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PIERRE  LAROUSSE 


DICTIONNAIRE 

COMPLET 
ILLUSTRÉ 

Gomprenan  t  r 

10  Langue  française  :  étyraologie,  prononciation,  etc. 
20  Des  Développements  encyclopédiques 

—  Lettres,  Sciences,  Arts,  Beaux -arts,  Bibliographie  — 
30  la  Géographie,  l'Histoire  et  la  Mythologie 

40  les  Locutions  étrangères  :  latines,  anglaises,  etc. 
50  une  Liste  complète  des  Académiciens,  des  Sénateurs 

et  des  Députés  actuels. 


Un  Dictionnaire  sans  exemples 
est  un  squelette. 


119'^  ÉDITION 


LIBRAIRIE  LAROUSSE 
Paris,  rue  Montparnasse,  17 
Succursale  :  rue  des  Écoles,  58  (SorbonneJ. 

1902  V. 

Tous  droits  réservés. 


AU  LECTEUR  i^oZj' 

Le  Dictionnaire  Larousse^  malgré  les  imitations  qui  en 
ont  été  faites,  est  resté  le  plus  complet,  le  mieux  informé, 
le  plus  intéressant  des  dictionnaires  manuels. 

Il  est  constamment  a"  ^Mioré  et  bénéficie  à  chaque  revi- 
sion des  matériaux  énonces  réunis  pour  le  grand  diction- 
naire UNIVERSEL  DU  xix^  SIÈCLE,  l'œuvro  monumentale 
de  Pierre  Larousse. 

Cette  nouvelle  édition,  qui  réalise  sur  les  précé- 
dentes des  améliorations  de  fond  et  de  forme  des  plus 
remarquables,  est  caractérisée  :  1^  par  le  développement 
méthodique  du  principe  fécond  de  l'illustration,  innové 
dès  rédition  de  1878;  —  2^^  par  Textension  considérable 
du  Dictionnaire  des  noms  propres. 

Ainsi  renouvelé,  le  Dictionnaire  complet  renferme  : 

POUR  LE   TEXTE  : 

Toutes  les  matières  des  ouvrages  du  même  genre  (nombreux 
exemples  à  l'appui  des  définitions,  prononciation  figurée,  élymo- 
logies^  développements  encyclopédiques  aux  mots  les  plus  impor- 
tants de  la  langue,  etc.). 

De  plus,  il  contient  des  parties  neuves  et  originales^  qui  ne 
se  trouvent  réunies  dans  aucun  autre  dictionnaire  : 

Les  Locutions  étrangères  :  latines,  grecques,  anglaises,  etc. 

Des  Résumés  historiques,  géographiques,  littéraires,  etc. 

La  Biographie  des  Contemporains  illustres. 

Des  Notices  bibliographiques  se  rapportant  aux  principaux 
ouvrages  de  toutes  les  littératures. 

La  Nomenclature  des  œuvres  d'art  célèbres  :  tableaux, 
gravures,  statues,  opéras,  opéras-comiques,  etc. 

Les  Types  et  Personnages  littéraires  et  sociaux. 

Une  liste  complète  des  Académiciens,  des  Sénateurs  et  des 
Députés  actuels. 

POUR  L'ILLUSTRATION  : 

2  000  Figures  distribuées  dans  le  texte  [innové en , 
35  Tableaux  encyclopédiques  dont  2  en  couleurs  {partie 
neuve). 

750  Portraits  des  personnages  célèbres  de  tous  les  temps  et 
de  tous  les  pays,  d'après  les  monnaies,  les  médailles, 
les  tableaux,  les  photographies  [partie  neuve). 
24  Cartes  géographiques  [partie  neuve], 

COMP. 


TABLEAUX  ENCYCLOPÉDIQUES 


1.  Alphabet  grec. 

2.  Alphabet  allemand. 

3.  Alphabet  russe. 

4.  Alphabet  des  aveugles. 

5  —  des  sourds-muets. 
G.  Alphabet  Morse. 

7  Abréviations  diverses. 

8  Armes  (Les). 
9*  Armure. 
to.^Cheval  (Le). 

-»  11  Costumes  militaires. 

12.  Costumes  militaires  (suite) 

13.  Escrime. 

14.  Ferme  et  Comble= 

15.  Gymnastique. 

le.^Homme  (extérieur). 
iT.'^Homme  (squelette). 


18.  Lignes  (Les). 

19.  *Locomotive  (La). 

20.  *Machine  à  vapeur  (La). 

21.  *Maison  (La). 

22.  Mammifères  (Les). 

23.  Musique  (instruments  de). 

24.  '*^Navire  (Mâture  et  gréement). 

25.  *Navire  (Vollure  et  coupe). 

26.  Oiseaux  (Les). 

27.  Ordres  (d'architecture). 

28.  Ornements  (Les). 

29.  Pavillons. 

30  Pavillons  (suite), 

31  Plante  (La). 

32.  Solides  (Les). 

33.  Surfaces  (Les). 

34  35.*VéhiCUleS  (Les). 


(i)  En  présence  des  imitations  qui  ont  été  faites  du  Dictionnaire 
Larousse^  nous  tenons  à  rappeler  ici  que,  les  premiers  en  France,  nous 
avons  ouvert  la  voie  féconde  de  V illustration  des  dictionnaires  manuels. 
Comme  il  convient  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû,  disons  aussi 
que  l'idée  première  de  quelques-uns  des  Tableaux  ci-dessus,  ceux  qui 
sont  marqués  d'un  astérisque,  nous  vient  de  deux  ouvrages  de  langue 
anglaise,  le  Dictionnaire  de  Webster  et  le  Vocabulaire  symbolique  de 
Ragonot.  Tous  les  autres  sont  entièrement  originaux  :  ils  ont  été  com- 
posés expressément  pour  le  Dictionnaire  Larousse.  Ajoutons  que  les 
trois  tableaux  :  Lignes^  Solides,  Surfaces,  reproduisent,  avec  l'autori- 
sation de  l'auteur,  la  remarquable  classification  du  Tableau  de  Géo- 
métrie de  M.  Georges  Moreau,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 

{Noie  des  Éditeurs,) 
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CARTES  GÉOGRAPHIQUES 


!•  Afrique. 

2.  Algérie  et  Tunisie. 

3.  Allemagne  (Empire  d  ). 

4.  Alsace-Lorraine. 

5.  Amérique, 
c.  Asie. 

7.  Autriche-Hongrie. 

8.  Belgique  et  Hollande. 

9.  Britanniques  (nes). 

10.  Espagne  et  Portugal. 

11.  États-Unis. 

12.  Europe. 

13.  France  (Anciennes  provinces). 


14.  France  physique  et  politique. 

15.  Grèce. 

ic.  Indo-Chine  française. 

17.  Italie  (Carte  générale). 

18.  Italie  (Région  du  Nord). 

19.  Océanie  et  Nouvelle- 

Calédonie. 

20.  Paris  et  ses  Environs. 

21.  Russie. 

22.  Suède,  Norvège,  Dane- 

mark. 

23.  Suisse 

24.  Turquie  (Presqu'île  des  Balkans). 


Le  Dictionnaire  des  Noms  propres  rendra  de  réels  services 
à  tous  les  élèves,  et  en  particulier  aux  jeunes  candidats. 

Les  résumés  historiques,  géographiques,  littéraires,  etc.,  for- 
ment un  mémento  précieux  pour  la  préparation  des  leçons  et 
la  revision  des  examens. 

Les  calâtes,  qui  seraient  quelque  peu  noyées  dans  le  vocabu- 
laire de  la  langue,  se  groupent  ici  très  heureusement  près  du 
texte  à  éclairer. 

Les  portraits,  dont  quelques-uns  seulement  sont  apocryphes, 
mais  consacrés  par  l'art  et  la  tradition,  appellent  l'attention  du 
lecteur  sur  les  biographies  et  fixent  ses  souvenirs  par  l'associa- 
tion de  l'image  et  du  texte. 
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ALPHABET  ALLEMAND 
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ALPHABET  RUSSE 
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ALPHABET  DES  AVEUGLES 
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*  Les  gros  points  représentant  les  caractères  sont  en  relief  ;  les  petits  points  ne 

servent  ici  qu'à  indiquer  la  position  relative  des  gros  dans  chaque  groupe  de  six. 

ALPHABET  DES  SOURDS-MUETS 


ALPHABET  TÉLÉGRAPHIQUE  MORSE 
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ABRÉVIATIONS  USUELLES 


Noms,  titres  et  qualités 

***  Après  l'initiale  d'un  nom  qu'on  ne  veut  pas  écrire 
en  entier  :  P***,  L***. 

X.  ou  N.  Lettre  indiquant  l'anonymat. 

Bon,  Bonne  Baron,  baronne. 

CtOj  Ctesse  Comte,  comtesse. 

Dr  Docteur  (en  droit,  en  médecine  ;  ès  sciences,  ès 
lettres). 

LL.AA.,LL.ÉÉm.  Leurs  Altesses,  Leurs  Eminences. 

Mme owMad.,  Mlle  Madame,  mademoiselle. 

Me  Maître  (pour  désigner  les  notaires,  avocats,  etc.). 

Md,  Mde  Marchand,  marchande. 

Mrs  ou  MM.  Messieurs. 

Mis,  Mise  Marquis,  marquise. 

Mgr  Monseigneur. 

M.  ou  Mr  Monsieur. 

Ngt  ou  Nt  Négociant. 

N.-D.    •  Notre-Dame  (en  parlant  de  la  Vierge). 

N.-S.  J.-C.  Notre- Seigneur  Jésus-Christ. 

R.  P.  (le)  Le  Révérend  Père  [chtiz  certains  religieux). 

S.  ou  St,  Ste  Saint,  samte. 

S.  A.  I.  et  R.  Son  Altesse  Impériale  et  Royale  (le  prince), 

S.  Ém.  ou  É.  Son  Eminence  (le  cardinal). 

S.  Exc.  Son  Excellence  (le  ministre). 

S.  G.  Sa  Grandeur  (l'évêque  ou  l'archevêque). 

S.  M.  Sa  Majesté  (le  roi,  T empereur]. 

S.  P.  (le)  Le  Saint-Père  (le  pape). 

SS.  Saints. 

S.  S.  Sa  Sainteté  (le  pape). 

Sr  (le)  Le  Sieur  (pourmonsiewr.dansles  actes  judiciaires). 

Ve  ou  Vve  Veuve. 

Vte^  Vtesse  Vicomte,  vicomtesse. 

Expressions  diverses. 

Conférez  {reportez-vous  à...  pour  comparer). 
Compagnie. 
Compte  courant. 

Delineavit,  Pinxit,  Sculpsit  (le  dessina,  peignit, 

grava  —  dessiné,  peint,  gravé  par), 
Dito  (ce  qui  a  été  dit). 
Et  caetera  {et  le  reste). 

Et.  (Ce  sont  les  lettres  et  dans  une  ligature.) 
Exemple. 

Folio,  Recto,  Verso. 
Ibidem  {au  même  endroit). 
Idem  {le  même). 

In-quarto  (en  quatre),  in-octavo  {en  huit). 
Nord,  Est,  Sud,  Ouest. 
Nota  bene  {notez  bien). 
Numéro. 

Passim  (en  divers  endroits). 
Post-scriptum  {après  Vécriture). 
Pour  prendre  congé. 
Sans  garantie  du  gouvernement. 
Tournez,  s'il  vous  plaît. 
Paragraphe. 


Cf. 
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Do 
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No 
Pass. 
P.-S. 
P.  p.  c 
S.  g.  d.  g. 
T.  s.  v.  p. 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


EMPLOYES  DANS  CET  OUVRAGE 
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Bot. 
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Charp, 

Chim. 

Chir. 

Com. 

Conj. 

Contr. 

Cuis. 

Dém. 

Dét. 

Dimin. 

EU. 

Escr. 

Esp. 

Ek. 

Fam. 

Fauconn. 

Fôm. 

Féod. 

Fig. 

Fig.  de  rhét. 
Fin. 
Fortif. 
Fr. 

Généaî. 

Géogr. 

Géol. 

Géom. 

Grara. 

Hist.  nat. 

Horl. 

Hortic. 

Impers. 

Impr. 

Ind. 

laterj. 

Inus.  au  pl. 

Inv. 

Iron. 

Irr. 

Ital. 

Jard. 

Jurisp. 

Litt. 

«  in-dique  h 
—  *  renvoie  à 
défiDition,  les 


Absolu. 
Adjectif. 
Administration. 
Adverbe. 
Agriculture. 
Algèbre. 
Allemand. 
Anatomie. 
Anglais. 
Arabe. 

Arrondissemant, 
Architecture. 
Arithmétique. 
Article. 
Artillerie. 
Art  militaire. 
Astronomie. 
Auxiliaire. 
Blason 
Botanique. 
Chancellerie. 
Charpenterie. 
Chimie. 
Chirurgie. 
Commerce. 
Conjonction. 
Contracté. 
Cuisine. 
Démonstratif. 
Déterminatif. 
Diminutif. 
Elliptique. 
Escrime. 
Espagnol. 
Exemple. 
Familier. 
Fauconnerie. 
Féminin. 
Féodalité. 
Figurément. 
Figure  de  rhétorique. 
Finances. 
Fortifications. 
Français. 
Généalogie, 
Géographie. 
Géologie. 
Géométrie. 
Grammaire. 
Histoire  naturelle. 
Horlogerie. 
Horticulture. 
Impersonnel. 
Imprimerie. 
Indicatif. 
Interjection. 
Inusité  au  pluriel. 
Invariable. 
Ironique. 
Irrégulier. 
Italien. 
Jardinage. 
Jurisprudence. 
Littérature. 

aspiré.  —  ;  sépare  les  différentes  acceptions.  —  :  annonce  un  exemple^ 
u-ne  figure.  Dans  celle-ci,  les  lignes  pleines  seules  se  rapportent  à  la 
lignes  pointillées  complètent  la  représentation  de  l'objet. 


Liturg. 
Loc.  adv. 
Loc,  conj. 
Loc.  lat. 
Loc.  prép. 
Log. 
M. 

Maçonn. 

Man. 

Mar. 

Math. 

Méc. 

Méd. 

Men  uis. 

Minér. 

Mus. 

Myth. 

Néol. 

N. 

N.  f. 
N.  f.  pl. 
N.  m.' 
N.  m.  pl. 
Num. 

[O.  N.] 

Onomat. 
Oppos. 
Opt. 
Ord. 

P.  et  rh. 

Pal. 

Par  ext. 

Part.  pass. 

Peint. 

Pers. 

Peu  us. 

Phys. 

Pl. 

Poét. 

Pop. 

Poss. 

Prat. 

Prép. 

Prés. 

Pron. 

Rad. 

Rel. 

Rhét. 

Sans  pl. 

Sculpt. 

Sing-. 

Subst. 

Syn. 

T. 

Théol. 
Typogr. 

V."  fr. 
Vén. 
Vét. 
V.  int. 
V.  pr. 
V.  tr. 


Liturçie. 

Locution  adverbiale. 
Locution  conjonctive. 
Locution  latine. 
Locution  prépositive. 
Logique. 
Mot. 

Maçonnerie. 

Manège. 

Marine. 

Mathématiqi:es. 

Mécanique. 

Médecine. 

Menuiserie. 

Minéralogie. 

Musique. 

Mythologie. 

Néologisme. 

Nom. 

Nom  féminin. 

Nom  féminin  pluriel. 

Nom  masculin. 

Nom  masculin  pluriel. 

Numéral. 

Orthographe  nouvelLe« 
Onomatopée. 
Opposition. 
Optique. 
Ordinal. 

Ponts  et  chaussées. 
Palais. 

Par  extension. 
Participe  passé. 
Peinture. 
Personne. 
Peu  usité. 
Physique. 
Pluriel. 
Poétique. 
Populaire. 
Possessif. 
Pratique. 
Préposition, 
Présent. 
Pronom. 
Radical. 
Reliure. 
Rhétorique. 
Sans  pluriel. 
Sculpture. 
Singulier. 
Substantivement. 
Synonyme. 
Terme. 
Théologie. 
Typographie. 
Verbe. 

Vieux  français. 
Vénerie. 
Vétérinaire. 
Verbe  intransitif. 
Verbe  pronominal. 
Verbe  transitif. 


DICTIONNAIRE  ILLUSTRÉ 

DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


A 


A  n.  m.  Lettre-voyelle,  la  première  de 
l'alphabet.  . 

A  (sans  accent),  3e  pers.  du  sing.  de 
l'ind.  prés,  du  verbe  avoir. 

A  prép.  Prend  l'accent  grave  et  ex- 

Çrime  un  rapport  de  tendance  :  aller  a 
kiris;  de  situation  :  être  à  la  campagne. 
A  ou  A«  ou  ABS,  préposit.  qui  signi- 
fie de,pai\  pour  indiquer  un  rapport  d'é- 
loignement,  d'extraction,  de  s<iparation, 
de  privation,  et  qui  entre  comme  préfixe 
dans  la  composition  de  certains  mots 
français  :  A/one,  .\hjuraiion,  \h»tention. 

ABAISSABI.E  adj.  Quon  peut  abais- 
ser :  tarif  abaismble.  . 

ABAISSA  W  E  adj.  Qui  sert  à  abais- 
ser, Fig.  Humiliant,  dégradant. 

ABAISSE  n.  f.  Pâte  rendue  aussi 
mince  qu'on  le  désire,  en  l'étendant  avec 
le  rouleau. 

ABAISSEMENT  n.  m.  Action  rt'un 
corps  qui, en  baissant,  s'éloigne  d'un  point 

{ilus  élevé  :  abaissement  du  mercure  dans 
e  baromètre.  Fig.  Humiliation  forcée  ou 
volontaire  :  abaissement  du  parfait  chré- 
tien; amoindrissement  :  rabaissement  des 
salaires  ;  état  de  décadence  :  l'abaissement 
d'un  Etat,  de  la  littérature. 

ABAISSER  v.  tr.  (rad.  bas).  Mettre 
plus  bas  pour  couvrir  :  abaisser  son  voile, 
les  paupières  ;  diminuer  la  hauteur  :  abais- 
ser un  mur;  faire  descendre:  abaisser  un 
store;  réduire  :  abaisser  les  salaires.  — 
Abaisser  une  perpendiculaire,  la  mener 
d'un  point  sur  une  ligne  ou  sur  un  plan. 
Fig.  Humilier  :  Dieu  abaisse  les  superbes. 
S'''ahal»ner  v.  pr.  S'humilier,  s'avilir  : 
je  ne  m'abaisserai  point  d  me  justifier. 
Devenir  plus  bas  :  le  terrain  s'abaisse. 

ABAISSErR  adj.  et  n.  m.  Muscle  qui 
sert  à  abaisser  la  partie  du  corps  à  la- 
quelle il  est  attaché. 

ABAJOUE  n.  f.  Cavité  Intérieure  dans 
les  joues  de  certains  animaux,  comme  chez 
les  singes,  etc 

ABALIÉIVATIOIV  n.  f.  Cession,  alié- 
nation (dr.  rom.). 

ABAI.IÉMER  V.  tr.  Consentir  une 
abaliénation. 

ABAi.OL'RDiR  V.  tr.  Rendre  lourd, 
stupide  :  nbalourdir  un  enfant. 

ABA!%'DOIV  n.  m.  Etat  d'une  personne 
ou  d'iine  chose  délaissée;  n'irligence  ai- 
mable dans  le  discours,  le  style,  les  ma- 
nières, etc.  ;  résignation  :  abandon  à  la 
volonté  dp  Dieu;  oubli  :  abandon  de  soi- 
même;  renoncement:  abandon  d'un  droit. 
-A  l^abandon  loc.  adv.  Sans  soin,  en 


désordre  :  laisser  ses  enfants,  sa  maison  d 
Vabandon. 

ABAl¥DOI«nîATAlRE  n.  Jurisp.  Per- 
sonne au  profit  de  qui  est  fait  un  abandon 
debiens. 

ABAI¥DOMMATEUR,  TRICE  n.  Ju- 
risp. Personne  qui  fait  un  abandon  de 
biens  au  profit  de  ses  créanciers. 

ABAMDOMMEMEIWT  n.  m.  Délaisse- 
ment entier;  acte  de  cession. 

ABAMDOIVMÉMEMT  adv.  A  l'aban- 
don, sans  r<^serve. 

AB.%li:D01inîER  V.  tr.  Quitter,  délais- 
ser entièrement  :  abandonner  sa  maison; 
renoncer  à  :  abandonner  ses  prétentions  ; 
négliger  :  abandonner  ses  devoirs  ;  confier: 
abandonner  le  soin  de  ses  affaires  à  un 
commis;  livrer  :  abandonner  une  ville  aie 
pillage.  S'abandonner  v.  pr.  Se  livrer  : 
>i' abandonner  à  la  joie.,  à  la  débauche;  per- 
dre courage  :  une  âme  forte  ne  s'abandonne 

jamais.   ^ 

ABAQUE  n.m.  Tailloir,  ta-  \.  \f 

bleite  formant  la  partie  supé-  j||nn| 
rienre  du  chapiteau  d'une  co-  \^^^v^ 
lonne(*);  machine  à  calculer  en  usage  chez 
les  Romains;  table  à  jouer, à  lire;  dressoir. 

ABASOl  R»IR(zoM?')  v.tr.(rad.soMrd). 
Etourdir.  Fig  Consterner.  Fam. 

ABASOURDISSEIHEIVT  n.  m.  Con- 
sternation, stupeur. 

ABAT  ou  ABAS  n.  m.  Aversc,  pluie 
abondante  qui  tombe  tout  à  coup. 

ABAT  n.m.  Action  d'abattre,  de  tuer  : 
Vabat  des  animaux. 

ABATACiE  n.  m.  Action  de  couper  le 
bois,  de  tuer  les  bestiaux,  les  animaux. 

ABATARDIR  V.  tr. Altérer,  faire  dégé- 
nérer. S'emploie  aussi  au  fig.  :  une  longue 
servitude  abâtardit  le  courage. 

AbAtardiSSEMEMT  n.  m.  Dégéné- 
ration, altération,  au  prop.  et  au  fig.  :  l'a- 
bâtardissement d'une  i)lante,  de  l'espèce. 

ABATÉE  n.  f.  Mouvement  d'un  navire 
qui  fait  que  la  proue  s'écarte  de  la  ligne 
du  vent. 

ABATEl.U,EIIIEWTn.m.  Sentence  par 
laquelle  les  consuls  français,  dans  le  Le- 
vant, interdisent  le  commerce  avec  tous 
ceux  qui  désavouent  leurs  marchés  ou 
qui  refus'-nt  de  payer  leurs  dettes. 

AB%T-FAIM  n.  m.  Grosse  pièce  de 
viande.  Pl.  des  abat-faim. 

ABAT-FOIM  n.  m.  Ouverture  par  la- 
quelle on  jette  le  foin.  Pl.  des  abat-foin. 

ABATIS  n.  m.  Quantité  de  choses  abat- 
tues, telles  que  bois,  arbres,  maisons,  dé 
bêtes  fauves,  de  gibier  tué  ;  tête,  cou,  aile- 
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rons,  pattes  de  volaille:  un  abatis  et  oie. 

ABAT-JOUR  n.  m.  Réflecteur  qui  ra- 
bat la  lumière  des  lampes  ;  fenêtre  qui 
reçoit  le  jour  d'en  haut  ;  auvent  élevé 
devant  les  magasins  ou  boutiques  jaour 
intercepter  les  rayons  du  soleil  ;  sorte 
de  visière  qui  sert  à  préserver  les  yeux 
d'une  lumière  trop  vive.  PI.  des  abat-jour. 

ABAT-SO.'V  n.  m.  Lames  de  bois  qui, 
dans  les  clochers,  ren- 
voient le  son  vers  le  sol. 
Pl.  des  abat-son  (*). 

ABATTEMENT  n. 
m.  Découragement  ;  af- 
faiblisst-ment  physique 
ou  moral. 

ABATTEUR  n.  m. 
Qui  abat.  Grand  abat- 
teur  de  besogne,  qui  en 
fait  beaucoup, 

ABATTOIR  n,  m. 
Lieu  où  l'on  tue  les  bes- 
tiaux. 

ABATTRE  v.  tr. 
(rad.  bas).  Mettre  à  bas. 
renverser,  démolir  : 
abattre  un  arbre,  un  mur;  tuer  :  abattre 
des  bestiaux,  du  gibier.  Fig.  Affaiblir  :  la 
fièvre  /'a6&^;  décourager  :  quelle  peur 
vous  abat  ?  abaisser  :  abattre  V orgueil  ; 
faire  cesser  :  petite  pluie  abat  grand  vent, 
S^abattre  v.  pr.  Tomber  :  son  cheval 
s'abattit;  se  précipiter  sur  :  Vépervier 
s'abat  sur  sa  proie;  cesser  :  le  vent  s'abat. 

ABATTURE  n.  f.  Action  d'abattre  les 
glands.  PL  Foulures  laissées  par  le  cerf 
dans  les  broussailles- 

ABAT-VENT  n.  m.  Petit  auvent  qui 
garantit  de  la  pluie  et  du  vent.  Pl.  des 
abat-vent. 

ABAT-VOIX  n.  m.  Couronne- 
ment d'une  chaire  à  prêcher.  Pl. 
des  abat-voix  (*). 

ABBATIAL.,  E,  AUX.  {cial)  adj. 
Qui  se  rapporte  à  l'abbé,  à  l'ab- 
besse,  à  l'abbaye  :  maison  abba- 
tiale. 

ABBAYE  {abé-i)  n.  f.  Monas- 
tère gouverné  par  un  abbé  ou  une  abbesse; 
bâtiments  du  monastère.  V.  part.  hist. 

ABBÉ  n.  m.  (lat.  abbas,  père).  Supé- 
rieur d'une  abbaye;  ecclésiastique. 

ABBESSE  n.  f.  Supérieure  d'un  mo- 
nastère de  femmes. 

A  B  C  n.  m.  Petit  livre  contenant  l'al- 
phabet. Fig.  Premiers  éléments  d'un  art, 
d'une  science  :  V  arithmétique  n'est  que 
VA  b  c  des  mathématiques. 

ABCÉDEB  V.  int.  et  pr.  Se  tourner  en 
abcès. 

ABCÈS  n.  m.  (lat.  abcessus,  sépara- 
tion). Amas  d'humeurs  corrompues. 
ABDICATIOIV  n.  f.  Action  d'abdiquer. 

V.  PART.  HlST. 

ABDIQUER  V.  tr.  et  intr.  (lat.  abdi- 
care).  Renoncer  à  une  dignité  souve- 
raine, à  des  fonctions  éminentes  :  abdi- 
quer ta  couronne» 

ABDOMEN  {mène)  n.  m.  Partie  du 


corps  qui  renferme  les  intestins  ;  partie 
postérieure  du  corps  des  insectes. 

ABDOMIIVAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'abdomen  :  muscles  abdominaux, 

ABDUCTEUR  adj,  et  n.  m.  .(préf.  ab 
et  lat.  ducere,  conduire).  Anat .  Se  dit  de 
certains  muscles  dont  la  fonction  est  d'é- 
carter de  l'axe  du  corps  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés. 

ABDUCTION  n.  f.  Action  des  muscles 
abducteurs. 

ABÉCÉDAIRE  n.  m.  Livre  élémen- 
taire de  lecture. 

ABECQUER  OU  ABÉQUER,  v.  tr. 
(rad.  bec).  Donner  la  becquée  :  abecquer 
un  oiseau. 

ABÉE  n.  f.  (du  V.  fr.  bée,  auj.  baie, 
ouverture).  Ouverture  par  laquelle  coule 
l'eau  qui  fait  mouvoir  un  moulin. 

ABEI1.1.E  n,  f.  (lat.  apis).  Mouche  qui 
produit  le  miel  et  la  cire. 

ABERRATION  n.  f.  (lat.  aberratio). 
Mouvement  apparent  des  étoiles  fixes» 
Opt.  Dispersion  des  rayons  lumineux  : 
aberration  de  la  lumière.  Fig.  Trouble, 
égarement  :  aberration  des  idées. 

ABÊTIR  V.  tr.  Rendre  stupide  :  trop 
de  solitude  abêtit  l'homme.  V.  int.  et  pr. 
Devenir  stupide  :  cet  enfant  abêtit,  s'abêtit, 
de  jour  en  jour. 

ABÊTISSEMENT  -n,  m.  Action  d'a- 
bêtir; état  de  celui  qui  est  abêti. 

ABHORRER  V.  tr.  Avoir  en  horreur. 

ABÎME  n.m.(rtjpriv.  et  gr,  bussos, fond). 
Gouffre  très  profond.  Fig.  Tout  ce  qui  est 
extrême  :  un  abîmei  de  misère;  impéné- 
trable :  le  cœur  de  fhomme  est  un  abîme. 

ABÎMER  V.  tr.  Renverser  :  les  cinq 
villes  que  Dieu  abîma;  gâter,  endomma- 
ger :  la  pluie  a  abîmé  les  chemins.  S'abî- 
mer v.  pr.  S'écrouler:  la  maison  s'est  abî- 
mée dans  les  flammes;  se  plonger  :  s'abî- 
mer dans  sa  douleur. 

AB  INTESTAT.  V.  INTESTAT. 

ABJECT,  E  (abjèkte)  adj.  (lat.  ahjec- 
tus,  jeté  hors).  Méprisable,  bas ,  vil  , 
homme,  emploi,  sentiments  abjects. 

ABJECTION  n.  f.  Abaissement,  bas- 
sesse :  vivre  dans  l'abjection. 

ABJURATION  n.  f.  (lat.  abjuratiOy 
reniement).  Renonciation  solennelle  à 
une  erreur,  à  une  hérésie. 

ABJURER  V.  tr.  et  int.  Renoncer  pu- 
bliquement à  une  religion.  F^g'.  Renoncer 
à  une  opinion,  à  un  sentiment. 

ABI^ATIF  n.  m.  Gram.  Sixième  cas  de 
la  déclinaison  latine. 

ABI^ATION  n.  f.  Chir.  Action  de  re- 
trancher: 
l'ablation 

d'un  mem  .  ^n^,  s^ 
bre,    d'une  ^«^èfej 
tumeur. 
ABE.E  n. 

m.  ou  ABl,ETTE  n.  f.  Petit  poisson 
d'eau  douce  à  écailles  argentées  (*). 

ABLÉGAT  n.  m.  ^préf  ab  et  lat.  lega- 
tus,  envoyé).  Vicaire  d'un  légat. 

ABI^ERET  u.  m.  Filet  carré  attaché 
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au  bout  d'une  perche,  pour  la  pêche  du 
menu  poisson. 

ABL.DER  V.  tr.  Passer  légèrement  une 
liqueur  sur  du  parchemin  ou  du  papier 
pour  faire  revivre  l'écriture. 

ABL.IITIOIV  n.  f.  Action  qui,  chez  les 
Orientaux,  consiste  à  se  laver  le  corps  ou 
une  partie  du  corps  ;  vin  et  eau  que  le 
prêtre  verse  sur  ses  doigts  après  la  com- 
munion. 

ABNÉGATIOM  n.  f.  (lat.  abnegatio, 
action  de  nier).  Renoncement  :  faire  ab- 
négation de  soi-même. 

ABOI  n.  m.  (rad.  aôoyer).  Cri  du  chien. 
N.  m.  pl.  Dernières  extrémités  où  le  cerf 
est  réduit.  Fig.  Situation  désespérée  :  il 
n'a  plus  le  sou,  il  est  aux  abois. 

ABOIEMENT  OU  ABOIMEIVT  n.  m. 
Cri  du  chien. 

AB01.IK  v.  tr.  (lat.  abolere).  Annuler, 
anéantir  t  abolir  une  loi. 

ABOLISSABI.E  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  aboli. 

ABOI.ISSEMEIVT  n.  m.  Action  d'a- 
bolir. 

ABOLITION  n.  f.  Annulation  (en 
parlant  des  lois  )  ;  suppression  d'une 
chose  :  abolition  de  la  toi  ture,  de  l'escla- 
vage. 

ABOI>ITIOMIVI.SME  OU  ABOI.ITIO- 
Î¥ISME  n.  m.  Doctrine  des  partisans  de 
l'abolition  de  l'esclavage. 

AB01IIIVABI.E  adj.  (préf.  ab  et  lat. 
omine,  rejeté  par  l'augure).  Qui  excite 
l'aversion,  l'horreur  :  homme  abomina- 
ble, crime  abominable  ;  très  mauvais  : 
goût,  temps  abominable. 

ABOIillM.%BI.EIIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière abominable. 

ABOMINATION  n.  f.  Horreur  :  être 
en  abomination  aux  gens  de  bien;  chose 
abominable  :  c'est  une  abomination. 

ABOMINER  v.  tr.  Avoir  en  horreur, 
détester.  Pop. 

ABONDAimiENT  adv.  Avec  abon- 
dance. 

ABONDANCE  n.  f.  Grande  quantité  : 
▼in  mêlé  avec  beaucoup  d'eau,  boisson 
ordinaire  des  coUéjîiens  ;  douceur  de  la 
vie  :  vivre  dans  l'abondance.  Fig.  Ri- 
chesse d'élocution  :  parler  avec  abon- 
dance. D^abondaiice  (parler),  sans  pré- 
paration. 

ABONDANT,  E  adj.  Qui  abonde  :  ré- 
colte abondante.  Fig.  Riche  en  idées  : 
style  abondant. 

^ABONDER  V.  int.  (lat.  abundare). 
Etre,  avoir  ou  produire  en  abondance  : 
tout  abonde  ici;  la  vigne  abonde  en  ce 
pays.  Abonder  dans  le  sens  de  quelqu'un, 
être  de  son  , avis. 

ABONNÉ,  E  n.  Qui  a  pris  un  abonne- 
ment. 

ABONNEMENT  n.  m.  Convention  ou 
marché  fait  à  un  prix  déterminé  et  pour 
un  temps  limité  :  prendre  un  abonnement 
a  un  journal,  à  un  théâtre. 

ABONNER  v.  tr.  Faire  un  abonne- 
ment. H'abonner  v.  pr.  Prendre  un 
abonnement  pour  soi-même. 


ABONNIR  V.  tr.  Améliorer  :  abonnir- 
un  terrain.  S'abonuir  v.  pr.  Devenir 
meilleur. 

ABORD  n.  m.  (rad.  bord).  Action  d'a- 
border :  tenter  l'abord  d'un  port  ;  manière 
d'accueillir  :  abord  facile.  D^abord,  du 
premier  abord,  de  prime  abord,  tour 
d^abord  loc.  adv.  Dès  le  premier  instant. 

ADORDABl.E  adj.  Qu'on  peut  abor- 
der. Fig.  Accessible  :  homme  abordable^ 

ABORDAGE  n.  m.  Assaut  donné  à 
un  vaisseau  ennemi  :  monter  à  l'abor- 
dage; choc  imprévu  de  deux  bâtiments  e» 
mer. 

ABORDER  V.  int.  Prendre  terre  r 
aborder  dans  une  ile.  V.  tr.  Combattre 
un  vaisseau  bord  à  bord  ;  le  heurter  par 
accident;  accoster  quelqu'un  :  je  l'abor- 
dai avec  confiance.  Fig.  Aborder  une 
question,  en  venir  à  la  "traiter.  S'abor- 
<ler  V.  pr.  S'approcher  :  les  deux  souve- 
rains s'abordèrent  amicalement. 

ABORIGÈNE  adj.  et  n.  (préf.  ah  et 
lat.  origo,  origine).  Qui  est  originaire  du 
pays  qu'il  habite  ;  plante  aborigène.  N, 
m.  pl.  Naturels  d'un  pays,  par  opposition 
à  ceux  qui  sont  venus  s'y  établir. 

ABORNEMENT  n.  m.  Action  d'abor- 
ner. 

ABORNER  V.  tr.  Mettre  des  bornes  à 
un  champ. 

ABORTIF,  IVE  adj.  Prématuré,  qui 
avorte. 

ABOUCHEMENT  n.  m.  Entrevue, 
conférence. 

ABOUCHER  V.  tr.  (rad,  ôot(c/ie).  Faire 
rencontrer  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  qu'elles  confèrent  ensemble.  S'a- 
boucber  v.  pr.  Se  mettre  en  rapport  : 
s'aboucher  avec  quelqu'un. 

ABO  UT  (a-bou)  n.  m.  Pièce  de  char- 
pente ajoutée  à  une  autre. 

ABOUTER  V.  tr.  Mettre  bout  à  bout. 

ABOUTIR  V.  inl.  Toucher  par  un  bout  : 
ce  champ  aboutit  au  chemin.  Fig.  Tendre 
à,  avoir  pour  résultat  :  tous  ces  raison- 
nements n'aboutissent  à  rien;  conduire  : 
la  vie  aboutit  à  la  mort.  Méd.  Arriver  à 
suppuration,  en  parlant  d'un  abcès. 

ABOUTISSANT,  E  adj.  Qui  aboutit. 
N.  m.  pl.  Ce  qui  joint,  ce  qui  a  rapport  : 
les  tenants  et  les  aboutissants  d'une  terre, 
d'une  affaire. 

ABOUTISSEMENT  n.  m.  Résultat  ; 
commencement  de  suppuration  :  l'abou- 
tissement d'un  abcès. 

ABOlTANT,  E  adj.  Qui  aboie  :  meute 
aboyante.  Fig.  Qui  postule. 

ABOYER  V.  int.  (v.  fr.  baier,  du  lat. 
baubari)  Japper,  en  parlant  du  chien. 
Fig.  Crier  après  quelqu'un,  le  presser,  le 
poursuivre  avec  importunité  :  cessez  d'a- 
boyer contre  moi. 

ÀBOYEUR  n.  m.  Chasse.  Chien  qui 
aboie  sans  approcher.  Fit/.  Celui  qui  fa- 
tigue par  -^es  cris,  ses  clameurs. 

ABRACADABRA  n.  m.  Mot  cabalis- 
tique auquel  les  anciens  attribuaient  une 
vertu  magique  pour  guérir  certaines  ma- 
ladies. 
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ABRAXAS  n.  m.  Pierre  précieuse 
<ju'on  portait  en  amulette. 

ABRÉGÉ  n.  m.  Petit  ouvrage  conte- 
nant le  résumé  d'un  art,  d'une  science,  etc. 
«Il  abrégé  loc.  adv.  En  raccourci  :  c'esf 
le  monde  en  abrégé.  Ecrire  en  abrégé,  en 
employant  des  abréviaiions. 

ABRÉGEMEMT  n.  m.  Action  d'abré- 

^^ABRÉGER  V.  tr.  (lat.  abreviare,  de 
brevis.  court.  —  Prés,  de  l'ind..  f  abrège, 
tu  abrèges,  il  abrège,  ils  abrègent;  im- 
pér.  :  abrège;  prés,  du  subj.:  q.  f abrège, 
q.  tu  abrèges,  qu'il  abrège,  qu'ils  abrè- 
gent. Partout  ailleurs,  conserve  l'accent 
kiffu).  —  Rendre  plus  court. 

ABREUVAGE  OU  ABREUVEMEMT 
n.  m.  Action  d  abreuver. 

ABREUVER  V.  fr.  (préf.  ad  et  lat. 
hibcre,  boire).  Faire  boire.  Fig.  Remplir, 
accabler  :  abreuver  quelqu'un  d'outrages, 
de  chagrins. 

ABREUVOIR  n.  m.  Lieu  où  l'on  mène 
boire  les  bestiaux. 

ABRÉVIATEUR  n.  m.  Celui  qui 
abrège  l'ouvrage,  les  écrits  d'un  auteur. 

ABRÉVIATIF,  IVE  adj.  Qui  désigne 
en  abrégé  :  signes  abréviatifs. 

ABRÉVIATION  n.  f.  Retranchement 
de  lettres  dans  un  mot  :  M.,  Af^e, 
pour  Monsieur,  Madame,  Mademois  ■fie. 

ABRI  n.  m.  (lat.  arbor,  arbre).  Lieu 
où  l'on  peut  se  mettre  à  couvert  de  la 
pluie,  du  soleil,  etc.  Fig.  Endroit  où  l'on 
est  en  sûreté  :  la  religion  ofj're  un  abri 
aux  malheureux.  A  l'abri  de  loc.  prép. 
A  couvert,  en  sûreté  :  à  Vabri  de  la  pluie, 
des  pasfiions.  .  ; 

ABRICOT  n.  m.  Fruit  de  l'abricotier, 
ABR  'COTIER  n.  m.  Arbre  fruitier, 
du  genre  prunier. 
ABRITER  v.  tr.  Mettre  à  l'abri. 
ABRIVEMT  n   m.  Hutte  de  bivouac 
pour  les  sentinelles;  paillasson  qui  ga- 
rantit les  plantes.  . 

ABROGATiOlV  n.  f.  (lat.  abrogatio). 
Annulation  d'une  loi,  d'un  usage,  etc. 

ABROGER  v.  tr.  Annuler,  abolir,  en 
parlant  d'urie  loi,  d'un  décret,  etc. 

ABRUPT,  E  {abrupte)  adj.  Coupé 
droit,  escarpé  :  rocher  abrupt.  Fig.  Sac- 
cadé, peu  poli  :  style,  caractère,  abrupt. 

ABRUPTE3IEMT  adv.  D'une  manière 
abrupte.  ,  , 

ABRUTI,  E  adj.  et  n.  Rendu  brute, 
stupide. 

ABRUTIR  V.  tr.  Rendre  stupide. 

ABRUTiSSAI¥T,  E  adj.  Qui  abrutit. 

ABRUTINSEIIEMT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  abrutie. 

ABRUTIS.«iEUR  n.  et  adj.  m.  Qui 
abrutit  :  les  abrutisseurs  du  peuple;  joug 
abimtisseur. 

ABS.  V.  A. 

ABSCISSE  n.  f.flat.  abscissu^,  coupé). 
Géom.  L'une  des  deux  coordonn<^es  rec- 
tilignes  (celle  qui  est  horizontale)  servant 
à  déterminer  un  point  d'une  couroe  plane. 

ABSEIVCE  n.  f.  (préf.  abs  et  lat.  ens. 


étant).  Eloignement  ;  défaut  de  présence. 
Fig.  Manque  :  absence  de  goût;  distrac- 
tion :  avoir  des  absences. 

ABSENT,  E  adj.  Hors  de  sa  demeure  ; 
non  présent  :  être  absent  au  moment  de 
rappel.  Fig.  Distrait  :  son  esprit  est  ab- 
sent. N.  m.  :  les  absents  ont  toujours  tort. 

ABSENTER  (S')  V.  pr.  S'éloigner  mo- 
mentanément. 

ABSIDE  n.  f.  Partie  d'une  église  où 
se  trouvent  le  sanctuaire  et  le  chœur. 

ABSINTHE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.psinthos, 
douceur).  Plante  amère;  liqueur  extraite 
de  cette  plante.  Fig.  Douleur,  anriertume  : 
la  vie  est  mêlée  de  miel  et  d'absinthe. 

ABSOI.U,  E  adj.  (préf.  ab  et  lat.  solu- 
tus,  (\éhé).  Indépendant,  souverain  :  roi 
absolu;  sans  restriction  :  vérité  absolue; 
im[)érieux  :  ton  absolu.  Log.  Opposé  de 
relatif  :  homme  est  un  terme  absolu, 
l»ère  est  un  teriàe  relatif.  N.  m.  Ce  qui 
existe  indépendamment  de  toute  condi- 
tion :  le  véritable  absolu,  c'est  Dieu. 

ABSOU.UMENT  adv.  D'une  manière 
absolue,  sans  restriction;  indispensable- 
ment  :  il  faut  absolument  que  vous  par- 
tiez. Gram.  Mot  employé  absolument, 
sans  complément,  comme  aimer,  chanter. 

ABSOLUTION  n.  f.  (préf.  ab  et  lat. 
solutio,  dégagement)  Pardon,  rémission. 

ABSOLUTISME  n.  m.Théorie  OU  pra- 
tique d'une  autorité  absolue. 

ABSOLUTISTE  n.  m.  Partisan  de 
l'absolutisme. 

ABSOUUTOIRE  adj. Qui  absout:  bref 
ahsoluloire. 

ABSORBABLE  adj  Qui  peut  être 
absorbé. 

ABSORBANT,  E  adj.  Qui  absorbe  : 
terres  absorbantes. Fig. Travail  absorbant. 
N.  m.  Méd.  :  un  bon  absorbant. 

ABSORBEIUENT  n.  m.  Etat  d'un  es- 
prit absorbé. 

ABvSORBER  V.  tr.  (lat.  absorbere). 
S'imbiber  de,  pomper  :  le  sable  absorbe 
l'eau;  neutraliser,  faire  disparaître  :  le 
noir  absorbe  la  lumière;  boire,  manger. 
Fig.  Dissiper  entièrement  :  le  luxe  ab- 
sorbe les  richesses;  occuper  fortement  : 
absorber  Vattention.  S'absoi-ber  v.  pr. 
Se  plonger,  s'abîmer  :  s'absorber  dans  la 
méditation. 

ABSORPTION  n.  f.  Action  d'absor- 
ber :  les  animaux  et  les  véoétaux  crois- 
sent et  se  développent  par  absorption. 

ABSOUDRE  V.  tr.  (préf.  ab  et  lat.  sol- 
vere,  dégager.  —  J^absous,  tu  absous,  il 
absout,  nous  absolvons,  vous  absolvez,  ils 
absolvent.  J'absolvais,  nous  absolvions. 
Passé  déf.  manque.  J'absoudrai,  n.  ab- 
soudrons. J'absoudrais^  n.  absoudrions. 
Absous,  absolvons,  absolvez.  Que  f  absolve, 
q.  n.  absolvions.  Imp.  du  subj.  manque. 
Absolvant.  Absous,  absoute).  Renvoyer 
d'une  accusation  :  absoudre  un  coupable, 
un  accusé;  remettre  les  péchés. 

ABSOUTE,  n.  f.  Absolution  publique 
donnée  au  peuple  le  jeudi  saint;  cérémo- 
nie qui  se  fait  autour  du  cercueil. 
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ABSTÈME  n.  (préf.  abs  et  lat.  (eme- 
/wm,  vin).  Qui  ne  boit  pas  de  vin. 

ABSTENIR  (S')  V.  pr.  (préf.  abs  et 
lat.  tenere,  tenir).  S'empêcher  de  faire 
une  chose. 

ABSTEITTIOI*  n.  f.  Action  de  s  abs- 
tenir, de  ne  pas  prendre  part  à  un  vote, 
à  une  disctission,  etc. 

ABSTEMTIOIXWISTE  OU  ABSTEIV- 
TIO.ITISTE  n.  m.  Celui  qui  veut  qu'on 
s'abstienne  de  prendre  part  à  un  vote,  à 
une  discussion,  etc. 

ABSTERGEMT,  E  adj.  et  n,  m.  Méd. 
Remède  pour  nettoyer  les  plaies. 

ABSTERGER  v.  tr.  (préf.  abs  et  lat. 
tergere,  essuyer).  Méd.  Nettoyer  une  plaie. 

ÂBNTERSIF,  IVE  adj.  Méd.  Propre 

ABSTERSIOM  n.  f.  Action  d'abster- 
ger. 

ABSTIMEl^CE  n.  f.  Action  de  s'abste- 
nir, en  parlant  d'aliments. 

ABSTl!¥EI*T,  E  adj.  Sobre  dans  le 
boire  et  le  manger. 

ABSTRACTIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
exprimer  des  idées  abstraites. 

ABSTRACTIOIV  n.  f.  Opération  de 
l'esprit  par  laquelle  il  considère  isolé- 
ment des  choses  unies:  Descartes,  ab- 
straction faite  de  son  fameux  système  des 
tourbillons,  fut  un  grand  philosophe.  Pl. 
Préoccupations,  rêveries  :  il  est  dans  des 
abslraciions  continuelles.  Faire  abstrac- 
tion d  une  chose,  n'en  pas  tenir  compte. 

ABSTRACTIVEMEXT  adv.  Par  abs- 
traction. 

ABSTRAIRE  V.  tr.  (préf.  abs  et  lat. 
<m/iere ,  tirer  —  se  conj.  comme  traire). 
Faire  abstraction. 

ABSTRAIT,  E  adj.  Qui  désigne  une 
qualité,  abstraction  faite  du  sujet,  comme 
blancheur,  bonté;  métaphysique,  difficile 
à  comprendre  :  sciences  abstraites,  écri- 
vain abstrait;  préoccupé  :  esprit  abstrait. 
Arith.  Nombre  abstrait ,  dont  la  nature 
des  unités  n'est  pas  exprimée.  N.  m.  Ce 
qui  est  abstrait,  par  opposition  à  concret. 

ABSTRAITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière abstraite. 

ABSTRUS,  E  adj.  Abstrait,  difficile  à 
comprendre  :  raisonnement  abstrus. 

ABSURDE  adj.  (préf.  ab  et  lat.  sur- 
dus,  sourd).  Contraire  à  la  raison,  au 
sens  commun.  N.  m.  :  tomber  dans  Vab- 
surde. 

ABSURDEMEMT  adv.  D'une  manière 
absurde. 

ABSURDITÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
absurde ,  chose  absurde. 

ABUS  n.  m.  (préf.  ab  et  lat.  usus, 
usage).  Usage  mauvais,  excessif  ou  in- 
juste :  abus  de  sa  force;  erreur  :  c'est  un 
abus  de  croire...  Abus  de  confiance,  ac- 
tion d'abuser  de  la  confiance  de  quelqu'un. 
Pl.  Désordres*  il  se  commet  bien  des  abus. 

ABUSER  V.  tr.  Tromper,  égarer  :  abu- 
ser un  esprit  faible.  V.  int.  User  mal  : 
abuser  de  son  crédit  S'abuser  v.  pr.  Se 
tromper  :  il  s'abuse  étrangement. 


ABIISEVR  n.  m.  Qui  abuse,qui  trompe.- 
ABUSIF,  IVE  adj.  Contraire  aux  rè- 
gles, aux  lois,  excessif:  usage  abusif. 

ABUSIVEMENT  adv.  D'une  manière 
abusive. 

ABYSSINIEIV,ENNE  ouABYSSIN^E 

adj.  et  n.  De  TAbyssinie. 

ACABIT  n.  m.  Qualité  bonne  ou  mau- 
vaise d'une  chose  :  poire  d'un  bon  acabit. 
Fig.  Nature,  caractère  :  cet  homme  est' 
d'un  bon,  d'un  mauvais  acabit. 

ACACIA  n.  m.  Arbre  des  légumineuses 
croissant  dans  les 
régions  chaudes(*) 
ACADÉMI- 
CIEN n.  m.  Au- 
trefois, en  Grèce, 
sectateur  de  Pla- 
ton ;  aujourd'hui, 
membre  d'une 
académie. 

ACADÉMIE  n. 
f.  Société  de  gens 
de  lettres,  de  sa- 
vants ou  d'artis- 
tes :  V  Académie 
française,  V  Aca- 
démie des  scien- 
ces, etc.;  VAc.ade- 
ynie  de  musique,  à 
Paris  (  Opéra  )  : 
Ecole  de  peinture,  d'escrime,  d'équita- 
tion.  Division  universitaire  en  France:  il 
existe  16  académies  dirigées  chacune  par 
un  recteur  assisté  d'autant  d'inspecteurs 
d'académie  qu'il  y  a  de  départements^ 
dans  sa  circonscription.  V.  académie 
[Part.  hist.).  Académie  de  médecine, 
compagnie  de  médecins  qui  a  son  siège 
à  Paris  et  qui  ne  fait  pas  partie  de  l'In- 
stitut. 

ACADÉMIE  n.  f.  Figure  dessinée  d'a- 
près un  modèle  vivant  et  nu. 

ACADÉMIQUE  adj.  Propre  à  une  aca- 
démie :  fauteuil,  séance  académique.  Ftyle 
académique,  où  l'art  se  fait  trop  sentir  ; 
pose  académique,  prétentieuse. 

ACADÉMIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière académique. 

ACADÉMISTE  n.  m.  Celui  qui  tient 
une  académie  ;  élève  d'une  académie. 

ACAGNARDER  v.tr.  Rendre  fainéant. 
S'acagnarder  v.  pr.  S'habituer  à  une 
vie  oisive. 

ACAJOV  n.  m.  Arbre  d'Amérique,  dont 
le  bois  est  rougeâtre  et  fort  dur. 

ACAL.ÈPHES  n.  m.  pl.  Zool.  Classe 
d'animaux  rayonnés.  de  zoophytes. 

ACANTHACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  dont  l'acanthe  est  le  type.  S.  ; 
une  acanthacée. 

ACANTHE  n.  f.  (gr.  akan- 
tha,  épine).  Plante  épineuse 
du  Midi;  ornement  d'archi- 
tecture  qui  imite  cette  plante  :  iï^î 
feuille  d'acanthe  {*). 

ACANTHOPTERYGIENS  n.  in.  pl» 
[  Famille  de  poissons  ayant  la  nageoire^ 
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■ilorsale  épineuse,  comme  la  perche,  le 
maquereau,  etc. 

ACARIÂTRE  adj.  (a  priv.  et  gr.  cha- 
ris,  grâce).  D'une  humeur  fâcheuse,  ai- 
gre, criarde. 

ACARIÂTRETÉ  n.  f.  Humexir  aca- 
riâtre. VvU  |;  A 

ACARUS  (russ)  n.  m.  Arach-  ylM/ 
Tiide  très  petit  qu'on  remarque  v^^'M 
dans  les  vésicules  de  la  gale.  '^^^^^ 

ACAULii:  adj.  (rt  priv.  et  gr.  '^^'^«s^ 
kaulos,  tige).  Se  dit  d'une  plante  dépour- 
vue de  tige  apparente,  comme  le  pissen- 
lit, le  plantain,  etc. 

ACCABLANT,  E  adj.  Qui  accable  : 
poids  accablant,  extrême  :  chaleur  acca- 
Mante.  Fig.  :  chagrin  accablant. 

ACCABl,ElllEi*T  n.  m.  Prostration 
physique  ou  morale. 

ACCABLER  V.  tr.  Faire  succomber 
sous  le  poids,  Fig.  Surcharger  :  accabler 
de  travail;  combler  :  accabler  d'honneurs. 

ACCAI^iMÉE  ou  ACCAI.MIE  n.  f. 
Mar.  Calme  momentané  du  vent  et  de  la 
mer.  Fig.  Temps  de  repos,  d'engourdis-- 
sèment  dans  la  vie  d'une  nation. 

ACCAPAREMENT  n.  m.  Action  d'ac- 
caparer ;  résultat  de  cette  action. 

ACCAPARER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat, 
capere,  prendre).  Amasser  une  denrée 
quelconque  en  grande  quantité  pour  en 
produire  la  rareté  et  la  revendre  fort 
cher.  Fig.  Accaparer  quelqu'un,  l'attirer 
sans  cesse  près  de  soi. 

ACCAPAREUR,  ECSE  n.  Celui,  celle 
qui  accapare. 

ACCÉDER  v.  int.  (lat.  acccdcre,  s'ap- 
procher). Adhérer.  Arriver  à,  approcher 
de. —  Pour  la  conj.,  v.  accklfker. 

ACCÉI.ÉRATEIIR,  TRIC'E  adj.  Qui 
accélère  ;  qui  s'accélère  :  la  force  accélé- 
ratrice d'un,  corps  qui  tombe. 

ACCÉL,ÉRATIOlV  n.  f.  Augmentation 
de  vitesse  qu'acquiert  un  corps  en  mou- 
vement; prompte  exécution. 

ACCÉI.ÉRER  v.  tr.  (préf.rtrf  et  lat.ce- 
ler,  prompt  —  prend  un  é  ouvert  devant 
une  Syliane  muette  :  faccélère ;  excepté 
au  futur  et  au  conditionnel,  où  il  conserve 
l'é  fermé  :  f  accélérerai,  nous  accélére- 
rions). Hâter,  presser,  activer. 

ACCEIVSER  ou  ACEN.*«ER  v.tr.  Don- 
ner, prendre  à  cens  une  propriété.  Féod. 

ACCEMT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  cantus., 
chant).  Elévation  ou  abaissement  de  la 
voix  sur  certaines  syllabes  :  accent  ora- 
toire/prononciation particulière  :  accent 
gascon;  expression  de  la  voix  :  accent 
plaintif  ;  signe  qui  se  met  sur  une  voyelle  : 
accent  aigu. 

ACCEWTUATIORT  n.  f.  Manière  d'ac- 
centuer, en  parlant  ou  en  écrivant. 

ACCENTUER  v.  tr.  Mettre  les  accents, 
varier  les  inflexions  de  la  voix. 

ACCEPTABL.E  adj.  Qui  peut  OU  doit 
être  accepté  :  offres  acceptables. 

ACCEPTATION  n.  f.  Action  d'accep- 
ter  :  acceptation  d'une  donation;  promesse 


de  payer  :  acceptation  d'une  lettre  de 
change. 

ACCEPTER  V.  tr.  (lat.  acceptare). 
Agréer  ce  qui  est  offert  :  accepter  un  don; 
se  montrer  prêt  à  :  accepter  la  bat'aille. 
Accepter  une  lettre  de  change,  s'engager 
à  la  payer  à  l'échéance. 

ACCEPTEUR  n.  m.  Celui  qui  s'engage 
à  payer  une  lettre  de  change. 

ACCEPTION  n.  f.  Sorte  de  préférence  : 
rendre  la  justice  sans  acception  de  per- 
sonnes. Gram  .  Sens  dans  lequel  un  mot  est 
employé  :  acception  propre.  acce])tion  figu- 
rée, ex.  :  la  chaleur  (acception  propre)  du 
feu;  la  chaleur  (acception  figurée)  du 
discours. 

ACCiss  n.  m.  (lat.  accessus).  Abord, 
entrée  :  accès_  difficile;  attaque  d'un  mal  : 
accès  de  fièvre;  mouvement  intérieur  et 
passager  :  accès  de  colère.  Fig.  Etude, 
connaissance  :  l'accès  des  sciences ,  de  la 
vérité. 

ACCESS1BI1>1TÉ  n.  f.  Facilité  d'ar- 
river à. 

ACCESSIBL.E  adj.  Dont  on  peut  ap- 
procher :  les  mers  polaires  ne  sont  pas 
acce.'isibles  ;  bienveillant:  prince  accessi- 
ble d  tout  le  monde. 

ACCESSION  n.  f.  Adhésion  :  donner 
son  accession  d  un  traité;  avènement  : 
l'accession  au  pouvoir. 

ACCESSIT  {site)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnif.  il  s'est  approché).  Distinction  accor- 
dée à  ceux  qui  ont  le  plus  approché  du 
prix.  Pl.  :  des  acce-isits. 

ACCESSOIRE  adj.  Qui  suit  ou  qui  ac- 
compagne une  chose  principale  :  clause 
accessoire.  N.  m.  :  prendre  l'accessoire jjour 
le  principal. 

ACCESSOIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière accessoire. 

ACCIDENT  n.  m.  (lat.  accidens,  qui 
arrive).  Evénement  fortuit  ;  malheur.  Ac- 
cident de  terrain,  mouvement  du  sol  qui 
s'abaisse  et  s'élève  irrégulièrement.  Peint. 
Accidents  de  lumière,  combinaison  de  la 
lumière  et  des  ombres  dans  un  tableau. 
Par  accideut  loc  adv.  Par  hasard. 

ACCIDENTÉ,  E  adj.  Varié  dans  ses 
aspects,  inégal  :  terrain  accidenté.  Fig. 
Vie  accidentée,  agitée;  style  accidenté, 
inégal. 

ACCIDENTEl^,  EI.I.E  adj .  Qui  arrive 
par  hasard,  qui  n'est  pas  prévu. 

ACCIDENTE1.U.EMENT  adv.  Par  ac- 
cident. Gram.  Verbe  accidentellement  pro- 
nominal, comme  se  plaindre. 

ACCIDENTER  V.  tr.  Rendre  un  pays, 
un  terrain  inégal.  Fig.  :  accidenter  son 

aCCIPITRE  n.  m. (lat.  accipiter). 'i^om 
scientifique  des  oiseaux  de  proie. 

ACCISE  n.  f.  Taxe  sur  les  boissons, 
principalement  en  Angleterre. 

ACCU.AMATEUR  n.  m.  Celui  qui  ac- 
clame 

ACCI.AMATION  n.  f.  Cri  de  joie  ; 
approbation  unanime  ;  manière  de  voter 
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dans  les  assemblées,  sans  recourir  au 
scrutin  :  loi  votée  par  acclamation. 

ACCL.AMER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
clamare,  crier).  Saluer  par  des  acclama- 
tions :  acclamer  un  orateur;  nommer 
sans  recourir  au  vote  :  on  Vacclama  roi 
d'Italie.  V.  int.  Pousser  des  cris  de  joie, 
d'approbation. 

ACCI.IMATATIO]*  n.  f.  Agr.  Action 
d'acclimater. 

ACCLlMATEMEilîT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  acclimaté. 

ACCE.I]IIATER  V.  tr.  Accoutumer  à 
un  nouveau  climat  :  acclimater  une  plante. 
S'acclimater  v.  pr.  S'habituer  à  vivre 
dans  un  lieu.  Se  dit  aussi  des  choses  :  cet 
usage  s'e^^t  acclimaté  en  France. 

ACCOKVTAMCE  n.  f.  Rapport,  fré- 
quentation :  accointance  compromettante. 

ACCOI^TEK  (S')  v.  pr.  Se  lier  inti- 
mement. 

ACCOL,ADE  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  col- 
lum,  cou).  Embrassement  :  damier  Vac- 
colade;  petit  coup  du  plat  d'une  épée 
donné  sur  l'épaule  d'un  chevalier  au  1 
moment  de  sa  réception;  trait  de  plume  > 
pour  réunir  plusieurs  articles  en  un.  ) 

ACCOI.AGE  n.  m.  Action  de  fixer  les 
sarments  ou  les  rameaux  à  des  espaliers. 

ACCOE.EII1EIVT  n.  m.  Action  de  join- 
dre, de  réunir, 

ACCOI.ER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  col- 
lum,  cou),  Jeter  les  bras  autour  du  cou 
de  quelqu'un  pour  l'embrasser  ;  joindre 
plusieurs  lignes  par  un  trait  de  plume  ; 
faire  figurer  ensemble  :  accoler  deux  noms. 
Accoler  la  vigne,  la  lier  à  l'échalas. 

ACC01.URE  n.  f.  Lien  qui  sert  à  fixer 
la  vigne,  les  branches  d'arbres  fruitiers. 

ACCOMMODABL-E  adj.  Qui  se  peut 
accommoder  :  une  querelle  accommodable. 

ACCOMMODAGE  n.  m.  Apprêt  des 
aliments. 

ACCOMIHODAMT,  E  adj.  Complai- 
sant, traitable,  d'un  commerce  facile  : 
homme  accommodant. 

ACCOMMODATEUR  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  l'accommodation  :  muscles  ac- 
commodateurs. 

ACCOMMODATIOIV  n.  f.  Changement 
qui  s'opère  dans  l'œil,  surtout  dans  la 
courbure  du  cristallin, pour  rendre  la  vi- 
sion distincte  à  des  distances  différentes. 

ACCOMHODEMEMT  n.  m.  Arrange- 
ment ;  accord  d'un  différend, 

ACCOMMODER  V.  tr.  Rendre  com- 
mode, propre  à;  concilier  :  accommoder 
une  affaire  à  V amiable;  apprêter  :  accom- 
moder de  la  viande,  du  poisson;  convenir  : 
cette  maison  m'accommode. 

ACCOMPAGMATEUR,  TRICE  n.Qui 
accompagne  avec  la  voix  ou  avec  quelque 
instrument  la  partie  principale  d'un  mor- 
ceau de  musique. 

ACCOMPAGIVEMEMT  n,  m.  Action 
d'accompagner  ;  accessoire  destiné  à  com- 
pléter certaines  choses  :  cette  chambre 
manque  des  accompagnements  nécessaires. 
Mus.  Accord  d'instruments  qui  accompa- 
gnent la  voix,  etc. 


ACCOMPAGNER  v.  tr.  (rad.  compa- 
gnon). Aller  de  compagnie  avec  quel- 
qu'un ;  escorter.  Mus.  Soutenir  le  chant 
au  moyen  d'un  accompagnement. 

ACCOMPL.I,  E  adj.  Parfait  :  mérite 
accompli  ;  effectué  :  le  crime  est  accompli. 

ACCOMPLIR  V.  tr.  {ad,  complere,  rem- 
plir). Achever  entièrement  :  accomplir  un 
devoir;  exécuter  :  accomplir  un  projet. 

ACCOMPI.1SSEMEMT  n.  m.  Achève- 
ment ;  réalisation. 

ACCORD  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  cor, 
cordis,  cœur).  Conformité  de  sentiments, 
bonne  intelligence  ;  harmonie  :  accord  en- 
tre le  geste  et  les  paroles.  Gram.  Rapport 
des  mots,  concordance. iWws.  Union  de  plu- 
sieurs sons  formant  harmonie  :  accord 
parfait.  D'accord  loc,  adv.  J'y  consens. 

ACCORD ABI^E  adj .  Qui  peut  être  ac- 
cordé :  grâce  accordable  ;  que  l'on  peut 
mettre  d'accord  :  plaideurs  accordables. 

ACCORDAGE  ou  ACCORDEMENT 
n.  m.  Action  d'accorder  un  instrument  à 
cordes. 

ACCORD AIL.I.ES  n.  f.  pl.  Fiançailles. 

ACCORDÉ,  E  n.  Fiancé,  fiancée. 

ACCORDÉOIV  n.  m,  Instru-  y^Mi 
ment  de  musique  à  soufflet  et 
à  touches.  ^^^w 

ACCORDER  V.  tr.  Mettre 
d'accord  :  accorder  deux  adversaires  ;  con- 
céder, octroyer  :  accorder  du  temps,  une 
grâce.  Gram.  Mettre  les  mots  en  concor- 
dance. Mus.  Mettre  d'accord  la  voix  avec 
un  instrument,  les  cordes  d'un  instrument. 

ACCORDEUR  n.  m.  Qui  accorde  les 
instruments  de  musique  :  accordeur  de 
pianos. 

ACCORDOIR  n.  m.  Outil  pour  accor- 
der les  instruments  de  musique. 

ACCORE  n.  m.  Mar.  Pièce  de  bois 
dressée  verticalement  pour  servir  d'étai. 
Adj.  Se  dit  d'une  côte  coupée  verticale- 
ment à  la  surface  de  la  mer  et  dont  les 
navires  peuvent  facilement  approcher. 

ACCORT,  E  adj.  (ital.  accorto,  clair- 
voyant, adroit).  Civil,  complaisant  :  femme 
douce  et  accorte. 

ACCORTISE  n.  f.  Humeur  gracieuse 
et  complaisante. 

ACCOSTABl,E  adj.  Facile  à  aborder. 

ACCOSTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
Costa,  côte).  Aborder  quelqu'un  pour  lui 
parler.  Mar.  S'approcher  aussi  près  que 
possible. 

ACCOTEMENT  n.  m.  P.  et  ch.  Es- 
pace compris  entre  la  chaussée  et  le  fossé, 
le  ruisseau  et  la  maison. 

ACCOTER  V.  tr.  Appuyer  de  côté. 
S'accoter  v.  pr.  S'appuyer  :  s'accoter 
contre  un  mur. 

ACCOTOIR  n,  m.  Appui  pour  s'acco- 
ter. 

ACCOUCHEE  n.  f.  Femme  qui  vient 
de  mettre  un  enfant  au  monde. 

ACCOUCHEMENT  n.  m.  Action  d'ac- 
coucher, 

ACCOUCHER  V.  int.  Enfanter.  Fig. 
Se  dit  des  productions  de  l'esprit  :  ac- 
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coucher  d'un  bon  mot.  V.  tr.  Faire  un 
accouchement. 

ACCOIC'HEUR,  EUSE  n.  Dont  la  pro- 
fession est  de  faire  des  accouchements. 

ACCOUDE»  (S')  V.  pr.  S'appuyer  du 
coude,  sur  le  coude. 

ACCOUDOIR  n.  m.  Appui  pour  s'ac- 
couder. 

ACCOUER  V.  tr.  Attacher  des  chevaux 
à  la  queue  l'un  de  l'autre. 

ACC«Ui»l.E  n.  f.  Lien  avec  lequel  on 
accouple  les  chiens. 

ACCOUPl-EiiIEMT  n.  m.  Assemblage 
d'animaux  par  couple. 

ACCOUPL.ER  V.  tr.  Joindre  deux  cho- 
ses ensemble,  mettre  deux  à  deux  :  accou- 
pler des  bœufs.  Fig.  :  accoupler  deux  mots 
contradictoires. 

ACf^OtJHCIR  V.  tr.  Rendre  plus  court. 

ACCOUHClS.«iE]lIE.'VT  n.  m.  Diminu- 
tion de  lonirueur,  de  durée. 

ACCOURIR  V.  int.  (préf.  ad  et  lat,  cur- 
rere,  courir  —  se  conj.  comme  cowri/-).  Ve- 
nir à  la  hâte.  Prend  avoir  ou  être,  selon 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état. 

ACCOUTREMENT  n.  m.  Habillement 
bizarre,  ridicule. 

ACCOUTRER  V.  tr.  Habiller  ridicule- 
ment. Fam. 

ACCOUTU»IA]¥CE  n.  f.  Habitude. 

ACCOUTUMÉ,  E  adj.  Ordinaire,  ha- 
bituel. .%  raccoutumée  loc.  adv.  Comme 
à  l'onlinaire. 

ACCOUTUMER  V.  tr.  Faire  prendre 
une  habitude  :  accoutumer  quelqnhin  à... 
V.  int.  Avoir  coutume  :  f  avais  accou- 
tumé d'aller,  de  faire.  S'accoutumer  v. 
pr.  S'habituer. 

ACCRÉDITER  V.  tr.  Mettre  en  crédit  : 
sa  loyauté  l'a  accrédité;  faire  croire  à  : 
accréditer  un  bruit.  Accréditer  un  envoyé, 
autoriser  sa  mission.  S'accréditer  v.  pr. 
Gagner  en  réputation,  en  crédit  :  ce  mar- 
chand,  cette  nouvelle  s'accrédite. 

ACCROC  {(icro)  n.  m.  Déchirure.  Fig. 
Difficulté  :  il  est  survenu  un  accroc  dans 
cette  affaire;  tache  :  accroc  d  sa  réputation. 

ACCROCHE-CŒUR  n.  m.  Petite  mè- 
che de  cheveux  aplatie  en  boucle  sur  la 
tempe.  Pl.  des  accroche-cœur. 

ACCROCHEMEMT  n.  m.  Action  d'ac- 
crocher, de  s'accrocher  :  l'accrochement 
de  deux  voitures. 

ACCROCHER  v.  tr.  Suspendre  à  un 
clou  ;  déchirer.  Fig.  Retarder,  arrêter  : 
c'est  une  affaire  accrochée;  obtenir  par 
ryise  :  accrocher  une  -place.  S'accrocher 
V.  pr.  Importuner  vivement  :  s'accrocher 
à  quelqu'un. 

ACCROIRE  (faire)  v.  tr.  Faire  croire 
ce  qui  n'est  pas.  S'eu  faire  accroire, 
Présumer  trop  de  soi-même. 

ACCROISSEMENT  n.  m.  Action  de 
croître,  de  pousser  :  l'accroissement  d'une 
"plante;  augmentation  :  accroissement  de 
fortune, 

ACCROÎTRE  V.  tr.  Augmenter,  ren- 
dre plus  grand,  au  propre  et  au  fig.  :  ac- 
croître sa  fortune;  tout  accroît  mes  en- 


nuis. V.  int.  et  pr.  Aller  en  augmentant  : 
son  bien  accroît,  s'accroît  tous  les  jours. 

ACCROUPIR  (S')  V.  pr.  S'asseoir  sur 
ses  talons. 

ACCROUPISSEMEMT  n.  m.  Position 
d'une  personne  accroupie. 

ACCRU  n.  m.  Rejeton  produit  par  les 
racines. 

ACCRUE  n.  f.  Augmentation  d'un  ter- 
rain par  la  retraite  des  eaux,  d'une  forêt 
par  l'extension  de  ses  racines  sur  le  ter- 
rain voisin. 

ACCUEIE.  n.  m.  Réception.  Faire  ac- 
cueil, bien  recevoir. 

ACCUEIU.L.IR  V.  tr.  (préf.  ad  et  fr. 
cucillir  —  se  conj.  comme  cueillir).  Re- 
cevoir quelqu'un  bien  ou  mal;  agréer  ; 
accueillir  une  demande. 
ACCUL.  (a-kul)  n.  m.  Lieu  sans  issue. 
ACCUl^EMEMT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  acculé  ;  action  d'acculer. 

ACCUL.ER  V.  tr.  Pousser  dans  un  en- 
droit où  l'on  ne  puisse  plus  reculer.  Fig. 
Mettre  dans  l'impossibilité  de  répondre, 
d'agir  :  cet  argument  l'accula.  S'acculer 
V.  pr.  S'adosser  :  il  s'accula  contre  un  mur. 

A€  CL  MI  DATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
accumule.   N.  m.  Appareil  mécanique, 
électrique,  etc.,  emmagasinant  l'énergie, 
ACCUMULATIOIV  n.  f.  Entassement, 
amas  :  accumulation  de  richesses. 

ACCUMULER  V.  tr.  Entasser  et  met- 
tre ensemble  :  Accumuler  des  trésors. 
ACCUSABL.E  adj. Qui  peut  être  accusé. 
ACCUS.%TEUR,  TRICE  n.Qui  accuse 
quelqu'un.  Accusateur  public,  magis- 
trat qui,  pendant  la  Révolution,  était 
shargé  du  ministère  public  près  d'un  tri- 
bunal criminel. 

ACCUSATIF  n.  m.  Quatrième  cas  des 
déclinaisons  grecque,  latine  et  allemande. 

ACCUSATION  n.  f.  Action  en  justice; 
reproche.  ,  , 

ACCUSE,  EE  n.  Qui  est  déféré  en  jus- 
tice :  absoudre  un  accusé.  Accusé  de  récep- 
tion, avis  donné  qu'on  a  reçu  une  chose. 

ACCUSER  V.  tr.  (lat.  accusare).  Défé- 
rer en  justice  pour  crime  ou  délit  ;  impu- 
ter une  faute  à  quelqu'un  :  accuser  de  lâ- 
cheté; révéler  :  accuser  ses  péchés;  servir 
d'indice  :  les  apparences  nous  accusent. 
Fig.  Indiquer  :  cette  action  accuse  de  la  fo- 
lie. B.-arts.  Faire  ressortir  certaines  par- 
ties du  corps  cachées  sous  ce  qui  les  cou- 
vre :  accuser  les  muscles  sous  la  peau. 
Com.  Accuser  réception,  donner  avis  qu'on 
a  reçu  une  chose.  S'accuser  v.  pr.  S'a- 
vouer coupable. 

ACÉPHAI.E  adj.  (apriv.  et  gr.  képhalê, 
me).  Qui  est  dépourvu  de  tête  :  monstre 
acéphale;  les  huîtres  sont  acéphales.  N.  m.: 
un  acéphale.  On  dit  aussi  acéphalien, 

ACEPHAL.IE  n.  f.  Absence  totale  de 

tête 

ACÉRAIN,  AIWE  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  de  l'acier  :  fer  aeérain. 
ACERBE  adj.  (lat.  acer,  aigre).  Dun 
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goût  âpre  :  fruits  acerbes.  Fig.  Sévère, 
mordant  :  langage  acerbe- 

ACERBITÉ  n.  f.  Apreté,  sévérité. 

ACÉRÉ,  E  adj.  Qui  est  garni  d'a- 
r-iev  :  outil  acéré  ;  tranchant,  aigu  :  lame 
acérée.  Fig.  Mordant,  caustique  :  les  traits 
acérés  de  la  calomnie. 

ACÉRER  V  tr.  Souder  de  l'acier  à  du 
fer.  Fig.  Rendre  piquant,  mordant  :  acé- 
rer son  style.— l*oar  la  conj.  v.  accélérer. 

ACÉRIXÉES  ou  ACÉRACÉES  n.  f. 
pl.  Bot.  Famille  des  érables. 

ACESCe:«CE  n.f. Disposition  à  s'aigrir. 

ACESCEXT,  E  adj.  Qui  commence  à 
s'aigrir  :  liqueur  acescente. 

ACÉTATE  n.  m.  C/iim.  Sel  produit  par 
l'acide  acétique  combiné  avec  une  base. 

ACÉTEUX,  ECSE  adj.  Chim-  Qui  a  le 
goût  du  vinaigre.  • 

ACÉTIFIER  V.  tr.  Chim.  Convertir 
en  vinaigre,  en  acide  acétique- 

.ACÉTIQUE  adj.  Se  dit  de  l'acide  du 
vinaigre  et  des  composés  qui  en  dérivent. 

.%CÉT¥L.ÈI%'En.  m.  Gaz  hydrocarboné 
très  éclairant. 

ACHAL-AXUAGEn. m.  Action  d'acha- 
lander  ;  clientèle  d'un  marchand. 

ACUAL.Ai\DER  v-  tr.  Procurer  des 
clients. 

ACHARME.^  E  adj.  Excité,  irrité. 
ACMARI¥EMEWT  n-  m.  Ardeur  fu- 
neste. Fig.  Animosité  :  acharnement  de 
deux  plaideurs. 

ACHARMERv.  tr.  (de  à  et  chair).  Ex- 
citer, animer,  irriter.  S'acbamer  v.  pr. 
S'attacher  avec  passion:s'ac/iaf  ne?^  au  jeu. 
.%CHAT  n.  m.  Acquisition. 
ACHE  n.  f.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fèrds  comprenant  quatre  espèces,  entre 
autres  le  céleri. 

ACHEMlMEMEi^T  n.  m.  Avancement 
dans  une  voie  qui  mène  à  un  but. 

ACHE11K:\'ER  v.  tr.  Diriger  vers  im 
lieu,  et,  au  fig.,  vers  un  but.  S'acliemiiier 
V.  pr.  Se  diriger  vers,  au  propre  et  au  fig. 

.ACHÉROrv  n.  m.  Mylh.  Fleuve  des 
enfers.  Fig-  La  mort  :  L'avare  Achéron 
ne  lâche  poiyit  sa  proie. 

ACHETER  v-  tr.  Acquérir  à  prix  d'ar- 
gent. Fig.  Obtenir  avec  peine.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

ACHETEUR,  EL'SE  n.  Celui,  celle 
qui  achète.^ 

ACHEVÉ,  E  adj.  Accompli  dans  son 
genre:  un.tableau  achevé. 

ACHÈVEMENT  n-  m.  Fin,  exécution 
entière. 

ACHEVER  v.  tr.  Finir  une  chose 
commencée  ;  porter  le  dernier  coup  ; 
consommer:  cette  aventure  acheva  sa 
ruine.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

.-\CHII.I.ÉE  n.  f.  Genre  de  plantes,  à 
fleurs  radiées,  que  l'on  employait  autre- 
fois pour  la  guérison  des  blessures. 

ACUOPPÈIIEIVT  n.  m.  Obstacle, 
choc.  Pierre  d'achoppement,  embarras. 


difficulté  imprévue.  Occasion  de  faillir  ; 
les  élèves  paresseux  sont  des  pierres  d'a- 
choppement pour  les  élèves  studieux, 

ACHOPPER  V.  Int.  Heurter  du  pied, 
faire  un  faux  pas.  Fig-  Faillir,  échouer. 

ACHROMATIQUE  adj.  (a  priv.  et  gr. 
chrôma,  couleur).  Qui  fait  voir  les  objets 
sans  couleurs  étrangères. 

ACHROIiIATlS.%TIOK  n.  f.  Action 
d'achromatiser. 

ACHROiMATISERv.tr.Rendre  achro- 
matique. 

ACHROMATISME  n.  m.  Propriété 
des  lunettes  ou  des  verres  achromatiques. 

ACIDE  adj.  (lat.  acidus,  aigre).  Qui  a 
une  saveur  aigre  :  fruit  acide.  N  -  m.  Chim. 
Composé  d'un  corps  simple  avec  l'oxy- 
gène ou  l'hydrogène,  d'une  saveur  pi- 
quante, et  faisant  passer  au  rouge  la  tein- 
ture de  tournesol. 

ACID1FIABU.E  adj.  Qui  peut  être  con- 
verli  en  acide. 
ACIDIFIA^'T,  E  adj.  Qui  convertit  en 

ACIDIFICATION  n.  f.  Action  d'acidi- 
fier- 

ACIDIFIER  v.  tr.  Chim.  Convertir  en 
acide.  S'acitlificr  v.  pr.  Devenir  acide. 
ACIDITÉ  n.  f.  Saveur  acide,  piquante  : 

Vacid'tè  du  verjus. 
AC1DUL.E  adj.  Légèrement  acide. 
ACIDUrER  V.  tr-  Rendre  légèrement 
aigre,  piquant,  acide. 

ACIER  n.  m.  (lat-  acies,  pointe).  Fer 
combiné  avec  une  faible  quantité  de  car- 
bone et  devenu  très  dur  par  la  trempe- 
Fig.  Jarret  d'acier,  vigoureux  ;  cœur  d'a- 
cier, coeur  dur,  homme  inébranlable. 

ACIÉRAGE  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  donner  à  différents  métaux  la  du- 
reté de  l'acier. 
aCIÉRATIOX  n.  f.  Action  d'aciérer. 
ACIÉRER  v.  tr.  Convertir  du  fer  en 
acier.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ACIÉRIE  n.  f.  Usine  où  l'on  fabrique 
l'acier. 

ACNÉ  n  f-  Maladie  de  la  peau,  vul- 
gairement couperose. 

ACOU.YTAT  n.  m.  Le  plus  élevé  des 
quatre  ordres  mineurs. 

ACOI.VTE  n.  m.  (gr.  akolouthos,  ser- 
viteur). Celui  qui  sert  à  l'autel  ;  compa- 
gnon. . 

ACOMPTE  n.  m.  Payement  partiel  à 
valoir  sur  le  montant  d'une  dette  :  don- 
ner  un  acompte,  des  acomptes.  A  compte 
loc.  adv.  :  il  a  reçu  cent  francs  à  compte. 

ACONIT  (mïe)  n.m.  Plante 
vénéneuse,  de  la  famille  des 
renonculacées  (*). 

ACOQUINER  V.  tr.  -Allé- 
cher :  Ses  dîners  m'avaient 
acoquiné.  S'acoquiuer  v  pr. 
S'adonner,  s'attacher  trop. Se 
prend  souvent  en  mauvaise 
part. 

ACOTYLEDONE  OU  ACOTYLE- 
DONÉ,  E  adj.  et  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  ko- 
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tulc,  cavité).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
n'ont  point  de  cotylédons,  telles  que 
les  champignons,  les  fougères,  etc. 

AeOTYI.éDOIVE.«i  n.  f.  pl.  Grande 
division  du  règne  végétal. 

À-COUP  n,  m.  Mouv(-ment  brusque  ou 
temps  d'arrêt  subit  :  procéder  par  à-coups . 

ACOUSTIQUE  n.  f.fgr.  akoustikos,  re- 
latif au  son).  Phys.  Théorie  des  sons. 
Adj.  Qui  augmenté  le  son  :  cornet  acous- 
tique. Nerf  acoustique,  celui  qui  va  à 
l'oreille. 


ACRE  n.  f.  (lat.  aqer,  champ).  Mesure 
agraire  usitée  autrefois  en  France  et  va- 
lant environ  52  ares,  mais  variant  d'un 
pays  à  un  autre  :  aujourd'hui,  en  Angle- 
terre, l'acre  est  de  40  ares  et  demi. 

Acre  adj.  (lat.  acer).  Piquant  au 
goût,  corrosif  :  fruit,  bile  dcre.  Fig.  Pi- 
quant, revêche  :  caractère  Acre. 

ACRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
âcre.  Fig.  :  Vâcreté  du  style. 

ACRIMONIE  n.  f.  Acreté  :  Vacrimonie 
des  humeurs.  Fig.  Ton  mordant  :  quelle 


ACOUA-TOFFAIVA  n.  f.  (ital.  acqua,  '  acrimonie  dans  ses  paroles 


eau;  Toffana,  n.  de  femme)."  Poison' cé- 
lèbre en  Italie  au  xviie  siècle.  C'était  sans 
doute  une  solution  d'acide  arsénieux. 

ACQUEREUR  n.  m.  Qui  acquiert. 

ACQUÉRIR  V.  tr.  (lat.  acquirere.  - 
J'acquiers  tu  acquiers,  il  acquiert,  nous 
acquérons,  vous  acquérez,  ils  acquièrent. 
J'acquérais,  nous  acquérions.  J'acquis, 
nous  acquîmes.  J'acquerrai,  nous  acquer- 
rons. J'acquerrais,  nous  acquerrions.  Ac- 
quiers ,  acquérons ,  acquérez.  Que  j'ac- 
quière, que  tu  acquières,  qu'il  acquière, 


ACRLUOxlTlEUX,  EU8E  adj.  Qui  a  de 
l'acrimonie. 

ACROBATE  n.{gr.akron,  sommet;  bni- 
nd,je  marche). Danseur,danseuse  de  corde. 
Fig.  Celui  qui  cherche  à  cacher  son  in- 
suffisance sous  des  procédés  plus  ou 
moins  excentriques  :  ce  journaliste  n'est 
qu'un  acrobate. 

ACROCÉPHALE  n.  et  adj.  (gr.  akron, 
pointe  ;  kephalê,  tète).  Se  dit  d'un  homme 
ayant  le  crâne  haut,  terminé  en  pointe. 
ACROIVYQUE   adj.  Astron.   Se  dit 


que  nous  acquérions,  que  vous  acquériez,  j  quand  un  astre  se  lève  au  coucher  du  so- 


qu'ils  acquièrent.  Que  j'acquisse,  que  nous 
acquissions.  Acquérant.  Acquis,  acquise). 
Devenir  possesseur  par  achat,  par  le  tra- 
vail, etc.  :  acquérir  des  talents  y  de  la 
gloire. 

ACQUET  n.  m.  Chose,  bien  acquis 
par  achat,  donation,  etc.,  en  dehors  de 
toute  succession.  S'emploie  surtout  au  pl. 

ACQUÊTER  V.  tr.  Acquérir  un  im- 
meuble. 

ACQUIESCEHEiVT  n.  m.  Adhésion, 
consentement  :  un  entier  acquiescement 
aux  volontés  de  quelqu'un. 

ACQUIESCER  V.  int.  (lat.  acquies- 
cera —  c  prend  une  cédille  devant  a,  o  : 
il  acquiesça,  nous  acqidesçons).  Consen- 
tir :  acquiescer  à  un  désir" 

ACQUIS  n.  m.  Savoir,  expérience  :  il 
a  de  l'acquis. 

ACQUISITION^  n.  f.  Action  d'acqué- 
rir ;  chose  acquise. 

ACQUIT  n.  m.  Quittance,  décharge  : 
j^ni  votre  acquit,  ainsi  je  ne  vous  dois 
rien.  Pour  acquit,  mots  qu'on  écrit  au 
bas  d'un  billet,  d'un  compte,  pour  certi- 
fier qu'ils  ont  été  payés.  Par  manière 
d^aeqiiit  loc.  adv.  Négligemment.  Fig. 
Pour  l'acquit  de  sa  conscience,  pour  qu'elle 
n'en  soit  pas  chargée. 

ACQUIT- À- CAUTIO:¥  n.  m.  Billet 
d'octroi  qui  permet  de  faire  circuler  li- 
brement des  marchandises.  Pl.  des  ac- 
quits-d- caution. 

ACQUITTABL.E  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  acquitté. 

ACQUITTEMENT  n.  m.  Action  d'ac- 
quitter, en  parlant  d'une  dette ,  d'un  ac- 
cusé. 

ACQUITTER  V.  tr.  Payer  ce  qu'on 
doit  :  acquitter  une  dette;  constater  le 
payement  de  :  acquitter  un  billet,  une 
facture.  Fig.  Renvoyer  absous  :  acquitter 
un  accusé. 


leil  ou  se  couche  à  son  lever. 

ACROPOLE  n.  f.  (gr.  akros,  élevé; 
polis,  ville).  Partie  la  plus  élevée  des 
cités    grecques,   servant  de  citadelle. 

V.  PART.  HIST. 

ACROSTICHE  n.  m.  (gr.  aArron; extré- 
mité; stichos,  vers).  Poésie  composée  de 
telle  sorte  qu  en  lisant  dans  le  sens  ver- 
tical la  première  lettre  de  chaque  vers 
on  trouve  le  mot  pris  pour  sujet.  Voici 
un  acrostiche  fait  sur  Louis  XIV  par 
quelque  solliciteur  au  gousset  vide  : 

tTiouis  est  un  héros  sans  peur  et  sans  reproche  ; 
On  désire  le  voir.  Aussitôt  qu'on  l'approche, 
en  sentiment  d'amour  enflamme  tous  les  cœur^  ; 
-1  ne  trouve  chez  nous  que  des  adorateurs  ; 
Vion  image  est  partout,  evcepté  dans  ma  poche. 

ACROTÊRE  n.  m.  ArcKit.  Sorte  de 
piédestal  sans  base  et  sans  corniche  des- 
tiné à  supporter  divers  ornements. 

ACTE  n.  m.  (lat.  actum,  chose  faite). 
Action  :  on  connaît  l'homme  par  ses  ac- 
tes ;  déclaration  légale  :  acte  de  naissance; 
formule  religieuse  :  acte  de  foi;  division 
d'une  pièce  de  théâtre  :  pièce  en  cinq  ac- 
tes. Prendre  acte,  faire  consigner  un  fait; 
faire  acte  de  comparution,  se  montrer 
un  instant;  acte  d'' accusation,  exposition 
des  faits  imputés  à  un  accusé.  Pl.  Déci- 
sions de  l'autorité  :  les  actes  du  gouver- 
nement. 

ACTEUR,  TRICE  n.  Artiste  qui  joue 
dans  un  théâtre.  Fig.  Celui  qui  joue  un 
rôle  dans  un  événement. 

ACTIF,  IVE  adj.  Vif  laborieux  : 
homme,  ouvrier  actif;  qui  agit  :  principe 
actif  ;  énergique  :  remède  actif.  Dettes 
actives,  sommes  dont  on  est  créancier. 
Gram.  Verbe  actif,  qui  a  un  complément 
direct.  Voix  active.  "S.  m.  Com.  Ce  qu'on 
pos-ède,  paroppos.  à  jîam/,  ce  qu'on  doit. 

ACTUVOUETRE  n.  m.  instrument 
pour  mesurer  l'intensité  des  radiations. 
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ACTlI¥OMÉTRiE  n.  f.  Mesure  de 
l'intensité  des  radiations.  , 
ACTIOM  n.  f.  Tout  ce  qui  se  fait  : 

belle  action;  occupation,  mouvement: 
on  le  voit  toujours  en  action;  manière 
dont  un  corps  agit  sur  un  autre  :  action 
chimique,  action  d'un  poison;  combat  : 
intrépide  dans  Vaction;  chaleur  dans  le 
débit  ou  le  geste  :  -parler  avec  action; 
sujet  d'un  poème  ;  action  intéressante; 
marche  d'une  pièce  de  théâtre  ;  action 
rapide;  poursuite  en  justice  :  action  cri- 
minelle; part  dans  une  entreprise  finan- 
cière ou  commerciale  :  acheter  une,  deux, 
trois  actions  de  chemin  de^  fer.  Pl.  Re- 
merciement :  actions  de  grâces. 

ACTIOMUTAIRE  n.  m.  Qui  possède  une 
ou  plusieurs  actions  dans  une  entreprise 
financière  ou  commerciale. 

ACTIOlVME»  V.  tr.  Intenter  une  ac- , 
lion  en  justice. 

ACTIVEMEMT  adv.  D'une  manière 
active.  Gram.  Dans  le  sens  actif. 

ACTIVER  V.  tr.  Presser,  accélérer. 

ACTIVITÉ  n.  f.  Vertu  d'agir  :  l'acti- 
vité du  feu;  promptitude  :  Vactivité  de 
l'esprit.  Soldat  en  activité,  qui  sert  actuel- 
lement. 

ACTlJAI.ISATIOi«  n.  f.  Action  d'ac- 
tualiser. 

ACTl'AI^ISER  V.  tr.  Rendre  actuel. 

ACTCAI^ITÉ  n.  f.  Ce  qui  arrive  à 
propos,  qui  convient  au  moment  présent  : 
la  presse  périodique  ne  vit  que  d'actualités. 

ACTUEL.,  EL,I.E  adj.  (lat.  actualis). 
Qui  existe  à  l'état  actif  :  service  actuel; 
présent  :  les  mœurs  actuelles.  Péché  ac- 
tuel, péché  qui  résulte  d'un  acte  person- 
nel, par  opposition  à  péché  originel. 

ACTUELLEMEJXTadv.Présentement. 

ACUITÉ  n.f.  (lat.  acutus,  aigu).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  aigu,  pointu  :  Vacuité 
d'un  clou.  Fig.  :  l'acuité  de  la  douleur. 

ACUIuÉlFORME  adj.  (lat.  aculeus,  ai- 
guillon). Bot.  Qui  est  en  forme  d'aiguillon. 

ACUMIIVÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  de  tout 
organe  foliacé  terminé  brusquement  en 
pointe  :  les  feuilles  du  cornouiller  mâle 
sont  acuminées. 

ACUPONCTURE  ou  ACUPUNC- 
TURE (ponk)  n.  f.  (lat.  rrcws,  aiguille; 
punctura,  piqûre).  Chir.  Opération  qui 
consiste  à  piquer  une  partie  malade  avec 
une  aiguille. 

ACUTANGIiE  adj.  A  angles  aigus. 

AD  prép.  lat.  qui  signifie  à ,  vers, 
pour,  etc.,  et  qui  entre  comme  préfixe 
dans  un  certain  nombre  de  mots  français. 

ADAGE  n.  m.  Proverbe,  maxime.  Ex.: 
L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 

ADAGIO  adv.  Mus.  Lentement.  N.  m. 
L'air  même  :  un  bel  adagio.  Pl.  des  ada- 
gios. 

ADAIHAMTUV,  E  adj.  Qui  a  la  dureté 
et  l'éclat  du  diamant. 

ADAmiQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
Adam  :  race  adamique. 

ADAPTATION  n.  f.  Action  d'adapter. 

ADAPTER  Y.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  ap- 
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/rtre,  ajuster).  Appliquer;  ajuster  :  adap- 
ter un  cadre.  Fig.  Appliquer  convenable- 
ment :  adapter  les  moyens  au  but. 

ADDITION  n.  f.  (lat.  additio,  de  ad- 
dere,  ajouter).  Action  d'ajouter;  ce  qu'on 
ajoute  ;  total  d'une  note  de  dépense.  Arith. 
Première  règle  d'arithmétique. 

ADDITIONNEL.,  EI^I.E  adj.  Qui  est 
ou  doit  être  ajouté  :  article  additionnel; 
centimes  additionnels. 

ADDITIONNER  v.  tr.  Arith.  Ajouter 
ensemble  plusieurs  nombres  ou  quanti- 
tés, Chim.  Additionner  de  sucre  une  li- 
queur, y  ajouter  du  sucre. 

ADDUCTEUR  Jidj.  et  n.  m.  Anat.  Mus- 
cle rapprochant  de  l'axe  du  corps  les  par- 
ties auxquelles  il  est  attaché. 

ADDUCTION  n.  f.  A7iat.  Action  des 
muscles  adducteurs. 

ADEMPTION  n.  f.  Jurisp.  Révoca- 
tion d'un  legs,  d'une  donation. 

ADENT  n.  m.  Entaille  ou  partie  sail- 
lante exécutée  sur  des  pièces  de  bois  pour 
assurer  leur  assemblage- 

ADEPTE  n.  (lat.  adeptus,  qui  a  ac- 
quis). Personne  initiée  aux  desseins  d'une 
secte,  aux  secrets  de  la  science. 

ADÉQUAT,  E  {koua)  adj.  (préf.  ad  et 
lat.  xquare,  égaler).  Entier,  complet, 
d'une  compréhension  égale  :  avoir  une 
idée  adéquate  d'une  chose;  synonyme  : 
expressions  adéquates. 

ADHÉRENCE  n.  f.  Union  intime 
d'une  chose  à  une  autre. 

ADHÉRENT,  E  adj.  Fortement  atta- 
ché :  branche  adhérente  au  tronc.  N.  m. 
Fig.  Attaché  à  un  parti. 

ADHÉRER  v.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
hserere,  s'attacher).  Tenir  fortement  à 
une  chose.  Fig.  Etre  d'un  parti,  acquies- 
cer :  adhérer  à  une  doctrine,  à  une  clause. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ADHÉSIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
l'adhésion  :  formule  adhésive  ;  qui  s'atta- 
che à  la  peau  :  emplâtre  adhésif. 

ADHÉSION  n.  f.  Union  ,  jonction  : 
force  d'adhésion.    Fig.   Consentement  : 
donner,  refuser  son  adhésion. 
1    ADIANTE  n.  m.  Genre  de  fougères. 
I    ADIEU  loc.  elliptique  et  n.  m.  Terme 
de  civilité  et  d'amitié  quand  on  se  quitte. 

ADIPEUX,  EUSE  adj.  (lat.  adeps , 
graisse).  Qui  a  les  caractères  de  la  graisse. 

ADIRER  V.  tr.  Jurisp.  Perdre,  égarer: 
adirer  les  pièces  d'un  procès. 

ADITION  n.  f.  Adition  d'heredite,  ac- 
ceptation d'une  succession.  Jurisp. 

ADJACENT,  E  adj.  (préf.ad  et  lat.jrt- 
cere,  être  situé).  Qui  se  touche  :  terres  ad- 
jacentes ;  contigu  :  angles  adjacents. 

ADJECTIF  n.  m.  (lat.  adjectivus,  qui 
s'ajoute).  Mot  que  l'on  joint  au  substan- 
tif pour  le  qualifier  ou  le  déterminer. 
Aà\.:  forme  adjective. 

ADJECTIVEMENT  adv.  Comme  ad- 
jectif :  nom  employé  adjectivement. 

ADJOINDRE  V.  tr.  (ad,  jungere,  join- 
dre). Associer  une  personne  à  une  autre. 
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ApJOIIVT  adj.  et  n.  Aide  :  professeur 
adjoint  ;  magistrat  qui  remplace  le  maire. 

ADJOMCJTIO.'V  n.  f.  Action  d'adjoin- 
dre :  adjonction  de  deux  jures. 

i%DJUUy%IVT  n.  m.  (làt.  adjuvare,  ai- 
der). Officier  ou  sous-officier  qui  seconde 
des  chefs  :  adjudant-major- 

ADJUDICATAIRE  Q.  A  qui  une  chose 
CiSt  adjufrée. 

ADilDICATEUR,  TitICE  n.  Per- 
sonne qui  adju^re. 

AD JUDirÀTiF,  IVE  adj .  Qui  adjuge  : 
jiujement  adjudiratif. 

ADJUDic3ATIOi\n.f.Action  d'adjuger. 

ADJUGER  V.  tr.  (préf.  arf  et  lat 
carc,  jug:er).  Attribuer  en  justice  à  Tune 
àes  parties  une  propriété  contestée  ;  don- 
ner des  travaux  au  rabais  :  adjuger  un 
entreprise  :  vendre  par  adjudication  pu- 
blique; décerner  :  ad  juger  un  prix. 

ADJURATIOIV  n.  f.  Action  d'adjurer  ; 
formule  d'exorcisme. 

ADJURER  v.^tr.  (lat.  adjurare).  Com- 
mander au  nom  de  Dieu  ;  supplier  avec 
instance  -.je  vous  adjure  de  dire  la  vérité. 

ADJUVATVT,  AIVTE  adj.  et  n.  m.  Se 
dit  d'un  médicament  qui  entre  dans  une 
formule  pour  seconder  l'action  du  plus 
énergique  :  substance  adjuvante,  un  ad- 
juvant. 

ADMETTRE  v.  tr.  (préf-  ad  et  lat- 
mittere,  envoyer).  Recevoir,  agréer  :  ad- 
mettre dans  une  société  ;  reconnaître 
comme  vrai  :  admettre  tin  principe;  com- 
porter: cette  affaire  n'admet  aucun  re- 
tard ;  accueillir  favorablenittnt  :  admettre 
une  requête. 

ApiIljVICUL.E  n.  m.  Moyen  auxiliaire, 
Jurisp.  Commencement  de  preuve,  con- 
jecture. 

admi.^i$;trateur,  trice  adj .  et 

n.  Qui  réirit,  administre. 

ADMI.lfl.STRATiF,  IVE  adj.  Qui  tient 
ou  a  rapport  à  l'administration  :  dmsi07i 
administrative. 

ADMI^'ISTRATIOW  n.  f.  Gouverne- 
ment ;  régie  de  biens  ;  direction  des  affai- 
res; branf^he  d'un  service  public- 

AD!II1]VISTRATIVEME!VT  adv.  Sui- 
vant les  formes,  les  règlements  adminis- 
tratifs- 

ADMINISTRÉ,  E  n.  Qui  est  soumis 
h  une  administration  ;  préfet,  maire  res- 
2)ecté  de  Pous  ses  adm  nistrés. 

ADMIIVISTRER  v-  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
ministrare,  servir).  Gouverner,  diriger  : 
administrer  un  département;  conférer: 
administrer  les  sacrements;  faire  prendre  : 
administrer  un  vomitif;  appliquer  ;  ad- 
ministrer des  coups  de  canne.  S'adminis- 
trer V.  pr.  S'attribuer  :  s'administrer  la 
tneilleure  part. 

ADMIKABL,E  adj. Digne  d'admiration. 

AD]1IIRABL.EHE]VT  adv.  D'une  ma- 
nière admirable. 

ADMIRATEUR,  TRICE  n.  Qui  ad- 
mire. 

ADMIRATIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
de  la  surprise,  de  l'admiration  :  geste  ad- 
miratif,  point  admiratif. 


ADMlRATlOIVn.  f.  Action  d'admirer. 
ADMIRER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  mi- 

rari,  regarder).  Considérer  avec  un  éten- 
nement  mêlé  de  plaisir;  trouver  étrange  : 
j'admire  se^  prétentions. 

ADMISSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  admissible:  candidat  porté  sur  la 
liste  d'admissibilité. 

ADMISSIBLE  adj.  Qui  peut  être  ad- 
mis  :  recovnble  ;  celan'est  pas  admissible. 

AUMISSIOIV  n.  f.  Action  d'admettre; 
le  fait  rrêit-e  admis. 

ARMOIVESTATIOlVn.f.  Réprimande. 

ADMOIVE.STER  ou  ADMOIVÉTER 
V.  tr.  ^lat-  admonere,  avertir).  Faire  une 
remontrance. 

ADMOIViTlOlVn.  f.  Avertissement. 

ADOLESCEiVCE  n.  f.  (lat.  adolescere, 
croître).  Age  de  la  vie  qui  suit  la  puberté 
jusqu'à  l'âge  viril  (delià  20ans). 

ADOLESCENT,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
dans  l'adolescence. 

ADONAÏ  n.  m.  Nom  que  les  Juifs  don- 
naient quelquefois  à  Dieu. 

ADONlEN  ou  ADONIQUE  adj.  et  n. 
m.  Se  dit  des  vers  composés  d'un  dactyle 
et  d'un  spondée. 

ADOIVIS  {nice)n.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  le  bf^au  et  qui  prend  un  soin  exagéré 
de  sa  parure.  V.  p.  hist. 

ADOMISER  V.  tr.  Parer  avec  soin, 
avec  recherche.  S'arfoniser  v. pr.  Sépa- 
rer avec  trop  de  soin,  se  complaire  dans 
l'admiration  de  soi-même. 

ADONIVER  (S')  V.  pr.  Se  livrer  entière- 
ment h  une  chose. 

.%DOPTABE.E  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  adopté. 

ADOPTANT  n.  m.  Celui  qui  adopte  : 
l'adoptant  et  V adopté. 

ADOPTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  \2ii.optare, 
choisir).  Prendre  légalement  pour  fils  ou 
pour  fille:  Auguste^ adopta  Tibère;  choi- 
sir,  préférer  :  adopter  le  barreau;  se  ral- 
lier à  :  adopter  une  opinion,  un  système. 

ADOPTIF,  IVE  adj.  Qui  a  été  adopté. 

AD<»PTiOIV  n.  f.  Action  d'adopter. 

ADOil.%BU.E  adj.  Digne  d'être  adoré. 

ADORATEUR,  TRICE  n.  Celui,  celle 
qui  adore  ;  qui  aime  avec  excès  :  les  ado- 
rateurs du  pouvoir. 

ADORATION  n.  f.  Action  d'adorer; 
amour  extrême. 

ADORER  v.  tr.  Rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  est  dû  ;  aimer  avec  passion. 

ADOS  n.  m.  Terre  relevée  en  talus  le 
long  d'un  mur,  pour  y  semer  des  primeurs. 

ADOSSEMENT  n.  ju.  Etat  de  ce  qui 
est  adossé. 

ADOSSER  v.  tr.  Appuyer  contre  :  ados- 
ser un  bâti  ment  contre  un  mur.  s'adosser 
V.  pr.  Appuyer  le  dos  contre. 

ADOUBER  V.  tr.  Arranger. 

ADOUCIR  v.tr.  Rendre  plus  doux. Fi^^. 
Rendre  supportable  :  adoucir  la  jieine. 

ADOUCISSANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui 
adoucit,  qui  calme  la  souffrance. 

ADOUCISSEMENT  n.  m.  Action  d'à- 
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doucir.  Fig.  Soulagement,  diminution  de 

^Tdragaxt  ou  adragakte  adj. 
f.  Se  dit  d  une  sorte  de  gomme. 

ADRE$<SE  n.  f.  Dextérité  du  corps  : 
adresse  des  mains;  finesse  de  l'esprit  : 
dessein  plein  d'adresse;  suscnption  d  une 
lettre  :  cette  adresse  est  mal  mise;  indi- 
cation d'une  personne  ou  d'un  heu  :  en- 
voyer une  lettre  d  son  adresse;  lettre  de 
demande,  de  télicitation,  d'adhésion  :  pre- 
setiter  une  adresse. 

^DRE^SSER  V.  tr.  Envoyer  directe- 
ment :  adresser  un  paquet.  Adresser  la 
parole  d  quelqu'un,  lui  parler. 

ADROIT,  E  adj.  Qui  a  de  la  dextérité. 
Fia.  Rusé  :  adroit  fripon. 

ADROITEMENT  adv.  Avec  adresse. 

ADUI^ATEl-'R,  TRICE  n.  Qui  flatte 
basseitient.  . 

ADUI..ATIO.N  n.  f.  Flatterie  basse. 

ADULATOIRE  adj.  Qui  tient  de  l'adu- 
lation. ,   ,     .  X 

ADUEER  V.  tr.  (lat.  adulari,  caresser). 
Flatter  bassement  :  aduler  les  grands. 

ADUETE  adj.  et  n.  (lat.  adultus,  de 
adolescere,  croître).  Parvenu  à  l'adoles- 
cence. .  „    ^  ,  ^^ 

ADUETERATIOX  n.  f.  Falsification  : 
Vadultération  d'une  marchandise,  d'un 
médicament.  Fig.  :  Vadultération  d'un 

^^ADUETÈRE  adj.  et  n.  (préf.  ad  et  lat. 
aller,  un  autre).  Qui  viole  la  foi  conju- 
gale. N.  m.  Violation  de  la  foi  conjugale. 

ADUETÉRER  V.  tr.  Falsifier,  altérer, 
au  pr.  et  au  fig. 

ADUETÉRIM,  E  adj.  et  n.  Né  de  l'a- 
dultère. ,  _     ,  ,  ... 

ADL'STEadj.  (lat.  adustus).  Brûlé,  halé 
par  le  soleil  :  teint  aduste  et  bronzé. 

ADEISTIOM  n.  f.  Cautérisation  à  l'aide 
du  feu. 

ADYEIVIR  V.  int.  (préf.  ad  et  lat.  ve- 
nire,  venir).  Arriver  par  accident  :  quoi 
qu'il  advienne. 

ADVEIVTICE  adj.  Qui  vient  acciden- 
tellement. .    ,  L- 

ADVEIWTIF,  IVE  adj.  Se  dit  des  biens 
venus  par  toute  autre  voie  que  par  suc- 
cession directe. 

ADVERBE  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  ver- 
bum,  verbe).  Gram.  Mot  invariable,  qui 
modifie  le  verbe,  l'adjectif  ou  un  autre 
adverbe. 

ADVERBIAE,  E,  AUX  adj.  Grant.  Qui 
tient  de  l'adverbe  :  locution  adverbiale. 

ADVERBlAEEMEI¥f  adv.  D'une  ma- 
nière adverbiale. 

ADVERBIAEITE  n.  f.  Qualité  de  l'ad- 
verbe ou  d'un  mot  pris  comme  adverbe, 

ADYERISAIRE  n.  m.  (lat.  adversus, 
opposé).  Celui  qui  est  d'un  parti,  d'une 
opinion  contraire,  et  que  l'on  combat  soit 
avec  les  armes,  soit  avec  la  parole. 

ADVER8AT1F,  IVE  adj.  Gram.  Con- 
jonction adversative,  qui  marque  opposi- 
tion, comme  mais,  cependant^  etc. 
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ADVERSE  adj.  Contraire.  Partie  ad- 
verse, contre  qui  l'on  plaide. 
ADVERSITÉ  n.  f.  Infortune. 
ADVIVAMIE  n.  f.  Débilité,  faiblesse. 
ADVIWAiMlQLE  adj.  Sans  force. 
AÈDE  n.  m.  (gr.didezw,  chanter) .Poète 
de  l'époque  primitive, chez  les  Grecs;  Or- 
phée était  un  aède. 

iEDiCUEE  n.m.  Partie  d'un  temple  ro- 
main renfermant  la  statue  d'un  dieu. 

iEGAtiROPIEE  n. m. Concrétion  qu'on 
trouve  parfois  dans  les  voies  digestives 
des  ruminants. 

AÉRAGE  n.  m.  ou  AÉRATIOM  n.  f. 
Action  d'aérer  :  conduit  d'aerage. 

AÉRÉ,  E  adj.  Qui  est  au  bon  air,  au 
grand  air  :  maison  bien  aérée. 

AÉRER  v.tr.  (gr.  aêr,  air).  Donner  de 
l'air.  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 
AÉRICOEE  adj.  Qui  vit  dans  l'air. 
AÉRIEZV,  EIVIWE  adj.  Formé  d'air,  de 
la  nature  de  l'air  :  corps  aérien;  qui  se 
passe  dans  l'air  :  phénomène  aérien. 

AÉRIFÈRE  adj.  Qui  conduit  l'air: 
tube  aérifére. 

AÉRIFORME  adj.  Qui  a  les  propriétés 
physiques  de  l'air  :  fluide  aériforme. 

AÉROBIE  adj.  Se  dit  d'êtres  microsco- 
piques respirant  l'air  libre. 

AÉROGRAPHIE  n.  f.  Description, 
théorie  de  l'air. 

AÉROEITHE  n.m.  (gr.rter,  air;  lithos, 
pierre).  Nom  donné  à  des  masses  miné- 
rales tombées  du  ciel  sur  la  surface  de  la 
terre.  —La  chute  des  aérolithes  est  cons- 
tamment accompagnée  de  météores  lunai- 
neux  et  se  produit  avec  un  grand  bruit. 
On  pense  que  les  aérolithes  sont  de  petits 
corps  planétaires  qui  circulent  dans  l'es- 
pace et  qu'attire  notre  globe  lorsque  sa 
force  d'attraction  est  supérieure  à  celle 
de  leur  mouvement.  De  temps  en  temps 
on  trouve  en  divers  lieux,  à  la  surface  de 
la  terre,  des  masses  ferrugineuses  d  une 
nature  toute  particulière  et  dont  quel- 
ques-unes ont  un  poids  qui  dépasse  plu- 
sieurs milliers  de  kilogrammes  Ces  pier- 
res sont  évidemment  des  aérolithes.  ï)u 
reste,  la  chute  des  pierres  tombées  du  ciel 
était  un  fait  connu  de  toute  l'antiquité. 

AÉROEOGIE  n.  f.  Partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  propriétés  de  l'air. 

AÉROMAMCIE  n.  f.  Art  de  deviner 
par  le  moyen  des  phénomènes  aériens. 

AÉROMÈTRE  n.  m.  (gr.  aeV,  air  ; 
metron,  mesure).  Instrument  qui  sert  a 
déterminer  la  densité  de  l'air. 

AÉROMÉTRIE  n.f.  Science  des  pro- 
priétés physiques  de  l'air.  ^ 

AÉROWAUTE  n.  (gr.aeV,  air;  nautes, 
navigateur).  Qui  parcourt  les  airs  dans 
un  aérostat. 

AÉROSCOPE  n.  m.  (gr.  rt^r,air;  sko- 
pêo,  j'examine).  Instrument  destiné  à  re- 
cueillir la  poussière  de  l'air  afin  d  pu  ae- 
terminer  la  quantité  et  la  composition. 
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AEROSTAT  n.  m.  (gr.  aêr^  air  ;  statos, 
ui  se  tient).  Appareil  rempli 
'un  gaz  plus  léger  que  l'air  /^^qo^X 
et  qui  peut  ainsi  s'élever  dans  j^Mf^^^ 
ratmo8phère,en  vertu  du  prin-  T)  77^ 
cipe  découvert  et  établi  par  /  [M 

Archimède  :  tout  corps  solide,  /  IMl 

plongé  dans  un  fluide  quel-  WMlm 
conque,  est  poussé  de  bas  en 
haut  avec  une  force  égale  au 
poids  du  volume  de  fluide  qu'il  r^^Slip^ 
déplace.  L'aérostat,  applica-  j^^)^ 
tion  de  ce  principe,  s'élève  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  arrivé  dans  des  couches  assez  raréfiées 
our  que  la  différence  du  poids  de  l'air 
éplacé  et  du  gaz  intérieur  soit  égale  au 
poids  de  l'enveloppe  et  de  la  nacelle. 
L'aéronaute  est  muni  d'une  provision  de 
lest ,  dont  il  jette  une  partie  quand  il 
veut  s'élever  davantage.  Pour  redescen- 
dre, il  ouvre,  au  moyen  d'une  corde,  une 
soupape  pratiquée  à  la  partie  supérieure 
du  ballon,  et  par  laquelle  s'échappe  une 
partie  du  gaz  intérieur.  —  Les  aérostats 
ont  été  imaginés  par  les  frères  Montgol- 
fier,  d'Annonay,  qui  tentèrent  leur  pre- 
mière expérience  le  5  juin  178H.  Depuis 
ce  temps,  ils  ont  rendu  de  grands  servi- 
ces aux  armées  françaises,  notamment  à 
la  bataille  de  Fleurus  (1794)  et  pendant 
la  guerre  de  1870-71  ;  en  outre,  ils  contri- 
buent chaque  jour  au  progrès  de  la  mé- 
téorologie en  permettant  l'étude  des  hau- 
tes régions  de  l'atmosphère  Après  de 
nombreuses  et  vaines  tentatives,  le  pro- 
blème de  la  direction  des  ballons  semble 
avoir  fait  un  grand  pas.  Le  9  août  1884, 
deux  officiers  français,  MM.  Renard  et 
Krebs,  partis  en  aérostat  des  ateliers  de 
Chalais,  près  Meudon  (S.-et-O.),  sont  re- 
venus à  leur  point  de  départ  après  un  par- 
cours de  7  kilom.  effectué  en  23  minutes. 

AÊR08TATI0]¥n.  f.  Art  de  construire 
et  de  diriger  les  aérostats. 

AÉROSTATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'aérostation  :  expérience  aérostatique. 

AÊROSTIER  ou  AÉROSTATIER  n, 
m.  Celui  qui  dirige  un  aérostat;  soldat 
d'un  corps  créé  pendant  la  Révolution  pour 
la  manœuvre  des  aérostats  militaires. 

AÉTITE  n.  f.  Tritoxyde  de  fer,  vul- 
gairement appelé  pierre  d'aigle. 

AFFABII.ITÉ  n.  f.  Qualité  des  person- 
nes douces  et  bienveillantes. 

AFFABI.E  adj.  (lat.  affahilis;  de  fari 
ad,  parler  à).  Qui  a  de  l'affabilité. 
AFFABI^EMEIVT  adv.  Avec  affabilité. 
AFFABUI.AT10M  n.  f.   Sens  moral 
d'une  fable. 

AFFADIR  V.  tr.  Rendre  fade  ;  causer 
du  dégoût.  Fiq.  Rendre  froid,  insipide  : 
affadir  une  épigramme. 

AFFADISSÉMEMT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  devient  fade  :  V affadissement  d'une 
sauce.  Fig.  :  louer  jusqu'à  V affadissement. 
AFFAIBI.IR  V.  tr.  Rendre  faible. 
AFFAIBLISSAIVT,  E  adj.Qui  afl'aiblit. 
AFFAIBl^isSEIHEnfT  n.  m.  Diminu- 


tion de  force,  d'activité,  au  propre  et 
au  fig. 

AFFAIRE  n.  f.  Tout  ce  qui  est  l'objet 
(l'une  occupation;  procès  :  fai  une  très- 
mauvaise  affaire;  combat  :  V affaire  a  été 
chaude;  duel  :  affaire  d'honneur;  transac- 
tion commerciale.  Pl.  Intérêts  de  l'Etat 
et  des  particuliers  :  les  affaires  vont  mal. 
Avoii'  affaire  d  quelqu'un,  avoir  besoin  de 
lui  parler  :  avoir  affaire  avec  quelqu'un, 
être  en  rapport  avec  lui;  j'en  fais  mon 
affaire,  je  m'en  charge  ;  il  fait  mon  af- 
faire, il  me  convient  :  se  tirer  d'affaire, 
se  procurer  une  position  honorable,  ou 
sortir  d'un  mauvais  pas. 

AFFAIRÉ,  E  adj.  Qui  a  ou  paraît 
avoir  beaucoup  d'affaires. 

AFFAISSEMEIVT  n.  m.  État  de  ce  qui 
est  affaissé  ;  accablement. 

AFFAis^SER  v.  tr.  Baisser  en  foulant: 
la  pluie  affaisse  le  sol.  Fig.  Accabler  :  être 
affaissé  sou^s  le  poids  des  années. 

AFFAITER  v.  tr.  Apprivoiser,  en  par- 
lant d'un  oiseau  de  proie. 

AFFAL.ER  v.  tr.  Pousser  vers  la  côte. 
^S'affaler  v.  pr.  S'approcher  trop  de  la 
côte,  en  parlant  d'un  navire. 

AFFAMÉ,  E  adj.  Avide  :  affamé  de 
gloire. 

AFFAMER  V.  tr.  (lat.  fames,  faim). 
Priver  de  vivres  :  affamer  une  ville. 

AFFECTATIOIV  n.  f.  Manière  d'être 
ou  d'agir  qui  n'est  pas  naturelle  :  parler 
avec  affectation;  destination,  application  : 
affectation  d'une  somme  à  une  dépense. 

AFFECTÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  na- 
turel :  modestie  affectée;  outré,  exagéré  : 
louange  affectée. 

AFFECTER  v.  tr.  (lat.  affectare).  Faire 
un  usage  fréquent  de  :  affecter  certains 
mots;  faire  ostentation  de,  feindre  :  af- 
fecter des  dehors  vertueux  ;  destiner  à  un 
usage  :  affecter  des  fonds  à  une  dépense; 
toucher,  émouvoir  :  son  état  m'affecte. 
S^affecter  v.  pr.  Ressentir  une  impres- 
sion pénible. 

AFFECTIF,  IVE  adj.  Qui  émeut  l'âme, 
excite  l'affection  :  geste  affectif  ;  sensible, 
impressionnable  :  nature  affective. 

AFFECTIOM  n.  f.  (lat.  affectio).  At- 
tachement, amitié  tendre  :  affection  ma- 
ternelle; impression  :  affections  de  l'âme. 
M  éd.  Etat  maladif  :  affection  nerveuse. 

AFFECTIOMIVÉ,  E  adj.  et  n.  Aimé, 
recherché  :  affectionné  de  tous  ;  attaché 
de  cœur,  dévoué  :  je  vous  suis  affectionné. 

AFFECTIO]¥]WÉMEMT  adv.  Avec  af- 
fection. 

AFFECTIOMMER  v.  tr.  Aimer. 

AFFECTUEIJSEMEMT  adv. D'une  ma- 
nière affectueuse. 

AFFECTUEUX,  EUSE  adj.  Plein d'af- 
fection. 

AFFEMER  v.  tr.  (préf .  ad  et  lat.  fœnum^ 
foin).  Donner  la  pâture  aux  bestiaux.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette., 

AFFÉREIVT,  E  adj.  Qui  revient  à  cha- 
cun :  portion,  part  afférente. 
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iUFFERlilAGK  n.  m.  Action  d'affer- 
mer ;  bail  à  ferme. 
AFFERME»  V.  tr.  Donner  ou  prendre 

à  ferme  :  affermer  une  propriété. 

AFFERMIR  V.  tr.  Rendre  ferme  :  la 
gelée  affermit  les  chemins.  Fig.  Rendre 
stable  :  affermir  le  pouvoir. 

AFFERMISSEMENT  n.  m.  Action 
d'affermir;  état  de  la  chose  affermie,  au 
propre  et  au  fig.  :  l'affermissement  des 
chairs,  de-la  santé. 

AFFÉTÉ,  E  adj.  Plein  d'affectation 
dans  son  air,  son  langage. 

AFFÉTERIE  n.  f.  Petites  manières 
étudiées,  recherchées,  dans  le  désir  de 
plaire  :  afféterie  du  langage. 

AFFICHAGE  n.  m.  Action  d'afficher. 

AFFICHE  n.  f.  Avis  placardé  dans  un 
lieu  public.  Fig.  Indice  moral  :  Vétiquette 
€St  l'affiche  de  la  fausse  grandeur. 

AFFICHER  V.  tr.  (lat.  affigere,  fixer). 
Poser  une  affiche.  Fig.  Rendre  public  :  af- 
ficher sa  honte;  montrer  avec  affectation  : 
afficher  des  jjrétentions.  S'afficher  v.  pr. 
Se  faire  remarquer.  Se  prend  en  mauvaise 
part. 

AFFICHEUR  n.  m.  Qui  pose  les  affi- 
ches. ,  .  X  . 
AFFIDAVIT  n.  m.  (uzït  -  mot  lat.  qui 

signifie  il  affirma).  En  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis,  déclaration  affirmée  sous  ser- 
ment par  les  témoins  à  charge. 

AFFIDÉ,  E  adj.  (préf.  ad  et  lat.  fidere, 
se  fier).  A  qui  on  se  fie.  N.  Agent  secret, 
espion  :  c'est  un  de  ses  affidés. 

AFFII^AGE  n.  m.  Action  d'affiler  un 
outil,  un  instrument  tranchant. 

AFFII.É,  E  adj.  Aiguisé,  tranchant. 
Fig.  :  avoir  la  langue  bien  affilée. 

AFFI1.ÉE  (D*»)  loc.  adv.  Sans  s'arrêter, 
sans  discontinuer. 

AFFIL,ER  V.  tr.  Donner  le  fil  à  un  in- 
strument tranchant  :  affiler  un  sabre. 

AFFILERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  affile 
les  outils. 

AFFII^IATION  n.  f.  Association  à  une 
corporation,  à  une  société  secrète. 

AFFII.IÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  dans 
une  affiliation. 

AFFILIER  v.tr.  (préf.  ad  et  lat.  filius, 
fils).  Adopter,  associer,  en  parlant  d'une 
société. 

AFFIEiOIRn.  m.Objet  qui  sert  à  affiler. 

AFFIN^AGE  n.  m.  Action  d'affiner.  On 
dit  aussi  affinement. 

AFFI]!VER  V.  tr.  Rendre  plus  pur,  plus 
fin  :  affiner  des  métaux. 

AFFI]VERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  affine. 

AFFITVEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  affine. 

AFFINITÉ  n.  f.  (lat.  a/'^nifas).  Parenté 
acquise  par  le  mariage  ;  conformité,  rap- 
port, liaison  :  il  y  a  de  Vaffinité  entre  la 
musique  et  la  peinture.  Chim.  Tendance 
des  corps  à  s'unir  :  le  charbon  a  beaucoup 
d'affinité  pour  Voxygène. 

AFFINOIR  n.m.  Instrument  pour  af- 
finer le  chanvre,  le  lin. 

AFFIQUET  n.m. Petit  instrument aui 
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soutient  l'aiguille  à  tricoter.  Pl.  Atours, 
ajustements  de  femme. 

AFFIRMATIF,  IVE  adj.  Qui  affirme  ; 
proposition  affirmative,  mode  affirmatif. 
Affirmative  n.  f.  Proposition  qui  affirme  : 
soutenir  l'affirmative. 

AFFIRMATION  n.  f.  Action  d'affir- 
mer. 

AFFIRMATIVEMENT  adv. D'une  ma- 
nière affirmative. 

AFFIRMER  V.  tr.  (lat.  affirmare).  As- 
surer, soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 

AFFIJLE  adj.  et  n.  m.  (lat.  affixus,  collé 
al.  Particule  qui  se  met  au  commence- 
ment où  à  la  fin  des  mots  pour  en  modi- 
fier la  signification.  Ex.  :  dans  parsemer, 
par  et  er  sont  des  affixes;  la  racine  est 
sem. 

AFFlrE,  E  adj.  Altéré  par  le  contact 
de  l'air  :  vin  afflé. 

AFFI^EURAftE  n.  m.  Action  de  dé- 
layer la  pâte  qui  sert  à  la  fabrication  du 
papier. 

AFFLEUREMENT  n.  m.  Action  d  af- 
fleurer; résultat  de  cette  action. 

AFFLEURER  v.  tr.  Mettre  de  niveau 
deux  choses  contiguës. 

AFFLICTIF,  IVE  adj.  Se  dit  des  châ- 
timents qui  atteignent  le  corps  lui-même  : 
les  peines  infamantes  ne  sont  pas  toujours 
afflictives. 

AFFLICTION  n.  f.  (lat.  affiictio).  Cha- 
grin vif,  peine  de  l'âme. 

AFFLIf-É,  K  adj.  Qui  éprouve  de  l'af- 
fliction. Par  plaisant.  :  être  affligé  de 
vingt  mille  francs  de  rente;  être  affligé 
d'une  bosse,  d'une  loupe.  N.  :  consoler  les 
affligés. 

AFFLIGEANT,  E  adj.  Qui  afflige. 
AFFLIGER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  fli- 
gere,  frapper).  Causer  de  l'affliction;  dé- 
soler :  la  peste  affligeait  le  pays. 
AFFLOUAGE  n.  m.  Action  d'afflouer. 
AFFLOUER  v.  tr.  Remettre  à  flot  un 
navire  échoué. 

AFFLUENCE  n.  f.  Grand  concours  de 
personnes  :  affluence  de  peuple;  abon- 
dance d'eaux,  d'humeurs,  etc.  Fig.  Grande 
abondance  :  affluence  de  biens. 

AFFLUENT  n.  ni.  Cours  d'eau  qui  se 
jette  dans  un  autre  :  V  Yonne,  la  Marne 
et  l'Oise  sont  les  trois  principaux  affluents 
de  la  Seine.  Adj.  :  rivière  affluente. 

AFFLUER  v.  int.  (préf.  ad  et  lat.  fluere, 
couler).  Couler  vers,  aboutir  au  même 
point.  Fig.  Abonder,  arriver  en  grand 
nombre  :  les  étrangers  affluent  ici. 

AFFLUX  n.  m.  Abondance  plus  grande 
des  liquides  dans  une  partie  du  corps. 

AFFOLEMENT  n.  m.  Etat  de  celui, 
de  celle  qui  est  affolée. 

AFFOLER  V.  tr.  Troubler  complète- 
ment la  raison.  Mar.  Aiguille  affolée,  se 
dit  de  l'aiguille  d'une  boussole  lorsqu'elle 
e^v  dérangée  de  sa  direction  naturelle 
vers  le  nord,  soit  par  le  voisinage  du 
fer,  soit  par  un  violent  orage,  etc. 

AFFOUAGE  n.  m.  Droit  de  coupe  dans 
un  bois.  L'affouage  donne  droit  aux  ha- 
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bitanfs  d'une  commune  de  prendre  du 
bois  dans  les  forêts  de  cette  commune. 
Les  coupes  affouagées  souf  déterminées 
par  l'administration  ;  les  lots  sont  faits 
par  la  municipalité  :  ils  doivent  être 
égaux.  Le  partage  a  lieu  par  feu,  c'est- 
à-dire  par  habitant  ayant  un  feu  distinct 
et  ayant  depuis  un  au  son  domicile  réel 
et  fixe  dans  la  connu  une. 

AFFOUACiiER,  ÈitK  adj.  Qui  fait  par- 
tie d'un  affoiiajro  :  coupe  affouaqère. 

affouiixe;»ii<::vt  n.  m.  Dégrada- 
tion causée  par  les  eaux. 

AFFOUILLEH  V.  tr.  Creuser,  dégra- 
der, en  parl.'int  dos  eaux. 

AFFOl  li  tf^ElIE^T  ou  AFFOIJR- 
RACiii:Mi<::>fT  n.  m.  Distribution  de  four- 
rage aux  bestiaux. 

AFF4U  K.%(-E:H  ou  AFFOVRRAGEIt 
V.  tr.  Donner  du  fourrage  aux  bestiaux. 

AFFOlJRCniâR  V.    tr.    Disposer  en 
'   forme  de  fourche  les  câbles  de  deux  an- 
cres :  affourcher  un  vaisseau. 

AFFRArvCHI,  E  adJ.  et  n.  Esclave 
rendu  libre.  V,  esclavage  {Part.  hist.). 

AFFR.%lvrillR  V.  tr.  (rad.  franc).  Ren- 
dre la  liberté  à  un  esclave  ;  exempter 
d'une  charge  :  affranchir  une  propriété; 
payer  d'avance  le  port  d'une  lettre,  d'un 
envoi  ;  délivrer  :  affranchir  de  la  tyrannie, 
de  la  misère,  de  la  crainte. 

AFFRAIWcniNNKiiEiVT  n.  m.  Action 
d'affranchir  :  Vaffranchisseynent  des  escla- 
ves ;  acquittement  préalable  des  frais 
de  port  :  l\ affranchis  sèment  d'une  lettre. 
L'affranchissement  est  facultatif  pour  les 
lettres  ordinaires;  il  l'est  aussi  pour  les 
papiers  d'affaires  ou  de  commerce,  les 
imprimés  et  les  échantillons;  mais,  non 
affranchis,  ils  sont  taxés  comme  lettres 
ordinaires;  pour  qu'ils  puissent  circuler 
à  prix  réduit,  il  faut  qu'ils  suient  d'abord 
affranchis.  L'affranchissement  est  obliga- 
toire pour  les  lettres  chargées,  les  va- 
leurs cotées  et  les  articles  d'argent. 

AFFRE  n.  f.  Sentiment  d'angoisse, 
d'horreur.  N'est  guère  usité  qu'au  plur.  : 
les  affres  de  la  mort. 

AFFRÈTEIIEMT  n.  m.  (rad.  fret)' 
Louage  d'un  vaisseau. 

AFFRÉTER  v.  tr.  Prendre  un  navire 
à  louage.  —  Pour  la  conj,,  v  accélérer. 

AFFRÉTElTR  n.  m.  Qui  affrète. 

AFFREtSEMEi^T  adv.  D'une  ma- 
nière affreuse. 

AFFREUX,  ErSE  adj.  (rad.  affres). 
Qui  cause  de  l'effroi  :  spectacle  affreux; 
excessivement  laid  ou  très  méchant  : 
homme  affreux. 

AFFR1AI¥DER  v.  tr.Pvcndre  friand  ;  at- 
tirer par  les  douceurs  :  Vappât  affriande  les 
poissons.  Fig.  Attirer  par  quelque  chose 
d'u  ile,  d'agréable  :  le  gain  Va  af friande 

AFFRIOI.ER  v.  tr."  Attirer,  allécher 
par  un  appât;  et,  fig.,  par  quelque  chose 
de  séduisant. 

AFFROMT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  fron- 
tem,  front).  Injure,  outrage  ;  déshonneur, 
honte  :  ce  garçon  fait  affront  à  sa  famille. 
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AFFf.O^TEHElVT  n.  m.  Action  de 
mettre  de  niveau  et  bout  à  bout  :  laf- 
fruntement  de  deux  pièces  de  bois. 

AFFRONTER  v.  tr.  Attaquer  avec 
intrépidité  :  affronter  Vennemi;  mettre  de 
niveau  et  bout  à  bout:  affronter  deux  pan- 
neaux. Fig.  Braver  :  affronter  la  mort. 

AFFROIVTERIE  n.  f.  Action  d'affron- 
ter. 

AFFROIVTEUR,  EIJSE  adj.  Impu- 
dent, trompeur. 

AFFUBLEMEMT  n.  m.  Habillement 
bizarre,  sans  goût. 

AFFi  BI.ER  V.  tr.  (bas  lat.  affibulare, 
agrafer).  Habiller  d'une  manière  bizarre. 

AFFtNiorv  n.f.  Arrosement,  aspersion. 

AFFUT  s.  m. 
Support  d'un  canon 
Citasse.  Endroit  où 
l'on  se  poste  pour 

attendre  le  gioier.   

Fig.  Etre  d  Vaffût,  épier  l'occasion,  guet- 
ter quelqu'un. 

AFFUTAGE  n.  m.  Action  d'affûter. 

AFFUTER  V.  tr.  Aiguiser  des  outils  ; 
mettre  ^n  canon  sur  l'affût. 

AFFUTEUR  n.  m.  Celui  qui  aiguise 
les  outils. 

AFFUTIAU  n.  m.  Brimborion,  a ffîquet. 

AFirv  48UE  ou  DE  loc  conj.  OU  prép., 
qui  marque  l'intention,  le  but. 

AFIOUJME  n.  m.  Lin  du  Levant  très  fin. 

AFRICAIIV,  AI.ITE  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Afrique. 

AGA  n.  m. Chef  militaire  chez  les  Turcs. 

AGAÇAMT  E  adj.  Qui  agace  ;  qui  prO' 
voque  :  mine  agaçante. 

AGACE  ou  ÀGASSE  n.  f.Nom  familier 
de  la  pie. 

AGACEIIIE]VT  n.  m.  Sensation  désa- 
gréable produite  par  les  fruits  acides  : 
agacement  des  dents.  Fig.  Irritation  :  aga- 
cement des  nerfs. 

AGACER  V.  t.  (gr.  ahazein,  aiguiser). 
Causer  de  l'agacement.  Fig.  Exciter,  pro- 
voquer :  agacer  un  chien. 

AGACERIE  n.  f.  Regards,  paroles, 
petites  manières  pour  attirer  l'attention. 
AGAII.I.ARDIR  v.tr.  Rendre  plus  gai. 
AGAIME  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dépourvues  d'étamines  et  de  pistils  ;  tels 
sont  les  champignons. 

AGAMI  s.  m.  Oiseau  très  intel-, 
ligent,  tenant  des  gallinacés  et  des* 
échassiers  (*).  L'agami  vient  de  l'A- 
mérique du  Sud;  il  est  de  la 
taille  d'une  poule,  mais  plus 
haut  monté  ;  son  plumage  est  i 
noir  et  gris  avec  des  reflets  | 
bleus,  verts,  dorés  sur  la  poi- 
trine. Il  vole  lourdement,  s'at- 

tache  à  son  maître  et  le  suit"   

comme  un  chien  ;  '^.ans  une  basse-cour, 
il  prend  la  volaille  sous  sa  protection. 
AGAMIE  n.  f.  Etat  des  plantes  agames. 
AGAPE  n.  f.  (gr.  agapê,  affection).  V. 

PART.  HIST. 

AGAPÈTES  n.  m.  et  f.  pl.  V.  part. 

HIST. 
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AGARIC  {rik)  n.  m.  Genre  de 
champignons   renfermant  plu-  ^» 
Rieurs  espèces  comestibles  très 
recherchées. 

AGAISSE  n.  f.  V.  AGACE. 
AGATE  n.  f.  Pierre  précieuse,  de  cou- 
leurs vives  et  variées. 

AGAVE  ou  AGAVE  n.  m.  Bot.  Plante 
de  la  famille  des  amaryllidées. 

Age  n.  m.  {gr.  aiôn).  Durée  ordinaire 
de  la  vie  ;  temps  écoulé  depuis  la  nais- 
sance :  cacher  son  âge;  chacun  des  diffé- 
rents degrés  de  la  vie  :  Véducaiioa  esi  de 
fous  les  âges;  vieillesse:  être  sur  lâge; 
nombre  d'années  requis  par  la  loi  pour 
certains  actes.  Le  moyen  âge,  temps  qui 
s'est  écoulé  de  395  à  1453  ;  les  quatre  âges, 
division  adoptée  par  les  anciens  et  les 
physiologistes  à  deux  points  de  vue  diffé- 
rents. Les  anciens  distinguaient  quatre 
âges  dans  l'histoire  du  genre  humain  : 
Vâge  d  or  est  le  temps  pendant  lequel  un 
printemps  perpétuel  régna  sur  la  terre  et 
pendant  lequel  aussi  les  hommes  gardè- 
rent des  mœurs  douces  et  pures;  Vâge 
d'argent  marque  l'époque  où  les  hommes 
commencèrent  à  déchoir  de  leur  inno- 
cence ;  le  mal  domine  dans  Vâge  d'airain, 
et  Vâge  de  fer  est  signalé  par  le  déborde- 
ment de  tous  les  excès  et  de  tous  les  crimes. 

Les  physiologistes  divisent  la  vie  de 
l'homme  en  quatre  âges:  !*>  l'enfance, 
jusqu'à  14  ans;  2»  l'adolescence  ou  jeu- 
nesse, jusqu'à  25  ans;  3»  l'âge  viril,  jus- 
qu'à 55  ans  ;  4"  la  vieillt^sse,  qui  se  ter- 
mine par  la  décrépitude  et  la  mort. 

ÂGE  n.  m.  Longue  pièce  de  bois  ou 
timon  auquel  se  lient  le  soc  et  tout  le 
système  de  la  charrue. 

Agé,  E  adj.  Qui  a  tel  âge  :  âgé  de...  ; 
vieux  :  homme  âgé. 

AGEMCE  n.  f.  Administration  tenue 
par  un  ou  plusieurs  agents  ;  temps  pen- 
dant lequel  on  remplit  les  fonctions  d'a- 
gent :  durant  son  agence. 
AGEMCEMEIVT  n.  m.  Arrangement. 
AGE^VCER  v.  tr.  Ajuster,  arranger.— 
Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  les 
voyelles  a  et  o. 

AGEMDA  ijin)  n.  m.  Carnet  pour  in- 
scrire jour  par  jour  ce  qu'on  doit  faire. 
Pl.  des  agendas. 
AGENAIS,  E  s.  et  adj.  Qui  est  d'Agen. 
AGENOUILLER        V.  pr.  Se  mettre 
à  genoux. 

AGEIV0II1L.L.01R  n.m.  Petit  escabeau 
sur  lequel  on  s'agenouille. 

AGENT  n.  m.  (iat.  agens,  de  agere, 
agir).  Tout  ce  qui  agit  :  la  lumière  et  la 
chaleur  sont  des  agents  de  la  nature  ;  ce- 
lui qui  fait  les  affaires  d'antrui,  de  l'Etat: 
les  receveurs,  les  préfets,  les  ambassa- 
deurs, etc.,  sont  les  agents  du  gouverne- 
ment. Agent  do  change,  entremetteur 
autorisé  pour  la  négociation  des  effets 
publics;  agent  d'affaire»,  celui  qui  se 
charge  de  diriger  pour  autrui  des  affaires 
d'intérêt. 

AGGLOMÉRAT  n.  m.  Agrégation  na- 
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turelle  de  substances  minérales  diverses. 
Quelques-uns  disent  conglomérat. 

AGGLOMÉRATION  n.  f.  Action  d'ag- 
glomérer ;  état  de  ce  qui  est  aggloméré. 

AGGLOMÉRER  V  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
glomus,  peloton).  Amonceler,  entasser.— 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

AGGLUTINANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui 
est  de  nature  à  réunir,  à  coller  :  sub- 
stance agglutinante;  un  agglutinant.  On 
dit  aussi  dans  ce  sens  agglutinatif.  ive. 
I^angues  agglutinantes  ou  agglomé- 
rantes, celles  dans  lesquelles  les  radi- 
caux s'agglomèrent,  sans  se  fondre  com- 
plètement, pour  former  des  composés  ex- 
primant des  combinaisons  d'idées  et  des 
relations  de  toute  espèce.  .  p,,- 

AGGLUTINATIF,  IVE  ad.),  et  n.  Qui 
recolle  les  chairs  :  emplâtre  agglutinatif. 

AGGLUTINATION  n.  f.  Action  d  ag- 
glutiner, de  s'agglutiner.  ,  , 
^  AGGLUTINER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
qlutinum,  colle).  Recoller,  rejoindre  les 
chairs.  S'agglutiner  v-pr.  Se  recoller 

AGGRAVANT,  E  adj.  Qui  rend  plus 
erave:  circonstances  aggravantes. 

AGGRAVATION  n.  f.  Augmentation  : 
aggravation  de  peine.  . 

AGGRAVE  n.  f.  Seconde  fulmination 
solennelle  d'un  monitoire. 
AGGRAVEMENT  n.  m.  Action  d  ag- 


^  AGGRAVER  V.  tr.  {ad,  gravis,  lourd). 
Rendre  plus  grave  :  aagraver^  ses  torts; 
augmenter  :  aggraver  les  impots. 

AGILE  adj.(ng'i7is).Léger,dispos,souple. 

AGILEMENT  adv.  Avec  agilité. 

AGILITÉ  n.  f.  Légèreté ,  souplesse. 

AGIO  n.  m.  (ital.  aggio,  mis  en  sus). 
Spéculation  sur  le  cours  des  effets  pu- 
blics; bénéfice  du  change,  de  l'escompte. 

AGIOTAGE  n.  m.  Trafic  sur  les  effets 
publics.  .  ^ 

AGIOTER  V.  int.  Faire  l'agiotage. 

AGIOTEUR  n.  m.  Qui  fait  l'agiotage. 

AGIR  V.  int.  (lat.  agere,  faire).  Faire 
quelque  chose;  produire  effet  :  le  feu  agit 
sur  les  métaux;  se  comporter  :  ag/r  en 
homme  d'honneur;  poursuivre  en  justice  : 
agir  civilement.  Impers.  Il  s'agit,  il  est 
question.  Ne  dites  pas  :  il  en  a  bien  agi 
avec  moi,  mais  il  a  bien  agi. 

AGISSANT,  E  adj.  Qui  agit;  qui  a  de 
l'activité.  . 

AGISSEMENT  n.  m.  Façon  d'agir  : 
les  agissements  du  vainqueur. 

AGITATEUR  n.  m.  Qui  excite  du 
trouble. 

AGITATION  n.  f.  Mouvement  pro- 
longé et  irrégulier  :  agitation  de  la  mer. 
Fig.  Inquiétude  de  l'âme;  trouble  :  l'agi- 
taiion  des  esprits. 

AGITER  V.  tr.  (lat.  agitaré).  Ebran- 
ler, secouer,  en  divers  sens.  Fig.  Trou- 
bler: les  passions  l'agitent;  exciter  :  agi- 
ter le  peuple;  discuter  :  agiter  une  question. 

AGNAT  (ag-na)  n.  m.  Chez  les  Ro- 
mains, tous  ceux  qui  étaient  sous  la  puis- 
sance d'un  même  père  de  famille. 
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AGilTATiOIV  (ag-na-ci-on)  n.  f.  Parenté 

civile  chez  les  Romains. 

AnMATiQUE  (ag-na-tike)  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  agnats  :  ligne  agnatique. 

AG^KAIJ  n.  m.  (lat.  agnus).  Petit  de 
la  brebis.  Fig.  Personne  d'iiumenr  douce. 
l.'a^iicaii  sans  lâche,  Jésus-Christ. 

AGMEI.  ou  AIGMEI.  n.  m.  Ancienne 
monnaie  d'or  du  temps  de  saint  Louis  à 
Charles  VII.  valant  environ  14  fr. 

AGIVEI^ER  V.    int.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  la  brebis. 
AGNELET  n.  m.  Petit  agneau. 
AGi^ELllVE  adj.  f.  Se  dit  d'une  laine 
soyeuse,  première  tonte  de  l'agneau. 

AG]VEL,I^E  n.  f.  Féminin  de  agneau. 
AG]¥ÈH  (éce)  n.  f.  Jeune  flile  très  in- 
nocente. V.  PART.  HIST. 

AGIVUS  {ag-nuce)  n.  m.  Cire  bénite  par 
le  pape,  portant  l'image  d'un  agneau. 

AGMi'S-CASTtS  (ag  -  nuce  -  ca  -  s  tu  ce 
n.  m.).  Arbrisseau  vulgairement  appelé 
faux-poivrier  ou  arbre  au  jwiwe. 

AGIVUS  BEI  n.  m.  (mot  Jat.  signif. 
Agneau  de  Dieu).  Une  des  prières  de  la 
messe,  qui  commence  par  c^s  mots. 

AGOIVIE  n.  f.  (gr.  agôn,  combat).  Der- 
nière lutte  contre  la  mort.  Fig.  Souffran- 
ces morales  :  notre  vie  n'est  qu'une  ago- 
nie; fin  prochaine  :  Vagonie  d'un  règne. 

AGOIVIR  V,  tr.  (v.  fr.  uhonnir,  faire 
honte).  Accabler.  Est  presque  toujours 
suivi  des  mots  injures,  sottises,  etc.  Pop. 
Ne  pas  dire  agoniser. 

AGOlrlSAlVT,  E  adj.  Qui  est  à  l'ago- 
nie. N.  m.:  prier  pour  les  agonisants. 

AGO^^i.SER  V.  int.  Etre  à  l'agonie. 

AGO^VI^STIQUE  n.  f.  Lutte  d'athlètes 
armés  chez  les  Grecs. 

AGOIVOTHÈTE  n.  m.  Président  des 
jeux  publics  chez  les  Grecs. 

AGORA  n.  f.  Principale  place  publique 
dans  les  villes  de  la  Grèce  ancienne. 

AGOUTI  n.  m.  Petit  ^e^îj^ 
rongeur,originaire  d'A-     iMf,^  ^^m^. 
mérique  etd'Océanie.        ^Ê'Jm  ^^^b 

AGRAFE  n.  f.  Cro-  JEp!^^^^ 
chet  pour  réunir  les  ""^^^^^^^iT^^ 
bords  opposés  d'un  habit,  ^'"^^S^^J&Nbr 

AGRAFER  v.  tr.  Attacher  avec  une 
agrafe. 

AGRAIRE  adj.  (lat.  agrarius,  deager, 
champ). Qui  a  rapport  aux  terres  :  mesure 
agraire  ;  Vare  est  l'unité  de  mesure  pour 
lès  surfaces  agraires.  —  Lois  agraires. 
\.  AGRAIRES  (lois).  [Part.  hist.]. 

AGRANDIR  V.  tr.  Rendre  plus  ^rand  : 
agrandir  une  maison  ;  faire  paraître  plus 
grand  :  ce  vêtement  vous  agrandit.  Fig. 
Elever,  ennoblir  :  la  lecture  agrandit 
Vâme. 

AGRAMDISSEME^^T  n,  m.  Accrois- 
sement en  étendue.  Figr.  Augmentation 
en  dicrnités,  en  fortune,  en  puissance. 

AGREABI.E  adj.  Qui  plaît.  Avoir 
pour  agréable,  trouver  bon.  N.  m.:  pré- 
férer l'utile  d  l'agréable. 

AGRÉABi.EiiE]VT  adv.  D'une  ma- 
nière agréable. 


AGREE  n.  m.  Personne  agréée  par 
un  tribunal  de  commerce  pour  représen- 
ter les  parties  devant  lui.  Les  agréés  ne  * 
sont  pas  des  officiers  ministériels  comme 
les  avoués  ;  on  est  libre  de  ne  pas 
se  servir  de  leur  ministère.  Quoique 
les  cabinets  d'agréés  n'aient  aucune 
existence  légale,  ils  se  cèdent  comme 
les  charges  d'avoués  avec  l'agrément  du 
tribunal. 

AGREER  V.  tr.  (rad.  gré).  Recevoir  i 
favorablement,  approuver.  V.  int.  Plaire  : 
cela  ne  m'agrée  pas. 

AGRÉGAT  n.  m.  Assemblage  de  par- 
ties qui  F>dhèrent  entre  elles. 

AGRÉGATIOIV  n.  f.  Admission  dans 
un  corps  ;  grade  d'agrégé.  Phys.  Assem- 
blage de  parties  homogènes  formant  un  i 
tout. 

AGREGE  n.  m.  Celui  qui  est  admis, 
après  un  concours,  dans  le  corps  des  ' 
professeurs. 

AGRÉGER  V.  tr.  (lat.  aggregare,  réu-  ■ 
nir  ;  préf.  ad.  et  grex,  greg'is,  troupeau),  i 
Admettre  dans  un  corps.  Phys.  Réunir 
dans  \\n  tout  des  parties  sans  liaison  na- 
turelle. —  Se  conjugue  comme  abréger. 

AGRÉMEIVT  n.  m.  Approbation,  con- 
sentement :  obtenir  l'agrément  de  sa  fa-  ' 
jnille  pour..  ;  qualité  par  laquelle  on 
plaît  :  livre  plein  d'agrément;  plaisir  : 
l'agrément  de  la  société.  Pl.  Ornements 
du  discours,  du  chant,  de  la  toilette.  Arts 
d'agrément  :  la  musique,  la  peinture,  la 
danse,  l'équitation,  l'escrime,  etc. 

AGRÉMEIVTERv.tr.  Relever  par  des 
agréments,  orner  :  une  broderie  agré- 
mentait sa  mantille. 

AGRÈS  n.  m.  pl.  Mar.  Tout  ce  qui 
constitue  la  mâture,  .l'équipement  d'un 
vaisseau,  comme  voiles,  cordages,  etc. 

AGRESSEUR  n.  m.  Qui  attaque  le 
premier. 

AGRESSIF,  IVE  adj.  Qui  a  un  ca- 
ractère d'acrression  :  mesure  agressive. 

AGKESSIOIV  n.  f.  (lat.  ag'gressio,  de 
aggredi,a.tia.qnev).  Action  de  i'agi-esseur. 

AGRESTE  adj.  (lat.  agrestis).  Rusti- 
que :  site  agreste  ;  rude  :  mœurs  agrestes. 

AGRICOL.E  adj.  {agrieola,\B.\>ô\xTenv; 
de  ager,  champ,  etco/o,  je  cultive). Adon- 
né à  l'agriculture  : /jewpZe  ag'ncoZe;  qui  a 
rapport  à  l'agriculture:  industrie  agricole. 

AGRICU1.TEIIR  n.  m.  {ager,  champ; 
cidtor,  qui  cultive).  Qui  cultive  la  terrew 

AGRICUI.TURE  n.  f.  Art  de  cultiver 
la  terre  dans  le  but  de  la  fertiliser. 
Tout  ce  qui  concerne  les  encouragements 
à  l'agriculture  et  les  écoles  d'agriculture 
est,  administrativement,  sous  la  dépen- 
dance d'un  ministère  spécial,  le  ministère 
de  l'Agriculture,  assisté  de  conseils  spé- 

ciaUX.V.  ÉCOLE  NATIONALE  D'AGRICULTURB 

{Part.  hist.). 

AGRIFFER  (S»)  v.  pr.  S'attacher  avec 
les  griffes  :  le  chat  s'agriffe  aux  rideaux. 

AGRIPAUME  n.  f.  Plante  labiée  à. 
fleurs  pourpres  ou  blanches. 
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AGRIPPER  V.  tr.  Saisir  avidement. 

AGROIVOME  n.  m.  (gr.  agros,  champ  ; 
nomos,  loi).  Qui  enseigne  ou  pratique  la 
science  de  l'aerriculture. 

agronomie:  n.  f.  Science  de  l'agri- 
culture. 

AGROiVOMIQVE  adj.  Qui  a  rapport 

à  l'agronomie. 

AGROL'PER  V.  tr.  Réunir  en  groupe. 

AGUERRIR  V.  tr.  Accoutumer  à  la 
guerre,  à  une  chose  difficile. 

AGUETS  n.  m.  pl.  (fr.  à  guet,  en  guet- 
tant). Surveillance  attentive.  Etre^  se  te- 
nir aux  aguets,  épier. 

AH  interj.  qui  sert  à  marquer  la  joie  : 
ah!  quel  plaisir!  la  douleur:  ah!  vous 
me  faites  mal!  l'admiration  :  ah!  que 
c'est  beau!  la  commisération  :  ah!  que  je 
vous  plains!  l'impatience:  ah!  que  vous 
êtes  lent  !  etc. 

AHAIV  n.  m.  (onomatopée).  Grand  ef- 
fort ;  cri  de  fatigue. 

AHAIVER  V,  int.  Supporter  une  grande 
fatigue  ;  faire  entendre  le  cri  de  aiian  en 
travaillant. 

AHEURTEMEWT  n.  m.  Obstination 
extrême. 

AHEURTER  (S')  v.  pr.  S'obstiner. 

AHI,  AÏE  interj.  Cri  de  douleur. 

AHURI,  E  adj.  Stupéfait. 

AHURIR  V.  tr.  (du  celt.  hur,  stupéfait). 
Troubler,  interdire. 

AHURISSEME^^T  n.  m.  État  d'une 
personne  ahurie. 

AÏ  n.  m.  Mammifère  de 
l'ordre  des  tardigrades(*). 

AÏ  n.  m.  Vin  de  Cham- 
pagne du  territoire  d'Aï. 

AIDE  n.  f.  (lat.  adju- 
vare,  secourir).  Secours, 
assistance.  N.  m.  et  f.  _ 
Personne  qui  aide.  Aide  de  camp,  offi- 
cier d'ordonnance  attaché  à  la  personne 
d'un  général. 

AIDE-MAJOR  n.  m.  Chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien-major  d'un  régiment. 
Pl.  des  aides-majors. 

AIDER  V.  tr.  (rad.  aide).  Seconder,  as- 
sister ;  aider  ses  amis,  aider  quelqu'un  de 
sa  bourse.  V.  int.  Prêter  son  concours  en 
prenant  soi-même  une  partie  de  la  peine  : 
ie  lui  aiderai  à  porter  ce  paquet.  «S'aider 
V.  pr.  Se  servir  :  s'aider  des  deux  mains. 

AÏE  interj.  V.  ahi. 

AÏEUU,,  AÏEUU.E  n.  (lat.  avus,  grand- 
père).  Le  grand-père,  la  grand'mère.  Pl. 
aïeuls,  aïeules.  N.  m.  pl.  :  les  aïeux,  les 
ancêtres. 

AIGUË  n.  m.  (lat.  aquila). 
Un  des  plus  forts  et  le  plus  cou- 
rageux des  oiseaux  de  proie; 
pupitre  d'éplise  surmonté  d  une 
figure  d'aièle.  Fig.  Esprit  su- 
^rieur  :   V  aigle  de  M  eaux  (Bossuet). 

Yeux,  regards  d'aigle,  très-perçants.  Dé- 
coration :  Vaigle  noir  de  Prusse.  Grand 
«igie^  format  de  papier  (env.  lm,75  sur 
liû^oe).  N.  f.  Femelle  de  l'oiseau  de  proie; 
étendard,  drapeau  :  les  aigles  romaines< 


AIGI.ETTE.  V.  ALÉRTON. 

AlGLO]¥,  O^IVE  n.  Petit  de  l'aigle. 

AIGIVEL  n.  m.  V.  AGNEL. 

AIGRE  adj.  (lat.  acer,  âcre).  Acide, 
piquant.  Fig.  Criard,  aigu  :  voix  aigre; 
rude,  désagréable  :  ton  aigre;  revêche  : 
femme  aigre.  N.  m.:  ce  vin  sent  l'aigre . 

AIGRE-DOUX,  CE  adj.  Mêlé  d'aigre 
et  de  doux.  Fig,  Dont  l'aigreur  se  revêt 
d'une  apparence  de  douceur  :  parole  aigre- 
douce.  Pl.  aigres-doux,  aigres-douces. 

AIGREFIIV  n.  m.  Homme  qui  vit  de 
ruses,  en  recourant  à  des  procédés  indé- 
licats •  Doisson  du  genre  gade. 

AIGREI.ET,  ETTE  adj.  Un  peu  aigre 

AIGREMEIVT  adv.  D'une  manière 
aigre  :  répondre  aigrement. 

AIGREMOIME  n.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  rosacées,  employée  surtout  en 
médecine  vétérinaire. 

AIGRET,  ETTE  adj.  Un  peu  aigre. 

AIGRETTE  n.  f.  (du  fr.  égron,  héron). 
Faisceau  de  plumes  qui  orne  la  tête  de 
certains  oiseaux  ;  ornement  de  tête 
en  forme  de  bouquet  ;  panache 
d'un  casque,  d'un  dais;  bouquet 
de  diamants  ;  sorte  de  héron  dont 
quelques  plumes  servent  à  faire 
des  aigrettes  (*). 

AIGRETTE,  E  adj.  Bot.  Qui  porte 
une  aigrette. 

AIGREUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
aipre;  sensation  désagréable  causée  par 
des  aliments  mal  digérés.  Fig.  :  parler 
avec  aigreur. 

AIGRIIV  n.  m. Poirier,  pommier  jeunes. 

AIGRIR  V.  tr.  Rendre  aigre.  Fig.  Ir- 
riter :  le  malheur  aigrit  les  cœurs. 

AIGRIj>ii9EIllEIVT  n.  m.  Action  d'ai- 
grir ;  résultat  de  cette  action. 

AIGU,  UË  adj.  (lat.  acutus,  pointu). 
Terminé  en  pointe.  Fig.  Clair  et  perçant: 
voix  aiguë;  vif  et  piquant  :  douleur  aiguë. 
Accent  aigu,  qui  va  de  droite  à  gauche  ; 
angle  aigu,  moins  ouvert  que  l'angle 
droit;  maladie  aiguë,  rapide  dans  sa 
marche  et  son  développement. 

AIGUADE  {ga)  n.  f.  (v.  fr.  aiguë,  eau). 
Provision  d'eau  douce  que  font  les  vais- 
seaux dans  le  cours  d'un  voyage  ;  lieux  où 
se  fait  cette  provision. 
AIGUAIU.  n.  m.  Rosée  sur  les  feuilles. 
AIGUAYER  [è-gai-ié)  v.  tr.  Baigner, 
laver  :  aiguayer  du  linge. 

AIGUÊ-MARIME  n.  f.  Emeraude  vert 
de  mer.  Pl.  des  aigues-marines. 

AIGUIÈRE  (è-gue-ière)  n.f.v. 
fr.  aiguë,  eau).  Vase  où  Ton  met 
de  l'eau  pour  divers  usages  (  ). 

AIGUlÉRÉEn.f.Le  contenu 
d'une  aiguière. 

AlGUiUL.ADE  n.  f.  Gaule 
armée  d'une  pointe  pour  piquer 
les  boeufs. 

Ar.GUlLI.AGB  n.  m.  Action  de  taire 
mouvoir  l'aiguille  d'un  chemin  de  fer. 

AIGUI1.UE  {é-gu44e)  n.  fr.  (lat.  aciis, 
pointej.  Petite  tige.ordinairement  d  acier. 
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pour  coudre  ;  petite  verge  de  métal,  ser- 
vant  à  divers  usages  :  aiguille  d  tricoter, 
aiguille  de  cadran;  extrémité  d'une  pvra- 
mide,  d'un  clocher,  d'un  obélisque  ;  por- 
tion de  rail  mobile  sur  le  sol,  autour 
d'un  point  fixe,  qui  sert  à  faire  passer  un 
tram  d'une  voie  sur  une  autre.  Phys.  Ai- 
guille aimantée.  V,  BOUSSOLE. 

AIGUILLÉE  (é-gu-i-ié)  n.  f.  Certaine 
étendue  de  fil,  de  soie,  etc.,  qu'on  passt^ 
dans  line  aiguille  à  coudre. 

AIGUIE,L.e:r  (è-gu-i-é)  V.  tr.  Disposer 
les'aignilles  de  chemin  de  fer  pour  qu'un 
train  change  de  voie. 

AinuiLLETTE  {égu-î-è-te)  n.  f.  Cor- 
don ferré  par  les  deux  botïts.  Mar.  Cor- 
dage. Pl.  Ornement  militaire.  Fig.  Mor- 
ceau de  chair  coupé  mince  et  en  long. 

AIGUILLEUH  (é-gu-i-ieur)  n.  m.  Ce- 
lui qui  dispose  les  aiguilles  sur  une  voie 
ferrée. 

AIGUILILIER  n.  m.  Etui  à  aiguilles. 

AIGUILLON (è-(/M-z-on)  n.m.  Pointe  de 
fer  fixée  au  boutd'un  long  bâ'on;  dard  des 
abeilles,  des  guêpes.  Fig.  Tout  ce  qui  ex- 
cite :  la  gloire  est  un  puissant  aiguillon. 

A1GU1I.I.OMIVKK  (é-gu-i-onné)  v.  tr. 
Piquer  avec  l'aiguillon.  Fig.  Exciter: 
aiguillonner  un  enfant  paresseux. 

AIGLISEIMEIVT  [é-gu-i-sement)  n.  m. 
Action  d'aiguiser.  On  ditaussi  aiguisage. 

AlGUlj^ER  [égu-i-sê)  v.  tr.  Rendre 
aigu,  tranchant.  Fig.  Aiguiser  Voppétit, 
l'exciter. 

AlGUliVGlJR ,  EUSE  n.  Celui,  celle 
dont  le  métier  est  d'aiguiser. 

Ail,  n.  m.  (lat.  allium).  Oignon 
d'une  odeur  très  forte.  PI  aulx; 
cependant  on  dit,  en  botanique, 
la  famille  des  ails. 

AIl.AJ¥TE  n.  m.  Arbre  des  Moluques, 
vulgairement  appelé  vernis  du  Japon. 

AIL.E  n  f.  (lat.  alà).  Membre  des  oi- ! 
seaux  et  de  quelques  inst^ctes,  qui  leurl 
sert  à  voler.  Par  ext.  Ailes  d'un  mouli^ij 
ses  châssis  garnis  de  toile;  ailes  d'un  bâ-' 
timent,  ses  côtés;  ailes  d'une  armée,  ses 
flancs.  Fig.  Protection  ,  surveillance  : 
se  réfugier  sous  Vaile  de  sa  mère.  Voler 
de  ses  propres  ailes ,  se  passer  d'autrui.  I 

AILE  n.  f.  V.  ALE. 

AILÉ,  E  adj.  Qui  a  des  ailes.  ! 

AILEROM  n.  m.  Extrémité  de  l'aile  ; 
nom  des  petits  ais  qui  garnissent  les  roues 
des  moulins  à  eau. 

AILETTE  n.  f.  Se  dit  de  petits  tenons 
encastrés  dans  les  projectiles  allongés  et 
saillants  à  la  surface. 

AILLADE  n.  f.  Sauce  à  1  ail. 

AILLEURS  adv.  de  lieu.  (lat.  alior- 
sum).  En  un  autre  lieu.  D''aill«ur8  loc. 
adv.  D'un  autre  lieu;  de  plus;  pour  une, 
autre  cause. 

AILLOLI  [a-yoli)  n.  m.  Coulis  d'ail  fi- 
nement pilé  avec  de  I  huile  d'olive. 

AIMABLE  adj.  (lat.  amahilis).  Digne 
d'être  aimé. 

AIMABLEIlIEIVTadv.  Avec  amabilité. 


AIMAMT  n.  m.  (contraction  du  gr. 
(Tf^rtmas,  diamant).  Oxyde  de  fer  qui  attire 
le  fer  et  quelques  autres  métaux  ; 
barreau  aimanté  (•),  aiguille  ai-  {ÇSi 
mantée.  Fig.  Attrait  :  la  douceur 
p-'it  un  aimant  pour  les  cœurs.  —  ' 
L  aimant  était  connu  dès  la  plus  haute 
antiquité,  ainsi  que  ses  propriétés  attrac- 
tives. Les  aimants  servent  à  la  construc- 
tion des  boussoles  et  des  machines  élec- 
tro  magnétiques  ;  ils  servent  encore  k 
reconnaître  la  présence  du  fer  dans  les 
minerais;  la  médecine  les  utilise  dans  di- 
vers usages  :  pour  l'extraction  des  pail- 
lettes de  fer,  pour  les  névralgies. 

AIMAIVT,  E  adj.  Porté  à  aimer  '.  ca- 
ractère aimant,  âme  aimante. 

AIMAWTATIOIV  n.  f.  Action  d'aiman- 
ter. 

AlAIAUVTER  V.  tr.  Communiquer  à  un 
corps  la  propriété  de  l'aimant  :  aimanter 
Vaiguille  d'une  boussole. 

AIMAMTIIV  E  adj.  Qui  appartient, 
qui  se  rapporte  à  l'aimant  :  vertu  ai- 
mantine. 

AUHER  V.  tr.  (lat.  amare).  Avoir  de 
l'affection, du  goût,  du  penchant;  prendre 
plaisir. 

AINE  n.  f.  (lat.  inguen).  Partie  du 
corps  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas- 
ventre. 

AIMÉ,  E  adj.  (v.  fr.  ains,  avant,  et 
né).  Le  premier  né;  plus  âgé  qu'un  autre: 
il  est  mon  aîné. 

AÎNESSE  n.  f.  Priorité  d'âge  entre  frè- 
res et  sœurs.  Droit  d'aînesse,  droit  qu'a- 
vait l'aîné  de  prendre  dans  la  succession 
des  parents  plus  que  les  autres  enfants. 

AIIVSI  adv.  (lat.  in  sic,  de  cette  ma- 
nière). De  cette  façon.  Çonj.  De  même, 
donc.  Ainsi  que  loc.  conj.  De  la  manière 
que,  comme.  Ainsi  soit-il  loc.  adv.  mots 
qui  terminent  ordinairement  les  prières 
de  l'Eglise,  et  qui,  par  ext.,  servent  à  de- 
mander l'accomplissement  de  ce  que  l'on 
souhaite. 

AIR  n.  m.  (gr.  aêr).  Fluide  élastique 
que  nous  respirons  ;  vent  :  il  fait  de  Vair. 
Prendre  l'air,  se  promener;  contes  en 
Vair,  discours  invraisemblables;  promes- 
ses en  Vair,  vaines.  Pl.  L'étendue  de  l'at- 
mosphère :  planer  dans  les  airs.  —  L'air 
pur  n'est  pas  un  élément  simple,  comme 
l'a  cru  toute  l'antiquité,  mais  un  mélange 
d'éléments  formé  de  21  parties  d'oxygène 
et  de  79  d'azote.  L'air  joue  un  rôle  impor- 
tant dans  la  nature  :  il  est  indispensable  à 
la  vie  des  animaux  et  des  plantes;  il  entre- 
tient la  combustion  et  la  respiration,  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  combustion  ;  il  est 
le  véhicule  du  son  ;  enfin  l'industrie  l'uti- 
lise comme  force  motrice  dans  une  foule 
de  circonstances,  entre  autres  dans  la 
navigation  à  voiles  et  pour  les  moulins 
à  vent. 

Galilée  et,  après  lui,  son  disciple  Tor- 
ricelli  établirent  que  l'air  est  pesant,  d'où 
dérive  la  pression  atmosphérique.  C'est  à 
cette  propriété  qu'est  due  l'ascension  d© 
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Teau  dans  les  pompes  et  non,  comme  on 
le  pensait  autrefois,  à  l'horreur  de  la  na- 
ture pour  le  vide. 

AIR  n.  m.  (v.  fr.  aire,  disposition,  ca- 
ractère). Manière,  façon  :  parler  d'un  air 
convenable  ;  expression  des  traits  :  avow 
Vair  fier;  ressemblance  :  il  a  de  votre  air. 
Avoir  Vair,  paraître;  prendre  des  airs, 
affecter  des  manières  au-dessus  de  son 
état. 

AIR  n.  m.  (ital.  aria).  Suite  de  tons  et 
de  notes  qui  composent  un  chant. 

AIRAIM  n.  m.  (lat.  aeramen).  Alliage 
de  différents  métaux,  dont  le  cuivre  forme 
la  base.  Fig.  Cœur  d'airain,  dur  et  impi- 
toyable. Se  prend,  dans  le  style  poétique, 
pour  le  canon,  une  cloche  :  Vairain  tonne  ; 
les  sons  lugubres  de  Vairain.  Age  d'ai- 
rain. V.  AGE. 

AIRE  n.  f.  (lat.  area).  Lieu  où  l'on  bat 
le  grain.  Géom.  Espace  renfermé  par  des 
lignes  :  aire  d'un  triangle,  d'un  plancher, 
d'un  champ;  nid  des  oiseaux  de  proie  : 
Vo.ire  de  Vaigle.  Mar.  Direction  du  vent  : 
il  y  a  trente-deux  aires  de  vent. 

AIRÉE  n.  f.  Quantité  de  gerbes  qu'on 
met  en  une  fois  sur  l'aire. 

airei.L,e:  n.  f.  Ai'buste  à  baies  acides 
et  rafraîchissantes. 

AIRER  V.  int.  Faire  son  nid,  en  par- 
lant de  certains  oiseaux  de  proie. 
Aïs  n.  m.  Planche  de  bois. 
AISAIVCE  n.  f.  Facilité  qui  se  montre 
dans  les  actions,  les  manières,  le  lan- 
gage; fortune  suffisante  :  vivre  dans  Vai- 
sance.  Lieux  d'^aisances,  destinés  aux 
besoins  naturels. 

AISE  n,  f.  (gr.  aisios,  heureux).  Con- 
tentement, joie,  état  agréable.  Pl.  Commo- 
dités de  la  vie  :  aimer  ses  aises.  A  Taise, 
à  son  aise  loc  adv.  Sans  peine,  sans  se 
gêner.  Ironiq.  A  votre  aise,  ne  vous  gê- 
nez pas. 
AISE  adj.  Content,  joyeux. 
AISÉ,  E  adj.  Facile;  qui  a  quelque 
fortune  :  c'est  un  homme  aisé. 
AISÉnfEIVT  adv.  Facilement. 
AISSEL.I.E  n.  f.  (lat.  axilla).  Creux  du 
bras  à  l'endroit  où  il  joint  l'épaule. 

AÎTRES  n.  m.  pl.  Autre  orthographe 
du  mot  ÊTRES  :  les  aîtres  d'une  maison. 
AJOIîVTER  V.  tr.  Joindre  bout  à  bout. 
AJO:VC  n.  m.  Arbuste  épineux,  de  la 
tamille  des  légumineuses. 

AJOUPA  n.  m.  Hutte  grossière,  chez 
les  sauvages. 

AJOUR  n.  m.  Ce  qui  est  à  jour,  dans 
une  sculpture. 

AJOURÉ,  E  adj.  Blas.  Se  dit  des 
pièces  percées  à  jour, 

AJOURIVEMEIVT  n.  m.  Remise  d'une 
affaire,  d'un  procès  à  un  autre  jour. 

AJOIJRIVER  V.  tr.  Renvoyer  à  un  au- 
tre jour  :  ajourner  une  cause. 

AjroVTAGE  n.  m.  Chose  ajoutée  à  une 
autre. 

AJOUTER  V.  tr.  Joindre  ;  dire  de 
plus.  Ajouter  foi,  croire. 
AJUSTAGE  n.  m.  Action  de  donner 


aux  monnaies  le  poids  légal  ;  action  do 
fixer  dans  la  place  qu'elles  doivent  occu- 
per les  différentes  pièces  d'une  machine, 
d'un  instrument. 

AJUSTEMEIITT  n.  m.  Action  d'ajuster 
quelque  chose;  parure  :  être  recherché 
dans  son  ajustement. 

AJUSTER  v.  tr.  Rendre  juste  :  ajuster 
un  poids,  une  mesure,  une  balance;  adap- 
ter :  ajuster  un  couvercle  à  une  boîte, 
mettre  en  état  de  fonctionner  :  ajuster  une 
machine;  viser  ;  ajuster  un  lièvre;  ha- 
biller, parer. 

AJUSTEUR  n.  m.  Qui  ajuste. 

AJUSTOIR  n.  m.  Petite  balance  où 
l'on  pèse  et  ajuste  les  monnaies  avant  de 
les  marquer. 

AJUTAGE  n.  m.  Petit  tuyau  soudé  au 
tuyau  d'un  bassin  pour  former  un  jet.  On 
dit  quelquefois  ajutoir  ou  ajoutoir. 

ARÈIVE  n.m.  Bot.  Fruit  sec,  dont  le 
péricarpe  n'est  pas  soudé  avec  l'albumen. 

AUAPI1¥  adj.  Genre  de  teinture  em- 
ployé dans  l'impression  de  Tindienne. 

ÀI.AHIBIC  [bike)  n.  m.  (ar. 
al,  le;  ambic,  vase  à  distilla- 
tion). Appareil  pour  distiller. 

Fig.  Passer  d  Valambic,  exa-  i;  :  ii  i  y  ^ 

miner  avec  soin.  '  '■  ' 

AI^AMBiQUER  V.  tr.  Fatiguer  l'esprit-,, 
rendre  trop  subtil  :  alambiquer  son  style. 

AL..%I¥GUIR  v.tr.  Rf-ndre  languissant. 
S'alaiigiiir  V.  pr.  Perdre  de  sa  force. 

AI^AIVGUISSEMEi^T  n.  m.  Etat  de 
langueur. 

AL..%RGUER  V.  int.  Gagner  le  large. 

AU,AR]1IAIVT,  E  adj.  Qui  alarme. 
ALARME  n.  f.  (de  l'ital.  aU'arme,  aux 
armes!).  Cri,  appel  aux  armes  :  sonner 
V alarme  ;  frayeur  :  jeter  Valarme  dans  les 
comrs.Vl.  Inquiétudes  :  cessez  vos  alarmes . 

ALARMER  V,  tr.  Donner  l'alarme; 
causer  de  l'inquiétude,  de  la  frayeur. 

ALARMISTE  n.  Qui  répand  l'alarme» 

ALATERi^E  n.  m.  Bot.  Espèce  de  ner- 
prun toujours  vert. 

ALBAIVAIS,  AISE  adj.  et  n.  Qui  est 
de  l'Albanie. 

ALRARELLE  n.  f.  Champignon  co- 
mestible croissant  sur  le  châtaignier,  le 
peuplier. 

ALBÂTRE  n.  m;  {gr.  alabastro7i).  Es- 
pèce de  marbre  transparent.  Fig.  Blan- 
cheur extrême  :  Valbâtre  de  son  cou. 

ALBATROS  [Iroce)  n.  m. 
Gros  oiseau  des  mers  australes. 

ALBERGE  n.  f.  Sorte  de 
pêche  précoce. 

ALBERGIER  n.  m.  Arbre 
qui  donne  l'alberge. 

ALBIGEOIS,  E  adj.  et  n.  De  la  ville 
d'Albi  ou  de  l'Albigeois.  N.  m.  pl.  Héré- 
tiques du  xiie  siècle,  précurseurs  des  pro- 

ALBiklSME  n.  m.  (lat.  albus,  blanc). 
Anomalie  congénitale  de  la  peau,  con- 
sistant dans  la  diminution  ou  même  l'ab- 
sence complète  de  la  matière  colorante 
de  la  peau  et  des  cheveux,  qui  sont  d'un 


ALC 

blanc  mat  et  blafard,  tandis  que  les  yeux 
sont  rougeâtres. 

AL.Bl[VOS  (oss),  n.  m.  Personne  af- 
fectée d'albinisme. 

Al.BUGi:vé,  e  adj.  (lat.  albus,  blanc). 
Méd.  Se  dit  îles  humeurs,  membranes  et 
tissus  très  blancs. 

ALBUGliUEUX,  EUSe  adj.  Blan- 
châtre. 

ALBlTGO  n.  m.  Méd.  Tache  blanche 
qui  se  forme  dans  le  tissu  de  la  cornée. 

ALBUM  [borne)  n.  m.  Livre  relié  et  élé- 
gant, destiné  à  recevoir  des  vers,  des  des- 
sins; recueil  de  musique.  Pl.  des  albums. 

ALBUMEN  (mènn)  n.  m.  Blanc  d'œuf; 
partie  de  la  graine  entourant  l'embryon. 

Al^Blj'imiVff:  n.  f.  Substance  de  la  na- 
ture du  blanc  d'œuf. 

ai.buaiiivk:ux.,  EUSE  adj.  Qui  con- 
tient de  l'albumine. 

ALBUmiVUHlE  n.  f.  Maladie  carac- 
térisée par  la  présence  de  l'albumine 
dans  les  urines. 

ALCADE  n.  m  (ar.  al,  le  ;  kadi,  juge). 
Nom  donné,  en  Espagne,  à  certains  juges 
et  magistrats  municipaux. 

ALCAÏQUE  adj.  et  n.  m.  Sorte  de  vers 
ou  de  mètre  grec  et  latin. 

ALCalesCEIVCE  n.  f.  État  d'un  corps 
alcalescent. 

ALCALESCEMT,  E  adj.  Qui  prend  les 
propriétés  alcalines. 

AL.CAL.I  n.  m.  (ar,  al,  le;  kali,  plante 
marine  dont  on  extrait  la  soude).  Cliim. 
Substance  dont  les  propriétés  chimiques 
sont  analogues  à  celles  de  la  soude.  Al- 
cali  volatil,  ammoniaque. 

ALCALIIV,  E  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
alcalis  :  saveur  alcaline- 

ALCALINITÉ  n.  f.  État  alcalin. 

ALCALISATlOM  n.  f.  Action  d'alca- 
liser. 

ALCALlSER  v.  tr.  Donner  à  une  sub- 
stance les  propriétés  alcalines. 

ALCALOÏDE  n.  m.  Substance  orga- 
nique rappelant  les  alcalis  par  ses  pro- 
priétés. 

ALCARAZAS  [zass)  n.  m. 
Vase  de  terre  poreux  en  forme 
de  carafe,  dans  lequel  l'eau  se 
rafraîchit  promptement  (*). 

ALCÉE  n.  f.  (gr.  alkea,  mau- 
ve). Plante  de  la  famille  des 
malvacées,vulgairement  appe- 
lée passe-rose  et  rosetrémière 

ALCHmiE  n  f.  Art  chimérique  delà 
transmutation  des  métaux. — Cette  science 
s'est  vainement  occupée  de  rechercher  la 
pierre  philosophale  et  la  panacée  propre 
a  prolonger  indéfiniment  la  vie.  On  lui 
doit  la  découverte  de  la  poudre,  du  phos- 
phore, etc. 

ALCHIMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'alchimie. 

ALCHIMISTE  n.  m.  Qui  s'occupait 
d'alchimie. 

ALCOOL  n.  m.  (ar.  al,  le  ;  qochl,  chose 
subtile).  Chim.  Liquide  obtenu  par  la 
distillation  du  vin  et  autres  liqueurs  fer- 
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mentées,  et  appelé  aussi  esprit-de-vin. 
11  bout  à  78o  ;  ne  peut  pas  être  congelé. 

ALCOOLAT  n    m.  Médicament  qui 
résulte  de  la  distillation  de  l'alcool  sur 
une  substance  aromatique. 
'    ALCOOLIQUE  adj.  Qui  contient  de 
l'esprit-de-vin  :  liqueur  alcoolique. 

ALCOOLISATION  n.  f.  Développe- 
ment de  l'alcool  dans  les  liquides. 

ALCOOLl.««EH  v.  tr.  Mêler  de  l'alcool 
à  un  autre  liquide. 

ALCOOLISIME  n.  m.  Maladie  produite 
par  l'abus  des  liqueurs  alcooliques. 

ALCOOMÈTRE  ou  ALCOOLOMÈ. 
TREn.  m.Aréomètre  pourmesurer  la  ri- 
chesse en  alcool  des  esprits  et  eaux-de-vie. 

ALCOVE  n.f.  (esp.  alcoha.  chambre  à 
coucher).  Enfoncement  dans  une  cham- 
bre pour  recevoir  un  lit. 

ALCYON  n.  m.  Ois  au 
de  mer  «t  de  marécages, 
espèce    de    martin-pé-\  . 
cheur  (*).  *iâ*ïa  \ii 

ALCYONIEMS  adj.  et  ^Mhy^ktîm^^ 
n.  Jours  alcyoniens,  les  «^«-'^«"«•"ïii'îri lïlWlî 
sej)t  jours  qui  précèdent  et  les  sept  jours 
qui  suivent  le  solstice  d'hiver,  pendant 
lesquels  on  dit  que  l'alcyon  fait  son  nid 
et  que  la  mer  est  calme. 

ALDÉBARAN  n.  m.  Etoile  fixe  de  pre- 
mière grandeur,  dans  l'œil  du  Taureau. 

ALDÉE  n.  f.  Village  dépendant  des 
possessions  européennes  d'Afrique  et  des 
Indes,  et  habité  par  des  autochtones. 

ALDERMAN  (mane)  n.  m.  Magistrat, 
officier  municipal  en  Angleterre. 

.•%LE  ou  AHLE  n.  f.  (m.  angl.).  Espèce 
de  bière  anglaise  légère. 

ALÉA  n.  m.  Chance,  hasard. 

ALÉATOIRE  adj.  (lat.  aie atorius) .  Qni 
repose  sur  un  événement  incertain  :  les 
assurances  sont  des  coyitrats  aléatoires; 
un  pêcheur  qui  vend  d'avance  son  coup  de 
filet  fait  une  vente  aléatoire. 

ALÊNE  n.  f.  Poinçon  de  fer 
pour  percer  le  cuir  ;  outil  de 
cordonnier  (*). 

ALÉNIER  n.  m.  Fabricant, 
marchand  d'alènes. 

ALÉNOIS  adj.  Se  dit  du  cresson  des 
jardins:  cresson  alcnois. 

ALENTOUR  adv.  Aux  environs.  Ne 
dites  pas  :  alentour  de  la  table,  mais  autour 
de  la  table.  N.  m.  pl.  Lieux  circonvoisins. 

ALÉPINE  n.  f.  (de  Alep,  n.  de  ville). 
Etotfe  de  soie  et  de  laine. 

ALÉRION  n.  m.  Blas.  Aiglon  avec  les 
ailes  étf*ndues  et  sans  becs  ni  pieds. 

ALERTE  adj.  Vigilant  ;  vif.  —  N.f. 
Alarme:  Valerte  a  été  vive.  —  Interj.  De- 
bout! garde  à  vous  ! 

ALÉSAGE  n.  m.  Action  d'aléser. 

ALÉSER  V.  tr.  Polir  l'intérieur  d'un 
tube,  d'un  trou  quelconque. 

ALÉSOIR  n.m.  Outil  pour  aléser. 

ALEVIN  n.  m.  Menu  poisson  qui  sert 
à  peupler  les  étangs. 
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A1.EVIMAGE  n.  m.  Art  de  propager 
l'alevin;  fretin.  . 

Al^EVilVER  V.  tr.  Jeter  de  l'alevin 
dans  un  étang. 

AI.EXAIVWRIÎ*,  adj.  et  n.  m.  Vers  de 
douze  syllabes.  Ex.  : 

On  a  sou-vent  be-soin  d'un  plus  pe-tit  que  soi. 

AXE^KIPHARMAQUE  adj.  et  n.  m. 
Nom  donné  autrefois  aux  remèdes  que 
l'on  croyait  propres  à  détruire  l'action  du 
poison  ou  des  principes  morbifiques. 

ALEZA.^,  E  adj.  et  n.  De  couleur 
fauve,  en  parlant  des  chevaux. 

AI.ÈZE  n.  f.  Drap  plié  en  plusieurs 
doubles  qu'on  met  sous  les  malades. 
ALFA  n.  m.  Graminée  d'Aleérie. 
AL.FÉIVIDE  n.  m.  Composition  métal- 
lique blanche,  due  au  chimiste  Halphen- 
AL,GAL.1E  n.  f.  Sonde  creuse. 
ALGAXOX  n.  m.  Chaîne  de  galérien. 
ALGARADE  n  f.  Soriie  brusque  et 
bruyante  contre  quelqu'un. 

ALGÈBRE  n.  f.  Science  du  calcul  des 
grandeurs  représentées  par  des  lettres; 
livre  qui  traite  de  cette  science.— L'algè- 
bre, qui  a  pour  but  d'abrt^ger  et  de  généra- 
liser la  solution  des  questions  relatives  aux 
quantités,  est  d  une  origine  récente  com- 
parativement à  celle  de  l'arithmétique 
Elle  fut  introduite  en  Europe,  vers  950, 
parles  Arabes,  qui  en  avaient  puisé  la  con- 
naissance dans  If  s  livres  grecs  et  surtout 
dans  Diophante  d'Alexandrie,  l'auteur  du 
plus  ancien  traité  d'algèbre  connu  (ive  s.), 
La  connaissance  de  l'algèbre  a  été  long- 
temps le  patrimoine  exclusif  des  savants 
Veut-on,  encore  aujourd'hui,  parler  d'une 
chos«  difficile,  inconnue  à  quelqu'un,  on 
dit  :  C'est  de  Valgebrepour  lui. 

ALGÉBRIQLE  adj.  Qui  tient  à  Vi 
gèbre  :  formule  algébrique. 

ALGÉBRIQLEMEIVT  adv.  Suivant 
les  règles  de  l'algèbre. 

ALGÉBRISTE  n.m.  Qui  connaît  l'al- 
gèbre, l'enseigne. 

ALGIDE  adj.  (algidus).  Q,m  fait  éprou 
ver  des  sensations  de  froid:  fièvre  aigide. 

ALGUAZIL  {goua-zile),  n.  m.  Officier  de 
police  en  Espagne. 

ALGUE  n.  f.  Plante  qui  vit  à  la  surface 
ou  au  fond  des  eaux  douces  ou  salées. 

ALIBI  n.  m.  (lat.  alibi,  ailleurs).  Ab 
sence  d'un  lieu  prouvée  par  la  présence 
dans  un  autre  :  les  alibis  so7it  fréquents  en 
matière  criminelle. 

ALIBIFORAIIV  n.  m.  Propos  sans  rap- 
port avec  la  chose  dont  il  est  question. 
ALIBILB  adj.  Propre  à  la  nutrition. 
ALIBILITE  n.  f.  (lat.  alere,  nourrir), 
Qualité  d'une  substance  alibile. 

ALlBOROIV  n.  m.  Ane.  Fig.  Homme 
ignorant  qui  fait  le  connaisseur. 

ALICAHITE  n.  m.  Vin  liquoreux  que 
produit  le  territoire  d'Ali- 
cante  :un  verre  d'alicante 
ALIDADE  n.  f.  Règle 
mobile  pour  viser  les  ob- 
jets et  mesurer  les  angles. 
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ALIÉIVABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  aliénable.  j 

ALIÉIVABLE  âdj.  Jurisp,  Qui  peut 
être  aliéné.  * 

ALIÉWATIOW  n.  f.  Action  d'aliéner. 
Fig.  Folie  •.  aliénation  d'esprit. 
ALlÉIVÉ,  E  adj.  et  n.  Fou,  folle. 
ALIÉMER  v.  tr.  (lat.  alienare,  rendre 
autre).  Vendre,  transférer;  rendre  hos- 
tile :  aliéner  les  esprits;  troubler  :  aliéner 
la  raison.  — Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ALIÉMISTE  adj.  et  n.  m.  Médecin  iqui 
soigne  spécialement  les  aliénés. 

ALlGMEMEMT  n.  m.  Action  d'ali- 
éner; ligne  qu'on  tire  pour  aligner  une 
rue,  une  allée,  etc.  ;  situation  de  plu- 
sieurs obiets  sur  une  ligne  droite. 

ALlGlirER  V.  tr.  Ranger  sur  une  ligne 
droite;  soigner  jusqu'à  l'affectation  :  ali- 
gner ses  phrases,  «''aligner  V.  pr.  Se  met- 
tre en  face  d'un  autre  pour  se  battre.  Pop. 

ALillEiW  n.  m.  (lat.  alimentum;  de 
alere,  nourrir).  Nourriture.  Fig.:  les 
sciences  sont  Valiment  de  Vesprit. 

ALIME^^TAIRE  adj.  Propre  à  servir 
d'aliment  :  plante  alimentaire;  destiné 
pour  les  aliments  :  pension  alimentaire. 

ALIMEMTATIOW  n.  f.  Action  d'ali- 
menter. _. 

ALIMENTER  V.  tr.  Nourrir.  Fig.: 
V étude  alimente  Vesprit. 

ALIMEMTELX  ,  ELSE  adj.  Nutritif. 
ALITVÉA  n.  m.  (lat.  ad  lineam,  à  la  li- 
gne). Ligne  dont  le  premier  mot  est  ren- 
tré ;  passage  commençant  par  cette  ligne 
msqu'à  une  autre  de  même  disposition- 
Pl.  des  alinéas.  .        ^  ■ 

ALIQLAMTE  {Jiau)  adj.  f.  Math.  Qui 
n'est  pas  exactement  contenu  un  certain 
nombre  de  fois  dans  un  tout  :  deux  est 
une  partie  alignante  de  neuf. 

ALlQUOTE  {ko)  adj.  f.  Math.  Qui  est 
contenu  exactement  un  certain  nombre 
de  fois  dans  un  tout  :  le  nombre  trois  est 
une  partie  aliquote  de  douze. 

ALISE  OU  ALIZE  n.  f.  Fruit  de  1  ali- 
sier, aigrelet  et  d'un  goût  agréable. 

ALISIER  ou  ALiasiER  n.  m.  Genre 
d'arbre,  de  la  famille  des  rosacées. 

ALITER  V.  tr.  Forcer  à  garder  le  lit. 
S'hanter  v.  pr.  Garder  le  lit  par  maladie. 
ALIXARI  n.m.  Racine  de  la  garance. 
ALIXARIME  n.  f.  Matière  colorante 
extraite  de  la  racine  de  la  garance. 

ALIZÉ  adj.  m.  Se  dit  des  vents  qui  ré- 
gnent de  Testa  l'ouest  entre  les  tropiques. 

ALKÉKEIVGE  n.  m.  Genre  de  plantes 
à  baies  d'une  saveur  acidulé. 

ALKERMÈS  adj.  et  n.m.  Préparation 
faite  avec  le  suc  du  kermès  animal. 

ALLAH  n.  m.  Nom  que  les  mahomé- 
tans  donnent  à  Dieu  :  Allah  soit  loué! 
ALLAITEMENîTn.m.Actiond'allaiter. 
AI^LAITER  V.  tr.  Nourrir  de  son  lait. 
ALLANTS  n.  m.  pl.  Qui  vont  :  les  al- 
lants et  venants. 

ALLÉCHANT,  E  adj.  Attrayant,  sé- 
duisant :  proposition  alléchante. 
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Al.Li:€nEIIIE]VT  n.  m.  Moyen  d'allé- 
cher, appât. 

AE.L.éCHER  V.  tr.  Mat.  alHcere,  atti- 
rer). Attirer  par  l'appât  du  plaisir.—  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

AE,i.ÉE  n.  f.  Passage  étroit  ;  chemin 
bordé  d'arbres.  Allées  et  veuues,  cour- 
ses réitérées. 

AI.I.K»ATlOM  n.  f.  Citation  d'un  fait; 
assertion. 

n.  f.  Petit  bateau  à  la  suite 
d'un  plus  prrand  pour 
l'alléger.    Petit  mur 
d'appui  sous  la  baie 
d'une  fenêtre  (*). 

AI.I.KGEAM€E  n. 
f.  Adoucissement. Ser- 
ment «i'allé^eaiice, 
serment  de  fidélité 
prêté  au  roi,  en  An- 
gleterre. 

Ai.i.Éftc;iiiE]VT  n. 
m .  Diminution  de 
poids,  de  cliarge  :  Val- 
léqement  d'un  navire. 
Fig.  :  l'allégement  de 
Vimpôt. , 

Al.L,ECiER  V.  tr.  Soulager  d'une  par- 
tie d'un  fardeau.  Fig.  Calmer,  adoucir: 
alléger  la  peine.  —  Conj.,  v.  abréger. 

AL.L.ÉGIR  V.  tr.  Diminuer  le  volume  : 
allégir  ime  pièce  de  bois. 

AI^I^ÉGORIE  n.  f.  (gr.  allos,  autre  ; 
agorein,  représenter).  Fiction  qui  présente 
un  objet  à  l'esprit,  de  manière  à  éveiller 
\a  pensée  d'un  autre  objet  :  en  cachant  la 
Vérité  au  fond  d'un  puifs,  les  poètes  ont 
fait  une  allégorie;  peinture  ou  sculp- 
ture représentant  une  idée  abstraite  :  le 
tableau  de  la  Calomnie,  dApelle,  était 
une  magnifique  allégorie. 

AI.I.ÉCiORIQlJE  adj.  Qui  appartient 
à  l'allégorie. 

AI.I.ÉGORIQUEIUEIVT  adv.  Par  al- 
légorie.^ 

AL.i>ÉGORISER  V.  tr.  Donner  un  sens 
allégorique. 

AI.I.ÉGORISTE  ou  AI.T.ÉGORI- 
SEUR  n.  m.  Qui  explique  les  allégories. 

AL.IjÈGRE  adj.  Gai,  dispos. 

Al.l.ÉGREIllEnrT  adv.  D'une  manière 
allègre 

AL.I.ÉGRESSE  n.  f.  Grande  joie  qui 
éclate  au  dehors. 

AI.E.ÉGRETTO  adv.  et  n.  m.  Mus.  Tix- 
mïrmixt    allégro.  Pl.  des  allégrettos. 

AE.I.ÉGRO  adv.  (m.  ital.).  Vivement 
et  gaiement.  N.  m.:  jouer  un  allégro.  Pl. 
des  allégros, 

AE.E.ÉGIJER  v.  tr.  Mettre  en  avant, 
prétexter  :  alléguer  des  raisons. 

Al.l.ÉE,UIA  {lui-ia)  n.  m.  Mot  hébreu 
qui  signifie  louez  Dieu,  et  qui  marque 
l'allégresse.  Pl.  des  alléluias. 

AE.l.ÉL.iJiA~  n.  m.  Plante  qui  fleurit 
vers  Pâques  et  qui  fournit  le  sel  d'oseille. 


Al^liEllIAlVD,  E  adj.  et  n.  Qui  arap 

port  à  ou  qui  est  de  TAllemagne. 

AL,L,EIIIA.^DE  n.  f.  Danse  vive  et  gaie 
à  deux  temps  ;  air  sur  lequel  on  l'exécute. 

AL.L.ER  V.  int.  [Je  vais  ou  je  vas,  tu 
vas,  il  va,  nous  allons,  vous  allez,  ils  vont. 
J'allais.  J'allai.  Je  suis  allé.  JHrai.  JHrais, 
Va,  allons,  allez.  Que  faille...,  que  nous 
allions,  que  vous  alliez,  qu'ils  aillent.  Que 
j'allasse.  Allant.  Allé,  allée).  Se  mouvoir, 
se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre; 
conduire  :  ce  chemin  va  d  Paris  ;  marcher  : 
ce  cheval  va  bien  ;  avancer  :  ce  travail  ne 
va  pas;  prospérer  :  le  commerce  va;  s'é- 
lever :  cette  montagne  va  jusqu'aux  nues; 
s'ajuster  :  cet  habit  vous  va  bien;  être  sur 
le  point  de  :  noits  allons  partir;  se  porter  : 
comment  allez-vous?  Aller  aux  voix,  vo- 
ter; il  y  va  de,  il  s'agit  de;  se  laisser  al- 
ler, s'abandonner.  S'en  aller  v.  pr.  Se 
retirer;  mourir:  ce  malade  s'en  va.-- 
Ne  dites  pas  :  je  me  suis  en  allé,  je  m'é- 
tais en  allé,  mais  je  m'en  suis  allé,  etc. 
Ecrivez  va-t'en,  et  non  va-t  en.  On  rem- 
place quelquefois  je  suis  allé,  fêtais  allé 
par  j'ai  été,  j'avais  été,  etc.  ;  mais  alors 
on  fait  entendre  que  l'aller  a  été  suivi  du 
retour.  On  ne  doit  pas  dire  je  fus  pour  f  al- 
lai. A  l'impératif,  on  dit  vas-y  pour  va-y. 

AE.L.ER  n.  m.  Action  d'aller  :  l'aller  et 
le  retour. 

AI^LED  n.  m.  Propriété  héréditaire. 
Franc-alleu,  héritage  exempt  de  toute 
redevance.  V.  Féodalité  {Part.  hist.). 

AL.E.IACÉ,  E  adj.  Qui  tient  de  l'ail. 

AL.E.I/%GE  n.  m.  Combinaison  de  mé- 
taux par  la  fusion.  Fig.  Mélange  impur  : 
alliage  de  bien  et  de  mal.  Arith.  Règle 
dalliage,  opération  qui  consiste  à  déter- 
miner le  prix  d'un  mélange  quand  on 
connaît  le  prix  et  la  quantité  des  éléments 
qui  le  composent. 

AM.IAIVCE  n.  f.  Union  par  mariage; 
anneau  de  mariage;  confédération  entre 
Etats  ou  souverains  :  traité  d'alliance. 
V.  Part.  hist.  Fig.  Union,  mélange  de 
plusieurs  choses  :  alliance  de  la  prudence 
et  du  couraye.  Alliance  de  mots,  rappro- 
chement de  mots  formant  une  expression 
remarquable.  Ex.  :  il  ne  voit  que  la  nuit, 
n'entend  çue  le  silence* 

AL.L.IÉ,  E  n.  P'irent  par  alliance  ;  con- 
fédéré. V.  Part.  hist. 

AL.1.IER  V.  tr.  (ad,  et  ligare,  lier).  Mê- 
ler, combiner  :  allier  for  avec  l'argent. 
Fig.  :  allier  la  force  à  la  prudence.  S'al- 
lier V.  pr.  S'unir  par  mariage  ;  se  liguer. 

AL.L.IER  n.  m.  Sorte  de  filet  à  pren- 
dre les  perdrix. 

AI.I.IGATOR  _ 
m.  Crocodile  de  l'A-  -S-^^ 
mérique  du  Nord  (').  ^ 

AE,I.ITÉRATlOM  _ 
n.  f.  Répétition  des  mêmes  lettres,  des 
mêmes  syllabes.  Ex.: 
Non,  il  n'est  rien  que  Nanine  n'honore. 
Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur 
[vos  têtes, 

AliliOBROGE  u.  m. Homme  grossier. 
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d'un  esprit  lourd  et  inculte,  par  allusion 
à  rancien  peuple  de  ce  nom.  V.  p.  hist. 

AXI.0.CATI01V  n.  f.  Action  d'allouer. 

AI.I.OCDTIO]*  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
loqin,  parler).  Harangue  de  peu  d'étendue. 

ALLODIAI.,  AI.E  adj.  Tenu  en  franc- 
alleu  :  biens  aUodiaux. 

AI.I.ODIAI.ITÉ  n.  f.  Qualité  d'une 
terre  tenue  en  franc-alleu. 

A1.l,01îGE:  n.  f.  Pièce  pour  allonger. 

AL.I.OIVGÉ,  E  adj.  Rendu  plus  long. 
Mine,  figure  allongée,  qui  exprime  la  dé- 
convenue. 

AI.I.OMGEMERÎT  n.  m.  Augmentation 
de  longueur. 

ALI^OMGER  V.  tr.  Rendre  plus  long; 
étendre  :  allonger  le  bras;  porter;  allo/i- 
qer  un  couii  d'épée. 

ALLOPATHE  OU  AI.I.OPATHISTE 
n.  m.  Médecin  qui  traite  par  l'allopathie. 

AM.OPATH1E  n.  f.  (gr.  allos,  autre  ; 
pathos,  maladie).  Système  médical  qui 
a  pour  objet  de  guérir  les  maladies  en 
recourant  à  des  remèdes  d'une  nature  con- 
traire à  ces  maladies.  V.HOMŒOPATHiE. 

ALLOPATHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'allopathie. 

ALL,OPATHIQUEM[EMT  adv.  D'après 
la  méthode  allopathique. 

ALI.OPATHISTE  n.  m.V.  allopathe. 

AL.L.OUABL.E  adj.  Qui  peutêtre  alloué, 
accordé. 

AE.L.OIJER  V.  tr.  Décréter  :  allouer  un 
crédit;  accorder  :  allouer  une  indemnité. 

A1.L.UCHOIV  n.  m.  Dent  de  bois  qu'on 
adapte  à  certaines  roues. 

ALiLlMAGE  n.  m.  Action  d'allumer. 

AL.L.1J1IIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  lu- 
men, lumière).  Mettre  le  feu.  Fig.  Exci- 
ter :  allumer  la  guerre,  la  colère. 

ALLUIHETTÉ  n.  f.  Brin  de  bois  ou  de 
chanvre  soufré.  Allumelte  chimique, 
allumette  préparée  avec  du  phosphore  et 
du  chlorate  de  potasse. 

ALLUMETTIER  n.  m.  Fabricant  d'al- 
lumettes. 

AL,£,L1IEUR  n.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  les  réverbères ,  les  becs  de 
gaz,  etc. 

AL,L.ilRE  n.  f.  Façon  de  marcher.  Fig. 
Manière  de  se  conduire  :  son  allure  n'est 
pas  franche. 

AULUSIOIV  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  ludere, 
joutr).  Figure  qui  consiste  à  dire  une 
chose  qui  a  rapport  à  une  autre,  sans 
faire  une  mention  expresse  de  celln-ci, 
quoiqu'on  ait  en  vuh  d'en  éveiller  l'idée. 

ALLUVIAI.,  E  ou  A1.I.UVIEM,EIV!VE 
adj.  Qui  est  le  produit  d'une  alluvion  : 
terrains  alluviaux. 

,  ALLUVIOIV  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  luo, 
je  lave).  Terrain  formé  par  le  déplacement 
lent  et  graduel  des  eaiix. 

ALMAGESTE  n.  m.  Nom  donné  à  des 
recueils  d'observations  astronomiques , 
dont  VAlmageste  de  Ptolémée  est  le  type. 

AE.MAIVACH  (nn)  n.  m.  (ar.  al,  le*,  ma- 
nach,  compter).  Calendrier. 
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AI^MÊE  n.  f.  Danseuse  et  chanteuse 
en  Orient. 

AL,OÈS  [éss)  n.  m.  (gr.  alo').  Plante 
grasse  dont  on  extrait  une  résine  amère 
et  purgative  :  cette  résine  elle-même. 

AL.OÉT1QUB  adj.  Qui  contient  de  l'a- 
loès. 

AL.OI  n.  m.  (lat.  a  lege,  suivant  la  loi). 
Titre  légal  de  l'or  ot  de  l'argent;  bonne 
ou  mauvaise  qualité  d'une  chose  .  mar- 
chandises de  bon  aloi. 

AL.«>PÉCIE  n.  f.  (gr.  alôpekià).  Chute 
des  cheveux,  des  sourcils,  etc. 

ALORS  [lor]  adv.  Eti  ce  temps-là  ;  en 
ce  cas-là  :  alors  n'en  parlons  plus.  Jus- 
qu'alors loc.  adv.  Jusqu'à  ce  moment-là. 
Alors  que  loc.  coiij.  Quand  bien  même  : 
alors  que  vous  seriez  malade;  lorsque  : 
alors  que  vous  étiez  malade. 

Al,OSE  n.  f.  Poisson  de^ 
mer. 

ALOUETTE  n.  f.  (lat. 
alauda).  Petit  oiseau  des 
champs  (*). 

ALOURDIR  V.  tr.  Rendre  lourd  :  l'âge 
alourdit  le  pas. 

ALOURUISSEMEIVT  n.  m.  Etat  de 
celui  ou  de  ce  qui  est  alourdi 

ALOYAU  n.  m.  Pièce  de  bœuf  coupée 
le  long  du  dos. 

ALPACA  n.  m.  Ruminant  du  | 
genre  lama,  dans  T Amérique  . 
du  Sud  (*).  I 

ALPAGA  n.  m.  Etoffe  dei 
laine  faite  avec  le  poil  del 
l'alpara.  ^  

ALPENSTOCK.  (pin-stok)  n.  m.  Long 
bâton  ferré  pour  excursion  dans  la  mon- 
tagne. 

ALPESTRE  adj.  des  Alpes  :  site 
aljKStre. 

ALPHA  n.  m.  Première  lettre  de 
l'alphabet  grec.  Fig.  L'alpha  et  l'o-  Qt 
méga^  le  commencement  et  la  fin- 

ALPHABET  n.  m.  (gr.  al]>ha  et  bêta). 
Réunion  de  toutes  les  lettres  d'une  lan- 
gue ;  petit  livre  qui  contient  l'alphabet  et 
les  éléments  de  la  lecture.  Ce  sont,  dit-on, 
les  Phéniciens  qui  ont  inventé  l'écriture 
alphabétique.  Le  Phénicien  Cadmus  l'ap- 
porta en  Grèce  ;  de  là  elle  passa  aux  Ro- 
mains, qui  l'ont  transmise  à  toutes  les 
langues  n(^o-latines  .  le  français,  l'espa- 
gnol, le  portugais,  l'italien,  etc. 

ALPHABÉTIQUE  adj.  Selon  Tordre 
de  l'alphab^^t  :  table  alvhabéiique. 

ALPHABÉTIQUEIMEJVT  adv.  Dans 
l'ordre  alphabétique, 

ALPIIV,  B  adj.  Qui  vit,  qui  croît  sur 
les  Alpes  ou  sur  les  hautes  montagnes. 

ALPIMIS.WE  n.  m.  Goût  des  excur- 
sions dans  la  montagne. 

ALPIMISTE  n.  Touriste  qui  aime  les 
montagnes. 

ALPIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
Alpes. 

ALPISTE  n.  m.  Sorte  de  graminés 
appelé  aussi  millet  long. 
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AliSIIVE  n.  f.  V.  MORGELINE. 

AEiTAÏK^DE  adj.  Se  dit  de  la  race  dont 
le  berceau  est  présumé  se  trouver  dans 
les  monts  Altaï. 

ALiTÉH  ABILITÉ  n  .f  .Qualité  de  ce  qui 

peut  être  altéré  :  Valtcrobilite  des  couleurs. 

AL.TÉRABL.E  adj .  Qui  peut  être  altéré. 

E  adj.  Qui  altère;  qui 
cause  la  soif.  N.  m.  Un  altérant. 

AI^TÉRATIOM  n.  f.  Changement  de 
bien  en  mal  :  altération  de  la  santé;  fal- 
sification :  altération  des  monnaies;  soif 
ardente;  résultat  d'une  émotion  intérieure 
qui  se  manifeste  dans  les  traits,  la  voix,  etc. 

ALTERCATIOIV  n.  f.  Contestation.  On 
a  dit  autrefois  altercas  n.  m. 

AI^TÉRER  V.  tr.  (lat.  a/fer,  autre). 
Changer  en  mal  ;  falsifier  :  altérer  les 
monnaies;  refroidir  :  altérer  Vamitié;  ex- 
citer la  soif.  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ALiTERIVAT  n.  m.  Ordre  dans  lequel 
des  choses  différentes  se  succèdent  pério- 
diquement :  Valtemat  des  cultures. 

AI^TERMATIF ,  IVE  adj.  Qui  agit 
tour  à  tour. 

AL.TERrVATIVE  n.  f.  Succession  de 
choses  qui  reviennent  tour  à  tour.  Fiy. 
Choix  '.  je  vous  laisse  V alternative. 

AI.TERMATIVEMEMT  adv.  L'un 
après  l'autre. 

AE.TERIVE  adj.  Géom.  Se  dit  des  an- 
gles formés  par  deux  lignes  parallèles 
avec  les  côtés  opposés  d'une  ligne  qui  les 
coupe.  Bot.  Feuilles,  fleurs  alternes,  dis- 
posées de  chaque  côté  de  la  tige  les  unes 
au-dessus  des  autres. 

A1.TERIVER  V.  int.  Se  succéder  avec 
plus  ou  moins  de  régularité.  V.  ir.  A gric. 
Varier  la  culture  :  alterner  les  semences. 

AI.TESSE  n.  f.  (lat.  altissimus,  très 
élevé).  Titre  d'honneur  donné  aux  prin- 
ces et  aux  princesses. 

ALTHiKA  n.  m.  Nom  scientifique  de 
la  guimauve.  , 

AI.TIER,  1ERE  adj.  (lat,  altior,  plus 
élevé).  Orgueilleux. 

A1.T1ÈREIIIEMT  adv.  Avec  hauteur. 

AI.TITUDE  n.  f.  (lat.  altitudo,  hau- 
teur). Elévation  verticale  d'un  lieu  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer 

AL.TO  n.  m.  La  plus  grave  des  voix  de 
femme  et  d'enfant;  partie  chantée  par 
ces  voix;  sorte  de  grand  violon.  Pl.  des 
altos. 

AE-TRUIj^ME  n.  m.  (lat.  aller,  autre). 
Sentiment  opposé  à  l'égoïsme  {ego,  moi) 
dans  la  philosophie  positiviste. 

AliUriTE  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes. 

AL.ri»E  n.  f.  V.  AI.UTE. 

AL.UDEL.  n.  m.  Chim.  Assemblage  de 
pièces  de  poterie  qui  s'emboîtent  pour 
former  un  tuyau. 

AL.UIIIEI..E.E  n.  f.  Lame  de  couteau, 
d'épée. 

ALlillIIME  n.  f.  Chim.  Oxyde  métalli- 
que qui  a  pour  radical  l'aluminium. 


ALVHIIVEIJX,  EUSE  adj.  Qui  a  les 
propriétés  de  l'alumine. 

AI^UMINIUM  (orne)  n.  m.  Métal  blanc, 
léger,  qui  a  l'éclat  de  l'argent. 

AIiUI¥  n.  m.  Sulfate  double  d'alumine 
et  de  potasse  ;  sel  analogue, 

AI.UIVAGE  n.  m.  Action  d'aluner. 

ALUIVATlOIV  n.  f.  Formation  de  l'alun. 

AE.UIVER  V.  tr.  Imprégner  de  dissolu- 
tion d'alun. 

AL.IJIVIÈRE  n.  f.  Mine,  fabrique  d'alun. 

A1.UTE  ou  AL.UDE  n.  f.  Basane  molle 
et  colorée  qui  sert  à  la  reliure. 

AE.VÉOL.AIRE  adj.  Qui  appartient 
aux  alvéoles. 

A1.VÉOL.E  n.  m.  (lat.  alveo- 
lus ,  petite  auge).  Cellule  d'a- 
beille (*)  ;  cavité  où  la  dent  est  l 
enchâssée. 

ALVÉOUÉ,  E  adj.  Qui  est 
composé  d'alvéoles. 

AL.VIM,  E  adj.  Qui  a  rapport  au  bas- 
ventre. 

AMABII^ITÉ  n.  f.  Caractère  d'une 
personne  aimable. 

AMADOU  n.  m.  Substance  spongieuse 
provenant  de  l'agaric  du  chêne,  et  pré- 
parée pour  prendre  feu  aisément. 

AMADOL'ER  v.  tr.  Flatter,  caresser, 
pour  obtenir  ce  qu'on  désire. 

AJHADOUEL'R,  EUSE  adj.  et  n.  Flat- 
teur. 

AHADOUVIER  n.  m.  Sorte  de  cham- 
pignon dont  on  fait  l'amadou. 

AMAIGRIR  V.  tr.  Rendre  maigre..  V. 
int.  Devenir  maigre. 

AMAIGRINSEMEMT  n.  m.  Diminu- 
tion d'embonpoint. 

AMALGAMATIOIV  n.  f.  Action  d'a- 
malgamer. 

AMAI^GAME  n.  m.  (gr.  ama,  ensem- 
ble; garnein,  marier).  Union  du  mercure 
avec  un  autre  métal.  Fig.  Mélange  bi- 
zarre, confusion. 

AMAI.GAMER  V.  tr.  Faire  un  amal- 
game. S'amalgamer  V.  pr.  S'unir. 

AMAN  n.  m.  Cri  par  lequel  les  Ara- 
bes, les  musulmans  demandent  grâce  dans 
un  combat.  Demander  Vaman,  faire  sa 
soumission. 

AMAMDE  n,  f.  (gr.  amug- 
dalê).    Fruit  de  l'amandier  ;  i 
toute  graine  contenue  dans  un  ' 
noyau.  f 

AMAIVDIER  n.  m.  Genre; 
d'arbres  de  la  famille  des  rosacées,  qui 
porte  des  amandes. 

AMAWT,  E  n.  Celui  qui  aime  une  per- 
sonne d'un  autre  sexe;  qui  est  passionné 
pour  une  chose  :  amant  de  la  gloire,  de 
la  liberté. 

AMARAIVTACEES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  ama- 
rante. S.  :  îme  amarantacée. 

AMARANTE  n.  f.  (gr.  ama- 
rantos,  qui  ne  se  flétrit  pas). 
Fleur  d'automne,  d'un  rouge  de 
pourpre  velouté.  Adj.  :  étoffe 
amarante. 


AMB 


41 


ARUVAGE  n.  m.  Action  d'amari- 
ner  un  navire. 

AMARi:VER  V.  tr.  Mar.  Envoyer  des 
hommes  pour  remplacer  l'équipage  d'un 
bâtiment  pris  sur  l'ennemi;  habituer  un 
équipage  à  la  mer:amariner  lesmatelots. 

AMARRAGE  n.  m.  Mar.  Action  d'a- 
marrer un  navire. 

AMARRE  n.  f.  Câble  pour  amarrer. 

AMARRER  v-  tr.  Attacher,  fixer  un 
navire  au  moyen  d'une  amarre. 

AMARVLLIDÉES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  qui  comprend  les  narcisses. 
S.  :  une  amaryllidée. 

AMARYL.I.1S  (licé)  n.f.  Plante  d'agré- 
ment, type  de  la  famille 
des  amaryllidées  (*). 

AMAS  n.m.  (gr.  amaôy 
j'entasse).  Accumulation. 

AMASSER  v.tr.Faire 
un  amas.  V.  int.  Thésau- 
riser :  la  vieillesse  aime 
à  amasser. 

AM.ASSETTE  n.  f. 
Petit  couteau  à  lame 
flexible  pour  amasser  les 
couleurs  broyées. 

AMASSELR,  EUSE 
n.  Qui  amasse- 

AMATELOTAGE  n. 
m-  Action  d'araateloter. 

AM.ATELOTER  v.  tr.  Mar.  Associer 
les  matelots  deux  à  deux  pour  faire  le 
service. 

AMATELîR  adj.  et  n.  (lat.  amare,  ai- 
mer). Qui  a  du  goût,  du  penchant  pour 
quelque  chose  :  amateur  de  tableaux.  Fig. 
Qui  aime  la  poésie,  les  beaux-arts  sans 
en  faire  profession  :  c'est  un  amateur. 

AMATiR  v.  tr.  Rendre  mat  l'or,  l'ar- 
gent, leur  ôter  le  poli. 

AMAVROSE  n.  f.  (gr.  amaurôsîs,  ob- 
scurcissement) .Cécité  plus  ou  moins  com- 
plète causée  parla  paralysie  de  la  rétine 
et  du  nerf  optique  ;  vulgairement  goutte 
sereine. 

AMAZONE  n.  f.  {a  priv.et  gr.  mazos, 
mamelle).  Femme  d'un  courage  mâle  et 
guçrrier.V.  AMAZONES  {Part- hist.)-  Lon- 
gue robe  de  drap  que  les  femmes  portent 
pour  monter  à  cheval. 

AMBAGES  n.  f.  pl.  (lat.  amhaaes,  dé- 
tours). Circuit,  embarras  de  paroles  :  ex- 
pliquez-vous sans  ambagesy  c'est-à-dire 
sans  détours. 

AMBASS.ADE  n.  ^ .  {IdX.  ambactus ,  va- 
let qui  fait  les  commissions).  Fonction 
d'ambassadeur  ;  son  hôtel.  Fig-  Message 
entre  particuliers  :  chargez-vous  de  L'am- 
bassade. Fam. 

AMBASSADEUR  ïi.  m.  Représétîtan-t 
d'un  Etat  près  d'une  puissance  étran- 
gère. Fig.  et  fam.  Toute  personne  char- 
gée d'un  message. 

AMBASSADRICE  n.  f.  Femme  d'am- 
bassadeur; femme  chargée  d'un  message. 

AMBEn.m.(lat  amôo, deux). Deux  nu- 
méros pris  ou  sortis  ensemble  àla  loterie. 

AMBESAS  {zass)  n.  m.  V.  besas. 


AMB 

AMBIAIVT, E  adj.  {\dX  ambiens).Phys. 
Qui  entoure,  enveloppe  :  Vair  ambiojit. 

AMBIDEXTRE  adj.  et  n.  (lat.  ambo, 
deux;  ite.xtra,  main  droite).  Qui  se  sert 
également  bien  des  deux  mams.  —  On 
attribue  à  T'^ducation  plutôt  qu'à  la  na- 
ture la  singulière  particularité  d'une 
main  plus  adroite,  plus  dextre  que  l'au- 
tre. Ainsi,  suivant  l'opinion  générale, 
tous  les  hommes  naîtraient  ambidextres, 
c'est-à-dire  avec  deux  mains  douées  d' une 
égale  dextérité.  Cette  opinion  est  assez 
difficile  à  admettre,  si  l'on  considère  le 
très  petit  nombre  d'ambidextres  que  l'on 
trouve  chez  les  sauvages  aussi  bien  que 
chez  les  peuples  civilisés. 

AMBIGU  n.  m.  Repas  où  l'on  sert  à  la 
fois  le.^  viandes  et  le  dessert. 

AMBIGU,  Ê  adj.  (lat  ambiguus,  équi- 
voque)- Qui  présente  deux  sens  :  réponse 
ambiguë. 

AMBIGUÏTE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  équivoque,  à  double  sens. 

AMBIGUMEWT  adv.  D'une  manière 
ambiguë. 

AMBITIEUSEMEIVT  adv.  Avec  am- 
bition. 

AMBITIEUX,  EUSE  adj-  et  n.  Qui  a 
ou  qui  annonce  de  l'ambition  :  homme, 
projet  ambitieux.  Fig.  Style  ambitieux,, 
trop  recherché. 

AMBITIOIV  n.  f.  (lat.  ambire,  recher- 
cher ardemment).  Désir  immodéré  de 
gloire,  de  fortune,  etc.  Se  prend  aussi  en 
bonne  part  :  ambition  louable. 

AMBITIOIVIVER  v.  tr.  Rechercher 
avec  ardeur. 

AMBI^E  n.  m.  (lat.  ambulare^  aller). 
Allure  d'un 
cheval  entre  le 
pas  et  le  trot, 
par  laquelle 
l'animal  lève 
en  même  temps 
les  deux  jam- 
bes du  même 
côté  (*). 

AMB1.ER 
V.  int.  Aller 
l'amble. 

AMBI.YOPlEn.  f.  Affaiblissement  de 
la  vue. 

AMBOIV  n.  m.  V.  JUBÉ. 

AMBRE  n.  m.  (ar-  anber).  Substance 
résineuse  et  aromatique  qui  a  la  consis- 
tance de  la  cire.  Ambre  gris,  substance 
de  couleur  cendrée,  tenace  et  flexible, 
qui  exhale  une  odeur  analogue  à  celle  du 
musc.  Ambre  jaune,  matière  résineuse 
fossile,  dure,  cassante,  demi-opaque  ou 
presque  transparente,  d'une  couletir  va- 
riant du  jaune  pâle  au  rouge  hyacinthe  ; 
on  l'appelle  encore  swrczn.  L'ambre  jaune 
(en  gvQc  êlektron)  a  donné  son  nom  à  l'é- 
lectricHé,  parce  que,  frotté,  il  attire  les 
corps  légers.  Fig.  Fin  comme  l'ambre, 
adroit,  pénétrant 

AMBRER  V.  tr.  Parfumer  d'ambre. 

AMBRETTE  n.  f.  Sorte  de  plante 
dont  la  graine  exhale  une  odeur  de  musc 
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AMBROIf^IE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  bro- 
tos,  mortel).  Nourriture  des  dieux.  Fig. 
Mets  exquis.  —  Cette  délicieus.-  nourri- 
ture des  dieux  de  l'Olympe,  qui,  selon  la 
Fable,  rendait  iminortels  ceux  qui  en 
goûtaient,  a  été  un  sujet  de  controverse 
pour  les  commentateurs.  Elle  était,  di- 
sent les  anciens,  neuf  fois  plus  douce  que 
le  miel  ;  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur 
cette  fiction  :  le  plus  grand  nombre  en 
font  un  aliment  solide  et  l'opposent  au 
nectar,  qui  était  un  breuvage. 

AMBKOSieiV,  EIWE  adj.  Qui  con- 
cerne le  rit  attribué  à  saint  Ambroise  : 
chant  ambrosien. 

a11IB1]L,AIVC;e  n.  f.  (lat.  amhulare, 
marcher).  Sorte  d'hôpital  qui  accompa- 
gne une  armée. 

ÈRE  n.  Personne 
attachée  au  service  d'une  ambulance. 

A]IIBtl.AIVT,  E  adj.  Qui  n'a  pas  de 
résidence  fixe  :  marchand  ambulant. 

AIUBL^I^ATOIRE  adj.  Jurisp.  Qui  n'a 
pas  de  siège  fixe  :  le  parlement  était  am- 
oulatoire. 

ÂME  n.  f.  (lat.  anima,  sottffle,  vie). 
Principe  de  la  vie;  qualités  morales, bon- 
nes ou  mauvaises:  âme  noble,  abjecte; 
conscience,  pensée  intime  :  les  yeux  sont 
le  miroir  de  l  àme;  habitant  :  ville  de 
20,000  âm^'s;  agent,  moteur  principal  : 
cet  homme  était  Vâme  du  complot;  la 
discipline  est  Vâme  d'une  armée.  Homme 
sans  âme ,  qui  ne  sent  nen  ;  chanter  avec 
âme,  avec  expression,  sentiment;  rendre 
Vâme,  expirer.  Par  exl.  Petite  pièce  d'un 
instrument  à  cordes,  d'un  souiflet,  etc.  : 
Vâme  d'un  violon;  vide  intérieur  d'une 
bouche  à  feu. 

AMÉ,  E  adj.  Chanc.  Aimé  :  d  nos 
amés  et  féaux,  etc.  Vieux. 

AIHÉLilORATlOIV  n.  f.  Progrès  vers 
le  bien. 

AMÉLIORER  V.  tr.  Rendre  meil- 
leur. 

AMETV  (wène).  Mot  hébreu  qui  signi- 
fie ainsi  soif-it.  Dans  le  langa-^e  ordi- 
naire, dire,  r^jiondre  amen,  consentir  à 
une  chose.  Pl.  des  amen. 

AMÉMACAEMEMT  n.  m.  Action  d'a- 
ménager; résultat  de  cette  action. 

AMÉMAGER  v.  tr.  Régler  les  coupes 
d'une  forêt;  disposer  avec  ordre. 

AMEIVB.%BL<E  adj  Qui  est  susceptible 
d'amélioration  :  terres  amendables. 

AMEIVDE  n.  f.  Peine  pécuniaire. 
Amende  honorable^  aveu  public  d'une 
faute,  d'un  crime.  Faire  amende  h«»no. 
rable,  demand.T  pardon.  Fam. 

AMEM»i<:mE!VT  n.  m.  Changement  en 
mieux;  modification  à  une  loi  ;  engrais. 

AMEIVBER  v.  tr.  (iat.  amendare,  cor- 
riger). Rendre  meilleur;  modifier  :  amen- 
der un  projet  de  loi.  «"•amender  v,  pr. 
Se  corriger. 

AMENER  V.  tr.  Conduire  en  menant. 
Fig.  Introduire  :  amener  une  mode;  pré- 


parer avec  art  :  amener  un  incident;  oc- 
casionner ;  la  guerre  amène  bien  des 
maux.  Mar.  Amener  les  voiles,  les  mettre 
bas  ;  amener  pavillon,  se  rendre.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

AMÉI«I»É  n.  f.  (lat.  amœnus,  agréa- 
ble). Douceur,  affabilité. 

AMEMTAt'ÉES  (man)  n.  f.  pl.  Genre 
des  ormes,  des  bouleaux,  des  saules,  etc. 
S.  :  une  amentncée. 

AMEWUlî^ER  v.tr.Rendre  moins  épais. 

AMER,  ERE  adj.  (lat.  amarus).  Qui  a 
une  saveur  rude  et  désagréable.  Fig,  Ex- 
trême :  douleur  amère;  triste,  doulou- 
reux :  souvenir  amer;  piquant  :  raillerie 
amère;  dur:  reproches  amers.  N.  m.  Ce 
qui  est  amer:  prendre  des  amers;  fiel  de 
quelques  animaux. 

AMERS  n.  m.  pl.  Mar.  Marques  sur  les 
côtes,  pour  guider  les  navigateurs. 

AMI^REMENT  adv.  Avec  amertume. 

AMÉRICAIN,  AINE  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Amérique. 

AMERTUME  n.f.  Saveur  amère.  Fig. 
Affliction  '.  les  amertumes  de  la  vie;  ai- 
greur :  critiquer  avec  amertume. 

AMÉTHYSTE  n.f.(gr.  amethustos,  qui 
n  est  pas  ivre).Pierre  précieuse  de  couleur 
violette.  Les  anciens  lui  attribuaient 
la  propriété  de  prét-erver  de  l'ivresse. 

AMEUBLEMENT  n.  m.  Ensemble  de 
meubles  garnissant  un  appartement. 

AMEUBLIR  V.  tr.  Faire  entrer  ses 
immeubles  dans  la  communauté  conju- 
gale; rendre  une  terre  plus  meuble,  plus 
légère. 

AMEUBLISSEMENT  n.  m.  Action 
d'ameublir. 

AMEUTEMEMT  n.  m.  Action  d  a- 
meuti-r. 

AMEUTER  V.  tr.  Assembler  des  chiens 
courants  pour  la  chasse,  ou  les  jeunes 
chiens  avec  les  vieux  pour  les  dresser  ; 
soulever,  attrouper  :  ameuter  le  peuple. 

AMI,  E  n.  (lat.  amicus).  Avec  qui  on 
est  lié  d'une  affection  réciproque.  Fig. 
Partisan  :  ami  de  la  vérité.  Adj.  Propice, 
favorable  :  voix  amie ,  rivage  ami ,  vents 
amis. 

AMIABLE  adj.  Affectueux,  gracieux: 
accueil  amiable.  A  Tamîable,  loc.  adv. 

De  gré  à  gré  :  arranger  un  différend  à 
Vamiable.  Vendre  d  V amiable ,  de  gré  à 
gré. 

AMIABLEMENT  adv.  D'une  manière 
amiable. 

AMIANTE  n.  m.  (gr.  amiantos  ,  in- 
corruptible). Minéral  filamenteux  incom- 
bustible. —  Les  anciens  regardaient  l'a- 
miante comme  un«  espèce  de  lin  incom- 
bustible ;  ils  le  cardaient,  le  filaient,  et  en 
faisaient  des  nappes,  des  serviettes,  etc., 
que  l'on  jetait  au  feu  quand  elles  étaient 
sales,  et  qui  en  sortaient  plus  blanches 
que  si  on  les  eût  lavées.  C'est  dans  une 
toile  d'amiante  qu'ils  brûlaient  les  corps 
des  personnages  distingués,  dont  ils  vou- 
laient conserver  les  cendres  pures  et  sé- 
parées de  celles  du  bûcher.  On  en  com- 
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pose  aujourd'hui  des  mèches  qui  brûlent 
dans  l'huile  sans  se  consumer  et  un  pa- 
pier précieux  en  ce  qu'il  est  incombus- 
tible. On  a  employé  l'amiante  pour  faire 
des  tuniques  de  pompiers- 

AMICAL,  E  adj.  Inspiré  par  lamitie. 
Pl.  :  conseils  amicaux. 

AMU  AliEMEUT  adv.  D'une  manière 
amicale.  Ne  pas  dire  amicablement. 

AMlCT  [ami)  n.  m.  Linge  qui  couvre 
les  épaules  du  prêtre  à  la  messe. 

AMlDE  n.  f.  C/i?'m.  Classe  de  composés 
qui  différent  des  sels  ammoniacaux  par 
l'absence  des  éléments  de  l'eau. 

A]lllDOi\'  n.  m.  (gr.  amulon)-  Fécule 
que  l'on  retire  le  plus  souvent  des  céréa- 
les; pâte  composée  avec  cette  fécule  et 
qu'on  délaye  pour  faire  de  l'empois, 

AMiDOlîIVEit  v.tr.  Enduire  d  amidon. 

AIlliDOXMERIE  n.  f.  Fabrique  d'a- 
midon. 

AlillDO:%]%'lER  n.  m.  Qui  fait,  vend 
de  l'amidon. 

AMiiveiK  v.  tr.  Rendre  plus  mince. 

AMiXClSSEMESîT  n.  m-  Action  d'a- 
mincir. . 

AMIRAL,  n.  m.  (ar.  amir,  chef).  Qui 
occupe  le  grade  le  plus  élevé  dans  la 
marine  de  l'Etat-  Adj.  Vaisseau  amiral, 
monté  par  un  amiral. 

AMIKAL.^T  n.  m.  Dignité  d'amiral. 

AMIUAL.E  n.  f.  Femme  d'un  amiral. 

AMIKA.WE  n.  m.  Grand  amiral  chez 
les  Espagnols., 

AMlKAL'TE  n.  m.  Tribunal  et  conseil 
des  amiraux;  dans  certains  pays,  admi- 
nistration supérieure  de  la  marine. 

AMl^^Si^lLlTÉ  n.  f.  Jurisp.  Qualité 
de  ce  qui  pput  être  perdu. 

AMlSiNlBLE  adj.  (lat-  awiiss/o, perte). 
Jurisp  Qui  peut  être  perdu. 

AMiSSiOi\î  n.  f.  Jurisp.  Perte. 

AMITIÉ  n.  f.  (lat.  amicitia).  Attache- 
ment mutuel;  plaisir,  bon  office  :  faites- 
moi  l  amitié  de...  Pl.  Caresses,  paroles 
obligeantes  :  il  m'a  fait  mille  amitiés. 

AMMl  n.  m.  Plante  ombellifère  dont 
la  semence  est  un  carminatif. 

AMMOIWiA€,  AQUE  adj-  Gaz  ammo- 
niac, gaz  d'une  odeur  âcre,  formé  d'azote 
et  d'hydrogène  combinés.  Sel  ammoniac, 
chlorhydrate  d'ammoniaque.  Gomme  am- 
moniaque, gomme-résine  produite  par 
une  plante  d'Afrique- 

AMMONIACAL,  E,  AUX  adj.  Chim. 
Qui  contient  de  l'ammoniaque. 

AMMOMIACÉ,  E  adj.  Qui  contient 
de  l'ammoniaque. 

AMMONIAQUE  n.  f.  Dissolution  du 
gaz  ammoniac  dans  l'eau,  vulgairement 
appelé  alcali  volatii;  le  gaz  ammoniac 
lui-même.  S'emploie  aussi  au  m. 

AMMONITE  n.  f-  Genre  de  co- 
quilles  fossiles,  vulgairement  appe- 
lées  autrefois  cornes  d'Ammon  . 
AMNÉSIE  n.  f.  >priv.  a  et  lat.  mnésis, 

mémoire).  Diminution  ou  perte  de  la 

mémoire. 

AMNISTIE  n.  f  -  {st.  amnêstia,  oubli). 


Pardon  accordé  par  le  souverain  à  des 
condauuiés  politi(|ues;  pardon,  oubli. 

AMNISTIÉ  n.  m.  Qui  a  été  l'objet 
il'une  amni.'itie. 

AMNISTIER  v.  tr.  Faire  grâce  à  des 
ondamnés.  Par  ext.  Pardonner. 

AMODIATAIRE  n.  Qai  prend  une 
terre  à  ferme. 

AMODIATEUR,  TRICE  n.  Qui  cède 
une  terre  par  amodiation. 

AMODIATION  n.  f.  Action  d'amodier. 

AMODIER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  mo- 
dium,  boisseau).  Affermer  une  terre 
moyennant  une  redevance. 

AMOINDRIR  V.  tr.  Rendre  moindre. 
V.  int.  Devenir  moindre. 

AMOINDRISSEMENT  n.  m.  Dimi- 
nution. 

AMOLLIR  V.  tr.  Rendre  mou.  Fig. 
Rendre  efféminé  :  le  repos  amollit. 

AMOLLISSANT,  E  adj.  Qui  amollit  : 
plaisirs  amollissants. 

AMOLLISSEMENT  n.  m.  Action  d  a- 
mollir. 

AMONCELER  v.  tr.  Mettre  en  tas.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

AMONCELLEMENT  n.  m.  Action 
d'amonceler. 

AMONT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  mons, 
montagne).  Côté  d'où  descend  un  fleuve. 
En  amont  de,  loc.  prép.  Au-dessus  de. 
Son  opposé  est  aval. 

AMORÇAOE  n.  m.  Action  d'amorcer. 

AMORCE  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  mor- 
ms,  action  de  mordre).  Appât;  poiidre 
lans  le  bassinet  d'une  arme  à  feu.  Fig. 
Tout  ce  qui  attire  en  flattant  :  les  amar- 
res du  plaisir. 

AMORCER  V.  tr.  Garnir  d'une  amorce. 
Fin.  Attirer  par  des  choses  qui  flattent  : 
amorcer  par  la  louange. 

AMORÇOIR  n.  m.  Outil  pour  com- 
mencer un  trou  dans  le  bois. 

AMOROSO  adv.  (m.  ital.).  Mus.  D'une 
manière  tendre. 

AMORPHE  adj.  (a  priv.  et  gr.  mor- 
phê,  forme).  Se  dit  des  substances  qui 
l'ont  point  de  formn  régulière  et  déter- 
minée :  Véiat  amorphe  du  phosphore. 

AMORTIR  V.  tr.  (rad.  mort).  Rendre 
moins  violent  :  amortir  un  coup;  affai- 
blir :  Vdge  amortit  les  passions.  Amortir 
une  rente,  l'éteindre  en  en  payant  le  ca- 
pital. 

AMORTISSABLE  adj.  Qui  peut  être 
amorti  :  rente  amortissable. 

AMORTISSEMENT  n.  m.  Rachat 
d'une  rente.  Caisse  d'amortisf emeii*, 

dont  les  fonds  sont  destinés  à  l'extinction 
graduelle  de  la  dette  publique. 

AMOUR  n.  m.  (lat.  amor,  de  amare, 
aimer).  Sentiment  par  lequel  le  cœur  se 
porte  vers  ce  qui  lui  plaît  fortement  et 
en  désire  la  possession  :  amour  de  Dieu, 
de  la  patrie,  de  la  vertu;  penchant  dicté 
par  les  lois  de  la  nature  :  amour  mater- 
nel, filial;  passion  :  amour  des  ar/s.  — 
Est  masculin  au  singulier  et  générale- 
ment féminin  au  pluriel  :  un  amour  tn- 
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sensé,  des  amours  insensées.  —  Dieu  de  la 
Fable. 

AMOURACHER  v.  tr.  Engager  dans 
une  folle  passion.  S'amouracher  v.  pr. 

S'éprendre  d'une  folle  passion. 

AMOURETTE  n.  f.  Amour  passager; 
moelle  épinière  du  mouton  et  du  veau 
dont  on  fait  des  garnitures  dans  la  pré- 
paration de  certains  mets.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  quelques  plantes  des  champs, 

AMOliREUSEMEMTadv.  Avec  amour. 

AMOUREUX.,  EUNE  adj.  Qui  aime 
avec  amour,  avec  passion.  N.  m.  Amant. 

AMOUR-PROPRE  n.  m.  Sentiment 
plus  ou  moins  juste  qu'on  a  de  sa  dignité, 
de  sa  valeur.  Pl.  des  amours-propres. 

AMOTIBII.ITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  amovible. 

AMOVIBLE  adj.  [movere,  mouvoir). 
Qui  peut  être  changé  de  place  ou  destitué, 
en  parlant  de  certains  fonctionnaires, 

AMPÉL.IDÉES  n.f.pl.  (a/w/>e/o6', vigne). 
Famille  de  plantes,  a  la  vigne  pour  lype. 

AMPÉLOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  ampe- 
ios,  vigne  j  graphô,  je  décris).  Partie  de 
la  science  qui  traite  de  la  vigne. 

AMPÈRE  n.  m.  Phys.  Unité  d'inten- 
sité des  courants  électriques. 

AMPHIBIE  adj.  et  n.  (gr.rtmp/ic),deux; 
bios,  vie).  Qui  peut  vivre  dans  l'air  et 
dans  l'eau  :  phoque.,  grenouille,  croco- 
dile, etc.  Mammifères  amphibieM  n.  m. 
pl.  Ordre  de  mammifères  qui  vivent  tan- 
tôt sur  terre,  tantôt  dans  l'eau,  mais 
sont  obligés  de  venir  respirer  l'air  à  la 
surface  :  phoque,  morse. 

AMPHIBIEIVS  n.  m.  pl.  Subdivision 
de  la  classe  des  reptiles,  animaux  à  peau 
nue,  généralement  aquatiques  dans  le 
jeune  âge  et  aériens  dans  l'âge  adulte  : 
crapaud,  grenouille,  salamandre. 

AMPH1BOI.OGIE  n.  f.  (gr.  amphi- 
bolos ,  ambigu;  logos,  discours;.  Sens 
équivoque  ;  ambiguïté  ;  double  sens  que 
représente  une  phrase  mal  construite  : 
Je  porte  des  bonbons  d  mes  enfants  qui 
so7it  dans  la  poche  de  mon  habit. 

AMPHIBOI.O»lQUE  adj.  A  double 
sens  :  oracle  amphibologique. 

AMPHIBOLOGIQUEME^Tadv.D'u- 
ne  manière  amphibologique. 

AMPHICTYOIV  (an-fik-cion)  n.  m. 
Représentant  d'une  des  villes  confédérées 
de  ia  Grèce.  V.  amphictyonie  {Part, 
hist.). 

AMPHICTYOMIDE  adj.  Se  disait  des 
villes  grecques  ayant  droit  d'envoyer  un 
représentant  au  conseil  des  amphictyons. 

AMPHICTY01¥IE  n.  f.  V.PART.  HlST. 

AMPHICTYO:¥l48UE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  amphictyons. 

AMPHIGOURI  n.  m.  Discours  sans 
suite  et  qui  n'a  pas  de  sens. 

AMPHIGOURIQUE  adj.  Obscur. 

AMPHIGOURIQUEMEMTadv.D'une 
manière  amph'gourique. 

AMPHl«<iCiElV$i  n.  m.  pl.  (gr.  amphi, 
des  deux  côtés;  skia,  ombreV  Habitants 


de  la  zone  torride  qui,  par  cette  raison, 
projettent  leur  ombre  en  un  temps  do 
l'année  vers  le  midi,  et  en  l'autre  vers  le 
nord. 

AMPHITHÉÂTRE  n.  m.  (gr.  amphi; 
autour;  theatron,  théâtre).  P'artie  d'un 
théâtre  en  face  de  la  scène  ;  lieu  garni  de 
gradins  où  un  professeur  fait  son  cours; 
chez  les  Romains,  vaste  enceinte  ronde 
ou  ovale,  avec  des  gradins  pour  les  fêtes 
publiques.  Terrain  en  ampnithéâtre,  qui 
va  en  s'élevant  graduellement. 

AMPHITHRITE  n.  f.  (déesse  de  la 
mer).  Nom  poétique  de  la  mer,  V.  part. 

HIST. 

AMPHITRY01¥  n.  m. (nom  d'un  prince 
thébain  qui  figure  dans  une  pièce  de  Mo- 
lière). Celui  chez  qui  l'on  dîne.  ,^10^>^ 
V.  PART.  HIST.  Mmfu 

AMPHORE  n.  f.  (lat.  ampho-  %J^  \Jj 
ra).  Vase  antique  à  deux  anses.  W'-.  y 

AMPI.E  adj.  Mat.  amplus).  f-  | 
Large.  Fig.  Au  delà  de  la  me-  %\  | 
sure  commune  :  ample  repas, 
ample  récit. 

AMPE.EMEJVT  adv.  D'une  manière 
ample. 

AMPLEUR  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ample.  Fig.  Abondance,  élévation,  sur- 
tout en  parlant  du  style. 

AMPI.I.%TIF,  IVE  adj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute. 

AMPl^lATIOMn.f.  Double  d'un  acte. 

AMPLIFIAIT,  E  adj.  Qui  grossit  les 
obje  ts  :  ven-e  amplifiant. 

AMPLIFICATEUR  n.  m.  Qui  ampli- 
fie, exagère. 

AMPLIFICATION  n.  f.  Développe- 
ment d'un  sujet  donné.  Fig.  Exagération. 

AMPLIFIER  V.  tr.  (lat.  amplificare, 
étendre,  augmenter).  Etendre  par  le  dis- 
cours ;  exagérer. 

AMPLITUDE  n.  f.  Arc  de  la  courbe 
que  décrit  un  projectile  ;  grandeur  an- 
gulaire :  V amplitude  des  oscillations  du 
pendule. 

AMPOULE  n.  f.  (lat.  ampulla,  sorte 
de  vase).  Petite  tumeur  constituée  par 
une  accumulation  de  sérosité  dans  l'épi- 
derme  et  qui  survient  le  plus  souvent  aux 
mains.  Ne  pas  se  faire  d'ampoules  aux 
mains,  travailler  mollement.  Saiute  am- 
poule, V.  PART.  HIST. 

AMPOULÉ, E  adj.  Boursouflé,  empha- 
tique :  style,  discours  ampoulé. 

AMPUTATIOI*  n.  f.  Action  de  cou- 
per, de  retrancher  un  membre. 

AMPUTÉ, E  adj.  et  n.  Qui  a  subi  une  , 
amputation. 

AMPUTER  V.  tr.  (lat.  amputare,  cou- 
per). Pratiquer  une  amputation. 

AMULETTE  n.  f.  (lat.  amuletum;  de 
amoliri,  écarter).  Objet  qu'on  porte  sur 
soi  comme  un  prétendu  préservatif. 

.AMUîVlTlOWmîER  V.  tr.  Pourvoir  des 
munitions  nécessaires. 

AMURE  n.  f.  Mar.  Nom  de  certains 
cordages  qui  fixent  les  voiles.  ^ 
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iUflJRER  V.  tr.  Tendre  pfus  ou  moins 
l'amure  d'une  voile. 

ASHISABLiE  adj.  Qui  peut  être  amusé: 
il  y  a  des  vieillards  qui  sont  encore  aniu- 
sables  et  des  jeunes  gens  qui  ne  le  sont 
plus. 

AMUSAIVT,  E  adj.  Qui  amuse. 

AMVSEMEIVT  n.  m.  Action  d'amu- 
ser, de  s'amuser;  ce  qui  amuse,  distrait. 

AMUSER  V.  tr.  (rad.  muser).  Divertir: 
amuser  les  enfants;  récréer  :  amuser  l'es- 
prit; tromper  en  préoccupant  :  amuser 
l'ennemi;  repaître  de  vaines  espérances  : 
amuser  par  des  promesses. 

AMUSETTE  n.  f.  Petit  amusement. 

AMUSEUR  n.  m.  Qui  amuse  ,  qui 
trompe. 

AMYGDAI^E  n.  f.  (  gr.  amugdalê , 
amande).  A^iat.  Glande  en  forme  d'a- 
mande, située  de  chaque  côté  de  la  gorge. 

AMYGDAX,ÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  dont  le  type  est  l'amandier.  S.  : 
une  amygdalée. 

AMY€^DAU.1TE  n.  f.  Inflammation  des 
,  amygdales. 

AMYGDAU,OÏDE  adj.  et  n.  f.  Se  dit 
de  roches  qui  contiennent  de  petits  corps 
blancs  en  forme  d'amande. 

AMIHLACÉ,  E  adj.  De  la  nature  de 
l'amidon. 

AN  n.  m.  (lat.  annus).  Temps  que  met 
la  terre  à  tourner  autour  du  soleil.  Bon 
an ,  mal  an ,  compensation  faite  des  bon- 
nes et  des  mauvaises  années.  Pl.  Vieil- 
lesse, temps  :  Voutrage  des  ans. 

AWA  n.  m.  Recueil  de  bons  mots.  Pl. 
des  ana. 

AIVABAPTISME  n.  m.  Doctrine  des 
anabaptistes. 

AlVABAPTISTE  n.  m.  ( gr.  ana,  de 
nouveau  ;  baptizô,  je  plonge  dans  l'eau). 
Membre  d'une  secte  dans  laquelle  on  ne 
baptise  les  enfants  qu'à  l'âge  de  raison 
ou  on  les  rebaptise  à  cet  âge. 

ANACHORÈTE  (ko)  n.  m.  (gr.  ana, 
en  arrière;  choreô,  je  vais).  Ermite,  reli- 
gieux qui  vit  seul  dans  un  désert. 

AlVACHROMISME  n.  m.  (gr.  ana,  en 
arrière;  chronos,  temps).  Faute  contre  la 
chronologie;  chose  qu'on  fait  revivre  à  une 
époque  où  elle  n'a  plus  de  raison  d'être. 

AIVACOLUTHE  n  f.  Ellipse  par  la- 
quelle on  omet  dans  une  phrase  le  corré- 
latif d'un  mot  exprimé.  Ex.  :  qui  dort  dîne, 
pource/wi  qui  dort... 

AMACRÉOi^îTIQUE  adj.  Léger,  gra- 
cieux, bachique,  dans  le  goût  des  odes  du 
poète  Anacréon  :  vers  anacréontiques. 

ANADYOMÈIVE  adj.  (gr.  anaduomai, 
je  sors  de  l'eau).  Surnom  donné  à  Vénus, 
formée  çar  l'écume  de  la  mer. 

AIVAEROBIE  adj  .Se  dit  d'êtres  micros- 
copiques pouvant  se  passer  d'air  libre. 

AIVAGOttlE  n.  m.  Elévation  de  Tâme 
vers  les  choses  divines;  interprétation  d'un 
texte  des  Ecritures  par  laquelle  on  s'élève 
du  sens  naturel  et  littéral  au  sens  spiri- 
tuel et  mystique. 


AIVAGOGIQUE  adj.  Qui  tient  de  Ta- 

nagogie. 

ANAGRAMME  n.  f.  (gr.  ana,  en  ar- 
rière ;  gramma,  lettre).  Arrangement  des 
lettres  d'un  mot,  de  telle  sorte  qu'elles 
forment  un  autre  mot  et  un  autre  sens  : 
l'anagramme  du  mot  Versailles  est 
seras;  de  vapeur,  paveur;  de  Révolu- 
tion française,  un  veto  corse  la  finira. 

ANAU.,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  l'anus. 

A]!¥AL,ECTES  n.  m.  pl.  (gr.  analektosy 
recueilli).  Morceaux  choisis  d'un  ou  de 
plusieurs  auteurs. 

AMAE.EPT1QUE  adj.  Propre  à  rendre 
des  forces  :  le  chocolat  est  analeptique. 

AIVAl>OGIE  n.  f.  (gr.  analogia,  rap- 
port). Rapport,  similitude  d'une  chose 
avec  une  autre  :  la  langue  italienne  a 
beaucoup  d'analogie  avec  la  langue  latine. 
Par  analogie,  d'après  les  rapports  qui 
existent' entre  les  choses  :  juger,  raison- 
ner par  analogie. 

ANALOGIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'ana- 
logie. 

ANALOGIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière analo=rique. 

AN^I^OGISME  n.  m.  Raisonnement 
par  voie  d'analogie. 

ANAL.OGUE  adj.  Qui  a  de  l'analogie, 
de  la  ressemblance  avec  une  autre  chose. 

ANA1.YSABI.E  adj.  Qu'on  peut  ana- 
lyser. 

ANAU.YSE  n.  f,  (gr.  analusis,  décom- 
position). Décomposition  d'un  corps  en 
ses  principes  constituants  :  analyse  de 
l'eau,  de  i'flir, etc.; résumé  d'nn  texte, d'un 
discours,  Gram.  Analyse  logique, décom- 
position d'une  phrase  en  propositions  et 
de  chaque  proposition  en  sujet,  verbe  et 
attribut.  Analyse  grammaticale,  celle 
qui  prend  les  mots  un  à  un  pour  en  indi- 
quer l'espèce ,  le  genre ,  etc.  Log.  Mé- 
thode qui  consiste  à  énumérer,  distin 
guer  et  comparer  entre  elles  les  idées 
partielles  contenues  dang  une  idée  géné- 
rale. Son  opposé  est  synthèse. 

ANAU.YSER  V.  tr.  Faire  une  analyse. 

ANALYSTE  n.  m.  Qui  est  versé  dans 
l'analyse. 

ANALYTIQUE  adj.  Qui  procède  par 
voie  d'analyse  :  méthode  analytique,  par 
opposition  à  méthode  synthétique.  Lan- 
gues analytiques,  celles  qui  expriment 
les  diverses  idées  et  les  rapports  qui  les 
lient  par  des  mots  et  des  signes  isolés. 

ANAL.YTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière analytique. 

ANAMORPHO.se  n.  f.  Image  gro- 
tesque, difforme,  quand  elle  est  observée 
d'un  certain  point. 

ANANAS  (anana)   n.  m. 
Plante  et  fruit  d'Amérique.  j^!^ 

ANAPESTE  n.  m.  Pied  É^mit 
de  vers  grec  ou  latin  com-  fra^^vS 
posé  de  deux  brèves  et  d'une  N^m^M^ 

'^ANa'pESTIQUE  adj.  Se  f!'^ 
dit  des  vers  grecs  et  latins  composés 
d'anapestes. 
ANARCHIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  archi. 
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commandement).  Absence  d'autorité  dans 
un  Etat;  désordre. 

Ai\ARCUlQLl!:  adj.  Qui  Uent  de  l'a- 
narchie. 

AiV.vRCHIQl.  EMENT  adv.  D'une  ma- 
nière anarchique. 

ArVAHClllSTC:  n.  m.  Fauteur  de  trou- 
bles. 

AIWA$)AKQIIE:  n.  m.  Méd.  Infiltration 
de  sérooité  dans  le  tissu  cellulaire. 

AIVANTOMOMC:  n  L  Anal.  Jonction 
de  doux  vaisseaux. 

A^'A8TOJ114»»e:k  (S')  V.  pr.  Se  join- 
dre par  l.  s  bouts  de  manière  à  former 
une  anastomose. 

ANASTKOPIIE  n.  f.  Renversement  de 
l'ordre  naturel  des  mots.  Ex.  :  me  voici, 
pour  voici  moi. 

AiVATHÉlUATISEll  V.  tr.  Frapper 
d'anathéme,  excommunier. 

AIVATHÈME  n.  m.  Excommunication  ; 
blâme  solennel.  Adj.  :  bidle  anat/ione, 
qu'il  soit  analhème. 

AIVATIDES  n.  m.  pl.  Famille  d'oiseaux 
palmipèdes  dont  le  canard  est  le  type. 
S.  :  une  anatide. 

AIVATOiUlE  n.  f.  (gr,  ana,  à  travers; 
tomê^  action  de  couper).  Action,  art  de. 
disséquer  le  corps  humain  ou  celui  d'un 
animal;  représentation  en  plâtre  ou  en 
cire  d  un  corps  disséqué. 

AIVATOIHIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'anaiomif». 

ANATOailQllisnBE^VT  adv.  D'une  ma- 
nière anatouiique. 

AIVATOlMIjsiER  v.  tr.  Faire  l'anatomie. 

AIVATOlIl^^TE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'anatomie. 

AIVCÊTHE.S  n.  m.  pl.  (lat.  ante,  aupa- 
ravant; cédera,  marcher).  Ceux  de  qui 
on  descend,  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous. 
S.  :  un  ancêtre,  une  ancêtre. 

AUTHE  n.  f.  (gr.  agchd,je  ré- 
trécis). Languette  dont  les  vibra- 
tions produisent  les  sons  dans 
certains  instruments  à  vent  (*) 

ANCHILOPN  ikî)  n.  m.  Méd.  Petite 
tumeur  dans  l'angle  interne  de  l'œil. 

AIVC'HOI.^  n.  m.  (esp.  anchovas).  Petit 
poisson  dp  mer. 

AIV€lE^%  Eilil¥E  adj.  (lat.  ante,  aupa- 
ravant). Qui  existe  depuis  longtemps  ; 
qui  a  existé  autrefois  :  Vancie.nne  Grèce  ; 
qui  n'est  plus  en  fonction  :  l'ancien  jrré- 
fet.  N.  m.  Personnage  de  l'antiquité  :  un 
ancien  dimit...  Pl. Vieillards  :  les  anciens. 

AIVCIEMIVEIIIEMT  adv.  Autrefois. 

A^'CIEIVIVETÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
ancien  :  l'ancienneté  d'une  loi;  priorité  : 
avancement  par  ancienneté 

AMCIL<E  n.  m.  Bouclier  sacré  des  Ro- 
mains. \p\\v  palladium. 

ANCOLIE  n.  f.  Plant-  de 
la  famille  des  renonculacées, 
qui  donne  de  très  belles 
fleuri  de  couleurs  variées  (*). 

AIVCRAGE  n.  m.  Lieu 
pour  ancrer. 
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AIVCRE  n.  f.  (gr.  agkiira,  crochet). 
Mar.  Instrument  en  fera  d  nx 
becs,  qu'on  lais&e  tomber  au 
fond  de  la  mer  pour  fixer  un 
navire.  Fig.  Ancre  de  saleté 
unique  ressource. 

AWi'RER  V.  irit.  Jeter  l'ancre. 

ANDAl?V  n.  m.  Herbe  qu'un  mucheur 
peut  abattre  à  chaque  pas  qu'il  fait. 

AIVDALOL,  OLSE  adj.  et  n.  Qui  est 
de  l'Andalousie. 

AIWDAIVTÉ  ou  AIVDAIVTE  adv.  AIus, 
Modérément.  N.  m.  Air  d'un  mouvement 
modéré.  Pl.  des  andantes. 

adv.  Mus.  D'un  mouve- 
ment plus  animé  que  landante.  N.  m. 
Morceau  joué  dans  ce  mouvement.  Pl.  des 
andantinos. 

AIVDOl  BL.L.E  n.  f.  Boyau  de  porc  rem- 
pli de  la  chair  du  même  animal. 

AIVDOI  il.LER  n.  m.  Espèce  de  petite 
corne  qui  vient  au  bois  du  cerf,  du  daim 
et  du  chevreuil. 

ANDOUILLETTE  n.  f.  Petite  an* 
douille. 

AIVDROGYIVE  adj.  Bot.  Se  dit  des  vé- 
gétaux qui  réunissent  à  la  fois  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles,  comme  le 
noyer,  le  noisetier. 

AKDROÏDE  n.  m.  Automate  à  figure 
humaine. 

AHE  n.  m.  (lat.  asiiius).  Quadrupè'de 
plus  petit  que  le  cheval,  à  longues  oreilles. 
Fiy.  Homme  ignorant. 

AKÉAWTIR  V.  tr.  Détruire.  Par  ext. 
Rendre  stupéfait,  confondu;  exténuer  de 
fatigiie. 

AMÉAIVTISSEIIIEMT  n.  m.  Destruc- 
tion en  ière.  Par  ext.  Abattement. 

AIVECDOTE  n.  f.  (gr.  anekdùtos,  non 
publié).  Petit  fait  historique  peu  connu. 

.tlVECDOTER  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  raconter  des  anecdotes. 

AIVECDOTIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'a- 
necdote, qui  renferme  des  anecdotes. 

Al¥ÉE  n.  f.  Charge  d'un  âne. 

AKÉMIE  n.  f.  [a  priv.  et  gr.  «ima, 
sang)  Appauvrissement  du  sang. 

AIVÉmQUE  adj.  Qui  est  causé  par 
l'anémie. 

AlVÉlHOllIÈTRE  n.  m.  (gr.  anemos, 
vent  ;  metron,  mesure).  P/iys.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  vitesse  et  la  force 
du  vent. 

ANÉMOlliÉTRiE  n.  f.  Mesure  de  la 
vitesse  et  de  la  force  du  vent. 

AlVÉaiOWE  n.  f.  Bot.  Espèce  «^^^Us 
de  renoncule. 

AMÉlUOSrOPE  n.  m.  (gr. 
anemos,  vent;  skopeô,  j'examine).  In- 
strument qui  sert  à  faire  connaître  la 
direction  du  vent  :  la  girouette  est  un 
nnémosçjûpe. 

Anerie  n.  m.  Grande  ignorance; 
fiiute  grossière.  Fam. 

ÂMESSE  n.  f.  Femelle  do  l'âne. 

AIVESTHÉSlE  n.  f.  (a  prlv.  et  gr.  ais' 
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thêsis.  sensibilité)  -Privation  plus  ou  moins 

comp  ète  de  la  faculté  de  sentir. 
TmeSTHÉSIQUE  adj.  Se  dit  des  sub- 

stances  qui  comme  le  Chloroforme,  l'é- 

?her  etc!  ont  la  propriété  de  suspendre 

'^r^^Tut  m.  Plante  de  la  famille  des 

ombellifères. 
AÎ«ÉV»IS1IIAI.,  E  adj.  Qui  tient  de 

l'anévrisme  :  tumeur  anévrismale. 

%]*ÉV«ISME  n.  m.  (gr.  aneurusma^ 

dilatation).  Tumeur  formée  par  du  sang  , 

et  Communiquant  avec  une  artère. 

A!¥FRACTIJECX,  EDSE  adj.  Inégal  :  | 

chemin  anfractueux.  ^     ^  ^     ^  -^a.Io^ 
%I¥F»ACTUOSlTE  n.  f.  Aspérité  :  les 
anfractuosités  d'un  rocher. 

AWGE  n.  m.  (gr.  aggelos,  «lefager  ', 
i^tanaelus).  Créature  p.irement  spiri- 
tuelle Personne  très  douce.  Comme^ 
un  anae  très  bien;  être  aux  anges,  dans 
rrav?ssement.  -  Les  anges  sont  appelés 
L  messagers  du  ciel,  parce  que  Dieu  les 
fs^venf  employés  POur  port^^  se^leu^ 
dres  et  manifester  ses  volontés.  On  leur 
doïnfun  nom  spécial,  suivant  la  nature 
de  l'office  qu'ils  remplissent  :  tantôt  on 

nrière  •  tantôt  on  invoque  1  anye  des  mers  , 
?n  s'effraye  au  nom  de  Vange  de  a  morU 
de  vlnqfelterminateur.  On  appelle  mau- 
vais anges  on  anges  des  ténèbres  ceux  que 
Dieu  a  précipités  dans  l'abîme  après  leur 
révolte-:  les  6ons  anges  ou  (ériges  de  lu- 
^zere  sont  ceux  que  Di^V.nr'^S  En- 
gloire  pour  récompenser  leur  fid^^'^e.  h.n 
fin  l'ange  qui  veille  sur  chacun  de  nous, 
pSur  nous  éloigner  du  mal  et  nous  exciter 
àu  bien,  est  notre  ange  gardien. 

Les  anges  qui  ont  joué  un  rôle  dans  les 
Ecrîtur^f  soSt  :  Michel,  Qui  terrassa  Lu- 
cifer •  Raphaël,  conduisant  le  jeune  To- 
bil  ;  Gabriel  annonçant  à  Marie  l'incar- 
nation  du  Verbe. 

A!V€iÉi.lQlJi:  adj.  Parfait,  excellent 
vertu  angélique. 

%I«GÉI.1Q13E  n.  f.  Bot.  Plante  ombel- 
iifère  fort  odorante,  dont  on  confit  la  tige. 

AMGÉI.IQIJEME3SÎT  adv.  D'une  ma- 
nière angélique.  .  , 

AMGeIot  n.  m.  Ancienne  monnaie  de 
France  représentant  un  ange  terrassant 
le  dragon  ;  fromage  fabriqué  dans  le  pays 
d'Auge,  en  îSîormandie. 

AMGÉI.US  [o.N.l  {luce)  n.m.  Prière  en 
latin  commençant  par  ce  mot. 

AMGIME  n.  f.  (lat.  angere,  suffoquer). 
Inflammation  de  la  gorge.  Angine  «ouen- 
neu8e,  inflammation  du  pharynx,  des 
amygdales,  du  voile  du  palais,  caracté- 
risée par  la  formation  de  fausses  mem- 
branes généralement  grisâtres. 

AIWGlkEVS.,  ECSE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'angine  :  affection  angineuse. 

A]«GlOLOGlE  n.  f.  (gr.  aggeion,  vais- 
seau: loqos,  discours).  Partie  de  1  anato- 
mie  qui  traite  des  organes  de  la  circula- 
tion. On  dit  aussi  ANaiOQRAPHiE. 
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AMGI.A1S,  E  adj.  et  n.  Qui  est  d'An- 
gleterre. N.  m.  Langue  anglaise  :  paWer 
Vanglais.  N.  f.  Sorte  de  danse  très  vive  ; 
d'écnture  cursive.  Pl.  Boucles  de  cheveux 
longues  et  légères  :  porter  des  anglaises. 

Aî¥GI.AlSER  V.  tr.  Enlever  à  un  che- 
val les  muscles  abaisseurs  de  la  queue, 
pour  qu'elle  se  tienne  dans  une  position 

^°.^iJïriE"n.  m.  (lat.  angulus) 
Coin,  encoignure  ;  espace  >ndénni 
formé  par  deux  lignes,  deux  plans 
nMVrETrm.fôitecavité  à 
1  an^fe  d^oit,  comme  celles  qui  séparent 

fes  bossages  ou  pierres  de  refend. 
'     AMgÏeUX,  EIJSE  adj.  Se  dit  surtout 
des  noix  dont  l'a^^^^^e,  enchâssée^ 
des  angles,  des  coins,  est  difficile  a  ex 

*''*ïrilCAW,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  tr^e^^oiT^dominante  en  Angleterre  : 
cierge' anglican.  N  .Celui  qui  professe  cette 

'  AfccAWlSME  n.  m.  Religion  de 
rÉtat  en  Angleterre.  V.  part.  hirt. 

iwGWClSMEn.  m.Idiotismeanglais  : 
le'tœuw^esde  Walter  Scott  sont  remplie* 
d'angSmes  quHl  est  imposable  de  ren- 
flrp  dans  une  traduction. 

iSSoMAl^E  adj.  et  n.  Imitateur  ou- 
+r<s  des  usages  anglais. 
aSTgiIÎoMAWIE  n.  f.  Manie  d'imiter  le* 

'^AMGI.OPHOBE  adj.  et  n.  (de  anglo, 
pouf  Anglais,  et  gr.  ^'  ^^t/^^")' 

Qui  a  de  l'aversion  pour  les  Anglais. 
AllîGI.OPeOBIE  n.  f.  Aversion  pour 

^"AÀÎfitWo^,  OM^E  adj^  et  n. 
Qui  se  rapporte  aux  Anglo-Saxons. 

AMGOiSSE  n.  f.  (lat.  arigustia  resser- 
rement). Douleur  morale,  ii?q«»ét^de  pro- 
ïoTde  Poire  d'angoisse,  PO>re  ^^è^  J^^^' 
instrument  de  torture  qui  sert  de  bai  non. 
IvZ^des  poires  d'angoisse,  éprouver 
d'amers  déplaisirs. 

AMGOM  n.  m..(gr.  «^'^««^  ^f' 
chet).  Arme  munie  de  deux  crocs, 
à  l'usage  des  Francs. 

A'VGORA  adi.  et  n.  Chat,  lapin, 
chtfre  oHginaiies  d'Angora,  et  qui  se 
distinguent  par  leur  poil  long  et  soyeux. 

^&ME^n.  f.  coup  cinglé  avec 
une  peau  d'anguille,  un  mouchoir  tor- 
tillé, etc.  ^  „  ^ 

ATVGVILI'E  n.  f.  (lat.  an- 
guis,  serpent).  Poisson  d'eau 
douce,  de  la  forme  du  ser-  - 


^  A1«GUI.AI»E  adj.  (lat.  angulus,  an- 
gle). Qui  a  un  ou  plusieurs  angles.  I»«erre 
Insulaire,  pierre  fondamentale  qui  tait 
rângle  d'uA 'bâtiment.  Fig.  Base,  fonde- 
ment d'une  chose. 

ATWSDI^IHEMEOT  adv.  En  angle. 

a:VG1}I.E1JX.  EBSE  adj.  Qui  a,  qui 
présente  des  angles.  Par  ext.  Visage  an- 
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guleux,  dur,  dont  les  traits  sont  fortement 
prononc<^s. 

A]V«UST1CI.ATE:  n.  m.  Pièce  de  pour- 
pre que  les  chevaliers  romains  ajoutaient 
à  leur  tunique;  la  tunique  elle-même. 

AlVHVDRE  adj.  (a  priv.  et  gr.  udôr, 
eau).  Chim,  Qui  ne  contient  pas  d'eau  : 
sel  anhydre. 

itMlCKOCHE  n.  f.  Obstacle  :  a/faire 
pleine  d'anicroches.  Fam. 

Amier, IKRE  n.  Qui  conduitdes  ânes. 

AIVIL.  (nile)  n.  m.  Plante  dont  on  ex- 
trait l'indigo. 

n.  f.  Alcaloïde  artificiel, 
découvert  dans  l'huile  empyreumatique 
d'indigo. 

AMIMADVKRNIO^  n.f.  Improbation, 
censure,  blâme. 

AIVlllAL.  n.  m.  (lat.  animal;  de  anima, 
principe  de  vie).  Etre  organisé  et  doué 
de  sensibilité.  Fig.  Personne  stupide  et 
grossière. 

AMIMAI.,  K,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'animal  :  fonctions  animales. 

AN1I1IAI.CUL1:  n.  m.  Petit  animal  vi- 
sible seulement  au  microscope, 
aihijiiaL.1E:r  n.m.  Peintre  ou  sculpteur 
d'animaux.  Adj.  :  sculpteur  animalier. 

AIV'iniAI.lNATlOM  n.  f.  Transforma- 
tion des  aliments  en  la  propre  substance 
de  l'animal. 

AIVI1IAE.1NER  V.  tr.  Convertir  une  sub- 
stance en  celle  de  l'animal,  comme  dans 
la  digestion. 

AIVI11IAI.ITÉ  n.  f.  Ce  qui  constitue  l'a- 
nimal. 

AIVIIHATIOW  n.  f.  Vivacité,  mouve- 
ment. 

AWIMÉ,  E  adj.  Doué  de  vie,  plein 
d'animation. 

AIVIMER  V.  tr.  (lat.  anima,  âme).  Don- 
ner la  vie.  Fig.  Exciter, encourager  :  ani- 
mer des  soldats  au  combat  ;  donner  de  la 
force,  de  la  vigueur  :  animer  son  style. 

AMUHISMÉ  n.  m.  Système  dans  lequel 
l'âme  devient  la  cause  première  des  faits 
vitaux  aussi  bien  que  des  faits  intellec- 
tuels. 

AHinilSTE  n.  m.  Partisan  de  l'ani- 
misme. 

AMlMOSITÉ  n.  f.  Haine,  désir  de 
nuire  ;  emportement  dans  une  discussion, 
un  débat. 

AMIS  n.  m.  (gr.  anison).  Plante  om- 
bellifère  odoriférante  ;  sorte  de  dragée 
faite  avec  sa  graine. 

AIVISER  V.  tr.  Aromatiser  avec  de  l'a- 
nis  :  aniser  un  gâteau,  une  liqueur. 

AIVISETTE  n.  f.  Liqueur  composée 
avec  de  l'anis. 

AI¥ftL¥I.OSE  n.  f.  (gr.  agkulos,  courbé). 
Privation  du  mouvement  des  articulations. 

AllWLinLOSÉ,  E  adj.  Privé  du  mouve- 
ment des  articulations. 

AJVKYE.OSER  v.  tr.  Déterminer  une 
ankylose.  S'ankyloser  v.  pr.  Devenir  an- 
kylosé  :  son  genou  s'ankylose. 

AMUTAE.,  E  adj.  Qui  ne  dure  qu'un  an  : 
location  annale. 


AHWAI^ES  n.  f.  pl.  Ouvrage  qui  rap- 

ftorte  les  événements  année  par  année  : 
es  Annales  de  Tacite;  histoire  :  parcourez 
les  annales  de  tous  les  peuples... 

AMIVAL.ISTE  n.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales. 

AI¥1VATE  n.f. Reveriu  d'une  année  que 
l'on  payait  au  pape  pour  les  bulles  des 
évêchés,  des  abbayes,  etc. 

AWMEAU  n .  m.  (lat.  annellus).  Cercle  de 
métal  auquel  on  attache  quelque  chose; 
bague.  Aiiueau  pastoral ,  anneau  que 
portent  les  évëques  ;  anneau  de  Sa- 
turne,  bande  circulaire  qui  environne 
cette  planète. 

AJVIVÉE  n.  f.  (lat.  annus).  Temps  que 
met  la  terre  à  fi.ire  sa  révolution  autour 
du  soleil.  —  L'année  est  la  même  chez 
presqiie  tous  les  peuples  de  l'Europe.  Les 
Russes  et  les  Grecs  seuls  ont  conservé  le 
calendrier  Julien,  ce  qui  établit  entre  eux 
et  nous  une  différence  de  12  jours;  en 
sorte  que  b  ur  année  commence  le  13  jan- 
vier de  la  nôtre.  Celle  des  Turcs  est  plus 
défectueuse  encore,  puisqu'elle  se  com- 
pose de  douze  mois  lunaires,  alternative- 
ment de      et  de  30  jours. 

L'époque  du  coiimieiicement  de  l'année 
a  varié  chez  tous  les  peuples;  les  Egyp- 
tiens, les  Chaldéens,  les  Perses,  etc.,  la 
commençaient  à  l'équinoxe  d'automne  (21 
septembre),  d'autres  au  solstice  d'hiver, 
d  autres  enfin  au  solstice  d'été.  Chez  nous, 
à  l'avènement  de  Charles  IX,  elle  com- 
mençait à  Pâques.  Un  édit  de  ce  prince, 
en  1564,  ordonna  que  l'année  commence- 
rait le  Ic  janvier,  date  purement  civile. 
AMWEI.ER  V.  tr.  Disposer  en  anneaux, 
Al¥WEl.ÉS  n.  m.  pl.  Un  des  embran- 
chements du  règne  animal.  Animaux  for- 
més d'anneau  x  ajoutés  les  uns  aux  autres  : 
Insectes,  araignées,  mille-pieds,  crustacés, 
vers.  S.  :  un  annelé. 
AMMELET  n.  m.  Petit  anneau. 
AIVIVÉLIDES  n.m.  pl.  Seconde  division 
des  annelés,  comprenant  des  animaux  à 
sang  rouge,comuie  les  vers.S.:  un  annélide. 

AW!VEI.|  RE  n.  f.  Disposition  de  la 
chevelure  en  anneaux. 

AlvnrEXE  n.  f.  (lat.  annexus,  attaché  à). 
Ce  qui  est  relié  à  une  chose  principale  : 
annexe  d'un  bâtiment. 

AMMEX.ER  v.  tr.  Joindre,  attacher  : 
annexer  une  province  à  un  royaume. 
AIVIVEXIO:^  n.  f.  Action  d'annexer. 
AM:vihii.atiOx1î  n.f.  Anéantissement. 
AlîI¥lHll.ER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
nihil,  rien).  Anéantir  :  annihiler  un  acte. 

AMIVIVERSAIRE  adj.  (lat.  annus,  an- 
née ;  versus,  tourné).  Qui  rappelle  le  sou- 
venir d'un  événement  arrivé  à  pareil  jour 
une  ou  plusieurs  années  auparavant.  N. 
m.  Cérémonie  commémorative  :  fêter  Van- 
mversaire  d'une  naiss;ance.  d'une  victoire. 

AIVIVOIvrE  n.  f.  Avis  verbal,  écrit  ou 
imprimé,  donné  au  public. 

AnmrOMCER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  mm- 
tius,  messager).  Faire  savoir,  publier  :  an-' 
noncer  une  vente  ;  manifestei*  :  les  deux 
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annoncent  la  gloire  de  Dieu;  prédire  :  les 
prophètes  annoncèrent  la  venue  au  Messie; 
prêcher  :  annoncer  l'Evangile. 

Aî¥MOM€IADE  n.  f.  Ordre  de  religieu- 
ses instimé  pour  honorer  le  mystère  de 
rinc  irnation  ;  religieuse  appartenant  à 
cet  ordre. 

AWWOIVCIATIOW  n.  f.  Message  de 
l'ange  Gabriel  à  la  Vierge  pour  lui  an- 
noncer le  mystère  de  riiicarnation  ;  jour 
Où  l'Eglise  célèbre  ce  mystère  (25  mars). 

AIÏWOME  n.  f.  Autrefois,  à  Rome,  ap- 
provisionnement de  vivres  pour  un  an. 

AIV1WOTATEU»  n.  m.  Qui  annote. 

AI¥;¥OTATlOIV  n.  f.  Notes  faites  sur 
un  texte  pour  l'éclaircir. 

Aî¥î¥OTER  V.  tr.  Faire  des  remarques, 
des  notes  sur  un  auteur. 

a:%'^'UA1KE  n.  m.  Ouvrage  publié  cha- 
que année,  et  qui  contient  l'état  indus- 
triel, commercial  et  administratif  d'un 
lieu  :  annuaire  du  département  de  l'Aube; 
résumé  des  faits  d  une  année  :  annuaire 
de  l'instruction  publique. 

AMî«lJAL,ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  annuel. 

AîVMUEl,,  EI.I1E  adj.  Qui  dure  un  an  , 

Ïui  revient  chaque  année  :  revenu  annuel. 
Hantes  annuelles,  qui  meurent  tous  les 
ans,  comme  les  graminées. 
AIV1VI;ei.I.E]I1EMT  adv.  Par  année. 
AI¥:¥UITÉ  n.  f.  Mode  de  payement 
dans  lequel  le  débiteur  s'acquitte  envers  le 
créancier,  en  lui  versant  chaque  année 
une  somme  composée,  partie  des  intérêts, 
partie  d'une  fraction  du  capital. 

a:VIVIII^ABL.E  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  annulé. 

AIVMUL.AIRE  adj.  (lat.  annularius ; 
de  annulus,  anneau).  Qui  a  la  forme  d'un 
anneau  :  éclipse  annulaire.  N.  m.  Le  qua- 
trième doigt  de  la  main,  où  se  met  ordi- 
nairement l'anneau. 
AMWIXATIF,  IVE  adj.  Qui  annule. 
AIVIVULATIOM  n.  f.  Action  d'annuler. 
A!«IVtJI.ER  V.  tr.  Rendre  nul. 
AMOBL.I,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  des 
lettres  de  noblesse. 

AIVOBL,lR  V.  tr.  Admettre  dans  la  no- 
blesse :  le  roi  vient  d'anoblir  cette  famille. 
Ke  pas  confondre  avec  ennoblir. 

ANOBUSSEMEIVT  n.  m.  Action  d'a- 
noblir. 

AMODIA,  E  adj.  (a  priv.  et  gr.  odunê. 
douleur).  Méd.  Qui  opère  doucement,  sans 
causer  de  douleur  :  potion  anodine.  N.  m. 
Faire  usage  d'anodins,  comme  l'opium,  le 
pavot,  la  ciguë,  la  jusquiame,  etc. 

AIVOIHAL.,  E  adj.  (a  priv.  et  gr.  ornalos, 
régulier).  Irrégulier,  surtout  en  parlant 
du  verbe. 

AI¥OIHAL.IE  n.  f.  Irrégularité,  surtout 
en  parlant  du  verbe.  Hist.  nat.  Monstruo- 
sité. 

A^OM  n.  m.  Le  petit  d'un  âne. 
Amomneiieivt   n.  m.  Action  d'â- 
nonner. 

AivonriWER  v.  înt.  Lire,  parler  avec 
peine  et  en  hésitant. 


AWOWYMAT  n.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
anonyme. 

AlVOIVlfniE  adj.  {a  priv.  et  gr.  onuma, 
nom).  Qui  est  sans  nom  d'auteur  :  écrit 
anonyme.  Com.  Société  anonyme,  qui  n'a 
pas  de  nom  social.  N.  m.  Garder  Vano- 
nyme,  ne  pas  se  déclarer  l'auteur. 

AlVORMAL.,  E,  AUX  adj.  {a  priv.  et 
fr.  normal).  Contraire  aux  règles. 

AIVOURE  adj.  (rt  priv.  et  gr.  oura, 
queue).  Se  dit  des  animaux  dépourvus  de 
queue. 

AP¥SE  n.  f.  Partie  courbée  en  arc,  par 
laquelle  on  prend  un  vase,  un  panier. Geo^. 
Très  petit  golfe. 

AMSE  n.  f.  et  AMSEATIQUE  adj.  V. 
HANSE  et  HANSÊATIQUK. 

AWSPECT  n.  m.  {spék).  Sorte  de  levier 
pour  manœuvrer  les  pièces  d'artillerie  sur 
mer. 

AI¥SPESSADE  n.  m.  Soldat  d'élite, 
sorte  de  bas  officier  dans  notre  ancienne 
infanterie. 

Ai¥T,  AI¥TE,  AlVTI  (prép.  lat.  ante  ou 
gr.  anti).  Préfixes  qui  entrent  dans  un 
grand  nombre  de  mots  composés  pour  ex- 
primer une  idée  d'opposition.d'aniériorité, 
de  précession,  etc.  Ant  n'est  que  l'abré- 
viation de  ante  ou  anti. 

AJVTAGOMisaiE  n.  m.  (préf.  ant  et 
gr.  agônizomai ,  je  lutte).  Etat  de  riva- 
lité, de  lutte,  entre  des  personnes,  des  na- 
tions, des  doctrines,  etc. 

A]¥TAGOMlSTE  adj.  etn.  Adversaire  ; 
qui  agit  dans  un  sens  opposé  :  muscles 
antagonistes. 

AMTAI.GIQUE  adj.  (préf.  ant  et  gr. 
algos,  douleur).  Propre  à  calmer  la  dou- 
leur, 

AH'TAW  n.  m.  (lat.  ante  annum,  l'an- 
née d'avant).  L'an  avant  celui  où  l'on  est. 
Usité  surtout  dans  cette  locution  :  Mais 
où  sont  les  neiges  d'antan  ?  c'est-à-dire  les 
neiges,  et,  au  fig.,  les  choses  d'autrefois  : 
je  m'en  soucie  comme  des  neiges  d'antan. 

AI¥TA1%ACI^ASE  n.  f.  Répétition  d'un 
mot  pris  dans  des  sens  différents.  Ex.  :  le 
cœur  a  ses  raisous  que  la  ruisou  ne  con- 
naît pas. 

ANTARCTIQUE  adj.  (préf.  ant  et  gr. 
arktikos,  du  nord).  Du  sud  :  ;;dZe  antarcti-^ 
que,  par  opposit  on  à  arctique. 

AMTE.  V.  ANT. 

AIITÉCÉDEMIIIEMT  adv.  Avant. 

A]«TÉCÉDEr¥T,E  adj.  (lat.  antecedere^ 
précéder).  Qui  précède  :  faits  antécédents. 
N.  m.  Fait  précédant  :  avoir  de  bons,  de 
mauvais  antécédents.  Gram.  Mot  qui  pré- 
cède le  pronom  relatif.  Log.  Première 
partie  de  l'enthymème.  Math.  Le  premier 
des  deux  termes  d'un  rapport,  par  oppo- 
sition à  conséquent. 

ANTÉCHRIST  [o.  N.]  n.  m.  Impos- 
teur,  ennemi  du  Christ,  qui  doit  venir  à 
la  fin  du  monde.  Pl.  des  anléchrists. 

ANTÉDILUVIEN,  ENNE  adj.  (préf. 
ante  et  lat.  diluvium,  déluge).  Qui  a  pré- 
cédé  le  déluge  *  patriarche  antédiluvien. 

ANTmXNB  n.  f.  Mar,  Longue  vergue 
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qui  soutient  les  voiles.  Pl.  Cornes  mo- 
biles que  plusieurs  insectes,  comme  le 
hanneton,  le  papillon,  l'abeille,  portent 
sur  la  tête. 

AWTÉOCCUPATIOM  n.  f.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  aller  au-devant 
d'une  objection  pour  la  détruire  immé- 
diatement. 

A]¥TÉPÉ1«UI.TIÈ]IIE  adj.  et  n.  Qui 
précède  la  pénultième,  l'avant-dernière  : 
lî  est  la  syllabe  antépénultième  du  mot 
re-U-gi-on. 

AMTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  anterior). 
Qui  est  avant,  par  rapport  au  temps  ou 
au  lieu. 

AMTÉRIEUREIHEIVT  adv.  Avant. 

ANTÉRIORITÉ  n.  f.  Priorité  de 
temps.  Son  opposé  est  postériorité. 

ANTUEI.III1MTHIQUE  adj.  etn.  (préf. 
<int  et  gr.  helmins,  ver).  Se  dit  des  remè- 
des propres  à  détruire  les  vers  intestinaux. 

AIVTHÉRE  n.  f.  (gr.  anthêros,  a 
fleuri).  Bot.  Petit  sac  situé  à  la 
partie  supérieure  de  l'étamine  et  Jp 
qui  renferme  la  poussière  fécon-    v.  /' 
dante. 

ANTHOLOGIE  n.  f.  (gr.  anthos,  fleur  ; 
legô,  je  cueille).  Recueil  de  morceaux 
choisis  dans  les  oeuvres  des  poètes. 

ANTHRACITE  n.  m.  Charbon  fossile, 
nommé  aussi  houille  sèche. 

ANTHRAX  n.m.(gr.  ani/irar, charbon). 
Tumeur  inflammatoire  et  gangréneuse. 

ANTHROPOÏDE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
singes  qui  ressemblent  le  plus  à  l'homme. 

ANTHROPOI^OGIE  n.  f.  (anthrôpos, 
homme  ;  logos,  traité).  Anat.  Histoire  na- 
turelle de  l'homme. 

ANTHROPOLOGIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne ranth'-opo'oerie. 

ANTHROPOL.OGISTE  n.  m.  Celui 
qui  s'occupe  d'anthropologie. 

ANTHROPOMÉTRIE  n.  f.  Descrip- 
tion du  corps  humain  par  ses  mesures. 
Le  service  anthropométrique  permet 
d'établir  vite  l'identité  d'un  individu. 

ANTHROPOMORPHE  adj.  (gr.  an- 
thrôpos,  homme  ;  morphf^,  forme).  Qui  a 
la  forme,  l'apparence  humaine. 

ANTHROPOMORPHISME  n.  m. 
Système  de  ceux  qui  attribuent  à  Dieu 
une  forme  corporelle  ou  des  passions 
semblables  à  celles  des  hommes. 

ANTHROPOMORPHISTE  OU  AN- 
THROPOMORPHITE  n.  m.  Partisan 
de  l'anthropomorphisme. 

ANTHROPOPHAGE  adj.  et  n.  (gr. 
anthrôpoSy  homme  ;  phagô,  je  mainge).  Qui 
mange  de  la  chair  humaine.  —  L'homme 
qui  se  nourrit  de  chair  humaine  n'existe 
pas,  à  proprement  dire.  Chez  les  peuples 
civilisés,  l'anthropophagie  ne  se  produit 
que  dans  des  circonstanciés  exceptionnel- 
les. Chez  les  sauvages,  l'anthropophagie 
a  toujours  eu  pour  cause  la  superstition 
ou  la  vengeance  :  les  Caraïbes,  peuples  de 
l'Amérique,  dévoraient  leurs  prisonniers; 
quelques  peuplades  de  la  Polynésie  man- 
gent les  victimes  offertes  en  sacrifices. 


ANTHROPOPHAGIE  n.  f.  Habitude 
de  manger  de  la  chair  humaine. 
ANTI.  V.  ANT. 

ANTI APOPLECTIQUE  adj.  et  n.  m. 
Propre  à  prévenir  l'apoplexie. 

ANTIARTHRITIQUE  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  la  goutte. 

ANTIANTHMATIQUE  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  l'asthme. 

ANTICATARRHAL.  adj.  et  n.  m.  Qui 
combat,  qui  prévient  le  catarrhe. 

ANTICHAMBRE  n.  f.  Pièce  qui  pré- 
cède un  appartement. 

ANTICHOLÉRIQUE  adj.  et  n.  m.  Pro- 
pre  à  combattre  ou  à^prévenir  le  choléra. 

ANTICHRÈSE  n.  f.  Abandon  de  l'u- 
sufruit d'un  immeuble  fait  par  un  débi- 
teur à  son  créancier. 

ANTICHRÉTIEN,  ENNE  adj.  Qui  est 
opposé  à  la  religion  chrétienne. 

ANTICIPATION  n.  f.  Action  d'antici- 
per ;  empiétement.  Par  anticipation  loc. 
adv.  Par  avance. 

ANTICIPER  V,  int.  (lat.  anticipare; 
de  ante^  avant;  capere,  prendre).  Empié- 
ter :  anticiper  sur  ses  revenus. 

ANTICONSTITUTIONNEL  ,  ELLE 
adj.  Opposé,  contraire  à  la  constitution. 
ANTICONSTITUTIONNELLEMENT 
adv.  Contrairement  à  la  constitution. 

ANTIDARTREUX,  EUSE  adj.  et  n. 
m.  Propre  à  guérir  les  dartres. 

ANTIDATE  n.  f.  Date  antérieure  à  la 
véritable. 

ANTIDATER  V.  tr.  Mettre  une  anti- 
date :  antidater  un  acte. 

ANTIDOTE  n.  m.  (gr.  anti,  contre;  do- 
tos,  donné).  Contrepoison.  Fig::  le  travail 
est  un  antidote  contre  Vennui. 

ANTIENNE  n.  f.  Verset  qui  se  chante 
avant  un  psaume  ou  qui  se  répète  après. 

ANTlÉPILEPTIQUEadj.etn.  m.  Bon 
contre  l'épilepsie. 

ANTIFÉBRILE  adj.  et  n,  m.  Propre 
à  combattre  la  fièvre. 

ANTIGONE  n.  f.  Jeune  fille  qui  sert 
de  guide  à  un  vieillard  aveugle.  —  Ce  nom 
est  celui  de  la  fille  d'Œdipe,  restée  célè- 
bre par  sa  piété  filiale.  Antigone  servit 
de  guide  à  son  père  aveugle  et  banni,  et 
l'accompagna  dans  son  exil. 

Ce  nom  propre,  devenu  nom  commun, 
s'emploie  pour  désigner  une  jeune  fille 
qui  prodigue  ses  soins  et  son  dévouement 
à  un  père  vieux  et  infirme,  mais  surtout 
aveugle.  —  Le  vieux  Milton,  pauvre  et  ou- 
blié, trouva  une  Antigone  dans  chacune 
de  ses  filles. 

ANTIGOUTTEU]^,  EUSE  adj.  Bon 
contre  la  goutte. 

ANTIHÉMORROÏDAL  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  les  hémorroïdes. 

ANTIHUMAIN,  E  adj.  Contraire  aux 
lois,  aux  sentiments  de  l'humanité. 

ANTILAITEUX,  EUSE  adj.  Qui  fait 
passer  le  lait. 

ANTILOGIE  n.  f.  (préf.  anti  et  gr.  lo- 
gos, discours).  Contradiction  d'idées. 
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AIVTU.OPE  n.  f.  Genre  de 
mammifère  ruminant  :  la  ga- 
zelle est  une  antilope  (*). 

AliTlIlIOlIVE  a.  m.  Mé- 
tal d'un  blanc  bleuâtre,  cas- 
sant.   

AWTIMOiVARCHIQUE  adj  .  Contraire 
à  la  monarchie. 

Ai^TIAlOx^lAI.,  E,  AUX  OU  AWTIMO- 

IVlÉ,  E  adj  .Qui  contient  de  l'antimoine- 

AWTIWATIOIVAI.,  E,  AUX  adj.  Op- 
posé au  caractère,  à  l'intérêt  national. 

Al¥Tii\'ÉPHRÉTlQUE  adj-  et  n.  m. 
Contre  les  douleurs  de  reins. 

ANTliVOMlE  n.  f.  (préf.  anti  et  gr. 
nomos,  loi).  Contradiction  entre  deux 
lois,  deux  principes  de  philosophie. 

AIVTIPAPE  n.  m.  Faux  pape. 

AXTIPAKALYTIQDE  adj.  et  n.  m. 
Contre  la  paralysie. 

AI«TIPATHIE  n.  f.  (préf.  anti  et  gr. 
pathos,  passion).  Aversion,  répugnance 
naturelle  et  non  raisonnée.  Son  opposé 

est  SYMPATHIE. 

AMTIPATHIQIE  adj.  Contraire,  op- 
posé :  smt'ments  antipathiques. 

AWTIPATRIOTIQUE  adj.  Contraire 
au  patriotisme. 

ANTIPESTIL,EÎVTIEL.,  EI.L.E  adj .  Se 
dit  d'un  remède  employé  contre  la  peste. 

A1VT1PHII.OSOPH1QIIE  adj.  Con- 
traire à  la  saine  philosophie. 

AlVTIPHL.OGiiSTlQUE  adj.  et  n.  m. 
Contre  les  inflammations. 

AIVTIPHOi>r.%IKE  ou  a:%'Tipho- 
XIEH  n.  m.  (lat.  antiphona,  antienne). 
Livre  d'église  contenant  les  diverses  par- 
ties de  rotfice  notées  en  plain-chant. 

ANTIPHKAISE  n.  f.  Rhét.  Ironie, 
contre-vérité.  C'est  par  antijjhrase  que 
l'on  a  surnommé  Philopntor  (qui  aime 
son  père)  celui  des  Ptolémées  qui  fit 
périr  l'auteur  de  ses  jours. 

ANTIPODE  n.  m.  (préf.  anti  et  gr. 
pous,  podos,  pied).  Lieu  de  la  terre  dia- 
métralement opposé  à  un  autre  lieu  :  ha- 
bitant de  ce  lieu.  Fig-  Tout  à  fait  con- 
traire :  votre  raisonnement  est  Vantijiode 
du  bon  sens.  —  Nos  antipodes  ont  leurs 
pieds  opposés  aux  nôtres  ;  mais,  comme 
il  n'y  a  en  réalité  ni  haut  ni  bas  dans 
l'espace  et  que  le  bas  est  pour  tous  le 
centre  de  la  terre,  ils  ont  comme  nous 
les  pieds  en  bas  et  la  tête  en  haut.  La 
Nouvelle-Zélande  est  à  peu  près  l'anti- 
pode delà  France.  Quand  il  est  midi  pour 
l'un  des  antipodes,  il  est  minuit  pour 
l'autre.  L'antiquité  et  le  moyen  âge  ne 
croyaient  pas  aux  antipodes,  aussi  Co- 
lomb ne  parvint-il  qu'avec  peine  à  faire 
approuver  ses  projets  de  voyage. 

AWTIPSOKIQUE  adj.  et  n.  m.  (préf. 
anti  et  gr.  psôra,  gale).  Se  dit  des  remè- 
des employés  contre  la  gale. 

AlWTipiTRiDE  adj.  Propre  à  empê- 
cher la  putri^faftion. 

ANYiPYKiiVE  n.  f.  Poudre  blanche,  un 
peu  amère,  alcaline,  dérivée  du  goudron 
de  houille,  employée  comme  fébrifuge. 


AIVTIQUAII.1.E  n.  f  Chose  antique  et 
de  peu  de  valeur. 

ANTIQUAIRE  n.  m.  Savant  dans  la 
connaissance  des  monuments  antiques, 
des  médailles,  etc. 

AIVTIQUE  adj.  (lat.  antiquus).  Très 
ancien  :  vase  antique  ;  de  mode  passée  : 
habit  antique;  qui  a  les  qualités  des  cho- 
ses de  même  genre  chez  les  anciens  : 
simplicité  antique-  N.  m.  L'ensemble  des 
productions  artistiques  qui  nous  restent 
des  anciens  :  copier  l'antique-  N.  f.  Ou- 
vrage d'art  produit  par  les  anciens  :  une 
belle  antique. 

AMTIQUEMEIVT  adv.  D'une  manière 
antique,  anciennement. 

AIWTiQllTÉ  n.  f.  Ancienneté  reculée; 
les  anciens  :  toute  l'antiquité  l'a  cru;  sta- 
tue, médaille,  monument  antique  :  les 
antiquités  de  Rome. 

ANTIRABIQUE  adj.  Se  dit  d'un  re- 
mède employé  contre  la  rage. 

ANTiREi^iGiEUX,  EUS^E  adj.  Con- 
traire à  la  religion. 

ANTIRÉPUBLICAIN,  E  adj.  Opposé 
à  la  république. 

ANTIRÉVOI^UTIONNAIRE  adj.  et 
n.  Opposé  à  la  révolution. 

ANTISCIEN,  ENxlfE  adj.  et  n.  (préf. 
anti  et  gr.  skia,  ombre).  Nom  donné  aux 
peuples  qui  habitent  sur  le  même  méri- 
dien, mais  de  chaque  côté  de  l'équateur, 
et  dont  à  midi  les  ombres  sont  opposées. 

ANTlS<;ORBUTlQUE  adj.  Propre  à 
guérir  le  scorbut. 

ANTlS€ROFUU.EUX.EUSEadj.  Pro- 
pre à  guérir  les  scrofules. 

ANTISEPTIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
agents  propres  à  arrêter  la  putréfaction. 

ANTISOClAl.,  E,  AUX  adj.  Contraire 
à  la  société. 

ANTISPASMODIQUE  adj.  et  n.  Se 
dit  des  remèdes  que  l'on  emploie  contre 
les  convulsions. 

ANTISTROPHE  n.f.  Seconde  stance 
de  la  poésie  lyrique  chantée  par  les 
chanirs  sur  le  théâtre  grec  ;  la  première 
se  nommait  sfrojj/ie.  Sorte  d'anagramme. 

ANTITHÈSE  n.  f.  (gr.  antithesis,  op- 
position). Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  oppose  d°s  pensées,  des  mots  : 
Dieu  est  grand  dans  les  peiîtes  choses. 

ANTITHÉTIQUE  adj.  Rempli  d'anti- 
thèses :  le  style  de  Fléchier  est  antithé- 
tique. ,.  ^ 

ANTIVERMINEUX,  EUSE  adj  et  n. 
Se  dit  des  remèdes  contre  les  vers. 

ANTONOMASE  n.  f.  (préf-  ant  et  gr. 
onuma,  nom).  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  emploie  un  nom  propre  pour 
un  nom  commun,  et  réciproquement, 
comme  Aristarque  pour  critique;  l'Apôtre 
pour  saint  Paul. 

ANTONYME  n.  m.  (préf.  ant  et  gr. 
onuma,  nom).  Mot  qui  a  un  sens  opposé 
à  celui  d'un  autre  :  laideur  et  beaate 
sont  des  antonymes. 

ANTONYMiEn.f.  Opposition  de  mots; 
un  honnête  fripon. 
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AIVTRE  n.  m.  (lat.  antrum).  Caverne, 
retraite  des  bêtes  féroces. 

AlVTRUiSTionr  n.  m.  Nom  des  volon- 
taires attachés  au  service  d'un  roi,  chez 
les  Francs  et  les  Germains. 

AMUiTEK  (S"»)  V.  pr.  S'exposer  à  être 
surpris  par  la  nuit. 

AMUS  {nuce)  n.  m.  Orifice  du  rectum. 

AMXIÊTÉ  n.  f.  (lat.  anxietas).  Tour- 
ment d'psprit. 

A^XlEiiSEMElVT  adv.  Avec  anxiété. 

ArvxiEUX,  EUSE  adj.  Soucieux. 

AOHI.NTE  n.  m.  (gr.  aoristos,  indéter- 
miné). Un  des  temps  de  la  conjugaison 
grecque. 

AOKTE  n.  f.  (gr.  aortê,  veine).  Ar- 
tère qui  naît  de  la 
base  du  ventri- 
cule gauche  du 
cœur  et  qui  est  le 
tronc  commun  des 
artères  portant  le 
sang  rouge  dans 
toutes  les  parties 
du  corps  (*). 

AORTIQUE 
adj.  Qui  a  rapport 
à  l'aorte. 

AOUT  {ou)  n. 
m.  Huitième  mois 
de  l'année  ;  mois- 
son :   faire  Vaoût. 
la  août. 

AOUTÉ,  E  (a-outé)  adj.  Mûri  par  la 
chaleur  d'août. 

AOIJTEIIEIVT  {a-ou)  n.  m.  Action  de 
s'aoûter. 

AOVTER  [a-ou)  V.  tr.  Rendre  mûr. 
S'aoûter  v.  pr.  Devenir  mûr. 
^  AOIJTEROIV  [outeron)  n.  m.  Journa- 
lier loué  pour  le  temps  de  la  moisson. 

APAISEMEIVT  n.  m.  Action  d'apaiser; 
état  de  ce  qui  est  apaisé. 

APAISER  V.  tr.  Adoucir,  calmer  : 
apaiser  la  colère,  la  faim.  S'apaiser  v. 
pr.  Se  calmer. 

APAi!¥AftE  n.  m.  (lat.  ajmnagium,  re- 
venu annuel  ;  de  panis,  pain).  Revenu  que 
les  souverains  assignent  à  leurs  fils  puî- 
nés. Fig.  Suite,  dépendance  :  les  infirmi- 
tés sont  Vapanage  de  la  vieillesse. 

APAMAGER  v.  tr.  Donner  un  apanage. 

APAMAGISTE  adj.  et  n.  Qui  possède 
un  apanage. 

APARTÉ  n.  m.  Ce  qu'un  acteur  dit  à 
part  soi  sur  la  scène.  Pl.  des  apartés. 

APATHIE  n.  f.  (apriv.  et  gr.  pathos, 
passion).  Insensibilité,  indolence. 

APATBIQUE  adj.  Insensible  à  tout. 

APATHIQUEIIlE.liT  adv.  D'une  ma- 
nière apathique. 

APEPSiE  n.  f.  Défaut  de  digestion. 

APERCEPTIOJV  n.  f.  Faculté  ou  ac- 
tion de  saisir  immédiatement  par  la  con- 
science une  idée,  une  vérité. 

APERCE VABLE  adj.  Qu'on  peut  aper- 
cevoir. 

APERCEVOIR  V.  tr.  Commencer  à 


voir  ;  découvrir.  S'^apercevoir  v.  pr. 

Remarquer  :  ils  se  sont  aperçus  que... 

APERÇU  n.  m.  Première  vue  d'un  ob- 
jet ;  exposé  sommaire  d'une  affaire. 

APÉRBTIP,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  ape- 
rire,  ouvrir).  Qui  ouvre  les  pores,  comme 
le  chiendent,  la  chicorée,  certaines  eaux 
minérales,  etc  ;  qui  ouvre  l'appétit. 

APERTEAEEIVT  adv.  D'une  manière 
ouverte. 

APERTISE  n.  f.  Preuve  d'adresse. 
APÉTAI.E  adj.  Qui  n'a  pas  de  pétales. 
APETISNEMEIVT  n.  m.  Diminution. 
APETISSER  V.  tr.  Rendre  plus  petit. 
A  PEU  PRÈS  loc.  adv.  Environ.  N. 
m.  Approximation. 

APEURÉ,  E  adj.  V.  ÉPEURÉ. 

APHÉE.IE  n.  m.  (gr.  apo,  loin  de:  hê- 
lios,  soleil).  Astr.  Point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  à  sa  plus  grande  dis- 
tance du  soleil.  Son  opposé  est  périhélie. 

APHÉRÈSE  n.  f.  (gr.  aphaireô,  j'en- 
lève). Gram.  Retranchement  d  une  syllabe 
ou  d'une  lettre  au  commencement  d'un 
mot:  las!  j'ai  tant  sovffert,  pour  hélas; 
lors,  ouvrant  l'œil,  pour  alors. 

APHOIVE  adj.  (a  priv.  et  gr.  phônê 
voix).  Qui  n  a  pas  de  voix,  de  son. 

APHOMlE  n.  f.  Extinction  de  voix. 

APHORISME  n.  m.  (gr.  aphorismos, 
définition).  Maxime  énoncée  en  peu  de 
mots. 

APHRODISIAQUE  adj.  et  n.  Se  dit 
de  certaines  substances  excitantes. 

APHTE  n.  m.  (gr.  aphthai).  Petit  ul- 
cère qui  vient  dans  la  bouche. 

APHTEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  l'aphte. 

APHYI.I.E  adj.  (a  priv.  et  gr.  phul- 
lon,  feuille).  Dépourvu  de  feuilles. 

API  n.  m.  Sorte  de  pomme  très  petite. 

APIAIRES  n.f.  pl.Famille  des  abeilles. 

APICUI.TEUR  n.  m.  Qui  élève  des 
abeilles. 

APICUI.TURE  n.  f.  (lat.  apis,  abeille; 
cultvra,  culture).  Art  d'élever  les  abeil- 
les. Les  régions  où  l'apiculture  est  le 
plus  développée  en  France  sont  :  le  Gâti- 
nais,  la  Beauce,  Reiras,  Caen,  la  Breta- 
gne, la  Gascogne,  le  Narbonnais,  etc. 

APIS  [ce]  n.  m.  Bœuf  sacré  qu'ado- 
raient les  Egyptiens.  V.  Part.  hist. 

APITOIEMEMT  n.  m.  Action  de  s'a- 
pitoyer. 

APITOYER  V.  tr.  Exciter  la  pitié. 
S'apitoyer  v.  pr.  Compatir. 

APU.A1GIVER   ou   APLAMER  v.  tr. 

Faire  venir  la  laine  à  une  étoffe  en  la 
peignant  avec  le  chardon. 

APUAIGIVEUR  ou  API^AMEUB , 
EUSE  n.  Qui  aplaigne  les  draps. 

API.AMIR  V.  tr.  Rendre  uni.  Fig.  Faire 
disparaître  :  aplanir  les  difficultés. 

AP1,AIVISSE1IEIVT  n.  m.  Action  d'a- 
planir. 

API.AMISSEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
aplanit. 
API.ATIR  V.  tr.  Rendre  plat. 
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API.ATISSEMEWT  n.  m.  Action  d'a- 
platir: état  de  ce  qui  est  aplati. 

APr.ATISSEUK  n.  m.  Celui  qui  apla- 
tit. 

AP1.ATISSOIR  n.  m.  Sorte  de  cylin- 
dre pour  aplatir  le  fer. 

APLOMB  n.  m.  Ligne  perpendiculaire 
au  plan  de  l'horizon.  Fig.  Assurance  : 
avoir  de  Vaplomb.  D'aplomb  loc.  adv. 
perpendiculairement;  solidement. 

APOCAL.YPSE  n.  f.  (gr.  apokalupsis, 
révélation).  Livre  qui  contient  les  révé- 
lations faites  à  St  Jean.  V.  part.  hist. 
Fig.  Style  d'Apocalypse,  style  obscur. 

APOCAX.YPTIQUE  adj.  Obscur,  trop 
allégorique. 

APOCOPE  n.  f.  (gr.  apo,  hors  de  ; 
koptô,  je  coupe).  Gram.  Retranchement 
à  la  fin  d'un  mot  :  les  poètes  écrivent  quel- 
quefois, par  apocope,  je  woî,  pour  je 
■vois  ^  encor,  pour  encore,  etc. 

.APOCRYPHE  adj.(gr.  apokruphos,  ca- 
chi^).Supposé,suspect  :  histoire  apocryphe. 

APODE  adj.  (a  priv.  et  gr.  pous,  po- 
dos,  pied).  Qui  n'a  pas  de  pieds. 

APOGÉE  n.  m.  (gr.  apo,  loin  de  ;  gê, 
terre).  Point  où  la  lune  se  trouve  à  sa 
plus  grande  distance  de  la  terre,  par  op- 
position à  périgée.  Fig.  Le  plus  haut  de- 
gré d'élévation  :  être  à  V apogée  de  sa  for- 
tune, de  sa  gloire. 

APOLOGÉTIf^VE  adj.  Qui  contient 
UDe  apologie  :  discours  apologétique. 

.APOL.OGIE  n.  f.  (gr.  apologia).  Dis- 
cours justificatif  :  faire  V apologie  de  quel- 
qu'un. 

APOIL.OGIQ1JE  adj.  Qui  contient  une 
apologie. 

APOI.OGISTE  n.  Qui  fait  l'apologie 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 

AP01L.0G1IE  n.  m.  (gr.  apo,  sur;  lo- 
gos, discours).  Sorte  de  fable  présentant 
une  vérité  morale. 

APOMÉVROSE  n.  f.  Membrane  qui 
«nveloppe  les  muscles  et  sert  à  les  fixer 
aux  os. 

.APOIVÉVROTIQITE  adj.  Qui  concerne 
l'aponévrose. 

APOPHTEGME  [o.  N.]  (gr.  apoph- 
thegma,  sentence)  n.  m.  Parole  mémora- 
ble de  quelque  personnage  illustre  :  les 
apophtegmes  des  sept  sages  de  la  Grèce. 

APOPHYSE  n.  f.  Éminence  qui  s'é- 
lève sur  les  os. 

APOPLECTIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'apoplexie.  N.  :  c'est  un  apoplectique. 

APOPLEXIE  n.  f.  (gr.  apo,  sur  ;  plessô, 
je  frappe).  Maladie  qui  attaque  le  cer- 
veau, et  suspend  tout  à  coup  le  sentiment 
et  le  mouvement  ;  épanchement  de  sang 
au  poumon  ou  dans  un  autre  organe. 

APOSTASIE  n.  f.  (gr.  apostasia,  aban- 
don). Abandon  public  d'une  religion  pour 
une  autre.  Se  dit  surtout  du  christia- 
nisme: Vapostasie  de  l'empereur  Julien  et 
de  Henri  Vlll.  Fig'.  Désertion  d'un  parti. 

APOSTASlER  V.  int.  Renoncer  à  sa 
religion,  à  ses  vœux,  à  son  parti. 

APOSTAT  n-  m.  Qui  a  apostasié. 


APOSTÈME  ou  APOSTUME  n.  m. 

Abcès  non  ouvert;  tumeur  en  général. 

APOSTER  V.  tr.  Placer  quelqu'un 
dans  un  endroit,  pour  observer. 

APOSTILLE  n.  f.  (bas  lat.  apostilla, 
note,  explication).  Note  placée  à  la  marge 
ou  au  bas  d'un  écrit;  recommandation. 

APOSTILLER  V.  tr.  Mettre  une  apos- 
tille. 

APOSTOLAT  n.  m.  (gr.  apostolê ,  dé- 
part). Ministère  d'apôtre. 

APOSTOLlCITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  conforme  à  la  doctrine  des  apô- 
tres. 

APOSTOLIQUE  adj.  D'apôtre  :  zèle 
apostolique  ;  qui  émane  du  saint-sièg«  : 
bref  apostolique. 

APOSTOLIQUEMEMT  adv. D'une  ma- 
nière apostolique. 

APOSTROPHE  n.  f.  (gr.  apo,  loin  de; 
strophe,  tour,  c'est-à-dire  détour).  Figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  s'adresse 
directement  aux  présents,  aux  absents, 
aux  êtres  animés  ou  inanimés  :  Vapostro- 
phe  de  Cicéron  à  Catilina  :  jusqu'à 
quand...;  signe  de  l'élision  ('). 

APOSTROPHER  v.  tr.  Adresser  vi- 
vement la  parole  à  quelqu'un  pour  lui 
dire  quelque  chose  de  désagréable. 

APOSTUME  n.  m.  V.  apostème. 

APOSTUMER  v.int.  Tourner  en  apo- 
stume. 

APOTHEME  n.  m.  Géom. 
Perpendiculaire  menée  du  cen-    ;]    ,  i": 
tre  d'un  polygone  régulier  sur  V. 
un  de  ses  côtés. 

APOTHÉOSE  n.  f.  (gr.  apo,  à  part; 
theos,  dieu).  Déification  des  empereurs  ro- 
mains et  des  héros.  Fig.  Honneurs  ex- 
traordinaires rendus  à  quelqu'un. 

APOTHICAIRE  n.  m.  (gr.  apothêkê, 
boutique). Qui  prépare  et  vend  les  remèdes. 

APOTHICAIRERIE  n.  f.  Boutique, 
officine  d'apothicaire. 

APÔTRE  n.  m.  (gr.  apo,  loin;  stellô, 
j'envoie).  Disciple  de  Jésus-Christ;  celui 
qui  se  voue  à  la  propagation  et  à  la  dé- 
fense d'une  doctrine.  Fig.  Faire  le  bon 
apôtre,  contrefaire  l'homme  de  bien. 

APPARAÎTRE  v.  int.  Devenir  visi- 
ble ;  se  montrer  tout  à  coup  :  Dieu  appa- 
rut à  Moïse. —  Prend  l'auxiliaire  avoir  ou 
être,  selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou 
l'état. 

APPARAT  n.  m.  Pompe,  éclat. 

APPARAUX  n.  m.  pl.  (lat.  apparatus, 
apprêt).  Les  voiles ,  les  vergues ,  les  pou- 
lies, les  ancres,  etc.,  d'un  vaisseau. 

APPAREIL  n.  m.  (lat.  apparatus,  ap- 
prêt). Préparatif  de  tout  ce  qui  a  de  la 
pompe,  de  l'éclat.  Chir.  Pièces  nécessai- 
res à  un  pansement  :  lever  Vappareil.  Anat. 
Ensemble  des  organes  qui  concourent  à 
une  fonction  :  Vappareil  respiratoire. 

APPAREILLAGE  n.  m.  Mar.  Action 
d'appareiller. 

APPAREILLEMEMT  n.  m.  Accou- 
plement d'animaux  domestiques  pour  le 
travail. 
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APPARI:iL.L.I:r  v.  tr.  Mettre  ensem- 
ble des  choses  pareilles.V.  int.  Mar.  Met- 
tre à  la  voile. 

APPAReiL.E.E:VR  n.  m.  Ouvrier  qui 
trace  la  coupe  des  pierres. 

APPAREMMENT  adv.  D'après  les  ap- 
parences. 

APPARENCE  n.  f.  (lat.  apparere,  ap- 
paraître). Ce  qui  apparaît  au  dehors  :  il 
ne  faut  pas  se  fier  aux  apparences  ;  vrai- 
semblance, probabilité  :  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence. En  apparence  loc.  adv.  Exté- 
rieurement. 

APPARENT,  E  adj.  Visible,  spé- 
cieux :  prétexte  apparent. 

APPARENTER  v.  tr.  Donner  à  quel- 
qu'un des  parents  par  alliance.  S'appa- 
renter v.  pr.  S  allier  à  quelqu'un. 

APPARIEMENT  ou  APPARIMENT 
n.  m.  Action  d'apparier. 

APPARIER  v.  tr.  Assortir  par  paires, 
par  couples. 

APPARITErR  n.  m.  Huissier  d'une 
Faculté. 

APPARITION  n.  f.  Manifestation  su- 
bite d'un  être,  d'un  objet  :  Vapparition 
de  lange  Gabriel,  d'une  comète;  séjour 
d'un  moment  :  il  n'a  fait  qu'une  appari- 
tion; spectre,  vision. 

APPAROIR  V.  impers.  Droit.  Etre 
évident,  résulter.  N'est  plus  usité  que 
dans  il  appert. 

APPARTEMENT  n,  m.  (préf.  ad  et 
lat.  partiri,  partager).  Logement  com- 
posé de  phisieurs  pièces. 

APP.%RTEN.%N€E  n.  f.  Dépendance. 

APPARTENANT,  E  adj.  Qui  appar- 
tient de  droit  :  voilà  des  biens  apparte- 
nant d...  ;  maison  à  lui  appartenant*'. 

APPARTENIR  v.  int.  Etre  de  droit 
à  quelqu'un;  être  le  propre,  la  qualité 
essentielle  :  tant  de  bonté  n'appartient 
qu'à  vous  ;  convenir  :  la  gaieté  appartient 
a  l'eyifance-  S'appartenir  v.  pr.  Etre 
libre,  indépendant. 

APPAS  n.  m.  pl.  Attraits,  charmes  : 
les  appas  de  la  gloire. 

APpAt  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  pastus, 
nourriture).  Pâture  placée  dans  un  piège 
ou  fixée  à  un  hameçon.  Fig.  Tout  ce  qui 
attire  :  l'appât  du  gain. 

APPÂTER  v.  tr.  Attirer  avec  un  ap- 
pât; engraisser,  en  parlant  de  la  volaille. 

APPAUVRIR  V  tr.  Rendre  pauvre- 
Fig.  Diminuer  la  fertilité,  l'abondance  : 
appauvrir  un  terrain,  une  langue. 

APPAUVRISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
pauvreté  <  ù  l'on  tombe  peu  à  peu  Fig.  Di- 
minution de  force,  d'abondance  :  appau- 
vrissement du  sang,  d'un*'  langue. 

APPEAU  n.  m.  Sifflet  avec  lequel  on 
imite  le  cri  des  oiseaux  pour  les  attirer, 
les  appeler. 

APPEE.  n.  m.  Action  d'appeler;  re- 
cours à  un  jucre,  à  un  tribunal  supérieur; 
signal  militaire  :  battre  l'appel;  excita- 
tion :  apnel  à  l'insurrection. 

APPEI.ANT,  E  n.  Qui  appelle  d'un 
jugement. 


APPELER  V.  tr.  (lat.  appellare).  Nom- 
mer; faire  venir  :  appeler  lo.  garde;  citer 
en  justice  :  appeler  fn  témoignage  ;  rendre 
propre  :  son  méHte  l'anj'cile  à  comman^ 
der;  avertir  :  l'heure  m'appelle.  \.  int. 
Recourir  à  un  tribunal  supérieur.— Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

APPEL,l.ATlF,  iVE  adj.  Qram.  Qui 
convient  à  toute  une  espère,  comme  les 
noms  homme,  arbre.  Ou  dit  plutôt  nom 
commun. 

APPEI.I.ATION  n  f.  Action  d'appe- 
ler, de  nommer;  nom  donné  à  une  chose. 

APPENIMCE  {pin  —  lat.  appendere, 
dépendre  de)  n.  m.  Supplément  à  la  fia 
d  un  ouvrage;  toute  partie  qui  sert  de 
prolongement  à  une  partie  principale. 

APPENDICITE  (pin)  n.  f.  Inflamma- 
tion de  l'appendice  du  ca;cum. 

APPENDRE  V.  tr  Suspendre. 

APPENTIS  (panti  —  .impa^^s: 
préf.  ad  et  lat.  pendere^  Iwh  JI^~-x'"'J 
pendre)  n.  m.  Petit  bâti-  ■llilliiili^^ f 
ment   adossé    contre  un 

APPERT  (il).  V.  APPAROIR. 

APPES.%NTIR  V.  tr.  Alourdir  :  Veau 
appesantit  les  vêtements;  rendre  moins 
propre  pour  le  mouvement,  pour  laction  : 
la  vieillesse  appesantit  le  corps.  Fig.:  ap- 
pesantir le  joug. 

APPESANTISSEMENT  n.  m.  Etat 
d'une  personne  appesantie  par  l'âge,  etc. 

APPÉTENCE  n.  f.  Désir  instinctif. 

APPÉTER  V.  tr.  Désirer  vivement.  — 
Pour  la  conjugaison  ,  v.  accélérer. 

APPÉTISSAN^T ,  E  adj.  Qui  excite 
l'appétit. 

APPÉTIT  n.  m.  (lat.  appetere,  dési- 
rer). Désir  de  manger.  Fig.:  appétit  désor- 
donné des  passions. 

APPÉTITION  n.  f.  Vif  désir. 

APPLAUDIR  V.  tr.  (lat.  applaudere). 
Battre  des  mains  en  signe  d'approbation  : 
applaudir  une  pièce,  un  acteur.  V.  int. 
Applaudir  à ,  approuver  :  j'applaudis  à 
tout  ce  ^ue  vous  dites.  S'applaudir  v.  pr. 
Se  glorifier,  se  féliciter. 

APPLAUDISSEMENT  n.  m.  Batte- 
ment de  mains, 

APPE,.%UDISSEUR  n.  m.  Qui  applau- 
dit beaucoup. 

APPLICABLE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  appliqué. 

APPLICAGE  n.  m.  Action  d'appliquer 
quelque  chose  pour  la  décoration  ou  la 
solidité. 

APPLICATION  n.  f.  Action  de  poser 
une  chose  sur  une  autre.  Fig.  Attention 
soutenue  :  application  à  Vètude;  action 
d'adapter  une  maxime,  un  précepte,  etc.: 
application  d'un  principe. 

APPLIQUE  n.  f.  Tout  ce  qu'on  appli- 
que sur  un  objet  pour  l'orner;  lampe  à 
un  seul  bec. 

APPLIQUER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  pli- 
care,  plier).  Mettre  une  chose  sur  une 
autre  ;  donner  :  appliquer  un  soufflet;  di- 
riger avec  attention  :  appliquer  son  esprit 
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é  •  employer  :  appliquer  un  remède,  un 
procédé,  une  méthode,  une  loi,  une  rè- 
gle, etc.  ;  faire  servir  :  appliquer  Valgèhre 
d  la  géométrie.  S'appliquer  v.  pr.  Met- 
tre toute  son  attention  ;  prendre  pour 
soi  :  s'appliquer  des  louanges. 

APPOGIATIRE  ou  APPOGCilA- 
TURE  n.  f.  {dji  —  ital.  appoggiatura). 
Mus.  Ornement  de  mélodie  sans  valeur 
réelle  dans  le  chant,  qu'on  ajoute  au- 
dessus  ou  au-dessous  d'une  note  essen- 
tielle. 

APPOI]«T  n.  m.  Ce  qu'on  ajoute  pour 
compléter  une  somme,  un  compte. 

APPOi:¥TEMEWTS  n.  m.  pl.  Salaire 
pour  un  emploi. 

APPOI.lîTER  V.  tr.  Donner  des  ap- 
pointements. 

APPOIMTIR  V.  tr.  Rendre  pointu. 

APPORT  n.  m.  Biens  qu'un  époux  ap- 
porte dans  la  communauté  conjugale;  ce 
qu'un  associé  met  à  la  masse  sociale. 

APPORTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
portare,  porter).  Porter  où  se  trouve  quel- 
qu'un :  apportez-moi  ce  livre.  Fig.  Four- 
nir  :  apporter  tant  en  mariage;  alléguer: 
apporter  des  raisons;  annoncer  :  apporter 
une  nouvelle;  employer:  apporter  des 
soins;  susciter  :  apporter  des  obstacles. 

APPOSER  V.  tr.  Appliquer,  mettre  : 
apposer  les  scellés. 

APPOSlTiOili  n.  f.  Action  d'apposer. 
Qram.  Union  de  deux  noms,  dont  le 
second  sert  d'épithète  au  premier  : 
Cicéroii,  orateur  romain. 

APPRÉC1ABII.1TÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  appréciable. 

APPRÉC1AB1.E  adj.  Qui  peut  être 
apprécié. 

APPRÉCIATEUR  n.  m.  Qui  appré- 
cie :  appréciateur  du  talent. 

APPRÉCIATIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
l'appréciation. 

APPRÉCIATION  n.  f.  Estimation. 

APPRÉCIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
pretium,  prix).  Evaluer.  Apprécier  quel- 
qu'un, l'estimer. 

.4PPRÉHEIVDER  y.  tr.  (lat.  appre- 
hendere).  Saisir  :  appréhender  au  corps; 
craindre  :  j'appréhende  qu'il  ne  soit  trop 
tard,  je  n'appréhende  guère  qu'il  soit  trop 
tard. 

APPREHEIVSIF,  IVE  adj.  Timide, 
craintif. 

APPRÉHETVSIOM  n.  f.  Crainte. 

APPREIVDRE  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
prehendere ,  saisir  par  l'esprit).  Acquérir 
des  connaissances:  contracter  une  habi- 
tude :  apprendre  d  se  taire  ;  informer, 
être  informé  :  apprendre  une  nouvelle  d 
quelqu'un,  de  quelqu'un;  enseigner  :  ap- 
prendre le  dessin  d  un  enfant. 

APPREIVTI ,  E  n.  Qui  apprend  un 
métier.  Fig.  Peu  habile.  —  Ne  pas  dire 
apprenti  f,  'ive. 

APPRENTISSAGE  n.  m.  Action  d'ap- 
prendre un  état;  le  temps  qu'on  met  à 
l'apprendre.  Fig.  Premiers  essais  :  l'ap- 
prentissage de  la  vertu. 


APPRET  n.  m.  Manière  d'apprêter  les 
étoffes,  les  cuirs,  etc.  ;  matière  qui  sert  à 
l'apprêt;  assaisonnement  :  appiêt  des 
viandes.  Fig.  Affectation  dans  le  dis- 
cours :  style  plein  d'apprêt.  Pl.  Prépara- 
tifs :  les  apprêts  d'un  voyage. 

APPRÊTaGE  n.  m.  Emploi  de  l'ap- 
prêt. 

APPRÊTÉ,  E  adj.  Affecté,  dépourvu 
de  naturel. 

APPRÊTER  V.  tr.  Préparer  '.  apprê- 
ter ses  armes;  accommoder  :  apprêter  des 
aliments. 

APPRÊTEÛR  n.  m.  Qui  donne  l'ap- 
prêt aux  étoffes,  etc. 

APPRIS,  E  adj.  et  n.  Elevé,  formé  par 
l'éducation.  Homme  mal  appris,  un  mal 
appris,  homme  grossier. 

APPRI%  OISABI.E  adj .  Qu'on  peut  ap- 
privoiser. 

APPRIVOISEMENT  n.  m.  Action 
d'apprivoiser. 

APPRIVOISER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
privus,  privé).  Rendre  moins  farouche. 
S'apprivoiser  V.  pr.  Se  familiariser,  s'ac- 
coutumer :  s'apprivoiser  avec  le  danger. 

APPROBATEUR,  TRICE  n.  Qui  ap- 
prouve. 

APPROBATIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
l'approbation  :  geste  approhatif. 

APPROBATION  n.  f.  Consentement; 
jugement  favorable  :  flatteuse  approbation. 

APPROBATIVEMENT  adv.  D'une 
manière  approbative. 

APPROCHABLE  adj.  Dont  on  peut 
I  approcher. 

APPROCHANT,  E  adj.  Peu  différent, 
presque  semblable. 

APPROCHANT  adv.  Environ,  à  peu 
près  :  mille  francs  ou  approchant. 

APPROCHE  n.f.  Mouvement  vers.  Pl. 
Abords,  accès  :  les  approches  d'une  ville. 

APPROCHER  v.  tr.  M.  ttre  proche  : 
approcher  une  chaise.  \.  int.  Devenir  pro- 
che :  l'heure,  l'ennemi  approche. 

APPROFONDIR  V.  tr.  Rendre  plus 
profond  ;  examiner  à  fond  :  approfondir 
une  matière. 

APPROFONDISSEMENT  n.  m.  Ac- 
tion d'approfondir,  au  pr,  et  au  fig.  :  l'ap- 
profondissempnt  d'un  puits, d'une  question. 

APPROPRIATION  n.  f.  Action  de 
s'approprier  une  chose. 

APPROPRIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
proprius,  convenable).  Rendre  propre  à 
une  destination;  mettre  en  état  de  pro- 
preté :  approprier  un  appartement.  Fig. 
Conformer  :  approprier  le  style  au  sujet. 
S'approprier  V.  pr.  S'attribuer,  usurper: 
s'approprier  un  héritage,  une  pensée. 

APPROUVER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
probare,  prouver).  Donner  son  consente- 
ment; juger  louable. 

APPROVISIONNEMENT  n.  m. Four- 
niture des  choses  nécessaires. 

APPROVISIONNER  v.  tr.  Fournir 
les  choses  «lécessaires. 

APPROVISIONNEUR  n.  m.  Celui  qui 
approvisionne. 
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APPROXIMATIF,  IVE  adj.  Fait  par 
approximation  :  calcul  approximatif. 

APPROXmiATlOIVn.  f.  (lat.  approxi- 
marc,  approcher).  Estimation  approchée 
de  la  valeur  d'une  chose. 

APPKoxmiATivEiiiEnrT  adv.  Par 

approximation. 

APPUI  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  podium, 
piédestal).  Soutien  ,  support.  Fiq.  :  être 
Vappui  du  faible.  Méc.  Point  d^appui, 
Centre  de  mouvement. 

APPUi-MAilV  n.  m.  Baguette  dont  se 
servent  les  peintres  pour  appuyer  la  main 
qui  tient  le  pinceau.  Fi.  des  appuis-main.. 

APPUYER  V.  tr.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  appui;  bâtir  contre.  Fig.  Protéger; 
appuyer  une  demande.  V.  int.  Peser  :  ap- 
puyer sur  la  plume.  Fig.  Insister  :  aj)- 
puyer  sur  une  circonstance. 

Apre  adj.  (lat.  asper).  Rude  au  goût, 
au  toucher.  Avide:  âpre  au  gain; 

violent,  plein  d'aigreur:  caractère  âpre. 

APREIMEMT  adv.  Avecâpreté. 

APREN  prép.  A  la  suite  de  :  entrer  après 
quelqu'un;  contre  :  crier  après  quelqu'un  ; 
à  la  poursuite  de  :  courir  après  un  lièvre. 
—  Ne  dites  pas  :  la  clef  est  après  la  porte., 
mais  la  clef  est  à  la  porte  ;  on  demande 
après  vous,  mais  on  vous  demande. 

APRÈ.«}-DE]liAi^  loc.  adv.  Le  second 
jour  après  celui  où  l'on  est. 

APRÈ«^-DÎ!VER  n.  m.  Temps  depuis 
le  dîner  jusqu'au  soir.  Pl.  des  après-dîners. 
On  écrit  aussi  après-dînè.  On  écrivait  an- 
ciennement après-dînée  n.  f. 

APRÈS-MIDI  n.  m.  Partie  du  jour 
depuis  midi  jusqu'au  soir.  Pl.  des  après- 
midi.  Quelques-uns  font  ce  mot  féminin. 

APRÈS-SOUPER  [o.N.]  n.  m  Temps 
entre  le  souper  et  le  coucher.  Pl.  des 
après-soupers.  On  peut  aussi  écrire  après- 
soupé  et  aprês-sou})ée  n.  f. 

ÂPRETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  âpre. 
Fig.  :  Vâpretè  de  ses  reproches. 

À-PROPOS  n.  m.  Chose  dite  ou  faite 
en  temps  et  lieu  convenables. 

À  PROPOS  loc.  adv.  V.  PROPOS. 

APSIDE  n.  f.  Chaque  extrémité  du 
grand  axe  de  l'orbite  d'une  planète. 

APTE  adj.  (lat.  apius,  propre  à).  Qui  a 
de  l'aptitude. 

APTÈRE  adj.  et  n.  m.  (a  priv.  et  gr. 
pteron,  aile).  Se  dit  d'un  insecte  sans  ailes. 

APTITUDE  n.  f.  Disposition  naturelle 
àquelque  chose  :  aptitude  pour  les  sciences. 

APURExUEiVT  n.  m.  (rad.  pur).  Véri- 
fication d'un  compte. 

APURER  v.  tr.  (rad.  pur).  Vérifier  et 
arrêter  définitivement  :  apv.rerun  compte. 

APYRE  adj.  Infusible  :  le  cristal  de 
roche  est  apyre. 

AQUA-FORTISTE  {koua)  n.  m.  (ital. 
acqua-forte,  eau-forie).  Graveur  à  l'eau- 
forte. 

AQUARELLE  {koua)  n.  f.  {ïiol.acque- 
rella,  deacqua,Ga.\x).  Peinture  en  couleurs 
à  l'eau. 


AQUARELLISTE  {koua)  n.m.  Peintre 
à  l'aquarelle. 

AQUARIUM  {a-koua-ri-oynm)  n.m.  Ré- 
servoir dans  lequel  on  entretient  des 
plantes  et  des  animaux  d'eau  douce  et 
d'eau  salée.  Pl.  des  aquariums, 

AQUATILE  {koua)  adj.  Bot.  Qui  naît, 
qui  vit  dans  l'eau. 

AQUA-TIMTA  (koua)  n.  f.  (lat.  aqua^ 
eau;  et  ital.  tinta,  teinte).  Gravure  imi- 
tant le  dessin  au  lavis.  Pl.  des  aqua-tinta. 
On  dit  aussi  aquatinte  Pl.  aquatintes. 

AQUATIQUE  (koua)  adj.  Qui  croît,  qui 
vit  dans  l'eau  :  plante,  animal  aquatique. 

AQUEDUC  n.  m. 
lat,  aqua,  eau  ;  du- 
cere,  conduire).  Ca- 
nal pour  conduire 
"eau. 

AQUEUX, EUSE 
adj.  (lat.  a<iua,  eau).  De  la  nature  de  l'eau: 
humeur  aqueuse  ;  qui  contient  de  l'eau  : 
légumes  trop  aqueux. 

AQUictJLTEUR  (kui)  n.  m.  "Celui  qui 
s'occupe  d'aquiculture. 

AQUICULTURE  {kui)  n.  f.  Art  de  mul- 
tiplier et  d'élever  les  animaux  et  les 
plantes  aquatiques. 

AQUiLiiV  {kl)  adj.  m.  (lat.  aquila,  ai- 
gle). Nez  aquilia,  courbé  en  bec  d'aigle. 
AQUILOW  {ki)  n.  m.  Vent  du  nord. 
AR.%  n.  m.  Gros  perroquet  à  longue 
queue. 

ARABE  adj.  et  n.  De  l'Arabie.  Fam. 
Avare,  usurier.  Adj.  Chiffres  arabes,  les 
dix  signes  de  la  numération. 

ARABESQUE  adj.  et  n.  f. 
Peint,  et  sculpt.  Entrelacement 
de  feuillages  et  de  figures  de  ca- 
price, à  la  manière  des  Arabes. 

ARABIQUE  adj.  Qui  est  d'Arabie: 
gomme  arabique. 

ARABLE  adj.  (lat.  arare,  labourer). 
Labourable  :  terre  arable. 

ARACHIDE  n.  f.  Plante  dont  les 
graines  forment  une  huile  blanche,  d'une 
saveur  agréable. 

ARACH!¥iDES  (rak)  n.  f.  pl.  Classe 
d'animaux  articulés,  comprenant  les  arai- 
gnées, scorpions,  etc.  S.  :  une  arachnide. 

ARACHNOÏDE  n.  f.  Une  des  trois 
membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

ARACK  ou  RACK  n.m.  Liqueur  spi- 
ritueuse  tirée  du  riz  fermenté. 

ARAGMEn.m.  Ane.  nom  de  l'araignée. 

ARAIGUÉE    n.    f.  (lat. 
aranea).  Articulé  à  huit  pat-  d 
tes  et  sans  ailes  (*). 

ARAIRE  n.  m.  Charrue  < 
sans  avant- tram. 

ARAMÉIDES  n.  f.  pl.  Suivant  Cùvier, 
subdivision  de  la  classe  des  araignées. 
S.  :  une  aranèide. 

ARASEMEIVT  n.  m.  action  d'araser. 

ARASER  V.  tr.  Mettre  de  niveau  les 
assises  «l'une  construction. 

ARASES  n.  f.  pl.  Pierres  qui  servent 
à  l'arasement. 
ARATOIRE  adj.  (lat.  ara^or,  labou- 
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reur).Qui  concerne  l'agriculture  :  instru- 
ments aratoires. 

ARBAL.ÉTE  n.  f.  (lat.  arcus, 
arc;  balista,  baliste).  Arc  d'a- 
cier monté  sur  un  fût. 

ARBALÉTRIER  n. m. Soldat 
armé  d'une  arbalète. Omiï/i. Mar- 
tinet noir.  Charp.  Pièces!  de  bois  qui  sou- 
tiennent la  couverture  d'un  bâtiment. 

ARBITRAGE  n.  f.  Jugement  d'un  dif- 
férend par  arbitre. 

ARBITR.AIRE  adj.  Qui  dépend  de  la 
seule  volonté;  despotique  :  pouvoir  arbi- 
traire. 

ARBITRAIREIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière arbitraire. 

ARBITRAI.,  E,  AUX  adj.  Rendu  par 
arbitres  :  jugement  arbitral. 

ARBITRALEMEIKT  adv.  Par  arbi- 
tres. 

ARBITRATIOIT  n.  f.  Estimation  en 
bloc.  Jurisp. 

ARBITRE  n.  m.  (lat.  arhitrari,  esti- 
mer, juger).  Qui  est  choisi  par  un  tribunal 
ou  par  les  parties  pour  prononcer  dans 
un  différend;  maître  absolu  :  Bieu  est 
Varhitre  de  nos  destinées,  l-ibre  arbitre, 
puissance  que  la  volonté  a  de  choisir,  de 
se  déterminer. 

ARBITRER  v.  tr.  Juger  en  qualité 
d'arbitre. 

ARBORER  V.  tr.  (lat.  arbor,  arbre). 
Planter,  déployer  :  arborer  un  drapeau. 
Arborer  un  pavillon,  le  hisser  ;  arborer 
l'étendard  de  la  révolte,  se  révolter. 

ARBORESCEMT,  E  adj.  Qui  a  pres- 
que la  forme,  le  caractère  d'un  arbre. 

ARBORICULTEUR  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe d'arboriculture. 

ARBOR iCULiTURE  n.  f.  (lat.  arbor, 
arbre;  cultura,  culture).  Culture  des  ar- 
bres. 

.  ARBORIf^ATIOlV  n.  f.  Dessin  natu- 
rel représentant  des  branches  d'arbre 
dans  des  corps  minéraux. 

ARBORISTE  n.  m.  Syn.  de  pépinié- 
riste. 

ARBOUSE  n.  f.  Fruit  de  l'arbousier. 

ARBOUSIER  n.  m.  Arbre  du  Midi, 
produisant  des  fruits  d'une  saveur  aigre- 
lette. 

ARBRE  n.  m.  (lat.  arbor).  Plante  li- 
gneuse. Méc.  Axe  de  bois  ou  de  métal  : 
arbre  de  moulin,  de  pressoir,  etc.  Arbre 
généalogique,  arbre  fi^iuré  d'où  sortent 
les  diverses  branches  d'une  famille.  ^ 

ARBRISSEAU  n.  m.  Petit  arbre  qui 
se  ramifie  dès  sa  base,  comme  le  lilas,  le 
6ureau,  l'aubépine,  etc. 

ARBUSTE  n.  m.  Plante  ligneuse  plus 
petite  que  l'arbrisseau,  comme  le  gro- 
seillier, certains  rosiers,  etc. 

ARC  n.  m.  (lat.  arcus).  Arme  A 
servant  à  laticer  des  flèches  (*).  .^«^.^^ 
Géom.  Portion   de   circonfé-  ^^^jT!!-^ 
rence.  Fig.  Avoir  plusieurs 
cordes  d  son  arc,  avoir  plusieurs  moyens 
pour  faire  réussir  un  projet.  Arc  de 
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trîomphe,monumenten  forme  d'arc,orné 
d'inscriptions  et  de  bas-reliefs. V.  part.  h. 
ARCADE  n.  f.  Ouverture  en  arc. 
ARCAIVE  n.  m.  (lat.  arcanus,  secret). 
Opération  mystérieuse  des  alchimistes. 
Fig.  Chose  mystérieuse. 

ÀRCAI¥SOl¥  n.  m.   Résine  appelée 
aussi  colophane. 

ARCATURE  n.  f.  Suite  de  = 
petites  arcades,  réelles  ou  si- 
mulées, dans  une  construc- 
tion. 

ARC-BOUTAMT  [ar-hou) 
n.  m.  Pilier  qui  se  termine  en 
demi-arc,  et  qui  sert  à  soute- 
nir un  mur,  une  voûte.  Pl.  des 
arcs-boutants. 

ARC-BOUTER  [ar-bou)  V.  tr.  Soutenir 
au  moyen  d'un  arc-boutant. 

ARC-DOUBlLEAU  n.m.  Arc  en  saillie. 
Pl.  des  arcs-doubleaux. 
ARCEAU  n.  m.  Arc  de  voûte. 
ARC-E]*-CIEI.  n.m.  Météore  en  forme 
d'arc,  résultant  de  la  réfraction  et  de  la 
réflexion  des  rayons  solaires.  Pl.  des  arcs- 
en-ciel.  —  Ce  météore,  le  plus  beau  des 
phénomènes  qui  se  rapportent  à  la  lu- 
mière, annonce  tout  simplement  que  le 
soleil,  étant  sur  l'horizon  à  une  hauteur 
convenable,  darde  ses  rayons  sur  un  nuage 
opposé  qui  se  résout  en  pluie.  Lorsque 
nous  l'apercevons,  il  nous  indique  que 
nous  tournons  le  dos  au  soleil,  et  que 
nous  sommes  placés  entre  cet  astre  et  le 
nuage.  Newton  est  le  premier  qui  ait 
donné  la  théorie  exacte  des  causes  toutes 
physiques  de  ce  phénomène. 

Dans  la  Bible,  l'arc-en-ciel  fut  le  gage 
de  réconciliation  donné  par  Dieu  à  Noé 
après  le  déluge.  Les  païens  y  voyaient  la 
trace  laissée  par  Iris,  messagère  des  dieux. 

ARCHAÏQUE  {ka)  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'archaïsme. 

ARCHAÏSME  {ha)  n.  m.  (gr.  archaios, 
ancien).  Mot,  tour  de  phrase  suranné, 
comme  dans  l'abord,  possible,  treuve,  pour 
d'abord^  probablement,  trouve  :  dans  l'a- 
bord il  se  met  au  large...,  notre  mort  ne 
tardera  ^oss\h]e  guère....,  dans  la  citrouille 
je  la  treuve.  (La  Font.)  Ainsi  encore  étrait, 
s'èjouir,  faire  l'août,  peu  ni  prou,  au- 
cuns, etc.,  pour  étroit,  se  réjouir,  faire  la 
moisson,  peu  ni  beaucoup,  quelques' 
lins,  etc.  L'opposé  d'archaïsme  est  néo- 
logisme. 

ARCHAI.  (fil  «r)  n.  m.  (lat.  aurichal- 
cum,  laiton).  Fil  de  laiton. 

ARCHANCiE  {kan)  n.  m.  (gr.  archos, 
chef,  et  fr.  ange).  Ange  d  un  ordre  supé- 
rieur. ,  ^  . 

ARCHAlfGEl.iQUE  {kan)  adj.  Qui 
tient  de  l'archange. 

ARCHE  n.  f.  (rad.  arc).  Voûte  entre 
les  piles  d'un  pont. 

AF.iCHE  n.  f.  (lat.  arca,  coffre).  Vais- 
sen.d  de  Noé.  Arche  d'alliance,  Cofi're 
01  les  Hébreux  gardaient  les  tables  de  la 
Ici. 

ARCHÉE  n.m.  ou  f.  Principe  de  la  vie. 
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ARCHEI^ET  n.  m.  Petit  archet  à  l'u- 
sage des  horlogers, 

AR€HÉOl.OCili:  (ké)  n.  f.  ( gr.  ar- 

c/irtZ()5,  ancien  ,  /of/os,  discours).  Science 
des  monuments  et  des  arts  de  l'antiquité. 

ARCIIÉOI.OGIQUE:  {ké)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'archéologie. 

ARCHÉOI.OGIIE  (ké)  n.  m.  Celui  qui 
est  versé  dans  l'archéologie. 

ARCHER  n.  m.  Soldat  arm^  de  l'arc; 
agent  de  justice  ou  de  police.  V.  part.  h. 

ARCHET  n.  m.  Petit  arc  fendu  avec 
des  crins  pour  jouer  du  violon,  etc.  ;  arc 
d'acier  pour  tourner  ou  percer. 

ARCHÉTYPE  {ké)  n.  m.  Modèle  sur 
lequel  on  fait  un  ouvrage;  étalon  des 
monnaies,  poids  et  mesures. 

ARCHEVÊCHÉ  n.  m.  piocèse.  palais 
d'un  archevêque;  étendue  de  pays  sous 
sa  juridiction. 

ARCHEVÊQUE  n,  ni.  Premier  évôque 
d'une  province  ecclésiastique. 

ARCHI,  préfixe  qui  ajoute  à  la  signi- 
fication du  mot  qu'il  précède  une  idée  de 
degré  extrême. 

ARCHICHAIVCEI^IER  n.  m.  Grand 
chancelier. 

ARCHICOMFRERIE  n.  f.  Société 
pieuse. 

ARCHIDIACOMAT  n.  m.  Dignité 
d'archidiacre. 

ARCHIDIACOME  n.  m.  Partie  d'un 
diocèse  soumise  à  la  juridiction  d'un  ar- 
chidiacre. 

ARCHIDIACRE  n.  m.  Supérieur  ec- 
clésiastique ayant  droit  de  visite  sur  les 
curés  d'un  diocèse. 

ARCHIDIOCÉSAIIV,  E  adj.  Qui  dé- 
pend d'un  archevêché. 

ARCHIDUC  n.  m.  Titre  des  princes 
de  la  maison  d'Autriche. 

ARCHIDUCAX.  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'archiduc. 

ARCHIDUCHÉ  n.  m.  Domaine  d'un 
archiduc. 

ARCHIDUCHESSE  n.  f.  Titre  des 
princesses  d'Autriche. 

ARCHIÉPISCOPAI.,  E,  AUX  {kl) 
adj.  Appartenant  à  l'archevêque  :  2;a/rt25 
archiépiscoiml. 

ARCHIÉPISCOPAT  {ki)  n.  m.  Di- 
gnité d'archevêque;  sa  durée. 

ARCHIFOU,  FOI.I.E  adj.  Extrême- 
ment fou. 

ARCHIFRIPOTV  n.  m.  Extrêmement 
fripon. 

ARCHIMAMDRITAT  n.  m.  Dignité 
d'archimandrite. 

ARCHUMAIVDRITE  n.  m.  (gr.  archos, 
cheîy  mandra,  enclos,  cloître).  Titre  que 
l'on  donne  aux  supérieurs  de  quelques 
monastères  grecs. 

ARCHIPATEL.IM ,  E  n.  Fourbe  très 
adroit,  très  patelin. 

ARCHIPEL,  n.  m.  Etendue  de  mer 
parfîemée  d'îles. 

ARCBIPRESRYTERAI^,  E  adj.  Qui 
concerne  l'archiprôtre. 


ARCHIPRETRE   n.   m.   Titre  qui 

donne  aux  curés  de  certaines  églises  une 
prééminence  honorifique  sur  les  autres 
curés. 

ARCHITECTE  n.  m.  (gr.  archos,  chef; 
tektCn,  ouvrier).  Qui  exerce  l'art  de  l'ar- 
chitecture. 

ARCHITECTOx'VIQUE  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  l'architecture. 
N.  f.  :  enseigner  l'architecto nique. 

ARCHITECTURAI.,  E,  AUX  adj.  Qui 
appjiriierit  à  l'architecture. 

ARCHITECTURE  n.  f.  Art  de  con- 
struire et  d'orner  les  édifices. 

ARCHITRAVE  n.  f.  Partie  de  l'enta- 
blement. 

ARCHIVES  n.  f.  pl.  (lat.  archimim). 
Anciens  titres,  chartes  et  autres  papiers 
importants;  li^'u  où  on  les  garde;  dépôt 
des  actes,  des  lois,  etc. 

ARCHIVISTE  n.  m.  Garde  des  ar- 
chive». 

ARCHIVOLTE  n.  f.  (lat.  arcus,  ssc; 
volu tus,  ro\x\é).  Moulure  qui  règne  sur  la 
tête  des  voussoirs  d'une  arcade. 

ARCHONTAT  {kon)  n.  m.  Dignité 
d'archonte. 

ARCHONTE  {kon)  n.  m.  (gr,  arkôn, 
chef).  Autrefois,  premier  magistrat  des 
républiques  grecques.  V.  part.  hist. 

ARÇOM  h.  m.  (lat.  arcus,  ^4^^ 
arc).  Pièce  de  bois  cintrée  qui  J^^^ 
soutient  la  selle.  Vider  les  ar-  fc^^^ 
cons,  tomber  de  cheval. 

ARC-RAMPAUTT  n.  m.  Courbe  métal- 
lique destinée  à  soutenir  une  rampe. 

ARCTIQUE  {ar-kli-ke)  adj.  (gr.  arkti- 
kos).  Septentrional  :  pôle  arctique.  Son 

opposé  est  ANTARCTIQUE. 

ARDÉUIOIV  n.  m. (lat.  ardelio).  Homme 
qui  fait  l'empressé,  l'officieux. 

ARDEIIIHEIVT  adv.  Avec  ardeur. 

ARDEWT,  E  adj.  (lat.  ardere,  brûler). 
En  feu,  qui  échauffe  forte»nent  :  soleil  ar- 
dent. Fii].  Violent  :  désir  ardent;  actif, 
plein  d'<  rdeur  :  enfant  ardent  à  Vèt-ude, 
cheval  ardent;  roux  :  poil  ardent.  Clia- 
pelle  ardente,  luminaire  nombreux  qui 
brûle  autour  d'un  cercueil;  «-hamllire  ar- 
dente ^  autrefois,  tribunal  qui  condam- 
nait au  feu  les  empoisonneurs, 

ARDER  ou  ARDRE  V,  tr.  Vieux  mot 
qui  signifiait  brûler. 

ARDEUR  n.  f,  (lat,  ardor ;  de  ardere, 
brûler).  Chaleur  extrême  :  ardeur  du  so- 
leil. Fig.  Activité,  vivacité  excessive: 
cheval  plein  d'ardeur. 

ARDIUUOIV  n,  m.  Pointe  de  frff":l 
métal  au  milieu  d'une  boucle,  \\JL\\ 
pour  arrêter  la  courroie. 

ARDOISE  n,  f.  Pierre  tendre  et  bleuâ- 
tre qui  sert  à  couvrir  les  maisons. 

ARDOISÉ,  E  adj.  Qui  a  la  couleur 
d'ardoise. 

ARDOISIER,  ÈRE  OU  ARDOISEUX, 

EUSE  adj.  De  la  nature  de  l'ardoise. 

ARDOISIÈRE  n.  f.  Carrière  d'ar- 
doise. 

ARDU,  E  adj.  (lat.  arduus).  Escarpé: 
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montagne  ardue.  Fig.  Difficile  :  travail 
ardu. 

AKE  n.  m.  (lat.arert,  surface).  Unité  des 
mesures  pour  les  surfaces  agraires.  L'are 
correspond  au  décamètre  carré  et  vaut 
cent  mètres  carrés  ou  centiares.  Son  mul- 
tiple Vhectnre,  correspondant  à  Thecto- 
mètre  carré,  vaut  cent  ares. 

AREC  {èk)  n.  m.  Genre  de  palmiers  des 
régions  chaudes  de  l'ancien  continent. 

ARÉ^ATIOM  u.  f.  (lat.  arena,  sable). 
Action  de  couvrir  de  sable  une  surface, 
un  corps. 

ARÈME  n.  f.  (lat.  arena,  sable).  Espace 
sablé,  au  centre  des  amphithéâtres,  où 
combattaient  les  gladiateurs. 

ARÉOI.E  n.  f.  Méd.  Cercle  rougeâtre 
qui  entoure  un  point  inflammatoire. 

ARÉOMÈTRE  n.  m.  (gr.  araios,  peu 
dense  ;  metron,  me- 
sure). Instrument  qui 
sert'  à  déterminer  la 
densité  des  liquides; 
pèse  -  liqueur  ,  pèse- 
acide. 

ARÉOMÉTRIE  n. 
f.  Art  de  déterminer 
la  densité  des  liquides. 

ARÉOMÉTRIQUE 
adj.  Qui  a  rapport  à 
l'aréométrie. 

ARÉOPAGE  n.  m. 
Ancien  tribunal  d'A- 
thènes. V.  PART.  HIST. 
Fig.  Réunion  de  gens 
vertueux  ;  assemblée 
de  magistrats.  — =^ 
ARÉOPAGITE  n.  '  — - 
m.  Membre  de  l'Aréopage. 

ARÉOSTYLE  n.  m.  Entre-colonne- 
ment  dans  lequel  Tintervalle  entre  cha- 
que colonne  est  de  3  diamètres  et  demi. 

ARÉOTECTOI¥1QIjE,  n.  ï.  Art  d'atta- 
quer ou  de  défendre  les  places  fortes. 

ARÊTE  n.  f.  (lat.  arista,  épi).  Os  de  cer- 
tains poissons.  Bot.  Barbe  des  épis  de 
Vorge,  du  seigle,  etc.  Arch.  Angle  saillant. 

ARÊTIER  n.  m.  Pièce  de  charpente 
qui  forme  l'encoignure  d'un  comble. 

ARGEiVT  n.  m.  (lat.  argentum).  Méi^l 
blanc;  toute  sorte  de  monnaie.  Fig.  Ri- 
chesse.—L'argent  se  rencontre  rarement 
à  l'état  pur  dans  le  sein  de  la  terre  ;  il  est 
presque  toujours  mêlé  au  soufre  ou  à  l'an- 
timoine. On  trouve  des  mint-s  d'argent 
dans  le  nord  de  l'Europe  ;  en  Suède,  en 
Norvège,  en  Russie  ;  mais  les  plus  riches 
du  monde  sont  celles  du  Pérou  et  du 
Mexique.  La  densité  de  l'argent  est  de 
10,4743,  on  l'allie  au  cuivre  pour  lui 
donner  une  dureté  qui  lui  assure  plus  de 
durée.  La  pièce  de  5  fr.  en  argent  con- 
tient 9  parties  d'argent  pur  sur  1  de  cui- 
vre; les  autres  pièces  sont  un  alliage  de 
835  parties  d'argent  et  de  165  parties  de 
cuivre.  Les  pièces  d'argent  sont  :  5,  2, 
1  fr.,  50  et  20  c 


adj.  Recouvert  de 
d'une  solution 


ARGENTE,  E 

feuilles  d'argent 

d'argent.  ,      „  ... 

ARGEIVTER  v.tr .Couvrir  d'une  feuille 
d'argent  ou  d'une  solution  d'argent.  Fig. 
Donner  l'éclat,  la  blancheur  de  l'argent  : 
la  lune  argentait  les  flots.  Foét. 

ARGEMTERiE  n.  1".  Vaisselle  et  au- 
tres ustensiles  d'argent. 

ARGEIWTEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ar-^ 
gente. 

ARGEMTEIIX,  EUSE  adj .  Qui  a  beau- 
coup d'argent. 

ARGEIïTlER  n.  m.  Autrefois,  en 
France,  surintendant  des  finances. 

ARGEIHTIFÈRE  adj.  Qui  renferme  de 
l'argent:  terrain  aigentifère. 

ARGEMTIW,  E  adj.  Qui  a  le  son  clair, 
retentissant  de  l'argent  :  voix  argentine. 

ARGEMTURE  n.  f.  Couche  d'argent 
appliquée  sur  un  métal  ;  art,  action  d'ar- 
genter. 

ARGIL.E  n.  f.  (lat.  argilJa).Terre  molle, 
grasse,  appelée  aussi  terre  glaise. 

ARG1I.EIJX,  EUSE  adj.  Qui  tient  de 
l'argile  :  sol  argileux. 

ARGOMAUTE  n.  m.  Sorte  de  mollus- 
que   appelé  aussi 


NAUTILE  (*).  V.  Part, 
hist. 

ARGOT    n.  m. 

Jargon  dont  se  ser- 
vent entre  eux  les 
filous  de  profession, 
souvent  très  expres- 
sif, comme  refroidir 
(tuer),  la  sorbonne 
(la  tête),  la  veuve 
(la  guillotine),  fau- 
cher le  grand  pré 
(ramer  sur  les  galères),  etc.; 
particulier  adopté  dans  certaines  pro- 

^^arÎgot  n.m.  Jard.  Bois  au-dessus  de 
l'œil  d'une  branche.  On  dit  plutôt  ergot. 

ARGOTER  V.  tr.  Jard.  Couper  l'ex- 
trémité d'une  branche  morte. 

ARGOUSinr  n.  m.  (esp.  alguazil,  agent 
de  police).  Surveillant  des  forçats. 

ARGUE  n.  f.  Machine  qui  sert  à  dé- 
grossir, au  moyen  de  filières,  les  lingots 
d'or,  d'argent,  etc. 

ARGUER  {gu-er)  v.  tr.  (lat.  arguere, 
prouver).  Accuser  :  arguer  un  acte  de 
faux.  V.  int.  Conclure  :  vous  arguez  mal 
à  yropos  de  ce  fait. 

ARGUMENT  n.  m.  (lat.  argumenlum, 
de  argMere,démontrer)  .Raisonnement  par 
lequel  on  tire  une  conséquence  ;  preuve  ; 
tirer  argument  d'un  fait;  sommaire  d'un 
livre,  d'un  chapitre,  d'une  narration. 

ARGUMEMTAÎVT  n.  m.  Celui  qui 
arc um ente  dans  un  acte  public  contre  le 
répondant.  .  , 

ARGlTMEîWTATEUR  n.  m.  Qui  aime 
à  argumenter. 

AKGUHIENTATIOM  n.  f.  Action,  art 
d'argumenter.  _  . 

ARGUllEMTER  v.  int.  Faire  des  ar- 
guments. 
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ARGIJS  (quce)    n.  m.  Homme  très 
clairvoyant. Fif/. Surveillant,  espion.  Yeux 
d^Ari/us,  très  pénétrants. V.  p. 
HiST.  Espèce    de    papillon  ; 
oiseau  voioin  du  faisan  1*' 

AimUTlE  [ci)  n.  f.  Vaine 
subtilité. 

AKIA  n.  m.  Embarras, 
ennui. 

ARI  IMINMe 
n.  m.  Hérésie 
d'Arius,  qui 
niait  la  consub- 
stantialité  du 
Fils  av^'C  le 
Père.  V.  p.  HIST. 

ARIDE  adj. 
(lat.  aridus  ;  de 
areo,  je  dessè- 
che). Sec,  stérile  :  (erre  aride.  Fig.  l£sprit 
anrfe,  qui  ne  peut  rien  produire;  sujet 
aride,  qui  prête  peu. 

ARIUITÉ  n.  f.  Sécheresse.  Fig.:  aridité 
de  Vesprit,  du  style. 

ARIEIV,  E]¥^K  n.  Sectateur  d'Arius 

ARIETTE  n.  f.  (ital.  ar/etta).  Air  lé- 
ger; paroles  chantées  sur  cet  air. 

ARISTARQUE  n.  m.  Critique  sévère, 
mais  équitable  et  éclairé.  V  Zoïle. 

AR1STO(;kate  adj.  et  n.  Partisan, 
membre  de  Taristocratie. 

ARISTOCRATIE  (ci)  n.  t  (gr.  arisîos, 
excellent;  kratos,  pouvoir).  Classe  des 
nobles,  des  privilé£:iés. 

ARISTOCRATIQUE  adj.  Qui 
tient  à  Taristocrati 

ARISTOCRATIQUEMEMT 
D'une  manièr^^  aristocratique. 

ARI.STOLOCHE  n.  f.  Genre  de  plan- 
tes à  Use  grimpante. 

ARISTOPHAIVESQUE  adj.  Dans  le 
genre  du  poète  grec  Aristophane. 

AR1STOTÉI.ICIEIV,  EfViVE  adj.  et  n. 
Conforme  à  la  doctrine  d'Aristote  ;  par- 
tisan de  ce  philosophe. 
'^ARISTOTÉI.IQUE  adj.  D'Aristote. 

ARISTOTÉI.ISME  n.  m.(^r.  Aristo- 
ielês,  Aristote).  Doctrine  d'Aristote. 

ARITHMÉTICIEIV,  E^ME  n.  Qui  sait 
l'arithmétique. 

ARITHMÉTIQUE  n.  f.  (gr.  arithmos, 
nombre). Science  des  nombres.  Adj.  Fondé 
sur  l'arithmétique. 

ARITHMÉTIQIIEIIEMT  adv.  Con- 
forméuient  à  l'arithmétique. 

ARITHMOCRAPHE  n.m.(gr.  arith- 
mos ;  graj)hô.  j'écris).Appareil  pour  effec- 
tuer mécaniquem  «nt  les  opérations  arith- 
métiques :  un  arithmoqraphe  Troncet. 

ARITHMOMAIVCIE  n.  f.  (^r.  arith- 
mos, nombre;  maaieia,  divination). Divi- 
nation au  moyen  des  nombres. 

ARITHMOMÈTRE  n.  m.  (gr.  arith- 
mos ;  metron,  mesure).  Calculateur  mé- 
canique. 

ARI^EQUIIV  n.  m.  Bouffon  dont  le  vê- 
tement est  composé  de  pièces  de  diverses 
■couleurs.  V.  part.  hist.  Fe'i/. Homme  sans 


appar- 
adv. 


principes  arrêtés.  Pop.  Mets  composé  de 
restes  divers  accommodés  ensemble. 
ARL,EQi;i!VADE  n.   f.  Bouffonnerie 

d'arlequin:  action  ridicule. 

ARMAUILI.E  n.  f.  Petite  flotte  espa- 
gnole qui  tardait  les  côtes  du  Mexique. 

ARMATEUR  n.  m.  Çelui  qui  équipe 
un  navire  à  ses  frais. 

ARMATURE  n.  f.  Assemblage  de  liens 
de  métal  soutenant  les  parties  d'un  ou- 
vrage mécanique.  Plaque  métallique  fai- 
sant partie  des  condensateurs  électriques. 

ARME  n.  f.  Qat.  anna,  armes).  Instru- 
ment qui  sert  à  attaquer  ou  à  défendre  : 
arme  offensive,  défensive.  Pl.  Profession 
de  la  guerre  :  né  pour 
les  armes;  escrime  : 
faire  des  armes;  les 
différents  corps  de  i 
l'armée,  caval-  rie,  in-  [ 
t'anterie,etc.;  combat  : 
courir  aux  armes;  ar- 
moiries :  les  armes  de 
France,  de  Paris  (  , 
d'Autriche,  etc.  Passer 
quelqu'un  par  les  ar- 
mes, le  fusiller;  faire  ses  premières  armes, 
sa  première  campagne  ;  être  sous  les  armes 
être  armé.  Fig.  Fournir  des  armes  contre 
soi,  donner  prise  sur  soi  par  ses  actes, 
ses  paroles,  etc. 

ARMÉE  n.  f.  Troupe  sous  la  conduite 
d'un  chef;  toutes  les  troupes  d'un  Etat. 

ARMEMBIVT  n.  m.  Action  d'armer; 
appareil  de  guerre  ;  équipement  d'un 
vaissf>au. 

ARMÉIVIEIV,  Eiri^E  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Ai  méui^. 

ARMER  V.  tr.  Fournir  d'armes  ;  lever 
des  troupes;  équiper  un  vaisseau  ;  tendre 
le  ressort  d'une  arme  à  feu.  Fi^.  Garnir 
d'une  chose  qui  dorme  de  la  force:  armer 
de  fer  une  poutre;  fortifier,  prémunir  :  la 
philosophie  nous  arme  contre  les  passions. 

ARMET  n.  m.  Armure  de  tête  des  an- 
ciens chevaliers. 

ARMiuu,AiRE  {mil-laire)  adj.  (lat. 
armilla,  bracelet).  Sphère  armillaire, 
composée  da  cercles  pour  représenter  le 
ciel  et  le  mouvement  des  astres. 

ARMIL.L,ES  n.  f.  pl.  Petites  moulures 
qui  entourent  un  chapiteau  dorique. 

ARMU^IEiWou  REMOIVTRATVTs.m. 
Sectaire  d"Armiiiiiis  (1500-1600),  qui  com- 
battait une  partiedes  doctrines  de  Calvin. 

ARMISTICE  n.  m.  (lat. arma,  armes; 
sistere,  arrêter).  Suspension  d'armes. 

ARMOIRE  n.  f.  Grand  meuble  de 
bois  pour  serrer  les  hardes,  etc. 

ARMOIRIES  n.  f.  pl.(lat.arma).Armes 
d'une  famille  noble. 

ARMOISE  n.  f.  Herbe  odoriférante, 
nommée  aussi  herbe  de  la  Saint- Jean. 

ARMOIVn.  m.  Nom  des  d'^ux  pièces  en- 
tre lesquelles  se  trouve  placé  le  gros  bout 
du  timon  d'une  voiture. 

ARMORlAUin.  m.  Livre  d'armoiries 

ARMORICAIN,  E  adj.  et  n.  De  l'Ar- 
morique. 
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ARMORIER  V.  tr.  Peindre  des  ar- 
moiries, 

ARMURE  n.  f.  Armes  qui  pro- 
tègent le  corps,  comme  cuirasse, 
casque,  etc.  plaque  de  fer  atta- 
chée à  un  aimant. 

armurerie:  n.  f.  Profes- 
sion d'armurier. 

ARMURIER  n.  m.  Qui  fabri- 
que, qui  vend  des  ai  mes. 

ARIVICA  OU  ARIVIQUE  n.  f. 
Plante  de  la  famille  des  composées, 

AROBE  ou  ARROBE  n.  f.  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  usitée  en  Es- 
pagne et  en  Portugal,  contenant  de  10  à 
16  litres;  nom  de  différents  poids  variant 
de  12  à  15  kilogr. 

AROÏDEES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan- 
tes ayant  pour  type  le  genre  arum. 

AROMATE  n.  m.  (gr.  arùmata,  par- 
fums). Toute  substance  qui  répand  une 
odeur  suave. 

AROMATIQUE  adj.  De  la  nature  des 
arômes  :  herbes  aromatiques. 

AROMATISATIOM  n.  f.  Action  d'a- 
romatiser. 

AROMATISER  v.  tr.  Mêler  une  sub- 
stance aromatique  à  un  remède. 

AROME  n.  m.  (gr.  arùma,  parfum). 
Principe  odorant  de  certaines  substances. 

AROMDE  n.  f.  Ancien  nom  de  l'hiron- 
delle. A  queue  cVaronde,  en  forme  de  queue 
d'hirondelle. 

ARPÈGE  ou  arpègeme:vt  n.  m. 
(ital.  arpeggio).  Mus.  Accord  dont  on  fait 
entendre  successivement,  et  non  à  la 
fois,  tous  les  sons. 

ARPEGER  v.  int.  Faire  des  arpèges. 
—  Se  conjugue  comme  abréger. 

ARPEIVT  n.  m.  (lat.  arpennis ,  mesure 
carrée  des  Gaulois).  Ancienne  mesure 
agraire  de  30  à  51  ares,  suivant  les  pays. 

ARPEMTAGE  n.  m.  Mesurage  de  la 
superficie  des  terres. 

ARPEMTER  v.  tr.  Mesurer  la  surface 
des  terres.  Fig.  Parcourir  à  grands  pas. 

ARPEIVTÉUR  n.  m.  Qui  mesure  la 
superficie  des  terres. 

ARPE^TEUSE  n.  f.  Sorte  de  chenille. 

ARQUÉ,  E  adj.  Courbé  en  arc.  Cheval 
arqué,  dont  les  jambes  sont  pliées  au- 
dessous  des  genoux  dans  le  repos. 

ARQUEBUSADE  n.  f.  Coup  d'arque- 
buse. 

ARQUEBUSE  n. 
(ital.  arco,  arc;  bugio, 
trou).  Ancienne  arme 
à  feu  qui  se  portait  sur  l'épaule. 

ARQUEBUSER  v.  tr.  Tuer  d'un  coup 
d'arquebuse. 

ARQUEBUSERIE  n.  f.  Profession 
d'arquebusier. 

ARQUEBUSIER  n.  m.  Autrefois,  sol- 
dat armé  d'une  arquebuse  ;  aujourd'hui, 
armurier. 

ARQUER  v.  tr.  Courber  en  arc.  V.  int. 
Fléchir,  se  courber. 


ARRACHAGE  n.  m.  Action  d'arra- 
cher des  herbes,  des  racines, 

ARRACHEMENT  n,  m.  Action  d'ar- 
racher. 

ARRACHE-PIED  (D')  loc.  adv.  Sans 
interruption, 

ARRACHER  V.  tr,  (lat.  eradicare,  en- 
lever avec  la  racine).  Détacher  avec  effort. 
Fig.  Obtenir  avec  peine,  de  force  ou  par 
adresse  :  on  ne  peut  lui  arracher  une  jsa- 
role,  arracher  de  Vargent;  enlever,  déta- 
cher :  arracher  aux  plaisirs. 

ARRACHEUR  n.  m.  Qui  arrache  :  ar- 
racheur de  dents. 

ARRACHIS  n.m.  Enlèvement  fraudu- 
leux du  plant  des  arbres. 

ARRANGEANT,  E  adj.  Qui  est  facile 
en  affaires. 

ARRANGEMENT  n.m.  Action  d'ar- 
ranger ;  conciliation  :  V arrangement  d'un 
différend. 

ARRANGER  v.  tr.  Mettre  en  ordre  : 
arranger  des  livres;  terminer  à  l'amiable; 
arranger  une  affaire.  Arranger  quelqu'un, 
le  maltraiter;  cela  m'arrange,  me  con- 
vient. Fam. 

ARR.%NGEUR  n,  m.  Celui  qui  ar- 
range, donne  une  forme. 

ARRENTEMENT  n,  m.  Action  d'ar- 
renter, 

ARRENTER  v.  tr.  Donner  ou  prendre 
à  rente. 

ARRÉRAGER  v,  int,  I-aisser  accu- 
muler les  arrérages  en  parlant  d'une  re- 
devance. 

ARRÉRAGES  n.  m.  pl.  Ce  qui  est  dû, 

échu  d'une  terre  affermée,  d'un  revenu 
quelconque, 

ARRESTATION  n.  f.  Action  de  se  sai- 
sir de  quelqu'un  pour  l'emprisonner;  état 
de  celui  qui  est  arrêté  :  être  en  arrestation. 

ARRÊT  n.  m.  Action  d'arrêter,  de  s'ar- 
rêter :  Varrêt  des  affaires  ;  jugement  d'une 
cour  souveraine  ;  décision  d'une  autorité 
quelconque  :  les  arrêts  de  la  Providence. 
Fig.  Saisie  d'une  personne  ou  de  ses  biens  : 
faire  arrêt  sur  des  marchandises ,  des  ap- 
pointements. Maison  d'arrêt,  prison; 
chien  d'arrêt,  qui  arrête  le  gibier.  Pl. 
Défense  de  sortir  :  mettre  un  militaire, 
un  écolier  aux  arrêts. 

ARRÊTÉ  n.  m.  Ordonnance,  prescrip- 
tion :  arrêté  de  mairie,  de  police.  Arrêté 
de  compte,  règlement  de  compte. 

ARRÊTE-BŒUF  n.  m.  Plante  dont 
les  racines  offrent  une  grande  résistance 
à  la  charrue.  Pl.  des  arrête-bœuf. 

ARRÊTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  res- 
tare,  rester).  Faire  rester  en  place;  ap- 
préhender :  arrêter  un  voleur;  suspendre 
le  cours  d'une  chose  :  arrêter  une  révolte., 
arrêter  une  horloge.  Fig.  Fixer  :  arrêter 
ses  regards,  sa  pensée;  engager  à  son  ser- 
vice ;  arrêter  un  laquais;  déterminer  :  ar- 
rêter un  plan;  régler  d'une  manière  défini- 
tive :  arrêter  un  compte,  U7i  mc  rché;  inter- 
rompre :  il  l'arrêta  tout  court.  S'arrêter  v, 
pr.  Cesser  de  marcher,  de  parler,  d'agir. 
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.%nilETISTE  n.  m.  Celui  qui  annote 
et  publie  un  recueil  d'arrêts. 

ARRHER  V.  tr.  Donner  des  arrhes. 

ARRHES  n.  f.  pl.  (gr.  arrhahôn,  gages). 
Argent  donné  à  l'avance  pour  assurer 
l'exécution  d'un  marché. 

ARRIÈRE  interj.  (lat.  ad  rétro,  par 
derrière).  Au  loin  :  arrière  les  médisants! 
En  arrière  loc.  adv.  Derrière,  en  retard  : 
rester  en  arrière.  N.  m.  Mar.  ^Moitié  de  la 
longueur  d'un  vaisseau ,  du  grand  mât  à 
la  poupe.  Fe.if  arrière,  en  poupe. 

ARRIÉRÉ,  E  adj.  Qui  est  en  retard  : 
payement  arriéré.  Fig.  Qui  n'est  pas  en 
rapport  avec  son  âge,  son  époque  :  peuple 
arriéré.  N.  m.  Dette  dont  le  payement  est 
en  retard. 

ARRIÈRE-BAM  n.  m.  Convocation 
de  tous  les  vassaux  d'un  Etat  par  leur 
suzerain.  Pl.  des  arrière-bans. 

ARRIÈRE-BEC  n.  m.  Eperon  d'une 
pile  de  pont  en  aval.  Pl.  des  arrière-becs. 

ARRIÈRE-BOICIIE  n.  t'.  Le  fond  de 
la  bouche.  Pl.  des  arrière-bouches. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE  n.  f.  Pièce  de 
plain-pied  derrière  la  boutique.  Pl.  des 
arrière-boutiques . 

ARRIÈRE-BRAS  n.  m.  Partie  qui 
s'étend  de  l'épaule  au  coude. 

ARRIÈRE-CORPS  n.  m.  Partie  pla- 
cée à  l'arrière  d'un  bâtiment. 

ARRIÈRE-COUR  n.  f.  Petite  cour 
servant  de  dégagement.  Pl.  des  arriére- 
cours. 

ARRIÈRE-FIEF  n.  m.  Fief  relevant 
d'un  autre  fief.  Pi.  des  arrière- fief  s. 

ARRIÈRE-FLEUR  n.  f.  Seconde  flo- 
raison. Pl.  des  arrière -fleur s. 

ARRIÈRE-GARDE  n.  f.  Partie  d'un 
corps  de  troupes  qui  ferme  la  marche.  Pl. 
des  arrière-gardes. 

ARRIÈRE-GOUT  n.  m.  Goût  désa- 
gréable que  laisse  un  mets,  une  boisson. 
Pl.  des  arrière-goûts. 

ARRIÈRE-MAIIV  n.  m.  Revers  de  la 
main;  partie  postérieure  du  cheval.  Pl. 
des  arriére-mains. 

ARRIÈRE-MEYEU  n.m.ARRiÈRE- 
WiÈCE  n.  f.  l,e  fils,  la  fille  du  neveu  ou 
de  la  nièce.  Pl.  des  arriére-neveux  y  des 
arrière-nièces. 

ARRIÈRE-PEMSÉE  n.  f.  Pensée  in- 
térieure et  secrète  ;  intention  que  l'on  ca- 
che, tandis  qu'on  en  manifeste  une  autre. 
Pl.  des  arriére-pensées. 

ARRIÈRE-PETIT-FIL,S  n.  m.  AR- 
RIERE-PETITE-FIl.i.E  n.  f.  Le  fils, 
la  fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 
Pl.  des  arriére-petit  s-fil  s  y  des  arriére-peti- 
leS'filles. 

ARRIÈRE-PETITS-EIVFAIVTS  n.m, 
pl.  Enfants  du  petit-fils,  de  la  petite-fille. 

ARRIÈRE-PE.AIV  n.  m.  Ligne  de 
perspective  la  plus  éloignée.  PL  des  ar- 
rière-plans. 

ABlUÈBE-POOîT  n.  m.  Point  d'ai- 


guille empiétant  sur  le  précédent.  Pl.  de» 
arrière-points. 

ARRIÉRER  v.  tr.  Différer,  retarder. 
S'arriérer  v.  pr.  Demeurer  en  arrière^ 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer- 

ARRIÈRE-SAISOM  n.  f.  Fin  de  l'au-' 
tomne.  PI.  Ae%  arrière-saisons. 

ARRIÈRE-TRAIIV  n.  m.  Partie  d'un 
véhicule  portée  par  les  roues  de  derrière; 
train  postérieur  d'un  animal.  PI.  des  ar- 
riére-trains. 

ARRIÈRE-TASSAI.  n.  m.  Celui  qui 
relevait  d'un  seigneur  vassal  d'un  autre 
seigneur.  Pi.  des  arrière-vassaux. 

ARRIÈRE- VOUSSURE  n.  f.  Sorte 
de  voûte  pratiquée  derrière  une  porte» 
une  fenêtre.  PI.  des  arrière-voussures. 

ARRIMAGE  n.  m.  Action  d'arrimer. 

ARRIMER  V.  tr.  Arranger  la  cargai- 
son d'un  vaisseau. 

AHRIMEUR  h.  m.  Celui  qui  arrime. 

ARRIVAGE  n.  m.  Abord  des  navires 
dans  un  port;  arrivée  des  marchandises. 

ARRIVÉE  n.  f.  Action  d'arriver;  mo- 
ment précis  de  cette  action, 

ARRIVER  V.  int.  Parvenir  dans  un 
lieu;  atteindre  :  arriver  à  la  vieillesse.  V. 
imp.  :  il  m'est  arrivé  unmalheur.  —  Prend 
toujours  l'auxil.  être. 

ARROBE.  V.  AROBE. 

ARROCHE  n.  f.  Genre  de  plantes  dont 
un  grand  nombre  d'espèces  sont  cultivées 
dans  les  jardins. 

ARROGAMMEIVT  adv.  Avec  arro- 
gance. 

ARROGANCE  n.  f.  Fierté  méprisante 
et  insultante. 

ARROGAMT,  E  adj.  Fier,  hautain. 

ARROGER  (S')  V.  pr.  (lat.  arrogare). 
S'attribuer  mal  à  propos  quelque  chose  : 
ils  se  sont  arrogé  des  pouvoirs  excessifs. 

ARROI  n.  m.  Equipage,  appareil. 

ARROIVBIR  V.  tr.  Rendre  rond.  Fig. 
Arrondir  son  bien,  l'augmenter;  arrondir 
une  période,  lui  donner  du  nombre,  de 
l'harmonie. 

ARRONDISSEMENT  n.  m.  Action 
d'arrondir;  état  de  ce  qui  est  arrondi; 
circonscription  administrative  :  départe- 
ment divisé  en  quatre  arrondissements. 

ARROSAGE  n.  m.  Irrigation  :  arro- 
sage d'une  prairie. 

ÀRROSEMENT  n.  m.  Action  d'ar- 
roser. 

ARROSER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  ros, 
rosée).  Humecter  par  aspersion;  couler  à 
travers  :  la  Seine  arrose  Paris. 

ARROSIOI¥  n.  f.  Action  de  ce  qui 
ronge  :  l'arrosion  de  la  rouille. 

ARROSOIR  n .  m.  Us-  ^  JHjc 
tensile  pour  arroser  (*).  — 

ARRUGIE  n.  f.  Canal  vTr""!^ 
pour  l'écoulement  des  yi  vy 
eaux  dans  les  mines.  \  f 

ARS  n.  m.  Point  d'u-  *5===i» 
nion  du  membre  antérieur  du  cheval  avec 
le  tronc.  Saigner  un  cheval  aux  quatre  ars, 
aux  quatre  membres. 
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ABSEiVAL.  n.  m.  Magasin  d'armes  et 
de  munitions  de  guerre. 

AHSÉIWIATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  l'acide  arsénique  et  une  base. 

AR^SE^IC  [nik  devant  une  voyelle) 
n.  m.  (gr.  arsên,  vigoureux  ;  nikaâ,  je 
dompte).  Substance  métallique,  volatile 
au  feu,  et  répandant  alors  une  odeur  d'àil; 
composé  arsenical  vénéneux. 

ARSEIVICAI.,  E,  AUX  ou  ARSÉMIÉ, 
E  adj.  Chim.  Qui  contient  de  l'arsenic. 

ARSÉMIEUX  (acide)  adj.  m.  Chùn. 
Combinaison  d'arsenic  et  d'oxygène. 

ARSÉMIQIJE  (acide)  adj.  m.  Chim. 
Combinaison  plus  oxygénée  que  l'acide 
arsénieux. 

ARSÉIVITE  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
d'acide  arsénieux  et  d'une  base. 

ART  n.  m.  (lat.  ars).  Application  des 
connaissances  à  la  réalisation  d'une  con- 
ception; adresse  :  avoir  l'art  de...  Pl. 
Arts  libéraux,  où  l'intelligence  aie  plus 
de  part;  arts  mécaniques,  qui  dépen- 
dent de  la  main;  beaux-arts,  la  peinture, 
la  sculpture,  l'architecture,  la  musique; 
arts  et  métiers,  v.  ÉCOLE  {Part.  hist.). 

ARTEIi  n.  m.  Société  coopérative  en 
Russie.^ 

ARTÈRE  n.  f.  (gr.  artêria).  Vaisseau 
qui  porte  le  sang  du  cœur  aux  extrémités. 
Fig.  Grande  voie  de  communication. 

ARTÉRIEI.,  E1.L.E  adj.  Qui  appar- 
tient aux  artères  :  sang  artériel,  par  op- 
position à  sang  veineux. 

ARTÉRIOL.E  n.  f.  Petite  artère. 

ARTÉRIOLOGIE  n,  f.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE  n.  f.  Dissection  des 
artères. 

ARTÉSIEIV  adj.  m.  V.  PUITS. 

ARTHRITE  n.  f.  Inflammation  d'une 
articulation. 

ARTHRITIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  articulations. 

ARTICHAUT  n.  m.  Plante 
potagère  dont  la  fleur  avant  de 
s'ouvrir  forme  une  tête  compo-  ^nfj^ 
sée  d'écaillés  charnues  à  leur  '^^.|«^y 
base  ;  pièce  de  serrurerie  hérissée  de  crocs. 

ARTICLE  n.  m.  (lat.  articuLus).  Divi- 
sion d'un  traité,  d'une  loi,  d'un  contrat, 
d'un  compte;  tout  objet  de  commerce  ; 
partie  comprise  entre  deux  points  d'arti- 
culation dans  une  plante  ou  un  insecte. 
Article  de  Paris,  objet  de  mode  ou  indus- 
triel qui  se  fabrique  spécialement  à  Pa- 
ns. Faire  Varticle,  faire  valoir  une  chose 
outre  mesure.  Gram.  Mot  qui  détermine 
les  noms.  Article  de  foi,  point  impor- 
tant  de  croyance  religieuse.  A  Varticle  de 
la  mort,  au  dernier  moment  de  la  vie 

ARTICUI.AIR1:  adj.  Qui  a  rapport 
aux  articulations. 

ARTICUI.ATI01V  n.  f.  Jointure  des 
os  ;  prononciation. 

^\^^P^l^^^->  ^  a  une  ou  plu- 

siears  articulations  ;  énoncé,  exprimé 
nettement.  N.  m.  pl.  Première  division 


des  annelés,  comprenant  les  insectes, 
araignées.,  mille-pieds  et  crustacés. 

ARTICUI.ER  V.  tr.  Déduire  par  arti- 
cles :  articuler  des  preuves  ;  affirmer  posi- 
tivement :  articuler  un  fait;  prononcer  r 
articuler  un  son. 

ARTIFICE  n.  m.  (lat.  ars,  artis,  art; 
facere,  faire).  Art,  déguisement,  fraude. 
Feu  d'artifice,  ensemble  de  composi- 
tions pyrotechniques. 

ARTIFICIEL.,  ELLE  adj.  Qui  se  fait 
par  art  :  fleurs  artificielles.  Son  opposé 

est  NATUREL. 

ARTIFICIELLEMENT   adv.  D'une 

manière  artificielle. 

ARTIFICIER  n.  m.  Qui  fait  des  feux 
d'artifice  ;  artilleur  employé  à  la  confec- 
tion des  pièces  de  pyrotechnie. 

ARTIFICIEUSEMEMT  adv.  D'une 
manière  artificieuse. 

ARTIFICIEUX,  EUSE  adj .  Plein  d'ar- 
tifice, de  ruse  :  conduite  artificieuse. 

ARTILLÉ,  E  adj.  Armé  de  son  artil- 
lerie. 

ARTILLERIE  n.f.  Matériel  de  guerre, 
comme  canons, etc.;  lecorps  des  artilleurs. 
Pièce  d'artillerie,  canon,  obusier,  etc. 

ARTILLEUR  n.  m.  Soldat  d'artillerie. 

ARTIMOiV  n.  m.  Mar.  Mât  de  l'arrière. 

ARTISAIV  n.  m.  Homme  de  métier, 
comme  le  charpentier,  le  serrurier,  etc. 
Fig.  Auteur  :  artisan  de  sa  fortune. 

ARTISOIV  n.  m.  Insecte  qui  ronge  les 
pelleteries,  les  étoffes. 

ARTISTE  n.  m.  Celui  qui  exerce  un 
art  libéral,  comme  le  peintre,  le  sculp- 
teur, etc.  Artiste  dramatique,  acteur.  N.f.: 
une  jeune  artiste. 

ARTISTEMEMT  adv.  Avec  art. 

ARTISTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
arts. 

ARUM  n.  m.  Genre  de  plantes,  vulgai- 
rement pied-de-veau. 

ARUSPICE  n.  m.  (lat.  arwpex).  Chez 
les  Romains,  sacrificateur  qui  prétendait 
prédire  l'avenir  par  l'inspection  des  ên- 
trailles  des  victimes.  V.  augure. 

ARYEM,  EM:«E  adj.  et  n.  Qui  con- 
cerne les  Aryens  ou  Aryas,  peuple  de 
l'Inde  très  ancien. 

AS  {ace)  n.  m.  (lat.  as,  un  seul).  Carte 
à  jouer;  face  du  dé  marquée  d'un  seul 
point  ;  unité  de  poids,  de  monnaie,  de 
mesure  chez  les  anciens  Romains. 

ASBESTE  {az-bès-te)  n.  m.  Substance 
minérale  incombustible,  de  la  nature  de 
l'amiante, 

ASCARIDE  n.  m.  (gr.  askarizô,  je  m'a- 
gite). Genre  de  vers  intestinaux. 

ASCEMDAMCE  n.  f.  Ensemble  des  gé- 
nérations qui  ont  précédé  une  génération 
actuelle. 

ASCENDANT  n.  m.  (lat.  ascendere^ 
monter).  Astr.  Mouvement  d'une  planète 
au-dessus  de  l'horizon.  Fig.  Autorité,  in- 
fluence sur  quelqu'un.  Pl.  Les  parents 
dont  on  descend. 

ASCENDANT,  E  adj.  Qui  va  en  mon* 
tant,  et,  fig.,  en  progressant. 
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ASCEMSEl'R  n.  m.  Panier  en  forme 
de  cage  mû  par  un  mécanisme,  servant 
dans  les  bâtioses  à  monter  les  matériaux  ; 
fauteuil  qui  monte  ou  descend  à  l'aide 
d'un  appareil,  dans  la  cage  d'un  escalier, 
pour  le  service  des  personnes. 

n.  f.  Action  de  monter, 
de  s'élever  :  fascension  (Vun  ballon  ;  élé- 
vation miraculeuse  de  Jésus-Christ;  jour 
où  rEjîlise  célèbre  cette  fête  (dix  jours 
avant  la  Pi'ntecôtp). 

/%SCEIVSiONIVEl^  ad  j.  Qui  tend 

à  monter  ou  faire  monter  :  mouvement 
ascensionnel,  force  ascensionnelle. 

ASCÈTE  n.  (gr.  ashêtcs,  qui  s'exerce^. 
Celui  qui  se  consacre  aux  exercices  de 
piété,  aux  mortifications. 

ASCÉTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
exercices  de  la  vie  spirituelle. 

ASCÉTISME  n.  m.  Vie  consacrée  aux 
exercices  de  piété. 

ASCIEIVS  n.  m.  pl.  [a  priv.  et  gr.  s/ci'a, 
ombre).  Habitants  de  la  zone  torride,sans 
ombre  à  midi. 

ASCITE  n.  f.  Hydropisie  du  péritoine. 

ASCI^ÉPIADE  n.  m.  (nom  d'un  poète 
grec).  Sorte  de  vers  lyrique,  grec  ou  la- 
tin. Adj.  Vers  asclépiades. 

ASC1.ÉPIADE  n.  f.  ou  ASCLEPIAS 
n.  m.  Genre  de  plantes  à  graines  soyeuses 
auxquelles  appartient  le  dompte-venin. 

ASIAKCAT  n.  m.  Fonction  d'asiarque. 

ASIAKQUE  n.  m.  Nom  donné  dans 
la  province  romaine  de  l'Asie  aux  ma- 
gistrats supérieurs  des  rites  religieux, 
char^rés  d'organiser  fêtes  et  jeux  sacrés. 

ASIATIQUE  adj.  Particulier  à  l'Asie  : 
luxe,  mœurs  asialiques. 

ASiL.E  n.  m.  Lieu  de  refuge.  Fig.  Pro- 
tection, retraite  :  Vasile  de  la  paix.  Salle 
d^asile,  établissement  destiné  à  recevoir 
les  enfants  en  bas  âge  et  à  leur  donner 
les-  premières  connaissances.  V.  écoles 
(Part.  hist.).  —  Droit  d'ai»ile.  V.  AMLE 
(Part,  hist.).  Aujourd'hui,  on  nomme 
asiles  des  établissements  où  la  charité  re 
cueille  les  malades,  etc.,  et  où  l'indigence 
et  le  malheur  sont  sûrs  de  trouver  abri. 

ASiKEadj.dat.  asinus,  âne.).Qui  a  rap- 
port à  l'âne  ;  bête  asine  :  âne  ou  ânesse. 

ASPARAGI  - 
WÉES  n.  f.  pl. 
Famille  de  plan- 
tes dont  l'asper- 
ge e^t  le  type. 

ASPECT  ipê; 
pèk  devant  une 
voyelle)n.m.(lat. 
(ispectus).  Vue 
d'un  ob.iet;  ma- 
nière dont  il  se 
présente  à  la 
vue.  Fig.  Face 
d'une  affaire  : 
cette  entreprise  se 
présente  sous  un 
fâcheux  aspect. 

ASPERGE  n. 
f.  (gr.  asparagos).  Plante  potagère  (*). 


ASPERGER  V.  tr.  (lat.  aspergerCy 
répandre).  Arroser  légèrement  avec 
une  branche  d'arbre  ou  un  goupillon. 

ASPERGÉS  (gêce)  n.  m.  Goupillon 
pour  asperger  ;  moment  de  Taspersion  à 
la  messe. 

ASPÉRITÉ  n.  f.  (lat.  asper,  âpre). 
Etat  de  ce  qui  est  raboteux  :  iaspérité 
du  sol.  Fig.  :  les  aspérités  du  style. 

ASPEKSiOiv  n.  f.  Action  d'asperger. 

ASPERSOIR  n.  m.  Goupillon. 

ASPÉRUi.E  n.  f.  Genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  rubiacées.  At»pérule  odo. 
raiite,  petit  muguet  ou  reine-des-bois. 

ASPHALTE  n.  m.  (gr.  asphaltos,  bi- 
tume). Sorte  de  bitume. 

ASPHODÈLE  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  liliacées. 

ASPHYXIAIVT,  E  adj.  Qui  asphyxie. 

ASPHYXIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  sphuxis}^ 
pouls).  Suspension  subite  de  la  respira- 
tion. —  Elle  a  lieu  par  submersion,  c'est 
celle  des  noyés  ;  par  strangulation.,coTam& 
dans  le  supplice  de  la  corde  et  dans  le 
croup  ;  par  V absorption  d'un  gaz  délétère, 
ainsi  que  cela  arrive  dans  les  fosses  d'ai- 
sances. Dans  cet  état,  il  y  a  suspension  de 
tous  les  phénomènes  vitaux.  L'asphyxie 
par  submersion  peut  être  assimilée  à  l'as- 
phyxie par  le  charbon  ;  ce  n'est  ni  l'eau 
ni  l'oxyde  de  carbone  qui  cause  la  mort, 
c'est  l'absence  seule  d'air  vital.  Pouï 
combattre  l'asphyxie,  il  faut  exposer  le 
malade  à  l'air  libre,  le  dépouiller  de  ses 
vêtements,  insuffler  de  l'air  dans  les 
poumons  et  rétablir  la  circulation  du 
sang  au  moyen  de  fortes  frictions  :  dans 
certaines  circonstances,  une  saignée  au 
bras  peut-être  nécessaire. 

ASPHYXIÉ,  E  adj.  et  n.  Frappé  d'as- 
phyxie. 

ASPHYXIER  V.  tr.  Causer  l'asphyxie. 

ASPIC  {pick)  n.  m.  (gr.  aspis).  Serpent 
du  genre  vipère,  répandu  en  France  et 
dont  la  morsure  est  très  dangereuse  par 
les  fortes  chaleurs. 
Dès  qu'on  est  mordu, 
faire  une  ligature 
au-dessus  de  labiés-  ^ 
sure  si  c'est  un  mem- 
bre ;  si  Ton  n'a  pas 
d'écorchures  dains  la  - 
bouche,  il  faut  sucer  ~ 
la  plaie,  mais  pren- 
dre garde  d'avaler  le 
venin.  Le  mieux  est  de  cautériser  au  ni- 
trate d'argent  ou  au  fer  rouge.  Fig. 
langue  d'aspic,  personne  médisante. 

ASPIC  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande. 

ASPIC  n.  m.  Plat  composé  de  viande 
ou  de  poisson  froid  et  de  gelée. 

ASPIRAIVT,  E  adj.  Qui  aspire.  Ppmpe 
aspirante,  pompe  qui  élève  l'eau  en  fai- 
sant le  vide 

ASPIRAMT,  E  n.  Personne  qui  as- 
pire à  une  place,  à  un  emploi.  Aspirant 
de  marine,  officier  de  marine  du  grade 
inférieur  à  celui  d'enseigne. 
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ASPIRATEUR,  TRICE  adj.  Qui  as- 

'^^ASPlRATlOlî  n.  f.  Action  d'aspirer. 
Gram.  Prononciation  du  gosier.  Fig.  Mou- 
vement de  l'âme  vers  Dieu. 
ASPIRATOIRE  adj.  Qui  concerne 

1  ajPJjp^i^jJ^^jj^  y  (pj.éf,  ad  et  lat.  spirare, 
respirer) .  Attirer  l'air  avec  la  bouche  ;  éle- 
ver l'eau  par  le  vide;  prononcer  du  go- 
sier V  int.  Prétendre  :  aspirer  aux  hon- 


turaue. 

ASSA  FŒTIDA  n.f.  Suc  résineux  qui 
découle  d'une  ombellifère. 

ASSAGIR  V.  tr.  Rendre  sage.  S'as- 
sagir V.  pr.  Devenir  sage. 

ASS.%1L.1.AI«T  n.  m.  Celui  qui  atta- 
que. Pl.  Ceux  qui  donnent  assaut  à  une 
place. 

ASSAII.I.IR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  sa- 
live, sauter  —  se  conjugue  comme  tres- 
saillir). Attaquer  vivement. 

ASSA1\^IR  v.  tr.  Rendre  sain. 

ASSAii^iSSEMEWT  n.  m.  Action 
d'assainir;  son  résultat. 

ASSAISOUMEMEXT  n.  m.  Action, 
manière  d'assaisonner  les  mets  ;  ingré- 
dient pour  assaisonner,  comme  poivre, 
sel,  vinaigre,  etc.  Fig.  Agrément  dans  le 
discours,  grâce  dans  l'action. 

ASSAISOMWEK  v.  tr.  Accommoder 
un  mets  avec  des  ingrédients  qui  flattent 
le  goût.  Fiy.  Parler,  agir,  avec  des  ma- 
nières douces,  bienveillantes  :  assaison- 
ner une  faveur  de  paroles  gracieuses. 

ASSASSII¥  n.  m.  (ar.  haschischin,  de 
haschisch,  plante  enivrante).  Celui  qui  tue 
de  dessein  prémédité  ou  par  trahison. 
IV.  Fart.  hist.). 

ASSASSIN,  E  adj.Quituo, meurtrier: 
main  assassine. 

ASSASSi:VAIVT,  E  Adj.  Ennuyeux, 
fatigant  à  l'excès  :  éloges  assassinants. 

ASSASSIIVAT  n.  m.  Meurtre  commis 
par  un  assassin. 

ASSASSIIVER  V.  tr.  Tuer  de  dessein 
prémédité  ou  par  trahison.  Fig.  Fati- 
guer, importuner  à  l'excès  :  assassiner  de 
compliments. 

.ASSAUT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  saltus, 
saut).  Attaque  pour  emporter  une  place 
de  guerre  ;  combat  au  fleuret.  Fig.  :  faire 
assaut  d'esprit 

ASSÉCHER  V.  tr.  Priver  d'eau. 

ASSEMBUAGE  n.  m.  Union  de  plu- 
sieurs choses,  soit  au  physique,  |ir^.i 
soit  au  moral  :  assemblage  de  vi-  \ 
ces  et  de  vertus.  Menuis.  Manière 
de  joindre  ensemble  des  pièces  /^^ 
de  bois.  Impr.  Mise  en  ordre  des  feuilles 
imprimées. 

ASSEMBLÉ  n.  m.  Un  des  pas  de  la 
danse. 

ASSEMBUÉE  n.  f.  Réunion  de  per- 
sonnes dans  un  même  lieu. 

ASSEMBLER  v.  tr.  Mettre  ensemble, 
réunir  :  assembler  des  troupes^  les  feuilles 
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d'un  livre;  joindre  :  assembler  des  pièces 
de  charpente;  convoquer  :  assembler  le 
Sénat.  ,         ^  . 

ASSEMBLEUR,  EUSE  n.  Impr.  Qui 
fait  l'assemblage  des  feuilles  imprimées. 

ASSEWER  V.  tr.  (lat.  assignare,  dési- 
gner). Porter  avec  violence.  —  Prend  un 
e  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  f  as- 
sène, f  assènerai. 

ASSE]^TIME]«T  n.  m.  Consentement 
volontaire. 

ASSEMTIR  V.  int.  Donner  son  assen- 
timent. 

ASSEOIR  V.  tr.  (lat.  sedes,  siège  — 
J'assieds,  tu,  assieds,  il  assied,  nous  as- 
seyons, vous  asseyez,  ils  asseyent,  ou  j'as- 
sois, tu  assois,  etc.  J'asse^jais  ,  nous  as- 
seyions ou  fassoyai-^,  etc.  J'assis,  nous 
assîmes.  J'assiérai,  nous  assiérons  ,  ou 
j'assoirai,  nous  assoirons,  etc.  J'assiérais, 
nous  assiérions,  ou  j'assoirais,  nous  as- 
soirions, etc.  Assieds,  asseyons,  ou  assois, 
assoyo7is,  etc.  Que  j'asseye,  que  nous  as- 
seyions, ou  que  j'assoie,  que  nous  as 
soyions,  etc.  Que  j'assisse,  que  nous  assis- 
sions. Asseyant  ou  assoyant.  Assis,  e.  On 
dit  toujours  au  fig.  :  j'assois,  j'assoyais 
j'assoirai,  j'assoirais,  etc.).  Mettre  sur  un 
siège  ;  poser  sur  quelque  chose  de  solide. 
Fig.  Etablir  :  asseoir  un  camp,  des  im- 
positions, un  gouvernement,  etc. 

ASSERMENTÉ,  E  adj.  Qui  a  prêté 
serment  au  gouvernement,  à  la  constitu- 
tion :  fontionnaire  assermenté.  Prêtre  as- 
sermenté,  celui  qui,  à  l'époque  de  la  con- 
stitution civile  du  clergé  en  1790 ,  avait 
prêté  le  serment. 

ASSERMEMTER  V.  tr.  Lier  par  ser- 
ment. 

ASSERTIOIV  n.  f.  (lat.  asserere,  affir- 
mer). Proposition  qu'on  soutient  vraie. 

ASSERVIR  V.  tr.  Assujettir,  réduire 
à  une  dépendance  extrême.  Fig.  Asservir 
ses  passions,  les  dompter. 

ASSERVISSAMT,  E  adj.  Qui  asser- 
vit :  condition  asservissante. 

ASSERVISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  asservi. 

ASSERVISSEUR  n.  m.  Celui  qui  as- 
servit. 

ASSESSEUR  adj.  et  n.  (lat.  assidere, 
s'asseoir  auprès).  Adjoint  à  un  juge  :  con- 
seiller  assesf<eur. 

ASSETTE  s.  f.  Hachette  de 
couvreur  servant  à  couper  et 
à  clouer  les  lattes  et  les  ar- 
doises. 

ASSEZ  adv.  (préf.  ad  et  lat.  satis,  suf- 
fisamment). En  quantité  suffisante. 

ASSIDU,  E  adj.  (lat.  assidere,  se  tenir 
auprès).  Exact  à  se  rendre  où  le  devoir 
l'appelle  ;  qui  rend  des  soins  continuels  : 
courtisans  assidus  ;  di^y\.\(\Vié  sans  cesse: 
assidu  d  l'étude;  continu  :  travail  assidu. 

ASSIDUITÉ  n.  f.  Exactitude,  applica- 
tion. Pl.  Continuité  de  soins. 

ASSIDUMENT  adv.  Avec  assiduité. 

ASSIÉGEANT,  E  adj.  et  n.  Qui  as- 
siège  :  repousser  les  assiégeants. 
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ASSIEGER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  se- 

dere^  s'établir).  Faire  le  sièçe  d'une  place. 
Fig.  Obséder.  —  Se  conjugue  comme 

ABRÉGER. 

ASSIÉGÉS  n.  m.  pl.  Ceux  qui  sont 
dans  une  place  assiégée. 

ASSIETTE  n.  f.  (rad.  assis).  Manière 
d'être  assis,  placé  ;  position  stable  d'un 
corps  :  V assiette  d'une  poutre;  pièce  de 
vaisselle.  Fig.  Disposition  de  l'esprit  :  la 
vertu  tient  l  'âme  dans  une  assiette  iné- 
branlable. l.''assiette  de  Pimpôt,  sa  ré- 
partition. 

ASSIETTÉE  n.  f.  Contenu  d'une  as- 
siette. 

ASSIGMABI.E  adj.  Qui  peut  être  dé- 
terminé avec  précision. 

ASSIGIVAT  n.  m.  Papier-monnaie  dont 
la  valeur  était  assignée  sur  les  biens  na- 
tionaux. 

ASSIGMATIOTV  n.  f.  Citation  devant 
le  juge  ;  attribution  de  fonds  à  un  paye- 
ment. 

ASSIGIVEK  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  sig- 
num,  signe).  Appeler  quelqu'un  en  jus- 
tice; affecter  un  fonds  à  un  payement. 
Fig.  Affecter,  donner,  déterminer  :  assi- 
gner une  place,  un  rendez-vous,  une  cause 
à  un  événement. 

ASSiUllLABLE  adj.  Qui  peut  être  as- 
similé. 

ASSI1III.ATEIIR,  TRICE  adj.  Qui 
assimile  :  fonctions  assimilatrices. 

ASSIMILATIonr  n.  f.  Action  d'assi- 
miler. 

ASSIMII.ER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  si- 
milis, semblable).  Rendre  semblable  ;  éta- 
blir une  comparaison.  S'assimiler  V.  pr. 
Se  comparer  :  s'assimiler  aux  grands  hom- 
mes. Phys.  Approprier  à  sa  substance. 

ASSISE  n.  f.  Rang  de  pierres  posées 
horizontalement.  Pl.  Séances  extraordi- 
naires tenues  par  les  magistrats  pour 
juger  les  causes  criminelles;  lieu  où  se 
tiennent  ces  séances. 

ASSISTAIVCE  n.  f.  Présence  d'un  ma- 
gistrat ou  d'un  prêtre,  lorsqu'elle  est  re- 
quise ;  assemblée,  auditoire  :  son  discours 
ravit  l'assistance  ;  aide,  secours  :  on  doit 
assistance  aux  malheureux.  Assistance 
publique,  administration  publique  de  se- 
cours et  de  bienfaisance.  Assistance  ju- 
diciaire, institution  qui  facilite  ou  pro- 
<îure  gratuitement  aux  indigents  la  dé- 
fense de  leurs  droits  en  justice. 

ASSISTAIT,  E  adj.  Qui  assiste,  qui 
aide.  N.  m.  pl.  Personnes  assemblées  dans 
un  même  lieu. 

ASSISTÉ,  E  n.  Qui  jouit  du  bénéfice 
de  l'Assistance  publique  ou  judiciaire. 

ASSISTER  V.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
sistere,  se  tenir).  Etre  présent  :  assister  d 
une  séance.  V.  tr.  Secourir  :  assister  un 
malheureux. 

ASSOCIATION  n.  f.  Union  de  person- 
nes pour  un  intérêt,  un  but  commun  ; 
rapprochement  :  Vassociation  des  idées. 

ASSOCIÉ,  E  n.  Personne  liée  par  as- 
sociation avec  une  ou  plusieurs  autres. 


ASSOCIER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  so- 
ciare,  joindre).  Donner,  prendre  pour  aide, 
pour  collègue  ;  unir,  joindre  :  associer  des 
idées.  S'associer  v.  pr.  Entrer  en  société. 

ASSOI.EI1IEIVT  n.  m.  Succession  mé- 
thodique de  cultures,  combinée  dans  le 
but  d'obtenir  du  sol  les  meilleurs  résul- 
tats possibles  sans  l'affaiblir. 

ASSOl>ER  v.  tr.  (rad.  sole).  Alterner 
les  cultures  d'un  champ. 

ASSOMBRIR  V.  tr.  Rendre  sombre. 
S'assombrir  V.  pr.  Devenir  sombre. 

ASSOMMAMT,  E  adj.  Fatigant,  en- 
nuyeux à  l'excès  :  travail,  homme,  dis- 
cours assommant.  Fam. 

ASSOMMER  v.  tr.  Tuer  en  frappant 
avec  un  corps  pesant  ;  battre  avec  excès. 
Fig.  Etourdir,  importuner  :  assommer  de 
questions.  Fam. 

ASSOMMEUR  n.  m.  Qui  assomme. 

ASSOMMOIR  n.  m.  Tout  instrument 
qui  sert  à  assommer;  sorte  de  bâton 
plombé. 

ASSOMPTION  n.  f.  (lat.  assumere, 
enlever).  Enlèvement  de  la  sainte  Vierge 
au  ciel  ;  jour  où  l'Eglise  en  célèbre  la  fête 
(15  août)  ;  œuvre  d'art  représentant  cet 
événement. 

ASSONANCE  n.  f.  Ressemblance  im- 
parfaite de  son  dans  la  terminaison  des 
mots,  comme  :  sombre,  tondre;  peindre, 
peintre;  tombe,  onde,  etc. 

ASSONANT,  E  adj.  Qui  produit  une 
assonance. 

ASSORTI,  E  adj.  Qui  se  convient  : 
époux  assortis. 

ASSORTIMENT  n.  m.  Convenance  : 
l'assortiment  de  ces  couleurs  est  agréable; 
assemblage  complet  de  choses  qui  vont 
ensemble  :  assortiment  de  bijoux;  collec- 
tion de  marchandises  de  même  genre  : 
fonds  d'assortiment. 

ASSORTIR  V.  tr.  Réunir  des  person- 
nes, des  choses  qui  se  conviennent  :  as- 
sortir des  étoffes,  des  fleurs,  des  convives; 
approvisionner  :  assortir  un  magasin. 
S'assortir  v.  pr.  Se  convenir  :  ces  cou- 
leurs s'assortissent. 

ASSORTISSANT,  E  adj.  Qui  assortit 
bien,  qui  va  bien  :  couleur  assortissante 
d  une  autre. 

ASSOTER  V.  tr.  Infatuer  d'une  pas- 
sion ridicule. 

ASSOUPIR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  so- 
pire,  endormir).  Endormir  à  demi.  Fig. 
Calmer,  empêcher  l'éclat  d'une  chose  fâ- 
cheuse :  assoupir  la  douleur,  une  affaire. 

ASSOUPISS.^NT,  E  adj .  Qui  assoupit. 

ASSOUPISSEMENT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  assoupie.  Fig.  Nonchalance  ex- 
trême :  honteux  assoupissement. 

ASSOUPL,IR  V.  tr.  Rendre  souple  :  as- 
souplir une  étoffe.  Fig  :  assouplir  le  ca- 
ractère. 

ASSOURDIR  V.  tr.  Etourdir. 

ASSOURDISSANT,  E  adj.  Qui  as- 
sourdit :  bruit  assourdissant. 

ASSOURDISSEMENT  n.  m.  Action 
d'assourdir;  résultat  de  cette  action. 

ASSOUVIR  V.  tr.  (rad.  soûl)  Rassasier 
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pleinement  :  assouvir  sa  faim^  sa  vert' 

qeance. 

ASSOUVISSEMEWT  D.  m.  Action 
d'assouvir  ;  état  de  ce  qui  est  assouvi  : 
assouvissement  de  la  faim,  des  désirs. 

ASSUJETTIR  ou  ASSUJÉTI»  V.tr. 

Soumettre  :  assujettir  un  peuple;  astrein- 
dre :  assujettir  à  V obéissance  ;  fixer  :  as- 
sujettir une  porte. 

ASSUJETTISSAIT  OU  ASSUJE- 
TISSAMT,  E  adj.  Qui  gêne,  assujettit  : 
place  assujettissante.  ! 

ASSUJETTISSEMEIVT  OU  ASSU- 
JÉTlSSEUEiVT  n.  m.  Etat  de  dépen- 
dance. Fig.  Contrainte  :  la  grandeur  a 
ses  assujettissements.  j 

ASSUMER  V.  tr.  (lat.  sumere,  pren-  j 
dre).  Prendre  sur  soi  une  responsabilité.  : 

ASSURANCE  n.  f.  Certitude  :  fai  Vas- 
surance  que...;  garantie,  promesse  for-  ' 
melle.  Fig.  Hardiesse  :  répondre  avec  as- 
surance. Compagnie  d'assurance  ,  so- 
ciété qui  assure  contre  l'incendie,  la  grêle, 
l'inondation,  le  naufrage,  etc. 

ASSURÉ,  E  adj.  Ferme,  hardi  :  /Jas, 
air,  regard  assuré.  N.  Qui  a  passé  un 
contrat  d'assurance. 

ASSURÉIIEI^T  adv.  Certainement. 

ASSURER  V.  tr.  Affirmer  :  assurer  un 
fait  à  quelqu'un  ;  rendre  certain  :  assurer 
quelqu'un  d'une  chose  ;  rendre  stable  :  as- 
surer un  mur;  garantir  :  assurer  une 
créance;  s'engager  à  rembourser  les  per- 
tes :  assurer  une  récolte.  S'assurer  v.  pr. 
Se  procurer  la  certitude  :  nous  nous  som- 
mes assurés  que...  ;  arrêter  :  s'assurer  d'un 
coupable;  passer  un  contrat  d'assurance. 

ASSUREUR  n.  m.  Celui  qui  assure 
un  navire  contre  le  naufrage,  une  maison 
contre  l'incendie,  etc. 

ASSYRIEIV,  ENNE  adj.  et  n.  De  1  As- 

^^ASTER  (a-stère)  n.  m.  Plante  de  la 
famille  des  composées. 

ASTÉRIE  n.f.  Echinoderme  ^^^C 
appelé  vulgairement  étoile  de 
mer. 

ASTÉRISME  n.  m.  Constellation, 

ASTÉRISQUE  n.  m.  Signe  en  forme 
d'étoile  pour  indiquer  uu  renvoi  (*). 

ASTÉROÏDE  n.  m.  (gr.  astêr,  astre; 
eidos,  aspect).  Nom  scientifique  des  aéro- 
lithes  et  des  étoiles  filantes. 

ASTHÉIVIE  n.  f.  (rt  priv.  et  gr.  sthenos, 
force).  Diminution  partielle  ou  générale 
<ie  l'action  organique. 

ASTHMATIQUE  adj.  et  n.  Qui  a  un 
asthme. 

ASTHME  n.  m.  (gr.  asthma,  respira- 
tion difficile).  Maladie  caractérisée  pat 
une  grande  difficulté  de  respirer, 

ASTIC  n.  m.  Gros  os  de 
cheval  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  lisser  les  semelles 
des  souliers. 

ASTICOT  n.  m.  Sorte  de  ver  de 
viande  dont  on  se  sert  pour  la  pèche. 


ASTICOTER  V,  tr.  Contrarier  pour 
des  bagatelles.  Fam. 

ASTIQUER  V.  tr  Faire  reluire  en 
frottant  avec  un  astic.  xr./rn-'^  ' 

ASTRAGAI^E  n.  m.  (gr.  as- 
tragalos).  Arch.  Moulure  qui  |^ 
couronne  la  partie  supérieure 
d'une  colonne  ;  un  des  os  du 
pied  ;  genre  de  plantes  légumineuses. 

ASTRAKAN  n.  m.  Fourrure  à  poil 
frisé  préparée  à  Astrakan  ou  suivant  les 
mêmes  procédés.  —  Contre  l'usage  qui  a 
prévalu,  l'Académie  écrit  .^^stracan. 

ASTRAL.,  E  adj.  Des  astres. 

ASTRE  n.  m.  (gr.  astron).  Corps  cé- 
leste. Fig.  Beauté  rare  :  cette  femme  est 
un  asére. 

ASTREINDRE  v.  tr.  (lat.  astringerCy 
lier,  attacher).  Soumettre,  assujettir. 

ASTRICTION  n.  f.  Effet  produit  par 
un  astringent. 

ASTRINGENT,  E  adj.  et  n.  (lat.  as- 
tringere,  resserrer).  Méd.  Qui  resserre: 
remède  astringent. 

ASTROUABE  n.  m.  (gr.  astron,  astre  ; 
lambanô,  je  prends).  Instrument  pour 
mesurer  la  hauteur  des  astres. 

ASTROU.OGIE  n.  f.  (gr.  astron,  astre  ; 
logos,  discours).  Art  mensonger  de  pré- 
dire les  événements  d'après  l'inspection 
des  astres.  —  Cette  science  chimérique 
prétendait  prédire  l'avenir  par  l'inspec- 
tion des  astres,  comme  s'ils  pouvaient 
avoir  quelque  influence  sur  les  événe- 
ments qui  dépendent  uniquement  de  la 
volonté  de  l'homme  et  de  son  libre  arbi- 
tre. Née  en  Chaldée,  l'astrologie  passa  en 
Egypte,  de  là  en  Grèce,  puis  en  Italie,  et 
de  là  dans  tout  l'occident  de  l'Europe.  On 
a  peine  à  croire  que  les  hommes  les  plus 
célèbres  dans  tous  les  temps,  que  Tacite, 
Galien,  saint  Thomas  d'Aquin,  Tycho- 
Brahé,  Képler  et  mille  autres,  s'en  soient 
occupés.  Chaque  prince  avait  un  astrolo- 
gue à  sa  cour  ;  celui  de  Louis  XI  se  nom- 
mait Galeotti,  et  celui  de  Catherine  de 
Médicis  Côme  Ruggieri ,  tous  les  deux 
Italiens.  Il  ne  naissait  pas  un  personnage 
de  quelque  importance  sans  qu'on  appelât 
un  astrologue  pour  tirer  son  horoscope. 
Cette  absurde  superstition  ne  disparut 
complètement  qu'au  xviie  siècle. 

ASTROLOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'astrologie. 

ASTROU.OGIQUEMEMT  adv.  D'a- 
près l'astrologie. 

ASTROU.OGUE  n.  m.  Qui  s'adonne  à 
l'astrologie. 

ASTRONOME  n.  m.  Qui  connaît  l'as- 
tronomie. 

ASTRONOMIE  n.  f.  (gr.  astron,  as- 
tre; nomos,  loi).  Science  qui  traite  des 
astres.  —  L'astronomie  apprend  à  dé- 
terminer la  position  relative  des  astres, 
leur  configuration,  et  à  constater  les  lois 
de  leurs  mouvements.  Son  origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps  ;  avant  Pythagore, 
on  n'avait  encore  que  des  connaissances 
éparses.  Ce  grand  philosophe  devina  le 
mouvement  quotidien  de  la  terre  sur  son 


ATL 


68 


ATR 


axe,  et  son  mouvement  annuel  autour  du 
soleil  ;  il  rattacha  les  planâtes  et  les  co- 
mètes au  système  solaire  (140  avant  J.-C). 
Ptolémée,  célèbre  astronome  de  l'école 
d'Alexandrie,  établit  un  système  complet 
qu'adoptèrent  toutes  les  nations  ;  il  ad- 
mettait, contrairement  à  Pythagore,  que 
la  terre  était  placée  au  centre  du  monde 
et  que  tous  les  astres  se  mouvaient  au- 
tour d'elle.  Au  xv»  siècle,  Copernic,  as- 
tronome allemand,  démontra  les  erreurs 
de  Ptolémée  et  ramena  la  science  astro- 
nomique aux  idées  de  Pythagore. 

ASTKO.'VOAIIQUE:  adj.  Qui  concerne 
l'astronoiniM  :  ohservaf,ion  astronomique. 

ASTROl^OMIQlIEMEi'VT  adv.  Sui- 
vant les  principes  de  l'astronomie. 

ASTrC'E  n.  f.  (lat.  astutia).  Finesse 
pleine  de  méchanceté. 

ASTlH'iEiJSEMElfTadv.  Avec  astuce. 

ASTUC1E1JX,E1;SE  adj.  Qui  a  de  l'as- 
tuce. 

ANYIIÉTKIE  {a-ci)  n.  f.  Défaut  de 
symétfie. 

A^mrilÉTRlQUE  [a-ci)  adj.  Sans  sy- 
métrie. 

ASYMPTOTE  (a-cimp-to-te)  n.  f.  (a 
priv.  et  gr.  sim,  avec;  piptô,  je  tombe). 
Géom.  Ligne  droite  qui  s'approche  con- 
stamment d'une  ligne  courbe  sans  pou- 
voir jamais  la  rencontrer. 

ATARAXIE  n.  f.  État  d'une  personne 
que  rien  n'ément. 

ATAVl.«iME  (lat.  ntnviis,  aïeul)  n.  m. 
Ressemblance  avec  les  aïeux. 

ATAILIE  n.  f.  Ensemble  de  phénomè- 
nes irréguliers,  dans  certaines  fièvre-;. 

ATAXIQUE  adj.  Qui  appartient  à  l'a- 
taxie:  fièvres  ataxiques.N.  Atteint  d'ataxie, 

ATEL.E  n.  m.  Espèce  de  singe. 

ATEL,IER  n.  m.  Lieu  où  travaillent 
des  ouvriers,  des  artistes,  etc.;  les  ouvriers 
ou  élèves  travaillant  sous  un  maître. 

ATEI.I.AME.S  n.  f.  pl.  Chez  les  Ro- 
mains, pièces  bouffonnes  qui  avaient  pris 
naissance  à  Atella. 

ATERHOIEMEIVT  ou  ATERMOl- 
MEIVT  n.  m.  Acc  >mmodement  d'un  débi- 
teur avec  ses  créanciers  pour  les  payer  à 
termes  convenus. 

ATERMOYER  v.  tr. Retarder  le  terme 
d'un  payement.  Fig.  Différer,  remettre. 

ATHÉE  adj.  et  n.  (a  priv.  et  gr.  theos, 
Dieu).  Qui  ne  reconnaît  point  de  Dieu. 

ATHÉISME  n.m.  Doctrine  des  athées. 

— V.  DÉTSME. 

ATHÉ^'ÉE  n.  m.  {gr.Athênê,  Minerve, 
déesse  des  beaux-arts).  Etablissement  où 
des  savants,  des  gens  de  lettres  se  réu- 
nissent pour  faire  des  cours,  des  lectures. 

ATHL.ÈTE  n.m.  (gr.  athlos,  combat). 
Homme  très  fort  ;  jadis,  celui  qui  combat- 
tait dans  les  jeux  solennels  de  la  Grèce. 

ATHI.ÉTIQUE  adj.  Qui  appartient 
aux  athlètes  :  f  -rmefi  athlétiques. 

ATHREPSIE  n.  f.  Diarrhée  enfantine 
due  au  défaut  d'assimilation  des  filiments. 

ATE.AMTE  n.  f.  Fiirure  d'homme  qui 
soutient  un  ouvrage  d'architecture. 


ATI.AIVTIQIJE  adj.  Se  dit  de  la  mef 

située  entre  l'ancien  continent  à  l'est  et 
le  nouveau  à  l'ouest. 

ATLAS  (lace)  n.m.  Recueil  de  cartes 
géographiques  ;  planches  jointes  à  un  ou- 
vrage. 

ATMOSPHÈRE  n.  f.  (gr.  atmos,  va- 
peur; sphaira,  sphère).  Masse  d'air  qui 
environne  la  terre  ;  mesure  de  force  dans 
les  machines  :  pression  de  dix,  de  vingt 
atmosphères.  —  La  hauteur  de  l'atmo- 
sphère, suivant  M.  Biot,  ne  saurait  dé- 
passer 40,000  mètres.  On  a  trouvé  que  la 

Sression  de  l'atmosphère  sur  un  homme 
e  grandeur  ordinaire  est  de  17,000  kilo- 
grammes. Si  nous  ne  sommes  pas  écrasés 
par  cet  énorme  poids,  c  est  qu'il  est  sans 
cesse  contre-balancé  par  la  réaction  des 
fluides  dont  notre  corps  est  rempli. 

Les  observations  astronomiques  démon- 
trent que  les  planètes  et  leurs  satellites 
(la  lune  exceptée)  sont  également  entou 
rés  d'une  atmosphère. 

ATMOSPHÉRIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'atmosphère. 

ATOL.E.  n.  m.  Ile  annulaire  formée 
par  des  coraux. 

ATOME  n.  m.  (gr.  atomos,  qu'on  ne 
peut  diviser).  Corps  regardé  comme  in- 
divisible à  cause  de  sa  petitesse  ;  élément 
des  corps.  Fig.  Corps  relativement  très 
petit  :  les  hommes  sont  des  atomes  dans 
r  univers. 

ATOMIQUE  OU  ATOMISTIQUE  adj. 
Qui  a  rapport  aux  atomes  :  théorie  ato- 
mique. 

ATOMlSME  n.  m.  Système  des  philo- 
sophes qui  prétendent  expliquer  la  for- 
mation de  l'univers  par  la  combinaison 
spontanée  des  atomes. 

ATOMISTE  n.  m.  Partisan  de  l'ato- 
misme. 

ATOMISTIQUE.  V.  ATOMIQUE. 

ATOME  adj.  \a  priv.  et  gr.  tonos,  ton). 
Sans  vigueur,  sans  expression. 

ATOWIE  n.  f.  Faiblesse,  manque  de 
force. 

ATOMIQUE  adj.  Qui  résulte  de  l'a- 
tonie :  état  atonique. 

ATOUR  n.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  la 
parure  des  femmes. 

ATOURMER  V.  tr.  Parer.  Peu  usité. 

ATOUT  n.  m.  Carte  de  la  couleur  qui 
retourne. 

ATRABII.AIRE  adj.  et  n.  Triste. 

ATRABILE  n.  f.  (lat.  atra,  noire;  bi- 
lis,  bile).  Bile  noire,  mélancolie. 

ÂTRE  n.  m.  (lat.  ater,  noir).  Foyer  de 
la  cheminée. 

ATRIUM  {triome)  n.m.  Vestibule  chez 
les  Romains. 

ATROCE  adj.  (lat.  atrox,  atrocis). 
D'une  méchanceté  excessive. 

ATROCEMENT  adv.  D'une  manière 
atroce. 

ATROCITE  n.  f.  Action  atroce. 

ATROPHIE  n.  f.  [a  priv.  et  gr.  tro- 
phê,  nourriture).  Méd.  Amaigrissement 
excessif. 
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ATROPHIÉ,  E  adj.  Méd.  Très  amai- 
gri :  membre  atrophié. 

ATROPHIE»  (S')  V.  pr.  Med.  Deve- 
nir très  maigre.  . 

ATTABLER  (S')  V.  pr.  Se  mettre  à 

table.  ^  .  . 

ATTACHAMT,  E  adj.  Qui  intéresse, 
fixe  fortement  l'attention  :  lecture  atta- 
chante. 

ATTACHE  n.  f.  Lien,  courroie,  etc.  ; 
endroit  où  est  fixé  un  muscle.  Fig.  Sujé- 
tion continuelle  :  tenir  quelqu'un  a  rat- 
tache. ,  .    „  X-  J 

ATTACHE  n.  m.  Qui  fait  partie  du 
personnel  d'une  ambassade. 

ATTACHEMENT  n.  m.  Sentiment  de 
vive  affection  ;  application  :  attachement 
au  travail.  .   ,     „  . 

ATTACHER  V.  tr.  Joindre  fortement 
une  chose  à  une  autre.  Fig.  Lier  par 
tjuelque  chose  qui  plaît,  oblige  :  attacher 
par  la  reconnaissance  ;  attribuer  :  atta- 
cher du  prixàun  objet;  fixer  :  attacher  ses 
yeux  sur  quelque  chose.  V.  int.  Intéres- 
ser :  cette  lecture  attache.  S'attachei-  v. 
pr.  S'attacher  d  quelqu'un,  éprouver  pour 
fui  de  l'affection  ;  s'attacher  aux  pas  de 
quelqu'un,  le  suivre  sans  cesse;  s'atta- 
cher d  quelque  chose,  s'y  appliquer. 

ATTAQUABI.E  adj.  Qui  peut  être  at- 
taqué :  place  attaquable. 

ATTAQUE  n.  f.  Action  d'attaquer. 
Fig.  Accès  subit  d'un  mal  :  attanue  dd- 
voplexie;  atteinte  :  les  attaques  de  la  ca- 
lomnie. _.  ^ 

ATTAQUER  V.  tr.  Assaillir.  Fig.  Pro- 
voquer ;  intenter  une  action  judiciaire  : 
attaquer  quelqu'un  en  justice;  ronger  :  la 
rouille  attaque  le  fer. 

ATTARDER  V.  tr.  Mettre  en  retard  : 
il  m'a  attardé.  S'attarder  v.  pr.  Se  met- 
tre en  retard. 

ATTEilWDRE  V.  tr.  (préf.  nd  et  lat.  lani- 
gère, toucher).  Frapper  de  loin  :  atteindre 
'd'un  coup  de  pierre;  joindre  en  chemin  : 
atteindre  celui  qui  était  en  avant  ;  parve- 
nir à  :  atteindre  le  but,  atteindre  une 
vieillesse  avancée.  Y.  int.,  avec  la  prép.  d, 
quand  il  y  a  effort,  difficulté  :  atteindre 

au  plancher.  , 
ATTEIMT,  E  adj.  Attaqué  :  atteint  de 

la  peste.  Atteint  et  convaincu,  coupable 

de  fait  et  reconnu  coupable  en  droit  : 

atteint  et  convaincu  de  vol. 

ATTEI]¥TE  n.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. Fig.  Attaque  :  atteinte  de  goutte. 
.%TTEL,AGE  n.  m.  Action  ou  manière 

d'atteler  :  attelage  mal  fait;  ensemble  de 

bétes  attelées. 
ATTEI.ER  V.  tr.  (rad.  attelle).  Atta.- 

cher  des  animaux  de  trait  à  une  voiture. 

—  Prend  deux  l  devant   une  syllabe 

muette. 

ATTEI.I.E  n.  f.  Partie  en 
bois  du  collier  des  chevaux  à  V 
laquelle  les  traits  sont  atta-    \  (    ]  ; 
chés.  Chir.  Petite  pièce  de  bois  // 
pour  maintenir  des  os  fracturés.,  '••'>'' 

ATTE1.0IRE  n.  f.  Cheville  mobile 
qui  fixe  les  traits  du  cheval  au  timon. 


ATT 

ATTENANT,  E  adj.  Contigu  :  terre 
attenante  d  la  maison. 

ATTE3VDAWT  (EN)  loc.  prép.  Jusqu'à 
la  réalisation  de...  En  atteudaiit  que 

loc.  conj.  Jusqu'à  ce  que. 

ATTENDRE  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
tendere,  tendre).  Etre  dans  l'attente,  l'es- 
pérance ou  la  crainte  de...  Fig.  Etre  prêt  : 
le  dîner  nous  attend.  V.  int.  Différer  :  il 
faut  attendre,  «^attendre  v.  pr.  Compter 
sur,  espérer,  prévoir  :  s'attendre  à  une 
faveur.  ,      ^  ^ 

ATTENDRIR  v.  tr.  Rendre  tendre. 
Fig.  Emouvoir  :  attendrir  le  cœur.  S'at- 
tendrir V.  pr.  Devenir  tendre;  être  ému. 

ATTENDRISSANT, E  adj. Qui  émeut 
l'âme  :  paroles  attendrissantes. 

ATTENDRISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
l'âme  émue.  ,  , 

ATTENDU  prép.  Vu  :  Attendu  les  évé- 
nements. Attendu  que  loc.  conj.  Vu  que. 

ATTENTAT  n.  m.  Entreprise  crimi- 
nelle contre  les  personnes  ou  les  choses. 

ATTENTATOIRE  adj.  Qui  porte  at- 
teinte :  mesure  attentatoire. 

ATTENTE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  at- 
tend. Fig.  Espérance  :  tromper  l'attente. 

ATTENTER  V.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
tentare,  tenter).  Commettre  un  attentat. 

ATTENTIF,  IVE  adj.  Qui  a  de  l'at- 
tention, de  l'application  :  oreille  attentive, 
élève  attentif.  ,    ^  ,  ^ 

ATTENTION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
tendere,  tendre).  Application  d'esprit.  Fig. 
PI  Soins  officieux  :  Avoir  mille  attentions 
pour...Absol.  et  interj.  :  Attention!  soyez 
attentif.  ,  ^  . 

ATTENTIONNE,  E  adj.  Qui  a  des 


tion. 

ATTENUANT,  E  adj.  Qui  atténue, 
rend  moins  grave.  Circonstances  atté- 
nuantes, qui  ont  pour  effet  de  diminuer 
la  criminalité  et  d'abaisser  la  peine.  Son 
opposé  est  aggravantes. 

ATTÉNUATION  n.  f.  Action  d'atté- 
nuer :  obtenir  une  atténuation  de  peine. 

ATTÉNUER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  te- 
nui^,  léger  —  Prend  un  tréma  sur  \'i  aux 
deux  prem.  pers.  du  pl.  de  l'imp.  de  l'ind.  et 
du  prés,  du  subj.  :  nous  atténuions,  que 
vous  atténuiez).  Rendre  moins  grave  :  le 
repentir  atténue  la  faute. 

ATTERRAGE  n.  m.  Mar.  Lieu  où  un 
vaisseau  peut  aborder  la  terre. 

ATTERRER  V.  tr.  (rad.  terre).  Ac- 
cabler :  ce  coup  l'a  atterré. 

ATTERRIR  V.  int.  (rad.  terre).  Mar. 
Prendre  terre. 

ATTERRISSAGE  n.m.  Mar.  Action 
de  prendre  terre. 

ATTERRISSEMENT  n.  m.  Amas  de 
terres,  de  sables  apportés  par  les  eaux. 

ATTESTATION  n,  f.  Certificat,  té- 
moignage. 

ATTESTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  tes- 
tis,  témoin).  Certifier:  attester  un  fait; 
prendre  à  témoin  :  attester  le  ciel. 
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ATTICUSME  n.  m.  (gr.  attikismos). 
Délicatesse,  finesse  de  goût,  de  langage, 
particulière  aux  habitants  de  l'Attique. 

ATTICISTE  n.  m.  Celui  qui  cherche  à 
reproduire  le  style  des  écrivains  attiques. 

ATTIÉDIR  V.  tr.  Rendre  tiède.  Fig. 
Diminuer  l'ardeur  :  attiédir  Vamitié. 

ATTlÉDl.S.«ll<:iiIi:irT  n.  m.  Refroidis- 
sement :  t  attiédis  sèment  de  Vamitié,  de  la 
dévotion. 

ATTIFACiE  ou  ATTIFEMEIVT  n.  m. 

Manière  d'attifer  ou  d'être  attifé. 

ATTIFER  V.  tr.  (v.  fr.  tuffe,  touffe  de 
cheveux).  Orner,  parer  avec  affectation. 
Fam. 

ATTIFET  n.  m.  Ornement  de  tête  pour 
les  femmes. 

ATTIQUE  adj.  (gr.  attikos).  Qui  a  rap- 
port à  la  manière,  au  goût  des  anciens 
Athéniens  :  finesse  at tique.  Sel  at tique, 
raillerie  délicate  et  fine,  particulière  au 
peuple  d'Athènes.  N.  m.  A  rch.  Petit  étage 
supérieur  pour  orner  ou  dissimuler  le  toit. 

ATTlQi^EllEMT  adv.  Avec  une  élé- 
gance attique. 

ATTIRAIL,  n.  m.  (ra-rje  —  rad.  tirer 
[après  soi]).  Quantité  de  choses  néces- 
saires à  la  guerre,  aux  voyages,  à  la 
chasse,  etc. 
ATTIRAIT,  E  adj.  Qui  attire,  séduit. 
ATTIRER  V.  tr.  Tirer  à  soi  :  Vaimayit 
attire  le  fer.  Fig.  Appeler  sur  soi  :  attirer 
les  reqards. 

ATTISER  v.  tr.  (préf  ad  et  lat.  titio, 
tison).  Rapprocher  les  tisons  pour  les 
faire  mieux  brûler.  Fig.  Exciter,  allumer  : 
attiser  le  feu  de  la  révolte. 
ATTISEUR  n.  m.  Celui  qui  attise. 
ATTISOIR  ou  ATTI.«!0]%?V0IR  n.  m. 
Petit  instrument  pour  attiser  le  feu. 

ATTITRÉ,  E  adj.  Qui  existe  vertu 
d'un  titre  ou  de  l'habitude  :  courtier,  mar- 
chand attitré. 

ATTITUDE  n.  f.  (ital.  attitudine;  du 
lat.  rtj^f/rwdo,  aptitude).  Position  du  corps. 
Fig.  Façon  de  se  présenter. 

ATTOR]¥EY  {a-tor-nè)  n.  m.  (v.  fr. 
atomé,  préposé  à).  Officier  public  qui,  en 
Angleterre,  remplit  les  fonctions  de  pro- 
cureur ou  d'avoué.  Attorney  général, 
procureur  général. 

ATTOUCHEMEIVT  n.  m.  Action  de 
toucher. 

ATTRACTIF,  IVE  adj.  Qui  attire  : 
la  force  attractive  de  Vaimant. 

ATTRACTION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
trahere,  tirer).  Action  d'attirer.  Phys. 
Puissance  en  vertu  de  laquelle  les  corps 
et  les  parties  d'un  même  corps  s'attirent 
réciproquement.  —  Tous  les  corps  de  la 
nature  s'attirent  mutuellement  en  raison 
directe  des  masses  et  en  raison  inverse 
du  carré  des  distances;  c'est  l'attraction 
planétaire.  Telle  est  la  grande  loi  que 
Newton  a  démontrée,  et  qui  est  son  plus 
beau  titre  de  gloire.  Par  elle,  il  expliqua 
le  mouvement  des  planètes,  1^  retour  des 
comètes,  le  flux  ev  le  reflux  de  la  mer, 
l'aplatissement  de.  pôles,  etc.  Si  nous  ne 


voyons  pas  ces  corps  se  précipiter  les  uns 
contre  les  autres,  c'est  qu'ils  sont  doués  ea 
même  temps  d'une  force  d'impulsion  qui 
neutralise  la  puissance  attractive  ;  le 
mouvement  circulaire  est  le  résultat  de 
la  combinaison  de  ces  deux  forces. 

On  appelle  force  de  cohésion  ou  attrac- 
tion moléculaire  celle  qui  s'exerce  entre 
les  parties  d'un  même  corps  par  le  con- 
tact immédiat. 

ATTRAIT  n.  m.  Ce  qui  plaît,  charme, 
attire  :  V attrait  des  plaisirs.  Pl.  Agré- 
ments extérieurs  d'une  femme  :  de  chastes 
attraits. 

ATTRAPE  n.  f.  Tromperie.  Fam. 

ATTRAPE -MOUCHE  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  se  replient  lorsqu'un  in- 
secte vient  s'y  poser.  Pl.  des  attrape- 
mouches. 

ATTRAPE >IVIAIS  ou  ATTRAPE- 
IVIGAUD  n.  m.  Ruse  grossière.  Pl.  des 
attrap/'-nigauds. 

ATTRAPER  v.  tr.  (rad.  trappe).  Pren- 
dre à  un  piège  :  attraper  un  loup.  Fig. 
Tromper  :  se  laisser  attraper  par  un  fri- 
pon; atteindre  en  courant:  attraper  un 
lièvre;  obtenir  par  hasard  :  attraper  une 
place;  gagner,  recevoir  :  attraper  un 
rhume,  un  coup  ;  imiter  :  attraper  la  ma- 
nière d'un  auteur. 
.4TTRAPEUR,  EUSE  n.  Qui  attrape. 
ATTRAPOIRE  n.  f.  Piège  pour  les 
animaux.  Fig.  Fourberie. 

ATTRAYANT,  E  adj.  Qui  attire  agréa- 
blement ;  discours  attrayant. 

ATTRIBUABLE  adj.  Qui  peut,  qui 
doit  être  attribué. 

ATTRIBUER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
tribuere,  accorder).  Attacher  :  attribuer 
des  émoluments  à  un  emploi.  Fig.  Impu- 
ter :  attribuer  au  hasard. 

ATTRIBUT  n.  m.  (rad.  attribuer).  Ce 
qui  est  propre,  particulier  à  un  être: 
l'immensité  est  un  des  attributs  de  Dieu; 
symbole  :  un  glaive,  une  balance,  sont  les 
attributs  de  la  Justice.  Log.  et  Gram.  Ce 
qu'on  affirme  ou  ce  qu'on  nie  du  sujet 
d'une  proposition. 

ATTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  ren- 
ferme un  attribut  :  verbe  attributif. 

ATTRIBUTION  n.  f.  Chose  qui  est  de 
la  compétence  :  cela  sort  de  mes  attribu- 
tions; partie  d'administration  assignée  à 
un  fonctionnaire  :  les  attributions  d'un 
maire. 

ATTRISTANT,  E  adj.  Qui  attriste. 

ATTRISTER  v.  tr.  Rendre  triste. 
S^attrii^ter  v.  pr.  Devenir  triste. 

ATTRITION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  te- 
rere,  broyer).  Action  de  deux  corps  qui 
s'usent  par  un  frottement  mutuel  ;  regret 
d'avoir  offensé  Dieu ,  causé  par  la  crainte 
des  peines. 

ATTROUPEMENT  n.  m.  Rassemble- 
ment tumultueux. 

ATTROUPER  v.  tr.  Rassembler  ec 
troupe. 

AU,  AUX  art.  contracté,  pour  à  le,  à  les^ 
AUBADE  n.  f.  Concert  donné  à  Vaube 
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du  jour,  à  la  porte  ou  sous  les  fenêtres 
de  quelqu'un.  , ,     „  ,  , 

AUBAIÎ*  n.  m.  Individu  fixé  dans  un 
navs  étranger  où  il  n'est  pas  naturalisé. 

Al'BAWE  n.  f.  Droit  par  lequel  la  suc- 
cession d'un  étranger  non  naturalisé  était 
attribuée  au  souverain  :  le  droit  d' au- 
baine fut  supprimé  en  1819.  Par  rtnaZ.  Cas 
fortuit  avantageux,  profit  inespéré. 

AUBE  n.  f.  (lat.  alba,  blanche).  Pre- 
mier blanchissement  du  jour  qui  se  pro- 
duit à  l'horizon  ;  vêtement  blanc  des  prê- 
tres quand  ils  disent  la  messe  ;  planche 
fixée  à  la  circonférence  d'une  roue  hy- 
draulique et  sur  laquelle  s'exerce  l'action 
de  l'eau. 

AUBÉPIME  n.  f.  (lat.  alba,  blanche^ 
et  fr.  épine).  Ar- 
brisseau épineux 
à  fleurs  blanches 
et  colorantes;  sa 
fleur  (*). 

AUBÈRE  adj. 
m.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  la  ro- 
be est  entre  le 
blanc  et  le  bai, 

AUBERGE  n. 
f.  (ail.  herherqe). 
Maison  où  l'on 
trouve  à  manger 
et  à  coucher  en  payant.  . 

AUBERGIME  n.  f.  Plante  qui  porte 
un  fruit  oblong,  blanc,  jaune 
ou  violet,  de  la  forme  du  con-  A; 
combre  (*). 

AUBERGISTE  n.  Qui  tient 
auberge. 

AUBIER  n,  m.  (lat.  albus, 
blanc).  Bois  tendre  et  blanchâtre  entre 
l'écorce  et  le  cœur  d'un  arbre. 

AUBiFOirv  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
bluet. 

AUBIW  n.  m.  Allure  défectueuse  du 
cheval  qui  galope  avec  les  jambes  de  de- 
vant alors  qu'il  trotte  avec  les  jambes 

^AUCUW,^  E  adj.  indéf.  sing.  Pas  un, 
nul.  Se  met  au  pluriel  devant  un  nom  qui 
n'a  pas  de  singulier:  aucuns  frais,  aucu- 
nes funérailles.  Pron.  indéf.  :  je  n'en  con- 
nais aucun.  Pl.  Quelques-uns  :  Aucuns 
pensent.  (Vieux  en  ce  sens.) 

AUruWEMEMT  adv.  Nullement. 

AUDACE  n.  f.  Hardiesse  excessive. 

AUDACIEUSEMEIlîT  adv.  Avec  au- 
dace. ^  . 

AUDACIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
de  l'audace. 

AU  DEÇX  adv.  De  ce  côté-ci. 

AU  DEDAIVS  adv.  Dans  l'intérieur. 

AU  DEHORS  adv.  A  l'extérieur. 

AU  DEL.^  adv.  de  l'autre  côté. 

AU-DESSOUS  adv.  A  un  point  infé- 
rieur. 

AU-DESSUS  adv.  A  un  endroit  supé- 
rieur. 

AU-DEVAIVT  adv.  A  la  rencontre. 
AUDIENCE  n.  f.  (lat.  audire,  enten- 
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dre).  Admission  près  d'un  prince,  d'un; 
haut  fonctionnaire  :  obtenir  une  audience. 
Séance  dans  laquelle  les  juges  interro- 
gent les  parties,  entendent  les  plaidoiries 
et  prononcent  leurs  jugements.  Les  au- 
diences sont  publiques  ;  toutefois  si  les 
débats  pouvaient  être  dangereux  pour 
l'ordre  public  et  les  bonnes  mœurs,  les 
juges  peuvent  prononcer  le  huis  clos; 
mais  dans  tous  les  cas  le  jugement  ou 
l'arrêt  sont  rendus  publiquement. 

AUDIEINCIER  adj.  et  n.  m.  Huissier 
chargé  d'appeler  les  causes. 

AUDITEUR  n.  m.  Celui  qui  écoute 
un  discours,  une  lecture  ;  aspirant  à  la 
magistrature.  Auditeur  au  conseil  d'E- 
tat, fonctionnaire  qui  assiste  aux  séances 
du  conseil  d'Etat  pour  y  faire  une  sortfr 
de  noviciat.  Adj.  :  conseiller  auditeur. 

AUD1TIF,IVE  adj.Qui  concerne  l'ouïe  v 
nerf  auditif. 

AUDITIOIV  n.  f.  Action  d'entendre  : 
V audition  des  témoins. 

AUDITOIRE  n.  m. Réunion  de  ceux  qui 
écoutent  une  personne  parlant  en  public. 

AUDOMAROIS,  OISE  adj.  et  n.  (lat. 
Audomar us,  Oiner,  saint  qui  a  donné  son 
nom  à  la  ville).  De  Saint-Omer. 

AUGE  n.  f.  {alveus,   bassin).  Pierre 
creuse  où  mangent  et  boivent  les  bes- 
tiaux, etc.  ;  vaisseau  pour  dé- 
layer le  plâtre  (*).  Pl.  Godets 
placés  à  la  circonférence  d'une 
roue  pour  recevoir  l'eau. 
AUGÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une  auge. 
AUGET  n.  m.  Petite  auge. 
AUGMEKT  n.  m.  (lat.  augmentum, 
accroissement).  Syllabe  que  l'on  ajoute  à. 
certains  temps,  devant  le   radical  du 
verbe,  dans  le  grec  et  quelques  autres 
langues  ;  ce  qu'on  ajoute  à  la  dot  pour 
former  le  douaire.  ^  ,  . 

AUGMEWTATEUR  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  additions  à  un  ouvrage  d'esprit. 

AUGMEiVTATIF,  IVE  adj.  Gram.  Se 
dit  d'une  particule  ou  d'une  terminaison 
qui  sert  à  ajouter  au  sens  des  mots, 
comme  très,  fort,  archi.  N.  m.  :  Ihtalien 
a  de  nombreux  augmentatifs. 

AUGMEMTATIOW  n.  f.  Accroisse- 
ment. , 

AUGMENTER  V.  tr.  (lat.  augmentum, 
accroissement).  Accroître;  ajouter  au 
traitement,  au  salaire  :  augmenter  un  do- 
mestique. V.  int.  et  pr.:  sa  richesse  aug- 
mente, son  mal  s'augmente.  —  On  dit  :  la 
farine  a  augmenté,  ou  est  augmentée,  se- 
lon qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'état. 

AUGURAI.,  E,  AUX  adj.  Relatif  aux 
augures  :  science  augurale. 

AUGURE  n.  m.  (lat.  augur).  Présage, 
signe  par  laquel  on  juge  de  l'avenir. 
Oiseau  de  bon,  de  mauvais  augure,  per- 
sonne qui  fait  prévoir  une  bonne  ou  une 
mauvaise  nouvelle.  V.  part.  hist. 

AUGURER  V.  tr.  Tirer  un  çrésage, 
faire  une  conjecture  :  que  faut-il  augu- 
\  rer  de  ce  fait  ?  ^  „  a 

I    AUGUSTE  ^dj.  (lat.  augustus).  Grand, 
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vénérable  :  auguste  protection ,  religion 
auguste. 

AUGUSTIN,  AlIGlISTIMi:  n.  Reli- 
gieux ,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin. 

AUCUSTIM  (SAIMT-).  Impr.  V. 
SAINT-AUGUSTIN. 

^  AUJOURD'HUI  adv.  Dans  le  jour  où 
l'on  est  ;  dans  le  temps  présent  :  aujour- 
d'hui, tout  va  mal. 

AUI.IQUI:  (Conseil)  adj.  (lat.  aala, 
cour).  Tribunal  suprême  dans  l'ancien 
empire  germanique. 

AUMC^IVE  n.  f.  (gr.  eleêmosunê,  pitié). 
Ce  qu'on  donne  aux  pauvres  par  charité. 
AUMO^^KRIE  n.  f.  Charge  d'aumônier. 
AUMÔMIER  n.  m.  Prêtre  attaché  à  un 
établissement,  un  corps,  etc. 

auiii<>]VIÉ:ri:  n.  f.  Bourse  fV^ 
qu'on  portait  à  la  ceinture  (*).  /i\ 
AUMUSSE  ou  AUlUUCE  n.  f.  ÂUX 
Fourrure  que  portent  au  bras  les  P^^^ 
chanoines,  etc. 

AUIVACiE  n.  m.  Mesurage  à 
l'aune.  p^^^ 
AUrVAIE  ou  AUI^^Aie  n.  f.  i^Yo 
Lieu  planté  d'aunes.  à 

AUP¥E  n.  f.  (lat.  ulna,  avant-bras).  An- 
cienne mesure  de  longueur  (1  m.  188). 

AU^E  ou  AUI.IVE  n.  m.  (lat.  alnus). 
Arbre  qui  croit  dans  les  lieux  humides. 
AUI¥ÉE  n.  f.  Longueur  d'une  aune, 
AUMER  V.  tr.  Mesurer  à  l'aune. 
AUPARAVANT  adv.  Qui  marque  prio- 
rité de  temps.  —  Ne  dites  pas  :  aupara- 
vant la  nuit,  auparavant  qu'il  vienne, 
auparavant  de  partir;  mais  :  avant  la 
nuit,  avant  quHÏ  vienne,  avant  de  partir. 

AUPRES  adv.  Proche  :  pour  voir  cela, 
il  faut  que  je  sois  auprès.  Auprès  de 
loc.  prép.  Marque  proximité  :  auprès  du 
palais;  comparaison  :  votre  mal  n'est  rien 
auprès  du  mien. 

AUQUEI.  pr.  rel.  m.  Se  dit  pour  à  le- 
quel. Pl.  auxquels. 

AURÉOI.E  n.  f.  (lat.  auréola,  de  cou- 
leur d'or).  Cercle  lumineux  dont  les  pein- 
tres entourent  la  tête  des  saints:  degré 
de  gloire  qui  les  distingue  dans  le  ciel  : 
Vauréole  des  martyrs.  Fig.  :  Vauréole  du 
génie. 

AURICUI.AIRE  adj.  (lat.  auricula, 
petite  oreille).  Qui  a  rapport  à  l'oreille. 
Témoin  auriculaire,  qui  a  entendu  de  ses 
propres  oreilles.  N.  m.  Le  petit  doigt  de 
la  main. 

AURICUXE  n.  f.  Lobe  ou  bout  de  l'o- 
reille. 

AURICUILÉ,  E  adj.  Qui  est  muni  d'au- 
ricules  ou  oreillettes. 

AURIFÈRE  adj.  (lat.  auYum,  or  ;  fero, 
je  porte).  Qui  renferme  de  l'or  :  terrain 
aurifère. 

AUROCns  n.  m.  (ail.  aeurochs,  bœuf 
de  plaine).  Bœuf  sauvage  des  forêts  de  la 
Pologne  et  de  la  Russie,  apcêtre  du  bœuf 
domestique. 

AURORE  n.  f.  Qat.  aurora).  Lumière 


qui  précède  le  lever  du  soleil.  Fig.  Com- 
mencement :  Vaurore  de  la  vie;  le  le- 
vant :  du  couchant  à  Vaurore.  Couleur 
aurore,  d'un  jaune  doré  ;  rubans  aurore, 
de  cette  couleur.  Aurore  boréale ,  mé- 
téore lumineux  qui  paraît  dans  le  ciel, 
du  côté  du  nord.  —  Ce  phénomène  est 
très  commun  dans  les  régions  septen- 
trionales, en  Laponie,  en  Norvège,  en 
Islande  et  en  Sibérie.  C'est  une  espèce 
d'arc  enflammé,  d'où  s'échappent  des  jets 
de  lumière  qui  s'élancent  dans  l'espace. 
Les  aurores  boréales  sont  un  bienfait 
pour  les  pays  du  nord  ;  brillantes  et  im- 
mobiles pendant  plusieurs  heures,  elle  les 
éclairent  durant  leurs  longues  nuits  d'hi- 
ver. Ce  phénomène  est  intimement  lié 
au  magnétisme  terrestre;  il  rend  folle 
l'aiguille  aimantée.  Il  y  a  aussi  des  au- 
rores australes,  qui  se  manifestent  dans 
les  régions  voisines  du  pôle  sud. 

AUISCUI.TATION  n.  f.  Méd.  Applica 
tion  immédiate  de  l'oreille  sur  la  poitrine 
ou  sur  le  dos,  pour  reconnaître  l'état  du 
poumon  ou  du  cœur,  d'après  les  sons 
perçus. 

AU0«CUI.TER  V.  tr.  (lat.  auscultare, 
écouter).  Faire  l'auscultation. 

AUSPICE  n.  m.  (lat.  auis,  oiseau  ;  spi- 
cere,  examiner).  Terme  générique  dési- 
gnant, chez  les  Romains,  les  divers  pré- 
sages qui  se  tiraient  en  général  du  vol, 
du  chant  des  oiseaux  et  de  la  manière 
dont  ils  mangeaient.  Fig.  Pl.  Sous  d'heu- 
reux auspices ,  avec  apparence  de  suc- 
cès ;  sous  lea  auspices  de  quelqu'un,  sous 
sa  protection. 

AUSSI  adv.  Pareillement  :  moi  aussi; 
de  plus,  encore  :  et  cela  aussi.  Adv.  de 
comparaison  :  il  est  aussi  sage  que  vail- 
lant. Conj.  C'est  pourquoi  :  il  est  méchant, 
aussi  chacun  le  fuit.  Loc.  conj.  Aussi 
bien,  car,  parce  que  ;  aussi  bien  que, 
aussi  peu  que,  de  même  que,  pas  plus 
que.  ^ 

AUSSITOT  adv.  Au  moment  même. 

AUSTER  (tè)^)  n.  m.  (gr.  auô,  je  des- 
sèche). Nom  poétique  du  vent  du  midi. 

AUSTÈRE  adj.  (gr.  austêros ,  sévère, 
rude).  Rigoureux  :  jeûne  austère;  sévère: 
vertu  austère. 

AUSTÈREMEIVT  adv.  Avec  austérité. 

AUSTÉRITÉ  n.  f.  Mortification  des 
sens  et  de  l'esprit.  Fig.  Sévérité  :  austé- 
rité des  mœurs,  des  lois. 

AUSTRAI.,  E  adj.  (rad.  auster).  Méri- 
dional :  pôle  austral. 

AUSTRAL,IEN,  EIVNE  adj.  et  n.  De 
l'Australie. 

AUSTRASIE]V,EI¥^  adj  .et  n.  D'Aus- 
trasie. 

AUTAT¥  n.  m.  Vent  du  midi.  S'emploie 
surtout  au  pluriel. 

AUTAJVT  adv.  (lat.  alterum  tantum, 
autre  tant).  Marque  égalité  de  mérite, 
d'étendue,  de  quantité,  etc. 

AUTEI.  n.  m.  (lat.  altus,  élevé).  Table 
pour  les  sacrifices,  L,e  sacrifice  de  l'au- 
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tel,  la  messe;    maître-autel,  l'autel 
priQcipal  de  chaque  église. 

AUTEUR  n.  m.  (lat.  auctor  ou  autor; 
de  auQere,  accroître).  Première  cause  : 
Dieu  est  l'auteur  de  l'univers  ;  inventeur  : 
Vauteur  d'une  calomnie;  écrivain,  homme 
ou  femme,  qui  a  fait  un  livre  ;  l'ouvrage 
môme  :  étudier  un  auteur. 

AUTHEi^TlClTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  authentique. 

AUTBEiifTiQUE  adj.  (gr.  authent''s, 
qui  agit  par  soi-même).  Revêtu  des  for- 
mes requises  :  acte  authentique  ;  certain  : 
histoire  authentique- 

AUTHESîTiQUEMEîlT  adv-  D'une 
manière  authentique- 

AUTUEiVTlQUER  v.  tr-  Rendre  au- 
thentique- 

AUTOBIOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  autOS, 
soi-même;  bios,  vie;  graphein,  écrire). 
Récit,  histoire  qu'un  personnage  fait  de 
sa  propre  vie- 

AUTOBIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  une  autobiographie- 

AUTOCHTONE  [tok)  n-  m.  (gr.  autos; 
chthôn,  terre).  Synonyme  d'ABORiGÈNE- 

AUTOCU.AVE  adj.  et  n-  m-  (gr.  autos, 
et  lat.  ciavis,  clef).  Se  ditd'une  marmite  en 
métal  pour  opérer  la  cuisson  en  vase  clos, 
AUTOCRATE  n.  m.  (gr.  autokratês, 
de  aut0à\  soi-même;  kratos,  puissance). 
Monarque  absolu,  titre  qu'on  donne  à 
l'empereur  de  Russie. 

AUTOCRATIE  (cie)  n.  f.  Gouverne- 
ment absolu  d'un  souverain. 

AUTOCRATIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'autocratie:  gouvernement  autocratique- 
AUTOCRATlQUEiUENT  adv.  D'une 
manière  autocratique. 

AUTODAFÉ  n  -  m.(enesp.arr(^^rfe/'oi). 
Supplice  du  feu  qu'ordonnait  l'Inquisi- 
tion: H  y  eut  une  foule  d'autodafés  sous 
Philippe  IL  Par  ext-  Toute  action  de 
brûler  :  il  a  fait  un  autodafé  de  sa  biblio- 
thèque- Pl.  des  autodafés. 

AUTOGRAPHE  adj.  ,(gr.  auf05,  soi- 
même  ;  graphô,  j'écris).  Écrit  de  la  main 
même  dé  l'auteur:  lettre  autographe  de  Ra- 
cine- N.  m.  :  posséder  un  autographe  de--- 
AUTOGRAPHIE  n-  f.  Reproduction 
exacte,  au  moyen  de  l'impression  d'une 
écriture  ou  de  dessins  tracés  avec  une 
encre  et  sur  un  papier  préparés  à  cet  effet- 
AUTOGRAPUIER  V.  tr-  Reproduire 
l'écriture  par  le  procédé  autographique. 

AUTOGHAPHIQUE  adj-  Qui  a  rap- 
port à  l'auiographie. 

AUTOMATE  n.  m-  (gr-  autos,  soi- 
même;  maumai,  je  me  meus).  Machine 
organisée  qui,  par  le  moyen  de  ressorts, 
imite  le  mouvement  d'un  corps  animé  : 
l'automate  de  Vaucanson.  Fig-  Homme 
lourd, stupide:  c'est  un  véritable  autom  i  te - 
AUTOMATIQUE  adj.  Qui  s'exécute 
sans  la  participation  de  la  volonté  ;  mou- 
vement automatique- 

A  UTOMATIQUEMEWT  adv.  D'une 
maaière  automatique. 


AUTOMATISME  n-  m.  Caractère  de 
ce  qui  est  automatique. 

AUTOMÉDOWn.  m.  Ecuyer  ou  cocher 
habile,  par  allusion  au  conducteur  du 
char  d'Achille. S'emploie  aussi  par  ironie . 

AUTOMiNAIi,  E  (tomm-nal)  adj.  Qui 
appartient  à  l'automne  :  plantes  autom- 
nales. 

AUTOMUTE  (tone)  n-  m.  (lat-  autum- 
nus).  Une  des  quatre  saisons  de  l'année. 
—  Les  poètes  emploient  quelquefois  ce 
mot  au  féminin. 

AUTOMOBILE  adj.  Se  dit  de  véhi- 
cules qui,  mus  par  la  vapeur,  l'électri- 
cité, etc.,  semblent  se. mouvoir  par  eux- 
mêmes  :  une  voiture,  un  ^acre  automo- 
bile-— n.  m.  Un  automobile. 

AUTOMOTEUR,  TRiCE  adj. Qui  pro- 
duit de  soi-même  le  mouvement. 

AUTOINOME  adj.  Qui  possède  l'auto- 
nomie. 

AUTOMOMIE  n.  f.  (gr-  autos,  soi- 
même;  nomos,  loi)-  Liberté  de  se  gou- 
verner par  ses  propres  lois. 

AUTOPI^ASTIE  n-  f.  (gr-  autos,  soi- 
même;  plassô,  je  forme).  Opération  chi- 
rurgicale qui  consiste  à  remplacer  une 
partie  détruite  par  d'autres  empruntées 
au  aujet  lui-même- 

AUTOPSIE  n.  f.  (gr.  autos,  soi-même  ; 
opsis,  vue).  Méd.  Ouverture  d'un  cadavre 
pour  connaître  la  cause  de  la  mort. 

AUTORiS.%TlOi\  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  autorise. 

AUTORISER  V-  tr.  Donner  pouvoir  : 
autoriser  un  notaireà  vendre..-;  accorder 
permission  :  autoriser  le  pillage.  S'auto- 
riser V.  pr.  S'appuyer  sur  :  s'autoriser  de 
l'exemide. 

AUTORITAIRE  adj-  et  n-  m.  Parti- 
san exclusif  de  l'autorité. 

AUTORITÉ  n.  f.  (lat.  auctoritas,  de  • 
auctor,  auteur).  Puissance  légitime  à  la- 
quelle on  doit  être  soumis  :  l  autorite  de 
L'Eglise,  des  lois,  d'un  père-  Fig.  Manière 
impérieuse  :  agir  d' autorité  ;  opinion  d'un 
auteur  :  l'autorité  de  Platon-  De  pleine 
autorité,  avec  tout  le  droit  qu'on  a  ;  de 
son  autorité  privée,  sans  droit. 

AUTOUR  prép.  (rad.  tour).  Marque 
idée  de  circonférence  :  la  terre  tourne  au- 
tour du  soleil  :  de  voisinage  :  autour  de 
soi;  d'assiduité  :  autour  d'un  malade. 
Adv.  La  campagne  autour.  Tout  autour 
loc  adv.  De  lous  côtés,  V.  alentour- 
AUTOl  R  n  m.  Oiseau  de  proie. 
AUTRE  adj.  indéf.  (lat.  aller).  Mar- 
que, distinction,  différence  :  on  se  voit 
d'un  autre  œil  qu'on  ne  voit  son  prochain; 
égalité,  ressemblance  :  c'est  un  autre 
A  ii^xandre  ;  antéri  orité  :  l'autre  jour.  Au- 
tre part-,  ailleurs;  d'autre  part,  en  outre; 
de  tem/is  d  autre,  parfois.  Pr.  indéf,  :  un 
autre,  les  autres. 
AUTREFOlSadv.Anciennement,jadis. 
AUTREMENT  adv. D'une  autre  façon  : 
il  parle  autrement  qu'il  ne  pense  ;  sinon  : 
obéissez,  autrement  je  vous  chasse 
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AVTRICHIEM,  E^mnE  adj.  et  n.  Qui 
est  d'Autriche. 

AUTRUCHE  n.  f.  Oiseau  de  J| 
grande  taille,  de  l'ordre  des  échas- 
siers  et  impropre  au  vol.  Estomac  f\ 
d'autruche,  qui  digère  tout.  ^ 

AUTRUI  pr.  indéf.  et  n.  m.  (lat.  alteri, 
à  un  autre).  Les  autres,  le  prochain. 

AUVE]¥T  n.  m.  Petit  toit  en  saillie 
pour  garantir  de  la  pluie. 

AUVERGIVAT,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Auvergne. 

AUVERMAT  n.  m.  Vin  d'Orléans. 

AUXILIAIRE  adj.  et  n.  (lat.  auxilium, 
secours).  Qui  aide  :  armée  auxiliaire, 
Gram.  Les  verbes  avoir  et  être,  qui  ser- 
vent à  former  les  temps  composés  des 
autres  verbes. 

ATACIIIR  (S')  V.  pr.  Devenir  mou,  se 
déformer.  Fam. 

AVAI.  n.  m.  Endossement  à  un  billet. 
Pl.  des  avals. 

AVAl,  n.  m.  Le  côté  vers  lequel  des- 
cend la  rivière.  Son  opposé  est  amont. 

AVAL.ACiE  n.  m.  Descente  d'un  bateau 
sur  une  rivière  ;  descente  d'une  pièce  de 
vin  dans  une  cave. 

AVA1.AIV€HE  n.  f.  Masse  considéra- 
ble de  neige  qui  se  détache  des  mon- 
tagnes. 

AVA1.ER  V.  tr.  (rad.  aval).  Faire  des- 
cendre par  le  gosier;  descendre  du  vin 
dans  la  cave.  Fig.  Se  soumettre  à  quel- 
que chose  de  fâcheux.  Avaler  des  yeux, 
regarder  avidement. 

AVAI.EUR,  EUSE  n.  Glouton.  Fam. 

AVALOIRE  n.  f.  Pièce  du  harnais  d'un 
cheval  ;  gosier. 

AVAJ¥CE  n.  f.  Espace  de  chemin  qu'on 
a  devant  quelqu'un  :  avoir  tant  d'avance; 
payement  avant  le  terme  :  faire  des  avan- 
ces à  un  ouvrier.  Fig.  Premières  démar- 
ches dans  un  accommodement,  une  liai- 
son d'amitié  :  il  a  fait  les  premières  ouan- 
ce5.  D'avance  loc.  adv.  Par  anticipation  : 
se  réjouir  d'avance. 

AVANCÉ,  E  adj.  Trop  mûr  :  fruits 
avancés.  Fortif.  Ouvrage  avancé,  qui 
est  en  avant  des  autres  ;  poste  avancé, 
très  en  avant  vers  l'ennemi.  N.  f.  :  être  à 
l'avancée. 

AVAWCEMEiVT  n.  m.  Action  d'avan- 
cer; action  de  monter  en  grade.  Avan- 
cement d'hoirie,  ce  qu'un  héritier  reçoit 
par  anticipation. 

AVATirCER  v.  tr.  (rad.  avant).  Porter, 
pousser  en  avant  :  avancer  le  bras;  payer 
par  anticipation  :  avancer  ses  gages  à  un 
domestique.  Fig.  Hâter  :  avancer  son  dé- 
part; mettre  en  avant  :  avancer  une  pro- 
position. V.  int.  Aller  en  avant  :  avancer 
rapidement  ;  aller  trop  vite  :  ma  montre 
avance;  sortir  de  l'alignement  :  ce  mur 
avance;  faire  des  progrès  :  avancer  dans 
ses  études  ;  approcher  du  terme  :  l'ouvrage 
avance. 

AVAWIE  n.  f.  Affront  public,  traite- 
ment humiliant  :  essuyer  une  avanie. 
AVAWT  prép.  ou  adv.  (préf.  ah  et  lat. 


ante,  auparavant).  Marque  priorité  de 
temps,  d'ordre  ou  de  lieu.  —  Dites  :  avant 
qu'il  pleuve,  et  non  avant  qu'il  ne  pleuve. 
En  avant  loc.  adv.  En  face  du  lieu  où 

l'on  est.  V.  AUPARAVANT. 

AVAMT  n.  m.  Mar.  La  partie  anté- 
rieure d'un  bâtiment. 

AVANTAGE  n.  m.  Ce  qui  est  utile, 
profitable  ;  supériorité  :  profiter  de  son 
avantage;  don  fait  par  testament,  excé- 
dant la  part  légale  :  faire  un  avantage. 

AVANTAGER  v.  tr.  Donner  des  avan- 
tages :  la  nature  l'avait  fort  avantage. 

AVAIVTAGEUSEllEIVT  adv.  D'une 
manière  avantageuse. 

AV.%^TA(àEUX,  EUSE  adj.  Qui  pro- 
duit des  avantages  :  condition  avanta- 
geuse; qui  sied  bien  :  coiffure  avanta- 
geuse. N.  m.  Présomptueux  :  c'est  un 
avantageux.  — — ^ 

AVAWT-BEC  n.  m.  Brise-  fA^T^j^ 
glace  d'un  pont.  Pl.  des  avant-  W0^^ 

AVAMT-BRAS  n.  m.  Partie  du  b7as 
depuis  le  coude  jusqu'au  poignet.  Pl.  des 
avant-bras. 

AVANT-CORPS  n.  m.  Partie  d'une 
construction  en  saillie. 

AVAMT-COUR  n.  f.  Première  cour 
d'une  grande  maison.  Pl.  des  avant-cours. 

AVAIVT-COUREUR  adj.  et  n.  m.  Qui 
précède  quelqu'un.  Fig.  Tout  ce  qui  an- 
nonce un  événement  prochain  :  signes 
avant-coureurs. 

AVA^FT-COURRIÈRE  n.  f.  Ne  se  dit 
qu'en  poésie  et  en  parlant  de  l'aurore  : 
V avant-courriére  du  jour. 

AVANT-DERIVIER ,  ERE  adj.  et  n; 
Qui  est  avant  le  dernier.  Pl.  avant-der- 
niers, ères. 

AVAl¥T-DEUX  n.  m.  La  seconde  des 
cinq  figures  du  quadrille. 

AVAx^'T-GARDE  n.  f.  Première  ligne 
d'une  armée,  d'une  troupe  en  bataille,  en 
marche.  Pl.  des  avant-gai  des. 

AVAl¥T-GOUT  n.  m.  Goût  qu'on  a 
par  avance  d'une  chose  agréable.  Pl.  des 
avant-goûts. 

ATÀMT-HIER  (avan-tiére)  loc.  adv. 
Avant-veille  du  jour  où  l'on  est. 

AVAWT-PORT  n.  m.'  Petit  port  à 
l'entrée  d'un  grand.  Pl.  des  avant-ports. 

AVAKFT-POSTE  n.  m.  Poste  en  avant, 
le  plus  près  de  l'ennemi.  PL  des  avant- 
postes. 

AVANT-PROPOS  n.  m.  Préface,  in- 
troduction en  tête  d'un  livre. 

AVANT-QUART  n.  m.  Coup  que  cer- 
taines horloges  sonnent  un  peu  avant 
l'heure,  la  demi-heure  et  le  quart.  Pl.  des 
avant-quarts. 

AVANT-SCÈNE  n.  f.  Partie  du  théâ- 
tre en  avant  des  décors.  Pl.  des  avant- 
scènes. 

AVANT-TOIT  n.  m.  Toit  en  saillie. 
PL  des  avant-toits. 

AVANT-TRAIN  n.  m.  Le  train  qui 
comprend  les  deux  roues  de  devant  et  le 
timoE,  d'une  voiture.  Pi.  des  avant-trains. 
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AV^l^T-VEILI^E  n.  f.  Le  jour  qui  est 
avant  la  veille.  Pl.  des  avant -veilles. 

AV%RE  adj.etn.(lat.auams;  de  avère, 
désirer  ardemment)  Qui  a  un  amour  ex- 
cessif de  l'argent  pour  Taccumuler.  t'ig.  : 
éire  avare  de  son  temps. 

AVA»EME1«T  adv.  D'une  manière 

^^AVARiCE  D.  f.  Attachement  excessif 
aux  richesses.  .  • 

AV^RiClEtX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 

de  l'avarice  dans  les  petites  choses. 

AVARIE  n.  f.  Mar.  Dommage  arrivé  a 
-un  navire  ou  à  sa  cargaison.  Se  dit  aussi 
des  marchandises  dont  le  transport  a  lieu 
par  terre. .  ,  ^  a^x 

AVARIE,  E  adj.  Endommagé,  gâté. 
AVARIER  v.  tr.  Endommager,  gâter  : 
l'eau  avaria  nos  provisions. 

AVATAR  n.  m.  Nom  donné,  dans 
rinde,  aux  incarnations  d'un  dieu,  sur- 
tout à  celles  de  Vichnou. 

À  VAC-E'EAU  loc.  adv.  Au  courant 
de  l'eau.  Fig.  Aller  à  vau-l'eau,  ne  pas 
réussir.  Fam. 

AVÉ  ou  AVÉ  MARIA  n.  m.  La  salu- 
tation angélique.  Pl.  des  Avé. 

AVEC  prép.  Ensemble;  malgré,  sauf  . 
avec  tout  le  respect  que  je  lous  dois  Da- 
vec  indique  un  rapport  de  ditféience  . 
distinque  l'ami  davec  le  flatteur.  , 

AVECQUE  prép.  S  employait  autretois 
en  poésie  pour  avec  par  paragoge. 

AVEIXDRE  V.  tr.  Tirer  une  chose  du 
iieu  où  elle  se  trouve.  Fam. 
AVEII¥E  n.  f.  Ane.  orth.  de  avoine. 
AVEI.A!¥Èl>E  n.  f.  Godet  du  gland 
AVELIWE  n.  f.  Grosse  noisette. 
AVELiî^IER  n.  m.  Espèce  de  coudrier 
qui  produit  l'aveline. 

AVÉWACÉE  n.  f.  Nom  donné  à  des  gra- 
-minées  ayant  pour  type  le  g?nre  avoine. 

AVEI¥AI«T  11.  m.  Acte  modihcatif  d  une 
police  d'assurance.  •  u 

AVEI«Ai!«T,E  adj.Qui  a  bon  air,bonn 
crâce  :  manières  avenantes.  A  l'avenant 
foc.  adv.  A  proportion.  A  l'avenant  de 
loc.  prép.  :  le  dessert  fut  a  l  avenant  du 
repas.  Fam.  , 

AVÈWEME]«T  n.  m.  Venue  :  lavene 
ment  du  Messie;  élévation  à  une  dignité 
suprême  :  avènement  a  l'empire. 

AVETVIR  V.  imp.  et  défec.  Arriver  for- 
tuitement. —  Ecrivez  :  les  temps  à  venir. 
en  séparant  avenir  en  deux  mots. 

AVIBMIR  n.  m.  Temps  futur.  Ftg.  Bien- 
être  que  l'on  peut  espérer  :  assurer  l  ave- 
nir dun  enfant;  postérité  :  V  avenir  ha 
rendra  justice.  A  l'avenir  loc.  adv.  Dé- 
sormais. ,  .  >  ^ 
AVEMT  n.  m.  (lat.  adventus,  arrivée). 
Temps  destiné  par  l'EgUse  pour  se  pré- 
parer à  la  fête  de  Noël,  et  qui  comprend 
les  quatre  dimanches  qui  précèdent. 
.  AVENTURE  n.  f.  (lat.  adventurus,  qui 
doit  arriver).  Evénement  inopiné;  entre- 
prise hasardeuse  :  périlleuse  aventure; 
événement  extraordinaire  :  les  aventures 
dt  Téiémaque,  Dire  à  quelquun  la  bonne 
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aventure,  abuser  de  sa  crédulité  en  lui 
annonçant  ce  qui  doit  lui  arriver.  Loc. 
adv.  A  l'a»cnture,  sans  dessein  ;  par 
aventure,  d'aventure,  par  hasard. 

AVENTURER  v.  tr.  Hasarder,  mettre 
à  l'aventure  ;  aventurer  une  somme. 

AVENTUREUSEMENT  adv.  D'une 
manière  aventureuse.  .    ^  . 

AVENTUREUX,  EUSE  adj.  Qui  ha- 
sarde ;  abandonné  au  hasard  :  existence 
aventureuse.  ,  ^  .   ,  , 

AVENTURIER,  1ERE  n.  Qui  cherche 
des  aventures;  qui  est  sans  biens,  sans 
fortune,  et  vit  d'intrigues.  _ 

4VENTURINE  n.  f.  Pierre  précieuse 
iaime  brun,  semée  de  petits  points  d'or. 

AVENU,  E  adj.  Ne  s'emploie  que  dans 
non  avenu,  considéré  comme  nul. 

AVENUE  n.  f.  (rad.  venir).  Chemin 
par  lequel  on  arrive  dans  un  lieu  :  les 
avenues  d'un  palais;  allée  d'arbres  qui 
conduit  à  une  habitation. 

AVÉRER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  vents, 
vrai)  Vérifier  et  démontrer  comme  vrai. 

AVERj^E  n.  f.  (rad.  verser).  Pluie  su- 
bite et  abondante.  .  , 

AVERSION  n.  f.  Hat.  aversw,  de  aver- 
tere,  détourner).  Antipathie,  répugnance 
extrême  :  -prendre  en  aversion. 

AVERTIN  n.  m.  Maladie  qui  rend  fu- 
rieux; syn.  de  tournis,  maladie  particu- 
lière aux  moutons.  . 

AVERTIR  v.  tr.  (lat.  advertere,  faire 
remarquer).  Informer,  donner  avis. 

AVERTISSEMENT  n.  m.  Avis,  in- 
formation ;  sorte  de  préface  :  avertisse- 
ment au  lecteur;  avis  adressé  aux  contri- 
buables pour  le  pavement  de  1  impôt. 

AVERTISSEUR  n.  m.  et  adj.  Qui 
avertit  :  sigtial  avertisseur. 

AVEU  n.  m.  (rad.  avouer).  Reconnais- 
sance, verbale  ou  par  écrit,  d  avoir  fait 
ou  dit  quelque  chose  :  faire  laveu  de  ses 
fautes;  consentement  :  sans  votre  aveu; 
témoignage  :  de  l'aveu  de  tout  le  monde. 
Homme  sans  aveu,  vagabond. 

AVEUGI^ANT,  E  ad).  Qui  éblouit, 
aveugle  ;  lumière  aveuglante. 

AVEUGI.E  adj.  et  n.  (préf.  ab  et  lat. 
oculus,  œil).  Privé  de  la  vue.  Fig.  Celui 
à  qui  la  passion  enlève  le  jugement  :  la 
colpre  rend  aveugle;  se  dit  de  la  passion 
même  :  haine  aveugle.  Soumission  aveu- 
gle, entière.  A  l'aveugle  loc.  adv.  Sans 
intelligence.  —  V.  Ecoles,  part.  hist. 

AVEUGU,EMENT  n.  m.  Privation  de 
l'usage  delà  vue.  Fig.  Trouble  de  la  rai- 
son :  V aveuglements  des  passions. 

AVEUGU.ÉMENT  adv-  Sans  discerne- 
ment, sans  réflexion. 

AVEUG1.E-NÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a 
jamais  vu  la  lumière.  Pl.  aveugles-nes. 

AVEUGI^ER  V.  tr.  Rendre  aveugle. 
Fig.  Eblouir:  le  soleil  m'aveugle;  ôter 
l'usage  de  la  raison  :  la  passion  aveugle. 

AVEUGL,ETTE  (A  I.')  loc.  adv.  A  tâ- 
tons. 

AVIATION  n.  f.  Vol  des-oiseaux.  Na- 
vigation aérienne. 
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AVlCEPTOLOCiiE  n.  f.  (lat.  avis,  oi- 
seau; capere,  prendre,  et  gr.  logos,  dis- 
cours). Traité  de  la  chasse  aux  oiseaux. 

n.  Eleveur  d'oiseaux. 

AVICUI.TURE  n.  f.  (lat.  avis,  oiseau). 
Art  d'élever  les  oiseaux. 

AVIDE  adj.  (lat.  avidus;  de  rtuere,  dé- 
sirer ardaminent).  Qui  désire  avec  beau- 
coup d'ardeur;  avide  de  gloire;  cupide, 
insatiable  .  mains  avides, 

AVIDEME^Tadv.  D'une  manière  avide. 

AVIDITÉ  n.  f.  Désir  ardent  et  insa- 
tiable. 

AVILIR  V.  tr.  (rad.  vil).  Rendre  yil  ; 
déprécier  :  avilir  une  marchandise. 
AVll^iMNAlTT,  E  adj  Qui  avilit. 
AVU.IMSEIME.'VT  n.m.  Etat  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  avilie. 

AVIl.lSjSEVH  n.m.  Celui  qui  cherche 
à  avilir  quelqu'un. 

AVIMÉ,  E  adj.  Qui  est  dans  l'ivresse. 
AVIIVKR  V.  tr.  (rad.  vin).  Imbiber  de 
vin  -  aviné r  une  cuve. 
AVIROM  n.  m.  Rame. 
AVIS  n.  m.  (lat.  visus,  vue,  d'où  levx. 
fr.  vis,  opinion).  Opinion,  sentimtait,  dé- 
libération :  avis  des  juges.  Avis  au  pu- 
blic,  placard  affiché  ;  a\is  au  lecteur, 
sorte  de  préface  en  tête  d'un  livre. 

AVISÉ,  E  adj.  Prudent;  circonspect; 
pensé,  imaginé  :  ce  fut  d  lui  bien  avisé. 
N.  C'est  un  mal  avisé,  il  ne  sait  ni  ce 
qu'il  dit  ni  ce  qu'il  fait, 

AVISER  V.  tr.  (rad.  avis).  Apercevoir; 
avertir,  donner  avis.  V.  int.  Réfléchir  à 
ce  qu'on  doit  faire:  avisons  d  sortir  d'ici. 
S'aviser  v.  pr.  Trouver  :  il  s'avisa  d'un 
bo7t  expédient. 

AVISO  n.  m.  (m.  esp.  signifiant  avis). 
Mar.  Petit  bâtiment  léger  et  rapide  qui 
porte  des  avis,  des  dépêches.  Pl.  des  avisos. 

AVlTAlI.l.EMEi\T  n.  m.  Provisions 
nécessaires  à  l'équipage  d'un  navire. 

AVITAI1.I.ER  V.  tr.  (v.  fr.  vitaille, 
pour  victunille) .  Pourvoir  de  vivres  et  de 
munitions  un  camp,  une  place  de  guerre 
et  principalement  un  vaisseau. 

AVIVER  V.  tr,  (rad.  vif).  Donner  du 
lustre,  de  la  vivacité,  de  l'éclat  ;  rendre 
plus  actif  :  aviver  le  feu;  envenimer  :  avi- 
ver une  blessure. 

AVIVES  n.  f.  pl.  Inflammation  des 
glandes  parotides  chez  le  cheval;  les 
glandes  elles-mêmes, 

AVOCASSER  V.  tr.  Exercer  obscuré- 
ment la  profession  d'avocat. 

AVOCASSERIE  n,  f.  Mauvaise  chi- 
cane d'avocat. 

AVOCASSIER,  ÈRE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  mauvais  avocats  :  gent  avocas- 
sière;  faconde  avocassiére.  N.  m.  Mau- 
vais avocat. 

AVOCAT  n,  m.  (lat.  advocatus;  de  ad, 
auprès,  et  vocatus,  appelé).  Celui  qui  fait 
profession  de  défendre  en  justice.  Fig. 
Celui  qui  intercède  pour  un  autre.  Dans 
ce  sens  il  y  a  un  féminin  :  l'avocate  des 
pécheurs,  la  sainte  Vierge. 


AVOIIVE  n,  f,  (lat.  avena).  Genre  de 
graminées  qui  fournit  un  grain   \  v/ 
particulièrement  employé  à  la  "^S^sfil/I/^ 
nourriture  des  chevaux,  ^«?<ffir 
AVOIR  V,  tr.  (lat.  habere  —  ^""^S* 
J'ai,  tu  as,  il  a,  nous  avons,  vous 
avez,  ils  ont;  f  avais,  nous  avions;  feus 
nous  eûmes;  j'aurai,  nous  aurons;  j'au- 
rais, nous  aurions;  aie,  ayons,  ayez;  que 
j'aie,  que  nous  ayons;  que  j'eusse'  que 
nous  eussions;  ayant;  eu,  eue).  Posséder  • 
avoir  du  bien,  du  mérite;  éprouver  :  avoir 
faim,  avoir  peur,  qu'avez-vous?  se  pro- 
curer :  on  a  cela  d  bon  marché;  obtenir  - 
Il  aura  le  prix;  être  d'une  dimension  de  : 
cette  tour  a  cent  pieds  de  haut.  V.  auxil 
servant  à  former  les  temps  composés  des 
verbes  d'action. 

A  VOIR  n.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien  : 
voila  tout  mon  avoir;  partie  d'un  compte 
où  l'on  porte  les  sommes  dues  à  quelqu'un. 

AVOISIIVER  V.  tr.  Etre  proche,  être 
voisin. 

AVORTEMEIVT  n,  m.  (préf.  ab  et  lat. 
ortus,  part,  passé  de  oriri,  naître).  Ac- 
couchement avant  l'époque  de  viabilité  du 
produit  de  la  conception.  Fig.  Insuccès, 
AVORTER  V.  int.  Accoucher  avant 
terme.  Fig.  Ne  pas  mûrir,  en  parlant  des 
fruits  ;  échouer,  ne  pas  réussir,  en  parlant 
d'une  entreprise. 

AVORTO.^  n,  m.  Plante  ou  animal 
venu  avant  terme.  Par  plaisant.  Petit 
homme  mal  fait. 

AVOIJABI.E  adj.  Qui  peut  être  bon- 
nêtement  avoué  :  motif  avouable. 

AVOUÉ  n.  m.  Officier  ministériel 
chargé  de  représenter  les  parties  devant 
la  juridiction  civile,  qui  agit  en  leur  nom 
et  dirige  la  procédure.  V.  agréé, 

AVOUER  V.  tr.  (lat.  advocare,  recon- 
naître). Confesser,  reconnaître  ;  reconnaî- 
tre comme  sien  :  avouer  un  ouvrage;  rati- 
fier :  j'avoue  tout  ce  que  vous  avez  fait. 

AVOYER  n,  m.  Premier  magistrat  de 
certains  cantons  suisses. 
•  AVRIL  {le)n.  m.  Le  quatrième  mois  de 
1  année,  Fig.  Poisson  d'avril,  attrape. 

AVULSiOlV  n,  f.  Chir.  Arrachement  : 
l'avulsion  d'une  dent. 

AXE  n.  m.  Ligne  droite  qui  passe  ou 
est  censée  passer  par  le  centre  du  globe, 
et  sur  laquelle  il  tourne  ;  pièce  de  fer  ou 
de  bois  qui  passe  par  le  centre  d'un  corps 
et  qui  sert  à  faire  tourner  ce  corps  sur 
lui-même.  Axe  d'une  voie,  ligne  idéale 
qui  tiendrait  le  milieu  entre  les  deux 
bords  extérieurs  de  la  voie.  V,  pôle. 

AXILL.AIRE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l  aisselle. 

AXIOME  n.  m.  (gr.  axiôma;  de  axios, 
précieux).  Vérité  évidente  par  elle-même; 
proposition  générale  établie  dans  une 
science,  comme  :  le  tout  est  plus  grand 
gue  sa  partie;  deux  quantités  égales  à  une 
troisième  sont  égales  entre  elles;  tout  ef- 
fet a  une  cause. 

AXOLOTL  n.  m.  Genre  de  batraciens, 
amphibies  du  Mexique. 
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AXOWGE  n.  f.  Graisse  fondue  des  ani- 
maux, particulièrement  du  porc ,  autre- 
ment saindoux.  ^  ,  .  v      •  i 

AYANT  CAUSE  n.  m.  Celui  à  qui  les 
droits  d'une  personne  ont  été  transmis. 
Pl.  des  ayants  cause.  ,  . 

%Y4î*T  DROIT  n.  m.  Celui  qui  a  des 
droits  à  quelque  chose.Pl.des  ayants  droit. 

AYL'XTAMIEMTO  {iounn)  n.  m.  En 
Espagne,  le  corps  des  conseillers  munici- 
paux d'une  commune,  d'une  cité. 

AZAI.ÉE  n.  f.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  très  élégantes. 

AZÉDARAC  OU  AKÉDARACH  n.  m. 
Arbre  de  la  famille  dos.  méliacées. 

AZEROI.E  n.  f.  Petit  truit  aigrelet. 

AKEROI.IERn.m. 
Arbre  épineux ,  du 
genre  alisier, qui  porte 
les  azeroles. 

AZIMUT  i^te)  n.  m. 
Angle  que  fait  avec  le 
méridien  le  plan  vertical  d'un  astre. 

AZIMUT  AI.,  E,  AUX  adj.  Qui  repré- 
sente ou  qui  mesure  les  azimuts.  N.  m. 
Sorte  de  boussole. 

AZOTATE  n.  m.  Chim.  Sel  résultant 
de  la  combinaison  de  l'acide  azotique 
avec  une  base. 

AZOTE  n.  m.  (a  priv.  et  gr.  zoe,  vie). 
Chim.  Gaz  qui  entre  pour  les  quatre  cin- 
quièmes environ  dans  la  composition  de 
l'air  atmosphérique,  et  qui  ne  peut  en- 
tretenir ni  *la  respiration  ni  la  combus 
tion.  Adj.  :  gaz  azote. 
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AZOTÉ,  E  ou  AZOTEUX,  EIJSE  adj. 

Chim.  Qui  contient  de  l'azote. 

AZOTIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 
est  le  cinquième  degré  d'oxydation  de 

AZOTITE  n.  m.  Sel  obtenu  par  la  com- 
binaison de  l'acide  azoteux  avec  une 

^^%ZTÈQUE  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Aztèques,  premiers  habitants  du 
Mexique  ;  langue  aztèque  ;  individu  ap- 
partenant à  ce  peuple.  V.  part.  hist. 

AZUR  n.  m.  (ar.  al-azurd,  le  bleu). 
Sorte  de  minéral  dont  on  fait  un  bleu 
fort  beau  et  de  grand  prix  ;  couleur  bleue 
de  l'atmosphère,  de  la  mer,  etc.  Pierre 
d'azur,  lapis-lazuli. 

AZURÉ,  E  adj.  De  couleur  d'azur.  La 
voûte  azurée,  le  ciel  ;  la  jylaine  azurée, 
la  mer. 

AZURER  V.  tr.  Teindre  en  couleur 
d'azur.  , 

AZYME  adj.  (a  priv.  et  gr.  zmne,  le- 
vain). Sans  levain.  —  Les  Israélites  ap- 
pelaient pain  azyme  celui  qu'ils  faisaient 
cuire  la  veille  de  la  Pâque,  en  mémoire  de 
ce  que  leurs  ancêtres,  au  moment  de  quit- 
ter l'Egypte,  avaient  fait  un  repas  avec 
du  pain  sans  levain.  On  appelait  ce  jour 
la  fête  des  azymes.  L'Eglise  croit  généra- 
lement que  Jésus-Christ  s'est  servi  de 
pain  azyme  dans  la  cène  avec  ses  disci- 
ples; c'est  à  cause  de  cela  qu'elle  em- 
ploie cette  espèce  de  pain.  Dans  l'Eglise 
i-usse,  on  ne  fait  usage  que  de  pain  levé. 
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B  n.  m.  (la  même  lettre  que  le  beta 
des  Grecs,  le  beth  phénicien  et  hébreu). 
Deuxième  lettre  de  l'alphabet  et  la  pre- 
mière des  consonnes.  Ne  savoir  ui  a  ni 
l>,  être  fort  ignorant. 

BABA  n.  m.  Gâteau  auquel  on  ajoute 
du  raisin  de  Corinthe. 

BABEl.  (tour  de)  n.  f.  Locution  fa 
milière  employée  pour  désigner  une  as- 
semblée où  l'on  ne  peut  s'entendre  :  c'est 
une  tour  de  Babel. 

BABEURRE  n.  m.  Liqueur  séreuse 
que  laisse  le  lait,  quand  la  partie  grasse 
€St  convertie  en  beurre. 

BABlU.  n.  m.  Abondance  excessive  de 
paroles  inutiles. 
BAB1L.U.AGE  n.  m.  Action  de  babiller. 
BAB1I.I.ARD,  E  adj.  et  n.  Qui  parle 
beaucoup. 

BAB1I.I.EMEMT  n.  m.  Action  de  par- 
ler avec  volubilité. 

BABIULER  v.intr  Parler  beaucoup, 
sans  suite  et  à  propos  de  rien. 

BABIIVE  n.  f.  Lèvre  pendante  de  cer- 
tains animaux.  On  dit  aussi  babouine. 


BABIOI.E  n.  f.  Jouet  d'enfants.  Fig. 


BÂBORD  n.  m.  Côté  gauche  d'un  na- 
vire, en  partant  de  l'arrière  ou  poupe. 
Son  opposé  est  tribord. 

BABOUCHE  n.  f.  (persan  papoch,  qui 
couvre  le  pied).  Sor-  ^^^r^^^f^^"^ 
te  de  pantoufle  en  /?(^7~;;^^^Hlvîn^^ 


cuir  de  couleur,  sans 
quartier  et  sans  ta- 


Ion,  qui  nous  est  venue  du  Levant, 

BABOUlM  n.  m.  (rad.  babine).  Espèce 
de  gros  singe.  Par  ext.  Enfant  étourdi. 

BABOUVISME  n.  m.  Doctrine  de  Ba- 
beuf, qui  tendait  à  établir  l'égalité  des 
fortunes  par  l'application  d'une  nouvelle 
loi  agraire.  a  -o^ 

BABOUVISTE  n.  m.  Partisan  de  Ba- 

BABY  {bé-bi)  n.  m.  Petit  enfant.  Mot 
anglais  synonyme  de  bébé. 

BABY1.0MIEM,  EM^E  adj.  et  n.  Qui 
appartient  à  Babylone,  à  la  Babylonie  ou 
à  ses  habitants. 

BAC  n.  m.  (ail.  back).  Bateau  long  et 
plat,  servant  à  passer  un  cours  d'eau,  au 
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moyen  d'une  corde  fixée  à  chaque  rive  ; 
grand  baquet  de  bois. 

BACCAl.i%UHÉAT  n.  m.  (lat.  hacca, 
baie;  iaurus,  laurier).  Premier  grade  uni- 
versitaire, qui  donne  le  titre  de  bachelier; 
baccalauréat  és  lettres,  és  sciences. 
BACCARA  n.  m.  Jeu  de  cartes. 
BACCAKAT  n.  m.  Cristal  de  la  ma- 
nufacture de  Baccarat. 
BACCHAIVAI.  {ka)  n.  m.  Grand  bruit. 
BACCHAWAI.E  {ka)  n.  f.  Débauche 
bruyante;  danse  emportée,  tumultueuse. 
Fam.  Pl.  Fêtes  païennes  en  l'honneur  de 
Bacchus.  V.  Bacchante  {Part,  hist  ). 

BACCHAMTE  (kan)  n.  f.  (rad.  Bac- 
chus). Prêtresse  de  Bacchus.V.  part.  hist. 
Fig.  Femme  échevelée.  furieuse,  lascive. 

BACCIFÈRE  adi.  Se  dit  des  plantes 
qui  produisent  des  baies. 

BÂCHE  n.  f.  Grosse  toile  dont  on  re- 
couvre les  charrettes,  les  bateaux,  les 
voitures  pour  garantir  de  la  pluie  les 
marchandises,  les  bagages^. 

BACHEI.ETTE  n.  f.  (fém.  de  bache- 
lier). Autrefois,  jeune  fille. 

BACHEE.IER  n.  m.  (mot  d'origine  cel- 
tique et  qui  désignait  autrefois  un  jeune 
homme).  Celui  qui  est  promu  au  bacca- 
lauréat :  bachelier  és  lettres,  es  sciences. 

BÂCHER  V.  tr.  Étendre  la  bâche  sur 
une  voiture  chargée. 

BACHI  .  BOUZOUCK  n.  m.  Soldat 
irrégulier  de  l'armée  turque.  Pl.  des 
bachi-bouzoucks. 

BACHIQUE  adj.  De  Bacohus,  dieu  du 
vin  chez  les  païens.  Chanson  bachique, 
chanson  à  boire. 
BACHOT  n.  m.  (rad.  bac).  Petit  bateau. 
BACHOTEUR  n.  m.  Qui  conduit  un 
bachot. 

BACIL.E  n.  m.  Plante  ombellifère  appe- 
lée aussi  fenouil  marin.  ^ 

BACIL,L.E  {ci-le)  n.  m.  Etre  microsco- 
pique affectant  la  forme  d'un  bâtonnet 
droit  ou  courbe. 

bAcl.E  n.  f.  (lat.  baculus,  bâton).  Pièce 
de  bois  ou  de  fer  que  l'on  assujettit  der- 
rière une  porte  pour  la  fermer. 

BÂCE.ER  v.  tr.  Fermer  une  porte,  une 
fenêtre  par  derrière  au  moyen  d'une  bâ- 
cle ;  faire,  conclure  à  la  hâte  et  sans  pré- 
caution :  ^bâcler  un  travail,  une  affaire. 

BACTERIE  n.  f.  Nom  générique  des 
microbes. 

BADAUD,  E  n.  (rad.  bade,  v.  m.  qui 
signifie  baliverne,  propos  frivole  et  niais). 
Niais,  qui  regarde  tout,  admire  tout. 

BADAUDER  v.  int.  Faire  le  badaud  ; 
perdre  le  temps. 

BADAUDERIE  n.  f .  Caractère,  action, 
discours  de  badaud. 

BADERIVE  n.  f.  Grosse  tresse  en  fil 
de  caret  ou  de  vieux  cordages  dont  on 
couvre  les  parties  que  l'on  veut  préserver 
de  l'effet  du  frottement.  Fig.  Toute  chose 
vieille,  hors  de  service.  Se  dit,  par  mé- 
pris, d'une  personne  inutile. 

BADIAIVE  n.  f.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  très  aromatiques,  dont  une  espèce 


I  fournit  l'anis  étoilé,  qui  sert  à  la  fabri- 
cation de  l'anisette. 

BADiGEOMn.  m.  Couleur  en  détrempe  i 
dont  on  peint  les  murs.  | 

BADIGEOIVIVACE  n.  m.  Action  de 
badigeonner;  ouvrage  de  celui  qui  badi-  i' 
.geonne.  ' 

BADIGEOTVIVER  v.  tr.  Peindre  un  ' 
mur  avec  du  badigeon. 

BADIGEONIVEUR  n.  m.  Qui  badi- 
geonne. 

BADiiy,  E  adj.  et  n.  (même  étvmolo- 
gie  que  badaud).  Qui  aime  à  jouer  à 
rire  :  esprit  badin.  ' 

BADiiVACiE  n.  m.  Action  ou  discours 
de  badin  :  innocent  badinage;  sorte  d'en- 
jouement dans  le  style,  dans  la  conver- 
sation :  élégant  badinage. 

BADI^'E  n.  f.  Baguette  mince  et 
flexible  que  l'on  tient  à  la  main. 

BADlIVER  V.  int.  Faire  le  badin*  i 
parler,  écrire  avec  agrément  et  d'une  ' 
manière  enjouée. 

BADI.^ERIE  n.  f.  Ce  qu'on  dit,  ce 
qu'on  ffiit  en  plaisantant. 
BADOIS,  E  adj.  et  n.  De  Bade. 
BAFOUERv.tr.  Plaisanter  quelqu'un  ■' 
d  une  manière  outrageante.  ; 

B.ÂFRE  n.  f.  Repas  où  l'on  mange  i 
beaucoup,  ripaille.  On  dit  aussi  bâfrée.  -3 
BÂFRER  V.  tr.  et  int.  Manger  avide-  1 
ment  et  avec  excès.  Pop. 

BÂFREUR,  EUSE  n.  Qui  aime  excès-  < 
sivement  à  manger.  Pop. 

BAGAftE  n.  m.  (bas  lat.  baga).  Equi-  - 
page  de  voyage  ou  de  guerre.  Fig.  et  fain.  ' 
Plier  bagage,  s'enfuir,  mourir. 

BAGARRE  n.  f.  Tumulte  ;  grand  bruit 
causé  ordinairement  par  une  querelle  : 
se  sauver  d'une  bagarre.  Fam. 

BAGASSE  n.  f.  Canne  à  sucre  passée 
par  le  moulin  pour  en  extraire  le  suc. 

BAGATELLE  n.  f.  (ital.  bagatella, 
tour  de  bateleur).  Chose  de  peu  de  prix 
et  peu  nécessaire.  Fig.  Chose  frivole  :  il 
s'amuse  d  des  bagatelles. 

BAGrVE  n.  m.  (ital.  bagno,  bain,  parce 
qtie,  à  Constantinople,  le  bagne  avait  été 
primitivement  un  établissement  de  bains) 
Lieu  où  étaient  enfermés  les  forçats, 
dans  un  port.  Les  bagnes,  qui  avaient 
remplacé  les  galères,  ont  été  à  leur  tour 
supprimés  :  les  condamnés  aux  travaux 
forcés  subissent  aujourd'hui  la  peine  de 
la  transportation. 

BAGOUT  n.  m.  Bavardage  hardi  et 
eff'ronté.  On  écrit  aussi  bagou. 

BAGUE  n.  f.  (lat.  bacca,  anneau  de 
chaîne).  Anneau  d'or  ou  d'argent  que  l'on 
met  au  doigt;  grand  anneau  qu'on  en- 
lève dans  les  courses  de  bague. 

BAGUENAUDE  n.  t.  Fruit  du  bague- 
naudier. 

BAGUEIVAUDER  V.  int.  S'amuser  à 
des  choses  vaines  et  frivoles. 

BAGUEIVAUDERIE  n.  f.  Paroles  sot- 
tes et  frivoles. 

BAGUEiNAUDlER  adj.  et  n.  Celui  qui 
baguenaude  ;  jeu  d'anneaux. 
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BAGCEIWAIIDIEII  n.  m.  Arbrisseau 
de  la  famille  des  légumineuses,  dont  le 
fruit,  qui  claque  quand  on  le  presse  en- 
tre les  doigts,  est  connu  sous  le  nom  de 
faux  séné. 

BAGVER  V.  tr.  Arrêter  à  grands  points 
les  plis  d'une  robe,  d'un  habit,  etc.,  avant 
de  coudre.  Syn.  de  faufiler. 

BAGUETTE  n.  f.  (ital.  bacchetta ;  du 
laX.baculus,  bâton) .  Petit  bâton  fort  menu, 
plus  ou  moins  long  et  flexible.  Archit. 
Petite  moulure  ronde.  Baguette  divina- 
toire, bâton  de  coudrier,  au  moyen  du- 
quel on  prétendait  découvrir  les  sources 
d'eau  cachées,  les  mines,  les  trésors  en- 
fouis, et  même  les  traces  des  meurtriers 
et  des  voleurs.  L'opérateur  tenait  la  ba- 
guette divinatoire  horizontalement,  de 
manière  à  lui  laisser  la  faculté  de  se 
mouvoir,  et,  quand  il  approchait  du  lieu 
où  il  y  avait  une  source ,  un  trésor,  la 
baguette  se  mettait  à  tourner  d'elle-même 
entre  ses  doigts.  Dans  la  plupart  des  cam- 
pagnes, on  croit  encore  aujourd'hui  aux 
rabdomanciens  ou  découvreurs  de  sour- 
ces. On  a  prétendu  que  le  bois  de  cou- 
drier, étant  hygrométrique,  devait  attirer 
l'humidité,  et  qu'en  plaçant  une  baguette 
en  équilibre  au-dessus  d'un  terrain  sous 
lequel  existait  une  source  d'eau,  l'extré- 
mité de  cette  baguette  devait  s'incliner 
vers  le  sol  et  dénoncer  ainsi  la  présence 
de  l'eau.  Il  devait  en  être  de  même  pour 
les  métaux,  dont  les  émanations  à  tra- 
vers les  couches  de  terre  pouvaient,  di- 
sait-on, agir  soit  sur  les  nerfs  délicats  du 
rabdomancien,  soit  sur  la  sensibilité  de 
sa  baguette.  Mais  il  y  a  longtemps  que  les 
connaissances  de  la  physique  expérimen- 
tale ont  détrompé  tous  les  hommes  éclai- 
rés. Quelques-uns  pensent  que  cette  super- 
stition a  été  inspirée  par  le  souvenir  delà 
verge  miraculeuse  de  Moïse  et  d'Aaron, 
ou  de  la  baguette  magique  de  Circé.  Les 
alchimistes  du  moyen  âge,  à  la  recherche 
du  grand  œuvre,  tenaient  à  la  main  une 
baguette  sympathique.  Mesmer,  près  de 
son  baquet  magnétique,  avait  une  canne 
légère  dont  les  prétendues  émanations 
distribuaient  le  fluide  sur  les  parties  du 
corps  dont  il  l'approchait.  Aujourd'hui 
encore,  c'est  par  la  vertu  d'une  baguette 
que  nos  magiciens  des  places  publiques 
prétendent  faire  paraître  et  disparaître 
les  muscades  aux  yeux  émerveillés  des 
spectateurs. 

BAGUlER  n.  m.  Petit  coffret  pour 
serrer  des  bagues. 

BAH  !  interj.  qui  marque  l'étonnement, 
le  doute.  Ah  bah!  Exclamation  d'in- 
souciance. 

BAHUT  n.  m.  Vieux  coffre. 

BAHUTIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fabri- 
que des  bahuts. 

BAI,  BAIE  adj.  (lat.  hadius,  brun).  Qui 
est  de  couleur  rouge  brun  :  cheval  bai. 

BAIE  n.  f.  fv.  fr.  bayer,  être  ouvert). 
Rade,  petit  golfe;  ouverture  de  porte,  de 
fenêtre.  Tromperie  plaisante.  Fam. 

BAIE  n.  f.  ^lat.  bacca).  Fruit  de  cer- 


tains arbres,  tels  que  le  laurier,  le  gro- 
seillier, etc. 

BAIGIVER  V,  tr.  (rad,  bain).  Mettre 
dans  le  ha-m.Fig.  Arroser,  mouiller  :  bai- 

?mer  son  lit  de  pleurs  ;  entourer,  toucher  : 
a  mer  baigne  la  ville.  V.  int.  Etre  entiè- 
rement plongé  :  il  faut  que  ces  fruits  bai- 
gnent dans  Veau-de-vie.  Baigner  dans  le 
sang,  en  être  couvert.  Se  baigner  v.  pr. 
Prendre  un  bain. 

BAIGMEUR ,  EUSE  n.  Qui  se  baigne 
ou  qui  a  soin  des  bains. 

BAIGI¥EUSE  n.  f.  Sorte  de  bonnet  de 
femme  ;  vêtement  de  bain. 

BAIGIVOIRE  n.  f. 
Cuve  où  l'on  se  bai- 
gne  (*)  ;  loge  de  théâ-    m       '  \\\\ê 
tre  au  .rez-de-chaussée.    W_     ■  -Ml 

BAll.  n.  m.  (bas  lat.  balium).  Contrat 
par  lequel  on  cède  la  jouissance  d'un  bien 
meuble  ou  immeuble  pour  un  prix  et  un 
temps  déterminés.  Pl.  des  baux. 
BÂ1LI.E1MEMT  n.  m.  Action  de  bâiller. 
BAIL.L.ER  V.  tr.  Donner,  mettre  en 
main  :  baillez-moi  les  trente  écus  que  vous 
me  devez  ;  en  faire  accroire  :  vous  me  la 
baillez  belle. 

BÂII.1.ER  V.  int.  (v.  fr.  baailler  ;  du. 
bas  lat.  badare,  ouvrir  la  bouche).  Respi- 
rer en  ouvrant  convulsivement  la  bouche. 
Par  ext.  Etre  entr'ouvert  :  la  porte  bâille. 
—  Ne  dites  pas  :  bâiller  aux  corneilles, 
mais  bayer  aux  corneilles. 

BA1I.I.EUR,  ERESSE  n.  Qui  donne 
à  bail.  Bailleur  de  fonds,  qui  fournit  de 
l'argent. 

BA11.I.EUR,  EUSE  n.  Qui  bâille  sou- 
vent. 

BAIU,l,I  n.  m.  (v.  fr,  baillir,  gouver- 
ner). Ancien  officier  de  justice. 

BAII.U,IAGE  n.  m.  Tribunal  jugeant 
au  nom  et  sous  la  présidence  d'un  bailli  ; 
juridiction  d'un  bailli. 

BAII.I.IAGER,  ÈRE  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  bailliage. 

BAIU,I.IVE  n.  f.  Femme  d'un  bailli. 

BAiU.U.O]V  n.  m.  Morceau  de  bois  ou 
objet  quelconque  qu'on  met  dans  la  bou- 
che pour  empêcher  de  crier. 

BÂII.I.OWMER  v.tr.  Mettre  un  bâillon. 

BAIIV  n.  m.  (lat.  balneum).  Eau  ou 
autre  liquide  dans  lequel  on  se  baigne  ; 
immersion  du  corps  ou  d'une  partie  du 
corps  dans  l'eau.  Pl.  Etablissement  de 
bains  ;  eaux  thermales  ou  minérales,  où 
l'on  va  se  baigner.  Bain  de  vapeur, 
celui  que  prend  une  personne  exposée 
aux  vapeurs  de  l'eau  bouillante.  Baiu- 
marie,  eau  bouillante  dans  laquelle  on 
met  un  vase  contenant  ce  qu'on  veut  faire 
chauff'er.  Pl.  des  bains-marie. 

BAÏOI¥METTE  n.  f.  (de  Bayonne,  ville 
où  cette  arme  fut  d'abord  fabriquée) .  Sorte 
de  long  poignard  qui  s'adapte  au  bout 
d'un  fusil. 

BAÏOQUE  n.  f.  Petite  monnaie  des 
anciens  Etats  romains,  valant  un  peu 
plus  de  b  centimes. 
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BAIRAIH  OU  BEIKAM  {bérame)  n.  m. 
(mot  turc).  Nom  des  deux  fêtes  principa- 
les des  musulmans,  dont  la  seconde  suit 
le  Ramadan. 

BAISEMAIIV  n.  m.  Honneur  que  le 
vassal  rendait  à  son  seigneur  ;  cérémonie 
usitée  dans  certaines  cours,  et  qui  con- 
siste à  baiser  la  main  du  prince.  Pl.  Ci- 
vilités, compliments. 

BAISEMEIVT  n.  m.  Action  de  baiser 
les  pieds  ou  la  mule  (pantoufle)  du  pape. 

BAISER  V.  tr.  (lat.  ôasiare).  Appliquer 
ses  lèvres  sur  le  visage  ou  la  main  de 
quelqu'un,  par  amitié  ;  par  respect,  s'il  s'a- 
git d'appliquer  ses  lèvres  sur  un  objet  vé- 
néré :  baiser  la  croix,  Vanneau  de  Vévêque. 

BAISER  n.  m.  (lat.  basium).  Action  de 
baiser  :  baiser  de  paix.  Baiser  de  Judas, 
de  traître. 

BAISOTER  [o.  N.]  V.  tr.  Donner  fré- 
quemment des  baisers. 

BAISSE  n.  f.  Diminution  de  prix,  de 
valeur  dans  les  marchandises,  les  fonds 
publics,  les  actions,  etc.  Jouer  à  la  baisse, 
spéculer  sur  la  baisse  des  fonds  publics. 

BAISSER  V.  tr.  (rad.  bas).  Abaisser, 
mettre  plus  bas  :  baisser  un  store;  dimi- 
nuer de  hauteur  :  baisser  un  toit.  Fig. 
Baisser  Voreille ,  être  honteux ,  confus  ; 
baisser  pavillon,  céder.  V.  int.  Aller  en 
diminuant  :  la  rivière  a  baissé  ou  elle 
est  baissée ,  selon  qu'on  veut  marquer 
l'action  ou  l'état  ;  s'affaiblir  :  son  talent 
baisse.  Se  baisser  v.  pr.  Se  courber. 

BAISSIER  n.  m.  Qui  joue  à  la  baisse 
sur  les  fonds  publics. 

BAISSIÈRE  n.  f.  Reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie. 

BAISURE  n.  f.  Endroit  où  un  pain 
en  a  touché  un  autre  dans  le  four. 

BAJOUE  n.  f.  Partie  de  la  tête  d'un 
animal,  particulièrement  du  veau  et  du 
cochon,  qui  s'étend  depuis  l'œil  jusqu'à 
la  mâchoire. 

BAE.  n.  m.  (bas  lat.  ballare ,  danser). 
Assemblée  où  l'on  danse.  Pl.  des  bals. 

BAL,ADIIV  n.  m.  (v.  fr.  baller,  danser). 
Farceur  de  carrefour  ;  personne  bouf- 
fonne en  société. 

BAl^ADlMACiE  n.  m.  Propos  de  bala- 
ladin,  plaisanterie  de  mauvais  goût. 

BAL.AFRE  n.  f.  Longue  blessure  au 
visage,  et,  plus  souvent,  la  cicatrice  qui 
en  reste. 

BAI.AFRÉ,  E  adj.  Qui  a  une  balafre. 

BAI.AFRER  v.  tr.  Faire  ^ine  balafre. 

BAL,AI  n.  m.  (bas  lat.  baleium,  d'un 
mot  celtique  signifiant  genêt).  Faisceau 
de  jonc,  de  plumes,  de  crin,  etc.,  pour 
nettoyer.  Fauconn.  Queue  des  oiseaux. 
Vcn.  Bout  de  la  queue  des  chiens. 

BAISAIS  adj.  m.  Se  dit  d'un  rubis  de 
couleur  rose  ou  rouge  violacé. 

BAI^AIVCE  n.  f.  (lat. 
hilanx;  de  bis,  deux 
fois,  et  lanx ,  bassin). 
Instrument  pour  peser. 
Corn.  Solde  de  compte  ;  - 
état  de  situation  ;  équilibre  :  faire  la  ba- 


lance d'un  compte,  des  affaires  d'un  moîs^ 
d'une  année.  Astr.  Signe  du  zodiaque 
(septembre). , 
BAL,AIVCÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 
BAI.AIVCEL,I^E  n.  f.  Embarcation  na- 
politaine à  un  seul  mât. 

BAL,AIVCEIIiEI¥T  n.  m.  Mouvement 
par  lequel  un  corps  penche  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre. 

BALANCER  V.  tr.  (prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o).  Mouvoir  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  :  le  vent  balance 
les  arbres.  Fig.  Peser,  examiner  :  balan- 
cer le  pour  et  le  contre;  établir  la  diffé- 
rence entre  le  débit  et  le  crédit  :  balancer 
un  compte  ;  compenser  :  ses  vertus  balan- 
cent ses  vices.  V.  int.  Hésiter,  être  en  sus- 
pens ;  il  n'y  a  pas  à  balancer;  être  incer- 
tain :  la  victoire  balança  longtemps.  Se 
balancer  v.  pr.  Se  placer  sur  la  balan- 
çoire et  la  mettre  en  oscillation. 
BAL,AMCIER  n.  m.  Pièce  dont 


;  long 
seurs  de  corde. 

BAI.AMCIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  poids  et  des  balances. 

BAL,AMCIIVE  n.  f.  Nom  d 
qui  soutiennent  les  vergues. 

BAI.AIVÇOIRE  n.  f.  Planche  ou  corde 
qui  sert  à  se  balancer. 

BAI.AIVBRAM  ou  BAI.A1VBRAS  n. 
m.  Ancien  manteau  long,  boutonné  par 
devant. 

BAL,AST  ou  BAL.L.AST  n.  m.  (mot 
angl.).  Sable,  gravier,  pierres  concassées 
dont  on  charge  les  traverses  d'un  chemin 
de  fer  pour  les  assujettir. 

BAliAYAGE  n.  m.  Action  de  balayer. 

BAE.AYER  v.  tr.  Nettoyer  avec  un  ba- 
lai. Fig.  Chasser,  mettre  en  fuite  :  ba- 
layer l'ennemi. 

BAI^AYEUR,  EUSE  n.  Oui  balaye. 

BALAYURES  n.  f.  pl.  Ordures  amas- 
sées avec  le  balai. 

BALBUTIEMENT  (ci)  n.  m.  Actioa 
de  balbutier. 

BALBUTIER  {cié)  V.  int.  (lat.  balbu- 
tire;  de  balbus,  bègue).  Articuler  impar- 
faitement. Fig.  Parler  avec  hésitation. 
V.  tr.  :  balbutier  un  compliment. 

BALBUZARD  n.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  proie  diurne. 

BALCOIV  n.  m.  (ital. 
balcone,  plancher,  es- 1 
trade).  Saillie  d'une  fe- 
nêtre, d'un  bâtiment,  ' 
entourée  d'une  balus- 
trade (*)  ;  loge  de  théâtre  à  côté  de  l'a- 
vant scène. 

BALDAQUIN  n.  m.  Espèce  de  dais  ou 
de  ciel  de  lit,  d'une  forme  demi-circulaire  ; 
ouvrage  d'architecture  ou  de  menuiserie^ 
qui  sert  de  couronnement  à  un  trône,  à 
un  autel. 

BALE  [o,  N.]  n.  f.  Enveloppe  du  grain 
dans  l'épi  :  baie  d'avoine»  On  écrit  aussi 

BÂLE  et  BALLE. 
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BAL.Ei:VEa.  f.  (gr.phalaina).  Mammi- 
fère marin  du  genre 
des  cétacés,   atteint  ^ 
jusqu'à  35  mètres  de  ^ 
long.  Espèce  de  corne 
forte  et  flexible,  tirée 
des  fanons  ou  barbes  de  la  baleine- 

BAl.EI^,  E  adj.  Garni  de  baleines. 

BALEIMEAU  n.  m.  Petit  de  la  baleine. 

BA1.EI^'IER  n.  m.  Navire  équipé  pour 
la  pêche  de  la  baleine,  dans  les  mers  du 
Nord. 

BAL.EEVIERE  n.  f.  Embarcation  lon- 
gue, étroite  et  légère,  servant  à  la  pêche 
de  la  baleine. 

BAL.ÈVRE  n.  f.  Lèvre  inférieure. 

BAI.ISAGE  n.  m.  Action  de  baliser. 

BA1.ISE  n.  f.  Bouée  flottante  servant 
à  indiquer  les  écueils  aux  navires. 

BAI^IjSER  V.  tr.  Mettre  des  balises. 

BAJLISEL^R  n.  m.  Inspecteur  des  ba- 
lises. 

BAL.ISIERn.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

BAL,ISTE  n.  f.  (gr.  ballô,  je  lance).  Ma- 
chine de  guerre  des  anciens,  qui  servait 
à  lancer  contre  l'ennemi  des  traits,  des 
projectiles. 

BALISTIQUE  n.  f.  Art  de  calculer  le 
jet  d'une  bombe,  d'un  projectile. 

BALiIVACrE  n.  m.  Choix  ou  marque 
des  baliveaux. 

BAl-IVEAU  n.  m.  Jeune  arbre  réservé 
dans  la  coupe  d'un  bois  taillis. 

BAE.ITERIVE  n.  f.  Discours  frivole. 

BALIVER^ER  V.  int.  Dire  des  bali- 
vernes. 

BAE.1.ADE  n.  f.  Ancienne  poésie  divi- 
sée en  stances  égales  et  terminée  par  un 
couplet  plus  court  appelé  envoi;  aujour- 
d'hui, ode  d'un  genre  le  plus  souvent  lé- 
gendaire et  fantastique. 

BAE,l,AiVT,  E  adj.  Qui  pend  et  oscille  : 
aller  les  bras  ballants. 

BAI.I.AST  n.  m.  V.  BALAST. 

BAI.I.E  n.  f.  (gr.  ballô,  je  lance).  Pe- 
tite pelote  ronde  servant  à  jouer  ;  boule 
de  plomb  dont  on  charge  certaines  armes 
à  feu  ;  gros  paquet  de  marchandises.  Impr. 
Tampon  dont  on  se  servait  avant  l'inven- 
tion du  rouleau  pour  appliquer  l'encre. 
Fig.  Renvoyer  la  balle,  riposter  vive- 
ment ;  à  vous  la  balle,  à  votre  tour  ;  pren- 
dre la  balle  au  bond,  saisir  l'occasion  ; 
enfant  de  la  balle,  personne  élevée  dans 
la  profession  de  son  père.  V.  bale. 

BAL,|>ER  V.  int.  Danser,  sauter. 

BALLERIME  n.  f.  Danseuse  de  pro- 
fession. 

BAE,1,ET  n.  m.  Danse  figurée  repré- 
sentant un  suiet  ;  pièce  de  théâtre  mêlée 
de  danses  et  cfe  pantomimes. 

BAL.E.OIV  n.  m.  (rad.  balle).  "Vessie  en- 
flée d'air  et  recouverte  de  cuir; 
aérostat:  sommet  arrondi  d'une 
montagne  :  les  ballons  des  Vosges. 
Fig.  Ballon  dressai,  expérience 
qu'on  fait  pour  sonder  le  terrain.  /  ^ 
Chim.  Vase  de  verre  de  forni'  ^ 
Bphérique  (*). 


BALLOIVJVE^  E  adj.  Distendu. 

BAt.l.OI¥I¥EMEl«T  n.  m.  Distension 
considérable  du  ventre  causée  par  des  gaz, 

BAI.L,OIVME:ii  v.  tr.  Enfler,  gonfler. 

BAL.L.OiV:viER  n.  m.  Fabricant  ou 
marchand  de  ballons  à  jouer. 

BALLOT  n.  m.  (rad.  balle).  Gros  pa- 
quet (le  marchandises. 

BALLOTil*  n.  m.  Petit  ballot. 

BALLOTTAGE  n.  m.  Action  de  bal- 
lotter. Se  dit  surtout  de  deux  candidats 
dans  une  élection  :  scrutin  de  ballottage. 

BALLOTTEMEITT  n.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  ballotte. 

BALLOTTER  V.  tr.  Agiter  en  divers 
sens  :  la  mer  ballotte  les  navires;  se  jouer 
de  :  ballotter  quelqu'un;  procéder  à  un 
nouveau  tour  de  scrutin. 

BALIVÉAlRE  adj.  Relatif  aux  bains  : 
Trouville  est  une  station  balnéaire. 

BALOCHE  n.  f.  Groseille  à  maquereau. 

BALOURD,  E  adj.  et  n.  Grossier, 
stupide. 

BALOURDISE  n.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit  et  mal  à  propos. 

BALSAiniER  {za)  OU  BAUllIER  n. 

m.  (gr.  balsamon,  baume).  Arbre  qui  pro- 
duit le  baume. 

BALSAlIliVE  (zà)  n.  f.  (gr.  balsamon. 
baume).  Petite  plante  remarquable  par 
la  couleur  variée  de  ses  fleurs. 

BALSAMIIVÉES  {zà)  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  la  balsamine. 
S.  :  une  bahaminée. 

BALSAMIQUE  (za)  adj.  Qui  aies  pro- 
priétés du  baume  :  vertu  balsamique. 

BALUSTRADE   n.  f.  <  =i=z 

Rangée  de  balustres  C^)  ; 
toute  clôture  à  jour  et  à 
hauteur  d'appui. 

BALUSTRE  n.  m.  Pe-   

tit  pilier  façonné. 

BALZAM,  E  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
noir  ou  bai  qui  a  des  balzanes. 

BALKAWE  n.  f.  Tache  blanche  aux 
pieds  de  certains  chevaux. 

BAMBliV,  E  n.  Petit  enfant.  Fam. 

BAMBOCHADE  n.  f.  Tableau  dans  lo 
genre  grotesque. 

BAMBOCHE  n.  f.  Marionnette  ;  jeune 
tige  de  bambou.  Débauche,  ripaille.  Pop. 

BAMBOCHEUR,  EUSE  adj.  et  n.  QUI 
a  l'habitude  des  plaisirs  immodérés,  de 
la  débauche.  Pop. 

BAMBOU  n.  m.  Roseau  des  Indes; 
canne  faite  de  ce  roseau. 

BAMBOULA  n.  f.  Danse  des  nègres. 

BAIV  n.  m.  Proclamation,  publication  : 
ban  de  vendange  ;  promesse  de  mariage 
publiée  à  l'église;  convocation  de  la  no- 
blesse; jugement  qui  interdit  ou  assigne 
certaines  résidences  à  un  condamné  après 
sa  libération  :  rompre  son  ban^  être  en 
rupture  de  ban,  commettre  une  infraction 
à  ce  jugement.  —  Sous  le  gouvernement 
féodal,  ce  mot,  qui  signifiait  annière^  se 
disait  de  l'appel  fait  par  le  seigneur  à  ses 
vassaux.  La  nobiesse  faisant  seule  alors 
le  service  militaire,  le  nom  de  ban  fut 
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'donné  aux  vassaux  immédiats ,  aux  sei- 
gneurs convoqués  par  le  roi  lui-même  ; 
et  celui  d'arrière~oan  aux  arrière-vas- 
saux appelés  par  leurs  suzerains.  De  là 
cette  expression  :  convoquer  le  ban  et 
Varrière-ban. 

Mettre  quelqu'un  au  ban  de  Vempirc, 
signifiait,  en  Allemagne,  le  déclarer  dé- 
chu de  ses  droits,  le  chasser  de  ses  do- 
maines, le  bannir;  d'où  notre  expression 
figurée  :  mettre  quelqu'un  au  bau  de  Vo- 
j)inio7i  publique. 

BAMAI.,  E,  AUX  adj.  (rad.  ban).  A  l'u- 
sage de  tous  :  four  banal,  moulin  baiial  ; 
trivial  :  louanges  banales. 

BAMAI^EhIBi^T  adv.  D'une  manière 
banale,  triviale. 

BAIVAi.iTÉ  n.  f.  Trivialité.  M 

BAMAME  n.  f.  Fruit  du  ba-  fl 
nanier.  lliT?^ 

BA^AMIER  n.  m.  Plante  Jl^T^^ 
-des  Indes ,  à  feuilles  longues  /rw\\ 
•de  deux  à  trois  mètres.  i\T\Vll\i\ 

BAMAT  ou  B AVIVAT  n.  m.  M/xf^ 
Ancien  nom  de  plusieurs  pro-  ^ 
vinces  limitrophes  de  la  Hon- 
grie  et  de  la  Turquie,  et  aujourd'hui  en- 
core de  la  Croatie. 

BAMC  n.  m.  (bas  lat.  bancus).  Siège 
étroit  et  long.  Mar.  Ecueil  caché  sous 
l'eau,  amas  de  sable.  Pl.  et  fiq.  Etre  sur 
les  bancs,  suivre  les  cours  d'un  collège, 
d'une  école.  Haii«>  d'œuwre,  réservé  dans 
les  églises  aux  marguilliers. 

BANCAI.,  E,  adj.  et  n.  Qui  a  les 

jambes  tortues.  N.  m.  Sabre  de  cavalerie 
recourbé. 

BAMCO  adj.  inv.  (mot  ital.).  Sert  à 
distinguer  en  banque  les  valeurs  fixes  des 
valeurs  variables  ou  de  change  :  cinq 
cents  florins  banco.  Faire  banco,  jouer 
seul  contre  tous. 

BAnrCROrHE  adj.  et  n.  Bancal. 

BAIVDACiE  n.  m.  Chir.  Ligature  pour 
maintenir  un  appareil  ;  bande  d'acier 
élastique  pour  contenir  les  hernies. 

BAM»ACil.««TE  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  bandages. 

BAMDE  n.  f.  (ail.  ôand,  lien).  Lien  plat 
qui  sert  à  bander  ;  ornement  plus  long 
que  large  :  bande  de  velours  ;  rebord 
élastique  qui  entoure  le  tapis  d'un  bil- 
lard ;  troupe  :  bande  de  voleurs. 

BAIVDEAIJ  n.  m.  Bande  pour  ceindre 
le  front,  la  tête  ou  couvrir  les  yeux.  Fiq. 
Aveuglement  :  le  bandeau  de  Verreùr. 
Bandeau  royal,  diadème. 

BAIVDEI.ETTE  n.  f  Petite  bande.  Pl. 
Bandes  qui,  dans  l'antiquité,  ornaient  la 
tête  des  prêtres  et  celle  des  victimes  qu'on 
immolait  aux  dieux. 

BATVDER  V.  tr.  Lier  et  serrer  avec  une 
bande  ;  tendre  :  bander  un  arc. 

BAMDEREAIJ  n.  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandoulière. 

BAIVDEROI.E  n.  f.  Petit  étendard; 
bretelle  d'un  fusil  ;  pièce  de  buffleterie. 

BANDIÈRE  n.  f.  (ail.  band,  drapeau). 
Bannière  au  sommet  d'un  mât  de  navire. 


Front  de  bandière,  ligne  d'une  armée  ran- 
gée en  bataille. 

BAIVDIT  n.  m.  (ital.  bandito).  Malfai- 
teur, vagabond. 

BAIVDITINME  n.  m.  État  d'un  pays 
où  il  y  a  des  bandits;  condition  du  bandit. 

BATVDOLlME  n.  f.  Eau  visqueuse  et 
aromatisée  pour  lisser  les  cheveux. 

BAMDOULIER  ou  BAIVDOE.IER  n. 
m.  Bandit. 

BANDOULIÈRE  n.  f.  Bande  de  cuir  ou 
d'étoffe  à  laquelle  on  suspend  une  arme. 
En  bandoulière  loc.  adv.  En  sautoir. 

BAMIAIV  n.  m.  Espèce  de  figuier  ;  mem- 
bre de  la  classe  des  marchands  aux  Indes. 

BAIVK-IVOTE  n.  f.  (m.  angl.).  Billet 
de  banque  ant^lais.  Pl.  des  bank-notes. 

BAIVI.IEUE  n.  f.  Territoire  qui  entoure 
une  grande  ville  et  qui  en  dépend. 

B.4mive  n.  f.  Manne  d'osier;  tbile  ten- 
due pour  garantir  les  marchandises. 

BAîVIVER  v.  tr.  Couvrir  avec  une  banne. 

RAI¥!VERET  n.  m.  Seigneur  de  fief 
qui  comptait  un  nombre  suffisant  de  vas- 
saux pour  lever  une  bannière. 

BAlViVETeiV  n.  m.  Coffre  percé  qui 
sert  à  conserver  le  poisson  dans  l'eau. 

BA.NIVETTE  n.  f.  Espèce  de  panier, 
de  corbeille. 

B.%IVIVI,  E  adj.  et  n.  Qui  est  expulsé 
de  sa  patrie.  Fiq.  :  la  mauvaise  foi  doit 
être  bannie  de  tout  contrat.  a 

BAMMIÈRE  n.  f.  (gothique  ||jilnj|- 
bandva,  signe,  enseigne).  En-  H| 
seigne    sous  laquelle   se  ran-  IPilil 
geaient  les  vassaux  d'un   sei-   ir  M\ 
gneur  pour  aller  à  la  guerre  ;  pavillon 
d'un  vaisseau  ;  étendard  d'une  église, 
d'une  confrérie  (*).  Fig.  Parti  :  se  ranger 
sous  la  bannière  de... 

BATVT¥lRv.  tr.  (rad.  ban).  Exiler,  chas- 
ser. Fig.  Eloigner  :  bannir  toute  crainte. 

BAMIVIS8ABI.E  adj.  Qui  mérite  d'être 
banni. 

BAMMISSEAIEMT  n.  m.  Action  de 
t)annir  ;  état  d'une  personne  bannie. 

BAIVQUE  s.  f.  (rad.  banc,  à  cause  des 
bancs  ou  comptoirs  des  anciens  chan- 
geurs).— A  certains  jeux,  fonds  d'argent 
qu'a  devant  lui  celui  qui  tient  le  jeu.  — 
Commerce  qui  consiste  à  avancer  des 
fonds,  à  en  recevoir  à  intérêt,  à  escomp- 
ter des  efl'ets  moyennant  une  prime  : 
faire  la  banque.  Lieu  où  s'exerce  ce  com- 
merce. Etablissement  public  de  crédit 
autorisé  par  une  loi,  placé  sous  le  con- 
trôle de  l'Etat,  et  ayant  certaines  charges 
et  privilèges  :  la  Banque  de  France,  créée 
en  1803,  a  le  privilège  exclusif  d'émettre 
des  billets  à  vue  et  au  porteur,  dits  bil- 
lets de  banque;  ses  opérations  statutaires 
sont  les  suivantes  :  escomptes  d'effets 
de  commerce  et  d'effets  publics,  avances 
sur  lingots,  sur  rentes,  sur  actions  et 
obligations  de  chemins  de  fer  et  du  Cré- 
dit foncier,  recouvrements  gratuits,  etc. 
Elle  a  son  siège  central  à  Paris  et  des 
succursales  dans  les  départements. 

BANQUEROUTE  n.  f.  (ital.  banco. 
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banc;  rotto,  rompu  ;  allusion  au  vieil 
usage  de  rompre  le  banc  ou  comptoir  du 
banqueroutier).  Etat  réel  ou  feint,  d'in- 
solvabilité d'un  négociant. 

BAIVQ1.EROIT1EH,  lÈRE  n.  Qui 
fait  banqueroute. 

BA]yQl]E:T  n.  m.  (rad.  bayic).  Grand 
repas.  Le  banquet  sacré,  la  communion  ; 
leoanquet  de  la  vie,  l'existence. 

BANQUETER  V.  int.  Faire  bonne 
chère.  —  Double  t  devant  une  syllabe 
muette. 

BAIVQUETEL'R  n.  m.  Celui  qui  ban- 
quette. 

BANQUETTE  n.  f.  Banc  rembourré 
et  sans  dossier  ;  appui  en  pierre  d'une 
fenêtre  ;  palissade  à  hauteur  d'appui  ; 
impériale  d'une  diligence. 

BAIV|]»i:iER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  la  ban- 
que. T.  de  jeu.  Celui  ou  celle  qui  tient 
le  jeu  contre  tous  les  autres  joueurs. 

BAIVQU1!^E  n.  f.  (du  Scandinave  bank, 
ice,  banc  de  glace).  Enorme  amas  de  gla- 
ces flottantes  qui  arrêtent  la  navigation 
dans  les  mers  polaires. 

BAMQUlSTE  n.  m.  Bateleur,  charla- 
tan; homme  à  promesses  mensongères. 

BAOBAB  n.  m.  Arbre  immense  d'A- 
frique, le  plus  gros  des  végétaux  connus. 

BAPTÊME  (balê)  n.  m.  Le  premier 
des  sept  sacrements  de  l'Eglise,  celui  qui 
efface  le  péché  originel.  —  Ce  mot  signifie 
immersion  (gr.  baptizô,  je  lave),  parce 
que,  dans  l'origine,  on  baptisait  eu  plon- 
geant dans  l'eau.  Autrefois,  le  baptême 
nétait  conféré  que  dans  un  âge  avancé 
et  après  de  longues  épreuves  imposées 
aux  néophytes,  appelés  aussi  catéchu- 
mènes. Baptême  d'une  cloche,  d'un  na- 
vire, etc,  nom  donné  à  certaines  bénédic- 
tions solennelles. 

On  appelle  baptême  du  tropique  une 
cérémonie  burlesque,  qui  a  lieu  quand  un 
navire  passe  sous  l'un  des  tropiques  ou 
sous  l'équateur  ;  elle  consiste  à  inonder 
d'eau  de  mer  ceux  qui  traversent  la  ligne 
pour  la  première  fois. 

BAPTINER  {bati)  V.  tr.  Conférer  le 
baptême.  Baptiser  du  vin,  y  mettre  de 
l'eau.  Fam. 

BAPT1SIIIAI.,E,  AC^X  {batis)  adj.  Qui 
appartient  au  baptême;  qui  sert  pour 
donner  le  baptême  :  eau  baptismale. 

BAPTISTAIRE  ibatis)  adj.  et  n.  Qui 
constate  le  baptême  :  extrait  baptistaire. 

BAPTISTÈRE  {batis)n.  m.  Petit  édi- 
fice, situé  ordinairement  près  d'une  ca- 
thédrale, et  où  l'on  baptise.    ^ 

BAQiîET  II.  m.  Petit  cuvier  C3ijii,.3 
de  bois  (*).  ^^^S/ 

BAR  n.  m.  Poisson  de  mer 
très  recherché  ;  débit  de  boissons. 

BARAGOCIIV  n.  m. Langage  corrompu 
ou  inintelligible.  —  Ce  mot  vient  de  l'an- 
cien celtique  bava,  pain,  et  qwin,  vin  ; 
mots  qui,  exprimant  les  premiers  besoins 
de  l'homme,  reviennent  le  plus  souvent 
dans  son  vocabulaire.  Après  la  conquête 
des  Gaules,  les  Francs  durent  entendre 
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souvent  prononcer  ces  deux  mots  bara, 
gwin,  par  le  peuple  conquis,  les  Celtes  ou 
Gaulois,  et,  n'en  comprenant  pas  tout 
d'abord  la  signification,  ils  les  réunirent 
pour  en  faire  le  synonyme,  l'équivalent 
de  tout  langage  inintelligible. 

BARACiOlilMAGE  n.  m.  Manière  de 
parler  vicieuse,  embrouillée,  difficile  à 
comprendre.  Fam. 

BARAGOUlMER  v.  tr.  et  int.  Parler 
mal  une  langue  :  baraqouiner  le  français. 

BARAGOU1.1ÎEUR,  EtSE  n.  Qui  ba- 
ragouine. 

B.%RAQUE  n.  f.  (bas  lat.  baraca).  Hutte 
de  soldat  ;  boutique  en  planches.  Fig. 
Maison  mal  tenue. 

B  ARAQUE1UE3ÎT  n .  m.  Action  d'élever 
des  baraques  ;  le  matériel  qui  les  garnit, 

BARAQUER  V.  tr.  et 
pr.  Faire  des  baraques  ; 
loaer  dans  des  baraques. 

BARATERIE  n.  f. 
Pl'éjudice  volontaire  cau- 
sé aux  armateurs  ou  as- 
sureurs d'un  navire  par 
une  personne  de  l'équi- 
page. 

BARATTE  n.  f.  Vais- 
seau de  bois,  de  forme 
oblongue,  dans  lequel  on 
bat  le  beurre  (*). 

BAR  ATT  ER  V.  tr. 
Agiter  la  crème  dans  la  baratte  pour 
faire  le  beurre. 

BARBACAIVE  n.  f.  Meur- 
trière ;  ouverture  laissée  au  ' 
mur  d'une  terrasse  pour  l'é-  - 
coulement  des  eaux  (*).  . 

BARBACOI.E  n.  m.  Pé- 
dant, maître  d'école.  {La  Fontaine.) 

BARBARE  adj.  et  n.  (gr.  barbares, 
étranger).  Cruel,  inhumain.  Terme  bar- 
bare, impropre  ;  langue  barbare,  rnàe.Fig. 
Sauvage, qui  n'a  ni  lois  ni  politesse.  N.  m. 
pl.  Peuples  non  civilisés.  V.  part.  hist. 

BARBAREllEMT  adv.  D'une  manière 
barbare. 

BARBARESQIJE  adj.  Qui  appartient 
aux  peuples  de  Barbarie  :  les  Etats  bar- 
baresques. 

BARBARIE  n.  f.  Cruauté  ;  manque  de 
civilisation. 

BARBARISME  n,  m.  (rad.  barbare). 
Mot  forgé  ou  employé  dans  un  sens  con- 
traire à  V\\&a.ge,  comme  rébarbaratif  j^onr 
rébarbatif;  castonade  pour  cassonarfe;  c'est 
une  somme,  une  faute,  une  affaire  consé- 
quente, pour  somme  considérable,  faute 
grave,  affaire  importante  ;  il  a  recouvert 
la  vue,  pour  il  a  recouvré  la  vue,  etc. 

BARBE  n.  f.  (lat.  barba).  Poil  du  men- 
ton et  des  joues  ;  longs  poils  que  certains 
animaux  ont  sous  la  mâchoire.  Fig.  Poin- 
tes des  épis  ;  filets  qui  tiennent  au  tuyau 
des  plumes.  Pl.  Bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent  aux  cornettes  des 
femmes.  Barbe  grise,  vieillard;  barbe-de- 
capucin,  espèce  de  chicorée  ;  barbe-de- 
bouc,  salsifis  sauvage.  Fig.  Rire  dans  m 
6ar6e,  intérieurement  ;  agir  à  la  barbe  de 
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quelqu'un,  en  sa  présence  et  en  dépit 
de  lui. 

BAIini:  adj.  et  n.  m.  dit  d'une  es- 
pèce de  cheval  originaire  de  Barbarie. 

BARBEAU  n.  m.  Poisson  d'eau  douce; 
fleur  bleue  qui  croît  dans  les  blés  [bluet). 
Bleu  barbeau,  espèce  de  bleu  clair. 

BARBE:L.É,  E  adj.  Se  dit  des  traits 
garnis  de  dents  et  de  pointes  :  flèche  bar- 
belée. 

BARBET,  ETTE  adj.  et  n.  Chien  à 
poil  long  et  frisé. 

BARBETTE  n.  f.  Sorte  de  guimpe 
qui  recouvre  la  poitrine  et  le  cou  des  re- 
ligieuses; plate-forme  en  terre,  assez  éle- 
vée pour  que  les  canons  qu'on  y  place 
puissent  tirer  par-dessus  le  parapet. 

BARBICHE  n.  f.  Barbe  qu'on  laisse 
croître  seulement  au  menton. 

BARBICHOM  n.  m.  Petit  barbet. 

BARBIER  n.  m.  Celui  dont  Iri  pro- 
fession est  de  faire  la  l)arl)('. 

BARBIFIER  V.  tr.  Faire  la  barbe. 

BARBII.I.OIV  n.  m.  l'etit  baibeau, 
poisson.  Pl.  Barbes  de  certains  poissons. 

BARBOiV  n.  m.  Vieillard.  Fani. 

BARBOTA(>iE  ou  BARBO TEMEIVT 
n,  m.  Action  de  barboter. 

BARBOTER  v.  int.  (onomat.).  Fouiller 
avec  le  bec  dans  l'eau  ou  dans  la  boue  ; 
marcher  dans  une  eau  bourbeuse.  Fam. 
et  fig.  Dire  des  sottises. 

BÀRBOTEUR  n.  m.  Canard  domesti- 
que ;  celui  qui  barbote. 

BARBOUll.I^A<.SE  ou  BARBOI  11.- 
I.IS  n.  m.  Mauvaise  peinture  ;  écriture 
illisible.  Fig.  Discours  embrouillé. 

B.%RBOl;'ll.l.EH  V.  tr.  Salir,  gâter; 

Ïeindre  grossièrement  avec  une  brosse. 
^iq, Barbouiller  du  ;;rt7)?er,coniposer  sans 
talent,  mal  écrire.  V.  int.  Prononc  er  mal. 

BAHBOi;il.I.EL'R  n.  m.  Qui  bar- 
houille.  Fig.  Mauvais  peintre  ;  mauvais 
écrivain;  bavard  inintelligible. 
BARBU.  E  adj.  Qui  a  de  la  barbe. 
BARBUE  n.  f.  Espèce  de  ,>ï^'''~7*éîs 
poisson  de  mer  plat,  très  voi-  ^.^^'^^ 
sin  du  turbot.  '"'■'^^sr^ 

BARC.%ROI.I.E  n.  f.  (itnl.  harca,  bar- 
que). Chanson  des  gondoliers  à  Venise. 

BARCEEO^iVETTE  ou  BERCE- 
l,OI¥I¥ETTE  n-  f.  (dimin.  de  berceau)- 
Berceau,  lit  d'enfant  nouveau-né. 

BARD  n.  m.  Sorte  de  civière  ou  de 
chariot  à  bras. 

BARD  ANE  n.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composées. 

BARBE  n.  m.  (celtique  bardas).  Poète 
celte  qui  chantait  les  héros.  Par  extens. 
Poète  héroïque  et  lyrique.  V.  part.  hist. 

BARDE  n.  f.(bas  lat.  barda,  bât).  Nom 
des  lames  de  métal  dont  on  couvrait  les 
membres  d'un  guerrier  et  le  poitrail  d'un 
cheval  de  bataille.  Tranche  de  lard  dont 
on  enveloppe  les  pièces  qu'on  veut  rôtir. 

BARDÉ,  E  adj.  Couvert,  armé  de  la- 
mes de  fer;  entouré  de  trancbes  de  lard. 

BARDEAU,  n.  m.  Planche  mince  et 
courte  qui  sert  à  soutenir  ou  à  remplacer 
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sur  les  toits  les  tuiles  ou  les  ardoises. 

BARDER  V.  tr.  Couvrir  d'une  armure, 
d'une  cuirasse;  envelopper  de  tranches 
de  lard  :  barder  une  volaille. 

BARDEUR  n.  m.  Porteur  de  bard. 

BARDIT  (dite)n.  m.  (bas  lat.  barditus, 
clameur;.  Chant  de  guerre  des  anciens 
Germains. 

BARDOT  n.  m.  Petit  mulet;  homme 
qui  est  un  objet  de  plaisantei'ies. 

BARÈGE  n.  m.  Etoffe  de  laine  légère 
non  croisée. 

BARÈME  ou  B.%RRÉ»1E  n.  m-  Livre 
contenant  des  calculs  tout  faits,  ainsi 
nommé  de  l'inventeur,  B.-F.  Barrème. 

B.%RÉTER  v.  intr.  Crier  en  parlant  de 
l  éléphant  et  du  rhinocéros  :  l'éléphant 
barète- 

B.%R€iUIGMAC;E  n.  m.  Hésitation. 

BARGUIGNER  v.  int.  (bas  lat.  bar- 
rit niare,  marchander).  Hésiter  à  prendre 
un  parti. 

BARGUIGNEUR,  EUNE  n.  Qui  a  de 

la.  peine  à  se  déterminer. 

B.%RICAUT  n.  m.  Petit  baril. 

BARIGOUI.E  n.  f.  Manière  d'apprêter 
les  artichauts  à  l'huile  d'olive  :  artichaut 
à  la  barigoule. 

BARlll.  (ri)  n.  m.  Petit  tonneau  ;  ce 
qu'il  contient. 

BARIU,U.ET  {ri-iet)  n.  m-  Petit  baril. 
Ilorl.  Boîte  cylindrique  qui  contient  le 
grand  ressort  d'une  montre.  Anat.  Cavité 
derrière  le  tambour  de  l'oreille. 

BARIOL.AGE  n.  m.  Mélange  bizarre 
de  couleurs.  Fam. 

BARIOI.É,  E  adj.  Bigarré. 

BARIOI.ER  v.  tr.  Peindre  bizarrement 
de  diverses  couleurs. 

BARL.ONG,  GUE  adj.  Allongé  en  forme 
de  quadrilatère  irrégulier. 

B.IRNABITE  n.  m.  Religieux  des 
clercs  réguliers  de  Saint-Paul. 

BAROMÈTRE  n.  m.  (gr.  baros,  poids  ; 
metroriy  mesure).  Instrument  servant  à 
faire  connaître  la  pression  de  l'air,  et, 
par  suite,  les  changements  atmosphéri- 
({ues.  —  Cet  instrument,  inventé 
en  1643  par  Torricelli,  disciple 
de  Galilée, sert  à  mesurer  la  pres- 
sion de  l'air,  et,  comme  la  colonne 
mercurielle  se  déprime  à  mesure 
qu'on  s'élève  dans  l'atmosphère, 
parce  qu'elle  fait  alors  équilibre  I 
à  des  couches  moins  élevées,  et 
conséquemment  moins  pesantes, 
Pascal  en  fit  usage  pour  mesu- 
rer la  hauteur  des  montagnes.  Le  baro- 
mètre annonce,  jusqu'à  un  certain  point, 
le  beau  et  le  mauvais  temps  ;  car  l'air 
sec  étant  moins  léger  que  l'air  humide, 
le  mercure  s'élève  quand  il  ne  doit  pas 
pleuvoir  et  baisse  dans  le  cas  contraire. 

Les  principaux  baromètres  sont  les  ba- 
romètres à  mercure  [baromètre  à  cuvette., 
à  siphon,  d  cadran)  et  le  baromètre  ané- 
roïde. 

BAROMETRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
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au  baromètre  :  observatioyis  barométri- 
ques. 

B.%RO:v  n.  m.  (haut  ail.  bar,  homme 
libre).  Titre  de  noblesse  au-dessous  de 
celui  de  comte  et  au-dessus  de  celui  de 
chevalier,  et  dont  la  marque  o^M^ 
distinctive    est  représentée 
par  la  couronne  ci-contre;  T^^^^^ 
autrefois,  grand  du  royaume. 

BARO^':VACiE:  n.  m.  Qualité  de  baron  ; 
corps  des  barons. 
BAROITjVE  n.  f.  Femme  d'un  baron. 
BAROMMET  n.  m.  En  Angleterre,  ti- 
tre entre  le  baron  et  le  chevalier. 

BARO:v:vie:  n.  f.  Anciennement,  sei- 
gneurie et  terre  d'un  baron. 

BAROQUE  adj.  Irrégulier,  bizarre  : 
figure,  esprit  baroque. 
•    BARQUE  n.  f.  (ail.  barke).  Petit  bateau. 
BARQUEROI.I.E  n.  f.  Petit  navire 
sans  mâts  ;  canot  de  plaisance. 
BARQUETTE  n.  f.  Petite  barque. 
BARRAGE  n.  m.  Barrière  élevée  sur 
un  chemin,  dans  une  rivière. 

BARRE  n  .f.  Longue  pièce  de  bois,  de 
fer,  etc.  ;  trait  de  plume  ;  barrière  qui, 
dans  un  tribunal,  sépare  les  magistrats 
du  public.  Paraître  à  la  barre,  se  présen- 
ter devant  les  juges.  Mar  Pièce  du 
gouvernail  ;  obstacle  formé  par  du  sable, 
des  rochers,  à  l'entrée  d'un  port,  à  l'em- 
bouchure d'une  rivière.  Pl.  Jeu  de  course. 

BARREAU  n.  m.  Petite  barre.  Fig- 
Banc  réservé  aux  avocats,  leur  ordre, 
leur  profession  :  entrer  dans  le  barreau. 

B.%RRER  v.tr.  Fermer  avec  une  barre  ; 
obstruer;  tirer  un  trait  de  plume  sur... 

BARRETTE  n.  f.  Petit  bon 
net  plat;  bonnet  rouge  des  car- 
dinaux. 

B.%RRI€ADE  n.  f.  Retranchement  éta- 
bli, dans  une  ville  ou  dans  un  passage 
étroit,  avec  des  voitures,  des  pavés,  des 
chaînes,  etc.  (V.  Part,  hist.) 

BARRICADER  V.  tr.  Faire  des  bar- 
ricades. Barricader  une  porte,  en  défen- 
dre solidement  l'entrée.  Se  bapricader 
V.  pr.  Se  fortifier  au  moyen  de  barrica- 
des ;  s'enfermer  pour  ne  voir  personne. 

BARRIÈRE  n.  f.  (rad.  barre).  Assem- 
blage de  pièces  de  bois  fermant  un  pas- 
sage; bornes,  défenses  naturelles  d'un 
Etat  :  les  Pyrénées  servent  de  barrières 
naturelles  d  la  France  et  à  l'Esjjagne; 
porte  d'entrée  d'une  ville  où  sont  établis 
des  bureaux  d'octroi,  surtout  en  parlant 
de  Paris.  Fig.  Empêchement,  obstacle  : 
les  lois  sont  des  barrières  contre  le  crime. 

BARRIQUE  n.  f.  Gros  tonneau  ser 
vant  au  transport  des  marchandises  ;  son 
contenu. 

BARRIT  (ri)n.  m.  Cri  de  l'éléphant  et 
du  rhinocéros. 

BARTAYEI>I.E  n.  f.  Perdrix  rouge 
du  midi  de  l'Europe. 

BARYTE  n.  f.  (gr.  barus, lourd).  Chim. 
Protoxyde  de  baryum,  de  couleur  blan- 
châtre et  remarquable  par  sa  pesanteur 

BARYTON  n.  m.  (gr.  barus,  grave,  et 


fr.  t07i).  Voix  qui  tient  le  milieu  entre  le 
ténor  et  la  basse-taille. 

BARYUM  (ri-ome)  n.  m.  (gr,  barm, 
lourd).  Métal  d'un  blanc  d'argent. 

BAS,  B.%SSE  adj.  Qui  a  peu  de  hau- 
teur ;  inférieur  :  bas  officier,  bas  peuple; 
vil,  abject,  rampant  :  âme  basse;  trivial  : 
style  bas  ;  modique  :  d  bas  prix.  Temps  bas, 
chargé  de  nuages  ;  avoir  la  vue  basse,  ne 
voir  que  de  près  ;  avoir  l'oreille  basse, 
êtVe  humilié  ;  messe  basse,  non  chantée  ; 
faire  main  basse,  tuer,  piller.  N.  m.  Par- 
tie inférieure  :  le  bas  du  visage.  Bas  côté, 
nef  latérale  d'une  église,  moins  élevée 
que  celle  du  milieu.  Adv.  Doucement, 
sans  bruit  :  parler  bas.  Mettre  bas,  faire 
des  petits,  en  parlant  des  animaux  ;  trai- 
ter de  haut  en  bas,  avec  fierté  ;  ce  malade 
est  bien  bas,  près  de  mourir  ;  d  bas  !  cri 
d'improbation. 

BAS  n.  m.  Vêtement  qui  sert  à  couvrir 
le  pied  et  la  jambe. 

BASA1.TE  n.  m.  Roche  volcanique 
d'un  noir  plus  ou  moins  foncé. 

BASAE,TIQUE  adj.  Formé  de  basalte  : 
roche  basaltique. 

BASAWE  n.  f.  Peau  de  mouton  prépa- 
rée :  livre  relié  en  basane. 

BASAWÉ,  E  adj.  Noirâtre,  hâlé  :  vi- 
sage basané. 

BASAMER  v.  tr.  Bistrer,  donner  une 
couleur  de  basane. 

BAS  BEEU  n.  m.  Femme  auteur  et  pé- 
dante, qui  vise  à  la  réputation  de  bel 
esprit.  Pl.  des  bas  bleus. 

BASCULE  n.  f.  Machine  dont  l'un  des 
bouts  s'élève  quand  on 
pèse  sur  l'autre  ;  ma- 
chine à  peser  de  lourds 
fardeaux,  basée  sur 
les  mêmes  principes  * 

que  la  romaine  (*);'   

jeu  d'enfants. 

BASCUU.ER  V.  int.  Exécuter  un  mou- 
vement de  bascule  ;  tomber. 

BAS-DESSUS  n.  m.  Mus^  Voix  plus 
basse  que  le  dessus. 

BASE  n.  f.  (gr.  basis).  Surface  sur  la- 
quelle un  corps  est  posé.  Fig.  Principe, 
soutien  :  la  justice  est  la  base  d'un  Etat. 
Géom.  Côté  d'un  triangle  opposé  au  som- 
met. Chim.  Substance  qui,  combinée  avec 
un  acide,  produit  un  sel. 

BASER  V.  tr.  Appuyer.  Se  baser  v. 
pr.  Se  fonder. 

BAS-FOIVD  n.  m.  Terrain  bas  et  en- 
foncé ;  écueil.  Pl.  des  bas-fonds. 

BASICITÉ  n.  f.  Chim.  Propriété  qu'a 
un  corps  de  jouer  le  rôle  de  base  dans 
les  combinaisons. 

BASII.IC  (lik)  n.  m.  Herbe  odorifé- 
rante ;  serpent  fabuleux,  dont  le  regard 
avait  la  faculté  de  tuer.  Fig.  Yeux  de  ba- 
silic, yeux  méchants,  yeux  courroucés. 

BASII.IQUE  n.  f.  (gr.  basilikos,  royal). 
Demeure  royale  chez  les  Grecs  ;  chez  les 
Romains,  édifice  -qù  l'on  rendait  la  jus- 
tice et  où  s'assemblaient  les  marchands 
pour  traiter  d'affaires  ;  aujourd'hui,  nom 
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de  quelques  églises  principales  :  la  basi- 
lique de  Saint- Pierre  de  Rome. 

BANIIV  n.  ni.  Etofte  croisée  dont  la 
chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  coton  : 
basin  uni,  piqué. 

BAM14[^UE  adj.  Chim.  Se  dit  des  sels 
qui  contiennent  un  excès  de  base,  ou 
d'un  corps  quelconque  qui  présente  les 
caractères  de  base. 

BAS-MÂT  n.  m.  Partie  inférieure  d'un 
mât  à  brisure.  Pl.  des  bas-mâts. 

BASOCHE  n.  f.  (lat.  basiliea,  maison 
royale).  Corps  et  juridiction  des  anciens 
clercs  de  procureur.  V.  part.  hist. 

BASOCHIKIV  adj.  etn.  De  la  basoche. 

BANQUE  n.  f.  Pan  d'un  habit. 

BASQUE  n.  m  Habitant  du  midi  de 
l'ancienne  Gascogne.  Parler  français 
comme  un  Basque  espagnol  (devenu,  par 
corruption,  parler  français  comme  une 
-vache  espagnole),  parler  très  mal  le 
français. 

BASQUIIVE  n.  f.  Jupe  de  femme. 

BAS-KE1.1EF  n.  m.  Ouvrage  de  sculp- 
ture légèrement  relevé  en  bosse.  Pl.  des 
bas-reliefs. 

BASSE  n.f.  Mus.  Partie,  voix,  instru- 
ment à  cordes  ou  en  cuivre  ne  faisant  en- 
tendre que  des  sons  graves  ;  acteur,  mu- 
sicien qui  chante  ou  joue  cette  partie. 

BASSE  n.  f.  Endroit  où  l'eau  est  peu 
profonde  et  où  se  trouve  caché  un  banc 
de  sable,  de  roches  ou  du  corail  :  les  bas- 
ses sont  marquées  sur  les  cartes  marines. 

BASSE-COMTKE  n.  f-  Mus.  Voix  de 
basse  la  plus  grave.  Pl.  des  basses-contre. 

BASSE-COUH  n.  f.  Cour  où  l'on  nour- 
rit la  volaille.  Pl.  des  basses-cours. 

BASSE-FOSSE  n.  f.  Cachot  profond. 
Pl.  des  basses- fosses. 

BASSEiHErVT  adv.  D'une  manière 
basse  :  aqir  basseynent. 

BASSESSE  n.  f.  Sentiment,  inclina- 
tion, action,  manières  indignes  d'un  hon- 
nête homme  :  bassesse  du  cœur,  faire  une 

"basset  n.  m.  Chien  de  chasse  à  jam- 
bes courtes  et  quelquefois  tortues. 

B ASSE-TA1E.1.E  n.  f.  Mus.  Voix  entre 
le  baryton  etla  basse.  Pl.  des  basses-tailles. 

BASSETTE  n.  f.  Jeu  de  cartes. 

BASSiiW  n.  m.  (celt.  bac,  creux,  ca- 
vité). Grand  plat  creux  ;  plateau  de  ba- 
lance ;  pièce  d'eau  dans  un  jardin  ;  par- 
tie d'un  port  où  les  vaisseaux  station- 
nent. Bassin  d'un  fleuve,  tout  le  pays  dont 
les  eaux  viennent  se  rendre  dans  ce  fleuve. 
Anat.  Partie  du  corps  humain  qui  ter- 
mine le  tronc  et  sert  de  point  d'attache 
aux  membres  inférieurs.,  ^ 

BASSIIVE  n.  f.  Ustensile  de  / 
cuisine  (*). 

BASSUVER  v:  tr.  Chauffer  avec  une 
bassinoire;  humecter  avec  un  liquide: 
bassiner  une  plaie. 

BASSIMET  n.  m.  Petite  pièce  creuse 
de  la  platine  des  anciennes  armes  à  feu, 
dans  laquelle  on  plaçait  la  poudre  d'a- 
morce ;  calotte  de  fer  que  l'on  plaçait  sous 
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le  casque  au  moyen  âge.  Espèce  de  re- 
noncule à  longs  jets  rampants. 

BASSIiirOIHEn. 
f.  Bassin  de  métal, 
ayant  un  couvercle 
percé  de  trous,  servant  à  chaufl'er  un  iit(*). 

BASSISTE  n.  m.  Artiste  qui  joue  dô 
la  basse  ou  du  violoncelle. 

BASSOIV  n.  m.  (  it.  bassone  ).  Instru- 
ment à  vent  et  à  anche,  qui  sert  h  exécu- 
ter des  parties  de  basse.  Celui  qui  enjoué. 

BASTE  interj.  qui  marque  l'indiffé- 
rence et  le  dédain:  baste  !  je  m'en  moque. 

BASTE  n.  m.  L'as  de  trèfle  au  jeu  de 
l'hombre,  du  quadrille,  etc.:  le  baste  est  le 
troisième  des  matadors. 

BASTEHIVE  n.  f.  Char  attelé  de 
bœufs,  en  usage  chez  les  Mérovingiens. 

BASTIDE  n,  f.  Petite  maison  de  cam- 
pagne dans  le  Midi;  petit  ouvrage  provi- 
soire construit  pour  l'attaque  d'une  place. 

BASTIL.U.E  n.  f.  (v.  fr.  bastir,  con- 
struire). On  appelait  ainsi  autrefois  tous 
les  châteaux  forts.  —  Ancien  château 
fort;  ancienne  prison  d'Etat  de  Paris. 
V.  Part.  hist. 

BASTIM.É,  E  adj.  Bhs.  Pièces  qui 
ont  les  créneaux  renversés  et  tournés 
vers  la  pointe  de  l'écu. 

BASTIMGAUE  n.  m.  (celt.  bast,  rem- 
part). Mar.  Parapet  en  bastingiies  qu'on 
établit  autour  du  pont  supérieur  d'un  na- 
vire pour  se  protéger  contre  le  feu  de 
l'ennemi. 

BASTIIVGUE  n.  f.  Mar.  Toile,  filets 
matelassés,  disposés  sur  le  pont  d'un  na- 
vire pour  se  cacher  et  se  garantir. 

BASTIIVCiUER  V.  tr.  Mar.  Faire  des 
bastingages.  Se  bnstingucr  v.  pr.  Se 
mettre  à  couvert  par  des  bastingafrcs, 

BASTlOi^  n.  m.  (v.  fr.  bas-  ' 
tillon,  petit  fort).   Fort.  Ou- 
vrage avancé,  à  deux  flancs  et 
â  deux  faces  (*)., 

BASTlOWME,E  adj.  Qui  a 
des  bastions  :  tour  bastionnée. 

BASTIOMJVEK  V.  tr.  Garnir  de  bas- 
tions. 

BASTOWMADE  [basse-to)  n.  f.  (v.  fr. 
baston  pour  bâton).  Coups  de  bâton. 

BASTRIMf>UE  n.  m.  Bal  de  guin- 
guette. Pop. 

B.%STUDE  n.  f.  Filet  dont  on  se  sert 
pour  pêcher  dans  les  étangs  salés. 

I1.%S-VE!VTRE  n.  m.  La  partie  la  plus 
basse  du  ventre. 

*  B.4.T  n.  m.  (gr.  bastazô,  je  /^^y\ 
porte).  Selle  de  bête  de  somme,  ife^i^. 

BATAC1.AI%  n.  m.  Attirail,  ^'x/'^ 
équipage  embarrassant.  Fam. 

BATA1I.L.E  n.  f.  (rad.  battre).  Combat 
général  entre  deux  armées  ;  jeu  de  cartes. 

BATAI1.L.ER  V.  int.  Livrer  bataille  ; 
contester,  se  disputer  :  batailler  sur  des 
riens. 

BATAIE,I.EUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  batailler,  à  disputer. 

BATAIE.1.01V  n.  m.  (rad.  bataille^. 
Corps  d'infanterie,  fraction  d'un  régi- 
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ment;  troupe  quelconque  :  le  choc  des 
bataillons. 

BÂTARD,  E  adj.  et  n.  (rad.  bas  et 
celt.  tarz,  extraction).  Dégénéré  :  race  bâ- 
tarde; enfant  naturel. 

BÂTARDE  n.  f.  Ecriture  entre  la 
ronde  et  l'anglaise. 

BATARDEAU  n.  m.  Digue  pour  con- 
tenir ou  détourner  un  cours  d'eau. 

BÂTARDISE  n.  f.  État  du  bâtard. 

BATATIQUE  adj.  Larme  bataviqne, 
goutte  de  verre  trempé  qui  se  pulvérise 
quand  on  en  rompt  la  pointe. 

BATEAU  n.  m.  (celtique  bat).  Sorte  de 
barque.  Bateau  à  vapeur,  mû  par  la 
force  de  la  vapeur. 

BATEl.AGEn.  ra.  Métier  de  bateleur; 
transport  par  petits  bateaux. 

BATEL.ÉE  h.  f.  La  charge  d'un  bateau  : 
batelée  de  bois. 

BATEL.ER  v.  tr.  Transporter  sur  un 
bateau.  V.  int.  Faire  des  tours  de  bateleur. 

BATEL.ET  n.  m.  Petit  bateau. 

BATEI.EI-R,  EUSE  n.  (rad.  bâton). 
Faiseur  de  tours,  charlatan,  acteur  de 
tréteaux. 

BATEL,IER,  1ERE  n.  Qui  conduit  un 
bateau,  et  en  fait  profession. 

BATEI.L,ERIE  n.  f.  Industrie  du 
transport  par  bateaux. 

BÂTER  v.  tr.  Mettre  un  bât  sur  une 
bête  de  somme. 

BÂTI  n.  m.  Couture  à  grands  points: 
assemblage  de  plusieurs  pièces  de  menui- 
serie ou  de  charpente. 

B.ATIF01.A6E  n.  m.  Action  de  bati- 
foler. Fam. 

BATIF01.ER  v.  int.  Jouer  comme  les 
enfants.  Fam. 

BATIFOI^EDR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
batifoler.  Fam. 
BÂTIIIE^VT  n.  m.  Edifice;  navire. 
BÂTIR  v.  tr.  Edifier,  construire;  as- 
sembler à  grands  points  les  différentes 
parties  d'un  vêtement.. i^zy.  Etablir  ;  bâ- 
tir sa  fortune  sur  la  ruine  d' autrui.  Bâtir 
en  l'air,  se  créer  des  chimères. 

BÂTINSE  n.  f.  Maçonnerie  d'un  bâti- 
ment; le  bâtiment  même. 

BÂTISSEUR  n.  m.  Qui  a  la  manie  de 
faire  bâtir. 

BATISTE  n.  f.  (nom  de  l'inventeur). 
Toile  de  lin  très  fine. 

BÂTOM  n.  m.  Long  morceau  de  bois 
rond  qu'on  peut  tenir  à  la  main  ;  marque 
de  certaines  dignités  :  bâton  de  maréchal 
de  France.  Fiq.  Jeter  des  bâtons  dans  les 
roues,  susciter  des  obstacles;  à  bâtons 
rompus,  à  diverses  reprises  ;  tour  du  bâ- 
ion,  profit  illicite  ;  bâton  de  vieillesse,  ce- 
lui qui  prend  soin  d'un  vieillard. 

BÂTO!¥]¥AT  n.  m.  Dignité  du  bâton- 
nier ;  durée  de  l'exercice  de  cette  fonction. 

BÂTaMUTER  v.  tr.  Donner  des  coups 
de  bâton  ;  effacer. 
DÂTOKIVET  n.  m.  Petit  bâton  qui  sert 


à  un  jeu  d'enfants  ;  petite  règle  à  quatre 
faces. 

BÂTOIVIVIER  n.  m.  Chef  du  corps  des 
avocats  dans  une  ville. 

BÂTOÎÏNISTE  n.  m.  Qui  sait  jouer 
du  bâton. 

BATRACIENS  n.  m.  pl.  (gr.  batrachos, 
grenouille).  Grand  groupe  comprenant 
tous  les  animaux  de  la  classe  des  rep- 
tiles dont  l'organisation  est  analogue  à 
celle  de  la  grenouille.  S.  :  un  batracien. 

BATTAGE  n.  m.  Action  de  battre  les 
blés,  les  laines,  les  cotons. 

BATTAMT  n.  m.  Espèce  de  marteau 
suspendu  dans  l'intérieur  d'une  cloche  ; 
chaque  côté  d'une  porte  qui  s'ouvre  en 
deux. 

BATTAMT,  E  adj.  Qui  bat.  Porte  bat- 
tante, qui  se  referme  d'elle-même  ;  pluie 
battante,  qui  tombe  avec  violence;  tam- 
bour battant,  au  son  du  tambour,  et,  fig., 
rondement,  sévèrement  :  mener  quelqu'un 
tambour  battant.  Battant  neuf,  tout  neuf. 

BATTE  n.  f.  Maillet  k  long  ^ 
manche  pour  aplanir  ou  écra-  ^ 
ser  (*)  ;  petit  banc  sur  lequel  les 
blanchisseuses  battent  et  savon- 
nent  le  linge  ;  bâton  rond  pour  ^" 
battre  le  beurre  ;  sabre  de  bois  d'Arlequin . 

BATTEMENT  n.  m.  Choc  d'un  corps 
contre  un  autre  :  battement  des  mains  ; 
mouvement  alternatif,  pulsation  :  batte- 
ment du  cœur,  du  pouls,  etc.  ;  pas  de 
danse. 

BATTERIE  n.  f.  Querelle  accompa- 
gnée de  coups;  pièces  d'artillerie  réu- 
nies ;  manière  de  battre  le  tambour.  Bat- 
terie électrique  ,  réunion  de  plusieurs 
bouteilles  de  Leyde  pour  produire  une 
décharge  plus  ou  moins  forte  ;  batterie 
de  cuisine,  ensemble  des  ustensiles  de 
métal  employés  dans  une  cuisine.  Pl.  Ma- 
chinations, moyens  de  réussir.  Fig.  Dres- 
ser ses  batteries,  prendre  ses  mesures. 

BATTEUR  n.  m.  Qui  bat  le  grain,  les 
métaux  :  batteur  en  grange,  batteur  d'or. 

BATTEUSE  n.  f.  Machine  à  battre  le 
grain  ;  appareil  pour  réduire  les  métaux 
en  feuilles.  ^ 

BATTOIR  n.   m.   Palette  ^v^^ 
pour  battre  le  linge,  pour  jouer 
à  la  paume.  \  ^ 

BATTOEOGIE  n.  f.  Répé- 
tition  inutile,  comme  :  il  m'a  comblé  de 
mille  p)olitesses,  au  lieu  de  :  il  m'a  com- 
blé de  politesses. 

BATTRE  v.  tr.  (lat.  batuere,  frapper, 
comprimer).  Frapper,  donner  des  coups  ; 
agiter  fortement  :  battre  des  œufs;  vain- 
cre; battre  l'ennemi;  baigner  :  la  rivière 
bat  les  murailles  ;  parcourir  en  chassant  : 
battre  les  bois.  Battre  le  pavé,  aller  et  ve- 
nir par  désœuvrement  ;  battre  monnaie, 
fabriquer  de  la  monnaie  ;  battre  la  me 
sure,  la  marquer;  battre  les  cartes,  les 
mêler.  Fig.  Battre  en  retraite,  fuir  l'en- 
nemi ;  battre  la  campagne,  divaguer  ;  bat- 
tre le  fer  quand  il  est  chaud,  suivre  ac- 
tivement une  affaire;  battre  des  mainSj 


BAV 


88 


BEA 


applaudir.  "V.  int.  Etre  agité  :  le  cœur  lui 
bat.  Se  battre  V.  pr.  Combattre. 

BATTU,  E  adj.  Foulé,  durci  par  une 
pression  répétée:  sol  battu;  fréquenté, en 
parlant  d'un  chemin  :  route  battue.  Fiq. 
Vulgaire,  banal  :  suivre  dans  sa  conduite 
les  sentiers  battus.  Yeux  battus,  fatigués, 
entourés  d'un  cercle  plus  ou  moins  noir. 

BATTUE  n.  f.  Action  de  battre  les 
bois  pour  en  faire  sortir  les  loups,  les  re- 
nards et  autres  bêtes. 

BATTURE  n.  f.  Dorure  au  miel,  h  la 
colle  et  au  vinaigre. 

BATX  n.  m.  Monnaie  suisse  ou  alle- 
mande, valant  environ  15  centimes. 

BAU  n.  m.  Chacune  des  poutres  trans- 
versales qui  soutiennent  un  pont  de  na- 
vire. Pl.  des  bau.r. 

BAU»  n.  m.  Chien  de  Barbarie  pour  la 
chasse  du  cerf. 

BAUDET  n.  m.  Ane.  Fiij.  Homme 
ignorant,  stupide. 

BAUDRIER  n.  m.  (v.  fr.  baudrc,  mor- 
ceau de  cuir).  Bande  de  buffle,  de  cuir  ou 
d'étoflfe,  qui  se  porte  en  sautoir  et  sert  à 
soutenir  le  sabre  ou  l'épée. 

BAUDRUCHE  n.  f.  Pellicule  de  boyau 
de  bœuf  apprêtée. 

BAUGE  n.  f.  (bas  lat.  baugium).  Gîte 
fangeux  du  sanglier;  retraite  de  l'écu- 
reuil. 

BAl'ME  n.  m.  (gr.  balsnmon).  Résine 
odoriférante  qui  coule  de  certains  arbres  ; 
médicament  balsamique.  Fi(j.  Consola- 
tion :  cette  nouvelle  fut  un  baume  pour 
lui.  Baume  tranquille,  infusion  de  plan- 
tes narcotiques  dans  l'huile  d'olive,  em- 
ployée en  frictions. 

BAUMIER  n.  m.  (rad.  baume).  V.  bal- 

SAMIER. 

BAVARD,  E  adj.  et  n.  (rad.  bave). 
Qui  parle  sans  discrétion  et  sans  mesure. 

BAVARDAGE  n.  m.  Action  de  bavar- 
der; choses  insignifiantes  dites  ou  é(;rites. 

BAVARDER  v.  int.  Parler  excessive- 
ment de  choses  frivoles,  ou  qu'on  devrait 
taire. 

BAVARDERIE  n.  f.  Défaut  du  bavard. 

BAVAROIS,  E  adj.  et  n.  De  Bavière. 

BAVAROISE  n.  f.  Infusion  de  thé  où 
l'on  met  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de 
sucre. 

BAVE  n.  f.  Salive  qui  découle  de  la 
bouche;  espèce  d'écume  que  jettent  cer- 
tains animaux  :  la  bave  d'un  serinent.  Fig. 
Propos  ou  écrits  haineux,  venimeux. 

BAVER  V.  int.  Jeter  de  la  bave. 

BAVETTE  n.  f.  Linge  qu'on  attache 
sur  la  poitrine  des  petits  enfants. 

BAVEUX,  EUSE  adj.  Qui  bave. 

BAVCM^HER  V.  int.  Imprimer  sans 
netteté:  bavocherune  estam2Je,une  feuille 
d'impression. 

BAVOCHURE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  bavoché. 

BAVOUET  n.  m.  Coiffure  villageoise; 
pièce  d'étoffe  ou  ruban  que  l'on  fixe  der- 
rière un  chapeau  ou  un  bonnet  de  dame. 

BAVURE  n.  f.  Traces  que  laissent  sur 
l'objet  moulé  les  joints  des  pièces  du  moule. 


BAYADERE  [ba-ia)  n.  f.  (portug.  hai- 
ladeira,  danseuse).  Danseuse  indienne. 

BAYER  (ba-ier)  v.  int.  (v.  fr.  bfkr,  être 
ouvert).  Regarder  la  bouche  béante.  Fig. 
Bayer  aux  corneilles  ,  regarder  niaise- 
ment en  l'air.  Fam. 

BAYEUR,  EUSE  {ba-icur)  n.  Qui  re- 
garde niaisement;  badaud. 

BAXAR  n.  m.  (m.  ar.  signifiant  marché, 
trafic).  Marché  public  et  couvert  en 
Orient;  en  Europe,  grand  centre  de  mar- 
chandises ;  endroit  couvert  où  l'on  vend 
toute  espèce  de  menus  objets  et  d'usten- 
siles. 

BÉAMT,  E  adj.  (v.  fr.  béer,  être  ou- 
vert). Largement  ouvert  :  gouffre  béant. 

BÉARNAIS,  E  adj.  et  n.  Du  Béarn. 

BÉAT,  E  adj.  et  n.  (lat.  beatus,  heu- 
reux). Calme  et  sans  inquiétude  :  vie  molle 
et  béate;  qui  affecte  la  dévotion. 

BÉATEAIEMT  adv.  D'une  manière 
béate. 

BÉATIFICATION  n.  f.  Acte  par  le- 
quel le  pape  béatifie. 

BÉATIFIER  v.  tr.  (lat.  beatus,  heu- 
reux ;  facere,  faire).  Mettre  au  nombre 
des  bienheureux. 

BÉATIFIQUE  adj.  Qui  rend  heureux. 
Vision  béatifique,  vue  que  les  élus  ont  de 
Dieu  dans  le  ciel. 

BÉATITUDE  n.  f.  Bonheur  calme, 
sans  mélange  d'inquiétude;  félicité  éter- 
nelle. Pl.  Les  huit  béatitudes,  énuméra- 
tion  des  huit  félicités  dont  parle  l'Evan- 
gile. 

BEAU  (licl  devant  une  voyelle),  BEU.UE 
adj.  (lat.  bellus).  Qui  plaît  à  l'œil  ou  à 
l'esprit  :  beau  visage,  beau  poème;  noble, 
élevé  :  belle  âme;  avantageux  :  belle  oc- 
casion; considérable  :  belle  fortune  ;  bien- 
séant :  cela  n'est  pas  beau;  grand  :  une 
belle  peur.  Le  beau  monde,  la  société  bril- 
lante ;  le  beau  sexe,  les  femmes  ;  beau  par- 
leur, qui  met  de  l'affectation  à  bien  par- 
ler; beau  joueur,  qui  joue  franchement; 
un  bel  âge,  un  âge  avancé  ;  le  bel  âge,  la 
jeunesse;  un  beau  jour,  un  beau  matin..., 
inopinément  ;  une  belle  main,  une  belle 
plume,  une  belle  écriture  ;  il  fait  beau 
voir,  il  est  agréable  de  voir  ;  il  ferait  beau 
voir,  il  serait  étrange  de  voir.  N.  Ce  qui 
est  excellent  :  le  beau  dans  les  arts.  Faire 
le  beau,  la  belle,  se  pavaner.  Adv.  En 
vain  :  vous  avez  beau  faire.  Loc.  adv.  En 
beau,  sous  un  aspect  favorable  ;  tout  beau^ 
doucement,  modérez-vous;  de  plus  belle, 
de  plus  en  plus. 

BEAUCEROIV,  OMME  adj.  et  n.  De  la 
Beauce. 

BEAUCOUP  adv.  de  quantité.  Une 
quantité  considérable  ;  fort,  grandement. 

BEAU-FIUS  n.  m.  Celui  dont  on  a 
épousé  le  père  ou  la  mèJire  ;  gendre.  Pl. 
des  beaux-fils. 

BEAU-FRÈRE  n.  m.  Frère  du  mari 
ou  de  la  femme.  Pl.  des  beaux-frères. 

BEAU-PÈRE  n.  m.  Père  de  la  femme 
par  rapport  au  mari,  ou  du  mari  par  rap- 
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port  à  la  femme,  ou  second  mari  de  la 
mère  par  rapport  aux  enfants  de  celle-ci. 
Pl.  des  beaux-pères. 

BE.%i:pRÉ  n.  m.  Mât  incliné  à  l'hori- 
zon, qui  s'élance  à  l'avant  du  navire. 

BEAUTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
beau,  de  ce  qui  plaît  et  charme  :  la  beauté 
du  visage,  du  ciel;  les  beautés  d'un  ou- 
vrage, line  jeune  beauté,  une  femme  jeune 
et  belle. 

BÉBÉ  n.  m.  Petit  enfant.  V.  baby. 

BEC  n.  m.  (m-  celtique).  Partie  cornée  et 
saill'ante,  qui  termine  en  avant  la  tète  des 
oiseaux  et  leur  sert  de  bouche.  Par  ext. 
Langue,  faconde  :  avoir  bon  bec;  objet  fa- 
çonné en  forme  de  bec  :  le  bec  d'une 
plume,  d'une  lampe.  Loc.  fam.  Bec  à  bec, 
face  à  face  ;  avoir  bec  et  ongles,  avoir  les 
moyens  de  se  défendre  et  s'en  bien  servir. 
Géogr.  Pointe  de  terre  au  confluent  de 
deux  cours  d'eau  ou  qui  s'avance  en  mer. 

BÉCABU^GA  (bon)  n.  m.  Plante  ap- 
pelée vulgairement  véronique  cressonnée, 
et  qui  croît  au  bord  des  eaux.  On  écrit 

aussi  BECCABUNGA. 

BÉCARRE  n.  m.  Mus.  Signe  pour  I 
ramener  à  son  ton  naturel  une  note  Q 
haussée  ou  baissée  d'un  demi-ton.  i 
BÉCAISSE  n.  f.  (rad.  bec).  Oiseau  de 
passage,  de  l'ordre  des  échas- 
siers,  à  long  bec  :  la  bécasse 
fréquente  les  marais. 

BÉCASSEAU  n.  m.  Espèce 
de  bécassine  ;  petit  de  la  bécasse. 

BÉCASSIME  n.  f.  Oiseau  du  genre 
bécasse,  mais  plus  petit  et  plus  allongé. 

BEC-CORîVU  n.  m.  Sot,  imbécile.  Pl. 
des  becs -cornus. 

BEC-D'AlVE  (&e-rM-  [^"^gi   ^1 

7ie)n.m.  Outil  de  char- 
ron,  de  menuisier.  Pl.  des  becs-d'âne. 

BEC-DE-CAWE  n.  m.  Clou  à  crochet 
à  l'usage  des  serruriers  ;  le  deuxième 
pêne  d'une  serrure,  qui  a  la  forme  d'un 
bec  de  cane,  et  qui  joue  par  le  moyen 
d'un  bouton  sans  le  secours  de  la  clef. 
Pl.  des  becs-de-cane. 

BEC-DE-CORBIM  n.  m.  Instrument 
recourbé  et  terminé  en  pointe  :  canne  à 
bec-de-corbin.  Pl.  des  becs-de-corbin. 

BEC-DE-U,IÈVRE  n.  m.  Lèvre  supé- 
rieure fendue  comme  celle  du  lièvre.  Pl. 
des  becs-de-lièvre. 

BECFlttUE  n.  m.  Petit  oiseau  à  chair 
délicate,  qui  se  nourrit  de  figues  ou  d'in- 
sectes :  manger  des  becfiques. 

BEC-FIIV  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une 
nombreuse  famille  d'oiseaux,  à  bec  droit, 
effilé,  généralement  estimés  comme  gibier. 

BÉCHAMEI^  n.  f.  Sauce  blanche  faite 
avec  de  la  crème,  ainsi  appelée  du  nom  de 
son  inventeur,  financier  du  xviie  siècle. 

BECHE  n,  f.  (rad.  bec).  Outil  Tl 
de  jardinage  qui  sert  à  remuer  la  Wm] 
terre. 

/  BÊCHER  v,  tr.  Remuer  la  terre  ' — 
/  avec  une  bêche. 
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BÊCHEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  bêche. 
BÉCHIÇUE  adj.  et  n.  (gr.  bêx,  toux). 
Se  dit  des  remèdes  contre  la  toux. 
BÊCH  IIR  n. m. Houe  carrée  à  large  fer. 
BECÇ  UÉE  ou  BÉQUÉE  n.  f.  Ce  qu'un 
oiseau  -rend  dans  son  bec,  pour  le  don- 
ner à  f  ês  petits. 

BE   QUETER  ou  BEQUETER  v.  tr. 
Donrer  des  coups  de  bec;  caresser  avec 
le  b;c.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syjuibe  muette. 
liEDAl^E  n.  f.  Gros  ventre.  Fam. 
BÉDAIVE.  V.  bec-d'ane. 
BEDEAU  n.  m.  Employé  laïque  subal- 
terne d'une  église. 

BÉDEGAR  ou  BÉDEGUAR  n.  m.  Ex- 
croissance chevelue  produite  par  un  in- 
secte sur  les  rosiers  et  les  églantiers. 
BEDOM  n.  m.  Homme  gros  et  replet. 
BÉDOUUV,  E  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Bédouins  ;  Arabe  nomade  d'Afrique. 

BÉE  adj.  f.  Tonneau  à  gueule  bée,  dé- 
foncé d'un  côté.  N.  f.  Ouverture  par  où 
coule  l'eau  qui  fait  marcher  un  moulin. 

BEFFROI  n.  m.  Tour  ou  clocher  où 
l'on  sonne  l'alarme  ;  la  cloche  elle-même: 
sonner  le  beffroi. 

BÉGAYEMEI*T  OU  BÉGAIEMEIÎT 
n.  m.  Action  de  bégayer. 

BÉGAYER  V.  int.  Articuler  mal  les 
mots,  les  prononcer  avec  peine.  Fig.  Bé- 
gayer une  science,  en  connaître  à  peine 
les  éléments. 

BÉGOIVlA  n.  m.  Plante  d'ornement  au 
feuillage  élégant  et  diversement  coloré. 

BÉGU,  Ë  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  marque  après  l'âge. 
BÈGUE  adj.  etn.  Qui  bégaye. 
BÉGUEULE  n.  f.  Femme  prude,  d'une 
réserve  exagérée  :  faire  la  bégueule. 

BÉGUEUL.ERIE  n.  f.  Caractère,  airs 
d'une  bégueule. 

BÉGUI'TV  n.  m.  Sorte  de  coiffe  à  capu- 
chon que  portaient  les  Déguines  ;  bonnet 
de  petit  enfant. 

BÉGUIMAGE  n.  m.  Maison,  couvent 
de  béguines. 

BÉGUIIVE  n.  f.  Nom  donné  à  des  re- 
ligieuses des  Pays-Bas,  qui,  sans  pronon- 
cer de  vœux,  vivent  réunies  dans  des  sor- 
tes de  couvents,  où  chacune  a  son  petit 
ménage  à  part.  Par  ext.  Religieuse. 

BEIGE  adj.  (ital.  bigio,  gris,  brunâ- 
tre). Se  dit  de  la  laine  brute,  qui  a  sa 
couleur  naturelle. 

BEIGIVET  n.  m.  (celtique  bigyie,  tu- 
meur, enflure).  Pâte  frite  à  la  poêle  et 
qui  renferme  ordinairement  une  tranche 
de  fruit. 

BÉJAUIVE  n.  m.  (rad.  bec  et  jaune). 
Fauconn.  Oiseau  très  jeune.  Fig.  Jeune 
homme  ignorant  et  sot. 
BEI.  adj.  V.  BEAU.  . 
BÊU,EME:vt  n.  m.  Cri  des  moutons 
et  des  brebis. 
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RELElHWlTE^n.  f.  Coquille  fossile, 
qui  appartient  à  la  classe  de.;    ^  — ^ 

céphalopodes  (*).  -  —  

V.  int.  (lat.  balare).  Faire  un 

bêlement. 
ni:i.ETTi:  n.  f. 

(celtique   bété,  mar- 
tre). Petit  mammilV>re 
carnassier  du  jronre 
putois  qui  a  le  corps  allongé  et  le  mu- 
seau pointu  (*). 

IIELIEK  n.  m.  Mâle  de  la  jS^^i'î 
brebis  (*);   ancienne   machine ^^^^ 
de  guerre;  signe  du  zodiaque  jUW 

BEMEHE  n.  f.  Anneau  qui  ''^ 
supporte  le  battant  d'une  cloche  ;  son- 
nette attachée  au  cou  du  bélier  qui  con- 
duit un  troupeau;  anneau  mobile  de 
suspension  en  général. 

BÉiJthe  n.  m.  Homme  de  rien,  co- 
quin, gueux  :  c'est  un  franc  bélître. 

IBEI.1.ADOME  n.  f.  (ital.  bclladonnn; 
de  ie//a,  belle; 
donna  ,  da- 
me).Fiante  vé- 
néneuse de  la 
famille  des  so- 
lanées,  appe- 
lée vulgaire- 
ment belle- da- 
me. Elle  est 
fréquemment 
employée  en 
médecine  (*), 

BELLÂTRE 
adj.  et  n.  m. 
Qui  a  une  beauté  fade  ou  des  préten- 
tions à  la  beauté. 

BELLE-DAIIE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
Tarroche,  donné  aussi  à  la  beUadone. 
Papillon  du  chardon. 

BELLE-DE-JOtR  n.  f.  Plante  dont 
la  fleur  ne  s'épanouit  que  le  jour.  Pl. 
des  belles-de-jour. 

BELLE-DE-MUIT  n.  f.  Fleur  qui  ne 
s'épanouit  que  la  nuit.  Pl.  des  belles-dc- 
-nuit. 

BELLE-D'UM-JOUR  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  l'asphodèle  et  de  l'hémérocalle. 
Pl.  des  belles-dhin-jour. 

BELLE-FILLE  n.  f.  Femme  du  fils; 
celle  dont  on  a  épousé  le  père  ou  la  mère. 
PI.  des  belles-filles. 

BELLEMEi^^T  adv.  Doucement,  avec 
modération. 

BELLE-MÈRE  n.  f.  Mère  du  mari  ou 
de  la  femme;  par  rapport  aux  enfants, 
celle  qui  a  épousé  leur  père.  Pl.  des 
belles-mères. 

BELLE-PETITE-FILLE  n.  f.  Fille 
d'un  gendre  ou  d'une  bru.  Pl.  des  belles- 
petites- fil /es. 

BELLE-SŒUR  n.  f.  Celle  dont  on  a 
épousé  le  frère  ou  la  sœur;  femme  du 
frère  ;  femme  du  beau-frère.  Pl.  des 
belles-sœurs. 

BELLIGÉRANT,  E  adj.  (lat.  bellum, 
guerre  ;  gerere,  faire).  Qui  est  en  guerre  : 
puissances  belligérantes. 


BELLIQUEUX,  EUSE  adj.(lat.6e///co- 
sus;de  bellum,  guerre), Guerrier,  martial. 

BELLOT,  OTTE,  adj.  et  n.  Se  dit 
d'un  enfant  gentil,  aimable;  celui  qui 
fait  le  beau  ;  bellâtre.  Fam. 

BELLUAIRE  n.  m.  (lat.  bclliia,  bête  fé- 
roce). Celui  cjui  dompte  les  bêtos  féroces. 

BELVÉDÈRE  ou  BELVÉDER  n.  m. 
(ital.  belvédère;  de  bcllo,  beau;  vedere^ 
voir).  Pavillon  ou  terrasse  élevée,  d'où 
la  vue  s'étend  au  loin. 

BÉMOL  n.  m.  Afws.  Signe  qui  baisse  U« 
la  note  d'un  demi-ton  (*).  Adj.  Se  dit 
de  la  note  ainsi  abaissée. 

BÉllOLLSER  V.  tr.  Marquer  une  note 
d'un  bémol. 

BÉNARDE  n.  f.  Serrure  qui  s'ouvre 
des  deux  côtés. 

BÉNÉDICITÉ  n.  m.  (lat.  bencdicite, 
bénissez).  Prière  latine  qui  se  fait  avant 
le  repas  et  dont  le  premier  mot  est  bé- 
nédicité. Pl.  des  bénédicités. 

BÉNÉDICTIIV,  INE  u.  (lat.  Pcnedictus, 
Benoît).  Religieux,  religieuse  de  Tordre 
fondé  par  saint  Benoît.  V.  part.  hist. 

BÉNÉDICTION  n.  f.  (lat.  benedictio; 
de  bcne,  bien  ;  dicere,  dire).  Action  de 
bénir.  Bénédiction  iiupiiuie,  cérémo- 
nie du  mariage  religieux. 

BÉNÉFICE  n.  m.  (lat.  beneficium;  de 
//e/te,  bien  ;  facere,  faire).  Gain,  privi- 
lège :  bénéfice  d'âge;  dignité  ecclésias- 
ti(|ue  avi'c  revenu.  "V.  fkodalitk  (Part. 
Imt  )  . —  Fig.  S'ous  bénéfice  d  inventaire^ 
se  dit  pour  exprimer  qu'avant  d'aumetire 
une  opinion,  un  fait,  etc.,  on  se  réserve 
de  les  vérifier. 

BÉNÉFICIAIRE  adj.  etn.  Se  dit  d'un 
héritier  sous  bénéfice  d'inventaire.  N. 
Celui  ou  celle  au  bénéfice  duquel  se  donne 
une  représentation  théâtrale. 

BÉNÉFICIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  con- 
cerne les  bénéfices  ecclésiastiques. 

BÉNÉFICIER  n.  m.  Qui  possède  un 
bénéfice  ecclésiastique. 

BÉNÉFICIER  V.  int.  Faire  un  profit: 
bénéficier  sur  une  marchandise. 

BENET  adj.  et  n.  m.  Niais,  sot. 

BÉNÉVOLE  adj.  (lat.  benevolus ;  de 
bene,  bien;  wo/o,  je  veux).  Bien  disposé, 
indulgent  :  lecteur,  auditeur  bénévole. 

BÉNÉVOLEMENT  adv.  Avec  bien- 
veillance :  écouter  quelqu'un  bénévole- 
ment. 

BENGALI  adj.  et  n.  Qui  est  du  Ben- 
gale :  une  femme  bengali  ;  les  Bengalis. 
N.  m.  Langue  parlée  au  Bengale  ;  pinson 
originaire  de  ce  pays. 

BÉNIGNEMENT  adv.  D'une  manière 
bénigne. 

BÉNIGNITÉ  n.  f.  Indulgence,  dou- 
ceur, condescendance  affectueuse. 

BÉNIN,  IGNE  adj.  (lat.  benignus). 
Doux,  humain  ;  humeur  bénigne,  naturel 
bénin.  Fig.  Favorable,  propice:  ciel  bé- 
nin. Remède  bénin,  qui  purge  doucement. 
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BÉIVIR  V.  tr.  (lat.  benedicere  ;  de  bene, 
bien;  dicere,  dire).  Consacrer  au  culte  : 
bénir  une  église  ;  appeler  les  bénédictions 
du  ciel  :  bénir  ses  enfants,  des  drapeaux; 
glorifier  :  bénir  le  Seigneur;  faire  fructi- 
fier :  Dieu  bénit  le  travail.  Ce  verbe  a 
deux  part.  pass.  :  béni,  e  et  béni*,  c 
Ce  dernier  signifie  consacré  par  1  Eglise  : 
pain  bénit,  eau  bénite.  Eau  bénite  de  cour, 
vaines  promesses. 

BÉNITIER  n.  m.  Vase  à  eau  bénite. 

BE^'JASll^  [bin]  n.  m.  (par  allus.  au 
fifs  de  Jacob,  que  celui-ci  affectionnait 
plus  que  ses  autres  enfants).  Enfant  pré- 
féré, ordinairement  le  plus  jeune. 

BEiVJOl^  (bin)  n.  m.  Résine  aroma- 
tique, provenant  d'un  arbre  des  Indes. 

BE:voÎT,  K  adj.  Doucereux  :  âme  be- 
noîte. Peu  usité. 

BEIVZl^^E  [bin)  n.  f.  Huile  volatile 
provenant  du  goudron  de  houille  :  la  ben- 
zine enlève  les  taches  de  graisse. 

BE^VZOATE  [bin]  n.  m.  ^-el  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  benzoïque  avec 
une  base. 

BErvzOÏQllE  adj.  m.  Se  dit  de  l'acide 
extrait  du  benjoin  et  de  quelques  autres 
substances. 

BÉOTlE!V,  EM^E  adj.  et  n.  De  la 
Béotie.  Fig.  D'un  esprit  lourd,  grossier, 
par  allus.'  à  la  réputation  des  anciens 
Béotiens. 

BÉOTISME  n.  m.  Grossièreté,  lour- 
deur d'esçrit. 

BÉQUÉE  n.  f.  V.  BECQUÉE. 
BÉQUETER  V.  tr.  V.  becqueter. 
BÉQriLI^ARD  n.  m.  Vieillard  qui  se 
sert  d'une  béquille. 

BÉQUILI^E  n.  f.  (rad.  bec  et  quille, 
dans  le  sens  de  jambe,  bâton).  Bâton  sur- 
monté d'une  petite  traverse,  sur  lequel 
les  gens  infirmes  s'appuient. 

BÉQi;iI.I.ER  v.  iftt.  Marcher  à  l'aide 
d'une  béquille. 

BER  n.  m.  Appareil  employé  pour  le 
lancement  d'un  navire  à  l'eau. 

BERBÈRE  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Berbères  ;  membre  de  ce  peuple. 

BERCAIL  n.  m.  Bergerie.  Fig.  Le 
sein  de  l'Eglise  ;  famille,  maison  pater- 
nelle :  ramener  au  bercail  une  brebis  éga- 
rée. —  N'a  pas  de  pluriel. 

BERCEAU  n.  m.  Lit  d'un  tout  jeune 
enfant.  Fig.  Enfance  :  dés  le  ber- 
cean;  origine  :  la  Grèce  fut  le 
berceau  de  la  civilisation.  Jard. 
Treillage  en  voûte  :  berceau  de 
chèvrefeuille. 
BERCEllEMT  n.  m.  Action  de  bércer. 
BERCER  V.  tr.  Balancer  un  enfant 
pour  l'endormir.  Fig.  Amuser  d'espéran- 
ces fausses  ou  éloignées  :  bercer  quel- 
qu'un d'illusions,  'j^ 

BERCEUSE  n.  f.  Femme  qui  iferce 
les  enfants  ;  chanson  pour  endoi/Tir  les 
enfants;  berceau  suspendu  de  rfianière 
que  l'enfant  puisse  se  bercer  de  lui  même. 
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BÉRET  ou  BERRET  n.  m.  Espèce 
de  toque  ronde  et  plate,  coiffure 
particulière  aux  paysans  bas-  ' 
ques.  ^ 
BERGAAIAiSQUE  adj.  et  n.  De  Ber- 

BERGAMOTE  n.  f.  Poire  fondante 
très  estimée;  espèce  d'orange,  dont  on 
tire  une  essence  agréable.  . 

BERGE  n.  f.  (ail.  berg,  élévation). 
Bord  escarpé  d'une  rivière;  talus  d'un 
chemin,  d'un  fossé  ;  chaloupe  étroite. 

BERGER,  ÈRE  n.  (lat.  berbex,  bre- 
bis). Qui  garde  les  moutons.  Etoile  du 
berger,  planète  Vénus. 

BERGÈRE  n.  f.  Large  fauteuil  avec' 
coussins. 

BERGERETTE  n.  f.  Jeune  bergère. 
BERGERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  enferme 
les  moutons.  Fig.  Poésies  pastorales  : 
bergeries  de  Racan.  . 

BERGEROMMETTE  n.  f.  Petit oiseau 
noir  et  blanc,  nommé  aussi  hoche-queue 
et  lavandière,  et  qui  aime  le  voisinage 
des  troupeaux.  Syn.  de  bergerette. 
BÉRIL,.  V.  BÉRYL. 

BERI.E  n.  f.  Plante  de  la  famille  des 
ombellifères. 

BERI.IME  n.  f.  (rad.  Berlin,  ville  ou 
fut  fabriquée  la  première  voiture  de  ce 
genre).  Carrosse  de  voyage  à  deux  fonds. 

BERL.1NGOT  n.  m.  Berline  à  un  seul 
fond  ;  sorte  de  bonbon  au  caramel. 
BERI^liVOliS,  E  adj.  et  n.  De  Berlin. 
BERI.OQIJE  ou  BRE1.0<JIJE  n.  f. 
Batterie  de  tambour  pour  annoncer  les 
repas,  les  corvées.  Fig.  Battre  la  berlo- 
que,  déraisonner. 

BERL.UE  n.  f.  Eblouissement  passa- 
ger. Fig.  Avoir  la  berlue,  juger  mal  une 
chose.  .       .  ^ 

BERME  n.  f.  Espace  étroit  qui  sépare 
le  parapet  du  fossé.  _ 

BERWABI.E  adj.  Qui  mérite  d  etra 

^^BERÎ¥ACI.E,BARTVACI.E  ou  BAR- 
IVACHE  n.  f.  Sorte  d'oie  à  bec  court  et 
menu;  sorte  de  coquillage. 

BERIVARDIM,  E  n.  Religieux,  reli- 
f^ieuse  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  réformé 
par  saint  Bernard. 

BERIVE  n.  f.  Mauvais  tour  qu  on  joue 
à  quelqu'un  en  le  faisant  sauter  en  l'air 
sur  une  couverture;  moquerie.  Mar.  Pa- 
villon en  berne,  hissé  et  plié  en  faisceau 
pour  appeler  du  secours  ou  en  signe  de 
deuil.  .      ,  , 

BERI«EIIIE]«T  n.  m.  Action  de  berner. 
BERMER  V.  tr.  Faire  sauter  quel- 
qu'un en  l'air  sur  une  couverture.  Fig. 
Se  moquer,  tourner  en  ridicule. 
BERiVEUR  n.  m.  Qui  raille. 
BERMIQUE  interj.  exprimant  un  es- 
poir déçu  :  vous  comptez  sur  lui,  ber- 
nique. Pop.  ^ 
BERMOI!^,  E  adj.  et  n.  De  Berne. 
BERQUlMADE  n.  f.  Ouvrage  écrit 
pour  la  jeunesse,  à  la  manière  de  Ber- 
quin  ;  œuvre  fade,  sans  intérêt. 
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BERRICHOIV,  OMME  adj.  et  n.  Du 
Berry. 

BERSACiLIER  n.  m.  (ital.  bersagliere, 
tirailleur).  Soldat  de  l'armée  italienne 
ayant  de  l'analogie  avec  les  chasseurs  à 
pied  de  l'armée  française. 

BERTUE  n.  f.  Sorte  de  pèlerine 
étroite. 

BÉRYI.  ou  BÉRII.  n.  m.  Variété  d'é- 
meraude  appelée  aussi  aigue-marine. 

BEWACE  n.  f.  (lat.  bis^ôeux  fois;  snc- 
cus,  sac).  Lon^r  sac  h  deux  poches.  Fùj. 
Misère  :  étro  réduit  n  la  besace. 

BESACIER  n.  m.  Qui  porte  la  besace. 

BEi^AlCiiRE  adj.  et  n.  m.  (rad.  aigre). 
Qui  s'aigrit  :  vin  bcsaifjre,  via  qui  tombe 
au  besair/re. 

BENAIC^l  Ë    ou  -«s^-^^ 
BI$(Al(iilË    n.  1. 

(lat.  bis,  deux  fois,  ^Z'*^^2r> 
et  fr.  aigre).  Outil 

de  charpentier,  taillant  par  les  deux  bouts 
BESAMT  n.  m.  (lat.  byzantins,  de  By- 
zance).  Ane  monnaie  d'or  de  Byzance  ou 
Constantinople,  connue  en  France,  au 
xiic  siècle,  sous  le  nom  de  sou  d'or 

BESAN  ou  BENET  n.  m.  Coup  qui 
amène  deux  as  au  trictrac.  On  dit  aussi 

AMBESAS. 

BESI  n.  m.  Nom  générique  de  plu- 
sieurs espèces  de  poires. 
BENICI.EN  n.  f.  pl. 

flat.  bis,  deux  fois  ;  ocu- 
lus,  œil).  Lunettes  à 
deux  verres  et  à  bran- 
ches,qui  se  fixent  à  la  tète. 

BENIGUE  ou  BEj^Y  n.  m.  Sorte  de 
jeu  de  cartes. 

BENOGi^^E  n.  f.  (ital.  bisogna,  besoin). 
Travail,  ouvrage.  Fig.  Tailler  de  la  be- 
sogne, préparer  une  tâche  ;  donner  à  des- 
sein de  la  peine,  de  l'embarras. 

BENOCiMER  V.  int.  Faire,  travailler. 

BENOGMEUX,  ErSE  \o.  N.]  adj.  (rad. 
besogne).  Qui  est  dans  le  besoin. 

^BESOIIV  n.  m.  (ital.  bisogna).  Manque 
d'une  chose  nécessaire  ;  indigence  :  être 
dans  le  besoin;  obligation  :  fai  besoin 
d'aller  là.  Pl.  Nécessités  naturelles  ;  cho- 
ses nécessaires  à  l'existence.  Au  besoin 
loc.  adv.  En  cas  de  nécessité. 

BE.^SOIV,  u^ME  adj .  Jumeau,  jumelle. 

BESTIAIRE  n.  m.  (lat.  bestiarius  ;  de 
bestia,  bête).  Gladiateur  destiné,  ch^  les 
Romains,  à  combattre  contre  les  bétes 
féroces. 

"  BENTIAL,  E  adj.  (lat.  bestialis ;  de 
bestia,  bête).  Qui  tient  de  la  bête  :  fureur 
bestiale. 

BE8TIAV.EMEIVT  adv.  En  véritable 
brute  :  vivre  bestialement. 

BENTIA1.ITÉ  n.  f.  Caractère  de 
l'homme  qui  se  livre  à  tous  les  instincts 
de  la  brute. 

BENTIANNE  n.  f.  Personne  stupide. 

BESTIAUX  n.  m.  pl.  Même  sens  que 

BÉTAIL. 

BESTIOI.E  n.  f.  Petite  bête;  jeune 
homme,  jeune  fille  sans  esprit. 
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BET.4  n.  m.  Deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet grec. 

BÊTA  n.  m.  Homme  très  bête  :  ce  n'est 
qu'un  bêta. 

BÉTAIL,  n.  ua.  Nom  collectif  des  ani- 
maux de  pâture  dans  une  ferme. 

BÊTE  n.  f.  (lat.  bestia).  Animal  sans 
raison  ;  personne  sotte  ou  stupide.  (Test 
ma  bête  noire,  se  dit  de  la  personne  qu'on 
déteste  le  plus  ;  c'est  une  bonne  bête,  per- 
sonne de  peu  d'esprit,  mais  sans  malice; 
sorte  de  jeu  de  cartes.  Bête  hombrée,  jeu 
d'hombre  espagnol,  un  peu  modifié.  Adj. 
Sot,  stupide  :  air  bête. 

BETEI^  n.  m.  Espèce  de  poivrier  grim- 
pant ;  mélange  de  substances  dont  les 
feuilles  du  bétel  forment  la  base,  et  que 
les  Indiens  ont  l'habitude  de  mâcher. 

BETEAIEMT  adv.  Sottement. 

BÊTISE  n.  f.  Défaut  d'intelligence; 
action  ou  propos  bête. 

BÉTOI^^E  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  labiées,  dont  une  es-pèce  est  employée 
en  médecine  comme  sternutatoire. 
^  BÉTOW  n.  m.  (v.  fr.  beter,  se  durcir). 
Sorte  de  mortier  composé  de  chaux  hy- 
draulique, d'eau,  de  sable  et  de  cailloux 
ou  d'éclats  de  pierre,  principalement  em- 
ployé pour  construire  dans  l'eau. 

BÉTOIVIVAGE  n.  m.  Maçonnerie  faite 
avec  du  béton. 

BÉTO^IVER  v.  tr.  Construire  avec  du 
béton. 

BETTE  n.  f.  Plante  potagère  dont  la 
poirée  et  la  betterave  sont  deux  ^j'f 

BETTERAVE  n.  f.  (rad.  bette 
et  rave).  Espèce  de  bette  à  racine 
d'une  saveur  sucrée. 

BETTI.W  n.  m.  (bé-tinn,  m.  angl.). 
Cote  des  paris;  ensemble  des  parieurs, 
sur  un  champ  de  courses. 

BEl-Cii.E!liEr¥T  n.  m.  Cri  du  bœuf, 
de  la  vache  et  du  taureau. 

BEiGi^ER  V.  int.  (lat.  buculus,  dimi- 
nutif de  bas,  bœuf).  Pousser  des  beugle- 
ments. Fig.  Jeter  de  grands  cris. 

BEURRE  n.  m.  (iat.  butyrum).  Sub- 
stance grasse  et  onctueuse  extraite  de  la 
crème;  substance  grasse  que  l'on  extrait 
de  divers  végétaux  :  beurre  de  cacao;  an- 
cien nom  de  certains  chlorures  métalli- 
ques :  beurre  d'antimoine.  Beurre  noir, 
beurre  chauffé  dans  la  poêle  jusqu'à  ce 
qu'il  devienne  noir. 

BEURRÉ  n.  m.  Sorte  de  poire  fon- 
dante. 

BEURRÉE  n.  f.  Tranche  de  pain  re- 
couverte de  beurre, 

BEURRER  V.  tr.  Couvrir  de  beurre. 

BEURRIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  du 
beurre.  N.  m.  Vase  dans  lequel  on  con- 
serve le  beurre. 

BEVUE  n.f.  Méprise,  erreur  grossière. 

BEY  n,  m.  (6e).  Gouverneur  d'une  pro- 
vince ou  d'une  ville  turque. 

BÉZO.%RD  n.  m.  Concrétion  pierreuse 
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nui  se  forme  dans  l'estomac  de  certains 
Animaux,  et  à  laquelle  on  attribuait  au- 
trefois de  merveilleuses  propriétés. 

BI  ou  BIS  (lat.  bis,  deux  fois).  Préfixe 
qui,  placé  au  commencement  des  mots, 
indique  répétition  ou  duplication. 

BI.%IS  n  m.  Ligne  oblique,  Fig.  Moyen 
détourné  :  prendre  un  biais.  Eu  biais,  «le 
biais  loc.  adv.  Obliquement  :  couper  une 
étoffe  de  biais  ;  adroitement,  sans  froisser  : 
prendre  un  esprit  de  biais. 
BIAISEMEîVT  n.  m.  Action  de  biaiser. 
BlAlSEK  V.  int.  Etre  de  biais,  aller 
de  biais.  Fig.  User  de  flnesse. 
BIAI^^EUK,  EUSE  n.Qui  aime  à  biaiser. 
BIARTiCl'LÉ,  E  adj.  Qui  présente 
deux  articulations. 

BlBAf§lQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d  ua 
sel  contenant  deux  fois  autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

BIBELOT  n.  m.  Petit  objet  de  luxe 
qui  se  place  sur  une  cheminée,  une  éta- 
gère; objet  futile  et  de  peu  de  valeur. 

BiBEKOlV  n.  m.  (lat.  bibere, 
boire).  Petit  vase  à  bec  ou  tuyau    g  ] 
pour  faire  boire  un  enfant  (*).    ^  ^f\y 
BIBEKO.^,  OMIvp  n.  (lat.  bi-  4ffeA 
bere,  boire).  Qui  aime  le  vin.  KU 
BIBITIOIV  n.  f.  Action  de  boire. 
BIBI.E  n.  f.  (gr.  biblion,  livre,  c'est-à- 
dire  le  hure  ijar  excellence).  Recueil  des 
saintes  Ecritures.  V.  part.  hist. 

BIBI.IOGRAPHE  n.  m.  (gr.  bibhon, 
livre  ;  graphu,  j'écris).  Homme  ou  écri- 
vain versé  dans  la  connaissance  des  livres. 

BIBL,lOCillAPHlE  n.  f.  Science  du 
bibliographe. 

BIBI^IOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  bibliographie  :  connaissances 
bibliographiques. 

BIBLIOIIA^CIE  n.  f.  Divination  qui 
se  pratiquait  en  ouvrant  au  hasard  la 
Bible  ou  tout  autre  livre,  et  en  tirant  du 
passage  sur  lequel  on  était  tombé  des 
conclusions  pour  l'avenir. 

BIBLIOMAjVEn.m.  (gr.  biblion,h\vc  -.  j 
mania,  folie).  Qui  a  la  manie  des  livres. 

BIBl^lOilIAIVIE  n.  f.  Passion  exces- 
sive pour  les  livres. 

BIBL.IOPHII.E  n.m.fgr.  bibhon,  livr;^; 
philos,  ami).  Amateur  éclairé  des  livres. 

BIBI.IOTHÉC.%lRE  n.  m.  Préposé  a 
la  garde  d'une  bibliothèque. 

BIBI^IOTHÈQL'E  n.  f.  (grec  biblion, 
livre;  thêkê,  armoire).  Collection  de  li- 
vres; lieu  où  ils  sont  rangés.  Armoire 
à  rayons  pour  recevoir  des  livres.  Fig. 
C'est  une  bibliothèque  vivante,  c'est  un 
homme  très  savant.  V.  part.  h(st. 

BIBI^IQDE  adj.  Qui  a  rapport  à.  la 
Bible.  Société  biblique,  pour  sa  propaga- 
tion ;  style  biblique,  qui  offre  de  l'analo- 
gie avec  le  style  de  la  Bible. 

BIBUS  {bu-ce}  n.  m.  Chose  sans  va- 
leur, babiole. 

BieAPNUI..%IRE  adj.  Bot.  Se  dit  des 
fruits  à  deux  carpelles. 

BICARBO^^ATE  n.  m.  Sel,  et  en  par- 
ticulier gel  à  b^se  de  soude,  qui  contient 


2  fois  plus  d'acide  carbonique  que  le  car- 
bonate neutre  pour  le  même  poids  de  base. 

BICARBURE  n.  m.  Carbure  qui  con- 
tient deux  portions  de  carbone. 

BICARRÉ,  K  adj.  Alg.  Qui  est  élevé 
au  carré  du  carré,  à  la  quatrième  puis- 
sance. Equation  bicarrée,  équation 
dont  un  terme  au  moins  contient  l'incon- 
nue à  la  quatrième  puissance- 
MICÉPIIAI..E  adj.  Qui  a  deux  têtes. 
BICEPS  [sèpse),  adj.  Se  dit  de  deux 
muscles  qui  ont  chacun  deux  attaches. 
N.  m.  Avoir  du  biceps,  être  très  fort. 
Pop. 

BICHE  n.  f.  Femelle  du  cerf.  Ventre 
de  biche,  couleur  d'un  blanc  roussàtrc, 
comme  le  ventre  de  la  biche. 

BICHET  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  grains  de  20  à  40  litres. 

BICHETTE  n.  f.  Jeune  biche  ;  expres- 
sion affectueuse  adressée  à  une  petite 
fille.  Fam. 

BICHOFF.  V.  BiSCHOF. 

BIClIOSi ,OSfl«E  n  .Petit  chien  ou  petite 
chienne  ù-poil  long,  soyeux  et  ondoyant. 

BlCHOWrVER  V.  tr.  Friser,  boucler, 
comme  le  poil  d'un  bichon  ;  parer,  cares- 
ser :  vous  bichonnez  trop  votre  enfant. 

BiCHROlIATE  n.  m.  Sel,  et  en  par- 
ticulier sel  à  base  de  potasse,  contenant 
deux  fois  plus  d'acide  chromique  que  le 
sel  neutre. 
BICOI.ORE  adj.  Qui  a  deux  couleurs. 
BlCOî%^CA\E  adj.  Qui  offre  deux  faces 
concaves  opposées. 

BICOMVEXE  adj.  Qui  offre  deux  faces 
convexes  opposées. 

BICOQUE  n.  f.  Place  mal  fortifiée; 
maison  de  peu  de  valeur. 

BICI^CI.ETTE  n.  f.  Appareil  de  loco- 
motion à  deux  roues  d'égale  grandeur, 
qu'on  actionne  avec  les  pieds. 

BICYCLISTE  n.  Personne  qui  tait 
usage  de  la  bicyclette. 

BlDElVT  n.  m.  Fourche  "i  deux  dents. 
I  BIDET  n.  m.  (celtique  bideach,  ^^^)' 
I  Petit  cheval  de  selle.  ^  ^ 

BID07V  n.  m.  (corruption  de 
bedon,  gros  ventre).  Broc  de 
bois;  vase  de  fer-blanc  à  l'usage 
des  soldats  (*). 
BIEZ  V.  BIEZ. 

BIEI.I.E  n.  f.  Méc.  Pièce  d'une  ma- 
chine qui  sert  à  communiquer  et  à  trans- 
former le  mouvement. 

BIEIV  n.  m.  Ce  qui  est  bon,  honnête, 
avantageux,  convenable;  richesse;  pro- 
priété :  bien  patrimonial  Pl.  Biens  de 
la  terre,  productions  du  sol  ;  biens  éter- 
nels, le  ciel.  Fig.  Biens  du  corps,  la. 
santé,  la  force  ;  biens  de  l'esprit,  les  ta- 
lents ;  biens  de  Vâme,  les  vertus-  Adv. 
Beaucoup,  fort  :  il  dort  bien;  formelle- 
ment :  songez-y  bien:  à  peu  près  :  il  y  a 
bien  deux  ans.  Marque  avantage  :  ce  ma- 
lade est  bien  mieux;  certain  degré  de  per- 
fection: il  écrit  bien;  consentement  :  je 
le  veux  bien;  convenance  :  je  suis  bien 
ici;  sagesse,  prudence  :  vous  ferez  bien 
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d'agir  ainsi;  approbation  :  bien,  très  bien. 
Loc.  conj.  Bîeu  que,  quoique;  ei  bien 
que,  de  sorte  que.  Hé  bien  ou  Eh  bien 

interj.  Marque  l'interrogation,  l'étonne- 
ment,  la  concession,  etc.  :  hé  bien,  que 
vous  en  semble?  eh  bien,  soit. 

BIEIV-AIMÉ,  E  adj.  et  n.  Chéri  ten- 
drement; préféré  à  tout  autre  :  c'est  mon 
fils  bien-ainié. 

BIEM-DIHE  n.  m.  Action  de  bien  dire  : 
le  bien-dire  ne  suffit  pas. 

BIEIV-DISAIVT,  E  adj.  Qui  parle  bien, 
avec  facilité. 

BIE]V-ÉTRE  n.  m.  Situation  agréable 
de  corps,  d'esprit  et  de  fortune. 

BIEIVFAISAIVCE  n.  f.  Inclination  à 
faire  le  bien. 

BiEJVFAl^iAMT,  E  adj.  Qui  aime  à 
faire  du  bien. 

BIENFAIT  n.  m.  Bien  que  l'on  fait  ; 
faveur,  bon  office  :  accabler  de  bienfaits. 

BIENFAITEUR,  TRICE  n.  Qui  fait 
du  bien. 

BlEJV-FOMD.«l  n.  m.  Immeuble  (terre 
ou  maison).  Pl.  des  biens-fonds. 

BIENHEUREUX,  EU.SE  adj.  Extrê- 
mement heureux.  N,  m.  Celui  qui  jouit 
de  la  béatitude  éternelle. 

BIENNAI.,  E,  AUX  adj.  (préf.  bi  et 
lat,  annus,  année).  Qui  dure  deux  ans  : 
charge  biennale;  oui  s'exécute  de  deux 
en  deux  ans  :  assolements  biennaux. 

BIEIV/SÉANX'E  n.  f.  Convenance. 

BIENSÉANT,  E  adj.  (rad.  bien  et 
séant).  Ce  qu'il  convient  de  faire,  de  dire. 
^BIENT4^T  adv.  de  temps  (rad.  bien  et 
tôt).  Sous  jpeu.  A  bieuiAt  loc.  adv.  Je 
souhaite,  je  compte  vous  revoir  avant 
peu. 

BIENVEII^LANCE  n.  f.  Disposition 
favorable  envers  quelqu'un. 

BIENVEIUI.ANT,  E  adj.  (rad.  bien 
et  veuillant,  part,  aujourd'hui  inusité  de 
vouloir).  Qui  veut  du  bien,  qui  témoigne 
de  la  bienveillance. 

BIENTENIR  v.  int.  N'est  usité  que 
dans  la  locution  Se  faire  bienvenir^  se 
faire  accueillir  avec  plaisir. 

BIENVENU,  E  adj.  et  n.  Qui  est  ac- 
cueilli avec  plaisir,  qui  arrive  à  propos  : 
soyez  le  bieyivenu. 

BIENVENUE  n.  f.  Heureuse  arrivée- 
régal  qu'on  a  l'habitude  de  payer  en 
entrant  dans  un  corps  :  payer  sa  bien- 
venue. 

BIÈRE  n.  f.  (ail.  Mer).  Boisson  fer- 
mentée  faite  avec  de  l'orge  et  du  houblon. 

BIÈRE  n.  f.  (ail.  bahre  ou  angl.  beer) 
Cercueil.  ' 

BIEZ  ou  BIEF  (bié)  n.  m.  Canal  qui 
fait  tomber  les  eaux  sur  la  roue  d'un 
moulin;  espace  entre  deux  écluses,  sur 
un  canal  de  navigation.  Biez  d'amont, 
partie  du  canal  qui  amène  les  eaux  jus- 
qu'au moulin  ;  biez  d'aval,  celui  qui  s'é- 
tend à  partir  du  moulin. 

BIFFAGE  n.  m.  Rature. 
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BIFFER  V.  tr.  Effacer  ce  qui  est  écrit  :  l 

biffer  une  clause  dans  un  contrat. 
BIFIDE  adj. Fendu  en  deux  parties,  fîo^. 
BIFTECK  n.  m.  (angl. ^  ôee/',  bœuf; 
steak,  grillade).  Tranche  de  bœuf  grillée. 
Pl.  des  biftecks. 

BIFURCATION  n.  f.  Endroit  où  une 
chose  se  divise  en  deux  :  la  bifurcation 
d'un  chemin,  d'un  arbre. 

BIFURQUER  v.  int.  (préf.  bi  et  lat. 
furca,  fourche).  Fourcher  :  ici  la  route 
bifurque.  Se  bifurquer  v.  pr.  Se  diviser 
en  deux. 

BIG.%ME  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  gr.  ga- 
mos,  mariage).  Marié  à  deux  personnes 
en  même  temps. 
BIUAMIE  n.  f.  Etat  de  bigame. 
BiCiARADE    n.  f.  Espèce  d'orange 
amère. 

BIGARADIER  n.  m. Variété  d'oranger. 
BIGARRÉ,  E  adj.  Qui  a  des  couleurs 
ou  des  dessins  variés.  , 

BIGARREAU  n.  m.  Cerise  ^s^- 
rougeâtre,  à  chair  très  ferme, 
BIGARREAUTIER   n.  m. 
Arbre  qui  porte  des  bigarreaux,  - 

BIG.IRRER  v.  tr.  Diversifier  par  des 
couleurs  ou  des  dessins  variés. 

BIGARRURE  n.  f.  Variété  de  cou- 
leurs ou  de  dessins.  Fig.  Mélange  confus 
de  personnes  ov^  de  choses  disparates. 
nigarrure  du  style,  mélange  d'expres- 
sions nobles  et  de  locutions  triviales 
BIGLE  adj.  et  n.  Louche. 
BIGU.ER  v.  int.  Loucher. 
BIGNE  n.  f.  Tumeur,  bosse  à  la  tête 
BIGORNE  n.  f.  Enclume  à 
deux  pointes,  deux  cornes  (*). 

BIGORNEAU  n.  m.  Petite 
bigorne. 

BIGOT,  E  adj.  D'une  dévotion  outrée. 
BIGOTERIE  n.  f.  Dévotion  outrée. 
BIGOTISME  n.  m.  Caractère  du  bigot. 
BIGUE  n.  f.  Mât  qui  sert  à  soulever 
ou  à  soutenir  des  fardeaux. 

BIJOU  n.  m.  Petit  ouvrage  d'une  ma- 
tière ou  d'un  travail  précieux,  servant 
pour  la  parure  ;  chose  élégante  et  d'une 
petitesse  relative  :  cette  maison  est  un 
vrai  bijou;  joli  enfant;  chose  ou  per- 
sonne mignonne.  Pl.  des  bijoux. 

BIJOUTERIE  n.  f.  Commerce  de  bi- 
joux. 

BIJOUTIER,  ERE  n.  Qui  fait  ou  vend 
des  bijoux. 

BILABIÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des  co- 
rolles ou  des  calices  divisés  en  deux. 

BIU,AN  n.  m.  (lat.  bilanx,  balance). 
Compte  de  l'actif  et  du  passif  d'un  négo- 
ciant ;  état  de  situation  d'un  commerçant 
en  faillite.  De^joser  son  bilan,  faire  faillite. 

BILATÉRAL,  E,  AUX  adj.  Qui  lie 
des  deux  côtés  :  une  convention  bilaté- 
rale. 

BILBOQUET  n.  m.  Jouet  for- 
mé d'une  boule  et  d'un  petit  bâ- 
ton tourné,  creusé  par  un  bout 
et  pointu  par  l'autre. 
BILE  n.  f.  (lat.  bilis).  Humeur  amère, 
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iaune  verdâtre,  dont  la  sécrétion  s'opère 
dans  le  foie.  Fig.  Colère,  irritabilité. 

BI1.IAIRE  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
à  la  bile.  .       .    ^  ^ 

Bir.IEIJX,  EUSE  adj.  Qui  abonde  en 
bile  Fig.  C'est  un  homme  bilieux,  colère. 

Bil.IIVGVE  adj .  Qui  est  en  deux  idiomes 
différents  :  inscription  bilingue. 

BII.L.  (bi-le)  n.  m.  (m.  éingl.).  Projet 
d'acte  du  Parlement  d'Angleterre. 

B1I.I.ARD  n.  m.  (rad.  bille).  Jeu  qui  se 
joue  avec  des  bou- 
les d'ivoire  sur 
une  table  couverte 
d'un  tapis  vert  (*)  ; 
la  table  sur  laquelle  on  joue  ;  la  salle  ou 


fois  sa  bille  avec  la  queue, 

B1L.L.ARDIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique ou  remet  en  état  les  billards. 

BIL.I.E  n.  f.  Boule  de  billard;  petite 
boule  de  pierre,  de  marbre  ou  d'agate  ; 
bloc  de  bois  non  travaillé. 

BIL.L.EBARRER  v.  tr.  Bigarrer  de 
couleurs  mal  assorties. 

BIL.1.EBAUDE  (bi-ie)  n.  f.  Confusion. 
A  la  billebaude  loc.  adv.  Sans  ordre, 
confusément. 

BIL,I.ET  n.  m.  (bas  lat.  billa,  cédule). 
Petite  lettre  missive  :  billet  d'invitation  ; 
carte  d'entrée  :  billet  de  spectacle  ;  papier 
de  crédit  :  billet  de  banque  ;  promesse  de 
payement  :  billet  à  ordre  ;  bulletin  de  lo- 
terie. 

BU.E.ETTE  n.  f.  Morceau  de  bois  fendu 
pour  le  chauffage  ;  pièce  de  blason. 

BIL,L,EVESÉE  n.  f.  Discours  frivole, 
conte  ridicule. 

B1L.L.IOM  (li-on)  n.  m.  Mille  millions. 
Syn.  de  milliard. 

Bll,L.OIV  {bi-ion)  n.  m.  Monnaie  de 
cuivre  pur  ou  contenant  un  peu  d'argent. 

BILLOIV  {bi-ion)  n.  m.Agr.  Ados  formé 
dans  un  terrain  avec  la  charrue. 

BIL,l.o:VMAOE  (bi-iona)  n.  m.  Labou- 
rage en  billons  ;  trafic  illégal  sur  les 
monnaies  défectueuses.  cr~ja 

BIL,I.OT  (bi-iot)  n.  m.  (dimin.  \J 
de  bille).  Tronçon  de  bois  gros  et  y^Pk 
court;  pièce  de  bois  sur  laquelle  //  li 
on  tranchait  la  tête  des  condamnés. 

BIL.OBÉ,  E  adj.  Qui  a  deux  lobes. 

BILOCUI.AIRE  adj.  Se  dit  d'un  fruit 
à  deux  cavités  ou  loges. 

BlllAIVE  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  lat. 
manus,  main).  Qui  a  deux  mains  :  Vhomme 
est  bimane. 

BIMBEI^OT  n.  m.  Jouet  d'enfants. 

BIIIBEI^OTERIE  n.  f.  Commerce  de 
jouets. 

BIMBEL.OTIER  n.  m.  Marchand  de 
jouets  d'enfants. 

BIMEMNIJEI^,  EL,L.E  adj.  Qui  a  lieu 
deux  fois  par  mois  :  publication  bimen- 
suelle. 

BlMAGE  n,  m.  Action  de  biner;  action 
du  prêtre  qui  dit  deux  messes  dans  la 
même  matinée. 
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BIIVAIRE  adj.  Qui  a  deux  pour  base: 
nombre  biliaire. 

Bl]VER  V.  tr.  (lat.  binus,  double). 
Donner  une  seconde  façon  aux  terres, 
aux  vignes.  V.  int.  Dire  deux  messes  le 
même  jour  dans  deux  églises  différentes. 

BIIVET  n.  m.  Bobèche  pour  brûler  les 
bouts  de  chandelle,  de  bougie. 

BIMETTE  n.  f.  Outil  de  jar- 
dinier. 

BlIVIOU  n.  m.  Sorte  de  cor- 
nemuse bretonne. 

BliifOCL.E  n.  m.  (lat.  binus,  double; 
oculus,  oeil)  Sorte  de  lunette  dont  les 
deux  verres  se  replient  ordinairement 
l'un  sur  l'autre. 

Bi:«OCUL.AlRE  adj.  Qui  est  pour  les 
deux  yeux. 

BiMOME  n.  m.  (préf.  bi  et  gr.  no Wf*", 
division).  Alg.  Expression  algébrique  à 
deux  termes,  comme  a  —  b.  Binôme  de 
Newton,  formule  célèbre  par  laquelle 
Newton  a  donné  le  développement  des 
puissances  d'un  binôme  affecté  d'un  ex- 
posant quelconque. 

BIOGRAPHE  n.  m.  Auteur  de  bio- 
graphies. 

BIOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  bios,  vie , 
graphô,  j'écris).  Vie  d'un  personnage. 

BIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  concerne 
la  biographie  :  notice  biographique. 

BIOL.OGIE  n.  f.  (gr.  bios,  vie  ;  logos, 
discours).  Science  de  la  vie  des  corps 
organisés. 

BIOI^OGIfSTE  ou  BIOI.OGUE  n.  m- 
Celui  qui  s'occupe  de  biologie. 

B10X.YDE  n.  m.  Oxyde  au  second 
degré.  ,  .     ,  . 

BIPEDE  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  \a.t.  pes, 
pedis,  pied).  Animal  à  deux  pieds  : 
l'homme  est  un  bipède. 
BIQIJE  n.  f.  Chèvre.  Fam. 
BIQUET  n.  m.  Petit  d'une  bique,  nom 
vulgaire  du  chevreau. 
BIQUETTE  n.  f.  Jeune  chèvre. 
BIRÈSIE  n.  f.  Vaisseau  ancien  à  deux 
rangs  de  rames  de  chaque  côté- 

BIRIBI  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  hasard. 
BIRLOIR  n.  m.  Tourniquet  qui  main- 
tient ouvert  le  châssis  d'une  fenêtre. 
BIS,  E  adj.  Brun  :  pain  bis. 
BIS  {bice)  adv.  Une  seconde  fois,  deux 
fois  :  numéro  20  bis- N  -  m.  Cri,  qui,  adressé 
à  des  chanteurs,  à  des  acteurs,  signitie 
qu'on  demande  la  répétition  d'un  pas- 
sage :  avoir  les  honneurs  du  bis.  V.  bi. 

BISAÏEUI.,  E  n.  (préf.  bis  et  aïeul). 
Père,  mère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  Pl. 
bisaïeuls,  bisaïeules. 

BISAIGUË  n.  m.  V.  BESAIGUÊ. 

BISAIU.U.E  n.  f.  Farine  servant  à  la 
fabrication  du  pain  bis  ;  mélange  de  pois 
et  de  vesces  pour  nourrir  la  volaille- 

BISAMIVUEI.,  EI.I.E  adj.  £ot.  Qui  ne 
fleurit,  ne  fructifie  et  ne  meurt  qu'au 
bout  de  deux  ans,  comme  la  carotte,  la 
betterave,  le  blé  d'hiver,  etc. 

BISBII.1.E  n.  f.  Petite  querelle  sur 
un  objet  futile.  Fam, 


BIS    -  96 

BISCAÏEIV  n.  m.  Petit  boulet  en  fer. 
BISCAÏEIV,  EM]¥E  adj.  et  n.  De  la 
Biscaye. 

BI.«)CHOF  ou  BICIIOFF  [hi-chof)  n. 
m.  Boisson  froide,  composée  de  vin,  de 
sucre  et  de  citron. 

BISCORNU,  E  adj.  (préf.  his  et  co'nru). 
D'une  forme  irrégulière.  Fig.  Bizarre  : 
raisonnement  biscornu. 

BlS#€OTlIV  n.  m.  Petit  biscuit  ferme 
et  cassant. 

BISCOTTE  n.  f.  Tranche  de  pain  sé- 
chée  au  four. 

BISCUIT  n.  m.  (préf.  bis  et  cuit).  Ga- 
lette très  dure  pour  les  voyages  sur  mer; 
pâtisserie  faite  avec  de  la  farine,  des 
œufs  et  du  sucre;  ouvrage  de  porcelaine 
qui,  après  avoir  reçu  deux  cuissons,  est 
laissé  dans  son  blanc  mat,  imitant  le 
grain  du  marbre  :  statuette  de  biscuit. 

BISE  n.  f.  Vent  du  nord,  Fig.  Hiver  : 
quand  la  bise  fut  venue. 

BISEAU  n.  m.  Bord  en  talus;  outil 
de  menuisier,  de  tourneur. 

BISEAUTAGE  n,  m.  Action  de  bi- 
seauter. 

BISEAUTEK  V.  tr.  Tailler  en  biseau 
pour  tromper  au  jeu  :  biseauter  des  cartes. 

BISER  V.  tr.  Reteindre,  en  parlant 
des  étoffes.  V.  int.  Dégénérer,  noircir, 
en  parlant  des  céréales. 

BISET  n.  m.  Pigeon  sauvage  qui  a  la 
chair  pins  noire  que  les  autres. 

BISETTE  n.  f.  Sorte  de  dentelle  en 
fil  de  lin,  très  étroite  et  demi-blanche. 

BISMUTH  n.  m.  Métal  d'un  blanc 
tirant  sur  le  jaune,  cassant  et  facile  à 
réduire  en  poudre. 

BISOIV  n.  m.  (gr.  bison). 
Bœuf  sauvage  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

BISOM.WE  n.  f.  Toile 
grise,  employée  surtout  comme  doublure. 

BISOIWTIM,  E  adj.  et  n.  (de  Bison- 
tium,  n.  lat.  de  Besançon).  De  Besançon. 

BISQUAUV  n.  m.  Peau  de  mouton 
préparée  et  garnie  de  sa  laine. 

BISQUE  n.  f.  Potage  fait  de  coulis 
d'écrevisses,  de  quenelles  de  volaille  ou 
de  gibier,  de  hachis  de  poissons,  etc.  ; 
avantage  de  quinze  points  qu'un  joueur 
fait  à  un  autre,  au  jeu  de  paume. 

BISQUER  v.  int.  Eprouver  du  dépit. 
Fam. 

BISSAC  n.  m.  (préf.  bis  et  sac).  Sorte 
de  besace. 

BISSECTIOM  n.  f.  (préf.  bis  et  .^ec- 
tion).  Géom.  Division  d'un  angle,  d'une 
ligne,  etc.,  en  deux  parties  égales. 

BISSECTEUR,  TRICE  adj . 
Géom.  Qui  divise  en  deux  par- 
ties égales  ;  plan  bissecteur,  li- 
gne bissectrice.  N.  f.  Ligne  de 
bissection  (*). 

BISSER  V.  tr.  Répéter  ou  faire  répé- 
ter une  seconde  fois  :  bisser  un  passage^ 
un  acteur. 

BISSEXTE  n.  m.  Jour  ajouté  au  mois 
de  février  dans  toutes  les  années  dont 
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l'expression  numérale  est  exactement  di- 
visible par  quatre,  c'est-à-dire  bissextiles. 

BISSEXTII.,  E  adj.  Se  dit  de  l'an- 
née de  366  jours,  où  se  rencontre  le  bis- 
sexte.  —  Chez  les  Romains,  l'année  était 
de  365  jours;  or,  la  terre  employant  à 
peu  près  365  jours  1/4  à  faire  sa  révolu- 
tion annuelle  autour  du  soleil,  les  six 
heures  restantes  avaient  amené,  au  temps 
de  Jules  César,  une  perturbation  entre 
les  datfcs  vulgaires  et  les  révolutions  cé- 
lestes. Pour  régler  ciette  différence,  Jules 
César  fit  venir  à  Rome  Sosigène,  célèbre 
astronome  d'Alexandrie.  Ce  savant  éta- 
blit que  l'année  commune  serait  trois 
fois  de  suite  de  365  jours,  et  la  quatrième 
de  .366  jours.  Ce  jour  intercalaire  s'ajoute 
au  mois  de  février  qui,  tous  les  quatre 
ans,  a  29  jours  au  lieu  de  28.  Cette  qua- 
trième année  se  nomme  bissextile.  Toute 
année  dont  l'expression  numérale  est 
exactement  divisible  par  4  est  bissextile  : 
1852,  1856,  1860,  1864,  etc. 

BISSEXUEI.,  EI.I.E  adj.  Se  dit  des 
fleurs  qui  ont  à  la  fois  des  étamines  et 
des  pistils. 
BISTOURI  n.  m.  (bas  lat.  bastoria, 

bâton).  Instrument  de  ^.  

chirurgie  en  forme  de  ^^^^^^"~-ns— ^ 
couteau  servant  à  faire  des  incisions. 

RISTOURNER  V.  tr.  Tourner,  défor- 
mer. 

BISTRE  n.  m.  Suie  détrempée,  dont, 
on  se  sert  pour  laver  les  dessins. 

BISTRER  V.  tr.  Donner  la  couleur  du 
bistre. 

BITORD  n.  m.  Petit  cordage  composé 
de  deux  fils  de  caret. 

BITTER  n.  m.  Liqueur  amère  et  apé- 
ritive  qui  s'obtient  en  faisant  macérer 
diverses  substances  dans  du  genièvre. 
BITUxMAGE  n.  m.  Action  de  bitumer. 
BITUME  n.  m.  (lat.  bitumen).  Sub- 
stance inflammable  ;  sorte  de  goudron 
fossile  ou  minéral. 
BITUMINER  v.  tr.  Enduire  de  bitume. 
BITUMINEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  les 
qualités  du  bitume  ;  qui  en  contient  :  sol 
bitumineux. 
BIVAC  n.m.  Forme  vieillie  de  bivouac. 
BIVAUVE  n.  m.  (préf.  bi  et 
lat.  valva,  valve).  His.t.  nat.  Se 
dit  des  coquillages  composés  de 
deux  pièces  jointes  par  une  espèce  de 
charnière,  comme  les  moules,  les  huîtres. 

BIVOUAC  n.  m .  (ail.  bei,  auprès;  wacht, 
garde).  Garde  de  nuit  en  plein  air;  lieu 
où  s'arrête  une  armée  en  campagne. 

BIVOUAQUER  v-  int.  Camper  en  plein 
air.  On  disait  jadis  bivaquer. 

BIZARRE  adj.  Fantasque,  extrava- 
gant, capricieux  :  esprit  bizarre. 

BIZARREMENT  adv.  D'une  façon 
bizarre. 

BIZARRERIE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  bizarre. 

BI.ACH.BOUI.ER  v.  tr.  Refuser  h  un 
examen.  Repousser  par  un  vote. 

BL.AFARD,  E  adj.  Pâle,  d'un  blanc 
terne  ;  teint  blafard^  lueur  blafard^, 


BLA 


97 


mi^ikGVE  n.  f.  (ail.  blagh,  outre,  souf- 
lèt).  Petit  sac  à  tabac. 

nLAGUE  n.  f.  Mensonge.  Fa?n. 

1-l.AGUER  V.  int.  Dire  des  blagues. 
iT.  tr.  Railler.  Fam.  , 

BI^AGUEl'H,  EL- SE  adj.  et  n.  Qui  dit 
ies  blagues.  Fam.  ^ 

BLAIREAU    n.    m.  Petit 
Mammifère  de  l'ordre  des  car- 
lassiersf)  ;  pinceau  de  doreur 
ait  de  poil  de  blaireau;  pinceau  à  sa- 
ironner  la  barbe. 

BL.A1IABL,E  adj.  Digne  de  blâme. 

BliAlIE  n.  m.  Sentiment,  discours  par 
lequsl  on  condamne  une  personne,  une 
action. 

BL..t.MER  V.  tr.  Désapprouver,  répri- 
mander. 

BI.A!VC,  BI^AjVCHE  adj.  Qui  est  de 
la  couleur  du  lait,  de  la  neige.  Fig.  Qui 
n'est  pas  sale  :  liage  blanc;  innocent  : 
blaiic  comme  neige.  Arme  blanche ,  tran- 
chante ou  pointue  ;  papier  blanc ,  où  il 
D'y  a  rien  d'écrit;  nuit  blanche,  passée 
sans  dormir;  donner  carte  blanche,  don- 
ner plein  pouvoir.  N.  La  couleur  blan- 
che ;  fard  ;  homme,  femme  appartenant  à 
la  race  blanche;  espace  vide  dans  une 
page  ;  but  auquel  on  vise.  Blanc  d'œnf, 
partie  glaireuse  de  l'œuf;  blanc  de  l'oeil, 
la  cornée  ;  blanc  d'Espagne,  craie  fria- 
ble; blanc  de  céruse,  de  plomb,  1  | 
substance  qui  entre  dans  certaines  | 
couleurs.  N.  f.  Note  de  musique  qui  ^ 
éejuivaut  à  deux  noires.  ^ 
Bl,A:¥r-BEC  n.  m.  Jeune  homme  sans 
expérience.  Pl.  des  blancs-becs. 

BL.A]%X'HAII.I^E  n.  m.  Menus  pois- 
sons blancs. 

BI>.A?lfCHA.TRE  adj.  Tirant  sur  le 
blanc  :  ligueur  blanchâtre. 

B1.AXCHEME:«T  adv.  Proprement  : 
tenir  un  enfant  blanchement. 

BL.AMCHET  n.  m.  Filtre  d'étoffe  em- 
ployé dans  les  pharmacies.  Impr.  Mor^ 
ceau  de  laine  ou  de  soie  dont  on  garnit 
le  tympan  d'une  presse  pour  rendre  1 
foulage  plus  égal. 

BI.A!VCHEi'R  n.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  blanc  :  la  blancheur  de  la  ndge. 

BI^AMCHIillEIVT  n.  m.  Action  ou  art 
de  blanchir  :  blanchiment  de  la  toile. 

BLAIVCHIR  V.  tr.  Rendre  blanc  :  Vâge 
blanchit  les  cheveux  ;  rendre  propre  :  blan- 
chir du  linge.  Cuis.  Passer  à  l'eau  bouil- 
lante pour  attendrir,  enlever  l'âcreté  : 
blanchir  des  choux.  Fig.  Disculper  :  rien 
ne  peut  le  blanchir.  V.  int.  Devenir  blanc  : 
ses  cheveux  commencent  à  blanchir. 

BLAIVCHISSAGE  n.  m.  Action  de 
blanchir  le  linge. 

BI.a:%XH1S)sa]VT,  E  adj.  Qui  blan- 
chit, qui  parait  blanc  :  Vaube  blanchis- 
sante. 

BLAIVCHIf^SERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
blanchit  des  toiles,  des  étoffes,  etc. 

BL,A]VCHIMSEIJR,  EUf9E  n.  Dont  la 
profession  est  de  blanchir  du  linge. 

BLAUC-MAIVGER  n.  m.  Gelée  ani- 
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maie  blanche,  que  l'on  prépare  avec  un 
extrait  d'amandes  douces,  de  l'eau  de 
fleurs  d'oranger  et  de  l'huile  essentielle 
de  citron.  Pl.  des  blancs-mangers. 

B1.AMC-SEIWG  [o.N.ln.m.  Signature 
apposée  au  bas  d'un  papier  blanc.  Pl. 
des  blancs-seings. 

BLAiVQliE  il.  f.  Jeu  en  forme  de  lo- 
terie ;  variété  de  raisin. 

BI.AM<(^UETTE  n.  f.  Petite  poire  d  été 
à  peau  blanche  ;  ragoût  de  viandes  blan- 
ches accommodées  au  blanc;  sorte  de  vm 
bla-nc  mousseux  du  Midi. 

BI.ASÉ,  E  adj.  Dégoûté  de  tout: 
homme  blasé. 

BI.ASEMEJÏT  n.  m.  Etat  d  une  per- 
sonne blasée. 

BI^ASER  v.  tr.  (gr.  blazein,  être  in- 
dolent). Affaiblir  les  sens,  émousser  le 
goût  :  les  excès  Vont  blasé. 

BI.ASOIV  n.  m.  Armoiries  ;  science  du 
blason.  ,  ^.  . 

BI.ASOMÎVEMEMT  n.  m.  Action  de 
représenter  des  armoiries. 

BI.A«O^ER  V.  tr.  Peindre  ou  in- 
terpréter des  armoiries;  médire,  blâmer. 

BI.ASPHÉMATEUR,  TRICE  n.  Qui 
blasphème. 

BLASPHÉMATOIRE  adj.  Qui  con- 
tient des  blasphèmes  :  propos  blasphé- 
matoires. 

BLASPHÈME  n.  m.  Parole  ou  dis- 
cours qui  outrage  la  divinité,  insulte  à 
la  religion. 

BLASPHÉMER  V.  tr.  et  int.  (gr.  blap- 
tein,  nuire  ;  phêmê,  réputation).  Proférer 
un  blasphème  :  blasphémer  la  religion, 
blasphémer  contre^  la  religion.  —  Pour  la 

COniug-,  V.  ACCÉLÉRER.  . 

BLATIER  n.  m.{h.\3it.bl((danus ;  de 
bladum,  blé).  Marchand  de  blé.  \f' 

BLATTE  n.  f.  Insecte  nocturne 
orthoptère,  vulgai^rement  appelé 
cafard. 

BLAUDE  n.  f.  Blouse  de  charretier. 

BLÉ  n.  m.  (autrefois  bled;  bas  lat. 
bladum).  Froment,  et  généralement  toute 
plante  qui  produit  le  grain  dont  on  fait 
le  pain.  Blé  méteil,  moitié  blé,  moitié 
seigle;  blé  noir,  sarrasin;  blé  de  Tur- 
quie, maïs.  Fig.  Manger  son  blé  en  herbe, 
dépenser  son  revenu  par  avance. 

BLÊME  adj.  Très  pâle  :  tei^it  blême. 

BLEMIR  V.  int.  Devenir  blême. 

BLEIVDE  s.  f.  Minerai  de  zinc. 

BLÉSEMEI«T  n.  m.  Action  de  bléser. 

BLÉSER  v.  int.  Substituer  dans  la 
prononciation  une  consonne  faible  à  une 
consonne  forte,  comme  zerbe,  zeval,  pour 
gerbe,  cheval. 

BLÉSITÉ  n.  f.  Vice  dans  la  pronon- 
ciation, consistant  à  dire  z  pour  s,  g,  etc. 

BLESSA^VT,  E  adj.  Offensant  :  parole 
blessante.  , 

BLESSE,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  une 
blessure.  Fig.  Affligé,  outragé  :  blessé 
dans  ses  afféciions,  dans  son  honneur^ 
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BL.ESSER  V.  tr,  (gr.  2)lôsfiein,  frapper). 
Donner  un  coup  qui  fait  plaie,  fracture 
ou  contusion  ;  faire  du  mal  :  mon  sou- 
lier me  blesse.  Fig.  Clioquer,  offenser:  ce 
mot  le  blessa;  porter  préjudice  :  blesser 
des  intérêts.  V.  pr.  Se  faire  une  blessure; 
s'oflenspr. 

Bi.KjN$^URE  n.  f.  Plaie.  Fitj.  Ce  qui 
offense  Fhonneur,  l'amour-propre  ;  tour- 
ment moral  :  blessure  de  l  âmc. 

BI.ET,  ETTE  adj.  Trop  mûr  :  fruit 
blet,  poire  blette. 

BI^ÈTE  ou  BL.ETTE  n.  f.  Sorte  de 
plante  potagère. 

BI^ETTIli  V.  int.  Devenir  blet. 

BL.EU,  E  adj.  De  couleur  d'azur.  N. 
m.  La  couleur  bleue  :  passer  du  linge 
a.u  bleu,  des  étoffes  bleu  clair,  bleu  foncé. 
Cuis.  Court-bouillon  :  poisson  au  bleu. 
I^CH  Bleus  n.  m.  pl.  V.  part.  hist.  Bleu 
de  I»ru8«e,  matière  d'un  bleu  foncé;  cor- 
don bleu, cuisinière  très  habile;  coules 
bleus,  récits  fabuleux,  contes  de  fées. 

BLEi  Atre  adj.  Qui  tire  sur  le  bleu- 

BLEUET  V.  BLUET. 

BI^EL'IK  V.  tr.  Rendre  bleu.  V.  int. 
Devenir  bleu. 

.  BI.EUI.SSAGE  n.  m.  Action  de  bleuir. 

BLEUISNEME^'T  n.  m.  Passage 
d'une  couleur  au  bleu. 

BL.lIVD.%€iE  n.  m.  Action  de  blinder. 

BI.IIVDEK  V.  tr.  Garnir  de  blindes 
une  tranchée;  entourer  de  plaques  de 
fer  les  parois  des  navires,  des  forts,  etc., 
pour  les  protéger. 

BI.I1VBE<9  n.  f.  pl.  Pièces  de  bois 
employées  surtout  dans  les  sièges  pour 
soutenir  une  voûte  de  fascines  ou  d'au- 
tres objets  qui  garantissent  des  feux 
plongeants  de  lennemi. 

BE.OC  n.  m.  (ail.  block).  Masse  consi- 
dérable et  pesante  :  un  bloc  de  marbre, 
de  fer;  amas,  iin  bloc  de  livres.  En  bloc 
loc.  adv.  En  gros,  sans  examen  détaillé  : 
vendre  en  bloc. 

BLOCAGE  n.  m.  ou  BLOCAILLE 
n.  f.  Débris  de  moellons. 

BLOCAGE  n.  m.  1m pr.  Lettres  retour- 
nées mises  provisoirement  pour  d'autres. 

BLOCKHAUS  (blokoce)  n.  m.  (ail. 
block,  bloc;  haus,  maison).  Fortin  élevé, 
construit  en  bois  sur  un  bout  de  colonne 
ou  sur  un  grand  mât  bien  scellé  en  terre. 

BLOCUS  (cuce)  n.  m.  (rad.  blockhaus). 
Investissement  d'une  place  de  guerre, 
d'un  port,  d'une  position  fortifiée.  Blo- 
cus continental*  "V.  PART.  HIST. 

BLOl^D,  E  adj.  D'une  couleur  moyenne 
entre  le  doré  et  le  châtain  clair.  N.  Se 
dit  des  personnes  :  un  grand  blond,  une 
belle  blonde.  N.  m.  La  "couleur  blonde  : 
cheveux  d'un  beau  blond. 

BLOMDASSE  adj.  D'un  blond  fade. 

BLOIVDE  n.  f.  Dentelle  de  soie. 

BLOIVDi:^,  E  adj.  Qui  a  les  cheveux 
blonds.  N.  m.  Dameret,  jeune  efféminé. 

BLOIVOIH  V.  int.  Devenir  blond. 

BLOMDISSAIVT,  E  adj.  Qui  blondit  : 
épis  blondissants. 


BLO<(^UER  V.  tr.  Faire  le  blocus  d'uTi 
place,  d'une  ville.  Billard.  Pousser  droi 
et  avec  force  une  bille  danslablouS( 
Impr.  Mettre  provisoirement  une  k-ttr 
renversée,  pour  une  autre  dont  on  man 
que.  Maçonn.  Remplir  les  vides  de  blo 
cage  et  de  mortier. 

BLOTTIR  (SE)  v.  pr.  S'accroupii 
se  ramasser  en  tas. 

BLOUSE  n.  f.  Chacun  des  trous  des 
coins  et  des  côtés  d'un  billard. 

BLOUSE  n.  f.  Sarrau  de  toile. 

BLOUSER  V.  tr.  Faire  entrer  un 
bille  de  billard  dans  la  blouse.  Fig 
Tromper,  induire  en  erreur  :  il  m'a  blouse 
Fam. 

BLUE-BOOK  {bliou  bouk)  n.  m.  Mo 
anglais  qui  signifie  livre  bleu.  C'est,  er 
Angleterre, le  livre  qui  contient 
des  documents  diplomatiques. 

BLUET  n.  m.  Centaurée  à 
fleur  bleue,  très  commune  dans 
les  blés(').  On  dit  aussi  bleuet. 

BLUETTE  n.  f.  Petite  étin- 
celle. Fig.  Petit  ouvraj^e  spirituel  et  san 
prétention  :  cette  comédie  n'est  qiCiuh 
bluette. 

BLUTAGE  n.  m.  Action  de  bluter 

BLUTER  v.  tr.  Passer  la  farine  ai 
blutoir  pour  la  séparer  du  son. 

BLUTERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  blute 

BLUTOIR  OU  BLUTEAU  n.  m.  Sort 
de  tamis  pour  passer  la  farine  et  la  s 
parer  du  son. 

BOA  n.  m.  Serpent  de  la  plus  grossi 
espèce.  Fig.  Longue  fourrure  de  femme 
—  Les  boas 
sont  les  plus 
grands  et  les 
plus  forts  de 
tous  les  ser- 
pents ;  ils  at- 
taquent avec 
succès  des 
animaux  de  \ 
forte  taille , 
les  étouffent, 
les  pétrissent  i 
dans  leurs  an--'-^ 
neaux  vigou-^ 
reux,  mais  ils  - 
nesont  re- 
doutables  que 
par  leur  force,  car  ils  n'ont  pas  de  cro- 
chets à  venin.  Le  plus  célèbnj  des  boaî 
est  le  boa  devin.,  qui  habite  les  forêts 
de  l'Amérique  du  Sud.  Ce  serpent  mon- 
strueux atteint  quelquefois  une  longueui 
de  15  mètres  et  la  grosseur  de  l'homme. 

BOBÈCHE  n.  f.  Partie  supé- 
rieure et  mobile  du  chandelier, 
dans  laquelle  on  met  la  bougie 
ou  la  chandelle. 

BOBIIVE  n.  f.  Petit  cylindre  de  bois 
pour  dévider  du  fil,  de  la  soie,  etc. 

BOBIMER  V.  tr.  Dévider  de  la  soie, 
du  fil,  etc.,  sur  une  bobine. 

BOBIIVETTE  n.  f.  Petite  pièce  do 


BOI 


bois  mobile  qui  servait  autrefoil 

les  portes,  dans  les  campagnef  j 
BOBi:VEIJSE  n.  f.  Ouvrière  cl 
BOBO  n.  m.  Petit  mal.  1 
BOCAGE  n.  m.  Bosquet,  pel 
BOCAGER,  ÈRE  adj.  Qui  il 

bocages  :  nymphe  bocagère.  I 
BOCAE.  n.  m.  Vase  à  large  r| 

et  à  col  très  court.  Pl.  des  6o( 
BOCARD  n.  m.  Machine  poJ 

la  mine,  le  minwai.  \ 
BOCARD  AGE  n.  m.  Action  ( 

BOCARDER  V.  tr.  Passer  au  b^ 
BOCK.  n.  m.  (m.  ail.).  Quantit^ 

bière  équivalant  à  un  quart  de  litre.] 
BŒUF  {beiife,  au  pl.  beu)  n.  m.^ 

bous  ou  lat.  bos).  Animal  ruminan^ 


A.  Aloyau  et  BletJ 
Ire).  —  C.  Culotta 
E.  Gîte  à  la  no'^ 
G.  Quasi  (Ire).  - 
\2e).  —  I.  Côte^ 
épaule  (2e). 
(3e).  — N.  FlJ 
(3e).— P.  Coi 

cornes  ; 
sing.  etj 
pompe  f 
BOG-' 

Boa 

COUVftj 


BOR 


Ei¥T  n.  m.  Annonce  pompeug< 
tan. 

UR  n.  m.  Salut  du  jour. 

n.  f.  Femme  de  service;  fillf' 
e  veiller  sur  un  enfant. 
-DAME  n.  f.  Nom  vulgaire  dt 

E-MAMA.IV  n.  f.  Nom  affectueux  l 
enfants  substituent  à  celui  dal 
"e.  Pl.  des  hoiines-mamaaf^.  ; 
MEMT  adv.  De  bonne  foi,  naï-  ( 
convenir  bonnement  d'une  chose.  | 
ET  n.  m.  Coiffure  d'homme  sang  4 
Is;  coifiTure  de  femme  en  lingerie;! 
ure  de  certains  dignitaires  :  bonne/:  de 
eur.  Fig.  Gros  bonnet,  personnage  im- 
♦-ant;  prendre  sous  son  bonnet,  inventer; 
In  tête  près  du  bonnet,  être  prompt  à 
1er  ;  deux  têtes  dans  un  bonnet,  deux 
'S  toujours  du  môme  avis.  Bon- 
î»,  instrument  de  musique. 
•SAC  n.  m.  Sorte  de  jeu  do 
st  facile  de  tricher. 
IIE  n,  f.  Commerce  de 

n.  m.  Joueur  de  bonne- 
u. 

KRE  n.  Fabricant,, 
de  bas,  etc. 
Ouvrage  en  forme', 
e,  au  delà  du  gla-j 
'ar.  Petite  voile, 
du  soir. 
xs;  de  bonus  f 
^n;  penchant 
nveillance. . 
is  ou  japo- 
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BORDEREAU  n.  m.  Détail  des  arti- 
cles d'un  compte;  état  des  espèces  diver- 
ses qui  composent  une  somme,  un  compte 
d'intérêt.  Bordereau  d'inscription,  conte- 
nant l'énonciation  d'une  créance  à  in- 
scrire sur  le  registre  du  conservateur 
des  hypothèques. 

BOR»lCiAI.lER  n.  m.  Pécheur  à  la 
bordigue.  .        ,     ,  • 

BORDIGUE  n.  f.  Enceinte  de  claies 
sur  le  bord  de  la  mer  pour  prendre  ou 
earder  du  poisson. 

BORDLîRE  n.  f.  Ce  qui  borde,  sert 
d'ornement  :  bordure  d'un  tableau;  bor- 
dure de  fleurs,  de  gazon. 

BORE  n.  m.  Chim.  Corps  simple  solide. 

BORÉAL,  E  adj.  Du  Nord. 

BORÉE  n.  m.  Vent  du  nord.  Poét. 

BOR(Ï^^E  adj.  et  n.  Qui  a  perdu  un 
œil.  Fig.  Sans  apparence  :  maison  bor- 
gne. Cabaret  borgne,  mauvais  cabaret. 

BORCiMESSÉ  n.  f.  Femme  borgne. 

BORIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide  lormé 
de  bore  et  d'oxygène. 

BORNAGE  n.  m.  Action  de  planter 
des  bornes  pour  séparer  les  propriétés. 

B0R:%'E  n.  f.  Pierre  ou  autre  marque 
qui  sépare  un  champ  d'un  autre;  frontière  : 
bornes  d'un  empire;  limite  de  l'action, 
de  l'étendue  :  bornes  de  Vesprit  humain. 

BORTVÉ,  E  adj.  De  peu  d'étendue.  Fig. 
Esprit  borné,  peu  intelligent. 

BORWE-FOWAIXE  n.  f.  Petite  fon- 
taine en  forme  de  borne.  Pl.  des  bornes- 
fontaines. 

BORMER  V.  tr.  Mettre  des  bornes  ;  li- 
miter. Fig.  Modérer  :  borner  ses  désirs. 

BORIVOYER  V.  tr.  Viser  d'un  œil  en 
fermant  l'autre,  pour  s'assurer  si  une  1 
gne  est  droite,  si  une  surface  est  plane. 

BORRAGi:VÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  (groupe  des  dicotylédones),  a  pour 
type  la  bourrache,  S.  :  une  borraginee. 

BOSNIAQUE  ou  BOSWIEW,  EWNE 
adj.  et  n.  De  la  Bosnie. 

BOSPHORE  n.  m.  Etroit  espace  de 
mer  resserré  entre  deux  terres  :  le  Bos 
phore  de  Thrace. 

BOSQL'ET  n.  m.  Petit  bois;  touffe 
d'arbres. 

BOi^SAGE  n.  m.  Archit. 
Partie  laissée  comme  orne- 
ment (*)  ou  pour  être  taillée. 

BOSSE  n.f.  Grosseur  contre   _ 

nature  au  dos  ou  à  l'estomac  ;  enflure  ; 
élévation  sur  une  surface  qui  devrait  être 
unie;  figure  sculptée  ou  moulée  pour 
s'exercer  à  dessiner  d'après  nature  ;  pro- 
tubérance du  crâne  considérée  comme  in- 
dice d'un  penchant,  d'une  aptitude. 
BOSSEl.AGE  n.  m.  Travail  en  bosse. 
BOSSEL,ER  V.  tr.  Travailler  en  bosse. 
Se  bosseler  v.  pr.  Etre  déformé  par  des 
bosses.  —  Prend  deux  l  devant  un  e  muet  : 
je  bosselle. 

BOSSEI^URE  n.  f.  Etat  d'une  surface 
semée  de  bosses. 

BOSSETTE  n.  f.  Ornement  des  deux 
côtés  du  mors. 


BOSSOIR  n.  m.  Mar.  Poutre  qui  sup- 
porte l'ancre. 
BOSSU,  E  adj.  et  n.  Qui  a  une  bosse. 
BOSSUER  v.  'tr.  Faire  des  bosses  à  de 
la  vaisselle,  de  l'argenterie,  etc. 
BOSTAMGI  n.  m.  Jardinier  du  sérail. 
BOSTOM  n.  m.  Jeu  de  cartes. 
BOT  adj.  m.  (lat.  bos,  bœuf).  Pied  bot, 
contrefait.  ,  , 

BOTAMIQUE  n.  f.  (gr.  botanike  ;  de 
bota.nê,  plapte) .  Science  des  végétaux.  Adj . 
Qui  a  rapport  à  cette  science  :  jardin  bo- 
tanique. 

BOTAMISER  v.  int.  Herboriser. 
BOTANISTE  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
botanique. 

BOTTE  n.  f.  Assemblage  de  choses  de 
même  nature  liées  ensemble  :  botte  d'as- 
perges; coup  de  fleuret  ou  d'épée  :  porter, 
parer  une  botte. 

BOTTE  n.  f.  (bas  lat.  botta,  sorte  de 
tonneau).  Chaussure  de  cuir  qui  enferme 
le  pied  et  la  jambe.  Avoir  du  foin  dans 
ses  bottes,  être  riche  ;  à  propos  de  bottes, 
sans  motif. 
BOTTE1.AGE  n.  m.  Action  de  botteler. 
BOTTEL.ER  V.  tr.  Lier  en  bottes.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 
BOTTEI.EUR  n.  m.  Qui  bottelle. 
BOTTER  V.  tr.  Fournir  de  bottes  : 
botter  un  régiment  de  cavalerie.  Se  bot- 
ter V.  pr.  Mettre  ses  bottes. 

BOTTIER  n.  m.  Qui  fait  des  bottes. 
BOTTII.I.OIV  n.  m.  Petite  botte  d'her- 
bes ou  de  légumes.  ^ 
BOTTIWE  n.  f.  Petite  botte. 
BOUC  n.  m.  Mâle  de  la  chèvre. 
BOUCAM  n.  m.  Lieu  où  les  sauvages 
d'Amérique  fument  leurs  viandes;  bruit, 
vacarme  :  c'est  un  boucan  à  ne  j^as  s'en- 
tendre. Fam. 

BOUCAMER  v.  tr.  Fumer  de  la  viande, 
du  poisson. 

BOUCAMIER  n.  m.  Autrefois,  pirate 
en  Amérique  ;  chasseur  de  bœufs  sau- 
vages. '  ^  X  . 

BOUCASSI]¥  n.  m.  Sorte  de  futaine, 
d'étoffe  de  coton  pour  doublure. 

BOUCAUT  n.  m.  Tonneau  grossier  où 
l'on  met  des  marchandises  sèches. 

BOUCHAGE  n.  m.  Action  de  boucher. 
BOUCHE  n.  f.  (lat.  bucca).  Partie  du 
v  isage  de  l'homme  qui  reçoit  les  aliments 
et  donne  passage  à  la  voix  ;  en  parlant 
des  animaux,  se  dit  des  bètes  de  somme 
et  de  trait  :  bouche  d'un  bœuf,  cFun  che- 
val. On  dit  aussi  :  la  bouche  d'un  sau- 
mon, d'une  carpe,  d'une  grenouille.  Bou- 
che close,  silence  !  faire  venir  Veau  à  la 
bouche,  exciter  le  désir;  faire  la  petite 
bouche,  le  difficile,  le  dégoûté;  la  déesse 
aux  cent  bouches  ,  la  Renommée.  Bouche 
à  feu,  pièce  d'artillerie;  bouche  de 
chaleur,  ouverture  au  moyen  de  laquelle 
la  chaleur  se  communique.  Fig'.  Personne  : 
des  bouches  inutiles  ;  ouverture  :  la  bouche 
d'un  canon.  Pl.  Embouchures  d'un  fleuve  : 
les  bouches  du  Nil,  du  Danube,  etc. 

BOUCHÉ,  E  adj.  Sans  intelligence  : 
.  enfant  bouché. 
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BOtirtIEC:  n.  f.  Quantité  de  pain  ou 
d'autre  aliment  qui  entre  dans  la  bouche 
en  une  seule  lois. 

BOUCHER  V.  tr.  Fermer  une  ouver- 
ture. 

BOUCHER  n.  m.  Qui  tue  les  bestiaux 
et  vend  leur  chair  en  détail.  Fig.  Homme 
cruel;  chirurgien  ignorant,  maladroit. 
Fam. 

BOUCHÈRE  n.  f.  Femme  d'un  bou- 
cher. 

BOUCHERIE  n.  f.  Lieu  où  se  vend  la 
viande  ;  commerce  de  boucher.  Fig.  Mas- 
sacre. Mener  des  troiqx't  à  la  boucherie, 
à  une  action  où  elles  doivent  périr. 

BOUCHE-TROU  n.  m.  Qui  remplace 
momentanément  une  personne  ou  une 
chose  absente.  Pl.  des  himche-trous. 

BOUCIIOIR  n.  m.  Grande  /rffîîgimK 
plaque  de  fer  qui  sert  h  fermer  /(fi|||i||[|\ 
la  bouche  d'iin  four. 

BOUCHOrv  n.  m.  Ce  qui  sert  à  boucher  ; 
branche  de  verdure  ou  d'arbre,  qui  sert 
d'enseigne  à  un  cabaret  ;  le  cabaret  même  ; 
poignée  de  paille  tortillée. 

BOUC^HOM.'VEME.HT  n.  m.  Action  de 
bouchonner. 

BOUCHO.'VIVER  v.  tr.  Frotter  avec  un 
bouchon  de  paille  ou  de  foin  pour  enlever 
la  sueur  ou  la  malpropreté  :  bouchonner 
un  cheval. 

BOUCHOIVIVIER  n.  m.  Qui  fait  ou 
vend  des  bouchons. 

BOUCLE  n.  f.  (bas  lat.  buc- 
cula).  Anneau  île  métal  avec  tra- 
verse portant  un  ou  plusieurs  ar- 
dillons ;  agrafe;  bijou  que  les  femmes 
attachent  k  leurs  oreilles  ;  mèche  de  che- 
veux frisés  :  boucles  ondoyantes:  anneau 
de  fer  scellé  pour  amarrer  les  bâtiments. 

BOUCU.ER  V.  tr.  Serrer  avec  une  bou- 
cle :  boucler  des  souliers  ;  mettre  en  bou- 
cle :  boucler  des  cheveux.  V.  int.  :  ses 
cheveux  bouclent. 

■  BOUCLETTE  n.  f.  Petite  boucle  ou 
petit  anneau. 

BOUCLIER  n.  m.  Arme  dé- 
fensive des  gens  de  guf^rre  d'au- 
trefois. Fig.  Défenseur,  appui  : 
le  bouclier  rfes^  lois. 

BOUDDHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
bouddhisme. 

BOUDDHISME  n.  m.  Religion  du 
Bouddha,  dans  l'Inde. 

BOUDDHISTE  n.  Sectateur  de  la  re- 
ligion du  Bouddha. 

BOUDER  V.  tr.  et  int.  Témoigner  de 
la  mauvaise  humeur. 

BOUDERIE  n.  f.  Action  de  bouder. 

BOUDEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  bouder. 

BOUDII¥  n.  m.  (celtique  boden,  ventre). 
Boyau  rempli  de  sang  et  de  graisse  de 
porc;  spirale  de  fll  de  fer  ou  de  laiton. 
S'en  aller  en  eau  de  boudin,  échouer,  aller 
à  néant. 

BOUDIMIÈRE  n.  f.  Petit  entonnoir 
pour  faire  des  boudins  ou  des  saucisses. 

BOUDJOU  n.  m.  Monnaie  d'Alger,  va- 
lant l  fr.  86  centimes.  Pl.  des  boudjous. 


BOUDOIR  n.  m.  Cabinet  de  dame. 

BOUE  n.  f.(celtique  6ait;)  Poussière  des 
rues  et  des  chemins  détrempés  d'eau.  Fig. 
Abjection  :  âme  de  boue.  Traîner  dans  la 
boue,  vilipender;  se  traîner  dans  la  bouc, 
s'avilir;  tirer  quelqu'un  de  la  bouc,  d'un 
état  abject. 

BOUÉE  n.  f.  Appareil  flot- 
tant, indiquant  un  écueil  en 
mer,  un  obstacle  dans  les 
fleuves.  Appareil  de  sauvetage, 

BOUEUR  n.  m.  Qui  est  chargé  de 
l'enlèvement  des  boues  dans  les  villes. 

BOUEUX,  EUSE  adj.  Plein  de  boue  : 
chemin  boueux. 

BOUFFAIT,  E  adj.  Qui  bouffe  :  che- 
veux bouffants. 

BOUFFE  adj.  (ital.  huffa,  chose  bouf- 
fonne). Bouffon  :  opéra  bouffe.  N. 
Chanteur  qui  remplit  un  rôle  bouffe. 

BOUFFÉE  n.  f.  (rad.  bouffer).  Action 
subite  et  passagère  d'un  corps  léger  qui 
se  porte  en  masse  vers  nous  :  bouffée  de 
vent,  de  fumée  ;  air  qui  sort  de  la  bouche  : 
bouffée  rfe  vin.  Fig.  Bouffée  d'orgueil,  de 
générosité,  mouvement  passager  d'or- 
gueil, de  générosité. 

BOUFFER  v.  int.  (ail.  buffen,  souffler). 
Se  gonfler  :  cette  étoffe  bouffe. 

BOUFFETTE  n.  f.  Petite  houppe  qui 
pend  au  harnais  des  chevaux. 

BOUFFI,  E  adj.  Plein,  gonflé  :  bouffi 
d'orgueil,  de  colère. 

BOUFFIR  v.  tr.  et  int.  Enfler;  deve- 
nir enflé  :  le  visage  lui  bouffit. 

BOUFFISSURE  n.  f.  Enflure.  Ftg. 
Bouffissure  de  strjle,  d'es})rit. 

BOUFFO.ir  n.  m.  (ital.  buffa,  chose 
bouffonne).  Personnage  comique.  Fig. 
Servir  de  bouffon,  de  jouet. 

BOUFFOIV,  OXXE  adj.  Plaisant,  facé- 
tieux :  discours  bouffon. 

BOUFFOK.^^ER  V.  int.Faire  le  bouffon. 

BOUFFOKilTERIE  n.  f.  Ce  qu'on  fait 
ou  ce  qu'on  dit  pour  exciter  le  rire. 

BOUGE  n.  m.  (ital.  bolgia,  réduit  ob- 
scur).Logement  malpropre  ;  partie  la  plus 
renflée  d'un  tonneau. 

BOUGEOIR  n.m.  Petit  chan- 
delier à  manche  ou  à  anse. 

BOUGER  V.  int.  Se  mouvoir. 
"V.  tr.  Changer  de  place  ;  ne  bougez 
rien  ici. 

BOUGETTE  n.  f.  Sac  de  cuir,  grande 
course. 

BOUGIE  n.  f.  (de  Bougie,  ville  où  elles 
furent  d'abord  fabriquées).  Chandelle  de 
cire  ou  de  stéarine,  petit  appareil  cylin- 
drique employé  en  chirurgie. 

BOUGON,  OJy^E  n.  Qui  bougonne 
souvent. 

BOUGOIVMER  V.  int.  Murmurer,  gron- 
der entre  ses  dents.  Pop. 

BOUGRAI¥  n.  m.  Toile  forte  et  gom- 
mée. 

BOUILLABAISSE  ou  BOUILLE- 
ABAISSE  n.  f.  Sorte  de  soupe  au  po.s- 
son,  qu'affectionnent  les  Provençaux. 

BOUiLL.%lVT,  E  adj.  Qui  bout  :  huile 


Fig. 


BOU 

Vif,  ardent 
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jeunesse 


bouillante. 

bouillante.  ^ 

BOIII^I'EI'R  n.  m.  Distillateur  d  eau- 
de-vie  ;  annexe  de  la  machine  à  vapeur 
où  Veau  entre  en  ébullition. 

B001.L.1  n.  m.  Viande  cuite  dans 
l'eau  pour  faire  du  bouillon. 

BOUlL.l'lE  n.  f.  Aliment  composé  de 
lait  et  de  farine  bouillis  ensemble. 

V.  int.  (Je  bous,  tu  bous,  il 
bout,  nous  bouillons,  vous  bouillez,  ils 
bouillent.  Je  bouillais,  nous  bouillions.  Je 
bouillis,  nous  bouillîmes.  Je  bouillirai, 
nouii  bouillirons.  Je  bouillirais,  nous  bouil- 
lirions. Bous,  bouillons,  bouillez.  Que  je 
bouille,  que  nous  bouillions.  Que  je  bouil- 
lisse, que  nous  bouillissions.  Bouillant. 
Bouilli,  e  —  lat.  bullire).  Etre  en  ff-^ 
ébullition.  Fig.  :  bouillir  de  colère.  iKf  \ 
BOriLI^OlRE  n.  f.   Vase  de 

métal  pour  faire  bouillir  de  l'eau.  \  i 

BOL'll.I^o:V  n.  m.  (rad.  bouillir).  Eau 
bouillie  avec  de  la  viande  ou  des  herbes  : 
bouillon  gras;  bulle  qui  s'élève  à  la  sur- 
face d'un  liquide  bouillant;  onde  tumul- 
tueuse d'un  liquide  s'échappant  avec  toi*ce: 
Veau  sort  d  gros  bouillons;  pli  bouffant 
d'une  étoffe. 

BOi:il.I.O^-BI..%.:¥C  n.  m.  Plante  vul- 
néraire pectorale.  Pl.  des  bouillons-blancs. 

BOUlI.I-OMI¥A!¥T,  E  adj.  Qui  bouil- 
lonne. _  , 

boi'ii.i.o:%":veme:\t  n.  m.  Etat  d  un 
liquide  qui  bouillonne.  Fig.  Agitation, 
effervescence. 

BOt;iI.I.O^'^ER  V.  int.  (rad.  bouil- 
lon). S'élever  en  bouillons.  Fig.  S'agiter, 
fermenter.  V.  int.  Faire  des  bouillons  à: 
bouillonner  une  robe. 

BOi:iI.I.OTTE  n.  f.  Petite  bouilloire  ; 
sorte  de  jeu  de  cartes. 

BOl'JIAllOIW  n.  m.  Mar.  Petite  mesiire 
contenant  un  peu  moins  d'un  seizième 
de  litre,  et  qui  sert  à  la  distribution  des 
liquides  aux  marins. 

BOIXAIE  n.  f.  Terrain  planté  de  bou- 
leaux. 

BOLXAIVGER,  ERE  ii.  Qui  fait  et 
vend  du  pain. 

BOL'I^AlVCiER  V.  tr.  Pétrir  du  pain  et 
le  cuire. 

BOULAIVGERIE  n.  f.  Art  de  faire  le 
pain  ;  le  lieu  où  il  se  fait,  où  il  se  vend. 

BOLXE  n.  f.  (lat.  bulla).  Corps  sphé- 
rique.  Boule  noire,  celle  qui  exprime  le 
rejet  dans  un  scrutin  ;  houle  blanche,  celle 
qui  adopte;  boule  rouge,  celle  qui,  dans 
un  examen,  exprime  une  note  intermé- 
diaire entre  bien  et  mal.  Bot.  Boule-de- 
ncvje,  nom  vulgaire  d'une  variété  d'obier. 
Pl.  Jeu  :  jouer  aux  boules. 

BOLXE  n.  m.  Meuble  sorti  des  ateliers 
de  Boule,  célèbre  ébéniste, 

BOLXEAU  n.  m.  Arbre  à  bois  blanc,  de 
la  famille  des  bétulinées. 

BOLXEDOGUE  n. 
m.  Variété  de  dogue 
à  mâchoires  proéminen- 
tes, plus  petit  et  plus 
féroce  que  le  grand  dogue 


BOUL.ET  n.  m.  Boule  de  fer  dont  on 
charge  les  canons  ;  peine  infamante  qui 
consistait  à  traîner  un  boulet  attaché  à 
une  chaîne  ;  jointure  de  la  jambe  du  che- 
val au-dessus  du  pâturon. 

BOIJL.ETTE  n.  f.  Petite  boule  de  pâte 
_  a  de  chair  hachée.  Fig.  Faire  une  bou- 
lette, une  bévue.  Pop. 

BODI^ETAR»  ou  BOUI.EVART  n. 
m.  (ail.  bollwerk).  Autrefois,  terre-plein 
d'un  rempart;  aujourd'hui,  promenade 
plantée  d'arbres  autour  d'une  ville,  et 
aussi  à  l'intérieur.  Fig.  Place  forte  :  cette 
ville  est  le  boulevard  de  V Italie;  protec- 
tion :  la  justice  est  le  boulevard  des  Etats. 
BOULiEVARI,  forme  vicieuse  de  hour- 

VARI. 

BOUL.EVERSAÎVT,  E  adj.  Qui  trou- 
ble, bouleverse. 

BOULiEVERSEIlIEMT  n.  m.  Trouble 
violent,  grand  désordre,  au  propre  et  au 
figuré. 

BOUEEVERSER  V.  tr.  Mettre  en  dé- 
sordre :  bouleverser  un  terrain,  une  bi- 
bliothèque ;  agiter  violemment,  ruiner, 
abattre  :  bouleverser  unJStat. 

BOUEEVUE  (À  EA,  À)  loc.  adv.  Pré- 
cipitamment, avec  peu  d'attention. 

BOUEIER  n.  m.  Appareil  comprenant 
dix  tringles  de  fer  auxquelles  sont  enfi- 
lées des  boules,  .gui  sert  aux  enfants  à. 
apprendre  les  premiers  éléments  de  l'a- 
rithmétique On  dit  aussi  boulier  comp- 
teur. —  Filet  de  pêche   pot  de  terre. 

BOlIEimiE  n.  f.  (gr.  bous,  bœuf;  li- 
mos,  faim).  Faim  excessive. 

BOIIEIM  n.  m.  Trou  pratiqué  dans  un 
colombier  pour  faire  nicher  les  pigeons. 
Maçonn.  Trou  fait  dans  un  mur  pour  por- 
teries échafaudages. 

BOUEIIVE  n.  f.Mar.  Corde  amarrée  vers 
le  milieu  de  chaque  côté  d'une  voile,  pour 
lui  faire  prendre  le  vent  de  côté. 

BOUEIIVER  V.  int.  Mar.  Aller  à  la 
bouline,  naviguer  avec  un  vent  de  biais. 

BOUEIMGRIlVn.m.(angl.  boiul,  boule; 
green,  vert).  Parterre  de  gazon.  £■ 
BOUEOIR  n.  m.  Instrument  # 
pour  remuer  la  chaux  quand  on 
l'éteint. 

BOUEOM  n.  m.  Cheville  de  fer  avec 
fente  au  bout  pour  recevoir  une  clavette. 

BOUEONAIS,  AISE  adj.  et  n.  De 
Boulogne-sur-Mer. 

BOUEOMIVER  V.  tr.  Fixer,  arrêter  avec 
un  boulon. 

BOlJEOT,OTTE  adj.  et  n.  (rad.  boule). 
Gros  et  rond. 

BOUQUET  n.  m.  Assemblage  de  fleurs 
ou  de  certaines  choses  liées  ensemble  :  bou- 
quet de  diamants,  depersil,  de  thym,  etc. 
Fig.  Parfum  agréable  du  vin  ;  pièce  qui 
termine  un  feu  d'artifice. 

BOUQUETIER  n.  m.  Vase  à  fleurs. 
BOUQUETIÈRE  n.  f.  Mar- 
chande de  fleurs. 

BOUQUETIN  n.  m.  (dimin.  de  ^ 
bouc  —  ou  de  bouc-estain,  bouc  . 
des  rochers).  Espèce  de  chèvre  sauvage  f  j . 
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^  BOVQVITV  n.  m.  Vieux  bouc.  Coruet 
a  bouquin,  trompe  recourbée  faite  quel- 
quefois d'une  corne  de  bouc. 

BOUQUilv  n.  m.  Vieux  livre  de  peu  de 
valeur.  *^ 

BOUQUiiVER  V.  int.  Chercher  de  vieux 
livres  dans  les  boutiques. 

noUQuiiVKRiii:  n.  f.  Amas,  commerce 
ue  vieux  livres. 

BOUQUiIVKUR  n.  m.  Qui  aime  à  bou- 
quiner. 

BOIJQUiiviste:  n.  m.  Qui  achète  et 
revend  de  vieux  livres, 
m^ît*^"^*^'*'*  n-  m.  Sorte  de  gros  ca- 

BOIIRBE  n.  f.  Amas  de  boue,  telle  que 
Celle  des  marais,  des  étangs 

BOOtBEL'X,  EUSE  adj.  Plein  de 
bourbe. 

BOURBIER  n.  m.  Lieu  creux  et  plein 
fie  houe.Big.  Mauvaise  affaire  :  il  s'est  mis 
dans  un  bourbier;  impureté,  infamie: 
/e  bourbier  du  vice. 

BOURBII.I.OIV  (bi-ion)  n.  m.  Corps 
Ulamenteux  qui  occupe  le  centre  d'un  fu- 
roncle. 

BOURBOIVIEIV,  E^W-VE  adj.  Qui  con- 
cerne la  famille  des  Bourbons 

BOURBOIVIVAIS,  AISE  adj.  et  n.  Du 
Bourbonnais. 

BOURCETTE  n.  f.  Syn.  de  mâche. 

BOURBAIWE  ou  irOURCiÈ.^E  n.  f 
Arbuste  dont  le  bois,  réduit  en  charbon 
sert  à  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 

BOURDE  n.  m.  Mensonge,  défaite  : 
conter  des  bourdes.  Pop 

BOIJRDILI.or¥  n.  f.  Bois  de  ch^ne 
refendu,  propre  à  faire  des  futailles. 

BOliRDOM  n.  m.  Bâton  de 
pèlerin  ;  gros  insecte  de  la  fa-  \â 
mille  des  abeilles  (*);  grosse  clo- 
che;  omission  d'un  ou  plusieurs       ^  -\ 
mots  dans  la  composition  typographique  • 
un  des  jeux  de  l'orgue,  qui  fait  la  basse.' 
raux-bourdou,  v.  FAUX-bourdon. 

BOURDOIVMEME.^TT  n.  m.  Bruit  des 
mouches.  Fig.  Murmure  sourd-  bruit 
continuel  dans  les  oreilles 

BOURDOi>^TVER  v.  int.  Faire  entendre 
un  bourdonnement.  V.  tr.  Chanter  ou 
causer  a  voix  basse. 

BOURDO.IT^ET  n.  m.  Faisceau  de 
charpie  mis  dans  une  plaie  pour  en  ab- 
sorber le  pus. 

BOURQ  {boar)  n.  m.  (ail.  burq).  Gros 
village  ou  l'on  tient  marché.  Boure 
pourri,  bourg  anglais  dont  les  électeurs 
vendaient  facilement  leurs  suffrages  au 

Parîémenl"'  """^^^^ 
BOURGADE  n.  f.  Petit  bour^ 
BOURGEI¥E  n.  f.  V.  bourdaine. 
BOURGEOIS,  E  n.  (rad.  bourn).  ci- 
toyen dune  ville;  patron,  maître  d'un 
ouvrier.  Se  dit  par  opposition  k  noble  et  à 
militaire.  Adj.  Qui  tient  à  la  bourgeoisie  • 
-maison  bourgeoise;  commun  :  mayiières 
bourgeoises;  confortable  :  ordinaire  bonr- 
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BOURGEOISEMEJVT  adv.  D'une  ma 
nière  bourgeoise  :  vivre  bourn eoisement 
BOURGEOISIE  n.  f.  Qualité  de  bour 
geois;  classe  intermédiaire  entre  la  no- 
'blesse  et  le  peuple. 

BOURGEOnr  n.  m.  (haut  ail.  burjan 
lever).  Bouton  qui  pousse  aux  arbres 
nouveau  jet  de  la  vigne.  Fin.  Bouton  ai 
visage. 

BOURGEO^IVEIHE^T  n.  m.  Déve- 
loppement  des  bourgepns. 

BOURGEOinVER  v.  int.  Pousser  det 
bourgeons  :  les  arbres  bourgeonnent.  Fig. 
Avoir  des  boutons  :  son  nez  bourgeonne, 
BOURGEROIV  n.  m.  Courte  blouse  de 
toile  que  portent  certains  ouvriers. 

BOURGMESTRE  {,fue)  n.  m.  Pre- 
mier magistrat  de  quelques  villes  de  Bel- 
gique, d'Allemagne,  de  Suisse,  de  Hol- 
Jande,  et  que  l'on  nomme  ïwaù  e  en  France. 

BOURGOGIVE  n.  m.  Vin  récolté  en 
Bourgogne  :  boire  un  verre  de  bourgogne. 

BOURGUIGIVOM,  O^E  adj. 
De  la  Bourgogne. 
BOURiVOUSn.  m.  V.  RURNous 
BOURRACHE  n.  f.  (lat.  bor-  ' 
rago).  Plante  médicinale,  type  de  { 
la  famille  des  borraginées. 
BOURRADE  n.  f.  Coup  brusque  " 
BOURRASQUE  n.  f.  Tourbillon  de 
vent  impétueux  et  de  peu  de  durée.  Fin 
Accès  de  mauvaise  humeur 

BOURRE  n.  f.  (bas  lat'.  bura,  poil). 
Amas  de  poils  pour  garnir  les  selles  les 
bats,  etc.;  ce  qu'on  met  par-dessus  la 
charge  des  armes  à  feu  ;  partie  grossière 
de  la  soie,  de  la  laine, 

BOURREAU  n.  m.  Ancien  nom  de 
1  exécuteur  des  hautes  œuvres  Fia 
Homme  cruel,  inhumain. 

BOURRÉE  n.  f.  Fagot  de  menu  bois; 
danse  d'Auvergne, 

^  BOURRÈUEMEIVT  n.  m.  Etat  d'une 
ame  bourrelée  :  le  bourrèlement  du  re- 
mords. 

BOURREI.ER  v.  tr.  Tourmenter  :  la 
conscience  bourrelé  les  méchants.  —  Prend 
un  accent  grave  dans  toute  sa  conjugai- 
son devant  un  e  muet. 

BOURREI.ET  ou  BOUR1.ET  n.  m 
Coussin  rond  et  vide  par  le  milieu  ;  gaine 
remplie  de  bourre,  qui  se  met  aux 
portes,  aux    fenêtres;   coiffure  ^^^v 
d'enfant  rembourrée  (*).  ^^T^? 

BOURRELIER  d.  m.  Fabricant  de 
harnais. 

BOURREI.UERIE  n.  f.  Etat  et  com- 
merce du  bourrelier.  -  L'Acad.  men- 
tionne ce  mot  pour  la  première  fois  dans 
sa  dernière  é-dition  (1877),  et  l'écrit  avec 
deux  /. 

BOURRER  V,  tr.  Enfoncer  la  bourre 
dans  une  arme  à  feu;  garnir  de  bourre, 
taire  manger  avec  excès.  Fig.  Maltraiter 
BOURRICHE  n.  f.  Panier  pour  en- 
voyer du  gibier,  du  poisson. 

BOURRIQUE  n.  f.  Ane,  ânesse.  Fig. 
Ignorant.  ^ 
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BOURRIQI^ET  n.  m.  Anon  ou  âne 
le  petite  taille. 

BOURKOIR  n.  m.  Pilon  pour  bourrer. 

BOURRtJ?  E  adj.  et  n.  D'une  humeur 
)rusque  et  chagrine.  Vin  bourru,  vin 
jlanc  nouveau  qui  n'a  point  fermenté. 

BOURSE  n.  f.  (gr.  bursa).  Petit  sac  a 
ir"-ent.  Fig.  L'argent  qu'on  y  met  :  aider 
melqu'un  de  sa  bourse;  pension  gratuite 
lans  un  collège;  valeur  monétaire  en 
Turquie  (1,500  fr.)  ;  lieu  où  se  font  les 
opérations  financières  sur  les  valeurs  pu- 
oliques,  obligations,  actions,  etc. 

BOtRSlCAUT  n.  m.  Petite  bourse 
amassée  avec  économie  et  tenue  en  ré- 
serve. Fam.        ,  .  .  x 

BOURSIER,  ERE  n.  Elève  qui  jouit 
d'une  bourse  dans  un  établissement  d'in- 
struction publique. 

BOURSll.I>ER  v.int.  Contribuer  pour 
une  dépense  commune.  Fam. 

BOURSOUFI.AGE  n.  m.  Fig.  Enflure 
du  style  :  son  discours  n'était  que  bour- 
souflage.  ,  . ,     .  . 

BOURSOUFI.E,  E  adj.  Vide  et  empha- 
tique :  style,  discours  boursouflé. 

BOURSOUFLER  v.  tr.  Enfler  la  peau. 

BOURSOUFI.URE  n.  f.  Enflure,  au 
propre  et  au  figuré  :  boursouflure  du  vi- 
sage, du  style. 

BOUSCULADE  n.  f.  OU  BOUSCULE- 
HETVT  n.  m.  Poussée  brusque  ou  désor- 
donnée. 

BOUSCULER  V.  tr.  Mettre  sens  dessus 
dessous  ;  pousser  en  tous  sens. 

BOUSE  n.  f.  (gr.  bous,  bœuf).  Fiente 
de  bœuf,  de  vache. 
BOUSIER  n.  m.  Insecte  coléoptère. 
BOUSIUUAGE    n.    m.    Mélanae  de 
chaume  et  de  terre  détrempée.  Fig.  Ou- 
vrage mal  fait-  Fam. 

BOUSILLER  V.  int.  Maçonner  en  bou- 
sillage.  V.  tr.  Faire  mal  quelque  chose. 
BOUSILLEUR  n.  m.  Qui  bousille. 
BOUSllV  n.  m.  Matière  étrangère  qui 
recouvre  certaines  pierres  quand  on  les 
extrait  de  la  carrière. 

BOUSIxeOT  n.  m.  Petit  chapeau  de 
marin  en  cuir  verni. 

BOUSSOLE  n.  f.  (ital.  hossola,  petite 
boite).  Cadran  dont  l'aiguille  aimantée 
se  tourne  toujours  vers  le  nord.  Fig 
Guide  :  vos  comeils  seront  ma  boussole 
—  Laboussole  était  inconnue  des  anciens  , 
mais  il  parait  que  les  Chinois  en  faisaient 
usage  plus  de  lOOO  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. Sa  découverte,  en  Europe,  date 
du  xiiie  siècle,  époque  à  laquelle  on  re- 
marqua, pour  la  f)remière  fois ,  qu'une 
aiguille  aimantée,  oscillant  librement  au- 
tour d'un  pivot,  se  dirige  toujours  vers 
le  nord.  C'est  l'Italien  Flavio  Gioja  qui 
eut  le  premier  l'idée  de  suspendre  l'ai- 
guille aimantée  sur  un  pivot  où  elle  pùt 
se  mouvoir  en  tous  sens,  et  de  rendre 
ainsi  les  observations  plus  faciles  et  plus 
exactes.  Le  cercle  que  parcourt  l'aiguille 
est  divisé  en  32  parties  et  se  nomme  rose 
des  vents. 

BOUSTROPHÉDO:V  n.  m.  Sorte  d'é 


criture  grecque  dont  les  lignes  allaient 
sans  discontinuer  de  gauche  à  droite  et 
de  droite  à  gauche.  ,    ,  ^ 

BOUT  n.  m.  Extrémité;  fin  :  le  bout 
de  Vannée.  Bout  d'aile,  plume  du  bout  de 
l'aile;  bout  de  Van,  service  funèbre  en 
l'honneur  de  quelqu'un  un  at)  après  sa 
mort.  Fig.  Rire  du  bout  des  dents,  s  effor- 
cer de  rire  ;  savoir  sur  le  bout  du  doigt, 
parfaitement  ;  brîiler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts,  faire  des  dépenses  ruineuses; 


pousser  d  bout,  faire  perdre  patience; 
viettre  à  bout,  réduire  au  silence  ;  venir 
d  bout,  réussir;  être  d  bout,  ne  savoir 
que  devenir  ;  à  tout  bout  de  champ,  à  tout 
propos;  au  bout  du  compte,  après  tout. 

BOUTADE  n.  f.  Caprice  brusque,  sail- 
lie d'esprit  ou  d'humeur. 

BOUT-DEHORS  OU  BOUTE-HORS 
n.  m.  Mar.  Rallonge  que  l'on  ajoute  à 
une  vergue  pour  porter  des  voiles  sup- 
plémentaires quand  le  vent  est  faible. 
PI  des  bouts-dehors  ou  boute-hors. 

BOUTE-El^-TRAIM  n.  m.  Qui  met 
les  autres  en  train,  en  gaieté.  Pl.  des 
boute-en-train. 

BOUTEFEU  [o.  N.]  n.  m.  Baton  muni 
d'une  mècne  allumée  pour  mettre  le  feu 
aux  canons.  Fig.  Qui  excite  une  sédition, 
des  querelles  :  on  arrêta  les  boutefeux. 

BOUTEILLE  n.  f.  (du  v.  fr.  boute, 
tonneau).  Vase  à  goulot  étroit  ;  son  con- 
tenu. Aimer  la  bouteille,  aimer  à  boire; 
c'est  la  bouteille  à  Vencre,  on  n'y  connaît 

^  BOUTEILLER  OU  BOUTILLIER  {té- 
lé— ti-ié)  n.  m.  Officier  chargé  de  l'inten- 
dance du  vin  chez  un  roi,  un  prince,  etc. 
BOUTER  V.  tr.  Mettre,  placer.  Vieux. 
BOUTEROLLE  n.  f.  Bout  d'un  î  - 
fourreau  d'épée  (*)  ;  une  des  gardes 
de  la  serrure  ;  chacune  des  tentes  il 
de  la  clef.  ^ 

BOUTE-SELLE  n.  m.  Signal  donné 
par  les  trompettes  dans  les  régiments 
pour  monter  à  cheval  :  sonner  le  boute- 
selle.  Pl.  des  boute-selle. 

BOUTILLIER  n.  m.  V.  BOUTElLLER. 
BOUTIQUE  n.  f.  (gr.  apolhêke;  de 
apotilhêmi,  je  dépose).  Lieu  d'étalage  et 
de  vente  au  détail;  marchandises  qu  il 
contient;  ensemble  des  outils  d'un  arti- 
san. Pardénigr.  Maison  mal  tenue  :  quelle 
boutique!  ,  .      .  ^.  . 

BOUTIQUIER  n.  m.  Celui  qui  tient 
boutique. 

BOUTIS  n.  m.  Endroit  où  un  sanglier 
a  fouillé  avec  son  boutoir. 

BOUTISSE  n.  f.  Mac.  Pierre  placée 
selon  sa  longueur  dans  un  mur,  de  ma- 
nière à  laisser  voir  sa  largeur  au  dehors. 

BOUTOIR  n.  m.  Outil  de  maréchal  et 
de  corroyeur  ;  groin  du  sanglier.  Fig. 
Coup  de  boutoir,  trait  d'humeur,  propos 
brusque  et  blessant. 

BOUTOM  n.  m.  Bourgeon;  fleur  non 
épanouie;  tumeur  sur  la  peau;  cercle  de 
métal  ou  de  bois  couvert  d'étoffe  pour  at- 
tacher les  vêtements;  ce  qui  a  la  forme 
I  d'un  bouton  :  boulon  de  fleuret.  Boulon 
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de  feu^  bouton  de  fer  rougi  au  teu,  qui 
s'applique  dans  plusieurs  opérations  de 
chirurgie,  de  maréchalerie. 

BOUTOIV-D'AKGE^T  n.m.  Bo^Nom 
vulgaire  de  deux  renoncules. 

BOITTOM-D'OR  n.  m.  Sorte  de  renon- 
cule à  fleurs  jaunes. 

BOUTOIVl¥AI¥T,  E  adj.  Qui  se  bou- 
tonne :  redingote  boutonnante. 

UOUTOIVIVER  V.  int.  Pousser  des  bou- 
tons :  cet  arbre  boulonne.  V.  tr.  Attacher, 
arrêter  avec  des  boutons  :  boutonner  un 
habit. 

BOIJTO:V!VIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  boutons. 

BOUTOIV]%'IÈRE  n.  f.  Fente  pour  pas- 
ser le  bouton. 

BOUT-jiiAIGMEllX  n.  m.  Cou  d'un 
veau  ou  d'un  mouton  vendu  à  la  bouche- 
rie. 

BOl'TN-RIIIIÉ.«4  n.  m.  pl.  Rimes  don- 
nées pour  faire  des  vers.  S.  Bout-rimé, 

pièce  de  vers  composée  sur  des  rimes 
données. 

BOUTURAGE  n.  m.  Multiplication 
des  végétaux  par  boutures. 

BOUTURE  n.  f.  Pousse  ou  rejeton 
d'un  arbre,  qui,  étant  mis  en  terre,  prend 
racine.  —  Plusieurs  grands  arbres,  le 
peuplier,  le  saule ,  le  platane,  etc.,  se 
reproduisent  par  boutures.  Les  autres 
moyens  de  reproduction  sont  la  marcotte 
et  la  greffe.  Marcotter  une  plante,  c'est 
coucher  en  terre  une  ou  plusieurs  de  ses 
branches,  afin  qu'elles  produisent  des  ra- 
cines, tandis  qu'elles  tiennent  encore  à 
la  branche  mère.  La  greffe  consiste  à 
appliquer  un  rameau  d'un  végétal  sur  un 
autre  végétal,  de  manière  que  leur  sève 
puisse  se  mettre  promptement  en  com- 
munication. Elle  ne  réussit  que  sur  les 
végétaux  de  même  nature. 

BOUTURER  V.  int.  Pousser  des  dra- 
geons. V.  tr.  Reproduire  par  boutures. 

BOUYERIE  n.  f.  Etable  à  boeufs. 

BOUVET  n.  m.  Menuis.  Rabot  pour 
faire  des  rainures. 

BOUVIER,  ÈRE  n.  Qui  conduit  ou 
garde  les  bœufs;  constellation  boréale. 
Fig.  Homme  grossier. 

BOUVlUUO^^  n.  m.  Jeune  bœuf. 

BOUVREUIU  n.  m.  Oiseau 
chanteur,  à  tète  noire  et  à  gorge 
rouge  (*). 

BOVllVE  adj.  f.  De  l'espèce 
du  bœuf  :  race  bovine. 

BOXE  n.  f.  (angl.  box).  Action  de  boxer. 

BOXE  n.  f.  ou  BOX  {boh-H)  n.  m.  (mot 
angl.).  Stalle  pour  un  seul  cheval. 

BOXER  V.  int.  Se  battre  à  coups  de 
poing,  à  la  manière  des  Anglais. 

BOXEUR  n.  m.  Qui  boxe. 

BOYARD  n.  m.  Nom  des  anciens  no- 
bles de  Russie,  de  Transylvanie  et  des 
Provinces  danubiennes. 

BOITAU  n.  nu  Intestin  ;  conduit  de 
cuir  des  pompes  à  incendie.  Fia.  Chemin 
long  et  étroit. 


BOYAUDERIE  n.  f.  Lieu  OÙ  l'on  pré- 
pare les  boyaux. 

BOYAUBIER  n.  m.  Ouvrier  qui  pré- 
pare les  cordes  à  boyau. 

BRABAIVÇOIV,  6l¥]¥E  adj.  et  n.  Du 
Brabant. 

BRACELET  n.  m.  Ornement  que  les 
femmes  portent  au  bras. 

BRACHIAI.,  E,  AUX  [hial)  adj.  (lat. 
brachvi.m,  bras).  Qui  a  rapport  au' bras  : 
artère  brachiale. 

BRACHVCÉPHAI.E  n.  et  adj.  (gr. 
brachus,  court  ;  kcphalê,  tète).  Se  dit  d'un 
homme  dont  le  crâne,  vu  d'en  haut,  a  la 
forme  d'un  œuf,  la  plus  grande  longueur 
ne  dépassant  pas  la  plus  grande  largeur. 

BRACO!V]VAGE  n.  m.  Action  de  bra- 
conner. 

BRAroJV.lîER  V.  int.  (rad.  braque, 
espèce  de  chien).  Chasser  d'une  façon  ou 
en  des  temps  défendus. 

BRACOMMIER  n.m.  Qui  braconne. 

BRACTÉE  n.f.  Nom  des  petites  feuilles 
qui  recouvrent  les  fleurs  avant  leur  dé- 
veloppement. 

BRABYPEPNIE  n.  f.  (gr.  bradas,  dif- 
ficile ;  pcpsis^  digestion).  Digestion  lente. 

BRAGUETTE.  V.  BRAYETTE. 

BRAlUlIAIVE,  BRAME,  BRAMIM 
ou  BRAMl.XE  n.  m.  Prêtre  du  brahma- 
nisme. 

BRAHMAIVIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  brahmanisme. 

BRAHAlAIVlj^ME  n.  m.  Religion  de 
Brahma.  V.  part.  hist. 

BRAI  n.  m.  Résine  du  pin  et  du  sapin. 

BRAIE  n.  f.  (celtique  bracca).  Linge 
d'enfant.  Pl.  Ancien  vêtement  gaulois. 

BRA1I.U.4RD  ,  E  ou  ^RAII.L,EUR, 
EUSE  adj.  et  n.  Qui  braille. 

BRA1U1.E1IIE:vt  n.m.  Action  de  brail- 
ler. 

BRAII.I.ER  V.  int.  (rad.  braire,  dans 
le  vieux  sens  de  crier).  Parler  bien  haut, 
beaucoup  et  mal  à  propos  ;  crier.  Fatn. 

BRAIUI.EUR,  EUSE.  V.  BRAILLARD. 

BRAIME.^^T  n.  m.  Cri  de  l'âne. 

BRAIRE  V.  int.  et  déf.  (bas  lat.  bra- 
gire,  hennir.  —  Se  conjugue  comme  traire). 
Crier,  en  parlant  de  l'âne. 

BRAISE  n.  f.  (gr.  brazein,  bouillon- 
ner). Bois  réduit  en  charbons,  ardents 
ou  éteints. 

BR.AISER  V.  tr.  Faire  cuire  dans  une 
braisière. 

BRAISIER  n.m.  Huche  pour  la  braise. 

BR.'IISIERE  n.  f.  Etouffoir;  casse- 
role à  couvercle  pour  faire  cuire  à  la 
braise. 

BRAME  n.  m.  V.  brahmane. 
BRAn![EMEl¥T  n.  m.  Cri  du  cerf  ou 
du  daim. 

BRAMER  V.  int.  (gr.  bremein,  frémii'). 
Crier,  en  parlant  du  cerf  ou  du  daim. 

BR.%MI]V  n.  m.  V.  brahmane. 

BRAMIM^E  n.  m.  V.  brahmane. 

BR.\M  n.  m.  Matière  fécale.  Bran  de 
scie,  de  son,  poudre  qui  tombe  du  bois 
qu'on  soie  ;  partie  la  plus  grossière  du  son. 
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BRAMCARD  n.  m.  Civière  à  bras  (*)  ; 
chacune  des  deux  pro-  /J^rmijj^^ 

lonses  de  bois  entre  les-  ^Mhir^  ^ 

quelles  on  attelle  le  cheval. 

BRA]*'CARD1ER  n.  m.  Préposé  au 
service  des  brancards  sur  lesquels  on 
transporte  les  blessés  au  cours  ou  à  la 
suite  d'une  bataille. 

BRA^XRAGE  n.  m.  Toutes  les  bran- 
ches d'un  arbre. 

BRA^XHE  n.  f.  Bois  que  pousse  le 
tronc  d'un  arbre,  d'un  arbuste  ou^  d'un 
arbrisseau  ;  division  d'un  cours  d'eau  : 
les  branches  du  Nil.  Fig.  Différentes  par- 
ties d'une  science  :  les  branches  de  ren- 
seignement; familles  sortant  d'une  même 
souche. 

BR.AMCHEMEIVT  n.  m.  Petit  tuyau 
qui  conduit  à  l'appareil  d'éclairage  le 
gaz  d'un  tuyau  principal. 

BRA^XHER  V.  int.  Percher  sur  des 
branches  d'arbre  :  Valouette  ne  branche 
pas. 

BRAXCHETTE  n.  f.  Petite  branche. 
BRA^'CHE-l'RSWE  n.  f.  Bol.  Nom 
vulgaire  de  l'acanthe  commune. 

BR.'^^VCHIES  n.  f.  pl.  (gr.  bragchia). 
Organes  respiratoires  des  poissons,  vul- 
gairement appelés  ouïes. 

BRAMCHU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  branches  :  arbre  hranchu. 

BRATVDADE  n,  f.  Préparation  de  mo- 
rue à  la  provençale,  avec  de  l'ail ,  du 
persil,  du  jus  de  citron,  du  poivre,  et 
battue  avec  de  l'huile  d'olive. 

BRA^'DE  n.  f.  Sorte  de  bruyère.  Lieu 
où  elle  pousse. 

BRA]\'DEBOllRG  n.  m.  Broderie  en 
galon  sur  un  vêtement. 

bra:wdebo(IRGEOIS,  e  adj.  et  n. 
Du  Brandebourg. 

BRAlWDEVllW  n.  m.  (ail.  Brantwein, 
vin  brûlé).  Eau-de-vie  de  vin. 

BRAMDEVIWIER  n.  m.  Celui  qui  fait 
l'eau-de-vie. 

BRA^DlI^l.ER  V.  tr.  Mouvoir  deçà 
et  delà.  :  brandiller  les  jambes. 

BRA^Dll.L,OlRE  n.  f.  Balançoire 
faite  avec  des  cordes  ou  des  branches 
d'arbre  entrelacées. 

BRAMDIR  v.  tr.  (vieux  fr.  brand, 
épée).  Agiter  dans  sa  main  avant  de  frap- 
per :  il  brandissait  soyi  sabre. 

BRAMDO^  n.  m.  (ail.  brand,  torche 
allumée).  Flambeau  de  paille  tortillée 
corps  enflammé  qui  s'élève  d'un  incendie 
paille  tortillée  au  bout  d'un  bâton  placé 
aux  extrémités  d'un  champ,  pour  indi 
quer  que  les  fruits  en  sont  saisis.  Fig 
Allumer  le  brandon  de  la  discorde,  la 
provoquer. 

RRA^DOW^ER 
brandons. 

BRA^LAMT,  E  adj.  Qui  branle  :  tète 
branlante. 

BRAIVL.E  n.  m.  Oscillation  d'un  corps 
le  branle  d'une  cloche.  Fig.  Première  im 

?ulsion  donnée  à  une  chose  :  mettre  en 
ranle;  danse  en  rond.  Fig.  Donner  le 


tr.  Mettre  des 


branle,  mettre  tous  les  autres  en  train. 

BRA1VI.E-BAS  n.  m.Mar.  Préparâtes 
de  combat  à  bord  d'un  vaisseau  ;  sonner 
le  branle-bas.  .  , 

BRAWI.E1IEIVT  n.  m.  Mouvement  do 
ce  qui  branle. 

BRADER  V.  tr.  Agiter,  remuer: 
branler  la  tête.  V.  int.  Chanceler,  oscil- 
ler :  le  plancher  branle;  contredire,  ré- 
sister :  Vordre  fut  exécuté,  personne  ne 
branla.  Fig.  Branler  dans  le  manche,  être 
en  danger  de  perdre  place,  crédit  ou  fa- 
veur. Fam.  ,    ,  , 

BRAIVL.OIRE  n.  f.  Espèce  de  balan- 
çoire. ,  ^ 

BRAQUE  n.  m.  Chien  de  chasse.  Adj. 
et  n.  Fig.  Etourdi.  Fam. 

BR.AQUEMART  n.  m.  Epée  courte  et 
large  qui  se  portait  autrefois. 

BRAQCEîHEMT  n.  m.  Action  de  bra- 
quer :  le  braquement  d'un  canon. 

BRAQUER  v.  tr.  Tourner  un  objet 
vers  un  point  ;  braquer  un  canon;  fixer, 
diriger  :  braquer  les  yeux  sur  quelqu'un^ 
braquer  un  télescope. 

BRAS  n.  m.  (lat.  brachium).  Membre 
du  corps  humain  qui  tient  à  l'épaule; 
côté  d'un  fauteuil  ;  partie  d'un  fleuve, 
d'une  mer.  Fig.  Travail  :  vivre  de  ses 
bras;  puissance  :  le  bras  de  Dieu;  vail- 
lance :  tout  cède  à  son  bras.  Recevoir  à 
bras  ouverts,  accueillir  avec  joie;  couper 
bras  et  jambes,  décourager  ;  avoir  quel- 
qu'un sur  les  bras,  à  sa  charge  ;  demeurer 
jjs  bras  croisés,  ne  rien  faire;  avoir  le 
bras  long,  de  l'influence.  Loc.  adv.  A  tour 
de  bras,  avec  force  ;  à  bras,  à  force  de 
bras  ;  à  bras-le-corps  (et  non  à  brasse 
corps),  par  le  milieu  du  corps. 

BRASER  v.tr.  Réunir  deux  morceaux 
d'un  même  métal  ou  de  métaux  différents 
à  l'aide  d'un  autre  plus  fusible. 

BRASERO  (zé)  n.  m.  (m.  esp.).  Petit 
brasier. 

BRASIER  n.  m.  Feu  de  charbons  in- 
candescents. 

BRAS1I.I.ER  V.  tr.  Faire  griller  sur 
la  braise. 

BRASSAGE  n.  m.  Action  de  brasser. 
BRASSARD  n.  m.  (rad.  bras).  Partie 
de  l'armure  qui  couvrait  le  bras;  sorte 
d'écharpe  qu'on  porte  au  bras. 

BRASSE  n.  f.  Mesure  de  la  longueur 
des  deux  bras  étendus;  manière  particu- 
lière de  nager.  Mar.  Environ  1  mètre  62  ; 
la  sonde  marquait  20  brasses. 

BRASSÉE  n.  f.  Ce  que  peuvent  con- 
tenir les  deux  bras. 

BR.ASSER  V.  tr.  Remuer  à  force  de 
bras  ;  préparer  la  bière  en  opérant  le 
mélange  du  malt  avec  l'eau. 

BRASSERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  brasse 
la  bière. 

BRASSEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  de  la 
bière  et  la  vend  en  gros. 

BRASSIÈRE  n.  f.  Petite  camisole 
pour  maintenir  le  corps  des  enfants.  Pl. 
Bretelles  d'un  havresac,  d'une  hotte,  etc. 
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BRASSIM  n.  m.  Cuve  à  bière;  son 
contenu. 

BRASURK  n.  f.  Point  de  réunion  des 

pièces  brasées. 

BRAVACHE  n.  m.  (ital.  bravaccio). 
Faux  brave. 

BRAVADE  n.  f.  Action  ou  parole  de 
défi,  de  forfanterie. 

BRAVE  adj.  (gr.  brabcus,  arbitre  ré- 
glant les  conditions  d'un  combat).  Vail- 
lant :  homme  brave;  honnête  :  brave 
homme.'S.  m.  Homme  courageux, vaillant, 

BRAVEMEIWT  adv.  D'une  manière 
brave. 

BRAVER  V.  tr.  (rad.  brave).  Défier  : 
braver  quelqu'un;  affronter  :  braver'  la 
mort. 

BRAVERIE  n.  f.  Magnificence  en  ha- 
bits. Vieux. 

BRAVO!  interj.  (m.  ital.).  Très  bien! 
N.  m.  Approbation  :  redoubler  les  bravos. 

BRAVO  n.  m.  (m.  ital.).  Assassin  à 
gages.  Pl.  des  bravi. 

BRAVOURE  n.  f.  Courage,  vaillance. 

BRAVER  v.  tr.  Enduire  de  brai. 

BRAVER  n.  m.  Bandage  servant  à 
contenir  les  hernies;  bande  de  gros  cuir 
soutenant  le  battant  d'une  cloche. 

BRAYETTE  n.  f.  (dimin.  de  braie). 
Fente  pratiquée  sur  le  devant  du  pantalon. 

BREAK  [brèk]  n.  m.  (m.  angl.).  Voi- 
ture à  quatre  roues,  dont  le  derrière  est 
occupé  par  deux  bancs  longitudinaux 
placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 

BREBIS  n.  f.  (bas  lat.  berbix).  Fe- 
melle d'un  genre  d'animaux  ruminants, 
qu'on  élève  pour  son  lait,  sa  laine  et  sa 
chair,  et  qui  sert  à  l'alimentation  :  un 
troupeau  de  brebis.  Fig.  Brebis  galeuse, 
personne  dont  la  société  et  l'exemple 
sont  dangereux. 

BRÈCHE  n.  f.  (ail.  brechen,  briser). 
Ouverture  faite  à  un  mur,  un  rempart, 
une  haie;  brisure  qui  se  trouve  au  tran- 
chant d'une  lame.  Fig.  Tort,  dommage  : 
c'est  une  brèche  d  Vhoyineur.  Mourir  sur 
la  brèche,  en  combattant  ;  battre  en  brè- 
che, à  coups  de  canon. 

BRÈCHE -DE.^T  adj.  et  n.  Qui  a 
perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  devant. 
Pl.  des  brèche-dents. 

BREDI-BREDA  loc.  adv.  Trop  vite  : 
raconter  une  chose  bredi-breda. 

BREDOU1I.I.E  n.  f.  Marque  du  jeu  de 
trictrac,  qui  indique  que  l'on  a  gagné 
sans  que  l'adversaire  ait  pris  un  point; 
désappointement  d'un  chasseur  qui  n'a 
rien  tué.  Adj.  :  revenir  bredouille. 

BREDOUlI.I.EME^^T  n.  m.  Action  de 
bredouiller. 

BREDOUII.I.ER  v.  int.  Parler  d'une 
manière  peu  distincte. 

BREDOUII.I.EUR,  EUSE  n.  Qui  bre- 
douille. 

BREF,  EVE  adj.  (lat.  brevis).  Court, 
de  peu  de  durée  :  discours  bref;  brusque, 
impératif  :  ton  bref,  parole  brève.  N.  f. 
Syllabe  brève.  Bref  adv.  Enfin,  en  un 
mot  :  bref,  je  ne  veux  pas. 


BREF  n.  m.  Lettre  pastorale  du  pape 
ayant  un  caractère  privé. 

BRÉHAIGWE  adj.  Stérile,  en  parlant 
des  femelles  des  animaux  domestiques. 

BREL.AM  n.  m.  Jeu  de  cartes;  lieu  où 
l'on  s'assemble  pour  jouer,  aux  jeux  de 
hasard  :  tenir  brelan  chez  soi. 

BRE1.AIVDER  v.  int.  Jouer  continuel- 
lement. 

BREI.AMDIER,  1ÈRE  n.  Qui  joue 
continuellement. 

BREILOQUE  n.  f.  Bijou  de  peu  de  va- 
leur, y.  BERLOQUE. 

BRÈME  n.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

BRE.inv  n.  m.  Mot  gaulois  qui  signifie 
chef,  et  que  les  Romains  paraissent  avoir 
pris  pour  un  nom  propre  dont  ils  ont  fait 
lirennus. 

BRÉ$«IL.  n.  m.  Bois  rouge  de  teinture. 
On  dit  plus  souvent  bois  de  Brésil. 

BRÊSILIEiV,  IEN!VE  adj.  et  n.  Du 
Brésil. 

BRÉ.SIL.I^ER  V.  tr.  Rompre  par  petits 
morceaux.  Teindre  avec  du  brésil. 

BRESSAIV,  E  adj.  et  n.  De  la  Bresse. 

BRÈTAIL,L.ER  v.  int.  Tirer  l'épée  à 
la  moindre  occasion. 

BRÉTAII.I.EIÎR  n.  m.  Qui  est  tou- 
jours prêt  à  tirer  l'épée. 

BRETAUDER  v.  tr.  Mutiler,  en  par- 
lant d'un  animal,  lui  couper  la  queue,  les 
oreilles,  etc. 

BRETEl.I^E  n.  f.  Courroie  pour  por- 
ter un  fardeau  ;  tissu  de  fil,  de  soie,  etc., 
pour  soutenir  le  pantalon. 

BRETO^\  O^XE,  adj.  et  n.  De  la  Bre- 
tagne. 

BRETO:V^'AIVT ,  E  adj.  Se  dit  de  la 
Bretagne  et  des  Bretons  qui  ont  conservé 
leur  ancien  langage,  leurs  mœurs  primi- 
tives. 

BRETTE  n.  f.  Epée  longue  et  étroite. 

BRETTEL.ER  v.  a.  Tailler  avec  un 
instrument  dentelé  :  bretteler  une  j^ierre. 

BRETTEL'R  n.  m.  Qui  aime  à  se  bat- 
tre, à  ferrailler. 

BRETZEL,  n.  f.  Pâtisserie  allemande 
en  forme  de  huit,  dure,  saupoudrée  de 
sel  et  de  graine  de  cumin. 

BREUVAGE  n.  m.  Boisson. 

BREVET  n.  m.  (rad.  bref).  Titre,  cer- 
tificat :  brevet  d'instituteur,  de  bachelier. 
Brevet  d'inveutioii,  celui  que  le  gou- 
verment  délivre  à  l'auteur  d'une  inven- 
tion, d'une  découverte,  pour  lui  en  assu- 
rer la  propriété  et  l'exploitation  exclu- 
sive pendant  un  certain  nombre  d'années. 

BREVETER  v.  tr.  Donner  un  brevet, 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

BRÉVIAIRE  n.  m.  Livre  d'offices 
pour  les  prêtres  ;  l'office  même.  Fig.  Lec- 
ture habituelle  :  Horace  est  le  bréviaire 
des  gens  de  lettres. 

BRIARD,  E  adj.  et  n.  De  la  Brie. 

BRIBE  n.  f.  Gros  morceau  de  pain. 
Pl.  Restes  d'un  repas.  Fig-  Citations, 
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Shrases  détachées  et  sans  suite,  extraites 
♦un  ouvrage. 

BRIC-À-BRAC  n.  m.  Marchandises 
diverses  d'occasion.  Pl.  des  bric-d-brac. 

BRICK  n.  m.  (angl.  brig).  Navire  a 
deux  mâts. 

BRICOLE  n.  f.  Partie  du  harnais  qui 
s'attache  au  poitrail;  bretelle  de  porte- 
faix; habileté  acquise  par  une  longue 
pratique  ;  ruse,  tromperie. 

BRICOI.ER  v.  int.  Faire  toute  espèce 
de  métiers.  Fam.  . 

BRIDE  n.  f.  (ail.  breidel).  Partie  du 
harnais  d'un  cheval  qui  sert  à  le  con- 
duire, et  comprenant  la  monture,  le  mors 
et  les  rênes;  lien  pour  retenir  certaines 
coiffures.  Fig.  Lâcher  la  bride  d  ses  pas- 
sions ,  s'y  abandonner;  tenir  la  bride 
haute,  se  montrer  sévère;  courir  bride 
abattue  ou  d^oute  bride,  courir  très  vite. 

BRIDER  V.  tr.  Mettre  la  bride  à.  Fig. 
Réprimer,  dompter,  contenir. 
BRIDO^  n.  m.  Petite  bride  légère. 
BRIE  n.  m.  Fromage  très  estimé,  qui 
se  fabrique  dans  la  Brie. 

BRIEF,  EVE  adj.  (ancienne  forme  de 
bref).  De  courte  durée.  Brief  ne  se  dit 
guère  qu'au  Palais  :  on  en  a  fait  bonne  et 
briève  justice.  On  dit  cependant  brieve 
description.,  briève  narration. 
BRIÈVEMEMT  adv.  En  peu  de  mots. 
BRIÈVETÉ  n.  f.  Courte  durée  :  briè- 
veté de  la  vie.  Littcr.  Concision  :  troiJ  de 
brièveté  rend  le  style  obscur. 

BRIGADE  n.  f.  Deux  régiments  réu- 
nis sous  le  commandement  d'un  général  ; 
escouade  de  gendarmes  sous  les  ordres, 
d'un  sous-officier;  troupe  d'ouvriers  tra- 
vaillant sous  la  direction  d'un  chef. 

BRIGADIER  n.  m.  Qui  occupe  le  grade 
le  moins  élevé  dans  la  cavalerie;  chef 
d'une  brigade  dans  la  gendarmerie;  en 
Espagne,  officier  supérieur  d'un  grade 
intermédiaire  entre  ceux  de  colonel  et  de 
général. 

BRIGAIVD  n.  m.  Celui  qui  exerce  le 
brigandage. 

BRIGAIVDAGE  n.  m.  Vol  à  main  ar- 
mée, pillage  sur  les  grands  chemins.  Fig. 
Concussion,  rapine  :  son  administration 
ne  fut  qu'un  brigandage. 

BRIGAIVDEAU  n.  m.  Mauvais  garne- 
ment; fripon. 

BRIGAMDER  V.  int.  Vivre  en  bri- 
gand :  accoutumé  d  brigander. 

BRIGAIWDIIVE  n.  f.  Petite  cotte  de 
mailles. 

BRIGAIVTIM  n.  m.  Petit  navire  à  un 
ou  deux  mâts  et  à  un  seul  pont. 

BRIGAIVTIIVE  n.  f.  Voile  du  brigan- 
tin  ;  petit  bâtiment  de  la  Méditerranée. 

BRIGIVOI.E  n.  f.  Sorte  de  prune  ré- 
coltée à  Brignoles. 

BRIGUE  n.  f.  (bas  lat.  briga,  querelle). 
Manœuvre,  cabale. 

BRIGUER  v.  tr.  Tâcher  d'obtenir  par 
brigue;  rechercher  avec  ardeur  :  briguer 
une  alliance. 

BRIGUEUR,  EVSE  n.  Qui  brigue. 


BR1I.I.AMMEMT  adv.  D'une  manière 

brillante.  ,  

BRIEEAWT,  E  adj.  Eclatant, 
qui  brille.  N.  m.  Lustre,  éclat  :  ^W^r 
le  brillant  de  Ver;  diamant  taillé  \\y 
à  facettes  (*) . 

BRII.1.AIVTÉ,  E  adj.  D'un  éclat  ordi- 
nairement trompeur.  N.  m.  Jaconas  bro- 
ché dont  les  dessins  paraissent  brillants. 

BRII^IiAMTER  v.  tr.  Tailler  en  bril- 
lant. Fig.  Brillanter  son  style,  lui  donner 
un  éclat  souvent  factice. 

BRII.I.ER  V.  int.  (vieux  fr.  bril,  éclat, 
lueur  ;  lat.  berillus ,  pierre  précieuse  très 
brillante).  Jeter  une  vive  lumière,  avoir 
de  l'éclat.  Fig.  Se  faire  remarquer  par 
une  qualité  quelconque;  paraître  avec 
honneur  :  briller  au  barreau;  éclater  :  la 
joie  brille  dans  ses  regards. 

BRIMADE  n.  f.  Epreuve  imposée  aux 
nouveaux  élèves  de  certaines  écoles  mili- 
taires par  les  anciens. 

BRIMBAEEMEIVT  n.  m.  Balance- 
ment saccadé. 

BRI11IBAI.ER  V.  tr.  Agiter  par  un 
branle  continu  :  brimbaler  les  cloches. 

BRIMBORIOIV  n.  m.  Chose  de  peu  de 
valeur. 

BRIliER  V.  tr.  Berner,  faire  des  es- 
piègleries aux  nouveaux  élèves,  dans  les 
écoles  militaires. 

BRIM  n.  m.  (m.  celtique  signifiant 
petite  chose).  Première  pousse  d'un  grain 
ou  d'une  graine  :  brin  d'herbe  ;  tige  flexi- 
ble :  brin  d'osier,  de  paille.  Se  dit  fami- 
lièrement d'un  objet  qui  manque  :  il  n'y 
a  pas  un  brin  de  bois. 

BRIMDE  n.  f.  Coup  que  l'on  boit  à  la 
santé  de  quelqu'un. 
BRI^IUiI^E  n.  f.  Branche  menue. 
BRIO  n.  m.  (m.  ital.).  Dans  la  litté- 
rature et  les  beaux-arts,  chaleur,  entrain, 
vivacité. 

BRIOCHE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
Fig.  Bévue  :  faire  des  brioches.  Fam. 

BRIQUE  n.  f.  Terre  argileuse  pétrie 
et  moulée,  puis  séchée  au  soleil  et  cuite 
au  feu  ;  ce  qui  en  a  la  figure  :  une  brique 
de  savon. 

BRIQUET  n.  m.  Pièce  d'acier  pour 
tirer  du  feu  d'un  caillou  ;  sabre  court  et 
recourbé. 

BRIQUET  AGE  n.  m.  Maçonnerie  de 
briques. 

BRIQUETER  v.  tr.  Imiter  la  brique. 
—  Double  t  devant  une  syllabe  muette. 

BRIQUETERIE  n.  f.  Lieu  OÙ  se  fait 
la  brique. 

BRIQUETIER  n.  m.  Qui -fait  ou  vend 
de  la  brique. 

BRIQUETTE  n.  f.  Sorte  de  brique 
faite  de  houille  ou  de  tourbe,  et  servant 
de  combustible. 

BRI!S  n.  m.  Fracture  avec  violence 
d'une  porte  ou  d'un  scellé. 

BRIjBiABU,E  adj.  Qui  peut  être  brisé. 
BRISAMT  n.  m.  Rocher,  écueil  à  fleur 
d'eau. 

BRISE  n.  f.  Petit  vent  frais  et  doux. 
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BRiaiEEli  n.  f.  pl.  Branches  d'arbres 
que  le  veneur  coupe  et  sème  sur  son  che- 
min. Fig.  Aller  sur  les  brisées  de  quel- 
qu'un, entrer  en  concurrence  avec  lui. 

BRISE-CiLACE  n.  m.  Arc-boutant 
qu'on  met  en  avant  des  piles  d'un  pont 
pour  briser  la  glace  ou  les  glaces.  Pl.  des 
orise-glace  ou  glaces. 

BIlISE-l.A]iIES  n.  m.  Ouvrage  en 
avant  d'un  port  pour  amortir  la  violence 
des  vagues.  Pl.  des  brise-lames. 

BRI04E11E:MT  n.  m.  Action  de  briser; 
choc  violent  contre  la  côte.  Fiq.  Brise- 
ment de  cœur.,  douleur  profonde. 

BRISE-lUOTTES  n.  m.  Sorte  de  cy- 
lindre propre  à  écraser  les  mottes  de 
terre.  Pl.  des  brise-mottes. 

BRKER  v.  tr.  Rompre,  mettre  en 

Îiièces  :  briser  une  glace.  Fig.  Fatiguer  : 
a  voiture  m^a  brisé  ;  détruire,  supprimer  : 
briser  une  institution  ;  abattre:  briser  les 
courages.  Briser  ses  fers,  recouvrer  sa  li- 
berté. V.  int.  Briser  avec  quelqu'un,  ces- 
ser de  le  voir  ;  brisons  là,  cessons  de  par- 
ler, de  discuter. 

BRINE-TOUT  n.  m.  Maladroit,  étour- 
di, qui  brise  tout  ce  qui  lui  tombe  sous 
la  main.  Pl.  des  brise-tout. 
BRI.SEUR  n.  m.  Qui  brise. 
BRlSïE-TElVT  n.  m.  Abri  pour  garan- 
tir les  arbres  et  les  plantes  de  l'action  du 
vent.  Pl.  des  brise-vent. 

nmSlS  n.  m.  Nom  des  angles  que  for- 
ment les  plans  d'un  comble  brisé. 

BRimMA  n.  m.  (m.  russe).  Calèche  de 
voyage  légère  et  découverte. 

BRINOIR  n.  m.  Instrument  pour  bri- 
ser le  chanvre,  la  paille. 

BRI.9QUE  n.  f.  Se  dit  des  as  et  des  dix 
au  jeu  de  besigue  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

BRISURE  n.  f.  Solution  de  continuité 
dans  un  objet  brisé. 

BRITANNIQUE  adj.  (lat.  Britannia, 
la  Grande-Bretagne).  Qui  a  rapport  à  l'An- 
gleterre ou  aux  Anglais. 

BROC  {bro)  n.  m.  Grand  vase  à 
une  anse  pour  mettre  du  vin  (*), 
BROCANTAGE  n.  m.  Action 
brocanter. 

BROCANTER  V.  int.  Acheter,  ven- 
dre, échanger  des  objets  de  curiosité  ou 
de  hasard. 

BROCANTEUR,  EUSE  n.  Qui  bro- 
cante. 

BROCARD  n.  m.  Raillerie  offensante  : 
lancer  des  brocards.  Fam. 

BROCARDER  v.  tr.  Piquer  par  des 
railleries. 

BROCART  n.  m.  Etoffe  brochée  de 
soie,  d'or  ou  d'argent. 

BROCATEI.I.E  n.  f.  Etoffe  imitant  le 
brocart;  marbre  de  plusieurs  couleurs. 

BROCHAQE  n.  m.  Action  de  brocher 
des  livres. 

BROCHANT  adj.  Brochant  sur  le  tout, 
s' ajoutant  à  tout  le  reste  et  y  mettant  le 
comble. 

BROCHE  n.  f.  Verge  de  fer  pour  faire 
rôtir  la  viande;  cheville  de  bois;  verge 


de  fer  pour  les  métiers  à  tisser  ;  aiguille 
à  tricoter  ;  baguette  servant  à  enfiler  plu- 
sieurs objets;  grosse  épingle  de 
parure  (*)  ;  billets  de  commerce 
de  peu  de  valeur.  Pl.  Vén.  Dé- 
fenses du  sanglier. 

BROCHÉE  n.  f.  Quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une  seule 
fois. 

BROCHER  V.  tr.  Passer  l'or,  la 
soie,  etc.,  dans  une  étoffe  ;  coudre  les 
feuilles  d'un  livre.  Fig.  Exécuter  à  la 
hâte  :  cet  écolier  broche  ses  devoirs.  Fam. 

BROCHET  n.  m.  Poisson  d'eau  douce. 

BROCHETON  n.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE  n.  f.  Petite  broche. 

BROCHEUR,  EU.9E  n.  Qui  broche 
des  livres. 

BROCHOIR  n.  m.  Marteau  de  maré- 
chal pour  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE  n.  f.  Action  de  brocher; 
livre  broché  peu  volumineux. 

BROCHURIER  n.  m.  Auteur  de  mau- 
vaises brochures. 

BROCOLI  n.  m.  (m.  ital.).  Chou  d'Ita- 
lie, espèce  de  chou-fleur. 

BRODEQUIN  n.  m.  Chaussure  anti- 

3ue  ;  bottine  lacée.  Fig.  Chausser  le  bro- 
equin,  jouer  la  coinédie. 
BRODER  V.  tr.  (rad.  border,  par  trans- 
position de  r).  Faire  des  dessins  en  re-  i 
lief  sur  une  étoffe,  soit  à  l'aiguille,  soit  i 
au  métier.  Fig.  Amplifier,  embellir  :  bro- 
der une  histoire. 

BRODERIE  n.  f.  Ouvrage  du  brodeur. 
Fig.  Détails  ajoutés  à  un  récit  ;  notes  i 
d'agrément  dans  le  chant. 
BRODEUR,  EUME  n.  Qui  brode. 
BROIE  n.  f.  Instrument  qui  sert  à 
briser  la  tige  du  chanvre  et  du  lin. 
BROIEMENT.  V.  BROYEMENT. 
BROME  n.  m.  (gr.  brumos,  puanteur). 
Chim.  Corps  simple,  d'une  odeur  fétide, 
qu'on  obtient  des  eaux  de  la  mer. 

BROMURE  n.  m.  Combinaison  du 
brome  avec  un  autre  corps  simple. 

BRONCHE  n.  f.  (gr.  brogchos,  gorge). 
Chacun  des  deux  conduits  par  lesquels 
l'air  s'introduit  dans  les  poumons. 

BRONCHER  v.  int.  Faire  un  faux  pas  ; 
bouger,  remuer.  Fig.  Faillir. 

BRONCHIAI^,  É  adj.  Qui  a  rapport 
aux  bronches. 

BRONCHIQUE  adj.  Des  bronches: 
veine  bronchique. 

BRONCHITE  n.  f.  Inflammation  des 
bronches. 

BRONCHOTOMIE  {ko)  n.  f.  (gr.  brog- 
chos, gorge;  tome,  incision).  Chir.  Inci- 
sion pratiquée  dans  les  voies  respiratoires. 

BRONZAGE  n.  m.  Action  de  bronzer. 

BRONZE  n.  m.  Alliage  de  cuivre,  d'é- 
tain  et  de  zinc  ;  figure,  médaille  de  bronze  ; 
voilà  un  beau  bronze.  Fig.  Cœur  de  bronze, 
cœur  dur.  Poét.  Canon  :  le  bronze  tonne. 

BRONZÉ,  E  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
bronze  :  statuette  bronzée;  basané  :  visage, 
teint  bronzé. 
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BROIVZER  V.  tr.  Peindre  en  couleur 
de  bronze. 

BHOÇUART  n.  m.  Cerf  d'un  an  ;  che- 
vreuil à  son  premier  bois. 

BBOQlKTTE  n-  f •  Petit  clou  à  large 
tète. 

BROSSAGE  n.  m.  Action  de  brosser. 

BROSSE  n.  f.  Ustensile  pour  net- 
toyer les  habits  ;  sorte  ^  éTtZZZ*. 

de  gros  pinceau  pour  ^BSSHBir^^H 
étendre  les  couleurs(*). 

BROSSÉE  n.  f.  Grêle  de  coups,  dé- 
faite :  recevoir  une  brossée. 

BROSSER  V.  tr.  Nettoyer  avec  une 
brosse.  Fig.  Vaincre,  battre. 

BROSSERIE   n.   f.  Commerce  de 


BROSSEl'R  n.  m.  Soldat  attaché 
comme  domestique  à  un  officier. 

BROSSIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  des 
brosses. 

BROIJ  n.m.  Enveloppe  verte  des  fruits 
à  écales.  Brou  de  noix,  liqueur  stoma- 
chique- 

BROUET  n.  m.  Bouillon  au  lait  et  au 
sucre;  méchant  ragoût;  mets  liquide, 
noirâtre  et  fort  grossier,  dont  se  nourris- 
saient les  Spartiates. 

BROUETTE  n.  f.  Petit  tombereau  à 
une  roue  et  à  deux  brancards,  servant  à 
opérer  de  petits  transports.  —  Ce  mot  est 
formé  du  latin  bis,  deux,  et  rota,  roue. 
On  disait  autrefois  birouette,  parce  qu'a- 
lors la  brouette  avait  deux  roues.  Actuel- 
lement elle  n'en  a  plus  qu'une-  Elle  fut 
inventée,  dit-on,  par  Pascal,  au  milieu  du 
xvne  siècle. 

BROUETTÉE  n.  f.  Contenu  d'une 
brouette. 

BROUETTER  v-  tr.  Transporter  dans 
une  brouette. 
BROUETTEUR  OU  BROUETTIER 

n.  m.  Celui  qui  transporte  des  fardeaux, 
des  matériaux  à  l'aide  de  la  brouette. 

BROUHAHA  n.  m.  (onomat).  Bruit  de 
voix  confus  et  tumultueux.  Fam. 

BROUII.I.AMi:vi  n.m.  Désordre,  con- 
fusion. —  Ne  pas  dire  embrouillamini. 

BROU1U.L.ARD  n.  m-  Vapeurs  épais- 
ses et  froides,  qui  obscurcissent  l'air;  li- 
vre de  commerce  sur  lequel  on  inscrit  les 
opérations  à  mesure  qu'elles  se  font-  — 
Adj.  Papier  brouillard,  non  collé  et  ser- 
vant à  sécher  l'écriture. 

BROUICUASSER  v.  int.  Commencer 
à  tomber,  en  parlant  du  brouillard. 

BROU1UU.E  n.  f.  Désunion.  Fam. 

BROUI1.I.EMENT  n-  m.  Action  de 
brouiller  ;  état  de  ce  qui  est  brouillé- 

BROU1L.I.ER  V.  tr.  Mêler  :  brouiller 
des  œufs.  Fig.  Mettre  de  la  mésintelli- 
gence :  brouiller  deux  amis-  Le  temps  se 
brouille,  se  couvre  de  nuages. 

BROUII.UER1E  n.  f.  Mésintelligence, 
désunion. 

BROUIUI.ON,  OMIVE  adj.  et  n.  Qui 
ne  fait  que  brouiller  ou  s'embrouiller  : 
esprit  brouillon,  personne  brouillonne  : 
écrit  à  mettre  au  net  :  brouillon  de  lettre. 


BROUII.I.OIVIVER  V.  tr.  Ecrire  en 
brouillon  ;  brouillonner  une  lettre. 

BROUIR  V-  tr.  Dessécher,  brûler  par 
l'alternative  du  froid,  de  la  chaleur  ou  de 
l'humidité. 

BROUlSSURE  n.f.  Dommage  éprouvé 
par  les  végétaux  brouis. 

BROUSSAII.I.ES  n.  f.  pl.  Epines, 
ronces  qui  croissent  dans  les  bois.  S'em- 
ploie quelquefois  au  singulier. 

BROUSSE  n.  f.  Etendue  couverte  d'é- 
paisses broussailles. 

BROUSSE  n.  f-  Sorte  de  fromage  frais 
obtenu  en  chauffant  et  écrémant  le  lait. 

BROUSSIIV  n.  m.  Excroissance  qui 
vient  aux  branches  et  au  tronc  de  cer- 
tains arbres. 

BROUT  [brou)  n.  m-  Pousse  des  jeu- 
nes arbres  au  printemps- 

BROUTER  v-  tr.  Paître,  manger 
rherbe,  les  jeunes  pousses. 

BROUTIL.UE  n.  f.  Menu  branchage. 

BROYAGE  OU  BROYEMEMT  n.  m. 
Action  de  broyer.  On  écrit  aussi  broie- 
ment OU  BROÎMENT. 

BROYER  V-  tr.  Réduire  en  poudre, 
casser  :  broyer  du  poivre  ;  écraser  en  dé- 
layant :  broyer  des  couleurs.  Fig.  Broyer 
du  noir,  se  livrer  à  des  idées  tristes. 

BROYEUR  n-  m-  Qui  broie  les  cou- 

BRU  n.  f-  Femme  du  fils,  belle-fille. 

BRUAMT  ou  BRÉANT  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  de  passage  dont  font  partie  le 
verdier,  l'ortolan,  etc. 

BRUGNON  n.  m.  Pêche  à  peau  lisse. 

BRUINE  n.  f.  Pluie  fine  et  froide  qui 
tombe  lentement. 

BRUINER  V.  impers.  Se  dit  de  la 
bruine  qui  tombe  :  il  bruine. 

BRUIRE  v.  int.  et  déf.  Rendre  un  son 
confus  :  le  vent  bruyait  dans  la  forêt.  — 
Ne  s'emploie,  selon  l'Académie,  qu'à  l'in- 
finitif présent  et  dans  :  il  bruit,  il  bruyait, 
ils  bruyaient  ;msiis  d'excellents  écrivains 
nous  fournissent  des  exemples  d'une 
forme  plus  variée  :  les  torrents  bruissent; 
tout  bruissait;  les  serpents  d  sonnettes 
bruissaient  ;  pas  un  insecte  qui  bruisse.  On 
peut  conclure  qu'antérieurement  au  verbe 
bruire  il  a  existé  une  forme  bruisser. 

BRUISSANT,  E  adj.  Qui  bruit. 

BRUISSEMENT  n.  m.  Bruit  faible  et 
confus  :  le  bruissement  des  feuilles. 

BRUIT  n.  m.  Assemblage  de  sons  di- 
vers, abstraction  faite  de  toute  harmonie- 
Fig.  Nouvelle  :  le  bruit  court;  éclat  :  cette 
affaire  fait  grand  bruit;  sédition  :  il  y  a 
du  bruit  dans  la  ville  ;  querelle  ;  il  y  a  eu 
du  bruit  entre  eux  ;  renommée  :  il  fait  du 
bruit  dans  le  monde. 

BRUU.AGE  n.  m.  Destruction  par  le 
feu  des  herbes  sèches  ou  des  broussailles. 

BRUI.ANT,E  adj.  Qui  brûle.  Fig.  Vif, 
animé  :  zèle  brillant,  style  brûlant. 

BRUL.É  n.m. Odeur  répandue  par  une 
chose  brûlée. 

BRUL-EMENT n.m. Action  de  brûler. 


BRU  1 

Baél^E-POURPOIlVT  (À)  loc.  adv. 
De  très  près,  à  bout  portant;  brusque- 
ment. 

BRUINER  V.  tr.  Consumer  par  le  feu  ; 
causer  une  douleur  vive  par  le  contact  du 
feu  :  ce  tison  m'a  brûlé  ;  dessécher  :  le  so- 
leil brûle  les  plantes.  Fiq.  Brûler  le  pavé, 
courir  très  vite  ;  brûler  la  cervelle  A  quel- 
qu'un, lui  casser  la  tète  d'un  coup  de 
pistolet  ;  brûler  ses  vaisseaux,  s'ôter  volon- 
tairement tout  moyen  de  reculer,  quand 
on  est  engagé  dans  une  affaire;  brûler  la 
politesse  a  quelqu'un,  le  quitter  brusque- 
ment ;  brûler  les  planches ,  jouer  avec 
beaucoup  de  chaleur,  en  parlant  d'un  ac- 
teur; brûler  une  étape,  passer  outre  sans 
s'y  arrêter.  V.  int.  Se  consumer  :  la  mai- 
son brûle;  avoir  très  chaud;  subir  un  feu 
trop  vif  :  le  rôti  brûle.  Fig.  Eprouver  une 
violente  passion,  désirer  ardemment  :  il 
brûle  d'être  à  Paris.  Les  pieds  lui  brûlent, 
il  est  impatient  de  partir. 

BRfhLERIE  n.  f.  Atelier  où  l'on  dis- 
tille le  vin  pour  en  faire  de  l'eau-de-vie. 

BRVI^K-TOUT  n.  m.  Bobèche  i 
avec  pointe,  pour  brûler  les  bouts 
de  bougie.  Pl.  des  brùle-tout.  \  j 

BRV1.EUR,  EIJSE  n.  Incendiaire; 
distillateur  d'eau-de-vie. 

nRlJl,OIR  n.  m.  Ustensile  pour  tor- 
réfier le  café. 

BRÉI..OT  n.  m.  Bâtiment  rempli  de 
matières  inflammables,  pour  brûler  les 
vaisseaux  ennemis;  eau-de-vie  brûlée 
avec  du  sucre. 

BRULURE  n.  f.  Effet  du  feu  sur  la  peau. 

BRUHIAIRE:  n.  m.  Deuxième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  23  octobre  au 
21  novembre). 

BRUMAL.,  E  adj  De  la  saison  des  bru- 
mes, de  l'hiver. 

BRUME  n.  f.  (lat.  bruma^  hiver). 
Brouillard  épais. 

BRUMEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
brume  :  temps  brumeux. 

BRUW,  E  adj.  et  n.  De  couleur  tirant 
sur  le  noir  ;  qui  a  les  cheveux  bruns  : 
c'est  un  beau  brun.  N.  m.  Couleur  brune. 

BRUIVÂTRE  adj.  Tirant  sur  le  brun. 

BRUIVE  n.  f.  (rad.  brun).  Moment  oû 
le  jour  baisse  vers  le  soir  :  sur  la  brune. 

BRUMET,  ETTE  adj.  et  n.  Diminutif 
de  brun. 

BRUI%'I  n.  m.  Le  poli  d'un  morceau 
d'orfèvrerie. 

BRUMIR  V.  tr.  Rendre  brun  :  brunir 
une  voilure;  polir,  brunir  Vor.  V.  int.  De- 
venir brun  :  son  teint  brunit. 

BRUIVISSAGE  n.  m.  Action  de  bru- 
nir, de  polir. 

BRUIVIS$$EUR,  EUSE  n.  Qui  brunit 
les  métaux. 

BRUNISSOIR   Ti.  m.  Outil 
pour  brunir. 

BRUMISSURE  n.  f.  Art  du 
brunisseur;  poli  donné  à  un  métal  par  le 
brunissage;  façon  donnée  aux  étoffes 
pour  mieux  assortir  les  nuances. 
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BRUSQUE  adj.  Prompt,  subit  :  atta^ 
que  brusque  ;  vif  :  manières  brusques; 
rude,  incivil  :  ton  brusque 

BRUSQUEIIIB1I.I.E  n.  f.  Sorte  de  jeu 

BRUSQUEMENT  adv.  D'une  manière 
brusque. 

BRUSQUER  V.  tr.  Offenser  par  dct) 
paroles  dures.  Fig.  Brusquer  une  affaire, 
la  faire  vite. 

BRUSQUERIE  n.  f.  Action  OU  paroles 
brusques. 

BRUT,  E  {le)  adj,  (lat,?>rMïus,lourd,stu- 
pide).  Qui  n'est  pas  façonné,  poli,  au  phy- 
sique comme  au  moral  :  diamant  naturel, 
brut.  Sucre  brut,  non  raffiné  ;  produit 
brut,  frais  non  défalqués. 

BRUTAI.,  E,  AUX  adj.  (rad.  brute). 
Tenant  de  la  bête  brute  :  instinct  brutal. 
Fig.  Grossier,  emporté,  féroce  :  procédé 
brutal,  force  brutale.  N.  :  c'est  un  brutal 

BRUTALEMENT  adv.  Avec  brutalité. 

BRUTALISER  V.  tr.  Traiter  brutale-! 
ment. 

BRUTALITÉ  n.  f.  Grossièreté,  ru- 
desse ;•  action  ou  parole  brutale. 

BRUTE  n.  f.  (lat.  brulus,  lourd).  Anir 
mal  privé  de  raison.  Fig.  Personne  gros- 
sière, sans  esprit  ni  raison. 

BRUXELLOIS,  E  (sè-loi)  adj.  et  n. 
De  Bruxelles. 

BRUYAMMENT  adv.  Avec  grand 
bruit. 

BRUYANT,  E  adj.  (rad.  bruire).  Qui 
fait  du  bruit. 

BRUYÈRE  n.  f.  (celtique  brruj,  buis 
son).  Arbuste  qui  croît  dans  les  terres 
incultes;  le  terrain  où  il  croît.  Coq  de 
bruyère,  sorte  de  grand  gajlinacé  qui 
habite  surtout  le  nord  de  l'Europe. 

BRYON  ou  BRION  n.  m.  Mousse  qui 
croît  sur  l'écorce  des  arbres. 

BRYONE  n.  f.  Plante  grim- 
pante de  la  famille  des  cucurbi- 
tacées  (*). 

BUANDERIE  n.  f.  Lieu  OÙ  se  ' 
fait  la  lessive. 

BU.ANDIER,  ÈRE  n.  Qui  blanchit  les 
toiles  neuves.  N.  f.  Femme  qui  fait  la 
lessive. 

BUBALE  n.  m.  Ruminant  du  genre 
antilope. 

BUBE  n.  f.  Pustule  qui  vient  sur  la 
peau. 

BUBON  n.  m.  Tumeur  inflammatoire. 

BUCCAL,  E,  AUX  adj.  {bucca,  bouche). 
Qui  a  rapport  à  la  bouche  :  glande  buccale. 

BUCCIN  n.  m.  Ancien  instrument  à 
vent;  genre  de  mollusques. 

BUCCINATEUR  n.  m.  Muscle  de  la 
joue  ;  Romain  sonnant  de  la  buccine. 

BUCCINE  n.  f.  Trompette  romaine. 

BUCENTAURE  n.  m.  (gr.  bous,  bœuf, 
et  fr.  centaure).  Centaure  qui  avait  le 
corps  d'un  taureau.  V.  part.  HtsT. 

BUCÉPHALE  n.  m.  Nom  du  cheval 
d'Alexandre.  Par  ext:  Cheval  de  parade 
ou  de  bataille  ;  rosse.  Iron. 
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BI^CHE  n.  f.  Morceau  de  gros  bois  de 
chauffage.  Fig.  Personne  stupide. 

BrCHER  n.  m.  Lieu  où  l'on  serre  le 
bois  à  brûler;  pile  de  bois  sur  laquelle 
on  brûlait  les  corps  dans  l'antiquité,  ou 
ceux  qui,  au  moyen  âge,  avaient  été  con- 
damnés au  supplice  du  feu  :  Jeanne  Darc 
monta  sur  le  bûcher. 

BACHER  V.  int.  Travailler  sans  re- 
lâche. Se  bûcher  V.  pr.  Se  battre.  Fam^ 

BÊCHCKO:%%  Oi*]XE  n.  Qui  abat  du 
bois  dans  une  forêt. 

BLXHETTE  n.  f.  Menu  bois  que  les 
pauvres  vont  ramasser  dans  les  forêts. 

Bl'CHEL'R  n.  m.  Travailleur.  Fam. 

BI:COI.IQI:e  adj.  (gr.  houkolikos;  de 
toukolein,  faire  paître  des  bœufs).  Qui  a 
rapport  à  la  vie  des  bergers  ou  à  la  poé- 
sie pastorale  :  existence  bucolique.  N.  f. 
pl.  :  les  Bucoliques  de  Théocrite ;  pape- 
rasses, fatras  d'écrits.  Iron. 

BL'DGET  n.  m.  (m.  angl.  tiré  lui-même 
du  vieux  fr.  bouqette,  petite  bourse).  Etat 
des  dépenses  d'un  pays  ou  d'une  adminis- 
tration publique. 

BUDGÉTAIRE  adj.  Qui  concerne  le 
budget  :  loi  budgétaire. 

BUÉE  n.  f.  Lessive  :  faire  la  buée  ;  va- 
peur qui  se  dégage  d'un  liquide  en  ébul- 
lition.  ^ 

BUEMOS-AYRIEW,  E1¥XE  adj.  et  n. 
De  Buenos-Ayres. 

BUFFET  n.  m.  Armoire  pour  renfer- 
mer la  vaisselle,  le  linge  de  table  ;  dans 
les  grandes  réunions,  table  oû  sont  dres- 
sés des  mets,  des  vins,  des  liqueurs;  me- 
nuiserie de  l'orgue. 

BUFFUE  n.  m.  Espèce  de  bœuf  sau- 
vage ;  son  cuir. 

BUFFl,ETERIE  n.  f.  Partie  de  l'équi- 
pement militaire,  en  peau  de  buffle,  ser- 
vant à  soutenir  les  armes  du  soldat. 
BUFFU.ETlI%r  n.  m.  Jeune  buffle. 
BUGL.E     n.  m. 
Clairon  à  pistons.  ^  ^ 

N.  f.  Genre  de  plan-  (( 

tes  de' la  famille  des 

labiées. 

BUGUOSE  ou  BUG1.0wSSE  n.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  borraginées, 
BUGRA:ve   n.  f.   (gr.   bous,  bœuf, 
aqreuù,  j'arrête).  Bot.  Nom  scientifique  de 
l'arrête-bœuf. 

BUIRE  n.  f.  Sorte  de  burette. 
BUIS  n.  m.  (lat.  buxus).  Arbrisseau 
touiours  vert;  son  bois. 

liuiSSO:!V  n.  m.  Touffe  d'arbrisseaux 
sauvages  et  vaineux. 

BUISSO::VIVEUX,  EUSE  adj.  Couvert 
de  buissons  :  pays  buissonneux. 

BUlSNOIV::VIER,  1ÈRE  adj.  Qui  se 
retire  ^ans  les  buissons  :  lapin  buisson- 

r  /  „Mi 

1er  en  classe. 

BUUJIE  n.  f.  (gr.  bolbos,  oi- 
gnon). Oignon  de  plante  (*).  N.  m.  Anal. 
Partie  renflée,  globuleuse 


BULBEUX,  EUSE  adj.  Bot.  Formé 
d'une  bulbe.  Anat.  Pourvu  d'un  bulbe. 

BUUGARE  adj.  et  n.  De  la  Bulgarie. 

BUrL.AlRE  n.  m.  Recueil  de  bulles 
des  papes.  ,    ,  . 

BUI.1.E  n.  f.  (lat.  bulla).  Globule  d'air 
qui  s'élève  à  la  surface  d'un  liquide  :  bulle 
de  savon;  lettre  du  pape  scellée  en 
plomb  ,  bulle  d'excommunication. 

BUI.L.EUX,  EUSE  adj.  Qui  consiste 

1  bulles  :  éruption  bulleuse. 

BUI^I^ETIM  n.  m.  Suffrage  par  écrit  : 
bulletin  de  vote;  rapport  officiel  :  bulle- 
tin de  Varmée;  recueil  de  décrets,  d'ar- 
rêtés :  bulletin  des  lois;  état  de  conduite, 
de  travail  •  le  bulletin  d'un  écolier. 

BUPRESTE  n.  ni.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

BURAI.1STE  n.  Personne  préposée 
à  un  bureau  de  payement,  de  distribu- 
tion, de  recette,  etc. 

BUR  AT  n.  m.  Petite  étoffe  de  lame 
légère. 

BURATU^  n.  m.  ou  BURATIME  n. 

f.  Sorte  de  popeline,  étoffe  soie  et  laine. 

BURE  n.  f.  Grosse  étoffe  de  laine; 
puits  creusé  pour  l'exploitation  d'un  mi- 

,  A4.  XX-* 

BUREAU  n.  m.  Sorte  de  grosse  étoile 
de  laine;  table  pour  écrire;  endroit  oû 
s'expédient  les  affaires  :  bureaux  dhm 
ministère;  lieu  où  se  réunissent  les  com- 
missions d'une  assemblée;  établissement 
public  :  bureau  de  poste;  le  président,  le 
vice-président  et  les  secrétaires  d'une  as- 
semblée ;  cabinet  des  comptables,  des  em- 
ployés supérieurs  d'une  administration 
particulière.  Bureau  d©  placement,  où 
l'on  se  charge  de  placer  les  employés,  les 
domestiques. 

BUREAUCRATE  n.  ,m.  Employé  dans 
les  bureaux  d'une  administration. 

BUREAUCRATIE  n.  f.  Pouvoir,  in- 
fluence des  bureaux.  Se  prend  en  mau- 
vaise part. 

BUREAUCRATIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  gens  de  bureau.  ^ 

BURETTE  n.  f.  Petit  vase  à 
goulot,  pour  mettre  de  l'huile  ou 
du  vinaigre  (*)  ;  chacun  des  petits 
vases  oû  l'on  met  l'eau  et  le  vin 
pour  dire  la  messe. 

BURGAU  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  sorte  de  coquille  ;  nacre 
qu'elle  fournit. 

BURGAUBDIil^E  n.  f.  Nacre  fournie 
par  la  coquille  du  burgau. 

BURGRAVE  n.  m.  (ail.  burg,  forte- 
resse ;  graf,  comte).  Nom  donné,  pendant 
le  moyen  âge,  au  commandant  militaire 
d'une  ville  ou  place  forte  en  Allemagne. 

BURGRAVIAT  n.  m.  Dignité  hérédi- 
taire des  burgraves. 

BURI^n.  m.  (ail.  bohren^  percer).  In- 
strument d'acier  pour  /O 
graver  sur  les  métaux.  //^ 
Fiq.  :  le  burin  de  Vhis- 
toire. 

BURIMER  V.  tr.  Travailler  au  burin, 
graver. 
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BIJR1,e:sqije  adj.  (ital.  burleseo;  du 
lat.  burra,  farce).  Qui  est  d'un  comique 
outré,  grotesque  :  poème,  figure  burles- 
que. N.  m.  Le  genre  burlesque. 

BURLESQUEIIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière burlesque. 

BURIVOUS  {nouce)  n,  m.  (ar,  bomos). 
Manteau  d'homme,  à  capuchon,  que  por- 
tent les  Arabes. 

BVRSAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  bursa, 
bourse).  Qui  a  pour  objet  un  impôt  ex- 
traordinaire .  éait  bursal. 

BUtSARD  n.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  buse. 

BUSC  n.  m.  Lame  de  baleine,  d'acier, 
d'ivoire,  que  l'on  met  dans  les  corsets 
pour  leur  donner  de  la  rigidité. 

buse:  n.  f.  (lat.  butco).  Oiseau  de  proie, 
de  la  famille  des  faucons.  Fig.  Ignorant 
et  sot  :  c'est  une  buse. 

BUSQUER  V  tr  Munir  d'un  buse;  ar- 
quer. 

BUSQUIÈRE  n,  f  Coulisse  du  corset 
dans  laquelle  on  introduit  le  buse. 

BUISTE  n.  m.  (ital.  buHo).  Partie  su- 
périeure du  corps  humain,  représenta- 
tion peinte  ou  sculptée  de  la  partie  su- 
périeure du  corps  d'une  personne. 

BUT  {bu)  n.  m.  Point  où  l'on  vise  : 
frapper  au  but;  fin  qu'on  se  propose  :  la 
fortune  est  son  but.  Loc.  adv.  De  but  eu 
blanc,  inconsidérément;  but  à  but, 
sans  avantage  de  part  et  d'autre. 

BUTE  n.  f.  Outil  de  maréchal  pour 
couper  la  corne  des  pieds  des  chevaux. 

BUTÉE  ou  BUTTÉE  n.  f.  Massif  de 
pierres  aux  deux  extrémités  d'un  pont, 
pour  soutenir  la  chaussée. 

BUTER  V.  int. Toucher  le  but;  tendre 
à  une  fin.V.  tr.  Heurter.  Se  buter  v.  pr. 
S'opiniâtrer,  s'obstiner;  se  heurter. 

BUTinr  n.  m.  (ail.  beute,  proie).  Ce 


qu'on  enlève  à  l'ennemi.  Fig.  Richesse  ; 
il  y  a  du  butin  dans  cette  maison. 

BUTIMER  V.  tr,  et  int.  Faire  du  bu- 
tin :  l'abeille  butine  les  fleurs^  les  soldats 
butinèrent. 

BUTOR  n.  m.  Echassier  du  genre  hé- 
ron. Fig  Homme  grossier,  stupide.  N.  f.  : 
c'est  une  butorde. 

BUTTAGE  n.  m.  Action  de  butter. 

BUTTE  n.  f.  Petite  colline.  Fig.  Etre 
en  butte  à,  exposé  à. 

BUTTER  V.  tr.  Entourer  de  terre  : 
butter  un  arbre,  une  plante.  V  int.  Faire 
un  faux  pas,  broncher. 

BUTYREUX,  EUSE  adj.  (lat,  buttj' 
mm.,  beurre).  De  la  nature  cïu  beurre. 

BUTYRI^E  n.  f.  Une  des  substances 
grasses  qui  constituent  le  beurre. 

BUTYRIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide 
que  produit  le  beurre. 

BUVABL,E  adj.  Qui  peut  être  bu. 

BUVARD  n.  m.  Cahier  relié,  sorte  de 

ftortefeuille  contenant  du  papier  brouil- 
ard.  Adj.  Papier  buvard. 
BUYETIER  n.  m.  Qui  tient  buvette. 
BUVETTE  n.  f.  Espèce  de  cabaret; 
buffet  de  rafraîchissement. 

BUVEUR,  EUSE  adj,  et  n.  Qui  aime 
à  boire. 

BUVOTER  [o.  N.]  v.  int.  Boire  à  petits 
coups  et  fréquemment. 

BYROMIEW,  IEI¥IVE  adj.  Qui  a  du 
rapport  avec  l'imagination  ,  le  style  du 
poète  anglais  Byron. 

BYSSE  ou  BYSSUS  n.  m.  (gr.  bussos). 
Sorte  d'étoffe  très  estimée  des  anciens. 

BYZAMTIIV,  E  adj.  et  n.  De  Byzance. 
Empire  byzantin,  empire  d'Orient  ;  style 
byzantin ,  architecture  byzantine,  parti- 
culiers aux  architectes  de  l'empire  d'O- 
rient; discussio7is  byzantines.,  oiseuses  et 
intempestives. 


C  n.  m.  3e  lettre  de  l'alphabet  et  la 
deuxième  des  consonnes.  C,  chiffre  ro- 
main, vaut  cent. 

ÇA  pr.  dém.  contr.  pour  cela  :  donnez- 
moi  ça.  Fam.  [Çàadv.  de  lieu.  Ici  :  viejis 
çd.  Çà  et  là  lou.  adv.  De  côté  et  d'autre; 
çà,  or  çà  interj.  :  cfl,  déjeunons  ;  or  çd^ 
répondez... 

CAB  n.  m.  (m.  angl. ). 
Sorte  de  cabriolet  de  place, 
d'origine  anglaise,  où  le  co- 
cher est  placé  par  derrière. 

CABAL,E  n.  f.  (héb.  kabbalah,  tradi- 
tion). Chez  les  Juifs,  interprétation  mys- 
térieuse de  la  Bible  ;  art  chimérique  de 
commercer avecles  esprits  ;  menée  sourde, 
intrigue  ;  troupe  de  claqueurs  au  théâtre  ; 
ceux  qui  forment  la  cabale. 


CABAL.ER  V.  int.  Comploter. 

CABAI.EUR,  EUSE  n.  Qui  cabale. 

CABAI^ISTE  n.  m.  Juif  versé  dans 
l'art  de  la  cabale. 

CABALISTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  cabale  des  juifs  :  livre  cabalistique; 
qui  concerne  la  magie. 

CABAI.I.ERO  iié)  n.  m.  (m.  esp.  si- 
gnifiant cavalier).  Membre  de  la  petite 
noblesse  en  Espagne. 

CABA]V  n.  m.  (esp.  gaban).  Manteau  à 
capuchon. 

CABAME  n.  f.  (celtique  cab,  hutte). 
Maisonnette,  hutte,  réduit  chétif,  abri. 

CAB.%rVER  V.  int.  Se  retirer  sous  des 
cabanes. 

CABAIVOIV  n.  m.  Petite  et  chétive  ca- 
bane; petite  loge  où  l'on  renferme  les  ^ 
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fous  furieux  dans  les  maisons  d'aliénés  ; 
cachot  étroit  et  sombre  dans  une  prison, 
pour  mettre  certains  criminels. 

CABAHET  n.  m.  Lieu  où  l'on  vend  du 
vin  au  détail;  service  pour  prendre  le 
thé,  le  café.  ,  ^  , 

CABARETIER,  1ERE  n.  Qui  tient 
cabaret. 

CABAS  n.  m.  Espèce  de  pa- 
nier en  paille,  en  laine,  etc. 

CABESTA^V  n.  m.  Tourni- 
quet pour  rouler,  dérouler  un  câble,  et 
tirer    les    fardeaux  — 
horizontalement. 

CABILLAUD      n . 

m.  Sorte  de  petite 
morue  que  l'on  con- 
somme fraîche. 

CABlIVE  n.  f.  (corruption  de  cabane). 
Chambrette  à  bord  d'un  navire. 

CABlàVET  n.  m.  (dimin.  de  cabine). 
Petite  chambre  pour  la  toilette  ;  lieu  de 
travail  ;  étude  de  notaire,  d'avocat,  de  pra- 
ticien ;  conseil  particulier  des  ministres  ; 
collection  scientifique  :  cabinet  d'histoire 
naturelle;  lieux  d'aisances-  Cabinet  de 
lecture,  où  l'on  donne  à  lire  des  jour- 
naux, des  livres;  homme  de  cabinet,  que 
sa  profession  oblige  d'y  travailler. 

CÂBE.E  n.  m.  (bas  lat.  capulum,  corde). 
Grosse  corde;  cordage  métallique,  qu'on 
immerge  pour  servir  de  télégraphe  entre 
des  pays  séparés  par  une  mer  •.  câble 
transatlantique. 

CA.BE.É  n.  m.  Gros  cordon  pour  soute- 
nir les  tableaux,  relever  les  tentures,  etc- 

cAbleaV  ou  cAblOT  n.  m.  Sorte 
d'amarre. 

C.4BL.ER  V.  tr.  Tordre  plusieurs  cor- 
des ensemble  pour  n'en  faire  qu'une;  té- 
légraphier par  le  câble. 

CABLOCiRAMME  n.  m.  Dépêche  té- 
légraphique envoyée  par  le  câble. 

CÂBL.OT  n.  m.  V.  CABLEAU. 

CABOCHE  n.  f.  Grosse  tête,  Fam. 
Com.  Clou  à  tête  large  et  ronde. 

CABOCHOIV  n.  m.  Pierre  précieuse 
polie,  mais  non  taillée. 

CABOTAClE  n.  m.  (esp.  cabo,  cap.). 
Navigation  des  navires  marchands  à  de 
faibles  distances  des  côtes. 

CABOTER  V.  int.  Faire  le  cabotage. 

CABOTEUR  n.  m.  Marin  qui  cabote. 

CABOTIER  n.  m  Bâtiment  pour  faire 
le  cabotage. 

CABOTIN  n.  m.  Mauvais  acteur;  co- 
médien ambulant.  Fam. 

CABOTIIVAGE  n.  m.  Métier  de  ca- 
botin. 

CABOTIER  V.  int.  Faire  le  métier 
de  cabotin. 

CABRER  (SE)  V.  pr.  (lat.  capra,  chè- 
vre). Se  dresser  sur  les  pieds  de  derrière, 
en  parlant  des  chevaux.  Fig.  S'emporter. 

Cabri  n.  m.  (lat.  capra,  chèvre).  Jeune 
chevreau. 

CABRIOLE  n.f.  (vieux  fr.  capriole ; 
du  lat.  capra,  chftvre).  Saut  agile. 
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CABRIOLER  v.  int.  Faire  des  ca- 
brioles. 
CABRIOLET  n.  m.  (rad. 

cabriole).  Voiture  légère  à( 
deux  roues. 

CABRIOLEUR  n.  m.  Qui  - 
fait  des  cabrioles. 

CABUS  {bu)  adj.  m.  Pommé  : 
bus.  ,       ,  , 

CACA  n.  m.  Excrément,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

CACADE  n.  f.  Entreprise  folle  suivie 
d'échec. 

CACAO  n.  m.  Amande  du  ca- 
caoyer, qui  sert  à  faire  le  cho- 
colat (*). 

CACAOYER  ou  CACAOTIER 
n.  m.  Arbre  d'Amérique,  qui  pro- 
duit le  cacao. 

CACAOYÈRE  (o-ière)  ou  CACAO- 
TIÈRE  n.  f.  Lieu  planté  de  cacaoyers. 

CACATOIS  n.  m.  Oiseau  de  la  famille 
des  perroquets. 

CACATOIS  n.  m.  Les  plus  petits  mâts 
gréés  dans  les  vaisseaux,  au-dessus  de 
ceux  de  perroquet. 

CACHALOT  n.  m.  Cé- 
tacé  de  l'espèce  des  baleines. 

CACHE  n.  f.  Lieu  secret  pour  cacher 
quelque  chose. 
CACHE-CACHE  n.  m.  Jeu  d'enfants. 
CACHECTIQUE  adj.  Qui  est  attaqué 

VaCHEIIIRE  n.  m.  Nom  donné  aux 
châles  qui  viennent  de  Cachemire. 

C.ACHE-î¥EK  n.  m.  Cravate  pour  ga- 
rantir du  froid  la  partie  inférieure  du 
visage.  Pl.  des  cache-nez. 

CÀCHE-POT  n.  m.  Enveloppe  qui  sert 
à  orner  un  pot  de  fleurs.  A  cache-pot 
loc.  adv.  En  cachette.  Pl.  des  cache-pot. 

CACHER  V.  tr.  Mettre  dans  un  lieu 
secret  ;  couvrir  :  cacher  sa  nudité.  Fig. 
Dissimuler  :  cacher  sa  joie. 

CACHET  n.  m.  Petit  sceau  gravé  (*)  ; 
son  empreinte  ;  carte 
qu'on  donne  à  un  mai-  ' 
tre  à  chaque  leçon.  Let- 
tre de  cachet,  fermée 
d'un  cachet  du  roi ,  et 
qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  Fig. 
Caractère  de  l'esprit,  du  talent  :  le  ca- 
chet du  génie. 

CACHETER  V.  tr  Mettre  un  cachet. 
—  Double  t  devant  une  syllabe  muette. 

CACHETTE  n.  f.  Petite  cache.  En 
cachette  loc.  adv.  En  secret,  à  la  déro- 
bée :  rire  en  cachette. 

CACHEXIE  n.  f.  (gr  kakos,  mauvais; 
exia,  état).  Mauvaise  disposition  du  corps  ; 
altération  des  organes. 

CACHOT  n.  m.  Cellule  de  prison  basse 
et  obscure. 

CACHOTTERIE  n.  f.  Mystère  sur 
des  choses  de  peu  d'importance.  Fam. 

CACHOTTIER,  ÈRE  adj  et  n.  Qui 
fait  des  cachotteries. 

CACHOU  n.  m.  Substance  astringente, 
extraite  d'un  acacia  des  Indes. 
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CACHVCHA  n.  f.  Danse  espagnole. 

CACIQUE  n.  m.  (m.  caraïbe).  Jadis, 
titre  de  certains  princes  américains, 

CACOClll'ME  adj.  et  n.  (gr.  kakos, 
mauvais  ;  chumos,  suc).  Faible,  languis- 
sant et  maladif  :  vieillard  cacochyme. 

CACOCHYMIE  n.  f.  Etat  du  corps 
cacochyme.  Fig.  Aigreur  de  caractère. 

CACO«>iKAPHlE  n.  f.  (gr.  A:rt/co.s.  mau- 
vais; i7ra/>/tem.  écrire).  Orthographe  vi- 
cieuse présentant  aux  élèves  des  fautes 
qu'ils  doivent  corriger,  comme  :  apparu- 
tion,  disparution,  ea  définilif.  nùs  \wur  : 
apparition,  disparition.,  en  tlc/inifirr. 

CACOCiRAPHlQDE  adj.  Qui  :i  rap- 
port à  la  cacographie. 

CACOI.ET  n.  m.  Panier  à  dossier 
garni  de  coussins, 
que  l'on  place  sur  les 
mulets  pour  trans- 
porter les  voyageurs 
ou  les  blessés  ('*). 

CACOI.OC;iE  n.  f.  (gr.  kakos,  mau- 
vais; logos,  discours).  Construction  vi- 
cieuse, comme  :  il  faut  réfléchir  aupara- 
vant de  parler;  il  ne  voulait  pas  que  j'y 
aille,  au  lieu  de  :  avant  —  allasse. 

CACOI.OC;iQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  cacologie  :  exercices  cacologiques, 

CACOPHOMlE  n.  f.  (gr.  kakos,  mau- 
vais; phônê,  voix).  Rencontre  de  mots  ou 
de  syllabes  qui  blessent  l'oreille,  comme  : 
Ciel!  ceci  se  sait.  Mus.  Sons  discordants. 

C.lCOPHOXIQUE  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  cacophonie. 

CACTKE.S  n.  f.  pl.  Famille  de  plnntes 
grasses  ayant  pour  type  le  genre 
cactus.  S.  :  une  cactée. 

CACTIEli  ou  CACTUS  (/?/- 
ce)  n.  m.  (gr.  kaktos,  sorte  de 
plante  épineuse).  Genre  de  plan- 
tes grasses  et  épineuses,  type  de 
la  famille  des  cactées  (*). 

CADA.«<TnACiE  n.  m.  Action 
de  cadastrer. 

CADASTKAI.,  E,  AUX  adj.  Relatif 
au  cadastre  :  registre  cadastral. 

CADASTRE  n.  m.  Plan  des  propriétés 
territoriales  d'une  contrée ,  présentant 
leur  situation,  leur  étendue  et  leur  va- 
leur, pour  asseoir  l'impôt  foncier. 

CADASTRER  v.  tr.  P'aire  l'opération 
du  cadastre  ;  inscrire  au  cadastre. 

CADAVÉREUX,  EUSE  adj.  Qui  tient 
du  cadavre  :  teint  cadavéreux. 

CADAVÉRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  cadavre  :  odeur  cadavérique. 

CADAVRE  n.  m.  (lat.  cadaver;  de  ca- 
dere,  tomber).  Corps  d'un  homme  ou  d'un 
animal  mort  ;  corps  très  affaibli  :  c'est 
un  cadavre  ambulant. 

CADE  n.  m.  Sorte  de  genévrier.  Baril 
en  usage  dans  les  salines. 

CADEAU  n.  m.  Présent,  don. 

CADEMAS  n.  m.  (lat.  catcna,  n^r^^j» 
chaîne).  Serrure  mobile  (*).  iHil 

CADEMASSER  v.  tr.  Fermer 
avec  un  cadenas. 

CADEIVCE  n.  f.  (ital.  cadenza;  du  v. 


cadere,  tomber).  Mesure  qui  règle  les 
mouvements  d'un  danseur.  Mus.  Trem- 
blement soutenu  de  la  voix  à  la  fin  d'une 
mesure  ;  mouvement  accéléré  sur  deux 
notes  à  la  fin  d'une  phrase  musicale.  Litt. 
Marche  harmonieuse  d'un  vers. 

CADENCER  v.  int.  Faire  des  cadences 
avec  la  voix.  V.  tr.  Donner  de  l'harmo- 
nie à  ses  périodes,  à  ses  vers. 

CADÈME  n.  f.  Chaîne  des  forçats,  (v.) 

CADEMETTE  n.  f.  Longue  tresse  de 
cheveux  que  certaines  troupes  portaient 
autrefois  derrière  la  tête. 

CADET,  ETTE  adj.  Puîné,  ou,  plus 
particulièrement,  enfant  né  le  second. 
Branche  cadette  d'une  maison ,  sortie 
d'un  cadet.  N.  m.  Le  plus  jeune  :  le  ca- 
det  de  toute  la  famille.  Fig.  Moins  âgé, 
sans  relation  de  parenté  :  il  est  mon  ca- 
det ;  jeune  gentilhomme  qui  faisait  ses 
premières  armes  en  qualité  de  sôldat  ; 
compagnie  de  cadets.  C'est  un  fier  cadets 
se  dit  d'un  jeune  homme  courageux. 

CADETTE  n.  f.  La  moins  longue  des 
deux  grandes  queues  de  billard  ;  pierre 
de  taille  pour  paver. 

CADI  n.  m.  Juge  musulman. 

CADIS  n.  m.  Serge  étroite  et  légère. 

CADHIE  n.  m.  Oxyde  de  zinc  qui  s'at- 
tache aux  parois  des  cheminées  pendant 
la  fonte  de  ce  métal. 

CADAllUlI  (omm)  n.  m.  Corps  simple, 
métal  blanc  qui  accompagne  le  zinc  dans 
ses  minerais. 

CADOI.E  n.f.  Sorte  de  loquetde  porte. 

CADRAIV  n.  m.  Surface  sur  laquelle 
sont  marquées  les  heures. 

CADRAT  n.  m.  Jmpr.  Petit  morceau 
de  fonte  plus  bas  et  de  même  corps  que 
les  lettres,  qui  sert  à  remplir  les  vides. 

CADRATlM  n.  m.  Petit  cadrât. 

CADRATURE  n.  f.  Assemblage  des 
pièces  qui  meuvent  les  aiguilles  d'une 
montre,  etc. 

CADRE  n.  m.  (lat.  quadrum,  carré). 
Bordure  de  bois,  de  bronze,  etc.,  qui  en- 
toure une  glace,  un  tableau,  etc.  Fig, 
Plan  d'un  ouvrage  d'esprit  :  un  cadre 
ingénieux;  ensemble  des  officiers  et  sous- 
officiers  d'une  compagnie. 

CADRER  V.  int.  Avoir  du  rapport,  con- 
corder :  ces  deux  choses  cadrent  bien. 

CADUC,  CADUQUE  adj.  (lat.  caducus; 
de  cadere,  tomber).  Vieux,  cassé.  Legs 
caduc,  legs  annulé  pour  vice  de  forme^ 
incapacité  ou  refus.  Mal  caduc,  épilepsie. 

CADUCÉE  n.  m.  (lat.  caduceum),  .at- 
tribut de  Mercure.  —  Le  ca- 
ducée symbolisait  la  paix  chez 
les  anciens.  11  consistait  en  une  i 
branche  de  laurier  ou  d'olivier 
surmontée  de  deux  ailes  et  en- 
tourée de  deux  serpents  entre- 
lacés. Le  caducée  est  l'em- 
blème du  commerce,  auquel 
Mercure  présidait.  Les  ser- 
pents sont  le  symbole  de  la 
prudence,  de  la  ruse,  et  les  ailes  dési- 
gnent l'activité.  I 
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€  4»L'CITÉ  n.  f.  Etat  d'une  personne 
cadv.que  :  la  caducité  commence  a  10  ans. 

CADCRCIEW,  EM.^E  adj.  et  n.  (lat 
Cadurci,  peuple  qui  habitait  Cahors  et 
ses  envirSns)^^  De  Cahors.  On  dit  aussi 

^^CJEC^M  i cécome)  n.  m.  (lat.  cxcus, 
aveugle).  Anat.  Partie  du  gros  intestin, 
entre  l'intestin  grêle  et  le  colon. 

C%Eî¥^AlS,  E  {ka-ne)  adj.  et  n.  Ha- 
bitant de  Caen  ;  qui  appartient  a  cette 
ville  ou  à  ses  habitants  :  les  Caeyi7iais,  la 
population  caennaise. 

CAFARD,  E  adj.  et  n.  (bas  lat.  caphar- 
dum,  sorte  de  déguisement).  Hypocrite, 
faux  dévot  :  air  cafard,  c'est  un  cafard. 
CAFARD  n.  m.  V.  BLATTE. 
CAFARDER  V.  int.  Faire  le  cafard. 
CAFARDERIE  ou  CAFARDISE  n.  f. 
Fausse  dévotion,  hypocrisie. 

CAFÉ  n.  m.  Fruit  du  cafier  (*)  ;  infusion 
faite  avec  ce  fruit;  lieu  public  ou  Ion 
prend  du  café  et  d'autres  liqueurs.  —  Le 
café  paraît  être  originaire  de  l'E- 
thiopie. Il  existe  plusieurs  ver- 
sions sur  la  découverte  des  pro- 
priétés excitantes  de  cette  plante  ; 
on  en  fait  communément  honneur  à  un 
berger,  qui  aurait  remarqué  que  ses  chè- 
vres manifestaient  une  vivacité  extraor- 
dinaire après  avoir  brouté  les  graines  et 
les  feuilles  de  l'arbrisseau  appelé  cafier. 
Le  café  se  répandit  rapidement  dans  tout 
l'Orient  à  partir  du  xve  siècle.  Introduit 
en  France  en  1654,  ce  ne  fut  qu'en  1669 
qu'on  en  fit  usage  à  Paris.  Les  médecins 
dénoncèrent  d'abord  le  café  comme  une 
boisson  très  dangereuse;  il  n'en  est  pas 
moins  aujourd'hui  d'un  usage  général. 

CAFÉIER.  V.  CAFIER 

CAFÉIÈRE  n.  f.  Lieu  planté  de  ca- 

^^CAFETAW  ou  CAFTAN  n.  m.  Robe 
turque  richement  ornée. 

CAFETIER  n.  m.  Qui  tient 
an  café. 
CAFETIÈRE  n.  f.  Vase  pour 

faire  et  verser  le  café  (*).   

CAFIER  ou  CAFÉIER  n.  m.  Arbre 
qui  produit  le  café. 
CAFRE  adj.  et  n.  De  la  Cafrene. 
CAGE  n.  f.  Loge  grillée  pour  enfer- 
mer des  oiseaux,  des  animaux,  tig. 
Mettre  en  cage,  en  prison.  Cage  d'un  es- 
calier, espace  disposé  dans  une  construc- 
tion pour  le  recevoir. 

CAGIVARD,  E  adj.  et  n.  (rad.  cagne). 
Paresseux,  fainéant  :  vie  cagnarde,  c  est 
un  cagnard.  Fam. 

CAGMARDER  V.  int.  Vivre  dans  la 
paresse.  Fam. 
CAGNARDIilE  n.  f.  Fainéantise. 
CAGME  n.  f.  (lat.  canis,  chien).  Per- 
sonne fainéante,  méprisable. 

CAGMEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  les  ge- 
noux, les  jambes  tournées  en  dedans. 

CAGIWOTTE  n.  f.  Sorte  de  vase  qui  re- 
çoit les  rétributions  imposées  aux  joueurs 


dans  certains  coups  ;  somme  qui  en  pro- 

^^CAGOT,  E  adj.  et  n.  Qui  a  une  dévo- 
tion  fausse  et  mal  entendue.  ^ 
CAGOTERIE  n.  f.  Manière  d  agir  du 

CAGOTISME  n.  m.  Caractère  du  ca- 

ÊTOt. 

CAGOU1.E  n.  f.  Manteau  sans  man- 
ches dont  les  moines  s'enveloppaient,  et 
surmonté  quelquefois  d'un  capuchon  percé 
à  l'endroit  des  yeux. 

CAHIER  n.  m.  Assemblage  de  feuilles 
de  papier.  Cahier  des  charges,  clauses 
imposées  à  un  adjudicataire. 

CAHIIV-CAHA  loc.  adv.  Tant  bien  que 
mal  :  sa  santé  va  cahin-caha.  Fam. 
CAUORSIM,  E.  V.  Cadurcien 


CAHOT  n.  m.  (onomat.).  Saut  que  fait 
une  voiture  sur  un  chemin  raboteux. 

CAHOT  AGE  n.  m.  Mouvement  fré- 
quent causé  par  les  cahots. 
CAHOTEME:wt  n.  m.  Action  de  ca- 

^°CAHOTER  v.  tr.  et  int.  Causer,  éprou- 
ver des  cahots.  v  ^  ^.x  i 

CAHUTE  n.  f.  (rad.  hutte).  Petite  loge, 
hutte. 

CAÏD  n.  m.  (ar.  kaïd,  chef).  Nom  donné, 
dans  les  Etats  barbaresques,  à  un  officier 
public  qui  cumule  les  fonctions  de  juge, 
de  commandant,  de  receveur  des  contri- 
butions, etc. 

CAÏEIJ  n.  m.  Petit  bourgeon  qui  se 
forme  sur  le  côté  d'une  bulbe  ou  oignon. 

CAI1.I.E  n.  f.  (onomat.). 
Genre  de  gallinacés,  voisin 
des  perdrix. 

CAll^I^É  n.  m.  Lait  caillé. 

CAII.I.EBOTTE  n.  f  Masse  de  lait 

^^CaÎi^I^EBOTTER  V.  tr.  Réduire  en 

caillots.  ^,     .  lo 

CAMLI.E-I.A1T  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  rubiacées,  à  laquelle  on  a  faus- 
sement attribué  la  propriété  de  taire 
cailler  le  lait.  Pl.  des  caille-lait. 

CAII.1.EIIIENT  n.  m.  Etat  d'un  liquide 
qui  se  caille.  .  „. 

CAII.I.ER  V.  tr.  (lat.  coagulare).  fi- 
ger, coaguler,  épaissir  :  la  présure  caille 
le  lait.  „  -  

CAII.I.ETAGË  n.  m.  Bavardage. 

CAÏ1.1.ETEAII  n.  m.  Jeune  caille. 

CAI1.I.ETER  V.  int.  Babiller  beau- 
coup.— Double  t  dev.  une  syllabe  muette. 

CAII.I.ETTE  n.  f.  Homme  ou  femme 
frivole,  aimant  à  babiller  ;  quatrième  es- 
tomac des  ruminants,  dans  lequel  se 
trouve  la  présure  qui  fait  cailler  le  lait, 

CAI1.1.0T  n.  m.  Petite  masse  de  li- 
quide coagulé.  , 

CAII.I.OT-ROSAT  n.  m.  Variété  de 
poire,  pierreuse  et  d'un  goût  de  rose. 

CAl£l.OU  n.  m.  Pierre  très  dure  qui 
donne  du  feu  sous  le  choc  de  l'acier. 

CAI1.I.OUTAGE  n.  m.  Ouvrage  fait  dQ 
cailloux. 
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CAIL,l.OUTÉEn.f. Sorte  de  faïence  fine. 
CA1L.L.OIITKH  V.  tr.  Garnir  de  cail- 
loux. _ 
CAII.I.OUTEIJX,  EtSE  adj.  Rempli 

de  cailloux  :  chemin  caillouteux. 

CA1L.L.OUT1N  n.  m.  Amas  de  petits 
cailloux,  pour  l'entretien  d'une  route. 

CîAÏMACAM  n.  m.  Lieutenant  du  grand 
vizir  ou  d'un  haut  dignitaire  ottoman. 

CAÏMAN'  ou  Al.I.l€iATOR  n,  m.  Es- 
pèce de  crocodile  d'Amérique  à  tête  plus 
large  que  longue. 

CAÏQL'E  n.  m.  Embarcation  longue  et 
étroite  en  usage  dans  les  mers  du  Levant. 

€A1K^  {kèni)  n.  m.  Monticule  de  terre 
et  de  pierre  élevée  par  les  Celtes. 

CAISSE  n  .  f.  (lat.  capsa,  coffre).  Coffre 
de  bois  :  coffre  à  argent  ;  le  contenu  d'un 
coffre  ;  bureau  où  est  la  caisse  d'un  né- 
gociant; corps  d  une  voiture;  tambour  : 
caisse  roulante,  caisse  claire.  €îro«so 
caisse,  sorte  de  gros  tambour;  caisse 
fféparfKiit'.  V.  ÉPARGNE. 

CAlSSlEH,  EKE  n.  Celui,  celle  qui 
tient  la  caisse.  r-,  -_CL 

CAISSOM  n.  m.  Chariot  «gÉ^^ 
couvert  pour  transporter  les  ^.^M^^ 
vivres,  les  munitions  d'une  '  \(yy^^\^ 
armée  ;  compartiment     de  '  ' 

plafond  orné   de  moulures. 

€AJOI^ERv.tr.  Flatter,  louer  dans  un 
intérêt  quelconque. 

CAJOI.EKIE  n.  f.  Flatterie,  louange, 
affectée  et  intéressée. 

CAJOL.EUK,  EUSE  n.  Qui  cajole. 

CAl.  n.  m.  (lat.  calns.  callosité).  Duril- 
lon; cicatrice  d'un  os  fracturé.  Pl. des  cals. 

CAL.ABH.AIN,  E  adj.  et  n.  De  la  Ca- 
labre. 

CAI.ADE  n.  f.  Terrain  en  pente  que 
l'on  exerce  les  chevaux  à  descendre. 

CAE.A4ÏE  n.  m.  Action  de  caler. 

€AL.AINIEi%\EIV]VE  adj.et  n.De  Calais. 

CAL.AISOIV  n.  f.  Mar.  Enfoncement 
plus  ou  moins  considérable  d'un  navire 
en  raison  de  son  chargement. 

€AL.A!llBOtJli  n.  m.  Bois  odorant  des 
Indes. 

€AI.AME^'T  n.  m.  Plante  labiée  à 
odeur  agréable, employée  en  médecine. 

CAL.AI1IIIVE  n.  f.  Minér.  Oxyde  de 
zinc  natif. 

CAl-AMITE  n.  f.  Minér.  Espèce  de 
gomme-résine;  sorte  d'argile  blanche. 

CAL..A1IITÉ  n.  f.  (lat.  calamitas). 
Grand  malheur. 

CALAMITElîX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
temps  de  peste,  de  guerre,  de  famine,  etc  : 
temps  calamiteux. 

CAL.AIVDKACÎE  n.  m.  Action  de  ca- 
landrer  les  étoffes. 

CAX.AWDRE  n.  f.  Machine  pour  lus- 
trer les  étoffes  ;  espèce  d'alouette  ;  insecte 
qui  ronge  le  blé. 

CAI.A1VDIIER  V.  tr.  Faire  passer  à  la 
calandre. 

CAXAMDREUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ca- 
landre. 

CALCAIRE  adj.  (lat.  calcarius:  de 


calx^  chaux).  Qui  contient  de  la  cha-ux  : 
2)ierre  calcaire. 

CAI.CÀMÉU1II  (orne)  n.  m.  Anat.  Os 
du  talon,  gros  et  court. 

CAI.CÉDOIIVE  n.  f.  Acrate  présentant 
une  grande  variété  de  couleurs. 

CAI.CIMABL.E  adj.  Qui  peut  être  cal- 
ciné :  pierre  calcinable. 

CAL.C1NA.T10IV  n.  f.  Action  de  calci- 
ner ;  ses  effets. 

CAL,CirVER  V.  tr.  (lat.  calx,  calcis, 
chaux).  Réduire  en  chaux  par  l'action  du 
feu  ;  soumettre  à  une  chaleur  très  élevée. 

CAI^Cllini  {cio-me)  n.  m.  Métal  blanc 
jaunâtre  qu'on  obtient  en  décomposant  la 
chaux  au  moyen  de  la  pile. 

CAEiCLL.  n.  m.  (lat.  calculus ,  caillou, 
parce  que,  anciennement,  on  comptait 
avec  de  petits  cailloux).  Supputation,  de 
nombres  ;  compte  ;  combinaisons,  mesures 
pour  le  succès  d'une  affaire.  Méd.  Con- 
crétion pierreuse  qui  se  forme  principa- 
lement dans  la  vessie. 

CAL.CUL.ABL.E  adj.  Qui  peut  se  calcu- 
ler. 

CAI.CUI.ATEIJR,  TRICE  n.  Qui  sait 
calculer. 

CAI.CtjX.ER  V.  tr.  Supputer,  compter. 
Fifj.  Combiner,  apprécier  :  calculer  les 
événements. 

CAI.C1J1.EIJX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  calculs  de  la  vessie. 

CA1.E  n,  f.  Pierre  ou  morceau  de  bois 
qu'on  place  sous  un  objet  pour  le  faire 
tenir  d'aplomb;  châtiment  à  bord  des 
vaisseaux  ;  partie  la  plus  basse  dans  l'in- 
térieur d'un  vaisseau.  Cale  d'un  quai,  lieu 
de  débarquement. 

CALEBASSE  n.  f.  Fruit  de  .^aJ^ 
diverses  espèces  de  courges  ; 
bouteille  faite  avec  ce  fruit  sé-    ri  '  .jj 
ché  et  vidé  (*).  ^^fe^i/ 

CAL,EBASSIER  n.  m.  Arbre  d'Amé- 
rique, qui  produit  les  calebasses. 

CALÈCIBE  n.  f.  Carrosse  dont  le  devant 
est  souvent  découvert. 

CAL.ECOI*  ri.  m.  Sorte  de  pantalon  de 
dessous. 

CALÉDOIVIEIV,  ETinVE  adj.  et  n.  De 
la  Calédonie. 

CAL.ÉFACTECR  n.  m  Appareil  pour 
faire  cuire  les  aliments  avec  économie 
de  combustible. 

CALÉFACTIOIV  n.  f.  (lat.  calefacere^ 
chauffer).  Action  du  feu  produisant  la 
chaleur. 

CALEMBOUR  n.m.  Jeu  de  mots  fondé 
sur  une  équivoque,  une  similitude  de 
sons,  ex.  :  M.  de  Bièvre  ayant  appris  que 
le  comédien  Molé,  si  connu  par  sa  fatuité, 
était  retenu  au  lit  par  une  indisposition, 
s'écria  :  Quelle  fatalité  (quel  fat  alité)  ! 

CALEMBOCRlSTE  n.  m.  Faiseur  de 
calembours.  Pop. 

CALEMBRED.%I1¥E  n.  f.  Faux- fuyant, 
vain  propos. 

CALEIVDER  {lan-dè-re)  n.  m.  Espèce 
de  derviche  turc  ou  persan. 
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CAIROTES  n.  f.  pl.  (lat.  calendse). 
Premiers  jours  de  chaque  mois  chez  les 
Romains.  —  Chez  les  Romains,  le  naoïs 
était  divisé  en  trois  parties  :  les  calendes, 
les  ides  et  les  noues.  Les  calendes  tom- 
baient le  1er,  les  ides  le  13  ou  le  15,  et 
les  nones  le  neuvième  jour  avant  les  ides. 
Les  calendes  étaient  consacrées  à  Junon 
et  fixées  pour  le  payement  des  dettes. 
Des  calendes  aux  nones,  il  y  avait  quatre 
jours  dans  les  mois  de  janvier,  février, 
avril,  juin,  août,  septembre,  novembre 
et  décembre,  et  six  dans  ceux  de  mars, 
mai,  juillet  et  octobre.  On  comptait  ces 
jours  par  leur  éloignement  des  nones, 
les  autres  jours  du  mois  se  comptaient 
par  leur  éloig-nement  des  calendes  du 
mois  suivant.  On  donnait  le  nom  de  veille 
au  jour  avant  les  calendes,  les  nones  et 
les  ides. 

Les  mois  grecs  n'avaient  point  de  ca- 
lendes. De  là,  les  Romains  firent  le  dic- 
ton :  Ad  calendas  grsecas  solvere,  payer 
aux  calendes  grecques,  qui  signifiait  ne 
jamais  payer.  De  là  aussi  notre  locution 
proverbiale  :  Renvoyer  aux  calendes  grec- 
ques, qui  veut  dire  Remettre  une  chose 
à  une  époque  qui  n'arrivera  pas. 

CALEIVDRIER  n.  m.  (lat.  calendn- 
rium;  de  calendx ,  calendes).  Tableau 
des  jours  de  l'année.  Calendrier  répu- 
blicain, substitué  au  calendrier  grégo- 
rien sous  la  première  République  fran- 
çaise. —  Le  calendrier  romain  doit  son 
origine  à  Romulus,  qui  composa  une  an- 
née de  300  jours,  divisée  en  10  mois. 
Numa,  son  successeur,  ajouta  les  deux 
autres.  En  l'an  708  de  Rome,  Jules  César 
le  réforma  pour  le  mettre  en  rapport 
avec  le  cours  du  soleil ,  et  il  s'appela  dès 
lors  le  calendrier  Julien.  Un  jour  com- 
plémentaire, ou  bissexle,  fut  intercalé 
tous  les  quatre  ans;  mais  l'année  était 
alors  trop  forte  et  amenait  une  erreur  de 
7  jours  au  bout  de  900  ans,  en  sorte  qu'en 
1582  l'équinoxe  du  printemps  avait  rétro- 
gradé de  10  jours.  Le  pape  Grégoire  XIII 
ordonna  que  le  5  octobre  de  cette  année 
s'appellerait  le  15  octobre,  et  supprima 
les  bissextiles  séculaires,  excepté  une  sur 
quatre.  Cette  réforme,  dite  grégorienne,  a 
été  adoptée  par  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope, à  l'exception  des  Russes,  des  Grecs 
et  des  Turcs.  Il  y  a  bien  encore  une  pe- 
tite erreur,  mais  elle  n'est  que  d'un  jour 
sur  4,000  ans.  —  Calendrier  républi- 
oaînr.  D'après  ce  calendrier,  établi  par 
la  Convention  nationale,  le  24  novembre 
l'93,  l'année  commençait  à  l'équinoxe 
d'automne  (22  septembre),  et  était  parta- 
gée en  12  mois  de  30  jours  chacun,  plus 
5  jours  complémentaires  ,  qui  devaient 
^tre  consacrés  à  la  célébration  de  fêtes 
républicaines.  Ces  mois  reçurent  les  noms 
suivants  :  pour  l'automne ,  vendémiaire 
(mois  des  vendanges),  brumaire  (des  bru- 
mes), frimaire  (des  frimas);  pour  l'hiver, 
nivôse  (des  neiges),  pluviôse  (des  pluies), 
ventôse  (des  vents);  pour  le  printemps, 
germinal  [des  germes),  floréal  (des  fleurs), 


prairial  (des  prairies)  ;  pour  l'été,  messi' 

dor  (des  moissons),  thermidor  (de  la  cha- 
leur, des  bains),  fructidor  (des  fruits). 
Ces  poétiques  appellations  sont  dues  au 
conventionnel  Fabre  d'Eglantine.  Le  mois 
était  divisé  en  trois  dizaines  ou  décades, 
et  les  noms  des  jours  étaient  tirés  de  l'or- 
dre naturel  delà  numération  :  i^nmtdt, 
duodi,  tridi,  quartidi,  quintidi,  sexlidi, 
septidi,  octidi,  nonidi,  decadi. 

CAI.EP1M  n.  m.  Carnet  sur  lequel  on 
recueille  des  notes  pour  son  usage,  ainsi 
nommé  de  l'inventeur. 

CALER  V.  tr.  Assujettir  avec  une  cale. 
Mar.  Caler  la  voile,  la  baisser.  V.  int. 
Enfoncer  dans  l'eau  :  ce  bâtiment  cale 
trop. 

CAE.ER  V.  int.  (corruption  de  caner  ; 
du  lat.  canis,  chien).  Reculer,  faire  le 
poltron.  . 

CAl-FAT  n.  m.  Ouvrier  qui  calfate. 

CAt.FATA€îE  n.  m.  Action  de  calfater. 

CAI.FATER  V.  tr.  (ar.  calafa).  Gar- 
nir d'étoupe,  de  poix,  de  goudron  les 
fentes  d'un  vaisseau. 

CAEiFEUTRAGE  n.  m.  Action  de  cal- 
feutrer. 

CAlrFEUTRER  V.  tr.  Boucher  les  fen- 
tes d'une  porte,  d'une  fenêtre,  «e  cal- 
feutrer V.  pr.  Se  tenir  enfermé. 

CAI.IBRAGE  n,  m.  Action  de  donner 
le  calibre. 

CAI.1BRE  n.  m.  (ar.  kalab,  moule). 
Diamètre  d'un  cylindre  creux  :  le  calibre 
dun  canon;  modèle  servant  à  vérifier  le 
diamètre  des  armes  à  feu,  des  projecti- 
les; grosseur  d'un  boulet,  d'une  balle, 
d'une  colonne,  etc.  Fig.  Qualité,  état  des 
personnes,  des  choses  :  ils  sont  du  même 
calibre. 

CALIBRER  V.  tr.  Donner  le  calibre  : 
calibrer  des  balles. 

CALICE  n.  m.  (lat.  calix,  du  MM 
gr.  kalux).  Enveloppe  extérieure  ^ 
des  fleurs  ;  vase  sacré  pour  le  sa-  JJU^ 
crifice  de  la  messe  (*).  Fig.  Boire 
le  calice  jusqu'à  la  lie,  endurer  les  plus 
grandes  afflictions. 

CALICOT  n,  m.  (rad.  Calicut,  nom  de 
ville).  Toile  de  coton  ;  commis  d'un  ma- 
gasin de  nouveautés.  Fam. 

CALIFAT  n.  m.  Dignité  de  calife. 

CALIFE  n.  m.  (ar.  chalifa,  vicaire). 
Titre  des  premiers  souverains  mahomé- 
tans.  ,  _ 

CALIFORMIEW,  ENWE  adj.  et  n.  De 
la  Californie. 

CALIFOURCHOM  (À)  loc.  adv.  Jambe 
d'un  côté,  jambe  de  l'autre,  comme  si  on 
était  à  cheval. 

CALIGE  n.  f.  Chaussure  des  soldats 
romains. 

cIliM,  E  adj.  etn.  Doucereux  et  ca- 
ressant. 

CÂLIIVER  v.  tr  Caresser,  cajoler. 
cIlimerIE  n.  f.  Cajolerie.  Fam. 
CALLEUX,  EUSE  adj.  Où  il  y  a  des 
cals  :  peau  calleuse. 
CALLIGRAPDE  n.  (gr.  kallos,  beauté; 
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graphô,  j'écris).  Personne  qui  a  une  belle 
écriture. 

CAI.I.IGRAPHIE  n.  f.  Art  de  bien 
former  les  caractères  de  l'écriture. 

CAI.L.IGRAPHI1:r  v.  int.  Faire  une 
belle  écriture. 

CAI.1.IG»APH1QI'E  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  calligraphie. 

rAL,I.OSlTÉ  n.  f  Epaississement  et 
durcissement  de  l'épiderme. 

CAI.MA1VDE  n.  f.  Etoffe  de  laine  lus- 
trée d'un  côté,  comme  le  satin. 

CAl-llIAWT,  E  ad,j.  Qui  calme.  N.  m. 
Remède  qui  calme  les  douleurs  :  prendre 
un  calmant. 

CALMAR  n.  m.  Genre  de  mollusques. 

CA1.11E  adj.  Tranquille.  N.  m.  Ab- 
sence d'agitation  :  le  calme  de  la  mer. 
Fiq.  :  le  calme  des  passions. 

CAl^lMER  v.tr.  Apaiser,  rendre  calme. 

CAL.011EL.  n.  m.  Protochlorure  de 
mercure. 

CALOMIVIATEIR,  TRICE  n-  (lat. 
calumniator).  Qui  calomnie. 

CAX.O»l]VlE  n.  f.  (  lat.  calumnia  ). 
Fausse  accusation  qui  blesse  la  réputa- 
tion, l'honneur. 

CAI.011IV1ER  V.  tr.  Blesser  quelqu'un 
dans  sa  réputation,  dans  son  honneur, 
par  de  fausses  accusations. 

CALOmiVIEUSEIIIEIVT  adv.  D'une 
manière  calomnieuse. 

CAliOHIIVIEUX,  EL'SE  adj.  Qui  con- 
tient des  calomnies  :  discours  calomnieux. 

CAI-ORICITÉ  n.f.  Propriété  des  corps 
qui  ont  une  chaleur  naturelle. 

CALiORlE  n.  ï.  Quantité  de  chaleur 
nécessaire  pour  élever  d'un  degré  centi- 
grade la  température  d'un  litre  d'eau. 

CAE,ORIFÈRE  n.  m.  (lat.  calor,  cha- 
leur ;  ferre,  porter).  Appareil-pour  chauf- 
fer plusieurs  appartements. 

CAI.ORIFICATIO:*  n.  f.  Production 
de  la  chaleur  dans  les  corps  organisés. 

CALORIFIQUE  adj.  Qui  donne  de  la 
chaleur  :  rayons  calorifiques. 

CALORIMÈTRE  n.  m  (lat.  calor, 
chaleur,  et  gr.  metron,  mesure).  Instru- 
ment pour  mesurer  le  calorique  spécifi- 
que des  corps. 

CALORIMETRIE  n.  f.  Partie  de  la 
physique  ayant  pour  objet  la  mesure  de 
la  quantité  de  calorique  contenue  dans 
les  corps. 

CAL.OREQIIE  n.  m.  (lat.  calor,  caloris, 
chaleur).  Principe  de  la  chaleur. 

CALOTTE  n.  f.  Petit  bon- 
net de  cuir,  de  laine,  etc., 
principalement  à  l'usage  des 
ecclésiastiques  (*);  petit  souf- 
flet. Pop. 

CALOTTER  V.  tr.  Donner  des  coups 
sur  la  tête  avec.le  plat  de  la  main 

CALOYER,  ÈRE  n.  Moine  grec,  reli- 
gieuse grecque  de  l'ordre  de  Saint-Basile. 

CALQUE  n.  m.  Trait  léger  d'un  dessin 
calqué. 

CALQUER  V.  tr  (lat.  calcare,  fouler). 
Prendre  le  trait  d'un  dessin  sur  un  pa- 
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pier,  une  toile,  une  planche  de  cuivre,  etd., 
au  moyen  d'une  pointe.  Fiij.  Imiter  ser- 
vilement. 

CALUJHET  n.  m.  Pipe  des  sauvages 
de  l'Amérique  du  Nord. 
CALUj^  n.  m.  Chir.  Syn.  de  cal. 
CALVAIRE  n.  m.  V.  part,  h.;  petite 
élévation  sur  laquelle  on  a  planté  une 
croix .  Fig.  A  lier,  monter  au  calvaire,  sup- 
porter les  souffrances  avec  résignation. 
CALVILLE  n.  m.  Espèce  de  pomme. 
CALVlWl^ïillE  n.  f.  Doctrine  religieuse 
de  Calvin.  V.  Calvin  {Part.  hist.). 

CALVlIîriSTE  n.  m.  Sectateur  de 
Calvin. 

CALVITIE  icî)  n.  f.  (lat.  calvities;  de 
calvus,  chauve).  Etat  d'une  tète  chauve. 

CAMAÏEU  n.  m.  Genre  de  peinture 
dans  lequel  on  n'emploie  qu'une  seule 
couleur  ;  pierre  fine  à  deux  couches  su- 
perposées et  diversement  colorées. 

CAMAIL  n.  m.  (vieux  tr.  cap,  tête  ; 
mail,  armure  de  mailles).  Espèce  de  pè- 
lerine à  capuchon,  que  portent  les  évê- 
ques  et  autres  ecclésiastiques  privilégiés. 
CAMALDULE  n.  m.  V.  PART.  HlST. 
CAMAR.ADE  n.  (esp.  camarada  ;  de 
camara,  chambre).  Compagnon  de  tra- 
vail, d'étude,  de  chambre  ;  terme  de  fami- 
liarité, de  bienveillance. 

CAMARADERIE  n.  f.  Familiarité 
intime  ;  esprit  de  coterie  :  la  camaraderie 
littéraire. 

CAMARD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  le  nez 

plat  et  comme  écrasé. 
CAMARILLA  {ril-la)  n.  f.  (m.  esp., 

dimin.  de  camara,  chambre).  Coterie  in- 
fluente à  la  cour  d'Espagne,  et,  par  ext., 
la  foule  des  courtisans  qui  dirigent  les 
actes  d'un  Etat  quelconque. 

CAMBIUM  (orne)  n.  m.  Tissu  végétal 
en  voie  de  formation,  de  nature  mucila- 
gineuse. 

CAMBOUIS  n.  m.Vieux  oing  noirci  par 
le  frottement  des  roues  d'une  voiture. 

C.%MBRAi  n.  m.  Sorte  de  toile  de  lin, 
blanche,  fine,  claire.  Sorte  de  dentelle. 

CAMBRA ISIEIV,  EWME  adj.  et  n.  De 
Cambrai. 

CAMBREMEMT  n.  m.  Action  de 
cambrer. 

CAMBRER  V.  tr.  Courber  en  arc. 
C.%MBREUR  n.  m.  Ouvrier  qui  cam- 
bre les  cuirs  des  chaussures. 

C.%MBRlOLEUR  n.  m.  Celui  qui  s'In- 
troduit dans  une  chambre  pour  voler. 
CAMBRURE  n.  f.  Courbure  en  arc. 
CAMBUSE  n.  f.  Mar.  Partie  du  faux- 
pont  d'un  navire  où  se  distribuent  les 
vivres  ;  cantine  dans  un  chantier  ;  caba- 
ret mal  tenu. 

CAMBUSIER  n.  m.  Mar.  Celui  qui 
est  chargé  du  service  de  la  cambuse. 

CAME  n.  f.  Dent  ou  saillie  d'engre- 
nage destinée  à  transmettre  et  à  trans- 
,  former  le  mouvement  d'une  machine. 

CAMÉE  n.  m.  Pierre  fine  sculptée  en 
relief. 


CAM 

CAMCIiÉOlV  n.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens.  —  Le  caméléon  a  une  couleur 
oui  lui  est  propre,  mais  dont  la  nuance 
change  sous  Teffet  de  causes  acciden- 
telles. Sur  un  arbre  vert,  il  devient,  par 
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suite  du  reflet,  d'un  vert  tendre.  Mais, 
craintif  à  Texcès,  c'est  principalement 
ce  sentiment  qui  produit  en  lui  les  nuan- 
ces rouges,  jaunes,  noires,  vertes,  blan- 
ches, dont  il  se  colore,  et  que  Ion  voit  à 
travers  sa  peau,  dont  le  tissu  est  d  une 
extrême  transparence.  Cette  singulière 
propriété  du  caméléon  en  a  fait  lem^ 
blême  de  l'hypocrisie,  de  l'homme  qui 
change  d'opinion  et  de  conduite  au  gré 
de  son  intérêt. 

CAMÉl.ÉOI¥IEW:S  n.  m,  pl.  Famille 
de  reptiles  sauriens  dont  le  caméléon  est 
le  type.  S,.  :  un  caméléonien. 

CAMÉI.ÉOPARD  n.  m.  Ancien  nom 
de  la  girafe. 

CAIIIÉI.IA  n.  m.  Bot.  Genre  d'arbris- 
seaux de  l'Asie  orientale,  que  le  mis- 
sionnaire Camelli  apporta  en  Europe; 
sa  fleur.  Quelques-uns  écrivent  camellia. 

€a»ii^i.iive:  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères.  _    ,    ,  . 

CA11E1.0T  n.  m.  Etoffe  de  lame  ou 
de  poil  de  chèvre;  petit  marchand  d  ob- 
jets de  peu  de  valeur. 

CAIIIEI.OTE  n.  f.  Marchandise  infé- 
rieure; ouvrage  mal  fait. 

CAMEMBERT  n.  m.  Fromage  très 
estimé,  fabriqué  à  Camembert,  village  de 
l'Orne. 

CAMÉRIER n.  m.  (ital.  caméra,  cham- 
bre). Officier  de  la  chambre  du  pape. 

CAMÉRIÈRE  n .  f.  Femme  de  chambre. 

CAMÉRISTE  n.  f.  Femme  de  chambre 
des  dames  de  qualité,  en  Italie,  en  Espa- 
gne et  en  Portugal.  ^  , 

CAMERI^IMIitE  n.  m.  Cardinal  qui 
administre  les  aftaires  de  l'Eglise  pen- 
dant la  vacance  du  saint-siège. 

CAlllO]^^  n, 
Très  petite  épini 

chariot  très  bas  et  -^T^gte-g-j^^B^^^" 
à  quatre  roues  (*).  .^sfe=~ 

CAMIO^^AGE  n.  m.  Transport  par 
camion. 

CAMIOMMER  V.  tr.  Transporter  sur 
un  camion. 

CAMIOMMEUR  n.  m.  Qui  conduit  un 
camion. 


CAMISARD  n.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  calvinistes  des  Cévennes.  V. 
PART.  nisT,  .      ,     T  * 

CAMI.SOL,E  n.  f.  (dimm.  du  lat.  ca- 
misa,  chemise).  Vêtement  de  femme 
court  et  à  manches  ;  gilet  de  force  qu'on 
met  aux  fous  furieux  et  aux  criminels. 

CAMOMII.I.E  {mi-ie)  n.  f. 
Plante  odoriférante  médicinale; 
sa  fleur. 

CAMOUFI.ET  n.  m.  Fumée  / 
épaisse  qu'on  souffle  au  nez  de  quelqu'un. 
Fam.  Mortification  :  recevoir  un  camou- 
flet. 

CAMP  n.  m.  (lat.  camjms,  champ). 
Lieu  où  s'établit  une  armée  ;  l'armée  cam- 
pée :  le  camp  est  endormi.  Fig.  Parti  : 
ville  divisée  en  deux  camps. 

CAMPAGMAR»,  E  n.  Qui  habite  les 
champs,  la  campagne. 

CAMPAGME  n.  f.  (lat.  campus,  champ). 
Etendue  de  pays  plat  et  découvert.  Fig. 
Expédition  militaire  :  glorieuse  campa- 
gne; saison  propre  à  certains  travaux: 
maison  bâtie  en  deux  campagnes.  Aller  d 
la  campagne,  hors  de  la  ville  ;  aller  en  cam- 
pagne, sortir  pour  ses  affaires  ;  battre  la 
campagne,  déraisonner  ;  en/?'er  m  cam- 
pagne, marcher  contre  l'ennemi  ;  faire 
ses  premières  campagnes,  se  dit,  au  pro- 
pre, de  la  guerre,  et,  au  fig.,  de  tout  au- 

^^CAMPAGMOl.  n.  m.  Rat  des  champs., 
CAMPAXE  n.  f.  Ornement  de  soie, 
d'or,  en  forme  de  cloche,  Arch.  Corps 
du  chapiteau  corinthien  et  du  chapiteau 
composite. 

CAMPAMil^E  n.  m.  (lat.  campana, 
cloche).  Petit  clocher  à  jour. 

CAMPAMUI.ACÉES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  monopétales  ayant  pour  type 
le  genre  campanule.  S.  :  une  campanu- 

CAMPAMIII.E  n.  f.  (lat.  cam- 
pana, cloche).  Bot.  Plante  lai- 
teuse à  fleurs  en  forme  de  cloche. 

CAMPAIVULÉ,  E  adj.  En  Ê^i 
forme  de  cloche  :  corolle  campanuLce. 
CAMPÉ,  E  adj.  Etabli,  posté. 
CAMPÊCHE  n.  m  Arbre  du  Mexique, 
dont  le  bois  fournit  une  teinture  rouge. 

CAMPEMEMT  n.  m.  Action  de  cam- 
per; le  lieu  où  l'on  campe. 

CAMPER  V.  int.  Asseoir  un  camp. 
V.  tr.  Quitter  :  camper  là  quelqu'un.  V. 
pr.  Se  placer  :  il  se  campa  dans  un  fau- 

'^CAMPHRE  n.  m.  (bas  lat.  camphora). 
Substance  aromatique,  extraite  du  lau- 
rier camphrier. 

CAMPHRÉ,  E  adj.  Qui  contient  du 
camphre  :  eau-de-vie  camphrée. 

CAMPHRÉE  n.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sentent  le  camphre. 

CAMPHRER  v.  tr.  Mettre  du  cam- 
phre. ,     ,  , 
CAMPHRIER  n.  m.  Laurier  dont  on 


extrait  le  camphre. 
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CAMPOS  (pô)  n.  m.  (du  lat.  campus, 
champ).  Congé,  repos  :  avoir  campos. 

CAMliS,  E  adj.  Qui  aie  nez  court,  plat. 

CANADA  n.  m.  Variété  de  pomme  de 
reinette. 

CAI¥A1I.I.E  n.  f.  (du  Idt.  canis,  chien). 
Vile  populace  ;  personne  qu'on  méprise. 

CAMAIL,CEH1E  n.  f.  Caractère,  acte 
de  canaille. 

CAIVAl.  n.  m.  (celtique  /f^î?ï,  tuyau).  Ri- 
vière creusé  par  l'art  ;  conduit.  Fig.  Voie, 
moyen  -.réussir  parle  canal  de  quelqu'un. 
iV/crf.  Vaisseau  du  corps  :  canaux  veineux. 

CAMAI.ISABI.E  adj.  Susceptible  d'être 
canalisé. 

CAIVALISATlO.ir  n.  f.  Action  de  cana- 
liser. 

€AIVAL,INE:r  v.  tr.  Ouvrir  des  ca- 
naux; transformer  un  cours  d'eau  en 
canal. 

Ca:Va11IEI.I.C  n.  f.  (lat.  canna,  canne  : 
mel,  miel).  Un  des  noms  de  la  canne  à 
Gucre. 

CAIVAPK  n.  m. 
Long  siège  à  dos- 
sier pour  plusieurs 
personnes. 

CAIVAKD  n.  m. 
Oiseau  palmipède;  récit  controuvé  :  un  ca- 
nard de  journal;  note  fausse  et  criarde. 

CAIVARDEK  V.  tr.  Tirer  sur  quelqu'un 
d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert  ;  faire  des 
notes  fausses  et  criardes  en  chantant  ou 
en  jouant  d'un  instrument. 

CAiVARDlKliE  n.  f.  Lieu  qu'on  dis- 
pose dans  un  marais  pour  prendre  des 
canards  sauvages;  long  fusil  pour  tirer 
sur  les  canards  sauvages. 

€A]WARI  n.m.  Serin  des  îles  Canaries. 

CAiVCAM  n.  m.  Bavardage  médisant  : 
faire  des  cancans  ;  sorte  de  danse  excen- 
trique et  indécente. 

CA^CAIVGR  V.  int.  Médire,  faire  des 
commérages.  Fam. 

CA^XAIVIER,  lÈRli:  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  faire  des  cancans. 

CAIV€EI.L,AR1.4T  n.  m.  Dignité  de 
chancelier. 

CA]¥CERn.m. 
Tumeur  maligne 
qui  dégénère  "en 
ulcère  ;  signe  du 
zodiaque  ('jappe- 
lé  aussi  écrevisse  (juin). 

CA«îCÉ3iEL'X,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture du  cancer  :  tumeur  cancéreuse. 

CAIVCRE  n.  m.  (lat.  cancer).  Crabe, 
écrevisse  de  mer.  Fiq.  Homme  extrême- 
ment avare;  écolier  paresseux. 

CAMCREI..%T  ou  CANCRE-  -r  t  7 
I^AS  n.  ni.  Blatte  américaine.  l^yi 

CANDÉLABRE   n.  m.  (lat.  ^|f^ 
candela,  chandelle).  Chandelier  H' 
à  plusieurs  branches  (*).  î 

CAIVDEUR  n.  f.  (lat.  candor, 
blancheur  éclatante).  Pureté  d'âme,  in- 
nocence naïve. 

CAIVDI  adj.  m. Cristallisé  :  sucre  cayidi; 
enveloppé  de  sucre  candi  ;  fruit  candi. 
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CANDIDAT  n.m.  (lat.  candidus,  blanè, 
parce  que  les  candidats,  à  Rome,  étaient 
vêtus  de  blanc).  Qui  postule  un  emploi, 
une  fonction,  un  titre. 

CANDIDATURE  n.f.  Etat  de  candidat. 

CANDIDE  adj.  Qui  a  de  la  candeur  : 
âme  candide. 

CANDIDEMENT  adv.   Avec  candeur. 

CANDIOTE  adj.  etn. De  l'île  de  Candie. 

CANDIR  v.  tr.  Faire  fondre  du  sucre 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  candi.  Se  candir  v. 
pr.  Se  cristalliser,  en  parlant  du  sucre. 

CANE  n.f.  Femelle  du  canard. 

CANEPETIÈRE  n.  f.  Espèce  d'ou- 
tarde. 

CANÉPHORE  n.  f.  Jeune  fille  qui, 
dans  certaines  fêtes  grecques,  portait 
dans  une  corbeille  les  choses  destinées 
aux  sacrifices;  statue  représentant  cette 
jeune  flUe. 

CANEPïN  n.  m.  Peau  de  chevreau  ou 
d'agneau  très  fine  pour  faire  des  gants. 

CANETON  n.  m.  Jeune  canard. 

CANETTE  n.  f.  Petite  cane;  mesure 
pour  les  liquides,  pour  la  bière  surtout. 

CANEVAS  n.  m.  (ital.  canavaccio, 
toile  de  chèvre).  Grosse  toile  claire  pour 
faire  la  tapisserie. FiV/-  Plan  d'un  ouvrage 
d'esprit:  tracer  son  canevas. 

CANEZOU  n.  m.  Corsage  sans  manches 

CANGUE  n.  f.  Sorte 
de  carcan  portatif,  sup- 
plice usité  en  Chine  (*). 

CANICHE  n.  (lat.  ca- 
7iis,  chien).  Chien  bar- 
bet :  un  joli  caniche,  une 
caniche.  Adj.  chien,  chienne  cauic/ie. 

CANICui.AIRE  adj.  Qui  tient  de  la  ca- 
nicule, de  l'époque  de  la  canicule. 

CANICULE  n.  f.  (lat.  ca7iis,  constella- 
tion du  Chien).  Constellation  du  Grand- 
Chien  ;  époque  où  elle  se  lève  et  se  cou- 
che avec  le  soleil,  correspondant  autre- 
fois aux  grandes  chaleurs  (22  juillet  au 
22  août). 

C.\NIF  n.  m.  Petit  couteau  fort  tran- 
chant pour  tailler  les  plumes,  les  crayons. 

CANIN,  E  adj.  (lat.  canis,  chien).  Qui 
tient  du  chien.  N  .  f.  A  nat.  Nom  des  quatre 
dents  pointues  qui,  chez  l'homme,  sont 
situées  entre  les  incisives  et  les  fausses 
molaires.  Adj.  :  une  dent  canine. 

CANIVEAU  n.  m.  Pierre  creusée  pour 
faire  écouler  les  eaux. 

CANNAGE  n.  m.  Mesurage  à  la  canne. 

CANNAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  cannes 
à  sucre. 

CANNE  n.  f.  (lat.  canna,  roseau).  Ro- 
seau, jonc,  bâton,  pour  s'appuyer  en 
marchant;  anc.  mesure  de  longueur  va- 
riant de  1  m.  71  à  2  m.  98.  Canne  à 
sucre,  roseau  dont  on  tire  le  sucre. 
—  La  canne  à  sucre  est  originaire  de 
rinde,  en  Asie  ;  elle  fut  apportée  en 
Arabie  et  en  Europe  dans  le  nie  siè- 
cle, et  y  fut  cultivée  avec  succès.  Elle 
passa  ensuite  dans  l'île  de  Chypre,  en 
Sicile,  en  Espagne,  à  Madère,  d'où  elle 
fut  portée  à  Saint-Domingue,  lors  de 


CAN  lî 

la  découverte  de  TAmérique.  La  tempé- 
rature de  Saint-Domingue  lui  tut  si  favo- 
îable  que  bientôt  le  sucre  que  fournit 
cette  île  fut  préféré  ?i  tous  les  autres. 
Lors  de  son  apparition  en  France  le 
sucre  était  très  rare.  Sous  Henri  IV  en- 
core, on  n'en  faisait  usage  qu'en  méde- 
cine et  il  ne  se  trouvait  que  chez  les 
apothicaires,  où  il  se  vendait  à  lonce 
Notre  langue  a  conservé  un  témo  gnage 
de  ce  fait.  Quelqu'un  manque-t-il  d  une 
chose  nécessaire  à  son  commerce,  on  dit: 
Cest  comme  un  apothicaire  sans  sucre.- 
Les  Chinois  paraissent  avoir  connu  la 
canne  à  sucre  plus  de  2,000  ans  avant 
les  Européens. 

CAîVWÉ,  E  adj.  Se  dit  des  chaises  dont 
le  siège  est  fait  avec  du  rotin  divisé  en 
lanières  minces.  ■ 

CAMMEl^ER  V.  tr.  Orner  de  cannelu- 
res. —  Double  /  devant  une  syllabe  muette. 

CAî¥I¥EI.lEH  [o.  N.J  n.  m.  Espèce  de 
laurier  originaire  des  Indes  orientales  et 
dont  on  tire  la  cannelle, 

CA!¥î«rEI.I.E  n.  f.  Epice,  écorce  odori' 
férante  du  cannelier  :  cannelle  de  Ceylan, 
cannelle  de  Cayenne. 

CAMWEI.I.E  n.  f.  Robinet  formé  d'un 
morceau  de  bois  creusé  qu'on 
met  à  une  cuve,  à  un  pres- 
soir ;  robinet  de  cuivre  qu'on 
met  à  un  tonneau  (*). 

CAMJVELURE  n.  f.  Rainure  creusée  du 
haut  en  bas  le  long  d'une  co- 
lonne ,  d'un  pilastre  (*),  etc. 
Boi.  Stries  qu'on  remarque  sur 
la  tige  de  certaines  plantes. 

CAXI¥ETIl.I.iE  n .  f.  Fil  d'or 
ou  d'ar.gent  tortillé  qu'on  emploie  dans 
les  broderies. 

CArvwiBAl^E  n.  m.  (indien  canniba). 
Nom  donné  à  certains  peuples?  anthropo- 
phages. Fig.  Homme  cruel,  féroce.  V.  an- 
thropophage. 

CAWî«IBAl.lSME_n.   m.  Synonyme 

d'ANTHROPOPHAGIE. 

CAMOMn  m. Piè- 
ce d'artillerie  (*); 
tube  d'une  arme  à 
feu;  mesure  de  vin 
de  la  contenance  d'un  huitième  de  litre; 
partie  forée  d'une  clef. 

CAWOl*  n.  m.  (gr.  kanôn,  règle).  Dé- 
cret, règle  concernant  la  foi  ou  la  disci- 
pline religieuse,  prières  et  cérémonies 
de  la  messe  comprenant  depuis  la  pr<^- 
face  jusqu'à  la  communion.  Droit  ca- 
non, science  d  i  droit  ecclésiastique. 

CAMOIVIAI.,  E,  AL'X  adj.  Réglé  par 
les  canons  de  l'Eglise  ;  qui  a  rapport  à  un 
canonicat. 

CAIVOIVICAT  n.  m.  (bas  lat.  canoni- 
cus,  chanoine).  Autrefois,  bénéfice  de 
chanoine;  aujourd'hui,  dignité,  office  de 
chanoine. 

CANOMlClTÉn  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique. 

CAIVOWIQUE  adj.  Conforrae  aux  ca- 
nons de  l'Eglise  :  doctrine  ^nnoniqxie. 
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adv.  Selon  les 


CAMO^IftCEMEWT 

adj.  Qui  peut  être 


canons. 

CAWOMISABI.E 

canonisé.  „   .  ^.  -, 

CAIV03VISAT10M  n.  f.  Action  de  ca 


tre  au  nombre  des  saints. 

CAWOIVISTE  n.  m.  Savant  en  droit 
canon.  ,    .  , 

CAî¥OI¥IVADE  n.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois. 

CAI¥0]*MAGE  n.  m.  Art  du  canonnier. 

CAWO^^ER  V.  tr.  Battre  à  coups  de 
canon  :  canonner  une  place. 

CAl¥OîVT¥EttIE  n.  f.  Endroit  d'une  fon- 
derie où  l'on  coule  des  canons. 

CAMOlVMlEit  n.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  servir  le  canon. 

C.AMOMWIÈRE  n.  f.  Petite  ouverture 
dans  une  muraille 
pour  tirer  sans  être 
vu  ;  jouet  d'enfant  (*)  ; 
petit  bâtiment  à  fond 
plat,  armé  de  plu- 
sieurs canons.  Adj.  :  chaloupe  canonnière. 

CAMOT  n.  m.  Pe- 
tit  bateau  (*). 

CAWOTACJEn.m. 
Art  du  canotier. 

CAJ^OTER  V.  int.  Se  livrer  à  Texec- 
cice  du  canotage. 

CAWOTIER  n.  m.  Matelot  qui  conduit 
un  canot  ;  amateur  qui  conduit  un  ba- 
teau de  plaisance. 

I  €A1*TABII.E  {bilé)  n.  m.  (m.  ital.).  Mé- 
lodie facile  et  gracieuse. 

CAIVTAI.  n.  m.  Fromage  d'Auvergne. 

CAIVTAX.01IP  n.  m.  Melon  à  grosses 

CaWtate  n.  f.  (lat.  cantatus,  chanté). 
Petit  poème  fait  pour  être  mis  en  musi- 
que ;  musique  faite  pour  ce  poème. 

CAWTATIL.L.E  {ti-ie)  n.  f.  Petite  can- 
tate. 

CANTATRICE  n.  f.  (lat.  cantatrix). 
Chanteuse  de  profession. 

CAIVTHARlDE  n.  f.  (gr.  kan- 
tharos^  scarabée;  eidos ,  as- 
pect). Genre  d'insectes  coléo- 
ptères d'un  grand  usage  pour  « 
les  vésicatoires. 

CAMTlI.ÈPirE  n.  f.  (lat.  ca7i-' 
tilena,  chanson).  Romance  d'un  genre 
grave  et  sentimental. 

CAMTIi\'E  n.  f.  Lieu  où  l'on  vend  à 
boire  et  à  manger  aux  soldats  dans  les 
casernes,  aux  prisonniers,  aux  ouvriers 
d'un  chantier, 

CAUTTIMIER,  ERE  n.  Qui  tient  une 
cantine. 

CAMTIQCE  n.  m.  (lat.  canticum, 
chant).  Sorte  d'ode,  sur  un  sujet  reli- 
gieux, chantée  dans  les  églises. 

CAMTOI¥  n.  m.  Subdivision  d'un  ar- 
rondissement ;  certaine  étendue  de  pays  : 
canton  fertile.  —  Le  canton  est  une  cir- 
conscription territoriale  formée  de  plu- 
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sieurs  communes  et  faisant  partie  d'un 
arrondissement;  cependant,  une  ville  et 
même  une  partie  de  ville  peuvent  former 
à  elles  seules  un  canton.  Le  canton  est  le 
ressort  dans  lequel  s'exerce  la  juridic- 
tion du  j  \ige  de  paix  ;  il  est  aussi  le  siège 
d'un  bureau  d'enregistrement.  Le  tirage 
au  sort  et  le  conseil  de  revision  ont  lieu 
au  chef-lieu  de  canton.  Chaque  canton 
nomme  un  représentant  au  conseil  géné- 
ral  et  un  autre  au  conseil  d'arrondisse- 
ment. Il  y  a  en  France  2,881  cantons. 

CAIVTOIV.lDfi  n.  f.  Coin  du  théâtre. 
Parler  d  la  cantonade,  h  un  personnage 
que  l'on  suppose  dans  les  coulisses. 

CAIVTOIVAL,  E,  AUX  adj.  Qui  con- 
cerne le  canton  :  délégués  cantonaux. 

Ca:vT0IV]VEME:ivt  n.  m.  Action  de 
cantonner  les  troupes  ;  lieu  où  elles  ss 
cantonnent. 

CAMTO.'VIVEH  V.  tr.  Distribuer  des 
troupes  dans  plusieurs  cantons.  V.  int. 
Prendre  ses  quartiers. 

Ca:vto:vi\IEK  n.  m.  Celui  qui  est 
préposé  à  l'entretien  d'une  route. 

CA^TOM]VlÈHE  n.  f.  Draperie  qui 
entourait  les  colonnes  d'un  pied  de  lit, 
et  passait  par-dessus  les  rideaux. 

CAIVUI.E  n.  f.  Petit  tuyau  qui  s'adapte 
au  bout  d'une  serin}?ue. 

CAIWUT  n.  m.  Nom  donné  aux  ouvriers 
en  soie  des  fabriques  à  métier  de  Lyon. 

CAlVZOrVE  {dzo-né)x\.  f.  (m.  ital.).  Pe- 
tit poème  italien  divisé  en  stances. 

CAOLIIV.  V.  KAOLIN. 

CAOUTCHOUC  [chou)  n.  m.  (indien 
cahuchu).  Substance  élastique  et  résis- 
tante extraite  par  incisions  de  plusieurs 
arbres  de.  l'Amérique;  vulgairement 
gomme  élastique. 

CAOUTCHOUTER  V.  tr.  Enduire  de 
caoutchouc. 

CAP  n.  m.  (lat.  caput,  tête).  Tête  : 
armé  de  pied  en  cap.  Mar.  Eperon  ou 
avant  d'un  vaisseau  :  mettre  le  cap  au 
vent;  pointe  de  terre  élevée  qui  s'avance 
dans  la  mer.  Doubler  un  cap,  le  tourner 
en  longeant  la  cote. 

CAPABLE  adj.  (lat.  capax).  Qui  peut 
contenir,  embrasser  ;  qui  est  en  état  de 
faire  une  chose  ;  habile,  intelligent. 

CAPACITÉ  n.  f.  Contenance  :  capa- 
cité dhin  vase  ;  la  personne  même  douée 
de  quelque  aptitude  spéciale  ;  intelli- 
gence, habileté.  Mesure  de  capacité^  qui 
sert  à  mesurer  les  liquides  et  les  grains. 

CAPARAÇOIV  n.  m.  Sorte  de  couver- 
ture pour  les  chevaux. 

CAP.ARAÇOM^EK  v.  tr.  Couvrir  d'un 
caparaçon. 

CAPE  n.  f.  (rad.  cap,  tétej.  Ancien 
manteau  à  capuchon.  Rire  sous  cape,  en 
dessous;  n'avoir  que  la  cape  et  Vépée, 
être  sans  fortune  avec  un  titre  nobiliaire. 
Mar.  Grande  voile  du  grand  mât. 

CAPE1.ET  n.  m.  Sorte  de  loupe  qui 
se  développe  à  la  pointe  du  jarret  d'un 
cheval. 

CAPELinîB  n.  f.  (dimin.  de  cape). 


Sorte  de  capote  dont  les  femmes  s'en 
veloppent  la  tête  en  hiver  (*). 

CAPEIVDU  n.  m.  Pomme 
rouge.  ^^fe 

CAPÉTIEIV,    EWME  {ci) 
adj.  Qui  se  rapporte  aux  Ca-  Mk^ 
pétiens.  ^<>-^ 

CAPHAHNAUM  (ome)  n.  m  Lieu  l  en- 
fermant  des  objets  entassés  confusément  : 
ce  cabinet  est  un  vrai  capharnaûm.  . 

CAPILUAlHE  adj,  (lat.  captflus,  che- 
veu). Relatif  aux  cheveux;  fln  comme 
un  cheveu,  très  fin  :  tube,  veine  capil- 
laire. N.  m.  Plante  médicale  :  siro]^  de 
capillaire. 

CAPILLARITÉ  n.  f.  Etat  d'un  tube  ou 
d'un  conduit  capillaire;  propriété  attrac- 
tive ou  répulsive  des  tubes  capillaires  à 
l'égard  des  liquides  qui  les  traversent. 

CAPILOTADE  n.  f.  Ragoût  de  mor- 
ceaux de  viande  rôtie.  Fig.  mettre  en  àa- 
pilotade,  en  pièces. 

CAPITAIIVE  n.  m.  (lat.  caput,  tête). 
Chef  d'une  compagnie  de  soldats  ;  chef 
d'une  troupe  ;  capitaine  de  voleurs  ;  com- 
mandant d'un  vaisseau,  d'un  port,  d'un 
ballon  ;  habile  général  :  vaillant  capitaine. 

CAPITAIMERIE  n.  f.  Charge  de  capi- 
taine des  chasses  ;  logement  du  capitaine, 

CAPITAL  n.  m.  La  chose  essentielle; 
somme  qui  rapporte  intérêt  ;  fonds  d'une 
société  d'exploitation  ;  biens  que  l'on 
possède  :  dévorer  son  capital. 

CAPITAL,E,  AUX  adj.  (lat.  capitalis; 
de  caput,  tête).  Essentiel,  fondamental  : 
point  capital;  qui  a  le  plus  d'importance: 
ville  capitale;  qui  entraîne  la  mort:  sen- 
tence capitale.  Peine  capitale,  peine  de 
mort:  lettre  capitale,  majuscule. 

CAPITALE  n.  f.  Ville  principale  d'un 
Etat;  lettre  majuscule. 

CAPITALEMEMT  adv.  D'une  manière 
capitale. 

CAPITALISABLE  adj.  Qui  peut  être 
capitalisé. 

CAPiTALlSATlOJy  n.  f.  Action  de 
capitaliser. 

CAPITALISER  V.  tr.  Convertir  en 
capitaux.  V.  int.  Thésauriser. 

CAPITALISTE  n.  m.  Qui  a  des  capi- 
taux. 

CAPïTAlV  n.  m.  Fanfaron. 

CAPITALE  n.  f.  Autrefois,  galère  du 
capitan-pacha. 

CAPITA]¥-PACHA  n.  m.  Grand  ami- 
ral turc. 

CAPITATIOM  n.  f.  Taxe  par  tête. 

CAPITEUX,  EUSE  adj.  (lat.  cajnit, 
tête).  Qui  porte  à  la  tête  :  vin  capiteux. 

CAPlTOLE  n.  m.  Ancienne  forteresse 
de  Rome.  V.  part.  hist.  Au  moyen  âge, 
on  y  couronnait  les  poètes  vainqueurs 
dans  les  luttes  littéraires.  De  là  l'expres- 
sion :  monter  au  Capitole^  triompher. 

CAPITOLIW  adj.  m.  Du  Capitole  : 
Jupiter  capitolin. 

CAPITOW  n.  m.  Bourre  de  soie. 

CAPiTOI¥I¥ER  V.  tr.  Boucher  les  fen- 
tes, les  joints  avec  du  capiton. 
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CAPlTOCl»  n.  m.  Nom  des  anciens 
jna°-istrats  municipaux  de  Toulouse. 
CA.PlTOlJl.AT  n.  m.  Dignité  de  capi- 

CAP1TUI.AIRE  adj.  Appartenant  à 
un  chapitre  de  chanoines  ou  de  religieux  • 
assemblée  capiîulaire.  N.  m.  pl.  Ancien- 
nes ordonnances  royales  :  les  Capitulai- 
res  de  Charlemagne.  V.  part.  hist. 

CAPlTi;i.AIREMEI%'T  adv.  En  cha- 
pitre. ^  ... 

CAPITIJI.ATIOM  n.  f.  Traite  pour  la 
reddition  d'une  place;  convention  qui 
rè'^le  les  droits  des  sujets  d'une  puissance 
sur  le  territoire  d'une  autre-  Fig.  Sacri- 
fice imposé  par  là  nécessité. 

CAPITIJL.E  n.  m.  Petite  prière  qu'on 
dit  après  certains  offices;  genre  d'inflo- 
rescence de  plusieurs  fleurs  composées. 

CAPITUI-ER  V.  int.  Traiter  de  la  red- 
dition d'une  place.  F/j;.  Entrer  en  accom- 
modement. 

CAPOIV,  OIVSiE  adj.  et  n.  Poltron. 

CAPOXXER  V.  intr.  Faire  le  capon, 
montrer  de  la  lâcheté.  Pop. 

CAPOXIÏIÈRE  n.  f.  Abri  pratiqué 
dans  le  fossé  à  sec  d'une  place  forte  pour 
tirer  sur  l'ennemi. 

CAPORAl.  n.  m.  Militaire  qui  occupe 
le  grade  le  moins  élevé  dans  l'infante- 
rie ;  tabac  à  fumer  d'une  qualité  infé- 

CAPOT  adj.  inv.  Jeu.  Se  dit  de  celui 
ou  celle  qui  ne  fait  aucune  levée.  Fig. 
Confus,  interdit  :  elle  a  été  capot. 

CAPOTE  n-  f.  (dimin.  de  cape).  Man- 
teau à  capuchon;  redingote  à  l'usage  des 
soldats  ;  chapeau  de  femme  ;  couverture 
en  cuir  d'un  cabriolet. 

CÂPRE  n.  f-  Bouton  à  fleur  du  câ- 
prier, qui  se  confit  dans  le  vinaigre  pour 
servir  d'assaisonnement. 

CAPRICa:«T,  E  adj.  inégal,  sautil- 
lant :  pouls  capricant,  allure  capricante. 

CAPRICE  n.  m.  (lat.  ca2)ra,  chèvre,  à 
cause  de  l'allure  capricieuse  de  cet  ani- 
mal). Volonté  subtile  et  irréfléchie;  goût 
soudain  et  passager  pour  une  personne 
ou  une  chose;  fantaisie  d'imagination. 

CAPRICI«:USE1IEXT  adv.  Par  ca- 
price. ,.    ^  . 

CAPRICIEUX,  EtSE  adj.  Qui  a  des 
caprices. 

CAPRiCORlîE  n.  m. 
Dixième  signe  du  zodia- 
que, dans  lequel  le  soleil 
entre  au  solstice  d'hiver; 
genre  d'insectes  coléoptè- 
res. 

cAprier  n.  m.  Arbrisseau  des  ré- 
gions chaudes  du  globe. 

CAPRINE  adj.  f.  Race  caprine,  de 
l'espèce  de  la  chèvre. 

CAPROIV  n.  m.  Grosse  fraise. 

CAPROmER  n.  m.  Fraisier  qui  pro- 
duit le  capron. 

CAPILLAIRE  adj.  A  capsulc  :  fruit 
capsulaire. 


CAPSULE  n.  f.  (lat.  capsula;  dimin. 
de  capsa,  boîte).  Bot.  Enveloppe 
sèche  qui  renferme  les  semences  et 
les  graines  (*)  ;  amorce  pour  les  ar- 
mes  à  piston.  Chim.  Vase  arrondi  a- 
pour  les  évaporations.  ^.  .+  ,„ 

CAPSLLERIE  n.  f.  Lieu  ou  se  fait  la 
fabrication  des  capsules. 

CAPTAL.  n.  m.  Titre  connu  dans  notrô 
histoire  du  moyen  âge  comme  syn.  de 
capitaine,  de  chef  :  le  captai  de  Buch. 

CAPTATEUR  n.  m.  Qui  use  de  cap- 
tation. 

CAPTATIOW  n.  f.  Manœuvre  perfide 
pour  s'emparer  d'une  succession,  sur- 
prendre une  donation,  un  legs. 

CAPTATOIRE  adj.  Qui  a  pour  but 
la  captation  ;  entaché  de  captation. 

CAPTER  V.  tr.  (lat.  captare).  Obtenir 
par  insinuation  :  capter  la  confiance. 

CAPTIEUSEMEIÏT  adv.  D'une  ma- 
nière captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE  adj. Insidieux,  qui 
tend  à  induire  en  erreur  :  raisonnement 
captieux.  „  ^ 

CAPTIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  captwus; 
de  capere,  prendre).  Prisonnier  :  roi  cap- 
tif; tenu  dans  une  extrême  contrainte: 
peuple  captif.  ^      .  ^ 

CAPTIVER  V.  tr.  Assujettir.  Ne  se 
dit  qu'au  fig.  :  captiver  Vattention,  les 

^^C^APTIVïTÉ  n.  f.  Privation  de  la  li- 
berté. Fin.  Sujétion,  gêne  pénible. 

CAPTURE  n.  f.  (lat.  captura;  de  ca- 
pere,  prendre).  Prise  sur  l'ennemi  ;  saisie 
de  choses  prohibées. 
CAPTURER  V.  tr.  Faire  une  capture. 
CAPUCE  n.  m.  (rad.  cap).  Capuchon 
pointu  de  certains  moines. 

CAPUCHE  n.  f.  Coiffure  en  forme  de 
capuchon.  ^  , 

CAPUCHOI*  n.  m.  (rad.  cap).  Vêtement 
de  tête  qui  peut  se  rabattre  en  arrière. 

CAPUCHOMI¥É,  E  adj.  En  forme  de 
capuchon.  .    ^  _, 

CAPUCIM  n.  m.  (ital.  cajyucino).  Re- 
ligieux de  l'oidre  de  Saint-François. 

CAPUCII¥A»E  n.  f.  Plat  discours  sur 
la  religion.  .  , 

CAPUCIME  n.  f.  Religieuse  d'un  ordre 
mendiant  de  Saint-François. 

CAPUCINE  n.  f.  Plante  po- 
tagère ;  anneau  qui  assujettit 
le  canon  d'une  arme  à  feu. 

CAPUCINIÈRE  n.  f.  Mai- 
son de  capucins.  Iron. 

CAPLI.ET  n.  m.  Coiffure  de  femme 
en  usage  dans  les  Pyrénées. 

CAPUT-MORTUUM  (capute-mortuo- 
me)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifient  tête  morte). 
Mots  par  lesquels  les  anciens  chimistes 
désignaient  le  résidu  non  liquide  de  leurs 
analyses. 

CAQUAWE  n.  m.  Action  de  caquer. 
CAQUE  n.  f.  Barrique  où  l'on  presse 
les  harenps  salés.  Fig.  La  caque  sent 
toujours  le  hareng ,  on  se  ressent  tou- 
jours de  son  origine. 
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CAQCER  V.  tr.  Mettre  des  harengs  en 
caque. 

CAQUET  n.  m.  (onomat.).  Babil  im- 
portun. Pl.  Propos  médisants  :  sots  ca- 
quets. Rabattre  le  caquet  de  quelqu'un,  le 
faire  taire. 

CAQllETAGE  n.  m.  Action  de  ca- 
queter. 

CAQUETER  v.  int.  Se  dit  du  cri  des 
poules.  Fig.  Babiller.  —  Prend  deux  / 
devant  une  syllabe  muette. 

CAQUETERIE  n.  f.  Caquets. 

CAQUETEUR,  EUSE  adj.  Qui  ca- 
quette, qui  bavarde. 

CAQUEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
caque  les  harengs. 

CAR  (lat.  quare,  c'est  pourquoi)  conj. 
qui  marque  la  preuve,  la  raison  de  la 
proposition  avancée. 

CARABE  n.  m.  Genre  d'in-  ^ 
sectes  coléoptères. 

CARABE  n.  m.  Un  des  noms 
de  l'ambre  jaune  ou  succin. 

CARABIIV  n.  m.  Etudiant  en  chirur- 
gie, en  médecine.  Fayn. 

CARABllTE  n.  f.  Fusil  court,  léger, 
à  calibre  cannelé. 

CARABi:¥ER  v.  tr.  Creuser  des  raies 
dans  le  canon  d'une  arme  à  feu. 

CARABINIER  n.  m.  Cavalier  de  haute 
taille,  portant  le  casque  et  la  cuirasse; 
fantassin  faisant  partie  d'un  corps  d'élite. 

CARACAl.  n.  m.  Carnassier  du  genre 
chat.  Pl.  des  caracals. 

CARACO  n.  m.  Vêtement  de  dessus 
pour  les  femmes,  en  forme  de  camisole 
prenant  la  taille. 

CARACOLE  n.  f.  Mouvement  en  rond 
ou  en  demi-rond,  qu'on  fait  exécuter  à 
un  cheval. 

CAR.%C01.ER  V.  int.  Faire  des  cara- 
coles. 

CAR.4CTÈRE  n.  m.  (gr.  choraktér ; 
de  charassu,  je  grave).  Figure  dont  on 
se  sert  dans  l'écriture  ;  type  dont  on  se 
sert  dans  l'imprimerie.  Fig.  Nature  de 
l'âme  :  caractère  excellent;  fermeté,  cou- 
rage :  montrer  du  caractère  ;  marque, 
empreinte  :  les  caractères  de  la  grandeur; 
expression,  physionomie  :  danse  de  ca- 
ractère; ce  qui  est  propre  à  une  chose  : 
la  raison  est  le  caractère  distinctif  de 
l'homme;  titre,  dignité,  mission  :  carac- 
tère d'ambassadeur. 

CARACTÉRISER  v.  tr.  Déterminer 
avec  précision  :  caractériser  un  siècle,  un 
personnage. 

CARACTÉRISTIQUE  adj.  Qui  ca- 
ractérise :  signe  caractéristique.  Gram. 
Adj.  et  n.  f.  Lettre  qui  se  retrouve  tou- 
jours dans  des  cas  semblables  qu'elle 
sert  à  déterminer  :  la  lettre  s  est  la  lettre 
caractéristique,  est  la  caractéristique  du 
pluriel.  Mathém.  Caractéristique  d'un  lo- 
garithme, partie  de  ce  logarithme  qui  ex- 
prime des  unités  entières. 


CARAFE  n.      (ar.  garafa,  puiserj 
Sorte  de  bouteille  en  verre  blanc 
ou  en  cristal  (*). 

CARAFOIV  n.  m.  Petite  ca- 
rafe. 

CARAÏBE  adj.  et  n.  Qui  se 
rapporte  aux  indigènes  des  An- 
tilles et  des  côtes  voisines  de 
l'Amérique  :  les  mœurs  caraïbes; 
un  Caraïbe. 

C.%RAÏTE  n.  m.  Sectaire  juif  qui  re- 
jette la  tradition  et  n'admet  que  l'Ecri- 
ture. 

CARAMBOLAGE  n.  m.  Action  de  ca- 
ramboler. 

CARAMBOLER  v.  int.  Toucher  du 
même  coup  deux  billes  avec  la  sienne. 

CAR.%ME1l.  n.m.  Sucre  fondu  et  durci. 

CARAMÉLiSATIO!V  n.  f.  Réduction 
en  caramel  :  la  caramélisation  du  sucre. 

CARAMÉLISER  v.  tr.  Réduire  en  ca- 
ramel, en  parlant  du  sucre. 

CAR.4PACE  n.  f.  Hist.  nat.  Test,  par- 
tie supérieure  de  la  boite  écailleuse  de 
la  tortue. 

CARAQUE  n.  f.  Sorte  de  vaisseau  por- 
tugais qui  faisait  le  voyage  du  Brésil  et 
des  Indes  orientales. 

CARAT  n.  m.  Partie  d'or  fin  pesant 
un  viii^t-quatriéme  du  poids  total;  petit 
poids  pour  peser  les  diamants.  Fig.  Sot 
a  vingt-quatre,  à  trente  six  carats,  au  su- 
prême degré. 

CARAVAME  n.  f.  (persan  karouan). 
Troupe  de  voyageurs  dans  le  Levant. 

CARATAIVSÉRAIL  n.  m.  Hôtellerie 
pour  les  caravanes. 

CARAVELLE  n.  f.  Navire  portugais. 

CARBOIVARISME  n.  m.  Société  po- 
litique secrète  qui  se  forma  en  Italie  au 
commencement  du  xixe  siècle,  et  se  ré- 
pandit en  France  sous  la  Restauration. 

CARBO.ITARO  n.  m.  (m.  ital.  signi- 
fiant charbonnier).  Affilié  au  carbona- 
risme. Pl.  des  carbonari. 

CARBO]%ATE  n.  m.  Chim.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  l'acide  car- 
bonique avec  une  base. 

CARBOIVE  n.  m.  (lat.  carbo,  charbon). 
Chim.  Corps  simple,  rarement  à  l'état 
pur  comme  dans  le  diamant. 

CARBONÉ,  E  adj.  Qui  contient  du 
carbone. 

CARBONIFÈRE  adj.  Qui  contient  du 
charbon  :  terrain  carbonifère. 

CARBONIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide 
résultant  de  la  combinaison  du  carbone 
avec  l'oxygène. 

CARBONISATION  n.  f.  Transforma- 
tion d'un  corps  en  charbon. 

CARBONISER  v.  tr.  Réduire  en  char- 
bon. 

CARBONNADE  n.  f.  Viande  grillée 
sur  des  charbons. 

CARBURE  n.  m.  Chim.  Combinaison 
du  carbone  avec  un  autre  corps  simple. 

CARCAN  n.  m.  Collier  de  fer  pour  at- 
tacher autrefois  un  criminel  au  poteau  ; 
cette  peine. 
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CARCAISSE  n.  f.  Charpente  osseuse 
d'un  animal  ;  appareil  destiné  à  soutenir 
un  ensemble. 

CARCEI^  n.  f.  Lampe  à  rouages,  in- 
ventée par  Carcel. 

CAR€I]V01IE  n.  m.  Méd.  Syn.  de 

CANCER. 

CARDAGE  n.  m.  Action  de  carder. 

CARDAMIME  n.  f.  Genre  de  plantes 
dont  une  espèce  s'appelle  vulgairement 
cresson  des  prés. 

CARDE  n.  f.  (lat.  carduus,  chardon). 
Côte  de  certaines  plan- 
tes, bonne  à  manger  ; 
peigne  à  carder  (  *  )  ; 
machine  garnie  de 
chardons  pour  peigner  le  drap. 

CARDER  V.  tr.  Démêler  la  laine,  etc., 
avec  la  carde. 

CARDÈRE  n.  f.  Plante  dont  les  tiges 
garnies  d'aspérités  sont  employées  au 
cardage  des  étoffes. 

CARDERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  carde 
la  laine  et  d'autres  matières  textiles. 

CARDECR,  EUSE  n.  Qui  carde. 
'CARDIA  n.  m.  (gr,  kardia,  cœur). 
Anat.  Ouverture  supérieure  de  l'estomac. 

CARDIAL.G1E  n.  f.  Douleur  de  l'es- 
tomac ou  du  cœur. 

CARDIAQUE  adj.  Qui  appartient  au 
cœur;  se  dit  d'un  médicament  tonique.' 

CARDIIVAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  cardi- 
nalis;  de  cardo,  cardinis,  gond).  Princi- 

5 al.  Vertus  cardinales,  la  Justice,  la  Pru- 
ence,  la  Tempérance  et  la  Force  ;  points 
cardinaux,  l'est,  le  sud,  l'ouest  et  le  nord  ; 
nombre  cardinal,  celui  qui  exprime  sim- 
plement le  l'apport  de  la  quantité  à  l'u- 
nité, comme  un,  deux,  trois,  quatre,  etc. 

CARDi:%\%L.  n.  m.  Un  des  soixante-dix 
prélats  qui  composent  le  sacré  collège; 

fenre  d'oiseaux,  à  plumage  rouge,  de 
Amérique  du  Nord. 

CARDi:V.%I.AT  n.  m.  Dignité  de  car- 
dinal. 

C.4RDi:VAI.ICE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  cardinaux  :  dignité  cardinalice. 

CARDITE  n.  f.  (gr.  kardia,  cœur). 
Méd.  Inflammation  du  cœur. 

CARDOIV  n.  m.  (lat.  carduus,  char- 
don). Plante  potagère  du  même  genre 
que  l'artichaut. 

CARDO:!VMETTE  n.  f.  V.  CHARDON- 
NETTE. 

CARÉhe  n.  m.  Temps  d'abstinence 
entre  le  mardi  gras  et  le  jour  de  Pâques. 
Fig.  Visage  de  carême,  pâle  et  défait. 

CARÉME-PREIVAIVT  n.  m.  Les  trois 
jours  qui  précèdent  le  mercredi  des  Cen- 
dres. Fig.  Personne  vêtue  d'une  manière 
extravagante.  Pl.  des  carêmes-prenants. 

CARÉ^'AGE  n.  m.  Action  de  caréner 
un  vaisseau. 

CAREIVCE  n.  f.  (lat.  carere,  man- 
quer). Jurisp.,  Absence  de  tous  objets 
mobiliers  :  procès-verbal  de  carence. 

ÇARÈIVE  n.  f.  (lat.  carina).  Partie  in- 
férieure d'un  navire,  la  quille  et  les  flancs 
jusqu'à  fleur  d'eau. 


CAREIVER  V.  tr.  Mettre  en  bon  état 
ïa  carène  d'un  navire.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

CARESSAIT,  E  adj.  Qui  caresse. 

CARESSE  n.  f.  Démonstration  d'ami- 
tié en  paroles  ou  en  actions. 

CARESSER  V.  tr.  Faire  des  caresses. 

CARET  n.  m.  Tortue  de  ^ 
mer  (*);  sorte  de  dévidoir.  Fil 
de  cnret,  gros  fil  à  fabriquer  ^^^^^ 
les  cordages. 

CARGAISON  n.  f.  Marchandises  qui 
font  la  charge  entière  d'un  navire. 

CARGliE  n.  f.  Cordages  qui  servent 
à  relever  les  voiles  contre  leurs  vergues. 

CARGUER  V.  tr.  Replier  les  voiles. 

CARIATIDE  n.  f.  Statue  de  femme  ou 
d'homme  qui  soutient  une  corniche. 

CARICATURAI.,  E  adj.  Qui  tient  de 
la  caricature. 

CARICATURE  n.  f.  (ital.  caricare, 
charger).  Reproduction  grotesque  d'une 
personne  ou  d'une  chose  par  le  dessin, 
la  peinture  ;  image  grotesque.  Fig.  Per- 
sonne ridicule.  Fam. 

CARICATURER  OU  CARICATURI- 
SER  V.  tr.  Reproduire  en  caricature. 

CARICATURISTE  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  caricatures. 

CARIE  n.  f.  (lat.  caries).  Ulcération 
des  os;  maladie  des  blés,  des  plantes. 

CARIEE,  EIVWE  adj.  et  n.  De  la  Carie. 

CARIER  V.  tr.  Gâter  par  l'effet  de  la  ca- 
rie. Se  carier  v.  pr.  Etre  affecté  de  carie. 

CARIUUOrV  n.  m.  Battement  de  clo- 
ches à  coups  précipités  ;  réunion  de  clo- 
ches accordées  à  différents  tons  ;  horloge 
qui  sonne  des  airs.  Fig.  Grand  bruit  : 
faire  du  carillon. , 

CARIUUOMiWE,  E  adj.  Se  dit  surtout 
des  fêtes  solennelles,  annoncées  par  des 
carillons. 

CARII^LOMNEIHE^^T  n.  m.  Action  de 
carillonner. 

CARllXOIVMER  v.  int.  Sonner  le  ca- 
rillon; faire  beaucoup  de  bruit. 

CARII.I.OMMEUR  n.  m.  Celui  qui 
carillonne. 

CARIOPHYEI.EES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  du  groupe  des  dicotylédones, 
comprenant  l'œillet,  le  lin,  la  silène. 

CARISTADE  n.f.(m.  esp.).Aumône(D.). 

CARL.I]y  n.  m.  Monnaie  d'Italie,  en 
or  ou  en  argent;  petit  dogue  à  museau 
noir  et  écrasé. 

CARL,liVGUE  n.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
placée  à  l'intérieur  d'un  navire  et  ser- 
vant à  consolider  la  carène. 

CARUISUE  n.  m.  Opinion  politique 
des  carlistes. 

CARL.ISTE  n.  m.  V.  PARTIE  HISTO- 
RIQUE. 

CARI.O'VIIVGIEIV,  EWI^E  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  Carlovingiens.  \  .  partie 

HISTORIQUE. 

CAR1IAGIWOL.E  n.  f.  Veste  courte; 
ronde  révolutionnaire.  —  Carmagnole, 
ville  du  Piémont,  ayant  été  prise  au  com- 
mencement de  la  Révolution,  on  donna 
ce  nom,  injurieux  pour  la  cour,  à  une 
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ronde  populaire  composée  à  cette  occa- 
sion, puis  au  costume  des  Jacobins  en  1793. 

CARAIE:  n.  m.  CAKIIÉLITC:  n.  f. 
Religieux,  religieuse  de  l'ordre  du  Mont- 
Carmel.  Adj.  Couleur  carmélite,  couleur 
brun  pâle. 

CAKIIIEI..IIV1:  n.  f.  Laine  de  vigogne. 

€AltllllI¥  n.  m.  Couleur  d'un  rouge 
éclatant.  Fiq.  :  des  lèvres  de  carmin. 

CARUIIIVÉ,  i:  adj.  Qui  renferme  du 
carmin. 

CARMl^ATlF,  IVE  adj.  Se  dit  des 
remèdes  qui  ont  la  propriété  d'expulser 
les  vents  des  intestins. 

CARlVACrE  n.  m.  (lat.  caro,  carnis, 
chair).  Massacre,  tuerie. 

CARI¥ASSlElt,  lÈRE  adj.  (lat.  caro, 
carnis ,  chair).  Qui  se  repaît  de  chair 
crue  et  en  est  fort  avide.  N.  m.  pl.  Ordre 
de  mammifères  à  dents  canines,  incisives 
et  molaires,  estomac  simple,  ongles  aigus. 

€armani»»ièriî:  n. 
f.  Sac  en  filet  pour  met- 
tre le  gibier. 

CARilTATIO^  n.  f. 
Teint  d'une  personne  : 
belle  carnation.  Peint.  Coloris  des  chairs 

CARIVAVAL.  n.  m.  Temps  destiné  aux 
divertissements,  depuis  le  jour  des  Rois 
jusqu'au  carême.  Pl.  des  carnavals.  — 
Ce  temps  de  réjoiiissances  est  une  imi- 
tation des  bacchanales,  des  saturnales 
des  anciens,  ou  un  reste  des  fêtes  popu- 
laires de  nos  aïeux. comme  la  fête  des  fous. 

Carmayalem^L'e:  adj.  Qui  tient  du 
carnaval. 

CARi^E  n.  f.  Angle  saillant  d'une 
pierre,  d'une  table. 

CARI¥K,  E  adj.  Bot.  Couleur  de  chair  : 
ccillet  carné. 

CARIVET  n.  m.  Petit  livre  de  notes, 
de  compte. 

C.%.RÎVIER  n.  m.  Carnassière. 

CARIVIFIER  («E)  v.  pr.  Acquérir  la 
consistance  des  parties  charnues. 

CARIVIVORE  adj.  et  n.  (lat.  caro,  car- 
nis, chair;  voro,  je  dévoi'e).  Qui  se  nour- 
rit de  chair  :  Vhomm.e  est  Carnivore. 

CAROCIVE  n.  f.  Femme  débauchée, 
méprisable.  Pop. 

TAROLUS  {luce)  n.  m.  Ancienne  mon- 
naie de  billon,  " 

CARO^ADE  n.  f. 
Gros  canon  en  usage 
dans  la  marine. 

CAR0.1ÎCUI.E  n.  f. 
Anat.  Excroissance  de  chair  de  couleur 
rougeâtre. 

CAROTIDE  adj.  et  n.  f.  Chacune  des 
deux  artères  principales  qui  portent  le 
sang  du  cœur  à  la  téte. 

CAROTTE  n.  f.  Racine  po- 
tagère de  la  famille  des  ombel- 
lifères  ;  feuilles  de  tabac  roulées 
en  forme  de  carotte. 

CAROTTER  v.  int.  Trom- 
per ;  jouer  mesquinement.  Fam. 

CAROTTEUR,  EUSE  n.  Qui  carotte. 
Fam.  On  dit  aussi  carottier,  ière. 


CAROUBE  n.  f.  Fruit  du  caroubic:^. 
On  dit  aussi  carouoe.  , 

CAROUBIER  n.  m.  Arbre  à  bois  rouge 
et  dur.  - 

CARO^'ICiE  n.  f.    V.  CAROUBE. 

CARPE  n,  f.  Poisson  d'eau  douce. 
Fig.  Saut  de  carpe,  qu'on  fait  étant  cou- 
ché sur  le  dos  ou  sur  le  ventre. 

CARPE  n.  m.  (gr,  karpos).  Nom  scien- 
tifique du  poignet. 

CARPEAU  n.  m.  Petite  carpe. 

CARPEI.I.E  n.  m.  (gr.  karpos,  fruit). 
Organe  essentiel  de  l'ovaire  d'une  fleur 
et  de  son  fruit, 

CARPETTE  n.  f.  Petite  carpe. 

CARPETTE  n.  f.  Sorte  de 
tapis.  I 

CARPILUO^  n.  m  Très  pe- 
tite carpe. 

CARQ-UOIS  n.  m.  Etui  à  flè- 
ches (*). 

CARR.%RE  n.  m.  Marbre 
blanc  qu'on  tire  des  environs  de 
Carrare. 

CARRE  n.  f.  Epaisseur  d'un 
objet  plat,  coupé  carrément  ;  le 
haut  de  la  taille  ;  mise  au  jeu  de  bouil- 
lotte. 

CARRÉ,  E  adj.  Qui  est  taillé  en  forme  ! 
quadrangulaire.  Fig.  Epaules  carrées^ 
larges;  bonnet  carré,  de  docteur,  à  quatre 
pans.  Arith.  Racine  carrée  d'un  nombre^ 
le  nombre  qui,  multiplié  par  lui-même, 
reproduit ,ce  nombre. 
CARRE   n.  m.  Figure  qui  a  4  côtés 

égaux  et  4  angles  droits  (*)  ;  palier   j  • 

d'un  escalier;  format  de  papier   1  | 

(environ  Om,5.3  sur  0ra,42);    pro-    '  » 

duit  d'un  nombre  multiplié  par  lui-même. 

CARREAU  n.  m.  Espèce  de  pavé  plat , 
fait  de  terre  cuite,  de  pierre,  etc.;  verre 
de  fenêtre  ;  coussin  carré  ; 
fer  de  tailleur  (*)  ;  une  des 
couleurs  du  jeu  de  cartes. 
Med.  Maladie  qui  rend  le 
ventre  dur  et  tendu.  De- 
meurer sur  le  carreau,  être  tué  sur  place. 
Pl.  Foudres  :  les  carreaux  de  Jupiter. 

CARREFOUR  n.  m.  Lieu  où  se  croi- 
sent plusieurs  chehiins,  plusieurs  rues. 

CARREE, AGE  n.  m.  Action  de  car- 
reler! 

(^ARREL.ER  v.  tr.  Paver  en  carreaux: 
raccommoder  de  vieux  souliers.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

CARREUET  n.  m.  Grosse  aiguille  à 
l'usage  des  bourreliers  ;  filet  pour  pêcher  ; 
poisson  de  mer. 

CARREUETTE  n.  f.  Lime  plate  et 
fine. 

CARREUEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  pose 
le  carreau  ;  savetier  ambulant. 

CARREI.URE  n.  f.  Ressemelage  de 
vieilles  chaussures. 

CARRÉMEIVT  adv.  En  carré  ;  à  an- 
gle droit,  d'équerre.  Fig.  Franchement  : 
repondez  carrément. 

CARRER  V.  tr.  Rendre  carré  :  carrer 
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une  pierre;  multiplier  par  le  nombre 
même  :  carrer  un  norr,  bre  ;  convertir  en 
un  carré  équivalent  :  carrer  un  polygone. 
Se  carrer  V.  pr.  Marcher  avec  préten- 
tion ;  au  jeu  de  bouillotte,  s'as- 
surer la  priorité  en  doublant 
sa  mise. 

CAKRICK.  n.  m.  Redingote 
à  plusieurs  collets  (*). 

CARRIER  n.  m.  Ouvrier 
qui  extrait  la  pierre  ;  celui 
qui  exploite  une  carrière. 

CARRIÈRE  n.  f.  (lat.  carrus,  char). 
Lieu  fermé  de  barrières  pour  les  courses 
de  chevaux  ou  de  chars.  Fig.  Cours  de 
la  vie  :  bien  remplir  sa  carrière;  profes- 
sion :  embrasser  la  carrière  des  armes. 
Donner  carrière,  donner  pleine  liberté. 

CARRIÈRE  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  extrait 
de  la  pierre. 

CARRIOI.E  n.  f.  (du  lat.  carrws,  char). 
Petite  charrette  couverte  et  suspendue. 

CARROSSABL.E  adj.  Que  les  car- 
rosses peuvent  parcourir. 

CARROiiSE  n.  m.  (ital. 
earrozza).  Voiture  à  qua- 
tre roues,  suspendue. 

CARROSSÉE  n.  f.  Per- 
sonnes que  contient  un  carrosse. 

CARROSSERIE  n.  f.  Art  ou  com- 
merce du  carrossier. 

CARROSSIER  n.m.  Qui  fait  des  voi- 
tures de  luxe. 

CARROLSEl.  n.  m.  Sorte  de  tournoi 
où  des  cavaliers  exécutent  des  évolutions 
variées  ;  lieu  où  se  fait  le  carrousel. 

CARRl'RE  n.  f.  Largeur  du  dos  ;  forme 
large,  vigoureuse  :  quelle  carrure  il  a! 

CARTAB1.E  n.  m.  Carton  à  dessin; 
carton  où  les  écoliers  mettent  leurs 
cahiers  ;  buvard. 

CARTAYER  {té-yé)  V.  int.  Conduire 
une  voiture  de  façon  qu'une  des  ornières 
soit  placée  entre  les  roues. 

CARTE  n.  f.  (lat.  charta,  papier).  Pe- 
tit carton  fin  portant  des  figures  sur  une 
de  ses  faces  et  servant  à  jouer;  billet 
d'admission  :  carte  d'électeur;  liste  des 
mets;  représentation  du  globe  ou  d'une 
de  ses  parties.  Carte  de  visite,  sur  la- 
quelle on  a  écrit  ou  fait  graver  son  nom. 
Tirer  Zes  caries,  prédire  l'avenir  au  moyen" 
des  combinaisons  qu'elles  peuvent  pré- 
senter; brouiller  les  cartes,  mettre  du 
trouble  ;  donner  carte  blanche,  plein  pou- 
voir; perdre  la  carte,  se  troubler;  jouer 
cartes  sur  table,  ne  rien  dissimuler. 

CARTEL,  n.  m.  Provocation  ;  encadre- 
ment de  certaines  pendules  qui  s'appliquent 
à  la  muraille  ;  ces  pendules  elles  mêmes. 

CARTÉSlAlVISniE  n.  m.  (de  Carte- 
sius,  n.  lat.  de  Descartes).  Philosophie 
de  Descartes.  —  Le  cartésianisme  a  pour 
point  de  départ  le  doute  méthodique,  qui 
consiste  à  douter  provisoirement  de  tout, 
pour  reconstruire  ensuite  l'édifice  entier 
sur  de  nouvelles  bases,  en  ne  se  fiant 
qu'à  l'évidence.  Après  une  vogue  de  plus 
d'un  demi-siècle,  le  cartésianisme  s'é- 


clipsa devant  les  systèmes  nouveaux  do 
Locke,  de  Newton  et  de  Leibniz. 

CARTÉSIEW,  EîVrVE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  doctrine  de  Descartes.  N.  m. 
Partisan  de  cette  doctrine. 

CARTIIAAIE  n.  m.  Plante  nommée 
aussi  safran  bâtard. 

CARTIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  des 
cartes  à  jouer. 

CARTIL.ACSE  n.  m.  (lat.  cartilago). 
Anat.  Tissu  blanc,  dur  et  élastique,  qui 
se  trouve  surtout  aux  extrémités  des  os. 

CARTILAGINEUX,  EUSE  adj.  De  la 
nature  du  cartilage. 

CARTiSAWïE  n.  f.  Petit  morceau  de 
parchemin  entortillé  d'un  fil  de  soie,  d'or 
ou  d'argent,  formant  relief  dans  cer- 
taines broderies. 

CARTOGR.%POE  n.  m.  Personne  qui 
dresse  les  cartes  de  géographie. 

CARTOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  dresser 
les  cartes  de  géographie. 

CARTOMAl«CiE  n.  f.  (fr.  carte,  et  gr. 
manteia,  divination).  Art  prétendu  de 
tirer  les  cartes  et  de  prédire  l'avenir  par 
les  combinaisons  qu'elles  offrent. 

CARTOM AlVClEiV ,  EXilîE  n.  Qui 
pratique  la  cartomancie. 

CARTOM  n.  m.  (ital.  cartone ;  du  lat. 
charta,  papier).  Carte  grossière  fabriquée 
avec  des  rognures  de  papier,  des  chif- 
fons, etc.  ;  boîte  en  carton  ;  grand  porter 
feuille  de  dessin.  Impr.  Feuillet  réim- 
primé pour  corriger  une  faute  ou  faire 
des  changements. 

CARTOXIVAGE  n.  m.  Action  de  car- 
tonner; ouvrage  en  carton. 

CARTONMER  v.  tr.  Couvrir  un  livre 
en  carton. 

CARTOWI¥ERIE  n.  f.  Art  du  carton- 
nier;  fabrique  de  carton. 

CARTOXMELR  n.  m.  Ouvrier  qui 
cartonne  les  livres. 

CART01*MIER  n.  m.  Fabricant  de 
carton. 

CARTOUCHE  n.  m.  Sorte 
de  tableau  de  pierre,  de  bois 
ou  de  métal,  encadré  d'orne-  ' 
ments  et  destiné  à  recevoir  une 
inscription. 

CARTOUCHE  n.  f.  (ital.  cartoccio,  gar- 
gousse).  Charge  d'une  arme  à  feu. 

CARTOUCHERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
fabrique  des  cartouches. 

CARTOUCHIER  n.  rn.  Coffret  h  car- 
touches. 

CARTOUCHIERE  n.  f. 
Sac  de  cuir  où  le  soldat  ■ 
met  ses  cartouches  en  cam- 
pagne. 

CARTULAIRE  n.  m. 
(lat.  cartula,  dimin.  de  carta ,  papier). 
Recueil  de  titres  relatifs  aux  droits  tem- 
porels d'un  monastère,  d'une  église,  etc. 

CARUS  {ruce)  n.  m.  Méd.  Dernier  de- 
gré du  coma. 

CARVI  n.  m.  Plante  à  racine  aroma- 
tique et  dont  les  graines  entrent  dans  la 
composition  de  plusieurs  liqueurs. 
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CAS  n.  m.  (lat.  casus,  accident).  Evé- 
nement fortuit  :  le  cas  est  extraordinaire  ; 
circonstance,  conjoncture  :  que  faire  en 
pareil  cas  ?  Faire  cas ,  estimer.  En  co 
cas,  alors  ;  en  tout  cas,  qxioi  qu'il  ar- 
rire.  Gram.  Désinence  des  mots  :  les  six 
cas  de  la  langue  latine.  Cas  de  con- 
science, difficulté  sur  ce  que  la  relifrion 
permet  ou  défend  en  certaines  circon- 

CasÂmier,  IÈRE  adj.  et  n.  (lat. 
casa,  maison).  Qui  aime  à  rester  chez  lui. 

CASAQUE  n.  f.  (ital.  casacca,  vête- 
ment pour  mettre  dans  la  maison).  Sur- 
tout à  manches  très  lar^res.  Fig.  Tour- 
ner casaque,  changer  de  parti. 

CASAQUIN  n.  m.  Espèce  de  camisole 
courte. 

CASBAH  n.  f.  (m.  ar.).  Nom  qu'on 
donne  en  Afrique  aux  citadelles  des  villes. 

CASCADE  n.  m.  (ital.  cascata,  chute; 
du  lat.  cadcre,  tomber).  Chute  d'eau. 

CASCATEI.I.E  n.  f.  Petite  cascade. 

CASE  n.  f.  (lat.  casa).  Cabane  des  nè- 
gres en  Amérique;  compartiment;  carré 
de  l'échiquier. 

CASÉECX,  EUSE  adj.  (lat.  caseus, 
fromage).  De  la  nature  du  fromage. 

CASÉIFORME  adj.  Qui  aies  carac- 
tères du  fromage. 

CASÉINE  n.  f.  Syn.  de  caséum. 

CASEMATE  n.  f.  Fort.  Souterrain 
voûté. 

CASEMATER  V.  tr.  Garnir  de  case- 
mates. 

CASER  V.  tr.  Mettre  en  ordre  :  caser 
des  marchandises.  Fig.  Procurer  un  em- 
ploi :  on  ne  peut  réussir  d  le  caser.  V.  int. 
T.  de  trictrac  Faire  une  case. 

CASERME  n.  f.  (lat.  casa,  maison). 
Bâtiment  affecté  au  logement  des  sol- 
dats ;  la  troupe  entière  casernée. 

CASERMEMEIVT  n.  m.  Action  de  ca- 
serner,  d'être  caserné. 

CASERMER  v.  tr.  Etablir  en  caserne. 

CASÉUM  (om)  n.  m.  ou  CASÉi:VE  n.  f. 
Celui  des  principes  du  lait  qui  se  change 
en  fromage. 

CASIER  n.  m.  Meuble  garni  de  cases 
qui  reçoit  des  cartons,  des  papiers. 

CASII.I.EUX,  EUSE  adj.  Se  dit  du 
verre  insuffisamment  recuit,  qui  se  brise 
sous  le  diamant  au  lieu  de  se  couper. 

CASIMIR  n.  m.  Etoffe  de  laine  mince 
et  croisée. 

CASIMO  n.  m.  (m.  ital.  signifiant  mai- 
son de  campagne).  Lieu  de  réunion  et  de 
plaisirs.  Pl.  des  casinos.  ^ 

CASOAR  n.  m.  Grand  oi-  (>«"'^ 
seau  de  l'ordre  des  échassiers. 

CASQUE  n.  m.  (esp.  casco,   ^  ZV-^^ 
écorce,  casque).  Coiffure  mili-  «^"^^ 
taire  en  cuir  bouilli  ou  en  métal. 

CASQUÉ,  E  adj.  Coiffé  d'un  casque. 

CASQUETTE  n.  f.  Coiffure  d'homme 
avec  visière. 

CASSAGE  n.  m.  Action  de  casser  :  le 
mssage  des  pierres. 


CASS AMT,  B  adj .  Fragile  ;  impérieu:i  • 
ton  cassant.  7* 

CASSATIOIV  n.  f.  Annulation  juri- 
dique d'un  arrêt,  d'une  procédure.  Cour 
do  cassation,  cour  suprême,  qui  a  pour 
mission  de  vérifier  si  les  formes  de  la 
procédure  ont  été  exactement  suivies. 

CASSAVE  n.  f.  Farine  faite  de  la  ra- 
cine de  manioc  séchée. 

CASSE  n.  f.  Action  de  biaiser  ;  gousse 
du  cassier  employée  comme  purgatif. 
Impr. BoXie  à  compartiments  et  divisée  en 
deux  parties,  pour  mettre  les  caractères. 

CASSÉ,  E  adj.  Vieux,  infirme  :  vieil- 
lard tout  cassé;  tremblant  :  voix  cassée. 

CASSEAUn.  m.  Impr.  Moitié  de  casse 
dont  les  compartiments,  plus  grands  et 
plus  profonds,  servent  de  réserve  à  cer- 
tains caractères. 

CASSE-COU  n.  m.  Endroit  où  il  est' 
aisé  de  tomber.  Individu  plus  hardi  qu'ha- 
bile. Interj.  Cri  du  jeu  de  colin-maillard. 
Pl.  des  casse-cou- 

CASSEMEMT  n.m.  Action  de  casser. 
Cassement  de  tête,  bruit  insupportable  ; 
fatigue. 

CASSE-MUSEAU  n.  m.  Sorte  de  pâ- 
tisserie. Pl.  des  casse-museau- 

CASSE-MOISETTE  n.  m.  Instrument 
pour  casser  des  noi- 
settes, Pl.  des  casse- 
noisettes. 

CASSE-.lîOIX  n. 
m.  Instrument  pour  casser  des  noix.  Pl. 
des  casse-noix. 

CASSkf.-PiERRE  n.m.  Masse  de  fer 
avec  laquelle  on  casse  des  pierres.  PL 
des  casse-pierres- 

CASSER  V.  tr-  Briser,  rompre.  Fig. 
Etourdir  :  ce  vin  casse  la  tête  ;  annuler  : 
causer  un  jugeinent.  Casser  un  officiery 
lui  ôter  son  emploi.  Se  casser  v.  pr.  Se 
rompre.  Se  casser  la  tcte,  s'appliquer  for- 
tement. Fam. 

CASSEROI.E  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine. 

CASSEROI.ÉE   n.  f. 
Le  contenu  d'une  casserole. 

CASSE-TÊTE  n.  m.  Massue  des  sau- 
vages ;  verge  courte  et  flexible,  portant 
une  masse  de  plomb  à  l'une  de  ses  extré- 
mités- Fig.  Travail  qui  demande  une 
grande  application.  Pl.  des  casse-tête. 

CASSETUV  n.  m.  Imjjr.  Chacun  des 
compartiments  d'une  casse. 

CASSETTE  n.  f.  Petit  coffre;  trésor 
particulier  d'un  souverain. 

CASSEUR  n.  m.  Celui  qui  casse;  fier- 
à-bras.  Casseur  d'assiettes,  tapageur;  cas- 
seur dejiierres,  celui  qui  casse  les  pierres 
pour  l'entretien  d'une  route. 

CASSIER  n.  m.  Jm})r.  Armoire  où 
l'on  met  les  casses. 

CASSIER  n.  m.  Arbre  qui  produit  la 
casse. 

CASSIIVE  n.  f.  Maison  mal  tenue  ; 
bicoque. 

CASSIOPÉE  n.  f.  Grande  constella- 
tion voisine  du  pôle  nord. 
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1  CASSIS  {cice)  n.  m.  Groseillier  à  fruit 
ioir;  le  fruit  lui-même;   li-  . 
queur  qu'on  en  fait.  . 

CASSOLETTE  n.  f.  Boîte 
à  parfums  ;  vase  où  on  les  fait 
brûler  .  . 

CASSO:v  n.  m.  Pain  in- 
forme de  sucre  fin. 

CASSOIWADE  n.  f.  Sucre 
qui  n'a  été  raffiné  qu'une  fois. 

CASSURE  n.  f.  Endroit  où  un  objet 
est  cassé.  „   ,    ^  ^ 

CASTACiXETTE  n.  f.  Instrument 
composé  de  deux  petits  mor- 
ceaux de  bois  ou  dlvoire  creu- 
sés,que  l'on  s  attache  aux  doigts 
et  qu'on  fait  résonner  en  les  frap-  '^ESB 
pant  l'un  contre  l'autre  (*)  :  jouer  des  et 
tannettes. 

CASTE  n.  f.  (esp.  casta,  non  melangre  ; 
du  lat.  castus,  chaste).  Chacune  des 
classes  entre  lesquelles  se  partagent  les 
peuples  de  l'Inde  :  caste  des  brahmines. 
Classe  d'individus  :  la  caste  nobiliaire- 

CASTEE.  n.  m.  {castellum).  Château. 

CASTII.I.AW,E  ad.i  et  n.De  la  CastiUe. 

CASTIL.L.E  n.  f.  Petite  querelle  :  être 
en  castille.  Fam. 

CASTIME  n.  f-  Pierre  calcaire  que 
l'on  mêle  au  minerai  de  fer,  quand  il  con- 
tient trop  d'argile. 

CASTOR  n.  m.  Mammifère  rongeur, 


qui  a  les  pieds  de  derrière  palmés  et  une 
queue  écailleuse  aptatie  horizontale- 
ment ;  chapeau  fait  de  son  poil. 

CASTORÉIIM  {orne)  n.  m.  Matière 
antispasmodique  extraite  du  castor. 

CASTORI^E  n.  f.  Etoffe  de  poil  de 
castor  mêlé  de  laine. 

CASTRA IHÉTATIOIV  n.  f.  (lat.  Cas- 
tra, camp;  metari^  mesurer).  Art  de 
choisir  et  de  disposer  l'emplacement 
d'un  camp, 

CASTRAT  n.  m.  Chanteur  à  qui  l'on 
a  fait  subir  la  castration  pour  lui  conser- 
ver la  voix  d'une  femme. 

CASTRATIOIV  n.  f.  Amputation  d'un 
organe  nécessaire  à.  la  génération- 

CASUAL.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  casuel. 

CasuEE»,  EE.1.E  adj.  (lat.casMS,  acci- 
dent). Fortuit,  accidentel.  N-  m.  Béné- 
fices accidentels  :  le  casuel  d'une  cure  — 
Dites  :  cet  objet  est  cassant,  et  non  casuel. 

CASllEI.i.E]llE!VT  adv-Fortuitement, 
par  hasard.  Peu  usité. 

CASUISTE  n.    m.  Théologien  qui 


s  attache  à  résoudre  les  cas  de  conscience. 

CASUISTIQUE  n.  f.  Partie  de  la  théo- 
logie qui  traite  des  cas  de  conscience. 

CATACHRÈSE  n.  f.  Métaphore  qui 
consiste  à  employer  un  mot  dans  un  sens 
contraire  à  sa  signification,  comme  c/icuai 
ferré  rf'argeiit,  à  cheval  sur  un  âne. 

CATACU.YSME  n.  m.  (gr.  kataklus- 
mos).  Grand  bouleversement,  déluge. 

CATACOMBES  n.  f.  pl.  (gr.  kata,  en 
bas;  A:i<?7i6o5, cavité). Grottes  souterraines 
où  l'on  enterrait  les  morts.V.  part.  hist. 

CAT  ACOUSTIQUE  n.  f.  Partie  de 
l'acoustique  qui  a  pour  objet  la  propriété 
des  échos. 

CATADIOPTRIQUE  n.  f.  Partie  de 
la  physique  concernant  les  effets  combi- 
nés de  la  réflexion  et  de  la  réfraction  de 
la  lumière. 

CATADOUPE  n.  f.  Cataracte. 

CATAFAlvQUE  n.  m.  (ital. 
catafalco).  Décoration  funè- 
bre qu'on  élève  au-dessus 
d'un  cercueil  (*)  :  dresser  un 
catafalque. 

CATAIRE  n.  f.  Plante  ap- 
pelée vulgairement  herbe  aux  chais. 

CATAl.Aî¥,  E  adj.  et  n.  De  la  Cata- 
logne. Méthode  catalane,  procédé  métal- 
lurgique d'après  lequel  on  convertit  di- 
rectement le  minerai  en  fer,  sans  l'avoir 
fait  passer  par  l'état  de  fonte. 

CATAL.ECTES  n.  m.  pl.  Recueil  de 
morceaux  détachés. 

CATAUEPSIE  n.  f.  (gr.  /crt^a,  dans  ; 
lèpsis,  prise).  Affection  cérébrale  dans 
laquelle  la  sensibilité  extérieure  et  les 
mouvements  volontaires  sont  suspendus. 

CATAL.EPTIQUE  adj.  Méd.  Atteint 
de  catalepsie. 

CATALOGUE  n.  m.  (gr.  kataloqos,  dé- 
nombrement). Liste,  dénombrement  par 
oi'dre  :  catalogue  de  plantes,  de  livres. 

CATAL.OCiUEjMEl*T  n.  m.  Action  de 
cataloguer;  résultat  de  cette  action. 

CATALOGUER  V.  tr.  Inscrire  par  or- 
dre des  plantes,  des  livres,  etc. 

CATAE.P.A  n.  m.  Arbre  du  nord  de 
l'Amérique,  à  fleurs  blanches. 

CATAPLASME  {placc-me)  n.  m.  (gr. 
kata,  sur;  plasma,  application.)  Compo- 
sition médicale  qu'on  applique  sur  une 
partie  du  corps  pour  amollir  et  résoudre 
les  inflamiïiations. 

CATAPULTE  n.  f.  (gr.  kata,  contre; 
pallei7i,  lancer).  Machine  de  guerre  dont 
se  servaient  les  anciens  pour  lancer  des 
pierres,  des  traits. 

CATARACTE  n.  f.  (gr.  kataraktês, 
écluse).  Chute  d'un  fieuve  :  les  cataractes 
du  Nil;  opacité  du  cristallin  ou  de  sa 
membrane. 

CATARRIIAL.  E,  AUX  adj.  Qui  tient 
du  catarrhe. 

CATARRHE  n.  m.  (gr.  kata,  en  bas  ; 
rhein,  couler).  Inflammation  aiguë  ou 
chronique  des  membranes  muqueuses; 
■gros  rhume. 

CATARRHEUX,  EUSE  adj.  Sujet  au 
catarrhe  :  vieillard  catarrheux. 
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CATA^iTROPUE  n.  f.  (pr.  kata,  en 
bas;  strepliu,  je  tourne).  Evénement  dé- 
cisif et  funeste. 

CATÉCHÈSE  n.  f.  Instruction  reli- 
gieuse par  demandes  et  par  réponses. 

CATÉCHISER  V.  tr.  (gr.  katéchêsis, 
instruction).  Instruire  sur  les  principaux 
points  de  la  religion  chrétienne.  Fig.  Tâ- 
cher de  persuader. 

CATÉCHISME  n.  m.  Instruction  sur 
les  principes  et  les  mystères  de  la  foi  ;  li- 
vre qui  contient  cette  instruction. 

CATÉCHISTE  n.  m.  Qui  enseigne  le 
catéchisme  aux  enfants. 

CATÉCHCMÉIVAT  n.  m.  Etat  du  ca- 
téchumène. 

CATÉCHUMÈME  (ku)  n.  (gr.  katê- 
choumenos,  instruit  de  vive  voix).  Néo- 
phyte que  l'on  instruit  pour  le  disposer  à 
recevoir  le  baptême. 

CATÉGORIE  n.  f.  Classification  par 
genre  :  les  catégories  (VAristote.  Fig.  Ca- 
ractère, classe,  nature  :  ces  choses  ne  sont 
pas  de  la  même  catégorie. 

CATÉGORIQUE  adj.  Clair,  précis  : 
réponse  catégorique. 

CATÉGORIQCEIIIEIVT  adv.  D'une 
manière  catégorique  :  répondre  catégori- 
quement. 

CATHARTIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 

purgatifs. 

CATHÉDRALE  n.  f.  (lat.  cathedra, 
chaire).  Eglise  principale  d'un  évêché. 

CATHOI^ICISilIE  n.  m.  Religion  ca- 
tholique. 

CATHOLICITÉ  n.  f.  Doctrine  de  l'É- 
glise catholique;  ensemble  des  peuples 
catholiques. 

CATHOLICOIV  n.  m.  Electuaire  de 
rhubarbe  et  de  séné  considéré  autrefois 
comme  une  panacée. 

€:athoi.ique  adj.  (gr.  katholikos, 
universel).  Qui  appartient  à  la  religion 
romaine  :  foi,  paxjs  catholique.  Sa  Ma- 
jesté Catholique,  le  roi  d'Espagne.  N. 
Qui  professe  la  religion  catholique. 
•  CATHOLIQIJEMEWT  adv.  Conformé- 
ment à  la  loi  de  l'Eglise  catholique. 

CATI  n.  m.  Apprêt  qui  rend  les  étoffes 
plus  fermes  et  plus  lustrées  :  donner  le 
cati  d  du  drap. 

CATILIMAIRE  n.  f.  Satire  violente, 
par  allusion  aux  Catilinaires  de  Cicéron. 

CATILLAC  OU  CATILLARD  n.  m. 
Grosse  poire  d'hiver  qu'on  ne  mange  que 
cuite. 

CATIMIIVI  (EI¥)  loc.  adv.  En  cachette. 
Fam. 

CATIR  v.  tr.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe. 

CATISSAGE  n.  m.  Action  de  catir, 

CATISSEUR  n.  m.  Qui  donne  le  cati. 

CATOGAI¥  n.  m.  Nœud  de  cheveux 
retroussés,  fort  à  la  mode  à  la  fin  du 
xviii«  siècle. 

CATOIV  n.  m.  V.  ce  mot  à  la  partie 
historique. 


CATOPTRIQUE  n.  f.  (gr.  katoptroYt\. 
miroir),  l'artie  de  l'optique  qui  traite  de 
la  rérlexion  de  la  lumière. 

CAUCASIEIV,  lEMWE  adj.  et  n.  ou 
CAUCASIQUE  adj.  Originaire  du  Cau- 
case :  race  caucasienne. 

CAUCHEMAR  n.  m.  Oppression,  étouf- 
fement  que  l'on  éprouve  parfois  durant  le 
sommeil.  Fig.  Personne  ennuyeuse  et  in- 
commode :  cet  homme  est  mon  cauchemar. 
Fam. 

CAUCHOIS,  E  adj.  et  n.  Du  pays  de 
Caux. 

CAUDAL,  E  adj.  (lat.  cauda^  queue). 
De  la  queue  :  nageoire  caudale. 

CAUDATAIRÉ  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  queue  de  la  robe  du  pape,  d'un  prélat. 

CAUDEBEC  n.  m.  Ancien  chapeau  de 
laine,  dont  la  première  fabrique  a  été 
établie  à  Caudebec. 

CAURIS  n.  m.  Petite  coquille  qui  sert 
de  monnaie  dans  l'Inde  et  au  Sénégal. 

CAUSAL,  E  adj.  (lat.  causa,  cause). 
Qui  annonce  un  rapport  de  la  cause  à 
l'effet.  Gram.  Syn.  de  causatif. 

CAUSALITÉ  n.  f.  Manière  dont  une 
cause  agit  :  chercher  la  causalité^ 

CAUSAI^'T,  E  adj.  Qui  aime  à  causer. 

CAUSATIF,  IVE  adj.  Gram.  Se  dit 
des  particules  que  l'on  emploie  pour  énon- 
cer la  cause  de  ce  qui  a  été  dit  :  conjonc- 
tion causative,  comme  car,  parce  que,  etc. 

CAUSE  n.  f.  (lat.  causa).  Principe,  ce 
qui  fait  que  la  chose  est  :  Dieu  est  la 
cause  première;  motif,  sujet  :  agir  sans 
cause;  intérêt,  parti  :  défendre  la  cause 
de  Vinnoccnce;  procès:  mettre  quelqu'un 
hors  de  cause.  Cause  finale,  fin  pour  la- 
quelle une  chose  est  faite.  A  cause  de 
loc.  prép.  En  considération  de.  —  Ne  pas 
dire  à  cause  que,  maAs  parce  que. 

CAUSER  V.  tr.  Etre  cause  :  causer  de 
la  peine  ;  parler  de  :  causer  littérature.  V. 
int.  S'entretenir  familièrement  ;  parler 
trop ,  inconsidérément  :  il  ne  fait  que 
causer. 

CAUSERIE  n.  f.  Action  de  causer; 
propos  indiscret. 
CAUSETTE  n.  f.  Petite  causerie. 
CAUSEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  aimé 

SkUSlEUSE  n.  f.  Petit 
canapé  pour  deux  per-  j|P^^(^^p( 

CAUSTICITÉ  n.  f.  '  "^^^i 
Méd.  Propriété  des  caustiques.  Fig.  Pen- 
chant à  dire  des  choses  mordantes  ;  ma- 
lignité :  causticité  du  caractère. 

CAUSTIQUE  adj.  et  n.  (gr.  kaustikos^ 
qui  brûle).  Méd.  Brûlant,  corrosif:  herbe, 
remède  caustique.  Fig.  Mordant,  satiri- 
que :  humeur  caustique. 

CAUSTIQUEMEI¥T  adv.  D'une  ma- 
nière caustique. 

CAUTÈLE  n.  f.  (lat.  cautela;  de  eau- 
tus,  prudent).  Prudence  mêlée  de  ruse. 

CAUTELEUSEMEJWT  adv.  D'une  ma- 
nière cauteleuse- 
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€AIJTEI.EUX,EUSE  adj. Fin, rusé  :  e.<f- 
prit  cauteleux.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

CAIJTÈHE:  n.  m.  (gr.  kautêrion)»  Mé- 
dicament qui  brûle  les  chairs;  plaie  qui 
en  est  le  résultat,  et  qu'on  entretient  pour 
la  suppuration. 

CAUTÉRISATION  n.  f.  Action  de 
cautériser. 

CAUTÉRISER  V.  tr.  Brûler  avec  un 
caustique  ou  un  fer  rouge. 

CAUTlo:¥  n.  f.  (lat.  cautio;  de  caveo, 
je  prends  garde).  Acte  légal  par  lequel 
on  s'engage  à  remplir  les  obligations 
contractées  par  une  personne  si  elle  ne 
le  fait  elle-même  ;  celui  qui  s'oblige  ainsi. 
Fig.  Garantie  :  son  honneur  est  ma  cau- 
tion. Homme  sujet  d  caution,  sur  qui  ©n 
ne  peut  compter. 

CAUTIO]*MEÎIiENT  n.  m.  Somme  dé- 
posée en  garanti». 

CAUTIO:*j¥ER  V.  tr.  Se  rendre  cau- 
tion pour  quelqu'un. 

CAVALCADE  n.  f.  (ital.  cavalcare, 
chevaucher).  Marche  de  gens  à  cheval, 
avec  pompe  et  cérémonie. 

CAVAI.CADOUR  adj.  m.  Se  disait  d'un 
écuyer  chargé  du  soin  des  écuries  et  des 
équipages  d'un  prince. 

CAVAI.E  n.  f.  (lat.  caballus,  cheval). 
Jument. 

CATAI.ERIE  n.  f.  Troupes  à  cheval. 

CAVAU.IER  n.  m.  (lat.  caballus,  che- 
val). Homme  à  cheval;  soldat  de  cavale- 
rie ;  homme,  par  opposition  à  dame  ;  pièce 
du  jeu  des  échecs;  espèce  de  papier.  Beau 
eavalier,  jeune  homme  leste  et  bien  fait. 

CAVALIER,  1ÈRE  adj.  Un  peu  trop 
Ubre  :  air  cavalier  ;  brusque,  un  peu  hau- 
tain :  réponse  cavalière. 

CAVALIÈREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière cavalière. 

CAVATINE  n.  f.  Mus.  Air  court,  sans 
reprise. 

CAVE  n.  f.  (lat.  cavus,  creux).  Lieu 
souterrain  où  l'on  conserve  le  vin  ;  caisse 
à  liqueurs  ;  fonds  d'argent  au  jeu. 

CAVE  adj.  Creux  :  joues  caves.  Anat. 
Veines  caves,  les  deux  grosses  veines  qui 
aboutissent  dans  l'oreillette  droite  du 
cœur. 

CAVEAU  n.  m.  Petite  cave  ;  sépulcre 
de  famille. 

CAVECÉ,  E  adj.  Qui  a  la  tête  noire, 
en  parlant  d'un  cheval. 

CAVEÇOIV  n.  m.  Demi-cercle  de  fer 
que  l'on  fixe  au  nez  des  chevaux  pour  les 
dompter. 

CAVÉE  n.  f.  Chemin  creux. 

CAVER  V.  tr.  Creuser,  miner  :  l'eau 
cave  la  pierre.  Se  caver  v.  pr.  Mettre 
une  cave  au  jeu. 

CAVERNE  n.  f.  (lat.  caverna;  de  ca- 
vus,  creux).  Excavation  vaste  et  profonde  ; 
retraite  de  malfaiteurs  :  caverne  de  vo- 
leurs. 

CAVERNEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
cavernes.  Fig.  Sourd,  voilé  :  'voix  caver- 
neuse' 


CAVET  n.  m.  Moulure  concave  dont 
ie  profil  est  d'un  quart  de  cercle. 

CAVIAR  n.  m.  Œufs  d'esturgeon  salés. 

CAVILLATION  (vH-la)  n.f.  Sophisme, 
subtilité  forcée. 

CAVITÉ  n.  f.  (rad.  cave).  Creux,  vide 
dans  un  corps  solide. 

CE  pr.  dém.Ce,cct  adj.  dém.  m.  sing.; 
cette  f.  sing.  ;  ces  pl.  des  deux  genres.  — 
On  dit  :  ce  sont  les  parents,  ce  sont  eux, 
c'est  nous,  c'est  vous,  c'est  le  printemps  et 
Vété,  etc. 

CÉANS  adv.  Ici  dedans  :  sortez  de 
céans.  Vieux  mot. 

CECI  pr.  dém.  Cette  chose-ci. 
CÉCITÉ  n.  f.  (lat.  excitas;  de  cxcus, 
aveugle).  Etat  d'une  personne  aveugle. 
CÉDANT,  E  n.  Qui  cède  son  droit. 
CÉDER  V.  tr.  (lat.  cedere,  s'en  aller). 
Laisser,  abandonner;  vendre.  V.  int.  Se 
soumettre  :  céder  à  la  force  ;  succomber  : 
céder  à  la  douleur;  se  reconnaître  infé- 
rieur :  céder  au  mérite  ;  plier  :  céder^ous 
le  poids.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

CÉDILLE  n.  f.  Signe  orthographique 
qui  se  met  sous  la  lettre  c  devant  a,  o,  u, 
pour  lui  donner  le  son  de  s,  comme  dans  : 
façade,  leçon,  reçu. 

CÉDRAT  n.  m.  Arbre  de  l'espèce  du 
citronnier;  son  fruit. 

CÈDRE  n.  m.  (gr.  kedros).  Grand  ar- 
bre de  la  famille  des  conifères. 

CÉDULE  n.  f.  (lat.  schedula,  feuillet). 
Billet  sous  seing  privé. 

CEINDRE  V.  tr.  (lat.  cingere.  —  Je 
ceins,  tu  ceins,  il  ceint,  nous  ceignons, 
vous  ceignez,  ils  ceignent;  je  ceignais^, 
nous  ceignions;  je  ceignis,  nous  ceignî- 
mes ;  je  ceindrai,  nous  ceindrons  ;  je  cein- 
drais, nous  ceindrions;  ceins,  ceignons, 
ceignez  ;  que  je  ceigne,  que  nous  ceignions; 
que  je  ceignisse,  que  nous  ceignissions  ; 
ceignant;  ceint,  ceinte).  Entourer,  envi- 
ronner. Ceindre  la  couronne,  le  diadème, 
être  élevé  au  pouvoir  souverain  ;  ceindre 
la  tiare,  être  élu  pape. 

CEINTRAOE  n.  m.  Mar.  Ensemble 
des  cordages  qui  servent  à  ceindre  un 
bâtiment  lorsqu'il  menace  de  s'ouvrir. 

CEINTURE  n.  f.  Ruban,  cordon,  etc., 
mis  autour  du  milieu  du  corps  ;  endroit 
du  corps  où  se  place  la  ceinture  ;  ce  qui 
entoure,  fortifie  -.  ceinture  de  murailles. 

CEINTURIER  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  ceintures,  des  ceinturons. 

CEINTURON  n.  m.  Ceinture  à  laquelle 
on  suspend  répée,,le  sabre. 
CELA  pr.  dém.  Cette  chose-là. 
CÉLADON  adj.  Vert  pâle  :  un  ruban 
céladon.  —  V.  à  la  partie  historique. 

CÉLÉBRANT  n.  m.  Prêtre  qui  dit  la 
messe,  qui  officie. 

CÉLÉBRATION  n.  f.  Action  de  célé- 
brer :  célébration  du  mariage. 

CÉLÈBRE  adj.  (lat.  celeber).  Fameux, 
renommé. 

CÉLÉBRER  V.  tr.  Exalter,  louer  aveo 
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éclat  :  célébrer  une  action,  un  héros  ;  so- 
lenniser.  Célébrer  la  messe,  la  dire.  —  ; 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

CÉL,ÉBRITÉ  n.  f.  Grande  réputation  ; 
personnage  célèbre  :  c'est  une  célébrité. 

CEL.e:R  V.  tr.  (lat.  celare).  Cacher  ; 
taire,  ne  pas  révéler.  -  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

CÉE,ÈK1:N  n.  m.  pl.  (lat.  celer,  rapide). 
Corps  de  cavalerie  créé  par  Romulus 
pour  lui  servir  de  garde,  et  qui  paraît 
avoir  été  l'origine  de  l'ordre  équestre. 

€ÉL.E:ri  n.  m.  Plante  potagère. 

CÉLÉRITÉ  n.  f.  (lat.  celer,  rapide). 
Vitesse ,  promptitude  dans  l'exécution. 

CÉI.ESTE  adj.  (lat.  cœlestis;  de  cœ- 
lum,  ciel).  Qui  appartient  au  ciel  :  corps 
céleste;  divin,  qui  vient  de  Dieu  :  bonté 
céleste.  Père  céleste,  Dieu.  Esprit»  cé- 
lestes, qui  habitent  le  séjour  des  bien- 
heureux. 

CÉI.ESTIM  n.  m.  Religieux  d'un  or- 
dre fondé  en  12 V6  par  le  pape  Célestin  V. 

CÉI.IAQUE  adj.  Anat.  Se  dit  d'une 
des  artères  du  bas-ventre. 

€ÉL.IBAT  n.  m.  (lat,  cœlibatus).  Etat 
d'une  personne  non  mariée. 

CÉL.IBATAIRE  adj.  et  n.  Qui  vit  dans 
le  célibat. 
CEl^I^E  pr.  f.  V.  CELUI. 
CEL.L.ÉRIER,  1ÈRE  n.  Chargé  de 
faire  des  provisions,  dans  un  monastère. 

CEI.I.1ER  n.  m.  (lat.  cella,  cave).  Lieu 
bas  et  trais  où  l'on  met  le  vin  et  les  au- 
tres provisions. 

CE1.1.LX.A1RE  adj.  Rempli  d'une  infi- 
nité de  petites  loges  ou  cellules  :  tis!ju 
cellulaire.  Voiture  cellulaire,  qui  sert  à 
transporter  les  prisonniers;  système,  ré- 
gime cellulaire,  d'après  lequel  les  prison- 
niers sont  renfermes  isolément. 

€EI.L,UL,E  n.  f.  (lat.  celluld^.  Petite 
chambre  d'un  religieux  ou  d'une  reli- 
gieuse; logement  d'un  cardinal  au  con- 
clave; chambre  de  prisonnier.  Anat.  Pe- 
tite cavité,  l^isf.  nrtf.  Alvéole  des  abeilles. 
CELI^UCEUX  adj.  m.  Divisé  en  cellules. 
€EL,L<ULOÏD  ou  €ELL,LX,OÏDE  n.  m- 
Substance  à  base  de  cellulose  nitrique 
et  de  camphre. 

CEL.L.UL.OSE  n.  f.  Principe  particulier 
des  corps  organisés  qui  constitue  la  par- 
tie solide  des  végétaux. 

CELTIQUE  adj.  Qui  concerne  les  Cel- 
tes. N.  m.  La  langue  des  Celtes. 

CELUI,  CELLE  pr.  dém.  ;  pl.  CEUX, 
CELLES.  Se  disent  des  personnes  et  des 
choses.  Celui-ci,  celle-ci,  etc.,  servent 
à  représenter  ce  qui  est  le  plus  proche  ; 
celui-là,  celle-là,  etc.,  servent  à  re- 
présenter ce  qui  est  le  plus  éloigné. 

CÉMElUrT  n.  m.  Matière  dont  on  en- 
toure un  corps  métallique  pour  le  cé- 
menter; tartre  des  dents. 

CÉMEl¥TATiOl«  n.  f.  Action  de  cé- 
menter un  métal. 


CÉMEIVTATOIRE  adj.  Qui  concerne, 
la  cémentation. 

CÉMEIVTER  V.  tr.  Entourer  un  métal 
de  cément  pour  l'exposer  au  feu. 

CÉMEIWTEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  les 
caractères  du  cément. 

CÉMACLE  n.  m.  (lat.  cœnaculum). 
Salle  à  manger,  en  style  de  l'Ecriture 
sainte  :  Jésus-Christ  fit  la  cène  dans  un 
cénacle.  Fig.  Réunion  de  gens  qui  par-' 
tagent  les  mêmes  idées. 

CEPVDRE  n.  f.  (lat.  cinis,  cineris).  Ré- 
sidu de  toute  combustion.  Pl.  Restes  des 
morts.  Résidu  des  rameaux  bénits  dont 
dont  le  prêtre  marque  le  front  des  fidèles 
le  mercredi  des  cendres,  premier  jour  du 
Carême  :  recevoir  les  cendres. 

CEIVDRÉ,  E  adj.  Couleur  de  cendre  ; 
cheveux  blond  cendré. 

CEnrORÉE  n.  f.  Petit  plomb  pour  la 
chasse. 

CEI¥DREUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
cendre.  w-^asm. 

CEMDRIER  n.  m.  Partie  du  ^^^W 
fourneau  où  tombe  la  cendre  (*).^m3:^^ 
CElfDRlLLON  n.  f.  V.  PART.  uisr. 
Femme  qui  se  tient  toujours  au  coin  du 
feu  ;  servante  malpropre.  Fam. 

Ce:¥E  n.  f.  (lat.  cœ/ta,  souper). Dernier 
repas  de  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres, 
la  veille  de  sa  passion;  communion  des 
protestants. 
CEMELLE  n.  f.  Fruit  de  l'aubépine. 
CÉIVOBlTE  n.  m.  (gr.  koinos,  commun; 
bios,  \ie).  Moine  qui  vit  en  communauté. 

CÉMOBITIQUE  adj.  Qui  appartient 
au  cénobite  :  vie  cénobitique. 

CÉ^OBlTlSME  n.  m.  Etat  du  céno- 
bite. 

CÉMOTAPHE  n.  m.  (gr.  henos,  vide; 
tajyhos,  tombeau).  Tombeau  vide  dressé 
à  la  mémoire  d'un  mort. 

CEWS  (censé)  n.  m. (lat.  census,  compte). 
Dénombrement  des  citoyens;  redevance 
annuelle;  quotité  d'impositions  nécessai- 
res pour  être  électeur  en  certains  pays: 
le  cens  électoral. 
CEMSE  n.  f.  Métairie. 
CEI¥SÉ,  E  adj.  (lat.  censere,  juger). 
Considéré  comme. 
CE1¥SÉMEWT  adv.  Par  supposition. 
CEMSEUR  n.  m.  (lat.  censor).  Ancien 
magistrat  de  Rome.V.  part.  hist.  Cri- 
tique; surveillant  des  études  dans  un 
lycée. 

CEWSIER,  ÈRE  adj.  A  qui  le  cens 
était  dû;  ^ui  percevait  le  cens. 

CEIVSITAIRE  n.  m.  Celui  qui  devait 
le  cens  à  un  seigneur. 
CEIVSIVE  n.  f.  V.  FÊODkLXTÉ  {P.  hist.). 
CE^SORIAL,  E,  AUX  adj.  Relatif  à 
la  censure  :  loi  censoriale. 

CEIVSUEL,  ELLE  adj.  Qui  a  rapport 
au  cens  :  rente  censuelle. 

CEIVSURABLE  adj.  Qui  mérite  la 
censure  :  conduite  censurable. 
I    CENSURE  u.  f.  (lat.  censura),  Fono- 
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tion  de  censeur  ;  critique  d'un  ouvrage  ; 
blâme  :  s'exposer  d  la  censure  du  public; 
jugement  ecclésiastique  qui  prononce  sus- 
pension, interdiction  ;  examen  qu'un  gou- 
vernement fait  .faire  des  ouvrages  avant 
d'en  permettre  la  publication  ;  comité  des 
personnes  chargées  de  cet  examen. 

CEWStHER  V.  tr.  Blâmer  ;  critiquer  ; 
condamner  à  la  censure. 

CEWT  adj.  num.  Dix  fois  dix  :  deux 
cents  hommes,  deux  cent  dix  chevaux; 
nombre  indéterminé  :  en  cent  occasions; 
centième  :  Van  huit  ceyit,  -page  deux  cent. 
N.m.  :  trois  cents  d'œufs,  un  cent  de  piquet. 

CE:VTAI:ve:  n.  f.  Cent;  un  grand  nom- 
bre :  par  centaines  ;  brin  de  fil  ou  de  soie 
qui  lie  ensemble  tous  les  fils  d'un  éche- 
veau. 

CE:vtaure:  n.  m.  Personnage  fabu- 
leux. V.  PART.  HIST. 

CEIVTAURÉi:  n.  f.  Plante  médicinale. 

CE^TEIVAIRE  adj.  et  n.  Qui  a  vécu 
cent  ans  ;  anniversaire  d'un  événement 
mémorable,  qui  revient  de  cent  ans  en 
cent  ans. 

CERîTE^ViER  n.  m.  Chef  d'une  troupe 
de  cent  hommes. 

€e:«tésiiiiae.,  e,  aux  adj.  Qui  est 
divisé  en  cent  parties  ;  qui  se  rapporte  à 
chacune  des  divisions  d'une  échelle  cou- 
pée en  cent  parties  égales  :  degrés  centé- 
simaux. 

CEIVTI  (lat.  centum,  cent).  Préfixe  qui 
désigne,  dans  le  système  métrique,  une 
unité  cent  fois  plus  petite  que  l'unité 
génératrice,  comme  centimètre^  centilitre, 
centigramme,  etc. 

^  CEMTIARE  n.  m.  Centième  partie  de 
l'are.  Le  centiare  est  le  seul  sous-mul- 
tiple de  l'are  ;  il  vaut  1  mètre  carré. 

CENTIÈME  adj.  ord.  de  cent.  N.  m. 
La  centième  partie. 

CENTIGRADE  adj.  (préf.  cen^z  et  lat. 
gradus,  degré).  Divisé  en  100  degrés  : 
thermomètre  centigrade. 

CENTIGRAMME  n.  m.  Centième  par- 
tie du  gramme. 

CENTILITRE  n.  m.  Centième  partie 
du  litre. 

CENTIME  n.  m.  Centième  partie  du 
franc. 

CENTIMÈTRE  n.  m.  Centième  par- 
tie du  mètre, 

CENTISTÈRE  n.  m.  Centième  partie 
partie  du  stère. 

CENTON  n.  m.  (lat.  cento,  habit  fait 
de  morceaux).  Recueil  de  vers  ou  de 
fragments  de  prose  réunis  ensemble  de 
manière  à  former  un  sens. 

CENTRAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  est  au 
centre  ;  principal  :  bureau  central  de  cha- 
Tité.  Feu  central,  supposé  au  centre  de  la 
terre. 

CENTRAMSATEUR  ,  TRICE  adj. 
Qui  centralise. 

CENTRALISATION  n.  f.  Action  de 
réunir  en  un  centre  commun  d'action  ou 


d'autorité  :  tiulle  part  la  centralisation 
n'est  portée  aussi  loin  qu'en  France. 

CENTRALISER  V.  tr.  Réunir  dans 
un  centre  commun. 

CENTRE  n.  m.  (lat.  centrum).  Milieu 
d'un  cercle,  d'une  sphère,  etc.  Fig.  Siège 
principal  :  le  centre  des  affaires.  Centre 
d'attraction  ou  de  gravitation,  point  vers 
lequel  un  corps  céleste  est  sans  cesse  at- 
tiré par  la  force  de  gravité. 

CENTRIFUGE  adj.  (lat,  centrum,  cen- 
tre ;  fugioy  je  fuis).  Qui  tend  à  éloigner 
du  centre  :  force  centrifuge.  —  Tout  corps 
qui  tourne  autour  d'un  centre  tend  à  s'é- 
chapper, à  fuir  par  la  tangente.  La  force 
en  vertu  de  laquelle  ce  corps  tend  ainsi  à 
s'éloigner  se  nomme  force  centrifuge. 
C'est  en  vertu  de  cette  force  que  les  pier- 
res s'échappent  des  frondes. 

Tout  corps  qui  est  en  mouvement  au- 
tour d'un  centre  tend  à  s'en  rapprocher  et 
semble  le  chercher. Ce  phénomène  a  lieu  en 
vertu  d'une  force  appelée  centripète.  C'est 
par  la  force  centripète  que  les  corps  li- 
bres, comme  les  animaux,  les  pierres,  etc., 
sont  retenus  à  la  surface  de  la  terre, 
malgré  son  mouvement  de  rotation.  Ainsi, 
quand  un  corps  se  meut  autour  d'un  au- 
tre, il  tend  à  s'en  éloigner  en  vertu  de  la 
force  centrifuge,  et  à  s'en  rapprocher  en 
vertu  de  la  force  centripète  ;  il  doit  ré- 
sulter, et  il  résulte  en  effet ,  de  ces  deux 
forces  contraires,  un  mouvement  mixte, 
c  est-à-dire  le  mouvement  circulaire  ;  c'est 
ce  qui  a  lieu  dans  le  système  solaire  :  la 
lune  tourne  autour  de  la  terre,  la  terre 
autour  du  soleil,  etc. 

CENTRIPÈTE  adj.  (lat.  centrum,  cen- 
tre; peto,  je  gagne).  Qui  tend  à  rappro- 
cher du  centre  :  force  centripète.  V.  cen- 
trifuge. 

CENT-SUISSES  n.  m.  pl.  V.  à  la  par- 

tie  historique,  N,  m,  s,  :  un  Cent-Suisse. 

CENTUMVIR  {tome)  n,  m,  (lat,  cen- 
tum,  cent  ;  vir,  homme).  Membre  d'un  tri- 
bunal de  l'ancienne  Rome,  composé  de 
cent  membres. 

CENTUMTIRAL,  E,  AUX  {tome)  adj. 
Qui  se  rapporte  aux  centumvirs. 

CENTUMVIRAT  {tome)  n.  m.  Dignité 
de  centumvir, 

CENTUPLE  adj.  et  n.  Qui  vaut  cent 
fois  autant, 

CENTUPLER  v.  tr.  Rendre  cent  fois 
aussi  grand, 

CENTURIE  n,  f,  (lat.  centuria;  de 
centum,  cent).  Centaine  :  le  peuple  ro- 
main était  divisé  par  centuries. 

CENTURION  n.  m.  Chef  de  cent  hom- 
mes dans  la  milice  romaine, 

CEP  (ce  —  cépp  devant  une  voyelle) 
n,  m.  (lat.  cipjms,  souche).  Pied  de  vigne. 

CÉPAGE  n.  m.  Nature  de  plant  de 
vigne. 

CÈPE  n.m.  Sorte  de  champignon  très 
estimé. 

CÉPÉE  n,  f.  (lat,  cippus,  souche). 
Touffe  de  tiges  de  bois  sortant  du  même 
tronc. 
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CEPEUDANT  adv.  Pendant  ce  temps- 
là.  Conj.  Néanmoins,  toutefois. 

CKPIIAI.AI.»IE:  n.  f.  (gr.  kephalê, 
tête  ;  algos,  douleur).  Toute  sorte  de  dou- 
leur de  tête. 

€ÉPiiAl.Ai.C,iiQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  céphalalgie. 

CÉPHAI^lQUE  adj.  (gr.  kephalê,  tête). 
De  la  tête  :  veine  céphalique. 

CÉPHAI.OPODE  n.  m.  Mol- 
Jusque  caractérisé  par  des  ten- 
tacules  à  la  tète  et  autour  de  la  Ffjj^ 
bouche. 

CÉR.%IIIIQI?E  adj.  (gr.  keramos,  terre 
à  potier).  Qui  concerne  la  fabrication  des 
vases  de  terre.  N.  f.  Art  de  fabriquer  ces 
vases. 

€ÉRA$4TE  n.  m.  Vipère  d'Egypte  très 
venimeuse. 

CÉR.AT  n.  m.  (lat.  ceralus  ,  qui  con- 
tient de  la  cire).  Onguent  qui  contient  de 
la  cire  et  de  l'huile. 

CERBÈUE  n.  m.  Portier  brutal,  gros- 
sier, intraitable  ;  gardien  sévère.  V.  à  la 
partie  historique. 

CERCEAU  n.  m.  (lat.  circulus,  cercle). 
Cercle  de  bois  ou  de  fer. 

CERCLAGE  n.  m.  Action  de  cercler. 

CERCLE  n.m.  (lat.  circulus).  Surface 
plane,  limitée  par  une  circon- 
férence dont  tous  les  points  sont 
à  égale  distance  du  centre  (*)  ; 
la  circonférence  elle-même  :  dé- 
crire un  cercle;  cerceau  :  cer- 
cle d'un  tonneau;  réunion,  assemblée  : 
cercle  nombreux.  Fiq.  Etendue,  limites  : 
le  cercle  des  connaissances  humaines. 
Cercle  vicieux,  manière  défectueuse  de 
raisonner. 

CERCLER  V.  tr.  Garnir,  entourer  de 
cercles. 

CERCOPITHEQUE  n.  m.  Genre  de 
singes  à  longue  queue 


(gr.  sarx,  sarkos, 


CERCUEIL 

chair).  Coffre,  or- 
dinairement de 
bois,  où  l'on  ren- 
ferme le  corps 
d'un  mort. 

CÉRÉALE  adj.  et  n.  f.  (rad.  Cérès, 
déesse  des  moissons).  Se  dit  des  grami- 
nées dont  les  grains,  réduits  en  farine, 
servent  à  la  nourriture  de  l'homme. 

CÉRÉBRAL,  E,  AiJX  adj.  (lat.  cere- 
brum,  cerveau).  Anat.  Qui  appartient  au 
cerveau  :  fièvre,  matière  cérébrale. 

CÉRÉMONIAL  n.m.  Usage  suivi  dans 
les  cérémonies  religieuses  ou  politiques 
le  cérémonial  de  la  cour. 

CÉRÉMOMIE  n.  f.  Forme  extérieure 
et  régulière  d'un  culte;  pompe,  appareil 
grande  cérémonie;  politesse,  déférence  . 
visite  de  cérémonie  ;  civilité  gênante  :  faire 
des  cérémonies.  Sans  cérémonie,  sans  fa- 
çon. 

CBRÉIIIOIWIEUX,  EUSE  adj.  Qui  fait 
trop  de  çérémonies. 


CERF  n.  m.  (lat.  cervus).  Bête  fauve, 
de  l'ordre  des  ruminants ,  dont  la  tête 
est  garnie  de  prolongements  osseux  et  di- 
versement ramifiés,  appelés  bois. 

CERFEUIL  n.  m.  Plante  potagère,  da 
la  famille  des  ombellifères. 

CERF-VOLAXT  (cèr)  n.  m.  Insecte 
volant  de  la  famille 
des  coléoptères  (*)  ; 
jouet   d'enfant.  Pl. 
des  cerfs-volants. 

CERIâ^AIE  n.  f. 
Lieu  planté  de  cerisiers. 

<;eriSE  n.  f.  (lat.  cerasus).  Fruit  du 
cerisier.  Adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  la 
cerise  :  des  rubans  cerise,  rouge  cerise. 

CERIMETTE  n.  f.  Cerise  séchée. 

CERISIER  n.  m.  Genre  d'arbres  voi- 
sin du  genre  prunier. 

CERME  n.  m.  Cercle  qui  se  forme  au- 
tour d'une  plaie,  d'une  contusion,  etc. 

CERNÉ  adj.  m.  Yeux  cernés,  entouré» 
d'un  cercle  bleuâtre. 

CERNEAU  n.  m.  Moitié  de  noix  tirée 
de  la  coque  avant  la  maturité. 

CERNER  V.  tr.  Faire  une  incision  au- 
tour de  :  cerner  un  arbre;  faire  des  cer- 
neaux :  cerner  des  noix;  investir  :  cerner 
une  place.  Fig.  Circonvenir  :  cerner  quel-  , 
qu'un. 

CERTAIN,  E  adj.  (lat.  certus).  Vrai, 
indubitable  :  un  fait  certain;  sûr,  assuré: 
gage  certain;  déterminé  :  se  réunir  d  cer- 
taines heures;  un,  quelque  :  certain  au- 
teur, certaines  choses.  N.  m.  sing.  Chose 
certaine  :  préférer  le  certain  d  l'incertain. 

CERTAINEMENT  adv.  Assurément, 
indubitablement. 

CERTES  adv.  Très  certainement. 

CERTIFICAT  n.  m.  (lat.  certum,  cer-  • 
tain;  facere,  faire).  Ecrit  signé  qui  rend 
témoignage  de  la  vérité  d'un  fait. 

CERTIFICATEUR  n.  m.  Qui  certifie  , 
une  caution,  un  billet,  etc. 

CERTIFICATION  n.  f.  Assurance  par  . 
écrit. 

CERTIFIER  V.  tr.  Donner  pour  cer- 
tain, assurer  comme  vrai. 
CERTITUDE  n.  f.  (lat.  certitudo;  de 

cerlus ,  certain).  Conviction,  assurance 
pleine  et  entière. 

CÉRUMEN  {mène)  n.  m.  Matière  jaune 
et  épaisse  qui  se  forme  dans  l'oreille. 

CÉRUMINEUX,  EUSE  adj.  Qui  forme 
le  cérumen  ;  qui  tient  de  la  cire  :  matière 
cérumineuse. 

CÉRUSE  n.  f.  Carbonate  de  plomb, 
appelé  aussi  blanc  de  céruse. 

CERVAISON  n.  f.  Epoque  où  le  cerf 
est  gras  et  bon  à  chasser. 

CERVEAU  n.  m. (lat.  cervix,iéie).  Nom 
donné  à  l'ensemble  de  toutes  les  g^^^^ 
parties  contenues  dans  la  ca-  i^^^S 
vité  du  crâne  (*).  Fî.^.  Esprit,  in-  ^^^^P 
telligence,  jugement  :  cerveau  •^'^^ 
creux,  débile,  léger.  Cerveau  brûlé,  homme 

^^CER VELAS  n.  m.  Saucisse  grosse  et 
courte. 
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■  n.  m.  Partie  postérieure 


CHA 


de  l'encéphale. 

CE»VEI.L,I3  n.  f.  Partie  molle  du  cer- 
veau. Fig.  Entendement,  esprit.  Homme 
sans  cervelle,  fou,  évaporé.  Fam. 

CERVICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  cou  :  muscle  cervical. 

CEUVIER.  V.  LOUP-CERVIER. 

CERVOISE  n.  f.  Sorte  de  bière. 

CÉSARIE^,  EXXE  adj.  Qui  a  rapport 
à  Jules  César  ou  à  un  empereur,  un  sou- 
verain. Opération  césarienne,  opération 
chirurgicale.  N.  m.  Partisan  de  César. 

CÉ8ARIS3IE  n.  m.  (rad.  César).  Do- 
mination des  souverains  portés  au  gou- 
vernement par  la  démocratie,  mais  revê- 
tus d'un  pouvoir  absolu. 

CESSAIT,  E  adj.  Arrêté,  suspendu  : 
toute  affaire  cessante. 

CESSATION  n.  f.  Discontinuation  : 
cessation  de  travail,  de  la  vie. 

CESSE  n.  f.  Répit  :  il  n'avait  point  de 
cesse  qu'il  n'ait  réussi.  Sans  cesse  loc. 
adv.  Sans  discontinuer. 

CESSER  v.  tr.  (lat.  cessare).  Discon- 
tinuer :  cesser  une  poursuite.  V.  int. 
Prendre  fin  :  l'orru/e  a  cessé. 

CESSIB1I.1TE  n.  f.  Qualité  dune 
chose  qui  peut  être  cédée. 

CESSIBLE  adj.  Qui  peut  être  cédé  : 
droit  cessible. 

CESSIOIV  n.  f.  Action  de  céder,  trans- 
port, abandon  :  cession  de  biens. 

CESSIOW^AIRE  n.  m.  Celui  qui  ac- 


?arni  de  fer  ou 


explication. 

CESTE  n.  m.  Gantelet 
de  plomb ,  dont  se 
servaient  les  athlè- 
tes dans  les  combats 
du  pugilat. 

CÉSURE  n.  f.  (lat  i'ir.snra  action  de 
couper).  Repos  ménagé  dans  un  vers  pour 
en  régler  la  cadence  :  Rien  n'est  beau 
que  le  vrai  ;  —  le  vrai  seul  est  aimable. 
Dans  les  vers  grecs  et  latins,  syllabe  qui 
termine  un  mot  et  commence  un  pied. 
CET,  CETTE  pr.  dém.  V.  CE. 
CÉTÀCÉ,  E  adj.  Qui  appartient  aux 
grands  mammifères  ayant  la  forme  de 
poisson.  N.  m.  pl.  Ordre  de  mammifères 
auquel  appartiennent  les  baleines,  les 
cachalots,  les  dauphins. 
CÉTÉKAC  n.  m.  Fougère  médicinale. 
CÉTOIME  n.  f.  Genre  de  coléoptèré. 
CHABUER  V.  tr.  Battre  à  coups  de 
gaule  :  chaùler  des  noix. 

CHABLIS  n.  m.  Vin  blanc  très  estimé, 
récolté  à  Chablis  :  un  verre  de  chablis  ; 
bois  abattu  dans  les  forêts  par  le  vent 
ou  l'orage. 

CHABOT  ou  CABOT  n.  m.  Poisson 
d'eau  douce,  à  tête  grosse  et  plate 

CHABRAQUE  n.  f.  V.  SCHA- 
BRAQUE. 

CHACAL  n.m.  {inrc  schakal) . 
Quadrupède  carnassier  qui  tient 
du  loup  et  du  renard.  Pl.  des  chacalSt 


CHACONNE  n.  f.  Danse  que  l'on  exé- 
cutait sur  un  air  servant  autrefois  de 
finale  aux  ballets  ;  cet  air  lui-même. 

CHACUIV,  E  pr.  ind.  Chaque  personne 
ou  chaque  chose  ;  tout  le  monde  :  chacun 

^^CHADOUF  n.  m.  Appareil  à  bascule 
employé  pour  tirer  l'eau  des  puits. 

CHAFOUin;,  E  adj.  et  n.  Maigre,  de 
petite  taille,  et  qui  a  la  mine  sournoise 
et  rusée.  Fam. 

CHAGRilW.  E  adj.  Triste,  mélancoli- 
que ;  de  mauvaise  humeur. 
CHAGRIN  n.  m.  Peine,  affliction. 
CHAGRIIV  n.  m.  Cuir  grenu  pour  cou- 
vrir des  boîtes,  des  étuis,  des  livres,  ordi- 
nairement en  peau  d'âne  ou  de  mulet. 

CHAGRUVÉ,  E  adj.  Qui  a  l'apparence 
du  chagrin  :  peau  chagrinée. 

CHAGRI3*ER  v.  tr.  Attrister;  prépa- 
rer une  peau  pour  en  faire  du  chagrin. 

CHAGRIMIER  n.  m.  Celui  qui  fabri- 
que le  chagrin. 

CHAI  ou  CHAIS  n.  m.  Lieu  où  sont 
emmagasinés  les  vins  et  les  eaux-de-vie. 

CHAÎMAGE  n.  m.  Action  de  mesurer 
à  la  chaîne. 

CHAÎNE  n.  f.  Lien  composé  d'anneaux 
passés  les  uns  dans  les  autres  :  chaîne 
d'or;  peine  des  galères  :  condamner  à  la 
chaîne;  continuité  :  chaîne  de  montagnes, 
fils  tendus  entre  lesquels  passe  la  trame 
Fig.  Captivité,  sujétion  :  les  chaînes  de 
l'esclavage;  figure  de  danse:  chaîne  an- 
glaise; enchaînement  :  la  chaîne  des  idées 
CHAÎiVER  V.  tr.  Mesurer  sur  le  ter 
rain  avec  une  chaîne. 

CHAÎMETÏER  n.  m.  Ouvrier  qui  fa 
brique  des  agrafes  et  de  petites  chaînes, 
CHAÎMETTE  n.  f.  Petite  chaîne. 
CHAïlVEUR  n.  m.  Celui  qui  mesure 
avec  la  chaîne  d'arpenteur. 
CHAÎMOM  n.  m.  Anneau  de  chaîne. 
CHAIR  n.  f.  (v.  fr.  car,  char;  du  lat. 
caro).  Substance  molle,  sanguine  et  or- 
ganique de  l'animal.  Fig.  Nature  hu- 
maine :  la  chair  est  faible;  pulpe  des 
fruits  :  la  chair  du  melon. 
Avoir  la  chair  de  poule,  fris- 
sonner. Fam. 

CHAIRE  n.f.  Siège  élevé 
d'où  un  prédicateur,  un  pro- 
fesseur parlent  à  l'auditoire. 
Fig.  Prédication  religieuse  : 
éloquence  de  la  chaire;  siège 
apostolique  :  la  chaire  de 
saint  Pierre,'  fonction  de 
professeur  :  chaire  de  philosophie. 
CHAIS.  V.  CHAI. 

CHAISE  n.  f.  Siège  à  dossier  sans 
bras.  Chaise  à  porteurs, 
siège  fermé  et  couvert, 
dans  lequel  on  se  faisait 
porter  par  deux  hom- 
mes (*)  ;  chaise  do  poste, 
voiture  pour  courir  la 
poste  ;  chaise  percée,  siège  pour  les 
besoins  naturels. 
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CHAIiAIVD  n.  m.  Bateau  plat. 

CHAL.AIVD,  E  n.  Acheteur  habitué. 

CHAI.AIVDISE  n.  f.  Clientèle,  affluence 
de  chalands. 

CHAI^COCiRAPHE  (kal)  n.  m.  Gra- 
veur sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIE  n.  f.  (kal)  n.  f. 
(2:r.  chalkos,  cuivre;  graphô^  y  écris).  Art 
du  chalcographe. 

CUALCOURAPHIQUE  (kal)  adj.  Qui 
se  rapporte  à  la  chalcographie. 

CHALBAÏQUE  (kal)  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Chaldéens  :  langue  chaldaïque. 

CHALDÉEIV  {kal)  adj.  et  n.  De  la 
Chaldée. 

CHÂXE  n.  m.  (ar.  schâl).  Grande  pièce 
de  laine,  de  soie,  etc.,  que  les  femmes 
portent  sur  leurs  épaules.  Chftle-tapîs, 
châle  de  laine  très  fort,  à  dessins  de  for- 
mes régulières  ou  carrées. 

CHALET  n.  m.  Maison  suisse  où  l'on 
fait  des  fromages  ;  toute  maison  de  cam- 
pagne imitant  le  chalet  suisse. 

CHALEUR  n.  f.  (lat.  calor).  Qualité 
de  ce  qui  est  chaud.  Fig.  Ardeur  :  cha- 
leur du  combat. 

CHALEUREVSEinEnrT  adv.  Avec 
chaleur. 

CHALEUREUX,  EUSE  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  chaleur  :  style  chaleureux. 

CHÂLIT  n.  m.  Bois  de  lit. 

CHALOIR  V.  int.  Importer,  intéres- 
ser. N'est  plus  employé  que  dans  cette  lo- 
cution :  il  ne  m'en  chaut^  il  ne  m'importe. 

CHALOUPE  n.  f.  Petit  bâtiment  lé- 
ger pour  le  service  des  vaisseaux. 

CHALUMEAU  n.  m.  (lat.  calamus). 
Tuyau  de  paille, 
de  roseau  ;  tuyau 
employé  dans  les 
arts  et  servant  à 
produire  une  flamme  d'une  température 
très  élevée  (*)  ;  fiùte  champêtre. 

CHALUT  n.  m.  Filet  de  pêche. 

CHAMADE  n.  f.  Signal  donné  par  le 
tambour  pour  annoncer  que  des  assiégés 
capitulent  :  battre  la  chamade. 

CHAMAILLER  V.  int.  Quereller,  «e 
chataiailler  v.  pr.  Se  battre  ou  se  que- 
reller avec  bruit. 

CHAMAILLIS  n.  m.  Mêlée,  rixe  ;  dis- 
pute bruyante. 

CHAMARRER  V.  tr.  (v.  fr.  chamarre, 
simarre).  Orner  de  passementeries  :  cha- 
marrer un  habit. 

CHAMARRURE  n.  f.  Manière  de  cha- 
marrer; ornements  de  mauvais  goût. 

CHAMBELLAM  n.  m.  Officier  chargé 
de  tout  ce  qui  concerne  le  service  inté- 
rieur de  la  chambre  d'un  souverain. 

CHAMBERTI7V  n.  m.  Vin  rouge  très 
•  stimé,  récolté  à  Chambertin  :  une  bou- 
teille de  chambertin. 

CHAMBRANLE  n.  m. 
Encadrement  d'une  porte, 
d'une  fenêtre,  d'une  che- 
minée. 

CHAMBRE  n.  f.  (v.  fr. 
cambre;  dvL  gr.  chamara,  voûte).  Cha- 


cune des  pièces  d'une  maison,  surtoulj 
celle  où  l'on  couche  ;  lieu  où  se  réunis* 
senties  assemblées  délibérantes,  les  corpê 
constitués  :  chambre  des  députés;  l'en-'^ij^ 
semble  des  membres  de  ces  assemblées;  ' 
section  ou  division  de  certains  tribu- 
naux :  première  chambre  du  tribunal  ci- 
vil. Garder  la  chambre ,  être  indisposé  : 
travailler  en  chambre,  travailler  chez 
soi  et  pour  un  autre  qui  tient  bouti- 
que. Chambre  noire  ou  obscure,  boite 
close,  sauf  une  légère  ouverture,  munie 
d'une  lentille  par  laquelle  pénètrent  en 
se  croisant  les  rayons  réfléchis  par  les 
objets  extérieurs,  dont  l'image  va  se  for- 
mer sur  un  écran  placé  à  une  distance 
convenable. 

CHAMBRÉE  n.  f.  Soldats,  ouvriers 
logeant  et  mangeant  ensemble. 

CHAMBRER  v.  tr.  Tenir  enfermé  : 
chambrer  ses  enfants. 

CHAMBRELAIV  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  chambre. 

CHAMBRETTE  n.  f.  Petite  chambre. 

CHAMBRIER  n.  m.  Officier  claustral 
de  certains  chapitres  et  monastères. 

CHAMBRIÈRE  n.  f.  Servante;  long 
fouet  de  manège;  pièce  de  bois  mobile 
l  our  soutenir  une  voiture. 

CHAMEAU  n.  m.  (lat.  came- 
Ihs).  Quadrupède  ruminant  qui 
a  deux  bosses  sur  le  dos.  ' 

CHAMELIER  n.  m.  Celui  qui  soigne 
et  conduit  les  chameaux. 

CHAMELLE  n.  f.  Femelle  du  chameau. 

CHAMOIS  n.  m.  Genre  d'antilopes  des 
montagnes  ;  sa  peau  préparée  :  gants  de 
chamois.  Adj.  Couleur  d'un  jaune  clair  : 
ruban,  robe  chamois. 

CHAMOISER  V.  tr.  Apprêter  les  peaux 
de  chamois. 

CHAMOIj^ERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare  les  peaux  de  chamois  ;  ces  peaiix 
préparées. 

CHAMOISEUR  n.  m.  Qui  prépare  et 
vend  les  peaux  en  général. 

CHAMP  n.  m.  (lat.  campus).  Etendue 
de  terre  labourable.  Courir  les  champs,  la 
campagne  ;  fond  sur  lequel  on  représente 
quelque  chose  :  le  champ  d'une  médaille, 
d'un  écusson.  Fig.  Le  champ  d'honneur, 
l'endroit  où  se  livre  une  bataille  ;  champ 
de  Mars ,  champ  de  manœuvre  ;  champ 
de  Mai,  autrefois  assemblée  générale  de 
la  nation  ;  champ  de  repos,  cimetière  ;  se 
battre  en  champ  clos,  en  combat  singu- 
lier ;  prendre  la  clef  des  champs,  s'enfuir. 
Loc.  adv.  Sur-le-champ,  sans  délai  ;  à 
tout  bout  de  champ,  à  tout  propos. 

CHAMP  n.  m.  (v.  fr.  cant,  côté).  Côté 
d'une  pièce  équarrie  le  plus  étroit  dans 
le  sens  de  la  longueur.  Loc.  adv.  De 
champ,  dans  le  sens  de  la  longueur  et 
sur  la  petite  face. 

CHAMPAGNE  n.  m.  Vin  blanc  mous- 
seux, très  estimé,  que  l'on  récolte  en 
Champagne  :  un  verre  de  Champagne. 
Champagne  frappé,  refroidi  vivement} 
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fine  Champagne,  eau-de-vie  de  qualité  su- 
périeure, fabriquée  dans  les  Charentes. 

CHAMPART  n.  m.  Mélange  de  fro- 
ment et  de  seigle  semés  ensemble.  Féod. 
Part  sur  les  gerbes  qui  revenait  aux  sei- 
gneurs de  certains  fiefs. 

CHAMPENOIS,  OISE  adj.  et  n.  De 
la  Champagne. 

CHAMPÊTRE  adj.  Qui  appartient aui 
champs  :  mœurs  champêtres. 

CHAMPICMOM  n.  m.  (bas  lat.  cam- 
pinolius).  Genre  de  végétaux  cryptoga- 
mes, dont  certaines  espèces  sont  bonnes 
à  manger  et  les  autres  vénéneuses  ;  sup- 
port dont  l'extrémité  est  arrondie  et  qui 
sert  à  soutenir  divers  objets  dans  les  éta- 
lages ;  bouton  qui  se  forme  à  une  mèche 
qui  brûle.  Méd.  Excroissance  molle  et 
fongueuse  qui  se  forme  dans  les  plaies. 

CHAMPIGNOIVMIÈRE  n.  f.  Couche 
pour  les  champignons. 

CHAMPION  n.  m.  Celui  qui  combat- 
tait en  champ  clos  ;  combattant.  Fig.  Dé- 
fenseur :  se  faire  le  chaminon  d'un  autre. 

CHAMP1.EVER  V.  tr.  Creuser  une  sur- 
face unie  pour  y  tailler  des  figures  ou  y 
incruster  des  ornements. 

CHANCE  n.  f.  (v.  fr.  choir).  Nature  ou 
résultat  d'un  événement  ;  probabilité  : 
calculer  les  chances;  bonheur:  avoir  de 
la  chance. 

CHANCEI.ANT,  E  adj.  Qui  chancelle  : 
vieillard  chancelant.  Fig.  Mal  assuré  : 
santé  chancelante. 

CHANCEI.ER  v.  int.  Vaciller  sur  ses 
pieds,  sa  base  :  cet  homme,  cet  édifice 
chancelle.  Fig.  Etre  irrésolu  :  sa  vertu 
chancelle.  —  Prend  deux  l  devant  un  e 
muet. 

CHAIVCEL.IER  n.  m.  (lat.  cancella- 
Tius).  Chef  suprême  de  la  justice,  chargé 
de  la  garde  des  sceaux  de  l'Etat  ;  digni- 
taire qui  a  la  garde  des  sceaux  dans  un 
corps  ou  iin  ordre  :  le  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur. 

CHANCEI.IÈRE  n.  f. 
Boîte  ou  sac  fourré  pour 
tenir  les  pieds  chauds. 

CHANCELL.EMENT  n.  m.  Action  de 
chanceler. 

CHANCELLERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
scelle  avec  le  sceau  de  l'Etat  ;  bureaux, 
administration  que  dirige  un  clxancelier  ; 
hôtel  du  chancelier,- 

CHANCEIJX,  EUSE  adj.  Qui  a  une 
chance  heureuse  ;  douteux  :  cette  affaire 
est  fort  chanceuse. 

CHANCIR  V.  int.  Moisir. 

CHANCISSVRE  n.  f.  Moisissure. 

CHANCRE  n.  m.  Ulcère  cancéreux 
qui  ronge  les  chairs.  Fig.  Cause  de  des- 
truction progressive. 

CHANCREVX,  EIJSE  adj.  De  la  na- 
ture du  chancre. 

CHANDELEUR  n.  f.  Fête  de  la  pré- 
sentation de  Notre-Seigneur  au  Temple, 


et  de  la  purification  de  la  Vierge  (2  février). 

CHANDELIER  n.  m.  Usten- 
sile pour  mettre  la  chandelle, 
la  bougie  {*)  ;  celui  qui  fait  ou 
vend  des  chandelles. 

CHANDELLE  n.  f.  (lat.  can- 
dela;  de  candeo,  je  brûle).  Flambeciu  de 
suif.  Chandelle  romaine,  pièce  d'artifice. 

CHANDELLERIE  n.  f.  Fabrique  de 
chandelles. 

CHANFREIN  n.  m.  Partie  de  la  tête 
du  cheval  qui  s'étend  des  oreilles  aux 
naseaux  ;  petite  surface  que  l'on  forme 
en  abattant  l'arête  d'une  pierre  ou  d'une 
pièce  de  bois. 

CHANFREINER  V.  tr.  Tailler  en 
chanfrein. 

CHANGE  n.  m.  Troc  d'une  chose  con- 
tre une  autre  ;  opération  qui  consiste 
dans  la  vente  des  monnaies,  des  matières 
d'or  et  d'argent  et  des  papiers-monnaies  ; 
taux  auquel  se  fait  cette  opération  ;  bu- 
reau du  changeur;  commission  du  chan- 
geur :  il  y  a  tant  pour  le  change.  Fig. 
Prendre  le  change,  se  tromper;  donner 
le  change,  tromper. 

CHANGEABLE  adj.  Qui  peut  être 
changé. 

CHANGEANT,  E  adj.  Inconstant,  va- 
riable. 

CHANGEMENT  n.  m.  Action  de  chan- 
ger. 

CHANGER  v.  tr.  Céder  une  chose 
pour  une  autre  ;  remplacer  une  chose  par 
une  autre  :  il  faut  changer  cet  enfant  (le 
changer  de  linge)  ;  convertir  :  changer 
les  métaux  en  or;  altérer  :  rien  ne  peut 
changer  les  lois  de  la  nature.  V.  int.  Quit- 
ter line  chose  pour  une  autre  :  changer 
de  condition  ;  passer  d'un  état  à  un  au- 
tre :  le  temps  va  changer.  —  Prend  l'auxil. 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer 
l'action  ou  l'état. 

CHANGEUR  n.  ih.  Qui  se  livre  aux 
opérations  du  change. 

CHANLATTE  n.  f.  Chevron  refendu 
qui  se  pose  dans  le  même  sens  que  les 
lattes. 

CHANOINE  n.  m.  (gr.  kanonikos^  ré- 
gulier). Ecclésiastique  qui  possède  un 
canonicat. 

CHANOINESSE  n.  f.  Autrefois  reli- 
gieuse qui  possédait  une  prébende. 

CHANOINIE  n.  f.  Canonicat. 

CHANSON  n.  f.  (lat.  cantio,  action  de 
chanter).  Pièce  de  vers  que  l'on  chante. 
Pl.  Fig.  Sornettes,  discours  frivoles  : 
chansons  que  tout  cela! 

CHANSONNER  V.  tr.  Faire  une  chan- 
son satirique  contre  quelqu'un  :  chanson' 
ner  un  ministre. 

CHANSONNETTE  n.  f.  Petite  chan- 
son. 

CHANSONNIER  n.  m.  Auteur  ou  re- 
cueil de  chansons. 

CHANT  n.  m.  (lat.  cantus).  Suite  de 
sons  modulés  émis  par  la  voix;  air  mis 
sur  des  paroles  ;  mélodie  :  chant  harmo- 
nieux; toute  composition  en  vers  :  mes 
chants  rediront  vos  exploits;  chacune  des 


CHA 


146 


CIIA 


divisions  d'un  poème  épique  ou  didacti- 
que :  2)oème  en  dix  chants  Plaiu-chaiit, 
chant  ordinaire  de  l'Eglise. 

CHAIVTABI.E:  adj.  Qui  peut  être 
chanté. 

CHAIVTAGi:  n.  m.  Action  d'exploiter 
à  son  profit  la  crainte  qu'un  autre  éprouve 
de  voir  révéler  un  acte  honteux. 

CHAMTKAU  n.  m.  Morceau  coupé  à 
un  grand  pain;  morceau  d'étoffe  coupé 
à  une  plus  grande  pièce. 

CHAIVTE:pi.EUHli:  n.  f.  Espèce  d'en- 
tonnoir à  long  tuyau  percé  de  trous  ; 
fente  pratiquée  dans  un  mur  pour  l'é- 
coulement des  eaux. 

CIIAI^^TEK  v.  tr.  (lat.  cantare).  For- 
mer avec  la  voix  des  sons  variés  ;  célé- 
brer, louer  :  chanter  la  gloire,  les  vertus; 
chansonner,  railler  :  Mazarin  disait  :  ils 
chantent,  ils  payeront.  V.  int.  Imiter  le 
chant  en  déclamant  :  cet  orateur  chante. 
Se  cbaiitcr  v.  pr.  Etre  chanté  :  cet  air 
se  chante  partout. 

CHAMTEKC:!.!.!:  n.  f.  Corde  d'un  vio- 
lon, d'une  basse,  qui  a  le  son  le  plus 
aigu  ;  oiseau  qu'on  emploie  pour  en  atti- 
rer d'autres  dans  des  filets  ;  femelle  de 
la  perdrix  dont  on  se  sert  pour  attirer 
les  mâles.  Sorte  de  champignon. 

CHAIVTEUR,  EL'SE  n.  Qui  chante 
souvent  ou  fait  métier  de  chanter. 

CHAMTIER  n.  m  Emplacement  où  les 
marchands  entassent  le  bois,  le  charbon 
qu'ils  ont  à  vendre  ;  atelier  où  l'on  tra- 
vaille le  bois,  la  pierre  ,  lieu  de  construc- 
tion pour  les  vaisseaux  ;  madriers  sur  les- 
quels on  place  les  tonneaux  dans  les  caves. 

*  €HA:^'TIG]V0I.E    ou  échamti- 
n.  f.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  les  pannes  d'une  char- 
pente. 

CHAIVTOMIVER   v.   tr.  et 

int.  Chanter  à  demi-voix. 

CHA^TOURMAGi:  n.  m.  Action  de 
chantourner. 

CHAMTOVR^ER  v.  tr.  Tailler  en  de- 
hors et  évider  en  dedans  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal,  d'après  un  profil  donné. 

CHAIVTRE  n.  m.  (lat.  cantor,  chan- 
teur). Celui  qui  chante  au  lutrin.  Fig. 
Poète  :  le  chantre  d'Ausonie  (Virgile)  ; 
le  chantre  d'Achille  (Homère)  ;  le  chantre 
de  Thrace  (Orphée)  ;  oiseau  chanteur  : 
les  chantres  des  bois. 

CHAIVVRE  n.  m.  Plante  textile  qui 
porte  le  chènevis  ;  filasse  qu'on  retire  de 
l'écorce  du  chanvre. 

CHAMYRIER,  ÈRE  adj.  Qui  concerne 
le  chanvre  :  industrie  chanvrière. 

CHAOS  (ka-o)  n.  m.  (gr.  chaos,  abîme). 
Confusion  générale  des  éléments,  de  la 
matière,  avant  la  création;  confusion, 
désordre. 

CHAOTIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  au 
chaos. 

CHAPE  n.  f.  (lat.  capere ,  contenir). 
Sorte  de  grand  manteau  d'église,  qui  s'a- 


grafe par  devant  ;  étrier  de  fer  qui  porte 
l'axe  sur  lequel  tourne  une  poulie. 

CHAPEAU  n.  m.  (bas  lat. 
capellus).  Coiffure  d'homme 
ou  de  femme  ;  partie  supé- 
rieure d'un,  champignon.  Fig. 
Dignité  de  cardinal.  Cliapeau 
chinois,  instrument  de  mu- 
sique militaire  (*). 

CHAPE-CHUTE  n.  f.  Au- 
baine. Vieux. 

CHAPEI.A1IV  n.m.  (lat.  ca- 
pellanus).  Aumônier  d'un  prince  ;  desser- 
vant d'une  chapelle. 

CHAPEI.ER  V.  tr.  Râper  la  croûte. 
—  Double  l  devant  une  syllabe  muette. 

CHAPEL,ET  n.  m.  Réunion  de  plu- 
sieurs grains  enfilés,  sur  lesquels  on  ré- 
cite des  Pater  et  des  Ave.  Arch.  Baguette 
découpée  en  une  suite  continue  de  grains 
ronds  ou  ovales.  Fig.  Défiler  son  chapelet^ 
dire  tout  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  a  sur  le 
cœur. 

CHAPEL,IER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  chapeaux. 

CHAPEI.I.E  n.  f.  (lat.  capella).  Petite 
église  ;  toute  partie  d'une  église  ayant 
autel.  Chapelle  ardente,  appareil  fu- 
nèbre qui  entoure  le  corps  d'un  mort. 

CHAPELI^ENIE  n.  f.  Dignité,  béné- 
fice d'un  chapelain. 

CHAPEI.I.ER1E  n.  f.  Art  et  com- 
merce du  chapelier. 

CHAPEI.URE  n.  f.  Croûte  de  pain 
râpée. 

CHAPEROIV  n.  m.  Sorte  de  capuchon 
qui  était  la  coiffure  ordinaire 
des  deux  sexes  au  moyen  âge  ; 
couronnement  d'un  mur  en 
forme  de  toit  (*).  Fig.  Per- 
sonne grave  et  âgée  qui,  par 
bienséance,  accompagne  une  :  _ 
jeune  fille  dans  le  monde. 

CHAPEROMMER  v.  tr.  Couvrir  d'un 
chaperon  :  chaperonner  une  muraille. 
Fig.  Chaperonner  une  jeune  personne^  lui 
servir  de  compagnon,  de  surveillant. 

CHAPIER  n.  m.  Porte-chape. 

CHAPITEAU  n.  m.  (lat.  capitdlum; 
de  caput,  tête).  Partie  qui 
fait  saillie  au-dessus  d'un 
fût  de  colonne,  de  pilas-  I 
tre  (*)  ;  corniche  d'un  buffet,  ( 
d'une  armoire,  etc.  ;  partie 
supérieure  d'un  alambic, 

CHAPITRAU,  E  adj.  Qui 
concerne  un  chapitre  de  religieux,  de 
chanoines. 

CHAPITRE  n.  m.  (lat.  capitulum;  de 
cajmt,  tête).  Division  d'un  livre  indiquée 
par  ce  mot  même  avec  un  numéro  d'or- 
dre ou  par  ce  simple  numéro  ;  matières 
qui  y  sont  traitées;  corps  de  chanoines  : 
l'évêque  et  son  chapitre.  Fig.  Matière, 
chose  dont  on  parle  :  causons  sur  ce  cha- 
jntre. 

CHAPITRER  v.  tr.  Réprimander  sé- 
vèrement. 

CHAPOIV   n.   m.  Poulet  engraissé; 
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croûte  de  pain  frottée  d'ail  qu'on  met 
dans  certaines  salades. 

CHAPO]«.^EAU  n.  m.  Jeune  chapon. 

CH%PO:VXlÈRE  n.  f.  Vase  dans  le- 
Quel  on  fait  cuire  un  chapon  en  ragoût. 

CHAQUE  adj.  ind.  Tout,  toute.  —  Ne 
dites  pas  :  ces  volumea  coûtent  trois  francs 
chaque,  mais  trois  francs  chacun. 

CHAR  n.  m.  (lat.  currus).  Chez  les  an- 
ciens, voiture  à  deux  f^P^^^w 
roues  pour  les  com-  l'feNV^v^ii 
bats,  les  jeux,  etc.  (*)  ;  ■^^^^^^=:^^im 
aujourd'hui ,  voiture 
d'un  genre  quelcon- 

nue.  t'har  à  bancs,  —^^^  

voiture  à  bancs  disposés  en  travers  ;  char 
funèbre,  corbillard. 

€H%R%BIA  n.  m.  Patois  des  Auver- 
gnats :  langage  bizarre,  inintelligible. 

CHARADE  n.  f.  Sorte  d'énigme  ou 
l'on  doit  deviner  un  mot,  à  l'aide  de  la 
si'^nification  de  chacune  de  ses  syllabes, 
présentant  un  sens  complet,  comme  : 
mon  premier  (chien)  se  sert  de  mon  der- 
nier {dent)  pour  mayiger  mon  entier  (chien 
dent).  ,        .  ..  -  - 

CHARa:%COX  n.  m.  In- 
secte coléoptère  qui  ronge  les 
blés,  les  pois,  les  lentilles,  etc. 

CHAR.AWÇOIVNÉ,   E  adj.     ^  ^ 
Attaqué  par  les  charançons  :  ble  charan 
conné 

'  CH.%RBO:«  n.  m.  (lat.  cnrbo).  Morceau 
de  bois  entièrement  embrasé  et  qui  ne 
jette  plus  de  flamme;  produit  qui  résuite 
du  bois  brûlé  à  l'abri  du  contact  de  1  air. 
Ckarbon  de  terre,  charbon  fossile  em^ 
ployé  comme  combustible.  Méd.  Tumem 
inflammatoire  qui  se  convertit  en  croûte 
noirâtre  gangreneuse.  Agr.  Maladie  du 
blé 

CHARBONNAGE  n.  m.  Exploitation 
de  la  houille  en  général  ou  d'une  houil- 
lère en  particulier. 

CHARBONXÉE  n,  f.  Viande  grillée 
sur  le  charbon.  . 

CHARBONNER  v.  int.  Se  réduire  en 
charbon  sans  flamber.  V.  tr.  Noircir, 
écrire  avec  du  charbon  :  charbonner  les 
tnurs.  „    ^,  j, 

CHARBONNERIE  n.  f.  Dépôt  de 
charbon;  société  politique  qui  se  forma 
sous  la  Restauration. 

CHARBONNEUX,  EUSE  adj.  De  la 
nature  du  charbon. 

CHARBONNIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait 
OU  vend  du  charbon. 

CHARBONNIÈRE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  le  charbon. 

CHARCUTER  v.  tr.  Couper  malpro- 
prement de  la  viande  à  table  ;  pratiquer 
maladroitement  une  opération  chirurgi- 
cale. 

CHARCUTERIE  n.  f.  Commerce, 
marchandises  du  charcutier. 

CHARCUTIER,  1ÈRE  n.  (de  chair  et 
cuit).  Qui  prépare  ou  vend  de  la  chair  de 
poro. 


CHARDON  n.  m.  (lat.  carduus).  Planta 
à  feuilles  épineuses  (*)  ;  pointes  ^ 
de  fer  courbées  et  entrelacées 
qu'on  met  sur  les  murs  ou  les 
grilles  pour  empêcher  de  les  es- 
calader. - 
CH.%.RDONNERET  n.  m.  Petit  oiseau 
du  genre  des  passereaux,  qai  aime  à  se 
nourrir  des  graines  du  chardon. 

CHARDONNETTE  ou  CARDON- 
NETTE  n.  f.  Espèce  d'artichaut  sauvage. 

CHARENTAIS,  E  adj.  et  n.  De  la  Cha- 
rente. 

CHARGE  n.  f.  Faix,  fardeau  ;  ce  que 
peut  porter  un  homme,  un  cheval,  un 
vaisseau,  une  voiture;  obligation  oné- 
reuse :  avoir  de  grarides  charges  ;  fonction 
publique  :  charge  éminente;  attaque  im- 
pétueuse d'une  troupe  :  charge  à  fond; 
batterie  de  tambour,  sonnerie  de  trom- 
pette, pour  avancer  sur  l'ennemi  :  sonner 
la  charge;  ce  qu'on  met  de  poudre  et  de 
plomb  dans  une  arme  à  feu.  Fenime  de 
charge,  qui  a  soin  du  linge,  de  la  vais- 
selle, etc.;  témoin  à  charge,  qui  dépose 
contre  un  accusé.  Fig.  Imitation  exagé- 
rée en  peinture  :  faire  la  charge  de  quel- 
qu'un; exagération  bouffonne  en  tout 
genre  :  charge  de  mauvais  goût.  Pl.  Preu- 
ves, indices  :  charges  accablantes  contre 
un  accusé;  impositions  :  charges  publia 
ques.  , 

CHARGE,  E  adj.  Qui  a  trop  :  discours 
chargé  de  citations.  Fig.  Comblé  :  chargé 
d'honneurs.  Temps  chargé,  couvert  de 
nuages;  lettre  chargée,  qui  contient  des 
valeurs.  N.  m.  Chargé  d'aCfaires,  repré- 
sentant un  pays  dans  un  autre  ;  homme 
d'affaires.  , 

CHARGEMENT  n.  m.  Cargaison  d  un 
bâtiment;  charge  d'une  voiture  de  rou- 
lage ;  action  de  charger. 

CHARGER  V.  tr.  (bas  lat.  carricare^ 
charrier).  Mettre  une  charge  sur;  cou- 
vrir :  charger  une  table  de  mets.  Fig.  Im- 
poser une  charge  :  charger  d'impôts;  dé- 
poser contre  :  charger  un  accuse;  donner 
un  ordre,  une  commission  :  charger  d'une 
affaire;  attaquer  avec  impétuosité  :  char- 
ger  Vennemi;  mettre  dans  une  arme  à 
feu  de  la  poudre,  du  plomb  ;  exagérer  : 
charger  un  récit,  cet  acteur  charge  trop; 
rendre  ridicule  :  charger  un  portrait.  So 
charger  V.  pr.  Prendre  le  soin,  la  con- 
duite de  quelque  chose  :  je  me  charge  de 
tout.  Le  temps  se  charge,  se  couvre  de. 


CHAinGEUR  n.  m.  Qui  charge  des 
marchandises. 
CHARIOT  n. 

m.  (rad.  char). 
Voiture  à  quatre 
roues  pour  les  far- 
deaux. Astr.  Cha- 
riot de  David,  constellation. 

CHAR1TABL.E  adj.  Qui  a  de  la  cha- 
rité pour  son  prochain  ;  qui  fait  des  au- 
mônes ;  doux,  indulgent  :  être  charitable 
envers  tout  le  monde;  qui  part  d'un  prin- 
cipe de  charité  :  Sentiments  charitabîei. 
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CHARITABI.i:iIE^^T  adv.  D'une  ma^ 
nière  charitable. 

CHAKITÉ  n.  f.  (lat.  charitas;  du  frrl 
c/mm,  grâce).  Amour  que  nous  avons 
pour  Dieu  ou  pour  notre  prochain:  v«  rtu 
qui  porte  à  faire  ou  k  désirer  le  bien 
d'autrui;  aumône.  Sœurs  de  charité, 
congrégation  de  religieuses  qui  se  vouen 
au  soulagement  des  pauvres  et  des  ma 
lades,  instituée  en  1607  par  saint  Vin- 
cent de  Paul;  bureau  de  charité,  oi 
l'on  distribue  des  secours  aux  indigents, 
dames  «le  charité,  dames  bienfaisantes 
qui  secondent  les  bureaux  de  charité. 

CIIARIVAKI  n.  m.  Bruit  tumultueux 
de  poêles,  de  chaudrons,  accompagné  de 
cris  et  de  huées,  que  l'on  fait  entendre 
dans  certains  pays  devaiU  la  maison  de 
ceux  qui  ont  excité  un  mécontentement, 
Fiq.  Musique  discordante. 

CHAHIVARIQUK  adj.  Qui  tient  du 
charivat-i. 

CHAHITARINER  V.  tr.  Donner  un 
charivari. 

CHARIVARISKUR,   EUSi:    n.  Qui 

charivarise. 

CHARI.ATA!V  n.  m.  (ital.  ciarlalano; 
de  ciarlare,  bavarder).  Vendeur  de  dro- 
gues sur  les  places  publiques.  Fv).  Im- 
posteur qui  exploite  la  crédulité  publique. 

CHARI.ATAIVER  v.  tr.  Abuser  par 
de  belles  paroles. 

CHARI.ATAMERIE  n.  f.  Hâblerie. 

CHARI.AT.4MENQL-E  adj.  Qui  sent  le 
charlatanisme. 

CHARLATAIVINIIE  n.  m.  Exploita- 
tion de  la  crédulité  publique. 

CHARI.EIIAG^E  (faire).  Se  retirer 
brusquement  du  jeu  après  avoir  gagné, 
sans  donner  de  revanche. 

CHARLOTTE  n.  f.  Marmelade  de 
pommes  qu'on  entoure  de  pain  frit.  Char- 
lotte russe,  crème  fouettée  entourée  de 
petits  biscuits. 

CHARMA.^T,  E  adj.  Affréable,  qui 
plaît  extrêmement,  qui  captive  le  cœur. 

CHARME  n.  m.  Enchantement  mas'i- 
que  :  rompre  uti  charme.  Fig.  Grand 
agrément,  puissant  attrait  :  les  charmes 
de  la  vertu. 

CH.^RKIE  n.  m.  Arbre  de  haute  tige, 
à  bois  dur  et  blanc. 

CHARMER  v.  tr.  Jeter  un  charme, 
fasciner.  Fig.  Plaire  extrêmement,  ravir 
d'admiration  :  charmer  V esprit;  suspen- 
dre, adoucir  l'effet  d'un  sentiment  triste, 
pénible  :  charmer  la  douleur.,  les  peines 

CHARAIECR,  ECSE  n.  Qui  fait  des 
enchantements.  Le  fém.  charmercsse  est 
encore  quelquefois  employé. 

CHARMII.I.E  n.  f.  Allée,  berceau 
planté  de  charmes. 

CHARMOIE  n.  f.  Bois  où  le  charme 
domine. 

CHARMEL,  EI.I.E  adj.  (lat.  carnalis ; 
ûe  caro,  camis ,  chair).  Voluptueux  : 
nornme  char^iel;  qui  a  rapport  aux  sens  ■ 
Jtmsirs  charnels. 
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CHARMEI.1.E1IEMT  adv.  D'une  mal 
nière  charnelle. 

CH.%RIVIER  n.  m.  (lat.  carnarium,  de 
caro,  carnis,  chair).  Lieu  où  l'on  conserve 
des  viandes  salées;  dépôt  d'ossements. 

CHARNIÈRE  n.  f.  (bas  lat.  cardina- 
ria;  de  cardo,  cardinis,  gond). 
Appareil  composé  de  deux  piè- 
ces assemblées  sur  un  axe  com- 
mun, l'une  au  moins  étant  mo- 
bile autour  de  cet  axe. 

CHARMU,  E  adj.  (lat.  caro,  carnis^ 
chair).  Bien  fourni  de  chair  :  bras  char- 
nus. Fig.  Se  dit  des  fruits  :  olives  bien 
charnues. 

CHARIVURE  n.  f.  Constitution,  en- 
semble des  parties  charnues  du  corps. 

CHAROCiME  n.  I.  (lat.  caro,  chair  ;  on 
disait  autrefois  carogne).  Cadavre  cor- 
rompu d'une  bête  morte. 

CHARPEMTE  n.  f.  (lat.  carpentum, 
char).  Assemblage  de  pièces  de  bois  ou 
de  métal  servant  à  soutenir  ou  à  élever 
des  constructions.  Fig.  Assemblage  des 
os:  la  charpente  osseuse;  structure  d'un 
ouvrage  d'esprit,  d'un  poème. 

CHARPE:vtÉ,  e  adj.  Constitué,  bâti, 
en  parlant  d'un  homme  :  être  solidement 
charpenté. 

CHARPEMTER  v.  tr.  Tailler,  équar- 
rir  du  bois,  Fig.  Disposer  :  bien  charpeu' 
ter  un  drame. 

CHARPEIVTERIE  n.  f.  Art  du  char- 
pentier. 

CHARPEIVTIER  n.  m.  Artisan  qui 
travaille  en  charpente. 

CHARPIE  n.  f.  (v.  fr.  charpir,  mettre 
en  menus  morceaux).  P'ilaments  de  linge 
usé  pour  mettre  sur  les  plaies. 

CHARRÉE  n.  f.  Cendre  qui  a  servi  à 
faire  la  lessive. 

CHARRETÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une 
charette. 

CHARRETIER,  1ÈRE  n.  Celui,  celle 
qui  conduit  une  chârrette.  Adj.  Par  où 
les  charrettes  peuvent  passer  :  porte  char- 
retière. 

CHARRETTE  lî.  f. 
Voiture  à  ridelles  et  à 
limons. 

CHARRI.%GE  n.  m. 
Action  de  charrier. 

CHARRIER  n.  m.  Grosse  toile  qui  se 
met  entre  la  cendre  et  le  linge,  dans  un 
cuvier,  lorsqu'on  fait  la  lessive. 

CHARRIER  v.  tr.  Transporter  dans 
une  charrette  ;  emporter  dans  son  cours  : 
le  fleuve  charrie  du  sable.  V.  int.  Porter 
des  glaçons  :  la  rivière  charrie. 
CHARROI  n.  m. Transport  par  chariot. 
CHARROiy  n.  m.  Artisan  qui  fait  des 
chariots,  des  charrettes,  des  voitures. 

CHARRO^IVAGE  n.  m.  Métier  du 
charron. 

CQARROYER  v.  tr.  Transporter  sur 
des  chariots,  des  charrettes,  des  tombe- 
reaux, etc. 

CHARROYE17R  n.  m.  Celui  qui  char- 
roie. 


CHA  1 
rHARRVE  n.  f.  Machine  à  labourer 
la  terre  (*).  x^tendue  de  terre  qu'on  peut 


mettre  en  valeur  avec  une  charrue  :  cette 
ferme  est  de  deux  charrues.  Fig.  Tirer  la 
chamœ,  avoir  beaucoup  de  peine.  Mettre 
la  charrue  devant  les  bœufs,  commencer 
par  où  l'on  devrait  finir. 

CHARTE  n  f.  (lat.  char  ta,  papier). 
Ancien  titre  concédant  des  franchises, 
des  privilèges  ;  lois  constitutionnelles 
d'uu  Etat.  V.  PART.  HIST.  Ecole  des 
chartes.  V.  ÉCOLE  {Part.  hist.).  Charte- 
partie,  acte  qui  constate  le  louage  de 
tout  ou  partie  d'un  navire. 

CIIARTIIL.  {ti)  n.  m.  Appentis  servant 
de  remise  dans  les  basses-cours. 

CHARTOGRAPHE  n.  m. (de  charte,  et 
du  gr.  graphô,  je  décris).  Celui  qui  re- 
cueille ou  explique  les  anciennes  chartes. 

CHARTOGRAPUIE  n.  f.  Science, 
art  du  chartographe. 

CHARTME  n.  f.  Prison.  Yieux.  Tenir 
quelqu'un  en  chartre  privée,  le  détenir 
sans  autorité  de  justice.  V,  charte. 

CHARTREUSE  n.  f.  Couvent  de  char- 
treux. Fig.  Petite  maison  de  campagne 
isolée  ;  liqueur  aromatique  fabriquée  au 
couvent  de  la  Grande-Chartreuse. 

CHARTREUX,  EUSE  n.  Religieux, 
religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Bruno. 

CHARTRIER  n.  m.  Recueil  de  char- 
tes ;  salle  où  se  trouvaient  rangées  les 
chartes,  titres,  etc. 

CHARYBDE  {ka)  V.  PART.  HIST. 

CHAS  (cha)  n.  m.  Trou  d'une  aiguille. 

CHASSE  n.  f.1  Action  de  chasser  ; 
espace  de  terrain  réservé  spécialement 
pour  chasser  :  chasse  giboyeuse;  gibier 
pris  ou  tué  en  chassant  :  faire  bonne 
chasse;  chasseurs,  chiens,  équipage  de  la 
chasse.  Permis  de  chasse,  autorisation 
de  chasser  délivrée  par  l'autorité.  Don- 
ner la  chasse  d  Vennemi,  à  guelquhm.  le 
poursuivre. 

CHÂSSE  n.  f.  (lat. 
capsa,  boîte).  Coffre  où 
l'on  conserve  les  reliques 
d'un  saint  (*)  :  la  châsse  de 
sainte  Geneviève;  mon- 
ture, place  réservée  pour  recevoir  une 
pièce  :  la  châsse  dhm  verre  de  lunettes. 

CHASSÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 

CHASSE-COUSIM  n.  m.  Mauvais  vin 
ou  toutes  choses  propres  à  éloigner  les 
parasites.  Pl.  des  chasse-cousins. 

CHASSÉ-CROISÉ  n.  m.  Pas  de  danse; 
suite  d'évolutions  qui  se  succèdent  sans 
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amener  de  résultat.  Pl. des  chassés-croisés. 

CHASSEI.AS  n.  m.  Variété  de  beau 
raisin  ordinairement  cultivé  en  treille  et 
originaire  de  Chasselas,  près  de  Mâcon. 

CHASSE-MARÉE  n.  m.  Voiture,  voi- 
turier  qui  apporte  la  marée;  bâtiment 
côtier  à  deux  mâts,  très  propre  à  la  mar- 
che. Pl.  des  chasse-marée. 

CHASSE  -  MOUCHES  n. 

m.   Espèce   d'éventail   (  *  )  ;  (  

sorte  de  Qlet  à  cordons  pen- 
dants  dont  on  couvre  les  che- 
vaux pour  les  garantir  des 
mouches.  Pl.  des  chasse-mou- 
ches. 

CHASSE-PIERRES  n.  m.  appareil 
fixé  à  une  locomotive  pour  éloigner  les 
pierres  ou  tout  autre  objet  qui  obstrue 
les  rails.  Pl.  des  chasse-pierres. 

CHASSEPOT  n.  m.  (n.  de  son  inven- 
teur). Fusil  de  guerre  à  aiguille,  à  tir 
rapide  et  à  longue  portée  :  un  bon  chas- 
sepot. 

CHASSER  V.  tr.  (lat.  quassare,  ébran- 
ler). Mettre  dehors  avec  violence  :  pous- 
ser devant  soi  ;  congédier  :  chasser  un 
domestique  ;  écarter  ce  qui  importune  : 
chasser  de  tristes  pensées;  dissiper  :  chas- 
ser le  mauvais  air  ;  poursuivrè  le  gibier  : 
chasser  le  cerf;  enfoncer  :  chasser  un 
clou.  V.  int.  :  aimer  d  chasser.  Fig. Chas- 
ser sur  les  terres  d'autrui,  empiéter  sur 
les  droits  des  autres. 

CHASSERESSE  n.f.  Poét.  Chasseuse. 
Adj.  :  Diane  chasseresse. 

CHASSEUR,  EUSE  n.  Qui  chasse  ; 
soldat  armé  à  la  légère  :  chasseur  d  pied, 
d  cheval;  domestique  en  livrée  de  chasse. 

CHASSEZ-HUIT  n.  m.  Pas  de  danse. 

CHASSIE  n.  f.  (lat.  cascus,  aveugle). 
Humeur  visqueuse  qui  découle  des  yeux. 

CHASSIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
chassie  aux  yeux. 

CHÂSSIS  n.  m.  Encadrement  en  bois, 
en  fer,  pour  enchâsser,  con- 
tenir ;  cadre  sur  lequel  on 
applique  une  toile,  un  ta- 
bleau. Jard.  Cadre  garni  de 
vitres,  qu'on  met  sur  une 
couche  (*). 

CHASTE  adj.  (lat.  castus).  Pur,  en- 
nemi de  tout  ce  qui  blesse  la  pudeur,  la 
modestie  :  oreille  chaste. 

CHASTEMEIVT  adv.  D'une  manière 
chaste. 

CHASTETÉ  n.  f.  Vertu  des  personnes 

chastes. 

CHASUBLE  n.  f.  (bas  lat. 
casubula).  Ornement  que  le 
prêtre  met  par-dessus  l'aube 
et  l'étole  pour  célébrer  la 
messe  (*). 

CHASUBI.ERIE  n.f.  Art 
de  fabriquer  les  chasubles 
et  autres  ornements  sacrés  ; 
commerce  .le  ces  ornements. 

CHASUBK.IER  n.m.  Qui  fait  ou  vend 
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des  chasubles  et  autres  ornements  d'é- 
glise. 

CHAT,  CHATTE  H.  (lat,  catus).  Ani- 
mal carnassier  domestique  qui  détruit  les 
rats  et  les  souris.  Il  n'y  a  pas  un  chat,  il 
n'y  a  personne  ;  vivre  comme  chien  et 
chat^  s'accorder  mal  ensemble;  acheter 
chat  en  poche,  sans  examiner  ;  réveiller  le 
chat  qui  dort,  réveiller  une  affaire  as- 
soupie. 

cnATAiCiME  ri.  f.  (castanea). 
Fruit  du  châtaignier. 

CHÂTAlttlVERAIE  n.f.  Lieu 
planté  de  châtaigniers. 

CHÂTAiniVlEH  n.  m.  Grand  arbre 
qui  produit  les  châtaignes. 

CHÂTAinr  adj.  et  n.  m.  (rad.  châtai- 
gne). Couleur  entre  le  blond  et  le  noir  : 
des  cheveux  châtains^  des  cheveux  châtain 
clair,  c'est-à-dire  d'un  châtain  clair. 

CH.IteaU  n.  m.  (lat.  castellum,  forte- 
resse). Demeure  féodale  fortifiée  :  château 
/"orf  ;  habitation  royale  ou  seigneuriale  : 
grande  et  belle  maison  de  campagne.  Fig. 
Châteaux  en  Espagne,  projets  en  l'air. 

CHÂTELAIi^  n.  m.  (v.  fr.  châtel,  châ- 
teau). Ancien  seigneur  d'un  manoir. 

CHÂTEI^AI^K  n.  f.  Femme  d'un  châ- 
telain ;  maîtresse  d'un  château  ;  chaîne  à 
laquelle  on  suspend  des  bijoux. 

CHÂTEI.ET  n.  m.  Petit  château  fort  ; 
ancien  château  de  Paris  où  l'on  rendait 
la  justice,  et  qui  devintensuite  une  prison. 

CHÂTEI.L,EIVIE  n.  f.  Seigneurie  et  ju- 
ridiction d'un  châtelain. 

CHAT-HUAIVT  {h  de  huant  est  aspiré) 
n.  m.  Genre  d'oiseaux  de  proie,  de  la  fa- 
mille des  nocturnes,  qui  poussent  pendant 
la  nuit  des  cris  sinistres  et  plaintifs. 

CHÂTIER  V.  tr.  (lat.  castigare;  de  cas- 
tus,  pur).  Punir,  corriger.  Fig.  Polir, 
rendre  pur  :  châtier  son  style. 

CHATIÈRE  n.  f.  Ouverture 
pratiquée  au  bas  d'une  porte 
pour  laisser  passer  les  chats. 

CHÂTIMENT  n.  m.  Puni- 
tion. 

CHATOIEMEIVT  ou  CHA- 
TOIMEMT  n.  m.  Reflet  d'une 
d'une  étoffe,  etc. 

CHATOIV  n.  m.  Petit  chat  ;  partie  d'une 
bague,  dans  laquelle  une  pierre  précieuse 
est  enchâssée.  Bot.  Pl.  Fleurs  de  certains 
arbres  attachées  ensemble  sur  un  même 
filet,  telles  que  celles   du   noyer,  du 

ChÀtoi;ii.I.EME]¥T  n.  m.  Action  de 
chatouiller;  sensation  qui  en  résulte.  Fig. 
Impression  flatteuse,  sentiment  d'amour- 
propre  satisfait. 

CHATOIIIL1.ER  V.  tr.  Causer,  par  un 
attouchement  léger,  un  tressaillement 
qui  provoque  ordinairement  le  r-re.  Fig. 
Flatter  agréablement  :  les  louar  ges  cha- 
touillent Voreille. 

CHATOIJII.I.EIJX.EUSE  g.di.  Sensi- 
ble au  chatouillement.  Fig.  Susceptible. 


pierre, 


'  qui  se  fâche  aisément  :  homme  chatouil- 
leux. 

CHATOYAMT,  E  adj.  Qui  a  des  reflets 

brillants  et  changeants,  selon  la  direc- 
tion de  la  lumière  :  étoffe  chatoyante. 

CHATOYER  v,  int.  Se  dit  des  pierres 
précieuses  qui  jettent  des  rayons,  des 
feux,  comme  l'œil  d'un  chat. 

CHAT-PAR»  n.  m.  (de  chat,  et  du 
lat.  pardus,  léopard).  Nom  scientifique  du 
lynx  de  Portugal,  appelé  encore  serua/ et 
chat-tigre.  Pl.  des  chats-yards. 

CHATTEMITE  n.  f.  Personne  qui  af- 
fecte un  faux  air  de  douceur  pour  mieux 
tromper  :  faire  la  chatiemite.  Fam. 

CHATTER  v.  int.  Faire  des  petits,  en 
parlant  d'une  chatte. 

CHATTERIE  n.  f.  Manières  de  chat, 
gentillesses  malignes  ou  perfides. 

CHAT-TIURE  n.  m.  V.  CHAT-PARD. 
Pl.  des  chats-tigres. 

CHAUD,  E  adj.  (lat.  calidus).  Qui  a  ou 
donne  de  la  chaleur  :  climat  chaud,  vin 
chaud;  qui  la  conserve  :  vêtement  chaud. 
Fig.  Vif,  animé  :  une  chaude  dispute;  ar- 
dent :  tête  chaude;  violent  :  fièvre  chaude; 
empressé  :  ami  chaud;  récent  :  nouvelle 
toute  chaude.  N.  m.  Chaleur;  individu 
zélé,  ardent  :  c'est  un  chaud.  Adv.  Chau- 
dement :  servez  chaud. 

CHAUDE  n.  f.  Feu  vif  et  clair  pour  se 
chaufl'er  promptement  :  faire  une  chaude; 
action  de  chaufl'er  un  métal  pour  le  for- 

fer  ou  le  travailler  :  donner  deux  chau- 
cs  d  un  fer  à  cheval. 
CHAUDEAU  n.  m.  Sorte  de  bouillon 
chaud. 

CHAUDEIHEIVT  adv.  De  manière  à 
avoir  chaud  :  Se  vêtir  chaudement.  Fig. 
Avec  ardeur  :  poursuivre  une  affaire 
chaudement. 

CHAUDIÈRE  n,  f.  (lat.  caldaria). 
Grand  vaisseau,  ordinairement  de  cui- 
vre, où  l'on  fait  chauffer,  cuire,  bouillir. 

CHAUDRO]V  n.  m.  (dimin. 
de  chaudière).  Petite  chaudière 
à  anse  mobile  (*). 

CHAUDROMMÉE   n.  f.  Ce 
que  contient  un  chaudron. 

CHAUDROIV^'ERIE  n.  f.  Profession, 
marchandise  du  chaudronnier. 

CHAUDROMMIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait 
ou  vend  les  ustensiles  de  cuisine. 

CHAUFFAGE  n.  m.  Ce  qui  sert  à 
chauffer  :  le  chauffage  est  cher  cette  an- 
née; action,  manière  de  chauffer  :  le 
chauffage  d'un  four,  d'une  locomotive. 

CHAUFFE  n.  f.  Lieu  où  se  brûle  le 
combustible  dans  les  fourneaux  de  fon-, 
derie. 

CHAUFFE-PIEDS  n.  m.  Chaufferette 

Pl.  des  chauffe-pieds. 

CHAUFFER  V.  tr.  (lat.  calefacere). 
Rendre  chaud  :  chauffer  un  four.  Fig. 
Presser,  mener  vivement  :  chauffer  une 
affaire.  V.  int.  Recevoir  de  la  chaleur; 
le  bain  chauffe;  s'animer  :  cela  chauffé; 
avoir  ses  feux  allumés,  en  parlant  d'uno 
machine  à  vapeur*  * 
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CHACFFERETTE  n.  f.  Sorte  de  boîte 
:  Dù  Ton  met  de  la  braise  pour  y, ....  .n 
36  chauffer  les  pieds.  bSi*  "M 

CHAIFFEHIE  n.  f.  Forge  ^8i2b=œfiSP 
où  l'on  réduit  le  fer  en  barres. 

CHAUFFEl'li  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  dentretenir  le  feu  d'une  forge, 
i'une  machine  à  vapeur.  V.  part.  hist. 

CHAtFFOm  n.  m.  Salle  où  Ton  se 
réunit  pour  se  chauffer, 
i    CHAUFOU»  n.  m.  Four  à  chaux, 
j    CHAUFOtUi^lEK  n.  m.  Ouvrier  qui 
2uit  la  chaux. 

1  CHAL'L,AGE  n.  m.  Action  de  chauler 
I  le  blé,  les  arbres. 

'  CHAULER  V.  tr.  Passer  le  blé  par 
;  reau  de  chaux  avant  de  le  semer,  pour 
J  le  faire  gonfler  et  en  activer  la  germina- 
tien.  Chauler  un  arbre,  l'enduire  de  lait 
I  de  chaux  pour  détruire  les  insectes. 

CHAFAIAUE  n.  m.  Temps  auquel  on 
coupe  le  chaume  ;  action  de  le  couper. 

CHAUME  n.  m.  (lat.  ealamus).  Partie 
de  la  tige  des  blés  qui  reste  dans  les 
champs  quand  on  les  a  coupés  ;  le  champ 
lui-même  quand  le  chaume  est  encore  sur 
pied  ;  paille  longue  dont  on  a  enlevé  le 
grain,  et  qui  sert  à  recouvrir  les  habita- 
tions pauvres  des  campagnes.  Fig.  Chau- 
mière :  naitre  sous  le  chaume. 

CHAUMER  V.  tr.  etint.  Couper  et  ar- 
racher le  chaume. 

CHAUMIÈRE  n.  f.  Petite  maison  cou- 
verte de  chaume. 
CHAUMl^^E  n.  f.  Petite  chaumière. 
CHAUMOIVTEI.  n.  m.  Poire  de  beurré, 
originaire  de  Chaumontel  (Seine-et-Oise). 

CHAUSNE  n.  f.  Bande  d'étoffe  que  les 
membres  de  l'Université  portent  sur  l'é- 
paule par-dessus  leur  robe  :  étoffe  dispo- 
sée en  forme  d'entonnoir  pour  claritier 
'  les  liquides.  N.  f.  pl.  Sorte  de  caleçon  qui 
couvrait  le  corps  depuis  la  ceinture  jus- 
I  qu'aux  pieds  inclusivement,  et  tenait  lieu 
à  la  fois  de  bas  et  de  culotte. 

CHAUSj^ÉE  n.  f.  Elévation  de  terre 
pour  retenir  l'eau  d'une  rivière,  d'un 
étang;  levée  dans  un  lieu  bas  pour  servir 
de  chemin  ;  mJlieu  d'une  rue  ou  d'une 
route  pavée. 

CHAUSSE-PIED  n.  m.  Morceau  de 
corne  façonné  sur  la  forme  du  ^ 
talon,  pour  chausser  un  sou- 
lier.  Pl.  des  chausse-pieds. 

CHAUSSER  V.  tr.  (lat.  col- 
ceare  ;  de  calceus ,  soulier;.  \^ 
Mettre  des  'bas,  des  souliers; 
faire,  fournir  de  la  chaussure.  Jard. 
Chausser  une  plante.,  l'entourer  de  terre. 
Fig.  Chausser  le  cothurne,  jouer  la  tra- 
gédie; chausser  le  brodequin,  jouer  la 
comédie.  V.  tr.  et  int.  Aller  bien  au 
pied  ;  ce  soulier  vous  chausse,  chausse 
Varfnitcment. 

CHAUSMETIER  n.  m.  Qui  fait  ou 
vend  des  bas. 

CHAUSSE-TRAPE  n.  f.  Piège  à  re- 
nards et  autres  bètes;  assemblage  de 
pointes  de  fer  qu'on  jette  dans  les  rangs 


ennemis  pour  enferrer  les  hommes  et  les 
chevaux.  Pl.  des  chausse-trapes. 

CHAUSSETTE  n.  f.  Bas  très  court. 

CHAUSSOiy  n.  m.  Chaussure  de  toile, 
de  laine,  etc.,  qui  n'enveloppe  que  le 
pied  ;  soulier  de  danse,  de  salle  d'armes; 
combat  à  coups  de  pied,  ayant  ses  règles 
et  ses  principes  comme  l'escrime  ;  sorte 
de  pâtisserie. 

CHAUSSURE  n.  f.  (lat.  calceus,  sou- 
lier; de  calx,  talon).  Tout  ce  que  l'on 
met  au  pied  pour  se  chausser. 

CHAUVE  adj.  (lat.  calvus).  Dont  la 
tête  est  complètement  ou  presque  com- 
plètement dépouillée  de  cheveux. 

CHAUVE-SOURUS  n.  f.  Mammifère 


nocturne  qui  a  des  ailes  membraneuses 
et  ressemble  à  une  souris.  Pl.  des 
chauves-souris, 

CHAUVIIV  n.  m.  Fanatique  patriofe» 
personne  entichée  d'un  patriotisme  exa- 
géré et  irréfléchi,  d'une  admiration  ré- 
trograde plus  passionnée  que  raisonnée. 

CHAUYIIVISME  n.  m.  Sentiment  exa- 
géré du  patriotisme,  surtout  dans  la 
carrière  des  armes. 

CHAUVIR  v.  int.  Chauvir  de  Voreille^ 
des  oreilles,  les  dresser,  en  parlant  du 
cheval,  de  l'âne  et  du  mulet. 

ChaUx  n.  f.  (lat.  calx).  Protoxyde  de 
calcium,  formant  la  base  d'un  grand 
nombre  de  pierres,  telles  que  le  marbre, 
la  craie,  la  pierre  à  plâtre,  la  pierre  à 
bàiir,  la  pierre  à  chaux,  etc.  Chaux  vive, 
qui  ne  contient  pas  d'eau  ;  chaux  éteinte, 
propre  à  être  employée  ;  chaux  hydrau- 
lique, qui  se  durcit  promptement  sous 
l'eau  ;  lait  de  chaux,  chaux  éteinte  éten- 
due d'eau,  qui  sert  à  blanchir  les  murs. 

CHAVIREMENT  n.  m.  Action  de 
chavirer. 

CHAVIRER  V.  int.  Se  dit  d'un  vais- 
seau ou  d'un  bateau  qui  se  renverse  sens 
dessus  dessous. 

CHEBEC  n.  m.  Bâtiment  à  trois  mâts 
de  la  Méditerranée,  à  voiles  et  à  rames. 

CHEF  n.  m.  (gr.  kephalê.  tête).  Tête 
de  l'homme  ;  celui  qui  est  à  la  tête  :  chef 
de  bataillon,  chef  d'une  entreprise  ;  point, 
article,  objet  principal  :  chef  d'accusa- 
tion; fondateur  d'une  institution,  d'une 
école,  d'une  doctrine.  Re  son  chef  loc. 
adv.  De  sa  propre  autorité. 

CHEF-D'ŒUVRE  (ché)  n.  m.  Autre- 
fois, ouvrage  que  tout  ouvrier  aspirant  à 
la  maîtrise^devait  soumettre  k  l'examen 
d'un  jury  pour  être  admis  ;  œuvre  par- 
faite. Pl.  des  chefs-d'œuvre. 

CHEFFERIE  n.  f.  Circonscription  mi- 
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li taire  placée  sous  les  ordres  d'un  officier 
du  génie. 

CHEF-I.IEU  n.  m.  Ville  principale 
d'une  division  administrative  :  chef-lieu 
de  département,  d'arrondissemeni.  Pl.  des 
chefs-lieux. 

CHEIK  ou  NCHEIK.  (chék)  n.  m.  (ar. 
scheikh,  vieillard).  Chef  de  tribu  arabe. 

C'HÉlROPTÈltE^i  {ké-i)  ou  CilIRO- 
PTÈRE$#  {ki)  n.  m.  pl.  (gr.  cheir,  main; 
;jferon, aile). Nom  scientifique  delà  famille 
des  chauves-souris.  S.:  un  chéirojHére. 

CHELEM  n.  m.  V.  schelkm. 

€HÉl.lDOlIVE  {ké)  n.  f.  Plante  vul- 
gaireiuc.;t  appelée  éclaire. 

CHÉI.»^^IEIVN  (A-e)  n.  m.  pl.  (gr.  che- 
lônê,  tortue).  Nom  scientifique  de  la  fa- 
mille des  tortues.  S.  :  un  chélonien. 

CUEMIIV  n.m.  (celtique  camen;(iQcam, 
pas).  Voie  de  communication,  dicmiii 
«lo  fer.  dont  la  voie  est  formée  par  deux 
lignes  parallèles  de  barres  de  fer  sur  les- 
quelles les  roues  glissent;  chemin 'vici- 
nal, qui  sert  à  unir  entre  elles  les  diverses 
communes  d'un  département.  Fig.  Voie 
qui  conduit  à  un  but,  à  un  j-ésu'ltn^  :  le 
chemin  de  la  gloire,  du  déshonneur.  Faire 
son  chemin,  réussir;  aller  le  droit  che- 
min, procéder  avec  droiture;  montrer  le 
chemin,  donner  l'exemple. 

CIIEUlWEAl'ouCIIEMIXOTn.m.Ou. 
vrier  terrassier,  briquetier,  etc..  qui  par. 
courtlescheminr;àla  recherche  du  travail 

CHEMliVÉE  n.  f.  (gr.  kaminos,  four- 
neau). Endroit  où  l'on  fait  ordinairement 
du  feu;  partie  de  la  cheminée  qui  fait 
saillie  dans  la  chambre  :  cheminée  de  mar- 
bre; tuyau  qui  s'élève  au-dessus  du  toit 
et  par  où  passe  la  fumée  ;  partie  d'une 
arme  à  piston  où  s'adapte  la  capsule. faire 
une  chose  sous  la  cheminée,  sous  le  man- 
teau de  la  cheminée,  secrètement. 

CHEMIIVEMEIVT  n.  m.  Cours  pro- 
gressif des  travaux  offensifs  d'un  siège. 

CHE»II!«ER  V.  int.  AUer,  marcher, 
faire  du  chemin. 

CHEMISE  n.  f.  Vêtement  de  linge, 
qu'on  porte  sur  la  peau  ;  enveloppe  de  pa- 
pier qui  renferme  d'autres  papiers. 

CHEMISETTE  n.  f.  Petite  chemise 
qui  n'a  que  la  partie  antérieure,  et  qu'on 
porte  sur  la  chemise. 

CHEMISIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  OU 
vend  des  chemises. 

CHÉIVAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 

CHEJVAL  n.  m.  (anc.  forme  du  mot 
canal).  Courant  d'eau  pour  un  moulin  ; 
passage  long,  étroit,  souvent  sinueux, 
accessible  aux  navires  à  l'entrée  d'un  port 
ou  sur  les  fleuves  et  les  canaux. 

CHEI¥A1»AIV  n.  m.  Vaurien,  bandit. 

CHÊIVE  n.  m.  Grand  arbre  d'un  bois 
fort  dur,  qui  porte  le  gland. 

CHÊTinEAU  n.  m.  Jeune  chêne. 

CHÉMEAV  n.  m.  Conduit  de  bois  ou  de 
métal  qui  reçoit  les  eaux  d'un  toit  et  les 
mrige  vérs  la  gouttière  ou  le  tuyau  de 
descente. 


CHE^'ET  n.  m.  Ustensile  pour  sup- 
perter  le  bois  dans  le  foyer  (*). 

CHÈI¥EVIÈRE  n.  f.  Champ  où  j|, 
croît  le  chanvre. 

CHÈMEVIS  n.  m.  Graine  du 
chanvre. 

CHÈ^EVOTTE  n.  f.  Partie  ligneuse 
du  chanvre  dépouillée  de  son  écorce. 

CHÈi^'EVOTTER  v.  int.  Pousser  du 
bois  faible  comme  les  chènevottes,  en 
parlant  de  la  vigne. 

CHErvil.  (m)  n.  m.  (lat.  canis,  chien). 
Lieu  où  l'on  renferme  les  chiens  de 
chasse.  Fig.  Logement  sale  et  mal  tenu, 
en  désordre. 

CnEIVlI.I.E  n.  f.  Mi^m^  _ 
Larve  de  lépidoptère;  /^^=^9QB9BPcL 
passement  de  soie  ve-  ^  ^*~:nnmS^->. 
louté. 

CHÉMOPODE  (A-e)  n.  m.  (gr.  chên, 
oie;  pous,  podos,  pied).  Genre  de  plante 
appelée  vulgairement  patte-d'oie. 

CliÉIVOPODÉES  (ké)  n.  f.  pl.  Famille 

de  plantes  dont  le  type  est  le  chénopode. 

CHEIVU,  E  adj.  (lat.  canus,  blanc). 
Blanchi  par  la  vieillesse  :  tête  chetiue. 
Fig.  Couvert  de  neige  :  Alpes  chenues. 
Arbre  chenu,  dépouillé  de  ses  branches. 

CHEPTEL,  (chctèl)  n.  m.  Contrat  par 
lequel  on  donne  des  bestiaux  à  garder,  à 
nourrir,  à  soigner,  moyennant  une  part 
dans  les  profits. 

CHÈQLE  n.  m.  Sorte  de  mandat  au' 
moyen  duquel  on  peut  retirer  pour  soi 
ou  pour  autrui  des  fonds  portés  au  crédit 
du  tireur.  . 

CHER,  ERE  adj.  (lat.  carus).  Ten- 
drement aimé  :  cher  à  sa  famille;  d'un 
prix  élevé  :  étoP'e  chère;  précieux  :  les 
moments  sont  chers.  Adv.  A  haut  prix  : 
ces  étoffes  coûtent  cher. 

CHERCHER  v.  tr.  (lat.  circare,  aller 
autour).  Se  donner  du  mouvement,  de  la 
peine  pour  trouver  ;  s'efforcer  de  :  cher- 
cher à  ploire. 

CHERCHEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
cherche. 

CHÈRE  n.  f.  Manière  de  se  traiter, 

de  se  nourrir  :  faire  bonne ,  mauvaise 
chère. 

CHÈREMENT  adv.  Avec  tendresse; 
à  haut  prix.  Fig.  Vendre  chèrement  sa 
vie,  tuer  ou  blesser  beaucoup  d'ennemis 
avant  de  succomber. 

CHÉRI,  E  adj.  Tendrement  aimé. 

CHÉRIE  n.  m.  (ar.  sharif,  noble).  Mu- 
sulman descendant  de  Mahomet;  prince 
arabe. 

CHÉRIR  V.  tr.  (rad.  cher).  Aimer  ten- 
drement. 

CHÉRISSABLE  adj.  Digne  d'être 
chéri. 

CHERSOilTESE  {kér)  n.  f.  (gr.  chersos^ 
continent;  nêsos,  île).  Nom  donné  à  cer-'^ 
taines  presqu'îles:  la  Chersonèse  deThrace. 

CHERTÉ  n.  f.  (rad.  cher).  Haut  prix, 
surtout  des  denrées  :  la  cherté  des  graint» 
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CHÉRIJBIIV  n.  m.  (hébreu  cheroubim). 
Ange  du  second  rang  de  la  première  hié- 
rarchie. Fig.  Charmant  enfant. 

CHEUVÎS  n.  m.  Plante  potagère,  sorte 
de  salsifis. 

CHESTER  (tèr)  n.  m.  Fromage  qui  ie 
fait  à  Chester,  en  Angleterre. 

CHÉTIF,  IVE  adi.  Faible  :  enfant 
chétif, •  va-Ven,  cliétif  insecte  ;  mau- 
vais, pauvre  :  chétive  récolte. 

ClfÉTlVEMElVT  adv.  D'une  manière 
chétive  :  vivre  chétivement. 

CHEVAl^WZ  n.  m.  V.  CHEVESNE. 

CHEVAL,  n.  m.  (lat.  caballas).  Animal 
de  la  famille  des  solipèdes,  qui  sert  à 
l'homme  de  monture  et  de  bête  de  trait. 
Fig-  Homme  fort  et  courageux  :  c'est  un 
cheval  à  l'ouvrage.  Fièvre  de  cheval,  très 
forte  ;  cheval  de  frise,  pièce  de  bois  hé- 
rissée de  pointes,  machine  de  guerre  ; 
cheval  fondu,  jeu  d'enfants;  être  d  cheval 
sur  les  règles,  les  bien  connaître  ;  ne  pas 
permettre  qu'on  s'en  écarte.  Cheval- 
vapeur  ou  cheval,  force  de  75  kilogram- 
mètres  capable  d'élever  en  une  seconde 
un  poids  de  75  kilogrammes  à  1  mètre  de 
hauteur  :  machine  de  400  chevaux. 

CIIEVAI.E11EMT  n.  m.  Réunion  de 
poutres  et  de  madriers  disposés  pour 
étayer  un  mur,  un  bâtiment. 

CIIEVAL.ER  V.  tr.  Etayer  ;  chevaler 
un  mur. 

CHEVALERENQUE  adj.  Qui  tient  de 

la  chevalerie  :  bravoure  chevaleresque. 

CHEVAI^EREKQUEIUEIVTadv. D'une 
manière  chevaleresque. 

CHEVAI.ER1E  n.  f-  Qua- 
lité, rang  de  chevalier  l'in- 
stitution elle-même.  V.  p.  h. 

CHEVAI.ET  n.  m.  Ancien 
instrument  de  torture;  sup- 
port des  cordes  d'un  violon; 
support  en  bois  sur  lequel  les 
peintres  posent  leurs  tableaux 
pour  travailler*  ;  petite  mon- 
ture en  bois  sur  laquelle  on 
scie. 

CHEVALIER  n.  m.  (rad 
Citoyen  romain  du  second  or- 
dre; noble  admis  dans  l'ordre 
de  la  chevalerie  au  moyen 
âge  :  le  chevalier  Bayard;  au- 
jourd'hui, porteur  d'une  déco- 
ration :  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  Chevalier  d'industrie,  homme 
qui  vit  d'expédients,  d'escroqueries. 

CHEVAI.IER  n.  m.  Oiseau  de  l'ordre 
des  échassiers  et  du  genre  des  bécasses. 

CHEVAI.IÈRE  n.  f.  Sorte  de  bague. 

CHEVAI.IME  adj.  Qui  a  rapport  au 
cheval  :  bête,  race  chevaline. 

CHEVAIVCE  n.  f.  Le  bien  qu'on  a  ou 
qu'on  peut  avoir.  Vieux. 

CHEVAUCHAiVT,  E  adj.  Se  dit  des 
parties  d'un  assemblage  qui  empiètent 
1  une  sur  l'autre. 

CHEVAUCHÉE  n.  f.  Tournée  faite  à 
cheval  ;  distance  qu'une  bête  de  somme 
peut  parcourir  sans  s'arrêter. 


CHEVAVCHEIIEIVT  n.  m.  Action  de 
chevaucher. 

CHEVAUCHER  v.  int.  Aller  à  cheval; 
se  couvrir  partiellement  :  ces  tuilei  ne 
chevauchent  pas  régulièrement;  n'être 
pas  en  ligne  droite,  en  parlant  des  mots, 
des  lettres. 

CHEVAU-LÉGER  n.  m.  Cavalier  d'un 
corps  de  troupes  qui  faisait  partie  de  la 
maison  du  roi.  Pl.  des  chevau-légers. 

CHEVEUU,  E  adj. (rad.  cheveu).  Garni 
de  cheveux;  qui  porte  de  longs  cheveux  : 
les  rois  chevelus.  Racines  chevelues,  qui 
poussent  des  filaments  très  déliés.  Ces 
filaments  s'appellent  le  chevelu. 

CHEVELURE  n.  f.  (rad.  cheveu).  Les 
cheveux  de  la  tête;  traînée  lumineuse 
d'une  comète.  Chev«liire>4le  Uoréuicef 
constellation  boréale. 

CHEVE8IVE   ou  CHEVAIIVE 
Poisson  d'eau  douce,  très  commun  dans 
les  rivières  de  France. 

CHEVET  n.  m.  (rad.  chef,  dans  le  sens 
de  tête).  Tête  du  lit  ;  partie  ordinaire- 
ment arrondie  qui  termine  le  chœur 
d'une  église. 

CHEVÉTRE  n.  m.  Pièce  de  bois  dans 
laquelle  s'emboîtent  les  solives  d'ua 
plancher;  bandage. 

CHEVEU  n.  m.  (lat.  capillus).  Poil  de 
la  tête  de  l'homme.  Fig.  Se  prendre  aux 
cheveux,  se  quereller,  se  battre  ;  faire 
dresser  les  cheveux,  faire  horreur  ;  rai- 
sonnement tiré  par  les  cheveux  manquant 
de  naturel,  de  logique. 

CHEVll.LAGE  n.  m.  Action  de  che- 
viller; ensemble  des  chevilles  qui  entrent 
dans  un  ouvrage. 

CHEV1L,U.E  n.  f.  (lat.  clavicula,  petite 
clef).  Morceau  de  bois  ou  de  métal,  pour 
boucher  un  trou  ou  faire  un  assemblage; 
ce  qui  sert  à  tendre  ou  détendre  les  cordes 
d'un  instrument  de  musique  ;  saillie  des 
os  de  l'articulation  du  pied.  Fig.  Poés. 
Expression  inutile,  comme  sans  doute 
dans  cette  leçon  vaut  bien  un  fromage^ 
sans  doute  ^'Cheville  ouvrière,  principal 
agent  ou  mobile  d'une  affaire  :  il  est  la 
cheville  ouvrière  de  cette  entreprise. 

CHEVILLER  V.  tr.  Assembler  avec 
des  chevilles. 

CHEVILLETTE  n.  f.  Petite  cheville. 

CHEVIOTE  n.  f.  Laine  d'agneau 
d'Ecosse  ou  cheviot.  Etoffe  faite  avec 
cette  laine  :  veston  de  cheviote. 

CHÈVRE  n.  f.  (lat.  capra).  ^ 
Genre  de  mammifères,  de  l'or-  '\v  J 
dre  des  ruminants;  appareil  VI 
propre  à  élever  des  fardeaux*.  W 
Ménager  la  chèvre  et  le  chou, 
se  conduire  entre  deux  partis 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l'un 
ni  l'autre. 

CHEVREAU  n.  m.  Petit  de  ^ 
la  chèvre  ;  la  peau  de  cet  ani- 
mal :  gants  en  chevreau. 

CHEVREFEUIL.L.E  n.  m.  {^àe  chèvre 
et  feuille)  Arbrisseau  grimpant,  à.  fleurs 
odoriférantes. 
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CHÊTRE-PIE»  ou  CHEVRE-PIEOS 

adi.  m  Qui  a  des  pieds  de  chèvre.  Nom 
doin?  aux  satyres  ,  auxquels  la  Fable 
àZrie  des  pieds  de  chèvre.  Pl.  des  chevre- 

''^CBEVRETTE  n.  f.  Femelle  du  che- 

^^ChÈvrEUII.  n.  m.  (rad.  c/ièure).  Mam- 
mifère ruminant,  du  genre  des  cerfs. 

CHEVRIER  n.  m.  Pâtre  de  chèvres. 

CBEVRII^I^ARD  n.  m.  Petit  che- 
vreuil, 

CHE^'ROIV  n.  m.  Cha- 
cune des  pièces  de  bois  qui 
s'élèvent  par  paire  sur  un 
toit,  et  en  forment  le  faîte; 
ealon  placé  en  angle  sur 
le  bras  gauche  des  soldats,  pour  marquer 
l'ancienneté  de  leur  service. 
•  CHEVROTAIM  n.  m.  (rad.  chèvre). 
Mammifère  ruminant,  sans  cornes. 

CHEVROTAIT,  E  adj.  Qui  chevrote  : 
voix  chevrotante. 

CHEVROTEMENT  n.  m.  Action  de 
chevroter,  tremblement  de  la  voix. 

CHEVROTER  V  int.  (rad.  chèvre). 
Chanter,  parler  d'une  voix  tremblotante. 

CHEVROTi:*  n.  m.  Peau  de  chevreau 
corroyée.  ,  , 

CHEVROTI]¥E  n .  f.  Plomb  de  moyen 
calibre  pour  tirer  le  chevreuil. 

CHEZ  prép.  Au  logis  de  :  chez  moi; 
du  temps  de.  parmi  :  chez  les  anciens  ; 
dans  un"  lieu  où  l'on  a  droit  de  se  tenir  : 
dans  la  rue,  tout  le  monde  est  chez  soi; 
dans  la  maison,  la  famille  de  :  servir  chez 
un  prince;  dans  la  personne  :  c'est  chez 

lui  une  habitude.   

CHIAOUX  n.  m.  Espèce  d'huissier, 
d'envoyé  du  Grand  Seigneur,  chez  les 
Turcs. 

CRIASSE  n.  f.  Ecume  des  métaux; 
excréments  de  mouches,  de  vers. 

CHIBOUQUE  n.f.  ouCHIBOUK.  n.m. 
Pipe  à  long  tuyau  dont  on  se  sert  en 
Orient. 

CHIC  n.  m.  Terme  d'atelier  pour  ex- 
primer une  certaine  habileté  de  main 
dans  les  arts;  désinvolture,  tournure 
avantageuse.  Pop.  . 

CHICA^WE  n.f.  (persan  tchangan,:)en  de 
mail).  Procédure  artificieuse;  subtilité 
captieuse  :  mauvaise  chicane  ;  procès  : 
aimer  la  chicane. 

CHICATVER  v.  int.  User  de  chicane 
en  procès.  V.  tr.  et  int.  Disputer,  C9n- 
tester  sans  motif  :  chicaner  ses  voisins, 
chicaner  au  jeu. 

CHICAIVERIE  n.  f.  Difficulté  suscitée 
par  esprit  de  chicane. 

CHICAMEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  chicaner,  surtout  en  affaires. 

CHICAMIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  chicaner  sur  les  moindres 
choses.  Fam. 

CHICHE  adj.  (lat.  ciccum,  fétu,  chose 
de  rien).  Parcimonieux,  avare;  qui  ne 
prodigue  pas  une  chose  :  être  chiche  de 
compliments.  Pois  chiche,  gros  pois  gris. 


CHlCHEllERiT  adv.  Avec  avarico  : 
vivre  chichement. 

CHICOM  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
romaine,  espèce  de  salade. 

CHICORACÉES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  genre  chico- 
rée. S.  :  une  chicoracee. 

CHICORÉE  n.f.  Plante  potagère,  type 
de  la  famille  des  chicoracées. 

CHICOT  n.  m.  Ce  qui  reste  hors  de 
terre  d'un  arbre  rompu  ;  reste  d'une  dent 

^^CHl'cOTER  V.  int.  Contester  sur  des 
^^CHïCOTlM  n.  m.  Suc  amer  extrait  de 
la  coloquinte.  ■  \  k„\ 

CHIEI¥, CHIEM1¥E  n.  (lat.  canis).  Ani- 
mal de  la  famille  des  carnivores,  généra- 
lement réduit  en  domesticité  et  compre- 
nant une  foule  de  variétés;  pièce  d  une 
arme  à  feu  qui  portait  autrefois  le  silex, 
et  qui  se  rabat  aujourd'hui  sur  la  cap- 
sule pour  en  déterminer  l'explosion.  Cbicn 
de  mer,  poisson  de  mer,  dont  la  peau 
très  rude  sert  à  polir  le  bois.  Astr.  Grand 
Chien  ,  constellation  boréale  ;  Petit 
Chien,  constellation  australe. 

CHIEÎ«DENT  n.  m.  Plante  graminée, 
dont  la  racine  s'emploie  en  médecine. 

CHIFFE  n.  f.  Mauvaise  étoffe.  Fig. 
Homme  mou  et  sans  caractère. 

CHIFFOM  n.  m.  Vieux  morceau  d'é- 
toffe; chose  de  peu  de  valeur  :  chiffon  de 

^'cHlFFOlVIVÉ,  E  adj.  Froissé  :  étoffe 
chiffonnée  ;  dont  les  traits  sont  plus  fins 
et  plus  gracieux  que  réguliers  :  mine 

^'cMHIFFONNER  v.  tr.  Froisser  :  chif- 
fonner une  étoffe.  Fig.  Contrarier  :  cette 
nouvelle  me  chiffonne. 

CHIFFONIVIER  n.  m.  Qui  va  ramas- 
ser les  chiffons  par  la  ville;  petit  meuble 
de  femme,  à  tiroirs.  ^  ^^ 

CHIFFRE  n.  m.  (ar.  cafar,  zéro).  Ca- 
ractère qui  représente  les  nombres  ;  mon- 
tant valeur  d'une  chose  :  chiffre  de  la 
dépense  •  nom  donné  à  des  caractères  de 
convention,  qui  n'ont  de  sens  que  pour 
les  personnes  qui  s'en  servent  et  celles 
oui  les  reçoivent. 

CHIFFRER  V.  int.  Calculer  avec  les 
chiffres.  V.  tr.  Numéroter  :  chiffrer  des 

^"cHlFFREUR  n.  m.  Qui  compte  bien 
avec  la  plume. 

CHIGIVO!*  n.  m.  Le  derrière  du  cou; 
cheveux  de  derrière  relevés  en  double. 
CHII^IEM,  lEMNE  adj.  et  n.  Du  Chili. 
CHIMÈRE  n.  f.  Monstre  fabuleux. 
Fig.  Idée  fausse,  ima- 
gination vaine  :  se  re- 
paître de  chimères.  — 
La  Chimère  était  un 
monstre  de  la  Fable,  / 
qui  avait  la  tête  d'un 
lion,  le  corps  d'une  chè- 
vre  et  la  queue  d'un  dragon.  Bellérophon, 
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héros  grec,  monté  sur  Pégase,  le  com- 
battit et  le  tua. 

La  Chimère,  comme  le  Phénix,  le  Dra- 
gon, etc.,  n'ayant  jamais  existé,  nous 
donnons  le  nom  de  chimères  à  tous  ces 
êtres  fantastiques  et  frivoles  qu'enfan- 
tent l'erreur  et  la  folie  :  si  vous  priviez 
Vhomme  de  ses  rhimères,  que  lui  reste- 
rait-il? (Fontenelle.) 

ClflIHÉRlQUE:  adj.  Qui  se  nourrit  de 
chimères  :  esprit  chimérique;  sans  fon- 
dement :  projet  chimérique. 

CumiÉRiQUElHElVT  adv.  D'une  ma- 
nière chimérique. 

€Ul»llATitiE  n.  f.  Système  médi- 
cal qui  emploie  de  préférence  les  agents 
chimiques. 

CHliHiE  n.  f.  (gr.  chêmeia;  de  chu- 
mos,  suc).  Science  qui  étudie  la  nature 
et  les  propriétés  des  corps  simples,  l'ac- 
tion moléculaire  de  ces  corps  les  uns  sur 
les  autres,  et  les  combinaisons  dues  à 
cette  action. 

CHIMIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
chimie  :  composition  chimique. 

CHmiQUKMEIVT  adv.  D'après  les 
lois,  les  procédés  de  la  chimie. 

CHllll^^TE  n.  m.  Celui  qui  .se  livre  à 
l'étude  ou  à  la  pratique  de  la  chimie. 

CnmiPAIVZÉ  n.  m.  Genre  de  singe, 
voisin  du  genre  orang. 

CHIIVaGE:  n.  m.  Action  de  chiner. 

CHIIVCHII.l.An.  m.  Animal 
du  Pérou,  à  fourrure  estimée;  ^êK^ 
sa  fourrure  même.  ^ 

CHINER  V.  tr.  Donner  des  SJ^^j^ 
couleurs  différentes  aux  fils  de  '^*o->^'^ 
la  chaîne  d'un  tissu,  en  sorte  que  l'étoffe 
fabriquée  présente  certains  dessins. 

CniIVOlS,  E  adj .  et  n.  De  la  Chine  :  cos- 
tume chinois  ;  dans  le  goût  chinois  :  jar- 
din chinois.—  N.  m.  Petite  orange  verte 
confite  dans  l'eau-de-vie. 

CHlIVOlSERiE  n.  f.  Objet  d'orne- 
ment imité  des  Chinois. 

CHIOURIME  n.  f.  Ensemble  des  for- 
çats d'un  bagne. 

CHIPER  v.  tr.  Dérober,  dans  le  lan- 
gage des  écoliers. 

CHIPEIJR,  EISE  n.  Qui  dérobe.  Poj[>. 

CHIPIE  n.  f.  Femme  acariâtre,  bou- 
deuse, méchante.  Pop. 

CHIPOLATA  n.  f.  Sorte  de  ragoût 
italien,  à  l'oignon  ou  aux  ciboules. 

CHIPOTER  v.  int.  Faire  un  travail 
avec  lenteur,  négligence  ;  faire  des  diffi- 
cultés. Fam. 

CHIPOTIER,  1ÈRE  n.  Qui  chipote. 

CHIQUE  n.  f.  Morceau  de  tabac  que 
l'on  mâche ,  espèce  de  ciron  qui  entre 
dans  la  chair. 

CHIQUEMAUDE  n.  f.  Coup  appliqué 
avec  le  doigt  du  milieu  plié  et  raidi  con- 
tre le  pouce. 

CHIQUER  V.  int.  Mâcher  du  tabac; 
manger.  Pop. 

CRIQUET  n.  m.  Petit  morceau.  Chi- 
quet  à  chiquet,  petit  à  petit.  | 


CHIRAGRE  (ki)  n.  m.  Celui  qui  a  la 
goutte  aux  mains. 

CHIROGRAPHAIRE  (Jd)  adj.  (gr. 
cheir,  cheiros,  main;  jjfmp^fJ,  j'écris).  Jit- 
rispr.  Qui  est  créancier  en  vertu  d'un 
acte  sous  seing  privé,  lequel,  dès  lors,  ne 
peut  emporter  hypothèque  ;  se  dit  aussi 
de  la  dette  :  dette  chirographaire. 

CHIROMANCIE  (kl)  n.  f.  (  gr.  cheir, 
cheiros,  main;  manteia,  divination).  Art 
prétendu  de  deviner,  de  prédire  par  l'in- 
spection de  la  main.  V.  cartomancie. 

CHlROMAMCIEnr,  IEIVI¥E  {ki)  n.  Per- 
sonne qui  exerce  la  chiromancie. 

CniRIRCilCAI.,  E,  AUX  ou  CRI- 
RURCilQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
chirurgie  :  opération  chirurgicale. 

CHlRURCilE  (gr.  cheir,  main  ;  ergon^ 
travail).  Partie  de  l'art  médical  qui  s'oc- 
cupe de  la  guérison  de  certaines  lésions, 
au  moyen  de  diverses  opérations  de  la 
main  exercées  sur  les  parties  du  corps 
qui  en  sont  atteintes. 

CiiiRURCilEIV  n.  m.  Qui  exerce  la 
chirurgie.  Chirurgien -maj<»r,  chirur- 
gien en  chef  d'un  régiment.  Pl.  des  chi- 
rurq  iens-m  ajors. 

f-'lilRURCilQUE  adj.  V.  chirurgical: 

CHIURE  n.  f.  Excrément  de  mouche. 

CHUAMYDE  {kla)  n.  f.  (gr.  chlamus, 
chlamudos).  Espèce  de  manteau,  commun 
aux  Grecs  et  aux  Romains. 

CHI.ORATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  chloriquô 
avec  une  base. 

CilUORE  n.  m.  (gr.  chlôros ,  jaune 
verdâtre).  Corps  simple,  gazeux,  d'une 
odeur  forte  et  suffocante.  —  Gazeux  ou 
dissous  dans  l'eau  ,  le  chlore ,  par  son  af- 
finité pour  l'hydrogène  ,  détruit  la  partie 
colorante  des  matières  végétales  et  ani- 
males. Aussi  l'industrie  1  emploie-t-elle 
pour  le  blanchiment  des  tissus.  On  s'en 
sert  aussi  pour  détruire  les  miasmes. 
On  Tutilise  souvent  dans  les  cimetières, 
dans  les  hôpitaux,  dans  les  salles  de 
dissection,  etc. 

CHUOHÉ.Eadj  .Qui  contient  dû  chlore. 

CHi^OREUX,  EUSE  adj.  Se  dit  d'un 
des  acides  du  chlore. 

CHLORHYDRATE  n.  m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  chlorliy- 
drique  avec  une  base. 

CHLORHYDRIQUE  adj.  Acide  chlor- 
hydrigue,  combinaison  de  chlore  et  d'hy- 
drogène. 

CHLORIQUE  adj.  Acide  chlorique, 
formé  par  la  combinaison  du  chlore  avec 
l'oxygène. 

CUUORlTE  n.  m.  Sel  résultant  de 
l'acide  chloreux  combiné  avec  une  base. 

CHLOROFORME  n.  m.  (de  chlore  et 
forme).  Substance  liquide,  incolore,  com- 
posée d'alcool  et  de  chlorui-e  de  chaux, 
d'une  odeur  éthérée,  et  qui,  respirée,  a  ' 
la  propriété  d'endormir  et  de  suspendre 
complètement  la  sensibilité. 

CHLOROFORMISATIOIV  n.  f.  Ac- 
tion de  chloroformiser. 

CHLOROFORMISERou  CHLORO 


CHO  1 
FORMER  V.  tr.  Soumettre  à  l'action  du 
hloroforme.  „      x-v  ^ 

CHI.OROPHYI.I.E  n.  f.  Matière  verte 
les  cellules  des  feuilles. 

CHI.OROSE  n.  f.  Med.  Maladie  con- 
lue  vulgairement  sous  le  nom  de  pâles 
ouleurs  .  ^  ,    ,  , 

CHI.OROTIQUE  adj.  Atteint  de  chlo- 

•ose.  , .    .  j 

CHLORURE  n.  m.  Combinaison  du 
;hlore  avec  un  corps  simple  ou  composé, 
lutre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 

CHOC  n.  m.  Heurt  d'un  corps  contre 
m  autre  ;  rencontre  et  combat  :  soutenir 
p.  choc.  Fig.  Conflit,  opposition  :  le  choc 

^^CHOcbl^AT  n.  m.  Pâte  alimentaire 
îomposée  de  cacao  et  de  sucre  ;  sa  cou- 
,eur  :  ruban  chocolat.  . 

CHOCOLATIER  n.  m.  Fabricant  de 
îhocolat. 

CHOCOLATIÈRE  n.  f.  Vase  pour  pré- 
oarer  le  chocolat,  lorsqu'on  veut  le  pren- 
dre en  boisson. 

CHOÉPHORE  n.  m.  ou  f.  Celui  ou 
celle  qui,  chez  les  Grecs,  portait  i^o  of- 
frandes destinées  aux  morts. 

CHŒCn  n.  m.  (gr.  choros).  Réunion 
de  personnes  exécutant  des  danses  mé- 
thodiques ou  marchant  en  cadence  :  le 
chœur  des  Muses;  troupe  de  musiciens 
qui  chantent  ensemble;  chant  exécuté  par 
plusieurs  voix;  partie  de  l'église  où  l'on 
chante  l'office. 

CHOIR  V.  int.  (lat.  cadere).  Tomber. 
Usité  seulement  à  l'infinitif  et  au  parti- 
cipe passé  chu,  chue. 

CHOISI,  E  adj.  Qui  est  du  meilleur 
choix  :  société,  expression  choisie. 

CHOISIR  V.  tr.  Préférer;  opter  entre 
deux  alternatives. 

CHOIX  n.  m.  Action,  faculté,  pouvoir 
de  choisir;  élection  :  choix  d'un  député; 
élite  :  marchandises  de  choix. 

CHOLÉRA  {ko)  n.  m.  Maladie  épidé- 
mique  caractérisée  par  des  vomissements 
nombreux,  des  déjections  fréquentes  et 
des  cramçes  douloureuses. 

CHOLÉRi:WE  [ko)  n.  f.  Diarrhée  qui 
règne  fréquemment  en  temps  de  choléra, 
sans  avoir  tous  les  symptômes  et  la  gra- 
nité de  cette  maladie. 

CHOLÉRIQUE  {ko)  n.  Personne  at- 
teinte du  choléra. 
CHÔMABLE  adj.  Qui  doit  être  chômé. 
CHÔMAGE  n.  m.  Temps  que  l'on 
passe  sans  travailler. 

CHÔMER  V,  int.  Rester  inoccupé  :  cet 
ouvrier  chôme.  V.  tr.  Célébrer  une  fête 
par  la  cessation  du  travail  :  chômer  un 
saint. 

CHONDROLOGIE  {kon)  n.  f. 
Science  des  cartilages. 

CHOPE  n.  f.  Grand  verre  pour 
boire  la  bière  ;  son  contenu. 

CHOPIIVE  n.  f.  Mesure  de  li- 
quides contenant  environ  un  de- 
mi-litre :  une  chopine  de  vin ,  de  lait. 
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CHOPITVER  V.  int.  Boire  fréquem- 
ment du  vin.  Pop. 

CHOPPER  V.  int.  Faire  un  faux  pas, 
heurter  du  pied  contre  quelque  chose. 

CHOQUAIVT,  E  adj.  Désagréable  : 
mine  choquante;  offensant  :  paroles  cho- 
quantes. 

CHOQUER  V.  tr.  Donner  un  choc, 
heurter.  Fig.  Offenser.  ^.    ^  • 

CHORAL,  E,  AUX  {ko)  adj.  Qui 
appartient  au  chœur.  N.  m.  Chant  reli- 
gieux. Pl.  Chorals.  ^  .  ^ 

CHORÉE  n.  f.  Maladie  caractérisée 
par  des  mouvements  convulsifs  et  fré- 
quents, et  vulgairement  appelée  danse  de 
Saint-Guy. 

CHORÈGE  [o.  N.]  {ko)  n.  m.  Magis- 
trat qui  présidait  aux  spectacles  chez  les 
Grecs;  celui  qui  dirigeait  le  chœur. 

CHORÉGRAPHE  {ko)  n.  m.  (gr.  cho- 
reia,  danse,  (/ra^p/io,  j'écris).  Qui  s'occupe 
de  chorégraphie. 

CHORÉGRAPHIE  {ko)  n.  f.  Art  de 
noter  les  pas  et  et  les  figures  de  la  danse, 
de  composer  des  ballets. 

CHORÉGRAPHIQUE  {ko)  adj.  Qui 
appartient  à  la  chorégraphie  :  art  chorc- 
nraphique.  ^.  ,  ,  , 

■  CHORIAMBE  {ko)  n.  m.  Pied  de  la 
métrique  des  Grecs  et  des  Latins,  com- 
posé de  deux  brèves  entre  deux  longues. 

CHORISTE  {ko)  n.  Qui  chante  dans 
les  chœurs.  ^     ^  ,       ,  . 

CHOROGRAPHlE  {ko)  n.  f.  (gr.  chôra, 
contrée  ;  graphê,  description).  Description 
d'un  pays.  ^  • 

CHOROGRAPHIQUE  {ko)  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  chorographie. 

CHOROÏDE  {ko)  n.  f.  (gr.  chorion, 
cuir  ;  eidos,  aspect).  Membrane  très  mince, 
située  dans  la  partie  postérieure  de  l'œil. 

CHORUS  {ko-ruce)  n.  m.  (mot  lat.  si- 
gnifiant chœur).  Faire  chorus,  répéter  en 
chœur;  s'unir  à  d'autres  pour  dire  comme 

^^CHOSE  n.  f.  Tout  ce  qui  est;  tout  être 
inanimé,  réel  ou  idéal.  Fig.  Valeur,  pro- 
priété :  il  possède  peu  de  chose;  événe- 
ment :  savez-vous  la  chosel  Se  dit  par 
opposition  à  personne  :  les  personnes  et 
les  choses.  La  chose  publique,  l'Etat.  — 
Quelque  chose  est  masculin  quand  il  si- 
gnifie une  chose  :  y  a-t-il  quelque  chose  de 
nouveau  ?  Il  est  féminin  quand  il  veut  dire 
quelle  que  soit  la  chose  :  quelque  chose  que 
je  lui  aie  dite,  je  n'ai  pu  le  convaincre. 
CHOTT  n.  m.  Lac  salé  d'Algérie. 
CHOU  n.  m.  (lat.  caulis).  Genre  do 
plantes  potagères  dont  il  existe  un  grand 
nombre  de  variétés  ;  bouffette  en  rubans  ; 
pâtisserie.  Fig.  et  fam.  Chou  blanc,  ré- 
sultat nul  ;  aller  planter  ses  choux,  se  re- 
tirer à  la  campagne  pour  y  vivre.  Chou- 
fleur,  variété  de  chou  dont  les  pédoncu- 
les et  les  fleurs  naissantes  forment  une 
masse  charnue  et  grenue;  chou-i  -vet, 
variété  de  chou  dont  la  racine  est  renflée 
en  forme  de  navet  ;  chou-pnve,  espèce  de 
cUou-navet  dont  la  tige  forme  une  sorte 
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de  pomme  bonne  à  manger.  Pl.  des  choux- 
fleurs,  des  choux-navets,  des  choux-raves. 

CHOUAIV  n.  m.  Insurfïé  de  la  Vendée 
sous  la  première  République.  —  Dans  les 
premiers  temps  de  l'insurrection  de  la 
Vendée  contre  la  République,  les  paysans 
se  ralliaient  la  nuit,  en  faisant  entendre 
le  cri  du  chat-huant.  De  là,  par  corrup- 
tion, le  nom  de  chouans,  donné  par  ex- 
tension à  tous  les  partisans  de  la  cause 
royale  en  Bretagne. 

CIlOUAiVIWElt  V.  int.  Faire  la  guerre 
des  chouans. 

CHOUa:vvc:rte:  n.  f.  insurrection  des 
Vendéens  on  1791.  V.  part.  hist. 

CHOUCAS  n.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
neille. 

CHOCCROUTE  n.  f.  (ail.  sauer,  aigre; 
krauf, ,  chou).  Choux  hachés  et  fer- 
mentés. 

CHOUETTE  n.  f.  Oiseau  noc- 
turne, qui  tient  du  hibou  et 
du  chat-huant. 

CHOUQLET    n.  m.  Large 

Eièce  de  bois  ou  de  fer,  qui  sert  à  assem- 
1er  un  mât  supérieur  avec  un  mât  in- 
férieur. 

CHOYER  V.  tr.  Soigner  avec  ten- 
dresse. 

CHRÊME  n.m.  (gr.  chrisma,  onguent). 
Huile  sacrée,  servant  aux  onctions  dans 
l'administration  de  quelques  sacrements  : 
le  saint  chrême. 

CHRÉMEAU  n.  m.  Sorte  de  bonnet  de 
toile  dont  on  recouvre  la  tète  de  l'enfant 
après  la  cérémonie  du  baptême. 

CHRESTOMATHIE  (ma-cie)  n.  f,  (gr. 
chrêstos,  utile  ;  mathcin,  apprendre).  Re- 
cueil de  morceaux  choisis. 

CHRÉTIEN,  IE:v^-E  adj.  et  n.  (lat. 
christiaiius  ;  de  Christus,  le  Christ).  Qui 
est  baptisé  et  professe  la  religion  du 
Christ;  qui  appartient  à  cette  religion, 
qui  en  est  digne  :  les  vertus  chrétiennes. 

CHRÉTIEIV.lîEIlIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière chrétienne. 

CHRÉTIENTÉ  {ti-inté)  n.  f.  Ensem- 
ble de  tous  les  pays  ou  de  tous  les  peu- 
ples chrétiens. 

CHRIST  n.  m.  (lat.  Christus;  du  gr. 
christos,  oint).  Le  Messie;  figure  de  J-C. 
attaché  sur  la  croix  :  voilà  un  beau 
christ. 

CHRISTE  MARINE  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  plantes  qui  croissent 
sur  les  bords  de  la  mer. 

CHRISTIANISER  v.tr.  Rendre  chré- 
tien. 

CHRISTIANISME  n.  m.  Religion 
chrétienne.  V.  part.  hist. 

CHRISTMAS  (krist-ï7ieuss)  n.  m.  Fê- 
tes, réjouissances  qui  ont  lieu  en  Angle- 
terre à  l'occasion  de  la  fête  de  Noël. 

CHROMATE  n.  m.  Sel  composé  d'a- 
cide chromique  et  d'une  base. 

CHROMATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  couleurs.  Mus.  Série  de  sons  procé- 


dant par  demi-tons,  soit  en  montant,  soil 
en  descendant  :  qamme  chromatique. 

CHROMATIQUEMENT  adv.  D'um 
manière  chromatique. 

CHROME  n.  m.  (gr.  chroma,  couleur) 
Corps  simple,  métallique,  dont  toutes  Içi 
combinaisons  sont  remarquables  par  leui 
belle  coloration. 

CHROMIQUE  adj.  Se  dit  d'une  dei 
combinaisons  du  chrome  avec  l'oxygène 

CHROMOI.ITHOCÏRAPHIE  n.f.  par 
abréviation  C;hr0M0  (gr.  chroma,  cou 
leur,  et  lithographie).  Procédé  par  IC' 
quel  on  imprime,  au  moyen  de  la  litho 
graphie,  des  dessins  de  plusieurs  cou- 
leurs. 

CHROMOI^ITHOGRAPHIQUE  adj, 
Qui  concerne  la  chromolithographie. 

CHRONICITÉ  n.  f.  Méd.  Etat  chro^ 
nique  :  la  chronicité  d'une  maladie. 

CHRONIQUE  n.  f.  (gr.  chronos,  temps) 
Histoire  dressée  suivant  l'ordre  des  temps 
les  Chroniques  de  Froissart;  article  dt 
journal  ou  se  trouvent  les  faits,' les  nou- 
velles du  jour,  les  bruits  de  la  ville  :  chro- 
ni(^ue politique,  théâtrale,  artistique,  finan 
ciere.  Fig.  Chronique  scandaleuse,  propo^ 
médisants  sur  quelqu'un, 

CHRONIQUE  adj.  i^ferf.  Se  dit,  pai 
opposition  à  aigu,  des  maladies  qui  se 
prolongent  et  poursuivent  lentement  leur 
période. 

CHRONIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière chronique. 

CHRONIQUEUR  n.  m.  Auteur  de 
chroniques. 

CHRONOGRAMME  n.  m.  (gr.  chro- 
nos,  temps;  gramma,  lettre).  Date  four- 
nie par  les  lettres  numérales  d'une  phrase 
ou  d'un  vers  servant,  le  plus  souvent, 
d'inscription.  Ex.  : 

franCorVM  tVrbIs  sICVLVs  fert  fV- 
[nera  Vesper; 
les  lettres  numérales  additionnées, 

MCCLVVVVVVII, 
donnent  1282,  date  des  Vêpres  siciliennes. 

CHRONOL,OGIE  n.  f.  (gr.  chronos^ 
temps  ;  logos,  discours).  Science  des  temps 
ou  des  dates  historiques.  i 

CHRONOLOGIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  chronologie  :  abrégé  chronolo- 
gique. 

CHRONOLOGIQUEMENT  adv.  D'a- 
près la  chronologie. 

CHRONOL,OGISTE  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe de  chronologie,  qui  la  connaît. 

CHRONOMÈTRE  n.  m.  (gr.  chronoS, 
temps;  metron,  mesure).  Montre 
de  précision  ,  construite  dans  des 
conditions  particulières  pour  mar- 
quer plus  exactement  le  temps; 
tout  instrument  servant  à  la  me- 
sure du  temps. 

CHRYSALIDE  n.  f.  (gr.  chru- 
sallis).  Etat  d'un  insecte  renfermé 
dans  sa  coque  avant  de  devenir  papil- 
lon (*). 
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CHRYSANTHÈME  n.  m.  (gr^c/iru- 
ços,  or;  anthema,  fleur).PIante 
à  fleurs  jaunes  (*). 

CHRYSOCAL.E  n.  m.  (gr. 
:hrusos,  or  ;  halos,  beau).  Com- 
position métallique  qui  imite 
l'or. 

CHRYSOMTHE  n.  f.  {sr. 
chntëos,  or;  lithos,  pierre):Pierre  précieuse 
d'un  beau  jaune  verdàtre. 

CHUCHOTEMElîT  n.  m.  Action  de 
chuchoter. 

CHl'CHOTER  V.  int.  (onomat.).  Par- 
ler bas  à  l'oreille.  "V.  tr.  :  chuchoter  quel- 
ques mots  d  Voreille. 

CHUCHOTERIE  n.  f.  Entretien  à 
l'oreille.  Fam, 

CHUCHOTEUR,  EL'SE  n.  Qui  chu- 
chote ;  qui  aime  à  chuchoter. 

CHl'T  [te)  interj.  Silence! 

CHUTE  n,  f.  (du  v.  part,  passé  chu^ 
chute,  de  choir).  Action  d'un  objet  qui 
tombe.  Fiq.  Passage  de  la  puissance  à 
l'infériorité  :  chute  d'un  empire;  insuc- 
cès :  chute  d'une  pièce  de  théâtre;  faute 
envers  Dieu  :  chute  du  premier  homme; 
pensée  heureuse  qui  termine  une  petite 
pièce  de  vers  :  chute  d'une  épigramme, 
d'un  couplet.  Chute  des  feuilles,  l'au- 
tomne ;  chute  du  jour,  moment  où  la  nuit 
arrive;  chute  d'eau,  masse  d'eau  qui 
tombe  d'une  certaine  hauteur. 

CHUTER  V.  int.  Tomber,  en  parlant 
d'une  pièce  de  théâtre;  crier  chut. 

CHYL,E  n.  m.  (gr.  chulos,  suc).  Liquide 
blanchâtre  qui  se  sépare  des  aliments 
pendant  l'acte  de  la  digestion,  et  q»ie  les 
vaisseaux  chylifères  portent  dans  la  cir- 
culation. 

CHYI.IFÈRE  adj.  Qui  porte  le  chyle  : 
vaisseaux  chylifères. 

CHYI.IFICATIOIV  n.  f.  Elaboration 
du  chyle  dans  l'intestin  grêle  et  les  vais- 
seaux chylifères. 

CHYME  n.  m.  (gr.  chumos,  suc).  Sorte 
de  bouillie  que  forme  la  masse  alimen- 
taire après  avoir  subi  dans  l'estomac  un 
premier  degré  d'élaboration. 

CI  adv.  de  lieu,  mis  pour  ici.  Se  joint  sou- 
vent aux  substantifs  précédés  de  ce,  cette, 
tes,  et  aux  pronoms  démonstratifs  celui, 
telle,  ceux  :  cet  homme-ci,  ce  monde-ci; 
eelui-ci,  celle-ci ,  par  opposition  à  là  et 
pour  exprimer  un  objet  ou  un  moment  pré- 
sent. Loc.  adv.  Par-ci  par-là,  de-ci  de-ld, 
de  côté  et  d'autre  ;  ci-après,  après  ce  pas- 
sage-ci ;  ci-contre,  en  regard,  vis-à-vis  sur 
la  page  d'un  livre  ;  ci-dessous,  dans  l'en- 
droit qui  est  ici  dessous;  ci-dessus,  plus 
haut;  ci -devant,  avant  ce  temps -ci, 
précédemment.  N.  S'est  dit,  à  l'époque 
de  la  première  Révolution,  de  quelqu'un 
attaché  à  l'ancien  régime  par  ses  titres, 
sa  position.  PI,  des  ci-devant.  Pr.  dém. 
Ceci,  cette  chose-ci  :  demander  ci  et  ça. 

ClBl.E  n.  f.  Planche  servant  de  but 
pour  le  tir  des  armes  à  l'eu. 
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CIBOIRE  n.  m.  (lat.  ciborium ,  vase 
où  l'on  conserve  les  provisions). 
Vase  sacré  où  l'on  conserve  les 
saintes  hosties  (*). 

C1BOII1.E  n.  f.  Plante  pota- 
gère du  genre  oignon. 

CIBOIII.ETTE  n.  f.  Espèce 
d'ail,  nommée  aussi  civette. 

CICATRICE  n.  f.  (lat.  cica- 

trix).Tra.ce  qui  reste  d  une  plaie,  

d'une  blessure,  au  propre  et  au  figuré  : 
blessures  de  la  calomnie  se  ferment , 
cicatrice  reste. 

CICATRICIEI.,  EI.I.E  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  cicatrice  :  tissu  cicatriciel. 

CICATRISAB1.E  adj.  Qui  peut  se  ci- 
catriser. 

CICATRISATION  n.  f.  Etat  d'ans 
plaie  qui  se  fernie. 

CICATRISER  V.  tr.  Fermer  une  plaie. 

CICÉRO  n.  m.  Caractère  d'imprimerie 
qui  est  de'll  points. 

CICERONE  {cicéroné)  n.  m.  (m.  ital.). 
Guide  des  étrangers  dans  une  ville.  Pl. 
des  ciceroni. 

CICÉRONIEN,  lENNE  adj.  Qui  est 
imité  de  Cicéron  :  style  cicéronien. 

CICINDÈL.E  n.  f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

CICIITAIRE  n.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ombellifères. 

CID  n.  m.  (ar.  seid).  Chef,  comman- 
dant chez  les  anciens  Arabes. 

CI-DESSOUS,  CI-DESSUS,  CI-DE» 
VANT.  V.  CI. 

CIDRE  n.  m.  Boisson  faite  avec  le  jug 
fermenté  des  pommes. 

CIEL.  n.  m.  (lat.  cœlum;d[i  gr,  koilos^ 
creux).  Espace  indéfini  dans  lequel  se 
meuvent  les  astres  ;  air ,  atmosphère  : 
un  ciel  serein;  séjour  des  bienheureux  : 
monter  au  ciel.  Fiq.  Dieu,  la  Providence  : 
grâce  au  ciel.  Elever  jusqu'au  ciel,  louer; 
remuer  ciel  et  terre,  faire  tous  ses  efforts; 
les  plaines  du  ciel,  l'air  ;  le  feu  du  ciel,  le 
tonnerre.  Interj.  de  surprise,  de  douleur: 
ô  ciel!  Dans  toutes  ces  acceptions,  le  pl. 
est  deux.  —  Le  ciel  de  VItalie,  son  climat  ; 
le  ciel  d'un  lit,  le  couronnement;  ciel  d'un 
tableau,  partie  qui  représente  l'air  ;  ciel 
de  carrière,  ce  qui  sert  de  plafond.  Dans 
ces  nouvelles  acceptions,  le  pl.  est  ciels. 

CIERGE  n.  m.  (lat.  cereus ;  de  cera, 
cire).  Grande  chandelle  de  cire  à  l'usage 
des  églises.  Cierge  pascal,  grand  cierge 
bénit  que  l'on  allume  tout  le  temps  pas- 
cal aux  offices  solennels. 

C1GAI.E  n.  f.  (lat. 
cicada).  Genre  d'in- 
sectes hémiptères  pro- 
pres aux  pay  s  chauds, 
au  chant  aigu  et  mo- 
notone. 

CIGARE  n.  m.  (esp.  cigarro).  Petit 
rouleau  de  feuilles  de  tabac,  que  l'on  fume. 

CIGARETTE  n.  f.  Tabac  roulé  dans 
du  papier  très  fin. 
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ClttOGIVE  n.  f-  {Idit  ciconia).  Gros  oi- 
seau de  passage,  de  l'ordre  des 
échassiers. 

CIGOGIVEAIJ  n.  m.  Petit  de 
la  cigogne. 

ClCiUË  n.  f.  (lat.  cicuta).  Genre" de 
plantes  ombellifères,  dont  une  espèce,  la 
grande  ciguë,  est  vénéneuse  :  poison  ex- 
trait de  cette  plante  :  Sacrale  but  la  ciguë. 
n.  m.  Poil  des  paupières- 

C1L.1CE  n.  m.  (gr.  kilikion,  étoffe  de 
poil  de  chèvre  fabriquée  en  Cilicie).  Large 
ceinture  de  crin  qu'on  porte  sur  la  chair 
par  mortification. 

C1I.IÉ,  K  adj.  Garni  de  cils,  de  poils  : 
graine  ciliée. 

Cil.l.EMEI¥T{ci-iemeMO  n.  m.  Action 
de  ciller,  en  parlant  des  yeux  et  des  pau- 
pières. 

CIL,1.E1I  (ci-ier)  v.  tr-  Fermer  et  rou- 
vrir rapidement  les  paupières. 

CIMAlSiE  ou  CYMAli^E  n.  f.  Arch. 
Moulure  qui  termine  la  partie  supérieure 
d'une  corniche. 

CililBHl^UE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
Cimbres. 

CiîME  n.  f.  Sommet  d'une  montagne, 
d'un  arbre,  d'un  rocher,  etc. 

CmEIVT  n.  m.  (lat.  caementum,  mor- 
tier).Nom  donné  à  diverses  poudres,  parti- 
culièrement à  celle  qu'on  obtient  avec  des 
briques  écrasées,  et  que  l'on  mêle  ensuite 
avec  de  la  chaux  pour  fabriquer  une  es- 
pèce de  mortier.  Cimcui  romain,  celui 
qu'on  obtient  en  cuisant  et  en  concassant 
certaines  pierres,  et  qui  durcit  rapide- 
ment à  l'air  et  dans  l'eau. 

CiMEîWTEK  V.  tr.  Lier  avec  du  ci- 
ment- Fig.  Affermir  :  cimenter  la  paix. 

CIMETEItliE  n. 
m.  (turc  scimitare). 
Sabre  large  et  re- 
courbé, que  portent 
les  Orientaux. 

CIMETIÈRE  n.  m  

de  koimaô,  je  fais  dormir).  Lieu  où  l'on 
enterre  les  morts. 

CIMIEH  n.  m.  (rad.  cime). 
Ornement  qui  forme  la  partie 
supérieure  d'un  casque  {*)  ; 
pièce  de  viande  sur  le  quar- 
tier de  derrière  du  bœuf,  du 
cerf. 

CliVABHE  n.  m-Combinaison  de  soufre 
avec  le  mercure,  d'un  rouge  vermillon. 

CHVÉSIATOGHAPHE  n.  m.  (gr.  hi- 
nema,  mouvement;  graphein,  écrire). 
Appareil  destiné  à  projeter  sur  un  écran 
des  vues  animées. 

eilVÉKAlHE  adj.  (lat.  cinis,  cineris, 
cendre).  Urne  cinéraire,  qui  renferme  les 
cendres  d'un  corps  brûlé  après  la  mort. 

CIIVÉHAIRE  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  composées- 

CIMÉRATioiV  n.  f.  Action  de  brûler, 
de  réduire  en  cendres. 

CiMGLACïE  n.  m.  Chemin  qu'un  vais- 
seau fait  ou  peut  faire  en  24  heures. 


(gr.  koimêtêrion  ; 


CIIVGI.EMENT  n.  m.  Action  de  cin- 
gler. 

CIIVGI^ER  V.  int.  Naviguer  :  cingler  à 
Vest.  V.  tr.  Frapper  avec  quelque  chose 
de  souple,  de  pliant  :  cingler  le  visage 
d'un  coup  de  fouet. 

CI^IVAME  ou  CIMMAIUOME   

Substance  aromatique  célèbre  chez  les 
anciens,  et  que  l'on  croit  être  la  cannelle 
ou  la  myrrhe.  * 

ClIVQ  {cink  ;  devant  une  consonne  cm) 
adj.  num.  Quatre  plus  un;  cinquième: 
tome  cinq.  N.  m.  Le  chiffre  qui  représente 
ce  nombre. 

CI^'QUAMTAI!VE  n.  f.  Nombre  de  cin- 
quante ou  environ.  Avoir  la  cinquan- 
taine, cinquante  ans. 

CllVQUAIVTE  adj.  num.  Cinq  fois  dix; 
cinquantième  :  page  cinquante.  —  Dites  : 
cinquante  et  un,  cinquante-deux,  etc. 

Cl.lTQUAIVTEMlER  n.  m.  Autrefois, 
commandant  de  cinquante  hommes. 

CIIVQU.%î¥TIÈME  adj.  ord.  de  cin- 
quante. N.  m.  La  cinquantième  partie 
d'un  tout. 

CIIVQIIIÈIIIE  adj.  ord.  de  cinq  :  cin- 
quième article.  N.  m.  Cinquième  partie 
d'un  tout. 

CI!¥QUIÈIIIEIIIEBÎT     adv.  En 
quième  lieu. 

ClIVTRE  n.  m.  Arch.  Courbure  con- 
cave et  continue  d'une 
voûte  ou  d'un  arc  (*)  ; 
arcade  de  bois  sur  la- 
quelle on  bâtit  les  voû- 
tes en  pierre.  Plein  _ 
cintre,  cintre  dont  la  ~ 
courbe  est  un  demi-cercle.  Théât.  Espace 
qui  comprend  les  loges  les  plus  élevées. 

CIIVTRER  V.  tr.  Faire  un  ouvragp^en 
cintre  :  cintrer  une  galerie. 

Cli»AirE(>^î-ze)n.  m.  Soldat 
de  l'Inde  anglaise.  V.  part.  h. 

CIPPE  n.  m.  Colonne  tron- 
quée qui  se  met  quelquefois  sur 
les  tombeaux  (*). 

CIRAGE  n.  m.  Action  den 
cirer;  composition  noire  et  lui- 
sante qu'on  étend  sur  les  chaussures. 

CIRCASSIEIV,  lEIVIVE  adj.  et  n.  De  la 
Circassie. 

C IRC OMPOI. AIRE  adj.  Qui  est  ou 
qui  se  fait  autour  du  pôle  :  région ,  navi- 
gation circompolaire. 

CIRCONCIRE  V.  tr.  Opérer  la  circon- 
cision. (Je  circoncis,  nous  circoncisons. 
Je  circoncisais.  Je  circoncis.  Je  circonci- 
rai. Je  circoncirais.  Circoncis,  circonci- 
sons, circoncisez.  Que  je  circoncise.  Qus 
je  circoncisse.  Circoncisant.  Circoncis,  e). 

CIRCOMCISIOM  n.  f.  Opération,  cé- 
rémonie particulière  aux  religions  juive  et 
mahométane;  fête  de  l'Eglise  (l^r  jan- 
vier). 

CIRCOMFEREMCE  n.  f.  (lat.  circum, 
autour  ; /"erre,  porter).  Ligne  courbe 
fermée,  dont  tous  les  points  sont  à  f  1 
égale  distance  d'un  point  intérieur — 
appelé  centre  (*)  ;  enceinte,  pourtour  :  ceîti 
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urGvriété  a  500  mètres  de  circonférence. 

cÎKCOlf ÏXEXE  adj.  (lat.  circum,  au- 
tour; flexus,  plié).  Tortu,  de  travers.  Ac- 
cmt  circonflexe,  qu'on  met  sur  une  voyelle 

^°CIRCO]WLOCUTIOW  n.  f.  (lat.  circum, 
autour  ;  loqui,  parler).  Circuit  de  paroles, 
périphrase  :  les  circonlocutions  sont  la 
marque  d'une  langue  pauvre. 

CIRCOî¥SCRIPTIOIV  n.  f.  aat.  cir- 
cumscrivtio).  Ce  qui  borne,  limite  l'éten- 
due d'un  corps  ;  division  administrative, 
militaire  ou  religieuse  d'un  territoire  : 
circonscription  électorale.  Geom.  Action 
de  circonscrire  une  figure  à  une  autre. 

CIRCONSCRIRE  V.  tr.  (lat.  circum, 
autour;  scribere,  écrire).  Renfermer  dans 
des  limites.  Géom.  Circonscrire  une  figure 
à  un  cercle,  tracer  une  figure  dont  les 
côtés  touchent  extérieurement  le  cercle. 

CIRCONSPECT,  E  (pe;  devant  une 
voyelle,  pèk  ou  pèk-te)  adj.  (lat.  circum, 
autour;  aspicere,  regarder).  Discret,  re- 
tenu, qui  agit  avec  réserve  :  conduite  cir- 

'^CIRCONSPECTION  n.  f.  Prudence, 
discrétion  :  agir  avec  circonspectiori. 

CIRCONSTANCE  n.  f.  (lat.  circum- 
sîantia).  Certaine  particularité  qui  accom- 
pagne un  fait  ;  conjoncture,  situation  des 
choses  :  les  circonstances  sont  graves. 
CIRCONSTANCIE!., EI.LE  adj. Graw. 

î  Qui  exprime  les  circonstances  :  comi^Ze- 
ment  circoyistanciel. 

i      CIRCONSTANCIER  v.  tr.  Exposer, 

!   préciser  avec  ses  circonstances  :  circon- 

\   stancier  un  fait. 

i  CIRCONVAI.I.ATION  n.  f.  Tranchée 
1  avec  redoutes,  que  font  des  assiégeants  : 
■  lianes  de  circonvallation. 
I  CIRCONVENIR  v.  tr.  (lat.  circum^  au- 
i  tour  ;  venire,  venir).  Chercher  à  tromper 
;  par  des  détours  artificieux  :  circonvenir 
'    un  luce.  »...  j 

CIRCONVENTION  n.  f.  Action  de 
i    circonvenir,  tromperie  artificieuse. 

CIRCONVOISIN,  INE  adj.  Proche, 
qui  avoisine  :  lieux  circonvoisins. 
'       CIRC0NV01.UTI0N  n.  f.  Tour  fait 
autour  d'un  centre  commun. 

CIRCUIT  n.  m.  (lat.  circuitus;  de  cir- 
cuire,  entourer).  Pourtour,  limite  exté- 
rieure :  cette  ville  a  une  lieue  de  circuit. 
Fig.  Détour  :  un  long  circuit  de  noroles. 
CIRCULAIRE  adj.  (lat.  circuLuSy  cer- 
'     cle).  Qui  a  la  forme  d'un  cercle  ;  qui  dé- 
'     crit  un  cercle  :  mouvement  circulaire.  N. 

f.  Lettre  adressée  à  plusieurs  personnes 
1     pour  le  même  sujet. 

CIRCUUAIREMENT  adv.  En  cercle. 
CIRCULATION  n.  f.  Mouvement  de 
ce  qui  circule  :  circulation  du  sang  ;  ac- 
tion, facilité  de  se  mouvoir  :  la  circula- 
tion est  interdite.  Circulation  de  V argent, 
sa  transmission  de  main  en  main, 
i        CIRCUU.ATOIRE  adj.  Qui  a  rapport 
;     à  la  circulation  du  sang  :  appareil  circu- 
latoire. 

î  CIRCULER  V.  int.  (lat.  circulari;  de 
i     tifculuis  Mrcle).  S«  mouvoir  circulair«- 


ment  ;  passer,  aller  de  main  en  main  : 
V argent  circule;  aller  et  venir  ;  les  voi- 
tures circulent.  Fig.  Se  propager,  se  ré- 
pandre :  un  bruit  circule. 

CIRCUMNAVIGATION  (come)  n.  f. 
(lat.  circum,  autour,  et  yiavigation). 
Voyage  autour  du  monde. 

CIRE  n  f.  (lat.  cera).  Substance  molle 
et  jaunâtre,  avec  laquelle  les  abeilles 
construisent  les  gâteaux  de  leurs  ruches; 
bougie  :  brûler  de  la  cire;  humeur  vis- 
queuse aux  yeux;  composition  pour  ca- 
cheter les  lettres  :  cire  d'Espagne;  hu- 
meur épaisse  et  jaune  qui  se  forme  dans 
les  oreilles.  Cire  vierge,  qui  n  a  pas  été 

^°CIRÊr  v.  tr.  Enduire  de  cire  :  cirer 
une  toile;  étendre  et  faire  briUer  du  ci- 
rage sur  les  chaussures. 
CIRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 

^CïRON  n.  m.  Animalcule,  le  plus  sou- 
vent  microscopique,  qui  s'engendre  entre 
cuir  et  chair.  .  ,  , 

CIRQUE  n.  m.  (lat.  circus,  cercle). 
Lieu  destiné  aux  jeux  publics  chez  les 
Romains  ;  enceinte  circulaire  et  couverte 
où  les  écuyers  donnent  leur  spectacle. 

CIRRE  n.  m.  Bot.  Appendice  grêle, 
le  plus  souvent  enroulé  en  spirale  et  vul- 
gairement appelé  vrille. 

CIRRUS  {ru'ce)  n.  m.  Nuage  offrant 
l'apparence  d'une  masse  de  filaments  té- 
nus ou  de  plumes  légères. 
CIRURE  n.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
CISAILLE  n.  f.  Sorte  de  gros  ciseaux 
avec  lesquels  on 
coupe  des  plaques 
de  métal  (^)  ;  dans  f 
ce  sens,  s'emploie 

le  plus  souvent  au  ,         e  a 

pluriel  ;  rognures  d'argent  qu  on  retona 
en  lames  pour  la  fabrication  des  mon- 
naies. - 

CISAILLER  V.  tr.  Couper  avec  des 
cisailles. 

CISALPIN,  E  adj.  En  deçà  des  Alpes  : 
un  pays  cisalpin. 

CISEAU  n.  m.  Instrument  de  fer  tran- 
chant par  un  bout,  pour  tra- 
vailler le  bois,  le  fer,  la  pierre, 
le  marbre.  Pl.  Instrument  de 
fer  à  deux  branches  mobiles 
et  tranchantes  en  dedans  (*). 

CISELER  v.  tr.  (V.  fr.  cisel,  ciseau). 
Travailler,  sculpter  les  métaux  à  l'aide 
du  ciselet.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

CISELET  n.  m.  Petit  ciseau  à  1  usage 
des  orfèvres  et  des  graveurs. 

CISELEUR  n.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
tier est  de  ciseler. 

CISELURE  n.  f.  Art  du  ciseleur  ;  ou- 
vrage ciselé. 

CISJURAN,  E  adj.  Qui  est  en  deçà 
du  Jura  :  Bourgogne  cisjurane. 

CISPADAN,  E  adj.  Qui  est  en  deçà  dti 
Pô  (en  lat.  Padus), 
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CISRHEWAIV,  E  adj.  Qui  est  en  deçà 
du  Rhin  (en  lat.  Rhenus). 

CISTE  n.  m.  Genre  de  plantes.  N.  f. 
Sorte  de  corbeille  que  l'on  portait  en 
procession  aux  fêtes  de  Cybèle,  de  Cérès 
et  de  Bacchus. 

CISTERClElV,IEIVÎVEadj.  Qui  appar- 
tient à  l'ordre  de  Cîteaux  (en  lat.  Cis- 
tercium). 

CITADEI.I.E  n.  f.  (ital.  cittadella;  de 
città^  cité).  Forteresse  qui  commande  une 
ville. 

CITADIIV,  E  n.  (ital.  cittadino  ;  de 
città,  ville).  Qui  habite  une  ville. 

CITATEHit  n.  m.  Qui  a  l'habitude  des 
citations. 

CITATIOM  n.  f.  Passage  cité  d'un  au- 
teur. Pal.  Assifjnation  devant  un  juge. 

CITÉ  n.  f.  (lat.  civitas).  Circonscrip- 
tion locale  comprenant  la  collection  des 
citoyens;  ville  de  premier  ordre;  partie 
la  plus  ancienne  de  certaines  villes  :  la 
Cite  de  Londres,  de  Paris;  corps  des  ha- 
bitants :  toute  la  cité  est  en  rumeur.  La 
cité  sainte,  le  ciel  ;  droit  de  cité,  aptitude 
à  jouir  des  privilèges  communs  aux  ci- 
toyens d'une  ville.  Cité  ouvrière,  en- 
semble de  bâtiments  renfermant  un  cer- 
tain nombre  de  logements  destinés  à  des 
familles  d'ouvriers. 

CITER  V.  tr.  Rapporter  un  texte;  dé- 
signer, signaler  :  il  est  cité  pour  .<ia  bra- 
voure. Prt^."' Appeler  devant  le  juge. 

CiTÉRiEtJR,  E  adj.  Qui  est  en  deçà, 
de  notre  côté. 

CITERIVE  n.  f.  (lat.  cisterna;  de  cista, 
coffre).  Réservoir  sous  terre  pour  rece- 
voir les  eaux  pluviales. 

CITERlVEAU  n.  m.  Petite  chambre 
qui  précède  la  citerne,  et  où  les 
eaux  s'épurent  et  se  filtrent. 

CITHARE  n.  f.  (gr.  kilhara). 
Sorte  de  lyre  des  anciens  (*). 

CITOYEN',  Ei^ME  n.  Habi- 
tant d'une  cité;  qui  jouit  du 
droit  de  cité  ;  membre  de  l'Etat, 
considéré  au  point  de  vue  de 
ses  devoirs  envers  la  patrie  et  de  ses 
droits  politiques. 

CITRATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  citrique  avec 
une  base. 

CITRIIV,  E  adj.  De  la  couleur  du  ci- 
tron. 

CITRIQUE  adj.  Qu'on  extrait  du  ci- 
tron :  acide  citrique. 

CITROJV  n.  m.  (gr.  kilron).  Yrmi  du 
citronnier,  d'un  jaune  pâle,  et  plein  d'un 
jus  acide.  Adj.  Couleur  de  citron  :  ruban 
citron. 

CITROIVTVÉ,  E  adj.  Qui  sent  le  citron  ; 
où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron  :  tisane  ci- 
tronnée. 

CITROTVWEI.I.E  n.  f.  Nom  général 
donné  à  différentes  plantes  qui  sentent  le 
citron. 

ClTROI¥IVIER  n.  m.  Arbre  qui  pro- 
duit le  citron. 
CITROUILLE  n.  fi  Noixi  vulgaire  dé 


plusieurs  espèces  de  courges  à  fruits  trèj 
gros  et  comestibles. 

CIVADIÈRE  n.  f.  Voile  carrée  du  mât 
de  beaupré. 

CIVE  ou  CIVETTE  n.  f.  Syn.  de  ci- 
boulette. 

CIVET  n.  m.  Ragoût  de  lièvre ,  dans 
lequel  il  entre  du  vin  et  des  oignons. 

CIVETTE  n.  f.  (ar.  zabad).  Quadru- 
pède Carnivore  qui 
a  au-dessus  de  l'a- 
nus une  petite  po- 
che où  s'amasse 
une  matière  grasse  . 
d'une  odeur  forte, 
qu'on  emploie  en  parfumerie  et  qu'on 
nomme  également  civette. 

CIVIÈRE  n.  f.  Brancard  pour  porter 
des  fardeaux. 

CIVIL.,  E  adj.  (lat,  civilis  ;  de  civis,  ci- 
toyen). Qui  concerne  les  citoyens;  se  dit 
par  opposition  à  militaire  et  à  ecclésias- 
tique  :  emploi  civil,  autorité  civile.  Fig. 
Poli ,  honnête,  bien  élevé.  Mort  civile, 
privation  des  droits  de  citoyen  ;  guerre 
civile,  entre  citoyens.  N.  m.  :  le  civil  et 
le  criminel. 

CIVILEMENT  adv.  En  matière  ci- 
vile :  juyer  civilement;  avec  politesse  : 
parler  civilement. 

CIVILISABLE  adj'.  Qui  peut  être  ci- 
vilisé. 

CIVILISATEUR,  TRICE  adj.  Qui  ci- 
vilise :  la  religion  chrétienne  est  civilisa^ 
trice. 

CIVILISATIOIV  n.  f.  Action  de  civili- 
ser ;  état  de  ce  qui  est  civilisé  :  la  civili- 
sation d'un  pays. 

CIVILISER  V.  tr.  (rad.  civil).  Rendre 
sociable  ;  polir  les  mœu^s  ;  donner  des 
leçons  d'urbanité,  de  politesse. 

CIVILITÉ  n.  f.  Manière  honnête  de 
vivre  et  de  converser  dans  le  monde, 
courtoisie.  Pl.  Paroles  civiles,  compii- 
ments  d'usage  :  faire  des  civilités. 

CIVIQUE  adj.  (lat.  civicus;  de  civis^ 
citoyen).  Qui  concerne  le  citoyen  :  vertus 
civiques.  Droits  civiques,  ceux  que  la  loi 
confère  aux  citoyens. 

CIVISME  n.  m.  Zèle,  dévouement  pour 
la  patrie. 

CLABAUD  n.  m.  Chien  de  chasse  à 
oreilles  longues  et  pendantes,  qui  aboie 
mal  à  propos. 

CLABAUDAGE  n.  m.  Cri  du  chien  qui 
•clabaude,  q|ii  aboie.  Fig.  Vaines  criaille- 
ries. 

CLABAUDER  V.  int.  (rad.  clabaud). 
Vén.  Aboyer  hors  des  voies.  Fig.  Crier 
mal  à  propos  et  sans  sujet  ;  médire.  Fam. 

CLABAUDERIE  n.  f.  Criaillerie  im- 
portune et  sans  raison. 

CLABAUDEUR,  EUSE  n.  Grand  criail- 
leur ,  qui  crie  beaucoup  et  mal  à  propos. 

CLAIE  n.  f.  Tissu  d'osier  à  claire-voie; 
treillage  en  bois  ou  en  fer,  pouvant  ser- 
vir à  divers  usages. 

CLAIR,  E  adj.  (lat.  clarus).  Lumineux, 
éclatant  ;  qiii  reçoit  beaucout)  de  jour  I 
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'hambre  claire  ;  net,  distinct  :  voix  claire  ; 
'ransparent  :  eau  claire;  peu  foncé  en 
•ouleur  :  des  étoffes  rose  clair;  peu  con- 
sistant :  sirop  clair;  peu  serré  :  toile  clavre  ; 
3ur  sereXn:  temps  clair.  Fiq.  Intelligible  : 
nvie  clair;  évident,  manifeste  :  preuve 
Haire  N.  m.  Clarté  :  le  clair  de  lune. 
\dv.  D'une  manière  claire,  distincte  : 
:oir  clair.  ,  ^  ^^^^ 

CLAIREMENT  adv.  Nettement  :  s  ex- 
oliauer  clairement.  „    .  ^ 

CLAIRET  adj.  et  n.  m.  Sorte  de  vin 
sntre  le  rouge  et  le  blanc. 

CLAIRETTE  n.  f.  Vin  blanc  mous- 
seux du  Midi. 

CL  AIRE- VOIE  n.  f.  Ouverture  à  rez- 
de-chaussée,  fermée  par  une  grille.  Pl. 
des  claires-voies. 

CLAIRIÈRE  n.  f.  Endroit  dégarni 
d'arbres  dans  une  forêt. 

CLAIR-OBSCUR  n.  m.  Peint.  Imita- 
tion de  l'effet  que  produit  la  lumière  en 
éclairant  les  surfaces  qu'elle  frappe,  et 
en  laissant  dans  l'ombre  celles  qu  elle  ne 
frappe  pas.  Pl.  des  clairs-obscurs. 

CLAIRON  n.  m.  (rad.  clair,  dans  le 
sens  d'aigu).  Trompette  à  son  aigu  et 
perçant.  ,  .  ^  ^ 

CLAIRSEME,  E  [o.  N.]  adj .  Peu  serré  : 
blé  clairsemé,  cheveux  clairsemés. 

CLAIRVOYANCE  n.  f.  Sagacité  et 
pénétration  dans  les  affaires. 

CLAIRVOYANT,  E  adj.  (de  clairet 
voyant).  Perspicace,  qui  a  l'esprit  péné- 
trant. ,        ^    ^  j 

CLAMEUR  n.  f.  (lat.  clamor).  Grands 
cris  de  mécontentement,  de  réprobation  ; 
plainte  tumultueuse  :  clameur  publique. 

CLAN  n.  m.  Tribu  écossaise  ou  irlan- 
daise formée  d'un  certain  nombre  de  fa- 
milles. ,     ,  , 

CLANDESTIN,  E  adj.  (lat.  clandes- 
tinus;  de  clam  ,  secrètement).  Fait  en 
cachette  et  contre  les  lois  ou  la  morale 
mariage  clandestin. 

CLANDESTINEMENT    adv.    D  une 
manière  clandestine.  ^ 
CLANT>ESTINITÉ  n.  f.  Caractère  de 

ce  qui  est  clandestin. 
CLAPET  n.  m.  Soupape  à  charnière 

dans  le  jeu  d'une  pompe,  d'un  soufflet, 

d'un  piston,  etc. 

CLAPIER  n.  m.  Petit  trou  creusé  ex- 
près dans  les  garennes  pour  servir  de 

retraite  aux  lapins  ;  réduit,  loge  où  l'on 

nourrit  des  lapins  domestiques  :  lapin  de 

clapier. 

CLAPIR  (SE)  V.  pr.  Se  blottir,  se 
cacher  dans  un  trou,  en  parlant  des  la- 
pins. 

CLAPOTAGE  n.  m.  Mar.  Agitation 
légère  des  vagues  qui  s'entre-choq,uent. 
On  dit  aussi  clapotis  et  clapotement. 

CLAPOTER  V.  int.  Mar.  Se  choquer 
dans  tous  les  sens,  en  parlant  des  vagues. 

CLAPOTEUX,  EUSE  adj.  Qui  cla- 
pote :  mer  clapoteuse. 

CLAPOTIS  n.  m.  V.  clapotage. 

CLAPPEMENT  n.  m.  Bruit  s«c  que 


produit  la  langue  quand  on  la  détache 
brusquement  du  palais. 

CLAPPER  v,  int.  Faire  entendre  un 
clappement. 

CLAQUE  n.  f.  Coup  du  plat  de  la 
main  :  donner  une  ^ 
claque;  réunion  de 
claqueurs  payés  :  la 
claque  d'un  théâtre. 

Pl.  Sorte  de  sandale  qui  enveloppe  le  sou- 
lier et  tient  le  pied  sec  (*). 

CLAQUE  n.  m.  Chapeau  qui  s'aplati. 
et  qu'on  peut  mettre  sous  le  bras. 

CLAQUÉ,  E  adj.  Se  dit  des  chaussures 
dont  la  partie  la  plus  rapprochée  de  la 
semelle  a  été  garnie  de  cuir  ou  de  toute 
matière  pouvant  la  rendre  moins  per- 
méable à  l'humidité. 

CLAQUEDENT  n.  m.  Gueux,  miséra- 
ble 

CLAQUEMENT  n.  m.  Bruit  de  ce  qui 
claque,  de  deux  objets  qui  s'entre-cho- 
quent  :  le  claquement  d'un  fouet  y  des 
dents,  des  mains. 

CLAQUEMURER  V.  tr.  Enfermer. 
CLAQUER  V.  int.  Faire  entendre  un 
bruit  sec,  en  parlant  des  dents  ou  du 
fouet.  V.  tr.  Donner  une  claque  ;  applaudir 
en  battant  des  mains. 

CLAQUET  n.  m.  Petite  latte  qui  bat 
continuellement  sur  la  trémie  d'un  mou- 
lin. Fig.  Sa  langue  va  comme  un  claquet, 
il  parle  toujours.  „    ^.^  ,  a 

CLAQUETER  V.  int.  Se  dit  du  cri  de 
la  cigogne.  ,  ,. 

CLAQUETTE  n.  f.  Espèce  de  livre 
formé  de  deux  planchettes,  servant  à  don- 
ner le  signal  de  certains  exercices. 
CLAQUEUR  n.  m.  Applaudisseur  gagé, 

au  théâtre.  „   .  ^  ^^ 

CI.ARIFICATION  n.  f.  Action  de  cla- 
rifier un  liquide.  ^  , 
CLARIFIER  V.  tr.  (lat.  clarus,  clair, 
facere,  faire).  Rendre  claire  une  liqueur 
qui  est  trouble  :  clarifier  du  vin;  puri- 
fier :  clarifier  du  sucre. 

CLARINE  n.  f.  Sonnette  qu'on  pend 
au  cou  des  animaux  pour  les  empêcher 
de  s'égarer  quand  ils  paissent  dans  les 
forêts.  ^  ^  . 

CLARINETTE  S.  f.  Instrument  à  vent 
et  à  anche;  musicien  qui  en  joue  :  c'est 
une  bonne  clarinette.  .  . 

CLARINETTISTE  n.  m.  Musicien 
qui  joue  de  la  clarinette. 

CLARTÉ  n.  f.  (lat.  claritas  ;  de  clarus, 
clair).  Lumière  :  la  clarté  dii  jour;  trans- 
parence, limpidité  :  clarté  du  verre,  du 
vin.  Fig.  Netteté  de  l'esprit  :  écrire  avec 
clarté. 

CLASSE  n.  f.  (lat.  classis).  Ordre  dans 
lequel  on  range  les  personnes  et  les  cho- 
ses, suivant  leur  condition  :  les  hautes, 
les  basses  classes  de  la  société;  suivant 
leur  rang  ,  leur  importance  :  matelot, 
route  de  l'c  classe;  suivant  leur  nature  : 
classe  des  mammifères  ;  contingent  mili- 
taire :  la  classe  d&  1878  ;  élèves  8«us  un 
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maître  ;  classe  turbulente  ;  salle  des  le- 
çons ;  aller  en  classe.  Pl.  Ensemble  des 
élèves  ;  la  rentrée  des  classes. 

CLASSEMENT  n.  m.  Action  de  clas- 
ser ;  état  de  ce  qui  est  classé, 

CljASSElt  V.  tr.  Ranger  par  classes  : 
classer  des  papiers,  des  plantes. 

CI.A8SIFICATEUU  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  d'établir  des  classifications. 

C1.ASS1FICATI0I¥  n.  f.  Distribution 
par  classes  :  classification  des  minéraux. 

CJLASSIFIEK  V.  tr.  Etablir  par  clas- 
sifications. 

CI^ASSIQUE  adj.  (rad.  classe).  A  l'u- 
sage des  classes  ;  auteur  classique  ;  con- 
forme aux  règles  tracées  parles  anciens  ; 
genre  classique,  par  opposition  au  genre 
romantique.  N.  m.  Auteur,  ouvrage  qui, 
par  sa  perfection,  peut  servir  de  modèle  : 
étudier  les  classiques  grecs,  français. 

CE.ai;de  adj.  et  n.  in.  Imbécile,  niais, 
par  allusion  à  l'empereur  Claude,  mort 
dans  un  état  voisin  de  l'imbécillité. 

CI.AUDICATI01V  n.  f.  (lat.  claudi- 
care,  boiter).  Action  de  boiter. 

CI.AUSE  n.  f.  Disposition  particulière 
d'un  acte,  d'un  contrat,  etc. 

CLAUSTKAI.,  E,  AUX  adj.  (lat. 
claustrum.  verrou).  Qui  appartient  au 
cloître  :  discipline  claustrale. 

CLAUSTKATIOlf  n.  f.  Action  d'en- 
fermer quelqu'un  dans  un  cloître. 

CL.AVAlREn.  f.  Sorte  de  champignon 
charnu. 

€L.aVeau  n.  m.  V.  CLAVELÉE.  Arch. 
Pierre  taillée  en  forme  de  coin,  servant 
à  fermer  le  dessus  d'une  fenêtre,  d'une 
porte  carrée,  d'une  corniche. 

CL.AVECIIV  n.  m.  (lat.  clavis,  clef).  In- 
strument de  musique  à  clavier  et  à  cor- 
des,  remplacé  aujourd'hui  par  le  piano. 

Ct,AVECIIVISTE  n.  Personne  dont  la 
profession  était  de  jouer  du  clavecin. 

C1.AVEL.É,  E  adj.  Qui  a  la  clavelée. 

CL.ATEL.ÉE  n.  f.  ou  CL,AVEAU  n.  m. 
Maladie  contagieuse  des  bêtes  à  laine. 

C£.AVETTE  n.f.  Clou  plat  qu'on 
passe  dans  l'ouverture  faite  à  l'ex-  I  | 
trémité  d'une  cheville ,  d'un  bou-  1 
Ion,  etc.,  pour  les  fixer.  \  \ 

CI,AV1CU1.AI»E  adj.  Qui  con-  \V\ 
cerne  la  clavicule.  H 

CI.AVICIJL.E  n.  f.  (lat.  clavicula:  di- 
min.  de  clavis,  clef).  Chacun  des  deux  os 
qui  ferment  la  poitrine  et  s'attachent  aux 
deux  épaules. 

CE.AV1CUL,É,  E  adj.  Pourvu  de  clavi- 
cules. 

C1.AYIER  n.  m.  (lat.  clavis,  clef).  Ran- 
gée des  touches  d'un  piano,  d'un  jeu  d'or- 
gues, etc.  ;  anneau  ou  chaîne  de  métal 
servant  à  tenir  réunies  plusieurs  clefs. 

CL.AYÈRE  (klè-iè)  n.  f.  Parc  dans  le- 
quel on  engraisse  des 
huîtres. 

CI.AYMORE  {clé) 
n.  f.  Epée  écossaise  à 
lame  longue  et  large. 

(CJfcAlTOÎIî  n.  m.  Petite  claie  pour  faire 


égoutterles  fromages  ou  sécher  les  fruits. 

CLAYOIVIVAGE  n.  m.  Claie  de  pieux 
et  de  branches  pour  soutenir  les  terres. 

CLEF  ou  CLÉ  n.  f.  (lat.  clavis).  In- 
strument  pour  ouvrir 
et  fermer  une  serrure. 
Fig.  Clef  des  champs, 
liberté  de  sortir  ;  clef 
d'un  pays,  place  forte  ^ 
de  sa  frontière.  Méc.'ÇCy)  Yr^ 
Outil  qui  sert  à  ouvrir 
ou  fermer,  serrer  ou  détendre,  monter 
ou  démonter  :  clef  de  voiture,  clef  de  mon' 
tre.  Mus.  Signe  qui  indique  l'intonation. 
Arch.  Clef  de  voûte,  pierre  du  milieu  qui 
forme  la  partie  centrale  d'une  voûte  ou 
d'un  arceau,  et  qui,  posée  la  dernière, 
maintient  toutes  les  autres  en  position. 
Fig.  Principe,  base  :  la  religion  est  la  clef 
de  voûte  de  Vordre  social. 

CLÉMATITE  n.  f.  ( gr.  klêmatitis). 
Plante  grimpante  de  A.  famille  des  re- 
nonculacées. 

CLÉMEMCE  n.  f.  (lat.  clementia). 
Vertu  qui  consiste  à  pardonner.  Se  dit 
surtout  en  parlant  de  Dieu,  des  souve- 
rains et  de  ceux  qui  sont  dépositaires  de 
leur  autorité. 

CLÉME^ïT,  E  adj.  Qui  a  de  la  clé- 
mence. 

•  CLEMCHE  {clan)  n.  f.  Pièce  principale 
du  loquet  d'une  porte,  celle  que  le  men- 
tonnet  reçoit  et  qui  tient  la  porte  fermée^ 

CLEPSYDRE  n.  'f.  (  çr.  klepsudra). 
Horloge  à  eau  ,  qui  servait  à  mesurer  le 
temps  chez  les  anciens.  —  La  clepsydre 
consistait  primitivement  en  un  vase 
transparent,  percé,  à  la  partie  inférieure, 
d'un  petit  trou  par  lequel  s'écoulait  l'eau 
qui  devait  servir  à  mesurer  le  temps.  Une 
échelle  de  division  était  tracée  sur  les 
parois  du  vase  ;  plus  tard,  on  substitua 
un  cadran  à  cette  échelle  ;  l'eau,  en  bais- 
sant, laissait  descendre  un  corps  léger 
flottant  à  sa  surface  ;  ce  flotteur  entraî- 
nait de  son  côté  un  fil  enroulé  sur  l'axe 
auquel  était  fixée  l'aiguille  du  cadran. 
Plus  récemment,  de  nouvelles  améliora- 
tions firent  des  clepsydres  de  véritables 
horloges  à  eau,  ayant  roues  dentées,  ca- 
dran et  aiguilles.  C'est  de  cette  dernière 
espèce  qu'était  la  fameuse  horloge  en- 
voyée en  présent  à  Charlemagne  par  le 
calife  Haroun-al-Raschid. 

CLERC  n.  m.  Aspirant  ecclésiastique 
qui  a  reçu  la  tonsure  ;  celui  qui  travaille 
dans  l'étude  d'un  avoué,  d'un  notaire. 
Faire  un  pas  de  clerc,  se  tromper  par 
ignorance  dans  une  affaire. 

CLERGE  n.  m.  Corps  des  ecclésiasti- 
ques ;  corps  des  prêtres  qui  desservent 
une  paroisse  ou  les  églises  d'une  ville. 

CLERGIE  n.  f.  Instruction,  science. 
Bénéfice  de  clergie,  ancien  privilège  grâce 
auquel  tout  criminel  qui  savait  lire  et 
écrire  obtenait  grâce  de  la  vie. 

CLÉRICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  clergé:  ordre  clérical.  Àdj.  et  ni 
Partisan  du  clergéi 
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CUÉRICAI-EIIIEMT  adv.  6'une  ma- 
dère cléricale. 

C1.ÉRICAL,1SME  n.  m.  Opinion  qui 
trétend  soumettre  la  société  civile  à  l'E- 
glise catholique  :  faire  du  cléricalisme. 

CLiÉRICATURE  n.  f.  Condition  du 
lert,  de  l'ecclésiastique. 

CI^ICHAGE  n.  m.  Action  de  clicher  ; 
ion  résultat. 

CI^ICHÉ  n.  m.  Page  ou  planche  d'im- 
primerie obtenue  au  moyen  du  clichage  ; 
«preuve  négative  en  photographie. 

CI^ICHER  V,  tr.  Typog.  Prendre,  au 
moyen  d'un  métal  en  fusion,  l'empreinte 


brillante  et  légère,  qu'on  met  dans  les 
broderies,  les  dentelles,  etc.  Fig.  Faux 
brillant,  éclat  trompeur. 

CLIPPER  {cli-peur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Navire  à  voiles  de  fort  tonnage  et  bon 
marcheur. 

CIVIQUE  n.  f.  Société  de  gens  qui  s'u- 
nissent pourcabaler,  pour  tromper.  Fam. 

CI^IQIJET  n.  m.  Pe- 
tit levier  qui  empêche 
une  roue  de  tourner 
dans  un  sens  contraire 
à  celui  de  son  mouve- 
ment propre. 

CI.IQUETER  V.  int. 


solide  d'une  page  de  composition  mobile,  j  paire  du  bruit  en  se  choquant. 


CL.1CHERIE  n.f.  Atelier  de  clichag< 
C1.1CHEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  cliché. 
CLIEXT,  E  n.  A  Rome,  plébéien  qui 
se  plaçait  sous  le  patronage  d'un  patri- 
cien ;  personnage  qui  confie  ses  intérêts 
à  un  avoué,  à  un  notaire,  à  un  homme 
d'affaires  ;  celui  qui  est  en  relation  d'af- 
faires avec  un  commerçant. 

CI^IEI!VTÈ1.E  n.  f.Tous  les  clients  d'un 
avocat,  d'un  avoué,  d'un  médecin,  d'un 
commerçant,  etc. 

CLiFOlRE  n.  f.  Espèce  de  seringue 
que  font  les  enfants  avec  du  sureau. 

C1.1GMEMEI«T  n.  m.  Action  de  cli- 
gner les  yeux. 

CLiIGME-MCSETTE  n.  f.  Jeu  d  en- 
fants qu'on  appelle  aussi  cache-cache. 

CI^IGNER  v.  tr.  {clinare,  incliner).  Re- 
garder en  fermant  les  yeux  à  demi. 

C;i.IG:%'OTAMT,  e  adj.  Qui  clignote  : 
yeux  clignotante. 

C1.1G1WOTEI1IEÎÏT  n.  m.  Mouvement 
continuel  des  paupières. 

CL.l(-i%'OTER  V.  int.  Remuer  les  pau- 
pières coup  sur  coup. 

CLIMAT  n.  m.  (gr.  klima).  Circon- 
stances atmosphériques  considérées  par 
rapport  au  pays  dont  elles  sont  un  des 
caractères  :  climat  chaud,  humide,  tem^ 
péré;  région,  contrée  :  aller  vivre  sous 
d'autres  climats. 

CLIMATERIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  climat  :  influence  climatérique.  Qui  a 
une  influence  critique-  Année  climaté- 
rique, chaque  septième  ou  chaque  neu- 
vième année  delà  vie,  regardée  par  les  an- 
ciens comme  critique,  surtout  la  soixante- 
troisième.  63  étant  le  produit  de  T  X  9. 

CLIMATOLOGIE  n.  f.(gT.  klima,kli- 
matos,  climat;  logos,  discours).  Traité, 
étude  des  climats  et  de  leurs  influences. 

CLIMATOLOGIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne la  climatologie. 

CHW  n.  m.  Clin  d'œil,  mouvement  ra- 
pide des  paupières,  qu'on  baisse  et  qu'on 
relève  subitement.  Pl.  des  clins  d'œil.  En 
un  clin  d'œil  loc.  adv.  En  un  instant. 

CLIKICIE1V  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
médecin  qui  étudie  au  lit  des  malades. 

CLIMIQVE  adj.  (gr.  klinê,  lit).  Qui  se 
fait  près  du  lit  des  malades  :  leçons  cli- 
niqueh  N.f.  Enseignement  pratique  delà 
médecine  professeur  de  clinique. 
tlABi^VlkSit  n.  in.  ^.^amé  ^métallique, 


CLIQUETIS  n.  m.  Bruit  produit  par 
des  corps  sonores  lorsqu'on  les  remue  ou 
qu'on  les  choque. 

CLIQUETTE  n.  f.  Sorte  d'instrument 
fait  de  deux  os  ou  de  deux  morceaux  de 
bois,  qu'on  agite  entre  les  doigts  :  jouer 
des  cliquettes. 

CLISSE  n.  f.  Petite  claie  d'osier  ou 
de  jonc  pour  égoutter  les  fromages,  pour 
couvrir  les  bouteilles.  Chir.  Petite  bande 
de  bois  qui  sert  à  maintenir  les  os  frac- 
turés. On  dit  mieux  éclisse. 

CLISSÉ,  E  adj.  Recouvert  d'une  claie 
ou  tissu  d'osier,  de  jonc  :  bouteille  clissée. 

CLIVAGE  n.  m.  Action  ou  manière 
de  cliver  des  cristaux  ;  fissure  à  surfaces 
planes  dans  un  diamant  ou  une  autre 
pierre. 

CLIVER  V.  tr.  Fendre  un  corps  miné- 
ral dans  le  sens  naturel  de  ses  couches  : 
cliver  un  diamant.  ■ 

CLOAQUE  n.  m.  (lat.  cloaca).  Lieu 
destiné  à  recevoir  les  immondices  ;  masse 
d'eau  croupie  :  tomber  dans  un  cloaque; 
lieu  malpropre  et  infect,  s'emploie  sur- 
tout dans  ce  sens  au  figuré  :  cette  ville 
est  un  cloaque  de  vice,  un  cloaque  physi- 
que et  moral.  .  . 

CLOCHE  n.  f.  Instrument  dairam, 
creux,  évasé,  dont  on  tire  les 
sons  au  moyen  d'un  battant  placé  ^ 
au  milieu  ;  couvercle  pour  des 
mets  ;  vase  de  verre  pour  cou- 
vrir les  plantes;  ampoule  à  la- 
peau.  Cloche  de  plongeur,  récipient  en 
forme  de  cloche,  au  moyen  duquel  un 
homme  peut  rester  quelque  temps  sous 
l'eau.  Chim.  Vase  de  cristal  cylindrique 
pour  recueillir  les  gaz. 
CLOCBEMEMT  n.  m.  Action  de  boi- 

CLOCHE-PIED  (À)  loc.  adv.  Sur  un 

seul  pied  :  sauter  d  cloche-pied. 

CLOCHER  n.  m.  Tour  d'une  église  où 
sont  les  cloches  ;  pays  natal  :  aller  revoir 
son  clocher. 

CLOCHER  V.  int.  Boiter  en  mar- 
chant. Fig.  Cette  comparaison  cloche,  est 
défectueuse  ;  ce  vers  cloche,  la  mesure  n'y 

^^CLOCHETOar  n.  m.  Tourelle  en  forme 
de  petit  clocher  sur  les  monuments  go- 
'i  thiaues. 


d'airam, 
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CI^OCHETTi:  n.f.  Petite  cloche  ;  fleur 
en  forme  de  cloche. 

n.  f.  (lat.  clausus,  fermé). 
Séparation  en  planches  ou  en  maçonne- 
rie légère.  Bot.  Membrane  qui  divise  l'in- 
térieur des  fruits.  Anat.  Membrane  qui 
sépare  une  cavité  en  deux  parties  :  la 
cloison  du  nez* 

CL.OISOIVIVAGE:  n.  m.  Tout  ouvrage 
de  cloison. 

CL.01S0IVIVER  V.  tr.  Séparer  par  une 
cloison. 

CL.OÎTRE  n.  m.  (lat.  claustrum,  ver- 
rou, barrière).  Monastère;  partie  d'un 
monastère  formée  de  galeries  couvertes 
entourant  une  cour  ou  un  jardin. 

CI^OÎTRER  v.  tr.  Enfermer  dans  un 
cloître. 

CI.OPIM-CI.OPAXT  loc.  adv.  En  clo- 
pinant. Fam. 

CL.OPIIVER  V.  int.  Marcher  avec  peine 
en  clochant  un  peu. 

CI.OPORTE  n.  m.  Petit  ani- 
mal crustacé  qui  a  un  grand 
nombre  de  pattes  et  qui  vit  dans 
les  lieux  sombres  et  humides. 

CLOQUE  n.  f.  Maladie  des  feuilles, 
dans  laquelle  elles  jaunissent  et  se  rou- 
lent sur  elles-mêmes  ;  ampoule,  bouffis- 
sure de  la  peau.  Pop.  Dans  ce  dernier 
sens  ;  le  véritable  mot  est  cloche. 

CI.ORE  v.  tr.  et  int.  (lat.  claudere) 
usité  aux  temps  suivants  :  Je  clos,  tu  clos, 
il  clôt,  sans  yl.  Je  clorai,  etc.  Je  clo- 
rais, etc.  Que  je  close,  etc.  Clos,  close,  et 
à  tous  les  temps  composés.  —  Fermer, 
boucher  :  clore  un  passage;  entourer  : 
clore  un  champ  de  fossés.  Fig.  Terminer  : 
clore  un  compte. 

n.  m.  Terrain  cultivé  et  fermé 
de  murs,  haies  ou  fossés. 

E  adj.  Fermé  :  trouver  porte 
close;  terminé,  achevé  :  la  session  est 
close. 

CI.08EAV  n.  m.  ou  CI.OSERIE  n.  f. 

Petite  métairie  ;  petit  clos. 

CI.ÔTURE  n.  f.  (lat.  claudere,  fer- 
mer). Enceinte  de  murailles,  de  haies,  etc. 
Fig.  Action  de  terminer  :  clôture  d'un 
inventaire  ;  dernière  séance  d'une  assem- 
blée; fin  d'une  séance. 

CLÔTURER  v.  tr.  Fermer. 

CLOU  n.  m.  (lat.  clavus).  Petit  mor- 
ceau de  métal,  à  tête  et  à 
pointe  ;  furoncle.  River  à 
quelqu'un  son  clou,  lui  ré- 
pondre de  manière  qu'il 
n'ait  rien  à  répliquer. 
Clou  de  girofle,  bouton  de  giroflier  em- 
ployé comme  épice. 

CLOUAGE  ou  CLOUEME^T  n.  m. 
Action  ou  manière  de  clouer. 

CLOUER  v.  tr.  Fixer  avec  des  clous. 
Fig.  Assujettir  quelqu'un,  le  fixer  dans 
une  résidence,  un  emploi. 

CLOUTER  v.  tr.  Garnir  de  clous. 

CLOUTERIE  n.  f.  Commerce  et  fabri- 
GAtion  de  clous. 


CLOUTIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 

CLOVISSE  n.  f.  Sorte  de  coquillage 
alimentaire. 

CLOWl*  {cla-oune)  n.  m.  Personnage 
grotesque  de  la  farce  anglaise;  dans  nom 
cirques,  acteur ,  bouffon  doué  de  beau- 
coup d'agilité  et  de  souplesse. 

CLOYÈRE  n.  f.  Panier  pour  mettre) 
des  huîtres;  son  contenu  (25  douzaines). 

CLUB  n.  m.  Cercle,  réunion,  le  plua 
ordinairement  politique. 

CLUBlSTE  n.  m.  Membre  d'un  club. 

CLYSOIR  n.  m.  (gr.  kluzein,  laver). 
Tube  flexible  et  imperméable,  terminé, 
par  une  canule,  qui  sert  à  prendre  des 
lavements. 

CLYSOPOMPE  n.  m.  (de  clysoir  et 
de  pompe).  Espèce  de  petite  pompe  à  jet 
continu,  qui  remplace  la  seringue  et  le 
clysoir. 

CLYSTÈRE  n.  m.  Lavement. 

CIVEMIDE  n.  f.  Sorte  de  bottine,  de 
jambière  à  l'usage  des  anciens  soldatg 
grecs. 

CO,  COL,  COM  ou  corn  (lat.  cum, 
avec).  Préfixe  qui  indique  réunion  ou  ad- 
jonction. 

COACCUSÉ,  E  n.  Accusé  avec  un  ou 
plusieurs  autres. 

COACQUÉREUR  n.  m.  Celui  avec  qui 
l'on  acquiert  en  commun.  ' 

COACQUISITIOJV  n.  f.  Action  d'ac- 
quérir en  commun  avec  un  autre. 

COACTIF,  IVE  adj.  Qui  a  droit  de 
contraindre. 

COACTIOM  n.  f.  (lat.  coactio;  de  co- 
gère, contraindre).  Contrainte,  violence,; 
qui  ôte  la  liberté  du  choix. 

COACTIVITÉ  n.  f.  Qualité  d'une 
force  coactive. 

COADJUTEUR  n.  m.  (préf.  co  et  lat.' 
adjutor,  aide).  Qui  est  adjoint  à  un  pré- 
lat et  destiné  à  lui  succéder. 

COADJUTORERlE  n.  f.  Dignité, 
charge  de  coadjuteur. 

COADJUTRlCE  n.  f.  Religieuse  ad- 
jointe à  une  abbesse. 

COAGULATION^  n.  f.  Etat  d'un  U- 
quide  coagulé  ;  action  par  laquelle  il  j 
coagule  :  la  coagulation  du  sang. 

COAGULER  v.tr.  (lat.  coagùlare).  Fi- 
ger, en  parlant  d'un  liquide,  lui  donner 
de  la  consistance  :  coaguler  le  sang,  le 
lait. 

COAGULUM  {orne)  n.  m.  Masse  de 
substance  coagulée  ;  ce  qui  sert  à  coagu- 
ler :  la  présure  est  un  coagulum  du  lait. 

COALISÉ,  E  adj.  Ligué  :  puissances 
coalisées.  N.  m.  :  les  coalisés  ne  purent 

COALISER  (SE)  V.  pr.  (lat.  coalescere, 
se  souder).  S'engager  dans  une  coalition. 

COALITIOIV  n.  f.  Ligue  de  puissan- 
ces; association  de  partis,  de  person- 
nes qui  veulent  exercer  une  action  com- 
mune. 

COALTAR  n.  m.  Goudron  d«  houiU«. 
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COASSEMENT  n.  m.  Cri  de  la  gre- 

"^COASSER  V.  int.  (lat.  coaxare).  Crier, 
en  parlant  de  la  grenouille.  —  Ne  pas 
confondre  avec  croasser. 
COASSOCIÉ,  E  n.  Associé  avec  d'au- 

^'^COBJEA  ou  COBÉA  n.  m.  ou  COBÉE 

n  f.  Genre  de  plantes  grimpantes  à  gran- 
des fleurs  bleues  et  campanulées. 

COBALT  n.  m.  Métal  blanc  irisé,  dur 
et  cassant,  dont  les  combinaisons  s'em- 
ploient pour  colorer  en  bleu  le  verre  et 
les  porcelaines. 

COBAYE  n.  m.  Genre  de  rongeurs 
vulgairement  appelés  cochons  d'Inde. 

COCA  n.  m.  (suivant  l'Acad-),  n.  f- 
(suivant  les  botanistes).  Arbrisseau  du 
Pérou,  dont  le  fruit  possède  une  action 
spéciale  analogue  à  celle  du  café,  du  ta- 
bac, du  thé,  etc.,  et  dont  les  feuilles  mâ- 
chées peuvent,  jusqu'à  un  certain  point, 
suppléer  au  défaut  de  nourriture. 

COCA€i:;VE  n.  f.  Synonyme  d'abon- 
dance :  yays  de  cocagne.  Mât  de  coca- 
gne, mât  élevé,  lisse  et  glissant,  à  l'ex- 
trémité duquel  sont  suspendus  des  prix. 

COCAÏNE  n.  f.  Alcaloïde  anesthésique, 
que  l'on  extrait  des  feuilles  de  coca 

COCARDE  n.  f.  Insigne 
qu'on  porte  au  chapeau  et  qui 
diffère  de  couleur  pour  cha- 
que nation;  nœud  de  rubans 
ou  d'étoffe. 

COCASSE  adj.  Plaisant, 
ridicule  :  homme^  raisonnement  cocasse 
Pop. 

COCCINEI.I.E  n.  f.  Genre 
ô'insectes  coléoptères  appelés 
mlgairement  bêtes  à  bon  Dieu. 

COCCYX  {cisse)  n.  m.  Petit 
os  à  l'extrémité  du  sacrum. 

COCHE  n.  m.  (bas  lat.  cocha).  Autre- 
fois, grande  voiture  dans  laquelle  on 
voyageait;  bateau  pour  le  transport  des 
voyageurs  et  des  marchandises  :  le  coche 

COCHE*  n.  f.  Entaille  faite  à  un  corps 
solide  :  coche  d'une  taille  de  boulanger. 
COCHE  n.  f.  Femelle  du  cochon. 
COCHEMII^l.AGE  n.  m.  Bain  de  co- 
chenille pour  teindre  en  ««carlate. 

COCHEIVII.L,E  n.  f.  (lat.  COC- 
cinus,  écarlate).  Genre  d'insectes 
hémiptères,  qui  fournissent  une 
très  belle  teinture  écarlate. 

COCHEIVILLER  v.  tr.  Tein- 
dre avec  de  la  cochenille. 

COCHER  n.  m.  (rad.  coche). 
Conducteur  d'une  voiture. 

COCHÈRE  adj .  f .  Porte  cochère,  grande 
porte  par  laquelle  entrent  les  voitures. 
COCHET  n,  m.  Jeune  coq. 
COCHEVIS  n.m.  Sorte  d'alouette  avec 
une  huppe  sur  la  tête. 

COCHINCHIMOIS,  E  adj.  et  n.  De  la 
Cochinchine. 

COCHL,ÉARIA  (  cok  )  n.  m.  (  lat. 
cochlear,  cuiller,  à  cause  de  la  forme 
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des  feuilles).  Genre  de  plantes  antiscor- 
butiques, de  la  famille  des  crucifères. 

COCHON  n.  m.  Porc,  pourceau.  :  man- 
ne.r  du  cochon;  fromage  de  cochon.  Fig. 
Homme  très  malpropre,  qui  fait  quelque 
chose  de  sale.  Cochon  de  lait,  petit  co- 
chon qui  tette  encore.  Cochon  de  mer, 
marsouin.  Cochon  d'Inde,  V.  cobaye. 
COCHONNAII.I.E  n.  f.  Charcuterie. 

^^cÔchONNÉE  n.  f.  Portée  d'une  truie. 

COCHONNER  v.  tr.  Faire  un  ouvrage 
salement  et  grossièrement. 

COCHONNERIE  n.  f.  Malpropreté, 
chose  gâtée,  mal  faite.  . 

COCHONNET  n.  m.  Petit  cochon, 
petite  boule  servant  de  but  au  jeu  de  bou- 
les ;  le  jeu  lui-même. 

COCO  n.  m.  Fruit  du  cocotier  ;  bois- 
son qui  se  vend  dans  les  rues  de  Pans  et 
qui  est  préparée  avec  du  jus  de  réglisse. 

COCON  n  .m.  Enveloppe 
soyeuse  que  se  filent  les 
larves  des  lépidoptères  ;  se  _^ 
dit  surtout  en  parlant  du 

^^COCOTIER  n.  m.  Sorte  de  palmier 
qui  produit  le  coco.  Ao. 

COCOTTE  ou  COCOTE  n.  f^Sor^e 
casserole  en  fonte  (*)  ; 
inflanimation  du  bord 
des  paupières  ;  poule 
dans  le  langage  des 

enfants;  morceau  de   -^== — 

papier  plié  en  forme  de  poule;  femme 
légère.  Pop. 

COCTION  n.  f.  (lat.  coctio;  de  coquere, 
cuire).  Cuisson.  Méd.  Digestion  des  ali- 
ments dans  l'estomac  :  la  coction  se  fait 
mal.  .    ,       .  , 

CODA  n,  f.  Période  musicale  qui  ter- 
mine un  morceau. 

CODE  n.  m  (lat,  codex).  Recueil  de 
lois  renfermant  un  système  complet  de 
législation  sur  certaines  matières  :  code 
civil,  code  forestier,  code  militaire.  Fig. 
Ce  qui  sert  de  règle  :  code  de  la  politesse. 

CODÉBITEUR,  TRICE  n.  Qui  doit 
conjointement  avec  un  autre. 

CODÉINE  n  f.  Alcaloïde  découvert 
dans  l'opium. 

CODÉTENTEUR  n.  m.  Celui  qui  dé- 
tient conjointement  avec  un  autre. 

CODÉTENU,  E  n.  Personne  détenue 
en  même  temps  qu'une  autre  dans  un 
même  lieu. 

CODEX  (  dè-kse  )  n.m.  (  lat.  codex, 
code).  Recueil  des  formules  de  médica- 
ments adoptés  par  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris. 

CODlClI^LiAIRE  adj.  Contenu  dans 
un  codicille  :  disposition  codicillaire. 

CODICII.I.E  n.  m.  Acte  postérieur  à 
un  testament,  et  qui  a  pour  but  de  le 
modifier. 

CODIFICATION  n.  f.  Action  de  réu- 
nir en  code  des  lois  isolées. 

CODIFIER  V.  tr.  Rassembler  des  loiS 
éparses  en  un  corps  de  législation. 
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CODOWATAIRE  n.  Qui  reçoit  uiio  do- 
nation conjointement  avec  un  autre. 
CŒCUJII  orth.  vicieuse  de  CjECUm, 
COEFFiClEiW  n.  m.  Nombre  placé 
devant  une  quantité  pour  la  multiplier. 

CŒI.IAQUE.   V.  CÉLIAQUE. 

CŒl^EiVrÉRÉ  n.  m.  Syn.  dezoophyte- 
COEMPTlOiir  n.  f.  Achat  éciproque. 
COEQUATiOI¥n.f.Répartitionréglant 
la  part  proportionnelle  de  chaque  contri- 
buable. 

COERCIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  coercible. 

COERCIBLE  adj.  Qui  peut  être  com- 
primé, réduit  :  la  vapeur  est  coercible. 

COERClTiF,iVE  adj.Qui  contraint: 
puissance  coercitive. 

COERCiTio.V  n.  f.  Pouvoir,  action  de 
contraindre. 

COÉTERIVEL,  Ei.l.E  adj.  Qui  existe 
de  toute  éternité  avec  un  autre  :  la  ma- 
tière est,  dit-on,  coéternelle  d  Dieu. 

COÉTERJViTÉ  n.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  coéternel. 

CŒUR  n.  m.  (lat.  cor).  Corps  muscu- 
leux  placé  au  milieu  de  la  poi- 
trine, principal  organe  de  la  cir- 
culation du  sang  ;  une  des  quatre 
couleurs  du  jeu  de  cartes  ordi- 
naire. Fig.  Partie  centrale  d'un  ^ 
pays  :  le  cœur  d'un  empire;  partie  inté- 
rieure la  plus  importante  :  le  cœur  d'un 
arbre;  disposition  de  l'âme  :  bon  cœur; 
affection,  amour  :  mi  cœur  de  père;  cou- 
rage, ardeur  :  homme  de  cœur;  estomac  : 
avoir  mal  au  cœur.  Prendre  une  chose  à 
cœur,  s'y  intéresser  vivement;  -être  tout 
cœur,  généreux,  bienfaisant;  ouvrir  son 
cœur,  découvrir  sa  pensée  ;  avoir  le  cœur 
gros,  être  très  affligé  ;  peser  sur  le  cœur, 
attrister  ;  aller  au  cœur ,  toucher ,  émou- 
voir ;  en  avoir  le  cœur  net,  s'assurer  de 
la  vérité  d'une  chose  ;  travailler  avec 
cœur,  vivement  ;  apprendre  par  cœur,  de 
mémoire;  au  cœur  de  l'été,  au  plus  fort 
de  l'été.  Loc.  adv.  A  cœur  ouvert,  fran- 
chement ;  à  contre -cœur,  contre  son 
gré;  de  bon  cœur,  volontiers;  de  tout 
cœur,  avec  zèle. 

COEXlSTAî¥T,  E  adj.  Qui  existe  en 
même  temps  qu'un  autre. 

COEXiiSTEMCE  n.  f.  Existence  simul- 
tanée de  plusieurs  choses. 

COEXISTER  V.  int.  Exister  ensemble. 

COFFRE  n.  m.  Meuble  propre  à  serrer 
des  effets,  de  l'argent  ;  partie  du  corps 
qu'enferment  les  côtes. 

COFFRE-FORT  n.  m. 
Coffre  garni  de  fer,  pour  en- 
fermer de  l'argent ,  des  va- 
leurs (*).  Pl.  des  coffres- forts. 

COFFRER  V.  tr.  Mettre 
en  prison. 

COFFRET  n.  m.  Petit 
coffre. 

COFFRETIER  n.  m.  Qui  fait  des  cof- 
fres. 

COFIDEJUSI9EIJR  n.  m.  Chacun  de 
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ceux  qui  ont  cautionné  un  même  débi.! 
teur  pour  une  même  dette.  I 
COGIVAC  («A:)  n.  m.  Eau-de-vie  trè^î 
estimée,  fabriquée  à  Cognac. 
COGNASSK  n.  f.  Coing  sauvage 
COC;iVAS8IER  n.  m.  Genre  d'arbres 
de  la  famille  des  rosacées,  qui  produit  le 
coing. 

COGNAT  {cog-na)  n.  m.  Parent  par 
cognation. 

eofiiv \T10N (cog-nn)  n.  f.  Chez  lesRo-' 
mains,  parenté  naturelle  ;  consanguinité  ;  i 
par  oppoc.  à  la  parenté  civile  ou  agnation.  : 
COCiilVÉE  n.  f.  Instrument  tranchant 
fait  en  forme  de  hache.  »_ 
Fig.  Jeter  le  manche 
après  la  cognée,  tout  >^ 
abandonner. 

COGIVE-FÉTU  n.  m.  Qui  s'agite ,  qui 
se  donne  beaucoup  de  mal  pour  ne  rien 
faire.  Pl.  des  cogne- fétu. 

COGMER  V.  tr.  P>apper  pour  enfon- 
cer :  cogner  un  clou.  V.  int.  Heurter  :' 
togner  à  une  porte. 

COGMITIOIV  {cog-ni)  n.  f.  (lat.  cogni- 
tio).  Faculté  de  connaître. 

COHABITATIOIV  n.  f.  Etat  de  deux 
personnes  qui  vivent  ensemble,  surtout  en 
parlant  du  mari  et  de  la  femme. 

COHABITER  v.  int.  Habiter  ensem- 
ble comme  mari  et  femme. 

COHÉREIVCE  n.  f.  Liaison,  union, 
connexion  entre  les  choses  :  discours  sans 
cohérence. 

COHÉREIVT,  E  adj.  (lat.  cohœrens). 
Qui  a  de  la  liaison  :  raisonnement  cohé- 
rent dans  toutes  ses  parties. 

COHÉRITER  y.  int.  Hériter  avec 
d'autres. 

COHÉRITIER,  1ÈRE  n.  Qui  hérite 

avec  un  autre. 

COHÉSION  n.  f.  Adhérence,  force  qui  . 
unit  entre  elles  les  parties  constituantes 
des  corps.  V.  attraction. 
COHOBATIOK  n.  f.  Action  de  cohober. 
COHOBER  V.  tr.  Distiller  à  plusieurs 
reprises  pour  obtenir  une  plus  grande 
concentration. 

COHORTE  n.  f.  (lat.  cohors,  cohortis). 
Corps  d'infanterie  romaine.  Se  dit  en  poé- 
sie de  toute  sorte  de  troupes  :  vaillantes 
cohortes. 

COHUE  n.  f.  Grande  foule  :  fuir  la 
cohue  ;  assemblée  confuse  et  tumultueuse  : 
quelle  cohue! 

COI,  COITE  adj.  (lat.  quietus).  Tran- 
quille, calme,  paisible.  Se  tenir  coi,  sans 
rien  dire. 

COIFFE  n.  f.  (bas  lat.  coffia,  sorte  de 
casque).  Vêtement  de  tête  à  l'usage  des 
femmes  ;  membrane  que  quelques  enfants 
ont  sur  la  tête  en  venant  au  monde.  Coiffe 
de  chapeau,  garniture  intérieure. 

COIFFÉ,  E  adj.  Entiché  :  être  coiffé 
d'une  personne.  Etre  né  coiffé,  sous  une 
bonne  étoile,  avoir  de  la  chance. 

COIFFER  V.  tr.  Couvri.  la  tète  ;  fri- 
ser, parer  la  tête. 
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COIFFEUR,  EUSE  n.  Qui  coiffe,  qui 
arrange  les  cheveux. 

COlFFt^RB  n.  f.  Ce  qui  sert  à  couvrir, 
à  orner  la  tête  ;  arrangement  des  cheveux  . 

roiw  n.  m.  (lat.  cuneus).  Angle  forme 
par  deux  lignes,  deux  plans  ;  pe- 
tit espace  de  terrain  :  coin  de 
terre  ;  instrument  de  fer  en  an- 
gle pour  fendre  du  bois  (*)  ;  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  creux, 
pour  frapper  les  monnaies;  poiii- 
çon  pour  frapper  la  vaisselle,  les  bijoux, 
COINCER  V.  tr.  Fixer,  assujettir  avec 
des  coins  :  coincer  des  rails. 

COÏîVCIDE:«CE  n.  f.  Etat  de  deux 
choses  qui  coïncident. 

COÏI^CIDEXT,  E  adj .  Géom.  Qui  coïn- 
cide :  lignes,  figures  coïncidentes. 

COÏîVCiDER  V.  intr.  (préf.  co  et  lat. 
incidere,  tomber  sur) .  Géom.  S  '  aj  u  s  te  r  l' un 
sur  l'autre,  se  confondre  exactement  :  ces 
deux  surfaces  coïncident.  Fig.  Arriver  en 
même  temps  :  ces  événements  coïncident. 
COIIVG  n.  m.  Fruit  du  cognassier. 
COÏXTÉRESSÉ,  E  adj.  Qui  a  un 
intérêt  commun  avec  d'autres- 

COITE  ou  COITTE  OU  COUETTE 
n.  f.  Lit  de  plumes.  . 

COJOUISSAWCE  n.  f.  Jouissance  com- 
mune à  deux  ou  plusieurs  personnes. 

COKE  n.  m.  (m.  angl-)-  Charbon  de 
terre  dégagé,  par  la  distillation,  de  ses 
éléments  fluides  et  gazeux. 

COL  n.  m.  (lat.  coUum).  Cou;  partie 
de  la  chemise  qui  entoure 
le  cou(*);  embouchure  de  — 'M 
certaines  parties  du  corps 
humain,  de  certaines  cho- 
ses •  le  col  de  la  vessie,  d  une 
bouteille.  Géog.  Passage  fort  étroit  entre 
deux  montagnes. 

COI.ATURE  n.  f.  Filtration  ayant  pour 
but  de  séparer  d'un  liquide  les  matières 
les  plus  solides  ;  liquide  ainsi  filtré. 

COLBACH.  n.  m.  (turc  colbak).  Sorte 
de  coiffure  militaire  consistant  en  un 
bonnet  à  poil  en  forme  de  cône  tronqué 

COLCHIQUE  n.  m. Plan- 
te bulbeuse  et  vénéneuse, 
appelée  vulgairement  tue- 
chien,  et  très  répandue  dans 
nos  prairies. 

COIiCOTAR  n.  m.  Per- 
oxyde de  fer  obtenu  par  la 
calcination  du  sulfate  de  fer. 

COLD-CREAM  [col-crème)  n.  m.  Pom- 
made faite  de  blanc  de  baleine,  de  cire 
blanche,  d'huile  d'amande ,  employée 
contre  l'irritation  de  la  peau. 

COLÉGATAIRE  n-  m.  Celui  qui  est 
légataire  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COLÉOPTÈRE  n.m.{gT.koleos,  étui, 
gaine  ;  pteron,  ai  le) .  Ordre  nom-  < 
breux  d'insectes,  dont  les  deux 
ailes  supérieures  sont  en  forme  /ffufflf^ 
d'étui,  comme  le  hanneton,  le  J^Ê^\ 
charançon,  etc.  <^  ^ 

COLÈRE  n,  f.  (gr.  kolê,  bile).  IrriU- 
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tion,  mouvement  désordonné  de  l'âme  of- 
fensée ;  se  dit  aussi  des  animaux.  Fig.  : 
la  colère  des  vents,  des  flots.  Adj.  Porté 
à  la  colère  ;  personne  colère. 

COLÉRIQUE  adj.  Enclin  à  la  colère  : 
humeur  colérique.  ^ 

COLlBUi  n.  m, 
Oiseaud' Amérique 
remarquable  par  sa 
beauté  et  sa  peti- 

COLICITAMT  adj.  et  n.  m.  Chacun 
de  ceux  au  profit  desquels  se  fait  une 
vente  par  licitation- 

COLIFlCHET  n.  m.  Bagatelle,  petit 
objet  de  fantaisie  ;  p  tisserie  légère  pour 
les  oiseaux. 

COLiMAÇorVn.  m. Synonyme  de  lima- 
çon. En  colimaçon,  en  spirale  :  escalier 
en  colimaçon. 

COLIM-MAILLARD  n.  m.  Sorte  de 
jeu  où  l'un  des  joueurs  a  les  yeux  ban- 
dés, et  poursuit  les  autres  à  tâtons. 

COLIM-TAMPOIVn.m.  Ancienne  bat- 
terie des  tambours  suisses.  .S'en  soucier 
comme  de  Colin-Tamjjon,  comme  de  rien. 

COLIQUE  n.  f.  (rad.  côlon).  Douleur 
d'entrailles. 

COLINS  n.  m.  Caisse,  balle  de  marchan- 
dises. 

COLISÉE  n.  m.  V.  Part.  hist. 
COLLABORATEUR,  TRICE  n.  Qui 

collabore. 

COLLABORATION  n.  f-  Action  de 
collaborer. 

COLLABORER  V-  int.  (préf.cof  etlat. 
laborare,  travailler).  Travailler  avec  une 
ou  plusieurs  personnes  à  un  ouvrage 
d'esprit. 

COLLAGE  n.  m.  Action  de  coller  du 
papier  de  tenture  ;  opération  qui  consiste 
à  imprégner  de  colle  le  papier  ;  état  des 
objets  collés.  _ 

COLLANT,  E  adj.  Qui  colle.  Pantalon 
collant,  qui  dessine  bien  les  formes, 

COLLATAlRE  n.  m-  Celui  que  le 
collateur  avait  pourvu  d'un  bénéfice. 

COLLATÉRAL,  E,  AUX  adj.  et  n. 
(préf.  col  et  fr.  latéral).  Parent  hors  de 
la  ligne  directe  :  ligne  collatérale,  uncol- 
latéral  éloigné-  Géog.  Points  collatéraux, 
qui  sont  entre  les  points  cardinaux, 
comme  le  nord-est,  le  sud-ouest,  etc. 

COLLATÉRALEMENT  adv.  En  ligne 
collatérale.  . 

COLLATEUR  n.  m.  Celui  qui  confé- 
rait, qui  avait  le  droit  de  conférer  un 
bénéfice.  _  . 

COLLATIF,  IVE  adj .  Qui  se  confère  : 
dignité  coUatite. 

COLLATION  n.  f.  Action  de  conférer 
un  bénéfice  ;  action  de  confronter  une  co- 
pie avec  l'original. 

COLLATION  n.  f.  Léger  repas  entre 
le  dîner  et  le  souper,  ou  qui  remplace  le 
souper  les  jours  de  jeûne, 

COLLATIONNE»  v.  tr.  Comparer 
deux  écrits  ensemble.  Collationner  un  li- 
vre, s'assurer  s'il  n'y  manque  rien. 
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COI.I.ATiolV]Vi:ii  V.  int.  Faire  le  re- 
pas appelé  collation. 

n,  f.  (gr.  kolla).  Nom  de  di- 
verses matières  gluantes  que  l'on  étend 
entre  deux  objets  pour  les  faire  adhérer 
ensemble. Fîj^.  Menterie.  Pop.CoUe  forte, 
gélatine  faite  avec  des  matières  animales 

^^f:'}'^^'^^  f-  (lat.  collectus,  re- 
cueilli). Quête  pour  une  œuvre  de  bien- 
faisance. Liturg.  Oraison  que  le  prêtre 
ait  à  la  messe  avant  l'épître 

COI^I^ECTEUR  n.  m.  (lat.  collectus, 
recueilli).  Celui  qui,  autrefois,  percevait 
les  impôts  ;  celui  qui  reçoit  des  cotisa- 
tions. Adj.  Egout,  tuyau  collecteur,  qu" 
reçoit  les  eaux  de  plusieurs  autres. 

COI.I.ECTIF,  IVE  adj.  Fait  par  plu 
sieurs  :  travail  collectif;  qui  offre  à  l'es- 
prit l'idée  d'une  collection  :  sens  collectif. 
N.  m.  Nom  qui.  quoique  au  singulier,  pré- 
sente à  l'esprit  l'idée  d'une  collection, 
comme  foule,  amas,  troupe. 

COI.I.ECTlO]V  n.  f.  (lat.  collectio  ;  de 
colhgerc,  réunir).  Recueil  d'objets  qui 
ont  du  rapport  :  collection  de  tableaux. 

eOLI^ECTlOIVlVER  V.  tr.  Réunir  en 
collection. 

COI.l.ECTIonî]VEUR,  EtSE  n.  Per- 
sonne qui  aime  à  faire  des  collections. 

COI.I.ECTIVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière collective. 

COI.I>ECTlviSlliE  n.  m.  Théorie  so^ 
ciale  qui  supprime  la  propriété  indivi- 
duelle pour  la  remettre  à  l'Etat,  à  la 
société. 

CONNECTIVITÉ,  n.  f.  Ensemble  des 
êtres  qui  forment  un  être  collectif. 

COLLÈGE  n.  m.  (lat.  collegium;  de 
colligere,  réunir).  Corps  de  personnes 
revêtues  de  la  même  dignité  :  collège  des 
cardinaux;  établissement  d'e.iseignement 
secondaire  ;  tous  les  élèves  d'un  collège  • 
le  collège  est  en  vacances.  Collège  élec- 
toral, assemblée  d'électeurs.  Collège  de 
France,  institution  fondée  à  Paris  par 
François  1er,  où  se  donne  gratuitement 
une  instruction  supérieure  et  variée. 
_  COLLÉGIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  chapitre  de  chanoines  sans 
siège  épiscopal.  N.  f.  :  une  collégiale. 

COLLÉGIEN  n.  m.  Élève  d'un  collège. 

COLLÈGl>E  n.  m.  Qui  remplit  les 
mêmes  fonctions  conjointement  avecd'au- 
tres,  et  souvent  dans  le  même  établisse- 
ment :  nous  professâmes  ensemble  dans 
le  même  collège,  nous  fûmes  collègues. 

COLLEMEIVT  n.  m.  Adhérence  de 
deux  objets  entre  eux. 

COLLER  V.  tr.  Faire  adhérer,  fixer 
avec  de  la  colle  ;  clarifier  à  l'aide  du  blanc 
d'œuf  ou  de  la  colle  de  poisson  :  coller  du 
vin;  faire  adhérer  au  moyen  d'un  corps 
gluant  :  le  sang  avait  collé  ses  cheveux; 
appliquer  fortement  :  il  collait  la  bouche 
sur  son  front;  réduire  au  silence  :  il  m'a 
collé  d'un  seul  mot.  Fam.  V.  int.  Etre 
juste  comme  ce  qui  est  appliqué  avec  de 
la  colle  :  cet  habit  colle  bien. 

COLliERETTE  n.  f.  Petit  collet  en 
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linge  fin  à  l'usage  des  femmes  et  des  en- 
fants. 

COLLET  n,  m.  (rad.  col).  Partie  du 
vêtement  qui  entoure  le  cou;  sorte  de 
lacs  pour  prendre  les  oiseaux,  et  même 
les  lièvres  ou  les  lapins.  Collet  de  mow 
ton,  de  veau,  partie  entre  la  tête  et  les 
épaules;  collet  monté,  pédant,  grave jus-i 
qu'à  l'affectation  :  cette  femme  est  bien 
collet  monté;  petit  collet,  s'est  dit  autre- 
fois pour  abbé,  ecclésiastique. 

COLLETER  v.  tr.  (rad.  collet).  Saisir 
quelqu'un  au  collet  pour  le  renverser.  — 
Double  le  /  devant  un  e  muet. 

COLLEUR  n.  m.  Dont  la  profession 
est  de  coller. 

COLLIER  n.  m.  (lat.  collum,  cou). 
Ornement  qui  se  porte  autour  du  cou; 
chaîne  d'or  des  membres  de  certains  or- 
dres ;  cercle  que  l'on  met  au  cou  d'un 
chien  pour  le  tenir  à  l'attache  ;  partie  du 
harnais  des  chevaux  de  trait;  marque 
naturelle  autour  du  cou  de  certains  oi- 
seaux. 

COLLIGER  v,  tr.  (lat.  colligere,  réu- 
nir). Réunir  en  recueil. 

COLLINE  n.  f.  (lat.  collis).  Petite  mon- 
tagne  qui  va  en  pente  douce. 

COLLIQUATIF,  IVE  (coua)  adj.  Qui 
se  rapporte  à  la  coUiquation. 

COLLlQUATio^  (coua)  n.  f.  Méd. 
Production  considérable  d'excrétions  li- 
quides, accompagnée  d'un  notable  affais- 
sement des  forces. 

COLLISION  n.  f.  (lat.  collisio).  Lutte, 
combat  ;  choc  de  partis  politiques. 

COLLOCATIO^  n.  f.  Classement  des 
créanciers  dans  l'ordre  où  ils  doivent  être 
payés. 

COLLODIOM  n.  m.  (gr.  kollôdês,  col- 
lant). Solution  de  poudre-coton  dans  un 
mélange  d'alcool  et  d'éther,  d'un  grand 
usage  pour  la  préparation  dés  plaques 
photographiques. 

COLLOQUE  n.  m.  (préf.  col  et  lat.  lo- 
gui,  parler).  Entretien  de  deux  ou  plu- 
sieurs personnes;  conférence  entre  deux 
partis  politiques  ou  religieux  :  le  colloque 
de  Poissy. 

COLLOQUER  v.  tr.  (préf.  col  et  lat. 
locnre,  placer).  Placer,  mettre  quelqu'un 
en  un  endroit  :  ils  m'ont  assez  mal  collo- 
qué.  Colloquer  des  créanciers,  les  inscrire 
dans  l'ordre  suivant  lequel  ils  doivent 
être  payés. 

COLLUSIOIV  n.  f.  Pal.  Intelligence 
secrète  entre  deux  parties  au  préjudice 
d'un  tiers. 

COLLUSOIRE  adj.  Qui  est  fait  par 
collusion  :  arrangement  collusoire. 

COLLUSOIRÉMEKT  adv.  Par  collu- 
sion. 

COLLYRE  n.  m.  (gr.  kollurion).  Re- 
mède extérieur  qui  s'applique  sur  les 
yeux. 

COLMATAGE  n.  m.  Action  de  col- 
mater. 

COLMATEU  V.  tr.  Exhausser  et  fer- 
tiliser artificiellement  les  terrains  bas  ou 
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stériles  au  moyen  des  dépôts  vaseux  for- 
més par  les  fleuves  ou  les  mers. 

CoÎlOMBAGE  n.  m.  Rang  de  solu-es 
à  plomb  dans  une  cloison  de  charpente. 

C0I.01IBE  n.  f.  (lat.  columba).  Pigeon, 

'  roioMBlEB  n.  m.  Bâtiment  où  l'on 
élève  les  pigeons;  format  de  papier  (env. 
0in,85  sur  0m,65).  ,       _ . 

COI.OMBIW,E  adj.  D'une  couleur  me- 
langée  entre  le  rouge  et  le  violet.  IN.  t. 
Fiente  des  pigeons  et  des  oiseaux  ûe 
basse-cour,  servant  d'engrais.  . 

n.  m.  (lat.  colonus  ;  de  colo,  }e 
cultive).  Habitant,  d'une  colonie  ;  celui 
nui  cultive  une  terre  dans  une  colonie  : 
les  coloTis  d'Amérique,  d'Algérie. 

CÔïïjO^  n.  m.(gr.  kôlon,  mtesi\n).  Anaf.. 
Partie  du  gros  intestin  qui  fait  suite  au 

*^Coïbl¥EI.  n.  m.  Officier  supérieur  qui 
commande  un  régiment  ;  officier  qui  en 
a  le  grade  :  colonel  d'état-major. 

COI.OXEI.I.E  adj.  f.  Se  disait  de  la 
Dremière  compagnie  d'un  régiment,  com- 
Sée  par  il  lolonel.  N  f.  Cette  com. 
pagnie  elle-même;  femme  d'un  colonel. 

COI.ONIAI.,  E,  AUX  ad.i.  Concernant 
les  colonies  :  régime  colonial;  en  ^rove- 
niint:  denrées  coloniales.  .o^^,,,^ 

COI.OM1E  n.  f.  (rad.  colon).  Popula- 
tion qui  sort  d'un  pays  pour  aller  en  ha- 
biter un  autre;  lieu  habité  par  une  co- 

^°COI.OI¥ISABI.E  adj.  Qui  peut  être  co- 

^^CoIlOWISATEUR  n.  m.  Qui  colonise. 
-COI.OWISATIOIV  n.  f.  Action  de  co- 

^^CoïbwiSER,  V.  tr.  Etablir  une  co- 

^°C0I.01%1VADE  n.  f.  Rangée  symétrique 
de  colonnes  servant  d'ornement  a  un 
grand  édifice  :  la  colonnade  du  Louvre. 

COI.OIVTVE  n.  f.  (lat.  columna;  de  co- 
lumen,  soutien).  Pilier  cylindrique  avec 
base  et  chapiteau  ;  portion  d'une  page  di- 
visée de  haut  en  bas.  Phy s.  Masse  de 
fluide  de  forme  cylindrique  :  colonne  d  air 
d'eau.   Colonne  vertébrale,  ensembK 
des  vertèbres  formant  une  chaîne  a  la 
queUe  se  rattachent  les  os  des  vertébrés. 
Fia.  Appui,  soutien  :  Bossuet  fut  une  des 
colonnes  de  VEglise;  ligne  de  troupes  pro- 
fonde et  serrée  :  marcher  en  colonne.  Les 
colonnes  d'Hercule,  les  deux  montagnes 
du  détroit  de  Gibraltar. 
COI.OWWETTE  n.  f.  Petite  colonne, 
COI.OPHAWE  n.  f.  (rad.  Colophon, 
ville  de  l'Asie  Mineure  d'où  l'on  tirait 
cette  substance).  Sorte  de  résine  dont  on 
se  sert  pour  faire  mordre  les  crins  de 
l'archet  sur  les  cordes  des  instruments. 

COI.OQIJIWTE  n.  f.  Concombre  furt 
amer  et  purgatif.  .  , 

COI.OKAWT,   E   adj.    Qui   colore  : 
substances  colorantes.  N.  m.  Un  colorant. 

COLORATION  n.  f.  Action  de  co- 
lorer; état  d'un  corps  coloré. 


COLORÉ,  E  adj.  Qui  a  une  certaine 
rouleur-  qui  a  de  vives  couleurs,  tig. 
Qui  a  àn  brillant,  de  l'éclat  :  style  colore. 

COLORER  V.  tr.  (lat.  colorare;  de  co- 
lor,  couleur).  Donner  de  la  couleur.  Fig. 
Donner  une  belle  apparence  à  une  chose 
mauvaise  :  colorer  un  mensonge.  . 
COLORIAGE  n.  m.  Action  de  colorier, 
COLORIER  V.  tr.  (lat.  color,  couleur). 
Appliquer  des  couleurs  sur  un  dessin, 

"^CoSn-'m.  Peint.  Effet  qui  ré- 
sulte du  mélange  et  de  l'emploi  des  cou- 
leurs. Fig.  Eclat  du  style  et  des  pensées. 
Se  dit  aussi  du  teint,  d'un  fruit,  etc.  . 
vêche  d'un  beau  coloris.  _  .  ^ 
^  COLORISTE  n.  m.  Peint.  Peintre  qui 
entend  bien  le  coloris.  N.  Celui,  celle  qui 
colorie  des  estampes,  des  gravures,  des 

""^COLOSSAL,  E  adj.  De  grandeur  dé- 
mesurée :  statue  colossale.  Fig.  Vaste.. 
pouvoir  colossal.  „  ^  .  .  c+o+„<> 
COLOSSE  n.  m.  (lat.  colossus).  Statue 
d'une  grandeur  extraordinaire  -.  le  colosse 
de  Rhodes;  homme,  animal  de  haute  sta- 
ture. Fig.  Souverain,  empire  très  puis- 

^^COLPORTAGE  n.  m.  Profession  de 
colporteur;  action  de  colporter. 

COLPORTER  V.  tr.  (lat.  collo  por. 
tare,  porter  sur  le  cou).  Faire  le  métier 
de  colporteur. 

COLPORTEUR  n.  m.  Marchand  am- 
bulant qui  porte  ses  marchandises  sur 
son  dos  et  va  les  vendre  ^  domicile. 
COLURE  n.  m.  Nom  donné  a  deux 


COLURi^  n.  m.  uui.^.v.  -  — 

grands  cercles  de  la  sphère,  perpendicu- 
laires à  l'équateur,  et  qui  passent,  1  un 
par  les  points  équinoxiaux,  l'autre  par 
les  points  solsticiaux. 

COLZA  n.  m.  Espèce  de  chou,  dont  la 
graine  fournit  une  bonne  huile  a  brûler. 

COM  préf.  V.  CD.   

COmA  n.  m.  (gr.  kôma,  sommeil  pro- 
fond). Sorte  de  sommeil  léthargique. 

COMATEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  coma.  .  i  .  uo. 
^  COMBAT  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  attaque  et  l'on  se  défend;  lutte  des 
mouvements  opposés  que  l'ame  éprouve 
état  d'agitation,  de  trouble,  de  souffrance  • 
la  vie  est  un  combat  perpétuel.  Combat 
singulier,  duel  ;  combat  naval,  sur  mer 

COMBATTANT  n.  m.  Soldat  qui  com- 
bat, ou  qui  marche  au  combat. 

COMBATTRE  V.  tr.  (prêt,  com  et  tr. 
battre).  Se  battre  contre.  Fig.  :  cornbattrc 
ses  passions,  un  mal,  les  préjuges.  V.  int. . 
combattre  jusqu'à  la  mort. 

COMBE  n.  f.  Petite  vallée.   

COMBIEN  adv.  Quelle  quantité  :  com- 
bien d'étoffe?  quel  nombre  :  combim  de 
siècles  ?  quel  prix  :  combien  a-t-on  paye? 
à  quel  point  :  combien  il  était  brave! 
COMBINABLE  adj.  Qui  peut  se  com- 

^ToMBINAlSOM  n.  f.  Assemblage,  ar- 
rangement dans  un  certain  ordre  de  cho- 
ses semblables  ou  diverses.  Chim.  Union 
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Intime  des  molécules  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs corps  formant  un  composé.  Fig. 
Mesures  prises  pour  assurer  le  succès 
d'une  entreprise  :  sages  combinaisons. 

COMBINER  V.  tr.  (lat.  combinare). 
Coordonner,  disposer  dans  un  certain  or- 
dre :  combiner  ses  mesures;  calculer,  dis- 
poser :  combiner  un  plan.  Chim.  Déter- 
miner la  combinaison  de  :  combiner  de 
l'oxygène  avec  de  Vhydrogène.  Armée  com- 
binée, flotte  combinée^  composée  de  soldats, 
de  navires  de  plusieurs  nations. 

combine:  n.  m.  (lat.  culmen,  faîte).  Ce 
qui  peut  tenir  au-dessus  des  bords  d'une 
mesure  déjà  pleine  :  le  comble  d'un  déca- 
litre; faîte  d'un  bâtiment.  Fig.  Le  der- 
nier degré  :  le  comble  de  la  gloire.  Adj. 
Très  plein  :  le  vase  est  comble.  Fig.  Aux 
dernières  limites,  en  pariant  des  mauvais 
procédés  :  la  mesure  est  comble.  De  fond 
en  comble  loc.  adv.  Entièrement. 

CO]iIBi.E:]iiEMT  n.  m.  Action  de  com- 
bler. 

€OIIIB1,e:r  v.  tr.  Remplir  par-dessus 
les  bords  ;  remplir  un  vide  :  combler  un 
fossé.  Fig.  Satisfaire  :  combler  les  désirs; 
accabler  :  combler  de  bienfaits;  mettre  le 
comble  :  combler  la  mesure. 

COMBRipiRE  n.  f.  Filet  pour  prendre 
le  thon  et  d'autres  gros  poissons. 

COMBURAIVT,  E  adj.  Se  dit  d'un  corps 
(]|ui,  en  se  combinant  avec  un  autre,  donne 
heu  à  la  combustion  de  ce  dernier. 

COIIIBUISTIB11.1TÉ  n.  f.  Propriété 
des  corps  combustibles. 

COMBUSTIBI.E  adj.  (lat.  combustus, 
brûlé).  Qui  a  la  propriété  de  brûler  :  ma- 
tières combustibles.  N.  m.  Toute  matière 
dont  on  fait  du  feu,  comme  le  bois,  la 
houille,  le  charbon. 

COAIBUSTIOIV  n.  f.  (lat.  combustio; 
de  comburere,  brûler).  Action  de  brûler  : 
Pair  est  nécessaire  d  la  combustion;  in- 
cendie :  la  combustion  d'un  palais.  Fig. 
Grand  désordre,  effervescence  des  esprits  : 
pays  en  combustion. 

COMÉDIE  n.  f.  (lat.  comœdia).  Poème 
dramatique,  pièce  de  théâtre  représentant 
les  moeurs,  les  ridicules,  les  vices  de  la 
société;  lieu  où  l'on  joue  la  comédie  :  al- 
ler à  la  comédie.  Fig.  Feinte,  grimace  : 
ce  n'est  qu'une  comédie. 
,  COMÉDIEIV,  lEMIVE  n.  Personne  qui 
joue  la  comédie.  Fig.  Hypocrite. 

COMESTIBI.E  n.  m.  (lat.  comedere, 
comestum,  manger).  Tout  ce  qui  est  pro- 
pre à  la  nourriture  de  l'homme.  Adj.  : 
denrée  comestible. 

COMÉTAIRE  adj.  Qui  concerne  les 
comètes  :  système  cométaire. 

COMÈTE  n.  f.  (Jat.  cometa;  du  gr. 
home  ,  chevelure  ). 
Astre  errant,  décri-  11:1: 
vant  autour  du  soleil 
une  ellipse  très  al- 
longée, et  qui  est  ac-   

compagné  d'une  traînée  de  lumière  ap- 
pelée queue  ou  chevelure.  —  Il  est  re- 
connu aujourd'hui  que  les  comètes  appar- 


tiennent à  notre  système  planétaire,  et 
qu'elles  décrivent  une  vaste  parabole  dans 
des  orbites  très  excentriques,  dont  le  so- 
leil  occupe'  le  foyer.  Il  y  en  a  plusieurs 
dont  la  marche  et  le  retour  peuvent  être 
calculés  à  l'avance  avec  une  certaine  ap- 
proximation.  La  comète  dite  de  Halley 
revient  tous  les  soixante-quinze  ans;  une 
autre  opère  sa  révolution  en  trois  ans  et 
demi,  une  autre  en  six  ans  trois  quarts,  etc. 

On  supposait  jadis  que  les  comètes 
exerçaient  une  certaine  influence  sur  les 
événements  d'ici-bas,  que  l'apparition 
d'une  comète  annonçait  la  mort,  la  nais- 
sance d'un  prince.  La  science  a  dissipé 
toutes  ces  erreurs,  et  la  fertile  année  de 
1811  aurait  prouvé,  s'il  en  avait  été  be- 
soin, que  cette  influence  n'est  pas  tou- 
jours funeste. 

COMICE.S  n.  m.  pl.  (lat.  comitium). 
Assemblées  du  peuple  romain,  pour  élire 
des  magistrats  ou  traiter  des  affaires  pu- 
bliques. Par  ext.  Réunion  des  électeurs 
pour  nommer  les  membres  des  assemblées 
délibérantes.  Comice  agricole,  réunion 
formée  par  les  propriétaires  et  les  fer- 
miers d'un  arrondissement,  pour  amélio- 
rer les  procédés  agricoles. 

COMIQUE  adj.  (lat.  comicus).  Qui  ap- 
partient à  la  comédie  :  poète  comique; 
plaisant  :  aventure  comique.  N.  m.  Le 
genre  de  la  comédie;  acteur,  auteur  co- 
mique :  Molière  est  notre  premier  comique. 

COMIQUEMEIVT  adv.  D'une  manière 
comique. 

COMITAT  n.  m.  Subdivision  adminis- 
trative de  la  Hongrie. 

COMITÉ  n.  m.  Réunion  de  membres 
choisis  dans  une  assemblée  pour  examiner 
certaines  affaires.  Petit  comité,  réunion 
d'amis  :  causer,  lire  en  petit  comité;  comité 
secret,  séance  privée,  d'où  le  public  est  ex- 
clu ;  comité  de  lecture,  réunion  d'hommes 
de  lettres  chargés  d'admettre  ou  de  reje- 
ter les  pièces  de  théâtre  après  examen  ; 
comité  de  Salut  public.  V.  à  la  partie  his- 
torique. 

COMMA  n.  m.  Mus.  Intervalle  inap- 
préciable à  l'oreille  qui  existe  entre  une 
note  diésée  et  la  note  suivante  bémolisée. 
Gram.  et  typog.  Les  deux  points. 

COMMAMD  n.  m.  Acquéreur  réel  d'un 
bien  dont  l'acte  de  transmission  porte  un 
nom  d'acquéreur  fictif.  Déclaration  de 
command,  celle  par  laquelle  on  fait  con- 
naître le  nom  du  véritable  acquéreur. 

COMMAMDAIVT  n.  m.  Chef  de  batail- 
lon ;  officier  supérieur  qui  commande  dans 
une  place  de  guerre;  officier  de  marine 
qui  commande  en  chef  plusieurs  bâti- 
ments. 

COMMAIVDE  n.  f.  Demande  de  mar- 
chandises. De  commande,  artificiel,  feint  : 
pleurs,  joie  de  commande. 

COMMAMDEMEMT  n.  m.  Ordre  ;  pou- 
voir, dignité  de  celui  qui  commande  ;  loi, 
précepte  :  les  commandements  de  Dieu. 
Prat.  Ordre  de  satisfaire  à  une  obliga- 
tion, signifié  par  huissier. 
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COMMA]¥DEIl  V.  tr.  (préf.  com  et  lat.  I 
mandare,  ordonner).  Ordonner  ;  avoir  1  au- 
torité sur  :  commander  une  armée;  domi- 
ner par  sa  position  :  le  fort  commande  la 
ville.  Com.  Faire  une  commande.  \ .  int.  : 
commander  à  ses  enfants.  Fig.  :  commaii- 
der  à  ses  passions. 

COMMAMBERIE  n.  f.  Bénéfice  atta- 
ché à  un  ordre  militaire. 

COMMANDEUR  n.  m.  Chevalier  pour- 
vu d'une  commanderie  ;  grade  honorifi- 
cue  dans  un  ordre  de  chevalerie. 

COMMAMDIT-ORE  n.  m .  Bailleur  de 
fonds  dans  une  société. 

COMMA!¥DiTE  n.  f.  (lat.  commen- 
dare,  confier).  Société  commerciale  dans 
laquelle  une  partie  de  ceux  qui  la  com- 
posent versent  les  fonds  nécessaires,  sans 
prendre  aucune  part  à  la  gestion. 

COMM.AI^DITER  V.  tr.  Avancer  les 
fonds  nécessaires  à  une  entreprise  com- 
merciale. 

COMME  conj.  De  même  que,  ainsi 
que  :  hardi  comme  un  lion  ;  tel  que  :  un 
homme  comme  lui;  parce  que,  puisque  : 
comme  vous  êtes  son  ami.  Adv.  Combien, 
à  quel  point  :  comme  il  est  bon!  de  quelle 
manière  :  comme  il  me  traite! 

COMMÉMORAISON  n.  f.  Mention 
que  l'Eglise  fait  d'un  saint  le  jour  ou 
l'on  célèbre  une  autre  fête. 

COMMÉMORATIF,  IVE  adj.  Qui 
rappelle  le  souvenir  :  jour  commémoratif 
d'une  victoire. 

COMMÉMORATION  n.  f.  Cérémonie 
qui  rappelle  le  souvenir  d'un  événement 
important.  Commémoration  des  morts, 
fête  que  l'Eglise  célèbre  en  l'honneur  des 
morts  (2  novembre). 

COMMÉMORER  v.  tr.  Rappeler  au 
souvenir. 

COMMENÇANT,  E  n.  Qui  en  est  aux 
premiers  élém'ents  d'un  art,  d'une  science. 

COMMENCEMENT  n.  m.  Principe, 
origine  ;  début  :  le  commencement  d'un 
règne.  ,     „  ^ ,  , 

COMMENCER  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
iniliare,  commencer).  Faire  la  première 
partie  de  :  commencer  un  ouvrage;  être 
au  commencement  :  commencer  l'année . 
V.  int.  Prendre  commencement  :  la  céré- 
monie a  commencé  de  bonne  heure ,  mar- 
que le  fait  ;  elle  est  commencée  depuis  long- 
temps, marque  l'état.  , 

COMMENDATAIRE  n.  m.  Qui  est 
pourvu  d'une  commende. 

COMMENDE  n.  f.  Usufruit  dune  ab- 
baye accordé  par  le  pape. 

COMMENTAI,  n.  m.  (préf.  com  et  lat. 
mensa,  table) .  Qui  mange  à  la  même  ta- 
ble 

COMMENSAI.ITÉ  n.  f.  Qualité  de 
commensal. 

COMMENSVRABIEITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  commensurable. 

COMMENSVRABL.E  adj.  (préf.  COm 
et  lat.  measurabilis,  qui  peut  être  mesuré). 
Math.  Se  dit  des  quantités  qui  ont  une 
commune  mesure. 


COMMENT  adv.  De  quelle  manière, 
par  quel  moyen  :  comment  peut-il  vivre  ? 
pourquoi  :  comment  s' est-il  adressé  a  moi.^ 
Interj.  :  comment!  vous  voila?  N.  m.  La 
manière  dont  une  chose  s'est  faite  :  il  veut 
savoir  le  pourquoi  et  le  comment. 

COMMENTAIRE  n.  m.  (lat.  commen- 
tarius).  Remarques  sur  un  texte  pour  en 
faciliter  l'intelligence.  Fig.  Interpréta- 
tion maligne.  Pl.  Mémoires  historiques  : 
les  Commentaires  de  César. 

COMMENTATEUR,  TRICE  n.  Au- 
teur qui  écrit  des  commentaires. 

COMMENTER  v.  tr.  (lat.  commun- 
tari)  Faire  un  commentaire  :  commenter 
Virgile;  interpréter  malignement  :  com- 
menter'les  actes  de  quelqu'un. 

COMMÉRAGE  n.  m.  Propos  de  com- 
mère. .  ^  .       ,  «i. 

COMMERCABI.E  adj.  Qui  peut  être 
négocié  :  effet",  billet  commerçable. 

COMMERÇANT,  E  adj.  et  n.  Qui  fait 
le  commerce.  " 

COMMERCE  n.  m.  (préf.  com  et  lat. 
merx,  mercis,  marchandise).  Trafic,  né- 
goce •  le  corps  des  commerçants  :  cette 
loi  a  mécontenté  le  commerce;  fréquenta- 
tion :  le  commerce  des  honnêtes  gens. 
COMMERCER  V.  int.  Faire  le  com- 

^COMMERCIAI. ,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  commerce  :  système  com- 
mercial. ,  ^, 

COMMERCIAI.EMENT  adv.  Dune 
manière  commerciale. 

COMMÈRE  n.  f.  (préf.  com  et  lat. 
mater,  mère).  Celle  qui  a  tenu  un  enfant 
sur  les  fonts,  par  rapport  au  parrain 
ainsi  qu'au  père  et  à  la  mère  de  1  entant  ; 
femme  très  bavarde  :  c'est  une  commère. 

COMMETTANT  n. m.  Celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérêts. 

COMMETTRE  V.  tr.  (préf.  com  et  îr. 
mettre).  Faire  :  commettre  une  erreur^ 
une  faute,  un  crime;  préposer:  commet- 
tre quelqu'un  à  la  garde  d'un  fort;  com- 
promettre :  commettre  sa  réputation ,  et, 
V  pr  •  se  commettre  avec  des  fripons.  ^ 
COMMINATOIRE  adj.  (lat.  commi- 
nari,  menacer).  Jurisp.  Portant  menace 
d'une  peine  :  clause  comminatoire. 

COMMIS  n.  m.  (lat.  commissus).  Em- 
ployé dans  un  bureau,  dans  une  maisoin 
de  commerce;  préposé  à  :  commis  de 
barrière.  Commis  -voyageur,  qui  voyage 
pour  une  maison  de  commerce. 

COMMISÉRATION  n.  f.  (lat.  commî- 
seratio).  Pitié,  sentiment  de  compassion. 

COMMISSAIRE  n.  m.  (lat.  commissus, 
commis,  délégué).  Qui  est  chargé  de 
fonctions  temporaires.  Commissaire- 
priseur,  officier  public  qui  a  le  droit 
de  faire  la  prisée  dans  les  ventes  publi- 
ques ;  commissaire  de  police,  magis- 
trat chargé  dans  les  villes  de  faire  obser- 
ver les  ordonnances  de  police. 

COMMISSARIAT  n.  m.  Fonctions  de 
commissaire  ;  bureau  d'un  commissaire. 
COMMISSION  n.  f.  (  lat.  commissio» 
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de  committere ,  confier).  Charge  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  faire  une  chose' 
membres  choisis  par  une  assemblée  pour 
étudier  un  projet  :  la  coynmission  prépare 
son  rapport  ;  achat,  placement  pour  au- 
trui, avec  remise  :  acheter,  vendre  à  la 
commission;  cette  remise  ellç  -  même  : 
avoir  tant  de  commission. 

COIII]|II.«i.^IOI¥.lîAIRE  n  m.  Celui  qui 
vend  et  achète  pour  le  compte  d'autrui, 
moyennant  remise  ;  homme  dont  le  mé- 
tier est  de  faire  les  commissions  du  pu- 
blic. * 

COMIHISSIOM^ER  V.  tr.  Donner  com- 
mission, mandat  pour  faire  une  chose. 

COIUMISSOIRi:  adj.  Se  dit  d'une 
clause  dont  l'inexécution  annule  l'acte 
qui  la  contient. 

COMMliSS^URE:  n.  f.  A7iat.  Point  de 
jonction  de  certaines  parties  :  la  commis- 
sure des  lèvres. 

COmHODAT  n.  m.  Jurisp.  Prêt  gra- 
tuit, remboursable  en  nature  après  un 
certain  temps. 

COniIUODE  adj.  {lat.  commodus).  D'un 
usage  facile;  tranquille  et  agréable  :  vie 
commode;  d'une  humeur  facile,  en  par- 
lant des  personnes;  trop  indulgent  :  père 
commode;  relâché  :  morale  commode. 

COnmiODE  n.  f.  Grand  meuble  à  ti- 
roirs. 

COMIMODÉIIIEMT  adv.  D'une  manière 
commode. 

COMMODITÉ  n.f.  Chose,  situation 
commode  ;  temps  propice  :  à  votre  com- 
modité. Pl.  Aises,  agréments  :  commo- 
dités de  la  vie;  lieux  d'aisance. 

COMMODORE  n.  m.  (m.  angl. ,  cor- 
ruption de  commandeur).  En  Angleterre 
et  en  Amérique,  officier  de  marine  revêtu 
d'un  grade  intermédiaire  entre  ceux  de 
capitaine  de  vaisseau  et  de  contre-amiral. 

COMMOTlOI¥  n.f.  (lat.  commotio ; 
de  commovere,  mouvoir).  Secousse  vio- 
lente; ébranlement  intérieur  :  commo- 
tion du  cerveau.  Fig.  Emotion  très  vive  : 
cette  nouvelle  a  fait  naître  une  qrande 
commotion. 

COMMUABI.E  adj.  Qui  peut  être  com- 
mué :  peine  commuable. 

COMML'ER  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
mutare ,  changer).  Changer.  Commuer 
une  peine.,  la  remplacer  par  une  peine 
moindre. 

COMMUM,  E  adj.  (lat.  communis).  Se 
dit  de  toute  chose  à  laquelle  chacun  parti- 
cipe, ou  a  droit  de  participer  :  puits  com- 
mun; ce  qni  est  propre  à  plusieurs  :  intérêt 
commun;  général,  universel  :  .sens  com- 
mun; ordinaire:  usage  commun;  abon- 
dant :  les  fruits  sont  communs;  dépourvu 
de  noblesse ,  de  distinction  :  manières 
communes;  médiocre,  de  peu  de  valeur  : 
marchandise  commune.  Vie  commune,  à 
frais  communs.  Gram.  Nom  commun, 
qui  convient  à  tous  les  êtres  de  la  même 
espèce.  N.  m.  Société  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  ;  vivre  en  commun;  le 
plus  grand  nombre  :  le  commun  des  hom- 
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mes;  classe  des  gens  ignorants  et  gros- 
siers :  homme  du  commun.  Pl.  Lieux 
d'aisance  ;  dans  les  grandes  maisons, 
bâtiments  consacrés  aux  différentes  par- 
ties du  service  :  cuisine,  écuries,  etc. 

COMMUMAI^,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  commune,  qui  la  con- 
cerne :  revenu  communal.  N.  m.  pl.  Biens 
d'une  commune. 

COMMUIVAUTÉ  n.  f.  État  de  ce  qui 
est  commun  :  la  communauté  de  nos  in- 
térêts; parité,  identité  :  communauté  d'o- 
pinions;  société  religieuse  soumise  à  une 
règle  commune.  Jurisp.  Société  de  biens 
entre  époux. 

COMMUIVE  n.  f.  (rad.  commun).  Divi- 
sion territoriale  administrée  par  un  maire 
assisté  du  conseil  municipal.  Autrefois, 
association  des  bourgeois  d'une  même  lo- 
calité jouissant  du  droit  de  se  gouverner 
elle-même.  L,a  Chambre  des  Commu- 
nes, la  seconde  chambre  du  Parlement 
d'Angleterre. 

COMMUMÉMEMT  adv.  Ordinaire- 
ment. 

COMMUMIAIVT,  E  n.  Qui  communie. 
COM^U^ICABLE  adj.  Qui  peut  être 
communiqué. 

COMMUWICAIVT,  E  adj.  Qui  commu- 
nique :  vases  communicants,  artères  com- 
municantes. 

COMMUIVICATEUR,TRICEadj  Qui 

sert  à  mettre  en  communication  ;  fil 
Gommunicateur. 

COMMC^ICATIF,  IVE  adj.  Qui  se 
communique,  se  gagne,  comme  le  rire; 
qui  aime  à  faire  part  aux  autres  de  ses 
pensées. 

COMMIJIVICATIOIV  n.  f.  Action  de 
communiquer  ;  commerce  ,  correspon- 
dance :  être  en  communication  avec  quel- 
qu'un; avis,  renseignement  :  recevoir  une 
communication;  moyen  par  lequel  deux 
choses  communiquent. 

COMMUNIER  v.  int.  (lat.  communi- 
care,  communiquer).  Recevoir  la  com- 
munion. 

COMMUIVIOIV  n.  f.  Union  dans  une 
même  foi.  Réception  du  corps  de  N.-S. 
J.-C.  Verset  que  le  prêtre  récite  et  que 
le  chœur  chante  après  la  communion. 

COMMUIVIQUÉ  n.  m.  Explications, 
rectifications  communiquées  à  un  iournal 
par  le  gouvernement  au  sujet  d'ùn  arti- 
cle publié  par  ce  journal. 

COMMUJVIQCJER  v.  tr.  (lat.  commu- 
nicare;  de  communis,  commun).  Trans- 
mettre, faire  part  de  :  le  soleil  communi- 
que sa  chaleur;  donner  connaissance  : 
comjnuniquer  un  avis.  V.  int.  Etre  en 
relation  :  communiquer  avec  un  savant; 
aboutir  :  ce  chemin  communique  à  la 
ville. 

COMMUIVISME  n.  m.  Doctrine  so- 
ciale qui  consiste  à  mettre  tous  les  biens 
en  commun. 

COMMUNISTE  adj.  et  n.  Partisan  du 
communisme. 
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COMIIICTABI.E  adj.  Qui  peut  être 

^ToMMCTATElJR  n.  m.  Appareil  ser- 
vant à  changer  le  sens  ou  la  direction  des 
H  PS  courants  électriques, 

COMMITATIF.  IVE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  réchange;  qui  opère  la  commu- 

**C0MIIH:taTI01V  n.  f.  Changement. 
Se  dit  surtout  d'une  peine  réduite  en 
une  autre  moindre. 
COMP.^CITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 

'compact,  E  adj.  Qui  est  condensé, 
dont  les  molécules  sont  fort  rapprochées  : 
corps  compact;  serré,  pressé  :  foule  corn- 

COÎMPAGWE  n.  f.  (préf.  corn,  et  lat 
nnni<i  nain  ;  qui  partage  le  même  pain). 
Se  oS  femme  liée  dlStérêt,  ou  qui  etu- 
die,  sert  avec  une  autre  de  même  condi- 
tioA  ;  épouse  ;  se  dit  aussi  de  la  femelle 
d'un  animal. 

C01IIPACl]XIE  n.  f.  Assemblée  de  per 
sonnes  réunies  pour  le  plaisir  d'être  en- 
semble; réunion  de  personnes  formant 
un  corps  ;  société  industrielle  ou  commer- 
ciale; troupe  commandée  par  un  capi- 
taine. Dame,  demoiselle  de  compagnie,  pla- 
cée auprès  d'une  autre  pour  lui  faire  so- 
Ciété.  De  compagnie  loc.  adv.  Ensemble 
COMPAGlïOK  n.  m.  Camarade,  as 
socié;  ouvrier  travaillant  pour  le  compte 
d'un  industriel  ;  ouvrier  affilié  à  une  so- 
ciété de  compagnonnage.5on  compagnon, 
bon  vivant.  , 

COMPAGîVO^AGE  n.  m.  Associa- 
tion d'ouvriers  dans  une  même  profes- 
sion pour  s'entr'aider  et  se  procurer  de 
l'ouvrage.  .    ^  .        ^  a+„« 

COMPARABI.E  adj.  Qui  peut  être 
mis  en  comparaison. 

COMPARAISOl*  n.  f.  Action  de  com- 
parer; parallèle.  Rhét.  Figure  qui  ex- 
prime la  similitude.  Gram.  Degrés  de 
comparaison,  le  positif,  le  comparatif  et 
le  superlatif.  En  comparaison,  au  prix, 
relativement. 

COMPARAÎTRE  v.tr.Se  présenter  par 
ordre  de  justice  ou  par  ordre  supérieur. 

COMPARAIT,  E  adj.  et  n.  Qui  com- 
paraît en  justice. 

COMPARATIF,  IVE  adj.  Qui  marque 
comparaison  :  adverbes  comparatifs;  qui 
met  en  comparaison  :  état  comparatif 
de...  ISI.  m.  Second  degré  de  signification 
dans  les  adjectifs. 

COMPARATIVEMENT  adv.  Par 
comparaison . 

COMPARER  V.  tr.  (lat.  comparare  ; 
de  compar,  pareil).  Examiner,  établir  le 
rapport  qui  existe  entre  les  objets;  , éga- 
ler :  qui  oserait  comparer  Pradon  a  Ra- 
cine? confronter  :  comparer  des  écri- 
tures. 

COMPAROIR  V.  int.  Comparaître  en 
justice  :  assigner  à  comparoir.  Vieux. 

COMPARSE  n.  Personnage  muet,  au 
thôÀtre. 


COMPARTIMENT  n.  m.  (préf.  com 
et  lat.  partior,  je  partage).  Case,  division 
d  un  tiroir,  d'un  damier,  etc.;  division 
symétrique  d'une  surface  :  plafond  a 
comiiartiments.  ^  .  a 

COMPARUTION  n.  f.  Action  de  com- 
paraître. —  Ne  pas  dire  comparition. 

COMPAS  n.  m.  InSfrument 
de  mathématique  à  deux  bran- 
ches mobiles,  servant  à  tracer 
des  circonférences  ou  à  trans- 
porter des  longueurs  (*). 

COMPASSÉ,  E  adj.  D'une 
régularité  affectée,  exagérée  : 
démarche  compassée. 

COMPASSEMENT  n.  m.  Ac- 
tion de  compasser  ;  régularité 
affectée  :  compassement  daiis  le 
discours,  les  actions.  '  n  ■n;c 

COMPASSER  V.  tr.  (rad.  compas).  Dis- 
poser symétriquement,  au  propre  et  au 
fit^uré  :  compasser  un  jardin,  ses  phrases. 

COMPASSION  n.  f.  (lat.  compassio). 
Mouvement  de  l'âme  qui  nous  rend  sen- 
sibles aux  maux  d'autrui. 

COMPATIBIL.ITÉ  n.  f.  Qualité,  état 
de  choses  qui  se  conviennent  :  compati- 
bilité d'humeur.  ,  ^.  . 

COMPATIBI.E  adj.  (rad.  compatir). 
Qui  peut  exister,  s'accorder  avec  un  au- 
tre :  caractères  compatibles. 

COMPATIR  V.  int.  (préf.  com  et  lat. 
pati,  souffrir).  Etre  touché  de  compas- 
sion pour  les  maux  d'autrui  ;  souffrir 
avec  indulgence  les  faiblesses  d'autrui. 

COMPATISSANT,  E  adj.  Qui  com- 
patit; inspiré  par  la  compassion  :  soins 
compatissants. 

COMPATRIOTE  n.  (préf.  com  et  lat. 
patria,  patrie).  Qui  est  du  même  pays 
qu'une  autre  personne. 

COMPENDIEUSEMENT     adv.  En 

^^CCmPENDIUM  (pindiome)  n.m.  (mot 
lat.).  Abrégé.  Pl.  des  compendium. 
COMPENSABI.E  adj.  Qui  peut  être 

^^COMPENSATEUR  adj.  m.  Qui  four- 
nit une  compensation.  Pendule  compen- 
sateur, appareil  destiné  à  corriger  les 
effets  des  variations  de  l'atmosphère  sur 
la  marche  des  horloges. 

COMPENSATION  n.  f.  Action  de 
compenser  ;  dédommagement.  Systerne 
des  compensations  ,  d'après  lequel  la 
somme  des  biens  et  des  maux  se  réparti- 
rait également  entre  tous  les  hommes. 

COMPENSER  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
pendere,  peser).  Balancer  la  valeur  de 
deux  choses;  balancer  la  perte  par  le 
gain.  Fig-  Réparer  le  mal  par  le  bien. 

COMPÉRAGE  n.  m.  Relation ,  affi- 
nité entre  le  parrain  et  la  marraine,  etc.  ; 
intelligence  entre  deux  personnes  pour 
tromper  le  public. 
COMPÈRE  n.  m.  Le  parrain,  parrap- 
1  nort  à  la  marraine,  ainsi  qu'au  père  et  a 
1  la  mère  de  l'enfant.  Fig.  Toute  personne 
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qui  en  seconde  une  autre  pour  faire  quel- 
(jue  supercherie.  Bon  compère^  homme  de 
joyeuse  humeur  ;  fin  compère^  homme 
adroit  dont  il  faut  se  défier. 

COIIIPe:re:-I.ORIOT  n  m.  Nom  vul- 
gaire de  Vorgelet,  bouton  qui  survient 
aux  paupières  Pl.  des  compères-loriots. 

COMPÉTEllAIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière compétente. 

COMPÉTENCE  n.  f.  Droit  de  juger 
une  affaire  ;  aptitude  à  faire,  à  décider. 

COMPÉTENT,  E  adj.  Qui  a  le  droit 
de  connaître  d'une  affaire  :  juge  compé- 
tent; personne  capable  de  bien  juger 
d'une  chose. 

COMPÉTER  V.  int.  Appartenir  de 
droit,  être  de  la  compétence. 

COMPÉTITEUR  n.  m.  (préf.  com  et 
lat.  pctere,  demander)  Qui  aspire  à  une 
chose  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COMPÉTITION  n.  f.  Rivalité,  reven- 
dication du  même  objet. 

COMPII.ATEIJR  n.  m.  Qui  compile. 

COMPILATION  n.  f.  Action  de  com- 
piler ;  ouvrage  composé  d'extraits. 

COMPII.ER  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
pilare,  épiler).  Extraire  des  morceaux  de 
divers  auteurs  pour  en  former  un  ou- 
vrage. 

COMPITAI.es  n.  f.  pl.  Fêtes  que  les 
Romains  célébraient  dans  les  carrefours 
en  l'honneur  des  dieux  domestiques. 

COMPI.AINTE  n.  f.  Chanson  popu- 
laire sur  quelque  sujet  tragique  ou  pieux. 

COMPLAIRE  V.  int.  Se  conformer  aux 
sentiments,  à  l'humeur  de  quelqu'un  pour 
lui  plaire.  Se  complaire  v.  pr.  Se  plaire 
à... 

COMPLAISAMMENT  adv.  Avec  com- 
plaisance. 

COMPLAISANCE  n.  f.  Douceur  et 
facilité  de  caractère  ;  obligeance  :  ayez 
la  complaisance  de... 

COMPLAISANT,  E  adj.  Qui  a  de  la 
complaisance. 

COMPLANT  n.  m.  Plant  de  vigne  ou 
d'arbres  embrassant  plusieurs  morceaux 
de  terre. 

COMPLÉMENT  n.  m.  (lat.  complel 
mentum;  de  complere,  remplir).  Ce  qu'i 
faut  ajouter  à  une  chose  pour  la  rendre 
complète  :  complément  d'une  somme. 
Géom.  Ce  qui  manque  à  un  angle  aigu 
pour  égaler  un  angle  droit.  Qram.  Tout 
mot  qui  complète  le  sens  d'un  autre  mot. 

COMPLÉMENTAIRE  adj.  Qui  sert  à 
compléter.  Géom.  Angles  complémen- 
taires, angles  dont  la  somme  vaut  un 
angle  droit. 

COMPLET,  ETE  adj.  (lat.  completus, 
rempli).  Entier,  achevé. 

COMPLÈTEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière complète. 

COMPLÈTEMENT  n.  m.  Action  de 
mettre  au  complet  :  le  complètement  d'une 
collection. 

COMPJLÉTER  V.  tr.  Rendre  complet  ; 
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compléter  une  somme.  —  Pour  la  conju- 
gaison, V.  ACCÉLÉRER. 

COMPLÉTIF,  IVE  adj.  Qui  sert  de 
complément  :  proposition  complétive. 

COMPLEXE  adj.  {com  etplexus,  plié). 
Qui  embrasse  plusieurs  choses  :  idée  com- 
plexe. Gra>n.  Qui  a  un  complément  :  sujet 
complexe.  A  rith.  Nombre  complexe,  com- 
posé d'unités  de  différentes  espèces. 

COMPLEXION  n.  f.  Constitution  du 
corps  ;  humeur,  caractère. 

COMPLEXITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  complexe. 

COMPLICATION  n.  f.  Concours  de 
choses  de  nature  différente. 

adj.  et  n.  (lat.  complex, 
complicis).  Qui  a  part  au  délit,  au  crime 
d  un  autre.  Fig.  Qui  aide,  favorise. 

COMPLICITÉ  n.  f.  Participation  à 
un  crime,  à  un  délit. 
1  ^-  Pl-  Dernière  partie 

de  1  office  divin,  qui  se  dit  après  vêpres. 

COMPLIMENT  n.  m.  Paroles  civiles, 
obligeantes  ou  affectueuses  ;  discours  so- 
lennel adressé  à  une  personne  revêtue 
d'autorité. 

COMPLIMENTER  v.  tr.  Adresser 
à  quelqu'un  des  compliments,  des  éloges, 
des  félicitations. 

COMPLIMENTEUR,  EUSE  adj.  et 
n.  Qui  fait  trop  de  compliments. 

COMPLIQUÉ,  E  adj.  Mêlée  à  d'autres 
choses  :  maladie  compliquée  :  composé 
d  un  grand  nombre  de  pièces  :  machine 
compliquée;  trop  chargé  d'événements  : 
récit  compliqué. 

COMPLIQUER  V.  tr.  (préf.  com  et 
lat.  plicare^jalieT).  Embrouiller  :  compli- 
quer une  agraire. 

COMPLOT  n.  m.  (préf.  com  et  anglo- 
saxon  plot,  intrigue).  Résolution  concer- 
tée secrètement  dans  un  but  coupable. 

COMPLOTER  v.  tr.  Former  un  com- 
plot. 

COMPLOTEUR  n.  m.  Celui  qui  com- 
plote. 

COxMPONCTïON  n.  f.  Douleur,  regret 

d  avoir  offensé  Dieu. 

COMPORTEMENT  n.  m.  Manière  de 
se  comporter,  conduite.  Vieux. 

COMPORTER  v.  tr.  Permettre,  souf- 
frir :  le  sujet  ne  comportait  pas  tant  d'or- 
nements. Se  comporter  v.  pr.  Se  con- 
duire d'une  certaine  manière. 

COMPOSANT,  E  adj.  Qui  sert  à  com- 
poser. N.  m.  Objet  qui  sert  à  composer  : 
les  composants  de  l'eau,  de  l'air. 

COMPOSANTE  n.  f.  Mèc.  L'une  des. 
forces  qui  concourent  à  former  une 
résultante. 

COMPOSÉ  n.  m-  Un  tout  formé  de 
plusieurs  parties  :  l'eau 
est  un  composé  d'oxygène 
et  d'hydrogène.  N.  f.  pl. 
Famille  de  plantes  mono- 
pétales dont  les  fleurs  for- 
ment une  ou  plusieurs  ran- 
gées sur  le  réceptacle  (*). 

COMPOSER  v.  tr.  (lat.  componere; 
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dô  cum,  avec,  et  ponere,  placer).  Former 
un  tout  de  différentes  parties  ;  créer,  in- 
venter :  composer  un  ouvrage.  Impr.  As- 
sembler des  caractères.  V.  int.  Faire  un 
devoir  donné  en  classe  :  composer  pour 
les  prix;  transiger:  composer  avec  ses 
créanciers.  , 

COMPOSITE  adj.  et  n.  m.  Un  des 
cinq  .ordres  d'architecture,  formé  du  co- 
rinthien et  de  l'ionique. 

COMPOSITEUR  n.  m.  Celui  qui  com- 
pose de  la  musique.  ImjJr.  Ouvrier  qui  as- 
semble les  caractères. 

COMPOSITIOl*"  n.  f.  (rad.  composer). 
Action  de  composer  quelque  chose  ;  na- 
ture des  parties,  manière  dont  elles  for- 
ment le  tout;  combinaison,  proportion 
des  éléments  qui  entrent  dans  un  corps 
composé;  toute  production  de  l'esprit. 
Fig.  Accommodement  :  entrer  en  compo- 
sition. 

COMPOSTEUR  n.  m.  Impr.  Instru- 
ment sur  lequel  le  compositeur  assemble 
les  caractères  de  façon  à  former  des  h- 
gnes  é^rales. 

COMPOTE  n.  f.  Fruits  cuits  avec  du 
sucre.  En  compote  loc.  adj.  Meurtri  : 
visage  en  compote. 

COMPOTIER  n.  m.  Plat  creux  pour 
servir  des  compotes. 

COMPRÉHEMSIBII.ITÉ  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  compréhensible. 

COMPRÉHEMSIBI.E  adj.  Conceva- 
ble, intelligible. 

COMPRÉHEWSIF,  IVE  adj.  Qui  em- 
brasse, enferme  :  idée ,  expression  com- 
préhensive. 

COMPRÉHEMSIOM  n.  î.  (lat.  com- 
prehensio;  de  comprehendere ,  compren- 
dre). Faculté  de  comprendre;  connais- 
sance parfaite. 

COMPRENDRE  v.  tr.  (lat.  compre- 
hendere).  Renfermer  en  soi  :  la  France 
comprend  86  départements.  Fig.  Conce- 
voir, se  rendre  raison  d'une  chose. 

COMPRESSE  n.  f.  (lat.  comprcssus, 
comprimé).  Linge  en  plusieurs  doubles, 
qu'on  emploie  dans  le  pansement  des 
plaies.  ^ 

COMPRESSEUR  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
de  certains  instruments  servant  à  com- 


priété  des  corps  qui  peuvent  être  compri- 
més. 

COMPRESSIBI.E  adj.  (lat.  compres- 
9US,  comprimé).  Qui  peut  être  comprimé 
jfluide  compressible. 

COMPRESSIF,  IVE  adj.  Chir.  Qui 
sert  à  comprimer  :  appareil  compressif. 

COMPRESSION  n.  f.  Action  de  com 
primer;  effet  de  cette  action. 

COMPRIMABL.E  adj.  Qui  peut  être 
comprimé. 

COMPRIMÉ,  E  adj.  Aplati  sur  les 
côtés  :  front  comprimé. 

COMPRIMER  V.  tr.(  lat.  comprimere). 
Presser  un  corps  de  manière  à  en  réduire 


manifester  :  comprimer  les  factions,  com- 
primer ses  larmes. 

COMPRIS,  E  part,  passé  du  v.  com- 
prendre.—  Reste  inv.  quand  le  substantif 
suit  :  y  compris  la  ferme,  non  compris  la 
ferme;  varie  quand  il  suit  le  nom  ;  la 
ferme  non  comprise. 

COMPROMETTANT,  E  adj.  De  na- 
ture à  compromettre  :  parole,  démarche 
compromettante. 

COMPROMETTRE  V.  tr.  (lat.  com- 
promittere).  Exposer,  mettre  en  péril,  dans 
l'embarras  :  compromettre  ses  intérêts^ 
compromettre  quelqu'un.  V.  int.  Faire  un 
compromis  :  compromettre  sur  tous  les 
chefs  d'un  procès. 

COMPROMIS  n.  m.  Contrat  par  le- 
quel deux  personnes  conviennent  de  se 
soumettre  à  la  décision  d'un  tiers.  On  dit 

aussi  ARBITRAGE, 

COMPROMI SSION  n.  f.  Action  de 
compromettre  quelqu'un  ou  soi-même. 

COMPTAB1I.ITÉ  n.  f.  Art  de  tenir  des 
comptes  en  règle;  partie  d'une  adminis- 
tration spécialement  chargée  des  comptes. 

COMPTABLE  adj.  et  n.  m.  Qui  est 
chargé  des  comptes. 

COMPTANT  adj.  et  n.  m.  Argent,  de- 
niers comptants,  comptés  sur  l'heure  et 
en  espèces. 

COMPTE  n.  m.  Calcul,  nombre  ;  état 
de  ce  qui  est  dû.  Fig.  Profit,  avantage  ; 
trouver  son  compte.  Cour  des  comptes, 
établie  pour  vérifier  les  comptes  des  admi- 
nistrations de  l'Etat.Loc.adv.A  compte,  à 
valoir  ;  à  bon  compte,  à  bon  marché  ;  au 
bout  du  compte,  tout  bien  considéré  ;  de 
compte  à  demi,  en  partageant  les  bén  éft- 
ces.Compte  rendu.rapport  fait  à  des  com- 
mettants, à  des  intéressés  sur  un  objet  qui 
les  concerne;  analyse  d'un  ouvrage  insérée 
dans  un  journal.  Pl.  des  comptes  rendus. 

COMPTER  V.  tr.  (lat.  computare). 
Norabrer,  calculer  ;  mettre  au  nombre  de. 
V.  int.  Faire  nombre;  arrêter  un  compte  ; 
se  proposer  :  je  compte  partir  demain; 
avoir  confiance  :  compter  sur  quelqu'un,. 

COMPTEUR  n.  m.  Nom  donné  à  di- 
vers appareils  mesurant  les  distances  par- 
courues ou  le  nombre  des  mouvements 
effectués  dans  un  temps  donné  ;  appareil 
qui  marque  les  quantités  de  gaz  d'éclai- 
rage ou  d'eau  que  consomme  une  maison. 

COMPTOIR  n.  m.  Table  longue,  sur 
laquelle  les  marchands  étalent  leurs  mar- 
chandises ;  bureau  où  se  font  les  recettes; 
agence  générale  de  commerce  d'une  na- 
tion en  pays  étranger  :  comptoir  des  In- 
des; nom  de  divers  établissements  de  cré- 
dit public  :  le  Comptoir  d'escompte. 

COMPUI^SER  V.  tr.  Rechercher  dans 
des  registres,  des  papiers. 

COMPUL.SOIRE  n.  m.  Prise  de  com- 
munication des  actes  d'un  officier  public, 
en  vertu  d'une  ordonnance  du  juge. 

COMPUT  (pute)  n.  m.  Supputation  des 
temps  pour  le  calendrier,  et  surtout  le 
calendrier  des  fêtes  mobiles. 


le  volume.  Fig.  Empêcher  d'agir,  de  se  I     COMTAT  n.ra.  Comté,  dans  certaines 
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expressions  géographiques  :  comtat d" Avi- 
gnouy  Comtat  Venaissin. 

COMTE  n,  m  (lat  cornes, 
comitis ,  compagnon)  Digni- 
taire  du  troisième  ordre,  dans  ^ 
la  noblesse,  entre  les  barons  et  les  mar- 
quis, et  dont  nous  reproduisons  la  cou- 
ronne distinctive. 

COMTÉ  n.  m.  Titre  d'une  terre  qui 
donnait  la  qualité  de  comte. 

COMTESSE  n.  f  Celle  qui,  de  son 
chef,  possédait  un  comté;  femme  d'un 
comte. 

COM  préf.  V.  co. 

COMCA.^MER  V.  tr.  Réduire  une  ma- 
tière dure  en  petits  fragments 

COWCAVE  adj.  (lat.  con- 
cavus).  Dont  la  surface  est 
creuse  et  sphérique  :  miroir 
concave. 

CO]¥CAVITÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
concave;  le  côté  concave  d'un  corps. 

COMCÉDER  V.  tr.  (lat  concedere). 
Accorder  comme  une  faveur,  un  droit,  un 
privilège  — Pour  la  conj  ,  v.  accélérer. 

COIVCEIVTRATIOIV  n  f.  Action  de 
concentrer;  effet  qui  en  résulte  :  concen- 
tration de  la  chaleur. 

COIVCEIVTRÉ,  E  adj.  Dont  on  a  chassé 
la  partie  aqueuse  :  alcool.,  acide  concen- 
tré. Fig.  Peu  communicatif. 

COIVCEMTRER  v.  tr.  (préf.  con  et 
centre)  Réunir  en  un  centre  ;  rassembler 
sur  un  même  point.  Chim.  Concentrer  un 
liquide,  un  acide,  le  dépouiller  des  parties 
d'eau  Fig.  Concentrer  ses  affections,  les 
rapporter  à  un  objet  unique;  concentrer 

sa  colère,  la  contenir,  la  dissi-  ^ 

muler. 

COMCEH TRIQUE  adj.  Se  ((())) 
dit  des  cercles  ou  des  courbes  \\::::;^ y 
qui  ont  un  même  centre.  ^ — ^ 

CO^CE.WTRIQI  EMEIVT  adv.  D'une 
manière  concentrique. 

CONCEPT  {cé-2)te)  n.  m.  (lat.  conceptus, 
conçu).  Idée,  objet  conçu  par  l'esprit. 

COMCEPTIBII.ITÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  conceptible. 

COIVCEPTIBI.E  adj.  Qui  peut  être 
conçu. 

COMCEPTIF,  lYE  adj.  Qui  peut  con- 
cevoir. 

CO]VCEPTIO]¥  n.  f.  (lat.  conceptio;  de 
concipere,  concevoir).  Action  par  laquelle 
l'enfant  est  conçu.  Immaculée  Concep- 
tion, dogme  catholique  d'après  lequel  la 
Vierge  Marie  a  été  conçue  sans  le  péché 
originel ,  fête  par  laquelle  l'Eglise  célè- 
bre ce  fait  (8  déc).  Fig.  Faculté  de  com- 
prendre ,  de  concevoir  :  conception  lente, 
facile;  ce  que  produit  l'intelligence:  Vin- 
vention  de  l'alphabet  est  une  sublime  con- 
ception. 

COMCERIVAIVT  prép.  Sur,  touchant  : 
loi  concernant  la  chasse. 

COMCERIVER  v  tr.  (lat,  concernere). 
Regarder,  avoir  rapport  à  :  cela  concerne 
vos  intérêts. 


COIVCERT  n.  m.  Harmonie  de  voix, 
d'instruments  ou  des  deux  ensemble  ; 
séance  musicale.  Fig.  Accord,  union,  in- 
telligence :  concert  de  louanges,  d'opi- 
nions. De  concert  loc.  adv.  D'intelli- 
gence :  agir  de  concert. 

COMCERTAWT,  E  n.  Qui  chante  ou 
joue  sa  partie  dans  un  concert. 

CONCERTER  v.  tr.  Conférer  fentre 
plusieurs  pour  l'exécution  d'un  dessein  : 
concerter  une  entreprise. 

COIVCERTO  n.  m.  (m.  ital.).  Morceau 
de  musique  fait  pour  un  orchestre ,  mais 
dans  lequel  un  instrument  joue  seul  de 
temps  en  temps.  Pl.  des  concertos. 

CO]VCE.«<SIO]W  n.  f.  Privilège,  droit 
que  l'on  octroie  :  obtenir  la  concession 
d'un  chemin  de  fer  ;  chose  qu'on  accorde 
dans  un  débat,  dans  une  contestation. 

COIVCEfSiSIOlVMAIRE  n.  m.  Qui  a 
obtenu  une  concession  :  le  concessionnaire 
d'une  mine. 

COKCETTI  n.  m.  (m.  ital.).  Pensée 
brillante,  mais  sans  justesse.  Pl.  des  con- 
cetti.  Le  sing.  concetto  est  peu  usité. 

COIVCEVABLE  adj.  Qui  se  peut  con- 
cevoir. 

COIVCETOIR  V.  tr.  (lat.  concipere). 
Devenir  enceinte.  Fig.  Se  faire  une  idée 
juste  des  choses;  commencer  à  avoir: 
concevoir  de  Vespérance  ;  inventer  :  con- 
cevoir un  plan. 

COMCHITE  {ki)  [o.  N.]  n.  f.  Pétrifica- 
tion formée  dans  l'intérieur  d'une  coquille. 

COMCHOÏDAI. ,  E  {ko)  adj.  Qui  res- 
semble à  une  coquille. 

COIVCHOÏDE  [ko)  n.  f.  Gêom.  Sorte 
de  ligne  courbe  qui  s'approche  toujours 
d'une  droite  sans  jamais  la  couper. 

CO]VCHYI.IEIV,  lEMlVE  {ki)  adj.  Qui 
contient  des  coquilles. 

COMCHYI.IFJBRE  {ki)  adj.  Muni  d'une 
coquille  bivalve. 

COIVCHYI.IOI.OGIE  {ki)  n.  f.  (gr.  kog- 
chulion,  petite  coquille;  logos^  discours). 
Science  qui  traite  des  coquilles,  des  co- 
quillages. 

COMCHliXlOl.OGlSTE  {kl)  n.m.  Qui 
s'occupe  de  conchyliologie. 

COIVCIERGE  n.  (lat.  conservare,  con- 
server). Qui  a  la  garde  d'un  hôtel,  d'une 
maison,  etc. 

CO]VCIERGERlE  n.  f.  Fonctions  et 
demeure  d'un  concierge .  Particulière- 
ment, prison  attenante  au  Palais  de  jus- 
tice, à  Paris. 

COj¥Cii.E  n.  m.  (lat.  concilium,  as- 
semblée).Réunion  d'évêques  et  de  docteurs 
en  théologie  qui  décident  des  questions  de 
doctrine  et  de  discipline  ecclésiastique. 

COMCII.IAB1.E  adj.  Qui  peut  se  con- 
cilier. 

COIVCII.IABUI.E  n.  m.  Assemblée 
convoquée  hors  du  sein  de  l'Eglise  par 
des  prélats  schismatiques  ;  conférence 
secrète  pour  comploter. 

CONCILIAIRE  adj.  Qui  a  rapport  à 
un  concile  :  décret  conciliaire. 
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COWCII.L4î¥T,  E  adj.  Qui  est  propre 
à  concilier  les  esprits.  . 

COMCII^lATEltt,  TRICE  n.  Qui  con- 
cilie, aime  à  concilier. 

COî¥ClLlATiO^'  n.  f.  Action  de  con- 
cilier; son  effet  ;  action  d'un  juge  sur  les 
parties  pour  les  mettre  d'accord  :  être 
appelé  en  conciliation. 

COMCII^IATOIRE  adj.  Propre  a  con- 

^'cokcttlER  V.  tr.  (lat.  conciliare). 
Mettre  d'accord  des  personnes  divisées 
d'opinion,  d'intérêt,  ou  des  choses  qui 
semblent  être  contraires.  Se  concilier 
V.  pr.  Gagner  :  se  concilier  les  cœurs. 

'COWCIS,  E  adj.  (lat.  concisus,  coupé). 
Court,  serré,  laconique  :  auteur,  style 
concis.  .     ,  .  , 

C0:VCISI03r  n,  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis  :  concision  du  stijle. 

COTVCITOYEX,  EI^^E  n.  Qui  est  du 
même  pays,  de  la  même  ville. 

COI¥CLAVE  n.  m.  (préf.  con  et  lat. 
clavis,  clef).  Assemblée  de  cardinaux 

Sour  élire  un  pape.  —  Pendant  toute  la 
urée  de  l'élection,  les  cardinaux  ne  peu- 
vent avoir  aucune  communication  avec 
le  dehors.  Cet  usage  date  de  1270  ;  le  pape 
Clément  IV  était  mort  depuis  12G8,  et  les 
cardinaux  n'avaient  pu  s'entendre  encore 
sur  le  choix  de  son  successeur.  Le  peuple, 
fatigué  de  ces  lenteurs,  les  enferma  dans 
le  lieu  de  leur  réunion,  jusqu'à  ce  que  l'un 
d'eux  fût  élevé  au  pontificat. 

D'après  les  règlements  primitifs,  on  re- 
tranchait graduellement  à  l'abondance  de 
la  table  des  cardinaux  réunis  en  con- 
clave, de  sorte  qu'au  huitième  jour  ils 
étaient  réduits  au  pain  et  au  vin. 

COI¥CI.AVISTE  n.  m.  Ecclésiastique 
qui  s'enferme  au  conclave  avec  un  cardi- 
nal pour  le  servir. 

CONCLU AMT,  E  adj.  Qui  prouve  bien 
ce  qu'on  a  avancé  :  argument  concluant. 

CO:yCl.ljRE  v.  tr.  (lat.  concludere  ;  de 
eum,  avec,  et  claudere,  fermer).  Achever, 
terminer;  tirer  une  conséquence.  V.  int. 
Donner  ses  conclusions;  opiner  :  conclure 
d  la  peine  de  mort. 
COI¥CI.USIF,  IVE  adj.  Qui  conclut. 
COI¥CI.i:SlO]¥  n.  f.  Action  de  con- 
clure ;  arrangement  définitif  ;  consé- 
quence d'un  argument.  Pl.  Procéd.  De- 
mandes des  parties;  réquisitions  du  mi- 
nistère public  :  prendre  des  conclurions. 

COIWCOMBRE  n.m.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  cucurbitacées,  produi- 
sant des  fruits  gros  et  allongés  ;  le  fruit 
•  lui-même. 

COXCOMITA^XE  n.  f.  (lat.  conco- 
mitari,  accompagner).  Union,  accompa- 
gnement; coexistence  :  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  dans  Veucharistie,  est  sous  les  es- 
pèces du  vin  par  concomitance. 

COWCOMITAÎVT,  E  adj.  Qui  accom- 
pagne. Grâce  concomitante,  celle  que  Dieu 
nous  donne  pendant  le  cours  de  nos  ac- 
tions, pour  les  rendre  méritoires. 

COMCORDAMCE  n.  f.  Convenance, 
«ccord  :  concordance  d«  témoignages;  ou- 


vrage destiné  à  montrer  l'accord  de  diffé- 
rents textes,  tels  que  ceux  de  l'Ecriture. 
Qram.  Accord  des  mots  suivant  les  rè- 
gles :  la  concordance  des  temps. 

COMCORBA]«T,  E  adj.  Qui  s'accorde: 
témoignages  concordants. 

CONCORDAT  n.  m.  Traité  entre  le 
pape  et  un  souverain  sur  les  affaires  reli- 
gieuses ;  accommodement  entre  un  failli 
et  ses  créanciers. 

COÎ«CORDATAIRE  adj.  Se  dit  du 
failli  qui  a  obtenu  un  concordat. 

COIWCORDE  n.  f.  (lat.  concordia;  de 
cum,  avec,  et  cor,  cœur).  Union  de  cœurs 
et  de  volontés  ;  bonne  intelligence. 

CONCORDER  V.  int.  Etre  d'accord; 
tendre  au  même  but  :  tous  ces  témoigna- 
nes  concordent. 

CONCOURIR  V.  int.  (lat.  concurrere; 
de  cum,  avec,  et  currere,  courir.—  Se  conj. 
comme  courir).  Coopérer  :  co7icounr  au 
succès  d'une  a/faire  ;  être  en  concurrence  : 
concourir  pour  une  place. 

COIVCOURS  n.  m.  Action  de  concou- 
rir :  o/fn>  son  concours  ;  lutte  de  concur- 
rents. Concours  gétiéral,  lutte  qui  a 
lieu  chaque  année  entre  les  premiers  élè- 
ves les  diverses  classes  des  lycées  et  col- 
lèges de  Paris  et  de  Versailles.  Fig.  Aî- 
fluence  :  concours  immense. 

COWCRET,  ETE  adj.  (lat.  concretus). 
Epais,  condensé  :  huile  concrète.  Gmm. 
Terme  concret,  qui  exprime  une  qualité 
unie  au  sujet,  tandis  que  le  terme  abstrait 
n'indique  que  la  qualité  seule  :  cluipeau 
blanc  (concret),  blancheur  (abstrait). 
Arith.  Nombre  concret,  dont  l'espèce  d  u- 
nité  est  désignée,  comme  10  mètres. 

COî¥CRÉTER  V.  tr.  Rendre  concret, 
solide.  Se  concréter  v.  pr.  Se  coaguler. 

COî^CRÉTIOM  n.  f.  Fhys.  Action  de 
s'épaissir;  réunion  de  parties  en  un  corps 
solide  :  concrétion  saline,  pierreuse. 

COMCRÉTIOMMER  (SE)  V.  pr.  Se 
mettre  à  l'état  de  concrétion. 

COMCUBlI¥A€iE  n.  m.  Etat  d  un 
homme  et  d'une  femme  qui  vivent  en- 
semble sanâ  être  mariés. 

COMCUBIIVE  n.  f.  Femme  qui  vit  ma- 
ritalement avec  un  homme  sans  être  ma- 
riée avec  lui.  .  . 

COXtUPISCElVCE  n.  f.  Désir  immo- 
déré des  choses  sensuelles. 

COXCUPISCIBI.E  adj.  Qui  porte  à 
désirer  un  objet  qui  plaît. 

COMCURREMMEMT  adv.  Par  con- 
currence; conjointement:  agir  concur- 
remment avec  quelqu'un. 

COMCURREWCE  n.  f.  (lat.  concur- 
rere, concourir).  Prétention  de  plusieurs 
personnes  à  la  même  chose.  Jusqu'à  con- 
currence de,  jusqu'à  la  somme  de. 
COMCURREMT,  E  n.  Compétiteur. 
COMCUSSIO!*  n.  f,  (lat.  concussio). 
Exaction  commise  par  un  fonctionnaire 
dans  le  maniement  des  deniers  publics. 

COWCDSSIOWlVAiRE  adj  et  n.  Cou- 
pable de  conçu  ssiom 
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CONnDAMIVABE.i:  adj.  Qui  mérite  d'ê- 
tre condamné. 

COIVDAllliVATlOIV  n.  f.  Jugement  par 
lequel  on  condamne  ;  la  peine  infligée. 
Fig.  Blâme,  désapprobation. 

COlVDAlilIVATOIRE:  adj.  Qui  porte 
condamnation. 

CO^DAIIIVÉ,  E  n.  Celui,  celle  qui  a 
subi  une  condamnation.  Adj.  Qui  ne  peut 
échapper  à  un  sort  prévu  :  condamne  par 
les  médecins. 

COIVDA]iII¥ER  V.  tr.  (lat.  condemnare). 
Prononcer  un  jugement  contre  quelqu'un. 
Fig.  Désapprouver  :  condamner  une  opi- 
nion; déclarer  perdu  sans  ressource  :  les 
médecins  Pont  condamné;  barrer,  murer: 
condamner  une  porte. 

CO^DE^ISABILITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
substance  condensable. 

COMDEIVSABLE:  adj.  Qui  peut  être 
condensé. 

COIVDEIVSATEUR  n,  m.  P/iijs.  Appa- 
reil pour  condenser  l'électricité,  la  va- 
peur, les  forces  d'un  moteur. 

COIVDEi¥SATlO!V  n  f.  Action  de  con- 
denser; effet  qui  en  résulte. 

COIVDEMNER  v.  tr.  (lat.  condensare ; 
de  cum,  avec,  et  deiisus,  serré).  Rendre 
plus  dense  :  le  froid  condense  l'air.  Fiq. 
Exprimer  d'une  manière  concise  :  con- 
denser sa  pensée. 

CONDENSEUR  n.  m.  Récipient  dans 
lequel  on  reçoit  et  on  liquéfie  la  vapeur 
dans  certaines  machines,  après  qu'elle  a 
agi  sur  le  piston. 

COMDESCEMDANCE  n.  f.  Complai- 
sance qui  fait  condescendre  aux  senti- 
ments de  quelqu'un. 

COIVDESCENDAIVT,  E  adj.  Qui  con- 
descend. 

CONDESCENDRE  v.  int.  (préf.  con  et 
lat.  descendere,  descendre).  Céder  par 
complaisance  au  désir  d'autrui. 

CONDIMENT  n.  m.  Assaisonnement, 
comme  le  poivre,  le  sel,  l'ail,  etc. 

CONDIIIENTAIRE  ou  CONDIMEN- 
TEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature  des  con- 
diments. 

CONDISCIPLE  n.  m.  (lat.  condiscipu- 
lus;  de  cum^  avec,  et  discipulus,  disciple). 
Compagnon  d'études. 

CONDITlOxN  n.  f  (lat.  conditio ;  de 
condere,  établir).  Nature,  état,  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose  ;  état  de 
domesticité  :  être  en  condition;  autrefois, 
origine  noble  :  personne  de  condition; 
charge,  convention  :  conditions  dun  mar- 
ché. Loc.  prép.  A  condition  de,  à  la 
charge  de.  Loc.  conj.  A  condition  que, 
pourvu  que. 

CONDITIONNÉ,  E  adj.  Qui  est  dans 
certaines  conditions. 

CONDITIONNE!.,  EI.I.E  adj.  Soumis 
à  certaines  conditions  :  promesse  condi- 
tionnelle. N.  m.  Gram.  Mode  du  verbe  qui 
exprime  que  l'action  est  subordonnée  à 
une  condition. 

CONDITIONNELLEMENT  ûdv.  SeiUS 
condition. 


CONDITIONNEMENT  n.  m.  Action 
de  conditionner;  résultat  de  cette  ac- 
tion ;  opération  par  laquelle  on  amène  la 
soie  à  état  de  dessiccation  complète. 

CONDITIONNER  v.  tr.  Faire,  prépa- 
rer dans  de  certaines  conditions. 

CONDOI.ÉANCE  n.  f.  (préf.  con  et  lat. 
dolere,  s'affliger).  Témoignage  de  regrets, 
de  sympathie  à  la  douleur  y;^^^^ 
d'autrui,  y^m^Wt 

CONDOR  n.  m.  Espèce  de  (p^fefTO 
grand  vautour  de  l'Amérique  yÈryf 
du  Sud  (*).  ^7 

CONDOTTIERE  n.  m.  (m. 
ital  ).  Chef  de  partisans  ou  de 
soldats  mercenaires  en  Italie.  JN^^V^'^^ 
Pl.  des  condottieri. 

CONDOULOIR  (SE)  v.  pr.  (lat.  con- 
dolere;  de  cum,  avec,  et  dolere,  s'affli- 
ger). Participer  à  la  douleur  de  quelqu'un. 
Ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif. 

CONDUCTEUR,  TRICE  n.  Qui  con- 
duit. N.  m.  Surveillant,  directeur  de  tra- 
vaux. Impr.  Ouvrier  chargé  de  mettre 
en  train  une  presse  mécanique,  d'en  sur- 
veiller et  d'en  diriger  le  jeu.  Phys.  Cy- 
lindre métallique  de  la  machine  électri- 
que ;  tout  corps  susceptible  de  transmettre 
le  calorique,  l'électricité  :  un  bon  conduC' 
leur. 

CONDUCTIBILITÉ  n.  f.  Propriété 
que  possèdent  les  corps  de  transmettre  la 
chaleur  ou  le  fluide  électrique. 

CONDUCTIBLE  adj.  Qui  jouit  de  la 
conductibilité. 

CONDUIRE  v.  tr.  (lat.  conducere ;  de 
cum,  avec,  et  ducere.,  mener).  Guider,  me- 
ner; accompagner  par  politesse  ou  par 
motif  de  sûreté  ;  diriger,  commander,  gou- 
verner :  conduire  une  armée.  Fig.  Mener, 
en  parlant  des  choses  :  la  vertu  conduit 
au  bonheur.  Conduire  bien  sa  barque,  sep 
affaires.  Se  conduire  v.  pr.  Se  compor- 
ter d'une  certaine  manière. 

CONDUIT  n.  m.  Canal,  tuyau. 

CONDUITE  n.  f.  Action  de  conduire, 
de  diriger  :  conduite  d'un  convoi,  d'un 
troupeau;  action  d'accompagner  :  faire 
la  conduite;  commandement,  gouverne- 
ment :  conduite  d'un  Etat;  direction  : 
conduite  d'une  entreprise  ;  disposition,  ar- 
rangement :  la  conduite  d'un  poème;  ma- 
nière d'agir,  de  se  gouverner  :  conduite 
régulière;  tuyau,  aqueduc. 

CONDYLE  n.  m.  Eminence  des  articu- 
lations, comme  celle  du  fémur,  de  la  mâ- 
choire, etc. 

CONDYLOME  n.  m.  Méd.  Excrois- 
sance charnue  douloureuse. 

CONE  n.  m.  (gr.  kônos,  pomme  de  pin). 
Solide  engendré  par  une  droite  A 
qui  ,  passant  par   un  point,  Ék 
glisse   le  long  d'une  courbe 
fermée,  *elle  qu'un  cercle,  une  Ml 
ellipse,  etc.  ;  poulie  de  trans-  ^mlML-^ 
mission  à  plusieurs  diamètres. 

CONFABULATEUR  n.  m.  Orateur  qui 
parle  sur  un  ton  fàniilier. 
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COOTABUI.ATIOW  n.  f.  Entretien  fa- 
milier. .   ,    ^  r 

COWFABIJL.ER  V.  int.  Converser  fa- 
milièrement. _  ,  ^ 

COWFECTIOW  n.  f.  (lat.  confectus, 
achevé).  Action  de  confectionner;  achè- 
vement :  jusqu'à  entière  confection  ;  fa- 
brication en  grand  d'objets  d'habillement 
qui  ne  sont  point  faits  sur  mesure. 

COIVFECTIO]V]«ER  V.  tr.  Faire,  abri- 
quer  :  confectionner  une  étoffe,  un  habit. 

COMFECTIOMMEUIi,  EUSE  n.  In- 
dustriel qui  fait  l'entreprise  de  divers  ou- 
vrages de  couture  ou  de  fourniment. 

CO.'VrÉDÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  con- 
cerne une  confédération. 

C0Î«FÉDÉ»AT101¥  n.  f.  Ligue  entre 
diverses  puissances;  alliance  entre  les 
corps  d'un  même  Etat  :  la  Confédération 
suisse.     ,    ,     ,  ,^  . 

CONFEDERE,  E  adj.  et  n.  Uni  par 
confédération  :  puissances  confédérées,  les 
confédérés. 

COIVFÉDÉRER  V.  tr.  (lat.  confœde- 
rare;  de  cum,  avec,  et  fœdus,  fœdèris, 
alliance).  Réunir  en  confédération.  — 
Pour  la  conj..  v.  accélérer. 

COMFÉREIVCE  n.  f.  Entretien  sur  une 
affaire;  instruction  religieuse;  réunion 
de  personnes  qui  discutent  des  questions 
relatives  à  leurs  fonctions  ou  à  leurs  étu- 
des communes  :  conférence  de  diplomates, 
d'avocats,  d'ecclésiastiques. 

COMFÉREIVCIER  n.  m.  Orateur  qui 
parle  dans  une  réunion  sur  des  sujets 
propres  à  instruire  l'auditoire. 

COMFÉRER  v.  int.  (lat.  conferre,  com- 
parer). Raisonner  de  quelque  affaire,  de 
quelque  point  de  doctrine.  V.  tr.  Donner, 
accorder  :  conférer  le  baptême.  Compa- 
rer. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

COMFERYE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  algues. 

COIVFESSE  n.  Confession.  Ne  s'em- 
ploie qu'avec  les  prépositions  à  et  de  : 
êller  à  confesse,  revenir  de  confesse. 

CO!WFES!9ER  V.  tr.  (lat.  confiteor ,  con- 
fessum,  j'avoue).  Avouer;  entendre  une 
confession.  Se  confesser  v.  pr.  Faire  sa 
confession. 

COIVFESSEUR  n.  m.  Prêtre  qui  con- 
fesse. 

COMFESSIOTV  n.  f.  Aveu  d'un  fait. 
Tftéol.  Profession  de  foi  :  la  confession 
fVAugsbourg  ;  déclaration  de  ses  péchés. 

CONFESSIONNAL,  n.  m.   Sorte  de 
guérite  où  se  met  le  prêtre 
pour  entendre  le  pénitent  (*). 

COMFETTI  n.  m .  Dragées 
ou  boulettes  de  plâtre  ou  bien 
encore  minces  rondelles  de 
papier  colorié  qu'on  se  lance 
pendant  le  carnaval. 

CONFIANCE  n.  f.  Espé- 
rance ferme  en  quelqu'un, 

en  quelque  chose  ;  assurance  ^ 

^ans  lîjL, probité  de  quelqu'un. Ft^-.  Sécu- 
rité, hardiesse  ;  paWer  avec  confiance. 
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CONFIANT,  B  adj.  Disposé  à  la  con- 
fiance :  caractère  confiant. 
CONFIDEMMENT  adv.En  confidence. 
CONFIDENCE  n.  f.  (lat.  confidentia) . 
Communication  d'un  secret.  Eu  eouû- 
deuce  loc.  adv.  Secrètement. 

CONFIDENT,  B  n.  A  qui  l'on  confie 
ses  plus  secrètes  pensées.  Théât.  Per- 
sonnage subalterne  dans  la  tragédie. 
CONFIDENTIAIRE  n.  m.  Syn.  de 

FIDUCIAIRE.  _^     j  . 

CONFIDENTIEL,  ELLE  adj^  Qui  se 

dit  se  fait  en  confidence:  avis  confidentiel, 
CONFIDENTIELLEMENT  adv.D'une 
manière  confidentielle. 

CONFIER  V.  tr.  (lat.  confidere,  avoir 
confiance).  Commettre  une  chose  au  soin, 
à  la  fidélité,  à  l'habileté  de  quelqu'un. 

Déposer  dans  :  confier  la  semence  d 
la  terre.  Se  confier  V.  pr.  Prendre  con- 
fiance :  'se  confier  en  sa  force. 

CONFIGURATION  n.  f.  Forme  exté- 
rieure d'un  corps  :  configuration  du  globe. 

CONFIGURER  V.  tr.  Figurer  l'ensem- 
ble d'un  corps, 
CONFINEMENT  n.m.  Action  de  con- 

'confiner  v.  int.  Toucher  aux  con- 
fins d'un  pays  :  la  Suisse  'Ser  Quet 
France.  V.  tr.  Reléguer  :  co'^P'ner  guet 
qu'un  dans  un  monastère. 

CONFINS  {fin)  n.  m.  pl.  Limites,  ex- 
trémités d'un  pays,  d'un  territoire. 

CONFIRE  V.  tr.  (lat.  conficere,  ache- 
yer  —  Je  confis,  nous  confisons.  Je  confi- 
sais Je  eonfis.  Je  confirai.  Je  confirais. 
Confis,  confisons,  confisez.  Que  je  confise. 
Que  je  confisse  {très  peu  usité).  Cow/î- 
sant.  Confit,  ite.)  Mettre  des  Iruits  dans 
du  sucre,  ou  des  légumes  dans  du  vmai- 
ere  pour  les  conserver. 

CONFIRMATIF,  IVE  adj.  Qui  con- 
firme :  arrêt  confirmatif.  ^ 

CONFIRMATION  n.  f.  Ce  qui  rend 
une  chose  plus  certaine  ;  assurance  ex- 
presse et  nouvelle  ;  sacrement  de  1  Eglise 
Sui  affermit  dans  la  grâce  du  baptême  ; 
partie  du  discours  dans  laquelle  on  prouve 
les  faits  avancés  dans  l'exposition. 

CONFIRMER  V.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
firmare  rendre  ferme).  Rendre  plus  sta- 
ble plus  certain  :  confirmer  un  principe  ; 
donner  une  preuve,  une  assurance  nou- 
velle •  confirmer  un  fait  ;  sanctionner, 
ratifier:  confirmer  une  donation;  donner 
plus  de  poids,  d'autorité  :^  vérité  confir- 
mée par  l'expérience.  Théol  Conférer  le 
sacrement  de  confirmation.  _ 
CONFISCABLE  adj.  Qui  peut  être 

^^CONFISCATION  n.  f.  Action  de  con- 

^^CONFïSERIE  n.  f.  Art,  commerce  du 

^^CONFIS EUR,  EUSE  n.  (rad,  confire). 
Qui  fait  et  vend  toute  espèce  de  sucreries. 

CONFISQUER  v.  tr.  Adjuger  au  pro- 
fit du  fisc  pour  cause  de  crime  ou  de 
contravention  ;  prendre  à  un  écohec  Ui^ 
livre,  un  objet  défendu. 
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COMFIT,  E  adj.  Plein  d'une  chose  que 
l'on  suppose  jouer  le  rôle  du  sucre,  par 
plaisanterie  ou  en  mauvaise  part  :  confit 
en  dévotion. 

COMFITEOR  (té-or)  n.  m.  (m.  lat.  si- 
gnifiant je  confesse).  Prière  à  l'usage  des 
catholiques  à  la  messe,  avant  de  se  con- 
fesser, etc.  Pl.  des  confiteor. 

COrVFlTURIi:  n.  f.  Fruits  confits  au  su- 
cre. S'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel. 

COMFITUREHIK  n.  f.  Art  du  confi- 
turier ;  endroit  où  l'on  fait,  où  l'on  serre 
les  confitures. 

CONFITURIER,  lÈRE  n.  Qui  fait  ou 
vend  des  confitures. 

COIVFI.A(iiRATIOM  n.  f.  (préf.  con  et 
lat.  flaqrare,  brûler).  Embrasement  géné- 
ral. Fiq.  Bouleversement. 

COWLIT  n.  m.  (lat.  conflictus;  de 
confligere,  heurter).  Choc,  combat  :  le 
conflit  de  deux  armées  ;  lutte  quelconque  : 
le  conflit  des  intérêts;  action  de  se  dispu- 
ter un  droit  :  le  conflit  des  pouvoirs. 

CO!VFI.UEI¥T  n.  m.  Endroit  où  se  fait 
la  jonction  de  deux  rivières. 

CO.NFLUER  V.  int.  (préf.  con  et  lat. 
fluere,  couler).  Se  jeter  l'un  dans  l'autre, 
couler  ensemble,  en  parlant  de  deux  cours 
d'eau. 

CONFOIVDRE  V.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
fundere,  fondre).  Mêler,  brouiller  plu- 
sieurs choses  ensemble  :  ces  deux  fleuves 
confondent  leurs  eaux;  ne  pas  faire  de 
distinction  ;  prendre  pour  :  confondre  au- 
tour avec  alentour.  Fiq.  Couvrir  de  con- 
fusion :  confondre  un  imposteur;  réduire 
au  silence,  convaincre  :  confondre  un  ac- 
cusé; frapper  d'étonnement  :  voilà  qui  me 
confond;  causer  un  sentiment  de  modestie 
et  de  reconnaissance  :  vos  bontés  me  con- 
fondent. Se  confondre  v.  pr.  Se  trou- 
Dler,  se  déconcerter  :  ma  raison  se  con- 
\ond.  Se  confondre  en  excuses,  les  multi- 
plier. 

COMFORnrATEUR  n.  m.  Instrument 
qui  donne  au  chapeau  la  forme  de  la  tête. 

CONFORMATIOIV  n.  f.  Manière  dont 
un  corps  organisé  est  conformé  :  la  con- 
formation des  organes. 

COIWFORIIIE:  adj .  Qui  a  la  même  forme, 
est  semblable  :  copie  conforme  à  r origi- 
nal; qui  convient,  qui  s'accorde  :  con- 
forme à  la  raison. 

€OIVFORMFlIF]\T  adv.  En  confor- 
mité avec  :  conforméynent  à  vos  ordres. 

CONFORMER  v.  tr.  Mettre  d'accord 
avec.  Se  conformer  v.  pr.  S'accommo- 
der  :  se  conformer  aux  circonstances. 

CONFORMISTE  n.  Qui  professe  la 
religion  dominante  en  Angleterre. 

CONFOliMlTÉ  n.  f.  Convenance,  ac- 
cord :  conformité  d'humeurs. 

CONFORT  n.  m.  Aide,  assistance; 
tout  ce  qui  constitue  l'aisance  de  la  vie. 

CONFORTABL.E  adj .  Qui  conforte  : 
vin  confortable  ;  se  dit  de  tout  cequicon- 
taribue  au  bien-être,  aux  douceurs,  aux 
agréments  de  la  vie.  N.  m.  :  l'Anglais 
amie  le  confortable» 


CONFORTABLEMENT   adv.  D'UDS 

manière  confortable  :  vivre  confortable^ 
ment. 

CONFORTANT,  E  adj.  Fortifiant  :  re- 
mède confortant.  On  dit  aussi  conforta- 

TIF,  IVE. 

CONFORTATION  n.  f.  Action  de 
fortifier. 

CONFORTER  V.  tr.  Fortifier  :  con- 
forter l'estomac. 

CONFRATERNITÉ  n.  f.  Bons  rap- 
ports entre  personnes  d'un  même  corps. 

CONFRÈRE  n.  m.  Chacun  des  mem- 
bres d'un  même  corps,  chacun  de  ceux 
qui  exercent  la  même  profession  :  les  n 
decins  sont  confrères  entre  eux. 

CONFRÉRIE  n.  f.  Association  reli- 


confronter. 

CONFRONTER  V.  tr.  (rad.  front).  Ju- 
risp.  Mettre  les  témoins  en  présence  de 
l'accusé;  comparer  -.confronter  des  écri- 
tures. 

CONNUS,  E  adj.  (lat.  confusus).  Con- 
fondu, brouillé.  Fig.  Obscur  :  discours 
confus;  honteux,  déconcerté  :  demeurer 
confus;  incertain  :  souvenir  confus. 

CONFUSÉMENT  adv.  D'une  manière 
confuse. 

CONFUSION  n.  f.  Action  de  prendre 
une  chose  pour  une  autre  :  confusion  de 
dates  ;  désordre  :  la  confusion  des  langues; 
réunion  de  choses  disparates.  Fig.  Em- 
barras que  causent  la  pudeur,  la  honte  : 
éjirouver  une  grande  confusion;  affluenc© 
de  personnes  :  confusion  de  monde. 

CONGE  n.  m.  Chez  les  Romains,  me- 
sure pour  les  liquides  valant  3  litres. 

CONGÉ  n.  m.  Libération  du  service  mi- 
litaire ;  permission  temporaire  :  congé  de 
semestre  ;  renvoi  d'une  personne  à  gages: 
recevoir  son  congé;  acte  qui  assigne  un 
terme  à  une  location  :  donner  congé  ;  per- 
mis d'octroi  qui  constate  le  payement  des 
droits;  exemption  de  classe  qu'on  accorde 
aux  écoliers;  adieu  qu'on  dit  à  ses  amis, 
à  ses  supérieurs,  avant  de  , 
se  mettre  en  voyage  :  pren-  I 
dre  congé.  Archit.  Raccor-  V 
dément  du  fût  et  de  la  cein-  *\. 

ture  d'une  colonne  opéré  —  

au  moyen  d'un  quart  de  rond  creux  (*). 

CONGÉABI.E  adj.  Se  dit  d'un  do- 
maine affermé  pour  un  temps  indéter- 
miné, et  dont  le  propriétaire  peut  à  sa 
volonté  reprendre  la  jouissance. 

CONGÉDIER  V.  tr.  Donner  ordre  de 
se  retirer  :  congédier  un  importun;  ren- 
voyer :  congédier  un  domestique. 

CONGE1.ABL.E  adj.  Qui  peut  être  con- 
gelé. 

CONGEIiATEUR  n.  m.  Appareil  ser- 
vant à  congeler  les  liquides. 

CONGÉI.ATION  n.  f.  Action  de  con- 
geler; résultat  de  cette  action. 

CONGEI.ER  V.  tr.  (lat.  conqelare  ;  de 
cu/n,  avec,  et  gelare^  geler),  Triansformer 
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m  liquide  en  glace;  figer  :  congeler  un 
rtYop  — Prend  un  accent  grave  sur  le 
levant  une  syllabe  muette. 

CO?¥GÉ:«ÈRi:  adj.  (préf.  con  et  lat. 
jenws,  qeneris,  genre).  Qui  est  du  même 
ienre,  appartient  à  la  même  espèce  : 
liantes  congénères.  Anat.  Muscles  congé- 
nères qui  concourent  au  même  mouve- 
ment! N.  :  /es  congénères  d'un  mot. 

eOWGÉIWITAI.,  E,  AUX  adj.  Hérédi- 
taire, qu'on  apporte  en  naissant  '.  mala- 
die congénitale.  On  dit  quelquefois  par 

abus  CONGÉNIAL.  /i„  + 

COÎVGESTIOM  [ges-ti-on)  n.  t.  jiat. 
congestio).  Accumulation  du  sang  dans 
les  vaisseaux  d'un  organe.  . 

COï¥GESTIO^"Ell  v.  tr.  Produire 
une  congestion  dans  :  la  chaleur  lui  a 
congestionné  le  cerveau. 

C'<r¥GIAIRE  n.  m.  Distribution  ex- 
traordinaire faite  par  les  empereurs  au 
peuple  romain. 

CO^'GI^OMÉRAT  n.  m.  V.  AGGLO- 
MÉRAT. 

COWGI.OMÉRATIOW  n.  f.  Action  de 
conglomérer. 

<joi¥GI.OMÉRER  V.  tr.  (lat.  conglo- 
merare).  Mettre  ensemble,  amasser  en  pe- 
loton, -r^  X 

COÎVGI.UTIWAWT,  E  adj.  Propre  à 
conglutiner.  On  dit  aussi  conglutinatif, 

^^COWGMJTIMATIOW  n.  f.  Action  de 
conglutiner.  ^  ,  ^. 

COIÏGI.UTIMER  V.  tr.  (lat.  congluti 
nare;  de  cum,  avec,  et  gluten,  glu).  Ren 
dre  gluant  et  visqueux  :  certains  poi- 
sons conglutinent  le  sang;  faire  adhérer 
conglutiner  les  bords  d'une  plaie. 

COMGRATUI.ATIOX  n.  f.  Félicita 

tion.  ^  . 

COHîGRATri.ATOIRE  adj.  Qui  con 
gratule  :  épître  congratulaloire. 

COî¥GRATCI.ER  V.  tr.  (lat.  congra- 
tulari).  Féliciter,  complimenter  sur  un 
heureux  événement. 

COIVGRE  n.  m.  Poisson  de  mer,  sem- 
blable à  une  anguille. 

COXGRÉGAIVISME  n.  m.  Esprit  de 
congrégation. 

COXGRÉGAl¥lSTE  n.  Qui  fait  partie 
d'une  congrégation. 

CQî^'GRÉGATIonr  n.  f.  (lat.  congre- 
gatio  ;  de  cum,  avec,  et  grex,  gregis,  trou- 
peau). Réunion  de  personnes  religieuses 
vivant  sous  une  même  règle  ;  assemblée 
de  prélats  pour  examiner  certaines  affai- 
res en  cour  de  Rome  :  la  congrégation  de 
l'index. 

COIVGRES  n.  m.  (lat.  congressus,  réu- 
nion). Assemblée  de  souverains,  d'ambas- 
sadeurs, pour  traiter  d'intérêts  politiques  ; 
assemblée  des  représentants  aux  Etats- 
Unis;  réunion  de  gens  qui  délibèrent  sur 
des  questions  d'intérêt  commun ,  sur  des 
points  relatifs  à  des  opinions  ou  à  des 
études  communes  :  congrès  scientifique, 
littéraire^  arcMologiqw^ 


CONGRU,  E  adj.  Suffisant,  convena- 
ble. Portion  congrue,  ressources  à  peine 
suffisantes  pour  vivre. 
COîVGRUEWT,  E  adj.  Qui  convient. 
COI¥GRUITÉ  n.  f.  Convenance. 
CONGRUMENT  adv.  D'une  manière 
congrue. 

COTVIFÈRE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des  vé- 
gétaux qui  produisent  des  fruits  en  forme 
de  cône  ,  comme  le  pin,  le  sapin,  1  î/,  etc. 
CONIQUE  adj.  Qui  a  la  forme  d  un 

^^COMIROSTRE  adj.  et  n.  Se  dit  des 

oiseaux  qui  ont  le  bec  en  forme  de  cone, 
comme  le  moineau,  le  corbeau,  etc. 

CONJECTURAI.,  E,  AUX  adj.  Fondé 
sur  des  conjectures  :  la  médecine  est  sou- 
vent  une  science  conjecturale. 

CONJECTURAI.E1IIENT    adv.  Par 

^^CONJECTURE  n.  f.  (lat.  conjectura). 
Opinion  fondée  sur  des  probabilités. 

CONJECTURER  v.  tr.  Inférer,  juger 
par  conjecture.  .  ,  . 

CONJOINDRE  V.  tr.  Unir,  en  parlant 
de  mariage. 

CONJOINT,  E  adj.  Intimement  uni. 
N.  m.  Chacun  des  époux  par  rapport  à 

^  ^CONJOINTEMENT  adv.  Ensemble, 
de  concert  :  agir  conjointement  avec  quel- 

^VoNJONCTIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui 

sert  à  unir.  Particule ,  locution  conjonc- 
tive qui  tient  lieu  d'une  conjonction, 
comme  afin  que,  bien  que,  parce  que,  etc. 

CONJONCTION  n.  f.  Union.  Gram, 
Mot  invariable  qui  sert  à  lier  les  mots  ou 
les  propositions.  Astr.  Rencontre  appa- 
rente de  deux  astres  dans  la  même  partie 
du  zodiaque. 

CONJONCTIVE  n.  f.  Anat.  Membrane 
muqueuse  qui  tapisse  antérieurement  le 
globe  de  l'œil,  qu'elle  attache  aux  pau- 
pières. L'inflammation  de  la  conjonctive 
est  appelée  conjonctivite 

CONJONCTURE  n..f.  (lat.  cum,  avec; 
junctura,  liaison).  Concours  de  circons- 
tances  ;  occasion. 
CONJUGABI^E  adj.  Qui  peut  être  con- 

^"cONJUGAlSON  n.  f.  Gram.  Manière 
de  conjuguer  un  verbe;  tableau  des  dil- 
férentes  terminaisons  d'un  verbe,  distri- 
buées  en  voix,  modes,  temps  et  person- 
nes :  classe  de  verbes.         ,.   „  ^ 

CONJUGAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  cum, 
avpc;  juqum,  joug).  Qui  concerne  1  union 
entre  les  époux ,  lien  conjugal. 

CONJUGAI.EMENT  adv.  Selon  1  u- 
nion  conjugale. 

CONJUGUÉ,  E  adj.  Se  dit  des  feuilles 
portant  sur  un  pétiole  commun  une  ou  plu- 
sieurs pairesdefoliol-^s  opposées. iWec.Mrt- 
chines  conjuguées,  unies  pour  concourir 
au  même  travail.  Anat.  Nerfs  conjugues, 
ceux  qui  concourent  à  la  même  opération. 

CONJUGUER  v.  tr,  (lat.  conjugare, 
réunir).  Qram.  Réciter  ou  écrire  uû  verb« 


CON 

selon  ses  différentes  inflexions  et  termi- 
naisons de  modes,  de  temps,  de  nombres 
et  de  personnes, 

eoiVJCIVGO  (jon)  n.  m.  (m.  lat.)  Ma- 
riage. Pop. 

COIVJURATECH  n.  m.  Prétendu  ma- 
gicien. 

COIVIVRATIOIV  n.  f.  Conspiration, 
complot  contre  l'Etat,  le  souverain  ;  exor- 
cisme, sortilège.  Pl.  Prières,  supplica- 
tions. 

COIVJURÉ,  E  adj.  et  n.  Se  dit  d'une 
personne  qui  prend  part  à  une  conjura- 
tion, un  complot. 

COIVJUREK  V.  tr.  (lat.  conjnrare). 
Prier  avec  instance  :  je  vous  conjure  de 
faire  ce/a;  exorciser  :  conjurer  le  diable. 
Fig.  Détourner  par  prudence,  par  habi- 
leté un  malheur  qui  menace  :  conjurer  la 
tempête;  décider  une  chose  avec  la  ferme 
intention  de  l'exécuter  :  conjurer  la 
perte  de  l'ennemi.  V.  int.  Tramer  un 
complot  :  Catilina  conjura  contre  la  Ré- 
publique. Se  conjurer  v.  pr.  S'unir 
pour  conjurer. 

CO^JV.4lSSABI.i:  adj.  Qui  peut  être 
connu. 

€OM^AINj4.4]VCE  n.  f.  Idée,  notion  : 
connaissance  de  Dieu;  relation  de  société, 
de  familiarité  :  il  est  de  ma  connaissance; 
faculté  de  sentir,  de  recevoir  des  impres- 
sions: tomber  sans  connaissance.  Pl.  Sa- 
voir, érudition  :  avoir  des  connaissances. 

COMIVAISNKMEIVT  n.  m.  Déclaration 
contenant  un  état  des  marchandises  char- 
gées sur  un  navire. 

COIVIVAIMSEUR,  EUSEn.  Qui  se  con- 
naît à  quelque  chose. 

COJWilîAlTRE  V.  tr.  (lat.  cognoscere). 
Avoir  l'idée,  la  notion  d'une  personne  ou 
d'une  chose  ;  entretenir  des  relations  avec 
quelqu'un  ;  savoir  :  connaître  le  grec; 
avoir  une  grande  pratique,  un  grand 
usage  de  certaines  choses  :  connaître  le 
monde  ;  éprouver  :  connaître  la  misère . 
V.  int.  Etre  compétent  pour  juger  :  le  tri- 
bunal de  commerce  ne  connaît  pas  des 
causes  civiles.  Se  counaître  v.  pr.  Avoir 
une  juste  idée  de  soi-même.  Fig.  Se  faire 
connaître^se  distinguer;  décliner  ses  noms 
et  qualités  ;  ne  plus  se  connaître,  être  fu- 
rieux, hors  de  soi  ;  se  connaître  en,  à 
quelque  chose,  être  en  état  de  juger. 

COIVIVÉTABI.E  n.  m.  Jadis  premier 
officier  militaire  en  France.  V.  part.  hist. 

CO^^ÉTABI^IE  n.  f.  Autrefois,  juri- 
diction des  maréchaux  de  France. 

COIVIVEXE  adj.  (lat.  connexus;  de  cum, 
avec,  nectere,  lier).  Lié,  uni. 

COIVMEX.IOIV  n.  f.  Liaison  entre  cer- 
taines choses  qui  présentent  des  rapports: 
connexion  d'idées. 

eoiV^EXITÉ  n.  f.  Rapport,  liaison 
aperçue  entre  plusieurs  choses  :  il  y  a 
connexité  entre  les  lois  et  lamorale. 

COWnviVE^CE  n.  f.  Complicité. 

eOiWIVEMT,  E  adj.  Qui  tend  à  se 
rapprocher,  en  parlant  des  parties  d'une 
plaute  ;  feuillei  conmvmtes^ 
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COJV]ViTER  V.  int.  (lat.  connivere,  feiv 
mer  les  yeux).  Participer  à  un  mal  en  la 
dissimulant. 

CO]WI¥lJ,  E  adj.  Célèbre,  dont  le  nom 
est  répandu  :  auteur  connu.  N.  m.  -.aller 
du  connu  à  l'inconnu. 

COIVOÏDE,  adj.  et  n.  m.  Qui  est  en 
forme  de  cône. 

COrVQUE  n.  f.  (gr.  konchê,  coquille).. 
Grande  coquille  concave;  sorte  de  co- 
quille recourbée  dont  sonnaient  les  tri- 
tons. Anat.  Cavité  de  l'oreille. 

€OiVQliÉRAI¥T,  E  adj.  et  n.  Qui  A 
fait  de  grandes  conquêtes. 

COMQUÉRlR  V.  tr.  (lat.  conguirerCt 
rassembler.  —  Se  conjugue  comme  ac- 
quérir). Acquérir  par  les  armes.  Fig.: 
conquérir  les  cœurs. 

CO]¥QUÊT  n.  m.  Bien  acquis  par  l'in- 
dustrie, le  travail.  Ne  s'emploie  qu'avec 
acquêt  et  se  dit  surtout  des  biens  acqui» 
par  les  époux  durant  la  communauté. 

COI«QliÉTE  n.  f.  Action  de  conqué- 
rir ;  la  chose  conquise. 

COIWSACRAIWT  adj.etn.  L'évêquequi 
en  sacre  un  autre. 

COIVSACRÉ,  E  adj.  Qui  a  reçu  la 
consécration  religieuse  :  lieu  consacré; 
dédié  :  temple  consacré  d  Apollon  ;  voué, 
destiné,  appliqué  :  loisirs  consacrés  d 
Vétude;  sanctionné,  ratifié  :  expression 
consacrée. 

COIVSACRER  v.  tr.  (lat.  consecrare). 
Dédier  à  Dieu  :  Samuel  fut  consacré  des 
son  enfance;  faire  à  la  messe  la  consé- 
cration du  pain  et  du  vin;  sanctionner, 
rendre  durable.  Fifji.  Employer  :  consa- 
crer son  temps  à  Vetude;  autoriser  :  mot 
que  Vusage  a  consacré. 

COIVSÀKCllJiM,  E  [gain)  adj.  (lat. 
consanguineus  ;  de  cum,  avec,  et  sanguis^ 
sang).  Parent  du  côté  paternel  :  frère 
consanguin.  Son  opposé  est  utérin^  du 
côté  maternel. 

COIVSAIVCiUliyiTE  [gu-i]  n.  f.  ParentÔ 
du  côté  du  père. 

COIVSCIENCE  n.  f.  (lat.  conscientia; 
de  cum,  avec,  et  scire,  savoir).  Sentiment 
intérieur  par  lequel  l'homme  se  rend  té- 
moignage à  lui-même  du  bien  et  du  mal 
qu'il  fait.  Fig.  Liberté  de  conscience,  droit 
que  l'Etat  reconnaît  h  chaque  citoyen  de 
jouir  d'une  liberté  complète  en  matière 
religieuse.  En  conscience  loc.  adv.  En 
véritér;  selon  les  règles  d'une  stricte  ' 
probité. 

COIVSCIEIVC1EIJSEME1VT  adv.D'une 

manière  consciencieuse. 

COIVSCIEMCIEIJX.  EUSE  adj.  Qui  a 
la  conscience  délicate. 

COIVSCIEMT,  E  adj.  Qui  a  la  con- 
science, la  notion  d'une  chose,  d'un  fait. 

C01VSCRIPTI0IV  n.  f.  (lat.  cum,  avec; 
scriptio,  action  d'écrire).  Inscription  an- 
nuelle des  jeunes  gens  appelés  par  leur 
âge  au  service  militaire. 

COIVSCMIT  n.  m.  Qui  est  inscrit  au 
rôle  de  la  conscription  ;  jeune  soldat. 
Adj.  Père  conscrit,  sénateur  romain* 
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COWSÉCRATEC»  adj.  et  n.  m.  Evê- 
que  qui  sacre  un  autre  évêque. 

COMSÉCRATIOI¥  n.  f.  (lat.  consecra- 
tio).  Action  de  consacrer;  action  par  la- 
quelle le  prêtre  consacre  le  pain  et  le  vin 
à  la  messe. 

€Oî¥SÉCUTIF,  IVE  adj.  (lat.  conse- 
quor,  consecutum,  je  suis).  Qui  se  suit 
immédiatement  dans  l'ordre  du  temps  : 
avoir  la  fièvre  trois  jours  consécutifs. 

COWSÉCUTIVKMEWT  adv.  Sans  in- 
terruption. 

COIVSEIL.  n.  m.  (lat.  consilium) .  Avis 
donné  ou  demandé  sur  ce  qu'il  convient 
de  faire  :  avocat  que  La  partie  consulte  ; 
assemblée  de  personnes  délibérant^  sur 
certaines  affaires.  Conseil  des  minis- 
tres, pour  délibérer  sur  les  affaires  de 
l'Etat  ;  conseil  de  guerre ,  pour  l'exer- 
cice  de  la  justice  militaire  ;  conseil  d'K- 
<at,  assemblée  chargée  de  préparer  des 
lois,  ordonnances  et  règlements,  de  ré- 
soudre les  difficultés  qui  s'élèvent  en  ma- 
tière administrative  et  de  juger  les  ap- 
pels du  contentieux  administratif;  con- 
seil de  famille,  assemblée  de  parents 
présidée  par  un  juge  de  paix,  pour  déli- 
bérer sur  ce  qui  concerne  les  intérêts 
d'un  mineur;  conseil  judiciaire,  per- 
sonne nommée  dans  certains  cas  pour 
assister  celui  qui  a  été  déclaré  en  état  de 
prodigalité  ou  d'incapacité  civile  ou  lé- 
gale ;  conseil  de  discipline,  tribunal 
institué  pour  veiller  au  maintien  de  la 
discipline. 

€0]VSEIL.I.ER  v,  tr.  Donner  conseil. 

CONSElL>I^Ell  9  Î:»E  n.  Qui  donne 
conseil.  N.  m.  Membre  d'un  conseil  ;  juge 
dans  une  cour  souveraine.  N.  f.  Femme 
d'un  conseiller. 

€0:irj$ElI.LEUR  n.  m.  Qui  conseille  : 
les  conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs. 

COXSEl*SUEI.,EI.I.E  adj.  Se  dit  d'un 
contrat  formé  par  le  seul  consentement 
des  parties. 

CO!¥SE]«TAî¥T,  E  adj.  Qui  consent  : 
les  parties  consentantes. 

CO]¥SEMTEIIIEWT  n.  m=  Action  de 
consentir. 

COi^SEMTIR  V.  int.  (lat.  consentire). 
Vouloir  bien,  trouver  bon.  V  tr.  Autori- 
ser :  consentir  une  vente. 

CO^VSÉQUEMMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière conséquente  :  arjir  conséquemment 
à  ses  principes  ;  par  conséquent. 

COM^^ÉQUEMCE  n,  f.  Conclusion  ti- 
rée d'une  ou  de  plusieurs  propositions  ; 
suite  qu'une  chose  peut  avoir.  Fig.  Im- 
portance :  affaire  ae  conséquence.  En 
conséquence  loc.  adv.  Conséquemment. 

CO]WSÉQlJE]VT,  E  adj.  (lat.  conse- 
quens ;  de  consequi,  s'ensuivre).  Qui  rai- 
sonne, qui  agit  conséquemment  :  homme 
conséquent  dans  sa  conduite.  —  Ne  pas 
dire  affaire  conséquente,  mais  importante, 
considérable. 

COlKstÉQUENT  n.  m.  Log.  Seconde 
proposition  d'un  enthymème.  Math.  Se- 


cond terme  d'un  rapport.  Par  consé- 
quent loc.  conj.  Donc. 

CONSERVATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  conserve  ;  qui  appartient  au  système 
politique  demandant  le  maintien  des  in- 
stitutions actuelles  sans  modifications. 
N.  m.  Titre  de  certains  fonctionnaires  : 
conservateur  des  hypothèques. 

COI¥SERVATIOM  n.  f.  Action  decon- 
'server;  état  de  ce  qui  est  conservé. 

CONSERVATOIRE  adj.  Qui  a  pour 
but  de  conserver.  N.  m.  Ecole  gratuite 
pour  l'enseignement  de  la  musique,  de  la 
déclamation  ,  etc.  Conservatoire  des 
arts  et  métiers,  établissement  public 
où  sont  conservés  les  modèles  des  ma- 
chines, des  instruments,  etc.,  employés 
dans  les  arts,  et  des  échantillons  des  di- 
vers produits  de  l'industrie. 

CONSERVE  n.  f.  Confiture  faite  de 
sucre  et  de  substances  végétales.  Mar. 
Naviguer  de  conserve,  de  compagnie.  Pl. 
Lunettes  pour  conserver  la  vue. 

CONSERVER  v.  tr.  (lat.  conservare). 
Maintenir  en  bon  état  :  conserver  sa 
santé;  garder  avec  soin  :  conserver  un 
secret;  ne  pas  perdre  :  conserver  ses 
amw;  entretenir  :  conserver  la  paix. 

CONSIDÉRABI.E  adj.  ( rad.  considé- 
rer). Puissant  :  homme  considérable; 
très  grand  :  dépense  considérable;  nom- 
breux :  armée  considérable  ;  important  : 
travail  considérable. 

CONSIDÉRABI.EMIENT  adv.  Beau- 
coup. 

CONSIDERANT  n.  m.  Motif  qui  pré- 
cède le  dispositif  d'une*loi,  d'un  arrêt,  etc. 

CONSIDÉRATION  n.  f.  (rad.  consi- 
dérer). Action  par  laquelle  on  considère, 
on  examine  :  cela  mérite  considération. 
Fig.  Raison,  motif  :  cette  considération 
m'a  décidé;  égards,  estime:  avoir  en 
grande  considération.  En  considération 
de  loc.  prép.  Eu  égard  à. 

CONSIDÉRÉIUENT  adv.  Avec  circon- 
spection. 

CONSIDÉRER  V.  tr.  (lat.  conside- 
rare).  Regarder  attentivement.  Fig.  Pe- 
ser, apprécier  :  considérer  les  avantages; 
estimer,  faire  cas  :  on  le  considère  beau- 
coup. —  Pour  la  conjugaison,  v.  accélé- 
rer. 

CONSIGNATAIRE  n.  m.  Dépositaire 
d'une  somme  consignée  ;  négociant  au- 
quel on  adresse  des  marchandises,  soit 
en  dépôt,  soit  pour  les  vendre. 

CONSIGNATEUR  n.  m.  Celui  qui  met 
des  marchandises  en  consignation. 

CONSIGNATION  n.  f.  Action  de  faire 
un  dépôt  entre  les  mains  d'un  officier 
public  ;  somme,  objet  ainsi  déposé.  Caisse 
des  dépôts  et  consi^snations,  adminis- 
tration qui  reçoit  des  sommes  en  dépôt. 

CONSIGNE  n.  f.  Instruction  donnée  à 
une  sentinelle,  et  même  à  toute  personne 
chargée  de  garder  l'entrée  d'un  lieu  pu- 
blic; punition  militaire,  défense  de  sortir. 

CONSIGNER  v.  tr.  Mettre  en  dépôt  : 
consigner  une  somme,  des  marchandises; 

9 


CON 


17^ 


CON 


adresser  à  un  consignataire;  citer,  rap- 
porter dans  un  écrit  :  consigner  un  fait. 
Consigner  la  troupe,  un  élève,  lui  défen- 
dre de  sortir  de  la  caserne,  de  la  pension. 

COMSISTANCE  n.  f.  Etat  d'un  liquide 
qui  prend  de  la  solidité;  état  résistant 
d'un  corps.  Fig.  Stabilité,  fixité  :  esprit 
sans  consistance. 

COIVSISTAMT,  E  adj.  Qui  consiste  : 
propriété  consistante  en  prés,  champs,  etc., 
qui  a  de  la  solidité. 

COIVSISTER  V.  int.  (lat.  consistere; 
de  cum,  avec,  et  sisterc,  fixer).  Avoir  son 
essence  :  le  bonheur  consiste  dans  la 
vertu;  être  composé,  formé  de  :  son  re- 
venu consiste  en  rentes. 

COIViSlj^TOlKE  n.  m.  (lat.  consisto- 
rium;  de  consistere,  s'asseoir  ensemble). 
Assemblée  de  cardinaux  convoquée  par 
le  pape  ;  assemblée  de  ministres  protes- 
tants; conseil  qui  dirige  les  affaires  reli- 
gieuses des  israélites. 

eOiVSISTOlllAl. ,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  à  un  consistoire  :  jugement 
consistorial. 

C0.1f$iIST0HIAL,EMEMT  adv.  En 
consistoire. 

CO^f^OLABI^E  adj.  Qui  peut  être  con- 
solé. 

COIirsOL,A]VT,  E  adj.  Qui  console. 

CO]¥SOI.ATElR,  TRIC  E  adj.  et  n. 
Qui  apporte  de  la  consolation  :  espoir 
consolateur. 

C0IV.«90I.ATIF,  IVE  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  consoler. 

C0IVfS0I.ATI01î  n.  f.  Soulagement 
donné  à  l'affliction  ;  sujet  de  satisfaction  ; 
discours,  raison  que  l'on  emploie  pour 
consoler  ;  personne,  chose  qui  console  : 
Dieu  est  ma  consolation. 

COMSOI.E  n.  f.  Saillie  des- 
tinée à  soutenir  une  corniche  ; 
meuble  de  salon. 

CONSOLER  v.tr.  (lat.co7?- 
solari).  Soulager,  adoucir  l'af- 
fliction, les  ennuis.  Se  consoler  v.  pr. 
Mettre  fin  à  ses  regrets. 

CO]*SOI.I»ATIO!V  n.  f.  Action  de 
consolider,  d'affermir. 

COIVSOLIDÉ,  E  adj.  Tiers  consolidé, 
rentes  sur  l'Etat  réduites  et  garanties. 
N.  m.  pl.  Fonds  publics  de  la  dette  d'An- 
gleterre. 

COMSOUDEIHE^T  m.  Action  de 
consolider. 

C01VS0L.IDER  V.  tr.  (  lat.  cum,  avec  ; 
solidus,  solide).  Rendre  ferme,  solide. 
Fig.  Affermir,  fortifier  :  consolider  un 
traité.  Fig.  Assigner  un  fonds  pour  le 
payement  d'une  dette  publique. 

COIVSOIIIIIATEIIR  n.  m.  Celui  qui 
consomme  les  denrées,  les  marchandises 
qu'il  achète;  personne  qui  mange  ou  boit 
dans  un  établissement  public,  Fig.  Qui 
achève,  qui  accomplit  :  Jésus-Christ  est 
l'auteur  et  te  consommateur  de  notre  foi. 

COWSOMMATIOM  n.  f.  Action  de 
consommer;  fin,  accomplissement  :  la 
consommation  dç^  siècles. 


COIVSOMIIE,  E  adj.  Parfait  :  sagessa 
'ionsommée.  N.  m.  Bouillon  succulent 
d'une  viande  extrêmement  cuite. 

COrvsOHlIER  V.  tr.  (lat.  cum,  avec; 
summa,  fin).  Détruire  par  l'usage  :  coii' 
sommer  une  denrée;  achever,  accomplir: 
consommer  un  sacrifice.  V.  consumer. 

CO^SOHPTlF,  IVE  adj.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  consumer  les  humeurs, 
les  chairs.  N.  m.  :  un  consomptif. 

€0:vS011PTl0]Vn.f.  (lat.  consumptioi 
de  consumere,  consumer;.  Amaigrisse* 
ment  et  dépérissement  progressif  dans 
certaines  maladies  :  la  phtisie  amène  pres- 
que toujours  la  consomption. 

CO]«SOWAlVCE  n.  f.  (lat.  cum,  avec; 
sonare,  sonner).  Accord  de  deux  sons  dont 
l  union  plaît  à  l'oreille  ;  uniformité  de  son 
dans  la  terminaison  des  mots  ou  des 
phrases. 

€0.>80]VA1VT,  E  adj.  Formé  par  des 
consonances  :  accord  consonant  ;  mots 
consonants. 

CO.USOIVNE  n.  f,  (préf.  csn  et  sonner). 
Gram.  Lettre  qui  ne  forme  un  son  que  si 
elle  est  jointe  à  une  voyelle. 

€0:%S0RTIU11  [si-om'-  du  lat.  consor- 
tium, ménage)  n.  m.  Association,  société. 

COIVSORTS  n.  m,  pl.  (lat.  cum,  avec; 
sors,  BOTt\.  Coïntéressés  dans  une  affaire. 

COMSOUDE  n,  f.  Plante  vulnéraire, 
employée  contre  les  hémorragies. 

COIVSPIRAnîT,  E  adj.  Méc.  Qui  tend 
à  produire  le  même  effet  :  forces  conspi- 
rantes. 

€0.>'SPIRATELR,  TRICE   n.  Qui 

prend  part  à  une  conspiration. 

CO.irsPIRATlOIV  n.  f.  Complot  formé 
contre  l'Etat  ;  cabale  entre  particuliers. 

COIV8PIRER  v.  int.  (lat.  conspirare  ; 
de  cum,  avec,  et  spirare,  souffler).  Con- 
courir, s'accorder  dans  un  même  but  : 
tout  conspire  à  son  bonheur  ;  comploter, 
prendre  part  à  une  conspiration.  V.  tr. 
Méditer,  projeter  :  consjnrer  la  ruine  de 
quelqu'un. 

€0:VSPUER  V.  tr.  (lat.  conspuere,  cra- 
cher dessus).  Honnir  publiquement,  mé- 
priser hautement. 

COIVSTARLE  n.  m.  Officier  de  police 
en  Angleterre. 

COMSTAMMEl^T  adv.  Avec  fermeté, 
persévérance. 

COI¥STAI¥CE  n.  f.  (lat.  constantia;  de 
constare,  persévérer).  Fermeté  d'âme  : 
souffrir  avec  constance  ;  persévérance  dans 
certains  sentiments. 

COIVSTAMT,  E  adj.  Qui  a  de  la  con- 
stance, de  la  fermeté;  certain,  indubita- 
ble :  fait  constant;  qui  ne  varie  pas  :  bon- 
heur constant. 

COMSTATATIOl*  n.  f.  Action  de  con- 
stater ;  fait  servant  de  preuve. 

CONSTATER  v.tr.  (lat.  constare,  être 
certain).  Etablir  la  vérité  d'un  fait  ;  con- 
signer dans  un  écrit. 

CO]¥STEI.I.ATlOM  n.  f.  (lat.  constel- 
îatio  ;  de  cum,  avec,  et  Stella,  étoile). 
Groupe  d'étoiles  présentant  une  figuro 
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ûuelconque  et  ayant  un  nom  particulier  : 
la  constellation  de  la  Vierge. 

adj.  Parsemé  d'étoiles; 
narsemé,  pailleté.  Anneau  constellé,  an- 
Seau  magique  fabriqué  sous  l'influence 
dune  consteUation ,  ou  en  portant  les 

^^CO^'STERMATIOM  n.  f.  Abattement 

^^C0^4*TERî¥ER  V.  tr.  (lat.  conster- 
nere  •  de  cum,  avec,  et  sternere,  renver- 
ser).'Frapper  d'étonnement,  de  conster- 

"ïox'sTIPATIOM  n.  f.  Difficulté  d'al- 
ler à  la  selle.  .  , 

CO."«STlPER  V.  tr.  (lat.  constipare). 
Causer  la  constipation. 

CO^VSTITUAMT ,  E  adj.  Qui  consti- 
t  je  :  parties  constituantes  d'un  corps. 
Assemblée  constîtiiaute,  qui  a  mission 
d'établir  une  constitution  politique  ;  états 
généraux  convoqués  en  France  en  1789. 
N.m.  Membre  d'une  assemblée  consti- 
tuante. ,  .      .  ,  X. 

CO!¥STITIj'E,  E  adj.  Qui  est  de  bonne 
ou  de  mauvaise  complexion  :  homme  bien 
constitué.  Autorités  conêtituées,  établies 
par  les  lois  d'un  pays.  , 

CONSTITUER  V.  tr.  (Isit.  constituere) . 
Former  l'essence  d'une  chose  :  lâme  et  le 
corps  constituent  Vhomme;  organiser  : 
constituer  une  société;  assigner,  en  par- 
lant d'une  somme  à  fournir  :  constituer 
une  dot,  une  rente.  Constituer  prisonnier, 
mettre  en  état  d'arrestation. 

CONSTITUTIF,  Il'E  adj.  Qui  consti- 
tue essentiellement  une  chose. 

CONSTITUTION  n.  f.  Composition  : 
la  constitution  de  Vair;  complexion  de 
l'homme  :  constitution  robuste,  délicate  ; 
loi  fondamentale  d'une  nation  :  la  France 
a  eu  plusieurs  constitutions. 

CONSTITUTIONNAI>ITÉ  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  constitutionnel. 

CONSTITUTION^EI. ,  EI.UE  adj. 
Soumis  à  une  constitution  :  gouverne- 
ment constitutionnel;  conforme  à  la  con- 
stitution :  loi  constitutionnelle. 

CONSTITUTIONNEUI.EMENT  adv. 
D'une  manière  constitutionnelle. 

CONSTRICTEUR  n.  et  adj.  m.  (lat. 
constrictus,  serré).  Anat.  Muscle  qui  res- 
serre certaines  parties.  Boa  constric- 
teur, le  même  que  le  boa  devin  .V.  boa. 

CONSTRICTION  n.  f.  Resserrement, 
tension  violente. 

CONSTRICTOR  (boa).  V.  CONSTRIC- 
TEUR. 

CONSTRINGENT,  E  adj  Qui  res- 
serre. 

CONSTRUCTEUR  n  m.  Qui  con- 
struit. 

CONSTRUCTION  n.  f.  Action,  art 
de  construire  ;  disposition  des  parties 
d'un  bâtiment;  bâtisse.  Gram.  Arrange- 
ment des  mots. 

CONSTRUIRE  V.  tr.  (lat.  construere  ; 
•de  cum,  avec,  et  struere,  édifier).  Bâtir; 
faire,  tracer  :  construire  un  triangle. 


Gram.  Arranger  les  mots  d'une  phrase. 

CONSUBSTANTIAI.ITÉ  n.  f.  Unité 
et  identité  de  substance  :  les  ariens 
niaient  la  consubstantialité  du  Fils  avec 
le  Père. 

CONSUBSTANTIATION  n.  f.  Pré- 
sence de  J.-C.  dans  l'eucharistie  enten- 
due à  la  manière  des  luthériens. 

CONSUBSTANTIEl.,  EI.I.E  adj.  (lat. 
cum,  avec;  substantia,  substance).  Qui 
est  de  même  substance  :  les  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité  sont  consubstantielles. 

CONSUBSTANTIEI.1.EMENT  adv. 
D'une  manière  consubstantielle. 

CONSUL,  n.m.  (m. lat.).  Nom  des  deux 
premiers  magistrats  de  l'ancienne  Rome, 
et  des  trois  premiers  magistrats  de  la 
République  française ,  depuis  l'an  VIII 
jusqu'à  l'Empire  (de  1799  à  1804)  ;  agent 
qui  a  pour  mission  de  protéger  ses  na- 
tionaux à  l'étranger.  V.  part.  hist. 

CONSULAIRE  adj.  Qui  appartient  au 
consul  ;  dignité  consulaire;  qui  appar- 
tient à  la  justice  commerciale  :  les  tribu- 
natFX  consulaires. 

CONSULAIREMENT  adv.  En  qualité 
de  juge  de  commerce. 

CONSULAT  n.  m.  Dignité,  charge  de 
consul  ;  sa  durée  ;  gouvernement  consu- 
laire établi  en  France  par  la  constitution 
de  l'an  VIII.  V.  part.  hist.  _ 
CONSULTANT  adj.  Se  dit  de  celui  qui, 
en  droit  ou  en  médecine,  donne  des  con- 
sultations :  avocat,  médecin  consultant. 

CONSULTATIF,  IVE  adj.  Institué 
pour  donner  des  avis,  des  conseils  sur 
certaines  choses  :  comité  consultatif. 

CONSULTATION  n.  f.  Conférence 
pour  consulter  sur  une  affaire,  une  ma- 
ladie ;  avis  motivé. 

CONSULTE  n.  f.  Conseil,  cour  de  jus- 
tice en  Italie  et  en  Suisse. 

CONSULTER  V.  tr.  (lat.  consultare). 
Prendre  avis,  conseil ,  examiner  attenti- 
vement :  consulter  un  auteur;  se  rendre 
compte  de  :  consulter  ses  forces,  ses  res- 
sources. 

CONSULTEUR  n.  m.  Docteur  commis 
par  le  pape  pour  donner  son  avis  sur  des 
questions  de  foi,  de  discipline. 

CONSUMABLE  adj.  Qui  peut  être  con- 
sumé. '  . 

CONSUMANT,  E  adj  Qui  consume  : 
flamme  consumante. 

CONSUMER  V.  tr.  (lat  consumere). 
Détruire,  réduire  à  rien  :  le  feu  a  tout 
consumé;  dépenser  entièrement  :  consu- 
mer son  bien  en  débauches  —Ne  dites  pas 
qu'M?ie  lampe  consume  tant  d'huile,  qu'im 
fourneau  consume  tant  de  charbon; 
comme  il  s'agit  ici  d'une  dépense  produi- 
sant un  effet  utile,  employez  le  verbe  con^ 
sommer.  ^ 

CONTACT  [tacte]  n.m.   (lat.  cum, 
avec;  tactus,  toucher).  Etat  des  corps  qui 
se  touchent.  Fig.  Fréquentation,  relation  : 
le  contact  de  la  société. 
CONTAGIEUX,  EUSE  adj.  Qui  se 
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commu-nique  par  le  contact.  Fig,  Se  dit 
du  "Vice,  de  l'erreur,  etc. 

COMTAGIOIï  n.  f.  (lat.  contagio  ;  de 
citm,  avec,  et  tangere,  toucher).  Trans- 
mission d'une  maladie  par  le  contact  ou 
les  miasmes.  Fig.  :  la  contagion  du  vice. 

COMTAim^ÀTlOM  n.  f.  Souillure. 

CONTAMIIVKH  V.  tr.  Souiller. 

COMTE  n.  m.  Récit  d'aventures  ima- 
ginaires; discours  ou  récit  mensonger: 
conte  fait  à  plaisir. 

COMTEII1PI.ATEUR,  TRICE  n.  Qui 
contemple. 

C01WTE1IPL.ATIF ,  IVE  adj.  Qui  se 
plaît  dans  la  contemplation  par  la  pen- 

COMTE1IPI.ATIOM  n.  f.  Action  de 
contempler;  attention  profonde,  rêverie 
intellectuelle. 

COMTEMPI.ATIVE1IEMT  adv.  D'une 
manière  contemplative. 

COIVTEMPI.EK  V.  tr.  (lat.  contem- 

f)lari).  Considérer  attentivement  soit  avec 
es  yeux  du  corps,  soit  avec  ceux  de  l'es- 
prit. V.  int.  Méditer  :  passer  sa  vie  d  con- 
templer. 

COMTEHIPORAIM,  E  adj.  et  n.  (lat. 
cwm,  avec;  temyus ,  temporis ,  temps).  Qui 
est  du  même  temps  :  Annibal  et  Scipion 
étaient  contemporains  ;  qui  est  du  temps 
actuel  :  l'histoire  contemporaine^  les  con- 
temporaias . 

eOiWTEMPORAIVÉITE  n.  f.  Simul- 
tanéité d'existence. 

COMTEHIPTEUR  {tamp)  n.  m.  Qui 
méprise,  dénigre  :  Zoïle  fut  le  contemp- 
teur d'Homère. 

COI¥TEMAMCE  n.  f.  Capacité  :  conte- 
nance d'un  vase;  étendue  :  contenance 
d'un  champ;  maintien,  posture  :  conte- 
nance respectueuse.  Fig.  Faire  bonne  con- 
tenance, témoigner  de  la  résolution  -.per- 
dre contenance,  se  troubler. 

COMTEI¥AMT,  E  adj.  Qui  contient  : 
partie  contenante.  N.  m.  Ce  qui  contient: 
le  contenant  est  plus  grand  que  le  con- 
tenu. 

COIVTEMDAMT,  E  adj.  et  n.  Se  dit  de 

ceux  qui  sont  en  concurrence,  en  compé- 
tition pour  une  chose. 

COWTEMIR  V.  tr.  (préf.  con  et  tenir). 
Comprendre  dans  son  étendue ,  dans  sa 
capacité  :  le  décalitre  contient  dix  litres  ; 
retenir  dans  de  certaines  bornes  :  conte- 
nir la  foule;  renfermer  :  ce  livre  contient 
de  grandes  vérités.  Fig.  Maintenir  dans 
la  soumission  :  contenir  le  peuple;  répri- 
mer :  contenir  sa  colère. 

COMTEWT  E  adj.  (lat.  contentus).  Qui 
a  l'esprit  satisfait,  le  cœur  joyeux. 

COMTEMTEMEIVT  n.  m.  Joie,  plaisir, 
satisfaction. 

COMTEMTER  V.  tr.  Rendre  content, 
satisfaire.  Se  contenter  v.  pr.  Etre  sa- 
tisfait :  se  contenter  de  peu. 

COMTEIVTIEU8E1IEIVT  adv.  Avec 
dispute,  débat.  Peu  us. 

COWTEMTIEUX^  EUSE  adj.  Qui  aime 
à  disputer  :  humeur  contentieuse.  Peu  us. 
Qui  est  contesté,  litigieux  :  affaire  con- 


tentieuse. N.  m.  Tout  ce  qui  est  suscepti- 
ble  d'être  mis  en  discussion  devant  les 
juges. 

COMTEMTIF,  IVE  adj.  Chir.  Qui 
contient,  maintient  :  appareil  contentif, 

COIVTEMTIOM  n.  f.  Grande  applica- 
tion de  l'esprit;  débat,  dispute. 

COMTEWU  n.  m.  Ce  qui  est  renfermé, 
compris  dans  :  le  contenu  d'un  verre^ 
d'une  lettre. 

COIVTER  v.  tr.  Narrer,  faire  un  récit, 
un  conte.  En  conter,  en  conter  de  belles^ 
raconter  des  choses  ridicules  ou  extraor- 
dinaires. 

CONTESTABLE  adj.  Qui  peut  être 

contesté  :  principe  contestable. 

CONTESTANT,  E  adj.  et  n.  Qui  con- 
teste en  justice. 

CONTESTATION  n.  f.  Débat,  dis- 
pute. 

CONTE.STE  n.  f.  Débat,  procès.  San» 
conteste  loc.  adv.  Sans  contredit. 

CONTESTER  v.  tr.  (lat.  cum ,  avec; 
testari,  témoigner).  Refuser  de  reconnaî- 
tre un  droit,  nier  la  vérité  d'un  fait  :  je 
ne  conteste  pas  que  cela  ne  soit  possible,  je 
conteste  que  cela  soit  réel.  V.  int.  Dispu- 
ter :  ils  contestèrent  longuement. 

CONTEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à  con- 
ter. 

CONTEXTE  n.  m.  (préf.  con  et  texte). 
Texte  considéré  dans  son  ensemble,  dans 
ce  qtii  précède  ou  ce  qui  suit. 

CONTEXTURE  n.  f.  (préf.  con  et  tex- 
ture). Enchaînement,  liaison  des  parties 
qui  forment  un  tout  :  la  contexture  des 
muscles.  Fig.  :  la  contexture  d'un  dis- 
cours. 

CONTIGU, E  adj.  (lat.  cum,  avec;  tan- 
gère,  toucher).  Qui  touche  à  une  chose  : 
chambre  contigué  d  une  autre. 

CONTIGUÏTÉ  n.  f.  État  de  deux  cho- 
ses qui  se  touchent. 

CONTINENCE  n.  f.  Chasteté. 

CONTINENT,  E  adj.  Chaste. 

CONTINENT  n.  m.  (lat.  cum,  avec; 
tenere,  tenir).  Très  grande  étendue  de 
terre  ferme.  Ancien  continent,  Europe, 
Asie  et  Afrique  ;  nouveau  continent,  Amé- 
rique. 

CONTINENTAI. ,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  continent  :  guerre  contU 
nentale. 

CONTINGENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  contingent. 

CONTINGENT,  E  adj.  (lat.  contingens, 
qui  arrive).  Qui  peut  échoir;  qui  peut  être 
ou  n'être  pas.  N.  m.  Part  que  chacun  doit 
fournir  ou  recevoir  ;  part  mise  à  la  charge 
de  chaque  circonscription  territoriale  dans 
la  répartition  annuelle,  soit  des  contribu- 
tions directes,  soit  du  recrutement. 

CONTINU,  E  adj.  (lat.  continuus).  Non 
divisé  dans  son  étendue  ;  non  interrompu 
dans  sa  durée:  travail  continu.  A  la  con* 
tiniie  loc.  adv.  A  la  longue. 

CONTINUATEUR,  TRICE  n.  Per- 
sonne qui  cMitinue  ce  qu'une  autre  a 
commencé. 
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COIVTIÎVUATIOIV  n.  f.  A.ction  de  con- 
tinuer; effet  de  cette  action;  prolonge- 
ment. 

COMTI^UEl,,  ELLiE  adj.  Qui  dure 
sans  interruption. 

COI«TlIVUEL,L,EMEIVT  adv.  Sans  in- 
terruption. 

COMTIX^UER  V.  tr.  (lat.  continuare). 
Poursuivre  ce  qui  est  commencé  ;  pro- 
longer :  continuer  un  mur;  renouveler  : 
continuer  im  bail.  V.  int.  Ne  pas  cesser  : 
la  guerre  continue. 

CO]¥TIî¥UlTÉ  n.  f.  Liaison  non  inter- 
rompue des  parties  ;  reproduction  prolon- 
gée :  continuité  d'un  bruit ,  du  travail. 
Solution  de  continuité,  interruption 
qui  se  présente  dans  l'étendue  d'un  corps  : 
les  plaies,  les  fractures  sont  des  solutions 
de  continuité  dans  les  chairs  et  dans  les 
Oi  ;  les  traits  de  ce  dessin  né  sont  pas 
purs,  on  y  remarque  trop  de  solutions  de 
continuité. 

CO:¥TlW^MEiVT  adv.  D'une  manière 
continue. 

COXTO:¥Da:vt ,  E  adj.  Se  dit  d'un 
instrument,  d'un  corps  qui  blesse,  qui 
meurtrit  sans  couper,  comme  un  bâton, 
un  marteau,  etc.  Son  opposé  est  tran- 
chant. 

COIVTORSIOIV  n.  f.  (lat.  contorsio;  de 
cum,  avec;  torsio,  torsion).  Mouvement 
■violent  qui  tend  les  muscles,  les  mem- 
bres ;  grimace,  attitude  forcée. 

COMTOUR  n.  m.  (préf.  con  et  tour). 
Circuit,  enceinte:  le  contour  d'une  ville; 
ligne  dont  la  forme  détermine  celle  des 
reliefs  :  agréables  contours. 

COXTOUR^EMEMT  n.  m.  Manière 
dont  une  chose  est  contournée. 

COIWTOURIVER  v.  tr.  Donner  un  con- 
tour à  :  contourner  une  colonne;  faire  le 
tour  de  :  contourner  une  montagne;  dé- 
former :  cette  maladie  lui  a  contourné  la 
taille. 

CONTRACTAIT,  E  adj.  et  n.  Qui 

contracte  :  les  parties  contractantes,  les 
contractants. 

COIVTRACTATIOIV  n.  f.  Action  de 
faire  un  contrat. 

CONTRACTE  adj.  Gram.  Qui  ren- 
ferme des  contractions,  en  parlant  de 
certains  mots,  surtout  dans  la  langue 
grecque. 

CONTRACTÉ,  E  adj.  Gram.  Se  dit  de 
deux  voyelles  ou  de  deux  syllabes  réunies 
en  une  seule,  comme  du,  des^  au,  aux, 
pour  de  le,  de  Zes,  à  le,  d  les. 

CONTRACTER  v.  tr.  (lat.  contrahere, 
contractum;  de  cum,  avec,  et  trahere,  ti- 
rer). Prendre  l'engagement,  l'obligation 
de  :  contracter  une  alliance;  réduire  en 
un  moindre  volume  :  le  froid  contracte 
les  corps.  Fig.  Acquérir  avec  le  temps  : 
contracter  une  habitude;  gagner  :  con- 
tracter une  maladie.  Contracter  des  det- 
tes, s'endetter. 

CONTRACTILE  adj.  Susceptible  de 
contraction  :  la  fibre  des  muscles  est  con- 
tractile. 


CONTRACTII.ITE  n.  f.  Faculté  que 

possèdent  certains  corps  de  se  raccourcir 
et  de  s'étendre  alternativement  :  contrac- 
tilité  musculaire. 

CONTRACTION  n.  f.  Anat.  Raccour- 
cissement des  muscles,  des  nerfs.  Gram. 
Réduction  de  deux  syllabes ,  de  deux 
voyelles  en  une,  comme  du  pour  de  le; 
août,  paon,  faon,  Laon,  qu'on  prononce 
ou,  pan,  fan,  Lan. 

CONTRACTUEL.,  ELLE  adj.  Stipulé 
par  contrat  :  substitution  contractuelle. 

CONTRACTURE  n.  f.  Arch.  Rétré- 
cissement dans  la  partie  supérieure  d'une 
colonne.  Méd.  Rigidité  des  muscles. 

CONTRADICTEUR  n.  m.  Qui  con- 
tredit. 

CONTRADICTION  n.  f.  Action  de 
contredire;  action  de  se  mettre  en  oppo- 
sition avec  ce  qu'on  a  dit  ou  fait  précé- 
demment; incompatibilité  de  certaines 
choses. 

CONTRADICTOIRE  adj.  Qui  exprime 
une  contradiction  :  propositions  contra- 
dictoires. Pal.  Fait  en  présence  des  par- 
ties intéressées  -.jugement  contradictoire. 

CONTRADICTOIREMENT  adv. 
Après  que  les  parties  ont  été  entendues  ; 
d'une  manière  contradictoire. 

CONTRAIGNABLE  adj.  Qui  peut 
être  contraint. 

CONTRAINDRE  v.  tr.  (lat.  constrin- 
gere;  de  cum,  avec,  et  stringere,  étrein- 
dre).  Obliger  quelqu'un  par  violence  à 
faire  une  chose:  gêneç.  Jurisp.  Obliger 
par  voies  de  droit.  Se  contraindre  v. 
pr.  Faire  taire  ses  goûts,  ses  sentiments. 

CONTRAINT,  E  adj.  Forcé;  gêné  :  il 
a  Vair  contraint. 

CONTRAINTE  n.  f.  Violence  exercée 
contre  quelqu'un  ;  retenue  :  agir  saiis  con- 
trainte. Fia.  Difficultés,  entraves  :  la  con- 
trainte de  la  rime.  Jurisp.  Acte  judiciaire 
pour  contraindre  :  contrainte  par  corps. 

CONTRAIRE  adj.  (lat.  contrarius ;  de 
contra,  contre).  Opposé  ;  qui  n'est  pas  con- 
forme à.  Fig.  Nuisible  :  le  vin  vous  est 
contraire  ;  défavorable  :  sort  contraire. 
N.  m.  L'opposé.  Au  contraire  loc.  adv. 
Tout  autrement. 

CONTRAIREMENT  adv.  En  opposi- 
tion. 

CONTRALTO  n.  m.  (m.  ital.).  Mus. 
La  plus  grave  des  voix  de  femme.  Pl. 
des  contraltos. 

CONTRAPONTISTE  n.  m.  Composi- 
tetir  qui  connaît  les  règles  du  contre- 
point. 

CONTRARIANT,  E  adj.  Qui  se  plaît 
à  contrarier  :  esprit  contrariant ,  de  na- 
ture à  contrarier. 

CONTRARIER  V.  tr.  (lat.  contrarius^ 
contraire).  S'opposer  aux  paroles,  aux 
actes,  aux  volontés  de  ;  causer  du  dépit 
à  :  voilà  qui  me  contrarie  ;  faire  obstacle 
à  :  les  vents  contrariaient  la  marche  du 
navire. 

CONTRARIÉTÉ  n.  f.  Ennui,  mécon- 
tentement ;  obstacle,  empêchement  :  éprou- 
ver de  grandes  contrariétés. 
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CONTRASTANT,  E  adj.  Qui  con- 
traste :  effets  contrastants. 

CONTRASTE  n.  m.  Opposition  de 
sentiments,  d'effets  qui  se  font  ressortir 
mutuellement  :  contraste  de  deux  carac- 
tères ;  contraste  d'ombre  et  de  lumière 
dans  un  tableau. 

CONTRASTER  V.  int.  (lat.  contra, 
contre  ;  stare,  se  tenir).  Etre  en  contraste. 

CONTRAT  n.  m.  (lat.  cum,  avec;  tra- 
here,  tractum,  tirer).  Pacte  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes;  acte  authentique 
qui  le  constate.  Coutrat  de  mariage, 
convention  qui  règle  les  rapports  d'inté- 
rêt entre  deux  époux. 

CONTRAVENTION  n.  f.  Infraction  h. 
une  loi,  à  un  contrat,  etc. 

CONTRE  (lat.  contra)  prép.  qui  mar- 
que opposition,  rencontre,  choc  :  se  heur- 
ter contre  un  arbre,  marcher  contre  l'en- 
nemi; proximité  :  sa  'maison  est  contre  la 
mienne.  N.  m.  L'opposé  :  soutenir  le  pour 
et  le  contre.  Ci-contre  loc.  ady.  A  côté. 
—  L'e  de  contre  ne  s'élide  jamais. 

CONTRE- AI.L.ÉE  n.  f.  Allée  latérale 
et  parallèle  à  une  allée  principale.  Pl. 
des  contre-allées. 

CONTRE-AMIRAI.  n.  m.  Troisième 
officier  supérieur  d'une  armée  navale; 
son  vaisseau.  Pl.  des  contre-amiraux. 

CONTRE-APPEE.  n.  m.  Second  ap- 
pel. Pl.  des  contre-appels. 

CONTRE-APPROCHES  n.  f.  pl  .Tra- 
vaux des  assiégés  pour  aller  au-devant 
de  ceux  des  assiégeants. 

CONTRE- ATTAQUES  n.  f.  pl.  Tra- 
vaux de  défense  que  des  assiégés  oppo- 
sent aux  travaux  d'attaque  des  assié- 
geants. _  . 

CONTRB-BAI.ANCER  V.  tr.  Faire 
équilibre  par  le  poids.  Fig.  Egaler  en 
force,  en  valeur,  en  mérite,  etc.  ;  com- 
penser. 

CONTREBANDE  n.  f.  (esp.  contra, 
contre;  bando ,  ordonnance).  Introduc- 
tion, commerce  de  marchandises  prohi- 
bées ou  soumises  à  des  droits  dont  on 
fraude  le  trésor  ;  ces  marchandises 
mêmes.  .  _  . 

CONTREBANDIER,  1ERE  n.  Qui 
se  livre  à  la  contrebande. 

CONTRE -BAS  (EN)  loc.  adv.  De 
haut  en  bas. 

CONTREBASSE  [o.  N.]  n.  f.  Grosse 
basse  de  violon,  dont  le  son  est  d'une  oc- 
tave au-dessous  de  la  basse  ordinaire  ;  la 
plus  basse  voix. 

CONTREBASSE  n.  f.  OU  CONTRE- 
BASSISTE n.  m.  Musicien  qui  joue  de 
la  contrebasse.  . 

CONTRE-BATTERIE  n.  f.  Batterie 
de  canons  opposée  à  une  autre.  Fig. 
Moyen  employé  pour  déjouer  quelque 
intrigue.  Pl.  des  contre-batteries. 

CONTRE-BIAIS  (À)  loc.  adv.  En  sens 
opposé  au  sens  direct. 

CONTRE-BOUT ANT  n.  m.  Pièce  de 
bois  qui  sert  d'appui  à  un  mur.  Pl.  des 
contre-boutants. 


CONTRE-BOUTER  y.  tr.  Appuyer 

un  mur  par  un  étai,  un  pilier. 
CONTRE-CA1.QUER  V.  tr.  Faire  la 

contre-épreuve  d'un  calque. 

CONTRECARRER  V.  tr.  S'oppOSeP 
directement  aux  vues  de  quelqu'un. 

CONTRE-ChAssiS  n.  m.  Châssis  de 
verre  ou  de  pajpier  qu'on  applique  devant 
un  châssis  ordinaire. 

CONTRE-CU.EF  n.  f.  Voussoir  près  do 
la  clef  d'une  voûte.  Pl.  des  contre-clefs. 

CONTRE-CŒUR  n.  m.  Le  fond  de  la 
cheminée  ;  plaque  de  fer  qu'on  y  fixe  pour 
le  conserver.  Pi.  des  contre-cœurs. 

CONTRE-CŒUR  (À)  loc.  adv,  Avec 
répugnahce,  malgré  soi. 

CONTRE-COUP  n.  m.  Répercussion 
d'un  corps  sur  un  autre.  Fig.  Evénement 
qui  est  la  suite  d'un  autre.  Pl.  des  contre- 
coups. 

CONTRE-COURANT  n.  m.  Courant 

contraire.  Pl.  des  contre-courants. 

CONTREDANSE  n.  f.  Danse  vive  et 
légère,  où  plusieurs  personnes  figurent 
ensemble  ;  air  de  contredanse. 

CONTRE-DÉCE.ARATION  n.  f.  Dé- 
claration contraire  à  une  précédente. 
Pl.  des  contre-déclarations. 

CONTRE-DHiUE  n.  f.  Digue  qui  en 
renforce  une  autre.  Pl.  des  contre-digues. 

CONTREDIRE  v.  tr.  (Se  conj.  comme 
médire).  Dire  le  contraire;  être  en  oppo* 
sition.  Abs.  :  aimer  d  contredire. 

CONTREDISANT,  E  adj.  Qui  aime  h 
contredire  :  esprit  contredisant. 

CONTREDIT  n.  m.  Affirmation  con- 
traire, contestation.  San»  contredit  loc» 
adv.  Certainement. 

CONTRÉE  n.  f.  (lat.  contra,  contre, 
vis-à-vis).  Certaine  étendue  de  pays. 

CONTRE-ÉCHANGE  n.  m.  Échange 
mutuel.  Pl.  des  contre-échanges. 

CONTRE-ENQUETE  n.  f.  Pal.  En- 
quête opposée  à  celle  de  la  partie  ad- 
verse. Pl.  des  contre-en-  ■  — 
quêtes. 

CONTRE-ÉPAUI.ET- 
TE  n.  f.  Epaulette  dégar- 
nie de  franges.  Pl.  des 
contre-épaulettes. 

CONTRE-ÉPREUVE  n.  f.  Epreuve 
qu'on  tire  sur  une  estampe  fraîchement 
imprimée  ou  sur  un  dessin  au  crayon  ; 
dans  une  assemblée,  vote  sur  la  proposi- 
tion contraire  à  celle  qu'on  a  mise  d'a- 
bord àux  voix.  Pl.  des  contre-épreuves. 

CONTRE-ESPAUrlER  n.  m.  Espalier 
bordant  une  allée  parallèlement  à  l'es- 
palier d'un  mur.  Pl.  des  contre-espaliers. 

CONTRE-EXPERTISE  n.  f.  Exper- 
tise destinée  à  en  contrôler  une  autre. 
Pl.  des  contre-expertises. 

CONTREFAÇON  n.  f.  (de  contre  et 
façon).  Action  de  reproduire  ou  de  fabri- 
quer une  chose  au  préjudice  de  l'auteur 
ou  de  l'inventeur;  ouvrage  contrefait.  ^ 
CONTREFACTEUR  n.  m.  Celui  qui 
commet  une  contrefaçon. 
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COWTREFACTIOW  n.  f.  Imitation 
frauduleuse  ou  falsification  des  monnaies, 
poinçons,  effets  publics,  etc. 

COIVTREFAIRE  V.  tr.  (de  contre  et 
faire.— Se  conj.  comme  faire).  Représen- 
ter en  imitant  ;  imiter  les  autres  pour  les 
tourner  en  ridicule;  faire  une  contre- 
façon ;  déguiser  :  contrefaire  sa  voix. 

COîVTREFAISEL'R  n.  m.  Qui  contre- 
fait les  paroles  et  les  gestes.  Fam. 

COî¥TREFAIT,  E  adj .  Imité  ;  difforme. 

CO:*'TRE-FICHE  n.  f.  Pièce  de  bois 
mise  obliquement  contre  un  mur  pour  le 
soutenir.  Pl.  des  contre- fiches. 

CO:«TRE-FII>  n.  m.^  Sens  contraire 
à  la  direction  normale.  À  conlre-fil  loc. 
adv.  A  rebours.  . 

COXTREFORT  [o.N.]  n.  m.  ^ 
Pilier  servant  d'appui  à  un  mur  j  d 
qui  supporte  quelque  charge  ; 
chaîne  secondaire  de  monta-  :;'T;| 
gnes  qui  semble  appuyer  une  ^  |i 
chaîne  principale  :  les  contre- 
forts  des  Alpes;  pièce  de  cuir  qui  sert  à 
renforcer  le  derrière  d'une  chaussure. 

CO:«TRE-FUCj11:E  n.  f.  Fugue  dont  la 
marche  est  contraire  à  celle  d'une  autre 
établie  auparavant.  Pl.  des  contre -fu- 
gues. 

COlîTRE-GARDE  n.  f.  Ouvrage  de 
fortification  servant  à  en  protéger  un 
autre  contre  les  feux  de  l'ennemi.  Pl.  des 
contre-gardes. 

COXTRE-HACHER  V.  tr.  Faire  des 
contre-hachures. 

COMTRE-HACHCRE  n.  f.  Hachure 
qui  en  croise  d'autres.  Pl.  des  contre-ha- 
chures. ^ 

€Oî¥TRE-HATIER  n.  m.  Grand  che- 
net de  cuisine  garni  de  crochets.  PI.  des 
contre-hâtiers. 

CO:*TRE-HAlIT  (E]¥)  loc.  adv.  En 
dessus  d'un  objet. 

COXTRE-IMDlCATIo:¥n.f.  Méd.  In- 
dication contraire  à  l'emploi  d'un  moyen 
médical  qui  paraissait  indiqué.  Pl.  des 
contre-indications. 

CO!VTRE-JOUR  n.  m.  Endroit  opposé 
au  grand  jour.  Pl.  dies  contre-jours.  A  con- 
tre-jour loc.  adv.  Dans  un  sens  opposé 
au  jour. 

COXTRE-L,ETTRE  n.  f.  Acte  secret 
par  lequel  on  entend  déroger  à  un  acte 
public.  Pl.  des  contre-lettres. 

co^tremaItre,  esse  [g.  n.]  n. 
Personne  qui  dirige  les  ouvriers,  les  ou- 
vrières dans  un  atelier. 

COXTREMAî^DEiUEIVT  n.  m.  Révo- 
cation d'un  ordre  donné  précédemment. 

C01«TRE]HA:¥DER  v.  tr.  Révoquer 
un  ordre,  une  demande. 

COIVTREHIARCHE  [o.  N.]  n.  f.  Mar- 
che d'une  armée,  contraire  à  celle  qu'elle 
paraissait  vouloir  faire  ou  à  celle  qu'elle 
a  déjà  faite. 

CONTRE-MARÉE  n.  f.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  celle  de  la  marée 
ordinaire.  Pl.  des  contre-marées. 

CONTREMARQUE  [o.  N.J  n.  f.  Se- 


conde marque  apposée  à  un  ballot,  à  des 
ouvrages  d'or  et  d'argent;  billet  délivré, 
au  théâtre ,  à  ceux  qui  en  sortent,  pour 
qu'ils  aient  la  facilité  de  rentrer. 

CONTREMARQIIER  [o.  N.]  V.  tr. 
Apposer  une  seconde  marque. 

COMTRE-MIME  n.  f.  Ouvrage  sou- 
terrain pour  découvrir  une  mine  de  l'en- 
nemi. Pl.  des  contre-mines. 

COMTRE-MINER  v.  tr.  Faire  une 
contre-mine.  ^  ,  . 

COMTRE-MIîVEUR  n.  m.  Celui  qm 
travaille  à  une  contre-mine.  Pl.  des  con- 
tre-mineurs. , 

COIVTRE-MUR  n.  m.  Mur  bâti  contre 
un  autre  pour  le  fortifier,  le  conserver. 
Pl.  des  contre-murs. 

COMTRE-MURER  V.  tr.  Faire  un 
contre-mur. 

COMTRE-OPPOSITIOM  n.  f.  Mino- 
rité d'une  opposition,  qui  s'en  détache  eh 
certains  cas,  dans  une  assemblée  délibé- 
rante. Pl.  des  contre-oppositions. 

COMTRE-ORDRE  n.  m.  Révocation 
d'un  ordre.  Pl.  des  contre-ordres. 

COMTRE-PARTlE  n.  f.  Mus.  Partie 
opposée  à  une  autre,  surtout  celle  de  se- 
cond dessus.  Fiq.  Sentiment  contraire  : 
soutenir  la  contre-partie.  Pl.  des  contre- 


dit contre-passer. 

COMTRE-PASSER  V.  tr.  Repasser 
une  lettre  de  change  à  la  personne  de  qui 
on  la  tient.  , 

COMTRE-PIED  n.  m.  Le  contraire 
d'une  chose. 

COMTREPOIDS  [o.  N.l  n.  m.  Poids 
servant  à  en  contre-balancer  d'autres. 
Fig.  Toute  force  qui  sert  à  diminuer  l'ef- 
fet d'une  force  contraire. 

COlVTRE-POll.  n.  m.  Le  rebours  du 
poil.  À  contre-poil  loc.  adv.  Dans  un 
sens  contraire. 

CONTREPOINT  [o.  N.]  n.  m.  Mus. 
Art  de  composer  de  la  musique  à  deux 
ou  plusieurs  parties;  composition  faite 
d'après  les  règles  du  contrepoint. 

CONTRE-POIMTE  n.  f.  Partie  tran- 
chante du  bout  du  dos  de  la  lame  d'un 
sabre  :  connaître  la  pointe  et  la  contre- 
pointe. 

COMTRE-POINTER  V.  tr.  Piquer 
une  étoffe  des  deux  côtés;  opposer  une 
batterie  à  une  autre. 

COllTREPOISOM  [o.  N.]  n.  m.  Re- 
mède contre  le  poison,  au  physique  et  au 
moral. 

CONTRE-PORTE  n.  f.  Châssis  garni 
de  toile  qu'on  met  devant  une  porte.  Pl. 
des  contre-jmrtes . 

CONTRE-PROJET  n.  m.  Projet  con- 
traire à  un  autre.  Pl.  des  contre-projets. 

CONTRE-PROPOSITION  n.  f.  Pro- 
position opposée  à  une  autre.  Pl.  des 
contre-propositions. 

CONTRE-RÉ VOL.UTION  n.  f.  Se- 
conde révolution  tendant  à  détruire  les 
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résultats  de  la  première.  Pl.  des  contre- 
révolutions. 

CONTRE-RE  VOI.IITIOIVIV  AIRE  adj. 
et  n.  Agent,  partisan  d'une  contre-révo- 
lution. Pl.  des  contre-révolutionnaires. 

COMTRE-RVSE  n.  f.  Ruse  opposée  à 
une  autre.  Pl.  des  contre-ruses. 

COMTRE-SAW€lI.O!¥  n.  m.  Courroie 
clouée  à  l'arçon  d'une  selle  pour  y  atta- 
cher la  sangle.  Pl.  des  contre-sang  Ions. 

COMTREiiCARPE  n,  f.  Fortif.  Pente 
du  mur  extérieur  du  fossé ,  du  côté  de  la 
campagne. 

CO]VTRE-.«tCEI.  n.  m.  Petit  sceau  qui 
s'appose  à  côté  du  grand.  Pl.  des  contre- 
scels. 

COMTRE-SCEI.I.ER  V.  tr.  Mettre  le 
contre-scel. 

COMTRESEI^»  [o.  N.]  n.  m.  Signa- 
ture de  celui  qui  contresigne. 

COilTTRESE^ji»  [o.  N.]  n.  m.  Sens  con- 
traire au  sens  naturel,  à  la  direction  nor- 
male :  contresens  d'une  étoffe;  fausse  in- 
terprétation d'un  texte  ;  chose  opposée  à 
la  logique,  à  la  raison  :  sa  conduite  est 
un  contresens.  X  contresens  loc.  adv. 
A  rebours. 

COMTRESICilVER  [o.  N.]  V.  tr.  Si- 
gner après  celui  dont  l'acte  émane  ;  met- 
tre sur  l'adresse  d'une  lettre  le  nom  du 
fonctionnaire  qui  l'expédie. 

CO^TRETEUPS  n.  m.  Evénement 
fâcheux,  imprévu,  qui  nuit  au  succès  d'une 
affaire.  A  contretemps  loc.  adv.  Mal  à 
propos  :  agir  à  contretemps. 

COMTRE-TERRASfSE  n.  f.  Terrasse 
appuyée  contre  une  autre  plus  élevée.  Pl. 
des  contre-terrasses. 

COIVTRE-TIRER  V.  tr.  Faire  la  con- 
tre-épreuve de  :  contre-tirer  un  dessin. 

COMTREVAI.I.ATIO^  n.  f.  (lat.  con- 
fra  ,  contre;  vallum  ,  retranchement). 
Fossé  et  retranchement  autour  d'une 
place  qu'on  assiège. 

COMTREVE^ÀMT,  E  n.  Qui  contre- 
vient. 

COMTREVEIVIR  V.  int.  Agir  contrai- 
rement, ne  pas  se  conformer. 

CO^TREVEIVT  n.  m.  Volet  placé  à 
l'extérieur  d'une  fenêtre, 

COUîTRE- VÉRITÉ  n.  f.  Chose  dite 
pour  être  entendue  dans  un  sens  contraire. 
Pl.  des  contre-vérités. 

COMTRIBUABI.E  n.  m.  Qui  paye  des 
contributions. 

CONTRIBUER  V.  int.(lat.  contrihuere, 
fournir).  Payer  sa  part  d'une  dépense, 
d'une  charge  commune  ;  aider  à  l'exécu- 
tion, au  succès  d'une  entreprise. 

COIVTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  con- 
cerne les  contributions  :  rôles  contributifs. 

COIXTRIBUTION  n.  f.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  d'une  dépense,  d'une 
charge  commune;  impôt  payé  à  l'Etat. 
Mettre  à  contribution^  faire  contribuer  de 
quelque  manière  à  une  dépense,  exiger 
quelque  somme. 

CONTRISTER  V.  tr.  (lat.  contristare). 
Affliger. 


CONTRIT,  E  adj.  (lat.  contrUus;  de 
cum,  avec,  et  trilus,  broyer).  Qui  a  un 
grand  regret  de  ses  fautes. 

CONTRITION  n.  f.  Douleur  profonde 
et  sincère  d'avoir  offensé  Dieu. 

CONTRÔLÉE  n.  m.  (de  contre  et  rUle). 
Registre  double  que  l'on  tient  pour  la 
vérification  d'un  autre;  droit  que  l'on 
paye  pour  certains  actes;  vérification: 
le  contrôle  d'une  caisse;  marque  de  l'Etat 
sur  les  ouvrages  d'or  ou  d'argent;  état 
nominatif  des  personnes  qui  appartiennent 
à  un  corps  :  officier  rayé  des  contrôles  de 
Varmée.  Fig.  Critique  :  je  me  passerai 
bien  de  votre  contrôle. 

CONTRÔLEIIENT  n.  m.  Action  de 
contrôler. 

CONTRÔLER  V.  tr.  Inscrire  sur  le 
contrôle;  vérifier;  mettre  le  contrôle  sur 
les  ouvr?~es  d'or  et  d'argent.  Fig.  Criti- 
quer, censurer  les  actions. 

CONTROI^EUR,  EUSE  n.  Fonction- 
naire chargé  de  surveiller  les  opérations 
des  agents  inférieurs,  dans  un  service  pu- 
blic. Fig.  Qui  trouve  à  redire  sur  tout. 

CONTROUYER  V.  tr.  Inventer  une 
fausseté.  S'emploie  surtout  au  participe 
passé  :  fait  controuvé. 

CONTaOVER$^ABI.E  adj.  Qui  peut 
être  discuté  :  la  question  est  controver sable, 

CONTROVERSE  n.  f.  (lat.  contra, 
contre;  versus,  tourné).  Débat,  contesta- 
tion sur  une  question,  une  opinion,  etc., 
surtout  en  matière  religieuse. 

CONTROVERSÉ,  E  adj.  Contesté: 
question  controversée. 

CONTROVERSER  V.  tr.  Mettre  en 
controverse. 

CONTROVERSISTE  n.  m.  Qui  traite, 
par  écrit  ou  autrement,  de  controverse 
en  matière  de  religion. 

CONTUMACE  n.  f.  Refus,  défaut  de 
comparaître  en  justice,  pour  affaire  cri- 
minelle :  condamner  par  contumace.  N. 
Personne  en  état  de  contumace.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  dit  quelquefois  contumax. 

CONTUS,  E  adj.  Meurtri. 

CONTUSION  n.  f.  (lat.  contusio). 
Meurtrissure  produite  par  un  corps  dur, 
contondant, 

CONTUSIONNER  v.  tr.  Faire  des 
contusions. 

CONVAINCANT,  E  adj.  Qui  porte 
conviction  :  raison  convaincante.  —  Ne 
pas  confondre  avec  convainquant,  parti- 
cipe présent  de  convaincre. 

CONVAINCRE  V.  tr.  (préf.  con  et  vain- 
cre). Réduire  quelqu'un,  par  le  raisonne- 
ment ou  par  des  preuves  sensibles  et  évi- 
dentes, à  reconnaître  une  vérité,  l'exac- 
titude d'un  fait.  Abs.  :  la  logique  est  l'art 
de  convaincre. 

CONVAINCU,  E  adj.  Persuadé;  re- 
connu coupable. 

CONVAI.ESCENCE  n,  f.  Etat  d'une 
personne  qui  relève  de  maladie, 

CONVA1.ESCENT,  E  adj,  et  n.  (lat. 
convalescens,  qui  prend  des  forces).  Qui 
relève  de  maladie. 
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COWVEWABLE  adj.  Sortable,  qui  con- 
vient :  mariage  convenable  ;  proportionné  : 
récompense  convenable;  décent,  qui  est 
à  propos  :  cela  n'est  pas  convenable. 

COr¥VE]¥ABI.EMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière convenable. 

COI¥VElîA^XE  n.  f.  Rapport,  confor- 
mité :  eonvenance  d'humeur;  commodité, 
utilité.  Mariage  de  convenance,  celui  ou 
les  rapports  de  naissance,  de  fortune  ont 
été  plus  consultés  que  l'inclination.  Pl. 
Bienséance,  décence  :  respecter  les  con- 
venances. .  , 

CO:¥VEWm  V.  int.  (lat.  convenire;  de 
cum,  avec,  et  venire,  venir).  Demeurer 
d'accord  :  ils  sont  convenus  de  se  trouver 
ensemble;  avouer  :  il  est  convenu  de  sa 
méprise;  être  convenable,  agréer  :  cet 
emploi  lui  aurait  bien  convenu.  V.  impers. 
Etre  expédient,  à  propos  :  il  convient,  il 
aurait  convenu  de...  —  Prend  l'auxiliaire 
avoir  quand  il  signifie  être  convenable,  a 
la  convenance  :  cet  emploi  m'aurait  con- 
venu- l'auxiliaire  être  quand  il  exprime 
taccord  :  ils  sont  convenus  de  partir. 

COWVEXT  n.  m.  Assemblée  générale 
de  francs-maçons, 

COI¥VEl«TiCi;i.E  n.  m.  Petite  assem- 
blée secrète  et  souvent  illicite. 

COWVEMTIOW  n.  f.  (lat.  couventio). 
Accord,  pacte.  Pl.  Clauses  matrimoniales 
ou  autres  ;  ce  qui  est  conve»u,  accepté  par 
tout  le  monde  :  les  conventions  sociales. 
De  convention  loc-  adjective.  Qui  est  ad- 
mis, sans  être  réehlangage  de  convention. 

COi¥VE^TIO:VMEI.,  EI.I.E  adj.  Qui 
résulte  d'une  convention  :  valeur  conven- 
tionnelle de  la  monnaie.  N.  m.  Membre 
de  la  Convention  nationale. 

COI¥VEMTIOI¥WEI.I.EMEXT  adv. 
Par  convention. 

COMVEMTUAI.ITE  n.  f.  Etat  d'une 
maison  religieuse  où  l'on  vit  sous  une 
règle. 

COIVVEXTUEI.,  E1.I.E  adj.  Qui  est  du 

couvent. 

COI¥VEWTL"EL,l,EMEîVT  adv.  En 
communauté  :  vivre. conventuellement. 

COIVVERGEIVCE  n.  f.  Direction  com- 
mune vers  un  même  point. 

COI¥VERGEI¥T,  E  adj.  Qui  converge. 
Son  opposé  est  divergent. 

CONVERGER  v.  int.  (lat.  convergere ; 
de  cum,  avec,  et  vergere,  se  tourner).  Ten- 
dre vers  le  même  point. 

COirVERS,  E  adj.  Employé  aux  œuvres 
serviles  d'un  couvent  :  frère  convers,  sœur 
converse. 

CONVERSATION  n.  f.  Entretien  fa- 
milier. 

CONVERSE  adj.  et  n.  f.  Lo.7.  Se  dit 
d'une  proposition  dont  on  prend  le  sujet 
pour  en  faire  l'attribut  et  l'attribut  pour 
en  faire  le  sujet,  sans  qu'elle  cesse  d'être 
vraie.  Ex.  :  Vétendu  est  divisible,  le  divi- 
sible est  étendu. 

CONVERSER  V.  int,  (lat.  conversar^. 
S'enti'etenir  familièrement  avec  quel- 
qu'un . 

COINVERSION  n.  f.  (lat.  conversio;  de 


convertere,  retourner).  Transmutation  : 
la  conversion  des  métaux;  changement  de 
taux  :  la  conversion  des  rentes.  Jurisp. 
Changement  d'un  acte  en  un  autre  :  con- 
version d'une  obligation  en  rente.  Art  milit. 
Changement  de  front.  Théol.  Change- 
ment de  croyance  religieuse. 

CONVERTI,  E  n.  Qui  a  été  ramené  à 
la  religion  ;  qui  a  embrassé  une  autre  opi- 
nion, un  autre  parti  :  nouveau  converti. 

CONVERTIR II.ITÉ  n.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  convertible, 


CONVERTiei^E  adj,  Chim.  Qui  peut 
être  converti  en  un  corps  différent.  Fin. 
Qui  peut  s'échanger  contre  d'autres  ti- 
tres, d'autres  valeurs. 

CONVERTIR  v.  tr,  (lat.  convertere ; 
de  cum,  avec,  et  vertere,  tourner).  Chan- 
ger une  chose  en  une  autre.  Fig.  Faire 
changer  de  résolution,  d'opinion,  de  parti, 
de  religion.  .  , 

CONVERTISSABI.E  adj.  Qui  peut 
être  converti. 

COMVERTISSEMENT  n.  m.  Chan- 
gement :  convertissement  des  monnaies. 

CONVERTISSEUR  n.  m.  Qui  réussit 
dans  la  conversion  des  âmes. 

CONVEXE  adj.  (lat.  con- 
vexus).  Courbé  et  arrondi  à  ^^^^^ 
l'extérieur.  Son  opposé  est  <m//M 

CONOAVE. 

CONVEXITE  n.  f.  Rondeur,  courbure 
d'un  corps.  , 

CONVICTION  n.  f.  (lat.  convie tio  ;  de 
convincere,  convaincre).  Effet  que  pro- 
duit dans  l'esprit  une  preuve  évidente, 
une  certitude  raisonnée. 

CONVIÉ,  E  n.  Invité,  convive. 
CONVIER  V.  tr.  Inviter  quelqu'un  à 
un  repas,  à  une  fête  ;  engager,  exciter. 

CONVIVE  n.  (lat.  conviva;  de  cum, 
avec,  et  vivere,  vivre).  Qui  prend  ou  doit 
prendre  part  à  un  repas. 

CONVOCABL.E  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  convoqué. 

CONVOCATION  n.  f.  Action  de  con- 
voquer :  convocation  d'une  assemblée. 

CONVOI  n.  m.  (préf.  con  et  voie).  Cor- 
tège funèbre  qui  accompagne  un  mort; 
flotte  marchande  avec  son  escorte;  trans- 
port de  munitions,  de  vivres,  d'ar- 
gent, etc.,  pour  un  camp,  une  place  as- 
siégée; transport  de  voyageurs,  de  mar- 
chandises par  les  chemins  de  fer, 

CONVOITABLE  adj.  Qui  peut  être 
convoité. 

CONVOITER  V.  tr.  (lat.  cum,  avec; 
volum,  voeu).  Désirer  avec  avidité  :  con- 
voiter le  bien  d'autrui. 

CONVOlTEtX,  EUSE  adj.  Qui  con- 
voite. Peu  usité. 

CONVOITISE  n.  f.  Désir  immodéré, 
cupidité. 

CONVOITER  V.  int.  Se  remarier  :  con- 
voler en  secondes,  en  troisièmes  noces. 

CONVOCUTÉ,  E  adj.  Se  dit  des  par- 
ties d'une  plante  roulées  en  cornet, 
i     CONVOLVULACÉES  n.  f.  pl.  Famille 
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de  plantes  ayant  pour  type  le  convolvu- 
lus  ou  liseron.  S.  :  une  convoîvulacée. 

COiyvoi.VUI.US  (luce)  n.  m. 
(lat.  convolvere,  enrouler).  Bot- 
Nom  scientifique  du  liseron. 

COMVOQUKU  V,  tr.  (lat.  con- 

vocare  ;  de  cum,  avec,  et  vocare,   

appeler).  Faire  assembler  :  convoquer  les 
Chambres. 

CONVOYER  V.  tr.  (rad.  convoi).  Es- 
corter dans  un  but  de  protection  :  con- 
voyer un  navire,  un  train  d'artillerie. 

CONVOYEUR  adj.  et  n.  m.  Navire  qui 
en  escorte  un  autre. 

CONVUI.se,  e  adj.  Crispe  d'une  ma- 
nière convulsive. 

CONVUI.SIF,  IVE  adj.  Accompagné 
de  convulsions  :  toux  convulsive. 

CONVULSION  n.f.(lat.com;M/sio).Con- 
traction  violente  et  involontaire  des  mus- 
cles. Fig.  Mouvement  violent  causé  par 
les  passions  :  les  convulsions  du  désesiwlr. 

CONVUUSIONNAIRE  adj.  et  n.  At- 
taqué de  convulsions.  Peuus.—^.  pl.  Fa- 
natiques du  xviiie  s.,  auxquels  l'exalta- 
tion relip^ieuse  causait  des  convulsions. 

CONVULSIVEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière convulsive. 

COOBUIGÉ,  E  adj.  Qui  est  obligé 
avec  d'autres. 

COOLIE  n.  m.  Travailleur  hindou  ou 
chinois  engagé  par  une  colonie- 

COOPÉRATEUR,  TRICE  n.  Qui 
opère  avec  un  autre. 

COOPÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour 
but  une  coopération  :  société  coopérative. 

COOPÉRATION  n.  f.  Action  de  co- 
opérer. 

COOPÉRER  v.  int.  (préf.  co  et  opé- 
rer). Opérer  conjointement  avec  quel- 
qu'un. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

COORDINATION  n.  f.  Action  de  co- 
ordonner; état  des  choses  coordonnées  : 
habile  coordination. 

COORDONNÉ,  E  adj.  Se  dit  de  pro- 
positions qui  se  correspondent.— N.  f. pl. 
Géom.  Eléments  nécessaires  pour  fixer  la 
position  d'un  point  sur  un  plan  ou  dans 
l'espace- 

COORDONNER  v.  tr.  Cpréf-  co  et  or- 
donner). Combiner  dans  l'ordre  assigné 
par  la  forme  ou  la  nature  des  éléments. 

COPAHU  n.  m.  Substance  résineuse, 
extraite  du  copaïer. 

COPAÏER  ou  COPAYER  n-  m.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale. 

COPAIN  n.  m-  (préf.  co  et  paiJi).  Ami, 
en  style  de  collège. 

COPAL  n.  m.  Résine  que  l'on  extrait 
de  divers  arbres  des  régions  tropicales. 

COPARTAGEANT,  E  adj  -  et  n.  Qui 
partage  avec  d'autres. 

COPARTAGER  v.  tr.  Partager  avec 
d'autres. 

COPEAU  n.  m.  (rad-  couper).  Parcelle 
de  bois  enlevée  avec  un  instrument  tran- 
chant- 

COPECK.  ou  KOPECK,  n.  m-  Mon- 


naie russe  de  la  valeur  de  quatre  centi* 
mes  enviroa. 

COPHTE.  V.  COPTE. 

COPIE  n.  f.  (lat.  copia,  abondance).  Re- 
production d'un  écrit;  reproduction,  imi- 
tation exacte  d'un  ouvrage  d'art;  feuille 
volante  sur  laquelle  un  écolier  a  écrit  et 
qu'il  remet  au  professeur,  hnp.  Manu- 
scrit ou  imprimé  sur  lequel  travaille  le 
compositeur. 

COPIER  V.  tr-  Faire  une  copie.  Fig- 
Imiter  ;  contrefaire- 

COPlEUSEMENTadv.  D'une  manière» 
copieuse. 

COPIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  copiosus 
de  copia,  abondance)-  Abondant- 

COPISTE  n.  m.  Celui  qui  copie. 

COPROPRIÉTAIRE  n.  Qui  possède 
avec  une  autre  personne  une  maison,  une 
terre,  etc. 

COPROPRIÉTÉ  n-  f.  Propriété  com- 
mune entre  plusieurs  :  copropriété  d'un 
mur. 

COPTE  adj.  et  n-  m-  Chrétien  jacobite 
d'Egypte;  ancienne  langue  d'Egypte.  On 
écrit  aussi  cophte- 

COPULATIF,  IVE  adj  -  Gram. Qui  sert 
k  lier  les  mots,  les  membres  de  phrase, 
comme  et,  ni,  etc. 

COPULE  n.  f.  Log.  Mot  qui  lie  l'attri- 
but au  sujet  :  le  verbe  être,  distincte- 
ment exprimé  ou  contracté,  est  la  copule 
de  toute  proposition. 

COQ  [coque)  n.  m.  (onomat.)-  Mâle  de 
la  poule  ;  personnage  le  plus  important 
d'un  endroit,  d'une  assemblée-  Fam.  Coq 
d^Iiide,  dindon. 

COQ  n  m.  (lat-  coquere,  cuire).  Cuisi- 
nier du  bord,  sur  les  grands  navires- 

COQ-A-L'Ane  n.  m.  Discours  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison,  de  raison.  Pl. 
des  coq-à-Vâne- 

COQUE  n.  f-  (lat.  concha,  coquille). En- 
veloppe solide  et  dure  de  l'œuf  et  de  cer- 
tains fruits  ;  enveloppe  du  ver  à  soie  et 
d'autres  insectes  qui  filent.  Mar.  Corps 
d'un  navire. 

COQUECIGRUE  n.  f.  Baliverne,  conte 
en  l'air.  Poj). 

COQUELICOT  n-  m.Pavotdes  champs. 

COQUELOURDE  n-  f.  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  plantes, 
telles  que  l'anémone,  le  lych- 
nis  à  couronne,  etc-  (*) 

COQUELUCHE  n.  f.  Toux 
convulsive   qui   attaque  sur- 
tout les  enfants.  Fig.  Person-" 
nage  en  vogue  :  être  la  coqueluche  de  la 
ville. 

COQUE7IIAR  n-  m.  Sorte  , 
de  bouilloire  à  anse-  ! 

COQUERICO  n.  m.  Chant 
du  coq.  Pop. 

COQUET,  ETTE  adj-  et  n. 
(rad.  coq).  Qui  a  de  la  coquet- 
terie, qui  cherche  à  plaire. - 

COQUETER  V.  int.  User  de  coquette- 


COR  li 

tie.  Fam.—  Prend  deux  t  devant  u«e  syl- 
labe muette. 

COQUE^TIER  n.  m.  Marchand 
d'œufs  en  gros  ;  petit  vase  pour 
manger  des  œufs  à  la  coque  (*).  W 
COQUETTEMENT  adv. D'une  .^^j, 
manière  coquette. 

COQUETTERIE  n.  f.  Goût  de  la  pa- 
rure ;  désir  de  plaire. 

COQUIL.L.AQE  n.  m.  Animal  à  corps 
mou  revêtu  d'une  coquille  ;  la  coquille 
même.  ^. 

COQUIL,t.AR.T  n.  m.  Pierre  calcaire 
renfermant  des  coquilles. 

COQUIIiliE  n.  f.  (dimin.  de cog7(p).  En- 
veloppe dure  qui  couvre  les  — 
mollusques  dits  testacés;  us- 
tensile de  cuisine  pour  les  rô- 
tis (*):  coque  vide  des  oeufs  et 
des  noix;  format  de  papier 
(env.  0m,56  sur  0^44).  Impr. 
Faute  résultant  de  la  substitution  d  une 
ou  plusieurs  lettres  à  une  ou  plusieurs 
autres;  ex.  :  les  mots  sont  les  »«uges 
(pour  siqnes)  de  nos  idées. 

COQtlUI^E»  V.  intr.  Former  des  co- 
quilles, des  boursoullures,  en  parlant  de 
Ja  croûte  du  pain  :  ce  pain  est  coquille. 

COQl'lI^LELX,  EUSE  adj.  Rempli 
de  coquilles  :  terrain  coquilleux. 

COQUIL.1.1ER  n.  m.  Collection  de  co- 
quilles. 

COQUIIiLiIER,  ERE  adj.Qui  renferme 
des  coquilles  :  terre  coquillière. 

COQUIIV,  En.  Personne  vile,  sans  hon- 
neur ni  probité. 

COQUlIVERlEn.  f.  Action  de  coquin. 

COR  n.  m.  (lat.  cornu,  corne).  Instru- 
ment à  vent  contourné  en  spi-  - 
rale  (*);  musicien  qui  en  joue. 
Cor  anglais,  instrument  à 
anche,  dans  le  genre  du  haut- 
bois. Cor  des  Alpes,  instrument  suisse 
en  bois  de  sapin,  dont  les  bergers  se  ser- 
vent pour  appeler  leurs  troupeaux.  A  cor 
el  à  cri  loc.  adv.  A  grand  bruit. 

COR  n.  m.  Durillon  sur  les  doigts  du 
pied. 


COR  n.  m.  Petite  corne  du  bois  d'un 
cerf:  on  a  chassé  un  cerf  dix  cors. 

CORAIL,  n.  m.{gr.korallion).  Sorte  de 
polypier  dont  le  support  calcaire,  blanc, 
rouge  ou  noir,  sert  à  fabriquer  des  bi- 
joux. Pl.  des  coraux. 

CORAILI.EUR  adj.  et  n.  m.  Qui  va  à 
la  pèche  du  corail. 

CORAU.L.Ulf,  E  adj.  Rouge  comme  du 
corail. 

CORALl^liVE  n.  f.  Algue  marme  re- 
vêtue d'une  matière  calcaire. 

CORAIV  n,  m.  (ar.  koran,  ilvre).  Livre 
qui  contient  la  loi  religieuse  de  Maho- 
met. V.  PART.  HIST. 

CORBEAU  n.  m.  (bas  lat.  corhellus). 
Gros  oiseau  carnassier  à  plumaije  noir. 
Mar.  Croc  de  fer,  chez  les  anciens,  pour 
accrocher  les  vaisseaux  ennemis.  Arch. 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en 
saillie  pour  soutenir  une  poutre.  Astr. 
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Constellation  de  l'hémisphère  austral. 

CORBEII.I.E  n.  f.  (dimin.  du  lat.  cor- 
his,  panier).  Sorte  de  panier  d'osier.  Ft;/. 
Corbeille  rfemana{/e,  présents  qu  un  tutur 
offre  à  sa  fiancée.  Ornement  en  archi- 
tecture, en  sculpture  et  en  jardinage. 

CORBE1U.I.ÉE  li.f.  Le  contenu  d'une 
corbeille  pleine. 

CORBlI.L.ARDn. 
m. (du  nom  du  bateau 
qui  faisait  autrefois 
le-  service  entre  Paris 
et  Corheil).  Char  surr 
lequel  on  transporte  les  morts. 
CORBI1.L.AT  n.  m.  Petit  corbeau. 
CORBlU.L.o:v  n.  m.  Petite  corbeille  ; 
jeu  de  société,  où  les  joueurs  sont  obligés 
de  répondre  en  rimant  en  on. 

CORBliV  n.  m.  Ancien  nom  du  cor- 
beau.A  bec  de  corôin,  recourbé  en  pointe: 
canne  à  bec  de  corbin,  nez  en  bec  de  corbîn. 

CORDAGE  n.  m. Toute  corde  servant  à 
une  manœuvre  ;  action  de  corder  du  bois. 

CORDE  n.  f.  (gr.  chordê,  boyau).  As- 
semblage de  ftls  de  chanvre,  de  crin  ou 
d'autres  matières  flexibles 
tordus  ensemble;  fil  de  boyau 
ou  de  laiton  pour  certains  _\ 
instruments  de   musique  ;  /-  '  * 

tissu  d'une  étoffe  de  laine  : 
ce  drap  monlre  la  corde;  ancienne  me- 
sure de  bois  de  chauffage,  équivalant  à 
2  voies  ou  à  4  stères.  Géom.  Ligne  droite 
qui  aboutit  aux  deux  extrémités  d'un  arc 
de  cercle  (*).  Fig.  Supplice  de  la  potence. 

CORDEAU  n.  m.  (dimin.  de  corde). 
Petite  corde  qui  sert  le  plus  souvent  pour 
aligner  :  allée  tirée  au  cordeau. 

CORDEUER  V.  tr.  Tordre  en  forme 
de  corde.—  Prend  deux  l  devant  une  syl- 
labe muette. 
CORDEI.ETTE  n.  f.  Petite  corde. 
CORDE1.1ER  n.  m.  Religieux  de  l'or- 
dre des  frères  mineurs  de  Saint-François- 
d'Assise.  "V.  part.  hist. 

CORDEJLIÈRE  n.  f.  Corde  à  plusieurs 
noeuds;  gros  cordon  de  soie  servant  de 
ceinture;  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- 
François  d'Assise.  Arc/t.  Baguette  sculp- 
tée en  forme  de  corde. 

CORDEI.1.E  n.  f.  Petit  câble  pour  le 
halage  des  bateaux. 

CORDER  V.  tr.  Tordre  en  forme  de 
corde.  Mettre  des  cordes  autour  d'un 
paquet,  d'une  caisse,  etc.  Corder  du  bois, 
le  mesurer  à  la  corde.  Se  corder  v.  pr. 
Se  tresser,  se  rouler  en  corde.  Hort.  De- 
venir filandreux  :  ces  racines  se  cordent. 

CORDERIE  n.  f.  Métier,  commerce 
du  cordier  ;  lieu  où  se  fabrique  la  corde. 

CORDIAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  cor, 
cordis,  cœur).  Réconfortant  :  remède 
cordial.  Fig.  Affectueux,  qui  part  du 
cœur  :  invitation  cordiale.  N.  m.  Potion 
fortifiante  :  prendre  des  cordiaux. 

CORDIAI.EMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière cordiale.  , 

CORDIALITE  n.  f.  Sentiment  affec- 
tueux. 
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CORDIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  de 
la  corde. 

CORDIFORIHE  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  cœur. 

CORDOIV  n.  m.  (dim.  de  corde).  Petite 
corde  :  cordon  de  sonnette,  tirer  le  cordon 
d'u7ie  porte  ;  l&rge  ruban  servant  d'insi- 
gne à  une  décoration  :  le  qrand  cordon 
de  la  Légion  d'honneur;  bordure  de  ga- 
zon ;  bord  des  monnaies.  Arch.  Rang  de 
pierres  en&z\\\\e.  Artmilit.  Suite  de  postes 
garnis  de  troupes.  Fig.  Cordon  bleu, 
cuisinière  très  habile. 

CORDOIVIVER  V.  tr.  Tortiller  en  cor- 
don, 

CORDOMIVERIE  n.  f.  Métier,  com- 
merce de  cordonnier. 

CORDOMMET  n.  m.  Petit  cordon  de 
fil,  de  soie,  d'or  ou  d'argent,  que  fabri- 
quent les  passementiers. 

CORDOMIVIER  n.m.  (v.  fr.  cordouan, 
cuir  de  Cordoue).  Qui  fait  ou  vend  des 
chaussures. 

CORDOMIVIERE  n.  f.  Femme  d'un 
cordonnier. 

C0REI.IOI01VIVAIRE  n.  Qui  professe 
la  même  religion  que  d'autres. 

CORIACE  adj.  (lat.  corium,  cuir).  Dur 
comme  du  cuir,  en  parlant  des  viandes. 

CORIAIVDRE  n.  f.  Plante  aromati- 
que, de  la  famille  des  ombellifères,  qui 
entre  dans  la  préparation  de  certaines 
liqueurs. 

CORIMDOIV  n.  m.  Pierre  fine,  la  plus 
dure  après  le  diamant. 

CORlIVTHIE.\',  E!V]¥E  adj.  et  n.  De 
Corinthe;  le  quatrième  et  le  plus  riche 
des  ordres  d'architecture. 

CORME  ou  SORBE  n.  f.  Fruit  du 
cormier  ou  sorbier  domestique. 

CORMIER  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
sorbier  domestique,  à  bois  très  dur. 

CORMORAM  n.  m.  Oi- 
seau aquatique,  de  l'ordre 
des  palmipèdes,  qui  se  nour- 
rit de  poissons  (*). 

CORMAC (7iak)  n.m.  (san-  ^ 
scriikamikin^  éléphant).  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  soigner  et  de  con- 
duire un  éléphant  ou  un  autre  animal 
sauvage.  Fî.ç.  et  fam.  Homme  qui  en  guide 
un  autre  et  s'en  fait  le  prôneur. 

CORIVAOE  n.  m.  Maladie  qui  rend 
bruyante  la  respiration  du  cheval,  du 
mulet,  de  l'âne. 

CORMAI>INE  n.  f.  Variété  d'agate 
demi-transparente  et  d'un  rousre  foncé. 

CORMARD  adj.  etn.  Atteint  du  cor- 
rage. 

CORIVE  n.  f.  (lat.  cornu).  Partie  dure 
et  conique  qui  se  forme  sur  la  tète  de  cer- 
tains ruminants  ;  partie  dure  du  pied  de 
certains  animaux  ;  chausse-pied  fait  d'une 
moitié  de  corne  ;  ornement  d'architec- 
ture ;  pli  d'un  feuillet;  pointe  charnue 
sur  la  tête  des  limaçons  et  de  quelques 
insectes. 

CORIVÉ,  E  adj.  De  la  nature  de  la 
corne. 


CORIVEE  n.  f.  Tunique  extérieure  de 
l'œil ,  nommée  vulgairement  blanc  de 
Vœil. 

COR]VEiiL,L.E  n.  f.  {\aX.cornix).  Oiseau 
de  l'espèce  du  corbeau,  mais  plus  petit.  ' 
CORlvÉï^iEnr,  EJ^'^îE  adj.  A  la  ma* 

nière  de  Corneille  :  style  cornélien. 

CORMEMUSE  n.  f.  Instru- 
ment champêtre  à  vent,  com- 
posé d'une  sorte  d'outre  et  de 
deux  tuyaux. 

CORrVER  V.  int.  Sonner  de  ' 
la  corne  ;  éprouver  la  sensation  d'un 
bruit  sourd  et  continy,  en  parlant  des 
oreilles  :  les  oreilles  me  cornent.  V.  tr. 
Publier  une  chose  avec  importunité. 

CORIVET  n.m.  Petite  trompe  rustique; 
cornet  d  pistons,  petit  cor  auquel  sont 
adaptés  des  pistons;  instrument  pour  en- 
tendre :  cornet  acoustique  ;  papier  roulé  : 
cornet  d  tabac;  encrier  portatif;  vase  de 
cuir  pour  agiter  les  dés  au  trictrac. 

CORTVETTE  n.  f.  Coiffure  de  femme 
en  déshabillé;  ancien  étendard  de  cava- 
lerie; long  pavillon  de  marine,  à  deux 
pointes  ou  cornes.  N.  m.  Porte-étendard 
d'autrefois. 
COKl^'ELR  n.  m.  Celui  qui  corne. 
COR^'ICIIE  n.  f.  Arch.  , 
Ornement  composé  de  mou- 
lures en  saillie  (*). 

CORIVICHOIV  n.m.  (di- 
min.  de  corne).  Petit  con- 
combre destiné  à  être  con- 
fit. Homme  niais.  Pop. 

CORIVIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est  à  la 
corne  ou  à  l'angle  de  quelque  chose.  Se 
dit  des  pilastres  à  l'encoignure  d'une 
maison,  ou  des  gros  arbres  qui  limitent 
les  coupes  de  bois.  N.  f.  Canal  de  tuiles 
ou  de  plomb  qui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  d'un  toit  et  qui  en  reçoit  les  eaux. 

CORMISTE  n.  m.  Musicien  qui  joue 
du  cor. 

CORMOUII.I.E  n.  f.  Fruit  du  cornouil- 
ler, rouge  et  aigrelet. 

COR^^OUII^LER  n.  m.  Arbre  d'un  bois 
très  dur. 

CORMU,  E  adj.  Qui  a  des  cornes  :  ani- 
mal cornu.  Fig.  :  raisons,  visions  cor- 
nues, folles,  extravagantes. 

CORMIJE  n.  f.  (rad. 
corne).  Chim.  Vase  à  col     /V7//  A\\\i 
étroit  et  courbé  pour  la 
distillation  {*). 

COROI>L.AIRE  n.  m. 
Conséquence  qui  découle  d'une  proposi- 
tion déjà  démontrée. 

COROI.I.E  n.  f.  (lat.  coroUa,  corrup. 
de  corona,  couronne).  }3ot.  Enveloppe 
des  étamines  et  du  pistil,  la  partie  la 
plus  voyante  de  la  fleur. 

COROIVAIRE  adj.  Se  dit  des  deux 
artères  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 

COROIVAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  est  si- 
tué à  la  partie  antérieure  du  crâne  :  OS 
coronal. 

COROMER  {nère)  n.  m.  Officier  de 
justice  en  Angleterre. 
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COBOWn.l'E  n.  f.  Arbuste  légumi- 

"ïoROIVOÏDE  adj.  Se  dit  de  deux  apo- 
physes offrant  quelque  ressemblance  avec 
un  bec  de  corneille. 

CORPORAI.  n.  m.  Linge  bénit  sur  le- 
nuel  le  prêtre  pose  le  calice. 

CORPORATION  n.  f.  Clat.  corpus, 
corporis,  corps).  Association  autorisée 
d'individus  qui  exercent  la  même  pro- 
fession. V.  PART.  HIST. 

CORPOREL.,  adj.  Qui  a  un 

corps  :  Dieu  n'est  pas  corporel  ;  qui  a  rap- 
port au  corps  :  peine  corporelle. 

CORPOREI.I.EMEMT  adv.  D'une 
manière  corporelle  :  punir  corporelle- 
ment. 

CORPORIFIER  V.  tr.  Supposer  un 
corps  à  ce  qui  n'en  a  pas  :  corporifier  les 
anqes.  s  ^    ^  i. 

CORPS  n.  m.  (lat.  corpus).  Toute  sub- 
stance, organique  ou  inorganique  ;  partie 
matérielle  d'un  être  animé  :  le  corps  d  un 
homme,  d'un  animal;  régiment,  portion 
d'armée;  corporation  :  le  corps  des  bou- 
langers. Fig.  Consistance,  solidité  :  cette 
étoffe  a  du  corps.  Prendre ^du  corps,  de 
l'embonpoint;  corps  du  délit,  objet  qui 
prouve  l'existeHce  du  délit;  corps  céleste, 
astre.  Corps  de  garde,  poste  militaire; 
corps  de  logis,  partie  de  maison  for- 
mant une  habitation  distincte. 

CORPIjXEXCE  n.  f.  Grandeur  et  gros- 
fleur  de  la  taille  de  l'homme. 

CORPULE:SfT,  E  adj.  (lat.  corpulen- 
tus).  Qui  a  de  la  corpulence. 

CORPCSCULAIRE  adj.  Relatif  aux 
corpuscules,  aux  atomes. 

CORPUSCUI.E  n.  m.  (lat.  corpuscu- 
îwn;  dimin.  de  corpus,  corps).  Très  petit 
corps. 

CORRECT,  E  adj.  (lat.  correctus,  cor- 
rigé). Conforme  au  goût,  aux  règles  : 
style,  écrivain  correct;  en  rapport  avec 
les  convenances  :  tenue  correcte. 

CORRECTEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière correcte. 

CORRECTEUR  n.  m.  Impr.  Celui  qui 
corrige  les  épreuves. 

CORRECTIF  n.  m.  Ce  qui  corrige, 
adoucit.  Fig.  Expression  qui  adoucit  ce 
que  le  discours  a  de  trop  fort,  de  trop 
hardi  :  employer  un  correctif. 

CORRECTION  n.f.  (lat.  correctio  ;  de 
corrigera,  corriger).  Action  de  corriger; 
qualité  de  ce  qui  est  correct.  Impr.  In- 
dication des  fautes  sur  une  épreuve.  Mai- 
son de  correction  ,  où  l'on  enferme 
surtout  des  enfants  qui,  en  commettant 
une  faute  grave,  un  crime,  ont  agi  sans 
discernement. 

CORRECTIONNEL,  ELEE  adj.  Qui 
a  rapport  aux  délits  :  peine ,  police  cor- 
rectionnelle. Tribunal  correctionnel,  qui 
juge  les  délits  peu  graves. 

CORRECTIONNEEEEMENT  adv. 
D'une  manière  correctionnelle. 

CORRÉGIDOR  n.  m.  (esp.  corregir, 
corriger  ).  Nom  que  l'on  donne  en  Espa- 
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gne  au  premier  officier  de  justice  d'une 
ville.  , 

CORRELATIF,  IVE  adj.  et  n.  Qui 
marque  relation  réciproque  :  pere  et  fils 

sont  des  termes  corrélatifs. 

CORRÉLATION  n.  f.  (préf.  co  et  re- 
lation).  Rapport  des  termes,  des  objets 
corrélatifs.  „  ^ 

CORRESPONDANCE  n.f.  (lat.  cor- 
respondre). Commerce  de  lettres;  les  let- 
tres mêmes  :  lire  sa  correspondance  ;  re- 
lations commerciales  ou  autres. 

CORRESPONDANT,  E  adj.  Se  dit 
des  choses  qui  ont  du  rapport  entre  elles  : 
angles  correspondants,  idées  correspon- 
dantes. N.  m.  Celui  avec  leqUel  on  est  en 
relation  d'affaires;  celui  qui  est  chargé 
de  veiller  sur  un  jeune  homme  éloigné  de 
sa  famille  et  de  pourvoir  à  ses  besoins. 

CORRESPONDRE  v.  int.  (lat.  curn, 
avec  ;  respondere,  répondre).  Entretenir 
une  correspondance  ;  symétriser  ensem- 
ble :  ces  angles  correspondent;  être  en 
communication  :  ces  chambres  correspon- 
dent entre  elles. 

CORRIDOR  n.m.  (esp.  corredor;  de 
correre,  courir).  Passage  qui  met  en  com- 
munication diverses  pièces  d'un  même 
étage.  —  Ne  pas  dire  collidor^ 

CORRIGÉ  n.  m.  Devoir  d'écolier  re- 
fait après  correction. 

CORRIGER  V.  tr.  (lat.  corrigere;  de 
regere,  redresser).  Amender,  rendre  meil- 
leur ,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses  :  corriger  un  vice,  un  dessin  ;  punir, 
châtier  :  corriger  un  enfant.  Fig.  Tempé- 
rer, adoucir  :  corriger  les  humeurs.  Impr. 
Désigner  par  des  signes  particuliers  les 
corrections  ou  les  changements  à  faire 
sur  une  épreuve  ;  exécuter  ces  corrections. 
CORRIGIBLE  adj.  Qui  peut  être  cor- 

'^^ifoRROBORANT,  E  adj.  Qui  forti- 
fie :  remède  corroborant ,  preuve  corro- 
borante. 

CORROBORATIF ,    IVE   adj.  Qui 

donne  plus  de  force. 

CORROBORATION  n.  f.  Action  de 
corroborer. 

CORROBORER  v.  tr.  (lat.  emn, 
avec  ;  robur,  roboris,  force).  Fortifier  :  le 
vin  corrobore  l'estomac;  servir  de  preuve, 
appuyer. 

CORRODANT,  E  adj.  et  n.  Qui  cor- 
rode, ronge  :  la  rouille  est  un  corrodant. 

CORRODER  V.  tr.  (lat.  cum,  avec; 
rodere,  ronger).  Ronger,  consumer  pro- 
gressivement :  Veau-forte  corrode  le  mé- 
tal, n 
CORROI  n.  m.  Préparation  des  cuirs. 
CORROIRIE  n.  f.  Art,  action  de  cor- 
royer ;  atelier  du  corroyeur. 

CORROMPRE  v.  tr.  (lat.  corrum- 
pere;  de  cum,  avec,  et  rumpere,  rompre). 
Gâter  :  la  chaleur  corrompt  la  viande. 
Fig.  Dépraver  :  corrompre  les  mœurs;  sé- 
duire :  corrompre  un  juge;  troubler  :  la 
crainte  corrompt  le  plaisir. 
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CORROrSlF,  IVE  adj.  et  n.  Qui  cor- 
rode. 

eORROSIOM  n.  f.  Action ,  effet  des 
substances  corrosives. 

CORROYACiE  n.  m.  Action  de  cor- 
royer ;  préparation  donnée  au  cuir  ;  art 
du  corroyeur. 

CORROYER  V.  tr.  Apprêter  le  cuir. 

CORROYEUR  n.  m.  Qui  apprête  le 
cuir. 

CORRUPTEUR,  TRIC  E  adj.  et  n. 
Qui  corrompt  l'esprit,  les  mœurs,  le 
goût  :  lin  langage  corrupteur. 

CORRUPTIBII.ITÉ  n.  f.  Nature  de 
ce  qui  est  sujet  à  la  corruption. 

CORRUPTIBI^E  adj.  Sujet  à  la  cor- 
ruption. 

CORRUPTIOIV  n.  f.  (lat.  corruptio  ; 
de  corruptus,  corrompu).  Putréfaction  ; 
altération  :  corruption  du  sang,  de  Vair. 
Fig.  Séduction  :  recourir  à  des  moyens 
de  corruption  ;  dépravation  :  corruption 
des  mœurs. 

CORS  n.  m.  pl.  Syn.  d'ANDouiLi.ERS. 
Cerf  dix  cors,  cerf  qui  a  atteint  sa  sep- 
tième année. 

CORS.%CiE  n.  m.  (rad.  corps).  Taille 
du  corps  humain,  depuis  les  épaules  jus- 
qu'aux hanches;  partie  supérieure  d'un 
vêtement. 

CORSAIRE  n.  m.  (  ital.  corsare ;  de 
corsa,  course).  Navire  armé  en  guerre; 
capitaine  qui  le  commande  ;  pirate  bar- 
baresque.^ 

CORSÉ,  E  adj.  Qui  a  du  corps,  de  la 
consistance  :  drap  corsé;  qui  a  du  ton, 
de  la  force  :  rm  corsé. 

CORSEL,ET  n.  m.  Cuirasse  légère; 
partie  du  thorax  de  certains  insectes. 

CORSET  n.  m.  Pièce  dw  vêtement  des 
femmes,  garnie  de  baleines  pour  mainte- 
nir la  taille. 

CORSETIER,  1ERE  n.  Qui  confec- 
tionne des  corsets. 

CORTÈGE  [o.  N.]  n.  m.  (ital.  corteg- 
gio;  de  corte,  cour).  Suite  de  personnes 
qui  accompagnent  quelqu'un  pour  lui 
faire  honneur. 

CORTÈS  {tèce)  n.  f.  pl.  (esp.  corte, 
cour).  Assemblée  nationale  en  Espagne 
et  en  Portugal.  V.  part.  hist. 

CORTICAL.,  E,  AUX  adj.  (lat.  cortex, 
corticis,  écorce).  Bot.  Qui  a  rapport  à  l'é- 
corce  :  boutons  corticaux. 

CORUSCATIOIV  n.  f.  Vif  éclat  de  lu- 
mière :  la  coruscation  d'un  météore. 

CORVÉABLE  adj.  Sujet  à  la  corvée  : 
autrefois  le  peuple  était  corvéable  et  tailla- 
ble  à  merci. 

CORVÉE  n.  f.  (bas  lat.  corvada).  Tra- 
vail gratuit  qui  était  dû  par  le  paysan  à 
son  seigneur  ;  œuvres  serviles  dans  les 
régiments.  Fig.  Travail,  démarches  faites 
avec  peine  et  sans  profit. 

CORVETTE  n.  f.  Petit  bâtiment  de 
guerre  qui  prend  rang  entre  la  frégate 
et  le  brick. 


CORVBAIVTE  n.  m.  Prêtre  de  Cybèle. 

CORYMBE  n.  m.  Sorte  de  j^a^ 
grappe,  de  fleurs  ou  de  fruits,  si- 
mulant  une  ombelle,  bien  que  les  }n' 
rameaux  ou  pédoncules  naissent  ^àJl, 
de  divers  points  de  la  tige. 

CORYAIBIFÈRE  adj.  Qui  porte  des 
corymbes. 

CORYIIBIFORIHE  adj.  En  forme  de 
corymbe. 

CORYPHÉE  n.  m.  (gr.  koruphaios, 
chef).  Celui  qui  dirigeait  les  chœurs  dans 
les  tragédies  grecques.  Fig.  Chef  d'une 
secte,  d'un  parti,  celui  qui  se  distingue 
le  plus  dans  sa  profession,  dans  une  so- 
ciété. 

CORl^ZA  n.  m.  (gr.  koruza).  Méd. 
Rhume  de  cerveau. 

COSAQUE  n.  m.  Russe  de  l'Ukraine. 
V.  PART.  HIST.  Fig.  Homme  ; 
dur,  farouche.  .-•"T'"-.'/ 

COSECAIVTE  n.f.  Geom.    /  /\ 

Sécante    du    complément  l  

d'un  atigle.  i  • 

COSIIVUS  {cinuce)  n.  m.  Géom.  Sinus 
du  complém£nt  d'un  an-  „\., 
gle.  :  ''\ 

COSMÉTIQUE  adj.  et  n.  /  : 

(gr.  kosmeij,  je  pare)  Se  dit   \  u:---.' 

de  toute  substance  qui  sert  à  embellir  et 
à  conserver  fraîches  les  parties  extérieu- 
res du  corps.  N.  f  -  Partie  de  l'hygiène  qui 
traite  des  cosméiiqués. 

COSMIQUE  udj.  (gr.  kosmos,  monde). 
Qui  a  rapport  au  monde;  se  dit  du  lever 
et  du  coucher  d'un  astre  quand  il  a  lieu 
en  même  temps  que  celui  du  soleil. 

COSMOGO^^IE  n.  f.  (gr.  kosmos, 
monde  ;  gonos,  création).  Système  de  la 
formation  de  l'univers  :  la  cosmogonie  de 
Moïse  dans  la  Genèse. 

COSMOGOIVIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmogonie  :  système  cosmogonique. 

COSMOGRAPHE  n.  m.  Qui  sait  la 
cosmographie. 

COSMOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  kosmos, 
monde;  graphein,  écrire).  Description  de 
l'univers  physique. 

COSMOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  cosmographie. 

COSMOLOGIE  n.  f.  (  gr.  kosmos, 
monde;  logos,  discours).  Science  des  lois 
générales  qui  gouvernent  l'univers. 

COSMOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmologie. 

COSMOPOLITE  n.  m.  (gr.  kosmos, 
monde  ;  politês ,  citoyen  ).  Citoyen  du 
monde,  celui  qui  regarde  l'univers  comme 
sa  patrie.  Fig.  Celui  qui  passe  sa  vie  à 
voyager,  vivant  tantôt  dans  un  pays,  tan- 
tôt dans  un  autre.  Adj.  :  existence  cosmo- 
polite. 

COSMOPOLITISME  n.  m.  Manière 
de  vivre  du  cosmopolite. 

COSMORAMA  n.  m.  (gr.  kosmos,  uni- 
vers ;  orama,  vue).  Collection  de  tableaux 
représentant  les  sites  et  les  monuments 
les  plus  remarquables  de  l'univers. 
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COSSE  n.  f.  Enveloppe  de  certains  lé- 
cumes  :  casse  de  fèves,  de  pois. 

COSSER  V.  int.  Se  heurter  de  la  tete, 
en  parlant  des  béliers. 

COSSO^  n.  m.  Espèce  de  charançon 
qui  attaque  les  pois,  les  lentilles. 

COS^SU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cos- 
ses. Fig.  Riche,  bien  mis.  Pop. 

COSTAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient 
aux  côtes  :  vertèbres  costales. 

COSTUME  n.  m.  (ital.  costume,  cou- 
tume). Manière  de  se  vêtir  ;  habit  de  théâ- 
tre, de  déguisement;  habillement  suivant 
les  lieux,  les  temps. 

COSTUMER  V.  tr.  Habiller  d'un  cos- 
tume. .  „ 

COSTUMIER  n.  m.  Qui  fait,  vend  ou 
loue  des  costumes.  ; 

COTANGEMTE  n.  f.  y'']--./ 
Géom.  Tangente  du  com-  /  ;  y  \ 
plément  d'un  angle.  '  i.:^:-.; 

COTE  n.  f.  Part  que  cha- 
cun doit  payer  d'une  dépense,  d'un  im- 

Sôt;  marque  pour  classer  chaque  pièce 
ans  un  inventaire  ;  indication  du  taux  des 
effets  publics  dressée  chaque  jour  ^ar  les 
agents  de  change.  Cote  mal  taillée,  com- 
pensation approchée  de  sommes,  de  pré- 
tentions diverses. 

CÔTE  n.  f.  (lat.  Costa).  Os  des  parties 
latérale*  de  la  poitrine;  protubérance 
longitudinale  saillante  :  les  côtes  d'un 
melon;  penchant  d'une  colline;  rivage 
de  la  mer.  Loc.  adv.  Côte  à  côte,  l'un  à 
côté  de  l'autre  ;  à  mi-eôte,  vers  le  milieu 
du  penchant  d'une  montagne. 

CÔTÉ  n.  m.  (rad.  côte).  Partie  latérale 
extérieure  de  la  poitrine  chez  l'homme  et 
les  animaux  ;  partie  latérale  ;  partie,  en- 
droit quelconque  :  de  tous  cotés.  Géom. 
Chaque  ligne  formant  le  contour  d'une 
figure.  Fig.  Face,  aspect:  côté  d'une  af- 
faire; ligne  de  parenté:  côté  yaternel; 
opinion,  parti  :  je  me  range  de  votre  côté. 
Donner  à  côté,  manquer  son  but  ;  mettre 
de  côté,  en  réserve  ;  laisser  de  côté,  aban- 
donner ;  regarder  de  côté,  avec  dédain  ou 
ressentiment  ;  coté  faible  d'une  chose ,  ce 
qu'elle  a  de  défectueux  ;  côté  faible  d'une 
personne,  son  défaut  habituel,  sa  passion 
dominante.  Arch.  Bas  côté.  V.  Bas.  Loc. 
adv.  A  côté  ,  auprès  ;  de  côté ,  de  biais, 
obliquement. 

COTEAU  n.  m.  Penchant  d'une  col- 
line; la  colline  elle-même. 
CÔTEL.É,  E  adj.  Qui  est  à  côtes. 
CÔTEL,ETTE  n.  f.  Côte  de  mouton, 
de  veau,  etc. 
COTER  V.  tr.  Numéroter,  marquer  le 

Srix  :  coter  des  marchandises  ;  admettre 
ans  les  transactions  officielles  de  la 
Bourse. 

COTERIE  n.  f.  Réunion  de  gens  inti- 
mes ,  de  cabaleurs  littéraires  ,  politi- 
ques, etc. 

COTHURIVE  n.  m.  (gr.  kothornos). 
Chaussure  des  acteurs  tragiques,  chez  les 
anciens.  Fig.  Chausser  le  cothurne,  joner 
la  tragédie. 
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CÔTIER)  1ÈRE  adj.  Mar.  Qui  se  fait 
le  long  des  côtes  :  navigation  côtiè.re;  qui 
connaît  les^côtes:  pilote  côticr.  N.  m.  : 
un  habile  côticr.  ^ 

COTICrl^AC  {gna)  n.  m.  Confiture  de 
coings.  .    .      ,  , 

COTII.L.OIV  n.  m.  (dimin.  de  cotte). 
Jupe  de  dessous  ;  sorte  de  danse. 

COTIR  V.  tr.  Meurtrir,  en  pari  ^nt  des 
fruits  :  la  grêle  a  coti  ces  pomi..es.  Pop. 

COTISATION  n.  f.  Action  d  se  coti- 
ser; ce  qu'on  donne  en  se  cotisani,. 

COTISER  V.  tr.  (rad.  cote),  imposer 
par  cote,  régler  la  quote-part  de  Se  co- 
tiser V.  pr.  Se  réunir  à  d'autr  >.s  pour 
contribuer  à  une  dépense  commune. 

COTOI*  n.  m.  Duvet  long  et 
soyeux  qui  enveloppe  les  grai- 
nes du  cotonnier;  fil  ou  étoffe 
que  l'on  en  fabrique.  , 

C0T01«]*ADE  n.  f.  Etoffe  de 
coton. 

COTONMER  (SE)  V.  pr.  Se  couvrir 
de  duvet,  en  parlant  des  étoffes,  des 
fruits. 

COTOMNERIE  n.  f.  Lieu  OU  se  tra- 
vaille le  coton  ;  terrain  planté  de  coton- 
niers. ^  „ 

COTO]V:WEUX,  EUSE  adj.  Bot.  Re- 
couvert de  duvet  ;  spongieux  :  fruit  coton- 

^^COTOWMIER  n.  m.  Arbuste  qui  porte 
le  coton. 

COTOl^^IVIER,  1ERE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  coton  :  industrie  cotonniére. 
COTOM-POUDRE  OU  FU1.MICOTOM 

n.  m.  Substance  explosible  que  l'on  ob- 
tient par  l'action  de  l'acide  azotique  sur 
le  coton. 

CÔTOYER  v.  tr.  Aller  tout  le  long 
de  :  côtoyer  une  forêt,  une  rivière. 

COTRET  n.  m.  Fagot  de  bois  court  et 
de  moyenne  grosseur. 

COTTAGE  {cot-té-je)  n.  m.  (m.  angl.). 
Petite  maison  de  campagne. 

COTTE  n.  f.  (  celt.  coat , 
vêtement).  Jupe  de  paysanne.  ^ 
Cotte  d'armes,  casaque  riche 
qui  se  portait  par-dessus  la  cui- 
rasse ;  cotte  de  mailles,  sorte 
de  chemise  faite  de  petits  an- 
neaux de  fer. 

COTUTEUR  n.  m.  Chargé  d'une  tu- 
telle avec  un  autre. 

COTYI.E  n.  f.  Anat.  Cavité  d'un  os 
qui  reçoit  un  autre  os. 

COTYL,ÉDO]*  n.  m.  Partie  de  la  graine 
consistant  en  un  ou  plusieurs  lobes  char- 
nus qui  enveloppent  la  radicule. 

COTYU,ÉDO]XÉ,  E  adj.  etn.  f.  Se  dit 
des  plantes  pourvues  de  cotylédons. 

COU  ou  COL,  n.  m.  (lat.  collum).  Par- 
tie du  corps  qui  joint  la  tête  aux  épaules. 
COUAR»,  E  adj.  et  n.  Poltron. 
COUARDISE  n.  f.  Poltronnerie. 
COUCHAGE  n.m.  Action  de  coucher  J 

COUCHAMT  n.  m.  L'occident.  Adja 


COSTUMES  MILITAIRES 


Homme  d'armes. 
R.  de  Philippe  VI 
(1328-1350). 


Homme  de  pied. 
R.  de  Jean  H 
(1350-1364). 


Chevalier, 
R.de  Charles  V 
(1364-1380). 


Chevalier.     1  Archer. 
R.  de  Charles  VI  R.  de  Charles  VII 
(1380-1422).     I  (1422-1461). 


Coulevrinier . 
R.  de  Louis  XI 
(1461-1483). 


Chevalier. 
R.de  François  1er 
(1515-1547). 
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Chien  couchant,  qui  se  couche  en  arrê- 
tant le  gibier. 

COUCHE  n.  f.  Lit;  linge  dont  on  en- 
veloppe les  enfants  au  maillot;  enfante- 
ment :  couche  laborieuse;  planche  de  ter- 
reau, de  fumier  :  semer  une  couche;  ar- 
rangement par  lit  :  couche  de(ruits;  toute 
substance  appliquée  sur  une  autre  :  cou- 
che de  plâtre;  enduit  pour  peindre.  Géol. 
Nom  donné  aux  différents  lits  qui  com- 
poéent  un  terrain. 

COUCHÉE  n.  f.  Lieu  où  l'on  couche 
en  voyage. 

COUCHER  V.  tr.  Mettre  au  lit  :  cou- 
cher un  enfant;  étendre  tout  de  son  long 
à  terre.  Fig.  Coucher  sur  le  carreau, 
tuer;  coucher  son  écriture,  l'incliner; 
coucher  enjoué,  ajuster  pour  tirer.V.  int. 
Passer  la  nuit  :  coucher  dans  une  au- 
berge. Se  coucher  v.  pr.  Se  mettre  au 
lit.  Fig.  Disparaître  :  le  soleil  se  couche. 

COUCHER  n.  m.  Action  de  se  mettre 
au  lit,  usage  du  lit;  manière  dont  on  est 
couché.  Le  coucher  d'un  astre,  le  moment 
où  il  disparaît  à  l'horizon. 

COUCHETTE  n.  f.  Bois  de  lit;  petit 
lit.  ^ 

COUCHEUR,  EUSE  n.  Qui  couche 
avec  un  autre.  Mauvais  coucheur,  celui 
avec  qui  il  est  difficile  de  vivre  en  bon 
accord. 

COUCHI.S  n.  m..  Lit  de  sable  et  de 
terre  sur  lequel  on  assoit  le  pavage  d'un 
pont  de  bois. 

COUCI-COUCI  loc.  adv.  Ni  bien  ni 

mal  :  coymnent  vous  portez- 
vous  ?  —  couci-couci.  Fam. 

COUCOU  n.  m.  (onomat.). 
Oiseau  de  l'ordre  des  grim- 
peurs ;  pendule  de  bois  an- 
cienne (*)  ;  voiture  publique 
des  environs  de  Paris. 

COUDE  n.  m.  (lat.  cubitus). 
Partie  extérieure  du  bras  à 
l'endroit  où  il  se  plie  ;  partie  de  la  man- 
che d'un  vêtement  qui  recouvre  le  coude  ; 
angle  que  présente  un  mur,  un  che- 
min, etc. 

COUDÉE  n.  f.  Mesure  des  anciens, 
équivalant  à  la  distance  du  coude  au  bout 
du  doigt  du  milieu,  évaluée  à  50  centi- 
mètres. Fig.  Avoir  ses  coudées  franches, 
avoir  une  entière  liberté  d'agir. 

COU-DE-PIED  n.  m.  (rad.  cou  et  pied). 
Partie  supérieure  et  saillante  du  pied. 
Pl.  des  cous-de-pied. 

COUDER  V.  tr.  Plier  en  forme  de 
coude. 

COUDOIEMEIVT  n.  m.  Action  de  cou- 
doyer. 

COUDOYER  V.  tr.  Heurter  du  coude. 
COUDRAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  cou- 
driers. 

COUDRE  V.  tr.  (lat.  consuo,  consutum, 
je  couds.  —  Je  couds ,  nous  cousons.  Je 
cousais ,  nous  cousions.  Je  cousis ,  nous 
cousîmes.  Je  coudrai,  nous  cotidrons.  Je 
coudrais,  nous  coudrions.  Couds,  cousons, 
courez.  Que  je  couse,  que  nous  cousions. 


Que  je  cousisse^  que  nous  cousissions. 
Cousant.  Cousu,  e).  Attacher,  joindre 
ensemble  au  moyen  d'une  aiguille  et 
d'un  fil. 

COUDRE  n.  m.  V.  COUDRIER. 

COUDRETTE  n.  f.  Petite 
coudraie. 

COUDRIER  ou   COUDRE  I 

n.  m.  Noisetier. 

COUE^ME  n.  f.  Peau  du  cocron  ra- 
clée. Méd.  Nom  donné  à  certaines  altéra- 
tions locales  de  la  peau. 

COUEMMEUX,  EUSE  adj.  Qui  res- 
semble à  la  couenne  ;  qui  est  couvertd'une 
couenne.  Angine  couenneuse,  affection 
très  grave,  caractérisée  par  une  fausse 
membrane  qui  se  forme  dans  la  gorge. 

COUGUAR  ou  COUGOUAR  n.  m. 
Quadrupède  sauvage  du  genre  chat. 

COUI.AGE  n.  m.  Perte  d'un  liquide 
qui  s'écoule  d'un  tonneau  ;  action  de  cou- 
ler un  métal  en  fusion. 

COUL,A]illilEMT  adv.  D'une  manière 
coulante  :  parler,  écrire  coulamment. 

COUU-AIVT,  E  adj.  Qui  coule  :  encre 
bien  coulante.  Fig.  Doux,  facile,  naturel  : 
style  coulant.  IVœud  coulant,  qui  se 
serre  et  se  desserre  sans  se  dénouer; 
homme  coulant,  facile  en  affaires, 

COUE.AMT  n.  m.  Anneau  mobile  ser- 
vant de  fermeture  à  une  bourse. 

COUU.É  n.  m.  Mus.  Passage  lié  d'une 
note  à  une  autre. 

COUU.ÉE  n.  f.  Ecriture  liée  et  penchée  ; 
action  de  jeter  en  moule  :  surveiller  la 
coulée;  masse  de  matière  en  fusion  :  une 
coulée  de  bronze. 

COULER  v.  int.  (lat.  colare,  filtrer). 
Fluer,  suivre  sa  pente,  en  parlant  d'un  li- 
quide ;  s'échapper  au  dehors,  en  parlant 
du  sang  ;  laisser  échapper  :  ce  tonneau 
coule;  glisser  le  long  de  quelque  chose  : 
se  laisser  couler  le  long  d'une  corde  ;  fuir, 
passer,  en  parlant  du  temps  :  les  années 
coulent  insensiblement.  Couler  de  source^ 
sans  embarras,  en  parlant  de  ce  qui  part 
de  l'esprit,  du  cœur;  la  vigne  coule.,  se 
dit  lorsque  le  raisin  qui  commençait  à  se 
nouer  tombe  ou  se  dessèche  ;  ce  vaisseau  va 
couler,  s'engloutir.  V.  tr.  Jeter  en  moule: 
couler  une  statue;  glisser  adroitement: 
couler  un  billet.  Couler  la  lessive,  la  ré-' 
pandre  sur  le  linge  dans  la  cuve. 

COUXEUR  n.  f.  (lat.  color).  Impression 
que  fait  sur  l'œil  la  lumière  réfléchie  par 
les  corps;  teint  du  visage  :  avoir  de  belles 
couleurs;  matière  colorante  :  .broyer  des 
couleurs.  Fig.  Apparence  :  les  couleurs  de 
la  vérité;  caractère  propre  d'une  opinion: 
la  couleur  d'un  journal.  Changer  de  cou- 
leur,  devenir  pâle  ;  un  homme  de  couleur^ 
un  mulâtre;  nos  couleurs  nationales,  le 
drapeau  ou  la  cocarde  ou  l'écharpe  tri- 
colore. 

COUI.EUVRE  n.  f.  (lat.  coluber).  Rep- 
tile ovipare,  non  venimeux,  de  l'espèce  des 
serpents.  Avaler  des  couleuvres,  éprou"\ier 
des  dégoûts,  des  déboires. 
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Petit  de  la  1 


OIRE     n.    f.  f-'^l 

i  pour  faire  /  ' 
la  partie  li-.f 


cori-EirrREAU  n.  m 

couleuvre.  ... 

COllL,EVIllWE  n.  f.  Ancien  canon  . 
plus  long  que  ceux  d'aujourd'hui. 

COCMS  n.  m.  (rad.  couler).  Jus,  su.c 
exprimé  des  viandes,  des  poissons,  d^es 
légumes.  Adj.  Vent  coulis,  qui  se  glisse;  à 
travers  une  fente,  un  trou. 

COU1.ISSE  n.  f.  (rad.  couler).  Raini;ire 
dans  laquelle  on  fait  glisser  une  p  lèce 
mobile  :  porte  à  coulisse;  d^écoration  r  mo- 
bile d'un  théâtre  ;  rempli  d'une  t-itoffe 
dans  lequel  on  fait  glisser  un  cotrdon. 
Faire  les  yeux  en  coulisse,  faire  lef ^  yeux 
doux,  en  regardant  de  côté.  Bours(c.  Réu- 
nion de  courtiers  étrangers  au  pmrquet. 

COULISSÉ,  E  adj.  Muni  d'vune  cou- 
lisse. ,        '  ^ 

COULISSE  AU  n.  m.  Langi^aette  qui 
tient  lieu  de  rainure.  .  ' 

COULISSIER  n.  m.  Courti-dr  qui  s  oc- 
cupe de  transactions  de  Bounse  hors  du 
parquet  des  agents  de  chanp;e ,  avant  ou 
après  l'heure  de  ces  transact  ions. 

COULOIR  n.  m.  (rad.  co?  1er).  Passage 
de  dégagement  d'un  appa-  dément  à  un 
autre;  étamine  à  fond  de  t  'ile  pour  cou- 
ler le  lait  à  clair. 

COULOIRE 
Vaisseau 
égoutter 

quide  de  certaines  sub- 
stances, comme  le  fro- 
mage, les  épinards,  etc. 

COULPE  n.  f.  (lat. 
du  péché. 

COULURE  n.  f.  Chu'*'  d'une  fleur  qui 
ne  donne  aucun  fruit  '  d'un  fruit  qui 
commençait  à  se  nouer  artie  du  métal 
qui  s'échappe  à  trave  -  les  joints  du 
moule,  au  moment  de  \^  onte. 

COUP  n.  m.  Choc,  at"  •  cheiaent  subit 
de  deux  corps  ;  blessu  "jh  tomber  percé 
de  coups  ;  décharge  d'ur  '  'arme  à  feu  ;  ce 
qu'on  boit  en  une  fois. .  '  '7.  Enlever  d'un 
coup  de  main,  par  une  /taque  brusque 
et  hardie  ;  donner  un  ce  "^'^  '^le  main  à  quel- 
qu'un, lui  prêter  une  '^^.istance  passa- 
gère; coup  d'air,  mal  p  oJuit  par  un  cou- 
rant d'air;  coup  du  cie\,  événement  heu- 
reux, extraordinaire  ;  jowp  d'œil,  regard 
rapide  ;  coup  d'essai,  ce  qu'on  fait  pour  la 

Îirèmière  fois  ;  coup  de  maître,  action  habi- 
ement  concertée  et  ex(*;cutée  ;  coup  de  tête, 
action  inspirée  par  le  caprice,  le  dépit  ou 
le  désespoir  ;  coup  de  Jarnac,  porté  en  tra- 
hison ;  coup  de  théâtre,  changement  subit 
dans  une  situation  ;  coup  de  langue,  mé- 
disance, raillerie  ;  coup  de  grâce,  qui  tue, 
achève  la  ruine;  coup  d'Etat,  abus  d'au- 
torité; coup  de  chapeau,  salut  Hunné  en 
passant;  le  coup  de  pied  de  Vàne,  lâche 
insulte  faite  à  un  homme  jadis  puissant: 
coup  de  sang,  épanc'nement  subit  et  mor- 
tel au  cerveau  ;  sans  coup^férir,  oans  com- 
battre ;  manquer  son.  coMj>  i.  '^-ussir. 
Loc.  adv.  A  coup  sûr,  w  *j 

«prèn  coup,  quand  il  n'e  j 
anr  le  couPi  tout  de  suite 


à  chaque  fois;  tout  à.  coup,  soudaine- 
ment; tout  d'un  coup,  en  une  seule 
fois  ;  coup  sur  coup,  sans  interruption. 

COUPABLE  adj.  et  n.  (lat.  culpabilis  ; 
de  culpa,  faute).  Qui  a  commis  un  crime, 
une  faute.  Se  dit  aussi  des  choses  :  acte 
coupable.  . 

COUPAGE  n.  m.  Mélange  des  vins  et 
des  alcools  avec  de  l'eau ,  d'autres  vins 
moins  capiteux  ou  des  alcools  moins  con- 

COUPAWT,  E  adj.  Qui  coupe.  N.  m.: 

le  coupant  d'une  lame. 

COUPE  n.  f.  (lat.  cupà).  Sorte  < 
de  vase  à  boire,  généralement 
plus  large  que  profond. 

COUPE  n.  f.  Action  de  cou- 
per :  la  coupe  des  cheveux;  action,  ma- 
nière de  tailler  une  étoffe  :  coupe  élégante 
d'un  habit;  étendue  de  bois  destinée  à 
être  coupée  :  coupe  de  20  hectares;  dispo- 
sition des  repos  dans  les  vers,  dans  la 
phrase.  Arch.  Représentation  intérieur© 
d'un  édifice;  art  de  tailler  les  pierres.  Jeu. 
Séparation  des  cartes  en  deux  parties. 

COUPÉ  n.  m.  Sorte 
de  carrosse  qui  n'a 
qu'un  fond  (*)  ;  partie 
antérieure  d'une  dili- 
gence ;  pas  de  danse. 

COUPE -GORGE 
n.  m.  Lieu,  passage  dangereux.  Pl.  des 
coupe-gorge. 

COUPE-JARRET  n.  m.  Brigand.  Pl. 
des  coupe- jarrets. 

COUPELLATIOIV  n.  f.  Chim.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  séparer,  par  l'action 
du  feu,  l'or,  l'argent  unis  à  d'autres  mé- 
taux. 

COUPELLE  n.  f.  Petit  creuset  en  os 
calcinés  pour  la  coupellation. 

COUPELLER  V.  tr.  Chim.  Passer  à  la 
coupelle. 

COUPE-PAPIER  n.  m.  Sorte  de  cou- 
teau en  bois,  en  os,  etc.,  pour  couper  le 
papier.  Pl.  des  coupe-papier. 

COUPER  V.  tr.  Diviser  avec  un  in- 
strument tranchant  ;  faire  une  incision  : 
couper  dans  le  vif;  tailler  sur  un  patron  : 
couper  un  habit;  mêler  un  liquide  avec 
un  autre  :  couper  du  vin;  prendre  avec 
un  atout  une  carte  de  son  adversaire. 
V.  int.  Etre  bien  tranchant  :  ce  couteau 
coupe  bien  ;  faire  deux  paquets  d'un  jeu 
de  cartes.  Se  couper  v.  pr.  Se  faire  une 
coupure.  Fig.  Se  trahir.  • 

COUPE-RACIMES  n.  m.  Instrument 
propre  à  hacher  les  racines  alimentaires. 
Fl.  des  coupe-racines. 

COUPERET  n.  m. 
Large  couteau  de  bou- 
cherie et  de  cuisine. 

COUPEROSE  n.  f. 
Nom  vulgaire  de  différents  sulfates  mé- 
talliques. Méd.  Inflammation  des  glandes 
cutanées  de  la  face. 

'coVTELÏERlie^  n!"f.';  R^^^e-  ^P"'^- 
commerce  du  coutelier.  -^..n^-^cx 
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COVPE-TETE  n.  m.  Jeu  dans  lequel 
les  enfants  sautent  les  uns  par-dessus  les 
autres. 

COUPEUR  n.  m.  Qui  coupe  des  étof- 
fes. Coupeur  de  bourses,  voleur  adroit. 

COUPLE  n.  f.  (lat,  copula,  lien).  Deux 
choses  de  même  espèce  mises  ou  considé- 
rées ensemble  :  une  couple  d'œufs.  N.  m. 
Deux  êtres  animés  unis  par  la  volonté,  le 
sentiment  ou  toute  autre  cause  qui  les 
rend  propres  à  agir  de  concert  :  un  cou- 
ple d'amis,  de  fripons.  Se  dit  particulière- 
ment du  mâle  et  de  la  femelle  :  un  couple 
de  pigeons,  un  couple  bien  assorti. 

COUPI.ER  V.  tr.  Attacher  deux  à  deux. 

COUPLET  n.  m.  Stance  faisant  partie 
d'une  chanson  ;  double  patte  de  fer  avec 
charnière. 

COUPOIR  n.  m.  Instrument  pour  cou- 
per les  corps  durs. 

COUPOUE  n.  f.  (dimin.  de  coupe).  L'in- 
térieur, la  partie  concave  d'un  dôme;  le 
dôme  lui-même. 

COUPO:*  n.  m.  Reste  d'une  pièce  d'é- 
toffe; titre  d'intérêt  joint  à  une  action 
ou  à  une  obliiration,  et  que  l'on  détache 
à  chaque  échéance.  Théâtre.  Chacun  des 
billets  donnant  entrée  dans  une  même 
loge. 

COUPURE  n.  f.  Incision  faite  dans  un 
corps  par  un  instrument  tranchant.  Fig. 
Suppression  de  quelques  passages  dans 
une  pièce  de  théâtre. 

COUR  n.  f.  (lat.  chors,  chortis).  Espace 
clos  de  murs  ou  de  bâtiments;  siège  de 
justice  :  plaider  en  cour  d'appel;  rési- 
dence d'un  souverain  ;  son  conseil.  Fig. 
Respects,  assiduités  :  faire  sa  cour.  La 
cour  du  roi  Pétaud,  maison  pleine  de  con- 
fusion, où  chacun  commande. 

COURAGE  n.  m.  (lat.  cor,  cœur).  Fer- 
meté en  face  du  péril ,  hardiesse,  audace. 
Fig.  Dureté  de  cœur  :  aurez-vous  le  cou- 
rage de...?  Interj.  :  courage!  mes  amis. 

COURAGEUSEMENT  adv.  Avec  cou- 
rage. 

COURAGEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  du 
courage. 

COURAMMErVT  adv.  Facilement,  ra- 
pidement :  lire,  écrire  couramment. 

COURAMT,  E  adj.  Qui  court.  Fig. 
Monnaie  courante^  qui  a  cours  ;  affaires 
courantes ,  ordinaires  ;  compte  courant, 
situation  respective  de  deux  négociants  ; 
prix  courant,  tarif;  chien  courant,  dressé 
pour  la  course;  eau  courante,  eau  qui 
coule.  N.  m.  Mouvement  de  l'eau  ou  de 
l'air  dans  une  même  direction  ;  déplace- 
ment continu  de  fluide  dans  un  conduc- 
teur mis  en  contact  avec  une  source  d'é- 
lectricité; mois  dans  lequel  on  se  trouve  :  le 
15  du  courant.  Être  au  courant, r\Q  pas  être 
arriéré  dans  ses  affaires  ;  être  au  courant 
de,  connaître  :  je  suis  au  courant  de  cette 
affaire.  N.  f  •  Ancienne  danse  ;  diarrhée. 

COURBATU,  E  adj.  Qui  a  une  cour- 
bature. '  u/inons.  f^(rt.^^cmtsons, 

€OtRBATUfco«<5c,  que  notu  cousions. 
membres  par 


COURBATURER  v.  tr.  Donner,  cau- 
ser une  courbature. 

COURi^E  adj.  (lat.  curvus).  En  forme 
«  i'arc.  N.  f.  Ligne  courbe. 

COURBER  V.  tr.  (lat.  curvare).  Ren- 
dr-j'e  courbe.  V.  int.  etpr.  Devenir  courbe, 
.  «COURBETTE  n.  f.  Mouvement  du  che- 
va.'  qui  se  cabre  un  peu;  révérence  obsé- 
quii  eiise  :  faire  des  courbettes  à  quelqu'un, 
C..OURBURE  n.  f.  Etat  d'une  chose 
courybée  :  la  courbure  d'un  cercle. 

CO^URCAILLET  n.  m.  (onomat.).  Cri 
de  la  ^3aille  ;  appeau  avec  lequel  on  imite 
ce  cri. 

COU  REUR,  EUSE  n.  Léger  à  la 
course;',  valet  qui  court  à  pied  ;  cheval  de 
selle,  prl;opre  à  la  course;  personne  qui 
aime  à  vi  igabonder.  f  \  \ 

COUR^-E  n.  f.  (v.  fr.  gou-  '^'^ 
gourde;  liu   lat.  cucurbita). 
(Grenre  de  ^plantes,  type  de  la 
famille  des'  cucurbitacées  (*). 

COURIHN  v.  int.  (lat.  currere.  —  Je 
cours,  nous  pouvons.  Je  courais.  Je  cou^ 
inis.  Je  eourrtii.  Je  courrais.  Cours,  cou- 
rons, coure:f  t  Que  je  coure.  Que  je  cou- 
russe. Courts  t.  Couru,  e).  Aller  avec 
vitesse.  Fig.  ,j3ouler,  s'écouler  :  par  le 
temps  qui,  ;  circiûer  :  un  bruit  court, 
—  Prends \  "  urs  l'auxil.  avoir.  V.  tr. 
Poursuivr,  ^course  :  courir  le  cerf; 
parcourir  .  ''ir  les  rues;  voyager  : 
courir  le  ^  ,  fréquenter  :  courir  les 
bals;  être  *  .  '  à  :  courir  un  danger. 
Mar.  Cour  *  '  '  '  >ordées,  ail  or  alternati- 
vement à  d.       ,  t  à  gauche. 

COURLlesoi^-  OURLIEUn. m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  é'  '  issiers. 

COURONNE  !'  f.  (lat.  corona;  du  gr. 
korônê,  chose  c.  ■  -be).  Orne- 
ment de  tête  •.  ■  ■.uronne  de 
laurier,  de  rose]  '^tc;  mar- 
que de  la  sou  xineté  (*); 
monnaie  d'Ang:  'rre  ;  format  de  papier 
(env.  On>,46  sur  ',36).  Fig.  Prix,  récom- 
pense; souverj  été  :  abdiquer  la  cou- 
ronne; gloire  :      couronne  du  martyre. 

COURONNE,!^  2  adj.  Qui  a  reçu  une 
couronne.  Tête  co\^  "onnée,  souverain  ;  che- 
val couronné,  qui , s'est  enlevé  la  peau  du 
genou  en  tombant 

COUROIVNEMtf'lIVT  n.  m.  Action  de 
couronner;  partie j  siipérieure  d'un  édi- 
fice, d'un  meuble,  etc. 

COURONNER  V.  tr.  Mettre  une  cou- 
ronne sur  la  tête  ;  élire  comme  souverain. 
Fig.  Honorer,  récompenser  :  couronnet 
la  vertu;  décerner  un  prix  :  couronnet 
un  ouvrage;  bien  finir  ce  qui  a  été  bien 
commencé  :  la  fin  couronne  l'œuvre.  Se 
couronner  v.  pr.  Se  couvrir  :  les  arbres 
se  coyronnftnt  de  fleurs;  se  blesser  au  ge- 
nou, en  parlant  du  cheval. 

COURRE  V.  tr  Poursuivre.  Ne  s'em- 
ploie que  dans  chasse  à  courre,  courre  le 
cerf,  U  lièvre,  etc. 

.rt^"     '  porte  les  dé- 

d*^     it  porte;  totalité 

on  envoie  ou  que  l'on  re- 
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çoit  par  le  même  courrier.  N.  f.  Poét.  La 

courrière  du  jour,  laurore;  la  prompte 
courrière,  la  renommée  ;  la  nocturne^  l'iné- 
gale courrière,  la  lune. 

COL'RROIE  n.  f.  {la.t.  cor rigia;  de  co- 
rium,  cuir).  Bande  de  cuir. 

COL'RROUCER  v.  tr.  Mettre  en  cour- 
roux. V.  pr.  :  La  mer  se  courrouce.  Poét. 

COl'RROUX  n.  m.  Colère,  dans  le 
style  élevé  :  le  courroux  d'un  père.  Fig.  : 
le  courroux  de  la  mer. 

COL'RS  n.  m,  (lat.  cwrsws,  cours).  Mou- 
vement des  eaux  :  le  cours  rapide  du 
Rhône;  mouvement  réel  ou  apparent  des 
astres  :  le  cours  de  la  lune ,  du  soleil  ; 
longueur  d'un  fleuve,  d'uP'^  rivière  :  le 
Volga  a  800  lieues  de  couvs  ;  diarrhée  : 
cours  de  ventre;  Fig.  Enchaînement  des 
choses  :  le  cours  des  saisons;  durée  :  le 
i:ours  de  la  vie;  carrière  :  donner  cours  à 
sa  joie;  enseignement  :  cours  d'un  lycée; 
traité  spécial  :  cours  de  chimie;  circula- 
tion :  ce  papier,  cette  monnaie  a  cours; 
vogue,  crédit  :  ces  étoffes  n'ont  plus  de 
cours;  valeur  :  cours  de  la  Bourse,  du 
marché. 

COURSE  n.-  f.  (lat.  cwrst^s).  Allure 
plus  rapide  que  la  marche  ordinaire;  dé- 
marche :  faire  plusieurs  courses  pour  une 
affaire;  marche  du  temps,  des  astres  :  la 
course  du  soleil.  Course  uu  clocher, 
course  à  cheval  à  travers  de  s  champs  hé- 
rissés d'obstacles. 

COI'RSIER  n.  m.  Gran-'  et  beau  che- 
val de  bataille  ;  un  chev.  )  quelconque. 
Poét. 

COCRSOW  n.  m.  Branc  le  d'arbre  tail- 
lée et  réservée  pour  donn-  r  du  fruit. 

COURT,  E  adj.  (lat.  eu  7ms).  De  peu  de 
longueur  :  taille  courte;  jref  -.  harangue 
courte.  Vue  courte,  qui  ne  voit  pas  de 
loin,  et,  fig.,  esprit  borné  :  avoir  la  mé- 
moire courte,  en  manquer  sauce  courte, 
insuffisante.  Adv.  Brièvement ,  brusque- 
ment. Demeurer  court,  oublier  ce  qu'on 
voulait  dire  ;  couper  court,  abréger  son 
discours  ;  tourner  court,  changer  brus- 
quement de  direction  ;  court  vêtu,  qui  a 
un  vêtement  court  :  jeune  fille  court  vê- 
tue. 

COURTAGE  n.  m.  Profession  du  cour- 
tier; prime  qui  lui  est  due. 

COURTAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  est  de 
taille  courte  et  ramassée. 

COURTAUDER  V.  tr.  Priver  de  la 
queue  et  des  oreilles  :  courtauder  un 
chien,  un  cheval. 

COURTE-BOTTE  n.  m.  Très  petit 
homme.  Pl.  des  courtes-bottes. 

COURT-BOUII.I.OM  n.  m.  Sorte  de 
bouillon  fait  avec  divers  ingrédients  et 
qui  sert  à  la  préparation  du  poisson. 

COURTEJUEIVT  adv.  Brièvement. 

COURTEPOINTE  [o.  N.]  n.  f.  Cou- 
verture de  lit  piquée,  et  de  parade.  Pl.  des 
courtcspointes. 

COURTIER  n.  m.  Entremetteur,  agent 
pour  l'achat  et  la  vente  de  certaines  u^ar- 
vï^aadises. 
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COURTIL.  (ti)  n.  m.  Petit  jardin  atte- 
nant à  une  maison  de  paysan. 

COURTIL.liSRE  n.  f.  (rad.  courlil). 
Sorte  de  grillon  qui  vit 
sous  terre  et  ravage  les 
jardins.  .  „ 

COURTllVE  n.  f.  Rideau  de  lit.  Fortif. 
Mur  entre  deux  bastions  dont  il  joint  les 
flancs.  ^  „ 

COURTISAlWn.  m.  (rad.  cour).  Homme 
de  cour;  celui  qui  flatte  dans  des  vues 
d'intérêt. 

COURTISANTE  n.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie,  qui  conserve  une  sorte  de  dé- 
cence. 

COURTISAIVERIE  n.  f.  Bassesse  de 
courtisan. 

COURTISANESQUE  adj.  Propre  aux 
courtisans. 

COURTISER  V.  tr.  Faire  sa  cour  à  ; 
flatter  quelqu'un  dans  des  vues  d'intérêt. 

COURT- JOIIVTÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  les  paturons  sont  trop  cours. 
Pl.  court-jointés. 

COURTOIS,  E  adj.  Civil,  affable. 

COURTOlSEMEI¥T  adv.  D'une  ma- 
nière courtoise. 

COURTOISIE  n.  f.  Civilité,  honnêteté. 

COUSCOUS  ou  COUSCOUSSOU  n.m. 
(ar.  kouskous).  Plat  de  viande  hachée  et 
de  farine  dont  les  Arabes  font  des  bou- 
lettes. 

COUSEUSE  n.  f.  Femme  qui  coud  ; 
machine  à  coudre. 

COUSIM,  E.  n.  Se  dit  des  parents  issus 
de  frères  ou  de  sœurs.  Cousins  issus  de 
germains,  enfants  de  cousins  germains. 
•  COUSm  n.  m.  Espèce  de  .^^T. 
moucheron.  ^^^^ 

COUSIMAGE  n.  m.  Parenté  YC\\) 
entre  cousins.  /  \. 

COUSIMER  v.  tr.  Appeler  quelqu'un 
cousin.  V.  int.  Fig.  Ils  ne  cousinent  pas 
ensemble,  leur  humeur  ne  s'accorde  pas. 

COUSIIVIÈRE  n.  f.  Rideau  de  gaz 
dont  on  enveloppe  un  lit  pour  garantir 
des  cousins. 

COUSSIN  n.  m.  Sac  rembourré  pour 
s'appuyer  ou  s'asseoir. 

COUSSINET  n.  m.  Pe-  j£!i^*-,tQi. 
tit  coussin.  Méc.  Pièce  cy-  •'  .^<iP21E,V; 
lindrique  dans  laquelle  ''iff^il':! 
se  meut  un  tourillon  (*).         >%gîr  '-'^ 

COUT  n.  m.  Ce  qu'une  ' 
chose  coûte  :  le  coût  d'un  exploit. 

COUTANT  (prix).  Ce  qu'un  objet  a 
coûté. 

COUTEAU  n.  m.  (lat.  eultellus).  In- 
strument tranchant  composé  d'une  lame 
et  d'un  manche. 

COUTEU.AS  n.  m.  Epée  courte  et  large 
qui  ne  tranche  que  d'un  côté  ;  grand  cou- 
teau de  cuisine. 

COUTELIER  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  faire,  de  vendre  des  couteaux  et  toutes 
sortes  d'instruments  tranchants. 

COUTEl>L,ERiE  n.  f.  Art,  atelier, 
commerce  du  coutelier. 
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COVTER  V.  int.  (lat.  constare).  Etre 
acheté  au  prix  de.  Fig.  Etre  cause  de  quel- 
que perte,  de  souci,  de  peine. V.  tr.  Causer, 
occasionner  :  coûter  de  la  peine.  —  Beau- 
coup de  ^grammairiens  font  varier  au  figuré 
le  participe  passé  de  ce  verbe  :  les  peines 
(JUS  cela  m'a  coûtées;  le  dictionnaire  de 
l'Académie  n'approuve  point  cet  usage,  et 
nous  croyons  que  la  logique  est  de  son 
côté. 

COrTEUSEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière coûteuse. 

COUTEUX,  EUSE  adj.  Qui  occasionne 
des  dépenses. 

COUTll^  (ti)  n.  m.  Toile  croisée,  en  fil 
ou  en  coton. 

COUTHE  n.  m.  Fer  tranchant  de  la 
charrue. 

COUTUME  n.  f.  Habitude,  usage  passé 
dans  les  mœurs;  recueil  du  droit  coutu- 
mier  de  certains  pays  :  la  coutume  de 
Normandie. 

COUTUmER,  1ERE  adj.  Selon  la 
coutume  :  droit  coutumier  ;  qui  a  coutume 
de  faire  une  chose  :  être  coutumier  d'un 
fait. 

COUTURE  n.  f.  (rad.  coudre).  Art  de 
coudre;  assemblage  de  deux  choses  cou- 
sues; cicatrice  d'une  plaie. 

COUTURER  V.  tr.  Couvrir  de  coutu- 
res, de  cicatrices. 

COUTURIER  n.  m.  Tailleur.  Fam. 

COUTURIÈRE  n.  f.  Ouvrière  en  cou- 
ture. 

COUVAIW  n.  m.  Œufs  des  insectes  qui, 
comme  les  abeilles,  vivent  en  société. 

COUVAISOM  n.  f.  Temps  où  couve  la 
volaille. 

COUVÉE  n.  f.  Tous  les  oeufs  qu'un  oi- 
seau couve  en  môme  temps  ;  les  petits 
qui  en  proviennent. 

COUVERT  n.  m.  (lat.  conventus ,  as- 
semblée). Maison  religieuse;  religieux, 
religieuses  qui  l'habitent. 

COUVER  V.  tr.  (lat.  cuhare,  être  cou- 
ché). Se  dit  des  oiseaux  qui  se  tiennent 
sur  leurs  œufs  pour  les  faire  éclore.  Fig. 
Entretenir,  préparer  :  couver  une  trahi- 
son; avoir  à  l'état  latent  :  couver  une 
maladie.  Couver  des  yeux,  regarder  avec 
affection  ou  convoitise.  V.  int.  Se  pré- 
parer :  c'est  un  complot  qui  couve. 

COUVERCU.E  n.  m.  (lat.  cooperculum, 
de  cooperire,  couvrir).  Ce  qui  sert  à  cou- 
vrir un  pot,  un  coffre,  une  boite,  etc. 

COUVERT  n.  m.  Tout  ce  dont  on  cou- 
vre une  table  à  manger,  et  particulière- 
ment la  cuiller  et  la  fourchette  ;  abri,  lo- 
gement :  le  vivre  et  le  couvert;  enveloppe, 
adresse  d'un  paquet  :  cela  est  arrivé  franc 
de  port  sous  le  couvert  du  ministre. 

COUVERT,  E  adj.  Boisé  :  paxjs  cou- 
vert. Mots  couverts.,  cachés,  à  double  sens  ; 
temps  couvert^  nuageux.  A  couvert  loc. 
adv.  A  l'abri. 

COUVERTE  n.  f.  Email  qui  recouvre 
la  faïence,  la  porcelaine  ;  c'est  sur  la  cou- 
verte que  Von  peint. 


COUVERTEMEWT  adv.  Secrètement: 

agir  couvertement. 

COUVERTURE  n.  f.  Linge,  drap,  tissu 
quelconque  servant  à  couvrir.  Terme  de 
Bourse,  garantie  fournie  par  le  vendeur  ; 
dépôt  de  titres  destinés  à  couvrir  le  cour- 
tier ou  l'agent  de  change. 

COUVERTURIER  n.  m.  Fabricant 
ou  marchand  de  couvertures  de  lit. 

COUVET  n.  m.  Pot  tenant  lieu  de 
chaufferette. 

COUVEUSE  n.  f.  Poule  qui  couve,  que 
l'on  garde  pour  couver- 

COUVI  adj.  m.  Se  dit  d'un  œuf  à  demi 
couvé  ou  gâté  :  des  œufs  couvis. 

COUVRE-CHEF  n.  m,  Bonnet,  cha- 
peau. Fam.  Pl.  des  couvre-chefs. 

COUVRE-FEU  n.  m.  Coup  de  cloche 
qui  indiquait  autrefois  le  moment  de  ren- 
trer chez  soi  ;  ustensile  dont  on  couvre  le 
feu.  Pl.  des  couvre- feu. 

COUVRE-PIED  n.  m.  Petite  couver- 
ture pour  les  pieds.  Pl.  des  couvre-pieds. 

COUVREUR  n.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
tier est  de  couvrir  les  maisons. 

COUVRIR  V.  tr.  (lat.  cooperire).  Met- 
tre une  chose  sur  une  autre  pour  la  ca- 
cher, la  conserver,  l'orner,  etc.;  mettre 
ujie  chose  en  grande  quantité  sur  une 
autre  :  couvrir  de  fleurs.  Fig.  Défendre, 
protéger:  couvrir  une  place  ;  cacher  : , 
couvrir  ses  projets;  excuser,  justifier.: 
couvrir  une  faute.  Se  couvrir  v.  pr.  Se 
vêtir;  mettre  son  chapeau.  Fig.  :  se  cou- 
vrir de  gloire,  de  honte;  le  ciel  se  cou- 
vre, s'obscurcit. 

COVEI¥AIVT  n.  m.  (lat.  conventus,  al- 
liance). Ligue  formée  chez  les  Ecossais, 
en  1638,  pour  la  conservation  de  leur 

«Ulte.  V.  PART.  HIST. 

COVEiV.%]VTAiRE  n.  m.  Adhérent  du 
covenant. 

I  COVEI¥DEUR  n.  m.  Celui  qui  vend 
conjointement  avec  un  autre. 

C'OWPOX  {kaou-poks)  n.  m.  (angl.  cow, 
vache;  pox,  vérole).  Eruption  sur  le  pis 
des  vaches,  d'où  l'on  tire  le  vaccin. 

COXAU,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  hanche. 

COXAL.GIE  n.  f.  (lat.  coxa,  hanche, 
et  gr.  algos,  douleur).  Maladie,  affection 
de  la  hanche. 

CRABE  n.  îi..  (lat.  carabus).  Genre 
principal  des  jcrustacés  déca-  ;^''~ir^h^ 
podes,  dont  la  plupart  des  es-  ?^iàJ|^ 
pèces  sont  comestibles.  ^ 

CRABIER  n.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  sarigue  et  d'un  héron  d'Amérique  qui 
se  nourrissent  de  crabes. 

CRAC  (onomat.).  Mot  qui  exprime  le 
bruit  d'une  chose  dure  ou  sèche  qui  se 
rompt.  Interj.  Tout  à  coup  :  crac!  le  voilà 
parti. 

CRACHAT  n.  m.  Matière  muqueuse 
que  l'on  crache  ;  plaque  des  degrés  supé- 
rieurs d'un  ordre  de  chevalerie. 

CRACHEMEÎÏT  n.  m.  Action  de  cra- 
cher. 

CRACHER  V.  tr.  Lancer  hors  de  la 
bouche.  V.  int.  :  il  ne  cesse  de  cracher; 


CRA 


198 


CRA 


éclabousser,  en  parlant  d'une  plume  mal 
taillée  qui  fait  jaillir  l'encre. 

CBACHEl'R,  EUSE  n.  Qui  crache 
fréquemment.  m,/^ 

CR.%t'HOlR  n.  m.  Sorte  de  j^^gp 
boîte  sans  couvercle  dans  la-  "^^^^ 
quelle  on  crache. 

CRACHOTEMENT  n.  m.  Action  de 
crachoter. 

CR.%CHOTER  V.  tr.  Cracher  souvent 
et  peu  à  la  fois. 

CRACOVIEN,  lEimrE  adj.  et  n.  De 
Oracovie.  N.  f.  Danse  polonaise  vive  et 
légère. 

CR.4IE  n.  f.  (lat.  creta).  Espèce  de  cal- 
caire tendre  et  blanc. 

CR.Ai:i'DRE  V,  tr.  Redouter,  appré- 
hender :  je  crains  qu'il  ne  s'en  repente; 
je  ne  crains  pas  qu'il  s'eyi  repente;  éprou- 
ver une  crainte  mêlée  de  respect  :  crain- 
dre Dieu. 

CRAi:¥TE  n.  f.  Peur,  appréhension. 
De  crainte  que  loc.  conj.  :  fuyez  de 
crainte  qu'on  ne  vous  voie. 

CRAi:¥TIF,  I\'E  adj .  Sujet  à  la  crainte, 
timide. 

CRAI1ÎTIVEME3VT  adv.  Avec  crainte. 

CRAMOISI  n.  m.  (ar.  karmesi).  Cou- 
leur d'un  rouge  foncé  :  peindre  en  cra- 
moisi. Adj.  :  teint  cramoisi,  soie  cramoisie. 

CRAMPE  n.  f.  Contraction  convulsive 
et.  douloureuse  de  certains  muscles. 

itR.AMPO:*  n.  m.  Pièce  de  métal  re- 
courbée, servant  à  lier,  à  retenir  ou  à 
saisir  fortement, 

CRAMPO:V]VER  v.  tr.  Attacher  avec 
un  crampon.  Se  cramponner  v.  pr.  S'ac- 
crocher. Fig.  S'attacher  fortement. 

CRAIW  n.  m.  Entaille  dans  un  corps 
dur  pour  accrocher  ou  arrêter.  Fig.  Mon- 
ter, baisser  d'un  cran,  gagner,  perdre  en 
importance  ou  en  valeur.  Impr.  Entaille 
pratiquée  sur  une  face  du  caractère  pour 
en  indiquer  le  sens. 

CR.ilVE  n.  m.  (lat.  cranium; 
du  gr.  kranion).  Boîte  osseuse 
qui  contient  le  cerveau. 

CRA.IVE  adj.  et  n.  Fier  et  décidé  :  air 
crâne;  c'est  un  crâne. 

CRÂNEMEIVT  adv.  D'une  manière 
crâne. 

CRANERIE  n.  f.  Fierté  familière  et 
tapageuse.  ^* 

CRAIVIEIV ,  lEUlVE  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  crâne. 

CRa:viOI.OGIE  n.  f.  v.  cranoi.ogie. 

CRAMIO.SCOPIE  n.  f.  (gr.  kranion, 
crâne;  skopeô,  j'examine).  Science  qui  a 
pour  but  de  déterminer,  par  l'inspection 
du  crâne,  les  fonctions  des  diverses  par- 
lies  cérébrales. 

CRAIVOLOGIE  ou  CRATVIOI.OGIE 
n.  f.  (gr.  kranion,  crâne;  logos,  discours). 
Art  de  connaître,  par  l'étude  des  protu- 
bérances du  crâne,  les  dispositions  mo- 
rales, les  penchants  des  individus.  Le  mot 
phrénologie  a  prévalu  aujourd'hui. 

f^RAnrOI^QCilQlIE  ou  CRAMIOI^O- 


GIQVE  adj.  Qui  a  rapport  à  la  cranolo- 
gie  ou  craniologie. 

CRAPAUD  n.  m.  Rep- 
tile batracien  amphibie,  , 
venimeux,  à  corps  plus 
trapu  que  la  grenouille. 

CRAPAUDIÈRE  n.  f.  Lieu  plein  de 
crapauds. 

CRAPAIJDIIVE  n.  f.  Plante  vulnéraire 
qui  croît  dans  les  lieux  incultes;  plaque 
de  plomb  percée  qui  se  met  à  l'entrée 
d'un  tuyau  ;  pièce  dans  laquelle  tournt 
un  pivot  vertical.  Cuis.  A  la  crapaudine, 
manière  d'accommoder  les  pigeons. 

CRAPOCSSIIV,  E  n.  Personne  de  pe- 
tite taille  et  contrefaite.  Pop. 

CRAPUI.E  n.  f.  (lat.  crapula,  ivresse). 
Vile  débauche  :  vivre  dans  la  crapule; 
gens  crapuleux  :  fréquenter  la  crapule. 
Fam. 

CRAPUI.ER  v.  int.  Vivre  dans  la  cra- 
pule, la  débauche. 

CRAPUI.EUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière crapuleuse. 

CRAPUI.EUX,  EUSE  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  crapule. 

CRAQUE  n.  f.  V.  CRAQUERTE. 

CRAQUELÉ,  E  adj.  Dont  l'émail  est 
fendillé,  en  parlant  des  pièces  de  poterie. 

CRAQUE1.IW  n.  m.  Biscuit  sec  qui 
craque  sous  la  dent. 

CRAQUEI.URE  n.  f.  Fendillement  du 
vernis  et  de  la  couleur. 

CRAQUEMEMT  n.  m.  Bruit  que  font 
certains  corps  en  se  rompant. 

CRAQUER  v.  int.  Produire  un  bruit 
sec  en  éclatant,  en  se  déchirant.  Fig. 
Mentir.  Pop. 

CRAQUERIE  ou  CRAQUE  n.  f.  Men- 
songe, hâblerie.  Pop. 

CRAQUÈTEMENT  n.  m.  Convulsion 
dans  les  muscles  de  la  mâchoire,  qui  fait 
craquer  les  dents. 

CRAQUETER  v.  int.  Craquer  souvent 
et  à  petit  bruit;  se  dit  aussi  du  cri  de 
certains  oiseaux  :  la  cigogne  craquette.  — 
Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

CRAQUEUR,  EUSE  n.  Menteur,  hâ- 
bleur. Pop. 

CRASE  n.  f.  Contraction  dans  laquelle 
le  son  des  voyelles  contractées  disparaît 
et  se  trouve  remplacé  par  un  autre.  Ex.  : 
du  pour  de  le. 

CRASSANE  ou  CRESANE  n.  f.  Es- 
pèce de  poire  fondante  très  estimée. 

CRASSE  n.  f.  (lat.  crassus,  épais).  Or- 
dure qui  s'amasse  sur  la  peau  ;  écume  des 
métaux  en  fusion.  Fig.  Avarice  sordide. 
Adj.  Grossier  :  ignorayice  crasse. 

CRASSER  V.  tr.  Remplir  de  crasse. 

CRASSEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
crasse  :  chapeau  crasseux  .Fig  .Très  ai.\a.re  : 
homme  crasseux. 

CRATÈRE  n.  m.  (lat.  crater,  vase  à 
boire).  Grand  vase  à  deux  anses  dans  le- 
quel les  anciens  servaient  le  vin  ;  ouver- 
ture d'un  volcan. 

CRAVACHE  n.  f.  Fouet  de  cavalier, 
court  et  d'une  seule  pièce. 
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CRAVACHER  V.  tr.  Frapper  avec  la 
cravache. 

CRAVATE  n.  f.  Morceau  d'étoffe  qui 
se  met  autour  du  cou. 

CRAVATE  n.  m.  Soldat  de  cavalerie 
légère  ancienne  ;  cheval  de  Croatie. 

CRAVATER  V.  tr.  Mettre,  arranger 
la  cravate. 

CRAYEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  craie  :  terrain  crayeux. 

CRAYOM  n.  m.  (rad.  craie).  Substance 
terreuse  ou  métallique,  pour  tracer  des 
lignes  et  pour  dessiner.  FiQ.  Manière  de 
dessiner  :  avoir  le  crayon  moelleux. 

CRAYOI^^x^ER  V.  tr.  Dessiner  avec  un 
crayon  ;  esquisser. 

CRAYOIVIVEIJR  n.  m.  Mauvais  dessi- 
nateur. 

CRAYOWlVElJX,  ECSE  adj.  De  la  na- 
ture du  crayon. 

CRÉANCE  n.  f.  (lat.  credere,  croire). 
Croyance  :  cela  ne  mérite  aucune  créance; 
dette  active  :  bonne,  mauvaise  créance. 
Lettre  de  créance,  portant  qu'on  peut 
avoir  confiance  en  celui  qui  la  remet; 
créance  hypothécaire,  qui  emporte  hypo- 
thèque sur  les  biens  du  débiteur. 

CRÉANCIER,  1ÈRE  n.  A  qui  l'on 
doit. 

CREATEUR,  TRICE  adj.  (lat.  Crea- 
tor; de  creare,  créer).  Qui  crée,  tire  du 
néant  :  Dieu  est  le  créateur  de  l'univers; 
inventeur,  premier  auteur  :  Homère  est 
le  créateur  de  l'épopée.  Adj.  :  génie  créa- 
teur, industrie  créatrice. 

CRÉATIOIV  n.  f.  Action  de  créer;  l'u- 
nivers, l'ensemble  des  êtres  créés  :  fonda- 
tion, établissement  :  création  d'emplois, 
de  rentes,  etc. 

CRÉATURE  n.  f.  (lat.  creatura;  de 
creare,  créer).  Tout  être  créé;  personne 
méprisable.  Fig.  Protégé  '  " 
du  ministre. 

CRÉCEI.I.E  n.f.  Mou- 
linet de  bois  très  bruyant, 
qui  remplaçait  la  cloche,  , 
le  jeudi  et  le  vendredi  de 
la  semaine  sainte. 

CRÉCERELLE  n.  f.  Oiseau  de  proie 
du  genre  faucon. 

CRÈCHE  n.  f.  Mangeoire  à  l'usage  des 
bestiaux  :  mangeoire  de  ce  genre  où  Jé- 
sus fut  déposé  au  moment  de  sa  nais- 
sance ;  asile  où  l'on  reçoit  pendant  le  jour 
les  enfants  pauvres  âgés  de  moins  de 
deux  ans. 

CRÉCY  n.  f.  Variété  de  carotte  très 
estimée,  originaire  de  la  localité  de  ce 
nom. 

CREDEIVCE  n.  f.  (ital.  credenza).  Ta- 
ble pour  poser  les  burettes,  le  bassin,  etc., 
qui  servent  à  la  messe  ;  meuble  de  salle 
à  manger  où  sont  déposés  les  objets  qui 
doivent  servir  pendant  le  repas. 

CRÉDEMCIER  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  la  distribution  des  vivres  dans 
un  établissement  public. 

CRÉDIBU.1TÉ  n.  f.  (lat.  eredibiliSy 


croyable).  Raisons  qui  déterminent  la 
croyance. 

CRÉDIT  n.  m.  (lat.  credere,  croire). 
Réputation  de  solvabilité  ;  délai  pour  le 
payement  :  avoir  deux  mois  de  crédit. 
Com.  Partie  d'un  compte  où  l'on  écrit 
sous  le  nom  de  quelqu'un  ce  qui  lui  est 
dû  par  le  commerçant,  ce  qu'on  a  reçu 
de  lui.  Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'un, 
l'autoriser  à  prendre  à  une  caisse  l'ar- 
gent dont  il  aura  besoin.  Fig.  Autorité, 
considération  :  avoir  du  crédit.  Cré«lit 
foncier,  établissement  qui  prête,  sur  im- 
meubles, des  sommes  remboursables  k 
longs  termes,  au  moyen  d'annuités  cal- 
culées de  manière  qu'au  terme  fixé  l'em- 
prunteur ait  acquitté  capital  et  intérêts. 
Crédit  mobilier,  société  commerciale 
qui  fait  des  prêts  sur  dépôt  de  titres, 
comme  actions,  obligations,  etc.  A  crédit 
loc.  adv.  Sans  payement  immédiat. 

CRÉDITER  V.  tr.  Com.  Inscrire  au 
compte  de  quelqu'un  ce  qu'on  lui  doit. 

CRÉDITEUR  n.  m.  Celui  qui  a  des 
sommes  portées  à  son  crédit  sur  des  li- 
vres de  commerce.  Adj.  :  compte  créditeur. 

CREDO  (cré)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie^'e 
crois).  Premier  mot  du  Symbole  des  apô-  i 
très,  qui  sert  à  le  désigner.  Fig.  Princi- 
pes sur  lesquels  on  base  ses  opinions  ou 
sa  conduite  :  c'est  mon  credo  politique. 
Pl.  des  credo. 

CRÉDUU.E  adj.  (lat.  credulus ;  de  cre- 
dere, croire).  Qui  croit  trop  facilement  ; 
esprit  crédule. 

CRÉDUI.EIIIEI¥T  adv.  Avec  crédulité^ 

CRÉDULITÉ  n.  f.  Trop  grande  faci- 
lité à  croire. 

CRÉER  V.  tr.  (lat.  creare).  Tirer  du 
néant.  Fig.  Inventigr  :  créer  un  mot;  fon- 
der :  créer  une  Académie;  constituer  : 
créer  une  redite. 

CRÉMAILLÈRE  n.  f.  Instrument  de 
cuisine,  en  fer  et  à  crans,  qu'on  fixe  à  la  < 
cheminée  pour  suspendre  les  marmites, 
les  chaudrons,  etc.  Pendre  la  crémaillère, 
donner  un  repas  à  ses  amis  pour  fêter 
son  installation  dans  un  nouveau  loge- 
ment. Méc.  Pièce  de  bois  on  de  métal  mu- 
nie de  crans,  et  servant  à  supporter,  ar- 
rêter, relever  etc. 

CRÉMAILLOM  n.  m.  Petite  crémail- 
lère attachée  à  la  grande. 

CRÉMATIOIV  n.  f,  (lat.  cremare,  brû- 
ler). Action  de  brûler  les  cadavres  des 
morts. 

CRÈSIE  n.  f.  Partie  la  plus  grasse  du 
lait,  avec  laquelle  on  fait  le  beurre  ;  meta 
fait  ordinairement  de  lait  et  d'oeufs;  li- 
queur fine  extraite  de  certaines  plantes. 
Fig.  Le  meilleur  d'une  chose  :  la  crème 
des  honnêtes  gens. 

CRÉIIIEIVT  n.  m.  (lat.  crementum,  ac- 
croissement). Nombre  de  syllabes  qu'un 
nom  a  de  plus  à  ses  autres  cas  qu'au  no- 
minatif, dans  les  langues  anciennes. 

CRÉMER  V.  int.  Se  couvrir  de  crème. 
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en  parlant  du  lait,  —  Pour  la  conj., 

V,  ACCÉLÉRER. 

CRÉMERIE  m.f.  Endroit  où  l'on  vend 
du  laitace. 

CRÉMEUX,  CIJSE  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  crème  :  lait  crémeux. 

CRÉMIER,  1ÈRE  n.  Qui  rend  de  la 
crème,  du  lait,  du  fromage,  etc. 

CRÉMOiVE  n.  f.  Espèce  d'espagnolette 
pour  la  fermeture  des  croisées. 

CRÉIVAGE  n.  m.  Action  de  créner. 

CRÉIVEAlJ  n.  m.  Maçonnerie  dentelée 
au  haut  des  murs  d'une  tour,  d'une  cita- 
delle, d'une  ville. 

CRÉ!VELACiE  n.  m.  Cordon  fait  sur 
l'épaisseur  d'une  pièce  de  monnaie. 

CRÉIVEL.ER  V.  tr.  Faire  des  créneaux, 
des  dents,  etc.  Créneler  une  pièce  de  mon- 
naie, faire  un  cordon  sur  son  épaisseur. 
—  Prend  deux  l  devant  une  syll.  muette. 

CRÉIVEE.URE  n.  f.  Dentelure  faite  en 
créneaux. 

CRÉZVER  V.  tr.  Impr.  Marquer  d'un 
cran,  d'une  entaille,  la  tige  d'une  lettre, 
d'un  filet.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

CRÉOE.E  n.  Personne  née  dans  les 
colonies  et  issue  de  parents  européens. 

CRÉOPHACiïE  n.  (gr.  kreas,  chdr; 
pftag'em,  manger).  Qui  se  nourrit  de  chair. 

CRÉOPHAGIE  n.  f.  Habitude  de  se 
nourrir  de  chair. 

CRÉOSOTE  n.  f.  Chim.  Liquide  très 
caustique  extrait  du  goudron  par  distilla- 
tion, et  employé  contre  le  mal  de  dents. 

CRÊPEn.  m.  (Lcrw/JM.ç,  frisé).  Etoffe 
claire  de  soie  crue,  de  laine  fine.  Morceau 
noir  de  cette  étoffe  qu'on  porte  en  signe  de 
deuil.  N.f.  Pâte  légère  frite  à  la  poêle. 

CRÊPÉ  n.  m.  Petite  touffe  de  cheveux 
que  les  dames  ajoutent  à  leur  chevelure. 

CREPER  V.  tr.  Friser  en  manière  de 
crêpe:  crêper  une  étoffe,  des  cheveux. 

CRÉPI  n.  m.  Couche  de  plâtre  ou  de 
mortier  sur  un  mur. 

CRÉPIIV  n.  m.  Nom  des  outils  et  mar- 
chandises servant  au  métier  de  cordon- 
nier. Saint-crépin,  sac  contenant  ces  di- 
vers objets.  Fig.  Tout  ce  qu'on  possède  : 
porter  son  saint-crépin.  Pop. 

CRÉPIME  n.  f.  Frange  tissue  et  ou- 
vragée par  le  haut. 

CRÉPIR  V.  tr.  Enduire  d'un  crépi. 

CRÉPISSAGE  n.  m.  Action  de  crépir. 

CRÉPISSIJRE  n.  f.  Le  crépi  d'une 
muraille. 

CRÉPITAIT,  E  adj.  Qui  produit  un 
bruit  de  crépitation. 

CRÉPITATION  n.  f.  Bruit  d'une 
flamme  vive  qui  pétille,  ou  du  sel  jeté 
sur  le  feu. 

CRÈPITEMEMT  n.  m.  Action  de  cré- 
piter :  Le  CRÉPITEMENT  de  la  fusillade. 

CRÉPITER  V.  intr.  (lat.  crepitare, 
faire  du  bruit).  Pétille  :, 

CRÉPON  n.  m.  Son  3  de  gros  crêpe, 


CRÉPU,  E  adj.  Court  et  frisé.  Se  dit 
surtout  en  parlant  des  cheveux. 

CRÉPUSCUI.AIRE  adj.  Qui  appar- 
tient au  crépuscule. 

CRÉPUSCUL.E  n,  m.  (lat.  creperus, 
douteux  ;  lux,  lumière).  Lumière  qui  pré- 
cède le  soleil  levant,  ou  suit  le  soleil 
couchant  jusqu'à  la  nuit  close- 

CRESAIKE  n.  f.  V.  CRASSANE. 

CRESCEMDO  {créss - sain-do)  n.  m. 
(m.  ital.  qui  signifie  en  renforçant).  Aug- 
mentation graduée  des  sons.  Adv.  En 
croissant  :  son  mal  va  crescendo.  Pl.  des 
crescendo. 

CRESSON  n.  m.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères,  antiscorbutique  et  dépu- 
rative,  qui  croît  dans  les  eaux  courantes. 
Cresson  aléiioU,  sorte  de  cresson  des 
jardins,  qui  sert  à  assaisonner  les  sala- 
des. 

CRESSONNIERE  n-  f.  Lieu  ou  l'on 

fait  croître  le  cresson. 

CRÉSUS  {zuce)  n.  m.  Homme  extrê- 
mement riche.  V.  à  la  partie  historique. 

CRÉTACÉ,  E  adj.  (lat.  creta,  craie). 
De  la  nature  de  la  craie  :  terrain  crétacé. 

CRÈTE  n.f.  (lat.  crista).  Excroissance 
charnue,  rouge  et  dentelée,  qui  vient  sur 
la  tête  des  gallinacés  ;  cime  :  la  crête  d'une 
montagne. 

CRÊTE-DE-COQ  n.  f.  Bot.  Plante 
després,  belle  variété  d'amarante.  PL  des 
crêtes-de-coq. 

CRÉTIN  n.  m.  Individu  idiot,  rachi- 
tique  et  souvent  goitreux.  Fig.  Homme 
stupide-  —  Le  crétin  est  caractérisé  par 
une  taille  courte,  une  tête  petite  et  apla- 
tie aux  tempes,  un  nez  épaté,  des  yeux 
rouges  et  chassieux,  une  bouche  béante 
d'où  découle  constamment  la  salive,  et 
des  goitres  plus  ou  moins  volumineux  le 
long  du  cou.  Il  a  la  peau  jaune  et  flétrie 
et  les  sens  peu  développés,  excepté  celui 
de  la  vue  ;  il  est  apathique  et  d'une  mal- 
propreté repoussante.  Le  crétinisme  est 
souvent  héréditaire  et  paraît  tenir  au  sé- 
jour dans  les  lieux  bas  et  humides,  dans 
les  vallées  basses  et  étroites. 

CRÉTINISER  V.  tr.  Rendre  crétin, 
stupide; 

CRÉTINISME  n.  m.  État  du  crétin; 
vice  de  conformation  des  crétins.  Fig, 
Imbécillité,  sottise  profonde. 

CRÉTOIS,  OISE  adj.  et  n.  De  la 
Crète. 

CRETONNE  n.  f.  (rad.  Creton,  pre- 
mier fabricant  de  cette  toile).  Toile  blan- 
che très  forte. 

CRETONS  n.  m.  pl.  Résidu  de  la  fonte 
des  graisses  d'animaux  qu'on  met  en 
pains  pour  la  nourriture  des  chiens. 

CREUSAGE  ou  CREUSEMENT  n.  m. 
Action  de  creuser. 

CREUSÉ  n.  m.  Résultat  de  l'action  de 
creuser. 

CREUSER  V.  tr.  Rendre  creux:  creu- 
ser une  pierre  ;  faire  une  cavité  :  creuser 
un  puits.  Fig.  Approfondir  :  creuser  un 
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sujet;  donner  de  l'appétit  :  la  chasse 
creuse  l'estomac. 

CKEUNKT  n.  m.  Vase  de 
terre,  de  fer,  de  platine,  pour 
faire  fondre  les  métaux.  Fin. 
Epreuve  :  cette  méthode  est 
sortie  saine  et  sauve  du  creuset 
de  l'expérience. 

CREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  une  cavité 
intérieure  :  arbre  creux;  profond  :  puits 
creux.  Fig.  Esprit  creux,  vide  ;  téte  creuse, 
sans  jugement  ;  raisonnement  creux,  piiu 
solide.  N.  m.  Cavité;  moule  pour  impri- 
mer ou  mouler  en  relief.  Avoir  un  oon 
creux,  avoir  une  forte  voix  de  basse. 

CREVAHWE  n.  f.  (rad.  crever).  Fente 
à  un  corps  ;  gerçure  qui  survient  à,  la 
peau,  surtout  aux  mains. 

CREVANMER  v.  tr.  Faire  des  crevas- 
ses :'  le  froid  crevasse  les  mains.  V.  int. 
et  pr.  :  ce  mur  crevasse ,  se  crevasse. 

CRÈVE-CŒUR  n.  m.  Grand  déplai- 
sir. Pl.  des  créve-cœur. 

CREVER  V.  tr.  (lat.  crepare).  Faire 
éclater  :  le  torrmt  a  crevé  la  digue  ;  per- 
cer :  071  lui  creva  les  yeujc.  Fig.  Cela  crevé 
les  yeux,  se  dit  d'une  chose  qu'on  a  devant 
soi  et  qu'on  ne  voit  pas  ;  crever  un  che- 
val ,  le  fatiguer  à  la  course  jusqu'à  ce 
qu'il  tombe  épuisé.  V.  int.  Se  rompre  :  la 
veine  crève  ;  éclater  par  explosion  :  la 
bombe  crève;  se  résoudre  en  pluie  :  le 
nuage  crève;  mourir,  en  parlant  des  ani- 
maux. Fig.  Crever  d'orgueil,  de  dépit, 
en  être  rempli.  —  Prend  un  e  ouvert 
devant  une  syllabe 
muette. 

CREVETTE  n.  f. 
(lat.  carabus).  Petite  Ù^]fy>î} 
écrevisse  de  mer.  'TA 

CRI  n.  m.  Éclat  de  voix  poussé  avec  ef- 
fort; gémissement.  Fig.  Mouvement  in- 
térieur :  le  cri  de  la  conscience,  de  la  na- 
ture; opinon  générale  :  le  cri  public  ;  voix 
propre  à  chaque  animal.  A  cor  et  à  cri 
loc.  adv.  A  grand  bruit. 

CRIAGE  îî.  m.  Annonce  faite  en  criant, 

CRIAIUUER  V.  int.  Crier  beaucoup 
et,  le  plus  souvent,  pour  rien.  Faiyi. 

CRIAII.I.ER1E  n.  f.  Cris  fréquents  et 
sans  sujet.  Fam. 

CRIA1I.I.EUR,  EUSE  adi.  Qui  ne  fait 
que  criailler.  Fam. 

CRIAIVT,  E  adj.  Révoltant  :  injustice 
criante. 

CRIARD,  E  n.  Qui  crie,  qui  se  plaint, 
qui  gronde  souvent  sans  motif.  Adj.  Aigu, 
élevé  :  voix  criarde.  Dettes  criardes, 
menues  dettes  pour  fournitures ,  ali- 
ments, etc. 

CRIBL.AGE  n.  m.  Action  de  passer  au 
crible  :  le  criblage  des  grai7is;  triage  mé- 
canique du  minerai. 

CRIBLE  n.  m.  (lat.  cribrum).  Instru- 
ment percé  de  trous,  pour  nettoyer  et 
trier  le  grain. 

CRIBL.ER  V.  tr.  Nettoyer  le  grain 
avec  le  crible.  Fig.  Etre  criblé  de  coups, 
de  blessures,  en  avoir  le  corps  couvert.  On 
dit  aussi  :  criblé  de  dettes.  Fa,m. 


CRIRL.EUR,  EUNE  n.  Qui  crible. 

CRIBI.URE  n.  f.  Reste  du  grain  criblé. 

CRIC  (cri)  n.  m.  Machine  h. 
crémaillère  et  à  manivelle  ser- 
vant à  soulever  les  fardeaux  (*). 

CRIC  interj.  (  onomat.  ).  Ex- 
clamation servant  à  exprimer 
le  bruit  d'une  chose  qu'on  dé- 
chire ou  qui  se  rompt.  Se  joint 
souvent  au  mot  crac  :  cric  crac! 

<'Rl-CRl  n.  m.  (onomat  ). 
Nom  vulgaire  du  grillon.  PI 
des  Cl  i-cri. 

CRID  n.  m.  V.  CRiss. 

f'RIÉE  n.  f.  Vente  publique  aux  en- 
chères :  acheter  d  la  criée. 

CRIER  v.  int.  Jeter  un  ou  plusieurs 
cris;  parler  très  haut  et  avec  chaleur*, 
demander  hautement:  crier  au  secours  ; . 
se  plaindre  :  crier  à  l'injustice;  répri- 
mander aigrement  :  crier  contre  le  vice. 
Fig.  Produire  un  bruit  strident  :  l'essieu' 
crie.  V.  tr.  Publier  :  crier  une  annonce. 
Crier  une  vente,  proclamer  les  enchères; 
proclamer  publiquement  :  crier  d  son  de 
trompe. 

CRIERIE  n.  f.  Cris  fréquents  et  im- 
portuns. 

CRIEUR,  EU8E  n.  Qui  crie  ;  qui  pro- 
clame quelque  chose  en  public;  qui  cri«, 
ses  marchandises  dans  les  rues. 

CRIIHE  n,  m.  (lat.  crimen).  Toute  vio-| 
lation  grave  de.  la  loi  morale,  religieuse' 
ou  civile. 

CRIMi:v.AI.Ii4ER  v.  tr.  D'un  procèf  ; 
civil  faire  un  procès  criminel. 

CRlIUi:VAl.lNTE  n.  m.  Auteur  qui 
écrit  sur  les  matières  criminelles. 

CRISII!V ALITÉ  n.  f.  Jurisp.  Nature' 
de  ce  qui  est  criminel.  ^ 

CRIMIMEL.,  EL.U.E  adj.  Coupable  de., 
quelque  crime  :  homme  criminel;  qui 
rapport  au  crime  :  procédure  criminelle;. 
contraire  aux  lois  naturelles  ou  sociales:/ 
action  criminelle.  N.  m.  Celui  qui  a  com-( 
mis  un  crime  :  punir  un  criminel.  i, 

CRlMlî¥EL,U.E3IIEI¥T  adv.  D'une  ma-, 
nière  criminelle. 

CRU^  n.  m.  (lat.  crinis).  Poil  long  etr 
rude  qui  vient  au  cou  et  à  la  queue  des 
chevaux  et  de  quelques  autres  quadru- 
pèdes. 

CRUVCRIIV  n.  m.  (onomat.).  Mauvais 
violon. 

CRIIVIER  n.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  crin  pour  être  employé. 

CRIIVIÈRE  n.  f.  (rad.  crin).  "Tout  le 
crin  du  cou  d'un  cheval  ou  d'un  lion. 

CRi:voi.i:VE  n.  f.  (rad.  crin).  Etoffe 
de  crin  ;  jupon  fait  de  cette  étoffe,  et,  par 
extension,  tout  jupon  bouffant. 

CRIQUE  n.  f.  Petite  baie  naturelle. 

CRIQUET   I  .  m. 
Petit  cheval  faible  et  . 
de  vil  prix  ;  sorte  de 
sauterelle  volan  e  (*) . 
Fig.  Homme  grêle. 

CRISE  n.  f.  krisis  ;  de  krinein,  ju- 
ger). Changemer^^^îi  bien  ou  en  mal,  qui 
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survient  subitement  dans  le  cours  d'une 
nlladie.  Fig.  Moment  périlleux  ou  déci- 

^'i^'.sVfTio^  n.  f.  contraction  qui 
iiminue  l'étendue  d'un  objet  et  en  ride 
fâ  surface;  contraction  des  muscles  ou 

CRISPER  V.  tr.  (lat.  crispare;  de 
-rispvs,  frisé).  Causer  des  crispations. 

CRISPIî*  n.  m.  Petit  manteau  à  ca- 
puchon ;  rôle  de  valet  de  comédie  :  jouer 

C-RiSS^ou  CRI»  n.  m.  Poignard  des 
Malais,  contourné  en  zigzag. 
*  CRISSEMENT  n.  m.  Action  de  cris- 

^"^CRISSER  V.  int.  Produire  un  son  ai- 
frre  avec  les  dents.  ,  77    x  c  ,k 

CRISTAI.  n.  m.  (gr.  krustallos).  Sub- 
stance minérale  transparente  blanche, 
et  de  forme  symétrique;  verre  blanc  très 
pur  et  très  limpide.  Cristal  de  roche, 
substance  très  dure  et  très  limpide.  Fig. 
et  poét.  :  le  cristal  des  eaux 

CRISTAXI.ERIE  n.  f.  Art  de  fabri- 
quer des  cristaux  ;  le  lieu  où  on  les  fabri- 

^^CRÏST.IXON,  E  adj.  De  la  nature 
du  cristal  :  corps  cristallin;  clair  et 
transparent  comme  le  cristal  :  eaux  cris- 
tallines. N.  m.  Partie  lenticulaire  de  1  œil 
qui  amène  sur  la  rétine  l'image  des  ob- 

^''cRlSTAI.I.ISABI.E  adj.  Susceptible 
de  se  cristalliser.  ,  .  a 

CRISTAI.I.1SATI01V  n.  f.  Action  de 
cristalliser  ou  de  se  cristalliser. 

CRISTAI.I.ISER  V.  tr.  Changer  .en 
cristaux.  V.  pr.  Se  former  en  cristaux. 

CRISTAI.I.OGRAPHE  n.  m.  Savant 
qui  s'occupe  de  l'étude  des  cristaux. 

CRISTAI.I.OGRAPBÏE  n.  f.  (  gr. 
krustallos,  cristal,  grapho ,  j  écris). 
Soience  des  cristaux  et  des  lois  qui  pré- 
sident à  leur  formation.  . 

CRlSTAi.I.OGRAPHlQlJE  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  cristallographie, 
i      CRI8T AI.I.OÏDE  adj .  Qui  ressemble  à 
un  cristal. 

CRITÉRIUM  (orne)  n.  m.  (gr.  krite- 
rion;  de  krinô ,  je  juge).  Ensemble  des 
caractères  qui  font  reconnaître  la  vérité  : 
la  mémoire  n'est  pas  toujours  le  critérium 
de  Vintelligence.  Pl.  des  critériums.  — 
Contre  l'usage  généralement  suivi,  la 
nouvelle  édition  de  l'Académie  continue 
à  écrire  critérium  sans  accent. 

CRITICISME  n.  m.  Système  philoso- 
phique de  Kant,  qui  a  pour  but  de  déter- 
miner les  limites  dans  lesquelles  peut 
B'exercer  l'entendement  humain. 

CRITIQUABI.E  adj .  Qui  peut  être  cri- 
tiqué. ,  .  .  .  \ 
CRITIQUE  adj.  (gr.  knnein,  juger). 
.  Qui  concerne  la  critique  :  dissertation 
critique;  qui  se  plaît  à  censurer  :  esprit 
critique;  qui  doit  amener  une  crise,  et,  par 
extension  ,  dangereux  :  moment  critique. 
N.  m.  Qui  porte  son  jugement  sur  des 


ouvrages  d'art  ou  d'esprit  ;  censeur  :  cri- 
7aue  impitoyable.  N.  f.  Art  de  juger  • 
blîme Tia  critique  est  aisée  et  Vart  est 

"^'critiquer  V.  tr.  Censurer 
CRITIQUEUR  n.  m.  Qui  a  la  manie 

''tŒ^A«r'W',*^adj.Qui  croasse. 
CROASSEMENT  n.  m.  Cr.  du  cor- 

beau  -  Ne  pas  confondre  avec  coasse- 
ment, cri  d3  la  grenouille. 

CROASSER  V.  mt.  (lat.  crociare)^ 
Crier,  en  parlant  du  corbeau.  -  Ne  pas 
confond -e  avec  coasser  ^^^^x-^ 
CRO%TE  adi.  et  n.  De  la  Croatie. 
CROC  (cro)  n.  m.  Sorte  de  grappin 
auque?.nïus^end  quelque  chose  ;  longue 
nerche  arm  -e  d'une  pointe  et  d  un  cro 
S  Pl.  Dents  longues  et  pointues  de 

''"^^^l^^^^-J^^^^  n.  m.  Manière  de 
fairf  tomber  quelqu'un  en  passant  le  pied 
Intre  sS  jambes  Pl.  des  crocs-en-jamhe. 

CROCHE  adj.  Courbé,  tortu  :  jambe 
croche.  N.  f.  Mus.  Note  qui  vaut  la  / 
moitïé  d'une  noire.              ^^^^c^o-' U 
qui  ne  vaut  que  la  moitié  d  une  cro 
che.  _  ...   .  ^^v.  «a- 


CROCHET  n.  m.  Petit  croc;  fer  re- 
courbé pour  ouvrir  une  serrure  ;  ^ 
bâton  du  chiffonnier  ;  sorte  de 
parenthèse  [1  ;  aiguille  a  pointe 
recourbée  :  broder  au  crochet  ; 
boucle  de  cheveux  collée  sur  les 
tempes.  Pl.  Dents  aiguës  et  per- 
çantes de  quelques  animaux  :Zes 
de  la  vipère;  instrument  de  portetaJ 
CROCHETABLE  adj.  Que  lovM 

crocheter.  „t:^w 
CROCHETAGE  n.  m.  Act^'O!^ 

^^CROCHETER  v.  tr.  Ouvrir 
rure  avec  un  crochet.  Se  eroc« 
pr.  Se  battre.  -  Prend  un  e  oui 
vant  une  Syllabe  muette.  L 
CROCHETEUR  n.  m.  PortetaB 
CROCHU,  E  adj.  Croche.  Fig^ 
les  vjains  crochues,  avoir  du 
au  vol.  ,      j  , 

CROCO»II>E  n.  m.  (gr.  krok 
Animal  amphibie,  de  la  famil^ej 
zards.  Les  crocodiles  que  1  on  tro^ 
les  grands  fleuves  africains  ontj 
de  6  à  8  mètres;  ils  ont  pour  ca| 
une  tête  allongée  deux  P^^^ 
que  large,  38  dents  en  ^f^t,  30 
les  pattes  de  derrière  palmées  I 
aplatie  et  propre  à  la  natationj 
meuvent  difflcilement  sur  la  terf 
plongés  dans  Veau,  ils  devienne^ 
?ieul  et  s-attaquent  même  à  1 
contre  les  balles  duquel  ils  ^'ont  ç 
par  une  épaisse  farapace.  Le  cro^ 
était  un  des  animaux  sacrés  de  1 
E'^vpte.  Fia.  Larmes  de  croco- 

larmes  hypocrites  pour  ^ 
émouvoir  et  tromper. 

CROCUS  (cuce)  n.  m.  JNom 
scientifique  du  safran.         ,  ^  . 
CROIRE  v.  tr.  (lat.  crerfere) .Tenir  pour 
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vrai  :  croire  une  histoire;  s'imag^iner,  ju- 
ger :  croire  habile.  V.  int.  Ajouter  foi  : 
croire  d  l'astrologie,  aux  astrologues; 
avoir  la  foi  :  croire  en  Dieu. 

CROISADE  n.  f.  (rad.  croix).  Expédi- 
tion armée  des  catholiques  contre  les 
hérétiques  ou  les  infidèles.  V.  part,  iiist. 

CnoiSK  n.  m.  Qui  s'engageait  dans 
une  croisade. 

CROISÉ,  E  adj.  En  croix  :  bâtons 
croisés.  Etoffe  croisée,  dont  les  fils  sont 
très  serrés  et  qui  est  fabriquée  avec  plu- 
sieurs couples  de  marches  ;  feu  croisé,  qui 
bat  l'ennemi  de  différents  côtés  ;  rimes 
croisées,  alternées. 

CROISÉE  n.  f.  Fenêtre  ;  point  où 
deux  choses  se  croisent  :  la  croisée  de 
deux  chemins. 

CROISEMENT  n.  m.  Action  de  dis- 
poser en  forme  de  croix;  mélange  de 
.  deux  races  d'animaux;  disposition  des 
fils  dont  l'entrelacement  forme  un  tissu. 
Croisement  du  fer,  action  de  croiser  les 
fleurets,  les  épées. 

CROISER  V.  tr.  Disposer  en  croix  : 
croiser  les  bras,  croiser  tes  épées.  Croiser 
la  baïonnette,  en  présenter  la  pointe. 
Rayer,  effacer  :  croiser  un  alinéa.  V.  int. 
Mar.  Aller  et  venir  dans  un  même  pa- 
rage  pour  surveiller  la  navigation.  Se 
croiser  v.  pr.  Aller  dans  des  directions 
opposées  qui  se  rencontrent  à  un  certain 
ornent;  prendre  part  à,  une  croisade  au 
"  en  âge. 

OISETTE  n.  f.  Petite  croix. 
OISEDR  n.  m.  Vaisseau  en  croi- 
^dj.  :  navire  croiseur. 
SIÈRE  n.  f.  Mar.  Action  de 
surveillance   exercée  par  les 
qui  croisent. 

iL.L.ON  n.  m.  Traverse  d'une 
ne  croisée. 
SSAIXCE  n.  f.  Développement 
Uf  d'un  corps  organisé» 
SSAMT  n.  m.  Figure 
ée  de  la  lune  jusqu'à 
ter  quartier;  instru- 
jardinier  recourbé  ; 
des  Turcs  (*).  Fig. 
turc, 

S.%.]¥T,  E  adj.  Qui  croît,  s'aug- 

IJRE  n.  f.  Tissure  d'une  étoffe 
utre  que  le  drap,  dont  la  tis- 
pelle  fllure.  Litt.  Disposition  des 
rimes  croisées. 

m.   Augmentation  d'un 
par  la  naissance  des  petits. 
FRE  v,  int.  (lat.  crescere.  —  Je 
croîs,  il  croit,  nous  croissons, 
oissez,  ils  croissent.  Je  croissais, 
'oissio7is.  Je  crûs,  nous  crûmes.  Je 
irai,  nous  croîtrons.  Je  croîtrais,  nous 
trions.  Croîs,  croissons,  croissez.  Que 
croisse,  que  nous  croissiojis.  Que  je 
lisse,  que  nous  crussions.  Croissant, 
rû,  crue).  Devenir  plus  grand,  augmen- 
ter ;  les  Jours  croissent. 


CROIX  n.  f.  (lat.  crux).  Gibet  où  l'on 
attachait  autrefois  les  criminels  ;  fi- 
gure représentant  la  croix 
de  Jésus-Christ  ;  le  bois  de 
la  croix  où  il  fut  attaché  ; 
décoration  de  divers  or- 
dres (*).  Fig.  Peine,  afflic- 
tion :  chacun  a  sa  croix  dans 
ce  monde.  Croix  de  Saint- André,  f^.n  forme 
d'X;  croix  de  Malte,  croix  à  quatre  bran- 
ches égales,  élargissant  par  leurs  extré- 
mités; croix  grecque,  dont  les  branches 
sont  toutes  les  quatre  d'égale  longueur- 
croix  de  Saint- Antoine,  en  forme  de  T- 
croix  de  Lorraine,  croix  qui  a  deux  tra- 
verses ou  croisillons. 

CROMLECH  {kromm-lék)  n.  m.  Mo- 
nument mégalithique  formé  de  pierres 
verticales  disposées  autour  d'une  plus 
grande, 

'  CROMORNE  n,  m.  Jeu  d'orgue  com- 
posé de  tuyaux  cylindriques  à  anche, 

CROIVE  n.  m.  Grue  employée  pour - 
charger  et  décharger  les  navires. 

CROQCAIVT  n.  m.  Un  homme  de  rien, 
un  misérable,  V.  part,  hist. 

CROQCAIVT,  E  adj.  Qui  croque  sous  ! 
la  dent, 

CROQUANTE  n,  f.  Sorte  de  gâteau 
Ont  «rnninndcs  to.T<i(i(''Ps.  , 

CROQiJE.MiTAiNE  n.  m.  Epouvan-  i 

tail  pour  les  enfants,  V.  part,  hist 

CROQUE-MORT  n,  m.  Qui  ensevelit 
et  transporte  les  morts  au  cimetière.  Pl. 
des  croque-morts.  Pop. 

CROQUEMBOUCUE  n,  f.  Toute  sorte 
de  pâtisserie  croquante. 

CROQUE-NOTE  n.  m.  Mauvais  musi- 
cien. Fam.  Pl.  des  croque-notes. 

CROQUER  V.  int.  (rad.  croc).  Paire' 
du  bruit  sous  la  dent,  V.  tr.  Manger  des 
choses  croquantes  ;  dessiner,  peindre  àla 
hâte  :  croquer  un  paysage.  Mus.  Croquer 
une  note,  la  passer.  Croquer  le  marmot, 
attendre  longtemps  et  avec  impatience. 
A  la  croque  au  sel  loc.  adv.  Sans  autre 
assaisonnement  que  du  sel. 

CROQUET  n.  m.  Sorte  de  biscuit  fort 
dur;  jeu  qui  consiste  à  faire  rouler  des 
boules  de  bois  au  moyen  de  maillets, 
suivant  des  règles  spéciales. 

CROQUETTE  n.  f.  Boulette  de  pâte, 
de  hachis,  etc.,  saupoudrée  de  chapelure 
de  pain,  puis  trempée  dans  du  jaune 
d'œuf  et  frite, 

CROQUEUR  n.  m.  Celui  qui  croque  : 
croqueur  de  poulets  (le  renard). 

CROQUIGNOUE  n,  f.  Petite  pâtisse- 
rie croquante  ;  chiquenaude  sur  le  nez, 
CROQUIS  n,  m.  Esquisse,  première 
pensée  d'un  peintre.  Fig.  Ebauche  d'un 
ouvrage  d'esprit, 

CROSNE  n.  m.  Plante  à  tubercule 
comestible,  originaire  du  Japon, 
CROSSE  n.  f.(bas  lat,  crocia). 
Bâton  pastoral  d'évêque  ;  partie 
inférieure  et  recourbée  du  bois 
du  fusil. 

CROSSE,  E  adj.  Qui  a  le  droit  dépor- 
ter la  crosse  :  abbé  crossé  çt  mitré- 
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€ROSSER  V.  tr.  Traiter  durement  ou 
ivec  mépris. 

CROSSETTE  n.  f.  Jeune  branche  de 
;igne,  de  figuier,  etc.,  avec  un  peu  de 
àeux  bois  à  sa  base,  pour  faire  des  bou- 
ures. 

CROSSEUR  n.  m.  Qui  crosse,  qui 
naltraite. 

CROTA1.E  n.  m.  Nom  scientifique  du 
serpent  à  sonnettes. 

CROTON  n.  m.  Genre  de  plantes  dont 
ane  famille  porte  des  graines  qui  four- 
lissent  un  émétique  et  une  huile  purga- 
tive. 

CROTTE  n.  f.  Boue  ;  fiente  de  cer- 
tains animaux. 

CROTTER  V.  tr.  Salir  de  boue. 

CROTTi:¥  n.  m.  Excrément  des  che- 
vaux, des  moutons,  et  de  quelques  au- 
tres animaux. 

CROUL.iiMT,  E  adj .  Qui  croule  :  murs 
croulants. 

CROULEMEnîT  n.  m.  Eboulement. 

CROL'L.ER  v.  int.  Tomber  en  s'affais- 
sant,  s'eflfondrer  :  cette  maison  croule. 
Etre  ébranlé  :  la  salle  croulait  sous  les 
applaudissements.  Fig.  Etre  réduit  à  rien  : 
cette  objection  fait  crouler  votre  système. 

CROIII.1ER,  ÈRE  adj.  Se  dit  d'une 
terre,  d'un  terrain  à  sol  mouvant. 

CROVP  (croupe)  n.  m.  Méd.  Sorte 
d'angine  très  dangereuse,  qui  attaque 
surtout  les  enfants. 

CROUPADE  n.  f.  Saut  dans  lequel  le 
cheval  porte  les  jambes  de  derrière  sous 
le  ventre,  sans  montrer  les  fers. 

CROL'PE  n.  f.  Partie  postérieure  de 
certains  animaux,  qui  s'étend  depuis  les 
reins  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  som- 
met d'une  montagne  qui  se  prolonge  et 
n'est  pas  à  pic. 

CROUPETOIVN  (A)  loc.  adv.  Dans,  la 
position  d'une  personne  accroupie- 

CROVPIER  n.  m.  Associé  d'un  joueur 
qui  tient  la  carte  ou  le  dé;  commis  qui 
assiste  le  banquier  dans  les  maisons  de 
jeu,  observe  les  pontes  et  l'avertit  des 
.  cartes  qui  passent. 

CROUPIÈRE  n.  f.  Longe  de  cuir  qui 
passe  sous  la  queue  du  cheval,  du  mu- 
let, etc.  Fig.  Tailler  des  croupières  à 
quelqu'un,  lui  susciter  des  embarras. 

CROUPlOi^  n.  m.  Extrémité  infé- 
rieure de  l'épine  dorsale  chez  l'homme  ; 
partie  à  laquelle  sont  attachées  les  plu- 
mes de  la  queue  d'une  volaille,  d'un  oi- 
seau. 

CROUPIR  V.  int.  Se  dit  des  eaux  dor- 
mantes qui  se  corrompent,  ou  de  certai- 
nes matières  qui  pourrissent  dans  une 
eau  stagnante.  Fig-  Vivre  dans  un  état 
honteux  :  croupir  dans  Vignorance. 

CROUPISSAIT,  E  adj.  Qui  croupit  : 
eauj;  croupissantes. 

CROUPlSSElIE]VT  n.  m.  Action  do 
croupir. 

CROUSTILLANT,  E  adj.  Qui  croque 
sous  la  dent» 


CROUSTILLE  n.  f.  (rad.  croi'ite).  Pe- 
tite croûte.  Fam. 

CROUSTILLER  V.  int.  Manger  des 
croustilles. 

CROUSTILLEUSEMEIVT  adv.  D'une 
façon  trop  plaisante,  trop  libre. 

CROUSTILLEUX,  EUSE  adj.  Plai- 
sant et  libre  :  anecdote  croustilleuse. 

CROUTE  n.  f.  (lat.  crusta).  Partie  ex- 
térieure du  pain  durcie  par  la  cuisson  ; 
pâte  cuite  qui  renferme  la  viande  d'une 
tourte,  etc.;  tout  ce  qui  se  durcit  sur 
quelque  chose.  Fig.  Peint.  Mauvais  ta- 
bleau. ^ 

CROUTELETTE  n.  f.  Petite  croûte. 

CROUTOM  n.  m.  Morceau  de  croûte 
de  pain  ;  petit  morceau  de  pain  frit  qu'on 
met  dans  une  purée,  une  omelette,  etc. 
Fig.  Mauvais  peintre- 

CROYABLE  adj .  Qui  peut  être  cru. 

CROYAIVCE  n.  f.  (rad.  croire).  Pleine 
conviction  ;  foi  religieuse  :  la  croyance 
des  Juifs. 

CROYANT,  E  n.  Qui  Croit  ce  que  sa 
religion  enseigne. 

CRU  n.  m.  Terroir  où  croît  quelque 
chose  :  vin  d'un  bon  cru.  Fig.  Dire  une 
chose  de  son  cru.  venant  de  soi.  Fam. 

CRU,  E  adj.  (Ita.  crudus).  Qui  n'est 
pas  cuit:  non  apprêté  :  soie  crue.  Fig. 
Choquant,  trop  libre  :  paroles  crues. 

CRUAUTÉ  n.  f.  (lat.  crudelitas).  In- 
humanité, férocité;  action  cruelle;  ri- 
gueur :  cruauté  du  sort. 

CRUCHE  n.  f.  Vase  à  anse,  à  f^^^ 
large  ventre  et  à  cou  étroit.  Fig.  \Ëj\ 
Personne  stupide.  Pop.  mUrW 

CRUCHEE  n.  f.  Le  contenu  ^Uf 
d'une  cruche. 

CRUCHOIV  n-  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  E  adj.  Chir.  Fait  en  croix  : 
incision  cruciale.  t^'^Sjp^ 

CRUCIFÈRES  adj.  et  n.  f.  ^^^ftl) 
pl.  (lat.  crux,  croix;  fero,  je  ^^yS^^T 
porte).  fîoï.Famille  déplantes  w^||^HJ. 
dont  la  fleur  a  une  corolle  for-  ^'W^' 
mée  de  quatre  pétales  en  croix,  comme  le 
chou,  le  navet,  le  radis,  la  giroflée,  etc- 

CRUCiriÉ,  E  adj.  Attaché  à  une 
croix.  N.  m.  Abs.  :  le  crucifié,  le  divin 
crucifié,  Jésus-Christ. 

CRUCIFIEMENTouCRUCIFÎMEMT 
n.  m.  Action  de  crucifier;  tableau  repré- 
sentant le  crucifiement  de  Jésus-Christ. 

CRUCIFIER  V.  tr.  (lat.  crux,  crucis, 
croix  ;  figere,  fixer).  Attacher  k  une  croix. 

CRUCIFIX,  n.  m.  (lat.  crux,  cruels, 
croix;  fixus,  fixé).  Représentation  de  Jé- 
sus-Christ en  croix. 

CRUCIFORME  adj  .En  forme  de  croix. 

CRUDITÉ  n.  f.  (lat.  cruditas;  de  cru- 
dus, cru).  Etat  de  ce  qui  est  cru  :  crudité 
des  fruits.  Crudité  des  humeurs,  état  des 
humeurs  mal  digérées.  Fig-  Expression 
trop  libre  :  dire  des  crudités.  PI-  Fruits, 
légumes  crus  :  manger  des  criidités. 

CRUE  n.  f.  Augmentation,  croissance: 
crue  du  Nil,  d'un  arbre.. 
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CRVEE.,  ELLE  adj.  (lat.  crudelis). 
Inhumein ,  impitoyable  ;  qui  aime  le 
sang;  douloureux  :  souffrance  cruelle; 
rigoureux  :  destin  cruel. 

ClilJELL.ElIEIVT  adv.  D'une  manière 
cruelle. 

CRéMEIVT  adv.  D'une  manière  dure, 
sans  ménagement:  dire  crûment  les  choses. 

CKUKAL,  E,  AUX  adj .  (lat.  crus,  cru- 
Ws,  jambe).  Qui  appartient  à  la  cuisse  : 
muscle  crural. 

CHL'STACÉ  adj.  et  n.  m.  (lat.  crusta, 
croûte).  Animal  recouvert  d'une  enveloppe 
écailleuse,  comme  le  crabe,  le  homard, 
l'écrevisse,  etc.  Leur  enveloppe  grise  de- 
vient rouge  à  la  cuisson. 

CRUZADE  n.  f.  Monnaie  de  Portugal 
valant  environ  3  fr. 

CRYPTE  n.  f.  (gr.  kruptos ,  ca.ché). 
Souterrain  d'église  où  l'on  enterrait  au- 
trefois les  morts. 

CRYPTOGAME  adj.  et  n.  f.  (gr.  krup- 
tos, caché;  gamos ,  mariage).  Bot.  Se  dit 
des  plantes  qui  ont  les  organes  de  la  fruc- 
tification cachés,  comme  les  mousses,  les 
champignons,  les  fougères,  etc. 

CRYPTOGAMIE  n.  f.  Classe  des 
plantes  cryptogames. 

CRYPTOGAMIQIJE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  cryptogamie. 

CRYPTOGR.%PHIE  n.  f.  (gr.  krup- 
tos,  caché;  graphô ,  j'écris).  Ecriture  se- 
crète au  moyen  d'abréviations  ou  de  si- 
gnes convenus  entre  deux  personnes  qui 
ne  veulent  pas  qu'on  puisse  connaître 
leur  correspondance. 

CUBAGE  n.  m.  ou  CUBATURE  n.  f. 
Opération  qui  consiste  à  évaluer  en  uni- 
tés cubiques  le  volume  d'un  corps. 

CUBE  n.  m.  (gr.  ku- 
bos,  dé  à  jouer).  Corps 
solide  à  six  faces  car- 
rées égales.  Arithm. 
Produit  du  carré  par  sa 
racine:  27  est  le  cube  de  3.  Adj.  Se  dit 
d'une  mesure  appliquée  à  évaluer  le  vo- 
lume d'un  corps,  pour  la  distinguer  de  la 
mesure  linéaire. 

CUBÈBE  n.  m.  Fruit  d'une  espèce  de 
poivrier  des  Indes. 

CUBER  V.  tr.  Multiplier  un  nombre 
deux  fois  par  lui-même  ;  évaluer  en  uni- 
tés cubiques  ;  avoir  en  unités  cubiques  un 
volume  de  :  ce  tonneau  cube  300  litres. 

CUBIQUE  adj.  Qui  appartient  au  cube  : 
racine  cubique. 

CUBITAL,  E,  AUX  adj.  Du  COU  de  : 
nerf  cubital. 

CUBITUS  {tu-ce)  n.  m.  (m.  lat.  signi- 
fiant coude).  Le  plus  gros  des  deux  os  de 
l'avant- bras ,  dont  l'extrémité  forme  le 
coude. 

CUCURBITACÉES  n.  f.  pl.  (lat.  cu- 
curbita^  courge).  Famille  de  plantes  à 
tige  rampante,  comme  la  citrouille ,  la 
courge,  le  melon,  la  pastèque,  la  colo- 
quinte, etc.  Sing.  :  une  cucurbitacée. 


CUCURBITE  n.  f.  Chim.  Partie  de 
l'alambic  dans   laquelle  on  yflrr:^ 
met  les  matières  à  distiller  (*).  'Yl 

CUEIL.LAGE  n.  m.   ou  .'(' 
CUElLLAlSOnf  n.f.  Action 
de  cueillir.  -'^^^Smi^^ 

CUEILLETTE  n.  f.  Ré- 
coite  des  fruits  :  la  cueillette  l 
des  pommes  de  terre. 

CUEILLIR  V.  tr.  (lat.  colligere,  ras- 
sembler. —  Je  cueille,  nous  cueillons.  Je 
cueillais ,  Je  cueillis.  Je  cueillerai.  Je 
cueillerais.  Cueille  ,  cueillons ,  cueillez. 
Que  je  cueille.  Qu£je  cueillisse.  Cueillant. 
Cueiili,  ie).  Détacher  de  leurs  tiges  des 
fruits,  des  fleurs. 

CUEILLOIR  n.  m.  Panier  dans  lequel 
on  met  les  fruits  qu'on  cueille. 

CUIDER  V.  int.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait croire  et  qui  a  été  encore  employé' 
par  La  Fontaine  :  tel,  comme  dit  Merlin^ 
cuide  engeigner  autrui...  . 

CUILLER  ou  CUILLÈRE  (cui-iêrej 
n.  f.  (lat.  cochlear;  de  cochlea,  coquille). 
Ustensile  de  table  pour  manger,  pour  ser-' 
vir  les  aliments  liquides  ou  peu  con-J 
sistants. 

CUILLERÉE  {cui-ieréé)  n.  f.  Ce  que 
contient  une  cuiller.  \ 

CUILLEROrv  n.  m.  La  partie  creuse, 
d'une  cuiller. 

CUIR  n.  m.  (lat.  conwm).  Peau  épaisse' 
de  Certains  animaux;  peau  tannée,  cor- 
royée, etc.,  propre  aux  usages  de  l'in- 
dustrie. Fig.  Faute  de  langage  :  faire  des] 
cuirs.  Cuir  chevelu,  partie  de  la  tête  re- 
couverte par  les  cheveux.  »pc— -ai 

CUIRA^SSE  n.  f.  Armure 
de  fer  qui  recouvre  le  dos  et  iHaÀ'  \ 
la  poitrine.  Fig.  Défaut  de  la  l|||\\v  ] 
cuirasse ,  endroit  faible  d'un 
homme,  d'un  écrit.  «BBî 

CUIRASSÉ,  E  adj.  Couvert  d'une  cui-S 
rasse.  Fig.  Préparé  à  tout,  endurci  :  être( 
cuirassé  contre  le  remords.  l 

CUIRASSER  V.  tr.  Revêtir  d'une  cui-^ 
rasse. 

CUIRASSIER  n.  m.  Cavalier  qui  porte  j 
la  cuirasse.  •  « 

CUIRE  V.  tr.  (lat.  coquere).  Préparer 
les  aliments  par  le  moyen  du  feu  ;  opérer 
la  cuisson  du  plâtre  ,  de  la  brique,  etc. 
V,  int.  Fig.  Causer  une  douleur  âpre, 
aiguë  :  les  yeux  me  cuisent.  Impers.  // 
vous  en  cuira,  vous  vous  en  repentirez. 

CUISAWT,  E  adj.  Apre,  piquant,  aigu  : 
douleur  cuisante. 

CUISIME  n.  f.  (lat.  coquina;  de  co- 
quere, cuire).  Lieu  où  l'on  apprête  les 
mets  ;  art  d'apprêter  les  mets, 

CUlSliVER  V.  int.  Faire  la  cuisine. 

CUISIIVIER,  1ÈRE 
n.  Qui  fait  la  cuisine.  N. 
f.  Ustensile  où  l'on  met , 
rôtir  la  viande. 

CUISSARD  n.  m.  Par- 
tie de  l'ancienne  armure  qui  couvrait  les 
cuisses. 

CUISSB  n.  f.  (lat.  coxa).  Partie  du 
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corps  qui  s'étend  depuis  la  hanche  jus- 
qu'au genou.  ^  , 

CUISSEAU  n.  m.  Partie  du  veau,  en 
circonférence,  prenant  au-dessous  de  la 
queue  et  allant  jusqu'au  rognon. 

CUISSE-MADAME  n.  f.  Sorte  de 
poire  allongée.  Pl.  des  cuisses-madamo.. 

CUISSOM  n.  f.  Action  de  cuire  ou  de 
faire  cuire  ;  état  de  ce  qui  est  cuit, 

CUISSOT  n.  m.  Cuisse  de  gibier. 

CUISTRE  n-  m.  Pédant.  Fam. 

CUIT,  E  adj.  Préparé  par  la  cuisson. 

CUITE  n.  f.  Action  de  cuire  les  bri- 
ques, la  porcelaine,  etc.;  ce  qu'on  cuit  en 
une  seule  fois. 

CUIVRAGE  n.  m.  Action  de  cuivrer  ; 
résultat  de  cette  action.  ,  ,  ,  -, 

CUIYRE  n.m.  (lat.  cuprum).  Métal  de 
couleur  rouge  brun  quand  il  est  pur. 

CUIVRÉ,  E  adj.  De  la  couleur  du  cui- 
vre :  teint  cuivré.  ^ 

CUIVRER  V.  tr.  Revêtir  de  feuilles 
de  cuivre. 

CUIVREUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  cuivre. 

CUI.  n.  m.  La  partie  de  l'homme  et  de 
certains  animaux  qui  comprend  les  fesses 
et  le  fondement;  le  fond  de  certaines 
choses  :  U7i  cul  d'artichaut,  de  bouteille. 

CUI.ASSE  n.  f.  Le  fond  du  canon  d'une 
arme  à  feu.  . 

CUI.-B1.AMC  n.m.  Nom  vulgaire  de 
la  bécassine.  Pl.  des  culs-blancs. 

CUI.BUTE  n.  f.  Saut  qui  consiste  à 
faire  en  l'air  un  tour  sur  soi-même  ;  chute 
violente.  Fig.  Ruine,  renversement. 

CUl,BUTER  V.  tr.  Renverser  violem- 
ment. Fig.  Vaincre  :  culbuter  Vennemi. 
V.  int.  Tomber. 

CUL.BUTIS  n.  m.  Amas  de  choses  cul- 
butées. Fam. 

CUI.  DE  BASSE-FOSSE  n.m.  Cachot 
souterrain.  Pl.  des  culs  de  basse-fosse. 

CUU,  -  DE  -  JATTE  n.  Qui  ne  peut 
faire  usage  ni  de  ses  jambes  ni  de  ses 
cuisses.  Pl.  des  culs-de-jatte. 

CIX-DE-I.AMPE  n. 
m.  Arch.  Ornement  de 
plafond  ou  de  voûte  res- 
semblant au  dessous 
d'une  lampe  d'église. 
Impr.  Vignette  à  la  fin 
d'un  chapitre.  Pl.  des  culs-de-lampe. 

CUL.-DE-SAC  n.  m.  Rue  sans  issue, 
impasse.  Pl.  des  culs-de-sac. 

CUL.ÉE  n.  f.  Massif  de  maçonnerie  qui 
soutient  la  voûte  des  dernières  arches 
d'un  pont  et  supporte  toute  leur  poussée. 

CLXIÈRE  n.  f.  Sangle  attachée  au 
derrière  du  cheval. 

CUUIMAIRE  adj.  (lat.  culina,  cuisine). 
Qui  a  rapport  à  la  cuisine  :  art  culinaire. 

CUIiMlI«A]WT,  E  adj.  (rad.  culminer). 
Se  dit  de  la  partie  la  plus  élevée  d'une 
chose  :  le  point  culminant  d'une  monla- 

r€.  Fig.  Le  plus  haut  degré  possible  : 
point  culrninant  de  la  fortune.  Astr. 
Point  culminant.,  celui  où  un  astre  at- 
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teint  sa  plus  grande  hauteur  au-dessus 
de  l'horizon. 

CUI.Mil%ATIOM  n.  f.  Astr.  Passage 
d'une  étoile  à  son  point  le  plus  élevé  au- 
dessus  de  l'horizon. 

CULMIIVER  v.  int.  (lat.  crdwen  ,  vul- 
minis,  faîte).  Astr.  Passer  par  le  point 
culminant. 

CUI.OT  n.  m.  Partie  inférieure  des 
lampes  d'église  ;  lingot  qui  reste  au  fond 
du  creuset  après  la  fonte  ;  résidu  au  fond 
d'une  pipe  ;  dernier  éclos  en  parlant  des 
oiseaux  ;  dernier-né  d'une  famille.  Fam. 

CUU.OTTACiE  n.  m.  Action  de  culot- 
ter, en  parlant  d'une  pipe  ;  résultat  de 
cette  action. 

CUI.OTTE  n.  f.  Vêtement  d'homme 
qui  couvre  de  la  ceinture  aux  genoux. 
Cuis.  Morceau  de  derrière  du  bœuf. 

CUU.OTTI2R  V.  tr.  Mettre  une  culotte 
à  quelqu'un  ;  noircir  une  pipe  par  l'usage. 

CUI.OTTIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  des 
culottes  ou  des  pantalons. 

CUUPABII.ITÉ  n.  f.  (lat.  culpabiliSy 
de  culpa,  faute).  Etat  d'une  personne  cou- 
pable. 

CUCTE  n.  m.  (lat.  cul  lus  ;  de  colère, 
honorer).  Hommage  qu'on  rend  à  Dieu  : 
culte  divin;  religion  :  changer  de  culte. 
Fig.  Vénération  ^extrême. 

CUI>TIVABI.E  adj.  Susceptible  de  cul- 
ture :  terre  cultivable. 

CUI.TIVATEUR  adj.  et  n.  m.  Qui  s'a- 
donne à  la  culture  des  terres. 

CUL.TIVÉ,  E  adj.  Mis  en  culture.  Fig. 
Qui  a  reçu  de  l'instruction  :  esprit  cultivé. 

CUI.TIVER  V.  tr.  Faire  les  travaux 
propres  à  rendre  la  terre  fertile,  à  l'amé- 
liorer. Fig.  S'adonner  à  :  cultiver  les  scien- 
ces; former  :  cultiver  la  raison. 

CUI.TURE  n.  f.  (lat.  cultura  ;  de  co- 
lère, cultiver).  Action  de  cultiver  la  terre  ; 
soins  que  l'on  prend  pour  fendre  utiles 
des  productions  autres  que  celles  de  la 
terre  .  la  culture  des  abeilles.  Fig.  Se  dit 
des  arts,  des  sciences,  des  productions  de 
lesprit  :  la  culture  des  lettres. 

CUMIi*'  n.  m.  Plante  ombellifère  d'A- 
frique, très  odorante ,  dont  les  graines 
sont  employées  comme  aromates. 

CUMUL,  n.  m.  (lat.  cumulus ,  amas). 
Action  d'exercer  simultanément  plusieurs 
emplois. 

CUMUI.ARD  n.  m.  Fonctionnaire  qui 
exerce  simultanément  plusieurs  emplois. 

C  UMULATIF,  IVE  adj.  Jurispr.  Qui 
se  fait  par  accumulation. 

CUMUUATIVEMEUT  adv.  Par  accu- 
mulation. 

CUMULER  V.  tr.  Occuper  plusieurs 
places,  plusieurs  emplois  en  même  temps. 

CUIVÉIFORME  adj.  (lat.  cimeus,  co'm, 
et  fr.  forme).  En  forme  de  coin.  Se  dit 
surtout  d'une  ancienne  écriture  des  As- 
svriens,  des  Perses  et  des  Mèdes. 
"CUWETTE  n.  f.  Petit  canal  dans  un 
fossé  de  fortifications. 

CUPIDE  adj.  (lat.  cupidusy  qui  désirei. 
Qui  a  de  la  cupidité. 
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CimDEMEMT  adv.  Avec  cupidité. 

CUPIDITÉ  n.f.  Convoitise;  désir  im- 
modéré des  richesses. 

CUPRIQUE  adj.  Chim.  pe  la  nature 
du  cuiv.re. 

CUPULE  n.  f.  (lat.  cupula, 
petite  coupe).  Bot.  Godet  fo- 
lié ou  écailleux,  formant  la 
base  du  fruit. 

CUPU1.1FÈRES  n.  f.  pl.  (de  cupule  et 
du  lat.  ferre,  porter).  Grande  division 
de  plantes,  ainsi  nommées  de  la  cupule 
qui  porte  le  fruit. 

CURABlI.lTÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  curable. 

CURABLE  adj.  Qui  peut  se  guérir. 

CURAÇAO  (ço)  n.  m.  (nom  d'une  des 
Antilles).  Liqueur  faite  avec  des  écorces 
d'oranges  amères,  du  sucre  et  de  l'eau- 
de-vie. 

CURAGE  n.  m.  Action  de  curer  ;  ré- 
sultat de  cette  action. 

CURARE  n.  m.  Poison  végétal  très 
violent,  avec  lequel  les  Indiens  empoi- 
sonnent leurs  flèches. 

CURATELLE  n.  f.  Fonction  de  cura- 
teur. 

CURATEUR,  TRICE  n.  (lat.  curator  ; 
de  curare,  soigner).  Commis  par  la  loi 
pour  Tadministration  des  biens  et  des  in- 
térêts d  autrui. 

CURATIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour  but 
la  guérison  d'une  maladie  :  méthode  cu- 
rative. 

CURATIOIV  n.  f.  Traitement  d'une 
maladie.  Syn.  peu  usité  de  cure. 

CURCUMA  n.  m.  Plante  vulgairement 
désignée  sous  le  nom  de  safran  de  l'Inde. 

CURE  n.  f.  (lat.  cura,  soin).  Soin, 
souci  :  n'avoir  cure  de  rien.  Vieux  en  ce 
sens.  Traitement  médical,  guérison  d'une 
maladie,  d'une  blessure:  Cure  heureuse; 
fonction  à  laquelle  est  attachée  la  direc- 
tion spirituelle  d'une  paroisse;  habitation 
d'un  curé. 

CURÉ  n.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  cure. 

CURE-DEI¥T  n.  m.  Petit  instrument 
pour  curer  les  dents.  Pl.  des  cure-dents. 

CURÉE  n.  f.  Vén.  Partie  de  la  bête 
que  l'on  donne  aux  chiens  qui  l  ont  chas- 
sée. Fig.  Butin,  gain  :  homme  âpre  à  la 
curée.  ^ 

CURE-jHOLE  n.  m.  Machine  à  curer 
les  ports.  Pl.  des  cure-môles. 

CURE-OREILLE  n.  m.  Petit  instru- 
ment pour  se  nettoyer  les  oreilles.  Pl. 
des  cure-oreilles. 

CURER  V.  tr.  (lat.  curare,  soigner). 
Nettoyer,  retirer  les  ordures  de  :  curer 
un  fossé, 

CUREUR  n.  m.  Qui  cure  les  puits,  les 
égouts,  les  fossés,  etc. 

CURIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
une  cure,  maison  curiale,  presbytère. 

CURIE  n.  f.  (lat.  curia).  Subdivision 
de  la  tribu  chez  les  Romains. 

CURIEUSEMEMT  adv.  Avec  curio- 
sité. 

CITRIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  curiosus; 


de  cura,  souci).  Qui  a  une  grande  envie 
de  voir,  d'apprendre  ;  indiscret  :  enfant 
trop  curieux  ;  singulier,  surprenant  :  pro- 
cès curieux.  N.  Personne  curieuse.  N.  m. 
Chose  curieuse  :  le  curieux  de  Vaffaire. 

CURIOM  n.  m.  Prêtre  chargé,  chez 
les  Romains,  des  fêtes  et  des  sacrifices 
particuliers  à  chaque  curie. 

CURIOSITÉ  n.  f.  Désir  de  voir,  de 
connaître;  indiscrétion  :  curiosité  punie. 
Pl.  Choses  rares  :  amateur  de  curiosités. 

CUROIR  n.  m.  Instrument  pour  curer. 

CURSEUR  n.  m.  (lat.  cursor,  coureur). 
Math.  Petite  lame  ou  pointe  qui  glisse 
à  volonté  dans  une  coulisse  pratiquée  au 
milieu  d'une  règle  ou  d'un  compas. 

CURSIF,  IVE  adj.  Se  dit  d'une  sorte 
d'écriture  courante  et  rapide  :  caractères 
cursifs.  N.  f.  :  écrire  en  cursive. 

CURULE  adj.  (lat.  curulis).  Se  disait 
d'un  siège  d'ivoire  sur  lequel  certains 
magistrats  romains  avaient  seuls  le  pri- 
vilège de  s'asseoir  :  chaise  curule. 

CURVILIGME  adj.  (lat.  curvus,  cur.vi, 
courbe,  et  fr.  ligne).  Géom.  Se  dit  d'une 
figure  formée  par  des  lignes  courbes. 

CUSCUTE  n.  f.  Plante  pa- 
rasite de  la  famille  des  con- 
volvulacées. 

CUSPIDÉ,  E  adj.  (l.at.  eus- 
pis,  cuspidis,  pointe).  Bot.  Qui 
se  termine  en  pointe. 

CUSTODE  n.  f.  (lat.  custos,  custodis, 
gardien).  Rideau  qu'on  met  dans  certai- 
nes églises  à  côté  du  maître-autel  ;  pa- 
villon qui  couvre  le  saint  ciboire.  N.  m. 
Supérieur  de  certains  couvents. 

CUT.Al^'É,  E  adj.  (lat.  cutis,  peau).  Méd. 
Qui  appartient  à  la  peau  :  maladie  cutanée. 

CUTICULE  n.  f.  Petite  peau  très  mince. 

CUTTEK  (cotre)  n.  m.  Petit  navire  de 
guerre  léger,  à  un  seul  mât. 

CUVAGE  n-.  m.  Action  de  cuver, 
parlant  du  vin. 

CUVE  n.  f.  (lat.  cupa).  Grand  vaisseau 
pour  la  fermentation  du  raisin,  et  pour 
différents  usages  de  l'industrie. 

CUVE  AU  n.  m.  Petite  cuve. 

dtjVÉE  n.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à  la 
fois  dans  une  cuve. 

CUVELAGE  n.  m.  Revêtement  de  l'in- 
térieur d'un  puits  de  mine  pour  prévenir 
l'éboulement  des  terres. 

CUVELER  v.  tr.  Faire  un  cuvelage. 

CUVER  V.  int.  Fermenter  dans  la  cuve. 
Fig.  et  tr.  Cuver  son  vin  ,  dornnir  ain-ès 
avoir  bu  avec  excès. 

CUVETTE  n.  f.  (dimin.  de 
ntue).  Vase  large ,  peu  pro-  "^^^—j^^ 
fond,  qui  sert  à  divers  usa-  ^^^^ 
ges  ;  petit  vase  situé  à  la  par- 
tie inférieure  du  tube  d'un  baromètre. 

CUVIER  n.  m.  Cuve  à  lessive. 

CYAWHYDRIQUE  (  acid,e  ).  Nom 
scientifique  de  l'acide  prussique. 

CVAMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
cyanogène. 

CYA]VOGÈI¥E  n.  m.  Chim.  Gaz  com- 
posé de  carbone  et  d'azote. 
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CVAIWCRE  n.  m.  Combinaison  de 
cyanogène  avec  un  corps  simple. 

CYCLAMEIV  {mène)  n.  m.  Plantes 
communes,  à  racines  acres  et  purgatives. 

CYCL.E  n.  m.  (gr.  kuklos,  cercle).  Pé- 
riode après  laquelle  les  mêmes  phénomè- 
nes astronomiques  se  reproduisent  dans 
le  même  ordre  :  cycle  lunaire,  cycle  so- 
laire. —  Le  cycle  lunaire  est  une  période 
de  19  années,  au  bout  de  laquelle  les 
phases  de  la  Lune  reviennent  aux  mô- 
mes époques.  On  l'appelle  aussi  nombre 
d'or,  parce  que  les  Athéniens  enthou- 
siasmés de  cette  découverte,  due  à  l'as- 
tronome Méton  (432  ans  av.  J  -C),  firent 
graver  en  lettres  d'or  sur  des  tables  de 
marbre  les  propriétés  du  cycle  lunaire. 
—  Le  cycle  solaire  est  une  période  de 
18  ans,  à  l'expiration  de  laquelle  l'année 
recommence  par  les  mêmes  jours.  L'ère 
chrétienne  ayant  commencé  la  10e  année 
du  cycle  solaire,  pour  trouver  le  numéro 
du  cycle  d'une  année,  on  ajoute  9  au 
millésime,  et  l'on  divise  la  somme  par  28, 
Cycle  littéraire.  V.  cycle  (Part,  hist.) 

CYC1L.E  n.  m.  Nom  générique  des  appa- 
reils de  locomotioUj  tels  que  vélocipède, 
bicyclette,  etc. 

CYCL.IS1IE  n.  m.  Nom  générique  de 
tout  ce  qui  se  rapporte  aux  cycles  (vélo- 
cipédie). 

CYCLISTE  n.  Personne  qui  se  sert  de 
cycle. 

CYCI.IQUE  adj.  Qui  a  rapport  h  un 
cycle  :  année  cyclique.  Poèmes  cycliques, 
anciennes  poésies  grecques;  poètes  cy- 
cliques, anciens  poètes  grecs. 

CYCL.OÏDE  n.  f.  Géom.  Courbe  engen- 
drée par  un  point  situé  sur  une  circon- 
férence qui  roule  sur  une  droite. 

CYC1.0WE  n.  m.  (gr.  kuklos,  cercle). 
Sorte  d'ouragan  qui  marche  en  tour- 
noyant avec  une  extrême  rapidité. 

CYCE.OPE  n.  m.  (gr.  kuklos,  cercle; 
ôps,  œil).  Géant  qui  n'avait  qu'un  œil,  au 
milieu  du  front.  V.  part.  hist. 

CYCL.OPÉE1V,  EMWE  [pé-in),  adj.  Se 
dit  de  monuments  anciens,  vastes  et  mas- 
sifs :  construction  cyclopéenne, 

CYGME  n.  m.  (lat.  cycnus).  Gros  oi- 
seau aquatique,  de  l'ordre  des 
palmipèdes,  dontl'espècecom- 
mune  a  le  plumage  d'un  blanc  j 
éclatant.  Fig.   Grand  poète,  '^^*^^=^— ^ 
grand  écrivain  :  le  cygne  de  Mantoue 
(Virgile);  le  cygne  de  Cambrai  (Fénelon). 
Chant  du  cygne,  dernier  ouvrage  d'un 
beau  génie  près  de  s'éteindre. 

CYLinrORAGE  n.  m.  Action  de  cy- 
lindrer. 

CYLilVDRE  n.  m.  (gr.  kulindros  ;  de 
kuliein,  faire  rouler).  Corps 
arrondi,  long  et  droit,  à  bases 
t  gales  ;  gros  rouleau  de  fer  ou 
de  pierre,  pour  aplanir  les  rou- 
tes, les  allées  des  jardins;  pièce 
dans  laquelle  agit  la  vapeur 

Sour  donner  le  mouvement  au  piston 
'une  machine  èi  vapeur. 


CYLINDREK  v.  tr.  Passer  au  cylin- 
dre ou  mettre  en  rouleau. 

CYI.IIVDUIQUE  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  cylindre. 

CYMAISE  n.  f.  V.  CIMAISE. 

CYA1BAI.A1KE  n.  f.  Muflier  à  tiges 
rampantes  qui  croît  sur  les  vieux  murs. 

CY1UBAL.E  n.  f.  (gr.  kumbalon;  de 
kumbos,  objet  creux).  Chacun 
des  deux  disques  métalliques 
égaux  que  l'on  frappe  l'un 
contre  l'autre  et  qui  forment 
un  instrument  de  musique. 

CYII1BAI.1EU  n.  m.  Celui  qui  joue 
des  cymbales. 

CYIIE  n.  f.  Bot.  Mode  d'inflorescence 
dans  lequel  les  pédoncules,  nés  d'un 
même  point  de  la  tige,  se  ramifient  en- 
suite irrégulièrement. 

CYMKIQUE.  V.  KYMRIQUE. 

CYWAMCIE  n.  f.  Espèce  d'angine. 

CYRfÉftÉTIQUEadj.  [gr.kuôn,  chien, 
agô,  je  conduis).  Qui  concerne  la  chasse. 

CYr¥lPS  n.  m.  Insecte  hyménoptère. 

CYMlQUE  adj.  et  n.  m.  (gr.  kuôn,  ku- 
nos,  chien).  Se  dit  d'une  ancienne  secte 
de  philosophes  qui  aff'ectaient  de  mépri- 
ser les  bienséances  sociales  ;  impudent, 
obscène  :  discours  cynique.V .  part.  hist. 

CYi^'iQUEMEKT  adv.  Avec  cynisme. 

CYKlsniE  n.  m.  Doctrine  des  philo- 
sophes cyniques;  impudence,  eff'ronterie. 

CYNOCÉPHALE  n.  m.  (gr, 
kuôn,   kunos,  chien;    kephalê,  u 
tête).  Singe  dont  la  tête  a  quelque  (* 
ressemblance  avec  celle  du  chien. 

CYnroCiLOSSE  n.  f.  (gr.  kuôn,  kunos, 
chien;  glôssa,  langue).  Bot.  Genre  de 
plantes  dont  les  feuilles  offrent  quelque 
ressemblance  avec  une  langue  de  chien. 

CYPÉRACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  dont  le  souchet  est  le  type. 

CYPRÈS  (pré)  n.  m.  (gr.  kuparissos). 
Arbre  résineux  toujours  vert. 

CYPRIÈRE  n.  f.  Bois  de  cyprès. 

CYPRIN  n.  m.  Genre  de  poissons 
d'eau  douce,  dont  la  carpe  est  le  type. 

CYPRIOTE  adj.  et  n.  De  Chypre. 

CYSTIQUE  adj.  Qui.  a  rapport  à  la 
vessie. 

CYSTITE  n.  f.  (gr.  kustis,  vessie). 
Méd.  Inflammation  de  la  vessie. 

CYSTOTOME  n.  m.  (  gr-  kustis, 
vessie;  iomê,  incision).  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  inciser  la  vessie. 

CYSTOTOMIE  n.  f.  Incision  de  la 
vessie. 

CYTISE  n.  m.  (lat.  cytisus).  Arbris- 
seau qui  porte  des  fleurs  légumineuses. 

CaSAPSUA  n.  m.  Coiffure  polonaise; 
autrefois  casque  du  lancier. 

CZAR  {gzar  ou  mieux  TSAR)  n-  m. 
Titre  que  porte  le  souverain  de  la  Russie. 

CZARÉWITSCH  {gzà)  OU  TSARÉ- 
WITSCH  n.  m.  Fils  héritier  du  czar. 

CZARIENME  (gza)  OU  TSARIENME 
adj .  f .  Qui  a  rapport  au  czar. 

CZARINE  (gza)  ou  TSARI1¥E  n.^f. 
Femme  du  czar,  impératrice  de  Russie. 
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D  n.  m.  Quatrième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  troisième  des  cousoanes.  D,  chiffre 
romain,  vaut  500. 

DA  particule  qui,  jointe  par  un  trait 
d'union  au  mot  oui  ou  à  nenni,  donne 
plus  de  force  à  l'affirmation  ou  à  la  né- 
gation. Fam. 

UA  CAPO  (loc.  ital.  qui  signifie  :  « 
partir  de  la  trte).  Mus.  Mot  indiquant 
qu'à  un  certain  endroit  d'un  morceau  de 
musique  il  faut  reprendre  depuis  le  com- 
mencement. 

DACE  adj.  et  n.  De  la  Dacie. 

DACTYI.K  n.  m.  Pied  formé  d'une 
longue  et  de  deux  brèves,  dans  les  vers 
grecs  et  latins- 

DACTYE.1QUE:  adj.  Qui  tient  du  dac- 
tyle. 

DACTYI.OI.OCilE  n.  f.  (gr.  daktulos, 
doigt;  lo'jos,  discours).  Art  de  converser 
par  le  moyen  des  doigts,  en  usage  parmi 
les  sourds-muets.  On  dit  aussi  dacty- 

LOLAUE. 

DADA  n.  m.  Cheval,  dans  le  langage 
des  enfants.  Fiq.  C'est  son  dada,  c'est  son 
idée  favorite.  Fam. 

DADAIS  n.  m.  Niais,  ni- 
gaud- 

DAGUE  n.  f.  Espèce  de 
poignard  (*). 

DAGUER  V.  tr.  Frapper 
de  la  dague. 

DAGIEHKEOTYPAGE 
n.  m.  Action  de  daguerréo- 
typer. 

DAGUERREOTYPE  n. 

m.  (de  Daguerre,  nom  de  l'inventeur,  et 
dugr.  iujjos,  empreinte).  Appareil  servant 
à  prendre  et  à  fixer  les  images  obtenues 
dans  la  chambre  noire.  V.  photographie. 

DAGUERRÉOTYPER  V.  tr.  Repro- 
duire l'image  au  moyen  du  daguerréo- 
type- ,  ^  . 

DAGUERREOTYPEUR  n.  m.  Qui 
fait  des  dessins,  des  portraits  au  daguer- 
réotype- , 

IIAGUERREOTYPIE  n.  f-  Art  de  da- 
guerréotyper. 

DAGUERRIEM,  lEIVIVE  adj.  Exécuté 
d'après  le  procédé  de  Daguerre. 

DAGUET  n.  m.  Jeune  cerf  qui  porte 
son  premier  bois. 

DAHUIA  n.  m.  (de  Dahl,  botaniste 
suédois).  Plante  d'ornement  qui  produit 
de  très  belles  fleurs  ;  sa  fleur  même. 

DAIGIVER  v.  tr.  (lat.  dignari  ;  de  di- 
f^nus,  digne).  Avoir  pour  agréa- 
ble, vouloir  bien. 

DAIM  n.  m.  {\^.i.dama.)  Ani- 
mal du  genre  cerf. 

DAI]¥En.  f.  Femelle  du  daim. 

DAIS  s.  m.  Ouvrage  de  bois  en  ciel  de 
lit,  qui  sert  de  couronnement  à  un  au- 


tel, à  un  trône,  etc.  ;  poêle  soutenu  par 
des  petites  colonnes,  sous  lequel 
on  porte  le  saint  sacrement  dans  ï 
les  processions  (*).  1' 

DAUiliAGE  n.  m.  Action  de  ] 
daller;  résultat  de  cette  action.  '| 

DAU.U.E  n  -  f.  Tablette  de  pier- 
re dure  pour  paver  les  trottoirs,  ^ 
les  églises,  etc. 

D.AU.L,ER  V.  tr.  Paver  de  dalles. 

DAl^niATE  adj.  et  n.  De  la  Dalmatie. 

D.%I^IUATIQLE  n.  f.  Vêtement  des 
diacres  et  des  sous-diacres,  quand  ils  of- 
ficient. 

DAI.OT  n.  m.  Canal  pour  faire  écou- 
ler l'eau  d'un  navire 

DAI.TOi^'iSIlIE  n.  m.  Imperfection  de 
la  vue  qui  consiste  à  confondre  deux  ou 
plusieurs  couleurs  entre  elles,  ou  à  n'a- 
voir aucune  idée  de  certaines  couleurs. 

DAM  {dan)  n.  m.  (lat.  damnum,  perte). 
Préjudice,  dommage.  Vieux  en  ce  sens. 
Theol.  Damnation,  privation  de  la  vue  de 
Dieu  pour  les  damnés  :  peine  du  dam. 

DAMAN  (??ia)  n.  m.  Etoffe  de  soie 'à 
fleurs,  fabriquée  à  Damas  ;  sabre  d'un 
acier  très  fin  et  d'une  trempe  excellente  ; 
sorte  de  prune  originaire  de  Damas. 

DAMANQUUWAGE  n.  m.  Art  ou  action 
de  damasquiner  ;  résultat  de  cette  opé- 
ration 

DAMASQUINER  v.  tr.  (rad-  damas  ) 
Incruster  de  petits  filets  d'or  ou  d'argent 
dans  du  fer  ou  de  l'acier. 

DAMASQUINERIE  n,  f.  Art  du  da- 
masquineur. 

DAMASQUINEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
damasquine 

D.AMASQUIÎVURE  n.  f.  Ouvrage  da- 
masquiné. 

DAMASSE  n.  m.  L'niie  orné  de  fleurs, 
de  petits  dessins,  comme  le  damas-  Adj.  : 
nappe  damassée. 

DAMASSER  v.tr.  Fabriquer  une  étoff"e 
ou  du  linge  à  la  façon  du  damas,  avec 
fleurs  ou  personnages. 

DAMASSURE  n.  f.  Travail  du  linge 

DAME  n.  f.  (lat.  rfomma).  Titre  donné 
â  toute  femme  mariée  et  à  certaines  reli- 
gieuses ;  figure  du  jeu  de  cartes  ;  seconde 
pièce  du  j  eu  d'échecs:  pièce  ronde  et  plate, 
de  bois  ou  d'ivoire,  pour  j  ouer  au  trictrac  ; 
pion  doublé,  au  jeu  de  dames. 

DAME  interj.  qui  marque  l'hésitation, 
la  surprise,  etc. 

DAME-JEAI¥WE  n.  f.  Grosse  bouteille 
qui  sert  à  garder  ou  àtransporter  du  vin 
et  d'autres  liqueurs.  PI-  des  .dames- 
jeannes. 

DAMER  V.  tr.  Doubler  un  pion,  au 
jeu  de  da.mes.  Damer  le  pion  à  quelqu'un, 
l'emporter  sur  lui.  Fam. 
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DAMERE'I'  n.  m.  Homme  qui  fait  le 
beau  auprès  des  dames.  • 

DAMIER  n.  m.  Surface  plane  divisée 
en  cases  blanches  et  noires,  pour  jouer 
aux  dames  ou  aux  échecs. 

DAMNABLE  adj.  Qui  peut  attirer  la 
damnation  éternelle  :  action  ,  maxime 

DAMrfc^ÂBI.EME]«T  adv.  Dune  ma- 
Tïière  damnable. 

D%M'«%TIO]V  n.  f.  Condamnation  aux 
peines  éternelles;  punition  des  damnés. 

DAMMÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  en  enfer. 
Foiiffrir  comme  un  damné,  horriblement  ; 
âme  damnée,  personne  aveuglément  dé- 
vouée à  une  autre. 

DAIHMEK  V.  tr.  (lat.  damnare,  con- 
damner; de  rfrtm/mm,  perte).  Condamner 
à  la  damnation.  Se  daiuner  y.  pr.  Alti- 
"  rer  sur  soi  les  peines  de  la  damnation. 
Fig.  Faire  damner  quelqu'un,  le  tour- 
menter à  l'excès.  ,  ^    ^  . 

DAMOISEAU  n.  m.  Autrefois,  jeune 
gentilhomme  qui  n'était  pas  encore  che- 
valier; aujourd'hui,  jeune  homme  qui 
fait  le  beau  et  le  galant  auprès  des  da- 
mes. On  a  dit  aussi  damoisei..  _ 

DA1I01SEI.1.E  n.  f.  Autrefois,  fille 
de  qualité.  .  . 

DAI¥Dll*  n.  m.  Homme  mais,  décon- 
tenancé. Fdw. 

»Aî¥DIî¥EME^^T  n.  m.  Mouvement 
de  celui  qui  se  dandine. 

DAIVDIMER  V.  int.  Balancer  son  corps 
d'une  manière  gauche  et  nonchalante. 
V  pr.  Se  balancer  avec  nonchalance. 

ÎdaXDY  (m.  angl.j  n.  m.  Homme  élé- 
gant, càla  mode.  Pl.  des  dandys. 

DAXDYSME  n.  m.  Prétention  a  1  élé- 
gance, au  suprême  bon  ton. 
DATV6ER  n.  m.  Péril,  risque. 
DAî¥«E»Ei:SEIIIEÎ¥T     adv.    D  une 
manière  dangereuse.  ^  •  ^«-^^ 

■  DAMtiEHEUX,  EUSE  adj.  Qui  offre 
du  dancrer.  ,     ,         .  ., 

DATvblS  n.  m.  Chien  de  chasse  a  poil 
ras,  originaire  du  Danemai'k. 
DAIVOIS,  E  adj.  et  n.  Du  Danemark. 
DAIVS  prép.  de  lieu  :  dans  la  chambre; 
de  temps  :  dans  Vannée.  Marque  l'état  : 
être  dans  V embarras.  .  ^ 

DAI¥SAKT,  E  adj.  Qui  excite  a  la 
danse  :  musique  dansante. 

DATVSE  n.  f.  Mouvements  cadencés  du 
corps,  au  son  des  instruments  ou  de  la 
voix;  air  de  danse.  Fzy.  Correction  -.don- 
ner une  danse.  Fam. 

DAMSER  V.  int.  Mouvoir  le  corps  en 
cadence.  Fty.  Ne  savoir  sur  quel  pied  dan- 
ser, ne  savoir  que  devenir.  V.  tr  Exécu- 
ter une  danse  :  danser  une  polka,  tig. 
Faire  danser  quelqu'un,  le  malmener. 

DAIVSEUR,  EUSE  n.  Qui  danse  ;  qui 
aime  à  danser. 

DA!VTESQUE  adj.  Qui  rappelle  1  éner- 
gie sombre  et  grandiose  de  Dante  :  poésie 
dantesque.  .  ^    ^  u 

D.AXUBIEIV,  IEI¥:«E  adj.  Du  Danube. 
1>.%PHIVÉ  n.  m.  Genre  de  plantes  com- 
prenant un  grand  nombre  d'espèces. 


DARD  n.  m.  (celt.  dart,  pointe).  Hampe 
de  bois  armée  d'une  pointe  de  fer,  _ 
qu'on  lance  à  la  main  (').  Ai-  l\ 
guillon  de  l'abeille  et  de  certains  JljX 
insectes. 

DARDER  V.  tr.  Frapper  avec  ^IgT^ 
un  dard;  lancer  avec  force.  Fig  :  W- 

le  soleil  darde  ses  rayons. 

DARE-DARE,    loc.   adv-  Prompte- 
ment,  en  toute  hâte. 
DARIOI.E  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
DARlQliE  n.  f.  Monnaie  des  anciens 
Perses,  à  l'image  de  Darius. 

DARIVE  n.  f.  Tranche  d'un  poisson, 
comme  saumon,  alose,  etc. 

DARSE  n.  f.  Mar.  Partie  d  un  port  la 
plus  avancée  dans  la  ville.  ,     .  ^ 

D.%RTRE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  di- 
verses maladies  de  la  peau. 

DARTREUX,  EUSE  adj.  De  la  na 
ture  des  dartres  :  affection  dartreuse. 

DARWINISME  n.  m.  Doctrine  de 
Darwin.  Elle  ne  consiste  pas  simplement 
dans  l'hypothèse  transformiste,  que  de 
Maillet,  Lamarck,  Etienne  Geoftroy- 
Saint-Hilaire  avaient  déjà  dévfloPPéf' 
mais  dans  l'explication  rationnelle  de  la 
transformation  progressive  des  espèces 
par  la  lutte  pour  l'existence  et  U  sélection 
naturelle.  Dans  la  lutte  pour  1  existence, 
Tes  individus  les  plus  laibles,les  moins  ap- 
tes à  se  plier  aux  exigences  du  milieu, 
disparai^se^i^  n.  m.  Officier  du  Vatican 
nui  préside  à  la  daterie. 

DATE  n.  f.  (lat.  datum,  donné).  Temps 
précis  où  un  événement  a  eu  lieu  ;  chiffre 
qui  l'indique.  V.  part.  hist. 

DATER  V.  tr.  Mettre  la  date.  V.  int. 
Commencer  à  compter   d'une  certaine 
.époque.  Fig.:  sa  haine  date  de  loin. 
DATERIE  n. 


Chancellerie 
du  Vatican,  ou 
s'expédient  di- 
vers actes  de 
cette  cour  ;  office 
de  dataire. 

DATIF  n.  m. 
Dans  les  langues 
qui  ont  des  dé- 
clinaisons ,  cas 
qui  marque  l'at- 
tribution, la  des- 
tination. 

DATIF,  IVE 
adj.  Conféré  par 
voie  judiciaire  : 
tuteur  datif,  tu- 
telle dative. 

DATISME  n. 
m.  Répétition  en- 
nuyeuse de  sy- 
nonymes pour 
exprimer  la  mê- 
me idée. 

DATTE  n.  f 
Fruit  du  dattier,  j'     ;  "-r 

DATTIER  n.  m.  Arbre  de  la  lamiue 
des  palmiers,  qui  porte  les  dattes  (  ). 
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adj.  et  n.  Du  Dau- 


DATURA.  n.  m.  Plante  vénéneuse  de 
la  famille  des  solanées.  Le  datura  le  plus 
remarquable  est 
le  datura  stramo- 
m'itm,  plus  connu 
sous  le  nom  de 
strarnoine  {*.) 

DAUBE  n.  f. 
Manière  d'assai- 
sonner certaines 
viandes  ;  viande 
assaisonnée  de 
cette  manière. 

DAUBER  v.tr. 
Battre  à  coups 
de  poing.  Fig.  tr. 
et  intr.  Parler 
mal  de,  railler  :  dauber  quelqu'un,  sur 
quelqu'un. 

DAUBEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Personne 
qui  aime  à  dauber,  à  railler. 

DAUBIÈRE  n.  f.  Ustensile  pour  ac- 
commoder une  viande  en  daube. 

DAUPBlIV  n.  m. 
Gros  poisson  du  gen- 
re des  cétacés  (*);  con- 
stellation boréale. 

DAUPHIIV  n.  m.  Autrefois,  fîls  aîné  du 
roi  de  France.  V.  part.  hist. 

DAUPHliVE  n.  f.  Femme  du  Dauphin 
de  France. 

DAUPBIIVOIS 
phiné. 

DAURADE  n.  f.  Poisson  de  mer  très 
estimé.  —  Ne  pas  confondre  avec  dorade. 

DAVAIVTAGE  adv.  Plus  :  je  n'en  sais 
pas  davantage  ;  plus  longtemps  :  ne  res- 
tez pas  davantage.  <—  Ne  dites  pas  :  da- 
vantage de  livrer,  davantage  que  les  au- 
tres, davantage  estimé,  riionnuc  qu'on 
admire  davantage;  mais  dites  :  plus  de 
livres,  plus  que  les  autres,  plus  estimé, 
Vhomme  Qu'on  ad- 
mire le  plus. 

DAVIER  n.  m. 
Instrument  de  den- 
tiste. 

DE  (lat.  de)  prép.  qui  marque  l'origine  : 
issu  de  parents  pauvres  ;  la  matière  :  table 
de  noyer;  l'extraction  :  charbon  de  terre; 
la  séparation  :  éloigné  de  sa  mère;  les 
qualités  personnelles  :  homme  de  génie. 
Signifie  avec  :  saluer  de  la  main;  pen- 
dant :  })artir  de  nuit  ;  touchant  :  parlons 
de  cette  affaire;  par  :  aimé  de  tous  ;  de- 
puis :  de  Paris  à  Rome. 

DE,  DÉ  ou  DÉS  préf.  qui  marque  pri- 
vation de  l'état  ou  de  l'action  que  com- 
porte le  mot  auquel  il  est  joint,  l'origine 
ou  le  commencement  de  l'action. 

DÉ  n.  m.  Petit  instrument  de  métal, 
creux,  pour  protéger  le 
doigt  qui  pousse  l'ai-, 
guille;  petit  solide  cube, 
à  faces  marquées  de 
points,  de  un  à  six,  pour  jouer  (*) 

DÉAIiIBUl.ER  V.  intr.  Se  promener. 

DÉbAcU.AGC  ou  DÉBÂCIiEjUEIVT 
n.  m.  Action  de  débâcler. 


DÉBÂCLE  n.  f.  Rupture  subite  des 
glaces.  Fig.  Renversement  de  fortune. 

DÉbAcu.ER  V.  tr.  Ouvrir  ;  débarras- 
ser :  débâcler  un  port.  V.  int.  Se  dit 
d'une  rivière  au  moment  du  dégel. 

DÉB.ici.EUR  n.  m.  Pré()Osé  au  débâ- 
clement. 

pÉBAGOULER  V.  int.  Vomir.  V.  tr. 

Fig.  :  débagoulcr  des  injures. 

DÉBAGOLXEUR  n.  m.  Celui  qui  pro- 
fère toutes  sortes  d'injures.  Pop. 

DÉBAI.I.AGE  n.  m.  Action  de  dé- 
baller. 

DÉBAI.I.ER  V.  tr.  (préf.  dé  et  balle). 
Défaire  une  balle,  une  caisse;  en  ôter  le 
contenu. 

DÉBAIVDADE  n.  f.  Action  de  se  dis- 
perser. A  la  dcbuiidade  loc.  adv.  Con- 
fusément et  sans  ordre. 

DÉBA^'DEMEIVT  n.  m.  Action  des 
troupes  qui  se  débandent. 

DÉBa:vder  V.  tr.  (préf.  dé  et  bande). 
Oter  une  bande,  un  bandage;  détendre  : 
débander  un  arc,  un  pistolet.  Se  déban- 
«ler  V.  pr.  Se  disperser  :  les  troupes  se 
débandèrent. 

DÉBA.ITQUER  v.  fr.  Gagner  au  jeu 
tout  l'argent  que  le  banquier  a  devant  lui. 

DÉBAPTISER  v.  tr.  Changer  le  nom. 

DÉBARBOUILLAGE  n.  m.  Action  de 
débarbouiller. 

DÉBARBOUILLER  v.  tr.  Nettoyer  le 
visage. 

DÉBARCADÈRE  n.  m.  (rad.  débar- 
quer). Jetée  sur  la  mer  ou  sur  un  fleuve, 
pour  le  débarquement  des  marchandises, 
des  voyageurs  ;  lieu  d'arrivée  des  chemins 
de  fer.  Son  corrélatif  est  embarcadère. 

DÉBARDAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
barder. 

DÉBARDER  v.  tr.  Tirer  le  bois  des 
bateaux,  des  trains. 

DÉBARDEUR  n.  m.  Qui  débarde. 

DÉBARQUÉ  n.  m.  Sorti  du  navire; 
descendu  de  voiture  :  un  nouveau  dé- 
barqué. 

DÉBARQUEMENT  n.  m.  Action  de 
débarquer. 

DÉBARQUER  v.  tr.  Enlever  d'un  na- 
vire ,  d'un  bateau  :  débarquer  des  mar- 
chandises. V.  int.  Sortir  d'un  navire,  des- 
cendre à  terre  :  il  débarqua  d  Brest.  N.  m. 
Le  moment  même  du  débarquement  :  se 
trouver  au  débarquer. 

DÉB.ARR.%s  n.  m.  Délivrance  de  ce 
qui  embarrassait. 

DÉBARRASSER  V.  tr.  Enlever  ce 
qui  embarrasse;  tirer  d'embarras. 

DÉBARRER  v.  tr.  Oter  la  barre  d'une 
porte,  etc. 

DÉBARRICADER  V.  tr.  Oter,  enle- 
ver des  barricades. 

DÉBAT  n.  m.  Différend,  contestation. 
Pl.  Discussions  politiques  :  les  débats  de 
la  Chambre;  partie  de  l'instruction  judi- 
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ciaire  qui  est  publique,  y  compris  l'audi- 
tion des  témoins,  les  plaidoiries,  etc.:  sui- 
vre les  débats  d'un  j^rocés. 

DÉBÂTER  V.  tr.  Oter  le  bât. 

DÉBÂTIR  V.  tr.  Démolir;  enlever  le 
bâti  d'une  couture. 

DÉBATTRE  v.  tr.  (préf.  dé  et  battre). 
Discuter  :  débattre  une  question.  S©  dé- 
battre V.  pr.  S'agiter  vivement. 

DÉBAUCHE  n.  f.  Excès  dans  le  boire  ; 
dérèglement  dans  les  moeurs. 

DÉBAUCHÉ,  E  n.  Personne  livrée  à 
la  débauche. 

DÉBAUCHER  V.  tr.  (préf.  dé  et  vieux 
fr.  bauche,  lieu  de  travail).  Jeter  dans  la 
débauche;  corrompre;  engager  un  ou- 
vrier à  quitter  son  patron. 

DÉB.%UCHEUR,  EUSE  n.  Qui  en 
débauche  un  autre. 

DÉBET  {bé)  n.m.  (m.  lat.  signifiant  il 
doit).  Ce  qui  reste  dû  sur  un  compte  ar- 
rêté. Pl.  des  débets. 

DÉBIL.E  adj."(lat.  debilis  ;  de  dehabi- 
lis ,  non  apte).  Qui  manque  de  forces, 
faible  :  estomac  débile. 

DÉBIUE1IE:VT  adv.  D'une  manière 
débile. 

DÉBILITAIENT,  E  ad.j.  et  n.  Moyen  ou 
remède  employé  pour  affaiblir,  comme  la 
diète,  la  saignée,  les  boissons  émoUien- 
tes,  les  bains  tièdes,  etc.  ' 

DÉBILITATIOM  n.  f.  Affaiblissement 
accidentel. 

DÉBILITÉ  n.  f.  Grande  faiblesse, 
épuisement. 

DÉBILITER  v.  tr.  (lat.  debilitare). 
Affaiblir  :  débiliter  Vestomac. 

DÉBIME  n.  f.  État  d'une  personne  qui 
fait  mal  ses  affaires.  Fam. 

DÉBIT  n.  m.  Vente  prompte  et  facile; 
vente  en  détail  :  débit  de  tabac.  Com. 
Page  du  grand  livre  où  sont  portés  les 
articles  fournis,  les  sommes  payées  à  quel- 
qu'un ;  manière  de  débiter  le  bois  suivant 
l'usage  qu'on  veut  en  faire.  En  ce  sens  on 
ditaussi  débitage.  Fia.  Manière  de  parler, 
de  réciter  :  avoir  le  débit  facile. 
DÉBITAIVT,  E  n.  Qui  vend  au  détail. 
DÉBITER  v.  tr.  Vendre  promptement 
et  facilement  ;  détailler  ;  exploiter  le  bois, 
le  réduire  en  planches,  en  madriers,  etc.  ; 
porter  un  article  au  débit  d'un  compte. 
Fig.  Réciter,  déclamer  :  débiter  un  rôle  ; 
dire  :  débiter  des  mensonges. 

DÉBITEUR,  EUSE  n.  Qui  dit,  qui  ra- 
conte :  débiteur  de  nouvelles. 

DÉBITEUR,  TRICE  n.  (lat.  debitor, 
debitrix ;  de  debeo,  je  dois).  Personne  qui 
doit,  par  opposition  à  créancier.  Adj. 
Compte  débiteur,  qui  se  trouve  au  débit. 

DÉBI..%I  n.  m.  Enlèvement  de  terres 
pour  niveler  ou  baisser  le  sol.  Pl.  les  ter- 
res eUes-mêmes. 

BÉBLAIEMEMT  ou  DÉBLAYE- 
MEIIT  n.  m.  Action  de  déblayer. 


DÉBLATÉRATIOI¥  n.  f.  Action  de 
déblatérer. 

DÉBLATÉRER  V.  int.  (lat.  dehlatc- 
rare,  bavarder).  Parler  avec  violence 
contre  quelqu'un.  Fam.  —  Pour  la  conj., 

v.  ACCÉLÉRER. 

DÉBLAYER  v.  tr.  Débarrasser  :  dé- 
blayer une  cour. 

DÉBLOCAGE  n.  m.  Action  de  déblo- 
quer. Impr.  :  le  déblocage  des  lettres. 

DÉBLOQUER  v.  tr.  Obliger  l'ennemi 
à  lever  un  blocus.  Impr.  Remplacer  les 
lettres  bloquées  par  celles  qui  convien- 
nent. 

DÉBOIRE  n.  m.  Mauvais  goût  qui 
reste  d'une  liqueur  après  l'avoir  bue.  Fig. 
Chagrin,  dégoût,  mortification  :  éprou- 
ver des  déboires. 

DÉBOIlSEllIEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
boiser; le  résultat. 

DÉBOISER  V.  tr.  Arracher  les  bois 
d'un  terrain  pour  le  convertir  en  terres 
labourables,  en  vignes,  en  prairies,  etc. 

DÉBOÎTEMEMT  n.  m.  Déplacement 
d'un  os;  luxation. 

DÉBOÎTER  v.  tr.  Disloquer,  ôter  de 
sa  place. 

DÉBOIVDER  V.  tr.  Oter  la  bonde. 

DÉBOMDOIVMEIIIEMT  n.  m.  Action 
de  débondonner. 

DÉBOMDOMMER  V.  tr.  Oter  le  bon- 
don. 

DÉBOIvnrAIRE  adj.  Doux  jusqu'à  la 
faiblesse  :  pére  débonnaire. 

DÉBOMWAIREMEMT  adv.  Avec  une 
bonté  qui  tient  de  la  faiblesse. 

DÉBOMMAIRETÉ  n.  f.  Bonté  exces- 
sive. Vieux. 

DÉBORD  n.  m.  Ecoulement  considé- 
rable :  débord  d'humeurs;  partie  d'une 
pièce  de  monnaie  en  dehors  du  cordon 
de  la  légende. 

DÉBORDEMENT  n.m.  Action  d'une 
rivière  qui  sort  de  son  lit;  écoulement 
subit  et  abondant  d'humeurs  ;  irruption 
armée  :  le  débordement  des  Barbares.  Fig. 
Excès,  débauche  :  scandaleux  déborde- 
meyit.  , 

DÉBORDER  v.  int.Dépasser  les  bords  : 
la  rivière  a  débordé  ou  est  débordée,  se- 
lon qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'état. 
V.  tr.  Oter  la  bordure  ;  aller  au  delà. 

DÉBOTTER  v.  tr.  Tirer  les  bottes  à 
quelqu'un.  N.  m.  L'instant  où  l'on  ôte 
les  bottes,  le  moment  de  l'arrivée  :  se 
trouver  au  débotter  ou  débotté. 

DÉBOUCHÉ  n.  m.  Extrémité  d'un  dé- 
filé. Fig.  Placement  de  marchandises. 

DÉBOUCHEIIENT  n.  m.  Action  de 
déboucher  ;  passage  d'un  endroit  resserré 
dans  un  lieu  plus  ouvert. 

DÉBOUCHER  v.  tr.  Oter  ce  qui  bou- 
che :  déboucher  une  bouteille.  V.  int.  Se 
jeter  dans,  en  parlant  d'un  fleuve,  d'une 
rivière,  etc. 
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IIÉBOIICE.EII  V.  tr.  Dégager  l'ardillon 
d'une  boucle  ;  défaire  des  boucles  de  che- 
veux, etc. 

DÉBOIIIL.L.I  ou  DÉBOIIIL,L.ISSAGi: 

n,  m.  Action  de  soumettre  à  l'effet  de 
l'eau  bouillante. 

DÉBOUQUESlIblVT  n.  m.  Canal,  dé- 
troit, passage  entre  deux  îles. 

DÉBOUQUER  V.  int.  Sortir  d'un  dé- 
troit, d'un  canal. 

DÉBOlJRBER  V.  tr.  Oter  la  bourbe . 
tirer  de  la  bourbe. 

DÉBOL'RRER  v.  tr.  Oter  la  bourre. 

DÉBOURS  n.  m.  Argent  avancé. 

BÉBOUR.SÉ  n7  m.  Argent  payé  pour 
frais,  pour  avances. 

BÉBOIR.SEMEIVT  n.  m.  Action  de 
débourser, 

DÉBOURNER  V.  tr.  Tirer  de  sa  bourse, 
de  sa  caisse,  pour  faire  un  payement. 

DEBOUT  adv.  (préf.  de  et  bout).  Sur 
pied,  sur  les  pieds.  Mar.  Avoir  le  vent 
debout,  tout  à  fait  contraire  à  la  direc- 
tion qu'on  veut  suivre.  Interj.  Debout!  il 
est  temps  de  se  lever. 

DÉBOUTÉ  n.  m.  Prat.  Rejet  d'une  de- 
mande faite  en  justice. 

DÉBOUTER  V,  tr.  Prat.  Déclarer  par 
arrêt  une  personne  déchue  de  sa  demande 
en  justice. 

DÉBOUTOIVIVER  v.  tr.  Détacher  des 
boutons  de  leurs  boutonnières  ;  ôter  le 
bouton  d'un  fleuret.  So  déboutonner  v. 
pr.  Détacher  ses  boutons.  Fig.  Dire  tout 
ce  qu'on  pense.  Fam. 

DÉBR.%.IU,L.É,  E  adj.  Personne  dont 
les  vêtements  sont  en  désordre.  N.  m. 
Mise  trop  négligée 

DÉBR.%II.I.ER  (SE)  v.  pr.  (préf.  dc 
et  braie).  Se  découvrir  la  poitrine. 

DÉBREDOUIU.L,ER  v.  tr.  Au  jeu  de 
trictrac ,  empêcher  que  l'adversaire  ne 
puisse  gagner  partie  double  ou  quadruple. 

DÉBRIDEMEKT  n.  m.  Action  de  dé- 
brider. 

DÉBRIDER  V.  tr.  Oter  la  bride  à  une 
bête  de  somme.  Chir.  Enlever  les  fila- 
ments qui  peuvent  étrangler  un  organe. 
Sans  débrider,  sans  interruption. 

DÉBRIS  n.  m.  (préf.  dé  et  bris).  Res- 
tes d'une  chose  brisée,  détruite  en  grande 
partie.  Pl.  Restes  d'un  repas. 

DÉBROCHER  V.  tr.  Retirer  de  la 
broche. 

DÉBROUIU.L,EllIE!VT  n.  m.  Action 
de  débrouiller. 

DÉBROUIL,L.ER  V.  tr.  Démêler;  re- 
mettre en  ordre.  Fig.  Eclaircir  :  débrouil- 
ler une  intrigue. 

DÉBRUTIR  v.  tr.  Dégrossir,  surtout 
en  parlant  des  glaces,  des  diamants,  du 
marbre. 

DÉBRUTISSEMENT  n.  m.  Action  de 

débrutir. 

PÉBIJGBER  V.  int.  (autre  forme  de 


déboucher).  Sortir  du  bois,  en  parlant 
d'une  bête  fauve.  V.  tr.  Faire  débucher. 
N.  m.  Moment  ou  la  bête  débuche;  son 
du  cor  pour  en  avertir. 

DÉBUSQUEiVEIVT  n.  m.  Action  de 
débusquer. 

DÉBUSQUER  V.  tr.  Chasser  quelqu'un 
d'un  poste  avantageux. 

DÉBUT  n.  m.  (préf.  dé  et  but).  Pre- 
mier coup  à  certains  jeux.  Fig.  Premiers 
pas  dans  une  carrière  ;  commencement 
d'une  affaire,  d'un  discours. 

DÉBUT.%I¥T,  E  adj.  et  n.  Qui  débute 
dans  une  carrière,  surtout  en  parlant  du 
théâtre. 

DÉBUTER  v.  int.  Jouer  le  premier 
à  certains  jeux;  faire  les  premiers  pas 
dans  une  carrière,  les  premières  démar-  , 
ches  dans  une  entreprise;  jouer  la  pre-** 
mière  fois  ou  à  titre  d'essai  sur  un  théâ- 
tre. V.  tr.  Jeu.  Oter  du  but. 

DÉCA  (gr.  deka,  dix)  préfixe  qui  indi- 
que la  multiplication  par  dix  dans  les 
noms  des  nouvelles  mesures. 

DEÇÀ  prép.  De  ce  côté-ci.  Deçà  et  delà 
loc.  adv.  De  côté  et  d'autre,  i'ar  deçà, 
en  deçà  loc.  adv.  et  prép.  De  ce  côté-ci. 

DÉCACHETAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
cacheter, en  parlant  des  lettres. 

DÉCACHETER  v.  tr.  Ouvrir  ce  qui 
est  cacheté.  —  Prond  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

DÉCADE  n.  f.  Espace  de  dix  jours, 
dans  le  calendrier  républicain  ;  partie 
d'un  outrage  composé  de  dix  chapitres 
ou  livres. 

DÉCADEIVCE  n.  f.  (lat.  dccadentia; 
de  cadere,  tomber).  Commencement  de  la 
ruine.  Ne  s'emploie  qu'au  figuré  :  la  dé- 
cadence des  mœurs,  d'un  empire. 

DÉC.%.DI  n. m. Dixième  jour  de  la  décade 
dans  l'année  républicaine. 

DÉCAÈDRE  n.  m.  (préf.  déca  et  gr. 
edra,  face).  Solide  à  dix  bases  ou  faces. 

DÉC.%GOME  n.  m.  (préf. 
déca  et  gr.  gônia,  angle).  Fi- 
gure à  dix  angles  et  dix  côtés. 

DÉC.^GRAMIIE  n.m.  Poids 
de  dix  grammes. 

DÉCAISSER  V.  tr.  Tirer  d'une  caisse  : 
décaisser  un  oranger. 

DÉCAL.ER  V.  tr.  Enlever  les  cales. 

DÉCAL.ITRE  n.  m.  Mesure  de  dix  li- 
tres. 

DÉCAL.OGUE  n.  m.  (gr.  deka,  dix;  lo- 
gos, discours).  Les  dix  commandements 
de  la  loi  donnés  à  Moïse  sur  le  mont  Sinaï. 

DÉCALOTTER  v.  tr.  Oter  la  calotte, 
le  dessus  de. 

DÉCAU.QUE  n.  m.  Action  de  décal- 
quer; résultat  de  cette  action. 

DÉCAI.QUER  v.  tr.  Reporter  le  cal- 
que d'un  dessin,  d'un  tableau  sur  une 
toile,  sur  une  planche  de  cuivre,  etc. 

DÉCAMÉROIV  n.  m.  (gr.  deka  diX; 
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êmera,  jour).  Récit  d'événements  arrivés 
dans  l'espace  de  dix  jours. 

DÉCAMÈTRE  n.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur de  dix  mètres. 

DÉC.%aiPEiMEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
camper. 

DÉCAMPER  V.  int.  Lever  le  camp. 
Fia.  Se  retirer  précipitamment,  s  entuir. 
—  Prend  l'auxiliaire  avoir  ou  cfrc,  selon 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  1  état. 

DÉCAM.AI.,  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
décanat. 

DÉCAÎ¥AT  n.  m.  Dignité  de  doyen. 

DÉCAI¥TATIO^  n.  f.  OU  DECAW- 
TAGE  n.  m.  Action  de  décanter. 

DÉCAIVTER  V.  tr.  (lat.  de,  hors  de  ; 
canthus,  goulot  d'un  vase).  Transvaser 
doucement  un  liquide  qui  a  fait  un  dépôt. 

DÉCAMTEUR  n.  m.  Appareil  qui  sert 
à  opérer  la  décantation. 

DÉCAPAGE  n.  m.  Action  de  décaper. 

DÉCAPER  V.  tr.  Nettoyer  superficiel- 
lement, en  parlant  d'un  métal. 

DÉCAPITATIOM  n.  f.  Action  de  dé- 
capiter. 

DÉC%PITER  V.  tr.  (préf.  de,  et  lat. 
caput,  capitis ,  tête).  Trancher  la  tète  en 
ex'écution  d'une  sentence. 

DÉCAPODES  n.  m.  pl.  (préf.  déca  et 
gr.  pous,podos,Tpied).  - 
Famille  de  crusta- 
cés caractérisés  par 
cinq  paires  de  pattes, 
comme  les  écrevis- 
ses.  S.  :  un  décapode. 

DÉCARÉMER  (SE)  v.  pr.  Se  régaler 
de  viande  après  le  carême. 

DÉCARRELAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
carreler. 

DÉC  ARRETER  V.  tr.  Oter  les  car- 
reaux d'un  plancher.  -  Prend  deux  l  de- 
vant une  syllabe  muette. 

DÉCASTÈRE  n.  m.  Mesure  de  dix 
stères,  ou  dix  mètres  cubes. 

DÉCASYI.I.ABE  OU  DÉCASYH..^- 
BIQUE  adj.  Qui  a  dix  syllabes,  dix  pieds, 
en  parlant  des  vers  : 
Maî-tre-cor-beau-sur-un-ar-bre-per-cne. 

DÉCATIR  V.  tr.  Oter  l'apprêt  d'une 
étoffe. 

DÉCATISSAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
catir ;  son  effet. 
DÉCATISSEUR  n.  m.  Qui  fait  le  dé- 


DÉCATER  V.  tr.  Gatgner  toute  la  cave 
d'un  joueur  à  la  bouillotte. 

DÉCÉDÉ,  E  n.  Personne  décédée. 

DÉCÉDER  V.  int.  (lat.  decedere ,  s'en 
aller).  Mourir  de  mort  naturelle,  en  par- 
lant de  l'homme.  —  Pour  la  conj.,  v.^ac- 
cÉLÉRER.  Prend  toujours  l'auxiliaire  elri 

DÉCÈL.EMEMT  n.  m.  Action  de  déce 
1er. 

DECEI.ER  V.  tr.  Découvrir  ce  qui  était 
caché  :  Son  embarras  décèle  sa  faute.  — 


Prend  un  è  ouvert  devant  une  .syllabe 
muette. 

DÉCEMBRE  n.  m.  (lat.  dccp.ivlx-r  ;  de 
decem,  dix).  Dernier  mois  de  l'année, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  était  le  dixiciue 
de  l'année  romaine. 

DÉCEMMEMT  adv.  D'une  manière 
décente. 

DÉCEMVIR  (cème)  n.  m.  (lat.  dccera, 
dix;  vir,  homme).  Un  des  dix  magistrats 
créés  temporairement  dans  l'ancienne 

Rome.  V.  PART.  HIST. 

DÉCEMVIRAI.,  E,  AUX  (cème)  adj. 
Qui  appartient  aux  décemvirs  :  autorité 
décernvirale. 

DÉCEMVIRAT  (cème)  n.  m.  Dignité 
de  décemvir;  sa  durée. 

DÉCEMCE  n.  f.  Honnêteté  extérieure, 
bienséance. 

DÉCEMT¥.%I.,  E,  AUX  adj.  (lat.  dermi, 
dix;  annus,  année).  Qui  dure  dix  ans: 
maqistrature  décennale;  qui  revient  tous 
les  dix  ans  :  fête  décennale,  jeux  décen- 
naux. 

DÉCEî¥T,  E  adj.  (lat.  decens ;  de  de- 
cet,  il  convient).  Conforme  à  la  décence: 
conduite  décente. 

DÉCEMTRAI.ISATEUR,  TRICE  adj. 
Qui  concerne  la  décentralisation. 

DÉCEî¥TRAl.lSATIOX  n.  f.  Action 
de  décentraliser. 

DÉCEMTRAI.ISER  V.  tr.  Faire  que 
les  différentes  parties  d'un  empire  soient 
plus  indépendantes  du  pouvoir  central, 
pour  la  gestion  de  leurs  intérêts. 

DÉCEPTION  n.  f.  (lat.  deceptio;  de 
decipere,  tromper).  Désappointement. 
DÉCERCI.ER  V.  tr.  Enlever  les  cer- 

DÉCERWER  V.  tr.  (lat.  decernere). 
Ordonner  juridiquement  :  décerner  des 
peines  ;  accorder  :  décerner  un  prix,  des 
récompenses. 

DÉCÈS  n.  m.  (lat.  decessus,  départ). 
Mort  naturelle,  en  parlant  de  l'homme. 

DÉCEVABI.E  adj.  Facile  à  trom- 
per. 

DÉCEVA]«T,E  adj.  Qui  ab^se,  qui  sé- 
duit :  espoir,  charme  décevant. 

DÉCEVOIR  V.  tr.  (lat.  decipere;  de  ca- 
pere,  saisir).  Abuser,  tromper. 

DÉCH.lïMEMEWT  n.  m.  Emporte- 
ment extrême  :  le  déchaînement  des  pas- 
sions, des  vents. 

DÉCHAI3ÎER  V.  tr.  (préf.  dé  et  chaîne). 
Détacher  de  la  chaîne  :  déchaîner  un  chien. 
Fia.  Excitçr,  irriter  :  déchaîner  les  pas- 
sions. Se  déchaîner  v.  pr.  S'emporter 
avec  violence  contre;  souffler  violem- 
ment, en  parlant  des  vents. 

DÉCeA]%'TER  V.  int.  Changer  de  ton, 
^rabattre  de  ses  prétentions  :  jc  le  ferai 
déchanter.  Fam. 
1     DÉCHAPEROIlWER  V.  4^.  Enlever  le 
i  chaperon  d'un  oiseau  de  proi*  dressé 
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pour  le  vol.  Déchaperonner  un  mur,  en 
enlever  le  chaperon. 

DÉCHARGi:  n.  f.  Action  d'enlever  la 
charge  ;  action  de  décharger  simultané- 
ment plusieurs  armes  à  feu  ;  acte  par  le- 
quel on  tient  quitte  d'une  obligation.  Té- 
moin à  décharge,  qui  dépose  en  faveur 
d'un  accusé.  Fia.  Soulagement  :  c'est  une 
décharge  pour  l'Etat. 

DÉCHARGEMEIVT  n.  m.  Action  de 
décharger  un  navire,  un  bateau,  etc. 

DÉCHARGER  v.  tr.  Oter  la  charge. 
Fig.  Soulager  :  décharger  Vcstumac;  di- 
minuer l'impôt  :  décharger  In^  contribua- 
bles ;  dispenser  :  décharger  d'un  devoir; 
faire  feu  :  décharger  un  coup  dr  fusil  ;  as- 
sener :  déchar grr  vn  coup  dr  bâton  ;  don- 
ner cours  à  :  décharqer  sa  bile.  V.  pr.  Se 
jeter  dans  :  la  Loire  se  décharné  dans  l'o- 
sean  Atlantique. 

DÉCHARGE^R  n.  m.  Qui  décharge 
des  marchandises. 

DÉCHARIVÉ,  E  adj.  Ti'ès  maigre. 

DECHAR^VER  v.  tr.  (préf.  dé  et  chair). 
Oter  les  chairs  ;  amaigrir  :  sa  maladie  l'a 
décharné. 

DÉCHAI'MER  v.  tr.  Enterrer,  avec  la 
bêche  et  la  charrue,  ce  qui  reste  de 
chaume  après  la  moisson. 

DÉCHAUSSAGE  ou  DÉCHALSf^E- 
HEIVT  n.  m.  Action  de  déchausser. 

DÉCHAUSSER  V.  tr.  Oter  à  quelqu'un 
sa  chaussure  ;  dépouiller  par  le  pied  ou 
la  base  :  déchausser  un  arbre,  un  mur. 
Déchausser  les  dents,  les  découvrir  vers 
la  racine. 

pÉCHAUSSOIR  n.  m.  Instrument  de 
chirurgie  pour  déchausser  les  dents. 

DECHAUX  adj.  m.  Se  dit  des  carmes 
qui  ne  portent  point  de  bas  et  n'ont  que 
des  sandales. 

DÉCHÉAIVCE  n.  f.  Perte  d'un  droit, 
de  la  royauté;  chute,  disgrâce. 

DÉCHET  n.  m.  Diminution  en  quan- 
tité ou  en  valeur. 

DECHEVEI.ER  v.  tr.  Mettre  en  dé- 
sordre la  chevelure  de  quelqu'un. 

DÉCHIFFRABLE  adj.  Que  l'on  peut 
déchiffrer  :  écriture  déchiffrable. 

DÉCHIFFREIUEIVT  n.  m.  Action  de 
déchiffrer  :  déchiffrement  d'un  manuscrit. 

DÉCHIFFRER  v.  tr.  (préf.  de  et  chif- 
■  fre).  Expliquer  ce  qui  est  écrit  en  chiffres  : 
déchiffrer  une  dépêche;  lire  ce  qui  est  mal 
écrit;  lire  de  la  musique  à  première  vue  : 
déchiffrer  une  romance. 

DÉCHIFFREUR  n.  m.  Qui  excelle  à 
déchiffrer. 

DÉCHIQUETER  v.  tr.  Couper  par 
taillades  et  par  petites  parties  :  déchi- 
queter la  peau,  la  chair,  etc.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

DÉCHIQUETURE  n.  f.  Taillad  .  v'  * 
dans, une  étoffe,  " 

DÉCHIRAGE  n.  m.  Dépècement  d  u.i  1 
bateau,  d'un  train.  | 


pÉCHIRAlVT,  E  adj.  Qui  navre,  dé- 
chire le  cœur  :  cris,  adieux  déchirants. 

DÉCHIREMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
chirer. Peu  usité.  Fig.  Déchirement  d'en- 
trailles, coliques  violentes;  déchirement 
de  cœur,  grand  chagrin,  extrême  afflic- 
tion. Pl.  Troubles,  discordes  :  déchire- 
ments d'Etat. 

DÉCHIRER  v.  tr.  (ail.  scheren ,  cou- 
per). Rompre,  mettre  en  pièces  sans  se 
servir  d'un  instrument  tranchant.  Fig. 
Navrer,  tourmenter:  déchirer  l'âme;  dif- 
famer :  déchirer  son  prochain  ;  causer  une 
vive  douleur  :  déchirer  Jes  entrailles. 

nÉCHlRURE  n.  f.  Rupture  faite  en 
déchirant. 

DÉCHOIR  V.  int.  (préf.  dé  et  choir  — 
Je  déchois,  tu  déchois,  il  d.échoit,  nous 
déchoyons,  vous  déchoyez,  ils  déchoient. 
Point  d'imparfait.  Je  déchus,  nous  dé- 
chûmes. Je  décherrai,  nous  décherrons.  Je 
décherraiSy  nous  décherrions.  Que  je  dé- 
choie, que  nous  déchoyions.  Que  je  dé- 
chusse. Que  nous  déchussions.  Point  ^e 
participe  présent.  Déchu,  e).  Tomber  dans 
un  état  moins  brillant  :  déchoir  de  son 
rang,  déchoir  dans  l'estime;  diminuer  peu 
h  peu  :  son  crédit  déchoit.  —  Prend  l'auxil. 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer 
l'action  ou  l'état. 

DÉCHOUER  V.  tr.  Remettre  à  flot  un 
bâtiment  échoué. 

DÉCHU,  E  adj.  Abaissé,  tombé 
déchu. 
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DÉCI  préfixe  qui  sert  à  désigner  une 
unité  dix  fois  plus  petite  que  l'unité  prin- 
cipale, dans  le  système  métrique. 

DÉCIARE  n.  m.  Dixième  partie  d'un 
are  (10  mètres  carrés). 

DÉCIDÉ,  E  adj.  Déterminé,  bien  pro- 
noncé :  caractère,  goût  décidé. 

DÉCIDÉMENT  adv.  D'une  manière 
décidée. 

DÉCIDER  V.  tr.  Porter  son  jugement 
sur  une  chose  douteuse  ou  contestée,  ter- 
niiner  :  décider  un  différend,  une  ques- 
tion; déterminer  :  décider  quelqu'un  d 
partir.  V.  int.  Disposer  en  maître  :  déci- 
der de  la  paix. 

DÉCIGRAMME  n.  m.  Dixième  partie 
du  gramme. 

DÉCII.ITRE  n.  m.  Dixième  partie  du 
litre. 

DÉCIMABI.E  adj.  Sujet  à  la  dîme. 
DÉCIMAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  décima- 
lis;  de  decem,  dix).  Qui  a  pour  base  le 
nombre  dix  ;  composé  de  dixièmes,  de  cen- 
tièmes, de  millièmes  :  nombre  décimal, 
fraction  décimale.  N.  f.  :  séparer  les  dé- 
cimales d'un  produit. 

DÉCIMATEUR  n.  m.  Celui  qui  avait 
i  î  droit  de  lever  la  dîme. 

DÉCIMATION  n.  f.  Action  de  déci- 
aaer. 

DÉCIME  n.  m.  (lat.  deoimus,  dixième). 
Dixième  partie  du  franc. 
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DÉCIIIER  V.  tr.  (lat.  decimus,  dixiè- 
me) Faire  périr  une  personne  sur  dix, 
]  d'après  le  sort.  Fiq.  Faire  périr  un  grand 
;  nombre  de  personnes  :  le  choléra  a  de- 
I   cimé  Varmée. 

DÉCIMÈTRE  n .  m .  Dixième  partie  du 
'  mètre. 

DECIIHO  adv.  (m,  lat.).  Dixièmement, 

DÉCIIVTRACiE  OU  DÉCIMTRE- 
MEITT  n.  m.  Action  de  décintrer. 

DÉCIMTRER  V.  tr.  Oter  les  cintres 
d'une  arche,  d'une  voûte. 

DÉCISIF,  IVE  adj.  Qui  décide  :  com- 
bat décisif,  raison  décisive;  hardi,  tran- 
chant :  t07i  décisif. 

DÉCISIOIV  n.  f.  (lat.  decisio;  de  drci- 
dere,  décider).  Action  de  décider  :  pren- 
dre une  décision;  résolution,  courage: 
montrer  de  la  décision. 

DÉCISIVE1IE:vt  adv.  D'une  manière 
décisive. 

DÉCISOIRE  adj.  Décisif.  Serment  dé- 
cisoire,  qui  termine  ou  doit  terminer  le 
différend. 

DÉCISTÈRE  n.  m.  Dixième  partie  du 
stère. 

DÉCI^AMATEtR  n.  m.  Qui  récite  en 
public.  Fig.  Orateur,  écrivain  emphati- 
que. Adj.  Emphatique,  ampoulé  :  ton  dé- 
clamateur. 

DÉCLiAllIATIOIV  n.  f.  Art,  action,  ma- 
nière de  déclamer  :  Fig.  Emploi  d'ex- 
pressions pompeuses  :  tomber  dcms  la  dé- 
clamation. 

DÉCLAMATOIRE  adj.  Qui  ne  ren- 
ferme que  de  vaines  déclamations  :  style 
déclamatoire. 

DÉC1.AMER  V.  tr.  (lat.  déclamare;  de 
clamor,  cri).  Réciter  à  haute  voix  avec  le 
ton  et  les  gestes  convenables.  V.  int.  Par- 
ler avec  chaleur  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose  :  déclamer  contre  le  vice; 
réciter,  débiter  d'un  ton  emphatique. 

DÉC1.ARATIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
déclaration  :  titre  déclaratif. 
DÉC1.ARAT10IV  n.  f.  Action  de  décla- 
I     rer  :  déclaration  de  guerre  ;  énumération  : 
ti     déclaration  de  biens.  V.  part.  hist. 
I        DÊCI. ARATOIRE  adj.  Prat.  Qui  dé- 
\     clare  juridiquement  :  acte  déclaratoire . 
\        DÉCL.ARER  V.  tr.  (lat.  déclarare ;  de 
!!      clams,  évident).  Faire  connaître  :  décla- 
î\      rer  ses  intentions;  signifier  par  un  acte 
I      solennel  :  déclarer  la  guerre;  nommer  : 
i      déclarer  ses  complices. 
1!         DÉCLASSÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  dé- 
chu de  sa  position  sociale,  qui  en  est 
I       sorti  :  c'est  un  déclassé. 

DÉCLASSEMENT  n.  m.  Action  de 
déclasser. 

(         DÉCLASSER  v.  tr.  Arracher  à  son 
V      milieu  naturel  ;  rayer  du  rôle  de  l'inscrip- 
tion maritime.. 
DÉCLIC  (klik)  n.  m.  Mécanisme  à  sim- 
1       pie  crochet  qui,  étant  en  position,  sus- 
pend le  mouvement  d'une  machine. 
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DÉCLIMATER  v.  tr.  Changer  de  cli- 
mat une  personne,  un  animal,  une  plante. 

DÉCLIM  n.  m.  État  d'une  chose  qui 
arrive  à  sa  fin  :  déclin  du  jour,  de  la 
vie. 

DÉCL1]VABLE  adj.  Qui  peut  être  dé- 
cliné. 

DÉCLIIVAISON  n.  f.  Gram.  Suite  de 
formes  que  prennent  les  noms,  dans  cer- 
taines langues,  en  passant  par  tous  les 
cas.  Astr.  Distance  d'un  astre  à  l'équa- 
teur  céleste;  angle  que  l'aiguille  aiman- 
tée décrit,  à  l'est  ou  à  l'ouest,  par  rap- 
port à  la  méridienne. 

DÉCLIMAMT,  E  adj.  Qui  décline,  s'af- 
faiblit :  puissance  déclinante. 

DÉCLIPfATOIRE  n.  m.  Jurisp.  Acte 
par  lequel  un  défenseur  se  refuse  à  com- 
paraître devant  une  juridiction,  dont  il 
décline,  conteste  la  compétence.  Adj.: 
fins,  exceptions  déclinatoires. 

DÉCLINER  v.int.  (lat.  rfec/mare). Dé- 
choir, pencher  vers  sa  fin  ;  s'éloigner  de 
la  méridienne,  en  parlaiit  de  l'aiguille  ai- 
mantée ;  s'éloigner  de  l'équateur  céleste, 
en  parlant  d'un  astre.  V.  tr.  Refuser  :  dé- 
cliner un  honneur.  Gram.  Faire  passer 
un  nom  par  tous  ses  cas.  Pal.  Ne  pas  re- 
connaître :  décliner  la  compétence  d'un 
tribunal.  Fig.  Décliner  S07i  nom,  se  nom- 
mer. 

DÉCLIVE  adj.  (lat.  declivis).  Qui  va 
en  pente  :  terrain  déclive. 

DÉCLIVITÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
en  pente  :  la  déclivité  d'un  terrain. 
DÉCLORE  V.  tr.  Enlever  la  clôture. 
DÉCLOUER  v.  tr.  Défaire,  détacher 
ce  qui  était  cIom^s, 

DÉCOCHEMEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
cocher, 

DÉCOCHER  V.  tr.  (préf.  dé  et  coche, 
entaille).  Lancer  avec  un  arc  ou  un  ap- 
pareil analogue  :  décocher  une  flèche.  Fig.: 
décocher  une  épigramme ,  un  trait  de  sa- 
tire, etc. 

DÉCOCTION  n.  f.  (lat.  decoquere,  de- 
coctum,  faire  cuire).  Breuvage  médicinal 
composé  de  drogues  ou  de  plantes  bouil- 
lies. 

DÉCOIFFER  V.  tr  Défaire  la  coif- 
fure ;  déranger  les  cheveux. 

DÉCOLLATION  n.  f.  Action  de  coli- 
per  la  tête  :  la  décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

DÉCOLLEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
coller, de  se  décoller. 

DÉCOLLER  V.  tr.  (préf.  dé  et  colle). 
Détacher  ce  qui  était  collé. 

DÉCOLLER  V.  tr.  [dé  et  lat  collum^ 
cou).  Couper  le  cou,  trancher  la  tète. 

DÉCOLLET  AGE  n.  m.  Manière  de 
décolleter  une  robe. 

DÉCOLLETER  V.  tr.  Découvrir  le 
cou,  la  gorge,  les  épaules.  —  Suivant 
une  erreur  de  l'Académie,  prend  un.  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 


DÉC 


217 


DÉC 


DECOI.ORATIOIV  n.  f.  Perte  de  la 
couleur  naturelle. 

DÉCOI.ORÉ,  E  adj.  Qui  a  perdu  sa 
couleur.  Fig.  Style  décoloré,  sans  vi- 
gueur. 

DÉCOLORER  V.  tr.  Altérer,  effacer 
la  couleur. 

DÉCOMBRER  V.  tr.  Oter  les  décom- 
bres. 

DÉCOMBREIS  n,  m.  pl.  Débris  d'un 
édifice  démoli  ou  renversé. 

DÉCOIHMAMDER  v.  tr.  Contreman- 
der  une  commande. 

DÉCOMPLÉTER  v.  tr.  Rendre  in- 
complet. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉC0HP08ABI.E  adj.  Qui  peut  être 
décomposé. 

DÉCOMPOSÉ,  E  adj.  Altéré  :  visage 
décomposé. 

DÉCOmPOSER  V.  tr.  Séparer  en  ses 
éléments  :  décomposer  l'eau;  corrompre  : 
la  chaleur  décompose  les  viandes. 

DÉCOMPOSITIOIV  n.  f.  Résolution 
d'un  corps  en  ses  principes;  dérangement 
de  l'aspect  habituel  :  décomposition  des 
traits;  altération  ordinairement  suivie  de 
putréfaction. 

DÉCOMPTE  n.  m.  Déduction  à  faire 
sur  un  compte  que  l'on  solde. 

DÉCOMPTER  V.  tr.  Rabattre  d'une 
somme.  V.  int.  Rabattre  de  l'opinion,  de 
l'espoir  qu'on  avait. 

DÉCOMCERTEMEIVT  n.  m.  Action 
de  déconcerter  ;  son  résultat. 

DÉCOMCERTER  v.  tr.  (préf.  dé  et 
conce7't).  Rompre  les  mesures  prises  par 
quelqu'un;  interdire,  embarrasser  :  cette 
réponse  le  déconcerta. 

DÉCOMFIRE  v.  tr.  (se  conjugue  comme 
confire).  Défaire  entièrement  dans  une 
bataille. 

DÉCOMFIT,  E  adj.  Interdit,  déconte- 
nancé. 

DÉCOMFITL'RE  n.  f.  Ruine,  banque- 
route :  la  déconfiture  d'un  commerçant. 

DÉCOMFORTER  v.  tr.  Décourager. 

DÉCONSEILLER  V.  tr.  Dissuader. 

DÉCOIVSIDÉRATIOM  n.  f.  Perte  de 
la  considération. 

DÉCONSIDÉRÉ,  E  adj.  Qui  a  perdu 
la  considération,  l'estime. 

DÉCONSIDÉRER  v.  tr.  Faire  perdre 
la  considération,  l'estitne. — Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DÉCONTENANCER  v.  tr.  Faire  per-- 
dre  contenance  à  quelqu'un. 

DÉCONVENUE  n.  f.  Mauvais  résultat, 
malheur. 

DÉCOR  n.  m.  (lat.  décor,  beauté).  Ce 
qui  sert  à  décorer.  Pl.  Décorations  d'un 
théâtre. 

DÉCORATEUR  n.  m.  Dont  la  profes- 
sion est  de  confectionner  des  décors,  ou 
de  se  charger  des  décorations  pour  théâ- 
tres, fêtes  publiques,  etc. 


DECORATIF,  IVE  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  est  propre  à  la  décoration  :  art,  talent 
décoratif.  'î^^'^  ~ 

DÉCORATION  n.f.Embel-  f/Ç^^^ 
lissement ,  ornement  ;  repré-  ''t^O^^-<'^ 
sentation  du  lieu  où  se  passe  t^jd^j 
l'action  au  théâtre;  marque 
d'honneur  ;  signe  distinctif  d'un  ordre  de 
chevalerie  (*). 

DÉCORDER  V.  tr.  Détortiller  une 
corde. 

DÉCORÉ  adj.  et  n.  m.  Qui  porte  une 
décoration. 

DÉCORER  V.  tr.  (lat.  decorare;  de 
deciis,  ornement).  Orner,  parer  ;  honorer 
d'une  décoration. 

DÉCORNER  v.  tr.  Enlever  les  cornes. 
'  DÉCORTICATION  n.  f.  Action  d'é- 
corcer  des  arbres,  des  branches,  etc. 

DÉCORTIQUER  v.  tr.  (préf.  dé  et 
lat.  cortex,  corticis,  écorce).  Enlever  l'é- 
corce,  l'enveloppe,  en  parlant  des  arbres, 
du  grain,  etc. 

DÉCORUM  (rome)  n.  m.  (m.  lat.).  Bien- 
séance :  garder  le  décorum. 

DÉCOUCHER  V.  int.  Coucher  hors  de 
chez  soi. 

DÉCOUDRE  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
coudre).  Défaire  ce  qui  était  cousu. V.  int. 
E)i  découdre,  en  venir  aux  mains  :  l'en- 
nemi s'avance,  nous  allons  en  découdre. 
Fam. 

DÉCOULEMENT  n.  m.  Flux  de  ce  qui 
coule  peu  à  peu. 
DÉCOULER  v.  int.  Couler  peu  à  peu. 

Fig.  Dériver  :  une  conséquence  découle 
des  principes. 

DÉCOUPAGE  n.  m.  Action  de  décou- 
per. 

DÉCOUPER  V.  tr.  Couper  par  mor- 
ceaux, et  le  plus  souvent  avec  art  :  décou- 
per une  volaille;  détacher  une  figure  d'un 
fond  :  découper  une  image. 

DÉCOUPEUR,  EUSE  n.  Qui  découpe. 

DÉCOUPLÉ, E  adj.  Leste  et  bien  pris: 
jeune  homme  bien  découplé. 

DÉCOUPLE  ou  DÉCOUPLER  n.  m. 
Action  de  détacher  des  chiens  couplés 
pour  la  chasse. 

DÉCOUPLER  V.  tr.  (préf.  dé  et  cou- 
ple). Détacher  des  chiens  qui  étaient  at- 
tachés deux  à  deux. 

DÉCOUPOIR  n.  m.  Instrument  pour 
découper,  pour  faire  des  découpures. 

DÉCOUPURE  n.  f.  Taillade  faite  à  de 
la  toile,  à  du  papier,  pour  ornement;  la, 
chose  découpée. 

DÉCOURAGEANT,  E  adj.  Qui  est  de 
nature  à  décourager. 

DÉCOURAGEMENT  B.  m.  Perte  de 
courage  ;  abattement. 

DÉCOURAGER  v.4r.  (préf.  priv.  dé 
et  courage).  Abattre  le  courage:  cette- 
nouvelle  Va  découragé. 

DÉCOVRONNEMEIVT  n.  m.  Action 
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de  découronner  ;  état  d'un  arbre  décou- 
ronné. 

DÉCOUROMIWER  v.  tr.  Priver  de  la 
couronne  ;  dépouiller  un  arbre  des  bran- 
ches supérieures. 

DÉCOURS  n.  m.  Décroissance  de  la 
lune;  déclin  d'une  maladie. 

DÉCOfJSIJ,  E  adj.  et  n.  m.  Qui  n'a 
pas  de  liaison  :  style  décousu^  le  décousu 
de  son  langage. 

.  DÉCOUSURE  n.  f.  Endroit  décousu. 

DÉCOU^'ERT,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
couvert  :  tête  découverte.  Pays  découvert, 
peu  boisé.  A  découvert  loc.  adv.  Sans 
que  rien  protège,  garantisse  :  combattre 
à  découvert. 

DÉCOUVERT  n.  m.  Ce  qu'un  joueur 
à  la  Bourse  perd  au  delà  des  valeurs  don- 
nées en  garantie. 

DÉC-OU VERTE  n.  f.  Action  de  décou- 
vrir ce  qui  était  inconnu  :  la  découverte 
de  V Amérique;  l'objet  découvert  lui- 
même. 

DÉCOUVRIR  V.  tr.  (préf.  dé  et  cou- 
vrir). Oter  ce  qui  couvrait;  dégarnir  un 
pays  de  troupes  ;  trouver  ce  qui  était  in- 
connu, caché  :  découvrir  un  trésor;  com- 
mencer à  apercevoir;  faire  une  décou- 
verte dans  les  sciences,  les  arts.  Fig.  Ré- 
véler ou  apprendre  :  découvrir  un  secret. 
Se  découvrir  V.  pr.  Oter  son  chapeau. 
Fig.  Déclarer  sa  pensée.  Escr.  Donner 
trop  de  prise  à  son  adversaire. 

DÉCRASSEMEIVT  n.  m.  Action  de 
décrasser. 

DÉCRASSER  v.  tr.  Oter  la  crasse. 

DÉCRÉDITEHENT  n.  m.  Action  de 
décréditer. 

DÉCRÉDITER  V.  tr.  (préf.  priv.  dé 
et  crédit).  Porter  atteinte  à  la  considéra- 
tion, à  l'honneur  de  quelqu'un. 

DÉCRÉPIR  V.  tr.  Enlever  le  crépi. 

DÉCRÉPISSAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
crépir. 

DÉCRÉPIT,  E  adj.  Vieux  et  cassé  : 
vieillard  décrépit. 

DÉCRÉPITATIO^'  n.  f.  Pétillement 
du  sel  dans  le  feu. 

DÉCRÉPITER  v.  int.  Pétiller,  faire 
du  bruit  en  brûlant. 

DÉCRÉPITUDE  n.  f.  Vieillesse  ex- 
trême, qui  suit  la  caducité. 

DECRESCEIWDO  [décrès-cin)  n.  m. 
(m.  ital. ).  Mus.  Diminution  progressive 
de  l'intensité  des  sons.  Adv.  ;  chanter  de- 
crescendo. 

DÉCRET  n.  m.  (lat.  decretum;  de  de- 
cemere,  décider).  Décision  souveraine 
sur  un  objet  particulier  ;  volonté  :  les  dé- 
crets de  Dieu. 

DÉCRÉTAE.E  n.  f.  Lettre  des  anciens 
papes,  réglant  quelque  point  en  litige. 

DÉCRÉTER  v.  tr.  (rad.  décret).  Or- 
donner, régler  par  un  décret  :  décréter 
"une  vente.  Décréter  quelqu'un  de  prise  de 


corps,  lancer  un  décret  contre  lui.—  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

DÉCRI  n.  m.  Dépréciation  d'une  mon- 
naie OU  d'une  marchandise.  Fig.  Perte 
de  réputation  :  tomber  dans  le  décri public, 

DÉCRIER  V.  tr.  (préf.  dé  et  cri).  Dé- 
précier, en  parlant  d'une  personne  ou 
d'une  chose. 

DÉCRIRE  v.tr.  (lat.  describere).  Re- 
présenter ,  dépeindre  par  le  discours. 
Géom.  Tracer  :  décrire  une  ellipse. 

DÉCROCHEMEMT  n.  m.  Action  de 
décrocher. 

DÉCROCHER  v,  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
croc).  Détacher  ce  qui  était  accroché, 

DÉCROISER  V.  tr.  Décroiser  ce  qui 
était  croisé  :  décroiser  les  jambes. 

DÉCROISSEMEMT  n.  m.  OU  DÉ- 
CROISSANCE n.  f.  Action  de  décroître. 

DÉCROÎT  n.  m.  Décroissance  de  la 
lune,  lorsqu'elle  est  dans  sou  dernier 
quartier. 

DÉCROÎTRE  V.  int,  (préf.  priv.  dé  et 

croître).  Diminuer  :  les  eaux  décroissent, 
—  Les  eaux  ont  décru  ou  sont  décrues^ 
selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'é- 
tat. ^ 

DÉCROTTACiE  n.  m.  Action  de  dé- 
crotter. 

DÉCROTTER  v,  tr.  Oter  la  crotte. 
DÉCROTTEUR  n.  m.  Dont  le  métier 
est  de  décrotter,  de  cirer  les  chaussures. 
DÉCROTTOIR  n. 

m.  Lame  de  fer  à  l'en- 
trée d'un  appartement  ' 
pour  ôter  la  boue  des 
chaussures. 

DÉCROTTOIRS 
n.  f.  Brosse  pour  décrotter. 

DÉCRUE  n.  f.  Action  de 'décroître,  en 
parlant  des  eaux;  quantité  dont  elles  ont 
décru. 

DÉCRUER  V.  tr.  Lessiver  du  fil  ou 
de  la  soie,  pour  les  préparer  à  la  tein- 
ture. 

DÉCRUMEMT  n,  m.  Action  de  dé- 
cruer. 

DÉCRUSAGE  ou  DÉCRUSEMENT 

n.  m.  Action  de  décruser, 

DÉCRUSER  V.  tr.  Mettre  des  cocons 
dans  l'eau  bouillante,  pour  en  dévider  la 
soie.^ 

DÉÇU,  E  adj.  Trompé;  non  réalisé: 
espoir''  déçu. 

DÉCUlLOTTER  v.  tr.  Oter  la  culotte, 
le  pantalon.  Fam. 

DÉCUPU.E  adj.  et  n.  m.  (lat.  decuplum; 
de  decem,  dix).  Dix  fois  aussi  grand. 

DÉCUPI.EIIiE]«T  n.  m.  Action  de  dé- 
cupler, 

DÉCUPL.ER  V.  tr.  Rendre  dix  fois  aussi 
grand. 

DÉCURIE  n.  f.  (lat.  decuria;  de  dc- 
cem,  dix).  Troupe  de  dix  soldats  ou  de 
dix  citoyens,  chez  les  Romains. 
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DÉCVRIOIV  n.  m.  Chef  d'une  décu- 
rie. 

DÉCUVAGE  n.  m.  ou  DÉClIVAISOi^ 

n.  f.  Action  de  transvaser  le  vin  de  la 
cuve  dans  les  tonneaux. 

DÉCUVKR  V.  tr.  Opérer  le  décuvage. 

DÉDAIGIVER  v.  tr.  Traiter  ou  regar- 
der avec  hauteur,  avec  dédain;  négliger 
comme  indigne  de  soi. 

DÉDAlCiMEDtSEMEMT  adv.  D'une 
manière  dédaigneuse. 

DÉDAIGIVEUX,  EUSE  adj.  Qui  mar- 
que du  dédain  :  regard  dédaigneux. 

DÉDAIM  n.  m.  (préf.  priv.  dé  et  lat. 
dignus,  digne).  Mépris  exprimé  par  l'air, 
le  ton,  le  maintien. 

DÉDAI^E  n.  m.  Labyrinthe,  lieu  où  l'on 
s'égare.  V.  part.  hist.  Fig.  Chose  obscure 
et  embrouillée  :  le  dédale  des  lois. 

DÉDAMEK  V.  intr.  Au  jeu  de  dames, 
déplacer  une  dame  de  la  case  qu'elle  oc- 
cupe sur  le  rang  le  plus  proche  de  l'ad- 
versaire :  dédamer  une  dame. 

DÉDAIIZVER  V.  tr.  Faire  cesser  la 
damnation.  Adj.  Dédamné,  e. 

DEDAI¥»  adv.  Dans  l'intérieur.  Loc 
adv.  E.à  dedans,  dans  ce  lieu;  eu  de- 
dans, au  dedans,  à  l'intérieur.  N.  m. 
Partie  intérieure  d'une  chose.  —  Les  ad- 
verbes dedans ,  dehors ,  dessus ,  dessous, 
ne  doivent  jamais  être  suivis  d'un  com- 
plément, à  moins  qu'ils  ne  soient  précé- 
dés de  l'une  des  prépositions  de,  par,  ou 
qu'ils  ne  soient  opposés  deux  à  deux.  Ne 
dites  donc  pas  :  les  sentiments  cachés  de-  , 
dans  son  cœur,  mais  dans  son  cœur.  Au 
contraire  on  peut  dire  :  par  dedans  la 
ville,  de  dessus  la  table,  dessus  et  dessous 
le  plancher. 

DÉDICACE  n.  f.  Consécration  d'une 
église  ;  fête  annuelle  qui  a  lieu  en  mé- 
moire de  cette  consécration.  Fig.  Dédi- 
cace d'un  livre,  hommage  que  l'auteur 
en  fait  à  quelqu'un. 

DÉDICATOIRE  adj.  Qui  contient  la 
dédicace  d'un  livre  :  épitre  dédicatoire. 

DÉDIER  V.  tr.  (lat,  dedicare  ;  de  di- 
care,  consacrer).  Consacrer  au  culte  di- 
vin; faire  hommage  d'un  livre. 

DÉDIRE  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
médire).  Désavouer  quelqu'un  de  ce  qu'il 
a  fait  ou  dit  pour  nous.  Se  dédire  v.  pr. 
Se  rétracter,  ne  pas  tenir  sa  parole. 

DÉDIT  n.  m.  Action  de  se  dédire  ; 
somme  à  payer  en  cas  de  non-accomplis- 
sement, de  rétractation  d'un  engagement 
pris,  d'une  parole  donnée. 

DÉDOniMAGElIETVT  n.  m.  Répara- 
tion d'un  dommage;  compensation. 

DÉDOMMAGER  v.  tr.  Réparer  un 
dommage. 

DÉDORER  V.  tr.  Oter  la  dorure. 

DÉDOUDI.EMEIVT  n.  m.  Action  de 
dédoubler. 

DÉDOUBI.ER   V,  tr.   Oter  la  dou- 
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blure  ;  partager  en  deux  :  dédoubler  un 
bataillon. 

DÉDUCTIOIV  n.  f.  (lat.  deductio;  de 
deducere,  extraire).  Soustraction,  retran- 
chement; conséquence  tirée  d'un  raison- 
nement. 

DÉDUIRE  V.  tr.  (lat.  deducere,  ex- 
traire). Soustraire,  rabattre  d'une  somme  : 
déduire  ses  frais;  tirer  une  conséquence: 
je  déduis  de  là  que... 

DÉDUIT  n.  m.  Divertissement ,  occu- 
pation agréable.  Vieux. 

DÉESSE  n.  f.  (lat.  dea).  Divinité  fa- 
buleuse,  du  sexe  féminin. 

DÉFÂCUER  (SE)  v.  pr.  S'apaiser 
après  s'être  fâché. 

DÉFAlM.A!Vr«  n.  f.  Faiblesse,  éva- 
nouissement. Fig.  Défaut  d'énergie  mo- 
rale. 

DÉFAli.i.AIVT,  E  adj.  Qui  s'affaiblit. 
N.  Qui  fait  défaut  en  justice. 

DÉFAII.I.IR  V.  int.  (préf.  dé  et  faillir. 
—  Ne  s'emploie  qu'aux  personnes  et  aux 
temps  suivants  :  7ious  défaillons,  vous  dé- 
faillez, ils  défaillent.  Je  défaillais,  etc.  Je 
défaillis,  etc.  J'ai  défailli,  etc.,  et  les  au- 
tres temps  composés.  Défaillir.  Défail- 
lant). Tomber  en  faiblesse  ;  dépérir  :  je 
me  sens  défaillir. 

DÉFAIRE  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
faire).  Détruire  ce  qui  est  fait.  Fig.  Af- 
faiblir, amaigrir:  la  maladie  Va  défait; 
mettre  en  déroute  :  défaire  Vennemi;  dé- 
barrasser :  défaites-moi  de  cet  importun. 
Se  défaire  v.  pr.  Vendre  ou  donner  :  se 
défaire  d'un  cheval;  se  corriger  :  se  dé- 
faire d'un  vice. 

DÉFAIT,  E  adj.  Pâle,  amaigri,  abattu  : 
visage  défait. 

DÉFAITE  n.  f.  Perte  d'une  bataille; 
mauvaise  excuse. 

DÉFALCATIonr  n.  f.  Déduction,  re- 
tranchement. 

DÉFALQUER  v.  tr.  Déduire,  retran- 
cher d'une  somme,  d'une  quantité, 

DÉFAUSSER  (SE)  v.  pr.  Au  jeu,  se 
débarrasser  des  fausses  cartes. 

DÉFAUT  n.  m.  (lat.  dcfectus;  de  defi- 
cere,  manquer).  Imperfection  physique 
ou  morale  ;  ce  qui  n'est  pas  conforme 
aux  règles  de  l'art  :  les  défauts  d'un  ou- 
vrage, d'un  tableau;  absence  :  défaut 
d'imagination,  de  mémoire.  Procéd.  Refus 
de  comparaître  en  justice  :  faire  défaut. 
Fig.  Le  défaut  de  la  cuirasse,  le  faible 
d'une  personne.  Loc.  prép.  A  défaut  de, 
faute  de  ;  au  défaut  de,  en  place  de,  au 
lieu  de. 

DÉFAVEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est 
plus  en  faveur,  en  crédit  :  la  défaveur 
d'une  maison  de  commerce. 

DÉFAVORABL,E  adj.  Qui  n'est  point 
favorable. 

DÉFAVORAB1.EMEMT  adv.  D'une 
manière  défavorable. 

DÉFÉCATIOIV  n.  f.  (préf.  dé  et  lat 
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fxx,  lie).  Chim.  Clariflcation  d'une  li- 
queur. 

DÉFECTIBL.!:  adj.  Imparfait  :  tout 
homme  est  défectible. 

DÉFECTIF,  IVE  OU  DEFECTUEUX, 
EUHE  adj.  Gram.  Se  dit  d'un  verbe  ou 
d'une  conjugaison  qui  n'a  pas  tous  ses 
temps,  tous  ses  modes  et  toutes  ses  per- 
sonnes, comme  absoudre,  braille,  clore, 
luire,  traire,  etc. 

DÉFECTION  n.  f.  (lat.  defectio;  de 
deficere,  manquer).  Action  d'abandonner 
le  parti  auquel  on  est  lié  :  la  déftction 
d'un  général. 

DÉFECTUEUSEMEI^T  adv.  D'une 
manière  défectueuse. 

DÉFECTUEUX ,  EUSE  adj  (lat.  de- 
fectus,  manque).  Qui  manque  des  condi- 
tions, des  formalités  requises  :  jugement, 
acte  défectueux.  Gram.  V.  défectif. 

DÉFECTUOSITÉ  n.  f.  Vice,  imper- 
fection, défaut. 

DÉFE]¥DABL,E  adj.  Qui  peut  être  dé- 
fendu :  poste  défendable. 

DÉFENDEUR,  ERESSE  n.  Qui  SB  dé- 
fend en  justice.  Son  opp.  est  demandeur. 

DÉFEiVDRE  V.  tr.  (lat.  defendere).  Sou- 
tenir quelqu'un  contre  une  attaque  ;  ga- 
rantir :  les  habits  nous  défendent  du  froid; 
prohiber  :  la  religion  défend  qu'on  se 
venge  (et  non  qu'on  ne  se  venge;)  inter- 
dire :  défendre  le  vin  à  un  malade.  Se 
défendre  v.  pr.  Résister  à  une  agression. 

DÉFÉI¥ESTRATlOI¥  n  .f.A«tion  de  je- 
ter les  personnes  par  les  fenêtres.V.PART.H. 

DÉFEMS  ou  DÉFEl^DS  n.  m.  Inter- 
diction faite  au  propriétaire  d'un  bois 
d'y  pratiquer  des  coupes  ;  interdiction  du 
pacage  dans  un  bois. 

DÉFEMSE  n.  f.  (lat.  defensio  ;  de  de- 
fendere, defensum,  défendre).  Action  de 
défendre  :  prendre  la  défense  du  faible; 
de  prohiber  :  il  est  fait  défense  de...;  ré- 
sistance contre  l'ai-  "P,»;^-,;, 
taque  :  la  place  op-  À*.  ' 
posa  une  belle  défen-  "•! 
se.  Procéd.  Develop-  p,^ 
pement  des  moyens  ç^- 
de  justification  d'un  ^ 
accusé  :  la  défense  est  difficile  pour  cet 
avocat.  Pl.  Dents  saillantes  de  l'élé- 
phant (*),  du  sanglier,  etc. 

DÉFENSEUR  n.  m.  Protecteur,  sou- 
tien ;  avocat. 

DÉFEIVSIF,  IVE  adj.  Fait  pour  la  dé- 
fense :  arme  défensive.  N.  f.  Etat  de  dé- 
fense :  être,  se  tenir  sur  la  défensive. 

DÉFEnrsiVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière défensive. 

DÉFÉQUER  V.  tr.  Chim.  Opérer  la 
défécation.— Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉFÉRA]«T,  E  adj.  Qui  Condescend  : 
humeur  douce  et  déférante. 
DÉFÉREIVCE  n.  f.  Condescendance. 
DÉFÉRER  V.  tr.  Donner,  décerner  : 
déférer  des  honneurs;  dénoncçr  :  déférer 
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en  justice.  V.  int.  Céder,  condescendre  : 
déférer  d  l'âge,  à  Vavis  de  quelqu'un.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉFERI.AGE  n.  m.  Action  de  défer- 
ler. 

DÉFER1L.ER  V.  tr.  Mar.  Déployer  les 
voiles.  V.  int.  Se  dit  des  vagues  qui  sy 
déroulent  et  se  brisent  avec  bruit  :  /es> 
vagues  déferlaient  avec  fureur. 

DÉFERRAGE  OU  DÉFERREMEMT 
n.  m.  Action  de  déferrer. 

DÉFERRER  v.  tr.  Oter  le  fer  fixé  à 
un  objet  quelconque  :  déferrer  une  caisse^ 
déferrer  un  cheval. 

DÉFETS  n.  m.  pl.  Feuilles  d'un  ou- 
vrage superflues  et  dépareillées. 

DÉFEU1L.U.ER  V.  tr.  Enlever  les  feuil- 
les des  arbres. 

DÉFI  n.  m.  Provocation  ;  appel  à  un 
combat  singulier. 

DÉFIANCE  n.  f.  (lat.  diffidentia). 
Crainte  d'être  trompé;  manque  de  con- 
fiance. 

DÉFIAIVT,  E  adj.  Soupçonneux. 
DÉFICEL.ER  V.  tr.  Enlever  la  ficelle 

de  :  déficeler  un  paquet. 

DÉFICIT  {cite)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie il  manque).  Ce  qui  manque  d'une 
somme.  Pl.  des  déficit.  L'Académie  sem- 
ble cependant  admettre  qu'on  écrive  des 
déficits. 

DÉFIER  v.  tr.  (préf.  priv.  dé  et  fier). 
Provoquer  au  combat  ;  ne  pas  croire  ca- 
pable de.  Fig.  Braver,  affronter  :  défier  la 
mort.  Se  défier  v.  pr.  Avoir  de  la  dé- 
fiance ;  se  douter,  prévoir  :  je  me  défiais, 
de  cela. 

DÉFIGURER  V.  tr.  Gâter  la  figure  : 
rendre  difforme.  Fig.  Altérer  :  défigurer 
l'histoire. 

DÉFII.ADE  n.  f.  Action  de  défiler. 

DÉFIL.É  n.  m.  Passage  étroit;  action 
des  troupes  qui  défilent. 

DÉFII.E11IEIVT  n.  m.  Fortif.  Art  de 
régler  le  relief  des  ouvrages  de  manière 
à  mettre  les  défenseurs  à  l'abri  des  coups 
plongeants. 

DÉFIL,ER  V.  tr.  oter  le  fil  passé  dans 
quelque  chose  :  défiler  un  collier.  V.  int. 
Aller  l'un  après  l'autre. 

DÉFINI,  E  adj.  Expliqué,  déterminé  : 
mot,  terme  mal  défini.  Passé  défini,  temps 
du  verbe  qui  exprime  un  passé  entière- 
ment écoulé. 

DÉFINIR  V.  tr.  (lat.  definire  ;  de  finis, 
fin,  terme).  Donner  la  définition  :  définir 
le  triangle  ;  faire  connaître  le  caractère  : 
définir  quelqu'un. 

DÉFIN1SSABI.E  adj.  Qui  peut  être 
défini. 

DÉFINITIF,  IVE  adj.  Qui  termine 
une  affaire  :  sentence  définitive.  Eu  défi- 
nitive loc.  adv.  Après  tout,  décidément. 
—  Ne  pas  dire  en  définitif. 

DÉFIIVITIOIV  n,  f,  (l^t.  definitio;  dç 
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definire,  définir).  Explication  claire  et 
précise  de  la  nature  d'une  chose,  du  sens 
des  mots. 

DÉFIMITIVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière définitive. 

DÉFI.AGRATIOM  n.  f.  (lat.  deflagra- 
tio).  Action  de  faire  brûler  un  corps  avec 
flammes. 

DÉFIiEURIR  v.int.  Perdre  ses  fleurs. 
V.  tr.  Faire  tomber  la  fleur.^ 

ou  «ÉFLEIIRAI- 
NOnr  n.  f.  Chute  ou  flétrissure  naturelle 
des  fleurs. 

DÉFLiORER  V.  tr.  Enlever  à  un  sujet 
sa  fleur,  sa  nouveauté. 

DÉFOMÇAGR  ou  DÉFOMCEMEWT 
n.  m.  Action  de  défoncer. 

DÉFOIVCER  V.  tr.  Oter  le  fond  de  : 
défoncer  un  tonneau;  effondrer  :  défoncer 
une  route;  fouiller  profondément  :  dc- 
foncer  un  terrain. 

DÉFORMATIOIV  n.  f.  Altération  de 
la  forme  primitive  d'une  chose. 

DÉFORMER  V.  tr.  Gâter,  altérer  la 
forme  d'une  chose. 

DÉFOL'RMER  V.  tr.  Tirer  du  four. 

DÉFRAÎCHIR  V.  tr.  Enlever  la  fraî- 
cheur. 

DÉFRAYER  V.  tr.  Payer  la  dépense 
de  quelqu'un.  Défrayer  la  conversation, 
la  soutenir,  l'entretenir  par  la  part  qu'on 
y  prend;  en  être  l'objet. 

DÉFRICHEMEIVT  n.  m.  Action  de 
défricher  ;  son  résultat. 

DÉFRICHER  V.  tr.  (préf.  dé  et  friche). 
Rendre  propre  à  la  culture ,  en  parlant 
d'un  terrain  inculte. 

DÉFRICHEUR  n.  m.  Qui  défriche. 

DÉFRISER  V.  tr.  Défaire  la  frisure. 
Fia,  Contrarier  :  voilà  qui  me  défrise. 
Pop. 

DÉFROIVCEMEXT  n.  m.  Action  de 
défroncer. 

DÉFROIVCER  V,  tr.  Défaire  les  plis 
d'une  étoffe  froncée. 

DÉFROQUE  n.  f.  Meubles,  vêtements 
que  quelqu'un  laisse  en  mourant  :  il  a 
hérité  de  toute  sa  défroque. 

DÉFRO.QUÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  dé  et 
froc).  Se  dit  d'une  personne  qui  a  quitté 
l'habit  et  l'état  religieux. 

DÉFROQUER  V.  tr.  Faire  quitter  le 
froc,  l'habit  religieux. 

DÉFUIVT,  E  adj,  et  n.  (lat.  defunctus). 
Qui  est  mort. 

DÉCrACrÉ,  E  adj .  Libre,  aisé  :  taille  dé- 
jugée., air  dégagé. 

DÉGAGEMEI^T  n.  m.  Action  de  dé- 
gager. Escr.  Action  de  dégager  son  épée. 

DÉGAGER  V.  tr.  (préf.  dé  et  gage). 
Retirer  ce  qui  était  engagé  ;  débarrasser. 
Fig.  Dégager  quelqu'un  de  sa  parole^  le 
dispenser  de  la  tenir  ;  dégager  la  tête,  la 
rendre  plus  libre.  Escr.  Détacher  son 
arme  de  celle  de  son  adversaire.  Chim. 


Produire  une  émanation  :  cette  substani^  > 
dégage  une  odeur  sulfureuse. 

DÉGAIME  n.  f.  Contenance  ridicule,  i 

DÉGAIMER  v.  tr.  Tirer  une  épée  du 
fourreau,  un  poignard  de  sa  gaine.  V.  int. 
Mettre  l'épée  à  la  main  pour  se  battre. 

DÉGANTER  V.  tr.  Oter  les  gants. 

DÉGARMIR  V.  tr.  Oter  ce  qui  garnit. 
Se  dégarnir  V.  pr.  Devenir  moins  touffu, 
en  parlant  des  arbres,  des  bois.  La  salle 
se  dégarnit,  tout  le  monde  s'en  va  ;  sa  tête 
se  dégarnit,  ses  cheveux  tombent. 

DÉGÂT  n.  m.  (rad.  gâter).  Dommage 
arrivé  par  une  cause  violente,  comme 
tempête,  grêle,  passage  d'une  armée,  etc. 

DÉGAUCHIR  V.  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
gauche).  Aplanir  la  surface  d'une  pierre, 
d'une  charpente.  Fzy.  Dégauchir  un  jeune 
homme,  lui  faire  perdre  sa  gaucherie. 

DÉGAUCHISSEMEMT  n.  m.  Action 
de  dégauchir. 

DÉGEl,  n.  m.  Fonte  naturelle  de  la 
glace,  de  la  neige. 

DÉGEI.ÉE  n.  f.  Volëe  de  coups.  Pop.  ' 

DÉGELER  V.  tr.  Faire  fondre  ce  qui 
était  gelé.  V.  int.  Cesser  d'être  Çelé.  V. 
impers.  :  il  dégèle.  —  Prend  un  e  ouvert  ' 
devant  une  syllabe  muette.  ) 

DÉGÉ:«ÉRATlO^  n.  f.  Etat  de  ce  qui  ; 
dégénère. 

DÉGÉJVÉRERv.  int.  (lat.  degenerare; 
du  préf.  priv.  dé  et  genus,  generis,  race). 
S'abâtardir  :  il  a  dégénéré  ou  il  est  dégé- 
néré, selon  que  l'on  veut  exprimer  l'ac- . 
tion  ou  l'état  ;  changer  de  nature  :  la  dis- 
pute  dégénéra  en  rixe.  —  Pour  la  conj, 

V.  ACCÉLÉRER. 

DÉGÉ^ÉRESCEIVCE  n.  f.  Tendance-i 
à  la  dégénération.  j 

DÉGIIWGAIVDÉ,  E  adj.  Qui  est  comme  1 
disloqué  dans  ses  mouvements,  sa  dé-' 
marche. 

DÉGIKGAI¥DER  (SE)  V.  pr.  N'avolP  .' 

ni  contenance  ni  démarche  assurée. 

DÉGI^UER  V.  tr.  Oter  la  glu. 

DÉGLUTITlOîV  n.  f.  Méd.  Action  d'a- 
valer. 

DÉGOBII.I.ER  V.  tr.  et  int.  Vomir  à 

la  suite  d'excès  de  table.  Pop. 

DÉGOISER  V.  tr.  et  int.  Parler  plus 
qu'il  ne  faut. 

DÉGOIUMAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
gommer :  le  dégommage  de  la  soie. 

DÉGOmHER  V.  tr.  Oter  la  gomme; 
priver  quelqu'un  d'un  emploi,  d'une  place 
quelconque.  S'emploie  surtout  au  part, 
passé  :  le  préfet  a  été  dégommé.  Fam.  - 

DÉGOIVFL.EMEIVT  n  m.  Action  de 
dégonfler. 

DÉGOIVFI.ER  V.  tr.  Faire  cesser  le 
gonflement. 

DÉGORGEMEIVT  n.  m.  Ecoulement 
d'eaux  ,  d'immondices  retenues  ;  épanche- 
ment  :  dégorgement  de  la  bile ,  des  kur 
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meurs;  action  de  purifier  la  laine,  la 
soie,  etc. 

DÉGORGER  V.  tr.  (préf.  dé  et  gorger). 
Déboucher,  débarrasser  un  passage  en- 
gorpé  ;  laver  les  soies,  les  laines,  les 
étoffes,  etc.,  pour  les  dépouiller  de  tout 
corps  étranger.  V.  int.  Déborder,  s'épan- 
cher :  l'égout  dégorge.  Les  sangsues  dé- 
gorgent,  rendent  le  sang  qu'elles  ont 
sucé. 

DÉGORGEOIR  n.  m.  Instrument  pour 
dégager  la  lumière  d'un  canon  ;  outil  de 
serrurier;  moulin  à  laver  les  étoffes;  en- 
droit où  les  eaux  se  dégorgent. 

DÉGOTER  V.  tr.  Abattre  avec  un  pro- 
jectile ;  surpasser  ;  supplanter,  priver  de 
son  poste.  Fam. 

DÉGOI'RDI,e:  adj.  Adroit,  avisé,  dif- 
ficile à  tromper. 

DÉGOURDIR  V.  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
gourd).  Rendre  la  chaleur,  le  mouvement 
à  ce  qui  était  engourdi;  faire  chauffer, 
légèrement  :  dégourdir  de  l'eau.  Fig.  Dé- 
niaiser :  dégourdir  un  jeune  homme. 
V,  pr.  Se  déniaiser.  Fam. 

DÉGOURD ISSEIHEKT  n.  m.  Action 
par  laquelle  l'engourdissement  se  dissipe. 

DÉGOÛT  n.  m.  (préf.  dé  et  goût). 
Manque  d'appétit,  répugnance  pour  cer- 
tains aliments.  Fig.  Aversion  :  dégoût  du 
monde;  chagrin,  déplaisir  :  essuyer  des 
dégoûts. 

DÉGOÛT AMT,  E  adj.  et  n.  Qui  donne 
du  dégoût;  qui  décourage,  rebute  :  tra- 
vail degoûiant. 

DÉGOÛTÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  déli- 
cat, difficile  :  faire  le  dégoûté. 

DÉGOÛTER  V.  tr.  Oter  l'appétit,  faire 
perdre  le  goût;  causer  de  la  répugnance, 
de  l'aversion  :  dégoûter  quelqu'un  de  l'é- 
tude. 

DÉGOUTTAIT,  E  adj.  Qui  dégoutte  : 
des  feuilles  dégouttantes  de  pluie,  de  rosée. 

DÉGOUTTEMEMT  n.  m.  Action  de 
dégoutter. 

DÉGOUTTER  v.  int.  Tomber  ou  lais- 
ser tomber  goutte  à  goutte. 

DÉGRADANT,  E  adj.  Qui  dégrade, 
avilit  :  action,  conduite  dégradante. 

DÉGRADATIO:V  n.  f.  Destitution 
ignominieuse  ;  dégât  fait  dans  une  pro- 
priété ou  causé  par  le  temps.  Peint.  Chan- 
gement insensible,  successif  et  continu  : 
dégradation  des  couleurs,  des  ombres.  Fig. 
Avilissement  :  tomber  dans  la  dégradation. 

DÉGRADER  v,  tr.  (préf.  priv.  dé  et 
grade).  Dépouiller  quelqu'un  de  son  grade; 
détériorer.  Fig.  Avilir  :  sa  conduite  le 
dégrade. 

DÉGRAFER  v.  tr.  Détacher  une 
agrafe.  —  Ne  pas  dire  désagrafer. 

DÉGRAIiSSAGE  OU  DÉGRAISSE- 
ME!¥T  n.  m.  Action  de  dégraisser. 

DÉGRAISSER  V.  tr.  Oter  le  trop  de 
graisse  :  dégraisser  un  bouillon;  ôter  les 
lâches  :  dégraisser  U7i  habit. 


DEGRAISSEUR  n.  m.  Qui  fait  m| 
de  dégraisser  les  étoffes. 

DÉGRAS  n.  m.  Mélange  d'huill 
poisson  et  d'acide  nitrique,  dont  sel 
vent  les  corroyeurs  pour  la  préparay 
des  peaux. 

dégrayoieheivt  ou  dégi 
VOÎMEIVT  n.  m.  Effet  d'une  eau  coH 
rante  qui  dégrade ,  déchausse  un  mur. 

DÉGRAVOYER  v.  tr.  Dégrader,  dé- 
chausser un  mur. 

DEGRÉ  n.  m.  (lat.  gradus).  Chaque 
marche  d'un  escalier.  Fig.  Proximité  ou 
éloignement  qui  existe  entre  parents; 
chacune  des  divisions  du  baromètre  et  du 
thermomètre.  Fig.  Se  dit  des  postes,  des 
emplois  successifs  par  où  l'on  passe  dans 
une  hiérarchie  ;  situation  considérée  par 
rapport  à  une  série  d'autres  progressi- 
vement supérieures  ou  inférieures  :  mon- 
ter, descendre  d  iin  degré  dans  l'échelle  so- 
ciale. Géom.  et  astr.  Chacune  des  360  par- 
ties de  la  circonférence.  Gram.  Degrés 
de  coniparaisoti ,  les  trois  formes  de 
l'adjectif  :  positif,  comparatif,  superla- 
tif. 

DÉGRÉEIUEMT  n.  m.  Action  d'ôter 
les  agrès  d'un  navire. 

DÉGRÉER  v.  tr.  Oter  les  agrès  d'un 
navire. 

DÉGRÈTEiUEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
grever. 

DÉGREVER  [o.  N.]  v.  tr.  Décharger 
d'une  partie  d'impôts.  —  Prend  un  é  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

DÉGRUVGOL.ADE  n.  f.  Action  de  dé- 
gringoler. 

DÉGRIIVGOI.ER  v.  tr.  et  int.  Rouler, 
descendre  précipitamment  de  haut  en 
bas,  au  propre  et  au  figuré. 

DÉGRISEMEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
griser, au  propre  et  au  figuré, 

DÉGRISER  V.  tr.  Faire  passer  l'i- 
vresse. Fig.  Détruire  l'illusion. 

DÉGROSSIR  V.  tr.  Oter  le  plus  gros 
d'une  matière  pour  la  préparer  à  recevoir 
la  forme.  Fig.  Rendre  moins  grossier,  ci- 
viliser. 

DÉGROSSISSAGE  OU  DÉGROS- 
SISSEMLEMT  n.  m.  Action  de  dégrossir. 

DÉGUEIVlUUiÉ,  E  adj.  Dont  les  vête- 
ments sont  en  lambeaux. 

DÉGUERPIR  V.  int.  Quitter  un  lieu 
par  force  ou  par  crainte. 

DÉGUERPISSEMEIVT  n.  m.  Action 
de  déguerpir. 

DÉGUIGIVOIVIVER  v.  tr.  Faire  cesser 
la  mauvaise  chance. 

DÉGUISEMENT  n.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne déguisée;  ce  qui  sert  à  déguiser. 
Fig.  Dissimulation  :  parler  sans  dégui- 
sement. 

DÉGUISER  v.  tr.  Changer  de  vête- 
ments. Par  ext.  :  déguiser  sa  voix^  son 
écriture.  Fig.  Cacher  sous  des  apparences 
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()euse3  •  déguiser  ses  sentiments.  Se 
iser  V.  pr.  Se  travestir. 
GIJSTATEUR  n.  m.  Qui  est  chargé 
guster  les  vins,  les  liqueurs. 
.GUSTATIOM  n.  f.  Essai  d'une  li- 
r  en  la  goûtant. 
ÉGU^^TER  V.  tr.  (lat.  degustare ;  de 
istus,  goût).  Goûter  une  liqueur  pour 
n  connaître  la  qualité  ;  savourer,  en  par- 
lant des  aliments. 

DÉHÂL.e:r  V.  tr.  Oter  l'impression  que 
le  hâle  a  faite  sur  le  teint. 

DKHAMCHG,  E  adj.  et  n.  Qui  aies 
hanches  disloquées.  Fig.  Qui  a  mauvaise 
tournure. 

DÉHAMCHEMEMT  n.  m.  Action  de 
se  déhancher. 

DÉnAIVCHER  (SE)  v.  pr.  Se  dandi- 
ner avec  mollesse  et  affectation. 

DÉHARMACHEME^fT  n.  m.  Âction 
de  déharnacher. 

DÉHARMACRER  V.  tr.  Oter  le  har- 
nais. 

DÉHISCEVCE  n.  f.  Action  par  la- 
quelle les  anthères,  les  gousses  s'ouvrent. 

DÉRISCEIVT,  E  adj.  (lat.  dehiscere, 
s'ouvrir).  Bot.  Se  dit  des  organes  clos  qui 
s'ouvrent  à  leur  maturité. 

DÉHOMTÉ,  E  adj.  Sans  pudeur. 

DEHORS  adv.  Hors  d'un  lieu.  Loc. 
adv.  Au  dehors,  à  l'extérieur;  du  de- 
hors, de  l'extérieur  ;  eu  dehors,  hors  de 
la  partie  intérieure.  —  V.  dedans.  N.  m. 
La  partie  extérieure.  Pl.  Fig.  Apparences  : 
sauver  les  dehors. 

DÉICIDE  adj.  et  n.  (lat.  DcMS ,  Dfiz, 
Dieu;  caedere ,  tuer).  Qui  est  meurtrier 
de  Dieu,  en  parlant  du  Christ;  se  dit  des 
Juifs,  qui  l'ont  immolé. 

DÉIFICATIOIV  n.  f.  Action  de  déifier, 
apothéose. 

DÉIFIER  V.  tr.  (lat.  deus ,  dei,  dieu; 
facere,  faire).  Mettre  au  nombre  des  dieux 
du  paganisme  ;  diviniser. 

DÉISME  n.  m.  Croyance  en  Dieu  seul, 
sans  admettre  la  révélation.  —  Ce  mot, 
qui  devrait  signifier  généralement  la 
croyance  en  Dieu,  a,  dans  l'usage,  un 
sens  beaucoup  plus  particulier  :  il  désigne 
le  système  de  ceux  qui,  rejetant  la  révé- 
lation et  la  religion  qui  en  découle,  ne 
reconnaissent  que  Vexistence  de  Dieu.  Il 
ne  faut  donc  pas  confondre  le  déisme 
avec  le  théisme,  qui  admet  l'existence  de 
Dieu  sans  nier  la  révélation.  Théisme 
se  prend  en  bonne  part,  et  est  le  terme 
corrélatif,  l'opposé  d'athéisme. 

DÉISTE  n.  m.  Qui  croit  en  Dieu,  mais 
rejette  toute  religion  révélée. 

DÉITÉ  (lat.  deitas).  Divinité  dé  la 
Fable.  ^ 

DÉJÀ  adv.  Dès  ce  moment  ;  aupara- 
vant :  je  vous  ai  déjà  dit  que.. 

DÉJECTIOlV  n.  f.  Evacuation  des  ex- 
créments. Pl.  Matières  évacuées. 
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DÉJETER  (SE)  v.  pr.  Se  courber,  se 

auchir,  en  parlant  du  bois.  —  Prend 

eux  /  devant  une  syllabe  muette. 

DÉJEUMER  ou  DÉJEUMÉ  n.  m.  Re- 
pas du  matin  ;  petit  plateau  garni  de 
tasses,  etc. 

pÉJEUMER  v.  int.  (préf.  priv.  dé  et 
jeûner).  Faire  le  repas  du  matin. 

DÉJOIMDRE  V.  tr.  Séparer  ce  qui 
était  joint. 

DÉJOUER  (préf.  dé  et  jouer).  Faire 
échouer  un  projet,  une  intrigue.  V.  int. 
Jouer  plus  mal  que  de  coutume.  Fam. 

DÉ  JUCHER  V.  int.  Sortir  du  juchoir. 
V.  tr.  Faire  sortir  du  juchoir. 

DÉJUGER  (SE)  V.  pr.  Prendre  une 
décision  opposée  à  celle  que  l'on  avait 
déjà  prise. 

DELÀ  prép.  De  l'autre  côté.  Est  tou- 
jours précédé  des  mots  au,  en,  par  :  au 
delà  des  mers,  en  delà  des  monts,  par  delà 
Paris.  Deçà  et  delà  loc.  adv.  De  côté  et 
d'autre.  —  Ecrivez  en  deux  mots  :  De  là 
nous  pouvions  apercevoir  Véglise ,  de  là 
résulte  une  cruelle  nécessité  ;  c'est-à-dire 
de  cet  endroit-là,  de  cette  chose-là. 

DÉI^ABRÉ,  E  adj.  Détérioré,  en  mau- 
vais état  :  maison  délabrée,  estomac  dér 
lahré. 

DÉL,ABREBIEMT  n.  m.  Etat  de  ruine. 
Fig.  Dépérissement  :  le  délabrement  de  la 
santé. 

DÉL.ABRER  v.  tr.  Mettre  en  mauvais 
état  :  délabrer  une  machine.  Fig.  Rui- 
ner :  délabrer  sa  fortune ,  sa  santé. 

DELACER  v.  tr.  Défaire,  lâcher  le  la- 
cet  d'un  corset,  d'une  robe ,  etc. 

DÉE.AI  n.  m.  (lat.  dilatio  ;  de  dilatus, 
différé).  Remise,  prolongation  de  temps. 

DÉLAISSEMENT  n.  m.  Manque  de 
secours.  Prat.  Abandon  d'un  bien ,  d'un 
droit. 

DÉLAISSER  v.  tr.  Laisser  sans  se- 
cours. Prat.  Abandonner  une  chose  dont 
on  était  en  possession  :  délaisser  un  hé' 
ritage;  renoncer  à  une  action  judiciaire: 
délaisser  des  poursuites. 

DÉLASSEMEIVT  n.  m.  Repos. 

DÉLASSER  V.  tr.  Oter  la  lassitude. 
Se  délasser  v.  pr.  Se  reposer  de  ses  fa- 
tigues de  corps  ou  d'esprit. 

DÉLATEUR,  TRICE  n.  Dénoncia- 
teur servile. 

DÉLATION  n.  f.  (lat.  delatio).  Dénon- 
ciation secrète  en  vue  d'une  récompense. 

DÉLATTER  V.  tr.  Enlever  les  lattes. 

DÉLAVAGE  n.  m.  Action  de  délaver; 
son  résultat. 

DÉLAVER  V.  tr.  Enlever  ou  affaiblir 
avec  de  l'eau  une  couleur  étendue  sur  du 
papier;  mouiller,  détremper. 

DÉLAYAGE  OU  DÉLAYEMENT  n. 
m.  Action  de  délayer. 

DÉLAYER  v.  tr.  Détremper  dans  un 
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liquide.  Fig.  Bélayer  une  pensée^  l'ex- 
primer trop  longuement. 

DELEATUR  {délé)  n.  m.  (m.  lat. 
signifiant  qu'il  soit  effacé).  Impr 
Signe  indiquant  qu'il  faut  suppri 
mer  une  lettre,  un  mot,  une  phrase. 
Pl.  des  deleatur. 

DEI.ÉBII.E:  adj.  Qui  peut  être  effacé  : 
encre  délébile. 

DÉI^ECTABLE  adj.  Très  agréable. 

DÉI^ECTATIO^  n.  f.  Plaisir  savouré, 
goûté  avec  réflexion. 

DÉI.ECTER  V.  tr.  et  pr.  (lat.  delee- 
tare).  Réjouir,  se  réjouir. 

DÉI.ÉGATIo:v  n.  f.  Commission  don- 
née à  quelqu'un  pour  agir  au  nom  d'un 
autre.  Parlement  austro-hongrois. 

DÉI^ÉCUÊ ,  E  Qui  a  reçu  une  déléffa- 
tion  :  les  délégués  du  peuple  (ses  repré- 
sentants). 

DÉI.ÉCii:ER  V.  tr.  (lat.  delegare).  En- 
voyer quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir  ; 
transmettre  par  délégation  :  déléguer  ses 
'pouvoirs.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉI.ESTAGE  n.  m.  Action  de  délester. 

BÉLESTER  v.  tr.  Oter  le  lest  d'un 
navire. 

BÉL.E8TEIIR  n.  m.  Celui  qui,  dans 
un  port,  est  chargé  de  faire  délester  les 
bâtiments. 

DÉI.ÉTÈRE  adj.  (gr.  dêleô,]Q  détruis). 
Qui  attaque  la  santé,  la  vie,  et  peut  cau- 
ser la  mort  :  gaz  délétère. 

DÉI.IBÉRAIVT,  E  adj.  Qui  délibère  : 
assemblée  délibérante. 

DÉI.IBÉRATIF,  IVE  adj.  Se  dit  du 
genre  d'éloquence  où  l'orateur  se  propose 
de  persuader  ou  de  dissuader.  Avoir  voix 
délibérative,  droit  de  suffrage. 

DÉI.IBÉRATIOIV  n.  f.  Examen  et 
discussion  d'une  affaire  ;  résolution  : 
Itrendre  une  délibération. 

DÉI.IBÉRÉ,  E  adj.  Aisé,  libre,  déter- 
miné :  avoir  un  air  délibéré.  De  propos 
délibéré,  à  dessein,  exprès.  N.m.  Procéd. 
Délibération  à  huis  clos  entre  juges  :  or- 
donner un  délibéré  ;  jugement  qui  inter- 
vient après  cette  délibération, 

DÉI.1BÉRÉ11IEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière décidée  :  marcher  délibérément. 

DÉI.IBÉRER  V.  int.  (lat.  deliberare ; 
du  préf.  dé  et  de  librare ,  peser).  Mettre 
en  délibération.  — •  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

DÉI.ICAT,  E  adj.  Agréable  au  goût, 
exquis  :  viande  délicate;  façonné  avec 
adresse,  avec  un  soin  extrême  :  ouvrage 
délicat;  dit  d'une  manière  ingénieuse  et 
détournée  :  louanpe  délicate;  qui  juge 
finement  :  goixt  délicat;  embarrassant  : 
situation  délicate;  scrupuleux  :  conscience 
délicate  ;  conforme  aux  bienséances,  à  la 
probité  :  procédé  délicat.  Fig.  Tendre , 
faible,  frêle  :  membres  délicats.  N.  m. 
Personne  difficile  :  faire  le  délicat. 

DÉLICATEIIEIWT  adv.  Avec  délica- 


tesse ;  mollement  :  enfant  élevé  trop  délU 
catement. 

DEUCATESSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  délicat,  fin  :  la  délicatesse  des  traits; 
adresse,  légèreté:  délicatesse  de  pinceau; 
faiblesse,  débilité  :  de'Z/ca^esse  d'estomac; 
qualité  de  ce  qui  est  senti,  exprimé  d'une 
manière  délicate  :  la  délicatesse  d'une  pen- 
sée ;  aptitude  à  juger  finement  :  délica- 
tesse du  goût;  scrupules  :  délicatesse  de 
conscience. 

DÉI.ICES  n.  f.  au  pl.  Plaisir,  volupté, 
bonheur  :  les  délices  de  la  campagne,  cet 
enfant  fait  les  délices  de  sa  mère.  N.  m. 
au  sing.  :  quel  délice  cause  une  bonne  ac- 
tion ! 

BÉI.ICIEIJISE1IEMT  adv.  Avec  dé- 
lices. 

DÉI.ICIEUX,  EUSE  adj.  Extrême- 
ment agréable. 
BÉI.ICOTER  V.  tr.  Défaire  le  licou. 
DÉI.ICTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  le 

caractère  du  délit, 

DÉIFIÉ,  E  adj.  Grêle,  mince,  menu, 
Fig.  Subtil,  pénétrant  :  esprit  délié.  N. 
m.  Partie  fine  des  lettres,  par  opposition 
au  plein. 

BÉI^IEHE^T  n.  m.  Action  de  délier. 

BÉLIER  V.  tr.  Défaire ,  détacher  ce 
qui  est  lié.  Fig.  Dégager  :  délier  d'un 
serment.  Théol.  Absoudre. 

BÉLIMITATIOIV  n.  f.  Action  de  dé- 
limiter. 

BÉLIMITER  V.  tr.  Fixer  des  limites. 

DÉJLI]VÉATIOIV  n.  f.  (lat.  delineatio; 
de  delineare,  tracer).  Action  ou  manière 
de  dessiner  au  trait. 

BÉLUVQUAMT^E  {kan)  n.  Qui  a  com- 
mis un  délit. 

BÉLIQUESCEIVCE  (késs)  n.  f.  Pro- 
priété  qu'ont  certains  corps  d'absorber 
l'humidité  de  l'air  et  de  se  dissoudre. 

DÉLIQUESCENT,  E  (késs)  adj.  (lat. 
deliquescens ;  de  liqueo,  être  liquide).  Qui 
a  la  propriété  d'attirer  l'humidité  de  l'air 
et  de  se  résoudre  en  liquide. 

BELlQUIum  n.  m.  (m.  lat.).  Etat 
d'un  corps  devenu  liquide  en  absorbant 
l'humidité  de  l'air. 

BÉLIRAIVT,  E  adj.  Qui  est  en  délire  : 
imagination  délirante. 

BÉL.IRE  n.  m.  Egarement  d'esprit 
causé  par  une  maladie.  Fig.  Grande  agi- 
tation de  l'âme,  causée  par  les  passions  : 
le  délire  de  l'ambition;  enthousiasme, 
transports.  Poét. 

BÉLIRER  V.  int.  (lat.  dclirare,  s'écar- 
ter du  sillon).  Avoir  le  délire. 

BELIRIum  TREMEiVS  {dé-li-ri-ome- 
tré-mince).  n.  m.  (m.  lat.).  Délire  avec 
agitation  et  tremblement  des  membres, 
particulier  à  ceux  qui  font  abus  des  spi- 
ritueux. 

BÉLIT  n.  m.  "Violation  de  la  loi.  Le 
corps  du  délit,  ce  qui  sert  à  le  constater; 
2)rendre  en  flagrant  délit,  sur  le  fait.  Ma- 
il 
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çonn.  Côté  d'une  pierre  difîérent  du  lit 
qu'elle  avait  dans  la  carrière. 

DÉLITER  V.  tr.  Poser  en  délit,  en 
parlant  d'une  pierre. 

n.  f,  Méd.  Dispari- 
tion subite  d'une  tumeur,  et  surtout  des 
phénomènes  inflammatoires. 

DÉI.ITRAMCB  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  délivre  ;  remise  d'une  chose: 
délivrance  d'un  certificat. 

DÉLIVRER  V.  ;r.  (iat.  dcliberare;  de 
liber,  libre).  Rendre  la  liberté;  livrer,  re- 
mettre :  délivrer  des  marchandises ,  un 
certificat. 

DÉLOGEMEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
loger. 

DÉL.OGER  V.  int.  Sortir  d'un  loge- 
ment. Fig.  Déloger  sayis  trompette,  quit- 
ter un  lieu  secrètement.  Fam.  V.  tr.  Faire 
quitter  à  quelqu'un  sa  place. 

DÉLOYAL,  E,  AUX  adj.  Perfide. 

DÉLOYALEMEIVT  adv.  Avec  dé- 
loyauté. 

DÉLOYAUTÉ  n.  f.  Manque  de  bonne 
foi,  perfidie. 

DELTA  n.  m.  (nom  de  la  quatrième 
lettre  de  l'alphabet  grec,  qui  a  la  forme 
d'un  triangle).  Ile  triangulaire  formée 
par  la  double  embouchure  d'un  fleuve  : 
le  delta  du  Rhône.  V\.  des.  deltas. 

DÉLUGE  n.  m.  flat.  diluvium  ;  de  di- 
luere,  noyer).  Le  débordement  universel 
des  eaux  d'après  la  Bible  :  très  grande 
inondation.  7*7.7.  (irandc  quantité  :  déluge 
de  maux,  d'injures. 

DÉLURÉ,  E  adj.  Vif,  dégourdi. 

DÉLUSTRER  v.  tr.  Oter  le  lustre. 

DÉLUTER  V.  tr.  Oter  le  lut  d'un  vase. 

DÉMAGOGIE  n.  f.  Exagération  des 
idées  favorables  à  la  cause  populaire.  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

DÉMAGOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  démagogie  :  discours  démagogique. 

DÉMAGOGUE  n.  m.  (gr.  démos,  peu- 
ple ;  agô,  je  conduis).  Celui  qui  affecte  de 
soutenir  les  intérêts  du  peuple ,  afin  de 
gagner  sa  faveur  et  de  le  dominer.  Par 
ext.  Anarchiste. 

DÉMAIGRIR  V.  int.  Devenir  moins 
maigre. 

DÉMAILLOTER  v.  tr.  Oter  du  mail- 
lot. 

DEMAIIV  adv.  (Iat.  de,  du  ;  mane,  ma- 
tin). Le  jour  qui  suit  immédiatement  ce- 
lui où  l'on  est. 

DÉMANCHEMEIVT  n.  m.  Action  de 
démancher  ;  son  résultat. 

DÉMA1¥CHER  v.  tr.  Oter  le  manche 
d'un  instrument.  V.  int.  Mus.  Avancer 
la  main  près  du  corps  du  violon. 

DEMAIVDE  n.  f.  Action  de  demander  ; 
la  chose  demandée;  question  :  demande 
indiscrète.  Com.  Commande. 

DEMANDER  v.  tr.  (Iat.  demandare, 
ordonner).  Prier  quelqu'un  d'accorder 
une  chose  :  demander  une  faveur,  l'au- 


mône;  exiger  :  demander  la  bourse  ou  la 
vie;  s'enquérir  :  demander  son  cheynin; 
avoir  besoin  :  la  terre  demande  de  la  pluie. 

—  V.  APRÈS. 

DEMANDEUR,  EREjSSE  n.  Prat.  Qui 
forme  une  demande  eu  justioe.  Son  op- 
posé est  DÉFENDEUR. 

DEM.ANDEUR,  EUSE  n.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  demander. 

DÉMANGEAISON  n.  f.  Picotements 
à  la  peau.  Fig.  Grande  envie  :  démangeai- 
son de  parler. 

DÉM.%NGER  V.  int.  (préf.  dé  et  man- 
ger). Causer  une  démangeaison  :  la  tète 
me  démange.  Fig.  La  langue  lui  démange^ 
il  a  grande  envie  de  parler. 

DÉMANTÈLEMENT  n.  m.  Action  de 
démanteler  ;  état  d'une  place,  d'une  ville 
démantelée. 

DÉMANTELER  v.  tr.  (préf.  dé  et  v. 
fr.  mantel,  manteau).  Démolir  les  mu- 
railles d'une  ville,  les  fortifications  d'une 
place.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

DÉMANTIBULER  V.  tr.  (préf.  dé  et 
lat.  mandibida,  mâchoire).  Rompre  ou 
démettre,  en  parlant  de  la  mâchoire  ;  ren- 
dre impropre  à  fonctionner  :  démantibu- 
ler une  machine. 

DÉMARCATIF,  IVE  adj.  Qui  indiqué- 
la  démarcation  :  ligjie  démarcativc. 

DÉM.%RCATION  n.  f.  (préf.  dé  et 
marquer).  Action  de  limiter.  Ligne  de  dé- 
marcation, qui  marque  les  limites  de  deux 
territoires.  Fig.  Ce  qui  sépare  les  droits, 
les  attributions  de  deux  corps,  de  deux 
pouvoirs. 

DÉMARCHE  n.  f.  Manière  de  mar- 
cher. Fig.  Tentative  :  démarche  utile. 

DÉMARIER  v.  tr.  Séparer  juridique- 
ment deux  époux. 

DÉMARQUER  v.  tr.  Oter  la  marque. 

DÉMARRAGE  n.  m.  Mar.  Action  de 
détacher  les  amarres  d'un  bâtiment. 

DÉMARRER  v.  tr.  Mar.  Détacher  les 
amarres  d'un  bâtiment.  V.  int.  Quitter  le 
port,  partir.  Fig.  Quitter  une  place,  un 
lieu  :  ne  démarrez  pas  de  là.  Fam. 

DÉMANQUER  v.  tr.  Oter  à  quelqu'un 
le  masque  qu'il  a  sur  le  visage.  Fig.  Dé- 
masquer Vhypocrisie,  lui  ôter  les  fausses 
apparences  de  la  vertu  ;  démasquer  que  - 
qu'un, \e  faire  connaître  tel  qu'il  est  ; dé- 
masquer  une  batterie,  la  découvrir,  enle- 
ver ce  qui  la  masque. 

DÉMAT.%Ge  n.  m.  Action  de  démâter. 

DÉMÂTER  V.  tr.  Abattre  ou  rompre 
les  mâts.  V.  int.  Perdre  ses  mâts. 

DÈME  n.  m.  {gr.  démos,  peuple).  Nom 
des  bourgs  de  l'Attique  formant  les  tribus. 

DÉMÊLAGE  n.  m.  Action  de  déniéler 
la  laine.  Dans  la  fabrication  de  la  bière, 
opération  appelée  aussi  brassage. 

DÉMÊLÉ  n.  m.  Querelle,  contestation, 

DÉMÊLER  V.  tr.  (préf.  dé  et  mêler). 
Séparer  et  mettre  en  ordre  ce  qui  est 
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mêlé.  Fig.  Débrouiller ,  éclaircir  :  démê- 
Içr  une  intrigue;  discerner  :  démêler  le 
vrai  du  faux;  contester,  débattre  :  qu'ont- 
ils  à  démêler  ensemble?   

m.Pei^^^Tr^sses  ^^^^^H 
dents  pour  démêler  les  cheveux. 

DÉMESfBREMElVT  n.  m.  Partage. 
Ne  se  dit  guère  qu'au  figuré,  en  parlant 
des  empires. 

DÉMEMBRER  V.  tr.  Arracher,  sépa- 
rer les  membres  d'un  corps.  Fig.  Diviser  : 
démembrer  un  Etat. 

DÉMÉ:VAGEMEIVT  n.  m.  Action  de 
déménager. 

DÉMÉIVA&ER  V.  tr.  Transporter  des 
meubles  d'une  maison  dans  une  autre. 
V.  int.  Changer  de  logement  :  nous  avons 
déménagé  ou  nous  sommes  déménagés, 
selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'é- 
tat. Fig.  et  fam.  Sa  tête  déménage,  il  dé- 
raisonne. 

DÉ.1IÉ:vaGEI;r  n.  m.  Celui  qui  fait 
les  déménagements  des  autres. 

DÉMCXCE  n.  f.  (lat.  dementia;  du  préf. 
priv.  dé  et  lat.  mens,  esprit).  Aliénation 
totale  d'esprit;  conduite  dépourvue  de 
raison. 

DÉMEIVER  (SE)  V.  pr.  Se  débattre, 
s'agiter  vivement.  Fig-  Se  démener  pour 
une  affaire,  se  donner  beaucoup  de  peine. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

DÉIIEIVTI  n.  m.  Dénégation  de  ce 
qu'un  autre  affirme.  Fig.  Honte  de  ne  pas 
réussir  :  il  en  a  eu  le  démenti.  Fam. 

DÉMENTIR  V.  tr.  (piéf.  dé  et  men- 
tir).  Dire  à  quelqu'un  qu'il  n'a  pas  dit 
vrai  ;  nier  l'évidence  d'un  fait  ;  contre- 
dire :  prédiction  que  Vévénement  a  dé- 
mentie. Fig.  Parler,  agir  en  sens  con- 
traire :  démentir  son  caractère. 

DÉMÉRITE  n.  m.  Ce  qui  peut  attirer 
l'improbation,  le  blâme. 

DÉMÉRITER  V.  int.  Agir  de  ma- 
nière à  perdre  la  bienveillance ,  l'affec- 
tion ou  l'estime. 

DÉMESURÉ,  E  adj.  Qui  excède  la 
mesure  ordinaire  :  ambition  démesurée. 

DÉMEISURÉMETVT  adv.  D'une  ma- 
nière démesurée. 

DÉMETTRE  V.  tr.  Disloquer,  ôter  un 
06  de  sa  place  :  démettre  un  bras.  Se  dé- 
mettre V.  pr.  Se  défaire  d'un  emploi. 

DÉMEL'BI^EMEIVT  n,  m.  Action  de 
démeubler. 

DÉMEUBI.ER   V.  tr.  Dégarnir 
meubles. 

DEMEURAIVT  (AU)  loc.  adv.  Au 
Teste,  en  somme. 

DEMEU'RE  n.  f.  Habitation,  domicile 
Procéd.  Mettre  quelqu'un  en  demeure  de, 
l'avertir  par  sommation  que  le  moment 
de  remplir  son  engagement  est  arrivé. 

DEMEURER  v.  int.  Habiter  :  il  a  de 
meuré  dans  cette  maison;  rester,  s'arrê- 


ter :  il  a  demeuré  ou  il  est  demeuré  en 
chemin,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état. 

DEMI,  E  adj.  Qui  est  l'exacte  moitié 
d'un  tout.  A  demi  loc.  adv.  A  moitié  : 
faire  les  choses  d  demi.  N.  m.  Moitié  d'une 
unité  :  deux  demis  valent  un  entier.  N.  f. 
Demi-heure.—-  Demi  est  invariable  quand 
il  précède  le  nom  :  les  demi- journées,  une 
demi  - heure.  Placé  après  le  nom,  il  en 
prend  le  genre  et  reste  au  singulier  :  deux 
heures  et  demie,  trois  journées  et  demie. 

DEMI-BAIM  n.  m.  Bain  dans  lequel 
le  corps  ne  plonge  que  jusqu'à  la  cein- 
ture. Pl.  des  demi-bains. 

DEMI-BRIGADE  n.  f.  Régiment  fran- 
çais pendant  le:  ^  uerres  de  la  Révolution. 
PL  des  demi-brigades. 

DEMI-CERcLe  n.  m.  La  moitié  d'un 
cercle.  PL  des  demi-cercles. 

DEMI-DEUIT.  n.  m.  Vêtement  mi-par- 
tie noir  et  blanc  ou  de  toute  couleur  som- 
bre, que  l'on  porte  dans  la  dernière  moitié 
du  deuil.  Pl.  des  demi-deuils. 

DEMI-DIEU  n.  m.  Personnage  que  les 
anciens  croyaient  participer  de  la  divi- 
nité. Pl.  des  demi-dieux.  —  Chez  les  an- 
ciens, on  donnait  ce  nom  aux  héros  que 
leurs  exploits  ou  des  vertus  supérieures 
avaient  fait  élever  au  rang  des  divinités, 
tels  que  Hercule,  Thésée,  Castor  et  Pol- 
lux,  Achille,  etc.  C'est  la  reconnaissance 
des  peuples  qui  a  fait  les  demi-dieux. 

DEMI-FORTUME  n.  f.  Sorte  de  voi- 
ture. Pl.  des  demi- fortunes. 

DEMI-JOUR  n.  m.  Jour  faible  comme 
celui  qui  paraît  longtemps  avant  le  lever 
du  soleil.  Pl.  des  demi- jours. 

DEMI-I.UIVE  n.  f.  Fortif.  Ouvrage  ex- 
térieur destiné  à  couvrir  la  contrescarpe 
et  le  fossé.  Pl.  des  demi-lunes. 

DEMI-MESURE  n.  f.  Mesure  insuffi- 
sante :  les  demi-mesures  ne  réussissent 
presque  jamais. 

DEMi-MORT  adj.  Mort  à  demi  :  des 
hommes  demi-morts ,  une  femme  demi- 
morle. 

DEMI-MOT  (À)  loc.  adv.  Entendre  à 
demi-mot,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
tout  dire. 

DEMI-PEIVSIOIV  n.  f.  Ce  que  paye  un 
demi-pensionnaire.  Pl.  àes  demi-pensions . 

DEMI-PEIVNIOIVIVAIRE  n.  Qui  n'est 
pensionnaire  qu'à  moitié,  qui  est  instruit 
dans  une  maison  sans  y  coucher.  Pl.  des 
demi-pensionnaires. 

DEMI-SAVAMT  n.  m.  Homme  qui 
n'a  qu'un  savoir  médiocre.  Pl.  des  demi- 
savants. 

DEMI-SAVOIR  n.  m.  Connaissances 
superficielles. 

DEMI-SOI^DE  n.  f.  Appointements  ré- 
duits d'un  militaire  en  non-activité.  Pl. 
des  demi-soldes. 

DEMI-SOUPIR  n.  m.  Mus.  Repos 
équivalent  à  la  moitié  d'un  soupir  ;  signe 
qui  l'indique.  Pl.  des  demi-soupirs. 

DÉMISSION  n.  f.  (lat.  dimissio,  ren- 
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voi).  Acte  par  lequel  on  se  démet  d'une 
charge,  d'un  emploi. 
DÉlliNfiilOIVIVAIRE   n.   m.   Qui  a 

donné  sa  démission. 

«Eltll-TEIWTE  n.  f.  Teinte  faible. 
Pl.  des  demi-teintes. 

DEMI-TOM  n.  m.  Mus.  Intervalle  qui 
est  la  moitié  d'un  ton.  Pl.  des  demi-tons. 

DEIMI-TOIU  n.  m.  Moitié  d'un  tour. 
Pl.  des  demi-tours. 

DÉMOC^RATE  n.  m.  (prr.  drmns,  peu- 
ple; kratos,  autoritt^).  Attaché  aux  prin- 
cipes de  la  démocratie. 

DÉHIOCRATIE  n.  f.  Gouvernement 
où  le  peuple  exerce  la  souveraineté.. 

DÉMOCRATIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  démocratie. 

DÉIHOC'RATIQUEMEMT  adv.  D'une 
manière  démocratique. 

DÉMOCRATISER  v.tr.  Convertir  aux 
idées,  aux  institutions  démocratiques. 

DÉMODÉ,  E  adj.  Qui  n'est  plus  de 
mode  :  habit  démodé. 

DÉMODER  V.  tr.  mettre  hors  de  la 
mode.  Se  démoder  v.  pr.  Passer  de  mode  : 
la  crinoline  s'est  démodée. 

DEMOISE l.I.E  n .  f.  F i  1 1 e  d e  fam i  11  e  q u i 
n'est  pas  marif^'e.  henioi 
selle  d'honneur  ,  jeune 
fille  noble  qui  avait  un 
service  auprès  des  reines 
et  des  princesses;  aujour- 
d'hui jeune  fille  qui  accompairne  la  ma- 
riée. Nom  vulgaire  de  la  libellule  (*)  . 
Instrument  pour  enfoncer  les  pavés. 

DÉMOL.IR  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  moliri, 
élever).  Détruire,  abattre  pièce  à  pièce. 

DÉMOI^ISSEI'R  n.  m.  Celui  qui  dé- 
molit. Fit].  Destructeur  des  lois  sociales. 

DÉMOlilTlOM  n.  f.  Action  de  démo- 
lir. Pl.  Matériaux  qui  en  proviennent. 

DÉMOM  n.  m.  (gr.  dainnni,  divinité, 
génie).  Diable,  esprit  malin. /'Vy.  Personne 
méchante  ;  enfant  espiègle. 

DÉMOIVÉTISATIOX  n.  f.  Action  de 
démonétiser. 

DÉMO]«ÉTISER  v.  tr.  Dépouiller  de 
sa  valeur  légale, en  parlant  d'une  monnaie, 
d'un  papier-monnaie.  Fig.  Déprécier. 

DÉMOIVI.AQUE  adj.  et  n.  Possédé  du 
démon  ;  personne  passionnée. 

DÉMOMOaRAPHE  ou  DÉMO^'O- 
I.OC;UE  n.  m.  Celui  qui  s  occupe  de  dé- 
monologie,  qui  a  écrit  sur  les  démons. 

DÉMOMOGRAPHIE  ou  DÉMOIVO- 
L.OGIE  n.  f.  Science  qui  traite  de  la  na- 
ture et  de  l'influence  des  démons. 

DÉMOMOMAWIE  n.  f.  Variété  de  folie 
où  l'on  se  croit  possédé  du  démon. 

DÉMONSTRATEUR  n.  m.  Celui  qui 
démontre,  qui  enseigne  une  science. 

DÉMONSTRATIF,  IVE  adj.  lat.  de- 
monstraiivus  ;  de  demonstrare,  démon- 
trer). Qui  démontre  :  raison  démonstra- 
tive; qui  fait  beaucoup  de  démonstra- 
tions d'amitié,  de  zèle  :  personne  démon- 


strative. Rhét.  Genre  démonstratif,  qui  a  , 
pour  objet  la  louange  ou  le  blâme.  Gram.  i 
Adjectif  démonstratif,  qui  exprime  une,' 
idée  d'indication,  comme  ce,  cet,  etc.;  pro- 
nom démonstratif,  comme  celui,  celle.,  etc. 

DÉMONSTRATION  n.  f.  Preuve  évi- 
dente et  convaincante;  marque,  témoi- 
gnage extérieur  d'amitié,  d'intérêt. 

DÉMONSTRATIVEMENT  adv.  Par 
démonstration,  d'une  manière  convain- 
cante :  prouver  démonstrativement. 

DÉMONTAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
monter :  le  démontage  d'un  fusil. 

DÉMONTER  V.  tr.  Jeter  quelqu'un  à 
bas  de  sa  monture  ;  désassembler  les  par  - 
ties d'un  tout.  Fig.  Déconcerter. 

DÉMONTRABL.E  adj.  Que  l'on  peut 
démontrer  :  proposition  démontrable. 

DÉMONTRER  V.  tr.  (lat.  demon- 
strare).  Prouver  d'une  manière  évidente; 
témoigner  par  des  marques  extérieures  : 
sa  rougeur  démontre  sa  honte. 

DEMORALISANT,  E  adj.  Qui  démo- 
ralise :  doctrine  démoralisante. 

DÉMORAI.ISATEUR,TRICEn.eta.  . 
Qui  démoralise  :  opinion  démoralisatrice. 

DÉMORALISATION  n.  f.  Action  de 
démoraliser  ;  état  de  ce  qui  est  démoralisé. 

DÉMORALISER  v.  tr.  Corrompre  les 
mœurs  ;  décourager,  désorienter  :  cet  évé  -  , 
nement  Va  tout  à  fait  démoralisé. 

DÉMORDRE  v.  int.  Quitter  prise  ' 
après  avoir  mordu.  Fig.  Se  départir,  sa 
désister  :  il  n'en  démordra  point. 

DÉMOTIQUE  adj.  (gr.  dêmos,  peuple).- 
Se  dit  d'une  écriture  égyptienne  réservée 
au  peuple,  par  opposition  à  hiérdtique. 

DÉMOUCHETER  v.  tr.  Oterle  bouton 
qui  garnit  la  pointe  d'un  fleuret.  —  Prend 
deux  i  devant  une  syllabe  muette. 

DÉMOUL.AGE  n.  m.  Action  d'enlever 
d'un  moule. 

DÉMOULER  V.  tr.  Retirer  du  moule. 

DÉMUNIR  V.  tr.  Enlever  les  muni- 
tions. Se  démunir  v.  pr.  Se  dessaisir. 

DÉMURER  v.  tr.Rouvrir  une  porte, 
une  fenêtre,  etc.,  qui  était  murée. 

DÉMUSELER  v.  tr.  Oter  la  muselière 
d'un  chien,  d'un  ours,  etc.  —  Prend  deux 
l  devant  une  syllabe  muette. 

DÉNAIRE  adj.  (lat.  denarius).  Qui  se 
rapporte  au  nombre  dix. 

DÉNANTIR  (  SE  )  v.  pr.  (préf.  dé  et 
nantir).  Se  dépouiller  de  ce  qu'on  a. 

DÉNATIONALISER  v*tr.  Faire  per- 
dre le  caractère  national. 

DÉNATTER  V.  tr.  Défaire  une  natte. 

DÉNATURALISATION  n.  f.  Action 
de  dénaturaliser. 

DÉNATURALISER  V.  tr.  Priver  du 
droit  de  naturalisation. 

DÉNATURÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  les 
sentiments  qvi'inspire  ordinairement  la 
nature  :  un  fils  dénaturé;  contraire  à  cea 
sentiments  :  une  açtion  dénaturée. 
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DÉNATURER  V.  tr.  Changer  la  na- 
ture d'une  chose. 

DEIVDRITE  (din)  n.  f.  Pierre  arbori- 
sée  ;  arbre  fossile. 

DÉ]«ÉGAT10IV  n.  f.  Action  de  dénier. 

DÉIVI  n.  m.  Refus  d'une  chose  due. 
Dé7ii  de  justice,  refus  fait  par  un  juge  de 
rendre  justice. 

DÉMlAlSEMEiVT  n.  m.  Action  de 
déniaiser,  de  détromper  un  niais. 

DÉMIAISER  V.  tr.  Rendre  moins  niais. 
Se  déniaiser  v.  pr.  Cesser  d'être  niais. 

DÉFICHER  V.  tr.  Oter  du  nid,  d'une 
niche.  Fig.  Découvrir  la  demeure  de  quel- 
qu'un ;  débusquer  d'une  retraite.  V.  int. 
S'enfuir,  s'évader  :  il  a  déniché  cette  nuit. 

DÉnriCHEL'R,  EUSE  n.  Qui  déniche 
les  oiseaux  ;  personne  habile  à  découvrir. 

DÉMIER  V.  tr.  Nier  :  dénier  une  dette. 

DEWIER  n.  m.  (lat.  denarius).  An- 
cienne monnaie  romaine  ;  ancienne  mon- 
naie française,  douzième  partie  d'un  sou  ; 
intérêt  d'une  somme  :  argent  placé  au  de- 
nier vingt  (cinq  pour  cent).  Pl.  Les  deniers 
publics,  les  revenus  de  l'Etat.  Denier  de 
l^aint-Pierre,  offrande  volontaire  faite 
au  pape  par  les  fidèles  J  denier  ù  Dieu, 
arrhes  que  l'on  donne  au  concierge  d'une 
maison  qu'on  loue,  ainsi  qu'au  domesti- 
que qu'on  veut  arrêter. 

DÉIViCiRAMT,  E  adj.  Qui  marque  le 
dénigrement  :  propos  dénigrants. 

DÉMIGREMEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
nigrer, 

DÉMICiRER  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  7il 
gcr,  noir).  Chercher  par  son  langage  à 
faire  perdre  à  quelqu'un  la  considération 
l'estime  publique. 

DÉ]WlCîREUR  n.  m.  Celui  qui  dénigre. 

DÉ^OllBREMEIVT  n.  m.  Enuméra- 
tion  ;  compte  détaillé,  soit  de  personnes, 
soit  de  choses. 

DÉMOIUBRER  V.  tr.  Faire  un  dénom- 
brement. 

DÉMOmiVATEUR  n.  m.  Celui  des 
deux  termes  d'une  fraction  qui  marque 
en  combien  de  parties  on  suppose  1  unité 
divisée. 

DÉMOMI^ATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
nommer  :  terme  dénominatif. 

DÉMOIHIIVATIOIV  n.  f.  Désignation 
d'une  personne  ou  d'une  chose  par  un 
nom  qui  en  exprime  l'état,  la  qualité,  etc. 

DÉ^^OMIIER  V.  tr.  (préf.  dé  et  nom- 
»ner).  Nommer  une  personne  dans  un  acte. 

DÉMONCER  V.  tr.  (lat.  denuntiare ; 
ou  préf.  de  et  niintiare,  annoncer).  Dé- 
clarer, publier,  faire  connaître  :  dénoncer 
comme  hérétique;  déférer  à  la  justice. 

DÉWOMCIATEIJR,  TRICE  n.  Qui  dé- 
nonce à  la  justice,  à  l'autorité. 

BÉMOMCIATIOM  n.  f.  Accusation,  dé- 
lation. 

DÉMOTATIOM  n.  f.  Désignation  d'une 
CAOse  par  certains  signes. 


DEMOTER  V.  tr.  Désigner,  marquer. 
DÉnrOUEMEMT   OU  DÉIWOtliUE^T 

n.  m.  (rad.  dénouer).  Incident  qui  ter- 
mine; solution  d'une  affaire  compliquée; 
point  où  aboutit  une  intrigue  dramatique. 

DÉMODER  V.  tr.  (préf.  dé  jet  nouer). 
Défaire  un  nœud.  Fig.  Terminer,  démê- 
ler :  dénouer  une  intrigue. 

DÉ]¥OÊMEI¥T  n.  m.  V.  DÉNOUEMENT. 

DEMRÉE  n.  f.  Marchandise  quelcon- 
que destinée  à  la  consommation. 

DE]*SE  adj.  (lat.  densus).  Compact. 
Se  dit  des  corps  qui,  comme  l'or,  le  plomb, 
contiennent  beaucoup  de  matière  sous 
peu  de  volume. 

DENSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
dense  ;  rapport  du  poids  d'un  corps  à  son 
volume.  —  V.  pesanteur. 

DEMT  n.  f.  (lat.  rfens,  dentis).  Chacun 
des  petits  os  enchâssés 
dans  la  mâchoire,  qui  ser- 
vent à  broyer  les  aliments 
ou  à  mordre.Denis  de  lait., 
les  dents  du  premier  âge  ; 
dents  de  sagesse,  les  quatre  dernières,  qui 
poussent  entre  vingt  et  trente  ans. far  ext.: 
les  dents  d'un  peigne,  d'une  scie.  Fig.  Coup 
de  dent,  médisance  ;  être  sur  les  dents,  fa- 
tigué, harassé  ;  ne  pas  desserrer  les  dents, 
se  taire  obstinément  ;  parler  entre  les 
dents,  bas  et  peu  distinctement;  décJiirer 
d  belles  dents,  médire  outrageusement  de 
quelqu'un  ;  avoir  une  dent  contre  quel- 
qu'un, lui  en  vouloir. 

DEMTAIRE  adj.  Qui  a  r^ipport  aux 
dents  :  nerf  dentaire. 

DEMTAE,  E  adj .  Se  dit  des  consonnes 
qui,  comme  d,  t,  se  prononcent  avec  les 
dents.  S.  f.  :  une  dcyitale. 

DE!«TÉ,  E  adj.  Qui  a  des  pointes  en 
dents  :  feuille,  roue  dentée. 

DEIVTÉE  n.  f.  Coup  de  dent  qu'un 
chien  donne  au  gibier. 

DEMTEI.É,  E  adj.  Taillé  en  forme  de 
dents. 

DEIVTEEER  v.  tr.  Faire  des  découpu- 
res, des  entailles  en  forme  de  dents.  — 
Prend  deux  Z  devant  une  syllabe  muette. 

DEMTEEI^E  n.  f. 

(rad.  dent).  Tissu  lé- 
ger et  à  jour,  fait 
avec  du  fil,  de  la  soie, 
ou  des  fils  d'or,  d'ar- 
gent, etc. 

DEIVTEL.EIÈRE  n.  f.  Ouvrière  qui  fait 
de  la  dentelle. 

DEMTEEURE  n.  f.  Ouvrage  d'archi- 
tecture dentelé;  découpure  en  forme  de 
dents. 

DE]¥TICUEE  n. 
f.  Dent  très  petite. 
N.  m.  pl.  Ornement 
d'architecture  en 
forme  de  dents  (*). 

DEMTIER  n.  m.  Rang  de  dents  arti- 
ficielles. 

DEIVTIFRICE  adj.  et  n.  m.  (lat.  dons, 
dentiSy  dent  ;  fricOy  je  frotte).  Composition 
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pour  nettoyer,  blanchir  les  dents  :  pou- 
dre dentifrice,  un  bon  dentifrice. 

DEMTISTE  n.  m.  Chirurgien  qui  ne 
s'occupe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 

DEMTITIOIV  n.  f.  Sortie  naturelle  des 
dents. 

DEMTURi:  n.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées  :  une  belle  denture. 

DÉIVIJDATIOM  n.  f.  Etat  d'une  dent, 
d'un  os  mis  à  nu. 

DÉIVUDER  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  nu- 
dus,  nu).  Dépouiller  un  arbre  de  son 
écorce,  un  os  de  la  chair  qui  le  recouvre. 

DÉI¥UÉ,  E  adj.  Dépourvu  :  dénué  d'ar- 
gent. 

DÉMUEIUEIVT  OU  DEîVlirJIEIVT  n.  m. 

Manque  complet  des  choses  nécessaires. 

DÉIVUER  V.  tr.  (lat.  denudarc;  du  préf. 
de  et  nudus,  nu).  Priver,  dépouiller  des 
choses  nécessaires. 

DÉMlJIilEMT  n.  m.  V.  DÉNUEMENT. 

DÉPAIL.L.ER  V.  tr.  Dégarnir  de  sa 
paille. 

DÉPA1.ISSAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
palisser. 

DÉPAI.ISSER  V.  tr.  Défaire  un  pa- 
lissage. 

DÉPAQUETER  v.  tr.  Défaire  un  pa- 
quet. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

DÉPAREILLER  V.  tr.  Oter  l'une  des 
choses  pareilles  qui  allaient  ensemble. 

DÉPARER  V.  tr.  Rendre  moins  agréa- 
ble :  ce  costume  le  dépare. 

DÉPARIER  V.  tr.  Oter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  la  paire  :  déparier  des 
gants. 

DÉPARLER  V.  int.  Cesser  de  parler. 
Ne  s'emploie  qu'avec  la  négation  :  il  ne 
déparle  pas.  Fam. 

DÉPARQIIER  V.  tr.  Faire  sortir  d'un 
parc  :  déparquer  des  moutons. 

DÉPART  n.  m.  (préf.  dé  et  partir).  Ac- 
tion de  partir. 

DÉPARTAGER  V.  tr.  Dans  une  déli- 
bération, faire  cesser  le  nombre  égal  des 
voix  :  nommer  un  nouvel  arbitre  pour  dé- 
partager les  suffrages. 

DÉPARTEMENT  n.  m.  (rad.  dépar- 
tir). Partie  de  l'administration  des  affai- 
res de  l'Etat  attribuée  à  chacun  des  di- 
vers ministres  :  département  de  l'intérieur, 
de  la  guerre,  etc.  ;  chacune  des  divisions 
principales  du  territoire  français. 

DÉPARTEIIIEMTv%.I.,  E,  AUX  adj .  Qui 
a  rapport  au  département. 

DÉPARTIR  V.  tr.  (préf.  de  et  lat. 
partiri,  partager.  —  Se  conjugue  comme 
partir).  Distribuer  :  départir  une  somme 
aux  pauvres.  Se  départir  v.  pr.  Se  dé- 
sister, renoncer. 

DÉPASSER  V.  tr.  Aller  au  delà,  de- 
vancer. Fig.  Excéder  :  ce  travail  dépasse 
mes  forces. 

DÉPAVAGE  n.  m.  Action  de  dépaver. 


DÉPAVER  V.  tr.  Oter  le  pavé. 

DÉPAYSÉ,  E  adj.  Dérouté,  déso- 
rienté :  vous  avez  Vair  tout  dépaysé. 

DÉPAYSEMEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
payser. 

DÉPAYSER  V.  tr.  Faire  changer  de 
pays. 

DÉPÈCEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
pecer. 

DÉPECER  V.  tr.  Mettre  en  pièces.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

DÉPECEUR  n.  m.  Celui  qui  dépèce. 

DÉPÊCHE  n.  f.  Lettre  concernant 
les  affaires  publiques;  avis,  communica- 
tion faite  par  une  voie  quelconque. 

DÉPÉCHER  V.  tr.  Faire  prompte- 
ment  :  dépêcher  un  travail;  envoyer  en 
toute  diligence  :  dépêcher  un  courrier.  V. 
pr.  Se  hâter. 

DÉPEIIVDRE  V.  tr.  Décrire  et  repré- 
senter par  le  discours. 

DÉPENAILLÉ,  E  adj.  Déguenillé. 

DÉPENAILLEMENT  n.  m.  Etat 
d'une  personne  dépenaillée. 

DÉPEMDAMMENT  adv.  D'une  ma- 
nière dépendante.  Peu  usité. 

DÉPENDANCE  n.  f.  Sujétion,  subor- 
dination. Se  dit  surtout  en  parlant  d'une 
terre  qui  dépend  d'une  autre.  Pl.  Tout 
ce  qui  dépend  d'une  maison,  d'un  héri- 
tage. 

DÉPENDANT,  E  adj.  Subordonné. 

DÉPENDRE  V.  tr.  Détacher  ce  qui 
était  pendu. 

DÉPENDRE  V.  int.  (lat.  dependere;, 
du  préf.  dé  et  pendere,  pendre).  Etre, 
sous  la  dépendance,  à  la  disposition  de 
quelqu'un;  faire  partie  de.  Fig.  Etre  la, 
conséquence  :  notre  bonheur  dépend  de 
notre  conduite;  provenir  :  Veffet  dépend 
de  la  cause.  Y.  impers.  :  il  dépend  de  vous 
de... 

"  DÉPENS  n.  m.  pl.  (rad.  dépense).  Dé- 
boursés, frais  d'un  procès.  Aux  dcpeus 
de  loc.  prép.  A  la  charge,  aux  frais.  Fig. 
Au  détriment  :  aux  dépens  de  Vhonneur. 
Rire  aux  dépens  de  quelqu'un,  s'en  mo- 
quer, s'en  amuser. 

DÉPENSE  n.  f.  (lat.  dispendium).  Em- 
ploi d'argent;  endroit  où  l'on  dépose  les 
provisions  ;  lieu  où  se  tient  le  dépensier. 

DÉPENSER  V.  tr.  (lat.  dispendere). 
Employer  de  l'argent  pour  un  achat  quel- 
conque; consommer. 

DÉPENSIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui  1 
aime  la  dépense.  N.  m.  Celui  qui,  dans 
une  communauté,  dans  un  établissement, 
est  chargé  de  la  dépense  pour  les  provi- 
sions. 

DÉPERDITION  n.  f.  (lat.  deperdere, 
perdre).  Perte,  diminution. 

DÉPÉRIR  V.  int.  (préf,  dé  et  lat.  jpe- 
rire,  périr).  S'affaiblir,  s'étioler  :  sa  santé 
dépérit,  cette  fleur  dépérit. 
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DÉPÉRISSEMEIVT  n  m.  Etat  d'une 
chose  qui  dépérit. 

DÉPERSUADER  V  tr.  Détromper; 
enlever  la  persuasion.  ' 

DÉPÊTRER  V.  tr.  Débarrasser  les 
pieds  empêtrés.  Se  dépêtrer  v.  pr.  Se 
tirer  d'une  position  difficile,  d'un  travail 
ennuyeux. 

DÉPEUPL-EMEi^T  n.  m.  Action  de 
dépeupler  un  pays. 

DÉPELPI^ER  V.  tr.  Dégarnir  d'habi- 
tants. Par  ext.:  dépeupler  un  étang,  une 
forêt,  etc. 

DÉPIÉCER  V.  tr.  Démembrer.— Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

DÉPII.ATIF,  IVE  adj.  Qui  fait  tom- 
ber le  poil,  les  cheveux. 

DÉPIL.ATIO:«  n.  f.  Action  de  dépiler  ; 
son  effet, 

DÉP11.ATOIRE  adj.  et  n.  m.  Drogue, 
pâte  pour  faire  tomber  le  poil. 

DÉPUTER  V.  tr.  (lat.  depilare  ;  du  préf. 
dé  et  pilus,  poil).  Faire  tomber  le  poil, 
les  cheveux.  • 

DÉPIQUAGE  n.  m.  Agr.  Action  de 
dépiquer  le  grain. 

DÉPIQUER  v.  tr.  Défaire  les  piqûres 
faites  à  une  étoffe.  Agr.  Faire  sortir  le 
grain  de  son  épi. 

DÉPISTER  V.  tr.  Chasse.  Découvrir 
le  gibier  à  la  piste.  Fig.  Découvrir  la 
demeure  de  quelqu'un;  faire  perdre  sa 
trace  à  quelqu'un  qui  nous  suit. 

DÉPIT  n.  m.  (lat.  despectus,  mépris). 
Chagrin  mêlé  d'un  peu  de  colère.  Eu 
dépit  de  loc.  prép.  Malgré.  En  dépit  du 
bon  sens,  très  mal. 

DÉPITER  V.  tr.  Causer  du  dépit.  Se 
dépiter  v,  pr.  Prendre  du  dépit. 

DÉPU.ACÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  à  la 
place  qui  lui  convient.  Fig.  Q\xi  manque 
aux  convenances  :  propos  déplacés. 

DÉPL>AtEME^'T  n.  m.  Action  de 
déplacer,  de  se  déplacer. 

DÉPL.ACER  V,  tr.  Changer  une  chose 
de  place. 

DÉPl^AIRE  V.  int.  Ne  pas  plaire  ;  fâ- 
cher, offenser.  Ne  vous  en  déplaise,  quoi 
que  vous  en  pensiez. 

DÉPLrAISAlIMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière déplaisante. 

DÉPL.AISAIVCE  n.  f.  Répugnance,  dé- 
goût., 

DEPL.AISa:VT,  e  adj.  Qui  déplaît  : 
manières  déplaiftantes. 

DÉPI.AISIR  n.  m.  Mécontentement  ; 
chagrin. 

DÉPI.A:^^TAr>iE  n.  m.  ou  DÉPL,A]«- 

TATIO^^  n.  f.  Action  de  déplanter. 

DÉPL,a:¥TER  v.  tr.  Arracher  pour 
planter  ailleurs.  i  

dépi.a:%toir  *'^i/"<l^=^ 
n.  m.  Instrument  pour  déplanter. 

DÉPI.IER  V,  tr.  Etendre  une  chose 
qui  était  pliée. 


m.  Action  de  dé- 


DEPLISSAGE 

faire  les  plis, 
DÉPLISSER  v.  tr.  Défaire  les  plis. 
DÉPEOIEMEMT  OU  DÉPI.OÎMEMT 

n.  m.  Action  de  déployer;  état  de  ce  qui 
est  déployé  :  le  déploiement  d'une  étoffe, 
un  grand  déploiement  de  forces. 

DÉPI.OII1BAGE  n  m.  Action  de  dé- 
plomber. 

DÉPUOMBER  V.  tr.  Enlever  les 
plombs  apposés  par  la  douane. 

DÉPI.ORABEE  adj.  Qui  mérite  d'être 
déploré;  digne  de  compassion,  de  pitié: 
état,  situation  déplorable. 

DÉPEORABi.E»ïEWT  adv.  D'une 
manière  déplorable. 

DÉPUORER  V,  tr.  (lat.  deplorare  ;  du 
préf.  de  et  plorare ,  pleurer).  Plaindre 
avec  un  sentiment  de  compassion  ;  trou- 
ver mauvais,  regretter. 

DÉPLOYER  V.  tr.  Développer  :  dé- 
ployer un  mouchoir.  Fig.  Montrer,  éta- 
ler :  déployer  son  zèle ,  son  éloquence. 
Rire  à  gorge  déployée,  aux  éclats, 

DÉPLUMER  V.  tr.  Oter  les  plumes, 

DÉPOCHER  V,  tr.  Tirer  de  la  poche, 
débourser. 

DÉPOÉTISER  V.  tr.  Oter  ce  qu'il  y  a 
de  poétique. 

DÉPOLIR  V.  tr.  Oter  l'éclat,  le  poli. 

DÉPOLISSAGE  n.  m.  Action  de  dé- 
polir. 

DÉPOMEMT  adj.  m.  Se  dit  d'un  verbe 
latin  qui  a  la  forme  passive  et  le  sens 
actif. 

DÉPOPULARISATIOW  n.  f.  Perte 
de  la  popularité, 

DÉPOPULARISER  V,  tr.  Faire  per- 
dre l'affection  du  peuple. 

DÉPOPULATIOl*  n.  f.  Etat  d'un  pays 
dépeuplé. 

DÉPORT  n.  m.  Bourse.  Prix  que  le 
vendeur  à  terme  paye  pour  le  loyer  des 
titres  qui  lui  sont  nécessaires,  afin  de 
reporter  son  opération  à  la  liquidation 
suivante. 

DÉPORT ATIOKF  n.  f.  Peine  consistant 
en  un  exil  dans  un  lieu  déterminé,  s'appli- 
quant  aux  condamnés  politiques. 

DÉPORTÉ  n.  m.  Condamné  à  la  dé- 
portation, 

DÉPORTEMEIVTS  n.  m,  pl.  Mœurs 
dissolues,  conduite  débauchée. 

DÉPORTER  v.  tr.  (préf.  dé  et  porter). 
Condamner  à  la  déportation, 

DÉPOSAMT,  E  n.  Qui  fait  une  dépo- 
sition devant  le  juge!;  qui  dépose  de  l'ar- 
gent à  la  caisse  d'épargne. 

DÉPOSER  v.  tr.  (lat.  deponere,  depo- 
situm).  Poser  une  chose  que  Ton  portait. 
Fig.  Destituer  :  déposer  un  roi;  abdiquer  : 
déposer  la  couronne;  donner  en  garantie  : 
déposer  un  cautionnement  ;  former  un  dé- 
pôt :  ce  vin  dép)ose  beaucoup  de  lie.  Depo- 


DÉP 


231 


DÉP 


ser  son  bilan,  faire  faillite.  V.  int.  Faire 
une  déposition  :  déposer  d'un  fait. 

DÉPOSITAIRE  n.  Personne  à  qui 
Ton  remet  une  chose  en  dépôt. 

DÉPOSITION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  retire  une  dignité  :  déposition  d'un 
roi;  ce  qu'un  témoin  dépose  en  justice. 

DÉPOSSÉDER  V.  tr.  Oter  la  posses- 
sion. -  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉPOSSESSIOIV  n.  f.  Action  de  dé- 
posséder. 

DÉPOSTER  V.  tr.  Chasser  d'un  poste. 

DÉPÔT  n.  m.  (lat.  depositum,  déposé). 
Action  de  déposer;  chose  déposée;  sédi- 
ment :  le  dépôt  du  vin.  Guerre.  Lieu  où 
se  font  les  recrues  d'un  corps  ;  où  sont 
déposées  les  archives  de  la  guerre.  Méd. 
Abcès,  tumeur.  Dépôt  de  mendicité,  éta- 
blissement public  où  l'on  nourrit  les  per- 
sonnes âgées  et  sans  ressources. 

DÉPOTAGE  ou  DÉPOTEMEMT  n. 
m.  Action  de  changer  de  pot  ou  de  vase: 
le  dépetage  d'une  fleur,  d'une  liqueur. 

DÉPOTER  V.  tr.  Oter  une  plante  d'un 
pot  ;  changer  un  liquide  de  vase. 

DÉPOTOIR  n.  m.  Fosses  destinées  à 
recevoir  les  matières  provenant  des  vi- 
danges. 

DÉPOVDRER  v.  tr.  Faire  tomber  la 
poudre,  la  poussière. 

DÉPOIJI1.1.E  n.  f.  (préf.  dé  et  lat.  spo- 
Hum,  dépouille).  Peau  dont  se  dépouillent 
certains  animaux,  tels  que  le  serpent,  le 
ver  à  soie,  etc. ,  ceau  enlevée  à  un  ani- 
mal :  dépouille  d'un  tigre;  tout  ce  que 
laisse  un  mourant.  Dépouille  mortelle, 
corps  de  l'homme  après  la  mort.  Pl.  Tout 
ce  que  l'on  prend  à  l'ennemi. 

DÉPOUILI.EAIEIVT  n.  m.  Action  de 
dépouiller;  état  de  celui  qui  est  ou  s'est 
dépouillé  de  ses  biens  ;  extrait  d'un 
compte,  etc.  Dépouillement  du  scrutin, 
action  de  compter  les  voix,  les  suffrages, 
à  la  suite  d'une  élection. 

DÉPOUILLER  V.  tr.  Arracher,  enle- 
ver la  peau  d'un  animal  ;  ôter  les  vête- 
ments de  quelqu'un,  le  dévaliser;  faire  le 
relevé,  l'examen  d'un  compte,  d'un  inven- 
taire, etc.  ;  compter  les  votes  d'un  scru- 
tin. Fig.  Priver  :  dépouiller  quelqu'un  de 
sa  charge;  se  défaire  de,  en  parlant  des 
sentiments  :  dépouiller  toute  honte. 

DÉPOURVOIR  v.  tr.  (ne  s'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif,  au  passé  défini,  au 
participe  passé  et  à  tous  les  temps  com- 
posés). Dégarnir  de  ce  qui  est  nécessaire. 
V.  pr.  :  se  dépourvoir  d'argent. 

DÉPOURVU,  E  adj.  Privé  ;  dépourvu 
d'esprit.  Au  dépourvu  loc.  adv.  A  l'im- 
proviste,  sans  être  préparé. 

DÉPRAVANT,  E  adj.  Qui  déprave  : 
lecture  dépravante. 

DÉPRAVATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
déprave. 

DÉPRAVATION  n.  f.  Méd.  Altéra- 


tion :  la  dépn  '^ation  du  sang.  Fig.  Cor- 
ruption :  depra  •ation  des  mœwrs. 

DÉPRAVÉ,  i',  ad^.  Gâté,  corrompu, 
vicieux  :  goût  dépyave. 

DÉPRAVER  v.  r.  (lat.  depravare;  du 
préf.  de  et  pravus,  perverti).  Altérer  :  dé' 
praver  Vestomac.  Fig.  Pervertir,  corrom- 
pre, gâter. 

DÉPRÉCATIF,  IVE  ad,).  Qui  est  eu 
forme  de  prière  :  formule  déprécative. 

DÉPRÉC ATION  n.  f.  Rhét.  Figure 
Oi'atoire  par  laquelle  on  implore  celui  que 
l'on  veut  fléchir  ou  toucher. 

DÉPRÉCIATEUR ,  TRICE  n.  Qui 
déprécie. 

DÉPRÉCIATION  n.  f.  Etat  d'une 
chose  dépréciée  :  dépréciation  de  l'or,  du 
papier-monnaie. 

DÉPRÉCIER  v.  tr.  (lat.  depretiare; 
du  préf.  de  et  pretium,  prix).  Diminuer, 
rabaisser  la  valeur  d'une  chose  ou  le  mé- 
rite de  quelqu'un. 

DÉPRÉDATEUR,  TRICE  n.  Qui 
fait  des  déprédations. 

DÉPRÉDATIF,  IVE  adj.  Qui  a  le 
caractère  de  la  déprédation. 

DÉPRÉDATION  n.  f.  (^lat.  deprxda- 
tio;  de  deprsedari,  saccager).  Pillage,  vol 
avec  dégât,  commis  surtout  par  un  admi- 
nistrateur :  la  déprédation  des  biens  d'un 
pupille. 

DÉPRENDRE  V.  tr.  Détacher,  sé' 
parer. 

DÉPRESSION  n.  f.  (lat.  deprimere, 
depressum,  déprimer).  Aplatissement  na- 
turel ou  accidentel.  Phys.  Abaissement 
par  la  pression  :  la  dépression  du  mer- 
cure dans  un  tube. 

DÉPRIËR  v.  tr.  Retirer  une  invita- 
tion. 

DÉPRIMER  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat. 
premere,  presser).  Affaisser,  enfoncer. 

DÉPRiSER  V.  tr.  Rabaisser  la  va- 
leur ;  dépriser  une  marchandise. 

DE  PROFUNDIS  [déprofondice]  n.  m. 
(m.  lat.  qui  signifient  des  profondeurs). 
Prière  pour  les  morts. 

DEPUIS  (  préf.  de  et  puis  )  prép.  de 
temps  :  depuis  la  création;  de  lieu  :  de- 
puis le  Rhin  jusqu'à  l'Océan;  d'ordre: 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier.  Adv. 
de  temps  :  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis.  De- 
puis que  loc.  conj.,  depuis  le  temps  que. 

DÉPURATIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Pro- 
pre à  dépurer  le  sang  :  sirop  dépuratif, 
un  bon  dépuratif. 

DÉPURATION  n.  f.  Action  de  dépu- 
rer; ses  effets  :  la  dépuration  du  sang, 
des  métaux. 

DÉPURATOIRE  adj.  Qui  Sert,  qui 
est  propre  à  dépurer  :  substance,  remède 
dépuratoire. 

DÉPURER  V.  tr.  (préf.  dé  et  pur). 
Rendre  plus  pur  ;  dépurer  l'eau,  le  sang, 
les  métaux. 

DÉPUTATION  n.  f.  Envoi  de  per- 
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Bonnes  chargées  d'un  message;  fonction 
de  député. 

DÉPUTÉ  n.  m.  Personnage  envoyé  en 
mission  par  une  nation,  un  souverain,  etc. 
Se  dit  surtout  de  celui  qui  est  envoyé 
dans  une  assemblée  pour  s'occuper  des 
intérêts  généraux  d'un  pays  :  Chambre 
des  députés. 

DÉPL'TER  V,  tr.  (lat.  deputare).  En- 
voyer comme  député. 

DÉRACIWABLJS  adj.  Qui  peut  être 
déraciné. 

DÉRACIIVEMEMT  n.  m.  Action  de 
déraciner. 

DÉRACIMER  V.  tr.  Arracher  de  terre 
un  arbre,  une  plante  avec  ses  racines. 
Fig.  Extirper,  faire  disparaître  :  déraci- 
ner un  abus,  une  erreur. 

UÉRADER  V.  int.  Mar.  Etre  forcé 
par  les  vents  de  quitter  une  rade. 

DÉRAIDIR  ou  DÉROIDIR  Y.  tr. 
Oter  la  raideur. 

DÉRAILLEMENT  n.  m.  Action  de 
dérailler. 

DÉRAILLER  V.  int.  Sortir  des  rails. 
DÉRAISOM  n.  f.  Manque  de  raison. 
DÉRAISOIVlîABLE  adj.  Qui  manque 
de  raison. 

DÉRAISOIVIVABLEIIIEMT  adv.  D'une 
manière  déraisonnable. 

DÉRAiiSOIVIVEMEMT  n.  m.  Action 
de  déraisonner. 

DÉRAISOIVIVER  V.  int.  Tenir  des  dis- 
cours dénués  de  raison. 

DÉRAIVGEUEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
ranger ;  état  de  ce  qui  est  dérangé.  Fig. 
Désordre,  changement  :  dérangement  des 
affaires,  de  la  santé. 

DÉRAIVGER  V.  tr.  Oter  une  chose  de 
sa  place.  Fig.  Altérer  la  santé;  détour- 
ner quelqu'un  de  ses  habitudes,  de  son 
devoir.  V.  pr.  Etre  dérangé,  détraqué  :  la 
pendule  s^esi  dérangée. 

DÉRAPER  V.  int.  (préf.  dé  et  lat.  ra- 
pere,  saisir).  Détacher  ou  se  détacher  du 
fond,  en  parlant  d'une  ancre  :  nous  n'a- 
vons pu  déraper,  Vancre  avait  dérapé. 

DÉRATÉ  n.  m.  A  qui  on  a  ôté  la  rate. 
Fig.  Courir  comme  un  dératé,  très  vite. 

DÉRATER  V.  tr.  Oter  la  rate  :  déra- 
ter un  chien  de  chasse. 

DERBY  n.  m.  (du  nom  de  son  fonda- 
teur). Grande  course  de  chevaux  qui  a 
lieu  chaque  année  à  Epsom  ,  en  Angle- 
terre. Derby  français,  qui  a  lieu  à  Chan- 

DERECHEF  adv.  De  nouveau. 

DÉRÉGLÉ,  E  adj.  Irrégulier:  pouls 
déréglé.  Fig.  Immoral  :  vie,  conduite  déré- 
glée.^ 

DÉRÈGLEMEIVT  [o.  N.]  n.  m.  Désor- 
dre :  le  dérèglement  des  saisons,  du  pouls. 
Fig.  Désordre  moral  ;  dérèglement  des 
Tpassions» 


DÉRÉGLÉMEIVT  adv.  D'une  manière 
déréglée. 

DÉRÉGLER  v.  tr.  Déranger  :  le  froid 
dérègle  les  horloges.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DÉRIDER  V.  tr.  Faire  disparaître  les 
rides  ;  rendre  moins  sérieux,  égayer.  V. 
pr.  Devenir  plus  gai. 

DÉRISIOIV  n,  f.  Moquerie  amère. 

DÉRISOIRE  adj.  Dit  ou  fait  par  dé- 
rision :  proposition  dérisoire. 

DÉRIVATIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Méd. 
Qui  produit  une  dérivation  :  saignée  dé- 
rivative ;  les  sinapismes,  les  vésicatoires, 
les  purgatifs  sont  des  dérivatifs. 

DÉRIVATIOIV  n.  f.  Action  de  détour- 
ner les  eaux.  Méd.  Action  de  déplacer 
le  sang,  les  humeurs.  Qram.  Origine 
qu'un  mot  tire  d'un  autre. 

DÉRIVE  n.  f.  Déviation  de  la  route 
d'un  vaisseau  causée  par  les  vents  ou  les 
courants  :  aller  à  la  dérive. 

DÉRIVÉ  n.  m.  Mot  qui  dérive  d'un 
autre  :  fruitier  est  un  dérivé  de  fruit. 

DÉRI«:er  V.  int.  (préf.  dé  et  rive). 
Mar.  S'éloigner  du  bord,  du  rivage  ;  s'é- 
carter de  sa  route.  Fig.  Venir,  provenir. 
Gram.  Tirer  son  origine. 

DERMATOSE  n.  f.  Méd.  Maladie  de 
la  peau  en  général. 

DERME  n.  m.  (gr.  derma,  peau).  Anat, 
Tissii  principal  de  la  peau. 

DERMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
derme. 

DERIVIER,  1ÈRE  adj.  Qui  vient  après 
tous  les  autres  ;  précédent  :  l'an  dernier; 
le  plus  vil  :  le  dernier  des  hommes;  ex- 
trême :  dernier  degré  de  perfection. 

DERNIÈREMENT  adv.  Depuis  peu. 

DERNIER-NÉ  n.  m.  Le  dernier  en- 
fant mâle  d'une  famille. 

DÉROBÉ,  E  adj.  Secret  :  escacier  dé- 
robé. A  la  dérobée  loc.  adv.  En  cachette, 
furtivement. 

DÉROBER  v.  tr.  Prendre  furtivement 
le  bien  d'autrui.  Fig.  Soustraire  :  déro- 
ber un  criminel  d  la  mort;  cacher:  dé- 
rober sa  marche;  les  nuages  dérobent  le 
ciel  aux  regards.  Se  dérober  v.  pr.  Se 
soustraire.  Fig.  Faiblir  :  ses  genoux  se 
dérobent  sous  lui. 

DÉROGATION  n.  f.  Action  de  déro- 
ger à  une  loi,  à  un  contrat. 

DÉROGATOIRE  adj.  Qui  contient 
une  dérogation  :  clause  dérogatoire. 

DÉROGEANCB  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  perdait  les  droits  et  privilèges 
attachés  à  la  noblesse. 

DÉROGER  V.  int.  (lat.  derogare).  Eta- 
blir une  disposition  contraire  à  une  loi, 
à  un  acte  antérieur  ;  manquer  à  sa  di- 
gnité; faire  une  chose  qui  entraînait  la 
dérogeance  :  jadis  le  noble  qui  se  faisait 
marchand  dérogeait. 

DÉROIDIR  V.  tr.  Y.  DÉRAIDIB.C. 
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DÉROUOIR  V.  tr.  Faire  perdre  la 
rougeur  V.  int.  Devenir  moins  rouge. 

DÉROlJIL,I.EIilEj%rT  n.  m.  Action  de 
dérouiller  ;  son  effet. 

DÉROIJ1I.I.e:r  v.  tr.  Enlever  la 
rouille.  Fig.  Polir,  façonner  les  maniè- 
res, l'esprit  de  quelqu'un. 

DÉROUL,E]lIEiVT  n.  m.  Action  de  dé- 
rouler. 

DÉROUL-ER  V.  tr.  Etendre  ce  qui 
était  roulé. 

DÉROUTE  n.  f.  (préf.  dé  et  route). 
Fuite  de  troupes  vaincues  et  en  désordre. 

DÉROUTER  V.  tr.  Rompre  les  me- 
sures; troubler. 

DERRIÈRE  prép.  En  arrière  de,  de 
l'autre  côté  :  se  cacher  derrière  un  arbre. 
Adv.  Après,  à  la  suite  de  :  allez  devant, 
filmai  derrière.  Sens  devant  derrière 
loc.  adv.  En  mettant  le  devant  à  la  place 
du  derrière.  N.  m.  Partie  postérieure  d'un 
objet;  partie  inférieure  et  postérieure  du 
corps  de  l'homme. 

DERVICHE  ou  DERVIS  (vice)  n.  m. 
Religieux  musulman. 

DES  art.  contracté  pour  de  ies. 

DÈS  prép.  de  temps  ou  de  lieu.  De- 
puis: dès  Venfanee,  dès  sa  source;  à  par- 
tir de  :  dès  demain.  Dès  lors  loc.  adv. 
Aussitôt;  conséquemment.  Dès  que  loc. 
conj.  Aussitôt  que,  puisque  :  dès  qu'il 
sera  ici,  dès  que  vous  le  voulez. 

DÉS  préf.  V.  DE. 

DÉSABUSEME^T  n.  m.  Action  de 
désabuser. 

DÉSABUSER  v.  tr.  Tirer  d'erreur. 

DÉSACCORD  n.  m.  Dissentiment. 

DÉSACCORDER  V.  tr.  Détruire  l'ac- 
cord d'un  instrument  de  musique. 

DÉSACCOUPI.ER  v.  tr.  Séparer  des 
choses  qui  étaient  par  couple. 

DÉSACCOUTUMER  v.  tr.  Faire  per- 
dre une  habitude. 

DÉSACHAI.AMDAGE  n.  m.  Perte  des 
chalands,  des  pratiques. 

DÉSACHAI.AIVDER  v.  tr.  Faire  per- 
dre les  chalands,  les  pratiques. 

DÉSAFFECTIOIV  n.  f.  Cessation  de 
l'affection. 

DÉSAFFECTIOIVIVER  V.  tr.  Faire 
perdre  l'affection. 

DÉSAFFOURCHER  V.  int.  Mar.  Le- 
ver l'ancre  d'affourche. 

DÉSACiRÉABl^E  adj.  Qui  déplaît. 

DÉSACRÉABI.EMEIVT  adv.  D'une 
manière  désagréable. 

DÉSAGRÉER  v.  int.  Déplaire. 

DÉSAGRÉGATION^  n.  f.  Séparation 
des  parties  dont  l'assemblage  constitue 
un  corps. 

DÉSAGRÉGER  V.  tr.  Produire  la  dés- 
agrégation.—  Pour  la  conj.,  v.  abréger. 

DÉSAGRÉMENT  n.  m.  Sujet  de  dé- 
plaisir, de  chagrin. 


DÉSAJUSTER  v.  tr.  D.^ranger  ce  qui 
est  ajusté. 

DÉSAU.TÉRA1VT ,  E  adj.  Propre  à 
désaltérer. 

DÉSAL,TÉRER  V.  tr.  Apaiser  la  soif. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

DÉSANCRER  V.  int.  Lever  l'ancre. 

DÉSAPPAREIL.L,AGE  n.  m.  Action 
de  désappareiller. 

DÉSAPPAREII>L.ER  V.  tr.  Faire  les 
manœuvres  contraires  à  celles  qu'on  fait 
pour  appareiller. 

DÉSAPPARIER  V.  tr.  Séparer  un 
couple  d'oiseaux. 

DÉSAPPOINTEMENT  n.  m.  Décep- 
tion.^ 

DÉSAPPOINTER  V.  tr.  Tromper  l'es- 
poir. 

DÉSAPPRENDRE  v.  tr.  Oublier  ce 
qu'on  avait  appris. 

DÉSAPPROBATEUR,  TRICE  adj. 
Qui  désapprouve. 

DÉSAPPROBATION  n.  f.  Action  de 
désapprouver. 

DÉS  APPROPRIATION  n.  f.  Renon- 
cement à  la  propriété  d'une  chose. 

DÉSAPPROPRIER  (SE)  v.  pr.  Re- 
noncer à  une  propriété. 

DÉSAPPROUVER  v.  tr.  Blâmer,  con- 
damner. 

DÉSARÇONNER  V.  tr.  Mettre  hors 
des  arçons".  Fig.  Confondre  quelqu'un 
dans  une  discussion.  Fani. 

DÉSARGENTER  V.  tr.  Enlever  la 
couche  d'argent  qui  recouvrait  un  objet 
argenté. 

DÉSARMEMENT  n.  m.  Action  de 
désarmer  ;  licenciement  des  troupes. 

DÉSARMER  V.  tr.  Enlever  à  quel- 
qu'un ses  armes.  Fig.  Fléchir  :  désarmer 
la  colère.  V.  int.  Poser  les  armes,  cesser 
de  faire  la  guerre. 

DÉSARROI  n.  m.  (préf.  dés  et  v.  fr. 
arroi,  attirail).  Désordre,  confusion. 

DÉSARTICULATION  n.  f.  Action  de 
désarticuler. 

DÉSARTICU1.ER  V.  tr.  Anat.  Dé- 
faire les  articulations  des  os,  des  join- 
tures. 

DÉSASSEMBU.ER  V.  tr.  Disjoindre 
des  pièces  de  charpente,  de  menuiserie. 

DÉSASSOCIER  V.  tr.  Rompre  une 
association. 

DÉSASSORTIR  V.  tr.  Oter  ou  dépla- 
cer quelques-unes  des  choses  qui  étaient 
assorties. 

DÉSASTRE  n.  m.  Calamité,  grand 
malheur. 

DÉSASTREUSEMENT  adv.  D'une 
manière  désastreuse. 

DÉSASTREUX,  EUSE  adj.  Funeste, 
malheureux. 

DÉSAVAJWTAGE  n.  m.  Infériorité  en 
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quelque  genre  que  ce  soit;  préjudice  : 
l'affaire  a  tourné  d  son  désavantage. 

DÉSAVANTAGE»  v.  tr.  Traiter  avec 
désavantage,  donner  moins  qu'aux  autres. 

DÉSAV.AMTAGEUSEMEMT  adv. 
D'une  manière  désavantageuse. 

DÉSAVANTAGEUX,  El'SE  adj.  Qui 
cause,  peut  causer  du  désavantage. 

DÉSAVEU  n.  m.  Dénégation  ;  acte  par 
lequel  on  désavoue. 

DÉSAVEUGI.ER  V.  tr.  Tirer  quel- 
qu'un de  son  aveuglement. 

DÉSAVOUABI.E  adj .  Qui  peut  être 
désavoué. 

DÉSAVOUER  v.tr.  Nier  avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose  ;  ne  pas  vouloir  recon- 
naître une  chose  pour  sienne;  déclarer 
qu'on  n'a  pas  autorisé  quelqu'un  en  ce 
qu'il  a  l'ait  :  désavouer  un  ambassadeur. 
Fig.  Condamner  :  faire  ce  que  la  morale 
désavoue. 

DESCEULEMENT  n.  m.  Action  de 
desceller. 

DESCEUI.ER  V.  tr.  Oter  ce  qui  est 
scellé,  comme  une  patte  ,  un  gond ,  etc.  ; 
enlever  le  sceau  d'un  titre,  d'un  acte. 

DESCENDANCE  n.  f.  Filiation ,  pos- 
térité. ^  .  ^ 

DESCENDANT,  E  adj.  Qui  descend  : 
marée  descendante.  Ligne  descendante, 
postérité  de  quelqu'un.  N.  m.  pl.  Ceux 
qui  tirent  leur  origine  de  quelqu'un  :  les 
descendants  de  Noe. 

DESCENDRE  V.  int.  (lat.  descendere). 
Aller  de  haut  en  bas  ;  s'étendre  jusqu'en 
bas.  Mus.  Baisser  :  descendre  d'un  ton 
Fia.  Descendre  au  tombeau,  mourir;  des 
cendre  d  un  hôtel,  aller  pour  y  loger  ;  le 
baromètre  descend ,  baisse  ;  les  Français 
descendent  des  Germains,  tirent  leur  ori- 
gine 1  la  justice  a  descendu  sur  les  lieuse, 
s'y -est  transportée.  —  Prend  l'auxiliaire 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer 
l'action  ou  l'état.  V.  tr.  Mettre  ou  porter 
plus  bas  :  descendre  un  tableau.  Descendre 
la  garde,  en  être  relevé. 

DESCENTE  n.  f.  Action  de  descendre  ; 
pente.  Descente  de  justice,  visite  d'un  lier 
par  des  magistrats  pour  y  faire  des  per 
quisitions.  Arch.    Tuyau  d'écoulement 
i      pour  les  eaux.  Chir.  Hernie, 
t         DESCRIPTIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour 
\      objet  de  décrire  :  poésie  descriptive.  Géo- 
1      m'étrie  descriptive,  celle  qui  a  pour  objet 
la  représentation    de  l'étendue  par  le 
moyen  des  projections.  A na^omze  descrip- 
tive, celle  qui  s'attache  plus  particulière 
ment  à  la  description  des  formes  et  de 
la  figure  de  chaque  organe. 

DESCRIPTION  n.  f.  (lat.  descriptio 
de  describere,  décrire).  Discours  écrit 
parlé,  par  lequel  on  décrit. 

DÉSEilIBAL.L.AGE  n.  m.  Action  de 
désemballer. 

DÉSE]llBAL,U.ER  V.  tr.  Oter  les  mar- 
chandises d'une  balle,  d'une  caisse,  etc. 
DÉSEMRARQUEMENT  K.  m.  Action 

de  désembarquer. 


DÉSEMBARQUER  v.  tr.  Tirer  ou 
faire  sortir  d'un  navire. 

DÉSEMBOURBER  v.  tr.  Tirer  de  la 
bourbe. 

DÉSEMM ANCRER  V.  tr.  Enlever  le 

manche  de  :  désemmancher  un  outil.  Se 
désenimaucher  v.  pr.  Perdre  son  man- 
che. 

DÉSEMPARER  v.  int.  (préf.  des  et 
emparer).  Abandonner  le  lieu  où  l'on  est. 
Fia.  Sans  désemparer,  sans  quitter  la 
place,  sans  interruption.  V.  tr.  Mettre 
lors  d'état  de  servir,  disloquer  :  desem- 
yarer  un  meuble,  un  vaisseau. 

DÉSEMPESER  V.  tr.  Oter  l'empois 
du  linge.  —  Prend  un  ê  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

DÉSEAIPI.IR  V.  tr.  Vider  en  partie, 
rendre  moins  plein.  V.  int.  Ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  négation  :  la  maison  ne 
désemplit  pas. 

DÉSEMLPRISONNER  V.  tr.  Faire 
sortir  de  prison. 

DÉSENCHAÎNER  V.  tr.  Oter  les  chaî- 
nes. Se  dcseuchaîiiep  v.  pr.  Se  débar- 
rasser de  ses  chaînes. 

DÉSENCHANTEMENT  n.  m  Cessa- 
tion de  l'enchantement  ;  désillusion. 

DÉSENCHANTER  V.  tr.  Rompre  l'en- 
chantement, le  prestige,  l'illusion. 

DÉSENCHANTEUR  adj.  m.  Qui  dés- 
enchante. 

DÉSENCI.AVER  v.  tr.  Supprimer  une 
enclave. 

DBSENCLOUAGE  n.  m.  Action  de 
désenclouer. 

DÉSENCEOUER  v.  tr.  Oter  le  clou 
qui  avait  été  enfoncé  dans  la  lumière  d'un 
canon  ;  ôter  un  clou  du  sabot  d'un  ani- 
mal. 

DÉSENCOMBREMENT  n.  m.  Action 
de  désencombrer. 

DÉSENCOMBRER  V.  tr.  Oter  les  en^ 
combrements  :  désencombrer  la  voie  pu- 
blique. 

DÉSENFIEER  V.  tr.  Retirer  le  fil 
passé  dans  une  aiguille ,  dans  des  per- 
les, etc. 

DÉSENFEER  V.  tr.  Dégonfler.  V.  int. 
Cesser  d'être  enflé.  —  Prend  l'auxiliaire 
avoir  ou  être,  suivant  que  l'on  veut  ex- 
primer l'action  ou  l'état. 

DÉSENFEURE  n.  f.  Diminution  ou 
cessation  d'enflure. 

DÉSENGORGER  V.  tr.  Déboucher, 
désobstruer. 

DÉSENGRENER  V.  tr.  Détacher  un 
engrenage.  —  Pour  la  conj.,  v.  amener. 

DÉSENIVRER  V.  tr.  Faire  passer 
l'ivresse. 

DÉSENEAIDIR  V.  tr.  Rendre  moins 
laid.  V.  int.  Devenir  moins  laid. 
DÉSENNUYER  V.  tr.  Dissiper  l'ennui. 
DÉSENRAVER  V.  tr.  Oter  la  corde, 
la  chaîne,  etc.,  qui  enrayait  une  roue. 
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DESEIVHHIJIIIER  v.  tr.  Faire  cesser 
le  rhume. 

DÉSBIVROlJER  v.  fr.  Faire  cesser 
renrouement. 

DÉ^SE:ivaabl.ER  v.  tr.  Faire  sortir 
du  sable. 

DÉsE!V.SE:ve:i.IR  v.  tr .  Oter  le  linceul 
qui  ensevelissait  un  mort. 

DÉSEM.SORCEI^ER  v.  tr.  Délivrer 
de  l'ensorcellement.  —  Prend  deux  l  de- 
vant une  syllabe  muette. 
^  DÉSE]V^SORCEI.L,e:iiiemt  n.  m.  Ac- 
tion de  désensorceler. 

DÉSEIVTORTILI.ER  v.  tr.  Démêler 
ce  qui  était  entortillé. 

DÉ^iEIVTRAVER  v.  tr.  Oter  les  en- 
traves. 

DÉSÉQUII.IBRÉ,  E  n.  Celui,  celle 
qui  a  perdu  l'équilibre  mental. 

DÉSERT,  E  adj.  (du  lat.  deserere, 
abandonner). Inhabité, très  peu  fréquenté. 
N.  m.  Lieu,  pays  aride  et  inhabité, 

DÉSERTER  v.  tr. Abandonner  unlieu. 
Fig.  :  Déserter  la  bonne  cause. Y.  int.  Pas- 
ser à  l'ennemi;  quitter  le  service  mili- 
taire^ sans  congé. 

DÉSERTEUR  n.  m.  Militaire  qui  dé- 
serte. 

DÉSERTIOlVn.  f  Action  de  déserter. 
Ffç.  Changement  de  parti  politique. 

DÉSESPÉRANCE  n.  f.  État  de  celui 
qui  a  perdu  l'espérance. 

DÉSESPÉRANT,  E  adj  .Qui  j  ette  dans 
le  désespoir.^ 

DÉSESPÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Plongé 
dans  le  désespoir  :  famille  désespérée; 
qui  ne  donne  plus  d'espoir  :  malade  dés- 
espéré; furieux  :  agir  en  désespéré. 

DÉSESPÉRÉIUEilTT  adv.  Avec  excès, 
éperdument. 

DÉSESPÉRER  v.  int.  Perdre  l'espé- 
rance :  je  ne  désespère  pas  qu'il  ne  réus- 
sisse, je  désespère  qu'il  réussisse.  V.  tr. 
Mettre  au  désespoir;  tourmenter,  affliger 
au  dernier  point  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

DÉSESPOIR  n.  m.  Perte  de  l'espé- 
rance. Se  dit  aussi  de  ce  qui  désole  :  cet 
enfant  est  le  désespoir  de  sa  famille. 

DÉSHABII.I.É  n.  m.  Vêtement  né- 
gligé que  l'on  porte  dans  son  intérieur. 

DÉSUABILI.ER  v.  tr.  Oter  à  quel- 
qu'un les  habi,ts  dont  il  est  revêtu. 

DÉSHABITUER  v.  tr.  Faire  perdre 
une  habitude. 

DÉSHERBER  v,  tr.  Enlever  l'herbe. 

DÉSHÉRENCE  n.  f.  (préf.  dés  et  lat. 
hœres,  héritier).  Absence  d'héritiers  na- 
turels pour  recueillir  une  succession,  qui 
appartient  alors  de  droit  à  l'Etat. 

DÉSHÉRITER  v.  tr.  Priver  quelqu'un 
de  sa  succession. 

DÉSHOMNÊTE  adj.  Contraire  à  la 
bienséance,  à  la  pudeur. 


DÉSHONNÉTESIENT  adv.  D'une 
manière  déshonnête. 

DÉSHONNÉTETÉ  n.  f.  Vice  de  ce 
qui  est  déshonnête. 

DÉSHONNEUR  n.  m.  Honte,  oppro- 
bre. 

DÉSHONORANT,  E  adj.  Qui  désho- 
nore. 

DÉSHONORER  v.  tr.  Ternir,  ôter 
l'honneur- 

DESIDERATUM  (  dézidératome  )  n. 
m.  (m.  lat.  qui  signifie  chose  désirée).  Ce 
qui  manque,  ce  qui  reste  à  trouver  ou  à 
résoudre  :  la  paix  est  le  desideratum  du 
progrès.  Au  pl.  :  toute  science  a  ses  desi- 
derata. 

DÉSIGNATIF, ITE  adj.  Qui  désigne, 
qui  spécifie. 

DÉSIGNATION  n.  f.  Action  de  dési- 
gner ;  choix,  nomination  :  désignation  d'un 
successeur. 

DÉSIGNER  V.  tr.  (lat.  designare;  du 
préf.  de  et  signare ,  marquer).'  Indiquer 
par  des  marques  qui  font  reconnaître  ; 
fixer  :  dèsignez-moi  l'heure  et  le  lieu  ;  nom- 
mer d'avance  :  désigner  son  successeur,  i 

DÉSII.I.USION  n.  f.  Perte  de  l'illu-  I 
sion.  On  dit  quelquefois  désillusionne- 
MENT  n.  m.  I 

DÉSII.I.USIONNER  v.  tr.  Faire  ces-"' 
ser  les  illusions. 

DÉSINCORPORER  v.  tr.  Séparer  une  ' 
chose  du  corps  auquel  elle  avait  été  in- 
corporée. I 

DÉSINENCE  n.  f.  (lat.  desinere,  finir). 
Gram.  Terminaison  des  mots. 

DÉSINFATUER  v.  tr.  Désabuser  quel- 
qu'un sur  une  chose  ou  sur  une  personne 
dont  il  était  infatué.  Fam. 

DÉSINFECTANT,  E  adj.  Qui  désin- 
fecte :  substance  désinfectante.  N.  m.  :  le 
chlore  est  un  désinfectant. 

DÉSINFECTER  v.  tr.  Faire  cesser 
l'infection  de  l'air,  d'un  appartement,  etc. 

DÉSINFECTION  n.  f.  Action  de  désin- 
fecter. 

DÉSINTÉRESSÉ,  E  adj.  Qui  n'agit 
point  par  motif  d'intérêt. 

DÉSINTÉRESSEMENT  n.  m.  Oubli, 
sacrifice  de  son  propre  intérêt;  action  de 
désintéresser. 

DÉSINTÉRESSER  v.  tr.  Mettre  quel- 
qu'un hors  d'intérêt  en  l'indemnisant. 

DÉSINVESTIR  v.  tr.  Faire  cesser 
l'investissement. 

DÉSINVESTISSEMENT  n.  m.  Ac- 
tion de  désinvestir. 

DÉSINVITER  V.  tr.  Revenir  sur  une 
invitation  faite. 

DÉSINYOI.TURE  n.  f.  (ital.  desin- 
voltura).  Tournure  remplie  de  grâce,  d'ai- 
sance. 

DÉSIR  n.  m,  (lat.  desiderium).  Mou- 
vement de  l'âme  qui  aspire  à  la  posses- 
sion d'un  bien. 
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DÉSIRABLE  adj.  Qui  mérite  d'être 
désiré. 

DÉSIRÉ, E  adj.  Souhaité.  N,  m.  Le 
désiré  des  nations  ,  le  Messie. 

DÉSIRER  V.  tr.  Avoir  désir,  envie 
d'une  chose. 

DÉSIREUX ,  EUSE  adj.  Qui  désire 
avec  ardeur. 

DÉSISTEiliEIVT  n.  m.  Action  de  se 
désister. 

DÉSISTER  (SE)  v.  pr.  (lat.  desistere, 
cesser).  Se  départir  de  quelque  chose,  y 
renoncer. 

DÉSOBÉIR  v.  int.  Ne  pas  obéir. 

DÉSOBÉISSANCE  n.  f.  Action  de 
désobéir. 

DÉSOBÉISSANT,  E  adj.  et  n.  Qui 
désobéit. 

DÉSOBL,IGEA]lIIIIEi¥T  adv.  D'une 
manière  désobligeante. 

DÉSOBLIGEAIVCE  n.  f.  Disposition  à 
désobliger. 

DÉSOBI.IGEANT,  E  adj.  Qui  déso- 
blige. 

DÉSOBIilGER  V.  tr.  Causer  de  la 
peine,  du  déplaisir. 

DÉSOBSTRUANT,  E  ou  DÉSOB- 
STRUCTIF,  IVE  adj.  M  éd.  Qui  est  de 
nature  à  dissiper  les  obstructions. 

DÉSOBSTRUCTION  n.  f.  Action  de 
désobstruer  ;  son  effet. 

DÉSOBSTRUER  V.  tr.  Débarrasser 
de  ce  qui  obstrue. 

DÉSOCCUPATION  n.  f.  Etat  d'une 
personne  désoccupée. 

DÉSOCCUPÉ,  E  adj .  Qui  est  sans  oc- 
cupation. 

DÉSŒU'VRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  rien 
à  faire,  qui  ne  sait  pas  s'occuper. 

DÉSŒUVREIIENT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  désœuvrée. 

DÉSŒUVRER  v.  tr.  (préf.  dés  et  œu- 
vre). Jeter  dans  le  désœuvrement. 

DÉSOI.AMT,  E  adj.  Qui  désole. 

DÉSOI.ATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  désole,  ravage,  détruit  :  fléau  déso- 
lateur. 

DÉS01.ATI0N  n.  f.  Ruine  entière, 
destruction  ;  extrême  affliction. 

DÉSOLiÉ,  E  adj.  Très  affligé  :  mére 
désolée;  ravagé  :  ville,  province  désolée 
par  la  guerre. 

DÉSOU.ER  V.  tr.  (lat.  desolare).  Rava- 
ger, détruire;  causer  une  grande  afflic- 
tion. 

DÉSOPI1.ANT,  E  adj.  Propre  à  déso- 
piler  •.  verve  désopilante. 

DÉSOPlLATION  n.  f.  Action  de  dé- 
sopiler. 

pÉSOPILER  v.  tr.  Faire  rire.  Méd. 
Faire  cesser  les  obstructions.  Désopiler 
la  rate,  exciter  la  gaieté.  Fam. 

DÉSORDONNÉ,  E  adj.  Déréglé,  sans 
frein.  Fig.  Excessif  :  (aim  désordonnée. 
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DÉSORDONNÉllENT  adv.  D'une  ma- 
nière désordonnée. 

DÉSORDRE  n.  m.  (préf.  dés  et  ordre). 
Défaut  d'ordre,  confusion  :  désordre  dans 
les  finances;  querelles,  dissensions  intes- 
tines :  désordres  dans  VEtat.  Fia.  Dérè- 
glement des  mœurs  :  vivre  dans  le  désor- 
dre; trouble,  égarement  :  désordre  des 
sens. 

DÉSORGANISATEUR,  TRICE  adj. 

Qui  désorganise. 

DÉSORGANISATION  n.  f.  Action  de 
désorganiser;  état  de  ce  qui  est  désor- 


DÉSORGANISER  v.  tr.  Troubler  l'or- 
dre, jeter  la  confusion  dans...;  détruire 
l'organisation  :  désorganiser  une  admi- 
nistration. 

DÉSORIENTER  v.  tr.  Faire  perdre 
à  quelqu'un  son  chemin,  la  direction  qu'il 
doit  suivre.  Fig.  Déconcerter  :  cette  ques- 
tion l'a  tout  désorienté. 

DÉSORMAIS  adv.  Dorénavant,  à  l'a- 
venir. 

DÉSOSSEUIENT  n.  m.  Action  de  dé- 
sosser. 

DÉSOSSER  v.  tr.  Oter  les  os. 
DÉSOXYDATION  n.  f.  Action  de  dé- 
soxyder. 

DÉSOXYDER  OU  DÉSOXYGÉNER 

v.tr.  Enlever  l'oxygène  d'une  substance. 

DESPOTE  n.  m.  (gr.  despotês,  maître 
des  esclaves).  Souverain  qui  gouverne 
arbitrairement.  Fig.  Celui  qui  veut  do- 
miner sur  ceux  qui  l'environnent. 

DESPOTIQUE  adj.  Arbitraire,  tyran- 
nique  :  gouvernement  despotique. 

DESPOTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière despotique. 

DESPOTISME  n.  m.  Pouvoir  absolu 
et  arbitraire. 

DESQUAMATION  {dè-skouà)  n.f. Méd. 
Phénomène  pathologique,  qui  consiste 
dans  l'exfoliation  de  l'épiderme  sous  forme 
d'écaillés. 

DESSAISIR  (SE)  V.  pr.  Céder  ce 
qu'on  avait  en  sa  possession  :  se  dessaisir 

DESSAISISSEMENT  n.  m.  Action 
de  se  dessaisir. 

DESSAISONNER  v.  tr.  Changer  l'or- 
dre successif  des  cultures  :  dessaisonner 
une  terre. 

DESSAUiEMENT  n.  m.  Action  de  des- 
saler ;  son  effet. 

DESSAU.ER  V.  tr.  Rendre  moins  salé. 

DESSANGU.ER  V.  tr.  Lâcher,  défaire 
les  sangles. 

DESSÉCHANT,  E  adj.  Qui  dessèche. 

DESSÈCHEMENT  n.  m.  Action  de 
dessécher  ;  état  d'une  chose  desséchée. 

DESSÉCHER  v.  tr.  Rendre  sec  ;  met- 
tre à  sec.  Fig.  •  dessécher  le  cœur,  Ves- 
prit.  Se  dessécher  v.  pr.  Devenir  sec  : 
cet  arbre  se  dessèche.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DESSEIN  a.  m.  Projet ,  résolution  ; 
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intention  :  partir  dans  le  dessein  de... 
A  dewMeiii  loc.  adv.  Exprès. 

DKMMKLLER  v.  tr.  Oter  la  selle  à... 

DKMMEMKI.KR  V.  tr.  Oter  la  semelle. 

—  Pour  la  conj. ,  v  appeler. 
UEMNKRKK  n.  f.  Action  de  desserrer 

sa  bourse  ,  de  payer  :  être  dur  à  la  des- 
serre. 

DEN.NKRRER  V.  tr.  Relâcher  ce  qui 
est  serré.  Ne  pas  desserrer  les  dents ,  ne 
pas  dire  un  mot. 

DE.^NKRT  n.  m.  (rad.  desservir,  le 
dessert  suivant  le  repas).  Le  dernier  ser- 
vice d'un  repas. 

DEMNKRTE  n.  f.  Mets  desservis. 

DI<:mni<:rt1R  v.  tr.  Knlever  de  sa  mon- 
ture, en  parlant  d'une  pierre  fine. 

DEMMKRV.tIVT  n.  m.  Pr(Hre  qui  des- 
sert une  paroisse,  une  succursale. 

DEMMKRVIR  V.  tr.  Enlever  les  plats 
de  dessus  la  table  ;  faire  le  service  de  : 
ce  chemin  de  fer  dessert  telle  ville;  Hre 
le  desservant  de  :  ce  vicaire  dessert  notre 
hameau.  Fig.  Nuire  à  quelqu'un. 

DENNICCATIF^IVK:  adj.  et  n.m.  Qui 
a  la  vertu  de  dessécher. 

DISNNirCATIO:v  n.  f.  (lat.  dessiccatio  , 
de  fk.ssîccare  ,  dessécher).  Action  d'enb-- 
ver  aux  corps  l'humidité  superflue  qu'ils 
renferment. 

Di:Mâ4ll.I.ER  (déci-ier)  v.  tr.  (préf. 
des  et  V.  fr.  ciller,  coudre  les  paupières 
d'un  oiseau  de  proie  pour  le  dresser).  Ou- 
vrir, en  parlant  des  yeux,  des  paupières. 
Fig.  Dessiller  les  yeux  d  quelqu'un  ,  le 
désabuser. 

DKSNIIV  n.  m. (lat.  designare,  dési^jner). 
Représentation,  au  crayon  ,  à  la  plume  ou 
au  pinceau,  d'objets,  de  fl<rures,  de  paysa- 
ges, etc.  ;  l'art  qui  enseigne  les  procédés 
du  dessin  ;  plan  d'un  bâtiment;  ornement 
d'un  tissu,  d'une  étoffe,  etc. 

DEISSIMATEtR  n.  m.  Qui  sait  dessi- 
ner ;  qui  en  fait  profession. 

DENSI^ER  V.  tr.  Reproduire ,  avec  le 
crayon  ou  la  plume,  la  forme  des  objets. 
Se  dessiuer  v.  pr.  Développer  ses  for- 
mes :  sa  taille  se  dessine  bien;  appro- 
cher d'une  conclusion  :  les  événements 
se  dessinent. 

DE1SSOLEME:vt  n.  m.  Action  de 
dessoler. 

DESSOLER  V.  tr.  Agr.  Changer  l'or- 
dre des  cultures  :  dessoler  une  terre. 

DESSOLER  V.  tr.  Oter  la  sole  à  :  des- 
soler un  cheval. 

DESSOUDER  v.  tr.  Ottr,  fondre  la 
soudure. 

DESSOIII.ER  V.  tr.  Faire  cesser  l'i- 
vresse. V.  int.  Cesser  d'être  ivre. 

DESSOUS  (de-çou)  adv.  de  lieu  ser- 
vant à  marquer  la  situation  d'un  objet 
placé  sous  un  autre.  Prép.  :  sortir  de  des- 
sous terre.  Loc.  adv.  Au-dessous,  plus 
bas  ;  par-dessous,  dessous;  là-dessous, 
sous  cela;  ci-dessous,  ci-après,  plus  bas. 
Loc.  prép.  Au-dessous  de,  plus  bas  que. 

—  Ne  pas  confondre  avec  sous.  V.  dedans. 
N.  m.  Partie  inférieure  d'une  chose. 

DESSUS  {de-çu)  adv.de  lieu  marquant 


la  situation  d'une  chose  qui  est  sur  uii 
autre.  Loc.  adv.  l^à-dessuH,  sur  celil 
en  deiisuM,  par-deHsu«,  au-dcHMua,  cl 
dessus,  sur,  plus  haut.  Loc.  prép.  Ai 
dcNMUH  de,  plus  haut  que  :  au-drssus  c 
nuages;  supérieur  k:âtre  au-dessus 
quelqu'un,  plus  considérable  :  au-dessu$ 
de  cent  francs.  —  Ne  pas  confondre  avec 
sur.  V.  DEDANS.  N.  m.  La  partie  supé- 
rieure. Mus.  Partie  la  plus  haute,  oçpo», 
sée  à  la  basse.  Fig.  Avanta^^e  :  avoir  V 
dessus. 

DESTIIV  n.  m.  (lat.  destinare ,  dest 
ner).  Etichaînement  nécessaire  et  il 
connu  des  événements;  sort ,  destinée 
nul  ne  prut  fuir  son  destin. 

DEST1.\'ATAIRE  n.  Celui  à  qui  s'a- 
dresse  un  envoi. 

DEHTIIV.ATIOIV  n.  f.  Ce  à  quoi  une' 
chose  est  destinée;  lieu  où  l'on  est  ap-' 
pelé  par  ses  fonctions,  ses  affaires  :  se 
rendre  à  sa  destinati<m. 

DESTi:\'ÉE  n.  f.  Destin,  sort  :  accom- 
})lir  sa  df'stinée. 

DESTl.-%ER  V.  tr.  (rad.  destiji).  Fixer, 
déterminer  la  destination  d'une  personne  : 
ou  d'une  chose;  réserver  :  d  qui  destinez^ 
vou.<i  ces  rceompensrs  ? 

DENTITUABLE  adj.  Qui  peut  être 
destitué. 

DESTITUÉ, E  adj.  Dépourvu  :  homme 

destitué  de  bon  sens. 

DESTBTUER  v.  tr.  (préf.  des  et  lat.  ' 
statuere,  établir).  Oter  à  un  fonctionnaire' 
public  sa  charge,  son  emploi. 

DESTITUTION^  n.  f.  Renvoi  d'un  fonc- 
tionnaire. 

DESTRIER  n.  m.  Cheval  de  bataille.,! 

Vieux. 

DE.STRUCTEUR,  TRICE  adj.  et  n.i 
(lat.  destructor  ;  de  destruo  ,  je  détruis)»^ 
Qui  détruit. 

DESTRUXTIBII.ITÉ  n.  f.  Qualité i 
de  ce  qui  peut  être  détruit. 

destru(;tibu,e  adj.  Qui  peut  être 
détruit. 

DESTRUCTIF,  IVE  adj.  Qui  cause  la 
destruction. 

DESTRUCTIOM  n.  f.  (lat.  destructio)t 
Ruine  totale  :  destruction  d'une  ville. 

DESTRUCTIVITÉ  n.  f.  Penchant  I 
détruire  :  avoir  la  bosse  de  la  destructivitéf 

DÉSUÉTUDE  içué)  n.  f.  (préf.  lat.  . 
et  suetudo ,  coutume).  Cessation  d'une 
coutume  ou  de  la  force  obligatoire  d'une, 
loi,  produite  par  le  défaut  de  pratique  où 
d'application  :  loi  tombée  en  désuétude. 

DÉSUiVlOIV  n.  f.  Disjonction;  mésin- 
telligence. 

DÉSUMIR  v.  tr.  Disjoindre  ;  rompre 
la  bonne  intelligence  entre  les  personnes.' 

DÉTACHEME^^T  n.  m.  Etat  de  celui 
qui  est  détaché  d'une  passion,  d'un  sen- 
timent ;  troupe  de  soldats  détachés  d'ut^ 
corps  pour  une  expédition.  ' 

DÉTACHER  v.  tr.  Oter  les  taches. 

DÉTACHER  V.  tr.  (préf.  dé  et  attOr 
cher).  Détacher  une  personne  ou  uo9 
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•hose  de  ce  qui  l'attachait  :  détacher  un 
^^hien  •  éloigner,  séparer  :  détacher  les  bras 
lu  corps  •  tirer  des  soldats  d'un  régiment, 
ies  troupes  d'une  armée,  des  vaisseaux 
l'une  flotte,  pour  les  envoyer  en  détache- 
cnent.  Peint.  Faire  ressortir  les  contours 
ies  objets.  Fig.  Se  dit  des  engagements, 
des  affections,  des  occupations  qu  on 
abandonne  :  détacher  son  cœur  du  monde, 

DÉTAII.  n.  m-  (préf.  dé  et  tailler). 
Vente  des  marchandises  par  petites  quan- 
tités ;  récit  circonstancié  d'un  événement, 
d'une  affaire  :  les  détails  d'un  procès.  Eu 
détail  loc.  adv.  Dans  toutes  ses  parties  : 
examiner  les  détails. 

DÉTAI1.1.AXT,  E  n.  Qui  vend  en  dé- 
tail. , 

DETAIL,I.ER  V.  tr.  Couper  en  pièces  ; 
vendre  en  détail.  Fig.  Exposer,  raconter 
avec  détail. 

DÉTAL.AGE  n.  m.  Action  de  détaler 
des  marchandises. 

DÉTAL.EII  V.  tr.  Oter  les  marchan- 
dises mises  en  étalage. V.  int.  Décamper. 

DETECTIVE  n.  m.  Policier  anglais. 

»ÉTEi:XT>»E  V.  tr.  Faire  perdre  la 
couleur.  V.  int.  Perdre  sa  couleur. 

DÉTEL,AGE  n.  m.  Action  de  dételer. 

DÉTEI.ER  V.  int.  Détacher  des  ani- 
maux attelés.—  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

DETE!¥1>RE  V.  tr.  Relâcher  ce  qui 
était  tendu  :  détendre  un  ressort.  Fig.  : 
détendre  son  esprit  fatigué. 

DÉTE^VIR  V.  tr.  Retenir  ce  qui  n'est 
pas  à  soi  ;  tenir  en  prison. 

DÉTE!¥TE  n.  f.  (rad.  détendre).  Pièce 
du  ressort  d'un  fu-       ■■  '.'"''"^^^Vt^^  ~ 
sil  qui  le  fait  par-    .-  / 
tir  (*);  expansion         :        W  u- 
d'un  fluide  gazeux        '  /V, 
soumis  précédem- 
ment  à  une  pres- 
sion. Fig.  Relâche,  repos  :  il  y  a  une  de- 
tente  dans  les  esprits.  Etre  dur  à  la  dé- 
tente,  ne  donner  de  l'argent  qu'avec 
peine. 

DÉTEXTEDR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
détient,  de  droit  ou  non,  une  chose  en  sa 
possession. 

DÉTEXTIOÎV  n.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne détenue  en  prison,  ou  d'une  chose 
saisie  par  autorité  de  justice  ;  peine  af- 
flictive  et  infamante  consistant  dans  un 
emprisonnement  de  cinq  à  vingt  ans.  Dé- 
tention préventive,  temps  qu'un  accusé 
passe  en  prison  avant  son  jugement. 
DÉTfiClVU,  E  n.  Qui  est  en  prison. 
DÉTERGENT,  E  adj.  et  n.  Méd.  Qui 
nettoie.  On  dit  plus  souvent  détersif. 

DÉTERGER  v.  tr.  Méd.  Nettoyer  au 
moyen  de  remèdes. 

DÉTÉRlORA]WT,  E  adj.  Qui  est  pro- 
pre à.  détériorer. 

DÉTÉRIORATION  n.  f.  Action  de 
détériorer;  résultat  de  cette  action. 


DÉTÉRIORER  v.  tr.  (lat.  deterion, 
plus  mauvais).  Dégrader;  rendre  pire. 

DÉTERSlï'VATVT,  E  adj.  Qui  déter- 
mine. 

DÉTER3III3VATIF  ,  IVE  adj.  et  n. 
Gram.  Qui  détermine,  restreint  l'étendue 
de  la  signification  d'un  mot,  comme  le, 
la,  les,  mon,  ce,  etc. 

DÉTERîlII]*ATIOî¥  n.  f.  Résolution 
qu'on  prend  après  avoir  hésité  ;  action  de 
déterminer. 

DÉTERMINABEE  adj.  Qui  peut  être 
déterminé. 

DÉTERMINÉ,  E  adj.  Fixe  :  heure, 
époque  déterminée;  hardi:  soldat  déter- 
miné. N.  m.  Homme  audacieux,  capable 
de  tout  :  c'est  un  déterminé. 

DÉTERMINÉMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière déterminée. 

DÉTERTIIINER  V.  tr.  (lat.  determi- 
nare;  du  préf.  de  et  terminas,  terme).  In- 
diquer avec  précision:  déterminer  une 
distance-;  faire  prendre  une  résolution  : 
cet  événement  m'a  déterminé  à...;  préci- 
ser le  sens  d'un  mot  ;  causer  :  déterminer 
le  succès  d'une  bataille.  Se  déterminer 
V.  pr.  Se  résoudre. 

DÉTERMINISME  n.  m.  Système  phi- 
losophique qui  nie  l'influence  personnelle 
sur  la  détermination  et  l'attribue  tout 
entière  à  la  force  des  motifs. 

DÉTERRER  v.  tr.  Tirer  de  terre. 
Fig.  Découvrir  une  chose,  une  personne 
difficile  à  trouver. 

DÉTERREUR  n.  m.  Celui  qui  dé- 
terre, qui  découvre. 

DÉTERSIF,  IVE  adj.  V.  DÉTERGENT. 

DÉTESTABl-E  adj.  Qu'on  doit  détes- 
ter; très  mauvais  :  temps  détestable;  cri- 
minel :  action  détestable. 

DÉTESTABEEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière détestable. 

DÉTESTATION  n.  f.  Horreur  d'une 
chose. 

DÉTESTER  V.  tr.  (lat.  detestari).  Avoir 
en  horreur. 
DÉTIRER  V.  tr.  Etendre  en  tirant. 
DÉTISSER  V.  tr.  Défaire  un  tissu. 
DÉTONANT,  E  adj.  Qui  produit  une 
détonation  :  poudre  détonante. 

DÉTONATION  n.  f.  Bruit  produit  par 
une  explosion. 

DÉTONER  V.  int.  S'enflammer  subi- 
tement avec  explosion. 
DÉTONNER  v.  int.  Mus.  Sortir  du  ton. 
DÉTORDRE  V.  tr.  Remettre  dans  son 
premier  état  ce  qui  était  tordu. 

DÉTORQUER  V.  tr.  Expliquer,  inter- 
préter d'une  manière  forcée. 

DÉTORS,  E  adj.  Qui  n'est  plus  tors  : 
soie  détorse. 

DÉTORTIEL.ER  V.  tr.  Défaire  ce  qui 
était  tortillé. 
DÉTOUR  n.  m.  (préf.  dé  et  tour).  Si- 
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nuosité  :  la  rivière  fait  un  détour.  Fig. 
Subterfuge  :  les  détours  de  la  chicane. 

DÉTOUKIVÉ,  E  adj.  Peu  fréquenté  : 
rue  détournée.  Fig.  Voie  détournée,  se- 
crète, cachée. 

DÉTOURMElHEIVT  n.  m.  Soustrac- 
tion frauduleuse. 

DÉTOURIVER  v.  tr.  Ecarter  :  détour- 
ner quelqu'un  de  son  chemin;  changer  la 
direction  :  détourner  un  cours  d'eau,  et 
fig.  :  détourner  les  soupçons;  soustraire 
frauduleusement  .  détourner  des  fonds. 
Fig.  Dissuader  :  détourner  quelqu'un  d'un 
projet. 

DÉTRACTER  v.  tr.  (lat.  detraherc, 
detractum).  Déprécier  injustement. 

DÉTRACTEUR  n.  m.  Qui  rabaisse  le 
mérite  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
Adj.  :  esprit  détracteur. 

DÉTRACTIO.ir  n.  f.  Action  de  dé- 
tracter. 

DÉTRAQUEMEIYT  n.  m.  Etat  d'une 
chose  qui  se  détraque. 

DÉTRAQUER   V.   tr.    (  préf.   dé  et 

trace).  Déranger  le  mécanisme  :  détraquer 
une  pendule.  Fig.  Troubler  :  déranger 
l'esprit. 

DÉTREMPE  n.  f.  Couleur  à  l'eau,  à 
la  colle  et  au  blanc  d'œuf  ;  ouvrage  exé- 
cuté avec  des  couleurs  de  ce  genre. 

DÉTREMPER  V.  tr.  Délayer  dans  un 
liquide;  ôter  la  trempe  de  l'acier. 

DÉTRESSE  .n.  f.  (lat.  districtio, 
étreinte  ).  Angoisse  ;  besoin  extrême  ; 
grand  danger  :  signaux  de  détresse. 

DÉTRIMENT  n.  m.  (  lat.  detrimen- 
tum;  de  deterere,  user).  Dommage,  pré- 
judice :  causer  un  grand  détriment.  Au 
détriment  de  quelqu'un.,  à  son  préjudice. 

DÉTRITUS  {tuce)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  broyé),  Résidu  provenant  de  la 
décomposition  des  corps  organisés. 

DÉTROIT  n.m.  {iaX.  dis  tr  ictus,  serré). 
Bras  de  mer  étroit  entre  deux  terres  ; 
passage  serré  entre  des  montagnes  :  le 
détroit  des  Thermopyles. 

DÉTROMPER  v.  tr.  Tirer  d'erreur. 

DÉTRÔIVEMEMT  n.  m.  Action  de 
détrôner. 

DÉTRÔMER  V.  tr.  Chasser  du  trône, 
enlever  la  puissance  souveraine. 

DÉTROUSSEME^'T  n.  m.  Action  de 
détrousser. 

DÉTROUSSER  V.  tr.  Laisser  retom- 
ber ce  qui  était  troussé  :  détrousser  une 
robe.  Fig.  Voler  sur  une  voie  publique  et 
par  violence. 

DÉTROUSSEUR  n.  m.  Voleur  qui 
détrousse  les  passants. 

DÉTRUIRE  v.  tr.  (lat.  destruere ,  du 
préf.  de  et  struere,  édifier).  Ruiner,  anéan- 
tir ,  démolir,  abattre.  Se  détruire  v.  pr. 
S'anéantir  mutuellement  :  leurs  systèmes 
se  détruisent;  se  donner  la  mort. 

DETTE  n.  f.  (lat.  dehitum  ;  de  debere, 


devoir).  Ce  qu'on  doit.  Fig.  Devoir  in- 
dispensable :  payer  sa  dette  d  son  pays. 

DEUII^  n.  m.  (lat.  dolere  ,  s'affliger)., 
Douleur  causée  par  une  grande  calamité, 
par  la  mort  de  quelqu'un  ;  signes  exté- 
rieurs du  deuil;  temps  pendant  lequel  on 
les  porte.  Fig.  Affliction,  tristesse  :  jour 
de  deuil. 

DEUTO  particule  qui  s'emploie,  dans 
la  nomenclature  chimique,  pour  indiquer 
une  deuxième  proportion  d'un  corps, 
comme  deutosulfure,  deuto chlorure,  etc. 

DEUTOSULFURE  n.  m.  Sulfure  de 
second  degré. 

DEUTOXYDE  n.  m.  Second  degré 
d'oxydation  d'un  corps. 

DEUX  adj.  num.  (lat.  duo).  Nombre 
double  de  l'unité  ;  deuxième  :  tome  deux, 
N.  m.  Chiffre  qui  représente  ce  nombre.1 

DEUXIÈME  adj.  num.  ord.  de  deuxj 
N.  Personne  qui  occupe  le  second  rang.' 

DEUXIÈMEMEIVT  adv.  En  second 
lieu. 

DEUX-QUATRE  n.m.  Mus.  Division 
d'une  mesure  composée  de  deux  noires. 

DÉVAU.ER  V.  tr.  Transporter  en  bas  : 
dévaler  du  vin  d  la  cave.  V.  int.  Aller  de 
haut  en  bas. 

DÉVALISER  V.  tr.  Voler  à  quelqu'un 
ses  effets,  son  argent.  ' 

DÉVALISEUR,  EUSE  n.  Qui  déva- 
lise. 

DEVAnrCER  V.  tr.  (rad.  devant).  Ga- 
gner les  devants;  venir  avant:  l'aurore 
devance  le  soleil.  Fig.  Surpasser  :  devan- 
cer tous  ses  rivaux. 

DEVANCIER,  1ÈRE  n.  Prédécesseur 
dans  une  fonction,  une  carrière  quelcon- 
ue.  Pl.  m.  Aïeux,  ancêtres  :  imiter  ses 
evanriers. 

DEVAî¥T  prép.  (préf.  de  et  avant).  A 
l'opposite,  vis-à-vis,  en  face  :  regarder  de- 
vant  soi.  Au-devaut  de  loc.  prép.  A  la 
rencontre  :  aller  au-devant  de  quelqu'un. 
Adv.  En  avant  :  marcher  devant.  Cî-de- 
vant  loc.  adv.  Précédemment.  N.  m. 
Partie  antérieure.  Prendre  les  devants^ 
partir  avant  quelqu'un. 

DEVAJVTIER  n.  m.  Tablier  que  por- 
tent les  femmes  du  peuple.  Vieux. 

DEVAIVTIÈRE  n.  f.  Long  tablier  ou 
jupe  fendue  par  derrière,  que  portent  les 
femmes  pour  monter  à  cheval  à  la  ma- 
nière des  hommes. 

DEVAMTURE  n.  f.  Partie  extérieure 
et  antérieure  d'une  boutique. 

DÉVASTATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  dévaste. 

DÉVASTATION  n.  f.  Action  de  dé- 
vaster;  son  résultat. 

DÉVASTER  v.  tr.  (lat.  devastare).  Dé- 
soler, ravager,  ruiner. 

DÉVEL,OPPEMEIVT  n.  m.  Action  ou 
effet  de  développer}  croissance  des  corps 
organisés. 

DÉVEU,OPPER  V.  tr.  (préf.  dé  et  en- 
velopjjer),  Oter  l'enveloppe  de  quelque 
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chose  t  développer  un  paquet;  déployer  : 
développer  une  carte;  donner  de  l'accrois- 
sement, de  la  force  :  la  gymnastique  dé- 
veloppe le  corps.  Fig.  Expliquer  :  déve- 
lopper sa  pensée.  Se  développer  v.  pr. 
Prendre  de  l'accroissement,  s'étendre. 

DEVE:¥IR  V.  int.  Commencer  à  être 
ce  qu'on  n'était  pas.  Marque  l'état,  la  si- 
tuation nouvelle  où  se  trouve  une  per- 
sonne ou  une  chose  :  que  deviendrai-je  ? 
il  est  devenu  fou. 

S>ÉVERGOi«>AGE  n.  m.  (préf.  dé  et 
lat.  verecundia,  pudeur).  Libertinage  ef- 
fronté. 

DÉVERGONDÉ,   E  adj.  et  n.  Qui 

mène  publiquement  une  vie  licencieuse. 

DÉVERROtIL,l.ER  v.  tr.  Tirer  le 
verrou. 

DEVERS  prép.  Du  côté  de.  Par  de- 
vers loc.  prép.  En  présence  de  ;  par  de- 
vers le  juge  ;  en  la  possession  de  :  retenir 
par  devers  soi. 

DEVERS,  E  adj.  Qui  n'est  pas  droit, 
d'aplomb.  N.  m.  Pente. 

DÉVERSEMEÎ¥T  n.  m.  Action  de  dé- 
verser les  eaux  d'un  canal  ;  son  effet. 

DÉVERSER  V.  int.  Pencher,  incli- 
ner :  ce  mur  déverse.  V.  tr.  Epancher, 
faire  couler.  Fig.  Répandre  :  déverser  le 
mépris  sur... 

DÉVERSOIR  n.  n 
Endroit  par  où  s'épanche  — 
l'excédent  de  l'eau  d'un 
moulin. 

DÉVÊTIR  (SE)  V.  pr.  (se  conjugue 
comme  vêtir).  Se  dégarnir  d'habits. 

DÉVÊTISSEMEXT  n.  m.  Jurisp.  Des- 
saisissement. 

DÉVIATION"  n.  f.  Action  de  dévier  : 
déviation  de  la  lumière;  changement 
dans  la  direction  naturelle  :  déviation  des 
os.  Fig.  Ecart,  variation  dans  la  con- 
duite :  déviation  de  principes. 

DÉVIDAGE  n.  m.  Action  de  dévider. 

DÉVIDER  v.  tr.  (préf.  dé  et  vider). 
Mettre  en  écheveau  ou  en  peloton  du  fil, 
de  la  soie,  etc. 

DÉVIDEUR,  EUSE  n.  Qui  dévide. 

DÉVIDOIR  n.  m.  Instru- 
ment pour  dévider  (*). 

DÉVIER  v.  int.  (lat.  de- 
viare;  du  préf.  dé  et  via, 
voie).  Se  détourner.  V.  tr. 
Faire  sortir  de  sa  direction. 

DEVIM,  DEVII%ERESSE 
n.  (lat.  divinus.,  divin).  Qui  prétend  dé- 
couvrir les  choses  cachées  et  prédire  l'a- 
venir; nom  vulgaire  du  boa  constrictor. 

DEVI1ÎABL.E  adj.  Qui  peut  être  de- 
viné. 

DEVI]WER  V.  tr.  Prédire  ce  qui  doit 
arriver;  dire  par  appréciation  :  devinez 
combien  cela  coûte;  juger  par  conjec- 
ture -.j'avais  deviné  qu'il  pleuvrait  ;  péné- 
trer :  deviner  la  pensée  d'un  autre. 

DEVI!VETTE  n.  f.  Ce  que  l'on  donne 
h  deviner  ;  jeu  où  il  faut  deviner. 


DEVI^IIR,  EUSE  n.  Se  dit  familiè- 
rement d'une  personne  qui  devine. 

DEVIS  n.  m.  Propos,  entretien  fami- 
lier; état  détaillé  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture, de  menuiserie,  etc.,  avec  les  prix 
estimatifs. 

DÉVISAGER  V.  tr.  Défigurer,  déchi- 
rer le  visage  ;  regarder  effrontément. 

DEVISE  n.  f.  Paroles  caractéristiques 
exprimant ,  d'une  manière  concise ,  une 
pensée,  un  sentiment  :  la  devise  de  la 
Légion  d'honneur  est  H©uiieur  et  Pa- 
trie. 

DEVISER  V.  int.  S'entretenir  familiè- 
rement. 

DÉVISSAGE  ou  DÉVISSEMEMT  n. 

m.  Action  de  dévisser, 

DÉVISSER  V.  tr.  Oter  les  vis  qui 
fixent  un  objet. 

DÉVOIEMEiVT  ou  DÉVOlIUEMT  n. 

m.  Flux  de  ventre. 

DÉVOlL,EilIEI¥T  n.m.  Action  défaire 
connaître. 

DÉVOIL.ER  V.  tr.  Découvrir,  révéler 
ce  qui  était  secret. 

DÉVOÎMEMT  n.  m.  V.  DÉVOIEMENT. 

DEVOIR  V.  tr.  (lat.  debere).  Etre  ce- 
devable  ;  être  obligé  à  quelque  chose  par 
la  loi,  la  morale,  les  convenances.  Suivi 
d'un  infinitif,  indique  la  nécessité  :  tout 
doit  finir;  l'intention  :  il  doit  vous  ac- 
compagner; l'état  probable  :  il  doit  être 
riche  aujourd'hui.-  Le  participe  prend 
un  accent  circonflexe  au  masculin  sin- 
gulier. 

DEVOIR  n.  m.  Ce  qu'on  doit  faire  ;  ce 
à  quoi  nous  obligent  la  loi,  les  conve- 
nances; travail,  exercices  qu'un  maître 
donne  à  ses  élèves.  Pl.  Honnêtetés  dues  : 
rendre  ses  devoirs  à  quelqu'un.  Derniers 
devoirs,  honneurs  funèbres. 

DÉVOILE  n.  f.  Etat  du  joueur  qui 
manque  la  vole. 

DÉVOL,U,  E  adj.  (lat.  devolutus).  Ac- 
quis, échu  par  droit.  N.  m.  Jeter  son  dé- 
volu sur  quelque  chose,  y  prétendre, 

DÉVOL.UTIF,  IVE  adj.  Qui  fait  qu'une 
chose  passe  d'une  personne  à  une  autre. 

DÉVOI.UTÏOW  n.  f.  Jurisp.  Transmis- 
sion d'un  droit. 

DÉVOIVIEiir,  lEIVlVE  adj.  Géol.  Se  dit 
de  certains  terrains  de  dépôt,  dont  le 
type  se  trouve  dans  le  comté  de  Devpn, 
en  Angleterre. 

DÉVORA]%'T,  E  adj.  Qui  dévore  :  lion 
dévorant,  et,  au  fig.  :  flamme  dévorante, 
soucis  dévorants;  excessif  :  faim  dévo- 
rante. 

DÉVORER  v.tr.  (lat.  rfeuorarp) Man- 
ger en  déchirant  avec  les  dents,  en  par- 
lant des  bêtes  féroces  ;  manger  avidement, 
Fig.  Consumer,  détruire  :  la  flamme  dé- 
vore tout,  Vennui  le  dévore.  Dévorer  un 
livre,  le  lire  avec  empressement  ;  dévorer 
des  yeux,  regarder  avec  avidité,  avec 
passion  ;  dévorer  un  affront ,  le  souffrir 
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sans  se  plaindre  ;  dévorer  ses  larmes,  les 
retenir. 

DÉYOT,  E  adj.  et  n.  (lat.  dévolus,  dé- 
voué). Pieux,  attaché  au  service  de  Dieu. 

»ÉVOTEMEI¥T  adv.  Avec  dévotion. 
On  dit  quelquefois  dévotieusement. 

DÉVOTIEUX  ,  EUSE  adj.  Dévot. 
Vieux. 

DÉVOTIOM  n.  f.  (lat.  devotio,  dévoue- 
ment). Piété,  attachement  au  culte  de 
Dieu.  Faire  ses  dévotions,  se  confesser  et 
communier  ;  être  à  la  dévotion  de  quel- 
qu'un, lui  être  entièrement  dévoué. 

DÉVOUÉ,  E  adj.  Plein  de  dévoue- 
ment. 

DÉVOUEIHEMT   OU  DÉVOCME^T 

n.  m.  Abandonnement  entier  aux  volon- 
tés d'un  autre,  disposition  à  le  servir  en 
toutes  circonstances. 

DÉ  VOLER  V.  tr.  (préf.  dé  et  vouer). 
Consacrer  :  dévouer  ses  enfants  à  la  pa- 
trie. Se  €lévoner  v.  pr.  Se  consacrer  en- 
tièrement à  quelqu'un  ;  se  sacrifier  :  se 
dévouer  à  la  mort  pour... 

DÉVOIJMEMT  n.  m.  V.  DÉVOUEMENT. 

DÉVOYER  V.  tr.  (préf.  dé  et  voie). 
Détourner  de  la  voie,  du  chemin  ;  donner 
le  dévoiement.  Fig.  Détourner  de  sa  di- 
rection. , 

DEXTERITE  n.  f.  (lat.  dexteritas  ;  de 
dexter,  droit).  Adresse  des  mains.  Fig. 
Adresse  de  l'esprit,  habileté. 

DEXTRE  n.  f.  Blas.  La  main  droite. 
Poét. 

DEXTREMEMT  adv.  Avec  dextérité. 

DEXTR1]WE  n.  f.  Matière  gommeuse 
extraite  de  l'amidon. 

DEY  n.  m.  (ar.  daï^  qui  conduit).  Au- 
trefois chef  du  gouvernement  d'Alger. 

DIA  cri  des  charretiers  pour  faire 
aller  leurs  chevaux  à  gauche.  N'entendre 
ni  d  huhau  ni  à  dia,  n'écouter  aucune 
raison.  , 

DIABETE  n.  m.  Maladie  caractérisée 
par  une  excrétion  très  abondante  d'urine 
contenant  une  matière  sucrée. 
"  DIABÉTIQUE  adj.  et  n.  Qui  se  rap- 
porte au  diabète  ;  attaqué  du  diabète. 

DIABE.E  n.  m.  (lat.  diabolus;  du  gr. 
diabolein,  tenter).  Démon,  esprit  malin  ; 
chariot .    à  deux 


roues  basses  ser- 
vant au  transport 
des  lourds  far- 
deaux (*).  Fig.  et 
fam.  :  diable  in- 
carné, homme  très  méchant  ;  pauvre  dia- 
ble, misérable  ;  bon  diable,  bon  garçon  ; 
faire  le  diable  à  quatre,  faire  du  va- 
carme ;  avoir  le  diaole  au  corps,  être  très 
actif  ou  fort  tourmentant  ;  tirer  le  diable 
par  la  queue,  avoir  de  la  peine  à  vivre  ; 
envoyer  au  diable,  rebuter  avec  colère  ; 
c'est  là  le  diable ,  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux, 
de  difficile  ;  loger  le  diable  dans  sa  bourse, 
n'y  rien  avoir.  Interj.  Marque  l'impa- 
tience, la  désapprobation,  la  surprise. 
Loc.  adv.  Eu  diable,  fort,  extrême- 


ment ;  an  diable,  loin  :  au  diable  les  im 
portuns  ! 

DlABU.E]iIEIVT  adv.  Excessivement, 
Fam. 

DIABLERIE  n.  f.  Sortilège,  maléfice. 
DlABI.ESt»$E  n.  f.  Femme  méchante, 
acariâtre. 

DIABI.OTIIV  n.  m.  Petit  diable.  Fig. 
Enfant  vif  et  espiègle. 

DIABOLIQUE  adj.  Qui  vient  du  dia- 
ble ;  très  méchant,  pernicieux  :  invention 
diabolique  ;  difficile  :  cliemia  diabolique. 

DIABOL,IQUESIEMT  adv.  Avec  UDdr 
méchanceté  diabolique. 

DIAUUVXO^  ou  DIACHYLUM  {chf) 
n.  m.  (gr.  dia,  avec;  chulos,  suc).  Sort*' 
d'emplâtre  qu'on  emploie  en  médecin»' 
comme  fondant  et  résolutif.  ' 

DIACODE  n.  m.  Sirop  de  têtes  de  pa-' 
vots  blancs. 

DIAUOMAU,,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port au  diacre.  • 

DIACOIVAT  n,  m.  (rad.  diacre).  Office' 
de  diacre  ;  le  second  des  ordres  sacrés. 

DIACOIVESSE  n.  f.  Veuve  ou  fille  qui, 
dans  la  primitive  Eglise,  était  destinée  à' 
certaines  fonctions  ecclésiastiques. 

DIACRE  n.  m.  (gr.  diakonos,  servi- 
teur). Qui  est  promu  au  second  des  ordres 
sacrés. 

DIADEL.PIIE  adj.  Se  dit  des  étamine^ 
réunies  en  deux  faisceaux  égaux. 

DIADELPIIIE  n.  f.  Classe  de  plantes 
dont  les  étamines  sont  soudées  par  les  fi- 
lets en  deux  faisceaux  égaux,  dans  le  sys- 
tème de  Linné. 

DIADÈME  n.  m.  (gr.  diadêma;  de 
diadeô,  je  ceins).  Bandeau  royal.  Fig.  La' 
royauté. 

DIAGIVOSTIC  (  diag-nos-iik  )  n.  m. 
(gr.  diagnôsis,  connaissance).  Partie  de 
la  médecine  qui  a  pour  objet  de  recon- 
naître les  maladies  d'après  leurs  symp- 
tomes. 

DIAGNOSTIQUE  [diag-nos-ti-ke)  adj. . 
Se  dit  des  signes  qui  font  connaître  la 
nature  des  maladies  :  signes  diagnostiques 

^^DIAgSJoSTIQUER  V.  tr.  Méd.  Dé- 
terminer d'après  les  symptômes. 

DIAGOMAU.E  n.  f.  fgr.  dia,  r-  

à  travers  ;  gônia,  angle).  Ligne  !  \ 
droite  menée  du  sommet  d'un  1  y 
angle  d'une  figure  au  sommet  ^ 
de  l'angle  opposé.  Adj.  :  ligne  diagonale. 

DIAGOMALEIIEIVT  adv.  En  diago- 
nale. 

DIAGRAMME  n.  m.  Géom.  Figure 
propre  à  faciliter  une  démonstration. 

DIAL.ECTE  n.  m.  (gr.  dialektos).'Lar\- 
gage  particulier  d'une  ville,  d'une  pro- 
vince, différent  de  la  langue  générale  de 
la  nation. 

DlAIiECTICIEUr  n.  (gr.  dialektikos, 
qui  sait  raisonner).  Qui  sait,  enseigne  la 
dialectique;  qui  donne  à  ses  raisonne- 
ments une  forme  méthodique. 

DIALECTIQUE  n.  f.  Art  de  raisonner 
méthodiquement  et  avec  justesse. 
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P11.I^CTIQ1IEMEWT  adv.  En  dia- 

DIA1.0GIQUE  adj.  En  forme  de  dia- 

^DIALOGISME  n.  m.  L'art,  le  genre 
u  dialogue. 

DIALOGUE  n.  m.  (gr.  dia,  avec  ;  logos, 
Liscûurs).  Conversation  entre  plusieurs 
)ersonnes;  ouvrage  littéraire  en  forme 
le  conversation  :  Les  Dialogues  de  Lu- 
ien. 

DIAI.OGCER  V.  int.  Converser,  s  en- 
retenir  ;  faire  parler  entre  elles  plusieurs 
personnes  sur  la  scène.  V.  tr.  Mettre  en 
iialogue  :  dialoguer  une  scène. 

DIAMAIVT  n.  m.  (gr.  «damas,  indomp;- 
■able).  Pierre  précieuse.  —  Ce  corps,  qui 
a'est  que  du  charbon  pur  cristallisé ,  est 
le  plus  brillant,  le  plus  dur,  le  plus  lim- 
pide des  minéraux  ;  il  est  insoluble  dans 
tous  les  agents  chimiques  ;  il  raye  tous 
les  corps  et  ne  peut  être  rayé  par  aucun  ; 
aussi  ne  l'use-t-on  qu'au  moyen  de  sa 
propre  poussière.  Objet  de  luxe  et  de 
parure  par  son  éclat  et  sa  rareté ,  il  sert 
aux  vitriers  pour  couper  le  verre,  aux 
horlogers  pour  faire  des  pivots  de  mon- 
tre, aux  lapidaires  pour  polir  des  pierres 
fines.  On  le  trouve  principalement  dans 
l'Inde  et  au  Brésil.  Le  Régeyit  (amsi 
nommé  parce  qu'il  fut  acheté  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV  par  le  duc  d'Or- 
léans, alors  régent  de  France)  est  re- 
gardé comme  le  plus  beau  et  le  plus  pur 
diamant  de  l'Europe.  Il  pèse  136  carats 
(27  grammes)  ;  sa  valeur  est  estimée 
4,000,000  de  francs.  Sous  la  dénomina- 
tion de  diamants  de  la  couronne,  on  com- 
prenait, en  France,  tous  les  joyaux  qui 
faisait  partie  de  la  dotation  mobilière 
du  souverain.  ^  .  , 

DIAMANTAIRE  n.  m.  Qui  travaille 
ou  vend  le  diamant. 

DIAMAIVTER  v.  tr.  Donner  l'éclat  du 
diamant  :  les  rayons  du  soleil  diaman- 
îent  les  gouttes  de  rosée. 

DIAMAÎVTIFÈRE  adj.  Qui  contient 
du  diamant  :  terrain  diamantifère. 

DIAMAMTIIV,  E  adj.  Qui  a  la  dureté 
ou  l'éclat  du  diamant. 

DIAMÉTRAI.,  E  adj.  Qui  appartient 
au  diamètre. 

D1A1IÉTRAI.E1IEIVT  adv.  Dans  le 
sens  du  diamètre.  Fig.  Tout  à  fait  :  rou- 
tes diamétralement  opposées, 

DIAMÈTRE  n.  m.  (gr,  dia.  ^ 
à  travers;  metron,  mesure)./ 
Ligne  droite  qui  passe  par  le  \^ 
centre  d'un  cercle,  et  se  ter-  v.^^., 
mine  de  part  et  d'autre  à  la 
circonférence  ;  la  plus  grande  largeur 
d'une  chose  ronde. 

DIAMDRIE  n.  f.  Classe  de  plantes  à 
deux  étamines. 

DI.%ME  n.  f.  Batterie  de  tambour  au 
point, du  jour,  pour  éveiller  les  soldats; 
la  lune.  Poét. 

DIAMTRE  interj.  Mot  qu'on  emploie 
pour  diable. 


DIAPASON  n.  m.  (gr.  dia,  à  travers  ; 
pasôn,  toutes  [les  notes]).  Etendue  des 
sons  qu'une  voix  ou 
un  instrument  peut 
parcourir,  du  pluslr 
grave  au  plus  aigu  ;  — 
Jetit  instrument  d'acier,  à  deux  bran- 
ches, qui  donne  le  ton  (*).        .  , 

DIAPHANE  adj.  (gr.  dia,  a  travers, 
phainô,  je  brille).  Transparent,  qui  donne 
passage  à  la  lumière  :  Veau  est  diaphane. 
DIAPHANÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  diaphane.  _       ^  • 

DIAPHRAGMATlQUEadj.  Qui  a  rap- 
port au  diaphragme. 

DIAPHRAGME  n.  m.  (gr.  dia,  entre; 
Vhrassô,  je  ferme).  Muscle  très  large  et 
fort  mince,  qui  sépare  la  poitrine  de 
l'abdomen;  cloison  qui  sépare  les  deux 
narines.  Bot.  Cloison  qui  partage  en  plu- 
sieurs loges  un  fruit  capsulaire. 

DIAPRER  V.  tr.  Varier  de  plusieurs 
couleurs.  .    .  , 

DIAPRURE  n.  f.  Variété  de  couleurs. 
DIARRHÉE  n.  f.  (gr.  dia,  à  travers  ; 
rheô,  je  coule).  Flux  de  ventre. 

DIASCORDIUM  [skor-di-omm)  n.  m. 
Electuaire  jouissant  de  certaines  proprié- 
tés astringentes ,  et  dont  la  germandrée 
forme  la  base. 

DIASTASE  n.  f.  Ecartement  acciden- 
tel de  deux  os  articulés. 

DIASTOE.E  n.  f.  Dilatation  du  cœur 
ou  des  artères. 

DIATHÈSE  n.  f.  Disposition  générale 
d'une  personne  à  être  souvent  affectée  de 
telle  ou  telle  maladie.  _ 

DIATONIQUE  adj.  Mus.  Qui  procède 
par  les  tons  naturels  de  la  gamme  :  chant 
diatonique.  ^      ^  .  . 

DIATONIQUEMENT  adv.  Suivant 
l'ordre  diatonique.  ^ 

DIATRIBE  n.  f.  (gr.  diatribe,  broie- 
ment). Toute  critique  amère  et  violente  ; 
pamphlet,  libelle  diffamatoire. 

DICHOTOME  {ko)  adj.  Se  dit  d'une 
tige  d'abord  simple,  puis  bifurquée  ;  se 
dit  de  la  lune  quand  on  ne  voit  que 
moitié  de  son  disque.  ii 

DICHOTOMIE  {ko)  n.  f. 
Mode  de  division  de  certaines 
tiges  en  rameaux  bifur 
qués  (*)  ;  phase  de  la  lune 
son  premier  ou  à  son  dernier 
quartier. 

DICI.INE  adj.  Se  dit  des  plantes  chez 
lesquelles  les  organes  mâles  et  femelles 
se  trouvent  dans  des  fleurs  différentes. 
Ces  fleurs  sont  monoïques  lorsqu'elles 
habitent  sur  la  même  plante,  comme-chez 
répinard  ;  dioïqucs,  quand  elles  se  trou- 
vent sur  des  individus  difi"érents,  comme 
dans  le  chanvre. 

DICOTYI.ÉDONES  OU  DICOTYI^E- 
DONÉES  n.  f.  pl.  Bot.  Plantes  qui  ont 
deux  cotylédons. 

DICTAME  n.  m.  (gr.  diktamon)  Belle 
plante  vivace, fortement  aromatique.  Fzj;. 
Baume,  adoucissement,  consolation  :  les 
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paroles  de  Vamitié  sont  un  puissant  dîc- 
tame  pour  les  blessures  du  cœur. 

DICTAlueiV  (mène)  n.  m.  (lat.  dic- 
tare,  suggérer).  Inspiration,  sentiment 
intérieur  :  le  dictamcn  de  la  conscience. 

DICTATEUR  n.  ra.  Magistrat  souve- 
rain, àRome  (v.  PART.  HiST.).  Par  exten- 
sion, personne  investie  d'une  autorité 
souveraine. 

DICTATORIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  dictature  :  autorité  dicta- 
toriale. 

DICTATURE  n.f.  Dignité  de  dictateur. 

DICTÉE  n.  f.  Ce  qu'on  dicte;  action 
de  dicter  :  écrire  sous  la  dictée... 

DICTER  V.  tr.  (lat.  dictare ;  de  dicere, 
dire).  Prononcer  les  mots  qu'un  autre 
écrit  au  fur  et  à  mesure;  suggérer  à 
quelqu'un  ce  qu'il  doit  répondre'/Fz^.  In- 
spirer :  la  sagesse  dicte  ses  paroles  ;  im- 
poser :  dicter  des  lois. 

DICTlOiir  n.  f.  (lat.  dictio;  de  dictus, 
dit).  Elocution. 

DlCTIO!V!VAiRE  n.  m.  Recueil,  par 
ordre  alpliahc^tique  on  autre,  des  mots 
d'une  langue  avec  leur  définition. 

DICTOIV  n.  m.  Mot,  sentence  passée 
en  proverbe,  cummfi  :  2tn  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras. 

DU^TUM  {lomc)  n.  ni.  Dispositif  d'un 
arrêt. 

DIDACTIQUE  adj.  fgr.  didnh  I Ihos ; 
de  <ù'(/a,s7tc),  j'enseigne).  Se  dit  d  uii  ou- 
vrage où  l'autour  se  propose  d'instruir.', 
comme  les  traités  sur  la  Rliétoricjuc,  la 
Logique,  etc.  N,  m.  Le  genre  didactique. 
N.  1.  L'art  d'ensei^-ner. 

DlDACTlQUEMEniTT  adv.  D'une  ma- 
nière didactique. 

DIDA(SCA1.IE  n.  f.  Ciiez  les  Grecs,  in- 
struction donnée  par  le  poète  aux  acteurs 
sur  la  manière  dont  ils  devaient  jouer 
ses  pièces.  Courte  notice  placée  en  tète 
des  pièces  de  théâtre,  cliez  les  Latins- 

DIDELPHE  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères marsupiaux. 

DIDYME  adj.  Bot.  Qui  est  formé  de 
deux  parties  plus  ou  moins  arrondies  et 
accouplées  :  racine  didyme. 

DlDYIVAliiE  n.  f.  Bot.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes pourvues  de  quatre  étauiinos,  <lont 
deux  longues  et  deux  courtes  /es  labiées 
appartiennent  d  la  didynamie. 

DIÈDRE   adj.  et  n.  m.    r  » 

Angle  formé  par  deux  plans.  M  \ 

DlEPl>Ol.S,  E  adj.  et  n.  I^^^m^ 
de  Dieppe. 

DIÉRÈSE  n.  f.  Division  d'une  diph- 
tongue en  deux  syllabes. 

DIÈSE  n.  m.  Mus.  Signe  qui  hausse 
d'un  demi-ton  la  note  qu'il  précède;  > 
note  ainsi  haussée. 

DIÉSER  V.  tr.  Marquer  d'un  dièse. 

DIÈTE  n.  f.  (gr.  diaita,  régime).  Absti- 
nence entière  ou  partielle  d'aliments, 
pour  cause  de  maladie;  régime  suivi  dans 
les  aliments. 

|»IÈTE  n.  f.  Assemblée  politique  où 
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l'on  discute  les  affaires  politiques  dans 
certains  pays.  W.  part,  iiist. 

DIÉTÉTIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
diète  :  régime  diététique. 

DIÉTII¥E  n.  f.  Diète  particulière:' 
les  dietines  de  Pologne. 

DIEU  n.  m.  (lat.  Dcus).  Être  suprême, 
créateur  et  conservateur  de  l'univers.  Sa 
dit  aussi  des  fausses  divinités  du  paga- 
nisme, et,  dans  ce  sens,  l'ait  au  féminin 
déesse  :  les  dieux  et  les  déesses  de  Z'O- 
lynipe  (v.  part.  hist.).  Fi  g.  Personne, 
chose  qu'on  affectionne  par-dessus  tout: 
Vargent  est  son  Dieu.  Loc.  interj.  Bon 
Dieu!  mon  Dieu!  grand  Dieu!  juste 
Dieu!  —  Le  culte  du'vrai  Dieu  était  in- 
connu des  anciens.  Quelques  philosophes 
seulement,  entre  autres  Socrate  et  Pla- 
ton, son  disciple,  en  ont  eu  l'idée.  Avant 
l'avènement  du  christianisme,  toutes  les 
nations,  à  l'exception  du  peuple  hébreu, 
étaient  plongées  dans  l'idolâtrie  ;  c'est 
surtout  le  christianisme  qui  a  épuré 
l'idée  de  Dieu.  Les  Israélites  donnaient 
à  Dieu  le  nom  de  Jéhova  (mot qui  signifie 
verbe,  parole,  celui  qui  subsiste  par  lui- 
même,  et  dans  lequel  on  retrouve  les 
cinq  voyelles  i,  e,  o,  u,  a). 

DIFFAMAMT,  E  adj.  Qui  diffame  : 
propos  diffamants. 

DIFFAMATEUR  n.  m.  Qui  diffame 
par  ses  paroles  ou  ses  actes. 

DlFFAlIATlOiV  n.  f.  Action  de  diffa- 
mer. ^ 

DIFFAMATOIRE  adj.  Se  dit  des 
écrits, des  discours  qui  tendent  â  diffamer. 

DIFFAMER  v.  tr.  (lat.  diffamare).  Dé- 
crier, chercher  à  perdre  de  réputation. 

DiFFÉREMME.lîT  adv.  D'une  ma- 
nière différente. 

DiFFÉREiYCE  n.  f.  (lat.  diffcrentia). 
Dissemblance  ;  excès  d'une  grandeur, 
d'une  quantité  sur  une  autre  :  2  est  la 
différence  entre  '6  et  1. 

DIFFÉRENCIER  v.tr.  Etablir  la  dif- 
férence. 

DIFFÉREND  n.  m.  Débat,  contesta- 
tion; différence  entre  le  prix  demandé 
et  le  prix  offert  :  partager  le  différmd. 

DIFFÉRENT,  E  adj.  Dissemblable. 
Pl.  Divers,  plusieurs  :  différentes  2)er- 
sonnes  me  Vont  ahuré. 

DIFFÉRENTIEl.,  EI.I.E  adj.  Math. 
Qui  procède  par  différences  infiniment 
petites.  Quantité  différentielle,  infiniment 
petite;  calcul  différentiel,  calcul  des 
quantités  différentielles. 

DIFFÉRENTIER  v.  tr.  Math.  Diffé- 
rentier  une  quantité  variable,  en  prendre 
l'accroissement  infiniment  petit. 

DIFFÉRER  v.  tr.  (lat.  differre).  Re- 
tarder, remettre  à  un  autre  temps.  'V. 
int.  Etre  différent  ;  n'être  pas  du  même 
avis.  —  Pour  la  conj.  ,  v.  accélérer. 

DIFFICILE  adj.  (lat.  difficilis).  Ma- 
laisé. Fig.  Exigeant,  peu  facile  à  conten- 
ter :  caractère  difficile.  Temps  difficiles^ 
de  calamité,  de  misère. 


DIG  '  U 

DIFFICILEMENT  adv.  Avec  diff  i 
culté,  avec  peine. 

DIFFICULTÉ  n.  f.  (lat.  difficultas). 
Ce  qui  rend  une  chose  difficile;  empê- 
chement, obstacle  :  éprouver  des  difficul- 
tés- objection:  soulever  une  difficulté; 
différend,  contestation  :  avoir  des  diffi- 
culté^ avec  quelqu'un. 

DIFFiCLLTUEUSEIliEMT  adv.  Avec 
difficulté.  ^  . 

DIFFICULTUEUX ,  EUSE  adj.  Qui 
fait  des  difficultés  sur  tout;  qui  présente 
des  difficultés  :  travail  difficultueux. 

DIFFOHME  adj.  Défiguré,  laid. 

DIFFORMER  V.  tr.  Altérer  la  forme 
d'une  chose,  spécialement  d'une  médaille, 
d'une  monnaie. 

DIFFORMITÉ  n.  f.  Défaut  dans  la 
forme,  dans  les  proportions. 

DIFFR.%CTIo:*  n.  f.  Déviation  qu'é- 
prouve la  lumière  en  rasant  les  bords 
*un  corps  opaque. 

DIFFUS,  E  2ià'].  {\qX.  dif^usus).  Ver- 
beux, prolixe  :  style  diffus. 

DIFFUSÉMENT  adv.  D'une  manière 
diffuse. 

DIFFUSION  n.  f.  Action  par  laquelle 
un  fluide  se  répand.  Fig.  Prolixité  :  dif- 
fusion du  discours;  propagation  :  diffu- 
sion des  lumières. 

DIGÉRER  V.  tr.  (lat.  diqerere).  Opé- 
rer la  digestion.  Fig.  Souffrir  patiem- 
ment :  digérer  un  affront.—  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DIGESTE  n.  m.  Recueil  des  déci- 
sions des  plus  fameux  jurisconsultes  ro- 
mains, composé  par  ordre  de  l'empereur 
Justinien. 

DIGESTEUR  n.  m.  Vase  de  cuivre, 
hermétiquement  fermé  ,  dans  lequel  on 
peut  élever  l'eau  à  une  haute  tempéra- 
ture. 

DIGESTIF,  IVE  adj.  et  n.  Qui  accé- 
lère la  digestion  :  liqueur  digestive.  Ap- 
pareil digestif,  ensemble  des  organes  qui 
concourent  à  la  digestion. 

DIGESTION  igès-ti-on)  n.  f.  (lat.  di- 
gestio).  Elaboration  des  aliments  dans 
l'estomac. 

DIGITAL,  E,  AUX  adj.  yl nrt^.  Qui  a 
rapport  aux  doigts  :  muscle  digital, 

DIGITALE   n.   f.    Plante  ' 
herbacée,  dont  les  fleurs  ont 
en  général  la  forme  d'un  doigt  / ^ 
de  gant.  t^yÉ^ 

DIGITALINE  n.  f.  Prin- 
cipe ^ctif  de  la  digitale  pourprée,  qui 
constitue  un  poison  violent. 

DIGITÉ,  E  adj.  (lat.  digitus,  doigt). 
Découpé  en  forme  de  doigts  :  feuille  di- 
gitée. 

DIGITIGRADES  n.  m.  pl.  (lat.  digi- 
tus,  ùoigt;  gradior,  je  marche).  Grande 
famille  de  l'ordre  des  carnassiers,  ainsi 
appelés  parce  qu'en  marchant  ces  ani- 
maux appuient  sur  le  sol  l'extrémité  de 
leurs  doigts  :  tels  sont  les  genres  martre, 
chien,  civette,  hyène,  chat.  S.  :  un  digiti- 
grade, ^ 


DIL 


DIGNE  adj.  (lat.  dignus).  Qui  mérite, 
soit  en  bien,  soit  en  mal  :  digne  de  ré- 
compense, de  punition.  Un  digne  homme, 
distingué  par  ses  qualités  ,  ses  vertus. 

DIGNEMENT  adv.  D'une  manière 
convenable  ;  selon  ce  qu'on  mérite  :  ré- 
compensé dignement. 

DIGNITAIRE  n.  m.  Personnage  re- 
vêtu d'une  dignité,  dans  l'Etat  ou  dans 
l'Eglise. 

DIGNITÉ  n.  f.  Fonction  éminente  j 
charge  considérable;  noblesse,  gravité 
dans  les  manières  :  marcher  avec  di- 
gnité. 

DIGRESSION  n.  f.  (lat.  digressio;  de 
digredi,  s'écarter  de  son  chemin).  Partie 
d'un  discours  étrangère  au  sujet  que  l'on 
traite. 

DIGUE  n.  f.  (celtique  duc  ou  dik,  bar- 
rière).Chaussée  pour  contenir  l'effort  des 
eaux.  Fig.  Obstacle  :  opposer  des  digues 
aux  passions. 
DIJONNAIS,  E  adj.  et  n.  De  Dijon. 
DILACÉRATION  n.  f.  Action  de  di- 
lacérer. 

DILACÉRER  V.  tr.  Déchirer,  mettre 
en  pièces. 

DILAPIDATEUR,  TRICE  n.  Qui  di- 
lapide. 

DILAPIDATION  n.  f.  Action  de  dila- 
pider. 

DILAPIDER  V.  tr.  (lat.  dilapidare). 
Dissiper  follement  :  dilapider  son  bien  ; 
voler  les  deniers  publics  :  dilapider  les 
finances. 

DILATABILITÉ  n.  f. P%S. Propriété 
qu'ont  les  corps  d'augmenter  de  volume 
par  l'écartement  des  molécules. 

DILATABUE  adj.  Susceptible  de  di- 
latation :  Vair  est  extrêmement  dilatable. 
DILATANT,  E  adj.  Qui  dilate. 
DILATATEUR  n.  m.  Chir.  Instru- 
ment servant  à  dilater  un  orifice  ou  une 
cavité. 

DILATATION  n.  f.  Action  de  dilater 
ou  de  se  dilater. 

DILATER  V.  tr.  (lat.  dilatare,  éten- 
dre). Augmenter  le  volume  d'un  corps, 
l'élargir,  l'étendre  par  l'écartement  des 
molécules. 

DILATOIRE  adj.  Pal.  Qui  tend  à  pro- 
longer un  procès,  à  retarder  le  juge- 
ment :  moyen  dilatoire. 

DILECTION  n.  f.  Amour  tendre  et 
pur. 

DILEMME  {lè)  n.m.  (gr.  dilemma;  de 
dis,  deux  fois,  et  lambanô ,  je  prends). 
Argument  qui  présente  à  l'adversaire 
une  alternative  telle  qu'il  est  nécessaire- 
ment confondu,  quelle  que  soit  la  suppo- 
sition qu'il  choisisse. 

DILETTANTE  n.  m.  (m.  ital.).  Ama- 
teur pas^sionné  de  la  musique  ;  connais- 
seur. Pl.  des  dilettayiti  on  des  dilettantes, 
DILETTANTISME  n.  m.  Caractère 
du  dilettante. 


BIN  2 

DII.IGETII1IIEWT  adv.  Promptement. 
DIWGEWCEn.f. 

Promptitude  dans 
l'exécution  ;  voiture 
publique  pour  voya- 
geurs (*).  Prat.  A  la 
diligence  de...,  à  la 
demande  de... 

DII.I&e:ivt,  E  adj.  (lat.  dilKjens). 
Prompt,  actif,  laborieux  :  ouvrier  dili- 
gent, la  diliqente  abeille. 

Dii.iOEMTEn  V.  tr.  Presser  :  diligen- 
tcr  une  affaire.  So  diligcnicr  v.  pr.  Se 
hâter. 

DIL,1]ER  V.  tr.  (lat.  diluerc).  Délayer, 
étendre  dans  un  liquide. 

D1I.IITIOIV  n.  1".  Action  de  délayer  ; 
résultat  de  cette  action. 

DIL.UV1EIV,  EWî^E  adj.  (lat.  dilu- 
vium,  déluge).  Qui  a  rapport  au  déluge. 
Pluie  diluvienne,  grande  pluie. 

D1I.UVIUI1I  (orne)  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
déluge  ).  Nom  donné  aux  matières  dépo- 
sées par  les  eaux  sur  les  plaines,  les  pla- 
teaux et  les  flancs  des  vallées,  et  dont  on 
attribue  les  dépôts  au  déluge. 

DIIIAIVCIIE  n.  m.  (lat.  dies  dominica, 
jour  du  Seigneur).  Premier  jour  de  la  se- 
maine. 

DÎME  n.  f.  (lat.  décima,  dixième  par- 
tiel. Dixième  partie  des  récoltes,  qu'on 
payait  à  l'Eglise  ou  aux  seigneurs. 

DIIIIEMSIO:^  n.  f.  (lat.  dimensus,  me- 
suré). Etendue  des  corps:  les  corps  ont 
troifi  dimensions. 

DÎMER  V.  tr.  Soumettre  à  la  dîme.V. 
int.  Lever  la  dîme. 

BlMllVUER  V.  tr.  {\qX.  diminuer  e  ;  du 
préf.  de  et  minus,  moindre).  Amoindrir. 
V.  int.  Devenir  moindre  :  la  fièvre  d  di- 
minué ou  est  diminuée,  selon  qu'on  veut 
marquer  l'action  ou  l'état. 

DIlimUTlF,  IVE  n.  m.  et  adj.  Qui 
diminue  ou  adoucit  la  force  du  mot  dont 
il  est  formé  :  flllette ,  femmelette  sont 
les  diminutifs  de  fille,  de  femme.  —  Son 
opposé  est  AUGMENTATIF.  Par  ext.  Objet 
qui  ressemble  à  un  autre,  mais  avec  de 
moindres  proportions. 

DIMIMUTIOM  n.  f.  Amoindrissement  ; 
rabais. 

DlMLISjK^OIRE  n.  m.  Lettre  par  la- 
quelle un  évêque  autorise  un  de  ses  dio- 
césains à  se  faire  ordonner  prêtre  par  un 
autre  évêque. 

DIMISSORIAI.,  E  adj.  Lettre  dimis- 
soriale,  dimissoire. 

DIIVAMDERIE  n.  f=  Toute  sorte  d'us- 
tensiles de  cuivre  jaune. 

DÎ^ATOIRE  adj.  Qui  tient  lieu  de  dî- 
ner :  déjeuner  dînatoire. 

DIMDE  n.  f.  (abréviat.  de  j)oule.,d'Inde, 
à  cause  de  l'origine).  Femelle 
du  dindon;  femme  sotte, niaise. 
-r-Ne  dites  pas  im  dinde. 

.  DIWDOM  n.  m.  Coq  d'Inde. 
Fig.  Homme  stupide. 

DlNDOIVIVEAtJ  n.  m.  Petit  dindon, 


DIP 

DIIVDOIVWIER,  1ÈRE  n.  Gardeui 
gardeuse  de  dindons. 

DIMÉ  n.  m.  V.  DÎNER. 

DÎNÉE  n.  f.  Repas  et  dépense  qu'oj 
fait  à  dîner  en  voyageant;  lieu  où  Yoi 
s'arrête  pour  dîner  en  voyage. 

DÎîVER  v.  int.  Prendre  le  repas  du  m; 
lieu  de  la  journée,  ou  de  la  fin  du  jou; 
selon  les  habitudes. 

DÎ^ER  ou  DÎMÉ  n.  m.  Repas  fait  au 
milieu  ou  à  la  fin  du  jour. 

DISETTE  n.  f.  Petit  dîner. 

DÎMELR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui  est, 
d'un  dîner;  gros  mangeur. 

DlIVOTHÉRirM  (orne)  n.  m.Mamrai-' 
fôre  fossile  de  l'ordre  des  pachydermes. 

DIOCÉiSAlIV,  E  adj.  et  n.  Qui  est  du 
diocèse. , 

DIOCÈSE  n.  m.  (gr.  dioikcsis).Èteixû\i9^ 
de  pays  sous  la  juridiction  d'un  évêque.' 

DlOÏQUE  adj.  Se  dit  des  plantes  qui' 
ont  les  fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles; 
sur  des  pieds  séparés. 

DIOIVÉE  n.  f.  Plante  herbacée  dont' 
les  feuilles  se  replient  sur  les  insecte*' 
qui  s'y  posent,  de  manière  à  les  empri- 
sonner. 

DlO.^^Y.^iAQUES  n.  f.  pl.  Fêtes  en; 
l'honneur  de  Bacchus. 

DiOPTRlQlE  n.  f.  Partie  de  la  phy-, 
sique  qui  s'occupe  de  l'action  des  milieux' 
sur  la  lumière  qui  les  traverse. 

DIORAMA  n.  m  (gr.  dis,  double; 
orama,  vision)  Spectacle  qui  consiste  en 
tableaux  ou  vues  peintes  sur  des  toiles' 
de  grande  dimension,  dont  les  effets  va-' 
rient  par  le  jeu  mobile  de  la  lumière.' 
Pl.  des  dioramas. 

DEPÉTAE.E  adj.  Bot.  Qui  a  deux  | 
taies. 

DIPHTERIE  n.  f.  Maladie  des  voies 
respiratoires  vulgairement  appelée  croup. 

DlPHTOIVCiUE  n.  f.  (gr.  dis,  deux,;, 
phthoggos,  son).  Syllabe  composée  àe, 
deux  sons  différents  presque  simulta^- 
nés,  comme  ui,  ieu,  ien,  ion,  dans  /ta, 
lieu,  lien,  lion. 

DIPI.OHIATE  n.  m.  Celui  qui  esti 
chargé  d'une  fonction  diplomatique  ;  versé 
dans  la  diplomatie. 

DIPLOMATIE  n.  f.  Science  des  inté- 
rêts, des  rapports  internationaux. 

DIPi^OMATIQUE  adj .  Qui  a  rapport 
à  la  diplomatie  :  corps  diplomatique; 
mystérieux  :  air  diplomatique.  N.  f. 
Science  qui  s'occupe  de  l'étude  des  do- 
cuments écrits  qui  établissent  certains 
droits,  certains  faits  politiques. 

DIPI^OMATIQIIEMEÎ^T  adv.  D'une 
manière  diplomatique. 

DIP1L.Ô1ZE  n.  m.  Titre  délivré  par  un 
corps,  une  Faculté,  etc.,  pour  constater 
la  dignité,  le  degré  conféré  au  récipien- 
diaire  :  diplôme  de  bachelier,  de  licen- 
cié, etc.  ^ 

DiPi^OME  n.  m.  Qui  est  pourvu  d'un 
diplôme. 


DIS 
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DIPLOPIE  n.  f.  Lésion  du  sens  de  la 
vue,  qui  fait  voir  doubles  les  objets. 

DIPL,OPTÉ:re  adj.Qui  a  des  ailes  dou- 
bles. 

DIPODE  adj.  Hisf.  nat.  Qui  a  deux 
membres  ou  deux  organes  analogues  à 
des  pieds. 

DIPTÈRE  adj.  et  n.  (gr.  dis,  deux  ; 
ptcron,  aile).  Insecte  à  deux  ailes  :  la 
mouche  est  un  diptère. 

DIPTYQUE  n.  m.  Registre  public, 
chez  les  anciens,  formé  de  deux  tablettes 
qui  se  repliaient  l'une  sur  l'autre. 

DIRE  V.  tr.  (lat.  dicere.  —  Je  dis^  7ious 
disons,  vous  dites,  ils  disent.  Je  disais.  Je 
dis.  Je  dirai.  Je  dirais.  Dis,  disons.,  dites. 
Que  je  dise.  Que  je  disse.  Disant.  Dit, 
dite).  Exprimer  au  moyen  de  la  parole, 
et,  par  extension,  exprimer  par  écrit  :  ma 
lettre  dit;  réciter  :  dire  sa  leçon;  propo- 
ser :  dites  votre  prix;  ordonner  :  je  vous 
diS  de  vous  taire;  juger,  penser:  je  ne 
sais  qu'en  dire;  prédire  :  dire  la  tonne 
aventure;  célébrer  :  dire  la  messe.  Fig. 
Le  cœur  me  le  dit,  j'en  ai  le  pressenti- 
ment ;  si  le  cœur  vous  en  dit ,  si  vous  en 
avez  envie.  Ccst-à-dire,  c'cst-à-dîre 
que,  ce  ii'^est  pas  à  dire  que  loc.  conj. 
qui  s'emploient  pour  expliquer  en  d'au- 
tres termes  ce  qui  vient  d'être  dit.  Se 
dire  v.  pr.  Dire  à  soi-même;  se  préten- 
dre :  il  se  dit  sage. 

DIRE  n.  m.  Ce  qu'une  personne  dit, 
avance ,  déclare  :  au  dire  de  chacun. 

DIRECT  (rek-te),  E  adj.  (lat.  directus ; 
à.Q  diriger e,  mener  droit).  Droit,  sans  dé- 
tour: voie  directe;  immédiat:  rapport 
direct. 

DiRECTEMEIVT  adv.  D'une  manière 
directe;  sans  intermédiaire. 

DIRECTEUR,  TRICE  n.  (lat.  direc- 
tor;  de  dirigere ,  diriger).  Qui  est  à  la 
tête  d'une  administration,  d'un  établisse- 
ment, d'un  théâtre,  etc. 

DIRECTIO^V  n.f.  (lat.  directio).  Ligne 
de  mouvement  d'un  corps;  conduite,  ad- 
ministration :  prendre  la  direction  d'une 
affaire;  emploi  de  directeur;  tendance  à 
se  diriger  vers  un  point  déterminé  :  di- 
fection  de  l'aiguille  aimantée. 

DIRECTOIRE  n.  m.  Conseil  ou  tri- 
bunal chargé  d'une  direction  publique; 
corps  des  cinq  directeurs  qui  gouvernè- 
rent la  France  de  1795  à  1798. 

DIRECTORIAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
concerne  le  directoire,  qui  en  émane. 

DIRIGE AIVT,  E  adj.  Qui  exerce  une 
direction. 

DIRIGER  V.  tr.  (lat.  dirigere;  de  re- 
gere ,  gouverner).  Porter  d'un  certain 
côté,  au  pr.  et  au  fig.  :  diriger  ses  pas 
vers,  son  attention  sur...;  conduire,  me- 
ner, au  pr.  et  au  fig.  :  diriger  une  bar- 
que, une  entreprise. 

DÉRIAIER,  v.  tr-  Annuler,  faire  cesser. 

DIRIMAMT,  E  adj.  Qui  annule  en 
parlant  d'un  acte  :  empêchement  di rimant. 

DISCERIVABL.E  adj.  Qui  peut  être 
discerné. 


DISCER^'EUIEMT  n.  m.  Faculté  de 
juger  sainement  des  choses. 

DlSCERlVER  v.  tr.  (lat.  discerncrc). 
Distinguer  un  objet  d'un  autre;  voir  dis- 
tinctement. Fig.  Distinguer,  reconnaître 
à  part  :  discerner  Vami  du  flatteur.. 

DISCIPLE  n.  m.  Hat.  discipulits ;  de 
discere,  apprendre).  Qui  étudie  sous  un 
maître;  qui  suit  une  doctrine  religieuse, 
morale  ou  philosophique  :  disciple  de  Pla- 
ton. Disciples  de  Jésus-Christ,  les  apôtres. 

DISCIPLUVABLE  adj.  Docile,  capa- 
ble d'être  discipliné. 

DISCIPI.1IVA1RE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  discipline  :  règlement  disciplinaire. 

DISCIPUIlfAIRÈlIE^T  adv.  En 
vertu  des  règles  de  la  discipline. 

DISCIPLINE  n.  f.  (lat.  disciplina). 
Ensemble  des  lois  ou  règlements  qui  ré- 
gissent certains  corps,  comme  l'Eglise, 
l'armée,  la  magistrature,  les  écoles  ;  châ- 
timent que  l'on  inflige  ou  que  l'on  s'in- 
flige :  donner,  se  donner  la  discipline. 

DISCIPLINER  v.  tr.  Former  à  la  dis- 
cipline. 

DISCOBOLE  n.m.  Athlète  qui  s'exer- 
çait à  lancer  le  disque  ou  le  palet. 

DISCONTINU,  E  adj.  Qui  offre  des 
interruptions. 

DISCONTINUATION  n.  f.  Cessation, 
interruption,  suspension. 

DISCONTINUER  v.  tr.  Interrompre, 
ne  pas  continuer.  V.  intr.  :  la  pluie  dis- 
continua. 

DISCONTINUITE  n.   f.    Défaut  de 

continuité. 

DI'SCON-VÎENANCE  n.  f.  Dispropor- 
tion, inégalité  :  disconvenance  d'âge. 

DISCONVENIR  V.  int.  Nier  une  chose, 
n'en  pas  convenir  :  je  ne  disconviens  pas 
que  cela  ne  soit  ou  que  cela  soit. 

DISCORD  n.  m.  Mésintelligence. 
Vieux.  Adj.  m.  Se  dit  d'un  instrument 
qui  n'est  pas  d'accord. 

DISCORDANCE  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  discordant  :  discordance  des  sons, 
des  couleurs. 

DISCORDANT,  E  adj.  Qui  manque 
de  justesse,  d'harmonie  :  sons  discor- 
dants, phrases  discordantes.  Fig.:  carac- 
tères discordants. 

DISCORDE  n.  f.  (lat.  discordia).  Dis- 
sension, division  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  ;  divinité  fabuleuse  qui  était 
censée  entretenir  les  dissensions.  Fig. 
Pomme  de  discorde,  ce  qui  est  un  sujet 
de  dispute,  de  divisions. 

DISCORDER  V.  int.  Etre  discordant  : 
cet  instrument  discorde. 

DISCOUREUR,  EUSE  n.  Grand  par- 
leur. 

DISCOURIR  V.  int.  Parler  sur  un  su- 
jet avec  quelque  étendue. 

DISCOURS  n.m.  (lat.  discurrere,  cou- 
rir çà  et  là).  Assemblage  de  mots,  de 
phrases,  pour  exprimer  sa  pensée  ;  ou- 
vrage oratoire ,  en  prose  ou  en  vers  ;  en- 
tretien. 

DISCOURTOIS,  E  adj.  Qui  n'est  pas 

courtois. 


DIS 


247 


DIS 


msCOVRTOlSElIEIVT  adv.  D'une 
manière  discourtoise. 

discourtoisie:  n.  f.  Manque  de 
courtoisie. 

DISCRÉDIT  n.  m.  Diminution,  perte 
de  crédit. 

DISCRÉDITER  v.  tr.  Faire  tomber 
en  discrédit. 

DISCRET,  ETE  adj.  (lat.  discrctus ; 
de  discernere ,  discerner).  Retenu  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  actions  ;  qui  sait 
garder  un  secret  :  confident  discret. 

DISCRÈTEMENT  adv.  Avec  discré- 
tion. 

DISCRÉTIOIV  n.  f.  Retenue  .judi- 
cieuse dans  les  paroles,  dans  les  actions. 
A  discrétion  loc.  adv.  A  volonté  :  man- 
ger à  discrétion;  sans  conditions  :  la 
garnison  se  rendit  à  discrétion. 

DISCRÉTIOMMAIRE  adj.  Pouvoir 
discrétionnaire,  faculté  laissée  à  un  juge, 
principalement  au  président  d'une  cour 
d'assises,  d'ai^ir  en  certains  cas  selon  sa 
volonté  particulière. 

DISCUI.PATlO.lf  n.  f.  Action  de  dis- 
culper; état  d'une  personne  disculpée. 

DISCUI.PER  V.  tr.  Justifier  .quel- 
qu'un d'une  faute  imputée. 

DISCURSIF,  ÏVE  adj.  Lng.  Qui  se 
déduit  par  le  raisonnement. 

DISCUSSIOÏV  n.  f.  (lat.  (liscus>;io;  de 
discutere,  secouer).  Examen,  débat  :  dis- 
cussion d'un  projet  de  loi;  contestation  : 
discussion  au  jeu. 

DISCUTABLE  adj.  Qui  peut  être  dis- 
cuté. 

DISCUTER  V.  tr.  (lat.  discutere,  se- 
couer). Examiner  avec  soin  une  question, 
en  débattre  le  pour  et  le  contre. 

DISÉPAL.E  adj.  Qui  n'a  que  deux  sé- 
pales. 

DISERT,  E  adj.  (lat.  discrtus).  Qui 
parle  aisément  et  avec  élégance. 

DISERTEMEjIT  adv.  D'une  manière 
diserte. 

DISETTE  n.  f.  (lat.  dcsitus,  manque). 
Manque  de  vivres.  Fig.  :  disette  de  mois, 
de  pensées,  de  bons  livres,  etc. 

DISETTEUX,  EUSE  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires. 

DISEUR,  EUSE  n.  Personne  qui  dit 
habituellement  des  choses  d'un  genre  par- 
ticulier :  diseur  de  bons  mots.  Beau  di- 
seur, celui  qui  affecte  de  bien  parler. 

DISGRÂCE  n.  f.  Perte  des  bonnes 
grâces  d'une  personne  puissante.  Fig.  In- 
fortune, malheur. 

DI13€«RACIÉ,  E  adj  Qui  n'est  plus  en 
faveur.  Fig.  Mal  doué  sous  le  rapport  des 
qualités  naturelles. 

DISGRACIER  v.  tr.  Retirer  à  quel- 
qu'un ses  bonnes  grâces. 

DISGRACIEUSEUIEMT  adv.  D'une 
manière  disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  EUSE  adj  Désagréa- 
ble, fâcheux. 

DISJOINDRE  V.  tr.  Séparer  des  cho- 
ses jointes. 


DISJOMCTIF,  IVE  adj.  Qui,  tout  eû 
unissant  les  expressions,  sépare  les  idées, 
comme  ou,  ni,  soit  :  le  bien  ou  le  mai 
nous  sera  rendu. 

DISJONCTION  n.  f.  Jurisp.  Sépara- 
tion de  deux  causes. 

DISLOCATION  n.  f.  Luxation  d'un 
os.  Fig.  Démembrement  :  la  dislocation 
d'un  Etat. 

DISLOQUER  V.  tr.  Démettre,  déboî- 
ter, en  parlant  des  os  qu'on  fait  sortir  de 
leur  place,  ou  des  pièces  d'une  machine. 

DISPAR.%ÎTRE  V.  int.  CesSer  de  pa- 
raître :  le  soleil  a  disparu;  ne  plus  se 
trouver  :  mes  gants  ont  disparu.  Fig.  Ne 
plus  être,  ne  plus  exister  :  les  mœurs 
simples  de  nos  pères  ont  ditparu.  —  Prend 
l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
marquer  l'action  où  l'état. 

DISPARATE  n.  f.  Manque  de  rap- 
port, de  conformité  :  ses  actions  et  ses 
discours  forment  une  étrange  disparate. 
Adj.  Qui  manque  de  suite,  d'harmonie  : 
ornements  disparates. 

DISPARITÉ  n.  f.  Différence  entre 
deux  choses  que  l'on  compare. 

DISPARITION  n.  f.  Action  de  dispa- 
raître. —  Ne  pas  dire  disparution. 

DISPENDIEUSEMENT  adv.  D'une 
façon  dispendieuse. 

DISPENDIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  dis- 
pendiosus;  de  dispendere,  dépenser).  Qui 
occasionne  beaucoup  de  dépenses. 

DISPENSAIRE  n.  m.  Lieu  où  l'on 
donne  des  consultations,  des  médicaments 
aux  malades  indigents. 

DISPENSATEUR,  TRICE  n.  (rad. 
dispenser).  Qui  distribue. 

DISPENS.%TION  n.  f.  Distribution, 

DISPENSE  n.  f.  Exemption  de  la  rè- 
gle ordinaire. 

DISPENSER  V.  tr.  (lat.  dispensare, 
administrer,  distribuer).  Exempter  de  la 
règle  ordinaire  :  dispenser  du  jeûne  ;  trou- 
ver bon  que  quelqu'un  ne  dise  pas,  ne 
fasse  pas  une  chose  :  je  vous  dispense  de 
m' accompagner  ;  distribuer  :  dispenser 
des  secours. 

DISPERSER  V.  tr.  (lat.  dispergere). 
Répandre,  jeter  çà  et  là;  dissiper,  met- 
tre en  fuite  :  disperser  un  attroupement. 

DISPERSION  n.  f.  Action  de  disper- 
ser ;  effet  de  cette  action  :  la  disptersion 
d'une  armée. 

DISPONIBILITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  disponible  :  officier  en  disponibilité. 

DISPONIBLE  adj.  Dont  on  peut  dis- 
poser. 

DISPOS  adj.  m.  Léger,  agile;  bien 
disposé. 

DISPOSER  V.  tr.  Arranger,  mettre 
dans  un  certain  ordre  ;  préparer  quelqu'un 
à  quelque  chose  :  disposer  à  mourir;  pré- 
parer une  chose  pour  quelque  circon- 
stance :  disposer  une  chambre.  V.  int. 
Faire  ce  qu'on  veut  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose  :  disposer  de  ses  amis,  d'un 
bien.  Se  disposer  v.  pr.  Se  préparer.' 
se  disposer  à  partir. 
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DISPOSITIF  n.  m.  Prononcé  d'un  ju- 
gement, d'un  arrêt,  dégagé  de  toute  la  pro- 
cédure et  des  motifs  qui  l'ont  fait  rendre. 

DISPOSITIOIV  n.  f.  Arrangement, 
distribution  :  la  disposition  d'un  jardin, 
d'un  tableau.  Rhét.  Arrangement  des  par- 
ties du  discours.  Pl.  Préparatifs  :  faire 
ses  dispositions  pour  partir;  aptitude  : 
cet  enfant  a  des  dispositions  ;  les  points 
que  règle  un  arrêt,  une  sentence,  une  loi  : 
les  dispositions  de  cette  loi.  Fig.  Inclina- 
tion :  disposition  au  bien  ;  sentiments  à 
l'égard  de  quelqu'un  :  son  supérieur  a  de 
bonnes  dispontions  pour  lui;  dessein,  in- 
tention que  l'on  a  de  faire  quelque  chose  : 
être  dans  la  disposition  de  travailler. 

DiSPROPORTIOZV  n.  f.  Défaut  de 
proportion,  de  convenance ,  inégalité  : 
disproportion  d'âge. 

DISPROPORTIONNEE,  E  adj.  Qui 
manque  de  proportion,  de  convenance  : 
mariage  disproportiomié. 

DISPROPORTIOIVNER  v.  tr.  Mal 
proportionner. 

DISPL'TABL,E  adj.  Qui  peut  être  dis- 
puté. 

DISPUTAII.I.ER  V.  int.  Disputer 
longtemps  et  pour  des  choses  de  peu 
d'importance.  Fam. 

DISPUTAILLEUB,  EUSE  n.  Qui  a 

l'habitude  de  disputer.  Fam. 

DISPUTE  n.  f.  Débat,  querelle,  con- 
testation. 

DISPUTER  V.  int.  (lat.  disputare). 
Etre  en  débat;  rivaliser  ;  disputer  de 
luxe.  V.  tr.  Lutter,  contester  pour  obte- 
nir quelque  chose  :  disputer  Vempirc,  un 
prix,  etc.  Fig.  Disputer  le  terrain,  se  dé- 
fendre pied  à  pied. 

DISPUTEUR  n.  m.  Qui  aime  à  dispu- 
ter, à  contredire. 

DISQUAI.IFIER  v.  tr.  Mettre  hors  de 
concours ,  en  parlant  d'un  cheval  de 
course. 

DISQUE  n.  m.  (gr.  diskos,  palet).  Sorte 
de  palet  que  les  anciens  lançaient  dans 
leurs  jeux;  surface  apparente  du  soleil, 
de  la  lune;  plaque  mobile,  rouge  d'un 
côté  et  blanche  de  l'autre,  qui  indique 
par  la  couleur  qu'elle  présente  si  la  voie 
d'un  chemin  de  fer  est  libre  ou  non. 

DlSQUlSITlOiV  n.  f.  Investigation, 
recherche. 

DISSECTionî  n.  f.  Action  de  dissé- 
quer. 

DISSEMBLABLE  adj.  Qui  n'est  point 
semblable. 

DISSEMBUAMCE  n.  f.  Manque  de 
ressemblance. 

DISSÉMiTVATIorv  n.  f.  Action  de  dis- 
séminer. 

DUSSiÉMIMERv.tr.  (lat.  disseminare). 
Répandre  çà  et  là  ;  éparpiller. 

DISSEIVSIOM  n.  f.  (lat.  dissensio). 
Discorde  causée  par  l'opposition,  la  di- 
versité des  sentiments,  des  intérêts. 

DlNSEKTIMEiVT  n.  m.  Différence  de 
sentiments,  d'opinions. 

DISSÉQUER  v.  tr.  (lat.  secare,  cou- 


per). Faire  l'anatomie  d'un  corps  orga- 
nisé, d'une  plante,  etc.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

DISSÉQUEUR  n.  m.  Qui  dissèque. 
DISSERTATEUR  n.  m.  Qui  aime  à 
disserter. 

DISSERTATION  n.  f.  Discours  dans 
lequel  on  traite  quelque  question  scienti- 
fique, historique,  artistique,  etc. 

DISSERTER  v.  int.  (lat.  dissertarc). 
Faire  une  dissertation. 

DISSIDENCE  n.  f.  Scission;  diffé- 
rence d'opinions. 

DISSIDENT,  E  adj,  et  n.  Qui  prç fesse 
une  doctrine,  une  opinion  différente  de 
celle  du  plus  grand  nombre. 

DISSIMIUAIRE  adj.  Qui  n'est  pas  de 
la  même  espèce. 

DISSIIIILITUDE  n.  f.  Défaut  de  si- 
militude, de  ressemblance. 

DISSIMULATEUR,  TRICE  n.  Qui 
dissimule. 

DISSIMULATION  n.  f.  Action  de  dis- 
simuler, de  cacher  ses  sentiments,  ses 
desseins. 

DISSIMULÉ,  E  adj.  Accoutumé  à 
cacher  ses  sentiments  :  caractère  dissi- 
mulé. 

DISSIMULER  V.  tr.  (lat.  dissimulare) . 
Cacher  ses  sentiments,  ses  desseins  ;  fein- 
dre de  ne  pas  voir  ou  de  ne  pas  ressentir  : 
dissimuler  un  affront. 

DISSIPATEUR,  TRICE  n.  Qui  dis- 
sipe follement  son  bien. 

DISSIPATION  n.  f.  Action  de  dissi- 
per :  la  dissipation  d'un  patrimoine;  état 
d'une  personne  dissipée  :  vivre  dans  la 
dissipation;  distraction  :  élève  qui  a  de 
la  dissipation. 

DISSIPÉ,  E  adj.  Plus  occupé  de  ses 
plaisirs  que  de  ses  devoirs. 

DISSIPER  V.  tr.  (lat.  dissipare).F3Lire 
disparaître  :  le  soleil  dissipe  les  nuages; 
faire  cesser  :  le  temps  dissipe  les  illusions  ; 
dépenser  :  dissiper  son  temps,  son  bien,  sa 
jeunesse.  "V.  int.  Distraire  :  la  promenade 
dissipe. 

DISSOLU,  E  adj.  (lat.  dissolutus)  Sans 
mœurs,  livré  à  la  débauche. 

DISSOLUBLE  adj.  Qui  peut  être  dis- 
sous :  métal  dissolubîe. 

DISSOLUMENT  adv.  D'une  manière 
licencieuse  :  vivre  dissolument. 

DISSOLUTIF,  IVE  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre  :  remède  dissolutif. 

DISSOLUTION  n.  f.  (lat.  dissolutio , 
de  dissolvere,  résoudre).  Décomposition 
des  corps  par  l'action  d'un  agent  qui  les 
pénètre.  Fig.  Rupture  :  dissolution  d'un 
mariage;  retrait  de  pouvoirs  •  dissolution 
d'une  assemblée  politique;  dérèglement  : 
dissolution  des  mœurs. 

DISSOLVANT,  E  adj.  et  n.  m.  Qui  a 
la  propriété  de  dissoudre  :  l'eau  est  un 
dissolvant. 

DISSONANCE  n.  f.  Mus.  Faux  accord. 
Gram.  Réunion  de  plusieurs  syllabes  du- 
res qui  sonnent  mal  à  l'oreille,  comme  : 
d  dos  d'homm£,  dîner  d'un  dindon. 
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SISSOWAIVT,  E  adj.  Mus.  Qui  n'est 
pas  d'accord. 

DIS^OMER  V.  int.  Former  une  disso- 
nance. 

DISSOUDRE  V.  tr.  (lat.  dissolvere.  — 
Se  conjugue  comme  absoudre).  Péné- 
trer et  diviser  les  molécules  d'un  corps 
solide.  FiÇ'  Faire  disparaître  :  dissoudre 
les  humeurs;  rompre,  annuler  :  dissoudre 
un  mariage. 

DISSOUS,  OUTE  adj.  Fondu,  décom- 

5 osé  :  sucre  dissous  dans  Veau;  rompu, 
étruit  :  alliance  dissoute. 
DISSUADER  V.  tr.  (lat.  dissuadcre). 
Détourner  quelqu'un    d'une  résolution 
prise  :  je  Vai  dissuadé  de  partir. 

DISSUASIF,  IVE  adj.  Qui  est  propre 
à  dissuader. 
DISSUASIOMn.  f.  Action  de  dissuader. 
DISSYLIvADE  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
d'un  mot  qui  n'a  que  deux  syllabes. 

DISSYI.U.ABIQUE  adj.  Qui  n'a  que 
deux  syllabes.  Vers  dissyllabique,  qui  n'a 
que  deux  syllabes,  ou  dont  tous  les  mots 
sont  des  dissyllabes. 

DISTArvCE  n.  f.  (lat.  distare,  être  éloi- 
gné). Espace  qui  sépare  les  objets,  les 
lieux,  les  temps.  Tenir  à  distance,  ne  pas 
laisser  approcher;  enlever  tout  prétexte 
de  familiarité;  rapprocher  les  distances, 
faire  disparaître  les  inégalités. 

DISTAIVCER  V.  tr.  Devancer,  sur- 
passer. 

DISTAIVT,  E  adj.  Qui  est  à  une  cer- 
taine distance. 

DISTEMDRE  v.  tr.  Causer  une  ten- 
sion considérable. 

DISTEIVSIOIV  n.  f.  Tension  violente. 

DISTII.I.ATEUR  n.  m.  Dont  la  pro- 
fession est  de  distiller. 

DISTIU.U.ATIO:«  n.  f.  Action  de  dis- 
tiller ;  son  résultat. 

DISTII.I.ATOIRE  adj.  Qui  est  propre 
à  la  distillation  :  appareil  distillât  aire. 

DISTII.I.ER  V.  tr.  (lat.  distillare;  de 
stilla,  goutte).  Réduire  les  liquides  en 
vapeur  à  l'aide  de  la  chaleur,  pour  les 
faire  retomber  ensuite  à  l'état  liquide  par 
le  refroidissement.  Fiq.  Verser,  répan- 
dre :  distiller  le  venin  de  la  calonmie. 

DISTII.LER1E  n.  f.  Lieu  où  l'on  dis- 
tille. 

DISTINCT  [tink-te),  E  adj.  (lat.  dis- 
tinctus ;  de  distinguere,  distinguer).  Diffé- 
rent; séparé.  Fig.  Clair,  net  :  termes  dis- 
tincts. 

DISTUVCTEMEllfT  adv.  D'une  ma- 
nière distincte. 

DISTUWCTIF,  IVE  adj.  Qui  distingue  : 
marques  distinctives. 

DISTIIVCTIOM  n.  f.  (lat.  distinrtio  ;  de 
distinguere,  distinguer).  Action  de  distin- 
guer; division,  séparation  :  distinction 
des  pouvoirs  ;  différence:  distinction  en- 
ire  te  bien  et  le  mal;  égards,  prérogative, 
honneur  :  recevoir  des  marques  de  dis- 
tinction; supériorité,  mérite  :  officier  de 
distinction. 

DISTUVGUÉ,  E  adj.  Remarquable; 
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écrivain  distingué;  élégant  :  manières 
distinguées. 

DISTINGUER  v.  tr.  (lat.  distinguere). 
Discerner  par  les  sens,  par  l'opération  de 
l'esprit  ;  diviser,  séparer,  établir  la  diffé- 
rence :  distinguer  les  temps,  les  lieux,  les 
âges;  caractériser  :  la  raison  distingm 
Vhomme.  So  distinguer  v.  pr.  Se  signa- 
ler :  ce  régiment  s'est  distingué  par  sa 
bravoure. 

DISTIQUE  n.  m.  (gr.  dis,  deux;  sti- 
chos,  vers).  Deux  vers  formant  un  sens 
complet  : 

Le  menteur  n'est  plus  écouté, 
Quand  même  il  dit  la  vérité. 
DISTORDRE  v.  tr.  Produire  une  dis- 
torsion. 

DISTORSIOM  n.  f.  Torsion  convul- 
sive  de  certaines  parties  du  corps. 

DISTRACTlOiV  n.  f.  Inapplication; 
chose  faite  par  inadvertance  :  commettre 
des  distractions  ;  ce  qui  amuse,  délasse  ou 
distrait  l'esprit. 

DISTRAIRE  V.  tr.  (lat.  distrahere.  — 
Se  conjugue  comme  traire).  Séparer  une 
partie  d'un  tout;  détourner  k  son  profit: 
distraire  de  l'argent,  des  papiers.  Fig.  Dé- 
tourner l'esprit  d'une  application;  dé- 
lasser. 

DISTRAIT,  E  adj.  et  n.  Qui  apporte 
peu  d'attention  à  ce  qu'il  dit  ou  à  ce  qu'il 
fait  :  enfant  distrait. 

DISTRAYAIVT,  E  adj.  Propre  à  dis- 
traire, à  délasser  l'esprit., 

DISTRIBU ABLE  adj.  Que  l'on  peut 
distribuer. 

DISTRIBUER  v.  tr.  (lat.  distribuere; 
de  tribuere,  assigner).  Répartir,  parta- 
ger: distribuer  des  aumônes;  diviser,  dis- 
poser d'une  certaine  manière  :  distribuer 
un  appartement.  Impr.  V.  nisTRiBUTioN. 

DISTRIBUTEUR, TRICE  n.  Qui  dis- 
tribue. 

DISTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  distri- 
bue. Justice  distributive,  qui  rend  à  cha- 
cun ce  qui  lui  appartient. 

DISTRIBUTION  n.  f.  Action  de  dis- 
tribuer :  distribution  de  vivres;  disposi- 
tion, arrangement  :  distribution  d'un  ap' 
partement.  Impr.  Répartition  des  lettres 
dans  leurs  petites  cases  respectives. 

DISTRIBUTIVEMEMT  adv.  Dans  un 
sens  distributif. 

DISTRICT  (trick)  n.  m.  (lat.  distric- 
tus,  resserré).  Etendue  de  juridiction. 

DIT,  E  adj.  Convenu  :  c'est  une  chose 
dite;  surnommé  :  Jean,  dit  le  Bon.  N.  m. 
Mot,  maxime  :  dits  mémorables  de  Sa- 
crate. 

DITHYRAMBE  n.  m.  Ode  en  stances 
irrégulières,  qui  respire  l'enthousiasme 
poétique. 

DITHYRAMBIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient au  dithyrambe. 

DITO  mot  inv.  (m.  ital.  qui  signifie 
dit).  Com.  Susdit,  de  même. 

DIURÉTIQUE  âdj.  et  n.  Qui  fait  uri- 
ner. 
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DIUR^AL.  n.  m.  Livre  de  prières  qui 
contient  l'office  de  chaque  jour. 

DlUR^^E  adj.  (lat.  diurnus  ;  de  dies^ 
jour).  Qui  s'accomplit  dans  un  jour  :  le 
mouvement  diurne  de  la  terre.  Bot.  Se  dit 
des  fleurs  qui,  comme  la.  belle-de-jour, 
s'épanouissent  pendant  le  jour  et  se  fer- 
ment la  nuit.  N.  m.  pl.  Ordre  de  papil- 
lons qui  ne  volent  qu'au  grand  jour. 

DITA  n.  f.  Cantatrice  célèbre. 

DIVAGATIOÎ*  n.  f.  Action  de  diva- 
guer; son  résultat. 

DIVAGUER  V.  int.  (lat.  divagari  ;  de 
vagari,  errer).  Parler  à  tort  et  à  travers. 

DiVAlVn.m.  Sorte  — 
de  sofa,  de  canapé 
sans  dossier  ;  minis- 
tère de  la  Porte  otto- 
mane. 

DIVE  adj.  f.  Di- 
vine :  la  dive  bouteille.  Vieux. 

DIVERGENCE  n.  f.  Situation  de  deux 
lignes,  de  deux  rayons  qui  vont  en  s'é- 
cartant.  Fig.  Différence  :  divergence 
d'opinions. 

DIVERGER  V.  int.  (lat.  divergere). 
S'écarter  l'un  de  l'autre,  en  parlant  des 
rayons,  des  lignes- 

DIVERS,  E  adj.  Différent,  dissem- 
blable. Pl.  Plusieurs,  quelques. 

DIVERSEMEIVT  adv.  En  diverses 
manières,  différemment. 

DIVERSIFIER  V.  tr.  Varier,  chan- 
ger :  diversifier  les  mets. 

DIVERSION  n.  f.  (lat.  diversio;  de 
divertere,  éloigner).  Action  par  laquelle 
on  détourne. 

DIVERSITÉ  n.  f.  (du  lat.  diversus 
varié).  Variété  :  diversité  d'occupations  ; 
différence  :  diversité  de  religions. 

DIVERTIR  V.  tr.  (lat.  divertere  ;  de 
vertere,  tourner).  Amuser,  récréer  ;  dé- 
tourner, soustraire. 

DIVERTISSANT,  E  adj.  Qui  récrée, 
divertit. 

DIVERTISSEMENT  n.  m.  Moyen  de 
se  divertir,  récréation  amusante.  Théât. 
Intermède  de  danse  et  de  chant  dans  un 
opéra. 

DIVETTE  n.  f.  Diminutif  de  diva. 

DIVIDENDE  n.  m.  (lat.  dividendus. 
devant  être  partagé).  Portion  d'intérêt 
ou  de  bénéfice  qui  revient  à  chaque  ac- 
tionnaire, en  proportion  de  sa  mise  de 
fonds.  Arith.  Nombre  à  diviser. 

DIVIN,  E  adj.  (lat.  divinus  ;  âe  deiis, 
Dieu).  Qui  est  de  Dieu,  qui  lui  appartient: 
la  bonté  divine  ;  qui  lui  est  dû  :  culte 
divin  Fig.  Excellent,  parfait. 

DIVINATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
pratique  la  divination  ;  pénétrant,  qui 
prévoit  :  esprit  divinateur. 

DIVINATION  n.  f .  (lat.  divinatio  ;  de 
divinus,  divin).  Art  prétendu  de  deviner 
lavenir. 

DIVINATOIRE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  divination.  Baguette  dîvÎMatoîre, 


vine.  Fig.  Dans  la  perfection. 


DIVINISER  V.  tr.  (rad.  divin).  Recon- 
naître pour  divin.  Par  ext.  Exalter. 

DIVINITÉ  n.  f.  (lat.  divinitas).  Es- 
sence, nature  divine  :  la  divinité  du  Verbe; 
Dieu  lui-même  :  honorer  la  Divinité.  Pl. 
Dieux  et  déesses  du  paganisme. 

DIVISER  V.  tr.  (lat.  dividere,  divisum). 
Séparer  par  parties.  Arith.  Faire  une  di- 
vision. Fig.  Désunir,  semer  la  discorde. 

DIVISEUR  n.  m.  Nombre  par  lequel 
on  en  divise  un  autre  appelé  dividende. 

DIVISIBII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  divisé  :  la  divisibilité  de  la  ma- 

^^DIVîSïBI.E  adj.  Qui  peut  être  divisé. 

DIVISION  n.  f.  (lat.  divisio;  de  divi- 
dere, divisum,  diviser).  Action  de  divi- 
ser; partie  d'un  tout.  Arith.  Opération 
par  laquelle  on  partage  une  quantité  en 
un  certain  nombre  de  parties  égales. 
Gue'>  re.  Corps  composé  d'au  moins  deux 
brigades;  partie  d'une  escadre.  Admin. 
Réunion  de  plusieurs  bureaux  sous  la  di- 
rection d'un  chef  appelé  chef  de  division. 
Fig.  Désunion,  discorde. 

DIVISIONNAIRE  adj.  De  division  : 
itifipecteur  divisionnaire. 

DIVORCE  n.  m.  flat.  divortium).  Rup- 
ture légale  du  mariage.  Fig.  Renonce- 
ment volontaire  :  faire  divorce  avec  le 
monde. 

DIVORCER  V.  int.  Faire  divorce. 

DIVUI.GATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  divulgue.  . 

DIVUI.GATION  n.  f.  Action  de  divul- 
guer ;  ses  effets. 

DIVULGUER  V.  tr.  (lat.  divulgare;  de 
vulgus,  peuple).  Rendre  public  ce  qui 
était  ignoré. 

DIX  adj.  num.  (lat.  decem).  Nombre 
composé  de  deux  fois  cinq.  Adj.  num. 
ord.  Dixième  :  Léo7i  dix.  N.  m.  :  le  dix  du 
mois  ;  le  chiffre  dix;  le  dix  de  cœur,  etc. 

DIX.-HUIT  adj .  num.  card.  Dix  et  huit  ; 
dix-huitième  :  Louis  dix-huit.  N.  m.  Le 
dix-huitième  jour  du  mois. 

DIX-HUITIÈME  adj.  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  dix-septiè- 
me. N.  :  être  le,  la  dix-huitiéme. 

DIX-HUITIÈMEMENT  adv.  En  dix- 
huitième  lieu. 

DIXIÈME  adj.  Nombre  ordinal  de  dix. 
N.  m.  La  dixième  partie. 

DIXIÈMEMENT  adv.  En  dixième  lieu. 

DIX-NEUF  adj .  num.  card.  Dix  et  neuf. 
Adj.  num.  ord.  Dix-neuvième  :  page  dix- 
neuf. 

DIX-NEUVIÈME  adj.  num.  ord.  Qui 

vient  immédiatement  après  le  dix-hui- 
tième. N.  :  être  le,  la  dix-neuvième. 

DIX-NEUVIÈMEMENT  adv.  En  dix- 
neuvième  lieu. 

DIX-SEPT  adj.  num.  card.  Dix  et 
sept.  Adj.  num.  ord.  Dix-septième  :  tome 
dix-sept. 

DIX-SEPTIÈME  adj.  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  seizième. 
N.  :  être  le,  la  dix-septiéme. 
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DIX-SEPTIÈMEHIEIVT  adv.  En  dix- 
septième  lieu. 

DIZAIM  n.  m.  Stance,  strophe  compo- 
sée de  dix  vers  ;  chapelet  composé  de  dix 
grains  ;  dix  jeux  de  cartes  dans  un  paquet. 

DIZAIIVE  n.  f.  Total  composé  de  dix. 

DIZAINIER  ou  DlZEWflE»  n.  m. 
Chef  de  dix. 

DJirVM  n.  m.  Nom  que  les  Arabes  don- 
nent aux  mauvais 
nies. 

DO  n.  m.  Note  de  m 
sique. 

DOC1I.E  adj.  (lat.  do- 
cilis ;  de  docere ,  ensei- 
gner).  Doux,  soumis. 

DOCIE.EI1IEMT  adv.  Avec  docilité. 

DOCIL.ITÉ  n.  f.  Dispositi^^a  naturelle 
à  se  laisser  diriger. 

DOCIMANIE  n.  f.  Science  qui  a  pour 
but  de  déterminer  les  proportions  des  mé- 
taux utilisables  contenus  dans  les  mine- 
rais ou  dans  des  mélanges  artificiels. 

DOCH.  n.  m.  (m.  angl.).  Vaste  maga- 
sin d'entrepôt  pour  le  commerce  mari- 
time. 

DOCITE  adj.  (lat.  dodus;  de  docere, 
instruire).  Savant. 

DOCTEMEIWT  adv.  Savamment. 

DOCTEUR  n.  m.  (lat.  doctor  ;  de  do- 
cere, doctum,  enseigner).  Qui  est  promu 
au  plus  haut  degré  d'une  faculté  :  doc- 
teur és  sciences;  médecin. 

DOCTORAI.,  E,  AUX  adj.  De  doc- 
teur :  air  doctoral. 

DOCTORAI.EMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière doctorale. 

DOCTORAT  n.  m.  Grade  de  docteur. 

DOCTRINAIRE  n.  m.  Partisan  de 
théories  politiques  qu'on  a  appelées  sys- 
tème du  juste  milieu. 

DOCTRIITJAI.,  E  adj.  Se  dit  des  opi- 
nions, des  sentiments,  en  matière  de  doc- 
trine, de  morale,  etc. 

DOCTRIIVARINME  n,  m.  Système  po- 
litique des  doctrinaires. 

DOCTRINE  n.  f.  (lat.  doctrina;  de 
docere,  doctum,  enseigner).  Ensemble  des 
opinions  adoptées  par  une  école,  ou  des 
dogmes  professés  dans  une  religion. 

DOCUMENT  n.  m.  (lat.  documentum; 
de  docere,  enseigner).  Titre,  preuve  par 
écrit. 

DODECAEDRE  n.  m.  (gr. 
dôdeka;  douze;  edra,  face). 
Géom.  Solide  régulier,  ter- 
miné par  douze  pentagones 
égaux. 

DODÉCAGONE  n.  m.  (gr,  dôdeka, 
douze  ;  gônia,  angle).  Géom.  Polygone 
qui  a  douze  angles  et  douze  côtés. 

DODEI^INER  V.  tr.  Bercer  doucement  : 
dodeliner  un  enfant.  V.  int.  Produira  un 
balancement  lent  et  régulier  :  dodeliner 
de  la  tête. 

DODINER  (SE)  v.  pr.  Se  dorloter. 

DODO  n.  m.  Lit,  dans  le  langage  des 
enfants.  Faire  dodo,  dormir. 

DODU,  E  adj.  (rad.  dos).  Gras,  potelé. 


DOGARESSE  n.  f.  Femme  du  doge. 

DOGAT  n.  m.  Dignité  de  doge. 

DOGE  n.  m.  Chef  des  anciennes  ré- 
publiques de  Gènes  et  de  Venise. 

DOGMATIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
dogme.  Fig.  Sentencieux  :  ton  dogmatique. 
N.  f.  Ensemble  des  dogmes  d'une  religion, 

DOGMATIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière dogmatique;  d'un  ton  décisif. 

DOGMATISER  V,  int.  Enseigner  une 
doctrine  fausse  et  dangereuse,  principa- 
lement en  matière  de  religion,  Fig.  Par- 
ier d'un  ton  sentencieux  et  tranchant. 

DOGMATiSEUR  n.  m.  Qui  prend  un 
ton  doirnaatique, 

DOGMATISME  n.  m.  Philosophie  qui 
admet  des  dogmes  ;  affirmations  données 
sur  un  ton  tranchant. 

DOGMATISTE  n.  m.  Qui  établit  des 
dogmes, 

DOGME  n.  m.  (gr,  doqma;  de  dokeo^ 
j'enseigne).  Point  de  doctrine  considéré 
comme  incontestable,  et  qui  sert  de  règle 
en  religion  ou  en  philosophie. 

DOGRE  n,  m.  Bâtiment  de  pêche  et 
de  cabotage, 

DOGUE  n.  m.  rhien  de  garde  à  grosse 
tête,  à  museau  aplati.  Fig.  Homme  violent. 

DOGUIN,  INE  n.  Jeune  dogue. 

DOIGT  n.  m.  (lat.  digitus).  Chacune 
des  parties  mobiles  qui  terminent  les 
mains  et  les  pieds  de  l'homme.  Se  dit 
aussi  de  quelques  animaux  :  les  doigts  du 
singe.  Fig.  Montrer  quelqu'un  au  doigt, 
s'en  moquer  publiquement  ;  mettre  le  doigt 
dessus,  deviner,  découvrir;  s'en  mordre 
les  doigts,  s'en  repentir  ;  être  à  deux  doigts 
de  sa  perte,  en  être  proche  ;  savoir  sur  le 
bout  du  doigt,  parfaitement;  le  doigt  de 
Dieu,  manifestation  de  sa  volonté. 

DOIGTER  V,  ivir. Mus.  Poser  ses  doigts 
sur  un  instrument  pour  en  tirer  des  sons. 

DOIGTER  ou  DOIGTÉ  n.  m.  Ma- 
nière de  doigter. 

DOIGTIER  n.  m. 
Espèce  de  fourreau 
en  forme  de  doigt  de 
gant,  dont  on  revêt 
un  doigt  malade. 

DOIT  n.  m.  Partie  d'un  compte  éta- 
blissantce  qu'une  personne  doit.ce  qu'elle 
a  reçu.  Doit  et  avoir,  le  passif  et  l'actif. 

DOU.  n.  m.  Jurisjj.  Fraude,  tromperie. 

DOI.CE  {tché)  adv.  (m.  ital.).  Mus. 
D'une  manière  douce- 

DOU.ÉANCES  n.  f.  pl.  Plaintes. 

DOL.EMMENT  adv.  D'une  manière 
dolente. 

DOL.ENT,  E  adj.  Triste,  plaintif- 

DOL.ER  V,  tr.  Travailler,  préparer, 
aplanir  avec  la  doloire. 

DOI^ICHOCÉPHAI^E  adj-  et  n.  (gr. 
dolichos,  long  ;  kephalé,  tête).  Se  dit  d'un 
homme  dont  le  crâne  est  ovale  à  sa  par- 
tie supérieure,  la  longueur  du  crâne  l'em- 
portant environ  d'un  quart  sur  lalargeur. 

DOU.U.AR  n.  m.  Monnaie  d'argent  des 
Etats-Unis,  valant  5  fr.  40  cent. 
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DOIilIAW  n.  m.  (de  doliman,  robe 
turque).  Veste  que  portent  les  hus- 
sards,  etc. 

DOl^MEM  (mène)  n.  m.  (cel- 
tique tolmen,  table  de  pierre). 
Monument  druidique,  formé 
d'une  grande  pierre  plate  posée  sur  deux 
autres  pierres  dressées  verticalement. 

D01.01RE  n.  f.  Instrument  de  tonne- 
lier qui  sert  à  unir 
le  bois  (*). 

DOLOMIE  ou 

doloiuite:  n.  f 

Carbonate  de  chaux 
et  de  magnésie. 

DOL,OSlF,  IVE  adj.  Qui  offre  le  carac- 
tère du  dol,  de  la  fraude,  de  la  tromperie. 

DOM  (abréviation  du  lat.  dominus, 
maître)n.  m.  Autrefois,  titre  donné  à  cer- 
tains religieux;  titre  d'honneur  donné 
aux  nobles  en  Portugal. 

DOMAllVE  n.m.  (lait.domanium  ;  de  rfo- 
minus^  maître).  Propriété.  L«e  domaine, 
les  biens  de  l'Etat.  Fiq.  Etendue  des  ob- 
jets qu'embrasse  un  art,  une  science  :  le 
domaine  de  la  littérature.  Tomber  dans 
le  domaine  public,  se  dit  d'une  produc- 
tion de  l'esprit  ou  de  l'art  qui,  après  un 
temps  déterminé,  peut  être  reproduite  et 
vendue  par  tout  le  monde. 

DOMANIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  domaine. 

D^^ME  n.  m.  (gr.  dôma,  mai- 
son). Voûte  demi-sphérique  qui 
surmonte  un  édifice. 

DOMESTICATION  n.f.  Ac- 
tion d'accoutumer  les  animaux 
sauvages  à  l'état  de  domesticité. 

DOMESTICITÉ  n.  f.  État  de  domes- 
tique :  condition  des  animaux  soumis  à 
l'homme  :  la  pluj)art  des  animaux  dégé- 
nèrent dans  l  état  de  domesticité. 

DOMESTIQUE  adj.  (lat.  domesticus  ; 
de  domus,  maison).  Qui  concerne  la  mai- 
son, la  famille  :  chagrins  domestiques  ; 
apprivoisé  :  animaux  domestiques.  N. 
Tout  serviteur  ou  servante  d'une  maison- 
N.  collect.  Tous  les  gens  de  service  d'une 
maison  :  avoir  un  nombreux  domestique. 

DOMESTIQUEMEIVT  adv.  En  qualité 
de  domestique. 

DOMESTIQUER  v-  tr.  Réduire  à  l'é- 
tat de  domesticité,  en  parlant  d'un  animal. 

DOMICILE  n.  m,  (du  lat.  domus, 
maison). Maison, demeure  d'une  personne. 

DOMICILIAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
au  domicile.  ViHte  domiciliaire,  faite 
dans  le  domicile  de  quelqu'un  par  auto- 
rité de  justice. 

DOMICILIÉ,  E  adj  .Qui  a  son  domicile. 

DOMICILIER  (SE)  v.  pr.  Etablir  son 
domicile. 

pOMllVANT,  E  adj.  Qui  domine  :  re- 
ligion dominante.  N.  f.  Mus.  Cinquième 
degré  du  ton  et  l'une  des  trois  notes  gé- 
nératrices. 

pOMi:v.%TEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  domine,  gouverne. 


DOMI7VATIOIV  n.  f.  Empire,  autorité 
souveraine.  Fig.  Influence  morale  :  la 
domination  du  génie.  Pl.  Un  des  ordres 
de  la  hiérarchie  des  anges. 

DOMINER  V.  int.  (lat.  dominari  ;  de 
dominus,  maître).  Exercer  la  domination. 
Fig.  Se  dit  de  ce  qui  est  le  plus  apparent  : 
couleur  qui  domine.  V.  tr.  Maîtriser  :  do- 
miner ses  passions  :  occuper  une  position 
plus  élevée  :  le  fort  domine  la  ville. 

DOMINICAIN,  E  n.  Religieux,  re- 
ligieuse de  l'ordre  fondé  par  saint  Domi- 
nique. V.  PART.  HIST. 

DOMINICAL,  E  adj.  (lat.  dominica- 
lis;  de  Dommiw,  Seigneur  j.  Du  Seigneur; 
du  dimanche  :  devoir  dominical.  Lettre 
dominicale,  qui  marque  le  dimanche  dans 
les  calendriers  des  livres  d'église  ;  orai- 
raison  dominicale,  le  Pater. 

DOMINO  n.  m.  Costume  de  bal  masqué 
formé  d'une  sorte  de  robe  ouverte 
par  devant,  avec  un  capuchon; 
personne  en  domino  ;  chacune 
des  vingt-huit  pièces  d'un  jeu  mar- 
quées d'un  certain  nombre  de 
points  (*).  Pl.  des  dominos. 

DOMINOTERIE  n.  f.  Toutes  sortes 
de  papiers  marbrés  ou  coloriés  pour  ser- 
vir à  certains  jeux, 

DOMINOTIER  n.  m.  Marchand  de 
dominoterie. 

DOMMAGE  n.  m.  (lat.  damnum). 
Perte,  dégât,  préjudice.  Fig.  C'est  dom- 
mage,  c'est  fâcheux.  Pl.  Jurisp.  Dom- 
mages-intérêts, indemnité  due  à  quelqu'un 
pour  le  préjudice  qu'on  lui  a  causé. 

DOMMAGEABLE  adj.  Qui  cause,  qui 
apporte  dommage. 

DOMPTABLE  adj.  Qui  peut  être 
dompté. 

DOMPTER  v.  tr.  (lat.  domitare). Y ain- 
cre,  subjuguer,  maîtriser. 

DOMPTEUR  n,  m.  Qui  dompte  : 
dompteur  d'animaux. 

DOMPTE-VENIN  n.  m.  Plante  con- 
sidérée autrefois  comme  un  préservatif 
contre  les  venins. 

DON  n.  m.  Toute  libéralité  à  titre  gra- 
tuit; donation,  legs.  Fig.  Aptitude  à  une 
chose  :  le  don  de  Véloqnence.  Les  dons  de 
Gérés,  les  moissons  ;  les  dons  de  Flore , 
les  fleurs  ;  les  dons  de  Bacchus,  les  rai- 
sins. 

DON  n.  m.  Titre  d'honneur  donné  aux 
nobles  en  Espagne  ;  don  Juan,  don  Qui- 
chotte. Fém.  doîta. 

DONATAIRE  n.  A  qui  une  donation 
est  faite, 

DONATEUR,  TRICE  n.  Qui  fait  une 
donation. 

DONATION  n.  f.  (lat.  donatio  ;  de  do- 
nare,  donner).  Don  fait  par  acte  public; 
l'acte  qui  constate  le  don. 

DONATISTE  n.  m.  Partisan  de  l'hé- 
résie de  Donat,  évêque  de  Carthage  au 
ive  siècle. 

DONC  [donh)  conj.qui  marque  conclu- 
sion ;  entre  dans  une  interrogation  :  qu'as- 
tu  donc  aujourd'hui? 
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DOIVDOTV  n.  f.  Femme  ou  fille  pleine 
d'embonpoint.  Fam. 

DOIWJOIV  n.  m.  Grosse  tour 
isolée  ou  attenante  à  un  châ- 
teau fort. 

BOMMAMT,  E    adj.  Qui 
aime  à  donner. 

DOMINE  n.  f.  Jeu.  Action 
de  distribuer  les  cartes.  Fausse 
ou  mal  donne,  mauvaise  distribution  des 
cartes. 

DOrVMÉi:  n.  f.  Point  incontestable  ou 
admis  comme  tel  ;  idée  fondamentale  d'un 
ouvrage  d'esprit.  Math.  Pl.  Données  ou 
quantités  données,  quantités  connues  ser- 
rant à  trouver  les  inconnues  d'un  pro- 
blème. 

DOIVIVER  V.  tr.  (lat.  donare).  Faire 
don  ;  causer ,  procurer  :  donner  de  la 
peine;  communiquer  :  donner  une  ma- 
ladie; attribuer  :  donner  tort;  mani- 
fester :  donner  signe  de  vie;  employer, 
consacrer  :  donner  son  temps;  sacrifier  : 
donner  sa  vie;  indiquer,  fixer  :  donner 
une  heure;  garantir  :  donner  pour  bon; 
imposer  :  donner  des  /ow;  livrer  :  donner 
un  assaut;  appliquer  :  donner  un  soufflet, 
un  baiser;  signifier  :  donner  conqé.  Don- 
ner la  vie,  faire  grâce ,  devenir  mère; 
donner  la  mort,  tuer  ;  donner  la  main  à 
une  chose ,  y  participer;  donner  sa  main, 
épouser;  donner  la  chasse,  poursuivre; 
donner  un  coup  d'épaule,  aider.  V.  int. 
Se  livrer  :  donner  dans  le  luxe;  com- 
battre :  les  troupes  n'ont  pas?  donné;  rap- 
porter abondamment  :  les  blés  ont  donné  ; 
tomber  :  donner  dans  le  piège  ;  avoir  vue  : 
cette  fenêtre  donne  sur  la  rue.  Donner  sur 
un  plat,  sur  un  mets,  y  revenir  à  plu- 
sieurs fois;  donner  tête  baissée,  se  porter 
avec  ardeur  ;  dominer  du  cor,  jouer  de  cet 
instrument  ;  ne  savoir  où  donner  de  la  tête, 
que  faire  ;  donner  sur  les  doigts  ,  punir. 
Impers.  :  il  n'est  pas  donné  d  tout  le  monde 
de...  Se  donner  v.  pr.  Se  donner  garde, 
s'abstenir  ;  .se  donner  pour,  se  faire  passer 
pour  ;  se  donner  des  airs,  en  affecter. 

DOMIVEUR,  EUSE  n.  Qui  donne,  aime 
à  donner. 

DOM  QUICHOTTE  n.  m.  Héros  du 
roman  qui  porte  ce  nom.  Fig.  Celui  qui 
se  pose  en  brave,  en  redresseur  de  torts. 
Pl.  des  don  Quichottes.  V,  à  la  partie  bi- 
bliographique. 

DOI*  QUICOOTTISME  n.  m.  Carac- 
tère de  celui  qui  prend  des  allures  de 
don  Quichotte. 

DOIVT  pr.  relat.  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres ,  mis  pour  de  qui,  du- 
quel, de  quoi,  etc.  —  S'emploie  avec  les 
verbes  sortir,  descendre  et  leurs  équiva- 
lents pour  exprimer  l'idée  à'être  issu, 
à.' être  né  :  la  famille  dont  je  sors....  Pour 
exprimer  l'action  physique  de  sortir,  em- 
ployez d'où  :  le  pays  d'où  je  viens,  ainsi 
que  pour  exprimer  une  déduction  :  d'où 
je  conclus  que... 

DOIVZEL,L,E  n  f.  Fille,  femme  d'un 
état  médiocre  et  de  mœurs  suspectes. 


DORADE  n.  f.  Poisson  de  mer  à  écailles 

dorées.  Dorade  de  la  Chi- 
ne ,  poisson  à  écailles  do- 
rées qui  fait  l'ornement 
des  bassins  et  des  bocaux. 

DORAGE  n.  m.  ÂC-' 
tion  de  dorer  ;  son  résul- 
tat. 

DORÉ,  E  adj.  Jaune,  de  couleur  d'or  ; 
fruit  doré.  Fig.  Jeunesse  dorée,  brillante, 
riche. 

DORÉIVAVAIVT  adv  (v.  fr.  d'ores  en 
avant,  de  l'heure  actuelle  en  avant).  Dé-» 
sormais,  à  l'avenir. 

DORER  v.  tr.  Recouvrir  d'une  couche 
d'or  ;  couvrir  une  pièce  de  pâtisserie 
d'une  légère  couche  de  jaune  d'œuf.  Fig, 
Dorer  la  pilule,  adoucir  par  des  parole» 
aimables  une  commission  désagréable. 

DOREUR,  EUSE  n.  Qui  travaille  en 
dorure. 

DORIEZ,  lEIVME  adj.  et  n.  De  la  Do- 
ride.  Dialecte  dorien ,  et  n.  m.  Ze  dorien, 
un  des  quatre  principaux  dialectes  de  la 
langue  grecque  ancienne. 

DORIQUE  adj.  et  n.  m.  Qui  est  propre 
aux  Doriens  :  dialecte  dorique.  Le 
deuxième  ordre  d'architecture. 

DORL.OTER  v.  tr.  Traiter  délicater 
ment.  Se  dorloter  v.  pr.  Se  donner  des 
soins  délicats,  minutieux. 

DORMAMT,  E  adj.  Qui  dort.  Se  dit 
surtout  au  figuré  :  eau  dorrnante,  qui  n'a 
point  de  cours. 

DORMEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à  dor- 
mir. 

DORMEUSE  n.  f.  Voiture  de  voyage 
où  l'on  peut  s'étendre  et  dormir  comme 
dans  un  lit. 

DORMIR  V,  int.  '(lat.  dormire.  —  Je 
dors,  nous  dormons;  je  dormais,  nous 
dormions  ;  je  dormis ,  nous  dormîmes  ; 
je  dormirai,  nous  dormirons  ;  je  dormi- 
rais, nous  dormirions;  dors,  dormons^ 
dormez  ;  que  je  dorme,  que  nous  dormions} 
que  je  dormisse ,  que  nous  dormissions  i 
dormant ,  dormi).  Reposer  dans  le  som- 
meil. Fig.  Demeurer  sans  mouvement  : 
la  nature  dort.  Laisser  dormir  des  fondsi 
ne  pas  les  faire  valoir;  laisser  dormir 
une  affaire,  la  négliger  ;  dormir  pour 
toujours,  être  mort.  N.  m.  Le  sommeil. 

DORMITIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Qui' 
provoque  à  dormir  :  potion  dormitive. 

DORSAL,,  E,  AUX  adj.  (lat.  dorsum, 
dos).  Qui  appartient  au  dos  :  muscles 
dorsaux. 

DORTOIR  n.  m.  (lat.  dormitorium  ; 
de  dormire,  dormitum,  dormir).  Salle 
commune  où  sont  les  lits  dans  les  cou- 
vents, les  collèges,  etc. 

DORURE  n.  f.  Art,  action  de  dorer; 
or  appliqué  ;  préparation  employée  pour 
dorer  les  pièces  de  pâtisserie. 

DORYPHORA  ou  DORYPHORE  n. 
m.  Insecte  coléoptère  originaire  d'Amé- 
rique, qui  exerce  de  grands  ravages  dans 
les  plants  de  pommes  de  terre. 

DOS  n.  m.  (lat.  dorsum).  Partie  pos- 
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térieure  du  tronc;  côté  extérieur  de 
la  main:  partie  postérieure  d'un  fau- 
teuil, d'un  livre ,  etc.  Fig.  Renvoyer  dos 
à  dos  ne  donner  gain  de  cause  à  aucune 
des  parties.  En  do»  d'âne,  Se  dit  de  ce 
qui  forme  talus  de  chaque  côté  :  pont  en 
dos  d'âne.  ,  , 

DOSAGE  n.  m.  Action  de  doser. 

DOSE  n.  f.  (gr.  dôsis ,  action  de  don- 
ner). Quantité  déterminée  de  chacune  des 
matières  composant  un  médicament ,  cha- 
que partie  d'un  médicament  prise  en  une 
fois.  Fig.  :  avoir  une  forte  dose  d'amour- 
vropre. 

DOSER  V.  tr.  Préparer  dans  les  con- 
ditions convenables.  ^ 

DOSSIER  n.  m.  (rad.  dos). 
Partie  d'un  siège  contre  la-  . 
quelle  s'appuie  le  dos;  papiers 
en  liasse  concernant  une  procé-     •  , :    :  |; 
dure,  un  individu,  etc. 

DOSSIÈRE  n.  f.  Partie  du  harnais 
posée  sur  le  dos.  ,      x  -n,- 

DOT  {do-te)  n.  f.  (lat.  dos,  dotis).  Bien 
qu'une  femme  apporte  en  mariage. 

DOTAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient 
à  la  dot.  Rpgime  dotal ,  sous  lequel  les 
époux  conservent,  en  se  mariant,  la  pro- 
priété respective  de  tous  leurs  biens. 

DOTATIOM  n.  f.  Ensemble  des  re- 
venus assignés  à  un  établissement  d'uti- 
lité publique,  une  église,  un  hôpital,  etc.; 
revenu  attribué  aux  membres  d'une  fa- 
mille souveraine. 

DOTER  v.tr.  (lat.  dotare).  Donner  une 
dot;  assigner  un  revenu  à  une  commu- 
nauté. Fig.  Favoriser,  douer  :  la  nature 
Va  bien  doté.  ^. 

DOUAIRE  (douè-re)  n.  m.  Biens  assu- 
rés à  la  femme  par  le  mari,  en  cas  de 
survie. 

DOUAIRIÈRE  {doué)  n.  f.  Veuve  de 
qualité  qui  jouit  d'un  douaire  Adj.  : 
princesse  douairière. 

DOUA^VE  n.  f.  Administration  chargée 
de  percevoir  les  droits  imposés  sur  les 
marchandises  exportées  ou  importées  ; 
siège  de  cette  administration. 

DOUANIER  n.  m.  Commis  de  la 
douane. 

DOUAIRIÈRE  adj.  f.  Qui  concerne  la 
douane.  Union  douanière,  conventions 
commerciales  et  réciproques  entre  deux 
ou  plusieurs  Etats,  pour  l'importation 
et  l'exportation  des  produits  agricoles  et 
industriels.  . 

DOUAR  n.  m.  Agglomération  de  ten- 
tes arabes  disposées  avec  une  certaine 
régularité.  ,    ,    , , 

DOUBI.AGE  n.  m.  Action  de  doubler. 
Mar.  Revêtement  d'un  navire  en  feuilles 
de  cuivre  ou  d'autre  métal. 

DOUBL.E  adj.  (lat.  duplex).  Qui  vaut, 

Sèse,  contient  deux  fois  la  chose  ;  formé 
e  deux  choses  jointes,  unies  étroitement  : 
semelle  double.  Fig.  Dissimulé,  qui  a  de 
la  duplicité  :  âme  double.  Fleur  double. 


qui  a  plus  de  pétales  qu'à  l'état  naturel; 
double  emploi,  somme,  article  porté  deux 


fois  dans  un  compte  ;  double  sens,  qui  a 
deux  significations.  N.  m.  Une  fois  au- 
tant :  payer  le  double.  Adv.  Voir  double, 
voir  deux  choses  où  il  n'y  en  a  qu'une. 
Au  double  loc.  adv.  Beaucoup  plus  :  je 
vous  le  rendrai  au  double. 

DOUBI.É  n.  m.  Orfèvrerie  recouverte 
d'une  simple  plaque  d'or  ou  d'argent. 

DOUBI.EAU  n.  m.  Solive  d'un  plan- 
cher, plus  forte  que  les  autres. 
DOUBUEMElVTn  .m.  Action  de  doubler. 
DOUBI.EMEWT  adv.  Pour  deux  rai- 
sons, en  deux  manières. 

DOUBI>ER  V.  tr.  (lat.  duplicare).  Por- 
ter au  double  ;  mettre  en  double  :  dou. 
blerdu  fil;  garnir  d'une  doublure.  Dou- 
bler le  pas,  marcher  plus  vite  ;  doubler 
une  classe,  la  recommencer.  Mar .  Doubler 
un  cap,  le  franchir. 

DOUBI.ET  n.  m.  Pierre  fausse  ;  même 
point  amené  par  chaque  dé  au  trictrac. 

DOUBI.EUR,  EUSE  n.  Qui  double  la 
soie,  la  laine,  etc.,  sur  le  rouet. 

DOUBI.OM  n.  m.  Monnaie  d'or  espa- 
o-nole  Imp.  Répétition  des  mêmes  mots. 

DOUBLURE  n.  f.  Etoffe  dont  un  vê- 
tement est  doublé  ;  acteur  qui  remplace 
le  chef  d'emploi.^ 

DOUCE  -  AMÈRE  n.  f. 
Plante  médicinale  de  la  fa- 
mille des  solanées.  Pl.  des 
douces-amères.  ^ 
DOUCEÂTRE  adj.  D'une  douceur  fade. 
DOUCEMEMT  adv.  D'une  manière 
donce.  Frapjier  doucement,  faiblement; 
parler  doucement,  à  voix  basse  ;  marcher 
doucement,  lentement;  se  porter  tout  clou- 
cément,  assez  bien.  Interj.  Marque  con- 
seil ou  réprimande  :  doucement  !  mon  ami. 

DOUCEREUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière doucereuse. 

DOUCEREUX,  EUSE  adj.  Doux  sauo 
être  agréable.  Fig.  D'une  douceur  &fiec- 
tée  :  air  doucereux.  , 

DOUCET,  ETTE  adj.  et  n.  Diminutit 
de  DOUX.  N.  f.Nom  vulgaire  de  la  mâche. 
DOUCETTEMENT  adv.  Tout  douce- 

""dOUCEUR  n.  f.  (rad.  doiiJ?).  Qualité  de 
ce  qui  est  doux,  au  pr.  et  au  fig.  :  la  dou- 
ceur du  sucre,  de  la  voix  ;  bienveillance  : 
parler  avec  douceur.  PL  Friandises  ;  pro- 

^^DOUCHE  n.  f.  (lat.  duco,  je  conduis). 
Colonne  de  liquide  que  l'on  fait  tomber 
d'une  certaine  hauteur  sur  une  partie 
malade,  pour  la  guérir. 
DOUCHER  V.  int.  Donner  une  douche. 
DOUCINE  n.  f.  Archit. 
Moulure  concave  par  le  haut 
et  convexe  par  le  bas  ;  rabot 
de  menuisier  servant  à  faire 
ces  moulures. 

DOUCIR  V.  tr.  Polir,  en  parlant  d'une 
glace  ou  d'un  objet  de  métal. 

DOUEI.I.E  n.  f.  Arch.  Parement  in- 
térieur ou  extérieur  d'un  voussoir  ;  cour- 
bure d'une  voûte. 
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DOVER  V.  tr.  (lat.  dotare  ;  de  dos,  dot). 
Avantager,  favoriser. 

noviljIjE  n.  f.  Partie  creuse  et  cylin- 
drique d'un  instrument  en  fer  comme 
pique,  bêche,  baïonnette,  etc. 

DOUlI.I.i:'r,ETTI2  adj.Doux,  mollet  : 
lit  douillet.  Fig.  Délicat  :  enfant  douillet. 
N.  :  faire  le  douillet. 

»OU1I.i.ette:  n.  f.  Robe  de  soie 
ouatée. 

DOUILI^ETTEUCITT  adv.  D'une  ma- 
nière douillette. 

DOU1.EUK  n.  f.  (lat.  dolor).  Souffrance 
du  corps,  de  l'esprit  ou  du  cœur. 

DOUL.OUKEU$iEiui<:iVr  adv.  Avec 
douleur. 

DOULOUREUX, EUSE  adj.  Qui  cause 
delà  douleur  :  mal  douloureux;  marque 
de  la  douleur  :  cri  douloureux.  Fig.  Pé- 
nible :  séparation  douloureuse. 

DOURO  n.  m.  Monnaie  d'argent  d'Es- 
pagne, d  une  valeur  réelle  de  5  fr.  21  c. 

DOUTE  n.  m. Incertitude,  irrésolution; 
soupçon  :  avoir  des  doutes  sur  quelqu'un; 
scepticisme  :  le  doute  méthodique  de  Des- 
cartes. tiauH  doute  loc.  adv.  Assuré- 
ment. 

DOUTER  V.  int.  (lat.  dubitare).  Etre 
dans  le  doute  :  je  doute  qu'il  accepte, 
je  ne  doute  pas  qu'il  n'accepte;  ne  pas 
avoir  confiance  en  :  je  doute  de  sa  parole. 
Ne  douter  de  rien,  avoir  une  audace 
aveugle.  Se  douter  v.  pr.  Soupçonner. 

DOUTEUR  n.  m.  Celui  qui  doute. 

DOUTEUSESlEi^'T  adv.  Avec  doute. 

DOUTEUX,  KUSE  adj.  Incertain  -.vic- 
toire douteuse  ;  faible  :  jour  douteux. 

DOUVAli^T  n.  m.  Bois  propre  à  faire 
des  douves. 

DOUVE  n.  f.  Planche  courbée  qui  en- 
tre dans  la  construction  des  tonneaux. 
Bot.  Renoncule  vénéneuse  des  marais. 

DOUX,  DOUCE  adj.  (lat.  dulcis).  D  une 
saveur  agréable;  qui  manque  d'assaison- 
nement :  potage  trop  doux;  qui  flatte  les 
sens  :  voix  douce  ;  qui  plaît  au  cœur,  à 
l'esprit  :  doux  souvenir;  qui  indique  la 
bonté  :  regard  doux;  bon,  affable  :  carac- 
tère doux;  tempéré  :  vent  doux;  ductile, 
malléable,  non  cassant  :  métal  doux.  Adv. 
Filer  doux.,  être  soumis.  Tout  doux  loc. 
adv.  ou  interj.  Doucement.  N.m.  ijjasser 
du  grave  au  doux. 

DOUZAIIVE  n.  f.  Douze  objets  de  même 
espèce. 

DOUZE  adj.  num.  Dix  et  deux  ;  dou- 
zième :  Louis  douze. 

DOUZIÈME  adj.  num.  ord.  de  douze, 
N.  m.  La  douzième  partie  :  un  douzième. 

DOUZIÈMEMEIVT  adv.  En  douzième 
lieu. 

ROUZIU.  n.  m.  Petite  cheville  de  bois 
qui  sert  à  boucher  un  trou  fait  dans  un 
tonneau  pour  en  tirer  du  vin. 

DOYEIV  n.  m.  Le  plus  ancien  d'âge  ou 
de  réception  dans  une  compagnie,  et,  par 
extension,  le  plus  âgé  :  Je  suis  votre 
doyen;  titre  de  dignité  ecclésiastique  : 
le  doyen  d'un  chapitre. 


DOYEIVMÉ  n.  m.  Dignité  de  doyen 
dans  un  chapitre,  une  église;  sorte  de 
poire  fondante. 

DRACHME  (dmA:-me)n.f.(gr.dmc^m^). 
Poids  grec  qui  était  de  3  gram.  24  centig.; 
monnaie  grecque  qui  valait  jadis  environ 
70  cent,  et  qui  vaut  aujourd'hui  1  franc. 

DRACOJVIE^,  IE]¥^E  adj.  Dur  et  ty- 
rannique  comme  les  lois  de  Dracon  :  un 
code  draconien. 

DRACaACiE  n.  m.  Action  ou  manière 
de  draguer  les  rivières. 

DRAQEE  n,  f.  Amande  recouverte  de 
sucre  durci;  menu  plomb  de  chasse.  Te- 
nir la  dragée  haute  d  quelqu'un,  lui  faire 
payer  cher  ce  qu'on  lui  accorde. 

DRACiEOIR  n.  m.  Sorte  de  vase  à 
mettre  des  dragées. 

DRAGEOM  n.  m.  Rejeton  qui  naît  de 
la  racine  des  arbres, 

DRAfiiEOlVIVER  V.  int.  Pousser  des 
drageons. 

DRAGOIVn.  m.igr.drakôn,  le  voyant). 
Monstre  fabuleux  (*)  [y. 
PART.  HiST.];  soldat  de 
cavalerie,  qui  combat  à 
pied  et  à  cheval.  Fig. 
P'emme  vive  et  aca- 
riâtre. Hist.  nat.  Petit 
lézard  inoflfensif  de  l'or- 
dre des  sauriens.  A.<itr.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal. 

DRAttO.WADES  n.  f.  pl.  Persécu- 
tions exercées  contre  les  protestants  du 
midi  de  la  France.  V.  part.  hist. 

DRAGOIVIVE  n.  f.  Ornement  en  forme 
de  cordon  et  terminé  par  un  gland,  qui 
se  met  à  la  poignée  d'une  épée,  d'un 
sabre.  # 

DRAGUE  n.  f. 
Appareil  servant  à 
curer  les  fonds  sur 
lesquels  les  eaux 
ont  laissé  des  dé- 
pôts. 

DRAGUER  v.  tr.  Curei-  avec  la  dra- 
gue ou  le  bateau  dragueur. 

DRAGUEUR  n.  m.  Celui  qui  tire  du 
sable.  Adj.  Bateau  dragueur,  qui  débar- 
rasse les  rivières  du  sable  qui  les  obstrue. 

DRAIIV  n.  m.  (angl.  to  drain,  sécher). 
Conduit  souterrain  qui  sert  à  faire  cou- 
ler l'eau  dans  les  terres  trop  humides; 
tuyau  de  terre  cuite  qui  sert  au  même 
usage. 

DRAUVABI.E  adj  .Qui  peut  être  drainé. 

DRAIIVAGE  n.  m.  Action  de  drainer. 

DRAINE  n.  f.  Espèce  de  grive. 

DRAINER  V.  tr.  Dessécher  un  sol  hu- 
mide au  moyen  de  conduits  souterrains. 

DRAIlWEUR  n.  m.  Celui  qui  draine. 

DRAMATIQUE  adj.  Se  dit  des  ouvra- 
ges faits  pour  le  théâtï:,e,  et  qui  représen- 
tent une  action  tragique  ou  comique; 
particulier  à  ces  sortes  d'ouvrages  -.style, 
auteur,  acteur  dramatique.  Par  ext.  Ce 
qui  est  intéressant,  émouvant  :  situation 
dramatique. 
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DBAMATlQtJEMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière dramatique. 

DRAMATISER  v.  tr.  Donner  la 
forme,  l'intérêt  du  drame  :  dramatiser  un 
récit. 

DRAMATURKE  n.  (gr.  droma,  ackon 
dramatique;  ergon,  ouvrage).  Auteur  de 
drames. 

DR.^niE  n.  m.  (gr.  drama).  Action 
théâtrale,  espèce  de  tragédie  en  prose 
oui,  sérieuse  par  le  fond,  est  souvent  co- 
mique par  la  forme.  Drame  lyrique, 
opéra.  Fig.  Evénement  terrible,  cata- 
strophe. 

DRAP  n.  m.  (bas  lat.  drapus  ou  dra- 
pum).  Etoffe  de  laine  ;  grande 
pièce  de  toile  pour  le  lit. 

DRAPE.4U  n.  m.  Bannière 
militaire.  Fig.  Etre  sous  les 
drapeaux,  au  service-;  se  ranger 
sous  le  drapeau  de  quelqu'un, 
embrasser  son  parti. V.Taô/eait 

des  PAVILLONS. 

DRAPER  V.  tr.  Disposer 
d'une  certaine  façon  les  plis 
des  vêtements  d'une  figure,  d'une  statue, 
Fig.  Railler,  censurer  quelqu'un  :  on  Va 
drapé  d'importance.  Se  draper  v.  pr. 
Arranger  les  plis  de  son  vêtement,  de 
son  manteau  ;  faire  parade,  se  prévaloir  : 
se  draper  dans  sa  dignité. 

DRAPERIE  n.  f.  Manufacture  de 
drap  ;  métier  de  drapier  ;  ornements  de 
tapisserie.  Peint,  et  sculpt.  Représenta- 
tion des  étoffes,  des  vêtements  ordinaire- 
ment flottants. 

DRAPIER  n.  m.  Marchand  ou  fabri 
cant  de  drap. 

DRASTIQUE  adj.  Se  dit  des  purgatifs 
qui  agissent  avec  violence. 

DRAWBACH.  [drô-bak)  n.  m.  (m.  an- 
gl.).  Remboursement  total  ou  partiel  des 
droits  payés  sur  des  marchandises  étran 
gères  qui  sont  réexportées. 

DRÈCHE  n.  f.  Résidu  de  Torge  qui  a 
servi  à  faire  de  la  bière. 

DREI.IIV  n.  m.  (onomat.).  Bruit  d'une 
sonnette  :  drelin  !  drelin  ! 

DRESSAGE  n.  m.  Action,  manière 
de  dresser. 

DRESSER  V.  tr.  (lat.  directus,  droit) 
Lever,  tenir  droit  :  dresser  la  tête;  mon- 
ter, construire  :  dresser  un  lit,  une  tente, 
un  autel,  un  échafaud;  garnir  :  dresser 
un  buffet;  disposer  :  dresser  un  piège; 
rédiger  :  dresser  un  acte;  instruire,  for- 
mer :  dresser  un  chien. 
DRESSEUR  n.  m.  Celui  qui  dresse. 
DRESSOIR  n.  m.  Etagère  pour  met- 
tre la  vaisselle. 

DRIL,L.E  n.  m.  Autrefois,  soldat.  Bon 
drille,  bon  compagnon  ;  vieux  drille, 
vieux  débauché.  Fam.  N.  f.  pl.  Vieux 
chiffons  de  toile  pour  faire  du  papier. 

DRISSE  n.  f.  Cordage  qui  sert  à  his- 
ser une  voile,  un  pavillon,  etc. 
BROGSIAN  {ment)  n.  tû.  Interprète 


officiel  à  Constantinople  et  dans  tout 
Levant. 

DROGUE  n.  f.  Nom  donné  aux  ingré- 
dients propres  à  la  teinture,  à  la  chimie, 
à  la  pharmacie.  Fig.  Chose  fort  mau- 
vaise ;  jeu  de  caserne. 

DROGUER  V.  tr.  Donner  beaucoup  de 
droijues  à  un  malade.  V.  int.  Fij?.  Atten- 
dre longtemps  :  il  m'a  fait  droguer.  Fam, 
DROGUERIE  n.  f.  Toute  sorte  de 
drogues;  commerce  du  droguiste. 

DROGUET  n.  m.  Sorte  d'étoffe  de 
laine,  dont  la  trame  est  ordinairement 
de  fil  ou  de  coton. 

DROGUEUR  n.  m.  Celui  qui  aime  à 
droguer. 

DROGUISTE  adj.  et  n.  m.  Qui  fait  le 

commerce  des  drogues. 

DROIT  n.  m.  Faculté  de  faire  un  acte, 
de  jouir  d'une  chose,  d'en  disposer  ou 
d'exiger  quelque  chose  d'une  autre  per- 
sonne ;  jurisprudence,  législation  :  étu- 
dier le  droit;  impôt,  taxe  :  droit  d'enre- 
gistrement ;  justice  :  faire  droit.  Droit 
divin,  qui  vient  de  Dieu.  A  bon  droit 
loc.  adv.  Avec  raison. 

Droits  de  l'homme.  V.  DÉCLARATION 
{Part.  hist.). 

Droits  civils,  droits  dont  la  jouissance 
et  l'exercice  sont  garantis  par  le  Code 
civil  à  tous  les  citoyens  :  le  droit  de  tes- 
ter, le  droit  d'aliéner,  le  droit  de  trans- 
mettre par  donation  entre  vifs  ou  testa- 
mentaire sont  des  droits  civils. 

Droits    civiques ,     droits     dont  la 
jouissance  et  l'exercice  sont  accordés  aux 
citoyens  dans  leurs  rapports  avec  l'Etat  : 
le  droit  de  vote  est  un  droit  civique. 
DROIT,  E  adj.  (lat.  directus,  direct). 


Qui  n'est  pas  courbe  :  ligne  droite;  per- 
pendiculaire à  l'horizon  :  mur  droit.  Fig. 
Cœur  droit,  sincère;  esprit  droit,  juste; 
côté  droit,  opposé  à  gauche.  Adv.  Direc- 
tement :  aller  droit  au  but.  N.  f.  Le  côté 
droit  :  la  droite  d'une  armée;  la  main 
droite.  Géom.  Ligne  droite  :  deux  droites 
parallèles.  A  droite  loc.  adv.  A  main 
droite  ;  à  droite  et  à  gauche,  de  tous 
côtés. 

DROiTEMEîVT  adv.  D'une  manière 
équitable,  judicieuse. 
DROITIER  adj.  et  n.  Qui  se  sert 

mieux  de  la  main  droite.  Son  opposé  est 
gaucher. 

DROITURE  n.  f.  Justice,  équité.  En 
droiture  loc.  adv.  Directement. 

DROLtATIQUE  adj.  Drôle,  récréatif, 
qui  fait  rire  :  conte  drolatique. 

DROU.ATIQUE1IEMT  adv.  D'une  ma- 
nière drolatique. 

DRÔI.E  adj.  Plaisant,  original,  gai, 
amusant.  N.  m.  Mauvais  sujet. 

DRÔLEMEMT  adv.  D'une  manière 
drôle. 

DROI.ERIE  n.  f.  Bouffonnerie.  Fam. 
DROU.ESSE  n.  f.  Femme  méprisable 
et  effrontée. 


DUC 


257 


DUO 


OROM^tDAIRE  n.  m.  (gr.  dromas, 
)ureur).  Espèce  de  chameau,  à  une 


bosse,  animal  renommé  pour  sa  vitesse. 

DHU,  E  adj.  Fort,  vigoureux,  en  par- 
lant des  petits  oiseaux  prêts  à  quitter  le 
nid;  épais,  serré,  touffu  :  blés  fort  drus, 
pluie  drue  et  fine;  gaillard,  vif,  gai  -.vous 
êtes  bien  dru  aujourd'hui.Aàv.  En  grande 
quantité,  serré  :  tomber,  semer  dru. 

DKUIDE,  ESSE  n.  (celt.  rferw, chêne). 
Prêtre,  prêtresse  des  Gaulois.  V.  p.hist. 

DRUIDIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
druides  :  monument  druidique. 

DRUIDISME  n.  m.  Religion  des  drui- 
des. 

DRUPE  n.  m.  (lat.  dinipa).  Fruit 
charnu  à  un  seul  noyau. 

DRYADE  n.  f.  Nymphe  des  bois. 

DU  art.  contracté  pour  de  le. 

DU,  DUE  adj.  Que  l'on  doit  :  somme 
due;  qui  est  causé  par  :  ruine  due  a  la 
mauvaise  conduite.  N.  m.  Ce  qui  est  dû  à 
quelqu'un  :  réclamer  son  dix. 

DUAL.lS]UEn.  m.flat.  dualis,  de  deux). 
Tout  système  religieux  ou  philosophique 
qui  admet  deux  principes,  comme  la  ma- 
tière et  l'esprit,  le  corps  et  l'àme,  le 
principe  du  bien  et  le  principe  du  mal, 
que  l'on  suppose  en  lutte  perpétuelle  Tun 
avec  l'autre. 

DUAL.1STE  n.  m.  Partisan  du  dua- 
lisme. 

DUAUITÉ  n.  f,  (lat.  dualis,  de  deux). 
Caractère  de  ce  qui  est  double  en  soi  :  la 
dualité  de  l'homme  (l'âme  et  le  corps). 

DUBITATIF,  IVE  adj.  Qui  exprime 
le  doute  :  conjonction  dubitative,  telle 
que  si  ;  proposition,  forme  dubitative. 

DUBITATIOM  n.  f.  (lat.  dubitatio;  de 
dubitare,  douter).  Fig.  de  l'hét.,  par  la- 
quelle l'orateur  feint  de  douter  pour  pré- 
venir les  objections. 

DUBITATIVEMEI^T  adv.  Avec  doute. 

DUC  n.  m.  (lat.  dux,  chef).  ^^^.^^ 
Souverain  d'un  duché;  titre  ^^^^^f 
de  noblesse  leplus  élevé  après  ^^^^S 
celui  de  prince,  en  France  et  dans  quel- 
ques autres  Etats. 

DUC  n.  m.  Oiseau'  du  genre  chouette 
et  de  la  famille  des  nocturnes. 

DUC  AU.,  E,  AUX  adj.  De  duc  :  man- 
teau ducal. 

DUCAT  n.  m.  Monnaie, généralement 
en  or,  variant  de  valeur  suivant  les  pays. 

DUCATON  n.  m.  Ducat  d'argent. 


DUCHÉ  n.  m.  Terre,  seigneurie  à  la- 
quelle le  titre  de  duc  est  attaché. 

DUCHESSE  n.  f.  Femme  d'un  duc,  ou 
qui  possède  un  duché  ;  lit  de  repos  à  dos- 
sier ;  variété  de  poire  d'automne. 

DUCROIRE  n.  m.  Prime  accordée  au 
commissionnaire  qui  répond  de  ceux  aux- 
quels il  vend  la  marchandise  qui  lui  est 
confiée. 

DUCTIUE  adj.  (lat.  ductilis;  de  rfu- 
cere,  conduire,  tirer).  Qui  peut  être  battu, 
aplati,  allongé  sans  se  rompre  :  les  mé- 
taux sont  plus  ou  moins  ductiles. 

DUCTIUITÉ  n .  f .  Propriété  qu'ont  cer- 
tains corps  solides  de  pouvoir  être  éten- 
dus et  réduits  en  fils  très  minces. 

DUÊCilVE,  n.  f.  (esp.  duena,  matrone). 
"Vieille  gouvernante  chargée,  en  P^spagne, 
de  veiller  sur  une  jeune  personne. 

DUEl.  n.  m.  (lat.  duellum;  de  duo^ 
deux).  Combat  singulier;  nombre  qu'ont 
les  noms,  dans  certaines  langues,  pour 
désigner  deux  personnes  ou  deux  choses. 

DUEUUISTE  n.m.  Qui  se  bat  souvent 
en  duel- 

DUETTISTE  n.  Personne  qui  chante 
ou  qui  joue  en  duo  avec  une  autre. 

DUIRE  V.  int.  Convenir,  plaire. Tzezi^p. 

DUUClFlCATlOi^  n.  f.  Chim.  Action 
de  rendre  doux  lesliquides  naturellement 
âcres  et  amers  ;  résultat  de  cette  action. 

DUUCIFIER  V.  tr.  (lat.  dulcis,  doux; 
facere,  faire).  Tempérer,  corriger  Tacidité 
ou  l'amertume  de  certaines  substances 
par  quelque  mélange. 

DUI.CIMÉE  n.  f.  V.  PART.  HIST. 

DUUIE  n.  f.  (gr.  douleia,  servitude). 
Culte  de  dulie,  hommage  que  l'on  rend 
aux  anges  et  aux  saints.  —  Son  opposé 
est  culte  de  latrie. 

DUMEMT  adv.  Prat.  En  due  forme  : 
dûynent  assigné. 

DUiVE  n.  f.  (celt.  dun,  hauteur).  Amas 
de  sable  que  les  vents  accumulent  sur  les 
bords  de  la  mer.  ^ 

DU^^ETTE  n.  f.  ^-^^^^k 
Mar.   Partie   d'un  sT^^^o^^^^^s. 
navire  située  à  l'ar- 

rière,  sur  le  pont,  OsT^^'^^^'-'CV^  1 
au-dessus  du  loge-  ^^«--•-^  ^ 
ment  du  commandant,  et  qui  est  plus 
élevée  que  le  reste  du  pont. 

DUO  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  deux). 
Morceau  de  musique  pour  deux  voix  ou 
deux  instruments.  Fig.  et  fam.  Propos 
échangés  simultanément  entre  deux  per- 
sonnes :  duo  d'injures,  de  compliments. 
Pl.  des  duos. 

DUODÉCUlIAl.,E  adj.  (lat.  duodecim, 
douze).  Qui  se  compte,  qui  se  divise  par 
douze  :  système  duodécimal  de  numéra- 
tion. 

DUODECmo  adv.  Douzièmement 
DUODEIVUM  {nome)  n.  m.  Portion  du 
canal  intestinal  qui  succède  immédiate- 
ment à  l'estomac. 

DUODI  n.  m.  Le  deuxième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 
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DUPE  adj.  et  n.  f.  Personne  qui  a  été 
trompée  ou  qu'on  peut  tromper  aisément. 

Dl'PKR  V.  tr.  Trompe]». 

DIPERIE  n.  f.  Tromperie. 

DCPEUR  n.  m.  Qui  dupe. 

DUPWCATA  n.  ai.  (litt.  choses  dou- 
blées). Double  d'un  acte,  d'une  dépèche, 
d'un  écrit  quelconque.  Pl.  des  duplicata. 

DUPOCATIOM  n.  f.  Action  de  dou- 
bler Duplication  du  cube,  problème  qvu 
consiste  à  construire  géométriquement  le 
côté  d'un  cube  double  d'un  cube  donné. 

DIIPI.IC1TÉ  n.  f.  (lat.  duplex,  dupli- 
cis,  double).  Etat  de  ce  qui  est  double. 
Fia.  Mauvaise  foi.  ,  ,  , 

bl'QlJEl^  pr.  rel.  Se  dit  pour  de  lequel. 
Pl.  desquels. 

DUR,  E  adj.  (lat.  durus).  Ferme,  solide, 
difficile  à  entamer.  Fig.  Avoir  CoreiUe 
dure,  entendre  difficilement;  homme, 
cœur  dur,  inhumain,  insensible  ;  vie  dure, 
austère;  paroles  dures,  sévères;  tete  dure, 
nui  comprend  avec  peine;  temps  durs 
îénibles,  fâcheux.  N.  f.  Coucher  sur  la 
dure,  sur  la  terre  nue  ou  sur  les  planches. 
DURABLE  adj.  De  nature  à  durer 

^^DURaSdai.  n.  f.  Epée,  par  allusion 
à  la  fameuse  épée  de  Roland. 
DURAMT  prép.  Pendant. 
DURCIR  V.  tr.  Rendre  dur.  V,  mt.  et 
Se  durcir  v.  pr.  Devenir  dur. 

DURCISSEîiie:%^T  n.  m.  Action  de  se 
durcir;  état  de  ce  qui  est  durci. 

DURÉE  n.  f.  Espace  de  temps  que  dure 
une  chose. 
DUREME:VT  adv.  Avec  dureté. 
DURE-MÈRE  n.  f.  Anat.  La  plus  ex- 
térieure et  la  plus  forte  des  trois  mem- 
branes qui  tapissent  l'intérieur  du  crâne. 

DURER  V.  int.  (lat.  durare;  de  durus, 
dur).  Continuer  d'être  ;  exister  longtemps. 
DURET,  ETTE  adj.  Un  peu  dur. 
DURETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
dur  :  la  dureté  du  marbre.  Fig.  Défaut 
de  sensibilité  :  la  dureté  du  cœur.  Pl 
Discours  offensants  :  dire  des  duretés. 

DURHAM  n.  m.  et  adj.  Race  bovine 
importée  en  France  du  comté  de  Durham, 
en  Angleterre. 

DURILUO]^  n.  m.  Petite  callosité  qui 
se  forme  aux  pieds  et  aux  mains. 
DURIUSruUE  adj.  Un  peu  dur 
DUUMVIR  (orne)  n.  m.  l'm.  lat.;  de 
duo,  deux;  vir,  homme).  Ancien  magis- 


trat romain,  exerçant  une  charge  impor- 
tante conjointement  avec  un  autre, 

DUUMYIRAI.,  E  (ome)  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  duumvirs. 

DUUMVIRAT  (ome)  n.  m.  Dignité, 
charge  du  duumvir;  sa  durée. 

DUVET  n.  m.  Plume  légère  qui  garnit 
le  dessous  du  corps  des  oiseaux  ;  premiè- 
res plumes  des  oiseaux  nouvellement 
éclos;  premier  poil  qui  vient  au  menton, 
aux  joues;  espèce  de  coton  qui  vient  sur 
certains  fruits.  .   ^  .  , 

DUVETEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  duvet.  ■  ^  \ 
DYI¥AMIE  n.  f.  (gr.  dunamis,  force). 
Unité  employée  pour  la  mesure  du  tra- 
vail des  forces.  .  ^  ,  a 
DYHTAMIQUE  n.  f.  Partie  de  la  mé- 
canique qui  s'occupe  du  calcul  des  mou- 
vements et  des  forces. 

DVMAMISME  n.  m.  (gr.  dunamis, 
force).  Doctrine  qui  ne  reconnaît  dans 
les  éléments  matériels  aucune  propriété 
physique  et  n'admet  en  eux  que  des  for- 

'^^DYMAHIITE  n.f.  (gr.  dMnawis,  force). 
Chim.  Substance  explosible  composée  de 
nitroglycérine  et  d'une  matière  neutre 
qui  rend  l'explosion  moins  fa- 
cile. 

DYTSAIIIOMETRE  n.  m. 

(gr.  dunamis,  force;  metron, 
mesure).  Instrument  qui  sert 
à  évaluer  les  forces  d'un  hom-^ 
me,  d'un  animal ,  d'un  mo- 
teur, etc. 

DYMASTE  n.  m.  Chez  les 
anciens,  petit  souverain. 

DYMASTIE  n.  f.  (gr.  f/M/ias- 
teia,  puissance).  Suite  de  souverains  is- 
sus du  même  sang.  _ 

DYNASTIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
dynastie.  .         .  .-ca 

DYSCOUE  adj.  Avec  qui  il  est  diin- 
cile  de  vivre  à  cause  de  son  humeur. 

DYSENTERIE  [o.N.]  {di-çan)  n.f.  (gr. 
dus,  désagréablement;  enîera, entrailles). 
Dévoiement  sanguinolent  avec  douleurs 
d'entrailles.  ,  '  -,  ^  • 

DYSENTERIQUE  [o.  N.J  adj.  Qui 
appartient  à  la  dysenterie. 

DYSPEPSIE  n.  f.  (gr.  dus,  difficile- 
ment: pej)sis,  coction).  Méd.  Digestion 
laborieuse., 
DYSPNEE  n.  f.  Difficulté  de  respirer. 
DYSURIE  n.  f.  Difficulté  d'uriner. 


E 


E  n.  m.  Cinquième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  seconde  des  voyelles. 

E  préfixe  qui  indique  une  idée  d'ex- 
traction, de  sortie,  de  suppression,  et  qui 
revêt  aussi  les  formes  é,  ef,  es,  ec  ou  ex, 
suivant  les  cas. 


EAU  n.  f.  Liquide  transparent,  insi- 
pide, inodore;  pluie:  il  tombe  de  Veau; 
liqueur  artificielle  :  eau  de  Cologne;  ri- 
vière, lac,  mer:  promenade  sur  l  eau. 
Eau  minérale,  eau  contenant  en  dissolu- 
tion tiuelque  substance  minérale;  eau 
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seconde,  acide  nitrique  étendu  d'eau. 
Fig.  Sueur  :  être  tout  en  eau;  éclat  des 
pierres  précieuses  :  diamant  d?une  belle 
eau.  Nager  entre  deux  eaux,  ménager 
deux  partis;  coup  d'épée  dans  Veau^  ten- 
tative sans  succès. 

EAU.DE-VIE:  n.  f.  Liqueur  spiri- 
tueuse  extraite  du  vin,  du  marc,  du  cidre, 
du  grain,  de  la  pomme  de  terre,  etc.  Pl. 
des  eaux-de-vie. 

EAU-FOKTE  n.  f.  Acide  azotique  du 
commerce  ;  estampe  obtenue  au  moyen 
d'une  planche  préparée  avec  cet  acide. 
Pl.  des  eaux- for  tes. 

ÉBAHI,  E  adj.  Très  surpris,  stupé- 
fait. 

ÉBAHIR  (S')  V.  pr  S'étonner.  Fam. 

ÉBAHlNNEMieiVT  n.  m.  Etonnement 
extrême.  Fam. 

ÉBARBER  V.  tr.  (préf.  ë  et  barbe). 
Enlever  les  parties  excédantes  des  feuil- 
les pliées  dans  un  cartonnage,  une  bro- 
chure, etc. 

ÉBARBOIR  n.  m.  Outil  pour  ébarber. 

ÉBARBURE  n.  f.  Partie  que  l'on  ôte 
en  ébarbant. 

ÉBATS  n.  m.  pl.  Divertissement  : 
prendre  ses  ébats. 

ÉBaTTEHIENT  n.  m.  Action  de  s'é- 
battre ;  plaisir,  agrément. 

ÉBATTRE  (S')  v.  pr  Se  divertir. 

ÉBAUBI,  E  adj  Etonné.  Fam. 

ÉBAUCHAGE  n.  m.  Action,  manière 
d'ébaucher. 

EBAUCHE  n.  f.  Premier  jet,  esquisse 
indiquant  les  principales  parties  d'un  ou- 
vrage de  peinture,  de  sculpture,  de  litté- 
rature, etc. 

ÉBAUCHER  V.  tr.  Dessiner,  tracer 
l'ébauche  d'un  ouvrage. 

ÉBAUCHOIR  n.  m. 
Outil  de  sculpteur  pour  " 
ébaucher. 

ÉBAUDIR  (S')  V.  pr.  Se  réjouir  vive- 
ment. 

ÉBAUDISSEME^T  n.  m.  Grande  ré- 
jouissance. 

ÉBÈME  n.  f.  (gr.  ebenos).  Bois  noir 
excessivement  dur  et  pesant,  fourni  par 
l'ébénier.  Fig.  D'un  beau  noir  :  cheveux 
d'ébène. 

EBÉ]¥ER  V.  tr.  Donner  la  couleur  de 
l'ébène.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ÉBÉMIER  n.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
fournit  l'ébène. 

ÉBÉIVISTE  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
meubles. 

ÉBÉMISTERIE  n  f.  Commerce,  art 
de  l'ébéniste. 

ÉBU.OUIR  v.  tr.  Frapper  les  yeux  par 
un  éclat  trop  vif.  Fig.  Surprendre  l'es- 
prit pal'  quelque  chose  de  brillant  ;  trom- 
per ;  éblouir  par  des  sophismes. 

ÉBLOUISSAIT,  E  adj.  Qui  éblouit. 

ÉBI.OUISSEMEMT  n.m  Trouble  mo- 


mentané de  la  vue,  causé  par  l'impression 
subite  d'une  trop  vive  lumière  ;  difficulté 
de  voir,  provenant  d'une  cause  interne  : 
avoir  des  éblouifisements. 

ÉBORCMAGE  n.  m.  Opération  qui 
consiste  à  enlever  l'œil  à  la  vigne  et  à 
d'autres  arbustes. 

ÉBORGMER  v.  tr.  Rendre  borgne; 
enlever  les  yeux  inutiles  d'un  arbre, 
d'une  plante. 

ÉBOUI.EIIIEMT  n.  m.  Chute  de  ce 
qui^  s'éboule  ;  matériaux  éboulés. 

ÉBOUI.ER  V.  int.  S'ébouler  v.  pr. 
Tomber  en  s'affaissant. 

ÉBOULIS  n.  m.  Matières  éboulées. 

ÉBOURfiEOMIVEllIE^T  n.  m.  Action 
d'ébourgeonner. 

ÉBOURGEOni^ER  v.  tr.  (préf.  é  et 
bourgeon).  Oter  les  bourgeons  superflus 
des  arbres. 

ÉBOURIFFANT,  E  adj.  Extraordi- 
naire, incroyable  :  nouvelle  ébouriffante, 
succès  ébouriffant. 

ÉBOURIFFÉ,  E  adj.  Agité,  troublé  ? 
avoir  Vair  tout  ébouriffé.  Fam. 

ÉBOURIFFER  v.  tr.  Embrouiller, 
mettre  en  désordre,  en  parlant  des  che- 
veux. 

ÉBOUSIMER  V.  tr.  Débarrasser  des 
parties  molles  ou  terreuses,  en  parlant 
des  pierres  de  taille. 

ÉBRAIWCHEMENT  n.  m.  Action  d'é- 
brancher  un  arbre. 

ÉBRAIVCHER  v.  tr.  (préf  ê  et  bran- 
che). Dépouiller  de  ses  branches. 

ÉBRAIVCHOIR  n.  m.  Outil  pour 
ébrancher,  tailler  les  arbres. 

ÉBRAIVL.EMEIVT  n.  m.  Mouvement 
causé  par  une  secousse  violente. 

ÉBRANLER  v.  tr.  Diminuer  la  soli- 
dité par  des  secousses.  Fig.  Affaiblir, 
émouvoir  :  ébranler  les  convictions ,  une 
autorité.  S'ébranler  v.  pr.  Se  mettre  en 
mouvement  :  Varmée  s'ébranle. 

ÉBRASEMENT  n,  m.  Action  d'ébra- 
ser    son  résultat. 

ÉBRASER  V.  tr.  Elargir  progressi- 
vement de  dehors  en  dedans  :  ébraser 
une  porte,  une  fenêtre. 

ÉBRÈCHEilIENT  n.  m.  Action  d'é- 
brécher;  état  d'une  chose  ébréchée. 

ÉBRÉCHER  V.  tr.  Faire  une  brèche  : 
ébrécher  un  couteau,  et  fig.  :  ébrécher  sa 
fortune.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ÉBRIÉTÉ  n.  f.  (lat.  ehrietas;  de 
ebrius,  ivre).  Ivresse  légère. 

ÉBROÏCIEN,  lENME  adj.  et  n.  (de 
Ebroicum,  nom  lat.  d'Evreux).  D'Evreux. 

ÉBROUEAIENT  n.  m.  Ronflement  di^ 
cheval. 

ÉBROUER  v.  tr.  Passer  à  l'eau.  S'é- 
brouer V.  pr.  Souffler  de  frayeur,  en 
parlant  du  cheval, 

ÉBRUITEMENT  n.  m.  Action  d'é- 
bruiter. 
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ÉBRUITER  V.  tr.  Divulguer. 

ÉBIJIiL.lTI01V  n.  f.  (lat.  ehullitio;  de 
ebullire,  bouillir).  Mouvement,  état  d'un 
liquide  qui  bout. 

ÉCACHER  V.  tr.  Ecraser,  froisser  : 
ccacher  une  noix. 

ÉCAIL.L,.4.GE  n.  m.  Action  d'enlever 
les  écailles;  action  d'ouvrir  les  huîtres. 

ÉCAII.I.E  n.  f.  (ital.  sca-  ^ 
glia;  du  lat.  squama).  Plaque  yO^^N. 
osseuse  qui  recouvre  la  peau  HMaMBHE& 
de  la  plupart  des  poissons  et  ^^^^^ 
des  reptiles  ;  carapace  de  la  KM^OWia 
tortue. 

KCAII.I.ER  V.  tr.  Enlever,  arracher 
les  écailles  d'un  i)oisson, 

ÉCAILLER,  ÈRE  n.  Personne  qui 
ouvre  ou  qui  vend  des  huîtres. 

ÉCAILLEUX ,  EUSE  adj.  Qui  se  lève 
par  écailles;  qui  a  des  écailles. 

ÉCAL,E  n.  f.  Enveloppe  coriace  de 
quelques  fruits  et  de  certains  légumes. 

ÉCAL.ER  V.  tr.  Oter  l'écale  :  écaler 
des  noix. 

ÉCAIVGIIER  V.  tr.  Broyer  la  tige  du 
lin,  etc. 

ÉCAMGUEUR  n.  m.  Celui  qui  écangue. 

ÉCARBOIJIEL.ER  V.  tr.  Ecraser.  Pop. 

ÉCARLATE  n.  f.  Couleur  d'un  rouge 
vif;  étoffe  de  cette  couleur.  Adj.  :  ruban 
écarlate. 

ÉCARQUILLEMEWT  n.  m.  Action 
d'écarquiller.  Fam. 

ÉCARQL'ILLER  v.  tr.  Ecarter  :  écar- 
quiller  les  jambes;  ouvrir  tout  grand  : 
ecarguiller  les  yeux. 

ÉCART  n.  m.  Action  de  s'écarter; 
cartes  écartées  à  certains  jeux.  Méd.  Re- 
lâchement de  certains  ligaments  qui 
maintiennent  deux  parties  voisines.  Fig. 
Erreur  :  écart  de  Vimagination.  A  l'écart 
loc.  adv.  A  part. 

ÉCARTÉ,  E  adj.  Détourné,  solitaire  : 
endroit  écarté. 

ÉCARTÉ  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

ÉCARTÈLEME^T  n.  m.  Action  d'é- 
cârteler.  î 

ÉCARTELER  V.  tr.  (préf.  é  et  lat. 
quartus,  quatrième).  Faire  tirer  un  cri- 
minel à  quatre  chevaux,  jusqu'à  ce  que 
le  corps  soit  en  lambeaux.  —  Prend  un 
é  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

ÉCARTEMENT  n.  m.  Action  d'écar- 
ter ;  état  de  ce  qui  est  écarté. 

ÉCARTER  V.  tr.  {ra.d.  écart).  Séparer, 
éloigner  :  écarter  les  jambes  ;  disperser  : 
écarter  la  foule;  faire  dévier:  écarter 
quelqu'un  de  son  chemin.  Fig.  :  écarter 
les  obstacles  y  les  soupçons.  Jeu.  Rejeter 
une  ou  plusieurs  cartes  pour  en  prendre 
de  nouvelles. 

ECCE  HOMO  (ék-cé)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signifient  voilà  Z'/iomme).  Tableau  re- 
présentant Jésus -Christ  couronné  d'é- 
pines. Fig.  Dont  le  visage  est  pâle  et 


amaigri  :  c'est  un  véritable  ecce  homo. 
Pl.  des  ecce  homo. 

ECCHYIUOSE  {è-ki)  n.  f.  (gr.  efe, 
dehors;  chumos,  humeur).  Tumeur  for- 
mée par  l'infiltration  du  sang  dans  l'é- 
paisseur de  la  peau,  ordinairement  le 
résultat  d'une  contusion. 

ECCHYMOSER  v.  tr.  Occasionner 
une  ou  des  ecchymoses. 

ECCLÉSIASTIQUE  adj.  Qui  concerne 
l'Eglise,  le  corps  du  clergé  :  histoire  ec- 
clésiastique. N.  m.  Un  des  livres  de  l'E- 
criture sainte  ;  prêtre. 

ECCLÉSIASTIQUEMEMT  adv.  En 
ecclésiastique  :  vivre  ecclésiastiquement. 

ÉCERVELÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  é  et 
cervelle).  Sans  jugement,  étourdi  :  tête 
écervelee. 

ÉCHAFAUD  n.  m,  (ital.  catafalco). 
Construction  en  forme  de  plancher  à  l'u- 
sage des  maçons,  des  peintres;  plate- 
forme en  charpente  sur  laquelle  on  exé- 
cute les  condamnés  à  mort. 

ÉCHAFAUDAGE  n.  m.  Construction 
d'échafauds  pour  bâtir,  peindre,  etc.  Fig. 
Ensemble  de  faux  raisonnements  :  un 
mot  renversa  tout  son  échafaudage. 

ÉCHAFAUDER  V.  tr.  Dresser  un  écha- 
faud  pour  travailler  à  un  bâtiment.  V. 
tr.  Amonceler,  dresser  l'un  sur  l'autre  : 
échafauder  des  meubles. 

ÉCHALAS  n.  m.  Pieu  planté  en  terre 
pour  soutenir  la  vigne  et  autres  plantes 
trop  faibles  pour  conserver  la  position 
verticale.  Fiq.  et  fam.  Personne  grande 
et  maigre  :  c'est  un  véritable  échalas. 

ÉCHALASSEMEIX'T  n.m.  Action  d'é- 
chalasser. 

ÉCHAEASSER  v.  tr.  Garnir  une  vigne 

ÉCHALIER  n.  m.  Clôture  |M^3i|5 
d'un  champ  faite  avec  des 
branches  d'arbres.  E<^lj[^W!l^ 

ÉCHALOTE  n.  f.  Espèce  d'ail. 

ÉCHAMPIR  V.  tr.  V.  RÉCHAMPIR. 

ÉCHAMCRER  V.  tr.  Tailler  en  dedans 
en  forme  de  croissant. 

ÉCHAMCRURE  n.  f.  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant  :  Véchan- 
crure  d'un  habit. 

ÉCHa:vgE  n.  m.  Troc  d'une  chose 
pour  une  autre  ;  dans  la  diplomatie,  re- 
mise mutuelle  d'un  acte,  d'un  pouvoir. 
Fig.  Réciprocité  :  échange  de  politesses. 

ÉCHANGEABLE  adj.  Qui  peut  être 
échangé. 

ÉCHAlVGER.  V.  tr.  Faire  un  échange  ; 
s'envoyer  réciproquement  :  échanger  des 
coups  de  canon. 

ÉCHANGISTE  n.  m.  Qui  fait  un 
échange.  Libre -échaugiste,  partisan 
du  libre-échange. 

ÉCHAMSON  n.  m.  Officier  qui  servait 
à  boire  à  un  grand  personnage,  ou  à  un 
dieu  de  la  Fable. 

ÉCBANTlGIVOLi:  V.  CHâNTIQNOLE. 
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]éCHAIVTIl.E.O!V  n.  m.  Morceau  d'une 
étofife,  petite  quantité  d'un  produit,  poui 
les  faire  connaître.  Donner  un  échantil- 
lon de  son  savoir-faire,  montrer  ce  qu'on 
est  capable  de  faire. 

ÉCHA]¥TIL>L.OM]¥ER  V.  tr.  Confron- 
ter des  poids  et  des  mesures  avec  l'étalon 
origfinal;  couper  des  échantillons  d'une 
pièce  d'étoffe. 

ÉCHAPPADE  n.  f.  Action  faite  par 
légèreté,  par  étourderie. 

ÉCHAPPATOIRE  n.  f.  Moyen  adroit 
ou  détourné  pour  se  tirer  d'embarras  : 
trouver  une  échappatoire. 

ÉCHAPPÉ,  E  n.  Personne  sortie,  éva- 
dée :  un  échappé  de  prison.  Echappé  des 
Petites-Maisons,  fou  ;  échappé  des  galères, 
qui  est  sorti  du  bagne  ou  qui  semble  en 
être  sorti. 

ÉCHAPPÉE  n.  f.  Action  imprudente 
d'un  jeune  homme  qui  s'écarte  du  devoir. 
Peint.  Echappée  de  lumière,  lumière  pas- 
sant entre  deux  corps  pour  en  éclairer 
un  autre,  qui,  sans  cela,  serait  dans  l'ob- 
scurité. Faire  quelque  chose  par  échap- 
pées ,  par  intervalles  et  comme  à  la  dé- 
robée. 

ÉCHAPPEMENT  n.  m. 

Mécanisme  d'horlogerie  qui 
sert  à  régulariser  le  mouve- 
ment d'une  pendule. 
ÉCHAPPER  V.  int.  S'es- 


quiver, se  sauver  par 
ou  violence  :  échapper  de  prison;  se  sous- 
traire :  échapper  au  danger;  tomber  : 
échapper  de  la  main.  La  patience  m'é- 
chappe, ma  patience  est  à  bouc  ;  le  mot 
m'échappe,  est  sorti  de  ma  mémoire  ;  ce 
mot  m'est  échappé,  je  l'ai  prononcé  sans 
y  prendre  garde  ;  cette  circonstance  m'a- 
vait échappé,  je  ne  l'avais  pas  remarquée. 

ÉCHARDE  n.  f.  Petit  fragment  d'un 
corps  quelconque  qui  est  entré  dans  la 
chair 

éCHARDOMlVAGE  n.  m.  Action  d'é- 
chardonner. 

ÉCHARDONMER  V.  tr.  Arracher  les 
chardons  d'un  champ. 

ÉCHARIVER  V.  tr.  Retrancher  des 
peaux  les  chairs  qui  y  adhèrent, 

ÉCHARMOIR  n.  m.  Couteau  à  échar- 
ner. 

ÉCHARTVIIRE  n.  f.  Fragment  d'une 
peau  de  bête  enlevé  par  l'écharnoir;  fa- 
çon qu'on  donne  en  écharnant. 

ÉCHARPE  n.  f.  Large  bande  d'étoffe 
qui  se  porte  en  sautoir  ou  en  ceinture  ; 
bandage  pour  soutenir  un  bras  blessé  ; 
ornement  que  les  femmes  portent  sur  les 
épaules  ou  à  la  ceinture, 

ÉCHARPER  V.  tr.  Tailler  en  pièces, 

ÉCHASSE  n.  f.  Long  bâton  garni  d'un 
fourchon  ou  étrier,  pour  marcher  à  une 
certaine  hauteur  au-dessus  du  sol.  Etre 
toujours  monté  sur  des  échasses,  avoir 
l'esprit  guindé,  parler  d'une  manière  em- 
phatique et  en  employant  de  grands  mots 
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ÉCHASSIERN  n,  m,  pl.  (rad.  échasifé). 
Ordre  d'oiseaux  à  jambes  fort 
longues,  et  à  demi  aquatiques, 
tels  que  le  héron,  l'ibis,  etc.  S,  : 
un  échassier. 

ÉCHA(JBOUI.É,  E  adj.  Qui 
a  des  échauboulures, 

ÉCHAIJBOUI.IIRE  n,  f.  Pe- 
tite élevure  rouge  sur  la  peau. 

ÉCHAUDAGE  n.  m.  Action  * 
de  blanchir  un  mur  avec  un  lait  de  chaux. 

ÉCHAUDÉ  n,  m.  Pâtisserie  très  légère 
faite  de  pâte  échaudée, 

ÉCHACDÉ,  E  adj.  Qui  a  subi  quelque 
mésaventure.  Chat  écliaudé  craint  l'eau 
froide,  quand  on  a  déjà  éprouvé  les  in- 
convénients d'une  chose,  on  en  redoute 
même  les  fausses  apparences, 

ÉCHACDER  V,  tr.  (  préf.  é  et  chaud).^ 
Laver  avec  de  l'eau  bouillante,  j 

ÉCHAUDOIR  n.  m.  Lieu  où  l'oni 
échaude  ;  vase  pour  échauder. 

ÉCHAUFFAISOM  n.  f.  Indisposition ' 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  à  la 
peau. 

ÉCHAUFFANT,  E  adj.  Se  dit  des  ali-' 
ments  ,  des  remèdes  et  de  tout  ce  qui' 
augmente  la  chaleur  animale  :  nourri» 
ture  échauffante.  , 

ÉCHAUFFÉ  n.  m.  Odeur  causée  par' 
une  forte  chaleur  ou  par  la  fermentation.; 

ÉCHAUFFEMENT  n.  m.  Action  d'é- 
chauffer; augmentation  de  la  chaleur 
animale  :  avoir  un  échauffement. 

ÉCHAUFFER  V.  tr.  Donner  de  la  cha  , 
leur,  causer  un  excès  de  chaleur.  Echauf-' 
fer  la  bile  d  quelqu'un,  le  mettre  en  co- 
lère. S'échauffer  v.  pr.  S'exciter,  s'ani- 
mer :  la  dispute  s'échauffe. 

ÉCHAUFFOURÉE  n.  f.  Entreprise 
téméraire,  mal  concertée  ;  léger  combat. 

ÉCHAUFFURE  n.  f.  Rougeur  de  la^ 
peau  par  suite  d'échauffement. 

ÉCHAUGUETTE  n.  f.  Gué-  ^ 
rite  placée  dans  un  lieu  élevé  ' 
et  d'où  la  sentinelle  observe 
les  environs. 

ÉCHAUL.ER  v.  tr.  Syn.  de 

CHAULER. 

ÉCHÉANCE  n,  f.  Terme  de 
payement  d'un  billet,  d'une  dette,  etc. 

ÉCHEC  (chék)  n,  m.  Insuccès,  non- 
réussite  ;  terme  du  jeu  des  échecs  :  échec 
au  roi,  échec  et  mat,  coup  par  lequel  on 
gagne  une  partie. 

ÉCHECS  iché)  n.m.pl.  Nom  d'un  jeu. 
—  Le  jeu  des  échecs,  qui  se  joue  sur  un 
échiquier  de  64  cases,  au  moyen  de  32  piè- 
ces, paraît  être  l'image  de  la  guerre.  Oh 
en  a  fait  honneur  au  Grec  Palamède,  qui 
l'aurait  inventé  pendant  le  siège  de  Troie, 
pour  distraire  les  guerriers  durant  les 
jours  de  trêve  et  d'inaction  ;  mais  il  est 
plus  probable  que  ce  jeu  nous  vient  des 
Perses  ou  des  Chinois,  Il  aurait  passé  aux 
Arabes  et  se  serait  introduit  en  Europe 
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à  la  suite  des  croisades.  On  prétend  que 
l'inventeur  de  ce  jeu  en  ayant  fait  hom- 
mage à  son  souverain,  celui-ci,  enchanté, 
lui  offrit  la  récompense  qu'il  désirerait. 
Il  demanda  un  grain  de  blé  pour  la  pre- 
mière case,  deux  pour  la  seconde,  quatre 
pour  la  troisième,  et  ainsi  de  suite,  en 
doublant  toujours  jusqu'à  la  soixante- 
Quatrième  et  dernière.  L'empereur  or- 
donna à  son  ministre  de  faire  droit  à  une 
demande  si  modeste  en  apparence  ;  mais 
la  calcul  étant  fait,  il  se  trouva  que  tous 
les  greniers  du  vaste  empire  étaient  in- 
suffisants pour  la  remplir. 

ÉCHEI.ETTE  n.  f.  Petite  échelle. 

n.  f.  (lat.  scala).  Appareil 
composé  de  deux  montants  reliés  entre 
eux  par  des  pièces  transversales 
fixées  de  distance  en  distance  (*)  ; 
ligne  divisée  en  parties  égales 
pour  mesurer  les  distances  sur 
une  carte  géographique  ou  pour 
rapporter,  en  petit  et  dans  une 
juste  proportion,  les  plans  levés, 
sur  le  terrain  :  échelle  de  pro- 
portion; succession  des  sons  de 
la  gamme  :  échelle  diatonique.  Echelle  de 
corde,  de  soie,  dont  les  montants  sont  de 
corde  ou  de  soie.  Tirer  Véchelle  après 
quelqu'un  ou  quelque  chose,  reconnaître 
qu'en  dehors  de  cette  personne ,  de  cette 
chose,  on  ne  peut  rien  leur  comparer.  Pl. 
Echelles  du  E<evaut,  ports  de  com- 
merce dans  la  partie  orientale  de  la  Mé- 
diterranée. V.  PART.  HIST. 

É€HEi.O^  n.  m.  Chacun  des  degrés, 
des  bâtons  de  l'échelle. 

ÉCHEI^OIV^ER  v.  tr.  Art  milit.  Ran- 
ger des  troupes  par  échelons,  c'est-à-dire 
les  disposer  sur  divers  plans,  de  manière 
qu'elles  puissent  se  soutenir  et  se  rem- 
placer successivement. 

ÉCHE^ILI^AGE  n.  m.  Action  d'éche- 
niller.  Sous  peine  d'amende  et  de  prison, 
la  loi  prescrit  au  propriétaire  et  au  fer- 
mier l'échenillage  sur  les  arbres,  les 
haies  et  les  buissons. 

ÉCHE^iLLER  v.  tr.  Oter  les  chenil- 
les, détruire  leurs  nids. 

ÉCHE!Vli.i.EUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
échenille  les  arbres;  genre  d'oiseaux. 

£CHEIVIL,I.OlR 
n.  m.  Instrument 
pour  écheniller  (*). 

ÉCHEOIR  V.  int.  V.  ÉCHOIR. 

.,^ÇM*EVEAU  n.  m.  Petit  faisceau  de 
m,  de  soie  ou  de  laine. 

ÉCHEVELÉ,  E  adj.  Quia  les  cheveux 
épars  et  en  désordre. 

avlTm!'^^.";r,,.^,^|j^^-*  """'^^P^^ 

ÉCHEVi^ACiE  n.  m.  Fonction  d'é- 
cnevin. 

n.  m.  Animal  de  la  fa- 
mille des  édentés,  qui  vit  dans  des  ter- 
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ÉCHIIVE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  co- 
lonne vertébrale. 

ÉCHIMÉE  n.  f.  Partie  du  dos  d'un 
cochon. 

ÉCHIIVER  V.  tr.  Rompre  l'échiné.  Fig. 
Tuer,  assommer.  S''échiuer  v.  pr.  S'ex- 
céder de  fatigue. 

ÉCHIIVODERMES  (/fz)  n.  m.  pl.  Un 
des  embranchements  du  règne  animal 
dont  Voursin  et  Vétoile  de  mer  sont  les' 
types.  S.  :  un  échinoderme. 

ÉCHIQUIER  n.  m.  Table  carrée  ,  di- 
visée en  64  cases,  pour  jouer  aux  échecs; 
juridiction  anglaise  qui  règle  toutes  les 
affaires  de  finances  :  chancelier,  cour  de 
VEchiquier. 

ÉCHO  (co)  n.  m.  (gr.  êchô,  son).  Ré- 
pétition distincte  du  son  réfléchi  par  un 
corps  dur;  lieu  où  se  fait  l'écho. —  Cette 
répétition  distincte  d'un  son  se  fait  en- 
tendre lorsque  le  son  tombe  sur  la  sur- 
face d'un  corps  qui  a  la  propriété  de  le 
renvoyer  et  de  ne  point  l'éteindre  en 
l'absorbant.  Mais  l'écho  n'a  lieu  que  lors- 
que la  réflexion  s'opère  à  une  distance 
de  27  mètres  au  moins  ;  autrement  les 
deux  sons  se  confondent.  Comme  un  son 
réfléchi  peut  se  réfléchir  de  nouveau  en 
rencontrant  de  nouveaux  obstacles  dans 
sa  direction,  il  existe  des  échos  doubles, 
triples,  quadruples,  etc.  On  les  appelle 
échos  multiples.  Parmi  les  échos  célè- 
bres, on  cite  celui  de  Woodstock,  qui 
répète  le  son  vingt  fois,  et  celui  du  châ- 
teau de  Simonetta,  près  de  Milan,  qui  le 
répète  quarante  fois. 

En  poésie,  on  a  nommé  vers  en  écho 
un  genre  de  versification  où  la  dernière 
syllabe  du  vers  est  répétée  en  forme 
d'écho,  comme  dans  ces  vers  d'une  chan- 
son dirigée  contre  les  financiers  du  siècle 
dernier  : 

Et  l'on  voit  des  commis 
Mis 

Comme  des  princes, 
Qui  sont  venus 
Nus 

De  leurs  provinces. 

ÉCHOIR  V.  int.  (  préf.  é  et  choir.  — 
N'est  guère  usité  qu'aux  personnes  et 
aux  temps  suivants  :  il  échoit,  ils  échoient. 
Il  échéait,  ils  échéaient.  Il  échut,  ils 
échurent.  Il  écherra,  ils  écherront.  Il 
écherrait ,  ils  écherraient.  Qu'il  échée, 
qu'ils  échéent.  Qu'il  échût,  qu'ils  échus- 
sent. Echéant.  Echu,  e,  et  aux  troisièmes 
personnes  des  temps  composés).  Arriver 
par  hasard.  Se  dit  aussi  du  temps  fixe  où 
doit  se  faire  une  chose,  s'accomplir  un 
engagement  :  mon  billet  échoit  demain. 
On  écrit  aussi  écheoir.  —  Se  conjugue 
avec  l'auxiliaire  êtJ'S. 

ÉCHOMÈTRE  (ko)  n.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  durée, 
les  intervalles  et  les  rapports  des  sons. 

ÉCHOMÉTRIE  {ko)  n.  f.  Art  de  me- 
surer avec  l'échomètre  les  rapports  dep 
sons. 
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VCHOPPE  n.  f.  (bas  lat.  schoppa). 
Petite  boutique  en  planches  :  échoppe  de 
savetier;  pointe  d'acier  pour  graver  à 
l'eau-forte. 

ÉCHOPPER  V.  tr.  Travailler  avec 
l'échoppe. 

ÉCHOUAGE  n.m.  Situation  d'un  vais- 
seau échoué. 

ÉCHOUEIHEMT  n.  m.  Action  d'é- 
chouer un  navire. 

ÉCHOUER  v.  int.  Mar.  Etre  poussé 
contre  un  écueil.  un  banc  de  sable  ou  un 
bas-fond.  Fig.  Ne  pas  réussir  :  l'entre- 
prise a  échoué ,  ou  est  échouée  ,  selon 
qu'on  veut  marquer  le  fait  seul  ou  l'état. 
V.  tr.  :  échouer  un  navire.  S'cchouep 
V.  pr.  Toucher  à  la  côte,  sur  les  bas-fonds. 

ÉCIMAGE  n.  m.  Action  de  couper  la 
cime  des  végétaux. 
ÉCIMER  V.  tr.  Enlever  la  cime. 
ÉCL,ABOlISSE:]iIEIVT  n.  m.  Action 
d'éclabousser. 

ÉCI.ABOUSSER  V.  tr.  Faire  jaillir  de 
la  boue  sur...  Fig.  L'emporter  par  le 
luxe  :  éclabousser  ses  voisins. 

ÉCI^ABOUSISIIRE  n.  f.  Boue  qui  a  re- 
jailli. Fig.  Mal  qui  rejaillit  sur  les  autres. 

ÉCI^AIR  n.  m.  (préf.  e  et  clair).  Eclat 
subit  et  passager  de  lumière,  produit  par 
l'électricité  des  nuages.  Fig.  Lueur  ra- 
pide et  passagère  :  cet  insensé  a  des  éclairs 
de  raison.  Passer  comme  Véclair,  très 
vite.  —  Cette  lumière  éblouissante,  qui 
se  manifeste  pendant  un  temps  d'orage 
et  précède  toujours  le  bruit  du  tonnerre, 
est  produite  par  la  combinaison  des  deux 
électricités  contraires.  La  rapidité  de  l'é- 
lectricité étant  presque  incalculable,  tout 
danger  a  disparu  après  l'apparition  de 
l'éclair,  et,  à  plus  forte  raison,  quand  le 
bruit  du  tonnerre  se  fait  entendre.  La 
lumière  allant  infiniment  plus  vite  que 
le  son,  on  aperçoit  quelquefois  l'éclair 
longtemps  avant  d'entendre  l'explosion 
électrique.  C'est  donc  à  tort  que  le  peu- 
ple s'effraye  du  bruit  du  tonnerre  :  c'est 
l'éclair  qui  frappe  et  qu'on  doit  redou- 
ter. Sachant  que  le  son  parcourt  environ 
340  mètres  par  seconde,  on  peut,  par  l'in- 
tervalle qui  s'écoule  entre  l'éclair  et  l'ex- 
plosion, calculer,  au  moyen  d'une  montre 
à  secondes  ou  même  des  battements  du 
pouls,  l'éloignement  des  nuages  électri- 
sés.  Les  éclairs  de  chaleur ,  que  l'on  voit 
pendant  l'été,  sont  dus  probablement  à 
une  sorte  de  phosphorescence  produite 
par  des  nuages  isolés,  fortement  chargés 
d'électricité  ;  ils  ne  sont  point  suivis  de 
tonnerre  apparent,  soit  que  ce  bruit 
n'existe  pas  réellement,  soit  que  la  trop 
grande  distance  (4  myriamètrespar  exem- 
ple) le  rende  imperceptible. 

ÉC1.AIRAQE  n.m.  Action  d'éclairer; 
ses  effets  ;  son  prix. 

ÉCE.AIRCIE  n.  f.  Endroit  clair  dans 
un  ciel  brumeux  i  espace  dégarni  d'arbres 
dans  un  bois. 


ÉCIiAIRClR  V.  tr.  Rendre  moina 
épais  :  éclaircir  une  sauce;  rendre  moins 
serré  :  éclaircir  les  rangs.  Fig.  Rendre 
intelligible  :  éclaircir  une  question. 

ÉCI.AIRCISSEMEWT  n.  m.  Explica- 
tion d'une  chose  obscure. 

ÉCI.AIRE  n.  f.  V.  CHÉLIDOINE. 

ÉCLAIRÉ,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  dte 
connaissance,  d'expérience  :  esprit  éclairé, 

ÉCL.A1RER  v.  tr.  Répandre  de  la 
clarté.  Fig.  Instruire  :  l'expérience  nous 
éclaire,  y*,  int.  Etinceler,  jeter  une  lueur: 
les  yeux  du  chat  éclairent  la  nuit.  V, 
impers.  Il  éclaire,  il  fait  des  éclairs. 

ÉCI^AIREUR  n.  m.  Soldat  envoyé  à  la 
découverte. 

ÉCL.AMCHE  n.  f.  Epaule  de  moutott 
séparée  du  corps  de  l'animal. 

ÉCl^AT  n.  m.  (gr.  klaô,  je  brise).  Par-' 
tie  d'un  morceau  de  bois  brisé,  rompu  en 
long,  ou  tout  autre  objet  brisé  violera*' 
ment;  lueur  brillante  :  éclat  du  soleil* 
bruit  soudain  et  violent  :  éclat  de  ton- 
nerre. Fig.  Gloire,  splendeur  :  Véclat  des 
grandeurs  ;  rumeur ,  scandale  :  craindre 
Véclat.  Action  d'éclat,  remarquable. 

ÉCL.ATAWT,  E  adj.  Qui  a  de  l'éclat,^ 
qui  brille.  Fig.  Célèbre,  magnifique  :  a 
tion,  victoire  éclatante;  qui  est  publl 
manifeste  :  vengeance  éclatante;  qui  fa 
un  bruit  perçant  :  son  éclatant. 

ÉC1.ATEIIIEÎVT  n.  m.  Action  de 
briser  en  éclatant.  _ 

ÉCI.ATER  V.  int.  (rad.  éclat).  Se  br: 
ser  par  éclats  ;  faire  entendre  un  brui 
violent  :  la  foudre  éclate.  Fig.  S'empor- 
ter :  éclater  en  reproches  ;  se  manifes- 
ter :  la  joie  éclate  dans  ses  yeux;  briller  : 
l'or  et  les  diamants  éclataient  de  toutes 
parts. 

ÉCI.ECTIQUE  adj.  et  n.  m.  Partisan 

de  l'éclectisme. 

ÉCI.ECTISME  n.  m.  (gr.  eklektismos; 
de  eklegein,  choisir).  Méthode  des  philo-i 
sophes,  médecins,  politiques,  etc.,  qui, 
dans  tous  les  temps,  ont  tenté  de  fondre, 
de  concilier  les  divers  systèmes  de  leur* 
devanciers  ou  de  leurs  contemporains» 
en  choisissant  les  opinions  qui  leur  pa- 
raissent toucher  de  plus  près  à  la  vé*" 
rité,  pour  en  former  un  corps  de  science. 
Au  me  siècle  avant  J.-C,  Alexandrie  vit 
naître  une  secte  d'éclectiques  célèbres, 
fondée  par  le  philosophe  Potamon.  L'é- 
clectisme philosophique  a  été  remis  eB 
honneur  de  nos  jours  par  Victor  Cou- 
sin, qui,  sans  adopter  de  système  parti- 
culier, rechercha  dans  les  écrits  des  au^ 
très  philosophes  ce  qui  paraît  le  plu» 
vraisemblable. 

ÉCLIPSE  n.  f.  (gr.  eklewsis  ;  de  eklel* 
pein,  faire  défaut).  Dis- 
parition totale  ou  par- 
tielle  d'un   astre  ,  par  j 
l'interposition  d'un  autre  f 
astre.  —  Il  y  a  éclipse  de  I 
lune  lorsque  la  terre  se  trouvant  inter- 
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posée  entre  le  soleil  et  la  lune,  celle-ci 
traverse  l'ombre  que  la  terre  projette  au 
loin  derrière  elle.  L'éclipsé  de  soleil  se 
produit  par  l'interposition  de  la  lune  en- 
tre le  soleil  et  la  terre.  Ces  phénomènes  ont 
pendant  longtemps  jeté  l'alarme  parmi  les 
nations,  qui  les  regardaient  comme  un 
signe  de  la  colère  céleste.  Il  paraît  ce- 
pendant que,  dès  le  viiie  siècle  avant 
J,-C.,  les  Chaldéens  avaient  fait  des  ob- 
servations sur  les  éclipses.  Le  philosophe 
Anaxagore  expia,  dit-on,  dans  les  fers,  le 
tort  d'avoir  osé  combattre  sur  ce  point 
les  préjugés  de  son  temps,  en  assignant 
les  vraies  causes  de  ce  phénomène.  De 
nos  jours,  la  théorie  des  éclipses  est  si 
bien  connue,  qu'on  les  prédit  à  heure  fixe 
et  longtemps  à  l'avance.  Ce  genre  de 
phénomènes  est  devenu  pour  les  astrono- 
mes une  source  de  découvertes  intéres- 
santes. C'est  l'observation  des  éclipses  de 
lune  qui  a  donné  une  idée  exacte,  une 
preuve  palpable  de  la  forme  sphérique 
de  la  terre. 

ÉCL.IPSE;R  V.  tr.  Intercepter  la  lu- 
mière d'un  astre;  cacher,  rendre  invisi- 
ble. Fig.  Surpasser,  effacer  :  la  gloire  de 
César  éclipsa  celle  de  Pompée.  S'éclip- 
ser v.  pr.  Disparaître  furtivement. 

ÉCLIPTIQCE  n.  f.  (rad.  éclipse).  Or- 
bite que  le  soleil  paraît  décrire  annuelle- 
ment autour  de  la  terre  considérée  comme 
fixe;  cercle  que  décrit  la  terre  dans  son 
mouvement  annuel,  et  dans  lequel  ont 
lieu  les  éclipses. 

ÊCL,ISSE  n.  f.  Plaque  de  bois  ou  de 
carton  pour  maintenir  un  os  fracturé  ; 
bois  de  refend  pour  faire  des  seaux  ;  rond 
d'osier  sur  lequel  on  fait  égoutter  le  fro- 
mage. 

ÉCLISSER  V.  tr.  Mettre  des  éclisses 
à  un  membre  fracturé. 

ÉCI^OPÉ,  E  [o.  N.;|  adj.  Boiteux,  es- 
tropié, qui  marche  péniblement. 

ÉCL,OPER  [o.  N.]  V.  tr.  Rendre  boi- 
teux, estropier. 

ÉCLORE  V.  int.  (préf.  e  et  clore.  —  Il 
éclôt,  ils  éclosent.  Il  éclora,  ils  écloronl, 
Il  éclorait ,  ils  écloraient.  QyCil  éclose, 
qu'ils  éclosent.  Erlos,  e).  Sortir  de  l'œuf  ; 
s'ouvrir,  en  parlant  des  fleurs.  Fia.  Com- 
mencer à  paraître  :  le  jour  vient  aéclore; 
se  manifester  :  son  projet  est  près  d'éclore. 
—  Prend  toujours  l'auxiliaire  être. 

ÉCLOSIOx'V  n.  f.  Action  d'éclore.  Fig. 
Production,  manifestation  :  Véclosion  d'un 
projet. 

ÉCXUSE  n.  f.  (lat.  exclu- 
dere,  exclu^um,  exclure) .  Clô-  ^^^^y^ 
ture  avec  porte  mobile,  éta-  W^^SF" 
blie  sur  une  rivière  ou  un 
canal  pour  retenir  ou  lâcher  V^nSlIil 
les^eaux.  Vj^^Hl 

ÉCI.USÉE  n.  f.  Quantité 
a  eau  qui  coule  depuis  qu'on      \  ^^-^-^ 
a  lâché  l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  re- 
fermée. 
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ÉCL.USIER  n.  m.  Celui  qui  gouverne 
une  écluse. 

ÉCOBUAQE  n.  m.  Action  d'écobuer. 

ÉCOBUE  n.  f.  Pioche  pour  écobuer. 

ÉCOBUER  v.  tr.  Brûler  la  surface 
d'un  terrain  couvert  d'herbes  et  répandre 
sur  le  sol  le  produit  de  la  combustion. 

ÊCCEURAMT  adj.  Qui  soulève  le  cœur, 
qui  inspire  le  dégoût. 

ÉCŒURÉ, E  adj.  Dégoûté,  découragé. 

ÉCŒURER  V.  tr.  Soulever  le  cœur, 
dégoûter.  Fig.  Abattre  ;  affadir  le  cœur. 

ÉCOmçoiV  ou  ÉCOIMSO«r  n.  m. 
Pierre  ou  meuble  d'encoignure. 

ÉCOJLAQE  n.  m.  Rétribution  payée 
par  les  écoliers  ;  état  d'écolier. 

ÉCOL.A.TRE  n.  m.  Professeur  de  théo- 
logie d'une  cathédrale  ;  ecclésiastique  in- 
specteur des  écoles  d'un  diocèse. 

ÉCOI.E  n.  f,  (lat,  schola).  Etablisse- 
ment où  l'on  enseigne  ;  tous  les  élèves 
qui  le  fréquentent.  Fig.  Secte,  doctrine  : 
L'école  de  Platon;  manière  des  grands 
peintres  :  Vécole  française.  Etre  à  bonne 
école,  avec  des  gens  très  capables  ;  /aire 
école,  se  dit  de  celui  qui  trouve  beaucoup 
d'imitateurs.  V.  écoles  {Part,  hist.) 

ECOLIER,  ÈRE  n.  Qui  va  à  l'école. 
Fig.  Peu  habile  dans  sa  profession.  Le 
chemin  des  écoliers,  le  plus  long. 

ÉCOMDUIRE  V.  tr.  (préf.  é  et  con- 
duire). Congédier  avec  plus  ou  moins  de 
ménagement  :  éconduire  un  solliciteur. 

ÉCONOMAT  n.  m.  Charge  d'économe  ; 
bureaux  de  l'économe. 

ÉCONOME  n.  m.  (gr.  oikonomos ;  de 
oikia,  maison  ;  nomos,  règle).  Qui  a  le 
soin  de  la  dépense  d'une  maison.  Àdj. 
Ménager,  qui  sait  épargner  la  dépense. 

ÉCOIVOMIE  n.  f.  (rad.  économe).  Or- 
dre dans  la  dépense,  dans  la  conduite 
d'une  maison,  d'un  ménage  :  économie 
domestique ,  vertu  qui  porte  à  régler  sa- 
gement la  dépense.  Pl.  Ce  que  l'on  a 
épargné  :  prendre  sur  ses  économies.  Eco- 
nomie politique,  science  qui  traite  de 
la  production  et  de  la  consommation  des 
richesses  d'un  pays.  Ecouoiuie  sociale, 
science  de  l'ensemble  des  lois  qui  régis- 
sent la  société  et  ses  intérêts.  Fig.  Har- 
monie des  différentes  parties  d'un  corps 
organisé  :  l'économie  animale. 

ÉCOIVOMlQUE  adj.  Qui  diminue  les 
frais,  la  dépense. 

ÉCOMOMIQUEMEIVT  adv.  Avec  éco- 
nomie. 

ÉCOIVOMISER  v.  tr.  Epargner,  mé- 
nager. Fig.  :  économiser  son  temps. 

ÉCONOMISTE  n.  m.  Ecrivain  qui 
s'occupe  d'économie  politique, 

ÉCOPE  ou  ESCOPE  n.  f.  Pelle  de 
bois  pour  prendre  et  lancer  de  l'eau. 

ÉCORÇAGE  n.  m.' Action  d'écorcer. 

ÉCORCE  n.  f.  (lat.  cortex,  corticis). 
Enveloppe  des  plantes  ligneuses,  ou  de 
certains  fruits,  lorsque  cette  enveloppe 
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est  épaisse  :  écorce  de  citron.  Fig.  Su- 
perficie, apparence  :  ne.  pas  juger  sur 
récorce. 

ÉCORCER  V.  tr.  Enlever  l'écorce. 

ÉCORCIIÉ  n.  m.  B.-arts.  Homme  ou 
animal  représenté  complètement  dépour- 
vu de  sa  peau,  pour  rendre  visibles  les 
muscles,  les  veines  et  les  articulations. 

ÉCORCHEMEMT  n.  m.  Action  d'é- 
corcher. 

ÉCORCHER  V.  tr,  (lat.  exeoriare  ;  de 
ex,  de,  et  corium,  cuir).  Dépouiller  de  sa 
peau  ;  déchirer  :  il  m'a  tout  écorché.  Fig. 
Produire  une  impression  désagréable  : 
sa  voix  m'écorche  les  oreilles;  faire  payer 
trop  cher  :  écorcher  S07i  hâte;  parler  mal  : 
écorcher  le  français. 

ÉCORCHERIE  n.  f.  Local  où  l'on 
écorche  les  animaux.  Fig.  Etablissement 
public  où  l'on  rançonne  les  clients  :  cet 
hôtel  est  une  véritable  écorcherie. 

ÉCORCHEUR  n.  m.  Qui  écorche  les 
bêtes  mortes. 

ÉCORCUURE  n.  f.  Petite  blessure  à 
la  peau. 

ÉCORXER  V.  tr.  Rompre  les  cornes  : 
écorner  un  taureau;  briser  les  angles  : 
écorner  une  table.  Fig.  Ecorner  sa  for- 
tune, une  propriété,  en  dissiper,  en  ven- 
dre une  partie, 

ÉCORIVIFI^ER  V,  tr.  Chercher  à  man- 
ger aux  dépens  d'autrui  :  écornifler  un 
dîner. 

ÉCORMIFLERIE  n.  f.  Action  d'écor- 
nifler, 

ÉCORMIFI.EIIR,  EUSE  n.  Qui  écor- 
nifle;  parasite.  Fam. 

ÉCORNURE  n.  f.  Eclat  enlevé  de  l'an- 
gle d'une  pierre,  d'un  meuble,  etc. 

ÉCOSSAIS,  E  adj.  et  n.  De  l'Ecosse. 
Hospitalité  écossaise,  gracieuse  et  désin- 
téressée. 

ÉCOSSER  V.  tr.  Tirer  de  la  cosse  : 
ècosser  des  pois. 

ÉCOSSEUR,  EUSE  n.  Qui  écosse. 

ÉCOT  n.  m.  (bas  lat.  scotum,  contri- 
bution). Quote-part  de  chaque  convive 
dans  un  repas  commun. 

ÉCOU1.E11IEMT  n.  m.  Mouvement  d'un 
liquide  qui  s'écoule.  Com.  Placement, 
vente. 

ÉCOLXER  (S')  V.  pr.  Couler  hors  d'un 
lieu  :  le  vin  s'est  écoulé.  Fig.  Passer,  se 
dissiper  :  le  temps,  Vargent  s'écoulent  vite. 
V.  tr.  Vendre  :  écouler  des  marchandises. 

ÉCOlJRCàEOIV  n.  m.  V.  ESCOURGEON. 

ÉCOURTER  V.  tr.  Rogner,  couper 
trop  court  :  écourtcr  les  cheveux.  Fig.  : 
écourter  un  discours. 

ÉCOUTE  n.  f.  Cordage  attaché  aux 
coins  inférieurs  des  voiles. 

ÉCOUTE  n.  f.  Endroit  d'où  l'on  peut 
écouter  sans  être  vu.  S'emploie  le  plus 
souvent  au  pl.  Etre  aux  écoutes,  être  aux 
aguets  pour  tout  entendre. 


ÉCOUTER  V.  tr.  (lat.  auscultaré) .  ChQV 
cher  à  entendre.  Fig,  Prêter  l'oreille  aveo 
bonté  :  écouter  un  malheureux;  tenir 
compte  de  :  n'écoutez  pas  ce  gu'il  vous  dit. 
Ecouter  les  conseils  de  quelqu'un,  s'y  con- 
former; écouter  la  raison,  son  cœur,  ses 
passions,  se  laisser  guider  par  les  inspi- 
rations qui  en  viennent.  S'écouter  v.  pr; 
Prendre  trop  de  soin  de  sa  santé. 

ÉCOUTEUR,  EUSE  n.  Indiscret,  qui 
écoute.  Fam. 

ÉCOUTlL.L,E  n.  f.  Trappe 
pratiquée  dans  le  pont  d'un 
navire,  pour  descendre  dans 
l'intérieur. 

ÉCOUVII.I.OM  n.  m.Vieux 
linge  attaché  à  un  long  bâ- 
ton pour  nettoyer  les  corps  creux,  et  par- 
ticulièrement les  fours  des  boulangers; 
instrument  composé  d'un  bâton  à  l'une 
des  extrémités  duquel  se  trouve  une  brosse 
cylindrique  pour  nettoyer  les  canons. 

ÉCOUVIU.L.OMMER  V.  tr.  Nettoyer 
avec  l'écou Villon. 

ÉCRAM  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  garantir  de  l'ar- 
deur du  feu. 

ÉCRASAî¥T,  K  adj.  Qui 
abat,  étourdit  :  nouvelle  écra- 
sante. 

ÉCRASEMENT  n.  m.  Ac- 
tion d'écraser, 

ÉCRASER  V.  tr.  Aplatir  et  briser  par 
compression.  Fig.  Vaincre,  anéantir  :  ' 
écraser  l'ennemi;  accabler  :  écraser  le 
peuple  d'impôts. 

ÉCRÉllAQE  n.  m.  Action  d'écrémer. 

ÉCRÉHIER  V.  tr.  Oter  la  crème  de 
dessus  le  lait.  Fig.  Prendre  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  une  chose.  —  Pour  la  conj., 

V,  ACCÉLÉRER. 

ÉCRÉTER  V.  tr.  Enlever  la  crête  : 
écrêter  un  coq;  détruire  à  coups  de  ca- 
non le  sommet  d'un  ouvrage  de  fortifica- 
tion. 

ÉCREVISSE  n.  f.  Crustacé  qui  vit 
dans  l'eau  (*)  ;  signe  du 
zodiaque,  appelé  aussi 
Cancer  (juin). 

ÉCRIER  (S')  v.  pr.  Faire  un  grand  cri. 

ÉCRIU.U.E  n,  f.  Claie  qui  arrête  [le 
poisson  à  la  clôture  d'un  étang. 

ÉCRUW  n,  m.  (lat.  scrinium).  Coffret 
pour  serrer  des  bijoux. 

ÉCRIRE  V.  tr.  (lat.  scribere).  Former 
des  lettres;  correspondre  par  lettre; 
composer  :  écrire  un  ouvrage;  orthogra- 
phier :  comment  écrivez-vous  ce  mot?  V, 
impers.  Il  est  écrit,  il  est  arrêté,  décidé. 

ÉCRIT,  E  adj.  Marqué,  empreint  : 
honte  est  écrite  sur  son  /"ronf.  N.m.  Toute 
chose  écrite;  acte,  convention  écrite.  Pl. 
Ouvrages  de  l'esprit. 

ÉCRITEAU  n.  m.  Inscription  en  gros- 
ses lettres  sur  papier  ou  sur  bois,  annon- 
çant vente,  location,  etc. 
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ÉCRITOIRE  n.  f.  Petit  ustensile  qvii 
contient  tout  ce  qu'il  faut  pour  écrire. 

ÉCRITURE  n.  f.  (lat.  scriptura;  de 
scribere,  écrire).  Art  de  représenter  la 
pensée  par  des  caractères  de  convention  ; 
caractères  écrits  :  écriture  anglaise;  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Testament  :  VEcriture 
sainte,  les  saintes  Ecritures.  Pl.  Corn.  Les 
comptes,  la  correspondance  d'un  commer- 
çant :  tenir  les  écritures.—  V.  alphabet. 

ÉCRlVAII.t,ER  V.  tr.  Ecrire,  compo- 
ser vite  et  mal.  Fam. 

ÉCRIVAII.I.EUR  n.  m.  Auteur  fécond, 
mais  sans  talent.  Fam. 

ÉCRIVAIS  n.  m.  Auteur,  homme  ou 
femme,  qui  compose  des  livres.  Ecrivain 
public,  qui  écrit  pour  le  public. 

ÉCRIVASSIER  n.  m.  Qui  écrit  beau- 
coup et  mal.  Fam. 

ÉCROU  n.  m.  Pièce  percée  en  spirale 
dans    laquelle   entre  une 
vis  {*)  ;  article  du  registre 
d'entrée  des  détenus  dans 
une  prison. 

ÉCROUEI.L,ES  n.  f.  pl. 
Maladie  lymphatique,  qui 
se  manifeste  ordinairement  aux  glandes 
du  cou,  et  vulgairement  appelée  humeurs 
froides. 

ÉCROIIER  V.  tr.  Emprisonner;  in- 
scrire sur  le  registre  d'une  prison. 

ÉCROUIR  V.  tr.  Battre  un  métal  à 
froid  pour  le  rendre  plus  dur,  plus  dense, 
plus  élastique. 

ÉCROUl««SEIIIEMT  n.  m  Action  d'é- 
crouir, 

É€ROlIL.EIIIE]VT  n.  m.  Eboulement, 
en  tout  ou  en  partie,  d'un  mur,  d'une 
montagne,  etc.  Fig.  Ruine  complète. 

ÉCROlIl,ER  (S')  V.  pr.  Tomber  en 
s'affaissant  avec  fracas.  Fig.  Périr,  s'a- 
néantir ;  empire  qui  s'écroule. 

ÉCROUTER  V.  tr.  Oter  la  croûte. 

ÉCRU,  E  adj.  Non  préparé.  Soie  écrue, 
qui  n'a  point  été  mise  à  l'eau  bouillante  ; 
filécru,  qui  n'a  point  été  lavé  ;  toile  écrue, 
qui  n'a  point  été  blanchie. 

ÉCRUES  n.  f.  pl.  Bois  nouvellement 
poussés  dans  des  terres  labourables. 

ECTROPIOM  n.  m.  (gr.  ek,  hors  de; 
trepein,  tourner).  Etat  des  paupières  ren- 
versées en  dehors  et  ne  pouvant  plus  re- 
couvrir l'œil. 

ÉCU  n.  m.  (lat.  scutum,  bouclier).  An- 
cien bouclier  oblong  ou  qua- 
drangulaire(*);  ancienne  mon- 
naie d'argent  valant  3  livres, 
dans  son  acception  la  plus  or- 
dinaire, car  il  y  avait  aussi 
Vécu  de  6  livres.  Blas.  Figure  en  forme 
de  bouclier  où  l'on  dessine  les  armoiries. 

ÉCUBIER  n.  m.  Chacune  des  ouver- 
tures pratiquées  à  l'avant  d'un  navire 
pour  le  passage  des  câbles  ou  des  chaînes. 

ECUEii^  n.  m.  (lat.  scopulus,  rocher). 
Rocher  à  fleur  d'eau.  Fig.  Chose  dange- 


reuse pour  la  vertu,  l'honneur,  la  répu- 
tation, etc. 

ÉCUEE.EE  n.  f.  (lat.  scutella;  dimin. 
de  scuta,  plat).  Vase  un  peu  creux,  où  l'on 
met  les  aliments  liquides. 

ÉCUEEEÉE  n.f.  Contenu  d'une  écuelle. 

ÉCUIi^SER  V.  tr.  Faire  éclater  le  tronc 
d'un  arbre  en  l'abattant. 

ÉCUEER  V.  tr.  Rabattre,  en  marchant, 
le  cuir  de  ses  chaussures  sur  le  talon. 

ÉCUiRAGE  n.  m.  Action  d'écumer. 

ÉCUMAWT,  E  adj.  Plein  de  rage,  fu- 
rieux :  écumant  de  colère. 

ÉCUME  n.  f.  Mousse  blanchâtre  qui 
se  forme  sur  un  liquide  agité  et  échauffé  ; 
bave  de  quelques  animaux  échauffés  ou  en 
colère  ;  sueur  du  cheval.  Fig.  Partie  vile 
et  méprisable  d'une  population  :  Vécume 
de  la  société. 

ÉCUMER  V,  tr.  Enlever  l'écume.  V. 
int.  Se  couvrir  d'écume  :  le  vin  écume. 

ÉCUmEUR  n.  m.  Ne  s'emploie  qu'au 
figuré  :  écumeur  de  mer,  pirate  ;  écumeur 
de  marmite,  parasite.  Fam. 

ÉCUMEUX,  EUSE  adj.  Couvert  d'é- 
cume :  bouche  écumeuse,  flots  écumeux. 

ÉCUMOIRE  n.  f. 
Sorte  de  grande  cuiller 
plate,  percée  de  trous, 
pour  écumer. 

ÉCURAGE  n.  m.  Action  d'écurer. 

ÉCURER  V.  tr.  Nettoyer,  débarrasser 
de  toute  ordure. 

ÉCUREUIE  n.m.  (gr.skiou- 
ros;  de  skia,  ombre,  et  oura, 
queue).  Petit  quadrupède  à  poil 
roux  de  la  famille  des  rongeurs. 
ÉCUREUR,  EUSE  n.  Qui  écure. 
ÉCURIE  n.  f.  (bas  lat.  seuria).  Lieu 
destiné  à  loger  les  chevaux,  les  mulets, 
les  bœufs,  etc. 

ÉCUSSOIV  n.  m.  (dimin.  d'écw).  Ecu 
d'armoiries  ;  plaque  de  métal,  en  forme 
d'écu,  sur  une  serrure  ;  morceau  d'écorce 
portant  un  œil  ou  un  bouton  pour  greffer. 
ÉCUSSOI¥]*ER  v.  tr.  Greffer  enécus- 

son. 

ÉCUSSOIVMOIR  n.  m.  Petit  couteau 
pour  écussonner. 

ÉCUYER  n.  m.  Gentilhomme  qui  ac- 
compagnait un  chevalier;  professeur d'é- 
quitation;  celui  qui  fait  des  exercices  sur 
un  cheval  dans  un  spectacle  public.£;cu?/er 
cavalcadour,  officier  qui  prenait  soin  des 
chevaux  et  des  équipages  du  roi. 

ÉCUYÉRE  n.  f.  Femme  qui  monte  à 
cheval,  ou  qui  fait  des  exercices  d'équi- 
tation  dans  un  cirque.  Bottes  à  Vécuyère, 
longue  bottes  pour  monter  â  cheval. 

ECZÉMA  n.m.  Affection  cutanée  con- 
sistant en  vésicules  rapprochées  qui  cau- 
sent une  chaleur  brûlante. 

EDELWEISS  {é-del-iva-ls)  n.  m.  Im- 
mortell-e  des  neiges. 
ÉDE^(dène)  n.  m.  Le  paradis  terrestre. 
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Fig.  Lieu  de  délices.—  On  n'est  pas  bien 
fixé  sur  la  position  de  l'Eden,  mais  l'E- 
criture sainte  rapporte  que  de  ce  jardin 
délicieux  sortait  un  fleuve  divisé  en  qua- 
tre branches  ;  dès  lors  on  pense  qu'il  était 
dans  l'Arménie,  vers  les  sources  de  TEu- 
phrate,  du  Tigre,  du  Phase  et  de  TOxus. 
Eden,  en  hébreu,  signifie  délices. 

ÉDEMTÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  plus  de 
dents  :  vieille  édentée.  N.  m.  pl.  Famille 
de  mammifères  dépourvus  de  dents  inci- 
sives. 

ÉDE^TER  v.  tr.  Rompre  les  dents 
d'un  peigne,  d'une  scie,  etc. 

ÉDICTER  V.  tr.  (lat.  edictum,  édit). 
Publier  sous  la  forme  d'un  édit. 

ÉDIFlAiVT,  E  adj .  Qui  porte  à  la  vertu, 
à  la  piété  :  lecture  édifiante. 

ÉDIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui  con- 
struit un  édifice. 

ÉDIFICATION  n.  f.  Action  de  bâtir. 
Fiq.  Sentiments  de  piété,  de  vertu,  qu'on 
inspire  par  l'exemple. 

ÉDIFICE  n.  m.  {T&à.  édifier).  Bâtiment 
considérable.  Fig.  Institution  :  l'édifice 
social. 

ÉDIFIER  V.  tr.  (lat.  sedes,  construc- 
tion ;  facere,  faire).  Construire.  Fig.  Por- 
ter à  la  piété,  à  la  vertu,  par  l'exemple  : 
édifier  le  prochain. 

EDIL.E  n.  m.  Magistrat  romain  chargé 
de  l'inspection  et  de  l'entretien  des  édifi- 
ces publics  (v.  PART.  HiST.).  Par  ext.  Ma- 
gistrat municipal  d'une  grande  ville  :  les 
édiles  parisiens. 

ÉDILITÉ  n.  f.  Charge  d'édile.  Aujour- 
d'hui, magistrature  qui  veille,  dans  les 
villes,  à  l'entretien  des  rues,  des  édifi- 
ces, etc.  :  Védilité  parisienne. 

ÉDIT  n.  m.  (lat.  edictum;  de  edicere, 
prononcer).  Loi,  ordonnance  :  ^/enn 
promulgua  Védit  de  Nantes,  qui  fut  plus 
tard  révoqué  par  Louis  XIV. 

ÉDITER  V.  tr.  Publier  à  ses  frais,  en 
parlant  d'une  œuvre. 

ÉDITEUR  n.  fn.  Celui  qui  édite. 

ÉDITION  n.  f.  Impression  et  publi- 
cation d'un  ouvrage;  collection  des 
exemplaires  :  saisir  une  édition. 

ÉDRIAMTHE  n.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  campanulacées. 

ÉDREDON  n.  m.  (du  suédois  cider, 
sorte  de  canard  sauvage,  et  dun,  duvet). 
Duvet  très  fin  que  fournit  une  espèce  de 
canard  sauvage  appelé  eider;  couvre- 
pied  de  ce  duvet. 

ÉDUCABILITÉ  n.  f.  Aptitude  à  être 
éduqué,  instruit,  formé  par  l'éducation. 

ÉDrCABi^E  adj.  Apte  à  recevoir  l'é- 
ducation. 

ÉDUCATEUR,  TRICE  n.  Qui  s'oc- 
cupe d'éducation. 

ÉDUCATIF,  IVE  adj.  Qui  concerne 
l'éducation  :  méthode  éducative. 

ÉDUCATION  n.  f.  (lat.  educatio;  de 


educarc,  éduquer).  Action  de  développer 
les  facultés  physiques,  intellectuelles  et 
morales;  connaissance  des  usages  de,  la 
société  :  homme  sans  éducation;  art  d'é- 
lever certains  animaux  :  l'éducation  des 
abeilles,  des  vers  d  soie,  etc. 

ÉDUI.CORATION  n.  f.  Action  d'é- 
dulcorer. 

Épui^CORER  V.  tr.  (préf.  é  et  lat. 
dulcis,  doux)  Adoucir  un  médicament 
insipide  ou  amer  par  du  sucre,  du  miel, 
un  sirop. 

ÉDUQUER  V.  tr.  (lat.  éducare;  du 
préf.  é  et  ducerCy  conduire).  Elever,  en 
parlant  d'un  enfant. 

ÉFAUFILER  v.  tr.  Tirer  les  fils  d'un 
tissu. 

EFFAÇABLE  adj.  Qui  peut  être  effacé. 

EFFACEMENT  n.  m.  Action  d'effa- 
cer, de  s'effacer.  Fig.  Caractère  de  ce  qui 
s'affaiblit,  disparaît. 

EFFACER  V.  tr.  (préf.  é  et  face).  Faire 
disparaître,  par  le  frottement,  l'image, 
l'empreinte  d'une  chose;  rayer,  raturer: 
effacer  un  mot,  une  ligne.  Fig.  Faire  ou- 
blier :  effacer  une  faute;  surpasser  :  cf' 
facer  la  gloire  d'un  autre.  S'effacer  v. 
pr.  Tourner  le  corps  un  peu  de  côté,  dans 
l'escrime,  pour  donner  moins  de  prise  à 
son  adversaire. 

EFFAÇURE  n.  f.  Rature. 

EFFANER  v.  tr.  Oter  les  fanes. 

EFFAREMENT  n.  m.  Trouble,  effroi. 

EFFARER  v.  tr.  (préf.  e  et  lat.  férus, 
sauvage).  Troubler  au  point  que  l'agita- 
tion se  manifeste  par  un  air  hagard  et 
inquiet. 

EFFAROUCHEMENT  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  effarouché. 

EFFAROUCHER  v.  tr.  Faire  fuir,  ef- 
frayer. 

EFFECTIF,  IVE  adj,  (rad,  effet).  Qui 
existe  réellement.  N.  m.  Nombre  réel  : 
V effectif  de  V armée. 

EFFECTIVEMENT  adv.  En  effet,  réel- 
lement. 

EFFECTUER  v.  tr  (lat.  efficere,  ef- 
fectum).  Mettre  à  exécution  :  effectuer  un 
projet. 

EFFÉMINÉ,  E  adj  Mou,  voluptueux. 

EFFÉMINER  v.  tr.  (lat.  femina, 
femme).  Amollir,  rendre  faible. 

EFFENDI  (éfin)  n.  m.  Titre  des  fonc- 
tionnaires civils,  des  ministres  de  la  re- 
ligion et  des  savants  chez  les  Turcs. 

EFFERVESCENCE  n.  f.  Ebullition 
qui  se  produit  par  le  mélange  de  certai- 
nes substances.  Fig  Ardeur,  émotion 
vive  et  passagère  :  V  effervescence  des  pas- 
sions. 

EFFERVESCENT,  E  adj.  (lat.  effer- 
vescens;  de  effervesco,  je  bous).  Qui  est 
en  effervescence. 

EFFET  n.  m.  (lat.  effectus  ;  de  effi.cere, 
accomplir).  Résultat  d'une  cause  ;  impres- 
sion :  effet  d\m  discours,  de  la  vue  d'un 
tableau;  exécution  :  en  venir  d  V effet. 
Com.  Billet  à  ordre.  Pl.  Meubles ,  vête- 
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ïients  :  vendre  ses  effets.  Effets  publics, 
-entes  sur  l'Etat.  En  effet  loc.  adv.  Réel- 
ement. 

KFFEUIIXAGE  n.  m.  Action  def- 
euiller.  ^  x 

EFFEIJII.1.AISOM  n.  f.  Chute  natu- 
•elle  des  feuilles. 

EFFEUILLrER  V.  tr.  Oter  les  feuilles  : 
effeuiller  un  arbre. 

EFFICACE  adj.  Qui  produit  son  effet  : 
^eméde  efficace.  N  f.  Efficacité  :  efficace 
ncrveilleuse. 

EFFICACEMENT  adv.  D'une  manière 

EFFICACITÉ  n.  f.  Force,  vertu  de 
quelque  cause,  pour  produire  son  effet  : 
ifficacité  d'un  remède. 

EFFICIENT,  E  adj.  (lat.  efficiens ;  de 
^fficere,  effectuer).  Qui  produit  un  effet  : 
'é  sùleil  est  la  cause  efficiente  de  la  cha- 

EFFIGIE  n.  f.  (lat.  effigies;  de  effin- 
gere,  représenter).  Représentation,  image 
d'une  personne  :  pendre  quelqu'un  en  ef- 
figie ;  monnaie  à  Veffigie  de  tel  prince. 

EFFI1.AGE  n.  m.  Action  d'effiler. 

EFFII.É,  E  adj.  Mince  et  allongé  : 
taille  effilée.  N  m.  Frange  de  fil  ou  de 
soie. 

EFFIL.ER  V.  tr.  Défaire  un  tissu  fil 
à  fil. 

EFFIl,OCHER  OU  EFFIL.OQUER  v. 

tr.  Effiler  une  étoffe  de  soie  pour  faire 
de  la  ouate. 

EFFILOCHEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
qui  effiloche  des  chiffons  destinés  à  laire 
du  papier.  N.  f.  Machine  à  effilocher  le 
coton. 

EFFI.AIVQUE,  E  adj.  Se  dit  d'un  che- 
val, d'un  chien,  etc.,  maigre  au  point 
d'avoir  les  flancs  creux  et  décharnés.  Se 
dit  aussi  des  personnes. 

EFFL.AMQIIER  v.  tr.  Faire  maigrir. 

EFFL,ElIRElliEIVT  n.  m.  Action  d'ef- 
fleurer. 

EFFLEURER  v.  tr.  Entamer  superfi- 
ciellement :  effleurer  la  peau.  Fig  .Toucher 
légèrement,  sans  approfondir  :  effleurer 
une  question. 

EFFI.ORESCENCE  n.  f.  Début  de  la 
floraison  ;  transformation  des  sels  qui  se 
résolvent  en  une  matière  pulvérulente; 
éruption  sur  la  peau. 

EFFI.ORESCENT,  E  adj.  (lat.  efflo- 
reseens;  de  florescere,  fleurir).  Qui  est  en 
état  d'efflorescence. 

EFFI^L'ENCE  n.  f.  Emanation  :  les  ef- 
fluences  d'un  marais. 

EFFl,UENT,  E  adj.  Qui  est  en  état 
d'effluence. 

EFFI.IIVE  n.  m.  (lat.  effluvium;  de  e, 
hors  de,  et  fluere,  couler).  Sorte  d'éma- 
nation qui  s'exhale  du  corps  de  l'homme 
et  des  animaux,  et  en  général  des  corps 
organisés.  Fig.  Emanation  supposée  à  la- 
quelle on  attribue  certaines  influences 
morales, 

EFFOIVDREIHEIVT  n.  m.  Action  de 
fouiller  la  terre  k  une  certaine  profon- 


deur; action  de  s'effondrer.  Fig.  Perte 
complète,  destruction  :  l'effondrement  de 
sa  puissance. 

EFFONDRER  V.  tr.  Remuer,  fouiller 
la  terre  profondément;  rompre,  briser  : 
effondrer  un  coffre.  S'effondrer  v.  pr. 
S'abîmer,  s'enfoncer. 

EFFONDRIL.I.ES  n.  f.  pl.  Dépôt  qui 
reste  au  fond  d'un  vase  après  l'ébullition 
ou  l'infusion. 

EFFORCER  (S')  V.  pr.  Faire  tous  ses 
efforts. 

EFFORT  n.  m.  (préf.  e  et  fort).  Action 
énergique  du  corps  ou  de  l'esprit  ;  dou- 
leur très  vive  produite  par  une  tension 
trop  forte  des  muscles  :  se  donner  un  ef- 
fort. 

EFFRACTION  n.  f.  (lat.  effringere, 
effractum,  briser).  Fracture  faite  dans 
l'intention  de  voler. 

EFFRAIE  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  chouette. 

EFFRAYANT,  E  adj.  Qui  effraye. 

EFFRAYERv.tr.  (rad.  frayeur).  Don- 
ner de  la  frayeur.  —  Se  conjugue  comme 

PAYER. 

EFFRÉNÉ,  E  adj.  (préf.  e  et  lat.  fre- 
num,  frein).  Qui  est  sans  frein ,  sans  re- 
tenue :  licence  effrénée. 

EFFRITEMENT  n.  m.  Action  d'effri- 
ter ;  son  résultat. 

EFFRITER  V.  tr.  Epuiser,  rendre  sté- 
rile ,  en  parlant  des  terres. 

EFFROI  n.  m.  Grande  frayeur. 

EFFRONTÉ,  E  adj.  et  n.  (préf.  e  et 
front).  Impudent,  qui  n'a  honte  de  rien 

EFFRONTÉMENT  adv.  Avec  effron- 
terie. 

EFFRONTERIE  n.  f.  Impudence. 

EFFROYABL.E  adj.  Qui  cause  de 
l'effroi,  de  l'horreur  ;  d'une  laideur  re- 
poussante :  visage  effroyable. 

EFFROYABI^EMENT  adv  D'une  ma- 
nière effroyable,  prodigieuse,  excessive. 

EFFRVITER  V.  tr.  Enlever  les  fruits. 

EFFUSION  n.  f.  Epaiichement  :  (grande 
effusion  de  sang  dans  un  combat.  Fig. 
Manifestation  ,  communication  de  senti- 
ments. 

ÉFOURCEAU  n.  m.  Machine  composée 
de  deux  roues,  d'un  essieu  et  d'un  timon, 
servant  au  transport  de  fardeaux  très  pe- 
sants. 

ÉGAL.,  E,  AUX  adj.  (lat.  œqualis ;  de 
gsquuSy  uni,  égal).  Semblable,  le  même 
en  nature  ,  en  quantité  ,  en  qualité  ;  qui 
ne  varie  pas  :  température  égale  ;  uni,  de 
niveau  :  chemin  égal;  indifférent  :  cela 
m'est  égal.  N.  Qui  est  de  même  rang  : 
vivre  avec  ses  égaux. 

ÉGALEMENT  adv.  D'une  manière 
égale. 

ÉGALER  V.  tr.  Etre  égal  à  :  la  recette 
égale  la  dépense;  rendre  égal  :  la  mort 
égale  tous  les  hommes;  mettre  sur  le 
même  rang  :  égaler  Racine  d  Curneille. 

ÉGALISATIONS. f.  Action  d'égaliser. 

ÉGALISER  V.  tr.  Rendre  égal  :  éga- 
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User  les  lots;  rendre  uni  :  égaliser  un 
terrain. 

ÉGALiITAIRi:  adj.  Qui  a  pour  but 
Tégalité  civile,  politique  et  sociale. 

ÉGAL.ITÉ  n.  f.  Rapport  entre  des  cho- 
ses égales  :  égalité  de  deux  nombres;  uni- 
formité :  égalité  d'humeur. 

ÉGilRU  n.  m.  Attention,  marque  d'es- 
time, de  respect  :  témoigner  de  grands 
égards  à  quelqu'un.  Avoir  égard,  consi- 
dérer ;  d  cet  égard,  sous  ce  rapport. 

ÉGARÉ,  E  adj.  Troublé,  hagard  :  avoir 
les  yeux  égarés. 

ÉCîARÉaieivt  n.  m.  Erreur  :  les  éga- 
rements de  la  raison;  dérèglement  de 
mœurs  :  égarements  de  la  jeunesse. 

ÉGARER  V.  tr.  Mettre  hors  du  droit 
chemin,  et,  fig.,  hors  de  la  vérité  :  éga- 
rer les  esprits;  perdre  pour  le  moment: 
égarer  ses  gants. 

ÉgayaÏwt.  E  adj.  Qui  égayé  :  récits 
égayants. 

ÉGAYEIIEMT  n.  m.  Action  d'égayer. 
ÉGAYER  V.  tr.  (rad.  gai).  Rendre  gai, 
réjouir. 

ÉGIDE  n.  f.  (gr.  aigis,  aigidos,  peau 
de  chèvre). 


tholique,  apostolique  et  romaine. V.  part. 
nisT. 

ÉGI.OGUE  n.  f.  Petit  poème  pastoral. 

ÉGOÏNME  n.  m.  (lat.  ego,  moi).  Vice 
de  l'homme  qui  rapporte  tout  à  soi. 

EGOÏ\««TE  adj.  et  nom.  Qui  a  le  vice 
de  l'égoïsme. 


EGORGER  V.  tr.  (préf.  e  et  gorgé) 
Tuer,  massacrer. 
ÉGORGEDR  n.  m.  Qui  égorge. 
ÉGOS11.I.ER  (S')  V.  pr.  (préf.  é  6 

gosier).  Crier  fort  et  longtemps. 

ÉGOlJT  n.  m.  (préf.  é  et  goutte).  Con 
duit  pour  l'écoulement  des  eaux  sales,  dl 
immondices  d'une  ville.  Fig.  Lieu  où  H 
retirent  les  gens  de  mauvaise  vie  : 
grandcfi  villes  sont  les  égouts  d'un  Et0i 

ÉGOUTIER  n.  m.  Qui  est  chargé  è 
récurage  et  de  l'entretien  des  égouts. 

ÉGOUTTAGE  n.  m.  Action  d'égoat 
ter. 

ÉGOUTTER  V.  tr.  Débarrasser  de  li 
quide  :  égoutter  du  linge ,  du  lait  cailU 
du  fromage,  de  la  vaisselle,  etc. 

ÉGOLTTOIR    n.    m.  , 
Treillis  sur  lequel  on  fait 
égoutter  quelque  chose. 

ÉGOUTTLRE  n.  f.  Der- 
nières gouttes  qui  tombent 
d'un  vase. 

ÉGRAi:VER  V.  tr.  V.  ÉGRENER. 

ÉGRAPPAGE  n.  m.  Action  d'égrap 
per. 

ÉGRAPPER  V.  tr.  Détacher  de  1j 
grappe  :  égrapper  des  raisins,  des  gro 
seules. 

ÉGRATIG^^ER  v.  tr.  Déchirer  légè 
rement  la  peau. 

ÉGRATIGML'RE  n.  f.  Blessure  fait» 
en  égratignant.  Fig.  Blessure  légère. 

ÉGRAYII.I.OMWER  v.  tr.  Débarrasse! 
un  arbre  que  l'on  veut  transplanter  de  It 
terre  engagée  entre  ses  racines. 

ÉGRE.V1.GE  n.  m.  Action  d'égrener 

ÉGREMER  ou  ÉGRAI^ER 
Faire  sortir  le  grain  de  l'épi  ;  détachei 
de  la  grappe  les  grains  de  raisin.  —  Egre 
ner  prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabt 
muette. 

ÉGRII.I.ARD,  E  adj.  et  n.  Vif,  éveilli 
gaillard  :  humeur  égrillarde. 

ÉGRISÉE  n.  f.  Poudre  de  diamant. 

ÉGRISER  V.  tr.  Polir  par  le  frotte- 
ment, en  parlant  d'un  corps  très  dur. 

ÉGRUGEOIR  n.  m.  Petit  vase  danî 
lequel  on  réduit  en  poudre  le  sel,  le 
sucre,  etc. 

ÉGRUGER  V.  tr.  Mettre  en  poudre 
dans  l'égrugeoir. 

ÉGUEUl^EMEiYT  n.  m.  Altération  (le 
la  bouche  d'un  canon,  de  l'ouverture  d'uA 
vase. 

ÉGIJEUL,ER  V.  tr.  Casser  un  vase 
quelconque  près  de  l'ouverture  ;  endom-- 
mager  la  gueule  d'une  bouche  à  feu. 

ÉGYPTIEN,  lE^IVE  adj.  et  n.  De 
l'Egypte. 

EH  interj.  d'admiration ,  de  surprise. 
ÉHERBER  V.  tr.  Sarcler,  débarrasse!? 

des  mauvaises  herbes.' 
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1BH07VTÉ,  E  adj.  et  n.  Sans  honte, 
EIDER    n.  m.  (V. 

Édredon).  Espèce  de 
gros  canard  du  Nord 
qui  fournit  le  duvet  à 
édredon. 

ÉJACIXATIOIT  n.  f. 
Action  d'éjaculer.  Fig.  Elan  de  l'âme 
vers  Dieu. 

É JACULER  V.  tr.  Darder,  lancer  avec 
force  hors  de  soi. 

ÉJECTlo:v  n.  f.  Evacuation. 

ÉI.ABORATlo:v  n.  f.  Action  d'élabo- 
rer, de  s'élaborer. 

É1.ABORER  V.  tr.  (lat.  elaborare  ;  du 
préf.  e  et  laborare ,  travailler).  Préparer 
un  produit  par  un  travail  caché  :  Vesto- 
mac  élabore  les  aliments.  Fig.  :  élaborer 
un  projet  de  loi,  le  préparer. 

ÉL.AGACiE  n.  m.  Action  d'élaguer. 

ÉL.AGL'ER  V.  tr.  Dépouiller  un  arbre 
des  branches  inutiles.  Fig-  Retrancher 
d'un  ouvrage  d'esprit  les  parties  inutiles. 

ÉI.AGL'EUR  n.  m.  Qui  élague. 

ÉliA^  n.  m.  Mouvement  subit  avec 
effort  :  les  élans  du  cerf.  Fig.  Entraîne- 
ment passionné  et  passager  :  les  élans  du 
cœur. 

ÉI.AIV  n.  m.  Espèce  de 
grand  cerf  qui  habite  les  ré- 
gions voisines  du  pôlenord. 
ÉL,AÎ¥CÉ,  E  adj.  Mince,  svelte. 
É1.AIVCEII1EMT  n.  m.  Impression  dt 
douleur  aiguë  et  passagère.  Fig.  Mouve- 
ment de  l'âme  qui  se  porte  vers  un  objet. 

ÉI.AIVCER  (S')  V.  pr.  Se  jeter  en 
avant  avec  impétuosité. 

ÉI..ARGIR  v.  tr.  Rendre  plus  large; 
mettre  hors  de  prison. 

ÉL,ARGI!9SEIIIEIVT  n.  m.  Augmen- 
tation de  largeur;  mise  en  liberté  :  élar- 
gissement d'un  prisonnier. 

él.arc;is(Si:re  n.  f.  Ce  qu'on  ajoute 
pour  rendre  plus  large. 

ÉLASTICITÉ  n.  f.  Propriété  qu'ont 
certains  corps  de  reprendre  leur  forme, 
quand  la  force  comprimante  qui  la  leur 
avait  fait  perdre  a  cessé  d'agir. 

ÉI.AST1QUE  adj.  (g'r.  elastês ,  qui 
pousse).  Qui  a  de  l'élasticité. 

ÉI.ATÉROMÈTRE  n.  m.  Appareil 
qui  sert  à  déterminer  la  tension  des  va- 
peurs ou  gaz  employés  comme  moteurs 
mécaniques. 

EL.BEUF  n.  m.  Nom  d'un  drap  qui  se 
fabrique  principalement  à  Elbcuf. 

EL.DORADO  n.t  m.  (esp.  el,  le  ;  dorado, 
doré).  Pays  chimérique  dont  tous  les  ha- 
bitants seraient  riches  et  heureux.  Par 
ext.  Jardin  délicieux ,  lieu  charmant  et 
plejn  de  richesses. 

ÉI.ÉATlQdii:  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
doctrines  de  l'école' philosophique  d'Elée. 

ÉLECTHUR  n.  m.  (lat.  elector,  qui 
choisit).  Qui  a  le  droit  de  concourir  à  une 


élection  ;  prince  ouévêque  appelé  autre- 
fois à  concourir  à  l'élection  de  l'empe- 
reur d'Allemagne. 

ÉLECTIF,  IVE  adj.  Qui  est  nommé 
ou  qui  se  donne  par  élection  ;  président 
électif;  couronne  élective. 

ÉL.ECTIOM  n.  f.  (du  1.  eZî^ere,  choisir). 
Choix  fait  par  la  voie  des  suffrages. 

ÉLECTIVITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 

ÉLECTORAL., E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  élections  :  collège  électoral. 

ÉLECTORAT  n.  m.  Dignité  des  prin- 
ces électeurs  de  l'Allemagne  ;  pays  sou- 
mis à  la  juridiction  d'un  électeur  :  l'élec- 
torat  de  Trêves  ;  droit  d'électeur. 

ÉLECTRICIEN  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'électricité 

ÉLECTRICITÉ  n.  f.  Propriété  qu'ont 
tous  les  corps  d'attirer,  dans  certaines 
circonstances ,  les  corps  légers  environ- 
nants, d'émettre  des  étincelles,  de  causer 
des  commotions  nerveuses  chez  les  ani- 
maux. —  Ce  mot  vient  du  gr.  elehtron, 
ambre  jaune,  parce  que  la  propriété  qui 
donne  naissance  aux  phénomènes  élec- 
triques fut  découverte  dans  cette  sub- 
stance par  Thalès,  700  ans  avant  J.-C  On 
sait  aujourd'hui  que  tous  les  corps  ren- 
ferment deux  espèces  d'électricité  ,  l'une 
positive,  l'autre  négative.  Ces  deux  élec- 
tricités demeurent  dans  les  corps  à  l'état 
latent,  jusqu'à  ce  que  l'une  d'elles  en  soit 
chassée  sous  l'influence  d'une  cause  quel- 
conque. Alors  le  corps,  ne  renfermant 
plus  qu'une  seule  espèce  d'électricité,  est 
dit  électrique.  Les  deux  espèces  d'élec- 
tricité tendant  constamment  à  se  combi- 
ner, quand  un  corps  électrisé  positive- 
ment est  mis  en  présence  d'un  corps  non 
électrisé  ou  électrisé  négativement,  les 
phénomènes  électriques  commencent  à  se 
produire.  Cette  combinaison  des  deux 
électricités  est  souvent  accompagnée  de 
bruit  et  d'étincelles.  Pendant  un  orage, 
le  bruit  se  nomme  tonnerre,  et  l'étincelle 
éclair;  l'échange  a  lieu  alors  entre  deux 
nuages  diversement  électrisés,  ou  entre 
un  nuage  et  la  terre.  Dans  ce  dernier 
cas,  les  objets  intermédiaires,  comme  les 
hommes,  les  animaux,  les  arbres ,  sont  le 
plus  souvent  foudroyés. 

L'électricité  n'a  pas  encore  reçu  toutes 
les  applications  utiles  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  de  cet  agent  merveilleux;  on 
la  fait  servir ,  dès  aujourd'hui ,  à  la  do- 
rure, à  l'argenture,  à  la  galvanoplastie, 
au  téléphone,  et  enfin  à  la  télégraphie 
électrique,  qui  restera  la  plus  belle  con- 
quête de  la  science  au  xixe  siècle. 

ÉLECTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'électricité  :  étincelle,  électrique. 

ÉLECTRISABLE  adj.  Qui  peut  être 
électrisé. 

ÉLECTRISAÎ¥T,  E  adj .  Qui  enflamme, 
enthousiasme. 

ÉLECTRlNATIOIV  n.  f.  Action,  ma- 
nière d'électriser. 
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ELECTRISER  v.  tr.  Développer  dans 
un  corps  la  vertu  électrique,  ou  la  lui 
communiquer.  Fig.  Animer,  enthousias- 
mer ;  électriser  une  assemblée. 

ÉLECTRO  -  AIM  AJVT 
n.  m.  Fer  doux  trans- 
formé en  aimant  au 
moyen  d'un  courant  élec- 
trique. 

ÉI.ECTRO  -  CHIIilIE 
n.  f.  Partie  de  la  chimie  qui  s'occupe  des 
phénomènes  chimiques  dans  lesquels  l'é- 
lectricité joue  un  rôle  prépondérant. 

Él.i:CTRO-CHl»IlQL'E  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'électro-chimie. 

ÉLECTRODE  n.  f.  (gr.  odos,  route). 
Point  par  lequel  un  courant  électrique 
pénètre  dans  un  corps. 

ÉLECTRO-DY^rAlIIQUE  n.  f.  Par- 
tie de  la  physique  qui  traite  de  l'action 
des  courants  électriques. 

ÉI.ECTROI.YSE  n.  f.  Action  d'élec- 
trolyser,  de  décomposer  par  l'électricité. 

Él^ECTRO-niAGlVÉTISlIE  n.  m. 
Science  s'occupant  des  relations  qui  exis- 
tent entre  l'électricité  et  le  magnétisme. 

ÉLECTROMÈTRE  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  quantité  d'électri- 
cité dont  un  corps  est  chargé. 

ÊI.ECTROMOTEUR  n.  m.  Appareil 
propre  à  développer  l'électricité. 

ÉI.ECTROMOTRICE  adj.  f.  Se  dit 
d'une  force  qui  met  en  jeu  les  propriétés 
électriques  de  substances  en  contact. 

Él,ECTRO-WÉGATIF,  IVE  adj.  Qui 
se  rapporte  au  pôle  négatif  d'une  pile. 

ÉI.ECTROPHORE  n.  m. 
(gr.  phoros,  qui  porte).  Appa- 
reil à  l'aide  duquel  on  con- 
dense de  l'électricité. 

ÊI.ECTRO-POSITIF,  IVE 
adj.  Qui  se  rapporte  au  pôle  positif  d'une 
pile. 

ÉLECTROSCOPE  n.  m.  (gr.  sko- 
peô,  j'examine).  Instrument  propre  à  dé- 
noter la  présence  et  à  déterminer  Tespèce 
d'électricité  dont  un  corps  est  chargé. 

ÉK.ECTUAIRE  n.  m.  Remède  d'une 
consistance  un  peu  plus  solide  que  le  miel. 

ÉL.ÉGA]U]ilEIVT  adv.  Avec  élégance. 
_  ÉI.ÉQAMCE  n.  f.  Agrément ,  distinc- 
tion dans  les  formes,  dans  les  manières  ; 
grâce  et  noblesse  dans  la  parure  ;  déli- 
catesse d'expression  dans  le  langage,  et 
de  goût  dans  les  arts. 

ÉLÉGAIVT,  E  adj.  (lat.  elegans;  de 
ehgere,  choisir).  Qui  a  de  l'élégance.  N. 
Recherché  dans  son  ton,  ses  manières, 
sa  parure. 

ÉLÉGIAQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'élégie  :  vers  élégiaques. 

Él^ÉCSIE  n.  f.  (gr.  elegos,  plainte).  Pe- 
tit poème  consacré  ordinairement  au 
deuil,  à  la  tristesse. 

EI.É1IIEWT  n.  m.  (lat.  elementum). 
Corps  simple  ou  indécomposable,  comme 


l'argent,  le  cuivre,  le  fer,  l'azote,  etc.; 
principe  constituant.  Fig.  Milieu  dang 
lequel  un  être  est  fait  pour  vivre  ;  milieu 
favori  ou  naturel  ;  objet  concourant  avec 
d'autres  à  la  formation  d'un  tout  :  les 
éléments  d'un  ouvrage.  Notions  premiè- 
res d'une  chose  :  éléments  de  physique. 

ÉL.É]iIEIVTAIRE  adj.  Qui  constitue 
l'élément  :  corps  élémentaire;  qui  ren- 
ferme les  éléments  d'une  science  :  livrt 
élémentaire. 

ÉI.ÉPHAIVT  n.   m.  , 
(gr.  elephas).  Le  plus  i 
gros  des  quadrupèdes,  Il 
à  trompe  et  à  peau  ru- 
gueuse. 

ÉLÉPHAIVTIASIN  n.  f.  Maladie  qui 
rend  la  peau  rugueuse  comme  celle  de 
l'éléphant,  et  qui  parfois  produit  le  gon- 
flement des  tissus  cellulaires. 

ÉL.EVAGEn.  m. Action  d'élever  les  ani- 
maux destinés  aux  usages  de  l'homme. 

ÉI.ÉTATEUR  adj.  Qui  sert  à  élever, 
en  parlant  d'un  muscle. 

ÉI.ÉVATI01V  n.  f.  (lat.  elevatio;  de 
c/erare ,  élever).  Exhaussement;  terrain 
élevé;  moment  de  la  messe  où  le  prêtre 
élève  l'hostie  ou  le  calice.  Arch.  Repré- 
sentation d'une  façade  de  bâtiment.  Fig. 
Grandeur  d'âme  :  avoir  de  Vélévation 
dans  le  caractère.  Elévation  du  style ,  sa 
sublimité  ;  élévation  de  voix ,  passage 
à  un  ton  plus  élevé  ;  élévation  du  prix  du 
pain,  augmentation. 

ÉL.EVE  n.  Qui  reçoit  les  leçons  d'un 
maître.  N.  f.  Culture,  éducation  :  se  li- 
vrer d  Vélève  du  cheval,  des  bestiaux. 

ÉE.EVÉ,  E  adj.  Haut  :  lieu  élevé;  no- 
ble, sublime  :  style  élevé;  formé  par  l'é- 
ducation :  un  homme  bien  élevé. 

ÉI.EVER  V.  tr.  (lat.  elevare).  Mettre 
plus  haut  ;  construire  :  élever  un  monu- 
ment; porter  à  un  haut  rang  :  élever  aux 
honneurs;  nourrir  :  élever  des  enfants^ 
des  animaux;  donner  de  l'éducation: 
élever  un  jeune  hoynme  avec  soin  ;  hausser  : 
élever  la  voix^  le  ton.  —  Prend  un  è  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

ÉL,ETEIJR  n.  m.  Qui  élève  des  che- 
vaux, des  bestiaux,  des  abeilles,  etc. 

ÉLEVIJRE  n.  f.  Petite  pustule  à  la 
peau. 

E£.FE  n.  m.  Génie  de  l'air,  dans  la 
mythologie  Scandinave. 

ÉI.IDER  V.  tr.  (lat.  elidere,  briser). 
Gram.  Faire  une  élision. 

ÉI.I6IBII.ITÉ  n.  f.  Conditions  exi- 
gées pour  être  élu. 

ÉI.IGIBI.E  adj.  Qui  peut  être  élu. 

ÉI.IAIER  (S')  V.  pr.  S'user  à  force 
d'être  porté,  en  parlant  d'une  étoffe, 

ÉI.IMIMATIOW  n.  f.  Action  d'élimi- 
ner. 

Él^inimER  V.  tr.  (pi-éf.  é  et  lat.  li- 
men,  seuil).  Mettre  dehors.  Math.  Faire 
disparaître  :  éliminer  une  inconnue. 
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ÉLIRE  V.  tr.  (lat.  eligere).  Choisir  : 
élire  domicile  à  tel  endroit;  nommer  à 
une  fonction  par  la  voie  des  suffrages  : 
élire  un  pape,  un  député. 

ÉMAHAXT^  E  adj.  Chargé  d'élire,  qui 
concourt  à  une  élection  :  les  membres 
élisants  dune  communauté.  N.  m.  Cha- 
cun des  trois  cardinaux  chargés  d'élire  le 
pape  lorsque  le  conclave  ne  peut  se 
mettre  d'accord.  N.  f.  Religieuse  du 
Calvaire  ayant  le  droit  de  suffrage  au 
chapitre  général. 

ÉLISIOM  n.  f.  Gram.  Suppression 
d'une  voyelle  finale  devant  une  voyelle 
initiale  ou  un  h  muet. 

ÉLITE  n.  f.  (rad.  élire).  Ce  qu'il  y  a 
de  meilleur. 

ÉLixiR  n.  m.  (ar.  al  eksir,  l'essence). 
Médicament  li- 
quide formé 
d'une  substan- 
ce en  dissolu- 
tion dans  l'al- 
cool. 

ELLE  (lat. 
illa ,  celle-là) 
pr.  pers.  f.  de 
la  3e  personne. 

ELLÉBO- 
RE n.  m.  (du 
gr.  elleboros). 
Plante  em  - 
ployée  en  mé- 
decine comme 
purgatif,  et 

qu'autrefeis  on  croyait  propr( 
la  folie  {*). 

ELLÉBORI^E  n.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  orchidées. 

ELLÉBOKISÉ,  E  adj.  Préparé  avec 
de  l'ellébore. 

ELLIPSE  n.  f.  (gr.  elleipsis).  Géom 
Courbe  fermée,  que  l'on  ob 
tient  par  la  section  obi" 
a  un  cône  droit.  Gram. 
pression  de  motsqui  sei\-.. 
nécessaires  pour  rendre 
construction  pleine,  comme  :  la  Saint- 
Jean,  pour  la  fête  de  saint  Jean. 

ELLIPSOÏDE  n.  m.  Solide  engendré 
par  la  révolution  d'une  demi-ellipse 
autour  de  l'un  de  ses  axes. 

ELLIPTICITÉ  n.  f.  Forme  elliptique. 

ELLIPTIQL^E  adj.  Géom.  Qui  est  on 
forme  d'ellipse.  Gram.  Qui  renferme  une 
ellipse  :  tour  elliptique. 

ELLIPTIQLEIHEIVT  adv.  Par  ellipse. 

ELMM  (SAIMT-)  n.  m.  Feu  Sai„t- 
■fiime,  vapeur  enflammée  qui  voltige  sur 
la  surface  des  eaux,  à  la  pointe  des  mâts 
la  nuit,  surtout  avant  une  tempête.  ' 

ELOCUTIOM  n.  f.  (lat.  elocutio;  de 
eloqui,  parler).  Manière  dont  on  s'ex- 
prime:  elocution  facile;  partie  de  la  rhé. 
torique  qui  contient  les  règles  du  style 
ÎL  elogium).  Discours 

^  la  louange  de  quelqu'un  ;  panégyrique. 


guérir 
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ELOGIER  v.  tr.  Faire  l'éloge  de  : 
il  ne  faut  élogier  que  ceux  d  qui  réloge 
ne  peut  nuire. 

ÉLOGIEUX,  EIJSE  adj.  Qui  est  rem- 
pli de  louanges  :  paroles  élogieuses. 

ÉLOCilSTE  n.  Auteur  d'éloges  litté- 
raires. Adj.  ;  écrivain  élogiste. 

ÉLOIGI¥É,  E  adj.  Qui  se  rapporte  à 
une  époque  passée  depuis  longtemps  ou 
encore  à  venir  :  souvenirs  éloignés,  espoir 
éloigné. 

ÉLOI&IVEIIIE]VT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  loin  ;  action  d'éloigner,  de  s'éloigner. 
Fig.  Antipathie  :  éloigyiement  pour  le 
travail, 

ÉLOIOIVER  V.  tr.  (rad.  loin).  Envoyer 
loin  ;  écarter.  Fig.  Rejeter:  éloigner  Vidée 
du  mal;  s'aliéner  :  éloigner  les  esprits. 

ÉLOQLEniilIEIVT  adv.  Avec  élo- 
quence. 

ÉLOQIIEMCE  n.  f.  (lat.  eloquentia; 
de  eloqui,  s'exprimer).  Art,  talent  de 
bien  dire,  d'émouvoir,  de  persuader. 

ÉLOQIIEMT,  E  adj.  Qui  a  de  l'élo- 
quence; qui  impressionne  vivement:  lar- 
mes éloquentes. 

ÉLIJ  n.  m.  Tout  homme  choisi  par  l'é- 
lection ;  prédestiné  par  la  volonté  de 
Dieu  à  la  béatitude  éternelle. 

ÉLU€IDATl01¥n.  f.  Action  d'élucider, 
éclaircissement  :  Vélucidalion  des  idées. 

ÉLUCIDER  V.  tr.  (lat.  elucidare  ;  de 
lucidus,  clair).  Eclaircir  :  élucider  une 
question. 

ÉLlJCUBRATIOIV  n.  f.  Ouvrage  com- 
posé à  force  de  travail  et  de  veilles. 

ÉLLCLBRER  v.  tr.  Composer  à  force 
de  , veilles. 

ÉLUDER  V.  tr.  Eviter  avec  adresse  : 
éluder  une  question. 

ÉLYSÉE  n.  m.  Myth.  Séjour  des  hé- 
ros et  des  hommes  vertueux  après  leur 

mort.  V.  PART.  HIST. 

ÉLYSÉE1¥,EIVWE  adj.  Qui  appartient 

à  l'Elysée  :  ombres  élyséennes.  On  dit 
aussi  ÉLYSiEN,  et,  au  pl,  Elysées  :  champs 
Elysées. 

ÉLYTRE  n.  m.  Aile  extérieure  des 
coléoptères. 
ELZÉVIR  n.  m.  Livre  imprimé  par 

les  Elzévir  :  posséder  un  bel  elzévir,  des 
elzévirs  authentiques.  —  Cette  famille  (v.  à 
la  PARTIE  HiSTOR.)  a  produit  des  chefs- 
d'œuvre  de  typographie,  presque  tous  en 
petit  format,  qui  ont  immortalisé  le  nom 
d'Elzévir,  sous  lequel  ils  sont  toujours 
avidement  recherchés. Ces  petits  ouvrages 
brillent  surtout  par  la  beauté  et  la  netteté 
des  caractères. 

ELXÉTIRIEM,  IEI¥ME  adj.  A  la  ma- 
nière des  imprimeurs  nommés  Elzévir  : 
édition  elzéviricnne. 

ÉMACIATIOJV  n.  f.  (lat.  emaeiare, 
amaigrir).  Amaigrissement  extrême. 

ÉMACIÉ,  E  adj.  Très  maigre. 

EMAIL  n.  m.  Enduit  de  verre  opaqu« 
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ou  transparent  que  l'on  applique  par  la 
fusion  sur  la  faïence ,  les  métaux,  etc.  ; 
substance  blanche  et  luisante  qui  recou- 
vre les  dents.  Fig.  Diversité  des  couleurs, 
des  fleurs  :  rémail  d'une  prairie.  Pl.  des 
émaux. 

É»IAII.I.1:R  V.  tr.  Appliquer  de  1  é- 
mail  sur  :  cmailler  un  vase.  Fiq.  Orner, 
embellir  :  mille  fleurs  émaillent  la  vrai- 

ÉIIIAII.I.EIIK  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  émail. 

ÉIIIAII.I.URC:  n.  f.  Art  d'émailler  ;  ou- 
vrage de  l'émailleur. 

ÉMAl¥ATI0r¥  n.  f.  Action  d'émaner; 
ce  qui  émane  :  les  odeurs  sont  des  éma- 
nations. 

ÉIIIAMCIPATEUR,TRICE  adj.  Pro- 
pre à  émanciper. 

ÉMAIVCIPATIOIV  n.  f.  Action  d'é- 
inanciper  ;  résultat  de  cette  action. 

ÉMAMCIPER  V.  tr.  (lat.  cmancipare; 
de  e,  de,  et  mancipare,  vendre  par  le 
mode  de  la  mancipation).  Mettre  hors  de 
tutelle,  hors  de  la  puissance  paternelle. 
S^émanciper  v.  pr.  Prendre  trop  de  li- 
bertés. 

ÉMAIVER  V.  int.  (lat.  emanarc;  de  e, 
de,  et  manare,  couler).  Tirer  sa  source, 
sortir,  découler  de  :  toute  justice  émane 
de  Dieu. 

ÉMARGEMENT  n.  m.  Action  d'émar- 
ger ;  ce  qui  est  émargé  ou  porté  en  marge. 
Feuille  d'émargement.,  que  signe  un  em- 
ployé en  recevant  son  traitement. 

ÉMARGER  V.  tr.  (rad.  marge).  Por- 
ter en  marge  ;  signer,  écrire  en  marge 
d'un  compte,  d'un  état,  etc. 

EMBABOUIMER  V.  tr.  Décider  par 
des  cajoleries  à  quelque  chose  qu'on  ne 
voulait  pas  faire. 

EMBAL.L.AGE  n.  m.  Action  d'embal- 
ler. 

EMBALrl^ER  v.  tr.  Mettre  en  balle, 
en  caisse. 

EMBA1<L.EUR  n.  m.  Dont  la  profes- 
sion est  d'emballer. 

EMBARBOUIL.I<ER  v.  tr.  Barbouiller 

beaucoup. 

EMBARCADERE  n.  m.  (esp.  cmhar- 
cadero;  de  embarcar,  embarquer).  Cale 
ou  jetée  pour  l'embarquement;  lieu  de 
départ  d'un  chemin  de  fer,  —  Son  corré- 
latif est  DÉBARCADÈRE. 

EMBARCATION  n.  f.  Bateau  à  ra- 
mes ou  n'allant  à  la  voile  qu'accidentelle- 
ment, 

EMBARGO  n.  m.  Défense  faite  aux 
navires  de  sortir  du  port  :  mettre  Z' 
baryo  sur...,  lever  l'embargo. 

EMBARQUEMENT  n".  m.  Action  de 
s'embarquer  ou  d'embarquer. 

EMBARQUER  v.  tr.  Mettre  dans 
barque,  dans  un  navire.  Fig.  Engager  : 
embarquer  quelqu'un,  s'embarquer  dans 
une  méchante  affaire. 

EMBARRAS  n.  m.  Obstacle,  encom- 
brement. Fig.  Grands  airs,  prétentions  ; 


faire  des  embarras;  irrésolution  :  cire 
dans  un  grand  embarras;  nénurie  d'ar- 
gent :  se  trouver  dans  l'embarras;  trou- 
ble, émotion  :  excusez  son  embarras. 

EMBARRASSANT,  E  adj.  Qui  cause 
de  l'embarras. 

EMBARRASSÉ,  E  adj.  Forcé,  gêné ,: 
air  embarrassé,  affaires  embarrassées. 

EMBARRASSER  V.  tr.  Causer  de 
l'embarras,  obstruer;  gêner  les  mouye- 
ments  :  ce  manteau  m'embarrasse,  tig. 
Mettre  en  peine  :  votre  question  m'em- 

^"SlBASEMENT  n.  m,  Arch.  Base 
continue  qui  fait  saillie  au  pied  d'un  bâ- 
timent, .  .. 
EMBASTII.I.EMENT  n.  m.  Action 

d'embastiller,  .     ,    ,   ,    .-n  \ 

EMBASTII.I.ER  V,  tr.  (rad.  bastille). 
Mettre  en  prison  ;  entourer  une  ville  de 
forteresses.  .      ,  „ 

EMBATAGE  n.  m.  Action  de  fixer  des 
bandes  de  fer  autour  d'une  roue. 

EMbAteR  v.  tr.  Mettre  le  bât  à  une 
bête  de  somme. 
EMBATRE  V,  tr.  Faire  l'embatage. 
EMBAUCHAGE  n,  m.  Action  d'em- 
baucher, ^  , 

EMBAUCHER  v,  tr.  Prendre  un  ou- 
vrier :  enrôler  par  adresse  ;  provoquer  à 
la  désertion  :  embaucher  un  soldat. 

EMBAUCHEUR  n.  m.  Qui  embauche, 
engage. 

EMBAUCHOIR  n.  m.  In- 
strument de  bois  qu'on  in- 
troduitdans  des  bottes,  pour 
les  élargir  ou  en  conserver 
la  forme. 

EMBAUMEMENT  n.  m. 
Action  d'embaumer. 

EMBAUMER  V.  tr.  (rad.  baume).  Rem- 
plir un  corps  mort  d'aromates,  pour  en 
empêcher  la  corruption.  V.  int.  Parfumer  : 
ces  fleurs  embaument.  .      .  .* 

EMBAUMEUR  n.  m.  Celui  qui  tait 
métier  d'embaumer  les  corps. 

EMBECQUER  V.  tr.  Donner  la  bec- 
quée, en  parlant  des  petits  oiseaux, 

EMBÉGUINER  V.  tr.  Coiffer  d'un  bé- 
guin. Fig»  Infatuer  :  on  l'a  embeguine  de 

EMBEI.I.IE  n.  f.  Mar.  Calme  relatif 
qui  se  produit  pendant  une  bourrasque 
ou  après  un  violent  coup  de  vent. 

EMBEUI.IR  V.  tr.  Rendre  beau  ;  or- 
ner. Fia.  Embellir  une  histoire,  l'orner 
aux  dépens  de  la  vérité.  V.  int.  Devenir 
beau.  —  Prend  l'auxil.  avoir  ou  être,  se- 
lon qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  1  état. 

EMBEI.MSSEMENT  n.  m.  Action 
d'embellir  ;  ce  qui  embellit  :  les  embellis- 
sements d'une  ville. 

EMBERI.UCOQUER  (S')  V.  pr.  Se 
coiffer  d'une  opinion,  s'en  préoccuper 
continuellement. 
EMBESOGNÉ,  E  adj.  Fort  occupé. 
EMBÊTANT  adj.  Ennuyeux.  Pop. 
EMBETER  v.  tr.  Ennuyer.  Pop. 
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ElIBLAVAGE  n.  m.  Action  d'embla- 
ver. 

EiUBI^AYER  V.  tr.  (lat.  Uadum,  blé). 
Semer  une  terre  en  blé. 

i:ilBL.A\'l]R£  n.  f.  Terre  ensemencée 
de  blé.  , 

EMBL.i:e:  (D')  loc.  adv.  Du  premier 
effort,  promptement  :  emporter  d'emblée 
une  ville,  une  affaire. 

EIIIBI.ÉMATIQUE  adj.  Qui  tient  de 
] 'emblème  :  figure  emblématique. 

EMBI.ÉMATIQUEIIIEIVT  adv.  Par 
emblème. 

i:ilIBL.È]lIE  n.  m.  (gr.  emblèma,  ou- 
vrage en  relief).  Figure  symbolique  avec 
des  paroles  sentencieuses  ;  symbole  :  le 
coq  est  Vemblème  de  la  vigilance  ;  attri- 
but :  les  emblèmes  de  la  royauté. 

EHBOIRS:  (S')  V.  pr.  Peint.  Se  ternir, 
se  confondre,  en  parlant  des  couleurs 
d'un  tableau. 

EMBOITEME:vt  n.  m.  Position  de 
deux  choses  qui  s'emboîtent. 

EMBOÎTER  V.  tr.  (rad.  boîte).  En- 
châsser une  chose  dans  une  autre.  Art 
mil.  Emboîter  le  pas,  marcher  serrés  les 
uns  derrière  les  autres,  et,  au  fig.,  se 
modeler  entièrement  sur  quelqu'un. 

EHIBOÎTCRE  n.  f.  Endroit  où  les 
choses  s'emboîtent. 

EIUBOEIE  n.  f.  Oblitération  d'une 
artère  produite  par  un  caillot  provenant 
d'une  artère  plus  grande. 

EMBOUfSME  n.  m.  Intercalation. 

EI1IBOI.IS:iiIQI;E  adj.  Intercaidire. 
Mois  embolismit^ue ,  mois  intercalé  des 
Athéniens  ;  année  embolismique ,  année 
dans  laquelle  ce  mois  était  intercalé. 

EMBOMPOI^T  n.  m.  Bon  état  du 
corps,  surtout  en  parlant  des  personnes 
un  peu  grasses. 

EMBO^^AGE  n.  m.  Mar.  Action 
d'embosser  un  navire;  position  d'un  na- 
vire embossé. 

EMBO.SISER  V.  tr.  Fixer  un  vaisseau 
de  l'avant  et  de  l'arrière,  de  manière  à 
lui  faire  présenter  son  travers. 

EMBOUCHÉ,  E  adj.  Qui  parle  d'une 
certaine  façon,  au  point  de  vue  de  la  po- 
litesse :  être  mal  embouché. 

EMBOUCHER  v.  tr.  Mettre  à  sa  bou- 
che un  instrument  à  vent,  afln  d'en  tirer 
des  sons.  Fig.  Emboucher  la  trompette, 
prendre  le  ton  élevé,  sublime. 

EMBOUCHOIR  n.  m.  Bout  concave 
qui  s'adapte  à  un  instrument  à  vent,  lors- 
qu'on veut  en  tirer  des  sons. 

EMBOUCHURE   n.  f.  Entrée  d'un 
fleuve  dans  la  mer,  d'une  rivière 
dans  un  fleuve  ;  partie  du  mors  qui 
entre  dans  la  bouche  du  cheval;  W7 
manière  d'emboucher  un   instru-  Ej 
ment  à  vent  ;  partie  qui  s'adapte  à  |j 
cet  instrument  pour  en  jouer  (*).  JM 
EMBOUER  V.  tr.  Salir  de  boue. 

CMBOUQUEMEMT  n.  m.  Entrée 
a  une  passe ,  d'un  canal  resserré  entre 
deux  terres. 


EHIBOUQUER  V.  int.  S'engager  dans 
une  passe  étroite. 

EMBOURBER  V.  tr.  Mettre  dans  un 
bourbier.  Fig,  Engager  quelqu'un  dans 
une  mauvaise  affaire. 

EMBOURRERv.tr.  Garnir  de  bourre. 

EMBOURRURE  n.  f.  Action  d'em- 
bourrer  ;  toile  qui  couvre  la  matière  dont 
le  tapissier  embourre  certains  meubles. 

EMBOURISER  v.  tr.  Mettre  en  bourse. 

EMBOUTIR  V.  tr-  Courber  à  froid,  de 
manière  à  rendre  convexe  d'un  côté  et 
concave  de  l'autre  :  emboutir  une  casse- 
role ;  revêtir  d'une  garniture  métallique. 

EMBRArVCHEMEIVT  n.  m.  Réunion 
de  chemins  qui  se  croisent  ;  chemin  de 
fer  qui  se  relie  à  une  ligne  principale  : 
ramification  de  tuyaux.  Fig-  Division 
principale  d'une  science- 

EMBRANCHER  v.  tr.  Joindre  plu- 
sieurs tuyaux  ensemble. 

EMBRASEMe:vt  n.  m.  Vaste  incen- 
die. Fig-  Troubles,  désordre  dans  un  Etat. 

EMBRASER  v.  tr.  (rad.  braise).  Met- 
tre en  feu.  Fig.  Se  dit  de  la  guerre  ou 
d'une  violente  passion  du  cœur. 

EMBRANfs^ADE  n.  f.  Action  de  deux 
personnes  qui  s'embrassent. 

EMBRASSE  n.  f.  Cordon  ou  bande 
qui  sert  à  retenir  un  rideau- 

EMBRASSEMEI¥Tn.m.  Action  d'em- 
brasser, de  s'embrasser. 

EMBRASSER  v-  tr.  Serrer  avec  les 
bras  ;  donner  un  baiser.  Fig.  Environner, 
ceindre  :  Vocéan  embrasse  la  terre  ;  con- 
tenir,  renfermer  :  l'étude  de  la  philoso' 
pliie  embrasse  tout;  adopter,  choisir: 
embrasser  une  religion,  un  parti  ;  entre- 
prendre :  qui  trop  embrasse  mal  étreint. 

EMBRASSEUR,EUSE  adj.  Qui  aime 
à  embrasser. 

EMBRASURE  n.  f.  Ouverture  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  ;  ouverture  pratiquée 
pour  tirer  le  canon. 

EMBRIGADEMENT  n.  m.  Action 
d'embrigader. 

EMBRIGADER  v.  tr.  Mettre  en  bri- 
gade. 

EMBROCATION  n.  f.  Méd.  Fomen- 
tation faite  sur  une  partie  malade,  avec 
un  liquide  gras,  huileux, 

EMBROCHER  v.tr.  Mettre  en  broche. 

EMBROUIUUAMINI.  V-  BROUILLA- 
MINI- 

EMBROUIUUEMENT  n.  m.  Embar- 
ras, confusion. 
EMBROUIUUER  V  tr.  Mettre  de  la 

confusion,  de  l'obscurité.  S'ombrouiller 
V.  pr.  Perdre  le  fil  de  ses  idées. 

EMBRUMER  v.  tr.  Envelopper  de 
brume,  de  brouillards. 

EMBRUN  n.  m.  Ciel  couvert  de  brouil- 
lard. Pluie  fine  que  forment  les  vagues 
en  se  brisant. 

EMBRYOGÉNIE  n.  f.  Science  qui 
traite  de  la  formation  et  du  développe- 
ment de  l'embryon- 

EMBRYOGÉNIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'embryogénie. 
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EJHBRYOiv  11.  m.  Fœtus  commençant 
à  se  former.  Bot.  Plante  en  germe. 

EMBRYOIVMAmE  adj.  De  l'embryon. 

EMBliCIlE  n.  f.  Piège  que  l'on  tend  à 
quelqu'un. 

embûche:»  (S')  V.  pr.  Se  dit  du  cerf 
qui  entre  dans  le  bois. 

EMBUNCADE  n.  f.  Embûche  dressée 
pour  surprendre,  attaquer  l'ennemi. 

EMBUNQUER  V.  tr.  Embusquer  (S') 
V.  pr.  Mettre,  se  mettre  en  embuscade. 

ÉIUEMDEK  V.  tr.  Pal.  Corriger,  ré- 
former. 

ÉIHEHAl'DE  n.  f.  (lat.  smaragdm). 
Pierre  précieuse  d'une  belle  couleur  verte. 

ÉMERGEIVCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
émerge. 

ÉMERGEMT,  E  adj.  Qui  sort  d'un 
milieu  après  l'avoir  traversé  :  rayons 
émergents. 

ÉMERGER  V.  int.  S'élever,  surgir. 

ÉMERI  n.  m.  Pierre  ferrugineuse  fort 
dure  qui,  réduite  en  poudre,  sert  à  polir, 
à  user  les  métaux,  le  diamant,  etc.  Bou- 
chon d  Vémeri,  usé  sur  le  flacon  même,  à 
l'aide  de  l'émeri,  pour  que  ce  flacon  soit 
hermétiquement  bouché. 

ÉMERiLL,OM  n.  m.  Mar.  Sorte  de 
croc,  tournant  sur  un  bout  de  chaîne, 
dont  on  se  sert  pour  la  pèche  des  re- 
quins, [g.  n.] 

ÉMERIL.L.OH'  n.  m.  Petit 
oiseau  de  proie  vif,  hardi  et 
étourdi. 

ÉMERII.I.OM^É ,  E  adj. 
Gai,  vif  comme  un  émerillon. 

ÉMÉRITE  adj.  (préf.  lat.  e 
et  meritus,  qui  a  mérité).  Se 
dit  d'un  fonctionnaire  en  retra-ite,  jouis- 
sant des  honneurs  de  son  titre  :  profes- 
seur émérite. 

ÉMERSIOiV  n.  f.  Mouvement  d'un 
corps  sortant  d'un  fluide  dans  lequel  il 
était  plongé.  Astr.  Réapparition  d'un 
astre  éclipsé. 

ÉMERVEII.LER  V.  tr.  Etonner,  in- 
spirer de  l'admiration. 

ÉMÉTIQIJE  n.  m.  (gr.  emetikon,  qui 
fait  vomir).  Vomitif  composé  de  tartrate 
et  d'antimoine. 

ÉMÉTISER  V.  tr.  Mélanger  d'émé- 
tique. 

ÉMETTRE  V.  tr.  Mettre  en  circula- 
tion :  émettre  de  la  fausse  monnaie;  ex- 
primer :  émettre  un  vœu. 

ÉMEUTE  n.  f.  Mouvement  tumul- 
tueux et  insurrectionnel. 

ÉMEUTIER  n.  m.  Agent  de  sédition, 
d'émeute. 

ÉMIER  V.  tr.  Réduire  en  petites  par- 
ties en  froissant  entre  les  doigts. 

ÉMIETTEMEIVT  n.  m.  Action  d'é- 
mietter. 

ÉMIETTER  V.  tr.  Réduire  en  miettes. 
ÉMIGRAIVT,  E  n.  Qui  émigré. 


ÉMIGRATION  n.  f.  Action  d'émigrer. 

ÉMIGRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  émigré. 

ÉMIGRER  V.  int.  (lat.  e,  hors  de;  mi- 
grare,  s'en  aller).  Quitter  son  pays  pour 
aller  s'établir  dans  un  autre. 

ÉMIMCÉ  n.  m.  Ragoût  de  viandes 
coupées  en  tranches  minces  :  un  émincé 
de  gigot. 

ÉMIIVCER  V.  tr.  Couper  par  tranches 
minces. 

ÉMIMEMMEMT  adv.  Au  plus  haut 
point,  excellemment. 

ÉMII¥EI¥CE  n.  f.  Elévation  de  terrain  ; 
titre  des  cardinaux. 

ÉMIMEMT,  E  adj.  (lat.  eminens;  de 
eminere,  dominer).  Elevé  :  lieu  éminent; 
supérieur:  savoir  éminent;  très  grand  : 
danger  éminent;  s'il  est  proche  et  inévi- 
table, dites  :  danger  imminent. 

ÉMiI¥EIVTIS8IME  adj.  Très  émi- 
nent; titre  des  cardinaux. 

ÉMIR  n.  m.  (m.  ar.  qui  signifie  chef). 
Titre  des  descendants  de  Mahomet;  chef 
arabe  d'un  gouvernement  ou  d'une  tribu. 

ÉMISSAIRE  n.  m.  (lat.  emissus;  de 
emittere,  envoyer  dehors).  Agent  chargé 
d'une  mission  secrète.  Adj.  Bouc  émis- 
saire, homme  sur  lequel  on  fait  retomber 
les  torts  des  autres. 

ÉMISSIOM  n.  f.  (lat.  emissio;  de  emit- 
tere,  envoyer  dehors).  Action  d'émettre, 
de  livrer  à  la  circulation  :  émission  d'ac- 
tions, émission  de  billets  de  banque. 

EMMAGASIMAGE  OU  EMMAGASI- 
I¥EMEÎVT  n.  m.  Action  d'emmagasiner. 

EMMAGASINER  v.  tr.  Mettre  en  ma- 
gasin, 

EMMAIGRIR  v.  tr.  Rendre  maigre. 

EMMAII.U.OTEMENT  n.  m.  Manière, 
OU  action  d'emmailloter.  i 

EMMAII.I.OTER  v.  tr.  Mettre  en 
maillot.  ^.  t 

EMMANCHEMENT  n.  m.  Action! 
d'emmancher.  ' 

EMMANCHER  V.  tr.  Mettre  un  man-l 
che.  S'emmancher  V.  pr.  Fiq.  et  famJ 
S'arranger  :  l'affaire  s'emmanche  mal.  \ 

EMMANCHURE  n.  f.  Ouverture  d'un 
habit,  d'une  robe,  à  laquelle  on  adapte; 
les  manches. 

EMMANNEQUINER  V.  tr.  Mettre  danS; 
un  mannequin. 

EMMÊL-EMENTn  ,m  .Embrouillement. 
EMMÊU.ER  V.  tr.  Brouiller,  enchevê- 
trer. Fig.  :  Emmêler  une  affaire. 

EMMÉNAGEMENT  n.  m.  Action  de 
transporter  et  de  ranger  ses  meubles 
dans  un  nouveau  logement. 

EMMÉNAGER  v.  int.  (rad.  ménage)., 
Faire  son  emménagement  :  nous  avons 
emménagé,  marque  Faction  ;  nous  sommes 
emménagés  depuis  hier,  marque  l'état.  ^  ■ 

EMMENER  V.  tr.  Mener  du  lieu  o\\ 
l'on  est  dans  un  autre.  —  Prend  un  é\ 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

EMMENOTTER  v.  tr.  Mettre  les  me- 
nottes. 
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EMMIEL.l,E,  E  adj.  Enduit  de  miel. 

Fîg.  Paroles  emmiellées ,  flatteuses  et 
d'une  douceur  affectée. 

BllI]iIll!:L,L.ER  V.  tr.  Enduire,  xnëler 
de  miel. 

ElIlilIEI.L,URE  n.  f.  Topique  à  base 
de  miel,  qu'on  applique  sur  le  sabot  du 
cheval  pour  adoucir  ou  détendre  la  corne. 

EMMITOUFI.ER  v.  tr.  Envelopper  de 
fourrures,  de  vêtements. 

EnmORTAISEK  V.  tr.  Faire  entrer 
dans  une  mortaise. 

EMMOTTÉ,  E  adj.  Dont  la  racine 
est  entourée  d'une  motte  de  terre,  en 
parlant  des  arbres. 

ÉMOI  n.  m.  Emotion,  souci. 

É1IOI.LIEMT,  E  adj.  ( lat.  emollire, 
rendre  mou).  Qui  relâche,  détend  et  amol- 
lit :  emplâtre  émollient.  N.  m.  :  faire 
usage  d'émollients. 

ÉMOL.U1IEIVT  n.  m.  Avantage,  pro- 
fit. Pl.  Traitement  attaché  à  un  emplo'. 

ÉHOIVCTOIRE  n.  m.  Ouverture  na- 
turelle ou  artificielle  dn  corps,  donnant 
issue  aux  produits  des  sécrétions  ou  aux 
humeurs. 

ÉMO.^DAGE  n.  m.  Action  d'émonder. 

EMOMDER  V.  tr.  (lat.  emundare  ;  de 
mundiis,  propre).  Couper  les  branches 
inutiles  ou  qui  nuisent  aux  autres 

ÉHOIVDES  n.  f.  pl.  Branches  retran- 
chées des  arbres. 

ÉMO^^DEUR  n.  m.  Qui  émonde  les 
arbres. 

ÉMOTio:v  n.  f.  (lat.  emotus,  ému). 
Attendrissement,  trouble. 

ÉMOTIO^^MER  V.  tr.  Donner,  causer 
de  l'émotion. 

ÉMOTTAKE  n.  m.  Action  d'émotter. 

ÉMOTTER  V.  tr.  Briser  les  mottes  de 
terre  d'un  champ. 

ÉMOUCHER  V.  tr.  Chasser  les  mou- 
ches :  émoucher  un  cheval. 

ÉSIOIXHET  n.  m.  Oiseau  de  proie 
plus  petit  que  l'épervier. 

ÉMOUCHETTE  n.  f.  Sorte  de  réseau 
garni  de  petites  cordes  flottantes  qui  s'a- 
gitent aux  mouvements  du  cheval  et  éloi- 
gnent ainsi  les  mouches. 

ÉMOUCHOIR  n.  m.  Queue 
de  cheval  attachée  à  un  manche 
pour  émoucher. 

ÉMOL'DRE  V.  tr.  (se  conj. 
comme  moudre).  Aiguiser  sur 
une  meule. 

É1IOIJI.EUR  n.  m.  Qui  ai- 
guise sur  la  meule  les  instruments  tran- 
chants. 

.  EMOixu^  E  adj.  Aiguisé.  Etre  frais 
émoulu  de,  sortir  de. 

EMOUHNER  V.  tr.  Rendre  mpins  tran- 
chant, moins  aigu.  Fiq.  Affaiblir,  abat- 
tre :  /  oisiveté  émousse  le  courage. 

KMOKHSKR  v.  tr.  Enlever  la  mousse, 
en  parlant  des  arbres. 


EIIIOUSTII.I.ER  V.  tr.  Exciter  à  '.a 
gaieté.  Fam. 

ÉMOUVAIVT,  E  adj.  Qui  émeut. 

ÉMOUVOIR  V.  tr.  (lat.  emovere.  —  Se 
conj.  comme  mouvoir).  Toucher;  exciter. 

EMPAII.I.AGE  ou  EMPAIL,L,E  - 
MEIVT  n.  m.  Action  d'empailler. 

EMPAII.I.ER  V.  tr.  Garnir  de  paille  : 
empailler  une  chaise;  remplir  de  paille  la 
peau  d'un  animal  mort,  pour  lui  conser- 
ver ses  formes. 

EMPAII.I.EUR,  EUSE  n.  Qui  em- 
paille. 

EMPAI.EMEMT  n.  m.  Action  d'em- 
paler; supplice  du  pal,  chez  les  Turcs. 

EMPAI.ER  V.  tr.  Enfoncer  dans  le 
fondement  du  supplicié  un  pieu,  ou  pal, 
qui  traverse  les  entrailles. 

EMPAI¥  n.  m.  Espace  qui  se  trouve 
entre  les  extrémités  du  pouce  et  du  petit 
doigt  écartés. 

EMPANACHER  v.  tr.  Orner  d'un  pa- 
nache. 

EMPARER  V.  tr.  Mettre  en  panne  : 
empanner  un  navire. 

EMPAQUETAGE  n.  m.  Action  d'em- 
paqueter. 

EMPAQUETER  V.  tr.  Mettre  en  pa- 
quet. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

EMPARER  (S')  V.  pr.  Se  saisir  d'une 
chose,  s'en  rendre  maître,  l'occuper.  Fig.  : 
quelle  fureur  s'empare  de  vous? 

EMPÂTEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  empâté  ou  pâteux  ;  empâtement  de  la 
bouche  ;  engraissement  d'une  volaille. 

EMPÂTER  V.  tr.  Remplir  de  pâte  : 
cela  m'a  empâté  les  mains;  rendre  pâ- 
teux :  empâter  la  langue  ;  engraisser  une 
volaille.  Peint.  Empâter  un  tableau,  y 
coucher  les  couleurs  pour  les  marier  en- 
suite d'une  façon  moelleuse. 

EMPATTEMENT  n.  m.  Epaisseur  de 
maçonnerie  qui  sert  de  pied  à  un  mur. 

EMPAUMER  V.  tr.  Recevoir  une  balle 
élastique  avec  la  paume  de  la  main,  avec 
la  raquette,  et  la  renvoyer  fortement.  Fig. 
Se  rendre  maître  de  l'esprit  de  quel- 
qu'un. Fam. 

EMPAUMURE  n.  f.  Partie  du  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main. 

EMPÊCHÉ,  E  adj.  Empêtré,  gêné 
dans  ses  mouvements. 

EMPÊCHEMENT  n.  m.  Obstacle, 
opposition. 

EMPECHER  V.  tr.  (lat.  impedicare, 
embarrasser).  Apporter  de  l'opposition  ; 
mettre  obstacle  :  cela  empêchera  qu'il 
n'aille  avec  vous.  S^empêcher  v.  pr. 
S'abstenir  :  il  ne  put  s'empêcher  de  rire 

EMPEIGNE  n.  f.  Le  dessus  du  soulier' 

ExMPELl^EMENT  n.  m.  Bonde  ou 
vanne  qui  retient  l'eau  d'un  étang. 

EMPENNER  v.  tr.  (lat.  penna,  plume). 
Garnir  de  plumes,  en  parlant  des  flèches. 

EMPEREUR  n.  m.  (lat.  imperator;de 
imperare,  commander).  Chef,  souverain 
d'un  empire.  —  Le  fém  est  impératrice. 
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EMPElSAGi:  n.  m.  Action  d'empeser. 

EMPESÉ,  E  adj. Imprégné  d'empois: 
chemise  empesée.  Fig.  Raide,  affecté  dans 
ses  manières  :  avoir  Vair  empesé;  peu 
naturel  :  style  empesé. 

EMPESER  V.  tr.  (rad.  empois).  Apprê- 
ter avec  de  l'empois.  —  Prend  un  e  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

EMPESEUR,  EnSE  n.  Qui  empèse. 

EMPESTER  V.  tr.  Infecter  de  la  peste 
ou  d'un  autre  mal  contagieux.  Fig.  In- 
fecter de  mauvaise  odeur. 

EMPETRER  V,  tr.  Embarrasser  les 
pieds.  Fig.  Engager  :  empêtrer  quelqu'un 
dans  une  méchante  affaire. 

EMPHASE  n.  f.  (gr.  emphasis  ;  de  en, 
dans,  et  phainô,  j'apparais).  Pompe  af- 
fectée dans  le  discours  ou  le  ton. 

EMPHATIQUE  adj.  Qui  a  de  l'em- 
phase :  discours  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT  adv.  Avec  em- 
phase. 

EMPHYSÈME  {zè)  n.  m.  Méd.  Gon- 
flement produit  par  l'introduction  de  l'air 
ou  le  développement  d'un  gaz  dans  le 
tissu  cellulaire. 

EMPHlfTÉOSE  n.  f.  Bail  à  longue 
échéance  (en  France,  90  ans). 

EMPHYTÉOTE  n.  Qui  jouit  d'un  bail 
emphytéotique. 

EMPHA'TÉOTIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'emphytéose  :  bail  eynphytéotique. 

EMPIERREMEi«T  n.  m.  Lit  de  pier- 
res dont  on  couvre  les  routes. 

EMPIERRER  V.  tr.  Couvrir  d'une 
couche  de  pierres. 

EMPlÉTEMESîT  n.  m.  Action  d'em- 
piéter ;  son  effet. 

EMPIÉTER  V.  tr.  (rad.  pied).  Usur- 
per sur  la  propriété  d'autrui  :  empiéter 
un  terrain.  Y.  int.  :  empiéter  sur  son  voi- 
sin. Fig.  S'arroger  des  droits  qu'on  n'a 
pas  :  empiéter  sur  quelqu'un.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

EMPIFFRER  V.  tr.  Bourrer  de  nour- 
riture. S'empiffrer  v.  pr.  Trop  manger. 
Pop. 

EMPIU.EMEI¥T  n.  m.  Action  d'em- 
piler. 

EMPII^ER  v.  tr.  Mettre  en  pile  :  em- 
piler des  fagots,  des  livres. 

EMPIRÉ  n.  m.  (lat.  imperium;  de  hn- 
perare,  commander).  Etat  gouverné  par 
un  empereur  ;  commandement,  puissance, 
autorité  :  exercer  un  empire  despotique 
sur...  Fig.:  l'empire  des  sens.,  des  pas- 
sions. Bas-Empire.  V.  à  la  partie  histo- 
rique. 

EMPIRER  V.  tr.  Rendre  pire.  V.  int. 
Devenir  pire  :  son  mal  empire.  Prend 
l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état. 

EMPIRIQUE  adj.  (gr.  en,  dans  ;  peira, 
expérience).  Qui  s'appuie  exclusivement 
sur  l'expérience,  sans  suivre  de  méthode  : 
médecine  empirique.  N.  m.  Charlatan. 

lEMPlRlQUEMEMT  adv.  Parla  seule 
expérience. 


EMPIRISME  n.  m.  Usage  exclusif  de  • 
l'expérience,  sans  théorie  ni  raisonne- 
ment ;  charlatanisme. 

EMPIRISTE  n.  m.  Partisan  de  l'em^ 
pirisme. 

EMPI.ACEMENT  n.  m.  Lieu,  placç 
pour  une  maison,  un  jardin,  etc. 

EMPl^ÂTRE  n.  m.  (gr.  emplastron; 
de  emplassô,  j'applique  sur).  Onguent, 
topique  étendu  sur  un  morceau  de  Imgô 
ou  de  peau,  pour  être  appliqué  sur  la 
partie  malade.  Fig.  Personne  incapable 
d'agir  par  défaut  d'énergie.  Fam. 

EMPU-ETTE  n.  f.  (lat.  emptum,  chose 
achetée).  Achat  de  marchandises;  mar- 
chandises mêmes. 
EMPI.IR  V.  tr.  Rendre  plein. 
EMPU.OI  n.  m.  Usage  qu'on  fait  d  une 
chose  ;  manière  de  l'employer  :  emploi 
d'une  somme,  d'un  mot;  charge,  fonction  : 
obtenir  un  emploi;  occupation  :  donner 
de  l'emploi.  Théât.  Rôles  d'un  même  ca- 
ractère :  emploi  de  père  noble. 

EMPI.OYABI.E  adj.  Qu'on  peut  em- 
ployer. 

EMPL.OYÉ  n.  m.  Commis  d'une  ad- 
ministration, d'une  maison  de  commerce. 

EMPLOYER  V.  tr.  (gr.  emplekein, 
s'appliquer  à).  Faire  usage;  donner  de 
l'occupation.  SVmpioyer  v.  pr  Etre  en 
usage  :  ce  mot  ne  s'emploie  plus  ;  agir 
pour  :  s'employer  pour  ses  amis. 
EMPLUMER  V.  tr.  Garnir  de  plumes. 
EMPOCHER  V.  tr.  Mettre  en  poche, 
EMPOIGMER  V.  tr.  {rsid. poing).  Pren- 
dre et  serrer  avec  la  main.     ,   ^  „ 

EMPOIS  n.  m.  (rad.  poix).  Colle  lé- 
gère faite  avec  de  l'amidon. 

EMPOISONNEMENT  n 
d'empoisonner. 

EMPOISONNER  V.  tr.  Donner  du 
poison  pour  faire  mourir;  infecter  de 
poison  :  empoisonner  des  viandes,  tig. 
Remplir  d'amertume  :  les  soucis  empoi- 
sonnent la  vie;  corrompre  l'esprit,  les 
mœurs  :  la  flatterie  empoisonne  le  meil- 
leur naturel.  V.  int.  Sentir  mauvais.  ^ 
EMPOISONNEUR,    EUSE    n.  Qui 


Action 


empoisonne. 

EMPOISSER  V.  tr.  Poisser. 

EMPOISSONNEMENT  n.  m.  Action 
d'empoissonner. 

EMPOISSONNER  V.  tr.  Peupler  de 
poissons  un  étang,  une  rivière. 

EMPORTÉ,  E  adj . Violent, irritable, 
fougueux. 

EMPORTEMENT  n.  m.  Mouvement 
violent,  causé  par  quelque  passion. 
EMPORTE-PIÈCE  n.jn.  Instrument 

?ropre  à  découper.  ^ 
Ig.  :  style  d  l'em-  ' 
porte  -  pièce  ,  vif , 
mordant.,  Pl.  des  emporte-pièce. 

EMPORTER  V.  tr.  Enlever,  ôter  d  UH) 
lieu  :  emporter  un  blessé;  enlever  de  vive, 
force  t  emporter  une  placer  causer  la  mort:, 
une  fièvre  l'emporta.  L'emporter,  avoir  W 
supériorité.  S'emporter  v.  pr.  Se  laiSSW 
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aller  à  la  colère.  Se  dit  aussi  d'un  cheval 
qui  n'obéit  plus  au  frein. 

EMPOTAGE  n.  m.  Action  de  mettre 
en  pot. 

EMPOTER  V.  tr.  Mettre  une  fleur, 
un  arbuste  en  pot. 

EMPOURPRER  v.  tr.  Colorer  de 
pourpre  ou  de  rouge. 

EMPREI^^DRE  v.  tr.  (lat.  imprimere). 
Imprimer,  au  physique  comme  au  moral  : 
•invpreindre  ses  pas  sur  la  neige,  son  image 
dans  le  cœur  de  quelqu'un. 

EMPREi:VTE  n.  f.  Figure,  marque  : 
Vempreinte  d'un  cachet.  Fig.  :  cet  ouvrage 
porte  l'empreinte  du  génie. 

EMPRESSÉ,  E  adj .  et  n.  Qui  se  donne 
beaucoup  de  mouvement. 

EMPRESSEMEIVT  n.  m.  Zèle,  ar- 
deur. 

EMPRESSER  (S')  v.  pr.  Agir  avec 
ardeur,  avec  zèle  ;  se  hâter. 

EMPRlSOI¥.\^EME.vr  n.  m.  Action 
de  mettre  en  prison. 

•  EMPRlSO:v:¥ER  V.  tr.  Mettre  en 
■prison, 

EMPRUIVT  n,  m.  Action  d'emprunter. 
•Fig.  D'emprunt,  qui  n'est  point  naturel. 

EMPRUIVTÉ,  E  adj.  Embarrassé,  con- 
traint :  air  emprunté;  qui  n  est  pas  na- 
turel :  éclat  emprunté;  supposé  :  nom 
emprunté. 

.  EMPRU^^TER  V.  tr.  (lat,  promere, 
prornptum,  tirer).  Obtenir  à  titre  de  prêt. 
Fig.  Recevoir  de  :  la  lune  emjirunte  sa 
lumière  du  soleil;  tirer  :  emprunter  une 
pensée  à  un  auteur. 

EMPRriVTEUR,  EUSE  n.  Qui  em- 
prunte ;  qui  a  l'habitude  d'emprunter. 

EMPLTAIVTIR  V.  tr.  Infecter. 

EMPUA^^TISSEMExW  n.  m.  Etat 
d'une  chose  qui  s'empuantit  :  l'empuan- 
tissement des  eaux. 

EMPirÈiME  n.  m.  Méd.  Amas  de  pus 
dans  la  cavité  des  plèvres. 

EMPYRÉE  n.  m,  (gr,  en,  dans  ;  pur, 
feu).  Partie  la  plus  élevée  du  ciel,  habitée 
par  les  dieux.  Adj.  :  le  ciel  empyrée. 

EMPYREUMÂTIQUE  adj.  Tenant 
de  l'empyreume  :  huile  empyreumatique . 

EMPYRELME  n.  m.  (gr.  en,  dans; 
pur,  feu).  Chim.  Saveur  et  odeur  acre, 
désagréable,  que  contracte  une  matière 
organique  soumise  à  l'action  d'un  feu 
violent. 

ÉMLXATEUR,  TRICE  n.  Personne 
animée  par  l'émulation. 

É.HiXATlOI¥  n.  f.  (lat.  xmulatio ;  de 
xrnulare,  chercher  à  égaler).  Sentiment 
qui  porte  à  égaler  ou  à  surpasser  quel- 
qu  un  ou  quelque  chose. 

EMIXE  adj,  et  n.  (lat.  œmulus).  Con- 
current, rival, 

ÉMlXfcE.lTT,  E  adj.  Se  dit  des  vais- 
seaux qui  appartiennent  aux  reins, 

EMIXSIF,  lYE  adj.  Se  dit  des  semen- 
ces fournissant  l'huile  par  expression. 

EMLXSIOIV  n.  m.  (lat.  emulgere,emul- 
^m,  traire).  Médicament  liquide  et  lai- 


teux extrait  de  certaines  semences  hui- 
leuses, comme  les  amandes. 
ÉMUI^SIO^^ER  V.  tr.  Mêler  avec  une 

émulsion  :  émulsionner  une  potion. 

E]¥  prép.  de  temps  et  de  lieu  :  en  un 
jour,  en  ville.  Marque  la  disposition  :  en 
colère;  la  manière  :  se  conduire  en  bon 
fils;  l'état  :  vigne  en  fleur;  l'occupation  : 
être  en  prières. 

El¥  pron.  de  la  3e  pers.  renfermant  la 
préposition  de  et  un  nom  ou  un  pronom. 

Él*Al,l>AGE  n.  f.  Gram.  Figure  de  con- 
struction qui  consiste  dans  l'emploi  d'un 
temps,  d'un  mode ,  d'un  nombre,  d'un 
genre  nour  un  autre.  Ex.  :  ainsi  dit  le  re- 
nard, et  flatteurs  d'applaudir. 

ÉNAMOURER  (S')  V.  pr.  Devenir 
amoureux. 

EMCABI.IJRE  n.  f.  Mar.  Distance  de 
120  brasses  (environ  200  mètres). 

EIVCAJDREMEIVT  n.  m.  Action  d'en- 
cadrer ;  ce  qui  encadre.  . 

EIVCADRER  v.  tr.  Mettre  dans  un 
cadre. 

ENCADREUR  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  pose  des  cadres. 

E^CAOER  V.  tr.  Mettre  en  cage,  Fig. 
et  fam.  Mettre  en  prison. 

EI¥CAISSE  n.  f.  Argent,  valeurs  en 
caisse. 

ENCAISSÉ,  E  adj.  Renfermé  dans  la 
caisse  :  sommes  encaissées.  Rivière  en- 
caissée, dont  les  bords  sont  escarpés. 

EMCAISSEMEMT  n.  m.  Action  d'en- 
caisser de  l'argent,  des  valeurs  ;  état  d'une 
rivière  encaissée. 

EMCAISSER  V.  tr.  Mettre  en  caisse 
des  billets  de  banque,  de  l'argent,  etc. 

EI¥CAW  n.  m.  (lat.  in  quantum,  à  com- 
bien). Vente  à  l'enchère. 

EPVCAIVAII.I.ER  V,  tr.  Mêler  avec  la 
canaille.  S'cneauailler  V.  pr.  Fréquen- 
ter la  canaille. 

EMCAPUCHOnWER  (S')  V.  pr.  Se 
couvrir  la  tête  d'un  capuchon. 

EI¥CAQUEMEW  n.  m.  Action  de 
mettre  le  hareng  en  caque. 

E^CAQUER  V.  tr.  Mettre  dans  une 
caque,  Fig.  et  fam.  Presser  des  gens,  les 
entasser  dans  une  voiture. 

EIVCAQUEIJR,  EUSE  n.  Qui  encaque. 

EIVCARTER  V.  tr.  Rel.  Insérer  un  car- 
ton à  l'endroit  d'une  feuille  où  il  doit 
être. 

EI¥-CAS  n.  m.  Objet  réservé  pour  ser- 
vir dans  des  circonstances  imprévues. 

EMCASTEI.ER  (S')  v.  pr.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  le  talon  se  rétrécit  et  la  four- 
chette se  resserre.  —  Prend  un  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

E^€ASTEI.URE  n.  f.  Etat  d'un  che- 
val encastelé. 

E^CASTILLEME^T  n.  m.  Action 
d'encastiller. 

E1VCASTII.I.ER  V.  tr.  Enchâsser. 

EMCASTREME^^T  n,  m.  Action  d  en- 
castrer. 

EMCASTRER  V.  tr.  Enchâsser,  join- 
dre. 
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EMCAUSTIQUE  n.  f.  Préparation  de 
cire  et  d'essence  de  térébenthine  pour 
faire  briller  les  meubles,  les  parquets. 

EMCAUSTIQUE»  V.  tr.  Enduire  d'en- 
caustique. 

EMCAVEMERFT  n.  m.  Action  d'en- 
caver. 

EMC  AVE»  V.  tr.  Mettre  du  vin  en 
cave. 

EMCAVEUR  n.  m.  Qui  encave. 

EWCEINDRE  V.  tr.  Entourer,  enfer- 
mer :  enceindre  une  ville  de  murailles. 

EMCEIMTE  n.  f.  Circuit,  tour;  espace 
clos,  salle  :  Venceinte  d.un  tribunal. 

EIVCEII¥TE  adj.  f.  Se  dit  d'une  femme 
grosse. 

EMCEI¥S  n,  m.  (lat.  incensum,  brûlé). 
Espèce  de  résine  aromatique  dont  l'odeur 
s'exhale  surtout  par  la  combustion,  et 
qui  provient  de  différents  arbres.  Fig. 
Louange,  flatterie. 

El¥CEI¥SE]!IEi¥T  n.  m.  Action  d'en- 
censer. 

EMCEIJSER  V.  tr.  Agiter  l'encensoir 
devant  l'autel,  devant  quelqu'un.  Fig. 
Flatter  avec  excès. 

EI^CEMSEUn  n.  m.  Louangeur,  flat- 
teur. 

EMCEMSOIR  n.  m.  Cassolette 
suspendue  à  de  petites  chaînes, 
dont  on  se  sert  dans  les  églises 

pour  brûler  l'encens.  Donner  de  , 

Tencensoir  d  quelqu'un,  le  flatter  excessi 
vement. 

EMCÉPHAI.AI.GIE  n.  f.  (de  encéphale 

et  du  gr.  algos,  douleur).  Douleur  dans 
le  cerveau. 

EIVCÉPHAL.E  n.  m.  (gr.  en,  dans, 
kephalê,  tête).  Anat.  Ensemble  des  orga- 
nes que  renferme  la  cavité  du  crâne. 

EMCÉPHAI.IQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'encéphale. 

EIVCÉPHAL,1TE  n.  f.  Inflammation  de 
l'encéphale. 

E]«CHAÎMEIIIEMT  n.  m.  Réunion  de 
choses  qui  ont  entre  elles  certains  rap- 
ports :  V enchaînement  des  idées. 

EJVCHAÎMER  V.  tr.  Lier  avec  une 
chaîne.Fî'y. Captiver  :  enchaîner  les  cœurs  ; 
coordonner  :  bien  enchaîner  ses  idées. 

EMCHAÎMIIRE  n.  f.  Enchaînement, 
en  parlant  d'ouvrages  d'arts  mécaniques. 

EMCHAIVTÉ,  E  adj.  Merveilleux  :  sé- 
jour enchanté;  satisfait,  charmé  :  en- 
chanté de  vous  voir;  gouverné  par  une 
puissance  magique  :  palais  enchanté. 

EIWCHa:WTEI.ER  v.  tr.  Mettre  du  bois 
dans  un  chantier.  Enchanteler  du  vin, 
mettre  un  tonneau  de  vin  sur  deux  pièces 
de  bois  pour  l'élever  au-dessus  de  terre.  — 
Prend  deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

EMCHAMTEMEMT  n.  m.  Action  de 
charme!",  d'ensorceler  par  des  opérations 
et  des  cérémonies  prétendues  magiques  ; 
chose  merveilleuse  et  surprenante  :  cette 
fête  était  un  enchantement.  Fig-  Joie 
très  vive  :  être  dans  l'enchantement. 

ElVCHAIWTfiR  Y.  tr.  (lat.  incantUre; 


de  in,  dans,  et  cantare,  chanter).  Char- 
mer par  des  opérations  prétendues  ma- 
giques. Fig.  Charmer,  séduire  :  sa  grâce 
m'enchante  ;  ravir  d'admiration  :  cette 
musique  m'enchante. 

EMCHAMTEUR,  ERESSE  adj.  Qui 
charme,  séduit  :  regard  enchanteur  ;  doux  : 
voix  enchanteresse.  N.  Magicien. 

EMCHAPER  v.  tr.  Enfermer  un  baril 
ou  un  tonneau  dans  un  autre. 

EMCHAPEROMMER  V.  tr.  Couvrir 
d'un  chaperon  la  tête  d'un  oiseau  de  proie. 

EIV€HÂ$9SER  V.  tr.  Placer  dans  une 
châsse  ;  fixer  quelque  chose  dans  un  mé- 
tal, dans  le  bois,  dans  la  pierre,  etc.:  en- 
châsser un  diamant.  Fig.  :  enchâsser  une 
citation  dans  un  discours. 

EMCHÂSSURE  n.  f.  Action  d'enchâs- 
ser. 

EIVCHAUSNER  v.  tr.  Couvrir  les  lé- 
gumes de  paille  pour  les  faire  blanchir, 
les  préserver  de  la  gelée. 

EIVCHÈRE  n.  f.  Offre  d'un  prix  supé- 
rieur à  celui  qu'un  autre  a  offert  pour  l'a- 
chat d'une  chose  qui  se  vend  au  plus  of- 
frant. Folle  enchère,  à  laquelle  l'enché- 
risseur ne  peut  satisfaire. 

ENCHÉRIR  v.tr.  Mettre  une  enchère, 
V.  int.  Devenir  plus  cher  :  le  vin  enché- 
rit. Fig.  Dire,  faire  plus  qu'un  autre  : 
Néron  enchérit  sur  la  cruauté  de  Tibère. 

ETVCHÉRISSEIUEMT  n.  m.  Hausse  de 
prix  :  Renchéris  s  emejit  du  pain. 

ENCHÉRISSEUR  n.  m.  Qui  met  une 
enchère. 

EI¥CHEVAL,EIIIE1VT  n.  m.  Etais  d'une 
maison  qu'on  veut  réparer. 

EIVCHETAIICHURE  n.  f.  Jonction  par 
recouvrement,  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

EMCHEVÊTREMEMT  n.  m.  Action 
d'enchevêtrer.  Fig.  :  l'enchevêtrement  des 
pensées,  des  périodes. 

ENCHEVÊTRER  v.  tr.  (rad.  chevêtre). 
Mettre  un  chevêtre,  un  licou.  Fz.g.^ Em- 
barrasser, embrouiller.  S'eMche-wêtrer 
V.  pr.  Se  dit  d'un  cheval  qui  s'embarrasse 
dans  la  longe  de  son  licou.  Fig.  S'em- 
brouiller dans  ses  idées. 

ENCHEVETRURE  n.  f.  Assemblage 
de  solives  sur  lesquelles  repose  le  foyer 
d'une  cheminée. 

ENCHIFRÈNEMEMT  n.  m.  Embar- 
ras dans  le  nez  et  dans  la  tête,  causé  or- 
dinairement par  v.n  rhume  de  cerveau. 

EMCHIFRENER  v.  tr.  Causer  un  en- 
chifrènement.  —  Prend  un  è  ouvert  de- 
vant une  syllabe  muette. 

ENCHVMOSE  {kl)  n.  f.  Effusion  sou- 
daine de  sang  dans  les  vaisseaux  cutanés, 
comme  il  arrive  par  suite  d'une  vive  émo- 
tion. 

EIVCI.AVE  n.  f.  Terrain  ou  territoire 
enclavé  dans  un  autre. 

ENCL.A VEMENT  n.  m.  Action,  effet 
d'enclaver. 

ENCI.AVER  V.  tr.  (lat.  clavis,  clef;  de 
claudere,  fermer).  Enfermer,  enclore  une 
ahosQ  dans  une  autres  en  parlant  d'un 
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morceau  de  tem  ,  d'un  héritage,  d'un  ter- 
ritoire, etc. 

EMCU^,  E  adj.  (lat.  inclinis).  Porté 
naturellement  u.  :  enclin  au  mal. 

E'YCI.IQUETAGE  n.  m.  Horl.  Méca- 
nisme qui,  tout  en  laissant  tourner  une 
roue  dans  un  sens,  l'empêche  de  tourner 
dans  un  autre. 

EIWC£.I<;UETER  v.  tr.  Faire  un  en- 
ci  iquetage.  —  Prend  deux  t  devant  une 
vjyelle  muette. 

E^CI^ITIQUE  n.  f.  Qram.  Mot  qui 
s'unit  dans  l'écriture  au  mot  précédent, 
de  façon  à  ne  former  en  quelque  sorte 
qu'un  seul  mot  avec  lui,  comme  je  dans 
sais-je. 

EIVCfiORE  V,  tr.  (se  conjugue  comme 
clore).  Enfermer  de  murs,  de  haies,  etc.  : 
enclore  un  jardin. 

EIVCL.OS  n.  m.  Espace  contenu  dans 
une  clôture. 

E^TJLOUAGE  n.  m.  Action  d'enclouer. 

E^CLOUEli  V.  tr.  Piquer  une  bête  de 
somme  jusqu'au  vif  avec  un  clou  quand 
on  la  ferre.  Enclouer  un  canon,  faire  en- 
trer de  force,  dans  la  lumière,  un  gros 
clou  pour  l'empêcher  de  servir. 

E.1.XI.OUKRE  n.  f.  Blessure  faite  au 
pied  d'une  bête  de  somme  en  la  ferrant. 

EIVCLUME  n.  f.  (lat.  ^ 
tncz/s,  incudis).  Masse 
d'acier  sur  laquelle  on  ^^^^^ 
Torge  les  métaux.  Se  ^^^^^^jV^ 
^.rouver  entre  Venclume  'iliiiniiiiHiiiiiiiiiiii^| 
it  le  marteau,  entre  deux  partis,  deux  in- 
térêts opposés,  avec  la  perspective  d'être 
victime  dans  tous  les  cas. 

e:vci.u»ieaii  ou  eivci^l^mot  n.  m. 

Petite  enclume. 

EIVCOCHE  n.  f.  Etabli  de  sabotier 
pour  fixer  le  sabot;  entaille  faite  sur  le 
pêne  d'une  serrure,  sur  la  taille  des  bou- 
angers,  etc. 

EMCOCHER  v.  tr.  Mettre  la  corde  de 
'.'arc  dans  la  coche  de  la  flèche. 

E^COFFRER  v.  tr.  Enfermer  dans  un 
îoffre. 

E.VCOIGIVURE  (cognu)  ou  EIVCO- 
KiyuRE  n.  f.  Angle  formé  par  deux  mu- 
railles; petit  meuble  qu'on  y  place. 

EMCOI.I.AGE  n.  m.  Action  d'encoller  ; 
5on  résultat. 

e:VCOLI.ER  v.  tr.  Appliquer  un  ap- 
orêt  de  colle,  de  gomme,  etc.  :  encoller 
me  étoffe,  un  meuble. 

EIVCOLKRE  n.  f.  Partie  du  corps  du 
îhevalqui  s'étend  depuis  la  tête  jusqu'aux 
îpaules  et  au  poitrail.  Fig.  Démarche, 
-ûurnure  de  quelqu'un. 

EIVCOMBRANT,  E  adj.  Qui  encom- 
bré. 

EIVCOMBRE  n.  m.  Obstacle,  accident  : 
irriver  sans  encombre. 

ENCOMBREiHEKT  n.m.  Action  d'en- 
îombrer  ;  amas  de  matériaux,  d'objets  qui 
mcombrent. 

EMCOMBRER  v.  tr.  Obstruer,  embar- 
rasser un  passage. 

E.iîCONTRE  (À.  E.')  loc.  ^rép.  Aller  à 
'encontre  dem  être  centrair»  kf 


E^€ORBELl.EIIIEMT  n.  m.  Arch. 
Construction  en  saillie  en  dehors  du  plarî 
d'un  mur  et  portant  sur  des  consoles. 

EIVCORE  adv.  De  nouveau  :  je  veux 
encore  essayer;  du  moins  -.encore  s*tl  vou- 
lait ;  jusqu'à  présent  :  il  n'a  pas  encore 
été  malade.  Eucore  que  loc.  conj.  Bien 
que,  quoique  :  encore  qu'il  soit  jeune.  — 
En  poésie,  on  peut  écrire  encor. 

EIVCORIVÉ,  E  adj.  Qui  a  des  cornes  : 
bouc  haut  encorné  ;  qui  vient  sous  la,  corne  : 
javart  eyicorné. 

ENCOURAGEANT.  E  adj.  Qui  encou- 
rage. 

ENCOURAGEMENT  n.  m.  Action 
d'encourager;  ce  qui  encourage. 

ENCOURAGER  v.  tr.  Donner  du  cou- 
rage ;  favoriser  :  encourager  l'industrie. 

ENCOURIR  V.  tr.  S'exposer  à  ;  attirer 
sur  soi  :  encourir  la  haine. 

ENCRAGE  n.  m.  Action  d'encrer  les 
rouleaux  d'une  presse  d'imprimerie. 

ENCRASSEMENT  n.m.  Action  d'en- 
crasser ou  de  s'encrasser;  son  effet. 

ENCRASSER  v.  tr.  S'eucrasser  y. 
pr.  Rendre,  devenir  crasseux. 

ENCRE  n.  f.  Liqueur,  le  plus  ordinai- 
rement noire,  dont  on  se  sert  pour  écrire  ; 
composition  noire  et  épaisse  pour  impri- 
mer. Encre  de  Chine,  composition  sè- 
che et  solide  de  noir  de  fumée,  employée 
surtout  dans  le  dessin  au  lavis,  et  qui 
a  d'abord  été  fournie  par  la  Chine. 

ENCRER  v.  tr.  Impr.  Charger,  en- 
duire, imprégner  d'encre, 

ENCRIER  n.  m.  Petit  vase  où  l'on 
met  l'encre.  Imyr.  Table  carrée  sur  la- 
quelle les  imprimeurs  encrent  le  rouleau. 

ENCROUÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  arbre 
qui,  en  s'abattant,  tombe  et  s'embarrasse 
dans  les  branches  d'un  autre, 

ENCROÛTÉ,  E  adj.  Couvert  de  croû- 
tes, de  mortier.  Fig.  Rempli  :  e7icroûté  de 
préjugés. 

ENCROUTER  v.  tr.  Arch.  Enduire 
un  mur  de  mortier.  S'encroûter  v.  pr. 

Se  couvrir  d'une  espèce  de  croûte.  Fig. 
Croupir  dans  des  habitudes,  des  opinions 
sottes  ou  arriérées. 

ENCUIRASSER  (S')  v.  pr.  Se  cou- 
vrir d'une  sorte  de  cuirasse  d'ordure,  de 
crasse. 

ENCUVAGE  n.  m.  Action  d'encuver. 

ENCII^ER  V.  tr.  Mettre  en  cuve. 

ENCYCI.IQUE  adj.  et  n.  f.  (gr.  eyiku- 
klos,  circulaire).  Lettre  circulaire  adres- 
sée par  le  pape  au  clergé,  aux  fidèles  du 
monde  catholique. 

ENCYCI.OPÉDIE  n.  f.  (gr.  en,  dans; 
kuklos,  cercle,  paideia,  enseignement).  Ou- 
vrage oû  l'on  traite  de  toutes  les  scien- 
ces et  de  tous  les  arts. 

ENCYCLOPÉDIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'encyclopédie  :  dictionnaire  en- 
cyclopédique. 

ENCYCI.OPÉDISTE  n.m.Nom  donné 
auK  auteurs  de  la  grande  encyclopédie  4h 
KVHie  «iè«J«« 
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m.    V.  HENDÉCA- 


DÉCASYLLABE. 

EUVDÉHlli:  n.  f.  (gr.  en,  dans;  démos, 
peuple).  Maladie  particulière  aux  habi- 
tants de  certains  pays. 

EI«DÉ»I1Q1:E  adj.  Particulier  à  un 
peuple,  à  une  nation.  Se  dit  surtout  des 
maladies,  telles  que  le  tarentisme  dans 
le  royaume  de  Naples,  la  phque  en  Po- 
logne, le  qoître  dans  le  Valais,  etc. 

EI¥DEÎ¥TÉ,  E  adj.  QuJ  a  des  dents. 
Gens  bien  eadcntés,  de  bo*  appétit. 

EWE3VTEK  V.  tr.  Méc.  Mettre  des 
dents  à  une  roue.  } 

EI¥DETTEK  V.  tr.  Charger  de  dettes. 

E!VDÉVÉ,  E  adj.  Impatient,  mutin. 

EIVDÉVER  V.  int.  (v.  fr.  desver,  être 
furieux,  fou).  Avoir  grand  dépit.  Faire 
endêver,  tourmenter.  Fam. 

E^VDIABLÉ,  E  adj.  et  n.  Très  mé- 
chant. , 

EXDIABI.ER.  V.  int.  Enrager,  se  don- 
ner au  diable,  être  furieux.  Fam. 

E:¥DIGUEiMEl¥T  n.  m.  Action  d'en- 
diguer. 

e:vdiGL'ER  V.  tr.  Renfermer  par  des 


Mettre 


digues. 

E:\DIMA:«rHER  (S') 

ses  habits  du  dimanche. 

EIVDIVE  n.  f.  Espèce  de  chicorée. 

EIVDOCARDE  n.  m.  Membrane  qui 
tapisse  le  cœur  intérieurement. 

e:xdoCARDITE  n.  f.  Inflammation 
de  l'endocarde. 

EXDOCARPE  n.  m.  Bot.  Membrane 
qui  enveloppe  les  graines. 

EI¥D0CTRI3ÎEM[E:VT  n.  m.  Action 
d'endoctriner. 

EÎ¥DOCTRi:«ER  v,  tr.  Circonvenir, 
gagner  à  ses  idées  :  il  Va  endoctriné. 

E!¥DOI>ORIR  v.  tr.  (lat.  dolor ,  dou- 
leur). Rendre  douloureux. 

e:\D03I1M AGEME:¥T  n.  m.  Action 
d'endommager  ;  état  de  ce  qui  est  endom- 
magé. 

EIVDOSIIIAGER  v.tr.  Causer  du  dom- 
mage. 

EIVDORi1Ia:^^T,  e  adj.  Qui  provoque 
le  sommeil  par  l'ennui  :  discours  endor- 
mant. 

e:¥DORIIIEUR,  EL'^SE  n.  Qui  flatte, 
qui  cajole. 

e:v»OR11II,  e  adj.  Lourd,  mou,  pa- 
resseux. 

EMDORSIIR  V.  tr.  Faire  dormir.  Fig. 
Bercer  de  vaines  espérances  :  ennuyer  : 
ses  discours  m'endorment  ;  amuser  pour 
tromper  :  endormir  la  vigilance  ;  calmer  : 
endormir  la  douleur.  S'endormir  v.  pr. 
Manquer  de  vigilance. 

ErVBOS  ou  EIVDOSSEilIElVT  n.  m. 
Signature  au  dos  d'un  billet  à  ordre  ou 
d'une  lettre  de  change ,  pour  en  trans- 
mettre la  propriété  à  une  autre  personne. 

EMD081U0SE  n.  f.  Phys.  Courant  qui 
s'établit  du  dehors  au  dedans  entre  deux 


liquides  de  densités  di  Térentes  séparés 
par  une  cloison  membrai.euse  très  mince. 

EIVDOSPERME  n.  m.  Bot.  Partie  qui 
entoure  l'embryon  à  l'iatérieur  de  la  , 
graine. 

E]%^DOSSE  n.  f.  Responsabilité,  emr 
barras  :  Avoir  toute  V endosse  d'une  affaire^ 

E^VDOSSEMEKT  n.  m.  V.  ENDOS. 

EIWDOSSER  V.  tr.  Se  couvrir  le  dog 
de  :  endosser  le  harnais,  la  cuirasse.  En- 
dosser un  billet,  mettre  sa  signature  au 
dos. 

ElVDO.SNEl'R  n.  m.  Qui  a  endossé  une 
lettre  de  change,  un  billet. 

E^^DROIT  n.  m.  Lieu,  place;  passage 
d'un  discours,  d'un  livre  ;  le  beau  côt^^ 
d'une  étoffe. 

EIVDUlRE  v.  tr.  (lat.  inducere,  appliJ 
quer  sur).  Couvrir  d'un  enduit. 

E.'VDL'IT  n.  m.  Substance  molle  ou  li-i 
quide,  propre  à  être  étendue  sur  la  sufj 
face  d'un  corps. 

E^^DURA^'T,  E  adj.  Qui  souffre  pa- 
tiemment  les  injures. 

e:vdurCIR  v.  tr.  Rendre  dur.  Fig 
Rendre  insensible,  impitoyable  :  l'avaria 
endurcit  le  cœur.  S'endurcir  v.  pr.  De- 
venir dur,  insensible  ;  s'accoutumer  :  s'en- 
durcir au  froid,  au  travail. 

e:¥DURCISSEMEXT  n.  m.  Etat  d'une 
âme  endurcie. 

EIVDIJRER  V.  tr.  (lat.  indurare;  dt 
m,  dans,  et  durus,  dur).  Souffrir,  sup- 
porter, éprouver. 

É!VERG1E  n.  f.  (gr.  energeia;  de  en 
dans,  et  ergô,  j'agis).  Vertu,  efficacité 
énergie  d'un  remède.  Fig.  Force,  fermeté 
énergie  de  l'âme.  Phys.  Faculté  que  pos- 
sède un  corps  de  fournir  du  travail. 
É!VERGIQUE  adj.  Qui  a  de  l'énergie 
É:¥ERGIQIIEMEXT  adv.  Avec  éner 
gie. 

E:¥ERGLltfE:VE  n.(gr.  energoumenos 
possédé  par  le  démon).  Possédé  du  dé 
mon.  Fig.  Homme  exalté  qui  exprime  se 
passions  par  des  gestes  et  des  discour 
violents  :  crier  comme  un  énergumene. 
ÉI¥ERVAI¥T,  E  adj.  Qui  énerve. 
ÉîVERVATIO]*  n.  f.  Abattement  de 
forces,  relâchement  des  nerfs. 

É!¥ERVEME:%'T  n.  m.  Etat  de  ce  qu 
est  énervé. 

É^^ERVER  V.  tr.  (de  é  priv.  et  lat 
nervus,  nerf).  Affaiblir,  amollir. 

EXFAÎTEAIJ  n.  m.  Tuile  creuse  pou 
couvrir  le  faîte  d'un  toit. 

EXFAÎTEMEXT  n.  m.  Table  de  plom 
sur  le  faîte  d'un  toit. 

E!¥FAÎTER  V.  tr.  Couvrir  le  faîte  d'u: 
toit  avec  de  la  tuile,  du  plomb,  etc. 

e:¥Fa:¥CE  n.  f.  (lat.  infantia).  Périod 
de  la  vie  de  l'homme  depuis  la  naissanc 
iusqu'à  la  douzième  année  ou  environ 
les  enfants.  Fig.  Imbécillité  :  tomber  e 
enfance;  commencement  :  Venfance  a 
monde. 
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EWFAMÇOW  n.  m.  Petit  enfant.  Vieux 
mot. 

EWFAIVT  n.  (lat.  infans;  de  in,  non, 
et  fari,  parkr).  Garçon,  fille  dans  l'en- 
fance ;  fils  ou  fille,  quel  que  soit  l'âge  : 
cet  homme  a  quatre  enfants  ;  descendant  : 
enfants  d'Adam.  Se  dit  des  choses  :  les 
arts,  enfants  de  l'industrie.  Enfants  d'A- 
pollon, les  poètes  ;  enfants  de  Mars,  les 

fuerriers  ;  c'est  un  bon  enfant.,  un  homme 
e  bon  caractère  ;  faire  Ven^fant,  s'amuser 
à  des  choses  puériles  ;  enfant  de  chœur, 
qui  chante  à  l'église.  —  Ce  mot  est  riias- 
culin  lorsqu'il  désigne  un  petit  garçon, 
ou  qu'il  est  employé  dans  un  sens  géné- 
ral; il  est  féminin  quand  il  désigne  par- 
ticulièrement une  petite  fille. 

El«FAMTEiMEi¥T  n.  m.  Action  d'en- 
fanter. 

EI«F.%IVTER  V.  tr.  Donner  le  jour  à 
un  enfant.  Fig.  Produire  :  enfanter  un 
projet. 

E:VFAiVTII.I.AC:E  n.  m.  Paroles,  ac- 
tions qui  sont  d'un  enfant. 

EI¥FAMTi:V,  E  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  l'enfance. 

EMFARllVÉ,  E  adj.  Couvert  de  fa- 
riné :  ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui 
vaille.  Pop.  La  gueule  enfarinée,  avec 
une  sotte  espérance. 

EMFARmER  V.  tr.  Poudrer  de  fa- 
rine. 

EIVFER  n.  m.  (lat.  inferi,  lieu  bas). 
Lieu  destiné  au  supplice  des  damnés. 
Fig.  Lieu  où  l'on  a  beaucoup  *i  souffrir  : 
cette  maison  est  un  enfer.  Feu  d'enfer, 
très  violent  ;  jouer  un  jeu  d'enfer,  très 
gros  jeu.  Pl.  Myth.  Les  enfers,  séjour  des 
âmes  après  la  mort. 

EMFERMÉ  n.  m.  Odeur  résultant  du 
manque  d'air. 

EJWFERMER  V.  tr.  Mettre  en  un  lieu 
d'où  il  est  impossible  de  sortir  ;  serrer  : 
enfermer  des  papiers. 

EMFERRER  v.  tr.  (rad.  fer).  Percer 
avec  une  épée.  S'enferrer  v.  pr.  Se  jeter 
de  soi-même  sur  l'épée  de  son  adversaire. 
Fig.  Se  prendre  à  ses  propres  mensonges. 

ENFIÉVRER  v.  tr.  Donner  la  fièvre. 
Fiq.  Passionner,  surexciter. 

EMFILADE  n.  f.  Ensemble  de  choses 
disposées,  situées  les  unes  à  la  file  des 
autres.  Artill.  Décharge  de  bouches  à  feu 
qui  prend  une  ligne  de  soldats,  une  tran- 
chée, ou  un  navire  dans  le  sens  de  sa 
iongueur. 

ENFILER  V.  tr.  (rad.  fil).  Passer  un 
fil  dans  le  trou  d'une  aiguille ,  d'une 
perle,  etc.  Fig.  Enfiler  un  chemin,  s'y 
engager.  Artill.  Battre  en  ligne  droite  : 
enfiler  une  tranchée. 

EiWiW  adv.  Bref,  en  un  mot,  à  la  fin. 
Marque  aussi  l'attente  :  eiifin,  vous  voilà 
arrivé. 

EXFI.A1IMÉ,  E  adj.  Plein  de  feu  : 
yeux  enflammés. 

EMFI.A1IMER  v.  tr.  Mettre  en  feu. 
■*'îg.  Echauffer,  exciter. 

BNFLB^  E  adj.  Vainj  fier  ;  enflé  de  «es 


succès.  Etre  enflé  d'orgueil,  en  être  rem- 
pli ;  style  enflé,  ampoulé. 

EMF1.ER  V.  tr.  (lat.  inflare;  de  in, 
dans,  et  flare,  souffler).  Gonfler  en  rem- 
plissant d'air,  de  gaz,  etc.  :  enfler  un  bal- 
lon ;  augmenter  :  les  pluies  ont  enflé  la 
rivière.  Fig.  Exagérer  :  enfler  un  récit. 
V.  int.  et  pr.  Augmenter  de  volume,  se 
gonfler  :  la  voile  s'enfle;  sa  jambe  a  enflé 
ou  est  enflée,  selon  qu'on  veut  marquer 
le  fait  ou  l'état. 

E]irFl.lIRE  n.  f.  Tumeur,  bouffissure. 
Fig.  Enflure  du  style,  vice  du  style  enflé. 

iËMFOIVCEIlIEMT  n.  m.  Action  d'en- 
foncer :  l'enfoncement  dune  porte,  d'un 
clou  ;  partie  d'une  façade  formant  arrière- 
corps  ;  partie  la  plus  reculée  d'une  vallée, 
d'un  paysage;  partie  creuse. 

EIVFOIVCER  V.  tr.  (rad.  fond).  Pous- 
ser, mettre  au  fond,  faire  pénétrer  bien 
avant;  briser,  en  poussant,  en  pesant: 
enfoncer  une  porte.  V.  int.  Aller  au  fond  : 
le  navire  enfonce. 

EMFOî¥CEUR  n.  m.  Ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  locution  :  un  enfonceur  de 
portes  ouvertes,  celui  qui  se  donne  beau- 
coup de  mouvement  pour  atteindre  un 
résultat  facile  et  insignifiant. 

E^FO]¥ÇlJRE  n  f.  Creux ,  cavité. 

EMFORCIR  V.  tr.  Rendre  plus  fort. 
V.  int.  Devenir  plus  fort. 

EMFOUIR  V.  tr.  (lat.  in,  dans;  fodere^ 
creuser).  Mettre,  enfoncer  en  terre. 

EKFOUISSEAIEIVT  n.  m.  Action  d'en- 
fouir. 

EMFOVISSEUR  n.  m.  Celui  qui  en- 
fouit. 

EilîFOURCHER  V.  tr.  Monter  à  che- 
val, jambe  deçà,  jambe  delà.  Fam. 

EMFOURCHURE  n.  f.  Point  où  le 
tronc  d'un  arbre  se  bifurque. 

EIVFODRMAfïE  OU  EMFOURSTE- 
MEMT  n.  m.  Action  ou  manière  d'en- 
fourner. 

EIVFOURJVER  V.  tr.  Mettre  dans  le 
four. 

E]VFREIIVDRE  v.  tr.  (lat.  infringere; 
de  frangere,  rompre).  Transgresser,  vio- 
ler :  enfreindre  la  régie. 

EIVFROQUER  v.  tr.  Faire  quelqu'un 
moine. 

EIVFL'IR  (S')  V.  pr.  Fuir  de  quelque 
lieu.  Fig.  Passer  rapidement  :  le  bonheur, 
le  temps  s'enfuit. 

EIVFUliER  V.  tr.  Noircir  ;  incommo- 
der par  la  fumée  :  enfumer  des  blai- 
reaux. 

EIVFUTAII.I.ER  V.  tr.  Mettre  en  fu- 
taille. 

EilîGAGEAlVT,  E  adj.  Insinuant,  atti- 
rant :  manières  engageantes. 

ENGAGÉ  n.  m.  Soldat  qui  a  contracté 
un  engagement  volontaire. 

ENGAGÉ,  E  adj.  Pris,  retenu  :  avoir 
la  jambe  engagée  dans... 

ENGAGEMENT  n.  m.  Action  d'enga- 
ger ;  promesse  par  laquelle  on  s'engage  : 
engagement  formel;  mise  en  gage  :  enga- 
gements  du  mont -de -piété;  enrôleœ«Bt 
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volontaire  d'un  soldat;  combat  de  peu  de 
durée  entre  des  avant-gardes,  des  corps 
détachés. 

EMGACîER  V.  tr.  Mettre  en  gage^:  en- 
gager son  bien;  inviter  :  engager  d  dîner; 
lier  :  un  serment  nous  engage;  commen- 
cer :  engager  le  combat,  «"'engager  v.  pr. 
S'enrôler  dans  l'armée  ;  entrer  ;  s'enga- 
ger dans  un  bois,  un  sentier. 

EIVCAGINTE  n.  m.  Celui  qui  jouissait, 
par  engagement ,  d'un  domaine  apparte- 
nant au  roi. 

EIVGAIIWEIR  v.  tr.  Mettre  dans  une 
gaine  :  engainer  des  couteaux. 

EIVGEAIVCE  n.  f.  (v.  fr.  enger,  croître, 
produire).  Race.  Se  dit  des  personnes, 
par  mépris  :  maudite  engeance. 

EJVGEIGIVEli  v.  tr.  Tromper.  Vieux 
mot. 

EIVGELIIRE  n.  f.  (rad.  geler).  Inflam- 
mation, crevasses  aux  pieds  et  aux  mains, 
causées  par  le  froid. 

EIVGEWDREK  v-  tr.  Produire.  Fig.: 
l'oisiveté  engendre  le  vice. 

E^^GERBAGE  n-  m-  Action  de  mettre 
en  gerbes. 

EiVGERBER  v.  tr.  Mettre  en  gerbes. 

Eî¥GlM  n.  m.  (lat.  ingenium.  esprit, 
talent).  Instrument,  ustensile,  arme, 
piège. 

EIVGL.OBER  v.  tr.  Réunir  plusieurs 
choses  en  un  tout. 

El¥GL.OljTIRv.tr.(bas  lat.  inglutire, 
avaler).  Avaler  gloutonnement.  Fig- 
Absorber,  faire  disparaître  :  les  flots  l'ont 
englouti;  consumer,  dissiper:  engloutir 
sa  fortune. 

EJVGLOUTlSSEiHEIVT  n.  m.  Action 
d'engloutir. 

EiyGLiUEMEIirT  n-  m.  Action  d'en- 
gluer. 

EIVGL.ljER  v.  tr.  Couvrir  de  glu. 

EIVGOMCEIHEMT  n.  m.  Effet  d'un 
habit  qui  engonce. 

EMGOMCER  v.  tr.  Se  dit  d'un  habit 
qui  fait  paraître  le  cou  enfoncé  dans  les 
épaules. 

EIVGORGEMEIVT  n.  m.  Embarras 
dans  un  conduit,  un  tuyau.  Méd.  Em- 
barras produit  dans  une  partie  du  corps 
par  l'accumulation  des  fluides. 

KIVGORGER  v.  tr.  Obstruer. 

EnrGOUEMEIVT  ou  E^GOUxVEMT 
n.  m.  Méd.  Obstruction  d'un  conduit, 
d'une  cavité.  Fig.  Admiration  exagérée. 

EMGOUER  V.  tr.  Obstruer,  en  parlant 
d'un  organe  creux.  S'engouer  v.  pr.  Se 
passionner  pour  quelqu'un  ou  quelque 
chose. 

EIWGOIJFFREIIEIVT  n.  m.  Action 
d'engouffrer,  de  s'engouffrer  :  l'engouf- 
frement d'une  fortune  ;  l'engouffrement 
du  vent. 

EIVGOUFFRER  v.  tr.  Faire  tomber 
dans  un  gouffre.  S'engouffrer  v.  pr.  Se 
dit  des  eaux,  du  vent,  qui  entrent  avec 
violence  en  quelque  endroit. 


EIVGOUE.i:r  v.  Ir.  Avaler  d'une  ma- 
nière goulue. 

EIVGOIII.EVEMT  n. 

m.  Oiseau  du  genre  pas- 
sereau. ^ 

EMGOUMEMT   n.  m.  )'  C-^ 
V. ENGOUEMENT. 

ENGOURDIR  v.tr.  (rad.  <;owrd).  Ren- 
dre comme  perclus.  Fig.  :  l'oisiveté  en- 
gourdit Vcsprit. 

E.^GOL'RDISSEMEMT  n.  m.  Sorte 
de  paralysie  momentanée  dans  une  partie 
du  corps.  Fig.  :  engourdissement  d'es- 
prit. 

EIVGRAIS  n.  m.  (rad.  graisse).  Her- 
bages où  l'on  met  engraisser  les  bes- 
tiaux ;  pâture  pour  les  volailles  ;  fumier 
et  autres  matières  propres  à  fertiliser  les 

EIVGRAISSEMEMT  n.  m.  Action  d'en- 
graisser ;  résultat  de  cette  action. 

EMGRAISSER  v.  tr.  Faire  devenir 
gras.  V.  intr.  Prendre  de  l'embonpoint  : 
il  a  engraissé  ou  il  est  engraissé,  selon 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état. 

EMGRAINSEUR  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  l'engraissement  des  bestiaux. 

EMGRAMGEMEIVT  n.  m.  Action  d'en- 
granger. 

EIVGR.AIVGER  V.  tr.  Mettre  en  grange  : 

engranger  du  blé. 

Ë^VGRATEIHEMT  n.  m.  Etat  d'un  ba- 
teau engravé. 

EMGRAYER  V.  tr.  (rad.  gravier).  En- 
gager un  bateau  dans  le  sable,  dans  un 
bas-fond. 

e:vGRÉL.ER  v.  tr.  Orner  d'une  engrô- 
lure. 

EIVGRELURE  n.  f.  Petit  point,  étroit 
que  l'on  ajoute  au  bord  d'une  dentelle. 

EIVGREilTAGE  n.  m.  Dis- 
position  de  roues  qui  s'en-  T\yàs^^^^ 
grènent.  Fig.  Concours  de 
circonstances  qui  se  compli- 
quent mutuellement. 

EIVGREMER  V.  tr.  et  int. 
Emplir  de  grain  la  trémie  d'un  moulin. 
Fig.  Commencer  une  affaire  :  il  a  bien  en- 
grené, et,  V.  tr.  :  bien  engrener  une  af- 
faire. Méc.  Se  dit  d'une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d'une  autre 
roue.  —  Prend  un  é  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

EMGREMURE  n.  f.  Position  de  deux 
roues  qui  s'engrènent. 

EIVGRl  n."m.  Espèce  de  léopard  du 
Congo. 

EIVGRU11IEL.ER  (  )  V.  pr.  Se  met- 
tre en  grumeaux. —  Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette. 

EMGU1RI.A]«DER  v.  tr.  Entourer  de 
guirlandes. 

EMHARDlR  v.  tr.  Rendre  hardi. 

EMHARMOIVIQUE  adj.  Mus.  Se  dit 
d'un  intervalle  moindre  qu'un  demi-ton. 

EMHARMACHEMEMT  n.  m.  Action, 
manière  d'enharnacher. 

EIVHARMACHER  V.  tr.  Mettre  les 
harnais  à  un  cheval.  Par  ext.  Habiller 
d'une  façon  ridicule. 
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EIVHERBER  v.  tr.  Mettre  en  herbe 
un  terrain. 

ÉIVIGMATIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'é- 
nigme :  paroles  énigmatiques. 

ÉMIGMATiQUEilIEIVT  adv.  D'une 
manière  énigmatique. 

ÉMIGME  n.  f.  (gr.  ainigma).  Jeu  d'es- 
prit où  l'on  donne  à  deviner  une  chose 
en  la  décrivant  en  termes  obscurs,  ambi- 
gus, et  le  plus  souvent  contradictoires  en 
apparence.  Fig.  Discours  obscur  ;  chose 
difficile  à  définir,  à  connaître  à  fond  :  la 
nature  est  une  énigme. 

EXIVRARîT,  e'  (an-ni)  adj.  Qui  enivre  ; 
qui  produit  une  certaine  exaltation,  au 
pr.  et  au  fig.  :  parfum,  orgueil  enivrant. 

EiriVREME^T  {an-ni)  n.  m.  Trans- 
port :  Venivrement  des  passions. 

EMIVRER  (an-ni)  v,  tr.  Rendre  ivre. 
Fig.  Aveugler,  enorgueillir  :  la  prospé- 
rité Venivre. 

EIVJAIHBÉE  n.  f.  Espace  qu'on  en- 
jambe. 

EMJAMBEMEMT  n.  m.  Rejet  au  vers 
suivant  d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui 
complètent  le  sens  du  premier. 

EMIAMBER  V.  tr.  (rad.  ;am6e).  Faire 
un  grand  pas  pour  franchir  :  enjamber  le 
ruioseau.  "V.  int.  Marcher  à  grands  pas. 
Fig.  Empiéter  :  enjamber  sur  le  champ 
de  son  voisin. 

EMJAVEI.ER  V.  tr.  Mettre  en  javelles 
le  blé,  l'avoine,  etc.  —  Prend  deux  l  de- 
vant une  syllabe  muette. 

EMJEC  n,  m.  Ce  qu'on  met  d'argent 
au  jeu. 

E.lTJOllVBRE  V.  tr.  (lat.  injungere). 
Ordonner,  commander  expressément. 

E]VJOE.ER  V.  tr.  Tromper  par  des  pa- 
roles flatteuses.  Fam. 

EMJÔI.EUR,  EISE  n.  Qui  enjôle. 

E^JOLIYEMEIVT  n.  m.  Ornement  qui 
rend  une  chose  plus  jolie. 

E^VJOLIVER  V.  tr.  (rad.  joli).  Rendre 
joli  ou  plus  joli,  en  ajoutant  des  orne- 
ments. 

EMJOI.IYEI;r  n.  m.  Qui  aime  à  en- 
joliver. 

E]¥JOI.IYIIRE  n.  f.  Petits  enjolive- 
ments à  des  choses  de  peu  de  valeur. 

e:vjOUÉ,  e  adj.  Qui  a  de  l'enjoue- 
ment :  espint  enjoué. 

EIVjroUEMEIVT  ou  EMJOÊSIEMT  n- 
m.  Gaieté  douce  et  habituelle. 

ENKYSTÉ,  E  adj.  Qui  offre  les  carac- 
tères d'un  kyste. 

ENKYSTER  (8')  v.  pr.  S'envelopper 
d'un  kyste. 

ENi^ACExUElVT  n.  m.  Action  d'enla- 
cer ;  état  de  ce  qui  est  enlacé. 

ENLiACER  V.  tr.  (rad.  lacs).  Passer 
l'un  dans  l'autre  des  cordons,  des  la- 
cets etc.  Fig.  Serrer,  étreindre  :  enlacer 
quelqu'un  dans  ses  bras. 

ENLAIDIR  V.  tr.  Rendre  laid.  V.  int. 
Devenir  laid  :  il  a  enlaidi,  ou  il  est  en- 
vitt  "^'^"^  marquer  le  fait  ou 


EMI.AIDISSEIIIEIVT  n.  m.  Action 
d'enlaidir. 

EWI.ÈYEMEMT  n.  m.  Action  d'enle- 
ver, d'emporter  :  Venlèvement  des  boues; 
rapt  :  Venlèvement  des  Sabines. 

EN1.EYER  V.  tr.  Lever  en  haut  ;  em- 
porter :  enlever  le  couvert.  Fig.  Ravir, 
emmener  de  force  ou  par  séduction  :  en- 
lever une  mineure  ;  exciter  l'enthou- 
siasme :  enlever  les  suffrages;  voler  :  en- 
lever une  montre;  surprendre  :  enlever 
un  poste.  —  Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

EIV1.IER  V.  tr.  Joindre,  engager  des 
pierres  ensemble  en  bâtissant. 

ENXIGIVEAIE^T  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  enligné. 

EIVL.ia]NER  V.  tr.  Placer  sur  une  même 
ligne. 

E]¥i:.KEME]¥T  n.  m.  Action  de  s'en- 
lizer. 

EML.IZER  (S')  V.  pr.  S'enfoncer  dans 
les  sables  mouvants. 

ENLUMINER  v.  tr.  (lat.  lumen,  lu- 
mière). Colorier  :  enluminer  des  gravures. 
Fig.  Colorer  vivement. 

ENLUMINEUR,  EUSE  n.  Qui  enlu- 
mine. 

ENLUMliNURE  n.  f.  Art  d'enluminer  ; 
estampe,  gravure  enluminée. 

ENN'ÉAGONEadj.  et  n.  m.  (gr.  ennea, 
neuf;  gônia,  angle).  Polygone  à  9  côtés. 

EMNEMI,  E  n.  (lat.  inimicus).  Qui 
hait  quelqu'un,  qui  cherche  à  lui  nuire; 
le  parti,  le  peuple  avec  lequel  on  est  en 
guerre.  Adj.  :  Varmée  ennemie. 

EININOBLIR  {an-no)  v.tr.  Relever,  don- 
ner de  la  noblesse  :  la  vertu  ennoblit 
l'homme.  Ne  pas  confondre  avec  anoblir. 

ENTVUI  (an-nui)  n.  m.  (gr.  ania,  tris- 
tesse). Inaction  de  l'esprit,  fatigue  d'une 
âme  qui  n'éprouve  pas  d'émotions.  Pl. 
Poét.  Peines,  chagrins,  tourments  :  de 
mortels  ennuis. 

ENINUYANT,  E  {an-nui-an)  adj.  Qui 
ennuie,  contrarie. 

ENNUYER  {an-nui-ier)  v.  tr.  Causer  de 
l'ennui.  S'euiiuyer  v.  pr.  Eprouver  de 
l'ennui. 

EIN^UYEUSEMENT  (an-nui-ieu)  adv. 
D'une  manière  ennuyeuse. 

ENNUYEUX,  EUSE  (an-nui-ieu)  adj. 
Qui  ennuie  habituellement. 

ÉINONCÉ  n.  m.  Chose  énoncée;  action 
d'énoncer. 

ÉNONCER  V.  tr.  (lat.  enuntiare;  de 
nuntius,  nouvelle).  Exprimer  par  paroles 
ou  par  écrit. 

ÉINONCIATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
énoncer  :  terme  énonciatif. 

ÉNOINCIATIOW  n.  f.  Action,  manière 
d'énoncer  :  énonciation  d'un  fait. 

ENORGUEILLIR  {an-nor)  v.  tr.  Ren- 
dre orgueilleux.  SVnorgueîllir  v.  pr. 
Etre,  devenir  orgueilleux. 

ÉNORME  adj.  (lat.  enormis ;  de  e, 
hors  de,  et  norma,  règle).  Démesuré,  ex-^ 
cessif  en  grandeur  ou  en  grosseur  :  arbrC 
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énorme.  Fig.  :  fortune,  crùne  énorme. 
ÉWORIIÉIIIEWT  adv.  Excessivement. 
ÉNORMITÉ  n.  f.  Excès  de  grandeur, 
de  grosseur.  Fig.  Gravité  :  énormite  d'une 
faute;  atrocité:  énormité  d'un  crime; 
balourdise  :  dire  des  énormiles. 

ÉTVOUER  V.  tr.  Débarrasser  les  étoffes 
des  nœuds  et  des  corps  étrangers  qui  se 
montrent  à  la  surface. 

EIVQUÉKIR  (S')  V.  pr.  (lat.  mgm- 
rere;  de  in.  en,  et  quxrerc,  chercher.  — 
Se  conjugue  comme  acquérir).  S'infor- 
mer, faire  des  recherches. 

EÎ¥Q»KTE  n,  f.  Recherches  faites  par 
ordre  de  l'autorité  civile. 

EMQVÉTEK  (  )  V.  pr.  S'enquérir, 
s'informer. 

EIWQUIËTEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
enquêtes.  Adj.  :  commissaire  enquêteur. 

EMRACIMEIIIEWT  n.  m.  Action  d'en- 
raciner, de  s'enraciner. 

EWRACIWER  V.  Faire  prendre  racine 
à  :  enraciner  un  arbre.  S'enraciner  v. 
pr.  Prendre  racine.  Fig.  :  les  vices,  les 
préjugés,  les  habitudes  s'enracinent  aisé- 
ment.        ,  ^  .  , 

EI«RAGE,  E  adj.  et  n.  Qui  a  la  rage  : 
chien  enragé.  Fig.  Violent,  excessif  :  ^^as- 
sion,  faim  enragée. 

ENRAGE A1«T ,  E  adj.  Qui  cause  du 
dépit.  „  . 

Ei'VRAGER  V.  int.  Etre  vexé,  furieux; 
avoir  grande  envie  :  il  enrage  de  parler. 
Faire  enrager,  tourmenter. 

ENRAYEMEMT  ou  ENRAIEME]*T 
n.  m.  Action  d'enrayer. 

EI¥RA"¥ER  V.  tr.  Entraver  le  mouve- 
ment des  roues  d'une  voiture,  soit  au 
moyen  d'un  sabot,  soit  en  serrant  le  frein. 
Fig.  Suspendre  l'action  de  :  enrayer  un 
mouvement  d'opinion. 

EIVRAYURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  en- 
rayer  une  roue. 

lEllîRÉGIIIIEMTER  v.  tr.  Former  en 
régiment,  mettre  dans  un  régiment. 

EWREGISTREMEMT  n.  m.  Action 
d'enregistrer  ;  administration  ,  bureaux 
où  l'on  enregistre  certains  actes. 

Er¥RE€»lSTRER  V.  tr.  Porter  sur  un 
registre  ;  transcrire,  mentionner  un  acte, 
un  jugement  dans  les  registres  publics, 
pour  en  assurer  l'authenticité. 

ENREGISTREUR  n.m.  Celui  qui  en- 
registre. 

ENRHUMER  V.  tr.  Causer  du  rhume. 

ENRICHI,  E  n.  Celui,  celle  dont  la 
fortune  est  de  date  récente.  Se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part. 

ENRICHIR  V.  tr.  Rendre  riche. 

ENRICHISSEMENT  n.  m.  Action 
d'enrichir;  ornement,  parure. 

ENROCHEMENT  n.  m.  Grosse  ma- 
çonnerie établie  au  fond  de  l'eau  pour  les 
fondations  d'un  ouvrage  quelconque. 

ENRÔ1.É  n.  m.  Individu  inscrit  sur 
un  rôle. 

ENRÔI.EMENT  lu  m.  Action  d'enrô- 
ler ou  de  s'enrôler^ 


ENR^liER  V.  tr.  Inscrire  sur  un  rôle: 
enrôler  des  soldats,  des  ouvriers.  S'enrô- 
ler v.pr.  Se  faire  recevoir  dans  un  corps, 
une  société. 

ENRÔL.EUR  n.  m.  Qui  enrôle. 

ENROUEMENT  ou  ENROUMENT 
n.  m.  Etat  de  celui  qui  est  enroué. 

ENROUER  v.tr.  (lat.  raucMS,  rauque). 
Rendre  la  voix  moins  nette,  moins  pure. 

ENROUII^L.ER  V.  tr.  Rendre  rouillé. 

ENROUI.EMENT  n.  m.  Action  d'en- 
rouler, de  s'enrouler.  Arch.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  va  en  spirale. 

ENROUl^ER  V.  tr.  Rouler  une  chose 
autour  d'une  autre. 

ENROUMENT  n.  m.  V.  ENROUEMENT. 

ENRUBANNER  v.  tr.  Couvrir,  orner 
de  rubans. 

ENRUE  n.  f.  Large  sillon. 

ENSAB1.EMENT  n.  m.  Amas  de  sable 
formé  par  un  courant  d'eau  ou  par  le 
vent. 

ENSABLER  V.  tr.  Couvrir,  engorger, 
de  sable  ;  faire  échouer  sur  le  sable. 

ENSACHEMENT  n.m.  Action  d  en- 
sacher. 

ENSACHER  V.  tr.  Mettre  en  sac. 
ENSAISINEMENT  n.  m.  Action  d  en- 
saisiner.  ,  ^  » 

ENSAISINER  V.  tr.  Feod.  Reconnaî- 
tre par  un  acte  le  nouveau  tenancier,  le 
mettre  en  possession. 

ENSANGL.ANTER  v.  tr.  Souiller,  cou- 
vrir de  sang.  ^.  ^  •  ,  ^, 

ENSEIGNANT,  E  adj.  Qui  donne  l'en- 
seignement. Le  corps  enseignant ,  la  réu- 
nion de  ceux  qui  professent,  qui  se  livrent 
à  l'enseignement. 

ENSEIGNE  n.  f.  (lat.  insignia;  de  in, 
en,  et  signum,  signe).  Ta-  -  — 
bleau,  figure  à  la  porte  d'une 
auberge,  d'un  magasin,  d'une 
boutique  {*)  ;  marque,  indice 
servant  à  reconnaître  quel- 
que chose  :  la  sincérité  est 
renseigne  de  Vhonnêteté  ;  drapeau  :  mar- 
cher enseignes  déployées.  N.  m.  Officier  de! 
marine ,  immédiatement  au-dessous  du 
lieutenant  de  vaisseau. 

ENSEIGNEMENT  n.  m.  Action  ,  art 
d'enseigner  ;  profession  de  celui  qui  en- 
seigne :  être  dans  renseignement  ;  in- 
struction, précepte  :  donner  de  bons  en- 
seignements. 

ENSEIGNER  V.  tr.  Instruire  :  enseï» 
gner  des  enfants  ;  apprendre  aux  autres  : 
enseigner  la  grammaire;  indiquer  :  en," 
seigner  un  chemin. 

ÈnSEL,I.É,  e  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  a  le  dos  enfoncé  comme  le  siège  d'une 

ENSEMBI.E  adv.  (lat.  m,  en  ;  simul^ 
à  la  fois).  L'un  avec  l'autre  :  vivre  en- 
semble. N.  m.  Résultat  de  l'union  des  par- 
ties d'un  tout  :  un  bel  ensemble;  accord  : 
agir  avec  ensemble. 

ENSEMENCEMENT  n.  m.  ActlOB 
d'ensemencer^ 
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-  ■  EWSEMEXCER  v.  tr.  Jeter  la  se- 
mence dans  une  terre. 

EIVSERRER  v.  tr.  Enfermer,  conte- 
nir :  tout  ce  que  le  globe  enserre;  serrer 
étroitement  :  le  boa  enserre  sa  victime. 

EI¥SEVE1.IR  V.  tr.  Envelopper  un 
corps  mort  dans  un  linceul.  Fir/.  Cacher, 
emporter  :  il  a  enseveli  son  secret  avec 
lui.  S'ensevelir  v.  pr.  Fig.  S'ensevelir 
dans  la  retraite,  se  retirer  entièrement  du 
inonde  ;  s'ensevelir  sous  les  ruines  d'une 
place,  se  faire  tuer  en  la  défendant. 

EXSE\'EI.ISSEME]*T  n.  m.  Action 
d'easevelir. 

EXSEVEI^ISSEl'R,  EtSE  n.  Celui, 
celle  qui  ensevelit  un  cadavre. 
■  EMSlLiAGE  n.  m.  Action  d'ensiler. 
•  EKSlLER  v.  tr.  Mettre  les  grains 
dans  des  silos  pour  les  conserver. 

e:vsol.EII.L,ER  v.  tr.  Donner  l'éclat 
du  soleil,  d'une  vive  lumière. 

e:vsORCEL,ER  v.  tr.  (rad.  sorcier). 
Jeter,  par  de  prétendus  sortilèges,  le 
trouble  dans  le  corps  ou  l'esprit  ;  inspirer 
une  violente  passion.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette. 
>  E2VSORCEI.EUR,  EUSEadj.  Qui  en- 
sorcelle. 

.  E!¥SORCEI.EEMEî¥T  n.  m.  Action 
d'ensorceler;  résultat  de  cette  action. 

ElVSOl^FRER  V.  tr.  Enduire  de  soufre. 

EIVSOi;Pl.E  n.  f.  Rouleau  occupant  le 
devant  du  métier  à  tisser. 

EMSLITE  adv.  Après,  à  la  suite. 
,  E:¥StIVA«?T,  E   adj.   Suivant,  qui 
vient  après  :  le  mois  ensuivant.  Vieux. 

E^^SOVRE  (S')  v.  pr.  Suivre,  être 
la  conséquence.  V.  impers.  Résulter  :  il 
s'ensuit  que...  

E]¥TABI.EMEXTn.m.  Sail-  j 
lie  au  haut  des  murs  d'un  bâti-        ■  ; 
ment,  qui  en  forme  le  couron- 
nement  et  en  soutient  le  toit  :  ^IlillB^ 
partie    supérieure    d'une    co-  _ 
lonne  (*).  \  /' 

E^'TACHER  V.  tr.  Souiller  : 
Éntacher  l'honneur.  Acte  enta- 
ché  de  nullité,  qui  n'est  pas  fait  dans  les 
formes. 

fe:VTAIL.L.E  n.  f.  Large  coupure  dans 
le  bois,  la  pierre,  les  chairs,  etc. 

ElîTAIf^LER  V.  tr.  Faire  une  entaille. 

E^^TAILLURE  n.  f.  Entaille. 

E:VTA]ilE  ou  EIVT AMURE  n.  f.  Pre- 
mier mOi.'ceau  que  l'on  coupe  d'un  pain. 

EIVTAMER  V.  tr.  Faire  une  légère  in- 
cision, une  petite  déchirure;  couper  le 
premier  morceau.  Fig.  Commencer  :  e?i- 
tamer  une  conversation  ;  porter  atteinte  : 
entamer  la  réputation. 

E^T AMURE  n.  f.  V.  ENTAME. 

E:vtanse!I1E:vt  n.  m.  Amas  de  cho- 
ses entassées. 

EIVT.ASSER  V.  tr.  Mettre  en  tas.  Fig. 
Multiplier  :  entasser  des  citations. 

EMTASSEUR  n.  m.  Qui  entasse. 

Eî%'TE  n.  f.  Sorte  de  greffe;  arbre 
greffé;  manche  d'un  pinceau. 

ENTETEMENT  n.  m.  Faculté  par 


laquelle  l'âme  conçoit;  jugement,  sens  : 
peindre  l'entendement. 

EIVTEMDEUR  n.  m.  Qui  comprend 
facilement.  A  bon  entendeur  salut,  que 
celui  qui  entend  une  chose  en  fasse  son 
profit. 

EIVTEIVDRE  v.  tr.  (lat.  intendere,  di- 
riger vers).  Recevoir  l'impression  des 
sons  ;  écouter  :  entendre  des  témoins  ; 
prétendre  :  j'entends  qu'on  obéisse.  Fig. 
Comprendre  :  entendre  d  demi-mot  ;  con- 
naître parfaitement  :  entendre  le  com- 
merce; prendre  bien  :  entendre  la  plai- 
santerie. Donner  à  entendre ,  laisser 
croire;  entendre  raison,  acquiescer  à  ce 
qui  est  juste.  S'entendre  V.  pr.  Se  com- 
prendre, être  d'accord;  se  connaître  à. 

EMTEIVDU,  E  adj.  Intelligent,  capa- 
ble; co-nvenu,  décidé  :  c'est  une  affaire 
entendue.  N.  Faire  l'entendu,  l'important. 
Bien   entendu  loc.  adv.  Assurément. 

EXTEH-TE  n.  f.  Interprétation  :  mot 
d  double  entente;  intelligence  :  entente 
des  affaires;  bon  accorà:  entente  cordiale 
entre  deux  souverains. 

EIVTER  V.  tr.  Greffer. 

EIVTÉRAL.GIE  n.  f.  (gr.  entera,  in- 
testins; algos,  douleur).  Méd.  Douleur 
aiguë  des  intestins. 

EI¥TÉRmEME]¥T  n.  m.  Action  d'en- 
tériner. 

EIVTÉRIIVER  V.  tr.  Jurisp.  Ratifier 
juridiquement  un  acte  :  entériner  des 
actes  de  grâce. 

EMTÉRIQUE  adj.  (gr.  entera,  intes- 
tins). Qui  a  rapport  aux  intestins. 

EIVTÉRITE  n.  f.  (gr.  entera,  intes- 
tins). Inflammation  des  intestins. 

EIVTERllEMEIVT  n.  m.  Inhumation. 

EiVTERRER  V.  tr.  Enfouir  :  enterrer 
un  trésor;  inhumer.  S'enterrer  v.  pr. 
Se  retirer  du  monde. 

Eî¥-TÊTE  n.  m.  Ce  qui  est  intiprimé 
ou  gravé  en  tête  d'une  lettre.  Pl.  des  en- 
têtes [o.  N.]. 

EjVTÊTÉ,  e  adj,  et  n.  Opiniâtre. 

E]«TÊTEMEi^'T  n.  m.  Sorte  de  ver- 
tige causé  par  quelque  émanation.  Fig. 
Attachement  opiniâtre  à  ses  idées. 

EIVTÉTEK  V.  tr.  Faire  mal  à  la  tête 
par  des  vapeurs,  des  odeurs.  S'entêter 
V.  pr.  S'opiniâtrer. 

ENTHOUSIASME  n.  m.  enthou- 
siasrnos ,  sorte  de  fureur ,  d'inspiration 
divine).  Emotion  extraordinaire  de  l'âme  ; 
grande  démonstration  de  joie  :  accueillir 
avec  enthousiasme  ;  admiration  outrée  : 
avoir  de  l'enthousiasme  pour... 

ElVrHOUSIASMER  v.  tr.  Ravir  d'ad- 
miration. S'enthousiasmer  v.  pr.  S'en- 
gouer de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose; 
s'enthousiasmer  pour  le  progrès. 

ENTHOUSIASTE  adj.  et  n.  Qui  a  de 
l'enthousiasme  :  esprit  enthousiaste. 

ENTHYMÈME  n.  m.  Log.  Syllogisme 
réduit  à  deux  propositions,  l'une  des  pré- 
misses étant  sous-entendue,  ex.  -.je  pense, 
.  donc  je  suis  (sous-entendu  :  tout  ce  qici 
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pense  existe);  tout  mammifère  est  vivi- 
pare, donc  la  baleine  est  vivipare  (sous- 
entendu  :  la  baleine  est  un  mammifère). 

EMTICHÉ,  E  adj.  Imbu  opiniâtré- 
ment. 

EMTICOEMEMT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  entichée. 

EMTICHER  V.  tr.  Inspirer  un  atta- 
chement opiniâtre  à  :  qui  vous  a  entiché 
de  cette  personne?  S''eutîcher  v.  pr.  S'en- 
gouer, s'attacher  obstinément  à  :  s'enti- 
cher d'une  opinion,  de  quelqu'un. 

EIVTIER,  1ÈRE  (lat.  integer,  intact). 
Complet.  Fig.  Entêté  :  esprit  entier.  N. 
m.  Arith.  Unité  entière. 

EMTIÈREMEIVT  adv.  Tout  à  fait. 

EMTITÉ  n.  f.  (lat.  ens ,  entis  ,  être). 
Ce  qui,  en  philosophie,  constitue  l'essence 
d'un  être. 

EJ^TOIliACrE  n.  m.  Action  d'entoiler; 
toile  pour  entoiler. 

EIVT01L.ER  V.  tr.  Fixer  sur  une  toile  : 
entoiler  une  estampe,  une  carte  de  géogra- 
phie. 

E7VTOIR  n.  m.  Sorte  de  couteau  pour 
enter. 

EMTOIIIOI.OCilE  n.  f.  (^r.  entomon, 
insecte  ;  logos ,  discours).  Partie  de  la 
zoologie  qui  traite  des  insectes. 

E]VTOIiIOI.OCiIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'entomologie. 

EIVTOIIIOI.OGISTE  n.  m.  Naturaliste 
qui  s'occupe  d'entomologie. 

EIVTOIVIWER  V.  tr.  Verser  une  liqueur 
dans  un  tonneau. 

EIVTOMIVER  V.  tr.  Commencpr*  nn 
chant  :  entonner  le  Te  Deum.  r^^^'^^l 

EMTOMWOIR  n.  m.  Instru- 
ment  pour  entonner  un  liquide.  ^Ejr 

E^fTORSE  n.  f.  (de  en  et  tor-  ^1/ 
dre).  Extension  violente  des  li- 
gaments,  et,  en  général,  des  par-  * 
ties  molles  voisines  d'une  articulation. 

EMTORT1I.I.AGE  n.  m.  Subterfuge  ; 
discours  plein  d'équivoques, 

EMTORTI1.I.É,  E  adj.  Contourné,  en- 
veloppé. Fig.  Embarrassé  :  discours  en- 
tortillé. 

EMTORTII.I.E1IIEIVT  n.  m.  Action 
de  s'entortiller  ou  d'entortiller  ;  son  effet. 

EMTORTII.I.ER  V.  tr.  Envelopper  en 
tortillant.  Fig.  Exprimer  d'une  manière 
embarrassée  :  entortiller  ses  pensées. 

EMTOUR  n.  m.  Circuit.  N.  m.  pl.  En- 
virons ,  lieux  qui  avoisinent  :  les  entours 
d'une  place. 

EIVTOURACiE  n.  m.  Tout  ce  qui  en- 
toure pour  orner.  Fig.  Société  habituelle 
de  quelqu'un. 

ENTOURER  v.  tr.  Environner.  Fig. 
Accabler,  combler  :  entourer  de  soins, 
d'honneurs. 

EMTOURNIJRE  n.  f.  Echancrure  d'une 
manche  dans  la  partie  qui  touche  à  l'ais- 
selle. 

EN-TOIIT-CAS  n.  m.  Sorte  d'om- 
brelle assez  grande  pour  garantir  de  la 
pluie  au  besoin.  Pl.  des  en-tout-cas. 

BIVTOZOAIRES  n.  m.  pl»  (gr.  mtoSi 


en  dedans;  zôon.  animal).  Classe  de 
vers  intestinaux.  S.  :  un  entozoaire. 

EMTR'ACCORDER  (S')  v.  pr.  S'ac- 
corder  mutuellement. 

EMTR'ACCUSER  (S')  v.  pr.  S'accu- 
ser  l'un  l'autre. 

EMTR'ACTE  n.  m.  Intervalle  entre 
les  actes  d'une  pièce  de  théâtre.  Pl.  des 

E^TTR'ADIilIRER  (S')  V.  pr.  S'admi- 
rer mutuellement. 

EMTR'AIDER  (S')  v.  pr.  S'aider  mu- 
tuellement. 

EIVTRAII>I.ES  n.  f.  pl.  (gr.  entera). 
Intestins,  hoy slux. Fig.  Sensibilité  :  homme 
sans  entrailles.  Les  entrailles  de  la  terre, 
son  intérieur  ;  entrailles  paternelles^  ten- 
dre affection. 

EMTR'AIMER  (S')  V.  pr.  S'aimer  l'un 
l'autre. 

EIVTRAIIV  n.  m.  Manière  d'agir  vive 
et  animée  :  cet  homme  a  de  l'entrain; 
mouvement  vif,  rapide  :  il  y  a  de  l'en» 
train  dans  cette  comédie. 

EIVTRAÎNANT,  E  adj.  Qui  entraîne. 
Ne  s'emploie  qu'au  figuré  :  éloquence  en' 
traînante. 

EIVTRAÎIVEMEIVT  V  m.  Action  d'en- 
traîner ;  action  et  manière  de  préparer 
un  cheval  à  la  course. 

EIWTRAÎIVER  V.  tr.  Traîner  avec  soi  ; 
emmener  avec  violence  ;  soumettre  à 
l'entraînemenc ,  en  parlant  d'un  cheval. 
Fig.  Porter  la  conviction  dans  :  entraîner 
les  esprits;  occasionner  :  la  guei^e  en- 
traîne  bien  des  maux. 

EIVTRAÎMEIIR  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  l'entraînement  des 
chevaux,  /^f-j^v. 

ENTRAIT  n.  m.  Cha- 
cune  des  poutres  d'un  com-  ////-^  K'^v^j.. 
ble  qui  portent  les  arbalé-^"-y'    y'  '^^^ 
triers.  '  '   " 

ENTRANT  adj.  et  n.  Personne  qui 
entre.  Se  dit  surtout  au  pl.  :  les  entrants 
et  les  sortants. 

ENTR'APPELER  (S')  V.  pr.  S'appe- 
ler l'un  l'autre. 

ENTRAVE  n.  f.  Lien  que  l'on  fixe 
aux  pieds  d'un  cheval  ou  d'un  autre  ani- 
mal, pour  gêner  sa  marche.  Fig.  Gêne, 
obstacle,  embarras. 

ENTRAVER  v.  tr.  Mettre  des  entra- 
ves ;  arrêter,  apporter  des  obstacles. 

KNTR' AVERTIR  (S')  V.  pr.  S'avertir 
l'un  l'autre. 

ENTRE  prép.  de  lieu  (lat.  inter).  Au 
milieu  de  ;  parmi  ;  dans.  Indique  aussi 
l'espace  de  temps  :  entre  onze  heures  et 
midi.  Jointe  aux  verbes  pron. ,  indique 
une  action  réciproque  :  s'entre-nuire; 
jointe  à  certains  verbes ,  en  affaiblit 
l'idée  :  entrevoir,  entr' ouvrir.  —  La  voyelle 
e  de  entre  ne  s'élide  que  dans  entr'acte  et 
dans  les  verbes  composés  pronominaux 
dont  le  simple  commence  par  une  voyelle  : 
s^entr'aider,  s' entr' égorger. 

BNTRE-BÂI1.I.EMENT  n.m.Légèra 
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ouverture  laissée  par  un  objet  entre- 
bâillé. 

i:]VTRE-bAii.I.e:r  v.  tr.  Entr'ouvrir 
légèrement. 

EWRE-BAISER  (S')  V.  pr.  Se  baiser 
l'un  l'autre. 

EJVTRE-BATTRE  (S')  V.  pr.  Se  bat- 
tre l'un  l'autre. 

EMTRECHAT  n.  m.  Saut  léger  pen- 
dant lequel  les  pieds  se  croisent  plusieurs 
fois  avant  de  toucher  le  sol . 

ENTRE -CHOQUER  (S')  V.  pr.  Se 
choquer  l'un  l'autre. 

E1VTRE-COI.OMME  ou  ENTRE-CO- 
liOIVlVEIlIEIVT  n.  m.  Espace  qui  est  en- 
tre deux  colonnes.  Pl.  des  entre-colonnes, 
des  entre- colonnements . 

EMTRECÔTE  [o.  N.]  n.  m.  Morceau 
de  viande  coupé  entre  deux  côtes. 

EIVTRECOUPÉ,  E  adj.  Interrompu  : 
discours  entrecoupé ,  prière  entrecoupée 
de  sanglots. 

ENTRECOUPER  V.  tr.  Couper  en  di- 
vers endroits. 

ENTRE-CROISER  (S')  v.  pr.  Se 
croiser  mutuellement  :  /ils  qui  s'entre- 
croisent. 

ENTRE-DÉCHIRER  (S')  V.  pr.  Se 

déchirer  mutuellement.  Fig.  Médire  l'un 
de  l'autre. 
EMTRE-DÉTRUIRE  (S')  v.  pr.  Se 

détruire  l'un  l'autre. 

ENTRE-DEUX  n.  m.  Partie  située 
au  milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles 
elle  a  relation  ou  contiguïté;  bande  de 
broderie  ornant  un  ouvrage  de  lingerie. 
Pl.  des  entre-deux. 

ENTRE-DÉ YORER  (S')  V.  pr.  Se 
dévorer  les  uns  les  autres. 

ENTRE-DONNER  (S')  v.  pr.  Se  don- 
ner mutuellement. 

ENTRÉE  n.  f.  Action  d'entrer;  en- 
droit par  où  l'on  entre.  Fig.  Début  -.faire 
son  entrée  dans  le  monde;  commence- 
ment: à  Ventrée  de  Vhiver;  droit  d'assis- 
ter à  :  avoir  ses  entrées  à  un  théâtre;  droit 
perçu  aux  portes  des  villes;  premiers 
mets  servis  dans  un  repas. 

ENTREFAITE  n.  f.  Dans  cette  en- 
trefaite ,  sur  ces  entrefaites ,'  pendant  ce 
temps-L\. 

ENTREFILET  n.  m.  Petit  article 
dans  un  journal. 

ENTRE-FRAPPER  (S')  v.  pr.  Se 
frapper  l'un  l'autre. 

ENTRERENT  n.  m.  Habileté,  adresse 
à  se  conduire  dans  le  monde. 

ENTR'ÉGORQER  (S')  v.  pr.  S'égor- 
ger les  uns  les  autres. 

ENTRE-HAÏR  (S')  v.  pr.  Se  haïr 
1  un  l'autre. 

ENTRE-HEURTER  (S')  y.  pr.  Se 
heurter  l'un  contre  l'autre. 

ENTREI.ACE11ENT  n.  m.  Etat  de 
plusieurs  choses  entrelacées. 

ENTREI.ACER  v.  tr.  Enlacer  l'un 
dans  l'autre. 

KWTRELAC8  {la)  n.  m.  ArcJu  Orne- 


ment composé  de  moulures  ,  de  chifiFres 
enlacés  l'un  dans  l'autre. 

ENTRELARDÉ,  E  adj.  Mêlé  de  gras 
et  de  maigre  :  morceau  de  bœuf  entre- 
lardé. 

ENTRELARDER  v.  tr.  Piquer  une 
viande  de  lard.  Fig.  Mêler,  semer  :  en- 
trelarder  un  discours  de  citations, 

ENTRE-LIGNE  n.  m.  Espace  qui  sé- 
pare deux  lignes.  Pl.  des  entre.lignes. 

ENTRE-LOUER  (S')  v.  pr.  Se  louer 
l'un  l'autre. 

ENTRE-LUIRE  v.  int.  Luire  à  demi. 

ENTRE-MANGER  (S')  V.  pr.  Se  man- 
ger les  uns  les  autres,  comme  les  poissons. 

ENTREMÊLER  V.  tr.  Mêler  plusieurs 
choses  parmi  d'autres. 

ENTREMETS  n.  m.  Mets  léger  que 
l'on  sert  après  le  rôti  et  avant  le  dessert. 

ENTREMEl^TEUR ,  EUSE  n.  Qui 
s'entremet. 

ENTREMETTRE  (S')  v.  pr.  Agir 
activement  dans  une  affaire  concernant 
une  autre  personne. 

ENTREMISE  n.  f.  Action  de  s'entre- 
mettre, médiation. 

ENTRE-NŒUD  n.  m.  Bot.  Esp^ace 
compris  entre  deux  nœuds  d'une  tige. 
Pl.  des  entre-nœuds. 

ENTRE-NUIRE  (S')  v.  pr.  Se  nuire 
l'un  à  l'autre. 

ENTREPAS  n.  m.  Allure  d'un  cheval 
qui  approche  de  l'amble. 

ENTRE-PERCER  (S')  v.  pr.  Se  per- 
cer l'un  l'autre. 

ENTREPONT  [o.  N.]  n.  m.  Intervalle 
qui,  dans  un  bâtiment,  est  compris  entre 
les  deux  ponts. 

ENTREPOSER  V.  tr.  Déposer  des 
marchandises  dans  un  entrepôt. 

ENTREPOSEUR  n.  m.  Qui  tient  un 
entrepôt. 

ENTREPOSITAIREn.m.Qui  dépose 
des  marchandises  dans  un  entrepôt. 

ENTREPÔT  n.  m.  Lieu  où  l'on  met 
des  marchandises  en  dépôt. 

ENTRE-POUSSER  (S')  V.  pr.  Se 
pousser  l'un  l'autre. 

ENTREPRENANT,  E  adj.  Hardi  à 
entreprendre;  téméraire  dans  ses  entre- 
prises. 

ENTREPRENDRE  v.  tr.  Prendre  la 
résolution  de  faire  une  chose  et  la  com- 
mencer :  entreprendre  un  voyage;  s'enga- 
ger à  faire  ou  à  fournir  :  entreprendre  des 
travaux,  une  fourniture  de  vivres. 

ENTREPRENEUR ,  EUSE  n.  Qui 
entreprend  à  forfait  quelque  ouvrage, 
quelque  fourniture. 

ENTREPRIS,  E  adj.  Gêné  dans  son 
maintien,  intimidé. 

ENTREPRISE  n.  f.  Mise  à  exécution 
d'un  projet;  ce  qu'on  s'est  chargé  de  faire 
à  forfait  :  enti^eprise  d'un  pont  ;  établis- 
sement d'un  service  public  :  entreprise 
des  messageries. 

ENTRÉ-QUERELLER  (S')  v.  pr. 
Se  quereller  mutuellement. 

ENTRER  V.  int.  (lat.  intrare;  de  îîv 
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tra^  en  dedans).  Passer  du  dehors  en  de- 
dans. Fig.  Entrer  en  religion,  se  faire 
religieux  ;  entrer  au  service^  se  faire  sol- 
dat; entrer  en  condition,  se  faire  domes- 
tique ;  entrer  dans  une  famille,  s'allier  à 
elle  ;  entrer  en  matière,  commencer  ;  en- 
trer en  accommodement,  s'arranger;  en- 
trer en  colère,  s'y  mettre.  —  Prend  ordi- 
nairement l'auxiliaire  être. 

KIVTKE-KECARDEli  V.  tr.  Jeter  un 
coup  d'œil  par  hasard.  V.  pr.  Se  regar- 
der mutuellement. 

EMTHE-nÉPOXDRE  (S')  V.  pr.  Se 
répondre  l'un  à  l'autre. 

E]VTRE-SECOUHlR  (»')  V.  pr.  Se 
secourir  mutuellement. 

ENTRESOE.  [o.  N.]  n.  m.  Logement 
entre  le  rez-de-chaussée  et  le  premier 

EMTRE-i^UIVRE  (S')  V.  pr.  Aller  de 
suite  l'un  après  l'autre. 

EWTRETAlLLE  n.  f.  Taille  légère 
pratiquée  dans  une  gravure  entre  des 
tailles  plus  fortes. 

E]¥TRE  -  TAIIL,L.ER  (S')  V.  pr.  Se 
heurter  les  jambes  l'une  contre  l'autre,  en 
parlant  d'un  cheval  qui  marche. 

EIVTRETAIL.L.URE  n.  f.  Blessure  que 
se  fait  un  cheval  qui  s'entre-taille. 

EMTRE-TEÏHPS  n.  m.  Intervalle  de 
temps  entre  deux  actions. 

EI¥TRETÈ1¥EMEIVT  n.  m.  Ce  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  son  entretien. 

EIVTRETEMIR  v.  int.  Tenir  en  bon 
état;  fournir  les  choses  nécessaires.  Fig. 
Faire  durer  :  entreténir  la  paix.  S'en- 
tretenir V.  pr.  Converser  avec  quel- 
qu'un. 

EMTRETIEM  n.  m.  Action  d'entrete- 
nir :  Ventretien  du  linge;  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  subsistance ,  l'habille- 
ment, etc.  ;  conversation. 

EMTRETOII.E  n.  f.  Réseau  ou  den- 
telle mise  comme  ornement  entre  deux 
bandes  de  toile. 

ETVTRETOISE  n.  f.  Pièce  de  bois,  de 
fer,  placée  entre  d'autres  pour  les  lier 
ensemble  et  les  soutenir. 

EWTRE-TUER  (S')  v.  pr.  Se  tuer  l'un 
l'autre. 

EIVTRE-VISITER  (S')  v.  pr.  Se  vi- 
siter réciproquement. 

EIVTRE-VOIE  n.  f.  Espace  compris 
entre  deux  voies  de  chemin  de  fer. 

EMTREVOIR  v.  tr.  Ne  faire  qu'aper- 
cevoir. Fig.  Prévoir  confusément  :  en- 
trevoir un  malheur,  des  obstacles. 

EWTREl'OUS  n.  m.  Arch.  Intervalle 
entre  deux  solives,  deux  poteaux. 

EMTREVUE  n.  f.  Rencontre  concer- 
tée. 

ÉivTR'OBI.IC;ER  (S')  v.  pr.  S'obliger 
réciproquement. 

EMTR'OUVERT,  E  adj.  Un  peu  ou- 
vert, ouvert  à  demi. 

EWTR'OUVERTUREn.  f.  Légère  ou- 
verture. 

EiNTR'OV'imiR  v.  tr.  Ouvrir  un  peu. 


EMTIIRE  n.  f.  Fente  où  l'on  place 
une  ente,  une  greffe. 

ÉMUMÉRATEUR  n.  m.  Qui  fait  une 
énumération. 

ÉIVUIUÉRATIF, IVE  adj.  Qui  contient 
une  énumération. 

ÉIVUIilÉRATlOlV  n.  f.  Dénombre- 
ment. 

ÉMIUHÉRER  V.  tr.  ( lat.  enumerare). 

Dénombrer.  —  Pour  la  conj.,  v.  accé- 
lérer. 

EMVAHIR  V.  tr.  (lat.  invadere  ;  de  in, 
dans;  vadere ,  aller).  Entrer  violemment 
dans  ;  envahir  un  Etat.  Fig.  Se  répandre 
sur  :  les  eaux  ont  envahi  toute  la  con- 
trée. 

EIVVAHISSAIVT,  E  adj.  Qui  envahit. 
EMVAHISSEMEIVT  n.  m.  Action  d'en- 
vahir. 

ENVAHISSEUR  n.  m.  Qui  envahit. 

ElIVEI.OPPAl¥T,  E  adj.  Qui  enve- 
loppe :  ligyie  envelopjmnte. 

EIVVELoPPE  n.  f.  Ce  qui  -^J^^ 
sert  à  envelopper.  Fig.  Appa-  ^^/Y 
rence  :  V enveloppe  est  souvent 
trompeuse. 

EIVVEL.OPPER  V.  tr.  (lat.  involveve). 
Couvrir,  entourer  exactement  une  chose 
avec  une  autre.  Fig.  Cacher,  déguiser  : 
envelopper  sa  pensée;  comprendre  :  enve- 
lopper quelgu'un  dans  une  proscription; 
entourer,  environner  :  envelopper  l'en- 
nemi. 

EiWEIVIMER  V.  tr.  (rad.  venin).  Ir- 
riter :  envenimer  une  plaie  en  la  grat- 
tant ;  aigrir  :  envenimer  une  discussion. 
V.  pr.  :  la  querelle  s'envenima. 

EjVVERGER  v.  tr.  Garnir  de  petites 
branches  d'osier. 

EKVERGîUER  V.  tr.  Attacher  les  voi- 
les aux  vergues. 

ElWERGURE  n.  f.  Longueur  des 
voiles  d'un  bâtiment  ;  étendue  des  ailes 
déployées  d'un  oiseau. 

EMVERS  prép.  A  l'égard  de. 

EIVVERS  n.  m.  (lat.  inversus ,  re- 
tourné). L'opposé  de  l'endroit;  côté  le 
moins  beau  d'une  étoffe.  A  Feuvers  loc. 
adv.  Du  mauvais  côté. 

EMVI  (À  JL')  loc.  adv.  et  prép.  Avec 
émulation. 

EM VIABLE  adj. Qui  est  digne  d'envie. 

EMVIE  n.  f.  (lat.  invidia).  Chagrin, 
déplaisir  qu'on  ressent  du  succès,  du 
bonheur  d'autrui  ;  désir,  besoin  :  envie 
de  plaire,  de  dormir;  tache  naturelle  sur 
la  peau  ;  petit  filet  qui  se  détache  de  la 
peau  autour  des  ongles. 

EMVIEIL.L,IR  v.  tr.  Faire  paraître 
vieux. 

EMVIER  V.  tr.  Etre  attrista  du  bien 
qui  arrive  à  autrui;  souhaiter  ;  envier  le 
pouvoir. 

EMVIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  est 
tourmenté  par  l'envie. 

EMVIMÉ,  E  adj.  Qui  a  pris  l'odeur  du 
vin,  en  parlant  d'un  vase. 

EIWIROM  adv.  A  peu  près. 
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EWVmOWI¥A]VT,  E  adj.  Circon voi- 
sin :  lieicx  environnants. 

EMVIROXXEH.  V.  tr.  Entourer. 

EIVTIROMS  n.  m.  pl.  Lieux  qui  sont 
alentour. 

EIVYISAGER  v.  tr.  Regarder  au  vi- 
sage. Fig.  Examiner,  considérer  en  es- 
prit :  envisager  l'avenir. 

ENVOI  n.  m.  Action  d'envoyer;  chose 
envoyée. 

EIVVOII.ER  (S')  V.  pr.  Se  courber 
lorsqu'on  le  trempe,  en  parlant  du  fer  ou 
de  l'acier. 

EXVOISIIVÉ,  E  adj.  Qui  a  des  voisins. 

E]VTOI.ER  (S')  V.  pr.  Prendre  son 
vol.  Fig.  Passer  rapidement. 

ENVOUTEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
voûter. 

EMVOlJTER  V.  tr.  Faire  des  opéra- 
tions magiques  consistait  à  pratiquer 
sur  une  image  en  cire,  symbolisant  la 
.personne  à  qui  l'on  voulait  nuire ,  des 
blessures  dont  elle  était  censée  souffrir 
elle-même. 

ENVOYÉ  n.  m.  Personne  envoyée. 

ENVOYER  V.  tr.  [ital.  iaviare.  —  J'en- 
voie, f  envoyais  y  f  envoyai,  f  enverrai , 
f  enverrais,  que  nous  envoyions,  que  f  en- 
voyasse, envoyant^  envoyé,  ée).  Faire 
partir  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

ÉOCÈNE  adj,  Géol.  Groupe  le  plus  an- 
cien parmi  les  terrains  tertiaires  récents. 

ÉOI.IEN,  ENNE  adj.  et  n.  De  l'Eolide. 
Mode  éolieii,  un  des  modes  de  l'ancienne 
musique  grecque.  Dialecte  éolicn,  un 
des  cinq  dialectes  grecs,  propre  à  l'Eolide. 
Harpe  éolieiinc,  instrument  à  cordes, 
vibrant  au  souffle  du  vent. 

Ê01.IPYL,E  n.  m.  Boule  de  métal 
creuse  qui,  chauffée,  produit  un  jet  con- 
tinu de  vapeur  par  un  bec  recourbé 
adapté  à  un  point  de  sa  surface. 

ÉOL.IQUE  adj.  Qui  concerne  le  mode, 
le  dialecte  éoliens. 

ÉPACTE  n.  f.  (gr.  epaktos;de  epagô, 
j'ajoute).  Nombre  qui  indique  combien  il 
faut  ajouter  de  jours  à  l'année  lunaire 
pour  l'égaler  à  l'année  solaire. 

ÉPAGNEUI.,  E  n.  Chien  à  long  poil, 
originaire  d'Espagne. 

ÉPA1.S,  AISSE  adj.  (lat.  spissus).  Qui 
a  de  l'épaisseur  ;  dense  :  brouillard  épais; 
serré,  touffu  :  herbe,  bois  épais;  consis- 
tant :  encre  épaisse»  Fig.  Grossier,  lourd, 
pesant  :  esprit  épais.  Avoir  la  langue 
épaisse,  de  la  difficulté  à  parler. 

ÉPAIN.SEl'R  n.  f.  Profondeur  d'un 
solide  ;  état  de  ce  qui  est  dense  :  l'épais- 
seur des  ténèbres. 

EPAISSIR  V.  tr.  Rendre  plus  épais  : 
épaissir  un  sirop.  V,  int.  et  pr.  Devenir 
épais  :  le  sirop  épaissit,  s'épaissit. 

ÉPAISSISNEMENT  n.  m.  Action  d'é- 
paissir,  de  s'épaissir;  résultat  de  cette 
action. 

EPAMPRAOE  ou  ÉPAMPREMENT 

n.  œ.  Action  d'épamprer. 


ÉPAMPRER  V.  tr.  Enlever  les  pani' 
près,  les  feuilles  de  la  vigne. 

ÉPANCHEMENT  n.  m.  Ecoulement. 
Méd.  Accumulation  d'humeurs  :  épan- 
chement  de  sang,  de  bile.  Fig.  Effusion  : 
épanchement  de  cœur. 

ÉPANCHER  V.  tr.  (rad.  épandrë) . 
Verser  doucement  un  liquide.  Fz^,£'7>rtn- 
cher  son  cœur,  l'ouvrir  avec  confiance, 
sincérité  tendresse,  etc.  «"•épancher  v. 
pr.  Parler  avec  une  entière  confiance. 

ÉPANDRE  V.  tr.  (lat.  expandere,  ou- 
vrir, répandre).  Jeter  çà  et  là,  éparpiller, 

ÉPANOUIR  V.  tr.  Faire  ouvrir,  en 
parlant  des  fleurs.  l<ig.  Rendre  ouvert, 
joyeux  :  ce  bon  mot  épanouit  les  visages. 
Epanouir  la  rate,  faire  rire.  Fam. 

ÉPANOUISSEMENT  n.  m.  Action  de 
s'épanouir. 

ÉPARGNE  n.  f.  Economie  dans  la  dé- 
pense. Pl.  Somme  économisée  :  vivre  de 
ses  épargnes.  Caisse  d'épargne,  établis- 
sement financier  qui  reçoit  de  très  peti- 
tes sommes  (de  1  fr.  à  2,000  fr.)  et  sert 
de  faibles  intérêts  (3  pour  100),  avec  fa- 
culté laissée  au  prêteur  de  capitaliser 
ces  intérêts  à  la  fin  de  chaque  année. 
Chaque  déposant  est  muni  d'un  livret 
nominatif  sur  lequel  sont  inscrits  les 
dépôts  et  aussi  les  retraits  qu'il  opère, 
les  dépôts  étant  remboursables  au  gré 
du  déposant.  Le  maximum  des  verse- 
ments est  fixé  à  300  francs  par  semaine. 
Lorsqu'un  compte  a  atteint  2,000  francs, 
la  caisse  d'épargne  lui  achète  d'office  et 
sans  frais  un  titre  de  rente  sur  l'Etat. 
Les  fonds  reçus  par  les  caisses  d'épar- 
gne sont  placés  en  compte  courant  dans 
les  vingt-quatre  heures  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations. 

ÉPARGNER  V.  tr.  (lat.  parcere).  User 
d'épargne;  avoir  de  l'indulgence  :  épar- 
gner les  vaincus.  Fig.  Ne  pas  prodiguer: 
épargner  ses  soins,  ses  pas. 

ÉPARPII>I.EMENT  n.  m.  Action  d'é- 
parpiller. 

ÉPARPIEU.ER  v.tr.  Disperser  çà  et  là. 

ÉPARS,  E  adj.  Répandu  çà  et  là  ;  en 
désordre  :  cheveux  cpars. 

ÉPARVIN  ou  ÉPERVIN  n.  m.  Tu- 
meur dure  aux  jarrets  d'un  cheval. 

ÉPATÉ,  E  adj.  Nez  épaté,  court,  gros 
et  large. 

ÉPATEMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  épaté  :  Vépatement  du  nez. 

ÉPATER  V.  tr.  Écraser,  briser  la 
partie  qui  sert  de  pied  :  épater  un  verre. 

ÉPAUI.ARD  n.  m. 
Sorte  de  dauphin  (*). 

ÉPAU1.E  n.  f.  (v. 
fr.  espalde  ;  du \Q.\.spa~ 
tula,  omoplate).  Partie  la  plus  élevée  du 
membre  supérieur  chez  l'homme,  de  la 
jambe  de  devant  chez  les  quadrupèdes. 
Fig.  Donner  un  coup  d'épaule,  venir  en 
aide. 
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ÉPAULÉE  n.  f.  Effort  de  l'épaule  pour 
pousser. 

ÉPAUI.ETIIEWT  n.  m.  Fortif.  Rem- 
part de  terre  et  de  fascines  pour  proté- 
ger contre  le  feu  de  l'ennemi. 

ÉPAIJL.ER  V,  tr.  Rompre  l'épaule, 
en  parlant  des  quadrupèdes  ;  mettre  à 
couvert  du  canon  par  un  épaulement;  ap- 
puyer contre  l'épaule  :  épaulei^  son^  fusil 
pour  tirer. 

ÉPAUL,ETTE  n.  f.  Large 
galon-  garni  de  franges,  que 
les  militaires  portent  sur 
chaque  épaule  (*). 

ÉPAVE  n.  f.  (lat.  expavidus,  eoai  ie 
par  la  peur).  Débris  que  la  mer  rejette  ; 
chose  égarée  dont  on  ne  connaît  point  le 
propriétaire. 

ÉPEAUTRE  n.  m.  Espèce  de  froment 
dont  le  grain  est  petit  et  brun. 

ÉPÉE  n.  f.  (lat.  spatha). 
Arme  que  l'on  porte  suspen- 
due au  côté  :  Fig.  L'état  mi- 
litaire :  préférer  la  robe  à 
Vépée. 

ÉPE1.ER  V.  tr.  Décompo- 
ser un  mot  et  en  nommer 
successivement  les  lettres.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syl- 
labe muette. 

ÉPEI.I.ATIOIV  n.  f.  Action  d'épeler. 

ÉPEMTHÈSE  n.  f.  Réduplication 
d'une  lettre  au  milieu  d'un  mot  ;  c'est 
ainsi  que  les  poètes  latins  disaient  sou- 
vent, en  poésie,  Juppiter  pour  Jupiter. 

ÉPENTHÉTIQUE  adj.  Ajouté  par 
épenthèse. 

ÉPERDr,  E  adj.  Agité,  troublé. 

ÉPERDUMEl^T  adv.  Violemment  : 
aimer  éperdument. 

ÉPERE.A1V  n.  m.  (ail.  spierling).  Pe- 
tit poisson  de  mer,  à  chair  délicate. 

ÉPEROM  n.  m.  Branche  de  métal,  ar- 
mée de  pointes,  que  l'on 
s'attache  au  talon  pour 
piquer  le  cheval  (*);  ergot 
des  coqs,  des  chiens,  etc.; 
pointe  de  la  proue  d'un 
navire;  fortification  en  angle  saillant; 
appui  d'une  muraille. 

ÉPEROI«r¥É,Eadj.  Quiades  éperons. 
Muni  d'un  appareil  ou  d'un  organe  ap- 
pelé éperon  :  navire  éperonné.  Fig.  Ex- 
cité, stimulé  :  personne  éperonnée  par  la 
faim. 

ÉPER01V1VER  V.  tr.  Piquer  avec  l'épe- 
ron. Fig.  Exciter,  stimuler. 

ÉPEROIVIVIER  n.  m.  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  éperons,  des  mors,  des  étriers. 

ÉPERTIER  n.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  faucon;  espèce  de  filet  de  forme 
conique,  garni  de  plomb,  qu'on  lance  à 
la  main  pour  englober  le  poisson  :  jeter 
Vépervier. 

ÉPERVIÈRE  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des 


EPERVIIV  n.  m.  V.  ÉPARVIN. 

ÉPEVRÉ,  É  adj.  En  proie  à  la  peur; 
femme  épeurée.  On  dit  aussi  apeuré,  e. 

ÉPHÈBE  n.  m.  Jeune  homme  arrivé 
à  l'âge  de  puberté,  chez  les  Athéniens. 

ÉPHÉ1.IDE  n.  f.  (gr.  epi,  sur  ;  hêlios, 
soleil).  Tache  de  rousseur. 

ÉPHÉMÈRE  adj.  (gr.  cjn,  sur  ;  hèmcra, 
jour).  Qui  ne  dure 
qu'un  jour  :  fleur, 
insecte  éphém.ére.N.  . 
m.  Genre  d'insectes 
qui  ne  vivent  qu'un  jour  (*).  Fig.  De  courte 
durée  :  beauté,  bonheur  éphémère. 

ÉPHÉMÈREllEIVT  adv.  d'une  ma- 
nière éphémère. 

ÉPHÉMÉRIDES  n.  f.  pl.  Tables  as- 
tronomiques qui  donnent,  pour  chaque 
jour  d'une  année,  la  situation  des  planè- 
tes ;  livres  ou  notices  qui  contiennent  les 
événements  accomplis  dans  un  même  jour, 
à  différentes  époques. 

ÉPHÉSIEM,  EI«ME  adj.et  n.D'Ephèse. 

ÉPHOD  (fode)  n,  m.  (hébreu  aphad, 
revêtir).  Sorte  de  tunique  que  les  prêtres 
des  Juifs  portaient  dans  les  grandes  cé- 
rémonies religieuses. 

ÉPHORE  n.  m.  (gr.  ephoros;  de  epho- 
raô,  je  veille).  Nom  donné,  à  Sparte,  à 
cinq  magistrats  électifs  établis  pour  con- 
tre-balancer  l'autorité  des  rois  et  du  sé- 
nat. V.  PART.  HIST. 

ÉPI  n.  m.  (lat.  spica).  Tête  d'une  tige 
de  blé  qui  renferme  le  grain  ;  fleurs  dis- 
posées en  épi  le  long  d'une  tige. 

ÉPIAGE  n.  m.  Développement  de  l'épi 
dans  les  céréales. 

ÉPICARPE  n.  m.  (gr.  epi,  sur  ;  karpos, 
fruit).  Bot.  Pellicule  qui  recouvre  le  fruit. 

ÉPICE  n.  f.  (lat.  species,  espèce).  Sub- 
stance aromatique,  comme  le  clou  de  gi- 
rofle, la  muscade,  le  poivre,  le  gin- 
gembre, etc.,  pour  l'assaisonnement  des 
mets. 

ÉPICÈIVE  adj.  Gram.  Se  dit  des  noms 
communs  aux  deux  sexes,  tels  que  enfant, 
aigle,  caille,  etc. 

ÉPlCER  V.  tr.  Assaisonner  avec  des 
épices. 

ÉPICERIE  n.  f.  Nom  collectif  qui 
comprend  les  épices,  le  sucre,  le  café,  les 
drogues,  etc.;  commerce  de  l'épicier  :  en- 
trer dayis  r épicerie.  * 

ÉPICHÉRÈIUE  {ké)r\.  m.  Syllogisme 
dans  lequel  chacune  des  prémisses  est 
accompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des  épi- 
ceries. 

ÉPICrIiVE  n,  m.  Ensemble  des  par- 
ties qui  environnent  le  crâne. 

ÉPICVRIEIV,  lElVIVE  adj.  et  n.  D'E- 
picure  :  morale  épicurienne  ;  voluptueux  : 
c'est  un  franc  épicurien.  V.  part.  hist. 

ÉPICURISIIE  n.  m.  Doctrine,  morale 
d'Epicure  et  des  épicuriens. 
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fePICYCLE  n.  m.  Petit  cercle  dont  le 
centre ,  suivant  l'opinion  des  anciens  as- 
tronomes, était  dans  un  point  de  la  circon- 
férence d'un  plus  grand  cercle. 

ÉPICYCI.OÏDI:  n.  f.  Géom. 
Courbe  engendrée  par  un  point 
lié  à  une  courbe  mobile  qui 
roule  sans  glisser  sur  une 
courbé  fixe. 

ÉPIDÉiUIE:  n.  f.  (gr.  epi,  sur;  démos, 
peuple).  Maladie  qui,  dans  une  localité, 
atteint  un  grand  nombre  d'individus  à  la 
fois,  comme  la  grippe,  le  choléra,  la  fiè- 
vre typhoïde,  etc.  —  Les  épidémies  les 
plus  meurtrières  sont  la  peste  du  Levant, 
le  choléra -morbus  de  l'Inde,  la  fièvre 
jaune  des  Antilles.  L'épidémie  diffère  de 
Vendémie,  en  ce  que  la  première  dépend 
d'une  cause  accidentelle,  comme  l'altéra- 
tion de  l'air  ;  et  la  seconde,  d'une  cause 
habituelle,  soit  constante,  soit  périodi- 
que, comme  la  goutte  en  Westphalie,  les 
goitres  dans  le  Valais,  les  scrofules  dans 
les  pays  humides.  Quand  une  maladie 
épidémique  règne  sur  les  animaux,  on 
l'appelle  épizootie.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre maladie  épidémique  avec  maladie 
contagieuse;  la  rage,  le  charbon,  la  co- 
queluche, la  gale,  etc.,  sont  des  maladies 
coyilaqieuses . 

KPlDÉ:iIIQUi:  adj.  Qui  tient  de  l'é- 
pidémie :  maladie  épidémique. 

ÉPIDÉMIQL-EIHEMT  adv.  A  la  ma- 
nière d'une  épidémie. 

ÉPIDERME  n.  m.  (gr.  epi,  sur  ;  derma, 
peau).  Couche  demi-transparente  qui  re- 
couvre la  surface  de  tous  les  corps  orga- 
nisés. ^  ^ 

EPIEH  V.  int.  Se  former  en  épi  :  les 
blés  commencent  d  épier. 

EPIER  V.  tr.  Observer  secrètement. 

EPIERRACiE  ou  ÉPIERREMEIVT 
n.  m.  Action  d'épierrer. 

ÉPiERREu  V.  tr.  Oter  les  pierres 
Q  un  jardin,  d'un  champ,  etc. 

EPIEV  n.  m.  Long  bâton  garni  de  fer. 

(S^-  ^Ph  sur  ;  qas- 
tër,  ventre).  Partie  supérieure  de  l'abdo- 
men. 

ÉPIGASTRIQUE  adj.  De  l'épigastre  : 
région  épigastrique. 

ufF^?^^''^,^  'P'^  sur  ;  glôtta, 

langue).  Cartilage  qui  couvre  et  ferme 
la  glotte. 

adj.  Qui  tient 
ûe  1  épigramme  :  trait  épigrammatique. 

EPIGRAMMATISTE  n.  m.  Qui  fait 
des  épigrammes. 

Pp^SI'*^^'^^?'^  ^-  ^Sr-  epigramma). 
t-exne  pièce  de  vers  qui  se  termine  par 
un  trait  piquant,  malin;  mot  jeté  dans 
la  conversation  ou  dans  un  écrit,  et  qui 
ffiSîf.  "««critique  vive,  une  raillerie 
îSff  «  v.?"""-  Epigramme  d'agneau, 
t?fr  nL.  ^^"S  lequel  on  fait  en- 

Sm^  parties  intérieures  de  l'a- 


EPICBAPHE  n.  f.  (gr.  cpi,  sur  ;  gra- 
phô,  j'écris).  Inscription  sur  un  édifice; 
sentence  en  tête  d'un  livre,  pour  en  ré- 
sumer l'esprit. 

ÉPIGRAPHIE  n.  f.  (rad.  épigraphe). 
Art  de  lire,  d'expliquer  les  inscriptions. 

ÉPiGRAPHIQdE  adj.  Qui  concerne 
l'épigraphie. 

ÉPlGRAPniSTE  n.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'épigraphie. 

ÉPII.ATIOIV  n.  f.  Action  d'épiler. 

ÉPII.ATOIRE  adj.  Qui  sert  k  épiler: 
pâte  épilatoire. 

ÉPII.EPSIE  n.  f.  (gr.  epilêpsia  ;  de  epi- 
lamhanein,  saisir  brusquement).  Affection 
nerveuse  dans  laquelle  le  malade  tombe 
sans  connaissance  et  éprouve  de  violen- 
tes convulsions. 

ÉP1I.EPTIQIJE  adj.  et  n.  Qui  appar- 
tient à  l'épilepsie  :  convulsions  épilepti- 
ques;  sujet  à  l'épilepsie  :  c'est  un  épilepti- 
^ue.  Fig.  Furieux,  désordonné  :  gestes 
epileptigues. 

ÉPII.ER  V.  tr.  (du  préf.  é  et  lat.  pilus, 
poil;.  Arracher  le  poil,  et  principalement 
les  cheveux  gris. 

ÉPII.EUR,  ElJSE  n.  Qui  fait  profes- 
sion d'épiler. 

ÉPII.1.ET  n.  m.  Chacun  des  petits 
groupes  de  fleurs  dont  la  réunion  forme 
l'épi  d'une  graminée. 

ÉPlLOGrE  n.  m.  (gr.  epi,  sur;  logos, 
discours).  Conclusion  d'un  ouvrage  litté- 
raire, et  surtont  d;un  poème.  Son  opposé 

est  PROLOGUE. 

ÉPII.OGUER  V.  int.  Censurer,  trou- 
ver à  redire  sur  des  riens. 

ÉPII.OGUEUR  n.  m.  Qui  aime  à  épilo- 
guer. 

ÉPIMARD  n.  m.  Plante  potagère.  Fig. 

Frange,  gland,  épaulette  à  graine  d'épi- 
nards,  dont  les  filets  ressemblent  à  un 
assemblage  de  graines  d'épinards. 

ÉPIIVE  n.  f.  (lat.  spina).  Arbrisseau 
armé  de  piquants  ;  chacun  de  ces  piquants. 
Fig.  Etre  sur  des  épines,  dans  une  grande 
inquiétude  ;  épine  du  dos,  colonne  verté- 
brale. 

ÉPIMETTE  n.  f.  Petit  clavecin  ;  cage 
pour  engraisser  les  poulets. 

ÉPIMEUX,  EUSE  adj.  Couvert  d'épi- 
nes. Fig.  Plein  de  difficultés,  d  embarras  : 
affaire  épineuse. 

ÉPmE-viMETTE  n.  f.  Arbuste  épi- 
neux à  fruit  rouge  et  acide  ;  le  fruit  même. 
Pl.  des  épines-vinettes. 

ÉPHVGLE  n.  f.  (lat.  spinula,  petite 
épine).  Petite  pointe  de  fil  de  laiton,  cui- 
vre, acier,  or,  etc.,  pour  attacher.  Pl. 
Gratification  faite  par  l'acheteur  à  la 
suite  d'un  marché. 

ÉPI^^GI^É,  E  adj.  et  n.  m.  Se  dit  de 
certaines  étoffes  à  cannelures. 

ÉPIIVGI.ER  V.  tr.  Attacher,  fixer  aveo 
des  épingles. 
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ÉPIIVGI.CRIE:  n.  f.  Manufacture  d'é- 
pingles. 

ÉPII¥GI.ETTE  n.  f.  Sorte  d'aiguille 
de  fer  pour  percer  les  gargousses  ou  les 
cartouches  et  déboucher  la  lumière  de 
l'arme. 

ÉPITVfïLIER,  lÈnE  n.  Qui  fait,  vend 
des  épingles. 

ÉPl^iÈRE  adj.  f.  Qvii  appartient  à  l'é- 
pine du  dos  :  moelle  éjnniere. 

ÉPIlVlERj^    n.  m.  pl.  Vén.  Fourrés 
d'épines  où  se  retirent  les  bêtes  noires. 

ÉPIIVOCHE  n.  f.  (rad.  épine).  Pbtit 
poisson  armé  de  for-  ' 
tes  épines. 

ÉPIPHAIVIE  n.  f. 

(gr.  epiphaneia,  ap-   

parition).  Le  jour  des  Rois  (6  janvier). 

ÉPIPBO:vÈ»IE  n.  m.  (gr.  epi,  sur; 
phoneô,  j'élève  la  voix).  Exclamation  sen- 
tencieuse par  laquelle  on  résume  un  dis- 
cours ou  un  récit  intéressant,  comme 
cette  phrase  qui  termine  la  description 
àes  Ruines  de  Palmyre  :  Ainsi  périssent 
les  ouvrages  des  hommes!  Ainsi  s'écrou- 
lent les  empires  et  les  nations! 

ÉPIPLiOOM  n.  m.  Repli  du  péritoine, 
qui  flotte  librement  dans  l'abdomen  au 
devant  de  l'intestin  grêle. 

ÉPIQUE  ad),  (gr.  epos,  mot,  discours). 
Qui  est  propre  à  l'épopée  :  poème  épique, 
ÉPIROTE  adj.  et  n.  De  l'Epire. 
ÉPISCOPAI>,  E,  AUX  adj.  Qui  a  ap- 
partient à  l'évêque  :  palais  épiscopal. 

ÉPISCOPAI.E1IIEIXT  adv.  D'une  ma- 
nière épiscopale. 

ÉPISCOPAT  n.  m.  (lat.  episcopus, 
évêque).  Dignité  d'évêque  ;  corps  des  évê- 
ques;  temps  pendant  lequel  un  évêque  a 
occupé  son  siège. 

ÉPISCOPAUX  n.  m.  pl.  En  Angle- 
terre, membres  d'une  secte  religieuse 
qui  a  conservé  l'institution  de  l'épisco- 
pat.  Ils  sont  opposés  aux  presbytériens. 

ÉPISODE  n.  m.  (gr  epeisodos,  action 
d'intervenir).  Action  incidente  liée  à  l'ac- 
tion principale  dans  un  poème  ,  un  ro 
man,  etc.,  comme  l'épisode  de  Philoctète 
dans  les  Aventures  de  Télémaque.  Par  ext. 
Fait  accessoire  appartenant  à  une  série 
d'événements  formant  un  tout. 

ÉPISODIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'épisode  :  personnage  épisodique. 

ÉPISODIQUEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière épisodique. 

ÉPISPASTIQCE  adj.  (gr.  epispaô 
j'attire).  Se  dit  des  substances  qui  atti 
rent  les  humeurs  à  la  surface  du  corps 
ÉPIwSPERME  adj.  Membrane  qui  re 
couvre  la  graine. 

ÉPIj^SER  V.  tr.  Assembler  deux  bouts 
de  corde  en  entrelaçant  les  fils  qui  les 
composent. 

ÉPINSOIR  n.  m.  Instrument  pour 
épisser. 


ÉPIflSURi:  n.  f.  Entrelacement  de 
deux  bouts  de  corde,  servant  de  nœud, 

ÉPISTAXIS  n.  f.  Nom  scientifique  du 
saignement  de  nez. 

ÉPINTOI.AIRE  adj.  (lat.  epistola,  let- 
tre, épître).  Qui  a  pour  objet  la  manière 
d'écrire  les  lettres  :  style,  genre  episto.- 
laire. 

ÉPINTOT.IER ,  1ÈRE  n.  Personne 
qui  écrit  beaucoup  de  lettres  ou  qui  ex-, 
celle  dans  l'art  de  les  écrire. 

ÉPISTYI.E  n.  m.  Nom  que  les  archi- 
tectes romains  donnaient  à  l'architrave 

ÉPITAPHE  n.  f.  (gr.  epi, 
sur;  taphos,  tombe).  Inscrip- 
tion que  l'on  met  sur  un  tom- 
beau. 

ÉPITHAI.AME  n.  m.  Pe- 
tit poème  composé  à  l'occasion 
d'un  mariage. 

ÉPITIIÈTE  n.  f.  (gr.  epi, 
sur  ;  tithêmi  je  place).  Mot  qui  qualifie,. 

ÉPITHÉTI^JUE  adj.  Chargé  d'épithè-' 
tes  :  style  épithétique. 

ÉPiTOfciE  n.  f.  Manteau  que  les  an- 
ciens Romains  portaient  par-dessus  la 
toge  ;  chausse,  pièce  d^étoffe  que  les  pro- 
fesseurs des  facultés  et  des  lycées  portent 
sur  l'épaule,  en  soie  jaune  pour  les  pro- 
fesseurs des  lettres  ,  rouge  pour  les  prOff 
fesseurs  des  sciences. 

ÉPITOMÉ  (o.  N.)  n.  m.  Abrégé  d'un 
livre,  d'une  histoire. 

ÉPÎTRE  n.  f.  (lat.  epistola).  Lettres- 
lettre  en  vers  adressée  à  quelqu'un  :  é^n- 
très  de  Boileau;  lettre  en  matière  de  re- 
ligion :  épître  de  saint  Paul;  leçon  tirée 
de  l'Ecriture  sainte ,  qui  se  dit  ou  se 
chante  à  la  messe  avant  l'évangile.  Epî- 
tre dédicatoire,  lettre  placée  à  la  tête  d'un 
livre  et  par  laquelle  on  le  dédie  à  quel- 
qu'un. 

ÉPI3KOOTIE  {ti)  n.  f.  (gr.  epi,  sur-, 
zôon,  animal).  Maladie  qui  sévit  à  la  fois 
sur  un  grand  nombre  d'animaux,  comme 
la  clavelée,  la  morve,  le  farcin,  etc. 

ÉPIZOOTIQUE  [ti)  adj.  Qui  tient  de 
l'épizootie  :  maladie  épizootique. 

ÉPI^ORÉ,  E  adj.  Qui  est  tout  en 
pleurs. 

ÉPI.OYÉ,  E  adj.  Blas.  Aigle  éployée. 
qui  aies  ailes  étendues. 

ÉPi^UCHAGE  ou  ÉPI.UCHEMEMT 

n  m.  Action  d'éplucher,  d'enlever  les  or- 
dures mêlées  à  la  soie,  à  la  laine,  au 
coton,  etc. 

ÉPI.UCHER  V.  tr.  Enlever  les  bourresl' 
des  étoffes  :  éplucher  un  drap;  enlever  ce 
qu'il  y  a  de  gâté,  de  mauvais  :  Eplucher 
la  salade.  Fig.  Rechercher  minutieuse- 
ment ce  qu'il  y  a  de  répréhensible  :  eplvr 
cher  la  conduite  de  quelqu'un. 

ÉPI.IICHEUR,  ElISE  n.  Qui  épluche 
ÉPL,lJCHOIR  n.  m.  Instrument  pouir, 
éplucher. 
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EPLCCHURE:  n.  f.  Ordure  qu'on  en- 
lève en  épluchanv. 

ÉPODE  n.  f.  (gr.  epi,  sur  ;  ôdê,  chant). 
Nom  donné ,  chez  les  Grecs,  à  la  stance 
qui,  dans  les  odes  et  les  chœurs  de  tra- 
gédies, se  chantait  immédiatement  après 
la  strophe  et  l'antistrophe. 

ÉPOIMTAGE  n.  m.  Action  d'épointer. 

ÉPOI^^TEMEMT  n.  m.  Etat  d'un  ou- 
til épointé. 

ÉPOIMTER  V.  tr.  Casser  la  pointe. 

ÉPOIS  n.  m.  pl.  Cors  qui  sont  au  som- 
met de  la  tête  du  cerf. 

EPO^^GEn.  f.(lat.  spongia).  Substance 
légère  et  poreuse  provenant  d'un  zoo- 
phyte  marin  ;  le  zoophyte  lui-même.  Fig. 
Passer  Véponge^  effacer  avec  Véponge^ 
oublier,  pardonner. 

ÉPOIVGEK  V.  tr.  Nettoyer  avec  une 
éponge  ou  quelque  chose  de  spongieux. 
S^éponger,  v.  pr.  S'essuyer. 

ÉPOIVYIUE  n.  m.  A  Athènes,  celui  des 
neuf  archontes  qui  donnait  son  nom  à 
l'année. 

ÉPOPÉE  n.  f.  (gr.  epos,  discours; 
poiein,  faire).  Récit  poétique  d'une  grande 
action,  comme  VIliade,  VEnéide,  la  Hen- 
riade,  etc.  ;  genre  du  poème  épique. 

'ÉPOQUE  n.  f.  (gr.  epochê).  Point  fixe 
dans  l'histoire;  date,  moment  où  un  fait 
remarquable  s'est  passé. 

ÉPOUlI.I.Eli  V.  tr.  Oter  les  poux. 

ÉPOUMONER  V.  tr  Fatiguer  les  pou- 
mons. 

ÉPOUSAILLES  n.  f.  pl.  Célébration 
du  mariage. 

ÉPOUSE  n.  f.  V.  ÉPOUX. 

ÉPOUSÉE  n.  f.  (lat.  sponsa).  Celle 
qu'un  homme  vient  d'épouser  ou  qu'il  va 
épouser. 

ÉPOUSER  V.  tr.  (rad.  époux).  Prendre 
en  mariage.  Fig.  S'attacher  à  :  éjjouser 
un  parti. 

EPOUSEUR  n.  m.  Qui  doit  se  marier. 
Fam. 

ÉPOUSSETAOE  n.  m.  Action  d'é- 
pousseter. 

ÉPOUSSETER  v.tr.  Oter  la  poussière. 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syl- 
labe muette. 

ÉPOUSSETTE  n.  f.  Brosse  pour  net- 
toyer les  habits. 

ÉPOUVAMTABUE  adj.  Qui  cause  de 
l'épouvante  ;  étrange,  excessif  :  laideur 
épouvantable. 

ÉPOUVA^TABLEMEMT  adv.  D'une 
manière  épouvantable. 

EPOUVAI¥TAllL  n.  m.  Mannequin  mis 
dans  les  champs,  les  jardins,  pour  ef- 
frayer les  oiseaux.  Fig.  Ce  qui  cause  l'é- 
pouvante sans  pouvoir  faire  de  mal. 

EPOUVAÎWTE  n.  f.  Terreur  grande  et 
soudaine. 

T.nl^'^^^,^''™'^^'^  n.  m.  Epouvante 
portée  au  plus  haut  degré. 


EPOUVAIVTER  v.  tr.  (lat.  paveo,  je 
crains).  Jeter  dans  l'épouvante. 

ÉPOUX,  ÉPOUSE  n.  (lat.  sponsus). 
Celui,  celle  que  le  mariage  unit.  Pà.  m. 
Le  mari  et  la  femme. 

ÉPREIIVDRE  V.  tr.  Serrer  une  chose 
pour  en  exprimer  le  suc,  le  jus. 

ÉPREIIVTE  n.  f.  Envie  d'aller  à  la 
selle,  accompagnée  de  douleurs  et  d'ef- 
forts. 

ÉPREMDRE  (S')  V.  pr.  Se  laisser 
surprendre  par  quelque  passion. 

ÉPREUVE  n.  f.  (rad.  preuve).  Expé- 
rience, essai  qu'on  fait  d'une  chose  ;  mal- 
heur qui  nous  arrive  et  qui  sert  à  éprou- 
ver le  courage.  Zèle  à  toute  épreuve,  que 
rien  n'ébranle,  ne  rebute.  A  l'épreuve  de 
la  balle,  du  feu,  que  les  balles  ne  percent 
point,  que  le  feu  n'altère  point.  Impr. 
Feuille  d'impression  sur  laquelle  l'auteur 
ou  le  correcteur  indique  les  corrections. 
Epreuve  avant,  avec  la  lettre,  tirée  avant 
ou  avec  l'inscription  que  le  graveur  n'a- 
vait pas  mise  tout  d'abord  sur  la  planche. 

ÉPRIS,  E  adj.  Devenu  passionné. 

ÉPROUVER  v.  tr.  {tslù.  prouver).  Es- 
sayer, mettre  à  l'épreuve.  Fig.  Ressentir  : 
éprouver  de  la  crainte;  rencontrer  :  éprou- 
ver des  contrariétés. 

ÉPROUVETTE  n.  f.  Appareil  dans  le- 
quel on  fait  des  essais  sur  de  petites  quan- 
tités de  matière. 

ÉPUCER  V.  tr.  Oter  les  puces. 

ÉPUISABUE  adj.  Qui  peut  être  épuisé. 

ÉPUISEMENT  n.  m.  Action  d'épui- 
ser. Fig.  Déperdition  de  force  ;  diminution 
considérable  :  Vépuisement  des  finances. 

ÉPUISER  V.  tr.  (rad.  puiser).  Tarir, 
mettre  à  sec.  Fig.  Appauvrir  :  épuiser 
une  terre,  le  trésor  public;  affaiblir,  abat- 
tre :  épuiser  le  corps,  Vesprit.  S^épuiser 
V.  pr.  Se  tarir,  s'affaiblir,  se  fatiguer. 

ÉPUISETTE  n.  f.  Pe-  . 
tit  filetde  pêche  monté  sur  ^ 
un  cerceau  et  fixé  à  l'ex- 
trémité d'un  long  man- 
che de  bois  ;  pelle  creuse 
pour  rejeter  l'eau  qui  s'est  introduite  dans 
un  bateau. 

ÉPULIDE  ou  ÉPUUIE  n.  f.  Tumeur 
charnue  développée  sur  les  gencives. 

ÉPUUOIV  n.  m.  (lat.  épuise,  repas). 
Chacun  des  prêtres  chargés,  chez  les  Ro- 
mains, de  préparer  et  de  surveiller  les 
festins  sacrés. 

ÉPUI.OTIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  cicatriser. 

ÉPURATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
épurer. 

ÉPURATION  n.  f.  Action  d'épurer; 
son  effet. 

ÉPURE  n.  f.  Dessin  en  grand  d'un 
édifice,  d'une  machine,  tracé  sur  un  mur 
ou  sur  le  sol  ;  dessin  achevé^  par  opposi- 
tion à  croquis. 

ÉPUREMENT  n.  m.  Action  d'épurer. 
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S'emploie  surtout  au  figuré  :  Vépurement 
du  style. 

ÉPURER  V.  tr.  Rendre  pur,  plus  pur  : 

épurer  de  Vhuile,  et  fig.  :  épurer  les 
mœurs,  le  style,  le  goût,  etc. 

ÉPURGE:  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'euphorbe,  qui  purge  violemment. 

ÉQUARRIR  V.  tr.Tailler  à  angle  droit  : 
équarrir  une  poutre,  un  bloc  de  marbre; 
écorcher,  dépecer  des  animaux  pour  en 
tirer  la  peau,  la  graisse,  les  os,  etc. 

ÉQUARRISSAGE  oU  ÉQUARRIS- 
SEIIEIVT  n.  m.  Action  d'équarrir  ;  état 
de  ce  qui  est  équarri. 

ÉQIJARRIS1<$EIIR  n.  m.  Dont  le  mé- 
tier est  d'équarrir  les  animaux. 

EQUATEUR  {koua)  n.  m.  (lat.  xquare, 
rendre  égal).  Grand  cercle  de  la  sphère, 
qui  la  divise  en  deux  hémisphères,  et  dont 
tous  les  points  sont  à  égale  distance  des 
pôles. 

ÉQUATIOIV  {koua)  n.  f.  (lat.  aequare, 
rendre  égal).  Alg.  Formule  d'égalité  entre 
des  quantités  différemment  exprimées. 
Astr.  Différence  entre  le  temps  vrai  et 
inégal  marqué  par  le  soleil  et  le  temps 
moyen  marqué  par  une  pendule  bien  ré- 
glée. 

ÉQUATORIAL.,  E,  AUX  (koua)  adj. 
De  l'équateur  :  ligne  équatoriale.  N.  m. 
Appareil  principalement  composé  d'une 
lunette  mobile  autour  d'une  parallèle  à 
l'axe  du  monde,  et  qui  sert  à  observer  le 
mouvement  des  astres. 

ÉQUERRE  n.  f.  (lat.  qua 
drare,  rendre  carré).  Instru 
ment  pour  tracer  des  anglei 
droits  ou  tirer  des  perpendi-  r- 
culaires  ;  ce  qui  est  à  angle  *- 
droit  :  ce  bâtiment  n'est  pas  d'équerre. 

ÉQUESTRE  {ku-ès)  adj.  (lat.  eqiiestris ; 
de  equus,  cheval).  Qui  représente  un  per- 
sonnage à  cheval  :  statue,  portrait  éques- 
tre- Ordre  équestre ,  ordre  des  chevaliers 
romains. 

•  ÉQUIANCil^E  (ku-i)  adj.  (lat.  sequus, 
égal,  et  angle).  A  angles  égaux  :  figure 
équiangle. 

ÉQUIDIFFÉREIVCE  {ku-i)  n.  f.  Math. 
Egalité  de  deux  rapports  par  différence. 

ÉQUIDISTA^T,  E  {ku-i)  adj.  (lat. 
œquus,  égal,  et  distant).  Se  dit,  en  géo- 
métrie, de  deux  lignes  qui  sont  également 
distantes  l'une  de  l'autre  dans  tous  leurs 
points,  ou  de  deux  points  également  dis- 
tants d'un  troisième  :  tous  les  points  de  la 
circonférence  sont  équidistants  du  centre. 

ÉQUII.ATÉRAI.  ,   E  ,   AUX  K 
(ku-i)  adj.  Dont  les  côtés  sont  /\ 
égaux  :  triangle  équilatéral.        f  \. 

ÉQUILATlBRE  {ku-i)  adj.  (lat.*^^  ^ 

xquus ,  égal;  latus,  Lateris ,  côté).  Se  dit 
d'une  figure  dont  les  côtés  sont  égaux  à 
ceux  d'une  autre  :  polygones  équilatéres 
ou  équilatéraux. 

ÉQUILIBRE  n.  m.  (lat.  xquus,  égal  ; 


libra,  balance).  Etat  de  repos  d'un  corps 
sollicité  par  des  forces  opposées  qui  se 
détruisent. 

ÉQU1U.1BRER.  V.  tr.  Mettre  en  équi- 
libre. 

ÉQUIL.1BRISTE  n.  Dont  le  métier 
est  de  faire  des  tours  d'adresse,  de  main- 
tenir sa  personne,  ou  certaines  choses, 
en  équilibre. 

ÉQUIMOXE  {ki)  n.  m.  (lat.  sequus,  égal  ; 
nox,  nuit).  Temps  de  l'année  où  les  jours 
sont  égaux  aux  nuits.  Cette  circonstance 
se  produit  deux  fois  par  an,  vers  le  21  mars 
et  le  21  septembre,  parce  qu'alors,  les  deux 
pôles  de  la  terre  se  trouvant  à  une  égale  i 
distance  du  soleil,  sa  lumière  s  ■  répand  . 
de  l'un  à  l'autre  et  éclaire  la  moitié  de  i 
la  terre,  tandis  que  l'autre  reste  dans 
l'obscurité.  On  appelle  l'équateur  ligne 
équinoxiale,  parce  qu'il  y  a  équinoxe  tou' 
tes  les  fois  que  le  soleil  se  trouve  sur 
cette  ligne,  c'est-à-dire  vers  le  21  mars  et 
le  21  septembre. 

ÉQUIMOXIAI.,  E  AUX  {ki)  adj.  Qui  9. 
rapport  à  l'équinoxe  :  ligne  équinoxiale 
(l'équateur). 

ÉQUIPAGE  n.  m.  Train,  suite  de  va- 
lets, de  chevaux,  de  voitures,  etc.  :  Z'é- 
quipage  d'un  prince;  voiture  de  luxe  : 
avoir  un  équipage.  Mar.  Ensemble  de 
tous  les  hommes  embarqués  pour  le  ser- 
vice actif  d'un  vaisseau.  Pl.  Guerre.  Tout 
ce  que  l'artillerie  traîne  après  elle. 

ÉQUIPE  n.  f.  Série  de  bateaux  amarr 
rés  les  uns  aux  autres;  ensemble  des  ou- 
vriers appliqués  à  un  même  travail. 

ÉQUIPÉE  n.  f.  Folle  entreprise,  es- 
capade :  vous  avez  fait  là  une  belle  équi- 
pée. 

ÉQUIPEMENT  n.  m.  Action  d'équi- 
per ;  tout  ce  qui  sert  à  équiper  ;  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'armement  d'un  vaisseau, 
comme  agrès,  vivres,  munitions,  etc. 

ÉQUIPER  V.  tr.  Pourvoir  des  choses 
nécessaires,  et  surtout  de  vêtements. 

ÉQUIPOI.UEMCE  {ki)  n.  f.  Valeur 
égale. 

ÉQUIPOU.L.EIVT ,  E  {ki)  adj.  Equi- 
valent. 

ÉQUIPOI.I.ER  {ki)  V,  tr.  et  int.  (lat. 

œque ,  également;  pollere,  être  fort). 
Rendre  ou  être  de  valeur  égale. 

ÉQUITABLE  adj.  Qui  a  de  l'équité; 
conforme  aux  règles  de  l'équité. 

ÉQUITABUEIIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière équitable. 

ÉQUITATIOM  {ku-i)  n.  f.  (lat.  equita- 
tio;  de  equus,  cheval).  Art  de  monter  à 
cheval. 

ÉQUITÉ  n.  f.  (lat.  equitas;  de  xquus, 
égal).  Droiture,  justice  naturelle. 

ÉQUIVALENCE  {ki)  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  équivalent. 

ÉQUIVALENT,  E  {kî)  adj.  Qui  équi- 
vaut. N.  m.  :  proposer  un  équivalent. 

ÉQUIVALOIR  {ki)  V.  int.  (lat.  xqufi^ 
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également;  valere,  valoir).  Etre  c'e  même 
valeur. 

ÉQOVOQUE  adj.  (lat.  xquus ,  égal; 
vox,  voix,  S  'Hs  des  mots».  Qui  a  un  double 
sens  :  mot  équivoque.  Fig.  Suspect  :  vertu 
équivoque.  N.  f.  Mot,  phr?  se  à  double 
sens  :  équivoque  grossière. 

ÉQKIVOQUER  v.  int.  User  d'équivo- 
ques. 

ÉRABLi:  n.  m.  Genre  d'arbres,  type 
de  la  famille  des  acérinéf»s  :  le  bois  de 
[érable  est  léger  et  solide;  bois  du  même 
végétal  :  un  meuble  en  érable.  Les  éra- 
bles sont  des  arbres  à  tige  droite  ;  ils  se 
recommandent  par  l'élégance  et  la  beauté 
de  leur  port,  par  les  précieuses  qualités 
de  leur  bois,  fort  recherché  par  l'ébénis- 
terie  et  l'industrie,  par  le  sucre  que  ren- 
ferme abondamment  la  sève  de  plusieurs 
espèces. 

ÉRAUICATIO^  n.  f.  Action  de  déra- 
ciner. 

ÉRAFI.É,  E  adj.  Ecorché  légèrement  : 
"Oiscjje  éraflé. 

ÉRAFJLER  V.  tr.  Ecorcher  légèrement, 
effleurer  la  peau. 

ÉRAFLURE  n.  f.  Ecorchure  légère. 

ÉRAILI.É,  E  adj.  Effilé,  relâché,  écor- 
ché  :  soie  éraillée.  Avoir  l'œil  éraillé,  avoir 
des  filets  rouges  dans  l'œil,  avoir  les  pau- 
pières renversées.        Usé  :  voix  éraillec. 

ÉRAlI.L.E]lIE.lfT  n.  m.  Renversement 
de  la  paupière;  relâchement  des  fils  d'un 
tissu. 

ÉRAILLER  V.  tr.  Relâcher  les  fils 
d'un  tissu. 

ERAIL.L.IJRE  n.  f.  Marque  qui  reste 
une  étoffe  éraillée. 

ÉRATER  V.  tr.  Oter  la  rate.  S'ératcr 
V.  pr.  S'essouffler  à  force  de  courir. 

ÈRE  n.  f.  (lat.  sera).  Epoque  fixe  d'où 
I  on  commence  à  compter  les  années.  Fz.g. 
Epoque  remarquable  où  un  nouvel  ordre 
de  choses  s'établit.  V.  part.  hist. 

ÉRÈBE  n.  m.  (lat.  Erebus).  Partie  la 
plus  ténébreuse  de  l'enfer  des  païens,  et, 
quelquefois,  cet  enfer  lui-même. 

ÉRECTlOi^  n.  f.  (lat.  crectio;  do  eri- 
gère,  élever).  Action  d'élever  :  l'érection 
d'une  statue  ;  action  de  construire  :  l'érec- 
tion d'un  monument  ;  institution,  établis- 
sement :  l'érection  d'un  tribunal. 

KREIIVTAMT,  E  aiùi. Fam.  Qui  éreinte. 
qui  brise  de  fatigue  :  travail  éreintant. 

CREI.^^TÉ,  E  adj.  Qui  a  les  reins  bri- 
sés ou  foulés  :  cheval  ércinté.  Rompu, 
brisé  de  fatigue  :  Ouf!  je  suis  éreinté. 

^n^w^TmwM't  n.  m.  Action  d'é- 
reinter. 

ÊREI3ÎTER  V.  tr.  Fouler,  rompre  les 
reins.  Fig.  Excéder  de  fatigue. 

KRÉMiTlQUE  adj.  (lat.  eremila,  er- 
mite) Qui  rapport  aux  ermites  :  vie 
ercmitigue. 

ÉRÉ81PÊI.E  n.  m.  y,  ÉRYSIl'ÈLE. 


ÉRETHIsniE  n.  m.  Mcd.  Excitation, 
irritation  des  fibres. 

ERGASTL'L,E  n.  m.  Prison  souter- 
raine où  l'on  enfermait,  à  Rome,  les  es- 
claves condamnés  à  des  travaux  pénibles. 

ERGO  conj.  Mot  lat.  qui  signifie  donc, 
con'oéquemnient. 

ERGOT  n.  m.  Petit  ongle  pointu  der- 
rière le  pied  du  coq,  du  chien,  etc.  ;  ma- 
ladie qui  attaque  le  seigle. 

ERGOTAGE  n.  m  ou  ERGOTERIE 
n.  f.  Manie  d'ergoter,  chicane  sur  des 
riens. 

ERGOTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  ergots: 
coq  bien  ergoté;  attaqué  de  l'ergot  :  sei-: 
gle  ergoté. 

ERGOTER  V.  int.  Chicaner,  contester 
mal  à  propos.  F'am. 

ERGOTERIE  n.  f.  V.  ERGOTAGE. 

ERGOTEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
ergoter. 

ÉRICIIVÉES  n.  f.  pl.  Bot.  Famille  de 
plantes  qui  a  la  bruyère  pour  type.  S.:  une 
éricinée. 

ÉRIGER  V.  tr.  (lat.  erigere).  Elever  : 
ériger  une  statue;  créer,  in.stituer  :  ériger 
un  tribunal;  changer  en  :  ériger  une  terre 
en  comté,  en  marquisat .  S'érig;er  v.  pr. 
S'attribuer  tin  droit,  une  qualité  qu'on 
n'a  f  as  :  s'ériger  en  censeur. 

ÉRlG.^^E  ou  ÉRl.^'E  n.  f.  Chir.  In- 
strument qui  sert,  dans  les  opérations  et 
les  dissections  ,  à  maintenir  certaines 
parties  écartées.  ^^-'^^ 

ERMIl^ETTE  ou  A  ^^^.gf:^^^^^ 
IIERSIIIVETTE   n.   f.  ^^^""^ 
Petite  hache  en  forme 
de  houe. 

ERMITAGE    n.    m.  ^ 
Habitation  d'un   ermite.    Fig.  Maison 
champêtre. 

ERMITE  n.  m.  (lat.  eremita).  Reli- 
gieux qui  vit  seul. 

ÉRODER  V.  tr.  (lat.  erodcre).  Ronger, 

ÉRO^^lOIV  n.  f.  (lat.  erosio  ;  de  erosus^ 
rongé).  Dégradation  produite  par  ce  qui 
érode,  ce  qui  ronge. 

ÉROTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'a- 
mour :  poésie  érotique. 

ERPÉTOLOGIE  n.  f.  (gr.  erpetos,  qui 
rampe;  logos,  discours).  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  reptiles. 

ERRAIVT,  E  adj.  Nomade,  qui  n'a  pas 
de  demeure  fixe  :  tribus  errantes.  Cheva- 
lier errant,  qui  allait  de  pays  en  pays 
pour  chercher  des  aventures. 

ERRATA  n.  m.  Liste  des  fautes  sur- 
venues dans  l'impression  d'un  ouvrage- 
Pi.  des  errata.  —  Lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
faute,  on  dit  erratum. 

ERRATIQUE  adj.  (lat.  crrarc,  err^r). 
Méd.  Intermittent,  irrégulier  :  pïvre  er- 
ratique. Géol.  Roche,  bloc  erratique ,  qui 
se  trouve  transporté  par  une  cause  quel- 
conque à  une  grande  distance  de  son 
gisement  natiirel. 

ElUiATUSl  (tûtne)  n.  m.  V.  errata. 
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ERRE  n.  f.  Train,  manière  d'aller. 
A  qrand'erre,  à  belle  erre,  très  vite. 

ÉHREMEMT8  n.  m.  pl.  Procédés  ha- 
bituels. .  » 

ERRER  V.  int.  (lat.  errare).  Aller  çà 
et  là  à  l'aventure.  Fig-  Se  tromper. 

ERREUR  n.  f.  (lat.  error).  Opinion 
erronée  ;  fausse  doctrine  ;  faute,  méprise  ; 
erreur  de  calcul.  Pl.  Dérèglements  :  er- 
reurs de  jeûneuse. 

ERROIVÉ,  E  adj.  Qui  contient  des 
erreurs  :  propontion  erronée.  ' 

ER9«E  adj.  Relatif  aux  habitants  de  la 
haute  Ecosse  :  langue,  littérature  erse. 

ÉRUCTATIOM  n.  f.  Emission  par  la 
bouche,  avec  un  bruit  désagréable,  de  gaz 
accumulés  dans  l'estomac. 

ÉRUDIT,  E  adj.  et  n.  (lat.  cruditus ; 
de  erudire,  instruire).  Qui  a,  qui  renferme 
beaucoup  d'érudition  :  homme,  ouvrage 
érudit. 

ÉRUDITIOIV  n.  f.  Savoir  étendu,  vas- 
tes connaissances. 

ERUGlMErlL,  EUSE  adj.  (lat.  XI^QO, 
gerMginis,  rouille).  Qui  tient  de  la  rouille. 

ÉRUPTIF,  IVE  adj.  Qui  a  lieu  par 
éruption. 

ÉRUPTIOÎV  n.  f.  (lat.  eruptio  ;  de  erum- 
pere,  sortir  avec  violence).  Emission  vio- 
lente, sortie  soudaine  et  bruyante  :  érup- 
tion volcanique.  Méd.  Evacuation  subite 
et  abondante  du  sang,  du  pus,  etc.  ;  sor- 
tie de  boutons,  de  taches,  de  rougeurs  qui 
se  forment  à  la  peau. 

ÉRYSIPÉLATEUX  OU  ÉRESIPE- 
E.4TEUX,  ErSE  adj.  Qui  dénote  ou 
accompagne  l'érysipèle. 

ÉRYSIPÈI.E  n.  m.  (gr.  erusipelas). 
Inflammation  superficielle  de  la  peau, 
accompagnée  de  tension  et  de  douleur.— 
On  dit  aussi  érésipèle. 

ÈS  prép.  Vieux  mot  qui  signifie  dans 
les  :  docteur  és  sciences. 

ESCABEAU     n.  m.  et 
ESCABEI^LE  n.  f.  (lat. 
sc<ibellum). ^  Siège  de  bois^^^'""^™' 
sans  bras  ni  dossier. 

ESCADRE  n.  f.  Chacune 
des  trois  divisions  qui  composent  une 
flotte. 

ESCADRIL.U.E  n.  f.  Petite  escadre 
composée  de  bâtiments  légers. 

ESCABROM  n.  m.  Partie  d'un  régi- 
ment de  cavalerie,  correspondant  à  un 
bataillon  dans  l'infanterie. 

ESCABROMMER  v.  int.  Faire  des 
évolutions  par  escadron. 

ENCAI.ABE  n.  f.  (lat.  scala,  échelle). 
Assaut  au  moyen  d'échelles  ;  action  d'un 
voleur  qui  s'introduit  dans  une  maison 
par  toute  autre  voie  que  par  la  porte. 

ESCAL.ABER  v.  tr.  Attaquer,  empor- 
ter par  escalade  ;  franchir  :  escalader  un 
mur. 

ESCAIiE  n.  f.  Lieu  de  relâche  et  de 
ravitaillement  pour  les  vaisseaux.  Faire 
escale,  aborder  pour  se  reposer. 

ESCALIER  n.  m.  (lat.  scala).  Suite 


de  degrt  s  pour  monter  et  pour  descendre.  ! 

ESCAi^^IIV  n.  m.  Pièce  de  monnaie  de» 
Pays-Bas,  valant  environ  0  fr.  65. 

ESCAU,v'»PE  n.  f.  Tranches  de  viande 
apprêtées  d'une  manière  particulière. 

ESCAMO'jTAttE  n.  m.  Action  d'esca- 
moter. 

ESCAMOTER  v.  tr.  Faire  disparaître 
un  objet  sans  que  les  spectateurs  s'en 
aperçoivent  ;  dérober  subtilement  :  on 
m'a  escamoté  ma  montre. 
ESCAMOTEUR  n.  m.  Qui  escamote. 
ESCAMPETTE  n.  f.  Prendre  la  pou- 
dre d'escampette,  s'enfuir.  Pop. 

ESCAPABE  n.  f.  Echappée  :  c'est  une 
escapade  d'écolier. 
ESCAPE  n.  f.  Fût  d'une  colonne. 
ESCARBII^LE  {ye)  n.  f.  (lat.  carbo, 
charbon).  Fragment  de  houille  incomplè- 
tt-mpnt  brûlé,  qui  tombe  avec  les  cendres. 

ESCARBOT  n.  m.  (lat.  scarabxus, 
scarabée).  Insecte  du  genre  des  scarabées. 

ESCARBOUCUE  n.  f.  (lat.  carbuncu- 
^us, petit  charbon).  Pierre  précieuse  qui  a 
beaucoup  d'éclat  et  qui  est  d'un  rouge 
foncé  :  ses  yeux  brillaient  comme  deuec 
escarboucles.  ^    ,  . 

ESCARCEI.I.E  n.  f.  Grande  bourse  à 
l'antique  :  vider  son  escarcelle^,  fouiller  a 
l'escarcelle. 

ESCARGOT  n.  m. 
Nom  vulgaire  des  lima- 
çons. Escalier  en  escargot, 
en  spirale. 

ESCARMOUCHE  n.  f.  Léger  engage- 
ment entre  tirailleurs  de  deux  armées. 

ESCARMOUCHER  V.  int.  Combattre 
par  escarmouche. 

ESCARMOUCHEUR  n.  m.  Qui  va  à 
l'escarmouches. 

ESCAR01.E  ou  SCAROliE  n.  f.  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  chicorée. 

ESCAROTIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
agents  caustiques  qui  provoquent  sur  l'é- 
piderme  la  formation  d'escarres. 

ESCARPE  n.  f.  Fortif.  Muraille  de 
terre  ou  de  maçonnerie  qui  règne  au-  . 
dessus  du  fossé  du  côté  de  la  place. 

ESCARPÉ,  E  adj.  Qui  a  une  pente 
rapide  :  rocher  escarpé.  ,  ^    x  ? 

ESCARPEMENT  n.  m.  Fortif.  Pente  \ 
raide.  ^         j  ' 

ESCARPER  V.  tr.  Couper  droit,  de  i 
haut  en  bas.  en  parlant  d'un  rocher,  d'une 
montagne,  d'un  fossé.  '  ] 

ESCARPIM  n.  m.  (du  bas  lat.  scarpus).  I 
Soulier  découvert,  à  semelle 
ti'ès  mince. 

ESCARPOLETTE  n.  f. 
Siège  ou  planchette  que  l'on 
suspend  par  des  cordes ,  pour 
se  balancer. 

ESCARRE  n.  f.  Croûte  qui  ( 
se  produit  sur  la  peau  par  la 
mortification  des  parties  mol- 

ÊSCIEIVT  n.  m,  (lai.  sciens,  scientis, 
qui  sait).  N'est  usité  que  dans  les  loc.  . 
adv.  :  à  bon  eacient,  à  son  escienty 
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sciemment,  sachant  bien  ce  qu'on  fait  ou 
ce  qu'on  dit. 

ESCI.AIVDRE  n.  m.  (lat.  scandalum, 
scandale).  Evénement  qui  fait  scandale. 

ESCXAVAGE  n.  m.  Etat,  condition 
d'esclave.  Flg.  Dépendance,  assujettisse- 
ment. V  PART.  HI.«=iT. 

ESCLAVAGISTE  n.  m.  Partisan  de 
l'esclavage. 

ESCLAVE  adj.  et  n.  Qui  est  sous  la 
puissance  absolue  d'un  maître.  Fig.  Etre 
esclave  de  sa  parole,  la  tenir  exactement. 

ESCLAVO^,  Oi^E  adj.  et  n.  De 
l'Esclavonie. 

ESCOBAR  n.  m.  Hoznme  rusé,  caute- 
leux, qui  use  de  réticences.  V.  part.  hist. 

ESCOBAHDEH  V.  int.  (rad.  Escobar). 
User  d'équivoques,  de  restrictions  men- 
tales pour  manquer  à  sa  parole. 

ESCOBARDEKIE  n.  f.  (rad.  Escobar). 
Subterfuge,  mensonge  adroit. 

ESCOFFIOIV  n.  m.  Ancienne  coiffure 
à  l'usage  des  femmes  du  peuple. 

ESCOGRIFFE  n.  m.  Qui  prend  har- 
diment, sans  demander:  tour  d'escogriffe. 
Fig.  et  fam.  Homme  de  grande  taille  et 
mal  fait. 


ESCOMPTE  n.  m.  Retenue  faite  par 
celui  qui  paye  avant  l'échéance  ou  avant 
le  terme  fixé  par  les  usages  du  commerce. 

ESCOMPTER  v.  tr.  Payer  un  effet 
avant  l'échéance,  moyennant  escompte. 

ESCOMPTEUR  n.  m.  Celui  qui  es- 
compte àe<  billets. 

ESCOPE  n.  f.  V.  ÉCOPE. 

ESCOPETTE  n.  f.  Espèce  de  carabine, 

ESCORTE  n.  f.  Troupe  armée  qui  ac- 
compagne pour  protéger.  Vaisseau  d'es- 
corte, vaisseau  de  guerre  qui  escorte  des 
navires  marchands. 

ESCORTER  v.tr.  Accompagner  pour 
protéger,  défendre. 

ESCOT  n.  m.  Sorte  d'étoffe. 

ESCOUADE  n.  f.  Fraction  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre,  souales  ordres 
d'un  caporal  ou  d'un  brigadier. 

ESCOL'RGÉE  n.  f.  Sorte  de  fouet. 

ESCOURGEOM  ou  ÉCOURGEOi¥  n. 
m.  Orge  hâtive  qu'on  sème  en  automne 
et  qui  est  mûre  avant  les  grandes  cha- 
leurs. 

ESCOUSSE  n.  f.  Elan  qu'on  prend 
pour  mieux  sauter.  Peu  usité. 
ESCRIME  n.  f.  Art  de  faire  des  armes. 


KSCRniER  v.  int.  Faire  des  armes. 
S'eticrituer  v.  pr.  Faire  tous  ses  efforts. 

ESCRIMEUR  n.  m.  Qui  connaît  l'art 
de  1  escrime. 

ESCROC  n.  m.  Adroit  fripon,  fourbe. 

ESCROQUER  v.tr.  S'emparer  de  quel- 
que chose  par  ruse,  par  fourberie. 

ESCROQUERIE  n.  f.  Action  d'escro- 
quer, 

ESCROQUEUR,  EUSE  n.  Qui  escro- 
que. 

ESCULAPE  n.  m.  Nom  que  l'on  donne 
a  un  médecin,  par  allusion  à  Esculape, 
meu  de  la  médecine  chez  les  anciens. 

V.  PART.  ai8T. 


ESOTERIQUE  adj.   (gr.  esôterihos, 
intérieur).  Qualification  donnée,  dans  Jes  . 
écoles  des  anciens  philosophes,  à  leur 
doctrine    secrète,   réservée   aux  seuls 
initiés.  —  Son  opposé  était  exotérique. 

ESPACE  n.  m.  (lat.  .s;L>rt?mm).  Etendue 
indéfinie  de  lieu  ou  de  temps.  Absol. 
L'immensité  :  les  corps  célestes  roulent 
dans  l'espace.  N.  f.  Jmpr.  Petite  pièce  de 
fonte,  plus  basse  que  les  lettres,  pour 
séparer  les  mots. 

ESPACEMEIVT  n.  m.  Distance  entre 
deux  corps. 

ESP.%CER  V.  tr.  Ranger  plusieurs 
choses  en  laissant  de  l'espace  entre  elles. 
Impr.  Séparer  les  mots. 
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ESPADOIV  n.  m.  Grande  et  large  épée 


d'autrefois,  qu'on  te- 
nait à  deux  mains  ; 
sabre  :  se  battre  à  l'es- 
padon ;  genre  de  pois- 
sons (*). 


ESPADOIVIVER  v.  int.  Se  servir  de 
l'espadon. 

ESPADRii,L,i:  n.  f.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  l'empeigne  est  de  toile. 

ESPAGI*0£i,  E  adj.  et  n.  Qui  est  de 
l'Espagne.  ..^r^ 

E$iPAGMOI.ETTE  ^cj^^^^^i^ 
n.  f.  Tige  de  fer  à  poi-  ^^^^^^^^^^^ 
gnée,  servant  à  fermer         ^^^^  ^ 
ou  à  ouvrir  les  châssis  d'une  fenêtre. 

Ev^PAI^KER  n.  m.  Rangée  d'arbres 
fruitiers  appuyés  contre  un  mur,  un  treil- 
lage. 

ESPAR  n.  m.  Levier  à  l'usage  de  la 
grosse  artillerie.  Mar.  Nom  donné  à  de 
longues  pièces  de  bois  de  sapin  qui  ser- 
vent à  certains  besoins  éventuels. 

ESPARCETTE  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  sainfoin  des  prés. 

ESPÈCE  n.  f.  (lat.  species).  Division 
du  genre;  réunion  de  plusieurs  êtres,  de 
plusieurs  choses  qu'un  caractère  com- 
mun distingue  des  autres  du  même  genre  : 
espèce  humaine;  sorte,  qualité:  bonne 
espèce  de  fruits.  Pl.  Monnaie  d'or  ou 
d'argent  :  payer  en  espèces;  apparence 
du  pain  et  du  vin  après  la  transsubstan 
tiation. 

ESPÉRAIVCE  n.  f.  Attente  d'un  bien 
qu'on  désire;  objet  de  cette  attente  :  c'est 
toute  mon  espérance;  l'une  des  trois  ver- 
tus théologales. 

ESPÉRER  v.  tr.  (lat.  sperare).  Kvo'w 
espérance.  V.  int.  :  espérer  en  Dieu.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

ESPIÈGI.E  adj.  et  n.  Fin,  subtil , 
éveillé  :  enfant  espiègle. 

ESPIÈGI.ERIE   n.  f.  Action,  tour 

ESPIMGOLEn.f  ^^^^^^^^S\ 
Gros  fusil  très  court;  ▼'.Ui 
à  canon  évasé  depuis  le  milieu  jusqu'à  la 
gueule. 

ESPIOTV,  OIVIVE  n.  Qui  se  mêle  parmi 
les  ennemis  pour  épier;  qui  épie,  ob- 
serve. 

ESPIOMIVAGE  n.  m.  Métier  d'espion. 

ESPIOMIVER  v.  tr.  Epier  les  actions, 
les  discours  d'autrui,  pour  en  faire  son 
rapport,  son  profit. 

ESPL.AIVADE  n.  f.  (lat.  explanatus  ; 
de ,  plannre^  rendre  plan).  Terrain  plat, 
uni  et  découvert  au  devant  d'un  édifice. 

ESPOIR  n.  m.  Espérance. 

ESPO^TOM  n.  m.  Demi-pique. 

ESPRIMGAXE  n.  f.  Sorte  de  fronde 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  les  ar- 
mées. 

ESPRIT  n.  m.  Substance  incorpo- 
relle :  Dieu,  les  anges,  VAme  humaine, 
sont  des  esprits;  être  imaginaire,  comme 
les  revenants,  les  génies,  les  sylphes,  les 


gnomes,  etc.  ;  faculté  de  l'homme  :  avoif 
de  Vesprit;  humeur,  caractère:  esprit 
remuant;  aptitude  pour:  avoir  l'esprit 
du  commerce  ;  sens,  signification  -.  entrer 
dans  Vesprit  dt  la  loi.  Bel  esprit,  celui 
qui  a  des  prétendions  à  l'esprit  :  les  beaux 
e  prits  sont  communs;  une  femme  bel 
esprit.  Exprit  fort,  celui  qui  veut  se 
mettre  au-dessus  des  opinions  et  des 
maximes  reçues.  Rendre  Vesprit,  mourir  ;  i 
perdre  Vesprit,  se  troubler,  devenir  fou. 
Chim.  La  partit  la  plus  volatile  des  corps 
soumis  à  la  distillation  :  esprit- de-vin. 
Esprit  de  sel^  acide  qu  on  retire  du  sel 
marin,  acide  chlorhydrique.  Gram.  Es- 
prit rade,  signe  qui  marque  aspiration 
dans  la  langue  grecque  (');  esprit  doux, 
signe  contraire  ('). 

ESQUIF  n.  m.  Canot  léger,  barque. 

ESQlliL.l>E  (éski-ie)  n.  f.  (lat.  schidiss, 
fragments).  Petit  fragment  d'un  os  frac- 
turé. , 

ESQUIIVAIVCIE  n.f.  (gr.  kunanke,  an- 
gine). Violente  indammation  des  amyg- 
dales. 

ESQOPOT  n.  m.  Tirelire  en  terre 
cuite. 

ESQUIRE  n.  m.  (m.  angl.  qui  signif. 
écuycr).  Terme  honorifique  dont  on  a 
l'habitude,  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis,  de  faire  suivre  tout  nom  d'homme 
non  accompagné  de  titre  nobiliaire;  par 
abréviation,  esQ. 

ESQUISSE  h.  f.  Le  premier  trait  ra- 
pide d'un  dessin  ;  ébauche  d'un  ouvrage 
de  peinture  ou  de  sculpture  ;  indication 
de  l'ensemble  d'une  œuvre  et  de  ses  par- 
ties. 

ESQUISSER  v.tr.  Faire  une  esquisse. 

ESQUIVER  V.  tr.  Eviter  adroitement: 
esquiver  une  difficulté.  S'esquiver  v.  pr. 
Se  retirer  sans  être  aperçu. 

ESSAI  n.  m.  Epreuve  qu'on  fait  d'une 
chose.  Fig.  Premières  productions  d'un 
écrivain  ,  d'un  artiste  ;  première  applica- 
tion d'une  chose. 

ESSAIM  n.  m.  (lat.  examen).  Volée  de 
jeunes  ab  illes  qui  abandonnent  la  ruche. 

ESSAIMAGE  n.  m.  Action  de  quitter 
la  ruche,  en  parlant  des  jeunes  essaims. 

ESSAIM KR  V.  int.  Se  dit  des  ruches 
d'où  sort  un  essaim. 

ESSA]%'GER  V.  tr.  Passer  à  l'eau  du 
linge  sale  avant  de  le  mettre  à  la  lessive. 

ESSARTEMEIVT  n.  m.  Action  d'es- 

ESSARTER  V.  tr.  Arracher  les  bois' 
et  les  épines,  défricher. 

ESSARTS  n.  m.  pl.  Lieux  essartés. 

ESSAYER  v.  int.Tâcher.V.  iv.  Essayer 
un  habit,  la  mettre  pour  en  juger  ;  essayer 
de  Vor,  en  examiner  le  titre.— Pour  la  conj 

v.  PAYER.  . 

ESSAYEUR  n.  m.  Nommé  pour  faire 
l'essai  de  la  monnaie. 

ESSE  n.  f.  Cheville  de  fer,  en  forme 
de  S,  qui  se  met  au  bout  de  l'essieu  pour 
y  maintenir  la  roue. 

ESSERTCE  n.  f.  (lat.  essentia;  de  esse, 
être).  Ce  qui  constitue  la  nature  d'une 
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chose  :  essence  divine;  huile  aromatique 
obtenue  par  la  distillation  :  essence  de 
roses;  espèce,  en  parlant  des  arbres  d'une 
forêt. 

ESSÉMIEM,  lEIVIVE  adj .  et  n.  Qui  con- 
cerne les  esséniens;  sectaires  juifs  qui  vi- 
▼aient  en  commun. 

^  ESWEKTIEL,  ELLE  adj.  Qui  est  de 

l'essence  d'une  chose  '.  la  raison  est  essen- 
tielle à  l'homme;  nécessaire,  indispenea- 
ble  :  condition  essentielle.  N.  m.  Le  po  nt 
capital  :  l'essentiel  est  d'être  honnête. 

ESSEIVTIELLEIIEIVT  adv.  Par  es 
sence  :  Dieu  est  essentiellement  bon. 

ESSETTE  n.  f.  Outil  de  charronnage, 
à  tête  ronde  d'un  côté,  et  à  large  tran 
chant  de  l'autre. 

ESSEIXÉ,  E  adj.  Qui  est  seul,  qui  est 
resté  seul. 

ESs$iEU  n.  m.  (lat.  axis, 
axe).  Pièce  de  fer  qui  passe 
dans  le  moyeu  des  roues.  ,,™ 

ESSOR  n.  m.  (lat.  ea:,  de  ;  fcsg^ 
aura,  vent).  Action  d'un  oiseau  qui  prend 
son  vol.  Fig.  Elan,  progrès. 

ESSORAIVT,  E  adj.  Blas.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  semblent  prendre  leur  essor 

ESSOUEK  V.  tr.  Exposer  à  l'air  pour 
sécher.  ^ 

ESMORILLER  V.  tr.  Couper  les  oreil- 
les à  :  essoriller  un  chien. 

ESSOUFFLEIMEIVT  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  essoufflé. 

EMSOLWLER  v.  tr.  Mettre  presoue 
hors  d'haleine. 

ESSUl  n.  m.  Lieu  où  l'on  fait  sécher. 

ESSLIE-MAIIV  n.  m.  Linge  pour  s'es- 
suyer les  mains.  Pl.  des  essuie-mains. 

ESSUYAGE  n.  m.  Action  ou  manière 
a  essuyer, 

„  ■'^^^T™  V.  tr.  Oter  l'eau,  la  sueur, 
1  riumidité,  la  poussière,  etc.  ;  sécher  •  le 
vent  a  essuyé  les  chemins.  Fig.  Subir 
souffrir  -.essuyer  le  feu  de  l'ennemi,  un 
aflront.  E  suyer  les  plâtres,  habiter  une 
maison  nouvellement  bâtie;  essuyer  les 
lai  mes,  consoler. 

EST  (évfe)  n.  m.  Côté  de  l'horizon  où 
le  sole.l  se  lève,  l'un  des  quatre  points 
cardmaux. 

EST.ACADE  n.  f.  (v.  fr.  es  ta  que,  pieu), 
borte  de  di<:ue  faite  avec  de  grands  pieux 
plantés  dans  une  rivière 

EST.%FETTE  n.  f.  (ital.  stafetta , 
courrier).  Courrier  qui  ne  porte  son  pa- 
quet que  d'une  poste  à  l'autre 

f^nf^Q  "i^"*  I^aqoais  de  grande 

taille,  be  dit  en  mauvaise  part. 

ESTAFILADE  n.  f.  Coupure  faite  avec 
âîî  v^sige"^*""*  tranchant,  principalement 

filadl'^'*''*'^'^'**^"*  ^^'^'''^  ""^ 

,.„f*J-î^^'«^       m.  Sorte  de  vase  de 

t.iiJA     f''M"^^^<^''^^'"es  marchand 
*'p^'J"^Jl"»»es,  essences,  etc. 
tistrf  n  «^«»îen,  chaîne  à 

tisser).  Ouvrage  de  flls  de  laine  enlacés  | 


par  mailles  les  uns  dans  les  autres  :  ca- 
misole d'estame. 

FSTAIUIIVET  n.  m.  Café  où  il  est  per- 
mis de  fumer. 

ESTAMPAGE  n.  m.  Procédé  mécani- 
que pour  obtenir  des  reliefs  sur  une  pla- 
que de  métal. 

ESTAMPE  n.  f.  Image  imprimée  après 
avoir  été  gravée  sur  cuivre  ou  sur  bois  ;  ou- 
til pour  estamper,  dans  certains  mt^tiers, 
ESTAMPER  V.  tr.  Imprimer  en  relief, 
au  moyen  d'une  matrice  gravée  en  creux. 

ESTAMPEUR  n,  m.  (^elui  qui  fait 
sur  les  métaux  des  empreintes  au  moyen 
de  matrices  gravées  en  n  lief. 

ESTAMPILLAGE  n.  m.  Action  d'es- 
tampiller. 

ESTAMPILLE  n,  f.  (dimin.  d'es- 
tampë).  Sorte  de  timbre  qui  se  met  sur 
des  brevets,  des  lettres,  des  livres,  etc. 

ESTAMPILLER  v,  tr.  Marquer  d'une 
estampille. 

ESTER  v.  int.  Intenter,  suivre  une 
action  en  justice. 

ESTÈRE  n.  f.  Sorte  de  natte  ou  de 
tissu  de  paille. 

ESTHÉTIQUE  n.  f.  (gr,  aisthanes- 
thai,  sentir,  percevoir).  Science  qui  traite 
du  beau  en  général,  et  du  sentiment  qu'il 
fait  naître  en  nous,  Adj.  Qui  a  rapport 
au  sentiment  du  beau, 
ESTIMABLE  adj.  Qui  mérite  l'estime. 
ESTIMATEUR  n.  m.  Qui  prise  une 
chose,  qui  en  détermine  la  valeur. 

ESTIMATIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
une  estimation  d'expert  :  devis  estimatif. 
ESTIMATIOIV  n.  f.  Evaluation. 
ESTIME  n.  f.  Cas  que  l'on  fait  d'une 
personne,  de  son  mérite,  de  ses  vertus.  Se 
dit  aussi  des  choses:  Vaqriculture  était 
en  grande  estime  chez  les  Egyptiens.  Mar. 
Calcul  approximatif  de  la  route  faite. 

ESTIMER  V.  tr.  (lat.  xstimare,  àérivé 
de  3es,  argent,  monnaie).  Faire  cas  :  esti- 
mer la  vertu;  déterminer  la  valeur  :  es- 
timer une  maison. 

ESTIVAL,  E  adj.  Qui  naît  ou  qui 
produit  en  été  :  plante  estivale. 

I3STOC  n,  m.  Ancienne  épée  longue 
et  étroite.  Frapper  d'estoc,  de  la  pointe  ; 
frapper  d'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe 
et  du  tranchant. 

ESTOCADE  n.f.  Coup  de  pointe,  d'es- 
toc. 

ESTOCADER  v,  int.  Porter  des  esto- 

EsirOMAC  (ma)  n.  m. 
(lat.  stomachus).  Viscère  / 
membraneux  qui   digère  ' 
les  aliments  (*). 

ESTOMAQUER  (S')  v.  pr.  Se  tenir 
offensé  de  ce  qu'une  personne  a  dit  ou 
a  fait;  s'épuiser  à  force  de  parler  ou  de 
crier. 

ESTOMPE  n.  f.  Peau,  papier  roulé  en 

pointe  pour  estomper.   

ESTOMPER  v.  tr.  Eten-  '^m^^^ 
dre  avec  une  estompe  le  crayon  sur  le  pa- 
pier. 
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ESTOUFFADE.  V.  ÉTOUFFÉE. 

ESTRADE  n.  f  (ital.  strada).  Eléva- 
tion en  forme  de  plancher. 

ESTRADIOT  n,  m.  Soldat  de  cava- 
lerie légère  ori  inaire  de  Grèce  et  d'Al- 
banie. Il  y  avait  des  estradiots  dans  les 
armées  européennes,  surtout  pendant  les 
guerres  du  xve  et  du  xvie  siècle. 

ESTRAbOIV  n.  m.  Plante  potajrère 
aromatique". 

ESTRAMAÇOIV  n.  m.  An- 
cienne épée  large  et  tranchan- 
te (*). 

E8TRAAI.%ÇO]VirER  V.  in  t. 

Frapper  de  l'estramaçon. 

ESTRAPADE  n.  f.  Supplice 
en  usage  sur  les  vaisseaux,  qui 
consistait  à  hisser  le  coupable  au 
bout  d'une  vergue,  puis  à  le  lais- 
ser tomber  plusieurs  fois  dans  la  mer; 
même  supplice  en  usage  à  terre,  et  dans 
lequel  le  patient,  attaché  à  une  corde, 
les  mains  et  les  pieds  liés  derrière  le  dos, 
étai'  précipité  à  un  mètre  du  sol. 

ESTRAPADER  v.  tr.  Donner  l'estra- 
pade. 

ESTRAPASSER  v.  tr.  Excéder  un 
cheval  en  lui  faisant  faire  un  trop  long 
manège. 

^  ESTROPIÉ,  E  n.  Personne  privée  de 
l'usage  d'un  ou  de  plusieurs  membres. 

ESTROPIER  v.  tr.  (ital.  stroppiare). 
Priver  de  l'usage  d'un  ou  de  plusieurs 
membres.  Fig.  Altérer:  estropier  un  nom. 

ESTUAIRE  n.  m.  Sortè  de  golfe  à 
l'embouchure  d'un  fleuve. 

ESTURCIEO^  n. 
m.  Gros  poisson  de 
mer. 

ET  conj.  copulative,  qui  sert  à  lier  les 
parties  du  discours. 

ÉTABLAGE  n.  m.  Prix  pour  la  place 
occupée  dans  une  étable. 

ÉTABLE  n.  f.  (lat.  stahulum).  Lieu 
destiné  au  logement  des  bestiaux. 

ÉTABLER  V.  tr.  Mettre  à  l'étable. 

ÉTABLI  n.  m.  Ta- 
ble de  travail  des  me- 
nuisiers (*),  des  serru 
riers,  des  tailleurs,  etc. 

ÉTABLIR  V.  tr. 
(laf.  stabilire;  de  stabilis,  stable).  Rendre 
stable ,  fixer  :  établir  sa  demeure ,  un 
camp;  mettre  dans  une  position  avanta- 
,  geuse  :  établir  ses  enfants;  instituer  :  éta- 
blir un  tribunal.  Fig.  Démontrer  :  établir 
un  fait. 

ÉTABLISSEMENT  n.  m.  Action  d'é- 
tablir; fondation  utile,  publique;  siège 
d'une  industrie, 

ÉTAC^E  n.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers. Par  ext.  Chacun  des  objets  super- 
posés :  les  étages  d'une  chevelure.  Fig. 
Gens  de  bas  étage  ,  de  condition  infé- 
rieure. 

ÉTAGER  V.  tr.  Disposer  par  étages. 
ÉTAGÈRE  n.  f.  Meuble  formé  de  ta- 
blettes placées  par  étages. 


ÉTAI  n.  m.  Grosse  pièce  de  bois  pour 
appuyer,  pour  soutenir  un  plancher,  un 
mur.  un  édifice,  etc.  Mar.  Gros  cordape 
qui  sert  à  soutenir  le  mât  d'un  navire 
contre  les  efforts  qui  pourraient  le  ren- 
verser de  l'arrière  vers  l  avant. 

ÉTAIM  n.  m.  La  partie  la  plus  fine  de 
la  laine  cardée. 

ÉT.%IIV  n  m.  (lat.  stannum).  Métal 
bknc,  léger  et  très  malléable. 

ETAL.  n.  m.  (bas  lat.  stallum).  Table 
sur  laquelle  on  expose  eu  vente  de  la 
viande  de  boucherie. 

ÉTALAGE  n.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises. Fig.  Affectation  :  étalage  d'es- 
prit, de  beaux  sentiments. 

ÉTALAGISTE  n.  m.  Marchand  en 
plein  vent. 

ÉTALE  adj.  f.  Mer  étale,  qui  ne  monte 
ni  ne  baisse. 

ÉTALER  v.  tr.  (rad.  étal).  Exposer  en 
vente  ;  étendre  :  étaler  une  carte  de  géo- 
graphie. Fig.  Faire  parade  de  :  étaler  un 
grand  luxe,  étaler  son  savoir.  S'étaler 
V.  pr.  S'étendre  :  s'étaler  sur  l'herbe,  dans 
un  fauteuil;  tomber:  s'étaler  parterre. 

ÉTALIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient  un 
étal. 

ÉTALIIVGUER  V.  tr.  Amarrer  un  câ- 
ble à  l'organeau  de  l'ancre. 

ÉTALO]V  n.  m.  Modèle,  type  de  poids, 
de  mesures,  réglé  par  les  lois. 

ÉTALOiV  n.  m.  Cheval  entier  spécia- 
lement destiné  à  la  reproduction. 

ÉTALO!VrVAGE  OU  ÉTALONNE- 
ÏUEIVT  n.  m.  Action  d'étalonner  des 
poids,  des  mesures. 

ÉTALONNER  V.  tr.  Marquer  un 
poids,  une  mesure,  après  qu'ils  ont  été 
vérifiés  sur  l'étalon. 

ÉTALONNELR  n.  m.  Employé,  pré- 
posé à  l'étalonnage. 

ÉTAMAGE  n.  m.  Action  d'étamer; 
état  de^e  qui  est  étamé. 

ÉTASIBOT  n.  m.  Mar.  Forte  pièce  de 
bois  implantée  dans  la  quille,  qu'elle 
continue  obliquement  à  l'arrière. 

ÉTAIUER  v.  tr.  (rad.  étain).  Appliquer 
sur  un  métal  oxydable  une  couche  mince 
d'étain  ou  d'un  autre  métal  non  oxyda- 
ble ;  mettre  le  tain  d'une  glace. 

ÉT.'^ELR  n.  m.  Qui  étame. 

ÉTAHIINE  n.  f,  (lat.  stamen,  fil).  Pe 
tite  étoffe  mince,  non  croisée  ; 
tissu  peu  serré  de  crin,  de  " 
ou  de  fil ,  pour  passer  au 
mis  ;  un  des  organes  des  vi 
taux  (*),  Fig.  Examen  sévère  :  passer 
livre  à  Vétàmine. 

ÉTAMINIER  n.  m.  Celui  qui  fait  de 
l'éiamine. 

ÉT  AMP  AGE  n.  m.  Action  d'étamper. 

ÉTAMPER  v.  tr.  Percer  de  trous  un 
fer  de  cheval. 

ÉTAMPCKE  n.  f.  Evasera ent  que  pre- 


stamen,  nij.  re-  ^ 
■oisée  ;    ^  ^  J»  9  , 
3e  soie  \  ' 
au  ta- 
végé-  W 
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fiente  un  trou  percé  dans  une  plaque  de 
métal. 

ÉTAHl'RE  n.  f.  Etain  pour  étamer, 
ÉTAIVCHE  adj.  Qui  retient  bien  l'eau  ; 

qui  ne  la  laisse  pas  sortir  ou  entrer. 
ÉTAMCHEME.\T  n.  m.  Action  d'é- 

tancher. 

ÉTA.irCHER  V.  tr.  Arrêter  l'écoulé- 
ment  d'un  liquide  :  étancher  le  sang.  Fig 
Apaiser  :  étancher  la  soif. 

ÉTa:VÇO.V  n.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
pour  soutenir  un  mur  ou  un  plancher 
qui  menace  ruine. 

ÉTA.^ÇO.'V^VER  V.  tr.  Soutenir  avec 
des  étançons. 

ÉT AFFICHE  n.  f.  Hauteur  de  plu- 
sieurs lits  de  pierres,  qui  font  masse  en 
semble  dans  une  carrière. 

1ÉTa:%'G  n.m.  (lat,  staqmim).  Etendue 
d'eau  peu  profonde  et  sans  écoulement, 
située  dans  l'intérieur  des  terres. 

ÉTAPE  n.  f.  Lieu  où  s'arrêtent  des 
troupes  en  marche;  distance  d'un  de  ces 
lieux  à  l'autre.  Brûler  Vetape^  ne  pas  s'y 
arrêter. 

ÉTAPIER  n.  m.  Celui  qui,  autrefois, 
était  charfîé  de  fournir,  à  ch.ique  étape, 
des  vivres  aux  troupes  en  marche. 

ÉTAT  n,  m.  (lat.  status;  de  stare,  être 
debout).  Disposition,  situation  :  être  dans 
un  triste  état;  condition,  profession  :  état 
militaire,  ecclésiastique;  forme  de  gou- 
vernement :  éfa?  monarchique;  liste,  ta- 
bleau :  état  du  personnel  d'un  ministère  ; 
société  civile  constituée  en  corps  de  na- 
tion :  être  utile  à  l'Etat.  Etat  civil ,  con- 
dition des  individus  en  ce  qui  touche  les 
relations  de  famille,  la  naissance,  le  ma- 
riage, le  décès,  etc.;  coup  d'Etat,  mesure 

3ui  viole  la  constitution  établie  ;  affaire 
Etat,  importante.  Etat»  généraux, 
assemblée  des  trois  ordres  :  le  clergé,  la 
noblesse  et  le  tiers  état.  V.  part.  hist. 

ETAT-]«IAJOR  n.m.  Corps  d'officiers 
d'où  émane  la  direction  militaire  ou  ad- 
ministrative d'une  armée,  d'une  division, 
d'un  régiment,  etc.  ;  lieu  où  se  réunit 
l'état-major.  Pl.  des  états-majors. 

ÉTAU  n.  m.  Instrument 
pour  serrer  les  objets  qu'on 
veut  limer,  buriner,  etc. 

ÉTAYEMEIVT  n.  m.  Action 
d'étayer. 

ÉTAYER  V.  tr.  Soutenir 
avec  des  étais. 

ET  CETERA  (êt-cé-té-ra)  n.  m.  (loc. 
lat.  qui  signif.  et  les  autres  choses).  Et  le 
reste.  —  pi.  des  et  caetera. 

ÉTÉ  n.  m.  (lat.  ^stas).  Saison  qui 
commence  au  solstice  de  juin  et  finit  à 
l'éqiiinoxe  de  septembre. 
.  ÉTEIGIVOIR  n.  m.  Petit 
instrument  creux  en  forme 
d'entonnoir,  pour  éteindre  la 
bougie  ou  la  chandelle.  - 
ÉTEEVDRB  V.  tr.  (lat.  exttngucre). 


Etouffer  :  éteindre  le  feu.  Fig.  Faire  ces- 
ser :  éteindre  la  soif;  exterminer  entière- 
ment :  éteindre  une  race;  racheter:  étein- 
dre une  rente.  S'éteindre  v.  pr.  Mourir 
doucement  :  le  feu  s'éteint,  et  fig.  :  ce 
vieillard  s'éteignit  entre  les  bras  de  ses 
enfants. 

ÉTEIVDAGE  n.  m.  Assemblage  de 
cordes  tendues  horizontalement,  sur  les- 
quelles on  étend  les  choses  qu'on  veut 
faire  sécher. 

É'Temdard  n.  m.  (lat.  extendere,  dé- 
ployer). Enseigne  de  cavalerie  ;  enseigne 
de  guerre  en  général.  Fig.  :  lever  l'éten- 
dard de  la  révolte. 

ÉTE:vdOIR  n.  m.  Instrument  pour 
placer  sur  l'étendage  les  feuilles  d'impri- 
merie ;  perche ,  corde  sur  laquelle  les 
blanchisseuses  étendent  le  linge. 

ÉTEMDRE  V.  tr.  (lat.  extendere).  Dé- 
ployer en  long  et  en  large  :  étendre  du 
linge,  et,  par  extension,  étendre  ses  trou- 
pes ;  allonger  :  étendre  les  bras,  les  jam- 
bes. Fig.  Augmenter,  agrandir  :  étendre 
son  pouvoir. 

ÉTExlfDU,  E  adj.  Vaste.  Chim.  Mêlé 
d'eau  :  acide  étendu. 

ÉTE^^DL'E  n.  f.  Dimension  en  lon- 
gueur, largeur  et  profondeur  ;  espace  : 
vaste  étendue  de  mer.  Fig.  Force,  gran- 
deur :  étendue  de  la  voix',  dune  faute. 

ÉTERIVEL, EI.I.E  adj.  (lat.  xternalis). 
Sans  commencement  ni  fin  ;  qui  n'aura 
point  de  tin  :  damnation  éternelle,  et,  par 
exagération,  haine,  reconnaissance  éter- 
nelle. N.  m.  :  l'Eternel,  Dieu. 

ÉTER^^EI^I.EME^T  adv.  De  toute 
éternité,  sans  fin. 

ÉTERNISER  V.  tr.  Faire  durer  long- 
temps :  éterniser  un  procès,  un  nom. 

ÉTERNITÉ  n.  f.  (lat.  aeternitas).  Du- 
rée qui  n'a  ni  commencement  ni  fin;  la 
vie  future  :  songer  à  V éternité  ;  un  temps 
fort  long  :  rester  une  éternité  à... De  toute 
eteryiité,  de  temps  immémorial. 
ÉTER^VLEMEiVT  ou  ÉTERMIJIIIEIVT 
[o.  N.]  n.  m.  Mouvement  subit  et  convul- 
sif  des  muscles  expirateurs,  par  suite  du- 
quel l'air  est  chassé  tout  à  coup  et  avec 
violence  par  le  nez  et  par  la  bouche. 

ÉTERivrER  V.  int.  (lat.  sternucre). 
Faire  un  éternuement. 

ÉTERWL^EUR,  ELSE  n.  Qui  éternue 
souvent. 

ÉTÉSIEIV  adj.  m.  Nom  donné  à  deux 
vents  du  nord,  qui  soufflent  chaque  an- 
née, pendant  six  semaines,  dans  la  Médi- 
terranée. 

ÉTÊTAftE  ou  ÉTÊTEME^T  n.  m. 

Action  d'étêter. 

ÉTÊTER  V.  tr.  Tailler  la  tête  d'un 
arbre;  ôter  la  tête  d'un  clou,  d'une  épin- 
gle. 

ÉTEWF  n.  m.  Balle  pour  jouer  à  la 
paume.  Fig.  Renvoyer  l'éteuf,  renvoyer 
la  balle,  riposter. 
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ÉTEUL,E  ou  ESTEUBI.E  n.  f.  Chaume 
qui  rest"  sur  place  après  la  moisson. 

ÉTHER  (fer)  n.  m.  (gr.  aithêr,  air 
pur).  P/iT/s.  Fluide  impondérable,  élasti- 
que, qui  remplit  les  espaces,  pénètre  tous 
les  corps,  et  que  les  physiciens  regardent 
comme  la  cause  de  la  lumière,  de  la  cha- 
leur, de  l'électricité,  etc.  Chim.  Liquide 
très  volatil  proveiiant  de  la  combinaison 
d'un  acide  avec  l'alcool. 

ÉTIIÉRÉ^  E  adj.  De  la  nature  de  l'é- 
ther  :  substance  éthérée.  Poét.  La  voûte 
éthcrée^  le  ciel. 

ÉTHÉRISATIOIV  n.  f.  Action  d'éthé- 
riser. 

ÉTHÉRINER  V.  tr.  Combiner  avec 
l'éther;  suspendre  d'une  madière  plus  ou 
moins  absolue  la  sensibilité,  en  faisant 
respirer  de  l'éther. 

ÉTHIOPIEIV,  1E!V:VE  adj.  et  n.  D'E- 
thiopie. 

JÉTHF'^PIQIIE  adj.  D'Ethiopie. 

ÉTHIQUE  n.  f.  (gr.  êlhikos,  moral). 
Science  de  la  morale. 

ETHMOÏDAL,,  E  adj.  Qui  concerne 
l'os  ethmoïde. 

ETHMOÏDE  adj,  et  n.  (gr.  êihmos, 
crible;  eidos,  aspect).  Se  dit  de  l'os  du 
crâne  situé  à  la  racine  du  nez,  et  qui  est 
criblé  de  petits  trous. 

ETHIVARCHIE  n.  f.  Province  admi- 
nistrée par  un  ethnarque  ;  dignité,  fonc- 
tion d'ethnarque. 

ETHMARQIJE  n.  m.  Commandant 
d'une  province,  chez  les  Romains. 

ETHMIQUE  adj.  Païen,  idolâtre. 

ETHNOGRAPHE  n.  m.  Qui  s'occupe 
d'ethnographie. 

ETHMOCiRAPHlE  n.  f.  (gr.  elhnos, 
nation  ;  graphô,  je  décris).  Etude  et  des- 
cription des  diverses  nations. 

ETHMOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ethnographie. 

ETHU'OL.OGIE  n.  f.  (gr.  ethnos,  na- 
tion ;  logos,  discours).  Science  qui  traite 
des  différentes  races  d'hommes,  de  leurs 
mœurs,  de  leurs  coutumes,  etc. 

ETHNOLOGIQUE  adj.  De  l'ethnolo- 
gie. 

ÉTHOI.OGIE  n.  f.  Science  des  moeurs  ; 
traité  sur  les  mœurs. 

ÉTHOPÉE  n.  f.  Peinture  des  mœurs 
et  des  passions  des  hommes. 

ÉTIAGE  n.  m.  (rad.  été).  Le  plus  grand 
abaissement  des  eaux  d'une  rivière. 

ÉTIER  n.m.  ('anal  qui  conduit  l'eau 
de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTlNCEI^ANT,  E  adj.  Qui  étincelle  : 
yeux  é  incelants  de  fureur. 

ÉTIMCELER  v.  int.  (rad.  étincelle). 
Briller  :  /e.s'  étoiles  éiincpllent.  Fiq.  Jeter 
un  vit  éclat,  en  parlant  de  l't  sprit  ou  des 
personnes.  —  Prend  deux  /  devant  une 
syllabe  muette. 

ÉTIIVCEI.I.E  n.  f.  (lat.  scintilla).  Par- 
celle qui  se  détache  d'un  corps  enflammé 


çaient  des  étincelles.  Phys.  "Vive  lumière 
qui  jaillit  du  choc  de  deux  corps  durs  ou 
d'un  corps  électrisé. 

ÉTIIVCEL,I.E11ENT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  étincelle. 

ÉTIOLEMENT  n.  m.  Altération  qu'é- 
prouvent les  ï)lantes  qui  ne  reçoivent  pas 
l'action  de  l'air  et  de  la  lumière;  se  dit 
également  des  personnes, 

ÉTIOLEH  n.  tr.  Causer  l'étiolement. 
^''étioler  v.  pr.  Eprouver  l'étiolement. 

ÉTIOL.OG1E  n.  f.  (gr.  aitia,  cause; 
logos,  discours).  Partie  de  la  médecine 
qui  recherche  les  causes  des  maladies. 

ÉTIQUE  adj.  Maigre,  décharné. 

ÉTIQUETER  v,  tr.  Marquer  d'une 
étiquette  :  étiqueter  des  marchandises.  — 
Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

ÉTIQUETTE  n.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
met  sur  les  sacs  d'arçent,  sur  les  mar- 
chandises pour  en  indiquer  le  prix,  etc.; 
cérémonial  de  cour;  formes  cérémo- 
nieuses. 

ÉTIRAGE  n.  m.  Action  d'étirer. 

ÉTIRER  V.  tr.  Etendre,  allonger. 

ÉTUSIE  n.  f.  Amaigrissement  extrême 
du  corps,  résultant  d'une  maladie  chro- 
nique. 

ÉTOFFE  n.  f.  (bas  lat.  stoffia).  Toute 
espèce  de  tissu  de  laine,  de  fil,  de  coton, 
de  soie,  etc.  Fig.  Dispositions  heureuses: 
il  y  a  de  V étoffe  dans  cet  enfant.  Pl.  Ce 
que  fait  payer  un  imprimeur  au  delà  des 
frais  de  composition  et  de  tirage,  pour 
couvrir  les  dépenses  nécessitées  par  l'en- 
tretien de  son  matériel  et  les  frais  géné- 
raux. 

ÉTOFFÉ,  E  adj.  Plein  de  choses,  abon- 
dant :  style  étoffé.  Voix  étoffée,  pleine  et 
sonore. 

ÉTOFFER  v.  tr.  Employer  l'étoffe  né- 
cessaire. 

ÉTOII.E  n.  f.  (lat.  Stella).  Astre  fixe 
qui  brille  par  sa  lumière  propre.  Fig. 
Destinée  :  son  étoile  pâlit;  décoration: 
rétoile  de  la  Légion  d'honneur.  Impr. 
Astérisque.  —  Les  étoiles  paraissent  être 
les  centres,  les  soleils  d'autant  de  systè- 
mes planétaires;  le  nombre  en  est  indé- 
fini. Lorsqu'elles  sont  très  rapprochées 
les  unes  des  autres,  elles  forment  des 
taches  blanchâtres,  connues  sous  le  nom 
de  nébuleuses.  La  voie  lactée  est  une  im- 
mense nébuleuse. 

Les  étoiles  sont  séparées  de  nous  par 
des  distances  incalculables;  quoique  la 
lumière  qu'elles  nous  envoient  parcoure 
plus  de  300,000  kilomètres  par  seconde, 
celte  lumière  ne  nous  parvient  pas  en 
moins  de  3  à  4  années,  en  parlant  des 
plus  rapprochées  de  nous.  Celle  de  SiriuS 
met  22  ans  à  nous  parvenir.  De  temps 
en  temps  les  astronomes  aperçoivent  au 
ciel  de  nouvelles  étoiles.  La  science  pré- 
tend que  les  rayons  lumineux  partis  de 
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ces  corps  depuis  le  commencement  des 
choses ,  avec  une  vitesse  de  près  de 
100,000  lieues  par  seconde,  ne  font  que 
d'arriver  jusqu'à  nous.  Il  y  a  là  de  quoi 
effrayer  l'imagination.  Cette  profondeur, 
on  peut  dire  sans  bornes ,  des  cieux  est 
l'image  la  plus  parfaite  et  la  plus  palpa- 
ble de  l'infini. 

Les  étoiles  filantes  sont  des  méféores 
lumineux  qu'on  aperçoit  souvent  la  nuit 
dans  un  ciel  serein,  et  qui  produisent  sur 
les  yeux  l'effet  d'étoiles  qui  se  détachent 
et  tombent  de  la  voûte  céleste.  On  les 
considère  comme  de  petits  fragments  pla- 
nétaires, qui  entrent  dans  notre  atmo- 
sphère avec  une  vitesse  suffisante  pour 
la  traverser  en  quelques  secondes,  et  que 
le  frottement  y  enflamme  en  passant. 
Lorsque  ces  petits  corps  cèdtintà  l'attrac- 
tion de  notre  planète,  ils  sont  précipités 
sur  la  terre  et  forment  des  aéroliihes. 
Etoile  de  mer.  v.  ASTÉRIE. 

ÉTOILE,  E  adj.  Semé  d'étoiles. 

ÉTOILEMEIWT  n.  m.  Fêlure  en  forme 
détoile. 

ÉTOII.ER  (S')  V.  pr.  Se  fêler. 

ÉTOI.E  n.  f.  (lat.  stola,  robe).  Orne- 
ment ecclésiastique  que  les  officiants  ont 
au  cou. 

ÉTOLIEIV,  lEIV^E  adj.  de  l'Etolie. 

ÉTO:VTVAMME^T  adv.  D'une  manière 
étonnante. 

ÉTO:¥:VAlVT,  E  adj.  Qui  étonne;  ex- 
traordinaire :  homme  étonnant. 

ÉTO.^EMErVT  n.  m.  Surprise. 

ÉTOIVITER  V.  tr.  (lat.  extonare,  ébran- 
ler comme  par  un  coup  de  tonnerre).  Sur- 
prendre par  quelque  chose  d'extraordi- 
naire. 

ÉTOUFFADE  n.  f.  V.  ÉTOUFFÉE. 

ÉTOL'FFA!¥T,  E  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe,  qu'on  respire  mal  :  chaleur  étouf- 
fante. 

ÉTOUFFÉE  n.  f.  Mode  de  cuisson  qui 
consiste  à  mettre  sur  le  feu  les  viandes 
et  les  légumes  dans  des  vases  bien  clos. 
On  dit  quelquefois  estouffade  et  étouf- 
Fade. 

ÉTOIJFFEME^T  n.  m.  Grande  diffi- 
culté de  respirer. 

ÉTOUFFER  V.  tr.  Suffoquer,  faire 
perdre  la  respiration,  la  vie;  éteindre 
en  interceptant  l'air  :  étouffer  du  char- 
bon. Fig.  Contenir:  étouffer  ses  sanglots  ; 
faire  cesser  :  étouffer  une  querelle,  une 
révolte.  V.  int.  R.  spirer  avec  peine  :  on 
étouffe  ici.  Etouffer  de  rire,  rire  avec 
excès.  Fain. 

ÉTOUFFOIR  n.  m.  Vase  de  ^^>\ 
cuivre  ou  de  tôle  pour  éteindre  | 
et  conserver  la  braise.  Mus.  Mé-  MÎT  lU 
canisme  à  l'aide  duquel  on  ar- 
me  subitement  les  vibrations  des  cordes 
dans  le  piano. 

lal^fc*^^*^  "ù  ^'  '^^P'')-  Rebut  de 
m  filasse  du  chanvre  ou  du  lin. 


ÉTOUPER  V.  tr.  Boucher  avec  de  l'é- 
toupe. 

ÉTOCPILLE  n.f.  Mèche  inflammable 
qu'on  introduit  dans  la  lumière  d'un  ca- 
non et  qui  lui  sert  d'amorce. 

ÉTOLPlJLLER  v.  tr.  Garnir  d'étou- 
pilles  des  pièces  d'artifice. 

ÉTOIIPII.I.OIV  n.  m.  Petite  mèche 
qu'on  introduit  dans  la  lumière  d'une 
pièce  d'artillerie  pour  préserver  la  charge 
de  J'humidité, 

ÉTOURDERIE  n.  f.  Caractère,  action 
d'étourdi. 

ÉTOURDI,  E  adj.  et  n.  Qui  agit  sans 
réflexion. 

ÉTOURDiniEMT  adv.  En  étourdi. 

ÉTOURDIR  V.  tr.  Faire  perdre  l'usage 
des  sens  :  étourdir  d'im  coup  de  bâton; 
fatiguer,  importuner  :  cet  enfant  m'é- 
tourdit, ^''étoiii'dir  V.  pr.  Se  distraire 
pour  ne  pas  penser  à  une  chose. 

ÉTOURDIS.NAWT,  E  adj.  Qui  étour- 
dit :  bruit  étourdissant. 

ÉTOURDISSEMEIVT  n.  m.  Etat  de 
trouble,  de  vertige. 

ÉTOURMEAU  n.  m.  Oiseau  de  l'ordre 
des  passereaux,  vulgairement  appelé  san- 
sonnet. Fig.  Jeune  homme  inconsidéré, 
étourdi. 

ÉTRAIVGE  adj.  (lat.  extraueus;  de 
extra,  dehors).  Contraire  à  l'usage,  à 
l'ordre,  au  bon  sens. 

r^TRAMGEMEMT  adv.  D'une  manière 
étrange. 

ÉTRAIVGER,  ÈRE  adj.  et  n.  (rad. 
étrange).  Qui  est  d'une  autre  nation; 
qui  n'appartient  pas  à  la  chose  dont  on 
parle  :  dissertation  étrangère  au  sujet; 
qui  ne  connaît  pas  :  étranger  à  une  science, 
d  un  art.  Méd.  Corps  étranger,  qui  se 
trouve ,  contre  nature,  dans  le  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal.  Passer  à  l'é- 
tranger, en  pays  étranger. 

ÉTRAMGETÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  étrange. 

ÉTRANGLÉ,  E  adj.  Etroit,  resserré. 

ÉTRANGLEMEIVT  n.  m.  Action  d'é- 
trangler; resserrement,  rétrécissement 
accidentel  ou  naturel. 

ÉTRAMGUER  v.  tr.  (lat.  strangidare). 
Faire  perdre  la  respiration ,  la  vie,  en 
pressant  le  gosier  ;  serrer,  comprimer  : 
sa  cravate  l'étrangle.  V.  int.  Perdre  la 
respiration. 

ÉTRAMGUII.I.OM  n.  m.  Espèce  d'es"- 
quiiiancie  des  chevaux.  Poire  d'étranguil- 
lon,  poire  fort  âpre. 

ÉTRAPE  n.  f.  Petite  faucille  pour 
couper  le  chaume. 

ÉTRAPER  V.  tr.  Couper  le  chaume 
avec  l'étrape. 

ÉTRAVE  n.  f.  Mar.  Réunion  de  for- 
tes pièces  de  bois  continuant  la  quille  et 
formant  l'avant  d'un  navire. 

ETRE  V.  subst.  Exister  ;  appartenir; 
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cet  objet  est  à  moi.  Marque  l'origine  :  ce 
vin  est  de  Bordeaux;  la  situation  -.  Paris 
est  situé  sur  la  Seine. 

ÊTUE  n.  m.  Ce  qui  est  :  VEtrc  ^su- 
prême; existence  :  Dieu  m'a  donné  Vetre. 
Pl.  Diverses  parties  de  la  distribution 
d'une  maison  :  connaître  les  êtres. 

ÉTRÉCIR  V.  tr.  Rendre  plus  étroit. 

ÉTRÉriSSESIEI^T  n.  m.  Action  par 
laquelle  on  étrécit;  état  de  ce  qui  est 
étréci. 

ÉTREl^DRE  V.  tr.  (lat.  .<itringere) . 

Serrer  fortement  en  liant;  serrer  dans 
ses  bras. 

ÉTREIIVTE:  n.  f.  Action  d'étreindre  ; 
pression  exercée  par  ce  qui  étreint. 

ÉTREIVIVE  n.  f.  Première  vente  du 
jour  que  fait  un  marchand  ;  premier  usapre 
d'une  chose  :  en  avoir  rétrennr.  Pl.  Pré- 
sents du  premier  jour  de  l'année.  —  On 
rapporte  l'origine  des  étrennes  à  Tatius, 
qui  régna  conjointement  avec  Romulus. 
Ce  prince,  ayant  reçu  comme  bon  augure 
des  branches  coupées  dans  un  bois  con- 
sacré à  la  déesse  Strenua,  et  qu'on  lui 
présentait  le  jour  de  l'an  comme  un  signe 
de  paix  entre  les  Romains  et  les  Sablns, 
autorisa  cette  coutume  pour  l'avenir,  et 
donna  le  nom  de  strense  à  ces  présents, 
qui  consistaient  le  plus  souvent  en  ligues, 
dattes,  miel,  etc. 

ÉTREIVIVER  V.  tr.  Acheter  le  premier 
à  un  marchand  ;  faire  usage  d  une  chose 
pour  la  première  fois  :  étremvr  wm  robe  ; 
donner  des  étrennes.  V.  int.  Se  dit  de  la 
première  vente  faite  dans  la  journée. 

ÉTRÉSII.1L.OW  n.  m.  Pièce  de  bois 
qu'on  place  en  travers  dans  les  tranchées 
d'une  fondation,  dans  les  galeries  d'une 
raine,  pour  empêcher  les  terres  de  s'é- 
bouler. 

ÉTRÉiB(II.I.OMMER  V.  tr.  Etayer  avec 
des  étrésillons. 

ÉTRIER  n.  m.  Sorte  d'anneau 
en  métal,  suspendu  par  une  cour-  /m\ 
roie  de  chaque  côté  de  la  selle,  et  m  \|i 
sur  lequel  le  cavalier  appuie  le  il  II 
pied;  lien  de  fer  pour  maintenir  Ll!^j|l 
une  poutre  rompue. 

ÉTRILLE  n.  f.  (lat.  strigili^).  Instru- 
ment de  fer  formé  de  pe- 
tites  lames  dentelées,  pour  ^<«^>.*sj^^ 
enlever  les  malpropretés  ^-^^^^^^^^ 
qui  s'attachent  au  poil  des  ^^^^p^^^ 
chevaux  et  autres  gros  ani-  -^^^^SrtiJ^^ 
maux  domestiques. 

ÉTRIL.L.ER  V.  tr.  Frotter  avec  l'é- 
trille, Fig.  Malmener,  battre  :  on  Va 
étrillé  d'une  rude  manière;  faire  payer 
trop  cher  :  ce  marchand  nous  a  étrillés. 
Fam. 

ÉTRIPER  V.  tr.  Retirer  les  tripes  de  : 

étripcr  un  lapin. 

ÉTRIQUER  V.  tr.  Faire  ou  rendre 
trop  étroit,  trop  peu  ample  :  étriquer  un 
habit.  Fig.  Ne  pas  assez  développer  :  étri- 
quer un  discours. 


ETRIVIERE  n.  f.  (rad.  étricr).  Cour- 
roie servant  à  porter  les  étriers.  Pl.  Don- 
ner  les  étriviéres^  corriger,  donner  le 
fouet. 

ÉTROIT,  E  adj.  (lait,  strîctus;  de 
stringere,  serrer).  Qui  a  peu  de  largeur. 
Fig.  Borné  :  esprit  étroit;  intime  :  ami- 
tié étroite.  X  Tétroit  loc.  adv.  Pauvre- 
ment :  viv7'e  d  l'étroit;  dans  un  logement 
insuffisant  :  être  logé  d  Vétroit. 

ÉTROITEMENT  adv.  A  l'étroit.  Fig. 
Intimement  :  amis  étroitement  unis. 

ÉTROITESSE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  étroit. 

ÉTROMÇONIVER  V.  tr.  Couper  entiè- 
rement la  tête  à  un  arbre. 

ÉTRUSQUE  adj.  D'Etrurie  :  vase 
étrusque. 

ÉTUDE  n.  f.  (lat.  studium.,  zèle,  hâte). 
Application  d'esprit  pour  apprendre  ou 
approfondir  :  se  livrer  à  l'étude  ;  salle  de 
travail  pour  les  élèves  ;  bureau  où  tra- 
vaillent les  clercs  d'un  notaire,  d'un 
avoué,  etc.  ;  clientèle  de  ces  derniers  : 
vendre  son  étude  ;  travaux  qui  précèdent, 
préparent  l'exécution  d'un  projet  :  étu- 
des d'un  chemin  de  fer.  Pl.  Instruction 
classique  :  études  manquées;  morceaux 
de  dessin,  de  peinture,  pour  l'étude  :  étu- 
des de  Raphaël. 

ÉTUDIANT  n.  m.  JeuHe  homme  qui 
fréquente  les  cours  d'une  université  ou 
d'une  faculté. 

ÉTUDIÉ,  E  adj.  Feint,  affecté  :  dou- 
leur étudiée. 

ÉTUDIER  V.  int.  (rad.  étude).  S'ap- 
pliquer, travailler  pour  apprendre  les 
lettres,  une  science,  un  art.  V.  tr.  Tâcher 
d'entendre  :  étudier  un  auteur;  appren- 
dre par  coeur  :  étudier  sa  leçon;  prépa- 
rer :  étudier  un  projet  de  loi;  observer 
avec  soin  :  étudier  un  hom^e,  la  nature. 
^si''étiidier  V.  pr.  S'appliquer  à. 

ÉTUI  n.  m.  Sorte  de  boîte  qui  sert  à 
mettre,  à  porter,  à  conserver  un  objet  : 
étui  de  hmettes  ;  pet\t  meuble  cylindrique 
pour  serrer  les  aiguilles,  etc. 

ÉTUVE  n.  f.  Chambre  de  bain  que 
l'on  chauffe  par  des  bouches  de  chaleur 
ou  par  la  vapeur  d'eau  bouillante  ,  pour 
provoquer  la  transpiration  ;  petit  four 
pour  faire  sécher  différentes  substances. 
Fig.  Cette  chambre  est  une  étuve,  est  très 
chaude. 

ÉTUVÉE  n.  f.  Mode  de  cuisson  des 
aliments  dans  des  vases  hermétiquement 
fermés. 

ÉTUVEMENT  n.  m.  Action  d'étuver. 

ÉTUVER  V.  tr.  Sécher  ou  chauffer 
dans  une  étuve.  Méd.  Laver  en  appuyant 
légèrement  :  étuver  une  plaie. 

ÉTUVISTE  n.  m.  Qui  tient  des  étuves. 

ÉTYMOLOGIE  n.  f.  (gr.  etumos,  \rni  ; 
logos.,  discours).  Origine  d'un  mot  ;  science 
qui  s'occupe  de  l'origine  des  mots. 

ÉTYMOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
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à  l'étymologie  :  dictionnaire  étymolo- 
gique. 

ÉTYIItOL,OGIQllEllIEMT  adv.  Con- 
formément à  l'étymologie. 

ÉTYMOEiOGISTE  n.  m.  Qui  s'occupe 
d'étymologie. 

ElBAGE  n.  m.  Prêtre  gaulois  voué  à 
l'étude  des  sciences  naturelles,  de  l'as- 
tronomie et  de  la  divination. 

ElTALYPTE  ou  EUCAI.YPTIJS  n. 
m.  Arbre  gigantesque  de  l'Australie. 

EUCHARISTIE  {eu-kn)  n.  f.  (gr.  eii- 
charistia,  action  de  grâces).  Sacrement 
qui  contient  réellement  et  substantiel- 
lement le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divi- 
nité de  J.-C,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

EUCHAKI.STIQDE  {eu-ka)  adj.  Qui 
appartient  à  l'eucharistie. 

EUCOL.OGE  n.  m.  Livre  de  prières 
pour  l'office  des  dimanches  et  des  fêtes. 

EL'DIOMÈTRE  n.  m.  Phys.  Instru- 
ment pour  l'analyse  des  gaz. 

EUDIOAIÉTRIE  n.  f.  Art,  action  d'a- 
nalyser les  mélanges  gazeux  avec  l'eu- 
diomètre. 

EL'DIOIIÉTRIQUE  adj.  Relatif  à  l'eu- 
diométrie. 

EL'II  !  interj.  qui  marque  l'étonnement 
ou  le  doute. 

EUML'QL'E  n.  m.  Gardien  d'un  sérail. 

EL'PHÉIIIQI'E  adj.  Qui  appartient  à 
l'euphémisme, 

ELPHÉMISME  n.  m.  (gr.  eu,  bien; 
phêmi,  je  dis).  Adoucissement  d'expres- 
sion. C'est  par  euphémisme  que  l'on  dit  : 
n'être  plus  jeune,  pour  être  vieux. 

ElPHOiviE  n.  f.  (gr.  eu,  bien;  phone, 
voix).  Gram.  Heureux  choix  des  sons, 
harmonieuse  succession  des  voyelles  et 
des  consonnes.  C'est  par  euphonie  qu'on 
dit  :  mon  épée  pour  ma  cpcc ;  viendra- 
t-il  pour  viendra-il? 

EUPHOIVIQUE  adj.  Gram.  Qui  pro- 
duit l'euphonie  :  lettre  euphonique,  telle 
que  le  t  dans  viendra-t-il  ? 

EL'PIIORRE  n.  f.  Plante  exotique  et 
indigène.  —  Ce  mot  était  masculin  dans 
les  précédentes  éditions  du  Dictionnaire 
de  l'Académie. 

Ei;PHORBlACÉE.«»  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  qui  a  l'euphorbe  pour  type.  S.  : 
une  euphorbiacéc. 

EUROPÉEIT,  E^':VE  adj.  et  n.  Qui  ha- 
bite l'Europe,  qui  lui  appartient. 

EURYTHMIE  [o.  N.]  n.  f.  Beauté , 
haiînonie  des  proportions  dans  un  ou- 
vra<je  d  art. 

EIAT.^CHE  n.  m.  Couteau  grossier,  à 
manche  de  bois. 

EUTYCHÉEN,  EIV^'E  adj.  Qui  con- 
cerne Eutychès  :  doctrine ,  hérésie  euty- 
chéenne.  N.  m.  pl.  Ceux  qui  suivaient 
cette  hérésie. 
EUXpr.  pers.  m.  pl.  de  hd. 
EVACUAIT,  E  adj.  et  n.  md,  Qui 
mt  évacuer. 
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ÉVACUATION  n.  f.  Mcd.  Rejet  par 
voie  naturelle  ou  artifieielle  de  certaines 
matières  nuisibles  ou  trop  abondantes  ; 
matières  évacuées.  Fig.  Action  de  sortir 
d'un  pays,  d'une  place  de  guerre. 

ÉVACUER  V.  tr.  (lat.  evacuare  ;  de 
vacuus ,  vide).  Faire  sortir  du  corps. 
Guerre.  Sortir  d'une  place  par  capitula- 
tion. 

ÉVADER  (S')  V.  pr.  (lat.  e,  hors  de; 
vadere,  aller).  S'échapper  furtivement. 

ÉVAI.UABLE  adj.  Qui  peut  être,  éva- 
lué. 

ÉVAL,UATIOHî  n.  f.  Appréciation,  es- 
timation. 

ÉVAL.UER  V.  tr.  Apprécier,  fixer  le 
prix  d'une  chose. 

ÉVAIVGÉI.IAIRE  n.  m.  Livre  conte- 
nant les  évangiles  de  toutes  les  messes 
de  l'année. 

ÉVArVGÉEIQUE  adj.  De  l'Evangile, 
selon  l'Evangile  :  vie  évangélique. 

ÉVAIVGÉI.19UEIIEMT  adv.  D'une 
manière  évangélique. 

ÉVAIVGÉI.IJSER  V.  tr.  Prêcher  l'E- 
vangile. 

ÉVAWGÉEISTE  n.  m.  Chacun  des 
quatre  écrivains  sacrés  qui  ont  écrit  la 
vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ  :  Mat- 
thieu, Marc,  Luc  et  Jean.  V.  part.  hist. 

ÉVAIVGII.E  n.  m.  (lat.  evangelium  ; 
du  gr.  euaggcUon,  bonne  nouvelle).  Doc- 
trine de  Jésus-Christ;  livre  qui  la  con- 
tient ;  partie  des  Evangiles  lue  ou  chantée 
à  la  messe.  \'.  part.  hist. 

ÉVAIVOliIR  (S')  V.  pr.  (lat.  evanescere). 
Tomber  en  fai  blesse,  perdre  connaissance. 
Fig.  Disparaître  :  la  beauté  s'évanouit. 

ÉVAMOUISSEMEiVT  n.  m.  Perte  de 
connaissance. 

ÉVAPORATION  n.  f.  Transformation 
lente  et  successive  d'un  liquide  en  va- 
peur. 

ÉVAPORÉ,  E  adj.  et  n.  Etourdi,  lé- 
ger :  tête  évaporée,  c'est  un  évaporé. 

ÉVAPORER  V.  tr.  (lat.  cvaporare ;  de 
vapor,  vapeur).  Résoudre  en  vapeur  : 
évaporer  un  liquide.  V.  pr.  Fig.  S'exha- 
ler, se  dissiper  :  sa  colère  s'évapore  en 
menaces. 

ÉVASÉ,  E  adj.  Large,  bien  ouvert. 
ÉVASEMEIVT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  évasé. 

ÉVASER  V.  tr.  (rad.  rase).  Elargir  une 
ouverture. 

ÉVASIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à  éluder  : 
réponse  évasivc. 

ÉVASIOIV  n.  f.  Action  de  s'évader. 

ÉVASIVEIIIEXT  adv.  D'une  manière 
évasive. 

ÉVASURE  n.  f.  Ouverture  plus  ou 
moins  grande  d'un  orifice. 

ÉVÉCHÉ  n.  m.  (rad.  évêque).  Terri- 
toire soumis  à  l'autorité  d'un  évêque;  di- 
gnité 4'évêq|ue  ;  siège,  p^l^is  épiscopalt 
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ÉVECTION  n.  f.  Afitr.  Inégalité  pé- 
riodique de  la  lune,  produite  par  l'action 
du  soleil. 

ÉTEIL.  n.  m.  Avis  donné  sur  une  chose 
qui  intéresse,  et  à  laquelle  on  ne  pensait 
pas  :  donner  réveil. 

E  adj.  Gai,  vif. 

ÉVEII.L.ER  V.  tr.  (lat.  cvigilaro .  s'é- 
veiller). Tirer  du  sommeil.  Fig.  Faire 
naître  :  éveiller  l'attention. 

ÉVEIVEMEW  n.  m.  Tout  ce  qui  ar- 
rive dans  le  monde  ;  incident  remarqua- 
ble. 

ÉVEIVT  n.  m.  Altération  dans  les  ali- 
ments ou  dans  les  liqueurs,  causée  par 
l'impression  de  l'air  :  ce  vin  sent  Vévent  ; 
ouverture  par  laquelle  certains  cétacés 
rejettent  l'eau  ;  canal  pour  renouveler 
l'air. 

ÉVEMTAII.  n.  m.  Sorte 
d'écran  qui  se  replie  sur  lui- 
même,  et  avec  lequel  on  s'é- 
vente. 

É¥EMTAII.I.IiiiTE  n.  m.  Fabricant, 
marchand  d'éventails. 

ÉYEMTAIRE  n.  m.  Plateau  d'osier 
que  portent  devant  elles  les  marchandes 
de  fruits,  de  fleurs,  de  légumes,  etc. 

ÉVE:*TÉ,  E  adj.  Evaporé,  léger: 
personne  éventée.  Fiçj.  Découvert,  ébruité  : 
la  mèche  fut  éventer. 

ÉTE.ITTER  V.  tr.  Agiter  l'air  avec 
un  éventail  ;  remuer  pour  donner  de  '.'air 
et  empêcher  la  fermentation  :  éventer  le 
iirain.  Fig.  Eveyiier  un.  secret,  le  révéler  ; 
éventer  une  mine.,  découvrir  l'endroit  où 
elle  est  pratiquée  et  en  détruire  l  effet. 
Wéwciiter  v.  pr.  Se  corrompre  par  le 
contact  de  l'air. 

ÉYETVTOIR  n.  m.  Grossier  éventail 
pour  allumer  les  charbons. 

ÉVEMTRER  v.  tr.  Ouvrir  le  ventre. 

ÉVENTUALITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  éventuel. 

ÉVENTUEI.,  EI.I.E  adj.  (lat.  eventus, 
événement).  Qui  dépend  d  un  événement 
incertain.  N.  m.  Portion  du  traitement 
d'un  fonctionnaire  qui  dépend  de  recettes 
accidentelles. 

ÉVENTI-EI.I.EMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière éventuelle. 

ÉVÉQUE  n.^m.  (gr.  episcopos  ;  de  epi, 
sur,  et  skopeu,  j'observe).  Le  premier 
pasteur  et  le  chef  d'un  diocèse. 

É¥ER»IO]V  n.  f.  Ruine,  renverse- 
ment. 

ÉVERTUER  (S')  v.  pr.  Faire  effort 
pour. 

ÉVHÉnÉRlsniE  n.  m.  Système  philo- 
sophique imaginé  par  Evhémère  ,  et  sui- 
vant lequel  les  dieux  du  paganisme  sont 
des  hommes  divinisés. 

ÉVICTION  n.  f.  Jurisp.  Action  d'é- 
vincer. 

ÉVIDEMENT  n.  m.  Action  d'évider. 


EVIDEMIUEIVT  adv.  D'une  manière 
évidente. 

ÉVIDENCE  n.  f.  (lat.  evidentia).  Ca- 
rc4,ctère  de  ce  qui  est  évident,  manifeste. 

ÉVIDENT,  E  adj.  (lat.  evidc/is;  de 
videre,  voir).  Clair,  manifeste. 

ÉVIDER  V.  tr.  (rad.  vide).  Creuser  in- 
térieurement,  tailler  à  jour,  découper, 
échancrer. 

ÉVIDOIR  n.  m.  Outil  pour  évider. 

ÉVIER    n.   m.  Table  de 
pierre  sur  laquelle  on  lave  la  j 
vaisst  lle;  petit  canal  par  le- 
quel s'écoulent  les  eaux  d'une  I 
cuisine.  —  Ne  pas  dire  lévier^  I 
lavier. 

ÉVINCER  V.  tr.  (lat.  evîn- 
rere  ;  de  vinccre  ,  vaincre).  ' 
Ecarter,  faire  renvoyer  par  intrigue.  Jm- 
risp.  Déposséder  juridiquement. 

ÉVITAOU.E  adj.  Qui  peut  être  évité. 

É  VIT  AGE  n.  m.  ou  ÉVITÉE  n.  f. 
Mouvement  de  rotation  d'un  navire  au- 
tour d'une  ancre  sur  laquelle  il  est 
mouillé  ;  espace  suffisant  pour  qu'il  puisse 
exécuter  ce  mouvement. 

ÉVITEHENT  n,  m.  Gare  d'évitement, 
espace  ménagé  à  côté  d'une  voie  princi- 
pale et  en  communication  avec  elle,  où 
un  convoi  peut  se  garer  pour  laisser  la 
voie  libre  à  un  autre. 

ÉVITER  V.  tr.  (lat.  evitare).  Esquiver, 
parer  à  ce  qui  peut  être  nuisible ,  désa- 
gréable :  éviter  un  danger  ;  s'abstenir 
de  :  éviter  les  mots  oiseux.  —  Ne  dites  pus  : 
je  veux  vous  éviter  cette  peine,  mais  vous 
épargner  cette  peine.  Dites ,  en  faisant 
usage  de  la  négation  :  évitez  qu'il  ne  vous 
j)nrle.  V.  int.  Mar.  Se  dit  d'un  navire  qui 
exécute  un  mouvement  de  rotation  sur 
ses  ancres. 

É  VOCABLE  adj.  Que  l'on  peut  évo- 
quer. 

ÉVOCATION  n.  f.  Action  de  faire  ap- 
paraître; action  d'évoquer  une  cause  ju- 
diciaire. 

ÉVOCATOIRE  adj.  Qui  donne  lieu  à 
une  évocation. 

ÉVOLUER  V.  int.  Exécuter  des  évolu- 
tions, 

EVOLUTION  n.  f.  (lat.  evolutio;  de 
ero/rere,  évoluer).  Mouvement,  manœu- 
vres exécutées  par  des  troupes. 

ÉVOQUER  V,  tr.  (lat.  evocare;  de  vo- 
co.re,  appeler).  Appeler,  faire  apparaître: 
évoquer  les  esprits  ;  rappeler  :  évoquer  les 
souvenirs  ;  porter  une  cause  d'un  tribunal 
à  un  autre  :  évoquer  une  affaire. 

ÉVULSIF,  IVE  adj.  Qui  tend  à  arra- 
cher. 

ÉVULSION  n.  f.  (lat.  evulsio  ;  de  eveh 
1ère,  arracher).  Action  d'arracher  :  /'e- 
vulsion  d'une  dent. 

EX  (m,  lat.)  préfixe  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français; 
particule  qui  se  place  devant  un  nom 
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pour  exprimer  ce  qu'a  été  une  personne 
ou  une  chose ,  ce  qu'elle  a  cessé  d'être  : 
un  ex-ministre. 

EXACERBATIOlTn.  f.  Redoublement, 
paroxysme  d'un  mal. 

EXACT,  E  [ég-zacte]  adj.  (lat.  exactus, 
achevé).  Régulier,  ponctuel  :  employé 
exact.  Les  sciences  exactes,  les  mathéma- 
tiques. 

EXACTEME:VT  adv.  Avec  exactitude. 

EXACTEl'K  n.  m.  Qui  est  coupable 
d'exaction. 

EXACTION  n.  f.  (lat.  exnctio':  de 
exigere,  exiger).  Acte  d'un  fonctionnaire 
public  qui  exige  plus  qu'il  n'est  dù. 

EXACTITUDE  n.  f.  (rad.  exact).  At- 
tention ponctuelle  à  faire  ce  qu'on  doit; 
jifstesse. 

EXAGÉRATEUR,   TRICE    n.  Qui 

exagère. 

EXAGÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  tient  de 
l'exagération. 

EXAOÉRATIOIT  n.  f.  Action  d'exa- 
gérer; discours  par  lequel  on  exagère. 

EXAGÉRÉ,  E  adj.  Où  il  y  a  de  l'exa- 
gération :^  récit  exagéré. 

EXAGÉRER  v.  tr.  flat.  exaqgerare, 
amonceler).  Outrer  les  choses  dont  on 
parie  :  exagérer  un  récit.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

EXALTATIO.^'  n.  f.  Surexcitation  de 
l'esprit;  état  d'une  personne  habituelle- 
ment exaltée;  élévation  à  la  papauté. 
Exaltation  de  la  sainte  croix,  fête  de  l'E- 
glise (14  septembre) ,  en  mémoire  d'une 
cérémonie  qui  eut  lieu  à  Jérusalem ,  eu 
l'honneur  de  la  vraie  croix ,  sous  Héra- 
clius. 

EX.ALTÉ,  E  adj.  et  n.  Pris  d'une  sorte 
de  délire  :  tcte  exaltée,  c'est  un  exalté. 

EXALTER  V.  tr.  (lat.  exaliare,  haus- 
ser). Louer,  vanter  beaucoup.  Fig.  Echauf- 
fer :  certaines  lectures  exaltent  Vimagi- 
nation. 

EXAMEN  (mm)  n.  m.  (m.  lat.).  Re- 
cherche, investigation  exacte  ,  réfléchie  : 
examen  de  conscience  ;  é^rexxve  subit 
un  candidat  :  passer  un  examen. 

EXAUIIÎATEIJR,  TRICE  n.  Qui  est 
chargé  d'examiner  les  candidats. 

EX.AMl^ER  v.  tr.  Faire  l  examen  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose;  interro- 
ger un  candidat;  regarder  attentive- 
ment. 

EXAIVTHÉMATECX,  ELSE  ou  EX- 
A^VTHEMATIQIE  adj.  De  la  nature  de 
1  exanthème. 

EXAilTTHÊME  n.  m.  Eruption  à  la 
peau, 

EXARCHAT  (ka)  n.  m.  Partie  de  l'I- 
taiie  où  commandait  l'exarque ,  et  dont 
Ravenne  était  la  capitale  ;  dignité  d'exar- 
que. ^ 

EXARQUE  n,  m.  Celui  qui  comman- 
aaiten  Italie  pour  les  empereursd  Orient. 

EXA8PÉRATIOIV  n.  f.  Etat  de  quel- 
qu  un  qui  est  exaspéré. 

EXASPÉRER  V.  tr.  (lat.  exasperare). 


Irriter  à  l'excès.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

EXAUCEMEMT  n.  m.  Action  d'e.xau- 
cer. 

EXAUCER  V.  tr.  (lat.  exavdire,  enten- 
dre). Accorder  ce  qui  est  demandé. 

EXCAVATIO.ir  n.  f.  Action  d.^  creuser 
dans  le  sol  ;  résultat  de  cette  action. 

EXCAVER  V.  tr.  (de  cavus,  creux). 
Pratiquer  une  excavation. 

EXCÉDA:VT,  e  adj.  Qui  excède. 

EXCÉDENT  [o.  N.]  n.  m.  Le  nombre, 
la  quantité  qui  excède. 

EXCÉDER  V.  tr.  (lat.  excedere  ;  de  ex, 
hors  de,  cedere,  aller).  Outrepasser,  aller 
au  delà  :  excéder  son  pouvoir.  Fig.  Fati- 
guer :  cette  course  m'a  excédé.  —  Pour 

la  conj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

EXCELI^EMME^^T  adj.  D'une  ma- 
nière excellente. 

EXCE1.1.EKCE  n.  f.  Degré  éminentde 
perfection  :  l'excellence  du  goût;  titre  ho- 
norifique. Par  excelleuce  loc.  adv.  Ex- 
cellemment. 

EXCEI.I.EMT,  E  adj.  Très  bon. 

EXCEI.I.EIVTISSIIIIE  adj.  Augmen- 
tatif d'ejrcf/Zp/t^  ;  titre  honorifique. 

EXCEI.I.ER  V.  int.  (lat.  excellere).  Etre 
supérieur,  l'emporter  sur  la  plupart  des 
autres. 

EXCEMTRK'ITÉ  n.  f.(lat.  ex,  hors  de  ; 
centrum,  centre).  Originalité,  bizarrerie 
de  caractère.  Géom.  Distance  du  centre 
d'une  ellipse  à  son  foyer.  Astr.  Distance 
du  soleil  au  centre  de  l'ellipse  que  les 
planètes  décrivent  autour  de  lui. 

EXCENTRIQUE  adj.  Se  dit  de  cercles 
qui  n'ont  pas  le  même  centre, 
quoique  renfermés  les  uns  dans  f  \\ 
les  autres;  qui  est  situé  loin  (    T  )) 
du  centre  :  les  quartiers  excen-  \  ^ — ■^y 

triques  de  Pans.  Fig.  Qui  est  ^  

en  opposition  avec  les  usages  reçus  :  con- 
duite excentrique.  N.  m.  Ééc.  Pièce  des- 
tinée à  transformer  un  mouvement  de 
rotation  continu  en  un  mouvement  rec- 
tiliirne  alternatif. 

EXCENTRlQUEMEi^fT  adv.  D'une 
manière  excentrique. 

EXCEPTÉ  prép.  Hors,  à  la  réserve  de  : 
excepté  les  enfants.  Adj.  :  les  enfants  ex- 
ceptés. 

EXCEPTER  V.  tr.  (iat.  excipere,  ex- 
clure). Ne  pas  comprendre  dans. 

EXCEPTIOIV  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  excepte  ;  la  chose  exceptée.  A  Pexcep- 
tion  de  loc.  prép.  Excepté. 

EXCEPTIOIVIVEL, ,  EI.LE  adj.  Qui 
forme  exception. 

EXCEP  I  IO.^IVE ELEMENT  adv.D'u- 
ne  manière  exceptionnelle. 

EXCÈ.«J  n.  m.  (lat.  excessus ;  de  exce- 
dere, excéder).  Ce  qui  dépasse  les  bornes. 
Pl.  Dérèglement  :  faire  des  excès. 

EXCE.««.«iiF,  IVE  adj.  Qui  passe  les 
bornes  ordinaires. 

EXCESNIVEMElVr  adv.  Avec  excès. 

EXCIPER  V.  int.  Jurisp.  Alléguer  une 
exception  en  justice.  Ne  s'«mploie  qu'avec 
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la  prép,  de  :  exciper  d'une  prescription. 

EXCIPIENT  n.  m.  Pharm.  Liquide, 
substance  propre  à  dissoudre,  à  incorpo- 
rer certains  médicaments. 

EXCISE  n.  1'.  Impôt  sur  les  boissons 
en  Angleterre. 

EXCISEK  V.  tr.  (lat.  excidere).  Couper. 

EXCISIOM  n.  f.  Action  de  couper. 

EXCITABILITÉ  n.  f.  Faculté  d'en- 
treren  action  sous  l'influence  d'une  cause 
stimulante. 

EXCITABLE  adj.  Qui  peut  être  excité. 

EXCITA:¥T,  E  adj.  Méd.  Qui  excite, 
ranime  les  forces  :  N.  m.  :  un  excitant. 

EXCITATEUR,  TKICE  adj.  Qui  ex- 
cite. N.  m.  Qui  anime  :  un  excitateur  de 
troubles.  Phys.  Instrument  qui  sert  à  dé- 
charger les  corps  électrisés. 

EXCITATIF,  IVE  adj.  Propre  à  exci- 
ter :  remède  exciiatif. 

EXCITATIO:V  n.  f.  Action  des  exci- 
tants sur  nos  organes.  Fi'j.  Animation. 

EXCITER  V.  tr.  (lat.  excitare).  Ani- 
mer  :  exciter  les  combattant  s  ;  causer  : 
exciter  la  soif.  Fiq.  Provoquer,  faire  naî- 
tre :  exciter  la  pitié. 

EXCLAMATIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui 
marque  l'exclamation  :  phrase  exclama- 
tive. 

EXCLAMATIOIV  n.  f.  Cri  de  joie,  de 
surprise,  d'indignation,  etc.  Point  d'ex- 
clamation ,  point  (!)  que  l'on  met  après 
une  exclamation. 

EXCLAllER  (S')  V.  pr.  (lat.  excla- 
mare).  Se  récrier. 

EXCLURE  V.  tr.  (lat.  excludere).  Ren- 
voyer ,  retrancher  quelqu'un  d'une  so- 
ciété. Fig.  Etre  incompatible  avec  :  la 
bonté  exclut  Vavarice.  V.  pr.  :  ces  deux 
principes  s'excluent  réciproquement. 

EXCLUSIF,  I\'E  adj.  Qui  exclut  : 
droit  exclusif;  qui  repousse  tout  ce  qui 
est  contraire  à  son  opinion  :  homme  ex- 
clusif dans  ses  idées. 

EXCLUSIOTV  n.  f.  Action  d'exclure. 

EXCLUSIVEMENT  adv.  En  excluant  : 
du  mois  de  janvier  au  mois  d'août  exclu- 
sivement, le  mois  d'août  non  compris. 
S'occuper  exclusivement  d'histoire,  à  l'ex- 
clusion de  toute  autre  étude. 

EXpLUSIVISME  n.  m.  Esprit  d'exclu- 
sion. 

EXCOMinuiVICATIOIV  n.  f.  Censure 
ecclésiastique  qui  retranche  de  la  com- 
munion des  fidèles. 

EXCOMIHUIVIÉ,  E  adj.  et  n-  Qui  est 
mis  par  l'Eglise  hors  de  sa  communion. 

EXCOMMUNIER  V.  tr.  (lat.  excommu- 
nicare ;  de  ex,  hors,  communicante ,  com- 
muniquer). Retrancher  de  la  communion 
de  l'Eglise. 

EXCORIATION  n.  f.  Légère  écor- 
chure  qui  n'attaque  que  l'épiderme, 

EXCORIER  v.  tr.  (lat.  excoriare;  de 
corium^  cuir).  Ecorcher  légèrement  la 
peau. 

EXCORTICATION  P.  f.  Enlèvement 
de  récorce. 
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EXCORTIQUER  v.  tr.  Enlever  Vê- 


du  corps  par  les  voies  naturelles 

EXCRÉMENTEUX,  EUSE,  EXCRÉ- 
MENTIEL ,  ELLE,  ou  EXCREMEN- 
TITIEL,  ELLE  adj.  Qui  tient  de  l'ex- 
crément. ,  I 
EXCRETEUR  ou  EXCRETOIRE  adj.  | 
Se  dit  des  conduits  qui  servent  à  l'expul-  | 
sion  des  matières  excrémentielles.  } 

EXCRÉTION  n.  t.  Action  par  laquelle  k 
les  résidus  inutiles  à  l'économie  animale  c 
sont  rejetés  hors  du  corps. 

EXCRÉTOIRE  adj.  V,  EXCRÉTEUR. 

EXCROISS.ANCE  n.  f.  (lat.  excrescere^ 
s'accroître).  Tumeur  qui  vient  sur  quel- j 
que  partie  du  corps  de  l'animal ,  comme  j 
les  verrues,  les  polypes,  les  loupes;  ou 
sur  les  végétanx,  comme  les  bourrelets 
de  l'orme. 

EXCURSION  n.  f.  (lat.  excursio  ;  de 

ex,  hors  de;  currere,  courir).  Course, 
voyage,  tournée. 

.  EXCURSIONNISTE  n.  Celui,  celle 
qui  fait  une  excursion.  ' 

EXCUSABLE  adj.  Qui  peut  être  ex-l 
cusé. 

EXCUSE  n.  f.  Raison  pour  se  discul- 
per, ou  pour  disculper  autrui.  Pl.  Ex- 
pression du  regret  qu'on  éprouve  d'avoir, 
commis  une  faute  ou  d'avoir  offensé  quel- 
qu'un :  faire  des  excuses. 

EXCUSER  V.  tr.  (lat.  excusare,  mettre, 
hors  de  cause).  Disculper  quelqu'un  d'une 
faute;  admettre  des  excuses;  pardonner: 
il  faut  excuser  les  fautes  de  la  jeunesse 
servir  d'excuse  :  rienne  peut  vous  excuser. 

EXEAT  {èg-zé-ate)  n.m.  (m.  lat.  signif. 
qu'il  sorte).  Permission  donnée  à  un  prê- 
tre par  son  évêque  de  quitter  le  diocèse  ; 
permis  de  sortie  délivré  à  un  élève,  ou  à 
un  malade  dans  un  hôpital.  Pl.  des  exeat. 

EXÉCRABLE  adj.  Qui  excite  l'hor- 
reur. Fig.  Extrêmement  mauvais  :  mets 
exécrable. 

EXÉCR  kBLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière exécrable. 

EXÉCRATION  n.  f.  Sentiment  d'hor- 
reur extrême  ;  personne  ou  chose  qui  in- 
spire ce  sentiment  :  cet  homme  est  l'exé- 
cration du  genre  humain  ;  imprécation.  : 
proférer  mille  exécrations. 

EXÉCRER  V.  tr.  (lat.  exsccrari;  de  ea?, 
hors  ;  sacer,  sacré).  Avoir  en  exécration. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXÉCUTABLE  adj.  Qui  peut  être 
exécuté. 

EXÉCUTANT  n.  m.  Musicien  qui  exé- 
cute sa  partie  dans  un  concert. 

EXÉCUTER  V.  tr.  (lat.  exsequi,  exse- 
cutum,  poursuivre  jusqu'au  bout).  Mettre 
à  effet,  accomplir;  faire  :  exécuter  un 
bas-relief;  jouer  :  exécuter  un  morceau 
de  musique.  Exécuter  un  condamné,  le 
mettre  à  mort.  S'oxécater  v.  pr.  Se  ré- 
soudre à  faire  une  çho?e  ;  s'exécuter  de 
bonne  grâce. 
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EXÉCtTElIR,  THICE  n.  Qui  exé- 
cute. Exécuteur  testamentaire,  celui  que 
le  testateur  a  chargé  de  l'exécution  de 
son  testament  ;  exécuteur  des  hautes  œu- 
vres, le  bourreau. 

EXÉCUTIF,  IVE  adj.  Qui  exécute,  qui 
est  chargé  d'exécuter  les  lois  :  pouvoir 
exécutif.  N.  m.  L  executif,  le  pouvoir  exé- 
cutif. 

EXÉCUTION  n.  f.  Action  d'exécuter; 
nise  à  mort  d'un  condamné. 

EXÉCUTOIRE  adj.  Qui  donne  pou- 
voir de  procéder  à  une  exécution  judi- 
ciaire :  acte  exécutoire.  N.  m.  :  délivrer 
un  exécutoire. 

EXÉGÈSE  n.  f.  (gr.  exêgêsis,  interpré- 
tation). Interprétation  grammaticale  des 
textes,  surtout  en  parlant  de  la  Bible  et 
des  livres  sacrés. 

EXÉGÈTE  n.  m.  Celui  qui  explique 
commente,  surtout  en  parlant  des  livres 
saints. 

EXÉGÉTIQUE  adj.  Qui  concerne  l'exé- 
gfse. 

EXEMPL.AIRE  adj.  Qui  peut  servir 
d'exemple  :  piété  exemplaire.  N.  m.  Cha- 
(jue  objet  formé  d'après  un  type  com- 
rnun  :  wn  exemplaire  de  la  Bible. 
.  EXEMPLAIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière exemplaire.  ' 

EXEMPLE  n.  m.  (lat.  exemplum).  Ce 
qui  peut  servir  de  modèle  ;  phrase  à  l'ap- 
pui d'une  règle  ;  modèle  d'écriture. 

EXEMPTEE  adj.  (lat.  excmptus;  de 
eximere,  tirer  dehors).  Qui  n'est  pas  as- 
sujetti à  une  chose  :  exempt  du  service 
militaire;  garanti,  préservé  :  exempt  de 
blâme,  de  suuci. 

EXEMPT  n.  m.  Autrefois,  officier  de 
police. 

EXEMPTER  V.  tr.  (rad.  exempt). 
Rendre  exempt,  affranchir. 

EXEMPTION  n.  f.  Privilège  qui 
exempte;  billet  de  satisfaction  donné 
dans  les  écoles,  et  qui  sert  à  racheter 
l'élève  d'une  punition. 

EXEQUATUR  (éq-zé-koua)  n.  m.  (m. 
lat.  signif.  qu'il  exécute).  Ordonnance  en 
vertu  de  laquelle  un  souverain  autorise 
un  consul  étranger  à  exercer  sur  son  ter- 
ritoire les  fonctions  qui  lui  sont  confiées. 
Pl.  des  exequatur. 

EXERCER  V.  tr.  (lat.  exercer e).  Dres- 
ser, former  :  exercer  des  soldats;  donner 
de  l'exercice  pour  développer  :  exercer  le 
corps,  Vesprit.  Fiq.  Pratiquer  :  exercer  la 
médecine;  remplir  :  exercer  des  fonctions. 
Exercer  un  droit,  en  faire  usage  ;  exer- 
cer la  patience,  la  mettre  à  l'épreuve  ; 
exercer  une  autorité  absolue  sur  quelqu'un, 
le  dominer  entièrement. 

EXERCICE  n.  m.  Action  de  s'exercer  : 
Vexereice  me  fait  du  bien  ;  action  de  pra- 
tiquer un  art,  une  industrie;  action 
d'exercer,  de  s'exercer  au  maniement  des 
armes  et  aux  évolutions  militaires.  Fiq. 
Entrer  en  exercice,  en  fonction.  Pl.  Exer- 
cices spirituels,  pratiques  de  dévotion. 
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EXÉRÈSE  n.  f.  Chir.  Opération  par 
laquelle  on  retranche  du  corps  humain 
ce  qui  lui  est  étranger  ou  nuisible. 

EXERGUE  n.  m.  (gr.  exerqon,  hors  de 
l'oeuvre).  Petit  espace  laissé  autour  du 
type  d'une  médaille  pour  y  mettre  une 
inscription,  la  date. 

EXFOLIATION  n.  f.  Action  d'exfolier. 
Méd.  Séparation  des  parties  mortes  qui 
se  détachent  d'un  os,  d'un  tendon,  etc., 
sous  forme  de  petites  lames. 

EXFOLIER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors;  fo- 
Hum,  feuille-.  Enlever  les  feuilles  d'une 
plante;  diviser  par  lames  minces  et  su- 
perficielles :  exfolier  une  roche.  S'exfo- 
lier V.  pr.  Méd.  Se  détacher  par  petites 
lames,  en  parlant  des  os,  des  tendons,  etc. 

EXHALAISON  n.  f.  Ce  qui  s'exhale 
d'un  corps. 

EXHALANT,  E  adj.  et  n.  Méd.  Se  dit 
des  vaisseaux  qui  servent  à  l'exhalation. 

EXHALATION  n.  f.  Méd.  Action 
d'exhaler. 

EXHALER  V.  tr.  (lat.  exhalare  ;  de 
ex,  hors  de;  halare,  souffler).  Pousser 
hors  de  soi,  répandre  des  vapeurs,  des 
odeurs.  Fiq.  Donner  un  libre  cours  à  : 
exhaler  sa  colère.  Exhaler  le  dernier  sou- 
pir, mourir.  S'exhaler  V.  pr.  Se  répan^ 
dre.  Fiq.  :  s'exhaler  en  injures. 

EXHAUSSEMENT  n.  m.  Elévation. 
EXHAUSSER  v.  tr.  Elever  plus  haut. 
EXHÉRÉDATION   n.  f.  Action  de 
déshériter. 

EXHÉRÉDER  v.  tr.  (lat.  exhc-eredare  ; 
de  ex,  hors;  hseres,  héritier).  Déshériter. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXHIKER  v.  tr.  (lat.  exhibere).  Re- 
présenter ;  montrer  :  exhiber  ses  titres. 
EXHiniTEUR  n.m.  Celui  qui  exhibe. 
EXHIBITION  n.  f.  Action  d'exhiber; 
exposition  d'objets  curieux. 

EXHORTATION  n.  f.  Discours  par 
lequel  on  exhorte. 

EXHORTER  V.  tr.  (lat.  exhortari). 
Exciter  au  bien  par  ses  paroles. 

EXHUMATION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  exhume. 

EXHUMER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors  de; 
humus,  terre).  Extraire,  dans  des  cas  ex- 
ceptionnels, un  cadavre  de  la  terre. 

EXIGEANT,  E  adj.  Qui  a  l'habitude 
d'exiger  beaucoup  de  soins,  d'attentions, 
de  devoirs,  etc. 

EXIGENCE  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  exigeant;  besoin,  nécessité:  Vexi- 
qence  du  temps. 

EXIGER  V.  tr.  (lat.  exiqcre).  Deman* 
der  en  vertu  d'un  droit  ou  par  force.  Fi(^ 
Commander  :  l'honneur  Vexiqe;  deman- 
der -.  son  état  exiqe  beaucoup  de  soins. 

EXIGIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  exigible. 
EXIGIBLE  adj.  "Qui  peut  être  exigé. 
EXIGU,  UË  adj.  (lat.  exiquus).  Fort 
petit,  modique  :  loqement^  revenu  exiqu. 
EXIGUÏTÉ  n.  f.  Petitesse,  modicité. 
EXIL  n.  m.  (lat.  exilium).  Expatria- 
tion volontaire  ou  forcée. 
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EXI1.e:«  E  adj.  et  n.  Qui  vit  en  exil. 

V.  tr.  Envoyer  en  exil. 

EXliSTAMT  E  adj.  Qui  existe,  qui  vif. 

EXlSTEi^CE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
existe  :  Vexistence  de  Dieu;  vie:  finir  son 
existence. 

EX.ISTER  v.  int.  (lat.  existere;  de  sis- 
tere,  être  établi,  posé).  Avoir  l'être,  vivre. 

EXOCET  (ce)  n.  ra.  Une  des  espèces 
de  poissons  volants. 

EXODE  n.  m.  V.  PART.  HTST. 

EXO.VÉRATIOIV  n.  f.  Dispense,  allé- 
gement. 

EXOMÉRER  V.  tr.  (lat.  exonerare  ;  de 
ex.,  hors  ;  onus,  oneris,  fardeau).  Déchar- 
ger, dispenser  :  exonérer  quelqu'un  (Vun 
impôt,  du  service  miltaire.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

EXOPHTAI.1I1IE  [o.  N.]  n.  ï.  Méd.  Sor- 
tie de  l'œil  hors  de  son  orbite. 

EXORABLE  adj .  Que  l'on  peut  fléchir. 

EXORBITAMMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière exorbitante. 

EXORBITANT,  E  adj.  (lat.  ex,  hors 
de,  et  orbite).  Excessif. 

EXORCli^ER  V.  tr.  (frr  exorkizein, 
chasser  par  des  conjurations).  Chasser 
les  démons. 

EXORCINEUR  n. m. Celui  qui  exorcise. 

EXORCISME  n.  m.  Paroles  et  céré- 
monie pour  exorciser. 

EXORCISTE  n.  m.  Tout  prêtre  qui 
exorcise. 

EXORDE  n.  m.  (préf.  ex  et  ordiri,  com- 
mencer). Première  partie  d'un  discours 
oratoire.  —  Son  opposé  est  péroraison. 

EXOSTOSE  n.  t.  (gr.  exu,  dehors  ;  os- 
teon.,  os).  Tumeur  à  la  surface  ou  dans 
l'intérieur  des  os. 

EXOTÉRIQDE  adj.  Se  dit  de  la  doc- 
trine enseignée  publiquement  par  les  an- 
ciens philosophes. —  Son  opposé  est  éso- 

TÉRIQUE. 

EXOTIQUE  adj  (gr.  exôtikos  ;  de  exù, 
dehors).  Nom  donné  aux  animaux  et  aux 
végétaux  étrangers  au  climat  dans  lequel 
on  les  transporte,  comme  sont  en  France 
le  lama,  le  dattier,  etc.  —  Son  opposé  est 

INDIGÈNR. 

EXPAMSIBII.ITÉ  n.  f.  Tendance 
qu'ont  les  corps  fluides  à  occuper  un  plus 
grand  espace. 

EXPAIVSIBI.E  adj.  (lat.  exjjansus, 
étendu).  Capable  d'expansion. 

EXPAIVSIF,  IVE  adj.  Qui  peut  se  di- 
later. Fig.  Qui  s'épanche  avec  effusion  : 
âme  expansive. 

EXPANSION  n.  f.  Action  ou  état  d'un 
corps  fluide  qui  se  dilate.  Fig.  Epanche- 
ment  des  sentiments  :  expansion  de  cœur 

EXPATRI'.TION  n.  f.  Action  d'expa- 
trier ou  de  yfxpatrier;  état  de  celui  qui 
est  expatrié. 

EXPATRIER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors  de  • 
patria,  patrie).  Obliger  quelqu'un  à  quit- 
ter sa  patrie.  S'expatrier  v.  pr.  Aban- 
donner sa  patrie. 

EXPECTANT,  E  adj.  Qui  est  dans 
l  expectative,  dans  l'attente.  Médecine  ex- 


pectayite ,  q\iï  consiste  à  observer  avant 
d'agir,  qui  laisse  agir  la  nature. 

EXPECTATIF,  IVE  adj.  (lat.  expec- 
tare,  attendre).  Qui  donne  droit  d'espérer 

EXPECTATIVE  n.  f.  Attente  fondét 
sur  des  promesses,  sur  des  probabilités  : 
être  dans  l'expectative. 

EXPECTORANT,  E  adj  .  Qui  facilitt 
l'expectoration. 

EXPECTORATION  n.  f.  Action  d'ex 
pectorer.  Syn.  de  crachement. 

EXPECTORER  v.  tr.  (lat.  cxpecto- 
rare;  de  ex,  hors  de;  pectus,  pectoris. 
poitrine).  Expulser,  rejeter  de  la  poilrim 
et  des  poumons  les  mucosités  qui  s'j 
trouvent.  Syn.  de  cracher. 

EXPÉDIÉE  n.  f.  Sorte  d'écriture  cou 
rante. 

EXPÉDIENT  n.  m.  (lat.  expediem 
qui  est  utile).  Moyen  de  résoudre  une  dif 
liculté,  de  réussir  dans  une  affaire  :  cher 
cher  un  expédient.  Pi.  Moyens  extrêmes 
en  être  aux  expédients.  Adj.  :  il  est  expé- 
dient, il  est  urgent,  nécessaire. 

EXPÉDIER  v.  tr.  (lat.  expedire).  En- 
voyer  à  destination;  faire  promptement: 
expédier  une  affaire;  faire  la  copie  d'un 
acte  et  la  revêtir  des  formalités  voulues  ; 
expédier  un  contrat  de  mariage  ;  fairt 
mourir  :  le  bourreau  l'expédia  j'i'ompte- 
ment. 

EXPÉDITEUR  n.  m.  Qui  fait  un  en- 
voi de  marchandises. 

EXPÉDITIF,  IVE  adj.  Qui  fait,  ex- 
pédie promptement  :  homme  expéditif  en 
affaires. 

EXPÉDITION  n.  f.  Action  d'envoyer 
des  marchandises;  entreprise  armée  faite 
hors  du  pays  :  l'expédition  d'Egypte,  d'Al- 
ger. Jurisp.  Copie  authentique  d'un  acte 
judiciaire  ou  notarié. 

EXPÉDITIONNAIRE  n.  m.  Ecrivain 
chargé,  dans  les  administrations,  de  re- 
copier la  correspondance,  les  rôles,  les 
états,  etc.;  expéditeur  de  marchandises^ 
Adj.  Armée  expéditionnaire,  chargée 
d'une  expédition  militaire. 

EXPÉRIENCE  n.  f.  (lat.  experientia; 
de  experiri,  éprouver).  Connaissance  ac- 
quise par  une  longue  pratique  jointe  à 
l'observation  ;  épreuve,  essai  :  faire  une 
expérience  de  physique,  de  chimie. 

EXPÉRIMENTAI.,  E  adj.  Fondé  sur 
l'expérience  :  physique  expérimentale. 

EXPÉRIMENTAI.EMENTadv.D'une 
manière  expérimentale. 

EXPÉRIMENTATEUR  n.  m.  Qui  fait 
des  expériences  en  physique, en  chimie,etc. 

EXPÉRIMENTATION  n.  f.  Action 
d'expérimenter. 

EXPÉRIMENTÉ,  E  adj  Instruit  par 
l'expérience. 

EXPÉRIMENTER  v.  tr.  Eprouv» 
par  expérience. 

EXPERT,  E  adj.  (lat.  expertus,  quia 
éprouvé).  Fort  versé  dans  un  art  par  la 
pratique.  N.  m.  Celui  que  nomme  le  juge 
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oti  que  choisissent  les  parties  pour  exa- 
miner, vérifier  un  compte,  donner  son 
avis  dans  une  affaire  :  expert  en  écritures. 

EXPERTEMEliW  adv.  Avec  adresse, 
habilement. 

EXPERTISE  n.  f.  Visite  et  opération 
des  experts. 

EXPERTISER  v.  tr.  Faire  une  ex- 
pertise. 

EXPIATEL'R ,  TRICE  adj .  Propre  à 
expier  :  larmes  expiatrices. 

EXPIATIOIV  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  expie. 

EXPIATOIRE  adj.  Se  dit  de  ce  qui 

sert  à  expier  :  la  messe  est  un  sacrifice 
expiatoire. 

EXPIER  v.  tr.  (lat.  expiare;  de  piare, 
apaiser).  Réparer  un  crime,  une  faute, 
par  un  châtiment,  une  peine. 

EXPIRAJVT,  E  adj.  Qui  se  meurt,  qui 
expire. 

EXPIRATEUR  adj.  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  resserrent  la  poitrine  pour 
en  chasser  l'air,  dans  l'acte  de  la  respi- 
ration. 

EXPIRATION  n.  f.  Action  d'expirer 
l'air  qu'on  a  aspiré  ;  fin  d'un  terme  con- 
venu, d'un  temps  fixé  :  expiration  d'un 
bail,  du  carême. 

EXPIRER  V.  int.  (lat.  expirare;  de 
ex,  hors  de  ;  spirare,  souffler).  Mourir. 
Fi(j.  Cesser,  prendre  fin  :  son  bail  expire 
à  la  Saint-Jean.  V  tr.  Rendre  l'air  as- 
piré. —  Prend  avoir  dans  le  sens  de  mou- 
rir ;  prend  être  ou  avoir  dans  les  autres 
cas,  selon  qu'on  veut  marquer  l'état  ou  le 
fait. 

EXPLÉTIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  ex- 

pletivus  ;  de  explere,  remplir).  Mot,  ex- 
pression surabondante,  mais  qui  sert  par- 
fois à  donner  plus  de  force  à  la  phrase, 
comme  vous  dans  ce  vers  de  La  Fontaine  : 
On  vous  le  prend,  on  \ovh  V  assomme. 

EXPLÉTIVEME.^^T  adv.  D'une  ma- 
nière explétive. 

EXPLICABLE  adj.  Qu'on  peut  expli- 
quer. 

EXPLICATEUR  n.  m.  Qui  explique. 

EXPLICATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
expliquer  :  note  explicative. 

EXPLICATIOxN  n.  f.  Discours  pour 
expliquer,  faire  comprendre.  Avoir  une 
explication  avec  quelqu'un,  s'expliquer 
avec  lui  sur  quelque  chose  d'équivoque. 

EXPLICITE  adj.  (lat.  exjHicitus,  pour 
explicatus,  déployé).  Clair,  formel,  dis- 
tinct :  clause  explicite. 

EXPLlClTEllE.W  adv.  En  termes 
clairs  et  formels. 

EXPLIQUER  V.  tr.  (lat.  explicare,  dé- 
ployer). Eclaircir  un  sens  obscur,  l'inter- 
préter :  expliquer  une  énigme;  exposer,  dé- 
velopper :  expliquer  sa  pensée;  traduire: 
expliquer  un  auteur.  S'expliquer  v.  pr. 
Exprimer  sa  pensée  ;  avoir  une  explication 
avec  quelqu'un. 

EXPLOIT  n.  m.  Action  d'édat.  Iron. 
Action  d'étourdi  :  voilà  un  joli  exploit. 
Frat.  Assignation  par  huissier. 


EXPLOITABLE  adj.  Qui  peut  être 
exploité,  cultivé, 

EXPLOITANT  adj.  m,  Prat.  Qui  si- 
gnifie des  exploits  :  huissier  exploitant. 
N.  m.  Celui  qui  se  livre  à  une  exploitation. 

EXPLOITATION  n.  f.  Action  d'exploi- 
ter des  biens,  des  bois,  des  mines. 

EXPLOITER  V.  tr.  Faire  valoir,  cul- 
tiver ;  débiter  :  exploiter  du  bois.  Fig.  Ti- 
rer parti  de  :  exjdoiter  la  crédulité. 

EXPLOITEUR  n.  m.  Celui  qui  tire 
du  travail  d'autrui  des  profits  illégitimes 
ou  excessifs, 

EXPLORATEUR  n,  m.  Qui  va  à  la 
découverte  dans  un  pays. 

EXPLORATION  n.  f.  Actioa  d'ex- 
plorer. 

EXPLORER  V.  tr.  (lat.  explorare).  Vi- 
siter, aller  à  la  découverte  :  explorer  les 
mers. 

EXPLOSIBLE  adj.  Qui  peut  faire  ex- 
plosion :  balle  explosible. 

EXPLO«$lF,  ïVE  adj.  Qui  accompagne 
ou  produit  l'explosion. 

EXPL0.«410N  n.  f.  (lat.  explodere ;  de 
ex,  hors  de  ;  plodere,  frapper).  Commo- 
tion accompagnée  de  détonation,  et  pro- 
duite par  le  développement  soudain  d'une 
forc«-  ou  l'expansion  subite  d'un  gaz.  Fig.  : 
l'explosion  de  la  haine,  de  la  colère. 

EXPONENTIEL,  ELLE  a'ij.  Math. 
Qui  a  pour  but  la  recherche  d'un  expo- 
sant indéterminé  ou  inconnu. 

EXPORTATEUR  n.  m.  Celui  qui  ex- 
porte. 

EXPORTATION  n.  f.  Action  d'expor- 
ter ;  marchandises  exportées.  —  Son  op- 
posé est  IMPORTATION. 

EXPORTER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors;  par- 
tare,  porter).  Transporter  à  l'étranger  les 
produits  du  sol  ou  de  l'industrie.  —  Son 

opposé  est  IMPORTER. 

EXPOSANT,  E  n.  Qui  expose  ses  pré- 
tentions dans  une  requête;  quia  fait  ad- 
mettre ses  produits  dans  une  exposition 
publique.  Alg.  Nombre  qui  indique  la 
puissance  à  laquelle  est  élevée  une  quan- 
tité. 

EXPOSE  n.  m.  Récit,  explication  : 
exposé  d'un  fait;  compte  rendu  :  faire 
l'exposé  des  forces  du  royaume. 

EXPOSER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors;  po- 
nere,  mettre).  Mettre  en  vue  ;  placer  dans 
un  lieu  d'exposition  publique  :  exposer 
des  tableaux;  placer,  tourner  d'un  cer- 
tain côté  :  exposer  au  midi  ;  expliquer, 
faire  connaître  :  exposer  un  système  ;  met 
tre  en  péril  :  exposer  sa  vie;  abandonner  : 
exposer  un  enfant  nouveau-né.  S'exposer 
V.  pr.  Se  mettre  en  danger. 

EXPOSITION  n.  f.  Action  de  mettre 
en  vu»'  :  exposition  de  marchandises  dans 
un  étalage;  autrefois,  peine  infamante 
par  laquelle  on  exposait  le  condamné, 
attaché  à  un  poteau  ;  situation  :  exposi- 
tion agréable  ;  produits  des  arts  ou  de 
l'industrie  exposés  ;  le  lieu  où  on  les  ex- 
pose; récit,  narration  ;  exposition  d^un, 
fait. 
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EXPRÈ^t  n.  m.  Messager  chargé  d'une 
mission  particulière.  Adv.  A  dessein. 

EXPRÈï^,  ESSE  adj.  Formel  :  ordre 
exprés,  défense  expresse. 

EXPRESS  {préce)  adj,  (m,  angl.).  A 
grande  vitesse,  en  parlant  d'un  service 
de  voyageurs  ou  de  transport  de  mar- 
chandises :  train,  bateau  express,  N.  m.  : 
Vexprcss 

EXPRESSÉMEW  adv.  En  termes 
exprès. 

EXPRESSIF,  IVE  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'expression  :  regard  expressif. 

EXPRESSIOM  n.  f.  Action  de  com- 
primer certains  objets  pour  en  extraire 
le  suc.  Fig.  Manière  de  s'exprimer  :  ex- 
pression noble,  triviale;  manifestation 
d'Un  sentiment  :  l'expression  de  la  joie, 
de  la  douleur;  caractère,  sentiments  in- 
térieurs rendus  visibles  par  les  gestes  ou 
le  jeu  de  la  physionomie  :  figure  pleine 
d'expression. 

EXPRESSIYEMEIVT  adv  D'une  ma- 
nière exprf'ssive. 

EXPRIiiIABL,E  adj.  Qui  peut  être  ex- 
primé, rendu. 

EXPRIMER  V.  tr.  (lat.  cxprimere;  de 
ex,  hors;  premere,  presser).  Extraire  le 
sac,  le  jus  d'une  chose  en  la  pressant. 
Fig.  Manifester  ses  pensées,  ses  impres- 
sions par  l'action  ou  par  la  parole. 

EXPROPRIATIOJV  n.  f.  Action  d'ex- 
proprier. 

EXPROPRIER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors; 
proprius,  appartenant  en  propre).  Enle- 
ver par  voie  légale,  après  une  saisie  ou 
pour  cause  d'utilité  publique,  une  pro- 
priété à  celui  qui  la  possède. 

EXPUI.SER  v.  tr.  (lat.  ex,  hors  ;  peî- 
lere ,  pousser).  Chasser  quelqu'un  avec 
violence  du  lieu  où  il  était  établi  ;  faire 
\^évacuer  :  expulser  les  humeurs. 

EXPIII.SIF,  IVE  adj.  Qui  expulse. 

EXPU1.SIOIV  n.  f.  Action  d'expulser. 

EXPURGATOIRE  adj.  Se  dit  du  ca- 
tulogue  des  livres  prohibés  à  Rome  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  été  expurgés  :  index 
expurgatoire. 

EXiPURGER  V.  tr.  (  lat.  expurgare; 
de  purgarc,  purger).  Retrancher  d'un  li- 
vre ce  qui  est  mauvais  :  une  édition  ex- 
purgée. 

EXQUIS,  E  adj.  (lat.  exquisitus , 
choisi).  Très  bon. 

EXSANGUE  adj.  (préf.  priv.  ex,  et  lat. 
sanguis,  sang).  Qui  a  peu  de  sang,  qui 
en  a  perdu  beaucoup. 

EXSUrnoiW  n.  f.  Action  d'absorber 
par  la  force  de  succion. 

EXSUDATIOIV  n.  f.  Action  de  suer. 

EXSUDER  V.  intr.  (préf.  ex  et  lat.  su- 
dare,  suer).  Sortir  comme  la  sueur  :  le 
sang  exsude  quelquefois  par  les  pores. 

EXTASE  n.  f.  (gr.  ekstasis,  transport). 
Ravissement  de  l'âme ,  qui  se  trouve 
comme  transportée  hors  du  corps.  Etre 
en  extase  devant  une  personne  ou  une 
chose,  en  admiration. 

EXTASIER  (S')  V.  pr.  Etre  ravi. 


EXTATIQUE  adj.  Causé  par  l'extase: 
transport  extatique.  N.  Qui  tombe  sou- 
vent en  extase  :  un  extatique. 

EXTEIÎSEUR  adj.  et  n.  m.  Qui  sert  à 
étendre  :  muscles  extenseurs. 

EXTEMSIBIL.ITÉ  n.  f.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  de  pouvoir  être 
étendus,  allongés. 

EXTEi^SlBLE  adj.  Qui  a  de  l'exten- 
sibilité, 

EXTE!VSIF,  IVE  adj.  Qui  produit 
l'extension  -.  force  extensive. 

EXTEMSIOW  n.  f.  (lat.  extensio;  de 
extendere,  étendre).  Etendue  ;  action  d'un 
corps  qui  s'étend  :  Vcxtension  du  bras.  Fig. 
Accroissement  :  l'extension  du  commerce; 
action  d  étendre  la  signiflcation  d'un  mot  : 
c'est  par  extension  qu'on  dit  :  les  dents 
d'un  peigne. 

EXTÉNUATION  n.  f.  Affaiblissement 
extrême  des  forces. 

EXTÉNUER  V.  tr.  (lat.  extenuare;  de 
tenuis,  faible).  Causer  un  grand  affaiblis- 
sement :  le  travail  exténue  le  corps.  S'ex- 
ténuer V.  pr.  Se  fatiguer  excessivement. 

EXTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  exterior). 
Qui  est  au  dehors.  Ministre  des  affaires 
extérieures,  chargé  des  relations  avec  l'é- 
tranger. N.  m.  Dehors,  maintien,  appa- 
rence :  extérieur  modeste;  pays  étranger: 
nouvelles  de  l'extérieur. 

EXTÉRIEUREMENT  adv.  A  l'exté- 
rieur. 

EXTERMINATEUR,    TRICE  adj. 

Qui  extermine  :  l'ange  exterminateur. 

EXTERMINATION  n.  f.  Destruction 
entière. 

EXTERMINER  V.  tr.  (lat.  extermi- 
nare).  Massacrer,  faire  périr  entièrement. 

EXTERNAT  n.  m.  Maison  d'éduca- 
tion qui  n'admet  que  des  élèves  externes. 

EXTERNE  adj.  (lat.  externus,  du  de- 
hors). Qui  paraît  au  dehors  :  maladie  ex- 
terne; qui  vient  du  dehors  :  élève  externe. 
N.  m.  :  un  externe. 

EXTINCTION  n.  f.  (lat.  exstinctio; 
de  exstinguere,  éteindre).  Action  d'étein- 
dre :  Vextinctioyi  d'un  incendie  ;  perte 
d'une  faculté  :  l'extinction  de  la  voix.  Fig. 
Suppression  :  l'extinction  du  paupérisme. 

EXTIRPATEUR  n.  m.  Instrument 
pour  extirper  les  mauvaises  herbes. 

EXTIRPATION  n.  f.  Action  d'extir- 
per. 

EXTIRPER  V.  tr.  (lat.  exstirpare;  de 
ex,  hors;  stirps,  racine).  Déraciner,  au 
pr.  et  au  fig.  :  extirper  les  mauvaises  her- 
bes, les  nbîis. 

EXTORQUER  V.  tr.  (lat.  extorquere; 
de  torquere,  tordre).  Obtenir  par  force, 
par  violence,  par  menace. 

EXTORQUEUR,  EUSE  n.  Qui  ex- 
torque. 

EXTORSION  n.  f.  Crime  qui  consiste 
à  arracher  de  quelqu'un,  par  force  ou  par 
menace,  de  l'argent,  une  signature,  la 
remise  d'un  acte,  etc. 

EXTRA  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  au, 
delà  de).  Ce  qu'on  fait  d'extraordinaire, 
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en  dehors  de  ses  habitudes.  Se  dit  surtout 
des  repas.  PL  des  extra.  —  Se  joint  à  un 
grand  nombre  de  mots  pour  en  augmen- 
ter ou  en  changer  le  sens. 

EXTKACTIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui 
marque  extraction  :  particule  extractivCy 
comme  ex  dans  extirper. 

EXTRACTION  n.  f.  (lat.  extractio; 
de  extrahere,  extraire).  Action  d'extraire, 
d'arracher.  Arith.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  trouver  la  racine  d'un  nombre. 
Fi(j.  Naissance,  origine  :  être  de  basse,  de 
noble  extraction. 

EXTRADITION  n.  f.  Action  de  livrer, 
de  remettre  <in  criminel  au  gouvernement 
étranger  dont  il  dépend  et  qui  le  réclame. 

EXTRADOS  n.  m.  Surface  extérieure 
d'une  voûte,  opposée  à  Vintrados. 

EXTRADOS.^É,  E  adj.  Arch.  Voûte 
ertradossée.  dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 

EXTRA-FIN  adj.  D'une  qualité  tout 
à  fait  supérieure. 

EXTRAIRE  V.  tr.  (lat.  extrahere;  de 
ex,  hors;  trahere,  tirer. —  Se  conj.  comme 
traire).  Séparer  une  substance  du  corps 
dont  elle  faisait  partie  :  extraire  l'eau-de- 
vie  du  marc;  tirer  de  :  extraire  l'or  de  la 
terre;  arracher  :  extraire  une  dent;  faire 
un  extrait  :  extraire  un  passage  d'un  au- 
teur. Math.  Extraire  la  racine  carrée,  la 
racine  cubique  d'un  nombre,  en  ch  rcher 
la  racine  carrée,  la  racine  cubique.  Ex- 
traire les  entiers  contenus  da  is  im  nom- 
bre fractionnaire ,  chercher  combien  de 
fois  l'unité  est  contenue  dans  ce  nombre. 

EXTRAIT  n.  m.  Substance  extraite 
d'une  autre  par  une  opération  chimique; 
article,  passage  tiré  d'un  livre;  abrégé 
d'un  ouvrage  plus  étendu.  Extrait  bap- 
tistaire ,  mortuaire,  extrait  du  registre 
des  baptêmes,  des  décès. 

EXTR.A JUDICIAIRE  adj.  Tout  ce 
qui  est  fait  sans  l'intervention  de  la  jus- 
tice :  sommation  extrajudiciaire. 

EXTRA  JIJDICI.AIREMENT  adv.Hors 
des  formes  judiciaires. 

EXTRAORDINAIRE  adj.  (préf.  car^ra 
et  ordinaire).  Qui  n'est  pas  selon  l'usage 
ordinaire,  qui  arrive  rarement  ;  singulier, 
bizarre:  idées  extraordinaire;  imprévu: 
dépenses  extraordinaires  d'un  Etat;  pro- 
digieux :  génie  extraordinaire.  Amba-isa- 
dcur  extraordinaire,  celui  qui  est  envoyé 
par  un  gouvern-  ment  pour  néiiocier  une 
affaire  particulière  et  importante. 

EXTRAORDINAIREIUENT  adv.  D'u- 
ne manière  extraordinaire  ;  extrêmement  : 
il  est  exf  raordinairement  riche. 

EXTRAVAGAHIMENT  adv  D'une 
manière  extravagante. 

EXTR.%VA«.ANCE  n.  f.  Action  extra- 
vagante, discours  extravagant  :  faire,  dire 
initie  extravagances  ;  folie,  bizarrerie. 

EXTRAVAGANT,  E  adj.  et  n.  Bi- 
zarre, fantasque. 

EXTRA VAGL'ER  v.  int.  (lat.  extrava- 
gare).  Penser,  parler,  agir  sans  raison  ni 
eens. 


EXTRAVA  S  ATION  OU  EXTRAVA- 
SION  n.  f.  Epanchement  du  sang,  des 
humeurs,  etc.,  àti*aversles  tissus  ou  dans 
les  cavités  naturelles. 

EXTRA VASER  (S*)  V.  pr.  Se  dit  du 
sang,  de  la  sève,  etc.,  qui  s'épanchent 
hors  des  vaisseaux  destinés  à  les  conte- 
nir :  un  effort  violent  est  capable  de  faire 
s'extravaser  le  sang. 

EXTRÊnfE  adj.  (lat.  extremus,  le 
plus  en  dehors).  Qui  est  au  dernier  point, 
au  plus  haut  degré;  excessif,  outré:  être 
extrême  en  tnutl  'iii-  m.  L'opposé,  le  con- 
traire :  les  extrêmes  se  touchent.  Math. 
Les  extrêmes ,  le  premier  et  le  dernier 
terme  dans  une  proportion  :  dans  toute 
proportion  arithmétique,  la  somme  des  ex- 
trêmes doit  être  égale  à  celle  des  moyens. 

EXTREMEMENT  adv.  Au  plus  haut 
degré,  excessivement, 

EXTRÊME-ONCTION  n.  f.  L'un  des 
sept  sacrements,  qui  se  confère  en  appli- 
quant les  saintes  huiles  sur  un  malade 
en  danger  de  mort. 

EXTRÉMITÉ  n.  f.  (rad.  extrême).  Le 
bout,  la  tin  :  Vextrémité  d'une  corde;  le 
dernier  moment:  attendre  à  Vextrémité  ; 
terme  de  la  vie  :  être  à  Vextrémité.  Etre 
réduit  à  Vextrémité,  dans  un  triste  état. 
Pl.  Actes  de  violence,  d'emportement:  en 
venir  à  des  extrémités  ;  les  pieds  et  les 
mains  :  avoir  déjà  les  extrémités  froides. 

EXTRlNj^ÈQUE  adj.  Qui  vient  du 
dehors  :  les  causes  extrinsèques  d'une  ma- 
ladie. Valeur  extrinsèque,  fictive,  conven- 
tionnelle :  valeur  extrinsèque  des  mon- 
naies. —  Son  opposé  est  intrinsèque. 

EXTRINSÈQUEMENT  adv.  D'une 
manière  extrinsèque. 

EXUBÉRAMMENT  adv.  D'une  ma- 
nière exubérante. 

EXUBÉRANCE  n.  f.  Surabondance  : 
exubérance  de  végétation.  Fig  :  exubé- 
rance  de  mots,  de  phrases. 

EXUBÉRANT,  E  adj .  (lat.  e^MÔerrtîis; 
de  uber,  fertile).  Surabondant. 

EXUBÉRER  v.  int.  Etre  exubérant. 

EXU1.CÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  forme 
des  exulcérations. 

EXUI^CÉRATION  n.  f.  Ulcération 
superficielle. 

EXULCÉRER  V.  tr..(lat.  exulcerare). 
Méd.  Causer  un  commencement  d'ulcéra- 
tion. —  Pour  la  conj-,  v.  accélérer. 

EXULTATION  n.  f.  Tressaillement 
de  joie. 

EXULTER  V.  int.  (lat.  exsultare;  de 
saltare,  sauter).  Eprouver  une  vive  joie. 

EXUTOIRE  n.  m.  Méd.  Ulcère  établi 
et  entretenu  artificiellement,  comme  cau- 
tère, vésicatoire,  séton,  etc. 

EX-VOTO  n.  m,  (lat.  ex,  d'après;  i','- 
tum,  vœu).  Se  dit  des  tableaux,  des  figu- 
res qu'on  suspend  dans  les  chapelles,  à 
la  suite  d'un  vœu  fait  dans  un  grand 
danger.  Pl.  des  ex-voto. 
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F  n.  m.  (n.  f.  dans  l'ancien  mode  d'é- 
pellation).  Sixième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  quatrième  des  consonnes.  ^ 

FA  n.  m.  Mus.  Quatric  P  #- 

me  note  de  la  gamme  ,  

sienne  qui  la  représente. 

FABIUS  n.  f.  (lat.  fa- 
bula, discours,  récit  ;  de 
tari,  parler).  Petit  récit, 
le  plus  ordinairement  en  vers,  qui  cache 
une  moralité  sous  le  voile  d'une  fiction  : 
fables  de  La  Fontaine;  mythologie  :  les 
dieux  de  la  Fable;  fausseté  :  cette  nouvelle 
est  une  fable;  sujet  de  la  risée  publique  : 
être  la  fable  du  quartier. 

FABL.IAII  n.  m.  Petit  conte  français 
en  vers,  du  xiie  et  du  xnie  siècle. 

FABLIKli  n.  m.  Recueil  de  fables. 

FABRICAIVT  n.  m.  Qui  tient  une  fa- 
brique; qui  fabrique  lui-même  ou  fait  fa- 
briquer pour  vendre. 

FABRICATEUK  n.  m.  Qui  fabrique. 
Ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part  :  fabri- 
cateur  de  mauvaises  nouvelles. 

FABRICATION^'  n.  f.  Action  ou  ma- 
nière de  fabriquer. 

FABKICIF.IÎ  ou  FABRICIFR  n.  m. 
Membre  de  la  fabrique  d'une  église. 

FABRIQUE  n.  f.  (lat.  fabrica;  de  fa- 
ber ,  ouvrier).  Manufacture,  établisse- 
ment où  l'on  fabrique  ;  mobilier,  biens, 
revenus  d'une  église;  conseil  qui  en  a 
l'administration." 

FABRIQUER  v.  tr.  (rad.  fabriq^ie). 
Faire  certains  ouvrages  suivant  des  pro- 
cédés mécaniques.  Fig.  Inventer  :  fabri- 
quer une  histoire. 

FABULFUSEIIF^'T  adv.  D'une  ma- 
nière fabuleuse. 

FABUI.EIIX,  EUSE  adj.  (lat.  fabula, 
fable).  Feint,  controuvé;  étonnant,  ex- 
traordinaire :  fortune  fabuleuse,  Fig. 
Temps  fabuleux,  temps  où  vivaient  lés 
dieux  du  paganisme. 

FABULISTE  n.  m.  Qui  compose  des 
fables. 

FAÇADE  n.  f.  Le  côté  d'un  édifice  par 
lequel  on  entre. 

FACE  n.  f.  (lat.  faciès).  Visage;  côté 
d'une  pièce  de  monnaie  qui  représente 
une  tète.  Fig.  Aspect,  tournure  :  l'affaire 
change  de  face.  Faire  face,  être  vis-à-vis  ; 
faire  face  à  une  dépense,  y  satisfaire. 
IjOc.  adv.  En  face,  vis-à-vis,* par  devant, 
en  présence.  Fig.  Fixement  :  regarder 
quelqu'un  en  face.  De  face,  du  côté  où 
Ton  voi!,  toute  la  face;  face  à  face,  en 
présence  l'un  de  l'autre. 

FACÉTIE  (cie)  n.  f.  Bouffonnerie. 

FACÉTlEUSEllIE]!¥T(ciew)  adv.  D'une 
manière  facétieuse. 


FACÉTIEUX,  EUSE  (cieu)  adj.  et  n. 
(lat.  facetus).  Plaisant,  qui  fait  rire. 

F.%CETTE  n.  f.  Petite  face  :  diamant 
taillé  à  facettes. 

FACETTER  v.  tr.  Tailler  à  facettes. 

F.lCHER  v.  tr.  Mécontenter,  mettre 
en  colère.  Se  fâcher  v.  pr.  S  irrit 

FÂCHERIE  n.  f.  Déplaisir,  brouille- 
rie. 

FÂCHEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière fâcheuse. 

FÂCHEUX,  EUSE  adj.  (rad,  fâcher). 
Qui  fâche,  qui  donne  du  chagrin  :  noU' 
velle  fâcheuse.  N.  Importun,  peu  traita- 
ble  :  je  hais  les  fâcheux. 

FACIAU,,  E,  AUX  adj.  (lat. 
face).  Qui  appartient  à  la  face  : 
faciales.  Anjsle  facial,  formé 
par  la  rencontre  de  deux  li-  > 
gnes,  l'une  verticale,  que  l'on  i 
suppose  passer  par  les  dents  . 
incisives  supérieures  et  par 
le  point  le  plus  saillant  du 
front,  l'autre  horizontale,  qu'on  suppose 
tirée  du  conduit  de  l'oreille  aux  mêmes 
dents. 

FACIES  (éce)  n.  m.  (lat.  faciès,  face, 
figure  ).  Aspect  du  visage  :  faciès  pâle, 
violet,  bouffi. 

FACII^E  adj.  (lat.  facilis;  de  facere, 
faire).  Aisé  :  travail  facile;  qui  ne  sent 
pas  la  gêne,  qui  paraît  fait  sans  peine  : 
vers  faciles.  Fig.  Faible  ,  complaisant  : 
caractère  facile. 

FACILEMENT  adv.  Avec  facilité. 

FACILITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose  fa- 
cile. Fig.  Disposition  à  la  bonté,  à  l'in- 
dulgence :  facilité  d'humeur.  Pl.  Délais 
accordés  pour  payer  :  obtenir  des  faci' 
lités. 

FACILITER  V.  tr.  Rendre  facile. 

FAÇON  n.  f.  Manière  dont  une  chose  est 
faite  ;''labour,  culture  :  donner  une  pre- 
mière, une  seconde  façon  à  la  vigne; 
main-d'œuvre,  prix  :  payer  tant  pour  la 
façon.  Fig.  Manière  :  se  conduire  à  sa 
façon;  air,  maintien  :  avoir  bonne  façon. 
Pi".  Politesses  affectées  :  faire  des  façons, 

F.%CONDE  n.  f.  (lat.  facimdia)."  Lo- 
quacité, trop  grande  abondance  de  pa- 
roles. 

FAÇONNEMENT  n.  m.  Action,  ma- 
nière de  façonner. 

FAÇONNER  v,  tr.  Donner  à  un  objet 
certaine  forme.  Fig.  Former  l'esprit,  les 
mœurs,  par  l'éducation,  l'usage  ;  accou- 
tumer :  façonner  à  la  discipline. 

FAÇONNIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
fait  trop  de  façons. 

FAC-SIMILAIRE  adj.  Qui  est  fait  à 
l'imitation  de,  qui  forme  un  fac-similé. 
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rAC-SI3IILE  [o.  N.]  n.  m.  (la.tfacere, 
faire;  simile,  chose  semblable).  Imitation 
exacte  d'une  écriture  ou  d'un  dessin. 

FACTAGE  n.  m.  Co7n.  Transport  des 
marchandises  au  domicile  ou  au  dépôt  de 
consignation;  distribution  des  lettres  et 
des  dépêches  à  domicile. 

FAfTElR  n.  m.  (lat.  factor,  celui  qui 
fait).  Fabricant  d'instruments  de  musi- 
que :  facteur  d'orgues  y  de  piano  ^  ;  agent 
d'un  marchand  pour  l'achat  ou  la  vente  ; 
employé  de  la  poste,  pour  distribuer  les 
lettres;  d'un  bureau  de  messageries,  d'un 
chemin  de  fer.  pour  porter  des  paquets. 
Math.  Chacun  des  nombres  qui  concou- 
rent à  former  un  produit. 

FACTICE  adj.  Imité  par  l'art  :  eau 
minérale  factice.  Fig.  Qui  n'est  pas  réel  : 
besoin  factice. 

FACTIECSEME^^^T  adv.  D'une  ma- 
nière factieuse. 

FACTIEtX,  EUSE  adj.  et  n.  m.  (lat. 
faetiosus,  qui  fait  beaucoup).  Séditieux, 
qui  fait  partie  d'une  faction. 

FACTiO]¥  n.  f.  {\Q.i.  factio ;  de  facere, 
faire).  Guet  que  font  les  soldats  d'un 
poste,  et,  par  extension,  attente  prolon- 
gée ;  parti  remuant  et  séditieux  :  la  fac- 
tion des  Seize. 

FACTlo:v.VAlRE  n.  m.  Soldat  qui  est 
en  faction. 

FACTORERIE  n.  f.  Bureau  des 
agents  d'une  compagnie  de  commerce  en 
pays  étranger,  surtout  dans  les  Indes. 

FACTOTUM  (tome)  n.  m.  (lat,  facere, 
laire;  totum,  tout).  Qui  a  l'intendance  de 
toutes  les  affaires  d'une  maison,  et,  par 
ironie ,  celui  qui  se  môle  de  tout.  Pl.  des 
factotums. 

FACTIM  (tome)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie chose  faite).  Mén)oii  e  que  font  im- 
primer les  parties  plaidantes  pour  éclai- 
rer leur  juge.  Par  ext.  Ecrif  publié  dans 
un  but  d'attaque  ou  de  défense;  se  prend 
en  mauvaise  part.  Pl.  des  facturas. 

F.%cti;re  n.  f.  Corn.  Note  détaillée 
de  marchandises  vendues;  façon  dont 
une  chose  est  faite,  exécutée  :  vers,  musi- 
que d  une  bonne  facture. 

en^'.^cîlre''™  "  ^^^^^^ 

{Jr1^^.^^'^^''*f'.  ^^j-  Qil'on  peut 

îaire  ou  ne  pas  faire  :  travail  facultatif. 
~  bon  opposé  est  obligatoire. 

FACCLTATIVEMEXT  adv  D'une 
manière  facultative. 

/iWacil^^''i"-  ^*  f^'^'-^l^^';  de  faci- 
•aie  n?.i  ^'  Puissance  physique  ou  mo- 

vprfn^     '^«".d  un  être  capable  d'agir; 

l.^'^il^^nt\  la  faculté 

chose  Vi,(f^-^^'f'  faire  une 

oo?D^K^^'^^  "^^'Poser  de  ses  biens; 

scienrp«  .  docteurs  qui  professent  les 
eSL?''/%'^"r='       qui  confèrent 

iZculté  uJ""  ^5^"/^^  ^«  droit.  Absol.  La 

niovens'.  ""^^^ecins  Pl.  Dispositions, 
F*n*'.t^^^'^*"  ^^tellectuelles. 

et  f^voî^  Niaiserie,  chose  inutile 


FAI 


FADASSE  adj.  Très  fade.  -êb, 

F'ADE  adj.  Insipide,  sans  saveur,  /^esî  ' 
Qui  n'a  rien  de  piquant,  d'agréabïv 
beauté  fade.  '^^^  * 

FADEMEMT  adv.  Avec  fadeur. 

FADEUR  n.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
fade,  au  propre  et  au  figuré. 

FAGOT  n.  m.  (lat.  fagus,  hêtre).  As- 
semblage de  menu  bois,  de  branchages. 
Fig.  Débiter  des  fagots,  des  fadaises,  des 
sornettes  ;  sentir  le  fagot,  être  soupçonné 
d'hérésie. 

FAGOTAGE  n.  m.  Travail  du  fago- 
teur. 

FAGOTER  V.  tr.  Mettre  en  fagots. 
Fig.  Mal  arranger  :  qui  a  fagoté  cela 
ainsi? 

FAGOTEUR  n.  m.  Faiseur  de  fagots. 

FAG^TIIV  n.  m.  Singe  habillé  que  les 
charlatans  exhibent  dans  les  foires  :  les 
tours  de  fagotin.  Fig.  Mauvais  plaisant. 

FAGOUE  n.  f.  Glande  que  les  ani- 
maux ont  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine,  et  que  dans  les  veaux  on  appelle 
ris. 

FAIBI.E  adj.  (lat.  flebilis,  misérable). 
Débile,  sans  vigueur.  Fig.  Qui  manque 
de  caractère:  esprit  faible;  médiocre: 
raif^onnemeat  faible;  peu  considérable: 
faible  revenu;  peu  fortifié  :  place  faible. 
N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  :  le  fai- 
ble d'une  place;  défaut,  passion  domi- 
nante :  le  jeu  est  son  faible. 

FA1BI.EMEIVT  adv.  D'une  manière 
faible. 

FAIBI.ESSE  n.  f.  Manque  de  force; 
syncope  :  tomber  en  faiblesse.  Fig.  Avoir 
de  la  faiblesse  pour...,  une  indulgence 
trop  grande. 

FAIBL,IR  V.  int.  Perdre  de  ses  forces, 
de  son  ardeur,  de  son  courage. 

FAIBI>ISSAIVT,  E  adj.  Qui  faiblit. 

FAÏERÎCE  n.  f.  (de  Faenza,  ville  d'Ita- 
lie, où  la  fabrication  de  la  faïence  prit 
naissance).  Sorte  de  poterie  de  terre  ver- 
nissée ou  émaillée. 

FAÏEiVCERlE  n.  f.  Fabrique,  com- 
merce de  faïence. 

FAÏENCIER,  1ÈRE  n.  Qui  fabriqua 
ou  vend  de  la  faïence. 

FAII^L.E'  n.  f.  Fente  ,  crevasse  dan,« 
une  couche,  une  stratification  ;  soie  noire 
à  gros  grains. 

FAII.LI  n.  m.  Commerçant  qui  a  fait 
faillite. 

FA1I.I.IBII.ITÉ  n.  f.  Possibilité  de 
faillir,  de  se  tromper. 
FAII.I.IBI.E  adj.  Qui  peut  se  tromper- 
FAH.I.IR  V.  int.  (lat.  fallere ,  laire 
défaut.  —  Nest  guère  usité  qu'cà  l'infini- 
tif, au  passé  défini  :  je  faillis,  nous  fail- 
limes;  au  futur  :  je  faudrai;  au  condi- 
tionnel :  je  faudrait,  et  aux  temps  com- 
posés :  fat  failli,  etc.  Participe  présent: 
faillant  ;  participe  passé  :  failli,  ie).  Faire 
une  faute  ;  céder,  manquer  :  le  cœur  lui 
a  failli;  faire  faillite.  Suivi  d'un  infinitif, 
signifie  être  sur  le  point  de  :  fat  failli 
tomber.  j      i  - 
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PAILOTE  n.  f.  (rad.  faillir).  Etat 
n  commerçant  qui  cesse  ses  payements. 
AIIII  n.  f.  (lat.  famés).  Besoin  de 

tnger.  Faim  canine,  faim  de  loup,  très 
'an  de  faim. 

■''AIM-VAI.I.E  n.  f.  Maladie  des  che- 
vaux, qui  cesse  quand  ils  ont  mangé  ; 
très  grande  faim  :  avoi?'  ta  faim-valle. 

FAiXK  n.  f.  (lat.  fagus,  hêtre).  Fruit 
du  hêtre. 

FAI]VÉA.MT,  e:  adj.  et  n.  Paresseux. 

FAl^'ÉlIVTEii  V.  int.  Faire  le  fai- 
néant. Fam. 

WAlNÉANTifiE  n.  f.  Vice  du  fainéant. 

F.%IRE:  V.  tr.  (lat.  facere.  ~  Je  fais, 
nous  faisoiis,  vous  faites,  ils  font.  Je  fai- 
sais. Je  fis.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais ,  fai- 
sons (fe),  faites.  Que  je  fasse.  Que  je 
fisse.  Faisant.  Fait,  e).  Créer,  former  : 
Dieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre;  mettre  au 
monde  ;  fabriquer,  composer  :  faire  une 
machine,  un  poème;  opérer  :  faire  un 
miracle;  pratiquer:  faire  so}i  devoir; 
disposer,  arranger:  faire  un  lit;  repré- 
senter :  faire  un  personnage  ;  chercher 
à  paraître  :  faire  te  généreux;  se  livrer 
à  certaines  études  :  faire  sa  philosophie  ; 
s'occuper  :  n'avoir  rien  à  faire  ;  exer- 
cer :  faire  un  métier;  contrefaire  :  faire 
le  mort;  demander  un  prix  :  faire  un 
objet  2^  francs  ;  former,  instruire:  faire 
un  élève;  égaler  :  2  et  2  font  4;  causer  : 
cela  m'a  fait  du  bien  ;  se  procurer  : 
faire  de  Veau,  du  bois;  fêter  :  faiy^e  les 
Rois.  V,  int.  Convenir ,  s'assortir  :  le 
gris  fait  bien  avec  le  bleu.  V.  pr.  De- 
venir :  se  faire  vieux;  s'améliorer  :  ce 
vin  se  fera;  s'habituer  :  se  faire  à  la  fa- 
tigue; embrasser  une  carrière  :  se  faire 
prêtre.  Faire  son  chemin,  parvenir  ;  faire 
de  son  mieux,  s'efforcer  ;  avoir  fort  à 
faire,  de  grandes  difficultés  à  surn.on- 
ter;  c'en  est  fait,  c'est  fini;  faire  maison 
nette,  renvoyer  tous  ses  domestiques  ; 
faire  pitié exciter  la  compassion;  faire 
.sentinelle,  être  en  faction  ;  faire  des  ar- 
mes ^  s'exercer  à  l'escrime;  il  ne  fait  que 
d arriver,  il  vient  d'arriver;  il  ne  fait  que 
crier,  il  crie  sans  cesse.  V.  impers.  :  il 
fait  nuit,  il  fait  beau. 

FAIRE  n.  m.  Manière  de  peindre, 
d'exécuter,  de  graver,  particulière  à  cha- 
que artiste  :  le  faire  de  Raphaël,  de  Mi- 
chel-Ange. 

FAIRE-I^E-FAUT  n.  m.  Chose  inévi- 
table, qu'il  faut  faire  ou  subirT 
FAINABI.E  adj.  Qui  peut  être  fait, 
|^ISA]¥n.m.(lat. 
phasianus).  Oiseau  de 
l'ordre  des  gallinacés 
Adj.  Povle  faisane  ou 
fttisande ,  femelle  du  ..=.^,^^~~ 
taisan. 

FAISA^XEH  n.  f.  pl.  Redevances  d'un 
fermier  en  sus  du  prix  de  son  bail. 

FAIMAI¥DFAU  n.  m.  Jeune  faisan. 

FAISA^rOER  V.  tr.  Préparer  à  être 
mangé,  en  laissant  subir  un  commence- 
ment de  décomposition,  comme  on  fait 


pour  le  faisan.  Ne  faisnnder  v.  pr.  Ac- 
quérir le  fumet  du  faisan. 
FAlSAlVDERlE  n.  f.  Lieu  où  Ion 

élève  des  faisans. 

FAI»$.%!%U1ER  n.  m.  Qui  nourrit,  élève 
des  faisans. 

FAI^tAIVE.  "V.  FAISAN. 

FAINCEAV  n.  m.  (lat.  fascis, 
botte,  paquet).  Réunion  de  cer- 
taines choses  liées  ensemble;  as- 
semblage de  fusils  qui  se  soutien- 
nent en  forme  de  pyramide.  Pl. 
Verges  liées  autour  d'une  hache, 
que  portait  le  licteur  romain  (*). 

FAINEL'R,  EUSE  n.  {fe)  Qui  fait,  qui 
fabrique  :  faiseuse  de  corsets  ;  intrigant. 

FAIT  n.  m.  (lat.  factuni,  chose  faite). 
Action,  chose  faite  :  nier  un  fait;  événe- 
ment :  un  fait  singulier;  ce  qui  est  vrai, 
réel  :  souvent  les  faits  détruisent  les  théo- 
ries. Hauts  faits,  exploits,  belles  actions; 
c'est  un  fait,  cela  est  constant;  au  fait, 
tout  bien  considéré;  aller  au  fait,  h  l'es- 
sentiel; le  fait  est  que...,  la  vérité  est 
que;..  ;  être  sûr  de  son  fait,  de  ce  qu'on 
avance  ;  voies  de  fait,  actes  de  violence  ; 
prendre  quelqu'un  sur  le  fait,  le  surpren- 
dre au  moment  où  il  commet  une  action 
qu'il  voulait  cacher;  de  fait,  opposé  à  rfe 
diwt  :  Louis  XIII  était  roi  de  droit,  Ri- 
chelieu rétait  de  fait.  Loc.  adv.  Huns  le 
fait,  par  I©  fait,  en  réalité,  effectiva- 
ment;  si  fait,  affirmation;  tout  à  fait, 
entièrement.  Loc.  prép.  Eu  fait  de,  en 
matière  de. 

FAIT,  E  adj.  Accoutumé  :  7??')/  roild 
fait.  Homme  fait,  dans  l'âge  unir;  r.a 
ractére  mal  fait,  trop  susceptible. 

FAÎTACiE  n.  m.  Arch.  U^^^J  • 
Pièce  de  bois  au  haut  d'uti  ||\\V\  V\\\  V- 
toit,  et  sur  laquelle  s'ap-  jj  V\\\  \\\\X\ 
puient  les  bouts  supé- 
rieurs  des  chevrons.  ^l'r,V.."...l..il.'â"l'iT 

FAÎTE  n.  m.  (lat.  fastigium).  Comble 
d'un  édifice  ;  sommet  :  le  faîte  d'un  ar- 
bre. Fig.  :  le  faîte  des  grandeurs. 

FAÎTIÈRE  n.  f.  Tuile  courbe  dont  on 
recouvre  je  faîtage  d'un  toit  ;  sorte  de 
lucarne  ouverte  pour  éclairer  l'espace 
qui  est  sous  le  comble.  Adj.  :  tuile,  lu- 
carne faîtière. 

FAIX  n.  m.  (lat.  fascis).  Charge,  far^ 
deau.  Fig.  :  le  faix  des  années. 

FAKIR  n.  m.  V.  faquir. 

FALAISE  n.  f.  (bas  lat.  fa- 
Icsia).  Terres,  rochers  escar- 
pés sur  les  bords  de  la  mer  (*). 

FAL.AI$$ER  v.  int.  Mar.  Se 
briser  contre  une  falaise  ,  en  , 
parlant  de  la  mer. 

FALARIQL'E  u.  f.  Arme 
de  trait  incendiaire  chez  les 
anciens. 

FAL,BAL.A  n.  m.  Bande  d'étoffe  plissée, 
qu'on  met  pour  ornement  à  une  robe,  à 
des  rideaux,  etc. 

FALER^'E  n.  m.  Vin  estimé  que  l'on 
récf>ltait  dans  la  campagne  de  Falerne, 
en  Campai) ie  :  boire  au  falerrie. 
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FALIiACE  n.  f.  (lat,  fallax,  trompeur). 
Fraude,  tromperie.  Vieux. 

FAlXACIEL'f^EME.W  adv.  D'une 
manière  fallacieuse. 

FAI.LACIEIIX,  EfSE  adj.  (rad.  fal- 
lace).  Trompeur  :  argument  fallacieux. 

FAI.I.01R  V.  impers.  (Il  faut.  Il  fallait. 
Il  fallut.  Il  a  fallu  et  les  autres  temps 
composés.  Il  faudra.  Il  faudrait.  Qu'il 
faille.  Qu'il  fallût.  Etre  de  nécessité), 
d'obligation,  de  bienséance;  manquer  :  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que... 

FAI.OT  n.  m.  (v.  fr.  farot  ;  du  gr.  pha- 
ros,  phare).  Grande  lanterne  de  fil  de  fer, 
recouverte  de  toile  blanche. 

FAI.OT,  OTE  adj.  Gai,  plaisant. 

FAI.OTEME.>'T  adv.  D'une  manière 
falote. 

FAI.OI:rde  n.  f.  Gros  fagot  de  bû- 
ches liées  ensemble. 

FALSIFIA BI.E  adj.  Qu'on  peut  falsi- 
fier. 

FAI.SIFICATEI-R  n.  m.  Qui  falsifie. 

F.ALSIFICATIO.^  n.  f.  Action  de  fal- 
sifier; état  de  la  chose  falsifiée. 

FALSIFIER  v.-tr.  (IsLt.  falsus,  faux; 
facere,  faire).  Altérer,  changer  pour  trom- 
per :  falsifier  un  acte;  altérer  par  un  mé- 
lange :  falsifier  le  vin. 

V.\L,i:yi  n.m.  Dépôt  composé  de  débris 
de  coquilles,  qu'on  trouve  dans  le  sein 
d«  la  terre,  et  que  l'on  emploie  comme 
engrais. 

FALUiVAGE  a.  m.  Action,  manière  de 
faluner. 

F.%LL\^^ER  v.  tr.  Répandre  du  falun 
sur  un  champ. 

FAELTiViÈRi:  n.  f.  Mine  de  falun. 

FAMÉ,  E  adj.  (lat.  fama,  réputation). 
Qui  a  telle  ou  telle  réputation  :  bien, 
mal  famé. 

FAMÉLIQUE  adj.  (lat.  famés,  faim). 
Ordinairement  tourmenté  par  la  faim  : 
poète,  auteur  famélique. 

FAMEUSEME.lTT  adv.  Grandement, 
beaucoup.  Fam. 

FAMEUX,  EUSE  adj.  (lat.  famosus  ; 
de  fama,  renommée).  Renommé,  célèbre: 
héros  fameux;  grand  :  c'est  un  fameux 
imbécile;  excellent  :  fameux  via,  fameuse 
biere. 

FAMILIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
la  famille. 

F.%MILIARISER  v.  tr.  (lat.  fnmilia, 
famille).  Rendre  familier;  accoutumer, 
habituer. 

FAMILIARITÉ  n.  f.  Manière  fami- 
lière de  vivre  avec  quelqu'un. 

FAMILIER,  1ÈRE  adj.  (lat.  familia- 
m  -  de  familia,  famille).  Qui  fréquente 
habituellement  quelqu'un  et  vit  dans  son 
intimité;  que  l'on  sait,  que  l'on  connaît, 
que  l'on  fait  bien  par  l'habitude  :  cette 
f-nose  lui  est  familière.  Style  familier, 
simple,  sans  ornements;  terme  familier, 
peu  relevé,  qui  manque  de  noblesse.  N.  m. 
Qui  vit  familièrement  avec  une  personne 
emmente  :  c'est  un  familier  du  ministre. 
L^es  familiers  d'une  maison,  ceux  qui  la  I 


fréquentent  habituellement  :  familiers 
saint  -  office ,  officiers  chargés  d'arrêt,  les 
les  personnes  qui  étaient  dénoncées  ' 
l'Inquisition.  ^^g. 

FAMILIÈREMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière familière. 

F.<%.MILLE  n.  f.  (lat.  familia).  Le  père, 
la  mère  et  les  enfants  ;  les  enfants  seule- 
ment; toutes  les  personnes  d'un  même 
sang,  comme  enfants,  frères,  neveux,  etc. 
Fig.  Race,  maison  :  la  famille  des  Mont- 
morency. Fils  de  famille,  de  bonne  mai- 
son. Hisl.  nat.  Groupe  d'animaux,  de  vé- 
gétaux, de  minéraux,  présentant  en.re 
eux  certaines  analogies  :  la  famille  des 
singes,  des  ombelliféres,  etc. 

FAMIIVE  n.  f.  (lat.  famés,  faim).  Di 
sette  générale. 

F.%.I¥AGE  n.  m.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  faire  sécher  les  foins  nouvelle- 
ment fauchés. 

FAIVAiSOI¥  n.  f.  (rad.  faner).  Temps 
où  l'on  fane  le  foin. 

FAilTAL  n.  m.  (gr.  phainô,  je  brille). 
Feu  allumé  la  nuit  sur  les  côtes  et  à  l'en- 
trée des  ports;  grosse  lanterne  à  bord 
des  vaisseaux. 

FANATIQUE  adj.  et  n.  (lat.  fanati- 
cus;  de  fanum,  temple  où  se  rendent  les 
oracles).  Emporté  par  un  zèle  outré  pour 
une  religion,  pour  une  opinion  ;  celui  qui 
se  croit  inspiré. 

FAIVATISER  V.  tr.  Rendre  fanatique. 

F.^ilTATlSME  n.  m.  Zèle  outré  pour 
sa  religion  ;  attachement  excessif  à  un 
parti. 

FAMCHOIV  n.  f.  Fichu  ,  mouchoir 
qu'une  femme  met  sur  sa  tête  et  qu'elle 
noue  sous  le  menton. 

FAIVDAiVGiO  n.m.  Danse  espagnole  à 
trois  temps  et  d'un  mouvement  assez  vif, 
avec  accompagnement  de  castagnettes  ; 
air  de  cette  danse. 

FAÎVE  n.  f.  Feuilles  sèches  tombées  de 
l'arbre;  feuilles  de  certaines  plantes  her- 
bacées. 

FAIVER  V.  tr.  (lat.  fenum,  foin).  Tour- 
ner et  retourner  l'herbe  d'un  pré  fauché, 
pour  la  faire  sécher  ;  flétrir  •  le  hâle  fane 
les  fleurs;  ternir  :  le  soleil  fane  les  étof- 
fes. 

FAMEUR,  EUSE  n.  Qui  fane  les  foins. 

FAMFAM  n.  m.  Petit  enfant. 

FAIVFARE  n.  f.  Concert  de  trompet- 
tes, de  clairons,  etc.,  en  signe  de  réjouis- 
sance ;  air  pour  lancer  le  cerf  ;  société  mu- 
sicale qui  se  sert  d'instruments  de  cuivre. 

FA^'FAROM,  OM^E  adj.  et  n.  Qui 
fait  le  brave. 

F.%IVFAROMnrADE  n.  f.  Yanterie. 

FA^^FARO^'IVERIE  n.  f.  Caractère  du 
fanfaron. 

FAIVFRELUCHE  n.  f.  Ornement  de 
peu  de  valeur. 

FAIVGE  n.  f.  Boue,  bourbe.  Fig.  Con- 
dition abjecte  :  être  né  dans  la  fange; 
vie  dê  débauché  :  vivre  dans  la  fange. 

FAIVGEUX,  EUSE  adj.  Plein  de  fange. 

FAJViOM  n.  m.  Petit  drapeau. 
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jmON  n.  m.  (bas  lat.  fano,  bande), 
de  la  peau  qui  pend  sous  le  cou  des 
ufs  ;  touffe  de  crin  qui  croît  derrière 
pied  du  cheval;  lames  cornées  que  la 
aleine  a  dans  la  bouche  et  qui  lui  servent 
à  retenir  les  petits  poissons;  petite  étole 
que  les  prêtres  portent  au  bras  gauche. 
Pl.  Les  deux  pendants  de  la  mitre  d'un 
évêque. 

FAIVTAISIB:  n.  f.  (srr.  phantasia,  ima- 
gination). Caprice,  goût  bizarre  et  passa- 
ger :  avoir  une  fantaisie;  volonté  :  vivre 
à  sa  fantaisie;  absence  de  règle,  de  mo- 
dèle :  tableau  de  fantaisie.  Mus.  Para- 
ph.'ase  d'un  air  d'opéra  :  les  fantaisies  de 
Mozart. 

F.%IVTAIWISTE  n.  m.  Ecrivain  ou  ar- 
tiste qui  obéit  aux  caprices  de  son  ima- 
gination. 

FAMTANIA  n.  f.  Courses  que  les  Ara- 
bes ont  coutume  de  pratiquer  dans  leurs 
lètes.  Pl.  des  fantasias. 

FATVTASMAGOKIE  n.  f.  (gr.  phan^ 
tasma,  fantôme  :  agoreuô,  je  parle).  Art 
de  faire  apparaître  des  fantômes,  à  l'aide 
d'illusions  d'optique,  dans  un  salle  obs- 
cure. Fig.  Abus  des  effets  produits  par 
des  moyens  surnaturels  ou  extraordi- 
naires, en  littérature  et  dans  les  arts. 

FA!VTA!9III.4GOitlQllK  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  fantasmagorie. 

FA^îTASQUE  adj,  (rad.  fantaisie)- 
Sujet  k  des  fantaisies  bizarres. 

FAiliTASQLElIEIVT  ad.  D'une  ma- 
nière fantasqtie. 

FAliTANNiiV  n.  m.  (ital.  fantaccino, 
soldat  à  piedl.  Soldat  d'infanterie. 

FA.lîTANTiQUE  adj.  (rad.  fantaisie). 
Chimérique- 

fa:vtastique]IIE^T  adv.  D'une 
manière  fantastique. 

F.%l{TOCllE  n.  m.  (ital.  fantocrio, 
poupée).  Marionnette  qu'on  fait  mouvoir 
sur  un  théâtre. 

FAWTÔaiE  n.  m,  (gr.  phantasma,  ap- 
parition). Spectre,  apparition  ;  chimère 
que  se  forme  l'esprit  :  se  créer  des  fantô- 
mes. Fig.  Apparence  sans  réalité  :  un 
fantôme  de  roi. 

F.%.\C]1I  (no-me)  n.  m.  (m.  lat.).  Temple 
que  les  Romains  élevaient  aux  héros,  aux 
empereurs,  après  leur  apothéose.  Pl.  des 
fanum. 

FAOIV  ifnn)  n.  m.  Petit  d'une  biche 
ou  d'un  chevreuil. 

FAQUIM  n.  m.  Homme  sans  mérite, 
qui  joint  l'impertinence  à  la  bassesse. 

FAQUIÎVEIIIE  n.  f.  Action  de  faquin. 

FA^UIIt  ou  FAMIR  n.  m.  Religieux 
mendiant,  chez  les  mahométans  de  l'Hin- 
doustan. 

FAliAI¥DOL,E  n.  f.  Danse  provençale 
(jue  les  danseurs  exécutent  en  se  tenant 
par  la  main. 

FARAU»  adj.  et  n.  m.  Recherché 
dans  sa  mise.  Pop. 

FARCE  n.  f.  Bouffonnerie,  pièce  de 
théâtre  d'un  comique  bas ,  grossier  ;  ac- 
tion burlesque,  grosse  plaisanterie  ;  ac- 


tions légères ,  conduite  déréglée  :  faire 
3es  farces.  Cuis.  Viandes  hachées  et  épi- 
cées  qu'on  met  dans  l'intérieur  d'une 
volaille;  hachis  d'herbes,  d'œufs,  etc. 

FAR<:eL'R  n.  m.  Celui  qui  fait  rire 
par  ses  propos,  ses  bouffonneries. 

FARCIIV  n.  m.  Sorte  de  gale  qui  vient 
aux  chevaux,  aux  mulets. 

F.lRCllfElJX.  EISE  adj.  Qui  a  le 
farcin  ;  qui  tient  du  farcin. 

FARCIR  V.  tr.  Remplir  de  farce  une 
volaille,  une  carpe ,  etc.  Fig.  :  farcir  un 
discours  de  citation'<. 

FARD  n.  m.  Composition  dont  on  se 
sert  pour  donner  plus  d'éclat  au  teint. 
Fig.  Déguisement  :  parler  sans  fard. 

F.%RDEAU  n.  m.  Faix,  charge,  au 
propre  et  au  figuré. 

FARDER  V.  tr.  Mettre  du  fard.  Fig.  ■ 
Donner  un  faux  éclat,  parer  d'ornements  t 
faux  :  farder  sa  pensée;  déguiser  ce  qui  ; 
peut  déplaire  :  farder  la  vérité. 

FARDIER  n.  m.  Voiture  pour  trans-  ; 
porter  de  lourds  fardeaux. 

FARFADET  n.  m.  Espèce  de  lutin, 
d'esprit  follet. 

F.%RFOUlLI.ER  V.  int.  et  tr.  Fouiller 
avec  désordre  et  en  brouillant. 
FARI001.E  n.  f.  Chose  frivole. 
FARIlîACÉ,  E  adj.  Qui  a  l'apparence  i 
ou  la  nature  de  la  farine. 

FARIME  n.  f.  (lat.  farina;  de  far, 
blé).  Grain  réduit  en  poudre. 

FARIMET  n.  m.  Dé  à  jouer  marqué 
sur  une  seule  face. 

FARIIVELX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  farine.  Fig.  Couvert  d'une  poussière 
blanche  semblable  à  de  la  farine  :  avoir 
la  peau  farineuse. 
FARIMIER  n.m.  Marchand  de  farine. 
F.%RXIE!¥TE  {ni-in-te)  n.  m.  Mot  ita- 
lien qui  signifie  une  douce  oisiveté. 
F.%.RO  n.  m.  Bière  de  Belgiqu®. 
FAROUCIl  OU  FAROL'CHE  n.  m.  Nom 
vulgaire  du  trèfle  incarnat. 

FAROL'CllE  adj.  (lat.  ferox).  Sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé.  Par*  ej:/.  Misan- 
thrope, peu  sociable  :  naturel  farouche. 

F.%RRAGO  n.  m.  Amas,  mélange  de 
différentes  espèces  de  grains. 

FA8CE  n.  f.  (lat.  fascia, 
bande).  Blas.  Une  des  pièces 
principales  de  l'écu. 

FASCÉ,  E  adj.  Blas.  Par- 
tagé en  fasces  égales  en  lar- 
geur. 

FASCICl,I.E  n.  m.  (lat.  fasciculus, 
dirain.  de  fascis,  botte).  Livraison  d'un 
ouvrage  scientifique  ou  littéraire;  quan- 
tité d'herbes  qu'on  peut  mettre  sous  le 
bras. 

FASCICIXÉ,  E  adj.  Se  dit  des  parties 
rassemblées  naturellement  en  faisceau. 

FASCIÉ,  E  adj.  Hist.  nat.  Marqué,  de 
bandes  ou  bandelettes. 

FAî^CIMAGE  n.  m.  Ouvrase  fait  avec 
des  fascines;  action  de  les  faire.  . 

FASCl^^ATEUR,  TRICE   adj.  QUI 

fascine  :  regard  fascinateur. 
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FASCnVATIOlV  n.  f.  Action  de  fas- 
ciner. 

FASCLITE  n.  f.  (lat.  fascina;  de  fascis, 
faisceau).  Fagot  de  menus  branchages 
pour  combler  les  fossés  d'une  place. 

FA8CIIVER  V.  tr.  (lat.  fascina.re). 
Charmer,  éblouir  par  quelque  chose  de 
séduisant  :  il  avait  su  fasciner  tous  les 
esprits;  maîtriser,  attirer  à  soi  par  le 
regard  :  oyi  attribue  au  serpent  la  faculté 
de  fasciner  sa  proie. 

FA8ÉOI.1:  n.  f.  Haricot,  petite  fève 
des  marais. 

FASHIO^  n.  f.  Nom  collectif  des  jeu- 
nes gens  qui,  dans  une  ville,  donnent  le 
ton ,  règlent  la  mode  :  la  fashion  pari- 
sienne. 

FA$)HIOIVABI.E  adj.  et  n.  m.  Jeune 
élégant. 

FASTE  n.  m.  (lat.  /"as/ws,  ostentation). 
Pompe,  magnificence  :  étaler  un  arand 
faste. 

FASTE  adj.  (lat.  fas,  ce  qui  est  per- 
mis). Heureux.  Se  disait  chez  les  anciens 
d'un  jour  où  il  était  permis  de  vaquer 
aux  affaires  publiques.  N.  m.  pl.  Tables 
chronologiques  des  anciens  Romains  : 
les  fastes  consulaires^  ;  registres  publics 
contenant  le  récit  d'actions  mémorables  : 
les  fastes  de  V Eglise.  Se  dit  en  général 
pour  histoire  :  les  fastes  de  la  monar- 
chie. 

FASTIDIEUSEME^T  adv.  D'une  ma- 
nière fastidieuse, 

FASTIDIEUX,  EUSE  adj,  (lat.  fasti- 
diosus ;  de  fastidium  ,  ennui).  Qui  cause 
de  l'ennui,  du  dégoût  :  lecture  fasti- 
dieuse. 

FASTUEVSEMEMT  adv.  Avec  faste. 

FASTUEUX,  EUSEadj.  Qui  étale  un 
grand  luxe  :  équipage  fastueux. 

FAT  (fate)  adj.  et  n.  m.  (lat.  fatuus, 
qui  parle  trop).  Vain,  impertinent. 

FATAI.,  E,  AI.S  adj.  (lat.  fatalis; 
de  fatum,  destin).  Qui  porte  en  soi  une 
desimée  inévitable.  Par  ext.  Funeste, 
malheureux  :  ambition  fatale  :  qui  achève 
qui  tue  :  le  coup  fatal. 

FATAI.EMEXT  adv.  Par  fatalité. 

,FATAI.1S»IE  n.  m.  (rad.  fatal).  Opi- 
nion philosophique  qui  nie  la  liberté  de 
lame  et  ttribue  tout  au  destin.  -  Cette 
opinion  consiste  à  supposer  que  tout  ce 
qui  se  fait  en  nous  et  ce  qui  arrive  dans 
le  monde  est  le  résultat  de  la  nécessité 
ou  du  destin  ;  d'où  cette  conséquence  ri- 
goureuse qu'un  criminel ,  un  assassin  ne 
serait  pas  coupable,  puisqu'il  aurait  obéi 
a  une  puissance  supérieure,  principe 
subversif  de  toute  société.  Le  fatalisme 
&e  réfute  directement  par  le  témoignage 
au  sens  intime,  qui  nous  atteste  à  chaque 
instant  la  pleine  liberté  de  toutes  nos 
actions.  Lea  remords  de  la  conscience 
tonnrment  aussi  cette  vérité. 

Le  fatalisme  est  le  fond  de  la  religion 
mahométane;  les  musulmans  se  conso- 
«i.x  (les  plus  grands  malheurs  avec  cette 
P^irase  sacramentelle  :  C'était  écrit;  vo- 


I  lonté  d'Allah.  Le  peuple  russe  est  au^  les 
j  fataliste,  quoique  à  un  moindre  degré.' 
I     FATAI.ISTE  adj.  et  n.  m.  Partisî:..ie : 
du  fatalisme. 

FA'^AWTÊ  n.  f.  Destinée  inévitable;  , 
événement  fâ<  heux. 

FATIDIQUE  adj.  (lat.  fatidicus;  de 
fatum,  destin).  Qui  dévoile  ce  que  les 
destins  ont  ordonné  :  les  vers  fatidiques 
de  la  Sibylle. 

FATlbsQUEME^T  adv.  Suivant  les 
arrêts  du  destin. 

FATIGa;wt,  E  adj.  Qui  cause  de  la 
fatigue  ;  importun  ,  ennuyeux  :  discours 
fatigant. 

FATIGUE  n.  f.  Lassitude  causée  par 
le  travail,  et,  par  ext.,  tout  travail  pé- 
nible :  les  fatigues  de  la  guerre. 

FATIGUÉ,  E  adj.  Battu,  tiré  :  yeux, 
traits  fatigués. 

FATIGUER  V.  tr.  (lat.  fatigare).  Cau- 
ser de  la  fatigue,  de  la  lassitude;  impor- 
tuner. V.  int.  Se  donner  beaucoup  de  mal. 

FATKAS  n.  m.  Amas  confus  de  choses. 

FATKASSIEK  n.  m.  Qui  aime  à  faire 
du  fatras. 

FATUITÉ  n.  f.  Sotte  suffisance. 

FATUM  (tome)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie destin).  Fatalité  :  le  fatum  des  an- 
ciens. 

FAIIBEKT  n.  m.  Balai  fait  de  fil  de 
caret  pour  nettoyer  le  pont  des  navires, 

FAUBOURG  n.  m,  (v.  fr.  forsbourg  ; 
du  bas  lat.  forts,  hors  de  ;  burgum,  bourg). 
Partie  d'une  ville  hors  de  son  enceinte. 

FAUBOURIEIV,  EWI¥E  adj.  et  n.  Qui 
habite  les  faubourgs. 

FAUCHAGE  n.  m.  Action  de  faucher. 

FAUCHAlSOiir  n.  f.  Temps  où  l'on 
fauche. 

FAUCHE  n,  f.  Le  temps  du  fauchage, 
ou  son  produit. 

FAUCHÉE  n.  f.  Ce  qu'un  faucheur 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour,  ou 
s^s  affiler  sa  faux. 

FAUCHER  V.  tr.  (rad.  faux).  Couper 
avec  la  faux.  V.  int.  Mayi.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  traîne  en  demi-cercle  une  des 
jambes  de  devant. 

FAUCHETn.  m.  Râ- 
teau à  dents  de  bois 
pour  amasser  l'herbe 
fauchée. 

FAUCHEUR  n.  m.  _ 

Qui  fauche,  qui  coupe  les  foins,  les  avoi- 
nes. V.  FAUCHEUX. 

FAUCHEUSE  n.  f.  Machine  qui  fauche. 

FAUCHEUX  ou  FAU- 
CHEUR n.  m.  Espèce 
d'araignée  des  prés  qui 
a  des  pattes  fort  lon- 
gues. 

FAI  CILLE  n.  f.  (dimin.  de  faux).  In- 
strument pour  couper  les 
blés,  qui  consiste  en  une 
lame  d'acier  courbée  en  ' 
demi-cercle. 

FAUCIl.1.0.^  u.  m.  Pe- 
tite faucille. 
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AVCOM  n.  m.  (lat.  falco).  Oiseau 
proie  très  courageux, 
l'ordre   des    rapaces , 
u'on   dressait  autrefois 
pour  la  chasse. 

FAUCOXiliEAU    n.  m. 
Jeune  faucon  ;  ancienne  petite  pièce  d  ar- 
tillerie. 

FAUCONNERIE  n.  f.  Art  de  dresser 
les  oiseaux  de  proie  dt^stinés  à  la  chasse; 
lieu  où  on  les  él^ve. 

FAl]COX:%IEIl  n.  ,m.  Qui  dresse  les 
oiseaux  de  proie. 

FAliCORfl^lÈltE  n.  f.  Gibecière,  sac 
de  fauconnier. 

FAUFILER  v.tr.  (de  faux  et  ^f).  Cou- 
dre provisoirement  à  longs  points.  No 
fauOler  v.  pr.  Se  glisser  adroitement, 
surtout  au  fig.  :  se  faufiler  auprès  des 
nrands.  .  . 

FAUFILUHE  n.  f.  Couture  provisoire 
à  points  espacés. 

FAUNE  n.  m.  (lat.  /-aunus).  Dieu  cham- 
pêtre, chez  les  anciens  Romains.  N.  t. 
Ensemble  des  animaux  que  produit  une 
région  déterminée,  ainsi  dit  à  cause  du 
caractère  bestial  des  dieux  faunes. 

FAUSSAIRE  n.  m.  (rad.  fausser).  Ce- 
lui qui  altère  des  actes  ou  qui  en  tait  de 
faux.  ,     ^  ... 

FAUSSEMENT  adv.  Contre  la  vérité. 
FAUSSER  V.  tr.  (lat.  falsare  ;  de  fal- 
5US,  faux).  Faire  tellement  plier  un 
corps  solide,  qu'il  ne  puisse  se  redres- 
ser et  revenir  à  son  premier  état;  en 
freindre,  violer  :  fausser  sa  parole;  don- 
ner une  fausse  int^-rprétation  :  fausser  le 
sens  de  la  loi;  rendre  faux  :  fausser  la 
voix,  et  fig.  :  fausser  le  jugement 

F.AUSSET  n.  m.  Voix  aiguë,  qu  on 
nomme  aussi  voix  de  tète. 

FAUSvSET  n.  m.  Petite  cheville  de  bois 
pour  boucher  le  trou  fait 
à  un  tonneau  avec  le  fo- 
ret. 

F.4USSETÉ  n.  f.  Chose  fausse;  carac- 
tère de  ce  qui  est  faux. 

F.%UTE  n.  f.  Manquement  contre  le 
devoir,  les  règles  d'un  art;  imperfection 
dans  un  travail  :  il  y  a  bien  des  fautes 
dans  cette  dictée;  maladresse  :  faire  wie 
faute  au  jeu.  Faute  de  loc.  prép.  A  dé- 
faut de.  SuMs  faute  loc.  adv.  Imman- 
quablement. 

FAUTEUIL,  n.  m.  Grande 
chaise  à  bras  et  à  dossier.  Fig. 
Fauteuil  académique ,  place 
parmi  les  membres  de  l'Aca- 
démie française  ;  occuper  le 
fauteuil,  présider  une  assem- 
blée. ^  , 

FAUTEUR,  TRICE  n.  (lat.  fautor ; 
de  /"nrere,  favoriser).  Qui  favorise,  qui  ex- 
cite. Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  :  fau- 
teur de  désordres. 

FAUTIF,  IVE  adj  Sujet  à  faillir  : 
mémoire  fautive,  plein  de  fautes  :  liste 
fautive. 

FAUVE  adj.  (lat   fulvus).  Couleur  q\xi 


tire  sur  le  roux.  Bêtes  fauves ,  ious  lif 
animaux  qui  vivent  à  l'état  sauvage. 
m.  :  les  fauves  rugissaient. 

FAUVETTE  n.  f.  Oiseau  de  l'ordre 
des  passereaux,  qui  chante  agréable- 
ment, et  dont  le  plumage  tire 
sur  le  fauve. 

FAUX  n.  f.  (lat.  faix.  — On 
écrivait  autrefois  faulx.).  In- 
strument pour  faucher  (*). 

FAUX,  FAUSSE  adj.  (lat. 
falsus,  de  fallere,  tromper). 
Contraire  à  la  vérité  :  bruit 
faux;  feint:  fausse  douceur  ; 
mal  fondé:  fausse  crainte;  contretait: 
fausse  monnaie;  postiche  :  fausse  barbe; 
supposé  :  faux  nom  ;  illusoire  :  fausse  es- 
perance;  perfide,  trompeur:  faux  ami; 
discordant:  xioix  fausse;  contre  la  bonne 
foi:  fausse  promesse;  qui  n'a  que  l'appa- 
rence :  fausse  grandeur;  qui  manque  de 
iustesse,  d'exactitude  :  faux  poids;  qm 
détourne  du  but  :  fausse  route.  Faire  faux 
bond,  manquer  à  sa  parole,  à  un  engage- 
ment pris.  N.  m.  Ce  qui  est  contraire  à  la" 
vérité  :  distinguer  le  faux  du  vrai  ;  imita- 
tion d'un  acte,  d'une  signature  :  être  con- 
damné pour  faux.  S'inscrire  en  faux,  mer  ; 
dénoncer  comme  faux.  A  faux  loc.  adv. 
A  tort.  ^,     ,  . 

FAUX-BOURDON  n.  m.  Chant  dé- 
glise  à  plusieurs  parties,  qui  s'exécute 
note  contre  note. 

F.%UX-FUVANT  n.  m.  Endroit  dé- 
tourné pour  s'en  aller  sans  être  vu.  Ftg. 
Défaite,  échappatoire  :  user  de  faux- 
fuyants. 

FAVEUR  n.  f.  (lat.  favor;  de  f  avère, 
être  propice).  Grâce,  bienfait;  bonnes 
grâces  d'un  personnage  puissant;  ruban 
de  soie  très  étroit.  Loc.  prép.  En 
de,  en  considération  de,  au  profit  de, 
à  la  faveur  de,  au  moyen  de  :  a  la  fOr. 
veur  de  la  nuit.  . 

FAVORABLE  adj.  Propice  :  vent  fa- 
vorable ;  indulgent,  bienveillant  -..regard 
favorable.  ,  ^, 

FAVORABLEMENT  adv.  D  une  ma- 
nière favorable. 

FAVORI  n.  m.  Touffe  de  barbe  qui 
croît  de  chaque  côté  du  visage. 

FAVORI,  ITE  adj.  Qui  plaît  le  plus 
auteur,  livre  favori.  N.  Qui  tient  le  pre* 
mier  rang  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un  de  puissant. 

FAVORISER  V.  tr.  (lat.  favor,  far 
veur).  Traiter  favorablement;  accorder 
une  préférence:  seconder  les  desseins^ 
les  désirs  :  Vou.-curité  a  favorisé  sa  fuite. 

FAVORITISME  n.  m.  Abus  du  ré- 
gime des  favoris. 

FAYENCE,  FAVE^CERHE,  FAYEW-* 
eiER.  V.  FAÏENCE,  etc. 
FÉAL,  E,  AUX  adj.  Fidèle.  Vieux. 
FÉBRICITANT,  E  adj.  et  n.  Qui  a  la 
fièvre.  g 
FÉBRlFUf;E  adi.  (lat.  febris  ,  ûi^vTe\  I 
fugare,  mettre  en  fuite).  Qui  guérit  la  l 
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fièvre.  N.  m.  :  le  quinquina  eH  un  excel- 
lent fébrifuge. 

FÉBRII.1:  adj.  (lat.  fehrilis;  de  fehris, 
fièvre).  Qui  tient  de  la  fièvre  :  mouve- 
imnts  fébriles.  Fig.  Excessif,  désordonné: 
impatience  fébrile. 

FÉCAL.,  E  adj.  Matière  fécale,  excré- 
ments de  rhomme. 

FÈCES  n.  f.  pl.  Lie;  matières  fécales. 

FÉCIAL.  n.  m.  Prêtre  ou  hérault  qui, 
chez  les  Romains,  intervenait  dans  les 
déclarations  de  guerre  et  les  traités  de 
paix  et  les  consacrait  par  des  cérémo- 
nies religieuses. 

FÉCO.\'D,  E  {kon)  adj,  (lat.  fecondus). 
Propre  à  la  reproduction  ;  fertile  :  terre 
féconde.  Fig.  Abondant  :  orateur  fécond. 

FÉCO^DA.^T,  E  adj.  Qui  féconde. 

FÉCO.\'DATIO]V  n.  f.  Action  de  fé- 
conder. 

FÉCO^'DER  V.  tr.  Rendre  fécond. 

VÉCOx^DITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fécond. 

FÉCULE  n.  f.  Partie  farineuse  des 
graines  et  de  certaines  racines. 

FÉCUI.E.\'CE  n.  f.  Etat  d'une  sub- 
stance féculente  ;  sédiment. 

FÉClXE.lfT,  E  adj.  Qui  dépose  une  lie. 

FÉCIXEHIE  n.  f.  Usine  où  l'on  fa- 
brique la  fécule. 

FÉDÉRAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  fœdus, 
/œrfem,' alliance).  Qui  a  rappoi't  à  une 
fédération  :  assemblée  fédérale. 

FÉDÉRALIMEU  v.  tr.  Constituer  un 
pays  à  l'état  de  fédération. 

FÉDÉRALISME  n.  m.  (rad.  fédéral). 
Système  politique  dans  lequel  plusieurs 
petits  Etats  se  réunissent  en  un  corps  de 
nation. 

FÉDÉRALISTE  n.  m.  Partisan  du 
gouvernement  fédératif. 

FÉDÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  appartient 
au  fédéralisme  :  gouvernement  fédératif 
de  la  Suisse. 

FÉDÉRATlOiir  n.  f.  (rad.  fédéral). 
Union,  alliance  entre  peuples.  Fête  de  la 
Fédération,  qui  se  célébra  au  champ  de 
Mars,  à  Paris,  le  14  juillet  1790.  V.  part. 
HIST. 

FÉDÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  fait  partie 
d'une  fédération. 

FÉDÉRER  V.  tr.  Former  en  fédéra- 
tion. 

\  FÉE  n.  f.  (lat.  fata,  sorcière).  Etre  fan- 
*atique,du  sexe  féminin,  doué  d'unpou- 
■^r  surnaturel.  V.  part.  uist. 
fîlia  Fable  attribuant  aux  fées  le  pou- 
'^'r  d'exécuter  les  choses  les  plus  diffl- 

ttfets,  on  dit  d'une  personne  qui  travaille 
;  p  une  adresse  admirable  :  elle  tra- 
tttf.e  cornme  une  fée  ;  et  de  certains  ou- 
rles délicats,  faits  avec  beaucotip  de 
p  :H'':':tion,  une  tapisserie,  par  exemple: 
orti  de  la  main  d'une  fée.  \ 
"  ^'EBIE  n.  f.  Art  des  fées;  ouvrage. 


pièce  de  théâtre  où  figurent  les  fées,  les 
génies,  etc. 

FÉERIQUE  adj.  Qui  tient  de  la  féerie  : 
spectacle,  pièce  féerique. 

FElMDRE  V.  tr.  (lat.  fingere).  Simuler, 
se  servir  d'une  apparence  fausse  pour 
tromper.  V.  int.  Dissimuler:  habile  dans 
l'art  de  feindre;  hésiter. 

FEINTE  n.  f.  Déguisement,  artifice  : 
parler  sans  feinte.  Escr.  Coup  simulé  qui 
détermine  l'adversaire  à  parer  d'un  côté 
tandis  qu'on  va  frapper  d'un  autre. 

FEiIVTlSE  n.  f.  Feinte,  déguisement. 
Vieux. 

FELD-JUARÉCHAL  {felde)  n.  m.  Ti- 
tre d'un  grade  militaire  en  Allemagne, 
en  Russie  et  en  Angleterre  équivalant  à 
celui  de  maréchal  de  France.  Pl.  des 
feld-maréchaux. 

FELDSPATH  n.  m.  Silicate  double 
d'alumine  et  d'un  alcali,  qui  entre  dans 
la  constitution  d'un  grand  nombre  de 
roches  primitives. 

FELDSPATHlQUE  adj.  De  feldspath. 

FÊLE  ou  FELLE  n.  f.  Barre  de  fer 
creuse  pour  tirer  le  verre  fondu  des  creu- 
sets et  pour  le  souffler, 

FÊLÉ,  E  adj.  Fendu  :  vase  fêlé.  Fig. 
Tête^  fêlée,  un  peu  folle, 

FELER  V,  tr.  Fendre  un  verre,  un  vase 
de  terre  ou  de  porcelaine,  sans  que  les 
parties  se  séparent  par  le  choc, 

FELIORE  n.  m.  En  langue  d'oc,  poète 
de  l'école  de  Roumanille  et  de  Mistral  ; 
celui  qui  contribue,  par  ses  écrits,  au 
succès  de  la  renaissance  provençale. 

FÉLlClTATlO.li  n.  f.  Action  de  féli- 
citer. 

frÉLICiTÉ  n.  f.  (lat.  félicitas).  Bon- 
heur suprême  ;  béatitude. 

FÉLICITER  V.  tr.  Complimenter 
quelqu'un  sur  un  succès,  sur  un  événe- 
ment heureux.  Se  féliciter  v.  pr.  S'ap- 
plaudir. 

FÉLlK,  E  adj.  (lat.  felis,  chat).  Qui 
tient  du  chat.  Race  féline,  famille  de 
mammifères  carnassiers,  qui  a  pour  type 
le  genre  chat. 

FELLAH  n.  m.  (ar.  /'e/(ic7<,  laboureur). 
Paysan  ou  laboureur  égyptien. 

FÉLOIV,  OIV.\-E  adj.  Déloyal,  traître  à 
son  seigneur  :  vassal  félon. 

FÉLONIE  n.  f.  Trahison. 

FELOUQUE  n.  f.  Petit  bâtiment  étroit 
et  long,  à  voiles  et  à  rames. 

FÊLURE  n.f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 

FEMELLE  n.  f.  (lat.  femella).  Animal 
du  sexe  féminin.  !>i.à] .Fleurs  femelles.,  sans 
étamines,  et  dont  le  pistil  devient  fruit. 

FÉMIMIIV,  E  adj.  (lat.  femininus;  de 
femina,  femme).  Qui  appartient  aux  fem- 
mes :  sexe  féminin;  qui  tient  de  la 
femme  :  voix  féminine.  Rime  féminine^ 
que  termine  une  syllabe  muette.  Adj.  et 
n.  m.  Gram.  Le  genre  féminin;  qui  est 
de  ce  genre. 
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,  ™«ijGiM!Cn.m.Plantclfg»mineuse 
FÉUINMER  V.  tr.  Mettre  un  mot  :>u      FE.^_.  ^^^^^     a^se^  agréable, 
enref— „_  „  fait    .'^'^0«.f-^^  '^^■.^Zt^^f;::^ 


^^"S^ME  n  f  La  compagne  de  rhom- 

^  FÉMUn  n.  m.  Os  de  la  cu.sse,  le  plus 

Ac*.fonTc"oÛpê^  le.'  foin.'  :  le  temps  ou 

"VeMD  ^St  n.  m.  Fanfaron  ;  coup  donné 

''VSBS^n''1-^Action  de  fendre  le 
feT^mâch"»  pour  le  fendre;  heu  ou  on 

^'rÊâbBi'U  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 

de  petites  fentes. 

rEXDOiii  n.  m.  ou- 
til qui  sert  à  fendre. 
M*".T'";-rdarieT^elalon 

le  cœur,  causer  une  vive  ^•f^»^^^^";,^^^^ 
dre  la  tête,  incommoder  par  |ra,nû 
ï.ruit  •  (leler  à  vierre  endre,  très  lori  , 
fendre  &,  V  traverser  rapidement  ; 
fendre  Vende,  naviguer  ;  fendre  La  foule 
if  ^An-itrPr  de  force.  Se  fendre  v.  pi 


V  nénétrer  de  force.  Se  feurtre  v.  pi  • 
l'e'nSouvrir.  Escr.  ^o^^^l^^l^^^l 
ïambe  droite,  en  avant,  en  laissant  le 
pied  gauche  en  place. 

FE^KSTKÉ,  E  adj.  Percé  de  crevas 
ses,  de  petits  trous. 

FEWÊTRACIE  n.  m.  L  ensemble  dcb 
fenêtres  d'une  maison. 

FEMÊTKE  n.  f.  (lat.  fenestra).  Ouv-er 
ture  ménagée  dans  un  mur  pour  donner 
.  du  îour  et^de  l'air  ;  cadre  vitré  qui  gar- 
ait cf  tte  ouverture.  i^c  f^in«î 
FE:%'il^n.  m.  Lieu  pour  serrer  les  foins. 
FEKOl'll^  {nouille]  n.  m.  Plante  aro- 
xn^tlque.  de  la  famille  des  ombeAUferes_ 
FE"*OUIl-"  Kt'  n.  m.  ou  FEÎVOLII. 
I.ETTE  n.  f.  Pomme  grise,  petite,  qui  a 
le  coût  du  fenouil.  . 

FEWOUIl^l'ETTEn.  f.  Ean-de-vie  dis- 
tillée avec  la  graine  du  fenouil. 

FEMTEn.f.  F^etite  ouverture  en  long. 
FET«TOIV  ou  FAWTO.^  n.  m.  Ferrure, 
forme  variable,  qui  sert  à  relier  en- 
semble certaines  parties  de  maçonnerie. 


^'fÉOD.%I.EII1EIVT  adv.  En  vertu  du 

droit  féodal.     ,  .    ,        i„v  T.^n 

FÉOOAOTE  n.  f.  (rad.  f^odah^^^ 
comhlo  des  lois  et  coutumes  qui  régit>- 
farenU'ordre^politique  et  social  pendant 

'^S^^l^V'l  (Tat^)"  M^tal  d'un 
g^Utre,UU 
h    une  toule  a  usages  uaii=.  ^  .  . 

dfn^  on  garnit  la  corne  d -s  p>eds  des  che- 
vaux. Se  dit  de.  pi^»^^^,^:^  y;,  ^ 

struments  et  outils  de  fer  .  fe, 

à  friser,  à  repasser  {  ),  eic.  r».   

?.iaines,  menottes 

verte  d'une  couche  d'étain.  Pl.  de^  fers 
''^Î'e'rbi.ai^TERIE  n.  f.  Métier,  com- 

fabrique  toutes  sortes  d  objets 
^^feVcHAUD  n.  m.  Méd.  Sentimen.  ' 

r  î'^VmrV,  v^lndrere.  férié 
our  pendant  î  quel  il  y  avait  ce.sal.o: 
^de  Uvail  chei  les  Romains.  «. 

"fermage  n.  m.  Loyer  d'une  ferrr 
FlSïlu-n.m.  Agrafe  boucle,  e. 

^•'Fk«t/X"«"arC  se  ferm 

„J.^6We^«'./«„I^-„f,-/prerd- 

Pf^\rrteTà^™-r"--.<.^ 

'^i;K»Bn.f.Domainerurallo^^^^^ 

née  de  leur  art. 


FER  2 

.  **RME  adj.  Compact,  solide;  stable 
ixe  :  être  ferme  sur  ses  jambes.  Fin.  As- 
uré  :  ton  ferme;  constant,  inébranlable  : 
erme  dans  ses  résolutions.  Terre  ferme, 


4  FER 

continent.  N.  f.  Arch.  Assemblage  de 
pièces  placées  de  distance  en  distance  et 
destinées  à  porter  le  faîtage,  les  pannes 
et  les  chevrons  d'un  comble  (*;.  Adv.  Avec 


Faîtage. 

LienouAisselier. 

.   Chevro] 

FERME 


surance  :  parler,  tenir  ferme.  Interi. 
K^rage  :  ferme,  mes  amis!  ^ 
FCKMEME.^T  adv.  Avec  force  et 
IS^n^JZ^''^'  ^'"PPuyer  fermement, 
l?.^  i"-        fermentum;  de 

yerp,  être  chaud).  Toute  substance  qui 
a  propriété  de  déterminer  la  fermen- 
tion  dans  une  autre  substance.  Fia.  Ce 
1  fait  naître  ou  entretient  sourdement 
1  haines  :  ferment  de  discorde. 

Pe"t  fe»-- 

PEKMEITTATIOIV  n.  f.  Décomposi- 
n  qui  s  effectue  dans  un  grand  nombre 
substances  lorsqu'elles  sont  exposées 

iV«^^w^r'^-  Agitation  des  esprits. 

iï««i,^w.i'^'  r^^''^^*  fermentent. 
r.^^^V^*'^^^^^^  adj.  Disposé  k 
'remn  fermentation. 

«  V-       ^lat.  firmare,  rendre 
Boucher  une  ouverture:  enclore- 

^l''/:rS''"'''-  Empêcher 
^ff'- fermer  un  port;  marcher  le  der- 

l  'âTr  ^^^^-^^Z  terminer  :  fer- 
eJinf  ^«cw/î^ïon;  cicatriser  :  fermer 
J:"ll-  ^-  ce^fe  /^oWe  ferme  mal. 
^i^^'^rf  ^^^^-fi^rnitas).  Etat  de 
H.f!  V  ''I"^'  so'ia^t  compact  F/ç. 

M       ^i'''''  '^^^^'^rage,  force  morale  : 
iJ  assurance,  en  parlant 

r^ii^'^"''^"'      la  voix,  etc 
Pei^'^^^^^         Ce  qui  sert  àfer- 

«■ER,IERE  n.  Qui  tient  à  ferme 


i^J'«'^!)i®*®  agricole,  une  exploitation. 

FERMOIR  n.  m.  Agrafe  de  métal  pour 
iTlilV.V'''''^  ^^''^^•Menuis.  Ciseau  qui 
sert  a  ébaucher  travail. 

FEROCE  adj.  (lat.  ferox;  de  fera,  bête 
sauvage).  Cruel,  en  parlant  des  animaux  • 
dur,^  cruel,  sanguinaire. 

FEROCITE  n.  f.  Naturel  féroce:  ac- 
tion féroce. 

FERR;t<2i:  n.  m.  Action  de  garnir  un 
objet  avec  du  fer,  de  ferrer  les  pieds  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  etc. 

FERRAII^I^E  n.  f.  Vieux  débris  de  fer. 

FERRAII.I.ER  V.  int.  S'escrimer. 
Disputer  fortement.  Fam. 

FERRAII.I.EUR  n.  m.  Marchand  de 
ferraille;  duelliste  de  profession. 

FERRAIVT  adj.  Maréchal  ferrant,  qui 
ferre  l"s  chevaux. 

FERRÉ,  E  adj.  Garni  de  fer.  Chemin 
A^rre  chemin  empierré;  voie  ferrée,  che- 
min de  fer;  erm  ferrée,  où  l'on  a  mis  des 
substances  f^^rrugineuses.  Fin.  Etre  ferré 
sur  une  matière,  la  connaître  k  fond  '  Fam 

FERREUEIVT  n.  m.  Action  de  river 

r.l  f  '  ^'''''^^^^  '  ^"  garniture  en 
fer  .  les  ferrements  d'un  coffm. 

FERRER  V.  tr.  Garnir  de  fer;  clouer 
des  fers  aux  pieds  d'un  cheval.  Ferrer  à 
illnee,  avec  d 's  fers  cramponnés 
rer*^**"*'''^  d'aiguillette,  de  la- 

FERREIJR  n.  m.  Ouvrier  qui  ferre  les 
chevaux,  e  u  celui  qui  pose  les  ferrets. 

FERRITE  n.  f.  Sac  de  cuir  renfer- 
mant tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fer- 
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rer  un  cheval,  ou  les  outils  d'un  serru- 

^^FÈRROWHÎERIE  n.  f.  Fabrique  de 
gros  ouvrages  de  fer-  menus  objets  de 
fer  ou  de  cuivre,  fabriqués  par  les  clou- 
tiers.  .  ^   .  ^    x  1 

FERROWMIER,  1ERE  n.  Qui  fait  le 
commerce  de  la  ferronnerie. 

FERRO."¥r¥lÈRE  n.  f.  Chaîne  qui  porte 
à  son  milieu  un  joyau,  un  diamant. 

FERRUGINEUX,  EUSE  adj.  (lat.  fer- 
niqo,  rouille).  De  la  nature  du  fer,  ou  qui 
en  contient  :  eau  ferruqineuse. 

FERRURE  n.  f.  Garniture  de  fer  ;  ac- 
tion ou  manière  de  ferrer  un  cheval. 

FERTILE  adj.  (lat.  fertilis;  de  fero, 
i>  porte).  Fécond,  qui  produit  beaucoup. 
Fia.  Esprit  fertile,  d'une  riche  imagina- 
tion ;  sujet  fertile,  qui  fournit  beaucoup 
d'idées.  ,      ,  , 

FERT1I.E1IENT  adv.  Abondamment. 
FERTILIS ABE-E  adj.  Qui  peut  être 

^'^FERTILIS-^XT,  E  adj.  Qui  rend  fer- 
FERTILIS ATIOM  n.  f.  Action  de  fer- 
tiliser. ^      ,      r    x-i  . 

FERTILISER  V.  tr.  Rendre  fertile  . 

les  engrais  fertilisent  les  terres. 

FERTILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fertile. 

FÉRU,  E.  V.  FÉRIR. 

FÉRULE  n.  f.  (lat.  ferula;  de  ferire , 
frapper).  Palette  de  cuir  ou  de  bois  pour 
punir  les  écoliers.  Bot.  Genre  de  plantes 
ombellifères. 

FERVEMLMEIliT  adv.  Avec  ferveur. 

FERVENT,  E  adj.  Rempli  de  ferveur  : 
prière  fervente.  ^  ,  , 

FERVEUR  n.  f.  (lat.  fervor,  chaleur). 
Zèle  ardent  pour  les  choses  de  piété,  de 
charité. 

FESCENMIN,  E  adj.  Se  dit  d'un  genre 
de  poésie  grossière  que  les  Romains  em- 
pruntèrent aux  habitants  des  Fescennie, 
ville  d'Etrurie. 

FESSE  n.  f.  Chacune  des  deux  parties 
charnues  qui  forment  le  derrière  de 
l'homme  et  des  animaux. 

FESSÉE  n.  f.  Correction  appliquée  sur 
^es  fesses.  . 

FESSE-MATHIEU  n.  m.  Usurier  Pl. 
des  fe!^^e-r)xathicux. 

FESSER  v.  tr.  Fouetter,  frapper  sur 
les  fesses. 

FESSEUR,  EUSE  n.  Qui  donne  le 
fouet. 

FESSIER  n.  m.  Les  fesses. 
FESSIER,  iÈRF:  adj.  Qui  appartient 

aux  fesses  :  muscles  fessiers. 

FESSU,  E  0(1).  Qui  a  de  grosses  fesses. 

FESTIN  n.  ni.  (lat  festum,  fête).  Re- 
pas d'apparat,  banquet. 

FESTlNER  v.  tr  Régaler.  V.  int. 
Faire  festin,  se  réjouir. 

FESTIVAL  n.  m.  (lat.  fc  ivalis ;  ae 
festum,  fête).  Grande  fëtc  musicale.  Pl. 
des  festivals. 
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FESTOI¥  n.  m.  Guirlande 
fleurs,  de  feuilles  et  ] 
de  petites  branches 
entremêlées  ;  sorte  de 
broderie  découpée  en  , 
forme  de  festons.  Ar 
festons  (*). 

FESTONNER  V.  tr.  Dessiner,  broder, 
découper  en  festons. 

FESTOYER  ou  FETOYER  v.  tr.  Bien 
recevoir  quelqu'un,  lui  faire  fête. 

FÊTE  n.  f.  (lat.  festum).  Jour  consacré 
à  des  actes  «le  religion  ;  jour  de  la  fete  du 
s^int  doot  on  porte  le  nom  'jaiihaiter 
une  fête;  solennisation  d'un  événement 
heureux.  Faire  fête,  bien  accueillir 

FÊTE-DIEU  n.  f.  Fête  du  saint  sacre- 
ment. Pl.  des  Fêtes-Dieu. 

FÊTER  V.  tr.  Chômer,  célébrer  une 
fête.  Fig.  Fêter  quelqu'un  y  le  bien  ac- 
cueillir. ^. 

FETFA  n.  m.  Décision  dogmatique  du 
Grand  Mufti  chez  les- Turcs.  > 
FÉTICHE  n.  m.  Image  grossière,  ob- 
jet de  culte  pour  les  nègres. 

FÉTICHISME  n.  m.  Culte  des  fétiche». 
Fig.  Vénération  outrée,  superstitieuse 
pour  une  chose. 

FÉTICHISTE  adj.  et  n.  Adonné  aa 
culte  des  fétiches. 

FÉTIDE  adj.  (lat.  fœtidus).  Qui  a  un< 
odeur  forte  et  très  désagréable. 

FÉTIDITÉ  n.f.Etat  de  ce  qui  est  fétide 

FÊTOVER  V.  tr.  V.  FESTOYER. 

FÉTU  n.  m.  (lat.  festuca,  brin).  Bni 
de  paille.  .  ^  „ 

FÉTUQUE  n.  f.  Genre  de  graminées 
FEU  n.  m.  (lat.  focus,  foy-r).  Dévelop 
pement  simultané  de  chaleur  et  de  1« 
înière,  produit  par  la  combustion  de  cei 
S  ns  corps,  tels  que  le  bois,  le  char bo 
la  paille,  etc.  ;  amas  de  corps  en  combm 
tîor.  faire  un  bon  /^eu  ;  embrasemen 
incend  e  :  le  feu  esta  tel  endroit  ;  ménag* 
SSe  :  village  de  trois  cents  feux,  sup 
plSe  qui  'consfstait  à  brûler  ".n  crmiinel 
Condamner  au  feu;  '"«^^^^^f  1,°"' ^^^^^^ 
intérieure  :  avoir  le  feu  dans  l^^orps.^ 
Petites  bougies  allumées  à  certaines  ver 
tes  certaines  adjudications.  ^rme  «  /"e 
fus  1  pistolet,  etc.  ;  bouche  a  feu,  canoi 
r^ortie^rjetc.  ;  coup  de  feu,  décharge  d  ur 
arme  k  ïeM\feu  d'artifice,  formé  de  fi 
sées!de  pétà/ds,  etc.  remplis  de  poudr 
et  qu'on  tire  dans  les  fêtes  publiques  Fi 
Inspiration  :  le  feu  du  9/>'^^  ^ .^^ll\'^^ 
lenie  :  le  feu  des  passions;  'magmati 
vive  :  auteur  plein  de  feu;  chaleur 
feux  de  Veté.  Prendre  feu,  s'enflamme 
^'irriter;  être  entre  deux  feux  ^^^^^^^ 
deux  côtés,  être  tout  feu,  P^e  n  <1  Ji*aeui 
aller  au  feu,  au  combat  V.  FEu(Par  Jast 
FEU,  Eadj.  Défunt  depuis  peu  la^eî 
rein",  feu  ma  tante,  ma  feue  tante- 

FEUDATAIRE  n.  (bas  lat  eodm 
fief).  Possesseur  d'un  fief,  qui  dot  loi  ( 
,  hommage  au  suzerain. 
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FEl'DISTE  n.  m.  (bas  lat.  fcodum, 
fief).  Celui  qui  a  étudié, -qui  connaît  la 
matière  des  fiefs. 

FEL'ILX.AGe:  n.  m.  Toutes  les  feuilles 
d'un  arbre  :  branches  coupées,  chargées 
de  feuilles  ;  imitation  du  feuillage  en 
peinture,  en  sculpture,  en  tapisserie. 

FEUl£.L.Also:v  n.  f.  R nouvellement 
annuel  des  feuilles,  leur  premier  déve- 
loppement :  époque  de  la  feuillaison. 

FEl  ILLA^VT,  I^E  n.  m.  Religieux, 
religieuse  de  l'étroite  observance  de 
Saint-Bernard.  N.m.  pl.  Clubistes  révo- 
lutionnaires en  France  (1792)  [v.  part. 
HiST.J.  N.  f.  Pâtisserie  feuilletée. 

FEOE.LARD  n.m.  Branches  de  saule 
ou  de  châtaignier  qui,  fendues  en  deux, 
servent  aux  tonneliers  pour  faire  des 
cercles.  Adj.  Fer  feuillard,  fer  que  Ton 
vend  en  lames  larges  et  plates  et  qui  sert 
à  la  confection  de  lames  de  scies  et 
autres  ouvrages  semblables. 

FEUILiLE  n.  f.  (lat,  folium;  du  san- 
scrit phull,  fleurir).  Chacune  des  parties 
delà  plante  qui  garnissent  la  tige,  les  ra- 


meaux; chacune  des  pièces  qui  forment 
la  corolle  de  certaines  fleurs,  comme  la 
rose.  Fig.  Se  dit  de  diverses  choses  lar- 
ges, plates  et  plus  ou  moins  minces  : 
feuille  d'or,  de  carton,  de  cuivre,  etc.; 
morceau  de  papier  d'une  certaine  gran- 
deur ;  journal  :  cette  feiiille  a  cessé  de 
paraître;  sculpture  qui  sert  d'ornement 
au  chapiteau  corinthien:  feuille  d'acan- 
the. Feuille  de  route,  papier  inîliquant 
les  différentes  élapes  d'une  troupe  en 
voyage  ou  d'un  militaire  faisant  route 
isolément. 

FEi:iL,L.É,  E  adj.  Garni  de  feuilles. 
N.  m.  Peint.  Manière  dont  les  feuilles 
d'arbre  sont  représentées. 

FEUILLÉE  n  f.  Feuillage  ;  abri  formé 
de  branches  garnies  de  feuilles  :  danser 
itovs  In  feuillée. 

FFXll.l.E-MORTE  adj.inv.  Qui  tire 
sur  la  couleur  des  feuilles  sèches  :  des 
étofj^e<  feuille-morte.  N.m.  :  un  beaufeuille- 
moT(e. 

r)>fiOI.l.ER  V.  int.  Pousser  des  feuilles. 
Pti\iit.  Imiter,  représenter  le  feuillage. 


FEUILLET  n.  m.  ^dimin.  de  feuille). 
Partie  d'une  feuille  imprimée  contenant 
deux  pages  ;  troisième  poche  de  l'estomac 
des  ruminants. 

FEUiLEETACiE  n.  m.  Pâte  feuilletée  ; 
manière  de  la  faire. 

FEUILLETEK  v.  tr.  Tourner  les  feuil- 
lets d'un  livre  pour  le  parcourir;  prépa- 
rer la  pâte  de  manière  qu'elle  se  lève  par 
feuilles  :  feuilleter  un  gâteau.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

FEUILLETIS  n.  m.  Endroit  où  l'ar- 
doise est  tendre  et  facile  à  diviser, 

FEUlL.L.ETOi^^  n.  m.  Article  de  litté- 
rature, de  science,  etc.,  inséré  au  bas 
d'un  journal.  x 

FEUIL,I.ETOMI.STE  n.  m.  Faiseur 
de  feuilletons. 

FEUILLETTE  n.  f.  Tonneau  dont  la. 
contenance  varie,  suivant  les  pays,  de 
100  à  140  litres. 

FEUILLU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles. 

FEUILLURE  n.f.  Entaillure  dans  la- 
quelle les  portes  et  les  fenêtres  sont  en- 
cadrées pour  fermer  juste. 

FEURRE  n.  m.  Paille  de  blé,  surtout^ 
celle  qui  sert  à  empailler.  Vieux. 

FEUTRAGE  n.  m.  Action  de  préparer 
le  feutre. 

FEUTRE  n.  m.  Etoffe  non  tissue,  faite 
en  foulant  la  laine  ou  le  poil  ;  chapeau  fait 
de  feutre. 

FEUTRER  V.  tr.  Mettre  en  feutre  du 
poil,  de  la  laine. 

FEUTRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  feutre. 

FÈVE  n.  f.  Plante  de  la  famille  des 
légumineuses,  dont  la  semence  est  comes- 
tible ;  cette  semence  même. 

FÉVEROLE  n.f.  Petite  fève  de  marais. 

FÉVIER  n.  m.  Genre  d'arbres  dont  le 
tronc  est  garni  d'épines  acérées. 

FÉVRIER  n.  m.  (lat.  februarius).  Se- 
cond mois  de  l'année,  qui  comprend  le 
jour  intercalaire  des  années  bissextiles. 

FEZ  n.  m.  Sorte  décalotte  turque,  de 
laine  rouge  ou  blanche. 

FI  interj.  Qui  marque  le  dégoût,  le  dé- 
dain, le  mépris.  Faire  fi.  de...,  mépriser. 

FIACRE  n.  m.  Voiture  de  place  et  de 
louage. 

FIAMÇAILLE8  n.  f.  pl.  Promesses 
de  mariage  en  présence  d'un  prêtre. 

FIAKCÉ,  E  n.  Qui  a  fait  promesse  de 
mariage. 

FIAMCER  V.  tr.  Promettre  en  mariage 
en  prés.  nce  d'un  prêtre  ;  consacrer  celte 
promesse. 

Fi.%SCO  n.  m.  Echec  complet  dans 
quelque  genre  que  ce  soit.  Pl.  des  fiasco. 

FIBRE  n.  f.  (lat.  fibra).  Nom  de  fila- 
ments déliés  qui,  disposés  en  faisceaux, 
constituent  les  muscles,  les  tendons.  Fz^. 
Disposition  à  s'émouvoir  :  avoir  la  fibre 
semihlp. 

FIBREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des  fibres. 
FIBRILLE  {bri-le)  n.  f.  Petite  fibre. 
FIBRIME  n.  f.  Substance  animale 


FID 


327 


FIG 


blanche,  insipide  et  inodore,  qui  consti- 
tue particulièrement  les  fibres  ou  la  chair 
musculaire  et  entre  dans  la  composition 
du  sang-,  du  chyle,  etc, 

FiBtJLE  n.  f.  Agrafe  antique. 

Fie  n.  m.  Excroissance  charnue  chez 
l'homme;  tumeur  aux  pieds  du  cheval. 

FICAIHE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  renonculacées,  commune  dans  les 
prés. 

FICELÉ,  E  adj.  Attaché  avec  de  la  fî- 

*^\^it:El,EH  V,  tr.  Lier,  attacher  avec 
de  la  ficelle.—  Prend  deux  /  devant  une 
syllabe  muette. 

F1CEL.EUR,  EUSE  n.  Qui  ficelle. 

FICE1.IEH  n.  m.  Dévidoir  sur  lequel 
on  met  de  la  ficelle. 

FIC;ei.I.E  n.  f.  Très  petite  corde. 

FiC'llE  n.  f.  Morceau  de  métal  servant 
à  fixer  les  ferrures  ;  feuillet  isolé,  sur  le- 
quel on  inscrit  un  nom,  un  document 
susceptible  d'être  classé  ultérieurement  ; 
marque  au  jeu.  Fig.  Fiche  de  coasolalion, 
petit  dédommagement  à  une  perte  qu'on 
a  éprouvée. 

FICHEH  V.  tr.  Faire  entrer  par  la 
pointe  :  ficher  un  pieu  en  terre. 

FlCHET  n.  m.  Morceau  d'ivoire  qu'on 
met  dans  les  ti'ous  d'un  trictrac. 

FICHOIU  n.  m.  Morceau  de  bois  fendu 
qui  sert  à  fixer  du  linge,  des  estampes  à 
une  corde. 

FICHU  n.  m.  Sorte  de  mouchoir  de  cou. 

FICHU,  E  aiij.  Mal  fait,  mauvais  :  voilà 
un  fichu  nez,  un  fichu  repas;  perdu  mes 
gants  sont  fichus.  Pop. 

FICOÏUE  n.  f.  (lat.  ficus,  figue,  et  gr. 
eidos,  aspect).  Genre  de  plantes  grasses, 
comprenant  un  grand  nombre  d'espèces. 

FICTIF,  IVE  adj.  (lat.  fictus).  Feint  : 
personnage,  être  fictif;  qui  n'existe  que 
par  supposition,  par  convention  :  les  billets 
de  banque  n'ont  qu'une  valeur  fictive. 

FlCTlorv  n.  f.  (lat.  fictio;  de  fingere, 
feindre).  Invention  fabuleuse. 

FICTIVEMENT  adv.  Par  fiction. 

FIDÉiCOmms  {mi)  n.m.{\a.i.fidei, 
à  la  foi,  et  fr.  commis).  Legs  testamen- 
*  taire  fait  au  nom  d'une  personne  qui  doit 
le  restituer  à  une  autre. 

FiDÉicOIUiliiist^AiRE  n.  m.  Qui  est 
chargé  d'un  fidéicommis. 

FIDÉJUSiSEUK  n.  m.  Celui  qui  se 
constitue  caution  pour  un  autre. 

FlDÉJUSlPilO]«  n.  f.  Contrat  de  cau- 
tion. , 

FIDEU,E  adj.  (lat.  fidelis;  de  fides, 
foi).  Qui  remplit  ses  engagements  :  fidèle 
d  ses  serments;  constant,  persévérant: 
fidèle  à  ses  habitudes  ;  exact  :  historien 
fidèle;  sûr:  guide  fidèle;  qui  est  probe, 
honnête:  domestique  fidèle;  qui  retient 
bien  ce  qui  lui  a  été  confié  :  mémoire  fi- 
dèle; qui  a  de  l'attachement:  chien  fi- 
dèle. N.  m.  pl.  Les  fidèles,  ceux  qui  pro- 
fessent et  pratiquent  la  foi  catholique. 

FIDÈLEMENT  adv.  D'une  manière 
fidèle. 


FIDELITE  \i.  f.  Attachement  à  ses  j 
devoirs,  à  sa  foi  ;  exactitude,  vérité  :  fi- 
délité d'un  récit. 

FIDÉNATE  adj.  et  n.  De  Fidènes. 

FIDICIAIKE  adj.  et  n.  Chargé  d'un 
fidéicommis.  Monnaie  fiduciaire,  papier- 
monnaie,  billets  de  banque. 

FlDUCIAlHEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière fiduciaire. 

FIEF  n.  m.  (bas  lat.  feodum).  Domaine 
noble  qu'un  vassal  tenait  d  un  seigneur 
sous  certaines  conditions.  V.  féodalité 
{Part.  hist.). 

FIEFFÉ,  E  adj.  Marque  un  vice,  un 
défaut  porté  au  suprême  degré  :  ivrogne, 
ignorant  fi,effè.  Fam. 
'  FlEFFEH  V.  tr.  Féod.  Donner  en  fief. 

FIEL  n.  m.  (lat.  fel).  Bile.  Fig.  Haine, 
humeur  caustique:  discours  plein  de  fiel. 

FIENTE  {an)  n.  f.  (lat.  fimus,  fumier). 
Excréments  de  certains  animaux  :  fiente 
de  vache,  de  pigeon,  etc. 

FIENTEH  (an)  V.  tr.  Rendre  la  fiente. 

FlEK  (SE)  V.  pr.  (lat.  fidere;  de  fides, 
foi).  Mettre  sa  confiance  en  quelqu'un. 
V.  tr.  Confier  :  fier  son  honneur  à  son 
ami.  Vieux. 

FIEK,  FIÈRE  adj.  (lat.  férus,  farou-  j 
che).  Allier,  arrogant,  superbe;  qui  â1 
des  sentiments  nobles,  élevés  :  âme  fière; 
audacieux,  intrépide  :  les  plus  fiers  géné- 
raux. N.  :  faire  le  fier. 

FIER-À-OKAS  n.  m.  Fanfaron,  qui 
fait  le  brave.  Pl.  des  fier-d-bras. 

FIÈREMENT  adv.  D'une  manière  i 
fière,  hautaine  ;  extrêmement  :  je  l'ai  fiè- 
rement tancé.  Fam. 

FlÉROT,  E  adj.  et  n.  Ridiculement 
fat  et  orgueilleux  :  être  fiérot,  faire  le 
fiérot. 

FIERTE  n.  f.  La  châsse  d'un  saint. 
Vieux. 

FIERTÉ  n.  f.  (rad,  fier).  Caractère  de 
ce  qui  est  fier;  noblesse  de  sentiments  : 
avoir  de  la  fierté  dans  l  ame. 

FIÈIRE  n.  f.  (lat.  fehris).  Etat  mala- 
dif caractérisé  par  l'accélération  du  pouls 
et  souvent  par  une  chaleur  générale.  Fzgf. 
Se  dit  de  toute  agitation,  de  toute  passion 
vive  et  désordonnée  :  fièvre  politique. 

FIÉVREUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
la  fièvre;  qui  la  cause  :  climat  fiévreux. 

FIÉVROTTE  n.  f.  Fièvre  légère. 

FIFRE  n.  m.  (ail.     ^  i.  .  i .  .t^^saâ 
pfeifer.  sifflet).  Petite 
flûte  d'un  son  aigu;  celui  qui  en  joue. 

FIGÉ,  E  adj.  Durci,  rendu  compacte 
par  le  refroidissement  :  huile  figée. 

FIGEMENT  n.  m.  Action  par  laquelle 
un  liquide  gras  se  fige  ;  état  de  ce  qui  , 

^^FIGER  V.  tr.  (lat.  figere).  Congeler, 
épaissir,  condenser  par  le  froid.  S«  fiyer 
V.  pr.  Se  coaguler,  se  congeler  :  le  beurre 
fondu  se  fige. 

FIGNOLER  V.  int.  Chercher  à  se^is- 
tinguer  par  sa  tenue,  ses  manièi-es.  IPop, 
"V.  tr.  Parachever. 
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FIGUl!  n.  f.  (lat.  jîcus).  Fruit  du  fîgruier. 
Fig.  Faire  la  figue  d  quelqu'un,  J^lJ\ 
s'en  moquer.  Fam.  '^'iSa 

FIGL'ERlE  n.  f.  Lieu  planté 
de  figuiers.  Jl^^^ 

FIGUIER  n.  m.  Arbre  qui  produit  la 
figue.  Figuier  d^Iudc,  espèce  de  cactier 
dont  le  fruit  est  comestible  et  ressemble  à 
la  figue. 

FiCiiUI.IIVE  n.  f.  Ouvrage  de  poterie. 

FlGURA.^T,  E  n.  Personnage  acces- 
soire dans  une  pièce  de  théâtre  ou  dans 
un  ballet. 

FIGURATIF,  IVE  adj.  Qui  est  la  re- 
présentation ,  le  symbole  de  quelque 
chose.  Plan  figuratif,  carte  topographi- 
que. N,  f.  Gram.  Lettre  qui  caractérise 
certains  temps  des  verbes  grecs. 

FIGURATIOIV  n.  f.  Action  de  figu- 
rer. 

FIGURATIYEME^T  adv.  D'une  ma- 
nière figurée. 

FIGURE  n.  f.  (lat.  figura;  de  fingerc, 
former).  Forme  extérieure  d'un  corps  ; 
visage  de  l'homme  ;  air,  contenance  -.  faire 
bonne,  triate  figure;  symbole  :  V Agneau 
pascal  était  une  figure  de  Veucharistie. 
Géom.  Espace  circonscrit  par  des  lignes. 
Gram.  Forme  de  langage  qui  donne  plus 
de  grâce  et  de  vivacité  au  discours. 
Danse.  Différentes  lignes  qu'on  décrit  en 
dansant. 

FIGURÉ,  E  adj.  Détourné  :  sens  figuré 
d'un  mot.  Style  figuré,  métaphorique.  N. 
m.  :  au  propre  et  au  figuré. 

FIGURÉME^T  adv.  D'une  manière 
figurée. 

FIGURER  v.  tr.  Représenter  par  la 
peinture,  la  sculpture,  le  dessin,  etc.  V. 
int.  Faire  figure  :  figurer  d  la  cour.  Se 
figurer  v.  pr.  S'imaginer,  croire. 

FIGURIME  n.  f.  (dimin.  de  figure). 
Figure  très  petite  en  terre  cuite,  en 
bronze,  en  argent,  etc. 

FIGURISME  n.  m.  Opinion  de  ceux 
qui  regardent  l'Ancien  Testament  comme 
la  figure  du  Nouveau. 

FIGURISTE  n.  m.  Mouleur  de  figures 
en  plâtre;  partisan  du  figurisme. 

FII.  n.  m.  (lat.  filum).  Petit  brin  long 
et  menu  de  chanvre,  de  lin,  de  soie,  etc.; 
tranchant  d'un  instrument  :  le  fil  d'un 
rasoir.  Fil  d'archal,  fil  de  fer  ou  de  lai- 
ton, passé  à  la  filière  ;  fil  à  plomb,  mor- 
ceau de  plomb  suspef)du  à  un  fil,  pour 
mettre  un  ouvrage  d'aplomb  ;  fil  de  la 
Vierge.  V.  FILANDRE.  Fi;?.  Suite,  liaison  : 
le  fil  d'un  discours;  cours  :  le  fil  de  la 
rivière,  le  fil  de  la  vie.  Donner  du  fil  d 
retordre,  susciter  des  embarras;  de  fil  en 
aiguille,  de  propos  en  propos. 

FUMAGE  n.  m.  Action  ou  manière  de 
filer. 

KII.AGRAMME    n.  m.  V.  FILIGRANE. 

x-'II.AlRK  II.  f.  Sorte  de  ver  parasite. 

FII.AMEIVT  n.  m.  (rad.^Z).  Petite  fibre 
des  muscles,  des  nerfs;  petit  fil  des  plan- 
tes^. *^ 
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FILAIUEIVTEUX ,  EUSE  adj.  Qui  a 
des  filaments. 

FILAIVDIÈRE  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  filer.  Adj.  Les  sœurs  filan- 
diéres,  les  Parques. 

FII.AIVORE  n.  f.  Fibrille  menue  et 
longue  qui  se  trouve  dans  une  viande 
coriace;  fil  blanc  et  léger  qui  flotte  en 
l'air  dans  les  beaux  jours  d'automne,  et 
qu'on  appelle  vulgairenient  fil  de  laVierge. 

FII.AMDREUX,  EUSE  adj.  Rempli 
de  filandres  :  viande  filandreuse. 

Fll,AI¥T,  E  adj.  Qui  file  sans  se  divi- 
ser en  gouttes.  Etoile  filante ,  météore 
lumineux,  qu'on  attribue  à  l'inflamma- 
tion d'un  corps  dans  l'atmosphère. 

FILASSE  n.  f.  Amas  de  filaments  tirés 
de  l'écorce  du  chanvre,  du  lin,  etc.,  et 
préparés  pour  être  filés. 

FII.ASSIER,  1ÈRE  n.  Qui  façonne 
la  filasse. 

FIJLATEUR  n.  m.  Qui  dirige,  exploite 
une  filature. 

FII.ATURE  n.  f.  (rad.  filer).  Etablisse- 
ment où  l'on  file  en  grand  la  soie,  le  co- 
ton, la  laine  ;  art  de  filer  en  grand. 

FIU.E  n.  f.  (rad.  fil).  Rangée  de  per- 
sonnes ou  de  choses  placées  à  la  suite  les 
unes  des  autres.  Chef  de  file,  qui  est  le 
premier  d'une  file;  feu  de  file,  feu  d'une 
troupe  qui  tire  par  file  et  sans  interrup- 
tion. A  la  file  loc.  adv.  L'un  après  l'autre. 

FILÉ  n.  m.  Métal  passé  à  la  filière. 

FIT.EMEMT  n.  m.  Action  de  filer. 

FILER  v.tr.  (rad.  fil).  Mettre  en  fil.  Fig. 
Filer  un  son,  l'enfler  insensiblement  et  le 
diminuer  de  même  ;  filer  ses  jours,  passer 
sa  vie  ;  des  jours  filés  d'or  et  de  soie,  une 
vie  douce  et  heureuse.  Mar.  Filer  un 
nœud,  deux  nœuds,  trois  nœuds,  etc.,  par- 
courir une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  etc., 
15  mètres  dans  l'espace  de  30  secondes.  V. 
int.  Couler  lentement,  comme  de  l'huile  : 
ce  vin  file.  Fig.  Filer  doux,  céder  par 
crainte. 

FILERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
chanvre. 

FILET  n.  m.  (dimin.  de  fil).  Tissu  à 
claire-voie  pour  prendre  les  poissons,  les 
oiseaux  ;  petit  réseau  pour  retenir  les 
cheveux  ;  partie  déliée  de  l'étamine  d'une 
fleur;  partie  charnue  qui  se  lève  sur  l'é- 
pine du  dos  du  bœuf,  du  chevreuil,  etc.  ; 
très  petite  membrane  sous  la  langue;  or- 
nement long  et  délié,  en  architecture,  en 
menuiserie,  etc.  Impr.  Ligne  qui  a  di- 
verses formes  et  divers  usages.  Fig.  Très 
petite  quantité  :  filet  d'eau,  filet  de  vi- 
naigre, etc. 

FILETER  V.  tr.  Passer  à  la  filière. 

FILEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  du  fil. 

FILIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  filius,  fils). 
Qui  est  du  devoir  du  fils ,  de  l'enfant  : 
amour  filial. 

FILIALE IIIEi\T  adv.  D'une  manière 
filiale. 

FILIATIO.^  n.  f.  (lat.  filius,  fils).  Li- 
gne directe  des  aïeux  aux  enfants  ou  des 
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enfants  aux  ateux.  Fig.  Suite ,  liaison  : 
filiation  des  idées.  ^  

FILIÈRE  n.  f.  nTr^"  ° 

(rad.  fil).  Instru-  »  — 

ment  d'acier,  des- 
tiné à  étirer  les  fils  métalliques. 

FII.1FOR1IE  adj.  Bot.  Mmce,  grêle, 
délié  comme  un  fil.   „ 

FILlGIlAi^E  OU  FIIiAGRAMMiî.  n. 
m  Ouvrage  d'orfèvrerie  à  jour  et  en  for- 
me de  petit  filet;  figures  tracées  dans  le 

^\^lïilV  n.  m.  Mar.  Sorte  de  cordage. 

FII.I.E  n.  f.  (lat.  filia).  Personne  du 
sexe  féminin  considérée  par  rapport  aux 
parents;  personne  du  sexe  féminin  non 
mariée  ;  servante  :  fille  d'auberge.  Les 
Filles  de  Mémoire,  les  Muses. 
FI£,LETTE  n.  f.  Jeune  fille. 
FII.I.EIJX,  E  n.  (lat.  filiolus,  jeune 
fils).  La  personne  qu'on  a  tenue  sur  les 
fonts  baptismaux. 

FII.OCHE  n.  f.  Tissu,  filet  de  corde, 
de  soie  ou  de  fil.  ... 

FII.OM  n.  m.  (rad.  fil).  Suite  ininter- 
rompue d'une  même  matière,  contenue 
entre  des  couches  d'une  nature  différente. 
FII.OSELI.E  n.  f.  Grosse  soie. 
FIL.OU  n.  m.  Voleur  adroit. 
FIL.OUTER  V.  tr.  Voler  avec  adresse; 
tricher  au  jeu. 
FII.OUTERIE  n.  f.  Action  de  filou. 
FII.S  ifiss)  n.  m.  (lat.  filius).  Enfant 
mâle  pa.-  rapport  à  son  père  et  à  sa  mère  ; 
terme  d'amitié  :  mon  fils.  Le  Fil'i  de 
rhomme,  Jésus-Christ.  Fiq.  Fils  d'Apol- 
lon, les  poètes;  fils  de  Mars,  les  guer- 
riers. 

FILTRAGE  n.  m.  Action  de  filtrer. 
FiLTRAiW,  E  adj.  Qui  sert  à  filtrer: 

fontaine  filtrante. 

FILTRATïOlV  n.  f.  Passage  d'un  li- 
quide à  travers  un  filtre  qui  l'éclaircit; 
action  de  passer,  de  filtrer  à  travers  les 

terres,  les  rochers,  en  parlant   - 

des  eaux. 

FILTRE  n.  m.  Etoffe,  cor- 
net de  papier  non  collé,  pierre 
poreuse  ou  charbon  à  travers 
lesquels  on  passe  un  liquide 
qu'on  veut  clarifier. 

FILTRER  V.  tr.  Passer  un 
liquide  par  le  filtre.  V.  int.  Pé- 
nétrer :  renu  filtre  à  travers  les  terres. 

FlLURE  n.  f.  Manière  dont  un  objet 
est  filé. 

FI1«  n.  f.  (lat.  finis).  Bout,  extrémité; 
terme,  mort  :  toucher  à  sa  fin;  but:  en 
venir  à  ses  fins.  Pal.  Fin  de  non-recevoir, 
refus  d'admettre  une  action  judiciaire, 
sous  prétexte  que  celui  qui  l'intente  n'est 
pas  fondé  dans  sa  plainte. 

FïM,  FII¥E  adj.  Délié  et  menu  :  écri- 
ture, pluie  fine;  haché  menu  pour  servir 
d'assaisonnement  :  fines  herbes.  Fig.  Ex- 
cellent :  vin  fin;  délicat  :  goût  fin;  pur; 
or  fia;  spirituel  :  physionomie  fine;  rusé, 
haoile  :  c'est  un  fin  renard.  Se  dit  des 
sens  qui  perçoivent  exactement  les  raoin- 
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dres  impressions  :  odorat ,  tact ,  oreille 
fine.  Adv.  Prendre  une  bille  trop  fia,  au 
jeu  de  billard,  trop  sur  le  côté,  de  ma- 
nière à  toucher  très  légèrement. 

FIIVAGE  n.  m.  Etendue  du  territoire 
d^une  commune.  ^  .  «  * 

Fi:VAL,  E,  ALS  adj.  Qui  finit,  ter- 
mine. Impénitence  finale,  qui  dure  jus- 
qu'à  la  fin.  Adj.  et  n.  f.  Dernière  syllabe 
ou  dernière  lettre  d'un  mot.  Mms.  Finale 
ou  tonique,  note  principale  qui  déter- 
mine le  ton  d'un  morceau  et  qui  doit  le 
terminer.  .    ,  ^  ^.r 

FL'VALE  n.  m.  (m.  ital.).  Mus.  Mor- 
ceau d'ensemble  qui  termine  un  ouvrage 
considérable.  . 
Fli'^.ILEMEXT  adv.  Tour  en  finir. 
FL^AMCE  n.  f.  Argent  que  l'on  a;  pro- 
fession du  financier.  Pl.  Trésor  de  l'Etat  : 
ministère  des  finances. 

FII«AI¥CER  v.  int.  Fournir  de  l'ar- 
gent. ÎF'am. 

FIWAMCIER,  1ERE  adj.  Qui  est  re- 
latif aux  finances  :  système  financier. 
Cuis.  A  la  financière,  se  dit  d  une  taçon 
d'apprêter  certains  mets  au  moyen  d'in- 
erédients  recherchés.  N.  m.  Celui  qui 
spécule  sur  l'argent  et  fait  des  opérations 
importantes. 

Fi:«A3VClÈRE]liEXT  adv.  En  ma- 
tière de  finances. 

FIMA!9SER  V.  int.  User  de  subter- 
fuges, de  mauvaises  finesses.  Fam. 
FIMASSERIE  n.  f.  Mauvaise  finesse. 
FIIVASSEUR,  EtSE  n.  Qui  finasse. 
Fam.  ,  ^  .  A 

FIÎVASSIER,  1ERE  n.  Qui  use  de 
subterfuges,  de  petites  finesses. 

FIMALD,  E  adj.  et  n.  Fin,  rusé  dans 
les  petites  choses. 

Fi:*EMEMT  adv.  Avec  finesse. 
F1Ï¥FSSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fin  :  finesse  des  cheveux,  d'une  étoffe;  ûé- 
licatesse  :  finesse  des  traits;  pénétration, 
sagacité  :  finesse  de  Vesprit  ;  subtilité  des 
sens  :  finesse  de  l'ouïe  ;  ruse. 
FIMET,  ETTE  adj.  Fin,  rusé. 
FII¥ETTE  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine 
ou  de  coton. 

FIiVi,  E  adj.  Parfait  :  c'est  un  tableau 
fini  ■  qui  a  des  bornes  :  l'esprit  de  l'homme 
est  fini.  N.  m.  Perfection  :  le  fini  d'un 
ouvrane.  ^.  ^    .  .  * 

Fli'VlR  V.  tr.  (rad.  fin).  Achever,  ter- 
miner. V.  int.  Etre  terminé  :  finir  en 
pointe  '  avoir  une  certaine  fin  :  cet  enfant 
finira  mal  ;  arriver  à  son  terme  :  son  bail 
finit  à  Pâques;  mourir  :  ainsi  finit  ce 

^'fiWLAWDAIS,  e  adj.  et  n.  De  la  Fin- 
lande. „ 

FIMIVOIS,  E  adj.  et  n.  Se  dit  d  un 
peuple  qui  habite  l'extrémité  N.-O.  de  la 
Russie  d'Europe  et  surtout  la  Finlande. 
FIOLE  n.  f.  Petit  flacon  de  verre. 
FIORD  n.m.Golfe  en  Suède  et  Norvé^ge. 
FIORITURE  n.  f.  Ornement  de  ^out 
ajouié  à  volonté  dans  un  morceau  de  mu- 
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sique.  Par  ext.  Ornement,  agrément  ac- 
cessoire. 

FlRaiAllIEMT  n.  m.  (lat.  firmamen- 
tum;  de  firmare,  affermir).  Voûte  azurée 
qui  paraît  s'étendre  au-dessus  de  nos  têtes. 

FlRMArV  n.  m.  Ordre,  permis  du  Grand 
Seigneur  ou  de  quelque  autre  souverain 
de  l'Orient. 

FISC  n.  m.  (lat.  fiscus,  panier).  Trésor 
de  l'Etat;  ses  agents  pour  la  perception. 

FISCAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
le  fisc  :  loi  fiscale. 

FISCAJLEME^fT  adv.  D'une  manière 
fiscale. 

FISCALITE  n.  f.  Système  des  lois  re- 
latives au  fisc. 

FISSIL.E  adj.  Qui  se  divise  facilement 
en  lames  minces. 

FISSIPARE  adj.  Qui  se  produit  par 
la  scission  de  son  propre  corps. 

FISSIPÈDE  adj.  Qui  a  le  pied  divisé 
en  plusieurs  doigts  ou  parties,  >en  par- 
lant des  quadrupèdes. 

FISSURE  n.  f.  (lat.  fissura;  de  fissus, 
fendu).  Petite  crevasse. 

FISTUXE  n.  f-  Méd.  Ulcère  dont  l'en- 
trée est  étroite,  le  fond  large  et  qui 
communique  avec  une  cavité  naturelle. 

F1STUI.EUX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture de  la  fistule. 

FISTUXI^^E  n.  f.  Sorte  de  champi- 
■  gnon  ;  on  l'appelle  langue  de  bœuf. 

FIXATION  n.  f.  Action  de  fixer,  d'é- 
tablir :  la  fixation  de  l'impôt,  d'une 
échéance.  CAi'm.  Opération  par  laquelle  on 
fixe  un  corps  volatil  :  fixation  du  mercure. 

FIXE  adj.  (lat.  fixus,  fixé).  Qui  ne  se 
meut  pas  :  étoile  fixe  ;  déterminé  :  terme 
fixe;  invariable  :  prix  fixe;  dominant  : 
idée  fixe.  Chim.  Corps  fixe,  qui,  comme 
l'or,  le  carbone,  etc.,  ne  se  volatilise  pas. 
N.  m.  La  partie  invariable  des  appointe- 
ments d'un  employé  :  vous  aurez  tant  de 
fixe.  Interj.  Fixe  !  commandement  de 
l'immobilité  sous  les  armes. 

FIXÉ  n.  m.  Petit  tableau  peint  à 
l'huile  et  qu'on  applique  derrière  une 
glace,  qui  tient  lieu  de  vernis. 

FÎXEMEXT  adv.  D'une  manière  fixe. 
FIXER  V.  tr.  (rad.  fixe).  Rendre  fixe. 
Fig.  Assurer  :  fixer  la  victoire;  détermi- 
ner :  fixer  un  prix;  arrêter  définitive- 
ment :  fixer  son  choix  ;  établir  :  fixer  sa 
résidence  :  attirer,  captiver  :  fixer  Vatten- 
tion  de  quelqu'un  ;  rendre  constant:  fixer 
un  esprit  léger. 

FIXITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fixe.  Fig.  Etat  des  choses  qui  ne  varient 
point  :  la  fixité  des  idées,  des  opinions. 

FL.A  n.  m.  (onomat.).  Double  coup  de 
baguette  de  tambour  frappé  légèrement 
d'abord  de  la  main  droite,  puis  forte- 
ment de  la  main  gauche.  Pl.  des  fia. 

eFUACCiDiTÉ  n.  f.  (lat.  flaccidus, 
flisque).  Etat  d'une  chos^*  flasque. 

liFL.ACOi'V  n.  m.  Sorte  de  bouteille  qui 
86;  ferme  ordinairement  avec  un  bouchon 
de I même  matière  ou  dp  métal;  son  con- 
tei'ju. 


FU.AGEL.U.ANT  n.  m.  Membre  d'une 
secte  de  fanatiques  du  xine  et  du  xive  siè- 
cle, qui  se  flagellaient  en  public. 

FUAGEUL.ATION  n.  f.  Supplice  du 
fouet  ou  des  verges  ;  action  de  se  flageller. 

FLAGELLER  V.  tr.  (lat.  flagellare ; 
de  flaqellum,  fouet).  Fair^^  subir  le  sup- 
plice de  la  flagellation.  Fig.  Infliger  un 
blâme  public  et  sévère. 

FLAGEOLER  v.  int.  Se  dît  des  jam- 
bes de  l'homme,  du  cheval,  lorsque  la  fati- 
gue ou  la  faiblesse  les  rend  tremblantes. 

FI.AGEOI.ET  n.  m.  Petit  instrument 

Adj.  et  n.  Espèce  de  iK-MITr"  iiP-=-tb=7 
haricot  :  manger  des  haricots  flageolets, 
des  flageolets. 

FLAGORNER  V.  tr.  Flatter  souvent 
et  bassement. 

FLAGORNERIE  n.  f.  Flatterie  basse 
et  souvent  répétée. 

FLAGORNEUR,  EUSE  n.  Qui  fla- 
gorne. 

Fl.AGRANT,E  adj.  (lat.  flagrans,hT\x- 
lant).  Evident,  commis  à  l'instant  même. 
Pris  en  flagrant  délit,  sur  le  fait. 

FUAIR  n.  m.  (rad.  flairer).  Odorat  du 
chien.  Fig.  Perspicacité. 

FLAIRER  V.  tr.  (lat.  flagrare,  avoir 
de  l'odeur).  Sentir  par  l'odorat.  Fig. 
Pressentir,  prévoir. 

FLAIREUR  n.  m.  Qui  flaire. 

FLAMAND,  E  adj.  et  n.  De  la  Flan- 

FLAIIANT    OU     FI.AM-  , 
MANT  n.  m.  Grand  oiseau 
de  l'ordre  des  échassiers,  dont  ^gMev  1 
le  dessous  des  ailes  est  cou- ^^^^0, 
leur  de  flamme.  Ir 

FLAMBAGE  n.  m.  Ac-  /! 
tion.  manière  de  flamber.         f  V 

Fl^AlilBANT,  E  adj.  Qui  J^^^ 
flambe.  ".^^5^^^ 

FLAMBE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'iris 
des  marais. 

FLAMBÉ,  E  adj.  Ruiné,  perdu  :  c'est 
un  homme  flambé.  Fam. 

FL..%MBEAU  n.  m.  (rad.  flamber).  Tor- 
che,  chandelle  de  cire  ou  de  suif;  chan- 
delier. Le  flambeau  dti  jour,  le  soleil  ;  de 
la  nuit,  la  lune.  Fig.  Lumières  de  la  rai- 
son, du  génie,  de  la  science.  Allumer  le 
flambeau  de  l  hymen,  se  marier. 

FLAMBÉE  n.  f.  Feu  clair  de  menu 
bois. 

FL,AMBER  v.tr.  (v.  fr.  flambe,  flamme). 
Passer  quelque  chose  par  le  feu  :  flamber 
une  volaille.  V.  int.  Jeter  de  la  flamme. 

FLAMBERGE  n.  f.  Epée.  Mettre 
flamberge  au  vent,  tirer  l'épée. 

FLAMBOIEMENT  n.  m.  Eclat  d'un 
objet  qui  flamboie. 

FLAMBOY.%NT,  E  adj.  Qui  flamboie  : 
épée  flamboyante. 

FLAMBOYER  v.  int.  (rad.  flamber). 
Jeter  une  flamme  brillante  ;  briller  comme 
la  flamme. 

FI.AMINE  n.  m.  (lat.  flamen).  Chacun 
des  prêtres  que  le  peuple  romain  élisajt 
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et  que  sacrait  le  p^rand  pontife  pour  le 
servi(;e  d'un  dieu  déterminé. 

n.  m.  V.  flamant. 
FI^AMIHE  n.  f.  (lat.  flamma).  Corps 
léger,  lumineux  et  ardent,  qui  se  dégage 
des  matières  en  combustion.  Les  flammes 
éternelles,  les  peines  de  l'enfer;  flammes 
du  Bengale ,  sorte  d'artifice  qui  brûle 
sans  bruit  et  donne  une  lumière  très 
vive.  Mar.  Longue  banderole  au  haut  des 
mâts,  des  vergues  d'un  navire.  Art  vêt. 
Espèce  de  lancette  pour  saigner  les  che- 
vaux. 

FLAMJIIEt'HE  n.  f.  Parcelle  enflam- 
mée qui  s'élève  d'un  brasier. 

FL.AM11EHOL.E:  n.  f.  Nom  populaire 
du  feu  follet. 

FI.AIV  n.  m.  Sorte  de  tarte  à  la  crème, 
aux  œufs,  etc.  ;  pièce  de  métal  préparée 
pour  être  frappée  et  recevoir  une  em- 
preinte. Impr.  Feuilles  de  papier  prépa- 
rées qu'on  applique  sur  les  caractères 
mobiles  et  qui  reçoivent  l'empreinte  pour 
le  clichage 

FliAIVC  n.  m.  Partie  de  l'homme,  de 
l'animal,  depuis  les  côtes  jusqu'aux  han- 
ches. Fiq.  Côté  d'une  chose  :  le  flanc 
(Vxme  armée,  d'un  bataillon;  le  sein  d'une 
mère. 

FLAIVDRI^  n.  m.  Homme  mince , 
élancé  et  d'une  tournure  gauche.  Fom. 

FL.AIVE1.I.E  n.  f.  Etoffe  légère  faite 
avec  de  la  laine  fine. 

FL.ÂltEK  V.  itit.  Aller  de  côté  et  d'au- 
tre en  perdant  son  temps. 

FLiAl^KKIE  n.  f.  Action  de  flâner, 

FI^ÂIVEUK,  El'SE  n.  Qui  flâne. 

FI^A]«QtAÎ¥T,  E  adj.  Fortif.  Qui  est 
situé  de  façon  à  voir  et  à  défendre  un 
autre  ouvrage. 

F£.Aî¥QtEllIEI¥T  n.  m.  Action  de 
flanquer;  résultat  de  cette  action. 

FI.AI¥ÇIIE11  V.  tr.  (rad.  flanc).  Fortif. 
Défendre  par  des  ouvrages  établis  en  vue 
ou  sur  les  flancs.  Art  mil.  Appuyer,  sou- 
tenir, en  parlant  d'une  troupe.  Se  dit 
d'objets  placés  en  flanc  à  côté  de  quelque 
chose  :  quatre  plats  flanquaient  cet  énorme 
2)âté.  Fig.  Flanquer  un  soufflet,  l'appli- 
quer fortement  ;  flanquer  une  assiette  par 
terre,  l'y  jeter  violemment  :  flanquer  quel- 
qu'un d  la  porte,  l'y  metire  avec  bruta- 
lité. 

FI^AQL'E  n.  f.  Petite  mare  d'eau  qui 
croupit. 

FL.AQUEE  n.  f.  Certaine  quantité  de 
liquide  qu'on  lance  avec  force.  Fam. 

FL.AQUER  V.  tr.  Jeter  avec  force  un 
liquide  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Fam. 

FLAi^QUE  adj.  (lat.  flaccidus).  Mou, 
sans  force,  sans  vigueur  :  chair,  homme, 
style  flasque.  N.  m.  Artill.  Chacune  des 
deux  pièces  latérales  d'un  affût. 

FL.ASQUE111EMT  adv.  D'une  manière 
flasque. 

FLATTER  V.  tr.  (lat.  flatus,  souffle 
léger,  caressant).  Louer  pour  plaire; 
charmer  :  la  musique  flatte  V oreille;  em- 


bellir :  flatter  un  portrait;   caresser  : 
flatter  un  enfant,  «e  flaUer  v.  pr.  Se 
faire  illusion  :  se  flatter  de  réussir;  se 
vanter  :  se  flatter  dêtre  habile. 
FE..ATTER1E  n.  f.  Louange  intéres- 

FI^ATTEUR,  EL'SE  adj.  et  n.  Qui 
flatte  ;  séduisant  :  espoir  flatteur. 

Fl,ATTElSEMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière flatteuse. 

FI^ATl'EtX,  EUSE  adj.  (lat.  flatus, 
vent).  Qui  cause  des  flatuosités. 

FI^ATL'ONITÉ  n.  f.  Gaz  accumulé 
dans  les  intestins. 

FLÉAV  n.  m.  (lat.  flagelhim).  Instru- 
ment qui  sert  à  bat- 
tre le  blé  ;  verge  de 
fer    d'une  balan- 
ce (*)  ;  barre  de  fer 
à  bascule  pour  fer- 
mer le  haut  des  por- 
tt's  cochères.  Fig.  Grande  calamité  :  ceux  ' 
par  qui  Dieu  jchiâtie  les  peuples  :  Attila, 
fléau  de  Dieu. 

FL,ÈCHE  n.  f.  Trait  qu'on  lance  avec 
l'arc  ou  l'arbalète;  pièce  de  bois  joignant 
le  train  de  derrière  d'un  carrosse  avec 
celui  de  devant;  extrémité  d'un  clocher. 

FLÉCHIR  V,  tr.  flectere).  Ployer, 
courber  :  fléchir  le  genou.  Fig.  Toucher 
de  pitié,  attendrir  :  fléchir  ses  juges.  V. 
int.  Ployer  sous  la  charge.  Fig.  Se  sou-  ' 
mettre  :  tout  fléchissait  sous  lui. 

WI.KVHISSEMK^T  n.  m.  Action  de, 
fléchir. 

FLÉCHISSEUR  adj.  m.  Anat.  Des- 
tiné à  faire  fléchir  diverses  parties  du 
corps  :  muscle  fléchisseur  du  bras.  N.  m.  : 
les  fléchisseurs  du  genou,  de  la  jambe, 
par  opposition  aux  extenseurs. 

FLECiMASIE  n.  f.  V.  PHLEGMASIE. 

FLEGMATIQUE  adj.  Lymphatique  : 
tempérament  flegmatique.  Fig.  Froid  : 
caractère  flegmatique. 

FLECilîllATIQlJEMEMT  adv.  D'une 
manière  flegmatique. 

FLEGHIE  n.  m.  (gr,  p/^Ze<7WTa,  pituite). 
Humeur  aqueuse  qu'on  rejette  en  cra- 
chant, en  vomissant,  etc.  En  ce  sens,  on. 
écrit  aussi  phleome.  Fig.  Caractère  d'un, 
homme  froid  et  patient, 

FLEGMOIV  n.  m.  V.  PHLEGMON. 

FLE(i;illOIVEUX,  EUSE  adj.  V.  PHLEG- 
MONEUX, 

FLÉTRIR  V.  tr.  (lat.  flacccseere,  de- 
venir flasque}.  Faner,  ôter  l'éclat,  la  fraî- 
cheur. Fig.  Affaiblir,  altérer  :  Vabus  des 
plainrs  flétrit  la  jeunesse;  déshonorer  : 
flétrir  la  réputation  ;  autrefois,  marquer 
d'un  fer  rouge  sur  l'épaule  droite,  sn 
vertu  d'une  condamnation, 

FLÉTRISSAIT,  E  adj.  Qui  flétrit, 
déshonore  :  arrêt  flétrissant. 

FLÉTRISSURE  n.  f.  Altération Ve 
la  fraîcheur;  marque  sur  l'épaule  f/un 
criminel.  Fig.  Tache  à  l'honneur, 

FLEUR  n.  f.  (lat,  flos,  flnris).  Partie 
la  plus  éclatante  de  la  plante,  dans  la- 
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quelle  s'effectue  la  fécondation.  Fig,  Par- 
tie la  plus  fine ,  la  meilleure  de  quelques 
substances:  fleur  de  farine  ;  ornement  du 
discours  :  les  fleurs  de  la  rhétorique  ;  pro- 
duits légers  et  volatils  obtenus  par  la  su- 
blimation ou  la  décomposition  :  fleur  de 
soufre;  temps  où  une  chose  a  toute  sa 
force,  son  éclat  :  être  d  la  fleur  de  la  jeu- 
nesse; élite,  choix  :  la  fleur  de  Varmée. 
V\p>wr  de  lis,  ornement  qui  ca- 
ractérisait les  anciennes  armoi- 
ries des  rois  de  France  (*).  Pl. 
Sorte  de  moisissure  qui  se  déve- 
loppe sur  le  vin  lorsqu'il  est  en 
contact  avec  l'air.  A  fleur  de  loc.  prép. 
Presque  au  niveau  de  :  yeux  d  fleur  de 
tête. 

FLElR.%ISO!V  OU  FI.ORAISOIV  n.  f. 

Développement  de  la  fleur,  époque  où  les 
plantes  rteurissent. 

fe.eurdel,ise:r  v.  tr.  Orner,  semer 
de  fleurs  de  lis. 

FLEURER  V.  int.  (rad.  fleur).  Répan- 
dre une  odeur.  Fig.  Cette  affaire  fleure 
comme  baumes  elle  paraît  bonne. 

FLEURET  n.  m. 
Sorte  d'épée  sans 
tranchant  et  termi- 
née par  un  bouton  ,  dont  on  se  sert  à 
l'escrime;  fil  fait  de  la  partie  la  plus 
grossière  de  la  soie. 

FLEURETTE  n.  f.  Petite  fleur.  Fig. 
Propos  galant  :  conter  fleurette. 

FLEURI,  E  adj.  Qui  est  en  fleur.  Fig. 
Teint  fleuri,  qui  a  de  la  fraîcheur,  de 
l'éclat  :  style  fleuri,  orné.  Pâques  fleu- 
rie»», le  dimanche  des  Rameaux. 

FLEURIR  V.  int.  Pousser  des  fleurs. 
Fig.  Prospérer  :  le  commerce  fleurit.  V. 
tr.  Orner  do  fleurs  :  fleurir  sa  chambre. 
—  Dans  le  sens  figuré,  on  dit  :  florissant, 
ils  florissent,  il  florissait,  ils  florissaient. 

FLEURISSA^ÎT,  E  adj.  Qui  se  couvre 
de  fleurs  :  prés  fleurissants. 

FLEURI$«TE  adj.  et  n.  Qui  s'occtipe 
de  la  culture  et  du  commerce  des  fleurs  ; 
qui  fait  ou  vend  des  fleurs  artificielles. 

FLEURO.'V  n.  m.  Ornement 
en  forme  de  fleur.  Fig.  Ce  qu'on 
possède  de  plus  avantageux  et 
de  plus  productif  :  Cuba  est  h 
plus  beau  fleurcut  de  P  Espagne. 
jRof.  Chacune  les  petites  fleurs 
dont  la  réunion  forme  une  fleur 
composée  Si 

FLEURO.\'^É,  E  adj.  Orné  de  iieurs, 
de  fleurons  :  lettres  flcuronnécs,  diadème 
flcuronné.  Bot.  Dont  toutes  les  fleurs  sont 
des  fleurons. 

FLEUVE  n.  m.  (lat.  fluvius;  de  fliiere, 
couler).  Grand  cours  d'eau  qui  aboutit  à 
la  mv.r. 

FL,>:xiBiLITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  flexible. 

FLKXIRLE  adj.  (lat.  flexihilis;  de 
mterc:.  flexum,  fléchir).  Souple,  qui  plie 
'^'^l^îîî"^-  ^^V-   voix,  caractère  flexible. 

n.  f.  (lat.  flexio;  de  flexu-s, 
nechj) .  Etat  de  ce  qui  est  fléchi  :  flexion 
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d'un  ressort;  action  de  fléchir  :  flexion 
du  genou.  Pl.  Gram.  Variations  dans  la 
forme  d  un  môme  mot. 

FLEXUEUX,  EUSE  adj.  Courbé  alter- 
nativement dans  plusieurs  sens  différents. 

FLEXUOSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
flexueux. 

FLIBUSTE  n.  f.  Piraterie,  pillage  sur 
mer. 

FLIBUSTER  v.  int.  Faire  le  métier  de 
flibustier.  V.  tr.  Filouter,  voler. 

FLinuSTERlE  n.  f.  Vol,  filouterie. 

FLIBUSTIER  n.  m.  Pirate  des  mers 
d'Amérique.  Par  ext.  Trompeur,  filou. 

FLIC  FLAC  n.  m.  Bruit  que  font  plu- 
sieurs coups  de  fouet  ou  plusieurs  souf- 
flets donnés  coup  sur  coup. 

FLICFLAC  n.  m.  Sorte  de  pas  de  danse. 
Pl.  des  flicflacs. 

FLIMT-^LASS  (flintt)  n.  m.  (angl. 
flint,  silex  ;  glass,  verre).  Espèce  de  cris- 
tal très  pur. 

FLIRTER  V.  intr.  Converser  familiè- 
rement avec  une  femme  ou  avec  une 
jeune  fille. 

FLOCHE  adj.  Velouté,  couvert  de  poils. 
Soie  floche,  qui  n'est  pas  torse. 

FLOCOIV  n.  m.  (lat.  floccus).  Touffe, 
amas  léger  de  soie,  de  laine,  de  neige,  etc. 

FL0C01¥1¥EUX,  EUSE  adj.  Qui  res- 
remble  à  des  flocons. 

FLOMFLO^  n.  m.  Se  dit,  en  général, 
des  refrains  de  chansons  et  des  couplets 
de  vaudeville. 

FLORAISOIV  n.  f.  V.  FLEURAISON. 

FLORAL,  E  adj.  Qui  a  rappert  à  la 
fleur  :  enveloppe  florale.  N.  f.  pl.  Fêtes 
qui  se  célébraient  à  Rome  en  l'honneur 
de  Flore,  déesse  des  fleurs.  Adj.  m.  pl. 
Jeux  Floraux,  Académie,  fondée  à  Tou- 
louse. V.  FLORAUX  (JeWXj,PART.  HIST. 

FLORE  n.  f.  (nom  de  la  déesse  des 
fleurs).  Enserpble  des  plantes  qui  crois- 
sent dans  une  même  région  ;  livre  qui  en 
contient  la  description. 

FLORÉAL  n.  m.  (lat.  flos,  floris, 
fleur).  Huitième  mois  de  Tannée  républi- 
caine en  PVance  (du  20  avril  au  19  mai). 

FLORENCE  n.  m.  Taffetas  léeer. 

FLOREIVTi;¥,  IIVE  adj.  et  n.  De  Flo- 
rence. 

FLORÈS  {réce).  Faire  florès,  briller 
dans  le  monde.  Fam. 

FLORICOLE  adj.  Qui  vit  sur  les 
fleurs  :  insecte  floricole. 

FLORICULTURE  n.  f.  Branche  de 
l'horticulture  qui  s'occupe  spécialement 
de  la  culture  des  plantes  à  fleurs  et  des 
plantes  d'ornement. 

FLORIDE,  E  adj.  Qui  a  quelque  ana- 
logie avec  une  fleur. 

FLORIFÈRE  adj.  Qui  porte  des  fleurs  : 
rameaux  florifères;  qui  donne  beaucoup 
de  fleurs  :  plante  florifère. 

FLORUV  n.  m.  Pièce  de  monnaie 
étrangère,  de  valeur  très  variable,  sui- 
vant les  pays. 
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FLORISSANT,  E  adj.  Qui  est  dans 
un  état  prospère  :  santé  florissante. 

FI.OSClII.EU3E-,  EDSE  adj.  Bot.  Se 
dit  d'une  fleur  composée  qui  ne  renferme 
que  des  fleurons.  ,  ^, 

F1.0T  n.  m.  (lat.  fluctus;  de  f lucre, 
couler).  Eau  agitée,  onde,  vairue;  flux  et 
reflux.  Fig.  Multitude,  grande  quantité  : 
flots  d'auditeurs,  flots  de  sang. 

FL.OTTABl,E  adj.  Qui  peut  flotter  : 
bois  flottable.  Rivière  flottabky  sur  la- 
quelle le  bois  peut  flotter. 

Fl-OTTAGE  n.  m.  Transport  du  bois 
par  trains  sur  l'eau. 

FI.OTTAiSOI¥  n.  f.  Endroit  où  la 
surface  d'une  eau  tranquille  atteint  la 
carène  d'un  navire.  Ligne  de  flottaison, 
que  le  niveau  de  l'eau  trace  sur  la  carène 
d'un  bâtiment. 

FI.OTTAl¥T,  E  adj.  Qui  flotte  sur 
l'eau:  ample,  mobile,  ondoyant:  robe 
flottante.  Fig.  Irrésolu  :  esprit  flottant. 
Dette  flottante,  portion  de  la  dette  pu- 
blique susceptible  d'augmentation  ou  de 
diminution  journalière. 

FL,OTTE  n.  f.  Grand  nombre  de  bâti- 
ments de  mer  réunis  pour  naviguer  en- 
semble. 

FI.OTTEME]«T  n.  m.  Ondulation  du 
front  d'une  troupe  en  marche. 

FrOTTEK  V.  int.  (rad.  flot).  Etre 
porté  sur  Teau  ;  tomber  en  ondoyant  : 
ses  longs  cheveux  flottaient  sur  ses  épau- 
les. Fig.  Chanceler,  être  irrésolu  :  flotter 
entre  Vespérance  et  la  crainte. 

FI.OTTEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou 
conduit  des  trains  de  bois. 

FI.OTTII.I.E  n.  f.  Petite  flotte. 

FI.OC  adj.  m.  Fondu  .  léger  ,  vapo- 
reux, dans  la  langue  artistique.  N.  m.  : 
le  flou  dhin  tableau. 

F1.0UER  V.  tr.  Voler,  escroquer.  Fam. 

FI.OUERIE  n.  f.  Action  de  duper, 


escroquerie. 

FL.ODEIIR  n.  m.  Faiseur  de  dupes. 

Fl-UCTUAMT,  E  adj.  Qui  offre  le  ba- 
lancement d'un  liquide.  Méd.  Mou,  mo- 
bile :  tumeur  fluctuante. 

FE.UC;TUATI0M  n.  f.  (lat.  fluctuatio  ; 
de  fluctus,  flot).  Mouvement  d'oscillation 
d'un  liquide.  Fig.  Variation  :  fluctuation 
des  opinions. 

FI.L-CTUEUX,  EUSE  adj.  Agité  de 
mouvements  violents  et  contraires. 

FI.UER  V.  int.  (lat.  fluere).  Couler. 

FL.UET,  ETTE  adj.  Mince  et  délicat. 

FL.UIDE  adj,  et  n.  m.  (lat.  fluidus  ;  de 
fluere,  couler).  Corps  dont  les  molécules 
ont  si  peu  d'adhérence  entre  elles,  qu'el- 
les glissent  les  unes  sur  les  autres  et 
tendent  continuellement  à  se  séparer 
Vair  et  fiau  sont  des  fluides. 

FI.IIID1TÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fluide. 

FL.UOR  n.  m.  Chim.  Gaz  incolore  et 
très  subtil.  Minér.  Cristal  diversement 
coloré,  qui  imite  les  pierres  précieuses, 
et  qu'on  appelle  aussi  spath  fluor. 

FLiiOBUYDRiQliE  adj.  Chim,  Nom 


donné  k  un  acide  formé  par  le  fluor  et 
l'hydrogène. 

FL.u6riivE  n.  f.  Chim.  Fluorure  na- 
turel de  calcium. 

FI^DORURE  n.  m.  Chim.  Tout  com- 
posé binaire  formé  par  le  fluor. 

FL.UTE  n.  f.  Instru-  i 
ment  à  vent,  en  forme 
de  tuyau  percé  de  plu- 
sieurs trous  ;  celui  q»ii 
en  joue  :  il  est  première  flûte  à  VOjicia; 
gros  bâtiment  de  charge  ;  petit  pain  long. 

FLUTE,  E  adj.  Se  dit  d'un  son  doux 
imitant  celui  de  la  flûte  :  son  flûté,  voix 
flûtéè.^ 

FLUTEAU  n.  m.  Jouet  d'enfant,  ap- 
pelé aussi  mirliton. 

FL.UTER  V.  int.  Jouer  de  la  flûte.  Se 
dit  en  parlant  du  cri  du  merle  :  le  merle  :» 
flUite.  Fig.  Boire.  Pop. 

FLUTEl'R,  EtSE  n.  Personne  qui 
joue  maP  de  la  flûte. 

FLUTISTE  n.  m.  Musicien  qui  joue  i 
de  la  flûte  :  il  est  flûtiste  à  l'Opéra. 

FLUVIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  fluvialis; 
de  fluvius,  fletive).  Qui  appartient  aux 
fleuves  :  eaux  fluviales. 

FLUVIATILE  adj.  Se  dit  des  plantes 
et  des  coquillages  des  fleuves,  et,  en  gé- 
néral, d'eau  douce. 

FLUX  [flu)  n.m.  (lat.  flu.Tus  ;  de  fluere^ 
couler).  Mouvement  réglé  de  la  mer  vers 
le  rivage,  à  certaines  heures. —  Son  opposé 
est  REFLUX.  Fig.  Grande  abondance  :  un 
flux  de  paroles.  Méd.  Ecoulement  :  flux 
de  sang. 

FLUXIOX  n.  f.  (lat.  fluxio  ;  de  fluere^i 
couler).  Gonflement  douloureux,  causé 
par  un  amas  d'humeurs  sur  quelque  par- 
tie du  corps.  Math.  Méthode  des  fluxions, 
méthode  de  calcul  due  à  Newton,  dans 
laquelle  on  considère  toute  grandeur  fi- 
nie comme  engendrée  par  un  mouvement 
ou  flux  continuel.  Méd.  Fluxion  de  poir 
trine,  inflammation  du  poumon,  avec 
sécrétion  de  mucosités  qui  s'expectorent 
difficilement  et  souvent  avec  du  sang. 

FLUXIONMAIRE  adj.  Sujet  aus 
fluxions. 

FOC  ifok)  n.  m. 
Mar.  Voile  triangu- 
laire qui  se  place  à 
l'avant  du  bâtiment. 

FOCAL.  E,  AUX 
adj.  (lat.  focus,  foyer).  Qui  concerne  1^ 
foyer  des  miroirs  ou  des  lentilles.  , 
FOERRE  OU  FOARRE  n.  m.  ^aillÉ 
longue.  Vieux.  < 
F*Eru.»«  ou  FETUS  [fé-tuce)  n.  m.^ 
(m.  lat.).  Premier  état  de  l'animal  avant 
sa^n^aissance      /i^^cs,  engagement,  lien)| 
L'une   des    trois    vertus    théolograles , 
crovance  aux  vérités  de  la  religion  ;  re 
ligion  chrétienne  :  mourir  pour  la  foi^ 
croyance  :  nouvelle  digne  de  foi;  sincej 
rité,  droiture  :  homme  sans  foi. 
FOIE  n,  m.  Viscère  de  couleur  rou, 
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sreâtre,  organe  sécr(^teur  de  la  bile  et  du 
tiel. 

FOl!¥  n.  m.  (lat.  fœnum).  Herbe  fau- 
ihée  et  séchée  pour  la  nourriture  des 
inimaiix  dornestiques  ;  poils  soyeux  qui 
garnissent  le  fond  d'un  artichaut. 

FOIK  !  interj.  qui  exprime  le  dédain, 
6  dégoût,  le  mépris  :  foin  de  la  richesse, 
Hl  faut  Vacquérir  à  ce  prix! 

FOIKE  n.  f.  (lat.  forum).  Grand  mar- 
hé  public  se  tenant  à  des  époques  fixes, 

FOIRE  n.  f.  Cours  de  ventre.  Pop. 

FOIRER  V.  int.  Aller  par  bas  quand 
)n  a  le  co  irs  de  vpntre.  Pop. 

FOIREUX,  ErsE  adj.  et  n.  Qui  a  le 
;ours  de  ventre.  Fig.  et  pop.  Poltron. 

FOIS  n.  f.  (/at  vices,  tours,  change- 
nents).  Joint  à  un  nom  de  nombre,  mar- 
jue  la  quantité,  la  réitération  :  il  est  venu 
rois  fois;  un  nombre  illimité  :  je  vous 
î  'ai  dit  mille  fois.  Loc.  adv.  Une  fois,  à 

me  c»^rtaine  époque  :  il  y  avait  une  fois  1 
!  in  roi  et  une  reine;  de  fois  à  autres, 
le  temps  en  temps  ;  à  la  fois,  ensemble, 
n  irième  temps. 

FOISON  n.  f.  Grande  quantité.  A  foi- 
on  loc.  adv.  Abondamment. 

FOlSOi^^irEME:VT  n.  m.  Action  de 
oisonner;  augmentation  de  volume  dans 
m  corps  qui  change  d'état. 

FOiKO.\'i^ER  V.  int.  Abonder  :  cette 
>rovince  foisonne  en  blé  ;  multiplier  :  les 
apia-^  foisonnent  beaucoup. 

FOL,  FOLLE  adj.  et  n.  V.  fou. 

FOL.4tre  adj.  (rad.  fol).  Qui  aime  à 
)adiner,  à  folâtrer. 

FOLÂTRER  V.  int.  Badiner. 

FOLÂTRERIE  n.  f.  Action,  parole 
olâtre. 

FOLIACÉ,  E  adj.  {lai.folium,  feuille). 
lot.  Qui  est  de  la  nature  des  feuilles,  qui 
n  a  l'apparence  :  pétioles  foliacés. 

FOLIAIRE  adj.  Bot.  Qui  a  rapport 
ux  feuilles. 

FOLIATIO^V  n.  f.  Disposition  des 
euilles  sur  la  tige  ;  leur  développement. 

FOLICHOIV,  OIX^E  adj.  Folâtre,  ba- 
lin.  Fam. 

FOLICHO^'MER  v.  int.  Folâtrer.  Fam. 

FOLIE  n.  f.  (rad.  fol).  Démence,  alié- 
lation  d'esprit  ;  acte  d  extravagance  , 
'imprudence  :  faire  une  folie.  Aimer  d 
3  folie,  avec  folie,  éperdument. 
-  FOLIÉ,  E  adj.  Nom  donné  en  botani- 
ue  aux  parties  garnies  de  feuilles. 

FOLIO  n.  m.  (lat.  folium,  feuille).  Le 
luméro  de  chaque  page  d'un  livre  :  fo- 
ie 1%  signifie  page  ««.  Pl.  des  folios. 

FOLIOLE  n.  f.  Chacune  des  petites 
euilles  qui  forment  une  feuille  composée, 
omme  celles  de  l'acacia,  du  frêne,  etc.; 
haqiie  pièce  du  calice  d'une  fleur. 

FOLIOTER  V.  tr.  Numéroter  les  feuil- 
''ts  d'un  registre. 

FOLKTHI^C;  n.  m.  Chambre  des 
epircîs  d'tnoisr». 

FOLLEME."VT  adv.  Avec  folie, 
FOLLET,  ETTE  adj.  Qui  fait  nu  dit 
ar  habitude  de  petites  folies.  Poil  fol- 


li't.  premier  poil  du  menton,  duvet  des 
petits  oiseaux  ;  esprit  follet,  lutin,  fami- 
lier, plus  malin  que  malfaisant.  Feu 
follet ,  espèce  d'exhalaison  enflammée 
qui  s'élève  quelquefois  des  marécages. — 
Les  feux  follets  sont  des  flammes  légères 
et  fugitives,  produites  par  les  émana- 
tions du  gaz  hydrogène  phosphoré,  qui 
s'élèvent  des  endroits  marécageux  et  des 
lieux,  tels  que  les  cimetières,  où  des  ma- 
tières animales  se  décomposent,et  qui  s'en- 
flamment à  une  petite  dislance  du  point 
où  elles  se  dégagent.  L'ignoi'ance  des 
véritables  causes  qui  produisent  ces  flam- 
mes légères  a  donné  lieu  à  toutes  sortes 
de  frayeurs  superstitieuses.  On  croyait, 
dans  les  campagnes,  que  les  feux  follets 
des  cimetières  étaient  des  âmes  de  tré- 
passés momentanément  sortis  de  leurs 
tombes.  Maintenant  que  la  théorie  des 
gaz  est  parfaitement  expliquée ,  que  l'on 
connaît  les  causes  de  leur  formation  et 
de  leur  incandescence,  l'erreur  n'est  plus 
permise,  et  le  préjugé  doit  s'évanouir 
comme  s'évaporent  les  feux  follets  eux- 
mêmes. 

FOLLICULAIRE  n,  m.  (lat.  follicu- 
lum;  de  folium,  feuille).  Auteur  qui  pu- 
blie une  feuille  périodique  ôu  un  pam- 
phlet. Se  prend  en  mauvaise  part. 

FOLLICULE  n.  m.  Bot.  Fruit  capsu- 
laire.  membraneux  ,  allongé  et  à  une  su- 
ture. Anat.  Glande  caractérisée  par  sa 
forme  en  petit  sac. 

FOMEMTATEUR,  TR1CE  adj.  Per- 
sonne  qui  fomente  :  fomentateur  de  trou- 
bles. 

FOIUE^'TATIOIV  n.  f.  Application 
d'un  médicament  chaud  sur  une  partie 
du  corps,  pour  l'adoucir,  jFig.  Action  de 
préparer  sous  main,  d'exciter. 

FOMEMTER  v.  tr.  (lat.  fomentarn ; 
de  favei^e ,  réchauffer  ).  Appliquer  un 
médicament  chaud  pour  fortifier,  adou- 
cir. Fig.  Entretenir,  exciter  :  fomenter 
des  troubles,  la  discorde. 

FOMCÉ,  E  adj.  Chargé,  sombre,  en 
parlant  des  couleurs  :  étoffe  d'un  vert 
foncé. 

FOIVCER  V,  tr.  Mettre  un  fond  à  un 
tonneau,  à  une  cuve;  rendre  plus  foncé, 
en  par  ant  d'une  couleur. 

FOirciER,  1ÈRE  adj.  (rad. /•onrfs). 
Assigné,  établi  sur  un  fonds  de  terre  : 
rente  fonriére,  crédit,  impôt  foncier;  qui 
possède  des  biens -fonds  :  propriétaire 
foncier. 

^  FOIVCIÈREMEIVT  adv,  Datis  le  fond  : 
être  foncièrement  honnête,  corrompu. 

FOIVCTIOM  n.  f,  (lat.  functio;  de  fun- 
gor,  je  m'acquitte).  Action  propre  à  cha- 
que organe,  comme  la  digestion  .  la  cir- 
culation, la  respiration,  etc.;  emploi, 
obligations  de  cet  emploi  :  s'acquitter  de 
ses  fonctions. 

FO.-VCTIo:V]¥AlRE  n.  m.  Qui  remplit 
une  fonction  publique. 

F0.1îCTI0:¥i'VEL,  ELLE  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  fonctions  du  corps. 
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FOWCTIOI¥MEllII5IVT  n.  m.  Manière 
dont  une  chose  fonctionne. 

FOMCTIOWIïEll  V.  inf.  Agir,  remplir 
sa  fonction  :  cette  machine  fonctionne 

FOND  n.  m.  (lat.  fundns,  creux).  L  en- 
droit le  plus  bas  d'une  chose  creuse  :  le 
fond  d'un  puits;  ce  qui  reste  au  fo«d  ; 
partie  la  plus  éloignée  de  l'entrée,  la  plus 
retirée  d'un  pays  :  le  fond  d'une  boutique, 
d'une  province;  en  parlant  d'étoffes,  tis- 
sure sur  laquelle  on  tait  un  dessin  ;  ce 
qui  fait  la  matière,  l'essence  d'une  chose, 
par  opposition  à  la  forme,  à  l'apparence. 
Fig,  Ce  qu'il  v  a  de  plus  caché  dans  le 
coeur,  l'esprit,'  etc.  :  Dieu  voit  le  fond  des 
ccewr'i.  Loc.  adv.  A  foml,  complètement  ; 
de  foud  eu  comble,  de  la  base  au  som- 
,■.  j. 

FOMDAMEMTAI. ,  E,  AUX  adj.  (lat. 
fundamentam,  fondement).  Qui  sert  de 
fondement  :  pierre,  vérité  fondamentale. 

FONDAMEMTAI.EMEÎVT  adv.  D'une 
manière  fondamentale. 

FONDANT,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
jus  et  fond  dans  la  bouche  :  poire  fon- 
dante. N.  m.  Remède  qui  résout  les  tu- 
meurs, fond  les  engorgements  ;  substance 
qui  facilite  la  fusion. 

FONDATEUR,  TRICE  n.Qui  a  fondé 
un  empire,  une  religion,  etc. 

FONDATION  n.  f.  Tranchée,  travaux 
à  la  pioche  pour  recevoir  les  fondements 
d'un  édifice.  Fig.  Action  de  fonder,  de 
créer  :  fondation  d'une  Académie,  d'une 
colonie,  d'un  empire;  capital  légué  pour 
des  œuvres  de  piété  :  fondation  pieuse. 

FONDÉ,  E  adj.  Autorisé  :  être  foixdé 
à  dire;  juste,  raisonnable  :  motif,  repro- 
che fondé.  N.  m.  Fondé  de  pouvoir, 
qui  est  légalement  chargé  d'une  chose. 

FONDEMENT  n.  m.  (lat.  fundamen- 
tum).  Maçonnerie  jetée  dans  les  fonda- 
tions pour  servir  de  base  à  un  édifice. 
Fig.  Principal  appui,  base  :  la  justice  est 
le  plus  sûr  fondement  d'un  Etat;  cause, 
motif  :  bruit  sans  fondement;  l'anus, 

FONDER  V.  tr.  (lat.  fundare ;  de  fun- 
dus,  fond).  Etablir  les  fondements  d'une 
construction  ;  créer,  instituer  :  fonder  un 
collège;  donner  des  fonds  suffisants  pour 
l'établissement  de  quelque  chose  d'utile  : 
fonder  un  prix.  Fig.  Appuyer  de  raisons, 
de  motifs,  de  preuves  :  fonder  ses  soup- 
çons sur... 

FONDERIE  n.  f.  (rad.  fondre).  Usine 
où  l'on  fond  les  métaux  ;  art  du  fondeur. 

FONDEUR  n.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
fondr»'  les  métaux. 

FONDOIR  n.  m.  Lieu  où  les  bouchers 
et  les  charcutiers  fondent  leurs  graisses. 

FOIVDRE  V,  tr.  (lat.  fundere,  précipi- 
ter au  fond).  Opérer  la  fusion  par  le  feu  : 
fondre  de  l'or;  mettre  en  moule  :  fondre 
une  cloche.  Fig.  Combiner  plusieurs  cho- 
ses en  un  tout  :  fondre  deux  lois  en  une 
seule.  Méd.  Dissoudre  :  fondre  lès  hu- 
meurs. Peint.  Mêler,  unir  :  fondre  les  cou- 
leurs.  V.  int.  Se  dissoudre  :  la  glace 
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fond;  se  précipiter  :  tous  les  maux  fon- 
dent sur  lui. 

FONDRIÈRE  n.  f.  Crevasse  dans  le 
sol;  terrain  marécageux. 

fondît  n.  m.  (lat.  fundus).  Le  sol 
d'uîie  terre,  d'un  champ  :  être  riche  en 
fonds  de  terre;  somme  d'argent:  avoir 
des  fonds;  capital  d'un  bien  :  manger  le 
fondf  et  le  revenu;  établissement  de  com- 
merce, boutique  avec  son  achalandage  : 
vendre  un  fonds.  Fonds  publics,  rentes 
créées  par  l'Etat;  fonds  perdu,  argent 
placé  en  rentes  viagères;  bims-fonds, 
propriétés  foncières.  Fig.  Se  dit  des 
mœurs,  du  savoir,  de  la  capacité  d'un 
homme  :  un  grand  fonds  de  probité,  d'é- 
rudition. 

FONDUE  n.  f.  Mets  composé  de  Iro- 
mage  fondu  au  feu  et  d'œufs  brouillés, 

FONCilBL,E  adj.  Jurisp.  Qu'on  n'est 
pas  obligé  de  rendre  en  nature,  et  qu'on 
peut  remplacer  par  autre  chose. 

FONÎbOSITÉ  n.  f,  Méd.  Excroissance 
fongueuse, 

FONGUEUX, EUNE  adj.  {rsid.  fongus). 
Méd.  De  la  nature  du  fongus, 

FONGUS  (guce)  n.  m.  (lat.  fungus, 
champignon).  Méd.  Excroissance  char- 
nue, spongieuse,  qui  s'élève  sur  la  peau, 
surtout  autour  d'une  plaie. 

FONTAINE  n.  f.  (lat.  fons,  fontis, 
source;  de  fundere,  répandre).  Eau  vive 
qui  sort  de  terre;  édifice  public  qui  dis- 
tribue l'eau  ;  vaisseau  de  grès  dans  lequel 
on  la  garde. 

FONTAINIER  n,  m.  V.  FONTENIER. 
FONTANEl^l-E  n.  f.  Endroit  où  a  Ueu 
la  suture  des  os  du  crâne,  au  sommet  de 
la  tête. 

FONTANGE  n.  f.Nœud  de  rubans  que 
les  femmes  portaient  sur  leur  coiffure. 

FO.'VTE  n.  f.  Action  de  fondre  ou  de 
se  fondre  :  la  fonte  des  métaux,  des 
neiges;  produit  immédiat  du  traitement 
des  minerais  de  fer  par  le  charbon  .ou- 
vrage en  fonte;  l'art,  le  travail  du  fon- 
deur :  fonte  d'une  statue.  Imj^r.  Assorti- 
ment complet  de  caractères  de  même  type. 

FONTE  n.  f.  Sorte  de  fourreau  de 
cuir  que  l'on  attache  à  l'arçon  d'une 
selle  pour  y  mettre  des  pistolets, 

FONTENIER  OU  FONTAINIER  n.m. 
Qui  fait  OU  vend  des  fontaines. 

FONTi^  n.  m.  pl.  (lat.  fons, 
fontaine).  Grand  bassin  qui 
contientl'eau  du  baptême  (*)  : 
fonts  baptismaux. 

FOOTBAI.I.  {fout-bâl)  n. 
m.  Sorte  de  jeu  de  ballon. 

FOR  n.m.  (lat. /"orum,  tri- 
bunal).  For  intérieur,  la  con-  '  ^ 
science;  for  extérieur,  l'autorité  de  la 
justice  humaine. 

FORAGE  n.  m.  Action  de  forer,  de 
creuser  :  le  forage  d'un  2mits  artésien; 
ancien  droit  seigneurial  sur  le  vin.  . 

FORAIN,  E  adj.  (lat,  foraneus ;\ 
foras,  dehors).  Qui  n'est  pas  du  Ueu  :  de- 
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biteur  forain.  Maréhand  forain,  qui  fré- 
quente les  foires. 

FORAMOrÉ,  E  adj.  (lat.  foramen, 
trou).  Hisi.  nat.  Qui  est  percé  de  petits 
trous. 

FORBAN  n.  m.  Pirate,  corsaire. 

FORÇAGE  n.  m.  Excédent  que  peut 
avoir  une  pièce  de  monnaie  au-dessus  du 
poids  lé£ral. 

FORÇAT  n.  m.  Criminel  condamné 
aux  travaux  forcés.  Forçat  libère  ,  rendu 
à  la  liberté  à  l'expiration  de  sa  peine. 

FORCE  n.  f.  fbas  lat.  fortia;  du  lat. 
fortis ,  courageux).  Toute  puissance  ca- 
pable d'agir,  de  produire  un  effet;  vio- 
lence, contrainte:  céder  à  la  force;  puis- 
sance ;  force  d'un  Etat;  solidité  :  force 
d'un  mur  ;  puissance  d'impulsion  :  force 
d'une  machine;  énergie,  activité  :  force 
d'un  poison.  Fig.  Habileté ,  talent  :  être 
de  même  force  au  jeu;  chaleur  :  style 
plein  de  force;  autorité  :  les  lois  étaient 
sans  force;  courage,  fermeté  :  manquer 
de  force  d'âme.  Pl.  Troupes  d'un  Etat  : 
les  forces  de  terre  et  de  mer.  Maison  de 
force,  d'arrêt;  être  en  force,  en  état  d'at- 
taquer, de  se  défendre;  faire  force  de 
rames^  ramer  vigoureusement  ;  force  du 
sang,  mouvements  secrets  de  la  nature 
entre  proches  parents  ;  force  d'inertie, 
résistance  passive.  Méc.  Force  de  che- 
val, V.  ci -dessous.  Adv.  de  quantité. 
Beaucoup  :  force  gens.  Loc.  adv.  A  toute 
force, à  tout  prix,  absolument;  de  vive 
force,  d'assaut,  d'emblée,  avec  violence. 
Loc.  prép.  A  force  de,  par  des  efforts, 
des  instances,  etc.  —  On  nomme  force  de 
cheval,  en  mécanique,  l'unité  de  force 
qui  équivaut  à  75  kilogr.  élevés  en  une 
seconde  à  1  mètre  de  hauteur.  Ainsi,  une 
Xïiachine  à  vapeur  de  10, 20  chevaux,  etc., 
est  une  machine  capable  d'élever  à  1  mè- 
tre par  seconde  un  poids  de  750,  de 
1,500  kilogr.  Cette  force  a  été  établie  d'a- 
près des  expériences  faites  sur  des  che- 
vaux de  choix  ;  et,  comme  un  cheval  ne 
travaille  pas  plus  de  huit  heures  par 
jour,  tandis  que  le  travail  d'une  machine 
peut  être  continué  sans  interruption  pen- 
dant vingt-quatre  heures  ,  on  voit  qu'une 
machine  de  la  force  nominale  de  5  che- 
vaux, par  ex'^mple,  produit  réellement 
l'eti'et  dp  15  chevaux  ordinaires. 

FORCÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  naturel  : 
style,  vers,  rire  forcé. 

FORCEMEIVT  n.  m.  Action  de  forcer. 

FORCÉME^^^T  adv.  Par  force. 

FORCEIVÉ,  E  adj.  et  n.  Hors  de  soi, 
furieux. 

FORCEPS  (cèp-se)  n.  m.  (m.  lat.  qui 

signifie  tenaille).  Instrument  de  chirur- 
gie employé  dans  les  accouchements  la- 
borieux. 

FORCER  V.  tr.  (rad.  force).  Briser, 
rompre  :  forcer  une  porte,  vu  coffre; 
}   fausser  :  forcer  une  clef;  prendre  par 
I  :  forcer  un  camp;  enfreindre  :  for- 

!  ^''^  consigne;  surmonter  :  forcer  les 
I   Obstacles;  contraindre  :  forcer  quelqu'un 
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à  faire  une  chose.  Fig.  Forcer  la  nature, 
vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut;  forcer 
le  pas,  marcher  plus  vite;  forcer  un  che- 
val, l'excédf  r  de  fatigue  ;  forcer  un  cerf, 
le  réduire  aux  abois. 

FORCES  n.  f.  pl.  Grands  ciseaux  pour 
tondre  les  draps. 

FORCL,ORE  V.  tr.  (se  conj.  comme 
clore).  Prat.  Rendre  une  personne  non 
recevable  à  produire  en  justice  après  le 
délai  prescrit  :  la  partie  adverse  fut  dé- 
clarée forclose. 

FORCI.IJSIOW  n.  f.  Déchéance  du 
droit  de  faire  une  production  en  justice, 
parce  que  le  délai  est"  expiré. 

FORER  V.  tr.  (lat.  forare).  Percer  : 
forer  une  clef,  un  canon,  etc. 

FORESTIER,  1ÈRE  adj.  {rSid.  forêl). 
Qui  concerne  les  forêts  :  code  forestier. 
Adj.  vt  n.  m.  Qui  a  un  emploi  dans  l'ad- 
ministration forestière  :  u?i  ga^de  fores- 
tier, un  forestier. 

FORET  n.  m.  Instrument  de  fer  pour 
pratiquer  des  trous  dans  le  bois,  la  pierre, 
les  métaux. 

FORÊT  n.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
planté  d'arbres;  un  grand  nombre  :  une 
forêt  de  mâts. 

FORFAIRE  V.  int.  (n'est  usité  qu'à 
l'inf.  prés.,  au  prés,  de  l'ind.  sing.  et 
aux  temps  composés).  Faire  quelque 
chose  contre  le  devoir,  l'honneur. 

FORFAIT  n.  m.  Crime  énorme. 

FORFAIT  n.  m.  Marché  par  lequel 
une  des  parties  s'oblige  à  faire  ou  à  four- 
nir quelque  chose  pour  un  certain  prix, 
à  perte  ou  à  gain. 

FORFAITURE  n.  f.  (rad.  forfaire). 
Prévarication  d'un  fonctionnaire  public 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Féod. 
Crime  commis  par  un  vassal  contre  son 
seigneur. 

FORFANTERIE  n.  f.  Hâ-  ^ 
blerie.  * 

FORFICUEE  n.  f.  Nom 
scientifique  du  perce-oreille  (*). 

FORGE  n.  f.  (v.  fr.  farge;  du  lat.  fa- 
brica,  fabrique).  Usine  où 
l'on  fond  le  minerai  de  fer 
et  où  l'on  traite  ensuite  la 
fonte  pourla  transformer  eti 
fer  ;  fourneau  pour  forger(*). 

FORGEA nL.E   adj.  Qui 
peut  être  forgé. 

FORGEAGE  n.  m.  Ac- 
tion de  forner. 

FORGER  V.  tr.  (rad. 
forge).  Donner  la  forme  au 
ferj  ou  à  tout  autre  métal ,  au  moyen  du 
leu  et  du  marteau.  Fig.  Inventer  :  forger 
une  nouvelle.  Se  forcer  v.  pr.  S'imagi- 
ner :  .se  forger  des  chimères. 

FORGERO:Vn.  m.  Qui  travaille  le  fer 
au  marteau  et  à  la  foriie. 

FORGECR  n.  m.  Qui  forge.  Fig.  For- 
geur  de  nouvelles,  qui  en  invente. 

FORJETER  V.  int.  Sortir  de  l'aligne- 
ment, de  l'aplomb  :  ce  mur  forjette. 
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FORLAIVCKR  V.  tr.  Faire  sortir  une 
bête  de  son  gîte  :  for  lancer  un  cerf. 

FORL.IGMRR  v.  int.  Dégénérer  de  la 
vertu  de  ses  ancêtres.  Vieux. 

FORLOMUER  V.  int.  S'éloigner  de 
ses  parages  ordinaires  ,  en  termes  de 

FORX1AI.I.SER  (SE)  V.  pr.  S'offenser, 
trouver  à  redire. 

FORMAL.IM11IE  n.  m.  Attachement 
excessif  aux  formes. 

FORIIIAI.ISTE  adj.  et  n.  Scrupuleu- 
sement attaché  aux  formes. 

FORMALilTÉ  n.  f.  Condition  néces- 
saire à  la  validité  des  actes  judiciaires; 
manière  expresse  de  procéder  selon  des 
formules  prescrites  et  consacrées. 

FORMAT  n.  m.  (lat. /"orma ,  formel 
Dimension  d'un  livr»'  imprimé. 

FORMATEUR, TRICE  n.  Qui  forme, 
crée  :  Dieu  est  le  souverain  formateur. 
Adj.  :  intelligence  formatrice. 

FORMATlO.lî  n.  f.  Action  de  former, 
de  se  former. 

FORME  n.  f.  (lat.  forma,  moule).  Con- 
figuration des  corps;  apparence  :  ^Wf^er 
sur  la  forme;  manière  de  se  conduire 
conforme  aux  règles  établies,  à  l'usage  : 
agir  dans  les  formes;  façon  de  s'expri- 
mer ou  d'agir  propre  à  une  personne  : 
avoir  les  farines  rudes;  constitufion  : 
forme  de  gouvernement  ;  moule  sur  le- 
quel on  fait  un  chapeau,  un  soulier,  «-te.; 
tournure  donnée  à  un  objet  :  la  forme 
de  cet  habit  n'est  pas  gracieuse.  Impr. 
Châssis  de  fer  où  sont  rangées  les  pages 
composées.  Loc.  adv.  En  forme,  selon 
les  lois;  pour  la  forme,  pour  se  confor- 
mer à  l'usage.  Loc.  prép.  En  forme  de, 
par  forme  de,  en  manière  de. 

FORMÉ,  E  adj.  Développé,  avancé,  au 
physique  et  au  moral. 

FORMEL,,  EI.I.E  adj.  Précis,  positif: 
ordre  formel. 

FORMELLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière formelle. 

FORMER  v.  tr.  (rad.  forme).  Don- 
ner l'être  et  la  forme  :  former  un  éta- 
blissement ;  contracter  :  former  une  liai- 
son; coniposer  :  les  vapeurs  forment  les 
nuages.  Fig.  Concevoir  :  former  un  pro- 
jet; instruire  :  former  V esprit;  consti- 
tuer :  la  bonté  forme  le  fond  de  son  ca- 
ractère. Se  former  v.  pr.  Prendre  forme  ; 
devenir  plus  habile,  plus  poli. 

FORMICA-LEO  (  léo  )  n.  m.  Nom 
scientifique  et  latin  du  fourmi-lion. 

FORMICAFVT  adj.  Pouls  formicant, 
faible  et  fréquent,  semblable  à  la  se^nsa- 
tion  produite  par  la  piqûre  des  fourmis. 

FORMICATIOIV  n.  f.  Picotement  qui 
se  fait  sentir  quelquefois  dans  les  pieds, 
dans  les  mains,  et  qu'on  croirait  produit 
par  la  marche  des  fourmis. 

FORMIDABLE  adj.  (lat.  formidahi- 
lis;  de  formido,  crainte).  Qui  est  à  crain- 
dre, redoutable. 

FORMiI»ARi.EMEIVTadv.  D'une  ma- 
liière  formidable. 


FORMlEkl  n.  m.  Qui  fait,  qui  vend 
des  formes. 

FORMIQIIE  adj.  Chim.  Acide  formi- 
quCy  acide  extrait  des  fourmis. 

FORMULAIRE  n.  m.  Recueil  de  for- 
mules :  formulaire  des  notaires. 

FORMUL.E  n.  f.  (lat.  formula;  de 
forma,  forme).  Modèle  qui  contient  les 
termes  exprès  dans  lesquels  un  acte  doit 
être  conçu .  façon  de  s'exprimer,  d'agir, 
conforme  à  l'usage  :  formules  de  poli* 
tesse;  ordonnance  de  médecin  :  rewèrfe 
suivant  la  formule;  résultat  d'un  calcul 
algébrique,  dont  on  peut  faire  l'applica- 
tion dans  un  grand  nombre  de  cas. 

FORMULER  V.  tr.  Dresser  un  acte  en 
la  forme  authentique  :  énoncer  :  formu- 
ler des  griefs. 

FORIVICATEUR,  TRICE  n.  Celui, 
celle  qui  commet  le  péché  de  fornication. 

FORiVICATlOIV  n.  f.  Le  péché  de  la 
luxure. 

FORIVIQUER  V.  int.  Commettre  le 
péché  de 'fornication, 

FORPAÎTRE  V.  int.  Se  dit,  en  terme 
de  chasse,  des  bêtes  qui  vont  chercher 
leur  pâture  dans  des  lieux  éloignés. 

FORS  (for)  prép.  Hors ,  excepté  :  tout 
est  perdu,  fors  Vhonneur.  Vieux. 

FORT,  E  adj.  (lat.  fortis).  Robuste, 
vigoureux  :  bras  fort;  fortifié  :  ville  forte; 
grand,  puissant  de  corps  :îm  fort  cheval; 
solide  :  étoffe  forte.  Fig.  Plein  d'énergie  : 
dme  forte;  considérable  :  forte  somme; 
rude,  pénible  :  forte  tâche;  violent  :  forte 
pluie;  âcre,  désagréable  au  goût  :  beurre 
fort;  qui  sait  beaucoup  : /"orî  en  histoire;- 
outré,  choquant  :  cela  est  trop  fort; 
chargé  :  café  fort;  plein,  sonore  :  voix 
forte.  Terre  forte,  grasse,  difficile  à  la- 
bourer; esprit  fort,  qui  se  pique  d'incré- 
dulité en  matière  religieuse  ;  se  faire  fort 
de,  s'engager  à  ;  se  porter  fort  pour  quel- 
qu'un, répondre  de  son  consentement. 
Fort  adv.  Beaucoup,  extrêmement.  N.  ni. 
Forteresse  ;  homme  puissant,  par  opposi- 
tion à  faible;  ce  en  quoi  une  personne 
excelle  :  l'algèbre  est  son  fort.  Fig.  Temps 
où  une  chose  atteint  sa  plus  grande  in- 
tensité: au  fort  de  Vété^de  la  tempête,  etc. 

FORTE  {té)  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
se  met  aux  endroits  où  l'on  doit  renforcer 
le  son. 

FORTEMENT  adv.  Avec  force  :  ser- 
rer fortement  les  mains.  Fig.  :  insister 
fortement. 

FORTE-PIANO  [té)  n.  m,  V.  PIANO. 

FORTERESSE  n.  f.  Lieu  fortifié, 
dest  né  à  recevoir  une  garnison  et  à  dé- 
fendre une  certaine  ét' nduede  pays, 

FORTIFIANT,  E  adj.  Se  dit  fle«  re- 
mèdes et  des  aliments  qui  augmentent 
les  forces.  Fig.  Qui  donne  du  couraj-e, 
de  la  force  morale.  N.  m.  :  prendre  des 
fortifiants. 

FORTIFICATION  n.  f.  Ouvrage  de 
défense  militaire. 

FORTlFlERv.tr.  (lat.  fortis.  fort; 
facere,  faire).  Entourer  de  fortifications  ; 
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donner  plus  de  force  ;  affermir  morale- 
ment :  fortifier  dans  une  résolution  ;  corro- 
borer :  ce  témoignage  fortifie  votre  opinion. 

FOKTi:v  n.  m.  Petit  fort. 

FOKTIOBI  (à).  A  plus  forte  raison. 

FOHTl.«iSI]llO  adv.  Mus.  Mot  italien 
qui  sert  à  indiquer  les  passages  où  il  faut 
renforcer  beaucoup  les  sons.  N.  m.  Mor- 
ceau qui  doit  être  exécuté  fortissimo. 

FOUTRAIT,  JE  adj.Féf.  Excédé  de  fa- 
tigue :  cheval  fortrait. 

FORTRAITURE  n.  f.  Vèt.  Fatigue 
excessive  d'un  cheval. 

FORTUIT,  E  adj.  (lat.  fortuiius  ;  de 
fors,  hasard).  Qui  arrive  par  hasard  : 
événement  fortuit. 

FORTUITEME^VT  adv.  Par  hasard. 

FORTU.lîE  n.  f.  (lat.  fortuna;  de  fors, 
[  fortis,  sort).  Hasard,  chance  :  la  fortune 
des  armes;  biens,  richesses  :  acquérir  de 
la  fortune;  sort  :  s'attacher  à  la  fortune 
de  quelqu'un.  Tenter  fortune,  s'engager 
dans  une  entreprise  hasardeuse  ;  officier 
de  fortune,  soldat  qui  s'est  élevé  par  son 
f  mérite.  Mrjth.  Divinité  qui  dispensait  les 
biens  et  les  maux.  V.  part.  hist. 

FORTUIVÉ,  E  adj.  Heureux  ;  qui  donne 
le  bonheur  :  union  fortunée.  —  Ne  dites 
pas  :  c'est  un  homme  fortum,  pour  : 
c'est  un  homm£  riche. 

FORUM  (rome)  n.  m.  (m.  lat.)  Place 
où  le  peuple  s'assemblait,  à  Rome^  pour 
traiter  des  affaires  publiques. 
I       FORURE  n.  f.  Trou  pratiqué  avec  un 
{  foret. 

FOSSE  n.  f.  (lat.  fossa;  de  fodere,  fos- 
I    sum,  cieuser).  Creux  plus  ou  moins  large 
et  profond  dans  la  terre;  trou  dans  le- 

i  quel  on  met  un  corps  mort.  Fosse  com- 
\  mune,  longues  tranchées  creusées  dans 
I  les  cimetières  des  grandes  villes,  pour  y 
!  placer  les  cercueils  de  ceux  dont  les  fa- 
I  milles  n'ont  pas  acheté  une  concession  de 
I  terrain.  Fosse  d'aisances  ,  qui  reçoit  les 
I    matières  fécales. 

I  FOSSÉ  n.  m.  Fosse  prolongée  pour  en- 
'  fermer  un  espace  ,  pour  défendre  une 
\    place,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux. 

FOSSET  n.  m.  V.  FAUSSET. 
!  FOSSETTE  n.  f.  (dimin.  de  fosse). 
'  Petit  trou  que  font  les  enfants  pour  jouer 
1^  aux  billes,  etc.  ;  cavité  que  quelques  per- 
I  sonnes  ont  naturellement  au  menton,  ou 
qui  se  forme  au  milieu  de  la  joue  quand 
]    elles  rient. 

I       FOSSILE  n.  m.  (lat.  fossilis,  extrait 
de  la  terre).  Corps  organisé,  et  généra- 
lement considéré  comme  antédiluvien,  qui 
se  trouve  enfoui  dans  la  terre.  Adj.  :  ani- 
mal fossile.  —  En  fouillant  dans  le  sein 
de  la  terre,  on  trouve,  posées  les  unes  sur 
,    les  autres,  diverses  couches  de  terrains, 
ij    qui  sont  très  distinctes  entre  elles,  et  qui, 
|j    évidemment,  sont  venues  s'ajouter  à  di- 
H    verses  ép  qiies  sur  la  partie  primitive. 
[1    Chacune  de  ces  additions  a  dû  s'opérer  à 

ii  la  suite  d'une  révolution  subie  par  notre 
!'j  globe,  révolution  qui  aurait  fait  périr  et 
!|    enfoui  dans  la  couche  correspondante 

;i 
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tous  les  êtres  organisés  vivant  à  cette 
époque.  Ce  sont  les  débris  de  ces  êtres  or- 
ganisés, plantes,  coquilles,  animaux,  etc., 
retrouvés  aujourd'hui,  que  l'on  appelle 
fossiles. 

Dans  la  première  couche,  que  l'on  peut 
appeler  couche  de  la  première  époque,  on 
ne  rencontre  que  des  mollusques  et  des 
crustacés,  c'est-à-dire  les  animaux  de 
l'organisation  la  plus  imparfaite;  on  y 
rencontre  aussi  des  végétaux  énormes. 
Les  terrains  de  la  deuxième  époque  of- 
frent un  grand  nombre  de  poissons,  de 
reptiles  gigantesques,  mais  aucun  mam- 
mifère. Dans  la  troisième  époque ,  les 
mammifères  commencent  à  se  montrer; 
ce  sont  :  le  mastodonte,  l'hippopotame,  le 
rhinocéros,  ainsi  que  des  rongeurs,  des 
carnassiers,  des  ruminants  et  des  oiseaux. 
Dans  la  quatrième  époque  ,  on  retrouve 
les  débris  des  animaux  actuels,  ou  d'ani- 
maux semblables. 

Le  célèbre  Cuvier  est  parvenu  à  recon- 
struire et  à  classer  méthodiquement  ces 
êtres,  dont  quelquefois  il  ne  reste  que 
des  débris  informes. 

FOSSOIR  n.  m.  Sorte  de  houe,  de 
forme  variable. 

FOSSOYAGE  n.  m.  Travail  du  fos- 
soyeur ;  action  de  fossoyer. 

FOSSOYER  V.  tr.  Entourer  de  fossés  : 
fossoyer  un  champ. 

FOSSOYEUR  n.  m.  Qui  creuse  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts. 

FOU  ou  FOU.,  FOUL.E  àdj.  et  n.  Qui  a 
perdu  le  sens,  l'esprit  ;  excessif  :  folle  dé- 
pense; badin,  enjoué  :  humeur  folle  ;  sim- 
ple, crédule  :  bien  fou  qui  s'y  fie.  N.  m. 
Bouffon  des  princes  :  le  fou  de  Fran- 
çoi  1^^ ;  pièce  au  jeu  des  échecs. 

FOUACE  n.  f.  Sorte  de  galette  épaisse, 
cuite  au  four  ou  sous  la  cendre. 

FOUAGE  n.  m.  Redevance  qui,  en  cer- 
taines provinces,  se  payait  autrefois  par 
maison  ou  par  feu. 

FOUAIUUE  n.  f.  Vén.  Part  que  Ton 
fait  aux  chiens  après  avoir  tué  le  sanglier, 
ce  que  l'on  appelle  curée  à  la  chasse  du 
cerf. 

FOUAIU.UER  V.  tr.  P'rapper  souvent 
et  à  grands  coups  de  fouet.  Fam. 

FOUARRE  n.  m.  Autre  orthographe 

de  FOARRE. 

FOUDRE  n.  f.  (lat.  fulgur,  éclair). 
Fluide  électrique  enflammé,  sortant  de  la 
nue  avec  une  explosion  plus  ou  moins  forte. 
Fig.  Coup  de  foudre,  grand  malheur  im- 
prévu. N.  m.  Un  foudre  de  guerre,  d' élo- 
quence, un  grand  capitaine  ,  un  grand 
orateur.  Poét.  Des  foudres  d'airain,  des 
canons.  N.  f.  pl.  Les  foudres  de  l'Eglise, 
l'excommunication.  V.  éclair. 

FOUDRE  n.  m.  (all.  fui  de  r,  tonneau). 
Tonneau  d'une  grande  capacité. 

FOUDROIEMEIVT  ou  FOUDROÎ- 
ME^'T  n.  m.  Action  par  laquelle  une 
personne,  une  chose  est  foudroyée. 

FOUDROYAIT,  E  adj.  Qui  foudroie 
Fig.  Qui  cause  une  émotion  soudaine  et 
violente  :  nouvelle   foudroyante.  Apo- 
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plexie  foudroyante,  violente  attaque  d'a- 
poplexio  qui  donne  promptement  la  mort. 

FOUDROYER  V.  tr.  Frapper  de  la 
foudre.  Fig.  Détruire  à  coups  de  canon  : 
foudroyer  une  place. 

FOUÉE  n.  f.  Chasse  aux  petits  oiseaux, 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOtIKT  n.  m.  Corde,  lanière  de  cuir, 
attachée  à  un  manche,  dont  on  se  sert 
pour  conduire  et  exciter  les  animaux. 

FOUETTÉ,  E  adj.  Battu,  fortement 
agité  :  crème  fouettée,  œufs  fouettés. 

FOUETTER  V.  tr.  Donner  des  coups 
de  fouet  ;  donner  le  fouet.  V.  int.  Se  dit 
de  la  pluie,  de  la  neige,  de  la  grêle,  lors- 
qu'elles frappent  violemment  contre  quel- 
que chose  :  le  vent  lui  fouettait  au  visage. 

FOUETTEUR,EUI^E  adj.  Qui  fouette. 

FOUGANNE  n.  f.  Fourneau  de  mine. 

FOU«ER.%lE  n.  f.  Lieu  planté  de  fou- 
gères. 

FOUGÈRE  n.  f.  Genre 
de  plante  qui  croit  dans  les 
landes  et  les  terrains  sablon- 
neux (*). 

FOUGUE  n.  f.  Mouve- 
ment violent  et  impétueux, 
ordinairement  accompagné 
de  colère.  Fig.  Ardeur,  im- 
pétuosité naturelle  :  la  fougue  de  la  jeu- 
nesse. 

FOUGUEUISEME^T  adv.  D'une  ma- 
nière fougueuse. 

FOUGUEUX,  EUSE  adj.  Sujet  à  en- 
trer en  fougue  :  tempérament  fougueux; 
emporté  :  cheval  fougueux. 

FOUIL,U,E  n.  f.  Travail  qu'on  fait  en 
fouillant  la  terre. 

FOUIUUE-AU-POT  n.  m.  Petit  mar- 
miton. Pl.  des  fouille-ou-pot. 

FOU1L.U.ER  v.  tr.  Creuser  pour  cher- 
cher. Par  ext.  Fouiller  quelqu'un  ,  cher- 
cher soigneusement  dans  ses  poches.  V. 
int.  Chercher  quelque  chose  en  remuant 
les  objets  ;  fouiller  dans  une  armoire. 

FOUIUI.1S  n.  m.  Désordre,  pèle-mêle. 

FOUi:VE  n.  f.  Petit  mammifère  du 
genre  martre  ;  fourche  de  fer  à  deux  ou 
trois  pointes. 

FOUIi%"ER  V.  int.  S'esquiver,  faire  le 
poltron.  Pop. 

FOUIR  V.  tr.  (lat.  fodere).  Creuser  : 
fouir  la  terre. 

FOUI$!i.<!$EUR  n.  m.  Animal  qui  creuse 
la  terre,  connme  la  taupe,  etc. 

FOUL.AGE  n.  m.  Action  de  fouler. 
Impr.  Relief  produit  sur  la  face  du  pa- 
pier opposée  à  celle  qui  reçoit  l'empreinte 
des  lettres, 

FOUUAl^T,  E  adj.  Pompe  foulante, 
qui  élève  l'eau  au  moyen  de  la  pression 
exercée  sur  le  liquide. 

FOUI.ARD  n.  m.  Etoffe  de  soie  pour 
mouchoirs,  cravates,  fichus,  etc. 

FOUU.E  n.  f.  Multitude  de  personnes, 
de  choses  ;  le  vulgaire  :  se  distinguer  de 
la  foiile.  En  foule  loc.  adv.  En  grande 
quantité. 

FOULÉG  n.  f.  Trace  qu'une  bête  laisse 


de  son  pied  en  passant  sur  l'herbe  ou  sur 

^FOUI^ER  v.  tr.  (lat.  fullo,  foulon). 
Presser,  écraser  une  chose  peu  résistante; 
marcher  sur  :  fouler  le  sol  natal  ;  blesser  : 
se  fouler  un  nerf.  Donner  un  certain  ap- 
prêt :  fouler  des  draps ,  des  cuirs.  Fig. 
Opprimer  :  fouler  le  peuple.  Fouler  aux 
pieds,  mépriser. 

FOUL.ERIE  n.  f.  Atelier  où  l'on  foule 
les  draps,  les  cuirs  ,  etc. 

FOULOIR^n.  m.  Instrument  avec  le- 
quel on  foule. 

FOUI.OIV  n.  m.  (lat.  fullo).  Qui  foule 
les  draps.  Terre  à  foulon,  argile  qui  sert 
à  dégraisser  les  draps  ;  moulin  à  foulon, 
servant  à  l-'S  fouler. 

F0UU.01VMaER  n.  m.  Qui  dirige  un 
moulin  à  foulon;  ouvrier  qui  foule  et 
apprête  les  draps. 

FOU'U.QUE  n.  f.  Espèce  de  poule  d'eau, 
de  l'ordre  des  échassiers. 

FOULURE  n.  f.  Contusion;  blessure 
d'un  membre  foulé. 

FOUR  n.  m.  (lat.  furnus).  Ouvrage  de 
maçonnerie  rond  et  voûté,  avec  une  ou- 
verture par  devant ,  dans  lequel  on  fait 
cuire  le  pain,  etc.  Four  de  campagne,  four 
portatif  de  cuivre  ou  de  tôle  ;  four  d 
chaux,  fourneau  en  maçonnerie,  ouvert 
par  en  haut,  destiné  à  la  calcination  de 
la  pierre  à  chaux;  four  à  ban,  ou  banal, 
four  public ,  moyennant  rétribution  ac- 
cordée au  fournier. 

FOURBE  adj.  et  n.  (ital.  furbo).  Qui 
trompe  avec  perfidie. 

FOURBE  n.  f.  Tromperie  basse  et 
odieuse  :  inventer  une  fourbe. 

FOURBER  V.  tr.  Tromper. 

FOURBERIE  n.  f.  Ruse  basse  et 
odieuse  jointe  au  mensonge;  habitude  de 
tromper  ;  sa  fourberie  est  bien  comme. 

FOURBIR  V.  tr.  Nettoyer,  polir,  ren- 
dre clair  :  fourbir  des  armes. 

FOURBISSEUR  n.  m.  Qui  polit  et 
monte  les  armes  blanches. 

FOURBISSURE  n.  f.  Nettoiement,  po- 
lissure. 

FOURBU,  E  adj.  Se  dit  des  chevaux 
qui  perdent  tout  à  coup  l'usage  de  leurs 


FOURRURE  n.  f.  Maladie  d'un  che 
val  fourbu. 

FOURCHE  n.  f.  (lat.  furca).  Lonc 
manche  terminé  par 
deux  ou  trois  lon- 
gues dents  en  bois  ou 
en  fer  (*);  endroit  où 
un  chemin,  un  arbre  se  divise  en  plusieurs 
branches.  Pl.  Fourches  patibulaires,  gi- 
bet à  plusieurs  piliers  que  les  seigneurs 
hauts  justiciers  avaient  droit  d'élever 
dans  la  campagne.  , 

FOURCHÉE  n.  f.  Quantité  de  foin,  de 
paille,  etc.,  qu'on  peut  enlever  d'un  coup 
avec  une  fourche. 

FOURCHER  V.  int.  Se  séparer  en 
branckes  par  l'extrémité.  Fig.  et  fam. 
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La  langue  lui  a  fourché,  il  a  dit  un  mot 
pour  un  autre. 

FOL'RCHET  n.  m.  Inflammation  qui 
attaque  le  pied  chez  les  bêtes  ovines. 

FOl]RrHE'';ÉE  n.  f.  Ce  qu'on  peut 
prendre  d'une  seule  fois  avec  une  four- 

FOURCHETTE  n.  f.  Ustensile  de  ta- 
bla à  trois  ou  quatre  dents;  espèce  de 
fourche  formée  par  la  corne  dans  la  cavité 
du  pied  du  cheval. 

FOURCHOM  n.  m.  Une  des  branches 
ou  dents  de  la  fourche  ou  de  la  fourchette. 

FOURCHU,  E  adj.  Qui  fait  la  fourche  : 
chemin,  menton  fourchu. 

FOURCHURE  n.  f.  Endroit  oifun  ob- 
jet se  divise  en  deux,  comme  une  fourche. 

FOURGON  n.  m.  Voi- 
ture militaire  pour  le 
transport  des  munitions, 
des  vivres  ,  etc.;  instru- 
ment pour  remuer  la  brai- 
se dans  le  four. 

FOURGO:viVER  v.  int.  Remuer  avecile 
fourgon  la  braise  dans  le  four. 

FOURMI  n.  f.  (lat.  for- 
mica). Genre  d'insectes  hymé- 
noptcres,  qui  vivent  sous  terre 
en  gociété. 

FOURMII.IER  (mi-li-é)  n. 
quadrupède  d'Amérique, 
qui  vit  de  fourmis  (*). 

FOURiUILlÈRE  {mi- 
li-ère)  n.  f.  Habitation 
des  fourmis.  Fi}/.  Grand 
nombre  d'individus,  d'animaux,  d'insec- 
tes, etc.  :  une  fourmilière  d'enfants ,  de 
souris. 

F0UR!lll-L,iOlî  n.  m.  Insecte  ainsi 
appelé  parce  qu'il  se  nourrit  de  fourmis, 
dont  il  est  par  conséquent  l'ennemi,  le 
lion.  Pl.  àes  fourmis- lio7is. 

FOURlIIl,l.EllEIVT  n.  m.  Sensation 
de  picotement  comme  si  des  fourmis  cou- 
raient sur  la  peau. 

FOURIiIIL,I.ER  V.  int.  (rad.  fourmi). 
Abonder  :  ce  fromage  fourmille  de  vers. 
Se  dit  ausai  d'une  partie  du  corps  dans 
laquelle  on  ressent  le  fourmillement  :  les 
pieds  me  fourmillent. 

FOURIVAGE  n.  m.  Ce  que  l'on  paye 
au  fournier  pour  la  cuisson  du  pain. 

FOUR.>'.4i.SE  n.  f.  (lat.  fomax,  for- 
nacis).  Grand  four  ;  feu  très  ardent.  Par 
ext.  Lieu  extrêmement  chaud. 

FOUR^'EAU  n.  m.  (dimin. 
de  four).  Construction  de  ma- 
çonnerie ou  vaisseau  portatif, 
pour  contenir  du  feu.  Haut 
fourneau,  fourneau  destiné  à 
fondre  le  minerai  de  fer  à  une 
haute  température  (*).   

FOURIVÉE  n.  f.  Quantité  de  pain  qu'on 
lait  cuire  à  la  fois  dans  un  four.  Fig. 
Nombre,  de  per. onnes  nommées  ensemble 
aux  mêmes  fonctions  :  une  fournée  de 
imirs,  de  sénateurs.  Fam. 

FOURNI,  E  adj.  Epais,  touffu  :  bois 


fourni,  barbe  fournie;  approvisionné  : 
magasin  bien  fourni. 

FOURIVIER,  1ÈRE  n.  m.  Qui  tient 
un  four  banal. 

FOURlIVll^  (m)  n.  m.  Lieu  où  est  le  four 
et  où  l'on  pétrit  la  pâte. 

FOURIVIMEMT  n.  m.  Objets  d'équipe- 
ment d'un  soldat,  tels  que  buffleterie, 
baudrier,  etc. 

FOURIVIR  V.  tr.  Pourvoir,  approvi- 
sionner; livrer,  procurer.  Fig.  Produire: 
fournir  des  renseignements.  V.  int.  Sub- 
venir :  fournir  aux  besoins  de  quelqv.un. 

FOUR^IfSSEMEIVT  n.  m.  Fonds  que 
chaque  associé  apporte  dans  une  société. 

FOURNISSEUR  n.  m.  Autrefois,  en- 
trepreneur chargé  de  pourvoir  à  l'en- 
tretien d'un  corps  d'armée  ;  marchand  au- 
quel on  a  l'habitude  d'acheter. 

FOURNITURE  n.  f.  Provision  four- 
nie ou  à  fournir;  ce  qui  est  fourni  par 
certains  artisans,  tels  que  les  tailleurs, 
les  tapissiers,  etc.,  en  confectionnant  un 
objet;  fines  herbes  dont  on  assaisonne  la 
salade. 

FOURRAGE  n.  m,  ( V.  fr.  feurre, 
fouare,  foin,  paille).  Herbe,  paille, 
foin,  etc.,  pour  la  nourriture  et  pour  l'en- 
tretien des  bestiaux.  Se  dit  de  toute  l'herbe 
que  l'on  coupe  à  l'armée  pour  nourrir  les 
chevaux  :  faire  du  fourrage. 

FOURRAGER  v.  int.  Aller  au  four- 
rage. V.  tr.  Ravager  :  fourrager  un  jardin. 

FOURRAGÈRE  adj.  f.  Se  dit  des 
plantes  propres  à  être  employées  comme 
fourrage. 

FOURRAGEUR  n.  m.  Celui  qui  va 
au  fourrage. 

FOURRÉ,  E  adj.  Doublé,  garni  d'une 
peau  qui  a  encore  son  poil  :  manteau 
fourré.  Langue  fourrée,  langue  d'animal 
recouverte  d'une  peau  avec  laquelle  on 
la  fait  cuire.  Escr.  Coup  fourré,  porté  et 
reçu  en  même  temps  par  chacun  des  deux 
adversaires.  N.  m.  Endroit  très  épais 
d'un  bois. 

FOURREAU  n.  m.  Gaine,  étui  ser- 
vant d'enveloppe  à  un  objet  quelconque. 

FOURRER  V.  tr.  Introduire,  mettre 
parmi  d'autres  choses;  donner  avec  excès 
et  mal  à  propos  :  fourrer  des  friandises  d 
un  enfant;  garnir  de  fourrure  :  fourrer 
une  robe.  Se  fourrer  v.pr.  S'introduire  : 
se  fourrer  dans  une  société. 

FOURREUR  n.  m.  Marchand  de  four- 
rures; qui  travaille  en  pelleterie. 

FOURRIER  n.  m.  Sous-officier  chargé 
de  distribuer  1<  s  vivres,  de  pourvoir  au 
logement  des  soldats  en  route,  etc. 

FOURRIÈRE  n.  f.  Lieu  de  dépôt  des 
bestiaux,  des  chevaux,  des  voitures,  etc., 
qu'on  a  saisis,  jusqu'à  leur  vente  ou  jus- 
qu'au payement  des  dommages  qu'ils  ont 
causés. 

FOURRURE  n.  f.  Peau  d'animal  pré- 
parée et  garnie  de  son  poil  pour  doubler, 
garnir  ou  orner  des  vêtements. 

FOURVOIEMENT  n.  m.  Erreur  dt 
celui  qui  se  fourvoie,  se  trompe. 
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roURVOYER  V.  tr.  Egarer,  détour- 
ner du  chemin.  Fig.  Mettre  dans  l'erreur. 
Se  fourvoyer  v.  pr.  Se  tromper. 

rOUTEAU  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
hêtre.  ^  ,  ^ 

FOCTELAIE  n.  f.  Lieu  planté  de  fou- 
teaux. 

FOYER  n.  m.  (lat.  focus).  Lieu  où  1  on 
fait  le  feu  ;  partie  du  théâtre  où  se  ras- 
semblent les  acteurs,  les  auteurs  et  quel- 
ques privilégiés;  salon  où  le  public  se 
réunit  dans  les  entr'actes.  Fiq.  Siège  prin- 
cipal :  le  foyer  de  la  rébellion.  Phys.  Le 
point  en  dehors  d'un  verre  où  les  rayons 
lumineux  viennent  se  réunir.  Pl.  Pays 
natal  :  revoir  ses  foyers.  Foyers  d'une 
ellipse,  les  deux  points  qui  servent  à  la 
décrire. 

FRAC  ifrak)  n.  m.  (ail.  frak).  Habit 
d'homme  serré  à  la  taille  et  à  basques 
étroites. 

FRACAS  n.  m.  (ital.  fracassa;  du  lat. 
fractus,  brisé).  Rupture  ou  fracture  avec 
violence  et  bruit.  Par  ext.  Tumulte  :  le 
fracas  de  la  rue;  bruit  qui  ressemble  à 
celui  d'une  chose  qui  se  brise  :  le  fracas 
du  tonnerre  ;  éclat  bruyant  :  les  hommes 
vaiyis  aiment  le  fracas. 

FRACA8$$ER  V.  tr.  Briser,  mettre  en 
pièces  avec  bruit. 

FRACTIOIV  n.  f.  (lat.  fractio  ;  de  frac- 
tus, rompu).  Portion,  partie:  loie  fraction 
de  rassemblée  vota  pour...  Arith.  Quan- 
tité plus  petite  que  Tunité. 

FRACTlOîVMAIRE  adj.  Arith.  Qui  a 
la  forme  d'une  fraction.  A'omôre  fraction- 
naire, composé  d'un  nombre  entier  et 
d'une  fraction. 

FRACTiOXl¥EMEMT  n.  m.  Action 
de  fractionner;  résultat  de  (îette  action. 

FRACTIOMMER  v.  tr  Diviser  par 
fractions.  ,   ,  ,     ,  ^  ^ 

FRACTL'RE  n.  f.  (du  lat.  fractus, 
rompu).  Rupture  avec  effort.  Chir.  Rup- 
ture violente  d'un  os  ou  d'un  cartilage  dur- 
FRACTIRER  V.  tr.  Casser,  briser. 
FRAGII^E  adj.  (lat.  fragilis ;  de  fra^i- 
(/ere,  briser).  Aisé  à  rompre,  sujet  à  se 
casser.  Fig.  Sujet  à  succomber  :  nature 
fragile;  mal  asburé:  santé,  fortune  fragile. 

FRACilLilTÉ.  n.  f.  Disposition  à  être 
brisé,  Fig.  Faiblesse:  fragilité  humaine; 
instabilité  :  fragilité  des  choses  humaines. 

FR.%GME:iîT  n.  m.  (lat.  fragmentum; 
de  frangere.,  briser).  Morceau  d'un  objet 
qui  a  été  brisé,  rompu;  morceau  extrait 
d'un  livre,  d'un  discours. 

FRAGMENTAIRE  adj.  Divisé  par 
fragmentas.  _  ,  . 

FRAGMEÎVTER  V.  tr.  Réduire  en 
fragm-^nts. 

FRAI  n.  m.  Temps  où  a  heu  la  ponte 
des  œufs  de  poisson  ;  ces  œufs  mêmes  ; 
petits  poissons  pour  peupler. 

FR.%1  n.  m.  Diminution  du  poids  d'une 
monnaie  par  suite  du  frottement  et  de 
l'usage. 

l-^RAÎCHEMEllT  adv.  Au  frais;  ré- 
cemment :  tout  fraîchement  arrivé. 


FRAÎCHEUR  n.  f.  Frais  agréable; 
froid,  froidure  :  la  fraîcheur  du  soir;  ma- 
ladie causée  par  un  froid  humide  :  attra-\ 
pcr  une  fraîcheur.  Fig.  Brillant,  éclat' 
agréable  des  fleurs,  du  teint  :  étoffe,  m-i 
sage,  tableau  plein  de  fraîcheur. 

FRAÎCHIR  V,  int,  Mar.  Se  dit  du  veïit 
qui  de^ienl  plus  fort;  devenir  plus  frais, 
en  parlant  de  la  température. 

FRAIRIE  n.  f.  Partie  de  divertisse-; 
ment,  de  bonne  chère. 

FRAIS,  FRAÎCHE  adj.  Légèrement 
froid  ;  vent  frais;  qui  a  de  l'éclat,  de  la 
fraîcheur  :  teint  frais;  qui  n'est  pas  fati- 
gué :  tr$upes  fraîches.  Se  dit  des  choses 
sujettes  à  se  sécher  ou  à  se  corrompre  ei 
qui  n'ont  point  encore  souffert  d^altéra- 
tion  :  pain  frais,  poisson  frais.  Fig.  Ré. 
cent  :  nouvelles  de  fraîche  date.  N.  m. 
Froid  agréable  :  prendre  le  frais.  Adv. 
(varie  par  euphonie).  Récemment  : /îew 
fraîche  cueillie.  . 

FRAIS  n.  m.  pl.  Dépense,  dépens  ■.fain 
de  grands  frais,  être  condam7ie  aux  frais 
Fig.  Se  mettre  en  frais,  dépenser  plus  au« 
de  coutume.  A  peu  de  frais  loc  adv 
Sans  beaucoup  de  peine,  sans  dépenseï 
beaucoup  :  briller,  voyager  à  peu  de  frais 
FRAISE  n.  f.  (lat.  fraga;  de  ; 
fraqrare,  sentir  bon).  Fruit  du  M\iV 
fraisier  (*)  ;  membrane  qui  enve-  Mfl'^i 
loppe  les  intestins  du  veau,  de 
l'atineau,  etc  ;  collet  plissé  d'au-  3^ 
trefois,  qui,  par  sa  forme,  avait 
quelque  ressemblance  avec  la  fraise  dj 
veau.  „  . 

FRAISER  V.  tr.  Plisser  en  fraise 
fraiser  de^  manchettes. 
FRAISETTE  n.  f.  Petite  fraise. 
FRAISIER  n.  m.  Petite  plante,  de  1 
famille  des  rosacées,  qui  produit  la  fraise 
FRAISIÈRE  n.  f.  Terrain  planté  d 
fraisiers. 

FRAISIl.  (zi)  n.  m.  Cendre  du  chai 
bon  de  terre. 

FRAMBOISE  n.f.  Fruit  rouge  < 
ou  blanc  du  framboisier,  ' 

FRAMBOlSER  V.  tr.  Aroma- 
tiser avec  du  jus  de  framboise. 

FRAMBOISIER  n,  m.  Arbris- 
seau épineux,  qui  produit  les  framboises 

FRAMÉE  n.  f.  (lat.  framea). 
Arme  des  anciens  Francs. 

FRAMC  n,  m.  Unité  monétaire , 
usage  en  France,  du  poids  de  o  gramr 

FR.%I*C,  FRAlVCïïE  adj.  Libre,  pâ 
oppos,  à  serf.  Fig.  Loyal,  sincère  :  fàr. 
gage  franc;  vrai  (devant  le  nom)  :  fran 
libertin;  exempt  de  charges,  d'impôts 
villes  franches.  Lettres  franches  de  par 
pour  le  port  desquelles  il  n'y  a  rien 
payer.  Adv.  Ouvertement,  sans  détour 
je  vous  parle  franc. 

FRAMC,  FR.%iYQIJE  adj.  et  n,  /lai 
francus).  Nom  générique  des  Européen 
dans  les  ports  du  Levant.  Langue  frar. 
que,  composée  de  français,  d'espagno 
,  d'italien,  etc..  usitée  dans  le  Levant. 
I     FR.%Î¥CAÏS.  E  adj  Qui  est  de  FranCî 
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qui  concerne  la  France.  N.  Qui  est  né  en 
France.  N.  m.  s.  La  langue  française  : 
apprendre  le  français. 
FR.%3«C-Ai.i.EU  {fran-kaleu)  n.  m. 

V.  FÉODALITÉ  {Port.  Mst.). 

FBAlfCATt  n.  m.  Variété  de  pomme. 

FRAWC-BORD  n.  m.  Espace  de  ter- 
rain qui  borde  une  rivière  ou  un  canal,  au 
delà  des  digues  ou  du  chemin  de  halage. 

FRAl¥C-BOl]»GEOIS^  E  n.  m.  Féod. 
Personne  exempte  de  certaines  redevances 
par  rapport  à  son  seigneur.  Pl.  des 
franc-bourgeois. 

FRAIWC-COIITOIS,  E  adj.  f^t  n.  De 
la  Franche-Comté.  Pl.  des  Francs-Com- 
tois, des  Franc-Comtoises. 

FRA1¥CHEMEMT  adv.  Sincèrement  : 
avouer  franchement. 

FRATVCHIR  V.  tr.  Sauter,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose  ;  passer, 
traverser  vigoureusement,  hardiment, des 
lieux  difficiles  :  franchir  les  Alpes,  les 
mers.  Fig.  Surmonter  :  franchir  les  ob- 
stacles. 

FRANCHISE  n.  f.  Immunité,  exemp- 
tion :  les  franchises  d'une  ville.  Fig.  Sin- 
cérité, candeur  :  parler  avec  franchise. 

FRA]^XHlSSABIiC  adj.  Qui  peut  être 
franchi. 

FRAî¥CISATIO:¥  n.  f.  Acte  qui  con- 
state qu'un  navire  est  français. 

FRAIVCISCAIX  n.  m.(lat.  Francisais, 
François).  Religieux  de  Tordre  fondé  par 
saint  François  d  Assise. 

FRAIVClj^É,  E  adj.  Qui  a  pris  les 
mœurs,  les  habitudes  des  Français  :  un 
étranger  francisé.  Gram.  Qui  a  pris  une 
terminaison  française  :  mot  francisé. 

FRAIVCISER  V.  tr.  Donner  une  termi- 
nnison,  une  inflexion  française  à  un  mot 
d'une  autre  langue  :  Liondoii,  francisé, 
donne  l.oiidre8» 

FRA!¥CI«QI:E  n.  f. 
Arme  offensive  en  usa- 
ge chez  les  Francs. 

FRAIVC- JtfiE  n. 
m.  Membre  d'un  tribunal  mystérieux  et 
redoutable,  en  Allemagne,  au  moyen 
âge.  Pl.  des  francs-juges. 

FRA^'C-AI.AÇO^^  n.  m.  Membre  d'une 
société  de  franc-maçonnerie.  Pl.  des 
francs -maçons. 

FRAlVC-lIAÇO!VIVERlE  n.  f.  Société 
secrète  répandue  dans  différentes  con- 
trées du  globe,  et  dont  les  membres  se 
reconnaissent  à  certains  signes.V.  p.  hist. 

FR.A^XO  adv.  (m.  ital.).  Sans  frais  : 
recevoir,  expédier  un  paquet  franco. 

FRANCO  mot  à  terminaison  euphoni- 
que, pour  Français,  qui  entre  en  com- 
position avec  certains  autres  noms  de 
peuples  :  traité  franco-italien,  frontière 
franco-espagnole,  etc. 

FRAIVCOLIIV  n.  m.  Oiseau  du  genre 
perdrix. 

FRAIVC-PARL,ER  n.  m.  Franchise  de 
langage,  absence  de  déguisement  dans 
les  paroles.  Avoir  son  franc-parler,  se 
permettre  de  dire  toute  sa  pensée. 


FRAiVC-REAL.  n.  m.  Sorte  de  poire. 
Pl.  des  francs-réals. 

FRAIVC-TIREDR  n.  m.  Soldat  qui, 
sans  faire  partie  de  l'armée  régulière,  re- 
çoit une  commission  pour  la  durée  d'une 
guerre.  Pl.  des  francs-tireurs. 

FRAIVGE  n.  f.  (ital.  frangia,  bande 
d'étoffe).  Tissu  d'où  pendent' des  filets, 
servant  à  orner  les  meubles,  les  vête- 
ments, etc. 

FRAIVGÉ,  E  adj.  Orné  de  franges  : 
rideaux  frangés. 

FRAIVGER  V.  tr.  Garnir  de  franges. 

FRAMGEUSE  n.  f.  Ouvrière  qui  fait 
des  franges  :  frangeuse  en  châles. 

FRAIVGIER,  1ÈRE  n.  Ouvrier  qui 
fait  la  frange.  —  On  dit  aussi  franger. 

FRAMGlPAIVE  n.  f.  Pâtisserie  faite 
de  crème,  d'amandes,  etc.,  inventée  par 
Frangipani.  —  Ne  pas  dire  franchipane. 

FRAMGIPAIXIER  n.  m.  Sorte  de  lau- 
rier-rose d'Amérique. 

FRAMQUETTE  n.  f.  qui  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  familière  :  à  la 
bonne  franquette,  franchement,  sans  fa- 
çon. —  Ne  pas  dire  flanque.tte. 

FRAPPAGE  n.  m.  Action  de  frapper; 
résultat  de  cette  action  :  le  frayyage  de 
la  monnaie. 

FRAPPAIT,  E  adj.  Qui  fait  une  vive 
impression  sur  l'esprit  :  jireuves  frap- 
pantes; d'une  parfaite  ressemblance  : 
portrait  frap2)ant. 

FRAPPE  n.  f.  Empreinte  que  le  ba- 
lancier ffiit  sur  la  monnaie. 

FR.APPÉ,  E  adj.  Saisi,  surpris  :  être 
frappé  dune  chose.  Vers  bien  frappés,  où 
il  y  a  de  la  force,  de  l'énergie:  ouvrage 
frappé  au  bon  coin,  bon  ouvrage;  imagi- 
nation frappée,  remplie  d'une  chose,  de 
terreur,  par  exemple. 

FRAPPE-DE VAWT  n.  m.  Outil  de 
forgeron. 

FRAPPE1IIE:«T  n.  m.  Action  de  frap- 
per :  le  frappement  du  rocher  ^^ar  Moïse. 

FRAPPER  V.  tr.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs conps,  percor  :  frapiper  dun  coup 
de  poignard;  donner  une  empreinte  à  : 
frapper  de  la  monnaie.  Fig.  Faire  périr  : 
la  mort  frappe  tous  les  hommes  ;  faire  re- 
tentir :  frapper  Vair  de  ses  cris;  produire 
de  l'effet  :  frapper  un  grand  coup  ;  tomber 
sur  :  la  lumière  frappe  les  objets;  faire 
inipression  sur  :  frapper  V  imagination; 
plonger  dans  la  glace  pour  refroidir  vi- 
vement :  frapper  de  l'eau,  une  carafe, 
du  Champagne.  V.  int.  :  frapj^er  à  la 
porte. 

FRAPPEl'R,  EL'SE  n.  Qui  frappe. 

Fayn. 

FRASQUE  n.  f.  Tour  malin;  extrava- 
gance avec  éclat. 

FRATER  {ter)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signi- 
fie frère).  Religieux  illettré;  garçon  chi- 
rurgien ;  barbier.  Fam.  Fl.des  fratcrs. 

FRATER]«ET.,  ELLE  adj.  (lat.  fra- 
ternus;  de  frater.,  frère).  Qui  est  propre 
à  des  frères,  tel  qu'il  convient  entre 
frères. 
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FRATERWEI.I.E1IIEWT  adv.  D'une 
manière  fraternelle. 

FRATERNISER  V,  int.  Vivre  en  frè- 
res; se  réunir  dans  un  repas  commun  et 
public. 

FRATERNITÉ  n.  f.  Relation  de  frère 
à  frère.  Fig.  Union  intime  entre  les  hom- 
mes, entre  les  membres  d'une  société. 

FRATRICIDE  n.  m.  flat,  frnter,  frère; 
cas  do,  je  tue).  Meurtre  d'un  frère,  d'une 
sœur.  Adj.  et  n.  Qui  commet  ce  crime. 

FRAUDE  n.  f.  (lat.  fraus,  fraudis). 
Tromperie,  acte  de  mauvaise  foi  ;  contre- 
bande :  faire  la  fraude. 

FR.%i;der  V.  tr.  Frustrer  par  quel- 
que fraude  :  frauder  la  douane.  V.  int. 
Commettre  des  fraudes. 

FRAUDEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  la 
fraude. 

FRAUDUL-EUSEMENT  adv.  D'une 
manière  frauduleuse. 

FRAUDUE.EUX,  EUSE  adj.  Entaché 
de  fraude  :  marché,  banqueroute  fraudu- 
leuse. 

FRAXIMÉES  n.  f.  pl.  Genre  d'arbres 
dont  le  frêne  est  le  type. 

FRAXINEE.1.E  n.  f.  (lat.  fraxinus, 
frêne).  Plante  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  du  frêne. 

FRAYER  V.  tr.  (lat.  fricare,  frotter). 
Tracer,  pratiquer  :  frayer  un  sentier.  V. 
int.  Se  reproduire,  en  parlant  des  pois- 
sons. Fig.  S'accorder,  se  convenir  :  ces 
deux  hommes  ne  frayent  point  ensemble. 
Se  frayer  v.  pr.  S  ouvrir  :  se  frayer  un 
passage. 

FRAYEUR  n.  f.  (lat.  frigor,  froid,  ou 
fragor,  bruit).  Crainte  vive,  grande  peur 
causée  par  l'image  d'un  mal  véritable  ou 
apparent. 

FRAYOIR  n.  m.  Marques  qui  restent 
sur  les  baliveaux  contre  lesquels  le  cerf 
a  frotté  son  bois  nouveau. 

FREDAIIVE  n.  f.  Folie  de  jeunesse. 
Fam. 

FREDOM  n.  m.  Roulade,  tremblement 
de  voix  en  chantant. 

FREDONNEMENT  n.  m.  Action  de 
fredonner. 

FREDONNER  v.  tr.  et  v.  int.  Chanter 
à  demi-voix. 

FRÉGiATE  n.  f.  (ital.  fregnta  ou  esp. 
fragata).  Bâtiment  de  1^ 
guerre  ayant  une  seule     y^l    /|  W 
batterie   couverte    et  m 
moins  de  60  bouches  à  f^^^^^^^m 
feu;  oiseau  de  mer  ainsi 
nommé  parce  que  son  ^^^^s  "t'"?  i 
vol ,  très  rapide ,  l'a  fait  comparer  à  la 
,  frégate. 

FREIN  n.  m.  (lat.  frenum).  Mors,  par- 
tie de  la  bride  qu'on  met  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  le  diriger.  Méc.  Appareil 
au  moyen  duquel  on  peut  ralentir  ou 
même  arrêter  complètement  le  mouve- 
ment d'une  machine,  d'une  voiture,  etc. 
Fig.  Ce  qui  retient  dans  les  bornes  du 
devoir  :  le  frein  de  la  loi. 


FREI.ATA«G;E  n.  m.  ou  FREI.ATE- 

RIE  n.  f.  Action  de  frelater. 

FRELATER  V.  tr.  Falsifier  le  vin,  les 
liqueurs,  etc. 

FREI.ATERIE  n.  f.  V.  FRELATAGE. 
FRELATEUR  n.  m.  Celui  qui  frelate. 
FRÉ1.E  adj.  (lat.  fragilis).  Fragile. 
Fig.  Faible  :  frêle  appui. 

FREL.ON  n.  m.  Sorte  de  ^ 
grosse  guêpe.  C^fflP^C" 
FREI^UC'HE  n.  f.  Petite   JÊK\  ~ 
houppe  de  soie.  ^^^^ 

FRELUQUET  n.  m.  Hom- 
me  léger,  frivole  et  sans  mérite.  Fam. 

FRÉMIR  V.  int.  (lat.  f>emere).  Trem- 
bler de  crainte,  de  colère,  d'horreur,  etc. 
Se  dit  aussi  d'un  liquide  près  de  bouillir 
et  des  corps  agités  de  vibrations  promp-  . 
tes  et  courtes. 
FRÉMISSANT,  E  adj.  Qui  frémit. 
FRÉMISSEMENT    n.  m.  Emotion 
avec  tremblement  des  membres  ;  agita-" 
tion  des  molécules  d'un  corps  :  frémisse- 
ment dune  cloche,  de  l'air;  petit  mouve- 
ment qui  se  produit  dans  un  liquide  près 
de  bouillir. 

FRÊNAIE  n.  f.  Terrain  planté  de 
frênes.  , 
FRÊNE  n.  m.  (lat.  fraxinus).  Bel  arbre.  ' 
forestier  à  bois  blanc  et  compact.  . 

FRÉNÉSIE  n.  f.  (gr.  phienesis,  trou- 
ble, agitation).  Délire  furieux.  Fig.  Excès  ' 
dans  une  passion  :  se  livrer  au  jeu  avec 
frénéMe. 

FRÉNÉTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  de  ' 
frénésie;  furieux:  transport  frénétique.- 
FRÉNÉTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière frénétique. 
FRÉQUEMMENT  adv.  Souvent. 
FRÉQUENCE  n.  f.  Réitération  fré-' 
quente.  Fréquence  du  pouls,  vitesse  des 
battements. 

FRÉQUENT,  E  adj.  (lat.  frequens, 
frequentis).  Qui  arrive  souvent. 

FRÉQUENTATIF,  IVE  adj.  et  n.  Se 
dit  d'un  verbe  qui  marque  une  action 
fréquemment  répétée,  comme  clignoter, 
crachoter,  criailler. 

FRÉQUENTATION  n.  f.  Communica- 
tion habituelle  avec  quelqu'un. 

FRÉQUENTER  V.  tr.  Hanter,  aller 
souvent  dans  un  lieu. 

FRÈRE  n.  m.  (lat.  f  rater).  Né  du 
même  père  et  de  la  même  mère,  ou  seule- 
ment de  l'un  des  deux.  Fig.  Se  dit  de- 
tous  les  hommes,  comme  étant  sortis  du 
même  père  ;  nom  que  se  donnent  les  reli-f 
gieux  entre  eux.  Frères  jumeaux,  néa 
d'un  même  accouchement;  frères  de  laitf 
l'enfant  de  la  nourrice  et  celui  qu'elle  a 
nourri  du  même  lait;  frères  d'armes, 
guerriers  qui  combattent  ensemble,     i  . 

FRESAIE  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  chouette. 

FRESQUE  n.  f.  (ital.  fresco frais). 
Manière  de  peindre  avec  des  couleurs  dé- 
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trempées  dans  de  l'eau  de  chaux,  sur  une 
muraille  fraîchement  enduite  :  peinture 
à  fresque. 

VSLESSVRE  n.  f.  Le  cœur,  la  rate,  le 
foie  et  les  poumons  d'un  animal,  pris  en- 
semble :  fressure  de  veau. 

mr"^  (frè)  n.  m,  (lat.  fretum).  Louasre 
d'un  bâtiment  pour  prendre  la  mer;  prix 
du  fret;  cargaison  d'un  navire  de  com- 
merce. 

FRÈTEMEMT  n.  m.  Action  de  fréter. 

FRÉTER  V.  tr.  Donner  ou  .prendre  un 
■vaisseau  à  louage  ;  le  charger,  l'équiper. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

FRÉTEUR  n.  m.  Qui  donne  ou  prend 
un  navire  à  louage. 

FRÉTII.L.AIVT,  E  adj.  Vif,  remuant, 

FRÉTIL.L.EIIIEWT  n.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  frétille. 

FRÉTULE.ER  v,  in  t.  S'agiter  par  des 
mouvements  vifs  et  courts. 

FRÉTILLiO^  n.  Personne  qui  ne  cesse 
de  s'agiter. 

FRETIIV  n.  m.  (angl.  farthing,  pièce 
de  menue  monnaie).  Menu  poisson.  Fig. 
Chose  de  nulle  valeur. 

FRETTE  n.  f.  (lat.  fretus,  soutenu). 
Cercle  de  fer  qui  sert  de  lien  à  un  mor- 
ceau de  bois  pour  l'empêcher  de  se  fen- 
dre, et  principalerbent  au  moyeu  des 
roues. 

FRETTER  v.  tr.  Garnir  d'une  frette. 

FREUX,  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  corbeau. 

FRIABII>ITÉ  n.  f.  Caractère,  nature 
de  ce  qui  est  friable. 

FR1ABI.E  adj.  (lat.  friabilis  ;  de  friare, 
réduire  en  morceaux).  Qui  peut  être  aisé- 
ment réduit  en  poudre. 

FRIAIVD,  E  adj.  Qui  aime  les  mor- 
ceaux délicats  et  qui  s'y  connaît. 

FRIAMDISE  n.  f.  Goût  pour  les  mets 
fins  et  délicats.  Pl.  Sucreries. 

FRinoURGEOI^» ,  E  adj.  et  n.  De 
Fribourg. 

FRiCAMDEvtU  n.  m.  Morceau  de  veau 
piqué  de  menus  morceaux  de  lard. 

FRICASSÉE  n.  f.  Viande  fricassée. 

FRICASSER  V.  tr.  Accommoder  dans 
une  sauce  de  la  viande  coupée  par  mor- 
ceaux. Fig.  Dépenser  inutilement  et 
promptement  :  il  a  fricassé  tout  son  bien. 

FRIC  ASSEUR  n.  m.  Mauvais  cuisinier. 

FRICHE  n.  f.  Etendue  de  terrain  qu'on 
ne  cultive  pas  et  où  ne  croissent  que  des 
herbes,  des' broussailles.  En  fricbe  loc. 
adv.  Sans  culture. 

FRICOT  n.  m.  Viande  en  r&gont.  Pop. 

FRICOTER  V.  int.  Se  régaler.  V.  tr. 
Accommoder  en  ragoût.  Fig.  Dépenser 
en  bonne  chère.  Pop. 

FRICOTEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  la 
bonne  chère.  Pop. 

FRiCTio:v  n.  f.  (lat.  frictio).  Frotte- 
ment que  l'on  fait  sur  quelque  partie  du 
corps. 

K-'RiCTlOIV^ER  V.  tr.  Faire  des  fric- 


FRIGIDITÉ  n.  f.  (lat.  frigiditas;  de 
frigidus,  froid).  Sensation  de  froid. 

FRIGORIFIQUE  adj.  (lat.  frigus,fri- 
goris,  froid;  facere,  faire).  Qui  produit 
le  froid. 

FRIU,EUX,  EUSE  adj.  et  n.  Fort  sen- 
sible au  froid. 

FRIMAIRE  n.  m.  (rad.  /"rimas).  Troi- 
sième mois  du  calendrier  républicain  (du 
21  novembre  au  20  décembre). 

FRIMAS  n.  m.  Brouillard  froid  et 
épais,  qui  se  glace  en  tombant. 

FRIIIE  n.  f.  Semblant  que  l'on  fait 
de  quelque  chose.  Pop. 

FRIMOUSSE  n.  f.  Figure,  face.  Se 
prend  en  mauv.  part:  quelle  frimousse! 

FRI1VGAL.E  n.  f.  (corruption  de  faim- 
valle).  Faim  subite  et  violente. 

FRIIVGAMT,  E  adj.  Qui  est  vif,  alerte, 
fort  éveillé. 

FRIMGUER  v.  int.  Danser,  sautiller. 

FRIPER  V.  tr.  (du  V.  fr.  fripe,  chiffon). 
Chiffonner,  user,  gâter  :  friper  une  robe, 
ses  habits. 

FRIPERIE  n.  f.  Vêtements,  meubles 
usés;  commerce  qu'on  en  fait. 

FRIPE-SAUCE  n.  m.  Mauvais  cuisi- 
nier. Pl.  des  fripe-sauce.  Fam. 

FRIPIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  de 
vieux  habits,  etc. 

FRIPOiW,  OWME  adj.  et  n.  Qui  trompe 
adroitement;  fourbe,  homme  de  mauvaise 
foi  :  c'est  un  fripon.  Petit  fripon,  enfant 
espiègle;  air,  œil  fripon,  éveillé. 

FRIPOMMEAU  n.  m.  Diminutif  de 
fripon.  Fam. 

FRIPOIVIVER  v.  tr.  Escroquer,  déro- 
ber avec  adresse. 

FRIPOIVIVERIE  n.  f.  Action  de  fripon. 

FRIQUET  n.  m.  Moineau  de  petite  es- 
pèce. 

FRIRE  V.  tr.  défect.  (lat.  frigere;  du 
gr.  phrugein,  griller,  rôtir.  —  Je  fris,  tu 
fris,  il  frit,  sans  pl.  Je  frirai,  nous  fri- 
rons. Je  frirais,  nous  fririons.  Impér.  fris, 
sans  pl.  Frit,  frite.  Les  autres  formes  sont 
inusitées;  pour  y  suppléer,  on  emploie  le 
verbe  faire,  suivi  de  l'infinitif /"rire).  Faire 
cuire  dans  la  friture.  V.  int.  :  le  poisson 
frit.  Fig.  Il  n'y  a  rien  à  frire,  rien  à 
mang<'r,  rien  à  faire. 

FRISE  n.  f.  (bas  lat.  frisium,  brode- 
rie^. Arch.  Partie  de  rentable-   i 

ment  entre  l'architrave  et  la  âîS^?^'''^ 
corniche  (*)  ;  surface  plane  for-  "OrÇ*^ 
mant   une  bande   continue;  j^fgt^. 
sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil  E::::;:--:::::^' 
frisé.  Fortif.  Cheval  de  frise,  grosse  pièce 
de  bois  hérissée  de  pointes  de  tous  côtés. 

FRISÉ,  E  adj.  Tortillé,  contourné  en 
tire-bouchon  :  cheveux  frisés.  Chou  frisé, 
dont  la  feuille  est  toute  crêpée. 

FRISER  V.  tr.  Crêper,  mettre  en  bou- 
cles :  friser  les  cheveux.  Fig.  Raser,  ef- 
fleurer :  la  balle  lui  a  frisé  le  visage;  être 
prêt  d'atteindre  :  friser  la  quarantaine. 
V.  int.  :  ses  cheveux  frisent  naturellement. 

FRISOIV  n,  m.  Chacune  des  boucles 
d'une  friaura. 
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FRlfïOlV,  OWME  adj.  et  n.  De  la  Frise. 

FRISOTTE»  V.  tr.  Friser  souvent. 

FRISQUET,  ETTE  adj.  Qui  approche 
du  froid  :  air  frisquet,  bise  frisquette. 

FRISQUETTE  n.  f.  Impr.  Châssis 
garni  en  papier  et  posé  sur  la  feuille, 
pour  garantir  les  marges  et  les  blancs. 

FRISSOM  n.  m.  (lat.  frigere,  avoir 
froid).  Tremblement  causé  par  le  froid, 
ordinairement  avant  la  fièvre.  Fi<j.  Sai- 
sissement qui  vient  de  la  peur  ou  de 
quelque  passion  violente. 

FRISSOMMAWT,  E  adj.  Qui  frissonne. 

FRISSOWMEMEIVT  n.  m.  Léger  fris- 

^°FRISSOMI«ER  v.  int.  Avoir  le  frisson. 
Fig.  Etre  fortement  ému  :  frissonner 
diiorreur.  ,   ^  .  , 

FRISURE  n.  f.  Façon  de  friser  ;  che- 
velure frisée.  ,    ^  „. 

FRIT,  E  adj.  Cuit  dans  la  friture.  Ing 
et  fam.  Ruiné,  perdu  sans  ressource. 

FR1TII.I.AIRE  n.  f.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  liliacées,  dont  l'espèce 
la  plus  connue  est  la  couronne  im pénale. 

FRITTE  n.  f.  Mélange  de  sable  et  de 
soude  dont  on  fait  le  verre  ;  cuisson  de 
ce  mélange.  _  , 

FRITURE  n.  f.  Action  et  manière  de 
frire  ;  poisson  frit  ;  huile,  beurre,  graisse 
servant  à  frire.       ,  v     ^  ^„ 

FRITURIER,  1ERE  n.  Marchand  de 
friture.  „  .    ,    ,  . 

FRIVOI.E  adj.  (lat.  frivolus).  Vain, 
léger,  sans  importance;  qui  a  du  gout 
pour  les  choses  futiles. 
FRIVOI.ElliEMT  adv.  Avec  frivolité. 
FRIV01.ITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  frivole.  ^  . 

FROC  (frok)  n.  m.  (bas  lat.  frocus,  vê- 
tement de  dessus).  Partie  de  l'habit  mo- 
nacal qui  couvre  la  tête  et  tombe  sur  les 
épaules.  Fig.  Profession  monacale  :  pren- 
dre le  froc.  Par  ext.  :  jeter  le  froc  aux 
orties,  renoncer  à  une  profession. 
FROCARD  n.  m.  Iron.  Moine. 
FROID  n.  m.  (lat.  frigus).  Absence  de 
chaleur;  sensation  que  fait  éprouver 
l'absence,  la  perte,  la  diminution  de  la 
chaleur.  Fig.  Air  sérieux  et  composé  :  il 
est  d'un  froid  glacial;  refroidissement - 
il  V  a  du  froid  entre  eux. 

FROID,  E  adj.  Privé  de  chaleur;  qui 
communique  le  froid,  ou  n'en  garantit 
pas  ;  refroidi  :  viandes  froides.  Fig.  sé- 
rieux, posé,  réservé  :  homme  froid;  qui 
manque  de  chaleur,  de  sensibilité  :  ora 
teur,  style  froid.  Etre  de  sang-froid,  maî- 
tre de  soi-même  ;  battre  froid  d  quelqu'un, 
lui  faire  moins  bon  accueil;  humeurs 
froides,  scrofules.  , 

FROIDEMEMT  adv.  De  manière  à 
avoir  froid  :  être  vêtu  froidement.  Fig. 
Avec  froideur  :  accueillir  froidement. 

FROIDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
froid.  Fig  Froid  accueil,  indifférence. 
FROIDIR  V.  int.  Devenir  froid. 
FROIDURE  n.  f.  Froid  répandu  dans 
l'air;  l'hiver  :  au  retour  de  la  froidure. 


FROIDURElIX,EUSEadj.  Qui  amène 
la  froidure. 

FROISSEMEIVT  n.  m.  Action  de 
froisser.  Fig.  :  les  froissements  des  inté- 
rêts, le  froissement  de  Vamoi<,i'-proprc.  . 

FROISSER  v.  tr.  (lat.  fressus,  brisé). 
Meurtrir  par  une  pression  violente  :  se 
froisser  un  membre  ;  chiffonner  :  froisser 
du  drap'.  Fig.  Blesser,  choquer  :  froisser 
les  opinions  de  quelqu'un.  Se  froisser 
V.  pr.  Etre  froisse.  Fig.  Etre  blessé,  of- 
fensé, choqué. 

FROISSURE  n.  f.  Impression  qui  de- 
meure à  un  corps  qui  a  été  froissé. 

FRÔI^EIHEIWT  n.  m.  Effet  de  ce  qui 
frôle. ^ 

FROI^ER  V.  tr.  Toucher  légèrement 
en  passant. 

FROMAGE  n.  m.  (lat.  forma,  éclisse 
dans  laquelle  le  fromage  prend  sa  forme). 
Aliment  fait  avec  de  la  crème  de  lait  ou 
du  caséum,  ou  avec  l'une  et  l'autre  de 
ces  substances.  Les  fromages  les  plus 
connus  sont  :  le  roquefort,  le  gruyère,  le 
neufchâtel,  le  hollande,  le  parmesan,  le 
livarot,  le  maroUes,  le  camembert,  le 
chester,  le  port-salut,  le  brie,  le  mun- 
ster, le  sassenage,  etc. 

FROMaOEOIV  n.  m.  Fromage  blanc 
de  lait  de  brebis,  que  l'on  fabrique  dans 
le  raidi  de  la  France. 

FROMAGER  n.  m.  Genre  d'arbres 
exotiques. 

FROMAGER,  ÈRE  n.  Qui  fait,  qui 
vend  des  fromages.  N.  m.  Vase  percé 
pour  faire  égoutter  le  fromage. 

FROMAGERIE  n.  f.  Endroit  où  l'on 
fait,  où  Ton  garde  les  fromages. 

FROMENT  n.  m.  (lat.  frumejitum). 
La  meilleure  espèce  de  blé. 

FROMEl«TACÉE(mrtn)  adj.  f.  Se  dit 
des  plantes  qui  ont  du  rapport  avec  le 
froment,  comme  le  chiendent,  le  froment 
de  haies,  etc. 

FROMEl*TAU.  n.  m.  Espèce  d  avoine 
employée  surtout  comme  fourrage. 
FROMEMTEAU  n.  m.  Variété  de 

raisin.  ,      ,.    o  -,  >. 

FROMCE  n.  f.  Chacun  des  plis  faits  à 
une  étoffe.  ^  ^.      ,  „ 

FROXCEMEl^T  n.  m.  Action  de  fron- 
cer, de  rider,  surtout  en  parlant  des 
sourcils  et  du  front.  , 
,  FROXC'ER  V.  tr.  Resserrer,  en  parlant 
des  sourcils  ;  rider,  en  parlant  du  front  ; 
plisser  :  froncer  une  robe.  .  -.^ 

FROWCIS  n.  m.  Ensemble  des  plis  faits 

à  une  rob'?,  à  une  chemise,  etc.  ^ 

FRO^^DAISO^  n.  f.  Epoque 
où  paraissent  les  feuilles;  lé 
feuillaffe  lui-même  :  une  abon- 
dante frondaison.      ^    ,     ,  . 

FROMDE  n.  f.  (lat.  funda). 
Petite  corde  préparée  pour  lan- 
cer des  pierres  (*).  I-a  Fronde, 
parti  qui  prit  les  armes  contre 
la  cour  pendant  la  minorité  de 

Louis  XIV.  V.  PART.  HIST.  - 

FROIVDER  V.  tr.  Blâmer,  crittquer. 
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FROIVDEIjR  n.  m.  Qui  lance  des  pier- 
res avec  une  fronde.  Fig.  Qui  aime  à  cri- 
tiquer, à  contredire,  à  blâmer  ;  partisan 
de  la  Fronde. 

FROIVT  n.  m.  (lat.  frons,  frontis). 
Partie  supérieure  du  visage,  depuis  la 
naissance  des  cheveux  jusqu'aux  sour- 
cils. Fig.  Tout  le  visage  :  front  serein, 
sévère  ;  la  tête  :  courber,  relever  le  front  ; 
le  devant  :  le  front  d'un  bataillon;  har- 
diesse, impudence  :  vous  avez  eu  le  front 
de....  De  frout  loc.  adv.  Par  devant  : 
attaquer  de  front;  côte  à  côte  :  aller  de 
front;  ensemble  :  mener  deux  affaires  de 
front;  sans  ménagement  :  heurter  de 
front  les  opinions,  les  préjugés  de  quel- 
qu'un. 

FROMTAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
le  front  :  os  frontal,  veine  frontale.  N.  m. 
Chir.  Bandeau  ou  topique  qu'on  applique 
sur  le  front. 

FROXTEAU  n.  m.  Bandeau  de  toile 
que  les  religieuses  portent  sur  le  front. 

FRO.lîTlÈRE  n.  f.  Limite  qui  sépare 
deux  Etats.  Adj.  Qui  est  limitrophe  : 
place  frontière. 

FROiVTlGIVAM  n.  m.  Vin  muscat  ré- 
colté près  de  Frontignan  :  un  verre  de 
fronîignan. 

FROMTISPICE  n.m.  (lat.  frons,  fron- 
tis, front;  spicere,  regarder).  Face  prin- 
cipale d'un  monument  ;  titre  d'un  livre 
avec  vignettes. 

FRO:VTO^  n.  m.  (rad.  front).  Or- 
nement triangulaire 
d'architecture,  quel- 
quefois   semi  -  circu-  ,^^^^^^^^^^^5:^^ 
laire,  au-dessus    de  '^y^^^^"^^^  '  ■  '^^S^ 
l'entrée      principale      ■  [  i 
d'un  édifice  :  le  fron-      ''  i' 
ton  du  Panthéon. 

FROTTAGE  n.  m.  Travail  de  celui 
qui  frotte. 

FROTTÉE  n.  f.  Coups  nombreux  que 
l'on  flonne  ou  que  l'on  reçoit.  Pop. 

FROTTEMEIVT  n.  m.  Action  de  deux 
corps  qui  se  frottent. 

FROTTER  V.  tr.  (lat.  fricare).  Passer 
à  plusieurs  reprises,  et  en  appuyant,  un 
corps  sur  un  autre;  enduire  de  cire: 
frotter  un  parquet;  frictionner.  Fig.  Bat- 
tre, maltraiter  :  on  Va  frotté  d'imjjor- 
tance.  Fam.  Se  frotter  à  v.  pr.  S'atta- 
quer à.  Fam. 

FROTTECR  n.  m.  Qui  frotte  les  par- 
quets. 

FROTTIS  n.  m.  Couche  de  couleur 
légère  et  transparente. 

FROTTOIR  n.  m.  Linge  pour  frotter, 
essuyer. 

FROL'EME^T  n.  m.  Action  de  frot^". 

FROLER  V.  int.  Imiter  à  la  pipéef*^. 
yol  et  le  cri  de  la  chouette  pour  attirer 
les  oiseaux. 

FROl-FROU  (onomat.)  n.  m.  Frois- 
sement des  feuilles,  des  vêtements,  sur- 
tout en  parlant  d'une  robe  de  femme. 

^  «'m  frou-frou,  faire  de  l'étalage. 

IWCTIDOR  n.  m.  (lat.  fructus,  fruit) . 


Douzième  mois  de  l'année  républicaine 
(du  18  août  au  16  septembre). 

FRUCTIFÈRE  adj.  Qui  produit  des 
fruits. 

FRUCTIFIAIT,  E  adj.  Fécond,  pro- 
ductif :  plante  fructifiante. 

FRUCTIFICATION  n.  f.  Ensemble 
des  phénomènes  qui  accompagnent  la 
formation  du  fruit. 

FRUCTIFIER  v.  int.  (lat.  fructus, 
fruit:  facere,  faire).  Rapporter  du  fruit. 
Fig.  Produire  un  résultat  avantageux  : 
cette  somme  a  fructifié. 

FRUCTUEUSEMEMT  adv.  Avec  fruit, 
utilement. 

FRUCTUEUX,  EUSE  adj.  Utile,  pro- 
fitable :  travail  fructueux. 

FRUGAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  frugalis; 
de  frux,  fruit).  Qui  se  contente  de  peu 
pour  sa  nourriture;  simple  :  vie  frugale. 

FRUGAL.EIIIEIVT  adv.  D'une  manière 
frugale. 

FRIJGAI.ITE  n.  f.  Sobriété. 

FRUGIVORE  adj.  (lat.  fruges,  fruits  ; 
voro,  je  dévore).  Qui  se  nourrit  de  végé- 
taux et,  en  général,  de  fruits. 

FRUIT  n.  m.  (lat.  fructus).  Produc- 
tion des  végétaux  qui  succède  à  la  fleur. 
Pl.  Toutes  les  productions  de  la  terre  : 
les  fruits  de  la  tertre.  Fig.  Profit,  avan- 
tage :  le  fruit  du  travail,  de  l'étude;  ré- 
sultat mauvais  :  la  misère  est  le  fruit  de 
la  paresse. 

FRUITERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  con- 
serve le  fruit;  commerce  du  fruitier. 

F'RUITIER  adj. m.  Qui  porte  des  fruits  : 
arbre  fruitier. 

FRUITIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des 
fruits,  des  légumes. 

FRUSQUII¥  n.  m.  Tout  ce  qu'un  homme 
a  d'argent,  de  nippes.  On  dit  plus  sou- 
vent saint-frusquin  :  on  lui  a  volé  tout 
son  saint-frusquin. 

FRUSTE  adj.  Se  dit  d'une  médaille 
ou  d'une  sculpture  défectueuse,  effacée 
par  le  temps. 

FRUSTRATEUR  n.  m.  Celui  qui 
frustre. 

FRUSTRATION  n.  f.  Action  de  frus- 
trer. 

FRUSTRATOIRE  adj.  Fait  dans  l'in- 
tention de  frustrer  :  acte  frustratoire. 

FRUSTRER  v.  tr.  (lat.  frustiari).  Pri- 
ver quelqu'un  de  ce  qui  lui  est  dû. 

FRUTESCENT,  E  adj.  Bot.  A  tige  li- 
gneuse, comme  un  arbrisseau. 

FUCACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  le  varech  pour  tvpe.     K  I, 

FUCHSIA  n.  m.  (de  Fuchs,     A  ? 
botan.  allem.).  Arbrisseau  à  ^7rp=<^ 
fleurs  pendantes  et  d'un  rou-  rV/i 
ge  plus  ou  moins  vif.  (^\ 

FUCHSINE  n.  f.  Matière     4  T  Vi 
colorante  rouge. 

FUCUS  (cuce)  n.  m.  Vul-  ^ 
gairement  varech.  ^       '  *^ 

FUERO  n.  m.  Privilège ,  franchise , 
coutun.e,  loi ,  dans  certaines  provinces 
d'Espagne. 
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FUGACE  adj.  Qui  disparaît  aussitôt 
après  s'être  montré  :  aymptôme  fugace. 

FUGITIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  fugiti- 
vus;  de  fuqere,  fuir).  Qui  fuit.  Fig.  Qui 
passe  rapidement:  ombre  fugitive.  Poé- 
sies fugitives,  petites  pièces  de  vers  de 
peu  d'importance. 

FUGITIVEMENT  adv.  D'une  manière 
fugitive. 

FUGUE  n.  f.  Fuite,  escapade.  Mus. 
Morceau  où  les  différentes  parties  se 
succèdent  en  répétant  le  même  sujet. 

FUIE  n.  f.  Petit  colombier. 

FUIll  V.  tr.  (lat.  fugere).  Eviter.  V.  int. 
Se  dérober  :  fuir  à  travers  champs;  pas- 
ser ;  le  nuage  fuit,  l'hiver  a  /"ai;  laisser 
échapper  :  ce  vase,  ce  tonneau  fuit. 

FUITE  n.  f.  Action  de  fuir;  échappe- 
ment d'un  liquide,  d'un  gaz. 

FUU.GUHAMT,  E  adj.  Qui  lance  des 

FUU.iiiURATlOI¥  n.  f.  (lat.  fulgur, 
éclair).  Eclat  de  lumière  électrique  dans 
l'atmosphère,  sans  tonnerre. 

FUI.1GIWEUX  adj.  (lat.  fuligo,  suie)- 
Qui  a  la  couleur  de  la  suie. 

FUI..lilCOTOM  n.  m.V.  COTON-POUDRE. 

FUU.1I1IVA1VT,  E  adj.  Menaçant:  re- 
gards fulminants.  Chim.  Qui  produit  une 
détonation  :  poudre  fulminante. 

FUE.1111MATE  n.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  fulminique 
avec  une  base. 

FUUllil!¥ATIOI¥n.f.  Détonation  d'une 
substance  fulminante. 

FUl.AiiNATOiRE  adj.  Qui  fulmine  : 
sentence  fulminatoire . 

FUI.1HIMEK  V.  int.  (lat.  fulmen,  fou- 
dre). Faire  explosion-  Fig.  S'emporter  : 
fulminer  contre  quelqu'un.  V.  tr.  Lancer: 
fulminer  une  excommunication- 

FUI.IIIIMIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  formant  des  combinaisons  métal- 
liques qui  produisent  de  violentes  ex- 
plosions. 

FUMAGE  n.  m.  ou  FUMAISON  n.  f. 

Action  de  donner  une  fausse  couleur  d'or 
à  l'argent,  en  l'exposant  à  la  fumée  de 
certaines  compositions  ;  opération  qui 
consiste  à  répandre  le  fumier  sur  les 
champs  ;  exposition  de  certains  aliments 
à  la  fumée  pour  les  mieux  conserver. 

FUMANT,  E  adj.  Qui  fume:  cendre 
fumante. 

FUMARIAC'ÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  fumeterre. 

FUMÉ  n.  m.  Epreuve  d'une  gravure 
pour  voir  si  elle  est  bien  venue. 

FUMÉE  n.  f.  (lat.  fumas).  Vapeur 
épaisse  qui  se  dégage  des  corps  en  com- 
bustion. Fig.  Choses  vaines:  la  fumée  de 
la  gloire.  Pl.  Vapeurs  qui  montent  de 
l'estomac  au  cerveau  :  les  fumées  du  vin. 

FUMER  V.  int.  Jeter  de  la  fumée  ; 
exhaler  des  vapeurs  :  les  prés  fumeni  au 
printemps.  Fig.  Eprouver  du  dépit.  Pop. 
V.  tr.  Exposer  à  la  fumée  pour  faire  sé- 
cher :  fumer  des  jam,bons.  Fumer  un 
champ,  y  répandre  du  fumier  pour  l'en- 


graisser -.fumer  du  tabac,  en  aspirer 
l'essence,  la  fumée. 

rUMEROU.U,E  n.  f.  Crevasse  d'un  vol- 
can d'où  s'échappe  de  la  lumée. 

FUMERON  n.  m.  Bois  non  entièrement 
carbonisé  qui  s'enflamme  et  jette  de  la 
fumée. 

FUMET  n.m.  Arôme  des  viandes,  des 
vins,  des  liqueurs,  etc.  Chas.  :  odeur  éma- 
nant du  gibier  et  révélant  sa  présence. 

FUMETERRC  n.  f.  Plante  amère, 
très  usitée  en  médecine. 

FUMEUR  n.  m.  Qui  fume  habituelle- 
ment du  tabac. 

FUMEUX,  EUSE  adj.  Qui  répand  de 
la  fumée  :  lamjje  fumeuse.  Fig.  Qui  en- 
voie des  vapeurs  à  la  tête  :  vin  fumeux. 

FUMIER  n.  m.  Litière  des  bestiaux  mê- 
lée avec  leur  fiente;  engrais  pour  la  terre. 
Fig.  Objet  vil  par  sa  nature,  par  son  usage. 

FUMIGAT.àON  n.  f.  (lat.  fumigare, 
enfumer  ;  de  fumus,  fumée).  Action  de 
produire  une  fumée  qui  purifie  l'air  ou 
qui  se  répand  sur  une  partie  malade. 

FUMIGATOIRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  fumigations.  Boîte  fumigatoire,  qui 
contient  ce  qu'il  faut  pour  secourir,  par 
des  fumigationSjles  noyés  et  les  asphyxiés. 

FUMIf-ER  V.  tr.  Exposer  à  la  fumée. 

FUMISTE  n.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  d'entretenir  les  cheminées  en  bon  état, 
de  fabriquer  les  appareils  de  chauffage. 

FUMISTERIE  n.  f.  Profession,  com- 
merce du  fumiste. 

FUMIVORE  adj.  et  n.  (lat.  fumus, 
fumi,  fumée  ;  voro,  je  dévore).  Qui  con- 
sume la  fumée  :  appareil  fumivore -Petit 
appareil  placé  au-dessus  des  verres  de 
lampe  pour  empêcher  la  fumée  de  noir- 
cir le  plafond. 

FUMOIR  n.  m.  Pièce  des  fumeurs. 

FUMURE  n.  f.  Engrais  ;  action  de 
fumer  les  terres. 

FUNAMBUUE  n.  (lat.  funis,  corde; 
ambulare,  marcher).  Danseur  de  corde. 

FUNÈBRE  adj.  Qui  a  rapport  aux  fu- 
nérailles, pompe  funèbre.  Fig.  Triste, 
lugubre  :  image  funèbre. 

funÈBREÎment  adv.  D'une  manière 
funèbre. 

FUMÉRAlI>IiES  n.  f.  pl.  Obsèques. 

FUNÉRAIRE  adj.  Qui  concerne  les 
funérailles  :  frais  funéraires. 

FUNESTE  adj.  (lat-  funestus).  Mal- 
heureux, sinistre,  qui  porte  avec  soi  la 
désolation  :  guerre  funeste. 

FUNESTEMENT  adv.  D'une  manière 
funeste. 

FUNl€UI>AIRE  adj.  Qui  a  rapport  au 
funicale:  Chemin  de  fer  funiculaire,  che- 
m:ii.  de  fer  destiné  à  gravir  de-  fortes 
MU  pes  :  les  convois  sont  mis  en  mouve- 
i.7ent  au  moyen  d'un  câble  qui  s'enroule 
sur  l'axe  d'un  treuil. 

FUNICUL.E  n.  m.  (lat.  funîculus,  cor- 
don). Fil  qui  relie  la  graine  au  placenta. 

FUNIN  ou  FRANC-FUNIN  n.  m.  Mar. 
Cordage  non  goudronné. 

FUR*  Usité  seulement  dans  cette  locu- 
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tion  :  au  fur  et  à  mesure,  d  fur  et  me- 
sure, successivement.  Ne  pas  dire  au  fur 
et  mesure. 

i  FURET  n.  m.  (bas 
lat. /"itro,  voleur).  Pe- 
tit animal  du  geure 
martre,  dont  on  so 
sert  pour  la  chasse  au  lapin  de  garenne. 
FURETAGE  n.  m.  Action  de  fureter. 
FURETER  V.  int.  Chasser  au  furet  ; 
fouiller,  chercher  avec  soin.  —  Prend 

I  deux  t  devant  une  syllable  muette. 
FURUTEUtl  n.  m.  Qui  cherche,  qui 
fouille  partout. 

FUREUR  n.  f.  (lat.  furor).  Colère  ex- 
trême, folie  momentanée;  passion  déme- 
surée :  la  fureur  du  jeu.  Fig.  Violence  : 
la  fureur  des  vents. 

1  FURIBOMD,  E  adj.  et  n.  (lat.  furi- 
bundus;ûc  furor,  fureur).  Furieux,  sujet 
à  de  grands  emportements  de  fureur. 

FURIE  n.  f.  (lat.  Furia,  nom  de  trois 
divinités  infernales. V.  part.  hist.). Grand 
emportement  dd  colère  ;  ardeur,  impé- 
tuosité de  courage.  Fig.  Femme  très 
méchante  et  emportée. 

\  FURIEUSE32£:]%T  adv.  D'une  ma- 
nière furieuse  ;  excessivement  :  il  est  fu- 

;  rieusement  riche.  Fam. 

FURIEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  en  fu- 
rie, en  fureur.  Fig.  Impétueux  :  ven.t  fu- 

•  rieux. 

FUROU.E.ES  n.  f.  pl.  Exhalaisons  en- 
flamm.ées  qui  paraissent  quelquefois  sur 
terre  et  sur  mer. 
FUROMCLE  n.  m.  (lat.  furunculus). 
j  Petite  tumeur  dure  à  la  surface  de  la 

peau,  vulgairement  appelée  clou. 
I     FURTIF,  IVE  adj.  (lat.  furtum,  vol;. 
;  Qui  se  fait  à  la  dérobée,  en  cachette  :  re- 
j  gard  furtif. 

FURTIVEMEIVT  adv.  A  la  dérobée, 
j     FUSAllV  n.  m.  Arbrisseau  à  bois  ten- 
I  dre  qui  vient  le  long  des  haies  ;  charbon 
fait  de  ses  branches,  pour  dessiner. 

FUSEAU  n.  m.  (lat.  fusus).  Petit  in- 
strument de  bois  pour  filer  à  la  que- 
nouille, pour  faire  de  la  dentelle,  etc. 
Géom.  Partie  de  la  surface  d'une  sphère 
comprise  entre  deux  demi-grands  cercles 
ayant  un  diamètre  commun  ;  solide  for- 
mé par  la  révolution  d'une  courbe  au- 
tour de  son  ordonnée. 

FUSÉE  n.  f.  Fil  enroulé  sur  le  fuseau  ; 
pièce  de  feu  d'artifice.  Fusée  d  la  Con- 
grève,  sorte  de  fusée  très  meurtrière  em- 
ployée surtout  pen- 
dant les  sièges.  Horl. 
Petit   cône  cannelé 

autour  duquel  s'en-  

;  roule  la  chaîne  d'une  montre  (*).  Mu-. 
Trait  diatonique  qui  unit  deux  notes  sé- 
parées par  un  grand  intervalle. 

FU8EEM   n.  m.  Soldat  d'artillerie 
chargé  de  lancer  des  fusées  de  guerre. 
FUSELÉ,  E  adj.  Taillé,  disposé  en 


FUSER  V.  int.  Se  fondre  par  l'action 

de  la  chaleur  :  cette  bougie  fuse  trop  vite. 

FUSIBIUITÉ  n.  f.  Qualité,  nature  de 
ce  qui  est  fusible. 

FUS1BI.E  adj.  (lat  fusus,  fondu).  Qui 
peut  être  fondu,  liquéfié  :  les  métaux  sont 
fusibles. 

FUSIFORME  adj.  Bot.  En  forme  de 
fuseau. 

FUSIL  {zi)n. 
m.  Arme  à  feu 
longue  et  portative  (*)  ;  briquet  pour  ti- 
rer du  feu  d'un  caillou  ;  morceau  de  fer 
ou  d'acier  dont  se  servent  les  bouchers 
pour  aiffuiser  leurs  couteaux. 

FUSILIER  n.  m.  Soldat  armé  d'un  fu- 
sil. 

FUSILLADE  n.  f.  Décharge  de  plu- 
sieurs fusils. 

FUSILLER  v.  tr.  Tuer  à.  coups  de  fu- 
sil, passer  par  les  armes. 

FUSION  n.  f.  (lat.  fusus,  fondu).  Pas- 
sage d'un  corps  solide  à  l'état  liquide  par 
l'acf  yn  du  feu.  Fig  Réunion,  mélange  : 
la  fusion  des  partis. 

FUSIOIVIVEMEIVT  n,  m.  Action  de 
fusionner. 

FUSIOMWER  V.  tr.  Réunir  en  une 
seule  association  industrielle,  en  un  seuJ 
parti. 

FUSIOi^MlSTE  n.  m.  Partisan  d'une 
fusion,  politique  ou  industrielle. 

FUSTIGATION  n.  f.  Action  de  fusti- 
ger. 

FUSTIGER  V.  tr.  (lat.  fustigare;  de 
fustis ,  bâton).  Battre  à  coups  de  verges. 

FUT  (fiX)  n.  m.  Bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d'une  arme  à  feu  ;  ton- 
neau. Arch.  Partie  de  la  colonne  com- 
prise entre  la  base  et  le  chapiteau. 

FUTAIE  n.  f.  (lat.  fustis,  bâton).  Forêt 
de  grands  arbres.  Haute  futaie,  celle  qui 
est  parvenue  à  toute  sa  hauteur. 

FUTAILLE  n.  f.  (rad.  fût).  Tonneau 
pour  le  vin  et  d'autres  liqueurs. 

FUTAïIVE  n.  f.  Etoffe  pelucheuse  dci 
fil  et  de  coton. 

FUTÉ,  E  adj.  Fin,  rusé.  Fam. 

FUTÉE  n.  f.  Sorte  de  mastic  pour  bou- 
cher les  trous  d'une  pièce  de  bois. 

FUTILJE  adj.  (lat.  futilis).  Frivole, 
sans  importance. 

FUTILITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  futile;  chose  futile. 

FUTUR,  E  adj.  (lat.  futurus).  Qui  est 
à  venir.  N.  Celui,  celle  qu'on  doit  épou- 
ser bientôt.  N.  m.  Gram.  Temps  du  verbe 
exprimant  une  action,  un  état  à  venir. 

FUTURITIOIV  n.  f.  Qualité  d'une  chose 
future.  Peu  usité.  * 

FUYAMT,  E  adj.  Se  dit  des  parties 
d'un  tableau  qui  se  perdent  dans  le  loin- 
tain. 

FUYARD,  E  adj.  et  n.  Qui  s'enfuit, 
qui  se  sauve,  qui  a  l'habitude  de  fuir  : 
troupe  fuyarde.  N.  m.  Soldat  qui  prend 
la  fuite  pendant  le  combat  ;  rallier  les 
fuyards. 
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G  n.  m.  Septième  lettre  de  l'alphabet 
et  cinquième  des  consonnes. 
CiABAOWITE  adj.  et  n.  De  Gabaon. 
GABARE  n.  f.  Navire  de  charge,  rem- 
plissant sur  l'eau  roffàce  des  grosses  voi- 
tures de  roulage  à  terre  ;  sorte  de  grand 
filet  de  pêche. 

CABARl  n.  m.  V.  GABARIT. 
OABARIEK  n.  m.  Conducteur  ou  dé- 
chargeur  de  gabares. 

GABARIT  ou  GABARI  n.  m.  Modèle 
sur  lequel  on  façonne  certaines  parties 
dans  la  construction  des  navires  ou  des 
pièces  d'artillerie. 
GABEGIE  n.  f.  Supercherie.  Pop. 
GABEI.AGE  n.  m.  Temps  pendant  le- 
quel le  sel  devait  demeurer  dans  les  gre- 
niers avant  d  étre  mis  en  vente. 

GABE1.ER  V.  tr.  Faire  sécher  dans 
les  greniers  de  la  gabelle,  en  parlant  du 

^^GABEI^El'R  n.  m.  Employé  de  la  ga- 

^^GABEI.I.E  n.  f.  Autrefois,  nom  de 
l'impôt  sur  le  sel. 

GABEI.OU  n.  m.  Nom  que  le  peuple 
donne  aux  commis  de  barrière. 

GABIER  n.  m.  Matelot  préposé  au 
service  de  la  mâture. 

GABIOM  n.  m.  Panier  rem- 
pli de  terre  pour  protéger  les 
hommes  de  service  dans  un 
siège  et  former  un  parapet. 

GabiOî«1*ER  V.  tr.  Cou- 
vrir avec  des  gabions. 

gIchaGE  n.  m.  Action  de  gâcher  :  le. 
gâchage  du  plâtre. 

GÂCHE  n.  f.  Pièce  de  fer  per- 
cée, dans  laquelle  entre  le  pêne 
de  la  serrure  d'une  porte  (*)  ;  ou- 
til de  maçon  servant  au  gâchage. 

GÂCHER  V.  tr.  Détremper, 
délayer,  en  parlant  du  plâtre,  du 
mortier.  Fig.  Faire  grossièrement, 
négligemment  quelque  chose. 

GÂCHETTE  n.  f.  Morceau  de  fer 
coudé  sous  la  détente  d'un  fusil,  pour 
faire  partir  le  chien  ;  petite  pièce  d  une 
serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

GÂCHEUR  n.  m.  Qui  gâche  le  mor- 
tier. Fig.  Mauvais  ouvrier. 
GÂCHEUX,  EU  SE  adj.  Bourbeux 
GÂCHIS  n.  m.  Ordure,  saleté  causée 
par  quelque  liquide  ;  chose  confuse,  em 
brouillée.  . 

GADE  n.  m.  Genre  de  poissons,  com 
prenant  la  momie,  le  merlan,  etc. 

GADOUARD  n.  m.  Qui  extrait  la  ga 
doue. 


GADOUE  n.  f.  Engrais  extrait  des 
fosses  d'aisances. 

GAÉLIQUE  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  des 
principaux  dialectes  de  la  langue  celti- 
que,  parlé  par  les  Gaëls. 

GAFFE  n.  f.  Mar. 
Perche  munie  d'un 
croc  de  fer  à  deux 
branches,  et  dont  les  matelots  se  servent 
pour  pousser  les  embarcations  au  large., 
GAFFER  V.  tr.  Accrocher  avec  une 

^^GAGE  n.  m.  Objet  remis  en  nantisse- 
ment pour  sûreté,  d'une  d^^^e  ;/e  qu  on 
dépose  à  certains  .leux  de  société,  quand 
on  s'est  trompé.  Fig.  Témoignage,  assu- 
rance :  gage  U'amitié.  Pl.  Salaire  des  do- 
mestiques. 

GAGER  V.  tr.  Parier  ;  donner  des  ga- 
ges à  un  domestique. 

GAGERIE  n.  f.  Saisie-gag erie,  saisie 
de  meubles,  sans  condamnation  ,  sans 
permission  du  juge  ,  en  garantie  d  une 

*^^GAGÈuR,  EUSE  n.  Qui  gage  ou  est 
dans  l'habitude  de  gager. 

GAGEURE  {jure)  n.  f.  Promesse  que  ^ 
se  font  réciproquement  les  personnes  qui 
gagent,  de  payer  ce  dont  elles  conviennent 
en  gageant  ;  chose  gagée. 

GAGISTE  n.  m.  Qui  est  aux  gages  de 
Quelqu'un,  sans  être  son  domestique; 
musicien  militaire  non  enrôlé  comme 

^'^GAGIÏABI.E  adj.  Que  l'on  peut  ga- 

^"gaG1¥AGÈ  n.  m.  Pâturage  commun 
ou  l'on  mène  paître  les  troupeaux. 

GAGMAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  gagne 
au  jeu,  à  la  loterie  :  numéro  gagnant.  ^ 
GAGME  -  DEWIER  n.  m.  Celui  qui 
ffaffne  sa  vie  au  jour  le  jour,  sans  avoir 
dfmitfer  spécial' Pl.  des  gagne-deniers. 

GAGME-PAIM  n.  m.  Ce  qui  fait  sub- 
sister quelqu'un  :  le  rabot  est  le  gagne' 
pain  di  menuisier.  Pl.  des  gagne-pain. 

GAGI¥E-PETIT  n.  m.  Rémouleur,  ir-i. 
des  gagne-petit. 
GAGIVER  V.  tr.  Faire  un  gain  ;  obte- 


nir,  remporter  quelque  i.uv.o^ 
sire  :  gagner  un  pan,  une  bataille,  me 
riter:  i?  Va  bien  gf^^néj  corromvre^ 
naaner  des  témoins;  atteindre  :  gagner 
rfrontière.  Fig.  Conquérir  :  gagn^ 
r affection;  attraper  :  gagner  un  rhume. 
Mar.  Gagner  le  vent,  prendre  le  dessus 

'^VaGMEUR  n.  m.  Celui  qui  gagne. 

GAI,  E  adj.  Qui  a  de  la  gaieté ,  qui  ec 
inspire  :  chanson  gâte. 
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GAÏAC  n.  m.  Arbre  d'Amérique,  à  bois 
très  dur  et  résineux. 

GAIEMElîT  OU  GAIMEMTtf-dv.  Avec 

gaieté. 

GAIETÉ  ou  GAÎTÉ  n.  f.  Joie,  belle 
humeur.  De  gaieté  de  cœur,  de  propos 
délibéré  et  saris  sujet  :  offenser  quelqu'un 
de  gaieté  de  cœur. 

GAIL.L.AIID  n.  m.  Mar.  Parties 
extrêmes  du  pont  supérieur  d'un  navire, 
à  la  proue  et  à  la  poupe- 

GA1L.L.AKD,  E  adj.  Joyeux  avec  dé- 
monstration ;  qui  est  entre  deux  vins  ;  en 
bonne  santé  :  frais  et  gaillard;  un  peu 
libre,  en  parlant  des  choses  :  propos  gail- 
lard. Vent  gaillard,  un  peu  frais. 

GAULL.ARDC  n.  f.  Caractère  d'impri- 
merie d'environ  huit  points  :  ancienne 
danse;  air  sur  lequel  on  la  dansait. 

GAII.1L.AKDC7JEIVT  adv.  Joyeuse- 
ment :  vivre  gaillardement. 

GAIL.L.ARbie>$E  n.  f.  Gaieté  un  peu 
vive.  PI-  Discours  un  peu  libres. 

GA1I.L.ET  n.  m.  Forme  altérée  du  mot 
caille-lait- 

GAII.I.ETTERIE  n.  f.  Charbon  tout 
en  gros  morceaux,  après  le  triage. 

GAÎME^fT  adv.  V.  gaiement. 

GAI^'  n.  m.  Profit,  bénéfice  ;  succès. 

GAIIVE  (o.  N.).  n.  f.  (lat.  ■ua,(7mrt,  four- 
reau). Toute  espèce  d'étui,  et  notamment 
l'étui  d'un  couteau,  d'un  poignard,  etc.  ; 
la  partie  qui  enveloppe  les  griffes  des  ani- 
maux carnassiers. 

GAIMERIE  [o.  N.]  n.  f.  Etuis,  boî- 
tes, etc.,  en  chagrin,  en  peau. 

GAIMIER  [6.  N.]  n.  m.  Ouvrier  en 
gainerie. 

GAÎTÉ  n.  f.  V.  GAIETÉ. 

GAL.A  n.  m.  Grand  repas  d'apparat. 

GAL,ACTOilIÈTRE  n.  m.  (  gr.  gala, 
galaktos,  lait  ;  metron,  mesure).  Instru- 
ment pour  apprécier  la  qualité  du  lait, 
nommé  aussi  pèse-lait. 

GALAMilIENT  adv.  D'une  manière 
galante. 

GAL.AIVGA  n.  m.  Plante  des  Indes 
orientales. 

GA1,a:vt,  E  adj.  Empressé  auprès  des 
dames;  de  bonne  compagnie:  c'est  un 
galant  homme.  N.  m.  Amoureux. 

GAI.A1VTER1E  n.  f.  Politesse  dans 
l'esprit  et  dans  les  manières  ;  empresse- 
ment auprès  des  dames. 

GAL,A!VTI^'  n.  m.  Homme  ridicule- 
ment galant,  amoureux. 

GALAIVTIIVE  n.  f.  Mets  composé  de 
viandes  froides,  et  principalement  de  vo- 
lailles, qu'on  décore  avec  de  la  gelée. 

GAL.a:vtineR  v.  tr.  Courtiser  :  ga- 
lantiscr  des  dames. 

GAI.ATE  adj.  et  n.  De  la  Galatie. 

GAL.AXIE  n.  f.  Autre  nom  de  la  voie 
lactée. 

GALBA!Vi:m  (nome)  n.  m.  Sorte  de 
résine  extraite  d'une  ombellifère. 

GALBE  n.  m.  Arch.  L'ensemble  des 
contours  d'un  dôme,  d'une  statue,  d'un 
vase,  etc.  :  vase,  chapiteau  d'un  beau  galbe. 


Par  ext.  Contour,  profil  d'une  figure  ou. 
d'un  corps  humain. 

GALE  n.  f.  Affection  contagieuse  de 
la  peau,  produite  par  un  acarus ,  carac- 
térisée par  une  éruption  de  boutons  pu- 
rulents et  accompagnée  d'une  vive  dé- 
mangeaison ;  maladie  des  végétaux.  — 
Cette  maladie,  sur  la  nature  de  laquelle 
on  a  longtemps  disputé,  et  que  l'on  attri- 
buait à  un  virus  spécial,  paraît  être  cau- 
sée par  la  présence  d'un  animalcule  du 
genre  ciron,  qui  se  creuse  sous  l'épiderme 
de  petites  galeries  où  il  trouve  une  re- 
traite sûre.  11  est  facile  de  le  voir  en 
ouvrant  l'épiderme  avec  la  pointe  d'une 
aiguille.  Cette  maladie  attaque  surtout 
les  individus  de  la  class^  indigente,  les 
personnes  malpropres;  elle  règne  fré- 
quemment parmi  les  soldats,  les  n)arins, 
les  prisonniers.  Abandonnée  à  elle-même, 
la  gale  durerait  indéfiniment  ;  mais,  bien 
traitée,  elle  guérit  en  peu  de  temps,  sans 
laisser  après  elle  aucune  trace.  Le  sou- 
fre, sous  forme  de  bains,  de  lotions,  de 
fumigations,  et  surtout  de  pommade,  en 
est  le  remède  le  plus  efficace. 

GALÉASSE  ou  GALÉACE  n.  f.  Grand 
navire  du  moyen  âge,  allant  à  voiles  et  à 
rames. 

GAX.ÉE  n.  f.  Impr.  Planche  à  rebords 
où  le  compositeur  met  ses  lignes  à  me- 
sure qu'il  les  compose. 

GAL.ÈIVE  n.f.  Minér.  Combinaison  de 
plomb,  de  soufre ,  de  quelque  métal  en 
moindre  quantité  et  de  matière  terreuse. 

GALÉrviQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
méthode  de  Galien. 

GAL.É:viS]ilE  n.  m.  (de  Galenus,  nom 
lat.  de  Galien).  Doctrine  médicale  de  Ga- 
lien. 

GAIiÉMISTE  n.  m.  Partisan  des  doc- 
trines médicales  de  Galien. 

GALÉOPITHÈQUE  n.  m.  Espèce  de 
singe. 

GALÈRE  n.  f.  (lat.  galea).  Ancien  na- 
vire de  guerre,  long       x7  >x 
et  de  bas  bord,  allant  .^iMif     |^\  i 
à  la  voile  et  à  la  ra-  ^^^fek  I m\  ^'^^^ 
me  (*).  Pl.  Autrefois,  r::=~^^^^^^*^ 
peine  des  criminels 
condamnés  à  ramer  ^-=^^i=^~--^^ 
sur  les  galères  de  l'Etat.  Fig.  Etat ,  con- 
dition où  l'on  a  beaucoup  à  travailler,  à 
souffrir  :  c'est  une  vraie  galère.  —  Les 
manœuvres  les  plus  fatigantes  des  vais- 
seaux ou  galères,  anciennement  exécutées 
par  des  esclaves,  devinrent  plus  tard  un 
châtiment  infligé  à  des  malfaiteurs  et  à 
des  criminels,  ou  à  des  pirates  faits  pri- 
sonniers. L'Assemblée  constituante  rem- 
plaça les  galères  par  les  travaux  publics  ; 
dès  lors  furent  formés  des  établissements 
permanents  qui  prirent  le  nom  de  bagnes, 
où  étaient  enfermés  les  prisonniers  occu- 
pés forcément  au  service  et  aux  travaux 
des  ports  ;  de  là  le  nom  de  forçat,  syno- 
nyme de  galè-'ien.  Aujourd'hui," depuis  la 
loi  du  30  mai  \854,  la  France,  à  l'exemple 
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de  l'Angleterre,  a  des  colonies  péniten- 
tiaires on  sont  exportés  les  condamnés. 
Autrefois,  les  condamnés  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité  étaient  marqués  d'un 
fer  rouge;  cette  flétrissure  a  été  abolie 
en  1832. 

CAI^ERIE  n.  f.  Pièce  longue  et  cou- 
verte ;  riche  collection  de  tableaux  ;  toute 
réunion  de  personnes  qui  en  regardent 
d'autres  jouer  :  consulter  la  galerie  sur 
un  coup  douteux;  chemin  couvert  prati- 
qué pour  s'approcher  d'une  place;  route 
que  pratiquent  les  ouvriers  des  mines 
pour  découvrir  les  filons  ;  dans  les  théâ- 
tres, espèce  de  balcon  en  saillie  devant 
les  loges. 

CtALÉltlEIV  n.  m.  Criminel  condamné 
aux  galères  ;  forçat.  Fig.  Mener  une  vie 
de  galérien,  mener  une  vie  extrêmement 
dure  et  pénible.  Travailler  comme  un 
galérien^  exécuter  un  travail  long  et  fa- 
tigant. 

C;.%E.i:RME  n.  f.  (m.  celtique).  Vent 
entre  le  nord  et  le  couchant  :  la  galeme 

*^GAi!et  n.m.  Caillou  poli  et 
rond  que  la  mer  pousse  sur  le 
rivage  ;  petite  roulette  fixée  en- 
tre deux  surfaces  parallèles, 
aux  pieds  des  lits  (*),  etc. 

GAL.ETAS  n.  m.  Logement  sous  les 
combles,  réduit  pauvre  et  misérable. 

CiAL,GTTE  n.  f.  Gâteau  fait  ordinai- 
rement de  farine,  de  beurre  et  d'œufs  ; 
nom  du  biscuit  distribué  aux  marins. 

CAI^EDX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a  la 
gale.  Fig.  Brebis  galeuse,  personne  cor- 
rompue, dont  la  fréquentation  est  dan- 

^^G^lfeACBAlV  n.  m.  Mar.  Nom  des 
longs  cordages  qui  servent  à  étayer  laté- 
ralement les  mâts  de  hune  et  de  perro- 
quet, et  qui  sont  attachés  d'une  part  à 
l'extrémité  de  ces  mâts,  de  l'autre  à  la 
muraille  du  bâtiment. 

CtAI^lACÉ,  E  adj.  Qui  ressemble  ou 
qui  se  rapporte  au  caille-lait  ou  gaillet. 
N.  m.  pl.  Division  de  la  famille  des  ru- 
biacées,  comprenant  les  genres  caille- 
lait  ou  gaillet,  gararice,  et  en  général 
tous  ceux  qui  ont  des  feuilles  verticillées 
et  qui  croissent  en  Europe. 

GALilClE^,  EXi^E  adj.  et  n.  De  la 
Galice. 

CiAi.ll.ÉEIV^  ERWE  adj.  De  Galilée. 
—  Souvent  on  donne  ce  nom  à  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  parce  qu'il  fut  élevé 
à  Nazareth,  village  de  Galilée,  et  qu'il  fit 
en  Galilée  ses  premiers  miracles,  d'où 
vient  qne  ceux  qui  embrassèrent  d'abord 
la  doctrine  de  Jésus-Christ  furent  aussi 
appelés  Galiléens.  Ce  terme  se  prenait 
souvent  en  mauvaise  part  et  était  presque 
une  injure  dans  la  bouche  des  païens. 

G.A1.1IIIAFHÉE  n.  f.  Espèce  de  fri- 
cassée composée  de  restes  de  viande. 

GAMMATIAS  n.  m.  Discours  em- 
brouillé et  confus.  —  Voie,  l'origine  plus 
ou  moins  probable  qu'on  attribue  à  ce 


mot.  Un  avocat  chargé  par  un  nommé  . 
Mathias  de  réclamer  un  coq  qu'on  lui 
avait  volé,  prononça  si  souvent  ces  mots: 
gallus  Mathix  (le  coq  de  Mathias),  qu'il 
finit  par  s'embrouiller  et  par  dire  :  galli 
Mathias  (Mathias  du  coq). 

GAL.lO:v  n.  m.  Grand  vais- 
seau qui  servait  autrefois  à 
transporter  en  Espagne  les 
produits  des  mines  du  Pérou, 
du  Mexique  (*). 

GAL.IOTE  n.  f.  Bâtiment  = 
de  moyenne  grandeur  ;  long  i 
bateau  couvert  dont  on  se  ser-  ^ 
vait  jadis  pour  voyager  sur  les  canaux  et  ' 
les  rivières. 

GAL.1POT  n.  m.  Sorte  de  goudron^ 
de  mastic  résineux;  matière  résineuse 
sèche,  produite  par  le  pin  maritime. 

GAL.1PQTE11  V.  tr.  Enduire  de  ga- 
lipot. 

GAE.E.E  n.  f.  Excroissance  qui  vient 
sur  les  feuilles  de  certains  végétaux  ;  la 
noix  de  galle  est  la  galle  du  chêne. 

GAI.L.E  n.  m.  Prêtre  de  Cybèle,  en 
Phrygie. 

GA1.L.ICAIV,  E  adj.  (lat.  gallicus,  gau- 
lois). Se  dit  de  l'Eglise  française  et  de  ce 
qui  la  concerne  :  les  libertés  de  V Eglise 
gallicane.^.  Partisan, défenseur  des  liber- 
tés de  cette  Eglise  :  loi  gallican.  —  Son 

opposé  est  ULTRAMONTAIN. 

GAL.I.ICAIVIS31E  n.  m.  Doctrine  des 
gallicans.  V.  part.  hist. 

GAL.I.iriS»lE  n.  m.  (lat.  gallicuSy 
gaulois).  Construction  propre  à  la  lan- 
gue française,  contraire  aux  règles  or-  . 
dinaires,  mais  autorisée  par  l'usage, 
comme  :  il  vient  de  mourir;  si  j'étais  que 
de  vous,  etc. 

GAI.I.IFÈRE  adj.  Bot.  Qui  porte  des 
excroissances  appelées  galles  :  chêne  gal- 
lifére. 

GAI.I.I1VACÉ  n.  m.  (lat.  gallina,  poule). 
Oiseau  de  basse-cour,  tel  que  la  poule,  le 
paon,  le  dindon,  etc.  N.  m.  pl.  Ordre 
d'oiseaux  ayant  pour  type  le  genre  coq. 

GAL.L.IWSECTE  n.  m.  Insecte  du 
genre  cochenille,  qui  s'attaque  aux  feuil- 
les des  plantes. 

GAI.I^lQl]E  adj.  Qui  concerne  les  an- 
ciens Gaulois  :  les  peuples  galhques.  ^ 

GALl^lQt  E  adj.  Particulier  à  la  noix 
de  galle  :  acide  gallique. 

GAL.l<OBf  n.  m.  Mesure  de  liquides,  en 
Angleterre  (4  litres  1/2). 

GA9.I.OPHOBE  adj.  et  n.  (de  Crallo, 
pour  Gaulois,  et  gr.  phobos,  aversion).  Qui 
a  les  Français  en  horreur,  en  aversion. 

GAI.1.0PH0B1E  n.  f.  Peur  des  Fran- 
çais ;  horreur  des  Français. 

GA1.1.0-R0MAIM,  E  adj.  et  n.  Qui 
appartient  à  la  fois  aux  Gaulois  et  aux 
Romains.  ^  ^ 

GAI.OCHE  n.  f.  Sorte  de  soulier  à  se^ 
melle  de  bois,  pour  garantir  les  pieds  d6 
l'humidité.  Menton  de  galoche,  long, 
pointu  et  recourbé.  Fam. 
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GALOIV  n.  m.  Tissu  d'or,  d'argent,  de 
soie,  etc.,  plus  épais  que  le  ruban,  et  qui 
se  met  sur  le  bord  des  vêtements. 

ftALOXXE»  V.  tr.  Border  de  galon. 

Gj^L.Oj%':¥1E:k  n.  m.  Fabricant  de  ga- 
lon. ^  „ 

GALOP  n.  m.  La  plus  rapide  des  allu- 
res du  cheval;  danse  d'un  mouvement 
très  vif;  ^ronderie  vive.  Fam. 

GAl'OPADE  n.  f.  Course  an  galop. 

GAIiOPAN?",  E  adj.  Méd.  Phtisie  ga- 
lopante .  dont  la  marche  est  très  rapide, 

GALiOPER  V.  int.  Aller  le  galop. 

GALiOPlM  n.  m.  Petit  garçon  effronté. 

GAL.01JBET  n.  m.  Ancienne  flûte  à 
trois  '  ous,  très  aiguë. 

GALUCHAT  n.  m.  Peau  de  chien  ma- 
rin, ou  de  chagrin,  préparée  pour  la  gai- 
nerie. 

GALTAMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 

galvanisme  :  fluide,  pile  galvanique. 

GALVANISATION!  n.  f.  Action  de 
galvaniser. 

GALYAIVISER  V.  tr.  Soumettre  à  la 
pile  voltaïque  :  galvaniser  un  cadavre. 
Galvaniser  le  fer,  le  plonger  dans  un  bain 
de  zinc  pour  le  préserver  de  l'oxydation. 
Fig.  Rendre  l'énergie  :  galvaniser  un  peu- 
ple. 

GALTAMISME  n.  m.  Moyen  de  dé- 
velopper de  l'électricité  dans  les  sub- 
stances animales,  en  faisant  communi- 
quer entre  eux  les  muscles  et  les  nerfs 
au  moyen  de  conducteurs  métalliques.— 
En  ITC»,  Galvani,  professeur  d'anatomie 
à  Bologne,  ayant  disséqué  plusieurs  gre- 
nouilles pour  en  étudier  le  système  ner- 
veux, les  suspendit  à  un  balcon  en  fer., 
au  moyen  de  petits  crochets  de  cuivre 
qui  passaient  par  les  nerfs  lombaires. 
Toutes  les  fois  que,  dans  le  mouvement 
de  balancement  que  le  hasard  leur  im- 
primait, ces  mêmes  nerfs  touchaient  le 
fer,  il  arrivait  que  les  grenouilles,  mor- 
tes et  mutilées,  éprouvaient  de  vives  con- 
vulsions. Galvani  attribua  ce  phénomène 
au  développement  d'un  fluide  particulier. 
Mais  bientôt  Volta,  s'emparant  de  cette 
découverte,  prouva  l'identité  de  ce  fluide 
et  du  fluide  électrique;  il  montra  que 
le  contact  des  métaux  d;  différente  na- 
ture donne  lieu  à  un  dégagement  conti- 
nuel d'électricité,  qu'un  métal  donne  le 
fluide  vitré  et  l'autre  le  fluide  résineux. 
C'est  sur  ce  principe  qu'il  construisit  la 
pile  dite  de  Yolta  ou  galvanique.,  instru- 
ment composé  de  disques  métalliques, 
zinc  et  cuivre ,  réunis  deux  à  deux  et  sé- 
parés par  une  rondelle  de  drap  mouillé. 

On  peut  rendre  sensible  à  d'autres  sens 
que  laj  vue  l'existence  et  la  présence 
du  fluide  galvanique.  Si  l'on  goûte  sépa- 
rément une  pièce  de  zinc  et  une  pièce 
d'argent,  elles  ne  présentent  qu'une  sa- 
veur métallique  bien  connue  ;  mais  si 
l'on  place  une  des  pièces  sous  la  langue 
et  l'autre  dessus ,  au  moment  où  l'on 
mettra  en  contact  les  bords  libres  des 
deux  pièces,  on  sera  frappé  d'une  saveur 
insolite  qu'il  faut  avoir  éprouvée  pour 


s'en  faire  une  idée  ;  si  l'on  prolonge  le 
contact,  la  salivation  sera  excitée,  et  l'on 
verra  comme  des  bluettes  passer  devant 
les  yeux,  quoique  fermés. 

GALVAMO  -  MAGNÉTISME  n.  m. 
Ensemble  des  effets  à  la  fois  galvaniques 
et  magnétiques. 

GALVANOMÈTRE  n.  m.  (de  Galvani 
et  du  gr.  metron,  mesure).  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  l'intensité  des  effets 
•alvaniques.  „       v-.  . 

GALVANOPLASTIE  n.f.  (de  Galvani 
et  du  gr.  plassein,  former).  Art  qui  con- 
siste à  recouvrir,  au  moyen  de  la  pile 
voltaïque,  un  métal  d'une  légère  couche 
d'un  autre  métal. 

GALVANOPL ASTIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne la  galvanoplastie. 

GALVAUDER  V.  tr.  Réprimander  avec 
aigreur  ;  mettre  en  désordre  :  galvauder 
sel  habits.  Fam. 

GAMAY  ou  GAMET  n.  m.  Cépage  de 
qualité  inférieure. 

GAMBADE  n.  f.  (v.  fr.  g-rtmOe,  jambe). 
Saut  sans  art  et  sans  cadence. 

GAMBADER  V.  int.  Faire  des  gam- 
bades. _  . 

GAMBADEUR,  EUSE  n.  Qui  gam- 
bade. 

GAMBILLER  V.  int.  Remuer  les  jam- 
bes de  côté  et  d'autre  lorsqu'on  est  assis. 
Fam.  ^  , 

GAMBIT  n.  m.  Jouer  le  gambit.,  au 
jeu  d'échecs,  faire  faire  deux  pas  au  pion 
du  fou,  après  avoir  poussé  celui  du  roi 
ou  di'  la  reine. 

G7LMELLE  n.  f.  (lat.  camélia).  Grande 
écuelle. 

GAMET  n.  m.  V.  GAMAY. 
GAMIN,  INE  n.  Enfant  qui  passe  son 
temps  à  jouer  dans  les  rues.  Pop. 
GAMINER  v.  int.  Faire  le  gamin.  Pop. 
GAMINERIE  n.  f.  Action  espiègle. 
GAMME  n.  f.  Suite  des  sept  notes  de 
musique,  disposées  suivant  leur  ordre  na- 
turel. Fig.  Gradation  de  couleur,  de  lu- 
mière ,  etc.  Fam.  Chanter  sa  gamme  d 
quelqu'un,  lui  dire  des  vérités  dures; 
changer  de  gamme.,  changer  de  ton,  de 
conduite. 

GANACHE  n.  f.  Mâchoire  inférieure 
du  cheval.  Fig.  Homme  sans  capacité. 
GANDIN  n.  m.  Jeune  fat  ridicule. 
GANGLION  n.  m.  (gr.  gagglion).  Anat. 
Sorte  de  nœud  formé  de  vaisseaux  ou  de 
nerfs  entrelacés  dans  une  petite  masse  de 
tissu  cellulaire  ;  tumeur  dure,  qui  ne 
cause  point  de  douleur. 

GANGLIONNAIRE  adj.  Qui  concerne 
les  ganglions. 

GANGRÈNE  {gan)  n.  f.  (gr.  gaggraina; 
de  graô,  je  consume)).  Destruction  corn- 
plète  de  la  vie  organique  dans  une  partie 
molle,  avec  tendance  à  se  propager  aux 
parties  voisines.  Fig.  Corruption  :  la  pa- 
resse est  la  gangrène  de  l'âme. 

GANGRENÉ,  E  adj.  Atteint  de  la 
gangrène.  Fig.  Corrompu  :  avoir  le  cœur 
gangrené. 
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GANGREMER  v.  tr.  Causer  la  gan- 
grène. Se  gangrener,  v.  pr.  Se  corrom- 
pre, être  atteint  par  la  gangrène.— Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

GAMGKEIVEIIX,  ECSE  [o.N.J  adj.  De 
la  nature  de  la  gangrène. 

GAIVCIUE  n.  f.  (ail.  gang,  filon).  Partie 
non  métallique  qui  enveloppe  le  minerai. 

fiAMSE  n.  f.  Cordonnet  de  soie.  etc. 

GAMT  n.  m.  Partie  de 
l'habillement  qui  rouvre  h; 
main  et  chaque  doigt  sépa- 
rément. Fig.  Jeter  le  gant,  délier  ;  relever 
le  gant,  accepter  le  déti;  souple  comme 
un  qnnt,  d'humeur  facile  ;  se  donner  des 
gants,  s'attribuer  le  succès  d'une  affaire. 

GAUiTEl-ÉE  n.  f.  Bot.  Espèce  de  cam- 
panule. 

GAMTEI.ET  n.  m.  Gant  cou- 
vert de  lames  de  fer,  qui  faisait 
partie  de  l'armure  (♦). 

OANTER  V.  tr.  Mettre  des 
gants.  V.  int.  :  ces  ganis  gan-i 
tent  bien. 

GAMTERIE  n.  f.  Profession  du  gantier. 

OANTIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  ou  vend 
des  gants. 

GAMTOIS,  OISE  adj.  et  n.  De  Gand. 

G.ARAGE  n.  m.  Action  de  mettre  ou 
de  se  mettre  en  gare. 

GARAWÇAGE  n.  m.  Action  de  teindre 
à  la  garance. 

GARAIVCE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  rubiacées,  dont  les  racines  donnent 
une  belle  teinture  rouge.  Adj.  Drap  ga- 
rance, teint  en  garance. 

GARAIVCER  v.  tr.  Plonger  dans  une 
teinture  de  garance. 

GARAMCIÈRE  n.  f.  Champ  semé  en 
garance  ;  lieu  où  l'on  teint  les  étoffes  avec 
la  garance.  . 

GARAIVT,  E  n.  Celui  qui  répond  de 
son  propre  fait  ou  du  fait  d'autrui. 

GARAMTI,  E  adj.  Dont  la  bonté  est 
affirmée  comme  cause  résolutoire  d'un 
contrat  de  vente  :  montre  garantie  pour 
un  an. 

GARANTIE  n.  f.  Engagement  par  le- 
quel on  garantit  ;  moyen  qui  assure  l'exé- 
cution ou  la  possession. 
-  GARAIVTIR  V.  tr.  Répon  >e  pour  ;  af- 
firmer :  garantir  une  nouvelle;  préserver  : 
garantir  du  froid. 

'  GARBURE  n.  f.  Sorte  de  potage  com- 
posé de  pain  de  seigle ,  de  lard ,  de 
choux,  etc. 

GARCETTE  n.  f.  Mar.  Petit  cordage 
long  de  2  à  3  mètres. 

GARCOI¥  n.  m.  Enfant  màle  ;  céliba- 
taire; celui  qui  travaille  chez  un  autre  : 
garçon  tailleur;  celui  qui  sert  dans  un 
café,  un  restaurant,  etc. 

GARÇOMIVET  n.  m.  Jeune  garçon. 

GARCOÎÏMIÈRE  n.  f.  Jeune  fille  qui 
hante  les  garçons.  Pop. 

GARDE  n.  f.  Guet  :  faire  bonne  garde; 
corps  de  troupes  pour  la  défense  d'un  sou- 
verain :  garde  royale,  impériale;  femme 
qui  soigne  les  malades;  soldats  qui  oc- 


cupent un  poste;  commission  de  garder: 
confier  la  garde  de  sa  maison  ;  protection  ; 
à  la  garde  de  Dieu;  partie  de  l'épée  qui 
couvre  la  main.  Garde  nationale,  mi- 
lice composée  de  bourgeois.  Escr.  Ma- 
nière de  tenir  le  corps  et  l'épée,  pour  por- 
ter et  parer  les  coups  :  se  mettre  en  garde. 
Pl.  Dans  une  serrure,  garniture  intérieure 
qui  ne  peut  céder  qu'à  certaines  clefs; 
feuillets  blancs  que  l'on  met  au  commen- 
cement et  à  la  fin  du  volume.  Prendre 
garde,  chercher  à  éviter  :  prenez  garde 
qu'on  ne  vous  voie.  N.  m.  Homme  armé 
qui  fait  partie  de  la  garde  ;  sur- 
veillant :  garde  des  archices. 
Garde  des  sceaux,  ministre 
de  la  justice,  en  France  ;  garde 
national,  celui  qui  fait  partie 
de  la  garde  nationale  ;  garde 
champêtre,  préposé  à  la  garde 
des  propriétés  rurales  (*);  garde 
forestier.  V.  GARDE-BOIS.  ~^ 

GARDE  -  BARRIÈRE 
préposé  à  la  garde  d'une  barrière,  sur 
une  voie  ferrée.  Pl.  des  gardes-barrières. 

GARDE-BOIS  ou  GARDE  FORES- 
TIER n.  m.  Agent  préposé  pour  veiller 
à  la  conservation  des  forêts. 

GARDE-BOUTIQUE  n.  m.  Objet  que 
le  marchand  a  depuis  longtemps  dans  sa 
boutique  et  qu'il  ne  peut  vendre.  Pl.  des 
garde-boutique. 

GARDE-CHASSE  n.  m.  Chargé  de 
veiller,  sur  une  terre,  à  la  conservation 
du  gibier.  Pl.  des  g  or  de  s- chasse. 

GARDE  -  CHIOURME  n.  m.  Sur- 
veillant des  forçats  dans  un  bagne. 

GARDE-CÔTE  n.  m.  Soldat  d'une  mi- 
lice particulièrement  chargée  de  la  garde 
des  côtes;  bâtiment  armé^pour  protéger 
les  côtes.  Pl.  des  gardes-côtes. 

G.ARDE-CROTTE  n.  m.  Bandes  d« 
cuir  ou  de  tôle  que  l'on  placé  au-dessiis 
des  rouée  des  calèches  pour  se  garantir 
de  la  boue. 

GARDE-FEU  n.  m. 
Grille,  plaque  qu'on  met  1 
devant  la  cheminée.  Pl. 
des  garde-feu. 

GÂRDE-FOU  n.  m. 
Balustrade  ou  barrière  que  l'on  met  au 
bord  des  quais,  des  ponts,  des  terras- 
ses, etc.,  pour  empêcher  de  tomber.  Pl. 
des  garde-fous. 

GARDE-FREUV  n.  m.  Employé  de 
chemin  de  fer  chargé  de  manœuvrer  le 
frein  d'un  convoi.  Pl.  des  gardes- freins. 

GARDE  -  ni  AU*  n.  m.  Papier  qu'on 
place  sous  la  main ,  en  écrivant  ou  en 
dessinant.  Pl.  des  garde-main. 

GARDE-1IAL.ADE  n.  Qui  g^rde  les 
malades.  Pl.  des  gardes-malades. 
GARDE -MAMGER   n.  m. 
petite  armoire,  formée  ordinai- 
'rement  de  châssis  garnis  de  toi- 
le, pour  conserver  les  aliments,  i 
Pl.  des  garde-manger. 
GARDE-MEUBLE  n.  m.  Lieu  où  1 
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garde  les  meubles  de  la  couronne.  Pl.  des 
garde-meubles. 

GAJlDE-HîOTE  n.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  aux  notaires  et  tabellions.  Pl. 
des  gardes-notes. 

GARDE-PÊCHE  n.  m.  Préposé  à  l'ob- 
servation des  règlements  de  police  sur  la 
pêche.  Pl.  des  gardes-pêche. 

GARDER  V.  tr.  Conserver  ;  retenir 
pour  soi  :  garder  le  double  d'un  acte; 
surveiller  :  garder  un  enfant  ;  ne  pas  ré- 
véler :  garder  un  secret;  rester  à,  dans  : 
garder  les  arrêts,  la  chambre;  observer  : 
garder  le  silence  ;  accomplir  :  garder  les 
commandements  de  Dieu;  réserver  :  gar- 
der une  poire  pour  la  soi/";  maintenir  :  gar- 
der son  rang.  Se  garder  V.  pr.  Eviter  : 
gardez-vous  de  mentir;  se  préserver:  se 
garder  du  froid,  de  la  chaleur. 

GARDE-ROBE  n.  f.  Chambre  desti- 

Jiée  à  renfermer  les  habits,  le  linge  ;  tous 
es  vêtements  à  l'usage  d'une  personne  : 
avoir  une  riche  garde-robe;  lieu  où  l'on 
met  la  chaise  percée.  Pl.  des  garde-robes. 

GARDEUR,  EtSE  adj.  et  n.  Qui 
garde  :  gardeur  de  dindons. 
GARDE-WE  n.  m.  Sorte  de  visière 

Eour  garantir  la  vue  de  l'impression  de 
1  lumière.  Pl.  des  garde-vue. 
GARDIEIV,  IEM]*E  n.  Qui  garde  quel- 
qu'un ou  quelque  chose.  Adj.  Qui  pro- 
tège :  ange  gardien. 

GARDO^  n.  m.  Petit  poisson  blanc 
d'eau  douce. 

GARE  n.  f.  Lieu  de  départ  et  d'arrivée 
des  chemins  de  fer;  lieu  où  les  bateaux 
sont  hors  du  passage  habituel  pour  la 
navigation  fluviale. 

GARE  interj.  pour  avertir  de  se  ran- 
ger, de  prendre  garde  à  soi. 

GAREIVME  n.  f.  Bois,  campagne  où 
l'on  conserve  des  lapins. 

GARElVIVIER  n.  m.  Celui  qui  est  char- 
gé du  soin,  de  la  garde  d'une  garenne. 

GARER  V.  tr.  Faire  entrer  dans  une 
gare.  Se  garer  V.  pr.  Eviter  :  se  garer 
des  voitures.  Fam. 

GARGAIVTUA  n.  m.  Mangeur  insa- 
tiable. V.  à  la  partie  bibliographique. 
GARGARISER  (  SE  )  v.  pr.  (gr.  gar- 
arizein).  Se  rincer  la  bouche  et  l'arrière- 
ouche  avec  une  liqueur  quelconque. 
GARGARISME  n.  m.  Liqueur  faite 
pour  se  gargariser. 

GARGOTAGE  n.  m.  Repas  malpro- 
pre; mets  mal  apprêté. 

GARGOTE  n.  f.  Petit  cabaret  où  l'on 
donne  à  manger  à  bas  prix.  Fig.  Tout 
lieu  où  l'on  mange  malproprement. 

GARGOTER  v.  int.  Faire  de  la  cui- 
sine mauvaise  ou  malpropre. 

GARGOTIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient  une 
gargote.   Fig.  Mauvais 
traiteur  ou  cuisinier.  ^^^J^te-^ 

GARGOVIL.I.E  n.  f.  ^^^^^^^^ 
(bas  lat.  gargula,  gosier).  ^Cjv/^^l^^ 
Endroit  d'une  gouttière 

par  où  l'eau  tombe.   

GARGOIJU,LEllIENT  n.  m.  Bruit  que 


fait  quelquefois  un  liquide  ou  un  gaz  dans 
la  gorge,  dans  l'estomac  et  dans  les  en- 

GARGOUIIiL.ER  V.  int.  Barboter  dans 
l'eau.  Pop. 

GARGOUII^I^IS  n.  m.  Bruit  que  fait 
l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 

GARGOUSSE  n.f.  (corruption  de  car- 
touche). Enveloppe  contenant  la  charge 
de  poudre  d'une  bouche  k  feu. 

GARGOUSSIER  n.  m.  OU  GAR- 
GOUSSIÈRE  n.  f.  Sorte  de  gibecière  où 
l'on  met  les  gargousses. 

GARIGITE  n.  f.  Lande ,  terre  inculte. 

GARMEMEMT  n.  m.  Vaurien. 

GARMI  n.  m.  Maison,  chambre  qui  se 
loue  toute  meublée.  Adj.  :  hôtel  garni. 

GARIVIR  V.  tr.  Fournir  des  choses 
nécessaires  ;  orner  :  garnir  de  fleurs  un 
chapeau;  renforcer  :  garnir  des  bas;  rem- 
plir un  espace  :  une  foule  de  curieux  gar- 
nissaient la  rue.  Se  garnir  v.  pr.  Se  rem- 
plir :  la  salle  se  garnit. 

GARIVISAIRE  (zaire)  n.  m.  Homme 
mis" jadis  en  garnison  chez  les  contri- 
buables en  retard,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
soient  acquittés  envers  le  fisc. 

GARMISOM  n.  f.  Troupe  qu'on  met 
dans  une  place  pour  la  défendre  ou  sim- 
plement pour  y  séjourner;  ville  où  sé- 
journent ces  troupes. 

GARMISSAGE  n.  m.  Action  de  garnir. 

GARIVITURE  n.  f.  Ce  qui  est  mis 
pour  garnir,  compléter,  orner  une  chose  ; 
assortiment  complet  :  garniture  de  bou- 
tons. Impr.  Pièce  de  bois  ou  de  métal  qui 
sépare  les  pages  dans  une  forme  et  repré- 
sente les  marges  du  papier  ;  ensemble  des 
pièces  qui  servent  à  consolider  une  forme. 

GAROV  n.  m.  Arbrisseau  vulgaire- 
ment appelé  bois  gentil,  d'un  usage  fré- 
quent en  médecine. 

GARROT  n.  m.  Partie  du  corps  du 
cheval,  située  au-dessus  des  épaules,  et 
qui  termine  l'encolure  ;  instrument  com- 
posé d'un  morceau  de  bois  que  l'on  passe 
dans  une  corde,  pour  la  serrer  en  la  tor- 
dant :  faire  mourir  quelqu'un  par  le  sup- 
plice  du  garrot. 

GARROTTAGE  n.  m.  Action  de  gar- 
rotter. 

GARROTTE  n.  f.  (rad.  garrot).  Sup- 
plice par  strangulation,  usité  en  Espagne 
et  en  Portugal. 

GARROTTER  v-  tr.  (rad.  garrot). 
Attacher  avec  de  forts  liens. 

GARvS  n.  m.  Garçon.  Fam. 

GARLS  (ruce)  n.  m.  Elixir  composé 
de  cannelle,  de  safran,  de  muscade,  etc., 
qui  porte  le  nom  de  son  inventeur. 
-  GASCOM,  or¥]XE  adj.  et  n.  De  la  Gas- 
cogne. Par  ext.  Fanfaron,  hâbleur. 

GASCOMISME  n,  m.  Locution,  pro- 
nonciation propre  aux  Gascons. 

GASCOIVlVADE  n.  f.  Fanfaronnade, 
vanterie  outrée. 

GASCOIVIVER  V.  int.  Parler  avec  l'ac- 
.  cent  gascon. 
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«ASPILI^AGE  n.  m.  Action  de  gas- 

c;ASPII.E.Ii:R  v.tr.  Dissiper  follement, 
inutilement,  sans  profit. 

GASRI1.1.EIIK,  EUSE  n.Qui  gaspille. 

GASTER  (tére)  n.  m.  (m.  lat.  et  gr.). 
Le  ventre,  et  quelquefois  l'estomac. 

OASTÉROPODEN  n.  m.  pl.  (gr.  gas- 
îêr,  ventre  j  pous,  podos,  pied).  Mollus- 
ques qui  se  meuvent  en  rampant  sur  le 
ventre.  S.  :  un  gastéropode. 

CASTRAI^GIE  n.  f.  (gr.  gastêr,  esto- 
mac; algos,  douleur).  Névralgie  de  l'es- 
tomac. 

CiAj4TRAI.«lQUE  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  gastralgie. 

GA.STRIQUE  adj.  (gr.  gnstér,  gastros, 
ventre).  Qui  a  rapport  à  l'estomac  j  vei- 
nes, artères  gastriques.  Sue  gastrique, 
liquide  sécrété  dans  l'estomac,  et  qui  est 
un  des  principaux  agents  de  la  digestion. 

GASTRITE  n.  f.  (gr.  gastêr,  gastros, 
ventre).  Inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  l'estomac. 

«ASTRO-EMTÉRITE  n.  f.  Inflam- 
mation simultanée  de  la  membrane  mu- 
queuse de  l'estomac  et  de  celle  des  intes- 
tins. PI.  des  gastro-entérites.  ^ 

GASTROMOillE  n.  m.  (gr.  gaster,  gas- 
tros,  ventre;  nomos,  loi).  Amateur  de  la 
bonne  cbère.  . 

OASTROMOMIE  n.  f.  Art  de  faire 
bonne  chère. 

GASTRONOMIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  gastronomie. 

GÂTEAU  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie; 
gaufre  où  les  abeilles  font  leur  miel. 

gÂte-MÉTIER  n.  m.  Qui  travaille 
à  trop  bon  marché.  Pl.  des  gâte-métier. 

GÂTE-PÂTE  n.  m.  Mauvais  boulan- 
ger. Pl.  des  gâte-pâte. 

GÂTER  V.  tr.  (lat.  vastare,  ravager). 
Endommager,  détériorer.  Fig.  Gâter  le 
métier,  donner  son  ouvrage  à  bas  prix  ; 
gâter,  un  enfant,  entretenir  ses  défauts 
jpar  trop  d'indulgence. 

GÂTE-SAUCE  n.  m.  Mauvais  cuisi- 
nier. Pl.  des  gâte-sauce. 

GÂTEUX,  EUSE  adj.  Infirme  ou  aliéné 
qui  n'obéit  plus  aux  nécessités  naturelles 
que  d'une  manière  involontaire. 

GATT1L.IER  n.  m.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  verbénacées. 

GAUCHE  adj.  Opposé  à  droit;  en  par- 
lant de  l'homme  et  des  animaux,  qui  est 
situé  du  côté  où  se  font  sentir  les  batte- 
ments du  cœur  :  côté,  œil  gauche.  Fig. 
Maladroit.  N.  f.  La  main  gauche,  la  côté 
gauche  :  -prendre  la  gauche. 

GAUCHEaiEMT  adv.  D'une  manière 
gênée,  maladroite. 

GAUCHER,  ÈRE  adj.  et  n.  Qui  se 
sert  ordinairement  de  la  main  gauche  au 
lieu  de  la  droite. 
GAUCHERIE  n.  f.  Maladresse.  Fam. 
GAUCHIR  V.  int.  Se  contourner,  per- 
dre sa  forme  :  cette  planche  gauchit. 
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GAUCHISSEUEMT  n.  m.  Action  de 
gauchir. 

G  AUDE  n.  f.  (all.  waude).  Plante  qui 
donne  une  belle  teinture  jaune  ;  bouillie 
faite  avec  de  la  farine  de  maïs. 

G.%UDIR  (SE)  V.  pr.  (lat.  gaudere).  Se 
réjouir.  Vieux. 

GAUDRI01.E  n.  f.  Propos  gai,  plai- 
santerie un  peu  libre. 
GAUFRAGE  n.  m.  Action  de  gaufrer, 
GAUFRE  n.  f.  (bas  lat.  gafrum).  Rayon, 
gâteau  de  miel;  pâtisserie  mince  et  lé- 
gère, cuite  entre  deux  fers. 

GAUFRER  V.  int.  Imprimer,  au  moyen 
de  fers  chauds  ou  de  cylindres  gravés, 
des  figures  sur  des  étoffes  ou  du  cuir. 

GAUFREUR  n.  m.  Ouvrier  nui  gaufre 
les  étoffes. 

GAUFRIER  n.  m.  Fer  dans  l^^ouel  on 
cuit  des  gaufres. 

GAUFRURE  n.  f.  Empreinte  que  Ion 
fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 
GAULAGE  n.  m.  Action  de  gauler. 
GAU1.E  n.  f.  ^lat.  caulis,  tige).  Longue 
perche. 

GAUI^ER  V.  tr.  Battre  un  arbre  avec 
une  gaule,  pour  en  faire  tomber  le  fruit  : 
gauler  un  noyer. 

'  GAUU.IS  n.  m.  Branches  d'un  taillis, 
qu'on  a  laissées  croître. 

GAU1.0IS,  E  adj.  De  la  Gaule  N.  m. 
Vieux  langage  français. 

GAUPE  n.  f.  Femme  malpropre  et  déS' 
agréable.  Pop. 
GAURE  n.  m.  Sectateur  de  Zoroastre. 
GAUSSER  (SE)  v.  pr.  Se  moquer. 
GAUSSERIE  n.  f.  Moquerie. 
GAUSSEUR,  EUSE  n.  Qui  se  gausse 
habituellement  des  autres.  Pop. 

GAVE  n  m.  Dans  les  Pyrénées,  tor- 
rent ou  cours  d'eau  qui  descend  des  mon- 
tagnes. 

GAVER  V.  tr.  Faire  manger  beaucoup, 
bourrer  de  nourriture.  Se  gaver  v.  pr. 
Se  remplir  d'aliments.  Pop. 

GAVIAU.  n.  m.  Sorte  de  crocodile  de 
l'Inde.  Pl.  des  gavials. 
GAVlOM  n.  m.  Gosier.  Pop. 
GAVOTTE  n.  f.  Sorte  de  danse. 
GAK  n.  m.  Tout  fluide  aériforme.  .46- 
sol.  Gaz  hydrogène  carboné  employé  pour 
L'éclairage  :  ville  éclairée  au  gaz. 

GAXE  n.  f.  (de  Gaza,  ville  de  Syrie, 
d'où  cette  étoffe  est  originaire).  Etoffe  lé- 
gère et  transparente,  de  soie,  de  lin,  etc. 

GAZÉIFIER  V.  tr.  (de  gaz  et  du  lat. 
facere,  faire).  Faire  passer  à  l'état  gazeux. 

GAKÉIFORIHE  adj.  Qui  est  à  l'état  de 
gaz  :  fluide  gazéiforme. 

GAZEUL.È  n.  f.  (ar. 
ghaza).  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'antilope 
d'une  grande  légèreté. 

GAZER  V.  tr.  (rad. 
gaze).  Adoucir,  déguiser 
ce  qui  serait  trop  libre  dans  le  discours  : 
gazer  une  histoire. 

GAZETIER  n.  m.  Qui  publie  une  ga- 
zette. Vieux. 
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;  appareil  indi- 
gaz  consommée 


^AXBTTWi  Ti.  f.  (ital.  gazetta).  Jour- 
nal, écrit  périodique.  Fig.  Personne  très 
bavarde,  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  en- 
tend dire.  ,  , 

GAZEL'X,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  gaz  :  fluide  gazeux. 

GAZIER  n.  m.  Employé  à  l'éclairage 
au  gaz. 

GAZIER,  1ERE  n  Ouvrier,  ouvrière 
en  gaze. 

GAZOGÈIVE  n.  m.  (de  gaz  et  du  gr. 

gennaô,  jVngendre).  Appareil  qui  sert  à 
fabriquer  de  l'eau  de  Sfltz  artificielle. 

GAZOMÈTRE  n.  m.  (de  gaz  et  du  gr. 
métro  mesure).  Grand 
appareil  pour  recevoir 
le  gaz  et  lui  donner, 
pendant  la  consomma- 
lion,  une  pression  régu-  ^ 
lière  qui  assure  l'uni- 
formité de  l'éclairage  (*) 
quant  la  quantité  de 
dans  un  local. 

GAZO:v  n.  m.  Herbe  courte  et  menue  ; 
la  terre  qui  en  est  couverte. 

GAZOMI«a:vt,  E  adj.  Se  dit  des  plan- 
tes qui  forment  un  gazon. 

GAZO!¥i«EME:WT  n.  m.  Action  de  ga- 
zonner. 

G.%ZOM]WER  V.  tr.  Revêtir  de  gazon  : 
'  gazonner  un  parterre. 

GAZOIVIVEUX,  EUSE  adj.  Qui  offre 
l'aspect  du  gazon. 

GAZOUILrl.EIilE]WT  n.  m.  Petit  bruit 
que  font  les  oiseaux  en  chantant,  les 
ruisseaux  en  coulant. 

GAZOIj1L.L.ER  V.  int.  Faire  un  petit 
bruit  doox  et  agréable,  comme  les  oiseaux 
en  chantant. 

GA%Oi;iL.L.lS  n.  m.  Léger  gazouille- 
ment. 

GEAI  n.  m.  Oi- 
seau de  la  famille 
des  corbeaux,  d'un 
plumage  bigarré,  et 
auquel  ©n  peut  apprendre  à  parler 

GÉAlfT,  E  n.  (gr.  gigas ,  gigantos). 
Personne  qui  excède  de  beaucoup  la  sta- 
ture ordinaire.  A  jms  de  géant,  par  une 
progression  très  rapide.  —  Des  osse- 
ments énormes  trouvés  autrefois  dans  des 
roches  granitiques  et  provenant  d'ani- 
maux fossiles,  ainsi  que  la  science  l'a  dé- 
montré depuis,  ont  fait  croire  d'abord  que 
ces  débris  appartenaient  à  des  géants,  et 
qu'il  avait  existé  autrefois  des  races 
d'hommes  dont  la  stature  était  de  beau- 
coup supérieure  à  la  nôtre.  Mais  la 
science  moderne  a  fait  justice  de  cette 
erreur,  et  il  est  reconnu  aujourd'hui  qu'il 
n'existe  point  de  différence  sensible  entre 
la  taille  ordinaire  de  nos  ancêtres  les 

fdus  éloignés  et  la  nôtre.  Les  géants  et 
es  nains  ne  sont  que  des  exceptions.  Au- 
cun des  géants  dont  on  a  scientifiquement 
constaté  la  taille  n'a  dépassé  2  m.  50  : 
c'était  la  taille  de  l'empereur  Maximin, 
et  sans  doute  aussi,  ou  à  peu  près,  celle 
d'Og,  roi  de  Basan,  dont  parle  l'Ecriture  ; 


du  fameux  Goliath  et  du  roi  des  Teu- 
tons, Teutobocchus. 

Les  Patagons,  dont  les  voyageurs  ont 
tant  parlé,  n'ont  en  général  que  1  m.  85, 
c'est-à-dire  10  ou  12  centimètres  au  delà 
de  la  moyenne  de  la  taille  humaine  prise 
par  toute  la  terre. 

GECKO  n.  m. 
Genre  de  reptiles 
sauriens,qui  habitent 
les  régions  chaudes 
du  globe. 

GÉHEMME  {gé-ène)  n.  f.  (lat.  gehenna). 
Nom  de  l'enfer,  dans  l'Ecriture  sainte. 

GEIGMAMT,  E  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  geindre. 

GEIMDRE  V.  int.  (lat.  gemere).  Gémir 
en  travaillant.  Se  dit  du  boulanger,  du 
bûcheron,  etc.  Fam.  Se  plaindre  :  qu'a- 
t-il  donc  à  geindre? 

GÉI.ATIIVE  n.  f.  (lat.  gelare,  geler). 
Substance  qui  s'extrait  des  os  par  l'ac- 
tion de  l'eau  bouillante  et  se  transforme 
en  gelée. 

GÉI.ATIME1JX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture de  la  gélatine  ou  qui  y  ressemble. 

GEL.ÉE  n.  f.  (lat.  gelu).  Abaissement 
de  la  température  au-dessous  de  zéro,  à 
la  suite  duq  uel  l'eau  se  convertit  en  glace  ; 
suc  de  viande  congelé  et  clarifié;  jus  de 
fruits  cuits  avec  le  sucre,  et  qui  se  con- 
gèle par  le  refroidissement  :  gelée  de 
groseille.  Gelée  blanche,  congélation 
de  la  rosée,  fréquente  surtout  en  avril  et 
en  mai. 

GEL.ER  V.  tr.  (lat.  ge/are).  Transfor- 
mer en  glace,  durcir  par  le  froid  ;  causer 
du  froid.  V.  int.  Avoir  extrêmement  froid  ; 
se  congeler  :  la  rivière  a  gelé.  V.  impers.  : 
il  gèle.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette, 

GÉI.IF,  IVE  adj.  Se  dit  des  pierres  ou 
des  arbres  gercés  par  la  gelée. 

GELUVE  n.  f.  Poule.  Vieux. 

GELIIWOTTE  n.  f.  Petite  poule  en- 
graissée dans  une  basse-cour.  Gelinotte 
des  buis,  espèce  d'oiseau  sauvage  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  perdrix. 

GÉl^lVURE  n.  f.  Gerçure  des  arbres, 
des  pierres,  etc.,  causée  par  de  fortes  ge- 
lées. 

GÉMEAUX  n. 
m.  pl.  (lat.  ge- 
mclli,  jumeaux). 
Le  troisième  des 
douze  signes  du 
zodiaque  (mai). 

GÉMIMÉ,  E  adj,  (lat.  geminus,  dou- 
ble). Bot.  Se  dit  des  parties  disposées  deux 
kdenx.Arch.  Se  dit  des  colonnes,  des  mem- 
bres d'architecture  groupés  deux  à  deux. 

GÉMIR  V.  int.  (tat.  gemere).  Exprimer 
sa  peine,  sa  douleur  par  des  sons  plain- 
tifs. Se  dit  aussi  du  cri  de  la  tourterelle, 
de  la  colombe.  Fig.  Souffrir  :  gémir  sous 
le  joug,  dans  les  fers.  Se  dit  aussi  des  cho- 
ses inanimées  :  l'enclume  gémit  sous  le 
marteau. 
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GÉMISSAMT,  E  adj.  Qui  gémit  :  ton 
gémissant. 

GÛMMSEMENT  n.  m.  Plainte  dou- 
loureuse. 

GEIMIIATIOW  n.  f.  Epoque,  dévelop- 
pement des  bourgeons, 

GEimi:  n.  f.  (lat.  gemma).  Pierre 
précieuse  quelconque.  Aàj.-.jnerre  gemme. 
Sel  gemme,  sel  fossile. 

GÉMOIVIEN  n.  f.  pl.  (lat.  gemonix). 
Lieu  destiné,  chez  les  Romains,  au  sup- 
plice des  criminels,  et  où  l'on  exposait 
leurs  corps,  Fig.  Traîner  gnelqu'un  aux 
gémonies,  le  couvrir  d'opprobre. 

GÉlVAl.,  E,  AUX  adj.  (lat.  gena,]o\ie). 
Anat.  Qui  appartient  aux  joues. 

GÊMAMT,  E  adj.  Qui  contraint,  em- 

GEî«c'lVE  n.  f.  (lat.  gingiva).  Tissu 
rougeâtre  qui  entoure  les  dents  à  leur 

GENDARME  n,  m.  Soldat  faisant  par- 
tie de  la  gendarmerie, 

GEMDARMER  (SE)  V.  pr.  S'empor- 
ter mal  à  propos,  pour  une  cause  légère  ; 
se  révolter,  se  mutin«r. 

GEIVDARUIERIE  n.  f.  Corps  militaire 
chargé  de  maintenir  la  sûreté  publique. 

fitEMDRE  n.  m.  (lat.  gêner).  Nom  de 
parenté,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère 
de  la  femme  qu'on  a  épousée. 

GÊME  n.  f.  (contract.  de  géhenne).  Si- 
tuation pénible  et  incommode.  Fig.^  Con- 
trainte fâcheuse  :  éprouver  de  la  gêne  en 
face  de  quelqu'un;  manque  d'argent  pas- 
sager :  être  dans  la  gêne. 

GÊSfÉ,  E  adj.  Mal  à  l'aise  ;  être  gêné 
dans  ses  habits.  Fig.  Qui  éprouve  de  l'em- 
barras :  être  gêné  dans  une  société;  dé- 
pourvu d'argent, 

GÉIVÉA1.QGIE  n.  f.  (gr.  genos,  race  ; 
logos,  discours).  Suite,  dénombrement 
des  ancêtres  de  quelqu'un. 

GÉ]VÉAL,OGIQllE  adj.  Qui  appartient 
à  la  généalogie  :  arbre  généalogique. 

GÉWÉAI.OGISTE  n.  m.  Qui  dresse 
les  généalogies, 

GÉIWÉPI  n,  m.  Nom  générique  de  plu- 
sieurs plantes  aromatiques  des  Alpes. 

GÉMER  V.  tr.  (rad.  gêne).  Contraindre  ' 
les  mouvements  du  corps.  Fig.  Tenir  on 
contrainte  :  gêner  le  commerce,  Vindus- 
trie;  empêcher  d'agir,  de  parler  :  sa  pré- 
sence me  gêne;  causer  une  pénurie  d'ar- 
gent :  cette  dépense  me  gêne. 

GÉIVÉRAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  genera- 
lis).  Universel  ;  vague,  indécis  :  parler  en 
termes  généraux.  En  général  loc.  adv. 
D'une  manière  générale.  N,  m.  Se  dit  des 
principes  généraux  par  opposition  aux 
particuliers  :  conclure  du  particulier  au 
général. 

GÉIVÉRAl.  n.  m.  Celui  qui  commande 
une  armée,  un  corps  d'armée,  une  arme 
spéciale  :  général  de  brigade,  de  division, 
d'artillerie  ;  supérieur  d'un  ordre  reli- 
gieux :  le  général  des  jésuites. 
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GÉIVÉRALAT  n.  m.  Grade,  dignité  d« 
général, 

GÉMÉRAL.E  n.  f.  Femme  d'un  géné- 
ral ;  batterie  de  tambour  pour  avertir  les 
troupes  dans  un  danger  quelconque  et 
les  rassembler. 
GÉ!VÉRAl.E]ilEIVT  adv.  En  général. 
GÉNÉRAI^USATEUR  ,  TRICE  adj. 
Qui  généralise.  Qui  sait  ou  aime  à  généra- 
liser, 

GÉIVÉRAI.ISATIOIV  n.  f.  Action  de 
généraliser. 

GÉIVÉRAI.ISER  V.  tr.  Rendre  géné- 
ral :  généraliser  une  idée,  une  méthode. 

<WÉNÉRAI.IISSI1IE  n.  m.  (lat.  gène- 
ralissimus,  superlat.  de  f/enera/is,  géné- 
ral). Celui  qui  commande  en  cnet  les 
troupes  d'un  Etat, 

GÉ:VÉRAI.1TÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  général.  Pl.  Discours  qui  n'ont  pas 
un  rapport  direct  au  sujet. 

GÉIVÉRATEUR,  TRIC^  âdj.  (lat.  ge- 
nerator).  Qui  engendre.  N.m..¥ec.  Chau- 
dière dans  laquelle  s'engendre  la  vapeur 
qui  met  en  mouvement  une  machine, 

GÉ:vÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  génération, 

GEIVÉRATIOM  n.  f.  (lat.  gencratio; 
de  generare,  engendrer).  Fonction  par, 
laquelle  les  êtres  organisés  se  reprodui- 
sent ;  chaque  filiation  ou  descendance  de 
père  à  fils  :  de  génération  en  génération; 
postérité  :  les  générations  futures. 

GÉÎVÉREUSEMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière noble,  généreuse. 

GÉNÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  genero- 
sus).  Libéral;  d'un  naturel  noble  :  ennemi 
généreux.  Vin  généreux,  fort,  de  bonne 
qualité  ;  coursier  généreux,  ardent. 

GÉNÉRIQUE  adj.  (lat.  genus,  generis, 
genre).  Qui  appartient  au  genre  :  terme 
générique. 

GÉNÉRIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
manière  générique. 

GÉNÉROSITÉ  n.  f.  Magnanimité; 
disposition  à  la  bienfaisance, 

GENÈSE  n.  f.  Premier  livre  du  Pen- 
tateuque  de  Moïse  et  de  toute  la  Bible. 

GÉNÉSIAQUE  adj.  Qui  se  rapporte  à 
l'origine  du  monde. 

GENESTROLLE  n.  f.  Sorte  de  genêt 
qui  sert  à  teindre  en  jaune. 

GENÊT  n.  m.  (lat.  geni'^ta).  Arbuste  à 
fleurs  jaunes  (Légumineuse;s). 
GENET  n.  m.  Cheval  d'Espagne, 
GENETTE  n.  f.  Espèce  de  civette. 
GENEVOIS.  E  adj.  et  n.  De  Genève. 
GENÉVRIER  n,  m.  Arbrisseau  odo- 
rant,  et  toujours  vert. 

GÉNIAI.,  E  adj.  Qui  tient  du  génie: 
une  œuvre  géniale;  qui  a  un  caractère  de 
fête,  qui  procure  du  plaisir, 

GÉNIE  n.  m.  (lat.  geyiius.  démon  favô- 
rable).  Divinité  qui,  dans  l'opinion  des 
anciens,  présidait  à  la  vie  de  chacun  : 
bon,  mauvais  génie;  lutin,  gnome,  syl- 
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phe  :  un  génie  lui  apparut;  talent,  gout, 
penchant  naturel  povir  une  chose  :  le  ge- 
Yiie  des  affaires,  de  Vintrigue  ;  le  plus  haut 
degré  auquel  puissent  arriver  les  facultés 
humaines  ;  caractère  propre  et  distinctif  : 
le  génie  d'une  langue  ;  art  de  l'attaque  et 
de  la  défense  des  places  :  officier  du  génie. 

CiExiriÈYRE:  n.  m. Nom  vulgaire  du  g'-- 
névrier;  sa  sraine;  liqueur  qu'on  en  fait. 

GÉXISSÈ  n.  f.  (lat.  junix).  Très  jeune 
vache. 

GÉIVITIF  n.  m.  (lat.  genitivus).  Second 
cas  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec 
ou  en  latin. 

GÉIVITURE:  n.  f.  (lat.  genitura;  de  ge- 
nitus,  engendré).  Enfant,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère. 

GÉMOIS,  E  adj.  et  n.  De  Gênes. 

GEMOV  n.  m.  (lat.  genu).  Articulation 
de  la  jambe  avec  la  cuisse. 

GEIVOIJIL.L.ÈRE  n.  f.  Partie  de  l'ar- 
mure qui  couvrait  le  genou  ;  ce  qu'atta- 
chent les  ramoneurs  ,  les  couvreurs,  etc., 
sur  leurs  genoux,  pour  les  garantir. 

GÉ:V0VÉFAi:«  n.  m.  (lat.  Genovefa,  Ge- 
neviève). Chanoine  de  Sainte-Geneviève. 

GETVRE  n.  m.  (lat.  genus).  Coliection 
d'êtres  qui  ont  entre  eux  des  ressemblan- 
ces importantes  et  constantes  :  le  genre 
humain,  le  genre  chat,  le  genre  des  gra- 
minées; sorte,  manière:  genre  de  vie; 
partie  de  l'art  oratoire  tel  que  l'enten- 
daient les  anciens  :  genre  démonstratif, 
délibératif,  judiciaire  ;  mode,  goût  :  habit 
d'un  nouveau  genre.  Hist.  nat.  Catégorie 
d'êtres  composés  d'espèces  qui  elles-mê- 
mes se  décomposent  immédiatement  en 
variétés  et  en  individus  :  le  loup  est  une 
espèce  du  genre  chien.  Gramm.  Forme 
que  reçoivent  les  mots  pour  indiquer  le 
sexe  :  genre  masculin,  féminin. 

GEIVT  n.  f.  (lat.  gens,  gentis).  Nation, 
race  :  la  gent  marécageuse(\*is  grenouilles). 
Pl.  Gens  {jan  ) ,  personnes  :  gens  de 
guerre  :  domestiques  :  les  gens  de  la  mai- 
son; nations  :  droit  des  gens.  Gens  veut 
au  masculin  les  adjectifs  qui  le  précèdent, 
ainsi  que  ceux  qui  le  suivent  :  tous  les 
g^ens  vertueux  sont  heureux.  Cependant, 
si  un  adjectif  est  placé  immédiatement 
avant  gens,  cet  adjectif  et  tous  ceux  qui 
peuvent  le  précéder  se  niettent  au  fémi- 
nin :  v«>iià  de  bonnes  gens,  toutes  les 
vieilles  gens.  A  moins  que  l'adjectif  qui 
précède  immédiatement  gens  ne  soit  ter- 
miné au  masculin  par  un  e  muet;  alors 
on  rentre  dans  la  règle  générale  :  tous 
braves  gens,  ^es  vrais  bonu  êtes  ^ens. 

GE!¥T,'e  adj.  Joli,  gentil  Vieux. 

GE.^TIAME  (jan-ciane)  n.  f. 
(lat.  gentiana).  Plante  vivace 
stomachique. 

GE.lîTlAlîÉEN  [jan-ciané) 
n.  1".  pl.  Bot.  Famille  de  plan- 
tes, qui  a  la  gentiane  pour  type. 

^EIVTII.  {ti)  n.  m.  Païen, 
idolâtre. 

^EIVTIL,  II.I.E  a  mouillé  levant  une 


voyelle)  adj,  (lat.  gentilis,  de  famille  dis- 
tinguée). Joli,  agréable,  mignon,  gra- 
cieux. 

GEMTlI^HOmiUE  (ti-iome)  n.  m.  Tout 
homme  de  race  noble.  Pl.  des  gentils- 
hommes (pron.  jantizomme). 

GEWTILHOMMERIE  {ti-io)  n.  f.  Qua- 
lité de  gentilhomme. 

GEIVTIIL.H011I1IIERE  (ti-io)  n.  f.  Pe- 
tite maison  de  gentilhomme,  à  la  cam- 


GEMTir.l.A.TRE  (ti-ia)  n.  m.  Petit 
gentilhomme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

GEI!¥Tll.l.ESjSE  n.  f.  (rad.  gentil). 
Grâce,  agrément;  saillie  agréable,  spiri- 
tuelle :  cet  enfant  nous  a  dit  mille  gentil- 
lesses. 

GEMTIl.t.ET,ETTE  adj.  Assez  gentil. 
GElîTlMEMT    adv.  D'une  manière 
gentille. 

GEH'TL.EIHAIV  {djènntlemaue)  n.  m. 
(m.  angl.).  Homme  bien  élevé,  de  bonne 
compagnie.  Pl.  des  gentlemen. 

GEWTL.E1IAIV-RIDER  {djènntlemane 
raïdér)  n.  m.  Amateur  qui  monte  lui- 
même  un  cheval  dans  les  courses. 

GEIVTRlf  (djènntri)  n.  f.  (m.  angl.;. 
Classe  bourgeoise,  en  Angleterre. 

GÉMUFI.EX101V  n.  f.  (lat.  genu,  ge- 
nou ;  flectere,  fléchir).  Action  de  fléchir 
le  genou  jusqu'à  terre. 

GÉOCE]%'TRIQlIE  adj.  (gr.  gê,  terre, 
et  centre).  Astr  Qui  se  rapporte  à  une 
planète  vue  de  la  terre  comme  centre. 

GÉODÉSIE  n.  f.  (gr.  gê,  terre;  daiô, 
je  divise).  Science  qui  a  pour  but  de  me- 
surer la  surface  ou  une  partie  de  la  sur- 
face de  la  terre,  ou  quelque  distance  prise 
sur  cette  surface. 

GÉODÉSIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
géodésie  :  opération  géodésique. 

GÉODÉSIQVEMEMT  adv.  D'après  les 
règles  de  la  géodésie. 

GÉOGMOSIE  n.  f.  (gr.  gê,  terre  ;  gnô- 
sis,  connaissance).  Science  qui  traite  des 
divers  minéraux  composant  le  globe  ter- 
resire. 

GÉOGMOSTIQIIE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  géognosie. 

GÉOGRAPHE  n.  m.  (gr.  geôgraphos^ 
de  gê,  terre,  et  graphein,  décrire).  Qui 
sait  la  géographie,  qui  dresse  des  cartes 
géographiques. 

GÉOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  ^e,  terre; 
graphô,  je  décris).  Description  de  la  terre 
sous  le  rapport  du  sol,  du  climat,  etc. 
(géographie  physique);  sous  celui  des  ra- 
ces, des  langues  ,  des  limites  des  peuples 
(géographie  politique) ,  par  rapport  à 
l'histoire  (géographie  historique) ,  relati- 
vement à  la  figure  du  globe,  au  rang  qu'il 
occupe  dans  le  système  planétaire,  etc. 
(géographie  mathématique). 

GEOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  géographie. 
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GÉOGRAPHIQCEMEWT  adv.  Par  le 
moyen  de  la  géographie. 

C^EÔliAGE  n.  m.  Droit  qu'on  paye  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque  prison- 
nier. A 

GEmLE  (jule)  n.  f.  Prison,  et,  plus  or- 
dinairement, demeure  du  geôlier. 

GEÔI.IER  ijulier)  n.  m.  Concierge 
d'une  prison. 

GE^I^IÈRE  n.  f.  Femme  du  geôlier. 

GÉOLOGIE  n.  f.  (gr.  qê,  terre;  lo()OS, 
discours).  Science  qui  a  pour  objet  l'étude 
des  matériaux  qui  composent  le  globe,  de 
leur  nature,  de  leur  situation  relative  et 
des  causes  qui  ont  déterminé  cette  situa- 
tion. 

GÉOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  géologie. 

GÉOLOGIQUEUIEIVT  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  géologie. 

GÉOLOGUE  n.  m.  Savant  en  géologie. 
GÉO]lIÉTRAL,E,AUX  adj.  Qui  donne 
les  dimensions  en  vraie  grandeur  ou  en 
grandeur    proportionnelle  ,  sans  tenir 
compte  de  la  perspective  :  plan  géométral. 

GÉOMÉTRALEMEXT  adv  D'une 
manière  géométrale. 

GÉOMÈTRE  n.  m.  Qui  sait  la  géomé- 
trie, qui  s'en  occupe. 

GÉOMÉTRIE  n.  f.  (gr.  gê,  terre  ;  me- 
tron,  mesure).  Science  qui  a  pour  objet 
l'étendue  considérée  sous  ses  trois  as- 
pects, la  ligne,  la  surface  et  le  corps; 
traité  de  géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  géométrie. 

GÉOMÉTRIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  géométrique. 

GÉORAMA  n.  m.  (gr.  gê,  terre  ;  urama, 
vision).  Représentation  sur  une  grande 
échelle  de  la  totalité  de  la  surface  terres- 
tre; carte  géographique  en  relief.  Pl.  des 
géoranias. 

GÉORGIEN,  lENNE  adj.  et  n.  De  la 
Géorgie. 

GÉORGIQUE  adj.  (gr.  gê,  terre;  er- 
goriy  ouvrage).  Qui  concerne  les  travaux 
de  l'agriculture  :  yoème  géorgique.  N.  f. 
pl.  Poème  sur  les  matières  qui  se  rap- 
portent à  l'agriculture  •.  les  Georgiques  de 
Virgile,  de  Delille. 

GÉRANCE  n.  f.  Fonction  de  gérant. 

GÉRANIACÉES  n.  f.  pl.  Bot.  Famille 
de  plantes,  qui  a  le  géranium  pour  type. 

GÉRANIUM  (orne)  n.  m.  (gr. 
geranion;  de  geranos,  grue). 
(Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  des  géraniacées,  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  à  , 
cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs,  et  dont 
le  fruit  figure  un  bec  de  grue. 

GÉRANT,  K  n.  Qui  gère,  qui  admi- 
nistre les  affaires  d'autrui. 

GERiiAGE  n.  m.  Ëûlèvement  des  ger- 
bes d'un  champ. 
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GERBE  n.  f.(all.  garbe).  Botte  de  blé  OU 
d'autres  céréales  coupées  (*). 
Gerbe  d'eau,  formée  de  plu- 
sieurs jets  d'eau  qui  s'élèvent 
ensemble  ;  gerbe  de  feu  ou 
gerbe,  grand  nombre  de  fu- 
sées volantes  qui  figurent 
{•ar  leur  expansion  une  gerbe  lumineuse. 

GERBÉE  n.  f.  Botte  de  paille  où  il 
reste  encore  quelques  grains. 

GERBER  V.  tr.  Mettre  en  gerbes  ; 
placer  dans  une  cave  des  pièces  de  vin 
les  unes  sur  les  autres. 
GERBIER  n.  m.  Tas  de  gerbes. 
GERBIÈRE  n.  f.  Gros  gerbier. 
*  GERBOISE 
(ar.  jerbuali).  Genre 
de  mammifères  ron- 
geurs, voisin  des  rats. 

GERCE  n.  f.  Cre-  ^^^^^—z 
vasse,  fente  de  la  peau,  ih^S^ 
ou  produite  par  la  dessiccation  dans  une 
pièce  de  bois  ;  teigne  qui  attaque  les 
étoffes  et  les  papiers. 

GERCEMENT  n.  m.  Action  de  ger- 
cer ;  son  résultat. 

GERCER  V.  tr.  Faire  de  petites  cre- 
vasses: le  froid  gerce  les  lèvres,  le  soleil 
gerce  la  terre. 

GERÇURE  n.  f.  Petite  fente  à  la 
peau,  au  bois,  etc. 

GÉRER  V.  tr.  (lat.  gerere,  faire,  por- 
ter). Administrer  :  gérer  une  tutelle,  un 
domaine.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

GERFAUT  n.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  faucon. 

GERMAIN,  E  adj .  Cousins  germains, 
issus  des  deux  frères,  des  deux  sœurs, 
ou  du  frère  et  de  la  sœur  ;  cousins  issus 
de  germains,  se  dit  des  personnes  qui 
sont  nées  de  deux  cousins  germains- 
GERMAIN,  E  adj.  et  n.  De  la  Germanie. 

GERM ANDREE  n.  f.  Genre  de  plan- 
tes labiées. 

GERMANIQUE  adj.  De  la  Germanie, 
de  l'Allemagne  :  confédération  germa- 
nique. 

GERMANISER  V.  tr.  Rendre  alle- 
mand, imposer  une  administration  alle- 
mande :  germaniser  un  pays. 

GERMANISME  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  la  langue  allemande. 

GERME  n.  m  .(lat.  germen,  chose  con- 
çue). Principe  des  êtres  organisés  ;  partie 
de  la  semence  qui  doit  former  la  plante; 
première  pointe  qui  sort  d'une  graine. 
Fig.  Principe,  source,  origine  de  quelque 
chose  ;  le  germe  d'une  maladie. 

GERMER  V.  iut.  Se  dit  dcs  grains,  deS' 
semences  qui  commencent  à  pousser  leur 
germe.  Fig.  Commencer  à  se  développer, 
à  fructifier  :  la  vertu  germe  dans  son  cœur. 

GERMINAL  n.  m. (lat.  germen,  germe). 
Septième  mois  dans  le  calendrier  ré^ou- 
blicain  (du  21  mars  au  19  avril). 

GERMINATIF,  IVE  adj.  Hist.  nat. 
Qui  a  le  pouvoir  de  faiire  germer.  J 
GERMINATION  n.  f.  Premier  déW 
1  loppement  du  ge^rme;  ) 
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GÉROMÉ  n.  m.  Fromage  qui  vient  de 
Gérardmer  (Vosges). 

GÉRO^IF  n.  m.  Gram.  lat.  Sorte  de 
participe. 

GÉRO:¥TE  n.  m.  V.  à  la  partie  biblio- 
graphique. 

GERZEAIJ  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
nielle,  plante  parasite  qui  croît  dans  les 
blés. 

GÉSIER  n.  m.  Estomac  proprement 
dit  et  musculeux  des  oiseaux  granivores. 

GÉSIIVE  n.  f-  Etat  d'une  femme  qui 
est  en  couche. 

GÉSIR  V.  int.  (lat  jacere,  être  étendu  ; 
usité  seulement  dans  il  gît,  nous  gi^^ons, 
vous  gisez,  ils  gisent.  Je  gisais,  tu  gisais, 
il  gisait,  nous  gisions,  vous  gisiez,  ils  gi- 
sajient.  Gisant).  Etre  couché  ;  consister  : 
îà  gît  la  difficulté.  Ci-gît,  formule  ordi- 
naire des  épitaphes. 

GESSE  n.  f.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses, dont  quelques  espèces  sont  cul- 
tivées comme  fourrage  et  même  comme 
aliment. 

GESTATION  n.  f.  (lat.  gestatio ;  de 
gestare,  porter).  Etat  d'une  femelle  qui 
porte  son  fruit  ;  temps  que  dure  cet  état. 

GESTE  n.  m.  (lat.  gcstus,  fait).  Action 
d'éclat,  exploit.  En  ce  sens,  ne  s'emploie 
qu'au  pluriel.  Dans  le  sens  ordinaire, 
mouvement  du  corps,  surtout  de  la  main, 
des  bras. 

GESTE  n.  f.  Ancien  poème  du  moyen 
âge,  où  est  racontée  d'une  manière  légen- 
daire l'histoire  de  personnages  héroïques. 
On  dit  souvent  chanson  de  geste  ou  gestes. 

GESTICUL.ATEUR  n.  m.  Qui  fait 
trop  de  gestes. 

GESTICUL.ATIOM  n.  f.  Action  de 
gesticuler. 

GESTICULER  V.  int.  Faire  trop  de 
gestes  en  parlant. 

GESTI07V  {gès-tion)  n.  f.  (lat.  gestio; 
de  gprere,  faire).  Action  de  gérer ,  admi- 
nistration. 

GEYSER  {gai-zèr)  n.  m.  Source  jail- 
lissante d'eau  thermale  bouillante. 

GIAOUR  n.  m.  (m.  persan  qui  signifie 
homme  a  i  veau  d'or,  païen).  Nom  de  mé- 
pris donné  par  les  Turcs  à  tout  homme 
qui  n'est  pas  musulman. 
Gi**BEUX,  EUSE  adj.  (lat.  gibbosus ; 
.  de  «yiôôa,  bosse).  Bossu,  renflé,     at  MiÊÊi^ 
GIBBON  n.  m.  Genre  de  M^MiÊi 
singes,  voisin  des  orangs.  U^jBik 
GIBBOSITÉ   n.  f.  (rad.  JêÊBL 
gibbeux).  Bosse.  IMmB 
GIBECIÈRE  n.  f.  Sac  fait  ^hHh 
ordinairement  de  peau,  dans  r-^MÊ^wi 
lequel  les  chasseurs  renfer-  "^^^^-^^ 
ment  leurs  munitions;  sac  des  ■ — 
escamoteurs.  Tour  de  gibecière,  escamo- 
tage. 

GlBEl,ET  n.  m.  Petit  foret. 

GiBELiM,  E  adj.  et  n.  (de  Conrad 
Weibelingen ,  empereur  d'Allemagne). 
Qui  a  rapport  à  la  faction  des  gibelins. 

V.  OUEl.FE. 


GIBEL.OTTE  n.  f.  Espèce  de  fricassée 
de  lapin. 

GIBERIVE  n.  f.  Partie  de  l'équipement 
militaire  où  les  soldats  met-  /jB^^^jjjjjfc^' 
tent  les  cartouches.  ^SîSiifffflir 

GIBET  n.  m.  Potence  Wfl^|l|||) 
pour  pendre  les  criminels.  ^iBBlIlP'''* 

GIBIER  n.  m.  Tout  animal  tué  ou  pris 

GIBOUL,ÉE  n.  f.  Pluie*  soudaine  et  de 
peu  de  durée. 

GIBOYER  V.  int.  Chasser,  prendre  du 
gibier.  Peu  usité. 

GIBOYEUR  n.  m.  Grand  amateur  de 

GIBOYEU:k,  EUSE  adj.  Abondant  en 

gibier  :  pays  giboyeux. 

GIF1.E  n.  f.  Coup  avec  la  main  ou- 
verte sur  la  joue.  Pop. 

G1FU.ER  V.  tr.  Donner  une  gifle. 

GIGAMTESQUE  adj.  (gr.  gigas,  gigan- 
tos,  géapt).  Qui  tient  du  géant  :  taille  gi- 
gantesque. Fig.  De  proportions  énormes  : 
entreprise  gigantesque. 

GIGAI¥TESQUEME1«T  adv.  D'une  fa- 
çon gigantesque. 

GIGANTOMACHIE  n.  f.  (gr.  gigas, 
gigantos,  géant;  machê,  combat).  Combat 
fabuleux  des  géants  contre  les  dieux  ; 
description  qu'en  ont  faite  quelques  poè- 
tes. V.  à  la  partie  bibliographique. 

GIGOGNE  n.  f.  Nom  d'un  personnage 
du  théâtre  des  marionnettes,  resté  popu- 
laire dans  l'expression  de  mère  Gigogne, 
pour  désigner  une  femme  qui  a  beaucoup 
d'enfants. 

GIGOT  n.  m.  Cuisse  de  mouton,  d'a- 
gneau ou  de  chevreuil,  coupée  pour  le 
service  de  la  table. 

GIGOTER  [o.  N.]  V.  int.  Remuer  sans 
cesse  les  jambes. 

GIGUE  n.  f.  Jambe.  Pop.  Mus.  Air  de 
danse  vif  et  gai;  la  danse  elle-même. 

GIL.ET  n,  m.  Vêtement  court  et  sans 
manches,  qui  se  porte  sous  l'habit  ;  sorte 
de  camisole  de  laine,  de  coton,  etc. 

GIU.ETIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  des 
gilets. 

G1U.I.E  {gi-le)  n.  m.  Personnage  des 
théâtres  de  la  foire  :  homme  naïf  et  niais. 

GiniBLETTE  n.  f.  Petite  pâtisserie 
dure  et  sèche,  en  forme  d'anneau. 

GIN  (djinn)  n.  m.  Eau-de-vie  de  baies 
de  genièvre ,  dont  on  fait  une  grande 
consommation  en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande. Syn.  de  genièvre. 

GINDRE  n.  m.  Ouvrier  d'une  boulan- 
gerie qui  pétrit  le  pain. 

GiNGAS  n.  m.  Toile  de  fil  à  carreaux, 
qui  sert  à  faire  des  matelas. 

GINGEMBRE  n  m.  (lat.  zinziberis). 
Racine  d'une  plante  des  Indes,  qui  a  une 
saveur  brûlante  et  aromatique. 

GINGIVITE  n.  f.  Méd.  Inflammation 

^GINGUET,  ETTE  adj.  Qui  a  peu  de 
valeur,  peu  de  force  :  habit  ginguet,  vin 
ginguet.  Fam, 
GIORNO  (À)  (djiorno)  loc,  adv.  Ex- 
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pression  italienne  qui  désigne  un  éclai- 
rage très  brillant  et  propre  à  remplacer 
l'écla*.  du  jour.  V.  jour. 

GIPSY  n.  Nom  que  l'on  donne  aux 
bohémiens  en  Angleterre.  Pl.  des  gipsies. 

OIRAFE  n.  f.  (ar.  zorafeh). 
Quadrupède  ruminant  d'Afri- 
que, de  taille  très  élevée,  d'un 
naturel  doux,  quoique  sau- 
vage (*). 

OlKAMDi:  n.  f.  Faisceau 
de  plusieurs  jets  d'eau  ;  fais- 
ceau de  fusées  pyrotechni- 

n.  f.  Can- 
délabre à  plusieurs  bran- 
ches. Pl.  Boucles  d'oreilles  en  diamant 

ttiRASOL.  (sol)  n.  m.  Sorte  de  pierr« 
précieuse  chatoyante. 

tilKATOiRE  adj.  Se  dit  d'un  mouve- 
ment de  rotation. 

GIKAtlHOMT  ou  GIRAUaiOM  n.  m 
Variété  de  courge.  ,  ^ 

G1KOFL.E  n.  m.  Bouton  desséché  des 
fleurs  du  giroflier.  On  dit  aussi  clou  île 
girofle. 

CilKOFl^EE  n.  f.  Plante 
de  la  famille  des  crucifères  ; 
sa  fleur. 

GIROFLIER  n.  m.  Arbre 
'  qui  porte  le  clou  de  girofle. 

GIROL.L.1:  n.  f.  Espèce  de  champi- 
gnon comestible. 

GIROIV  n.  m.  (lat.  gynis,  cercle).  Par- 
tie qui  s'étend  de  la  ceinture  aux  ge- 
noux, quand  on  est  assis.  Fig.  Le  giron 
de  V Eglise^  communion  de  l'Eglise  ca- 
tholique. 

GlRO^DI]^%  E  adj.  et  n.  Qui  se  rap- 
porte au  parti  politique  des  girondins. 

V.  PART.  HIST. 

GIROUETTE  n.  f.  (lat.  gy- 
rare,  tourner).  Banderole  de 
fer-blanc,  tournant  sur  un  pi- 
vot en  un  lieu  élevé,  pour  indi- 
quer la  direction  du  vent.  Fig. 
Homme  qui  change  souvent 
d'opinion.  ^ 

GISAMT,  E  adj.  Cou''H<s.^\ 
étendu. 

GISEME^'^T  n.  m.  Disposition  des 
couches  minérales  dans  le  sein  de  la  terre. 
GÎT  [gi).  V.  GÉSIR. 

GlTAMO  n,  m.  En  Espagne,  bohé- 
mien errant.  Au  féminin  gitana. 

GÎTE  n.  m.  Lieu  où  Ton  demeure,  où 
Ton  couche  ordinairement;  lieu  où  le 
lièvre  se  retire;  masse  de  minéraux  en 
son  gisement.  Gited  la  noia;,  morceau  de 
la  cuisse  du  bœuf. 

GÎTER  v.  int.  Demeurer,  coucher.^ 

GIVRE  n.  m.  Espèce  de  glace,  de  fri- 
mas, qui  s'attache  aux  arbres,  aux  buis- 
sons, etc.;  N.  f.  nias.  Serpent. 

GE.ABRE  adj.  (lat.  glaher,  chauve). 
Jîot.  Lisse,  qui  n'est  pas  velouté.  Fig.  Se 
dit  d'un  homme  imberbe. 

GL.AÇAGE  n.  m.  Action  de  glacer  du 
papier,  etc. 


GILAÇAMT,  E  adj.  Qui  glace. 
GE.ACE  n.  f.  (lat.  glacies).  Eau  conge- 
lée ;  lame  de  verre  dont  on  fait  des  mi- 
roirs, des  vitrages;  aliment  de  luxe,  com- 
posé de  suc  de  fruits,  de  matières  aroma- 
tiques et  d'eau  congelée.  Fig.  Etre  de 
glace  f  insensible. 

GL.ACÉ,  E  adj.  Congelé  :  eau  glacée; 
froid,  indifférent  :  abord  glacé;  poli,  lui- 
sant :  gants  glacés. 

G1.ACER  V.  tr.  (rad.  glace).  Congeler 
an  liquide  ;  causer  une  vive  impression 
de  froid  :  le  vent  m'a  glacé;  couvrir  d'une 
croûte  de  sucre  :  glacer  des  biscuits,  des 
marrons;  lustrer  :  glacer  une  étoffe,  du 
papier.  Fig.  Intimider,  remplir  d'effroi  : 
son  aspect  me  glace. 

GL.ACERIE  n.  f.  Art  et  commerce  du 
glacier  limonadier;  usine,  commerce  du 
fabricant  de  glaces  et  cristaux. 

GLACEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  glace 
les  étoffes  ou  les  papiers. 

GI^ACEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des  gla- 
ces, des  taches,  en  parlant  d'une  pierre 
précieuse. 

GLACIAIRE  adj.  Qui  concerne  les  gla- 
ciers. 

GL.ACIAE.,  E,  A1.S  adj.  Extrêmement 
froid  :  vent  glacial.  Mer  glaciale,  qui 
est  vers  le  pôle.  Fig.  :  accueil  glacial. 

GL.ACIER  n.  m.  Amas  de  glace  sur 
les  montagnes;  limonadier  qui  prépare 
et  vend  des  glaces. 

GL.ACIÈRE  n.  f.  Espèce  de  réservoir 
où  l'on  conserve  de  la  glace.  Fig.  Lieu 
très  froid. 

GL.ACIS  n.  m.  Pente  douce  et  unie, 
par  opposition  au  talus,  qui  est  plus  ra- 
pide. Fortif.  Pente  douce  qui  part  de  la 
crête  du  chemin  couvert  et  se  perd  dans 
la  campagne.  Peint.  Couleur  claire  et 
transparente  appliquée  sur  une  couleur 

GL.AÇOM  n.  m.  Morceau  de  glace. 
GL..%ÇIJRE  n.  f.  Enduit  vitrifiable  que 
l'on  applique  sur  certaines  poteries  pour 
les  rendre  imperméables. 

GLADIATEUR  n.  m.  (lat.  gladiator; 
de  gladius,  glaive).  Celui  qui  combattait 
dans  les  jeux  du  cirque,  à  Rome,  contre 
un  autre  homme  ou  contre  une  bête  fé- 
roce. —  Les  luttes  de  ces  hommes,  qui, 
volontairement  ou  par  force,  combattaient 
dans  l'arène,  étaient  recherchées  avec  fu- 
reur par  le  peuple  romain  ;  dans  les  jeux 
publics,  il  n'était  pas  rare  de  voir  figurer 
jusqu'à  mille  paires  de  gladiateurs.  Le 
gladiateur  blessé  mettait  bas  les  armes 
et  était  à  la  discrétion  du  vainqueur,  qui 
le  tuait,  à  moins  que  les  spectateurs  ne 
le  lui  défendissent.  L'empereur  assistait 
à  ces  jeux  sanglants,  et,  en  passant  de- 
vant sa  loge,  les  gladiateurs  lui  adres- 
saient ces  paroles  :  Ceux  qui  vont  mourir 
te  saluent,  morituri  te  salutant.  Ces  jeux 
barbares  ont  été  abolis  par  l'influence  ci- 
vilisatrice du  christianisme. 

Le  plus  célèbre  des  gladiateurs  dont 
l'histoire  fasse  mention,  et  qui,  en  soûle- 
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vaut  les  esclaves,  mit  Rome  à  deux  doigts 
de  sa  perte,  est  Spartacus.  Sa  statue, 
qu'on  admire  à  Paris,  au  jardin  des  Tui- 
leries, est  le  chef-d'œuvre  du  sculpteur 
Foyatier. 

GEiAÏEUL.  n.  m.  (lat.  gladiolus,  dimin. 
de  gladius,  glaive).  Plante  à  feuilles  lon- 
gues, étroites  et  pointues. 

G£iAlRE  n.  f.  (lat.  clarus,  clair).  Ma- 
tière blanchâtre  et  gluante  sécrétée  par 
les  membranes  muqueuses;  le  blanc  de 
l'œuf. 

GLAIREUX,  EVSE  adj.  De  la  nature 
de  la  glaire. 

6L.Al»E  adj.  et  n.  f.  (lat.  glis,  glitis^ 
terre  tenace).  Terre  grasse  et  compacte, 
que  l'eau  ne  pénètre  point,  et  dont  on 
fait  les  tuiles  et  la  poterie. 

CIE.AISE:r  V.  tr.  Enduire  de  terre 
glaise. 

GLAISEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  glaise 

GLAISIÈRE  n.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  la  glaise. 

GL.AIVE  n.  m.  (lat,  gladius).  Epée 
tranchante.  Fig.  :  le  glaive  des  lois,  de  la 
justice. 

GL.a:vaGE  n.  m.  Action  de  glaner. 

GE.AMD  n.  m.  (lat.  glans, 
glandis).  Fruit  du  chêne  ;  or- 
nement de  fil,  de  laine  ou  de 
soie,  fait  en  forme  de  gland. 

GLAIVDAGE  n.  m.  Droit  de 
conduire  les  bestiaux  aux  glands. 

GLAIVDE  n.  f.  ^d;  gland).  Partie 
spongieuse  destiné^fe.  sécréter  les  hu- 
meurs du  corps;  tumeur  accidentelle  qui 
se  forme  à  la  gorge,  au  sein,  etc. 

GL.AMDÉE  n.  f.  Récolte  de  glands. 

GL.AIVDUI.A1RE  OU  GLAIVDULEUX, 
EUSE  adj.  Qui  a  l'aspect  et  la  texture 
d'une  glande. 

GLAMDUU.E  n.  f.  Petite  glande. 

GLAIVDULEUX,  EUSE  adj.  V.  GLAN- 
DULAIRE. 

GLAIVE  n.  f.  Poignée  d'épis  glanés. 

GLANER  V.  tr.  Ramasser  des  épis  de 
blé  après  la  moisson. 

GLAIVEUR,  EUSE  n.  Qui  glane. 

GLAIVURE  n.  f.  Ce  que  l'on  glane 
après  la  moisson. 

GLAPIR  V.  int.  Crier,  en  parlant  des 
renards  et  des  petits  chiens. 

GLAPISSANT,  E  adj.  Qui  glapit  ; 
voix  glapissante. 

GLAPISSEMENT  n.  m.  Cri  des  re- 
nards et  des  petits  chiens. 

GLAS  n.  m.  Son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  annoncer  l'agonie  ou  la  mort 
d'une  personne. 

GLAUBER  {bèr)  n  m.  Sel  de  Glauber, 
sulfate  de  soude  employé  comme  purgatif. 

GLAUCOME  n.  m.  Méd.  Opacité  de 
1  humeur  vitrée,  qui  a  une  teinte  verdâtre. 

GLAUQUE  adj.  (gr.  glaukos,  vert).  De 
couleur  verte  tirant  sur  le  bleu  :  mer 
glauque. 

GLÈBE  n.  f.  (lat.  gleba,  motte  de  terre). 
Ponds  de  terre.  Serfs  de  la  glèbe,  atta- 


chés autrefois  à  la  culture  des  terres  et 
vendus  avec  elles. 

GLÈNE  n.  f.  Anat.  Cavité  d'un  os  dans 
laquelle  s'emboîte  un  autre  os. 

GLÉNOÏDAL,  E  ou  GLENOÏDE  adj. 
Anat.  Se  dit  de  toute  cavité  servant  à 
l'emboîtement  d'un  os  dans  un  autre. 

GLEUrOMÈTRE  n.  m.  (gr.  gleukos, 
moût;  metron,  mesure).  Instrument  qui 
sert  à  connaître  la  pesanteur  spécifique 
du  moût  de  raisin  et  la  quantité  de  sucre 
qu'il  contient. 

GLISSADE  n.  f.  Action  de  glisser. 

GLISSANT,  E  adj-  Sur  quoi  Ton  glisse 
facilement.  Fig.  Terrain,  sentier  glissant, 
pente  glissante,  affaire  hasardeuse,  cir- 
constance délicate  et  difficile. 

GLISSÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 

GLISSEMENT  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  glisse. 

GLISSER  V.  int.  (lat.  glacies,  glace). 
Se  dit  lorsque  le  pied  vient  à  couler  sur 
un  corps  gras  ou  uni  ;  se  dit  aussi  des 
choses  :  Vechelle  a  glissé.  Fig.  Passer  lé- 
gèrement sur  un  ohjet: glissons  Id-dessus. 
V.  tr.  Couler,  mettre  une  chose  en  un 
lieu  :  glisser  une  lettre  d  la  poste.  Se 
glisHer  V.  pr.  S'introduire  adroitement. 

GLISSEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
glisse  sur  la  glace. 

GLISSOIRE  n.  f.  Endroit  où  les  en- 
fants s'amusent  à  glisser. 

GLOBAL  adj.  Pris  en  bloc. 

GLOBE  n.  m.  (fat.  globus). 
Corps  sphérique  (*)  ;  la  terre. 

GLOBULAIRE  adj.  (lat. 
globulus,  petit  globe).  Qui  est 
en  forme  de  globe. 

GLOBULE  n.m.  (lat.  glo- 
bulus,  petit  globe).  Très  petit  * 
corps  sphérique  :  globule  d'air,  d'eau. 

GLOBULEUX,  EUSE  adj.  Composé  de 
globules;  en  forme  de  globule. 

GLOIRE,  f.  n.  Honneur,réputation  que 
méritent  les  vertus,  les  talents  ;  hommage 
qu'on  rend  à  Dieu;  éclat,  splendeur:  le 
fils  de  Dieu  viendra  dans  toute  sa.  gloire  ; 
témoignage,  rendre  gloire  à  la  vérité. 

GLOMÉRULE  n.  m- (lat.  glo?nm,glo- 
meris,  peloton).  Petit  amas  de  corps  de 
même  nature.  Bot-  Aerégation  compacte 
et  irréffulière  de  fleurs  ou  de  fruits. 

GLORIA,  n.  m.  Café  mêlé  d'eau-de-vie. 

GLORIETTE,  n.  f.  Pavillon,  cabinet 
de  verdure  ;  arrière-chambre  d'un  four. 

GLORIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière glorieuse. 

GLORIEUX,  EUSE  adj.  Qui  s'est  ac- 
quis, qui  mérite  beaucoup  de  gloire,  qui 
procure  de  la  ffloire  :  victoire  glorieuse; 
qui  se  fait  honneur  :  être  glorieux  de  son 
en/lani;  vain,  superbe  :  esprit  glorieux.  N. 
Vaniteux  :  les  glorieux  se  font  haïr. 

GLORIFICATION  n.  f.  Action  de  ren- 
dre gloire  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose  ; 
élévation  à  la  gloire  éternelle  :  la  glori- 
fication des  élus. 

GLORlFiERv.tr.  (lat.  gloria,  gloire; 
facere,  faire).  Honorer,  rendre  gloire  à. 
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He  gioi.-^^  V.  pr.  S«  faire  gloire  de 
quelque  chose,  en  tirer  vanité, 

GI^ORIOI^E  n.  f.  Vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses. 

OL,ONE:  n.  f.  (lat.  glossa  ou  pr.  glôssa, 
langue).  Explication  d'un  texte  obscur 
par  des  mots  plus  intelligibles. 

GLOSER  V.  int.  Critiquer  par  malice  : 
t7  glose  sur  tout.  V.  tr.  Censurer,  criti- 
quer :  gloser  un  auteur. 

C.lI.Ov«)Ii:i;R,  EUSE  n.  Qui  interprète 
tout  en  mal. 

<;il.ON»AIRE  n.  m.  (lat.  glossa  ou  gr. 
glôssa,  langue;.  Dictionnaire  servant  à 
expliquer,  par  des  mots  plus  connus,  les 
mots  vieillis  d'une  langue. 

UI.OSSATEITR  n.  m.  Auteur  d'une 
glose. 

CI.ONmiTE  n.  f.  Méd.  Inflammation 
de  la  langue. 

GI.OSNOPÈTRE  n.  m.  Dent  fossile 
de  poisson. 

ttl^OTTE  n.  f.  (gr.  glutta,  langue).  Ou- 
v^ture  du  larynx,  qui  sert  à  l'émission 

de  la  voix.   

CLOl  C.il.OTKR  ou  GLOUGLOUTER 
V.  int.  Crier,  en  parlant  du  dindon. 

GLOUGLOU  n.  m.  (onomat.).  Bruit 
d'un  liquide  s'échappant  d'une  bouteille. 

GLOU.««îSEîllEi^T  n.  m.  Cri  de  la  poule 
qui  glousse.  ,    .    v  o 

GLOUSSER  V.  int.  (lat.  glocire).  Se 
dit  de  la  poule  qui  annonce  par  son  en 
qu'elle  veut  couver,  ou  qui  appelle  ses 
petits.  ^      ^,  , 

GLOUTEROM  n.  m.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  la  bardane  et  du  caille-lait. 

GLOUTOIV,  o;VI¥E  adj.  et  n.  (lat. 
gluto;  de  g  lut  tus ,  gosier).  Qui  mange 
avec  avidité. 

GLOUTOîVMEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière gloutonne. 

GLÔUTOi%']«ERIE  n.  f.  Vice  du  glou- 
ton- ,    .  \  1,, 

GLU  n.  f.  (lat.  glus,  ghttis,  colle).  Ma- 
tière visqueuse  et  tenace  avec  laquelle  on 
prend  les  oiseaux. 

GLUA]«T,E  adj.  De  la  nature  de  la  glu. 
GLUAU  n.  m.  Petite  branche  frottée 
de  glu,  pour  prendre  les  oiseaux. 

GLUCOSE  ou  GLYCOSE  n.  f.  (gr. 
glukus,  doux).  Sucre  de  raisin,  de  fécule. 
GLUER  v.  tr.  Enduire  de  glu. 
GLUI  n.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits  ou  dont  on  fait  des 
liens.  ,     ^  - 

GLUTIIE  n.  f.  Enveloppe  des  fleurs  des 
graminées.  .  . 

GLUTEX  (tène)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnif.  colle).  Matière  visqueuse  qui  reste 
dans  la  farine  des  céréales,  après  qu'on 
en  a  ôté  l'amidon. 
GLUTIIVATIF,  IVE  adj.  Msd.  Syn. 

d'AGOI.UTlNATIF. 

GLUTl?¥EUX,  EUSE  adj.  Gluant,  vis- 
queux :  suc  glutineux. 

GLYCÉRIME  n.  f.  Chim.  Principe 
doux  des  huiles. 

GLYCIME  n.  f.  Genre  de  plantes,  de  la 


famille  des  légumineuses,  dont  une  es- 
pèce, la  glycine  de  la  Chine,  est  remar- 
quable par  ses  nombreuses  et  belles  grap- 
pes de  fleurs  bleues. 

GLYCOSE  n.  f.  V.  GLUCOSE. 
GLYPTIQUE  n.  f.  Art  de  graver  sur 
pierres  fines.  .  ^  ■  , 

Gî«ElSS  (ghnè-sse)  n.m.  (m.  ail.)  trcol. 
Roche  dont  ie  quartz,  le  feldspath  et  le 
mica  forment  les  éléments. 

GIVOME  {ghno-me)  n.  m.  Nom  donné 
par  les  cabal'isfes  juifs  à  des  génies  sup- 
posés habiter  xlans  la  terre,  où  ils  gardent 
les  trésors  qu'elle  renferme. 

G^OMIOE  n.  f.  Femelle  d'un  gnome. 
GIVOMIQUE  adj.  (gr.  gnômê,  sentence). 
Qui  contient  des  maximes,  des  sentences: 
poésie  gnomique. 

GIVOMOM  n.  m.  (gr.  gnômôn,  indica- 
teur). Instrument  quelconque  marquant 
les  heures  ou  les  hauteurs  du  soleil  par 
la  direction  de  l'ombre  qu'il  projette  sur 
un  plan  ou  sur  une  surface  courbe. 

g:V0M0IVIQUE  n.  f.  Art  de  tracer  des 
cadrans  solaires. 

GIVOSTICISIUE  n.  m.  Système  de  phi- 
losophie religieuse  dont  les  partisans  pré- 
tendaient avoir  une  connaissance  com- 
plète et  transcendante  de  la  nature  et  des 
attributs  de  Dieu. 

GMOSTIQUE  n.m.  Partisan  du  gnos- 
ticisme. 

GO  (TOUT  DE)  loc.  adv.  Librement, 
sans  obstacle.  Pop. 

GOBBE  n.  f.  Boulette  empoisonnée 
qu'on  donne  aux  animaux  nuisibles. 

GOBELET  n.  m.  (bas  lat.  gu-   

bellus;  dimin.  de  cupa  ,  coupe). 
Vase  à  boire  ;  petit  vase  de  fer- 
blanc  qui  sert  à  faire  des  tours 
d'escamotage  (*). 

GOBELOTTER  v.  int.  Boire  souvent 
et  à  petits  coups;  boire  souvent,  en  gé- 
néral. Fam. 

GOBE-MOUCHES  n.  m.  Oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux,  qui  se  nourrit 
d'insectes  volants.  Fig.  Niais  qui  croit 
tout.  Pl.  des  gobe-mouches. 

GOBER  v.  tr.  Avaler  lestement  et  sans 
mâcher  :  gober  une  huître,  un  œuf.  Fig. 
Croir-  légèrement  :  le  gogo  gobe  tout. 

GOBERGE  n.  f.  Perche  servant  à  te- 
nir pressé  un  ouvrage  de  menuiserie;  pe- 
tit ais  qu'on  met  en  travers  sur  un  fond 
de  lit  pour  soutenir  la  paillasse. 

GOBERGER  (SE)  v.  pr.  Prendre  ses 
aises,  faire  bonne  chère. 

GOBET  n.  m.  Morceau  que  Ion  gobe. 
Pam.  —  Fig.  Homme  crédule. 

GOBETÉR  v.  tr.  Jeter  du  plâtre  pour 
le  faire  entrer  dans  les  joints  des  murs. 
—  Double  le  t  devant  un  e  muet. 

GOBEUR.  EUSE  n.  Qui  gobe,  qui 
avale  avec  avidité  ;  crédule,  naïf. 
GORILLE  n.  f.  Bille  de  pierre. 
GOBIIV  n.  m.  Bossu.  Peu  usité- 
GODAILLE  n.  f.  Ivrognerie.  Po}).  _ 
GODAILLER  V.  int.  S'amuser  à  boire 
de  côté  et  d'autre.  Fam. 
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GODAIL.l<EIIR  n.  m.  Qui  godaille. 

c:Ol>AM  ou  GODAMT  n.  m.  Trom- 
perie :  donner  dans  le  godan.  Pop- 

GODEL.IREAI;  n.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  maladroitement  l'agréable. 

GOI  e;*OT  n.  m.  Petite  figure  de  bois 
dont  se  servent  les  escamoteurs.  Fig.  et 
fam.  Petit  homme  mal  fait. 

GODER  V.  int.  Faire  des  faux  plis  : 
manchegui  gode;  le  papiermal collé  gode. 

GODET  n.  m.  Vase  qui  n'a  ni  pied 
ni  anse  ;  auget  attaché  à  une  roue  pour 
puiser  l'eau  ;  petit  récipient  pour  l'huile 
d'un  quinquet  ;  petit  vase  dans  lequel  on 
délaye  les  couleurs  ;  faux  pli  d'une  étoffe. 

GO:::irHE  adj.  et  n.  Benêt,  maladroit. 

GODII.I.E  n.  f  Aviron 
placé  à  l'arriéré  d'un  canot. 

GODILLER  V.  int.  Faire 
avancer  une  embarcation  en 
se  servant  de  la  godille  (*). 

GODlVEAU  n.  m.  Sorte 
de  pâté  chaud,  composé  de 
menues  viandes.  u  i.  , . . 

GODRO]\'  n.  m.  Moulure  î^^^^ 
ovale  aux  bords  de  la  vaisselle  d'argent; 
plis  ronds  qu'on  fait  aux  fraises,  aux  ja- 
bots ;  fer  qui  sert  à  les  faire. 

GODRO^vrVAGE  n.  m.  Action  de  go- 
dronner  :  le  godronnage  de  la  vaisselle. 

GODRO:%']iEK  v.tr.  Faire  des  godrons. 

godro]w:veijR.eijse 

n.  Celui,  celle  qui  fait  des 
godrons. 

GOÉLAIVD  n.  m.  (cel- 
tique gwélan) .  Grande 
mouette,  oiseau  de  mer  (*). 

GOÉLETTE  n.  f.  Bâtiment  à  deux 
mâts  pour  la  course  (*)  ; 
hirondelle  de  mer. 

GOÉM  OIV  n.  m. 
Nom  donné  au  varech 
dans  certains  pays, 

GOÉTIE  [goéeie)  n. 
f.  (gr.  goês,  sorcier).  Magie  par  laquelle 
on  évoquait  les  esprits  malfaisants. 
GOFFE  adj.  Mal  fait,  grossier. 
GOGAILLEn.f.  Repas  joyeux.  VZ-r/r. 
GOGO  n.  m.  Capitaliste'  crédule,  fa- 
cile à  tromper.  A  gogo  loc.  adv.  A  sou- 
hait, dans  l'abondance  :  Avoir  tout  à 
gogo.  Fam. 

GOGIIE.HARD,  E  adj.  et  n.  Mauvais 
plaisant,  railleur  :  ton  goguenard 

GOGL'E;warder  v.  int.  Faire  de 
mauvaises  plaisanteries,  railler. 
GOGUEIVARDERIE  n.  f.  Raillerie. 
GOGLETTE'i^  n.  f.  pl.  Proposjoyeux. 
Etre  en  goguettes,  de  belle  humeur,  et  un 
peu  pris  de  vin.  Fam. 

GOllIFRE  n.  m.  Qui  met  tout  son  plai- 
sir à  manger,  qui  mange  avidement.  Pop. 

€iiOl]«FRER  V.  int.  Manger  beaucoup 
et  avidement.  Fam,. 

GOl!VFRERiE  n.  f  Gourmandise  sans 
âucune  délicatesse.  Pop. 

GOITRE  n.  m.  (lat.  guttur,  gosier). 
Grosse  tumeur  qui  se  développe  au-de- 
vant de  la  gorge. 


GON 

GOITREUX,  BUSE  adj.  et  n.  Qui  est 
de  la  nature  du  goitre;  qui  a  un  goitre. 

GOLFE  n.  m.  (gr.  kolpos,  sein).  Partie 
de  mer  qui  s'enfonce  dans  les  terres. 

GOiUMAGE  n.  m.  Action  de  gommer. 
GOI^ISIE  n.f.  (lat.  (/MmmisU  Substance 
mucilagineuse,  d'une  saveur  fade,  qui 
découle  de  certains  arbres.  Gomiue  ara- 
bique, qui  provient  des  différentes  espè- 
ces d'à  cacias  ;  gomme  élastique  ou 
caoutchouc,  qu'on  tire  de  l'hévé. 
GOimiÉ,  E  adj.  Enduit  de  gomme. 

GOUniE-GUTTE  n.  f.  Espèce  de 
gomme-résine  employée  comme  couleur 
jaune  en  peinture,  et  comme  purgatif  en 
médecine.  Pl.  des  gommes-guttes. 

GOUIMER   v.  tr.  Enduire  de  gomme. 

GOMAIE-RÉNIME  n.  f.  Suc  végétal 
qui  tient  à  la  fois  des  gommes  et  des 
résines.  Pl.  des  gommes-résines. 

GOMIIEUX,  EUSE  adj.  Qui  jette  de 
la  gomme  :  arbre  gommeux;  qui  est  de  la 
nature  de  la  gomme  :  suc  gommeux. 

GOMMIER  n.  m.  Acacia  d'Amérique, 
qui  fournit  beaucoup  de  gomme. 

GOMPHOSE  n.  f.  Anat.  Articulation 
immobile  par  laquelle  les  os 
sont  emboîtés  l'un  dans  l'autre. 

GOiVD  n.  m.  Morceau  de  fer 
coudé  et  rond,  sur  lequel  tourne 
une  porte  (*). 

GOMDER  v.  tr.  Mettre  des 
gonds  :  gonder  une  porte. 

GOIwbOLAGE  n.  m.  Action  de  gon- 
doler, de  se  déjeter  :  le  gondolage  est  un 
effet  de  l'humidité. 

GOIVDOLE  n.  f.  (ital.  gondola).  Bar- 
que légère,  en  usage  , 
à  Venise  (*). 

GOMDOLERv.int. 
Se  dit  d'un  navire 
dont  les  bouts  se  relèvent  counue  ceux 
d'une  gondole  :  ce  brick  gondole.  Se  gon- 
doler V.  pr.  Se  gonfler,  se  déjeter,  se 
bomber  :  certains  vernis  se  gondolent. 

GOMDOLIER  n.  m.  Batelier  qui  con- 
duit une  gondole. 

GOiWFALOIV  ou  GO?¥FAlVOîV  n.  m. 
Bannière  d'église  à  trois  ou  quatre  fa- 
nons ou  pièces  pendantes;  étendard. 

GO^FALO^IER  ou  GOMFAiVO- 
MIER  n.  m.  Porteur  de  gonfalon  ;  chef 
d'une  république  d'Italie,  au  moyen  âge. 

GOIVFLÉ,  E  adj.  Rempli  :  gonflé  d'or- 
gueil; accablé  :  cœur  gonflé  de  chagrin. 

GOMFLEMEMT  n.  m.  Action  de  gon- 
fler :  état  de  ce  qui  est  gonflé. 

«liOrVFLER  V.  tr.  (lat.  conflare).  Dis- 
tendre, faire  enfler:  gonfler  un  ballon; 
grossir  le  volume  :  la  pluie  a  gonflé  le 
torrent.  Fig.  Remplir  de  quelque  émo- 
tion :  gonfler  de  colère^  d'orgueil.  V.  int. 
Devenir  enflé  :  le  bois  gonfle  d  Vhumi- 
dité.  Se  (fonfler  V.  pr.  Devenir  enflé. 
Fig.  S'enorgueillir. 

GONG  n.  m.  Instrument  de  musique 
chinois,  consistant  en  un  disque  de  métal 
que  l'on  frappe  avec  une  bafïuette. 

GOIVGORISME  n.  m.  (de  Gongora, 
auteur  esp.).  Affectation  dans  le  style. 
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GOTVITV  n.  m.  Maître  Gonin,  fripon 
adroit  et  rusé.  . 

GOMIOMÈTRE  n.  m.  (fïr.  ooma,  an- 
ffle;  metron,  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  les  anjrles  des  cristaux. 

«OMIOMÉTRIE  n.  f.  Art  de  la  me- 
sure des  antries  des  cristaux. 

GOHD  (00 r)  n.  m.  Pêcherie  formée  de 
deux  ranfis  de  perches  plantées  au  fond 
d'une  rivière,  disposées  en  entonnoir  et 
terminées  par  un  filet. 

GORDIEIV  {(ii-m)  adj.  V.  à  la  partie 
historique. 

GORET  n.  m.  Petit  cochon. 
GORGE  n.  f.  (lat.  (jurqes,  gouffre). 
Partie  antérieure  du  cou  ;  gosier  :  avoir 
mal  d  la  tforgc;  sein  d'une  femme  ;  bâton 
tourné  sûr  lequel  on  roule  une  carte  de 
géographie;  cannelure  demi-circulaire  qui 
règne  sur  la  circonférence  d'une  poulie; 
passage  entre  deux  montagnes. 

GORGE-DE-PlGEOir  adj.  inv.  Se 
dit  d'une  couleur  composée  et  mélangée, 
qui  parait  changer  suivant  les  divers  as- 
pects du  corps  coloré. 

GORGÉE  n.  f.  Ce  qu'on  peut  avaler 
de  liquide  en  une  seule  fois. 

GORGER  V.  tr.  Faire  manger  avec 
excès.  Fig.  Combler,  remplir  :  gorger  de 
biens.  „  ^ 

GORGERETTE  n.  f.  Collerette. 
GORGERIM  n.  m.  Ar- 
mure qui,  au  moyen  âge, 
couvrait  la  gorge  et  le  cou 
d'un  guerrier.  "^ss*^  gfj 

poTpreSTuf  — Kt^^à^^  -^^^^ 
'"gO^GOIVES  n.  f.  pl.  Monstres  de  la 

Fable.  V.  PARTIE  HIST. 

GORll'l'En.m-  ^^^^  ferduuB  cop 
singe,laplus  vol 


sine  de  1  homme, 
et  qu'on  trouve 
dans  plusieurs 
contrées  de  l'A- 
frique (*). 

GOSIERn.  m. 
Partie  intérieure 
du  cou,  par  ou 
les  aliments  pas-  , 
sentdela  bouche 
dans  l'estomac  ; 
canal  par  où  sort 
la  voix,Htqiii  sert 
à  la  respiration. 

ao.«iSAiiiPii¥  n 
sorte  de  fromager. 

GOTHIQUE  adj.  Qui  vient  des  Goths  : 
a.rchitect}ire  gothique ;trè^ ancien-:  habil- 
lement gothique.  N.  m.  Genre  d'architec- 
ture. N.  f.  f<orte  d'écriture 

GOUACHE  n.  f.  Peinturé  ou  1  on  em- 
ploie des  couleurs  détrempées  avec  de 
l'eau  mêlée  de  gomme  ;  petit  tableau  de 
genre  peint  de  cette  manière. 
GOUAII-LiER  V.  tr.  Railler,  Pop. 
GOUAII.I.ERIE  n.  f.  Raillerie,  plai- 
santerie. Pop. 


Arbre  exotique, 


GOUAII.I.EUR,EUSE  n.  Qui  gouaille. 
Pop.  Adj.  :  Air  gouailleur. 

GOUDROIV  n.  m.  Substance  noire- et 
gluante,  extraite  des  arbres  résineux, 
pour  enduire  la  carène  et  les  cordages. 

GOUDROMMAGE  n.  m.  Action  de  gou- 
dronner; son  effet.  ,  .  , 

GOUDROMMER  V.  tr.  Enduire  de  gou- 
dron. ^  ■    ,       .  1,  „ 
GOUDROIVMERIE  n.  f.  Lieu  ou  1  oa 
prépare,  où  l'on  conserve  le  goudron. 

GOUDROlîMEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à  la  préparation  du  goudron. 

GOUFFRE  n.  m.  (lat.  gurges).  Abîme, 
précipice.  Fig.  Centre  vaste  et  absorbant: 
Paris  est  un  véritable  gouffre. 

GOUGE  n.  f.  Es- 
pèce de  ciseau  de 
menuisier,  de  sculp- 
teur, etc. 

GOUJAT  n.  m.  Apprenti  maçon  ; 
homme  sale  et  grossier.  T.  de  mépris. 

GOUJOIV  n.  m.  (lat.  gobio).  Petit  pois- 
son blanc  d'eau  douce;  cheville  qui  sert 
à  lier  les  pièces  de  certaines  machines. 

GOUEE  n.  f.  Sorte  de  vampire  qui, 
dans  les  superstitions  orientales,  dévore 
les  cadavres  dans  les  cimetières. 
GOUEÉE  n.  f.  Grosse  bouchée. 
GOUEET  n.  m.  Entrée  étroite  d  un 
port,  d'une  rade. 
GOUEETTE  n.  f.  Syn.  de  goui.otte. 
GOUEOT  n.  m.  Cou  de  tout  vase  dont 
l'entrée  est  étroite.  .  , 

GOUEOTTE  n.  f.  Petite  rigole  pour 
l'écoulement  des  eaux.       ^      ,  ,^ 
GOUEU,  E  adj.  et  n.  (lat.  gulosus;  de 
gula,  gueule).  Qui  aime  à  manger,  et  qui 
mange  avec  avidité. 

GOUEUlIEl«T  adv.  Avidement. 
GOUm  n.  m.  (m.  ar.).  Famille,  tribu, 
chez  les  Arabes  ;  contingent  armé  fourni 
par  une  tribu.  .    ,  ... 

GOUPIEEE  n.  f.  (lat.  cuspicula, -petite 
pointe).  Petite  cheville  de  métal,  qui  sert 
fi  assembler  deux  pièces  d'horlogerie, 
d'armurerie,  etc.  •/  „ 
GOUPIEEO:¥  n.  m.  (v.  fr.  goupil,  re- 
nard, le  goupillon  étant  SB^,  —  

fait  autref.  d'une  queue  ^^^TTTT-.» 
de  renard).  Aspersoir  qui  sert  à  1  église 
pour  répandre  ou  présenter  de  l'eau  bé- 
nite; brosse  ronde  à  manche. 

GOURBI  n.  m.  Cabane  couverte  dé 
chaume ,  de  paille  des  marais,  etc.,  chez 
les  Arabes,  en  Algérie.  ,  x 

GOURO,  E  adj.  (lat.  gurdus,  lent,  pa- 
resseux). Engourdi  par  le  froid.  Ne  se  dit 
que  dans  :  avoir  les  doigts  gourds,  les 
mains  gourdes. 

GOURBE  n.  f.  (lat.  cucurbita).  Courge 
séchée  et  vidée  où  l'on  met  un  liquide; 
monnaie  d'argent,  appelée  ordinairement 
piastre  forte,  et  valant  environ  6  francs. 
GOURDIN  n.  m.  Gros  bâton  court.  - 
GOURE  n.  f.  Drogue  falsifiée. 
GOURER  V.  tr.  Falsifier  des  drogueSi 
Fi'h  Tromper,  duper. 
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CiOUREUR  n.  m.  Qui  falsifie,  qui 
trompe. 

GOURGAIVDIIVi:  n,  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie. 

COL'RGAME  n.  f.  Petite  fève  de  ma- 
rais. 

GOURMADE  n.  f.  Coup  de  poing. 

GOURMAIVD,  E  adj.  et  n.  Qui  mange 
avec  excès. 

GOL'R»IA]VDER  V.  tr.  Réprimander 
avec  dureté. 

GOURMANDISE  n.  f.  Vice  du  gour- 
mand. 

GOURME  n.  f.  Vét.  Ecoulement  na- 
sal qui  attaque  surtout  les  poulains.  Méd. 
Eruption  squameuse  particulière  aux  en- 
fants. Fig.  Jeter  sa  gourme,  commencer 
sa  jeunesse  par  des  folies. 

GOURMÉ,  E  adj.  Qui  affecte  un  main- 
tien composé  et  trop  grave. 

GOURMER  V.  tr.  Battre  à  coups  de 
poing;  mettre  la  gourmette  à  un  cheval. 

GOURMET  n.  m.  Qui  se  connaît  en 
vins,  en  bonne  chère  ;  dégustateur. 

GOURMETTE  n.  f.  Petite  *.  % 
chaînette  qui  est  fixée  de  cha-  \—  -\ 
que  côté  du  mors  d'un  cheval,  A 
en  passant  sous  la  ganache.     ^  2aà 

GOUSSAUT    ou  GOUS- 
SAI¥T  n.  m.  Cheval  court  de  ^^SSS^ 
reins,  et  dont  l'encolure  et  la  conforma- 
tion dénotent  de  la  vigueur. 

GOUSSE  n.  f.  Enveloppe  des  graines, 
des  semences  d'une  plante  légumineuse. 

GOUSSET  n.  m.  Creux  de  l'aisselle  ; 
petite  poche  placée  en  dedans  de  la  cein- 
ture d'un  pantalon  ;  poche  du  gilet  ;  petite 
console  de  menuisier,  pour  soutenir  des 
tablettes. 

GOUT  n.  m.  (lat.  gustus).  Celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  discerne  les  sa- 
veurs; saveur  :  mets  d'un  goût  exquU  ; 
odeur  :  goût  de  pourri;  appétence  des 
aliments  :  ri'avoir  goût  d  rien.  Fig.  Dis- 
cernement, sentiment  du  beau  :  critique 
pleine  de  goût;  prédilection,  penchant 
particuliei  :  goût  pour  la  peinture  ;  grâce, 
élégance  :  être  mis  avec  goût;  opinion, 
préférence  :  dire  son  goût. 

GOUTER  V,  tr.  Discerner  les  saveurs 
par  le  goût.  Fig.  Approuver  :  goûter  un 
rojét  ;  éprouver,  jouir  de  :  goûter  le  bon- 
eur.  V.  int.  Essayer  :  goûter  d'un  mé- 
tier; manger  en  petite  quantité  :  goûter 
d'un  mets.  Absol.  Faire  le  repas  du  goûter, 
GOÛTER  n.  m.  Léger  repas  qu'on  fait 
entre  le  dîner  et  le  souper, 

GOUTTE  n.  f.  (lat.  gutta).  Petite  par- 
tie sphérique  d'un  liquide.  Loc.  adv. 
Gnutte  à  goutte,  goutte  après  goutte, 
Fig.  Ne  voir,  n'entendre  goutte,  aucune- 
ment. 

GOUTTE  n.  f.  Maladie  des  articula- 
tions. Goutte  ficiatique,  espèce  de  goutte 
qui  lient  depuis  l'emboîture  de  la  cuisse 
jusqu'à  la  cheville  du  pied  ;  goutte  se- 
reine (amaurose),  paralysie  du  nerf  op- 
tique. 


GOUTTEI.ETTE  n.  f.  Petite  goutte. 
GOUTTER  v.  int.  Laisser  tomber  des 
gouttes. 

GOUTTEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  est 
sujet  à  la  goutte, 

GOUTTIÈRE  n.  f.  Petit  canal  qui  re- 
çoit les  eaux  du  toit. 

GOUVERNABLE  adj  Qu'on  peut  gou- 
verner. _ 

GOUVERNAII.  n,  m.  ^^^\h 
(lat,  gubernaculum  ;  de  ^^^^[W 
gubernare  ,  gouvernt^r),  mmM^Ê^^ 
Appareil  attaché  à  l'ar-  ^^^^^f^^^i 
rière  d'un  navire,  et  qui  jg^^glii^^Ml. 
sert  à  le  gouverner. 

GOUVERNANT,  E  adj.  Qui  gouverne  : 
la  faction  gouvernante.  N.  m.. pl.  Ceux 
qui  gouvernent  un  Etat.  N.  f.  F'emme  à 
laquelle  est  confiée  l'éducation  d'un  ou 
de  plusieurs  enfants;  femme  qui  a  soin 
du  ménage,  de  la  maison  d'un  homme 
veuf  ou  célibataire. 

GOUVERNE  n.  f.  Règle  de  conduite  : 
je  vous  dis  cela  pour  votre  gouverne. 

GOUVERNEMENT  n.  m.  Action  de 
gouverner  un  Etat,  une  maison,  etc.  ; 
ceux  qui  gouvernent  un  Etat  :  le  gouver- 
nement prend  des  mesures. 

GOUVERNEMENT  Al.,  E,  AUX  adj. 
Qui  appartient  au  gouvernement  :  sys- 
tème gouvernemental. 

GOUVERNER  v.  tr.  (lat,  gubemare). 
Diriger,  conduire  :  gouverner  un  vaisseau  ; 
administrer:  gouverner  un  royaume. 

GOUVERNEUR  n.  m.  Qui  gouverne 
une  province,  une  place  forte  ;  celui  qui 
est  chargé  de  l'éducation  d'un  prince , 
d'un  jeune  homme  de  distinction. 

GOYAVE  {go-ia)  n,  f.  Fruit  du  goya- 
vier. 

GOYAVIER  (go-ia)  n.  m.  Genre  d'ar- 
bres, dont  l'espèce  la  plus  connue  habite 
l'Amérique  centrale  et  les  Indes  orienta- 
les, et  dont  le  fruit  est  une  sorte  de  poire 
d'un  goût  très  agréable, 

GRABAT  n.  m.  (lat.  grabatus).  Mé- 
chant lit. 

GRABATAIRE  adj.  (rad.  grabat). 
Malade,  alité.  Fam. 

GRABUGE  n.  m.  Bruit,  querelle,  dif- 
férend. Fam. 

GRÂCE  n.  f.  (lat.  gratia;  de  gratus, 
agréable).  Faveur  qu'on  fait  sans  y  être 
obligé  :  accorder  une  grâce;  pardon,  re- 
mise d'une  peine  :  faire  grâce;  remercie- 
ment :  7e  vous  rends  grâce  ;  aide  que  Dieu 
accordé  en  vue  du  salut  :  rien  n'est  im- 
possible d  la  grâce;  agrément,  attrait,  qua- 
lité de  ce  qui  a  quelque  chose  de  doux  et 
d'aimable,  ou  de  simple  et  d'harmonieux  : 
marcher,  chanter,  danser  avec  grâce; 
aroir  de  la  grâce  dans  le  style.  De  bonne 
grâce,  sans  répugnance;  grâce  d  Dieu, 
pir  la  bonté  de  Dieu,  heureusement; 
coup  de  grâce,  qui  achève,  donne  la  mort. 
Grâce  !  cri  par  lequel  on  demande  la  re- 
mise d'une  mesure  de  rigueur.  Pl.  Prière 
après  le  repas,  Myth.  Les  trois  déesses 
compagnes  de  Vénus  (v.  partie  hist.). 
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De  grâce  loc.  adv.  Formule  de  sup- 
plication. 

GRACIABI.E  adj.  Digne  de  pardon  : 

cas  qraciable. 

GRACIER  V.  tr.  Faire  grâce  à  un  cri- 
minel, lui  remettre  sa  peine. 

GRAClEUSEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière gracieuse.  ,       ,  , 

CiRAClEUNER  v.  tr.  Faire  à  quelqu'un 
des  démonstrations  d'amitié,  de  bienveil- 

^^CRACIEUSETÉ  n.  f.  Civilité,  honnê- 
teté. 

GRACIEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  rem- 
pli de  grâce,  d'agrément. 

GRAC11.ITÉ  n.  f.  (lat.  gracilis,  grêle). 
Caractère  de  ce  qui  est  grêle. 

GRACIOSO  adv.  (m.  ital.).  Mus.  trra- 
cieusement.  ,    .  , 

GRADATION  n.  f.  (lat.  gradatio;  de 
flradws, degré).  Accroissement  ou  décrois- 
sement  progressif  :  gradation  de  la  cha- 
leur. Rhét.  Figure  qui  consiste  a  dispo- 
ser plusieurs  mots  ou  pensées  suivant  une 
progression  ascendante  ou  descendante  : 
les  mots  ,  cour» ,  vole  forment  une 
gradation  ascendante. 

GRADE  n.  m.  (lat.  gradus,  degré).  Di- 
gnité, degré  d'avancement;  rang  univer- 
sitaire :  grade  de  bachelier. 

GRADÉ  adj.  m.  Qui  a  un  grade  dans 

^^RADIIV  n.  m.  (lat.  gradus,  degré). 
Petit  degré  ;  chacun  des  bancs  élevés  gra- 
duellement les  uns  au-dessus  des  autres 
pour  placer  plusieurs  personnes. 

GRADUATIOI*  n.  f.  Division  en  de- 
grés :  la  graduation  d'un  thermomètre. 

GRADUÉ  n.  m.  Celui  qui  est  revêtu 
d'un  grade  universitaire. 

GRADUEE.,  EUI.E  adj.  (lat.  gradua- 
lis;  de  gradus,  degré).  Qui  va  par  degrés  • 
diminution  graduelle.  N.  m.  Liturg.Yer- 
set  qui  se  dit  à  la  messe  entre  l'épître  et 
l'évangile  ;  livre  qui  contient  tout  ce  qu  on 
chante  au  lutrin  pendant  la  messe. 

GRADUE1.I.EMEMT  adv.  Par  grada- 
tion. ,  - 

GRADUER  V.  tr.  (lat.  gradus,  degré). 
Diviser  en  degrés  :  graduer  un  thermo- 
mètre; augmenter  par  degrés:  graduer 
des  exercices  de  grammaire.  _  . 

GRADUii»  [uce)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnif.  degré).  Dictionnaire  pour  aider  les 
élèves  à  faire  des  vers  latins. 

GRAFFlTE  n.  m.  Ecrit,  dessin  tracé 
à  la  main  par  les  anciens,  sur  les  monu- 

"^GRAïI.UEME«îT  n.m.  Son  enroué  de 
la  voix.  . 

GRAIU.U.ER  V.  int.  Parler  d'une  voix 
enrouée;  sonner  du  cor  d'une  certaine 
façon,  pour  rappeler  les  chiens. 

GRAII.I'ON  n.  m.  Odeur  de  viande, 
de  graisse  brûlée  ;  crachat  très  épais. 

GRA1E.U.OIV1VER  v.  int.  Rejeter  sou- 
vent des  crachats  épais. 

GRAIL.I.01WMEUR,  EU  SE  n.  Celui, 
celle  qui  graillonne- 


GRAIW  n.  m.  (lat.  granum).  Tout  fruit 
ou  semence  qui  ne  présente  qu'un  petit 
volume  :  grain  de  blé,  de  raisin,  de  poi- 
vre, etc.  ;  petite  parcelle  :  grain  de  sable; 
inégalité  à  la  surface  de  la  peau,  d'un 
cuir,  d'une  étoffe  ;  ancien  petit  poids,  en- 
viron la  vingtième  partie  d'un  gramme. 
Mar.  Tourbillon  de  vent. 
GRAIIVE  n.  f.  Semence. 
GRAINETIER  ii,  m.  Autre  orthogra- 
phe de  GRÈNETIER. 

GRAINIER,  1ÈRE  n.  V.  GRÈNETIER. 
GRAISSAGE  n.  m.  Action  de  graisser. 
GRAISSE  n.  f.  (rad.  gras).  Substance 
animale  onctueuse,  et  facile  à  fondre. 

GRAISSER  V.  tr.  Frotter,  oindre  de 
graisse;  souiller  de  graisse,  tacher. 

GRAISSEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  graisse 


GRAMEM  (ène)  n.  m.  (m.  lat.).  Nom 
générique  des  plantes  de  la  famille  des 
graminées. 

GRAmiIVÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan- 
tes du  groupe  des  monoootylédones,  dont 
la  tige  est  en  chaume,  comme  le  blé,  l'orge, 
l'avoine,  le  maïs,  le  gazon,  etc.  S.  :  une 
nraminée.  ,  , 

GRAmMAIRE  n.f.  (gr.  gramma,  let- 
tre). Art  qui  enseigne  à  parler  et  k  écrire 
correctement;  livre  qui  contient  les  rè- 
gles de  cet  art. 

GRAMMAIRIEIV,  WE  n.  Qui  sait,  en- 
seigne la  grammaire,  ou  qui  a  écrit  sur  la 
grammaire.  _  • 

GRA]I11II.%TICAI>,  E,  AUX  adj.  Qui 
concerne  la  grammaire. 

GRAMMATiCAl.EMEirr  adv.  Selon 
les  règles  de  la  grammaire. 

GRAMIMATISTE  n.m.Mauvais  gram- 
mairien. \   T>  -.la 

GRAHmE  n.  m.  (gr.  gramma).  Poids 
d'un  centimètre  cube  d'eau  distillée  ;  unité 
de  poids  de  notre  système  métrique.  ^  _ 
GRAMD,  E  adj.  (lat.  grandis).  Qui  est 
fort  étendu  dans  ses  dimensions  ;  qui  ex- 
celle :  grand  poète;  magnanime,  coura- 
geux :  grand  dans  Vadversité;  tJre  donné 
aux  premiers  dignitaires  d'un  ordre/. 
grand  maître  de  VUniversité,  grand  ?jr-e- 
'tre,  etc.  N.  m.  Personnage  de  haute  nais- 
sance ou  élevé  en  dignité;  membre  de 
la  plus  haute  noblesse  d'Espagne.  On  dit . 
à  grand'peine,  c'est  grand'pitie,  ce  nesf 
pas  grand'chose^  etc. 

GRAîVD-CROix  n.  m.  Grade  le  plus 
élevé  dans  un  ordre  de  chevalerie  ;  celui 
qui  en  est  revêtu.  Pl.  des  grands-croix. 

GRAND-DUC  n.  m  Titre  de  ^  ^ 
quelques  princes  souverains  ; 
oiseau  de  proie  (*).  Pl.  des 
grands-ducs.  M  p\x 

GRAND-DUC  Al.,  E,  AUX  f  /  . 
adi   Qui  concerne  un  grand-duc  ou  un 
grand-duché  :  pouvoirs  grand-ducaux. 
"  GRAND-DUCHÉ  n.  m.  Pays  gouverné 
par  un  grand-duc.  Pl.  des  grands-duchés. 

GRANDE-DUCHESSE  n.  f.  Femme 
d'un  grand-duc.  Pl.  des  grandes-duchesses. 
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GRAIVDELET.ETTK  adj. Déjà  grand. 

GHAMDEMEIWT  adv-  Généreusement. 
Beaucoup  :  se  tromper  grandement. 

GHAIVDESSE  n.  f.  Dignité  de  grand 
d'Espagne. 

GKAMDEIJR  n.  f.  (rad.  grand).  Eten- 
due en  hauteur,  longueur,  largeur  ;  titre 
d'honneur  qu'on  donne  à  un  évéque  :  Sa 
Grandeur  Vêvêque  de...  Fig.  Sublimité  : 
grandeur  de  caractère  ;  énormité  :  gran- 
deur d' un  crime;  autorité,  puissance,  ma- 
jesté :  La  grandeur  souveraine  ;  dignités, 
honneurs  :  naître  au  sein  des  grandeurs. 

GK.^i'VDlOSe  adj  et  n.  m.  (1.  grandis, 
grand).  Imposant  parla  grandeur  et  l'élé- 
vation :  édifice  grandiose.  Fig-  style  gran- 
diose. N.  m.:  le  grandiose  d'un  ipectacle. 

GIIAIVDIR  V.  intr.  Devenir  grand. 
V.  tr.  Rendre  grand  :  cela  le  grandira 
dans  l'estime  publique ■ 

GKAXD'GAKDE  n.  f.  Poste  qui  four- 
nit les  hommes  des  avant-postes  et  les 
sentinelles  avancées  :  être  de  grand' garde. 

ttUAlVDISSIME  adj  .Très  grand. Faw. 

GKAIVD-I.1VKE  n.  m.  Registre  où 
les  négociants  portent  leurs  comptes  par 
doit  et  avoir.  Grand  livre  ou  Grand-Livre 
de  la  dette  publique,  registre  où  sont  in- 
scrites toutes  les  rentes  dues  par  l'Etat. 

GHAMD'MAMA^  OU  GKA^D'MÈKR 
n.  f.  Aïeule.  Pl.  des  grand'mamans, 
des  g,^'and' mères. 

GUAÎVD'MESSE  n.  f.  Messe  chantée 
par  des  choristes.  Pl.  des  grand'messes. 

GR4:VD-OIVCR.E  n.  m.  Le  frère  du 
grand-père  ou  de  la  grand'mère.  Pl.  des 
grands-oncks. 

GRA^'D-PÈRE  n.  m.  Aïeul.  Père  du 
père  OU  de  la  mère.  Pl.  des  grands-pères. 

GRAIVD'TAIVTE  n.  f.  La  sœur  du 
grand-père  ou  de  la  grand'mère.  Pl.  des 
grand'tantes. 

GRA.lTD.S-PAREi^TS  n.  m.  pl.  Le 
grand-père,  la  graud'mère.le  grand-oncle, 
la  grand'tante. 

GR.%!«GE  n.  f.  (lat.  granum,  grain). 
Bâtiment  où  l'on  serre  les  blés  en  gerbes, 
et  où  l'on  bat  le  grain. 

GRA!«GÉE  n.  f.  Contenud'une  grange. 

GR^nriT  (nite)  n.  m.  (lat.  granum, 
grain).  Pierre  fort  dure  et  greniie. 

«RAIVITIQUE  adj.  Delà  nature  du 
granit  :  roche  granitique- 

GRANIVORE  adj.  et  n.  m.  (lat.  gra- 
num, grain;  uoro,  je  mange).  Oiseau  qui 
se  nourrit  de  graines. 

GRANULAIRE  adj.  Minér.  Qui  se 
compose  de  petits  grains. 

(-RA]Vt;i.ATiON  n.  f.  Réduction  en 
petits  grains. 

GKANi  I.E  n.  m.  Pr^tit  grain- 

GRANXTEu  V.  tr.  Mettre  en  petits 
grains  :  granuler  du  plomb. 

GRA!%irEi:x,  ED«E  adj.  Divisé  en 
petits  grains  :  terre  granuleuse- 

GRAPUlQUEadj.  (rrr.  graphikos ;  de 
graphein,  écrire).  Se  dit  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'art  de  représenter  les  objets 
par  des  lignes  ou  des  tigures  :  dessin  gra- 


Petite  grappe- 
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phique.  Signes  graphiques  d'une  langue, 
les  caractères,  l'écriture  de  cette  langue. 

GRAPHIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière graphique- 

GRAPHITE  n.  m.  Minér.  Syn-  de 

PLOMBAGINE. 

GRAPIIOI.OGIE  n.  f.  Art  de  ceux 
qui  prétendent  connaître  les  hommes  par 
l'examen  de  leur  écriture. 

GRAPHOAIÈTRE  n.  m.  (gr-  graphô, 
je  décris;  metron,  mesure). 
Instrument  pour  mesurer  les 
angles  sur  le  terrain  (*). 

GRAPHOPHONE  n.  m. 
Sorte  de  phonographe  qui  en- 
registre et  reproduit  les  sons. 

GRAPPE  n.  f.  Assemblage 
de  fleurs  ou  de  fruits  soute- 
nus par  un   axe  commun,  — 
comme  dans  le  raisin,  la  groseille,  etc. 

GRAPPILLAGE  n.  m.  Action  de  gra- 
piller. 

GRAPPILLER  V.  int.  Cueillir  ce  qui 
reste  de  raisin  dans  une  vigne,  après  la 
vendange.  V.  tr-  et  int.  Fig.  Faire  de  pe- 
tits gains  secrets,  souvent  peu  léaitimes. 

GRAPPILLEUR,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  grappille. 

GRAPPILLON  n. 

GRAPPIN  n.  m.  F 
tite  ancre  à  plusieurs 
pointes  recourbées,  in- 
strument de  fer  pour 
accrocher  le  vaisseau 
ennemi  dans  l'abordage. 
Fig.  et  fam.  Jeter,  mettre  le  grappin  sur 
quelqu'un,  se  rendre  maître  de  son  esprit. 

GRAS.,  GRA$<»«E  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  graisse;  sali,  imbu  de  graisse;  habit, 
chapeau  gras.  Terre  grasse^  forte,  tenace  ; 
dormir  la  grasse  matinée,  se  lever  fort 
tard.  N.  m.  Partie  grasse  d'une  viande. 
N.  m.  Faire  gras,  manger  de  la  viande. 
Afiv-  Parler,  gras,  grasseyer. 

GRAS-DOURLÉ  n.  m.  Membrane  de 
l'estomac  du  bœuf.  Pl.  des  gras-doubles. 

GR.%S-FONDU  n.  m.  ou  GR.AS-F03N- 
DURE  n.  f.  Maladie  des  chevaux  qui  con- 
siste en  une  inflammation  du  bas-ventre. 

GRASSEIIENT  adv.  A  son  aise,  en 
faisant  bonne  chère  :  vivre  grassement  ; 
généreusement  :  payer  grassement.  Fam. 

GRA!SSET,  ETTE  adj.  Un  peu  gras. 

GRASSEVÎË»IENT  n.  m.  Prononcia- 
tion d'une  personne  qui  grasseyé. 

GRANSEYER  v.  int.  Parler  gras, 
prononcer  mal  certaines  consonnes,  et 
surtout  la  lettre  r. 

GRASS»EYEUR  n.  m.  Celui  qui  gras- 
seyé. 

GRASSOUILLET,  ETTE  adj. Potelé  : 
enfant  grassouillet. 

GRATERO^  n.  m.  Plante  dont  les 
fruits,  hérissés  de  piquants,  s'attachent 
facilement  aux  habits. 

GRATIFirATI«>N  n.  f.  Libéralité 
faite  à  quelqu'un  pour  services  rendus. 

GRATliPIER  V.  tr.  (lat.  gratificare, 
de  gratus,  agréable,  et  facere,  faire). 
Accorder  une  faveur,  une  récompensé. 
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CRATIN  n.  m.  (rad.  gratter).  Partie 
de  certains  mets,  qui  reste  attachée  au 
fond  du  poêlon;  apprêt  d'un  mets  avec 
de  la  chapelure  de  pain  :  sole  au  gratin. 

CRATIIVKH  V.  tr.  Faire  cuire  de  ma- 
nière à  former  du  gratin  ;  accommoder 
au  gratin. 

GRAT10L.E  n.  f.  Genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  personnées,  dont  une  es- 
pèce constitue  un  purgatif  énergique. 

GRATIN  [ticc)  adv.  (m.  lat.  ;  de  gratia, 
grâce).  Gratuitement,  sans  qu'il  en  coûte 
rien. 

GRATITUDE  n.  f.  (lat.  gratitudo ;  de 
gratun ,  reconnaissant).  Reconnaissance 
d'un  bienfait  reçu. 

GRATTAGE  n.  m.  Action  de  gratter; 
résultat  de  cette  action. 

GR.%TTE-Ci;i.  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
fruit  de  l'églantier  et  du  rosier.  Pl.  des 
gratte-nds. 

GRATTELEUX,  EVAE  adj.  Qui  a  la 
grattelle. 

GR.%TTEI.I^E  n.  f.  (rad.  gratter).  Pe- 
tite gale,  maladie  de  peau. 

GR.%TTE-PAPIER  n.  m.  Copiste,  ex- 
péditionnaire. Se  prend  en  mauvaise  part. 
Pl.  des  gratte -2)apier. 

GRATTER  v.  tr.  Passer  les  ongles 
sur  une  partie  du  corps;  racler  :  gratter 
un  mur.  V.  int.  Heurter  doucement  : 
gratter  à  la  porte. 

GRATTECR  n.  m.  Celui  qui  gratte, 
Gratteur  de  papier,  homme  qui  tient  des 
écritures  ;  mauvais  écrivain. 

GRATTOIR  n. 
m.  Instrument  pour  ^  — r.^^^=^^ — 
effacer  l'écriture  en  -^-m^^^^^if^^^^ 
grattant  le  papier. 

GRATUIT,  E  adj.  (lat.  gratidtus ;  de 
gratus,  agréable).  Qu'on  donne  gratis,  sans 
y  être  tenu.  Fig.  Méchanceté  gratuite, 
sans  motif  ;  supposition  gratuite  ,  sans 
fondement. 

GRATUITE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  gratuit. 

GRATUITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière gratuite. 

GRAVATIER  n.  m.Voiturier  qui  char- 
rie les  gravois. 

GRAVATIF,  IVE  adj.  Méd.  Accom- 
pagné d'un  sentiment  de  pesanteur  :  dou- 
leur gravative. 
GRAVATS  n.  m.  pl.  Syn.  de  gravois. 
GRAVE  adj.  (lat.  gravis).  Posé,  sé- 
rieux :  contenance  grave  ;  important  :  af- 
faire grave;  dangereux  :  maladie  grave. 
Mus.  Bas  ;  ton  grave.  Gram.  Accent 
l^rawe  (  ),  qui  est  tourné  de  gauche  à 
droite.  N.  m.  Pensées,  style  grave  :  passer 
du  grave  au  doux. 

GRAVÉ,  E  adj  Marqué  de  petite  vé- 
role. 

GRAVEU.ee  n.  f.  Cendre  de  lie  de  vin 
Adj.  f.  Cendre  gravelée,  provenant  de  la 
lie  de  vin  calcinée. 

GRA  VEINEUX,  EUSE  adj.  (rad.  gra- 
vier). Mêlé  de  gravier  ;  sijet  à  la  gra- 
velle.  Fig .  Trop  libre  :  paroles  graveleuses. 


GRAVEU.U.E  n.  f.  Maladie  produite 
par  de  petites  concrétions,  semblables  à 
de  petits  graviers,  qui  se  forment  dans 
les  reins,  dans  la  vessie. 

GRAVEUURE  n.  f.  Propos  libre. 

GRAVEIUEIVT  adv.  D'une  manière 
grave. 

GRAVER  v.  tr.  (gr.  graphein,  écrire, 
dessiner).  Tracer  une  figure,  des  carac- 
tères, sur  du  cuivre  avec  le  burin,  sur  le 
marbre  ou  la  pierre  avec  le  ciseau.  Fig. 
Empreindre  fortement  :  graver  dans  sa 
mémoire,  dans  son  cœur. 

GRAVEUR  n.  m.  Dont  la  profession 
est  de  graver. 

GRAVIER  n.  m.  Gros  sable  mêlé  de 
très  petits  cailloux;  sable  qui  se  trouve 
dans  le  sédiment  des  urines. 

GRAVIR  V.  tr.  et  int.  (lat.  gradior,  je 
marche).  Monter  avec  effort  :  gravir  une 
montagne,  gravir  au  haut  d'un  rocker. 

GRAVITANT,  E  adj.  Qui  gravite. 

GRAVITATION  n.  f.  Phys.  Force  en 
vertu  de  laquelle  tous  les  corps  s'attirent 
réciproquement  en  raison  directe  de  leur 
masse  et  en  raison  inverse  du  carré  de 
leur  distance.  —  V.  attraction. 

GR.%VITÉ  n.  f.  (lat.  gravitas;  de  gra- 
vis, grave).  Phys.  Pesanteur.  Fig.  Qua- 
lité d'une  personne  grave.  Se  dit  aussi 
de  l'importance  des  choses  :  gravité  d'une 
faute,  gravité  d'un  sujet.  Centre  de  pra- 
vîté,  point  sur  lequel  un  corps  aban- 
donné à  lui-même  peut  être  maintenu  en 
équilibre  dans  toutes  les  positions  possi- 
bles. 

GRAVITER  V.  int.  Phys.  Tendre  vers 
un  point. 

GRAVOIS  ou  GRAVATS  n.  m.  pl. 

Partie  la  plus  grossière  du  plâtre,  après 
qu'on  l'a  passé  au  crible  ;  décombres  d'un 
mur,  d'un  bâtiment  qu'on  démolit. 

GRAVURE  n.  f.  Art  de  graver  ;  ou- 
vrage du  graveur;  image,  estampe. 

GRÉ  n.  m.  (lat.  gratum,  chose  agréa- 
ble). Volonté,  caprice,  fantaisie  :  agir  à 
son  gré.  Savoir  bon  gré ,  mauvais  gré  à 
quelqu'un,  être  satisfait  ou  mécontent  de 
ses  paroles,  de  son  procédé.  Loc.  adv.  D« 
gré  à  gré,  à  l'amiable;  bon  gr«,  mol 
gré,  de  gré  ou  de  force.  ^-^^ 

GRÈBE  n.  m.  Oiseau  palmi-  'j^ 
pède,  dont  le  plumage  est  d'un  «L 
blanc  argenté. 

GREC,  GRECQUE  adj.  Qui  ij^A 
est  de  la  Grèce  :  peuple  grec. 
Eglise  grecque.  Eglise  d'Ori»  nt,  ^^^4^ 
par  opposit.  à  Eglise  romaine 
ou  d'Occident.  N.  m.  La  langue  grecque: 
appi'endre  le  grec.  Fig.  Fripon ,  escroc, 
surtout  au  jeu  :  c'est  un  grec,  défiez-vous, 

GRÉCISER  V.  tr.  Donner  une  forme 
grecque  aux  mots. 

GRÉCO-ROMAIN,  E  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  Grecs  et  aux  Romains  :  archi- 
tecture gréco-romaine. 

GRECQUE  n.  f.  Ornement  consistant 
en  une  suite  de  lignes  revenant  sur  elles- 
mêmes,  toujours  à  angle  droit. 
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GREDIM,  E  n.  Coquin,  homme  vil. 
GREDIiVERIE  n.  f.  Action  de  gredin. 
fiKÉEMETVT  n.  ni. 

^far.  Ensemble  de 
toutes  les  choses  né- 
cessaires pour  gréer 
un  bâtiment.  On  écrit 

aussi  GRÉMENT. 

GRÉER  V.  tr.  Garnir  un  bâtiment  de 
voiles,  poulies,  cordages,  etc. 

GRÉEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  gréer  les  navires. 

GREFFE  n.  m.  (gr.  graphein ,  écrire). 
Lieu  où  sont  déposées  les  minutes  des 
jugements,  où  se  font  les  déclarations, 
les  dépôts  concernant  la  procédure. 

GREFFE  n.  f.  (gr.  kar- 
phion,  tige).  Petite  branche 
que  l'on  coupe,  ou  œil  qu'on 
lève  à  la  branche  d'un  arbre 
en  sève,  et  que  l'on  ente  sur 
un  autre  arbre.  V.  bouture. 

GREFFER    v.   tr.  Faire 
une  greffe. 

GREFFEL'R  n.    m.  Qui 
greffe. 

GREFFIER  n.  m.  Officier  civil  qui 
tient  un  greffe,  qui  expédie  et  garde  les 
actes  de  justice. 

GREFFOIR  n.m. 
Petit  couteau  qui  sert 
à  greffer. 

GRÈGE   [o.    N.  ] 
adj.  (ital.  greggio,  hrut).  Se  dit  de  la  soie 
telle  qu'on  l'a  tirée  de  dessus  le  cocon. 

GRÉGEOIS  adj.  Feu  grégeois,  inventé, 
dit-on,  par  les  Grecs,  et  qui  brûlait  dans 
l'eau. 

GRÉGORIEN,  lE^ME  adj.  Rit  grégo- 
rien, changements  introduits  dans  lé  chant 
d'église  par  le  pape  Grégoire  1er,  pour 
établir  l'uniformité  dans  la  liturgie;  ca- 
lendrier grégorien,  le  calendrier  Julien 
réformé  par  Grégoire  XIII  en  1S82. 

GRÈGUE  n.  f.  Haut-de-chausses.  Ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Tirer  ses 
grègues,  s'enfuir. 

GREl,E  adj.  Long  et  menu  :  jambes 
grêles ;^a.ig\i  et  faible  :  voix  grêle. 

GRÊILE  n.  f;  Pluie  congelée  qui  tombe 
par  grains.  Fig.  Grande  quantité  :  une 
grêle  de  pierres^  de  traits. 

GRÊLÉ,  E  adj.  Qui  a  des  marques  de 
petite  vérole, 

GRÊEER  V.  impers.  Se  dit  quand  il 
tombe  de  la  grêle.  V.  tr.  Gâter  par  la 
grêle  :  l'orage  a  grêlé  nos  vignes. 

GRELi.^  n.  m.  Petit  câble.  Mar. 

GRÊLON  n.  m.  Grain  de  grêle  fort 
gros. 

GRELOT  n.  m.  Petite  boule 
métallique,  ronde  et  creuse, 
dans  laquelle  il  y  a  un  mor- 
ceau de  métal  qui  la  fait  ré- 
*pn"er  dès  qu'on  la  remue. 
Attacher  le  grelot,  faire  le  premier  pas 
dans  une  entreprise  hasardeuse, 


GREL.OTTAIVT,  E  adj.  Qui  tremble 
de  froid. 

GRELOTTER  v.  int.  Trembler  de 
froid. 

GRÉMENT  n.  m.  V.  GRÉEMENT. 

GRÉMIAL  n.  m.  Morceau  d'étoffe 
qu'on  met  sur  les  genoux  d'un  prélat  of- 
ficiant, quand  il  est  assis. 

GREPVACHE  n.  m.  Variété  de  raisin 
noir  à  gros  grains  ;  vin  fait  avec  ce  rai- 
sin :  boire  du  vin  de  grenache;  une  bou- 
teille de  grenache. 

GREMADE  n.  f.  (lat.  granatum).  Fruit 
du  grenadier  ;  ornement  militaire  repré- 
sentant une  grenade.  Artil.  Petit  boulet 
creux,  en  forme  de  grenade,  qu'on  rem- 
plit de  poudre  et  qu'on  lance  avec  la 
main. 

GREIVADIER  n.  m.  Arbre  qui  porte 
des  grenades;  soldat  d'élite  qui,  dans 
l'origine,  était  chargé  de  lancer  les  gre- 
nades. 

GRE^ADIÈRE  n.  f.  Gibecière  qui 
faisait  partie  de  l'équipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  il  portait  les  gre- 

GREMADILLE  n.  f.  Plante  vulgai- 
rement appelée  fleur  de  la  Passion ,  et 
dont  le  fruit .  comme  forme  et  comme 
goût,  offre  de  l'analogie  avec  la  grenade. 

GRE^ADIIV,  E  adj.  et  n.  De  Grenade. 
N.  m.  Petit  fricandeau  ;  volaille  farcie. 
N.  f.  Soie  qu'on  emploie  dans  la  fabrica- 
tion des  effilés  et  des  dentelles. 

GREIVAGE  n.  m.  Action  de  former  le 
grain  de  la  poudre. 

GRENAILLE  n.  f.  Métal  réduit  en 
menus  grains  ;  rebut  de  graine  qu'on 
jette  aux  volailles. 

GREIVAILLER  v.  tr.  Mettre  un  métal 
en  petits  grains. 

GREMAT  n.  m  (lat.  granatum  ,  gre- 
nade). Pierre  précieuse  d'un  rouge  sem- 
blable à  celui  de  la  grenade.  Adj.  D'un 
rouge  de  grenat  :  velours  grenat. 

GRExirÉ,  E  ad.).  Réduit  en  petits 
grains  '.poudre  grenée  ;  qui  offre  de  nom- 
breux points  très  rapprochés  :  dessin 
grené. 

GREMEEER  v.  tr.  Marquer  de  petits 
points  un  papier,  une  peau,  etc.  —  Double 
/  devawt  un  e  muet. 

GREIVER  V.  int.  Produire  de  la  graine. 
V.  tr.  Réduire  en  petits  grains.  —  Prend 
un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

GRÈMETERIE  n.  f.  Commerce  du  grè- 
netier, 

GRÈIVETIER,   ÈRE,  GRAIIVIER, 

ERE  n.  Qui  vend  des  graines 

GRÈIVETIS»  n.  m.  Tour  fait  de  petits 
grains,  au  bord  des  médailles,  des  mon- 
naies. 

GREMIER  n.  m.  (lat.  granarium;  de 
granum,  grain).  Partie  la  plus  haute  d'un 
bâtiment,  destinée  à  serrer  les  grains.  Se 
dit  aussi  du  plus  haut  étage  d'une  mai- 
son, sous  le  comble  :  être  logé  au  grenier. 
Fig.  Pays  fertile  d'où  l'on  tire  beaucoup 


GRI 


371 


GRI 


de  blé  :  la  Sicile  est  le  grenier  de  VltaW 
eREMOUU^I.E  n.  f. 

(lat.  ranula).  Batra- 
cien qui  vit  ordinaire- 
ment dans  les  marais. 
Fig.  Manger  la  gre- 
nouille, se  dit  du  dépo- 
sitaire d'un  fonds  commun  qui  dissipe  ce 
fonds. 

CîKEiVOUIJLI^ÈRE  n.  f.  Lieu  maréca- 
geux où  les  grenouilles  se  retirent. 

GREIVOUII^I^ET  n.  m.  Plante  qui  croît 
sur  les  montagnes,  et  dont  la  feuille  res- 
semble à  celle  du  laurier. 

GREMOUILI^ETTE  n.  f.  Renoncule 
des  marais;  tumeur  qui  se  forme  sous  la 
langue. 

GREIVU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains  :  épi  grenu;  couvert  de  petites 
saillies  arrondies  :  cuir  grenu. 

GRÈS  n.  m.  Pierre  formée  de  grains 
de  sable  ;  poterie  de  glaise  mêlée  d'un 
sable  fin. 

GRÉSIli  (zi-ie)  n.  m.  Menue  grêle 
très  blanche  et  fort  dure. 

GRÉSII.I.EME1*T  (zi-ie)  n.m.  Action 
de  grésiller  ;  état  de  ce  qui  est  grésillé. 

GRÉS1L,L,ER  (zi-ier)  v.  impers.  Se 
dit  du  grésil  qui  tombe  :  il  grésille.  V.  tr. 
Faire  qu'une  chose  se  rétrécisse  ,  se  ra- 
cornisse :  le  feu  a  grésillé  ce  parchemin. 

CiRESSERIE  n.  f.  Pierres  de  grès  em- 
ployées dans  les  constructions  ;  vases  de 
grès. 

GRÈVE  n.  f.  Lieu  uni  et  sablonneux, 
le  long  de  la  mer  ou  d'une  grande  rivière  ; 
ligue  d'ouvriers.  Se  mettre  en  grève,  dé- 
serter en  ïnasse  un  atelier,  afin  de  pou- 
voir imposer  des  conditions  au  patron. 

GREVER  v.  tr.  (lat.  gravare  ;  de  gra- 
vis, lourd).  Soumettre  à  de  lourdes  char- 
ges, surtout  en  parlant  d'impôts  et  d'hy- 
pothèques. —  Prend  un  ë  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

GRlAIViVEAU  n.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère. 

GR1B1.ETTE  n.  f.  Viande  enveloppée 
de  lard,  qu'on  fait  rôtir. 

GR1BOUII.I.AGE  n.  m.  Mauvaise 
peinture  ;  écriture  mal  formée.  Fam. 

GRIBOUII.1.E  n.  m.  V.  à  la  partie 
bibliographique. 

GRIBOt}lI.l.ER  v.  int.  Faire  du  gri- 
bouillage. Fam, 

GRIBOUII.1.ETTE  n.  f.  Jeu  d'enfants. 

GRlBOlilI.I.EUR,EUSE  n.  Celui  qui 
fait  du  gribouillage.  Fam. 

GRIBOUiI.l.l»$  n.  m.  Ecriture  très 
mal  formée,  illisible. 

GRIÈCHE  adj.  V.  PIE-GRIÈCHE. 

GRIEF  n.  m.  (lat.  gravis,  fâcheux). 
Dommage  que  l'on  reçoit;  plainte  qu'on 
en  fait  :  formuler  ses  griefs. 

GRIEF,  ÈVE  adj.  Grand,  grave  (se 
prend  en  mauvaise  part)  :  faute  griève, 
griève  maladie. 

GRIÈVEMENT  adv.  D'une  manière 
griève  :  grièvement  malade. 


Ecriture  trèî 


GRIEVETE  n.  f.  Enormité  :  griévett 

dhm  crime. 

GRIFFADE  n.  f.  Coup  de  griffe. 

GRIFFE  n.  f.  Ongle  crochu  et  pointi 
de  certains  animaux,  tels  que 
le  tiiire,  le  lion,  le  chat,  etc.  , 
ou  d'un  oiseau  de  proie,  comme 
l'épervier,  le  faucon,  etc. (*);  em-  ' 
preinte  imitant  une  signature  ; 
l'instrument  qui  sert  à  mettre  cette  em- 
preinte. Bot.  Nom  donné  auJt  racines  dt 
certaines  plantes  :  griffes  d'asperge^  di 
renoncule,  d'anémone,  etc. 

GRIFFER  V.  tr.  Donner  un  coup  dt 
griffe,  égratiçner. 

GRIFFOM  n.  m.  (lat. 
gryphus).  ISom  vulgaire 
du  vautour  fauve  ;  anima' 
fabuleux  (  *  )  [v.  partie 
HiST-l  ;  chien  à  poil  long 
et  à  moustaches. 

GRIFFOIVIVAGE  n. 
mal  formée. 

GRIFFOMIVER  v.tr.  Ecrire  très  mal. 

GRIFFOMMEUR  n.  m.  Qui  griffonne 

GRIGMOIV  n.  m.  Morceau  de  pain  du 
côté  le  plus  cuit. 

GRIGIVOTER  V.  tr.  et  int.  Manger  et 
rongeant. 

GRIGOU  n.  m.  Gueux;  homme  dune 
avarice  sordide.  Fam. 

GRIL. (g-n) n.m.  Ustensile  de 
cuisine  pour  faire  cuire  sur  le 
charbon  la  viande,  le  poisson. 

GRIl'I^ADE  n.  f.  Viande  grillée. 

GRIL.L,AGE  n.  m.  Garniture  de  fil  àf 
fer  en  treillis,  qu'on  met  aux  fenêtres 
aux  portes  à  jour,  etc.  ;  action  de  passeï 
le  minerai  par  plusieurs  feux  avant  de  I( 
fondre. 

GRII^I^AGER  V.  tr.  Etablir  des  gril- 
lages :  grillager  un  soupirail. 

GRIÈ1.AGEUR  n.  m.  Celui  qui  fait 
des  grillages. 

GRUL.L.E  n.  f.  (lat.  crates, 
claie).  Assemblage  à  claire- 
voie  de  barreaux  de  fer  ou  de 
bois.  I 

GRI1.1.ER  V.  tr.  Fermer  avec  un< 
grille  :  griller  une  fenêtre. 

GRIL.L.ER  V.  tr.  Faire  rôtir  sur  le  gril  ; 
faire  chauffer  plusieurs  fois  des  métauJ 
avant  de  les  fondre,  pour  les  dégager  det 
matières  étrangères.  V.  int.  Fig.  Désirei 
vivement  :  je  grille  de  le  voir. 

GRII^I^OIV  n.  m. 
(lat.  gryllus).  Petit 
insecte  qui  se  tient 
dans  les  lieux  chauds,  _ 
et  qui  fait  entendre 
un  bruit  aigu  et  perçant. 

GRIIHAÇaMT,  E  adj.  Qui  grimace. 

GRIIUACE  n.  f.  Contorsion  du  visage. 
Fig.  Feinte,  dissimulation  :  les  politesse» 
ne  sont  souvent  que  pures  grimaces  ;  mau- 
vais pli  :  ce  collet  fait  la  grimace. 

GRIMACER  V.  int.  Faire  des  grima- 
ces. Fig.  Faire  des  faux  plis. 

GRIMACERIE  n.  f.  Action  de  gri- 
macer. 
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GRIMACIER,  1ERE  adj.  et  n.  Qui 
Yait  ordinairement  des  grimaces.  Fig.  Qui 
a  des  façons  minaudières  ;  hypocrite. 

GRllUAUD^E  adj.  Qui  a  l'humeur  cha- 
grine,  maussade.  N.  m.  Méchant  écri- 
vain ;  écolier  des  basses  classes. 

GRIME  n.  m.  Acteur  qui  joue  les  rôles 
de  vieillard  ridicule. 

GRIMELIIV  n.  m.  Petit  garçon. 

GRIMER  (SE)  V.  pr.  Donner  à  sa 
physionomie  certaines  modifications ,  à 
J'aide  de  moyens  artificiels. 

GRIMOIRE  n.  m.  Livre  des  magi- 
ciens. Fig.  Discours  obscur  ;  livre  peu 
intelligible. 

GRIMPa:vt,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui,  comme  le  lierre  ,  montent  le 
long  des  corps  voisins. 

GRIMPER  V.  int.  Gravir  en  s'aidant 
des  pieds  et  des  mains;  en  parlant  des 
plantes,  monter  le  long  des  corps  voisins. 

GRIMPEREAU  n.  m.  Oiseau  du  genre 
passereau,  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 

GRIMPEURS  n.  m.  pl.  Ordre  d'oi- 
seaux qui  grimpent,  comme  la  pie,  le  cou- 
cou, le  perroquet ,  etc.  S.  :  un  grimpeur. 

GRIIVCEMEIWT  n.  m.  Action  de  grin- 
cer les  dents. 

GRIMCER  v.  tr,  ou  int.  Produire  un 
certain  bruit  strident  :  des  roues  qui  grin- 
cent. Grincer  les  dents  ou  des  dents,  les 
frotter  les  unes  contre  les  autres  par 
rage,  menace  ou  douleur. 

GRINCHEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
un  caractère  désagréable,  susceptible. 

GRIKGAL.ET  n.  m.  Petit  homme  mai- 
gre et  chétif.  Pop. 

GRI^GOTTER  v.  int.  Fredonner,  en 
parlant  des  petits  oiseaux.  V.  tr.  et  par 
ext.  :  gringotter  un  air. 

GRIOTTE  n.  f.  Cerise  à  courte  queue  ; 
marbre  tacheté  de  rouge  et  de  brun, 

GRIOTTIER  n.  m.  Arbre  qui  produit 
les  griottes. 

GRIPPE  n.  f.  Espèce  de  catarrhe  épi- 
démique.  Fig.  Antipathie  :  prendre  quel- 
qu'un en  grippe. 

GRIPPÉ,  E  adj.  Se  dit  de  celui  qui  a 
la  grippe. 

GRIPPEMIMAUD  n.  m.  Homme  fin 
et  hypocrite.  V.  à  la  partie  bibliogra- 
phique. 

GRIPPER  V.  tr.  Attraper  subtile- 
ment, en  parlant  du  chat  et  de  quelques 
autres  animaux.  Par  ext.  Dérober  :  gri})- 
per  de  Vargent  à  quelqu'un.  Se  gripper 
V,  pr.  Se  retirer  en  se  fronçant,  en  par- 
lant d'une  étoffe. 

GRIPPE-SOU  n.  m.  Homme  avare  qui 
fait  de  petits  gains  sordides.  Fam.  Pl.  des 
grippe-sou. 

GRIS,E  adj.  Mêlé  de  blanc  et  de  noir  ; 
à  moitié  ivre.  Temps  gris,  couvert  et 
froid  ;  papier  gris,  épais  et  fait  de  chif- 
fons non  blanchis.  N.  m.  Couleur  grise. 
Gris  de  perle,  couleur  grise  qui  a  un  cer- 
tain éclat  blanc,  comme  les  perles. 

GRISAILLE  n.  f.  Genre  de  peinture 


qui  se  fait  avec  une  ou  deux  couleurs  au 
plus,  l'une  claire,  l'autre  brune. 

GRISAILLER  v.  tr.  Barbouiller  de 
gris. 

GRISÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  le  gris. 

GRISER  V.  tr.  Faire  boire  quelqu'un 
jusqu'à  le  rendre  à  demi  ivre  ;  porter  à  la 
tête,  étourdir,  en  parlant  des  liqueurs 
enivrantes,  de  la  fumée  du  tabac. 

GRISET  n  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris. 

GRISETTE  n.  f.  Ouvrière  jeune  et 
coquette. 

GRISOLLER  V.  int.  Chanter,  en  par- 
lant de  l'alouette. 
GRISOIV,  OIVIVE  adj.  et  n.  Qui  a  les 

cheveux  gris  ;  âne,  baudet.  Fam. 

GRISOIV,  0]«I¥E  adj.  et  n.  Du  pays 
des  Grisons. 

GRISOIVIVAMT,  E  àdj.  Qui  grisonne  : 
cheveux  grisonnants. 

GRISOMI¥ER  V.  int.  Devenir  gris. 

GRISOU  n.  m.  Gaz  inflammable  qui 
se  dégage  des  mines  de  houille  et  fait 
explosion  lorsqu'il  rencontre  un  corps 
enflammé.  —  Les  mineurs  ne  pouvant  tra- 
vailler dans  les  houillères  sans  le  secours 
d'une  lampe,  on  comprend  les  dangers 
auxquels  ils  devaient  être  continuelle- 
ment exposés.  En  1815,  Davy  inventa  une 
lampe  dite  de  sûreté.  Elle  se  compose 
d'une  lampe  à  huile  ordinaire,  envelop- 
pée dans  une  espèce  de  cage  en  toile  mé- 
tallique, dont  les  mailles  sont  excessive- 
ment serrées.  Si  le  mineur  muni  de  cette 
lampe  se  trouve  dans  un  milieu  inflam- 
mable, l'explosion  n'a  lieu  qu'à  l'intérieur 
de  la  cage,  parce  que  la  toile  métallique 
refroidit  assez  la  flamme  produite  par 
l'explosion  ,  pour  qu'elle  ne  se  propage 
pas  au  dehors. 

Cette  invention  a  fait  de  Davy  un  des 
bienfaiteurs  de  l'humanité.  ^ 

GRIVE  n.  f.  Oiseau  du  ^^B# 
genre  merle,  dont  le  plumage  ^^^^L 
est  mêlé  de  blanc  et  de  brun. 

GRIVELÉ,  E  adj.  Tacheté,  mêlé  de 
gris  et  de  blanc. 

GRITELÉE  n.  f.  Petit  gain  secret  et 
illicite.  Fam. 

GRIVELER  V.  tr.  et  int.  Réaliser  se- 
crètement de  petits  profits  illicites.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

GRIVÈLERIE  n.  f.  Action  de  grivpler. 

GRIVELEUR  n.  m.  Celui  qui  grivelle. 

GRIVOIS,  E  n.  Personne  d'humeur 
vive  et  libre  dans  ses  paroles.  Adj  Libre 
et  trivial. 

GRIVOISERIE  n.  f.  Action  ou  parole 
grivoise. 

GROEIVLAIVDAIS,  G  adj.  et  n.  Du 
Groenland. 

GROG  (gro-gue)  n.  m.  (m.  angl.).  Bois- 
son composée  de  sucre ,  d'eau-de-vie  et 
d'eau. 

GROGMARD,  E  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  grogner.  N.  m.  Nom  donné 
aux  vieux  soldats^ du  premier  Empire. 
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GROGWEMEWT  n.  m.  Cri  des  pour- 
ceaux ;  murmure. 

GROGNER  V.  int.  (lat.  grunnire). 
Crier,  en  parlant  du  cochon.  Fiu-  Mur- 
murer sourdement  entre  ses  dents. 

GROGIVERIE  n.  f.  Murmure,  expres- 
sion d'une  mauvaise  humeur. 

GROGNELR ,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
grogne  souvent  par  mécontentement. 

GROGIVOM  adj.  etn.  Grogneur,  gron- 
deur :  homme,  femme  (jroqnon.  Fam. 

GROIN  n.  m.  Museau  du  cochon  et  du 
sancrlier. 

GROI.I.E  n.  f.  Espèce  de  corneille. 
GROMIIIEI.ER  V.  int   Murmurer,  se 
plaindre  entre  ses  dents.  Fam.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

GRONDANT,  E  adj.  Qui  fait  entendre 
un  bruit  sourd  et  prolongé. 

GRONDEMENT  n.  m.  Bruit  sourd  : 
qrondement  du  tonnerre. 

GRONDER  V.  int.  (lat.  grundire,  gro- 
gner). Murmurer  entre  ses  dents.  Fiq. 
Faire  entendre  un  bruit  sourd  :  Voraqe 
gronde  au  loin.  V.  tr.  Réprimander  avec 
humeur.  . 

GRONDERIE  n.  f.  Réprimande  faite 
avec  humeur.  . 

GRONDEUR,  ELSE  adj.   et  n.  Qui 
aime  à  gronder. 
GRONDIN  n.  ra.  Sorte  de  poisson. 
GROOll  [groumé)  n.  m.  (m.  angl.).  Pe- 
tit domestique. 

GROS,  GROSSE  adj.  (bas  lat.  gros- 
sus).  Qui  a  beaucoup  de  circonférence  et  de 
volume  ;  épais,  grossier  :  gros  drap.  Fig. 
Important  :  grosse  somme;  riche  :  gros 
bourg>'ois;  agité,  orageux  :  la  mer  est 
grosse;  pesamment  armé  :  grosse  cava- 
lerie. Fig.  Avoir  le  cœur  gros,  avoir  du 
chagrin.  Adj.f.  Enceinte  :  femme  grosse. 
N.  m.  La  partie  la  plus  considérable  :  le 
gros  de  l'armée;  huitième  partie  de  l'an- 
cienne once.  Gros  de  Naples ,  étoffe  de 
soie  faite  originairement  à  Naples.  Adv. 
Beaucoup  :  gagner  gros.  Eu  gros  loc.  adv. 
Opposé  à  en  détail  :  vendre  en  gros. 

GROS-BEC  n.  m.  Oiseau  du  genre 
passereau ,  à  bec  gros  et  court.  Pl.  des 
qros-becs. 

GROSEII.I.E  n.  f.  Petit  fruit  rouge  ou 
blanc ,  qui  vient  par  grappes.  Groseille 
À  maquereau,  variété  de  groseille  de 
couleur  verte  ou  rougeàtre,  plus  grosse 
que  les  groseilles  ordinaires. 

GROSE1V.I.1ER  n.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  les  groseilles. 

GROSSi<:  n.  f.  Douze  douzaines  de  cer- 
taines marchandises  :  une  grosse  de  bou- 
tons ;  expédition  d'un  contrai,  d'un  juge- 
ment,  etc.,  faite  en  écriture  peu  serrée. 

GROSSERIE  n.  f.  Gros  ouvrage  des 
taillandiers;  commerce  de  gros. 

GROSSESSE  n.  f.  Etat  d'une  femme 
enceinte. 

GROSSEUR  n.  f.  Circonférence ,  vo- 
lume ;  tumeur  :  avoir  une  grosseur  d  la 
gorge,  au  bras,  etc. 

GROSSIER,  1ÈRE  adj.  (rad.  gros). 


Epais,  qui  n'est  pas  fin  :  drap  grossierf 
qui  n'est  pas  délicatement  fait  :  travail 
grossier.  Fig.  Rude,  impoli  :  peuple  gros- 
sier; incivil,  malhonnête:  homme  groS" 
sier;  choquant  :  erreur  grossière. 

GROSSIÈREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière grossière. 

GROSSIÈRETÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  grossier;  parole  ou  action  gros- 
sière ,  malhonnête. 

GROSSIR  V.  tr.  Rendre  gros  :  grossir 
la  taille  ;  faire  paraître  gros  :  lunette  qui 
grossit  les  objets;  ex&gérer  :  la  renom- 
mée, la  peur  grossit  tout.  V.  int.  Devenir 
gros  :  le  raisin  grossit. 

GROSSISSANT,  E  adj.  Qui  devient 
plus  grand  ou  plus  nombreux  :  foule  gros- 
sissante; qui  augmente  les  dimensiong 
apparentes  :  verres  grossissants. 

GROSSISSEMENT  n.  m.  Action  de 
grossir.  ^ 

GROSSO-MODO  loc.  adv.  En  gros, 
un  peu  au  hasard.  Fam.  . 

GROSSOYERv.  tr.  et  int.  Faire  la 
grosse  d'un  acte,  d'un  contrat,  d'un  ju- 


gement. 

GROTESQUE  adj.  Se  dit  des  figures 
bizarres,  où  la  nature  est  outrée  et  con- 
trefaite. Fig.  Ridicule,  extravagant  :  ha- 
bit grotesque.  N.  m.  Le  grotesque,  ce  qui 
est  "dans  le  genre  grotesque. 

GROTESQUEMENT  adv.  D'une  ma-, 
nière  ridicule  et  extravagante. 

GROTTE  n.  f.  (lat.  crypta,  caverne) 
Caverne  creusée  par  l'art  ou  la  nature. 
GROU1I.I.ANT,  E  adj.  Qui  grouille. 
GROUIEI.EMENT  n.  m.  Mouvement 
et  bruit  de  ce  qui  grouille. 

GROUIL<U.ER  V.  int.  Remuer;  four 
miller  :  ce  fromage  grouille  de  vers. 

GROUP  n.  m.  (m.  angl.).  Sac  d'argent 
cacheté  qu'on  expédie  d'un  lieu  à  un  autre 
GROUPE  n.  m.  (ital.  groppo).  Assem^ 
blage  d'objets  tellement  rapprochés,  que 
l'œil  les  embrasse  tous  à  la  fois  ;  un  cer- 
tain nombre  de  personnes  réunies. 

GROUPEMENT  n.  m.  Action  de  grou- 
per ;  état  des  choses  groupées. 

GROUPER  V.  tr.  Mettre  en  groupe 
réunir,  assembler  :  grouper  des  faits. 
GRU  n.  m.  Ancien  nom  du  gruau. 
GRUAU  n.  m.  Grains  de  céréales  dé- 
pouillés  de  leur  enveloppe  corticale  par 
une  mouture   incomplète;  tisane  faite 
avec  ces  grains:  ôoiVe  du  gruau. 
Pain  de  gruau ,  fait  de  fleur 
de  farine. 

GRUE  n.  f.  (lat.  grus).  Gros 
oiseau  de  passage,  de  la  famille 
des  échassiers  (*).  Fig.  Faire  le 
pied  de  grue,  attendre  long- 
temps sur  ses  pieds.  Méc  Ma- 
chine pour  mouvoir  de  lourds 
fardeaux.  .  . 

GRUERIE  n.  f.  Ancienne  juridiction 
subordonnée  aux  maîtres  des  eaux  et  fo- 
rêts, et  jugeant  en  prenaière  instance  de 
ce  qui  concernait  les  bois.  _ 
GRUGER  V.  tr.  Briser  avec  les  deniB . 
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gruger  du  sucre.  Fig.  Gruger  quelqu'un, 
vivre  à  ses  dépens. 

GRUGEL'R,  El'SE  n.  Qui  vit  aux  dé- 
pens de  quelqu'un.  Fam. 

GRUiHK  n.  f.  Ecorce  laissée  sur  le 
bois  coupé.  BoU  de  grume  ou  en  grume, 
bois  coupé  qui  a  encore  son  écorce. 

GRUMEAU  n.  m.  (lat.  grumus.)  Petite 
portion  de  matière  caillée  :  gnmieau  de 
sang,  de  lait. 

«RUMEI^ER  (SE)  V.  pr.  Se  mettre 
en  grumeaux.  —  Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette. 

«RUMEI^EUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
composé  de  grumeaux  ;  qui  a  de  petites 
inégalités  dures,  au  dedans  ou  au  dehors  : 
voire  grumeleuse,  bois  fjrumeleux. 

CiRUPPETTO(j7?'0it)  n.  m.  Mus.  Notes 
d'agrément  composées  de  trois  ou  quatre 
petites  notes  ascendantes  ou  descendan- 
tes. Pl.  des  gruppetti. 

GRUYÈRE  igru-ière)  n.  m.  Fromage 
qui  tire  son  nom  du  village  de  Gruyère, 
en  Suisse  où  il  se  fait. 

GUAlSadj.  m.  Se  dit  d'un  hareng  qui 
n'a  ni  laite,  ni  œufs. 

GUAMO  (goua)  n.m.  (péruvien  huano). 
Engrais  composé  des  excréments  d'oi- 
seaux palmipèdes,  qu'on  trouve  dans  les 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

GUÉ  n.  m.  (lat  vadum).  Endroit  d'une 
rivière  où  l'on  peut  passer  sans  nager. 

GUÉABL.E  adj  .Qu'on  peut  passer  à  gué. 

GUÈDE  [gai]  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
pastel  des  teinturiers,  servant  à  teindre 
en  bleu  foncé. 

GUÉER  v.  tr.  Baigner,  laver  dans 
l'eau  :  guéer  du  linge. 

GUEI^FE  n.  m.  Partisan  des  papes,  en 
Italie,  et  ennemi  des  gibelins.  V.part.  hist. 

GUE1VII.I.E  n.  f.'Haillon,  chiffon. 

GUEN1LL.OIV  n.  m.  Petite  guenille. 

GUENIPE  n.  f.  Femme  malpropre  et 
maussade.  Pop. 

GUE!V01V  n.  f.  Femelle  du  singe.  Par 
ext.  Femme  très  laide;. 

GUEIWUCHE  n.  f.  Petite  guenon. 

GUÉPARD  n.  m. Quadrupède  du  genre 
chat. 

GUEPE    n.   f.  (lat. 
te.-îjvfi).  Insecte  de  l'ordre 
des  hyménoptères,  pour- 
vu d'un  aiguillon  (*). 
Taille  de  guêpe,  très  fine. 

GUÊPIER  n.  m.  Nid  de  guêpes.  Fig. 
Tomber  dans  un  guêpier,  se  trouver,  par 
surprise,  au  milieu  de  gens  suspects. 

GUERDOIV  n.rr:.  Salaire,  récompense. 
Vieux. 

GUERDOMIVER  v.  tr.  Récompenser. 

GUERE  adv.  Peu.  pas  beaucoup.  — 
Les  poètes  peuvent  écrire  gvères. 

GUÉRET  n.  m  Terre 
labourée  et  non  ensemen- 
cée. Pl.  Poét.  Champs  et 
moissons. 

6UÉRIDOIV  n.  m.    ^„„ 

Table  ronde  qui  n'a  qu'un  pied  (*). 


GUERIL.1.A  (gai-ril-la)  n.  f.  (m.  esp.; 

de  guerra,  guerre).  Troupe  espagnole 
composée  de  tirailleurs  ;  troupe  de  par- 
tisans faisant  la  guerre  de  montagnes  et 
d'embuscades.  Pl.  des  guérillas. 

GUÉRII.I.ERO  n.  m.  Soldat  faisant 
partie  d'une  guérilla.  Pl.  des  guérilleros. 

GUÉRIR  V.  tr.  (lat.cwmre,  avoir  soin). 
Délivrer  de  maladie,  rendre  la  santé.  V. 
int.  Recouvrer  la  santé. 

GUÉRisoiv  n.  f.  Recouvrement  de  la 
santé;  action  de  guérir. 

GUÉR1SSABL.E  adj.  Qu'on  peut  gué- 
rir. 

GUÉRISSEUR  n.  m.  Qui  ^ 

guérit.  Fam. 

GUÉRITE  n.  f.  Loge  d'une 
sentinelle  (*). 

GUERRE  n.  f.  (bas.  lat. 
guerra).  Différend  entre  deux 
Etats,  qui  se  vide  par  la  voie 
des  armes;  art  militaire.  Se  " 
dit  aussi  des  animaux,  des  choses  mora- 
les :  faire  la  guerre  aux  loups,  à  ses  pas- 
sions. Guerre  eîwile,  qui  s'allume  entre 
les  citoyens  d'un  même  Etat.  Guerre 
étrangère,  guerre  d'Etat  à  Etat,  de  na- 
tion à  nation.  Petite  guerre,  simulacre 
de  combat  entre  des  troupes  qui  manœu- 
vrent comme  deux  partis  ennemis. 
Guerre  i«aiaitc,  V.  CROISADE  {Part.  hist.). 
Gueric  de  religion,  V.  RELIGION  {Part, 
hist.).  Bonne  guerre,  guerre  faite  loya- 
lement. De  guerre  lasse,  renonciation 
à  la  lutte  après  une  longue  résistance. 
Honneurs  de  la  guerre,  conditions  ho- 
norables que  l'on  fait  à  une  garnison  as- 
siégée, en  lui  permettant  de  sortir  de  la 
place  avec  armes  et  bagages,  :^oni  de 
guerre,  faux  nom  qu'on  prend  dans  cer- 
taines circonstances  pour  n'être  pas 
connu.  Foudre  de  guerre,  grand  capi- 
taine. Bureaux  de  la  Guerre,  minis- 
tère de  la  Guerre.  Conseil  de  guerre, 
V,  CONSEIL. 

GUERRIER,  1ERE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  guerre  :  exploit  guerrier  ;  qui 
aime  la  guerre  :  nation  guerrière.  N.m. 
Soldat.  Poét. 

GUERROYAIT,  E  adj.  Qui  aime 
à  guerroyer  :  être  d'humeur  guerroyante, 

GUERROYER  V.  int.  Faire  la  guerre, 

GUERROYEUR  n.  m.  Qui  aime  faire 
la  guerre. 

GUET  n.  m.  Action  d'épier  :  faire  le 
guet;  autrefois,  troupe  chargée  de  faire 
la  police  pendant  la  nuit. 

GUET-APEXS  n.  m.  Embûche  dres- 
sée pour  assassiner,  pour  dévaliser;  tout 
dessein  prémédité  de  nuire. 

GUÊTRE  n.  f.  Sorte  de  chaussure  qui 
couvre   le  bas   de  la  " 
jambe  et  le  dessus  du 
soulier  (*), 

GUÉTRER  V.  tr. 
Mettre  des  guêtres  à 
quelqu'un. 

GUETTER  V.  tr.  Epier  pour  surpren- 
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dre;  attendre  quelqu'un  au  passage,  une 
occasion  favorable. 

«UETTEUK  n.  m.  Qui  guette. 

UIIEULAR»,  E  adj.  et  n.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  parler  beaucoup  et  fort  haut; 
j?ourmand,  vorace.  Pop.  N.  m.  Ouverture 
supérieure  d'un  haut  fourneau. 

C-UEUL.E:  n.  f.  (lat.  ywZrt).  La  bouche, 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  et  des 
poissons.  Par  anal.  :  qucule  d'un  four, 
d'un  canon,  etc.  Tonneau  à  gueule  bée, 
défoncé  par  un  bout. 

GCElJL,E-DE-l.OUPn.  f.  Plante  nom- 
méeaussi  muflier. Pl. des  gueules-de-loup. 

GUEUL-ÉE  n.  f.  Ce  qui  tient  dans  la 
bouche  d'une  personne,  d'un  animal.  Pop. 

<«UEUL.ER  V.  in  t.  Parler  beaucoup  et 
fort  haut.  Pop.  et  bas. 

ttUEttiEW  n.  m.  Fond  rouvre  du  blason. 

CillEULiETOIV  n.  m.  Repas  copieux. 
Pop. 

<.:iIEl]L,ETOIV^'ER  V.  int.  Faire  un 
gueuleton. 

GUEL'$iAII.L,E  n.  f.  Réunion  de  gueux, 
de  mendiants. 

GUEt;il$AII.I.ER  V.  int.  Fréquenter  la 
gueusaille. 

CI  El'SA?¥T,  E  adj.  Qui  gueiise. 

GUEUNARD  n.  m.  Gueux, coquin.  Frtm. 

GUEUSE  n.  f.  Pièce  de  fer  fondu  non 
encore  purifié. 

GUEUSER  V.  int.  Faire  le  gueux, 
mendier. 

GUEUSERIE  n.  f.  Caractère,  habitu- 
des de  gueux;  misère,  pauvreté. 

GUEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Indigent, 
nécessiteux,  qui  est  réduit  à  mendier; 
coquin,  fripon.  -Su^ 

GUI  (se  prononce  comme  -i^LJr^ 
dans  guitare)  n.  m.  (lat.  vis-  ^sQv^c 
eus).  Plante  parasite  qui  naît  ^Vr  ^ 
sur  les  branches  de  certains 
arbres ,  tels  que  le  chêne  ,  le   ^  JT^  î 
poirier,  etc.  V.  druide. 

GUICHET  n.  m.  (scandi- 
nave  vik,  réduit,  cachette).  Petite  porte 
pratiquée  dans  une  grande  :  guichet  d'une 
prison;  ouverture  pratiquée  dans  une 
porte,  un  mur,  etc.,  par  laquelle  on  peut 
parler  à  quelqu'un  ou  lui  faire  passer 
quelque  chose. 

GUICHETIER  n.  m.  Valet  de  geôlier, 
qui  ouvre  et  ferme  les  guichets. 

GUIDE  n.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
accompagne  quelqu'un  pour  lui  montrer 
le  chemin.  Art  mil.  Se  dit  des  hommes 
sur  lesquels  les  autres  doivent  régler 
leurs  mouvements  et  leur  alignement 
dans  les  évolutions.  Fig.  Qui  donne  des 
conseils,  des  instructions  :  un  guide 
éclairé;  titre  de  certains  livres  qui  con- 
tiennent des  renseignements  :  le  Guide 
des  étrangers  à  Paris. 

GUIDE  n.  f.  Lanière  de  cuir  qu'on  at- 
tache à  la  bride  d'un  cheval  de  voiture, 
pour  le  conduire. 

GUlDE-AlVE  n.  m.  Livre  qui  contient 
des  instructions,  des  règles  propres  à  gui- 
der dans  un  travail.  Pl.  des  guide-ânes. 
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GUIDE-MAIIV  n.  m.  Barre  fixée  de- 
vant le  clavier  d'un  piano  pour  habituer 
les  débutants  à  tenir  les  poignets  droits. 

GUIDER  v.  tr.  Accompagner  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin.  Fig.  Diri- 
ger, gouverner. 

GUIDOIV  n.  m.  Petit  drapeau  qui  sert 
pour  l'alignement  dans  les  manœuvres  de 
l'infanterie  ;  celui  qui  le  porte.  Gouver- 
nail d'un  vélocipède. 

GUIGMARD  n.  m.  Oiseau  du  genre 
pluvier. 

GUIGIVE  n.  m.  Cerise  douce  à  longue 
queue. 

GUIGIVER  V.  int.  Regarder  du  coin  de 
l'œil  en  fermant  à  demi  les  yeux.  V.  tr. 
Regarder  quelqu'un  ou  quelque  chose  sans 
faire  semblant. Fï*?.  Former  un  dessein  sur 
quelqu'un  ou  quelque  chose  :  guigner  un 
emploi.  Fam. 

GUIGIVIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
guignes. 

GUIGIVOIV  n.  m.  .Mauvaise  chance. 

GUIGIVONWANT,  E  adj.  Qui  cause  du 
dépit.  On  dit  aussi  guignolant,  e. 

GUII.1.AUME  {Il  mouillés)  n.  m.  Sorte 
de  rabot. 

GUII.U.EDOU  (H  mouillés)  n.m.  Courir 
le  guilledou,  fréquenter  des  lieux  suspects, 
surtout  la  nuit.  Fam. 

GUILI^ESIET  {Il  mouillés)  n.  m.  Signe 
qui  se  met  au  commencement  («)  et  à  la 
tin  d'une  citation  (»). 

GUILLEMETER  {Il  mouillés)  V.  tr. 
Distinguer  par  des  guillemets.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

GUiri^ERET,  ETTE  {Il  mouillés) 
adj.  Eveillé,  léger. 

GUIU.1.ERI  (iZ  mouillés)  n.  m.  Chant  du 
moineau. 

GUII.I.OCHAGE  {Il  mouillés)  n.  m. 
Action,  manière  de  guillocher  ;  son  ré- 
sultat. 

GUII.I.OCHER  {Il  mouillés)  V.  tr.  Or- 
ner d'un  guillochis. 

GUII.I.OCHEUR  {Il  mouillés)  n.  m. 
Ouvrier  qui  guilloche. 

GUII.I.OCkiS  {H  mouillés)  n.  m.  Or- 
nement composé  de  traits  ondés  qui  s'en- 
trelacent ou  se  croisent  avec  symétrie, 
sur  les  boîtes  de  montre,  les  boutons,  etc. 

GUII.I.OTIIVE  {H  mouillés)  n.  f.  In- 
strument de  décapitation  pour  les  con- 
damnés à  mort;  peine  de  mort  :  suppri- 
mer la  guillotine.  Fenêtre  d  guillotine, 
s'ouvrant  au  moyen  d'un  châssis  glissant 
entre  deux  rainures  verticales.  —  Cet  in- 
strument de  supplice  doit  son  nom  au 
docteur  Guillotin,  bien  qu'il  n'en  soit  pas 
l'inventeur.  Ce  médecin,  membre  de  la 
Constituante,  proposa  à  cette  Assemblée, 
dans  un  but  de  philanthropie,  de  rempla- 
cer les  tortures  et  le«  supplices,  alors  en 
usage,  par  la  décapitation,  et  indiqua, 
comme  moyen  d'exécution,  une  machine 
employée  depuis  longtemps  chez  les  Ita- 
liens. Sa  proposition  ayant  été  adoptée, 
la  guillotine  fonctionna  pour  la  première 
fois  le  27  mai  1792. 

GUILLOTINÉ  (//  mouillés)  n.  m.  Ce- 
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lui  qui  a  eu  la  tète  tranchée  par  la  guil- 
lotine. 

GL'IL.l.OTi:VER  {Il  mouillés)  V.  tr. 
Trancher  la  tête  au  moyen  de  la  guil- 
lotine. 

€-i:il.L,OTI!¥EMEl%'T  n.  m.  Action  de 
guillotiner. 

CiL'lUAUVE  n.  f.  (bas  lat,  bis  malva). 
Espèce  de  mauve  qui  a  la  tige  plus  haute 
et  les  feuilles  plus  petites^  que  la  mauve 
ordinaire. 

CiL IMBARDE  n. 
f.  Chariot  long  et 
couvert;  petit  in- 
strument sonore,  en 
acier,  que  l'on  tient  entre  les  dents  et  les 
lèvres  (*). 

GtIMPE  n.  f.  (angl.  wimple,  fichu, 
voile).  Morceau  de  toile  dont  les  religieu- 
ses se  servent  pour  se  couvrir  le  cou  et 
la  gorge.  , 

Gi;i:VDAGE  n.  m.  Action  d'élever  les 
fardeaux  au  moyen  d'une  machine. 

GUl^^DÉ,  E  adj.  Affecté,  forcé  :  style, 
air  guindé;  toujours  grave  :  personne 
guindée. 

Gl'IIVDER  V.  tr.  Lever ,  hisser  au 
moyen  d'une  grue,  d'une  poulie,  etc.  Fig. 
Affecter  :  guinder  son  style.  Se  guinder 
V.  pr.  Prendre  un  ton  affecté. 

GL'IJVÉE  n.  f.  Monnaie  d'or  d'Angle- 
terre, valant  actuellement  25  fr.  21. 

GUIlîGAIV  n.  m.  Sorte  de  toile  de  co- 
ton, fine  et  lustrée ,  fabriquée  originaire- 
ment à  Guingamp. 

GUIIVGOIS  n.  m.  Défaut  de  rectitude, 
de  symétrie.  Loc.  adv.  De  guiugois,  de 
travers. 

GL'IIVGUETTE  n.  f.  Cabaret  hors  de 
la  ville.  Fam. 

GUIPURE  n.  f.  Dentelle  de  fil  ou  de 
soie,  formant  relief. 

GUIRI.A!VDE  n.  f.  Cordon  de  verdure 
et  de  fleurs,  auquel  on  donne  toute  espèce 
de  formes. 

GUISE  n.  f.  Manière,  façon  •  chacun 
se  gouverne  d  sa  guise.  Eu  guise  de  loc. 
prép .  En  place  de. 

CiUITARE  n.  f.  (gr. 
kitnara).  Instrument 
de  musique  à  quatre 
ou  six  cordes  (*)  :  pincer  la  guitare. 


GVITARISTE  n.  Qui  joue  de  la  gui- 
tare. 

GUSTATIF,  IVE  adj.  (lat.  gustus, 
goût).  Qui  a  rapport  au  goût.  Nerf  gus- 
tatif,  qui  transmet  la  sensation  du  goût. 

GUSTATIOlT  n.  f,  (lat.  gustare,  goû- 
ter). Action  de  goûter  ;  sensation  du 
goût,  perception  des  saveurs. 

GUTTA-PERCHA  (ka)  n.  f.  Substance 
gommeuse,  extraite  d'un  grand  arbre  de 
l'île  de  Sumatra  et  des  autres  îles  de 
l'archipel  Oriental ,  et  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  caoutchouc. 

GUTTE  n.  f.  V.  gomme-gutte. 

GUTTURAI>,  E,  .AUX  adj.  (lat.  guttur^ 
gosier).  Qui  appartient  au  gosier  :  artère 
gutturale;  qui  se  prononce  du  gosier  : 
lettre  gutturale,  comme  le  g.,  le  k,  le  q. 

GiniI]¥ASE  n.  m.  (gr.  gumnasion;  de 
gumnos,  nu).  Etablissement  où  l'on  forme 
la  jeunesse  aux  exercices  du  corps  ;  col- 
lège ou  école  latine  en  Allemagne. 

GYMMASIARQUE  n.  m.  Chef  du 
gymnase,  chez  les  Grecs. 

GYMIVASTE  n.  m.  Professeur  de  gym- 
nastique. 

GYIIIî¥ASTlQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  exercices  du  corps.  N.  f.  Art  d'exer- 
cer, de  fortifier  le  corps. 

GYMIVIQUE  n.  f.  Science  des  exerci- 
ces du  corps  propres  aux  athlètes.  Adj. 
Se  dit  des  jeux  publics  où  combattaient 

GYHIIVOSOPHISTE  n.  m.  fgr.  gum- 
nos, nu;  sophos,  sage).  Philosophe  indien 
qui  allait  presque  nu  et  se  livrait  à  la 
contemplation  de  la  nature. 

GYAIMOTE  n.  m.  Poisson  qui  a  une 
propriété  électrique,  et  qui  habite  les  ri- 
vières de  l'Amérique  du  Nord. 

GY]¥ÉCÉE  n.  m.  (gr.  gunê,  femme). 
Appartement  des  femmes,  chez  les  Grecs. 

GYPAÈTE  n.  m.  Sorte  de  vautour. 

GYPSE  n.  m.  (lat.  gypsum).  Pierre  à 
plâtre. 

GYPSEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  gypse. 

GYROniAMClE  n.  f.  (gr.  guros,  cer- 
cle ;  manteia,  divination).  Sorte  de  divi- 
nation qui  se  pratiquait  en  marchant  en 
rond. 
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B  n.  m.  et  f.  Huitième  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  sixième  des  consonnes. 

«  HA!  Interj.  de  surprise,  d'étonne- 
ment  :  ha!  vous  voilà!  —  Ne  pas  confon- 
dre avec  ah!  qui  exprime  la  joie,  la  dou- 
leur :  ah!  que  je  suis  content!  ah!  que  je 
souffre! 

HABILE  adj.  (lat.  habilis  ;  de  habcre, 
«voir).  Capable,  intelligent,  adroit,  savant. 


nABlI.EniE^'T  adv.  Avec  habileté. 

HABIL.ETÉ  n.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  habile. 

IIABIUITÉ  n.  f.  Prnt.  Aptitude  lé- 
gale :  habilité  d  succéder. 

HABILITER  V.  tr.  Jurispr.  Rendre 
apte  à,  capable  de. 

HABILLAGE  n.  m.  Apprêt  de  la  vo- 
laille, du  gibier  pour  les  faire  cuire. 
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ter  cette  partie.  Pl.  des  hautes-contre. 

«  MAUTEIIEIVT  adv.  Hardiment,  ré- 
solument :  déclarer  hautement  une  chose. 

<(  HAL'TESSE  n.  f.  Titre  qu'on  donne 
au  sultan.  . 

«  HAUTE  -  TAIL>I.E  n.  f.  ^  oix  entre 
la  taille  et  la  haute-contre  ;  celui  qui  a 
cette  voix.  Pl.  des  hautes-tailles. 

«  HAUTEUR  n.  f.  Elévation  d'un  objet 
considéré  de  la  base  à  son  sommet  ;  col- 
Ime,  éminence  :  gagner  les  hauteurs.  Hau- 
teur du  pôle,  son  élévation  au-dessus  de 
l'horizon.  Hauteur  du  son,  son  degré  d'a- 
cuité ou  de  gra.\''\té.Fig.  Fierté,  arrogance: 
parler  avec\auleur .  Etre  à  la  hauteur  de 
son  siècle,  en  suivre  les  progrès. 

«  HAUT-FOîlîD  n.  m.  Endroit  de  la 
mer  où  l'eau  a  très  peu  de  profondeur. 
Pl.  des  hauts- fonds. 

«  HAUT-L,E-COKPS  n.  m.  Brusque 
mouvement  du  corps. Pl.des  haut-le-corps. 

«  HAVIRv.tr.  Brûler  à  l'extérieur  sans 
cuire  en  dedans  :  la  flamme  havit  la  viande. 

«  hAvE  adj.  Pâle,  maigre. 

.(  HAVRAlili$,  E  adj.  et  n.  Du  Havre. 

«  HAVRE  n.  m.  Port  de  mer,  généra- 
lement situé  à  l'embouchure 

«  HAVrÈsaC  [o.  N.]  n.m.  TfJJ^ 
Sac  de  peau  que  les  ouvriers  ^jwM^ 
et  les  soldats  portent  en  route,  j^^^UlÉ 
et  qui  contient  leurs  effets  (*).  <t|jvnMniM 

«  HÉ!  interj.  qui  sert  à  ap-  ^ilBwfliP 
peler,  à  provoquer  l'attention,  |jB^^J|" 
à  exprimer  la  surprise,  le  re-  /mPj^^^M 
gret. 

<(  HEAtSIE  n.  m.  Casque  des  anciens 
chevaliers,  qui  couvrait  la  tête  et  le  visage. 

HEBDOMADAIRE  adj.  (  lat.  hebdo- 
madarius ;  du  gr.  hebdomas,  semaine).  De 
la  semaine,  de  chaque  semaine  :  travail, 
journal  hebdomadaire. 

HEBDOMADAlREMEiVT  adv.  Par 
semaine. 

HEBDOSIADIER ,  1ERE  n.  Reli- 
gieux, religieuse  chargés  d'un  office  quel- 
conque pendant  une  semaine  entière. 

HÉBER(«E  n.  f.  Partie  d'un  mur  mi- 
toyen qui  est  commune,  d'après  la  loi,  aux 
propriétaires  de  deux  bâtiments  contigus. 

HÉBERGE1IEÏ¥T  n.  m.  Action  d'hé- 
berger. 

HÉBERGER  V.  tr.  Recevoir  chez  soi, 
loger. 

HÉBÉTÉ,  E  adj.  et  n.  Rendu,  devenu 
stupide  ;  qui  annonce  l'hébétement  de 
l'esprit  :  air  hébété. 

HÉBÉTEME^VT  n.m.  Etat  d'une  per- 
sonne hébétée. 

HÉBÉTER  V.  tr.  Rendre  stupide.  — 
Pour  la  conj.,  v.  ACCi  LÉRER. 

HÉBRAÏQUE  adj.  ( gr.  hcbraios,  hé- 
breu). Qui  concerne  les  Hébreux  :  langue 
hébraïque. 

HÉBRAÏSAIVT  n.m.  Savant  qui  s'at- 
tache à  l'étude  de  l'hébreu. 

HÉBRAÏAER  V.  int.  S'adonner  à  l'é- 
tude de  la  langue  hébraïque. 


HÉBRAÏSME  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  la  langue  hébrâïque. 

HÉBREU  n.  m.  Langue  hébraïque  : 
apprendre  Vhébreu.  Fig.  Chose  inintelli- 
gible :  c'est  de  Vhébreu  pour  lui.  Adj.  m.  : 
peuple  hébreu.  — Ci^st  le  nom  que  portait 
primitivement  le  peuple  juif,  issu  du  pa- 
triarche Héber,  un  des  ancêtres  d'Abra- 
ham. Il  fut  remplacé  par  celui  d'Israélite, 
du  mot  Israël,  surnom  de  Jacob.  Celui  de 
Juif  (en  latin  Judaeus)  ne  date  que  de  la 
captivité  de  Babylone  ;  il  prévalut,  parce 
que  les  habitants  du  royaume  de  Juda 
furent  subjugués  les  derniers. 

HÉCATOMBE  n.  f.  (gr.  hekaton,  cent; 
bous,  bœuf).  Sacrifice  de  cent  bœufs  que 
faisaient  les  anciens.  Fig.  Meurtre  d'un 
grand  nombre  de  personnes  :  les  batailles 
sont  des  hécatombes. 

HECT.  V.  HECTO. 

HECTARE  n.m. Mesure  de  superficie, 
égale  à  cent  ares  ou  dix  mille  mètres 

HECTIQUE  adj.  Se  dit  d'une  fièvre 
lente,  qui  amène  un  dépérissement  gra- 
duel. 

HECTISIE  n.  f.  Etat  de  ceux  qui  ont 
la  fièvre  hectique. 

HECTO,  HECT  devant  une  voyelle 
(gr.  hekaton,  cent),  particule  qui  se  met 
devant  les  unités  génératrices  du  nou- 
veau système  de  poids  et  mesures,  pour 
exprimer  qu'on  en  réunit  cent. 

HECTOGRAMME  n.m. Poids  de  cent 
grammes.  Par  abrév.  :  un  hecto. 

HECTOU.ITRE  n.  m.  Mesure  de  cent 
litres. 

HECTOMÈTRE  n.  m.  Longueur  de 
cent  mètres. 

HÉGÉMONIE  n.  f.  (gr.  hêgemonia). 
Suprématie  d'une  ville,  dans  les  ancien- 
nes fédérations  grecques. 

HÉGIRE  n.  f.  (ar.  hejireth,  fuite).  Ere 
des  mahométans,  qui  commence  en  622, 
époque  à  laquelle  Mahomet  s'enfuit  de 
La  Mecque. 

HEIDUQUE  (è-du)  n.  m.  Fantassin 
hongrois;  domestique  français  d'autre- 
fois, vêtu  à  la  hongroise. 

«  HEITV!  interj.  fam.  dont  on  accom- 
pagne quelquefois  une  interrogation  : 
hein!  qu'en  dites-vous? 

HÉL.AS  !  {lace)  interj.  de  plainte.  N.  m. 
faire  de  grands  hélas.  Fam. 

HÉI.ÉPOL.E  n.  f.  Machine  de  guerre 
des  anciens. 

«  HÉI..ER  V.  tr.  Appeler,  interroger 
d'un  navire  un  autre  navire  qui  passe  : 
on  hèle  au  moyen  dun  porte-voix. — Pour 

la  conj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

HÉU.I.%;VTHE  n.  m.  (gr.  hêlios,  soleil  ; 
anthos ,  fleur).  Nom  scientifique  de  la 
plante  appelée  vulgairement  soleil. 

HÉL.IA:^'THÈME  n.m.  (gr.  hêlios.  so- 
leil; anthêma,  fleur).  Plante  à  fleurs  d'un 
beau  jaune  d'or. 

HÉL.1AQUE  adj.  {gr.  hêlios,  soieil).  Se 
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dit  du  lever  ou  du  coucher  d'un  astre,  par 
rapport  au  lever  ou  au  coucher  du  soleil. 

HÉLIASTE  n.  m.  (gr.  ^e/ios,  soleil). 
Membre  d'un  célèbre  tribunal  athénien, 
qui  tenait  ses  séances  en  plein  air,  au  le- 
ver du  soleil. 

nél^ICE  n.  f.  Géom.  (gr.  hélix  ;  de 
helissein,  enrouler).  Ligne  tracée 
en  forme  de  vis  autour  d'un  cylin- 
dre (*)  ;  appareil  de  propulsion 
formé  d'un  ou  de  plusieurs  seg- 
ments d'hélice.  Vaisseau  d  hé- 
lice, mû  par  la  vapeur,  et  dans 
lequel  les  roues  à  aubes  ont  été  rempla- 
cées avantageusement  par  l'hélice.  Hist. 
nat.  Genre  de  mollusques  connus  vulgai- 
rement sous  le  nom  d'escargots  et  de  co- 
limaçons. 

HÉI.ICOÏDI:  adj.  En  forme  d'hélice. 

IIÉI.lOCE^^TKlQLC:  adj.  Qui  a  le 
centre  du  soleil  pour  point  de  départ. 

HÉI.IOGRAPHIE:  n.  f.  (gr.  hêlioft; 
soleil  ;  graphu,  j'écris).  Art  de  graver  par 
l'effet  des  rayons  solaires. 

flÉLlOGRAPHiQVE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'héliographie. 

HÉLIOIIÈTRE:  n.  m.  (gr.  hêlios ,  so- 
leil ;  metron,  mesure).  Sorte  de  lunette 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  diamètre 
apparent  du  soleil  et  celui  des  planètes. 

BÉK.IOSCOPE  n.  m.  (gr.  hélios  ,  so- 
leil; skopeu  ,  j'examine).  Lunette  à  verre 
enfumé  ou  coloré,  pour  observer  le  soleil. 

HÉL-IOTROPE  n.  m.  (gr.  hêlios,  so- 
leil ;  trepôy  je  tourne).  Genre  de  plantes 
généralement  intertropicales.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  toutes  les  plantes  dont  la 
fleur  se  tourne  vers  le  soleil,  comme  le 
tournesol. 

HÉ1.IX.  n.  m.  Repli  qui  forme  le  tour 
de  l'oreille  externe. 

HE:l.L.ÉRORE:  n.  f.  Ancienne  ortho- 
graphe d'ELLÊBORE. 

nE:i.I.ÉIVlQUC:  adj.  (gr.  hellênikos;  de 
hellên,  grec).  Des  Hellènes,  de  la  Grèce. 

HEL,l.ÉIVIS:iIE  n.  m.  Expression  par- 
ticulière au  génie  de  la  langue  grecque. 

HEL.L.ÉIVISTE:  n.  m.  Savant  versé 
dans  la  langue  grecque. 

HEI.M1IVTBE  n.  m.  (gr.  helmins,  hel- 
minthos,  ver).  Ver  intestinal. 

HEI. VÉTlE?ir ,  lEMWE  adj.  et  n.  De 
l'Helvétie,  de  la  Suisse. 

HEI.VÉTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'Helvétie. 

HEII  !  (ème)  interj.  pour  appeler,  pour 
attirer  l'attention. 

HÉMATITE  n.  f.  Peroxyde  de  fer  de 
couleur  rouge  ou  brune. 

HÉIiIATOCÈI.E  n.  f.  Tumeur  produite 
dans  certaines  parties  du  corps  par  un 
épanchement  de  sang. 

HÉMATOSE  n.  f.  Transformation  du 
chyle  en  sang  et  du  sang  veineux  en  sang 
artériel. 

VÉMATURIE  n.  f.  Pissement  de  sang. 


HÉMEROCA1.I.E  n.  f.  Genre  de  plan^ 
tes  bulbeuses,  remarquable  par  la  beauté 
de  ses  fleurs. 

HÉMI ,  abréviation  du  mot  grec  hêmi- 
sus,  qui  entre  dans  la  composition  de  cer- 
tains mots  et  signifie  demi. 

HÉM1CYCL.E  n.  m.  (préf.  hémi  et  gr. 
kuklos,  cercle).  Tout  espace  qui  a  la  forme 
d'un  demi-cercle. 

REMISE  n.  f.  Mesure  de  capacité,  chez 
les  Grecs  et  les  Romains. 

HÉMIO^VE  n.f.  Espèce  d'âne  sauvage. 

HÉMIPLÉGIE  OU  HÉMIPI^EXIE  n. 
f.  (préf.  hémi  et  gr.  plessù,  je  frappe).  Pa- 
ralysie de  la  moitié  du  corps. 

HÉMIPTÈRE  n.  m.  (préf.  hémi  et  gr. 
pteron,  aile).  Insecte  dont  les  ailes  sont  à 
moitié  coriaces  et  à  moitié  membraneu- 
ses, comme  la  cochenille,  la  cigale,  etc. 

HÉMmPIlÈRE  n.  m.  Demi-sphère; 
moitié  du  globe  terrestre  ou  de  sa  surface. 

HÉMlj^PHÉRlQUE  adj.  Qui  a  la 
forme  d'une  demi-sphère. 

HÉMISTICHE  n.  m.  (préf.  hémi  et 
gr.  stichos,  vers).  Moitié  du  vers  alexan- 
drin, ou  partie  d'un  vers  quelconque  coupé 
par  la  césure. 

HÉMOPTYSIE  n.f.  (gr.  haima,  sang; 
ptusis,  crachement).  Crachement  de  sang. 

HÉMOPTYSIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'hémoptysie. 

HÉMORRAGIE  n.  f.  ( gr.  haima, 
sang;  rêgnumi,  faire  éruption).  Perte  de 
sang  par  le  nez,  par  une  plaie,  etc. 

HÉMORRAGIQUE  adj .  Qui  a  rapport 
à  l'hémorragie. 

HÉMORROÏDAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  aux  hémorroïdes. 

HÉMORROÏDES  n.  f.  pl.  (gr.  haima, 
sang;  rheô,  je  coule).  Tumeurs  qui  se 
forment  autour  de  l'anus,  et  qui,  ordinai- 
rement, laissent  échapper  du  sang. 

HÉMOSTASE  n.  f.  (gr.  haima,  sang; 
stasis,  arrêt).  Méd.  Stagnation  du  sang. 

HÉMOSTATIQUE  adj.  et  n.  m.  Pro- 
pre à  arrêter  les  hémorragies  :  remèdes 
hémostatiques. 

HEIVDÉCAGOIVE  ou  Ex^'DÉCAGOIVE 
adj.  et  n.  m.  (gr.  hendeka,  onze;  gônia^ 
angle).  Polygone  composé  de  onze  angles 
et  de  onze  côtés. 

HEIVDÉCASYI.L.ABE  OU  EMDÉCA- 
SY1.1.ABE' adj.  et  n.  m.  (gr.  hendeka, 
onze,  et  fr.  syllabe).  Se  dit  du  vers  de  onze 
syllabes. 

«  HEIVMIR  [hanir)  v.  int.  (lat.  hinnire) 
Se  dit  du  cheval  quand  il  fait  entendre 
son  cri. 

«  HEIVIVISSEMENT  [hani)  n.  m.  Cri 

ordinaire  du  cheval. 

HÉPATIQUE  adj.  Se  dit,  en  anato- 
mie,  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  foie  :  ar- 
tère, veine,  canal  hépatique.  N.  f.  Bot. 
Genre  de  renonculacées. 

HÉPATITE  n.  f.  (gr,  hêpar,  foie). 
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Inflammation  du  foie;  sorte  de  pierre 
précieuse  de  la  couleur  du  foie. 

HEPTACORDE  n,  m.  (gr.  hepta,  sept , 
et  fr.  corde).  Lyre  des  anciens  à  sept 
cordes. 

HEPTAÈDRE  adj.  et  n.m.(gr.  hefta, 
sept;  edra,  surface).  Qui  a  sept  faces. 

HEPTAGOiVAl.,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'heptagone. 

HEPTAGO^^E  adj.  et  n.  m.  (gr.  hepta, 
sept;  gônia,  angle).  Polygone  qui  a  sept 
angles  et  sept  côtés. 

^  HEPTAMÉRO.lf  n.  m.  (gr.  hepta,  sept  ; 
émera,  jour).  Ouvrage  composé  de  parties 
distribuées  en  sept  journées  :  VHeptamé- 
ron  de  la  reine  de  Navarre. 

HEPTARCHIE  n.  f.  (gr.  hepta,  sept; 
archê,  commandement).  Nom  sous  lequel 
on  désigne  les  sept  royaumes  fondés  par 
les  Germains  dans  la  Grande-Bretagne, 

HÉRAI^DlQL'E  adj.  (lat.  heraldus,  hé- 
raut). Qui  a  rapport  au  blason  ,  aux  ar- 
moiries :  science  héraldique. 

H  HÉRAUT  n.  m.  (lat.  heraldus).  Of- 
ficier public  dont  la  fonction  était  de  si- 
gnifier les  déclarations  de  guerre ,  de 
porter  les  messages,  etc. 

HERBACÉ,  E  adj.  Planter  herhacéeft, 
celles  qui  sont  tendres,  frêles,  non  li- 
gneuses, et  qui  périssent  après  la  fructi- 
fication. 

HERBACîE  n.  m.  Toutes  sortes  d'her- 
bes; pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  où 
l'on  fait  paître  les  animaux. 

HERBE  n.  f.  (lat.  herba).  Plante  her- 
bacée, qui  perd  sa  tige  en  hiver.  Fig. 
Manger  son  blé  en  herbe ,  dépenser  son 
revenu  d'avance. 

HERBEII.I.ER  v.  int.  Paître  l'herbe, 
en  parlant  d'un  sanglier. 

HERBER  V.  tr.  Exposer  sur  l'herbe, 

HERBETTE  n.  f.  Herbe  courte  et  me- 
nue de  la  campagne  :  danser  sur  Vher- 
bette. 

HERBEUX ,  EIJSE  adj.  Où  il  croît 
beaucoup  d'herbe. 

HERBIER  n.m.  Collection  de  plantes 
desséchées,  conservées  entre  des  feuilles 
de  papier. 

HERBIÈRE  n.  f.  Vendeuse  d'herbes. 

HERBIVORE  adj.  et  n.  m.  (lat.  herba, 
herbe  ;  voro ,  je  dévore).  Qui  se  nourrit 
d'herbes,  de  substances  végétales. 

HERBORISATEUR,  TRICE  n.  Per- 
sonne qui  herborise. 

HERBORISATIOIV  n.  f.  Action  d'her- 
boriser. 

HERBORISER  v.  int.  Aller  dans  les 
champs  recueillir  des  herbes,  des  plantes, 
dans  le  but  de  les  étudier. 

HERBORl.«iEUR  n.  m.  Qui  herborise. 

HERBORINTE  n.  m.  Qui  fait  métier 
de  vendre  des  herbes  médicinales. 

HERBORlï^TERlE  n.  f.  Commerce, 
boutique  de  l'herboriste. 

HERBU,  E  adj.  Couvert  d'herbe: 
champ  herbu. 

HERCULE  n.  m.  (du  nom  d'Hercule. 


V.  PART.  HisT.)-  Homme  fort,  robuste  : 
c'est  un  Hercule;  i^ersonmge  forain  qui 
exécute  des  tours  de  force.  Astr.  Constel- 
lation de  l'hémisphère  boréale. 

HERCUI.ÉEM  ,  ËEWWE  (  lé  -  in  )  adj . 
D'Hercule  :  force,  taille  herculéenne. 

«  HÈRE  n.  m.  Pauvre  hère,  homme 
sans  considération  ,  sans  fortune.  Fam. 

HÉRÉDITAIRE  adj.  Qui  se  transmet 
par  droit  de  succession  :  titre  héréditaire; 
<\\n  se  communique  des  parents  aux  en- 
î'.ints  :  maladie  héréditaire. 

HÉRÉDITAIREIHEIVT  adv.  Par  droit 
d'hérédité;  en  passant  du  père  ou  de  la 
mère  aux  enfants. 

HÉRÉDITÉ  n.  f.  (lat.  hœreditas;  de 
hxres ,  héritier).  Droit  de  succession; 
transmission  par  la  voie  du  sang  de  cer- 
taines particularités  organiques,  de  cer- 
taines qualités  morales. 

HÉRÉSIARQUE  n.  m.  (gr.  hairesis, 
hérésie;  archos ,  chef).  Chef  d'une  secte, 
auteur  d'une  hérésie. 

HÉRÉSIE  n.  f.  (gr.  hairesis;  de  hai- 
reô,  je  choisis).  Dogme,  doctrine  contraire 
à  la  foi  catholique. 

HÉRÉTICITÉ  n.  f.  Caractère  d'une 
proposition,  d'une  doctrine  hérétique.- 

HÉRÉTIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'héré- 
sie :  proposition  hérétique.  N.  Qui  pro- 
fesse, soutient  une  hérésie. 

«  HÉRISSÉ,  E  adj.  Couvert  de  cer- 
taines choses  droites  ,  saillantes  ,  aiguës; 
garni  d'objets  qui  défendent  l'approche  : 
bataillo?i  hérissé  de  baïonnettes  ;  rempli  : 
pays  hérissé  de  moyitagnes. 

«  HÉRISSEMEJVT  n.m.  Etat  de  ce  qui 
est  hérissé. 

«HÉRISSER  (SE)  v.  pr.  (rad.  hé- 
risson). Se  dresser.  Ne  se  dit  que  des  che- 
veux, du  poil.  V.  tr.  :  le  lion  hérisse  sa 
crinière  quand  on  Virrite. 

«  nÉRlSSO]ir  n.  m.  (lat.  ericius). 
Genre  de  quadrupèdes 
insectivores ,  dont  le 
corps  est  couvert  de 
piquants  ;  c'est  un  ani- 
mal utile  qu'il  faut  se 
garder  de  détruire,  Fig.  Personne  revè- 
che,  d'un  abord  difficile. 

HÉRITAGE  n.m.  Action  d'hériter; 
biens,  dorsaines  transmis  par  voie  de 
succession.  Fig.  Ce  qu'on  tient  de  ses 
parents,  qu'on  a  d'eux  ou  comme  eux  ;  ce 
qu'une  génération  transmet  aux  généra- 
tions suivantes. 

HÉRITER  v.  int.  (lat.  hsereditare  ;  de 
haeres,  héritier).  Recueillir  une  succes- 
sion. V.  ti'.  :  il  n'a  rien  hérité  de  S07i  père. 

HÉRITIER,  1ÈRE  n.  Qui  hérite,  ou 
qui  doit  hériter  de  quelqu'un. 

HERMAIVDAD  n.  f.  Association  for- 
mée en  Espagne,  vers  la  fin  du  xve  siè' 
cle,  contre  les  voleurs  et  les  malfaiteurs. 

V.  PART.  HIST. 

HERMAPHRODISME   n.  m.  Bot, 
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Etat  des  fleurs  qui  réunissent  les  étami- 
nes  et  le  pistil. 

nERM APHRODITE  adj.  Qui  réunit 
les  deux  sexes,  comme  certaines  fleurs. 

HEKMÉIVEUTIQUE:  adj.  et  n.  (p^r. 
hermêneuô,  j'explique).  Qui  interprète 
les  livres  sacrés. 

HERMÈ.^  (mèce)  n.  m.  (m.  gr.  qui 
signifie.  Mercure).  Gaine  portant  une  tète 
de  Mercure. 

hermétique:  adj.  Qui  a  rapport  au 
grand  œuvre,  à  la  transmutation  des 
métaux  et  à  la  médecine  universelle  ;  se 
dit  d'une  fermeture  parfaite.  —  Hermès 
était  le  Mercure  des  Egyptiens,  leur  dieu 
principal  ;  ils  le  regardaient  comme  le 
père  de  toutes  les  sciences,  et  principale- 
ment des  sciences  occultes.  C'est  sans 
doute  pour  cela  que,  longtemps  après 
l'extinction  du  paganisme,  les  alchimis- 
tes l'ont  pris  pour  leur  patron,  et  qu'on  a 
primitivement  désigné  la  chimie  sous  le 
nom  de  science  hermétique. 

HERMÉTIQUEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière hermétique  :  porte  hermétiquement 
fermée.  Chim.  Se  dit  d'une  fermeture  par- 
faite qu'on  obtient  en  faisant  fondre  en- 
semble les  bords  d'un  vase  et  de  son  cou- 
vercle. 

HERMIME  n.  f.  (rad.  Armcme,  pays 

?a  famille  des  mar-  ^^^^^^^^^^ 
très,  dont  la  peau  donne  une  fourrure 
très  précieuse. 

HERMIMETTE  n.  f.  V.  ERMINETTE. 

HERMITACE  n.  m.  V.  ERMITAGE. 

HERMITE  n.  m.  V.  ERMITE. 

«  HERlVlAlREadj.Qui  a  rapport  aux 
hernies. 

«  BERIVIE  n.  f.  (lat.  hernid).  Tumeur 
molle  formée  par  la  sortie  totale  ou  par- 
tielle d'un  viscère  à  travers  une  ouver- 
ture de  la  membrane  qui  le  recouvre. 

HERIVUTE  n.  m.  Membre  d'une  secte 
chrétienne.  On  désigne  aussi  les  hernutes 
sous  le  nom  de  frères  moraves. 

HÉROÏ-COMIQI'E  adj.  Qui  tient  de 
l'héroïque  et  du  comique  :  j)oème  héroï- 
comique. 

HÉROÏDE  n.  f.  Epître  en  vers  com- 
posée sous  le  nom  de  quelque  héros  ou 
personnage  fameux  :  les  héroîdes  d'Ovide. 

HÉROÏME  n.  f.  Femme  d'un  grand 
courage,  douée  de  sentiments  nobles  et 
élevés.  Fig.  Femme  qui  est  le  principal 
personnage  d'un  poème,  d'un  roman. 

HÉROÏQUE  adj.  Qui  appartient  au 
héros  :  action  héroïque.  Temps  héroïques, 
temps  où  vivaient  les  héros  et  dont  l'his- 
toire est  mêlée  de  fables;  poésie  héroï- 
que, qui  est  noble ,  élevée,  qui  chante  les 
exploits  d'un  héros.  Méd.  Très  puissant, 
très  efficace,  en  parlant  des  propriétés 
de  certains  médicaments  :  remède  hé- 
roïque. 


BÉROÏQIJEIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière héroïque. 
HÉROÏSME  n.  m.  Ce  qui 

est  propre  au  héros,  ce  qui  en  ,^ÉP»J 
fait  le  caractère.  mÊÊ^Ê 
«  HÉROM  n.  m.  Grand  oi-  ÊÊMt 
seau  à  long  bec,  de  l'ordre  des  |rT\ 
échassiers,  qui  vit  de  poissons.  «s-Jb^,^^ 
«HÉROIVIVEAU  n.  m.  Petit  ^^^fe 
héron. 

«HÉROIVMIÈRE  n.  f.  Lieu  où  les  hé- 
rons se  retirent  pour  faire  leurs  nids;  en- 
droit où  l'on  élève  des  hérons. 

<(  HÉRON  n.  m.(gr. /ieros).Nom  donné 
par  les  Grecs  aux  grands  hommes  divi- 
nisés; celui  qui  se  distingue  par  des  ac- 
tions extraordinaires ,  par  sa  grandeur 
d'âme.  Fig.  Principal  personnage  d'un 
poème,  d'un  roman. 

«  HEKPEN  n.  f.  pl.  Herpès  marines, 
productions  que  la  mer  tire  de  son  sein 
et  qu'elle  jette  sur  ses  bords,  comme  l'am- 
bre, les  coraux  ;  objets  naufragés  rejetés 
sur  la  plage.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit 
aujourd'hui  épaves  de  mer. 

HERPÈS  n.m.  Eruption  qui  survient 
à  la  peau  et  consistant  en  vésicules  réu- 
nies en  groupes  sur  une  base  enflammée. 

HERPÉTIQUE  adj.  De  la  nature  de 
l'herpès  :  éruption  herpétique. 

«  HERSAGE  n.  m.  Action  de  herser. 

«  HERSE  n.  f.  (lat.  hirpex).  V 
Instrument  d'agriculture,  qui  ^^-..^^ 
a  d'un  côté  plusieurs  rangs  de  ^^^s 
dents  (*);  grille  armée  de  grosses 
pointes  de  bois  ou  de  fer,  sus- 
pendue  dans  les  forteresses  entre  le  pont- 
levis  et  le  portail. 

HERSEMEMT  n.m.  Action  de  herser. 

«  HERSER  V.  tr.  Passer  la  herse  sur 
un  champ. 

«  HERSEUR  n.  m.  Qui  herse. 

HÉSITAMT,  E  adj.  Qui  hésite,  qui  a 
de  la  peine  à  se  décider. 

HÉSITATIOW  n.  f.  Action  d'hésiter, 
indécision  qui  suspend  l'action. 

HÉSITER  V.  int.  (lat.  hxsitœre';  de 
hagrere,  être  arrêté).  Ne  pas  trouver  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  dire;  être  incer- 
tain sur  le  parti  qu'on  doit  prendre. 

HÉTÉRO€I.ITE  adj.  (gr.  heteroklitos, 
qui  fléchit  d'une  façon  irréguhère).  Qui 
s'écarte  des  règles  ordinaires  de  l'analo- 
gie grammaticale  :  nom  hétéroclite;  ou 
des  règles  de  l'art  :  bâtiment  hétéroclite. 
Fig.  Bizarre,  original  :  manières  hétéro- 
clites, 

HÉTÉRODOXE  adj.  (gr.  heteros ,  au- 
tre ;  doxa,  opinion).  Contraire  à  la  doc- 
trine de  l'Eglise  catholique.  —  Son  op- 
posé est  ORTHODOXE. 

HÉTÉRODOXIE  n.  f.  Opposition  aux 
sentiments  orthodoxes. 

HÉTÉROGÈNE  adj.  (gr.  /ie^ero.9,  au- 
tre ;  genos,  race).  Qui  est  de  nature  diffé- 
rente. —  Son  opposé  est  homogène. 


HEX 


385 


HIÉ 


HÉTÉROGÉNÉITÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  hétérogène. 

HÉTÉHOSCIE1W.S  n.  m.  pl.  (gr.  hete- 
ros,  autre;  skia,  ombre).  Peuples  qui  ha- 
bitent au  delà  des  deux  tropiques,  et  dont 
les  ombres  restent  opposées  toute  l'année. 

HETSIAK  n.  m.  Celui  qui  occupe  la 
plus  haute  dignité,  chez  les  Cosaques. 

«  HÊTRE  n.  m.  Grand  arbre  qui  pro- 
duit la  faîne. 

«HEU!  interj.  qui  marque  l'étonne- 
ment,  le  dédain. 

HEUR  n.  m.  Evénement  heureux,  vieux 
mot  qui  n'est  plus  guère  en  usage  que 
dans  cette  phrase  proverbiale  :  il  n'y  a 
qu  hmr  et  malheur  en  ce  monde. 

HEURE  n,  f.  (lat.  hora).  Vingt-qua- 
trième partie  du  jour  ',  divers  moments 
du  jour  :  Vheure  du  dîner;  l'instant,  le 
moment  :  fai  vu  Vheure  où  f  allais  tom- 
ber. Heure  indue,  peu  convenable;  la 
dernière  heure,  moment  de  la  mort.  Loc. 
adv.  Tout  à  Pheure,  dans  un  moment  ; 
à  cette  heure,  en  ce  moment  ;  de  boniiie 
heure,  tôt;  sur  Theure  ,  à  l'instant;  à 
la  bouue  heure,  soit,  voilà  qui  est  bien. 
N.  f.  pl.  Livre  de  prières.  Heures  cano- 
niales, diverses  parties  du  bréviaire,  de 
l'office  liturgique.  Petites  heures,  celles 
qui  sont  en  dehors  de  Toffice  principal. 

HEUREUSEIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière heureuse  ;  avantageusement  :  mai- 
son heureusement  située. 

HEUREUX,  EUSE  adj.  (rad.  heur). 
Qui  jouit  du  bonheur;  que  le  hasard  fa- 
vorise :  heureux  au  jeu;  qui  prévient  fa- 
vorablement :  physionomie  heureuse.  Na- 
turel heureux,  bon,  distingué  ;  repartie 
heureuse,  vive  et  spirituelle;  mémoire 
Iteureuse,  fidèle.  N.  Personne  heureuse. 

«  HEURT  {te)  n.  m.  Choc,  coup  donné 
en  heurtant  quelque  chose. 

HEURTEMEIVT  n.  m.  Action  de  se 
heurter,  en  parlant  de  deux  voyelles. 

«  HEURTER  V.  tr.  Choquer,  toucher 
rudement.  Fiq.  Blesser  :  heurter  V amour- 
propre.  V.  int.  Frapper 
à  une  porte. 

«  HEURTOIR  n.  m. 
Marteau  pour  frapper  à 
une  porte  (*). 

HEVÉ  n.  m.  Arbre  de 
de  la  Guyane,  dont  le  suc  épaissi  forme 
la  gomme  élastique  ou  caoutchouc. 

HEXArORUE  n.  m.  (gr.  hex ,  six,  et 
corde).  Sorte  d'instrument  de-  musique  à 
six  cordes. 

HEXAÈDRE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hex, 
six;  edra,  face).  Nom  donné  au  cube,  et, 
en  général,  à  tout  solide  ayant  six  faces. 

HEXAGONAU,,  E  adj.  Qui  a  rapport 
&  l'hexagone. 

HEXAtiOIVE  n.  m.  (gr.  hex,  six;  gô- 
nia,  angle).  Polygone  qui  a  six 
angles  et  six  côtés  (*).  Adj .  :  plan 
hexagone.  On  dit  aussi  :  plans 
hexagonaux,  surface  hexago- 
nale. 

HEXAMÈTRE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hex^ 


six  ;  metron,  mesure).  Se  dit  d'un  vers,  grec 
ou  latin,  qui  a  six  mesures  ou  six  pieds. 

HIATUS  {tuce)  n.  m.  (m.  lat.  ;de  hiare, 
être  béant).  Cacophonie  produite  par  la 
rencontre  de  deux  voyelles,  dont  l'une 
finit  un  mot  et  l'autre  commence  le  mot 
suivant,  comme  :  il  alla  avec  lui. 

HlBERMALr,  E,  AUX  adj.  Qui  a  lieu 
pendant  l'hiver. 

HIBERMAIVT,  E  adj.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  passent  l'hiver  dans  un  état 
d'engourdissement. 

HIBERTVATIOIV  n.  f.  Engourdisse- 
ment de  certains  animaux  pendant  l'hiver. 

HIBERÏVER  V.  int.   (lat.  hibernus , 
d'hiver).  Passer  l'hiver  dans 
un  état  d'engourdissement. 

«  HIBOU  n.  m.  Oiseau  noc- 
turne. Fig.  Homme  taci- 
turne ,  qui  fuit  la  société  : 
c'est  un  vrai  hibou. 

«  HIC  n.  m.  Nœud,  prin- 
cipale difficulté  d'une  affaire. 

HIDAL.GO  n.  m.  (m.  esp.)- 
Titre  que  prennent  en  Espagne  les  nobles 
d'ancienne  race. 

«  HIDEUR  n.  f.  Laideur  extrême,  hor- 
reur :  on  voit  en  Irlande  la  faim,  la  mi' 
sére  dans  toute  sa  hideur. 

«  HIDEUSEI1IE]VT  adv.  D'une  manière 
hideuse. 

«  HIDEUX,  EUSE  adj.  (v.  fr.  hide, 
frayeur).  Difforme  à  l'excès,  horrible  à 
voir. 

«  HIE  n.  f.  Instrument  très 
lourd  dont  on  se  sert  pour  en- 
foncer les  pavés  (*).  On  l'ap- 
pelle aussi  DEMOISELLE. 

HIÈBI.E  n.  f.  Espèce  du  ^ 
genre  sureau. 

HIÉAIAI>,E,  AUX  adj.  Qui  ^ 
appartient  à  l'hiver.  Se  dit  ^ 
principalement  des  plantes  qui  croissent 
en  hiver.  On  écrit  aussi  :  hyémal.  e,  aux. 

HIER  {i-ère—  lat.  heri)  adv.  de  temps, 
qui  désigne  le  jour  qui  précède  immédia- 
tement celui  où  l'on  est  :  temps  récem- 
ment écoulé  :  sa  fortune  date  d'hier. 

<(  HIÉRARCHIE  n.  f.  (gr.  hieros ,  sa- 
cré ;  arche,  commandement).  Ordre  et  su- 
bordination des  neuf  chœurs  des  anges; 
ordre  et  subordination  des  pouvoirs  ec- 
clésiastiques, civils  ou  militaires. 

<<  HIÉRARCHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  hiérarchie. 

«  IIIÉRARCHIQUEIIEWT  adv.  D'une 
manière  hiérarchique. 

HIÉRATIQUE  adj.  (gr.  hieros,  sacré). 
Qui  appartient  aux  prêtres,  qui  a  les  for- 
mes d'une  tradition  liturgique.  Ecriture 
hiératique,  spécialement  réservée  aux  cho- 
ses sacrées  chez  les  anciens  Egyptiens. 

HlÉROCiil.YPHE  n.m.  (gr.  hieros,  sa- 
cré;gluphô,}e  gra.\e).  j 
Ecriture  symbolique   /^  Ê 
des    anciens    Egyp-  t?»         |  , 
tiens,  et  surtout  de 
leurs  prêtres.  —  Cette  écriture  consistait 
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en  figures  gravées  et  sculptées  dans  les 
temples  et  sur  tous  les  monuments  pu- 
blics. Ces  signes  représentent  tantôt  la 
chose  elle-même  et  tantôt  un  son,  ce  qui 
fait  que  cette  écriture  est  à  la  fois  sym- 
bolique et  phonétique.  L'écriture  hiero- 
clvphique,  après  être  restée  longtemps 
une  énigme,  a  été  déchiffrée  par  un 
Français,  ChampoUion. 

Ce  mot  sert  souvent  à  désigner  quelque 
chose  d'obscur,  d'inintelligible  :  le  code, 
les  prescriptions  de  la  viédecine  et  la 
plupart  des  termes  scientifiques  sont  pour 
le  vulgaire  des  hiéroglyphe»  tout  purs. 

HIÉROGI^YPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'hiéroglyphe  :  caractères  hiéro- 
glyphiques. 

HIKROXYMITE  n.  m.  (lat.  Hicrony- 
mus,  Jérôme).  Nom  donné  à  des  religieux 
appartenant  à  différents  ordres,  désignés 
aussi  sous  le  nom  d'ermites  de  Saint-Je- 
rôme,  et  dont  le  principal  fut  fondé  en 
Espagne  vers  le  milieu  du  xive  siècle. 

HIÉROPHATVTE  n.  m.  (gr.  hicros, 
sacré  ;  phainô,  je  me  montre).  Prêtre  qui 
présidait  aux  mystères  d'Eleusis. 

HICi;HL,AMDEH  (prononciation  angl. 
aï-lann-deur)  n.  m.  Montagnard  écossais, 
habitant  des  Highlands. 

HII.AKAIVT,  E  adj.  Qui  exprime  la 
gaieté,  le  rire. 

H1I.AR1TÉ  n.  f.  (lat.  hilariias;  de  hi- 
laris,  joyeux).  Joie,  gaieté  subite. 

«  H1I.E  n.  m.  (lat.  hilus,  ombilic).  Or- 
gane de  la  graine,  par  lequel  pénètrent 
les  sucs  nourriciers. 
HIMDOD,  E  adj.  et  n.  De  1  Hindoustan 
HIMDOL'STAMI  n.  m.  Langue  parlée 
dans  l'Inde,  et  qui  est  un  dérivé  du 
sanscrit.  ,       ,  .  v 

HiPPlATRE  n.  m.  (gr.  hippos ,  che- 
val; iatros,  médecin).  Celui  qui  traite  les 
chevaux. 

HlPPIATRIQUE  n.  f.  Une  des  prin- 
cipales branches  de  l'art  vétérinaire,  qui 
a  pour  objet  le  traitement  des  chevaux, 

HIPPIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  chevaux. 

HIPPOCAMPE  n.  m.  Le  che- 
val marin  (*). 

HIPPOCEMTAURE  „. 
Monstre  moitié  homme  et  moitié 
cheval. 

RaPPOCRATIQUE  adj.  Qu 
appartient  à  Hippocrate. 

HIPPOCRATISME  n.  m.  Doctrine 
d'Hippocrate. 

HIPPOCRÈIX^E  n.  f.  Fontaine  de  l'Hé- 
licon,  consacrée  aux  Muses.  V.  Muse. 

HIPPODROME  n.m.  {gr.  hippos,  che- 
val; dromos,  course).  Cirque  pour  les 
courses  de  chevaux  ou  de  chars. 

HIPPOGRIFFE  n 
m.  (gr.  hijipos,  che 
val;  grups,  griffon) 
Animal  fabuleux,  es- 
pèce de  cheval  ailé. 

HIPPOÏ.1THE  n. 
m.  Pierre  jaune  qui  se  trouve  dans  la 


vésiculiî  du  fiel  et  dans  les  intestins  du 
cheval.  ,     ^         .  , 

HIPPOPHAGE  n.  (gr.  hippos,  cheval  ; 
phago^je  mange).  Celui,  celle  qui  se  nour- 
rit de  la  viande  de  cheval. 

HIPPOPHAGIE  n.  f.  Habitude  de 
manger  de  la  viande  de  cheval  :  Vhippo- 
phagie  commence  à  devenir  à  la  mode. 

HIPPOPHAGIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'hippophagie. 

HIPPOPOTAME  n.  m.  (gr.  hippos, 
cheval;  potamos,  fleuve).  Grand  quadru- 
pède amphibie,  de  la  famille  des  pachy- 
dermes, qu'on  trouve  sur  les  bords  des 
fleuves  de  l'Afrique. 

HIROIVDEI.I.E  n.  f.  (lat.  hirundo). 
Oiseau  de  passage,  qui  paraît  ordinaire- 
ment au  printemps,  et  qui  émigré  en  au- 
tomne. 

HIRSUTE  adj.  Touffu,  hérissé  :  barbe 
hirsute.        .  ,  .  j 

HIRUUIIVEES  n.  f.  pl.  (lat.  hiTudc, 
sangsue).  Famille  d'annélides,  ayant  la 
sangsue  pour  type. 


HISPANIQUE  adj.  De  1  Espagne. 
HISPANISME  n.  m.  (lat.  hisjjanus, 
espagnol) .  Locution  particulière  à  la  lan- 
gue espagnole,  comme  le  gallicisme  en 
France,le  germanismeenAllemagne,etc. 

Hlj^PIDE  adj.  (lat.  /lisjJidMS, hérissé). 
Bût.  Couvert  de  poils  rudes  et  épais. 

,<  HISSER  V.  tr.  Jlfar.Hausser.élever  : 
hisser  les  voiles. 

HISTOIRE  n.f.(gr.  historia,  propre- 
ment information,  recherche  de  la  vé- 
rité). Récit  des  événements,  des  faits  di- 
o^nes  de  mémoire,  présentés  par  ordre 
chronologique  ;  récit  d'aventures  parti- 
culières :  histoire  de  Louis  XI  V;  descrip- 
tion des  êtres  :  histoire  naturelle  des 
plantes,  des  animaux,  etc.  Peintre  d'his- 
toire qui  s'attache  à  représenter  des 
sujets  historiques.  Fig.  Récit  menson- 
ger •  conter  des  histoires- 

H1STOI.OGIE  n.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  les  tissus  organiques. 

HiSTORlAI.,E  adj.  Qui  se  rapporte 
h  l'histoire. 
Il  1 STORIEM  n  .m  .Qui  écrit  1  histoire . 
HISTORïERv.  tr.  Enjoliver  de  di- 
vers p^^tits  ornements.  . 

HISTORIETTE  n.  f.  Récit  plaisant, 
de  peu  d'importance. 

HISTORIOGRAPHE  n.  m.(gr.  htstO' 
ria,  histoire  ;  graph/),  j'écris).  Lettre  pen- 
sionné pour  écrire  l'histoire  de  son  temps. 

HISTORIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'histoire.  Temps  historiques,  sur  lesquels 
on  possède  des  relations  écrites,  par  op- 
position aux  temps  fabuleux.  N.  m.  : 
faire  Vhistorique  d'une  science. 

HISTORIQUEMENT  adv.  En  his- 
toire, sans  aucun  ornement  étranger. 

HISTRION  n.  m.  (lat.  histrio).  Bate- 
leur, baladin,  joueur  de  farces  grossières. 

HIVER  n.  m.  (lat.  hibernus,  hivernal). 
La  plus  froide  des  quatre  saisons  de  1  an- 
née, commençant  au  solstice  de  décem- 
bre (le  22)  et  finissant  à  l'équinoxe  de 
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mars  (le  20  ou  le  21)  ;  année  :  il  compte 
soixante  hivers.  Poét. 

HIVER^fAGE  n.  m.  Labour  qu'on 
donne  aux  terres  avant  ou  pendant  l'hi- 
,  ver;  temps  de  relâche  pour  les  marins 
pendant  l'hiver  ;  port  bien  abrité  pour  les 
bâtiments  durant  la  mauvaise  saison  : 
choisir  un  bon  hivernage. 

HIVERIVAI^,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'hiver.  Peu  usité. 

HIVERIVEK  V.  int.  Donner  aux  ter- 
res un  premier  labour;  passer  l'hiver,  en 
parlant  des  troupes,  des  navires. 

«  HO!  interj.  qui  sert  à  appeler;  à  té- 
moigner l'étonnement,  l'indignation  :  ho  ! 
que  me  dites-vous  là  ? 

«  HOBEREAU  n.  m.  Petit  oiseau  de 
proie,  Fig.  Gentilhomme  campagnard. 

«  HOC  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  deux  ou  trois  personnes.  Fig. 
Ce  qui  est  assuré  à  quelqu'un. 

«  HOCCO  n.  m.  Genre  de  gallinacés  de 
l'Amérique  équatoriale. 

«  HOCHE  n.  f.  Petite  marque  faite  sur 
une  taille,  pour  tenir  le  compte  du  pain, 
de  la  viande  qu'on  prend  à  crédit. 

«  HOCHEMEI¥T  n.  m.  Action  de  ho- 
cher. 

«  HOCHEPOT  n.  m.  Ragoût  de  bœuf 
haché,  cuit  avec  des  marrons  ou  des  na- 
vets et  divers  assaisonnements. 

«  HOCHEQUEUE  n.  m.  Petit  oiseau 
vulgairement  appelé  bergeronnette  ou  la- 
vandière, qui  remue  continuellement  la 
queue. 

«t  HOCHER  V.  tr.  Secouer,  agiter  :  ho- 
cher la  tête  ;  un  oiseau  qui  hoche  la  queue. 
N'est  guère  usité  que  dans  ces  deux  lo- 
cutions. 

«  HOCHET  n.  m.  Jouet  d'enfant  ; 

fetit  instrument  qu'on  donne  à 
enfant  au  maillot,  pour  qu'il  le 
presse  entre  ses  gencives  au  temps 
de  la  dentition  (*).  Fig.  Chose  fu- 
tile, qui  flatte  quelque  passion. 

«  HOGIVER  V.  int.  Murmurer,  se 
plaindre  entre  ses  dents. 

HOIR  n.  m.  (lat.  haeres)   Prat.  Héri- 
tier en  ligne  directe. 
HOIRIE  n.  f.  Héritage,  succession. 
«HOL.À!  interjection  dont  on  se  sert 
pour  appeler.  N.  m.  Mettre  le  holà,  réta- 
blir la  paix. 

«  HOI.LA]VDAIS,  E  adj.  et  n.  De  la 
Hollande.  N.  m.  Langue  parlée  en  Hol- 
lande. 

•  HOE,L.AlVDE  n.  m.  Fromage  de  cou- 
leur rougeâtre  et  en  forme  de  boule.  N. 
J.  Toile  très  fine  qui  se  fabrique  en  Hol- 
lande ;  sorte  de  pomme  de  terre. 

«  HOULAIVUER  V.  tr.  Dégraisser  les 
plumes  dans  la  cendre  chaude. 

HOLOCAUSTE  n.m.  (gr.  holokaustos, 
Druié  tout  entier)  Sacrifice  en  usage  chez 
les  Juifs,  et  dans  lequel  la  victime  était 
entièrement  consumée  par  le  feu  ;  la  vic- 
time ainsi  sacrifiée.  Fig.  Offrande  entière 
et  généreuse,  sacrifice. 

••'         •  iome).  Exclamation  qui  âx- 


nrime  le  doute,  la  défiance  :  hom!  il  e  t 
bien  jeune. 

«  HOMARD  n.  m. 
Grosse  écrevisse  de 
mer  (*). 

HOMBREn.m.  Jeu 
de  cartes  d'origine  es- 
pagnole. 

HOIIIÉL.IE  n.  f.  (gr.  homilia,  conver- 
sation). Instruction  familière  sur  les  ma- 
tières de  la  religion  ,  principalement  sur 
l'Evangile.  Fig.  Discours  ,  ouvrage  en- 
nuyeux, où  se  montre  l'affectation  de  la 
morale. 

HOMÉOPATHE  n.  m.  Partisan  du 
système  de  l'homéopathie. 

HOMÉOPATHIE  n.  f.  (gr.  homoios , 
semblable;  pathos,  affection).  Système 
médical  qui  consiste  à  traiter  les  malades 
à  l'aide  d'agents  qui  déterminent  une  af- 
fection analogue  à  celle  qu'on  veut  com- 
battre.—  Ce  système  a  été  créé  et  propagé 
en  Allemagne  parle  docteur Hahneraann, 
dont  la  devise,  similia  similibus  curantur 
(  les  semblables  se  guérissent  par  les  sem- 
blables), était  entièrement  opposée  àcelle 
de  l'ancienne  médecine,  qui  combat  les 
contraires  par  les  contraires  {contraria 
contrariis  curantur) ,  c'est-à-dire  les  in- 
flammations par  des  rafraîchissants,  et 
vice  versâ.  Selon  les  homéopathes,  deux 
maladies  semblables  ne  pouvant  exister  au 
même  degré  dans  un  organe,la  maladie  ar- 
tificielle, qu'on  fait  naître  avec  les  médica- 
ments, détruit  la  maladie  spontanée  ;  puis 
on  arrête  la  maladie  artificielle  en  cessant 
le  médicament  qui  l'a  produite,  l^e  doc- 
teur Hahnemann  fut  conduit  à  cette  dé- 
couverte en  observant,  le  premier,  que  le 
quinquina,  qui  détruit  la  fièvre  quand  on 
l'a,  la  fait  naître  quand  on  ne  l'a  pas. 
Suivant  cette  curieuse  expérience,  le  quin- 
quina administré  à  un  fiévreux  détrui- 
rait la  fièvre  réelle  en  produisant  une 
fièvre  artificielle,  qui  ensuite  disparaî- 
trait d'elle-même. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  disciples  de  l'ho- 
méopathie se  sont  multipliés  en  Allema- 
gne, en  France ,  en  Italie  ,  en  Angleterre 
et  en  Amérique.  La  médecine  ancienne, 
pour  se  distinguer  de  la  nouvelle,  a  pris 
le  nom  d'allopathie  (affection  contraire). 

HOMÉOPATHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'homéopathie. 

HOMÉRIDES  n,  m,  pl.  Anciens  poè- 
tes auxquels  Homère  a  servi  de  modèle. 

HOMÉRIQUE  adj.  Dans  le  genre  d'Ho- 
mère :  style  homérique.  Rire  homérique, 
bruyant  et  inextinguible, 

HOMICIDE  n.  m.  (lat,  homicida;  de 
homo,  homme;  caedere ,  tuer).  Meurtre. 
Adj.  et  n.  Meurtrier:  homicide  point  ne 
seras;  qui  tue  :  fer  homicide. 

HOMICIDER  V.  tr.  Tuer. 

HOMMAGE  n.  m.  Devoir  que  le  vas- 
sal était  tenu  de  rendre  au  seigneur  dont 
son  fief  relevait;  respect,  estime,  vénéra- 
tion :  hommage  à  la  vertu  >  don  respee- 
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tueux,  offrande  :  faire  hommage  d'un  li- 
vre. Pl.  Devoirs  de  civilité  ;  présenter  ses 
hommages  à  quelqu'un. 

HOMIUAGER  n.  m.  Celui  qui  devait 
rhomma2:e. 

HOAIAIASSE:  adj.f.  Se  dit  d'une  femme 
dont  les  traits,  le  son  de  la  voix,  la  taille 
tiennent  plus  de  l'homme  que  de  la  femme. 

HOMUIE:  n.  m.  (lat.  home).  Animal 
raisonnable  formé  d'un  corps  et  d'une 
âme.  Désigne  spécialement  le  sexe  mas- 
culin :  Dieu  créa  Vhommc  et  la  femme, 
et,  en  général,  toute  l'espèce  humaine  : 
les  hommes  sont  sujets  d  la  mort;  ex- 
prime la  résolution,  le  courage  :  mon- 
trez -  vous  homme  ;  se  dit  pour  soldat  : 
armée  de  dix  mille  hommes.  Dépouiller  le 
vieil  homme.,  se  défaire  de  ses  mauvaises 
habitudes;  voilà  mon  homme,  celui  qu'il 
me  faut,  dont  j'ai  besoin  ;  bon  homme, 
homme  plein  de  bonhomie,  de  droiture, 
de  candeur  ;  le  Fils  de  l'homme,  Jésus- 
Christ;  homme  de  paille,  prête- nom  ; 
Vhomme  des  bois,  l'orang-outang;  homme 
du  monde,  qui  vit  dans  la  société  distin- 
guée ;  homme  de  bien,  de  bonnes  moeurs  ; 
homme  d'armes,  autrefois  cavalier  armé 
de  toutes  pièces;  homme  de  lettres,  écri- 
vain, littérateur;  homme  de  qualité,  il- 
lustre par  sa  naissance,  qui  a  des  senti- 
ments élevés;  homme  de  loi,  instruit 
dans  la  jurisprudence. 

hojuoce.ittkiqije:  adj.  Syn.  peu 

usité  de  CONCENTRIQUE. 

HOIIIOQÈ:VE  adj.  (gr.  homoios,  sem- 
blable ;  genos,Ta.ce).  Nom  que  l'on  donne, 
en  physique,  aux  corps  dont  toutes  les 
parties  intégrantes  sont  de  même  na- 
ture, comme  dans  les  corps  simples.  — 
Son  opposé  est  hétérogène. 

HOMOGÉNÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  homogène. 

HOMOGRAPHE  adj.  (  gr,  homoios, 
semblable;  yrapho ,  j'écris).  Se  dit  des 
homonymes  qui  ont  la  même  orthogra- 
phe, comme  bière,  boisson,  et  bière,  cer- 
cueil. 

HOMOLOGATION^  n.  f.  Prat.  Action 
d'homoloeuer. 

HOMOt^OGIE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  homologue. 

HOMOLOGUE  adj.  Géom.  Se  dit  des 
côtés  qui ,  dans  des  figures  semblables, 
se  correspondent  et  sont  opposés  à  des 
angles  égaux. 

HOMOLOGUER  v.  tr.  (gr.  homoios, 
semblable;  logos,  discours).  Prat.  Ap- 
prouver, autoriser,  confirmer  par  auto- 
rité de  justice  les  actes  émanés  de  sim- 
ples particuliers. 

HOMOi\^YME  adj.  et  n.  (gr.  homoioft, 
semblable;  onuma,  nom).  Gram.  Se  dit 
des  mots  qui  se  prononcent  de  même, 
quoique  leur  orthographe  diffère,  comme 
.saint,  ceint,  sein,  seing;  ou  des  mots  de 
même  orthographe  qui  expriment  des 
choses  différentes,  comme  coin,  qui  si- 
gnifie à  la  fois  un  angle,  un  poinçon,  un 
instrument  à  fendre  du  bois ,  un  petit 


espace  de  terrain,  une  matrice  pour  frap- 
per la  monnaie.  Ces  derniers  sont  appelés 
homonymes  homographes.  N.  m.  Celui 
qui  porte  le  même  nom  qu'un  autre  :  les 
deux  Rousseau  étaient  homonymes. 

HOMOI¥YMlE  n.  f.  Gram.  Qualité  de 
ce  qui  est  homonyme. 

HOMOPHOMIE  n.  f.  (gr.  homoios^ 
semblable;  phone,  voix).  Sorte  de  sym- 
phonie grecque,  qui  se  chantait  ou  s'exé- 
cutait à  l'unisson, 

<(  HOIVCHETS  n.m.  pl.  Même  sens  que 

JONCHETS. 

«  HOIVGRE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
cheval  rendu  impropre  à  la  reproduction, 

«  IIO.\GROIS,  E  adj,  et  n.  De  la  Hon- 
grie. 

«  HON'GROYEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  le  cuir  de  Hongrie. 

110M:¥ÉTE  adj.  (lat.  honestus).  Con- 
forme  à  la  probité,  à  l'honneur,  à  la  po- 
litesse. Homme  honnête,  poli,  civil  ;  hon- 
nête homme,  probe;  prix,  récompense 
honnête,  convenable.  N.  m.  L'honnête,  ce 
qui  est  honnête,  moral,  vertueux  :  préfé- 
rer l'honnête  d  l'utile. 

H01VNÊTEMEI¥T  adv.  D'une  manière 
honnête.  ^ 

HOMIVÊTETÉ  n.  f.  Sentiment  con- 
forme à  l'honneur,  à  la  probité,  à  la  vertu  ; 
modestie,  pudeur,  chasteté  :  femme  rem- 
plie d'honnêteté;  bienséance,  politesse  : 
blesser  les  régies  de  l'honnêteté;  manière 
d'agir  obligeante  et  officieuse  :  l'honnê- 
teté d'un  procédé,  et,  dans  ce  sens,  au  plu- 
riel :  faire  mille  honnêtetés. 

HOIVIVEUR  n.  m.  (lat.  honor).  La 
gloire,  l'estime  qui  suit  la  vertu  et  les  ta- 
lents :  acquérir  de  l'honneur  par  ses  actes; 
probité  :  homme  d'honneur;  considéra- 
tion, réputation  :  attaquer  l'honneur  de 
quelqu'un;  démonstration  d'estime,  de 
respect  :  rendre  honneur  ;  en  parlant  des 
femmes,  pudeur,  chasteté.  Se  piquer 
d'honneur,  faire  une  chose  avec  zèle; 
faire  honneur  à  sa  famille,  à  son  siècle, 
se  distinguer  par  des  talents  supérieurs  ; 
faire  honneur  d  sa  signature,  remplir  ses 
engagements;  se  faire  honneur  d'une 
chose,  se  l'attribuer,  s'en  vanter;  fairt 
les  honneurs  d'une  maison,  y  recevoir  se- 
lon les  règles  de  la  politesse  ;  faire  hon- 
neur d  un  repas,  y  bien  manger;  hon- 
neurs  funèbres,  qu'on  rend  aux  morts; 
obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  conser- 
ver ses  armes  en  quittant  une  place  assié- 
gée qui  se  rend  par  capitulation.  Parole 
«rbonucur,  promesse  faite,  assurance 
donnée  sur  l'konneur  ;  le  rbamp  d^hon- 
neur  ,  le  champ  de  bataille  ;  point 
d''houiieur,  ch<ise  qui  touche  à  l'hon- 
neur •  affaire  d''boniieur,  duel;  dame 
d'honneur,  attachée  au  service  d'une 
princesse;  garçon,  demoiselle  d'bon- 
neur,  qui  assistent  les  mariés  le  jour  de 
la  noce  ;  place  d'bouneur,  réservée , 
dans  une  réunion,  à  une  personne  qu'on 
veut  honorer  d'une  distinction  particu- 
lière ;  Légion  d'Iiouueur,  ordre  fondé 
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pour  récompenser  les  services  militaires 
et  civils  ;  croix  d^houneur,  décoration 
de  cet  ordre.  Pl.  Charges,  dignités  :  aspi- 
rer aux  honneurs. 

«  HO.iriVIR  V.  tr.  Couvrir  de  honte. 

HOirORABILlTÉ  n.  f.  Etat  d'une 
personne  honorable. 

HO^'OKABLE  adj.  (lat.  honovahilis; 
de  honor,  honneur).  Qui  fait  honneur  : 
action  honorable  ;  digne  d'être  honoré  : 
caractère  honorable. 

HO:vORabi.i:.iie::vt  adv.  D'une  ma- 
nière honorable. 

HO.^OKAIRE  adj.  Se  dit  de  celui  qui, 
après  avoir  exercé  longtemps  une  charge, 
en  conserve  le  titre  et  les  prérogatives 
honorifiques  :  conseiller  honoraire;  se  dit 
aussi  des  choses  :  présidence  honoraire. 
N.  m.  pl.  Rétribution  accordée  aux  per- 
sonnes de  professions  distinguées  :  les 
honoraires  d'un  médecin,  d'un  avocat,  etc. 

HO^ORARIAT  n.  m.  Dignité  hono- 
raire. 

HO^rORER  V.  tr.  (lat.  honorare ;  de 
honor,  honneur).  Rendre  honneur  et  res- 
pect :  honorer  Bien  ;  avoir  beaucoup  d'es- 
time pour  quelqu'un  :  honorer  les  savants; 
faire  honneur  à  :  honorer  son  pays. 

HOIVORIFIQUE  adj.  Qui  procure  de 
la  considération  :  titre  honorifique. 

HOIVORIFIQIEME^T  adv.  D'une 
manière  honorifique. 

«  HO^TE  n.  f.  Confusion,  trouble  de 
l'âme  causé  par  la  crainte  du  déshon- 
neur; opprobre  :  il  est  la  honte  de  sa 
famille. 

«  HO^TEl'SEMEMT  adv.  Avec  honte. 

«  HO:VTEL^X,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
honte,  de  la  confusion  :  honteux  de  sa 
conduite;  timide,  embarrassé  :  enfant  hon- 
teux; qui  cause  de  la  honte,  du  déshon- 
neur :  fuite  honteuse.  Pauvre  honteux, 
qui  n'ose  mendier. 

HÔPITAI.  n.  m.  (lat.  hospes,  hôte). 
Maison  de  charité  établie  pour  recevoir 
et  soigner  gratuitement  les  malades  in- 
digents. 

HOPOTE  n.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs,  fantassin  pesamment  armé. 

HOQUET  n.  m.  Mouvement  convul- 
8)f  de  l'estomac,  qui  se  fait  avec  une  es- 
pèce de  son  inarticulé. 

«  HOQUETOIV  n.  m.  Sorte  de  casaque 
brodée  que  portaient  les  archers  du  grand 
prévôt.  ^ 

HORAIRE  adj.  Astr.  Qui  a  rapport 
^3^^  genres.  Cercles  horaires,  grands  cer- 
cles de  la  sphère  céleste,  passant  par  les 
pôles,  et  marquant  les  heures  du  temps 
vrai.  ^ 

«  HORDE  n.  f.  (mongol  ordoix,  camp 
et  cour  du  roi).  Peuplade  errante  ;  troupe 
ae  gens  indisciplinés  :  une  horde  de  bri- 
gands. 

^-  Coup  rudement  dé- 
ciiarpé  sur  la  téte  ou  sur  les  épaules. 

hn'?n^î*^*®^.  ™-  (Sr.  horizôn,  qui 
en  T,  ;  ''^'î^*  <^oupe  la  sphère 

en  deux  parties  égales,  dont  l'une  s'ap- 


pelle l'hémisphère  supérieur  et  l'autre 
l'hémisphère  inférieur,  et  qui  a  pour  pô- 
les le  zénith  et  le  nadir;  endroit  où  se 
termine  notre  vue,  où  le  ciel  et  la  terre 
semblent  se  joindre,  Fig.  Etendue  d'une 
action,  d'une  activité  quelconque  ;  per- 
spective de  l'avenir  :  l'horizon  politique. 
Peint.  Fond  du  ciel  d'un  tableau. 

HORIKOMTAI.,  E,  AUX  adj.  Paral- 
lèle à  l'horizon  ;  perpendiculaire  à  une 
direction  qui  représente  conventionnelle- 
ment  la  verticale  :  écriture  horizontale. 

HORlZO]VTAI.E»IEiW  adv.  Paral- 
lèlement à  l'horizon. 

IlOHliO<>E  n.  f.  (gr.  liôra,  heure  ; 
legô,  je  dis).  Machine  destinée  à  marquer 
et  à  sonner  les  heures. 

HORI.OGER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  horloges,  des  montres, 

HORLOGERIE  n.  f.  Commerce  de 
l'horloger. 

HORMIS  prép.  Excepté. 

HOROGRAPHIE  n.  f.  Syn.  de  gno- 

MONIQUE. 

HOROMÉTRIE  n,  f,  (gr.  hôra,  heure  ; 
metron,  mesure).  Art  de  diviser,  de  me- 
surer le  temps. 

HOROSCOPE  n.  m.  (gr.  hôra,  heure  ; 
skopeô,  j'examine).  Observation  qu'un 
astrologue  fait  de  l'état  du  ciel  à  l'heure 
de  la  naissance  d'un  enfant,  et  par  la- 
quelle il  prétend  préjuger  les  événements 
de  sa  vie.  V.  ASTROLoaiE. 

HORREUR  n.  f.  (lat.  horror).  Mou- 
vement de  l'âme  accompagné  de  frémis- 
sement et  causé  par  quelque  chose  d'af- 
freux ;  haine  violente  :  avoir  en  horreur; 
énormité  :  l'horreur  d'un  crime  ;  aspect 
d'une  chose  qui  inspire  de  la  crainte  et 
de  l'admiration  :  la  sublime  horreur 
d'une  tempête.  Fig.  Personne  très  laide  : 
c'est  une  horreur.  Fam. 

HORR1BI.E  adj.  Qui  fait  horreur; 
très  mauvais  :  chemin,  temps  horrible. 

HORR IBIDEM EKT  adv.  D'une  ma- 
nière horrible  ;  extrêmement  :  souffrir 
horriblement. 

HORRiPiLATIO]¥  n.  f.  Impression 
nerveuse  qui  fait  trembler  et  hérisser  les 
cheveux  et  les  poils. 

HORRiPii.ER  V.  tr.  (lat.  horrere,  se 
hérisser;  pilus,  poil).  Donner  le  frisson, 

«  HORS  prép.  Au  delà  :  il  demeure 
hors  barrière;  excepté  :  tout  est  perdu 
hors  l'honneur.  Etre  hors  de  soi,  violem- 
ment agité  ;  mettre  hors  la  loi,  proscrire 
arbitrairement  ;  hors  ligne,  exceptionnel, 
tout  à  fait  supérieur  :  talejit  hors  ligne. 

«  HORS-D'ŒUVRE  n.  m.  Pièce  en 
saillie,  détachée  du  corps  d'un  bâtiment; 
ce  qui,  dans  un  ouvrage  d'esprit,  s'éloi- 
gne trop  du  sujet.  Cuis.  Certains  mets 
qu'on  sert  avec  le  potage.  Pl.  des  /iors- 
d'œuvre. 

HORTEMSIA  n.  m.  Plante  à  fleurs 
du  plus  beau  rose ,  apportée  de  la  Chine 
et  du  Japon. 

HORTICOI.E  adj.  Qui  se  rapporte  à 
la  culture  des  jardins. 
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HORTICULTEUR  n.  m.  Qui  s'occupe 
d'horticulture. 

HORTICUU.TURE  n.  f.  (lat.  hortus, 
jardin,  et  culture).  Art  de  cultiver  les 
jardins. 

HOi>iAlVIVA,  mot  hébreu  qui  exprime 
une  idée  de  louange,  de  bénédiction. 

HOSPICE  n.  m.  (lat.  hospitium ;  de 
hospes  y  hôte).  Maison  où  des  religieux 
donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux 
voyageurs  :  l'hospice  au  M  ont-Saint- Ber- 
nard; établissement  de  charité  où  l'on 
nourrit  les  pauvres,  les  vieillards,  etc. 

HOSPITALIER,  1ÈRE  adj.Qui  exerce 
l'hospitalité  ;  se  dit  du  lieu  où  elle 
s'exerce  :  aaile  hospitalier.  Adj.  et  n.  Se 
dit  des  membres  de  certains  ordres  éta- 
blis autrefois  pour  recevoir  les  voya- 
geurs et,  aujourd'hui,  pour  soigner  les 
malades  :  sœur  hospitalière,  une  hospita- 
lière. 

IIOSPlTALlERE»EIVT  adv.  D'une 
façon  hospitalière.^ 

HOSPITALITÉ  n.  f.  {lat.  hospes,  hos- 
pitis ,  hôte).  Libéralité  qu'on  exerce  en- 
vei's  quelqu'un  en  le  recevant,  en  le  lo- 
geant gratuitement. 

HOSPODAR  n.  m.  (m.  slave  qui  si- 
gnifie prince).  Ancien  titre  de  certains 
princes  vassaux  du  Grand  Seigneur , 
principalement  en  Moldavie  et  en  Vala- 
chie. 

HOSTIE  n.  f.  (lat.  hostia,  victime). 
Animal  que  les  Hébreux  offraient  et  im- 
molaient à.  Dieu.  Liturg.  Pain  très  mince 
et  sans  levain  que  le  prêtre  offre  et  con- 
sacre à  la  messe. 

HOSTILE  adj.  (lat.  hostilis;  dehostis, 
ennemi).  Qui  annonce,  qui  caractérise 
un  ennemi. 

HOSTILElIEiVT  adv.  D'une  manière 
hostile. 

HOSTILITÉ  n.  f.  Acte  d'ennemi  ; 
haine,  lutte. 

IKITE,  HÔTESSE  n.  (lat.  hospes, 
hospitis).  Qui  tient  un  hôtel,  une  auberge 
ou  un  cabaret;  celui  qui  vient  y  manger 
ou  loger  ;  en  général,  celui  qui  reçoit  ou 
celui  qui  est  reçu.  Table  d^hûte,  où  l'on 
mange  à  heure  fixe  et  à  tant  par  tête. 
Fig.  Les  hôtes  des  bois,  les  animaux  qui  y 
font  leur  demeure. 

HÔTEL  n.  m.  (rad.  hôte).  Demeure 
somptueuse  d'un  haut  fonctionnaire,  d'une 
personne  d'un  rang  élevé  ;  grand  édifice 
destiné  à  des  établissements  publics  : 
l^hôtel  des  Monnaies.,  des  Invalides.  Hô- 
tel de  ville ,  maison  où  siège  l'autorité 
municipale  :  aller  à  Vhôtel  de  ville  ;  hôtel 
;:arui  ou  simplement  hôtel,  maison  meu- 
blée où  descendent  les  voyageurs  :  loger 
à  Vhôtel;  Vhôtel  de  Nantes  ;  Vhôtel  d'Al- 
bion. 

HÔTEL-DIEU  n.  m.  Principal  hôpi- 
tal dans  plusieurs  villes.  Pl.  des  Hôtels- 
Dieu. 

HÔTELIER,  lÈi|E  n.  Qui  tient  une 
hôteUerio, 


HÔTELLERIE  n.f.  (rad.  hôtel).  Mai- 
son où  les  voyageurs  et  les  pas- 
sants sont  logés  et  nourris  pour 
leur  argent. 

«  HOTTE  n.  f.  Espèce  de 
panier  d'osier  qu'on  porte  sur 
le  dos  à  l'aide  de  bretelles  (*). 

«  IIOTTÉE  n.  f.  Plein  une 
hotte. 

«  HOTTEl^TOT,  E  adj.  et 
n.  Du  pays  des  Hottentots. 

«  HOTTE UR,  EUSE  n.  Qui  porte  la 
hotte. 

<(  HOUBLON  n.  m.  (bas 
lat.  humulus).  Plante  grim- 
pante qui  entre  dans  la  com- 
position de  la  bière  (*). 

(<  I10UBL0M!VER  V.  tr. 
Mettre  du  houblon  dans  une 
boisson. 

«  IIOUBLOMMIERE  n.  f. 
Champ  planté  de  houblon. 

«  HOUE  n.  f.  Instrument  de  fer,  large 
et  recourbé,  pour  remuer  la 
terre  (*). 

«  HOUER  V.  tr.  Labourer^ 
avec  la  houe. 

<(  HOUILLE  n.  f.  (bas  lat. 
hullx).  Charbon  fossile,  vul- 
gairement appelé  charbon  de 
terre,  qui  sert  de  combustible. 

«  ROUILLER,  ÈRE  adj.  Qui  ren- 
ferme des  couches  de  houille  :  terrain 
houiller. 

«  HOUILLERE  n.  f.  Mine  de  houille. 

«  HOUILLEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  mines  de  houille. 

«  HOUILLEUX,  EUSE  adj.  Qui  con- 
tient de  la  houille  :  roche  houilleuse. 

«  HOULE  n.  f.  Mouvement  d'ondula- 
tion que  les  eaux  de  la  mer  conservent 
après  une  tempête  ;  vagues  de  la  mer 
agitée  par  la  houle. 

«  HOULETTE  n.  f.  Bâton  à  l'usage 
des  bergers,  terminé  à  l'extrémité  par 
une  sorte  de  cuiller  de  fer  ;  petite  bêche 
de  jardinier. 

«  HOULEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  de  la 
mer  agitée  par  la  houle. 

«  HOUP  !  interj.  Marque  un  effort  ; 
sert  à  appeler. 

«HOUPER  V.  tr.  Appeler  son  compa- 
gnon, en  termes  de  chasse. 

«  HOUPPE  n.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs filets  de  laine  ou  de  soie,  de  ma- 
nière à  former  une  touffe. 

<(  HOUPPELAl^'DE  n.  f.  Vêtement 
large  qui  se  met  par-dessus  l'habit. 

«  HOUPPER  V.  tr.  Faire  des  houp- 
pes. Eoupper  de  la  laine,  la  peigner. 

«  HOURAILLER  V.  int.  Chasser  avec 
des  hourets. 

«  HOURAILLIS  n.  m.  Meute  de  mau- 
vais chiens  de  chasse. 

«  HOURDACiE  n.m.  Maçonnage  gros- 
sier. On  dit  aussi  hourdis. 

«  HOURDER  V.  tr.  Maçonner  gros- 
sièrement avec  des  plâtras  entre  les  po^ 
teaux  d'une  cloison. 
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«  HOVREIl'  n.  m.  Mauvais  chien  cou- 
rant. 

M  HOUHI  n,  f.  Femme  du  paradis  de 
Mahomet. 

«  HOL'RQWE  n.  f.  Bateau  à  fond  plat 
des  mers  du  Nord. 

u  HOURK.%  n.  m.  Cri  d'acclamation 
des  Anglais;  cri  de  guerre  des  Cosaques. 

«  HOURVAKI  n.  m.  Cri  des  chasseurs 
pour  rappeler  les  chiens  sur  leurs  pre- 
mières voies  ;  grand  bruit,  grand  tumulte  : 
il  y  a  eu  là  un  fameux  hourvari. 

«  HOL'SARD  n.  m.  Syn,  de  hussard. 

«  HOUSEAUX.  n.  m.  pl.  (v.  f.  hose, 
botte).  Grandes  guêtres. 

«  HOLSPII.I.ER  V.  tr.  Maltraiter 
quelqu'un  en  le  tiraillant. 

«  HOl^SSAGE  n.m.  Actiondehousser. 
,  «  HOUSSAIE  n.  f.  Terrain  planté  de 
houx. 

«  HOUS.«(e:  n.  f.  (bas  lat.  hulcia).Con- 
Verture  qui  se  met  sur  la  croupe  des  che- 
vaux de  selle  :  enveloppe  qui  couvre  un 
meuble  de  prix. 

«  HOUS^SER  V.  tr.  Nettoyer  avec  un 
houssoir. 

«  HOUSSIIVE  n.  f.  Baguette  flexible. 
«  HOUMSlIVER  V.  tr.  Battre  avec  la 
houssine. 

.<  HOUSNOIR  n.  m.  Balai  de  houx, 


de  plumes,  etc. 

«  HOUX  n.  m.  Arbre  tou- 
jours vert,  dont  les  feuilles  sont 
luisantes  et  armées  de  pi- 
quants. 


«  HOYAU  n.  m.  Sorte  de  houe  à  deux 
fourchons,  qui  sert  à  fouir  la  terre. 

K  HL'ARU  n.  na.  Un  des  noms  de  l'or- 
fraie ;  aigle  de  mer. 

«  HUBLOT  n.  m.  Petite  ouverture 
carrée  percée  dans  la  muraille  d'un  vais- 
seau pour  donner  du  jour  et  de  l'air  à 
l'entrepont. 

«  HUCHE  n.  f.  Grand  coffre  de  bois 
pour  pétrir  et  serrer  le  pain. 

«  HUCHER  v.tr.  Yen.  Appeler  à  haute 
voix.  Vieux. 

«  HUE  !  terme  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  les  che- 
vaux. , 

«  HUÉE  n.  f.  Vén.  Bruit  qu'on  fait  dans 
une  battue,  soit  pour  faire  lever  un  loup, 
soit  pour  le  pousser  vers  les  chasseurs. 
Fig.  Cris  de  dérision  poussés  contre  quel- 
qu'un par  la  foule. 

«*HUER  V.  tr.  (onomat.).  Paire  des 
huées  après  le  loup.  Fig.  Pousser  des 
huées  contre  quelqu'un. 

«  HUETTE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
hulotte. 

«  HUGUENOT,  E  adj  .  et  n.  Partisan 
de  la  religion  calviniste.  —  V.  Partie 
historique.  N.  f.  Petit  fourneau  de  terre 
ou  de  fonte  surmonté  d'une  marmite; 
vaisseau  de  terre  sans  pieds. 

«  HUGUE^vOTijiiME  n.  m.  Doctrine 
religieuse  des  huguenots. 

MUHAU,  cri  dont  se  servent  le  char- 
retiers pour  faire  aller  leurs  chevaux  à 
droite.  —  Son  opposé  est  dia. 


HUI  adv,  de  temps  qui  sert  à  marquer 
le  jour  où  l'on  est  :  d'hui  en  un  an.  Prat. 

HUI1.AGE  n.  m.  Action  d'enduire 
d'huile  ;  son  résultat. 

HUIU.E  n.  f.  (lat.  oleum).  Liqueur 
grasse  et  onctueuse  qu'on  extrait  de  di- 
verses substances;  parfum  que  l'on  ob- 
tient en  faisant  macérer  des  fleurs  dans 
de  rhuile  fine  :  huile  de  rose. 

HUIL.ER  V.  tr.  Frotter,  oindre  avec 
dfe  l'huile. 

HUI1.ERIE  n.  f.  Moulin  à  huile. 

HUILEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'huile;  gras  et  comme  im- 
bibé ,  frotté  d'huile  :  jjeait  huileuse. 

HUILIER  n.  m.  Usten-  «b 
sile  propre  à  contenir  les  Hj^i^^ 
burettes  d'huile  et  de  vi-  \li  |  Wi 

mJli^(u-2)  n.  m.  (lat.  #■  fjjg^ 
ostium).  Porte.  Vieux.  A  li  |-JJ|n| 
huis  clos,  portes  fermées,  le  r'^^>«iii-A 
public  n'étant  pas  admis.  *^ 

HUISSERIE  n.  f.  Pièces  de  bois  qui 
forment  l'encadrement  d'une  porte. 

HUISSIER  n.  m  (rad.  huis).  Garde 
de  la  porte  chez  un  souverain,  etc.,  pour 
annoncer  et  introduire  ;  celui  qui  est  pré- 
posé pour  faire  le  service  des  séances  de 
certains  corps,  des  assemblées  délibéran- 
tes ;  officier  public  chargé  de  signifier  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution 
les  jugements,  etc. 

«  HUIT  {uitt;  ui  dev.  une  consonne) 
adj.  num.  (lat.  ocfo).  Deux  fois  quatre; 
huitième  :  Charles  *VIII.  N.  m.  Chiffre 
qui  exprime  le  chiffre  huit  (8). 

«  HUlTAUV  n.  m.  Pièce  composée  de 
huit  vers. 

«  HUITAIIVE  n.  f.  Espace  de  huit  jours 
ou  environ. 

«  HUITIÈME  adj.  ord.  de  huit.  N. 
m.  :  un  huitième  de  mètre. 

«  HUITiÈMEMENT  adv.En  huitième 
lieu.  ^ 

HUITRE  n.  f.  (gr.  ostreon).  y^^t 
Mollusque  à  double  coquille,  t^T^^^ 
fermant  à  charnière  (*).  Fig'. Per-  ^^^^^M 
sonne  stupide.  Fam.  ^'^tssr 

HUÎTRIER,  ÈRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  huîtres  :  industrie  huîtriére.  N.  f. 
Banc  d'huîtres. 

«  HUU.Ai%'  n.  m.  V.  UHLAN- 

«  HULOTTE  n.  f.  Espèce  de  chouette. 

«  HUM!  interj.  Marque  le  doute. 

HUMAIIV,  E  adj.  {lut.  huma7ius;  de 
homo,  homme).  Qui  concerne  l'homme; 
sensible  à  la  pitié,  bienfaisant,  secoura- 
ble.  N.  m.  pl.  Les  hommes  :  Dieu  est  Var- 
bitre  des  humains. 

HUMAINEMEIVT  adv.  Avec  huma- 
nité :  traiter  humainement. 

HUMAiNlSER  V.  tr.  Rendre  plus  trai- 
table. 

HUMAIVISTE  n.  m.  Homme  versé 
dans  la  connaissance  des  langues  an- 
ciennes ;  celui  qui  étudie  les  humanités 
dans  un  collège. 

HUM  llVIT AIRE  n.  m.  Philosophe, 


HUM 


392 


HYA 


économiste  qui  s'occupe  des  moyens  pro- 
pres à  améliorer  le  sort  de  l'homme.  Adj. 
Qui  intéresse  l'humanité. 

UUaiAMlTÉ  n.  f.  (lat.  humanitas). 
Nature  humaine  :  Vhumanité  de  J.-C; 
genre  humain  :  bienfaiteur  de  Vhuma- 
nité; bonté,  bienveillance:  traiter  quel- 
qu'un avec  humanité.  N.  f.  pl.  Etudes 
qui,  dans  les  collèj;es,  font  sufte  à  celles 
de  grammaire  et  s'étendent  de  la  troi- 
sième à  la  rhétorique. 

HUMBLE  adj.  (lat.  humilis;  de  hu- 
mus, terre).  Qui  a  de  l'humilité;  qui  té- 
moigne trop  de  déférence,  de  soumission  : 
humble  devant  les  grands;  respectueux: 
humble  prière;  médiocre  :  humble  for- 
tune; qui  a  peu  d'apparence  :  humble 
chaumière.  , 

HUMBI.E!IIEI¥T  adv.  Avec  humilité  ; 
avec  soumission ,  respect  :  saluer  hum- 
blement. ^  ^  ,., 
HUMECTAIT,  E  adj.  et  n.  Se  dit 
des  aliments  et  des  boissons  qui  rafraî- 
chissent.                               ...    X-  J.V 

eUMECTATIOM  n.  f.  Action  d  hu- 
mecter. ,   ,  , 

HUMECTER  v.  tr.  (lat.  humectare  ; 
de  humor,  humidité).  Rendre  humide, 
mouiller.  ,.  , 

«  HUMER  V.  tr.  Avaler  en  retirant 
son  haleine. 

HUMERAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'humérus  :  muscle  humerai. 

HUMÉRUiS  [ruce)  n.  m.  (lat.  humérus, 
épaule).  L'os  du  bras,  depuis  l'épaule  jus- 
qu'au coude.  X       u  i 

HUMEUR  n.  f.  (lat.  humor).  Substance 
fluide  d'un  corps  organisé,  comme  le 
sang,  la  bile,  etc.  Pl.  Sucs  viciés  qui  oc- 
casionnent des  maladies.  Fig.  Disposition 
de  l'esprit,  du  tempérament,  soit  natu- 
relle, soit  accidentelle  :  humeur  cha- 
grine ,  enjouée  ;  disposition  à  gronder  : 
'avoir  de  Vhumeur.  Humeurs  froides, 
les  écrouelles.  . -,    ,       ■  j.- 

HUMIDE  adj.  (lat.  humidus).  Qui  tient 
de  la  nature  de  l'eau  ;  imprégné,  chargé  de 
vapeurs  aqueuses  :  temps,  linge  humide. 

HUMIDEMEMT  adv.  Dans  un  lieu  hu- 
mide. ,  ,  •  * 
HUMIDITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
humide.                         ^  .  ,  -i- 
HUMII.1AMT,  E  adj.  Qui  humilie. 
HUMII.IATIO]%'  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  est  humilié  :  essuyer  une  hu- 
miliation; état  d'une  personne  humiliée: 
tomber  dans  Vhumiliation. 

HUM1I.1ER  V.  tr.  (lat.  humihare ;  de 
humilis,  humble).  Abaisser,  mortifier, 
donner  de  la  confusion. 

HUM1I.ITÉ  n.  f.  (lat.  humilitas).  Vertu 
chrétienne  qui  nous  donne  le  sentiment 
de  notre  faiblesse;  déférence ,  soumis- 
sion :  je  Vai  prié  en  toute  humilité.  Fam. 

IIUMORAI.,  E  adj.  (lat.  humor,  hu- 
meur). Méd.  Qui  a  rapport  aux  humeurs  ; 
qui  est  causé  par  les  humeurs. 

HUMORISME  n.  m.  Doctrine  médi- 
cale des  humoristes. 


HUMORISTE  adj,  et  n.  Qui  est  diffi- 
cile à  vivre  ;  écrivain  qui  a  de  l'humour 
dans  son  style;  se  dit  des  médecins  qui 
font  jouer  aux  humeurs  le  principal  rôle 
dans  les  divers  phénomènes  de  la  vie. 

HUMORISTIQUE  adj.  Qui  annonce 
de  l'humour  :  verve  humoristique. 

HUMOUR  n.  m.  (m.  angl.  ;  du  lat.  hu- 
mor, humeur).  Mélange  d'esprit  et  de 
naïveté,  de  gaieté  et  de  mélancolie,  de 
brusqu-'rie  et  de  sensibilité. 

HUMUS  {muce)  n.  m.  (m.  lat.).  Couche 
de  terre  végétale  qui  forme  le  sol  fertile. 

,(  HurVE  n.  f.  Mar.  Plate-forme  en  sail- 
lie autour  des  mâts  :  hune  de  beaupré, 
de  misaine,  etc. 

<,  HUIVIER  n.  m.  Voile  placée  h  un 
mât  de  hune. 

«  HUPPE  n.  f.  (lat.  upu- 
pa).  Touffe  de  plumes  que 
certains  oiseaux  ont  sur  la 
tète  ;  oiseau  de  la  grosseur 
d'un  merle,  qui  a  une  pe- 
tite touffe  de  plumes  sur  la  Wy^^^ 
tèteC).       ,  //yJ^ 

«  HUPPE,  E  adj.  Qui  a  une  huppe  sur 
la  tête,  en  parlant  des  oiseaux.  Fig.  Ri- 
che, de  haut  parage  :  cette  femme  est  des 
plus  huppées.  Fam.  ï\>*ïm.  - 

«  HURE  n.  f.  Tête  coupée 
de  sanglier  (*),  de  saumon,  de 
brochet,  etc.  ni^w^w-, 

«  HURLAJVT,  E  adj.  Qui  hurle  :  chiens 
hurlants.  ^  .  ,    ,  * 

,<  HURI.EME1VT  n.  m.  Cri  du  loup  et 
quelquefois  du  chien,  lorsqu'il  est  pro- 
longé; cris  aigus  et  prolongés  que  l'hom- 
me fait  entendre  dans  la  douleur,  dans 
la  colère.  ,  ,     ,  ^  . 

«  HURI^ER  v.  int.  (lat.  ululare).  Faire  i 
entendre  des  hurlements,  en  parlant  du 
chien,  du  loup,  etc.  Fig.  Pousser  des  cris 
prolongés,  tels  que  des  hurlements  ;  par- 
ler chanter  très  fort  et  sans  mesure.  ' 

«  HURU.EUR  n-  m.  Qui  hurle.  Adj.  et 
n.  Se  dit  d'une  sorte  de  singe  d'Amérique 
à  voix  très  forte. 

HURI.UBERLU  n  m.  Etourdi,  incon- 
sidéré, écervelé,  brusque.  —  Ne  pas  dire 
hustuberlu.  ,         ,  . 

«  HUSSARD  n.  m.  Soldat  de  cavalerie 
légère,  en  France.  N.  f.  Danse  d'origine 
hongroise.  Loc.  adv.  A  la  hussarde, 
sans  retenue.  _  -,  , 

«  HUSSITE  n.  m.  Partisan  des  la- 
trines religieuses  de  Jean  Hus. 

«  HUTIX  adj.  et  n.  m.  Ancien  syn.  de  j 
MUTIN,  qui  n'a  survécu  que  dans  cette  | 
désignation  :  Louis  le  Hutin ,  Lou_is^X,  | 
roi  de  France. 

«  HUTTE  n.  f.  Petite  ca- 
bane (*). 


HUTTER   (SE)  V.  pr. 

Faire  une  hutte  pour  se  lo- 
ger. 

«  HYACINTHE  n.  f.  An- 
cien nom  de  la  jacinthe  ;  pierre   

précieuse  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge. 

HYADES  n.  f.  pl.  Etoiles  qui  forment  i 
le  front  de  la  constellation  du  Taureau 
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HYALIIV  adj.  m.  (gr.  hualos^  verre). 
Qui  a  l'apparence  du  verre. 

HYALURGIE  n.  f.  (gr.  hualos,  verre; 
ergon,  travail).  Art  de  fabriquer  le  verre. 

HYBRIDE  adj.  Se  dit  des  mots  tirés 
de  deux  langues,  comme  choléra-rnorhus, 
bureaucratie;  des  plantes,  des  animaux 
qui  proviennent  de  deux  espèces  diffé- 
rentes, comme  le  mulet. 

HYDR,  HYDRO,  forme  francisée  du 
mot  grec  udôr,  eau,  et  qui  entre  comme 
préfixe  dans  la  formation  d'un  certain 
nombre  de  mots  français. 

HYURACIDE  n.  m.  (préf.  hydr  et 
acide).  Acide  résultant  de  la  combinaison 
de  l'hydrogène  avec  un  corps  simple  ou 
composé. 

HYDRATE  n.  m.  (gr.  udôr,  eau).  Corps 
chimique  composé  d'eau  et  d'un  oxyde 
métallique,  ou  d'eau  et  d'un  acide. 

HYDRATÉ, E  adj.  Combiné  avec  l'eau. 

RYDRAUI.IQI1E  n.  f.  (préf.  hydr  et 
gr.  aw/os,  tuyau).  Science  qui  enseigne  à 
conduire,  à  élever  les  eaux.  Adj.  :  ma- 
chine hgdraulique. 

HYDRE  n.  f.  (gr.  udôr,  eau).  Genre 
de  polypes  à  peine  visibles  à  l'œil  nu; 
nom  donné  par  les  anciens  aux  serpents 
d  eau  douce.  Hydre  do  I.erne,  serpent 
fabuleux,  à  sept  têtes.  —  L'hydre  de 
LeruH,  selon  la  Fable,  était  un  serpent 
monstrueux  qui  avait  sept  tètes,  les- 
quelles repoussaient  à  mesure  qu'on  les 
coupait,  si  on  ne  les  abattait  pas  toutes  à 
la  fois.  La  destruction  de  ce  monstre  fut  un 
des  douze  travaux  d'Hercule;  mais,  comme 
la  plupart  des  fictions  mythologiques  re- 
couvrent une  vérité,  on  pense  que  l'hydre 
de  Lerne  n'était  qu'un  marais,  d'où  s'é- 
chappaient des  miasmes  pestilentiels,  et 
qu'Hercule  parvint  à  dessécher.  En  poli- 
tique, on  compare  à  ce  monstre  fabuleux 
les  troubles,  les  révoltes  qui  agitent  un 
litat  :  Combattre  /'bydro  de  Vanarchie. 

HYDRO.  V.  HYDR. 

HYDROCARBOIVATE  n.  m.  Carbo- 
nate hydraté. 

HYDROCARBL'RE  n.  m.  Hydrogène 
carboné,  ° 
,  fl^^^^Ot-'ÈLE  n.  f.  (préf.  hydro  et  gr. 
me,  tumeur).  Hydropisie  du  scrotum. 

«♦î*^?'!^®^'^**"^'^^  adj.  et  n.  Qui  est 
atteint  d'une  hydrocéphale. 

HYDROCÉPHALE  ou  HYDROCÉ- 
HHAi.iE  n.  f.  (préf.  fiydrc,  et  gr.  ke- 
phale.  tête).  Hydropisie  de  la  tête. 

HYDRorHi.ORATE  n.  m.  (préf.  hy- 
^''2,^<^hlorate).  Syn.  de  chlorhydrate. 
.  ad),  (préf.  /«/- 

n^»^^^^^)-  Syn.  de  chlorhydriqu'e. 

Zi  ^^T'^"^)-  P^^tie  la  physique 
teùr  If 'i'  vl'  ^9"vement,  de  la  pesan- 
teur et  de  l'équilibre  des  fluides. 

l'humK'^*'''^  ^'j- 

ILeux  n?;''  P'^i>duîs).  Corps  simple, 
gazeux,  qui  entre  dans  la  composition  de 


l'eau.  —  Ce  gdt  a  été  ainsi  appelé  parce 
qu'en  se  combinant  avec  Voxygène  il 
forme  de  l'eau.  Cavendish  le  découvrit 
en  1781.  Inflammable  et  brûlant  avec  une 
flamme  vive  quand  on  y  ajoute  du  carbone, 
il  sert  à  éclairer  nos  villes;  quatorze  fois 
plus  léger  que  l'air,  on  l'emploie  pour 
gonfler  les  ballons  aérostatiques.  C'est  le 
plus  léger  de  tous  les  corps  connus. 

HYDROGÉNÉ,  E  adj.  Qui  est  com- 
biné avec  l'hydrogène. 

HYDROGiRAPHE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  gr.  grajjhô,  je  décris).  Qui  est  versé 
dans  l'hydn «graphie. 

HYDROGRAPHIE  n.  f.  Topographie 
maritime  qui  a  pour  objet  de  lever  le 
plan  des  côtes,  des  îles,  etc. 

HYDROGRAPHIQUE  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'hydrographie  :  description 
hydrographique. 

HYDROI^OGIE  n  f.  (préf.  hydro  et 
gr.  logos,  discours).  Partie  de  la  science 
qui  traite  des  eaux,  de  leurs  difféi-entes 
espèces,  de  leurs  propriétés. 

HYDR01.0GIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'hvdrologie. 

HYDROLoGUE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'hydrologie. 

HYDROMEL  n.  m.  (préf.  hydro  et  lat. 
rweZ,  miel).  Espèce  de  breuvage  fait  d'eau 
et  de  miel, 

HYDROMÈTRE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  gr,  metron,  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  la  pesanteur,  la  densité,  la  force 
des  liquides. 

HYDROMÉTRIE  n.  f.  Science  qui 
apprend  à  faire  usage  de  l'hydromètre. 

HYDROniÉTRIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne l'hydrométrie. 

HYDROPHILE  n.  m,  (préf.  hydro  et 
gr.  phileô,  j'aime).  Genres  d'insectes 
coléoptères  qui  vivent  dans  l'eau.  Adj.  : 
coton,  ouate  hydrojjhile,  qui  absorbe 
l'eau. 

HYDROPHOBE  adj.  et  n.  Qui  a  l'eau 
en  horreur.  Se  dit  surtout  de  ceux  qui 
sont  attaqués  de  la  rage. 

HYDROPHOBIE  n.  f.  (préf,  hydro 
et  gr.  phobos,  crainte).  Horreur  de  l'eau; 
la  rage.  —  Ce  mot  désigne  le  plus  sou- 
vent la  rage,  maladie  des  plus  graves, 
qui  peut  se  développer  chez  l'homme  et 
chez  divers  animaux,  soit  spontanément, 
soit  par  communication.  La  rage  se  com- 
munique par  l'action  d'un  virus  déposé 
dans  une  plaie  par  la  morsure  d'un  ani- 
mal enragé.  Un  grand  nombre  de  faits 
portent  à  croire  que  ce  virus  réside  dans 
la  salive  même.  Le  plus  souvent,  les  ef- 
fets se  manifestent  peu  de  temps  après 
la  morsure  ;  d'autres  fois,  les  accidents  ne 
se  déclarent  qu'après  plusieurs  mois,  et 
même  après  plusieurs  années.  On  pré- 
vient le  développement  du  mal  en  cauté- 
risant immédiatement  et  profondément 
la  partie  mordue,  soit  avec  le  feu,  soit 
avec  l'acide  sulfurique.  Maintenant  on 
pratique  après  la  morsure,  une  vaccina- 
tion antirabique  découverte  par  Pasteur. 
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HYDIIOPIQ13E  adj.  et  n.  Qui  est  at- 
taqué d'hydropisie. 

HYDROPlNIE  n.  f.  (préf.  hydr  et  gr. 
ovsis  vue).  M  éd.  Accumulation  morbide 
de  sérosités  dans  quelque  partie  du  corps 
et  surtout  dans  l'abdomen. 

HYDHOPx^EUMATlQUE  adj.  (préf. 
hvdro  et  gr.  pncuma,  air).  Qui  sert  a  re- 
cSr  les  gïz,  en  parlant  d'un  appareil 
dont  la  pièce  principale  est  une  cuve 
remplie  d'eau.  „  ,    ,  * 

HYDROSCOPE  n.  m.  (préf.  hydro  et 
gr.  skopeô.  J'observe).  Celui  qui,  à  cer- 
tains caractères,  reconnaît  la  présence  de 
l'eau  souterraine  :  Vabbe  Paramel  est  le 
ylus  célèbre  hydroscope  de  notre  temps. 
HYDUOSCOPlE  n.  f.  Science  de  l'hy- 

'^^HYDKOSTATIQI5E  n.  f.  (préf.  hydro 
et  statique).  Partie  de  la  mécanique  qui 
a  pour  objet  l'équilibre  des  liquides  et  la 
pression  qu'ils  exercent  sur  les  vases 
Adi  Balauce  hydrostatique,  appareil 
à  l'aide  duquel  on  détermine  la  pesanteur 
spécifique  des  corps. 

HYDKOSUI-Fl-KE  n.  m.  (préf.  hydro 
et  sulfure).  Chim.  Nom  générique  des 
sels  formés  d'acide  hydrosulfurique  et 
d'une  base  quelconque. 

HYDROSU1.FUK1QUE  adj.  Se  dit 
des  acides  résultant  de  la  combinaison 
de  l'hydrogène  et  du  soufre. 

HYDROTHÉRAPIE  n.  f.  (préf.  hy- 
dro et  gr.  therapeia,  traitement).  Traite- 
ment des  maladies  au  moyen  de  l'eau 
froide. 

HYDROTHÉRAPIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'hydrothérapie. 

HYDRURE  n.  m.  (gr.  hudor,  eau). 
Chim.  Composé,  ni  acide  ni  gazeux,  de 
l'hydrogène  avec  un  corps  simple  autre 
que  l'oxygène. 

HYÉMAL.  adj-V.HiÉ- 

MAL. 

HYÈME  n.  f.  (gr. 
huaina;  de  hus,  porc),  «^[m^ 
Mammifère  carnassier  ^•^-^~„,  . 
de  VAsie  et  de  l'Afrique  (*)  :  Vhyene. 

HYGiÈlVE  n.  f.  (gr.  hugi(nnem ,  se 
bien  porter)  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  manière  de  conserver  la  santé. 

HYGIÉIVIQUE  adj.  Qui  a  rapport  a 
l'hygiène  :  -soins  hygiéniques.  _ 

HYGIÉMIQUEMEXT  adv.  Suivant 
les  lois  de  l'hygiène. 

HYGROMÈTRE  n.  m.  (gr.  huqros, 
humide:  metron,  mesure).  Instrument  de 
physique  servant  à  apprécier  le  degré 
d'humidité  de  l'air 

HYGROMÉTRICITE  n.  f.  Etat  hy- 
grométrique d'un  corps. 

HYGROMÉTRIE  n.  f.  Science  qui  a 
pour  but  de  déterminer  l'état  d'humidité 
de  l'atmosphère. 

HYGROMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  raç- 
Dort  à  l'hygrométrie  ;  sensible  à  l'humi- 
Sité  de  l'air  ;  substance  hygrométrique. 


HYSIEIV  (mène)  ou  HYMÉWÉK  n.  m. 

Mariage.  Myth.  Divinité  païenne  qui  pré- 
sidait au  mariage. 

HYMÉNOPTÈRES  n.  m.  pl.  (gr.  /itt- 
mên,  memjarane  ;  pteron,  aile).  Ordre  d  in- 
sectes caractérisés  surtout  par  des  aile» 
membraneuses.  S.  :  un  hymenoptere. 

HYMME  n.  m.(gr.  humnos,  chant).  Can- 
tique en  l'honneur  de  la  divinité  ;  chez 
les  anciens,  poème  en  l'honneur  des  dieux 
ou  des  héros.  N.  f.  Ode  sacrée  qu'on  chante 
à  l'église. 

aVOÏDE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  dun  OS 
qui  forme  la  racine  de  la  langue. 
^HYPAI.I.AGE  n.  f.  (gr.  hupallagS, 
changement).  Gram.  Figure  par  aquelle 
on  paraît  attribuer  à  certains  mots  d  une 
phrase  ce  qui  appartient  à  d'autres,  sans 
qu'il  soit  possible  de  se  m^Prendre  au 
sens,  comnTe  :  enfoncer  son  chapeau  dam 
sa  tête,  pour  sa  tête  dans  son  chapeau. 

HYPERBATE  n.  f.  (gr.  huper,  au 
delà;  bainô,  je  vais).  Figure  de  gram- 
maire qui  consiste  à  renverser  l  ordre  na- 
turel  du  discours,  comme  :  la  foule  un 
clair  ruisseau,  au  lieu  de  un  clair  ruis- 
seau coule  là.  ,  , 

HYPERBOLE  n.  f.  (gr.  huper,  ai] 
delà;  ballein,  jeter).  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  a 
grossir  ou  à  diminuer  excessi- 
vement les  choses ,  pour  leur 
donner  plus  de  force,  comme  : 
un  géant,  pour  un  homme  de 
haute  taille;  un  pygmee,  pour 
un  petit  homme.  Géom.  Courbe 
qui  est  le  lieu  des  points  dont  les  dis^an 
ces  à  deux  points  fixes  ont  une  différeûCi 

'°HYPERB01.1QIJE  adj.  Qui  exagèr. 

beaucoup  :  expression  hyperbolique;  qu 
a  la  forme  de  l'hyperbole  :  verre,  figur. 
hyperbolique.  ^ 
HYPERBOI.IQUEME]*T  adv.  D  Utt 
manière  hyperbolique  :  parler  hyperholi 

^^YPERBORÉE  OU  HYPERBO; 
RÉEIV,  EMNE  {ré-in)  adj.  (lat.  hyperbo 
reus).  Se  dit  des  mers,  des  peuples,  de 
pays  situés  tout  à  fait  au  nord. 

HYPERCRITIQCE  n.  m.  Censeui 
critique  outré,  qui  ne  pardonne  rien. 

HYPERDLXlE  n.  f.  Culte  qu  on  rèn 
à  la  sainte  Vierge. 

HYPERTROPHIE  n.  f.  (gr.  hn]' 
au  delà;  trophê ,  nourriture).  Accroi^ 
ment  contre  nature  du  tissu  d'un  orgau' 
mourir  d'une  hypertrophie  du  cœur. 

HYPERTROPHIER  V.  tr.  Produi) 
l'hypertrophie. 

lïYPlïOTiQUE  adj.  et  n.  (gr.  huv" 
sommeil).  Méd.  Syn.  peU  usité  de  nak 

^'hypnotisme n.  m.  (gr.  hupnos,  soi 
meil).  Sommeil  qui  n'est  pas  naturel, 
que  l'on  amène  à  l'aide  de  certains  pr 

^'^HYPO ,  forme  francisée  de  la  prépof 
tion  grecque  hupo,  au-dessous»  entra 
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3ans  la  formation  d'un  certain  nombre 
le  mots  français,  et  qui,  en  chimie,  indi- 
que un  composé  d'un  degré  inférieur  aux 
composés  désignés  par  le  reste  du  mot. 

HYPOCHI.OREUX  adj.  Çpréf.  hypo  et 
ihloreux).  Acide  hypochloreux,  composé 
îe  chlore  et  d'oxygène.  Chim. 

HYPOCHI.ORITE:  n.  m.  (préf.  hypo 
;t  chlorite).  Sel  formé  par  la  combinaison 
le  l'acide  hypochloreux  et  d'une  base. 

HYPOCOx^DRE  n.  m.  (p-réf.  hypo  et 
?r.  chondros,  cartilage).  Chacune  des  par- 
;ies  latérales  de  la  région  supérieure  du 
aas-ventre  ;  homme  morose. 

HYPOCO.lfDRIAQlE  adj.  et  n.  Qui 
ïst  atteint  d'hypocondrie.  Fig.  Triste,  ca- 
)ricieux,  toujours  inquiet  sur  sa  santé. 

HYPOCO:VDRlE  n.  f.  Affection  émi- 
lemment  nerveuse,  qui  rend  bizarre  et 
norose. 

HYPOCRAS  {crace)  n.  m.  Boisson  to- 
uque faite  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la 
annelle,  etc. 

HYPOCRIjl^IE  n.  f.  (gr.  hupokrisis, 
Ole  joué).  Vice  qui  consiste  à  affecter 
me  vertu,  un  sentiment  louable  qu'on 
l'a  pas. 

HYPOCRITE  adj.  et  n.  Qui  a  de  l'hy- 
>ocrisie;  faux  dévot. 

HYPOCRITEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
dère hypocrite. 

HYPOGANTRE  n.  m.  (préf.  hypo  et 
7.  gastêr,  ventre).  Partie  inférieure  du 
entre.  —  Son  opposé  est  épigastre. 

HYPOCAj^TRlQUE  adj.  Qui  appar- 
ient à  l'hypogastrc. 

HYPOCiÉE  n.  m.  (préf.  hypo  et  gr.  gê, 
erre).  Construction  souterraine  qui  ser- 
ait ordinairement  à  déposer  les  morts. 

IIYPOGI.OSSE  adj.  (préf.  hypo  et  gr. 
lossn,  langue).  Anat.  Se  dit  de  certains 
lerfs  placés  sous  la  langue. 

HYPOPHONPHOREUX,  EUSE  adj. 
préf.  hypo  et  phosphoreux).  Chim.  Se  dit 
es  acides  où  il  entre  moins  d'oxygène 
ue  dans  les  acides  phosphoreux. 
^  HYPO»$TAj9E  n.  f.  Personne  distincte  : 
y  a  en  Dieu  trois  hypostases,  et  une 
eule  en  Jésus-Christ. 

HYPOSTATIQUE  adj.  Théol.  Qui 
arme  une  seule  personne  :  union  hypo- 


statique  du  Verhe  avec  la  nature  humaine. 

HYPOST.'l.TIQUElIE^T  adv.  D'une 
manière  hypostatique. 

HYPOSLI.FATE  ou  HYPOSUI.FITE 
n.  m,  Chim.  Sel  composé  d'acide  hypo- 
sulfurique  et  d'une  base. 

HYPOSUI.FUREUX  adj.  Chim.  Acide 
hyposulfureux ,  composé  de  soufre  et 
d'oxygène  en  petite  quantité. 

HYPOSULFURIQUE  SiàyChim.Acide 
hyposulfurique,  composé  de  soufre  et  de 
beaucoup  d'oxygène.  v 

HYPOTÉNUSE  n.  f.  (préf.  [\ 
hypo  et  gr.  teinein^  tendre),    i  \^ 
Côté  opposé  à  l'angle  droit   !  \^ 
dans  un  triangle  rectangle.       '  ^-X, 

HYPOTHECAIRE  adj.  Qui  a  ou 
donne  droit  d'hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT  adv.  Avec 
hypothèque. 

HYPOTHÈQUE  n.  f.  (gr.  hupothêkê, 
gage).  Droit  délégué  à  un  créancier  sur 
les  immeubles  de  son  débiteur. 

HYPOTHÉQUER  v.  tr.  Soumettre  à 
l'hypothèque;  donner  pour  hypothèque. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

HYPOTHÈSE  n.  f.  (préf.  hypo  et  gr. 
tithcmi,  je  place).  Supposition  que  l'on 
fait  d'une  chose  possible  ou  non,  et  dont 
on  tire  une  conséquence. 

HYPOTHÉTIQUE  adj.  Qui  est  fondé 
sur  une  hypothèse. 

HYPOTHÉTIQUEMENT  adv.  Par 
hypothèse. 

HYPOTYPOSE  n.  f.  (préf.  hypo  et  gr. 
tupos,  figure).  Figure  de  rhétorique  qui 
peint  les  choses  dont  on  parle  avec  des 
couleurs  si  vives,  qu'on  croit  les  voir. 

HYPSOAIÉTRIE  n.  f.  (gr.  hupsos, 
hauteur;  metron,  mesure).  Science  de  la 
mesure  des  hauteurs. 

HYPSOMÉTRIQUE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  l'hypsométrie. 

HYSOPE  n.  f.  (gr.  hussôpos).  Plante 
aromatique,  de  la  famille  des  labiées. 

HYSTÉRIE  n.  f.  Sorte  de  maladie 
nerveuse  particulière  aux  femmes. 

HYSTERIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
Thystérie.  N.  Qui  est  atteint  d'hystérie. 


I  n.  m.  Neuvième  lettre  de  l'alphabet 
t  la  troisième  des  voyelles. 

ïambe  n.  m.  (gr.  iambos;  de  iaptô,  je 
•■appe).  Dans  la  poésie  ancienne,  pied 
e  vers  composé  d'une  brève  et  d'une  lon- 
ue;  vers  qui  contenait  des  ïambes  ;  au- 
ourd'hui,  pièce  lyrique  dontle  sentiment 
mer  et  le  ton  acerbe  rappellent  les  ïam- 
des  anciens. 

ÎAMBiQUE  adj.  Composé  d'ïambes. 

■BEaiSN,  ENIVE  adj.  et  n.  Qui  est 


de  ribérie.    On   dit    awsr>i  ibérique. 

IBIDElH  {ème)  adv.  lat.  Au  même  en- 
droit. On  écrit  par  abréviation  :  Ibid. 
ou  Ib. 

IRIS  (biss)  n.  m.  Oiseau 
échassier,  de  la  famille  des 
longirostres,  qu'adoraient  les     ,  ^"W^J- 
Egyptiens,  parce  qu'il  détruit  ^"^-m.*^^»- 
les  reptiles  qui  infestent  le  bords  du  Nil- 

ICEIIERG  n.  m.  Montagne  ou  île  de 
glace  flottante. 
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ICEI.1JI,  ICGI.I.1:  adj.  et  pr.  démons.  1  ICOWOI.ATRIE  n.  f.  Adoration  dei 
Celui-là,  celle-là.  Ne  s'emploie  qu'en  style    images.  -  +-^„ 

j  .  w^^«^;^^o  7^  irnivni.OKiE  n.  f.  Explication  des 


de  pratique  :  icelle  dame,  dans  la  maison 
d'icelui.  Vieux.  '^^/Z^-i 

ichneumôn  ).  Quadrupède 
de  la  taille  d'un  chat  ;  in- 
secte qui  a  quatre  ailes  et 
un  aiguillon ,  comme  les  abeilles  (*). 

ICHIVOGKAPIIE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'ichnographie. 

ICI1IVOGR.AP1IIE  n.  f.  {gr.  ichnos, 
trace  ;  graphô,  je  décris).  Art  de  tracer  des 
plans,  des  figures  techniques;  représen- 
tation en  plans  géométraux. 

iCHRfOGRAPHlQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ichnographie. 

ICHOR.  {kor)  n.  m.  Mcd.  Sanie,  liquide 
purulent. 

ICHOKEUX,  EUSE  (ko)  adj.  Méd. 
Qui  tient  de  l'ichor.  ^  „  .  ^..^ 
ICHTYOCOI.I.E  n.  f.  Nom  scientih- 
que  de  la  colle  de  poisson.  Elle  se  fait 
avec  la  vessie  natatoire  de  difterenls 
poissons  cartilagineux  et  principalement 
de  l'esturgeon. 

ICHT¥OÏDE  adj.  (gr.  ichthus,  poisson  ; 
eidos,  aspect).  Qui  ressemble  à  un  poisson. 
N.  m.  Amphibien  pisciforme. 

ICHTYOI^ITHE  n.  f.  (  gr.  ichthus, 
poisson;  lithos,  pierre).  Poisson  fossile. 

1CHTYOI.OGIE  n.  f.  (gr.  ichtlius, 
poisson  ;  logos,  discours).  Partie  de  l'his- 
toire natur  lie  qui  traite  des  poissons. 

1CHTYOI.OGIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ichtyologie.  .  . 

ICHTYOI.OGISTE  n.m.  Qui  s  occupe 
d'ichtyologie.  .  , 

ICHTYOPHAGE  adj.  et  n.  m.  (gr. 
ichthus,  poisson;  phagô,  3e  mange).  Qui 
se  nourrit  principalement  de  poisson  : 
peuple  ichtyophage. 

ICHTlfOPHAGlE  n.f.  Habitude  de  se 
nourrir  principalement  de  poisson. 

■CBTYOSAL'RE  n.  m.  (gr.  ichthus, 
poisson;  sauras,  lézard).  Nom  d'un  ani- 
mal antédiluvien,  moitié  poisson,  moitié 
crocodile.  .    .  ^ 

■CI  adv.  de  lieu  (lat.  hic).  En  ce  lieu- 
ci.  Ici-has,  dans  ce  bas  monde.  —  Ne  pas 
dire  :  cet  homme  ici,  ce  mornent  ici,  mais 
ce/  homme-ci,  ce  moment-ci. 
lf;OGl.AI«  n.m.Pagedti  Grand  Seigneur. 
ICOMOCJLASME  n.  m.  ou  ICOWO- 
ei^AiBIE  n.  f.  Doctrine  des  iconoclastes. 

lCOIVOri.ASTE  n.  m.  (  gr.  eikon, 
image:  Idaù .  je  brise).  Membre  d'une 
secte  religieuse  qui  proscrivait  le  culte 
des  images.  V.  partie  historique. 

irOMOGRAPHE  n.  m.  Qui  est  versé 
dans  l'iconographie.  ^ 

■COMOGRAPHIE  n.  f.  (  gr.  eikoa, 
image;  graphô,  j'écris).  Science  des  ima- 
ges produites  par  la  peinture,  la  sculp- 
ture et  les  autres  arts  plastiques. 

ICONOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'iconographie. 

iCOI¥Ol..VrRE  n.  (gr.  eikôn,  image; 
i'aimto,  j'adore).  Adorateur  d'images. 


na^es.  .  , 

1CONOI.OG1E  n.  f.  Explication  des 
images,  des  monuments  anciens. 

ICOMOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'iconologie.  _ 
1COIVOI.OG1STE  ou  iCOMOrOGUB 
n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'iconologie. 

IC<»M0]11AQUE  n.  m.  Celui  qui  com- 
bat le  culte  des  images. 

ICONAÈDRE  n.  m.  (gr.  ei- 
kosi,  vingt;  edra,  face).  Corps 
solide  qui  a  vingt  faces  (*). 

ICTÈRE  n.  m.  (gr,  ikteros). 
Nom  scientifique  de  la  jau- 
nisse. 

ICTÊRIQUE  adj.  Atteint  de  la  jau- 
nisse ;  qui  a  rapport  à  l'ictère. 

IDÉAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  n'existe  que 
dans  l'idée  :  personnage  idéal.  N.  m.  Ce 
qui  surpasse  les  modèles  offerts  par  la 
nature  :  l'artiste  doit  viser  d  Videal. 
IDÉAL.E1IIEI¥T  adv.  D'une  manière 

IDÉAI.ISATIOIV  n.  f.  Action  d'idéa- 
liser. 

1DEAI.1SER  V.  tr.  Donner  un  carac- 
tère idéal  à  une  personne,  à  une  chose. 

IDÉALIi^llE  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique qui  attribue  une  importance  ex- 
clusive aux  notions  et  aux  vérités  conçues 
par  la  raison, 

IDÉA1.ISTE  n.  m.  Qui  professe  la 
doctrine  de  l'idéalisme. 

IDÉALITÉ  n.  f.  Ce  qui  n'existe  que 
dans  l'idée. 

IDÉE  n.  f,  (gr.  idea,  aspect,  image), 
Notion  que  l'esprit  se  forme  de  quelqu* 
chose;  pensée,  conception  de  1  esprit 
une  idée  sublime;  souvenir  :  je  n  en  ai  pai 
l'idée.  Pl.  Visions  chimériques  :  ce  m 
sont  que  des  idées. 

IDEAi  (déme).  Le  même,  mot  latin  qu  OB 
emploie  pour  éviter  des  répétitions  e1 
qu'on  abrège  ainsi  :  id. 

■DEMTIFICATIOM  n.  f.  Action  di' 
dentifieV, 

IDENTIFIER  v.  tr.  (lat.  idem,  le 
même;  facere,  faire).  Comprendre  deu3 
choses  sous  une  même  idée.  W'identiUei 
v,  pr.  Se  bien  pénétrer  des  sentiments 

d'un  autre,  . ,      ,      ^  . 

IDENTIQUE  adj.  (lat.  idem,  le  même) 
Qui  ne  fait  qu'un  avec  un  autre,  ou  qu 
est  compris  sous  la  même  idée  :  proposi 
lions  identiques. 

IDENTIQUEMENT  adv.  D'une  ma 
nière  identique. 

IDENTITÉ  n.  f.  Ce  qui  fait  qu'un( 
chose  est  la  même  qu'une  autre. 

IDÉOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  idea,  idée 
nraphô,  j'écris).  Représentation  direct» 
des  idées  par  des  signes  graphiques. 

IDÉOGRAPHIQIJE  adj.  Qui  concerni 
l'idéographie. 

IDÉOI.OG1E  n.  f.  (gr.  idea,  idée;  10 
gos,  discours).  Science  des  idées 
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adj.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  l'idéologie. 

IDÉ0I.06UC:  n.  m.  Qui  s'occupe  d'i- 
déologie. Se  prend  aussi  quelquefois  en 
mauvaise  part  et  a  la  signification  de 
rêveur,  d'uiopiste. 

_  IDES  n.  f.  pl.  (lat.  idiis).  Quinzième 
jour  du  mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet 
et  d'octobre,  treizième  jour  des  autres 
mois,  dans  le  calendrier  romain. 

IDIOME  n.  m.  (gr.  idiôma;  de  idios, 
propre).  Langue  propre  à  une  nation  : 
laiome  français;  langage  particulier 
d'une  province  :  Vidiome  provençal. 

IDIOPATHIE  n.  f,  (gr.  idios,  propre  ; 
pathos,  maladie).  Maladie  qui  a  son  ca- 
ractère propre,  indépendant  d'une  autre 
affection. 

ipiOPATHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
lidiopathie. 

IDIOSir!¥CRASIE  n.  f.  (gr.  idios,  pro- 
pre ;  sw?2,-avec;  krasis ,  tempérament). 
Penchant  ou  aversion  pour  certaines  cho- 
ses ,  résultant  d'une  disposition  particu- 
lière du  tempérament. 

IDIOT,  E  adj.  et  n.  (gr.  idiotês,  parti- 
cularité). Stupide,  dépourvu  de  sens,  d'in- 
telligence. 

IDIOTIE  (tî)  n.  f.  ou  IDIOTISME  n 
m.  Etat  de  l'idiot. 

IDIOTISME  n.  m.  (gr.  idios,  particu- 
lier). Gram.  Construction  particulière  à 
un  idiome. 

IDOINE  adj,  (lat.  idoneus).  Propre  à 
quelque  chose. 

.  IDOLÂTRE  adj.  et  n.  (gr.  eidôlon, 
image;  latreuo ,  je  sers).  Qui  adore  les 
Idoles.  Fig.  Qui  aime  avec  excès  :  cette 
mère  est  idolâtre  de  ses  enfants. 
^  IDOLÂTRER  V.  tr.  Aimer  avec  pas 
sion. 

IDOLÂTRIE  n.  f.  Adoration  des  idoles 
i*ig.  Amour  excessif.  V.  polythéisme. 

adj.  Qui  a  rapport  à 

1  Idolâtrie. 

IDOLE  n.  f.  (gr.  eidôlon;  de 
ndos,  forme,  image).  Figure, 
statue  représentant  une  faussé 
livinité  et  exposée  à  l'adora- 
tion. Fiq.  Personne  à  laquelle 
3n  prodigiie  les  honne;irs,  les 
louanges,  les  flatteries,  ou  que 
•'on  aime  avec  une  sorte  de 
îulte  :  il  est  l  idole  du  peuple 

ID^MÉEir,  EîVi^E  adj.  et  n.  De  l'I- 
lumée. 

IDYLLE  n.  f.  (lat.  idj/Ilium).  Petit 
JOème  du  genre  bticolique  ou  pastoral, 
IDYLLIQLE  adj.  Propre  à  l'idylle, 
ir  n,  m,  (bas  lat,  ivus).  Arbre  toujours 
'ert,  à  feuilles  longues  et  étroites,  qui 
K)rte  un  petit  fruit  d'un  ronge  vif;  pièce 
nangulaire  de  cl.arpenterie,  sur  laquelle 
•n  pose  des  lampioHs  aux  jours  d'illumi- 
lations. 

tU^AME,  {ifi-yiame)  n.  f.  Plante  grim- 
'^Uite  dont  la  racine,  très  volumineuse, 


ILL 


fournit  une  bonne  substance  alimentair 
IGIVARE  adj.  et  n.  (lat.  ignarus).  Igno 
rant,  sans  instruction. 

IGIXÉ,  E  Hg.né)  adj.  (lat.  igneus;  de 
ignis  feu).  Qui  est  de  feu,  qui  a  les  qua- 
Utés  du  le  u  :  matière  ignée. 

i^9-ni)  n.  ;jat  ignis,  fem 
co/o,j  adore)  Adorateur  du  feu 
fpnJ^Ï!'^/?'^  ^^9-nicion)  n,  f,  (lat.  ignis, 
leuK  Etat  des  corps  en  combustion. 
IGI¥1V0M£  adj.  Qui  vomit  du  feu. 
'9,^®"''*^  adj.  (lat.  ignobihs,  pour  in- 
nobihs,  qui  n'est  pas  noble).  Bas,  infâme: 
langage,  conduite  ignoble. 
^  iGIVOBLEMEilTT  adv.  D'une  manière 
Ignoble. 

iCilVOMlIVIE  n.  f.  (préf.  in  et  lat.  no- 
men,  nom).  Infamie,  grand  déshonneur 
IGIVOMIMIEUSEMEIVT    adv.  Avec 
Ignominie. 

ICilVOMI^IElJX,  EUSE  adj.  Qui  cause 
de  1  ?nominie  :  supplice  igyiominieux. 

IGIVORAMMEIVT  adv.  Avec  igno- 
rance. *^ 

IGIVORAIVCE  n.  f.  Défaut  de  connais- 
sances, manque  de  savoir. 

IGIVORAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  point 
de  savoir  :  il  est  si  ignorant  qu'il  ne  sait 
pas  /zre;  qui -n'est  pas  instruit  de  certai- 
nes choses  ;  inhabile  dans  sa  profession. 

IG^ORA^TISSIME  adj.  Très  igno- 
rant. * 

IGIVORÉ,  E  adj.  Peu  connu,  obscur: 
vivre  ignoré. 

^  IGIVORER  V.  tr.  (lat.  ignorare ;  préf. 
m  et  gnarus,  qui  connaît).  IN'e  pas  savoir. 

IGUAIVE  {goua)  n.  m.  Genre 
de  reptiles  sauriens  de  grande 
taille,  dont  la  chair  est  très  es- 
timée, et  qu'on  trouve  au  Brésil, 
à  Saint-Domingue  ,  à  la  Marti- 
nique et  à  la  Guadeloupe.  —  . 

IGVA^'IEIVS  {gouaj  n.  m.  pl.  Famille 
de  reptiles  sauriens,  ayant  pour  tvpe  le 
genre  iguane.  " 

IL,  préf.  qui  s'emploie  pour  in  lorsque 
le  radical  auquel  il  est  joint  commence 
par  un  /. 

IL  pron.  pers.  masc.  sing.  de  la  3e  pers. 
ILE  n.  f.  (lat.  insula).  Terre  entourée 
d  eau  de  toutes  parts. 

ILÉO]¥  ou  ILÉIJM  {omm)  n.  m.  Le 
gros  intestin  grêle. 

ILES  n.m.pl.  Parties  latérales  et  infé- 
rieures du  bas-ventre. 
ILIAQUE  adj.  Qui  concerne  l'iléon. 
ILLEGAL,  E,  AUX  adj.  Qui  est  con- 
traire à  la  ;oi  :  acte  illégal. 

ILLÉGALEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière illégale. 

ILLÉGALITÉ  n.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
illégal. 

ILLÉGITIME  adj.  Qui  n'a  pas  les  con- 
ditions requises  par  la  loi  :  union  illégi- 
time; injuste  :  prétention  illégitime. 

ILLEGITIMEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière illégitime. 
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I.  ÉGITIIIIITÉ  n.  f.  Défaut  de  légi- 
imité. 

II.I.ETTRÉ,  E  adj.  Ignorant  en  lit- 
térature. i„ 

II.I.1CITE  adj.  Qui  est  défendu  par  la 
morale  ou  par  la  loi  :  gaîyi  illicite. 

IL.L,ICITEME]*T  adv.  D'une  manière 
illicite. 

IL.I.IMITÉ ,  E  adj.  Sans  limites. 
■ILLISIBLE  adj.  Qu'on  ne  peut  lire; 
écriture  illisible. 

I1.I.IS1B1.EMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière illisible. 

1I.I.OGIQUE  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
forme à  la  logique. 

II.I.OG1QUEMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière illogique. 

II.I.OGIS11E  n.  m.  Caractère  de  ce 
qui  est  illogique. 

II.I.UMIMATEUR  n.  m.  Celui  qui  il- 
lumine. ^  .  .,, 

II.I.UMrVATir,  IVE  adj.  Qui  Illu- 
mine, terme  mystique. 

II.E.UIIIIWATIOM  n.  f.  Action  d'illu- 
miner ;  lumières  disposées  avec  symétrie 
à  l'occasion  d'une  fête.  Fig.  Lumière  sou- 
daine et  extraordinaire  que  Dieu  répand 
quelquefois  dans  l'âme. 

1L,I.U]II1!%^E,  E  n.  Visionnaire  en  ma- 
tière de  religion.  ,  ^  ,  ,„ 
II.I.IIM1^'ER  V.  tr.(du  lat.  lumen,  lu- 
mière). Éclairer  ;  faire  des  illuminations. 
Fig.  Eclairer  l'esprit,  l'âme. 

II.I.UÎIII1VISM[E  n.  m.  Opinions  chi- 
mériques des  illuminés. 

n.  f.  (lat.  illusio;  de  lUu 
dere  tromper).  Apparence  trompeuse; 
pensée  chimérique  :  se  nourrir  d'illusions. 

II.I.llSl01¥l¥ERv.tr.  Produire  de  l'il- 
lusion. S'îIlusîoMnerv.  pr.  Se  faire  illu- 
sion. „  j 

II.  I.l]Sl01«BîlSTEn.m.  Synonyme  de 
prestidigitateur.     .  ^    ^.  „  . 

II.I.USOIRE  adj.  Captieux,  sans  effet  : 
promesse  illusoire. 

lI.I.l]fSOIREMEWT  adv.  D'une  façon 

^^ÏÎlÎÏstraTIOI^  n.f  .(de  illustrare,  il- 
lustrer). Etat  de  ce  qui  est  illustre;  person- 
nage illustre.  Pl.  Fig.  gravées  et  interca- 
lées dans  le  texte  d'un  livre,  d'un  joivrnal. 

II.I.IJSTRE  adj.  (lat.  illustns).  Ecla- 
tant, célèbre.  ,  ^ 

lI.I.tJSTRER  V.  tr.  Rendre  illustre  ; 
orner  un  texte  de  gravures. 

iI.I.USTRISSIME  adj.  (lat.  Hlustris- 
simus,  très  illustre).  Titre  qu'on  donne 
par  honneur  à  certaines  personnes  éle- 
vées en  dignité. 

1I.I.YR1EIV,  EMME  adj.  et  n.  De  1  H 
lyrie. 

ÎL.OT  n.  m.  Petite  île. 

1I.OTE  n.  m.  igr.  eilôP'S  ;  de  77e7os,ville 
de  Laconie).  Esclave,  chez  les  Spartiates 
—  Réduits  en  esclavage  par  les  Lacédé- 
moniens,  les  Ilotes  furent  traités  par  leurs 
vainqueurs  avec  la  dernière  dureté.  On 
s'étudiait  à  les  tenir  constamment  dans 


la  plus  dégradante  abjection.  De  là  vient 
qu'on  appelle  ilotes  les  individus  que  la 
société  repousse  de  son  sein. 

ll-OTISME  n.  m.  Condition  d'ilote. 
Fig.  Etat  d'abjection  et  d'ignorance. 

lAI ,  préfixe  qu'on  emploie  au  lieu  de  in 
lorsque  le  radical  auquel  il  est  joint  com- 
mence par  un  6.  un  p  ou  un  m. 

IMAGE  n.  f.  (lat.  imago).  Représenta- 
tion de  quelque  chose  en  peinture,  en 
sculpture,  en  dessin,  etc.  ;  ressemblance  : 
Dieu  fit  V homme  à  son  image;  objet  ré- 
pété dans  un  miroir,  dans  l'eau  ;  repré- 
sentation des  objets  dans  l'esprit  :  cette 
image  me  suit  en  tous  lieux;  métaphore 
par  laquelle  on  rend  les  idées  plus  vives, 
en  prêtant  à  l'objet  une  forme  plus  sen- 
sible. 

IMAGÉ,  E  adj.  Où  il  se  rencontre 
beaucoup  de  figures,  en  parlant  d'une 
composition  littéraire  :  discours ,  style 
imagé. 

I91AGER  V.  tr.  Charger  d'images,  de 
métaphores  :  imager  son  style. 
IliAGER,ÈRE  n.  Marchand  d'images. 
IMAGERIE  n.  f.  Fabrique,  commerce 
d'images. 

IMAGIER  n.  m.  Fabricant,  marchand 
d'images. 

IMAGIMABI.E  adj.  Qui  peut  être 
imaginé. 

IMAGINAIRE  adj.  Qui  n'est  que  dans 
l'imagination.  Malade  imaginaire,  qui  se 
croit  malade  sans  l'être. 

IMAGINATIF,  IVE  adj.  Qui  imagine 
aisément  :  es})rit  imaginatif. 

IMAGINATION  n.  f.  Faculté  d'imagi- 
ner :  avoir  Vimagination  vive  ;  faculté 
d'inventer,  de  créer,  de  concevoir  :  ce 
veintre  a  beaucoup  d'imagination,  tig. 
Opinion  sans  fondement  :  c'est  une  j>ure 
imagination. 

IMAGINATIVE  n.  f.  Imagination, 
puissance  d'imaginer. 

IMAGINER  v«  tr.  (lat.  imaqinari  ;  de 
imago,  image).  Se  représenter  quelque 
chose  dans  l'esprit  ;  inventer.  S'imaginer 
V.  pr.  Se  figurer  une  chose  sans  beaucoup 
de  fondement  ;  croire,  se  persuader. 

IMAN  n.  m.  (ar.  imàm,  chef).  Ministre 
de  la  religion  mahométane. 
IMANAT  n.  m.  Dignité  d'iman. 
IMARET  n.  m.  Etablissement  turc  on 
l'on  distribue  gratuitement  des  vivres 
aux  nécessiteux. 

IMBÉCII^E  adj.  et  n.  (lat.  imbecilh^. 
faible).  Dépourvu  d'esprit. 

IMBÉCIt-EMENT  adv.  Avec  imbé- 
cillité. 

IMBÉCII.I.ITE  n,  f.  Faiblesse  d  es- 
prit qui  ôte  la  faculté  de  raisonner,  de 
comprendre. 

IMBERBE  adj,  (préf.  im  et  lat.  harbU' 
barbe).  Qui  est  sans  barbe. 

IMBIBER  V.  tr.  (lat.  imbibere).  Abreu- 
ver, pénétrer  d'un  liquide. 
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IMBIBITIOTV  n.  f.  Action  d'imbiber, 
de  s'imbiber.  'r'^l!"''''!'  '''JlIfl'H'lll 

IMBRIQUÉ,  E   adj.  jw^rA 
{Idii.imbrex,  tuile).  Se  dit  iWjAjjflWi^^ 
des  choses  qui  se  recou-  LtSkmm^t^^ 
vrent  en  partie  les  unes  VJ^CJ^v^ 
les  autres,  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

IlliBROGI.IO  (ain-bro-Iio)  n.  m.  (m. 
ital.)-  Confusion,  embrouillement.  Pl.  des 
imbroglios. 

IIHBIJ,  E  adj.  (part,  passé  de  l'ancien 
V.  imboire).  Rempli,  pénétré  :  imbu  de 
préjiufés. 

IMITABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  imité. 

IMITATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
imite:  esprit  imitateur;  qui  est  porté  à 
imiter  :  le  singe  est  imitateur. 

IMITATIF,  IVE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'imitation  :  harmonie  imitative. 

miTATIOM  n.  f.  Action  d'imiter  ; 
genre  d'un  auteur,  d'un  peintre,  imité 
par  un  autre  ;  bijoux  imitant  l'or. 
^  IMITER  V.  tr.  (lat.  imitari).  Faire  ou 
s'efforcer  de  faire  exactement  ce  que  fait 
une  personne ,  un  animal  ;  copier  ti:ait 

Sour  trait:  imiter  une  signature;  pren- 
re  pour  modèle  :  imiter  ses  ancêtres; 
chercher  à  prendre  le  style,  la  manière 
d'un  auteur,  d'un  peintre,  etc. 

IMMACIjXÉ,  e  adj.  (préf.  im  et  ma- 
culé). Sans  tache  :  blancheur  immaculée. 
Fig.  Sans  souillure  morale  :  innocence 
immaculée.  Théol.  Immaculée  concep- 
tion ,  conception  de  la  vierge  Marie 
exempte  du  péché  originel. 

IMMAIVEMCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
immanent. 

IMMAIVEMT  adj.  (lat.  m,  dans;  ma- 
nere ,  rester).  Qui  j'este ,  qui  demeure  : 
Lieu  le  Pére  a  engendré  son  Fils  par  une 
action  immanente.  Théol. 

IMMAWGEABI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  mangé. 

iMMAirQUABI^E  (ime-man)  adj.  Qui 
ne  peut  manquer  d'arriver. 

IMMA^VQL'ABLEMEMT  adv.  Infail- 
liblement. 

IMMARCE8CIBI.E  adj.  Qui  ne  peut 
86  flétrir  :  la  couronne  immarcescible  des 
élus. 

IMMATÉRIAI.I.«4ER  v.  tr.  Rendre 
line  chose  immatérielle  par  la  pensée  ou 
le  raisonnement. 

IHMATÉRIAI^ITÉ  n.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  immatériel  :  V immatérialité 
de  VAme. 

IMMATÉRIEL,  ELLE  adj.  Qui  est 
d'une  nature  opposée  à  la  matière,  comme 
1  ame  et  Dieu. 

IMMATÉRIELLEME^'T  adv.  D'une 
manière  immatérielle. 

IMMATRICLLATIOIV  n.  f.  Action 
o  immatriculer  ;  état  de  ce  qui  est  imma- 
triculé. 

IMMATRICULE  n .  f.  Enregistrement 
«ur  un  registre  public  dit  matricule. 
UIMATRICULER  v.  tr.  (lat.  in,  dans. 
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sur,  et  matricule).  Enregistrer  sur  la  ma- 
tricule. , 

IMMÉDIAT,  E  adj.  Qui  agit  sans  in- 
termédiaire :  cause  immédiate;  qui  suit 
ou  précède  sans  intermédiaire  :  succes- 
seur, prédécesseur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière immédiate. 

IMMÉMORIAL,  E,  AUX  adj.  D'une 
origine  si  ancienne,  qu'il  n'en  reste  au- 
cun souvenir,  aucune  mémoire  :  usage 
immémorial. 

IMMEMNE  adj.  (préf.  im  et  lat.  men- 
sus,  mesuré).  Qui  est  sans  bornes,  sans 
mesure  :  Dieu  est  immense;  très  considé- 
rable :  fortune  immense. 

IMMENSÉMENT  adv.  D'une  manière 
immense. 

IMMENSITÉ  n.  f.  Grandeur  infinie  : 
Vimmensité  de  Dieu;  très  vaste  étendue  : 
Vimmensité  des  mers. 

IMMERGER  v.  tr.  (lat.  m,  dans  ; 
mergere,  plonger).  Plonger  dans  un  li- 
quide. 

IMMÉRITÉ,  E  adj.  Que  l'on  n'a  pas 
mérité  :  reproche  immérité. 

IMMERSION  n.  f.  (lat.  immersio  ;  de 
immergere,  plonger).  Action  de  plonger 
un  corps  dans  un  liquide.  Astr.  Entrée 
d'une  planète  dans  l'ombre  d'une  autre 
planète. 

IMMEUBLE  n.  m.  (lat.  immobilis, 
immobile).  Bien  fixe,  comme  terres,  mai- 
sons, etc.  Adj.  :  biens  immeubles. 

IMMIGRANT,  E  (imm-mi)  adj.  et  n. 
Qui  vient  de  l'étranger  dans  un  pays 
pour  l'habiter. 

IMMIGRATION  {imm-mi)  n.  f.  Ac- 
tion de  venir  dans  un  pays  pour  l'ha- 
biter. 

IMMIGRER  (imm-mi)  v.  int.  (lat.  in, 
dans;  rnigrare,  voyager).  Venir  dans  un 
pays  pour  s'y  fixer. 

IMMINENCE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  imminent  :  imminence  du  danger. 

IMMINENT,  E  adj.  (]3it.  imminens  ; 
de  in,  sur;  manere,  rester).  Qui  est  près 
de  tomber  sur  :  ruine^  disgrâce  immi- 
nente.—  Ne  pas  confondre  avec  éminent. 

IMMISCER  V.  tr.  (lat.  m,  dans  ;  mis- 
cercy  mêler).  Mêler,  faire  entrer.  S'im- 
miscer V.  pr.  Se  mêler  mal  à  propos  de 
quelque  chose. 

IMMIXTION  [imm-mix)  n.  f.  Jvrisp. 
Action  de  s'ingérer  dans  les  affaires  d'au- 
trui  ;  action  de  s'immiscer  dans  une  suc- 
cession. 

.  IMMOBILE  adj.  Qui  ne  se  meut  pas. 
Fig.  Ferme,  ijiébranlable  :  calme  et  im- 
mobile dans  le  danger. 

IMMOBILIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est 
composé  de  biens  immeubles.  Saisie  im- 
mobilière, qui  a  pour  objet  un  immeuble. 

IMMOBILISATION  n.  f.  Action  d'im- 
mobiliser. 

IMMOBILISER  v.  tr.  Rendre  immo- 
bile ;  priver  des  moyens  d'agir;  donner  à 
un  objet  mobilier  la  qualité  d'immeuble. 

IMMOBILISME  n.  m.  Opposition  sys- 
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t^matique  k  tout  progrès,  à  toute  inno- 
vation. ,   ,  „ 

I11I1IOBII.ITE  n.  f.  Etat  d'une  chose 
qui  ne  se  meut  point. 

IimiODÉRATlO^  n.  f.  Défaut  de  mo- 
dération.    ,      ,  .  ,  X 

mmODERE,  E  adj.  Excessif,  violent. 

IMMODÉRÉIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière immodérée,  avec  excès. 

IMmOUENTE  adj.  Qui  manque  de 
modestie.  En  parlant  des  choses,  qui 
blesse  la  modestie,  la  pudeur  :  posture 
immodeste. 

IMIWODESTEMIEWT  adv.  D'une  ma- 
nière immodeste. 

IMIIIODES^TIE  n.  f.  Manque  de  mo- 
destie, de  bienséance,  de  pudeur. 

IIII]H0L,AT10IV  n.  f.  Action  d'immoler. 

IIIIA101.ER  V.  tr.  (lat.  immolare).  Of- 
frir en  sacrifice  ;  tuer ,  massacrer  :  le 
vainqueur  immola  tout.  Fi;j.  Sacrifier,  re- 
noncer à  :  immoler  son  intérêt  à  Vinteret 
général.  S'immoler  v.  pr.  Se  sacrifier 
pour  quelqu'un. 

milOIVDE  adj.  (préf.  im  et  lat.  mun- 
dus,  propre).  Sale,  impur.  Vesprit  im- 
monde, le  démon;  animal  immonde,  le 
pourceau. 

IMMOIVDICE  n.  f.  Boue,  ordures  en- 
tassées d;\ns  les  rues,  dans  les  maisons. 

IMSIor^DIClTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  immonde. 

smHOKAl.,  E,  AUX  adj.  Contraire 
aux  mœurs,  à  la  morale  :  ouvrage  im- 
moral. 

IMÎIIORA1.EMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière immorale.  , 

IMIIIORAE.ITE  n.  f.  Opposition  aux 
principes  de  la  morale  ;  absence  de  ces 
principes. 

IMMORTALISER  v.  tr.  Rendre  im- 
mortel dans  la  mémoire  des  hommes. 

IMMORTAI.ITÉ  n.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  immortel  ;  vie  perpétuelle 
dans  le  souvenir  des  hommes  :  aspirer  à 
V  immortalité. 

IMMORTEI.,  EI.I.E  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  à  la  mort.  Fig.  Se  dit  de  ce 
qu'on  suppose  devoir  être  d'une  très  lon- 
gue durée  :  gloire  immortelle.  N.  m. 
1,'Immortel,  ie  Dieu  des  chrétiens.  Pl. 
Eics  immortels,  les  dieux  du  pag:anisme. 
N.  f.  Nom  donné  à  certaines  plantes  à 
cause  de  la  durée  de  leurs  fleurs;  ces 
fleurs  mêmes. 

IMMORTEL.L.EMEIVT  adv.  D'une 
manière  immortelle. 

IMMORTIFICATIOW  n.  f.Etat  d'une 
personne  qui  n'est  pas  mortifiée. 

IMMORTIFIÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié. 

IMMUAni.E  adj.  Qui  n'est  point  sujet 
à  changer  :  Bleu  seul  est  immuable. 

IMMUABI.EMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière immuable. 

IMMUNITÉ  n.f.  (lat.  immunitas ;  àe 
immunis,  exempt).  Exemption  d'impôts, 
do  devoirs,  de  charges,  etc. 


IMMUTABIL.1TÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  immuable- 

IMPAIR,  Eadj.  Qu'on  ne  peut  pas  di- 
viser en  deux  nombres  entiers  égaux.  — 
N.  m.  Maladresse  :  commettre  un  impair. 

IMPAI.PABII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impalpable.  . 

1MPAI.PABI.E  adj.  Si  fin,  si  délié, 
qii'il  ne  fait  aucune  impression  sensible 
au  toucher  :  poudre  impalpable. 

IMPANATIOIV  n.  f.  (lat.  in,  dans  ;  pa- 
nis,  pain).  Opinion  des  luthériens  qui 
croient  k  l'existence  simultanée  du  pain 
et  du  corps  du  Christ  dans  l'Eucharistie. 

IMPARDOW!¥ABl.E  adj.  Qui  ne  mé- 
rite point  de  pardon. 

IMP.IRFAIT,  E  adj.  Incomplet,  qui 
n'est  pas  achevé  :  maison  imparfaite; 
qui  a  des  défauts  :  ouvrage  imparfait-  — 
N  m.  Gram.  Temps  du  verbe  qui  ex- 
prime une  chose  passée  maintenant,  mais 
qui  n'ptait  pas  achevée  quand  une  autre 
a  eu  lieu  :  je  lisais  quand  vous  rtes  entre. 

IMPARFAITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière imparfaite. 

IMPARIS Y1.I.ABIQI:E  adj.  Se  dit 
des  noms  grecs  ou  latins  qui  ont  au  gé- 
nitif singulier  une  syllabe  de  plus  qu  au 
nominatif,  comme  virgo,  virginis,  vierge. 

IMPARITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  impair;  inégalité. 

IMPARTAGEABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  partagé. 

IMPARTIAl.,  E,  AUX  adj.  Qui  ne  sa- 
crifie point  la  justice,  la  vérité  a  des 
considérations  particulières  :  juge,  Histo- 
rien impartial. 

IMPARTIAI.EME1VT  adv.  Sans  par- 
tialité :  juger  impartialement. 

IMPARTIA1.ITÉ  n.  f.  Caractère,  ac- 
tion  de  celui  qui  est  impartial. 

IMPASSE  n.  f.  (préf.  im  et  passer). 
Rue  sans  issue.        ,         _  , 

IMPASSIBII.ITE  n.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  est  impassible. 

IMPASSÏBI.E  adj.  Insensible  ou  qui 
ne  laisse  apparaître  aucune  trace  d'émo- 
tion :  rester  impassible  en  présence  du 
da noer 

IMPASSIBLEMENT  adv.  Avec  im- 
passibilité. 

IMPASTATIOM  n.  f.  Composition 
faite  de  substances  broyées  et  mises  en 
pâte  :  le  stuc  est  une  impastalion. 

IMPATIEMMENT  adv.  Avec  impa- 

^^ÏmpaTIENCE  n.  f.  Manque  de  pa- 
tience; sentiment  d'inquiétude  qui  naît 
de  la  souffrance  d'un  mal  ou  de  l'attente 
de  quelque  bien  ;  espèce  d'irritation  ner- 
veuse :  avoir  des  impatiences. 

IMPATIENT,  E  adj.  Qui  manque  de 
patience  ;  qui  ne  peut  supporter  :  impa- 
tient  du  joug.  ^  •  ■  „ 

IMPATIENTANT,  E  adj.  Qui  impa- 
tiente. _  . 

IMPATIENTER  v.  tr.  Faire  perdre 
patience.  V.  pr.  Perdre  patience. 
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IMPATRO^ISATIOM  n.  f.  Action 
d'impatroniser  ou  de  s'impatroniser. 

IMPATROIVISER  V.  tr.  Introduire 
avec  une  autorité  de  maître.  S'impatro- 
niser V.  pr.  S'établir  avec  autorité  quel- 
que part,  s'y  poser  en  maître. 

IUPAYABI^E  adj.  Qu'on  ne  peut  trop 
payer;  comique:  aventure  impayable; 
très  bon  :  mot  impayable. 

IMPAYÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été  payé  : 
dépense  impayée. 

IMPECCABIE.ITÉ  n.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  incapable  de  pécher. 

IMPECCABI^E  adj.  Incapable  de  pé- 
cher, de  faillir. 

1MPÉIVÉTRABI1,1TÉ  n.f.  Propriété 
en  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne  peu- 
vent occuper  en  même  temps  le  même 
lieu  dans  l'espace.  Fig.  Caractère  de  ce 
qui  ne  peut  être  compris,  connu. 

1]|IPÉ:VÉTRABL.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  pénétré  :  cuirasse  impénétrable.  Fig. 
Caché,  inexplicable  :  les  desseins  de  Lieu 
sont  impénétrables. 

IlIPÉ:vÉTRABl.EHEIIîT  adv.  D'uDe 
manière  impénétrable. 

IMPÉIVITE^rrE  n.  f.  Endurcissement 
dans  le  péché.  Impémtence  finale,  dans 
laquelle  on  meurt. 

IMPÉU'ITENT,  E  adj.  Qui  est  endurci 
dans  le  péché. 

iMPEirsE  n.  f.  Dépense  pour  l'entre- 
tien ou  l'amélioration  d'un  bien.  Prat. 

IMPÉRATIF,  IVE  adj.  {]a.t.  impera- 
tivus;  de  imperare,  commander).  Impé- 
rieux: ton  impératif.  Gram.  Adj.  et  n. 
Se  dit  du  mode  qui  exprime  l'action  avec 
commandement,  exhortation,  désir,  etc. 

IMPÉRATIVEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière impérative  :  parler  impérativement. 

IMPÉRATOIRE  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  ombellifères. 

IMPÉRATRICE  n.  f.  La  femme  d'un 
empereur:  l'impératrice  Marie  ■  Louise  ; 
celle  qui  gouverne  un  empire  :  Cathe- 
rine II,  impératrice  de  Russie. 

IMPERCEPTIBILITÉ  n.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  imperceptible. 

IMPERCEPTIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  aperçu,  comme  les  animalcules;  qui 
échappe  à  notre  attention  :  progrés  im- 
perceptible. 

IMPERCEPTIBLEMEIVT  adv. D'une 
manière  imperceptible. 

IMPERDABLE  adj.  Qui  ne  peut  se 
perdre. 

IMPERFECTIBILITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  imperfectible. 

IMPERFECTIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
se  perfectionner. 

IMPERFECTIOIV  n.  f.  Défaut  de  ce 
qui  n'est  point  parfait. 

IMPERFORATIO!V  n.  f.  Méd.  Etat 
a  une  partie  naturelle  qui  devrait  être 
ouverte  et  qui  est  fermée, 

IMPERFORÉ,  E  adj.  Méd.  Qui  n'est 
pns  percé,  ouvert,  et  qui  devrait  l'être. 


IMPÉRIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  impe» 

rialis;  de  imperium,  empire).  Qui  appar- 
tient à  un  empereur  ou  à  un  empire  :  com- 
ronne,  dignité  impériale. 

IMPÉRIALE  n.  f.  Dessus  d'une  dili- 
gence ;  sorte  de  jeu  de  cartes;  petit  bou- 
quet de  barbe  sous  la  lèvre  inférieure. 

IMPÉRIALEMENT  adv.  En  empe- 
reur, d'une  façon  impériale. 

IMPÉRIALISME  n.  m.  Parti  qui  veut 
le  gouvernement  impérial. 

IMPÉRI ALISTii:  n.  m.  Partisan  du 
gouvernement  impérial. 

IMPÉRIEUSEMENT  adv.  Avec  hau- 
teur, orgueil. 

IMPÉRIEUX ,  EUSE  adj.  (lat.  impe- 
rium ,  commandement).  Hautain;  qui 
commande  avec  orgueil.  Fig.  Irrésistible  : 
les  flots  impérieux. 

IMPÉRISSABLE  adj.  Qui  ne  saurait 
périr. 

IMPERITIE  (si)  n.  f.  (préf.  im  et  lat. 
peritus,  habile).  Inhabileté;  ignorance  de 
ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  profession. 

IMPERMÉABILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  imperméable. 

IMPERMÉABLE  adj.  Se  dit  des  corps 
qui  ne  se  laissent  point  traverser  par 
l'eau  :  la  toile  cirée,  le  caoutchouc  la  gutta- 
percha  sont  imperméables. 

IMPERMUTABILITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  impermutable. 

IMPERMUTABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  échangé  contre  une  autre  chose. 

IMPERS ONN ALITÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  impersonnel. 

IMPERSONNEL,  ELLE  adj.  Qui  n'a 
pas  de  personnalité;  qui  ne  s'applique  à 
personne  en  propre.  Gram.  Se  dit  d'un 
verbe  qui  ne  se  conjugue  qu'à  la  3e  pers. 
du  sing.,  comme  :  il  faut,  il  pleut,  il  iieige, 
il  tonne,  etc.  Mode  impersonnel,  l'infinitif, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  n'a  pas  d'in- 
flexions pour  marquer  les  personnes. 

IMPERSONNELLEMENT  adv.  D'une 
manière  impersonnelle. 

IM  PERTINEMMENT  adv.  Avec  im- 
pertinence. 

IMPERTINENCE  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  insolent,  outrecuidant  ;  parole, 
action  offensante  :  dire,  faire  des  imper- 

IMPERTINENT,  E  adj.  et  n.  Qui 
parle,  agit  d'une  manière  offensante.  Se 
dit  aussi  des  choses  :  ton  impertinent,  ac- 
tion impertinente. 

IMPERTURBABILITÉ  n,  f.  Etat  de 
ce  qui  est  imperturbable, 

IMPERTURBABLE  adj.  (préf.  im  et 
lat.  pcrturbare,  troubler).  Qtie  rien  ne 
peut  troubler,  ébranler,  émouvoir. 

IMPERTURBABLEMENT  adv.  D'u- 
ne manière  imperturbable. 

IMPÉTIGO  n.  m.  Méd.  Eruption  cu- 
tanée, caractérisée  par  des  pustules  qui, 
en  se  desséchant,  forment  des  croûtes 
épaisses. 
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niPÉTRABI^i:  adj.  Qu'on  peut  de- 
mander, obtenir. 

IMPÉTRANT,  E  n.  Terme  employé 
dans  les  administrations  pour  désigner 
celui  ou  celle  qui  obtient  un  titre,  un  di- 
plôme, une  charge,  etc. 

IMPÉTRATlOIV  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  obtient  une  grâce,  un  bénéfice. 

IIUPÉTliER  V.  tr.  (lat.  iynpetrare,  ac- 
corder). Obtenir  à  la  suite  d'une  requête, 
d'une  demande. 

IMPÉTUEUSEMENT  adv.  Avec  im- 
pétuosité. 

IMPÉTUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  impe- 
tuosus;  de  impetus,  impulsion).  Violent, 
rapide  :  vent^  torrent  impétueux;  vif, 
bouillant  :  caractère  impétueux. 

IMPÉTUOSITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  impétueux. 

IMPIE  adj.  et  n.  (préf.  im  et  lat.  pms, 
pieux).  Qui  n'a  point  de  religion;  con- 
traire à  la  religion  :  discours,  ouvrage 
impie. 

IMPIÉTÉ  n.  f.  Mépris  pour  les  choses 
de  la  religion;  action,  discours  impie: 
faire,  dire  des  impiétés. 

IMPITOYABI.E  adj.  Qui  est  sans  pi- 
tié :  juge,  cemeur  impitoyable. 

IMPIT01fABL.EMEXT  adv.  Sans  pi- 
tié. 

IMPI.ACABII.ITE  n.  f.  Caractère 
d'une  personne  implacable. 

IMPL..%CABL.E  adj.  (préf  im.  et  lat. 
plaeare,  apaiser).  Qui  ne  peut  être  apaisé  : 
ennemi,  haine  implacable. 

IMPU.AC.%Bl.EMEî«T  adv.  D'une  ma- 
nière implacable. 

IMPU.A1VTATI01V  n.  f.  Action  d'im- 
planter ou  de  s'implanter. 

IMPL.AMTER  V.  tr.  Planter  une  chose 
dans  une  autre.  Fig.  Etablir,  introduire  : 
implanter  de  nouveaux  usages. 

IMPI.EXE  adj.  (lat.  implexus,  com- 
pliqué). Se  dit  des  ouvrages  dramatiques 
où  les  accidents  sont  nombreux  et  com- 
pliqués. 

IMPI.ICATIOM  n.  f.  Action  d'impli- 
quer ;  état  d'une  personne  impliquée  dans 
une  affaire  criminelle. 

IMPLICITE  adj.  (lat.  implicitus;  de 
in,  dans;  plicare,  plier).  Contenu  dans 
une  proposition,  non  pas  en  termes  for- 
mels, mais  de  telle  sorte  qu'on  l'en  tire 
naturellement  par  induction.  —  Son  op- 
posé est  EXPLICITE. 

IMPLICITEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière implicite. 

IMPLIQUER  V.  tr.  (lat.  implicarc  ; 
de  in,  dans;  plicare,  plier).  Engager,  en- 
velopper :  impliquer  quelqu'un  dans  une 
accusation;  renfermer^  et  alors  se  dit  de 
la  contradiction  qui  existe  entre  deux 
idées  incompatibles  dont  l'une  détruit 
essentiellement  l'autre  :  aimer  un  enfant 
et  le  gâter,  cela  implique  contradiction. 

IMPLORATION  n.  f.  Action  d'implo- 
rer. 

IMPLORER  V.  tr.  (lat.  implorare). 


Demander  humblement  et  avec  instance. 

IMPOLI,  E  adj.  et  n.  Qui  manque  do 
politesse. 

IMPOLIMENT  adv.  Avec  irnpolitesse. 
IMPOLITESSE  n.  f.  Manque  de  po- 
litesse; action,  parole  impolie. 

IMPOLITIQUE  adj.  Contraire  à  la 

politique  :  mesure  impolitique. 

IMPOLITIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière impolitique. 

IMPONBÉRABILITÉ  n.  f-  Qualité 
de  ce  qui  est  impondérable  :  Vimpondé- 
rabilité  de'  la  lumière. 

IMPONDÉR.%BLE  adj.  Se  dit  de  toute 
substance  qui  ne  produit  aucun  effet  sen- 
sible  sur  la  bala^ice  la  plus  délicate,  comme  ' 
le  calorique,  la  lumière,  le  fluide  électri- 
que et  le  fluide  magnétique. 

IMPOPULAIRE  adj.  Qui  n'est  pas 
conforme  aux  désirs,  aux  intérêts  du  peu- 
ple. Loi  impopulaire,  ministre  impopu- 
laire, qui  déplaît  au  peuple. 

IMPOPULARITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  impopulaire. 

IMPORTANCE  n.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle-même, 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir: 
affaire  de  haute  importance  ;  autorité,  , 
crédit,  influence  :  sa  place  lui  domine 
beaucoup  d'importance  dans  le  monde.  Se 
donner  des  airs  d'importance,  vouloir  pas- 
ser pour  avoir  du  crédit,  de  la  considéra- 
tion, «'importance  loc.  adv.  Extrême- 
ment, très  fort. 

IMPORTANT,  E  adj.  Qui  est  consi- 
dérable, de  conséquence  :  service,  avis 
important.  N.  m.  Le  point  essentiel  :  Z'tm- 
poi'tant  est  de...;  homme  vain  :  faire  Vim- 
portant. 

IMPORTATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  fait  le  commerce  d'importation. 

IMPORTATION  n.  f.  Action  d'im- 
porter. —  Son  opposé  est  exportation.  . 

IMPORTER  V.  tr.  (lat.  in,  dans,  et 
porter)  .Introduire  dans  un  pays  des  choses 
provenant  de  pays  étrangers.  Fig.:im' 
porter  une  mode,  un  usage.  —  Son  oppose 

est  EXPORTER.  . 

IMPORTER  v.  int.  (ne  s'emploie  qui 
l'infinitif  et  a'ux  3es  personnes).  Etre 
d'importance,  de  conséquence  :  cela  m  irn.' 
porte  peu.  V.  impers.  Jl  importe  que,  il 
est  important  que. 

IMPORTUN,  E  adj.  et  n.  (lat.  imper* 
tunus).  Fâcheux,  incommode. 

IMPORTUNÉMENT  adv.  D'une  ma- 
nière importune. 

IMPORTUNER  V.  tr.  Fatiguer,  in- 
commoder. 

IMPORTUNITÉ  n._  f.  Action  d'im- 
portuner; action,  assiduité  importune. 

IMPOSABLE  adj.  Qui  peut  être  im- 
posé, qui  est  soumis  aux  droits. 

IMPOSANT,  E  adj.  Qui  impose,  qui 
est  propre  à  attirer  des  égards,  du  res- 
pect :  figure  imposante;  qui  élève  l'âme: 
cérémonie  imposayitc.  Forces  imposanteSt 
forces  militaires  considérables. 
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IMPOSE,  E  adj.  et  n.  Qui  paye  une 
part  de  l'impôt  :  les  plus  imposés. 

I3IPOSER  V.  tr.  (lat.  imponere;  de 
zn,  sur;  ponere,  placer).  Mettre  dessus. 
Ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  imposer 
les  mains,  en  conférant  les  sacrements. 
Fig.  Mettre  un  impôt  sur  :  imposer  un 
gouvernement,  une  province;  obliger  à 
"quelque  chose  de  dur,  de  fâcheux  :  im- 
poser des  conditions.  Imposer  silence, 
faire  taire.  Impr.  Disposer  dans  un  châs- 
sis les  pages,  composées,  de  manière  que, 
la  feuille  étant  tirée  et  pliée,  les  pages 
puissent  se  lire  dans  l'ordre  ordinaire. 
V.  int.  Inspirer  du  respect,  de  la  crainte  : 
sa  fermeté  impose,  m'impose.  En  imposer,  '•. 
tromper,  en  faire  accroire.  ! 

IMPOSEL'R  n.  m.  Ouvrier  typographe 
chargé  de  l'imposition. 

IMPOjSITIO^  n.  f.  Action  d'imposer 
les  mains.  Absol.  Contributions.  Impr. 
Arrangement  méthodique  des  pages  dont 
se  compose  une  feuille  d'impression. 

I»lPOS$$IBlI.lTÉ  n.  f.  Manque  de 
possibilité. 

llIPOSiSIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être, 
qui  ne  peut  se  faire.  Par  ext.  Qui  est  très 
difficile  :  il  lui  est  impossible  de  se  taire. 

I]IIPO$«TE  n.  f.  (lat.  in,  sur;  j^osilus, 
placé).  Arch.  Pierre  ou  lit  de  pierres  sur 
lequel  s'établit  une  voûte.  Menuis.  Partie 
fixe  qui  surmonte  la  partie  mobile  d'une 
porte,  d'une  croisée. 

IMPOSTEL-R  n.  m.  (lat.  impostor  ;  de 
imponere,  tromper).  Qui  en  impose,  qui 
trompe. 

IMPOSTL'RE  n.  f.  Action  de  trom- 
per, d'en  imposer. 

IMPOT  n.  m.  (lat.  impositum,  chose 
imposée).  Sommes  que  payent  les  ci- 
toyens pour  contribuer  à  subvenir  aux 
charges  publiques.  Par  ext.  Charge  quel- 
conque incombant  à  un  citoyen  pour  le 
service  de  l'Etat. 

niPOTE^X'E  n.  f.  Etat  de  l'homme 
impotent. 

IMPOTE^'T,  E  adj.  et  n.  Estropié, 
qui  est  privé  de  l'usage  d'un  membre. 

I3IPRATICABII.ITÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  impraticable. 

IMPRATICABLE  adj.  Qui  ne  peut 
se  faire,  s'exécuter  :  projet  impraticable. 
Chemin  impraticable,  par  où  l'on  ne  passe 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté. 

IMPRÉCATIOIV  n.  f.  (lat.  in,  contre; 
precari,  prier).  Malédiction.  Rhét.  Figure 
qui  consiste  à  souhaiter  des  malheurs  à 
ceux  à  qui  ou  de  qui  l'on  parle. 

IMPRÉCATOIRE  adj.  Qui  a  la  forme 
d'une  imprécation  :  formule  imprécatoire. 

iMPRÉG:VABI.E  adj.  Qui  peut  être 
imprégné. 

■MPRÉ«^:VATIO.\'  n.  f.  Action  d'im- 
prégner; état  qui  en  résulte. 

IMPRÉGIVÉ,  E  adj.  Imbu",  être  im- 
prégné de  préjugés. 

IMPRÉGIVER  V.  tr.  Faire  que  les 
molécules  d'une  substance  se  répandent 


dans  un  corps.  —  Pour  la  conj.,  "v.  ac- 
célérer. 

imprEjVABL,E  adj.  Qui  ne  peut  être 
pris  ou  qui  est  très  difficile  à  prendre,  en 
parlant  des  villes,  des  places  fortes. 

IMPRÉSARIO  n.  m.  (formé  du  mot 
"Ital,  im,presa,  entreprise).  Celui  qui  dirige 
une  entreprise  théâtrale.  Pl.  des  impré- 
sarios ou  en  italien  des  impresarii. 

IMPRESCRIPTIBIL.ITÉ  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE  adj.  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  prescription  :  droits 
imprescriptibles. 

IMPRESSlOUr  n.  f.  (lat.  impressio  : 
de  imprimerie,  empreindre).  Empreinte  ; 
Vimpre-^sion  d'un  cachet  ;  action  d'impri- 
mer :  l'impression  d'un  livre.  Fig.  Effet 
produit  sur  les  sens,  le  cœur,  l'esprit  : 
ressentir  une  vive  impression. 

IMPRESSIOIVIVABILITE  n.  f.  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  impressionnable. 

IMPRESwSIOMiVABLE  adj.  Qui  res- 
sent facilement  des  impressions. 

IMPRESSIOIWIVER  v.  tr.  Toucher, 
produire  une  impression. 

IMPRÉVOYAIVCE  n.  f.  Défaut  de 
prévoyance. 

IMPRÉVOYAA'T,  E  adj.  Qui  manqua 
de  prévoyance. 

IMPRÉVU,  E  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu. 

IMPRIMABLE  adj.  Qui  mérite  d'être 
imprimé,  qui  peut  l'être. 

IMPRIMÉ  n.  m.  Livre,  papier  im- 
primé. 

IMPRIMER  V.  tr.  (lat.  imprimcre  ;  de 
in,  sur,  et  premere,  presser).  Faire  une 
empreinte  sur  quelque  chose  :  impi'imer 
une  lithographie,  une  étoffe  ;  empreindre 
des  lettres  sur  du  papier  avec  des  carac- 
tères en  fonte  :  imprimer  un  livre;  com- 
muniquer :  Dieu  a  imprimé  le  mouvement 
à  la  matière.  Fig,  Faire  impression  dans 
l'esprit ,  dans  le  cœur  :  imprimer  la 
crainte ,  le  respect. 

IMPRIMERIE  n.  f.  Art  d'imprimer 
des  livres  ;  établissement  où  l'on  imprime, 
—  L'imprimerie  fut  inventée  vers  l'an  1436 
par  le  Mayençais  Gutenberg.  Il  s'adjoignit 
Fust  et  Schœ.ffer,  qui  perfectionnèrent  sa 
découverte.  Cet  art  sublime  semble  avoir 
été  connu  én  Chine  bien  avant  d'être  pra- 
tiqué en  Europe  ;  Sf'Ulemeut,  il  paraîtrait 
que  les  Chinois  se  seraient  servis  de  plan- 
ches gravées  plutôt  que  de  caractères  mo- 
biles. L'imprimerie  est,  avec  la  découverte 
de  l'Amérique  et  celle  de  la  vapeur  et  de 
l'électricité,  l'événement  le  plus  important 
des  temps  modernes.  De  combien  de  pages 
sublimes,  écrites  par  les  anciens,  l'impri- 
merie nous  eût  épargné  la  perte  !  Aujour- 
d'hui, cette  grande  découverte  rend  à  tout 
jamais  impossible  le  retour  à  un  moyen 
âge.  Paris,  Mayence,  Strasbourg,  etc.,  ont 
élevé  des  statues  à  l'immortel  Gutenbere-. 

IMPRIMEUR  n.  m.  Qui  dirige  une 
imprimerie  ;  ouvrier  d'imprimerie,  et  par- 
ticulièrement ouvrier  pressier. 
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IMPROBABII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  improbable. 

IMPROBABLE  adj.  Qui  n'a  point  de 
^probabilité. 

IIHPKOBATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
désapprouve  :  geste  improbateur. 

IIUPR0BAT10?V  n.  f.  Action  d'im- 
prouver. 

lilIPROBE  adj.  Qui  est  sans  probité. 
I»PROBlTÉ  n.  f.  Défaut  de  probité. 
IIIPKOUL'CTIF,  IVE  adj.  Qui  ne  peut 

produire:  terre  improductive,  capitaux 
impi  oductifs. 

IMPRODUCTIVEItlE^'T  adv.  D'une 
manière  improductive. 

IMPRODL'CTIVITÉ  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  improductif. 

IMPROMPTU  adj.  inv.  Fait  sur-le- 
champ,  sans  préméditation.  N.  m.  Petite 
pièce  de  vers  improvisée.  Pl.  des  im- 
promptus. 

IMPROPRE  adj.  Qui  ne  convient  pas, 
n'est  pas  exact  :  mot  impropre. 

1MPROPREMe:VT  adv.  D'une  ma- 
nière impropre. 

IMPROPRIÉTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impropre,  en  parlant  du  langage. 

IMPROUVER  V.  tr.  (préf.  im  et  lat. 
probare,  approuver).  Désapprouver.  • 

IMPROVISATEUR,  TRICE  n.  Qui 
improvise. 

IMPROVISATIO!V  n.  f.  Action  d'im- 
proviser; vers,  discours,  etc.,  qu'on  im- 
provise. 

IMPROVISER  v.  tr.  et  int.  (préf.  im 
et  lat. provisus,  prévu).  Faire  sur-le-champ 
des  vers  ou  un  discours  sur  un  sujet  donné. 

IMPROVISTE  (À  I>')  loc.  adv.  D'une 
façon  inattendue,  subitement  :  survenir 
à  l'imj)roviste . 

IMPRUDEMME^'T  adv.  Avec  impru- 
dence. 

IMPRUDE:\CE  n.  f.  Défaut  de  pru- 
dence; action  contraire  à  la  prudence. 

1MPRUDEI¥T,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que de  prudence. 

IMPUBÈRE  adj.  Qui  n'a  pas  encore 
atteint  l'âge  de  puberté. 

IMPUDEMME.^^T  adv.  Avec  impu- 
dence. 

IMPUDEIVCE  n.f. Effronterie;  action, 
parole  impudente. 

IMPU»EI%-T,  E  adj.  et  n.  (préf.  im  et 
Isii.pudere,  avoir  honte). Insolent,  effronté. 

IMPUDEUR  n.  f.  Manque  de  pudeur, 
de  retenue. 

IMPUUICITÉ  n.  f.  Vice  contraire  à  la 

IMPUDIQUE  adj.  et  n.  Adonné  à  l'im- 
pudicité;  qui  blesse  la  chasteté  :  gestes 
impudiques. 

IMPUDIQUEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière impudique. 

IMPUISSANCE  n.f. Manque  de  force, 
de  moyens  pour  faire  une  chose. 

IMPUISSAIVT,  E  adj.  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir. 

IMPUI.SIF.  IVE  adj.  Qui  donne  ou 


produit  l'impulsion  :  force  impulsive  de 
la  poudre. 

IMPUI.SIOIV  n.  f.  (lat.  impulsio;  de 
impulsus,  poussé).  Mouvement  communi- 
qué par  le  choc  d'un  corps  solide  ou  la 
dilatation  d'un  fluide.  Fig.  Excitation, 
encouragement, 

IMPUNÉMEIVT  adv.  Avec  impunité. 

IMPUIVI,  E  adj.  Qui  demeure  sans 
punition. 

IMPUIVITÉ  n.  f.  Manque  de  punition  : 
Vimpunité  rend  hardi. 

IMPUR,  E  adj.  Qui  n'est  pas  pur,  qui 
est  altéré  par  quelque  mélange.  Fig.  : 
mœurs  impures. 

IMPUREMEMT  adv.  D'une  manière 
impure. 

IMPURETÉ  n.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'impur, 
de  grossier,  d'étranger  dans  une  chose  : 
Vimpureté  de  l'air,  des  métaux.  Fig.  : 
vivre  dans  Vimpureté. 

IMPUTABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  attribué. 

IMPUTATION  n.  f.  Accusation  portée 
le  plus  souvent  sans  preuve. 

IMPUTER  V.  tr.  (lat.  imputare,  porter 
en  compte).  Attribuer  à  quelqu'un  une 
chose  blâmable  ;  faire  entrer  dans  le 
compte  de  :  imputer  une  dépense  sur  iin 
chapitre  du  budget. 

IMPUTRESCIBIUITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  imputrescible. 

IMPUTRESCIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
se  putréfier. 

Iî¥  (lat.  m),  préfixe  privatif  qui  indique 
suppression  ou  négation.  Se  change  en  il 
devant  un  radical  commençant  par  un  l; 
en  im,  devant  un  b,  un  m  ou  un  p;  en  ir, 
devant  un  r. 

I]¥ ABORDABLE  adj.  Qu'on  ne  peut, 
aborder  :  côte  inabordable.  Fig.  De  diffi- 
cile accès  :  ministre  inabordable. 

INABRITÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
protégé  par  un  abri  :  port  inabrité. 

INACCEPTABLE  adj.  Qu'on  ne  peut, 
qu'on  ne  doit  pas  accepter, 

INACCESSIBILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  inaccessible. 

INACCESSIBLE  adj.  Dont  l'accès  est 
impossible.  Fig.  Qui  n'est  point  atteint 
par  certains  sentiments  :  inaccessible  à 
la  pitié. 

INACCOMMODABLE  adj.  Qui  ne  se 
peut  accommoder  :  affaire  inaccommo- 
dahle. 

INACCORD ABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 

accorder  :  demande  inaccordable  ;  qu'on 
ne  peut  mettre  d'accord  :  caractères  inac- 
cordables.  ' 

INACCOSTABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
accoster. 

INACCOUTUMÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas 
coutume  de  se  faire,  d'arriver  :  honneur 
inaccoutumé. 

INACHEVÉ,  E  adj.  Qui  n'a  point  été 
achevé  :  statue  inachevée. 

INACTIF,  IVE  adj.  Qui  n'a  point  d'ac- 
tivité. 
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IWACTIOW  n.  f.  Absence  de  toute' 
action. 

INACTIVITÉ  n.  f.  Défaut  d'activité. 

UVADMISSIBILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  ne  peut  être  admis. 

IIVADlllIS.^IBl.E  adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait recevoir,  admettre  :  proposition  inad- 
missible. 

IIVADMISSION  n.  f.  Refus  d'admis- 
sion. 

IMADVERTAMCE  n.  f.  Défaut  d'at- 
tention; action  faite  par  inattention. 

INAI.lÉlfABIl.lTÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaliénable. 

IIVAI.IÉ.VAHI.1:  adj.  Qui  ne  peut  s'a- 
liéner :  les  biens  des  mineurs,  des  inter- 
dits, les  pensions  militaires  sont  inalié- 
nables. 

IMAI.IÉIVATIOIV  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
n'est  pas  aliéné. 

I!VAI.I.iABI.E:  adj.  Se  dit  de.s  métaux 
qu'on  ne  peut  allier  l'un  avec  l'autre.  Fig. 
Qui  ne  peut  être  associé,  uni  :  idées  inàl- 
liables. 

IIVAI.TÉKABII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaltérable. 

IIVAI.TÉRABL.E:  adj.  Qui  ne  peut  être 
altéré  :  Vor  est  inaltérable.  Fig.  :  amitié 
inaltérable. 

INALTÉRÉ,  E  adj.  Qui  ne  subit  au- 
cune altération. 

lIVAIIIljK.mBII.ITÉ  n.f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inamissible. 

IMaHISSIBLE  adj.  Théol.  Qui  ne 
peut  se  perdre  :  grâce  inamissible. 

i:VA]UO¥iBil.iTK  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inamovible. 

iiyAMOVlBi.K  adj.  Qui  ne  peut  être 
destitué  arbitrairement  :  juge  inamovible. 
Se  dit  également  des  emplois  à  vie. 

IMAIVIMÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
animé  :  corps  inanimé. 

II%'AI¥ITÉ  n.  f.  (lat.  inanitas;  de  ina- 
m.9,  vide).  Inutilité,  vanité:  inanité  des 
choses  d'ici-bas. 

IMAIVITIOIV  n.f.  (lat.  inanitio ;  de  ina- 
nis,  vide).  Faiblesse  causée  par  défaut  de 
nourriture. 

1IVAPERCEVABI.E  adj .  Qu'on  ne  peut 
apercevoir. 

■rVAPERÇU,  E  adj.  Qui  passe  sans 
qu  on  le  remarque. 

l^'APPÉTEIVCE  n.  f.  Défaut  d'appétit, 
dégoût  pour  les  aliments. 

I»ÎAPPI.ICABI.E  ad).  Qui  ne  peut 
être  appliqué  ;  loi  inapplicable. 

li^APPLiCATIOIV  n.  f.  Défaut  d'ap- 
piication,  d'attention. 

IIVAPPLIQUÉ,  E  adj.  Qui  n'a  point 
d  application 

iM APPRECIABLE  adj.  Qui  ne  peut 
llr®  apprécié  :  différence  inappréciable. 

Qu'on  ne  saurait  trop  estimer  :  ta- 
lent, faveur  inappréciable. 


inappréciable. 
IIVAPTE  adj.  Qui  manque  d'aptitude, 
ae  capacité  :  personne  inapte  aux  affaires. 


INAPTITUDE  n.  f.  Défaut  d'aptitude 
à  quelque  chose. 

1MARTICU1.É ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
articulé  :  cris  inarticulés. 

UVASSiERMENTÉ   adj.  m.  Syn.  de 

INSERMENTÉ. 

lIVA.t^siOUVl,  E  adj.  Qui  n'est  point 
assouvi. 

IIVATTAQUABI.E  adj.  Qu'on  ne  peut 
attaquer  :  poste,  droit  inattaquable. 

INATTENDU,  E  adj.  Qu'on  n'atten- 
dait pas  :  visite  inattendue. 

INATTENTIF,  IVE  adj.  Qui  ne  prête 
pas  attention. 

INATTENTION  n.  f.  Défaut  d'atten- 
tion. 

INAUGURAI.,  E  adj.  Qui  concerne 
l'inauguration. 

INAUGURATION  n.  f.  Cérémonie  re- 
ligieuse au  couronnement  d'un  souverain  ; 
action  de  livrer  pour  la  première  fois  aux 
regards,  à  l'usage  du  public,  un  monu- 
ment, un  établissement  quelconque. 

INAUGURER  v.  tr.  (lat.  inaugurare, 
prendre  les  augures  en  commençant  un 
acte  quelconque).  Faire  l'inauguration 
d'un  monument,  d'un  établissement,  etc. 

INAVOUABL,E  adj.  Qui  ne  peut  être 
avoué. 

iNt'A  n.  m.  Titre  que  portèrent,  au 
Pérou,  les  souverains  et  les  princes  dont 
la  conquête  de  Fernand  Pizarre  détruisit 
la  dynastie. 

INCAL.CUI.ABL,E  adj.  Qu'on  ne  peut 
calculer  :  le  nombre  des  étoiles  est  incal- 
culable. 

iNCANDE^ïCENCE  n.  f.  (lat.  incan- 
descere,  devenir  blanc).  Etat  d'un  corps 
chauffé  jusqu'à  devenir  blanc. 

INCANDESCENT,  E  adj.  Qui  est  en 
incandescence. 

INCANTATION  n.  f.  (lat.  incantatio ; 
de  incantarc,  enchanter).  Action  de  faire 
des  enchantements. 

INCAPABU,E  adj,  et  n.  Qui  n'est  pas 
capable  :  prince  incapable  de  gouverner  ; 
celui  que  la  loi  prive  de  certains  droits. 
Se  prend  aussi  en  bonne  part  :  incapable 
de  lâcheté. 

INCAPACITÉ  n.  f.  Défaut  de  capa- 
cité ;  état  d'une  personne  que  la  loi  prive 
de  certains  droits. 

INCARCÉRATION  n.  f.  Action  d'in- 
carcérer ;  état  de  celui  qui  est  incarcéré. 

INCARCÉRER  v.  tr.  (lat.  in,  dans; 
carcer,  prison).  M^-ttre  en  prison.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

INCARNADIN,  E  adj.  D'une  couleur 
plus  faible  que  l'incarnat  ordinaire. 

INCARNAT,  E  adj.  D'une  couleur  en- 
tre celle  de  la  cerise  et  celle  de  la  rose. 
N.  m.  Cette  couleur;  sorte  de  trèfle. 

INCARNATION  n.  f.  (lat.  in,  dans; 
caro,  carnis,  chair).  Action  par  laquelle 
Jésus-Christ  s'est  fait  homme,  en  unis- 
sant la  nature  divine  à  la  nature  hu- 
maine. 

INCARNÉ,  E  adj.  Qui  s'est  uni  à  un 
corps  humain,  en  parlant  d'un  être  sur- 
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naturel.  Démon,  diable  incarné,  personne 
extrêmement  méchante. 

IIVCARIVEIR  (S')  V.  pr.  Prendre  un 
corps  de  chair,  en  parlant  de  Jésus-Christ. 

HVCARTADE  n.  f.  Insulte  faite  brus- 
quement et  inconsidérément;  folie,  ex- 
travagance :  faire,  mille  incartades. 

IIVCENDIAIRE  n.  Auteur  volontaire 
d'un  incendie.  Adj.  Destiné  à  causer  un 
incendie  :  bombe  incendiaire.  Fig.  Sédi- 
tieux, propre  à  enflammer  les  esprits  : 
écrivain,  écrit  incendiaire. 

HWCEKDIE  n.  m.  (lat.  incendium;  de 
incendere,  brûler).  Embrasement  total  ou 
partiel  d'un  édifice,  d'une  forêt,  d'une  ré- 
colte, etc.  Fig.  Bouleversement  dans  un 
Etat. 

HVCEMDIE,  E  adj.  et  n.  Personne  dont 
la  propriété  a  été  la  proie  de  l'incendie. 

IIVCEIWDIER  v.  tr.  Brûler,  consumer 
par  le  feu. 

IIVCERTAIIV,  E  adj.  Douteux  :  suc- 
cès incertain  ;  variable  :  temps  incertain  ; 
qui  n'est  pas  fixé,  déterminé  :  l'heure  in- 
certaine de  notre  mort.  N.  m.  :  quitter  le 
certain  pour  Vincertain. 

I1VCERTA1I%'EMEI¥T  adv.  D'une  ma- 
nière incertaine. 

IMCERTITL'DE  n-  f.  Etat  dNme  per- 
sonne irrésolue,  incertaine  :  être  dans 
Vinrertitude  ;  défaut  de  certitude  :  Vincer- 
titude  d'une  nouvelle;  variabilité  :  incer- 
titude du  temps  ;  inconstance  :  Vincertitude 
de  la  fortune. 

IMCESSAIMÎIIEI^T  adv.  Sans  délai,  au 
plus  tôt  :  venez  me  voir  incessamment  ; 
sans  cesse  :  Vavare  incessamment  amasse. 

II¥CESSA]¥T,  E  adj.  Qui  ne  cesse  pas  : 
soins  incessants. 

IMCESj4lBlL,ITE  n.  f.  Jurisp.  Qualité 
de  ce  qui  est  incessible  :  l'incessibilité 
d'un  droit. 

INCESSIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
cédé. 

IIWCESTE  n.  m.  (préf.  in  et  lat.  cas- 
tus,  chaste).  Commerce  criminel  entre 
proches  parents.  N.  Qui  s'est  rendu  cou- 
pable d'inceste. 

IMCESTUEUSEMEî¥T  adv.  D'une  ma- 
nière incestueuse. 

IMCESTCEUX,  EUSE  adj.  et  n.  En- 
taché d'inceste  :  union  incestueuse. 

II^CHOATIF,  IVE  (ho)  adj.  Gram. 
Qui  exprime  un  commencement  d'action, 
comme  vieillir,  s'endormir,  etc. 

INCIDEMMENT  adv.  Par  incident, 
indirectement. 

INCIDENCE  n.  f.  Méc.  Se  dit  de  la 
direction  suivant  laquelle  une 
ligne,  un  corps  en  rencontre, 
en  frappe  un  autre.  Angle 
d^incideiice ,  compris  entre 
un  rayon  incident  sur  un 
plan  et  la  perpendiculaire  menée  au 
plan  du  point  d'incidence  (*)  ;  point  d''ïn- 
cidence,  le  point  de  rencontre. 

INCIDENT  n.  m.  (lat.  incidere,  tom- 
ber sur).  Evénement  qui  survient  dans 
le  cours  d'une  affaire.  Prat.  Point  k  dé- 


battre, qui  survient  dans  le  cours  d'une 
action  judiciaire. 

INCIDENT,  E  adj.  Qui  tombe  s^ir  une 
surface  :  rayon  incident.  Gram.  Proposi- 
tion incidente,  toute  proposition  qui  dé- 
pend d'une  proposition  principale.  Prat. 
Qui  survient  dans  le  cours  d'une  affaire  : 
question  incidente. 

INCIDENTAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
à  un  incident. 

INCIDENTER  V.  int.  Faire  naître  des 
incidents;  élever  de  mauvaises  difficultés. 

INCINÉRATION  n.  f.  Action  de  ré- 
duire en  cendres  ;  état  de  ce  qui  est  ré- 
duit  en  cendres. 

INCINÉRER  V.  tr.  (lat.  in,  en  ;  cinis, 
cineris,  cendre).  Mettre,  réduire  en  cen- 
dres. 

INCIRCONCIS,  E  adj.  et  n.  Qui  n'est 


qui  n'est  pas  circoncis. 

INCISE  n.  f.  (lat.  incisus,  coupé).  Pe- 
tite phrase  formant  un  sens  à  part,  et  je- 
tée souvent  au  milieu  d'une  autre  plus 
importante. 

INCISER  V.  tr.  (lat.  incidcre).  Faire 
une  incision. 

INCISIF,  IVE  adj.  Pénétrant,  mor- 
dant :  style  incisif,  critique  incisive.  Adj. 
et  n.  f.  Anat.  Dents  incisives,  dents  de 
devant,  qui  coupent  les  aliments. 

INCISION  n.  f.  Coupure;  taillade  faite 
par  un  instrument  tranchant. 

INCITANT,  E  adj.  Méd.  Qui  donne  du 
ton.  N.  m.  :  un  incitant. 

INCITATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
incite. 

INCITATION  n.  f.  Instigation. 

INCITER  V.  tr.  (lat.  incitare  ;  de  in, 
dans,  et  citare,  pousser).  Pousser  à  :  in- 
citer à  la  révolte. 

INCITII.,  E  adj.  Qui  manque  de  civi- 
lité ;  homme,  langage  incivil. 

INCIVIE.EMENT  adv.  D'une  manière 
incivile. 

INCITILISE,  E  adj.  Qui  n'est  point 
civilisé. 

INCIVIL.ITE  n.  f.  Manque  de  civilité; 
parole  incivile. 
INCIVIQUE  adj.  Qui  manque  de  ci- 


INCI.ÉMENCE  n.  f.  Défaut  de  clé- 
mence. Fig.  Rigueur  de  la  température  : 
Vinclémerîce  de  la  saison. 

INCI^ÉMENT,  E  adj.  Qui  n'a  pas  de 
clémence.  Fi^.  Rigoureux  ;  ciel  inclémcnt. 

INCI.INAÏSON  n.  f.  Obliquité  de  deux 
lignes,  de  deux  surfaces  ou  de  deux  corps 
l'un  par  rapport  à  l'autre.  Inclinaison 
magnétique,2in^le  que  forme  une  aiguille 
aimantée  avec  l'horizon. 

INCI.INANT  adj.  m.  Se  dit  d'un  ca- 
dran dont  le  plan  n'est  ni  vertical  ni  ho- 
rizontal, mais  oblique  à  l'horizon. 

INCI.INATION  n.  f.  Action  de  pen- 
cher la  tête  ou  le  corps  en  signe  d'ac- 
quiescement ou  de  respect.  Fig.  Disposi- 
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tion.  pente  naturelle  à  quelque  chose  : 
iacliaatioa  vicieuse;  affection,  amour  : 
mariage  d'inclination. 

IMCLIMER  V.  tr.  (lat.  inclinare  ;  de 
in,  vers,  et  clinare,  pencher).  Baisser, 
pencher  :  incliner  la  tête.  V.  int.  Aller  en 
penchant  :  ce  mur  incline.  Fig.  Avoir  du 
penchant  :  incliner  à  la  miséricorde,  à  la 
paix.  S'incliner  v.  pr.  Se  pencher  par 
respect,  par  crainte  :  sHncliner  devant 
Dieu. 

WSCIAJWK  V.  tr.  (lat.  includere).  Ren- 
fermer, insérer  :  inclure  une  note  dans 
une  lettre. 

I^CI^US,  E  adj.  Enfermé,  contenu 
dans.  —  Est  inv.  dans  ces  deux  cas  :  ci- 
iurlus  la  note  des  frais;  vous  trouverez 
ci-inclus  copie  dv  jugement.  Varie  dans 
ces  deux  autres  cas  :  la  note  ri-incluse  5 
vous  trouverez  ci-inciusc  la  copie. 
^  I.lîCLUlt^IVEMEIVT  adv.  Y  compris.  - 
Son  opposé  est  exclusivement. 

IIVCOERCIBLK  adj.  Qu'on  ne  peut 
comprimer  :  fluide  incoercible. 

l]yC0Ci]VlT0  iqni,  comme  dans  ma- 
gnifique) adv.  (préf.  in  et  ital.  cognito, 
connu  ;  du  lat.  cognitus).  Sans  être  connu. 
N.  m.  Garder  l'incognito,  ne  vouloir  pas 
être  connu. 

IMCOHÉRE^XE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  incohérent.  Fig.  :  Vincohérence  des 
idées. 

I^COHÉREIVT,  E  adj.  Qui  manque 
de  liaison.  Fig.  :  mots  incohérents. 

I1VCOI.ORÉ  adj.  Qui  n'est  point  coloré. 

IIVCOIIBER  V.  int.  (lat.  incumbere, 
peser  sur).  Peser  sur,  revenir  à  :  cette  tâ- 
che lui  incombe. 

l.^CO»IBUSTlBII.lTÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  incombustible. 

1^X01IBIJST1BI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  brûlé. 

HVCOME-TAX  n.  m.  (angl.  income, 
revenu  ;  tax,  impôt).  En  Angleterre,  im- 
pôt sur  le  revenu. 

IlVf  OIMME.^SllRABlL,lTÉ  n.  f.  Ca- 
ractère, état  de  ce  qui  est  incommensu- 
rable. 

I^C01llIE]V$iURABI.E  adj.  Géom.  Se 
dit  de  deux  grandeurs  qui  n'ont  point  de 
mesure  commune  :  la  circonférence  du 
cercle  est  incommensurable  avec  son  dia- 
mètre; d'une  étendue,  d'une  grandeur  re- 
lativement extraordinaire  :  espace  incom- 
men'furabJp. 

.  I^M^OIMMODAMT,  E  adj.  Qui  gêne 
incommode. 

lircOMUODE  adj.  Fâcheux,  qui  fati- 
gue, ennuie  :  chaleur,  bruit  incommode; 
dont  on  ne  peut  se  servir  avec  facilité  : 
outil  incommode. 

i:V€0!IIMODÉ,  E  adj.  Un  peu  malade. 

IMCOMMODÉMEIVT  adv.  Avec  in- 
commodité. 

INCOMMODER  v.  tr.  Causer  de  l'in- 
commodité :  son  rhume  l'incommode.  Fin. 
Gôner,  être  à  charge. 

^iJf^î*'"®"*"'^*^  Gêne,  malaise, 
aéfautde  commodité,  légère  indisposition  ; 
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infirmité  ;  les  incommodités  de  la  vieil- 
lesse. 

INCOIUMU^ICABLE  adj.  Q'on  ne  peut 
communiquer,  dont  on  ne  peut  faire  part  : 
la  puissance  de  Dieu  est  incommunicable. 

IWCOIII1IIIJTAB1I.ITÉ  n.  f.  Jurisp. 
Qualité  de  ce  qui  est  incommutable. 

I^C01IIIIUTABI.E  adj.  Jurisp.  Qui  ne 
peut  être  légitimement  dépossédé  ;  qui  ne 
peut  changer  de  propriétaire  :  propriété 
incommutable. 

llirCOMMUTABI.EMEIVTadv.  De  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  dépossédé. 

IiyCOilIPARABI.E  adj.  A  qui  ou  à 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé. 

IMCOMPARABI.EIIIEJVT  adv.  Sans 
comparaison. 

liVCOlMPATlBII.lTÉ  n.  f.  Antipathie; 
impossibilité  légale  d'exercer  à  la  fois 
certaines  fonctions  :  il  y  a  incompatibilité 
entre  les  fonctions  de  député  et  celles  de 
préfet. 

IIVCOAIPATIBI.E  adj.  Qui  n'est  pas 
compatible  :  caractères  incompatibles. 

IMCOMPATIBI.EME1W  adv.  D'une 
manière  incompatible. 

INCOMPÉTEIUMEIVT  adv.  Sans  com- 
pétence, par  un  juge  incompétent. 

IMCOMPÉTEIVCE  n.  f.  Défaut  de  com- 
pétence :  l'incompétence  d'un  tribunal. 

INCOMPÉTENT,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
compétent  :  tribunal  incompétent. 

INCOMPLET,  ETE  adj.  Qui  n'est  pas 
complet. 

INCOMPI.ÈTEMENT  [o.  N.  ]  adv. 
D'une  manière  incomplète. 

INCOMPI.EXE  adj.  Qui  est  simple, 
qui  n'est  pas  complexe. 

INCOMPRÉHENSIBII.1TÉ  n.  f.  Etat 
de  ce  qui  est  incompréhensible. 

INCOMPRÉHEN.SIBI.E  adj.  Qu'on 
ne  peut  comprendre,  surnaturel  :  les  voies 
de  Dieu  sont  incompréhensibles  ;  difficile  à 
expliquer  :  texte  incompréhensible;  bi- 
zarre :  homme,  caractère  incomprélien- 
sible. 

INCIIMPRÉHENSIBI.EMENT  adv. 

D'une  manière  incompréhensible. 

INCOMPRESSIBILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  incompressible. 

INCOMPRESSIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  réduit  à  un  moindre  volume  par  une 
pression  quelconque  :  l'eau  est  incom- 
pressible. 

INCOMPRIS,  E  adj.  et  n.  Qui  n'est 
point  compris,  apprécié  à  sa  valeur. 

INCONCEVABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
concevoir,  comprendre. 

INCONCEVABLEMENT  adv.  D'une 
manière  inconcevable. 

INCONCILIABILITÉ  n.  f.  Caractère 
des  choses  qui  sont  inconciliables  :  in- 
conciHabilité  de  deux  termes. 

INCONCILIABLE  adj.  Se  dit  des  cho- 
ses qui  s'excluent  mutuellement  :  la  bien- 
faisance et  l'égoïsme  sont  inconciliables. 

INCONDUITE  n.  f.  Défaut  de  moralité 
dans  la  conduite. 
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MîCOMGRV,  E  adj.  Qui  pèche  contre 
les  règles  du  savoir-vivre,  de  la  bien- 
séance :  réponse  incongrue. 

IMCOIVGRUITÉ  n.  f.  Action  contraire 
à  la  bienséance. 

IMCOMARiyillElVT  adv.  D'une  ma- 
nière incongrue. 

IMCOrviVU,  E  adj.  Qui  n'est  point 
connu  ;  qu'on  n'a  point  encore  éprouvé  : 
sensations  inconnues.  N.  m.  :  passer  du 
connu  d  rinconnu.  N.  f.  Math.  Quantité 
cherchée  dans  la  solution  d'un  problème. 

IMroMS€lEMCE  n.  f.  Trouble  d'esprit 
qui  ne  permet  plus  de  se  rendre  compte 
de  ses  actes. 

IIWCOM^riEMT,  E  adj.  Qui  n'a  pas 
conscience  de  lui-même. 

IIVCOIVSÉQIIEIIIIEIVT  adv.  Avec  in- 
conséquence. 

IWCOMSÉQUEIVrE  n.  f.  Défaut  de 
conséquence  dans  les  idées,  dans  les  ac- 
tions. 

IIVCO^SEQUEMT,  E  adj.  Qui  parle, 
agit  contre  ses  propres  principes;  incon- 
sidéré, léger  en  paroles  et  en  conduite. 

1IVC0]VS1DÉKAT10IV  n.  f.  Légère  im- 
prudence dans  le  discours  ou  dans  la  con- 
duite. 

IMCOMSIDERE,  E  adj.  Etourdi,  im- 
prudent. 

HVCOMSIDEREMEi^^T  adv.  Etourdi- 
ment. 

IMCOMSISTAXCE  n.  f.  Défaut  de 
consistance.  Fig.  :  l'inconsistance  des  idées. 

IXCOMSISTAKT,  E  adj.  Qui  manque 
de  consistance. 

li^COIVSOLABL.E  adj.  Qui  ne  peut  se 
consoler. 

IIVCOIVSOL.AB]^E]IIEIVT  adv.  De  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  consolé. 

E  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
solé :  mére  inconsolée. 

IWCOIVSTAIIIIUEZVT  adv.  Avec  incon- 

IIVcblVwSTAMCE  n.  f.  Facilité  à  chan- 
ger d'opinion,  de  résolution,  de  conduite  ; 
instabilité  :  l'inconstance  du  temps.,  de  la 
fortune,  etc. 

iMCOIVSTA]¥T,  E  adj.  et  n.  Volage, 
sujet  à  changer. 

■|I¥C01*STITUTI01¥MAI.ITE  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  inconstitutionnel. 

IIWCOWSTITUTIONMEL,  EI.I.E  adj. 
Contraire  à  la  constitution. 

IIVCOIVSTITUTIOM1VEI.I.EIIIEMT 
adv.  D'une  manière  inconstitutionnelle. 

lMCO^TEj>iTABI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  contesté  :  vérité  incontestable. 

IWCOKTE.STABLElIEnfT  adv.  D'une 
manière  incontestable. 

IMCOMTEi^TÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point 
contesté  :  droit  incontesté. 

IMCOMTIME^CE  n.  f.  Vice  opposé  à 
la  vertu  de  continence. 

iNCOnrTIME^T,  E  adj.  Qui  n'est  pas 

UWCblVTinrEWT  adv.  Aussitôt. 


IMCOWVEMAMCE  n.  f.  Manque  de  con- 
venance. 

HVCOMVEWAMT,  E  adj.  Qui  blesse  les 
convenances. 

■XCOi^VÉIVIEMT  n.  m.  (préf  m  et 
lat.  conveniens,  qui  convient).  Ce  qu'une 
affaire,  une  résolution  prise  produit  de 
fâcheux  ;  désavantage  attaché  à  une  chose. 

IMCOIVYERTlBL,E  adj.  Qui  ne  peut 
être  échangé,  remplacé. 

IMCORPORALITÉ  n.  f.  Qualité  des 
êtres  incorporels. 

INCORPORATION  n.  f.  Action  d'in- 
corporer, de  s'incorporer;  état  des  choses 
incorporées. 

INCORPOREI.,  ELLE  adj.  Qui  n'a 
point  de  corps  :  Dieu  est  incorporel. 

INCORPORER  v.  tr.  (lat.  incorporare  ; 
de  in,  dans,  et  corpus,  corporis ,  corps). 
Flaire  qu'une  chose  fasse  corps  avec  une 
autre  ;  ajouter,  réunir  une  chose  à  une  ; 
autre. 

INCORRECT,  E  (rék-te)  adj.  Qui  n'est 
pas  correct. 

INCORRECTEMENT  adv.  D'une  ma-  , 
nière  incorrecte. 

INCORRECTION  n.  f.  Défaut  de  cor- 
rection :  incorrection  de  style. 

INCORRIGIBIL.ITÉ  n.  f.  Défaut  de 
celui  qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
corriger  :  enfant  incorrigible. 

INCORRIGIBLEMENT  adv.  D  une 
manière  incorrigible. 

INCORRUPTIBILITÉ  n.  f.  Qualité 
de  celui  qui  est  incorruptible  :  incorrup- 
tibilité d'un  juge. 

INCORRUPTIBLE  adj.  Incapable  de 
se  laisser  corrompre  pour  agir  contre  son 
devoir  :  juge  incorruytible. 

INCRÉDIBILITÉ  n.  f.  Ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  croire  une  chose. 

INCRÉDULE  adj.  Qui  ne  croit  que 
difficilement.  N.  Qui  ne  croit  pas  aux 
mystères  de  la  foi.^ 

INCRÉDULITÉ  n.  f.  Répugnance  à 
croire;  manque  de  foi. 

INCRÉÉ,  E  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé  :  la  matière  n'est  pas  incréée. 

INCRIMINABLE  adj.  Qui  peut  être 
incriminé. 

INCRIMINATION  n.  f.  Action  d'in- 
criminer ;  accusation. 

INCRIMINER  V.  tr.  (lat.  in,  dans; 
crimen,  crime).  Accuser  d'un  crime.  Fiq. 
Faire  un  crime  de  :  incriminer  une  dé- 
marche, une  action. 

INCROYABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  \ 
cru  ou  qui  est  difficile  à  croire  ;  extraor- 
dinaire :  bonheur  incroyable. 

INCROYABLEMENT  adv.  Excessive- 
ment. 

INCROYANT  n.  m.  Qui  n'est  pas 
croyant. 

INCRUSTATION  n.  f.  Action  d'in- 
cruster; ouvrage  incrusté;  enduit  pier- 
reux qui  se  forme  autour  de  quelques 
corps  ayant  séjourné  dans  une  eau  coa- 
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tenant  des  sels  calcaires  en  suspension. 

IIVCRUSTER  V.  tr.  (lat.  in;  crusta, 
«route).  Appliquer  une  substance  sur 
une  surface  pour  y  former  des  dessins,  etc. 
li^iucruster  v.  pr.  Adhérer  fortement  à 
une  surface. 

lIVCl;BATIO.^^  n.  f.  (lat.  incubatio;  de 
in,  sur;  cubare,  être  couché).  Action  des 
oiseaux  et  de  certains  ovipares  qui  cou- 
vent leurs  œufs. 

l.lfCUBE  n.  m.  Sorte  de  démon,  esprit 
malfaisant. 

r^ClXPATio^  n.  f.  Action  d'attribuer 
une  faute  à  quelqu'un. 

ï^XlXPÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  soup- 
çonné, accusé. 

IIVCIXPER  V.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  culpa, 
faute).  Accuser  quelqu'un  d'une  faute 

lAXLXQlER  V.  tr.  (lat.  in,  sur;  'cal- 
care,  fouler  aux  pieds).  Imprimer  une 
chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un  à  force 
de  la  répéter. 

IWCULTE  adj.  Qui  n'est  point  cultivé 
Fig.  :  esprit,  nature  inculte. 

I.\CLXTURE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
inculte. 

Ii^ClUVABLE  adj.  et  n.  (lat.  incunabu- 
lum,  berceau).  Se  dit  des  ouvrages  qui 
datent  de  l'origine  de  l'imprimerie  :  les 
incunables  sont  la  passion  des  bibliophiles. 

UVCtRAniLiTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  incurable. 

WCLRABI.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
?uéri,  en  parlant  d'un  mal  ou  d'une  ma- 
ladie. Fig.  :  vice  incurable. 

,l!VCl'RABi.EMExW  adv.  D'une  ma- 
nière incurable. 

l.lfClL-RiE  n.  f.  (préf  in  et  lat.  cura, 
ioin).  Défaut  de  soin,  négligence. 

IIVCLRiosiTÉ  n.  f.  Insouciance  d'ap- 
3rendre  ce  qu'on  ignore. 
.  «^^Cl-RSio.V  n.  f.  (lat.  inrursio;  de 
dans;  currere ,  courir).  Course  de 
,'ens  de  guerre  en  pays  ennemi;  voyage 
^^"^       pays  par  curiosité. 

i^CLSE  adj.  et  n.  f.  Se  dit  d'une  mé- 
laille  qui,  par  un  vice  de  fabrication,  se 
rouve  gravée  en  creux,  au  lieu  de  l'être 
•n  relief. 

.î^"!"^  ^'       Couleur  bleue  que  l'on  ex- 
rait  des  feuilles  de  l'indigotier. 

IIVDÉBROVILI.ABI.E  adj.  Qui  ne 
•eut  être  débrouillé. 

enT^f^^'V'"*^'^^""^'^  Qu'on  ne 

eut  décacheter. 

nSte™*'''^^''^  ^^"^^''^ 

nV^!^^^^^^^^  Action,  discours 

ontraire  à  la  décence. 

îa^fr^^^'^:,u^  ^^j-  contraire 
la  décence,  l'honnêteté,  la  bienséance. 
I.'VDECHIFFRABI.E   adj.  Qu'on  ne 

eut  l,re,  déchiffrer,  deviner 

^  ^"j-  (P'-^f-  lat.  de- 

S  •  'J^^'''(ion,  victoire  in- 
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IIVDÉCISIOIV  n.  f.  Etat,  caractère 
d'un  homme  indécis. 

IIVDÉCLIIVABII.ITÉ  n.f.  Gram.  Qua- 
lité des  mots  indéclinables. 

IIVDÉri.lMABI.E  adj.  Gram.  Qui  ne 
se  décline  pas,  invariable. 

moÉCOMPOSABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  décomposé. 

IjVDÉCROTTABLE  adj. Ne  se  dit  guère 
qu'au  fig.  d  un  caractère  intraitable,  qu'on 
ne  peut  rendre  moins  grossier  :  c'est  un 
homme  indécrottable. 

IIVDÉFECTIBII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indéfectible. 

inr»ÉFECTIBI.E  adj.  Qui  ne  peut  dé- 
faillir ou  cesser  d'être. 

mDÉFEMDABI.E  adj.  Qui  ne  saurait 
être  défendu, 

IIVDÉFIIVI,  E  adj.  Illimité,  indéter- 
miné :  nombre  indéfini.  Gram.  Passé  in- 
défini, temps  de  l'indicatif  qui  exprime 
l'action  comme  ayant  eu  lieu  dans  un 
temps  passé,  qu'il  soit  entièrement  écoulé 
ou  non, 

I^ÉFUVIMEMT  adv.  D'une  manière 
indéfinie. 

INDÉFINISSABLE  adj.  Qu'on  ne  sau^ 
rait  définir.  Fig.  Se  dit  des  choses  qu'on 
ne  peut  s'expliquer  :  trouble  indéfinissable. 

INDÉHISCENCE  n.  f.  Bot.  Etat  de  ce 
qui  est  indéhiscent. 

INDÉHISCENT,  E  adj.  Bot.  Qui  ne 
s'ouvre  pas,  en  parlant  des  graines. 

INDÉI.ÉBII.E  adj.  Ineffaçable  :  e^icre 
indélébile. 

INDÉI.ÉBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  indélébile. 

INDÉLIBÉRÉ,  E  adj.  Fait  sans  déli- 
bération, sans  réflexion. 

INDÉI.ICAT,  E  adj.  Qui  manque  de 
délicatesse. 

INDÉLICATEIIENT  adv.  Sans  déli- 
catesse :  agir  indélicatement. 

INDÉI.ICATESSE  n,  f.  Manque  de 
délicatesse. 

INDEMNE  {dém~ne)  adj.  (préf.  in  et 
lat.  damnum,  dommage).  Pal.  Indemnisé, 
dédommagé  :  sortir  indemne  d'une  affaire. 

INDEMxNIS.ATlON  n.  f.  Action  d'in- 
demniser. 

INDEMNISER  (déme-ni)  v.  tr.  Dédom- 
mager. 

INDEMNITAIRE  {dème-yii)  n.  Per- 
sonne qui  reçoit  une  indemnité. 

INDEMNITÉ  (déme-ni)  n.  f.  Dédom- 
magement d'un  préjudice. 

INDÉNIABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  dé- 
nier. 

INDÉPENDAMMENT  adv. Sans  égard 
à;  outre,  par-dessus  :  indépendamment 
de  ces  avantages. 

INDÉPENDANCE  n.  f.  Etat  d'une 
personne  indépendante  :  aspirer  d  Vindé- 
pendance. 

INDEPENDANT,   E  adj.  Libre  d9 
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toute  dépendance;  qui  aime  à  ne  dépen- 
dre de  personne  :  caractère  indépendant. 
Se  dit  d'une  chose  qui  n'a  point  de  rapport 
avec  une  autre  :  point  indépendant  de  la 
question. 

adj.  Qu'on  ne  peut 

déraciner. 

adj.  Qui  ne  peut 
être  décrit  :  bonheur  indescriptible. 

IIVDE.STRI  rTinil^lTÉ  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  indestructible. 

1.1^UC:^TULCTIBI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  détruit. 

lIVDÉTERlIlIVATlOir  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  indéterminé. 

lIVDéTKRilIl^É,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
déterminé  :  espace,  temps  indéterminé. 

I!VDÉTERMII¥É»IEMT  adv.  D'une 
manière  indéterminée. 

IIVDÉVOT,  E  adj.  Qui  n'a  point  de  dé- 
votion. , 

IIVDÉVOTEJUEMT  adv.  D'une  ma- 
nière indévote. 

IIVDÉVOTIO.ir  n.  f.  Manque  de  dévo- 
tion. 

HVDEX  (dékse)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 

nifie  indicateur  ;  de  ùi,  vers,  et  dicere, 
ire).  Table  d'un  livre,  surtout  d'un  livre 
latin  ;  catalogue  des  livres  défendus  à 
Rome  :  livre  mis  à  l'index  ;  doigt  le  plus 
proche  du  pouce,  appelé  aussi  indicateur. 

IIVDICATELR,  TRICE  adj.  Qui  indi- 
que, qui  fait  connaître.  N.  m.  Livre  ou 
brochure  qui  sert  de  guide  :  L'indicateur 
des  rues  de  Paris;  appareil  qui  sert  à  in- 
diquer le  travail  effectué  ou  l'état  de  ten- 
sion de  la  vapeur. 

Ii¥DICATlF,  IVE  adj.  Méd.  Qui  indi- 
que, annonce  :  symptôme  indicatif.  N.m. 
Gram.  Celui  des  cinq  modes  du  verbe  qui 
exprime  l'état,  l'existence  ou  l'action, 
d'une  manière  positive. 

li^»ICATlO-¥  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  indique;  renseignement  :  fausse  indi- 
cation; ce  qui  indique,  fait  connaître  : 
son  silence  est  une  indication  de  sa  faute. 

liVDICE  n.m.  (lat.  indicium;  de  indi- 
care,  indiquer).  Signe  apparent  et  pro- 
bable qu'une  chose  est. 

IIVDItlBL,E  adj.  Qu'on  ne  saurait  ex- 
primer :  joie  indicible. 

1IV»IC;tiO!V  n.  f.  Convocation  à  jour 
fixe  d'un  concile  ;  bulle  dindiction. 

li^DlEM,  E.^'^^E  adj.  et  n.  De  l'Inde. 

IiVDlE.\'i^E  n.  f.  Toile  de  coton  peinte 
ou  imprimée,  qui  fut  d'abord  fabriquée 
dans  l'Inde. 

IMDIFFÉREIIMEIVT  adv.  Avec  in- 
différence, avec  froideur  :  recevoir  indif- 
féremment; sans  faire  de  différence  : 
manger  de  tout  indifféremmeyit. 

IIVDIFFÉREMCE  n.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne indifférente. 

HVDIFFÉREMT,  E  adj.  Qui  ne  pré- 
sente aucun  motif  de  préférence  :  ce  che- 
min ou  Vautre  m'est  indifférent  ;  qui  tou- 
che peu,  dont  on  ne  se  soucie  point  :  cela 
m'est  indifférent;  qui  n'offre  aucun  inté-  | 
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rét  .  parler  de  choses  indifférentes  ;  que 
rien  ne  touche,  n'émeut  :  homme  indiffè- 
rent. N.  :  faire  l'indifférent. 

i:VDlFFÉREMTINME  n.  m.  Indiffé- 
rence érigée  en  système. 

IIVDIf^É^AT  n.  f.  Qualité,  état  d'in- 
digène. 

IITBIGETVCE  n.  f.  Grande  pauvreté. 
llVDIfiiÈME  adj.  et  n.  Originaire  du 
pays  :  plante  indigène.  —  Son  opposé  est 

EXOTIQUE. 

i  l.^DlGENT,  E  adj.  et  n.  (lat.  indi-. 
:  fjens;  de  egere,  avoir  besoin).  Très  pauvre. 

Ix^DlGESTE  adj.  Difficile  à  digérer. 
Fig.  Confus  :  compilation  indigeste. 

i:VDIGEST10.ir  n.  f.  (préf.  in  et  lat. 
digestus,  digéré).  Indisposition  provenant' 
d'une  digestion  qui  s.  fait  mal. 

I^^DlCiÈTE  adj.  Nom  donné  par  les 
anciens  aux  héros,  aux  demi-dieux  parti* 
culiers  à  un  pays. 

ll^DlG.l^ATlO:v  n.  f.  Sentiment  de 
colère  et  de  mépris  qu'excite  un  outrage, 
une  action  injuste. 

i:%'Dlf«IVE  adj.  Qui  n'est  pas  digne, 
qui  ne  mérite  pas  :  indigne  de  vivre;  qui 
n'est  pas  convenable  :  cela  est  indigne 
d'un  honnête  homme;  méchant,  odieux  : 
traitement  indigne  ;  qui  déshonore  :  con- 
duite indigne.  Communion  indigne ,  sans 
les  dispositions  requises.  ' 

IIWBIGMEMEWT  adv.  D'une  manière  , 
indigne. 

I]¥DIGIVER  V.  tr.  (lat.  indignari,  de  ' 
indignus,  indigne).  Exciter  l'indignation.  ! 

I^DIG.ITITÉ  n.  f.  Méchanceté,  noir- 
ceur, énormité  ;  outrage,  affront:  on  lui 
a  fait  mille  indignités. 

IIVDIGO  n.  m.  (lat.  indiens,  de  l'Inde). 
Matière  colorante  qui  sert  à  teindre  en 
bleu  ;  indigotier. 

IlfOIGOTERIE  n.  f.  Usine  où  l'on 
fabrique  l'indigo. 

i:VDlGOTIER  n.  m.  Arbuste  qui  pro- 
duit l'indigo. 

IITDIGOTIIVE  n.  f.  Chim.  Principe 
immédiat  extrait  de  l'indigo. 

INDIQUER  V.  tr.  (lat.  indicare).  Mon- 
trer, désigner  une  personne  ou  une  chose  ; 
enseigner  à  quelqu'un  ce  qu'il  cherche  : 
indiquer  une  rue,  déterminer  :  indiquer 
la  cause  d'un  phénomène.  Fig.  Dénoter  : 
cela  indique  une  grande  méchanceté. 

I^VDIRECT,  E  (rèkte)  adj.  Qui  n'est 
pas  direct  :  chemin  indirect,  et  fig.  :  cri- 
tique, louange  indirectp-.  Contributious 
■i>dîreot«s,  impôts  sur  les  objets  de  con- 
sommation. Gram.  Complément  indi- 
rect, sur  lequel  l'action  ne  tombe  qu'in- 
directement. 

IMDlRErTEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière indirecte. 

IIVB1SCIPLIIVABI.E   adj.  Indocile, 
qu'on  ne  peut  discipliner. 

EVOlSCIPLinrE  n.  f.  Manque  de  dis- 
cipline. 

IIVBISCIPI.IMÉ,  E  adj.  Qui  n'observe 
aucune  discipline. 
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DVDISCRET,  ETE  adj.  Qui  manque 
rte  discrétion.  Se  dit  des  choses  par  les- 
quelles on  révèle  ce  qu'on  devrait  taire  : 
regard  indiscret;  de  tout  ce  qui  se  dit  ou 
se  fait  imprudemment  :  parole,  zèle  in- 
discret. N.  :  c'est  toi  indiscret. 

WDISCRÈTEMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière indiscrète. 

Iî¥DISCRÉT101J  n.  f.  Manque  de  dis- 
crétion ;  action  indiscrète. 

I.'VDISCITABI.K  adj.  Qui  n'est  pas 
susceptible  d  étre  discuté. 

IXD1SPE1VSABI.E  adj.  Dont  on  ne 
peut  se  dispenser  :  devoir  indispensable  ; 
dont  on  ne  peut  se  passer  :  outil  indis- 
pensable. 

Ii^DlSPE]«*»ABIiElIEI¥T  adv.  Néces- 
sairement. 

IMDISPOIVIBL.E  adj.  Jurisp.  Dont  on 
ne  peut  disposer  à  titre  gratuit. 

IIVDISPONÉ,  E  adj.  Légèrement  in- 
commodé. Fig,  Mal  disposé  envers  quel- 
qu'un, aig^. 

11%'DISPOSER  V.  tr.  Altérer  légère- 
ment la  santé.  Fig.  Prévenir  contre,  fâ- 
cher :  on  Va  indisposé  contre  moi. 

I?VD1SP0SIT10IV  n.  f.  Incommodité 
légère.  Fig.  Disposition  peu  favorable 
envers  quelqu'un. 

i:VDlNSOI.rBIL,ITE  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  indissoluble. 

I]VDlSf!iOI.UBl.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
dissous  :  métal  indissoluble.  Fig.  :  atta- 
chement indissoluble. 

lIVDlSS01.l'BI.E]liEIVT  adv.  D'une 
manière  indissoluble. 

1IVD1STI!«C;t ,  e  {tinkte)  adj.  Qui 
n'est  pas  bien  distinct  :  voix  indistincte, 
notio7is  indistinctes. 

IMDISTIIVCTEIIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière indistincte  :  prononcer  indistincte- 
ment; sans  mettre  de  différence  :  on  les 
tua  tous  indistinctement. 

I!VD1VIDU  n.  m.  (lat.  individuus,  in- 
divisé). Chaque  être,  soit  animal,  soit 
végétal,  par  rapport  à  son  espèce  ;  per- 
sonne :  quel  est  cet  individu? 

HVOIVIDUALISATIOIV  n.  f.  Action 
d'individualiser;  résultat  de  cette  action; 
état  d'un  être  individualisé. 

IMDIVIDUAI.ISER  V.  tr.  Considérer, 
présenter  une  chose  isolément,  indivi- 
duellement. 

IIVDIV1DUAI.ISME  n.  m.  Système 
d'isolement  dans  les  travaux,  les  efforts. 
—  Son  opposé  est  association. 

IIVDIVIDUAI.ISTE  n.  m.  Partisan  de 
l'individualisme. 

INDIVIDUALITÉ  n.  f.  Ce  qui  consti- 
tue l'individu. 

nVDlVIDUEI.,  ELLE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'individu  :  qualité  individuelle  ; 
qui  concerne  une  seule  personne  :  récla- 
mation individuelle. 

inrDiviDLELLEllE.W  adv.  D'une 
manière  individuelle. 

INDIVIS,  E  (m)  adj.  (préf.  in  et  lat. 
divism,  divisé).  Qui  n'est  pas  divisé  :  suc- 
msion  indivise.  Par  îudivis  ioc.  adv. 


Sans  partage,  en  commun  ;  maison  possé- 
dée par  indivis. 

INDIVISÉMENT  adv.  Par  indivis. 
INDIVISIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  divisé. 

INDIVISIBLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
divisé  :  les  atomes  sont  indivisibles. 

INDIVISIBLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière indivisible. 

INDIVISION  n.  f.  Etat  d'une  chose 
possédée  par  indivis. 

IN-DÏX-HUIT  {ain)  n.  m.  Livre  dont 
chaque  feuille  d'impression  est  pliée  en 
18  feuillets,  formant  36  pages.  Pl.  des  m- 
dix-huit. 

INDOCILE  adj.  Qui  n'est  pas  docile  : 
enfant  indocile. 

INDOCILITÉ  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  indocile. 

INDO-EUROPEEN,  ENNE  adj.  Se 
dit  d'une  race  indienne,  les  Aryas,  qui  a 
formé  toutes  les  nations  de  l'Europe  : 
c'est  vers  Vétude  des  langues  indo-euro- 
péennes que  semblent  se  concçntrer  au- 
jourd'hui les  efforts  de  la  philologie. 
INDOLEMMENT  adv.  Avec  indolence. 
INDOLENCE  n.  f .  (préf.  in  et  lat.  do- 
lere,  sentir  de  la  peine).  Nonchalance, 
indifférence. 

INDOLENT,  E  adj.  Nonchalant,  sur 
qui  rien  ne  fait  impression. 

INDOMPTABLE  [donta]  r^dj.  Qu'on 
ne  peut  dompter  :  caractère  indomptable. 

INDOMPTÉ,  E  {donté)  adj.  Qu'on  n'a 
pu  encore  dompter.  Fig.  Qu'on  ne  peut 
contenir,  réprimer  :  courage,  orgueil  in- 
dompté. 

IN-DOUZE  [ain)  n.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  12  feuillets  et  for- 
ment 24  pages.  Pl.  des  in-douze. 

INDU,  E  adj.  Qui  est  contre  la  règle, 
l'usage,  la  raison  :  rentrer  à  une  heure 
indue. 

INDUBITABLE  adj.  Certain,  assui'é  : 

nouvelle,  succès  indubitable. 

INDUBITABLEMENT  adv.  Certai- 
nement, assurément. 

INDUCTIF,  IVE  adj.  Qui  procède  par 
induction  :  méthode  inductive. 

INDUCTION  n.  f.  (lat.  indue tio ;  de 
in,  dans;  ducere,  conduire).  Manière  de 
raisonner  qui  consiste  à  inférer  un  fait 
d'un  autre  :  c'est  par  une  fausse  induc- 
tion que  les  chats  échaudés  craignent  Veau 
froide  ;  conséquence  que  l'on  tire  de  cette 
manière. 

INDUIRE  V.  tr.  Mettre  :  induire  en 
erreur  ;  inférer,  conclure  :  de  là  f  induis 
que... 

INDULGENCE  n.  f.  (lat.  indulgentia; 
de  indulgere,  être  indulgent).  Bonté  et 
facilité  à  pardonner  les  fautes  d'autrui  ; 
grâce  que  fait  l'Eglise  en  remettant  la 
peine  des  péchés  :  indulgence  de  UO  jours, 
indulgence  plénière. 

'  INDULGENT,  E  adj.  Porté  à  l'indul- 
gence. 

INDULT  n.  m.  Privilège  accordé  pur 
le  pape  relativement  aux  bénéfices. 
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II¥DU1.TAIRE  n,  m.  Celui  qui  avait 
droit  à  un  bénéfice  en  vertu  d'un  induit. 

IWDÊMERÎT  adv.  D'une  manière  in- 
due :  procéder  indûment  contre  quel- 
qu'un. 

II¥DURATI01«  n.  f.  Med.  Durcisse- 
ment d'un  tissu  sans  altération  visible 
dans  sa  texture. 

IMDUliÉ,  E  adj.  Méd.  Qui  est  devenu 

INDUSTRIALISME  n.  m.  Système 
qui  consiste  à  considérer  l'industrie 
comme  le  principal  but  de  l'homme  en 

IMDIISTRIE  n.  f.  (lat.  industria;  de 
intus,  en  dedans;  strucre,  bâtir).  Profes- 
sion, métier  :  exercer  une  industrie; 
adresse,  intelligence  :  avoir  de  Vindus- 
trie;  toutes  les  opérations  qui  concou- 
rent à  la  transformation  des  matières 
premières  et  à  la  production  des  riches- 
ses :  L'industrie  agricole,  manufacturière, 
commerciale.  Fig.  Savoir-faire  blâma- 
ble :  vivre  d'industrie. 

IMDUSTRIEI.,  ELLE  adj.  Qui  con- 
cerne l'industrie  :  professions  industriel- 
les; qui  provient  de  l'industrie  '.richesses 
industrielles  d'un  Etat.  N.  m.  Qui  se  livre 
à  l'industrie. 

II¥DL'STRIEUSE1IIENT  adv.  Avec 
art  :  travailler  indus trieusement. 

INDUSTRIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de 
l'industrie,  de  l'adresse  :  homme  indus- 
trieux, l'industrieuse  abeille. 

IIVDUTS  n.  m.  pl.  Clercs  qui  servent 
le  diacre  et  le  sous-diacre  dans  la  célé- 
bration des  messes  hautes. 

INÉBRANLABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  ébranlé.  Fig.  :  courage  inébranlable. 

INÉBRANLABLEMENT  adv.  Ferme- 
ment, d'une  manière  inébranlable. 

INÉDIT,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été  im- 
primé, publié  :  poème  inédit. 

INEFFABILITÉ  n.  f.  Impossibilité 
d'exprimer  une  chose  par  des  paroles. 

INEFFABLE  adj.  (lat.  ineffabilis  ; 
préf.  in  et  lat.  fari,  parler).  Inexprima- 
ble. 

INEFFABLEAIENT  adv.  D'une  ma- 
nière ineffable. 

INEFFAÇABLE  adj  Qui  ne  peut  être 
effacé.  Fig.'':  souvenir  ineffaçable. 

INEFFICACE  adj.  Qui  "ne  produit 
point  son  effet  :  remède,  moyen  inefficace. 

INEFFICACEiMENT  adv.  D'une  ma- 
nière inefficace. 

INEFFICACITÉ  n.  f.  Manque  d'effi- 
cacité. 

INÉGAL,  E,  AUX  adj.  Qui  n'est  point 
égal  :  ligyws  inégales;  laboteux,  qui  n'est 
point  uni  :  terrain  inégal  ;  qui  n'est  pas 
régulier  :  mouvement  inégal.  Fig.  Qui 
n'est  pas  soutenu  :  style  inégal;  chan- 
geant, bizarre  :  humeur  inégale. 
■  INÉGALEMENT  adv.  D'une  manière 
inégale. 

INÉGALITÉ  n.  f.  Défaut  d'égalité  : 
inégalité  d'un  terrain,  du  pouls.  Fig.  : 


inégalité  de  conditions,  de  style,  dki.o 
meur. 

INÉLÉGANCE  n.f.  Défaut  d'élégance. 
INÉLÉGANT,  E  adj.  Qui  manque  d  é- 
légance. 

INÉLIGIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  la 
personne  inéligible. 
INÉLIGIBLE  adj.  Qui  n'a  pas  les 

qualités  requises  pour  être  élu. 

INÉLUCT.%BLE  adj.  (préf.  in  et  lat. 
luctari,  lutter).  Qui  ne  peut  être  évité, 
empêché  :  mort,  malheur  inéluctable, 

INÉNARRABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
raconté  :  merveilles  inénarrables. 

INEPTE  adj.  (lat.  ineptus  ;  préf.  met 
lat.  aptus,  apte,  propre).  Sans  aptitude, 
sans  aucune  habileté. 

INEPTEMENT  adv.  D'une  manière 
inepte. 

INEPTIE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
inepte  ;  absurdité,  sottise. 

INÉPUISABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
épuiser.  Fig.  :  bonté  inépuisable. 

INÉPUISABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière inépuisable. 

INERME  adj.  (lat.  inermis,  sans  ar- 
mes). Bot.  Qui  n  a  ni  aiguillon  ni  épines. 

INERTE  adj.  (préf.  i7i  et  la.i.  ars,artis, 
art,  moyen).  Sans  ressort  et  sans  acti- 
vité. Fig.  :  esprit  inerte. 

INERTIE  (Cl)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
inerte.  Fig.  Manque  absolu  d'activité, 
d'énergie.  Force  d'iiierfie  ,  propriété, 
qu'ont  les  corps  de  rester  dans  l'état  de 
repos  ou  de  mouvement  jusqu'à  ce  qu'une 
cause  étrangère  les  en  tire.  Fig.  Résis- 
tance passive,  qui  consiste  surtout  à  ne 
pas  obéir, 

INESPÉRABLE  adj.  Qu'on  ne  saurait 
espérer. 

INESPÉRÉ,  E  adj.  Inattendu,  qu'on 

n'espérait  pas  :  bonheur  inespéré. 

INESPÉRÉMENT  adv.  Contre  toute 
espérance,  en  parlant  d'un  événement 
heureux.  ,  . 

INESTIMABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
assez  estimer  :  trésor  inestimable. 

IlWÉVITABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  évi- 
ter :  danger  inévitable. 

INTÉVITABLEMENT  adv.  Sans  qu'on 
puisse  l'éviter. 

INEXACT,  E  (akte)  adj.  Qui  manque 
d'exactitude  :  employé  inexact;  où  il  y  a 
erreur  :  calcul  inexact. 

INEXACTEMENT  adv.  D'une  manière 

^"inexactitude  n.  f.  Manque  d'exac- 
titude. .       .  . 

INEXCUSABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
excusé  :  faute  inexcusable. 

INEXÉCUTABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  exécuté  :  projet  inexeciUable. 

INEXÉCUTÉ,  E  adj.  Qui  n'a  poir.t  été 
exécuté  :  projet  inexécuté. 

INEXÉCUTION  n.  f.  Manque  d'exécu- 
tion :  inexécution  d'un  contrat. 


INF 


413 


ÎNF 


l^iEXERCi:  9  E  adj.  Qui  n'est  pas 
exercé. 

IIVEXICiIBLrE  adj.  Qui  ne  peut  être 
exigé. 

i:¥EXORABI.E  adj.  (VaXAnexorahilis  ; 
préf.  in  et  Idii.exorare,  obtenir  par  prière). 
Qui  ne  peut  être  fléchi.  Fig.  Dur,  trop 
sévère  :  tes-  lois  inexorables  de  Dracon. 

i:VEX:ORABI.EliIE:VT  adv.  D'une  ma- 
nière inexorable. 

IIVEXPÉRIE^XE  n.  f.  Manque  d'ex- 
périence. 

I!VEXPERI3I1E:iîTE,  E  adj.  Qui  n'a 
point  d'expérience. 

1I%'EXPI.\BL,E  adj.  Qui  ne  peut  être 
expié  :  crime  inexpiable. 

I.VEXP1.1CABL.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
•îxpliqué  :  énigme  inexplicable;  bizarre  : 
homme  inexplicable. 

I^^EXPIÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été  expié. 

IIVEXPLIQL'É,  E  adj.  Qui  n'a  pas  en- 
core reçu  d'explication  satisfaisante. 

IMEXPI.OITABI.E  adj.  Qui  n'est  pas 
susceptible  d'être  exploité. 

lIveXPLOlTÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
exploité  :  mine  inexploitée. 

I3rEXPL.ORÉ,  E  adj.  Que  l'on  n'a  point 
encore  exploré,  visité. 

I^EXPLOSIBLE  adj.  Qui  ne  peut 
faire  explosion  :  machine  inexplosible. 

I^'EXPRESSIF,  IVE  adj.  Dépourvu 
d'expression  :  physionomie  inexpressive. 

I^'EXPRIMABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
exprimer  :  joie  inexprimable. 

I^^EXPL^G^'ABLE  {pug  -  nable)  adj. 
(préf.  in  et  lat.  exjiugnare,  prendre  par 
force).  Qui  ne  peut  être  forcé,  pris  d'as- 
saut :  fort  inexpugnable. 

lirEXTE^^NlBiI.ITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  Inextensible. 

I]VBXTX!%\SIB1.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  étendu  :  corps  inextensible. 

I^^EXTI^GUIBLE  [qu-i)  adj.  Qu'on 
ne  peut  éteindre  :  feu  inextinguible.  Fig. 
Qu'on  ne  peut  apaiser,  arrêter  :  soif,  rire 
inextinguible. 

I^VEXTRICABLE  adj.  (préf.  2n  et  lat. 
extricare,  tirer  d'embarras).  Très  em- 
brouillé, qui  ne  peut  être  démêlé  :  laby- 
rinthe, affaire  inextricable. 

I^^FAII^LIBILISTE  n.  m.  Partisan 
de  l'infaillibilité  du  pape. 

1:VFA1I.LIB1L,ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  infaillible  :  V infaillibilité  de  l'E- 
glise. 

I!VFAIL.L,IBL,E  adj.  Certain,  imman- 
quable :  succès  infaillible;  qui  ne  peut 
ni  se  tromper  ni  tromper  :  Dieu  est  in- 
faillible. 

I!VFAII.LIBI.E1IE!VT  adv.  Imman- 
quablement, assurément. 

■INFAISABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
fait. 

I^FAMAIVT,  E  adj.  Qui  porte  infa- 
mie :  peine  infamante. 

i:WFASlATIO^  n.  f.  Note  d'infamie. 

■îVF.Ime  adj.  (lat.  infamis  ;  de  in, 
«ans,  etfamuy  réputation).  Honteux,  avi- 


lissant :  trahison  infâme.  N.  :  c'est  univtr 
fâme. 

HVFAIHIE  n.  f.  Flétrissure  imprimt^e 
à  l'honneur  ;  chose  infâme,  action  vile. 
Pl.  Propos  injurieux  :  dire  des  infamies 
de  quelqu'un. 

IIWAIVT,  E  n.  (esp.  infante;  du  lat. 
infans,  enfant).  Titre  donné  aux  enfants 
puînés  des  rois  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal. 

IMFAIVTERIE  n.  f.  Nom  donné  aux 
troupes  qui  marchent  et  qui  combattent  à 
pied. 

IMF.%MTICIDE  n.  m.  (lat.  infans,  en- 
fant; caedere,  tuer).  Meurtre  d'un  enfant, 
surtout  en  parlant  d'un  nouveau-né.  N. 
Personne  coupable  du  meurtre  d'un  en- 
fant Adj.:  mère  infanticide. 

IIVFATIGABL.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
lassé. 

li^FATIGABL,£:iIEIVT  adv.  Sans  se 
lasser. 

II«FATr ATIOW  n.  f.  Prétention  exces- 
sive et  ridicule. 

IMFATUER  V.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  fa- 
tuus,  sot).  Inspirer  à  quelqu'un  un  en- 
gouement ridicule  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  Se  dit  surtout  en  c« 
sens  :  être  infatué  de  soi-même. 

I^FÉCOMD,  E  adj.  Stérile. 

IIVFÉCOIVDITÉ  n.  f.  Stérilité. 

IIVFECT,  E  {fèkte)  adj.  (lat.  infectus). 
Gâté,  corrompu  :  marais,  cadavre  infect. 

IMFECTAI¥T,  E  adj.  Qui  produit  l'in- 
fection. 

IMFECTER  V.  tr.  Gâter,  corrompre. 
Fig.  Corrompre  l'esprit,  les  mœurs.—  Ne 
pas  confondre  avec  infester. 

IIVFECTIEIJX  adj.  Qui  produit  l'in- 
fection; qui  en  résulte. 

li^FECTlOM  n.  f.  Grande  puanteur; 
corruption  produite  dans  les  corps  par 
des  miasmes  délétères. 

lNFÉODATIOx\  n.  f.  Action  d'inféo- 
der. 

IMFÉODER  V.  tr.  (préf.  m  et  féodal). 
Donner  une  terre  pour  être  tenue  en  fief. 
S'iuféoder  v.  pr.  Prendre  un  empire  ab- 
solu sur  :  s'inféoder  un  homme  ;  se  lier, 
s'engager:  s'inféoder  à  un  parti. 

I^VFÉRER  V  tr.  (lat.  in,  dans  ;  ferre, 
porter).  Tirer  une  conséquence.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

INFÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  inferior, 
comparatif  de  inféras,  qui  est  en  bas). 
Placé  au-dessous  :  mâchoire  inférieure; 
plus  bas,  plus  rapproché  delà  mer  :  Seine- 
Inférieure.  Fig-  Moindre  en  dignité,  ea 
mérite,  en  organisation  :  rang  inférieur; 
animal  inférieur.  N.  m.  Subordonné. 

IKFÉRlEUREME.lîTadv. Au-dessous. 

INFÉRIORITÉ  n.  f.  Désavantage  en 
ce  qui  concerne  le  rang,  la  force,  le  mé- 
rite, etc. 

IKFERIVAL,,  E,  AUX  adj.  (lat.  infer- 
nalis  ;  de  infcrni,  enfer).  Qui  appartiend 
à  l'enfer.  Fig.  Qui  a  ou  annonce  beau- 
coup de  méchanceté,  de  noirceur  :  âme. 
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'nise  infernale.  Se  dit  d'un  grand  bruit  : 
tapage  infernal. 

■I¥I''E»1«AL,E1IIEI«T  adv.  D'une  ma- 
nière irtfernale. 

1IVFEKTI1.E  adj.  Stérile. 

I1VFEUTII.ITÉ  n.  f.  Stérilité. 

irVFESTEK  V.  tr.  (lat.  infestare).  Ra- 
vager, tourmenter  par  des  irruptions ,  des 
actes  de  brigandage.  Se  dit  aussi  des  ani- 
maux nuisibles  qui  abondent  dans  un 
lieu  :  les  rats  infestent  la  maison.  —  Ne 
pas  confondre  avec  infecter. 

IMFIDÈL.E  adj.  Déloyal,  qui  manque 
de  foi  :  infidèle  à  ses  promesses;  qui  com- 
met des  soustractions  :  caissier  infidèle; 
inexact  :  récit,  traduction  infidèle.  N.  Qui 
n'a  pas  la  vraie  foi  :  convertir  les  infi- 
dèles 

IMFIDELEAIE^'T  adv.  D'une  mairtère 
infidèle. 

li^FlDÉLITÉ  n.  f. -Manque  de  fidélité, 
de  probité:  Vinfidélité  d'un  ami,  d'un 
dépositaire  ;  d'exactitude,  de  vérité  :  Vin- 
fidélité  d'un  historien;  action  infidèle  : 
commettre  une  infidélité. 

HVFILTRATIOIV  n.  f.  Passage  lent 
d'un  liquide  à  travers  les  interstices  d'un 
corps. 

INFILTRER  (S')  V.  pr.  Passer  comme 
par  un  filtre  à  travers  les  pores  d'un 
corps  solide.  Fù).  Pénétrer,  s'insinuer  : 
les  abus  s'infiltrent  aisément. 

INFIME  adj.  (lat.  in;?ïni(.ç,  le  plus  bas). 
Qui  est  le  dernier,  le  plus  bas  :  les  rangs 
i7ifimes  de  la  société. 

INFINI,  E  adj.  Qui  est  sans  limites  : 
Lieu  seul  est  infini.  Par  ext.  A  quoi  on 
ne  peut  assigner  de  bornes  :  espace  infini. 
N.  m.  Ce  que  l'on  suppose  sans  limites. 
A  l'infini  loc.  adv.  Sans  bornes,  sans  fin. 

INFINIMENT  adv.  Sans  bornes;  ex- 
trêmement. Math.  Les  infiniment  petits, 
quantités  conçues  comme  moindres  qu'au- 
cune quantité  assignable. 

INFINITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infini  ;  un  très  grand  nombre. 

INFlNITÉSiniAB.,  E,  AUX  adj.  En 
quantité  excessivement  petite.  Géom.  Cal- 
cul infinitésimal,  partie  des  mathémati- 
ques qui  comprend  le  calcul  différentiel 
et  le  calcul  intégral  et  qui  a  pour  objet 
les  infiniment  petits. 

INFINITIF  adj.  et  n.  (lat.  infinitus, 
indéfini).  Gram.  Mode  du  verbe  qui  ex- 
prime l'action  d'une  manière  générale, 
indéfinie. 

IxNFIRJilATIF ,  IVE  adj.  Pal.  Qui 
rend  nul,  qui  infirme  :  arrêt  infirmatif. 

INFIRMATION  n.  f  Action  d'infir-  ^ 
mer. 

INFIRME  adj.  et,  n.  (préf.  in  et  lat. 
firmus,  ferme)  Qui  a  quelque  infirmité. 

INFIRMER  V.  tr.  Pal.  Déclarer  nul  : 
infirmer  un  acte^  une  sentence.  Fig.  Af-  ' 
faiblir,  ôter  la  force  :  infirmer  un  témoi- 
gnage- 

INFQRMERIE  n.  f.  Lieu  destiné  aux 
malades  dans  les  communautés,  les  col- 
lègues, etc. 
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INFIRMIER,  lÈRE  n.  Qui  soigne 
les  malades  à  l'infirmerie,  à  l'hôpital. 

INFIRMITÉ  n.  f.  Maladie  habituelle. 
Fig.  Faiblesse,  imperfection  :  l'infirmité 
humaine. 

INFI.AMMABII.ITÉ  n,  f.  Facilité  à 
s'enflanimer. 

INFLAMMABLE  adj.  Qui  s'enflamme 
facilement.  • 

INFLAMMATION  n.  f.  Action  par 
laquelle  une  matière  corabuîstible  s'en- 
flamme ;  sçn  résultat.  Fig.  Etat  des  par- 
ties du  corps  très  échauffées,  qui  de- 
viennent alors  rouges  tuméfiées  et  dou- 
loureuses. —  Ne  pas  dire  enflammation. 

INFL.%MMATOlRE  adj.  Qui  tient  de 
l'inflammation  :  fièvre  inflammatoire. 

■NFLÉCIIIR  V.  tr.  Courber.  S'inflé- 
cbir  v.  pr.  Se  courber,  dévier. 

INFLEXIBILITÉ  n,  f  Caractère  de 
ce  qui  est  inflexible.  Fig.  Extrême  fer- 
meté de  l'esprit  ou  du  caractère. 

INFLEXIBLE  adj.  Qui  ne  se  laisse 
point  émouvoir,  ébranler. 

INFLEXIBLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière inflexible. 

INFXEXION  n.  f.  Action  de  plier, 
d'incliner  :  saluer  en  faisant  une  légère 
inflexion  du  corps,  inflexion  de  voix, 
changement  de  ton,  d'accent  dans  la 
voix.  Gram.  Chacune  des  formes  que 
peut  prendre  un  mot  à  désinences  va- 
riables. Phys.  Déviation  d'une  ligne  : 
Vinfiexion  des  rayons  lumineux. 

INFLIGER  v."tr.  (lat-  in  sur;  fiigerer, 
frapper).  Prononcer,  appliquer  :  infliger 
un  châtiment. 

INFLORESCENCE  n.  f.  (lat.  inflo- 
rescere,  fleurir).  Disposition  générale 
des  fleurs  sur  la  tige. 

INFLUENCE  n.  f.  (rad.  m/Zwer).  Ac- 
tion qu'une  chose  exerce  sur  une  autre  : 
influence  du  climat  sur  le  tempérament. 
Fig.  Crédit,  ascendant  :  exercer  une 
grande  influence  sur  les  esjjrits. 

INFLUENCER  v.  tr.  Exercer  une 
influence  sur. 

INFLUENT,  E  adj.  Qui  a  du  crédit, 
de  l'ascendant  :  personnage  influent. 

INFLUENZA  n.  f.  Sorte  de  grippe 
violente  et  épidémique. 

INFLUER  V.  int.  (lat.  in,  sur  ;  fluere, 
couler).  Exercer  une  action  :  le  climat 
influe  sur  la  santé. 

INFLUX  n.  m.  Fluide  hypothétique 
auquel  on  a  attribué  certains  effets 
organiques  :  influx  nerveux. 

IN-FOLIO  (ain)  n.  m.  Format  d'ua 
livre  où  la  feuille  n'est  pliée  qu'en  deux, 
et  ne  forme  par  conséquent  que  quatre, 
pages.  Pl.  des  in-folio. 

INFORMATION  n.  f.  Acte  judiciaire 
qui  contient  les  dépositions  des  témoins 
sur  un  fait.  Par  ext.  sorte  d'enquête  que 
l'on  fait  pour  constater  un  fait,  s'assurer 
de  la  vérité  d'une  chose  ;  eu  ce  sens^ 
s'emploie  ordinairement  au  pluriel  : 
prendre  des  informations  sur  quelqu'un. 

INFOillIE  adj.  De  formas  lourdes  et 
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disgracieuses  :  animal  informe;  sans 
forme  déterminée  :  masse  informe.  Fig. 
Imparfait,  incomplet  :  ouvrage  informe. 

HVFORIHÉ  n.  m.  Information  juri- 
dique. 

l^FORSIER  V.  tr.  (lat.  zn,  en  ;  for- 
mare,  former).  Avertir,  instruire.  V.  int. 
Faire  une  information,  une  instruction  : 
informer  contre  quelqu'un.  S'iuformer 
V.  pr.  S'enquérir. 

iî¥FORTl'IXE  n.  f.  Revers  de  fortune, 
adversité. 

IMFORTUMÉ,  E  adj  .et  n.  Malheureux. 
1I¥FR.%CTEUR  n.  m.  Qui  viole  une 
loi,  un  traité,  etc. 

IMFRACTIO-V  n.  f.  (lat.  mfractîo, 
rupture).  Toute  violation  d'une  loi,  d'un 
ordre,  d'un  traité,  etc. 

■I¥FRA^CH1SSABL.E  adj.  Que  l'on 
ne  peut  franchir. 

IMFR A-ROUGE  adj.  Se  dit  des  radia- 
tions calorifiques  obscures  moins  réfran- 
gibles  que  le  rouge. 

II¥FRÉQUE]¥TÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
fréquenté  :  chemin  infréquenté. 

iî¥FRUCTUEUSEMEj«T  adv.  Sans 
profit.  ^  . 

II¥FRUCTUEUX,EUSE  adj.  Qui  rap- 
porte peu  ou  point  de  fruits,  de  profit  : 
champ,  travail  infructueux. 

lXFtS,E  adj.  Se  dit  des  connaissances, 
des  vertus  que  l'on  possède  naturellement, 
sans  avoir  travaillé  à  les  acquérir  :  science, 
saqefse  infuse. 

ÎMFUSER  V.  tr.  (lat.  infundere,  mfu- 
sum^  verser  dans).  Mettre  une  substance 
dans  un  liquide  bouillant,  afin  qu'il  en 
tire  le  suc;  verser,  introduire  :  infuser 
du  sang  dans  les  veines  de  quelqu'un. 

IIVFU$^1UL.E  adj.  Qu'on  ne  peut  fon- 
dre :  métal  infusible.  \ 

t^FVSilOyi  n.  f.  Action  d'infuser  ;  pro- 
duit de  cette  action  :  une  infusion  de  til- 
leulj  de  sureau,  de  camomille. 

iNFUi^OIREN  adj.  et  n.  m.  pl.  (lat.  in- 
fusus,  répandu  dans).  Animalcules  m.i- 
croscopiques  qui  vivent  dans  les  liquides. 
S.  :  un  infusoire. 

HVGAUlRE  adj.  (ita.\.  gamba,  jambe). 
Léger,  alerte,  dispos.  Fam. 

13ÎGÉIV1ER  (S')  V.  pr.  (lat.  ingenium, 
esprit,  adresse).  Chercher,  tâcher  de  trou- 
ver dans  son  esprit  un  moyen  pour  réussir. 

IIVGÉMIEUR  n.  m.  (rad.  s'ingénier). 
Savant  qui  conduit  et  dirige,  à  l'aide  des 
mathématiques  appliquées,  des  travaux 
d'art,  comme  l'attaque  et  la  défense  des 
places,  la  construction  des  ponts,  des 
chemins,  des  édifices  publics,  des  ma- 
chines, etc. 

IMGÉIVIEUNESIE^^T  adv.  D'une  ma- 
nière ingéi  ieuse. 

INGÉNIEUX,  EUi^E  adj.  Plein  d'es- 
prit, d'invention  ,  d'adresse.  Se  dit  des 
choses  qui  témoignent  de  l'adresse  de 
l'inventeur  :  machine  ingénieuse. 
INGÉNIOSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
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est  ingénieux  :  l'ingéniosité  d'un  méca- 
nisme. 

IMGÉMU,  E  adj.  (lat  ingenuus ,  natu- 
rel). Simple,  naïf,  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses  :  jeune  homme  in- 
génu, air  ingénu.  N.  Personne  ingénue. 
'Théât.  N.  î.  Rôle  de  jeune  fille  naïve  :  • 
jouer  les  ingénues. 

IMGÉMUITÉ  n.  f.  Naïveté,  simplicité. 
IMGÉIWUMEMT  adv.   D'une  manière; 
ingénue  et  naïve. 
IIVGÉREIIVCE  n.  f.  Action  de  s'ingérer. 
INGÉRER  V,  tr.  (lat.  m,  dans  ;  gererCy 
porter).  Introduire  par  la  bouche  dans 
l'estomac.  S'ingérer  v.  pr.  Se  mêler 
d'une  chose  sans  en  être  requis.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

INGESTION  n.  f.  Action  d'ingérer, 
d'introduire  dans  l'estomac. 

1NGOUVERNABL.E  adj.  Qu'on  ne 
peut  gouverner. 

INGRAT,  E  adj.  et.  n.  (lat.  ingratus). 
Qui  n'a  point  de  reconnaissance  :  fils  in- 
grat. Fig.  Stérile ,  infructueux  :  sol  in- 
grat ;  qui  ne  fournit  rien  à  l'esprit  :  sujet 
ingrat;  d'un  aspect  désagréable  :  figure 
ingrate. 

INGRATITUDE  n.  f.  "Vice  de  l'ingrat. 
INGRÉDIENT  n.  m.  (lat.  ingrediens, 
qui  entre).  Tout  ce  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  médicament,  d'une  boisson, 
d'un  mélange  quelconque. 

INGUÉRISSABI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  guéri. 

INGUINAL.,  E,  AUX  (gu-i)  adj.  (lat. 
inquen,  aine).  Qui  se  rapporte  à  l'aine. 

INGURGITATION  n.  f.  Action  d'ir 
troduire  un  liquide  dàns  la  gorge. 

INGURGITER  V.  tr.  (lat.  in,  dans; 
gurges,  gurgitis,  gouffre).  Faire  descen- 
dre dans  son  gosier,  avaler. 

INHABILE  adj.  Qui  manque  d'habi- 
leté. Jurisp.  Incapable  :  inhabile  à  tester. 

INHABlLElIENT  adv.  D'une  manière 
inhabile. 

INHABILETE  n.  f.  Manque  d'habi- 
leté. 

INHABILITE  n.  f.  Jurisp.  Incapacité. 
INHABITABLE  adj.  Qu\  ne  peut  être 
habité, 

INHABITÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. 

INHABITUDE  n.  f.  Défaut  d'habitude. 
INHAL.%.TION  n.  f.  Absorption  par 
les  voies  respiratoires  ;  aspiration. 

INHALER  V.  tr.  (lat.  in,  dans  ;  ha- 
lare,  souffler).  Aspirer,  absorber. 

INHÉRENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
inhérent. 

INHÉRENT,  E  adj.  (lat.  inhxrens ;  de 
haerere,  être  fixé).  Qui,  par  sa  nature,  est 
joint  inséparablement  à  un  sujet  :  la  pe- 
santeur est  inhérente  à  la  matière.  Fig.: 
Verreur  est  inhérente  à  l'esprit  humain. 

INHIBER  V.  tr.  Prat.  Défendre ,  pro- 
hiber. 

INHIBITION  n.  f.  Prat.  Défense,  pro- 
hibition. 
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INHOSPITALIER,  1ERE  adj.  Qui 
n'exerce  point  l'hospitalité  :  peuple  i7i- 
hospitalier  ;  où  les  étrangers  sont  mal  ac- 
cueilKs  :  terre  inhospitalière. 

IIVHOSPITAL.1TÉ  n.  f.  Refus  d'ac- 
cueillir les  étrangers. 

IMHL'IIAIIV,  E  adj.  Cruel ,  sans  pitié, 
sans  humanité. 

IIVHUJ11A1IVEIIIENT  adv.  Cruello- 
ment. 

IIVlllIIilAMlTÉ  n.  f.  Cruauté,  barba- 
rie ;  action  inhumaine. 

IJVHUJllATlOlV  n.  f.  Action  de  dépo- 
ser un  cadavre  dans  la  terre. 

HVHUliER  V.  tr.  (lat.  in,  dans;  hu- 
mus, terre).  Faire  l'inhumation  d'un  ca- 
davre. 

1M1AIAGI1VABL.E  adj.  Extraordinaire, 
qu'on  ne  peut  imaginer  :  spectacle  inima- 
ginable. 

|]WII1I1TABL,E  adj.  Qui  ne  peut  être 
imité  5  ouvrage,  style  inimitable. 

IIVISIITIÉ  n.  f.  (préf.  in  et  amitié). 
Haine,  aversion  qui,  ordinairement,  dure 
longtemps. 

l]Vi:VTEI.I.iGE]IIIIIENT  adv.  Sans  in- 

^lirrÎTÈl.I.aGENCE  n.  f.  Manque 
d'intelligence. 

l!Vi:VTEI.I.lGEMT,  E  adj.  Qui  man- 
que d'intelligence. 

IIVIIVTEI.1.1GIBE.E  adj.  Qu'on  ne 
peut  comprendre  ;  langage  inintelligible. 

l]ViMTEI.l.lGIBI.ÉIliEI%T  adv.  D'une 
manière  inintelliffible. 

IMHVTERROMPU,  E  adj.  Qui  n'est 
point  interrompu. 

IIVIQL^E  adj.  (préf.  in  et  lat.  sequus, 
•  jUSte).  Injuste  à  l'excès  '.jugement  inique. 

lI¥lQUEItIENT  adv.  D'une  manière 
inique. 

IIVIQUITÉ  n.  f.  Injustice  excessive, 
criante;  péché,  corruption  des  moeurs. 

m'ITlAl.,  E,  AL,S  adj.  (lat.  initium, 
commencement).  Qui  commence  un  mot, 
un  chapitre.  N.  f.  :  signer  une  lettre  de 
son  initiale. 

IMITIATEIJR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
initie. 

IMITIATIO^'  n.  f.  Cérémonies  par 
lesquelles  on  était  admis  à  la  connais- 
sance de  certains  mystères  dans  les  re- 
ligions anciennes,  et  qui  accompagnent 
aujourd'hui  l'admission  dans  certains 
corps  de  compagnonnage.  Par  ext.  Ac- 
tion de  donner  à  quelqu'un  la  connais- 
sance de  certaines  choses  qu'il  ignorait. 

IMITIATIVE  n.  f.  Action  de  celui  qui 
propose  ou  qui  fait  le  premier  quelque 
chose  :  prendre  l'initiative. 

IIVITIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  été  admis, 
ou  mis  au  fait. 

IMITlER  V.  tr.  (lat.  initiare;  de  ini- 
tium, commencement).  Admettre  à  la 
participation  de  certains  mystères  dans 
les  religions  anciennes,  et  aujourd'hui 
dans  certaines  associations.  Fig.  Mettre 
au  fait  d'une  science,  d'un  art,  d'une  pro- 
fession, etc. 


IMJECTÉ,  E  adj.  Coloré  par  l'afflux 

du  sang  :  face  injectée,  yeux  injectés. 

IMJECTER  V.  tr.  (lat.  in,  dans:  ja- 
cere,  jactum,  jeter).  Introduire,  au  moyen 
d'un  instrument,  un  liquide  dans  une  ca- 
vité du  corps,  soit  naturelle,  soit  acci- 
dentelle. S'injccler  V.  pr.  Devenir  in- 
jecté :  U7ie  figure  qui  s'injecte. 

l.^^JECTEUR,  TRICE  adj.  Propre 
aux  injections.  N.  m  Appareil  au  moyen 
duquel  on  opère  l'injection  des  liquides. 

IIVJECTIOIV  n.  f.  Action  d'injecter  ; 
liquide  que  l'on  injecté. 

iiVJOIVCTiON  n.  f.  (lat.  injunctio). 
Ordre  formel. 

l.'VJOUAllL.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
joué  :  drame  injouable. 

I]%'JI:re  n.  f.  (lat.  injuria;  de  zn, 
contre  ;  jus,  juris,  droit).  Insulte,  outrage 
de  fait  ou  de  parole.  Fig.  L'injure  des 
ans,  suites  fâcheuses  amenées  par  les  an- 
nées sur  la  beauté,  la  santé  ;  les  injures 
de  l'air,  le  vent,  la  pluie,  etc. 

liVJURlER  V.  tr.  Offenser  par  des 
paroles  injurieuses. 

Ii^JURlEUSEaiE.lTT  adv.  D'une  ma- 
nière injurieuse. 

IJ«JUR1EUX,  EtSE  adj.  Outrageant, 
offensant  :  soupçon  injurieux. 

1!W JUSTE  adj.  Qui  n'a  point  de  jus- 
tice :  homme  injuste;  contraire  à  la  jus- 
tice, à  l'équité  :  sentence  injuste.  N.  m.  : 
notion  du  juste  et  de  l'injuste. 

INJUSTEMENT  adv.  D'une  manière 
injuste. 

INJUSTICE  n.  f.  Manque  de  justice; 
acte  contraire  au  droit,  à  l'équité. 

iNJUSTlFIABUiE  adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait justifier. 

1NNAV1GABI.E  adj.  Où  l'on  ne  peut 
naviguer  :  mer  innavigable. 

INNÉ,  E  adj.  (lat.  in,  dans,  et  fr.  né). 
Que  nous  apportons  en  naissant  :  idées 
innées,  comme  celle  de  Dieu,  du  juste,  etc. 

INNERVATION  n.  f.  (lat.  in,  sur; 
nerous,  nerf).  Influence  du  système  ner- 
veux sur  les  organes. 

INNOCEMMENT  adv.  Avec  inno- 
cence, sans  dessein  de  mal  faire. 

INNOCENCE  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
ne  commet  point  le  mal  sciemment  :  vivre 
dans  l'innocence;  absence  de  culpabilité; 
personnes  innocentes  :  protéger  l'inno- 
cence. 

INNOCENT,  E  adj.  et  n.  (préf.  in  et 
lat.  nocens,  qui  nuit).  Pur  et  candide: 
âme  innocente;  qui  n'est  pas  coupable: 
l'accusé  fut  reconnu  innocent  ;  qui  ne 
peut  faire  de  mal  :  remède  innocent.  Jeux 
înuorents,  de  société. 

INNOCENTER  v.  tr.  Déclarer  inno- 
cent. 

INNOCUITÉ  n.  f.  Qualité  d'une  chose 
qui  n'est  pas  nuisible. 

INNOMBRABL.E  adj.  Qui  ne  se  peut 
compter.  ^, 

INNOMBRABI.EMENT  adv.  D  UHe 
manière  innombrable. 
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•  HVMOMÉ,  JE  adj.  Qui  n'a  pas  encore 
reçu  de  nom.  ^ 

IMMOMIMK,  E  adj.  (préf.  in  et  lat. 
nomen,  nom).  Anal.  Qui  n'a  pas  encore 
reçu  de  nom  particulier. 

liWOVATECR  n.  m.  Qui  innove. 

l]¥:%'OV.%TIOi¥  n.  f.  Introduction  de 
quelque  nouveauté  dans  le  gouvernement, 
les  mœurs,  une  science,  etc 

IIVIVOVEK  V.  int.  (lat.  novus ,  nou- 
veau). Faire  une  innovation.  V.  tr.  :  on 
innove  tous  les  jours  des  modes  bizarres. 

I!VOB$$ERVA!VCE  n.  f.  Manque  à  ob- 
server des  prescriptions  morales,  reli- 
gieuses, etc. 

IWOBjilERVATIOM  n.  f.  Manque  d'o- 
béissance aux  lois;  inexécution  des  en- 
gagements qu'on  a  contractés. 

IfVOBSERTÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été 
observé  :  faits  inobservés. 

IIVOCCI'PÉ,  E  adj.  Qui  est  sans  oc- 
cupation ;  qui  n'est  point  possédé  ou  ha- 
bité. 

l.ir-OCTAVO.  (me)  n.  m.  (lat.  in,  en  ; 
octavus,  huitième).  Livre  dont  les  feuilles 
sont  pliées  en  8  feuillets  et  forment  16  pa- 
ges. Pl.  des  in-octavo. 

l.^OCLXATEUR,  TRICE  n.  Qui 
inocule. 

l!\OCUI.ATIOM  n.  f.  Opération  par 
laquelle  on  communique  artificiellement 
la  petite  vérole  ou  tout  autre  virus. 

liVOCULiER  V.  tr.  Communiquer  une 
maladie  contagieuse  par  inoculation. 

I.^ODORE  adj.  Sans  odeur. 

IMOFFE^'SIF,  IVE  adj.  Qui  est  inca- 
pable de  nuire. 

l.irOFFEM!$lVEMEiVT  adv.  D'une  ma- 
nière inoffensive. 

IIVOFFICIEUX ,  EUSE  adj.  Se  dit 
d'un  testament  qui  déshérite  ou  lèse  sans 
cause  l'héritier  naturel. 

1IV0FFIC10.SITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  inofficieux. 

I.^Oi\^DATlo:V  n.  f.  Débordement 
d'eaux  qui  inondent  un  pays. 

INOIVDER  v.  tr.  (lat.  inundare ;  de  in, 
sur,  et  unda,  onde).  Submerger  un  ter- 
rain par  un  débordement  d'eaux.  Fig. 
Envahir,  couvrir,  remplir  :  les  Sarrasins 
inondèrent  l'Espagne. 

IMOPIMÉ,  E  adj.  (préf.  in  et  lat.  opi- 
nariy  penser).  Imprévu,  qu'on  n'attendait 
pas  :  honheur  inopiné. 

IMOPi:vÉ»IEi\'T  adv.  D'une  manière 
inopinée  :  ,se  rencontrer  inopinément. 

l^'OPPORTU.ir,  £  adj.  Qui  n'est  pas 
opportun,  à  propos. 

lWOPPORTu:viTÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  n'est  pas  opportun. 

HVORGAMIQL'E  adj.  Se  dit  des  corps 
non  organisés,  qui  ne  peuvent  s'accroître 
que  par  juxtaposition,  tels  que  les  miné- 
raux. 

liVOUÏ,  E  adj.  Tel  qu'on  n'a  jamais 
vu,  entendu  rien  de  pareil  :  cruauté  inouïe. 
INOXYDABLE  adj.  Qui  résiste  îx  l'oxy- 


TS  PETTO  (ine-pét-to)  loc.  adv.  (m. 
ital.  qui  signifient  dans  la  poitrine,  dayis 
le  cœur).  A  part  soi,  intérieurement,  eu 
secret. 

II¥-Pl<A]VO  (me)  n.  m.  Impr.  Feuille 
imprimée  qui  ne  contient  qu'une  page 
de  chaque  côté;  livre  dans  ce  format. 
Pl.  des  in-plano. 

IIVQ UAL I FIABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  qualifié. 

IIVQUART  n.  m.  ou  IMQr  ARTATIOM 
n.  f.  Opération  par  laquelle  on  ajoute  à 
l'or  allié  au  cuivre,  et  qu'on  veut  passer 
à  la  coupelle,  trois  fois  environ  son  poids 
d'argent. 

L¥-QlJARTO  [aîn-kouar)  n.  m.  (lat. 
in,  en;  quartus,  quatrième).  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  quatre  feuillets 
et  forment  8  pages.  Pl.  des  in-quarto. 

IIVQUIET,  ETE  adj.  (préf.  in  et  lat. 
OMzeiMS,  tranquille).  Qui  a  de  l'inquiétude. 
Fig.  Se  dit  des  passions,  des  mouvements 
de  l'âme  :  curiosité  inquiète. 

■MQUIÉTAMT,  E  adj.  Qui  cause  de 
l'inquiétude  :  état  inquiétant. 

IIVQUIÉTER  V.  tr.  Rendre  inquiet; 
harceler  :  inquiéter  Vennemi.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

INQUIÉTUDE  n.  f.  Trouble,  agitation 
d'esprit. 

IIVQULSITEUR  n.  m.  Juge  de  l'Inqui- 
sition. Adj.  Scrutateur  :  regard  inquisi- 
teur. 

IIVQUmiTIOlV  n.  f.  (lat.  inquisitio ; 
de  inquirere,  rechercher).  Recherche,  per- 
quisition rigoureuse  mêlée  d'arbitraire. 
Autrefois,  célèbre  tribunal  ecclésiastique 
chargé  de  rechercher  et  de  poursuivre 
l'hérésie. 

IIVQUISITORIAL,  E,  AUX  adj.  Se 
dit  de  tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sé- 
vère, de  tout  acte  arbitraire. 

iMSAISIg^SABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  saisi  :  rente  insaisissable.  Fig.  Qui 
ne  peut  être  compris,  apprécié,  perçu  : 
différence  insais issab le . 

IMSALUBRE  adj.  Malsain,  nuisible 
à  la  santé  :  logement  insalubre. 

INSALUBRÉniEnîT  adv.  D'une  ma- 
nière insalubre. 

INSALUBRITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insalubre. 

INSANITÉ  n.  f.  (lat.  insanus,  insensé). 
Absence  de  raison,  de  bon  sens. 

INSATIABILITÉ  n.  f.  Appétit  exces- 
sif qui  ne  peut  se  rassasier.  Fig.  :  Vinsa- 
tiabilité  des  richesses. 

INSATIABLE  adj.  (lat.  insatiabilis). 
Qui  ne  peut  être  rassasié.  Fig.  :  soif  in- 
satiable de  Vor. 

INSATlABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière insatiable. 

iNSClEmiUENT  adv.  A  son  insu,  sans 
le  savoir. 

INSCRIPTION  n.  f.  (lat.  inscriptio; 
de  inscribere ,  inscrire).  Caractères  gra- 
vés sur  le  marbre,  sur  la  pierre,  etc., 
pour  consacrer  un  souvenir  ;  action  d'in- 
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scrire  son  nom  sur  un  registre.  Prendre 
ses  inscriptions ,  se  faire  inscrire ,  au 
commencement  de  chaque  trimestre,  sur 
le  registre  de  la  Faculté  dans  laquelle  on 
étudie  pour  prendre  ses  grades  ;  inscrip- 
tion sur  le  grand-livre,  titre  d'une  rente 
perpétuelle  due  par  le  Trésor  ',  inscription 
maritime,  rôle  des  marins  inscrits  et  pou- 
vant être  appelés  au  service  de  l'Etat. 

IIVSCRIRE  V.  tr.  (lat.  inscribere  ;  de 
m,  sur,  et  scribere,  écrire).  Ecrire,  faire 
mention  de  quelque  chose  sur  un  registre, 
sur  vne  liste,  etc.  Geom. Tracer  une  figure 
dans  l'intérieur  d'une  autre  :  inscrire  un 
triangle  dans  un  cercle.  S'inscripe  v.  pr. 
Ecrire  son  nom  sur  un  registre,  une  liste 
de  souscription.  Prat.  S'inscrire  en  faux, 
soutenir  en  justice  qu'une  pièce  produite 
par  la  partie  adverse  est  fausse,  et,  par 

^l]%SCRUTAm,E  adj.  Impénétra'ùle, 
qui  ne  peut  être  compris  :  les  desseins  de 
Dieu  sont  inscrutablcs. 

IIVSÉCABL,!:  adj.  Qui  ne  peut  être 
coupé. 

IMSECTE  n.  m.  (lat.  insectum).  Petit 
animal  invertébré  dont  le  corps  est,  en 
général,  divisé  en  trois  parties,  la  tète, 
le  corselet  et  l'abdomen. 

Ij¥«ECTICIDE  adj.  et  n.  m.  (lat.  in- 
sectum,  insecte;  caedere,  tuer).  Qui  détruit 
les  insectes  :  poudre  insecticide. 

IMSECTIVORE  adj.  et  n.  (lat.  insec- 
tum, insecte;  voro,  je  mange).  Qui  vit 
principalement  ou  exclusivement  d'in- 
sectes, comme  les  gobe-mouches,  les  mer- 
les, les  bergeronnettes,  les  taupes,  les 
hérissons,  etc. 

INSÉCURITÉ  n.  f.  Manque  de  sécu- 
rité. 

iwr-SEiasE  (ain)  n.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  16  feuillets  et  for- 
ment 32  pages.  Pl.  des  in-seize. 

IMSENSÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  perdu 
le  sens,  la  raison.  Se  dit  aussi  des  choses  : 
discours'  insensé. 

IIVSEWSIBII^ISATEUR  n,  m.  Méd. 
Ce  qui  produit  l'insensibilité  :  le  chloro- 
forme est  un  insensibilisateur. 

1IVSEMSIBII.1TÉ  n.  f.  Défaut  de  sen- 
sibilité. 

I]!VSE]VSIBl.E  adj.  Qui  ne  peut  éprou- 
ver de  sensation  :  la  matière  est  ins^mr 
ble  ;  qui  n'est  point  touché  de  pUié  : 
cœur  insensible;  imperceptible  :  progrès 
pente  insensible. 

IMSENSIBI.E]IIE]!¥T  adv.  D'une  ma- 
nière insensible. 

1MSÉPARABL.E  adj.  Intimement  uni, 
en  parlant  des  personnes;  qui  ne  peut 
être  séparé,  en  parlant  des  choses. 

IMSÉPARABI.EA1EW  adv.  De  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  séparé. 

lIVSÉRER  V.  tr.  (lat.  m,  dans;  serere, 
semer).  Introduire,  faire  entrer,  ajouter  : 
insérer  une  clause  dans  un  traité. —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

UVSERIIEIVTÉ  adj    m.  Se  dit  des 


prêtres  qui,  sous  la  première  République, 
refusèrent  de  prêter  serment  à,  la  consti- 
tution. 

IMSERTIOM  n.  f.  Action  d'insérer} 
attache  d'une  partie  sur  une  autre. 

IiVSIDIEUSEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière insidieuse.  ' 

IMSlDlEUX,  EL'SE  adj.  (lat,  insidio*' 
sus;  de  insidia,  embûche).  Qui  cherche 
à  tromper  :  caresses  insidieuses. 

iMSiniVE  adj.  (lat.  insignis).  Signalé* 
remarquable,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part  :  faveur,  fripon  insigne. 

IMSiCiME  n.  m.  (lat.  insigne;  de  m- 
signis.  remarquable).  Signe  honorable  et 
caractéristique  d'une  dignité  :  les  insi- 
gnes de  la  royauté. 

lIVSIGIVIFlAKCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insignifiant. 

IMSlCiiVlFlAIVT,  E  adj.  Qui  ne  signi- 
fie rien  :  phrase  insignifiante;  sans  im- 
portance :  homme  insignifiant. 

II¥S1IVUa:¥T,  e  adj.  Qui  a  l'adresse 
et  le  talent  d'insinuer, 'de  s'insinuer. 

IXSl.liUATlOlî  n.  f.  Action  d'insi- 
nuer ;  la  chose  insinuée. 

IIVSl^WUER  v.  tr.  (lat.  insinuare  ;  de 
m,  dans,  et  sinus,  sein).  Introduire  dou- 
cement et  adroitement  quelque  chose  : 
insinuer  une  sonde  dans  une  plaie.  Fig. 
Faire  adroitement  entrer  dans  l'esprit. 
S'iusiuuer   V.   pr.    S'introduire  avec 

IIVSIPIDE  adj.  (préf.  in  et  sapide),. 
Qui  n'a  point  de  saveur,  de  goût.  Fig. 
Sans  agrément,  sans  esprit  :  conversa- 
tion, railleur  insipide. 

INSIPIDEHETVT  adv.  D'une  manière 
insipide. 

IIWSIPIDITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
insipide. 

IIVSISTAWCE  n.  f.  Action  d'insister. 

INSISTER  V.  int.  (lat.  in,  sur;  sis- 
tere,  s'arrêter).  Faire  instance,  persévé- 
rer à  demander  une  chose  ;  appuyer  :  in- 
sister sur  un  point.  , 

INSOCIABIL.ITE  n.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  insociable. 

IIVSOCI.ABL.E  adj.  Avec  qui  on  ne 
peut  vivre. 

liVSOI.ATlOiV  n.  f.  Méd.  Action  d'e.K- 
poser  quelqu'un  ou  quelque  chose  aux 
rayons  du  soleil;  maladie  provoquée  par 
l'exposition  à  un  soleil  ardent,  vulgaire- 
ment coup  de  soleil. 

INSOI^EIIIAIENT  adv.  Avec  insolence. 

INSOLENCE  n.  f.  Effronterie,  har- 
diesse excessive  ;  parole,  action  insolente. 

INSOLENT,  E  adj.  et  n.  (lat.  insolenSf 
qui  n'est  pas  dans  la  coutume).  Effronté, 
qui  perd  le  respect  ;  homme,  air  insolent; 
orgueilleux  :  insolent  dans  la  bonne  fov 
tune;  extraordinaire  :  bonhmr  insolent* 
N.  Personne  insolente. 

INSOLER  V.  tr.  Exposer  au  soleil. 

INSOLITE  adj.  (préf.  in  et  lat.  soh- 
tus,  accoutumé).  Contraire  à  l'usage,  aux 
règles,  etc. 

INSOLUBILITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insoluble. 
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Ill¥SOI<rBl.E  adj.  Qui  ne  peut  se  dis- 
soudre :  la  résine  est  insoluble  dans  Veau. 
Fig^  Qu'on  ne  peut  résoudre  :  question 
insoluble. 

Ii^SOl.VABII.ITÉ  n.  f.  Impossibilité 
de  payer. 

Ij¥SOL.VABL.i:  adj.  Qui  n'a  pas  de 

quoi  paver. 

li^SOÏHIVIE:  n.  f.  (préf.  in  et  lat.  som- 
nus,  sommeil).  Privation  de  sommeil. 

adj.  Qu'on  ne  peut  son- 
der :  gouffre  insondable.  Fig.  Qu'on  ne 
peut  pénétrer  :  mystère  insondable. 

I]¥S01JCIA]1IME:¥T  adv.  D'une  ma- 
nière insouciante. 

IIVSOUCIAMCE:  n.  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui  est  insouciant. 

INSOUCIANT,  E  adj.  Qui  ne  se  sou- 
cie et  ne  s'affecte  de  rien. 

INSOUCIEUX,  EUSE  adj.  Qui  n'a  pas 
de  souci  :  vivre  insoucieux  du  lendemain. 

INSOUMIS,  E  adj.  Non  soumis :^eM- 
ple  insoumis. 

INSOUMISSION  n.  f.  Défaut  de  sou- 
mission. 

INSOUTENABLE  adj.  Faux,  qu'on  ne 
peut  soutenir  :  opinion  insoutenable. 

INSPECTER  V.  tr.  (lat.  inspectarc  ; 
de  in,  sur,  et  spectare,  examiner).  Exa- 
miner comme  inspecteur. 

INSPECTEUR,  TRICE  n.  Qui  a  mis- 
sion d'examiner  les  opérations  de  fonc- 
tionnaires sobal ternes  et  d'en  rendre 
compte  à  l'autorité  supérieure. 

BNSPECTlON  n.  f.  Action  d'exami- 
ner; fonction  d'inspecteur  :  obtenir  une 
inspection. 

INSPIRATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
donne  des  inspirations, 

INSPIRATION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle l'air  entre  dans  les  poumons.  Fig. 
Conseil ,  sujrgestion  :  agir  par  l'inspira- 
tion de...;  état  où  se  trouve  l'âme  lors- 
qu'elle est  directement  sous  la  pression 
d'une  puissance  surnaturelle  :  Vinspira- 
tion  de  Moïse ,  des  prophètes ,  etc. ,  en- 
thousiasme ;  poète  satts  inspiration. 

■ASPIRÉ,  E  n.  Personne  qui  agit  sous 
l'influence  d'une  inspiration  mystique, 

INSPIRER  v.  tr.  (lat.  inspirare ;  de 
in,  dans,  et  spirare,  souffler).  Faire  naî- 
tre un  sentiment,  une  pensée,  un  des- 
sein ;  donner  de  l'enthousiasme  ;  faire  pé- 
nétrer dans  la  poitrine  par  insufflation  : 
inspirer  de  Vair  à  quelqu'un. 
_  INSTABII.ITÉ  h.  f.  Défaut  de  stabi- 
lité :  instabilité  des  choses  humaines. 

INSTABU,E  adj.  Qui  manque  de  soli- 
dité, de  stabilité. 

iNSTABLEMExNT  ad  V.  D'une  manière 
instable. 

INSTAE.I.ATION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  installe  ou  on  est  installé. 

INST ALITER  V.  tr.  (rad.  stalle).  Met- 
tre solennellement  en  possgssion  d'une 
dignité,  d'un  emploi,  etc.;  placer,  établir 
quelqu'un  dans  un  endroit. 

INSTAMMENT  adv.  Avec  instance. 

■^'•TANCE  n.  f,  (lat,  im'are,  presser 


vivement).  Sollicitation  pressante  :  prier 
avec  instance;  demande,  poursuite  en 
justice  :  la  cause  est  en  instance.  Tribu- 
nal de  première  instance,  qui  connaît  de 
toutes  les  contestations  en  matière  civile, 
à  partir  d'une  certaine  somme. 

INSTANT  n,  m.  Moment,  très  petit 
espace  de  temps.  Loc.  adv.  À.  Tinstaut, 
à  l'heure  même  ;  dans  un  instant,  bien- 
tôt ;  à  chaque  instant,  continuellement. 

INSTANT,  E  adj.  (lat.  instans  ;  de  m, 
sur,  et  stare,  se  tenir).  Pressant  :  p)'^iéres 
instantes. 

INSTANTANÉ,  E  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  instant. 

INSTANTANÉITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  instantané. 

INSTANTANÉMENT  adv.  D'une  ma- 
nière instantanée. 

INSTAR  (À  L.')  loc,  prép.  (lat,  instar, 
comme),  A  la  manière,  à  l'exemple  de  : 
à  Vinstar  des  anciens. 

INSTAURATION  n.  f.  Etablissement: 
Vinstaurntion  d'un  gouvernement. 

INSTAURER  \'.  tr.  (lat.  instaurare). 
Etablir,  fonder. 

INSTIGATEUR,  TRICE  n.  Qui  in- 
cite, qui  pousse  à  faire  une  chose.  Se 
prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

INSTIGATION  n.  f.  Incitation. 

INSTIGUER  V.  tr.  (lat.  insligare).  In- 
citer, pousser  à  faire  quelque  «hose. 

INSTIUUATION  n,  f.  Action  d'in- 
stiller, 

INSTITUER  V.  tr.  (lat,  in,  dans  ;  stilla, 
goutte).  Verser  goutte  à  goutte. 

INSTINCT  {tin)  n.  m,  (lat.  instinctus). 
Sentiment  intérieur,  indépendant  de  la- 
réflexion  ,  qui  dirige  les  animaux  dans 
leur  conduite  ;  chez  l'homme  ,  premier 
mouvement  qui  précède  la  réflexion.  — 
L'instinct  est  un  don  particulier  aux  ani- 
maux, qui  les  porte  à  exécuter  certains 
actes  sans  avoir  la  notion  de  leur  but;  à 
employer  des  moyens  toujours  les  mêmes, 
sans  jamais  chercher  à  s'en  créer  d'au- 
tres, ni  à  connaître  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  les  moyens  et  le  but. 

L'instinct  diffère  de  l'intelligence  en  ce 
que  celle-ci,  émanation  de  la  Divinité, 
réside  essentiellement  dans  la  variabilité 
des  moyens  qu'elle  emploie,  tandis  que, 
àa.x\&l' inr.tinrt,  tout  est  aveugle,  nécessaire 
et  invariable  ;  c'est,  pour  ainsi  dire,  une 
habitude  innée  et  héréditaire,  sans  au- 
cune altération.  11  y  a  donc  une  immense 
différence  entre  l'instinct  des  animaux  et 
l'intelligence  de  l'homme.  L'homme  peut 
s'instruire  et  profiter  de  ce  qu'ont  fait  les 
autres  avant  lui  ;  les  animaux  en  sont  in- 
capables ;  l'expérience  que  l'un  d'eux  pour- 
rait parfois  acquérir  n'est  utile  qu'à  celui- 
là  seul  et  ne  peut  être  mise  à  profit  par 
les  autres.  Tout  ce  que  l'homme  sait  faire 
est  le  produit  de  l'étude  et  delà  réflexion  i 
les  animaux  n'étudient  ni  ne  réfléchissant 
jamais.  Leur  habiletié  ne  vient  pas  d'eux, 
mais  du  Créateur,  qui  l'a  mise  en  eux  sans 
qu'ils  le  sachent.  Ainsi,  une  hirondelle  n'a 
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pas  besoin  d'étudier  ni  de  réfléchir  pour 
construire  son  nid  ;  elle  le  fait  tout  nat-i- 
rellement  et  sans  l'avoir  jamais  appris. 
Les  hirondelles  d'aujourd'hui  ne  font  pas 
mieux  leur  nid  que  celles  d'autrefois  ;  elles 
travaillent  sans  pouvoir  s'en  empêcher, 
sans  prévoyance  et  sans  intelligence. 

IH'STliVcTlF,  IVE  adj.  Qui  naît  de 
l'instinct  ;  mouvement  instinctif. 

IIVSTIMCTIVEAIJBMT  adv.  Par  in- 
stinct. 

INSTITUER  V.  tr.  (lat.  instituera;  de 
in,  sur,  et  statuere,  établir).  Etablir  quel- 
que'^hose  qui  n'existait  pas;  établir  en 
charge,  en  fonction.  Instituer  un  héri- 
tier, nommer  un  héritier  par  testament. 

IWSTITUT  n.  m.  (lat.  institutum;  de 
insiituere,  instituer).  Toute  espèce  de  so- 
ciété de  personnes  soumis'  S  à  une  même 
règle,  et,  en  particulier,  société  savante 
ou  littéraire.  V.  académis  (Part.  hist.). 

I^STITUTES  n.  f.  pl.  Nom  donné 
aux  ouvrages  élémentaires  qui  renfer- 
maient les  principes  du  droit  romain,  et 
surtout  au  recueil  qui  fut  rédigé  par  or- 
dre de  Justinien. 

l^STITUTHLB,  TRICE  n.  (lat.  insli- 
tutor;  de  instituere,  instituer).  Qui  fonde, 
qui  établit;  qui  tient  une  école  pour  l'in- 
struction de  la  jeunesse. 

IIVSTITUTIOM  n.  f.  Action  d'instit-ier, 
d'établir;  maison  d'éànc3Lt\on.  Institution 
d'un  héritier,  sa  nomination. 

INSTRUCTEUR  adj.  Celui  qui  in- 
struit. Officier,  sergent  instructeur,  chargé 
de  montrer  l'exercice  :  juge  instructeur, 
chargé  d'instruire  un  procès. 

INSTRUCTIF,  IVE  adj.  Qui  instruit  : 
^conversation,  lecture  instructive. 

INSTRUCTION  n.  f.  (lat,  instructio  ; 
de  insïmere,  instruire).  Education,  ensei- 
gnement; savoir,  notions  acquises  :  avoir 
de  l'instruction.  Jujse  d'instruction,  ma- 
gistrat chargé  d'informer  sur  une  action 
criminelle  ;  instruction  judiciaire,  procé- 
dure qui  met  une  affaire,  un  procès  en 
état  d'être  jugé.  Pl.  Ordres  et  renseigne- 
ments donnés  à  un  ambassadeur,  à  un 
envoyé  quelconque. 

INSTRUIRE  v.  tr.  (lat.  instruerc,  con- 
struire). Donner  des  leçons,  de  la  science, 
des  connaissances  à  ;  informer  :  instruisez- 
moi  de  ce  qui  se  passe.  Instruire  une  cause, 
une  affaire,  la  mettre  en  état  d'être  jugée. 
S'instruire  v,  pr.  Former,  développer 
son  instruction  ;  être  en  voie  d'instruc- 
tion judiciaire  :  son  affaire  s'instruit. 

INSTRUIT,  E  adj.  Qui  a  de  l'instruc- 
tion. 

INSTRUMENT  n.  m.  (lat.  instrumen- 
tum,  de  instruerc,  construire).  Outil,  ma- 
chine, appareil  servant  dans  les  arts,  les 
sciences,  etc.  :  instrument  de  musique,  in- 
strument aratoire.  Fig.  Ce  qui  sert  à  une 
fin,  ce  qui  est  employé  pour  l'atteindre  : 
servir  d'instrument  à  la  vengeance  de 
quelqu'un. 

iNSTRUniENTAlRE  adj.  Jurisp.  Té- 
moin,  instrumentaire,  celui  qui  assiste  un 
officier  public  dans  les  actes  pour  la  vali- 


dité desquels  la  présence  des  témoins  est 

INSTRUniENTAI. ,  E  adj.  Qui  est 
exécuté  par  des  instruments  :  musique 
instrumentale. 

INSTRUMENTATION  n.  f.  Manière 
dont  la  partie  instrumentale  d'un  mor-  4 
ceau  de  musique  est  disposée. 

INSTRUMENTER  v.  int.  Faire  des  ( 
contrats,  des  procès  -  verbaux  et  autres  4 
actes  publics. 

INSTRUMENTISTE  n.  m.  Musicien  .| 
qui  joue  d'un  instrument. 

INSU  n.  m.  (préf.  m  et^sw).  Ignorance  à 
d'une  chose  :  d  mon  insu.  A  Tiusu  de  loc.  | 
prép.  Sans  qu'on  le  sache. 

1NSUBMERS1BII.ITÉ  n.  f.  Qualité  'i 
de  ce  qui  est  insubmersible.  ] 

INSUBMERSIBLE  adj.  Qui  ne  peut  j 
pas  être  submergé.  ' 

INSUBORDINATION  n.  f.  Défaut  de  J 
subordination. 

INSUBORDONNÉ,  E  adj.  Qui  a  l'es-  I 
prit  d'insubordination. 

INSUCCÈS  n.  m.  Manque  de  succès. 

INSUFFISAMMENT  adv.  D'une  ma- 
nière insuffisante. 

INSUFFISANCE  n.  f.  Manque  de  suffi-  ' 
sa.nce  :  l'insuffisance  de  la  récolte;  inca- 
pacité :  reconnaître  son  insuffisance. 

INSUFFISANT,  E  adj.  Qui  ne  suffit' 
pas  :  nourriture  insuffisante. 

INSUFFLATION  n.  f.  Méd.  Action  < 
d'insuffler. 

INSUFFLER  v.  tr.  (lat.  in,  dans;  suf- 
flare ,  souffler).  Introduire,  à  l'aide  du 
souffle,  un  gaz,  une  vapeur  dans  quelque 
cavité  du  corps  :  insuffler  de  Vair  dans  la 
bouche  d'un  enfant  nouveau-né,  d'un  as- 
phyxié. 

INSULAIRE  adj.  et  n.  (lat.  insula^ 
île).  Habitant  d'une  île. 

INSULTANT,  E  adj.  Qui  insulte  :  mé- 
pris insultant. 

INSULTE  n.  f.  Outrage,  agression  en 
actes  ou  en  paroles,  avec  dessein  prémé- 
dité d'offenser. 

INSULTÉ,  E  adj.  Pei;sonne  qui  a  reçir 
une  insulte. 

INSULTER  V.  tr.  (lat.  insidtare ;  d^ 
in,  sur,  et  saltare,  sauter).  Outrager.  V. 
int.  Manquer  à  ce  que  l'on  doit  aux  per- 
sonnes ou  aux  choses  :  insulter  aux  mal- 
heureux, à  la  raison. 

INSULTEUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
d'insulter. 

INSUPPORTABLE  adj.  Intolérable, 
qu'on  ne  peut  supporter. 

INSUPPORTABLEMENT  adv.  D'une 
manière  insupportable. 

INSURGÉ,  E  n.  Révolté. 

INSURGENTS  n.  m.  pl.  Nom  donné 
aux  Américains  qui  se  soulevèrent  pour 
la  cause  de  l'i'ndépendance,  dans  les  colo- 
nies anglaises. 

INSURGER  (S')  V.  pr.  (lat.  in,  sur; 
surgere,  se  le'v^er).  Se  soulever  contre  une 
autorité,  un  gouvernement. 
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1MSIJRMOIVTABI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  surmonté. 

IIVSITRRECTIOW  n.  f.  Soulèvement 
contre  le  pouvoir  établi. 

IWSURRECTIOIVMEI.,  EI^LE  adj. 
Qui  tient  de  l'insurrection  :  mouvement 
insurrectionnel. 

IXTACT  {takte)  adj.  (préf.  in  et  lat. 
tactua,  touché).  A  quoi  l'on  n'a  rien  re- 
tranché :  la  somme  est  encore  intacte.  Fig. 
Pur,  irréprochable  :  réputation  intacte. 

II¥TACTIE.E  adj.  Qui  échappe  au  seps 
du  tact  :  la  lumière  est  intactile. 

n.  f.  Pierre  gravée  en 

creux. 

l!VTAiVGIBl.E  adj.  Qui  ne  peut  être 
touché. 

i:VTARISSAeE.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  tari ,  épuisé.  Fig.  :  imagination^ 
gaieté  intarissable. 

HVTARISSABLEMEMT  adv.  D'une 
manière  intarissable. 

i:VTÉGRABil.lTÉ  n.  f.  Math.  Carac- 
tère d'une  grandeur  intégrable. 

liVTÉCiRABI^E  adj.  Math.  Qui  peut 
être  intégré. 

i:WTÉCiRAL.,  E  adj.  (lat.  integer,  en- 
tier). Entier,  complet.  Math.  Calciil  inté- 
gral, par  lequel  on  remonte  d'une  quan- 
tité infiniment  petite  aux  quantités  finies 
dont  elle  dérive.  N.  f.  Somme  totale,  par 
opposition  k  élément. 

i:VTÉGRAl.E»lEWT  adv.  En  totalité. 

IMTÉGRAI.ITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose 
entière,  complète. 

i:VTÉGRA^T,  E  adj.  Partie  inté- 
grante, qui  contribue  à  l'intégralité  d'un 
tout,  comme  les  bras,  les  jambes,  dans  le 
corps  humain. 

IITTÉGRATIOW  n.  f.  Math.  Action 
d'intégrer. 

IIVTÈGRE  adj.  (lat.  integer).  D'une 
probité  incorruptible  :  juge  intègre. 
"  mTÈGREME^T  adv.  D'une  manière 
intègre. 

i:iiTÉGRER  V.  tr.  Math.  Déterminer 
l'intégrale  d'une  quantité  différentielle. 

INTÉGRITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose 
qui  a  toutes  ses  parties.  Fig.  Vertu,  qua- 
lité d'une  personne  intègre. 

IJÏTEI.I.ECT  {lèkte)  n.  m.  (lat.  intel- 
lectus).  Intelligence,  entendement. 

11%'TEI.I.ECTlF,  IVE  adj.  Faculté  in- 
tellective,  faculté  de  concevoir. 

IKTEI.I.ECTtEl,,  E1.I.E  adj.  Qui  est 
du  ressort  de  Intelligence  :  vérité  intel- 
lectuelle ;  spirituel  :  Vdme  est  une  sub- 
stance intellectuelle. 

UITEM.ECTLEI.I.ExliEXT  adv.  D'u- 
ne manière  intellectuelle. 

i:«TEl.i.iGEaiIIIEIVT'  adv.  Avec  in- 
telligence. 

.  EVTELI^IGEIVCE  n.  f.  (lat.  intelligen- 
tia;  de  inter,  entre,  et  légère,  choisir), 
fiiculté  intellective  ;  connaissance  appro- 
fondie ,  compréhension  nette  et  facile  : 
avoir  IHntelïigence  des  affaires;  adresse. 


habileté  :  s'acquitter  d'une  mission  avec 
intelligence  ;  amitié  réciproque,  union 
de  sentiments  :  vivre  en  parfaite  intelli- 
gence; correspondance  secrète  :  avoir 
des  intelligences  dans  la  place;  accord  : 
ils  sont  d'intelligence  pour  vous  tromper. 

li\'TEL.L.IGEIVT,  E  adj.  Pourvu  de  la 
faculté  intellective;  adroit,  habile  :  do- 
mestique intelligent;  qui  indique  l'in- 
telligence :  regard  intelligent. 

11VTEI.I.IGIB1L.1TÉ  n.  f.  Etat  d'une 
chose  intelligible. 

1IVTELI.IGIBI.E  adj.  Qui  peut  être 
facilement  entendu  ou  compris  :  parler 
à  haute  et  intelligible  voix  ;  discours 
intelligible  ;  qui  n'existe  qu'en  idée.  . 

li^TEI.I.lGIBl.EIIlEMT  adv.  D'une 
manière  intelligible. 

HVTEIHPÉRA^C^E  n.  f.  Vice  opposé 
à  la  tempérance-  Fig.  Excès  en  tout 
genre.  Intem2jcrance  de  langue,  trop 
grande  liberté  qu'on  se  donne  de  parler. 

INTEMPÉRANT,  E  adj.  Qui  aie  vice 
de  l'intempérance  :  homme  intempérant, 
langue  intempérante. 

INTEMPÉRÉ,  E  adj.  Déréglé. 

INTEMPÉRIE  n.  f.  (préf.  in  et  lat. 
temperies,  saison  tempérée).  Dérèglement 
de  l'air,  des  saisons. 

iNTEMPE^iTlF,  IVE  adj.  (préf.  in 
et  lat.  tempestas,  saison).  Qu'il  n'est  pas 
à  propos  de  faire  pour  le  moment  : 
démarche  intemjjestive . 

INTEMPESTIVEIIENT  adv.  D'une 
manière  intempestive. 

INTENABI.E  adj.  Où  l'on  ne  peut  se 
tenir,  se  défendre. 

INTENDANCE  n.  f.  Direction,  admi- 
nistration. Intendance  militaire,  ad- 
ministration et  comptabilité  de  la  guerre; 
bureaux  de  cette  administration. 

INTENDANT  n.  m.  (lat.  intendens, 
qui  surveille).  Qui  est  chargé  de  régir  des 
biens,  une  maison.  Intendant  militaire, 
chargé  de  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée. 

INTENDANTE  n.  f.  Femme  d'un 
intendant. 

INTENSE  adj.  (lat.  intmsus)-  Grand, 
fort,  vif  :  froid  intense. 

INTENSIF,  IVE  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'intensité.  Culture  intensive, 
culture  qui  accumule  le  travail  et  le 
capital    sur    un    terrain  relativement 

INTENSITÉ  n.  f.  Degré  de  force, 
d'activité,  de  puissance. 

INTENTER  v.  tr.  (lat.  intentare). 
Commencer,  faire  :  intenter  un  procès- 

INTENTION  n  f.  de  in,  vers,  et  ten- 
dere,  tendre).  Acte  de  volonté  par  lequel 
nous  formons  un  dessein  ;  volonté  :  Viyi- 
tention  de  votre  père  est  que...;  idée,  ce 
qu'on  a  en  vue:  savoir  gré  de  l'intention. 

INTENTIOi>iN^,  E  adj .  Qui  a  une  cer- 
taine intention  :  bien,  mal  intentionné. 

INTENTIONNEL,  ELLE  adj.  Qui 
concerne  l'intention. 

INTENTIONNELLEMENT  adv.  Aveo 
intention  :  coupable  intentionnellemen:. 
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IIVTERCADEM€E  n.  f.  Méd.  Pulsation 
irrégulière  du  pouls,  qui  se  jproduit  en- 
tre deux  pulsations  normales. 

IIVTERCADBWT,  E  adj.  Méd.  Se  dit 
du  pouls  lorsqu'il  offre  des  intercadences. 

IIVTERCAI.AIRE  adj.  Se  dit  du  jour 
que  l'on  ajoute  au  .  mois  de  février  dans 
les  années  bissextiles.  Lune  intercalaire, 
treizième  lune  qui  se  trouve  dans  une  an- 
née, de  trois  ans  en  trois  ans. 

lilTTERrAI^ATlOM  n.  f.  Addition  d'un 
jour  dans  le  mois  de  février  aux  années 
bissextiles.  Par  ext.  Addition  après  coup 
d'un  mot,  d'une  ligne  dans  un  acte,  d'un 
article  dans  un  compte,  etc. 

IMTERCAI^ER  v.  tr.  (lat.  intir,  entre; 
caiare,  assembler).  Ajouter  un  jour  au 
mois  de  février  de  quatre  en  quatre  ans. 
Par  ext.  Ajouter  après  coup  quelque  chose 
à  un  écrit. 

INTERCÉDER  v.  int.  (lat.  intcr,  en- 
tre; eedere,  venir).  Prier,  solliciter  pour 
quelqu'un.  —  Pour  la  conjugaison,  v.  ac- 
célérer. 

INTERCEPTER  v.  tr.  (lat.  inter,  en- 
tre; capere,  prendre).  S'emparer  par  sur- 
prise de  ce  qui  est  envoyé  à  quelqu'un  : 
intercepter  une  lettre;  interrompre  le 
cours  :  les  nuages  interceptent  les  rayons 
du  soleil. 

INTERCKPTION  n.  f.  Interruption 
du  cours  direct  d'une  chose. 

lIVTERrE.«iSEl]R  n.  m.  Qui  intercède. 

INTERCEiSj^ION  n.  f.  Action  d'inter- 
céder. 

INTERCOSTAI.,  E,  AUX  adj.  (lat. 

inter,  entre  ;  costa,  côte).  Qui  est  entre  les 
côtes  :  muscles  intercostaux. 

INTERCURRENT,  E  adj.  Méd.  Ma- 
ladie intercurrente,  qui  se  déclare  dans 
un  lieu,  une  saison  où  elle  n'a  pas  l'habi- 
tude de  paraître. 

INTERCUTANÉ,  E  adj.  (lat.  inter, 
entre;  cutis,  peau).  Qui  se  trouve  entre 
la  chair  et  la  peau. 

INTERDICTION  n.  f.  (lat.  interdic- 
tio).  Défense,  prohibition  :  interdiction 
d'un  genre  de  commerce  ;  suspension  de 
fonctions  :  fonctionnaire  frappé  d'inter- 
diction; action  d'ôter  à  quelqu'un  la  libre 
disposition  de  ses  biens  :  demande  en  in- 
terdiciioyi.  Interdiction  chis  droits  civi- 
ques, privation  de  ces  droits. 

INTERDIRE  v.  tr.  (lat.  interdicere  — 
se  conjugue  comme  médire).  Défendre 
quelque  chose  à  quelqu'un  :  le  médecin 
lui  a  interdit  l'usage  du  vin;  frapper  d'in- 
terdiction :  interdire  un  prêtre;  ôter  à 
quelqu'unla  libre  disposition  de  ses  biens  ; 
étonner,  troubler  :  la  peur  Pavait  tout  in- 
terdit. 

INTERDIT  n.  m.  (lat.  intcrdictum) . 
Sentence  ecclésiastique  qui  interdit  :  je- 
ter, lever  l'interdit. 

INTÉRESSANT,- E  adj.  Qui  intéresse  : 
nouvelle  intéressante. 

INTÉRESSÉ,  E  adj.  Trop  attaché  à 
fies  intérêts.  Service  intéressé,  rendu  par 


intérêt.  N.  Personne  qui  a  intérêt  h  une  1 
chose.  1 

INTÉRESSER  v.  tr.  (lat.  interesse,  1 
importer).  Faire  entrer  quelqu'un  dans  I 
une  affaire,  en  lui  attribuant  une  part  il 
dans  le  bénéfice;  importer  :  cela  m'inté-  j 
resse;  inspirer  de  l'intérêt,  de  la  bien-  t 
ve  illance,  de  la  compassion  :  ce  jeune  i 
homme  m'intéresse  ;  captiver  l'esprit,  tou-  i 
cher,  éniouvoir  :  cette  lecture  m'intéresse,  i 

INTÉRÊT  n.  m.  Ce  qui  importe  à  l'u-  i 
tilité  de  quelqu'un  :  c'est  l'intérêt  qui  le  ] 
guide;  bénéfice  qu'on  retire  de  l'argent  i 
prêté.  DomniR{Et>8  et  intérêts,  indem-  <i 
nité.  Fig.  Désir  du  bonheur  de  quelqu'un, 
tendre  sollicitude  pour  lui  :  ressentir  un  *' 
vif  intérêt  i>our  quelqu'un  ;  ce  qui,  dans  i 
un  ouvrage,  charme  l'esprit  et  touche  le  ! 
cœur  :  histoire  pleine  d'intérêt. 

INTERFÉRENCE  n.  f.  Phys.  Dimi-  / 
nution  de  lumière  qui  se  produit,  dans  i 
certains  cas,  lorsque  des  rayons  lumineux  i 
viennent  à  se  croiser.  ' 

INTERFÈRENT,  E  adj.  Qui  présente  I 
le  phénomène  de  l'interférence.  J 

INTERFOI.IER  v.  tr.  (lat.  intcr,  en-  J 
tre  ;  folium,  feuille).  Insérer  des  feuillets 
blancs  entre  les  pages  d'un  livre.  ; 

INTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  interior).  . 
Qui  est  au  dedans  :  cour  intérieure.  Fig.  \ 
Qui  se  rapporte  à  l'âme,  à  la  nature  mo-  < 
raie  :  sentiments  intérieurs.  N.  m.  La  par-  < 
tie  de  dedans  :  l'intérieur  du  corps;  par-  \ 
tie  d'une  diligence  entre  le  coupé  et  la  i 
rotonde.  Mînî>»tère  de  l'intérieur,  ad-  , 
ministration  des  affaires  intérieures  d'un  . 
pays.  , 

INTERIEURE1IE>'T  adv.  Au  dedans. 

INTÉRISI  {rime)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie pendant  ce  temps -là).  Espace  de 
temps  pendant  lequel  une  fonction  est 
remplie  par  un  autre  que  par  le  titulaire  ; 
ministre  par  intérim. 

INTÉRIMAIRE  n.  m.  Celui  qui,  par 
intérim,  exerce  des  fonctions  à  la  place 
du  titulaire.  Adj.  Qu-i  a  lieu,  qui  s'exerce 
par  intérim  :  fonctions  intérimaires. 

INTÉRIIIAT  n.  m.  Etat  de  celui  qui 
exepce  des  fonctions  par  intérim. 

INTER JECTIF,  l'VE  adj.  Qui  tient 
lieu  d'une  interjection  :  locution  interjec- 
tive. 

INTERJECTION  n.  f.  (lat.  interjec^ 
tio;  de  intcrjicere,  jeter  entre).  Gram. 
Mot  qui  sert  à  exprimer  les  différents 
mouvements  de  l'âme,  comme  ah,  hé- 
las, etc. 

INTERJETER  v.  tr.  N'est  d'usage 
que  dans  :  intevjeter  appel,  appeler  d'un 
jugement.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

INTERI.IGNE  n.  m.  Espace  qui  est 
entre  deux  lignes  écrites  ou  imprimées. 
N.  f.  Impr.  Lame  de  métal  qui  sert  à  es- 
pacer les  lignes. 

1NTERI^IGN"ER  V.  tr.  Imj^r.  Séparer 
par  des  interlignes. 

INTERl.lNEAIRE  adj.  Qui  est  écrit 
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dans  Vinterliffne  :  traduction  interlinéairc. 

IWTERI.OCUTEUR,  TKICE  n.  (lat. 
inter,  entre;  loqui,  parler).  Toute  per- 
sonne conversant  avec  une  autre. 

Iî¥TERL.OCUTlOIV  n.  f.  Jugement 
par  lequel  on  prononce  un  interlocutoire. 

II¥TERI.OClJTOIRE  n.  m.  Jugement 
qui  ordonne  une  preuve,  une  instruction 
préalable.  Adj.  Se  dit  de  la  preuve  or- 
donnée :  preuve  interlocutoire. 

i:VTERr,OPE  ordj.  et  n.  Navire  mar- 
chand qui  trafique  en  fraude.  Fig.  Equi- 
voque-: commerce  interlope. 

i:VTERI.OQDER  V.  tr.  Prat.  Soumet- 
tre à  un  interlocutoire.  Fiy.  Embarrasser, 
interdire.  Fapi. 

IITTERMÈDE  n.  m.  (lat.  inter,  entre  ; 
médius,  qui  est  au  milieu).  Divertisse- 
ment entre  deux  pièces  d'une  représenta- 
tion théâtrale. 

INTERMÉDIAIRE  adj.  Qui  est  entre 
deux  -.  corps  intermédiaire.  N.  m.  Per- 
sonne qui  s'interpose  :  servir  d'intermé- 
diaire. 

iJ^TERMEDIAT,  E  adj.  Se  dit  d'un 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions, 
deux  termes. 

IMTERMIIV.4BI.E  adj.  Qui  ne  saurait 
être  terminé  :  procès  interminable. 

HVTERHimsiOiV  n.  f.  Interruption, 
discontinuation. 

INTERMITTENCE  n.  f.  Caracière 
de  ce  qui  est  intermittent  :  V intermittence 
du  pouls. 

INTERMITTENT,  E  adj.  (lat.  intcr, 
entre;  mittere,  mettre).  Qui  discontinue 
et  reprend  par  intervalles  :  fièvre,  fon- 
taine intermittente. 

INTERMUSCUI.AIRE  adj.  Qui  est 
situé  entre  les  muscles. 

INTERNAT  n.  m.  Ecole  d'internes  ; 
fonctiors  que  remplissent  quelques  étu- 
diants en  médecine  dans  les  hôpitaux 
civils. 

INTERNATION  Ai.,  E,  AUX  adj.  Qui 
a  lieu,  qui  se  passe  entre  nations  :  rap- 
ports internationaux. 

INTERNE  adj.  (lat.  internus).  Qui  est 
au  dedans  ;  maladie  interne.  Géom.  An- 
gle interne,  formé  par  une  sécante  entre 
deux  parallèles.  N.  m.  Elève  qui  demeure 
dans  l'établissement.  Méd.  Elève  attaché 
au  service  d'un  hôpital. 

INTERNEMENT  n.  m.  Action  d'in- 
terner. 

INTERNER  v.  tr.  Fixer  une  résidence 
à  quelqu'un  que  l'on  regarde  counne  dan- 
gereux. 

INTERNONCE  n.  m.  Envoyé  du  sou- 
verain pontife  dans  une  cour  étrangère, 
à  défaut  de  nonce. 

INTERNONCIATURE  n .  f.  Office  d'in- 
terne n  ce. 

.  INTEROSÏ9EUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
situé  entre  les  os. 

IIVTERPELUATEUR  n.  m.  Celui  qui 
interpelle. 

U'VTERPEI.I.ATION  n.  f.  Action  d'in- 
terptîller;  question  adressée  à  un  minis- 

\ 


tre  par  un  membre  du  parlement  ;  som- 
mation de  répondre  sur  un  fait. 

INTERPELLER  v.  tr.  Sommer  de 
répondre,  de  s'expliquer  sur  un  fait. 

INTERPOLATEUR  n.  in.  Qui  inter- 
pole. 

INTERPOLATION  n.  f.  Action  d'in- 
terpoler. 

INTERPOLER  v.tr.  (lat.  interpolaré) . 
Introduire  dans  un  ouvrage  des  passages, 
des  chapitres  entiers,  qui  n'appartiennent 
pas  à  la  pièce  originale  :  on  interpolait 
fréquemment  avant  la  découverte  de  Vim- 
prinierie . 

INTERPOSER  V.  tr.  Employer  :  in- 
terposer  son  autorité.  V.  pr.  Intervenir 
comme  médiateur:  s'interposer  entre  deux 
adversaires  ;  se  poser,  se  placer  entre. 

INTERPOSITION  n,  f.  Situation  d'un 
corps  entre  deux  autres.  Fig.  Interven- 
tion d'une  autorité  supérieure. 

INTERPRÉTABLE  adj.  Qui  peut  être 
interprété. 

INTERPRÉTATEUR,TRlCEn.  Qui 
interprète. 

INTERPRÉTATIF,  IVE  adj.  Qui  ex- 
plique :  déclaration  interprétative. 

INTERPRÉTATION  n.  f.  Action  d'in- 
terpréter, explication. 

INTERPRÈTE  n.  m.  Celui  qui  rend 
les  mots  d'une  langue  par  les  mots  d'une 
autre  langue  :  ils  ne  jieuvent  s'entendre 
sans  le  secours  d'un  interjirète;  qui  est 
chargé  de  déclarer,  de  faire  connaître  les 
volontés,  les  intentions  d'un  autre  :  soyez 
mon  interprète  auprès  de...  Interprète 
juré,  nommé  par  les  cours  ou  tribunaux 
pour  traduire. 

INTERPRÉTER  V.  tr.  (lat.  interpve- 
tari).  Traduire  d'une  langue  en  une  autre  ; 
expliquer  ce  qui  est  obscur  :  interpréter 
une  loi;  deviner,  tirer  d'une  chose  quel- 
que induction,  quelque  présage  :  interpré- 
ter un  songe.  Fig.  Prendre  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part  :  mal  interpréter  les  in- 
tentions de  quelqu'un.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

INTERRÈGNE  n.  m.  Intervalle  pen- 
dant lequel  un  Etat  est  sans  chef  suprême. 
INTERROGANT  adj.  Syn.  de  inter- 

ROGATIF. 

INTERROGATEUR,  TRICE  n.  Qui 

interroge  :  regard  interrogateur  ;  exami- 
nateur. 

INTERROGATir .  IVE  adj.  Gram. 
Qui  marque  interrogation  :  point  inter- 
roqatif. 

INTERROGATION  n.  f.  Question, 
demande.   Point   d'îaterrogatioii,  qui 

marque  l'interrogation. 

INTERROGATIVEMENT  adv.  Par 
hiterrogation. 

INTERROGATOIRE  n.  m.  Questions 
qu'un  magistrat  adresse  à  un  accusé  et 
réponses  de  celui-ci  ;  procès-verbal  où 
elles  sont  consignées. 

INTERROGER  v.  tr.  (lat.  interrogare  ; 
de  inter,  entre, et  rogare,  demander,  prier). 
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Adresser  des  questions  à  quelqu'un,  à  un 
candidat  dans  un  examen.  Fvj.  Consulter, 
examiner:  interroger  l'histoire. 

IMTEKROmPHE  V.  tr.  Rompre  la 
continuité  d'une  chose  ;  couper  la  parole 
à  quelqu'un. 

IMTUnHOMPU,  E  adj.  Arrêté,  sus- 
pendu. Propos  interrompus,  discours  sans 
suite. 

lIVrEnnUPTEUH  n.  m.  Qui  inter- 
rompt. 

lIVTERKUPTIOir  n.  f.  Action  d'in- 
terrompre, t 

liVFiâHNECTlOM  n.  f.  Géo7n.  Pointoù 
deux  lignes,  deux  plans  se  coupent. 

l.VTEilNTlCE  n.  m.  (lat.  mfr/-,entre; 
Sartre,  se  tenir).  Petit  intervalle  que  lais- 
sent entre  elles  les  molécules  des  corps. 

IIWTEKTHOPIC.^L.,  E,  AUX  adj.  Si- 
tué entre  les  tropiques  :  plante  intertro- 
picale. 

INTERVALLE  n.  m.  (lat.  interval- 
lum).  Distance  entre  les  lieux,  les  temps. 
Fig.  Différence,  inégalité.  Mus.  Distance 
qui  sépare  deux  sons.  Par  îutervallcs 
loc.  adv.  De  temps  à  autre. 

1MTER%^ENANT,  E  adj.  et  n.  Qui  in- 
tervient dans  un  procès. 

1NTER%'E.-%IR  V.  int.  Entrer  dans  une 
affaire  par  quelque  intérêt;  se  rendre  mé- 
diateur, interposer  sou  autorité.—  Prend 
toujours  l'auxiliaire  être. 

IMTERVEIWTIO.'V  n.f.  Action  d'inter- 
venir dans  une  affaire,  un  procès,  etc. 

IKTERVEK^^IO.IT  n.  f.  Dérangement, 
renversement  d'ordre. 

lilîTEHVEHTiU  V.  tr.  {l.inter,  entre; 
vertere,  tourner).  Déranger,  renverser. 

l.^^TEHVERTISSEME^T  n.  m.  Ac- 
tion d'intervertir. 

IMTERVIE'W  n.f.(m.angl.).  Entrevue. 

l.VTEàCViEWER  [VLouvé)  V.  tr.  (m. 
angl.)  Avoir  une  entrevue  avec  quelqu'un 
pour  le  taire  parler.  N.  (viouveur).  Celui 
qui  fait  l'action  d'interviewer. 

iMTEî-iTAT  adj.  (préf.  in  et  lat.  testari, 
tester).  Mourir  intestat,  sans  avoir  fait 
de  testament;  hériter  ou  héritier  ab  in- 
testat, de  quelqu'un  mort  intestat. 

IMTESTIM  n.  m.  (lat.  intestinum  ;  àe 
ùitcstinus,  intérieur).  Anat.  Conduit  mem- 
braneux allant  de  l'estomac  à  l'anus. 

I.WEj-iTflV,  E  adj.  Qui  est  à  l'intérieur. 
Se  dit  surtout  au  figuré,  en  parlant  des 
guerres  civiles  :  divisions  intestines. 

IWTESTiilTAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient aux  intestins  :  canal  intestinal. 
Vers  intestinaux,  animaux  parasites  que 
l'on  trouve  dans  l'intestin  de  l'homme  et 
des  animaux. 

IMTIIIATION  n.  f.  Action  d'intimer-. 

IMTIME  adj.  (lat.  intimus  ;  du  gr.  en- 
tosy  en  dedans).  Intérieur  et  profond;  qui 
fait  l'essence  d'une  chose  :  nature  intime 
d'un  être;  qui  existe  au  fond  de  l'àme  : 
conviction  intime;  qui  a,  et  pour  qui  l'on 
a  une  affection  très  forte  :  ayni  intime. 
Secrétaire  intima,  qui  a  toute  la  con- 
fiance de  son  chef;  sens  intime,  senti- 
ment de  ce  qui  se  passé  au  dedans  de  nous. 


N.  Cest  mon  intime  y  mon  ami  le  plus 
cher. 

l]VTI]IIE,  E  n.  Cité  en  justice,  particu- 
lièrement en  cour  d'appel. 

1NTIME»IE]VT  adv.  Intérieurement  et 
profondément  :  intimement  persuadé,  in- 
timement unis. 

|]l'Til!llER  v.  tr.  (lat.  intimare,  intro- 
troduire,  notifier).  Signifier  avec  autorité: 
intimer  un  ordre;  appeler  en  justice. 

i:VTi:ilinABI.E  adj.  Que  l'on  peut  in- 
timider. 

INTIMIDATEUR,  TRICE  adj.  Pro- 
pre à  intimider. 

INTIMIDATION  n.  f.  Action  d'inti- 
mider. 

INTIMIDER  V.  tr.  (préf.  in  et  timide). 
Donner  de  la  crainte,  de  l'appréhension. 

l'^'TiMITÈ  n.  f.  Liaison  intime, 

INTITULÉ  n.  m.  Titre  d'un  livre,  d'un 
chapitre,  etc. 

INTITULER  V.  tr.  (lat.  in,  sur  ;  titu- 
lus,  titre).  Donner  un  titre  à  un  ouvrage 
d'esprit  quelconque. 

INTOLÉRABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
supporter,  souff'''r. 

INTOLÉRABLEMENT  adv.  D'une 
manière  intolérable. 

INTOLÉRANCE  n.  f.  Défaut  de  tolé- 
rance, surtout  en  matière  religieuse. 

INTOLÉRANT,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que de  tolérance. 

1NTOLÉRANTI9ME  n.  m.  Sentiment, 
manière  de  voir  des  intolérants. 

INTONATION  n.  f.  (lat.  in,  dans;  ta- 
nus,  ton).  Manière  d'entonner,  soit  avec 
la  voix,  soit  avec  un  instrument;  ton 
qu'on  prend  en  parlant,  en  lisant  :  varier 
ses  intonations. 

INTOXICATION  n.  f.  (lat.  in,  dans; 
toxicum,  poison).  Introduction  d'un  poi- 
son dans  l'organisme. 

INTRADOS  n.  m.  Partie  intérieure  et 
concave  d'une  voûte,  par  opposition  à 

EXTRADOS. 

INTR.ADU'ISIBLE  adj.  Qu'on  ne  peur 
traduire. 

INTRAITABLE  adj.  D'un  commerce 
difficile  ;  à  qui  on  ne  peut  faire  entendre 
raison  sur  une  chose. 

INTR.A-MUROS  (ross)  loc.  adv.  for- 
mée de  deux  mots  latins  signifiant  en  de- 
dans des  murs,  dans  l'intérieur  delà  ville. 

INTRANSIGEANT,  E  {zi)  n.  et  adj. 
Qui  ne  transige  pas. 

INTRANSITIF,  IVE  (si)  adj.  Gram. 
Se  dit  des  verbes  qui  expriment  l'action 
d'une  manière  absolue  et  qui  ne  peuvent 
avoir  de  complément  direct,  comme  ^jar- 
ler,  dîner,  danser,  etc. 

INTRANSITIVEMENT  (zi)  adv. 
D'une  manière  intransitive. 

IN-TR ENTE-DEUX  (ain)  H.  m.  Livre 
dont  les  feuilles  sont pliées  en  32  feuillets 
formant  64-  pages.  Pl.  des  in-tr ente-deux. 

INTRÉPIDE  adj,  (préf.  in  et  lat.  tré- 
pidas, tremblant).  Qui  ne  craint  point  le 
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péril;  qui  ne  se  laisse  point  rebuter  par 
les  obstacles  :  solliciteur  intrépide. 

liVTRÉPlDElIEiVT  adv.  D'une  ma- 
nière tntrépide. 

IIVTRÉPIDITÉ  n.  f.  Courage,  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril. 

i:VTRIGAII.I.ER  V.  int.  S'occuper 
(î'intriprues  mesquines. 

I!VT^IGAIL.I.EI;r  ,  ELSE  n.  Per- 
sonne qui  intrigaille. 

1^'TR1GA]¥T,  E  adj.  et  n.  Qui  se  môle 
d'intrigues. 

I^VTRIGCE  n.  f.  (lat.  intricare,  em- 
brouiller). Pratique  secrète  qu'on  emploie 
pour  faire  réussir  ou  manquer  une  af- 
faire; différents  incidents  qui  forment  le 
nœud  d'une  pièce  de  théâtre  ;  commerce 
secret  de  galanterie. 

I^TRiCiUER  V.  tr.  Embarrasser,  don- 
ner à  penser.  V.  int.  Se  livrer  à  des  in- 
trigues :  intriguer  continuellement. 

I^TRM^SÈQIJE  adj.  (lat.  intrinsecus, 
intérieurement).  Qui  est  au  dedans  d'une 
chose,  qui  lui  est  propre  et  essentiel  :  mé- 
rite intrinsèque  d'un  homme.  Valeur  in- 
trinsèque, qu'ont  les  objets  indépendam- 
ment de  toute  convention  :  le  fer  a  une 
grande  valeur  intrinsèque  ;  en  parlant  des 
objets  d'orfèvrerie,  valeur  intrinsèque,  leur 
valeur  par  rapport  au  poids,  abstraction 
faite  du  travail  artistique.  —  Son  opposé 

est  EXTRINSÈQUE. 

IZVTRIIVSÈQUEME^T  adv.  D'une 
manière  intrinsèque. 

I^TRODl:CTElR,  TRICE  n.  Qui  in- 
troduit. 

IIYTRODUCTIF,  IVE  adj.  Prat.  Qui 
sert  de  commencement  à  une  procédure  : 
requête  inlroductive. 

IIVTRODICTIOW  n.  f.  Action  d'intro- 
duire ;  discours  préliminaire  en  tête  d'un 
ouvrage. 

INTRODUIRE  V.  tr.  (lat.  introducere  ; 
de  intro,  en  dedans,  et  ducere,  conduire). 
Faire  entrer  une  chose  dans  une  autre  : 
introduire  la  sonde  dans  une  plaie,  des 
marchandise  dans  un  pays  ;  faire  entrer 

auelqu'un  :  il  l'introduisit  dans  le  cabinet 
u  ministre.  Fig.  Faire  adopter  :  intro- 
duire une  mode. 
IIVTROÏT  (ite)  n.  m.  (lat.  introitus, 
\    entrée).  Prières  que  récite  le  prêtre  ou 
que  chante  le  chœur  au  commencement 
de  la  messe. 
;       l!VTROMli«NIo:v  n.  f.  Action  par  la- 
!    quelle  un  corps  s'introduit  ou  est  intro- 
I    duit  dans  un  autre. 

i:VTR0]VlSATI01V  n.  f.  Action  d'in- 
troniser. 

1!%'TR07VISER  v.  tr.  Installer  un  évê- 
;  que  sur  son  siège  épiscopal,  un  pape  sur 
'     son  trône,  etc. 

\  INTROUVABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
i  trouver. 

I  INTRUS,  E  adj.  et  n.  (lat.  intrusus; 
j  de  in,  dans,  et  trudere,  pousser).  Celui 
!  qui  s'introduit  quelque  part  sans  avoir 
j    qualité  pour  y  être  admis. 

'I 


INTRUSION,  n.  f.  Action  de  s'intro- 
duire, contre  le  droit  ou  la  forme. 

INTUITIF,  IVE  adj.  Que  l'on  a  par 
intuition. 

INTUITION  n.  f.  (lat.  m,  daus;  tueri, 
voir).  Connaissance  claire,  droite,  immé- 
diate de  vérités  qui,  pour  être  saisies  par 
l'esprit,  n'ont  pas  besoin  de  l'intermé- 
diaire du  raisonnement. 

INTUTIVEIIIENT  adj.  Par  intuition. 

INTUMESCENCE  n.  f.  Gonflement. 

INTUMESCENT,  E  adj.  (lat.  intumes- 
cens).  Qui  se  s:onfle. 

INTISSUSCEPTION  n  f.  (lat,  intus, 
dedans  ;  suscipio,  je  reçois).  Introduction, 
dans  un  corps  organisé,  d'un  suc,  d'une 
substance  qui  sert  à  son  accroissement. 
Son  opposé  est  juxtaposition  :  les  ani- 
maux et  les  plantes  s'accroissent  par  in- 
tussusceytion,  les  minéraux  s'accroissent 
par  juxtapositiono 

INtSABUE  adj.  Qui  ne  peut  s'user. 

INUSITÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point  usité. 

INUTIUE  ad).  Qui  ne  sert  à  rien. 

INUTIUEM'ENT  adv.  Sans  utilité. 

INUTUUISE,  E  adj.  Qu'on  n'utilise 
point. 

INUTILITE,  n.  f.  Manque  d'utilité.  Pl. 

Choses  inutiles  :  discours  rempli  d'inuti- 
lités. 

INVAINCU,  E  adj.  Qui  n'a  jamais  été 
vaincu  :  héros  invaincu. 

INVALIDATION  n.  f.  Action  d'invali- 
der ;  son  résultat. 

INVALIDE  adj.  Infirme,  q^ii  ne  peut 
travailler.  Fig.  Qui  n'a  pas  les  conditions 
requises  par  ia  loi  :  acte,  mariage  inva- 
lide. N.  m.  Soldat  que  l'âge  ou  les  bles- 
sures ont  rendu  incapable  de  servir,  et 
qui  est  nourri  aux  frais  de  l'Etat  à  l'hô- 
tel des  Invalides. 

INVALIDEMENT  adv.  Sans  force, 
sans  effet  :  un  homme  interdit  ne  peut 
traiter  de  ses  intérêts  qiCinvalidement. 

INVALIDER  V.  tr.  Rendre  nul  :  inva- 
lider un  testament.,  l'élection  d'un  député. 

INVALIDITÉ  n.  f.  Manque  de  vali- 
dité :  invalidité  d'un  contrat. 

INVARIABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  invariable. 

INVARIABLE  adj.  Qui  ne  change 
point. 

INVARIABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière invariable. 

INVASION  n.  f.  Clat.  invasio  ;  de  in, 

dans,  et  vadere,  aller).  Irruption  fait* 
dans  un  pays.  Fig.  :  l'invasion  de  la  peste. 

INVECTIVE  n.  f.  (lat.  invehere ,  in- 
vectum,  se  déchaîner  contre).  Parole 
amére  et  violente,  expression  injurieuse. 

INVECTIVER  v.  tr.  et  int.  Dire  des 
invectives. 

INVEND.%BLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
vendre. 

INVENDU,  E  adj.  Qui   n'a  pas  été 

vendu. 

INVENTAIRE  n.  m.  (lat.  inventarium  ; 
de  invenire,  inventum,  trouver).  Etat.dé- 
nombrement  par  écrit  et  par  articles  des 
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biens,  meubles,  titres,  papiers  d'une  per- 
sonne. Héritier  sous  bénéfice  d'inventaire, 
qui  n'est  tenu  de  payer  les  dettes  d'une 
succession  que  jusqu'à  concurrence  de  la 
valeur  des  biens  qu'il  doit  recueillir. 

IIVVEIVTEK  V.  tr.  (lat.  invenire  ,  in- 
ventum).  Trouver,  créer  par  la  force  de 
son  esprit,  de  son  imagination  ;  supposer  : 
inventer  une  fausseté. 

I1¥VEI¥TEUR,TKICE  n.  Qui  invente. 

IMVEMTIF,  IVE  adj.  Qui  a  le  génie, 
le  talent  d'inventer  :  esprit  inventif. 

IMVEMTIOIV  n.  f.  Faculté,  action  d'in- 
ventei  ;  chose  inventée.  Rhét.  Choix  des 
arguments  et  des  idées  dont  on  peut  faire 
usage  pour  traiter  un  sujet. 

II¥TEMTORlER  v.  tr.  Faire  un  inven- 

1]vVersabi.E  adj.  Qui  ne  peut  ver- 
ser :  voitures  inversables. 

IIVVERSE  adj.  (lat.  inversiis ,  ren- 
versé). Renversé,  opposé  à  la  direction 
actuelle  ou  naturelle  des  choses  •  les  ob- 
jets apparaissent  dans  Veau  dans  un  sens 
inverse;  qui  n'est  pas  direct  '.proposition, 
construction  inverse.  N.  m.  Le  contraire  : 
faire  F  inverse. 

IIVVER^'EaiE^T  adv.  D'une  manière 
inverse, 

IMVERSIOIV  n.  f.  Grain.  Toute  con- 
struction où  l'on  donne  aux  mots  un  au- 
tre ordre  que  l'ordre  direct. 

IMVERTÉBRÉ,  E  adj.  et  n.  Se  dit 
des  animaux  qui  n'ont  point  de  colonne 
vertébrale,  comme  les  insectes,  les  crus- 
tacés, etc. 

IIVTERTIR  V,  tr.  Renverser  symétri- 
quement. 

IMVESTIGATEL'R,  TRICE  n.  (lat. 

investigator ;  de  in,  sur,  et  vestigiwn, 
trace).  Qui  fait  sur  un  objet  des  recher- 
ches suivies.  Adj.  :  regards  investigateurs. 

l!VYE«TlGATIO!V  n.  f.  Recherche  sur 
un  objet 

IIVVESTIR  V.  tr.  (lat.  investire;  de  in, 
dans,  et  vestirCy  vêtir).  Mettre,  avec  de 
certaines  formalités,  en  possession  d'un 
pouvoir,  ^d'une  autorité  quelconque  ;  en- 
vironner de  troupes  une  place  de  guerre. 
Fig.  Investir  quelqu'un  de  sa  confiance, 
se  fier  à  lui  entièrement. 

iMVESTIs^SEAiE.liT  n.  m.  Action 
d'investir  une  place. 

INVESTITURE  n.  f.  Mise  en  posses- 
sion d'un  fief,  d'une  dignité  ecclésias- 
tique. 

IiyyÉTÉRÉ,  E  adj.  Enraciné  :  mal 
invétéré. 

llVf'ETÉRER  (S')  V.  pr.  (lat.  vêtus, 
t;c;em>,  vieux).  Devenir  ancien  et  difficile 
à  guérir.  V.  iiit.  :  laisser  invétérer  une 
mauvaise  habitude.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

UVVllVCinil.KTÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  invincible. 

i:VVIIvriUI.E  ad.i.  Qu'on  ne  saurait 
vaincre.  Fig.  Sans  rC-plique  :  argument 
invincible. 
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IIWINCfBLEinEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière invincible. 

IIVVlOL,ABIL,lTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inviolable. 

l]yviOL.ABL.E  adj.  Qu'on  ne  doit  ja-, 
mais  violer,  enfreindre  :  serment  invio- 
lable; que  la  constitution  met  à  l'abri 
de  toute  action  violente,  de  toute  pour- 
suite :  la  personne  d'un  roi  constitution- 
nel est  inviolable. 

ix^VlOI^ABI^EMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière inviolable.  ^  . 

IIVVI.S1BIL,1TÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  invisible. 

IIWIâ^lBLE  adj.  Qui  échappe  à  la  vue 
par  sa  nature,  sa  petitesse  ou  sa  distance. 

iMViMlBlLEIilEIVT  àdv.  D'une  ma- 
nibre  invisible. 

INVITATION  n.  f.  Action  d'inviter. 

INVITATOIRE  n.  m.  Lituig.  An- 
tienne qui  se  chante  à  matines. 

INVITE  n.  f.  Carte  que  I  on  joue  pour 
indiquer  les  éléments  de  son  jeu  à  son 
partenaire. 

INVITÉ,  E  n.  Qui  a  reçu  une  invita- 
tion. 

INVITER  V.  tr.  (lat.  învitare).  Con- 
vier, prier  de  se  trouver  quelque  part, 
d'assister  à.  Fig.  Engager,  exciter  :  le 
murmure  des  eaux  invite  au  sommeil.  ' 
S^inviter  v.  pr.  Se  rendre,  se  trouver 
quelque  part  sans  y  avoir  été  convié.  Fam. , 

INVOCATION  n.  f.  Action  d'invoquer  ; 
prière  que  le  poète  adresse  à  une  divi- 
nité, au  début  d'un  ouvrage.  Liturg.  Dé- 
dicace, protection  :  église  sous  V invoca- 
tion de  la  Vierge. 

INVOCATOIRE  adj.  Qui  appartient  à 
l'invocation  :  formule  invocatoire. 

IN  VOIRONT  AIRE  adj.  Fait  sans  le 
consentement  de  la  volonté. 

INVOI.ONTAIREMENT  adv.  Sans  le 
vouloir. 

INVOI^UCEI^I^E  n.  m.  Petit  involucre 
secondaire. 

INVOLUCRE  n.  m.  Bot.  i 
Assemblage  de  folioles  qui 
entourent  le  pédoncule  (*). 

INVOUUCRÉ,  E  adj.  Bot. 
Qui  a  un  involucre. 

INVOUUTÉ,  E  adj.  Bot. 
Roulé  en  dedans. 

INVOL.UTIF, IVE  adj.  Bot. 
Se  dit  des  feuilles  qui  se  roulent  de  de- 
hors en  dedans. 

INVOU,UTlON  n.  f.  Prat.  Assemblage 
d  embarras,  de  difficultés. 

INVOQUER  V.  tr.  (lat.  invocare  ;  de 
iyx,  dans,  et  vocare^  appeler).  Appeler  à 
son  aide,  à  son  secours.  Fig.  Citer  en  sa 
faveur  :  invoquer  un  témoiijnage. 

INVRAISE1IBLABL.E  adj.  Qui  n'est 
pas  vraisemblable. 

INVRAISEIIIBI.ABI.E1IENT  adv. 
D'une  manière  invraisemblable. 

INVRAISEMBLANCE  n.  f.  Défaut  de 
vraisemblance. 

INVU1.NÉRABII.1TÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  invulnérable. 
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linxX]VÉRABl.E  adj.  Qui  ne  peut 

i:¥VUI.I¥ÉRABI.ElIEWT  adv.  De  ma- 
nière à  être  invulnérable. 

IODE  n.  m.  (gr.  iodes ,  violet).  Corps 
simple,  d'un  gris  bleuâtre,  d'un  éclat  mé- 
tallique ,  volatil  à  une  température  un 
peu  élevée,  et  qui,  quand  on  le  chauffe, 
répand  une  vapeur  violette. 

IODÉ,  E  adj.  Qùi  contient  de  l'iode  : 
eau  iodée. 

lODEl'X  adj.  m.  Se  dit  de  l'un  des 
acides  que  forme  l'iode  en  se  combinant 
avec  l'oxygène. 

lODlQUE  adj.  Se  dit  du  second  des 
acides  produits  par  la  combinaison  de 
i'iode  avec  l'oxygène. 

lODUKE  n.  m.  Composé  résultant  de 
la  combinaison  de  l'iode  avec  un  corps 
simple.  , 

lODL'RE,  E  adj.  Qui  contient  de  lio- 
dure. 

lOMIEM,  lElV^'E  adj.  et  n.  De  l'Ionie. 

Dialecte  ionien ,  un  des  principaux  dia- 
lectes de  la  langue  grecque,  qu'on  parlait 
dans  l'Ionie. 

lOMIQl'E  adj. 
rionie.  Ordre  ionique, 
un   des  cinq  ordres 
d'architecture. 

IOTA  n.  m.  Neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  dont  la  figure  répond  à  nocre 
i.  Fiq.  Il  n'y  manque  'pas  un  iota,  il  ny 
manque  rien. 

lOTAClHME  n.  m.  emploi  fréquent 
du  son  ou  de  la  lettre  zdans  une  langue. 

IPÉCACUAI%'A  n.  m.  Arbrisseau  d'A- 
mérique, dont  l'écorce  et  la  racine,  ré- 
duites en  poudre  ,  sont  employées  en  mé- 
decine à  cause  de  leurs  propriétés  vomi- 
tives; cette  racine  même. 

IR  préf .  V.  IN. 

IRA^lE^,  lElîME  adj.  et  n.  De  l'Iran 

ou  Iram.  Lanqves  iraniennes,  d'où  dérive 
une  famille  de  langues  orientales. 

IRASCIBII^ITÉ  n.  f.  Disposition  à 
s'irriter. 

_  IRA^»CIB1.E  adj.  (lat.  ira^cibili^;  de 
ira,  colère).  Prompt  à  se  mettre  en  co- 
lère :  caractère  irascible. 

IRE  n.  f.  (lat.  ira).  Colère.  Poét.  et 
vieux. 

IRIDÉEfl  n.  f.  pl.  (de  iris  et  du  gr. 

eidos ,  aspect).  Bot.  Famille  de  plantes, 
ayant  l'iris  pour  type. 

IRIDIUIH  (orne)  n.m.  Métal  gris,  con- 
tenu dans  certains  minerais  de  platine. 

IRIS  [ricc]  n.  m.  (déesse  de 
la  Fable).  Nom  poétique  de 
l'arc-en-ciel  ;  partie  de  l'œil 
qui  donne  la  couleur  particu- 
lière aux  yeux  de  chaque  indi- 
vidu ;  genre  fort  nombreuse  de 
plantes  (*)  ;  poudre  de  senteur 
faite  de  la  racine  d'iris.  Pierre 
d'^iria-,  qui  offre  les  ccfuleurs 
de  l'arc-en-ciel. 

IRISATION  11.  f.  Propriété  dont  Jouis- 


sent certains  corps  de  refléter  des  rayons 
colorés  comme  l'arc-en-ciel. 

IRlji^É,  E  adj.  Qui  présente  les  nuaiî" 
ces  de  l'arc-en-ciel  :  pierre  irisée. 

1RI8ER  (S')  V.  pr.  Se  revêtir  des  COU' 
leurs  de  l'arc-en-ciel. 

IRLAIVDAIS,  E  adj.  et  n.  De  l'Irlande. 

IROMIE  n.  f.  (gr.  eirôneia).  Raillerie; 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  dit 
le  contraire  de  ce  qu'on  veut  fiiire  en- 
tendre. 

IROIVIQUE  adj.  Où  il  y  a  de  l'ironie  : 
discours  ironique. 

IROMlQUEaiEî^T  adv.  Par  ironie. 

IROQUOI^S,  E  n.  Homme  ou  femme 
de  la  peuplade  de  ce  nom.  Fiq.  Homine 
qui  a  des  habitudes  bizarres.  Pop.  Adj.  ; 
mœurs  iroquoises. 

IRRACHETABLiE  adj.  Qu'on  ne  peut 
racheter. 

IRRADIATION  n.  f.  Emission  de 
rayons  lumineux.  Phys.  Expansion  de  lu- 
mière qui  environne  les  asires  et  les  fait 
paraître  plus  grands  qu'ils  ne  sont. 

IRRADIER  V.  int.  (lat.  radius,  rayon)* 
Se  séparer  en  rayons,  se  développer  d'un 
point  quelconque  vers  les  parties  envi-» 
ronnantes. 

IRRAISOIVNABL-E  adj.  Qui  n'est  paS 
doué  de  raison. 

IRRATIONNEI. ,  EÏ.I.E  adj.  Géom. 
Se  dit  des  quantités  qui  n'ont  aucune 
mesure  commune  avec  l'unité,  comme  les 
racines  des  nombres  qui  ne  sont  pas  des 
carrés  parfaits. 

IRRÉAL.INABL.E  adj.  Qui  ne  peut  se 
réaliser. 

IRRÉCONCIL,IABI.E  adj.  Qui  ne  peut 
se  réconcilier. 

IRRÉrONriI.IABI.E»IEIVT  adv.  D'u- 
ne manière  irréconciliable. 

IRRÉCOUVRABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  recouvré. 

IRRÉri]iSABl,E  adj.  Qui  ne  peut  être 
récusé  :  témoiqnaqc  irrécusable. 

IRRÉDUCTIBII^ITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irréductiblè. 

IRRÉDUCTIBl-E  adj.  Qui  ne  peut 
être  réduit,  ramené  à  une  forme  plus 
simple  :  fraction  irréductible.  Chir.  Qpx 
ne  peut  être  remis  en  sa  place  normale. 

IRRÉFLÉCHI,  E  adj.  Qui  n'est  point 
réfléchi  :  action  irréfléchie. 

IRRÉFLEXION  n.  f.  Défaut  de  ré- 
flexion. 

IRRÉFORMABLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  réformé. 

IRRÉFRAGABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
récuser  :  autorité  irréfraqah/ç, 

IRRÉFUTABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
réfuté.  ^ 

IRRÉFUTÉ,  E  adj.  Qui  n'a  pas  été 
réfuté.  ,  ,  • 

IRREGULARITE  n.  f.  Manque  de  ré- 
gularité :  /  irrégularité  d'un  bâtiment.,  de 
la  conduite, 

IRRÉGULIER  n  1ÈRE  adj.  QtU  US 
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euît  point  les  règles  :  verbê  Irrégulier; 
qui  n'est  pas  symétrique,  uniforme  :  bâ- 
timent irréqulier. 

IRRÉGi]I.lÈ:REniEMT  adv.  D'une  fa- 
çon irrégulière. 

IRIIÉ1.1GIEUSC:mE!VT  adv.  Avec  ir- 
réligion. 

IRRÉI^IGIEUX,  EUSE  adj.  Qui  n'a 

pas  de  religion  :  homme  irréligieux  ;  con- 
traire à  la  religion  :  discours  irréligieux. 

IRRÉLIGIOIV  n.  f.  Manque  de  reli- 
gion. 

IRRÉIIIÉDIABL.E  adj.  A  quoi  on  ne 
peut  remédier. 
lRRÉ!liÉDiABI.ElIEiVT  adv.  D'une 

façon  irrémédiable. 

iRRÉMi.«i.*4iBL.E  adj.  Qui  ne  mérite 
point  de  pardon. 

IHRÉIUIMNIBI.EMEIVT  adv.  Sans 
rémission,  sans  miséricorde. 

IRRÉPARABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
réparé  :  perte  irréparable. 

IRRÉPARABLEMEIVT  adv.  D'une 
manière  irréparable. 

IRRÉPRÉI1EIVNIBI.E  adj.  Qu'on  ne 
saurait  reprendre,  blâmer. 

lRRÉPRE.<ij$iBI.E  adj.  Qu'on  ne  peut 
réprimer  :  force  irrépressible. 

IRRÉPROCHABLE  adj.  Qui  ne  mé- 
rite point  de  reproche. 

IRRÉPROCHABLEIUE^T  adv.  D'u- 
ne manière  irréprochable. 

IRRÉSISTIBLE  adj.  A  quoi  on  ne 
peut  résister  :  éloquence  irrésistible. 

iRRÉSISTlBLElIEi^'T  adv.  D'une 
manière  irrésistible. 

IRRÉSOLU,  E  adj.  Qui  prend  diffici- 
lement une  résolution. 

ERRÉSOLLlIEiVT  adv.  D'une  ma- 
nière irrésolue. 

IRRÉSOLL'TIOM  n.  f.  Incertitude, 
état  de  celui  qui  demeure  irrésolu. 

IRRESPECTUEUSEAIEIWT  adv.  D'u- 
ne manière  irrespectueuse. 

IRRESPECTUEUX.,  ELSE  adj.  Qui 
manque  au  respect,  qui  blesse  le  respect  : 
propos  irrespectueux. 

IRRESPIRABLE  adj.  Qui  ne  peut 
servir  à  la  respiration. 

IRRESPOIVSABILITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  n'est  pas  responsable. 

IRRESPOIVS.ABLE  adj.  Qui  n'est  pas 
responsable. 

IRRESPOi'VSABLEME^T  adv.  D'u- 
ne manière  irresponsable. 

IRRÉVÉRElISlEil'T  adv.  Avec  irré- 
vérence. 

IRRÉVÉRENCE  "n.  f.  Manque  de 
respect. 

IRRÉVÉREIVCIELSEMEIVT  adv. 
D'une  manière  irrévérencieuse. 

IRRÉVÉREMCIEUX,  ELSE  adj.  Qui 
manque  de  respect. 

IRRÉVÉRENT,  E  adj.  Qui  est  contre 
le  respect  que  l'on  doit. 
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IRRÉVOCABILITÊ  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
révoqué  :  donation  irrévocable. 

IRRÉVOCABLEMEIVT  adv.  D'une 
manière  irrévocable. 

IRRIGABLE  adj.  Qui  peut  être  irri- 
gué. 

IRRIGATELR  n.  m.  Sorte  de  pompe 
portative  pour  arroser  les  cours,  les  ga- 
zons, etc.  Med.  Instrument  à  injection.  . 

IRRlGATIo:v  n.  f.  (lat.  irriqatio  ;  de 
irrigarc  arroser).  Arrosement  des  prés, 
des  terres,  à  l'aide  de  rigoles  ou  de  sai- 
gnées. Méd.  Action  d'arroser  une  partie 
malade. 

IRRIGUER  V.  tr.  Arroser,  en  parlant 
des  prairies. 

IRRITABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  irritable.  —  La  science  n'a  pu  parve- 
nir encore  à  expliquer  le  singulier  phé- 
nomène de  Virritabilité  végétale.  Presque 
toutes  les  plantes,  en  effet,  éprouvent  un 
mouvement  marqué  au  coucher  du  so- 
leil, ainsi  qu'au  lever  de  cet  astre.  On  di- 
rait que  sa  retraite  les  engage  à  se  parer 
de  leurs  couleurs  et  à  exhaler  leurs  par- 
fums. Bien  plus,  la  sensitive  se  contracte 
pour  se  soustraire  au  contact  d'un  corps 
étranger;  l'attrape- mouche  d'Amérique 
rapproche  ses  folioles  pour  retenir  pri- 
sonnier l'imprudent  insecte  qui  est  venu 
s'y  placer.  Les  feuilles  de  l'acacia  se 
courbent  le  soir  sur  leurs  tiges,  comme 
pour  se  livrer  au  sommeil,  tandis  que 
celles  de  la  balsamine,  s'inclinant  vers 
la  terre,  forment  une  voûte  protectrice 
au-dessus  de  la  fleur.  Les  fleurs  du  nénu- 
far  tiennent  aux  racines  par  de  longs 
pédoncules  qui  leur  permettent  de  venir 
pendant  le  jour  s'étaler  à  la  surface  de 
l't^au  et  de  rentrer  le  soir  dans  l'élément 
liquide  pour  ne  reparaître  qu'à  la  lu- 
mière du  soleil.  Dans  un  grand  nombre 
de  plantes,  les  filets  des  étamines  se  meu- 
vent au  temps  de  la  fécondation,  sans 
qu'on  puisse  attribuer  leurs  mouvements 
à  aucune  force  mécanique  connue. 

IRRITABLE  adj.  Qui  s'irrite  aisé- 
ment :  caractère  irritable. 

IRRITAIWT,  E  adj.  Qui  irrite,  qui  dé- 
termine une  irritation.  Jurisp.  Qui  an- 
nule :  clause  iiritante..  N.  m.  Substance 
irritante  :  les  irritants. 

IRRITATION  n.  f.  Action  de  ce  qui 
irrite  les  organes,  les  nerfs,  etc.  ;  état  qui 
résulte  de  cette  action.  Fig.  Agitation, 
effervescence  :  f  irritation  des  esprits. 

IRRITÉ,  E  adj.  Courroucé.  Fig.  :  les 
flots  irrités.  Poét. 

IRRITER  V.  tr.  (lat.  irritare).  Mettre 
en  colère.  Fig.  Augmenter,  exciter  :  ir- 
riter les  désirs.  Méd.  Causer  de  la  dou- 
leur dans  un  organe  :  cela  irrite  Vestùmac- 

IRRORATIOIV  n.  f.  Action  d'exposer 
à  la  rosée  ou  à  un  arrosement. 

IRRUPTION  n.  f.  (lat.  irruptio;  de 
irrumpere,  entrer  brusquement).  Entrée 
soudaine  des  ennemis  dans  un  pays.  Par 
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eùct.  Débordement  de  la  mer,  d'un  fleuve 
sur  les  terres. 

IS abeille:  adj.  D'une  couleur  entre 
le  blanc  et  le  jaune  :  cheval  Isabelle.  — 
Isabelle,  souveraine  de  Castille  et  épouse 
de  Ferdinand,  était  assiégée  par  les  Mau- 
res dans  une  des  villes  de  son  royaume. 
Pour  soutenir  le  courage  des  assiégés, 
elle  fit  le  vœu,  assez  original,  de  ne  pas 
changer  de  linge  tant  que  le  siège  ne  se- 
rait pas  levé,  et  les  dames  de  sa  suite 
s'empressèrent  de  l'imiter.  Le  siège  dura 
neuf  mois,  et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  ce 
temps  que  ces  dames  purent  changer  de 
linge.  Les  chemises  qu'elles  quittaient 
furent  appendues  avec  grande  pompe,  en 
ex-voto,  dans  une  chapelle  de  la  Vierge, 
ainsi  que  nous  plaçons  au  dôme  des  In- 
valides les  drapeaux  pris  sur  nos  enne- 
mis. Elles  avaient  contracté,  comme  de 
raison,  cette  teinte  fauve  que  prend  le 
linge  trop  longtemps  porté,  et  qui  fait  le 
mérite  de  quelques  chevaux.  Cette  cou- 
leur prit  dès  lors  et  a  conservé  jusqu'à 
nos  jours  le  nom  de  couleur  Isabelle. 

Quelques  historiens  varient  un  peu  sur 
cette  origine.  Suivant  eux,  il  s'agirait 
d'Isabelle  d'Autriche  assiégeant  la  ville 
d'Ostende,  et  ce  ne  serait  qu'au  bout  de 
Irois  années  que,  s'étant  emparée  de  la 
ville,  cette  princesse  put  changer  de  linge. 

ISARD  n.  m.  Nom  du  chamois,  dans 
les  Pyrénées. 

IS.%.TIS  (tiss)  n.  m.  Quadrupède  qui 
tient  du  renard  et  du  chien. 

ISClilOlF  (ki)  n.  m.  Anat.  Un  des  trois 
os  qui  forment  celui  dans  lequel  la  cuisse 
est  emboîtée. 

IMIAQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  Isis  : 
mystères  isiaques. 

iSLAmSiUE:  n.  m.  Mahométisme.  On 
dit  aussi  isi.am. 
ISI..%MDAIS ,  E  adj.  et  n.  De  l'Is- 


lande. 

ISOCÈLE  adj.  (gr,  isos , 
égal;  skelos,  jambe).  Géom. 
Qui  a  deux  côtés  égaux  :  trian- 
gle isocèle. 


égal  ;  chronos,  temps).  Méc.  Mouvements 
isochrones,  qui  se  font  en  temps  égaux, 
comme  les  mouvements  du  pendule. 

ISOCHROIVISME  n.  m.  Qualité  de 
ce  qui  est  isochrone. 

ISOCSOIVE  adj.  (gr.  isos,  égal;  gonia, 
angle).  A  angles  égaux. 

ISOE.AÎVT,  E  adj.  Phys.  Qui  ne  con- 
duit pas  l'électricité. 

i$>OL,atei;r  n.  m.  V.  isoloir. 

ISOLATIOM  n.  f.  Action  d'isoler  le 
corps  que  l'on  veut  électriser. 

ISOLÉ,  E  adj.  Séparé. 

lSOE.E]liEIVT  n.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne qui  vit  isolée  ;  séparation  opérée 
entre  un  corps  qu'on  électrise  et  les  corps 
environnants. 

IS01.ÉMEIVT  adv.  D'une  manière 
isolée. 

ISOLER  V.  tr   (lat.  insulare;  de  in- 


sula,  île).  Faire  qu'un  objet  ne  tienne  à 
aucun  autre  ;  séparer  de  toute  société. 
Phys.  Oter  au  corps  qu'on  électrise  tout 
contact  avec  ceux  qui  pourraient  lui  en- 
lever son  électricité. 

ISOLOIR  n.  m.  Tabouret  de  bois  à 
pieds  de  verre,  sur  lequel  on  met  les  corps 
qu'on  veut  électriser.  On  dit  aussi  iso- 
lateur. 

ISOUIÈRE  adj.  Qui  est  composé  de 
parties  semblables. 

ISOMORPHE  adj .  Qui  affecte  la  même 
forme  :  cristaux  isomorphes. 

ISOPÉRiniÈTRE  adj.  Se  dit  des  figu- 
res dont  les  périmètres  sont  égaux. 

ISOTHERME  adj.  Qui  a  la  même  tem- 
pérature moyenne  :  régions  isothermes. 

ISR.%ÉLITE  adj.  et  n.  Hébreu,  juif. 

ISSU,  E  adj.  (du  v.  fr.  issir,  sortir). 
Descendu  d'une  personne,  d'une  race. 

ISSUE  n.  f.  Lieu  par  où  l'on  sort.  Fig. 
Evénement  final,  conclusion  :  issue  d'un 
combat.  A  Tissue  de  loc.  prép.  Au  sortir 
de. 

ISTHME  n.  m.  (gr.  isthmos,  passage). 
Langue  de  terre  qui  joint  une  presqu'île 
au  continent. 

ISTHMIQUES  adj.  Jeux  Jsthmiques, 
qui  se  célébraient  à  l'isthme  de  Corinthe. 

ITALIANISER  v.  tr.  Donner  des  ha- 
bitudes, des  sentiments  italiens. 

ITALIANISME  n.  m.  Manière  de  par- 
ler propre  à  la  langue  italienne. 

ITALIEN,  lENNE  adj.  et  n.  De  l'I- 
talie. 

ITALIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'Ita- 
lie ancienne  :  les  langues  italiques.  Adj. 
et  n.  m.  Impr.  Caractère  d'imprimerie 
un  peu  incliné  et  inventé  en  Italie  par 
Aide  Manuce. 

ITALISME  n.m.  V.  ITALIANISME. 

ITEM  (téme)  adv.  (m.  lat.).  Eu  outre,  de 
plus;  s'emploie  surtout  dans  les  comptes, 
les  énumérations.  N.  m.  :  il  y  a  dans  ce 
compte  trop  d'item. 

ITÉRATIF,  iviE  adj.  (lat.  iterativus; 
de  iterum,  derechef).  Fait  ou  répété  plu- 
sieurs fois  :  ordre  itératif. 

ITÉRATIVEMÉNT  adv.  Pour  la  se- 
conde, troisième,  quatrième  fois. 

ITHOS  (toce)  n.  m.  (du  gr.  êthos,  mo- 
rale). Ancien  terme  qui  désignait  la  par- 
tie de  laThétorique  qui  traite  des  mœurs, 
par  opposition  à  pathos ,  qui  traite  des 
passions. 

ITINÉRAIRE  n.  m.  (lat.  itcr.  itineris, 
chemin).  Route  à  suivre  dans  un  voyage  ; 
livre,  ouvrage  dans  lequel  un  voyageur 
fait  le  récit  de  ses  aventures  :  l'Itinéraire 
de  Paris  à  Jérusalem.  Adj.  Mesures  iti- 
néraires, qui  servent  à,  indiquer  la  dis- 
tance d'un  lieu  à  un  autre. 

IVE  ou  IVETTE  n.  f.  Bot.  Sorte  de 
germandrée. 

lYOlRE  n.  m.  (lat.  ebur,  eboris).  Sub- 
stance osseuse  qui  constitue  les  défenses 
ou  dents  de  l'éléphant  et  de  quelques  au- 
tres animaux.  Fig.  Blancheur  :  Vivoire  du 
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cou.  — L'ivoire  provient,  en  {?énéral/des 
défenses  des  éléphants,  dont  la  grandeur 
varie  de  30  centimètres  à  2  mètres  ;  on  en  a 
trouvé  du  poids  de  80  kilogrammes.  Les  ou- 
vrages modernes  en  ivoire  ne  sont  rien  en 
comparaison  de  ce  qui  se  faisait  chez  les 
anciens  :  ils  en  construisaient  des  chars, 
des  tables,  des  trônes,  et  jusqu'à  des  sta- 
tues de  10  mètres  de  hauteur.  Le  plus 
estimé  de  tous  est  l'ivoire  de  Guinée  ;  il 
jouit  de  la  précieuse  faculté  de  blanchir 
eti  vieillissant,  tandis  que  les  autres  jau- 
nissent. 

IVOIRERIE  n.  f.  Art  du  sculpteur  en 
ivoire;  commerce  de  l'ivoire. 

IVOIRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  sculpte, 
façonne  l'ivoire. 

IVRAIE  n.  f.  Mauvaise  herbe  à  graine 
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noire,  qui  naît  parmi  les  blés.  Fig.  Chose^ 
mauvaise  qui  se  mêle  aux  bonnes  et  leur 
nuit. 

IVRE  adj.  (lat.  ebrius).  Qui  a  le  cer- 
veau troublé  par  les  fumées  du  vin,  d'une 
liqueur  alcoolique.  Fig.  Troublé  par  les 
passions  :  ivre  de  joie,  d'orgueil. 

IVRESISE  n.  f.  Etat  d'une  personne 
ivre.  Fig.  Transport  :  Vivresfie  de  la  joie; 
enthousiasme  :  l  ivresse  poétique. 

iVROCiiME,  ESSE  adj.  et  n.  (rad.  ivre, 
avec  la  finale  ogne).  Qui  s'enivre  souvent. 

IVROGIVER  V.  int.  Se  livrer  à  l'ivro- 


IXIA  ou  IXIE  n.  f.  Genre  de  plantes 
bulbeuses,  de  la  famille  des  iridées. 


.1  n.  m.  Dixième  lettre  de  l'alphabet, 
et  la  septième  des  consonnes. 

JÀ  adv.  (lat.  jam).  Déjà.  Vieux. 

JABL.E  n.  m.  Rainure  qu'on  fait  aux 
douves  des  tonneaux. 

JABLiER  v.  tr.  Faire  des  jables. 


tilde  tonnelier  pour  faire 
aux  douves  des  tonneaux 


les  jables  ou  rainures  dans  lesquelles  on 
enchâsse  les  fonds. 

JABOT  n.  m.  (lat.  gibba,  bosse).  Sorte 
de  poche  que  les  oiseaux  ont  sous  la 
gorge,  et  dans  laquelle  les  aliments  sé- 
journent quelque  temps  avant  de  passer 
dans  l'estomac;  mousseline,  dentelle  at- 
tachée comme  ornement  à  l'ouverture 
d'une  chemise  d'homme. 
SABOTAGE  n.  m.  Bavardage. 
JABOTER  V.  int.  Parler  sans  cesse, 
dire  des  bagatelles.  Po]). 

SABOTEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
qui  jabote. 

JACASSE  n.  f.  Fille,  femme  qui  parle 
eaucoup. 

JACASSER  V.  int.  Crier,  en  parlant 
de  la  pie,  fit.  par  ext.,  bavarder. 

JACASSERIE  n.  f.  Bavardage. 

JACÉE  n.  f.  Bot.  Sorte  de  centaurée. 

JACEIVT,  E  adj.  Se  dit  des  biens, 
d'une  succession  dont  personne  ne  ré- 
clame la  propriété. 

JACHÈRE  n.  f.  (lat.  jaccrc,  se  repo- 
ser). Eta.t  d'une  terre  labourable  qu'on 
laisse  reposer;  cette  terre  elle-même.  — 
On  croyait  universellement  autrefois  qu'a- 
près une  récolte  la  terre  n'avait  plus  les 
sucs  nécessaires  pour  produire  et  qu'il 
fallait,  pour  les  lui  rendre,  lui  accorder 
un  j:epo8  d'une  année  au  moins.  Cet  état 
de  i-épos  est  ce  que  l'on  appelait  jachère 
(du  latin  jaccre ,  se  reposer).  L'agrono- 
mie moderne  a  reconnu  que  c'était  une 


erreur,  puisqu'un  champ  produit  de  lui* 
même  des  herbes  inutiles  pendant  le 
temps  de  repos  que  lui  accorde  le  labou- 
reur. En  effet,  les  amendements,  les  en- 
grais suffisent  à  l'entretien  de  la  fécon- 
dité du  sol;  seulement,  il  est  indispensa- 
ble de  varier  les  cultures ,  par  exemple, 
de  remplacer  une  plante  épuisante  par  une 
autre  qui  est  améliorante,  qui  fume  en 
quelque  sorte  la  terre  au  moyen  de  ses 
débris  :  c'est  cette  variété,  cette  rotation 
de  culture  qui  forme  le  système  des  asso- 
lements. L'assolement  de  quatre  années 
est  le  plus  généralement  adopté  aujour- 
d'hui :  lr«  année,  racines,  comme  navets 
ou  pommes  de  terre  ;  2e  année ,  orge  ; 
3c  année,  herbages  artificiels,  trèfle,  lu- 
zerne, etc.  ;  4e  année,  froment. 

JACHÉRER  V.  tr.  Labourer  des  terres 
en  jachère.  —  Se  conjugue  comme  accé- 
lérer. As^-». 

JACI^^THE  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  liliacées  ;  sa  fleur  (*).  ^^^p' 

JACOBÉE  n.  f.  Espèce  de  se- 
neçon  qu'on  appelle  aussi  hkrbe  ^ 
DE  Saint-Jacques. 

JACOBIM,  E  n.  Religieux,  religieuse 
de  La  règle  de  Saint-Dominique.  Club 
des  Jacobins.  V.  à  la  partie  historique. 

jACOBliVlSIME  n.  m.  Doctrine  des 
jacobins,  démocratie  tyrannique. 

JACOMAS  n.  m.  Espèce  de  mousseline 
de  l'Inde. 

JACQUARD  n.  m.  Métier  à  tisser  in- 
venté par  Jacquard.  V.  à  la  partie  histo- 
rique. 

JACQUïlRIE  n .  f.  (du  nom  de  Jacques, 
sobriquet  donné  aux  paysans  au  x;ve  et 
au  xve  siècle).  Insurrection  des  serfs 
contre  les  seigneurs,  au  xive  siècle.  V.  à 
la  partie  historique. 

JACQUET  n.  m.  Jeu  qui  se  joue  sur 
le  trictrac.i 


JAM  4: 

JACTAMCE  n.  f.  Vanterie.  . 

JACUI.ATOIBE  adj.  (lat.  jaculari, 
lancer).  Oraison  jaculatoire,  se  dit  d'une 
prière  courte  et  fervente. 

JADE  n.  m.  Pierre  fort  dure,  d  une 
coul  ur  verdâtre  ou  olivâtre. 

{dice)  adv.  (lat.  jarn,  déjà  ;  dm, 
longtemps).  Autrefois. 

JAGL'AR  {gouar)  n.  m.  Quadrupède 
Carnivore  à  peau  mouchetée. 

JAÏET  n.  m.  V.  JAIS. 

JAII^LIR  V.  int.  (lat.  jaculari,  lancer). 
Sortir  impétueusement,  en  parlant  des  li- 
quides, et  quelquefois  aussi  de  la  lumière. 

JAII.l.lSSAi^T,  E  adj.  Qui  jaillit: 
eaïuc  iniVi  santés. 

JAII^USSEME^T  n.  m.  Action  de 
jaillir. 

JAIS  n.  m.  Substance  bitumineuse,  so- 
in noir  lu  isant.  Noir  comme  du 
Le  iais  est  une  variété 


lide,  d' 

jais,  très  noir.  —  .-.^        — >■  

de  lignite;  on  le  trouve  en  France,  dans 
TAude,  les  Bouches-du-Rhône,  les  Pyré- 
nées ;  en  Prusse,  en  Saxe,  en  Espagne.  On 
le  taille  à  facettes  comme  les  pierres 
précieuses.  Le  jais  véritable  brûle  et 
s'enflamme  comme  du  charbon  de  terre  ; 
le  jais  faux,  qui  n'est  que  du  verre,  se 
ramollit,  mais  ne  brûle  pas. 

JAL,AP  (lape)  n.  m.  Plante  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  dont  la  racine  a 
des  propriétés  purgatives  très  énergiques. 
JAI.E  n.  f.  Sorte  de  grande  jatte. 
JALET  n.  m.  Petit  caillou  rond  qu'on 
lance  avec  une  arbalète. 

JAI^Oiy  n.  m.  Grand  bâton,  verge  de 
fer  qu'on  plante  en  terre  pour  prendre 
des  alignements.  Fig.  Premier  pas  dans 
une  voie  quelconque. 

JAL,OI«MEïMEMT  n.  m.  Action,  ma- 
nière de  jalonner. 

JALOiVlVER  V.  int.  Planter  des  jalons 
de  distance  en  distcupce.  V.  tr.  :  jalonner 
U7ie  allée,  un  terrai». 

JAL.O:ViVELK  n.  m.  Homme  chargé 
de  jalonner;  dans  la  théorie  militaire, 
soldat  placé  sur  un  point,  en  guise  de  ja- 
lon, pour  déterminer  un  alignement. 
JALOUSEMEMT  adv.  Avec  jalousie. 
JAI^OUSER  V.  tr.  Porter  envie  à,  être 
jaloux  de. 

JALOUSIE  n.  f.  Chagrin  de  voir  pos- 
séder par  un  autre  un  bien  qu'on  vou- 
drait pour  soi;  sentiment  d'envie  qu'ex- 
cite la  gloire,  la  prospérité  d'un  concur- 
rent; treillis  de  bois,  sorte  de  contrevent 
au  travers  duquel  on  voit  sans  être  vu. 

JALOUX,  OUSE  adj.  (lat.  zelosus;  du 
gr.  zêlos,  envie  ardente).  Qui  a  de  la  ja- 
lousie ;  envieux  :  jaloux  du  bonheur  d' au- 
trui. Fig.  Très  attaché  à  :  jaloux  de  sa 
liberté  ;  très  désireux  :  jaloux  de  plaire. 

JAMAIS  adv.  En  aucun  temps.  À 
jamais,  pour  jamais  loc.  adv.  Tou- 
jours, pour  toujours. 

JAMBAGE  n.  m.  Ligne  droite  des  let- 
tres m,  n,  u,  etc.  Maconn.  Chaîne  de  ma- 
çonnerie qui  soutient  l'édifice  et  sur  la- 
quelle on  pose  les  grosses  poutres.  Jam- 


i  JAR 

bage  de  cheminée,  qui  soutient  le  man- 

JAMBE  n.  f.  Partie  du  corps  comprise 
entre  le  genou  et  le  pied.  Jouer  des  jam- 
bes, prendre  ses  jambes,  à  son  cou,  s  en- 
fuir au  plus  vite.  Faire  belle  jambe,  éta- 
ler avec  complaisance  ses  avantages  phy- 
siques {Fam.).  Jambe  de  boi*,  morceau 
de  bois  façonné  qui  tient  lieu  de  jambe. 
Jambe  d^uuc  maille,  fll  qui  forme  un 
des  côtés  de  la  maille.  Jambe  de  force, 
chacune  des  pièces  de  bois  posées  vers 
les  extrémités  d'une  poutre,  pour  la  dé- 
charger en  diminuant  sa  portée. 

JAMBÉ,  E  adj.  Bien  jambe,  qui  a  la 
ïambe  bien  faite.  ^  , 

JAMBETTE  n.  f.  Petit  couteau  de 
poche,  dont  la  lame  se  replie  dans  le 
manche.  ,  ^-    a     ^  ^  • 

JAMniER,  1ERE  ad].  Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  jambe  :  muscles  jambiers. 
N.  f.  Sorte  de  guêtre  enveloppant  les 
jambes, 

JAMBON  n.  m.  {ra-d.  jam- 
be). Cuisse  ou  épaule  salée 
du  cochon  ou  du  sanglier  (*). 

JAMBONNEAU  n.  m. 
Petit  jambon.  ^  ^,  , 

JAN  n.  m.  Chacune  des  deux  tables  du 
jeu  de  trictrac. 

'  JANlj^SAIRE  n.  m.  (turc  leni,  nou- 
veau; tcheri,  milice).  Autrefois,  soldat 
(Je  l'infanterie  turque,  qui  servait  de 
garde  au  sultaa.  V.  part.  hist. 

JANSÉNISME  n.  m.  Doctrine  de  Jan- 
sénius  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 

JANSÉNISTE  n.  m.  Partisan  du  jan- 
sénisme. 

JANTE  n.  f.  Pièce 
de  bois  oourbée,  qui 
fait  partie  du  cercle  . 
d'une  roue  de  voiture. 

JANVIER  n.  m.  Premier  mois  de  l'an- 
née, qui  tire  son  nom  de  Janus,  roi  du 
Latium,  auquel  ce  mois  était  consacré. 

JAPON  n.  m.  Porcelaine  du  Japon  : 
de  beaux  japons. 
JAPONAIS.  E  adj.  et  n.  Du  Japon. 
JAPPEMENT  n.  m.  Action  de  japper. 
JAPPER  V.  int.  Aboyer,  principale- 
ment en  parlant  des  petits  chiens. 

JAQUE  n.  f.  Ancien  habillement  court 
et  serré. 

JAQUEMART  n. 
Figure  de  métal  repré- 
sentant un  homme  armé^ 
qui  frappe  les  heures  avec  un  marteau 
sur  la  cloche  d'une  horloge.  Jouet  d'en* 
fant  (*). 

JAQUERIE  n.  f.  V.  JACQTJRRTE. 

JAQUETTE  n.  f.  Vèten  ent  d'hommo 
qui  descend  jusqu'aux  genoux;  robe  que 
portent  les  petits  garçons  :  enfant  à  la 
jaquette. 

JAQUIER  n.  m.  Genre  d'arbres,  dont 
l'espèce  type  est  Varbre  à  pain. 

JARDÉ  n.  f.  Tumeur  calleuse  en  de- 
hors du  jarret  d'un  cheval.  On  dit  aussi 
JAHDON  n.  m. 
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JARDIM  n.  m.  (ital.  giardino).  Lieu, 
ordinairement  enclos,  où  l'on  cultive  des 
fleurs  (parterre),  des  légumes  {potager), 
des  arbres  {fruitier  ou  verger),  etc.  i*'»;. 
Pays  fertile  ;  la  Tourain".  est  le  jardin  de 
la  France. 

J.%KDlIVACii:  n.  m.  Art  de  cultiver  les 
jardins;  plantes  potajfères  cultivées  dans 
les  jardins  :  une  voiture  de  jardinage. 

JAHDIMKH  V.  int.  Tr.availler  à  un 
jardin. 

JAHDliVET  n.  m.  Petit  jardin. 

JARUIMEtIX,  Elise  adj.  Se  dit  d'une 
pierre  fine  qui  offre  des  points  opaques. 

JAKDIIVIEH^  lÈHE  n.  Qui  fait  son 
état  de  cultiver  les  iardins.  Adj.  Qui  a 
rapport  aux  jardins  :  plante  jardinière. 

JAHDIIVlE:K-FL.eUUlSTE  n.  m.  Ce- 
lui qui  s'occupe  spécialement  de  la  cul- 
ture des  fleurs. 

JARDIMIÈRE  n.  f.  Meuble  d'orne- 
ment qui  supporte  une  caisse  dans  la- 
quelle on  cultive  des  fleurs  ;  mets  com- 
posé de  différents  légumes  ;  nom  vulgaire 
du  carabe  doré,  insecte  très  utile. 

JAHDOlir  n.  m.  V.  JARDE. 

JARfiiOM  n.  m.  Langage  corrompu, 
•  et,  abusivement,  langue  étrangère  qu'on 
n'entend  pas. 

JAHGOIV  n.  m.  Espèce  de  diamant 
jaune. 

JARIVAC  {nak)  n.  m.  Coup  de  Jarnac, 
manœuvre  perfide,  déloyale.  V.  p.  hist. 

j.%ROSSB  ou  JAROUSSE  n.  f.  Va- 
riété de  gesse. 

JARRE  n.  f.  Grand  vase  de 
grès  pour  conserver  l'eau  (*). 

JARRET  n.  m.  Partie  de 
la  jambe  située  derrière  l'ar-  ^ 
ticulation  du  genou  ;  endroit 
où  se  plie  la  jambe  de  derrière  des  qua- 
drupèdes. 

JARRETE,  E  adj.  Se  dit  d'un  qua- 
drupède qui  a  les  jambes  de  derrière 
tournées  en  dedans. 

JARRETIÈRE  n.  f.  ivdià.  jarret) .Uw- 
ban,  tissu  élastique,  dont  on  lie  ses  bas  ; 
ordre  de   chevalerie,    en  Angleterre. 

V.  PART.  HIST. 

JARS  n.  m.  Mâle  de  l'oie. 

JAS  n.  m.  Bois  de  l'ancre.  Mar. 

JASEMEMT  n.  m.  Action  de  jaser. 
.  JASER  V.  int.  Causer,  babiller.  Se  dit 
aussi  des  oiseaux  parleurs,  tels  que  la 
pie,  le  merle,  le  perroquet,  etc. 

JASERAIV  ou  JASEROIV  n.  m.Chaîne 
d'or  à  mailles  très  fines  pour  suspendre 
au  cou  dos  croix,  des  médaillons,  etc. 

JASERIE  u.   f.  Babil, 
caquet.  Fam. 

JASEROW  n.    m.  V. 

JASER AM. 

JASEUR,  ECSE  n.  Cau- 
seur, babillard. 

JASMI1¥  n.  m.  (ar.  ias- 
min).  Arbuste  qui  produit 
des  fleurs  odoriférantes  (*); 
la  fleur  même. 

#A(9IIIIIVÉf:S  p.  f,  pl.  FamiUe  Ue 


plantes,  qui  ont  pour  type  le  jasrnin. 

JASPAGE  n.  m.  Imitation  du  jaspe 
au  moyen  de  couleurs  :  le  jaspagc  Wune 
boiserie. 

JASPE  n.  m.  (gr.  etlat.  iaspis).  Pierre 
dure  et  opaque  de  la  nature  de  l'agate. 

JASPÉ,  E  adj.  Bariolé  de  diverses 
couleurs  .•  tulipe  ja^yée,  marbre  jaspé. 

JASPER  V.  tr.  Bigarrer  de  diverses 
couleurs  pour  imiter  1»'  jaspe. 

J.%SPURE  n.  f.  Action  de  jasper  ;  ré- 
sultat de  cette  action. 

JATTE  n.  f.  (lat.  qahata).  Espèce  de 
vase  rond  et  sans  rebords. 

JATTÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une  jatte. 

JAUGE  n.  f.  Capacité  que  doit  avoir 
un  vaisseau  fait  pourmesurer  une  liqueur 
ou  des  grains  :  ce  boisseau  n'a  pas  la 
jauge;  verge  graduée,  servant  ?i  mesurer 
la  capacité  des  futailles  ;  futaille  servant 
d'étalon  pour  ajuster  et  échantillonner 
les  autres  ;  nom  de  plusieurs  instruments 
qui  servent  à  prendre  des  mesures. 

J.%UGEAGE  n.  m.  Action  de  jauger; 
droit  que  perçoivent  les  jaugeurs. 

JAL'GER  V.  tr.  Mesurer  la  capacité 
d'un  tonneau,  d'un  navire,  etc. 

JAUGElJR  n.  m.  Homme  dont  l'em- 
ploi est  de  jauger. 

JAUIvAtre  adj.  Qui  tire  sur  le  jaune. 

JAli]¥E  adj.  Qui  est  de  couleur  d'or, 
entre  le  vert  et  l'orange.  Fièvre  jaune, 
affection  gastro-intestinale  très  grave, 
qui  rend  la  peau  jaune.  Waîn  jaune, 
espèce  de  jeu  de  cartes.  Race  jaune  ou 
mongole,  race  humaine  de  l'Asie  orien- 
tale, qui  offre  la  coloration  jaune  de  la 
peau.  Jaune  d'œuf,  partie  centrale  de 
l'œuf  des  oiseaux,  qui  est  colorée  eu 
jaune.  N.  m.  :  étoffe  d'un  jaune  clair. 

JAUIVET,  ETTE  adj.  Un  peu  jaune. 
N.  m.  Pièce  d'or.  Pop. 

JAUlViR  V.  tr.  Teindre  en  jaune.  'V, 
int.  Devenir  jaune. 

JAVIVlSSAniT,  E  adj.  Qui  jaunit  :  le» 
blés  jaunissants.  Poét. 

JAUIVISSE  n.  f.  Maladie  causée  par 
la  bile  qui  se  répand  et  jaunit  la  peau. 

JAurvissEiHEMT  n.  m.  Action  de 
rendre  ou  de  devenir  jaune. 

JAVAWAIS,  E  adj.  De  l'île  de  Java. 

JAVART  n.  m.  Tumeur  au  bas  de  la 
jambe  du  cheval,  du  bœuf,  etc. 

JAVEAU  n.  m.  Ile  formée  de  sable  et 
de  limon  par  un  débordement  d'eau. 

JAVELACiE  n.  m.  Action,  manière 
de  javeler., 

JAYEL.E,  E  adj.  Avoines  javelécs, 
celles  dont  le  grain  est  devenu  noir  et 
pesant  par  la  pluie  qui  les  a  mouillées 
tandis  qu'elles  étaient  en  javelles. 

J\VEL.ER  V.  tr.  Mettre  en  javelles.-r 
Prend  deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

JAVEL.EUR  n.  m.  Qui  javelle. 

JAVEL.1ME  n.  f.  Espèce  de  dard  long 
et  mince. 

JAVEL.I^E  n.  f.  (lat.  capulus,  poignée; 
de  capio,  je  prends).  Se  dit  des  poignées 
de  blé,  d'orbe,  de  seigle  coupé,  etc.,  qui 
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demeurent  <  -ouchées  sur  le  sillon,  jus- 
qu'à ce  quVn  les  lie  en  gerbes;  petit  fa- 
got fait  de  sarments. 

JAVELSLE  (EAU  DE)  n.  f.  Chlorure 
de  potassium  en  dissolution  dans  l'eau. 

JAVELOT  n.  m.  (lat.  jaculum,  trait). 
Espèce  de  dard,  arme  de  trait. 

JE  pron.  pers.de  la  première  personne, 
des  deux  genres  et  du  singulier. 

JEA]%'J%rETTE  n.  f.  Petite  croix  d'or 
suspendue  au  cou  des  paysannes. 

JECTISSES  adj.  f.  pl.  Se  dit  des  ter- 
les  remuées  ou  rapportées.  Maconn.  Pier- 
res jeclisses,  qui  peuvent  se  poser  à  la 
main  dans  toutes  sortes  de  constructions. 

JÉHOVAH  n.  m.  Dieu,  en  hébreu. 

JEJUNUM  {jéjunome)  n.  m.  (m.  lat.). 
A7iat.  Second  intestin  grêle. 

JÉRÉMIADE  n.  f.  Plainte  fréquente 
et  importune,  par  allusion  aux  Lamenta- 
tions de  Jérémie,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes,  qui  y  prédit  la  ruine  de  Jéru- 
salem, la  captivité  de  Babylone  et  déplore 
éloquemment  les  malheurs  de  sa  patrie. 

JÉSUITE  n.  m.  Membre  de  la  société 
de  Jésus,  fondée  en  1534  par  Ignace  de 
Loyola. 

JÉSUITIQUE  ad).  De  jésuite. 

JÉSUITIQUEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière jésuitique. 

JÉSUITISME  n.  m.  Système  des  jé- 
suites. 

JESUS  adj.  et  n.  m.  Papier  jésus,  for- 
mat de  papier  fenv.  0^,72  sur  Oni,ooj. 

JET  n.  m.  (lat.  jactus  ;  de  jacere,  je- 
ter). Mouvement  imprimé  à  un  corps  en 
le  jetant.  Jet  d'eau,  eau  qui  s'élance 
d'un  tuyau  ;  jet  de  lumière,  rayon  de  lu- 
mière qui  paraît  subitement  ;  premier  jet, 
ébauche,  esquisse  ;  du  premier  jet,  du 
premier  coup  ,  sans  qu'il  ait  été'  néces- 
saire d'y  revenir.  Bot.  Bourgeon  que  pous- 
sent les  arbres. 

JETÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 
^  JETÉE  n.f.  Amas 

caissées  le  long  d'un         "jf^jflm^^lill 1 1 
port  pour  arrêter  les 
eaux,  ou  sur  un  che-  ^^^NffTpf^^^^ 
min  pour  le  rendre  '-^^^^^^B 
praticable.  '  ~ 

JETER  V.  tr.  (rad.  jet).  Lancer  :  jeter 
une  pierre;  pousser  avec  violence  :  les 
vents  nous  jetèrent  sur  un  écueil;  ren- 
dre :  cet  abcès  jette  du  pus.  Fig.  Produire 
des  bourgeons  :  la  vigne  commence  à  je- 
ter. Jeter  l'ancre,  la  faire  tomber  dans  la 
mer  pour  arrêter  le  navire  ;  jeter  les  fon- 
dements d'un  édifice,  les  établir;  jeter  un 
pont  sur  une  rivière,  l'y  construire  ;  jeter 
quelqu'un  dans  Vembarras,  l'y  mettre  ; 
jeter  un  coup  d'œil,  regarder  ;  jeter  l'é- 
pouvante, remplir  de  terreur;  jeter  /e<. 
yeux  sur  quelqu'un,  faire  choix  de  lui 
pour  un  poste  de  confiance  ;  jeter  de  la 
poudre  aux  yeux,  éblouir,  surprendre  par 
de  faux  brillants  ;  jeter  le  froc  aux  orties, 
renoncer  à  l'état  monastique;  jeter  le 


manche  après  la  cognée,  abandonner  une 
affaire  par  découragement  ;  jeter  feu  et 
flamme,  se  livrer  à  de  grands  emporte- 
ments de  colère  ;  jeter  de  profondes  raci- 
nes, s'enraciner  profondément,  au  propre 
et  au  fig.  ;  jeter  en  moule,  fondre,  mouler  ; 
le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en  est  pris. 
Se  jeter  v.  pr.  Se  précipiter,  se  lancer, 
se  porter  vers.  Se  jeter  eiitre  les  bras  de 
quelqu'un,  y  chercher  un  appui  ;  se  jeter 
dans  un  parti,  l'embrasser  ;  se  perdre,  en 
parlant  d'une  rivière  :  la  Saune  se  jette 
dans  le  Rhône.  —  Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette. 

JETOIV  n.  m.  Pièce  ronde  et  plate,  en 
ivoire  ou  en  métal,  pour  marquer  et  payer 
au  jeu.  Jeton  de  présence,  pièce  de 
métal  que  l'on  remet  à  chaque  membre 
présent  de  certaines  compagnies,  et  qui 
lui  sert  à  toucher  une  certaine  somme. 

JEU  n.  m.  (lat.  jocus).  Divertissement, 
récréation  ;  ce  qui  sert  à  jouer  à  certains 
jeux  :  acheter  un  jeu  de  dames;  manière 
de  toucher  les  instruments  :  jeu  brillant; 
manière  de  jouer  d'un  acteur  :  jeu  noble; 
aisance,  facilité  de  se  mouvoir  :  donnsr 
du  jeu  à  une  porte.  Jeu  de  mots,  allu- 
sion fondée  sur  la  ressemblance  des  mots  ; 
jeu  d'esprit,  petit  jeu  qui  exige  de  l'es- 
prit ;  ce  n'est  qu'un  jeu  d'enfant,  une  chose 
très  facile  ;  ce  n'est  qu'un  jeu  pour  luiy 
il  le  fait  facilement;  mettre  quelqu'un  en 
jeu,  le  mêler  à  son  insu  dans  une  affaire; 
jouer  gros  jeu,  risquer  beaucoup  ;  tirer 
son  épingle  du  jeu,  se  dégager  adroite- 
ment d'une  mauvaise  affaire.  Pl.  Divini- 
tés allégoriques  qui  présidaient  /[la  joie  : 
les  Jeux  et  les  Ris.  Jeux  de  bourse,  toute 
espèce  d'agiotage  sur  les  fonds  publics. 

JEUDI  n.  m.  (lat.  Jovis  dies,  jour  de 
Jupiter).  Cinquième  jour  de  la  semaine. 
Semaine  des  trois  jeudis,  temps  qui  n'ar- 
rivera jamais.  Pop. 

JEUIV  (À)  (jun)  loc.  adv.  (lat.  jejunus, 
qui  est  à  jeun).  Etre  à  jeun,  n'avoir  rien 
mangé  de  la  journée. 

JEU]¥E  adj.  (lat.  juvenis).  Qui  n'est 
guère  avancé  en  âge  ;  qui  a  encore  la 
vigueur  et  l'agrément  de  la  jeunesse  ;  qui 
n'a  point  l'esprit  mûri  :  il  sera  donc  tou- 
jours jeune?  cadet  :  un  tel  le  jeune. 

JEUME  n.m.  (lat.  jejunium).  Absti- 
nence d'aliments  par  esprit  de  mortifica- 
tion ;  toute  abstinence  d'aliments. 

JEUMEIIEMT  adv.  Vén.  Nouvelle- 
ment :  cerf  dix  cors  jeunement. 

JEUIVER  V.  int.  S'abstenir  d'aliments  •, 
observer  le  jeûne  prescrit  par  l'Eglise. 

JEU.lîESSE  n.  f.  Partie  de  la  vie  de 
l'homme  entre  l'enfance  et  l'âge  viril;  les 
jeunes  gens. 

JEUIVET,  ETTE  adj.  Très  jeune.  Fam. 

JEUIVEUR,  EUSE  n.  Qui  jeûne. 

JOA1I.UERIE  (jo-a-ie-rie)  n.  f.  (rad. 
joyau).  Art,  commerce  du  joaillier. 

JOA1I.I.IER,  1ÈRE  (jo-a-ié)  n.  Qui 
travaille  en  joyaux,  qui  en  vend. 

JOBARD  n.  m.  Niais,  qui  se  laisse 
duper  facilement.  Fam, 
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JOBARDER  V.  tr.  Duper  en  se  mo- 
quant :  est-ce  que  vous  auriez  la  préten- 
tion de  me  joharder?  Fam, 

JOCKEY  'jo-ké)  n.  m.  (m.  angl.).  Jeune 
domestique  qui  conduit  la  voiture  en  pos- 
tillon ou  qui  monte  derrière;  individu 
qui  monte  les  chevaux  dans  les  courses. 
Pl.  des  jockeys. 

JOCH.O  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'o- 
rang-outang. 

JOCRlSji$E  n,  m.  Benêt  qui  se  laisse 
duper;  valet  niais  et  maladroit. 

JOIE  n.  f.  (lat.  gaudium).  Mouvement 
vif  et  agréable  que  l'âme  ressent  dans  la 
possession  d'un  bien  réel  ou  imaginaire. 
Feu  de  joie,  qu'on  allume  dans  les  ré- 
jouissances publiques  ;  Les  joies  dumonde, 
les  plaisirs. 

JOIGMAIVT,  E  adj.  Contigu.  Prép. 
Près,  tout  proche. 

JOIIVDRE  V.  tr.  (lat.  jungere).  Appro- 
cher deux  choses  de  manière  qu'elles  se 
touchent;  ajouter  :  joindre  Vintérêt  au 
capital;  allier:  joindre  l'utile  à  V agréa- 
ble ;  attraper  :  joindre  quelqu'un.  Y .  int.: 
ces  fenêtres  ne  joignent  pas  bien.  —  Le 
part,  passé  est  inv.  dans  ces  deux  cas: 
ci-joiu(  la  copie  que  vous  demandez  ; 
vous  trouverez  ci-joint  copie  du  contrat. 
Il  varie  dans  ces  deux  autres  cas  :  la  copie 
ci-jointe  ;  voits  trouverez  ci-jointe  la 
copie  du  contrat. 

JOl^T  n.  m.  Articulation,  endroit  où 
se  touchent  deux  os  ;  espace  qui  existe 
entre  deux  pierres  contiguës  dans  un  ou- 
vrage de  maçonnerie  :  remplir  les  joints 
avec  du  mortier,  du  plâtre,  etc.  Fig. 
Trouver  le  joint,  la  meilleure  manière 
de  prendre  une  affaire.  Fam. 

JOIIVTÉ,  E  adj.  Art  vét.  Cheval  court- 
jointé,  qui  a  le  paturon  trop  court;  lo7ig- 
jointé,  qui  l'a  trop  long. 

JOIIVTÉE  n.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir^: 
une  jointée  d'avoine, 

JOIIVTIF,  £VE  adj.  Qui  est  joint  : 
lattes  jointives. 

JOIIVTOIEIIEIVT  n.  m.  Action  de 
jointoyer, 

JOlMTOYER  V.  tr.  Remplir  les  joints 
des  pierres  avec  du  mortier. 

JOIMTURE  n.  f.  Joint. 

JOL.I,  E  adj.  Agréable,  gentil.  N.  m. 
Ce  qui  est  joli. 

JOI.IET ,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
joli.  Fam. 

J01.1111E1ÎT  adv.  Bien,  d'ifne  manière 
agréable,  spirituelle.  S'emploie  souvent 
ironiquement  :  il  est  joliment  arrangé. 

JOI.KVETÉ  n.  f.  jolie  petite  babiole. 

JOMC  n.  m.  (lat.  juncus).  Plante  à 
tiges  droites  et  flexibles,  qui  croît  dans 
l'eau  et  dans  les  lieux  humides;  canne 
faite  d'une  de  ces  tiges. 

JONCACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan- 
tes, ayant  le  jonc  pour  type. 

JOIVCHAIE  n.  f.  Lieu  rempli  de  jbncs. 


4  JOU 

JO?VCIIÉE  n.  f.  Fleuré,  h  rbes,  bran- 
chages, dont  on  jonche  les  rt'is  un  jour 
de  cérémonie. 

JOIVCHEMEIVT  n.  m.  Action  de  jon- 
cher. 

JOMCHER  V.  tr.  (rad.  ioncj.  Répan- 
dre çà  et  là,  couvrir  :  joncher  ta  terre  de 
fleurs. 

JOIVCIIETS  n.  m.  pl.  Petits  bâtons 
d'ivoire,  de  bois,  d'os,  etc.,  fort  menus, 
avec  lesquels  jouent  les  enfants. 

JOIVCTIOM  n.  f.  (lat.  junctio  ;  àe  jun- 
gere, joindre).  Réunion  :  la  jonction  de 
deux  armées,  de.  deux  rivières.  l»oint  de 
jonction,  endroit  Où  deux  choses  se 
joignent. 

JOMGL.ER  V.  int.  (lat.  joculari,  faire 
des  choses  plaisantes).  Faire  des  tours 
d'adresse,  de  passe-passe. 

JO]VCil.ERiE  n.  f.  Charlatanerie,  tour 
de  passe-passe. 

JOiVGL,EUR  n.  m.  Charlatan,  bate- 
leur. 

JO:VQUE  n.  f.  (chinois  ic/io?.(en,  ba- 
teau). Vaisseau  en  usage  dans  les  Indes, 
en  Chine  et  au  Japon. 

JO]¥QL'll.l.E  n.  f.  Plante  du  genre 
narcisse  ;  sa  fleur.  % 

JOSEPH  adj.  Se  dit  d'une  sorte  de 
papier  mince  et  transparent. 

JOUABLE  adj.  Qui  peut  être  joué. 

JOUA1E.L.ER  V.  int.  Jouer  petit  jeu; 
mal  jouer.  Fam. 

JOUBARBE  n.  f.  Plante  grasse  her- 
bacée, qui  croît  ordinairement  sur  les 
toits  et  sur  les  murs. 

JOUE  n.  f.  (lat.  gena).  Chacune  des 
deux  régions  latérales  du  visage.  Mettre 
en  joue,  viser  avec  une  arme  à  feu. 

JOUÉE  n.  f.  Epaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre,  etc. 

JOUER  V.  int.  (lat.  jocari;  de  jociis^ 
jeu).  Se  récréer,  se  divertir;  tirer  des 
"sons  d'un  instrument  de  musique  :  jouer 
du  violon.  Fig.  Se  mouvoir  aisément  :  ce 
ressort  joue  bien.  Jouer  de  malheur,  ne 
pas  réussir;  jouer  sur  les  mots,  équivo- 
quer  ;  jouer  du  bâton,  le  manier  adroite- 
ment; jouer  des  jambes,  fuir;  faire  jouer 
une  mine ,  y  mettre  le  feu.  V.  tr.  Faire 
une  partie  de  jeu;  jeter  :  jouerune  carte; 
exécuter  une  pièce  de  musique  :  jouer  une 
valse;  représenter  un  personnage  :  jouer 
le  rôle  d'Athalie.  Fig.  Exposer  :  joiier  s~ 
vie;  tromper  :  vous  m'avez  joué.  Se  jouer 
V.  pr.  S'amuser,  folâtrer  :  se  jouer  sur 
l'herbe.  Fig.  Se  jouer  des  lois,  les  mépri- 
ser; se  jouer  de  quelqu'un,  le  railler 
adroitement,  le  tromper  ;  se  jouer  à  quel' 
qu'un,  l'attaquer. 

JOUET  n.  m.  Ce  qui  sert  à  amuser 
un  enfant.  Fig.  Personne  dont  on  se  mo- 
que :  être  le  jouet  de  tous. 

JOUEUR,  EUSE  n.  Qui  joue,  qui  fo- 
lâtre ;  qui  a  la  passion  du  jeu. 

JOUFFUU,  E  adj.  Qui  a  de  grosses 
joues.  Fam.  . 

JOUG  (jougue)  n.  m.  (lat.  jugum). 
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Pièce  de  bois  qu'on  met  par-dessus  la 
tête  des  bœufs,  pour 
les  atteler  (*).  Fig. 
Servitude-,sujétion: 
tenir  sous  le  joug  ; 
pique  placée  horizontalement  sur  deux 
autres  fichées  en  terre,  et  sous  laquelle 
les  Romains  faisaient  passer  les  ennemis 
vaincus. 

JOL^IR  V.  int.  (lat.  gaudere,  éprouver 
de  la  joie).  Avoir  la  possession  actuelle 
d'une  chose  et  en  tirer  tous  les  avanta- 
ges. —  Ne  dites  pas  :  jouir  d'une  mau- 
vaise santé,  d'une  triste  réputation;  mais 
avoir  une  mauvaise  santéy  etc. 

JOKISSAIVCE  n.  f.  Usage,  possession 
d'une  chose  ;  plaisir  :  être  privé  de  toute 
'ouissance. 

lOVlSSA^iT,  E  adj.  Jurisp.  Qui  jouit 
de  ses  droits. 

JOUJOL'  n.  m.  Petit  jouet  d'enfant. 

JOl'R  n.  m.  Clarté,  lumière  du  soleil; 
espace  de  vingt-quatre  heures  ;  temps 
pendant  lequel  le  soleil  éclaire  l'horizon  ; 
ouverture  par  où  vient  la  lumière  :  pra- 
tiquer des  jours  d  un  appartement.  Fig. 
Apparence  sous  laquelle  s'offre  une  chose. 
Mettre  un  ouvrage  au  jour,  le  publier; 
prendre  le  jour  de  quelqu'un,  celui  qui 
lui  convient;  se  faire  jour,  passer  à  tra- 
vers; ravir  le  jour,  la  vie;  donner  le 
jour,  la  naissance  ;  percé  d  jour,  de  part 
en  part;  vivre  au  jour  le  jour,  jouir  du 
présent  sans  se  mettre  en  peine  de  l'ave- 
nir; beauté  d'un  jour,  qui  passe  rapide- 
ment. Faux  jour,  lumière  qui  trompe  la 
vue,  au  propre  et  au  fig.  ;  demi-jour,  fai- 
ble clarté.  Pl.  Les  beaux  jours,  époque 
du  printemps,  temps  de  la  première  jeu- 
nesse ;  de  nos  jours,  dans  le  temps  où 
nous  vivons.  —  Le  mot  latin  dies,  quoi- 
que ayant  un  son  très  différent  du  mot 
jour,  lui  a  cependant  donné  naissance; 
voici  comment  :  de  dies,  jour,  les  Latins 
ont  fait  diumus,  qui  a  produit  l'italien 
giorno  et  l'ancien  français  jor,  d'où  est 


diurnal;  et  l'on  dit  :  éclairer  a  giorno, 
c'est-à-dire  produire  artificiellement  la 
clarté  du  jour. 

JOL'RI¥AL.  n.  m.  (lat.  diumus,  jour- 
nalier). Ecrit  où  l'on  relate  les  faits  jour 

Sar  jour  ;  publication  périodique  qui 
onne  des  nouvelles  politiques,  littérai- 
res, scientifiques,  etc.  ;  ancienne  mesure 
de  terre.  l.iwre  jourunl ,  registre  sur  le- 
quel un  marchand  écrit  jour  par  jour 
tout  ce  qui  a  rapport  à  son  commerce. 

JOL'RIVAL.IEK,  lÈRE  adj. (lat. r/mrna- 
izs).Qui  se  fait  chaque  jour.  Fiq.  Incertain  : 
les  armes  sont  journalières.  N.  m.  Homme 
qui  travaille  à  la  journée. 

JOi:RIVi%X.I8]llE  n.  m.  Etat  du  jour- 
naliste. 

JOlR:w.%l.ii9Ti:  n.  m.  Qui  travaille  à 
la  rédaction  d'un  journal. 

JOIIRIVÉE  n.  f.  Espace  de  temps  qui 
«'écoule  depqis  le  lever  jusfju'au  coucher; 
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salaire  d'un  ouvrier  pour  le  travail  d'un 
jour;  ce  travail  même. 

JOUR«fEI.I.EIIIEl«T  adv.  Tous  les 
jours. 

JOUTE  n.  f.  (lat.  juxta,  près  de).  Com- 
bat à  cheval  d'homme  à  homme  avec  la 
lance  ;  lutte  sur  l'eau  par  divertissement. 

JOUTER  V.  int.  Lutter. 

JOUTEUR  n.  m.  Qui  joute. 

JOUTEIVCE  n.  f.  Jeunesse.  Vieux.  V. 
à  la  partie  mythologique. 

JOU\'E]«CEAU  n.  m.  Adolescent.  Fam. 

JOUVE]*CEU,L,E  n.  f.  Jeune  fille. 

JOUXTE  prép.  Proche  ;  conformément 

^"  JOvÏai.,  E,  AI>S  adj.  Gai,  joyeux. 

JOV1AU.EMEMT  adv.  D'une  manière 
joviale. 

JOVIAI.ITE  n.  f.  Humeur  joviale, 
disposition  à  la  gaieté, 

JOYAU  n.  m.  (lat.  jocalia).  Ornement 
qui  sert  à  la  parure  des  femmes.  Joyaux 
de  la  couronne,  diamants  et  autres  orne- 
ments précieux  qui  appartiennent  à  la 
couronne. 

JOYEUSEMENT  adv.  Avec  joie. 

JOYEUSETÉ  n.  f.  Plaisanterie,  mot 
pour  rire.  Fam. 

JOYEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la  joie. 

JUBÉ  n.  m. Tribune  en  forme  de  gale- 
rie entre  la  nef  et  le  chœur,  dans  certai- 
nes églises.  On  l'appela  d'abord  ambon. 

JUBIU.AIRE  adj.  Qui  a  rapport  au 
jubilé  :  année  jubilaire. 

JUBIU.AIVT,  E  adj.  Qui  jubile. 

JUBIL.ATIOIV  n.  f.  Réjouissance. 

JUB1L.É  n.  m.  (hébr.  iobel,  corne  de 
bélier,  instrument  qui  servait  à  annoncer 
l'année  sainte).  Selon  la  loi  de  Moïse, 
solennité  publique  célébrée  tous  les  cin- 
quante ans ,  où  chacun  rentrait  dans  son 
héritage  et  où  les  dettes  étaient  abolies, 
les  esclaves  rendus  à  la  liberté  ;  chez  les 
catholiques,  indulgence  plénière  et  géné- 
rale accordée  par  le  pape  en  certaines 
occasions, 

JUBILER  V,  int.  (lat.  jiM6i7are).  Eprou- 
ver une  joie  très  vive. 

JUCHER  V.  int.  Se  dit  des  poules  et 
de  quelques  oiseaux  qui  se  mettent  sur 
une  branche,  sur  une  perche  pour  dormir. 
Fig.  Loffer  très  haut, 

juCHOIR  n.  m.  Endroit  où  juche  la 
volaille. 

JUDAÏQUE  adj.  (lat.  iudxus,  juif).  Qui 
appartient  aux  juifs  :  loi  judaïque;  qui 
s'attache  mesquinement  à  la  lettre  en  né- 
gligeant l'esprit  :  interprétation  judaïque. 

JUBAÏQUEMEIliT  adv.  D'une  manière 
judaïque. 

JUDAÏSA!VT,  E  adj.  Qui  judaïse. 

JUDAÏSER  V,  int.  Pratiquer  les  céré- 
monies judaïques. 

JUDAÏSME  n.  m.  Religion  des  juifs. 

JUDAS  n,  m.  Traître  ;  petite  ouverture 
à  un  plancher,  pour  voir  ce  qui  se  passe 
au-dessous.  Baiser  de  Judas,  baiser  de 
traître,  caresses  trompeuses. 
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JUDICATURE  n.  f.  (lat.  judicaturus, 
devant  juger).  Etat,  charge  de  juge. 

JUDICIAIRE  adj.  Clat.yMdtdiwt,  juge- 
ment). Qui  est  relatif  à  la  justice  :  débats 
judiciaires  \  fait  par  autorité  de  justice  : 
vente  judiciaire.  Acte  judiciaire,  acte  fait 
en  présence  du  juge  et  sous  sa  surveillan- 
ce. Bail  judiciaire,  bail  fait  à  la  poursuite 
du  commissaire  aux  saisies  réelles,  lors- 
qu'un héritage  était  saisi  réellement  ;  fer- 
mier judiciaire,  celui  qui  prenait  à  ferme 
un  pareil  héritage.  Astrologie  judiciaire, 
art  prétendu  déjuger  de  l'avenir  par  l'ob- 
servation  des  astres  ;  combat  judiciaire, 
combat  ordonné  ou  autorisé  par  lesjuges, 
au  moyen  âge,  et  où  les  contestants  sou- 
tenaient leurs  droits  en  se  battant  l'un 
contre  l'autre.  N.  f.  P'aculté  d'apprécier  : 
avoir  une  bonne  judiciaire. 

JUDlClAIHEiUEMT  adv.  En  forme 
judiciaire. 

JUDICIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière judicieuse. 

JUDICIEUX,  EUSEadj.  {Isit.judicium, 
jugement).  Qui  a  le  jugement  bon  :  au- 
teur judicieux;  qui  annonce  du  juge- 
ment :  réflexion  judicieuse. 

JUGAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
joue  :  os  jugaux.  —  On  dit  aussi  zy- 

GOMATIQUE. 

JUGrE  n.  m.  (lat.  judex;  de  jus,  droit,  et 
dicere,  dire).  Magistrat  chargé  de  rendre 
la  justice  ;  arbitre  :  prendre  pour  Juge. 
Juge  de  pttîx,  magistrat  chargé  déjuger 
sans  frais  les  différends  de  peu  d'impor- 
tance et  de  concilier  les  parties.  Juge 
d'iuNtructiou,  magistrat  chargé  de  re- 
chercher les  crimes  et  délits,  de  faire 
arrêter  les  prévenus,  de  recuêillir  les 
preuves  relatives  à  la  cause.  Juge  sup- 
pléant, celui  qui  est  chargé  de  remplacer 
certains  juges,  en  cas  d'empêchement. 

JUGÉ  n.  m.  S'emploie  surtout  dans 
cette  loc.  :  le  bien  jugé,  le  mal  jugé,  en 
parlant  d'une  sentence  rendue  selon  ou 
contre  les  règles. 

JUGEMENT  n.  m.  Faculté  de  l'enten- 
dement qui  compare  et  qui  juge  :  avoà'  le 
jugement  droit;  opinion,  sentiment  :  je 
m^en  rapporte  d  votre  jugement.  Action 
déjuger;  décision,  sentence  émanée  d'un 
tribun  vl  Jugement  criminel,  sentence 
en  matière  criminelle.  Jugement  civil, 
sentence  en  matière  civile.  Jugement 
par  défaut,  celui  qui  est  rendu  contre 
une  partie  qui  n'a  |ias  comparu  et  ne  s'est 
pas  défendue  à  l'audience,  quoique  régu- 
lièrement assignée.  Jugement  contra- 
dictoire, celui  qui  est  rendu  sur  la  dé- 
fense de  toutes  les  parties  en  cause.  Ju- 
gement préparatoire,  jugement  avant 
faire  droit,  celui  qui  règle  préalable- 
ment une  question  accessoire  et  ne  dé- 
cide rien  sur  le  fond.  Jugement  de  Dieu, 
preuves  extraordinaires,  comme  le  duel, 
l'épreuve  du  feu,  etc.,  auxquelles  on  re- 
courait autrefois  lorsque  les  preuves  ma- 
térielles manquaient.  V.  part.  hist. 

JUGER  V.  tr.  (rad.  juge).  Décider  une 
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affaire,  un  différend,  en  qualité  de  juge 
ou  d'arbitre  ;  apercevoir  entre  deux  idées 
un  rapport  de  convenance  ou  de  discon- 
venance ;  énoncer  une  opinion  sur  une 
personne  ou  sur  une  chose  :  mal  juger 
quelqu'un;  être  d'avis  :  juger  nécessaire 
de  ;  s'imaginer  :  jugez  combien  je  fus 
surpris. 

JUGEUR  n.  m.  Homme  qui  juge  légè- 
rement, sans  les  connaissances  néces- 
saires, f-j 

JUGULAIRE  adj.  (lat.  ju-  ^. 
gulum,  gorge).  Qui  concerne  -•f'"';"" 
ia  gorge  :  veine,  glande  jvgu-     f  \:'  \ 

latre.  N.  f.  Chacune  des  cour-    ,i,  '\ 

roies  ou  bandes  qui  passent 
sous  le  menton  et  maintien- 
nent le  shako,  le  casque,  etc. 

JUGULER  v,  tr.  (lat.  jugu- 
lare)*  Etrangler.  Fi  g.  Ennuyer,  tour- 
menter à  l'excès. 

JUIF,  IVE  adj  et  n.  (lat.  judseus;  de 
Judaea,  Judée).  Qui  professe  la  religion 
judaïque.  Fig.  Usurier.  Fam.  Juif  er- 
rant, héros  d'une  léj^ende  populaire.  Fig. 
C'est  un  vrai  Juif  errant^  il  voyage  sans 
cesse.  V.  part.  hist. 

JUILLET  (jui-ié)  n.  m.  Septième  mois 
de  l'année,  ainsi  nommé  de  Jules  César, 
qui  était  né  dans  ce  mois.  V.  part.  hist. 

JUIN  n.  m.  (lat.  junius,  le  mois  consa- 
cré à  Junon).  Sixième  mois  de  l'année, 

V.  PART.  HIST. 

JUIVERIE  n.  f.  Quartier  d'une  ville 
habitée  par  les  juifs. 

JUJUBE  n.  m.  Fruit  du  jujubier;  sue 
extrait  du  jujube  :  le  jujube  est  bon  pour 
la  toux. 

JUJUBIER  n.  m.  Arbre  épineux  du 
Midi,  qui  donne  le  jujube. 

JULEP  (lépe)  n.  m.  Potion  calmante. 

JULIEN,  ENNE  adj.  Ere  julienne^ 
qui  date  de  la  réformation  du  calendrier 
par  Jules  César  ;  année  julienne ,  de 
a65  jours  et  six  heures, 

JULIENNE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères  ;  potage  fait  avec  plusieurs 
sortes  d'herbes  et  de  légumes. 

JUMEAU,  ELLE  adj.  et  n.  (lat.  ge- 
mellus).  Se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs 
enfants  nés  d'un  même  accouchement. 

JUMELÉ,  E  adj.  Consolidé  par  des 
jumelles. 

JUMELLE»  n.  f.  pl.  Deux  pièces  de 
bois  ou  de  métal  semblables, 
qui  entrent  dans  la  composi- 
tion d'une  machine  ;  lor- 
gnette à  deux  branches  (*). 

JUMENT  n.  f.   (lat.  ju- 
mentum,  bête   de    trait).  Femelle  du 
cheval. 

JUNGLE  (jo7i)  n.  f.  Nom  donné,  dans 
rinde,  à  de  vastes  espaces  couverts 
d'arbres,  de  hautes  herbes  et  de  roseaux. 

JUNON  n.  f.  Nom  d'une  planète.  V 

PART.  HIST. 

JUNTE  {jonte)n.  f.  (es^.junta,  assem- 
blage). Nom  donné,  en  Espagne  et  enPor^ 
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tupal,  à  divers  conseils  administratifs. 

JUPE  n.  f.  Partie  de  l'habillement  des 
femmes,  qui  descend  de  la  ceinture  aux 
pieds. 

JUPITER  n.  m.  La  plus  considérable 
et  la  plus  brillante  des  planètes. 

JUPOIV  n.  m.  Jupe  de  dessous. 

JURAIVDE  n.  f.  Nom  donné  jadis  à  la 
ciarge  de  juré,  dans  les  corporations  d'ar- 
tisans ou  de  marchands.  V.  part.  hist. 

JURASSIQUE  adj.  Géol.  Se  dit  des 
terrains  qui  ont  une  composition  ana- 
logue à  ceux  du  Jura. 

JURAT  n.  m.  Nom  de  certains  magis- 
trats municipaux,  dans  plusieurs  villes  du 
midi  de  la  France,  au  moyen  âge. 

JURATOIRE  adj.  Caution  juratoire, 
serment  fait  en  justice  de  représenter  sa 
personne  ou  un  objet.  Prat. 

JURÉ  n.  m.  Chacun  des  citoyens  qui 
composent  un  jury. 

JURÉ,  E  adj.  Irréconciliable  :  ennemi 
juré. 

JURESIEIVT  n.  m.  Serment  fait  sans 
nécessité  ;  blasphème. 

JURER  V.  tr.  (lat.  jurare  ;  de  jus,  ju- 
ris ,  le  droit).  Affirmer,  promettre  par 
serment.  V.  int.  Blasphémer  :  jurer  con- 
tinuellement ;  faire  disparate  :  le  vert 
jure  avec  le  bleu. 

JUREUR  n.m.  Qui  jure  par  habitude. 

JURIDICTIO:v  n.  f.  flat.  juridictio  ; 
àe  jus,  juris,  le  droit;  dicere,  dire).  Pou- 
voir, droit  de  juger  ;  ressort  ou  étendue 
de  territoire  où  le  juge  exerce  ce  pouvoir. 

JURIDICTHOIV^'EIL ,  ELI^E  adj.  Re- 
latif à  la  juridiction. 

JURIDIQUE  adj.  Qui  est  dans  les  for- 
mes judiciaires  :  acte  juridique. 

JURIDIQUEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière juridique. 

JURISCO^SUI^TE  n.  m.  (lat.  juris- 
consultus;  de  jus,  juris,  le  droit;  consu- 
lere,  consulter).  Qui  est  versé  dans  la 
science  des  lois  et  fait  profession  de  don- 
ner son  avis  sur  des  questions  de  droit. 

JURISPRUDENCE  n.  f.  (lat.  juris- 
prudcntia;  de  jus,  juris,  le  droit;  pru- 
ri<înfia,  connaissance).  Science  du  droit; 
manière  dont  les  tribunaux  jugent  habi- 
tuellement. 

JURISTE  n.  m.  (lat.  jus,  juris,  droit). 
Qui  écrit  sur  les  matières  de  droit. 

JUROIV  n.  m.  Façon  particulière  de 
jurer;  toute  espèce  de  jurement. 

JURY  ou  JURtt  n.  m.  (m.  angl.).  Le 
corps,  la  réunion  des  jurés  ;  commission 
chargée  d'un  examen  particulier  :  le  jury 
de  l'Exposition  universelle.  —  Cette  pré- 
cieuse institution  date  de  1791  ;  si  pré- 
cieuse, en  effet,  que  le  consul  Bonaparte 
la  mettait  au  nombre  des  trois  conquêtes 
importantes  de  l'esprit  humain  :  le  jury, 
légalité  de  Vimpôt  et  la  liberté  de  con- 
science. La  haute  moralité  de  l'institution 
du  jury  consiste  principalement  en  ce  que 
les  juges,  les  présidents  de  cours  d'as- 
sises, etc.,  étant  accoutumés  à  ne  voir 
1  humanité  que  sous  son  aspect  le  plus 


dégradé,  il  était  à  craindre  que  le  spec- 
tacle du  crime,  sans  cesse  offert  à  leurs 
regards,  ne  les  amenât  enfin  à  voir  un 
coupable  dans  tout  accusé.  Pour  donner 
des  garanties  à  la  société,  on  dut  songer 
à  prendre  dans  son  sein  même  des  ci- 
toyens dont  l'esprit  de  justice  et  d'appré- 
ciation n'aurait  été  soumis  à  aucune  in- 
fluence. Telle  est  la  cause  de  l'institution 
du  jury. 

JUS  n.  m.  (lat,  jus,  sauce).  Suc  tiré 
d'une  chose  par  pression,  coction  ou  pré- 
paration. 

JUSAMT  n.  m.  Syn.  de  reflux. 

JUSQUE  (lat.  usqué)  prép.  qui  marque 
un  terme  au  delà  duquel  on  ne  passe  pas; 
—  L'e  de  jusque  s'élide  devant  une  voyelle  ; 
s'écrit  aussi  quelquefois  avec  un  s  à  la  fin 
dans  le  même  cas  :  jusques  d  quand  ? 

JUSQUIAME  n.f.  Plante  de  la  famille 
des  solanées,  narcotique  et  vénéneuse. 

JUSSIOIV  n.  f.  Commandement. 

JUSTAUCORPS  n.  m.  Vêtement  qui 
descend  jusqu'aux  genoux  et  qui  serre  lo 
corps. 

JUSTE  adj.  {IslI.  justus ;  àe  jus,  droit). 
Qui  juge  et  agit  selon  l'équité  :  prince  juste; 
conforme  à  la  justice,  au  droit,  à  la  rai- 
son :  sentence  juste  ;  qui  a  le  caractère  de 
la  justesse  et  du  bon  sens  :  pensée  juste; 
fondé,  légitime  -.juste  orgueil;  qui  appré- 
cie bien  :  coup  d'œil  juste;  qui  est  exact  : 
balance  juste;  étroit  :  habit  juste.  N.  m. 
L'homme  qui  conforme  sa  conduite  à  la 
justice  ;  celui  qui  est  en  état  de  grâce 
devant  Dieu  ;  ce  qui  est  juste  :  notion  du 
juste  et  de  l'injuste.  Adv.  Avec  justesse  : 
viser,  chanter  juste.  Loc.  adv.  Au  Juste, 
exactement;  comme  de  juste,  comme 
cela  se  doit. 

JUSTEMENT  adv.  Avec  justice;  pi'é- 
cisément. 

JUSTESSE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
juste,  exact,  tel  qu'il  doit  être  :  justesse 
de  la  voix,  d'une  expression. 

JUSTICE  n.  f.  (lat.  justitia;  de  jus,  le 
droit).  Vertu  morale  qui  fait  que  l'on  rend 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient;  bon  droit: 
avoir  la  justice  de  son  côté  ;  action  ou  pou- 
voir de  prononcer  sur  les  droits  de  cha- 
cun, de  punir  ou  de  récompenser. 

JUSTICIABL,E  adj.  et  n.  Qui  doit  ré- 
pondre devant  certains  juges. 

JUSTICIER  adj.  et  n.  m.  Qui  avait 
droit  de  rendre  la  justice  sur  ses  terres  : 
seigneur  justicier. 

JUSTICIER  V.  tr.  Punir,  en  exécution 
de  sentence  ou  d'arrêt. 

JUSTIFIABLE  adj.  Qui  peut  être  jus- 
tifié. 

JUSTIFIANT,  E  adj.  Théol.  Qui  rend 
juste  intérieurement  :  grâce  justifiante. 

JUSTIFICATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
tend  à  justifier. 

JUSTIFICATIF,  IVE  adj.  Qui  sert  à 
justifier  :  pièces  justificatives. 

JUSTIFICATION  n.  f.  Action  de  jus- 
tifier, de  se  justifier  ;  preuve  d'une  chose  : 
la  justification  d'un  fait.  Impr.  Longueur 
des  lignes. 
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JUSTIFIER  V.  tr.  (lat.  justifie  are  ;  de 
justus,  juste;  facere,  faire).  Démontrer, 
prouver  l'innocence.  Fig.  Légitimer  :  jus- 
tifier Vamhition;  donner  la  preuve  -.jus- 
tifier un  acte. 

JUTE  n.  m.  Matière  textile  fournie  par 
les  fibres  de  Talons  et  de  l'ananas  :  hn 
Indous  tissent  leurs  vêtements  avec  du 
jute. 

JUTEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  jus. 

.lUVÉMII^E  adj.  {\i\t.  juveiiis,  jeune)- 
Qui  tient  à  la  jeunes^ie  :  ardeur  juvénile- 


JU¥ÉIVIL.EaiE]VT  adv.  D'une  manière 
juvénile. 

JUVÉNililTÉn.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  juvénile. 

JUXTAPOSER  V.  tr.  (lat.  juxta,  au- 
près, et  fr.;joser).  Poser  à  côté,  à  la  suite 
d'une  autre  chose. 

JUXTAPOSBTIOIV  n.  f.  Situation 
d'une  chose  à  côté  d'une  autre,  sans  rien 
qui  sépare;  mode  d'accroissement  dans 
les  corps  inorganiques,  qui  consiste  dans 
l'application  successive  de  nouvelles  mo- 
lécules sur  le  noyau  primitif. 


K 


K.  n.  m.  Onzième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  huitième  des  consonnes. 

H.ABAI4  n.  m.  Espèce  d'estaminet, 
chez  les  Russes. 

H.ABYUE  adj.  et  n.  De  la  Kabylie. 

KAUOUAIVlfE  n.  f.  Espèce  de  tortue. 

KAKATOÈS  ou  CACATOIS  [o.  N.] 
n.m.  Oiseau  de  la  famille  des  perroquets. 

H.AI.ÉIDOSCOPE  n.  m.  (gr.  kalos, 
beau;  eidos,  image;  skopeô,  je  vois).  Cy- 
lindre opaque  dans  la  longueur  duquel 
sont  disposés  un  certain  nombre  de  ver- 
res ,  de  manière  à  varier  à  l'infini  les 
images  qui  se  forment  dans  l'objectif. 

H.AL.1  n.  m.  Nom  arabe  de  la  soude. 

IlAIHlCIll  n.  m.  Oiseau  du  genre  des 
échassiers.  ! 

ItAM^  ou  K-IIAIV  n.  m.  Prince,  com- 
mandant tartare  ou  persan  ;  marché  pu- 
blic, en  Orient. 

«LAIVDJAR,  KA^iDJIAR  OU  K.AW- 
GlAR  n.  m.  Poignard  à  lame  très  large 
dont  se  servent  les  Asiatiques. 

KLAIVGOUROU  ou  KAIlCiUROO  n.  m. 
Quadrupède  rongeur  originaire  de  la 
Nouvelle-Hollande,  qui  %,  comme  la  sa- 
rigue, une  poche  où  se  cachent  ses  peiiis. 

H.AIVTiSIiIE  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique de  Kant. 

K.AMT1STE  n.  m.  Partisan  de  la  phi- 
losophie de  Kant. 

H.AOL.IIV  n.  m.  (m.  chinois).  Terre  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  porce- 
laine. 

KEEPSARE  [kipsèaue)  n.  m.  (m.  angl. 
qui  signifie  souvenir  d'amitié).  Livre  de 
luxe,  à  grand  format,  destiné  à  être  of- 
fert en  cadeau  et  comme  souvenir,  au 
jour  de  l'an  ou  à  l'occasion  d'une  féte. 

KÉPI  n.  m.  Espèce  de  casquette  légère, 
que  les  militaires  portent  en  petite  tenue, 
pour  remplacer  le  shako,  et  qui  a  été 
adoptée  également  dans  les  lycées,  col- 
lèges, etc. 

KERMÈS  n.  m.  Substance  formée 
d'insectes  du  genre  cochenille,  pour  tein- 
dre en  écarlate  ;  oxyde  d'antimoine  sul- 
furé. 

«UKRIiI«:«IS£  Q.  i,  Foire  annuelle  dë 


certains  pays,  accompagnée  de  proces- 
sions, de  danses,  etc. 

KHAM  n.  m.  V.  kan. 

KHÉDIVAT  n.  m.  Dignité  de  khédive. 

KHÉDIVE  n.  m.  Titre  du  vice-roi 
d'Egypte.  i 

KIL.O  (gr.  chilioi,  mille),  préfixe  qui, 
placé  devant  l'unité  métrique,  la  multi-^ 
plie  par  mille.  N.  m.  Abrévation  de  ki-^ 
logramme.  Pl.  des  kilos. 

KIL.OGKA1IME  n.  m.  Poids  de  millé 
grammes.  Par  abrév.  Kilo. 

KIUOGRAIUIIIÈTRE  n.  m.  Unité  de 
mesure  de  travail  équivalajit  à  l'effort 
nécessaire  pour  élever  un  kilogramme  à- 
la  hauteur  d'un  mètre. 

KiE.OL.iTRE  n.  m.  Mesure  de  capa- 
cité de  mille  litres. 

KIU.OI1IÉTRAGE  n.  m.  Action  de  ki- 
lométrer ;  mesure  par  kilomètres. 

KILOMETRE  n.  m.  Mesure  itinéraire, 
de  mille  mètres, 

KILOMÉTRER  v.  tr.  Marquer  les 
distances  kilométriques. 

KILOMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  kilomètre. 

KIUOMÉTRIQUEMEW   adv.  Par 

KIOSQUE    n.   m.  (turc 

kieicchk,  belvédère).  Pavillon  k^gg^^S 

dans  le  goût  oriental,  qui  dé-  ^jHirJl 

core  les  terrasses  ou  les  jar-  f  i|H||l% 

^^KIRSCII   ou   KIRSCH-  ^^^1/ 
IVASSER  n.  m.  (ail.  kirsch,  f^BI^^ 
cerise;  wasser^  eau).  Espèce  J 
d'eau-de-vie  extraite  des  ce-  J>^''  ^==^ 
rises  et  des  merises. 

KMOUT  (^e)  n.  m.  (m.  russe).  Supplice 
du  fouet,  en  Russie. 

KOPECK  n.  m.  V.  copeck, 

KRACH  n.  m.  Débâcle  financière. 

KREMLIM  n.  m.  Enceinte  murée 
chez  les  Slaves.  V.  part.  hist. 

KREUTZER  n.  m.  ^m.  ail.,  de  kreutZt 
croix).  Monnaie  d'Allemagne,  valant  en- 
viron 4  centimes. 

KRONPIIUVS  il.  jo.  Titrë  qu'on  donaë 
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au  prince  royal  héritier,  en  Allemagne. 

KimiMEL.,  n.  m.  Liqueur  alcoolique 
iromatisée  avec  du  cumin. 

I4.YIMHIQUE  ou  CYIURIQUC:  adj.  Se 
lit  d'un  des  principaux  dialectes  de  la 
langue  celtique. 

KYRIÉ  ou  KYRIÉ  n.  m- 

Igr.  Kun'e,  Seigneur;  eleêson,  aie  pitié), 
invocation  que  l'on  fait  au  commence- 


ment de  la  messe  ;  musique  composée  sur 
les  paroles. 

H.YRIEL,I^e:  n.  f.  Longue  suite  de  cho- 
ses fâcheuses  et  ennuyeuses.  Fam. 

K.YSTE  n.  m.  (gr.  kustis,  vessie,  po- 
che). Espèce  de  petite  tumeur. 

KY^STEUX,  EUSE  adj .  De  la  nature 
du  kyste. 

KYSTIQUE  adj.  Qui  concerne  le  kyste» 


1.  n.  m.  Douzième  lettre  de  l'alphabet, 
"À  la  neuvième  des  consonnes.  L,  chiffre 
'omain,  vaut  cinquante. 

I.A  art.  f.  s.  V.  LE. 

IjA  pr.  pers.  f.  s.  V.  le. 

I^A  n.m.  Sixième  note 
le  ia  gamme  (*), 

EiÀ  adv.  Détermine  le 
icu  :  je  vais  là;  indique 
}n  temps  précis  :  en  ce  temps-là.  Loc.  adv. 
9e  là^  de  ce  lieu-là;  par  là,  parce  lieu, 
iar  ce  moyen  ;  par-cî  par-là,  de  côté  et 
l'autre,  de  temps  en  temps,  lià-haut,  là- 
ba». 

liÀ  loc.  interj.  qu'on  emploie  pour 
apaiser,  consoler, etc.  :Z(ï  M,  rassurez-vous. 
JLABARVlI  (rome)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  étendard).  Etendard  impérial  sur 
equel  Constantin  fit  mettre  une  croix  et 
e  monogramme  de  Jésus-Christ.  Pl.  des 
'abarum. 

I.ABEIJR  n.  m.  (lat.  labor).  Travail 
pénible. 

I.ABIAI.,  E,  AI.S  adj.  (lat.  labium,  lè- 
vre).  Gram.  Lettres  labiales,  qui  se  pro- 
noncent avec  les  lèvres,  comme  6,  p,  f, 
Oy  m.  Anat.  Muscle  labial,  qui  a  rapport 
lux  lèvres. 

I.ABIÉ,  E  adj.  (lat.  labium, 
ièvre).  Bot.  Se  dit  des  fleurs 
divisées  en  deux  lobes  prin- 
cipaux, placés  l'un  au-dessus 
de  l'autre  comme  deux  lè- 
vres. 

I.ABORATOIRE  n.m.  (lat.  laborare, 
travailler).  Lieu  disposé  pour  faire  des 
expériences  ou  des. préparations  exigeant 
l'emploi  de  certains  instruments  et  de 
certaines  drogues. 

I^ABORlEtNEMEIVT  adv.  Avec  beau- 
_  coup  de  peine  et  de  travail. 
•  LABORIEUIL,  EUSE  adj.  (lat.  labo- 
riosus,  de  labor,  travail).  Qui  travaille 
beaucoup  :  homme  laborieux  ;  pénible  : 
recherches  laborieuses. 

LABOUR  n.  m.  (lat.  labor,  travail). 
Façon  qu'on  donne  aux  terres  en  les  la- 
bourant. 

1.ABOI:ra3UE  adj.  Propre  à  être  la- 
bouré. 

LABOURAGE  n.  m.  Art,  action,  ma- 
nière de  labourer  la  terre. 
LABOURER  v.  tr.  (lat.  laborare,  tra- 
j  vailler).  Remuer  la  terre  avec  la  charrue. 


la  bêche,  etc.;  sillonner,  écorcher  :  la  balle 
lui  a  labouré  le  visage. 

LABOUREUR  n.  m.  Celui  dont  l'état 
est  de  labourer  la  terre. 

LABYRIMTHE  n.  m.  (gr.  laburin- 
thos).  Edifice  composé  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces  disposées  de  telle  manière 
qu'on  n'en  trouvait  que  très  difficilement 
l'issue  :  le  labyrinthe  de  Crète.  Fig.  Com- 
plication, multiplicité  :  le  labyrinthe  des 
lois.  Jard.  Petit  bois  coupé  d'allées  tel- 
lement entrelacées  qu'on  peut  s'y  égarer 
facilement.  Anat.  Cavité  intérieure  de 
l'oreille.  V.  part.  hist. 

LAC  n.  m.  (lat.  ZacMs).  Grande  étendue 
d'eau  entourée  de  terres. 

LAÇAGE  OU  LACEMENT  n.  m.  Ac- 
tion de  lacer. 

LACER  V.  tr.  (rad.  lacs).  Serrer  avec 
un  lacet. 

LACÉRATION  n.  f.  Jurisp.  Action  do 
lacérer  un  écrit. 

LACÉRER  V.  tr.  (lat.  lacerare).  Jurisp. 
Déchirer  ;  mettre  en  pièces.  --  Pour  la 

COnj..  V.  ACCÉLÉRER. 

LACERON  n.  m.  "V.  laiteron. 

LACET  n.  m.  Cordon  de  fil,  de  soie  ou 
de  coton  qu'on  passe  dans  des  œillets 
pour  serrer  les  corsets,  les  bottines,  etc.  ; 
lacs  ou  filet  avec  lequel  on  prend  des  per- 
drix, des  lièvres,  etc.  ;  en  Turquie,  cordon 
pour  étrangler  un  condamné. 

IjÂCHE  adj.  (lat.  laxus,  large).  Qui 
n'est  pas  tendu,  pas  serré  :  corde,  nœud 
lâche.  Fig.  Qui  manque  de  vigueur,  d'ac- 
tivité :  lâche  au  travail;  poltron,  qui  man- 
que de  courage  :  soldat  lâche,  homme  lâ- 
che; honteux  :  action  lâche;  languissant, 
sans  nerf:  style  lâche.  N.  m.  :  c'est  un 
lâche. 

lIcheMEMT  adv.  Mollement,  sans 
vigueur  :  travailler  lâchement  ;  sans  cœur, 
sans  honneur  :  s'enfuir,  se  conduire  lâche- 
ment. 

LÂ.CHER  v.  tr.  Détendre,  desserrer  : 
lâcher  un  corset;  laisser  échapper  :  lâcher 
sa  proie.  Fig.  Lâcher  pied,  s'enfuir. 

LÂCHETÉ  n.  f.  Poltronnerie,  défaut 
de  courage  :  s'enfuir  avec  lâcheté;  négli- 
gence au  travail  :  cet  élève  est  d'une  lâ- 
cheté incorrigible  ;  action  basse,  indigne  : 
faire  une  lâcheté. 

LAC1IVI.É,E  sidj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
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qui  présentent  des  découpures  irréguliè- 
res, étroites  et  profondes. 

(ci)  n.  m.  Espèce  de  réseau  de 
fil  ou  de  soie. 

LACK.  n.  m.  Mot  qui,  dans  l'Inde,  si- 
gnifie cent  mille  et  s'emploie  dans  cette 
expression  :  un  lack  de  roupies. 

■iACOlViQUE:  adj.  Concis,  à  la  ma- 
nière des  habitants  de  la  Laconie  :  dis- 
cours, shjle,  réponse  laconique. 

LACOMIQUEMEUTT  adv.  En  peu  de 
mots,  brièvement. 

I^ACOMlSIHi:  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  aux  habitants  de  la  liaconie,  re- 
marquable par  la  brièveté  et  l'énergie. 

LACRYMA-CHRISTI  n.  m.  (m.  lat. 
qui  signifie  lanne  du  Christ).  Célèbre  vin 
muscat  provenant  des  vignes  cultivées  au 
pied  du  Vésuve. 

I^ACRYMAI^,  E,  AUX  adj.  (lat.  la- 
cryma,  larme).  Annt.  Qui  appartient  aux 
vaisseaux  d'où  coulent  les  larmes  :  glande 
lacrymale. 

I.ACRYMATOIRE  n.  m.  Vase  de 
verre  ou  de  terre,  renfermant  les  baumes 
dont  on  arrosait  le  bûcher  ou  la  cendre 
des  morts,  chez  les  anciens.  Adj.  :  urne 
lacrymatoire. 

JLJkCS  (là)  n.  m.  (lat.  laqueus).  Nœud 
coulant  pour  prendre  des  oiseaux,  des  liè- 
vres, etc.  ;  cordon  délié  :  lacs  de  soie. 

I.ACTATE  n.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  lactique 
avec  une  base. 

I.ACTATI01V  n.  f.  (lat.  lac,  lactis,  lait). 
Action  d'allaiter  un  enfant. 

L.ACTÉ,  E  adj.  (lat.  lac,  lactis,  lait). 
Qui  concerne  le  lait.  Anat.  Veines  lactées, 
vaisseaux  qui  pompent  le  chyle  à  la  sur- 
face des  intestins.  Astr.  Voie  lactée, 
bande  blanchâtre  qu'on  remarque  dans  le 
ciel  pendant  les  nuits  sereines,  et  qui  est 
due  à  une  multitude  innombrable  d'étoi- 
les. —  Cette  bande  est  formée  par  un  nom- 
bre si  prodigieux  d'étoiles ,  qu'Herschel 
a  estimé  à  cinquante  mille  celles  qui 
avaient  passé  sous  ses  yeux  pendant  une 
heure. 

La  Fable  attribue  l'origine  de  la  voie 
lactée  à  quelques  gouttes  de  lait  tombées 
du  sein  de  Junon,  pendant  qu'elle  allai- 
tait Hercule. 

I.ACTESCEMT,  E  adj.  Se  dit  des  plan- 
tes laiteuses. 

I.ACTIFÈRE  adj.  Anat.  Qui  porte, 
conduit  le  lait  :  vaisseaux  lactifères. 

■.ACTIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  se  trouve  dans  le  petit-lait. 

E.ACTIICARIIIIII  (orne)  n.  m.  Extrait 
de  la  laitue  montée,  séchée  au  soleil. 

I^ACUHTE  n.  f.  (lat.  lacuna).  Interrup- 
tion dans  le  texte  d'un  ouvrage  ;  manque 
d'une  chose  utile  quelconque, 

I.ACUNTRE  adj.  (lat.  lacus,  lac).  Qui 
vit  sur  les  bords  ou  dans  les  eaux  d'un 
lac  :  plante  lacustre.  Cités  lacustres,  an- 
ciennes villes  submergées,  dont  les  restes 
existent  encore  au  fond  des  laeSi 


1,ADA]VYJ1I  (nome)  n.  m.  Sorte  de" 
gomme-résine. 

LADRE  adj.  et  n.  (gr.  lathraios,  qui 
se  cache).  Lépreux.  Fig.  Excessivement 
avare  :  c'est  un  ladre. 

I..ADRERIE  n.  f.  Lèpre;  hôpital  pour 
les  lépreux.  Fig.  Avarice  sordide.  Fam. 

I<.%DY  (lédi)  n.  f.  (m.  angl.).  Femme  de 
haut  rang,  en  Angleterre.  Pl.  des  ladys 
ou  ladies. 

LAttOPÈDE  n.  m.  (gr.  lagôs,  lièvre, 
et  lat.  pes,  pedis,  pied).  Oiseau  qui  habite 
les  cimes  neigeuses  et  qui  a  le  tarse  et 
les  doigts  couverts  de  plumes. 

I.ACiOPHTAI.IlllE  n.  f.  Méd.  Affection 
dans  laquelle  la  paupière  supérieure  est 
retirée  et  ne  peut  plus  couvrir  l'œil,  qui 
reste  ouvert,  même  pendant  le  sommeil. 

E,AGUME  n.  f.  Petit  lac  ou  flaque  d'eau 
marécageuse  :  les  lagunes  de  Venise. 

L.A1  n.  m.  Nom  donné  autrefois  à  une 
espèce  de  petit  poème. 

CAI,  E  adj.  et  n.  Laïque.  Frère  lai,  frère 
servant  qui  n'est  point  destiné  aux  ordres 
sacrés;  sœur  laie,  sœur  converse. 

L,AÏC  adj.  et  n.  V.  laïque. 

IvAÏCISATlOW  n.  f.  Remplacement 
d'un  personnel  religieux  par  un  person- 
nel laïque  :  la  laïcisation  des  écoles. 

I.AÏCISER  V.  tr.  (lat.  laicus).  Rem-' 
placer  un  personnel  religieux  par  un 
personnel  laïque. 

L.AÎCHE  n.  f.  Genre  de  plante  vivace, 
appelée  aussi  carex,  dont  une  espèce  a 
l'inconvénient  de  blesser  la  langue  des' 
chevaux. 

L.A1D,  E  adj.  Difforme,  désagréable  à 
la  vue.  Fig.  Contraire  à  la  bienséance, 
au  devoir  :  il  est  laid  de  mentir. 

L.AIDEII1EIVT  adv.  D'une  façon  laide. 

liAIDEROIV  n.  f.  Fille  ou  femme  laide. 

L,A1DEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  laid, 
difforme.  Fig.  :  la  laideur  du  vice. 

L.AIE  n.  f.  Femelle  du  sanglier;  route 
étroite  percée  dans  une  forêt. 

I.AlMAtiE  n.  m.  Marchandise  de  laine  ; 
toison  des  moutons;  façon  donnée  aux 
draps  avec  des  chardons. 

I.AIME  n.  f.  (lat.  lana).  Poil  épais, 
doux  et  frisé  de  quelques  animaux,  par- 
ticulièrement du  mouton  ;  cheveux  épais 
et  crépus  des  nègres. 

L,AIMER  v.  tr.  Opérer  le  lainage  du 
drap.  N.  m.  Le  velouté  d'une  étoffe. 

i.Ai:WERlE  n.  f.  Toute  sorte  de  fabri- 
cation ou  de  marchandise  de  laine. 

I.AIMEUX,  EUSE  adj.  Fourni  de  laine. 
Bot.  Plante  laineuse,  couverte  de  poils. 

I.AIIWIER,  1ÈRE  n.  Marchand  de 
laine;  ouvrier  en  laine, 

I.AÏQUE  ou  I.AÏC,IQUE  adj.  et  n.  (lat. 
laicus).  Qui  n'appartient  pas  à  l'Eglise. 

1.A1RD  (lèr)  n.  m.  Lord  écossais. 

L.A1S  n.  m.  Jeune  baliveau  en  réserve  ; 
ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne  d'ac- 
croissement à  un  terrain. 

I^AISSE  n.f.Corde  pour  mener  un  chien. 

LAISSER  V.  tr.  (lat.  taocarct  lâcher). 
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Ne  pas  emporter;  ne  pas  emmener  avec 
soi  ;  délaisser  :  laisser  un  ami  dans  le 
danger;  oublier  :  laisser  ses  gants;  ne  pas 
changer  l'état  d'une  chose  :  laisser  un 
champ  en  friche;  confier  :  je  vous  laisse 
ce  soin;  ne  pas  tout  enlever  :  les  voleurs 
lui  ont  laissé  son  habit;  quitter  en  mou- 
rant :  laisser  de  grands  biens;  léguer  : 
laisser  sa  fortune  aux  pauvres;  perdre  : 
il  y  laissa  la  vie;  réserver  :  laissons  cela 
pour  demain;  consentir  à  vendre  pour  : 
laisser  du  drap  d  20  francs  le  mètre.  Lais- 
ser faire,  permettre  ;  laisser  d  penser, 
donner  lieu  à  réflexion;  cette  chose  ne 
laisse  pas  d'être  vraie,  est  vraie  néan- 
moins; laisser  quelqu'un  tranquille,  ne 
pas  le  tourmenter;  laisser  à  désirer,  ne 
pas  satisfaire  entièrement.  N.  m. I^aisser 
aller,  sorte  d'abandon,  de  négligence. 

£.Ai.^sez-PASSE:R  n.  m.  Permission 
de  passer  donnée  par  écrit. 

1.AIT  n.  m.  (lat.  lac,  lactis).  Liqueur 
blanche,  d'une  saveur  douce,  fournie  par 
les  femelles  des  mammifères  ;  tout  ce  qui 
ressemble  au  lait  :  lait  d'amande,  de  coco, 
de  chaux,  etc.  l-oit  de  poule,  jaune  d'œuf 
délayé  dans  de  l'eau  chaude  avec  du  su- 
cre ;  dents  de  lait,  premières  dents  des 
enfants;  frère,  sœur  de  lait,  se  dit  d'en- 
fants qui  ont  eu  en  même  temps  la  même 
nourrice. 

LAITAGE  n.  m.  Le  lait  et  tout  ce  qui 
se  fait  avec  le  lait. 

LAITAIVCE  ou  1L.AITE  n.  f.  Substance 
blanche  et  molle  qui  se  trouve  dans  les 
poissons  mâles. 

L..4ITÉ,  E  adj.  Qui  a  de  la  laite  ou  lai- 
tance :  hareng  laité. 

LAITERIE  n.  f.  Lieu  destiné  à  rece- 
voir le  lait,  à  faire  le  beurre  et  le  fro- 
mage. 

LAITEROIV  n.  m.  Plante  laiteuse  qui 
sert  à  la  nourriture  des  lapins.  On  dit 

aussi  LACERON. 

LAITEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  un  suc  de 
la  couleur  du  lait  :  plante  laiteuse. 

LAITIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  du  lait. 
Adj.  Vache  laitière,  qui  donne  beaucoup 
de  lait. 

LAITOIV  n.  m.  Cuivre  jaune  mêlé  avec 
du  zinc. 

LAITUE  n.  f.  (lat.  lactuca;  de  lac,  lac- 
tis, lait,  à  cause  de  son  suc  lai  teux) .  Plante 
potagère,  qui  se  mange  principalement 
en  salade. 

LAIZE  n.  f.  Largeur  d'une  étoffe  entre 
deux  lisières. 

LAMA  n.  m.  Prêtre  du  Bouddha,  chez 
les  Mongols  et  les  Thibétains.  Grand 
lama  ou  dalaïlama,  chef  suprême  de  la 
religion  bouddhique. 

LAMA  n.  m.  Quadrupède 
ruminant,  originaire  du  Pé- 
rou (*). 

LAMA!VAGE  n.  m.  Profes- 
sion des  lamaneurs. 
LAMA^EUR  n.  m.  Pilote  commis 


sionné  pour  diriger  les  navires  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  des 
rades  et  des  baies. 

LAMAMTIIV  n. 
m.  Mammifère  de 
l'ordre  des  cétacés. 

LAMBEAU  n.  m.  Morceau  de  chair, 
d'étoffe. 

LAMBEL  n.  m.  Brisure  dont  les  puî- 
nés chargent  en  chef  les  armes  de  leur 
maison. 

LAMBIN,  IWE  adj.  et  n.  Qui  agit 
avec  lenteur. 

LAMBIIVER  V.  int.  Agir  lentement. 
Fam.  —  Ce  mot,  au  xvi^  siècle,  servait 
à  caractériser  le  style  lent  et  diffus  de 
Denis  Lambin,  professeur  de  la  Sorbonne 
et  commentateur  de  quelques  auteurs  la- 
tins. 

LAMBOURDE  n.  f.  Pièce  de  bois  pour 
soutenir  un  parquet,  les  bouts  des  soli- 
ves, etc.  ;  espèce  de  pierre  tendre  et  cal- 
caire. Jard.  Petite  branche  à  fruit. 

LAMBREQUlMiS  n. 
m.  pl.  Découpures  en 
bois,  en  tôle,  qui  cou- 
ronnent un  pavillon, 
une  tente,  etc.  (*). 

LAMBRIS  n.  m.  Revêtement  de  me- 
nuiserie, de  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur  les 
murailles  d'un  appartement;  enduit  de 
plâtre  dans  un  grenier,  un  galetas. 

LAMBRISSAGE  n.  m.  Ouvrage  du 
menuisier  ou  du  maçon  qui  a  lambrissé. 

LAMBRISSÉ,  E  adj.  Revêtu  de  lam- 
bris. Chambre  lambrissée,  dont  une  des 
parois  est  formée  avec  une  partie  du  toit. 

LAMBRISSER  v.  tr.  Revêtir  de  lam- 
bris. 

LAMBRUCHE  OU  LAMBRUSQUE  n. 

f.  Vigne  redevenue  sauvage,  qui  croît 
dans  les  buissons  et  les  bois. 

LAME  n.  f.  (lat.  lamina).  Morceau  de 
métal  plat  et  très  mince,  fer  d'une  épée, 
d'un  couteau,  d'un  canif  etc.;  vague  de 
la  mer.  Fig.  C'est  une  bonne  lame,  se  dit 
d'un  homme  qui  manie  bien  l'épée;  fine 
lame,  personne  rusée.  Fam. 

LAMÉ,  E  adj.  Couvert  de  lames  de 
métal. 

LAMELLAIRE  adj.  Se  dit  d'une  cas- 
sure qui  présente  des  facettes  brillantes. 

LAMELLE  n.  f.  Petite  lame. 

LAMELLÉ  ,  E  ou  LAMELLEUX, 
EUSE  adj.  Qui  se  laisse  diviser  en  lames 
ou  feuilles  :  Vardoise  est  une  pierre  la- 

LAMEMTABLEadj.  (lat.  lamentahilis) . 
Qui  mérite  d'être  pleuré  :  mort  lamenta- 
ble; qui  porte  à  la  pitié  :  voix  lamentable. 

LAMEMTABLEMEMT  adv.  D'un  ton 
lamentable. 

LAMEMTATIOIV  n.  f.  (lat.  lamenta- 
tio).  Plainte  accompagnée  de  gémisse- 
ments et  de  cris. 

LAMEMTER  (SE)  v.  pr.  (lat.  lamen- 
tari).  Se  plaindre,  se  désoler. 

LAMIE  n.  f.  Monstre  ou  démon  fabu- 
leux des  anciens;  sorte  de  requin- 
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E.AIIIMAGI:  n.  m.  Action  de  laminer  ; 
résultat  de  cette  action. 

V.  tr.  Réduire ,  au  moyen 
du  laminoir,  les  métaux  en  grandes  feuil- 
les ou  lames  fort  minces. 

I^AMlMERlE  n.  f.  Atelier  dans  lequel 
on  lamine. 

r..A]lllIVEIJR  n.  m.  Ouvrier  qui  lamine 
les  métaux. 

EiAUHIVEUX,  Ersiî  adj.  En  forme  de 
petites  lames.  Anat.  Tissu  lamincux, 
tissu  cellulaire. 

I.A1IIIVOIK  n.  m. 
Machine  composée  de 
deux  cylindres  d'a- 
cier, entre  lesquels  on 
fait  passer  les  pièces 
de  métal  qu'on  veut  laminer  (*). 

LrAlMPADAlRE  n.  m.  Sorte  de  lustre 
qui  porte  des  lampes. 

L.AllP.%DOPilORE  n.  m.  Nom  de 
ceux  qui  autrefois ,  chez  les  Grecs ,  por- 
taient les  lumières  dans  les  cérémonies 
religieuses. 

LAMPAS  (jpace)  n.  m.  Gosier  :  s'ai^o- 
ser  le  lampas.  Vétér.  Engorgement  de  la 
membrane  qui  tapisse  le  palais  des  jeu- 
nes chevaux. 

E,AIIIPAS  (pace)  n.  m.  Etoffe  de  soie 
qu'on  tirait  originairement  de  la  Chine. 

I^AMPE  n.  f.  (gr.  lampas;  de  lampv, 
je  brille).  Vase  où  l'on  met  une  mèche  et 
un  liquide  combustible  pour  éclairer. 

EiAMPÉE  n.  f.  Grand  verre  de  vin. 
Pop. 

E.AI1IPER  v.  tr.  (autre  forme  du  m. 
laper).  Boire  avidement  des  lampées. 

I^AjUPEROIV  n.  m.  Languette  qui  sou- 
tient la  mèche  d'une  lampe. 

I^AAIPIOIV  n.  m.  (dimin.  de  lampe). 
Godet  de  terre,  de  fer-blanc  ou  de  verre, 
dans  lequel  on  met  du  suif  avec  une  mè- 
che pour  les  illuminations. 

ILAMPIf^TE  n.  m.  Qui  fait  et  vend  des 
lampes  ;  domestique  qui,  dans  un  établis- 
sement, est  chargé  du  soin  de  l'éclairage. 

1.AII1PISTER1E  n.  f.  Industrie,  com- 
merce du  lampiste  ;  lieu  où  l'on  garde  et 
répare  les  lampes. 

I.AIIIPROIE  n.  f.  Poisson  de  mer,  de 
forme  cylindrique  et  allongée,  dont  la 
chair  est  délicate  et  fort  recherchée. 

E.AIIIPYRI:  n.  m.  Nom  scientifique  du 
ver  luisant. 

l-AMÇAGE  n.  m.  V.  LANCEMENT. 

liAWCE  n.  f.  (lat.  lancea).  Arme 
offensive  à  long  manche  et  à  fer 
pointu  ;  long  bâton  garni  d'un 
tampon  pour  jouter  sur  l'eau  ;  in- 
strument de  chirurgie.  Fi;7.  Bais- 
ser la  lance,  s'avouer  vaincu  ;  rom- 
pre un>2  lance  avec  quelqu'un^  dis- 
puter avec  lui. 

E-AUTEMEWT  n.  m.  Action  de  lancer  : 
le  lancement  d'un  vaisseau.  On  dit  quel- 
quefois LANÇAGE. 

I.AMCÉOI.É,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles ,  des  pétales ,  etc.,  qui  se  termi- 
nent en  forme  de  lance- 


2  LAN 

I.A1VCER  V.  tr.  Jeter  avec  force;  dar- 
der :  le  soleil  lance  ses  rayons  ;  mettre  à 
l'eau  :  lancer  un  vaisseau  ;  faire  partir  au 
galop  :  lancer  un  escadron.  Lancer  un 
cerf,  le  faire  sortir  d'un  endroit  où  il  est. 
Se  lancer  v.  pr.  Entrer  :  se  lancer  dans 
le  monde.  N.  m.  Vén.  Moment  où  la  bète 
est  lancée  par  les  chiens. 

I.AIVCETTE  n.  f.  Instru- 
ment de  chirurgie  qui  sert  à 
ouvrir  la  veine,  à  vacciner,  à 
percer  de  petits  abcès. 

I.AIVCIER  n.  m.  Cavalier  armé  d'une  ■ 
lance.  , 
I.AMCIMAMT,  E  adj.  Douleur  lanci- 
nante, qui  se  fait  sentir  par  élancements. 

1L.AMDAIIIIIIAIV  {damane)  n.  m.  (ail. 
land,  pays;  ammann,  bailli).  Titre  du! 
premier  magistrat  dans  quelques  cantons  . 
de  la  Suisse. 

EitMDAlJ  n.  m.  (ail. 
landaw).  Voiture  à  qua- 
tre roues,  dont  le  des- 
sus se  lève  et  s'abaisse  à  volonté. 

L.AIVDE  n.  f.  (ail.  land,  terre).  (îrande 
étendue  de  terre  inculte  et  stérile. 

l^AIYDCiRAVE  {lande)  n.  m.  (ail.  land, 
terre;  graf,  comte).  Titre  de  quelques, 
princes  d'Allemagne. 

I.ANDGRAV1AT  {lande)  n.  m.  Pays  , 
soumis  à  un  landgrave.  \ 
I^AMDIER  n.  m.  Gros  chenet  de  cui-  « 
sine  en  fer;  nom  vulgaire  de  l'ajonc. 

L.AMDSTURIII  {lande-stourme)  n.  m. 
(ail.  land,  pays;  sturm,  tocsin).  En  Alle- 
magne, en  Suisse,  levée  en  masse  des  ■ 
hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

L.AlVDTAfï  n.  m.  Chambre  des  dépu- 
tés prussienne. 

1,AIVD\VEHR  (lande-vèr)  n.  f.  (ail. 
land,  pays  ;  wehr,  défense).  En  Allema- 
gne et  en  Suisse,  première  réserve  for- 
mée d'une  partie  de  la  population  armée. 

I.AI¥ERET  n.  m.  Oiseau  de  proie,  du 
genre  faucon.  , 
I.AMQAGE  n.  m.  (rad.  langue).  Emploi 
de  la  parole  pour  exprimer  les  idées  ;  tout 
moyen  de  communiquer  la  pensée  ou  d'ex- 
primer le  sentiment;  style  :  langage 
Âquré,  naïf;  manière  de  s'exprimer  sui- 
vant son  état,  sa  profession  :  le  langage 
des  halles,  de  la  cour;  voix,  cri,  chant 
des  animaux.  ,    ,  .  x 

LAIVCE  n.  m.  (lat.  laneus,  de  laine). 
Ce  qui  sert  à  envelopper  un  enfant  au 
maillot.  , 

I.Al%'GOUREUSE]IIEl«T  adv.  D  une 
manière  langoureuse. 

I.AIVGOUREUX,  EU  SE  adj.  Qui  mar- 
que de  la  langueur  :  air,  ton  langoureux: 
I.AI¥GOlJSTE  n.  f.  Grosse  écrevisse 
de  mer,  voisine  du  homard. 

I.AMGUE  n.  f.  (lat.  lingua).  Principal 
organe  du  goût  et  de  la  parole;  idiome 
d'une  nation  :  langue  française,  anglaise; 
règles  du  langage  :  respecter  la  langue. 
Langue  mère,  primitive  ;  langue  vivante, 
parlée  ;  langue  morte,  qu'on  ne. parle  plus; 
maître  de  langue,  qui  enseigne  les  lan- 
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guee  ;  coup  de  langue,  médisance  ;  langue 
de  vipère,  personne  qui  aime  à  médire  ; 
jder  sa  langue  av^  chiens,  renoncer  à  de- 
viner quelque  chose  ;  langue  de  terre,  es- 
pace de  terre  long  et  étroit,  presque  tout 
entouré  d'eau. 

I^A^GUETTE  n.  f.  Se  dit,  dans  les 
arts,  de  tout  ce  qui  rappelle  la  forme 
d'une  petite  langue  :  languette  de  hautbois, 
d'une  oalance. 

L,AIVGUEL'R  n.  f.  (lat.  langor ;  de  lan- 
guere,  languir).  Abattement  causé  par  un 
mal  moral  ou  caché. 

I.AIVGIJEYEK  V.  tr.  Visiter  la  langue 
d'un  porc  pour  s'assurer  s'il  est  sain  ou 
s'il  est  ladre. 

L.A]!VGL'EYEIJR  n.  m.  Individu  chargé 
de  langueyer  les  porcs. 

L.AIVGUIER  n.  m.  Langue  et  gorge 
d'un  porc  qui  sont  fumées. 

I>AIVGIJIR  V.  int.  (lat.  languere).  Etre 
consumé  peu  à  peu  par  une  maladie,  une 
affection  qui  ôte  les  forces;  souffrir  un 
supplice  lent  :  languir  dans  les  fers.  Fig. 
Dépérir  :  cet  arbre  languit;  traîner  en 
longueur:  Vaffaire  languit;  n'être  pas 
animé  :  la  conversation  languit. 

1.ANGUISSAM1IIEWT  adv.  D'une  ma- 
nière languissante. 

I.AMGUI8SAWT,  E  adj.  Qui  languit; 
doux  et  abattu  :  regards  languissants  ; 
sans  force:  style  languissant;  sans  acti- 
vité :  commerce  languissant. 

E.A!VICE  adj.  Bourre  lanice,  tirée  de  la 
laine. 

L,AIVIER  n.  m.  Oiseau  de  proie,  qui 
est  la  femelle  du  laneret. 

L.AIVIÈRE  n.  f.  (lat.  laniare,  déchi- 
rer). Courroie  longue  et  étroite. 

L.AIVIFÈRE  n.  f.  (lat.  lana,  laine  ;  ferre, 
porter).  Qui  porte  de  la  laine  ou  un  du- 
vet cotonneux  :  animaux,  plantes  lani- 
fères. On  dit  aussi  lanigère. 

LANlfSTE  n.  m.  Celui  qui,  à  Rome, 
achetait  et  formait  des  gladiateurs  pour 
le  cirque. 

I..%!VSQIIE]WET  n.  m.  (ail.  land,  pays; 
kmcht,  serviteur).  Autrefois,  fantassin 
allemand  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

JLAA'TERIVE  n.  f.  (lat.  lanterna).  Us- 
tensile fait  ou  garni  d'une  matière  trans- 
parente, dans  lequel  on  met  une  lumière 
à  l'abri  du  vent.  l.auteriie  sourde,  dont 
on  cache  la  lumière  à  volonté  ;  laMtern© 
magique,  instrument  d'optique  à  l'aide 
duquel  on  fait  apparaître  en  grand ,  sur 
une  surface  extérieure,  l'image  des  figu- 
res peintes  en  petit  sur  des  morceaux  de 
verre.  A  rc/i.  Tourelle  ouverte  parles  côtés, 
placée  sur  le  comble,  le  dôme  d'un  mo- 
nument. Méc.  Petite  roue  formée  de  fu- 
seaux, dans  laquelle  engrènent  les  dents 
d'une  autre  roue. 

E.AIWTERMER  v.  int.  Perdre  le  temps 
à  des  riens. 

LA.ITTERIVERIE  n.  f.  Fadaise,  dis- 
cours frivole. 

■.A^'TERiVlER  n.  m.  Qui  fabrique  ou 
allume  des  lanternes  ;  qui  lanterne. 


I.AWTIPOMWAGE  û.  m.  Discours  fri- 
vole et  importun. 

L.AMTIPOMWER  v.  int-  Tenir  des  dis- 
cours inutiles  et  importuns. 

E.AÎ«TURL,U  OU  E.A1WTUREI,IJ  n.  m. 
Mot  qui  indique  une  réponse  évasive  ou 
un  refus  accompagné  de  mépris. 

E.AWUGIWEIIX,  EUSE  adj.  Bot.  Se 
dit  des  parties  des  plantes  couvertes  de 

I.APAR0T011IIE  n.  f.  Terme  de  chi- 
rurgie qui  désigne  l'ouverture  du  ventre. 

E.APER  v.  int.  (onomat.).  Boire  en  ti- 
rant avec  la  langue  :  le  chien  lape. 
1,APEREAU  n.  m.  Jeune  lapin. 
1,AP1DAIRE  n.  m.  (lat.  lajns,  lapidis, 
pierre).  Ouvrier  qui  taille  des  pierres  pré- 
cieuses. Adj.  Style  lajndaire,  style  des  in- 
scriptions ordinairement  gravées  sur  la 
pierre,  le  marbre,  etc. 

JLAPID.ATIOW  n.  f.  Action  de  lapider. 
Ce  supplice  a  été  en  usage  chez  les  peu- 
ples de  l'Orient,  et  notamment  chez  les 
Juifs.  La  loi  de  Moïse  condamnait  à  être 
lapidés  les  adultères,  les  blasphémateurs, 
les  violateurs  du  sabbat,  etc.  C'étaient  les 
témoins  qui  lançaient  les  premières  pier- 
res. Saint  Etienne  périt  de  cette  mort. 

I^APIDER  v.  tr.  (lat.  lapis,  lapidis, 
pierre).  Tuer  à  coups  de  pierres. 

1,AP1D1FICATI0I«  n.  f.  Formation 
des  pierres. 

1L,AP1DIFIER  V.  tr.  Convertir  en 
pierres. 

LiAPiDlFiQUE  adj.  Qui  concourt  a  la 
formation  des  pierres  :  eau  lapidifique. 

E  Mammifère  rongeur,  du 
genre  lièvre. 

I.APIS  ou  I.APIS-L,AZUI.l  {pice)  ou 

I.AZUI.ITE  n.  m.  (lat.  lajns,  pierre). 
Pierre  d'un  bleu  d'azur  magnifique. 

L,APOM,  OWME  adj.  et  n.  De  la  La- 
ponie. 

I.APS  {lapse)  n.  m.  (lat.  lapsus,  écou- 
lement). Espace  :  un  grand  laps  de  temps. 

I^APS,  I.APSE  adj.  et  n.  (lat.  lapsus, 
tombé,  glissé).  Se  dit  d'une  personne  qui 
a  quitté  la  religion  catholique  après  l'a- 
voir embrassée  volontairement.  Ne  s'em- 
ploie qu'avec  relaps. 

I^APSUS  {suce),  n.  m.  (m.  lat.).  Faute, 
erreur.  V.  aux  locutions  latines. 
I.AQUAIS  n.  m.  Valet  de  pied. 
I.AQUE  n.  f.  (persan  lak).  Résine  d'un 
rouge  brun,  qui  sort  liquide  des  branches 
de  plusieurs  arbres  de  l'Inde  N.  m.  Beau 
vernis  de  Chine,  noir  ou  rouge. 

LAQUEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  laque. 

I.ARAIRE  n.  m.  Chez  les  Romains, 
chapelle  où  l'on  plaçait  les  dieux  lares. 

I.ARC1N  n.  m.  (lat.  latrocinium).  Vol 
fait  adroitement  et  sans  violence. 

I.,ARD  n.  m.  (lat.  lardum).  Graisse  du 
porc  entre  la  chair  et  la  couenne. 

L,ARDER  V.  tr.  Piquer  une  viande  de 
petits  morceaux  de  lard.  Fig.  Percer  : 
larder  de  coups  d'épée;  faire  un  usage 
trop  fréquent  :  larder  ses  discours ,  ses 
écrits  de  mots  grecs  ou  latins. 
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L.AUDOIRE  n.  f.  Brochette  pour  lar- 
der. 

I.ARDOM  n.  m.  Petit  morceau  de  lard. 
Fig.  Mot  piquant. 

ÏLARDOMIVEK  v.  tr.  Couper,  tailler 
en  lardons.  Fig.  Poursuivre  de  lardons, 
de  quolibets. 

E.i%RE  n,  m.  (lat.  lar,  laris  ;  d'un  mot 
étrusque  qui  signifiait  chef).  Dieu  domes- 
tique, chez  les  Romains  (v.  part.  hist.). 
Pl.  Fig.  Maison  paternelle  :  abandonner, 
r&Doir  ses  lares.  Adj.  :  les  dieux  lares. 

En  poésie,  on  fait  souvent  usage  des 
mots  lares  et  pénates  :  quitter  ses  pcuatefi. 
revoir  ses  pénates,  pour  abandonner  la 
maison  paternelle,  y  revenir.  Virgile  re- 
présente Enée  sortant  de  Troie  et  em- 
portant ses  dieux  pénates. 

I^AREMIER  n.  m.  Rebord  d'un  châssis 
destiné  à  écarter  l'eau. 

l.ARC>E  adj.  (lat.  largus,  abondant). 
Qui  a  de  la  largeur.  Fz.7.iPeu  scrupuleux  : 
conscience  large  ;  généreux ,  libéral  : 
homme  large  ;  grand,  considérable  :  faire 
de  larges  conccssioiis.  N.  m.  Largeur  :  loi 
mètre  de  large;  haute  mer  :  prendre  le 
large.  Fig.  Prendre  le  large,  s'enfuir.  Au 
large  loc.  adv.  Spacieusement.  Loc. 
ellipt.  Ordre  de  s'éloigner  :  au  large!  au 
largf ! 

Ï.ARGE»li:iVT  adv.  D'une  manière 
large. 

1.ARGESSE  n.  f.  Libéralité,  distribu- 
tion d'argent. 

1.ARGEUR  n.  f.  L'une  des  trois  di- 
mensions des  corps. 

I^ARGHETTO  adv.  Mus.  Mot  italien 
servant  à  indiquer  une  mesure  un  peu 
moins  lente  que  largo.  N.  m.  Morceau 
exécuté  dans  ce  mouvement. 

E.ARGO  adv.  (m.  ital.).  Mus.  Indique 
"un  mouvement  très  lent.  N.  m.  Morceau 
exécuté  dans  ce  mouvement. 

E.ARGUE  adj.  Qui  n'est  pas  tendu. 
Veiit  largue,  oblique  par  rapport  à  la 
route  du  navire. 

LARGUER  V.  tr.  Mar.  Lâcher  ou  filer 
le  cordage  retenant  une  voile  par  le  bas. 

I.ARIGOT  (À  TIRE-)  loc.  adv.  Boire 
d  tire-larigot,  beaucoup.  Fnm.  —  On  donne 
à  cette  expression  l'origine  suivante  :  En 
1282,  Odot  Rigault,  archevêque  de  Rouen, 
ayant  fait  don  à  son  église  d'une  grosse 
cloche,  cette  cloche  fut  nommée  la  Ri- 
gaude,  et  comme  elle  était  fort  difficile  à 
mettre  en  branle,  les  sonneurs  avaient 
coutume  de  bien  boire  avant  et  après.  De 
là  on  dit  d'un  bon  viveur  :  Il  boit  d  tire 
la  Rigaude  (par  corruption  larigot). 

L.ARIX  n.  m.  Bot.  Nom  scientifique  du 
genre  mélèze. 

I^ARiME  n,  f.  (lat.  lacryma).  Goutte 
qui  sort  de  l'œil  par  suite  d'un  effet  phy- 
sique ou  d'un  vif  sentiment  moral,  de  dou- 
leur, de  joie,  d'admiration  ;  suc  qui  coule 
de  quelques  végétaux,  comme  la  vigne  ; 
petite  quantité  de  vin  ou  d'une  autre  li- 
queur :  ne  m'en  ver.<;ez  qu'une  larme. 

JLarUIE-DE-JOII  n.  f.  Bot.  Sorte  de 
plante  gramii^^e. 


I^ARMlER  n.  m.  Arch.  Saillie  desti- 
née à  faire  tomber  l'eau  de  . 

pluie  à  une  distance  conve-  '  k 

nable  du  pied  du  mur.  Annt.   „  _^ 

Angle  de  l'œil  le  plus  rap-  PPjMigF 
proché  du  nez  et  dans  lequel  iiii!«i»i^iMr' 
se  forment  les  larmes.  ' 

I^ARIHlÈRES  n.  f.  pl.  Fentes  qui  sont 
au-dessous  des  yeux  du  cerf  et  d'où  sort 
une  humeur  jaunâtre  dites  larmes  de 
cerf.  —  On  dit  aussi  larmiers. 

LARlllERS  n.  m.  pl.  Parties  qui, 
dans  le  cheval,  correspondent  aux  tempes 
de  l'homme. 

I.ARII10IEIIIEIVT  ou  I.ARIIIOÎ- 
IMEIVT  n.  m.  Ecoulement  involontaire 
de  larmes. 

I.ARII10YAIVT,  C  adj.  Qui  fond  en 
larmes. 

E.AR1IOYER  V.  int.  Pleurer,  jeter  des 
larmes. 

I.ARAIOYEIJR,  EUSE  n.  Celui,  celle 
qui  larmoie. 

I.ARR01V,  OWMESSE  n.  (lat.  latro). 
Qui  prend  furtivement.  S'entendre  comme 
larrons  en  foire,  se  dit  de  deux  personnes 
qui  sont  d  intelligence  pour  jouer  quel- 
que mauvais  tour  à  une  autre. 

L.ARRO]VIVEAU  n.  m.  Petit  larron. 
Fam. 

E.ARVE  n  f.  Premier  état  de  l'insecte 
après  sa  sortie  de  l'œuf  :  la  chenille  est 
la  larve  du  papillon. 

E.ARVES  n.  f.  pl.  Noms  de  certains 
génies  malfaisants  que  les  anciens  sup- 
posaient errer  sur  la  terre  pour  tour- 
menter les  vivants. 

I.ARYIVGE,  E  et  I.ARYMG1E^, 
lEMME  adj.  Qui  a  rapport  au  larynx  : 
phtisie  laryngée. 

L.ARYIWG1TE  n.  f.  Inflammation  du 
larynx. 

L.ARY1VX  n.  m.  (gr.  larugx).  Organe 
dans  lequel  se  produit  la  voix. 

E.AS  !  interj.  Abréviation  de  hélas! 

I^AS,  I.ASSE  adj.  (lat.  lassus).  Fati- 
gué ;  ennuyé,  dégoûté  :  être  las  de  la  vie. 

I.AS9CIF,  IVE  adj.  (lat.  lascivus).  Fort 
enclin  à  la  luxure  ;  qui  y  excite  :  tableau 
lascif. 

I.ASCIYEIIIE1¥T  adv.  D'une  manière 

I.ASCIVETÉ  n.  f.  Forte  inclination 
à  la  luxure  ;  ce  qui  y  porte. 

1.ASO  n.  m.  V.  LASSO. 

I.ASSAWT,  E  adj.  Qui  lasse. 

liASSER  V.  tr.  et  int.  Fatiguer,  en- 
nuyer, 

LASSITUDE  n.  f.  Fatigue  résultant 
d'un  travail  excessif  du  corps  ou  de  l'es- 
prit. 

LASSO  ou  LASO  n.  m.  (esp.  lazo). 
Longue- et  forte  lanière  de  cuir  dont  les 
indigènes  de  l'Amérique  du  Sud  se  ser- 
vent pour  prendre  les  animaux  sauvages. 

LAST  ou  LASTE  n.  m  Corn.  Poids, 
mesure  de  deux  tonneaux  ou  2,000  kilo- 
grammes. 

L.ASTI1VG  n.  m.  (m.  angl.  signifiant  qui 
dure).  Etoffe  légère  de  laine. 
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l,ATA]VIER  n.  m.  Espèce  de  palmier. 

I.ATEWT,  E  adj.  (lat.  latens;  de  latere^ 
être  caché).  Caché  :  chaleur  latente  des 
corps. 

I.ATÉRAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  latus , 
lateris,  côté).  Se  dit  de  toute  partie  si- 
tuée sur  le  côté  d'une  chose  :  porte  laté- 
rale. 

1.ATÉRAL.E1IEMT  adv.  Sur  le  côté. 

1,ATERE  (A).  V.  LÉGAT. 

I.ATICL.AVE  n.  m.  Large  bande  de 
pourpre  que  les  sénateurs  romains  por- 
taient sur  leur  robe,  comme  marque  de 
leur  dignité  ;  la  robe  elle-même. 

L.ATIIV,  E  adj.  (lat.  latinus).  Origi- 
naire du  Latium  :  le  peuple  latin.  Lan- 
gue latine,  des  anciens  Romains  ;  VEglise 
latine,  d'Occident;  rîY  latin ,  àQ  l'Eglise 
romaine.  Mar.  Voile  latine,  faite  en  forme 
de  triangle.  N.  m.  La  langue  latine  :  ap- 
prendre le  latin.  Fig.  Perdre  son  latin, 
ne  rien  comprendre  à  une  chose. 

l.ATlMiaJER  V.  tr.  Donner  une  forme 
ou  une  terminaison  latine  à  un  mot  d'une 
autre  langue  :  La  Ramée,  savant  français 
du  xvie  siècle,  latinisa  S07i  nom  et  se 
nomma  Ramus. 

LATUVISME  n.  m.  Tour  de  phrase 
propre  à  la  langue  latine. 

1.ATIMISTE  n.  m.  Qui  entend  et  parle 
le  latin. 

1.ATIIVITÉ  n.  f.  Langage  latin.  Basse 
latinité^  dont  se  servaient  les  auteurs  la- 
tins des  derniers  temps. 

LATITUDE  n.  f.  (lat.  latitudo  ;  de  la- 
tus,  large).  Géog.  Distance  d'un  lieu  à 
l'équateur  de  la  terre;  climat,  par  rap- 
port à  la  température  :  L'homme  peut 
vivre  sojis  toutes  les  latitudes.  Fig.  Li- 
berté :  je  vous  laisse  toute  latitude.  —  La 
terre  ayant  environ  9,000  lieues  de  tour, 
on  compte  à  peu  près  2,250  lieues  de  l'é- 
quateur au  pôle.  Cette  distance  (le  quart  du 
méridien)  est  divisée  en  90  degrés  de  cha- 
cun 25  lieues.  Aussi,  au  lieu  de  dire  qu'une 
ville  est  située  à  25,  à  50,  à  75,  à  100,  à 
1,000  lieues  de  l'équateur,  on  dit  qu'elle 
est  à  1»,  2»,  3«,  4",  40«  de  latitude  sep- 
tentrionale ou  méridionale. 

Mais  la  latitude  ne  suffit  pas  pour  dé- 
terminer une  position  géographique,  puis- 
qu'elle indique  seulement  la  distance  d'un 
lieu  à  l'équateur;  il  reste  encore  à  fixer 
la  position  orientale  ou  occidentale  ;  c'est 
cette  distance  d'un  lieu  terrestre  à  un 
méridien  convenu  qu'on  appelle  longitude. 
En  France,  on  prend  pour  premier  méri- 
dien celui  qui  est  supposé  passer  par 
l'Observatoire  de  Paris.  La  longitude  d'un 
lieu  est  donc,  pour  nous,  la  distance  de 
ce  lieu  au  point  le  plus  rapproché  du 
méridien  de  Paris.  La  longitude  est  orien- 
tale ou  occidentale. 

U.AT01IIE  n.  f.  Carrière  où  l'on  ren- 
fermait des  prisonniers,  chez  les  anciens. 

I^ATRiE  n.  f.  (gr.  latreia,  culte).  Culte 
de  latrie,  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul. 

LATRINES  n.  f.  pl.  (lat.  latrina). 
Lieux  d'aisances. 


LATTAGE  n.  m.  Ouvrage  de  lattes. 

LATTE  n.  f.  (m.  ail.).  Morceau  de  bois 
long  et  mince,  dont  on  se  sert  dans  les 
constructions. 

LATTER  V.  tr.  Garnir  de  lattes. 

LATTIS  n.  m.  Ouvrage  de  lattes. 

LAUDAMUM  (nome)  n.  m.  (lat.  lau- 
dandum,  qui  doit  être  loué).  Médicament 
liquide  dans  lequel  l'opium  se  trouve  as- 
socié à  divers  ingrédients. 

LAUDATIF,IVE  adj.  Qui  loue  -.poème 
laudatif.  Ne  se  dit  que  des  écrits. 

LAUDES  n.  f.  pl.  Partie  de  l'office  di- 
vin qui  suit  matines. 

LAURÉAT  n.  m.  Toute  personne  qui 
a  remporté  un  prix  dans  un  concours. 

LAURÉOLE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
daphné. 

LAURIER  n.  m.  (lat.  laurus).  Arbre 
toujours  vert,   symbole  de  la    A  a 
gloire.  Fig.  Se  couvrir  de  lau-  \y\ 
riers,  de  gloire  ;  cueillir  des  lau-   \.^\  Iw  j 
riers ,  remporter  des  victoires  ;    ^11 W 
flétrir  ses  lauriers,  souiller  sa 
gloire;  être  chargé  de  lauriers, 
avoir  acquis  beaucoup  de  gloire  ;  s'endor- 
mir sur  ses  lauriers,  s'arrêter  dans  une 
carrière  laborieusement  commencée  ;  se 
reposer  sur  ses  lauriers,  jouir  d'un  repos 
mérité  par  des  succès  éclatants.  Laurier- 
Mauce,  le  laurier  commun  ;  laurîer-rose, 
à  fleurs  roses  ;  laurîer-cerîse,  à  fruits 
rouges.  Pl.  lauriers-sauce,  lauriers-roses^ 
lauriers-cerises. 

LAURIIVÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan- 
tes, ayant  le  laurier  pour  type. 

LATABO  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  je 
laverai).  Prière  du  prêtre  en  lavant  ses 
doigts  pendant  la  messe  ;  linge  avec  le- 
quel il  s'essuie  les  doigts  ;  meuble  garni 
de  tous  les  ustensiles  nécessaires  pour  se 
laver. 

LATAGE  n.  m.  Action  de  laver;  ali- 
ments et  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus 
d'eau  qu'il  ne  fallait  :  cette  soupe  n'est 
qu'un  lavage;  opération  pour  séparer,  au 
moyen  de  l'eau,  les  parties  terreuses  des 
parties  métalliques. 

LAVAWDE  n.  f.  (ital.  lavanda).  Plante 
aromatique,  qui  garantit  les  vêtements 
des  mites  et  autres  insectes. 

LATAJWDIER  n.  m.  Employé  chargé, 
chez  les  princes,  de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVAI¥D1ÈRE  n.  f.  Femme  qui  lave 
le  linge  ;  petit  oiseau  ,  nommé  aussi  ho- 
chequeue ou  bergeronnette. 

LAVARET  n.  m.  Espèce  de  truite  des 
lacs  de  Suisse. 

LAVASSE  n.  f.  Soupe  OU  sauce  dans 
laquelle  on  a  mis  trop  d'eau.  Fam. 

LAVE  n.  f.  (ital.  lava).  Matière  fondue 
qui  sort  des  volcans  en  ruisseaux  enflam- 
més, et  qui  se  solidifie  par  le  refroidisse- 
ment. 

LAVÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  dessin  fait 
avec  des  couleurs  à  l'eau. 

LAVEMENT  n.  m.  (rad.  laver).  Injec- 
tion d'un  liquide  dans  les  gros  intestins, 
au  moyen  de  la  seringue,  du  clysoir  ou  du 
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clysopompe.  Se  dit  de  deux  c^^rémonies 
religieuses  :  lavement  des  autels,  des  pieds. 

I^AVER  V.  tr.  Nettoyer  avec  un  liquide. 
Fig.  Laver  une  injure  dans  le  sang,  la. 
venger  par  un  meurtre  ;  laver  un  dessin, 
l'ombrer,  le  colorier  avec  de  la  couleur 
ou  de  l'encre  de  Chine.  Se  laver  v.  pr- 
Se  nettoyer  avec  de  l'eau.  Fig.  Se  laver 
d'une  imputation,  s'en  justifier;7e  m'en  la- 
ve les  mains,  je  n'en  suis  pas  responsable. 

IrAVETTEn.  f.  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

1.A.VE:ur,  ElJSE  n.  Personne  qui  lave. 

1.AVIS  n.  m.  Manière  de  colorer  un 
dessin  avec  de  l'encre  de  Chine  ou  toute 
autre  couleur. 

L.AVOm  n.  m.  Lieu  public  destiné  à 
laver  le  linge. 

1.AVURÉ  n.  f.  Eau  qui  a  servi  à  laver 
la  vaisselle.  Pl.  Or  et  argent  provenant 
de  la  lessive  des  cendres,  à  la  Monnaie 
et  chez  les  orfèvres. 

I.A^IV-TEMIS  {lânn-téniss)  n.  m- 
Sorte  de  jeu  de  paume. 

1.AXATIF,  IVE  adj.  (lat.  taxare,  re- 
lâcher). Qui  a  la  propriété  de  lâcher  le 
ventre,  comme  le  miel,  les  pruneaux,  etc. 

JLAYBR  V.  tr.  Tracer  une  laie  dans 
une  forêt;  marquer  les  bois  qu'on  doit 
laissér  dans  l'abatis. 

1.AYETIER  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
layettes,  des  caisses,  des  malles,  etc. 

I.AYETTE  n.  f.  Coffre  de  bois  fort 
léger;  linges  d'un  enfant  nouveau-né. 

l..%lfEUR  n.  m.  Celui  qui  trace  des 
laies  dans  une  forêt. 

E.AZARET  n.  m.  Lieu  où  font  quaran- 
taine les  navires  venant  de  pays  infectés 
de  maladies  contagieuses. 

I.AKARISTE  n.  m.  Mi"'ssionnaire  de 
la  congrégation  de  Saint-Lazare. 

l.AZAROI¥E  n.  m.  Nom  sous  lequel  on 
désigne,  à  Naples,  les  hommes  de  la  der- 
nière classe  du  peuple.  Pl.  des  lazaroni. 

I.AXUI.ITE  n.  m.  V.  LAPIS. 

I.AZZI  n.  m.  (m.  ital.).  Saillie  bouf- 
fonne. PL  des  lazzi  ou  lazzis. 

E.E,  I.A,  I.ES  art.  servant  à  détermi- 
ner les  noms.  Pr.  pers.  servant  à  dési- 
gner les  personnes  et  les  choses. 

I.E  n.  m.  (lat.  latus,  larsre).  Largeur 
d'une  étoffe  entre  ses  deux  lisières. 

I.E.%DER  [lî-deur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Chef  d  un  parti  politique  :  Gamhetta  était 
le  leader  républicain. 

I.ÈCHE  n.  f.  Tranche  fort  mince  de 
quelque  chose  à  manger  :  lèche  de  pain. 

1.ECHE,  E  adj.  Trop  fini.  Ours  mal  lè- 
che, personne  mal  élevée. 

1.ÈCIIEFRITE  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine  qu'on  place 
sous  la  broche  pour  recevoir 
le  jus  et  la  graisse  de  la  viande. 

I.ECHER  V.  tr.  Passer  la  langue  sur 
quelque  chose  :  lécher  un  plat.  Peint  Ter- 
miner un  ouvrage  avec  un  soin  trop  mi- 
nutieux.  -  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 


I^ECHEVR,  EUSE  n.  Personne  gour- 
mande, très  friande. 

I.EÇOIV  n.  f.  (lat.  lectio;  de  légère^ 
lire).  Instruction  publique  ou  particu- 
lière ;  ce  que  le  maître  donne  à  appren- 
dre par  cœur  :  réciter  sa  leçon;  ensei- 
gnement :  les  leçons  de  V expérience  ;  con- 
seil, avertissement  -.je  lui  ai  fait  sa  le- 
con;  réprimande  :  il  a  reçu  une  bonne 
leçon;  partie  de  l'office  à  matines  :  cha- 
que  nocturne  contient  trois  leçons. 

I.ECTEUR,  TRICE  n.  (lat.  lector  ;  de 
légère,  lire).  Qui  lit  à  haute  voix  et  de- 
vant d'autres  personnes  ;  dont  la  fonction 
est  de  lire  :  lecteur  du  roi. 

I.ECTURE  n.  f.  Action  de  lire  ;  chose 
qu'on  lit  :  lectures  édifiantes  ;  art  de  lire,: 
enseigner  la  lecture  aux  enfants. 

I^ÉGIAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  lex,  legis^j 
loi).  Qui  est  selon  la  loi  :  voie  légale. 

I.ÉbAl.ElllEMT  adv.  Suivant  les  lois  : 
procéder  légalement. 

I.ÉGAL1SATIOM  n.  f.  Déclaration  par 
laquelle  un  officier  public  atteste  l'au- 
thenticité des  signatures  apposées  à  un 
acte. 

I.ÉGAXISER  V.  tr.  Faire  une  légali- 
sation. 

I.ÉGAI.1TÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
légal  :  légalité  d'un  acte. 

L,É€;aT  n.  m.  (lat.  legatus,  envoyé). 
Ambassadeur  du  souverain  pontife.  Légat 
a  latere,  cardinal  chargé  par  le  pape 
d'une  mission  spéciale,  le  plus  souvent 
temporaire. 

I.ÉCÏATA1RE  n.  (lat.  legare,  léguer). 
A  qui  l'on  fait  un  legs. 

I^ÉGATIO^  n.  f.  Charge  de  légat,  dans 
les  anciens  Etats  de  l'Eglise  ;  étendue  de 
pays  soumise  à  un  légat.  Diplom.  Com- 
mission donnée  à  un  envoyé  près  d'une 
puissance  ;  tout  le  personnel  d'une  am- 
bassade ;  hôtel  de  l'ambassade  :  aller  à  la 
légation  de  Suéde. 

I.ÈGE  [o.  N.]  adj.  Mar.Se  dit  d'un  na- 
vire qui  n'a  pas  sa  charge  complète. 

I.ÉGEIVDAIRE  n.  m.  Auteur  de  lé- 
gendes. Adj.  De  la  nature  des  légendes. 

I.£:GE]^DE  n.  f.  (lat.  legenda ,  choses 
à  lire).  Vie  des  saints  :  ce  nom  n'est  pas 
dans  la  légende;  inscription  placée  sur 
une  médaille,  une  pièce  de  monnaie,  etc.; 
récit  où  l'histoire  est  défigurée  par  des 
traditions. 

I^ÉCiER,  ÈRE  adj.  (lat.  levis).  Qui  ne 
pèse  guère  ;  qu'on  remue  aisément  :  terre 
légère;  facile  à  digérer  :  aliment  léger; 
qui  a  peu  de  force  :  thé,  vin  léger;  fru- 
gal -.repas  léger;  dispos  :  je  me  sens  lé- 
ger ce  matin:  vif,  agile  -.  danse  légère; 
délicat  :  touche  légère.  Fig.  Aisé  à  sup- 
porter :  peines  légères;  inconsidéré  :  pro- 
pos léger;  peu  important  :  faute  légère; 
peu  grave  :  blessure  légère;  superficiel: 
esprit  léger.  Sommeil  léger,  que  le  moin- 
dre bruit  interrompt  ;  poésies  légères,  sur 
des  sujets  peu  importants  ;  troupes  légè' 
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m  qui  ne  font  que  harceler  l'ennemi  ;  efre 
Hger  d^argent.  î'en  avoir  guère;  avoir  la 
S  légère,  être  prompt  à  frapper  et  en 
parlant  d'un  chirurgien  opérer  adroite- 
ment A  la  légère  loc.  adv.  Légèrement  : 
ftrevêtu  d  la  légère;  inconsidérément  : 
entreprendre  une  chose  à  la  légère. 

I.ÉGIERElilE]«T  adv.  Sans  appuyer  : 
marcher  légèrement;  inconsidérément  : 
agZ%èrement;  sans  gravité  :  être  blesse 
légèrement. 

I.ÉGÈRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  léger;  agilité  :  légèreté  dit  cerf  Fig. 
Irréflexion ,  inconstance  :  légèreté  de  ca- 
ractère; imprudence  :  légèreté  de  conduite. 

I.ÉG1FÉKER  v.  \nl.  {\a.t.  lex,  Icgis, 
loi;  /-erre,  porter).  Edicter  des  lois. — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

I^ÉGIO^^  n.  f.  Corps  de  gens  de  guerre, 
chez  les  Romains  :  les  légions  de  César; 
corps  de  gendarmerie  composé  d  u n  cer- 
tain nombre  de  brigades.  Par  ext.  Grand 
nombre  d'êtres  vivants.  I^egion  cl  Hon- 
neur, ordre  civil  et  militaire. 

n.  m.  Soldat  d'une 
légion  romaine  ;  membre  de  la  Légion 
d'honneur. 

I.ÉGISI.ATEUR  ,  TRICE  n.  Qui 
donne  des  lois  à  un  peuple. 

I.ÉG1SI.ATIF,  IVE  adj.  Qui  fait  les 
lois  :  assemblée  législative. 

I.ÉG1SI.AT10IV  n.  f.  (lat.  lex.  legis,  loi  ; 
latus,  porté).  Droit  de  faire  les  lois  ;  corps 
de  lois:  législation  française;  science  des 
lois  :  cours  de  législation. 

I.ÉGISI.AT1VEMEIWT  adv.  Par  la 
législation. 

I.ÉGISI.ATURE  n.  f.  Corps  législatif 
en  activité;  durée  de  sa  session. 

LÉGISTE  n.  m.  (lat.  lex,  legis,  loi) 
Jurisconsulte. 

I^ÉGITIMAIRE  adj.  Jurisp.  Qui  ap 
partient  à  la  légitime. 

I.ÉGIT1MATIOBÎ  n.  f.  Acte  par  le- 
quel on  rend  légitime  \ix\  enfant  naturel. 

I.ÉG1T1ME  adj.  (lat.  legitimus  ;  de 
lex,  legis,  loi).  Qui  a  les  qualités  requises 
par  la  loi  ;  mariage  légitime;  juste,  équi- 
table :  demande  légitime.  N.  f.  Portioi. 
que  la  loi  assure  aux  enfants  sur  les  biens 
du  père  et  de  la  mère,  et  dont  ils  ne  peu 
vent  être  privés. 

E,ÉG1TIIM[EIHE1VT  adv.  Conformé- 
ment à  la  loi,  à  l'équité. 

I.ÉGITI1I1ER  V.  tr.  Donner  à  un  en- 
fant naturel  les  droits  des  enfants  légi- 
times ;  faire  reconnaître  pour  authentique 
un  pouvoir,  un  titre,  etc.  ;  justifier  :  rieyi 
ne  légitime  une  mauvaise  action. 

E.ÉGIT111ISME  n.m.  Opinion  des  lé- 
gitimistes. 

I.ÉG1TIMISTE  adj.  et  n.  Qui  défend 
le  principe  de  la  légitimité ,  les  droits  de 
la  naissance  au  trône 


LÉGITIIHITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  légitime  :  la  légitimité  d'un  droit  ; 


hérédité  de  la  royauté  par  droit  de  nais- 
sance :  partisan  de  la  légitimité. 

I.EGS  {lé)  n.  m.  (lat.  legatum,  chose 
léo-uée).  Don  fait  par  testament. 

I.ÉGUER  V.  tr.  (lat.  legare  ;  de  lex 
leais  loi).  Donner  par  testament,  l^ig^ 
Transmettre  :  léguer  ses  vertus  «  ses  en- 
fants. -  Pour  la  conj.,  v.  accele-rer. 

I.ÉGUIIIE  n.  m.  (lat.  legumen) .  Tonte 
plante  potagère  employée  comme  aliment. 

I.ÉGU111ER,  1ÈRE  adj.  Qui  concerne 
.js  légumes.  N.  m.  Plat  dans  lequel  on 
sert  les  légumes. 

LÉGUMIWEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  en  gousse  comme 
e  pois,  la  fève,  le  haricot,  etc.  N.  f.  pl- 
Nom  générique  des  légumes. 

I.E1I1ME  n.  m.  Math.  Proposition  pré- 
liminaire, qui  doit  faciliter  la  démonstra- 
tion d'une  autre. 

I.É1IIIRES  n.  m.  pl.  Larves,  mânes, 
fantômes.  _  , 

I.ÉIIIUR1EKS  n.  m.  pl.  Famille  de 
mammifères  quadrumanes,  ayant  pour 
type  le  genre  maki. 

JLEÎVDEMAIM  n.  m.  Jour  qui  suit  ce- 
lui où  l'on  est  ou  celui  dont  on  parle.  , 
E.EIVDORE  n.   Personne  lente  ,  qui 
semble  toujours  endormie. 

I.ÉM1FIER  V.  tr.  (lat.  lents,  doux; 
facere,  faire).  Adoucir. 

I.ÉI¥ITIF,  IVE  adj.  Qui  calme,  adou- 
cit :  remède  lénitif.  N.  m.  :  /e  miel  est  un 
bon  lénitif.  ,        ^  ^  •     i  „•+ 

I.EWT,  E  adj.  (lat.  lenlus).  Qui  n  agit 
pas  avec  promptitude  ;  qui  se  fait  avec 
lenteur  :  exécution  lente. 

I.EWTE  n.  f.  Œuf  que  les  poux  dépo- 
sent sur  les  cheveux. 
I.EXTEÎIIE1WT  adv.  Avec  lenteur. 
I.ET«TEUR  n.  f.  Manque  de  célérité, 

d'activité.  ,.  ^  .     ,    <•  ^„ 

I.EIVTICUI.AIRE  adi.  Qui  a  la  forme 
d'une  lentille  :  verre  lenticulaire.  On  dit 
aussi  I.ENT1CUI.É,  E,  et  lentiforme. 

1.EÎVTII.1.E  n.  f.  (lat.  lens,  lentis). 
Plante  légumineuse  ;  sa  graine;  verre 
taillé  en  forme  de  lentille.  Lentille  de 
«endM/e ,  poids  de  métal  de  forme  ronde, 
attaché  à  l'extrémité  du  balancier.  Pl. 
Taches  de  rousseur  sur  la  peau. 

I.EI¥TISQUE  n.  m.  Espèce  de  pista- 
chier. .     T  X 

LÉOWITV,  E  adj.  (lat.  leo,leonis,  lion). 
Propre  au  lion.  Société  léonine,  où  quel- 
ques sociétaires  se  sont  réservé  la  part 
du  lion. 

I.ÉOT«IW,E  adj.  Se  dit  de  vers  latins 
dont  les  hémistiches  riment  ensemble. 

I.ÉOIVURE    ou   I.EO]¥l!Ri:S   n  m. 
Plante  de  la  famille 
des  labiées. 

L.ÉOPARD  n.  m. 
(lat.  leopardus).  Qua- 
drupède carnassier  du 
genre  chat,  et  dont  le 
pelage  est  parsemé  de  taches  isolées. 


LES 


448 


LEU 


LEPAS  (pace)  n.  m.  Coquillage  uni- 
valve,  appelé  aussi  patelle. 

LÉPIDOPTÈRES  n.  m.  pl.  (gr.lepis, 
lepidos,  écaille  ;  pteron,  aile).  Ordr£  d'in- 
sectes, ayant  quatre  ailes  couvertes  d'une 
poussière  écailleuse,  tels  que  les  papillons. 
S.  :  un  lépidoptère. 

I.ÈPRE  n.  f.  (lat.  lepra).  Maladie  qui 
couvre  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés. 
—  Cette  hideuse  maladie,  la  plus  redou- 
table de  toutes  les  affections  cutanées,  que 
le  perfectionnement  de  la  civilisation  a 
fait  disparaître,  était  le  résultat  de  la 
malpropreté,  de  la  mauvaise  nourriture 
et  des  privations.  Pendant  fort  longtemps, 
les  lépreux  étaient  un  objet  d'horreur  et 
de  dégoût.  Une  loi  de  Moïse  les  séparait 
du  reste  du  peuple.  Au  moyen  âge,  les 
croisés,  qui  avaient  contracté  la  lèpre  en 
Orient,  la  rapportèrent  en  Europe,  où  elle 
.se  répandit  d'une  manière  effrayante.  On 
fonda  de  toutes  parts,  pour  les  infortunés 
lépreux,  des  hôpitaux  appelés  léproseries, 
ladreries  ou  maladreries  (de  ladre,  cor- 
ruption de  Lazare,  le  pauvre  dont  il  est 
parlé  dans  saint  Luc).  Dès  qu'un  cas  de 
lèpre  était  signalé,  le  malade  était  con- 
duit à  l'église,  on  chantait  sur  lui  l'office 
des  morts,  puis  on  le  menait  à  l'enclos  des 
lépreux.  Chaque  lépreux  était  obligé  de 
porter  une  crécelle,  pour  avertir  les  pas- 
sants d'éviter  son  contact. 

Xavier  de  Maistre.  dans  le  Lépreux  de 
la  cité  d'Aoste,  a  décrit  admirablement  la 
triste  condition  de  ces  malheureux. 

Il  est  reconnu  maintenant  que  la  lèpre 
n'est  pas  contagieuse,  mais  qu'elle  peut 
être  héréditaire. 


I.EPREUX,  ECSE  adj. 
lèpre. 


;  n.  Qui  a  la 


I.EPROSER1E  n.  f.  Hôpital  pour  les 
lépreux. 

I.EQUEI.,  I.AQUEI.I.E  pr.  rel.  Qui, 
que;  celui  que,  celle  que  :  choisissez  le- 
quel vous  voudrez. 

LÉROT  n.  m.  Petit  loir  gris  à  taches 
noires. 

I.ES  art.  et  pr.  pl.  V.  le. 

I.È8E  (lat.  lœsus,  blessé).  Mot  qui  se 
place  devant  certains  substantifs  pour  in- 
diquer que  la  chose  exprimée  parle  sub- 
stantif a  été  attaquée,  violée  :  crime  de 
lese-majesté,  de  lèse- humanité. 

I.ÉSER  v.  tr.  (lat.  Ixdere,  blesser). 
Faire  tort.  —  Pour  la  conj . ,  v.  accélérer. 

1.ES1IVE  n.  f.  Ladrerie,  épargne  dans 
les  plus  petites  choses. 

I.ÉSIIVER  V.  int.  User  de  lésine. 

I.ÉNIIVER1E  n.  f.  Acte  de  lésine. 

I.É$$1]¥EUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  lé- 
sine. 

n.  f.  (lat.  Ixsio;  de  Ixdere, 
blesser).  Perturbation  apportée  dans  la 
texture  des  ©rganes,  comme  plaie,  contu- 
sion, etc. 

I.ESSITAGE  n.  m.  Action  de  lessiver. 
1-ESSlVE  n.  f.  (lat.  lixioia).  Eau  alca- 


line que  l'on  obtient  en  versant  de  l'eau 
chaude  sur  du  linge  recouvert  d'un  lit  de 
soude  ou  de  cendre;  linge  qui  doit  être 
lessivé  :  forte  lessive;  action  de  lessiver; 
faire  la  lessive. 

I.E$«M1VER  V.  tr.  Nettoyer,  blanchir 
au  moyen  de  la  lessive. 

I.EST  (léste)  n.  m.  (ail.  last,  charge). 
Toute  matière  pesante  dont  on  charge  le 
fond  d'un  navire,  la  nacelle  d'un  ballon, 
pour  les  tenir  en  équilibre. 

I.ESTAGE  n.  m.  Action  de  lester. 

I.ESTE  adj.  (ail.  list,  ruse,  habileté). 
Léçer  dans  ses  mouvements.  Fig.  Adroit, 
actif  :  leste  en  affaires;  un  peu  trop  libre  : 
propos  leste. 

I^EjNTEMEMT  adv.  D'une  manière 
leste.  Fig.  Se  conduire  lestement,  avec  lé- 
gèreté; répondre  lestement,  d'une  ma- 
nière inconvenante. 

I.E.STER  V.  tr.  Garnir  de  lest  un  bâti- 
ment, la  nacelle  d'un  ballon. 
•  I^EjSTELR  adj.  et  n.  m.  Bateau  qui 
transporte  le  lest. 

I.ÉTHARGIE  n.  f.  (gr.  lêthê,  oubli; 
argos,  inactif).  Assoupissement  profond 
qui  ôte  l'usage  des  sens.  Fig.  Noncha- 
lance extrême  :  tirer  quelqu'un  de  sa  lé- 
thargie. 

I.ÉTIIARGIQIJE  adj.  Qui  tient  de  la 
léthargie  -.^sommeil  léthargique.  Fig.  Non- 
chalant :  âme  léthargique. 

I.ÉTIIIFÈRE  adj.  (lat.  lethum,  mort; 
ferre,  porter).  Qui  donne  la  mort. 

I.ETTRE  n.  f.  (lat.  littera).  Chac  n 
des  caractères  de  l'alphabet  ;  épître,  mis- 
sive, dépêche  :  lettre  de  commerce.  L.ettre 
de  change,  billet  tiré  sur  un  correspon- 
dant au  profit  ou  à  l'ordre  d'un  tiers; 
lettre  d'avis,  pour  informer  d'une  expédi- 
tion ;  lettre  de  marque,  commission  dont 
un  capitaine  de  navire  armé  en  course 
doit  être  pourvu  ;  lettre  de  voiture,  lettre 
ouverte  et  timbrée  qui  contient  l'indica- 
tion des  objets  dont  un  voiturier  est 
chargé  ;  lettre  de  cachet,  ordre  d'arrêter 
une  personne,  sous  l'ancien  régime.  Exé- 
cuter des  ordres  à  la  lettre,  ponctuelle- 
ment ;  traduire  à  la  lettre,  littéralement; 
aider  à  la  lettre,  suppléer  à  ce  qui  man- 
que dans  un  écrit,  et,  au  fig.,  entrer  dans 
l'intention  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit. 
Pl.  l.eCt«*e8  pateiitei»,  expédiées  sous  le 
sceau  de  quelque  autorité  ;  les  belles-let- 
tres, la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poé- 
sie; un  homme  de  lettres,  un  écrivain. 

LiETTRÉ,  E  adj.  Qui  a  du  savoir.  N. 
m.  Mandarin  chinois  qui  cultive  les  let- 
tres. 

LETTRINE  n.  f.  Petite  lettre  placée 
à  côté  d'un  mot,  pour  indiquer  un  ren- 
voi ;  lettres  majuscules,  ordinairement  au 
nombre  de  trois,  placées  au  haut  de  cha- 
que colonne  dans  un  dictionnaire. 

I.EUDE  n.  m.  Autrefois,  compagnon 
du  chef  ou  du  roi  chez  les  Francs. 

UEUR  pr.  pers.  des  deux  genres  (lat. 
illorum,  d'eux).  A  eux,  à  elles.  Adj.  poss. 
des  deux  genres. 
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I^EVRRE  n.  m.  Appât,  amorce  pour 
tromper  :  la  loterie  est  un  leurre. 

L,i:iJRRER  V.  tr.  Attirer  par  quelque 
espérance  trompeuse  :  il  s'est  laissé  leur- 
rer. Se  leurrer  v.  pr.  Se  bercer. 

E.i:vAlIV  n.  m.  (rad.  lever).  Toute  sub- 
stance propre  à  exciter  la  fermentation 
dans  un  corps  ;  particulièrement,  morceau 
de  pâte  aigrie  qui,  mêlé  à  la  pâte  du  pain, 
la  fait  lever  et  fermenter.  Fiç.  Reste  ou 
germe  de  quelque  passion  violente  :  le- 
vain de  haine,  de  discorde. 

1,EVAÎ¥T  n.  m.  Point  du  monde  où  le 
soleil  paraît  se  lever;  réç^ions  qui  sont  à 
notre  orient  :  voyager  dans  le  Levant. 
Adj.  m.  Soleil  levant,  qui  se  lève. 

I.EVa:¥TI:¥,  IXE  adj.  et  n.  Natif  des 
pays  du  Levant  :  les  peuples  levantins,  les 
Levayitins. 

E.EVAIVTIXE  n.  f.  Etoffe  de  soie  unie, 
originaire  du  Levant. 

LEVÉ  adj.  m.  Voter  par  assis  et  levé, 
manifester  son  vote  en  restant  assis  ou 
en  se  levant.  V.  lever  n.  m. 

E,EVÉE  n.  f.  Action  de  lever,  d'enle- 
ver :  la  levée  d'un  cadavre,  des  scellés, 
d'un  appareil  mis  sur  une  blessure  ;  mo- 
ment où  une  assemblée  clôt  ses  délibéra- 
tions du  jour  :  levée  de  la  séayice;  percep- 
tion, collecte:  levée  des  impôts;  enrôle- 
ment: levée  de  troupes;  cartes  prises  au 
jeu  par  une  carte  supérieure  :  faire  deux 
levées;  digue,  chaussée  :  se  promener  sur 
la.j.evée.  Levée  d'un  siège,  retraite  des  as- 
siégeants ;  levée  de  boucliers,  acte  d'op- 
position ou  attaque  violente  contre  un 
gouvernement. 

LEVER  V.  tr.  (lat.  levare;  de  levis,  lé- 
ger). Hausser  :  lever  les  bras;  redresser 
ce  qui  était  incliné:  lever  la  tête;  rele- 
ver :  lever  un  pont-levis;  ôter,  enlever  : 
lever  les  scellés,  un  appareil;  couper  une 
partie  sur  un  tout  :  lever  une  cuisse  de 
poulet.  Fig.  Enrôler  :  lever  une  armée; 
percevoir  :  lever  des  impôts  ;  dessiner  : 
lever  un  plan;  se  retirer  :  lever  le  siège 
d'une  ville.  Lever  l'ancre,  appareiller  ;  le- 
ver les  épaules,  témoigner  du  mépris  par 
un  mouvement  d'épaules  ;  en  lever  la 
main,  affirmer  par  serment  qu'une  chose 
est;  faire  lever  un  lièvre,  le  faire  partir; 
lever  le  pied,  s'enfuir  secrètement;  lever 
le  siège,  s'en  aller;  lever  une  difficulté,  la 
faire  cesser  ;  lever  un  interdit,  une  excom- 
munication, en  faire  cesser  les  effets  ;  le- 
ver l'étendard  de  la  révolte,  se  révolter 
ouvertement  ;  lever  le  masque,  agir  ou- 
vertement, sans  se  cacher  ;  lever  la  séance, 
la  clore.  V.  int.  Sortir  de  terre,  pousser  : 
les  blés  lèvent;  fermenter:  la  pâte  lève. 
Se  lever  v.  pr.  Se  mettre  debout  ;  sortir 
du  lit.  Le  vent  se  lève,  commence  à  souf- 
fler ;  se  lever  de  table,  la  quitter.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

LEVER  n.  m.  Temps  auquel  on  se  lève  ; 
moment  où  les  astres  paraissent  sur  l'ho- 
rizon. Lever  ou  levé  des  plans,  partie 
de  l'arpentage  qui  a  pour  objet  de  repré- 


senter en  petit,  sur  le  papier,  la  figure 
d'un  terrain. 

LEVER-DIEU  n.  m.  Moment  de  la 
messe  où  le  prêtre  lève  l'hostie  consacrée 
ou  le  calice.  Pl.  les  lever-Dieu. 

LÉVIATHAM  n.  m.  Animal  marin  et 
gigantesque  dont  parle  Job.  V.  partie 

HISTORIQUE. 

LEVIER  n.  m.  (rad.  lever).  Barre,  or- 
dinairement en  fer,  propre  à  soulever  les 
fardeaux.  —  Le  levier  joue  un  très  grand 
rôle  dans  la  mécanique  ;  la  plupart  des 
machines  simples,  les  clefs,  les  ciseaux,  les 
tenailles,  les  pincettes,  les  balances,  les 
grues,  ainsi  que  les  machines  les  plus  com- 
pliquées, ne  sont  que  des  leviers  ou  des 
systèmes  de  leviers;  la  machine  animale 
n'est  elle-même  qu'un  composé  de  leviers. 

Archimède  est  le  premier  qui  détermina 
d'une  manière  scientifique  les  lois  de  la 
puissance  du  levier  ;  il  avait  une  telle  foi 
dans  cette  puissance  qu'il  disait  :  «  Qu'on 
me  donne  un  point  d'appui,  et  je  soulève- 
rai la  terre.  »  On  emploie  souvent  cette 
phrase  d'Archimède  au  figuré  :  L'impri- 
merie est  un  levier  avec  lequel  on  peut 
soulever  le  monde. 

LEVES  adj.  m.  Pont-levis.  V.  pont. 

LÉVITE  n.  m.  Chez  les  Israélites,  mi- 
nistre du  culte,  de  la  tribu  de  Lévi.  N.  f. 
Sorte  de  redingote  un  peu  longue. 

LEVRAUDER  v.  tr.  Harceler,  pour- 
suivre quelqu'un  comme  un  lièvre. 

LEVRAUT  n.  m.  Jeune  lièvre. 

LÈVRE  n.  f.  (lat.  labrum;  de  lambere, 
lécher).  Partie  extérieure  de  la  bouche, 
qui  couvre  les  dents.  Pl.  Bords  d'une  plaie. 
Bot.  Lobes  de  certaines  fleurs,  en  forme 
de  lèvres. 

LEVRETTE  n.  f.  Femelle  du  lévrier. 

LEVRETTÉ,  E  adj.  Qui  a  la  taille 
mince  comme  un  lévrier  :  épayneul  le- 
vretté. 

LÉVRIER  n.  m.  (lat.  ^^S-cTT^ 
leporarius,  qui  chasse  n&^^mf^ 
le  lièvre).  Chien  à  hau-  I^Lj 
tes  jambes,  propre  à  la  v7^J/)g:^=^^___^^. 
chasse  du  lièvre.  — iiSL  'rr^=m^^: 

LEVROM  n.  m.  Lévrier  au-dessous  de 
six  mois  ou  environ  ;  sorte  de  lévrier  de 
petite  taille. 

LEVURE  [o.  N.]  n.  f.  Ecume  qu'on  en- 
lève de  la  bière  en  fermentation ,  et  qui 
sert  de  levain  aux  boulangers. 

LEXICOGRAPHE  n.  m.  (gr.  lexikon, 
lexique  ;  graphô,  j'écris).  Auteur  d'un 
lexique,  d'un  dictionnaire. 

LEXICOGRAPHIE  n.  f.  Science  du 
lexicographe. 

LEXiCOCiRAPHiQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  lexicographie. 

LEXICOLOGIE  n.  f.  (gr.  kxis,  mot; 
logos,  traité).  Science,  connaissance  rai- 
sonnée  des  mots  sous  le  rapport  de  l'éty- 
mologie,  des  acceptions  et,  en  général,  do 
tout  ce  qu'il  est  essentiel  de  savoir  pour 
écrire  convenablement  une  langue. 

LEXIOOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  lexicologie  :  exercice  lexicologique. 
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I^EXlCOl.OOUE  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
lexico'ogie. 

I^EXIQUE  n.  m.  (gr.  lexikon;  de  lexis, 
mot).  Dictionnaire,  et  particulièrement 
dictionnaire  grec. 

L,EYDE:  n.  m.  Bouteille  de  Leyde,  re- 
couverte en  dehors  et  en  dedans  d'une 
garniture  métallique,  pour  être  chargée 
d'électricité. 

prép.  Près. de:  PlcsaU-lcz-Tours. 
LÉZARD  n.  m.  (lat.  ^,_„^=-^;,^^ 
lacertus).  Reptile  ovi- 
pare,  à  quatre  pattes  et  ^^^^^^1^"^^ 
à  longue  queue.  -=^W& 
l.ÉZARDe  n.  f.  Crevasse  dans  un  mur. 
E,ÉZAKDÉ,  E  adj.  Qui  est  crevassé. 
I^ÉZAKDER  (NE)  v.  pr.  Se  fendre,  se 
crevasser,  en  parlant  des  murs. 

1.1A1S  n.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un 
grain  très  fin. 

I.IAlSO!V  n.  f.  (lat.  lUjatio;  de  liqare, 
lier).  Union,  jonction  de  plusieurs  corps 
ensemble.  Mac.  Disposition  des  pierres, 
des  briques,  de  manière  que  le  milieu  des 
unes  pqrte  sur  les  joints  des  autres.  CiiU. 
Ingrédients  qui  servent  à  lier,  à  épaissir 
les  sauces.  Mm.  Exécution  de  plusieurs 
notes  d'un  même  coup  d'archet  ou  de  go- 
sier. Ecrit.  Trait  délié  qui  unit  les  lettres 
ou  les  parties  d'une  même  lettre.  Fig.  Ce 
qui  fait  qu'il  existe  un  rapport  naturel, 
de  la  convenance  entre  certaines  choses  : 
liaison  dans  les  idées  ;  attachement,  union  : 
liaison  d'amitié,  d'intérêt. 

L.IAISOIVIVÉR  V.  tr.  Disposer  des  pier- 
res en  liaison. 

UAME  n.  f.  (rad.  lier).  Plante  grim- 
pante des  forêts  d'Amérique. 

I.IAIVT,  E  adj.  Doux,  complaisant  : 
caractère,  esprit  liant. 

I.IARD  n.  m.  Ancienne  monnaie  de 
cuivre  qui  valait  le  quart  d'un  sou. 
1.IARDER  V.  int.  Lésiner.  Fam. 
1.IARDEUR  n.  m.  Qui  lésine.  Fam. 
1.1ASSE  n.  f.  (rad.  lier).  Amas  de  pa- 
piers liés  ensemble. 

E.IBAGE  n.  m.  Pierre  grossièrement 
équarrie,  qu'on  emploie  dans  les  fonda- 
tions d'un  bâtiment. 

UBATlorv  n.  f.  (lat.  libatio;  de  li- 
bare,  verser).  Effusion  de  vin  ou  d'autre 
liqueur,  que  les  anciens  faisaient  en 
l'honneur  des  dieux.  Fig.  Action  de  boire 
beaucoup  de  vin  par  plaisir  :  nous  fîmes 
d  ce  repas  d'amples  libations. 

E.IBEI.LE  n.  m.  (lat.  Libellus,  petit  li- 
vre). Ecrit  diffamatoire. 

1.1REI^I..É  n.  m.  Rédaction  :  le  libellé 
d'un  jugement,  d'un  exploit. 

E.1BEI.I.ER  V.  tr.  Rédiger  dans  les 
formes  :  libeller  un  exploit. 

I.IBEI>I.l.STE  n.  m.  Auteur  d'un  li- 
belle. 

E.IBEL.I.UI.E  n.  f.  Insecte  dont  le  nom 
vulgaire  est  demoiselle. 

I..1BER  {bèrc)  n.  m.  L'une  des  trois  en- 
veloppes qui  forment  l'écorce,  et  la  plus 
voisine  de  l'aubier. 


E.IRERA  Ibé)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
délivrez).  Prière  pour  les  morts  :  chanter  ' 
un  libéra.  Pl.  des  libéra. 

E.IBÉRABI.E  adj.  Qui  peut  être  libéré. 

I^iBÉRAL.,  E,  AUX  adj.  (lat.  liber, 
libre).  Qui  aime  à  donner;  favorable  à  la 
liberté  :  idées  libérales.  Art»  libéraux,, 
la  peinture,  la  sculpture,  la  musique,  etc. 
N.  m.  Celui  qui  professe  des  opinions  li- 
bérales. 

I.1BÉRAL.E1IEIVT  adv.  Avec  libéra- 
lité. 

LIBÉRAI^ISME  n.  m.  Ensemble  des 
doctrines  professées  par  les  libéraux. 

LIBÉRALITÉ  n.  f.  Penchant  à  don- 
ner; le  don  même:  faire  des  libéralités. 

LIBÉRATEUR,  TRICE  n.  (lat.  libc- 
rator ;  de  liberare,  délivrer).  Qui  délivre- 
une  personne  d'un  grand  péril,  un  peuple 
de  la  servitude  :  Moïse  fut  le  libérateur 
des  Hébreux. 

LIBÉRATION  n.  f.Jurisp.  Acquitte- 
ment d'une  dette;  terme  d'un  temps  de 
service  :  libération  d'un  soldat;  délivrance  : 
libération  du  territoire. 

LIBÉRÉ  adj.  m.  Forçat  libéré,  mis  en 
liberté  après  l'expiration  de  sa  ptiine. 

LIBÉRER  V.  tr.  (lat.  -liberare).  Dé- 
charger de  quelque  obligation.  Se  libé- 
rer V.  pr.  Acquitter  ses  dettes.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

LIBERTÉ  n.  f.  (lat,  liber  tas;  de  liber, 
libre).  Pouvoir  d'agir  ou  de  ne  pas  agir, 
de  choisir  :  c'est  la  liberté  qui  fait  le  mé- 
rite d'une  action;  indépendance  :  engager 
sa  liberté;  état  opposé  à  la  coplivité  : 
mettre  un  prisonnier  en  liberté  ;  à  la  ser-, 
vitude  :  rendre  la  liberté  à  un  esclave;  à 
la  contrainte  :  -parler,  agir  en  toute  li- 
berté. Liberté  civile,  droit  de  faire  tout 
ce  qui  n'est  pas  défendu  par  la  loi;  li- 
berté politique ,  jouissance  des  droits 
qu'une  raison  éclairée  montre  comme  ap- 
partenant à  chaque  citoyen  ;  liberté  de  la 
presse,  droit  de  manifester  sa  pensée  par 
l'impression,  et  surtout  par  la  voie  des 
journaux;  liberté  de  confidence,  droit  de, 
professer  les  opinions  religieuses  que  l'on 
croit  conformes  à  la  vérité  ;  liberté  indi- 
viduelle, droit  qu'a  chaque  citoyen  de 
n'être  privé  de  sa  liberté  que  dans  cer-, 
tains  cas  déterminés  par  la  loi.  Pl.  Im- 
munités et  franchises  :  tes  libertés  de  l'E- 
glise gallicane  ;  manières  d'agir  trop  har- 
dies :  prendre  trop  de  libertés. 

LIBERTICIDE  adj.  (lat.  libertas,\i- 
berté;  cxdere,  tuer).  Destructif  de  la  li- 
berté :  loi  libcrticide. 

LIBERTIM,  E  adj.  et  n.  (lat.  liberti- 
nus,  affranchi).  Déréglé  dans  ses  mœurs, 
dans  sa  conduite. 

LiBERTiNACiE  n.  m.  Dérèglement 
des  mœurs. 

LIBERTIMER  v.  int.  Vivre  dans  le 
désordre. 

LIBIDIIWEUX,  EUSE  adj.  Lascif. 

LIBRAIRE  n.  (lat.  liber,  livre).  Qui 
édite  et  vend  des  livres. 
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LIBRAIRIE  n.  f.  Profession,  maga- 
sin du  libraire. 

L,IBRATiOIV  n.  f.  Balancement  ap- 
parent de  la  lune  autour  de  son  axe. 

I.1BRE:  adj.  {l&t.  liber).  Qui  a  le  pou- 
voir d'agir  ou  de  ne  pas  agir  :  l'homme 
est  né  libre  ;  qui  jouit  de  la  liberté  poli- 
tique :  Etat  libre;  qui  n'est  point  entravé  : 
commerce  libre  ;  indépendant  :  libre  cornme 
Vair  ;  exempt  de  tout  ce  qui  gêne  :  on  est 
très  libre  dans  cette  maison.  Place  libre, 
qui  n'est  pas  occupée  ;  avoir  ses  entrées 
libres  chez  quelqu'un,  pouvoir  entrer  à 
toute  heure  chez  lui  ;  cette  jeune  personne 
est  libre,  n'est  pas  mariée  ;  traduction  li- 
bre., où  le  texte  n'est  pas  exactement 
suivi  ;  vers  libres,  de  différentes  mesures  ; 

Î)apier  libre,  non  timbré  ;  chansons  libres, 
icencieuses  ;  avoir  le  champ  libre,  avoir 
la  liberté  de  faire  une  chose  ;  avoir  le 
ventre  libre,  n'être  pas  constipé. 

1.IBRE-ÉCHa:vgie:  n.  m.  Commerce 
entre  nations  sans  prohibitions  ni  droits 
de  douane. 

£,IBRE:-ÉCHA:%GljSTE:  n.  m.  Parti- 
san du  libre-échange.  Pl.  des  libre-échan- 
gistes. 

I.iBRi:]lIE]VT  adv.  Sans  contrainte  : 
vivre  librement;  avec  familiarité,  fran- 
chise :  parler  librement. 

I^IBRETTISTE  n.  m.  Auteur  d'un 
libretto. 

L.IBRETTO  n.  m.  (m.  ital.).  Paroles 
d'un  opéra  italien.  Pl.  libretti  ou  librettos. 

L.ICE  n.  f.  Lieu  préparé  pour  les  cour- 
ses, les  joutes. 

L.ICE  n.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

1.ICE  n.  f.  Nom  donné  à  des  pièces  du 
métier  à  tisser  qu'on  manœuvre  avec  des 
pédales,  et  qui  font  ouvrir  la  chaîne  pour 
y  introduire  la  trame.  Haute  lice ,  lice 
disposée  dans  un  plan  vertical;  basse  lice, 
lice  disposée  dans  un  plan  horizontal.  — 
L'Académie ,  dans  sa  dernière  édition 
(1877),  admet  encore  l'orthographe  lisse; 
mais  elle  donne  la  préférence  à  la  forme 
Kce,  contrairement  à  l'édition  de  1835. 
^  I.ICEMCE  n.  f.  (lat.  licentia;  de  licet, 
il  est  permis).  Liberté  trop  grande  :  pren- 
dre des  licences  avec  quelqu'un;  dérègle- 
ment, insubordination  :  la  licence  détruit 
la  liberté;  dérogation  aux  règles  de  la 
grammaire  en  poésie:  licence  poétique; 
second  grade  dans  une  Faculté. 

I.ieEilîClÉ  n.  m.  Qui  a  obtenu  la  li- 
cence. 

LICENCIEMENT  n.  m.  Action  de  li- 
cencier. 

LICENCIER  V.  tr.  Congédier  des 
troupes. 

LICENCIEUISEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière licencieuse. 

LICENCIEUX,  EUSE  adj.  Déréglé, 
désordonné  :  conduite  licencieuse. 

LICET  (sète)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
XI  est  permis).  Permission  :  obtenir  un 
lieet. 


LIE 

LICHEN  (kène)  n.  m.  Nom  donné  à 
divers  végétaux  cryptogames, 
qui  croissent  sur  les  murs,  les 
rochers,  etc. 

LICITATION  n.  f.  Prat. 
Vente  par  enchère  faite  à  un 
seul  acquéreur,  par  les  copropriétaires 
d'un  bien  qui  ne  pourrait  être  partagé 
sans  dépréciation  ;  vendre  une  maison 
par  licitation 

LICITE  adj.  (lat.  licitus).  Qui  est  per- 
mis par  la  loi. 

LICITEMENT  adv.  D'une  manière  li- 
cite. 

LICITER  V.  tr.  Vendre  par  licitation. 

LICOL  n.  m.  V.  licou. 

LICORNE  n.  f.  Animal 
fabuleux  auquel  les  anciens 
supposaient  une  corne  au 
milieu  du  front  (*).  Licorne 
de  mer,  nom  vulgaire  du 
narval. 

LICOU  ou  LICOL  n.  m. 
(de  lier  et  cou).  Lien  qu'on 
met  au  cou  des  bêtes  de 
somme,  pour  les  attacher  à  l'écurie. 

LICTEUR  n.  m.  (lat.  liclor ;  de  ligare, 
lier).  Officier  qui  marchait  devant  les  pre- 
miers magistrats  de  l'ancienne  Rome, 
portant  une  hache  entourée  de  faisceaux. 

LIE  n.  f.  Partie  épaisse  qui  se  dépose 
dans  un  tonneau  de  vin.  Fig.  La  lie  du 
peuple,  la  plus  vile  populace;  boire  le 
calice  jusqu'à  la  lie,  souffrir  une  humilia- 
tion, une  douleur  dans  toute  son  étendue. 

LIE  adj.  Faire  chère  lie,  bonne  chère 
avec  gaieté. 

LIÈCIE  [g.  n.]  n.  m.  Ecorce  du  chêne 
appelé  chêne-liège. 

LIÉGEOIS,  E  adj.  et  n.  De  Liège. 

LIÉGEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  liège. 

LIEN  n.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  lier.  Pl. 
Chaînes  d'un  prisonnier.  Fig.  Tout  ce 
qui  attache,  unit  :  les  liens  du  sa7ig ,  le 
lien  conjugal. 

LIENTERIE  n.  f.  Sorte  de  diarrhée 
dans  laquelle  on  rend  les  aliments  à  moi" 
tié  digérés. 

LIENTÉRIQUE  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  lienterie. 

LIER  V.  tr.  (lat.  ligare).  Attacher  avec 
un  lien  :  lier  un  fagot  ;  joindre  :  le  ciment 
lie  les  pierres;  épaissir:  lier  une  sauce; 
contracter  :  lier  amitié  avec  quelqu'un; 
entrer  en  :  lier  conversation;  unir  en- 
semble :  l'intérêt  nous  lie.  Lier  ses  idées, 
les  enchaîner  les  unes  aux  autres.  Se  lier 
V.  pr.  Former  une  liaison  :  se  lier  avec 
quelqu'un;  s'obliger,  s'astreindre  :  se  lier 
par  un  serment. 

LIERRE  n.  m.  Plante  tou- 
jours verte,  rampante  ou  grim-  ^ 
pante. 

LIESSE  n.  f.  (lat.  Ixtitia). 
Joie  :  être  en  liesse.  Yieux. 

LIEU  n.  m.  (lat.  locus).  Espace  occupé 
par  un  corps  ;  situation,  pays  :  lieu  char- 
mant. Fig.  Maison ,  famille  :  sortir  de 
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haut  lieu  ;  sujet  :  lieu  d'être  surpris. 
Le  saint  lieu,  le  temple  :  les  saints  lieux, 
la  Palestine;  lieu  d'aaile,  où  l'on  était 
autrefois  à  l'abri  de  certaines  poursuites; 
mauvais  lieu,  maison  de  débauche  ;  n'a- 
voir ni  feu  ni  lieu,  être  extrêmement  pau- 
vre, sans  asile.  Pl.  l.îeux  communs, 
trivialités,  idées  rebattues.  Rhét.  Sources 
générales  où  puise  un  orateur.  Liieux 
d'aisances,  latrines.  Loc.  adv.  En  pre- 
mier, en  second  lieu,  premièrement,  se- 
condement. Au  lieu  de  loc.  prép.  En  place 
de.  Au  lieu  que  loc.  conj.  Tandis  que. 

I^IEUE  n.  f.  (lat.  leuca).  Mesure  itiné- 
raire de  i  kilomètres. 

L.IB:iir  n,  m.  Qui  lie  des  gerbes  de 
blé,  des  bottes  de  foin,  etc.  Dans  ce  der- 
nier cas,  on  dit  mieux  botteleur. 

I^IEUTEMAIVCE  n.  f.  Emploi,  grade 
de  lieutenant. 

WEUTEWA^T  n.  m.  Officier  au-des- 
sous du  capitaine,  liieutenant  général, 
officier  qui  occupait  le  second  grade  dans 
les  armées.  Il.ieutenant  de  -vaitiseau, 
officier  qui  vient  après  le  capitaine  de 
frégate. 

l.lEUTEI¥AMT-rOI.OMEI.  n.  m.  Offi- 
cier supérieur  immédiatement  au-des- 
sous d'un  colonel.  Pl.  des  lieutenants-co- 
lonels. 

I^IÈYRE  n.  m.  (lat.  lepus,  leporis). 
Animal  sauvage,  à  longues  oreilles,  un 


peu  plus  grand  que  le  lapin.  Fig.  Mé- 
moire de  lièvre,  courte,  peu  fidèle. 

I^IGAMENT  n.  m.  (lat.  ligamentum; 
de  ligare,  lier).  Faisceau  fibreux  qui  sert 
à  unir  ies  os  entre  eux,  à  retenir  un  vis- 
cère en  place. 

I.1GA1MEJVTEIJX,  EUSE  adj.  De  la 
nature  du  ligament. 

1.ICÎATUKE  n.  f.  (lat.  ligatus,  lié). 
Chir.  Bande  de  toile  dont  on  lie  certaines 
parties  du  corps  dans  divers  buts;  réu- 
nion de  plusieurs  lettres  en  un  seul  signe 
graphique. 

I^IGE  adj.  Se  disait,  sous  le  régime 
féodal,  de  celui  qui  était  étroitement 
obligé  envers  son  seigneur,  de  l'hommage 
dû  au  seigneur. 

■.IGIVAGE  n.  m.  (rad.  ligne).  Race, 
famille  :  être  de  haut  lignage. 

I.l€i^AC^EU  n.  m.  Celui  qui  est  du 
même  lignage. 

I.IG1VE  n.  f.  (lat.  /mea).  Étendue  en 
longueur,  abstraction  faite  de  la  largeur 
et  de  la  profondeur  ;  suite  de  mots  écrits 
ou  imprimés  sur  une  même  direction  ;  fil 


de  crin  ou  de  soie,  avec  hameçon  au  bout, 
pour  pécher  ;  cordeau  pour  aligner  :  ligne 
aecharjientier,  de  maçon,  etc.;  jadis  dou- 
zième partie  du  pouce  ;  disposition  d'une 
armée  prête  à  combattre  :  ligne  de  bataille; 
retranchement  :  forcer  les  lignes.  Fig. 
Règle  :  ligne  de  conduite;  ordre,  rang  :' 
en  première  ligne;  descendants  d'une  fa- 
mille :  ligne  collatérale,  directe.  Ligne  de 
démarcation,  qui  distingue  deux  choses, 
qui  sépare  une  propriété  d'une  autre; 
génie  hors  ligne,  supérieur,  extraordi- 
naire; troupes  de  ligne,  destinées  à  for- 
mer un  corps  de  bataille.  I^a  ligne,  tous 
les  régiments  qui  composent  la  troupe 
de  ligne;  vaisseau  de  ligne,  grand 
vaisseau  de  guerre;  ligne  équinoxiale, 
ou  simplement  la  ligne,  l'équateur. 

LiIGiNÉE  n.  f.  Race,  descendance. 

E.IGIVETTE  n.  f.  Ficelle  qui  sert  à. 
faire  des  filets. 

liiGîVEtJL.  n.  m.  F^  enduit  de  poix  à 
l'usage  des  cordonniers. 

L.iGlIKljX,  EUSE  adj.  (lat.  lignum, 
bois).  De  la  nature  du  bois. 

L.rGrviFlEK  (SE)  V.  pr.  Se  changer 
en  bois. 

I.IG:wiTE  n.  m.  (lat.  lignum,  boisl. 
Bois  fossile,  employé  commecombustible. 

L.IG,OTEK  V.  tr.  Attacher  solide- 
ment. • 

JLIGVE  n.  f.  (lat.  ligarCy  lier).  Union 
formée  entre  plusieurs  princes,  confédé- 
ration entre  plusieurs  Etats;  complot. 
Absol.  l.a  I.igue,  confédération  des  ca-. 
tholiques  en  France,  à  la  fin  du  xvie  siè- 
cle. V.  PART.  HIST. 

I^IGUEK  V.  tr.  Unir  dans  une  même  li- 
gue. Se  liguer  v.  pr.  Former  une  ligue. 

1.IGUEUK  n.  m.  Qui  fit  partie  de  la 
Ligue  sous  Henri  III  et  Henri  IV. 

I.IGIIRIEIV,  lEMME  adj.  et  n.  De  la 
Ligurie.  _ 

I.IIL,AS  n.  m.  Arbrisseau  qui  fleurit  au 
printemps.  Adj.  inv.  Couleur  qui  tient 
du  bleu  et  du  rose  :  robe  lilas. 

I.1I.IACÉES  n.  f.  pl.  (lat.  lilium,  lis). 
Bot.  Famille  de  plantes  qui  ont  le  lis 
pour  type.  ,  .  .  , 

I.II.I.IPUTIEIV,  lEWi^E  {ci-in)  adj. 

V.  PART.  HIST. 

I.11IACE  n.  f.  (lat.  Umax).  Mollusque 
rampant  et  sans  co- 
quille ('). 

E.ISIAÇOIV  n.  m. 

Mollusque  rampant  semblable  à  la  li- 
mace, mais  habitant  une  coquille.  Anat. 
Partie  de  l'oreille  qui  a  la  forme  d'une 
coquille  de  limaçon. 

E.IIIIAGE  n.  m.  Action  ou  manière  de 
limer. 

EilMAlI^LE  n.  f.  Parcelles  de  métal 
que  la  lime  fait  tomber. 

L.IIIIAM  n.  m.  Nom  donné  aux  lagunes 
de  la  mer  Noire. 

L.I11AMDE  n.  f.  Poisson  de  mer  plat 
et  mince.  ,v  „  j 

I.11IIBE  n.  m.  (lat.  limbus,  bord).  Bord 
extérieur  et  gradué  d'un  cercle,  ou  de 
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UN 


tout  autre  instrument  de  mathémati- 
ques ;  bord  d'un  astre.  N.  m.  pl.  Théol. 
Lieu  où  étaient  les  âmes  des  justes  de 
l'Ancien  Testament  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ ,  et  où  vont  celles  des  en- 
fants morts  sans  baptême.  Fig.  Etat  va- 
gue, incertain. 

n.  f.  (lat. 
lima).  Outil  d'acier 
trempé  pour  polir  à 
froid  ,  défîrossir  et 
couper  les  métaux  (*). 

LIHIE:  n.  f.  Sorte  de  petit  citron. 

E.111IEK  V.  tr.  Polir,  dégrossir,  etc., 
avec  la  lime.  Fig.  :  limer  des  vers,  un 
poème,  un  discours,  etc. 

I^IIIEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  se  sert  de 
la  lime. 

I^IiMlER  n.  m.  Gros  chien  de  chasse, 
avec  lequel  le  veneur  quête  et  détourne 
la  bête.  Fig.  Limier  de  police,  espion. 

I.IMIIVAIRE:  Hdj.  (lat.  limon,  seuil). 
Se  dit  d'un  prologue ,  d'une  épître  que 
l'on  place  en  tête  d'un  livre. 

I.IMITAT1F,  IVE  adj.  Qui  limite. 

L.IIUITATIOIV  n.  f.  Fixation,  restric- 
tion :  obtenir  un  congé  sans  aucune  limi- 
tation de  temps. 

LIMITE  n.  f.  (lat.  limes,  limitis).  Li- 
gne commune  à  deux  Etats  ou  à  deux 
terrains  contigus  ;  ligne  qui  marque  la 
fin  d'une  étendue  :  limites  de  la  mer.  Fig. 
Borne  d'une  action  ,  d'une  influence  : 
toute  puissance  a  des  limites. 

I.1I1IITÉ,  E  adj.  Borné,  circonscrit  : 
Vesprit  de  Vhomme  est  limité;  qui  ne  doit 
durer  qu'un  certain  temps  :  congé  li- 
mité. 

UMITER  V.  tr.  Donner  des  limites. 
1.1IIIITROPHE  adj.  Qui  est  sur  les 

limites  :  le  Portugal  est  limitrophe  de 
VEspagne. 

L.IMOIV  n.  m.  (lat.  limus).  Boue,  terre 
détrempée. 

I.1MOIV  n.  m.  Sorte  de 
citron  qui  a  beaucoup  de 
jus  :  sirop  de  limon  (*). 

I^lMOIV  n.  m.  Chacune 
des  deux  branches  de  la  li- 
monière  :  les  limons  d'une 
charrette.  Arch.  Pièce  de  bois  ou  de 
pierre,  taillée  en  biais,  qui  supporte  les 
marches  et  la  balustrade  d'un  escalier. 

I^mo^VADE  n,  f.  Boisson  acide  com- 
posée de  suc  de  citron  ou  de  limon,  d'eau 
et  de  sucre. 

I^IMO^'ADIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient 
un  café. 

I.IMOIVEIJX,  EUSE  adj.  Plein  de 
boue,  de  limon  :  terrain  limoneux. 

I^IMOIVIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  le 
limon;  cheval  qu'on  met  aux  limons. 

UIHOMlÈRE  n.  f.  Brancard  d'une 
voiture,  formé  de  deux  longues  pièces  de 
bois,  sorte  de  voiture  à  quatre  roues. 

I.IIII08IWAGE  n.  m.  Maçonnerie  faite 
avec  des  moellons  et  du  mortier.  On  dit 
quelquefois  limou binage. 


LlMOrsinr,  IWE  adj.  et  n.  De  Limo- 
ges ou  du  Limousin. 

JLIAIOIJSIIVE  n.  f.  Sorte  de  manteau 
de  roulier,  fait  en  laine  commune. 

I.I1IPIDE  adj.  (lat.  limpidus).  Clair, 
transparent. 

I.|]HPIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  limpide. 

I^lMURE  n.  f.  Action  de  limer;  état 
de  ce  qui  a  été  limé. 

I^IIV  n.  m.  (lat.  linum).  Plante  ' 
dont  on  file  Técorce  (*)  ;  toile  qui 
en  résulte  :  être  vêtu  de  lin.  iy/ 

I>IIVAIRE  n.  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  feuilles  offrent  de  la  ressem- 
blance avec  celles  du  lin. 

I.1MCEUL,  {eule)  n.  m.  (lat.  linteolum, 
linge).  Toile  dans  laquelle  on  ensevelit 
les  morts. 

I.IIVÇOIR  n.  m.  Pièce  de  charpente 
d'un  plancher. 

I.IIVÉAIRE  adj.  (lat.  linea,  ligne).  Qui 
a  rapport  aux  lignes  :  dessin  linéaire. 

L,1I%'ÉAL.,  E  adj.  Qui  est  dans  l'ordre 
d'une  ligne,  d'une  descendance. 

l^liVÉAlliEIVT  n.  m.  (lat.  linéament 
tum;  de  linea,  ligne).  Trait,  ligne  déli- 
cate qu'on  observe  sur  le  visage;  pre- 
mier rudiment  d'un  être,  première  trace 
d'une  chose. 

L.1IVGE  n.  m,  (rad.  lin).  Toile  mise  en 
œuvre. 

I.i:¥GER,  ÈRE  n.  Qui  travaille  en 
linge  ;  qui  a  soin  du  linge  dans  une  mai- 
son importante. 

E.IIVGERIE  n.  f.  Commerce  de  linge; 
lieu  où  Ton  serre  le  linge. 

I^IlîGOT  n.  m.  Morceau  de  métal 
fondu  :  lingot  d'or,  de  plomb. 

I^I^GOTlÈRE  n.  f.  Moule  où  se  for- 
ment en  lingots  les  métaux  en  fusion. 

AI.E  [goual]  adj.  (lat.  Zm- 
gvxi,  langue).  Qui  a  rapport  à  la  langue. 
Consonnes  linguales  :  a,  t,  l,  n,  r. 

1.1^'GUISTE  igu-iste)  n.  m.  (lat-  lin- 
gua,  langue).  Qui  écrit  sur  les  langues, 
ou  qui  en  fait  une  étude  spéciale. 

I.IIVGIJISTIQUE  (gu-istique)  n.  f.  (lat. 
lingua,  langue).  Science  comparative  des 
langues. 

1L.IIVIER.,  1ERE  adj .  Qui  a  rapport  au 
lin  :  industrie  liniére-  N.  f.  Terre  semée 
en  lin. 

I.INIME1VT  n.  m.  (lat-  linîre,  oindre). 
Médicament  onctueux,  dont  l'huile  est  la 
base,  avec  lequel  on  fait  des  frictions. 

E.IIVOL.EIJM  n.  m.  Sorte  de  tissu  im- 
perméable servant  à  faire  des  tapis,  etc. 

1.I1VOIV  n.  m.  (rad.  lin)-  Batiste  claire, 
d'un  apprêt  très  ferme. 

I.IMOT  n.  m.  ou  LIMOTTE  n.  f.  Pe- 
tit oiseau  à  plumage  gris,  au  chant 
agréable.  Fig-  Tête  de  linotte,  sans  ré- 
flexion. 

MîIfTEAlJ  n.  m.  Pièce  de  bois  placée 
en  travers  au-dessus  de  l'ouverture  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre. 
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l,lOIV,  OWîWE  n.  (lat.  leo\.  Le  premier, 
le  plus  fort  des  quadru- 
pèdes  carnassiers(  *);  cin-  ^isr'V-"'*^wl 
quième  signe  du  zodia- 
que (juillet). F/y. Homme 
brave  et  courageux.  La 
■part  du  lion,  la  plus  considérable. 

I^IOIVCKAIJ  n.  m.  Petit  du  lion. 

L,IPPE:  n.  f.  Lèvre  inférieure  trop 
grosse  et  trop  avancée. 

L.IPPÉE  n.  f.  Bouchée.  Franche  lippée, 
bon  repas  qui  ne  coûte  rien.  Fam. 

E.IPPITI1DE  n.  f.  Etat  chassieux  des 
paupières. 

1.IPPIJ,  E  adj.  Qui  a  une  grosse  lèvre. 

lilQUATlOU'  n.f.  Opération  au  moyen 
de  laquelle  on  sépare ,  par  une  douce 
chaleur,  un  métal  très  fusible  d'un  autre 
moins  fusible,  auquel  il  est  allié. 

MQIJÉFACTIOM  [ku-é)  n.f.  (lat.  li- 
guefacere,  liquéfier).  Transformation  en 
liquide  d'une  matière  solide  ou  d'un  gaz. 

L.IQUÉFIABI.E  adj.  Qu'on  peut  liqué- 
fier. 

LIQUEFIER  (ké)  V.  tr.  (lat.  liquere, 
être  liquide;  facere,  faire).  Rendre  li- 
quide. 

LIQUEUR  n.  f.  flat.  liquor;  àQ  liquere, 
être  liquide,  clair).  Substance  liquide; 
boisson  dont  la  base  est.  l'eau-de-vie  ou 
l'esprit-de-vin. 

LIQUIDATEUR  n.  m.  Qui  liquide  un 
compte. 

LIQUIDATIOiV  n.  f.  Opération  qui  a 
pour  objet  de  régler  des  comptes. 

LIQUIDE  adj.  (lat.  liquidus  ;  de  li- 
quere^ être  clair).  Qui  coule  ou  tend  à 
couler;  net  et  clair.  Poét.  La  plaine  li- 

?uide,  la  mer.  N.  m.  Tout  ce  qui  est  à 
état  liquide. 

LIQUIDER  V,  tr.  (rad.  liquide) .B.ég\ev , 
fixer  à  un  chiffre  une  somme  contestée  : 
liquider  un  compte.  Se  liquider  v.  pr. 
Payer  ses  dettes. 

LIQUIDITÉ  n.  f.  Qualité  des  substan- 
ces liquides. 

LIQUOREUll,  EUSE  adj.  Se  dit  de 
certains  vins  qui  ont  une  douceur  parti- 
culière. 

LIQUORIï^TE  n.  (lat.  liquor^  liqueur). 
Qui  fait  et  vend  des  liqueurs. 

LIRE  V.  tr.  (lat.  légère).  Parcourir  des 
yeux  ce  qui  est  écrit  ou  imprimé,  en  pro- 
nonçant, ou  non,  les  mots;  expliquer  : 
lire  un  auteur  à  des  élèves.  Lire  la  musi- 
que, la  déchiffrer  à  première  vue.  Fig. 
Pénétrer  quelque  chose  d'obscur,  de  ca- 
ché :  lire  dans  la  pensée,  dans  les  yeux 
de  quelqu'un. 

LIS  [lice)  n.m.  (lat.  lilium). 
Plante  à  fleurs  blanches  et  odo- 
rantes ;  sa  fleur.  Fig.  Teint  de 
lis  ,  d'une  extrême  blancheur  ; 
fleura  de  lis ,  anciennes  armoiries 
France  ;  le  royaume  des  lis,  la  France. 

LIBÉRÉ  n.  m.  Ruban  fort  étroit  dont 
on  borde  une  étoffe,  un  habit. 

LiSFRO!V  n.  m.  (dlmin.  de  /is).  Plante 
grimpante,  à  fleurs  en  entonnoir. 


LISEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à  lire. 
LISIBLE  adj.  Aisé  à  lire  :  écriture 
lisible. 

LISIBLEMENT  adv.  D'une  manière 
lisible.  , 

LISIERE  n.  f.  Bord  qui  termine  de 
chaque  côté  la  largeur  d'une  étoffe  ;  cor- 
dons servant  à  soutenir  un  enfant  lors- 
qu'il commence  à  marcher.  Fig.  Limite, 
bord  :  la  lisière  d'un  champ. 

LISSAGE  n.m.  Action  de  lisser;  état 
de  ce  qui  est  lissé. 

LISSE  adj.  (gr.  lissos).  Uni  et  poli. 

LISSE  n.  f.  Tapisserie  de  haute,  de 
basse  lisse.  V.  lice. 

LISSER  v.  tr.  Rendre  lisse  :  lisser  mie 
étoffe. 

LISSOIR  n.  m.  Instrument  de  verre, 
de  marbre,  d'ivoire,  qui  sert  à  lisser  le 
linge,  le  papier,  etc. 

LISTE  n.  f.  Suite  de  noms.  Liste  ci- 
vile, somme  allouée,  dans  les  gouverne- 
ments constitutionnels,  pour  les  dépenses 
personnelles  du  chef  de  l'Etat, 

LISTEL  n.m.  Sorte  de  petite  moulure 
carrée  et  unie,  qui  en  surmonte  ou  en  ac- 
compagne une  autre  plus  grande.  Pl.  des 
listeaux. 

LIT  n.  m.  (lat.  lectus).  Meuble  sur  le- 
quel on  se  couche,  pour  se  reposer  ou  pour 
dormir  :  un  beau  lit  de  noyer;  tout  lieu 
où  l'on  peut  se  coucher,  s'étendre  :  lit  de 
gazon.  Par  ext.  Mariage  :  enfant  du  pre- 
mier, du  second  lit.  Lit  de  sangle,  châs- 
sis pliant  et  portatif,  dont  le  fond  est 
garni  de  sangles  ou  d'une  grosse  toile  ; 
lit  de  camp,  plate-forme  de  bois  incli- 
née, qui  sert  de  lit  dans  les  corps  de 
garde  ;  lit  de  parade,  sur  lequel  on  place, 
après  leur  mort  et  avant  leur  inhuma- 
tion, les  personnes  élevées  en  dignité  ; 
garder  le  lit,  être  retenu  au  lit  par  une 
maladie  ;  être  au  lit  de  la  mort,  à  l'extré- 
mité, Fig.  Canal  dans  lequel  coule  une 
rivière  :  le  lit  de  la  Seine  ;  couche  d'une 
chose  étendue  sur  une  autre  :  Ut  de  sable, 
de  cailloux^  etc.  Lit  do  justice,  siège» 
qu'occupait  le  roi  dans  les  séances  so- 
lennelles du  parlement,  et,  dans  la  suite, 
ces  séances  elles-mêmes  :  tenir  un  lit  de 
justice. 

LITANIES  n.  f.  pl.  (gr.  litaneia,  prière). 
Prières  que  l'Eglise  chante  en  l'honneur 
de  Dieu,  de  la  Vierge  et  des  saints.  Sing. 
Longue  et  ennuyeuse  énumération. 

LITEAU  n.  m.  Nom  des  raies  colorées 
qui,  vers  les  extrémités,  traversent  le 
linge  de  table  d'une  lisière  à  l'autre. 
Men.  Tringle  de  bois. 

LITEAU  n.  m.  Lieu  où  se  repose  le 
loup  pendant  le  jour. 

LITÉE  n.  f.  Réunion  d'animaux  dans 
un  même  repaire. 

LITERIE  n.  f.  Tout  ce  qui  compose 
un  lit. 

LITHARGE  n.  f.  (gr.  Uthos,  pierre; 
arguros,  argent  ).  Protoxyde  de  plomb 
fondu  et  cristallisé  en  lames. 
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I.ITHARGÉ,  E  ou  I.1THARCSIRÉ,  E 

adj.>ltéré  avec  de  la  litharge. 

E.ITU1UII1  {orne)  n.  m.  Chim.  Corps 
simple. 

I.ITHO€HROIHE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  lithochromie, 

I.1THOCIIKOMIE  n.  f.  (gr.  lithos, 
pierre;  chruma,  couleur).  Art  de  mettre 
en  couleur  des  lithographies  ,  des  es- 
tampes. 

E^ITIIOGRAPHE  n.  m.  Qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie. 

I>ITHO(.iK/%Pllie  n.  f.  (gr.  lithos, 
pierre  ;  f/ra/)/io,  j'écris).  Art  de  reproduire 
par  l'impression  les  dessins  tracés  avec 
un  corps  gras  sur  une  pierre  calcaire. 

LlTilOf^KAPHiEK  v.  tr.  Imprimer 
par  les  procédés  de  la  lithographie. 

I.ITUOCiRAl>lliQl'E  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  lithographie  :  pierre,  encre  li- 
Ihoqrnphiquo. 

LlTIlOI.OCilE  n.  f.  Ilist.  nat.  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des 
pierres. 

LITHOLOGUE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  lithologie. 

1,ITII0T011E  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  pratiquer  la  lithotomie. 

I.1TH0T01I1E  n.  f.  (gr.  h7/io.s,  pierre  ; 
tome,  section).  Opération  chirurgicale 
qui  a  pour  objet  l'extraction  de  la  pierre. 

I.1THOTOMISTE  n.  m.  Praticien  qui 
opère  la  lithotomie. 

1.ITHOTR1TEUR  n.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  broie  la  pierre  dans  la 
vessie. 

I.1THOTRITIE  [cï)  n.  f.  Opération 
chirurgicale  qui  consiste  à  broyer  la 
pierre  dans  la  vessie. 

I.ITHUAMIEM,  lEM^E  adj.  et  n.  De 
la  Lithuanie. 

I.1T1ÈRE  n.f.  (rad.  lit).  Paille,  etc., 
qu'on  répand  dans  les  écuries,  dans  les 
étables,  et  sur  laquelle  se  couchent  les 
chevaux,  les  boeufs,  etc. 

I^lTIÈRE  n .  f .  Chai- 
se couverte,  portée  par 
deux  hommes  à  l'aide 
de  deux  brancards  (*; 

I^lTICiAMT,  E  adj 
Jurisp.  Qui  plaide  en  justice. 

I.1TIQE  n.  m.  (lat.  litigium;  de  lis, 
litis,  procès).  Contestation  en  justice  ; 
toute  sorte  de  contestation. 

I.ITlC;iEL'X,  EUSE  adj.  Qui  peut  être 
contesté  :  point  litigieux  ;  qui  se  plaît 
dans  les  contestations  :  esprit  litigieux, 

I.1TORKE  n.  f.  Espèce  de  grive  à  tête 
cendrée. 

LITOTE  n.  f.  (gr.  litotes,  petitesse). 
Figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  dire 
moins  pour  faire  entendre  plus  :  je  ne 
vous  hais  pas^  pour  donner  à  entendre 
qu'on  aime  beaucoup. 

L.ITRE  n.  m.  Unité  des  mesures  de 
capacité,  contenant  1  décimètre  cube. 

ErITRE  n.  f.  Large  bande  noire  qu'on 
tend  autour  d'une  église  aux  obsèques 
d'un  grand  personnage,  et  sur  laquelle 
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sont  peintes  ou  suspendues  les  armoiries 
du  défunt. 

L.ITROIV  n.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  qui  contenait  un  seizième  de 
boisseau. 

I.ITTÉRA1RE  adj.  (lat.  litterx,  bel- 
les-lettres). Qui  concerne  les  belles-let- 
tres :  société,  journal  littéraire.  Le  monde 
littéraire,  ceux  qui  cultivent  les  lettres. 

I^ITTÉRAIRE.REMT  adv.  Sous  le 
rapport  littéraire. 

EITTÉRAI>,  AI.E,  AUX  adj.  (lat.  Ht- 
tera,  lettre).  Qui  est  selon  la  lettre  :  /m- 
duction  littérale  d'un  auteur  latin.  Alg. 
Grandeurs  littérales,  exprimées  par  des 
lettres. 

I^ITTÉRALEMEIVT  adv.  A  la  lettre. 

I.1TTÉRAI.ITÉ  n.  f.  Attachement 
scrupuleux  à  la  lettre,  dans  une  traduc- 
tion. 

I^ITTÉRATEUR  n.  m.  Qui  fait  sa. 
profession  de  la  littérature. 

L.ITTÉRATURE  ri.  f.  (lat.  litterx, 
belles-lettres^.  Connaissance  des  ouvrages 
et  des  règles  littéraires  :  avoir  une  vaste, 
une  profonde  littérature;  ensemble  des 
productions  littéraires  d'un  pays,  d'une 
époque. 

L,ITTORAl.  n.  m.  (lat.  littus,  littoriSy 
rivage).  Etendue  de  pays  le  long  des  cô- 
tes, des  bords  de  la  mer  :  le  littoral  de  la 
Baltique. 

LITURGIE  n.f.  (gr.  lêitos ,  public; 
ergon,  œuvre).  Ordre  des  cérémonies  et; 
des  prières  officiellement  déterminé  par 
l'autorité  spirituelle  compétente  :  liturgie 
romaine. 

LITURGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
liturgie  :  ouvrage  liturgique. 

LITURGlf^TE  n.  m.  Qui  a  fait  une 
étude  spéciale  de  la  liturgie. 

LIURE  n.  f.  Câble  d'une  charrette,  ser- 
vant à  maintenir  les  fardeaux. 

LIVAROT  n.  m.  Fromage  assez  es- 
timé, fabriqué  à  Livarot. 

LIVIDE  adj.  (lat.  lividus;  de  livere, 
être  blême).  De  couleur  plombée,  tirant 
sur  le  noir  :  teint  livide. 

LIVIDITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  li- 
vide :  la  lividité  de  la  peau. 

LIVRABLE  adj.  Qui  peut  être  livré. 

LIVRAISON  n.  f.  Action  de  livrer  à 
l'acquéreur  une  chose  vendue.  Libr.  Par- 
tie d'un  ouvrage  qu'on  délivre  aux  sous- 
cripteurs au  fur  et  à  mesure  de  l'impres- 
sion partielle  qui  s'en  fait  :  ouvrage  en 
cent  livraisom. 

LIVRE  n.  m.  (lat.  liber).  Feuilles  im- 
primées et  réunies  en  un  volume  relié  ou 
broché  ;  ouvrage  en  prose  ou  en  vers,  de 
quelque  étendue  :  livre  bien  écrit;  regis- 
tre, journal  d'un  commerçant  :  livre  de 
compte;  division  d'un  ouvrage  :  les  12  li- 
vres de  r Enéide.  Grand  livre,  le  plus 
grand  des  livres  de  commerce,  où  l'on 
établit  tous  les  comptes  particuliers.  — 
On  nomme  : 

lu  Livi'os  sapietitiaux,  les  livres  de  la 
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Bible  spécialement  destinée  à  l'instruc- 
tion morale  des  hommes  :  la  Sagesse,  les 
Proverbes,  VEcclésiasteet  V Ecclésiastique. 

2»  Enivres  sibyllins,  livres  brûlés  dans 
un  incendie  du  Capitole,  qui  eut  lieu  un  an 
avant  la  dictature  de  Sylla.  V.  sibyllins. 

30  E-ivre  Jaune,  nom  donné  en  France 
aux  recueils  des  documents  diplomatiques 
distribués  au  parlement. —  En  Allemagne, 
les  recueils  analogues  portent  le  nom  de 
Livre  blanc  ;  en  Angleterre,  Livre  bleu  ;  en 
Italie,  Livre  vert.  —  Le  nom  de  ces  livres 
vient  de  la  couleur  de  leur  couverture. 

30  E.ivre  d'or,  un  registre  sur  lequel, 
à  Venise,  étaient  inscrits  en  lettres  d'or 
les  noms  de  toutes  les  familles  nobles.  Il 
fut  détruit  en  1797,  pendant  les  guerres 
d'Italie. 

40  l^ivre  rouge,  le  registre  secret  des 
dépenses  particulières  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI,  qui  se  composait  de  trois 
gros  volumes  reliés  en  maroquin  rouge. 
Il  fut  retrouvé,  après  les  événements  du 
10  août,  dans  un  cabinet  secret  du  châ- 
teau de  Versailles  et  publié  en  partie  par 
ordre  de  la  Convention. 

LIVRE  n.  f.  (lat. /lôra).  Ancienne  unité 
de  poids,  équivalant  environ  au  demi-ki- 
logramme; ancienne  monnaie  de  compte, 
représentant  la  valeur  d'une  livre  d'ar- 
gent; monnaie  réelle  dont  la  valeur  a 
varié  suivant  les  temps  et  les  lieux,  et 
qui  a  été  remplacée  par  le  franc. 

L.IYRÉ1:  n.  f.  Habits  distinctifs  que 
portent  les  domestiques  d'une  grande 
maison.  Fig.  Marques  extérieures  et  ca- 
ractéristiques :  la  livrée  de  la  misère  (les 
haillons).  Vén.  Pelage  de  certains  ani- 
maux. 

LIVRER  V.  tr.  (lat.  Uberare,  délivrer). 
Mettre  une  chose  en  la  possession  de 
quelqu'un  suivant  des  conventions  faites; 
engager:  livrer  bataille;  abandonner: 
livrer  une  ville  au  pillage;  remettre  par 
trahison  :  livrer  une  place  d  Vennemi; 
mettre  en  la  puissance  de  :  livrer  un  cou- 
pable à  la  justice.  Se  livrer  v.  pr.  S'a- 
bandonner :  se  livrer  à  la  joie,  à  la  dou- 
leur; se  consacrer  :  se  livrer  à  Vétude. 

LIVRET  n.  m.  Petit  livre;  livre  que 
les  autorités  légales  délivrent  aux  ouvriers 
et  aux  domestiques;  paroles  d'un  opéra. 
Livret  de  caisse  d'épargne,  donné  à  tout 
déposant,  et  sur  lequel  sont  inscrites  tou- 
tes les  sommes  qu'il  verse  ou  retire  suc- 
cessivement. 

LIILIVIATIOW  n.  f.  (lat.  lixivium,  les- 
sive). Chim.  Lavage  des  cendres  pour  en 
extraire  les  parties  solubles. 

LIXIVIEL,  ELLE.adj.  Obtenu  par 
lixiviation. 

LLOYD  {lo-ide)  n.m.  (n.  propre).  Nom 
donné  à  diverses  compagnies  d'assurance 
ou  de  haut  commerce. 

LOBE  n.  m.  (gr.  lobos).  Anat.  Partie 
arrondie  et  saillante  d'un  organe  quel- 
conque :  les  lobes  du  cerveau,  du  foie,  du 
poumon.  Le  lobe  de  l'oreille,  partie  molle 
«t  arrondie  à  laquelle  on  attache  les  bou* 
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des  d'oreilles.  Bot.  Se  dit  des  deux  parties 
égales  dans  lesquelles  se  partagent  cer- 
taines semences,  certains  fruits. 

LOBÉ,  E  adj .  Divisé  en  plusieurs  lobes. 

LOBULE  n.  m.  Petit  lobe. 

LOCAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  locus,  lieu). 
Qui  est  particulier  à  un  lieu  :  coutume 
Locale.  Mémoire  locale,  qui  retient  parti- 
culièrement l'état  des  lieux  ;  couleur  lo- 
cale, se  dit  à  propos  d'un  ouvrage  de  lit- 
térature, d'une  peinture,  où  le  lieu  et  le 
temps  de  l'action  sont  fidèlement  repré- 
sentés avecleurs  usages,  leur  langage,etc. 
N.  m.  Lieu,  emplacement,  chambre. 

LOCALEMENT  adv.  D'une  manière 
locale. 

LOCALISATIOiV  n.  f.  Action  de  lo- 
caliser. 

LOCALISER  V.  tr.  Rendre  local. 

LOCALITÉ  n.  f.  Lieu  quelconque,  eu 
égard  à  ce  qu'il  peut  avoir  de  particulier. 

LOCATAIRE  n.  Qui  prend  à  loyer 
une  terre;  une  maison,  un  appartement. 

LOCATIF,  IVE  adj.  Qui  concerne  lo 
locataire.  Réparations  locatives,  qui  sont 
à  la  charge  du  locataire. 

LOCATlOî^J  n.  f.  (lat.  locatio;  de  lo- 
care,  louer).  Action  de  donner  ou  de 
prendre  à  louage  :  location  d'un  loge- 
ment) d'une  loge  de  théâtre;  pris  du 
loyer  :  location  fort  chère. 

LOCATIS  n.  m.  Cheval,  voiture  de 
louage. 

LOCH  {lok)  n.  m.  (angl. 
log).  Instrument  servant  à  '' 
mesurer  la  vitesse  d'un  na- 
vire (*). 

LOCHE  n.  f.  Petit  poisson 
de  rivière. 

LOCOMOBILE  n.  f.  (lajt  locus,  lieu  ; 
mobilis,  mobile).  Ma- 
chine  à  vapeur  uti- 
lisée dans  l'industrie 
et  l'agriculture  (*).  On 
dit  plus  souvent  ma- 
chine locomobile. 

LOCOAIOBILITÉ  n.  f.  Propriété  de 
pouvoir  se  déplacer,  se  mouvoir. 

LOCOMOTEUR,  TRICE  adj.  (lat. 
ZocMs,  lieu  ;  motus,  mû).  Qui  opère  la 
locomotion  :  machine  locomotrice. 

LOCOMOTIF,  IVE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  locomotion. 

LOCOMOTIOIV  n.  f.  Fonction  par  la- 
quelle un  être  animé  se  transporte  d'un 
lieu  dans  un  autre.  «9 

LOCOMOTIVE  n.  f.  -If  ifn^'fi 
Lourde  voiture  qui  traî-  f/J^^^^fjfny- 
ne  sur  un  chemin  de  [tP,^,  ^rf^^  '  Jl 
fer  un  convoi  d'autres  .>£Vagr  \tf/^iM^^ 
voitures  appelées  wagons,  et  qui  contient 
le  foyer,  la  chaudière  et  la  machine  à. 
vapeur  (*). 

LOCUTIOIV  n.  f.  (lat.  locutio;  de  la- 
quor,  je  parle).  Expression,  façon  de 
parler  :  locution  vicieuse. 

LODS  n.  m.  pl.  Lads  et  ventes,  rede-- 
vance  que  le  seigneur  percevait  sur  la 
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prix  d'un  héritage  vendu  dans  sa  sei- 
gneurie. 

LOF  n.  m.  Mar.  Côté  d'un  navire  qui 
se  trouve  frappé  par  le  vent. 
LOFER  V.  int,  Mar.  Venir  au  lof. 
LOGARITHME  n.  m.  (gr.  logos,  rap- 

Sort;  arithmos,  nombre).  Nombre  pris 
ans  une  progression  arithmétique  et  ré- 
pondant h  un  nombre  pris  dans  une  pro- 
gression géométrique. 

LOGARITHMIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  logarithmes. 

LOGE  n.  f.  (bas  lat.  lobia).  Petite 
hutte  ;  lQgeja»ft4-de  pui-ttér*;  cabanon  pour 
les  fous^sorte  de  petits  cabinets  rangés 
au  pourtour  d'une  salle  de  spectacle  ; 
réunion  des  francs-maçons  sous  un  pré- 
sident; le  lieu  où  ils  s'assemblent;  à  l'E- 
cole  des  beaux-arts,  cabinet  où  chaque 
concurrent  est  enfermé  et  travaille  seul 
à  l'ouvrage  proposé  pour  le  concours  ;  ca- 
bane pour  les  bêtes  féroces,  les  chiens. 
Bot.  Cavité  où  sont  les  semences  de  cer- 
tains fruits. 

LOGEABLE  adj.  Où  l'on  peut  loger 
commodément  :  maison  logeable. 

LOGEMENT  n.  m.  I,ieu  où  l'on  de- 
meure habituellement;  gîte  d'un  soldat 
en  marche  :  billet  de  logement. 

LOGER  V.  tr.  Donner  un  logement  : 
loger  des  ouvriers  en  garni;  recevoir  : 
loger  un  ami  chez  soi.  V.  int.  Habiter  : 
ou  logez-vous  ? 
LOGETTE  n.  f.  Petite  loge. 
LOGEUR,  EUSE  n.  Qui  tient  des 
chambres  garnies. 

LOGICIE:^  n.  m.  Qui  raisonne  avec 
méthode. 

LOGIQUE  n.  f.  (gr.  logos,  discours, 
raison).  Science  qui  apprend  à  raisonner 
juste  ;  ouvrage  qui  enseigne  cette  science  ; 
disposition  à  raisonner  juste  :  logique 
naturelle;  raisonnement,  méthode:  cet 
ouvrage  manque  de  logique.  Fig.  Manière 
particulière  de  raisonner  :  la  logique  des 
passions.  Adj.  Conforme  aux  règles  de  la 
logique. 

L0GIQUEME::VT  adv.  Conformément 
à  la  logique. 

LOGIN  n.  m.  Habitation.  Corps  de 
logis,  l'une  des  principales  parties  d'un 
bâtiment;  maréchal  des  logis,  sous- 
officier  chargé  des  détails  du  service  ;  la 
folle  du  logis,  l'imagination. 

LOGI8TE  n.  m.  Jeune  artiste  admis  à 
entrer  en  loge,  à  l'Ecole  des  beaux-arts, 
pour  concourir  au  grand  prix. 

LOGOGRIPHE  n.  m.  (gr.  logos,  dis- 
cours; grijihos,  énigme).  Sorte  d'énigme, 
consistant  en  un  mot  dont  les  lettres,  di- 
versement combinées,  forment  d'autres 
mots  qu'il  faut  également  deviner. 

LOGOMACHIE  n.  f.  (gr.  logos,  dis- 
cours ;  m/ichê,  combat).  Dispute  de  mots. 

LOGOMACHIQUE  adj. Qui  appartient 
à  la  logomachie. 

LOI  n.  f.  (lat.  lex;  de  ligare,  lier).  Acte 
de  l'autorité  souveraine ,  qui  règle ,  or- 
donne, permet  ou  défend  :  voter  une  loi; 
principes  qui  règlent  l'Ordre  du  monde 


physique  :  les  lois  de  la  pesanteur;  cer- 
taines obligations  de  la  vie  civile  :  les  lois 
de  l'honneur,  de  la  politesse;  puissance, 
autorité  :  la  loi  du  plus  fort.  Loi  natu- 
relle, principes  de  justice  gravés  dans  le 
cœur  de  l'homme  ;  loi  divine,  préceptes 
que  Dieu  a  donnés  aux  hommes  par  la 
révélation  ;  loi  civile,  qui  règle  les  droits 
des  citoyens  entre  eux  ;  la  loi  ancienne, 
religion  de  Moïse  ;  la  loi  nouvelle^  reli- 
gion de  J.-C.  ;  loi  agraire,  loi  qui,  chez 
les  Romains,  avait  pour  objet  le  partage 
des  terres  conquises;  loi  martiale,  qui 
autorise  l'emploi  de  la  force  armée  dans 
certains  cas;  homme  de  Zoî,  jurisconsulte  ; 
5e  faire  une  loi,  s'imposer  l'obligation. 
Loi  de  Lynch.  V.  Lynch,  au  Dictionnaire 
historique. 

LOI  n.  f.  Titre  auquel  les  monnaies 
doivent  être  alliées  et  fabriquées. 

LOIIV  adv.  de  lieu  (lat.  longe).  A  une 
grande  distance.  De  loin  loc.  adv.  D'une 
grande  distance.  Fig.  Revenir  de  loin,  ré- 
chapper d'une  maladie  très  grave  ;  voir  de 
loin,  être  doué  d'une  grande  prévoyance. 
Alt  loin,  à  une  grande  distance  :  aller  au 
loin;  de  loin  en  loin,  à  de  grands  inter- 
valles. Loin  de  loc.  prép.  A  une  grande 
distance  :  demeurer  loin  de  Paris;  dans 
des  intentions  fort  éloignées  :  je  suis  loin 
de  vous  en  vouloir. 

LOIMTAIIV,  E  adj.  Eloigné  du  lieu  où 
l'on  est  ou  dont  on  parle  :  pays  lointain. 
N.  m.  Eloignement  :  apercevoir  dans  le 
lointain. 

LOIR  n.  m.  Petit  quadrupède  rongeur 
qui  reste  engourdi  tout  l'hiver. 

LOISIBLE  adj.  Permis  :  il  vous  est 
loisible  de  partir. 

LOISIR  n.  m.  Temps  dont  on  peut 
disposer  ;  temps  suffisant  pour  faire  une 
chose  :  j'ai  tout  le  loisir  de  répondre.  A 
loisir  loc.  adv.  A  son  aise. 

LOMBAGO  n.  m.  V.  Êtjmbago. 

LOMBAIRE  adj.  Qui  appartient  aux 
lombes  :  région  lombaire. 

LOMBARD,  E  adj.  et  n.  De  la  Lom- 
bardie. 

LOMBES  n.  m.  pl.  (lat.  Zwwôz).  Parties 
de  l'abdomen  situées  sur  les  côtés  de  la 
région  ombilicale  ,  l'une  à  droite,  l'autre 
à  gauche. 

LOMBRIC  n.  m.  Nom  scientifique  du 

ver  de  terre. 

LOIVDOIVIVIEM ,  1E]¥XE  adj.  et  n.  (de 
London,  n.  angl.  de  Londres).  De  Londres. 

LOMG,  LOIVGUE  adj.  (lat.  longus). 
Etendu  en  longueur;  qui  dure  longtemps: 
long  voi/age  ;  qui  renferme  des  longueurs: 
discours  long  ;  lent,  tardif  :  que  vous  êtes 
long  !  Syllabe  longue,  voyelle  longue,  dont 
la  prononciation  doit  avoir  plus  de  du- 
rée que  la  syllabe  ou  la  voyelle  brève. 
N.  m.  Longueur  :  dix  métrés  de  long. 
Tomber  de  son  long ,  de  toute  sa  lon- 
gueur. Scienr  do  long,  qui  scie  le  bois 
en  long  pour  en  faire  des  planches.  Loc. 
adv.  Au  long,  tout  du  long,  amplement; 
le  long,  en  côtoyant;  «  la  longue,  ave(î 
le  temps  :  tout  s'use  à  la  longue. 
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I.OIVGA1VIM1TÉ  n.  f.  (lat.  longm, 
long;  animus ,  âme).  Courage  dans  le 
malheur  ;  patience  à  endurer  les  offenses. 

n.  f.  Courroie  pour  attacher  un 
cheval  ou  pour  le  conduire  par  la  main. 
Cuis.  Moitié  de  l'échiné  d'un  veau  ou  d'un 
chevreuil,  depuis  le  bas  des  épaules  jus- 
qu'à la  queue. 

L-OMOER  V.  tr.  Marcher  le  long  de  : 
longer  la  rivière;  s'étendre  le  long  de  :  le 
bois  longe  la  cote. 

E,0]VC;ÉYITÉ  n.  f.  (lat.  longus,  long; 
sevum,  âge).  Prolongation  de  la  vie  au 
delà  du  terme  ordinaire. 

E,0]VCI1IÉTRIE:  n.  f.  Art  de  mesurer 
les  longueurs. 

I^OIVGlTUDE  n.  f.  Distance  d'un  lieu 
à  un  méridien  convenu,  appélé  premier 
méridien.  —  V.  latitude. 

■.OMCilTUDirVAL,  E,  AUX  adj.  Eten- 
du en  longueur  ;  fibres  longitudinales. 

I.OIVGlTUDIMAI.EllIi:iîT  adv.  En 
longueur. 

L,OIVQTEIiIPS  adv.  Pendant  un  long 
espace  de  temps. 

■.OMGUEMEMT  adv.  Durant  un  long 
temps  :  parler  longuement. 

L.OIVQUET,  ETTE  adj.  Qui  est  un  peu 
long  :  discours  longuet.  Fam. 

I.OM6UEi;u  n.  f.  Etendue  d'un  objet 
d'une  extrémité  à  l'autre  ;  durée  du  temps  : 
la  longueur  des  jours  et  des  nuits.  Fig. 
Lenteur  :  V affaire  traîne  en  longueur; 
inutilités  :  il  y  a  des  longueurs  dans  cet 
ouvrage. 

I.O]¥GUE-Vl]E  n.  f. 
Lunette  d'approche.  Pl. 
des  longues-vues. 

1.00CH  n.  m.  (ar.  looq).  Potion  médi- 
cinale adoucissante,  destinée  à  être  ad- 
ministrée à  petites  doses  par  la  bouche. 

1.0P1M  n.  m.  Morceau  de  viande  ;  por- 
tion de  terre  échue  en  partage.  Fam. 

I.OQUACE  {mua)  adj.  (lat.  loquax;  de 
loqui,  parler).  Qui  parle  beaucoup. 

I.OQIJAC1TÉ  {koua)  n.  f.  Habitude  de 
parler  beaucoup. 

L,OQUE  n.  f.  (lat.  floccus chose  de 
rien).  Morceau,  lambeau  d'une  étotfe. 

I.OQIIÈI.E  (loku-éle)  n.  f.  Facilité  à 
parler  des  choses  communes  en  termes 
communs. 

L.OQIIET  (ké)  n.  m.  Fermeture  la  plus 
simple  d'une  porte. 

I.OQUETEAU  n.  m.  Petit  loquet. 

I.OQUETTE  n.  f.  Petite  pièce,  petite 
loque. 

1.0RD  n.  m.  (m.  angl.).  Titre  d'hon- 
neur donné,  en  Angleterre,  aux  hommes 
d'origine  noble  ou  anoblis;  membre  de 
la  Chambre  haute,  dans  le  même  pays. 

1,0RD-]1IA1RE  n.m.  Maire  de  la  Cité 
de  Londres ,  élu  annuellement  par  les 
corps  de  métiers. 

I.ORETTE  n.  f.  Femme  de  mœurs 
faciles. 

I.ORGMER  v.  tr.  Regarder  du  coin  de 
l'œil  ;  regarder  avec  une  lorgnette. 
E.ORG1WER1E  n.  f.  Action  de  lorgner. 
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E.ORCiMETTE  n.  f.  Petite  lunette 
d'approche. 

I^ORCiNEUR ,  EU.«E  n.  Qui  lorgne. 
Fam. 

I.ORG1VOIV  n.  m.  Petite  lunette  à  un 
seul  verre. 

LORIOT  n.  m.  (lat.  aurum,  or,  à  cause 
de  sa  couleur).  Oiseau  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux, qui  a  une  voix  forte  et  éclatante. 

V.  COMPÈRE-LORIOT. 

I.ORRA1IW,  E  adj.  et  n.  De  la  Lor- 
raine. 

L.OR^  adv.  Alors.  Loc.  adv.  I»our  lors, 
en  ce  cas;  dès  lors,  dés  ce  temps-là,  par 
conséquent.  l.ors  de  loc.  prép.  Au  mo- 
ment de  :  lors  de  son  mariage. 

L.ORj$QUE  conj.  Quand. —  La  voyelle 
e  de  lorsque  ne  s'élide  que  devant  il,  elle, 
on,  en,  un,  une. 

I..OS  {lô)  n.  m.  Louange.  Vieux. 

LONAIVGE  n.  m.  Parallélo- 
gramme dont  les  quatre  côtés 
sont  égaux,  et  qui  a  deux  angles  < 
aigus  et  deux  angles  obtus. 

I^OSj^E  n.  f.  Outil  de  tonne- 
lier pour  percer  les  bondes  des  barriques. 

K,OT  n.  m.  Portion  d'un  tout  partagé 
entre  plusieurs;  ce  qui  revient,  dans  une 
loterie,  à.chaque  billet  gagnant;  le  gros 
lot.  Fig.  Sort  :  la  misère  est  son  lot. 

L,OTERIE  n.  f.  Espèce  de  jeu  de  ha- 
sard où  les  lots  sont  tirés  au  sort. 

L.OTI ,  E  adj.  Ne  s'emploie  que  dans: 
être  bien,  mal  loti,  bien,  mal  partagé. 

L.OTIER  n.  m.  Plante  annuelle,  assez 
agréable,  qui  croît  dans  les  bois,  les  prés, 
les  champs. 

I.OTIOIV  n.  f.  (lat.  lotio;  du  gr.  louô, 
je  lave).  Médication  externe,  au  moyen 
de  laquelle  on  lave,  on  nettoie  certaines 
parties  malades. 

L.OTIR  V.  tr.  Partager  par  lots. 

I.OTIS.SE1IEIVT  n.  m.  Action  de  dis- 
poser par  lots. 

1.0T0  n.  m.  Jeu  de  hasard,  très  ancien, 
qui  se  joue  avec  des  cartons  numérotés, 
dont  les  joueurs  couvrent  les  numéros  à 
mesure  que  l'on  tire  d'un  sac  les  numéros 
correspondants. 

I.OTOS  n.  m.  V.  lotus. 

1.0TTE  n.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

I.OTU1S  {tuce)  ou  I.OTOS  {toce)  n.  m. 
Myth.  Fruit  du  pays  des  Lotophages,  si 
délicieux,  disait-on,  qu'il  faisait  oublier 
leur  patrie  aux  étrangers.  Bot.  Espèce  de 
nénufar  bleu  d'Egypte. 

I.OUABL,E  adj.  Digne  d'éloge. 

I.OUABL,EIiIEIVT  adv.  D'une  manière 
louable. 

LOUAGE  n.  m.  Cession  de  l'usage 
d'une  chose,  moyennant  un  certain  prix 
et  pour  un  temps  déterminé. 

LOUAMGE  n.  f.  (rad.  louer).  Discours 
par  lequel  on  élève  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose. 

LOUAWGER  v.tr.  Donner  des  louanges. 

LOUAIVGEUR,  EUSE  n.  Qui  loue, 
qui  a  la  manie  de  louer. 

L.OUCHARD,  E  n,  V.  LOUCHEUR. 
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LOrCHE  adj.  (lat.  luscus,  borgne) 
Dont  les  yeux  n'ont  pas 
la  même  direction.  Fig. 
Equivoque  :  phrase,  con- 
duite louche.  N.  m.  :  il  y 
a  du  louche  dans  cette 
affaire.  N.  f.  Grande  cuiller  pour  servir 
le  potage. 

LiOUCHER  V,  int.  Avoir  des  yeux  lou- 

I^OUCHERIE  n.  f.  Action,  habitude 
de  loucher. 

LOtCHET  n.  m.  Sorte  de  hoyau. 

I.OUCHEUR,  EUSE  n.  Qui  louche. 
—  On  dit  aussi  louchard,  e. 

LOUER  V.  tr.  (lat.  laudare).  Donner 
des  louanges  ;  honorer  :  louer  Dieu.  So 
iouer  v.  pr.  Etre  satisfait  :  aiwir  à  se 
louer  de  quelqu'un. 

LOUER  V.  tr.  (lat.  locare).  Donner, 
prendre  à  louage  :  louer  une  maison. 

LOUEUR,  EUSE  n.  Qui  donne  à 
louage  :  loueur  de  voitures. 

LOUEUR,  EUSE  n.  Syn.  de  LOUAN- 
GEUR. 

LOUGRE  n.  m.  Petit  bâtiment  de 
guerre  à  deux  mâts. 

LOUIS  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'or,' 
valant  24  livres,  dont  la  fabrication  com- 
mença sous  Louis  XIII,  remplacée  au- 
jourd'hui par  la  pièce  de  20  francs. 

LOUISE -BO^^E  n.  f.  Variété  de 
poire  douce  et  fondante. 

LOUP  n.  m.  (lat.  lupus).  Quadrupède 
sauvage  et  carnassier, 
qui  ressemble  à  un 
chien  de  forte  taille. 
Fig.  Marcher  à  pas  de 
loup ,  sans  bruit  et 
dans  le  dessein  de  sur- 
prendre ;  hurler  avec 
les  loups,  faire  comme  les  autres;  froid 
rte  loup,  très  rigoureux.  Loup  do  mer. 
Vieux  marin. 

LOUP  n.  m.  Masque  de  velours. 

LOUP-CERVIER  n.  m.  (lat.  cerva- 
nus,  qui  attaque  les  cerfs).  Nom  vulgaire 
du  lyyix.  Pl.  des  loups-cerviers. 

LOUPE  n.  f.  Tumeur  qui  vient  sous  la 
peau  et  qui  est  quelquefois  d'un  volume 
très  considérable  ;  excroissance  ligneuse 
qui  vient  sur  le  tronc  et  sur  les  branches 
de  certains  arbres  ;  verre  convexe  des 
deux  côtés,  qui  grossit  les  objets. 

LOUPEUX,  EUSE  adj.  "  Qui  a  des 
loupes. 

LOUP-GAROU  n.  m.  Homme,  sorcier 
qui,  suivant  les  gens  superstitieux,  erre 
la  nuit,  transformé  en  loup.  Fig.  Homme 
d  humeur  farouche,  qui  n'a  de  société  avec 
personne.  Pl.  des  loups-garous.—he  peu- 
ple des  campagnes  appelait  loup-narouun 
sorcier  qui,  travesti  en  .loup,  courait  les 
champs  pendant  la  nuit.  Sa  peau  était  à 
1  épreuve  de  la  balle,  à  moins  que  celle-ci 
?r^u  i  ^^^^  la  chapelle  de  Saint- 

Hubert,,  patron  des  chasseurs,  que  le  ti- 
reur ne  portât  sur  lui  du  trèfle  à  quatre 
feuilles,  etc.  Cette  superstition  n'a  point 
eatièrement  disparu  ;  on  ea  trouve  eccore 


aujourd'hui  des  vestiges  chez  les  paysans 
de  la  Bretagne,  de  l'Auvergne  et  du  Li- 
mousin. Elle  était  tellement  accréditée 
au  moyen  âge,  que  des  malheureux,  ac- 
cusés de  ce  genre  de  sorcellerie,  ont  été 
condamnés  au  feu  par  les  tribunaux.  En- 
fin, chose  difficile  à  croire,  les  préjugés 
avaient  tellement  abruti  les  esprits  à  cette 
époque,  qu'il  s'est  trouvé  de  pauvres  dia- 
bles, sans  doute  atteints  de  lycanthropie, 
qui  se  sont  crus,  de  bonne  foi,  métamor- 
phosés en  loups  et  que,  possédés  de  cette 
singulière  folie,  iib  couraient  les  rues  et 
les  champs  en  poussant  des  hurlements. 

LOURD,  E  adj.  Pesant,  difficile  à  por- 
ter, à  remuer  :  lourd  fardeau.  Fig.  Temps 
lourd,  orageux  ;  lourde  faute,  grossière  ; 
lourde  besogne,  rude,  difficile;  esprit, 
style  lourd,  qui  manque  de  facilité,  d'élé- 
gance. 

LOURDAUD,  E  adj.  et  n.  Grossier, 
maladroit. 

LOURDEMENT  adv.  Pesamment  : 
tomber  lourdement.  Fig.  Grossièrement  : 
5e  tromper  lourdement. 

LOURDERIE  n.  f,.  Faute  grossière, 
contre  le  bon  sens,  la  bienséance. 

LOURDEUR  n.  f.  Pesanteur. 

LOUSTIC  n.  m.  (ail.  lustig,  gai,  jo- 
vial). Plaisant,  bouffon,  surtout  en  par- 
lant des  soldats. 

LOUTRE  n.  f.  (lat. 
lutra  ).  Quadrupède 
carnassier  et  aquati- 
que (*). 

LOUVE  n.  f.  Femelle  du  loup. 

LOUVE  n.  f.  Sorte  de  coin  en  fer  qu'on 
introduit  dans  un  trou  pratiqué  à  des- 
sein pour  enlever  une  pierre. 

LOUVER  V.  tr.  Soulever  avec  la  louve. 

LOUVET,  ETTE  adj.  De  la  couleur 
du  poil  du  loup,  en  parlant  du  cheval. 

LOUVETEAU  n.  m.  Petit  loup. 

LOUVETER  V.  int.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  la  louve. 

LOUVETERIE  n.  f.  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  chasse  au  loup. 

LOUVETIER  n.  m.  Autrefois,  officier 
qui  commandait  les  équipages  destinés  à 
la  chasse  du  loup;  aujourd'hui,  particu- 
lier qui  s'est  officiellement  engagé  à  te- 
nir un  équipage  de  louveterie. 

LOUVIERS  n.  m.  Drap  fabriqué  dans 
la  ville  de  ce  nom. 

LOUVOYER  V.  int.  Naviguer  contre 
le  vent,  tantôt  sur  un  bord,  tantôt  sur 
l'autre.  Fig.  Prendre  des  détours  pour 
atteindre  un  but  auquel  on  ne  peut  ar- 
river directement. 

LOUVRE  n.  m.  Palais  magnifique,  à 
Paris,  autrefois  résidence  des  rois  de 
France.  Fig.  Maison  magnifique  :  c'est 
un  Louvre. 

LOVÉ,  E  adj.  Roulé  en  spirale. 

LOVELACE  n.  m.  Séducteur.  V.  à  la 
partie  bibliographique. 

LOXODROMIE  n.  LMar.  Courbe  que 
décrit  un  navire  lorsqu'il  suit  constam- 
ment le  même  rumb  de  vent. 

21 
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I.0X0DR01IIIQUE  adj.  Qui  a  rapport 

''Ï^Ï^V^M^a^^^^^^^  Avec  bonne  foi  : 
se  coTuporler  loyalement. 

I.OYA11TÉ  n.  f.  Probité.     ^    ^  .  , 

I^OYEil  n.  m.  (rad.  louer).  Pnx  du 
louage  d'une  maison  :  jmycr  son  loyer. 

I  l.iBll^  n  1'  (lat.  bihido,  fantaisie). 
Csiivice -.^invlk  luluv  vous  prend?  Fam. 

I.liniliCi'rK  n.  f.  Penchant  excessit 

^  I?i?iiîuFIEU  V.  tr.  Oindre,  rendre 
glissant.  ,  .„ 

I^UBRIQUK  ad.i .  Très  lascif. 

I.UBRIÇl'KME^^"*'  adv.  D'une  ma- 
nière lubrique.  ..  . 

lIïcARXE  n.  f.  Ouverture  pratiqu<^e 
au  toit  d'une  maison,  pour  éclairer  1  es- 
pace qui  est  sous  le  conib  e. 

I^UCIUK:  ad),  (lat.  Ii,cidus;de  lux,  lu- 
mière). Clair.  lumineuK:  e^tprit  lucide. 

iXClMEMKVr  adv.  D'une  manière 
lucide. 

I.IIC1DITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

^''î.liCIFF.H  n.  m.  (lat.  lux,  lumière; 
fero,  je  porte).  Chez  les  anciens,  étoile 
'de  Vénus,  quand  elle  précédait  le  soleil; 
chez  les  chrétiens,  chef  des  démons. 

■.î]t'IOI.E  n.  f.  (lat.  lux,  lumière).  Nom 
vulgaire  des  insectes  qui  ont  des  proprié- 

^^LiJCKAtÏf;  IVE  adj.  Qui  apporte  du 
gain  :  emploi  lucratif. 
I.IJC11AT1VEIIIEXT  adv.  D'une  façon 

^"Ï!cCrÉ  n.  m.  (lat.  lucrum).  Gain,  profit. 

I.uriIîlI01«  n.  m.  Syn.  de  prince,  de 
chef,  dans  l'ancienne  Etrurie 

I.CCUIIIOMIE  n.  f.  Dignité  de  lucu- 
mon;  étendue  de  pays  placée  sous  l  ad- 
ministration d'un  lucumon.      .  .  ,  ^ 

I.UETTE  n.  f.  (lat.  uva,  raisin).  Ap- 
pendice charnu,  de  la  forme  d'un  grain 
de  raisin,  pendant  à  l'extrémité  du  pa- 
lais, à  l'entrée  du  gosier. 

LUEUR  n.  f.  (rad.  luire).  Lumière  fai- 
ble. Fig.  Légère  apparence  :  une  lueur 
(le  raison.  ,      ,  .     j  ? 

I.UGIUBRE  adj.  (lat.  luqubris ;  de  lu- 
gere,  pleurer).  Funèbre,  qui  exprime  ou 
inspire  une  sombre  tristesse. 

I^UCiUBREMEMT  adv.  D'une  manière 
lugubre. 

I.U1  pr.  pers.  de  la  3e  pers.  du  sing., 
des  deux  genres. 

I.UIRE  V.  int.  (lat.  lucere  —  le  passé 
défini,  l'impératif  et  l'imparf.  du  subj. 
manquent).  Eclairer  :  le  soleil  luit.  tig.  : 
un  nouveau  jour  va  luire.  , 

I.UISAIVT,  E  adj.  Qui  luit  :  ver  lui- 
sant N.  m.  ;  le  luisant  d'une  étoffe. 

I.UMACIIEI.I.E  n.  f.  Espèce  de  mar 
bre  où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles. 

■.UMBAGO  (Ion)  n.  m.  (lat.  lumbus, 
rein,  et  gr.  nlgos,  douleur).  Rhumatisme 
4aas  les  reiu§. 


I  I^UMIÈRE  n.  f.  (lat.  lumen),  te  qm 
'éclaire  les  objets  et  les  rend  visibles; 
bougie,  chandelle,  lampe  allumée  :  a.p- 
porfez  de  la  lumière;  ouverture  paria- 
quelle  on  met  le  feu  à  un  canon,  à  un 
fusil  :  ouverture  par  où  le  vent  entre 
dans  un  tuyau  d'orgue;  dans  les  instru- 
inents  de  mathématique  à  pinnules ,  pe- 
tit trou  par  leciuel  on  voit  l'objet  observé. 
Peint.  Effets  de  la  lumière  imités  dans 
un  tableau  :  habile  distribution  de  la  lu- 
mière et  des  ombres.  Fig.  Commencer  d 
voir  la  lumière,  naître;  perdre  la  lumière, 
mourir  ou  devenir  aveugle.  Se  dit  de  tout 
re  qui  éclaire  l'esprit  :  la  lumière  de  la 
foi  ■  d'un  homme  de  grand  mérite  d  un 
savoir  éminent  :  c'est  la  lumière  de  son 

^'ïuMIGWOM  n.  m.  Bout  de  la  mèche 
d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  allumée. 

I.UIIIMAIRE  n.  m.  Cierges,  torches 
dont  on  se  sert  à  l'église  pour  le  service 
divin  :  les  frais  de  luminaire. 

I.UMIWEUSEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière lumineuse.  ■,■  n  *  i 

I.UMIWEUX,  EUSE  ad.],  (lat.  lumen, 
lumière).  Qui  a,  qui  jette  de  la  lum'fre  : 
corps  lumineux.  Fig.  Excellent  :  idée  lu- 
mineuse.  ..    i  v  i„ 

I.UMAIRE  adj.  Qui  appartient  à  la 
lune  :  mois  lunaire.  ,  w 

\uî¥AlRE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères.  +„mn« 
I.UWAISOM  n.  f.  Espace   de  temps 
compris  entre  deux  nouvelles  lunes  con- 

'^ïyuÎJÏTlQU'E  adj.  et  n.  Fantasque, 
capricieux,  dont  Tesprit  est  supposé  chan- 
ger suivant  les  phases  de  la  lune. 

I.UMCH  {leunch)  n.  m.  (m.  angl.).  col- 
lation, second  déjeuner. 

I.UMDI  n.  m.  (lat.  luna,  lune;  dies, 
jour).  Second  jour  de  la  semaine. 
^  I.UT¥E  n.  f.  (lat.  luna).  Plf^ète  satel- 
lite de  la  terre,  autour  de  laquelle  elle 
tourne,  et  qu'elle  éclaire  pendant  la  nmt. 
I?..ne  roulse,  lune  d'avril,  a  laquelle  on 
attribue,  dans  les  campagnes,  une  in- 
fluence chimérique  sur  les  J^ums  plantes 
-u«e  de  miel,  premier  mois  de  mariage. 
_  La  lune  est  49  fois  plus  petite  que  la 
terre  ;  elle  en  est  éloignée  de  85,000  lieues. 
Les  astronomes  y  ont  observé  des  val- 
lons, des  montagnes  et  des  volcans;  mais 
elle  n'a  point  d'atmosphère,  car  on  n  y 
remarque  aucun  nuage,  et  les  rayons  lu- 
mineux qui  viennent  du  soleil  "  Y  éprou 
vent  aucune  réfraction;  ^^'^^.^^f "l! 
inhabitable,  du  moins  PO^r  ^^s  êtres  de 
même  nature  que  nous  La  lune  effectue 
sa  révolution  autour  de  la  terre  en  29  jours 
et  demi  ;  c'est  ce  que  l'on  entend  par  mois 
lunaire  Pendant  toute  la  durée  de  cette 
réïolition ,  elle  présente  toujours  la  même 
face  à  la  terre  ;  c'est  pour  cette  raison 
ûu^on  lui  suppose  la  forme  d'un  œuf, 
ayant  sa  partie  la  plus  développée  tour- 
née vers  la  terre;  l'^fn» sphère  opposé 
ne  voit  donc  jamais  "«tre  planète. 
C'e&t  à  l'attraction  de  la  lu»e,  como» 
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née  avec  celle  du  soleil,  que  sont  dues 
les  marées. 

Longtemps  la  superstition  a  attribué  à 
la  lune  une  immense  influence  sur  la  vé- 
gétation, sur  la  santé,  sur  le  temps  ;  ces 
préjugés  sont  aujourd'hui  abandonnés 
pour  la  plupart.  11  y  a  quatre  change- 
ments de  lune  dans  l'espace  d'un  mois  ; 
il  est  donc  naturel  que  des  variations  de 
température  coïncident  avec  certaines  pha- 
ses de  la  lune,  sans  que  cet  astre  y  entre 
pour  rien.  On  a  remarqué  que  la  lumière 
qui  nous  est  réfléchie  par  la  lune  n'afl"ecte 
que  d'une  manière  presque  inappréciable 
les  thermomètres  les  plus  sensibles. 

Lune  rousse.  Suivant  les  jardiniers,  la 
lune  rousse  gèle  et  roussit  les  jeunes 
bourgeons  exposés  à  sa  lumière.  Cet  effet 
S'explique,  sans  l'intervention  de  la  lune, 
par  le  rapide  rayonnement  qui  refroidit 
et  qui  gèle  les  végétaux  sous  un  ciel  se- 
rein, quand  la  lune  est  brillante.  Lors- 
qu'il y  a  des  nuages  au  ciel  et  que,  par 
conséquent,  la  lune  est  cachée,  l'échange 
de  calorique  s'établit  entre  les  jeunes 
plantes  et  les  nuages,  et  le  refroidisse- 
ment est  moins  considérable  que  lorsqu'il 
a  lieu  avec  les  espaces  célestes.  Ainsi  la 
lune  n'est  que  l'indice  et  nullement  la 
cause,  et  la  prétendue  influence  de  la 
lune  rousse  est  aujourd'hui  reléguée  parmi 
les  préjugés  populaires. 

L,U]VET1ER  [o.  N.]  n.  m.  Fabricant, 
marchand  de  lunettes. 

£.UI¥ETTE  n.  f.  (dimin.  de  lune,  à 
cause  de  la  forme).  Instrument  d'optique 
destiné  à  faire  voir  les  objets  d'une  ma- 
nière plus  distincte.  I^unette  d^appro- 
che  ou  longue-vue,  qui  grossit  ou  qui 
rapproche  les  objets  éloignés.  Pl.  Deux 
verres  assemblés  dans  une  même  enchâs- 
sure  :  une  paire  de  lunettes  ;  petits  ronds 
de  feutre  qu'on  met,  dans  les  manèges, 
à  côté  des  yeux  d'un  cheval  ombrageux  ; 
ouverture  ronde  d'une  chaise  percée  ;  os 
fourchu  à  l'estomac  d'un  oiseau.  Fortif. 
Espèce  de  demi-lune.  Arch.  Petits  jours 
réservés  dans  le  berceau  d'une  voûte.  — 
On  est  myope  ou  presbyte,  suivant  que  la 
vision  distincte  s'opère  à,  une  distance 
moindre  ou  plus  grande  que  la  distance 
commune.  On  remédie  à  ces  inconvénients  ■ 
à  l'aide  de  lunettes,  qui  doivent  porter 
des  verres  concaves  dans  le  premier  cas, 
et  convexes  dans  le  second.  Ceux-ci  dimi- 
nuent la  divergence  des  rayons  lumineux 
et  les  font  converger  vers  la  rétine  ;  ceux 
là,  au  contraire,  diminuent  la  convergence 
de  ces  rayons  et  rétablissent  ainsi  la  net- 
teté de  la  vue.  L'invention  de  ce  genre  de 
lunettes  est  attribuée  à  Roger  Bacon. 

Les  lunettes  dites  lorgnette,  longue-vue, 
télescope,  servent  à  grossir  ou  à  rappro- 
cher les  objets;  leur  invention  est  due  à 
un  lunetier  hollandais,  nommé  Metius, 
ou  plutôt  à  ses  enfants ,  qui  placèrent 
fortuitement,  et  par  simple  jeu,  un  verre 
concave  en  face  d'un  verre  convexe.  Cette 
invention  date  de  1009.  L'année  suivante, 
cette  découverte  étant  parvenue  à  la  con- 


naissance de  Galilée,  cet  homme  de  gé- 
nie ne  tarda  pas  à  y  apporter  de  grands 
perfectionnements.  Aujourd'hui,  on  con- 
struit des  télescopes  gigantesques,  qui 
font  apparaître  les  objets  deux  ou  trois 
mille  fois  plus  grands  en  les  rapprochant. 

Le  microscope  est  un  instrument  des- 
tiné à  amplifier  les  très  petits  objets  qui 
échappent  à  la  vue  simple,  comme  les  in- 
fusoires,  appelés  pour  cela  animaux  mi- 
croscopiques. 

liUMl-SOI^AIRE  adj.  Astr.  Qui  a  rap- 
port à  la  lune  et  au  soleil.  Année  luni- 
solaire,  calculée  sur  la  révolution  de  la 
lune,  mise  d'accord  avec  l'année  solaire. 

n.  f.  Figure,  instrument  qui 
a  la  forme  d'un  croissant. 

I.UPERCAL,ES  n.  f.  pl.  (lat.  Lupercus, 
nom  du  dieu  Pan).  Fêtes  annuelles  des 
Romains  en  l'honneur  du  dieu  Pan,  qui 
avaient  quelque  rapport  avec  notre  car- 
naval. 

1.UPIM  n.  m.  Plante  légumineuse,  em- 
ployée comme  fourrage. 

l^UROm,  01¥I¥E  n.  Homme  joyeux  et 
sans  souci,  femme  réjouie. 

L.UtSTRAGE  n.  m.  Action  de  lustrer. 

I^USTRAl.,  E,  AUX  adj.  Eau  lustrale, 
eau  sacrée  des  anciens  ;  jour  lustral,  où 
un  nouveau-né  recevait  son  nom  et  était 
purifié  par  l'eau  lustrale.  —  L'eau  lus- 
trale était  contenue  dans  un  vase  placé 
à  la  porte  des  temples  ;  ceux  qui  entraient 
s'en  lavaient  eux-mêmes  ou  s'en  faisaient 
laver  par  des  prêtres.  On  l'obtenait  en 
éteignaat  dans  de  l'eau  commune  un  ti- 
son ardent  tiré  du  foyer  des  sacrifices. 

1.USTRATI01V  n.  f.  Sacrifices,  céré- 
monies par  lesquelles  les  païens  puri- 
fiaient une  personne,  un  champ,  une  ville. 

1.1JSTRE  n.  m.  Eclat  na-  ^ 
turel  ou  donné  par  l'art  ;  chan- 
délier  de  cristal  à  plusieurs  'TO> 
branches,  qu'on  suspend  au  W 
plafond  pour  éclairer  les  égli- 
ses,  les  théâtres  ,  etc.  (*).  Fig.      /  „  A 
Eclat  que  donne  la  beauté,  le  ^^tÙMiK 
mérite  :  7e  malheur  donne  du  jMB^platC 
lustre  à  la  gloire. 

I.USTRÉ  n.  m.  (lat.  lus-  T 
trum,  sacrifice  expiatoire  qui  avait  lieu 
à  Rome  tous  les  cinq  ans).  Espace  de 
cinq  ans. 

L,USTRER  V.  tr.  Donner  le  lustre  à 
une  étoffe,  à  une  fourrure,  etc. 

I.IJISTREUR  n.  m.  Qui  lustre, 

I.USTRIME  n.  f.  Etoffe,  espèce  de 
droguet  de  soie. 

t,tT  {lute)  n.  m.  (lat.  lutum,  boue). 
Chim.  Enduit  tenace  dont  on  se  sert  pour 
fermer  les  vaisseaux  qu'on  met  sur  le  feu. 

iLUTER  V.  tr.  Enduire  de  lut. 

I.UTH  (lute)  n.  m. 
Ancien  instrument  de    j  ^^^S^^ 
musiqi^e  à  cordes  (*).  ^        '  '^^^^^ffl 
Fig.  Inspiration,  ta-  ^i^^pr 
lent  poétique. 

I.UTHÉRA1VISME  n.  m.  Doctrine  do 
Luther.  V.  protestantisme. 
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MJTHERIE  n.  f.  Profession,  produits, 
commerce  du  luthier. 

I.UTHÉRIEW,  lEM^E  n  Sectateur 
de  Luther.  Adj.  Conforme  à  la  doctrine 
de  Luther  :  religion  luthérienne  ; 

EIJTHIEK  n  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
instruments  de  musique  à  cordes. 

1  iiTlIï  n  m.  Esprit  follet,  démon  fa- 
milier; vif /espiègle  :  cet  enfant  est  un 
vrai  lutin. 

I.UTI1VER  V.  tr.  Tourmenter. 
iilTRlî«  n.  m.  (bas  lat.  lectrum,  pu- 
pitre). Pupitre  éïexà  dans  le  chœur  d'une 
église,  pofir  porter  les  livres  sur  lesquels 
on  chante  l'office. 

MJTTE  n.  f.  (lat.  lucta,  combat).  Com- 
bat de  deux  personnes  corps  à  corps,  i'ig. 
Guerre,  dispute,  conflit. 

«  wjxTER  V.  int.  Combattre  corps  à 
corps.  Fig.  Résister  :  lutter  contre  la  tem- 

^^i!i]TTElIR  n.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 

I.UXATIOIV  n.  f.  Chir.  Déboitement, 
déplacement  d'un  os. 

I^UXE  n.  m.  (lat.  luxus).  Somptuosité 
excessive  dans  le  vêtement,  la  table,  etc. 
Fia  Profusion  :  luxe  de  végétation. 

1,IJXER  V.  tr.  (lat.  luxure).  Faire  sor- 
tir un  os  de  sa  place  naturelle. 

I.IIXUEUX,  EUSE  adj.  Plein  de  luxe; 
qui  aime  le  luxe.  .  . 

MJXURE  n.  f.  (lat.  luxuria,  vie  molle 
et  sensuelle).  Incontinence.  . 

I.UXURIA]*T,  E  adj.  Qui  pousse  avec 
trop  d'abondance  :  végétation  luxuriante. 

lîlJXURiEUSEMEMT  adv.  Avec  luxu- 
re :  vivre  luxurieusement. 

I.UXCRIEIIX,  EUSE  adj.  Adonné  à 
la  luxure. 

I.UZERME  n.  f.  Plante  fourragère 

I.UZERMIÈRE  n.  f.  Champ  de  lu- 

^^ïïcAWTHROPE  n.  m.  (gr.  hi-kos, 
loup  ;  anthrôpoi>,  homme).  Homme  atteint 
de  lycanthropie. 


I.YCA1VTHROPIE  n.  f.  Folie  dans 
laquelle  le  malade  s'imagine  être  changé 
en  loup. 

LYCÉE  n.  m.  (gr.  lukeion).  Autrefois, 
à  Athènes,  lieu  consacré  à  l'instruction 
de  la  ieunesse;  aujourd'hui,  établisse- 
ment d'instruction  secondaire  dirigé  par 
un  proviseur. 

1.YCÉEI*  n.  m.  Elève  d'un  lycée. 

1.YCOPOWE  n.  m.  (gr.  lukos,  loup; 
vous,  pudos.  pied).  Plante  cryptogame, 
connue  sous  les  noms  vulgaires  de  pied- 
de-loup  et  de  mousse  terrestre. 

1.YD1EM,  lEXME  adj.  et  n.  De  la 

^lïVMPHATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  lymphe  :  vaisseaux  lymphatiques. 

I.YMPHE  n.  f.  (lat.  lympha,  eau). 
Humeur  limpide,  aqueuse,  qui  se  répand 
dans  le  corps  animal  par  des  vaisseaux 
particuliers  :  lymjjhe  salivaire.  Bot.  Suc 
aqueux  qui  circule 
dans  les  plantes. 

1,Y]*X  {linkse)  n. 
m.  (gr.  lugx).  Sorte 
de  chat  sauvage,  au- 
quel on  attribuait  au- 
trefois une  vue  très 

^TyoUIiS,  e  adj.  et  n.  De  Lyon. 

I.YRE  n.  f.  (lat.  lyra).  In- 
strument de  musique  à  cor- 
des,  en  usage  chez  les  an- 
ciens (*).  Fig.  Génie  poétique  ; 
art,  action  de  faire  des  vers. 

LYRIQUE  adj.  Poésie  ly- 
rique, genre  de  poésie,  le  plus 
élevé  de  tous,  qui  se  chantait 
originairement  sur  la  lyre; 
aujourd'hui,  l'ode,  le  dithy- 
rambe  l'hvmne ,  la  cantate,  etc.  JN.  m. 
PoTte  qui  compose  des  odes,  des  canta- 
tes, etc.  :  le  lyrique  Rousseau. 

LYRlsaiE  n.  m.  Enthousiasme  ly- 
rique. 


M 


M  n.  m.  Treizième  lettre  de  l'alphabet, 
et  neuvième  des  consonnes. 

MA  adj.  poss.  fém.  V.  mon. 

MACABRE  adj.  N'est  usité  que  dans 
cette  locution  :  danse  macabre,  danse  des 
Ss  -  On  a  nommé  ainsi,  au  moyen 
âge,  une  ronde  infernale,  peinte  ou  sculp- 
tée dansée  par  des  morts  de  toutes  les 
conditions  !i  de  tous  les  âges  rois  ou 
suiets ,  riches  ou  pauvres ,  vieillards  ou 
enfants.  C'est  une  allégorie  ^^"^m^use' 
figurant  la  fatalité  qui  ^^'^^^^J'^JZl 
les  humains  au  trépas.  La  Mort  elle-même 
dirige  cette  ronde^  infernale  se  servant 
d'un  squelette  pour  violon  et  d'un  osse- 
ment  pour  archet. 


Quelques-unes  sont  exécutées  avec  beau- 
coup  d'art,  au  point  de  laisser  deviner 
^ou^la  nudité  du  squelette  la  condition, 
iT-e  les  passions  même  de  l'être  vivant 
^  La  danse  macabre  la  plus  célèbre  est 
ceUe  de  Bâle,  attribuée  à  Holbe.n.  On  y 
voit  des  fous  un  prélat  allant  au  chœur 
I?  c  un  chasseur  et  un  boufïon  un  moine  , 
pntraîné  par  un  diable  à  tête  de  coq. 
satires  dirigées  contre  les  goûts  mon- 
dains  de  l'époque.  On  cite  encore  celle  de  i 
srint-Maclo'urqui       ^.^^-J^^/^if  un  i 
«iriiltitée-  on  Y  voit  Adam  et 
«ane^  un  patriarche,  un  évêque,  un  abbé 
Kédicîin',  des   figures    ^''acieu^s  ou 
des  visages  fantastiques,  qui  sembienî 
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vouloir,  par  les  poses  les  plus  grotesques, 
provoquer  l'hilarité  des  spectateurs. 

iUACADAIlI  (dame)  n.  m.  Genre  de 
pavage,  dont  l'Anglais  Mac- Adam  est 
l'inventeur,  et  qui  consiste  à  remplacer 
le  pavé  par  des  lits  de  petits  cailloux  su- 
perposés. 

MACADAHIISAGE  n.  m.  Application 
du  système  de  Mac-Adam. 

MACADAIHIjSER  v.  tr.  Appliquer  au 
pavage  des  routes  ou  des  rues  le  système 
de  Mac- Adam. 

MACAQUE  n.  m.  Genre  de  singes 
d'Afrique. 

MACAROIV  n.  m.  Pâtisserie  croquante 
et  délicate,  faite  de  pâte  d'amandes  et 
de  sucre. 

AtACAROMÉE  n.  f.  Pièce  de  vers  en 
Style  macaroni  que. 

MACARO^^I  n.  m.  (m.  ital.).  Pâte  de 
farine,  disposée  en  petits  cylindres  creux, 
que  l'on  accommode  avec  du  fromage  de 
Parmesan  ou  de  Gruyère.  Pl.  des  maca- 
ronis. 

MACAROMlQUE  adj.  Poésie  macaro- 
nique ,  poésie  burlesque,  où  les  mots  de 
la  langue  vulgaire  prennent  une  termi- 
naison latine. 

MACÉDOIIVE  n.  f.  Mets  composé  de 
toutes  sortes  de  fruits  ou  de  légumes.  Fi(). 
Litt.  Ouvrage  composé  de  divers  mor- 
ceaux en  prose  ou  en  vers,  formant  un 
tout  disparate. 

MACÉDOMIE^ ,  BE^^E  adj.  et  n. 
De  la  Macédoine. 

MACÉRATIOIV  n.  f.  Opération  qui 
consiste  à  laisser  séjourner  quelque 
temps  une  substance  dans  une  liqueur. 
Mortification  par  toutes  sortes  de  jeûnes, 
d'austérités  que  l'on  s'inflige  par  esprit 
de  pénitence. 

MACÉRER  v.  tr,  (lat.  macerarë)  .¥a.\r a 
tremper  une  substance  dans  un  liquide, 
comme  une  plante  dans  du  vin,  des  fruits 
dans  du  vinaigre.  Affliger  son  corps,  le 
mortifier  pour  l'amour  de  Dieu.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

MÂCHE  n.  f.  Espèce  de  valériane, 
qu'on  mange  en  salade  et  qu'on  appelle 

aussi  DOUCETTE. 

mAchECOIjXIS  ou  ]UÂCHICOUI.IjS 

n.  m.    Nom   donné,  au 

moyen  âge,  à  des  ouver-  nrffrSc::, 

tures  pratiquées  verticale-  ^^^------l-LlJ 

ment  dans  les  galeries  H  Él  ^  Jti  Ai 
saillantes  au  sommet  d'une  [WMmMJ 
tour,  et  d'où  l'on  faisait  r-wr^îW^ 
tomber  sur  l'assiégeant  toutes  sortes  de 
projectiles. 

M.lCHEFER  n.  m.  Scorie  formée  du 
résidu  de  la  houille  qu'on  brûle  dans  les 
forges  et  d'une  petite  partie  d'oxyde  de 
fer. 

mAchei^ière  adj.  et  n.  f.  (lat. 
maxilla,  mâchoire).  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  dents  molaires,  qui  ser- 
vent principalement  à  mâcher  les  ali- 


llAciIElIElVT  n.  m.  Action  de  mâ- 
cher. 

MÂCHER  v.  tr.  (lat.  mastiearë) .  Broyer 
avec  les  dents.  Fig.  Mâcher  la  besogne  d 
quelqu'un,  lui  préparer  son  travail  ;  ne 
pas  mâcher  une  chose ,  la  dire  crûment, 
sans  adoucissement. 

MÂCHEUR,  EUSE  n.  Qui  mâche. 

MACHIAVÉI.IQIJE  {cM-a)  adj.  Qui 
tient  du  machiavélisme  :  politique  ma- 
chiavélique. Fig.  A&tucienx:  habileté  ma- 
chiavélique. 

MACHIAVÉLISME  (cM-a)  n.  m.  Sys- 
tème politique  conforme  aux  principes 
de  Machiavel.  Fig.  Conduite  artificieuse 
et  perfide.  —  Cette  doctrine  détestable, 
qui  justifie  les  moyens  les  plus  honteux 
pourvu  qu'ils  mènent  au  succès,  a  été  dé- 
veloppée par  le  Florentin  Machiavel,  dans 
son  livre  du  Prince ,  où  il  enseigne  aux 
tyrans  les  moyens  de  réussir,  même  au 
mépris  de  la  justice  et  de  l'humanité.  Ce 
mot  est  devenu  le  synonyme  de  ruse  et 
d'astuce  ;  se  dit,  par  extension  ,  des  ac- 
tions étrangères  à  la  politique,  où  il  entre 
de  la  mauvaise  foi,  de  la  fausseté,  de  la 
perfidie. 

MACHIAVÉI.ISTE  {cki-a)  adj.  et  n. 
Qui  pratique  le  machiavélisme. 

MÂCHICATOIRE  n.  m.  Chose  que 
l'on  mâche  sans  l'avaler,  comme  le  tabac. 

MÂCHICOULIS  n.  m.  V.  mâchecou- 

LIS. 

MACHI^AL^  E,  AUX  adj.  Se  dit  des 
mouvements  naturels  où  la  volonté  n'a 
point  de  part  :  action  machinale. 

MACiilIVALEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière machinale. 

MACHIIVATEUR  n.  m.  Qui  fait  quel- 
que machination  :  machinateur  d'intri' 
gues. 

MACHBIVATIOIV  n.  f.  Intrigues,  me- 
nées secrètes  pour  faire  réussir  quelque 
complot,  quelque  mauvais  dessein. 

MACHIIVE  n.  f.  (lat.  machina;  du  gr. 
mêchanê,  art,  ruse).  Tout  instrument  des- 
tiné à  produire  du  mouvement.  Mackitio 
à  x^apenr,  dans  laquelle  on  utilise  la  va- 
peur comme  force  motrice;  machiuo 
pneumatique,  qui  sert  à  faire  le  vide 
dans  une  cloche  de  verre  ou  dans  tout 
autre  vase  ;  machine  électrique ,  in- 
strument qui  sert  à  produire  et  à  accu- 
muler de  l'électricité  ;  machine  infer- 
nale ,  toute  machine  contenant  de  la 
poudre  et  des  projectiles,  et  destinée,  par 
son  explosion,  à  répandre  la  mort.  Fig, 
Homme  qui  obéit  à  l'impulsion  d'autrui  : 
l'esclave  n'est  qu'une  machine. 

MACHIIVER  V.  tr.  Former  en  secret 
de  mauvais  desseins  ;  établir  les  machines 
d'un  théâtre. 

MACHINISTE  n.  m.  Théât.  Celui  qui 
dirige  sur  la  scène  les  changements  à  vue. 

MÂCHOIRE  n.  f.  (rad.  mâcher).  "Pièce 
osseuse  qui  supporte  les  dents  :  mâchoire 
supérieure,  inférieure;  chacune  des  deux 
pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et  se  rappro- 
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chent  pour  serrer  un  objet,  comme  dans 
les  pinces ,  les  tenailles ,  les  étaux ,  etc. 
Fig.  Homme  inepte,  sans  énergie  :  ce 
rCest  qu'une  mâchoire. 

niÂCHOMJVESIEMT  n.  m.  Action  de 
mâchonner. 

MÂCHO^ER  V.  tr.  Mâcher  diffici- 
lement ou  avec  négligence;  articuler 
d'une  manière  indistincte. 

MÂCHURER  V.  tr.  Barbouiller  de 
noir. 

MACIS  n.  m.  Ecorce  intérieure  de  la 
noix  muscade. 

MACLE  ou  M  ACRE  n.  f.  Minér.  Sub- 
stance minérale,  souvent  cristallisée  et 
disposée  en  croix.  Bot.  Sorte  de  châtaigne 
qui  croît  dans  les  marais,  et  vulgairement 
appelée  châtaigne  d'eau. 

mAcoiv  n.  m.  Vin  rouge,  récolté  dans 
les  environs  de  Mâcon  :  une  bouteille  de 
mâcon. 

SIAÇOIV  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les 
genres^'de  constructions  en  pierres,  bri- 
ques, moellons ,  etc. 

MAÇOTVIVACiE  n.  m.  Travail  du  ma- 
çon :  û  eut  dû  tant  2)our  le  maçonnage. 

niAcOIVIVAIS,  E  adj.  et  n.  De  Mâcon. 

niAÇO^^ER  V.  tr.  travailler  en  pier- 
res, moellons,  briques,  etc. 

]iIAÇO:wiVERlE  n.  f.  Ouvrage  du  ma- 
çon. 

MAÇO^MIQtJE  adj.  Qui  appartient  à 
la  franc-maçonnerie  :  loge  maçonnique. 

MACOUBA  n.  m.  Excellent  "tabac  de 
la  Martinique,  qui  sent  la  rose  et  la  vio- 
lette. 

JUACQUE  n.  f.  Instrument  de  bois  ser- 
vant à  briser  le  chanvre,  le  lin. 

MACQUER  V.  tr.  Briser  au  moyen  de 
la  macque. 

MACRE  n.  f.  V.  MACLE. 

lUACREl'SE  n.  f.  Oiseau  de  mer  du 
genre  canard. 

]UACUI>Ar,iE  n.  m.  ou  MACUI^ATIO^ 
n.  f.  Action  de  maculer. 

IIIACUI.ATURE  n.  f.  Impr.  Feuille 
tachée,  brouillée,  mal  imprimée. 

SfACljXE  n.  f.  (lat.  macula).  Tache, 
souillure. 

liIACIJl<ER  V.  tr.  (lat.  maculare  ;  de 
macula.,  tache).  Tacher,  barbouiller  de 
noir,  en  parlant  des  estampes  et  des 
feuilles  imprimées.  V.  int.  :  ce  papier 
macule. 

MADAME  n.  f.  Titre  d'honneur  accordé 
autrefois  aux  dames  de  qualité,  et  donné 
aujourd'hui  à  toute  femme  mariée.  Pl. 
mesdamea. 

MADAPOL.AM  {lame)  n.  m.  (du  nom 
d'une  ville  de  l'Hindoustan).  Espèce  de  ca- 
licot fort  et  lourd. 

MADÉCANNE  adj.  et  n.  De  Mada- 
gascar. 

MADÉFACTIO^  n.  f.  Action  d'bu- 
mecter  une  substance,  un  emplâtre. 

MADÉFIER  V.  tr.  (lat.  madidus ,  hu- 
mide; facere,  faire).  Humecter. 

MADELEINE  n.  f.  Sorte  de  petite  pâ- 


tisserie ;  variété  de  raisin 
poire. 

MADEMOISEI.I.E  n.  f.  1 

donne  aux  jeunes  personnes  non  ^. 
Pl.  mesdemoiselles. 

MADÈRE  n.  m.  Vin  de  l'île  de 
dère  :  un  verre  de  madère. 

MADOIVE  n.  f.  (ital.  madonna;  de 
donna,  ma  dame).  Nom  donné,  en  Ita 
aux  statuettes  représentant   la  sainte 
Vierge. 

MADRAGUE  n.  f.  Grande  enceinte  de 
filets,  préparée  particulièrement  pour  la 
pêche  du  thon. 

MADRAS  {drace)  n.  m.  Etofife  légère 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de 
coton,  et  qui,  dans  l'origine,  se  fabri- 
quait à  Madras. 

MADRÉ,  E  adj.  et  n.  Rusé,  matois  : 
c'est  un  madré  compère. 

MADRÉPORE  n.  m.  Animal  aqua- 
tique, du  genre  des  polypes,  ayant  une 
apparence  de  végétation  ,  et  dont  l'ac- 
croissement forme  les  récifs  qui  abondent 
dans  la  mer  du  Sud. 

MADRÉPORIQIIE  adj.  Composé  de 
madrépores. 

MADRIER  n.  m.  Planche  de  chêne 
fort  épaisse. 

MADRIGAL,  n.  m.  Pensée  tine,  tendre 
et  galante,  renfermée  dans  un  petit  nom- 
bre de  vers. 

MADRILEIVE  adj.  et  n.  De  Madrid. 

MADRURE  n.  f.  Tache  sur  la  peau 
d'un  animal,  sur  le  bois. 

MAESTRO  n.  m,  (m.  ital.).  Nom  que 
l'on  donne  à  tout  célèbre  compositeur  de 
musique,  et  qui  veut  dire  maître. 

MAFFLÉ,  E  ou  MAFFLIJ,  E  adj.  et 
n.  Qui  a  de  grosses  joues.  Fam. 

MAGASIIV  n.  m.  (ar.  makhâzin,  dépôt 
de  marchandises).  Lieu  où  l'on  serre  des 
marchandises,  des  provisions  :  magasin 
de  blé;  établissement  de  commerce  :  ma- 
gasin d'épicerie. 

MAGASII¥AGE  n.  m.  Séjour  d'une 
marchandise  en  magasin. 

MAGASIIVIER  n.  m.  Qui  garde  un 
magasin. 

MAGDAL.Éonr  n.  m.  Emplâtre,  com- 
position pharmaceutique  de  forme  cylin- 
drique. 

MAGE  n.  m.  Savant  en  astrologie  et 
prêtre  de  la  religion  de  Zoroastre. 

MAGE  ou  MA  JE  adj.  Juge  mage,  lieu- 
tenant du  sénéchal,  dans  certaines  pro- 
vinces. 

MAGICIEN,  lENNE  n.  Qui  fait  pro- 
fession de  magie. 

MAGIE  n.  f.  (gr.  mageia;  de  mages, 
mage).  Art  prétendu  d'opérer  des  effets 
merveilleux  par  des  moyens  surnaturels. 
Magie  uoire,  qui  avait  pour  objet  l'évo- 
cation des  démons;  magie  blanche,  qui 
avait  pour  objet  l'évocation  des  génies 
bienfaisants.  —  Les  mages,  prêtres  de  la 
religion  de  Zoroastre,  cultivaient  surtout 
l'astronomie,    l'astrologie    et  d'autres 
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Tltes,  ce  qui  l<!ur  a  fait  attri- 
Pissance  surnaturelle,  dont  le 
conserve  encore  dans  notre 
et  art  prétendu,  auquel  on 
s  effets  extraordinaires  et  mer- 

 ,  comme  de  soun)ettre  à  sa  vo- 

fté  les  puissances  supérieures,  de  les 
ler  et  de  produire,  par  leur  assis- 
,  des  apparitions,  des  charmes,  des 
^_  ffchantements,  des  ^ruérisons  Rubites,etc., 
'fut  introduit  de  bonne  heure  en  Grèce. 
Mais,  fruit  spontané  de  la  superstition  et 
de  la  fourberie,  on  le  trouve  à  tous  les 
â^es  et  chez  tous  les  peuples  ifjnorants. 
La  Bible  nous  montre  les  mauriciens  de 
la  cour  de  Pharaon  opposant  leurs  pro- 
diges aux  miracles  de  Moïse  et  d'Aaron. 
Dans  le  Nouveau  Testament,  Simon,  sur- 
nommé le  Magicien,  lutte  avec  saint 
î*ierre.  Aux  temps  héroïques  de  la  Grèce, 
Circé  et  Médée  sont  représentées  comme 
de  puissantes  magiciennes. 

Au  moyen  âge,  on  brûlait  vif  tout  in- 
dividu qu'on  soupçonnait  entaché  de  ma- 
gie ;  aujourd'hui,  la  magie,  la  sorcellerie 
ont  disparu  devant  les  progrés  de  la  ci- 
vilisation plutôt  que  devant  ces  répres- 
sions barbares,  et  si  on  les  rencontre  en- 
core au  sein  des  populations  ignorantes, 
ce  ne  sont  plus  que  des  moyens  d'escro- 
querie, justiciables  de  la  police  correc- 
tionnelle. 

lil.%(iilQUi:  adj.  Qui  tient  de  la  magie  : 

pouvoir  waqigne. 

JMAGiQl'ElieMT  adv.  D'une  manière 
magique,  merveilleuse. 

AlACriSllE:  n.  m.  Religion  des  anciens 
mages. 

AIAQINTER  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
maître).  Maître  d'école  de  village.  Pl.  des 
magisters. 

MAQI.STÈRE  n.  m.  Dignité  de  grand 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  Chim.  Com- 
position à  laquelle  on  attribuait  autre- 
fois des  propriétés  merveilleuses. 

MAGI^STKAI.,  E  adj.  Pédant;  qui 
tient  du  maître  •  ton  magistral. 

IIIACiiiSTRAI.EMEi¥T  adv.  D'un  air 
magistral  :  parler  magistralemeyit. 

IllAQiSTRAT  n.  m.  (lat.  magistratus  ; 
de  magister,  maître).  Officier  civil  revêtu 
d'une  autorité  judiciaire  ou  administra- 
tive. 

MAOISTRATURE  n.  f.  Dignité  , 
charge  du  magistrat  ;  temps  pendant  le- 
quel un  magistrat  exerce  ses  fonctions  ; 
corps  entier  des  magistrats. 

MAGIVAIV  n.  m.  Nom  du  ver  à  soie, 
dans  les  pays  de  la  France  où  on  l'élève! 

MAdMAIVERiE  n.  f.  (rad.  maqnan). 
Bâtiment  destiné  à  élever  des  vers  à  soie. 

MAttlVAlVlKR  n.  m.  Celui  qui  tient 
une  magnanerie. 

MAGIVAIVIIIIe:  adj.  (lat.  magnanimus  ; 
de  magnus,  grand,  et  animus,  esprit).  Qui 
a  l'âme  grande,  élevée. 

MAGIVAIVIIIIEIIIEIVT  adv.  Avec  ma- 
gnanimité. 

MACilVAIVIMITÉ  n.  f.  Grandeur 
d'âme. 


5  MAG 

AlAG.'VAT  (mng-na)  n.  m.  (lat.  ma- 
fjnus,  grand).  Grand  de  Pologne,  de  Hon- 
grie. 

MAGIVRAIE  n.  f.  (gr.  magnés,  aimant). 
Chim..  Oxyde  de  magnésium,  offrant  l'as- 
pect d'une  terre  blanche,  insipide,  inso- 
luble dans  l'eau. 

MAft^vÉNlUM  {omm)  n.  m.  Chim. 
Corps  simple,  d'un  blanc  d'argent. 

lIACiilVÉTIQre  adj.  Doué  des  pro- 
priétés de  l'aimant  ;  corps  magnctigue; 
qui  a  rapport  à  l'aimant  :  fluide  viagné- 
tigiie. 

niAUrvÉTlQtEMElTT  adv.  D'une  ma- 
nière magnétique. 

IMACilVKTIMATIOIV  n.  f.  Action,  ma- 
nière de  magnétiser  ;  état  d'une  personne 
magnétisée. 

niACii.'VÉTINRR  V.  tr.  (gr.  magnés,  ai- 
mant). Communiquer  les  propriétés  de 
1  aimant  :  magnétiser  une  barre  de  fer; 
communiquer,  au  moyen  de  passes,  le  ma- 
gnétisme animal. 

MAGi^^ÉTISEUR  n.  m.  Wv  magné- 
tise. 

MAG^VÉTISME  n.  m.  (gr,  magnés, 
aimant).  Tout  ce  qui  regarde  les  proprié- 
tés de  l'aimant;  agent  auquel  l'aimant 
doit  sa  propriété  d'attirer  le  fer,  et  qu'on 
a  identifié  avec  l'électricité.  Illatïiicfidme 
(erreMtre,  cause  supposée  des  phénomè- 
nes d'inclinaison  et  de  déclinaison  qu'on 
observe  dans  l'aiguille  aimantée.  Hlagné- 
tisine  animal,  influence,  vraie  ou  sup- 
posée, qu'un  homme  peut  exercer  sur 
un  autre  homme,  a<i  moyen  de  mouve- 
ments appelés  passes.  —  Si  l'on  en  croit 
les  apôtres  du  magnétisme,  un  sujet 
magnétisé  tombe  dans  une  sorte  de 
somnambulisme  lucide  ;  alors  il  lit  dans 
la  pensée,  voit,  entend  à  travers  les  es- 
paces et  peut,  sans  avoir  étudié  la  méde- 
cine, révéler  le  siège  d'une  maladie  et  in- 
diquer les  remèdes  propres  à  la  gué- 
r  r,  etc.  C'est  Mesmer,  médecin  allemand, 
qii  proclama  le  premier  l'existence  du 
magnétisme  animal.  La  doctrine  du  ma- 
gnétisme n'a  pas  encore  pu  prendre  sa 
place  dans  la  science;  cependant,  il  pa- 
raît que  tout  n'était  pas  imaginaire  dans 
la  découverte  de  Mesmer;  mais,  comme 
les  phénomènes  magnétiques  se  prêtent 
facilement  au  merveilleux,  ils  ont  été  le 
plus  souvent  défigurés  par  la  supersti- 
tion ou  exploités  par  le  charlatanisme. 

MAGIVIFICAT  (mag-ni-fi-cate)  n.  m. 
Cantique  de  la  Vierge,  qu'on  chante  aux 
vêpres.  Fig.  Arriver  à  Magnificat,  aitriveT 
trop  tard.  Pl.  des  Magnificat. 

HAG^^IFICE.irCE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  magnifique  :  la  magnificence  d'un 
palais;  générosité,  somptuosité  :  sa  ma' 
gnificence  Va  ruiné. 

niAGIVlFiER  V.  tr.  Glorifier,  exalter. 

IHAGIVIFIQL'E  adj.  (lat.  magnificus; 
de  magnus ,  grand;  facere,  faire).  Qui  a 
de  l'éclat,  de  la  beauté  :  temple,  palais 
magnifique  ;  généreux,  qui  aime  le  luxe  '. 
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prince  magnifique  ;  beau,  serein  :  temps 
magnifique.   

MAGIVIFIQIJEMEIVT  adv.  Avec  ma- 
gnificence ;  traiter  magnifiquement. 

MAG^OLIACÉI  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  magnolier,  N.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  ma- 
gnolier. 

MAeMOI>IER  ou  MAG3¥OI.IA  (mag- 
no)  n.  m.  Arbre  d'ornement,  orisrinaire 
d'Amérique.  Les  magnoliers  sont  d'admi- 
rables végétaux  ;  leur  port,  générale- 
ment élégant,  leurs  feuilles  alternes, 
luisantes,  fermes  et  aromatiques,  leurs 
opulentes  fleurs  de  couleur  éclatante  à 
l'odeur  suave,  font  de  ces  grands  arbus- 
tes une  des  plus  précieuses  importations 
de  la  flore. 

IMAGOT  n,  m.  Gros  singe  sans  queue; 
figure  grotesque  de  porcelaine  :  jnat/ot  de 
la  Chine;  homme  laid  :  vilain  magot. 

MAGOT  n.  m-  Argent  caché  :  on  a 
trouvé  son  magot.  Fam. 

MAHDl  n.  m.  Chef  religieux  et  mili- 
taire d'un  grand  nombre  de  tribus  arabes. 

MAHOMETa:v.  E  adj.  et  n.  Qui  pro- 
fesse la  religion  de  Mahomr^t. 

MAHOMÉTISME  n.  m.  Religion  de 
Mahomet.  V.  islamisme  [Part.  hùt.). 

MAHRATTE  n.  m.  Langue  dérivée 
du  sanscrit,  qui  se  parle  dans  le  sud  de 
l'Inde. 

n.  m.  (lat.  mains).  Cinquième 
mois  de  l'année  ;  arbre  ou  rameau  que 
l'on  plantait  le  premier  jour  de  ce  mois 
devant  la  porte  de  quelqu'un  pour  lui 
faire  honneur  :  planter  le  mai. 

MAIE  n.  f.  Huche  dans  laquelle  le 
boulanger  pétrit  sa  pâte. 

MAÏEUR  n.  m.  Autrefois,  maire,  dans 
certaines  villes. 

MAIGRE  adj.  flat.  macer;  du  gr.  ma- 
kros,  long).  Qui  a  peu  de  graisse  :  pou- 
let maigre.  Soupe  maigre,  où  il  n'entre 
pas  de  viande  ;  jours  maigres,  pendant 
lesquels  l'Eçlise  interdit  l'usage  de  la 
viande  ;  maigre  chère,  mauvaise  chère  ; 
repas  maigre,  où  l'on  ne  sert  point  de 
viande  ;  maigre  vpas,  chétif.  N.  m.  Chair 
sans  graisse  :  servez-moi  du  maigre;  ali- 
ments maigres  :  le  maigre  me  fait  mal. 

MAIGRELET,  ETTE  adj.  Un  peu 
maigre  :  enfant  maigrelet.  Fam. 

MAIGREMENT  '  adv.  Chétivement  : 
dîner  maigrement. 

MilGRET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
maigre. 

MAIGREUR  n.  f.  Etat  d'un  corps 
maigre. 

M.%IGRIR  V.  int.  Devenir  maigre.  V. 
tr.  Faire  devenir  rnaigre;  faire  paraîtra 
maigre  :  les  longs  cheveux  maigrissent 
les  joue  f. 

MAIL  n.  m.  Jeu  autrefois  en  usag^^  ; 
petite  masse  cylindrique,  munie  d'un  ;in- 
neau  de  fer  à  chaque  extrémité,  dont  on 
se  Servait  ?i  ce  jeu  pour  pousser  une  boule 
de  bois;  promenade  publique,  dans  cer- 
taines villes. 


MAIL,I.E  n.  f.  (lat.  macula).  Chaque 
nœud  que  forme  le  fil,        ^  -M 
la  soie,  la  laine,  etc.  i/r^^ja^StÉ^ 

dans  les  tissus  tricotés,  *^Jff  x/^ 
dans  les  filets  ;  ouver  - 
ture  que  ces  nœuds  lais-  "  ^^'v^ir^ 
sent  entre  eux  (*)  ;  petits  ^v^^  X 

anneletsdefer  dont  on  faisait  les  armures 
au  moyen  âge  :  cotte  de  mailles  ;  taches 
qui  paraissent  sur  les  plumes  du  perdreau 
lorsqu'il  devient  fort;  ancienne  monnaie 
de  cuivre,  de  très  petite  valeur:  n'avoir 
ni  sou  ni  maille.  Avoir  maille  d  partir, 
se  disputer  pour  peu  de  chose,  pour  une 
maille. 

MAII.I.ECHORT  n.  m.  Alliage  de 
zinc,  cuivre  et  nickel,  imitant  l'argent. 

MAIL,L.ER  V.  int.  Commencer  à  avoir 
des  mailles  ou  mouchetures,  en  parlant 
des  perdreaux.  a 

MAILLET    n.    m.    (rad.  | 
mail).  Marteau  de  bois  à  deux  r^sHll 
têtes  (*).  Illir^^^^ 

MAILLOCHE  n.  f.  Gros  "^illlluiiil 
maillet.  "^|||^ 

MAILLON  n.m.  Anneau  d'une  chaîne. 

MAILLOT  n.m.  Langes  dont  on  em- 
maillote un  enfant  ;  sorte  de  pantalon 
collant  que  mettent  les  danseuses. 

MAIî¥  n.  f.  (lat.  manus).  Partie  du 
corps  humain  qui  s'étend  depuis  le  poi- 
gnet jusqu'à  l'extrémité  des  doigts.  Leuer 
la  main,  affirmer  en  justice  ;  battre  des 
mains,  applaudir  ;  forcer  la  main,  con- 
traindre; tenir  la  main,  veiller;  en  venir 
aux  mains,  engager  le  combat  ;  faire  main 
basse,  tuer,  piller  ;  n'y  pas  aller  de  main 
morte,  frapper  rudement;  avoir  la  haute 
main,  commander  ;  avoir  sous  la  main,  à 
sa  portée  ;  avoir  une  belle  main,  une  belle 
écriture  ;  tendre  la  main,  demander  l'au- 
mône ;  mettre  la  main  à  Vœuvre,  com- 
mencer une  chose;  tenir  de  première 
main,  de  la  source  même  ;  avoir  la  main 
heureuse,  réussir  souvent  ;  mettre  la  rnain 
à  la  pâte,  travailler  soi-même  ;  avoir  les 
mains  liées,  ne  pouvoir  agir;  se  laver  les 
mains  d'une  chose,  déclarer  qu'on  n'y  a 
pas  participé  ;  être  en  bonnes  mains,  être 
confié  à  une  personne  capable  ;  mettre  la 
dernière  main,  terminer;  agir  sous  main, 
secrètement;  donner  à  pleines  mains,  li- 
béralement; avoir  le  cœur  sur  la  main, 
être  franc  ;  de  main  en  main,  d'une  per- 
sonne à  l'autre  ;  de  la  main  à  la  main, 
sans  passer  par  un  intermédiaire  ;  à 
main  armée,  les  armes  à  la  main  ;  chose 
faite  de  main  de  maître,  avec  habileté  ; 
ca  un  tour  de  main,  en  un  instant  ;  de 
longue  main,  depuis  longtemps.  Main 
rhaude,  espèce  de  jeu  de  mains;  main 
«le  papier,  2:i  fpuilles.  En  parlant  de 
mariage  ;  aspirer  n  la  main  d'une  per- 
sonne, lui  offrir  sa  main.  Com.  Main  cou- 
rante, registre  appelé  également  brouil- 
lard. 

MAUV-D'CEIJVRE  n.  f.  Travail  de 
l'ouvrier.  Pl.  des  main s-d^ œuvre. 
MAIN-FORTE  n.  f.  Assistance  donnée 
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à  quelqu'un,  et  surtout  à  l'autorité  :  prê- 
ter main-forte. 

MAUVLEVÉi:  n.  f.  Acte  qui  fait  ces- 
ser les  effets  d'une  saisie ,  d'une  opposi- 
tion. Pl.  des  mainlevées. 

MAIMMISE  n.  f.  Féod.  Saisie  ;  affran- 
chissement. 

MAIMMORTABLE:  adj.  Qui  peut  tom- 
ber en  mainmorte. 

IHAIIVlllORTE  n,  f.  Etat  des  vassaux 
qui  étaient  attachés  à  la  glèbe  et  privés 
de  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens; 
se  dit  des  biens  qui  ne  sont  pas  sujets  à 
passer  aux  héritiers  de  ceux  qui  les  ad- 
ministrent, comme  les  biens  des  commu- 
nautés, des  hôpitaux,  etc. 

MAllVT,  E  adj.  Plusieurs,  un  grand 
nombre  de  :  maintes  fois. 

MAIMTEIVAMT  adv.  A  présent. 

MAl^TEMIR  V.  tr.  Tenir  fixe,  en  état 
de  stabilité  :  cette  barre  de  fer  maintient 
la  charpente.  Fig.  Conserver  dans  le 
même  état  :  maintenir  les  lois,  maintenir 
quelqu'un  en  place  ;  affirmer  :  je  main- 
tiens que... 

MAIIVTEIVUE:  n.  f.  Jurisp.  Confirma- 
tion, par  jugement,  dans  la  possession 
d'un  bien  ou  d'un  droit  litigieux. 

11IAIIVTIE]V  n.  m.  Conservation  :  le 
maintien  des  lois;  contenance  :  maintien 
modeste. 

IIIAÏOI.IQIJE  n.  f.  V.  MAJOLIQUE. 

maire:  n.  m.  (lat.  major,  plus  grand). 
Premier  officier  municipal  d'une  ville, 
d'une  commune.  Maire  du  palais,  mi- 
nistre qui  gouvernait  sous  le  nom  des 
rois  mérovingiens.  V.  part.  hist. 

MAIRESSE  n.  f.  Femme  d'un  maire. 
Fam. 

MAIRIE  n.  f.  Maison  où  sont  les  bu- 
reaux du  maire. 

MAIS  conj.  qui  sert  à  marquer  oppo- 
sition, restriction,  etc.  N.  m.  :  /e  ne  veux 
pas  de  vos  mais. 

MAÏH  (ice)  n.  m.  Blé  de  Turquie. 

MAISOIV  n.  f.  (lat.  mansio;  demanere, 
rester).  Habitation  ;  établissement  :  c'est 
une  très  bonne  maison;  race  :  maison  sou- 
veraine. Maison  de  wilie,  hôtel  de  ville  ; 
maison  d''arrêt,  prison  ;  maison  de 
santé,  établissement  privé  où  l'on  traite 
les  maladies  moyennant  rétribution  ;  I»e- 
tites-Maisons,  autrefois  hôpital  des 
fous,  à  Paris.  Garder  la  maison,  ne  pas 
sortir  ;  faire  maison  nette,  renvoyer  tous 
ses  domestiques  ;  faire  maison  neuve, 
en  prendre  d'antres. 

MAlSOWIVÉKn.  f.  Tous  les  gens  d'une 
famille  vivant  dans  la  même  maison.  Pop. 

MAiSOnriVETTE  n.  f.  Petite  maison. 

MAÎTRE  n.  m.  (lat.  magister  ;  de 
major^  plus  grand).  Celui  qui 'a  des  ser- 
viteurs, des  ouvriers,  des  esclaves  ;  pro- 
priétaire :  le  maître  de  la  maison  ;  celui 
qui  enseigne  :  suivre  les  leçons  d'un  sa- 
vant maître;  titre  donné  aux  gens  de  robe: 
maître  un  tel,  par-devant  rnaître...  ;  aux 
personnes  revêtues  de  certaines  charges  : 
maître  des  requêtes.  Petit-mattrc,  jeune 


homme  à  prétentions  ridicules  ;  malire 
de  chapelle,  chargé  de  diriger  le  chant 
dans  unê  église  ;  maître  d^hôtel,  officier 
d'une  grande  maison,  qui  préside  au  ser- 
vice dé  table  ;  maître  d'école,  institu- 
teur de  campagne  :  maîtl«e  d'étude, 
celui  qui  est  chargé  de  surveiller  les  élè- 
ves. —  Adj .  Premier  :  le  maître  clerc  ; 
principal  :  le  maître-autel.  —  A  la  maître 
d'hôtel  loc.  adv.  Manière  d'accommoder 
certains  mets. 

MAITRENSE  n.  f.  A  presque  toutes 
les  acceptions  de  maître.  Petite -maî- 
tresse, femme  d'une  élégance  recherchée. 
— Adj .  Maîtresse  femme,  qui  a  de  la  tête, 
de  l'intelligence. 

MAÎTRISABI.E  adj.  Que  l'on  peut 
maîtriser. 

MAÎTRISE  n.  f.  Autrefois  qualité  de 
maître  dans  certains  métiers  :  aujour- 
d'hui, école  où  l'on  instruit  les  enfants 
de  choeur;  direction  des  enfants  de  choeur 
d'une  église. 

MAÎTRISER  V.  tr.  Gouverner  en 
maître.  Fig.  :  maîtriser  ses  passions. 

MAJESTÉ  n.  f.  (lat.  majestas  ;  de 
major,  plus  grand).  Grandeur  suprême  : 
la  majesté  divine  ;  air  de  jrrandeur  propre 
à  inspirer  le  respect  ;  titre  particulier 
des  empereurs  et  des  rois. 

MAJESTUEUSEMEIVT  adv.  AveC 
majesté. 

MAJESTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de 

la  majesté  :  démarche  majestueuse. 

MAJEUR,  E  adj.  (lat.  major,  plus 
grand).  Qui  a  l'âge  de  majorité  :  fille  ma- 
jeure ;  important  :  affaire  majeure  ;  irré- 
sistible :  force  majeure.  Mus.  Tierce  ma- 
jeure, composée  de  deux  tons.  Jeu  de  pi- 
quet. Tierce  majeure,  l'as,  le  roi  et  la 
dame  d'une  même  couleur.  —  N.  f.  hog. 
Première  proposition  d'un  syllogisme. 

MAJOI.IQUE  ou  MAÏOI.IQUE  n.  f. 
Ancienne  faïence  italienne  ou  espagnole. 

MAJOR  n.  m.  flat.  plus  grandi-  Officier 
supérieur  chargé  des  détails  du  service 
et  de  l'administration  du  régiment.  Major 
général,  officier  général  chargé  des 
mêmes  fonctions  pour  toute  une  armée  ; 
adjudant.major,  capitaine  chargé  des 
détails  du  service  et  de  l'instruction  des 
sous-officiers  dans  un  bataillon. 

M.%JORAT  n.  m.  Immeuble  inaliéna- 
ble, attaché  à  la  possession  d'un  titre  de 
noblesse,  et  qui  était  transmis  avec  le  ti- 
tre au  fils  aîné  d'une  famille. 

MAJORATIOTV  n.  f.  Evaluation  d'une 
chose  à  un  prix  au-dessus  de  sa  valeur. 

MAJOROOME  n.  m.  (lat.  major,  plus 
grand  ;  domus,  maison).  Maître  d'hôtel, 
dans  les  cours  de  Rome  et  d'Espagne. 

MAJORER  V.  tr.  Evaluer  une  chose 
au-dessus  de  sa  valeur  véritable. 

MAJORITÉ  n.  f.  Age  où  l'on  jouit  plei- 
nement de  ses  droits  personnels  ;  le  plus 
grand  nombre  :  la  majorité  des  hommes 
pensent  ainsi;  parti  qui  l'emporte  par  le 
.nombre  dans  une  assemblée  délibérante  : 
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ministre  soutenu  par  la  majorité;  nom- 
bre qui  excède  la  moitié  des  votes  :  loi 
votée  à  la  majorité  de  cinq  voix. 

MAJUSCULE  adj  et  n.  f.  (lat.  majus- 
c.ulus,  un  peu  plus  grand).  Se  dit  des  let- 
tres plus  grandes  que  les  autres  et  de 
forme  différente. 

niAKl  n.  m.  Animal  d'Asie  ^Hi^^ 
et  d'Afrique,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  singe  (*).  Istl^Sm"*^ 

niAHlS  ou  MAQUIS  n.  m.  ^^^^^ 
En  Corse,  terrains  couverts  de  broussail- 
les et  de  bois.  Le  makis  nourrit  lo  bétail, 
abrite  le  gibier  et,  parfois,  les  bandits. 

MAI.  n.  m.  (lat.  malum).  Ce  qui  est 
contraire  au  bien  ;  douleur  physique  : 
mal  de  dents;  dommage,  perte,  calamité: 
les  maux  de  la  guerre;  inconvénient  :  le 
mal  est  qu'il  s'absente  souvent;  peine,  tra- 
vail :  on  a  trop  de  mal  ici;  médisance  ou 
calomnie  :  diredumal  de  quelqu'un.  Tour- 
ner une  chose  en  mal,  lui  donner  un  mau- 
vais sens  ;  la  prendre  en  mal,  s'en  offen- 
ser. Mal  de  mer,  malaise  qu'éprouvent 
les  personnes  qui  n'ont  point  l'habitude 
de  naviguer  sur  mer  ;  mal  d'enfant,  les 
douleurs  de  l'enfantement  ;  mal  du  pays, 
nostalgie  ;  haut  mal  ou  mal  caduc,  épi- 
lepsie.  Adv.  Autrement  qu'il  ne  convient  : 
écrire  mal.  Se  trouver  mal,  tomber  en  dé- 
faillance ;  trouver  mal,  trouver  mauvais  ; 
être  mal  avec  quelqu'un,  être  brouillé  avec 
lui  ;  être  bien  mal,  en  danger  de  mort. 
Adj.  Bon  an,  mal  an;  bon  gré,  mcà  gré. 

V.  AN  et  GRÉ. 

MAIvACHlTE  {la-ki)  n.  f.  Pierre  d'un 
beau  vert  velouté,  que  l'on  peut  tailler  et 
polir. 

MAU,ACII<:  n.  f.  (lat.  malacia,  faiblesse 
de  l'estomac).  Méd.  Désir  de  certains  ali- 
ments inusités  ;  appétit  dépravé. 

MAUiADE  adj.  et  n.  Qui  éprouve  quel- 
que altération  dans  sa  santé,  tig.  :  esprit, 
imagination  malade. 

MAI.ADIE:  n.  f.  Altération  dans  la 
santé.  Se  dit  des  arbres,  des  plantes,  etc. 
Fig.  :  maladie  de  l'âme. 

MAI.ADIF,  IVE  adj.  Sujet  à  être  ma- 
lade. 

MAI.ADITEME1VT  adv.  D'une  ma- 
nière maladive. 

MALADKERIE  n.  f.  Hôpital  de  lé- 
preux, au  moyen  âge. 

MAI.ADRESSE  n.  f.  Défaut  d'adresse. 

MALADROIT,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que d'adresse  :  ouvrier  maladroit.  Fia.  • 
démarche  maladroite. 

MALADROiTEMEATT  adv.  D'une  ma- 
nière maladroite. 

MALAGA  n.  m.  Vin,  raisin  récolté  aux 
environs  de  la  ville  do  ce  nom,  en  Espa- 
gne,: un  verre  de  malaqa. 

MAL.AIS,  E  adj.  et  n.  De  l'Océanie  ou 
de  l'Inde  orientale;  langue  parlée  dans 
l'Inde  orientale  :  le  malais,  la  langue  ma- 
laise. On  dit  quelquefois  malm,  aie  ou  aye. 

MALAISE  n.  m.  Etat  incommode  du 
corps. 

MALAISÉ,  E  adj.  Difficile. 


MALAISEMENT  adv.  Avec  difficulté. 

MALAIVDRE  n.  f.  Mal  qui  vient  au 
li  du  jarret  des  chevaux;  défaut  dans  le 
ois  de  charpente. 

MALAMDREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
malandres. 

MALAIVDRIIV  n.  m.  Nom  donné,  au 
xivc  siècle  à  des  bandits  qui  ravagèrent 
la  France.  Par  ext.  Vagabond,  voleur. 

MALAPPRIS,  E  adj.  et  n.  Grossier, 
sans  usage. 

MAL'ARIA  ou  MALARIA  n.  f.  (ital. 
malo,  mauvais;  aria,  air).  Emanations 
marécageuses  qui  infectent  l'air  et  cau- 
sent des  fièvres  malignes. 

MALART  n.  m.  Mâle  des  canes  sau- 
vages. 

MALAVISE,  E  adj.  et  n.  Imprudent. 

MALAXER  V.  tr.  Pétrir  des  drogues 
pour  les  rendre  plus  molles. 

MALR.Iti,  e  adj.  et  n.  Mal  fait,  mal 
tourné. 

MALCHAIVCE  n.  f.  Mauvaise  chance. 

MALCOMTEMT,  E  adj.  et  n.  Mécon- 
tent. Vieux. 

MALDISANT,  E  adj.  Qui  aime  à  dire 
du  mal  des  autres. 

MALDONNE  n.  f.  Action  de  mal  dis- 
tribuer les  cartes. 

MÂLE  adj.  (lat.  masculus).  Qui  est  du 
sexe  masculin.  FZy.  Qui  annonce  de  la 
force  :  visage  mâZe;  énergique  :  style  mâle. 
N.  m.  :  le  mâle  et  la  femelle. 

MALEBETE  n.  f.  Personne  dange- 
reuse, dont  on  doit  se  défier. 

MALÉDICTION  n.  f.  (lat.  maledictio). 
Action  de  maudire  ;  paroles  par  lesquelles 
on  maudit.  Fig.  Malheur,  fatalité  :  la 
malédiction  est  sur  moi. 

MALEFAIM  n.  f.  Très  grande  faim. 

MALÉFICE  n.  m.  (lat.  maleficium). 
Sortilège  au  moyen  duquel  on  prétend 
nuire  aux  hommes,  aux  animaux,  etc. 

MALÉFICIÉ,  E  adj.  Atteint  par  les 
effets  d'un  maléfice. 

MALÉFIQUE  adj.  Astrol.  Qui  aune  in- 
fluence surnaturelle  et  maligne. 

MALEMORT  n.  f.  Mort  funeste,  tra- 
gique. 

MALENCONTRE  n.  f.  Mauvaise  ren- 
contre. Fam. 

MALENCONTREUSEMENT  adv.Par 
malencontre. 

MALENCONTREUX,  EUSE  adj.  Su- 
jet à  éprouver  des  choses  fâcheuses  : 
homme  malencontreux  ;  qui  cause  de  l'en- 
nui, du  désagrément  :  circonstance  malen- 
contreuse. 

MAL-EN-POINT  adv.  En  mauvais  état 
de  santé,  de  fortune,  dans  une  mauvaise 
situation. 

MALENTENDU  n.  m.  Parole,  action 
mal  interprétée  ou  mal  comprise. 

MALEPESTE  interj.  fam.  qui  marque 
du  dépit,^de  l'étonnement. 

MAL-ÊTRE  n.  m.  Malaise. 

MALÉVOLE  adj.  Malveillant.  L'Aca- 
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démie  donne  ce  mot  sans  accent;  nous 
croyons  que  c'est  à  tort. 

MAI.FAÇOM  n.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal 
fait  dans  un  ouvrage. 

1IIAI.FA1BE  V.  int.  Faire  de  méchantes 
actions. 

MAI.FAISAIVCI:  n.  f.  Disposition  à 
faire  du  mal.  Peu  us. 

IIIAL.FAISA1VT,  E  adj.  Qui  se  plaît  à 
nuire  ;  esprit  malfaisant;  nuisible  :  ani- 
maux malfaisants. 

MALFAITEUR  n.  m.  Qui  commet  des 
crimes,  de  coupables  actions. 

MAI^FAIHÉ,  E  adj.  Qui  a  une  mau- 
vaise réputation. 

1IIAL,GACHE  adj  et  n.  De  Madagas- 
car. 

MALCRACIEUSEMEMT  adv.De  mau- 
vaise grâce. 

MAI^ORACIEUX,  EUSE  adj.  Impoli, 
incivil. 

1IIAI.GRE  prép.  Contre  le  gré  de  ;  non- 
obstant :  maigre  la  pluie.  —  On  ne  dit 
plus  malgré  que  dans  le  sens  de  quoique. 

]IIAL,HABIL.E  adj.  Qui  manque  d'ha- 
bileté, d'intelligence. 

1IIAI.HABII^E11E]VT  adv.  D'une  ma- 
nière malhabile. 

]iIAL.HABlL,ETE  n.  f.  Manque  d'habi- 
leté, de  capacité. 

IIIAL.HEUR  n.  m.  (de  mal  et  heur). 
Mauvaise  fortune  :  tomber  dans  le  mal- 
heur; accident  fâcheux  :  grand  malheur. 
Par  malheur  loc.  adv.  Malheureusement. 

1I1AI.HEIIREIJSEMEMT  adv.  D'une 
manière  malheureuse. 

IIIAI.HEUREUX,  EUSE  adj.  Qui  n'est 
pas  heureux;  digne  de  pitié  :  situation 
malheureuse;  qui  porte  malheur,  qui  cause 
du  malheur:  jour  malheureux;  qui  in- 
spire de  l'aversion  :  ■physionomie  mal- 
heureuse; qui  ne  peut  toucher  à  rien  sans 
le  casser  :  main  malheureuse.  N.  m.  Per- 
sonne dans  l'indigence  :  soulager  les  mal- 
heureux; homme  méchant,  méprisable  ; 
c'est  un  malheureux. 

]IIAX.HO]VNÉTE  adj.  et  n.  Incivil,  im- 
poli ;  qui  n'a  ni  probité  ni  honneur 
malhonnête  homme. 

IIIAI.I101ÎIVÊTEI1IEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière malhonnête. 
IIIAI.HOMIVÊTETÉ  n.  f.  Incivilité. 
MAL.ICE  n.  f.  (lat.  malitia;  de  malus 
méchant).  Penchant  à  nuire,  à  mal  faire  : 
tour  plaisant  et  malin  :  faire  des  malices 

à  quelqu'un. 

MALICIEUSEMENT  adv.  Avec  ma- 
lice. 

MALICIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
de  la  malice. 

HALIGNEMEIVT  adv.  Avec  malignité, 

MALICiMITÉ  n.  f.  Inclination  à  faire, 
à  penser,  à  dire  du  mal  :  la  malignité  des 
hommes;  qualité  nuisible  :  la  malignité 
des  humeurs. 

MAUilV,  ad),  (lat.  malignus;cie 

malus.,  méchant).  Qui  prend  plaisir  à  faire, 
à  dire  du  mal;  mordant,  satirique  :  dis- 
courg  malin,  L'esprit  maliu,  le  maliu 


esprit,  le  démon  ;  fièvre  maligne,  dan- 
gereuse. N.  m.  Rusé,  astucieux  :  c'est  un 
malin.  .    ^  ,  • 

MALIMES  n.  f.  Dentelle  de  prix  fabri- 
quée principalement  à  Malines. 

MALIMGRE  adj.  Qui  est  d'une  com- 
plexion  délicate  :  enfant  malingre. 

MALINTEMTIOMMÉ,  E  adj.  et  n.  Qui 
a  de  mauvaises  intentions. 

MALIQUE  adi.  (lat.  malum,  pomme). 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  tiré  des  pommes 
et  d'autres  fruits. 

MALITORME  adj.  et  n.  Mal  tourné, 
grossier  :  c'est  un  vrai  malitorne. 

MAL- JUGÉ  n.  m.  Jugement  défec- 
tueux d'un  tribunal  :  il  y  a  eu  mal-juge. 

MALLE  n.  f.  (bas  lat. 
ma/a).Petit  coffre  en  bois 
ou  en  cuir.  La  malle,  la 
malle-poste.  Pl.  malles- 
postes. 

MALLÉABILITÉ  n. 
f.  Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE  adj.  {la.t.  mallcus,  mar- 
teau). Susceptible  d'être  façonné  en  lames 
plus  ou  moins  minces,  par  le  martelage 
ou  le  passage  au  laminoir. 
MALLÉOLE  n.  f.  Cheville  du  pied. 
MALLE-POSTE    n.  f.  Voiture  qui 
porte  les  dépêches.  Pl.  des  malles-poste. 
MALLETTE  n.  f.  Petite  malle. 
MALLIER  n.  m.  Cheval  attelé  dans  le 
brancard  d'une  chaise  de  poste. 
MALMEIVER  v.  tr.  Maltraiter. 
MALOTRU,  E  n.  Grossier,  mal  élevé. 
MALOUIM,  E,adj.  et  n.  De  Saint-Malo. 
MALPEIGMÉ,  E  n.  Malpropre,  dont 
les  cheveux  sont  en  désordre.  Pop. 

MALPLAISANT,  E  adj.  et  H.  Désa- 
gréable, fâcheux. 

MALPROPRE  adj.  et  n.  Qui  manque 
de  propreté. 

MALPROPREMENT  adv.  Avec  mal- 
propreté. 

MALPROPRETE  n.  f.  Défaut  de  pro- 
preté. 

MALSAIN,  E  adj.  Qui  n'est  pas  sain, 
en  parlant  des  personnes  ;  nuisible  à  la 
santé  :  air  malsain. 

MALSÉANT,  E  adj.  Contraire  à  la 
bienséance  :  tenue  malséante. 

MALSONNANT,  E  adj.  Contraire  à  la 
morale,  à  la  bienséance  :  expressions  mal- 
sonnantes. 

MALT  [malte]  n.  m.  (m.  angl.).  Orge 
préparée  pour  faire  de  la  bière. 
MALTAIS,  E  ad),  et  n.  De  Malte. 
MALTERIE  n.  f.  Usine  où  l'on  pré- 
pare le  malt. 

MALTOTE  n.  f.  (lat.  maie,  mal  ;  tôl- 
ière, enlever).  Impôt  perçu  illégalement. 
Par  ext.  Perception  de  l'impôt  ;  corps  des 
maltôtiers. 

MALTÔTIER  n.  m.  Celui  qui  exerce 
la  maltôte. 

I  MALTRAITER  V.  tr.  Traiter  dure- 
ment. 

I    MALVACEES  n.  f-  pi-  (lat.  malva, 
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mauve).  Famille  de  plantes,  ayant  pour 
type  le  genre  mauve-  S.  :  une  malvacée. 

MAlj\Kil.l.jk^CE  n.  f.  Disposition 
haineuse,  mauvaise  volonté, 

]IIAI.ve:ii.i.amt,  e  adj.  (de  mal  et 
du  lat.  velle,  vouloir).  Qui  veut  du  mal  : 
intention  malveillante.  N.  m.  :  redouter 
les  malveillants. 

IIIAI.VEHfi$ATIonr  n.f. Détournement 
de  deniers  dans  l'exercice  d  une  charge. 

MAI^VERSEK  V.  int.  (lat.  maie,  mal  ; 
versari,  être  tourné).  Commettre  de.s  mal 
versations. 

MAI^VOISIE  n.  f.  Vin  grec  remarqua- 
ble par  sa  douceur;  il  est  fourni  en  partie 
par  la  presqu'île  grecque  de  Malvoisie 
une  bouteille  de  malvoisie. 

IIIAI.VOUJLU  ou  MAt.  VOUI.U,  H  adj 
A  qui  l'on  veut  du  mal. 

MAIMAIV  n.  f.  (lat.  mamma,  mamelle). 
Mère,  dans  le  langage  des  enfants. 

n.  f.  (lat.  mamma).  Or- 
gane glanduleux,  propre  à  la  sécrétion  du 
lait,  et  qui  forme  le  caractère  distinctif 
des  animaux  appelés  mammifères, 

IHAMELOM  n.  m.  Bout  de  la  mamelle. 
Par  ext.  Toute  éminence  arrondie. 

IIIAAiE:i.Oi^^É,  E  adj.  Qui  oflfre  des 
proéminences  de  la  forme  d'un  mamelon. 

IIIA1IIEL.U.,  E  adj.  Qui  a  de  grosses 
mamelles. 

IIIA]iIEl.lJK.  ou  1IIA1IIEI.OUK  {louke 
pour  les  deux  orthographes)  n.  m.  V. 

PARTIE  HISTORIQUE. 

MAMILI^AIUE  {nril-laire)  adj.  ^na?. 
Qui  a  la  forme  d'un  mamelon. 

MAMMAIRE  {mamm-maire)a.A\.  Anat 
Qui  a  rapport  aux  mamelles, 

MAMMIFÈRE  adj.  (lat.  mamma.  ma- 
melle ;  fero,  je  porte).  Qui  a  des  mamelles. 
N.  m.  pl.  Grande  classe  des  animaux  à 
mamelles.  -  La  classe  des  m?immifères 
est  la  première  du  règne  animal.  A  sa 
tete  est  1  homme,  qui  seul  est  bimane  •  les 
quadrumayies  viennent  après.  Les  autres 
mammifères  sont  les  carnassiers,  comme 
le  lion,  le  tigre,  le  renard;  les  pachyder- 
mes comme  le  cheval,  l'hippopotame,  l'é- 
léphant, le  rhinocéros,  remarquables  par 
1  épaisseur  de  leur  peau  ;  les  ruminants, 
comme  le  bœuf,  le  chameau,  qui  se  dis- 
tinguent par  leurs  quatre  estomacs  ;  les 
cétacés,  comme  le  dauphin,  la  baleine  qui 
manquent  de  membres  postérieurs-  les 
rongeurs,  comme  le  rat,  l'écureuil,  qui 
n  ont  jamais  plus  de  deux  sortes  de  dents 
incisives  et  molaires,  et  les  édentés,  comme 
lunau,le  paresseux,  qui  manquent  en- 
tièrement d'incisives. 

Tous  les  mammifères  ont  des  mamelles, 
des  poumons,  un  cerveau  et  un  cœur • 
tous,  à  l'exception  des  cétacés,  sont  mu- 
nis de  quatre  extrémités  ou  membres,  que 
l'on  nomme  jambes,  bras  ou  pattes.  Voici, 
du  reste,  les  principaux  caractères  qui 
distinguent  les  mammifèr«s  :  !«  ils  por- 
tent des  mamelles;  2"  ils  sont  vivipares- 
3o  ils  respirent  par  des  poumons.  C'est 


parmi  eux  que  se  trouvent  les  anima  ;  x 
de  la  plus  grande  taille, 

MAMMOUTH  n.  m.  Eléphant  fossile, 
dont  l'espèce  a  disparu,  et  dont  on  a  re- 
trouvé les  ossements. 

MAMAMT  n.  m.  (lat.  manens,  demeu- 
rant). Grossier,  mal  élevé, 

MAIVCEAtJ,  ELLE  adj.  et  n.  De  la 
ville  du  Mans. 

MAIvrEIVlLMER  n.  m.  Arbre  de  la' 
famille  des  euphorbiacées,  qui  croît  aux 
Antilles  et  dans  l'Amérique  équatoriale, 
et  dont  toutes  les  parties  renferment  un 
suc  très  vénéneux. 

MAIVCHE  n.  m.  (lat.  manica].  Partie 
par  laquelle  on   tient  un  instrument  :  - 
manche  de  couteau.  N.  f.  Partie  du  vête- 
ment qui  couvre  le  bras.  Au  j'-u,  une  des 
parties  liées  que  l'on  est  conven  u  de  jouer. 

MAIVCHETTE  n.  f.  Bande  de  dentelle, 
de  mousseline,  qui  s'attache  au  poignet 
d'une  chemise.  Par  iron.  Menottes. 

MAIVCHOM  n.  m.  P'ourrure  dans  la- 
quelle on  met  les  mains  pour 
les  garantir  du  froid  (*)  ;  pièce  , 
d'accouplement  des  arbres  de  ' 
transmission  ;  feutre  en  rou-  ,  _ 
leau,  sur  lequel  se  fait  le  papier  sans 
fin. 

MAT¥CIIOT,  OTE  adj.  et 
n.  Oat.  mancus).  Estropié  ou 
privé  d'une  main  ou  d'un 
bras.  Fig.  N'être  pas  man- 
chot, être  fin,  adroit.  Genre 
de  palmipèdes,  qui  n'ont  que 
des  moignons  d'ailes  (*). 
MAMCIPATIOIV  n.  f.  A 

Rome,  transmission  volon-   

taire  d'un  droit  ou  d'une  propriété,  en 
présence  de  témoins. 

MAIVDAMT  n.  m.  Celui  qui,  par  un 
mandat,  donne  à  u.i  autre  pouvoir  d'agir 
en  son  nom. 

MA^ARIIV  n.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  lettrés  et  aux  fonctionnaires  de  Chine 
MA^DARmAT  n.  m.  Dignité  de  man- 
darin. 

MA^DARIME  n.  f.  Sorte  d'orange. 
MANDARINIER  n.  m.  Variété  d'o- 
ranger. 

MA]¥»AT  n.  m.  (lat.  mandatum,  or- 
dre). Acte  par  lequel  une  personne  donne 
à  une  autre  droit  d'agir  en  son  nom  ;  or- 
<lre  de  payer,  adressé  par  un  propriétaire 
de  fonds  à  celui  qui  en  est  dépositaire. 
Mandat  d'amener,  ordre  de  faire  compa- 
raître devant  un  juge  ;  mandat  d'art  êt, 
ordre  de  conduire  '  quelqu'un  en  prison. 

MANDATAIRE  n.  m.  Qui  a  mandat  ou 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre. 

MANDATEMENT  n.  m.  Action  de 
mandater. 

M.^NDATER  v.  tr.  Libeller  un  man- 
dat pour  le  payement  d'une  somme. 

MAIVDCHOU,  E  s.  et  adj.  Habitant  de 
la  Mandchourie  :  les  Mandchoux. 

MANDEMENT  n.  m.  Ecrit  adressé  par 
un  évêque  à  ses  diocésains,  et  par  lequel 
il  leur  donne  des  instructions. 
MANDER  V.  tr,  (lat.  mandare,  ordon- 
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PRIMATES 

Le  Singe. 

"  ' LÉMURIENS 

Le  Maki. 

y— g—  CHÉIROPTÈRES 

.\\\  \\i  JÛàm  Chauve-souris. 

fe/  \:r vCS'*^.'^^^^B^MSÉfeK;c?>  ■  "^IBJÈF^  INSECTIVORES 

La  Taupe. 

CARNIVORES 

Le  Chat. 

^ï-^  ^  I     .--  AMPHIBIES 

J.  '^^MIIMPHtI  2iM--^ — .       Le  Phoque. 

RONGEURS 

^  ^   Le  Bat. 

ÉDENTÉS 

  Le  Tatou. 

PROBOSCIDIENS 

^^"ft^'^^i^^^J^^^H^-   L'Éléphant. 

y-     »-^«S«iv"^-^îsJL  PACHYDERMES 

^^^I^^M^  ^®  Sanglier. 

W.îîf'-"--""''''  ■  SOLIPEDES 

Le  Cheval. 

I^^ë^  RUMINANTS 

v'^^--*->  "  wxL^^'V^r^^^^^        Le  Mouton. 


CETACES 

La  Baleine. 


MARSUPIAUX 

Le  Kanguroo. 


MONOTREMES. 

L'Ornithorynque. 
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ner).  Fairê  savoir  par  lettre  :  mander  une 
nouvelle;  donner  ordre  de  venir:  7nan- 
der  quelqu'un. 

IIIAIVD1BUL,aire:  adj.  Qui  concerne 
la  mandibule. 

IIIAJWDIBUI.E  n.  f.  (lat.  mandibula). 
Mâchoire  inférieure  ;  chacune  des  deux 
parties  du  bec  des  oiseaux;  parties  sail- 
lantes de  la  bouche  des  insectes. 


iiia]wdoi.ii%e: 

n.  f.  (ital.  man- 
dola).    Petit  in- 


strument de  musique  à  cordes  (*) 

MAMDORE  n.  f.  Sorte  de  luth  à  qua- 
tre cordes. 

MANDRAGORE  n.  f.  (lat.  mandra- 
gnra).  Plante  narcotique  de  la  famille 
des  solanées,  d'une  saveur  et  d'une  odeur 

MAIVDRII.T.  n.  m.  ^«lilM^ 

Espèce  de  grand  sin-  ^^^^^iw 

^  MAMDRlW^^n.   m.  ^  #3 

Pièce  sur  laquelle  le 

tourneur  assujettit  son  ouvrage  ;  poinçon 

qui  sert  à  percer  le  fer  chaud. 

MAIVDUCATIOIV  n.  f.  Action  de  man- 
ger; conamunion. 

MAIVÉAGE  n.  m.  Travail  gratuit  des 
matelots  de  la  marine  marchande- 

MAMÈGE  n.  m.  (ital.  manegqiare,  ma- 
nier). Exercices  que  l'on  fait'  faire  à  un 
cheval  pour  le  dompter,  l'instruire  ;  lieu 
où  se  font  ces  exercices  ;  machine  mue 
par  des  animaux.  Fig.  Conduite  adroite, 
artificieuse  :  je  me  défie  de  ce  manège- 

mAmes  n.  m.  pl.  (lat.  mânes).  Ames 
des  morts,  chez  les  anciens. 

MAMGAi^ÈSE  n.  m.  Métal  erisâtre, 
très  dur  et  très  cassant. 

MA!¥GEABL.E  adj. Qu'on  peut  manger. 

MAIVGEAII.I.E  n.  f.  Ce  qu'on  mange. 
Pop. 

MAWGEAMT,  E  adj.  Qui  mange.  N'est 
usité  que  dans  :  être  bien  buvant,  bien 
mangeant. 

M.ilVGEOIRE  n.  f.  Auge  OÙ  mangent 
les  bêtes  de  somme. 

MAMGER  V.  tr.  (lat.  mandurare).  Mâ- 
cher et  avaler  ;  ronger  :  la  rouille  manqe 
le  fer.  Fig.  Manger  des  yeux,  regarder 
avidement  :  manger  ses  mots,  les  mal  pro- 
noncer; manger  son  bien,  le  dissiper.  N. 
m.  Ce  qu'on  mange  :  le  boire  et  le  manger. 

MAMGERIE  n.  f.  Action  de  manger 
beaucoup  ;  frais  de  chicane. 

MAIVGE-TOUT  n.  m.  Celui  qui  mange 
follement  son  bien.  Pois  mange-tout, 
dont  la  cosse  se  mange  aussi  bien  que  le 
grain.  Pl.  des  mange-tout. 

MAIVGEUR,  EiJSE  n.  Qui  mangp. 

MAI¥GEIIRE  ^ju)  n.  f.  Endroit  mangé 
d  un  pam,  d'une  étoffe,  etc. 

Ilf/%NGi.E  n.  f.  Fruit  du  manglier. 

MAMGI^IER  n.  m.  Arbre  aromatique 
et  résineux  du  Brésil  et  des  Indes. 

MAIVGONIVEAU  n.  m.  Machine  de 
guerre  du  moyen  âge,  lançant  des  traits 
et  des  pierres. 


MANGOVSTAIV  n.  m.  Arbre  des  Mo 
luques. 

MAIVGOIJSTE  n.  f.  Genre  de  quadru- 


pèdes comprenant  l'ichneumon  ;  fruit  dt 
mangoustan. 

MAMGUE  n.  f.  Fruit  du  manguier. 

MAIVGUIER  n.  m.  Arbre  des  Indes 

IUA]VIABL,E  adj.  Aisé  à  manier:  in- 
strument maniable.  Fig.  Traitable  :  cei 
homme  n'est  pas  maniable. 

MAiViAQUE  adj.  et  n.  (rad.  manie) 
Possédé  d'une  manie. 

MAIVICHÉEIV  n.  m.  Sectateur  de  Ma^ 
nés,  qui  expliquait  le  bien  et  le  mal  pai 
l'existence  de  deux  principes  opposés. 

AIA^'ICHÉISIHE  n.m.  Hérésie  de  Ma- 
nés,  née  au  nie  siècle.  V.  Manès  (P.  hisi  ] 

MAIViri.E  n.  f.  Petit  manche  qu'on 
adapte  à  divers  objets. 

jiiA:vi<:L'Ri^  ou  mieux  maivucure  n. 
(d'e  manm,  main,  curare,  soigner).  Celui 
ou  celle  qui  soigne  tes  mains. 

MAIRIE  n.  f.  (lat.  et  gr.  mania,  folie). 
Folie  partielle  dans  laquelle  l'imagina- 
tion est  frappée  d'une  idée  tixe;  fantaisie, 
goût  porté  à  l'extrême  :  manie  des  fleurs. 

MA:V1E1IE!!VT  ou  MAilîîlilEIVT  n.  m. 
Action  de  manier.  Fig.  Administration  : 
maniement  des  deniers  publics. 

MAiViER  v.  tr.  (lat.  manus,  main). 
Prendre,  toucher  avec  la  main  :  manier 
une  étoffe;  se  servis  de  :  bien  manier  l'é- 
pée.  Fig.  Manier  bien  la  parole,  la  plume, 
parler,  écrire  avec  agrément  et  facilité. 

MAIVlÈRE  n.  f.  (bas  lat.  maniera. 
genre).  Façon,  sorte  :  manière  de  voir; 
façon  d'agir  habituelle  :  chacun  a  sa  ma- 
nière; façon  de  composer,  de  peindre, 
particulière  à  un  artiste  :  manière  de  Ra- 
phaël. Pl.  Tenue  du  corps,  gestes  :  avoir 
des  manières  distinguées.  De  manière 
que  loc.  conj.  De  sorte  que. 

MAMIÉRÉ,  E  adj.  Affecté  dans  ses  ma- 
nières :  femme  maniérée.  Fig .  Auteur  ma- 
niéré, recherché  dans  son  style. 

MAIVIÉRISIME  n.  m.  Défaut  de  celui 
qui  s'abandonne  au  genre  maniéré. 

MAMlÉRliiiTE  adj.  et  n.  Qui  est  ma- 
niéré :  cet  artiste  est  maniériste,  est  un 
maniériste. 

MAIVIEUR  n.  m.  Ne  se  dit  que  par  dé- 
nigrement d'un  wmmeur  d'argent,  un  fi- 
nancier, un  banquier. 

MAMlFE[STATlOIV  n.  f.  Action  de 
manifester  :  manifestation  de  la  pensée; 
expression  publique  d'un  sentiment,  d'une 
opinion  politique  :  manifestation  pacifi' 
que,  fa-re  une  manifestation. 

MA^riFESTE  adj.  (lat.  manifestus). 
Evident,  notoire  :  erreur  manifeste. 
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MA3¥IFESTE  n.  m.  Ecrit  public  par 
lequel  un  souverain,  un  chef  de  parti 
rend  compte  de  sa  conduite  dans  le  passé 
et  du  but  qu'il  se  propose  pour  l'avenir. 

MAXIFESTEMEIVT  adv.  Evidem- 
ment. 

MAIWFESTER  V.  tr.  Faire  connaître. 
V.  pr.  Se  faire  connaître  :  Dieu  se  mani- 
feste par  ses  œuvres. 

MA]W1Ga:vCE  n.  f.  (lat.  manus,  main). 
Petite  manœuvre  secrète.  Fam. 

MA^lCiA^fCEIl  V.  tr.  Tramer  secrète- 
ment. Fam. 

IIIA^II.I.E  n.  f.  r.  du  jeu  cVhombre. 
C'est  en  noir  le  deux,  et  en  rouge  le  sept 
de  la  couleur  dans  laquelle  on  joue. 

]»Ia:vii.I.E  n.  m.  Cigare  estimé,  qui 
provient  de  Manille. 

IIIa:viOC  {niok)  n.  m.  Arbrisseau  d'A- 
mérique, dont  la  racine  fournit  une  fé- 
cule nourrissante  appelée  cassave. 

ai a:vipI7I.AIRE  n.  m.  chef  d'une  des 
compagnies  dont  la  cohorte  romaine  était 
composée. 

MAI¥IPCXATE1:B  n.  m.  Celui  qui 
manipule. 

M.%]WIPU1>ATI03V  n.  f.  Action  d  exé- 
cuter des  opérations  manuelles  en  chi.'nie, 
en  pharmacie  et  dans  plusieurs  arts. 

MAMIPILE  n.  m.  Dixième  partie  d'une 
cohorte  romaine;  ornement  que  le  prêtre 
porte  au  bras  gauche,  en  célébrant  la 

'"maMIPIXER  v.  tr.  Arranger,  mêler, 
pétrir,  etc.,  avec  la  main. 

MAIVIQUE  n.  f.  Espèce  de  gant  dont 
se  servent  certains  ouvriers. 

MAIVITOU  n.  m.  Esprit,  divinité,  dans 
la  croyance  des  sauvages  de  l'Amérique 
du  Nord.  Pl.  des  m.anitous. 

MAiviTEAL'  n.  m.  Petit  panier  plat 
d'osier  sur  lequel  on  étend,  pou^*  les  ten- 
dre, des  champignons,  des  fraises,  des 
framboises,  etc. 

]!IIa:VIVEI.I.E  n.  f.  Pièce  de 
fer  ou  de  bois,  composée  de 
deux  branches  à  angle  droit, 
pour  tourner  une  roue,  l'axe 
d'une  machine,  etc. 

MAIV^'E  n.  f.  (hébr  man).  Suc  miel- 
leux, purgatif,  qui  découle  de  certains 
végétaux;  nourriture  miraculeuse  que 
Dieu  envoya  du  ciel  aux  Israélites  dans  le 
désert. 

MAIVIWE  n.  f.  Panier  d'osier  plus  long 
que  large. 

MAMIWKQUIIV  n.  m.  Panier 
long,  étroit  et  à  claire-voie; 
figure  de  bois  k  membres  arti- 
culés, à.  l'usage  des  peintres,  des 
sculpteurs  (*),  etc.  Fiq.  Homme 

I    sans  caractère,  que  l'on  fait  mou- 

!    voir  comme  on  veut. 

I      MAIVIVEQUiivÉ,  E  ad.j.  Peint. 

,    Qui  sent  le  mannequin,  qui  est 

'    disposé  avec  affectation, 

MAMWETTE  n.  f.  Petite  manne. 

l       MANŒUVRE  n.  f.  (lat.  manus,  main, 

I    et  œuvre).  Action,  manière  de  régler  le 


jeu  d'un  appareil  :  manœuvre  d'une  pompe; 
exercice  qu'on  fait  faire  aux  soldats  pour 
leur  apprendre  le  maniement  des  armes 
et  les  diverses  évolutions  :  aller  à  la  ma- 
nœuvre; mouvements  qu'on  fait  exécuter 
à  des  troupes  en  campagne  :  savante  ma- 
nœuvre; art  de  gouverner  un  vaisseau; 
cordage.  Brigue,  intrigue  :  parvenir, 
s'élever  à  force  de  manœuvres.^,  m.  Aide- 
maçon  ;  ouvrier  qui  ne  fait  que  de  gros 
ouvrages.  .  . 

MANŒUVRER  V.  tr.  et  int.  Faire  exé- 
cuter des  mouvements  à  :  manœuvrer  un 
vaisseau;  exécuter  des  mouvements  :  la 
troupe  a  bien  manœuvré.  Fiq.  Prendre 
des  mesures  pour  réussir  :  manœuvrer 
sourdement. 

MANŒUVRIER  n.  m.  Celui  qui  en- 
tend bien  la  manaeuvre  des  troupes  ou 
des  vaisseaux. 

MANOIR  n.  m.  (lat.  manere,  rester). 
Autrefois,  toute  habitation  de  quelque 
importance,  entourée  de  terres. 

MANOMÈTRE  n.  m.  (gr. 
manos,  rare  ;  ??ic^ro/),  mesure). 
Appareil  destiné  à  indiquer  ^ 
la  tension  de  la  vapeur  à  des  * 
températures  données  (*). 

MANOUVRIER  n.  m.  (lat. 
manus,  main,  et  ouvrier).  Ouvrier  qui 
travaille  à  la  journée. 

MANQUANT,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que, qui  est  en  moins. 

MANQUE  n.  m.  Défaut,  absence  :  man- 
que d'arqent.  Manque  de  loc.  prép. 
Faute  de. 

MANQUÉ,  E  adj.  Défectueux  :  ouvrage 
manqué;  sans  talent:  avocat  manqué; 
avorté  :  projet  manqué. 

MANQUEMENT  n.  m.  Défaut,  man- 
que :  manquement  de  respect. 

MANQUER  V.  int.  (bas  lat.  mancare, 
estropier;  du  lat.  mancus ,  manchot). 
Faillir,  tomber  en  faute  :  tous  les  honimes 
sont  sujets  d  manquer;  ne  pas  s'acquitter 
de  ce  qu'on  doit  :  manquer  d  son  devoir  ; 
défaillir:  le  cœur  lui  manque;  glisser  : 
le  pied  lui  a  manqué  ;  être  absent  :  il 
manque  un  élève;  ne  pas  avoir  :  manquer 
d'argent.  Manquer  d  sa  parole,  ne  pas  la 
tenir  ;  manquer  à  quelqu'un,  aux  égards 
qu'on  lui  doit.  V.  tr.  Ne  pas  réussir  : 
manquer  une  affaire;  laisser  échapper  : 
manquer  une  occasion;  ne  pas  atteindre  : 
manquer  un  lièvre. 

MANSARDE  n.  f.  (de  Mansart,  archi- 
tecte français,  qui  mit  en  vogue  ce  genre 
de  logement).  Petit  logement  pratiqué 
dans  un  comble. 

MANï^ARDÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  losre- 
ment  pratiqué  sous  le  comble,  et  dont 
les  murs  sont  plus  ou  moins  coupés  par 
l'obliquité  du  toit. 

MANNE  n.  f.  Féod.  Etendue  de  terrain 
nécessaire  pour  l'entretien  d'une  famille. 

MANSUÉTUDE  n.  f.  (lat.  mansueludo). 
Bénignité,  douceur  d'âme. 
MANTE  n.  f.  Vêtement  de  femme , 
1  ample  et  sans  manches  ;  genre  d'insectes. 
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MAIVTEAU  n.  m.  (lat.  mantelum).  Vê- 
tement ample  et  sans  manches,  qui  se 
porte  par-dessus  l'habit  ;  partie  de  la  che- 
minée en  saillie  au-dessus  de  l'âtre.  Fig. 
Prétexte,  apparence. 

1IIA]VTEI.e:t  n.  m.  Manteau  court  que 
portent  les  femmes. 

]ilA]VTIl.l.E:  n.  f.  Longue  et  large 
écharpe  noire,  qui  fait  partie  du  costume 
national  des  femmes  espagnoles. 

AIAIVTOIJA^,  E  adj.  et  n.  De  Mantoue, 
du  pays  de  Mantoue. 

MAMlJEi.,  adj.  (lat.  manualis  ; 

de  manus,  main).  Qui  se  fait  avec  la  main  : 
travail  manuel.  N.  m.  Livre  qui  présente, 
sous  un  petit  format,  la  substance  de  trai- 
tés étendus. 

31IA1VUEI.I.EMEWT  adv.  Avecla main. 

MA^UFACTL'JKE  n.  f.  (lat.  manus, 
main,  et  facture).  Vaste  établissement  in- 
dustriel ;  fabrication  en  grand  de  divers 
produits  de  l'industrie. 

HAIVUFACTIJRER  v.  tr.  P'abriquer 
en  grand. 

MAMUFACTIIRIER,  ÈRE  n.  Pro- 
priétaire d'une  manufacture.  Adj.  Qui  se 
livre  ou  se  rapporte  à  la  fabrication  :  ^jcm- 
ple  manufacturier  ;  industrie  manu  fac- 
turière. 

lilArvuMISjSIo:^  n.  f.  A  Rome  et  au 
moyen  âge,  action  d'affranchir  un  esclave, 
un^serf  avec  certaines  formalités  légales. 

MAIVUISCRIT  n.  m.  (lat.  m,anus,  main  : 
scriptus,  écrit).  Ouvrage  écrit  à  la  main  : 
manuscrit  rare.  Adj,  :  pièce  manuscrite. 

]iIA:NîUTEI¥TlOIV  n.  f.  (lat.  manus, 
main  ;  tenere,  tenir).  Etablissement  où  se 
fabrique  le  pain  pour  la  troupe;  admi- 
nistration ,  gestion  :  manutention  des  de- 
niers publics. 

MAPPEilioivnE  n.  f.  (lat.  mappa, 
nappe,  et  monde).  Carte  qui  représente 
le  globe  terrestre  divisé  en  deux  hémi- 
sphères. 

MAQUEREAU  n. 
m.  (lat.  macula,  ta- 
che). Poisson  de  mer. 

MAQUETTE  n.  f.  Première  ébauche 
en  petit  d'un  ouvrage  de  sculpture. 

MAQUIGMOIV  n.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. 

MAQUIG^OWMAGE  n.  m.  Métier  de 
maquignon. 

AIAQUIG^OIVWER  v.  tr.  User  d'arti- 
fice pour  cacher  les  défauts  d'un  cheval. 

AIAQUII.I.AGE  n.  m.  Action  de  se 
maquiller;  résultat  de  cette  action. 

MAQUII.I.ER  (SE)  V.  pr.  Se  farder, 
se  peindre  le  visage. 

AIAQUUS  n.  m.  Autre  orth. 
de  MAKIS. 

MARABOUT  n.  m.  (ar. 
marahath ,  dévot).  Religieux 
musulman,  d'une  secte  parti- 
culière ;  cafetière  de  fer- 
blanc  ou  de  cuivre,  à  ventre 
très  large  ;  oiseau  de  l'Inde, 

dont  les  plumes  servent  à  or-   

ner  les  chapeaux  de  femmes  (*). 


MARAÎCHER  n.  m.  Jardinier  qui  cul- 
tive en  grand  des  terrains  dits  marais, 
Adj.  :  culture  maraîchère. 

MARAIS  n.  m.  (bas  lat.  mara ,  mare). 
Terrain  abreuvé  par  des  eaux  qui  n'ont 
point  d'écoulement  ;  terrain  où  l'on  cul- 
tive des  légumes  et  des  primeurs.  Marais 
salants,  terrains  où  l'on  fait  venir  l'eau 
de  la  mer,  pour  recueillir  par  évapora- 
tion  le  sel  marin  qu'elle  contient. 

MARASME  n.  m.  (gr.  marasmos;  de 
maranein,  dessécher).  Maigreur  extrême. 
Fig.  Perte  de  toute  activité  :  le  commerce 
est  dans  le  marasme. 

MARASQUIN  n.  m.  Liqueur  faite  avec 
une  cerise  nommée,  en  Italie,  marasca. 

MARÂTRE  n.  f.  (altération  du  lat. 
mater,  mère).  Belle-mère.  Se  dit  d'une 
femme  qui  maltraite  les  enfants  de  son 
mari. 

MARAUD,  E  n.  Drôle,  drôles^o,  mau- 
vais garnement. 

MARAUDAOE  n.  m.  Action  de  ma- 
rauder. 

MARAUDE  n.  f.  (rad.  maraud).  Vol 
commis  par  des  soldats  écartés  de  l'ar- 
mée. Se  dit,  par  extension,  d'un  vol  de 
fruits  fait  par  des  écoliers. 

MARAUDER  v.  int.  Aller  à  la  ma- 
raude. 

MARAUDEUR  n.  m.  Qui  maraude. 

MARAVÉDIS  (dice)  n.  m.  Petite  mon- 
naie espagnole  valant  un  centime  et  demi. 

MARBRE  n.  m.  (lat.  marmor).  Pierre 
calcaire  très  dure,  susceptible  de  recevoir 
un  beau  poli  et  d'être  employée  comme 
ornement  dans  les  arts  ;  table  sur  laquelle 
les  imprimeurs  posent  leurs  formes.  Fig, 
Cœur  de  marbre,  froid  et  insensible. 

MARBRÉ,  E  adj.  Qui  a  l'apparence 
du  marbre ,  qui  est  veiné  comme  le  mar^ 
bre  :  figure  marbrée  par  le  froid. 

MARBRER  v.  tr.  Imiter  par  la  pein-i 
ture  les  veines  du  marbre  ;  imprimer  des 
marques  semblables  aux  veines  du  mar-. 
bre  :  les  coups  lui  avaient  marbré  le  dos. 

MARBRERIE  n.  f.  Art,  atelier  du 
marbrier. 

MARBREUR,  EUSE  n.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  marbrer. 

MARBRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille le  marbre. 

MARBRIÈRE  n.  f.  Carrière  de  mar- 
bre. 

MARBRURE  n.  f.  Imitation  du  mar- 
bre sur  le  bois,  le  papier^  etc. 

MARC  {mar)  n.  m.  Ancien  poids  de 
huit  onces.  Ane.  monnaie  d'or  ou  d'ar- 
gent usitée  en  différents  pays  avec  des 
valeurs  différentes.  Au  marc  le  franc, 
se  dit  d'un  partage  fait  entre  des  inté- 
ressés au  proi'ata  de  leurs  créances. 

MARC  n.  m.  V.  MARK. 

MARC  (mar)  n.  m.  Reste  d'une  sub- 
stance dont  on  a  extrait  le  suc.  ^ 

MARCASSIl*  n.  m.  Petit  sanglier  au- 
dessous  d'un  an 

MARCASSITE  n.  f.  Pierre  noire  dont 
on  fait  des  parures  de  deuil. 
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MARCEI.I1WJ  n.  f.  Sorte  d'étoffe  de 
soie  très  douce  et  très  moelleuse. 

MABCESCEMCE  n.f  Bot.  Etat  d  une 
fleur,  d'une  plante  q\y  dépérit. 

MARCESCE2«T,  E  adj.  Bot.  Atteint 
de  raarcescence. 

EIAKCH.AMD,  E  n.  (bas  lat  merca- 
dere  vendre;  du  lat. /mera, marchandise). 
Quf  fait  profession  d'acheter  et  de  vendre. 
Adi  Navire,  vaisseau  marchand,  qui  ne 
Transporte  que  des  marchandises  ;  manne 
ZrcLnde,  tous  les  bâtiments  servant 
au  commerce  ;  ville  marchande,  ou  il  y  a 
un  ffrand  mouvement  commercial  ;  prix 
marchand,  prix  auquel  les  marchands 
vendent  entre  eux. 

MARCHAI*» AGE  n.  m.  Action  de 
marchander;  entreprise  au  rabais  de  tra- 
vaux partiels  qu'on  fait  faire  ensuite  par 
des  ouvriers  à  la  journée. 

IIIARCHAWDAII.I.ER  V.  tr.  et  int. 
Marchander  longtemps  et  pour  peu  de 

^^MARCHAMDER  V.  tr.  Demander  le 
prix  d'une  chose  et  le  débattre  -.  marchan- 
der du  drap  ;  entreprendre  J,  forfait  de 
seconde  main,  une  partie  d'un  travail. 
V.  int.  Fig.  H  n'y  a  pas  a  marchander, 
il  faut  se  décider.  . 

IIIARCHA]*DE€R,  EUSE  n.  Celui 
celle  qui  marchande  beaucoup  en  faïaant 
un  achat.  „ 

MARCHANDISE  n.  f.  Tout  ce  qui  se 
vend  et  s'achète. 

M%RCKE  n.  f.  Action  de  celui  qui 
marche  ;  distance  d'un  lieu  à  un  autre  : 
faire  une  longue  marche;  mouvement 
qu'exécute  un  corps  d'armée  pour  se  por- 
ter d'un  lieu  dans  un  autre  :  les  marches 
savantes  de  Turenne;  mouvement  :  la 
marche  d'un  vaisseau,  des  astres;  toute 
pièce  de  musique  destinée  à  régler  le  pas 
des  troupes  :  jouer  une  marche,  t  ig. 
Cours,  progrès,  développement  :  la  mar- 
che de  la  science,  d'un  poème,  d'une  af- 

^^M ARCHE  n.  f.  Degré  qui  sert  à  mon- 
ter et  à  descendre  ;  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle les  tourneurs  et  les  tisserands  po- 
sent le  pied  pour  faire  mouvoir  leur  mé- 
tier. Fig.  Etre  sur  les  marches  du  trahie, 
être  appelé  par  sa  naissance  à  succéder 
à  celui  qui  règne. 

MARCHE  n.  f.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signait autrefois  les  provinces  frontières 
d'un  empire. 

MARCHÉ  n.  m.  (lat.  mercatus;  de 
merx ,  marchandise).  Lieu  public  ou  1  on 
vend;  objets  qu'on  achète  :  faire  son 
marché;  prix,  conditions  d'un  achat  : 
faire  un  marché  avantageux.  Fig.  Etre 
quitte  à  bon  marché,  avec  moins  de  perte 
qu'on  ne  le  craignait  ;  avoir  bon  marche 
de  quelqu'un,  en  venir  facilement  à  bout  ; 
rtiettre  le  marché  à  la  main,  donner  le 
choix  de  tenir  ou  de  rompre  un  engage- 
ment ;  par-dessus  le  marché,  en  outre  ; 
faire  bon  marché  d'une  chose ,  de  sa  vie, 
la  prodiguer,  ne  pas  l'épargner. 


MARCHEPIED  n.  m.  Degrés  qui  con- 
duisent à  une  estrade  :  le  mar-  

chepied  de  Vautel  ;  escabeau  dont 
on  se  sert  pour  atteindre  quelque 
chose.  Marchepied  d'une  voiture, 
espèce  de  degré  en  fer  qui  sert  a 
monter  dans  une  voiture.  Fig. 
Moyen  de  parvenir  à  un  poste  supérieur. 

MARCHER  V.  int.  S'avancer  d'un  lieu 
à  un  autre.  Fig.  Marcher  droit,  avoir 
une  conduite  irréprochable;  marcher  d 
pas  comptés ,  lentement  et  gravement  ; 
marcher  à  pas  de  loup,  avec  précaution 
et  sans  bruit;  marcher  sur  les  pas  de 
quelqu'un,  l'imiter  ;  l'affaire  marche  bien, 
est  en  bonne  voie.  N.  m.  Manière  dont 
on  marche.  _  . 

MARCHEUR,  EUSE  n.  Qui  marche  : 
marcheur  infatigable. 

MARCOTTAGE  n.  m.  Action  ou  ma- 
nière de  marcotter. 

MARCOTTE  n.  f.  Branche  tenant 
encore  à  la  plante  mère,  que  l'on  couche 
en  terre  pour  qu'elle  y  prenne  racine. 

—  V.  BOUTURE. 

MARCOTTER  V.  tr.  Coucher  des 
branches  ou  rejetons  en  terre,  pour  leur 
faire  prendre  racine. 

MARDI  n.  m.  (lat.  Mars, Martis,  Mars  ; 
dies,  jour).  Troisième  jour  de  la  semaine. 
Mardi  gras,  dernier  jour  du  carnaval. 

MARE  n.  f.  (bas  lat.  mam).  Petit  amas 
d'eau  dormante. 

MARÉCAGE  n.  m.  Terrain  humide  . 
et  bourbeux. 

MARÉCAGEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
marécages  :  contrée  marécageuse. 

MARÉCHAU.  n.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  chevaux.  On  dit 
dans  le  même  sens  maréchal  ferrant. 
Maréchal  do  France,  grade  le  plus 
élevé  de  l'armée;  maréchal  de  camp, 
ancien  nom  des  généraux  de  brigade; 
maréchal  des  logis,  sous-officier  de 
cavalerie,  dont  le  grade  correspond  à  ce- 
lui de  sergent  dans  l'infanterie  ;  maré- 
chal des  logis  chef,  sous-officier  de 
cavalerie,  chargé  d'une  partie  de  la  comp- 
tabilité dans  un  régiment. 

MARÉCHAI.AT  n.m.  Dignité  de  ma- 
réchal.   ,  «         X  J 

MARECH.%I.ERIE  n.  f.  Art  du  ma- 
réchal ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE  n.  f.  Ancienne  ju- 
ridiction des  maréchaux  de  France  ;  corps 
de  cavaliers  chargés  de  veiller  à  la  sûreté 
publique,  et  qui  ont  été  remplacés  par  la 
gendarmerie. 

MARÉE  n.  f.  (lat.  mare,  mer).  Mou- 
vement alternatif  et  journalier  des  eaux 
de  la  mer,  qui  couvrent  et  abandonnent 
successivement  le  rivage;  toute  espèce 
de  poisson  de  mer  non  salé.  Fig.  Arriver 
comme  marée  en  carême,  fort  à  propos. 
_  L'influence  de  la  lune  sur  les  marées 
est  aujourd'hui  bien  connue.  Lorsque 
cette  planète  est  perpendiculaire  au-des- 
1  sus  des  eaux  de  la  mer,  elle  les  attire  à 
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elle  et  les  oblige  de  s'élever  jusqu'à  une 
certaine  hauteur;  c'est  ce  qui  produit  le 
flux  ou  marée  montante.  Après  ce  pas- 
sage de  la  lune,  les  eaux  que  cet  astre 
avait  suspendues,  n'étant  plus  attirées, 
doivent  retomber  par  leur  propre  poids 
et  former  ce  qu'on  appelle  le  reflux  ou 
marée  descendante.  On  a  remarqué  que 
les  marées  sont  plus  fortes  lorsque  la 
lune  est  plus  près  de  la  terre  et  aux  épo- 
ques des  nouvelles  et  pleines  lunes,  c'est- 
à-dire  lorsque  le  soleil  et  la  lune  sont  en 
conjonction  et  en  opposition,  parce  qu'a- 
lors l'effet  simultané  de  leur  attraction 
se  fait  sentir.  Lorsque  les  eaux  ont  at- 
temt  leur  plus  grande  élévation,  elles 
restent  stationnaires  :  c'est  le  moment  de 
la.  haute  mer  ;  parvenues  à  leur  plus  basse 
dépression,  elles  demeurent  quelques  mo- 
ments en  repos  ;  c'est  celui  de  la  basse  mer. 

Les  mers  intérieures,  comme  la  mer 
Caspienne,  la  mer  Noire,  la  mer  Médi- 
terranée, n'ont  que  des  marées  à  peine 
appréciables. 

ou  lUÉRELLE  n.  f.  Jeu 

d'enfants,  qui  poussent  à  cloche-pied  un 
palet  entre  des  lignes  tracées  sur  le  sol. 

MAREAiiiE  n.  f.  Nom  donné  en  Ita- 
lie à  des  terrains  marécageux  et  insalu- 
bres, situés  sur  les  bords  de  la  mer. 

MAREIVGO  (À  loc.  adv.  Manière 
d  accommoder  un  poulet  en  le  dépeçant 
le  faisant  saisir  par  un  feu  ardent  et 
achevant  de  le  cuire  dans  l'huile  avec 
champignons  et  truffes. 

MAREYEUR,  EtSE  n.  Qui  vend  de 
la  marée. 

MARGARIME  n.  f.  Chim.  Corps  d'une 
couleur  nacrée,  que  l'on  trouve  dans  le 
suif  du  mouton,  dans  l'axonge  et  quel- 
ques autres  graisses  animales. 

IWARC;arique  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qu'on  obtient  en  traitant  la  graisse 
par  un  alcali. 
MARC-Air  n.  m.  Sorte  de  chat  sauvage. 
MARGE  n.  f.  (lat.  margo,  rebord). 

^^^^  P^^^  imprimée  ou 
écrite  Fiq.  Avoir  de  la  marge,  du  temps 
de  reste  pour  faire  une  chose.  ^ 

MARGEL,L.E  n.  f.  Pierre 
qui  forme  le  rebord  d'un 
puits  (*). 

MARGER  V.  tr.  Compas- 
ser  les  marges  d'une  feuille  à 
imprimer. 

MARGEUR,  EUSE  n.  Celui  ou  celle 
qui  pose  les  feuilles  à  imprimer  sur  le 
cylindre  de  la  presse  mécanique. 

MARGIIVAI.,  E,  AUX  adi.  (lat.  mrtrao 
marginis   rebord).  Mis  en  marge  :  no/ê 
marginale.  ^^'^ 
MARGIMER   v.  tr.   Ecrire   sur  la 
prtïifé^  manuscrit,  d'un  livre  im- 

MARGOT  n.  f.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  la  pie. 

MARGOTiiv  n.  m.  Petit  fagot  de  brin- 
dilles pour  aliuljiier  le  feu. 
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MARGOVII.LIS  n.  m.  Gâchis  plein 
d'ordures. 

MARGRAVE  n.  m.  (ail.  markgraL 
comte  de  la  frontiè'-xî).  Ancien  titre  de 
quelques  princes  souverains  d'Allemagne. 
N.  f.  Femme  d'un  margrave.  On  dit  aussi 

MARORAVINE. 

M.%RGRAV1AT  n.  m.  Etat,  dignité 
de  margrave  ;  juridiction  d'un  margrave. 

MARGUERITE  n.  f.  (lat.  maryavita, 
perle).  Fleur  radiée. 

MARGUILLERIE  n.  f.  Charge  de 
marguillier. 

MARGUII.MER  n.  m.  Membre  d*u 
conseil  de  fabrique  chargé  d'administrer 
les  biens  et  les  intérêts  de  la  paroisse. 

MARI  n.  m.  (lat.  maritus).  Celui  qui 
est  uni  à  une  femme  par  le  lien  conjugal. 

MARIABLE  adj.  En  âge  et  en  C9ndi- 
tion  d'être  marié. 

MARIAGE  n.  m.  Union  légale  de 
l'homme  et  de  la  femme  ;  célébration  des 
noces  :  assister  d  un  mariage  ;  un  des 
sept  sacrements  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 
MARIÉ,  E  n.  Qui  vient  d'être  marié. 
MARIER  V.  tr.  (rad.  mari).  Unir  par 
le  lien  conjugal.  Fig.  Joindre  :  marier  la 
vigne  d  Vormeau;  allier  :  marier  sa  voix 
au  son  d'un  instrument;  assortir  :  marier 
les  couleurs. 

MARIEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
s'entremettre  pour  faire  des  mariages. 

MARIIV,  ll¥E  adj.  (lat.  marinus;  de 
mare,  mer).  Qui  est  de  la  mer  :  monstre 
marin,  plante  marine;  qui  sert  à  la  navi- 
gation :  montre  marine.  N.  m.  Homme 
de  mer,  navigateur. 

MARiiVADE  n.  f.  Saumure  composée 
de  vinaigre,  de  sel,  d'huile,  etc.,  qui  sert 
à  conserver  certaines  viandes. 

MARi:VE  n.  f.  (rad.  marin).  Tout  ce 
qui  concerne  la  navigation  sur  mer  ;  for-* 
ces  navales  d'un  Etat  :  marine  puissante  ; 
tableau  qui  représente  une  vue,  une  scène 
maritime  :  peintre  de  marines. 

MARIMER  V.  tr.  Laisser  tremper  de 
la  viande  dans  une  marinade,  pour  l'at- 
tendrir. 

MARIIVGOUIIV  n.  m.  Espèce  de  cou- 
sin d'Amérique. 

MARUVIER  n.  m.  Dont  la  profession 
est  de  conduire  des  bateaux  sur  les  fleuves 
et  les  rivières. 

MARIOiVI¥ETTE  n.  f.  Petite  figure 
de  bois  ou  de  carton,  qu'un  homme  placé 
derrière  une  toile  fait  mouvoir,  à  l'aide  de 
fils  ou  de  ressorts,  sur  un  petit  théâtre. 
FiQ.  Personne  frivole,  légère,  sans  carac- 
tère :  c'est  une  vraie  marionnette. 

MARISTE  n.  m.  Membre  d'une  con- 
grégation religieuse  fondée  à  Bordeaux 
en  1818  et  vouée  à  l'enseignement. 

MARITAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  mari  :  pouvoir  marital. 

MARITAI.EMEMT  adv. Comme  époux  : 
vivre  maritalement. 

MARITIME  adj.  (lat.  maritimus;  de 
mare,  mer).  Qui  est  près  de  la  mer:  villt 
maritime. 
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MARITOR^E  n.  f.  Femme  laide,  mal- 
propre. Fam. 

MARIVAUDAGE  n.  m.  Langage  af- 
fecté ,  dépourvu  de  naturel ,  comme  celui 
ie  Marivaux. 

MARIVAUDER  v.  int.  Imiter  le  style, 
l'afféterie  de  Marivaux. 

MARJOU.AI1WE  n.  f.  Plante  aromati- 
que. 

MARK.  OU  MARC  n.  m.  Monnaie  al- 
lemande valant  1  fr.  25. 

MARL.I  n.  m.  Sorte  de  gaze  qu'on  em- 
ploie à  des  ouvrages  de  mode. 

MARMAILLE  n.  f.  (rad.  marmot). 
Troupe  de  petits  enfants.  Fam. 

M.4RMEL,ADE  n.  f.  Confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie  :  marmelade 
(le  pommes.  Viande  en  marmelade,  trop 
cuite.  Fig.  Avoir  la  figure  en  marmelade, 
meurtrie,  fracassée. 

MARME:VTEAU  adj.  et  n.  Bois  de 
haute  futaie  servant  à  la  décoration  d'un 
domaine. 

MARMITE  n.  f.  Vase  où 
l'on  fait  cuire  les  aliments  (*)  ;   W///j  \y) 
contenu  de  la  marmite.  — 
MMrmite  de  Papiii,  vase  clos 
muni  d'une  soupape  de  sûreté  et  dans  le- 
quel on  peut  chauffer  de  l'eau  j  usqu'à  don- 
ner à  la  vapeur  une  force  élastique  supé- 
rieure k  la  pression  atmosphérique. 

MARMITEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Pau- 
vre, misérable,  piteux. 

MARMiTOx^  n.  m.  Valet  de  cuisine. 

MARMO.if^VER  v.tr.  Murmurer  entre 
ses  dents.  Pop. 

MARMORÉEIV,  EWIVE  {ré-in)  adj- 
(lat.  marrnoreus;  de  marmor^  marbre). 
Qui  tient  du  marbre. 

MARMOT  n.  m.  Petit  garçon  ;  petite 
figure  grotesque.  Fig  -  Croquer  le  marmot, 
attendre  longtemps'  et  impatiemment. 

M.ARMOTTAGE  n.  m.  Action  de  mar- 
motter. 

MARMOTTE  n.  f. 
Quadrupède  rongeur, 
qui  reste  endormi  pen- 
dant rhiver(*);  espèce  de  coiffure  de  femme, 

MARMOTTER  v.  tr.  Parler  confusé- 
ment et  entre  les  dents. 

MARMOTTEUR,  EUSE  n.  Qui  mar- 
motte. 

MARMOUSET  n.  m.  Figure  grotes- 
que ;  p  'tit  garçon.  Fam. 

M.%iiiîAfaE  n.  m.  Action  de  marner 
les  terres. 

MARi'VE  n.  f.  Terre  calcaire  mêlée  d'ar- 
gile, dont  on  se  sert  pour  amender  le  sol. 

M.Ar:ver  v.  tr.  Répandre  de  la  marne 
sur  un  champ. 

MARNEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
i  de  la  marne. 

MARIVIÈRE  n.  f.  Carrière  de  marne. 

MAROLLEs  n.  m.  Fromage  fabriqué 
à  Maroilles,  bourg  du  dép,  du  Nord. 

MAROIVITE  n.  m.  Catholique  du  Li- 
ban. 

MARO^r^TER  v.  int.  Murmurer  sour- 
dement, 
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MAROQUIIV  n.  m.  (rad.  Marocf.  Cuir 
de  bouc  ou  de  chèvre  apprêté. 

MAROQUUVAOE  n.  m.  Action  de  ma- 
roquiner;  son  résultat. 

MAROQUIIVER  V.  tr.  Apprêter  leS 
peaux  de  veau  ou  de  moutou  à  la  manière 
du  vrai  maroquin. 

MAROQUIIVERIE  n.  f.  Art  de  faire 
le  maroquin. 

MAROQUINIER  n.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  des  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUE  adj.  Se  dit  du  vieux 
langage  imité  de  Clément  Marot. 

MAROTTE  n.  f.  Espèce  de  sceptre 
surmonté  d'une  tête  grotesque  garnie  de 
grelots,  attribut  de  la  Folie.  Fig.  et  fam. 
Objet  d'une  affection  ridicule  et  exagé- 
rée :  chacun  a  sa  marotte. 

MAROUFLE  n.  m.  Fripon ,  rustre  , 
grossier. 

MAROUFLE  n.  f.  Colle  très  tenace, 
dont  on  se  sert  pour  maroufler. 

MAROUFLER  v.  tr.  Coller  la  toile 
d'un  tableau  sur  une  autre  toile  ou  sur 
un  panneau. 

MARQUANT,  E  adj.  Qui  se  fait  re- 
marquer :  personne,  couleur  marquante. 

MARQUE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  désigner, 
à  distinguer  une  chose  ;  empreinte  :  mar- 
que de  la  monnaie;  signe,  indice  :  rnarçwe 
de  bonheur,  de  beau  temps;  témoignage  : 
marque  de  tendresse;  trace  que  laisse  sur 
un  corps  une  chose  quelconque:  les  mar- 
ques d'une  blessure,  de  la  petite  vérole,  ^tc; 
empreinte  ineffaçable  que  le  boun-eau 
appliquait,  à  l'aide  d'un  fer  chaud,  sur 
l'épaule  d'un  condamné  ;  jeton.,  fohe  dont 
on  se  sert  au  jeu. 

MARQUÉ,  E  adj.  Acceutué ,  nette- 
ment indiqué  :  avoir  les  iraits  marqués; 
fixé,  assigné  :  moment  marqué. 

MARQUER  V.  tv.  Mettre  une  marque 
à  :  marquer  du  ^inge  ;  imprimer  un  signe 
flétrissant  sv\r  l'épaule  d'un  condamné. 
Fig.  Indiquer  :  voilà  qui  marque  de  la 
méchanceté;  fixer,  assigner  :  marquer  un 
jour  pou?-...;  signaler  :  de  arands  mal- 
heurs ont  marqué  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV.  V.  int.  Ce  cheval  marque  en- 
core, ses  dents  indiquent  qu'il  n'a  pas 
plus  de  huit  ans. 

MARQUETER  V.  tr.  Marquer  de  ta- 
ches. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette.  -  , 

MARQUETERIE  n.f.  Placage  fait  de 

Sièces  de  rapport  de  diverses  couleurs,  en 
ois,  en  marbre,  etc.  ' 
MARQUETEUR  n.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie. 

MARQUETTE  n.  f.  Pain  '  de  cire 
vierge. 

MARQUEUR  n.  m.  Qui  marque. 

MARQUIS  n.  m.  (bas  lat.  sl^^Sjo 
marcha,  marche,  frontière).  '««^^^^^ 
Titre  de  noblesse  entre  ceux  f^a^ 
de  duc  et  de  comte. 

MARQUISAT  n.  m,  Terre,  titre  4© 
marquis. 


MAR 


477 


MAR 


MARQUISE  n.f.  Femme  d'un  marquis, 

MARQUISE  n.  f.  Espèce 
d'auvent  pour  garantir  de  la 
pluie  {*)  ;  sorte  d'ombrelle. 

MARQUOIR  n.  m.  Instru- 
ment de  tailleur;  canevas 
qui  sert  à  apprendre  à  mar- 
quer le  ling'e. 

MARRAIME  n.  f.  (lat. 
mater,  mère).  Femme  qui 
tient  un  enfant  sur  les  fonts 
de  baptême,  ou  qui  donne  un  nom  à 
quelque  chose.  Par  ext.  Dame  qui  en 
présente  une  autre  dans  une  société. 

MARRI,  Eadj. Fâché, repentant. yzeif  a:. 

MARROM  n.  m.  Grosse  châtailîne  ; 
fruit  du  marronnier  sauvage  :  marron 
(VJnde;  espèce  de  pétard  ;  pièce  de  cuivre 
que  les  officiers  déposaient  à  chaque  poste 
en  faisant  leur  ronde  ;  boucle  de  cheveux 
nouée  par  un  ruban.  Adj.  inv.  Couleur 
marron,  jaune  brun.  N.  :  im  marron  clair. 

MARROIV,  OIVIVE  adj.  et  n.  Se  dit, 
dans  les  colonies,  des  animaux  domesti- 
ques échappés  des  habitations  et  devenus 
sauvages  :  cheval  marron;  se  dit  aussi 
d'un  esclave  qui  s'est  enfui  dans  les  bois 
pour  y  vivre  en  liberté  :  négresse  maronne. 
Fig.  Se  dit  d'un  individu  qui  exerce  sans 
^  titre,  sans  commission  :  courtier  marron^ 
I  libraire  marron. 

MARROIViiAGE  n.  m.  Etat  d'un  es- 
\clave  marron;  état  d'un  courtier,  d'un 
j,gent  de  change  marron. 

MARRO]%riVER  v.  tr.  Friser  en  mar- 
roii^,  en  grosses  boucles  rondes.  Vieux. 
V.  iKt.  Etre  esclave  marron,  vivre  en  es- 
clave'marron  :  marronner  dans  les  bois. 
Fig.  Eîô.-'çer  une  profession  sans  l'auto- 
risation nt'^essaire. 

MARRO:iriVlER  n.  m.  Variété  de  châ- 
taigner  qui  produit  la  grosse 
châtaigne  appeV'*  marron. 
Marronnier  d^Indi^,  grand 
arbre  qui  a  été  importé  des 
Indes  C). 

MaRrube  n.  m.  Genio  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées. 

MARS  {7narse)  n.  m.  (lat.  màrtius  ;  de 
Mars).  Troisième  mois  de  l'aniiée  ;  pla- 
nète; espèce  de  papillon  de  jour.  Pl. 
Grains  qu'on  sème  en  mars. 

MARSElULrAISE  n.  f.  Hymne  patrio- 
tique. V.  PART.  HIST. 

MAR801IIM  n.  m.  Cétacé  du  genre  des 
dauphins,  Fig.  Homme  laid,  malpropre. 

MARSUPIAL.,  Eadj.  {Isit.  marsupium, 
bourse).  Qui  a  la  forme  d'une  bourse, 
qui  a  une  bourse.  —  Marsupiaux  n.  m. 
pl.  Mammifères  qui  portent  sous  le  ven- 
tre une  poche  dans  laquelle  ils  reçoivent 
leurs  petits,  comme  la  sarigue,  etc. 

MARTAftOIV  n.  m.  Sorte  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE    n.  f.  V. 

MARTRE. 

MARTEAU    n.  m. 

(lat.  martulus).  Outil 
de  fer  à  manche  de  bois,  propre  à  cogner,  ; 
forger  (*);  ee  qui  sert  à  frapper,  à  heurter 


marteau  d'une  porte;  un  des  quatre  osse- 
lets de  l'oreille  ;  tringle  de  bois  qu'on  fail 
mouvoir  en  touchant  le  clavier  d'un  piano. 

MARTEL,  n.  m.  Marteau.  Vieux.  Fig, 
Avoir  martel  en  tête,  souci,  inquiétude. 

MARTELAGE  n.  m.  Marque  que  les 
agents  des  eaux  et  forêts  font  avec  Îé 
marteau  aux  arbres  que  se  réserve  l'Etat, 

MARTELER  V.  tr.  {rdid. martel).  Bat- 
tre à  coups  de  marteau.  Mus.  Détachei 
les  notes.  Fig.  Faire  avec  effort  un  tra- 
vail d'esprit.  —  Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

MARTELET  n.  m.  Petit  marteau. 

MARTELEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  di- 
rige le  marteau  d'une  forge. 

MARTIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  mar- 
tialis;  de  Mars).  Belliqueux  :  air  martial. 
Cour  martiale,  sorte  de  tribunal  mili- 
taire ;  loi  martiale,  qui  autorise  l'applica- 
tion de  la  force  armée  dans  certains  cas. 

MARTIIV  n.  m.  Oiseau  chanteur,  grand 
destructeur  d'insectes. 

MARTIIVET  n.  m.  Espèce 
d'hirondelles  à  longues  ailes; 
sorte  de  fouet  formé  de  plu- 
sieurs brins  de  cordes  ou  de 
cuir(*);  gros  marteau  d'usine 
mis  en  mouvement  par  la  va-  j 
peur  ou  par  un  courant  d'eau; 
petit  chandelier  plat  à  manche. 

MARTIIVGALE  n.  f.  Cour- 
roie qui  empêche  le  cheval  de  donner  dé 
la  tête;  languette  de  buffle  ou  d'étoffe  j 
martingale  de  giberne.,  de  capote.  Fig. 
Jeu  qui  consiste  à  doubler  sur  sa  perte. 

MARTIN-PÊCHEUR 
n.  m.  Petit  oiseau  d'un 
beau  bleu  de  ciel,  du  ^ 
genre  des  passereaux.Pl. 
des  martins-pêcheurs. 

MARTIM-SEC  n,  m. 
Poire  d'automne.  Pl.  des  martins-secs. 

MARTRE  ou  MARTE  n.  f.  Petit  qua- 
drupède carnassier  digitigrade,  des  pays 
septentrionaux;  sa  fourrure.  Prendre 
marte  pour  renard,  se  méprendre,  pren- 
dre une  chose  pour  une  autre,  être  trompé 
par  la  ressemblance, 

MARTYR,  E  n,  (gr. martur,  témoin): 
Qui  a  souffert  la  mort  pour  soutenir  la 
vérité  de  sa  religion  ;  qui  souffre  beau- 
coup. 

MARTYRE  n.  m.  Mort,  tourments 
endurés  pour  la  foi.  Fig.  Grande  douleur 
de  corps  ou  d'esprit. 

MARTYRISER  v.  tr.  Faire  souffrir 
le  martyre.        Faire  souffrir  beaucoup. 

MARTYROLOGE  n.  m.  (gr.  martur, 
témoin  ;  logos,  discours).  Liste  ou  cata- 
logue des  martyrs  ou  des  saints. 

M  ARUM  (omm)  n.  m.  Plante  aroma- 
tique appelée  herbe  aux  chats. 

MARYLAMD  n,  m.  Tabac  estimé  qui 
vient  du  Maryland  :  fumer  du  maryland. 

MAS  n.  m.  Maison  de  campagne. 

MASCARADE  n.  f.  Déguisement  avec 
des  masques  ;  troupe  de  gens  masqués. 
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MASCARET  n.  m.  Mouvement  impé- 
tueux des  eaux  à  l'embouchure  des  fleu- 
ves, causé  par  le  flux  de  la  mer. 

MASCAROÎV  n.  m.  Figure  grotesque 
qu'on  met  à  la  clef  des  arcades ,  aux 
fontaines,  etc.  :  les  mascarons  du  Pont- 
Neuf. 

ÎIIASCU1.IIV,  E  adj .  (lat.  masculinus  ;  de 
mascidus,  mâle).  Qui  appartient  au  mâle  : 
sexe  masculin.  Rime  masculine ,  dont  la 
syllabe  finale  n'est  pas  muette.  N.  m. 
Genre  masculin. 

MASCIXIIVITÉ  n.  f.  Etat,  qualité  de 
mâle  ou  de  masculin:  la  loi  salique  est 
une  loi  de  masculinité. 

MASQL'E  n.  m.  (ital.  maschera).  Faux 
visage  de  carton  peint  dont  ^^r^ 
on  se  couvre  la  figure  pour  ^^^^ÎV 
se  déguiser  (*);  personne  mas-  pr^^i^ 
quee  :  aller  voir  ies  masques  ;  T^^Ê^^ 
terre  préparée  et  appliquée  ^^^^[pr^ 
sur  le  visage  pour  obtenir  ^vHf'^^ 
une  image  parfaitement  ressemblante. 
Fiq.  Apparence  trompeuse  :  prendre  le 
masque  de  la  vertu.  Lever  le  masque,  se 
montrer  tel  que  l'on  est  ;  arracher  le  mas- 
mie  d  quelqu'un,  dévoiler  sa  fausseté. 
Èscr.  Toile  métallique  dont  on  se  couvre 
le  visage,  pour  se  meitre  à  l'abri  des 
coups  de  fleuret. 

MASQUÉ,  E  adj.  Bal  masqué,  où  l'on 
va  sous  un  déguisement. 

MASQUER  v.  tr.  Mettre  un  masque  à 
quelqu'un.  Fiq.  Cacher  sous  de  fausses 
apparences:  masquer  ses  projets;  dérober 
à  la  vue  :  masquer  une  fenêtre. 

MASSACRANTE  adj.  f.  Maussade,  in- 
supportable :  humeur  massacrante. 

MA.SSACRE  n.  m.  Carnage  de  person- 
nes sans  défense  :  ordonner  un  massacre  ; 
grande  tuerie  de  bêtes.  Fiq.  Mauvais  ou- 
vrier. 

M.%SSACRER  V.  tr.  Tuer  en  masse 
des  gens  qui  ne  se  défendent  point.  Fiq. 
Gâter  un  objet  en  le  travaillant  ou  en  le 
transportant  :  massacrer  des  meubles. 

MASSACREUR  n.  m.  Qui  massacre. 

MASSAGE  n.  m.  Action  de  masser. 

MASSE  n.  f,  (lat.  massa).  Amas  de 
parties  qui  font  corps  ensemble  :  masse  de 
pierres;  qui  font  un  seul  corps  compact  : 
masse  de  plomb;  corps  informe  :  fours 
n'est  qu'une  masse;  totalité  :  la  masse  du 
sanq  ;  fonds  d'argent  d'une  société  :  mrts.se 
sociale;  caisse  spéciale  d'un  corps,  à  la- 
quelle contribuent  tous  les  soldats  :  met- 
tre à  la  masse;  ensemble  d'un  ouVtage 
d'architecture  :  masse  imposante  ;  le  plus 
grand  nombre,  la  réunion  totale;  bâton 
à  tète  d'or  ou  d'argent,  qu'on  portait  au- 
trefois dans  certaines  cérémonies;  espèce 
de  massue;  ce  qu'on  met  au  jeu.  Pl.  Le 
peuple  en  général  :  aqir  sur  les  masses. 
E»  masse  loc.  adv.  "Tous  ensemble  :  se 
lever  en  masse. 

MASSEPAIIW  n.  m.  Petit  biscuit  rond 
fait  avec  des  amandes  et  du  sucre. 

UASSEil  V.  tr.  (ar.  mass^  manier,  tou- 


cher). Presser,  pétrir  avec  les  mains  tou- 
tes les  différentes  parties  du  corps,  pour 
donner  de  la  souplesse  aux  membres; 
serrer  ;  masser  des  troupes. 

MASSETTE  n.  f.  Plante  d'eau. 

MASSEUR  n.  m.  Celui  qui  masse  au 
bain. 

MASSICOT  n.  m.  Protoxyde  de  plomb 
de  couleur  jaune  ou  rougeatre. 

MASSIER  n.  m.  Huissier  qui  porte 
une  masse  dans  certaines  cérémonies. 

MASSIF,  IVE  adj.  (rad.  masse).  Qui 
est  ou  qui  paraît  épais,  pesant  :  corps 
massif;  non  plaqué  et  non  creux  :  or 
massif.  Fiq.  Grossier,  lourd  :  esprit  mas- 
sif. N.  m.  Construction  pleine  et  solide  : 
un  massif  de  maçonnerie  ;  bosquet  qui  ne 
laisse  pas  de  passage  à  la  vue  :  massif 
d'arbres. 

MASSIVEMENT  adv.  D'une  manière 
massive. 

MASSORE  ou  MASSORAH  n.  f.  (m. 

hébr.).  Examen  critique  du  texte  de  la  Bi- 
ble fait  par  des  docteurs  juifs  qui  en  ont 
fixé  les  différentes  leçons  et  la  distribu- 
tion. 

MASSORÈTE  n.  m.  Nom  donné  à  ceux 
qui  ont  travaillé  à  la  Massore. 

MASSORÉTIQUE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  Massore. 

MASSUE  n.  f.  Bâton  noueux,  beaucoup 
plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre  :  la  massue  d'Her- 
cule.  Fiq.  Coup  de  massue,  /^j^ 
événement  fâcheux  et  im- 
prévu,  Fam. 

MASTIC  n.  m.  (lat.  mastiche).  Compo- 
sition de  blanc  d'Espagne  et  d'huile,  sorte 
de  ciment. 

MASTICATION  n.  f.  (lat.  masticave, 
mâcher).  Action  de  broyer,  de  mâcher  les 
aliments  solides. 

MASTICATOIRE  n.  m.  Médicament 
qu'on  mâche  pour  exciter  l'excrétion  de 
la  salive.  . 

MASTIQUER  v.  tr.  Coller  avec  du 
mastic  ;  mâcher.  Fam. 

MASTOC  n.  m.  Homme  lourd,  gros- 
sier, épais. 

MASTODONTE  n.  m.  Mammifère  fos- 
sile, voisin  de  l'éléphant. 

MASTOÏDE  adj.  A7iat.  Se  dit  de  l'é- 
minence  en  forme  de  mamelon  placée  à 
la  partie  inférieure  et  postérieure  de  l'os 
temporal. 

MASTOÏDIEN,  ENNE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'apophyse  mastoïde, 
MASULIPATAN  n.  m.  (n.  de  ville)- 

Sorte  de  toile  de  coton  des  Indes. 

MASURE  n.  f.  (bas  lat.  mansura,  de- 
meure). Reste  d'un  bâtiment  tombé  en 
ruine;  méchante  habitation. 

MASURKA  n.  f.  V.  MAZURKA. 

MAT  {maté)n.  m.  sing.T.  d'échecs.  Coup 
qui  réduit  le  roi  à  ne  pouvoir  faire  un 
pas  sans  être  pria  :  faire  un  beau  mat, 
Adj.  :  être  mat» 
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ni^T  [md)  n.  m.  Longue  pièce  de  bois 
qui  sert  à  supporter  la  voi- 
lure  d'un  navire  (').  Mât  de  .^JWSL 
cocagne,   mât    planté    en  y^/^m 
terre,  au  haut  duquel  sont  ^^S^^ 
suspendus  des  objets  qui  ap-  '^^mMif\ 
partiennent  à  celui  qui  les  (J/^M|n 
détache  en  grimpant-  /7-r^ll\\  K 

MAT  (mate),  MATE  adj.  ff^WlUV 
Qui  n'a  point  d'éclat,  de  poli  :  ^H^^^L 
or  mat;  trop  compact  :  gd- 
teau,         ma?; épais,  brodrrie  mate;  qui 
n'est  point  retentissant  :  son  mat. 

MATAnOR  n.  m.  Nom  des  cartes  su- 
périeures au  jeu  de  l'hombre  ;  celui  qui, 
en  Espagne,  dans  les  combats  de  tau- 
reaux, est  charité  de  tuer  l'animal.  Fig. 
Homme  considérable  dans  son  état. 

MATAMORE  n.  m.  (esp.  matamoros, 
tueur  de  Maures.)  Faux  brave. 

MATASSIM  n.  m.  Autrefois,  danseur 
bouffon. 

MATCH  (mat-ch)  n.  m.  (m.  angl.).  Lutte 
quialieu  seulement  entre  deux  chevaux, 
deux  joueurs,  deux  concurrents. 

MATEL,A8  n.  m.  Grand  coussin  piqué, 
rempli  de  laine,  de  bourre  ou  de  crin, 
servant  à  garnir  un  lit. 

MATEI.ASSER  V.  tr.  Garnir  en  façon 
de  matelas. 

MATEI.ASSIER,  1ERE  n.  Qui  fait, 
répare,  carde  les  matelas. 

MATEL.OT  n.  m.  Homme  servant  à  la 
manœuvre  d'un  vaisseau  ;  marin  classé 
dans  le  cadre  des  hommes  de  mer,  et  qui 
reçoit  la  solde  réglementaire  ;  chacun  des 
vaisseaux  d'une  ligne  considéré  par  rap- 
port à  celui  qu'il  précède  ou  qu'il  suit. 

MATEI.OTE  n.  f.  (rad.  matelot).  Mets 
de  poisson  accommodé  au  vin. 

MATER  V.  tr.  Faire  mat  aux  échecs. 
Fig.  Mater  quelqu'un,  le  dompter. 

MÂ.TER  V.  tr.  Garnir  un  navire  de 
mâts. 

MÂTERCAV  n.  m.  Petit  mât. 

MATÉRIAL.ISER  V.  tr.  Rendre  ma- 
tériel, considérer  comme  matériel. 

MATÉRIALISME  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  pensent  que  tout  est  matière. 

MATÉRIALISTE  n.  m.  Qui  n'admet 
que  la  matière.  —  Les  matérialistes  n'ad- 
mettent dans  l'univers  que  la  matière, 
niant  ainsi  l'existence  des  esprits,  c'est- 
à-dire  de  l'âme  et  de  la  divinité.  Dans  l'an- 
tiquité, Démocrite  et  Epicure,  expliquant 
l'origine  des  choses  par  le  mouvement  des 
atomes,étaient  matérialistes. Au  xvuic  siè- 
cle, Hobbes,  d'Holbach.  La  Mettrie,  Dide- 
rot professaient  le  matérialisme  ;  mais  ces 
doctrines  ont  été  combattues,  à  toutes 
les  époques,  par  d'autres  philosophes  d'un 
caractère  très  élevé  :  Platon,  Cicéron, 
Descartes.  Bossuet,  etc. 

MATÉRl.%I.lTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  matière. 

MATÉRIAUX  n.  m.  pl.  (lat.  materia, 
matière).  Matières  qui  entrent  dans  la 
construction  d'un  bâtiment,  comme  la 


pierre,  le  bois,  la  tuile,  etc.  Fig.  Tout  ce 
qu'on  rassemble  de  faits,  d'idées,  pour  la 
composition  d'un  ouvrage  d'esprit. 

MATÉRIEL.,  ELL.E  adj. (lat.  materia- 
lis  ;  de  materia,  matière).  Formé  de  ma- 
tière :  substance  matérielle.  Fig.  Lourd,  , 
grossier  :  esprit  matériel.  N.  m.  Tout  ce  ' 
qui  sert  à  une  exploitation,  à  un  établis- 
sement :  matériel  d'une  ferme;  à  un  ser-  : 
vice  public  :  matériel  de  l'armée. 

MATÉRiELLEMEUîTadv.  D'unema- 
nière  matérielle. 

MATERIVEL,  ELLE  adj.  (lat.  mater,  ■  ! 
nus;  de  mater,  mère).  Qui  est  propre,  na- 
turel à  une  mère  :  tendresse  maternelle;  du 
côté  de  la  mère  :  biens,  parents  maternels. 
Langue  maternelle,  du  pays  où  l'on  est  né.  ; 

MATERXELLEMEIXT  ad v. D'une  ma- 
nière maternelle.  ■ 

MATER!VITÉ  n.  f.  (lat.  maternitas ; 
de  mater,  mère).  Qualité  de  mère. 

MATHÉMATICIEN^  n.  m.  Qui  sait, 
qui  professe  les  mathématiques. 

M.ATHÉMATIQUE  adj  .(gr.  mathêma- 
mathêmitos,  science).  Qui  a  rapport  aux 
mathématiques  :  sciences  mathématiques. 
Fi'/. Rigoureux  '.précision  mathématique.  i 

MATHÉM.ATIQUE  n.  f.  Science  qui 
a  pour  objet  les  propriétés  de  la  gran-  i 
deur,  en  tant  qu'elle  est  calculable  ou  | 
mesurable.  S'emploie  presque  toujours  ' 
au  pluriel  :  étudier  les  mathématiques.  . 

m.%thématiqi;eme!VT  adv.  Selon 
les  règles  des  mathématiques.  '! 

MATHÉMATIQUES  n.  f.  pl.  V.  MA-  'l 
TUÉMATIQUE- 

MATilURi:V  n.  m.  Nom  populaire  du 
matelot  de  la  marine  militaire. 

M.%TIÈRE  n.  f.  (lat.  materia).  Sub- 
stance étendue,  divisible,  impénétrable  et  ' 
susceptible  de  toutes  sortes  de  formes  ; 
ce  dont  une  chose  est  faite  ;  déjection  du 
corps  :  matière  fécale.  Se  dit  par  opposi- 
tion à  esprit.  Matière  criminelle,  qui 
donne  lieu  à  la  procédure  relative  aux 
crimes;  matière  première,  avant  qu'elle 
soit  mise  en  œuvre.  Fig.  Sujet  d'un  écrit,  ' 
d'un  discours  :  ajjj^rofondir  une  matière; 
cause  :  il  y  a  là  matière  à  ptrocès. 

M.4tii*  n.  m.  Gros  chien  de  garde. 

MATïîV  n.  (lat.  maiuiùiMm).  Le  temps 
compris  entre  minuit  et  midi,  et  ordinai- 
rement la  partie  du  jour  comprise  entre 
le  lever  du  soleil  et  midi.  Fig.  et  jioét.  Le 
matin  de  la  vie,  la  jeunesse.  Adv.  De 
bonne  heure  :  se  lever  matin. 

MATlIVAL,  E,  ALS  adj  -  Propre  au  ma- 
tin :  brise  matinale  ;  qui  s'est  levé  matin. 

MATIJVALEMEWT  adv.  Dès  le  matin. 

MÂTINEAU  n.  m.  Petit  mâtin. 

MATIMÉE  n.  f.  Temps  qui  s'écoule 
depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  midi. 

MATIIVESn.  f.  pl.  Première  partie  de 
l'office  divin,  qui  se  dit  avant  e  jour. 

MATIIVEUX,  EUSE  adj .  Qui  a  l'habi- 
tude de  se  lever  matin. 
I    MATinriER,  1ÈRE  adj  .Qui  appartient 
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au  matin.  N'est  usité  que  dans  ;  étoile 
matiniére,  la  planète  Vénus. 

MATOIS,  E  adj.  et  n.  Rusé. 

MATOISEKIE  n.  f.  Tromperie,  four- 
berie. 

lUATOU  n.  m.  Chat  mâle. 

MATRAQUE  n.  f.  Bâton  noueux  en 
forme  de  massue. 

MATRAS  {trâ)  n.  m.  Vase  de  verre  à 
long  col,  employé  en  chimie,  en  physique. 

MATR'ICAIRE  n.  f.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  composées. 

MATRICE  n.  f.  (lat.  matrix).  Viscère 
où  a  lieu  la  conception  ;  moule,  soit  en 
creux,  soit  en  relief,  qui,  après  avoir  reçu 
l'empreinte  d'un  poinçon,  doit  la  repro- 
duire sur  les  objets  soumis  à  son  action  ; 
registre  original  d'après  lequel  sont  éta- 
blis les  rôles  des  contribution*. 

MATRICULAIRE  adj.  Qui  est  port^ 
sur  la  matricule. 

MATRICIJI.E  n.  f.  (rad.  matrice).  Re- 
gistre où  sont  successivement  inscrits 
tous  les  individus  qui  entrent  dans  un 
hôpital,  dans  une  prison,  un  régiment,  etc. 

MATRIMOMIAI.,  E,  AUX  adj.  (lat. 
matrimonium^  mariage).  Qui  a  rapport  aa 
mariage. 

MATRIM01VIAI.EMEIVT  adv.  En  ma- 
riage. 

MATROME  n.  f.  (lat.  matrona;  de  ma- 
ter, mère).  Ancienne  dame  romaine  ;  sage- 
femme.  Peu  usité  dans  ce  dernier  sens. 

MATTE  n.  f.  Substance  métallique  qui 
n'a  subi  qu'une  première  fonte. 

MATURATlF,  IVE  adj  Méd.  Qui  hâte 
la  formation  des  matières  purulentes  dans 
les  tumeurs. 

MATURATIOIV  n.  f.  Progrès  successif 
des  fruits  vers  la  maturité, 

mAture  n.  f.  Tous  les  mâts  d'un  vais- 
seau ;  art  de  mâter  les  vaisseaux. 

MATURITÉ  n  f.  (lat.  maturitas;  de 
maturus,  mûr).  Etat  des  fruits  quand  ils 
sont  mûrs, 

MATUTIMAI.,  E  adj.  Qui  se  rapporte 
au  matin. 

MAUDIRE  v.  tr.  (lat.  maledicere;  de 
maZe, mal;  dicere,  dire  —  Nous  maudissons, 
vous  maudissez. Maudis,  maudissons,  mau- 
dissez). Prononcer  une  malédiction  con- 
tre quelqu'un,  le  charger  d'imprécations. 

MAUDIT,  E  adj.  Très  désagréable, 
très  mauvais  :  temps  maudit,  maudit  mé- 
tier. N.  :  allez,  maudits,  au  feu  éternel! 

MAUGRÉER  v.  int.  Pester.  Fam. 

MAUPITEUX,  EUSE  adj,  et  n.  Qui 
cherche  à  exciter  la  pitié  :  faire  le  mau- 
piteux. 

MAURE  n.  m.  V.  MORE, 

MAUSOLÉE  n.  m.  Monument  funé- 
raire somptueux.  —  Artémise ,  reine  de 
Cane,  fit  élever  à  Mausole,  son  époux,  un 
magnifique  monument,  qui  avait  137  mè- 
tres de  circonférence,  sur  47  de  hauteur, 
passait  pour  une  des  sept  mer- 
veilles du  monde.  Depuis,  le  nom  de  mau- 
so  ee  a  été  donné  à  tout  monument  sé- 
pulcral somptueux. 


MAUSSADE  adj,  (lat.  maie,  mal;  sa- 
pidus,  qui  a  de  la  saveur).  Désagréable. 

MAUSSADEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière maussade. 

MAUSSADERIE  n.  f.  Mauvaise  grâce, 
manière  désagréable. 

MAUVAIS,  E  adj.  Qui  n'est  pas  bon: 
mauvais  pain;  méchant,  enclin  à  mal 
faire  :  mauvaise  femme  ;  sans  talent  :  mau- 
vais poète;  funeste  :  mauvais  présage  ;  dan- 
gereux :  mauvais  livre. Mauvais  6rm7s,pro- 
pos  défavorables  ;  mauvaise  tête,  homme 
sujet  à  des  coups  de  tête,  à  des  incarta- 
des ;  les  mauvais  anges,  les  démons  ;  avoir 
mauvaise  mine ,  le  visage  défait  ;  faire 
mauvais  visage  à  quelqu'un,  le  traiter 
froidement  ;  trouver  mauvais,  prendre  eu 
mauvaise  part;  il  fait  mauvais,  vilain 
temps.  N.  m,  :  discerner  le  bon  du  mau- 
vais. Adv.  Sentir  mauvais,  exhaler  une 
mauvaise  odeur. 

MAUVE  n.  f.  (lat.  malva). 
Plante  émolliente  et  adoucis- 
sante, 

MAUVIETTE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
l'alouette  devenue  grasse, 

MAUVIS  n.  m.  Espèce  de  petite  grive. 

MAXII.1,AIRE  adj.  (lat.  mifxilla,  mâ- 
f^boire).  Qui  a  rapport  aux  mâchoires  : 
os  maxillaire. 

MAXIMA  pl.  de  MAXIMUM, 

MAXIME  n.  f.  Proposition  générf,Je 
énoncée  sous  la  forme  d'un  précepte. 

MAXIMER  V.  tr.  Fixer  le  prix  maxi-\ 
mum  de  ;  ériger  en  maxime, 

MAXIMUM  {momm)n.  m.  (m.  lat,  qui 
signifie  le  plus  grand).  Le  plus  haut  degré 
qu'une  chose  puisse  atteindre.  Pl.  des 
maxima. 

MAYO^AISE  n.  f.  Sorte  de  sauce 
froide,  qui  se  compose  d'huile,  de  vinai- 
gre, de  sel,  de  poivre  et  d'un  jaune  d'œuf 
battus  ensemble. 

MAKARIIVADE  n,  f.  Nom  donné  aux 
chansons  et  pamphlets  publiés  contre 
Mazarin  pendant  la  Fronde. 

MAZETTE  n.  f.  Mauvais  petit  cheval; 
personne  sans  capacité;  au  jeu,  celui  qui 
ne  sait  pas  jouer  ;  maladroit. 

MAZURKA  ou  MASURH.A  n.  f. 
Danse  nationale  polonaise  ;  air  sur  lequel 
elle  s'exécute. 

ME  pr.  pers,  de  la  ire  pers.  du  sing. 
Moi,  à  moi. 

MeA-CUI.pA  n.  m.  Mots  latins  tirés 
d'une  prière  et  qui  signifient  par  ma  faute. 
Meâ  maximâ  culpâ,  par  ma  très  grande 
faute. 

MÉAIVDRE  n.  m.  (n.  d'une  rivière  de 
l'Asie  Mineure  au  cours  sinueux).  Sinuo- 
sité d'un  fleuve  ;  dessin  qui  l'imite. 

MÉAT  n.  m,  Anat.  Conduit. 

MÉCAMICIEM  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
mécanique,  qui  en  fait  profession. 

MÉCAIVIQUE  n.  f.  (gr,  mêkhanê,  ma- 
chine). Branche  importante  des  mathé- 
matiques, qui  traite  du  mouvement  et  de 
l'équilibre  des  forces  motrices  et  des  ma- 
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chines  ;  machine  :  éto{fe  fabriquée  à  la 
mécanique. 

MÉCAlWIQDi:  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
mécanique;  qui  exige  le  travail  des  mains: 
les  arts  mécaniques. 

MÉCAIVlQliEIMEIWT  adv.  D'une  ma- 
nière mécanique. 

IlIÉCAlVljiiER  V.  tr.  Harceler,  contra- 
rier, taquiner  :  as-tu  bientôt  fini  de  nie 
mécaniser?  Pop. 

MÉGAIVISiilc:  n.  m.  Jeu  des  organes  : 
mécanisme  du  corps  humain.  Fig.  Méca- 
nisme du  langage,  arrangement  des  mots; 
mécanisme  des  vers,  rytlime  poétique. 

MÉCÈÎWE  n.  m.  Protecteur  des  lettres 
et  des  savants,  par  allusion  à  Mécène,  fa- 
vori et  ministre  d'Auguste.  V.  part. hist. 

MÉCHAMllEIVT  adv.  Avec  méchan- 
ceté. 

lifÉCHAIVCETÉ  n.  f.  Penchant  à  faire 
du  mal  :  méchanceté  de  caractère  ;  action 
méchante  :  faife,  dire  des  méchancetés. 

MÉCHAATT,  E  adj.  Porté  au  mal  : 
homme  méchant;  contraire  à  la  justice  : 
méchante  action;  qui  ne  vaut  rien  dans 
son  genrç  :  méchante  viande,  viéchant 
poète.  N,  m.  :  fuir  les  méchants. 

MÈCHE  n.  f.  Coton  qu'on  met  dans 
une   lampe,  au  centre  d'une  « 
ebiandelle,  d'une  bougie,  pour  T  a 
,  brûler  ;  bout  de  ficelle  qu'on  at-  |  ij^ 
tache  au  fouet  ;  corde  préparée  JV  | 
pour  mettre  le  feu  au  canon,  à  I|  | 
une  mine;  bouquet  de  cheveux  ;  ||      I  l 
partie  qui  sert  à  percer,  dans  || 
la  vrille,  le  vilebrequin,  le  tire-  ^  ^''tN 
ho\xch.on{*),QtQ..Fig.  Eventer  la  l  « 
mèche,  découvrir  un  complot. 

MÉCHEF  n.  m.  Accident  fâcheux. 

MÉCHER  V.  tr.  Faire  entrer  de  la  va- 
peur de  soufre  dans  un  tonneau  avec  une 
mèche,  une  bande  de  toile  soufrée  et  en- 
flammée. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

mÉCOMPTE  n.  m.  Erreur  dans  un 
compte.  Fig.  Espérance  trompée. 

MÉCOIIPTEK  (SE)  v.  pr.  Eprouver 
du  mécompte. 

MÉCOMMAISSABLE  adj.  Qu'on  ne 
peut  reconnaître  qu'avec  peine. 

lUÉCOMlVAlSSAlVCE  n.f.Ingratitude. 

MÉCO^'JWAIi^iSAJVT,  E  adj.  Ingrat. 

MÉCOIW.^AÎTRE  v.tr.  Désavouer,  af- 
fect'^r,  par  orgueil,  de  ne  pas  reconnaître  : 
méconnaître  ses  parents,  un  ami  ;  ne  pas 
apprécier  :  Milton  a  été  méconnu  de  ses 
contemporains.  Se  méconnaître  v.  pr. 
Oublier  ce  qu'on  a  été,  ce  qu'on  est,  ce 
qu'on  doit  aux  autres  :  les  parvetius  se 
méconnaissent. 

1IIÉ€;01«TEIWT,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
content.  N.  m.  Qui  n'est  pas  satisfait  du 
gouvernement  :  Ip.  parti  des  mécontents. 

MÉCO^TEIVTEIIIEJVT  n.  m.  Manque 
de  satisfaction. 

MÉCONTEIVTEH  v.  tr.  Rendre  itté- 
«jpnteot, 


MÉCRÉAIVCE  n.  f.  Incrédulité,  irré- 
ligion. 

mÉCRÉAIVT  n.  m.  Impie,  qui  ne  croit 
pas  aux  dogmes  de  la  religion. 

MÉCROIRE  V.  tr.  et  iut.  Refuser  de 
croire. 

AIÉDAIL.E.E  n.  f.  (ital.  mcdaglia;  du 
lat.  metallum,  métal).  Pièce  de  mé- 
tal frappée  en  mémoire  d'une  ac-  y|||y 
lion  mémorable,  ou  en  l'honneur 
d'un  personnage  illustre  ;  récom- 
pense  donnée  au  mérite,  au  cou- 
rage  {*)  :  médaille  militaire  ;  pièce 
d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  représentant 
un  sujet  de  dévotion.  Fig.  Lercvers  de  la 
médaille,  le  mauvais  coté  d'une  chose. 

1IIÉDA1LI.É,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu, 
qui  porte  une  médaille  :  soldat  médaillé; 
un  médaillé  de  Sainte-Hélène. 

]11ÉDAIL,]LER  V.  tr.  Honorer,  décorer 
d'une  médaille;  autoriser  une  profession 
dont  une  médaille  est  le  signe  distinctif. 

I1IÉDAIL.L.IER  n.m.  Collection  de  mé- 
dailles ;  meuble  à  tiroirs  qui  les  renferme. 

MÉDA1I.L.ISTE  n.  m.  Amateur  de  mé- 
dailles. 

II1ÉDAIL.L.OIV  n,  m.  Bijou  de  \^ 
formé  circulaire  ou  ovale,  dans 
lequel  on  place  un  portrait,  des 
clieveux(*),  etc.;  bas-relief  repré- 
sentant  une  téte  ou  un  sujet. 

]llÉlDE<;i!¥  n.  m.  (lat.  medicus,  méde- 
cin; ùemederi,  guérir).  Celui  qui  exerce 
la  médecine.  Fig.  Objet  propre  à  rendre 
ou  à  conserver  la  santé  :  la  teï7ipérance 
et  le  travail  sont  d'excellents  médecins; 
personne  ou  chose  qui  guérit  les  mala- 
dies de  l'âme  :  Dieu  est  le  suprême  méde- 
cin des  maux  de  Vâme.  Femme  médecin., 
femme  qui  exerce  la  médecine  ;  médecin 
ordinaire,  celui  qu'une  famille  consulte 
ordinairement;  médecin  consultant,  qui 
est  appelé  en  consultation  et  qui  ne 
donne  pas  ordinairement  ses  soins  à  la 
personne  malade  ;  médecin  des  dmegf 
prêtre,  confesseur. 

lUÉDECIME  n.  f.  Science  qui  a  pour 
but  de  rétablir  la  santé  ;  remède  purgatif: 
prendre  une  médecine. 

SIÉDECINER  v.  tr.  Donner  des  breu- 
vages et  autres  remèdes. 

niÉDlAL,,  E  adj.  et  n.  (lat.  médius,  qui 
est  au  milieu).  Se  dit  surtout  d'une  lettre 
qui  occupe  le  milieu  d'un  mot. 

MÉDIAIV,  E  adj.  (lat.  médius).  Anat. 
Qui  se  trouve  au  milieu.  Veines  média^ 
nés,  qui  sont  à  la  superficie  de  l'avant- 
bras,  au  nombre  de  trois. 

IIÉDIAIWOCHE  n.  m.  (m.  esp.;  du  lat. 
média,  qui  est  au  milieu  ;  nox,  nuit).  Re- 
pas en  gras  qui  se  fait  après  mmuit 
sonné,  à  la  suite  d'un  jour  maigre. 

MÉDIANTE  n.  f.  ilfws.  Tierce au-des- 
sus  de  la  note  tonique  ou  principale. 

niÉDlASTITir  n.  m.  Cloison  membra- 
neuse qui  divise  la  poitrine  en  deux  par- 
ties, l  une  à  droite,  l'autre  à  gauche, 
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MÉDIAT,  E  adj.  (lat.  mediatus;  de 
mediare,  s'interposer).  Qui  n'a  rapport, 
qui  ne  touche  à  une  chose  que  par  une 
autre  qui  est  entre-deux  :  les  exhortations 
de  Clotilde  furent  la  cause  médiate  de  la 
conversion  de  Clovis  (la  cause  immédiate 
fut  la  victoire  de  Tolbiac). 

MÉDIATEMEI¥T  adv.  D'une  manière 
médiate. 

MÉDIATEUR,  TRICE  n.  (lat.  média- 
for;  de  mediare,  s'interposer).  Qui  s'en- 
tremet pour  amener  un  accord,  un  ac- 
commodement entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  :  médiateur  de  la  paix. 

MÉDIATIOiV  n.  f.  Entremise. 

MÉDIATISATIOIV  n.  f.  Action  de  mé- 
diatiser. 

MÉDIATISER  V.  tr.  Soustraire  un 
prince,  un  pays  allemand  à  l'autorité  di- 
recte de  l'empire. 

MÉDICAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne 
la  médecine  :  ouvrage  médical;  propre  à 
guérir  :  vertus  médicales  d'une  plante. 

MÉDICAME:¥T  n.  m.  (lat.  medica- 
mentum).  Remède  pour  guérir  un  malade. 

MÉDICAMEIWTAIRE  adj.  Qui  traite 
des  médicaments. 

MÉDlCAMEMTER  V.  tr.  Donner  des 
médicaments  à  un  malade. 

MÉDICAMEI¥TEUX,  EUSE  adj.  Qui 
a  la  vertu  d'un  médicament. 

MÉDICATIOIV  n.  f.  Mode  de  traite- 
ment d'une  maladie;  effet  produit  par 
l'action  des  médicaments. 

MÉDICINAL,  E,  AUX  adj.  Qui  peut 
servir  de  remède  :  plante  médicinale. 

MÉDIMIVE  n.  m.  Unité  des  mesures 
de  capacité  chez  les  Athéniens,  valant 
environ  52  litres  82. 

MÉDIOCRE  adj.  (lat.  mediocris  ;  de 
médius,  qui  est  au  milieu).  Qui  est  entre 
le  grand  et  le  petit,  le  bon  et  le  mauvais. 
Homme  médiocre,  de  peu  de  capacité.  N. 
m.  :  ouvrage  au-dessous  du  médiocre. 

MÉDIOCREMENT  adv.  D'une  façon 
ïnédiocre. 

MÉDIOCRITÉ  n.  f.  Etat,  qualité  de 
ce  qui  est  médiocre  ;  fortune  étroite,  mais 
suffisante  :  vivre  dans  la  médiocrité  ;  in- 
suffisance d'esprit  :  homme  d'une  grande 
médiocrité. 

MÉDIQUE  adj.  Qui  concerne  les  Mè- 
des.  V.  à  la  partie  historique. 

MÉDIRE  V.  int.  {Nous  médisons,  vous 
médisez.  Médis,  médisons ,  médisez;  le 
reste  comme  dire).  Révéler  les  faiutes,  les 
défauts  d'autrui  par  imprudence  ou  mé- 
clvxnceté. 

MÉDIS AMCE  n.  f.  Révélation  des  fau- 
tes, des  défauts  d'autrui,  faite  par  impru- 
dence ou  méchanceté. 

MÉDISAMT,  E  adj.  et  n.  Qui  médit. 

MÉDITATIF,  IVE  adj.  Porté  à  la  mé- 
ditation :  esprit  méditatif. 

MÉDITATlOIV   n.  f.   Opération  de 


l'esprit  s'appliquant  fortement  à  appro- 
fondir un  sujet  ;  écrit  sur  un  sujet  philo- 
sophique ou  religieux. 

MÉDITER  V.  tr.  Examiner  mûrement, 
approfondir  :  méditer  une  vérité.  V.  int. 
Réfléchir  :  méditer  sur  une  question. 

MÉDITERRAIVÉ,  E  adj.  Situé  au 
milieu  des  terres.  N.  f.  Mer  intérieure  : 
la  mer  Casjyienne  est  une  méditerranée. 

MÉDITERRAIVÉEX,  EÎ¥1«E  ad.  Qui 
a  rapport  à  la  Méditerranée. 

MÉDIUM  [orne)  n,  m.  (lat.  médius,  qui 
est  au  milieu).  Personne  pouvant  servir 
d'intermédiaire  entre  les  hommes  et  les 
esprits,  selon  les  spirites  ;  moyen  d'ac- 
commodement. Mus.  Etendue  de  la  voix 
entre  le  grave  et  l'aigu.  Pl.  des  médiums, 

MÉDIUS  {uce)  n .  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
qui  est  au  milieu).  Le  doigt  du  milieu. 

MÉDOC  n.  m.  Vin  très  renommé  du 
pays  de  Médoc  :  U7ie  bouteille  de  médoc. 

MÉDUU.L.AIRE  adj.  (lat.  mcdulla, 
moelle).  Qui  appartient  à  la  nioelle  ou 
qui  en  a  la  nature  :  substance  médullaire. 

MÉDUL.U.EUX,  EUSE  ac").  Se  dit  des 
tiges  qui  renferment  une  soria  de  moelle, 
comme  le  sureau. 

MÉDUSE  n.  f.  Espèce  d'animaux  in- 
vertébrés. Tête  de  Méduse,  se  dit  de  toute 
personne,  de  tout  objet  qui  stupéfie  pur  sa 
laideur.  V.  au  dictionnaire  mythologi  que. 

MEETIMG  (rnitigne)  n.  m.  (m.  angl.). 
Réunion  dont  le  but  est  de  délibérer  sur 
une  élection,  un  sujet  politique,  etc. 

MÉFAIRE  V.  int.  Faire  une  mauvaise 
action  :  il  ne  faut  ni  mé faire,  ni  médire. 

MÉFAIT  n.  m.  Mauvaise  action. 

MÉFIANCE  n.  f.  Disposition  à  soup- 
çonner le  mal  dans  les  autres. 

MÉFIANT,  E  adj.  Qui  se  méfie. 

MÉFIER  (SE)  V.  pr.  Ne  pas  se  fier. 

MÉGALITHIQUE  adj.  (gr.  megas, 
grand;  lithos,  pierre).  Se  dit  des  con- 
structions élevées  au  moyen  de  gros 
blocs  de  pierre,  comme  menhirs,  etc. 

MÉGAL.OCÉPHAL.E  adj.  et  n.  Se 
dit  d'un  homme  dont  la  tête  est  très 
grande. 

MÉGALOSAURE  {sors)  n.  m.  Sorte 
de  grand  lézard  fossile. 
MÉGARDE  (PAR)   loc.  adv.  Par 

inadvertance. 

MÉGATHÉRIUM  (ome)  n.  m.  (gr. 
megas,  grand  ;  thêrion,  bête  féroce). 
Grand  mammifère  fossile. 

MÉGÈRE  n.  f.  Femme  emportée  et 
très  méchante.  V.  furie. 

MÉGIE  n.  f.  Art  du  mégissier. 

MÉGISSER  V.  tr.  Passer  une  peau  en 
mégie. 

MÉGISSERIE  n.  f.  Travail  et  com- 
merce du  mégissier. 

MÉGISSIER  n.  m.  Artisan  qui  pré- 
pare les  peaux  délicates,  comme  celles  du 
chevreau,  du  chamois,  du  mouton,  etc. 
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HEULLEDR,  E  {mé-ieur)  adj.  (lat. 
melior).  Qui  a  un  plus  haut  degré  de 
bonté  :  ma  santé  est  meilleure  qu'elle 
n'était;  son  caractère  n'est  pas  meilleur 
qu'il  était  ou  qu'il  Vêtait  (sans  ne).N.  m.  : 
boire  du  meilleur.  Fam. 

MEISTRE  ou  METTRE  n.  m.  Mât, 
arbre  demeistre,  grand  mât  des  bâtiments 
à  voiles  latines. 

MÉJUGER  V.  int.  Se  tromper  dans  un 
jugement,  dans  une  opinion. 

MÉRHITAKI^TEn.m.  Membre  d'une 
congrégation  fondée  par  le  moine  armé- 
nien Mékhitar  (xviiie  siècle),  et  qui  s'oc- 
cupait surtout  de  travaux  d'érudition  et 
de  propagande  religieuse  en  Orient. 

liIÉI.AIVCOI.lE  n.  f.  {\dii.  melancholia; 
du  gr.  mêlas,  noir;  cholê ,  bile).  Etat  ha- 
bituel de  tristesse  ;  amour  de  la  rêverie, 
de  la  solitude  :  douce  mélancolie. 

MÉLANCOLIQUE  adj.  En  qui  domine 
habituellement  la  mélancolie  :  caractère 
mélancolique  ;  momentanément  triste  : 
être  tout  mélancolique  ;  qui  inspire  la  mé- 
lancolie :  chant  mélancolique. 

MÉLAR^^OLIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  mélancolique. 

MÉLArVGE  n.  m.  Résultat  de  plusieurs 
choses  mêlées  ensemble  :  mélange  de  li- 
qu'^  ïrs.  Fig.  Réunion  intime  de  choses 
diverses  '.mélange  d'évènemetits  heureux 
'A  malheureux. Bonheur  sans  mélange,  sans 
cause  d'inquiétude.  Pl. Recueil  composé  de 
rnorceaux  sur  différents  sujets  :  mélanges 
littéraires. 

MÉLAIVGER  V.  tr.  Faire  un  mélange 
de  plusieurs  choses. 

MÉLASSE  n.  f.  (lat.  mellaceum,  vin 
cuit  épais).  Résidu  provenant  du  raffi- 
nage du  sucre. 

MELCHITE  {ki)  n.  m.  Nom  donné  à 
des  chrétiens  d'Orient  dont  la  doctrine  se 
rapproche  de  celle  des  Grecs. 

MÊLÉE  n.  f.  Combat  opiniâtre  où  l'on 
s'attaque  corps  à  corps  ;  rixe  entre  plu- 
sieurs individus  :  se  jeter  dans  la  mêlée. 

MÊLER  v.  tr.  (lat.  miscere).  Mettre, 
confondre  ensemble  plusieurs  choses  ; 
brouiller:  m(Uer  un  écheveau  de  fil.  Fig. 
Comprendre  dans  ;  mêler  quelqu'un  dans 
une  accusation.  Se  mêler  v.  pr.  Se  con- 
fondre :  se  mrler  dans  la  foule  ;  se  joindre: 
se  mêler  au  cortège.  Fig.  Prendre  soin  : 
se  mvler  d'une  affaire;  s'ingérer  mal  à 
propos  :_  de  quoi  vous  mêlez-vous  ? 

MELEZE  n.m.  (gr.  mêlas,  noir).  Arbre 
résineux,  de  la  famille  des  conifères. 

MÉLILOT  n.  m.  Sorte  de  plante 
légumineuse. 

MÉLl-MÉLO  n.  m.  Mélange  confus 
et  désordonné.  Fam. 

MÉLINITE  n.  f.  Explosif  très  puis- 
sant. 

MÉLISSE  n.  f.  Plant©  aromatique,  qui 
est  la  base  de  l'eau  spiritueuse  appelée 
eau  de  mélisse. 

MELLIFÈRE  adj.  (lat.  met,  mellis, 


miel  ;  fero,  je  porte).  Se  dit  des  plantes, 
des  insectes  qui  renferment  une  sorte  de 
liquide  sucré. 

MÉLODIE  n.  f.  (gr.  melos,  vers;  ôdê,' 
chant).  Suite  de  sons  qui  constituent  un 
chant  régulier  et  flattent  agréablement; 
l'oreille.  Fig.  Choix,  suite  de  mots ,  de 
phrases  propres  à  flatter  l'oreille: /a  mé'\ 
lùdie  des  vers  de  Racine.  ^ 

MÉLODIEUSEMENT  adv.  Avec  mé- ! 
lodie. 

MÉLODIEUX,  EUSE  adj.  Rempli  de 
mélodie.  i 

MÉLODIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la{ 
mélodie. 

MÉLODISTE  n.  m.  Musicien  qui  com-  \ 
pose  surtout  des  mélodies. 
MÉLODRAMATIQUE  adj.  Qui  tient 

du  mélodrame. 

MÉLODRAMATURGE  n.  m.  Auteur  . 
de  mélodrames. 

MÉLODRAME   n.  m.    (  gr.   meZos,  ( 
chant;  drama ,  action  théâtrale).  Drame 
à  émotions  fortes,  où  dominent  la  ven-  ^ 
g-eance,  la  trahison,  le  meurtre ,  et  qui  ' 
était  mêlé  de  musique  dans  l'origine.  ' 

MÉLOMANE  n.  Qui  aime  la  musique  , 
avec  passion.  Adj.  :  il  est  mélomane.  i 

MÉLOMANIE  n.  f.  (ar.  melos,  chant,  t 
et  w?anie).  Amour  excessif  de  la  musique,  Iji 

MELON  n.m.  (ital.  we/Zone).  i 
Sorte  de  gros  fruit  d'un  goût  ' 
asrréable,  produit  par  une  plante 
de  même  nom  et  à  tige  ram-  'l^^^ 
pante.  Melon  d'eau  :  pastèque. 

MELONGÈNE  ou  MÉLONGÈNE  n. 
f.  Autre  nom  de  l'aubergine. 

MELONNIÈRE  n.  f.  Endroit  d'un  jar-  * 
din  réservé  à  la  culture  du  melon. 

MÉLOPÉE  n.f.  (gr.  melos,  mélodie; 
/joz'em,  faire).  Chez  les  anciens,  art  de  ' 
composer  des  chants,  de  produire  des  mé- 
lodies. 

MÉLOPLASTE  n.  m.  Tableau  repré- 
sentant une  portée  de  musique,  sur  la- 
quelle le  professeur  indique  avec  une  ba- 
guette les  sons  que  l'élève  doit  entonner. 

MÉMARCHURE  n.  f.  Entorse  que  se 
donne  un  cheval  en  posant  son  pied  à 
faux. 

MEMBRANE  n.  f.  (lat.  membrana). 
Tissu  mince,  souple,  destiné  à  former,  à 
envelopper  ou  à  tapisser  des  organes. 

MEMBRANEUX, EUSE  adj.  De  la  na- 
ture de  la  membrane. 

MEMBRE  n.  m.  (lat.  membrum).  Toute 
partie  extérieure  et  mobile  du  corps, 
la  tête  exceptée  ;  partie  d'une  période, 
d'une  équation.  Fig.  Celui  qui  fait  partie 
d'un  corps  politique,  d'une  société,  d'une 
famille  :  être  membre  d'une  Académie. 

MEMBRÉ,  E  adj.  Bien,  mal  membré, 
qui  a  les  membres  bien,  mal  faits;  bien, 
mal  proportionnés. 

MEMBRU,  E  adj.  Qui  a  les  membres 
gros. 


MÉN  4 

MEMBRURE  n.  f.  Eosemble  des  mem- 
bres du  corps  humain  ;  pièce  de  bois 
épaisse  dans  laquelle  on  enchâsse  les  pan- 
neaux. 

MÊME  adj.  Exprime  identité  ou  pa- 
rité :  ce  sont  les  mêmes  traits.  Placé  im- 
médiatement après  les  noms  ou  les  pro- 
noms, il  marque  plus  expressément  la 
personne,  l'objet  dont  on  parle  :  ces  plan- 
tes mêmes,  moi-même;  ceux-là  mêmes. 
Adv.  De  plus,  aussi ,  encore  :  je  vous  di- 
rai même;  les  pécheurs,  les  justes  même 
(aussi)  tremblent  à  la  pensée  d'un  juge 
suprême...  Manger  d  même,  dans  le  plat; 
boire  d  même,  dans  la  bouteille.  »e 
même,  tout  de  même  loc  adv.  De  la 
même  manière  :  agissez  de  même,  tout  de 
même.  Do  même  que  loc.  conj.  Ainsi 
que.^ 

MÊMEMEMT  adv.  Même,  de  même. 
Vieux. 

MÉMEIVTO  (mé-min)  n.  m.  (m.  lat. 

qui  signiffie  souviens-toi).  Marque  desti- 
née k  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose;  à  la  messe,  prière  pour  les  vivants 
et  pour  les  morts.  Pl.  des  mémento. 

MEMOIRE  n.  f.  (lat.  wemorm;  de  me- 
moro,  je  me  rappelle).  Faculté  de  se  rap- 
peler; souvenir  :/eAi  aiperdu  la  mémoire; 
réputation  bonne  ou  mauvaise  qui  reste 
d'une  personne  après  sa  mort  :  laisser  une 
mémoire  honorée.  I.es  filles  de  Mé- 
moire, les  Muses.  Poét. 

MÉMOIRE  n.  m.  Etat  de  sommes 
dues  :  arrêter,  régler  un  mémoire;  exposé 
des  faits  et  moyens  relatifs  à  un  procès; 
dissertation  scientifique  ou  littéraire  : 
lire  un  mémoire  à  V Académie. 'Pl.  Recueil 
des  travaux  d'une  société  savante  ;  rela- 
tion écrite  par  ceux  qui  ont^pris  part  aux 
événements  :  les  Mémoires  de  Saint- 
bimon. 

MÉMORABI.E  adj .  Digne  de  mémoire. 
MÉMORABl^EMEi^T  adv.  D'une  ma- 
nière mémorable. 
MÉMORANDUM  (dome)  n.  m.  (m.  lat. 

lui  signifie  chose  qu'on  doit  se  rappeler). 
Note  diplomatique  contenant  l'exposé 
sommaire  de  l'état  d'une  question.  Pl. 
les  rnémorandums. 

,MÉMOR.%TiF,  IVE  adj.  Qui  se  sou- 
tient d'une  chose. 

MEMORIAL  n.  m.  Livre  journal  d'un 
tégociant;  mémoires  :  le  Mémorial  de 
lainfe-Héléne. 

MEI¥AÇAiNT,  E  adj.  Qui  exprime  la 
nenace  :  regards  menaçants. 

MENACE  n.  f.  Parole  ou  geste  annon- 
ant  à  quelqu'un  le  mal  qu'on  veut  lui 
aire. 

MENACER  V.  tr.  (lat.  minacix;  de 
nno/-,  je  menace).  Faire  des  menaces. 
iQ.  l'aire  cramdre  :  la  révolte  menace  de 
haut:œ.a.6re. 
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MENAGE  n.  m.  Administration  do- 
mestique :  vaquer  aux  soins  du  ménage  ; 
mobilier  :  acheter  un  ménage  complet; 
tous  ceux  qui  composent  une  famille  : 
ménage  de  huit  personnes.  Vivre  de  mé- 
nage, avec  économie  :  faire  bon  ménage^ 
s'accorder  ;  femme  de  ménage  ,  domesti- 
que non  à  demeure  ;  toile ,  pain  de  mé- 
nage, grossier,  économique. 

MÉNAGEMENT  n.m.  Egards,  circon- 
spection. 

MÉNAGER  v.  tr.  Administrer  avec 
économie  :  ménager  son  revenu.  Fig.  Ne 
pas  fatiguer  :  ménager  ses  forces;  ne  pas 
exposer  mal  à  propos  :  ménager  sa  vie; 
conduire,  manier  adroitement  :  ménager 
les  esprits;  préparer,  amener  :  ménager 
une  entrevue  ;  procurer,  réserver  :  ména- 
ger une  surprise;  traiter  avec  égards  : 
ménager  quelqu'un.  Ménager  ses  paroles, 
parler  peu  ;  ménager  ses  expressions,  par- 
ler avec  circonspection  ;  ménager  le  temps, 
en  faire  bon  emploi  ;  ménager  sa  voix,  la 
bien  conduire;  n'avoir  rien  d  ménager^ 
plus  de  mesure  à  garder  ;  bien  ménager 
l'ombre  et  la  lumière  dans  un  tableau,  les 
incidents  dans  un  ouvrage,  les  distribuer 
habilement. 

MÉNAGER,  ÈRE  adj.  Qui  entend  le 
ménage,  l'économie.  N.  f.  Servante,  femme 
qui  a  soin  du  ménage. 

MÉNAGERIE  n.  f.  Collection  d'ani- 
maux de  toute  espèce ,  entretenus  pour 
l'étude  ou  pour  la  curiosité. 

MENDIANT,  E  n.  Qui  demande  l'au- 
mône. Les  quatre  mendiants,  figues,  rai- 
sins, amandes,  noisettes,  mêlés  ensemble. 

MENDICITÉ  n.  f.  (lat.  mendicitas ;  de 
mendicare,  mendier).  Etat  d'indigence 
dans  lequel  on  est  réduit  à  mendier. 

MENDIER  V.  tr.  (lat.  mendicare;  de 
menda,  faute,  défaut).  Demander  l'au- 
mône. Fig.  Rechercher  avec  empresse- 
ment et  bassesse. 

MENEAU  n.  m.  Montant  et  traverse 
qui,  dans  les  anciennes  croisées,  servent 
à  diviser  les  baies  en  plusieurs  compar- 
timents. 

MÉNECHME  {nèk-me)  n.  m.  Au  pr.  et 

au  fig.,  personne  qui  a  une  grande  res- 
semblance avec  une  autre.  —  Cette  ex- 
pression vient  du  titre  d'une  comédie  de 
Plante,  dont  toute  l'intrigue  roule  sur  les 
équivoques  auxquelles  donne  lieu  la  res- 
semblance parfaite  des  frères  Ménechmes. 
Cette  comédie  a  été  heureusement  imitée 
par  notre  second  poète  comique,  Regnard. 

L'homme  le  plus  extraordinaire  a  eu  son 
ménechmc  ;  si  Von  rencontrait  son  véri- 
table ménecbme,  ce  ne  serait  pas  la  per- 
sonne que  l'on  aimerait  le  mieux. 

MENÉE  n.  f.  Pratique  sourde  et  arti- 
ficieuse pour  faire  réussir  un  projet.  Yen. 
Route  d'un  cerf  qui  fuit  :  suivre  la  menée'. 

MENEHOUI>D  n.  f.  Pieds  de  cochon  d 
la Sainte-Meyiehould,  kune  certaine  sauce. 

MENER  V.  tr.  (lat.  minare).  Conduire, 
guider  :  mener  un  aveugle,  voiturer  :  me- 
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ner  des  marchandises  ;  conduire  par  force  : 
mener  en  prison.  Fig.  Mener  quel^u  uri,  le 
eouverner  ;  mener  une  vie  honnête,  vivre 
honnêtement  ;  mener  à  la  baguette,  traiter 
durement;  mener  bien  sa  barque,  ses  af- 
faires; mener  une  affaire,  la  diriger  ;  me- 
ner à  bonne  fin,  terminer  heureusement; 
mener  loin,  avoir  de  graves  conséquences. 
_  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

ïllÉI¥Ev«JTREl.  n.  m.  Ancien  poète  ou 
musicien  qui  composait  des  vers  et  allait 
les  chanter  dans  les  châteaux. 

]UÉ::vÉTmER  n.  m.  Dans  les  campa- 
gnes, homme  qui  joue  du  violon  pour 
faire  danser.  . 

lUEMEUR  n.  m.  Qui  mène,  qui  montre  : 
meneur  d'ours.  Fig.  Personne  qui  dirige 
une  intrigue,  une  coalition  :  on  arrêta 
tous  les  meneurs.  . 

MEMHIR  n.  m.  (celt.  men,. pierre;  hir, 
long).  Bloc  de  pierre  qui  est  un  monu- 
ment mégalithique,  nommé  aussi  pierre 

^^îttÈl¥IIV  n.  m.  Gentilhomme  attaché 
autrefois  au  service  du  dauphin. 

AIÉlWIMfiiE  n.  f.  (gr.  mênigx,  mem- 
brane). Nom  des  trois  membranes  enve- 
loppant le  cerveau. 

IIIÉIVINGITE  n.f.  Maladie  causée  par 
l'inflammation  des  méninges. 

AIÉMISQUE  n.  m.  Verre  convexe  d'un 
côté  et  concave  de  l'autre. 

IHEIVOIV  n.  m.  Chèvre  du  Levant,  dont 
la  peau  sert  à  la  fabrication  du  maroquin. 

MEMOTTE  n.  f.  (rad. 
main).  Main,  dans  le  lan- 
gage des  enfants.  Pl.  Liens 
de  fer  ou  de  corde  aux  poi-  U 
gnets  des  prisonniers  (*). 

MEIOSE  n.  f.  Revenu  d'un  prélat,  d'un 
abbé,  d'une  communauté.  Vieux. 

MEMSOTVGE  n.  m.  Discours  contraire 
à  la  vérité  ;  fable,  fiction  :  la  poésie  vit  de 
mensonges.  Fig.  Vanité,  erreur,  illusion  : 
le  monde  n'est  que  rnensonge. 

MEIVSOIVCiER,  ÈRE  adj.  Faux,  trom- 
peur :  plaisirs  mensongers. 

MEWSOMGÈREIIIE]«T  adv.  D'une 
manière  mensongère. 

MEMSUEL,,  ELI.E  adj.  (lat.  mensis, 
mois).  Qu'on  fait  tous  les  mois  :  rapports 

]ilEI«s'l]El.L.EMEMT  adv.  Par  mois. 

MEMTAL.,  E  adj.  (lat.  mens,  mentis, 
esprit).  Qui  se  fait  en  esprit;  oraison 
mentale.  Restriction  mentale,  réserve 
tacite  ;  maladie,  aliénation  mentale,  dé- 
rangement dans  les  fonctions  intellec- 
tuelles. 

MEMTA1L.EME1VT  adv.  D'une  manière 
mentale,  par  la  pensée  :  prier  mentale- 
ment. 

MENTERIE  n.  f.  Mensonge  léger, 
«ans  conséquence.  Fam. 

MEMTEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
ment,  qui  a  l'habitude  de  mentir. 

MEMTllE  n.  f.  Plante  odoriférante. 
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MEMTION  n.  f.  (lat.  mentio).  Témoi- 
gnage, rapport  fait  de  vive  voix  ou  pat 
écrit  :  faire  mention  de  quelqu'un.  Men- 
tion honorable,  distinction  accordée  à 
un  ouvrage,  à  la  suite  d'un  concours,  et  . 
qui  vient  après  le  prix  et  l'accessit. 
MEWTIOIVWER  V.  tr.  Faire  mention. 
niEMTIR  V.  int.  (lat.  mentiri).  Donner 
pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Sans 
mentir,  en  vérité. 

lUEIVTOM  n.  m.  (lat.  mcntum).  Partie 
saillante  du  visage,  au-dessous  de  la 
bouche. 

IIIEXTO^:VET  n.  m.  jjj;^ 
Pièce  de  fer  qui  reçoit  la  |^ii^HH«ii|jiv 
clenche  du  loquet  pour  te-  ~  .rrrr-^ff 
nir  une  porte  fermée.  mmîmir 
AIEMTOIVIVIÈRE  n.  f.  Bande  de  cuir 
qui  passe  sous  le  menton,  pour  assujettir! 
sur  la  tète  un  casque,  un  shako.  Chir.. 
Bandage  pour  le  menton. 

MENTOR  (min)  n.  m.  Guide,  gouver- 
neur d'un  jeune  homme.  —  Ce  nom  dési- 
o-ne  un  ami  fidèle,  un  conseiller  prudent, 
un  guide  sûr  et  éclairé,  parce  qu'ainsi 
s'appelait  l'ami  auquel  Ulysse,  avant  de 
s'embarquer  pour  la  guerre  de  Troi*» 
avait  confié  le  soin  de  sa  maison.  Mmerv 
dit  la  Fable,  prenait  souvent  sa  figure, 
sa  voix  pour  engager  le  fils  d'Ulysse  à 
point  dégénérer  de  la  valeur  et  de  la  pi 
dence  de  son  père.  Cette  tradition  a  éi. 
adoptée  par  Fénelon  dans  son  Télémaque' 
On  dit,  en  employant  ce  mot  comme 
nom  commun  :  Ce  jeune  étourdi  aurait 
bien  besoin  d'un  mentor. 

ME1«U ,  E  adj.  (  lat.  minutus  ;  de  mi- 
nuere,  amoindrir).  Délié,  de  peu  de  vo- 
lume :  menu  bois.  Menus  frais,  de  peu  de 
conséquence  ;  menus  grains ,  l'orge ,  l'a- 
voine, les  lentilles,  etc.;  menu  j)euple, 
dernières  classes  du  peuple  ;  menu  plomb, 
pour  tirer  aux  oiseaux  ;  menu  gibier,  petit 
gibier,  comme  cailles,  perdrix,  grives,  etc.; 
menu  bétail,  brebis,  moutons,  par  oppos. 
à  gros  bétail;  menus  plaisirs,  dépenses 
de  fantaisie.  N.  m.  Le  menu  d'un  repas, 
la  note  de  ce  qui  doit  le  composer.  Adv. 
En  petits  morceaux  :  hacher  menu.  Lo 
qent  trotte-ynenu,  les  souris. 

MEIVIJAEI.I.E  n.  f.  Quantité  de  petites 
choses  sans  valeur;  de  petits  poissons 
de  petite  monnaie, 

MEMUET  n.  m.  Sorte  de  danse  élé- 
gante et  grave  à  la  fois,  qui  s'exécute  à 
deux  personnes. 

MEMUliSER  V.  int.  Travailler  en  me- 
nuiserie. Peu  us.  ^   .  < 
MENUISERIE  n.  f.  (rad.  rnenu).  Ari 
du  menuisier ,  ouvrage  qu'il  fait. 

MENUISIER  n.  m.  Artisan  qui  fail 
de  menus  ouvrages  en  bois. 

MÉPHITIQUE  adj  Malfaisant,  cor- 
rompu :  air  méphitique. 

MÉPHITISME  n.  m.  (lat.  mephitis. 
odeur  infecte).  Corruption  de  l'air  paj 
des  émanations  méphitiques. 

MÉPU.AT  n.  m.  Peint.  Indication  def 
plans  d'un  objet  par  les  masses  de  clair 
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SÉp"lS.Mr»,Bad3.  Qui  marque  du 
«ÉPKISEn.f.  Erreur  d=  celui  qui  se 

e  du  globe;  S^^'^^^^^^^rZJe^  Coup 

des  bai  plausible  est  celle  qui  l^ttriDue 
,?e^^„t.s-oTrsr„1e3^^^ 

comme  la  su.'ir  o«^^^"""x.„„e .  n  y  existe 
'  des  vallées  ana^ace  de  1^  terre  ,  ^  ^ 
les  Pyrénées,  l^°ff,^es  et  général, 
toutes  les  chainess  /^^P^^^f^l^L .  les  îles 
de  peu  d'étendue  n.de  —^^^^^^ 

de  quelques  hautes  I^^Q^tagnes  sous-ma- 

IIIKRCAIVTII.E 

le  commerce).  Qu'  ' 
intéressé  :  esprit 

à  rapporter  tout  au 
littéraire.  \ 

MERCENAIRE  i 
de  merx^  marchand 
de  l'argent  :  travaii 
payer  sa  peine,  ses 
dat  mercenaire;  a.' 
mercenaire.  N.  m. 
mercenaires. 

MERCEIVAIRI 
nière  mercenaire.| 

I1£UCGB1£  ni 


;oui  qu'=   

montagnes  sous-ma- 

Fadi  (lat.rnercan,  faire 
oncernele  commerce; 
lercaiitilS' 

lME  n.  m.  Propension 
trafic  :  mercantilisme 

àidi.dat.mercenanws; 
rsi).  Qui  se  fait  pour 
I  mercenaire;  quv  fait 
Iservices-  homme,  sol- 
■  ,é  à  corrompre  :  dm^e 
enrôler  un  corps  de 

feMEWTadv.  D'une  ma- 
,  f .  (lat.  mcr-x,  marchan- 


MERi^i  ^-J,:  A  id  merci  de  quel- 

?S.TS-a?s^rfSJ>.^n;Ke„ercie. 

»1S'.^i?.XÏtSB;.Cvendaeia 

ri^lirSe:Ual'af"c....ie.,.e 
P'S^7BE"n°S'?lanMe  la  plus  voi- 

si^^J^^I-^lMS-n  m  (lat.  Mercwn'MS,  Mer- 
IM[E»CU»*'".in.  ktf  "  ,    \fnerx,  mar- 

=-^"HHSS'virai?i 

^SuTe^eWdessousde  O^  ,es  prix 

^"^ïrcm^r^i--»  -^i- 

tient  dumercure.  ^ 
jlIEKE  n.  f.  aussi  des 

lieu  où  une  chose  a  coui"  ^^^^ 

tne,pays  qui  a  ondé  une  c?i^^^^^^ 

mère,  qui  Y.^f^^.^^^^es  sont  dérivées;  idée 
et  dont  quelques  unes  s  ^^^^^g^, 
mere^  principale  laee  p 

mERE  adj,  (^^^^^'^^fde  la  cuve  ou  du 
Mère  rutte,^r.  ^n^  -^^^  é; 

sur  le  dos  des  t^^^^'  M^t.  meri- 

MÉRIBIE^,  .rr^pport  V  méridien. 

le  globe  terrestre  en  deujc  f 
h^rnisnhères;  plan  de  cercle 


.  slobe  terrestre 
|hérsphères;plandecerc^^^^ 

plan  passant  par  1  axe  a  une   

Wrface  d V^.m- uiï'e"  urf ac^^  de  révolution 
Ligne  tracée  s^^,^""^^^'  ^  g»  sommeil  pris 
dans  leplan  d  ^n  ïnéT.me  __ 

après  midi  ^ffj'i/'ljj  les  pôles  de  la 
méridien,  qui  passe  V^^^^^^^  hémi- 
terre et  q}"  Pjf,f ^,^\pKe  occidental, 
sphère  oriental  et  hcmi^^^  ^^^^ 

s'appelle  ainsi  PJ^^e  q  ^  passe  lorsque 
tous  les  lieux  par  lesquels  u  p 
le  soleil  est  Vf^y,^"^ôre  à  Vautre  par  une 
homme  qui  irait  d  u^ô^^à^  ^e  méri- 
li^ne  droite  n«,^J'^^?^axigeî'ait  à  chaque 
dien,  au  V^^^^tï^i^  une  U^ne^droite  d'on^ 
S^ociïitnMr&nten orient.  11 .  a 
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-—'butant  de  méridiens  qu'on 
prendre  de  points  sur  l'équateur. 

AIKRiDioiYAl.,  E,  AUX  adj.  (lat.  me- 
ndies, midi).  Qui  est  au  midi  :  p<'jlc  mé- 
ridional; qui  est  propre  aux  peuples  du 
Midi  :  accent  méridional.  N.  Personne 
qui  est  du  Midi. 

IHERi^VKCJE  n.  f.  Pâtisserie  délicate, 
îort  sucrée  et  garnie  de  crème  fouettée. 

AIERL^OS  {noce)  n.  m.  Mouton  de 
race  espagnole  ;  étoffe  faite  de  sa  laine. 
MEHIME  n.  f.  Fruit  du  merisier. 
MERIMIER  n.  m.  Cerisier  sauvage 
IIIERiTA.'\'T,  E  adj.  Qui  a  du  mérite. 
MERITE  n.  m.  Ce  qui  rend  une  per- 
v^^.'^u""''  d'estime,  de  considération; 
qualité  bonne,  estimable  d'une  chose! 
meriie  d  un  ouvraqe,  d'une  action  ;  science, 
talent  :  avoir  beaucoup  de  mérite.  Se  faire 
un  mente  d'une  chose,  en  tirer  gloire  •  Ir 
mente  et  le  démérite,  caractère  moral' de 
nos  actions  sur  lequel  repose  la  juste  dis- 
trit)ution  des  récompenses  et  dès  peines 
MERITER  V.  tr.  (lat.  merco ,  mrri- 
tiim).  Etre  digne,  se  rendre  digne  de  • 
encourir  :  mériter  une  punition.  V.  int' 
Bien  mériter  de  sa  patrie,  s'illustrer  en 
la  servant. 

MÉRITOIRE  adj.  Louable,  qui  mé- 
rite -.  action  méritoire. 

MÉRiTOIREMExW  adv.  D'une  ma- 
nière méritoire. 

MERi.A]V  n.  m.  Poisson  de  mer  à 
chair  tendre  et  légère. 

MERLE  n.  m.  (lat.  merula).  Oiseau 
de  i  ordre  des  passereaux. 

MER1.ETTE  n.  f.  Blas.  Petit  oiseau 
représenté  sans  pieds  ni  bec. 

MERLiiv  n.  m.  Massue  à  long  man- 
cne  pour  assommer  les  bœufs;  sorte  de 
hache  pour  fendre  le  bois. 

fr!"/^'*"^®^"-  parapet  en- 

tre deux  embrasures. 

nn^!^^^*^*^"*^  °-  ^'  ^^^'•"^  s^^he,  mais 
non  salée. 

MERRAI^  n.  m.  Bois  de  chêne  fendu 
en  menues  planches. 

.w*^**"^*^"^*;.^  rnirabilia 
choses  merveilleuses).  Chose  qui  excite 
1  admiration.  Faire  merveille,  faire  fort 
bien;  faire  des  merveilles,  se  distinguer 
par  un  courage,  une  adresse  ou  un  ta- 
iJplw/;r^''*^-'''^i''^'  Promettre  monts  et 
merveilles,  faire  des  promesses  exagérées. 
I.e9  sept  merveilles  du  monde,  les 

l'a^ntinnTïJ^l'  P^^'  remarquables  de 
1  antiquité.  A  merveille  loc.  adv.  Très 
Dien  :  chanter,  danser  d  merveille  —  Les 

^fnnT.V'^F^^^'^''^  ''P^  merveilles  du 
monde  sept  ouvrages  admirables  d'archi- 
dplmfi/f  sculpture,  sur  le  choix 
desquels  les  auteurs  ne  sont  pas  tous 
d  accord.  Ceux  qu'on  désigne  le  plus  or- 
dinairement sous  ce  nom  sont  f  1o  les 
pyramiaes  d'Egypte;  2o  les  jardins  sus- 
pendus et  les  murs  de  Babylone  ;  3o  le 
phar|d  Alexandrie  ;  40  je  colosse  de  Rho- 
des}  50  le  Jupiter  Olympien  de  Phidias; 
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6«  le  temple  de  Diane  à  Ephè 
tombeau  de  Mausole.  vo 
MERVElLl^EUflEMEIVT  advi^ 
façon  merveilleuse. 

MERVEILLEUX,  EUSE  adi  ^ 
rable,  surprenant  :  adresse  mcrvei^ 
N.  m.  Intervention  d'êtres  surnjo( 
dans  un  poème  :  le  merveilleux  csC 
du  poème  épique. 
ME«  adj.  poss.  pl.  de  mon,  ma. 
MENACE  n,  m.  Etat  de  malaise 
MEMALLIA.'VC'E  n.  f.  Mariage  pa 
quel  on  se  mésallie. 

MÉ.«iALLIER  («E)  v.  pr.  Epo 
une  personne  d'uue  condition  fort 
rieure. 

MÉ.*<a:VCE  n.  f.  Petit  oi- 
seau de  l'ordre  des  passe- 
reaux. 

MÉKARRIVER  v.  imp. 

Arriver  quelque  chose  de  fâ- 
cheux :  vous  êtes  trop  imprudent,  il  r 
en  mesarrivera.  On  dit  dans  le  m 

sens  MESAVENIR  et  MÉSADVENIR 

ïï^2iIm.ï.V**'  Accident. 
MEfIDAMES,  ME^SDEMOI^iELL 

n.  f.  pl.  Pl.  de  madame,  mademoiselle 

MEMElîTERE  n.  m.  (gr.  mesos, 
est  au  miheu  ;  enteron,  intestin).  An 
Keplis  du  péritoine  qui  maintiennent 
position  les  diverses  parties  des  intesti 
MEJSE.ITTERIQUE  adj.  Qui  a  rapp 
au  mésentère. 

MÉ.«iE$iTIMATIOIV  n.  f.  Fnusse  ^ 
préciation  de  la  valeur  d'un  objet. 

MÉSESTIME  n.  f.  Mauvaise  opini 
que  1  on  a  de  quelqu'un. 

MÉSESTIMER  v.  tr.  Avoir  mauvai 
opinion   de   quelqu'un  ;  apprécie** 
chose  au-dessous  de  sa  valeur.  > 

MÉSII¥TELHGEilfCE^  n.  f.  t  Défa 
d'accord,  brouillerie.  / 

MÉSIIVTERPRÉTER  v.  tr/  Mal  . 
terpréter.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélère 
MESMÉRIQUE  adj.  Qui/a  rapport 
Mesmer,  au  mesmérisme  -./les  lubies  m 
meriques  ont  fait  leur  temips 

MESMÉRISME  njTm.  Doctrine 
Mesmer,  guérison  parJqe  magnétisme. 

MESOFFRIR  V.  iif  t.  Offrir  d'une  mi 
chandise  moins  que  s; 

MESQUUV,  E  adj. 
nonce  de  la  parcimon— e  •  rti 
Fig.  Qui  manque  de  noMblesse 
mesquins.  ^ 

MESQUinrEME^ 
nière  mesquine. 

MESQUINERIE 
dide. 

MESS  n.  m.  (m.  an; 

gent  les  officiers  d'un' 
MESSAGE  n.  m.  (1 
Commission  de  dire  Ouj 
chose  :  être  chargé  d'un 
elle-même  :  porter,  rece^ 
MESSAGER,  ÈttE 


i  valeur, 
i  Chiche;  qui  a 
Re  :  repas  rnesquy 
■'  '    -  :  sentimei, 

adv.  D'une  rn 

L  f ,  Economie  s< 

11.).  Table  où  me 
Irégiment. 

It.  missus,  envoy 
\àe  porter  quelq 
\nessage  ;  la  chc 
hoir  un  messag 
Qui  fait 
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— ^-«6^  ,  celui  qui  fait  un  servira  rîp 

conf%tl,"-J-  T"'""'-  Sacrifice  du 
faTà  ri,,^^.  ^""."'^  Jésus-Christ,  qui  se 
m  ,.r„  P'"'      ministère  du  p?être- 

q  "fsfs;^         ■'^  - 

.é"^""^-'*"'^-'*'  "dj.  De  la  Mes. 

MËSsfL-îr^Vl.""*/'*'  l'estomac.  ^ 
Me^s^r'^^^'^^^  ^^J-       ^  -apport  au 

Le^Chnst,  promis  dans  J'Andèn  Testa- 

AuTrtfo?s  ^.nrn"/      ^^f'  '"'"'''^  rnoisson). 

frï  ts  dé  ja  teTe'  Tpr''  ^  ^'^''^^  '^'^^ 
turité  '     '  époque  de  leur  ma 

éffiment  PrT'*'  ^"t^^fois.  colonel  d'un 
MP*!  »  .         »«e.s7res  r/e  camp 

adj.  Qui  peut^se  me- 

MEs!:'2e^„*^  n  m  Action  de  mesurer. 

«me  naLrt    H^''  ^^"^""^^  quantités  de 
're         ï  ?  ',  ^'"^«"sion  :  prendre  me- 
ianfiM  H      î  V'''^^'^"  ^«  mesurer.  Poe',  l 
,fp,.V  .     syllabes  exigées  par  le  rvthmp- 

nt^ndfon^lV*  ^"  P^^^*^«  égales,  qui 
xéiutJn^?1""f'^anière  sensible  dans 
xecution  :  battre  la  mesure.  Fia  Précau 

'ctforC^t/,^  2T"^'  av^e^c/rSu" 
à  i^^.„rl        r  *  avec 

'•  CirconsDe7f   5;,^^^^  '^«^  mesure. 

•  ^^^^  mesure. 
■««lUER  v.tr.  Déterminer  une  quan- 
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rlrX^U'  "'''^'T  d'une  mesure  :  mesu- 
rer du  ble,  un  champ.  Fia.  Réeler  •  mp. 
f^rerse  ^^^^^^  profortionner!  ^e^i^^er 
le  châtiment  d  Voffense.  "^^f<urer 

tai^^^^'^'l*^''*.  mesure  cer- 

taines marchandises  sur  les  marchés 
I     MEAFSER  V.  int.  Mal  user. 

^JîîfnT^^?®'''^  ^  S^^-  ^^tabolê,  chan- 
ftxS»  ^-^'^"-^^^^^^*°''^q"e  consistant 
a  répéter  une  idée  en  termes  différents 

«n?'*^,'^^?^'*'**^  °-     Partie  de  la  main 
entre  les  doigts  et  le  carpe  ou  le  poignet 
METACARPIEIV,  lEWx^E  adj.  Qui 
concerne  le  métacarpe. 
METACHROIVISME  n.  m.  Svn.  de 

PROCHRONISME. 

niÉTAfURAlusiE  n.  f.  Changement 
d'une  lettre  dans  un  mot  '*"«=«mtnt 
METAIRIE  n.  f.  Petite  ferme. 

mî^^^î!"^!^  "û.'"-  mctallon).  Corps 
minéral,  fusible  et  malléable  ^ 

"fP^'*-^^  •  ^'^"^e  qui  substitue  l'ex- 
?n^''°"/'"^'^^^*^  ^  l'expression  direct^ 
"^"^      P^^-^ons,  Tour 

ou%Va":'c?Su^^^k?"^--~^ 
méfallTser'^"*^'''^*  Action  de 

deTé^ar^^^^^-  tr.  Réduire  à  mat 

tal"^3n«'^'^**''*^  ^^j-  mé- 

^J;nSfji.TM;s^i-,r.r«2 

de  punfler  et  de  travailler  les  méta„x  ' 

cur<iT^"s:!^r^  -  «'o- 

METAMORPHOSE  n.  f   flat  mrfn 
rm>r;./,o.z.s).  Changement  d'un^fo^^^^ 
une  autre.  Hist.  nat.  Changements  S 

pendant'].'?  ï''"^*"^^  fuTvI^inent 
pendant  la  vie  des  insectes  :  les  métamnr 
phases  de  la  chenille.  Fiq.  Chôment' 

ca~"f.'''  '^"^  fo?tuner?ltaTîe 
caractère  d'une  personne. 

MÉTAMORPiioSER  y.  tr.  Transfor- 
mer :  Latone  métamorphosa  des  paysans 
en  grenouilles.  Fiq.  Changer  l'eitérieur 
ment  1^?"''"^  '-Ja  fortuni  VacZplétl 
ment  métamorphosé 

ivTr.fZruT^^  ^  ^-  rnetaphora, 
n,?ri^^  ^e  rhétorique  par  la' 

pre  d'un"  ^r^^T^''^  signifi'catio^n  pvt 
mit  1  ^  signification 
qui  ne  lui  convient  qu'en  vertu  d'un-j 
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comparaison  sous-entendue  ;  c'est  par  mé- 
taphore qu'on  dit  :  la  lumière  de  Tespiit, 
la  fleur  des  mis,  les  aile»  du  t€7nps,  etc. 

MÉTAPHORIQrK  adj.  Qui  tient  de 
la  métaphore  :  cxjircssion  métaphorique  ; 
qui  abonde  en  métaphores  ••  .style  méta- 
phorique. 

MÉTAPnORlQI  EME^VT  adv.  D'une 
manière  métaphorique, 

IIIÉTAI>IIH.%NE  n.  f.  Traduction  faite 
pour  exprimer  le  sens  d'un  ouvrajj^e  plus 
que  pour  en  rendre  les  beautés. 

MKTAlMIYNiriK.'V  n.  m.  Qui  fait 
son  étude  de  la  métaphysique. 

MÉT.%l>llYNIQl  E  n.  f.  (fîr.  meta  ta 
phusikn,  les  choses  en  dehors  des  choses 
physiques).  Science  qui  traite  des  causes 
premières,  des  êtres  spirituels,  des  choses 
abstraites ,  abus  des  abstractions  :  il  y  a 
trop  de  métaphysique  dans  cet  ouvraye. 
Adj.  Qui  appartient  à  la  métaphysique  : 
preuves  métaphysiques  .  de  l'existence  de 
Dieu;  trop  abstrait  :  raisonnement  méta- 
physique. —  Savoir  comment  les  idées 
nous  ' viennent  ;  raisonner  sur  l'inlini 
(temps  et  espace)  ;  discuter  sur  les  causes 
de  nos  sensations;  établir  une  comparai- 
son entre  l'instinct  des  animaux  et  la  rai- 
son de  rhomme  :  toutes  ces  questions  re- 
lèvent de  la  métaphysique. 

MÉTAPIIYSIQIEMEXT  adv.  D'une 
manière  métaphysique. 

MÉTAPHYjiilÇL'ER  V.  int.  Parler, 
écrire  sur  un  sujet  d'une  manière  trop 
abstraite. 

MÉTAPL.ASME  n.  m.  Gram.  Altéra- 
tion matérielle  d'un  mot  par  addition, 
suppression  ou  changement  :  Vélisio7iy  la 
syncope,  etc.,  sont  des  métaplasmes. 

MÉTASTASE  n.  f.  Déplacement  d'une 
maladie,  changemeut  dans  son  siège  et 
dans  sa  forme. 

MÉTATARSE  n.  m.  Partie  du  pied 
comprise  entre  le  tarse  et  les  orteils. 

MÉTATHÈSE  n.  f.  Figure  de  gram- 
maire par  laquelle  on  transpose  une 
lettre,  comme  lorsqu'on  dit  abusivement 
brelue  pour  berlue,  berloque  pour  bre- 
loqu£,  etc. 

MÉTAYAGE  n.  m.  Mode  de  fermage 
fait  avec  un  métayer. 

MÉTAYER,  ÈRE  n.  Qui  fait  valoir 
une  métairie. 

MÉTEII.  n.  m.  (lat.  mixtus,  mélangé). 
Mélange  de  seigle  et  de  froment. 

MÉTEMPSYCOSE  n.  f.  (gr.  meta,  au 
delà  ;  en,  dans  ;  psuchê ,  âme).  Transmi- 
gration des  âmes  d'un  corps  dans  un  au- 
tre. —  Le  dogme  de  la  transmigration  des 
âmes  d'un  corps  à  un  autre  est  d'origine 
indienne.  Cette  croyance  passa  de  l'Inde 
en  Egypte,  d'où,  plus  tard,  Pythagore 
l'importa  en  Grèce.  On  trouve  le  dogme 
de  la  métempsycose  mêlé  à  la  religion  de 
presque  tous  les  peuples  anciens.  Il  de- 
vait conduire  ceux  qui  l'admettaient  à 
défendre  l'usage  des  viandes,  comme  ex- 


posant l'homme  à  se  nourrir  de  la  chair 
de  l'un  des  siens;  aussi  l'abstention  des' 
viandes  a-t-elle  été  une  des  prescriptions 
fondamentales  de  la  religion  des  brames 
et  de  la  philosophie  pythagoricienne.  La 
doctrine  de  la  métempsycose  était  une! 
ébauche  imparfaite  et  grossière  du  dogme 
de  l'immortalité  de  l'âme. 

MÉTÉORE  n.  m.  (gr.  meteôro» ,  (jui 
se  passe  en  l'air).  Tout  phénomène  qui  se 
passe  dans  l'atmosphère,  comme  le  ton- 
nerre, les  éclairs,  rarc-en-ciel ,  la  pluie^ 
la  iieiye,  la  grêle,  etc. 

MÉTÉORIQUE  adj.  Qui  appartient  au' 
niétéonî. 

MÉTÉORISATIOIV  n.  f.  V.  MÉTÉO- 
RISMR. 

MÉTÉORIMER  V.  tr.  Vét.  Gonfler 
par  l'effet  d'un  ^az  accumulé  à  l'intérieur:  i 
la  luzerne  méteorisc  les  bœufs. 

MÉTÉORIHME  n.  m.  OU  MÉTÉO- 

RINATIO.^  n.  f.  Enflure  générale  de 
l'abdomen,  chez  les  ruminants,  due  à  des 
gaz  qui  s'y  trouvent  accumulés. 

MÉTÉOROLOGIE  n.  f.  (de  météore 
et  du  gr.  /o^os ,  discours).  Partie  de  la 
physicjue  qui  traite  des  phénomènes 
atmosphériques. 

MÉTÉ0R01.0ttlQi:E  adj.  Qui  con- 
cerne les  météores  :  observations  météo- 
roloijiques. 

MÉTÉOROI.OGISTE  OU  MÉTÉO- 
ROLOGUE n.  m.  Savant  qui  s'occupe  de 
mét<^orologie. 

MÉTHODE  n.  f.  (gr.  methodos;  de 
m£ta,  avec;  odos,  voie).  Manière  de  dire , 
de  faire,  d'enseigner  une  chose,  suivant 
certains  principes  et  avec  un  certain 
ordre;  façon  d'agir  :  chacun  a  sa  mé-\ 
thode.  I 

MÉTHODIQUE  adj.  Qui  a  de  l'ordrej 
de  la  méthode  :  esprit  m£thodique  ;  où  il 
y  a  de  la  méthode  :  grammaire  métho- 
dique. 

MÉTHODIQUEME!VT  adv.  Avec  mé- 
thode. 

MÉTHODISME  n.  m.  Doctrine  des 
méthodistes. 

MÉTHODISTE  n.  m.  Membre  d'une 
secte  protestante  qui  affecte  une  grande 
rigidité  de  principes. 

MÉTiruiLEUSEMEl*T  adv.  D'une 
manière  méticuleuse. 

MÉTICULEUX,  EUSE  adj.  Suscepti- 
ble de  petites  craintes  ,  de  petits  scrupu- 
les :  personne  méticuleuse.  ■ 

MÉTICULOSITÉ  n.  f.  Caractère  d'un 
esprit  méticuleux. 

MÉTIER  n.  m.  Toute 
profession  manuelle  ou 
mécanique  :  métier  de  ser- 
rurier; profession  quel- 
conque :  le  métier  des  ar-  _ 
mes,  machine  pour  la  confection  de  ai-' 
vers  ouvrages  et  surtout  des  tissus  (  )  : 
méfier  à  la'Jacquart. 
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■  ËTIS,  I^SKE  {tire]  aJj.  et  n.  Né  d'un 
Européen  et  d'une  Indienne,  ou  d'un  In- 
dien f  t  d'une  Européenne.  Hist.  nat.  Pro- 
duit de  deux  espèces  diflférentes,  dans  le 
règne  animal  comme  dans  le  règne  végé- 
tal :  mouton,  œillet  métis. 

IIÉTO^ÎOMASE  ou  MÉTOIVOIIA- 
SIE  n.  f.  (du  gr.  meta,  prép.  qui  marque 
transmutation,  et  onoma,  nom;.  Change- 
ment de  nom  propre  au  moyen  d'une  tra- 
duction, le  plus  souvent  latine,  comme 
Bamus  pour  la  Ramée. 

llÉTO:viniIIE  n.  f.  (même  étym.  que  le 
mot  précédent).  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  met  la  cause  pour  l'effet ,  le 
contenant  pour  le  contenu,  la  partie  pour 
le  tout,  etc.,  comme  :  il  vit  de  son  tra- 
vail,  pour  du  fruit  de  son  travail;  la 
ville,  pour  sps  habitants;  cent  voiles,  pour 
cent  vaisseaux. 

MÉTOPE  n.  f.  Arch.  Intervalle  carré 
et  le  plus  souvent  orné,  entre  les  trigly- 
phes  d'une  frise  dorique. 

MÉ'POPO.«iCOPIE  n.  f.  Divination  par 
l'inspection  des  traits  du  visage. 

MÉTOPO.ttrOPIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  métoscopie. 

HÉTRAf.E  n.  m.  Mesurage  au  mètre. 

MÈTRT:  n.  m.  (gr.  metron ,  mesure). 
Unité  fondamentale  des  nouvelles  mesu- 
res, égale  à  la  dix-millionième  partie  du 
quart  du  méridien  terrestre  ;  synonyme 
de  pied  dans  la  prosodie  grecque  et  la- 
tine. , 

MÉTRÉ  n.  m.  Action  de  mesurer  au 
mètre  ;  le  résultat. 

MÉTRER  v.  tr.  Mesurer  au  mètre.  — 
Pour  la  ''Oïl).,  V.  accélérer. 

MÉTREt  R  n.  m.  Olui  qui  fait  le  mé- 
trage des  constructions;  arpenteur. 

MÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
aiètre  :  système  métrique.  —  Avant  l'éta- 
blissement du  syst<''me  métrique,  il  n'exis- 
tait entre  les  différents  poids  et  mesures 
usités  en  France  aucune  uniformité.  Cet 
état  de  choses  présentait  de  graves  in- 
convénients. Les  provinces  les  plus  rap- 

{ trochées  étaient  commercialement  iso- 
ées  les  unes  des  autres.  En  1790,  un  dé- 
cret de  l'Assemblée  constituante  chargea 
l'Académie  des  sciences  d'organiser  un 
meilleur  système.  Il  s'agissait  de  déter- 
miner un  étalon  ,  une  unité  de  mesure 
qui  servît  de  base  à  toutes  les  autres;  et, 
pour  que  cette  unité  fut  désormais  inal- 
térable, on  résolut  de  la  prendre  dans  la 
nature  elle-même.  Les  académiciens  Mé- 
chain  et  Delambre  furent  donc  chargés 
de  mesurer  la  longueur  du  quart  du  mé- 
ridien terrestre.  La  dix-millionième  par- 
tie de  cette  longueur  fut  prise  pour  unité 
de  mesure  et  reçut  le  nom  de  mètre.  C'est 
le  mètre  qui  sert  de  base  à  toutes  îles 
autres  unités  du  nouveau  système,  qu'on 
a  appelé,  pour  cette  raison,  système  mé- 
trique. 

L'établissement  de  ce  système  est  une 
SCS  iuventiuoâ  les  plus  utiles  à  l'huma- 


nité. La  Suisse,  le  Piémont,  la  Belgique^ 
l'Espacrne.  etc.,  l'ont  déjà  adopté  ,  et  il 
est  à  désirer  que  toutes  les  autres  nations 
suivent  cet  exemple. 

MÉTROLOGIE  n.  f.  (gr.  metron,  me- 
sure ;  loqos,  discours).  Scienca  des  poids 
et  mesures. 

MÉTROL.OGIQL'E  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  métrologie. 

MÉTROLOttlf^TE  OU  MÉTROLO- 
CSI.E  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  métro- 
logie. 

MÉTROM.%!VE  n.  m.  Qui  a  la  manie 
de  faire  des  vers. 

MÉTROM.A.'VIE  n.  f.  (gr.  metron,  me- 
sure des  vers;  mania,  fureur).  Manie  de 
faire  des  vers.  ^ 

MÉTROIVO.ME  n.  m.  In-  R^fff 
strument  employé  pour  indi- 
quer  les  divers  degrés  de  vi-  lUnC 
tesse  du  mouvement  musical(*).  lÊÊiM, 

MÉTROPOLE  n.   f.    (gr.  <^^B 
mctêr,  mère  ;  ;jo/25,  ville).  Etat  '^B^^k 
considéré  par  rapport  à  ses  co-  j^^^^a 
lonies;  ville  qui  a  un  siège  Lg^^mm 
archiépiscîopal.  •* 

MÉTROPOLITAIIV,  E  adj.  Archiépi- 
scopal :  éqlise  métropolitaine.  N.  m.  Ar- 
chevêque. 

MET.**  n.  m.  Tout  aliment  apprêté 
qu'on  sert  pour  les  repas. 
METTABLE  adj.  Qu'on  peut  mettre  : 

cet  habit  n'est  plus  mettable. 

METTELR  n.  m.  Metteur  en  œuvre,, 
ouvrier  chargé  de  monter  les  pierres  et 
les  perles.  Jmjir.  Metteur  en  paqcs.  ou- 
vrier qui  rassemble  les  différents  paquets 
de  composition,  pour  en  former  des  pages 
et  des  feuilles. 

METTRE  V.  tr.  (lat.  mittere,  envoyer). 
Poser  en  quelque  endroit  ;  faire  entrer  : 
mettre  2in  enfant  en  pension;  garnir  : 
mettre  la  table;  se  vêtir:  mettre  un  ha- 
bit; ensemencer  :  mettre  une  terre  en 
blé;  ajouter  :  mettre  un  bouton  à  un  qi- 
let;  employer  :  mettre  ses  soins,  sa  (jloire 
à...;  apprêter  :  mettre  une  carpe  en  ma- 
telote; élever  :  mettre  quelqu^Un  sur  te. 
trône;  déposer  :  mettre  à  la  caisse  d'é- 
parqne.  Fiq.  Mettre  la  main  à  la  pâte, 
s'occuper  soi-même  d'une  chose  ;  mettre 
la  main  sur  quelqu'un,  l'arrêter  ;  sur  une 
chose,  la  découvrir  ;  mettre  la  dernière 
main  d  un  travail ,  l'achever;  mettre  la 
main  d  la  plume,  commencer  d'écrire; 
mettre  Vépée  d  la  main,  se  disposer  à  se 
battre;  mettre  au  fait,  instruire;  mettre 
à  la  loterie,  prendre  un  billet;  mettre  un 
vaisseau  à  ta  mer,  le  lancer  ;  mettre  de 
côté,  réserver,  épargner  ;  mettre  en  peine, 
inquiéter  ;  mettre  en  pièces,  briser  ;  mettre 
dsec,  tarir:  mettre  d  l'épreuve,,  éprouver; 
mettre  à  même,  faciliter  les  moyens; 
mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur,  lui  ôter 
tout  subterfuge;  mettre  au  jour,  publier, 
enfanter;  mettre  bas,  faire  des  petits,  en 
parlant  des  animaux:  en  mettre  la  main 
au  feu,  manière  énergique  d'affirmer  ub 
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fait,  fie  mettre  v.  pr.  Se  placer  :  se  met- 
tre a  table  ;  commencer  :  se  mettre  à  tra- 
vailler ;  suivre  un  réprime  :  se  mettre  d  la 
diète.  Se  mettre  en  colère,  se  fâcher  ;  se 
mettre  à  son  aise,  afjir  sans  jifine;  se  met- 
tre en  frais  ,  faire  des  dépenses;  se  mettre 
en  tête,  s'imafïiner,  vouloir  absolument; 
il  se  met  bien,  il  s'habille  bien. 

MEl'DLA.'VT,  E  adj.  Propre  à  meu- 
bler. 

IMEl'Bl^E  n.  m.  (lat.  mohilis ,  qu'on 

fieut  chan^'er  de  place).  Tout  f»bjet  mo- 
)ile  qui  sert  h  l'usa^^e  «•{  h  la  dt^-oration 
des  appartements.  Adj.  lUnis  iiiniblrs,  qui 
peuvent  se  transporter,  par  opposition  à 
innneiibles  ;  terre  nieuble,  l<*f;ere  .  (jui  peut 
être  facilement  divisée  par  les  labours. 

MErni.KH  v.  tr.  Garnir  de  meubles. 
Fiq.  Meubler  sa  mémoire,  l'enrichir,  l'or- 
ner de  connai-ssances. 

MEl'Ul.EME.'VT  n.  m.  Syn.  de  beu- 
glement. 

]|iei(>I^ER  V.  int.  Syn.  de  beugler. 

MEl  I.E  n.  f.  (lat.  mola).  Corps  solide, 
rond  et  plat,  qui  sert  à  broyer  ou  h  ai- 
guiser :  meule  de  moulin,  de  rèinmilrur ; 
tas  de  foin,  de  blé,  etc.,  de  forme  coni- 
que, que  l'on  élève  dans  les  champs. 

MEl  LIER  n.  m.  Qui  fait  les  meules 
de  moulin. 

MElXlÈREn.  f.  Pierre  propre  à  faire 
des  meules  de  moulin  ;  carrière  d'où  on 
la  tire.  Adj.  f.  :  pierre  meulière. 

1I1EI::VER1E  n.  f.  Commerce,  industrie 
du  meunier. 

IIIEi::viER,  1ÈRE  n.  (Int.  molina, 
moulin).  Qui  fait  valoir  un  moulin  à  blé. 
N.  m.  Espèce  de  poisson  blanc. 

MEl'RTRE  n.  m.  Homicide  commis 
avec  violence.  Fig.  C'est  un  meurtre,  c'est 
grand  dommage. 

MEURTRIER  n.  m.  Qui  commet  un 
meurtre. 

MEURTRIER,  lERE  adj.  Qui  cause 
la  mort  de  beaucoup  de  personnes. 

niEURTRIÈRE  n.  f.  Ouverture  d'où 
l'on  tire  à  couvert  sur  les  assiégeants. 

MEURTRIR  V.  tr.  Faire  une  meur- 
trissure. 

MEURTRISSURE  n.  f.  Contusion 
avec  tache  livide. 

MEUTE  n.  f.  (lat.  motus,  mis  en  mou- 
vement). Nombre  de  chiens  courants 
dressés  pour  la  chasse. 

MÉVE^'DRE  V.  tr.  Vendre  à  perte. 

MÉVEXTE  n.  f.  Vente  à  trop  bas 
prix  ;  vente  de  marchandises  arrêtée  par 
un  accident  quelconque. 

MEl^ICA»^  E  adj.  et  n.  Du  Mexique. 

MEZZA^'»'E  n.  f.  Petit  étage  entre 
deux  grands;  petite  fenêtre  d'entresol. 

MEZZO-TERMUVE  [né]  H.  m.  (m. 
ital.).  Moyen  terme.  Pl.  des  mezzo-ter- 
mine. 

MEZZO-TIXTO  n.  m.  (m. ital.).  Genre 
de  gravure  qui  se  désigne  aussi  sous  le 
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nom  de  manière  noire. 

Ml  n.  m.  Troisième 
noie  de  la  gamme;  si- 
gne qui  la  représentée). 

Ml  (lat.  médius,  qui 
est  au  milieu).  Mot  iin  a- 
riable  qui  se  joint  à  t  er 
tains  mots  par  un  trait 
d'union,  et  qui  signilie  h  moitié,  à  demi. 

MI-AOjhr  (où)  n.  f.  Milieu  du  mois 
d'août.  Pl.  des  mi-aoùt. 

MIAMM.4Ti^UE  adj.  Qui  renferme  ou 
produit  des  miasmes. 

MIAMME  n.  m.  ( pr.  miasma;  de 
miaino,  je  souille).  Emanation  niorbi- 
li(|ue  provenant  de  substances  animales 
ou  végétales  en  décomposition. 

MIAI  LEMEliT  n.  iii.  Cri  du  chat. 

M,IAUX.ER  V.  int.  Faire  des  miaule- 
ments. 

MlUA  n.  m.  (1.  mica,  parcelle).  Piftrre 
brillante,  feuilletée,  écailieuse,  se  divisant 
en  lames  minces  d'un  éclat  métallique. 

MIU.%UÉ,  E  adj.  Qui  est  de  la. nature 
du  mica,  qui  contient  du  mica. 

MI-U'.%RÈME  n.  f.  Le  jeudi  de  la  3c 
semaine  du  carême.  Pl.  des  mi-carêmes. 

MiC.%NCillNTE  n.  m.  Roche  composée 
de  mica  et  de  quartz. 
MICHE  n.  f.  Pain  rond. 
MICMAC  n.  m.  Intrigue;  pratique  se- 
crète dans  un  but  blâmable  :  il  y  a  un 
micmac  dans  cette  n/faire.  Fam. 

MICOCOULIER  n.m.  Arbre  du  genre 
orme,  utilisé  en  ébénisterie. 

MICROBE  n.  m.  (gr.  milcroa,  petit; 
bios,  vie).  Etre  vivant  microscopique  ha- 
bitant lair  eu  l'eau;  plusieurs  espèces 
engendrent  des  maladies. 

MICROCÉPH.%LE  adj.  et  n.  (gr.  mi- 
kros,  petit;  kephalé,  tête).  Se  dit  d'un 
homme  dont  la  tète  est  petite  par  suite  d'un 
défaut  de  développement  de  l'encéphale. 

MICROCOSME  n.  m.  Petit  monde, 
monde  en  abrégé. 

MICROGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  micrographie. 

MICROGRAPHIE  n.  f.  (gr.  mikros, 
petit;  graphe,  je  décris).  Description  des 
objets  vus  au  microscope. 

MICROMÈTRE  n.  m.  fgr.  mikros, 
petit;  metron,  mesure).  Instrument  qui 
sert  à  apprécier  exactement  les  plus  pe- 
tixes  dimensions  linéaires. 

MICROSCOPE  n.  m.  (gr. 
mikros ,  petit  ;  skopeô,  j'ob- 
serve). Instrument  d'optique 
qui  grossit  les  objets  à  la  vue. 

MICROSCOPIQUE  adj. 
Très  petit,  qui  ne  peut  être 
vu  qu'avec  le  microscope  : 
plante,  tnsecte  microscopique. 

MIDI  n.  m.  (préf.  mi  et  lat. 
diecS  jour).  Milieu  du  jour  :  sur 
le  midi  (et  non  sur  les  midi):  un  des 
points  cardinaux  :  le  midi  ou  le  sud;  pays 
méridionaux  :  productions  du  Midi.  Fig- 
Chercher  midi  d  quatorze  heures,  des  dif- 
ficultés où  il  n'y  en  a  point. 
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MIE  n.  f.  (lat.  mica,  miette).  Partie  ; 
intérieure  du  pain.  ' 

MIE  n.  f.  Abréviation  du  mot  amie.  ! 
Fam.  \ 

MIE  adv  Synonyme  de  pas  :  je  n'en 
veux  mie.  Vieux. 

MIEL  n.  m.  (lat.  me/).  Substance  su- 
crée, sirupeuse,  épaisse,  que  certains  in- 
sectes, principalement  les  abeilles,  pré- 
parent avec  les  matières  recueillies  dans 
les  fleurs,  et  qu'ils  déposent  dans  les  al- 
véoles de  leur  ruche-  Fiy  Douceur,  agré- 
ment :  Des  paroles^  de  micL- 

MIEL.L.i:<,  E  adj.  Qui  est  propre  au 
miel,  qui  rappelle  le  miel-  Goiit  miellé. 

MlEI.LElSEME3iT  adv.  D  un  ton 
mielleux. 

MIELLEUX.  KVHK  adj.  Qui  tient  du 
miel  :  goût  mielleux.  Fig-  Doucereyix,  hy- 
pocrite :  paroUs  mielleuses. 

MIE.^,  E.W'VE  (LE,  L.%)  pr.  poss. 
(lat.  meus).  Qui  est  à  moi  :  c'est  votre 
opinion,  ce  n'est  pas  la  mienne.  N.  m. 
Ce  qui  m'appartient  -.je  ne  demande  que 
le  mien.  Les  mi^ns,  mes  proches,  mes  al- 
liés :  les  miens  me  sont  chers. 

MIETTE  n.  f.frad.  mi>).  Petite  partie 
qui  tombe  du  pain,  quand  on  le  coupe- 
Fig.  Restes,  débris  :  les  miettes  d'un  repas. 

MIELX  adv. (lat.  melius).\y\xne  manière 
plus  avantaî?euse.  plus  accomplie  :  cet 
enfant  travaille  mieux  qu'il  tic  travaillait 
autrefois.  Etre  mieux,  se  porter  mieux; 
à  qui  mieux  mieux,  à  l'envi  l'un  de  l'au- 
tre ;  aller  de  mieux  en  mieux,  faire  tou- 
jours quelque  progrès.  N.  m.  Etat  meil- 
leur :  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien. 

MIÈVRE  adj.  Malicieux,  vif;  grêle, 
chétif  :  cet  enfant  est  bien  mièvre. 

MIÈVKERIE  ou  MIÈVKETÉ  n  f. 
Caractère  de  ce  qui  est  mièvre  ;  petite 
malice. 

Ml<,i.\-AHD,  E  adj.  Gracieux,  délicat. 

MIG.V4K1»E.'»IE.'VT  adv.  D'une  ma- 
nière rnij,'narrlH. 

Mil^^MLHDEli  V.  tr.  Traiter  délicate- 
ment. 

MIC;:VARDIHE  n.  f.  Délicatesse  :  mi- 
gnardise des  traits  ;  affectation  de  gentil- 
lesse :  mignardise  du  langage,  des  ma- 
nières; petit  œillet- 

MIG.^OIV,  OyfXE  adj.  Délicat,  gentil  : 
bouche  mignonne.  Pcch.é  mignon ,  celui 
que  l'on  commet  le  plus  souvent.  N.  m. 
Terme  de  tendresse,  en  parlant  à  un  en- 
fant :  mon  mifjnon.  N.  m.  Favori. 

MIf,;!VOIVME  n.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie, de  sept  points. 

MIUMO.'VIVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière délicate. 

MICi.'VO.'VMETTE  n.  f.  Dentelle  très 
fine  ;  poivre  concassé  en  gros  grains,  dont 
on  assaisonne  les  huîtres;  petit  œillet. 

MlC^:«OTER  V.  tr.  Traiter  délicate- 
ment .  mignolrr  un  enfant.  Fam. 

.MluiVOTIME  n.  f.  Flatterie,  caresse. 
Fam. 

MIURAUTE  n,  f.  (gr.  êmi,  à  demi; 


kranion,  crâne).  Douleur  qui  n'affecte 
qu'un  côté  de  la  tête. 

Mi€iR.%TlOM  n.  f.  (lat.  migratio  ;  de 
migrare,  émigrer).  Action  de  passer  d'un 
pays  dans  un  autre  pour  s'y  établir  ; 
voyages  que  certains  oiseaux  entrepren- 
nent à  des  époques  périodiques  :  les  mi- 
grations des  hirondelles. 

MUAI  RÉE  n.  f.  Femme  qui  a  de  pe- 
tites manières  affectées  et  ridicules. 

MIJOTER  V.  tr.  Faire  cuire  douce- 
ment et  lentement. 

MIK.ADO  n.  m.  Chef  spirituel  et  tem- 
porel du  Japon. 

MIL  adj.  num.  Abréviation  de  mille, 

MIL  n.  ni.  V.  millet. 

MIL.4DY  imilcdi)  n.  f. (m. angl.). Fem- 
me d'un  lord  anglais  ou  d'un  baronnet.Pl. 
des  miladys  ou,  à  l'anglaise,  desmiladics. 

MILAZV  n.  m.  Oiseau  de  proie. 

MILAIVAIN.  E  adj.  et  n.  De  Milan. 

MILDEW  [tnildiou]  n.  m.  (m.  angl.). 
Maladie  de  la  vigne  caractérisée  par  des 
taches  de  rouille  et  causée  par  un  cham- 
pignon microscopiciue  (pei'onospora  viti- 
cola)  qui  enlpèche  la  maturation  du 
raisin. 

MlLÉ.mE!V,  lEWWEadj.etn.De  Milet. 

MILI.AIRE  adj.  Se  dit  de  toute  éle- 
vure  à  la  peau  qui  ressemble  à  un  grain 
de  mil.  Fièvre  miliaire,  avec  éruption  de 
petits  boutons  rouges. 

MILICE  n.  f.  (lat.  militia).  Corps  de 
troupes,  armée  ;  levée  de  bourgeois  et  de 
paysans  avant  1789  :  milice  bourgeoise. 

MILIC'IEiir  n.  m.  Soldat  de  ni'ilico,. 

MILIEU  n.  m.  Centre  d'un  lieu  ;  le 
milieu  d  une  place.  Se  dit  du  temps  :  h: 
milieu  du  jour  ;  des  ouvrages  (!<:rits  ou 
des  discours  :  s'en  aller  au  milieu  du  ser- 
mon; de  ce  qui,  en  morale,  est  égale- 
ment éloigné  de  deux  excès  contraires  : 
la  vertu  consiste  dans  un  juste  milieu  ; 
d'une  circonstance  dans  laquelle  il  faut 
absolument  prendre  un  parti  :  il  n'y  a 
point  de  milieu.  Phys.  Fluide  qui  envi- 
ronne les  corps  :  l'air  est  le  milieu  dans 
lequel  nous  vivons.  Au  milieu  de  loc. 
prép.  Parmi. 

MILITAIRE  adj.  (lat.  mililaris;  de 
miles,  militis,  soldat).  Qui  <-on<MM'ne  la 
guerre  :  art  militaire,  fleure  niilil<Urc, 
précise.  N.  m.  :  brave.  niiMlaire. 

MILITAIREMEi^T  adv.  D'une  ma- 
nière militaire;  résolument  ;  agir  mili- 
tairement. 

MILITAMT,  E  ,'ulj.  Qui  lutte,  (jui 
combat  :  parti  rtiiHtanl.  Théol.  Fgiise 
militante,  asseml)l<'M'  de,  lidèles  sur  la  t,eri'(î. 

MILITARISER  v.  tr.  Donner  une  or- 
ganisation, des  habitudes  militaires  ,'i  : 
militariser  un  pays. 

MILITARISME  ri.  m.  Système  poli- 
tique qui  s'aj)puie,  sur  rarni(';e. 

MILITER  V.  int.  (lat.  nùlcs,  viih'/is, 
soldat).  Etre  pi-ohaiit,  (léterniirKint  :  cette 
raison,  milite  contre,  rous. 

MILLE  adj.  num.  (lat.  mille).  Dix  fois 
cent  :  deux  mille  hommes,  l'an  deux 
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mille  avant  J.-C.  On  écrit  mil  et  nonmille 
au  commencement  d'une  date  de  lère 
chrétienne,  lorsque  mille  est  suivi  d'un 
adjectif  de  nombre  :  Van  mil  huit  cent. 

]lilL.E.E:  n.  m.  Mesure  itinéraire  qui  va- 
lait chez  les  Romains  mille  pas;  me- 
sure usitée  en  An^'leterre,  en  Halle,  en 
Allemagne,  etc.,  et  variant  suivant  les 
pays.  Mille  marin,  1.852  mètres. 

BIIL.I.c:-FEUII.I.Ii:  n.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  sont  découpées  dans  tous  les 
sens.  Pl.  des  mille-feuilles. 

Mll^I>E-Fl.El'R«  n.  f.  Substance  com- 
posée d'un  ^rand  nombre  de  fleurs.  Eau 
de  mille-fleurs,  urine  de  vache  qu'on  pre- 
nait autrefois  comme  remède. 

]1IIL,I.ÉIVAIRE  {mil-lé)  adj.  Qui  con- 
tient mille.  N.  m.  Dix  siècles  ou  mille  ans. 

MII.I.E-PEHTIIIN  n.  m.  Plante  vul- 
néraire, ainsi  nommée  parce  qu'elle  sem- 
ble percée  d'une    infinité  de 
trous. 

]iIiL,I.E-PlEDS  n.  m.  Fa- 
mille d'insectes  qui  ont  un 
grand  nombre  de  pattes  (*). 

]llII.l.ÉI>ORE  n.  m.  Genre 
de  polypiers  pierreux ,  à  sur- 
face creusée  d'une  multitude  de  pores. 

AIILI^ÉSIME  n.  m.  Année  qui  figure 
comme  date  sur  les  monnaies,  les  mé- 

]IIll.i.ET  (nii-iet)  ou  (mi-ie)  n. 

m.  (lat.  milium).  Plante  de  la  famille  des 
graminées  ;  sa  graine. 

IIIIL.L.1.  Préfixe  signifiant  un  millième 
de  la  chose  indiquée  par  le  mot  auquel  il 
est  joint. 

1IIII.1.1A1KE  adj.  Se  dit  des  bornes 
placées  sur  les  routes  pour  indiquer  les 
milles,  les  lieues,  les  kilomètres  :  pierres 
milliaires. 

IHILI^IARD  n.  m.  Mille  millions  (bil- 
lion). 

II1II.I.IANSE  {mi-lia)  n.  f.  Un  fort 
grand  nombre.  Pop. 

]UlL.I.IÈiUE  adj.  num.  ord.  de  mille. 
N,  m.  :  un  millième. 

III1I.I.IER  n.  m.  Mille  :  un  millier 
d'épingles;  500  kilogrammes  ou  mille  li- 
vres pesant  :  un  millier  de  fer.  Par  ext. 
Un  très  grand  nombre  :  des  milliers 
d'hommes. 

IIIII.I.IGRAIII1IIE  n.  m.  Millième  par- 
tie du  gramme. 

IIIII.I.II.1TRE  n  m.  Millième  partie 
du  litre 

III1I.I.IAIE  n.  m.  Millième  partie  du 
franc.  Peu  usité. 

]|III1^I.1MÈTRE  n.  m.  Millième  partie 
du  mètre. 

I1I1L.E.IOIV  (mi-lion)  n.  m.  Mille  fois 
mille. 

ni ILlilOIVlÉUE  (mi-lio)  adj.  num. 
ord.  de  million.  N.  m.  :  un  millionième. 

miI^OOMMAIRE  [mi-lio)  adj.  et  n. 
Riche  d'un  ou  de  plusieurs  millions. 

MIIUORD  n.  m.  (angl.  my,  mon;  lord, 
seigneur).  Nom  qu'on  donne  aux  lords 
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d'Angleterre  en  leur  parlant.  Fi<j.  Homme 
très  riche  :  c'est  un  milord. 

MIME  n.  m.  (lat.  mimus;  du  gr.  mimeo- 
mai,  imiter).  Homme,  acteur  qui  a  le  ta- 
lent d'imiter,  de  contrefaire  d'une  ma- 
nière plaisante  l'air,  les  gestes,  le  lan- 
gage des  autres. 

MIMER  V.  tr.  et  int.  Contrefaire,  imi- 
ter la  voix,  les  manières. 

MIMEUNE  n.  f.  Syn.  de  mimosa. 

MIMIQCIE  n.  f.  Art  d'imiter,  de  pein- 
dre par  le  geste.  Adj.  :  l'art  mimique. 

MIMOI^OGIE  n.  f.  Imitation  de  la 
voix  et  des  gestes. 

MIMOSA  n.  f.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses, dont  fait  partie  la  sensitive. — 
Les  botanistes  font  ce  mot  masculin. 

MIIV.^BI.E  adj.  Mal  vêtu,  pauvre, 

MlIVACiiE  n.  m.  Féod.  Droit  prélevé 
par  le  seigneur  sur  les  grains  vendus  au 
marché. 

MIMARET  n.  m.  Tour 
d'une  mosquée,  du  haut  de  la- 
quelle, chez  les  Turcs,  on  ap- 
pelle le  peuple  à  la  prière  (*). 

MIIVA^DER  V.  int.  (rad. 
mine).  Affecter  des  mines, 
des  manières  pour  paraître 
plus  agréable. 

MiIVAl'DERlE  n.f.  Mine 
affectée  pour  plaire. 

MIIVAUDIER.,  1ERE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  minauder. 

MIM€E  adj.  Qui  a  peu  d'épaisseur  : 
étoffe  milice.  Fiq.  Revenu  mince,  peu  con- 
sidérable; mérite  mince,  très  médiocre. 

MIME  n.  f.  Air  du  visage  :  homme  de 
bonne  mine;  apparence  :  ce  ragoût  a 
bonne  mine.  Faire  bonne,  mauvaise  mine, 
bon,  mauvais  accueil;  faire  la  mine,  té- 
moigner de  l'humeur  ;  faire  mine  de,  faire 
semblant.  Pl.  Faire  des  mines,  minauder, 
surtout  en  parlant  des  femmes. 

MllVE  n.  f.  Lieu  souterrain  d'où  l'on  ex- 
trait des  métaux,  des  minéraux  :  mme  d'or, 
d'argent  ;  galerie  souterraine  pratiquée 
par  l'assiégeant  pour  faire  sauter,  au 
moyen  de  la  poudre,  un  roc,  un  bas- 
tion, etc.  :  mettre  le  feu  à  la  mine.  Fig. 
Eventer  la  mine,  découvrir  un  complet, 
un  dessein  secret.  Mine  de  plomb  ou 
plombagine,  substance  avec  laquelle  on 
fabrique  les  crayons  à  écrire. 

MIME  n.  f.  Monnaie  des  Grecs,  qui 
valait  cent  drachmes  à  Athènes  ;  an- 
cienne mesure  contenant  la  moitié  d'un 

MIMER  V.  tr.  Pratiquer  une  mine  dans 
ou  sous  :  miner  un  fort;  creuser  lente- 
ment :  l'eau  mine  la  pierre.  Fig.  Consumer 
peu  à  peu  :  le  chagrin  le  mine. 

MIMERAI  n.  m.  Substance  minérale, 
telle  qu'on  l'extrait  de  la  mine. 

MIMÉRAL.  n.  m.  Tout  corps  inorga- 
nique qui  se  trouve  dans  l'intérieur  de 
la  terre  ou  à  sa  surface.  Adj.  Qui  appar- 
tient aux  minéraux  :  charbon  minerai. 
Règne  minéral,  ensemble  des  objets 
compris  sous  le  nom  de  minéraux;  eaux 
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miuérales,  qui  contiennent  des  miné- 
rau"x  en  dissolution. 

m:^ÉRAL,lSATEi:R  n.  m.  Chim. 
Corps  qui,  sans  se  fixer  complètement  sur 
les  substances  qu'il  modifie,  les  trans- 
forme en  des  substances  semblables  à 
celles  de  la  nature. 

]iII]VÉRAl.lSATIO:V  n.  f.  Modifica- 
tion qu'éprouvent  les  substances  métalli- 
ques combinées  avec  un  minéralisateur. 

1III:VÉRAI.ISER  V.  tr.  Opérer  une 
minéralisation. 

1III1VÉRA1.0GIE  n.  f.  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  minéraux. 

]III:vÉRAL.OGIQL'E:  adj.Qui  concerne 
la  minéralogie. 

IIIl!VÉRAI.OGISTE    n.  m.  Qui  est 
versé  dans  la  science  des  minéraux, 
•  MI]¥ET,  ETTE  n.  Petit  chat,  petite 
chatte.  Fam. 

IHIIVEL'R  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  mines  ;  soldat  employé  aux  tra- 
vaux des  mines  dans  les  sièges. 

91i:VEL'R,  E  adj.  (lat.  rnznor).  Moindre, 
plus  petit.  Tierce  mineure,  composée  d'un 
ton  et  d'un  demi-ton  ;  ordres  mineurs,  les 
quatre  petits  ordres  de  la  hiérarchie  ec- 
elésiastique. 

miVEL'R,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  point 
encore  atteint  l'âge  de  la  majorité. 

lUlIVEL'RE  n.  f.  Seconde  proposition 
d'un  syllogisme. 

llIi:^IATL'RE  n.  f.  (rad.  minium,  sub- 
stance employée  par  les  enlumineurs  de 
manuscrits).  Art  de  peindre  en  petit  avec 
des  couleurs  fines  délayées  à  l'eau  de  colle 
ou  à  l'eau  gommée  :  portrait  en  minia- 
ture; tableau  peint  en  ce  genre  -.jolie  mi- 
niature. Fiq.  Objet  d'art  de  petite  dimen- 
sion, travaillé  avec  délicatesse  :  cette  boîte 
est  une  vraie  miniature.  Se  dit  aussi  d'une 
personne  mignonne  et  délicate. 
.  MIIVIATURI2STE  n.  m.  Peintre  en 
miniature. 

MIMIER,  ÈRE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
mines  :  industrie  minière.  N.  f.  Mine  peu 
profonde,  qui  s'exploite  à  ciel  ouvert. 

IHIIWIMÀ  (X)  loc.  lat.  (m.  lat.  qui  signi- 
fient rfe  la  plus  petite  [peine]).  Appel  à  mi- 
nimd,  que  le  ministère  public  interjette 
quand  il  croit  que  la  peine  est  trop  faible. 

mnriME  adj.   (lat.  minimus).  Très 

Setit  :  somme  minime.  N.  m.  Religieux 
e  l'ordre  de  Saint- François  de  Paule. 
miWiiiUM  {morne)  n'.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  la  ])lus  petite  chose).  Le  plus  petit 
degré  auquel  une  chose  quelconque  puisse 
être  réduite.  Pl.  minima. 

MIMISTÈRE  n.  m.  (lat.  ministerhxm.  ; 
de  ministrare,  régir).  L'emploi,  la  charge 
qu'on  exerce  :  remplir  les  devoirs  de  son 
ministère;  entremise  :  offrir  son  minis- 
tère; fonction  de  ministre,  temps  pen- 
dant lequel  on  l'exerce  :  ministère  de  Ri- 
chelieu; corps  def5  ministres:  ce  vote  a 
ébranlé  le  ministère;  département  d'un 
rninislre: mims^ére  des  finances;  bureaux 
d'un  ministre  :  aller  au  ministère.  Sliuis- 


tère  public,  fonction  du  magistrat  char- 
gé, dans  les  tribunaux,  de  défendre  l'in- 
térêt public. 

MIIVISTÉRIEL. ,  EI.I.E  adj.  Qui  ap- 
partient au  ministère  :  circulaire,  fonc- 
tions ministérielles  ;  dévoué  ,  vendu  au 
ministère  :  journal  ministériel .  Officiers 
ministérieU ,  les  avoués,  les  notaires, 
les  huissiers.  N.  m.  Partisan  du  minis- 
tère :  c'est  un  ministériel. 

MIÎ¥ISTÉRIEI.I.EMEI¥<T  adv.  Dans 
la  forme  ministérielle. 

lUlMIiSTRE  n.  m.  (lat.  ministery  ser- 
viteur). Haut  fonctionnaire  chargé  d'une 
des  branches  de  l'administration  de  l'E- 
tat. Ministre  des  autels,  de  Dieu,  de  la  re- 
ligion, le  prêtre  ;  chez  les  protestants,  ce- 
lui qui  préside  au  culte.  Fig.  Ce  qui  sert 
d'instrument  :  ma  main^  ministre  de  ma 
volonté. 

MIIVUIM  [niomë)  n.  m.  (m.  lat.).  Deu- 
toxyde  de  plomb  d'un  beau  rouge. 

ÎIIII¥1*ESI1¥GER  n.  m.  Trouvère  alle- 
mand du  moyen  âge. 

niIMOlS  n.  m.  Visage.  Fam. 

niirïOiy  n.  m.  Chat,  dans  le  langage 
des  enfants. 

MIiVORATIF  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
remède  qui  purge  doucement. 

HIIMORITÉ  n.  f.  (lat.  minor,  moin- 
dre). Etat  d'une  personne  mineure  ;  temps 
pendant  lequel  on  est  mineur  ;  le  petit 
nombre  dans  une  assemblée,  par  opposi- 
tion à  majorité. 

nilMORQUlIV,  E  adj.  et  n.  De  Mi- 
norque. 

lUIIVOT  n.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  qui  équivalait  à  la  moitié  d'une 
mine. 

MIIVOTERIE  n.  f.  (lat.  minutus,  rendu 
menu).  Grand  établissement  où  l'on  pré- 
pare les  farines  destinées  au  commerce, 

MIMOTIER  n.  m.  Celui  qui  exploite 
une  minoterie. 

MIMUIT  n.  m.  Le  milieu  de  la  nuit  : 
sur  le  minuit,  et  non  sur  les  minuit. 

MII«USCUI.E  adj.  (lat.  minusculus). 
Tout  petit.  N.  f.  Petite  lettre.  Son  opposé 
est  majuscule. 

MmUTE  n.  f.  (lat.  minutus,  menu). 
Soixantième  partie  d'une  heure  ;  soixan- 
tième partie  de  chaque  degré  d'un  cercle. 
Fig.  Petit  espace  de  temps  ;  je  reviens 
dans  une  minute. 

MIIVUTE  n.  f.  Brouillon  :  faire  la  mi- 
nuie  d'une  lettre;  original  d'un  acte  civil. 

MlIVUTER  V.  tr.  Faire  la  minute  d'un 
écrit  :  minuter  mie  dépèche. 

MIIVUTIE  {ci)  n.  f.  Baira telle. 

MIMUTIEU^^EHIENT  adv.  D'une  ma- 
nière minutieuse. 

MIMUTIEILV,  ElTSE  adj.  Qui  s'atta- 
che aux  minuties,  aux  petits  détails. 

ailOCHE  II.  Jeune  entant.  Fani. 

MI-PARTI.  E  (parti,  dérivé  du  verbe 
^)«riiy',  diviser)  adj.  Composé  de  deux  par- 
ties égales,  mais  dissemblables  :  les 
échevins  avaient  des  robes  mi-parties. 

miQUELET  u.  m.  Autrefois,  bandit 
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osi):ii;iinl  ;  ;ui.i.  snlilat.  (lo,  la  p^anlo  dos 
gouv^Tiinurs  de  province,  on  Espafîue. 

IHIH  11.  m.  CumiiHiiu;  autonome  en 
Russie. 

IUiii.%nEL.I.E  n.  f.  Petite  prune  jaune, 
douce  et  parfumée. 

IIIinArL.E  n.  m.  (du  lat.  mirnri,  admi- 
rer .  Acte,  de  la  puissance  divine,  con- 
traire aux  lois  de  lanature;  chose  extraor- 
dinaire :  échapper  à  la  mort  par  miracle. 

HlIKAClXErNElIEXT  adv.  D'une 
manière  miraculeuse. 

Mllt.lCl'I.El'lC ,  El'WE  udj.Q'ii  fient 
du  miracle  :  ({uérison  iniraralvuse  ;  mer- 
veilleux :  ouvraqe  viiraculrux. 

nilRAKE  n.  m.  Phénomène  d'optique, 
qui  fait  paraître  au-dessus  de  I  horizon 
des  objets  qui  n'y  sont  pas.  Fiij.  Illusion 
trompeuse.— Ce  phénomène  d'optiijue  est 
dù  h  réchauffement  ou  h  la  raréfaction  iné- 
fîalfs  des  couches  de  l'air  et,  pur  suite,  à 
la  réfraction  inégale  des  rayons  du  soleil. 
Cette  circonstance  se  rencx)ntre  dans  les 
grandes  plaines  sablonneuses  fortement 
échauffées  par  les  rayons  solaires;  les  cou- 
ches d'air  immédiatement  en  contact  avec 
le  sol  se  trouvant  à  une  ten)pérature  plus 
élevée  que  la  couche  supérieure,  et  étant, 
par  conséquent,  moins  denses,  on  y  aper- 
çoit distinctenient  les  images  droites  et 
renversées  des  objets  placés  à  l'horizon. 

Le  mirage  a  été  souvent  observé  par 
l'armée  française  pendant  l'expédition 
d'Egypte.  Le  sol  de  la  basse  Egypte  est 
une  vaste  plaine  dont  l'uniformité  n'est 
interrompue  que  par  quelques  éminences 
où  sont  placés  les  villages.  liOrsque  la  sur- 
face du  sol  est  échauffée  par  la  présence 
du  soleil,  le  terrain  semble  terminé  par 
une  inondation  générale  ;  chaque  monti- 
cule présente  au-dessous  son  image  ren- 
versée, comme  s'il  était  entouré  d'eau.  A 
mesure  qu'on  avance,  on  découvre  le  sol 
et  la  terre  brûlante,  au  lieu  même  où  l'on 
croyait  voir  le  ciel  ou  quelque  autre  objet. 

MIRE  n.f.  Bouton  placé  au  bout  d'une 
arme  à  feu  et  qui  guide  l  œil  de  celui  qui 
veut  tirer.  Point  de  mire,  endroit  où  l'on 
veut  que  le  coup  porte. 

MIRER  V.  tr.  (lat.  mirari,  contempler). 
Viser  :  mirer  le  but  ;  regarder  à  travers  : 
mirer  un  œuf.  Fiq.  Se  mirer  v.  pr.  Se 
regarder.  Fig.  S'admirer  :  se  mirer  dans 
son  ouvrage. 

MIRIFÉQCE  adj.  (lat.  mzri/icws).  Eton- 
nant, merveilleux.  Fam. 

MlRl.iFL.ORE  n.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  l'agréable,  le  merveilleux.  Fam. 

UlRI.ITO]¥  n.m.  ^H^^^^^^ 
Sorte  de  flûte  formée  \  M-iiiM'r 
d'un  roseau  creusé,  garni  par  les  deux 
bouts  d'une  pelure  d'oignon  ou  d'un  mor- 
ceau de  baudruche. 

MIRMIDOM  ou  MIHRMIDO:^  n.m. 
(n.  de  peuple  [v.  à  la  partie  historique]; 
du  gr  murmêx,  fourmi).  Jeune  homme 
de  petite  taille.  Fig.  Homme  de  peu  de 
mérite,  qui  a  des  prétentions  exagérées 
et  ridicules. 


MlROBOL.%.\T,  E  adj.  Merveilleux. 
Fam. 

MIROIR  n.  m.  (rad.  mirer).  Verre 
poli  et  étainé  qui  réHéchit  l'i- 
mage  des  objets.  Fig.  Ce  qui  J?^^^i*L 
représente  une  chose  et  la  met  YflwftT 
en  quelque  sorte  devant  nos  Cm|PI^w 
yeux  :  le  visage  est  le  miroir  jra»s';f^ifc» 
de  iâme.  Miroir  ardent  ^  mi-  ^SSjiL^^ 
roir  sphérique  qui  concenlrt;  /^ESa 
tellement  les  rayons  du  soleil  ^ 
en  un  point  appelé  foyer^  que  les  oVjjets 
(jui  s'y  trouvent  s'enflamment  en  un  in- 
stant ;  miroir  d  alouettes  ,  instrument 
monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir  qu'on  expose  au  so- 
leil, pour  attirer  par  leur  éclat  les  alouet- 
tes et  d'autres  petits  oiseaux;  o'vfs  au 
miroir,  qu'on  fait  cuire  sur  le  plat  sans 
les  brouiller. 

MIROITANT,  E  ad).  Qui  miroite. 

MIROITEME.'VT  n."  m.  Eclat  produit 
par  une  surface  (jui  miroite. 

MIROITER  v.  int.  Réfléchir  la  lu- 
mi^-re  d'une  manière  éclatante. 

MIROITERIE  n.  f.  Commerce  de  mi- 
roitier. 

MIROITIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  glaces,  des  miroirs. 

MIROTO.%  n.  m.  Mets  composé  de 
viandes  déjà  cuites  qu'on  assaisonne  aux 
oignons. 

MlN.4i:VE  n.  f.  Mar.  \  \. 

Mât  d'avant  (*),  entre  ^^M^U  \  JVi: 
le  beaupré  et  le  grand  '^'gl-IJa  J^>^^ . 

^"miS.%MTHROPE  n.  ^  ^ 

m.  (gr.  misein,  haïr;  anthropos,  homme). 
Qui  est  atteint  de  misanthropie. 

MISA^VTHROPIE  n.  f.  Haine  des 
hommes,  dégoût  de  1  •  société  ;  humeur 
bourrue,  chagrine. 

MIS.AIVTHROPIQUE  adj-  Qui  con- 
cerne la  misanthropi". 

MI8CEW>..%1%'ÉES  n.  f.  p\  (lat.  miscel- 
laaea,  choses  mêlées).  Recueil  d'ouvrages 
de  science,  de  littérature,  n'ayant  entre 
eux  aucun  rapport.  Syn.  de  mélanges. 

MINCHIVA  n.  f.  Recueil  des  traditions 
rabbiniques  depuis  Moïse. 

MISCIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  se  mêler. 

M1SCIBI.E  adj.  Qui  peut  se  mêler 
avec  quelque  chose. 

MISE  n.  f.  Ce  qu'on  expose  au  jeu  ;  ce 
qu'on  met  dans  une  société  de  commerce  ; 
enchère  ;  manière  de  s'habiller  :  mise  élé- 
gante ;  action  de  mettre  :  mise  en  œuvre, 
en  scène ,  en  liberté ,  en  jugement ,  en 
vente,  etc. 

MlSÉRABf.E  adj.  Qui  est  dans  la  mi- 
sère ;  funeste  :  fin  misérable;  minime  :  un 
misérable  salaire.  N.  m.  Malheureux  : 
assister  les  misérables.  C'est  un  misérable, 
un  malhonnête  homme. 

MISÉRABI^EME^^T  adv.  D'une  ma- 
nière misérable. 

MISÈRE  n.  f.  (lat.  miseria;  de  miser, 
malheureux).  Extrême  indigence;  fai- 
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blesse,  néant  de  l'homme  :  misère  hu- 
maine; bagatelle  :  c'est  une  misère.  Pl. 
Peine,  calamité  :  les  misères  de  la  vie. 

MISÉRÉRÉ  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
ayez  pitié),  yom  du  50e  psaume  de  David, 
qui  commence  par  ce  mot;  chant  com- 
posé sur  les  paroles  de  ce  psaume.  Med. 
Colique  très  violente  et  très  dangereuse. 

MISÉRICORDE  n.  f.  (lat.  misericor- 
dia;  de  misereri,  avoir  pitié).  Vertu  qui 
porte  à  avoir  compassion  des  misèrt-s 
d'autrui,  à  les  soulager  ;  pardon  :  d  tout 
péché  miséricorde.  Misérirordc  !  interj. 
qui  marque  la  surprise,  l'effroi. 

1IINÉRIC0RD1EISE.VK.\'T  adv. 
Avec  miséricorde. 

MISÉRICORDIEUX,  El'SE  adj.  En- 
clin à  la  miséricorde. 

MISS  (mice)  n.  f.  Nom  que  l'on  donne 
aux  demoiselles,  en  Angleterre. 

MISSEL  n.  m.  (lat.  missa,  messe).  Li- 
vre qui  contient  les  prières  de  la  messe. 

MiSSIO.'V  n.  f.  (lat.  missio,  de  mittere, 
envoyer).  Pouvoir  donné  d'aller  faire  une 
chose  :  remplir  une  mission  Se  dit  de  la 
prédication  de  l'Evangile  :  la  mission  des 
apôtres.  Suite  de  prédications  pour  l'in- 
struction des  fidèles  et  la  conversion  des 
pécheurs  :  la  mission  est  finie 

MlSSIo:v.^AlRE  n  m  Prêtre  em- 
ployé aux  missions. 

MISSIVE  adj.  et  n.  f.  Syn  nyme  de 
lettre  :  envoyer  une  missive. 

HISTRaL  n.  m.  Vent  violent  du  nord- 
ouest,  dans  les  contrées  voisines  de  la 
Méditerranée. 

MISTRESS  n.  f  Nom  que  l'on  donne, 
en  Angleterre,  aux  femmes  mariées  ap- 
partenant ^  la  bourgeoisie. 

MITALliE  n.  f.  Gant  de  laine  sans 
doigtiers,  excepté  pour  le  pouce. 

MITE  n.  f.  Insecte  sans  ailes  et  à  huit 
pattes,  qui  s'engendre  dans  le  vieux  fro- 
mage, les  fourrures,  les  vêtements  de 
laine. 

MITHRIDATE  n,  m.  Drogue  qui,  dit- 
on,  inventée  par  Mithridate,  sert  d'anti- 
dote à  tous  les  poisons.  Vendeur  de  mi- 
thridate, charlatan  qui  débite  des  dro"-ues 
en  plein  air 

MITi&ATiO!V  n.  f.  Adoucissement. 

MITIGÉ,  E  adj.  Adouci,  tempéré;  re- 
lâché :  morale  mitigée. 

MiTIbER  v.  tr.'  (lat.  mi  tir/ are  ;  de  mi- 
fîs,  douxj.  Adoucir  :  mitiger  une  peine. 

MITOIV  n.  m.  Gant  qui  ne  couvre  que 

^J/"t-bra8.  Onguent  miton  mitaine ,  re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Fam. 

MITOIV^ER  V.  int.  Se  dit  du  pain 
quon  met  dans  du  bouillon  et  qu'on 
aisse  longtemps  sur  le  feu  :  le  potage  mi- 
tonne; bouillir  doucement  et  longtemps 
dans  sa  sauce.  V.  tr.  Fig.  Mitonner  une 
'wri'J^"  préparer  l'internent  le  succès. 

E.^.^fE  ad).  Hat.  medie- 
tas;  moitié).  Qui  appartient  k  deux  per- 
mitoyln^  sépare  leurs  propriétés  :  mur 

■liTOveiV.-VETÉ  n.  f.  Etat  d'une  pro- 
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priété  mitoyenne  :  la  mitoyenneté  d'un 
puits. 

MITRA1LI.ADE  n.  f  Décharge  de 
canons  chargés  à  mitraille. 

MITRAII.I.E  n.  f.  Vieilles  ferrailles 
dont  on  charge  les  canons,  les  obus,  pour 
en  rendre  l'action  plus  meurtrière. 

MITR.AII.1.ER  v.  tr.  Tirer  le  canon  à 
mitraille. 

MITRAILI^ECR  n.  m.  Celui  qui  fait 
mitrailler. 

MITRAII.I.EUSE  n.  f.  Bouche  à  feu 
formée  d'un  certain  nombre  de  petits  ca- 
nons juxtaposés,  qu'on  tire  avec  une 
grande  rapidité. 

MITRE  n.  1'.  (gr.  mitra,  ban- 
deau). Coiffure  haute  et  pointue  / 
des  anciens  Perses;  coiffure  des  ' 
évêques  lorsqu'ils  officient  en  ha- 
bits pontificaux  (*). 

MITRÉ,  E  adj.  Qui  porte  la  mitre  : 
abbé  mitré. 

MITROM  n.  m.  Garçon  boulanger  ou 
pâtissier.  Pop. 

MIXTE  adj.  (lat.  mixtus,  mêlé).  Formé 
d'éléments  de  différente  nature  :  corps 
mixte.  Fig.  Qui  tient  le  milieu  entre  deux 
choses  :  le  drame  est  un  genre  mixte  en- 
tre la  tragédie  et  la  comédie. 

MIXTII.IOIVE  adj.  Géom.  , 
Figure  mixtiligne,  formée  de 
lignes   droites    et   de  lignes 
courbes  (*). 

MIXTIOM  n.  f.  Mélange  de  drogues 
dans  un  liquide,  pour  la  composition 
d'un  médicament. 

MIXTIOWIVER  V.  tr.  Faire  une  mix- 
tion. 

MIXTURE  n.  f.  Mélange  liquide  de 
drogues  actives,  que  l'on  ne  prend  que 
par  gouttes. 

MMÉMOIVIQUE  adj.  et  n.  f.  (  gr. 
mnemê,  mémoire).  Art  d'aider  la  mé- 
moire ,  de  créer  une  mémoire  artificielle. 

M2VÉMOMIQUEMENT  adv.  Par  des 
procédés  mnémoniques. 

MMÉMOTECHIVIE  n.  f.  Syn.  de  mné- 
monique. 

MMÉMOTECIIMIQUE  adj.  Syn.  de 

MNÉMONIQUE  adj. 

MOUII.E  adj.  (lat.  mobilis).  Qui  se 
meut;  qui  peut  être  mû  :  pont  mobile. 
Fêtes  mobiles,  dont  le  jour  de  la  célé- 
bration change  chaque  année.  Garde 
mobile,  créée  en  1868  et  formée  de  jeu- 
nes gens  non  compris  dans  l'armée  active, 
mais  pouvant  être  appelés  sous  les  dra- 
peaux. Fig.  Changeant  :  caractère  mobile. 
Impr.  Caractères  mobiles ,  caractères  sé- 
parés, que  l'on  assemble  un  à  un  par  la 
composition.  N.  m.  Force  motrice  :  la 
vapeur  est  un  puissant  mobile;  soldat  de 
la  garde  mobile.  Plg.  Cause  détermi- 
nante :  l'intérêt  est  le  mobile  de  toutes  ses 
actions. 

MOBII.IER,  1ÈRE  ou  MOBII.IAIRE 

adj.  Qui  tient  de  la  nature  du  meuble  : 
effets  mobiliers.  Succession  mobilière, 
qui  consiste  en  meubles;  suisic  mobi- 
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Hère, par  laquelle  ou  saisit  les  meubles; 
vente  mobilière,  qui  consiste  à  vendre 
les  meubles  par  autorité  de  justice.  N.  m. 
Les  meubles  :  vrndrn  so7i  vwbdvr. 
lilOBii.iN.%11l.Eadj.  A W  mi/.Qui  peut 

être  mobilisé.  ,  .  ^.      j  ^„ 

MOBILINATIOIV  n.  f.  Action  de  mo- 

^'MOBll.l«En  V.  tr.  Mettre  en  mouve- 
ment un  corps  de  troupes  ordinairement 
sédentaires.  Jurhp.  Faire  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  un  immeuble  e6t 
réputé  meuble. 

MOBILITE  n.  f.  Facililé  à  se  mou- 
voir, à  être  mû  :  In  mnhilUv  du  nn-rcurc. 
Fin.  Inconstance  :  mohilitc  de  caractère; 
facilité  à  chanfîer  d'expression  :  mobilitc 
de  ta  vliysionomic. 

MOC'.iNHI^  n.  m.  Chaussure  des  sau- 
vages de  l'Amérique  du  Nord. 

MODAL,  E  adj.  Qui  a  rappor.  ^  la 
modalité  :  dispositions  modales. 

MOD.%LlTÉ  n.  f.  Mode  de  l'existence, 
en  philosophie  scolastique.  Par  cxt.  Cir- 
constance, particularité  qui  accompaç-ne 
un  fait.  Mus.  Mode  dans  lequel  on  doit 
iouer  :  déterminer  la  modalité. 

MODE  n.  f.  (lat.  moilics  manière,  fa- 
çon). Usajre  passager  qui  dépend  du  ?:out, 
du  caprice  :  habit  d  la  mode  ;  manière, 
coutume,  volonté  :  chacun  vit  n  '>'\fnode. 
Personnage  d  la  mode,  rech<'rrhé,  tété. 
Cuis.  Bœuf  à  la  modr.  piqué  de  lard  et 
préparé  en  ragoût.  Pl.  Magasin  démodes, 
on  l'on  vend  les  chapeaux  de  femme. 

MODE  n.  m.  Forme,  méthode  :  motie 
de  gouvcrnemeyit.  Mus.  Ton  dans  lequel 
un  morceau  est  composé  :  mode  majeur, 
mineur.  Qram.  Manière  dont  le  verbe  ex- 
prime l'état  ou  l'action  ,  partie  de  la  con- 
3us:aison  propre  à  chaque  manière. 

MODELACiE  n.  m.  Opération  du  sculp- 
teur qui  modèle. 

MODÈLE  n.  m.  Exemple ,  patron  : 
modèle  d'écriture,  de  broderie;  homme, 
femme  ou  tout  objet  d'après  lequel  les  ar- 
tistes dessinent,  peignent,  sculptent,  etc.; 
représentation  en  petit  d'un  objet  qu'on 
se  propose  d'exécuter  en  grand  :  modèle 
d'une  machine.  Fig.  Se  dit  des  ouvrages 
d'esprit  :  V Iliade  et  V Enéide  sont  de  beaux 
modèles;  des  actions  morales  :  la  vie  de 
cet  homme  est  un  modèle  de  vertus. 

MODELÉ  n.  m.  Imitation,  représen- 
tation des  formes,  en  peinture,  sculpture. 

MODELER  V.  tr.  Sculpt.  Faire  en  pe- 
tit, avec  de  la  terre  ou  de  la  cire,  le  mo- 
dèle d'un  objet  qu'on  veut  exécuter  en 
grand.  Fig.  Conformer,  régler  :  modeler 
sa  vie  sur...  —  Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

MODELEUR  n.  m.  Artiste  qui  mo- 
dèle une  statue,  un  bas-relief,  etc. 

MODÉ1%'AT1jRE  n.  f.  Proportion  et 
galbe  des  moulures  d'une  corniche. 

MODÉRAMTISME  n.  m.  Système 
politique  des  modérés. 

MODÉRAIVTISTE  n.  m.  Partisan  du 
modérantisme. 


MODLRATEl'R  n.  m.  Qui  gouverne  : 

Dieu  est  le  modérateur  de  l'univers;  qui 
rapproche  des  sentiments  extrêmes  :  pren- 
dre le  rôle  de  modérateur  daris  une  que- 
relle. Méc.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  ralentir  et  régulariser  le  mouve- 
ment des  machines. 

MODÉRATIOIV  n.  f.  Vertu  c\ui  retient 
dans  une  sage  mesure  ;  caractère  d'une 
chose  éloignée  de  tout  excès  :  réponse 
pleine  dr  modération. 

MODERATO  adv.  (m.  ital.).  Mus.  D'un 
niouvement  modéré. 

MODÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  de  la 
modération.  Prix  modéré,  qui  n'est  pas 
trop  élevé. 

MODÉRÉME!VT  adv.  Avec  modéra- 
tion, sans  4ixcè8. 

MODÉRER  V.  tr.  (lat.  moderare;  de 
modus,  mesure).  Tempérer,  diminuer  : 
modérer  sa  colère,  ses  désirs,  sa  dépense. 
Ne  modérer  v.  pr.  Se  posséder,  se  con- 
tenir.— Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

MODERIVE  adj.  Nouveau,  récent:  in- 
vention moderne.  Histoire  m(»derne, 
depuis  la  prise  de  Constantinople  (14;33) 
jusqu'au  temps  présent.  N.  pl.  Les  savants, 
les  artistes  des  temps  modernes  :  les  an- 
ciens et  les  modernes. 

MODERMEME.^T  adv.  D'une  façon 
moderne. 

MODERIVER  V.  tr.  Restaurer  un  an- 
cien édifice  dans  le  goût  moderne. 

MODERIVINER  V.  tr.  Rajeunir,  don- 
ner une  tournure  moderne. 

MODENTE  adj.  (lat.  modestus,  me- 
suré). Qui  a,  qui  marque  de  la  modestie: 
femme,  air  modeste;  simple,  sans  éclat: 
équipage  modeste.  • 

MODESTEME.W  adv.  Avec  modes- 
tie, d'une  manière  modeste. 

MODESTIE  n.f.  Retenue  dans  la  ma- 
nière de  penser,  de  se  conduire,  de  parler 
de  soi. 

MODICITE  n.  f.  Petite  quantité  :  mo- 

di<:ité  d'un  revenu. 

MODIFICATIF,  IVB  adj.  et  n.  Qui 
modifie.  ^  ^,  , 

MODIFICATION  n.  f.  Changement. 

MODIFIER  V.  tr.  (lat.  modificare). 
Opérer  un  changement  :  modifier  une  loi, 

une  peine,  une  -phrase.  .-^.^   

MODILLOIV  n.  m.  Vt^^^Vi 
Petite  console  (*).Arc/i.  Ijjï^^^ 

MODIQUE  adj.  (lat. 
modicus;  de  modus, 
mesure).  De  peu  d'importance,  de  taibie 
valeur  :  somme,  fortune  modique. 

MODIQLEMEWT  adv.  Avec  modi- 

'mÏodistE  n.  f.  Qui  fait  ou  vend  des 
articles  de  mode. 

MODULATEUR,  TRICE  n.  Personne 
qui  entend  bien  l'art  de  moduler. 

MODULATION*  n.  f.  Mus.  Art  de  con- 
duire l'harmonie  et  le  chant  successive- 
ment dans  plusieurs  modes,  avec  agré- 
ment et  correction.  - 
MODULE  n.  m.  (lat.  modulus).  Arcn^ 
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Mesure  prise  à  volonté  pour  régler  les 
proportions  des  colonnes  ou  des  parties 
d"un  édifice. 

MODlXER  V.  tr.  (lat.  modidari).  For- 
mer «D  chant  selon  les  règles  de  l'art  : 
modxder  un  air. 

lIOELL,E  n.  f.  (gr.  muelos).  Substance 
molle  et  grasse,  renferuiéc  dans  l'intérieur 
des  os  ;  substance  spongieuse  et  légère 
qu'on  trouve  dans  l'intérieur  de  certains 
arbres  :  moelle  de  sureau.  Fig.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  substantiel  dans  quelque  genre 
que  ce  soit. 

MOEI.LErSE»IE.^T  adv.  D'une  ma- 
nière moelleuse. 

1II0EL1I.EL'X,  EUSE  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  moelle  :  os  moelleux.  Voix 
moelleuse^  pleine  et  douce  ;  pinceau  moel- 
leux, dont  les  touches  sont  larges  et  bien 
fondues:  coniouri  moelleux,  souples  et 
gracieux  ;  étoffe  moelleuse,  qui  a  du  corps, 
est  douce  à  ia  main  ;  vin  moelleux,  agréa- 
ble à  boire.  N.  m.  :  le  moelleux  des  con- 
tours. 

9I0EL.L,0!V  n.  m.  Pierre  tendre  et  de 
petite  dimension,  pour  bâtir. 

MŒUK^^  n.  f.  pl.  (lat,  mos,  moris,  ha- 
bitude). Habitudes  bonnes  ou  niouvaises, 
naturelles  ou  acquises  :  réformer  les 
mœurs  d'un  peuple.  Avoir  des  moeurs ,  en 
avoir  de  bonnes  ;  n'avoir  point  de  mœurs, 
en  avoir  de  mauvaises.  Rhét.  Partie  de 
l'art  oratoire  qui  enseigne  les  moyens  de 
gagner  la  confiance  des  auditeurs. 

MOFETTE  n.  f.  Exhalaison  qui  se 
produit  dans  les  lieux  souterrains  et  prin- 
cipalement dans  les  mines  ;  genre  de  mam- 
mifères qui  répandent  une  odeur  fétide. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  mou- 
fette. 

MOHATRA  adj.  m.  Se  dit  d'un  con- 
trat usuraire  par  lequel  un  individu  vend 
très  cher  à  un  autre  un  objet  qu'il  lui 
rachète  aussitôt  à  vil  prix,  mais  argent 
comptant. 

MOI  pron.  pers.  de  la  l^e  pers.  sing. 
des  deux  genres.  De  vous  à  moi ,  en  con- 
fidence ,  entre  nous  ;  d  moi!  cri  pour  ap- 
peler au  secours.  N.  m.  Ce  qui  constitue 
l'individualité,  la  personne;  attachement 
à  soi-même,  égoïsme  :  le  moi  choque  tou- 
jours. 

MOIG^'OIV  n.  m.  Ce  qui  reste  d  un 
membre  coupé, 

MOIIVDRE  adj.  (lat.  minor).  Plus  pe- 
tit en  étendue,  en  quantité. 

MOINDREMENT  adv.  Le  moindre- 
ment, le  moins  du  monde. 

MOINE  n.  m.  (gr.  monos,  seul).  Mem- 
bre d'une  communauté  religieuse  d'hom- 
mes; sorte  de  réchaud  plein  de  braise 
pour  chauffer  un  lit. 

MOINEAU  n.  m.  Passe- 
reau,^petit  oiseau  à  plumage  ^^^9» 

MOINERIE  n .  f.  Les  moi-  ^^^St^- 
nes  e»  général.  Iron. 
MOINIU.ON  n.  m.  Petit  moine.  Fam. 
MOINN  (lat.  minus)  adv.  de  comparai- 


son, qui  marque  infériorité  de  qualité  î 
moins  bon;  de  quantité:  moins  d  hom- 
mes; de  prix  :  moins  cher,  etc.  Loc.  adv. 
A«  moins,  du  moins,  expriment  une 
idée  de  restriction  ;  à  moins,  pour  un 
moindre  prix.  A  moins  que,  loc.  conj. 
Si  ce  n'est  que  :  à  moins  que  vous  ne 
travailliez  mieux.  N.  m.  Alg.  Signe  de  la 
soustraction. 

MOIRAGE  n.  m.  Action  de  moirer. 

MOIRE  n.  f.  Etoffe  de  soie  ondée  et 
chatoyante. 

MOIRÉ  n.  m.  Effet  de  la  moire. 

MOIRER  V.  tr.  Donner  à  une  étoiïe 
unie  une  apparence  ondée  et  chatoyante  : 
moirer  un  i-uban. 

MOIS  n.m.  (lat.  mensis).  Chacune  des 
douze  divisions  de  l'année. 

moïse  n.  f.  Pièce  de  charpente  qui 
sert  à  en  lier  d'autres. 

MOISER  V.  tr.  Lier  par  des  moises. 

MOISI  n.  m.  Ce  qui  est  moisi. 

MOISIR  V.  tr.  (lat.  muccre).  Couvrir 
d'une  mousse  blanche  ou  verdâtre,  qui 
marque  un  commencement  de  corrup- 
tion :  l'humidité  moisit  tout  ici.  V.  int. 
et  pr.  Se  couvrir  de  cette  mousse  :  les 
confitures  moisissent^  le  fromage  se  moi- 
sit. 

MOISISSURE  n.  f.  Espèce  de  végé- 
tation qui  se  développe  à  la  surface  des 
substances  animales  ou  végétales,  lors- 
qu'elles sont  humides  et  en  état  de  fer- 
mentation. 

MOISSINE  n.f.  Faisceau  de  sarments 
de  vigne  portant  encore  leurs  grappes. 

MOISSON  n.  f.  (lat.  messis).  Récolte 
des  grains;  temps  où  elle  se  fait  :  la 
moisson  approche.  Fig.  Moisson  de  gloire, 
nombreux  succès  remportés  à  la  guerre. 

MOISSONNER  v.  tr.  Faire  la  mois- 
son. Fig.  Moissonner  des  lauriers ^  rem- 
porter de  nombreux  succès  ;  le  fer  mois- 
sonna  tout.,  détruisit  tout. 

MOISSONNEUR,  EUSE  n.  Qui  fait 
la  moisson.  N.  f.  Machine  à  moissonner. 

MOITE  adj.  Légèrement  humide  : 
front  moite. 

MOITEUR  n.  f.  Légère  humidité. 

MOITIÉ  n.  f.  (lat.  medietas).  Une  des 
deux  parties  égales  d'un  tout;  femme  à 
l'égard  de  son  mari.  Être  de  moitié,  de 
société  avec  quelqu'un.  A  moitié  loc. 
adv.  En  partie,  à  demi  :  ce  fruit  est  à 
moitié  pourri. 

MOKA  n.  m.  Excellent  café  provenant 
de  Moka,  ville  d'Arabie. 

MOI.,  MOLLE  adj  V.  MOU. 

MOLAIRE  adj.  et  n.  f.  (lat.  mola, 
meule  à  moudre).  Se  dit  des  grosses  dents 
qui  servent  à  broyer  les  aliments. 

MOLDAVE  adj.  et  n.  De  la  Moldavie. 

MOLE  n.m.  moles,  masse  énorme). 
Jetée  de  pierres  à  l'entrée  d'un  port,  pour 
rompre  l'impétuosité  des  vagues  et  mettre 
ainsi  les  vaisseaux  plus  en  sûreté. 

MOLÉCULAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  molécules  :  attraction  moléculaire. 
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MOLÉCVI^K  n.  f.  La  plus  petite  partie 
d'un  corps  quelconque. 

lilOl.É:!WE:  n.  f.  Genre  de  plantes,  dont 
fait  partie  le  bouillon-blanc. 

n.  f.  Etoffe  de  velours 
de  coton;  sorte  de  toile  vernie. 

MOLESTATIOIV  n.  f.  Action  de  mo- 
lester; ce  qui  moleste. 

MOI^ENTEK  V.  tr.  (lat.  molestus,  im- 
portun). Vexer,  tourmenter. 

IIIOL.ETTE  n.  f.  Morceau  de  marbre 
de  forme  conique,  qui  sert  à  broyer  les 
couleurs;  partie  mobile  de  l'eperon,  en 
forme  de  roue  étoilée  ot  s:arnie  de  petites 
pointes  pour  piquer  le  cheval. 

IllOl.lî«IHlME  n.  m.  Opinion  des  molL- 
nistes,  partisans  du  jésuite  Molina. 

AfOl^lIVO^SlNllE  n.  m.  Doctrine  de 
Molinos,  sorte  de  quiétisme. 

MOI^I^All  n.  m.  Prêtre  musulman. 

MOI^I^ANNE  adj.  Désagréablement 
mou  au  toucher. 

]110L,L,E!I1E1VT  adv.  D'une  manière 
molle  :  être  mollement  couche.  Fig  D'une 
manière  efféminée  :  vivre  moLlenienl  ; 
faiblement,  lâchement  :  travailler  mulle- 

MOLI^ENSE  n.  f.  (lat.  mollis,  mou). 
Etat  de  ce  qui  est  mou  :  la  mollesse  des 
chairs.  Fig.  Manque  de  fermeté  :  mol- 
lesse de  caractère;  vie  voluptueuse  :  la 
mollesse  des  Sybarites.        ,    ,    .  , 

MOI^l^ET  n.  m.  Le  gras  de  la  jambe. 

MOI^LiET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
mou  :  lit  mollet.  Pain  mollet,  blanc  et 
léger;  œuf  mollet,  cuit  pour  être  mangé 
à  la  coque.     ,  ^         ^  • 

AIOI.L.ET1ERE  n.  f.  Bande  de  cuir, 
de  toile,  s' adaptant  au  mollet. 

IIIOL.L.ETOIV  n.  m.  Etoffe  moelleuse 

de  laine.  ^  a  x-     j  , 

IIIOI.L.IF1CATIOIV  n.  f.  Action  de  mol- 
lifîer 

IHOI^I^IFIER  v.  tr.  Rendre  mou. 
]lIOL,I.lR  v.  int.  Devenir  mou.  Fig. 
Diminuer  de  force  :  le  vent  mollit;  céder  : 
les  troupes  commençaient  à  mollir. 

mOLLUSQUE^^  n.  m.  pl.  Un  des  em- 
branchements du  règne  animal  ;  animaux 
à  corps  mou ,  sans  vertèbres ,  comme 
le  colimaçon,  l'huître.  S.  :  un  mollusque. 

II10I.0SNE  n.  m.  Espèce  de  chien 
qu'on  empl9yait  à  la  garde  des  troupeaux, 
et  qui  paraît  n'être  que  notre  dogue. 

HOI^YBDÈME  n.  m.  Métal  blanc 
comme  l'argent,  cassant  et  peu  fusible. 

MOMEMT  n.  m.  (lat.  momentum). 
Temps  fort  court  :  je  reviens  dans  un  mo- 
ment; intervalle  :  chacun  a  ses  moments 
de  folie.  Le  bon  moment,  l'instant  favo- 
rable ;  profiter  du  moment,  saisir  l'occa- 
sion ;  dernier  moment,  dernier,  terme  ;  un 
moment!  attendez,  écoutez.  Méc.  Produit 
d'une  puissance  par  le  bras  du  levier 
suivant  lequel  elle  agit.  Loc.  adv.  A  tout 
moment,  sans  cesse  ;  en  un  moment, 
en  très  peu  de  temps  ;  en  ce  moment, 
présentement  ;  par  momeut,  par  inter- 
valle. Loc.  prép.  Au  moment  do ,  sur  le 
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point  de.  Loc.  conj.  Au  moment  où, 
lorsque;  du  moment  que,  dès  que,  puis- 
que. 

MOIIEIVTAME,  C  adj.  Qui  ne  dura 

qu'un  moment  :  effort  momentané. 

MOMEWTAMÉMEMT  adv.  Pour  un 
moment,  pendant  un  moment. 

SlOlIElilE  n.  f.  (gr.  mômos,  mo- 
queur). Affectation  ridicule  d'un  senti- 
ment qu'on  n'éprouve  pas;  cérémonie 
bizarre.  Fam. 

MOMIE  n.  f.  (ar.  mumia).  Cadavre 
conservé  au  moyen  de  matières  balsa- 
miques ou  de  l'embaume- 
ment (*).  Fig-  Personne  non- 
chalante :  cet  enfant  est  une 
vraie  momie-  —  Plusieurs 
momies  égyptiennes  figurent 
dans  nos  musées.  La  couleur 
en  est  d'un  brun  foncé,  sou- 
vent noire  et  luisante  ;  le  . 
corps,  dur  et  sec,  répand  une  ^ 
odeur  aromatique  particu- 
lière  et  a  un  goût  amer.  Il  est  enveloppé 
d'étroites  bandelettes,  si  fortement  assu- 
jetties et  tellement  pénétrées  par  les 
baumes,  qu'elles  semblent  ne  faire  qu'uno 
masse  avec  lui.  La  face  en  est  si  bien 
conservée  que,  quelquefois,  les  yeux  ont 
encore  leur  forme.  Ordinairement  les 
momies  sont  enfermées  dans  des  caisses 
de  bois  peintes  de  vives  couleurs  et  qui 
portent  à  la  partie  supérieure  une  tête 
qui,  dans  certains  cas,  est  un  portrait 
du  mort.  L'usage  des  embaumements  fut 
négligé  au  moyen  âge.  Garmall'a  fait  re- 
vivre de  nos  jours.  "Sa  méthode  consiste 
à  injecter,  par  les  artères  du  cou,  un  li- 
quide doué  de  propriétés  antiputrides. 

MOMIFICATION  n.  f.  Action  de  mo- 
mifier. 

MOMIFIER  v.  tr.  Convertir  un  corps 
en  momie.  Se  momiOer  v.  pr.  Se  chan- 
ger en  momie,  et,  fig.  Maigrir. 

MOI*  adj.  poss.  masc.  sing.,  MA  fém. 
sing.,  MES  pl.  des  deux  genres.  Il  déter- 
mine le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  de 
possession. 

MON,  MONO  (gr.  monos,  un  seul). 
Préfixe  qui  signifie  un  seul. 

MOIVAC AI.,  E,  AUX  adj .  {lai. monachus, 
moine).  Qui  a  rapport  aux  moines  ;  vie 
monacale,  habit  monacal. 

MOWACAI.EÎ11ESÎT  adv.  D'une  ma- 
nière monacale. 

MOIVACHiSME  {chi)  n.  m.  (lat.  mona- 
chus,  moine).  Etat  de  moine;  institutions 
monastiques,  se  prend  en  mauvaise  part. 

MO'MADE  n.  f.  (gr..mo/ms,  unité). 
Dans  le  système  de  Leibniz,  être  simple, 
actif  indivisible,  incorruptible,  dont  tous 
les  autres  êtres  sont  composés  ;  animal- 
cule imperceptible,  le  plus  simple  des 
êtres  aHimés. 

MONADEI.PHE  adj.  Se  dit  des  éta- 
mines  dont  les  filets  ne  forment  qu'un 
seul  corps.  ^  j  ^ 

MOMADEI.PHIE  n.  f.  Nom  donné 
par  Linné  à  sa  16e  classe  de  plantes. 
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comprenant  celles  dont  les  fleurs  sont 
monadelphes. 

noiVAGASQUE  adj.  et  n.  V.  moné- 
gasque. 

MOIVAWDRIE  n.  f.  Classe  de  plantes 
à  une  seule  étamine. 

MOIVARCHIE  n.  f.  (préf.  mo7i  et  ^r. 
archein,  commander).  Gouvernement  d'un 
lî-tat  regi  par  un  seul  chef;  Etat  Gou- 
verné par  un  monarque. 

AlOIVARCHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  monarchie  :  Etat  monarchique 

AlOIVARCHlQUEXiEiW  adv.  D'une 
manière  monarchique. 

MOlTARCniSiiiE  n.  m.  Système  dos 
partisans  de  la  monarchie. 

MOiVARCHiSTE  n.  Partisan  de  la 
monarchie. 

MOIVARQUE  n.  m.  (préf.  mon  et  sr. 
archos,  chef).  Chef  d'une  monarchie. 

MONASTERE  n.  m .  Couvent,  maison 
de  moines  ou  de  religieuses. 

]IIO!VASTlQUE  adj.  Qui  concerne  les 
moines  :  vie  monastique. 

MOI¥AlT  adj.  m.  Qui  n'a  qu'une 
oreille  :  chien  monaut. 

MOWCEAU  n.  m.  {la.t.  monticel lus,  pe- 
tit mont).  Amas  fait  en  forme  de  petit 
mont  :  monceau  de  piérides. 

MOIWDAXx^,  E  adj,  et  n.  (lat.  mundus, 
monde).  Attaché  aux  vanités  du  monde  ; 
qui  se  ressent  des  vanités  du  monde  : 
parure  mondaine. 

MO^DAlIVEiBEKfT  adv.  D'une  ma- 
nière mondaine. 

MOMDAIVITÉ  n.  f.  Vanité  mondaine  : 
mépris  des  mondanités. 

MOMDE  n.  m.  (lat.  mundus).  L'uni- 
vers ;  la  terre  :  Jes  cinq  parties  du  monde. 

monde,  l'Asie,  l'Europe  et 
1  Afrique  ;  le  nouveau  monde,  l'Amé- 
rique et  rOcéanie.  Fig.  Gens  :  c'est  se 
moquer  du  monde  ;  société  :  vivre  dans 
le  monde;  vie  séculière  :  quitter  le  monde 
pour  le  cloître;  la  plupart  des  hommes  • 
connu  de  tout  le  monde.  Venir  au  monde, 
naître;  mettre  au  monde,  donner  nais- 
sance; aller  dam  Vautre  monde,  mourir- 
loger  au  bout  du  monde,  dans  un  quar- 
tier éloigné;  le  grand  monde,  la  haute 
mun  ^  '  du  com- 

MOIVDE  adj.  Pur,  net,  en  style  de 
iiî-cnture  sainte  :  les  animaux  mondes  et 
immondes. 

MO.VDER  V.  tr.  (lat.  mu7idare).  Net- 
joyer,  séparer  des  impuretés  ou  des  par- 
monder  de  l'orge,  des  aynan- 
«e.s,  de  la  casse. 

»>,^?ï"'"*^'*  Nettoyer  : 

mondifier  une  plaie. 

MOMÉGASQL'E  adj.  et  n.  De  la  ville 
^^.i  c  P^ncipauté  de  Monaco.  On  dit 
ïuelquefois  monagasque. 

adj.  (lat.  moneta,  mon- 
'^^^Xétairr''^''^  'y'- 

n^Tut^.nff^J''''^  Transforma- 
'iQu  a  un  métal  en  monfle^ie. 
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AIOIVGOI.,  E  adj.  et  n.  De  la  Mongo- 


MOMITEUR,  TRICE  n.  (lat.  moni- 
tor;  de  monere,  avertir).  Personne  qui 
donne  des  avis,  des  conseils;  élève  répé- 
titeur dans  les  écoles  mutuelles.  N,  m. 
Titre  de  certains  journaux. 

IIO^ITIOM  n.  f.  Avertissement  donné 
avant  l'excommunication. 

MOIVITOIRE  adj.  et  n.  m.  Lettre  d'un 
juge  ecclésiastique  pour  obliger  ceux  qui 
ont  connaissance  d'un  fait  à  le  révéler  : 
lancer  un  monitoire,  une  lettre  monitoire 
M01¥1T0RIA1.,E  adj.  Qui  est  en  forme 
de  monitoire  :  lettre  monitoriale. 

MOWWAIE  n.  f.  (lat.  moneta).  Toute 
sorte  de  pièces  de  métal  servant  au  com- 
merce et  frappées  par  autorité  souve- 
raine :  monnaie  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
Fig.  Battre  monnaie,  se  procurer  de  l'ar- 
gent ;  rendre  à  quelqu'un  la  monnaie  de 
■a  pièce,  user  de  représailles  ;  payer  quel- 
qu'un en  monnaie  de  singe,  se  moquer  de 
lui  au  lieu  de  le  satisfaire. 

MOM^FAlfAGE  n.  m.  Fabrication  da 
la  monnaie. 

MOIV^AiTER  v.  tr.  Convertir  un  mé- 
tal en  monnaie. 

MOP¥IVAlfEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  monnaie  de  l'Etat.  Faux  mon- 
nayeur,  qui  fabrique  de  la  fausse  mon- 
naie. 

MOIVO,  préfixe.  V.  mon. 
MOIVOCHROAIE  adj.  et  n.  m.  (préf 
mono  et  gr.  chrôma,  couleur).  Se  dit  des 
objets  qui  sont  d'une  seule  couleur. 

MOMOCLE  n.  m.  (préf.  mono  et  lat. 
oculus,  œil).  Lunette  composée  d'un  seul 
verre. 

MOrvoCORDE  n.  m.  ^préf.  mono  et 
corde).  Instrument  à  une  seule  corde,  pour 
déterminer  les  rapports  numériques  des 
sons  et  pour  accorder  les  autres  instru- 
ments. 

AIOIVOCOTYI.ÉDOME  adj.  et  n.  f. 
(préf.  mo7io  et  cotylédon).  Se  dit  des  plan- 
tes qui,  comme  le  lis,  n'ont  qu'un  seul 
lobe  ou  cotylédon. 

MOilfOGRAllOiE  n.  m.  (préf.  mono  et 
gr.  gramma,  lettre).  Chiffre  composé  des 
principales  lettres  d'un  nom  :  JHS  est  le 
rnonogramme  de  Jésus-Christ  ;  chiffre  ou 
signe  que  les  artistes  apposent  au  bas  de 
leurs  ouvrages.  * 

HOMOGRAPHIE  n.  f.  (préf.  mono  et 
gr.  graphô,  je  décris).  Description  spéciale 
d'un  seul  objet,  d'un  seul  genre 

MONOGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère d'une  monographie. 

MONOLITHE  adj.  et  n.  m.  (préf.  mono 
et  gr.  hthos,  pierre).  Ouvrage  exécuté 
d'un  seul  bloc  de  pierre  :  les  obélisques 
sont  des  monolithes. 

MOIVOI.OGUE  n.  m.  (préf.  mo7io  et  ^r. 
logos,  discours).  Scène  où  un  personna^-^e 
de  théâtre  est  seul  et  se  parle  à  lui-même 
MONOMANE  adj.  et  n.  Qui  est  atteint 
de  monomanie. 

MONOIIIANIE  n.  f.  (préf.  mono  et 
manie).  Espèce  d'aliénation  mçutale,  djins 


MON 


501 


MON 


laquelle  une  seule  idë.î  semble  absorber 
toutes  les  facultés  de  l'intelligence. 

mOMÔME  n.  m.  (préf.  mon  et  gr.  nom^, 
distribution).  Quantité  algébrique  com- 
posée d'un  seul  terme. 

îilOI\OPÉTAl.K  adj.  (préf.  mono  et 
pétale)  Qui  n'a  qu'un  pétale. 

iaOI%'OPnYl.l.K  (ti-hn  adj.  Bot.  Se  dit 
d'un  calice  formé  d'une  seule  pièce. 

IMOx'VOPOl.K  n.  m.  (préf.  mono  et  gr. 
Volein,  vendre).  Privil»'-e  que  possède  un 
individu,  une  compagnie,  un  gouverne- 
ment, de  vendre  seul  certaines  denrées  : 
le  monopole  du  tabac,  des  poudres,  des 
monnaies,  du  sel,  etc. 

moiwOPOl.EUK  n.  m.  Qui  exerce  un 
monopole. 

MOi'VOPOLISER  V.  tr.  Exercer  le  rao- 

"^MoivOPTKRE  adj.  et  n.  Arch.  Se  dit 
d  un  éditice  qui  n'a  qu'une  sevile  rangée 
de  colonnes,  et  surtout  d'un  éditice  rond 
formé  d  une  simple  colonnade  sans  mur. 

MOMORiniK  adj.  Qui  n'a  qu'une  stule 
rime  :  couplet  monorime. 

MOIVOSTIQIE  n,  m.  Epigramme,  in- 
scription en  un  seul  vers. 

MOîf  n.  m.  (préf.  mono  et 

S7illabe).  Mot  qui  n'a  qu'une  syllabe. 

MOîVOS%'I.I.ABIQtE  adj.  Se  dit  des 
vers  dont  tous  les  mots  sont  des  mono- 
syllabes, comme  dans  ce  vers  de  Racine  : 
Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de 
''  [mon  cœur. 

HIOXOTHÉISME  n.  m.  (préf.  mono 
et  gr.  theos,  dieu).  Doctrine  qui  n'admet 
qu'un  seul  Dieu. 

III0I¥0THÉ1STE  n.  m.  Partisan  du 
monothéisme. 

MO]VOTHÉI.ISME  n.  m.  Doctrine  hé 
rétique  qui  ne  reconnaissait  en  J.-C. 
qu'une  seule  volonté,  bien  qu'elle  admit 
en  lui  deux  natures. 

MONOTHÉI^lTE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
hérétiques  qui  professaient  le  monothé- 
lisme.  , 

lllOT¥OTO:*E  adj.  (préf.  mono  et  gr, 
tonos,  ton).  Qui  est  presque  toujours  sur 
le  même  ton  :  chant  monotone.  Fig.  Trop 
Tiniforme,  qui  manque  de  variété  :  vie,  style 
monotone. 

MOKOTOIVIE  n.  f.  Uniformité  en- 
nviyeuse  dans  le  ton  de  la  voix,  dans  la 
déclamation,  le  style,  dans  l'existence. 

n.  m.  Abréviation  familière  de 
monsieur  ou  de  monseigneur. 

mOMSElOiVEUR  n.  m.  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  princes,  aux  évèques, 
aux  personnes  d'une  dignité  éminente.Pl. 
messeigneurs,  nosseigneurs. 
,  nOMj^ElCilVEUR  n.  m.  Pince,  espèce 
de  levier  dont  les  voleurs  se  servent  pour 
forcer  les  serrures. 

niOIVSEIGIVEURISER  V.  tr.  Donner 
le  titre  de  monseigneur. 

MOlVi^lEUR  n.  m.  Titre  donné  par  ci- 
vilité à  tout  homme  à  qui  l'on  parle  ou 
à  qui  l'on  écrit  ;  homme  dont  le  langage 


et  les  manières  annoncent  quelque  édu- 
cation :  un  monsieur  est  venu  vous  d^' 
mander;  nom  que  les  domestiques  don- 
nent à  leur  maître  :  monsieur  est  sorti; 
titre  qu'on  donnait  autrefois  en  Franco 
au  frère  cadet  du  roi.  Faire  le  monsieur, 
le  gros  monsieur,  l'homme  d'importance, 
prime  de  Monsieur,  grosse  prune  d  ua 
t.-au  violet.  Pl.  messieurs. 

IMO^'NTRE  n.  m.  (lat.  monstrum).  fc>tro 
dont  la  conformation  est  contre  nature. 
Fia.  S'emploie  pour  peindre  l'excès  : 
monstre  de  laideur;  l'énormité  :  monstre 

de  cruauté.  —     ,     r,  At 

1IOI¥»TRI:EI^NEîWE]WT  adv.  Prodi- 
gieusement, excessivement.  . 

MOIVflTRUEliX,  EINE  adj.  Qui  a  une 
conformation  contre  nature  :  enfant  mon- 
strueux. Fig.  Prodigieux  • -'?.^^>^^-^f 
strueuse  ;   excessif  :  prodigalité  mon- 
strueuse;  horrible  :  crime  monstrueux. 

MOWSTRLOSITÉ  n.  f.  Vice  de  ce  qui 
est  monstrueux  ;  chose  monstrueuse': 
cette  action  est  une  monstruosité. 

MOIVT  n.  m.  (lat.  mons ,  montis)* 
Grande  masse  de  terre  isolée  et  élevée 
au-dessus  du  sol  :  le  mont  Etna.  Fig.  Pro- 
mettre monts  et  merveilles,  faire  des  pro- 
messes exagérées;  var  monts  et 
de  tous  côtés.  Absol.  Les  Monts,\es  Alpes. 

MOIVTAGE  n.  m.  Action  de  monter 
une  machine.  :  i,- 

MOXTAGlîARD,  E  adj.  et  n.  Qui  ha- 
bite les  montagnes. 

îlIO!«TAGME  n.  f.  (rad.  mont).  Masse 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-dessuf 
du  terrain  qui  l'environne. 

iiioxTAC;:*-Eix,  euse  adj.  Ou  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes.      ,   ,   .  ,^ 
MOXTAXT  n.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer   posée  verticalement,  dans  certains 
ouvrages  de  menuiserie,  de  serrurerie,  etc. 

IIIOI¥Ta:%'T  n.  m.  Total  dun  compte - 
le  montant  des  dépenses.  Goût  relevé. 

MO-VTAMT,  E  adj.  Qui  monte  :  marét 
montante;  qui  va  en  montant  :  chemm 

"^MOiÎt- DE-PIÉTÉ  n.  m.  (ital.  monte 
di  pietd,  banque  de  charité)  Etablisse 
ment  où  l'on  prête  de  l'argent  à  intérêt^ 
sur  nantissement.  Pl.  des  monts-de-piet 
niOIVTÉ,  E  adj.  Bien  pourvu  :  etr 
monté  en  habits;  exalté  :  avoir  la  te. 
montée. 

niOIVTÉE  n.  f.  Lieu  qui  va  en  mon: 
tant  ;  endroit  par  où  l'on  monte  a  un  co- 
teau, à  une  éminence. 

niOIvrER  V.  int.  (rad.  mont).  Se  trans- 
porter en  un  lieu  plus  élevé  -.monter au2^ 
au  3e  étage,  monter  sur  un  arbre  ;  s  élever 
la  rivière  monte;  aller  en  montant  :  le  tep 
rain  monte.  Fig.  Avoir  de  l'avancement 
monter  en  ^-ade  ;  hausser  de  pnx  :  e  6 


monte;  former  un  total  de  :  la  depenst 
monte  d  cent  ^^«^^5.  -  Prend  l  auxil 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimei 
l'action  ou  l'état.  V.  tr.  Transporter  er 
un  lieu  plus  élevé  :  monter  du  foin  au  gre 
nier;  ajuster,  assembler  :  monter  un  dia- 
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mant,  une  machine;  bander  les  ressorts  : 
monter  une  montre;  être  sur  :  monter  un 
cheval.  Fig.  Préparer  :  monter  une  ca- 
bale; exciter  :  monter  la  tête.  Se  monter 
V.  pr.  Se  fournir  •  se  monter  en  linge. 

MO:VTECR  n.  m.  Ouvrier  qui  monte 
des  pièces  d'orfèvrerie,  etc. 

lIO!VTGOLFlÈRe  n.  f. 
(de  Montgolfier ,  n.  pr.).  Bal- 
lon primitif,  ouvert  à  la  par- 
tie inférieure  et  renfermant  de 
l'air  dilaté  par  la  chaleur  (*). 

MO^'TICXXE  n.  m.  Petit 
mont. 

MO.'VT-JOIE  n.  m.  Ancien  cri 
guerre  des  Français. 

MO:VTMORE!VCY  n.  f.  Variété  de  ce- 
rise à  courte  queue  et  acide. 

MO.^TTOIR  n.  m.  Grosse  pierre  ou  bil- 
lot de  bois  pour  monter  à  cheval. 

MO'TRADLE  adj.  Qui  peui  être  mon- 
tré. 

MO.^TRE  n.  f.  frad.  montrer).  Petite 
horloge  portative.  Montre  marine,  faite 
avec  une  extrême  précision  ;  montre  à 
rspétition,  à  laquelle  on  peut  faire  son- 
ner l'heure,  en  poussant  un  petit  bouton. 

lIO!VTRE  n.  f.  Marchandises  exposées 
au  dehors  d  une  boutique;  armoire  vitrée 
pleine  de  ces  marchandises  :  mettre  un 
article  en  montre.  Fig.  Etalage  :  faire 
montre  de  son  érudition. 

MONTRER  V.  tr.  (lat.  monstrare). 
Fair  voir  :  montrer  ses  bijoux;  manifes- 
ter :  montrer  du  courage;  prouver  :  mon- 
trer qu'on  a  raison;  enseigner  :  montrer 
l'Italien.  Montrer  les  dents,  faire  voir  qu'on 
est  disposé  à  résister;  montrer  quelqu'un 
au  doigt,  s'en  moquer  publiquement;  cet 
habit  montre  la  corde,  est  très  usé.  Se 
montrer  v.  pr.  Paraître,  se  faire  voir. 
Fig.  Faire  bonne  ou  mauvaise  contenance 
dans  une  occasion. 

MO^TREL'R,  EtSE  n.  Personne  qui 
montre  quelque  chose  au  public  :  mon- 
treur  de  bêtes  féroces. 

MO.'¥TlJEUX,El-8Ead).  Inégal,  coupé 
de  collines  :  terrain  montueux. 

MO!VTL-RE  n.  f.  Bête  sur  laquelle  on 
monte  ;  ce  qui  sert  à  assembler,  à  suppor- 
ter la  partie  principale  d'un  objet  :  la 
monture  d'une  scie.  Se  dit  du  travail  de 
l'ouvrier  qui  a  monté  un  ouvrage  :  il  en 
conte  tant  pour  la  monture. 

MOXtME.W  n.  m.  (lat.  monumentum). 
uuvrage  d'architecture  ou  de  sculpture 
pour  transmettre  à  la  postérité  le  souve- 
nird  un  grand  homme,  d'une  belle  action  • 
édifice  public.  Fig.  Tout  ouvrage  digne 
de  passer  à  la  postérité  :  les  œuvres  d' Ho- 
mère sont  le  plus  beau  monument  de  Van- 
tiquite. 

MO.\X-MEIVTAI>,  E,  AVX  adj.  Qui  a 
i8S  proportions  d'un  monument  :  tombeau 
monumental. 

i«riej.  be  railler;  mépriser,  braver:  se 

2ér£nT.r?\''^^'?^''^^^"''  parler 
Sérieusement  :  c'est  se  moquer  que  de... 


MO>;^CERlE  n.  f.  Parole  ou  action 
moqueuse  ;  chose  absurde,  impertinente  : 
c'est  une  moquerie  que  de... 

MOQl'ETTE  n.  f.  Etoffe  veloutée  en 
laine,  qui  s'emploie  pour  tapis  et  pour 
meubles. 

MOQLELR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  se  moquer,  de  railler.  N. 
m.  Oiseau  d'Amérique,  du  genre  merle. 

»IOR.%II.I.ES  n.  f.  pl.  Espèce  de  te- 
nailles pour  pincer  le  nez  des  chevaux 
difficiles  à  ferrer. 

MOR.4II.l.O.'V  n.  m.  Pièce 
de  fer  avec  un  anneau  qui  en- 
tre dans  la  serrure  pour  fer- 
mer un  coffre  (*). 

IIIORAfl.l^E  n.  f.  Géol.  Dé- 
bris de  roches  qui  s'amassent 
sur  les  côtés  ou  au  pied  d'un 
glacier,  — 

MORAL.  E,  AUX  adj.  (lat.  moralis;  de 
mores,  mœurs).  Qui  concerne  les  mœurs- 
reflexion  morale;  qui  pratique  la  morale- 
homme  moral;  qui  a  sa  source  dans  le 
cœur  :  facultés  morales.  N.  m.  Ensemble 
de  ces  facultés  :  le  physique  influe  sur  le 
moral. 

MORALE  n.  f.  Science  qui  enseigne 
les  règles  à  suivre  pour  faire  le  bien  et 
éviter  le  mal;  moralité  d'une  fable  -  ré- 
primande :  faire  la  morale  d  un  enfant. 

MORALEMEIVT  adv.  Suivant  les  rè- 
gles  de  la  morale. 

MORALISATEUR,  TRACE  adj.  Pro- 
pre à  moraliser. 

MORAUlSATnoiV  n.  T  Action  de  mo- 
raliser :  la  moralisation  du  peuple. 

MORALISER  v.  tr.  Rendre  moral  : 
moraliser  les  classes  ouvrières  ;  répriman- 
der :  moraliser  un  enfant.  V.  int.  Fairo 
des  réflexions  morales  :  il  moralise  sans 
cesse. 

MORALISEUR,  ECJSE  n.  Qui  affecte 
de  parler  morale. 

MORALISTE  n.  Auteur  qui  écrit  sur 
les  mœurs,  comme  Montaigne,  La  Bruyè- 
re, etc.  Adj.  :  écricain  moraliste. 

MORALITÉ  n.  f.  Réflexion  morale: 
belle  moralité;  but  moral  d'un  ouvrage 
sens  moral  d'une  fable  :  moralité  cachée  • 
rapport  de  la  conduite  avec  la  morale: 
moralité  des  actions  ;  mœurs  :  homme  sans 
moralité  ;  composition  dramatique  en  vers 
au  moye»  âge.  ' 

MORBIDE  adj.  (lat.  morbidus;  de 
morbus,  maladie).  Méd.  Qui  tient  à  la 
maladie  :  état  morbide. 

MORBIDESSE  n.  f. (ital.  morbidezza) 
Peint  et  sculpt.  Souplesse  et  délicatesse 
des  chairs  dans  une  figure. 

MORBIFIQUE  adj.  Qui  cause  la  ma- 
ladie :  humeur,  virus  morbifique. 

MORBLEU  interj.  Espèce  de  j'urenient 
qui  marque  l'impatience,  la  colère. 

MORCEAU  n.  m.  (lat.  morsus,  mor- 
sure). Partie  séparée  d'un  tout  :  morceau 
de  pain;  portion  distincte  :  morceau  de 
terre;  fragment  d'un  ouvrage  d'esprit: 
morQcau  (k  la  JJenriaUei  daus  les  arts, 
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pièce  entière  :  morceau  d'architecture,  de 
musique. 

MORCELER  V.  tr.  Diviser  en  mor- 
ceaux: morceler  un  héritage.  --  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

IIIORCEI.I.EMEXT  n.  m.  Action  de 

'"mORDACIIE  n.  f.  Espèce  de  tenaille. 

MORDACITÉ  n.  f.  (lat.  mordax,  mor- 
dacis,  mordant).  Qualité  corrosive  :  la 
mordacité  de  Veau-forte.  Fiih  Caractère 
d'une  parole,  d'un  discours  aigre  et  pi- 

^"mORDAWT,  E  adj.  Qui  mord.  Ne  s'em- 
ploie euère  qu'au  fig.  :  esprit,  style  mor- 
llant.  N.  m.  Vernis  pour  fixer  1  or  en 
feuilles  sur  le  cuivre,  le  bronze,  etc.; 
composition  chimique  pour  fixer  les  cou- 
leurs sur  les  étoffes 

IIIORDieA:VT,  E  adj.  Corrosif  :  sue 
mordicant.  Fiq.  :  esprit  mordicant. 

MORDICL'N  (uce)  adv.  (m.  lat.).  Avec 
ténacité  :  soutenir  une  opinion  mordicus. 

IHORDlEIOiE  n.  f.  A  la  grosse  mor- 
dienne,  sans  façon.  Fam. 

liIORDIl.I.A«E  n.  m.  Action  de  mor- 
diller. - 

IIIORDII.I.ER  V.  tr.  Mordre  légère- 
ment et  à  plusieurs  reprises. 

MORDORÉ,  E  adj.  Brun  mêlé  de 
rouge  :  habit  mordoré. 

MORDORURE  n.  f.  Couleur  mordorée. 

MORDRE  v.  tr.  (lat.  mordere).  Blesser, 
entamer  avec  les  dents  ;  ronger  :  la  Urne 

l^ord  Vacier.  Fig.  ^^^rf  ^^^^;^'Mê'mê 
être  tué  dans  un  combat.  V.  int.  Même 
sens  que  letr.  :  mordre  dans  son  pain.  y. 
pr.  S'en  mordre  les  doigts,  s'en  repentir. 

MORE  ou  M.AURE  n,  m.  Habitant 
des  Etats  barbaresques. 

MO  RE  AU  adj.  m.  Se  dit  d'un  cheval 
extrêmement  noir.  ,     .  ^ 

MORELLE  n.  f.  Genre  de  plantes. 
MOREi^QUE  adj.  Qui  imite  ce  qu ont 
fait  les  Mores  ou  Arabes  :  architecture 
moresque.  N.  f.  Femme  du  pays    more  ; 
sorte  de  danse  à  la  manière  des  Mores. 

MORFIL,  n.  m.  Petites  parties  d  acier 
nui  restent  au  tranchant  d'une  lame  qu  on 
vient  de  repasser  ;  dents  d'éléphant  non 
encore  travaillées. 

MORFOIVDRE  V.  tr.  Causer  un  Iroia 
qui  incommode  :  la  pluie  Va  morfondu. 
Se  morfondre  v.pr.S'ennuyer  à  attendre. 

MORFOI«DlJRE  n.  f.  Maladie  du  che- 
val qui  a  été  brusquement  saisi  par  le 
froid,  sorte  de  catarrhe  nasal. 

MORGANATIQUE  adj.  Se  dit  d'un 
mariage  contracté  entre  un  prmce  et  une 
personne  de  condition  inférieure  à  qm  U 
ne  donne  pas  tous  les  droits  d'épouse. 

MORGANATIQUEMEUT  adv.  D  une 
manière  morganatique. 

MORGE1.1ME  n.  f.  Plante  à  petites 
fleurs  et  à  feuilles  pointues  dite  aussi  «<- 
sine  :  le  mouron  est  une  sorte  de  morgeline. 
MORGUE  n.  f.  Contenance  hautaine. 
MORGUE  n.  f.  Lieu  où  l'on  expose  les 


cadavres  des  personnes  dont  l'identité 
n'est  pas  reconnue. 

MORGUE!  MORGUE^EÎ  JuronS 

villageois  annonçant  un  commencement 
de  colère. 

MORGUER  v.  tr.  Braver  avec  inso- 

^'^MORIBOIVD,  E  adj.  et  n.  (lat.  mori- 
bundiis  ;  de  mori,  mourir).  Qui  va  mourir. 

MORIC'AUD,  E  adj.  et  n.  (rad.  more)» 
Qui  a  la  peau  très  brune. 

MORIGÉIVER  V.  tr.  (lat. 
mores,  mœurs;  gignere,  pro- 
duire). Corriger.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

MORII'I'E  n.  f  Sorte  de 
champignon  excellent  h  man-  _ 

^''morii.I.O^  n.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
Pl.  Emeraudes  brutes. 

MORION  n.  m.  Armure  de 
tête  des  anciens  chevaUers,  plus 
légère  que  le  casque  ('). 

MORMON,  ONNE  n.  Mem- 
bre d'une  secte  américaine  fon- 
dée  en  1827,  et  qui  professe  la  théocratio 
et  la  polygamie. 

MORNE  adj.  Triste,  sombre. 
MORNE  n.  m.  Petite  montagne  isolée, 
dans  les  Antilles.  . 

MORNlFl^E  n.  f.  Coup  de  la  main  sur 
le  visage.  Pop.  ^  ^, 

MOROSE  adj.  (lat.  morosus).  Chagrin, 
bizarre. 

MOROSITE  n.  f.  Caractère  morose. 
MORPHINE  n.  f.  (de  Morphée,  dieu 
du  sommeil).  Alcali  végétal  qui  donne  à 
l'opium  sa  vertu  soporifique  et  calmante. 

MORS  n.  m.  (rad.  mordre).  Partie  de 
la  bride  qui  passe  dans  la  bouche  du  che- 
val et  sert  à  le  gouverner.  Prendre  le 
mors  aux  dents,  se  dit  d'un  cheval  qui 
s'emporte. 

MORSE  n.  m.  Mam- 
mifère amphibie  des 
mers  glaciales  {*). 

MORSURE  n.f.Plaie, 
meurtrissure,  marque  faite  en  mordant. 
Fig.  :  les  morsures  de  la  calomnie. 

MORT  n.  f.  (lat.  mors,  mortis).  Fin 
de  la  vie  ;  peine  capitale  :  être  condam'Mt 
à  mort.  Fig.  Violente  douleur  :  souffrir 
mille  morts;  grands  chagrins  :  avoir  la 
mort  dans  l'âme;  cause  de-  ruine  :  la 
auerre  est  la  mort  du  commerce  Mor« 
civile,  privation  des  droits  de  citoyen; 
mort  aux  rats,  composition  pour  les  dé- 
truire. Loc.  adv.  A  la  mort,  excessive- 
ment :  haïr  d  la  mort;  h  la  V»/*  «  î* 
mort,  pour  toujours  :  être  amis  a  la  vie 

^^MORtTe  adj.  Eteint  :  yeux  morts. 
Eau  morte,  qui  ne  coule  pas  ;  VO^P^rmorU 
non  timbré.  N.  m.  :  prier  pour  les  morts. 
MORTADEUI.E  n.  f.  Gros  saucisso» 

^'moRTA1I.I.abi.E  adj.  Se  disait  d'un 
serf  qui  ne  pouvait  rien  laisser  a  ses  ne- 
ritiers. 
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MORTAISE  n.  f.  Entaille  pratiquée 
dans  l'épaisseur  d'une  pièce  de  bois  ou  de 
métal  pour  recevoir  le  tenon. 

MORTAISER  v.  tr.  Pratiquer  une 
mortaise. 

MORTALITÉ  n.  f.  Condition  de  ce 
qui  est  sujet  à  la  mort;  quantité  d'indi- 
vidus qui  meurent  annuellement;  mort 
d'un  grand  nombre  d'hommes  ou  d'ani- 
maux, par  suite  d'une  épidémie  :  grande 
mortalité. 

MORT-BOIS  n.  m.  Bois  de  peu  de 
valeur,  comme  les  épines,  les  ronces,  le 
bois  blanc. 

MORTE-EAU  n.  f.  Nom  donné  aux 
marées  les  plus  faibles. 

MORTEL,  ELLE  adj.  Qui  appartient 
à  la  mort  :  dépouille  mortelle;  qui  cause 
la  mort  :  maladie,  blessure  mortelle.  Pé- 
ché mortel,  qui  fait  perdre  la  grâce  de 
Dieu  ;  ennemi  mortel,  que  l'on  hait  pro- 
fondément. Fig.  Extrême  :  douleur  mor- 
telle; long  et  ennuyeux  :  dix  mortelles 
lieves.  N.  Homme,  femme  :  c'est  un  heu- 
reux mortel.  N.  m.  pl.  Les  mortels,  le 
genre  humain. 

MORTELLEMEIVT  adv.  A  mort  : 
blessé  mortellement.  Fig.  Extrêmement  : 
haïr  mortellement. 

MORTE-PAYE  n.  f.  Personne  qu'on 
entretient  dans  une  maison  sans  qu'elle 
y  rende  aucun  service.  Pl.  mortes-pay, 

MORTE-SAISOIV  n.  f.  Temps  o.., 
dans  certaines  professions,  on  a  moins  de 
travail,  moins  de  débit  qu'à  l'ordinaire. 
PI.  des  mortes-saisons. 

MORT-GACiE  n.  m.  Gage  dont  on 
laisse  jouir  un  créancier  sans  que  les 
fruits  dont  il  profite  soient  imputables 
sur  la  dette. 

MORTIER  n.  m.   (lat.  mortarium) 
Mélange  de  chaux,  de  sable  et 
d'eau,  pour  unir  les  pierres  de 
construction;  vase  où  l'on  pile  ^ïfrf 
les  drogues  (♦);  bouche  à  feu,  \\\\  ^-li- 

très  courte,  pour  lancer  des   j 

bombes  ;  autrefois,  bonnet  rond  de  velours 
noir,  que  portaient  les  présidents  du  par- 
lement :  président  à  mortier. 

MORTIFÈRE  adj.  Qui  cause  la  mort  : 
plante  mortifère. 

MORTIFIAIVT,  E  adj.  Qui  mortifie, 
numihe  :  refus  mortifiant. 

MORTIFICATION^  n.  f.  Action  de 
mortifier  son  corps.  Fig.  Humiliation  : 
'■ruelle  mortification.  Méd.  Etat  des  chairs 
mortes,  gangrenées. 

MORTIFIER  V.  tr.  (lat.  mors,  mortis, 
mort;  facere,  faire).  Rendre  plus  tendre. 

parlant  de  la  viande  ;  affliger  son  corps 
par  des  jeûnes,  des  austérités.  Fin.  Hu- 
nnilier. 

m!!*?"*îr^^'  ^  ^'^j-  ^o*"^  en  venant  au 
nonae.  Pl.  des  enfants  mort-nés,  des  bre- 
bis mort-nees. 

le^îi?*?'^'****'^  ^^j-  Q'^»  appartient  au 
w  '«  'a  pompe  funèbre  :  drap  mor- 
ucirp  Registre  mortuaire,  où  sont  in- 
«cnts  les  noms  des  personnes  décédées  ; 


extrait  mortuaire,  qu'on  tire  de  ce  re- 
gistre. 

MORUE  n.  f.  Pois- 
son de  mer  du  genre 
gade. 

MORVE  n.  f.  (lat.  morbus,  maladie). 
Humeur  visqueuse  qui  découle  des  nari- 
nes ;  maladie  contagieuse  des  chevaux 

MORVEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la  morve 
au  nez  :  enfant  morveux.  Cheval  mor- 
veux, qui  a  la  maladie  appelée  morve.  N. 
Jeune  enfant,  fille  ou  garçon,  sans  expé- 
rience. Fam. 

MOSAÏQUE  n.  f.  (gr. 
mouseion,  musée).  Ou- 
vrage de  marqueterie, 
composé  de  pierres  ou  d'é-  , 

maux  de  différentes  cou-   ■ 

leurs,  rapportés  ensemble  (*).  Fig.  Ouvrage 
d'esprit,  composé  de  morceaux  dont  les 
sujets  sont  différents. 

MOS.%ÏQUE  adj.  Qui  vient  de  Moïse  : 
loi  mosaïque. 

MOSAÏSME  n.  m.  l,oi  de  Moïse. 

MOSAÏSTE  n.  m.  Artiste  en  mo- 
saïque. 

MOSARABE  adj.  V.  MOZARABE. 

MOSCOUADE  n.  f.  Sucre  brut. 

MOSCOVITE  adj.  et  n.  De  Moscou,  et, 
par  ext.,  de  Russie,  parce  que  Moscou, 
ville  sainte,  personnifie  par  excellence  la 
Russie  tout  entière. 

MOSETTE  n.  f.  V.  mozette. 

MOSQUÉE  n.  f.  Temple  des  mahomé- 
tans. 

MOT  n.  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes 
réunies  qui  expriment  une  idée;  ce  qu'on 
dit,  ce  qu'on  écrit  brièvemfint  :  dire  un 
mot  à  Vureille,  écrire  un  mot  à  quelqu'un  ; 
sentence,  parole  mémorable  :  beau  mot  de 
Soerate;  prix  offert  ou  demandé  :  c'est 
mon  dernier  mot  ;  nom  de  la  chose  donnée 
à  deviner  dans  une  énigme,  un  logogriphe. 
Mot  d\>rdrc,  qui  sert  pour  reconnaître; 
bon  mot,  spirituel  ;  gros  mots,  paroles 
injurieuses,  offensantes  ;  ^re/y^/re  au  mot, 
accepter  du  premier  coup  une  proposi- 
tion ;  se  donner  le  mot,  être  d'intelli- 
gence ;  connaître  le  fin  mot,,  la  vérité  ca- 
chée d'une  chose  ;  trancher  le  mot,  parler 
net,  sans  ménagement;  entendre  à  demi- 
mot,  comprendre  ce  qui  n'est  dit  qu^'à  moi- 
tié. Loc.  adv.  Eu  un  mot,  enfin  ;  mot  à 
mot,  sans  rien  changer. 

MOTACILLE  (ci-le)  n.  f.  Nom  scienti- 
fique du  genre  bergeronnette. 

MOTET  n.  m.  Morceau  de  musique  re- 
ligieuse, composé  sur  des  paroles  latines 
qui  ne  font  point  partie  essentielle  de 
l'office  divin. 

MOTEUR  n.  m.  (lat.  motor;  de  mo- 
vere,  motum,  mouvoir).  Tout  ce  qui,  en 
mécanique  ,  imprime  I9  mouvement, 
comme  l'eau,  l'air,  la  vapeur,  etc.  Par 
ext.  :  Dieu  est  le  grand  moteur  de  Vuni- 
vcrs.  Fig.  Instigateur  :  être  le  moteur 
d'une  entreprise,  d'une  conjuration.  Adj. 
Qui  produit  un  mouvement  :  force  mO" 
trice. 
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MOTIF  n.  m.  (lat.  nioverc,  mnhiin, 
mou?oTr)  Ce  qui  pirte  .1  faire  une  chose 
Mus  Uél  dominante  dansun  air,  un  chant. 

MOxïoSf  n.  f.  (lat.  motio).  Impu  sion 
nuTdélr mïne  le  mouvement  ;  propos.tmn 
faite  dans  une  assembl(^.e.  ^^*if« 

MOTIVER  V.  tr,  Exposer  m'^^'/^ 
d'un  arrêt,  d'une  opinion,  etc  ,  justiUer  . 
rien  ne  motive  cette  mesure. 

MOTTE  n.  f.  Petit.-  masse  de  terre 
déTachée.  Motte  à  brAler,  P«t. te  masse 
plate  et  ronde,  faite  ordinairement  de  tan 
et  servant  de  combustible.         „„„„^,  x 

MOTCN  (uce)  interj.  pour  engager  à 
garder  le  sileno^  sur  ^J^^'J^;,  . 
^  MOI}  ou  MOI.,  MOI.I.K  ad.,,  (lat.  mol- 
lis) Qui  ci^de  facilement  au  toucher  :  cire, 
jJive  molle.  Fin-  Qui  n.antjue  J'g;;^"'"  ' 
enfant,  style  mou;  efféminé:  "io//c. 
N.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon  de  cer- 
tains animaux  :  mon  de  veau.  , 

MOUCHAHD  n.  m.  hspion  de  police. 
Par  ext.  Celui  qui  épie  pour  rapporter. 
MOIXHAHDER  v.  tr.  et  int.  E«pion- 

"^^MOITHE  n.  f.  (lat.  musca).  Sorte  d'in- 
secte à  deux  ailes,  dont  les  espèces  sont 
fort  communes.  Fig.  Faire  la  mouche  du 
coche,  faire  le  nécessaire,  I  empressé. 
quelle  mouche  le  vique?  pourquoi  se  fâ- 
che-t-il?  prendre  la  mouche,  se  piquer, 
se  fâcher  mal  à  propos;  fine  mouche, 
personne  très  rusée  ;  ;>r/»e.s  de  moicche 
écriture  fine  et  mal  formée.  Petit  mor- 
ceau de  taffetas  noir  que  les  dames  se 
mettaient  autrefois  sur  le  visage  par  co- 
quetterie. X 
MOIC-HEK  v.  tr.  (lat.  mucus,  morve). 
Presser  les  narines  pour  en  faire  sortir 
la  surabondance  des  humeurs  qui  toni- 
bent  dans  le  nez  :  ôter  le  bout  du  lumi- 
gnon d'une  chandelle.  Infliger  une  cor- 
rection. Pop. 

MOI  THER  V.  tr.  Espionner. 
M01.rHEROI>l.E  n.  m.  Petit  oiseau 
qui  se  nourrit  de  mouches. 
MOICHERO^  n  m.  Espèce  de  petite 
.    mouche  ;  bout  de  mèche  qui  brûle. 

MOUCHETÉ,  E  adj.  Tacheté,  en  par- 
lant de  certains  animaux.  Blé  moucheté, 
malade;  fleuret  moucheté,  dont  la  pointe 
est  garnie  d'un  bouton,  afin  d'éviter  tout 
danger  dans  l'escrime. 

MOlJCHETER  v.  tr.  Faire  de  petites 
mouches  rondes  sur  une  étoffe  :  mouche- 
ter  du  satin.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

MOUCHETTES  n. 
f.  pl.  Instrument  pour 
moucher  les  bougies, 
les  chandelles. 

MOUCHETURE  n.  f.  Ornement  donné 
à  une  étoffe  en  la  mouchetant. 

MOUCHEUR  n.  m.  Celui  qui,  dans  un 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan- 
delles. 

MOUCHOIR  n.  m.  Linge  pour  se  mou- 
cher. Mouchoir  de  cou,  dont  les  femmes 
se  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 
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MOI  «'ilt'RE  n.  f.  Ce  qu'on  ote  d'ûnat^ 
chandelle  en  la  mouchant.  ; 

MOUDRE  V.  tr.  (lat.  molere;  de  mola. 
meule.  -  Je  inouds,  tu  mouds,  il  moud, 
nous  moulom,  vous  moulez,  ^'//^^^J- 
Je  moulais ,  ?iou.s  moulwns  Je  moulus, 
nous  moulâmes.  Je  moudrai,  nous  mour 
(irons.  Je  moudrais,  nous  moudrioM. 
Mouds,  moulons.  Que  je  moule, 
moulio.is.  Que  je  vwulusse, 
lussions.  Moulant.  Moulu,  e).  T  royer, 
mettre  en  poudre  avec  un  moulin  .  mou- 
drr  du  blé,  du  cnfe.  ^x^„- 
MOUE  n.  f.  Grimace  faite  par  mécon- 
lentement,  en  allongeant 
les  lèvres. 
MOUETTE  n.  f.  Oi-  ^ 
•au  de  mer.  ^  " 

MOUFETTE  n.  f.  V.  MOFF.TTR. 
MOUFUARD,  E  n.  Qui  a  le  visag< 


gros  et  rebondi. 

MOUFLE  n.  f.  Mitaine  ou 
gros  gant  où  il  n'y  a  de  sépara- 
tion que  pour  le  pouce  ;  assem- 
blage de  poulies,  les  unes  fixes, 
les  autres  mobiles,  servant  à  éle- 
ver de  lourds  fardeaux  (*). 

MOUFUE  n.  m.  Chim.  Vais- 
seau de  terre  servant  à  soumet- 
tre des  corps  à  l'action  du  feu,  ^ 
sans  que  la  flamme  y  touche  immédiate- 
ment. 

MOUFI.O:V  n.  m.  Espèce 
de  mouton  sauvage. 

MOUIUU.AGE  n.  m.  Lieu 
de  la  mer  pour  jeter  l'ancre. 

MOUI1.I.E-BOUCHE  n.  f.  Espèce  d« 
poire  fondante.  Pl.  des  moiallo-houche. 

MOUlUUER  V.  tr  (lat.  moZ/ire,  amol- 
lir). Tremper,  humecter  :  ''^oviUer  m 
liaqe.  Gram.  Donner  à  la  lettre  /  doublée 
la  valeur  de  Vi,  comme  dans  le  mot  /i^'f- 
Mar  Mouiller  Vaacre  ,  la  yier  d-ins  » 
mer  pour  qu'elle  s'attache  au  fond  et  rc 
tienne  le  navire.  On  dit  aussi  absolument 

MOUILLER.  ^  ,^  __s^ 

MOUIUUETTE  n.  f.  Morceau  de  pa» 
lo-ng  et  mince  qu'on  trempe  dans  les  œu» 
à  la  coque.  ^, 
MOUlUUOIR  n.  m.  Vase  ou  les  fileu- 

ses  trempent  leurs  doigts  en  filant-  . 

MOUIUUURE  n.  f.  Action  de  mouil- 
ler ;  état  de  ce  qui  est  mouillé. 
MOUJIK,  n.  m.  Paysan  russe. 
MOUU.AGE  n.  m.  Action  de  mouler 
des  ouvrages  de  sculpture. 

MOUUE  n.  m.  (lat.  modulus;  de  mo- 
dus,  manière).  Objet  creusé  de  manière 
à  donner  une  forme  à  la  "matière  qu^ 
y  introduit  en  fusion  ;  morceau  de  IK». 
ou  d'os,  plat  et  rond,  qu'on  recouvre  dé 
toffe,  pour  en  faire  un  bouton. 

MOU1.E  n.  f.  Mol-   

lusque  de  forme  oblon-  _ 
gue,  bon  à  manger.  ^ 

MOUXÉ,    E  adj.^^^ 
Lettre  moulée^  impri-  -7=-  — —  .  ^ 
mée.  N.  m.  Caractères  imprimés  .  ne  ^ 
\  voir  lire  Que  le  moule. 
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MOULER  V.  tr.  Jeter  en  moule  :  mou- 
ler une  statue.  Mouler  une  chose  sur  une 
autre,  reproduire  celle-ci. 

1IOLX,EI:r  n.  m.  Ouvrier  qui  moule 
des  ouvrages  de  sculpture. 

MOIXI^  n.  m.  (v.  fr.  moule,  meule). 
Machine  à  moudre  le  grain, 
a  pulvériser  certaines  matiè- 
res, à  en  exprimer  le  suc,  à 
piler,  etc.  :  moulin  d  café^  d 
nuile,  d  foulon.  Moulin  à 
vent,  moulin  à  moudre  les 
grains,  dont  le  vent  est  la  force 
motrice  (*).  Fig.  Moulin  d  pa- 
roles, personne  très  babil- 
larde.  .—:^--r 

MOULllVACiE  n.  m.  Action  de  tordre 
ou  de  filer  la  soie  grège  avec  une  espèce 
de  moulin  garni  de  bobines  et  de  fuseaux 
MOlXI.'VEa  V.  tr.  Faire  subir  à  la  soie 
lopération  du  moulinage.  Se  dit  aussi 
des  vers  qui  rongent  le  bois  et  le  mettent 
en  poussière. 

MOULi.irET  n.  m.  Tourniquet;  petite 
roue  de  moulin.  Faire  le  moulinet,  faire 
ïnouvoir  rapidement  autour  de  soi  une 
épée,  un  bâton,  etc. 

MOLXl.^ELK  ou  £30(  ri:VIER  n  m 
Ouvrier  employé  au  moulinage  de  la  soie' 
MOtLT  adv.  ( lat.  multum).  Beaucoup  • 
moult  vaillant.  Vieux.  ' 

MOULU,  E  adj.  Rompu,  brisé  de  fa- 
tigue :  avoir  le  corps  mordu.  Or  moulu,' 
réduit  en  très  petites  parties,  pour  dorer 
les  métaux 

MOULURE  n.  f.  Partie  plus  ou  moins 
saillante,  carrée  ou  ronde,  servant  d'or- 
nement à  un  ouvrage  d'architecture. 

MOUHAXT,  E  adj.  Qui  se  meurt;  qui 
annonce  qu'on  est  près  de  mourir  :  voix 
mourante.  Fif/,  Languissant  :  renards 
-mourants.  N.  :  un  champ  de  bataille  cou 
vert  de  morts  et  de  mourants. 

MOUKIK  v.  int.  (lat.  mori ;  du  san- 
scrit mar,  même  sens  —  Je  meurs,  nom 
mourons,  vous  mourez,  ils  meurent.  Je 
mourais.  Je  mourus.  Je  suis  mort.  Je 
mourrai.  Je  mourrais.  Meurs,  mourons 
mourez.  Que  je  meure,  que  nous  mou- 
rions, que  vous  mouriez,  qu'ils  meurent, 
vue  je  mourusse.  Mourant.  Mort,  t) 
<  esser  de  vivre.  Fig.  Vous  me  faites  mou- 
vous  m'impatientez,  la  chandelle 
mmn,  s  éteint  ;  mourir  d'ennui,  de  honte, 
oe/itie.  etc.,  en  éprouver  les  tourments. 
i^liJLl"'  mewr^  il  est  près  de  mourir. 
MOlRO.V  n.  m.  Petite  plante  qui  sert 
a  la  nourriture  des  oi.seaux 

ÏSî  ÏJ?-^.,"-  d'enfants, 
m-  Espèce  do  fusil 
quon  faisait  partir 
par  le  moyen  d'une 
mèche  allumée. 

^  MO|;sQtETADE  n.  f.  Coup  de  mous- 

faîîfs^û^a'iî^T^'.*^  Autrefois, 
hommrd'.tn^li  nnousquet,  gentil-' 

«ieCmaisordi^^oi:""^"^^"^'^^  ^ 


MOUSQUETERIE  n.  f.  Décharge  de 
plusieurs  fusils  tirés  en  même  temps 

MOUSQIETOM  n.  m.  Fusil  court,  à 
1  usage  de  certains  corps  de  cavalerie 
MOUSi^E  n.  m.  Apprenti  matelot 
MOUSNE  n.  f.  Plante  fort  épaisse  et 
fort  menue,  qui  naît  sur  les  toits,  sur  les 
pierres,  sur  les  arbres;  écume  qui  se 
forme  sur  la  surface  de  certains  liquides. 

MOUSSE  adj.  Qui  n'est  pas  aigu  ou 
tranchant  :  pointe,  lame  mousse. 

MOUNâ«Ei.iME  n.  f.  Le  plus  léger  des 
tissus  de  coton.  Adj.  Verre  mousseline, 
verre  très  fin. 

MOUSSER  V.  int.  Se  dit  des  liqueurs 
sur  lesquelles  il  se  fait  de  la  mousse.  Fig. 
Faire  mousser  quelqu'un,  le  vanter. 

HOUSSEROIV  n.  m.  Petit  champi- 
gnon, le  plus  parfumé  de  tous. 

MOUSSEUX,  EUSE  adj.  Qui  mousse  : 
biért'  mousseuse. 

MOUSSOIR  n.  m.  Cylindre  de  bois 
pour  délayer  une  pâte,  pour  faire  mous- 
ser le  chocolat. 

MOUSSOIV  n.  f.  Vents  périodiques 
qui,  sur  la  mer  des  Indes,  soufflent  six 
mois  d'un  côté,  et  les  six  autres  mois  du 
côté  opposé. 

MOUSSU,  E  adj.  Couvert  de  mousse  : 
pierre  moussue.  Rose  mouMMue,  cou- 
verte d'une  espèce  de  mousse.  On  dit  abu- 
sivement MOUSSEUSE. 

MOUSTACHE  n.  f.  (gr.  mustax).  Barbe 
qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre  supé- 
rieure. Fiq.  Vieille  moiiNtuche,  soldat 
vieilli  dans  le  service.  Poils  longs  et  rai- 
de.R  de  la  gueule  de  certains  animaux. 

MOUSTIQUAIRE  n   f.  Gaze  autour 
des  lits  pour  garantir  des 
moustiques. 

MOUSTIQUE  n.  m.  (esp. 
mosquito,  cousin).  Petit  in- 
secte des  pays  chauds,  dont 
la  piqûre  est  très  doulou- 
reuse (*). 

MOUT  n.  m,  (lat.  mustum). 
Vin  doux  qui  n'a  pas  encore 
fermenté. 

MOUTARD  n.  m.  Petit  garçon.  Pop. 
MOUTARDE  n.  f.  (celtique  mwstardd, 
qui  émet  une  forte  odeur).  Graine  de  sé- 
nevé broyée  et  délayée  avec  du  vinaigre 
ou  un  autre  liquide  ;  la  graine  même  ou 
la  plante. 

MOUTARDIER  n.  m.  Petit  vase  où 
J  on  met  la  moutarde;  celui  qui  fait  et 
vend  de  la  moutarde. 
MOUTIER  n.  m.  Monastère.  Vieux. 
MOUTOIV  n.  m.  (bas  lat.  multo).  Bélier 
qu  on  engraisse  ;  sa  viande.  Fig.  Homme 
d  humeur  douce  et  traitable  :  &est  vn 
mouton;  masse  de  fer,  ou  pièce  de  bois 
garnie  de  fer,  qu'on  élève  et  qu'on  laissa 
retomber  sur  des  pieux  pour  les  enfoncer 
MOUTOMIVEK  v.  tr.  Rendre  frisé,  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton  :  mou- 
tonner une  chevelure.  V.  int.  Commencer 
a  s'agiter  et  à  blanchir,  en  parlant  des 
eaux  de  la  mer. 
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MOUTO:¥I¥ERIE  n.  f.  Cftractère  du 
mouton,  esprit  d'imitation;  poésie  pas- 
torale insipide.  ..  _  . 

M«UTOMI¥ElIX,  EliNE  adj.  Qui  mou- 
tonne :  mer  moiUonncusc. 

MOUTOIVIVIEK,  lÈRE  adj.  Qui  fait 
ce  qu'il  voit  faire,  à  la  nuini^'re  des  mou- 
tons :  la  multitude  est  mouumnicre. 

MOUTUKE  n.  f.  Action  de  moudre  le 
blé;  salaire  du  meunier;  mélange  par 
tiers  de  froment,  de  seigle  et  d'orge  :  fa- 
rine, pain  de  lyioulure. 
lilOUYAIvrE  n.  f.  Dép«'ndance  féodale. 
MOl'V.'%:\'T,  E  adj.  Qui  a  la  puissance 
de  mouvoir  :  force  mauvante  ;  dont  le 
fond  n'est  pas  stable  :  sable  mouvant,  terre 
mouvante.  . 

MOrVEMElîT  n.  m.  fra«i.  mouvcir). 
Etat  d'un  corps  dont  la  position,  par  rap- 
port à  un  point  fixe,  change  continuelle- 
ment :  le  mniivrvient  de  la  t<-rre;  action 
vitale  :  mouvement  du  cœur,  d»'s  arteren  ; 
exercice,  at^tivité  :  s*'  donnvr  du  mouve- 
ment; changements  de  garnison  :  mouve- 
ment  de  troupes.  Pl.  Marche  d'une  ar- 
mée :  observer  les  mouvements  de  l'ennemi. 
Fiq.  Agitation  ,  fermentation  politique  : 
les  esprits  S07it  en  mouveïuetit  ;  passions  : 
mouvements  de  Vâme;  sentiment  intérieur 
et  passager  :  tnouvement  de  pitié;  inspi- 
ration :  agir  de  son  propre  mouvement. 
IJtt.  Mouvement  oratoire^  passage  d'un 
discours  empreint  d'images  plus  vives, 
d'une  éloquence  plus  marquée.  Mus.  De- 
gré de  vitesse  ou  de  lenteur  de  la  mesure  : 
presser^  ralentir  le  mouvement.  Horl. 
Bessorts  d'une  montre,  d'une  horloge. 
Mouvement  perpétuel,  qui  se  perpé- 
tuerait indéfiniment,  sans  le  secours  d  au- 
cune action  nouvelle  qui  viendrait  le  rani- 
mer. Fiq.  Chercher  le  mouvement  perpé- 
tuel, la  solution  d'une  question  insoluble. 

MOUVEMENTÉ,  E  adj  Accidenté, 
qui  a  du  mouvement,  de  l'animation: 
style,  paysage  mouvementé. 

MOUVER  V.  tr.  Remuer  la  terre  d  un 
pot,  d'une  caisse. 

MOUVOIR  V.  tr.  (lat.  movere  —  Je 
meus,  tu  meus,  il  meut,  nous  mouvons, 
vous  mouvez,  ils  meuvent.  Je  mouvais^, 
nous  mouvions.  Je  mus,  nous  mûmes.  Je 
mouvrai,  nous  ytiouvrons.  Je  mouvrais, 
nous  mow:'rions.  Meus,  mouvons.  Que  je 
meuve,  que  nous  mouvions.  Que  je  musse, 
que  nous  mussions.  Mouvant.  Mu,  mue). 
Remuer  :  mouvoir  une  inerre  ;  faire  agir  : 
Vesprit  meut  la  matière.  V.  pr.  Se  mou- 
voir, être  en  mouvement.  ^ 

MOXA  n.  m.  Substance  que  l'on  brûle 
sur  la  peau  pour  la  scarifier  ;  appliquer 
un  moxa. 

MOYE  n.  f.  Couche  tendre  qui  se  trouve 
dans  la  pierre  et  qui  la  fait  déliter. 

MOYEI^  n.  m.  (lat  médium,  milieu). 
Ce  qui  sert  pour  parvenir  à  une  fin  : 
moyens  légitimes,  criminels;  pouvoir  de 
faire  une  chose  :  obligez-moi,  si  vous  en 
avez  le  moyen  ;  entremise  :  arriver  à  un 
emploi  par  le  moyen  de  quelqu'un.  Pl. 


Richesses  '.  vivre  selon  sea  moyens;  fa- 
cultés naturelles  :  avoir  de  grands  moyens. 
Prnt.  Raisons  alléguées  dans  une  cause: 
moi/ens  de  nullité.  Math.  Termes  d'uno 
prr. portion  placés  entre  les  deux  extrêmes. 

MOYEN,  ENNE  adj.  (lat.  medianus, 
qui  est  au  milieu).  Se  dit  de  ce  qui  est 
entre  deux  extrémités  :  ho7nme  de  moyen 
âqe;  médiocre  :  de  moyenne  grandeur, 
N  m.  Moyen  Age,  temps  écoulé  depuis  la 
chute  de  l'empire  romain  (47!))  jusquàla 
pris»'  de  Constnntinople  par  Mahomet  U 
(14.-;:?).  N.  f.  Quantité  comprise  entre  deux 
autres  avec  lesquelles  elle  a  certains  rap- 
ports.  ,  . 

MOYENNANT  prép.  Au  moyen  de. 
moyennant  ce  .secours. 
MOYENNEMENT  adv.  Médiocrement. 
MOYENNER  V.  tr.  Procurer  une  chose 
par  entremise. 

MOIETTE  n.  f.  Petite  meule  provi- 
soire qu'on  fait  dans  les  champs,  pour 
garantir  les  récoltes  de  la  pluie 

MOYEU  n.m.  Partie  de  la 
roue  d'une  voiture,  dans  la- 
quelle s'emboîtent  les  rais  (*). 

MOYEU  n.  m.  Esp^-ce  de 
prune  confite  :  un  pot  de 
moyeux.  ^ 
MOZARABE  OU  MOXARAIIE  n.  m. 
Chrétien  d'Espagne  soumis  k  la  domina- 
tion musulmane.  Adj.  :  langue,  coutumea 
mozarabes.  On  dit  aussi  mozarabique. 

MOZETTE  ou  MOSETTE  n.  f.  Ca^ 
mail  que  portent  les  évêques  et  les  cha^ 
noines.  ,  , 

MUABI.E  adj.  Sujet  au  changement. 
MUANCE  n.  f.  Changement  d'une  noto 
en  une  autre  pour  aller  au  delà  des  six 
anciennes  notes  de  musique,  en  montant 
ou  en  descendant. 
MUCOE-POT  (.%)  loc.  adv.  V.  MUSSB- 

^*^MUCIUAGE  n.  m.  Substance  vis- 
queuse et  nourrissante,  répandue  dana 
presque  tous  les  végétaux. 

MUCII.AGINEUX ,  EUSE  adj.  Qui 
contient  du  mucilage. 

MUCOSITÉ  n.  f.  (lat.  mucus,  morve). 
Humeur  épaisse  :  les  mucosités  du  cev 
veau.  ^   ,        1  .^1,, 

MUE  n.  f.  Changement  dans  le  plu 
mage,  le  poil,  le.  peau, 
auquel  les  animaux  sont 
sujets  à  certaines  épo- 
ques de  leur  vie  ;  temps 
où  arrive  ce  change-  ^ 
ment;  grande  cage  (*),  , 
lieu  étroit  et  obscur  où  l'on  tient  la  vo- 
laille pour  l'engraisser. 

MUER  V.  int.  (lat.  mutare,  changer). 
Se  dit  des  animaux  qui  perdent  leur 
peau,  leur  poil  ou  leur  Plumage;  des 
jeunes  gens  dont  la  voix  change  à  1  épo- 
que de  la  puberté.  . 

MUET,  ETTE  adj.  (lat.  mutus).  Qui 
n'a  pas  l'usage  de  la  parole  ;  Q^'un  sen- 
timent quelconque  empêche  de  parler- 
I  nmet  de  terreur,  Grara-  Voyelle  muette, 
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ou  on  ne  prononce  que  peu  ou  point; 
h  muet,  qui  n'est  point  aspiré.  N.  Per- 
sonne privée  de  l'usage  de  la  parole. 

MUETTE  n.  f.  Pavillon  servant  de 
rendez-vous  de  chasse. 

MLÉZIIV  ou  MCEZZI^V  n.  m.  Crieur 
dont  l'emplei  principal  est  d'annoncer  à 
haute  voix  aux  musulmans,  du  haut  du 
minaret,  l'heure  de  la  prière- 

ML'FLE  n  m.  Extrémité  du  museau 
de  certains  animaux. 

MUFL,iEa  n.  m.  Genre  de  plantes,  de 
la  lamille  des  personnées. 

MIJFTI  ou  iHUPHTi  n.  m.  Docteur 
de  la  loi  mahométane  investi  de  certaines 
fonctions  religieuses  et  judiciaires.  Le 
Grand  Mufti  ou  Cheikh-ul-isLam  est  le 
chef  de  la  religion  mahométane. 

ML'GE  ou  MLXET  n.  m.  Poisson  de 
mer. 

airCîIR  V.  int.  Crier,  en  parlant  des 
bœufs,  des  vaches,  des  taureaux.  Fvj.  Re- 
tentir :  les  flots,  les  vents  mugissent. 

MIJGIS«A.\^T,  E  adj.  Qui  riiugit  :  flots 
mugissants. 

:  MtGl8SEME:VTn.m.CridubfKuf,do 
la  vache.  Fig.:  les  mugissements  des  flots. 
:|  MUGCET  n.  m.  (v.  fr.  muge,  musc). 
Plante  printanière  qui  porte  de  petites 
fleurs  blanches  d'une  odeur  douce  et 
agréable.  Méd.  Espèce  d'inflammation 
qiu  se  produit  surtout  dans  la  bouche 
des  nouveau-nés. 

ML'GCET  n.  m.  Jeune  homme  qui  se 
pare  avec  soin,  qui  est  très  galant  auprès 
des  dames. 

MIJGUETER  V.  int.  Faire  le  galant 
auprès  des  dames.  —  Prend  deux  t  de- 
vant une  syllabe  muette. 

MCID  n.  m.  (lat.  modius,  mesure).  An- 
cienne mesure  de  capacité  pour  les  grains 
it  les  liquides;  elle  variait  suivant  les 
pays.  Futaille  contenant  cette  mesure. 
JHlIIRE  n.  .  Eau  salée  concentrée  par 
l  évaporation. 

MIJcAtre  adj.  etn.  Né  d'un  nègre 
et  d  une  blanche,  ou  d'une  négresse  et 
a  un  blanc.  Comme  nom,  il  a  pour  fémi- 
mulâtresse. 
MIJI-E  n.  f.  (lat.  mula).  Femelle  du 
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nulet;  pantoufle  à  l'usage  des  C^v^SK, 
lames (*;  Mule  «lu  pape,  pan-  ^Ml^ 
■ouflesur  laquelle  est  une  croix,  et  que 
pape  donne  à  baiser  à  ceux  qui  lui 
ont  présentés. 

^^^f'y.'^-  ™-  '^ulus).  Animal 

^ngendré  d  un  âne  et  d'une  jument,  ou 
lun  cheval  et  d'une  ânesse.  Par  ext. 
lout animal  de  sang  mêlé,  produit  par 
e  croisement  de  deux  races  voisines. 
MUlLET  n.  m.  Poisson  de  mer. 
^muletier  n.  m.  Conducteur  de  mu- 

•o^t^^?'^  ^u-^'is,  rat), 

"iï;.^^  rat  qui  vit  sotis  terre, 
am  h^T'  MUI.TI  Préfixe  latin  signi- 
ant  beaucoup,  nombreux- 

u?unT!îî^'î.'^**"*f^  "^j-  l'-^"  «-cmar- 
ue  un  grand  nombre  de  couleurs. 


lliri.TIFL.ORE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  fleurs. 

11ILI.TIFORME  adj.  Qui  a  ou  prend 

plusieurs  formes  :  la  vérité  est  multifomie. 

MULTIPLE  adj.  (lat.  multiplex).  Qui 
n'est  pas  simple  :  question  multiple.  Adj. 
et  n.  m.  Arith.  Se  dit  d'un  nombre  qui 
en  contient  un  autre  plusieurs  fois  exac- 
tement :  8  est  un  multiple  de  2. 

MULTIPLBABLE  adj.  Qui  peut  être 
multiplié. 

MULTIPLICa:vbïE  n.  m.  Nombre  à 
multiplier  par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR  n.  m.  Nombre 
par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLlCATIOI¥  n.  f.  Augmenta- 
tion en  nombre  :  la  multiplication  des 
êtres.  Arith.  Opération  par  laquelle  on 
répète  un  nombre,  appelé  multiplicande, 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un 
autre,  appelé  multiplicateur. 

aiULTlPLieiTÉ  n.  f.  Nombre  consi- 
dérable :  la  multiplicité  des  lois. 

MULTIPLIER  V.  tr.  Augmenter  une 
quantité,  un  nombre.  Arith.  Répéter  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  un  autre  nombre.  V.  int.  Produire  : 
croissez  et  multipliez.  Se  multiplier  v. 
pr.  Fig.  Etre  en  quelque  sorte,  et  à  force 
d'activité,  en  plusieurs  lieux  à  la  fois. 

MULTITUDE  n.  f.  (lat.  multitudo). 
Grand  nombre;  le  vulgaire  :  flatter  la 
multitude. 

MULTIVALVE  adj.  Se  dit  des  co- 
quilles composées  de  plusieurs  valves. 

MUNICIPAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  mw- 
nicipalis;  de  municipium,  municipe). 
Qui  concerne  la  commune  :  loi  munici- 
pale.  f  'ouNoîl  municipal,  chargé  de  l'ad- 
ministration d'une  commune. 

MU^ICIPALEMEMT  udv.  Selon  les 
formes  municipales. 

MUNICIPALITÉ  n.  f.  Corps  des  offi- 
ciers municipaux;  bureaux  de  l'adminis- 
tration municipale. 

MUMICIPE  n.  m.  (lat.  municipium). 
Ville  soumise  à  l'autorité  de  Rome,  et 
qui  participait  aux  droits  de  cité  romaine, 
tout  en  se  gouvernant  par  ses  propres 
lois. 

MUMIFICEI¥CE  n.  f.  (lat.  munificen- 
tia;  de  munus ,  présent;  facerc ,  faire). 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libé- 
ralités. 

MUIVIR  V.  tr.  [lat. 'munire).  Pourvoir 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  nour- 
riture, à  la  défense  :  munir  une  place. 
V.  pr.  :  se  munir  d'argent. 

MUMITIOM  n.  f.  Provision  de  guerre. 
Pain  de  munition,  qu'on  distribue  aux 
soldats. 

MUIVITIOMMAIRE   n.   m.  Qui  est 

chargé  de  fournir  les  vivres  nécessaires 
à  la  subsistance  des  armées. 

MUMITIO^ER  V.  tr.  Munir  de  pro- 
visions. 

MUPHTI  n.  m.  V.  MUFTI. 

MUQUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  mucosusf 
de  mucus,  morve).  Qui  a  ou  produit 
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la  mucosité  :  glandes  muqueuses.  Mcm- 
HiraiieH  inuqueuBen,  qui  tapissent  cer- 
taines cavités  du  corps  humain  ;  nevre 
muqueuse,  caractérisée  par  l'inflamma- 
tion des  membranes  muqueuses,  qui  sé- 
crètent alors  en  abondance  un  fluide  vis- 
queux. N.  f.  Membrane  qui  tapisse  une 
cavité  du  corps  humain  :  la  muqueuse  est 
enflammée.  ^    ^  , 

MUR  n.  m.  (lat.  murus).  Ouvrage  de 
maçonnerie  qui  sert  à  faire  les  côtés  d  une 
maison,  à  enclore  un  espace  ou  à  le  di- 
viser. Mur  mitoyen,  qui  sépare  deux 
propriétés  et  est  commun  à  toutes  deux. 
N.  pl.  Ville,  cité  :  entrer  dans  les  murs. 

MVR,  E  adj.  (lat.  maturus).  Se  dit  des 
fruits  de  la  terre  en  état  d'être  récoltés  : 
raisins,  blés  mûrs.  Fig.  Age  mur,  qm 
suit  la  jeunesse;  esprit  mur,  P^^sé,  réflé- 
chi :  projet  mûr,  suffisamment  médité; 
habit  mûr ^  vieux,  usé;  abcès  wur,  près 
de  crever,  de  percer. 

MURAGK  n.  m.  Action  d'enfermer  de 
murs,  résultat  de  cette  action  :  ce  mu- 
rage a  été  bien  mal  exécuté. 

MtJRAll.l.c:  n.  f.  Mur  épais,  d'une 
certaine  élévation.  Mar.  Epaisseur  des 
bords  d'un  navire.  Pl.  Remparts  :  les  mu- 
railles d'une  ville. 

MURAL,  E  adj.  Qui  croît  sur  les  murs  : 
plante  murale;  tracé  sur  un  mur  :  carte 
murale.  Couronne  murale,  que  les  KO- 
mains  décernaient  au  guer- 
rier qui  était  monté  le  pre- 
mier à  l'assaut. 

MIJRE  n.  f.  (lat.  morum). 
Fruit  du  mûrier.  Mûre  sau- 
vage, fruit  de  la  ronce. 

MÛREMEiWT  adv.  Avec 
beaucoup  de  réflexion  :  pen- 
ser mûrement. 

MURÈME  n.  f.  (lat.  murxna).  Poisson 
de  mer  très  vorace,  fort  estimé  des  Ro- 
mains, et  qui  ressemble  à  l'anguille. 

MURER  v.  tr.  Entourer  de  murs  ;  bou- 
cher :  murer  une  porte. 

MUREX  n.  m.  Coquille  univalve,  hé- 
rissée de  pointes  et  d'où  les  anciens  ti- 
raient la  pourpre. 

MURIATE  n.  m.  (lat.  muria,  saumure). 
Sel  formé  de  l'acide  muriatique  avec  dif- 
férentes bases.  .  . 

MURIATIQUE  adj.  Acide  muriatique^ 
combinaison  de  chlore  et  d'hydrogène. 

MURIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
mûres  et  dont  la  feuille  sert  de  nourri- 
ture au  ver  à  soie. 
MURIR  V.  tr.  Rendre  mûr  :  le  soleil 
.  mûrit  les  fruits.  Fig  :  mûrir  un  projet. 
V.  int.  Devenir  mûr  :  les  raisins  mûris- 
sent en  automne. 

MURMURAMT,  E  adj.  Qui  murmure  : 
source  murmurante. 

MURMURATEUR  n.  m.  Qui  mur- 
mure habituellement. 

MURMURE  n.  m.  (lat.  murmur).  Brmt 
sourd  et  confus  de  plusieurs  personnes 
qui  parlent  en  même  temps,  des  eaux  qui 


coulent,  des  vents  qui  agitent  le  feu  il- 
lage.  Fig.  Plaintes  de  gens  mécontents: 
apaiser,  exciter  les  murmures. 

MURMURER  v.  int.  Faire  entendre 
un  bruit  léger  :  le  vent,  les  eaux  murmur 
rent;  se  plaindre  tout  bas  ;  murmurer 
entre  ses  dents . 

MURRHI.'V,  E  adj.  Se  dit  de  certains 
vases  fortr  estimés  des  anciens,  et  dont  la 
matière  nous  est  inconnue. 

MUNAGÈTE  adj.  Conducteur  des  Mu- 
ses. Ne  s'applique  qu'à  Apollon. 
MUSARAIGNE  n. 
(lat.  mus,  rat;  ara- 
nea,  araignée).  Petit 
animal  carnassier  de  la 
grosseur  d'une  souris. 

MUj^ARD,  E  adj.  et  n.  Qui  s  arrête, 
qui  s'amuse  à  des  riens.  Fam. 

MUSARDER  V.  int.  Perdre  son  temps, 
s'amuser  à  des  riens. 

MUSARDERIE  n.  f.  Action  de  mu- . 
sarder.  ^       .  , 

MUSC  n.  m.  (lat.  muscus).  Animal  ru- 
minant assez  semblable  au  '  - 
chevreuil,  et  qu'on  appelle 
aussi  porte-musc  (*);  sub- 
stance très  odorante  conte- 
nue dans  une  poche  placée 
sous  le  ventre  du  mâle. 

MUSCADE  n.  f.  Fruit  du  muscadier;^ 
petite  boule  de  la  grosseur  d  une  mus-., 
cade,  dont  se  servent  les  escamoteurs.  ^ 
MUSCADET  n.  m.  Vin  qui  a  un  peu| 
le  goût  du  vin  muscat. 

MUSCADIER  n.  m.  Arbre  de  i«  ^ 
mille  des  lauriers,  qui  porte  la  muscade. 

MUSCADIM  n.  m.  Pastille  musquée.' 
Fig.  Petit-maître  toujours  musqué, 
i     MUSCAT  n.  m.  (rad.  musc).  Sorte  de 
1  raisin  parfumé;  vin  qu'on  eu  extrait. 
Adj.  :  vin  muscat.  ,    v  ^ 

MUSCI.E  n.  m.  (lat.  musculus).  Organe 
fibreux,  irritable,  dont  les  contractions 
produisent  tous  les  mouvements  de  la- 
nimal. 

MUSCI.É,E  adj.  Qui  a  les  muscles 

bien  marqués  :  statue  bien  musclée. 

MUSCUI.AIRE  adj.  Propre  aux  mus- 
cles :  force  musculaire. 

MUSCUÏ.ATURE  n.  f.  Ensemble  des 
muscles  du  corps  humain  ,  d'une  çauvre 
d'art.  ^ ,  .,  „  « 

MUSCUI.EUX,  EUSE  adj.  Ou  il  y  a 
beaucoup  de  muscles .  partie  musculeuse; 
qui  a  les  muscles  très  forts  :  hoynme  mus- 
culeux.  ,  „f 

MUSE  n.  f.  (lat.  wiMsa).  Chacune  des  neu. 
déesses  de  la  Fable  qui  présidaient  aux 
arts  libéraux.  Invoquer  les  Muses,  appe- 
ler l'inspiration;  cultiver  les  Muses,  soc- 
cuper  de  poésie  :  un  nourrisson  des  Muses, 
un  poète  ;  génie  de  chaque  poète  :  la  musc 
de  Bacine.  V.  part.  hist.  . 

Les  poètes  sont  appelés  les  favoris,  les 
nourrissons  des  Muses  *,  s'arrner  du  poi- 
gnard de  Melpomène,  chausser  le  or 
\lequin  de  Thalîe,  sont  des  lexp, 
sions  très  usitées  qui  signilient  co 
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ser  ou  jouer  des  tragédies,  des  comédies. 

MUSEAU  n.  m.  Partie  de  la  tête  de 
certains  animaux,  quicomprend  la  gueule 
et  le  nez. 

MUSÉE  n.  m.  (gr.  mouseion,  temple 
des  Muses).  Dans  l'antiquité,  temple  des 
Muses;  petite  colline  d'Athènes,  consa- 
crée aux  Muses  ;  la  portion  du  palais 
d'Alexandrie  où  Ptolémée  1er  avait  ras- 
semblé les  savants  et  les  philosophes  les 
plus  célèbres,  et  où  était  placée  la  célèbre 
bibliothèque  qui  fut  incendiée  plus  tard. 
—  Lieu  d'études  littéraires,  scientifiques 
ou  artistiques  ;  grande  collection  d'objets 
d'art  ou  de  science  :  musée  de  peinture, 
de  sculpture,  de  gravure,  de  médailles  ;  mu- 
sée d'artillerie.  Fig.  Collection ,  recueil 
destiné  à  l'étude  :  un  dictionnaire,  avec 
ses  nombreux  exemples,  est  un  musée  ; 
titre  de  plusieurs  ouvrages  descriptifs 
d'un  musée  :  le  mutée  Bourbon  de  Naples 
N.  f.  pl.  Fêtes  instituées  en  l'honneur  des 
Muses  dans  quelques  villes  de  l'ancienne 
Grèce  :  les  Musées. 

MUSEl,ER  v.  tr.  (radical  museau). 
Mettre  une  muselière  à  un  animal.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

MUSEL,IÈRE  n.  f.  Ap-  ^"WW^i^ 
pareil  qu'on  met  aux  ani-  ^-d^jS^^WH. 
maux  pour  les  empêcher  ftr-^fflHSP^ 
de  mordre,  de  manger  (*).  Jt^^^^^ÊM 

musei.l,eme:«t  n.  ifli>^flj» 
m.  Action  de  museler.  >i*.'*»^ 

MUSER  V.  int.  S'amuser  à  des  riens. 

MUSEROLLE  n.  f.  Partie  de  la  bride 
du  cheval  qui  se  place  au-dessus  du 
nez. 

MUSETTE  n.f.  Instrument  de  musique 
champêtre. 

MUSÉUM  (omm)n,  m.  Musée  :  le  Mu- 
séum d'histoire  naturelle.  Pl.  des  mu- 
séums. 

MUSICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  musique  :  art  musical;  où  l'on 
fait  de  la  musique  :  soirée  musicale. 

MUSICALE MEIWT  adv.  Selon  les  rè- 
gles de  la  musique. 

MUSlCIEi^,  lEIVIVE  n.  Qui  sait  l'art 
de  la  musique;  chanteur;  personne  qui 
joue  d'un  instrument. 

MUSIQUE  n.  f.  (lat.  musica;  de  musa, 
musek  Art  de  combiner  les  sons  d'une 
manière  agréable  à  l'oreille,  théorie  de 
cet  art  :  apprendre  la  musique  ;  concert  : 
faire  de  la  musique;  compagnie  de  musi- 
ciens :  musique  d'un  régiment.  —  La 
musique  a  été  connue  de  toute  anti- 
quité ;  chaque  peuple  a,  dans  son  his- 
toire, un  ou  plusieurs  personnages  aux- 
quels il  en  attribue  l'envention.  Chez  les 
Grecs,  c'étaient  Apollon,  Orphée,  Linus 
et  Ainphion.  Suivant  les  poètes,  ce  der- 
nier bâtit  Thèbes  aux  sons  harmonieux 
de  sa  lyre  ;  les  pierres ,  sensibles  à  Ig 
douceur  de  ses  accents,  accouraient  et  se 
plaçaient  d'elles-mêmes  les  unes  sur  les 
autres.  Les  animaux  farouches  venaient 
aux  sons  de  la  lyre  du  divin  Orphée,  et 
les  arbres  agitaient  leurs  bran -hes  en  ca- 


dence. La  Fable  et  l'Histoire  parlent  de 
la  flûte  de  Pan,  des  trompettes  de  Jéri- 
cho, de  la  harpe  de  David,  etc. 

L'Italien  Gui  d'Ai'ezzo  imagina  les  li- 
gnes, les  portées  et  les  signes  particuliers 
qui  nous  sont  demeurés  sous  le  nova,  de 
notes  et  qui  forment  encore  aujourd'hui 
la  langue  musicale  de  l'Europe. 

MUSIQUER  v.int.  Faire  de  la  musique. 

MUSOiR  n.  m.  Pointe  d'une  digue, 
d'une  jetée;  tête  d'écluse. 

MUSQUÉ,  E  adj.  Affecté;  recherché  : 
écrivain,  langage  musqué. 

MVSQUER  v.  tr.  Parfumer  de  musc. 

MUSSE-POT  (A)  loc.  adv.  En  ca- 
chette. On  dit  quelquefois  à  muche-pot. 

MUSSER(SE)  v.pr.  Se  cacher.  Vieux. 

MUSTAMK  n.  m.  Cheval  sauvage  des 
pampas  de  l'Amérique  du  Sud. 

MUSULMAM,  E  adj.  Qui  concerne  le 
mahométisme  :  religion  musulmane.  N. 
Qui  professe  cette  religion. 

MUTABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  sujet  à  changer  :  la  mutabilité  des 
choses  humaines. 

MUTACISME  n.  m.  Vice  de  pronon- 
ciation qui  consiste  dans  la  substitution 
des  lettres  m,  b  et  p  k  d'autres  lettres. 

MUTATIOW  n.  f.  (lat.  mutatio  ;  de 
mutare,  changer).  Changement  :  il  y  a 
de  nombreuses  mutations  dans  ce  régi- 
ment. Droits  de  mutation,  impôt  que  l'E- 
tat perçoit  sur  les  biens  qui  changent  de 
propriétaire. 

MUTILATEUR  n.  m.  Celui  qui  mu- 
tile :  les  mutilateurs  des  œuvres  d'art  sont 
de  véritables  Vandales. 

MUTILATIOM  n.  f.  Retranchement 
de  quelque  partie  essentielle  à  un  tout  : 
mutilation  d'une  statue. 

MUTILER  V.  tr.  (lat.  mutilare;  de 
mutilus,  coupé,  tronqué).  Retrancher  un 
ou  plusieurs  membres.  Fig.  Briser,  dé- 
truire :  mutiler  un  monument;  faire  des 
retranchements  maladroits  :  mutiler  un 
ouvrage. 

MUTIIV,  E  adj.  et  n.  Obstiné,  têtu: 
enfant  mutin.  Fig.  Vif,  éveillé  :  air  mutin. 

MUTIIVÉ,  E  adj.  Agité,  impétueux  : 
les  flots,  les  vents  mutinés. 

MUTIIVER  (SE)  V.  pr.  S'entêter  dans 
la  désobéissance  ;  se  révolter  :  Varmée  se 
mutina. 

MUTIMERIE  n.  f.  Obstination  d'un 
enfant  ;  révolte  :  la  mutinerie  des  troupes. 

MUTISME  n.  m.  (lat.  mutus,  muet). 
Etat  de  celui  qui  est  muet.  Fig.  Silence 
obstiné:  garder  le  mutisme.  —  Cette  in- 
firmité se  trouve  le  plus  souvent  jointe  à  la 
surdité,  dont  elle  est  le  résultat.  En  effet, 
si  le  sourd- muet  ne  parle  pas,  ce  n'est 
pas  chez  lui  une  suite  de  l'imperfection 
de  l'organe  de  la  parole,  c'est  parce  qu'il 
n'a  jamais  entendu  parler.  Ce  mutisme  de 
naissance  a  été  considéré  jusqu'ici  comme 
incurable.  Le  mutisme  peut  néanmoins 
être  accidentel  et  provenir  d'une  confor- 
mation défectueuse  de  la  langue. 

On  doit  au  célèbre  abbé  de  l'Epée  et 
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ÎL  son  successeur,  l'abbé  Sicard,  un  sys- 
tème d'éducation ,  au  moyen  duquel  les 
sourds-muets  suppléent  par  des  signes, 
dont  un  alphabet  manuel  leur  donne  la 
clef,  aux  organes  qui  leur  manquent.  On 
les  exerce  aussi  à  comprendre  la  parole 
de  l'interlocuteur  par  le  mouvement  des 
lèvres,  et  l'on  est  parvenu  à  leur  faire 
articuler  des  sons,  à  les  faire  parler, 
quoiqu'ils  ne  s'entendent  pas  eux-mêmes. 

Il  existe  en  France  plusieurs  instituts 
de  sourds-muets,  dont  les  plus  remar- 
quables sont  ceux  de  Paris,  de  Lyon  et 
de  Bordeaux. 

De  temps  en  temps,  l'enseignement  et 
la  méthode  curative  reçoivent  de  nou- 
veaux perfectionnements.  Sans  doute  on 
n'arrivera  jamais  à  une  guérison  com- 

flète,  et  les  améliorations  ne  seront  que 
œuvre  du  temps,  de  la  science  et  de  la 
charité. 

I9IUTUAI.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mutuel. 

MUTCEL.,  adj.  (lat.  mutuus). 

Réciproque  :  haine  mutuelle.  Euseigue- 
ment  mutuel,  système  suivant  lequel  les 
enfants  s'instruisent  les  uns  les  autres, 
sous  la  direction  de  l'instituteur.  —  Son 
opposé  est  enseignement  simultané. 

MUTUELLEilIE^T  adv.  Réciproque- 
ment. 

1IYGAI.es  n.  f.  pl.  Insec-  ««^L^^ 
tes  voisins  des  araignées  (*;.  "  /^*^\ 

MYOeRAPHlE  n.  f.  Des-  J  *k\ 
cription  des  muscles.  È  \ 

aiYOLOGiE  n.  f.  Partie 
de  l'anatomie  qui  traite  des  muscles. 

MYOPE  adj,  et  n.  (gr.  mitd^s  ;  de  mwd, 
je  cligne  ;  ôps^  œil).  Qui  a  la  vue  courte. 

MYOPIE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  a  la 
vue  courte. 

MYOSOTIS  (zotice)  n.  m.  (gr.  mus, 
souris;  ôtos,  oreille).  Plante  à  fleurs  très 
petites  et  élégantes,  appelée  vulgairement 
oreille-de-souris. 

MYOTOMIE  n.  f  Dissection  des  mus- 
cles. 

MYRIA  (gr.  muria),  préfixe  qui,  placé 
devant  l'unité  métrique,  la  multiplie  par 
dix  mille. 

MYRIADE  n.  f.  Grand  nombre  indé- 
terminé :  des  myriades  d'étoiles. 

MYRIAGRAMME  n.  m.  Poids  de  dix 
mille  grammes. 

MYRIAMÈTRE  n.  m.  Mesure  itiné- 
raire de  dix  mille  mètres. 

MYRIAPODE  n.  m.  (préf.  mrjria  et 
gr.  pous,  podos ,  pied).  Animal,  insecte 
qui  a  beaucoup  de  pieds  ou  de  pattes. 

MYRMiDOilî  n.  m.  Autre  orthographe 

de  MIRMIDON. 

MYROBOI.a:v  n.  m.  Nom  donné  à  di- 
vers fruits  desséchés,  employés  en  phar- 
macie. 

MYRRHE  n,  f.  (gr.  murra).  Gomme 
odorante,  médicinale,  qui  vient  de  l'A- 
rabie. 

MYRTACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
piantes,  ayant  le  myrte  pour  type. 


MYRTE  n.  m.  (lat.  myrtus).  Arbris- 
seau toujours  vert,  à  petites  fleurs  blan- 
ches d'une  odeur  agréable. 

MYRTIFORME  adj.  Qui  a  la  forme 
d'une  feuille  de  myrte. 

MYRTII.  n.  m.  ou  MYRTII.I.E  n.  t. 
Un  des  noms  de  l'airelle. 

MYSTAGOGUE  n.  m.  Prêtre  qui  ini- 
tiait aux  mystères  de  la  religion  ,  chez 
les  Grecs. 

MYSTÈRE  n.  m.  (gr.  mustêrion).  Ce 
qu'une  religion  a  de  plus  caché  :  les  mys- 
tères d'Eleusis;  dans  la  religion  chré- 
tienne, vérité  révélée ,  proposée  à  la  foi 
des  fidèles  et  inaccessible  à  leur  raison  : 
le  mystère  de  V Incarnation  ;  secret  dans 
les  affaires  humaines  :  les  mystères  de  la 
■politique. 

MYSTÉRIEUSEMENT  adv.  D'une 
façon  mystérieuse. 

MYSTÉRIEUX,  EIISE  adj.  Qui  con- 
tient quelque  secret,  quelque  mystère, 
quelque  sens  caché.  N.  Faire  le  mysté- 
rieux, faire  un  mystère  de  tout. 

MYSTICISME  n.  m.  Toute  croyance 
religieuse  ou  philosophique  qui  admet 
des  communications  secrètes  entre  l'hom- 
me et  la  Divinité. 

MYSTICITÉ  n.  f.  Raffinement  de  dé- 
votion ;  état  de  ce  qui  est  mystique. 

MYSTIFICATEUR  n.  m.  Qui  se  plaît 
à  mystifier. 

MYSTIFICATION  n.  f.  Action  de 
mystifier. 

MYSTIFIER  v.  tr.  (lat.  mysticus). 
Abuser  de  la  crédulité  de  quelqu'un  pour 
s'amuser  à  ses  dépens. 

MYSTIQUE  adj.  Figuré,  allégorique  : 
Véchelle  mystique  de  saint  Jean. 

MYSTIQUEMENT  adv.  Selon  le  sens 
mystique. 

MYTHE  n.  m.  (gr.  muthos,  fiction). 
Trait  ou  personnage  de  la  Fable  sous  le- 
quel se  cache  un  fait  historique  ou  moral. 

MYTHIQUE  adj.  Qui  concerne  les 
mythes. 

MYTHOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  les  mythes,  sur  la  Fable. 

MYTHOI.OGIE  n.  f.  (gr.  muthos,  fa- 
ble; logôs ,  discours).  Histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros  de 
l'antiquité.  —  On  ne  comprend  générale- 
ment sous  cette  dénomination  que  les 
mythes  primitifs  des  peuples  indo-euro- 
péens (Hindous,  Perses,  Grecs,  Latins, 
Germains ,  Slaves,  Celtes).  Jusqu'à  ces 
derniers  temps,  l'étude  des  fables  mytho- 
logiques n'avait  qu'un  intérêt  de  pure 
curiosité,  tout  au  plus  d'érudition  clas- 
sique. Les  travaux  des  érudits  modernes, 
en  fondant  la  science  de  l'histoire  des  re- 
ligions, ont  donné  à  la  mythologie  une 
bien  plus  haute  importance. 

MYTHOI^OGIQUE  adj. Qui  appartient 
à  la  mythologie. 

MYTHOI.OGISTE  ou  MYTHOI.O- 
GUE  n.  Savant  en  mythologie. 
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IV  n.  m.  Quatorzième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  la  onzième  des  consonnes. 

nr.lBAB  [balw)  n.  m.  (m.  arabe).  Titre 
des  princes  de  l'Inde  musulmane.  Par 
ext.  Homme  qui  vit  dans  une  opulence 
fastueuse. 

IVAnABIK  n.  f.  Difrnit<î  de  nabab  ;  ter- 
ritoire soumis  à  un  nabab. 

IVABOT^  E  n.  Se  dit  par  mépris  d'une 
personne  de  très  petite  taille. 

IVACABAT  adj.  inv.  RoujEje  clair  entre 
le  cerise  et  le  rose  :  satin  nacarat.  N.  m.  : 
étoffe  «Vun  beau  nacarat. 

MACEI.LK  n.  f.  (lal.  navi-  JJ^fT^ 
ce//a,  dimin.  de  7iauis,  vais-  pPT^T'ii 
seau).  Petit  bateau  sans  mât  J^^^^l 
ni  voile  :  nacelle  de  pêcheur;  ^jSSKÊSt 
espèce  de  panier  suspendu  à  ilîj^ 
un  ballon,  et  dans  lequel  se  lljjnjjjlp!! 
place  l'aéronaute  (*).  '*- 

IVACRE  n.  f.  (persan  nakar,  ornement 
de  couleurs  variées).  Substance  dure, 
éclatante  et  argentée,  qu'on  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  coquilles  :  étui  de 
nacre. 

MACRÉ,  E  adj.  Qui  a  l'éclat,  l'appa- 
rence de  la  nacre. 

IVACRER  v.  tr.  Donner  l'éclat  de  la 
nacre. 

IVADIR  n.  m.  (m.  arabe).  Le  point  de 
la  voûte  céleste  qui  se  trouve  directement 
au-dessous  de  nos  pieds,  et  auquel  abou- 
tirait une  ligne  tirée  du  point  que  nous 
habitons,  par  le  centre  de  la  terre.  —  Son 
opposé  est  zénith. 

MAFÉ  n.  m.  Fruit  d'un'*  plante  d'Arabie, 
dont  on  fait  une  pâte,  un  sirop  pectoral. 

WAFFE  n.  f.  N'est  guère  usité  que  dans 
cette  expression  :  eau  de  naffe ,  eau  de 
senteur  qui  a  pour  base  la  fleur  d'oranger. 

r¥AGE  n.  f.  Action  de  nager.  A  la  7iage, 
en  nageant  :  se  sauver  d  la  nage;  se  jeter 
à  la  nage,  se  jeter  dans  l'eau  pour  nager  ; 
être  toiit  en  7iage,  être  tout  mouillé,  trempé 
de  sueur. 

WAGÉE  n.  f.  Espace  qu'on  parcourt, 
en  nageant,  à  chaque  impulsion  impri- 
mée au  corps  par  le  mouvement  simul- 
tané des  bras  et  des  jambes. 

IVAGEOlRE  n.  f.  Organe  locomoteur 
des  poissons. 

IVAGER  v.  int.  (lat.  navigare,  navi- 
guer). Se  soutenir  et  s'avancer  sur  l'eau 
par  le  mouvement  de  certaines  parties  du 
corps  ,  flotter  :  le  bois  nage  sur  l'eau.  Fig. 
Nager  dans  Vopulence ,  être  très  riche  ; 
nager  dans  le  sang,  en  être  tout  couvert. 

IVAGEUR,  EUSE  n.  Qui  nage. 

MAGUÈRE  ou  ]l'AGi;ÈRES  adv.  Il  y 
a  peu  de  temps. 

IVAÏADE  n.  f.  (gr.  naias,  naiados;  de 
naein,  couler).  Myth.  Divinité  qui  prési- 
dait aux  fontaines  et  aux  rivières. 


IVAÏF,  ÏVE  adj.  (lat.  nativus,  natif). 
Naturel,  ingénu,  sans  artifice;  qui  dit, 
par  un  excès  de  sinjplicité,  ce  qu'il  aurait 
intérêt  k  cacher.  N.  m.  :  le  naïf  plaît 
toujours  ;  vous  faites  le  naïf. 

IVAIM,  IVAII¥E  n.  (lat.  nanus).  Dont  la 
taille  est  de  beaucoup  inférieure  à  la  taille 
moyenne.  Adj.  :  rosier,  arbre  nain. 

^\1SS\%C^  n.  f.  (lat.  nascentia).  Ve- 
nue au  monde  ;  extraction  :  naissance 
basse,  illustre.  Fig.  Commencement  :  nais- 
sa7ice  du  monde,  du  jour. 

IVAISSAMT,  E  adj.  Qui  naît,  qui  com- 
mence k  paraître  :  aurore  naissante. 

IVAÎTRE  v.  int.  (lat.  nasci.  —  Je  nais^ 
tu  nais,  il  naît,  nous  naissons..-  Je  nais- 
sais Je  naquis.  Je  suis  né.  Je  naîtrai.  Je 
naîtrais.  Nais,  naissons,  naissez,  Que  je 
naisse.  Que  je  naquisse.  Naissant.  Né, 
née).  Venir  au  monde  ;  commencer  à 
pousser  :  les  fleurs  naissent  au  printernjjs; 
avoir  un  talent  naturel  :  naître  poète-  Fig. 
Marque  le  commencement  :  faire  naître 
les  soupçons;  indique  l'origine  ;  l'indus- 
trie naquit  des  besoins. 

^.%ÏVEME\'T  adv.  Avec  naïveté. 

]¥AÏVETÉ  n.  f.  (rad.  naïf).  Ingénuité; 
la  naïveté  d'un  mfant;  simplicité  natu- 
relle et  gracieuse  :  naïveté  de  La  Fon- 
taine, expression,  propos'qui  échappe  par 
ignorance  :  dire  des  naïvetés. 

IVAJA,  n.  m.  Serpent  très  venimeux 
qui  habite  l'Egypte  et  l'Inde. 

WAIVA.^'  n.  m.  Friandise,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

!V.%IVK.ii^  n.  m.  Tissu  de  coton,  cou- 
leur chamois,  qui  se  fabriquait  originai- 
rement à  Nankin,  ville  de  la  Chine. 

IVA]*T  {nan),  n.  m.  Cascade  ou  torrent 
dans  les  Alpes;  torrent  de  boue. 

MAXTAlS,  E  adj.  et  n.  De  Nantes. 

IVAIVTIR  V.  tr.  Donner  des  gages  pour 
garantir  une  dette,  un  prêt.  Se  nautii* 
V.  pr.  Se  pourvoir  par  précaution  ;  se 
nantir  d'effets,  d'argent. 

MAKTL^SEIUEiVT  n.  m.  Ce  qu'un  dé- 
biteur donne  à  son  créancier  pour  sûreté 
de  sa  dette. 

IVAPÉE  n.  f.  (gr.  najïê,  vallée).  Nym- 
phe des  prairies  et  des  bocages. 

IVAPHTAI.lxlîE  n.  f.  Substance  qu'on  - 
trouve  en  abondance  dans  les  tuyaux  où 
passent  les  produits  de  la  fabrication  du' 
eaz  d'éclairage. 

'  MAPHTE  n.  m.  (gr.  naphtha).  Bitume 
léger,  transparent  et  très  inflammable- 

iVAPHTOE.,  n.  m.  Nom  donné  aux 
phénols  dérivés  de  la  naphtaline. 

MAPOI.ÉOIV  n.  m.  Pièce  de  20  fr.  à 
l'effigie  de  Napoléon  :  On  dit  un  napoléon 
comme  on  dit  un  louis. 

WAPOLÉOMIEIV,  lEMIVE  adj.  Qui  a 
rapport  aux  Napoléons  à  leur  système  ou 


NAR 


à  leurs  partisans.  N.  m.  Partisan  des 
Napoléon. 

I¥%POE.ÉOÎ«ISME  n.  m.  Attachement 
à  la  famille  ou  au  système  politique  des 

^I¥APoÎliTAI!¥.  E  adj.  et  n.  De  N  api  es. 

N.  f.  Tissu  de  laine  très  lisse,  qui  se  ti- 
rait originairement  de  Naples. 

1¥.4PPE  n.  f.  (lat.  mappa).  Linge  dont 
on  couvre  la  table  pour  prendre  les  repas. 
Fi(].  Nappe  d'eau,  cascade  qui  tombe  en 
forme  de  nappe. 

NAPPERON  n.  m:  Petite  nappe  qui 
s'étend  par-dessus  la  grande  et  qu'on  en- 
lève au  dessert. 

]%'.%R€ISSE  n.m.  Plante  bul- 
beuse. Fig.  Homme  amoureux 
de  lui-même.  Le  mot  Narcisse  se 
prend  pour  signifier  un  homme 
amoureux  de  sa  figure,  ou  sim- 
plement un  joli  garçon  :  C'est  im  vrai 
IVarcisse.  V.  PARTIE  HISTORIQUE. 

I«ARCI.<^SÊES  n.  f.  pl.  Genre  de  plan- 
tes monocotylédonées,  comprenant  le  nar- 
cisse, la  jonquille,  la  perce-neige.  S.  :  une 
narcissée. 

IVARt'0<^E  n.  f.  Assoupissement  pro- 
duit par  l'action  d'un  narcotique. 

I%'.%RCOTl.'\'E  n.  f.  Substance  véné- 
neuse qu'on  tire  de  l'opium. 

ÎVARCOTIQl'E  adj.  et  n.  (gr.  narkoô, 
j'engourdis).  Qui  assoupit,  endort. comme 
l'opium,  la  jusquiame,  la  belladone,  etc. 

I¥ARCOTl.*»ME  n.  m.  Ensemble  des 
effets  causés  par  les  narcotiques. 

iV.%RD  n.  m.  (lat.  nardus).  Sorte  de 
plante  très  odoriférante,  qui  formait  la 
base  d'un  parfum  chez  les  anciens  ;  le  par- 
fum même. 

NARCiHII.EH  n   m.  V.  NARGUILE. 
NARCiL'E  n.  f.  Faire  nargue  d'une 
chose,  exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  en 
fait.  Sorte  d'interj.  qui  marque  le  mépris, 
l'insouciance  :  nargue  du.  chagrin! 

MARCiUER  V.  tr.  Braver 
avec  insolence  :  narguer  ses  en- 
nemis. Fam.  , 

IVARGLII^E  ou  MARGHI- 
I.EH  (gui)  n.  m.  Longue  pipe 
à  l'usage  des  Turcs. 

MARIIVE  n.  f.  (lat.  naris). 
Chacune  des  deux  ouvertures 
du  nez  chez  I  homme  et  quelques 
animaux,  tels  que  le  cheval,  le 
taureau,  etc. 
IVARQL'OlN,E  adj.  Railleur. 
MARQL'OIHE:iie':«T  adv.  D'une  ma- 
nière narquoise. 

IVARRATEUR,  TRICE  n.  (rad.  nar- 
rer). Qui  raconte  :  ennuyeux  narrateur. 

MARRATIV,  IVE  adj.  Qui  appartient 
à  la  narration  :  style  narratif. 

!VARRATlo:v  n.  f.  (lat.  narratio ;  de 
narrare,  narrer).  Récit  .historique,  ora- 
toire ou  poétique;  partie  d'un  discours 
qui  contient  l'exposition  des  faits;  exer- 
cice classique,  qui  consiste  à  rédiger  un 
récit  de  quelque  intérêt. 
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NARRÉ  n.  m.  Récit  d'un  fait  :  long 


conter. 
«fARVAL.   n.  m. 

Nom  scientifique  de 
la  licorne  de  mer; 
genre  de  cétacés , 
dont  l'espèce  type  vit 
dans  les  mers  du 
Nord.  Pl.  des  narvals. 

IV%SA1.,  E,  AUX  adj.  (lat.  nasus,  nez). 
Se  dit  d'un  son  modifié  par  le  nez,  comme 
dans  la  prononciation  des  voyelles  an, 
ain,  on  et  des  consonnes  m,  n;  qui  ap- 
partient au  nez  :  fosses  nasales. 

IVASA1.EMEIVT  adv.  Avec  un  son 
nasal  :  prononcer  nasalement. 

î¥ASAl.lSER  V,  tr.  Prononcer  avec 
un  son  nasal. 
M  AS  ALITÉ  n.  f.  Caractère  du  son 

MASAR»  n.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue. 
I¥ ASARDE  n .  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 
NANARDER  v.tr.  Donner  des  nasardes. 
]«ASEAU  n.m.  (lat. wasMS,  nez).  Orifice 
extérieur  des  narines  par  lequel  certains 
animaux  respirent,  comme  le  cheval,  le 
bœuf,  etc.  _    ^  .     .  , 

MASiivlvARD,  E  adj.  Qui  vient  au 
nez  :  voix  nasillarde. 
M.ASULLEMENT  n.  m.  Action  de  na- 

^^I¥ASIEI.ER  v.  int.  (lat.  nasus,  nez). 
Parler  du  nez.  ,  , 

MASlI^l^EUR ,  EUSE  n.  Qui  parle  du 
nez. 

IVASIL.LOMIVER  v.  i 

NASILLER. 

IV  AS  SE  n.  f.  (lat. 
nassa).  Sorte  de  pa- 
nier d'osier  pour 
prendre  du  pois- 
son (*).Fzi7.  Situation 

fâcheuse ,  piège  :  tomber  dans  la  nasse. 

IVATAC,  E,  AL.S  adj.  (lat.  wrtfa/î&';  de 
natus,  né).  Qui  a  rapport  au  pays,  au 
temps  où  l'on  est  né  :  lieu,  air,  jour  natal. 

DATATION  n.  f.  (lat.  natatio;  de  na- 
tare,  nager).  Art,  action  de  nager. 

IVATATOIRE  adj.  Qui  concerne  la 
natation.  Vessie  natatoire,  espèce  de  ves- 
sie remplie  d'air,  dans  le  corps  des  pois- 
sons ,  au  moyen  de  laquelle  ils  s'élèvent 
ou  s'enfoncent  dans  l'eau,  suivant  qu'elle 
se  gonfle  ou  qu'elle  se  vide. 

I¥AT1F,  IVE  adj.  (lat.  nativus ;  de  na- 
tus, né).  Se  dit  des  personnes,  en  parlant 
du  lieu  où  elles  ont  pris  naissance  :  natif 
de  Paris.  Fig.  Naturel  :  vertu  native.  Or, 
argent,  cuivre  natif,  qu'on  trouve  dans  la 
terre  sous  la  forme  métallique. 

I¥ATIOM  n.  f.  (lat.  natio).  Tous  les  ha- 
bitants d'un  même  pays,  vivant  sous  un 
même  gouvernement  :  nation  puissante. 
Pl.  Les  peuples  infidèles  et  idolâtres  : 
saint  Paul,  VApotre  des  nations. 

NATlOîVAl.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient ^  une  nation  :  caractère  aationaL. 


NAT 


514 


NAV 


Garde  nationale,  milice  bourp^eoise  éta- 
blie pour  défendre  le  pays  à  l'intérieur  ; 
un  garde  national,  membre  de  la  ^arde 
nationale.  L<eti  nationaux  n.m.pl.  Com* 
patriotes  du  représentant  d'une  puissance, 
fixés  dans  le  pays  où  cet  agent  exerce  ses 
fonctions. 

iVATIOlVAl.KME^T  adv.  D'une  ma- 
nière nationale. 

IWATlO.l^Al.lNEn  V.  tr.  Rendre  natio- 
nal, faire  adopter  par  la  nation.  Se  na- 
tionalificr  v.  pr.  Se  fixer  chez  une  na- 
tion, en  prendre  les  mœurs. 

IVATIOIVAi.lTK  n.  f.  Ce  qui  constitue 
le  caractère  distinctif  d'une  nation. 

IVATIVITK  n,  f.  (lat.  na/zuz7aA).  Terme 
consacré  pour  désigner  la  fête  de  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  de  la  sainte  Vierge 
et  de  quelques  saints  ;  anniversaire  où 
l'on  célèbre  un  de  ces  événements. 

IVATROIV  ou  IVATRUM  {trotne)  n.  m. 
Carbonate  de  soude  cristallisé  naturel. 

WATTE  n.  f.  (lal.  matta).  Tissu  de 
paille  ou  de  jonc  ;  cheveux,  fil,  soie,  or,  etc., 
tressés  en  natte. 
IVATTER  V.  tr.  Tresser  en  natte. 
IVATTlER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  des 
nattes  de  jonc,  de  paille. 

]V.ATL'RAI.lNATlO]W  n.  f.  Acte  par 
lequel  un  étranger  devient  membre  d'un 
pays  qui  n'est  point  le  sien  :  obtenir  des 
lettrea  de  naturalisation;  acclimatation 
des  plantes  ou  des  animaux  sur  un  sol 
qui  leur  est  étranger. 

IVATURALltiiER  v.  tr.  Donner  à  un 
étranger  les  droits  dont  jouissent  les  na- 
turels du  pays.  Se  dit  aussi  des  plantes, 
des  animaux,  des  sciences,  des  arts  qu'on 
apporte  dans  un  pays  et  qui  y  prospèrent. 
Naturaliser  un  mot,  le  transporter  d'une 
langue  dans  une  autre. 

]VATI:rai.iSME  n.  m.  Caractère  de 
ce  qui  est  naturel  ;  système  des  athées 
qui  attribuent  tout  à  la  nature. 

I¥ATi:rai,ISTE  n.  m.  Celui  qui  se 
livre  à  l'étude  des  plantes,  des  minéraux, 
des  animaux  :  Aristote,  Pline  et  Buffon 
ont  été  de  grands  naturalistes. 

I¥ATITRAI.1TÉ  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  né  dans  le  pays  qu'il  habite  ou  qui  s'y 
est  fait  naturaliser. 

IVATl'RE  n.  f.  (lat,  natiira).  Universa- 
lité des  choses  créées  ;  essence  des  êtres  : 
nature  divine,  humaine;  organisation  de 
chaque  animal  :  la  nature  du  poisson  est 
de  vivre  dans  Veau  ;  tempérament  :  nature 
bilieuse;  inclination  de  l'âme  :  nature  per- 
verse; affection  du  sang  :  le  cri  de  la  na- 
ture ;  productions  du  sol  :  payer  en  nature  ; 
modèles  offerts  par  la  création  :  peindre 
d'après  nature  ;  sorte  :  objets  de  différente 
nature.  Etat  de  nature^  état  sauvage  de 
l'homme  ;  forcer  la  nature,  vouloir  faire 
plus  qu'on  ne  peut;  payer  le  tribut  à  la 
nature,  mourir. 

MATtJREI.,  EI.I.E  adj.  Conforme  à 
l'ordre  de  la  nature  :  loi  naturelle;  qu'on 
apporte  en  naissant  :  bonté  naturelle  ; 
conforme  à  la  raison,  à  l'usage  :  il  est 


naturel  de...;  qui  s'offre  naturellement  h 
l'esprit  :  sens  naturel  d'un  mot,  d'une 
phrase;  exempt  de  recherche,  d'affecta- 
tion :  lanqage  simple  et  naturel;  facile, 
sans  contrainte  :  esprit,  air  naturel;  qui 
n'est  point  falsifié  :  vin  naturel;  qui  est 
né  hors  du  mariage  :  enfant  naturel.  Mus. 
Ton  naturel,  qui  n'est  modifié  par  aucun 
signe.  N.  m.  Propriété  naturelle  d'un 
être  :  le  naturel  de  l'homme  est  d'être 
sociable  ;  caractère  :  heureux  naturel  ; 
qualité  de  ce  qui  est  facile  et  sans  con- 
trainte :  ce  tableau  manque  de  naturel. 
Au  naturel  loc.  adv.  Avec  vérité  :  repré- 
senter, peindre  quelquhm  au  naturel;  sans 
apprêts  :  bœuf  au  naturel.  Pl.  Les  natu- 
rels d'un  pays,  ses  habitants  originaires. 

IVATIIRE1.I.EMEIVT  adv.  Par  une 
impulsion  naturelle  :  le  lion  est  naturel- 
lement courageux  ;  par  le  seul  secours  de 
la  nature  :  cela  se  fait  naturellement  ; 
d'une  manière  naturelle,  aisée  :  écrire 
naturellement;  facilement,  simplement: 
cela  s'explique  naturellement. 

rVAUFRAGE  n.  m.  (lat.  naufragium  ; 
de  navis,  vaisseau,  et  frangere,  briser). 
Perte  d'un  vaisseau  sur  mer  :  le  naufrage 
de  la  Méduse.  Fig.  Ruine  complète  :  as- 
sister au  naufrage  de  sa  fortune. 

IVAUFRAGÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  fait 
naufrage  :  vaisseau  naufragé. 

IVAUFRAGER  v.  int.  P'aire  naufrage. 

IVAULAGE  n.  m.  Syn.  de  fret,  dans 
la  Méditerranée. 

IVAUMACHIE  n.  f.  (lat.  naumachia). 
Spectacle  d'un  combat  naval,  chez  les 
Romains. 

NAVSÉABOIVD,  E  OU  IVAUj^ÉEUX, 
EUSE  adj.  Qui  cause  des  nausées  :  re- 
mède nauséabond. 

I¥AIJSÉE  n.  f.  (lat.  nausea).  Envie  de 
vomir.  Fig.  Dégoût  :  cela  donne  des 
nausées. 

MAU8ÉEUX,  EUSE  adj.  V.  NAUSÉA- 
BOND. 

IVAUTII.E  n.  m.  (gr.  nautilos).  Co- 
quillage de  mer  univalve- 

nfAUTlQUE  adj.  (gr.  nautikos).  Qui 
appartient  à  la  navigation  :  art  nautique. 

NAVTOMIER  n.  m.  (lat.  nauta,  ma- 
telot). Qui  conduit  un  navire,  une  bar- 
que- Le  nautonier  des  enfers,  Caron. 

l^AVAJTA  n.  f.  Couteau  espagnol. 

I¥AVAI^,  E,  AL.S  adj.  (lat.  navis,  vais- 
seau ).  Qui  concerne  les  vaisseaux  de 
guerre  :  combat  naval. 

1%'AVARRAIS,  E  adj.  et  n  De  la  Na- 
varre. 

1%'AVET  n.  m.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  crucifères  ;  sa  racine. 
WAVETTE  n.  f.  Instrument  de  bois 


avec  lequel  le  tis- 
serand fait  courir 
le  fil  sur  le  métier. 


Faire  la  navette,  faire  beaucoup  d'allées 
et  de  venues. 

]¥AVETTE  n.  f.  Espèce  de  navet  sau- 
vage, dont  la  graine  produit  une  huile 
propre  à  l'éclairage. 
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WAVICIXAIRE  adj.  Anat.  Qui  a  la 
forme  d'une  nacelle  •.  os  naviculaire. 

IVATIGABII.ITÉ  n.  f.  Etat  d'une  ri- 
vière navigable. 

MATIGABLE  adj.  Où  un  bateau  peut 
flotter  :  fleuve  navigable. 

I¥AVIGATEU«  n.  m.  (lat.  navigator). 
Celui  qui  a  fait  de  grands  voyages  sur 
mer.  Adj.  Adonné  à  la  navigation  :  ;peu- 
ple  navigateur. 

I*'AVlCiATio:«  n,  f.  (lat.  navigatio). 
Voyage  sur  mer  :  heureuse  navigation  ; 
art  du  navigateur  :  traité  sur  la  naviga- 
tion.— L'origine  de  la  navigation  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  et  l'histoire  de 
ses  progrès  n'est  autre  que  celle  de  la 
civilisation.  Dès  l'époque  la  plus  reculée, 
on  trouve  le  tronc  d'arbre  creusé,  dont 
se  servent  encore  les  naturels  de  l'Océa- 
nie. 

L'histoire  de  la  navigation  comprend 
deux  âges  distincts,  dont  le  premier  tra- 
verse toute  l'antiquité  et  vient  se  perdre 
dans  les  temps  de  barbarie  qui  ont  suivi 
l'empire  romain.  Privés  de  guides,  les 
navigateurs  d'alors  s'écartaient  rarement 
des  côtes  ;  le  plus  grand  voyage  dont  l'his- 
toire ancienne  tasse  mention  est  celui 
qu'exécutèrent  autour  de  l'Afrique,  par 
ordre  du  roi  d'Egypte  Néchao,  les  vais- 
seaux phéniciens. 

Au  commencement  du  xive  siècle,  l'in- 
vention de  la  boussole  ,  qui  permit  enfin 
aux  navigateurs  de  s'élancer  à  travers 
l'Océan  ,  marque  la  deuxième  ère  de  la 
navigation.  En  1492,  Christophe  Colomb 
découvre  l'Amérique;  en  1498,  Vasco  de 
Gama  double  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
et,  en  1519  ,  Magellan  exécute  le  premier 
voyage  autour  du  monde.  De  nos  jours, 
l'application  de  la  vapeur  à  la  naviga- 
tion, en  supprimant  la  voile  et  en  per- 
mettant de  braver  l'inconstance  des  vents, 
semble  devoir  donner  naissance  à  une 
ère  nouvelle. 

Les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  ont 
été  à  peu  près  les  seuls  navigateurs  de 
l'antiquité.  "Vers  la  fin  du  moyen  âge,  la 
navigation  fleurit  chez  les  Hollandais,  les 
Vénitiens  et  les  Génois;  enfin,  de  nos 
jours,  le  sceptre  de  la  mer  est  passé  aux 
mains  de  l'Angleterre,  de  la  France  et 
des  Etats-Unis. 

MAVIGL'KR  v.  int.  (lat.  navigare;  de 
nnvigium,  navire).  Voyager  sur  mer,  sur 
les  grands  fleuves. 

IVAVILLE  n.  f.  Petit  canal  d'irriga- 
tion. 

IVAVIRE  n.  m.  (lat.  navis).  Vaisseau, 
bâtiment  de  mer. 

IVAVKAWT,  E  adj.  Qui  cause  une  vive 
affliction  :  spectacle  navrant. 

IVAVKER  v.  tr.  Causer  une  extrême 
affliction. 

IVAZARÉEIV,  KN^K  n.  Nom  que  les 

Juifs  donnaient  aux  premiers  chrétiens, 
par  allusion  à  Jésus  de  Nazareth. 

WE,  particule  négative. 

WE,  E  adj  Né  pour^  qui  a  des  aptitu- 


des spéciales  pour;  bien  né,  qui  est  d'une 
famille  honorable. 

]VÉA]%^ilIOIIVS  conj.  Toutefois,  pour- 
tant, cependant. 

1¥ÉAMT  n.  m.  Rien,  ce  qui  n'existe 
point.  Tirer  du  néant,  créer  ;  tirer  quel- 
qu'un du  néant,  l'élever  d'une  situation 
abjecte  à  une  honorable  position  ;  homme 
de  néants  homme  de  peu  de  mérite ,  de 
rien;  le  néant  des  grandeurs,  leur  fragi- 
lité. Prat.  Mettre  d  néant,  annuler. 

IVÉBUI.EUX,  EUSE  adj.  (lat.  nebulo- 
sus).  Obscurci  par  les  nuages  :  ciel  nébu- 
leux. Fig.  Soucieux  :  visage,  front  nébu- 
leux. N.  f.  Etoile  extrêmement  éloignée, 
qui  n'apparaît  que  comme  un  point  blan- 
châtre ;  amas  d'étoiles  indistinctes. 

IVÉei:i.O.SlTÉ  n.  f.  Obscurcissement, 
point  nébuleux. 

IVÉCEj^SAlRE  adj.  (lat.  necessarius). 
Dont  on  a  absolument  besoin  :  la  respira- 
tion est  nécessaire  d  la  vie;  qui  arrive  in- 
failliblement :  la  chaleur 
est  Veffet  nécessaire  du 
feu  ;  très  utile  :  se  rendre  \ 

nécessaire.  Il  est  néces-  |1   

saire,  il  faut.  N.  m.  Ce 
qui  est  indispensable  pour 
les  besoins  de  la  vie  :  manquer  du  né- 
cessaire; boîle  qui  renferme  divers  objets 
utiles  ou  commodes  :  nécessaire  d'aca- 
jou (*). 

TVÉCESSAIREMEIVT  adv.  Par  un  be- 
soin absolu  :  il  faut  nécessairement  man- 
ger pour  vivre;  par  une  conséquence  ri- 
goureuse :  le  soleil  luit,  nécessairement 
il  fait  jour. 

MÉCESSITAMTE  adj.  f.  Théol.  Se  dit 
de  la  grâce  qui  contraint. 

NÉCESSITÉ  n.  f.  (lat.  nécessitas). 
Tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire  : 
Veau  est  de  première  nécessité;  ce  à  quoi 
il  est  impossible  de  résister  :  céder  à  la 
nécessité;  contrainte  :  obéir  par  néces- 
sité; indigence  :  extrême  nécessité. 

I¥ÊCESSITER  v.  tr.  Rendre  néces- 
saire :  nécessiter  une  grande  dépense. 

IVÉCESSITEUX,  EUSE  adj.  Qui  man- 
que des  choses  nécessaires  à  la  vie  :  per- 
sonne nécessiteuse.  N.  m.  pl.  Les  nécessi- 
teux, les  indigents. 

IVÉCROI.OCIE  n.m.  (gr.7ieA:ro5,mort; 
logos,  discours).  Liste  contenant  les  noms 
des  morts 

IVÉCROL.OGIE  n.  f.  Revue  de  toutes 
les  personnes  de  distinction  mortes  dans 
un  certain  espace  de  temps  :  nécrologie 
de  Vannée,  du  mois,  du  jour. 

IVÉCROL.OG1QUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  nécrologie. 

l¥É€ROîlIAi¥CIE  n.  f.  (gr.  nekros , 
mort  ;  manteia,  divination).  Art  prétendu 
d'évoquer  les  morts  pour  en  obtenir  la 
connaissance  de  l'avenir.  —  Cette  sorte 
de  divination,  qui  consistait  à  évoquer 
les  morts  pour  les  consulter  sur  l'avenir, 
était  très  en  usage  chez  les  Grecs.  C'est 
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ainsi  que,  dans  Homère,  Ulysse  évoque 
l'ombre  de  Tirésias,  Les  anciens  Juifs 
pratiquèrent  de  bonne  heure  la  nécro- 
mancie ;  avant  la  bataille  de  Gelboé,  Saûl 
va  trouver  la  pythonisse  d'Endor  et  lui 
ordonne  d'évoquer  l'ombre  de  Samuel. 
Les  nécromanciens  ont  joué  un  grand 
rôle  dans  tout  le  moyen  âge.  Le  progrès 
des  lumières  et  de  la  raison  a  fait  iustice 
de  ces  superstitions. 

IVÉCROAIAIVCIEIV,  lEITWE  n.Qui  se 
mêlait  de  nécromancie. 

WÉCUOMAIVT  n.  m.  Qui  exerçait  la 
nécromancie. 

mécrophohe:  n.  m. 
(gr.  nekros,  mort  ;  phoros, 
qui  porte  ).  Insecte  coléo- 
ptère,de  la  famille  des  clavi- 
cornes  {*). 

IVÉCllOPOLE  n.  f.  (gr. 
nekros,  mort;  ])olis,  ville). 
"Vastes  souterrains  destinés 
aux  sépultures  chez  différents  peuples  do 
l'antiquité;  cimetière  de  grande  ville. 

IVÉCKOfSE  n.  f.  (gr.  nekros,^  mort). 
Gangrène  d'un  os. 

IVÉCROSER  v.  tr.  Produire  la  né 
crose.  So  nécroser 
par  la  nécrose. 

nectaire:  n.  m.  Organe  de  certai- 
nes fleurs,  qui  distille  le  suc  dont  les 
abeilles  font  leur  miel. 

I¥ECTAR  n.  m.  (gr.  nektar).  Breuvage 
des  dieux  delà  Fable.  Fig. \in  excellent, 
liqueur  exquise. —  V.  ambroisie. 

IVÉERLAIVDAlS,  E  adj.  et  n.  De  la 
Néerlande  ou  Pays-Bas. 

]«EF  n.  f.  (lat.  navis,  vaisseau).  Partie 
d'une  église,  qui  s'étend  du  portail  au 
chœur.  En  poésie,  navire  :  notre  nef  va- 
gabonde. Vieux. 

WÉFASTE  adj.  {lât.  nefastus  ;  deiiefas, 
illicite).  Funeste.  —  Ce  mot  se  disait,  chez 
les  Romains,  des  jours  de  deuil  et  de  tris- 
tesse, regardés  comme  funestes,  en  mé- 
moire de  quelque  disgrâce  éclatante  du 
peuple  romain.  L'anniversaire  des  jour- 
nées de  l'Allia  et  de  Cannes  était  un  jour 
néfaste.  Ce  mot  s'applique  aujourd'hui 
encore  à  l'histoire  d'un  peuple  et  à  la  vie 
particulière  des  individus.  L'anniversaire 
de  la  mort  dun  fils  unique  est  toujours, 
pour  sa  mère,  un  jour  néfaste, 
]¥ÈFI.E  n.  f.  Fruit  du  néflier. 
1VÉFL.IER  n.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  rosacées,  qui  produit  des  nèfles. 

MÉCATEUR,  TRSCE  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  nier. 

I¥ÉGATIF,  IVE  adj.  (lat.  neqativus  ; 
de  negare,  nier).  Qui  marque  négation  : 
particule  négative.  Alg.  Quantité  néga- 
tive, qui  est  précédée  du  signe  de  la  sous- 
traction. Phys.  Electricité  négative,  celle 
que  l'on  développe  en  frottant  un  mor 
ceau  de  résine  avec  de  la  laine.  N.  f.  Pro- 
position qui  nie  :  soutenir  la  négative. 
WÉGAimORf  n.  f.  (lat.  negatio;  de  ne- 
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qare,  nier).  Action  de  nier.  Gram.  Mot 
qui  iert  à  nier,  comme  ne,  non,  pas,  etc. 

]«ÉGATIVEMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière négative. 

IVÉ€,;l.1C-É  n.  m.  Costume  du  matin;  i 
état  d'une  personne  qui  n'est  point  pa- 
rée. 

IVÉGL,ICiEMIEI«T  n.  m.  Action  de  né- 
gliger à  dessein. 

TÏÉGL.1GEMII1EMT  adv.  Avec  négli- 
gence. 

1VÉGI.1GEWCE  n.  f.  Défaut  de  soins, 
d'application,  d'exactitude;  faute  légère: 
négligence  de  style. 

I\ÉCi;i.lGEIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  pas 
les  soins  qu'il  devrait  avoir. 

]^ÉGI.ICiER  V.  tr.  (lat.  negligere).  Ne 
pas  avoir  soin  :  négliger  ses  devoirs;  lais-| 
ser  échapper  :  négliger  V occasion;  cesser i 
de  fréquenter  :  négliger  ses  amis.  Se  né- 
gliger V.  pr.  Négliger  sa  personne,  son 
travail,  ses  devoirs. 

IVÉGOCE  n.  m.  (lat.  we^^oïmm).  Trafic, 
commerce. 

]¥ÉGOCIABI^E  adj.  Qui  peut  senégo-j 
cier  :  effet  négociable. 

XÉGOCIAMT  n.m.  Qui  fait  le  négoce,; 
le  commerce. 

NÉGOCIATEUR,  TRICE  n.  Qui  né- 
gocie une  affaire  considérable  auprès 
d'un  prince,  d'un  Etat.  Par  ext.  :  être  le 
négociateur  d'un  mariage. 

WÉGOCIATIOM  n.  f.  L'art,  l'action  de I 
négocier  les  grandes  affaires;  l'affaire i 
même  qu'on  traite  :  heureuse  négociation,  ] 
Com.  "Trafic  :  négociation  d'un  billet. 

NÉGOCIER  V.  tr.  (lat.  negotiari;  àa 
negotium,  affaire,  commerce).  Traiteri 
une  affaire  :  négocier  la  paix,  un  »na-i 
riage;  céder,  transporter:  négocier  une \ 
lettre  de  change. 

NÈGRE,  NÉGRESSE  n. 
(  lat.  niger,  noir  ).  Homme, 
femme  à  peau  noire.  —  C'est 
le  nom  donné  spécialement 
aux  habitants  de  certaines  con-  ^ 
trées  de  l'Afrique,  de  la  Guinée,  de  lal 
Sénégambie,  de  la  Cafrerie,  etc.,  qui  for- j 
ment  une  race  d'hommes  noirs, inférieure! 
en  intelligence  à  la  race  blanche,  dite 
race  caucasienne.  La  coloration  de  la; 
peau  paraît  être  due,  chez  les  nègres,  à 
l'influence  du  climat.  C'est  une  modifica- 
tion acquise  qui  devient  transmissible  et! 
héréditaire;  mais  il  est  généralement 
reconnu  aujourd'hui  qu'une  famille  nègre; 
transplantée  dans  nos  climats,  arriverait 
à  la  couleur  blanche  après  quelques  gé- 
nérations, et  sans  mélange  de  races.  (V. 
Traite  des  noirs.) 

NÉGRERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  ren- 
ferme les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÉGRIER  adj .  Se  dit  d'un  bâtiment  | 
destiné  à  faire  la  traite  des  nègres  sur  la 
côte  d'Afrique,  et  du  capitaine  qui  le  com- 
mande. N.  m.  Marchand  de  nègres. 
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IVÉGRII.I.Oi^,  OMME  n.  Petit  nègre, 
petite  négresse. 
IVÉGROPHIL.1:  adj.  et  n.  (de  nègre  et 

du  gr.  philos,  ami).  Ami  des  nègres. 

IVEIUE  n.  f.  (lat.  nix,  nivis).  Eau  con- 
gelée qui  retombe  en  flocons  blancs  et 
légers.  Œufs  d  la  neige,  blancs  d'œufs 
battus.  —  Quand  l'air  est  à  une  tempéra- 
ture voisine  de  zéro,  la  pluie  tombe  à 
l'état  de  neige,  formée  par  la  cristallisa- 
tion tranquille  des  gouttes  d'eau.  Si  l'air 
est  agité,  la  neige  tombe  en  flocons  irrégu- 
liers; mais  s'il  est  parfaitement  calme, 
c'est  sous  forme  d'étoiles  à  six  rayons. 
L'influence  de  la  neige  suf  la  conserva- 
tion des  plantes  est  un  fait  reconnu  ;  elle 
les  garantit  contre  le  froid  et  donne  plus 
d'action  à  la  végétation,  que  le  prin- 
temps développe  ensuite. 

NEIGER  V.  impers.  Se  dit  de  la  neige 
qui  tombe. 

JVEIGEITX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
neige  :  montagnes  neigeuses. 

MÉMÉe:*»  (mé-in)  adj.  m.  pl.  Jeux 
Néméens,  que  les  Grecs  célébraient  aux 
environs  de  Némée. 

MÉMIES  n.  f.  pl.  Chants  funèbres,  chez 
les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

]¥EilîIVI  {7ia-ni)  adv.  Non.  Fam. 

MÉNL^FAR  ou  IVÉNU-  ^^^^^^g 
PHAR  n.  m.  Plante  aqua- 
tique  à  larges  feuilles  et  à  5?^  "-^^^'^^-^ 
fleurs  jaunes  ou  blanches. 

MÉO  (gr.  neos),  préfixe  W^^^^^^^ 

NÉO-CAI.ÉDO.iriE:V,  lE^IWE  adj.  et 
n.  De  la  Nouvelle-Calédonie, 

MÉO-CATIIOLICINME  n .  m .  Doctrine 
tendant  à  introduire  les  idées  modernes 
dans  le  catholicisme. 

MÉO-CATHOLlQUE  adj.  et  n.  Qui  a 
la  prétention  de  réformer  le  catholicisme. 
Pl.  des  néo-catholiques. 

GÉOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui  admet 
une  orthographe  nouvelle. 

IVÉOGRAPHIE  n.  f.  Système  d'ortho- 
graphe nouvelle.  On  dit  aussi  néogra- 
phisme. 

NÉO-GREC,  GRECQI'E  adj.  Qui 
concerne  la  Grèce  moderne.  Pl.  néo-grecs, 
grecques. 

NEO-LATIN,  INE  ad].  Se  dit  surtout 
des  langues  dérivées  du  iatin  ,  telles  que 
le  français,  l'italien  ,  l'espagnol  :  idiomes 
néo-latins,  langues  néo-latines. 

NÉOLOGIE  n.  f.  Introduction  de  ter- 
mes nouveaux  dans  une  langue. 

NÉOLOGIQL'E  adj.  Qui  concerne  la 
néologie  :  expressions  néologiques. 

NÉOLOGISME  n.m.  (préf.  néo  et  gr. 
logoH,  discours).  Affectation  de  se  servir 
d'expressions  et  de  mots  nouveaux  ;  ces 
mots  mêmes. 

NÉOLOf.;i;E  ou  NÉOLOGI8TE  n.  m. 
Qui  fait  un  usage  fréquent  de  termes 
nouveaux. 


NÉOMÉNIE  n.  f.  Nouvelle  luvie;  féte 
que  les  anciens  célébraient  au  renouvel- 
lement de  la  lune. 

NÉOPHYTE  n.  f.  (préf.  néo  et  gr. 
phutos,  né).  Nom  donné,  dans  la  primi- 
tive Eglise,  aux  païens  nouvellement  con- 
vertis. 

NÉO -PLATONICIEN,  lENNE  adj. 
Qui  a  rapport  au  néo-platonisme.  N.  Par- 
tisan de  cette  école. 

NÉO-PLATONlimiE  n.m.  Doctrine 
philosophique  qui  prit  naissance  à  Alexan- 
drie, et  dont  les  adeptes  mêlaient  des 
idées  mystiques  aux  idées  de  Platon. 

NÉPENTHÈS  (  tèce  )  n.  m.  Remède 
contre  la  tristesse,  dont  il  est  parlé  dans 
Homère.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Asie 
tropicale  et  de  Madagascar, 

NÉPHRÉTIQUE  adj.  ( gr.  nephros, 
rein).  Se  dit  des  maladies  de  reins  :  coli- 
que néphrétique  ;  se  dit  aussi  des  remèdes 
employés  contre  cette  colique.  N.  m.  Ce- 
lui qui  est  atteint  de  la  colique  néphréti- 
que ;  remède  contre  cette  colique. 

NÉPHRITE  n.  f.  Maladie  inflamma- 
toire du  rein. 

NÉPOTISME  n.  m.  (lat.  nepos,  ne- 
veu). Autorité  que  les  neveux  d'un  pape 
avaient  souvent  dans  l'administration  des 
affaires.  Par  ext.  Faiblesse  de  l'homme 
en  place,  qui  profite  de  son  crédit  pour 
procurer  des  emplois  à  sa  famille. 

NEPTUNE  n.  m.  Dieu  de  la  mer,  dont 
le  nom  se  prend  pour  la  mer  même 
(v.  PART.  HiST.).  Planète, 

NEPTUNIEN,    lENNE    adj.  Géol. 
Formé  par  les  eaux  de  la  mer. 

NERF  (au  sing,  nerfe;  nèr  dans  nerf 
de  bœuf  et  au  pl,)  n,  m,  (lat.  nervus). 
Chacun  des  organes,  ayant  la  forme  d'un 
cordon  blanchâtre,  qui  servent  de  conduc- 
teurs à  la  sensibilité  et  au  mouvement; 
tendon  des  muscles  :  6e  fouler  un  nerf. 
Fig.  Moteur  principal  :  l'argent  est  le  nerf  ^ 
de  la  guerre  ;  force,  vigueur  :  il  a  du  nerf; 
cordelette  au  dos  d'un  livre  relié. 

NERF-FÉRURE  n.  f.  Vét.  Atteinte 
qu'un  cheval  a  reçue  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d'une  jambe  de  devant. 

NÉRITE  n.  f.  Coquillage  univalve. 

NÉROlil  n,  m.  Huile  volatile,  extraite 
de  la  fleur  d'oranger. 

NERPRUN  n.  m.  Arbpisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir  employé  en  médecine 
et  dans  la  teinture. 

NERVER  V.  tr.  Couvrir  du  bois  avec 
des  nerfs  que  l'on  colle  dessus.  Bel.  Dres- 
ser les  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le  dos 
d'un  livre. 

NERVEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière nerveuse. 

NERVEUX,  EUSE  adj.  Qui  appartient 
aux  nerfs  :  affection  nerveuse;  qui  a  les 
nerfs  irritables  :  personne  nerveuse;  fort, 
vigoureux  :  homme  nerveux.  Fig.  :  style 
nerveux. 

NERVIN  adj.  et  n.  m.  Méd.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  fortifier  les  nerfs. 
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NERVURE  n.  f.  Partie  saillante  que 
forment  sur  le  dos  des  livres  les  cordes 
ou  nerfs  qui  servent  à  relier  les  feuillets. 
Arch.  Moulure  sur  les  arêtes  d'une  voûte, 
les  angles  des  pierres,  etc.  Bot.  Filet  sail- 
lant sur  la  surface  des  feuilles. 

nîESTOR  n.  m.  Nom  que  l'on  donnf 
à  un  vieillard  prudent  et  expérimenté,  par 
allusion  au  saere  Nestor.  V.  part.  hist. 

IVESTORIÀIVISIIIE  n.  m.  Doctrine 
religieuse  des  nestoriens. 

IVESTORlEIV  n.  m.  Sectateur  de  Nes- 
torius,  qui  soutenait  qu'on  devait  distin- 
guer dans  Jésus-Christ  deux  personnes 
comme  on  distingue  deux  natures. 

WET,  NETTE  adj.  (lat.  nitidus,  bril- 
lant). Propre.  Fig.  Conscience  nette,  irré- 
prochable ;  pensée  nette,  claire  ;  écriture 
nette,  distincte;  voix  nette,  pure;  vue 
nette,  qui  distingue  bien  les  objets;  ré- 
ponse  nette,  sans  ambiguïté  ;  revenu  net , 
bénéfice  qu'on  tire  d'un  bien,  d'une  ex- 
ploitation, tous  frais  déduits;  en  avoir  le 
cœur  net,  s'assurer  entièrement  de  la  vé- 
rité d'un  fait  ;  faire  maison  nette,  ren- 
voyer tous  ses  domestiques.  N.  m.  Mettre 
au  net,  faire  une  copie  correcte.  Adv. 
Uniment,  tout  d'un  coup  :  question  tran- 
chée net;  franchement  :  refuser  net. 

NETTEIIIEMT  adv.  Avec  netteté  , 
clarté  :  écrire,  parler  nettement. 

NETTETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
net. 

IVETTOIEUEMT  OU  NETTOYAGE 

n.  m.  Action  de  nettoyer. 

NETTOYER  v.  tr.  (rad.  net).  Rendre 
net,  débarrasser  des  corps  étrangers  ;  vi- 
der complètement  :  nettoyer  une  cham- 
bre, une  maison. 

\  NETTOYURE  n.  f.  Ordure  qu'on  en- 
lève d'un  lieu  sale. 

1  NEUF  {neu  devant  une  consonne)  adj. 
num.  Nombre  impair  qui  vient  immédia- 
tement au-dessus  du  nombre  huit  ;  neu- 
,  vième  :  Charles  IX.  N.  m.  Chiffre  qui 
représente  le  nombre  neuf;  neuvième 
jour  du  mois. 

NEUF,  NEUVE  adj.  (lat.  novus,  nou- 
veau). Fait  depuis  peu  :  maison  neuve, 
habit  neuf.  Fig.  Qui  n'a  pas  encore  été 
dit,  traité  :  pensée  neuve,  sujet  neuf; 
novice  :  neuf  aux  affaires.  N.  m.  Donnez- 
nous  du  neuf,  du  nouveau. 

NEUSTRIEN,  lENNE  adj.  et  n.  De 
Neustrie. 

NEUTRAL.E11IENT  adv.  Dans  le  sens 
neutre  :  verbe  pris  neutralement. 

NEUTRAi^ijSATiON  n.  f.  Chim.  Ac- 
tion de  neutraliser. 

NEUTRAI.ijKiER  v.  tr.  Chim.  Rendre 
neutre  :  neutraliser  un  acide.  Fig.  Ren- 
dre inutile  :  neutraliser  les  projets  de 
quelqu'un;  déclarer  neutre,  en  parlant 
d'un  territoire,  d'une  ville,  etc.  Se  neu- 
traliser V.  pr.  S'annuler,  se  faire  équili- 
bre :  ces  deux  forces  se  neutralisent. 

NEUTRAI.1TÉ  n.  f.  Etat  d'une  puis- 
sance qui  ne  prend  aucune  part  aux  hos- 
tilités qui  s'exercent  entre  plusieurs  autres 


puissances  belligérantes.  Se  dit  aussi 
entre  particuliers. 

NEUTRE  adj.  (lat.  neuter,  ni  l'un  ni 
l'autre).  Qui  ne  prend  point  parti  entre 
des  puissances  belligérantes,  entre  des 
personnes  :  demeurer, rester  neutre.  Chim. 
Qui  n'est  ni  acide  ni  alcalin.  Grani.  Verbe 
neutre,  intransitif.  Se  dit  aussi,  dans  cer- 
taines langues,  des  noms  qui  ne  sont  ni 
masculins  ni  féminins. 

NEUVAINE  n.  f.  Actes  de  dévotion, 
comme  prières,  messes,  etc.,  auxquels  on 
se  livre  pendant  neu/"  jours. 

NEUVIÈME  adj.  num.  ord.  de  neuf. 
N.  m.  La  neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT  adv.  En  neuvième 
lieu.^ 

NÉVÉ  n.  m.  Amas  de  neige  non  encore 
transformé  en  glacier. 

NEVEU  n.m.  (lat.  rtepos).  Fils  du  frère 
ou  de  la  sœur.  Pl.  Nos  neveux,  nos  ar- 
riére-neveux, la  postérité.  Poét. 

NÉVRALGIE  n.  f.  (gr.  neuron,  nerf  ; 
algos,  douleur).  Douleur  des  nerfs. 

NÉVRALGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  nerfs  :  douleurs  névralgiques. 

NÉVRITIQUE  adj.  Propre  à  guérir 
les  maladies  nerveuses. 

NÉVROLOGIE  n.  f.  (gr.  neuron,  nerf  ; 
logos,  discours).  Partie  de  l'anatomie  qui 
a  pour  objet  l'étude  du  système  nerveux. 

NÉVROPTÈRES  n.  m.  pl.  (gr.  neu- 
ron, nervure  ;  pteron,  aile).  Ordre  d'in- 
sectes à  ailes  composées  d'un  réseau  de 
nervures. 

NÉVROSE  n.  f.  Nom  donné  à  toutes 
les  maladies  nerveuses  en  général. 

NÉVROTOMIE  n.  f.  Chir.  Dissection 
des  nerfs  ;  section  d'un  cordon  nerveux. 

NEWTONIANISME  {neuto)  n.  m. 
Système  de  Newton,  relativement  aux 
causes  du  mouvement  des  corps  célestes. 

NEWTONIEN,  lENNE  {neu-to-ni-Mi) 
adj.  Qui  a  rapport  au  système  astrono- 
mique et  philosophique  de  Newton. N.m. 
Partisan  du  système  de  Newton. 

NEZ  n.  m.  (lat.  nasus).  Partie  sail- 
lante du  visage  entre  la  bouche  et  le  front 
et  qui  est  l'organe  de  l'odorat.  Fig-  Avoir 
le  nez  fin,  de  la  prévoyance  ;  rire  au  nez 
de  quelqu'un,  se  moquer  de  lui  en  face  ; 
saigner  du  nez,  manquer  de  résolution, 
de  courage  ;  tirer  les  vers  du  nez,  arra- 
cher un  secret  en  questionnant  adroite- 
ment ;  mener  çweZçu'wn  j^iar  le  nez,  lui 
faire  faire  tout  ce  qu'on  veut  ;  se  trouver 
nez  à  nez,  face  à  face.  Par  ext.  Odorat: 
ce  chien  a  du  nez  ;  tout  le  visage  :  mettre 
le  nez  d  la  fenêtre. 

NI  conj.  qui  exprime  la  négation. 

NIABL.E  adj.  Qui  peut  être  nié. 

NIAIS,  E  adj.  Simple,  qui  n'a  aucun 
usage  du  monde.  So  dit  aussi  de  l'air, 
des  manières,  etc.  N.:  c'est  un  niais. 

NIAISEMENT  adv. D'une  façon  niaise. 

NIAISER  V.  int.  S'amuser  à  des  riens. 

NIAISERIE  n.  f.  Caractère  du  niais; 
bagatelle,  chose  frivole. 
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WICE  adj.  Simple,  niais.  Vieux. 

IVICHE  n.  f.  (ital.  nie- 
chio,  coquille).  Enfonce- 
ment pratiqué  dans  un 
mur  pour  y  placer  une 
statue,  un  poêle,  etc.  ;  pe- 
tite cabane  portative  (*). 

IVICHE  n.  f.  Malice,  espièglerie. 

IVICHÉE  n.f.  Tous  les  oiseaux  d'une 
même  couvée  encore  au  nid.  Par  ext.  : 
une  nichée  d'enfants,  une  nichée  de  souris. 

IVICHER  V.  int.  Faire  son  nid  :  la 
fauvette  niche  dans  les  buissons.  V.  tr. 
Placer  en  quelque  endroit  :  qui  vous  a 
niché  là  ?  Se  nicher  V.  pr.  Se  cacher  : 
où  s^est-il  niché? 

NICHET  n.  m.  Œuf  qu'on  met  dans 
un  nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pon- 
dre. 

.ITI^^HOIR  n.  m.  Cage  disposée  pour 
mettre  couver  des  oiseaux. 

IVICKEl^  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
que, qui  peut  recevoir,  comme  le  fer,  la 
propriété  magnétique. 

]*ICODÈME  n.  m.  Niais.  Fam. 

NIÇOIS.,  E  adj.  et  n.  De  Nice. 

KltOTlAIXE  (ciayie)  n.  f.  Nom  que 
porta  d'abord  le  tabac  en  France,  de  Ni- 
cot,  qui  l'y  introduisit. 

:*lCOTIXE  n.  f.  Substance  très  véné- 
neuse qu'on  extrait  du  tabac. 

MID  n.  m.  (  lat.  nidus  ). 
Sorte  de  petit  berceau  que 
se  construisent  les  oiseaux 
pour  y  déposer  leurs  œufs. 
Par  ext.  Habitation,  loge- 
ment :  je  vais  rentrer  dans 
mon  nid. 

IVIDOKEL'X,  EL'SE  adj. 
Qui  a  un  goût  de  pourri ,  d'œufs  couvis. 

MIÈCE  n.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la 
sœur. 

]VIEl.L,.%<jiE  n.  m.  Action  de  nieller. 

n.  m.  Ornements  ou  figures 
que  l'on  grave  en  creux  sur  un  ouvrage 
d'orfèvrerie. 

IVIEL,1,E  n.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  blés;  maladie  des  grains,  qui  conver- 
tit l'intérieur  de  l'épi  en  une  poussière 
noire  et  fétide. 

IVIEL.L.EK  V.  tr.  Orner  de  nielles  : 
nieller  un  sabre. 

!VIELL,ER  V.  tr.  Gâter  par  la  nielle  : 
le  maurais  temps  a  niellé  les  blés. 

]%'IEL,L.EI:k  n.  m.  Graveur  de  nielles. 

IVIEI.I.L'KE  n.  f.  Art  du  niell,eur. 

IVIELIX'KE  n.  f.  Action  que  la  nielle 
e.xerce  sur  les  grains. 

IVIER  V.  tr.  (lat.  ncqare).  Dire  qu'une 
chose  n'existe  pas,  n'est  pas  vraie  :  je  nie 
que  cela  soit  arrivé,  je  ne  nie  pas  que  la 
chose  ne  soit  possible,  ou  soit  possible. 
Nier  une  dette,  soutenir  qu'on  ne  doit  pas 
la  payer. 

WlUAUD,  E  adj.  etn.  Sot,  niais.  Fam. 
N.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  cor- 
moran. 

IVIGAUDER  V.  int.  Faire  des  actions  de 
nigaud,  s'amuser  à  des  riens. 


Partisan  du  nihi- 


!Vif.;ALîDERIE  n.  f.  Action  de  nigaud. 
NIHILISME  n.  m.  (lat.  nihil,  rien). 
Négation  de  toute  croyance. 
IV1H11.1STE  n.  m. 

lisme. 

IVIL.GAIJT  n.  m.  Espèce  d'antilope  re- 
marquable par  sa  haute  taille. 

IVIAIBE  n.  m.  (lat.  nimbus,  , 
nuage).  Cercle  de  lumière  au- 
tour des  saints,  en  peinture  (*). 

TVlPPE  n.  f.  Vêtement,  meu- 
ble. 

NIPPER  V.  tr.  Fournir  de  nippes. 
IVIQUE  n.  f.  Signe  de  mépris  ou  de 

moquerie. 

MITÉE  n.  f.  Nichée. 

IVITOUCHE  n.  f.  (fr.  7i'y  touche) .  Sainte 
nitouche ,  personne  hypocrite,  qui  affecte 
un  faux  air  de  douceur  et  de  simplicité. 
Fam. 

NITRATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitrique  avec 
une  base  salifiable. 

NITRE  n.  m.  (lat.  m'imm).  Nom  scien- 
tifique du  salpêtre. 

NITREVX,  ECSE  adj.  Qui  tient  du 
nitre  :  terre  nitreuse. 

NITRIÈRE  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  retire 
le  nitre. 

NITRIQUE  a.d].  Acide  nitrique,  combi- 
naison d'azote  et  d'oxygène  qui  se  trouve 
dans  le  nitre. 

NïTRiTE  n,  m.  Chim.  Sel  auquel 
donne  naissance  la  combinaison  de  l'a- 
cide nitreux  avec  une  base. 

NlTROGL,YCÉRINE  n.  f.  Substance 
liquide  dont  la  combustion  produit  une 
explosion  des  plus  violentes. 

NIVEAU  -  ------ 

ment  qui  sert  à  reconnaîtra 
si  un  plan  est  horizontal.(*' 
état  d'un  plan  horizonta 
Fig.  Egalité  de  rang,  de  mérite  :  il  n'est 
pas  à  votre  7iiveau.  De  niveau,  au  niveau, 
selon  le  niveau. 

NIVEU.ER  v.  tr.  Mesurer,  à  l'aide  du 
niveau,  la  différence  d'élévation  qui  existe 
entre  deux  ou  plusieurs  points;  rendre 
un  plan  uni ,  horizontal  :  niveler  un  ter- 
rain. Fia.  Rendre  égal  :  niveler  les  con- 
ditions, les  rangs.  —  Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette. 

N1VEL.EUR  n.  m.  Qui  nivelle.  Fig-.  Ce- 
lui qui  voudrait  arriver  à  l'égalité  abso- 
lue des  conditions. 

NIVEl.l>EMENT  n.  m.  Action  de  ni- 
veler un  terrain  ;  action  de  rendre  toutes 
les  conditions  égales. 

NIVERNAIS,  E  adj.  et  n.  De  Nevers, 
du  Nivernais. 

NIVET  n.  m.  Remise  faite  en  secret  à 
un  agent  dans  les  marchés  qu'il  fait  pour 
autrui. 

NIVÔSE  n.  m.  (lat.  nix,  nivis,  neige).. 
Quatrième  mois  de  l'année  républicaine 
(du  21  décembre  au  19  janvier). 

NOKIL.IAIRE  adj.  Qui  appartient  à  la 
noblesse  :  caste  nobiliaire.  N.  m.  Catalo- 
gue des  familles  nobles  d'un  pays. 
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rvOBliE:  adj,  (lat.  nobilis,  illustre).  Qui 
fait  partie  de  la  noblesse.  Fi(].  Qui  an- 
nonce de  la  grandeur,  de  la  supériorité; 
âme,  air,  style  noble.  Parties  nobles,  chez 
l'homme,  le  cœur,  le  cerveau,  etc.  N.  m. 
Celui  qui  appartient  à  la  noblesse. 

]VODL.E:illE::VT  adv.  avec  noblesse. 

]WOni..i:N^E  n.  f.  Classe  d'hommes  qui, 
par  leur  naissance  ou  une  concession  du 
souverain,  sont  d'un  ranfç  au-dessus  des 
autres  citoyens,  dans  les  Etats  où  cette 
distinction  est  admise  ;  qualité  par  la- 
quelle on  est  noble  :  rire  de  noblesse  ré- 
rente. Fig.  Elévation  :  noblesse  de  cœur, 
de  lanijaqe,  de  style. 

IVOCIi:  n.  f.  (lat.  nuptiae  ;  de  nubere, 
nuptum,  se  marier).  Mariage  et  réjouis- 
sances qui  l'accompagnent  :  aller  à  la 
noce;  tous  ceux  qui  s'y  trouvent.  Fiq. 
Faire  la  noce,  se  divertir  au  lieu  de  tra- 
vailler. 

NOCEUR,  EUSE  n.  Qui  se  divertit, 
fait  bombance  au  lieu  de  travailler.  Pop. 

IWOCHEK  n.  m.  Celui  qui  conduit  un 
vaisseau,  u/ie  barque.  Le  nocher  des  en- 
fers, Caron.  Poét. 

NOGIF,  IVE  adj.  Nuisible:  influence 
nocive. 

IVOCTAMBUI.E  adj.  et  n.  (lat.  nox, 
noctis,  nuit;  ambulo,  je  marche).  Syno- 
nyme de  SOMNAMBULE. 

NOCTAMBLXlSME  n.  m.  Synonyme 

de  SOMNAMBULISME. 

NOCTURîVE  adj.  (lat.  nocturnus;  de 
nox,  noctis,  nuit).  Qui  arrive  pendant  la 
nuit  :  apparition  nocturne;  qui  veille  la 
nuit  :  oiseau  nocturne.  N.  m.  Partie  de 
l'offlce  qui  se  chantait  la  nuit  ;  romance 
à  deux  ou  plusieurs  voix,  d'un  caractère 
tendre  et  langoureux. 

]«eCï'llKI¥EME:%T  adv.  De  nuit. 

NOCUITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose  nui- 
sible. 

IVODOvmTÉ  n.  f.  (lat.  nodus,  nœud). 
Etat  de  ce  c^ui  est  noueux  ;  nœ.ud  :  avoir 
des  nodosités  aux  doigts. 

îdODDS  (uss)  n.  m.  Concrétion  ou  tu- 
meur en  forme  de  nœud. 

NOËL.  n.  m.  (lat.  natalis,  natal).  Fête 
de  la  Nativité  du  Christ  ;  cantique  en 
l'honneur  de  cette  fête  :  chayiter desnoels. 

IVŒVD  n.  m.  (lat.  nodus).  Enlacement 
fait  avec  ruban,  fil,  corde,  -  Ei~~yu<*v^*nf 
etc.  ;  ornement  en  forme  |^  ^fï^^ 
de  nœud  (*)  :  nœud  de  ru- 
ban  ;  partie  dure  d'un  ar-  .^^W 
bre  :  les  nœuds  du  sapin;  ^^i^M 
endroit  où  la  tige  de  la  vigne  et  des  gra- 
minées est  articulée.  Fig.  Attachement, 
lien:  les  nœuds  de  Vamitié,  de  L'hymen;  dif- 
ficulté, point  essentiel  :  trancher  le  nœud  ; 
difficulté  insoluble  :  nœud  .çorcîi'en;  obsta- 
cles qui  forment  l'intrigue  d'une  pièce  ou 
d'un  poème.  PL  Astr.  Points  opposés  où 
l'écliptique  est  coupée  par  l'orbite  d'un 
corps  céleste  :  les  nœuds  de  la  lune.  Mar. 
Se  dit  des  nœuds  de  la  ligne  de  loch,  pla- 
cée à  environ  io  mètres  les  uns  des  autres  : 
ce  vaisseau  file  tant  de  nœuds  à  Vheure. 


MOIR,  E  adj.  (lat.  niger).  Qui  est  delà 
couleur  la  plus  opposée  au  blanc  ;  qui  ap- 
proche du  noir  :  pain  noir;  obscur  :  nuit 
noire;  meurtri:  noir  de  coups;  sale,  cras- 
seux :  mains  noires.  Fig.  Triste,  mélancoli- 
que :  humeur  noire;  méchant  :  âme  noire, 
liête  noire,  personne  pour  laquelle  on  a 
le  plus  d'aversion.  N.  m.  Couleur  noire  : 
d'un  noir  de  jais.  I¥oîr  aniinal,  poudre 
noire  obtenue  par  la  calcination  des  os; 
noir  d^ivoire ,  obtenu  par  la  carbonisa- 
tion des  débris  de  l'ivoire  ;  n»ir  de  Ch- 
mée,  espèce  de  suie  produite  par  des  ré- 
sines brûlées,  et  qui  sert  à  divers  usages 
dans  les  arts.  Fig.  Passer  du  blanc  au 
hoir,  d'une  extrémité  à  l'autre;  voir  tout 
en  noir,  sons  un  aspect  sinistre;  broyer 
du  noir,  se  livrer  à  des  réflexions  tristes. 

I¥01R  n.  m.  Nègre  :  les  noirs  de  VA- 
frique. 

NOIRATRE  adj  Qui  tire  sur  le  noir. 

NOIRAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  les  che- 
veux noirs  et  le  teint  brun. 

NOIRCEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
noir  :  noirceur  de  Vébène  ;  tache  noire  : 
avoir  des  noirceurs  au  visage.  Fig.  Mé- 
chanceté :  noirceur  de  VAme. 

NOIRCIR  V,  tr.  Rendre  noir.  Fig.  Dif- 
famer :  noircir  la  réputation.  V.  int.  et 
pr.  Devenir  noir  :  le  bois  noircit  au  feu, 
le  temps  se  noircit. 

NOIRCISSURE  n.  f.  Tache  noire. 

NOIRE  n.  f.  Mus.  Note  qui  vaut  la  # 
moitié  d'une  blanche  ou  le  double  d'une  j 
croche.  | 

NOISE  n.  f.  Dispute  :  chercher  noise.  • 

NOISERAIE  n.  f.  Endroit  planté  de 
noisetiers. 

NOISETIER  n  m.  Arbre  qui  porte  les 
noisettes. 

NOISETTE  n.f.  (dimin.  de  nofx).  Sorte 
de  petite  noix,  fruit  du  noisetier.  Couleur 
noisette,  d'un  gris  roux. 

NOIX  n.  f.  (lat.  nux).  Fruit  du  noyer. 
Se  dit  aussi  d'autres  fruits  :  noix  de  coco, 
noix  muscade,  noix  vomique.  Roue  den- 
telée qui,  dans  un  moulin  à  poivre,  à  café, 
sert  à  broyer  ;  os  situé  sur  l'articulation 
de  la  cuisse  avec  la  jambe,  nommé  aussi 
rotule;  partie  du  ressort  d'un  fusil.  Noix 
de  veauy  petite  glande  qui  se  trouve  dans 
une  épaule  de  veau. 

NOU.1  ME  TANfiERE  (me  tangéré)  n. 
m.  (m. lat.  qui  signif.  ne  me  touchez  pas). 
Nom  donné  à  la  grande  balsamine,  dont 
les  semences  éclatent  dès  qu'on  les  tou- 
che; sorte  d'ulcère  cancéreux.  Pl.  des 
noli  me  tangere. 

NOUS  n.  m.  On  dit  aussi  naulagk. 
Fret  d'un  navire. 

NOI^ISEMENT  [o.  N.]  n.  m.  Action  de 
noliser. 

NOU.ISER  V.  tr.  Fréter  un  vaisseau, 
une  barque. 

NOM  n.  m.  (lat.  nomeii;  du  sanscrit 
nâman).  Le  terme  qui  sert  à  désigner  une 
personne  ou  une  chose  :  nom  commun^ 
propre,  collectif,  composé.  Petit  nom,  pré- 
nom, nom  de  bapté'^'^  :  nom  de  guerre,  se- 
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briquet.  Fig.  Qualification  morale  :  les 
doux  noms  de  père,  d'ami;  gloire,  renom- 
mée :  porter  son  nom  en  tous  lieux  ;  illus- 
tration :  hériter  d'un  qrand  nom.  Gram. 
Mot  qui  sert  à  désigner  ou  à  qualifier  une 
personne  ou  une  chose.  Au  nom  de  loc. 
prép.  De  la  part  de  :  agir  au  nom  de  quel- 
qu'un; en  considération  de  :  au  nom  de 
ce  que  vous  avez  de  plus  cher. 

IVOMADE:  adj.  et  n.  (gr.  nomas,  qui 
fait  paître).  Qui' erre,  qui  n'a  point  d'ha- 
bitation fixe  :  tribu  nomade ,  de  nomades. 

NOMARCHIE:  n.  f.  Circonscription 
administrative  en  Grèce. 

IVOMBRAMT  adj.  m.  Usité  seulement 
dans  nombre  nombrant,  nombre  abstrait. 

IVOMBRE  n.  m.  (lat.  numerus).  Unité, 
réunion  de  plusieurs  unités,  ou  fraction 
d'unité;  quantité:  un  grand  nombre  de 
personnes  pensent  que...  Sans  nombre,  en 
grande  quantité  :  réclamations  sans  nom- 
bre. Litt.  Harmonie  qui  résulte  d'un  cer- 
tain arrangement  des  mots,  soit  dans  la 
prose,  soit  dans  les  vers  :  cette  période  a 
du  nombre.  Grain.  Propriété  qu'ont  les 
mots  de  représenter,  par  certaines  f(jr- 
mes,  l'idée  d'unité  ou  de  pluralité  :  nom- 
bre singulier,  nombre  pluriel .  Astr .  Kom- 
bpo  d'or,  cvcle  lunaire  de  19  ans. 

WOMBRÈR  V.  tr.  Compter,  supputer. 

IVOMBREU^^EME^T  adv.  En  grand 
nombre. 

NOMBREUX,  EUNE  adj.  Qui  est  en 
grand  nombre. 

MOKIBRlL,  (6n)  n.  m.  Petite  cicatrice 
au  milieu  du  ventre.  Bot.  Cavité  à  l'ex- 
trémité des  fruits  opposée  à  la  queue. 

nroiIE  n.  m.  (gr.  nomos,  loi).  Sorte  de 
poème  qui  se  charitait  en  l'honneur  d'A- 
pollon, chez  les  anciens  ;  division  admi- 
nistrative de  l'ancienne  Egypte. 

]V01IEMCI.ATErR  n.  m.  (lat.  nomen- 
clator;  de  nomen,  nom).  Esclave  romain 
qui  accompagnait  ceux  qui  briguaient  les 
magistratures,  afin  de  leur  faire  connaître 
le  nom  des  citoyens  qu'ils  rencontraient  et 
qu'ils  avaient  intérêt  de  saluer;  celui  qui 
s'occupe  de  la  nomenclature  d'une  science, 
d'un  art. 

I«011E:VCL,ATURE  n.  f.  Collection  des 
termes  techniques  d'une  science  ou  d'un 
art. 

IVOMI!V.%I.,  E,  AUX  adj.  Qui  se  fait  en 
appelant  les  noms:  appel  nominal;  qui 
est  énoncé  dans  le  nom,  dans  les  mots  : 
valeur  nominale  ;  qui  n'a  que  le  nom,  sans 
posséder  les  avantages  réels  :  Henri  111 
était  le  chef  nominal  de  la  Ligue.  Momi- 
uaux  n.  m.  pl.  Partisans  du  nominalisme. 

iV01IITVAI.E»IE^T  adv.D'une  manière 
nominale. 

IVOMIIVAI.ISIIIE  n.  m.  Doctrine  d'a- 

{>rès  laquelle  les  termes  qui  représentent 
es  idées  générales  ne  désignent  point  des 
êtres  réels;  opposé  à  réalisme. 

!VOaiI.<VAI.iSTE  n.  m.  Partisan  du  no- 
minalisme. Au  pl.,  on  dit  plus  souvent 

NOMINAUX. 

MOMIIVATA1RE  n.  m.  Celtii  qui  était 
nommé  i  ar  le  roi  à  un  bénéfice. 


î¥OîHIXATEUR  n.  m.  Celui  qui  nom- 
mait h  un  bénéfice. 

MOMlî^ATIF  n.  m.  Dans  les  langues  à 
déclinaisons,  cas  qui  désigne  le  sujet  d'une 
proposition. 

^-OMIî^ATIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
des  noms  :  état  nominatif  de  tous  les  em- 
ployés d'une  administration. 

I¥OîlIl]«ATlOM  n.  f.  Action  de  nom- 
mer à  un  emploi  ;  son  effet. 

I¥OMII¥ATIVElIEI«T  adv.  En  dési- 
gnant le  nom. 

IIVOMIIVAUX  n.  m.  pl.  V.  NOMINAL  et 
NOMINALISME. 

IVOMIIIÉ,  E  adj.  Appelé  :  Louis  XII , 
nommé  le  Père  du  peuple.  Loc.  adv.  A 
point  nommé,  à  propos  ;  à  jour  nomme, 

au  jour  convenu. 

IVOnillÉMEIVT  adv.  Avec  désignation 
par  le  nom  :  plusieurs  se  sont  distingués, 
et  nommément  un  tel. 

rvOillilIER  V.  tr.  Donner  un  nom  ;  dire 
le  nom  d'une  personne  ou  d'une  chose  ; 
désigner,  instituer:  nommer  quelqu'un 
son  héritier;  élever  à  une  dignité,  à  un 
emploi  :  on  Va  nommé  maire  de  sa  com- 
mune. 

IV01«  (lat.  non),  particule  négative  op- 
posée à  l'affirmative  oui.  Se  joint  quel- 
quefois à  un  adjectif,  à  un  nom  :  non 
solvable,  non-réussite.  N.  m.  :  répondre 
par  un  non.  Loc.  adv.  Won  plus,  pareille- 
ment, mais  dans  un  sens  négatif:  ni  moi 
non  plus;  non  seulement  [o.  N.],  pas 
seulement  cela;  locution  ordinairement 
suivie  de  la  conjonction  adversative  mais. 
Loc.  conj.  ]Xon  pas  que,  ce  n'est  pas  que  ; 
non  plus  que,  pas  plus  que  :  il  ne  bouge 
non  plus  qu'une  statue. 

IVOM- ACTIVITÉ  n.  f.  Etat  d'un  fonc- 
tionnaire qui  n'exerce  pas  son  emploi. 

IVOlVACiÉJl^AlUE  adj.  et  n.  (lat.  noiia- 
genarius).  Agé  de  quatre-vingt-dix  ans- 

IVOIVAGÉSIME  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du 
point  de  l'écliptique  éloigné  de  90  degrés 
'des  sections  de  l'horizon  et  de  l'écliptique.. 

«îOl^AWTE  adj.  hum.  Quatre-vingt-dix, 

MOIVAIVTIÈIIIE  adj.  num.  ord.  de  no- 
nante. 

WOMCE  n.  m.  (lat.  nuncius,  messager). 
Ambassadeur  du  pape. 

1VOIVCHAI.AMMEIVT  adv.  Avec  non- 
chalance :  agir  nonchalamment. 
.  IVOIV€HAiLAî¥€E  n.  f.  (lat.  non,  non  ; 
calor,  ardeur).  Négligence,  manque  de 
soin. 

]*OîirCHAI.A]%'T,  E  adj.  et  n.  Qui  a  de' 

la  nonchalance. 

lV0I«rUAI.01R  n.  m.  Négligence,  pa- 
resse, inaction.  Vieux. 

I¥Oî¥ClATURE  n .  f.  Charge  de  nonce. 

IVOIV-COMFORMISTE  adj.  et  n.  Se 
dit,  en  Angleterre,  des  protestants  qui  ne 
suivent  pas  la  religion  anglicane.  PI.  leâ 
non-conformistes. 

IVO]^'E  n.  f.  Celle  des  sept  heures  cano« 
niales  qui  se  récite  après  sexte. 
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UrOWEA  n.  f.  pl.  Le  huitième  jour 
avant  les  ides,  chez  les  Romains. 

nrOiV-KTHË  n.  m.  En  philosophie,  ce 
qui  n'a  pas  d'existence,  de  réalité. 

KOrviDl  n.  m.  ^lat.  tiunus,  neuvième  ; 
dies,  jour).  Neuvième  jour  de  la  décade 
dans  le  calendrier  républicain. 

I¥0:V-II%'TKItVE.%'TIO:V  n.  f.  Conduite 
politique  qui  consiste  h  ne  pas  intervenir 
dans  les  affaires  des  pays  voisins. 

I¥0]*ll'S  (are)  n  m.  Instrument  de 
graduation  semblable  au  vernier. 

IVO:v-J»l  lNN.%.\C;u  n.  f.  Privation 
do  jouissance. 

WO I EU  n.  m.  Pal.  Déclaration,  or- 
donnance de  non-lieu,  constatant  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  poursuivre- 

ivoiV-MOl  n.  m-  En  philosophie,  en- 
semble des  objets  distincts  du  moi. 

IVO.^.^^E  ou  lîorv.ir Ai?lî  n.  f.  Religieuse. 

l¥01fXETTE  n.  f.  Jeune  religieuse  ; 
petit  pain  d'cpice  de  Reims. 

IVO:«'OKMTA.\'T  prép.  Malgré. 

I¥0:v-PAIIt,  E  adj.  Impair. 

IW0.1IP.%REll.,EII.I.Eadj.  Sans  égal  : 
beauté  nonpareille  Vieux. 

KOIWPAKEII.I.E  n.  f.  Terme  dont  se 
servent  les  marchands  et  les  fabricants 
pour  exprimer  ce  qu'ils  vendent  ou  fa- 
briquent de  plus  petit,  en  quelque  genre 
que  ce  soit.  Imp.  Très  petit  caractère. 

1¥0:«-P.%1'EME:%'T  n.  m.  Défaut  de 
payement.  Pl.  des  non-payements. 

IWO.\^-KÉNIDE!VCE  n.  f.  Absence  du 
lieu  où  l'on  devrait  résider. 

ÎWOX-UÉCSSITE  n.  f.  Manque  •  de 
réussite.  PI-  des  non-réussites- 

]VO:v-SEl¥S  [san)  n.  m.  Défaut  de  sens, 
de  siguiflcation  :  cette  phrase  est  un  non- 
sens.  Pl.  des  non-sens. 

IVO:«l'PrE  adj.  Qui  contient  neuf  fois. 

I¥0:%-UPI.EK  V.  tr.  Répéter  neuf  fois. 

I¥03î-liSA«iE  n.  m.  Cessation  d'un 
usage  :  les  lois  s'abolissent  par  le  non- 
usage. 

WOX-VALEtR  n.  f.  Se  dit  d'une  terre, 
d'une  maison  qui  ne  rapporte  rien,  d'une 
créance  qu'on  n'a  pu  recouvrer.  Pl.  des 
non-valeurs. 

WOM-VtE  n.  f.  Mar.  Effet  d'une  brume 
très  épaisse. 

WOPAI.  n.  m.  Plante  d'Amérique,  sur 
laquelle  oo-trouve  la  cochenille-  Pl.  des 
710  pals. 

]VOHD  n.  m.  Celui  des  pôles  de  la  terre 
ou  du  monde  qui  est  oppose  au  sud- 

MOKD-EST  n.  m.  Partie  du  monde 
située  entre  le  nord  et  l'est. 

IVORD-OUElST  n.  m.  Partie  du  monde 
située  entre  le  nord  et  l'ouest. 

IVOKIA  n.  f.  Machine  hydraulique 
formée  de  godets  attachés  à  une  chaîne 
sans  fin,  qui  plongent  renversés  et  re- 
montent pleins. 

NORlIAl.,  E,  AUX  adj.  (lat.  norma, 
règle).  Ordinaire  et  régulier  :  être  dans 
son  état  normal.  Ec€»le  normale  pri- 
maire, OÙ  l'on  forme  des  instituteurs 
primaire  ;  école  uoriuale  secondaire, 


OÙ  l'on  forme  des  professeurs,  (v.  écoles^ 
[Part  hist.]).  Géom.  N.  f  Ligne  verticale <) 
ou  perpendiculaire  :  les  corps  tombent 
suivant  la  normale. 

NOKlIAUEllEiirT  adv.  D'une  façon 
normale. 

IVOHIIIAIWD,  E  adj.  et  n.  De  la  Nor- 
mandie. 

1%'OS  adj.  poss.  des  deux  genres,  plu- 
riel de  notre. 

IVO«!iO«UAPUlE  n.  f.  Description  des 
maladies. 

IVOSOL.Of-IE  n.  f-  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  maladies  ei^  général. 

IVONTAL.C.IE  n.  f.  (gr.  nostos,  retour; 
ahfos,  douleur).  Mélancolie  causée  par 
uu  vif  désir  de  revoir  sa  patrie,  vulgai- 
rement mal  du  j)ays. 

lV0«tTAl.GiQUÈ  adj.  Qui  tient  de  la 
nostalgie. 

IVOTA  m.  lat.  qui  signifie  notez,  re- 
marquez :  nota  qu'il  faisait  nuit.  On  dit 
quelquefois  îiota  benc,  remarquez  bien. 
N.  m.  Note  que  l'on  met  à  la  marge  ou 
au  bas  d'un  écrit.  PI  des  nota. 

IVOTABI1.ITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  notable;  celui  qui  occupe  un  rang 
distingué  dans  les  arts,  les  lettres,  la 
hiérarchie  administrative,  etc- 

IVOTAHI^E  adj-  Apparent,  considéra- 
ble :  préjuge  notable.  N.  m.  Citoyen  con- 
sidérable d'un  Etat,  d'une  ville;  assemblée 
des  notables- 

]«OTAni.EllE:vT  adv.  Beaucoup. 

NOTAIRE  n-  m-  (lat.  nota,  note).  Of- 
ficier public  qui  reçoit  et  rédige  les 
actes  volontaires,  pour  leur  donner  un 
caractère  d'authenticité. 

nîOT.%lllllIEI«T  adv.  Spécialement. 

IVOTARIAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
notariat. 

NOTARIAT  n.  m.  Charge  de  notaire. 

NOTARIÉ,  E  adj.  Passé  devant  no- 
taire :  acte  notarié- 

NOTATION  n.  f.  Action  d'indiquer, 
de  représenter  par  des  signes  convenus  : 
notation  musicale,  notation  chimique. 

NOTE  n.  f.  (lat.  nota).  Marque  :  note 
d'infamie;  commentaire  :  mettre  des  notes 
à  un  livre  ;  petit  extrait  pour  faire  sou- 
venir d'une  chose  :  j'ai  pris  note  de  cela 
sur  mon  carnet  ;  mémoire  :  donriez  moi 
ma  note;  communication  :  note  diploma- 
tique ;  caractère  de  musique. 

NOTER  V.  tr.  Faire  une  marque  sur  : 
noter  un  vers,  un  passage  ;  remarquer  : 
notez  bien  que...;  écrire  de  la  musique 
avec  des  signes  convenus  :  noter  un  air. 

NOTEUR  n.  m.  Copiste  de  musique- 

NOTICE  n.  f.  Ecrit  de  peu  d'étendue 
sur  un  sujet  quelconque- 

NOTIFICATION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  notifie. 

NOTIFIER  v.  tr.  Faire  savoir  dans 
les  formes  légales. 

NOTION  n.  f.  (lat.  notio;  de  nosco,  je 
connais).  Idée  qu'on  a  d'une  chose. 

NOTOIRE  adj.  Connu  généralemeat : 
le  fait  est  notoire. 
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IfOTOIREMEXT  adv.  évidemment,  I 
flianifestement. 
NOTORIÉTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  | 

notoire  :  il  est  de  notoriété  publique  que..- 

IVOTRE  adj.  poss.  (lat.  noster).  Qui 
nous  concerne,  qui  est  à  nous.  PL  nos. 

[[VÔTRE  I.A)  pron.  poss.  Qui 'est 

à  nous.  Pl.  m.  Nos  parents  :  nous  préfé- 
rons les  nôtres  aux  étrangers;  ceux  de 
notre  parti,  de  notre  société  :  êtes-vous 
des  nôtres? 

I¥OTRE-DAME  n.  f.  La  sainte  Viersc  ; 
sa  fête  ;  église  qui  lui  est  consacrée  :  No- 
tre-Dame de  Paris.  Pl.  des  Notre-Dame. 

WOTUL.E  n.  f.  Courte  note. 

IVOTl'S  (tuss)  n.  m.  Vent  du  midi. 

NOVK  n.  f.  En-  y^,^^^ 
droit  où  se  joignent  y^W^^^-ç-^^-^iife, 
deux  combles  en  an-  /^f'SpH^^K^^^Élik 
gle  rentrant  {*)  ;  la-        ^  ^^\^^  i» 

me  de  plomb  pla-   wlii'li^i  iw 

cée  en  pente  dans  '  ' 

cet  endroit;  tuile  creuse  ;  sol  gras  et  hu- 
mide cultivé  en  prairie  pour  servir  de 
pâturage. 

:\'OL'É,  E  adj.  Rachitique,  qui  ne  gran- 
c  it  pas  :  cet  enfant  est  noué. 

IVOl'EMEIVT  n.  m.  Action  de  nouer. 

IVOL'ER  V.  tr.  (lat.  nodus,  nœud).  Lier 
avec  un  nœud.  Fig.  Former  :  nouer  une 
intrigue,  une  action  théâtrale.  Se  nouer 
V.  pr.  Passer  de  l'état  de  fleur  à  celui  de 
fruit. 

MOHET  n.  m.  Linge  noué  où  l'on  a  mis 
une  drogue  pour  la  faire  infuser. 

IVOUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  nœuds  :  bâton  noueux. 

iVOUGAT  n.  m.  Gâteau  fait  d'amandes 
et  de  caramel. 

IVGUlLLEjl»  n.  f.  pl.  (allem.  nudel).  Es- 
pèce de  pâte  d'Allemagne,  faite  avec  de 
la  farine  et  des  œufs,  et  qui  se  coupe  en 
forme  de  vermicelle. 

IVOUE.ET  n.  m.  Assemblage  de  noues 
formant  un  canal  pour  l'écoulement  des 
eaux. 

NrOURRAI^V  n.  m.  Fretin  qu'on  jette 
dans  un  étang  pour  le  repeupler. 

MOURRI,E  adj.  Rempli  :  grain  nourri. 
Fig.  Riche,  abondant  :  style  nourri. 

IVOURRI€;e  n.  f.  Femme  qui  allaite 
un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien  ;  mère  qui 
allaite  ses  enfants  :  être  la  nourrice  de 
son  dernier-né. 

.^^OL'RRICIER  n.  m.  Mari  d'une  nour- 
rice. Adj.  :  père  nourricier. 

IVOL'RRICIER,  1ÈRE  adj.  Qui  sert  à 
la  nutrition  :  suc  nourricier. 

IVOURRIR  V.  tr.  (lat.  nutrire).  Servir 
à  la  nutrition  :  le  sang  nourrit  le  corps  ; 
fournir  les  aliments  nécessaires  :  la  terre 
nourrit  Vhowme;  allaiter  :  nourrir  un 
enfant.  Fig.  Former  :  la  lecture  nourrit 
l'esprit;  entretenir  :  nourrir  Vespoir. 

MOURRiHf^ACiE  n.  m.  Se  dit  du  soin 
d'élever  les  bestiaux. 

IVOURRiâiNAlVT,  E  adj.  Qui  nourrit 
beaucoup  :  viande  nourrissante. 


IVOIIRRISSEUR  n.  m.  Qui  nourrit  des 
vaches  pour  vendre  leur  lait. 

NOURRISSON  n.  m.  Enfant  en  nour- 
rice. Fig.  et  poét.  Les  nourrissons  du 
Pinde,  des  Muses,  les  poètes. 

NOURRITURE  n.  f.  Aliment.  Fig.  : 
la  science  est  la  nourriture  de  Vesprit. 

NOUS  pron.  pers.  de  la  ire  pers.  du 
pl.  des  deux  genres.  Les  souverains,  les 
hauts  fonctionnaires,  dans  leurs  ordon- 
nances ;  les  juges,  dans  leurs  arrêts,  et 
quelquefois  les  auteurs  disent  nous ,  au 
lieu  de  je,  moi,  et  alors  les  adjectifs  et 
les  participes  se  mettent  au  singulier  : 
nous  sommes  persuadé,  ceci  nous  a  frappé. 

NOUURE  n.  f.  Etat  d'un  enfant  noué; 
formation  du  fruit  qui  succède  à  la  fleur. 

NOUVEAU,  NOUVEU,  EI.EE  adj. 
(lat.  novus).  Qui  n'existe  ou  n'est  connu 
que  depuis  peu  de  temps  :  livre  nouveau; 
qui  commence  d'être  :  nouvel  an.  Visage 
nouveau,  qu'on  n'a  jamais  vu  ;  habit  noxi- 
veau,  d'une  mode  récente  ;  nouvel  habit, 
autre  que  celui  qu'on  vient  de  quitter.  ILo 
nouveau  monde,  l'Amérique  ;  le  Nou- 
veau Testament,  les  livres  saints  qui 
ont  suivi  la  naissance  de  J.-C.  N.  m.  Ce  qui 
est  récent  :  le  nouveau  pyit  toujours; 
chose  surprenante  :  voilà  du  nouveau. 
Adv.  Nouvellement  :  vin  nouveau  percé. 
Les  expressions  :  nouveau  venu,  nouveaux 
mariés,  nouvelles  converties,  etc.,  forment 
tantôt  une  locution  substantive,  tantôt 
une  locution  adjective.  De  nouveau  loc. 
adv.  Derechef  :  être  condamné  de  nou- 
veau. 

NOUVEAU-NÉ  n.  m.  Enfant  nouvel - 
ment  né  :  les  nouveau-nés.  Adj.  :  des  en- 
fants nouveau-nés,  une  fille  nouveau-née. 

NOUVEAUTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nouveau  ;  chose  nouvelle  :  aimer  les 
nouveautés.  Pl.  Etoffes  à  la  mode  :  mar- 
chand, marchande  de  nouveautés. 

NOUVEUUE  n.  f.  Premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment; 
composition  littéraire  qui  tient  le  milieu 
entre  le  conte  et  le  roman. 

NOUVEL.UEMENT  adv.  Depuis  peu. 

NOUVEUUETÉ  n.  f.  Jurisp.  Entreprise 
faite  sur  le  possesseur  d'un  héritage. 

NOUVEUUISTE  n.  m.  Celui  qui  est 
curieux  de  nouvelles  ;  journaliste. 

NOVAUE  n.  f.  Terre  nouvellement 
défrichée  et  mise  en  valeur. 

NOVATEUR,  TRitE  n.  (lat.  novare, 
innover  ;  de  novus,  nouveau).  Qui  innove. 
Adj.  :  esprit  novateur. 

NOVATION  n.  f.  Jurisp.  Changenaent 
par  lequel  un  nouveau  titre  est  substitué 
à  un  ancien. 

NOVELEES  n.  f.  pl.  Constitutions  des 
empereurs  d'Orient,  publiées  par  Justi- 
riien.  S.  :  la  novelle  xi. 

NOVEMBRE  n.  m.  (lat.  novem,  neuf, 
l'année  romaine  commençant  au  mois  de 
mars).  Onzième  mois  de  l'année. 

NOVICE  n,  (lat.  novitius ;  de  novus, 
nouveau).  Qui  a  pris  nouvellement  l'habit 
religieux  dans  un  couvent  pour  y  passer 
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un  temps  d'épreuve;  apprenti  matelot. 
Adj.  Peu  exercé,  peu  habile  :  être  novice 
dans  un  métier.  ,  . 

MOVICIAT  n.  m.  Etat  des  novices 
avant  leurs  vœux;  temps  que  dure  leur 
épreuve  ;  maison  qu'ils  habitent. 

IVOYADC:  n.  f.  Action  de  noyer  :  les 
noyades  de  Carrier  d  Nantes. 

MOYA1.E  ou  1%'OirAI.ILE  n.f.  Toile  de 
chanvre  très  forte,  dont  on  fait  des  voiles. 

IVOYAIJ  n.  m.  (lat.  nucleus,  amande; 
de  71UX,  nucis,  noix).  Partie  très  dure  ren- 
fermée dans  certains  fruits  et  contenant 
une  amande  ;  partie  qui  est  au  centre  d'un 
escalier  tournant  et  sur  laquelle  porte 
l'extrémité  des  marches;  partie  la  plus 
lumineuse  d'une  comète.  Fifj.  Origine, 
point  de  départ  :  le  noyau  d'une  société 
civile,  politique,  littéraire,  etc. 

NOYÉ,  E  n.  Qui  est  ou  s'est  noyé.  Adj, 
Bai<?né  :  yeux  noyés  de  larmes. 

MOYEK  v.  tr.  (lat.  necare,  tuer).  Faire 
périr  dans  un  liquide  quelconque,  «e 
noyer  v.  pr.  Périr  dans  l'eau.  Fiq.  Se 
noyer  dans  les  plaisirs,  s'y  plonger;  se 
noyer  dans  le  saw),  commettre  de  gran- 
des cruautés;  se  noyer  dans  un  raison- 
nement, s'y  perdre.  .  x    .  , 

IVOYER  n.  m.  (lat,  nux,  noix).  Arbre 
qui  porte  les  noix. 

]%-U,  E  adj.  (lat.  7iudus).  Qui  n'est  pas 
vêtu.  Fig.  Vérité  toute  nue,  sans  déguise- 
ment; pays  nu,  sans  arbres,  sans  ver- 
dure; épee  nue,  hors  du  fourreau  ;  nwe 
propriété,  dont  un  autre  a  l'usufruit.  A 
nu  loc.  adv.  A  découvert  :  montrer  son 
cœur  d  nu.  Monter  un  cheval  d  nu.  sans 
selle.  —  Nu,  placé  devant  le  nom,  est  in- 
variable et  prend  un  trait  d'union  :  nu- 
tête,  nu-pieds.  Placé  après,  nu  s'accorde 
avec  le  nom  :  tête  mmc,  pieds  uu». 

IVl'AGE  n,  m.  (rad.  nue).  Amas  de 
brouillards  plus  ou  moins  épais,  suspen- 
dus dans  l'atmosAhère.  Fig.  Tout  ce  qui 
empêche  de  voir  t  nuage  de  poussière  ; 
trouble,  chagrin  peint  sur  la  figure  :  un 
nuage  de  tristesse  se  repandit  sur  son 
front. 

WlJAGEUSEMEl^T  adv.  D'une  ma- 
nière nuageuse. 

NUAGEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
nuages. 

NUAISON  n.  f.  Mar.  Durée  du  même 
temps  ou  du  même  vent. 

NUANCE  n.  f.  (rad.  nuer).  Chacun  des 
degrés  différents  par  lesquels  peut  passer 
une  même  couleur.  Fig.  Différence  déli- 
cate et  presque  insensible  entre  choses 
du  même  genre  :  nuance  entre  les  idées, 
les  opinions,  etc. 

NUANCE»  V.  tr.  Assortir  convenable- 
ment les  couleurs. 

NUBIEN,  lENNE  adj.  et  n.  De  Nubie. 

NUBlLrE  adj .  Qui  est  en  âge  de  se  ma- 
rier :  fille  nubile. 

NUBULITÉ  n.  f.  Etat  d'une  personne 
nubile. 

NUDITÉ  n.  f.  Etat  d'une  personne, 
(l'une  chose  nue.  Pl.  Peint.  Figures  nues. 


NUE  n.  f.  (lat,  nubes).  Nuage.  F!g. 
Tomber  des  nues,  être  extrêmement  sur- 
pris;  élever  jusqu'aux  nues,  louer  exces- 
sivement. 

NUÉE  n.  f.  Gros  nuage  épais.  Fig.  Mul- 
titude :  une  nuée  d'oiseaux. 

NUEMENT  adv.  V,  NÛMENT. 

NUER  v,  tr.  (lat.  mutare,  changer). 
Assortir  les  couleurs  dans  les  ouvrag«a 
de  laine  et  de  soie. 

NUIRE  V.  int.  (lat,  nocere).  Faire  tort, 
faire  obstacle. 

NUINIBUE  adj.  Qui  nuit. 

NUINIBLEMENT  adv.  D'une  manière 
nuisible. 

NUIT  n.  f.  (lat.  nox,  noctis).  Espace  de 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est  sous 
notre  horizon.  Fig.  La  nuit  des  ternps,  les 
temps  les  plus  reculés  de  l'histoire  ;  la 
nuit  du  tombeau,  Véternelle  nuit,  la  mort; 
le  flambeau  de  la  nuit,  la  lune  ;  les  feux 
de  la  nuit,  les  étoiles.  De  nuit,  Pendant 
la  nuit. 

NUITAMMENT  adv.  De  nuit. 

NUITÉE  n.  f.  L'espace  d'une  nuit. 

NUE.,  NUI.I.E  adj.  (lat,  nullus).  Au- 
cun, pas  un.  Testament  nid,  sans  valeur; 
homme  nul,  sans  capacités.  —  Se  met  au 
pluriel  devant  un  nom  qui  n'a  pas  de  sin- 
gulier :  nulles  gens.  Pron.  indéf.  ;  nul 
n'est  prophète  en  son  pays. 

NU1.I.E  n.  f.  Caractère  sans  valeur  em- 
ployé dans  les  lettres  en  chiffre,  pour  les 
rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer. 

NULLEMENT  adv.  Aucunement. 

NULLITÉ  n.  f.  Vice  qui  ôte  à  un  acte 
toute  sa  valeur.  Fig.  Défaut  absolu  de 
talents  :  être  d'une  nullité  complète  ;  per- 
sonne sans  mérite  :  c'est  une  nullité. 

NUMENT  ou  NUEMENT  adv.  Sans 
déguisement  :  dire  nûment  la  vérité. 

NUMÉRAIRE  n.  m.  (lat.  numerarius; 
de  numerare.  compter).  Masse  des  espèces 
monnayées  en  circulation  ;  espèces  son- 
nantes :  payer  en  numéraire. 

NUMÉRAL,  E,  AUX  adj,  (lat.  nunw- 
rus,  nombre).  Qui  désigne  un  nombre  : 
adjectif  numéral. 

NUMÉRATEUR  n.  m.  Celui  des  deux 
termes  d'une  fraction  qui  indique  com- 
bien elle  contient  de  parties  de  l'unité. 

NUMÉRATION  n.  f.  Art  d'énoncer  et 
d'écrire  les  nombres. 

NUMÉRIQUE  adj.  Qui  appartient  aux 
nombres:  calcul  numérique;  qui  consiste 
dans  le  nombre  :  force,  supériorité  numé- 
rique. 

NUMÉRIQUEMENT  adv.  En  nombre 
exact. 

NUMÉRO  n,  m.  (lat.  numerus,  nom- 
bre). Chiffre  qui  indique  la  place  d'ua 
objet  parmi  d'autres  objets, 

NUMÉROTAGE  n.  m.  Action  de  nu- 
méroter. 

NUMÉROTER  V.  tr.  Mettre  un  nu- 
méro. 

NUMIDE  adj.  et  n.  De  la  îsumidie» 
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IVOUSMATE  n.  m.  Versé  dans  la 
connaissance  des  monnaies  et  médailles. 

NUMISMATIQUi:  adj.  (lat.  niimisma, 
pièce  de  monnaie,  médaille).  Qui  a  rap- 
port aux  médailles  antiques  et  aux  mon- 
naies- N.  f.  lia  uumisinatique^la  science 
des  médailles. 

IVL'M»Ii;i.AlRE  n.  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  feuilles  ont  la  forme  d'une  pièce 
de  monnaie  ;  espèce  de  coquille  fossile. 

«rUî¥Cl-PATIF  (non)  adj.  m.  S'est  dit 
d'un  testament  dicté  par  le  testateur  se- 
lon les  formalités  légales. 

I¥U^'Di:¥AI. ,  E  (non)  adj.  Se  disait, 
chez  les  Romains,  des  huit  premières  let- 
tres de  l'alphabet,  qui  servaient  à  indi- 
quer les  jours  de  marché. 

IVL'PTIAL.,  E,  AL'X  adj.  (lat.  nuptix, 
noces).  Qui  concerne  la  cérémonie  des 
noces  :  bénédiction  nuptiale. 

KPQUE  n.  f.  Partie  postérieure  du  cou, 
située  au-dessous  de  l'occiput. 

Î¥IJTATI0:¥  n.  f.  Petit  mouvement  que 
l'axe  d'un  astre  subit  autour  do  son 
centre. 


IvrTBITIF,  IVE  adj.  Qui  nourrit: 

substance  nutritive. 

WUTRITIOÎ*  n.  f.  (lat.  nutritio;^Q 
nutrire^  nourrir).  Fonction  par  laquelle 
les  sucs  nourriciers  sont  convertis  en  la 
substance  de  l'animal. 

MlfCTALiOPE  n.  Qui  est  affecté  de 
nyctalopie. 

MYCTAI.OP1E  n.  f.  Maladie  des  yeux 
qui  fait  qu'on  y  voit  moins  le  jour  que  la 
nuit. 

MYllIPHE  n.  f.  (gr.  numphê,  jeune 
fille).  Divinité  des  fleuves,  des  fontaines, 
des  bois,  des  montagnes.  Fig.  Jeune  fille 
belle  et  bien  faite. 

MYHIPHE  n.  f.  Etat  particulier  des  in- 
sectes, intermédiaire  entre  l'état  de  larve 
et  celui  d'insecte  parfait. 

WYMPHÉA  n.  m.  Nom  scientifique  du 
nénufar  blanc. 

WYMPHÉACÉES  n.  f.  pl.  Famille  do 
plantes  ayant  pour  type  le  nymphéa. 

IVYMPHÉE  n.  f.  Lieu  où  il  y  a  de 
l'eau,  orné  de  statues,  de  vases,  de  bas- 
sins et  de  fontaines. 
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O  n.  m.  Quinzième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  quatrième  des  voyelles. 

O  n.  m.  Figure  numérique  qu'on  ap- 
pelle zéro. 

O  interj.  qui  marque  l'admiration,  la 
joie,  la  douleur,  la  prière,  etc. 

OASI»^  (zice)  n.  f.  Espace  qui,  au  mi- 
lieu des  déserts  de  l'Afrique  ou  de  l'Asie, 
cffre  de  la  végétation.  Fig.  Chose  excep- 
tionnellement agréable  dans  un  milieu 
qui  ne  l'est  pas.  —  L'oasis  est  une  île  de 
verdure  au  milieu  d'un  désert  aride.  Quel- 
ques-unes sont  aussi  grandes  que  Candie 
ou  la  Sicile  et  forment  un  petit  monde 
isolé  et  trouvant  dans  son  sein  les  élé- 
ments de  production  et  de  perpétuité. 

OBÉDIE^XE  n.  f.  (lat.  obcdientia) . 
Obéissance.  I^ettre  d'obédience  ,  lettre 
délivrée  par  un  supérieur  à  un  religieux, 
à  une  religieuse  appartenant  à  un  ordre 
enseignant,  et  qui  tient  lieu,  en  France, 
du  brevet  de  capacité. 

OBÉDIEMCIER  n.  m.  Religieux  qui, 
par  ordre  de  son  supérieur,  dessert  un 
bénéfice  dont  il  n'est  pas  titulaire. 

ORÉDIEx^TIEI. ,  EI.I.E  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'obédience. 

OBÉIR  V.  int.  (lat.  obedire).  Se  sou- 
mettre à  la  volonté  d'un  autre  et  l'exécu- 
ter ;  se  laisser  gouverner  :  ce  cheval  obéit 
au  mors. 

OBÉIS8AIVCE  n.  f.  Action  de  celui 
qui  obéit;  autorité  légale,  domination: 
vivre  sous  V obéissance  d'un  père. 

OBÉISSANT  E  adj.  Qui  obéit. 


OBEI.ISQIIE  n.  m.  (gr.  obeliskos ;  do 
obelos,  broche).  Monument  qua- 
drangulaire  en  forme  d'aiguille. 
—  Les  obélisques  étaient  pour  la 
plupart  des  monolithes  (d'une 
seule  pierre).  Ils  sont  couverts 
d'hiéroglyphes,  c'est-à-dire  d'in- 
scriptions composées  de  figures 
d'animaux  et  de  divers  objets 
gravés  ou  sculptés ,  inscriptions 
dont  les  savants  n'ont  trouvé 
qu'en  partie  la  clef.  On  fait  re-  ■ 
monter  leur  origine  aux  temps  antérieurs 
à  Moïse.  Les  obélisques  ornaient,  en 
Egypte,  l'entrée  des  temples  et  des  pa- 
lais et  décoraient  les  places  publiques. 
Les  Romains  en  ont  fait  transporter 
beaucoup  à  Rome,  et  Paris  en  possède 
un  magnifique,  qui  date  de  Sésostris  et 
vient  de  Louqsor,  village  situé  sur  les 
ruines  de  Thèbes. 

OBÉRER  v.  tr.  (lat.  obgsrare  ;  de  œs, 
œris,  monnaie).  Endetter.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

OBÈSE  adj.  (lat.  obesus).  Qui  est  af- 
fecté d'obésité. 

OBÉSITÉ  n.  f.  Excès  d'embonpoint. 

OBIER  n.  m.  Sorte  de  viorne,  vulgai- 
rement appelée  boule  de  neige. 

OBIT  (obite)  n.  m.  Service  fondé  pour 
le  repos  de  l'âme  d'un  mort. 

OBITL'AIRE  adj.  m.  Se  dit  du  registre 
renfermant  les  noms  des  morts,  IB  jour  de 
leur  sépulture,  la  fondation  des  obits,  etc. 

OBJECTER  v.  tr.  Faire  une  objection. 
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OBJECTIF,  IVE  adj.  Qui  a  rapport  a 
l'objet  :  réalité  objective.  N.  m.  Celui  des 
varies  d'une  lunette  qui  est  tourné  vers 
l'objet  qu'on  veut  voir  ;  but  qu  on  se  pro- 
posé d'atteindre.  En  philosophie,  tout  ce 
Sui  est  en  dehors  du  sujet  pensant  et  ob- 
servant. Son  opposé  est  subjectif. 

OBJECTION  n.  f.  Difficulté  qu'on  op- 
pose à  une  proposition. 

OBJECTIVEME.\'T  adv.  D'une  ma- 
nière objective.  ,  .,  u- 

OBJECTIVITE  n.  f.  En  philosophie, 
qualité  de  ce  qui  est  objectif. 

OBJET  n.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  la 
vue  -,  tout  ce  qui  occupe  l'esprit  :1a  méde- 
cine est  l'objet  de  ses  études;  ce  à  quoi  se 
rapporte  une  action  :  être  V objet  d'un  en- 
tretien; un  sentiment  :  objet  de  haine. 

OBJIBGATEIH,  TRlCE  adj.  Qui 
désapprouve  vivement  :  discours  objurga- 
teur;  physionomie  objurgalrice. 

OBJURGATION    n.  f.  Vive  répri- 
mande, reproche  violent.  ^  ^, 

©BEAT  n.  m.  (lat.  oblatus,  offert).  En- 
fant voué  dès  sa  naissance  au  service  des 
autels  ;  membre  <l'"n  ordre  religieux 

OBEATIOX  n.  f.  Offrande  faite  à  Dieu  . 
ablation  du  pain  et  du  vin.  . 

OBEIGATAÏRE  n.  Propriétaire  d  o- 
bligations  d'un  établissement  de  crédit, 
industriel,  etc.  ,. 

OBEIGATIOIV  n.f.  Engagement  qu  im- 
pose la  religion,  la  loi' .l^V^^^rale  ;  motif 
de  reconnaissance  :  avoir  de  fF^^'^^^^f. 
qations  d...;  acte  par  lequel  on  s  oblige  au 
payement  d'une  somme  ou  a  J  exécution 
d'une  chose  :  passer  une  obligation  devant 

notaire.  ^  •      i„  fr>rpp 

OBLIGATOIRE  adj.  Qui  a  la  force 
légale  d'obliger  :  acte  obligatoire. 

OBEIGÉ,  E  adj.  Redevable  :  je  vous 
suis  obligé.  N.  :  je  suis  votre  oblige. 

OBEIGEAMME^fT  adv.  Dune  ma- 
nière obligeante. 

OBEIGEAXCE  n.  f.  Disposition,  pen- 
chant à  obliger.  .  ^  .    .  ^ 

OBEIGEANT,  E  adj.  Qui  aime  a  obli- 
ger. Fi^.  Qui  annonce  un  homme  aimaDie, 
omcienx:  paroles  obligeantes. 

OBILIGER  V.  tr.  (lat.  obligare;  àe  li- 
qare,  lier).  Imposer  l'obligation  de  :  votre 
levoir  vous  y  oblige;  jUer  quelqu'un  par 
un  acte  :  son  contrat  V oblige  a  cela.  liQ. 
Porter,  exciter  :  vous  l'obligerez  a  se  fâ- 
cher •  rendre  service  :  obliger  ses  amis. 
S'obliger  V.  pr.  S'imposer  une  obligation. 

OBEIQUE  adj.  (lat.  obli- 
quus).  Qui  est  de  biais,  in- 
cliné (*)  :  ligne  oblique.  Fig. 
Qui  manque  de  franchise  : 
conduite  oblique.  ^or,îi>rp 
OBEIQUEIltEXT  adv.  D'une  manière 

^^^OBEIQUER  V.  int.  Aller  en  ligne  obli- 
que :  obliquer  d  droite,  à  gauche. 

OBEIQUITÉ  n.  f.  Inclinaison  d'une 
ligne,  d'une  surface  sur  une  autre.  Astr. 
Obliquité  de  Ncliptique,  angle  d  environ 
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^^OBEITÉBATIOIW  n.  f.  Action  d'obli 

^^oÎbeitÉRER  V.  tr.  (lat.  obliterarc). 
Faire  disparaître  peu  à  peu,  mais  de  ma- 
nière à  laisser  des  traces  :  le  temps  a  obli- 
téré cette  inscription.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCILÉRER.  , 

OBl.ONG,  GUE  adj.  Plus  long  que 

^^OBOEE  n.  f.  (gr.  obolos).  Autrefois,  la 
plus  petite  monnaie  chez  les  Grecs,  va- 
lant environ  16  centimes;  petit  poids  pe-  . 
sant  un  peu  plus  de  72  centigrammes  ;  en 
France,  ancienne  petite  monnaie  qui  va- 
lait la  moitié  d'un  denier  tournois  Cela 
ne  vaut  i)a^  une  obole,  cela  ne  vaut  rien. 
OBOMBRER  V.  tr.  Couvrir  de  son 

^'oBREPTICE  adi.  Se  dit  d'une  chose 
obtenue  en  taisant  une  vérité  qui  aurait 
dû  être  dite.  ,  ^, 

OBREPTICEMEXT  adv.  D  une  ma- 
nière obreptice.  . 

OBREPTIO.N  n.  f.  Surprise,  réticence 
au  moyen  de  laquelle  on  obtient  une 
grâce,  une  faveur. 

OBSCÈNE  adj.  (lat.  obscenus,  de  mau- 
vais augure).  Qui  blesse  la  pudeur  :  ;>a- 
role  obscène. 

OBSCÉNITÉ  n.  f.  Parole,  image,  ac- 
tion obscène.  x  o 

OBSCUR,  E  adj.  (lat.  obscwnis).  Som; 
bre,qui  n'est  pas  éclairé  :  lieu  obscur  ;  ^vii 
n'est  pas  éclatant  :  couleur  obscure,  tig. 
Peu  connu,  caché  :  mener  une  vie  obscure; 
difficile  à  comprendre  :  style  obscur. 

OBSCURAI^TISME  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  ne  veulent  pas  voir  l'instruction 
pénétrer  dans  la  masse  peuple. 

OBSCURA^^TïSTE  n.  Celui,  celle  qux 
professe  l'obscurantisme. 

OBSCURCIR  v.  tr.  Rendre  obscur. 
Fia  :  obscurcir  la  vérité.  S'obscurcir 
V  pr  Devenir  obscur  :  le  temps  f  obscur- 
cit  Fig.  :  sa  gloire  s'est  obscurcie. 

OBSCURCISSEMESîT  n.  m.  Affai- 
blissement de  lumière  :  V obscurcissement 
du  soleil.  ... 
OBSCURÉMENT  adv.  Avec  obscurité. 
OBSCURITÉ  n.f.  Absence  de  lumière. 
FiQ.  Défaut  de  clarté  :  obscurité  du  lan- 
aaae  •  état  de  ce  qui  est  douteux  ou  im- 
Sâitement  connu  :  Vobscurite  du  passe^ 
Vivre  dans  Vobscurité,  mener  une  v^e 
ignorée.  ,     ,  , 

OBSÉCRATI©:^  n.  f.  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  l'orateur  implore 
l'assistance  de  Dieu  ou  des  hommes. 

OBSÉBER  V.  tr.  (lat.  obsidere,  assié- 
o-er)  Etre  assidu  auprès  de  quelqu  un  pour 
s'emparer  de  son  esprit.  Fig  Importuner. 
_  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

OBSÈQUES  n.  f.  pl.  (lat.  obsequiœ;de 
obsequi,  suivre).  Funérailles  pompeuses. 

OBSÉQUIEUSEMENT  (ku-t)  adv. 
D'une  manière  obséquieuse. 
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OBSÉOCIEOt,  ECSE  (ku-i)  adj.  (lat. 
cbsequiosus).  Qni  porte  à  l'excès  les  égards, 
ies  attentions,  etc. 

OBSÉQUIOSITÉ  {ku-i)  n.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  obséquieux. 

OBSERVABLE  adj.  Qui  peut  être  ob- 
servé. 

OBSEKV.%3rCE  n.  f.  Pratique,  exécu- 
iion  Je  ce  que  prescrit  une  règle,  une  loi, 
surtout  en  matière  religieuse;  la  règle 
elle-même. 

OBSERVAlîTI!V  adj.  et  n.  m.  Reli- 
gieux de  l'observance  de  Saint-François. 

OBSERVATEIR,  TRICE  n.  Qui  ac- 
complit ce  qui  lui  est  prescrit  par  quelque 
loi  :  observateur  des  commandements  de 
Lieu;  qui  observe  les  phénomènes,  les 
événements  :  observateur  de  la  nature. 
Adj.  :  esprit  observateur. 

OBSEBVATIo:v  n.  f.  Action  d'obser- 
ver ce  qui  est  prescrit,  ce  qu'on  a  promis 
à  quelqu'un  :  étude  remarquable  faite  sur 
les  choses  physiques  ou  morales:  obser- 
vation astronomique  ;  objection,  remar- 
que :  je  voufi  ferai  une  observation.  Etre 
en  observation,  épier  l'arrivée  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose  ;  armée  d'ob- 
servation ,  chargée  d'observer  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

OBSERVATOIRE  n.  m.  Etablisse- 
ment pour  les  observations  astronomi- 
ques et  météorologiques. 

OBSERVER  V.  tr.  (lat.  observare).  Ac- 
complir ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
loi,  quelque  règle  :  observer  les  comman- 
dements de  Lieu;  considérer  avec  atten- 
tion, avec  étude  :  observer  le  cours  des  as- 
tres; épier  :  on  vous  observe;  remarquer: 
observez  que...  —  Ne  pas  dire  :  je  vous 
observe  que...,  mais  je  vous  fais  observer. 
fi'obser-ver  v.  pr.  Etre  circonspect  :  cet 
homme  s'observe  beaucoup  en  société;  s'é- 
pier réciproquement  :  les  deux  armées 
ê' observaient. 

OBSESSEUR  n.  m.  Celui  qui  obsède. 

OBSESSIOIV  n.  f.  Action  d'obséder; 
état  de  celui  qui  est  obsédé. 

OBSIDIA3ÎE  ou  OBSIDIE^rVE  n.-f. 
Sorte  de  verre  volcanique,  susceptible  d'un 
beau  poli. 

OBSIDIOITAI. ,  E,  Al'X.  adj.  Qui  a 
rapport  au  siège  d'une  ville.  Se  dit  sur- 
tout d'une  couronne  d'herbes  que  les  Ro- 
mains décernaient  à  celui  qui  avait  fait 
lever  le  siège  d'une  ville,  et  d'une  mon- 
naie frappée  dans  une  ville  assiégée  pour 
suppléer  au  défaut  de  numéraire. 

0BSTAC:L.E  n.  rn.  (lat.  obstaculum; 
de  obstare,  être  situé  en  face).  Empêche- 
ment, opposition. 

OBSTÉTRIQUE  n.  f.  Art  des  accou- 
chements. 

0DSTi:vatI03î  n.  f.  Entêtement. 

OBSTi:wÉ,  E  adj.  et  n.  Opiniâtre  :  en- 
fant obstiné,  Fiq.  :  rhume  obstiné. 

OBSTlNÉMEiVT  adv.  Avec  obstina- 
tion. 

OBSTIMER  (S')  V.  pr.  (lat,  ohslinare). 
S'opiiiiâfrer. 


OBSTRtCTIF,  IVK  adj.  Qui  cause 
obstruction,  > 

OBSTRUCTiOlW  n.  f.  Engorgement 
d'un  conduit  organique,  d'un  vaisseau. 

OBSTRUER  V.  tr.  (lat.  obstruere). 
Boucher,  embarrasser. 

OBTEMPÉRER  V,  int.  (lat.  obtempe- 
rare).  Obéir  :  obtempérer  à  un  ordre.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

OBTE^'IR  V.  tr.  (lat.  obtinere).  Par- 
venir à  se  faire  accord^^r  ce  qu'on  désire. 

OBTE:vtio:v  n.  f.  Action  d'obtenir. 

OBTURATEUR  n.  m.  Plaque  de  mé- 
tal, de  verre,  etc.,  qui  sert  à  boucher  une 
ouverture. 

OBTURATIOIV  n.  f.  (lat.  obturatio). 
Chir.  Action  de  boucher  une  ouverture 
anormale  dans  une  partie  du  corps ,  telle 
que  le  palais,  les  os  du  crâne,  etc. 

OBTUS,  E  adj.  (lat.  obtu- 
sus).  Géom.  Angle  obtus,  plus  /i 
grand  qu'un  angle  droit.  Fi;).     /  \ 
Esprit  obtus,  peu  pénétrant.    /  j 

OBTUS A^^»L.E  adj.  Se  dit 
d'un  triangle  qui  a  un  angle  obtus. 

OBUS  (Mze)  n.  m.  Projectile  creux, 
plus  petit  que  la  bombe. 

OBUSIER  n.  m.  Mortier 
pour  lancer  des  obus.  ^^â'^ 

OBVIER  V.  int.  (lat.  obma-  ^^^^1 
re).  Prendre  des  mesures  effi-  ^^^^^^ 
caces  pour  parer  à  un  mal. 

OC  n.  m.  Langue  d'oc,  qu'on  parlait 
autrefois  au  midi  de  la  Loire.  —  Uae 
seule  langue  règne  aujourd'hui  dans  toute 
la  France  ;  c'est  la  langue  française.  Il 
n'en  a  pas  toujours  été  ainsi  :  lors  de 
l'invasion  des  Barbares,  il  se  forma  une 
langue  composée  de  latin,  de  franc  et  de 
celtique  dite  langue  romane.  Au  moyen 
âge,  elle  formait  deu-:  dialectes  princi- 
paux :  l'un,  au  suf'  de  la  Loire,  était 
appelé  langue  d'  -c,  l'autre,  au  nord, 
appelé  langue  d'oïl.  Ces  dénominations 
venaient  de  la  manière  différente  de  pro- 
noncer le  mot  oui,  qui,  dans  le  Midi,  se 
disait  oc,  et  dans  le  Nord  oïl.  A  partir 
de  Hugues  Capet,  le  duché  de  Paris 
ayant  successivement  absorbé  toutes  les 
provinces  du  Midi,  le  dialecte  du  Nord, 
c'est-à-dire  la  langue  d'oïl,  prévalut  sur 
la  langue  d'oc,  et  il  forme  aujourd'hui  la 
langue  française.  Mais  ce  qui  caractéri- 
sait principalement  ces  deux  dialectes 
primitifs,  c'est  que  beaucoup  de  mots  se 
rencontraient  dans  l'un  et  dans  l'autre, 
avec  cette  seule  différence  que  la  voyelle 
ou  du  Midi  se  prononçait  eu  dans  le 
Nord.  Ainsi,  dans  la  langue  d'oc  on  di- 
sait et  on  écrivait  flours,  plours;  et  dans 
la  langue  d'oil,  fleurs,  pleurs. 

OCARllVA  n.  m.  Petit  instrument  de 
musique,  à  vent,  généralement  en  terre. 

OCCASiOili  n  f.  (lat.  occasio  ;  de  occi- 
dere,  occasum,  tomber,  advenir).  Conjonc- 
ture de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  conve- 
nable pour  quelque  chose  ;  circonstance  : 
il  s' est  distingué  dans  cent  occasions;csiUse, 
sujet  :  occasion^de  procés,dc  dispute.  D'oc- 
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casSon  loc.  adv.  Achcler  des  livres,  des 
meubles  d'occasion,  qu'on  rencontre  par 
occasion  et  qui  ne  sont  pas  neuts 

OCCASioWwEI.,  adj.  Qui  sert 

d'occasion  :  cause  orxasionnelle. 

OCCASlOI¥WEl.l.EMEWT  adv.  Par 

^^OCCAMlOWlffi:»*  V.  tr.  Causer,  donner 

OCCIDEMT  n.  m.  (lat.  occidens,  qui  se 
couche).  Celui  des  quatre  points  cardi- 
naux qui  est  du  côté  où  le  soleil  se  cou- 
che ;  partie  du  globe  située  de  ce  coté.  - 
Son  opposé  est  orient.         j.  ^  .     .  x 

OCCIDEMTAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  est  a 

^'^OCCIPITAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'occiput  :  os  occipital. 

OCCIPUT  (pute)  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  ca- 
put,  têto).  Le  derrière  de  la  tete. 
^  OCCIRE  V.  tr.  (lat.  occidere).  Tuev 
Vieux.  Seulement  usité  à  1  infinitif,  au 
part.  pass.  occis,  e,  et  aux  temps  composés. 

OCCISEU»  n.  m.  Tueur.  Vieux. 

OCCl.«ilOIV  n.  f.  Tuerie,  \ieux. 

OCCXUSiOi*  n.  f.  Méd.  Etat  de  ce  qui 

^^OCCUiItaTION  n.  f.  Astr.  Disparition 
passagère  d'une  étoile  ou  d'une  planète 
^  OCCUI.TE  adj.  (lat.  orcultus).  Caché  . 
cause  occulte  d'une  maladie.  Sciences 
occultes,  l'alchimie,  la  magie,  la  nécro- 

"^OCCUl-TEMEXT  adv.  D'une  manière 

^'''occupant,  e  adj.  et  n.  Qui  est  en 
possession.  Premier  occupant,  qui  prend 

^""hTâ'^^TÎoTn^  Emploi,  affaire 
dont  on  est  occupé  ;  action  d  habiter  un 
logement,  d  occupe-  une  ville,  etc. 

OCCUPÉ,  E  adj.  lui  a  du  travail,  de 
l'occupation  ;  préoccupé  de  quelque  chose. 

OCCUPE»  V.  tr.  (lat.  occupare).  Rem- 
plir un  espace  de  lieu  :  le  lit  occupe  toi&e 
la  place;  de  temps  :  cette  discussion  a  oc- 
cupé toute  la  séance  ;  habiter:  occuper  un 
loqement;  se  rendre  maître:  occuper  une 
ville;  remplir  :  occuper  un  emploi;  con- 
sacrer :  occuper  ses  loisirs  a;  donner  a 
travailler  :  occuper  des  ouvriers. 

OCCURRENCE  n.  f.  (lat.  occurrcre, 
aller  au-devant).  Rencontre,  circonstance  : 
en  cette  occurrence. 
OCCURRE^îT,  E  adj.  Qui  survient. 
OCÉAN  n.  m.  (lat.  oceanus).  Vaste  éten- 
due d'eau  salée  qui  couvre  la  plus  grande 
partie  du  globe  (v.  part.  msT.). Fig.  Quan- 
tité incommensurable. 
OCÉANE  adj.  f.  Mer  Océane,  l'Océan. 
OCÉANIDE  n.  f.  Nymphe  de  la  mer. 
OCÉANIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'Océan.  ^ 

OCEU.OT  n.  m.  Es- 
pèce de  chat  du  Mexi- 
que, à  robe  mouchetée 
comme  celle  de  la  pan- 
thère. .  . 
OCRE  n.  f.  (gr.  ochra,  terre  jaune). 


8  ODÈ 
Terre  argileuse  dont  on  fait  une  couleur 
jaune.  ,     ^  ,  , 

OCREUX,  EUSE  adj.  Qui  cst  de  la 
nature  de  l'ocre. 

OCT,  OCTA,  OCTI,  OCTO  (lat.  octo). 
Préfixe  qui  signifie  huit. 

OCTAÈDRE  n.  m.  (préf.  octa  et  gr. 
edra,  base).  Solide  à  huit  faces. 

OCTANT  n.  m.  Huitième  de  cercle,  qui 
sert  à  observer  en  mer  la  hauteur  et  la 
distance  des  astres. 
OCTANTE  adj.num.  Quatre-vingts. 
OCTANTIÈME  adj.  num.  ord.  d'oc- 

^^OCTWE  n.  f.  (lat.  octavus,  huitième). 
Huitaine  consacrée  à  solenniser  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année;  le  huitième  jour 
de  cette  huitaine ,  appelé  proprement 
VOctave;  stance  de  huit  vers  Mus.  Ton 
éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés -  les 
huit  degrés  pris  ensemble  :  parcourir  toute 
l'octave. 
OCTAVO  n.  m.  V.  in-octavo. 
OCTI  préf.  V.  ocT.  ,  X 

OCTIDI  n.  m.  (préf.  octi  et  lat.  dies, 
jour).  Huitième  jour  de  la  décade,  dans 
le  calendrier  républicain. 

OCTOBRE  n.  m.  Dixième  mois  de 

^^OCTOGÉNAIRE  adj.  et  n.  (lat.  octo- 
qenarius).  Qui  a  quatre-vingts  ans. 

OCTOGONAU,  E  adj.  Qui  a  la  forme 
de  l'octogone.  , 

OCTOGONE  n.  m.  Geom.  /  V 
Qui  a  huit  angles  et  huit  côtés,  v  y 
Adj.  :  figure  octogone. 

OCTOSTYI.E    adj.  Arch. 
Qui  a  huit  colonnes  :  façade  octostyle. 

OCTROI  n.  m.  (rad.  octroyer).  Droit 
que  payent  certaines  denrées  a  leur  en- 
trée en  ville;  bureau  où  se  paye  ce  droit. 
T.  de  chanc.  Concession  :  octroi  dunpri- 

^^OCTROYER  V.  tr.  Concéder,  accor- 
der :  octroyer  une  grâce.         , ,    -x  ^  •„  ; 

OCTUPÎLE  adj.  Qui  contient  huit  fois  : 
seize  est  octuyle  de  deux .  f^-,^ 
OCTUPI.ER  V.  tr.  Répéter  huit  fois. 
OCU1.AIRE  adj.  (lat.  oculus,  œil).  Qui 
appartient  à  l'œil  :  nerf  oculaire.  Fig.  Te- 
Soculai^^e,  qui  rend  témoignage  d'une 
chose  qu'il  a  vue  de  ses  propres  yeux  N 
m  Verre  d'une  lunette  d'approche  placé 
du  côté  de  l'œil  de  l'observateur. 

OCUI.AIREMENT  adv.  De  ses  pro- 

P  OcSIe  n' m.  «t  adj.  (lat.  oculus, 
œil)  Médecin  qui  traite  spécialement  les 

"oDAÏlïèuE    f.  (turc  odalik).  Femme 

ODE  n.'  f.  (gr.  Ôdê,  chant).  Petit  poème 
Ivrique,  divisé  en  strophes  semblables 
entre  elles  par  le  nombre  et  la  mesure  des 

%DÉON  n.  m.  (gr.  ôdeion;  de  ôdê, 
chant).  Lieu  où  se  faisaient  entendre  les 
poaes  et  les  musiciens  à  Athènes;  nom 
d'un  théâtre  à  Pans. 
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ODEUR  n.  f.  (lat.  odor).  Sensation  que 
produisent  sur  l'odorat  certaines  émana- 
tions. Pl.  Parfums  :  aimer  les  odeurs. 

ODiEUSElUEiVT  adv.  D'une  manière 
odieuse. 

ODIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  odiosus  ;  de 
odium,  haine).  Qui  excite  la  haine,  Tindi- 
gnation.  N.  m.  :  l'odieux  d'une  action. 

ODOMÈTRE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait. 

ODOiVTAL,GlE  n.  f.  (gr.  odous,  odon- 
tos,  dent;  algos,  douleur).  Mal  de  dents. 

ODOi^TaLgiQUE  adj .  et  n.  Qui  a  rap- 
port à  l'odontalgie  ;  remède  contre  la 
douleur  de  dents. 

ODOIVTOI.OGIE  n.  f.  (gr.  odous,  odon- 
tos,  dent;  logos,  discours).  Partie  de  t'a- 
natomie  qui  traite  des  dents, 

ODOKA:vt,  E  adj.  Qui  répand  une 
odeur,  et  spécialement  une  bonne  odeur. 

ODORAT  n.  m.  Celui  des  cinq  sens 
qui  reçoit  les  odeurs. 

ODORER  V.  tr.  Flairer,  sentir  par  l'o- 
dorat. V.  int.  Avoir  le  sens  de  l'odorat. 

ODORIFÉRA^'T,  E  adj.  Qui  répand 
une  bonne  odeur. 

DDYSSÉE  n.  f.  (gr.  Odusseus,  Ulysse). 
Poème  d'Homère,  (v.  part,  hist.)  Fi(j. 
Tout  récit  d'un  voyage  aventureux. 

ŒCUHÉIVIClTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  œcuménique. 

ŒCUIIÉMIQUE  adj.  (gr.  oikoumenê^ 
toute  la  terre  habitée).  Concile  œcumé- 
nique, présidé  par  le  pape  et  auquel  sont 
convoqués  tous  les  évèques. 

ŒCUMÉ^lQUElIE^T  adv.  D'une 
manière  œcuménique. 

ŒDÉMATEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'œdème  ;  de  la  nature  de  l'œdème. 

ŒDÈME  n.  m.  [oidêma,  gonflement). 
Méd.  Tuméfaction  de  la  peau. 

ŒDIPE  n.m.  Celui  qui  trouve  aisément 
le  sens  de  ce  qui  est  obscur,  difficile  à 
pénétrer.  Pl.  des  Œdipes.  V.  part.  hist. 

ŒIL  n.  m.  (lat.  oculus).  Pl.  yeux.  Or- 
gane de  la  vue;  regard  :  jeter  les  yeux 
sur  ;  attention  :  avoir  Vœil  d  tout;  indice 
des  qualités,  des  défauts  et  des  senti- 
ments: œil  spirituel,  dur,  méchant.  Coup 
d'œi/,  regard  prompt  ;Z'œi/ 
du  maître,  sa  surveillance  ; 
enun  clin  d'œil,  en  un  mo- 
ment ;  jeter  un  coup  d'œil, 
examiner  très  légèrement  : 
avoir  le  coup  d'œil  juste, 
le  discernement  prompt, 
avoir  Vœil  sur  quelqu'un, 
le  surveiller;  ouvrir  de 
grands  yeux,  regarder  avec 
étonnement;  voir  tout  par 
ses  yeux,  par  soi  -  même  ; 
dévorer  des  yeux,  regarder 
avec  avidité;  fermer  les 
yeux  sur,  faire  semblant 
de  ne  pas  voir;  ne  pou-  ~ — ' 
voir  fermer  les  yeux,  ne  pouvoir  dor- 
v^lîi/f'V*"/^  ""-^  ^/«''"A  •^ela  est  d-une 
Vérité  évidente.  Œil  se  dit  aussi  de  l'éclat 


des  pierreries  :  cette  perle  a  un  bel  œil; 
du  relief  des  caractères  d'imprimerie  : 
cicéro  gros  œil  ;  de  l'ouverture  de  certains 
outils  :  l'œil  d'un  marteau  ;  des  boutons  ou 
bourgeons  des  arbres  ;  des  trous  qui  se 
trouvent  dans  le  pain,  le  bouillon  et  le 
fromage.  —  On  dit  au  pluriel  :  œils-de- 
bœuf,  ouvertures  rondes  ou  ovales  ;  œils- 
de-chat,  œils-de-serpent,  etc.,  pierres  pré- 
cieuses; œils-de-bouc,  etc.,  coquillages; 
œils-de-chèvre,  etc.,  plantes.  Partout  ail- 
leurs le  pluriel  est  yeux:  les  yeux  de  la 
soupe,  du  pain,  du  fromage. 

ŒILLADE  n.  f.  Coup  d'œil  furtif. 

ŒILLÈRE  n.  f.  Petit  vase  pour  bai- 
gner l'œil  ;  partie  de  la  bride  qui  garantit 
l'œil  du  cheval  et  l'empêche  de  voir  de 
côté;  dent  canine  de  la  mâchoire  supé- 
rieure. Adj.  :  dent  œillère. 

ŒILLET  n.  m.  Fleur  odori- 
lérante  (*);  la  plante. 

ŒILLET  n.  m.  Petit  trou  de 
forme  circulaire  destiné  à  rece- 
voir un  lacet. 

ŒILLETON  n.  m.  Rejeton  qui  pousse 
au  collet  de  certaines  plantes  et  qui  sert 
quelquefois  à  les  multiplier. 

ŒILLETTE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  lliuile. 

ŒrvOLOCilE  n.  f.  (gr.  oinos,  vin;  lo- 
gos, discours).  Art  de  fabriquer  et  de 
soigner  les  vins. 

ŒNOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'œnologie. 

ŒIVOMAIVCIE  n.  f.  Divination  qui  se 
faisait  avec  le  vin  destiné  aux  sacrifices 

ŒNOMÈTRE  n.  m.  Instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  du  vin. 

ŒxNOPHILE  adj.  (gr.  oinos,  \'m;  phi- 
los, ami).  Ami  du  vin. 

ŒIVOPHORE  n.  m.  Grand  vase  où  les 
anciens  mettaient  du  vin  ;  officier  qui 
avait  soin  du  vin. 

ŒSOPHAGE  n.  m.  (gr.  oisô,  futur  de 
pherô,  je  porte  ;  phagein,  manger).  Canal 
qui  sert  à  porter  la  nourriture  à  l'estomac. 

ŒSTRE  n.  m.  Genre  d'insectes  diptè- 
res, parasites  des  chevaux,  des  bœufs,  etc. 

ŒUF  {eufe  au  sing.  presque  toujours; 
eu  au  pl.  et  dans  œuf  dur)  n.  m.  (lat. 


ovum).  Corps  organique  renfermant  un 
germe,  que  pondent  les  femelles  des  oi- 
seaux, des  poissons,  etc. 


OFP 


fBWÛ^  E  adj.  Se  dit  des  poissons  qui 
ont  des  œufs.  i,  . 

(EUVRE  n.  f.  (lat.  opcra,  travail,  Boin). 

Ce  qui  est  produit  par  un  agent  :  l'uni- 
vers est  rœuvrc  de  hieu;  production  de 
l'esprit  :  publier  ses  iruvres  ;  action  chré- 
tienne ou  morale  :  le  mente  des  haïmes 
œuvres.  Mettre  m  anivre,  employer  à  que  - 
que  usafîe  ;  .se  mettre  n  rcrurre,  au  travail. 
N.  m.  Recueil  de  toutes  les  estampes  d  un 
graveur,  des  compositions  d'un  musicieri  : 
avoir  tout  l'œuvre  de  Callot,  l'onwre  de 
Mozart,  l-e  (çrand  œuvre,  la  pierre  phi- 
losophale;  banc  d'oeuvre,  banc  des  mar- 
guilliers.  Loc.  adv.  Arch.  Dan»  œuvre, 
hors  d'œuvre,  dans  l'int<*rieur,  hors  du 
corps  du  bâtiment  :  escalier  dans  œuvre, 
escalier  hors  d'aruvrc. 

OFFK:vn.%^'T,  E  adj.  Qui  offense. 
OFFE!%'NE  n.  f.  Injure  de  l'ait  ou  de 
parole;  faute,  péché  :  Sciuncur ,  pardon- 
nez-nous yios  offenses. 

OFFEIVNÉ,  E  n.  Personne  qui  a  reçu 
une  offense. 

OFFE:V(iER  V.  tr.  (lat  offendere,  heur- 
ter). Faire  une  offense,  blesser.  Offenser 
Dieu,  pécher,  «'offcnner  v.  pr.  Se  piquer, 
Ee  fâcher  :  s'offenser  d'un  rien. 

OFFEIVNEl'R  n.  m.  Celui  qui  offense. 
OFFE!¥SIF,  IVE  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaquer  :  guerre,  arme  offensive. 
Alliance  offensive  et  défensive,  traité  par 
lequel  deux  ou  plusieurs  Etats  convien- 
nent de  s'assister  mutuellement,  soit  pour 
attaquer,  soit  pour  se  défendre.  N.  f 
Prendre  l'offensive,  attaquer  le  premier 
OFFEXSIVEMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière offensive. 

OFFERTE  n.  f.  ou  OFFERTOIRE  n. 
m.  Partie  de  la  messe  pendant  laquelle  le 
prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  et  le  vin,  ayant 
de  les  consacrer;  morceau  de  musique 
composé  pour  être  exécuté  entre  le  Credo 
et  le  Sayictus. 

OFFICE  n.  m.  (lat.  officium).  Service  : 
recourir  aux  bons  offices  de  quelqu'un; 
charge  :  remplir  l'office  de...;  certaines 
cérémonies  de  l'Eglise  :  office  des  morts. 
L'office  divin^  la  messe,  les  vêpres,  etc.  ; 
avocat  nommé  d'office,  par  le  juge. 

OFFICE  n.  f.  Partie  d'une  maison  où 
l'on  dispose  tout  ce  qui  dépend  du  service 
de  la  table, 

OFFICIAT,  n.  m.  Juge  ecclésiastique 
délégué  autrefois  par  l'évêque  pour  exer- 
cer en  son  nom  la  juridiction  conten- 
tieuse. 

OFFICIAI.ITÉ  n.  f.  Juridiction  de 
l'official;  lieu  où  il  rendait  la  justice. 

OFFICIAMT  adj.  et  n.  Celui  qui  officie 
à  l'église. 

OFFICIEL, EI.I.E  adj.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  est  annoncé,  déclaré,  brdonné  par  une 
autorité  reconnue  :  réponse  officielle;  de 
ce  qui  émane  du  gouvernement  ;  acte  of- 
ficiel. 

OFFICIEE.l.EMERfT  adv.  D'une  ma- 
rière  officielle. 


Î^O  OIL 

OFFICIER  V.  int.  Faire  l'office  divin 
à  l'église. 

OFFICIER  n.  m.  Celui  qui  a  un  office, 
une  charge  :  officier  de  justice,  de  po- 
lice, etc.;  militaire  qui  a  un  grade  au 
moins  égal  à  celui  de  eous-lieutenant. 

OFFICIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière officieuse.  ,  . 

OFFICIEUX,  EUSE  adj.  Qui  aime  a 
rendre  service.  .  _ 

OFFICIIVAI.,  E,  AUX  adj.  Composi- 
tions officinales,  que  l'on  trouve  toutes 
préparées  dans  l'officine  des  pharmaciens  ; 
plantes  officinales,  dont  on  se  sert  en  phar- 
">acie.  .        ,  ,.  , 

OFFICUVE  n.  f.  (lat.  o^/îcina,  atelier;. 
Laboratoire  d'un  pharmacien.  Vieux. 

OFFRA.NDE  n.  Don  offert  à  Dieu; 
cérémonie  où  le  prêtre  reçoit  les  dons  des 
fidèles  ;  tout  ce  qu'on  offre  pour  une  bonne 
œuvre  :  déposer  une  offrande. 

OFFRAIVT  n.  m.  Ne  se  dit  qu'en  t.  de 
prat.  :  vendre  une  terre,  des  meubles,  etc., 
au  plus  offrant  et  dentier  enchérisseur. 

OFFRE  n.  f.  Action  d'offrir;  la  chose 
offerte  :  accepter  une  offre. 

OFFRIR  V.  tr.  (lat.  offerre).  Présenter: 
offrir  un  bouquet;  proposer  :  offnr  tant 
d'un  objet;  mettre  au  service  :  offrir  son 
bras,  son  épée;  exposer  à  la  vue  :  la  cam- 
pnqne  offre  un  bel  aspect. 

OFFUSQUER  V.  tr.  (lat.  offuscare).  Em- 
pêcher de  voir,  d'être  vu  ;  éblouir  :  le  so- 
leil m'offusque  les  yeux.  Fig.  Choquer, 
déplaire  :  tout  l'offusque. 

OGIVAU.,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  lo- 
give,  qui  est  en  ogive  :  architecture  onv 
vale.  Pl.  ogivaux. 

OGIVE  n.  f.  Nervures  ou  arê- 
tes saillantes  qui,  en  se  croisant 
diagonalement,  forment  un  an- 
gle au  sommet  d'une  voûte. 
OGNO:v  n.  m.  V.  oignon. 
OGRE,  OCiRESSE  n.  Dans  les  conte? 
de  fées,  géant  vorace  qui  mange  les  petits 
enfants.  Fig.  Grand  mangeur. 
OH!  interj.  qui  marque  la  surprise. 
OHÉ  !  interj.  qui  sert  à  appeler. 
OÏDIUM  (orne)  n.  m.  Sorte  de  peti 
champignon  qui  attaque  le  raisin. 

OIE  n.  f.  (bas  lat. 
auca).  Gros  oiseau  de 
basse-cour. 

OiGMOlî  n .  m .  Plan-  ^ 
te  potagère   à  racinej^^ 

bulbeuse;  partie  renflée- —   - 

de  la  racine  de  certaines  plantes  :  oignoi 
de  lis,  de  jacinthe,  de  tulipe,  etc.  ;  callo 
site  aux  pieds.  En  rang  d'oignons  loc 
adv.  Sur  une  seule  ligne.  _ 
OIGMOIVET  n.  m.  Sorte  de  poire  d  été 
OIGIVOMIÈRE  n.  f.  Terrain  semé  d'oi 
gnons. 

OÏI^  {o-ile)  n.  m.  Langue  d'oil,  qo 
l'on  parlait  dans  le  nord  de  la  Franct 
V.  oc.  „    .  . 

OII^I^E  n.  f.  Potage  d'origine  espa 
gnole,  dans  lequel  il  entre  plusieurs  vian 
des  et  divers  assaisonnements. 


ou 


OrVDRE  V.  tr.  (lat.  ungere).  Frotter 
d'huile  ou  d'une  substance  grasse  ;  consa- 
crer par  les  saintes  huiles  dans  l'adminis- 
tration de  quelques  sacrements.—  Se  conj . 
comme  les  verbes  irréguliers  en  oindre. 

Ol^TCi  n.  m.  Vieux  oing, 
graisse  de  porc  fondue,  pour 
}es  essieux  des  voitures. 

013iT  n.  m.  Celui  qui  a  été 
consacré  :  Said  était  Coint 
du  Seigneur.  Se  dit  par  ex- 
cellence de  Jésus-Christ. 

OI8EAL'  n.  m.  Instrument 
pour  porter  le  mortier  (*). 

OiSEAi-MOlCBE  n.  m.  Très  petit 
oiseau   d'Amérique  , 
qui  forme  un  sous- 
genre  de  colibris.  Pl.  ^ 
û.es  oiseaux-mouches.  \ 

01SE.%L'Xn.m.pl. 
Classe  de  vertébrés  aériens  à  sang  chaud, 
ayant  deux  pieds,  un  bec  et  des  plumes, 
S.  :  wn  oiseau.  .%  vol  d'oîneou  loc.  adv. 
En  ligne  droite. 

OIHEI.EH  V.  int.  (v.  fr.  oisel,  oiseau). 
Tendro  des  tilets  ou  des  pièges  pour 

S rendre  des  oiseaux.  —  Prend  deux  / 
avant  une  syllabe  muette. 
OmELET  n.  m.  Petit  oiseau. 
OIj#EL,Et:R  n.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  prendre,  d  élever  des  oiseaux. 

OlNELlEli  n.  m.  Qui  élève  et  vend 
des  oiseaux. 
OI.4EL1.ERIE  n.  f.  Art  de  l'oiseleur. 
OI.HEUMEIIE.^'T  adv.  D'une  manière 
oiseuse. 

OlfDEUlL,  El'ME  adv.  (lat.  otiosus  ;  de 
ûtiurn,  oisiveté).  Fainéant  :  gens  oiseux, 
vie  oiseixse  ;  inutile  :  paroles  oiseuses. 

OIHIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  otium,  oisi- 
veté). Inoccupé  :  homme  oisif;  dont  on  ne 
fait  point  usage  :  laisser  son  argent  oisif. 

OMIE,L.OW  n.  m.  Petit  oiseau. 

OIHIVEME.^T  adv.  D'une  manière 
oisive. 

OlimVETÉ  n.  f.  (rad.  oisif).  Etat  d'une 
personne  oisive. 

OlMO:v  n.  m.  Petit  de  l'oie.  Fig.  Homme 
très  borné.  Fam. 

OI.ÉACÉEM  ou  OI.éiyiKKH  n.  f.  pl. 
Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  olivier. 

Ol.ÉA€il!VEi:X ,  EL'NE  adj.  (lat. 
oleum,  huile).  Qui  contient,  dont  on  tire 
de  l'huile  :  plante  oléagineuse. 

OL.ÉI3IE  n.  f.  Chim.  Un  des  principes 
des  huiles  grasses  et  des  graisses  solides. 

Ol.Él.\'ÉEH  n.  f.  pl.  V.  OLÉACÉES. 

OI.ÉIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  la  saponification  de  l'oléine. 

OI^FACTIF,  IVE  adj.  (lat.  ol facture, 
flairer).  Qui  appartient  à  l'odorat  :  nerf 
olfactif. 

OLiIBAlV  n.  m.  Espèce  de  gomme-ré- 
tine appelée  vulgairement  encens  rnàle. 

OLIBRIUH  [uce)  n.  m.  Pédant  qui  fait 
l'entendu.  Fam.  V.  à  la  partie  historique. 

OL.lVA^T  n.  m.  Petit  cor  d'ivoire  des 
chevaliers.  V.  à  la  partie  historique. 


0MB 

OLIGARCHIE  n.  f.  (gr.  oligos,  peu 
nombreux  ;  archê,  commandement).  Gou- 
vernement où  l'autorité  est  entre  les 
mains  de  quelques  familles  puissantes. 

OLIGARCHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  Tolisarchie. 

OLlbARCHlQCElIEIVT  adv.  Con- 
formément à  l'oligarchie. 

OL1.1I  {limm)  n.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie autrefois,  et  qui  sert  à  désigner 
les  anciens  registres,  du  parlement.  Pl. 
les  olim.  V.  part.  hist. 

OLIVAIRE  adj.  Qui  tient  de  l'olive. 

OLlVAijiiO^  n.  f.  Récolte  des  olives; 
saison  où  on  la  fait. 

OLIVÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'olive  :  teint  olivâtre. 

OLIVE  n.  f.  (lat.  oliva  ;  de  la  même 
famille  que  oleum,  huile).  Fruit  à  noyau, 
dont  on  tire  une  huile  excellente.  Etoffe 
ou  ruban  olive,  d'un  jaune  verdâtre. 

OLIVÈTE  n.  f.  Syn.  d'CElLLETTB. 

OLIVETTES  n.  f.  pl.  Danse  en  usage 
après  la  récolte  des  olives.  , 

OLIVIER  n.  m.  Arbre  qui 
porte  les  olives  (*). 

OLLA-POWRIDAn.  f.  (esp. 
alla  podrida,  pot-pourri).  Mé- 
lange composé  de  choses  di- 
verses ;  se  dit  surtout  en  cui- 
sine et  en  littérature.  Pl.  des 
olla.-podrida. 

OLOCiRAPHE  adj  .(gr.  oZo.s, 
entier;  graphô,  j'écris).  Se  dit  d'un  tes- 
tament écrit  en  entier  de  la  main  du  tes- 

OLYMPE  n.  m.  Montagne  de  Thessa- 
lie,  séjour  dos  dipux  de  la  F'able  :  réunion 
de  ces  dieux  (v.  part,  hist .). Fig .  TuQ  ciel. 

OLYMPIADE  n.  f.  Espace  de  quatre 
ans  qui  servait  aux  Grecs  à  compter  leurs 
années:  Thalés  naquit  la  Ire  année  de  la 
35e  olympiade.  —  Cette  période  de  quatro 
ans,  qui  servait  aux  Grecs  pour  compter 
les  années,  est  due  aux  fêtes  célébrées  à 
Olympie  en  l'honneur  de  Jupiter,  et  qu'on 
appelait  jeux  Olympiques  ;  2'S  olympia- 
des correspondent  donc  à  un  siècle.  La 
l'c  olympiade  date  de  l'an  776  av.  J.-C; 
la  dernière  se  compte  de  .392  à  396.  La 
3c  année  de  la  26e  olympiade  signifie 
Tan  103  après  l'institution  des  jeux  Olym- 
piques. 

OLYMPIEI¥,  IE]¥I*E  adj.  Surnom  de 
Jupiter.  Dieux  olympiens,  les  douze  prin- 
cipales divinités  "du  paganisme.  Fig.  No- 
ble, majestueux  :  regard  olympien. 

OLYMPIQUE  adj.  Jeux  Olympiques, 
qui  se  célébraient  tous  les  quatre  ans 
chez  les  Grecs,  près  d'Olympie;  couronne 
olympique,  qu'on  y  décernait  aux  vain- 
queurs. 

OLYMTOIE^,  lEXRîE  adj.  et  n.  D'O- 
lynthe. 

OMBELLE  n.  f.  (lat.  umhella,  para- 
sol). Bot.  Mode  d'inflorescence  dans  le- 
quel les  pédoncules  partent  tous  d'un 
même  point  pour  s'élever  au  même  ni- 
veau, comme  les  rayons  d'un  parasol. 
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OMBEI.IilFÈ»E  adj.  (de  ombelle  et 
du  lat.  fero,  je  porte).  Bot  Qui  porte  des 
ombelles.  N.  f.  pl.  Grande  famille  de 
plantes  à  fleurs  disposées  en  ombelles, 

011BII.IC  (lik)  n.  m.  (lat.  umbilicus). 
Nombril.  ,.  ^  . 

011BII.ICAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ombilic. 

OMBILIQIIÉ,  E  adj.  Bot.  Pourvu  d'un 
ombilic.  _ .    .      ^  , 

OMBRAGE  n.  m.  Réunion  de  bran- 
ches, de  feuilles  d'arbres  qui  donnent  de 
l'ombre.  Fig.  Soupçon,  défiance:  donner 
de  Vombrage  à  quelqu'un. 

OMBRAGER  v.  tr.  Faire,  donner  de 
l'ombre.  ,  ^, 

OMBRAGEUSEMEXT  adv.  D'une 
manière  ombrageuse. 

OMBRAGEUX,  EUSE  adj.  Très  facile 
à  effrayer,  qui  a  peur  de  son  ombre  :  che- 
val ombrageux.  Fig.  Soupçonneux  :  es- 
prit ombrageux. 

OMBRA:vt,  e  adj.  Peint.  Qui  est  pro- 
pre à  imiter  les  ombres. 

OMBRE  n.  f.  {lsLt.,umbra).  Obscurité 
produite  par  un  corps  opaque.  Fig.  Lé- 
gère apparence  :  V ombre  d'un  doute;  chez 
les  anciens,  l'âme  séparée  du  corps  :  Vom- 
bre  d'Achille.  Les  ombres  de  la  nuit,  les 
ténèbres  ;  les  ombres  de  la  mort,  les  ap- 
proches de  la  mort  ;  Vempire  des  ombres, 
le  séjour  des  morts;  courir  après  une 
ombre,  se  livrer  à  des  espérances  chimé- 
riques; passer  comme  une  ombre^  être 
de  courte  durée.  Ombres  chinoises, 
spectacle  fantasmagorique  destiné  à 
amuser  les  enfants.  Peint.  Couleurs  ob- 
scures :  ménager  les  ombres. 

OMBRE  n.  f.  Peint.  Sorte  de  terre 
noirâtre  qui  sert  à  ombrer.  On  dit  aussi 

TERRE  d'ombre. 

OMBRE  n.  m.  Poisson  du  genre  sau- 
mon. Ombre  chevalier,  va- 
riété de  truite. 

OMBREI^UE  n.  f.  (rad. 
ombre).  Petit  parasol  (*). 

OMBRER  V.  tr.  Mettre 
des  ombres  à  un  dessin ,  à 
un  tableau. 

OMBREUX,  EUSE   adj.  ^ 
Qui  donne  de  l'ombre  :  forêt  ombreuse 
Poét. 

OMÉGA  n.  m.  Dernière  lettre  de  l'ai 
vhahei  grec  {*).  Fig .  Ualpha  et  l'oméga,  fj\ 
le  commencement  et  la  fin. 

OMEUETTB  n.  f.  Œufs  battus  en- 
semble et  cuits  dans  la  poêle. 

OMETTRE  V.  tr.  (lat.  omitlere).  Man- 
quer à  fa  ire  ou  à  dire,  négliger. 

OMISSION   n.  f.  Action 
d'omettre»;  la  chose  omise. 

OMNIBUS  (buce)  n.  tn. 
(m.  lat.  qui  signifie  pour  tous). 
Sorte  de  voiture  publique  en 
usage  dans  les  grandes  villes. 

OM!VlCOUORE  adj.  (lat.! 
ornais,  tout  ;  color,  couleur). 
Où  l'on  remarque  toutes  sor-~'^  ^  ~ 
tes  de  couleurs  :  un  habit  omnicolore. 


OMIVIPOTENCE  n.  f.  (laf.  omnj.<!, 
tout;  potenîia,  puissance).  Toute-puis- 
sance :  l'omnipotence  est  un  des  attributs 
de  Dieu.  Par  ext.  Pouvoir  absolu. 

OMNIPOTENT  adj.  Tout-puissant. 

OMNISCIENCE  n.  f.  (lat. omms,  tout; 
scientia,  science).  Science  universelle, 
l'un  des  attributs  de  Dieu. 

OMNTIVORE  adj.  (lat.  omnis ,  tout; 
voro  y  je  dévore).  Qui  se  nourrit  indif- 
féremment d'animaux  et  de  végétaux, 
comme  l'homme,  le  chien,  l'ours. 

OMOPUATE  n.  f.  (gr.  ômos,  épaule  ; 
platus,  large).  Os  large,  mince  et  trian- 
gulaire, situé  à  la  partie  postérieure  de 
l'épaule. 

ON  (corruption  du  lat.  homo,  homme) 
pr.  ind.  m.  s.  désignant  d'une  manière 
vague  une  ou  plusieurs  personnes.  Fém. 
s'il  désigne  évidemment  une  femme  :  on 
est  heureuse  d'être  mère;  pl.  s'il  désigne 
évidemment  plusieurs  personnes:  on  est 
égaux  après  la  mort. 

ONAGRE  n.  m.  (gr.  onagros).  Ane 
sauvage. 

ONC  ou  ONQUES  adv.  Jamais  :  je  ne 
vis  onc  un  si  méchant  homme.  Vieux. 

ONCE  n.  f.  (lat.  uncia).  Douzième  de 
la  livre  chez  les  anciens  Romains;  en 
France,  seizième  partie  de  l'ancienne 
livre. 

ONCE  n.  f.  Espèce  de  petite  panthère 
qui  se  trouve  en  Asie  et  en  Afrique. 

ONCIAU,  E  adj.  et  n.  Se  dit  des  gran- 
des lettres  usitées  autrefois  pour  les  in- 
scriptions. 

ONCUE  n.  m.  (lat.  avunculus  ;  de  avus, 
aïeul).  Frère  du  père  ou  de  la  mère.  Oncle 
d  la  mode  de  Bretagne,  cousin  germain 
du  père  ou  de  la  mère. 

ONCTION  n.  f.  (lat.  unctio  ;  de  ungere, 
oindre).  Action  d'oindre,  de  frotter  avec 
une  substance  grasse  quelque  partie  du 
corps.  Fig.  Ce  qui,  dans  un  discours,  pé- 
nètre doucement  le  cœur,  attendrit  l'âme 
et  la  porte  à  la  piété  :  sermon  plein  d'onc- 
tion. Extrênae-onetion,  sacrement  pour 
les  mourants. 

ONCTUEUSEMENT  adv.  Avec  onc- 
tion, 

ONCTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  d'une 

substance  grasse  et  huileuse  :  bois  onc- 
tueux. Fig.  Qui  a  de  l'onction  :  sermon 

ONCTUOSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  onctueux. 

ONUE  n.  f.  (lat.  unda).  Flot,  soulève- 
ment de  l'eau  agitée  ;  l'eau  en  général  : 
voguer  sur  l'onde.  Phys.  Nom  donné  aux 
lignes  ou  surfaces  concentriques  qui  se 
produisent  dans  une  masse  fluide  dont 
un  des  points  a  reçu  une  impulsion  :  on- 
des liquides,  ondes  sonores. 

ONDÉ,  E  adj.  Qui  off"re  des  dessins  en 
forme  d'ondulations  :  moire  ondée,  che- 
veux ondés. 

ONDÉE  n.  f.  Grosse  pluie  subite  et 
passagère. 
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OWDITV,  E  n.  Nom  donné  aux  préten-  i 

dus  génies  qui  habitaient  les  eaux.  ] 

OWDOIEMIÎMT  n.  m.  Mouvement  d'on- 
dulation ;  baptême  provisoire  administré 
par  toute  personive,  dans  certains  cas  ex- 
trêmes, sans  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

01*D0YAWT,  E  adj.  Qui  ondoie  :  che- 
veux, dvaye.aux  ondoyants. 

OIVDOYEK  V.  int.  Flotter  par  ondes  : 
ses  cheveux  ondoyaient  au  f/re  du  vent. 
V.  tr.  Baptiser  sans  les  cérémonies  de 
l'Eglise. 

OIVDL'I.AIVT,  E  adj.  Qui  ondule. 

OIVDUI.ATIOIV  n.  f.  Mouvement  oscil- 
latoire qui  se  produit  dans  un  liqjiide  ou 
dans  un  fluide  agité.  Par  cxt'.  Mouve- 
ment qui  imite  celui  des  ondes. 

OIVOULATOIKE  adj.  Mouvement  on- 
dulatoire, d'ondulation. 

OIVDIII.É,  E  adj.  Qui  présente  des  on- 
dulations :  surface  ondulée. 

OIVUIIL.ER  V.  int.  Avoir  un  mouve- 
ment d'ondulation  :  le  veut  fait  onduler 

^V:ÎDijl.EUSEMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière onduleuse. 

0:VDL'L.EUX,  El'SE  adj.  Qui  forme 
des  ondulations  :  replis  ondulcux. 

0:VÉRAIRE  adj.  Qui  exerce  réelle- 
ment une  charge,  une  fonction,  par  op- 
position à  HONORAIRE. 

OIVÉRELXEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière onéreuse. 

OIVÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  onerosus  ; 
de  onus,  oneris,  fardeau).  Qui  est  à  charge, 
incommode. 

o:V(iiI.E  n.  m.  (lat.  unqula.  corne  du 
pied  des  animaux).  Partie  cornée  qui  cou- 
vre le  dessus  du  bout  des  doigts  ;  griffes 
de  certains  animaux.  Fiq.  Rogner  les  on- 
gles d  quelqu'un,  diminuer  son  profit,  son 
pouvoir  :  donner  sur  les  ongles,  châtier, 
réprimander. 

OiVGL.ÉE  n.  f.  Engourdissement  dou- 
loureux au  bout  des  doigts,  causé  par  un 
grand  froid. 

OMGLET  n.  m.  En  terme  de  reliure, 
petite  bande  de  papier  qui  fait  partie 
d'une  feuille  isolée,  et  qui  permet  de  la 
fixer  au  volume;  petite  bande  de  papier 
ou  de  parchemin  sur  laquelle  on  colle 
les  cartes  géographiques  qu'on  veut  réu- 
nir dans  un  atlas;  extrémité  d'une  plan- 
che, d'une  moulure,  qui  forme  un  angle 
de  45  degrés  au  lieu  d'être  terminée  à 
angle  droit. 

n.  f.  Petit  burin  plat 
dont  se  servent  les  graveurs  en  relief  et 
en  creux. 

OMQUEMT  n.  m.  (lat.  unguentum;  de 
ungere,  oindre).  Médicament  externe  com- 
posé de  corps  gras. 

OI¥GUlCUl.É,  E  [qu-i)  adj.  Qui  a  un 
ongle  à  chaque  doigt,  en  parlant  des  ani- 
maux. 

ONGULÉ,  E  adj.  Se  dit  des  animaux 
dont  le  pied  est  terminé  par  un  sabot 


continu,  ou  divisé  seulement  en  deus 
parties. 

O.^IROCRITIE  {cie)  n.  f.  Art  d'inter- 
préter les  songes. 

OIVIROIII.%IVCE  ou  OMIROMAIVCIE 

n.  f.  Divination  par  les  songes. 

O^VO.HATOPÉE  n.  f.  (gr.  onoma,  ono- 
matos,  nom  ;  poicô,  je  fais).  Mot  dont  le 
son  imite  celui  de  l'objet  qu'il  représente, 
comme  glouglou,  cliquetis,  tic  tac. 
OIVQI  EM  adv.  V.  ONC. 
o:VTOI>OGlE  n.  f.  (çr.  ôn,  ontos,  qui 
est;  logos,  discours).  Science  de  l'être  en 
général. 

OIVTOI^OGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'ontologie. 

OlîTOI^OGINTE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'ontologie. 

ONYX  n.  m.  Agate  fine  dont  on  fait 
de  très  beaux  camées. 

orVKE  adj.  num.  (lat.  Mwiecim).  Dix  et 
un.  —  Dites  le  onze  et  non  l'onze. 

ONZIÈME  adj.  num.  ord.  de  onze.  N. 
m.  La  onzième  partie. —  Dites  le  onzième 
et  non  V onzième. 

ONZlÈSIEaiENT  adv.  En  onzième 
lieu. 

OOLiITHE  n.  m.  Calcaire  composé  de 
grains  sphériques,  semblables  à  des  œufs 
de  poisson. 

OOL,rrHlQUE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'oolithe. 

OPACITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  opa- 
que. 

OP.%L.E  n.  f.  (lat.  opalus).  Pierre  pré- 
cieuse à  reflets  colorés  et  changeants. 

OP.%L.lN,  E  adj.  Qui  a  la  teinte  lai- 
teuse et  blanchâtre,  les  reflets  irisés  de 
l'opale. 

OPAQUE  adj.  (lat.  opacus,  épais,  té- 
nébreux). Qui  n'est  pas  transparent,  qui 
ne  laisse  point  passer  la  lumière. 

OPÉRA  n.  m.  (lat.  et  ital.  opéra,  œu- 
vre). Ouvrage  dramatique  dans  lequel  la 
poésie  et  la  musique  se  prêtent  un  mu- 
tuel concours  ;  lieu  où  se  joue  l'opéra. 
Opéra-coluiqiie,  pièce  dans  laquelle  le 
chant  alterne  avec  les  paroles;  opéra 
boulTc  ou  bouffon,  celui  dont  les  per- 
sonnages appartiennent  à  la  comédie.  Pl. 
des  opéras. 

OPÉR.ABL.E  adj.  Qui  peut  être  opéré. 
OPÉR.VTEl'R  n.  m.  Celui  qui  fait 
des  opérations  de  chirurgie,  de  physi- 
que, etc. 

OPÉRATION  n.  f.  (lat.  operatio;  de 
operari,  opérer).  Action  d'un  pouvoir, 
d'une  faculté ,  d'un  agent  qui  opère  : 
opération  de  la  grâce  ,  de  l'entendement , 
opération  chimique;  action  méthodique 
du  chirurgien  :  faire  l'opération  du  tré- 
pan, de  la  cataracte,  etc.  ;  calcul  :  opéra- 
tion d'arithmétique;  exécution  d'un  plan 
de  campagne  :  opérations  militaires. 

OPÉRATOIRE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  opérations. 
OPERCUUE  n.  m.  (lat.  operculum). 
;    Eist.  noï.  Couvercle;  partie  qui  sert  do 
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couvercle  à  l'urne  des  mousses,  aux  bran- 
chies des  poissons,  etc. 

OPERCUI^é,  E  aàj.  Hist.  nat.Unm 
d'un  opercule. 

OPÉRÉ,  E  n.  Personne  qui  a  subi  une 
opération  chirurgicale. 

OPÉRER  v.tr.  (lat.  operari;  de  opr<s 
operis,  œuvre).  Produire  un  certain  effet  : 
opérer  des  miracles;  faire  une  opération 
de  calcul,  de  chimie,  de  chirurgie.  V.  int.: 
la  grâce  opère  en  nous,  le  remède  com- 
mence d  opérer  —  Pour  la  conj.  v.  accé- 
lérer. 

OPÉRETTE  n.  f.  Petit  opéra  comi- 
que de  peu  d'importance. 

OPES  n.  m.  pl.  Trous  dans  les  murs 
pour  recevoir  les  poutres,  les  boulins. 

OPHICLÉIDE  n 
m.  (gr.  ophis .  ser- 
pent: kleis,  clef).  In- 
strument de  cuivre 


à  vent  et  à  clefs,  qui  a  remplacé  un  autre 
instrument  en  forme  de  serpent. 

ophidie:v,  ie:¥:ve  adj.  (gr.  ophis, 
serpent).  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
aux  serpents.  N.  m.  pl. .Ordre  de  reptiles 
comprenant  tous  ceux  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  vulgaire  de  serpents. 

OPHITE  n.  m.  Marbre  d'un  vert  ob- 
scur, rayé  de  Alets  jaunes  entre-croisés. 

OPHTAI.MIE  ^o.  N.]  n.  f.  (gr.  ophthal- 
mos,  œil).  Nom  général  de  toutes  les  af- 
fections inflammatoires  de  l'œil. 

OPHTAI^MIQIE  [o.  N.]  adj.  Qui  con- 
cerne les  yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE  [o.  N.]  n.  f. 
Partie  de  l'anatomie  qui  se  rapporte  à  la 
description  de  l'œil. 

OPHTALMOSC'OPE  [o.  N.  ]  n.  m. 
Instrument  qui  sert  à  examiner  l'inté- 
rieur de  l'œil. 

OPIACÉ,  E  adj.  Qui  contient  de  l'o- 
pium :  médicament  opiacé. 

OPIAT  (aie)  n.  m.  Préparation  phar- 
maceutique d'une  consistance  un  peu 
molle;  pâte  pour  nettoyer  les  dents. 

OP1I.ATIF,  IVE  adi.Méd.  Qui  obstrue 
les  conduits  naturels. 
0PlI.AT10]ir  n.  f.  Méd.  Obstruction. 
OPILER  V.  tr.  Méd.  Obstruer. 
OPIME.S  adj.  f.  pl.  (lat.  opimus, riche). 
Dépouilles  opimes,  remportées  par  un  gé- 
néral romain  qui  avait  tué  le  général 
ennemi. 

OPIXA!¥T  n.  m.  Qui  opine  dans  une 
délibération. 

OPINER  V.  int.  (lat.  opinari).  Dire 
son  avis  sur  un  sujet  en  délibération. 
Opiner  du  bonnet,  être  toujours  de  l'avis 
des  autres. 

OPIMIÂTRE  adj.  (rad.  opinion).  Trop 
fortement  attaché  à  son  opinion  :  esprit 
opiniâtre;  entêté:  enfant  opiniâtre.  Fig. 
Où  il  y  a  de  la  persévérance,  de  l'obstina- 
tion, de  l'acharnement:  travail,  haine., 
combat  opiniâtre  ;  qui  résiste  aux  remè- 
des :  /ïévre,  rhume  opiniâtre. 


OPtIViÂTRÊîlIEWT  adv.  Avec  opiniâ- 
treté. 

OPITVIATRER  (S')  v.  tr.  S'obstiner 
fortement. 

OPIMiAtRETÉ  n.  f.  Trop  grand  at- 
tachement à  son  opinion,  à  sa  volonté  ; 
fermeté,  constance. 

OPIWIO^  n.  f.  (lat.  opinio).  Avis  de 
celui  qui  opine;  sentiment  qu'on  se 
forme  :  les  opinions  sont  libres;  juge- 
ment qu'on  porte  sur  une  personne  ou 
sur  une  chose  :  avoir  mauvaise  opinion 
de...  Opinion  publique,  ou,  absoL,  Vopi- 
nion,  ce  que  pense  le  public. 

OPlum  [orne)  n.  m.  (gr.  opion  ;  de  opos, 
suc).  Suc  de  plusieurs  espèces  de  pavot, 
et  notamment  du  pavot  blanc,  qui  a  une 
propriété  narcotique. 

OPOPOIVAX  n.  m.  Plante  ombelli- 
fère  ;  parfum  qu'on  en  extrait. 

OPPORTUN,  E  adj.  (lat.  opportunus, 
du  préf.  ob  et  de  portus,  port;  qui  est  au 
port).  Favorable,  qui  arrive  à  propos. 

OPPORTUXÉMEWT  adv.  Avec  op- 
portunité. „,  ,  „ 

OPPORTUl^lSME  n.  m.  Neol.  bys- 
tème  politique  de  ceux  qui,  dans  les  cir- 
constances difficiles,  croient  qu  il  faut 
adoucir  la  rigueur  des  principes  et  tem- 
poriser peur  arriver  plus  sûrement  au  but- 
OPPORTUNISTE  n.  m.  Néol.  Parti- 
san de  l'opportunisme. 

OPPORTUNITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  opportun.  , 

OPPOSAM^E  adj.  Qui  peut  s  opposer 
à  :  le  singe  a,  comme  Vhomme,  le  pouce 
opposable.  _       ^  -    -,  ^ 

OPPOSANT,  E  adj.  et  n.  Qui  s  op- 
pose. 

OPPOSÉ,Eadj.  Placé  vis-à-vis:  rives 
opposées;  contraire  :  intérêts  opposes; 
différent  par  nature.  Géom.  Angles  oppo- 
sée par  le  sommet,  formés  par  des  lignes 
droites  qui  se  coupent.  N.  m.  :  bien  est 
l'opposé  du  mal- 

OPPOSER  V.  tr  -  (lat.  o2)2^onere).  Pla- 
cer une  chose  de  manière  qu'elle  fasse 
obstacle  à  une  autre  :  opposer  une  digv^ 
aux  flots;  mettre  en  ParaUele  :  o^jposer 
les  anciens  aux  modernes.  Fig.  Déployer, 
montrer  :  opposer  une  grande  résistance , 
objecter  :  opposer  de  bonnes  raisons. 
S'opposer  V.  pr.  Etre  contraire  :  s  oppo- 
ser d  un  projet. 

OPPOSITE  n.  m.  Le  contraire.  A 
roppo*îtc  loc.  prép.  et  adv.  Vis-^-vis. 

OPPOSITION  n.  f.  Empêchement, 
obstacle;  action  de  s'opposer  :  (orme»' 
opposition  à  une  vente;  contraste  .  ojypo- 
o««^,mPw/.<:  .-  dans  une  assemblée 


sïiion  de  sentiments;  dans  une  as^sembiee 
délibérante,  parti  qui  contrarie  habituel- 
lement les  vues  de  la  majorité  ■  l9PPfj;- 
tion  a  voté  contre  le  i^7K^/^^^Pif,^^,^^?,^. 
de  180O  entre  deux  planètes  :  il  ne  peut 
y  avoir  éclipse  de  lune  que  quand  la  lune 
est  en  opposition  avec  le  soleil. 

OPPRESSER  V.  tr.  (lat.  opprimere, 
oppressum).  Presser  fortement,  gêner  la 
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respiration;  tourmenter,  fatiguer  :  ce 
souvenir  m'oppresse. 

OPPRESNEU»  n.  m.  Qui  opprime. 

OPPREN^iiF,  IVE  adj.  Qui  tend  à 
opprimer  :  moyens  oppressifs. 

OPPREj4SIOM  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  oppressé  :  oppression  de  poitrine; 
de  celui  qui  est  opprimé  :  oppression  d  un 
peuple.  , 

OPPRESSIVEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière oppressive. 

OPPRIMÉ.,  E  adj.  et  n.  Qu'on  op- 
prime :  pmple  opprimé ,  gémir  avec  les 
opprimés. 

OPPRIMER  V.  tr.  (lat.  oppnmere). 
Accabler  par  violence,  par  abus  d'auto- 
rité. ^  . 

OPPROBRE  n.  m.  (lat.  opprohrnim.  ; 

de  probrum,  action  honteuse).  Honte, 
ignominie  :  couvert  d'opprobre;  état  d'ab- 
jection :  vivre  dans  Vopprobre.  Etre  Vop- 
probre  de  .sa  famille,  lui  faire  honte. 

OPTATIF,  ITE  adj.  (lat.  optare,  sou- 
haiter). Qui  exprime  le  souhait  :  formule 
optative.  N.  m.  Mode  des  verbes  grecs. 

OPT.%TIOM  n.  f.  Rhét.  Figure  qui  con- 
oiste  à  exprimer  un  souhait  sous  forme 
d'exclamation.  .  . 

OPTER  V.  int.  (lat.^  optare).  Choisir 
entre  plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  faire 
ou  avoir  à  la  fois. 

OPTICIEM  n.  m.  Fabricant  d'instru- 
ments d'optique. 

OPTlME(wé)  [o.  N.]  adv.  (m.  lat.). 
Très  bien.  Fam. 

OPTIMISME  n.  m.  {\dii.optimus,  très 
bon).  Système  de  ceux  qui  prétendent  que 
tout  est  pour  le  mieux  dans  le  monde. 
Son  opposé  est  pessimisme.  —  L'opti- 
misme ne  voit  dans  le  monde  moral  ou 
physique  qu'un  élément  de  l'ordre  ui^- 
versel,  et  affirme  que,  si  l'on  considère 
le  monde  dans  son  ensemble,  tout  est  bien 
par  rapport  au  tout.  Cette  doctrine,  qui, 
au  premier  abord,  semble  être  en  contra- 
diction avec  les  faits  ,  s'appuie  sur  l'idée 
de  la  sagesse  et  de  la  bonté  de  Dieu,  qui 
n'a  pu  vouloir  que  le  bien,  et  qui  souvent 
le  fait  sortir  du  mal  même.  Il  n'est  pas 
difficile,  en  effet,  à  une  sage  philosophie 
de  prouver  que  la  faim,  la  soif,  la  dou- 
leur môme  est  un  bien.  L'optimisme  sert 
de  base  à  la  philosophie  de  Leibniz. 

Le  pessimiste,  au  contraire,  croit  que 
tout  va  au  plus  mal  dans  ce  monde;  il 
tire  des  fléaux,  des  maladies,  etc.,  les  rai- 
sonnements sur  lesquels  il  appuie  son 
système  ;  mais  on  n'est  guère  pessimiste 
que  par  l'ignorance  de  certaines  causes 
finales  dont  Dieu  s'est  réservé  le  secret. 

OPTIMISTE  n.  m.  Partisan  de  l'op- 
timisme. —  Son  opposé  est  pessimiste. 
OPTIOM  n.  f.  Faculté,  action  d'opter. 
OPTIQUE  n.  f.  (gr.  optikos  ;  de  opto- 
mai,  voir).  Partie  de  la  physique  qui 
traite  des  lois  de  la  lumière  et  de  la  vi- 
sion ;  aspect  des  objets  vus  à  distance  : 
illusion  d'optique.  Adj.  Qui  concerne  la 
vue  :  nerf  optique. 


OI^O^EMMEXT  adv.  Avec  opuience. 
OPULEMCE  n.  f.  Abondance  de  biens, 
grande  richesse. 

OPIIL.ENT,  E  adj.  (lat.  opulentus;  de 
ops,  richesse).  Qui  est  dans  l'opulence. 

OPUMTIA  (poncia)  n.  m.  Sorte  de  cac- 
tus connu  aussi  sous  le  nom  de  nopal. 

OPljSCUi-.E  n.  m.  (lat.  opusculum^ 
dimin.  de  opus,  ouvrage).  Petit  ouvrage 
de  science  ou  de  littérature. 

OR  n.  m.  (lat.  aurwn).  Métal  précieux, 
d'une  couleur  jaune  et  brillante.  Fig.  Ri- 
chesse :  la  soif  de  l'or.  Marché  d'or,  très 
avantageux  ;  cœur  d'or,  excellent  cœur; 
être  cousu  d'or,  très  riche' payer  au  poids 
de  l'or,  très  cher  ;  c'est  de  l'or  en  barre, 
c'est  d'une  valeur  certaine  ;  parler  d'or, 
dire  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dire.  Age 
d''or,  premier  temps  du  monde,  où  l'on 
vivait  dans  la  paix,  l'innocence  et  le>on- 
heur.  — L'or  est  le  plus  pur,  le  plus  mal- 
léable et  le  plus  ductile  de  tous  les  mé- 
taux. On  peut  le  réduire  en  feuilles  d'un 
neuf-cent-millième  de  mètre  d'épaisseur. 
Le  poids  de  l'eau  étant  de  1,  celui  de  l'or 
est  d'environ  19  1/4.  Il  n'entre  en  fusion 
qu'à  une  température  de  1,900  degrés.  On 
le  trouve  le  plus  souvent  dans  le  sein  de 
la  terre,  à  l'état  pur  ou  natif.  Les  princi- 
pales mines  d'or  sont  au  Brésil,  au  Chili, 
au  Mexique  et,  depuis  une  quarantaine 
d'années,  en  Californie  et  en  Australie. 
Plusieurs  rivières  charrient  des  paillettes 
d'or  dans  leurs  sables.  Un  kilogramme 
d'or  pur  vaut  3,460  francs.  A  poids  égal, 
l'or  vaut  quinze  fois  et  demie  plus  que 
l'argent.  Ce  métal  a  été  de  tout  temps, 
pour  l'homme,  le  signe  représentatif  de 
la  richesse  et  de  la  puissance.  Les  alchi- 
mistes lui  attribuaient  des  propriétés 
surnaturelles  et  faisaient  de  longues, 
mais  vaines  recherches,  pour  transmuter 
les  autres  métaux  en  or. 

OR  conj.  qui  sert  à  lier  une  proposi- 
tion à  une  autre. 

ORACI.E  n.  m.  (lat.  oraculum;  de 
orare ,  parler).  Réponse  que ,  dans  la 
croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient 
aux  questions  qui  leur  éiaient  adressées  ; 
la  divinité  elle-même  :  consulter  Voracle. 
Fia.  Vérités  énoncées  dans  l'Ecriture 
sainte  :  les  oracles  des  prophètes;  déci- 
sions émanant  de  personnes  d'une  grande 
r.utorité,  d'un  grand  savoir  ;  ces  personnes 
elles-mêmes  :  il  était  l'oracle  de  son  parti. 
—  Par  ce  nom,  on  entend  plus  particu- 
lièrement les  réponses  que  ,  dans  la 
croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient 
aux  questions  qui  leur  étaient  adressées. 
A  Delphes ,  le  dieu  parlait  par  la  bouche 
d'une  prêtresse  appelée  pythie,  pythonisse 
ou  sibylle.  Pour  rendre  ses  oracles,  la 
pvthie,  après  un  jeûne  de  trois  jours,  mâ- 
chait des  feuilles  de  laurier,  et,  en  proie 
à  une  exaltation  aidée  sans  doute  par  le 
suc  de  cette  plante,  elle  montait  sur  un 
trépied  placé  au-dessus  d'une  ouverture 
d'où  sortaient  des  vapeurs  méphitiques. 
Tout  son  corps  alors  frémissait ,  ses  che- 
i  veux  se  dressaient  et  sa  bouche  écumante 
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et  cnnvulsive  répondait  aux  questions 

3ui  lui  étaient  adressées.  Après  l'oracle 
e  Delphes,  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité furent,  chez  les  Grecs,  ceux  de  J  u- 
piter,  à  Dodone  ;  d'Apollon,  à  Déios  ; 
d'Esculape,  à  Epidaure,  etc.  En  Italie,  on 
cite  en  première  ligne  la  sibylle  de  Cu- 
œes.  Chez  les  Gaulois,  il  y  avait  aussi  des 
prêtresses  qui  rendaient  des  oracles. 

On  a  beaucoup  disputé  sur  les  oracles; 
les  uns  les  attribuant  à  la  fourberie,  les 
autres  à  une  espèce  de  çeconde  vue  assez 
semblable  à  la  lucidité  somnambulique. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  ora- 
cles étaient  toujours  rendus  de  manière 
à  avoir  raison,  quel  que  fût  l'événement. 
Pyrrhus,  ayant  consulté  l'oracle  sur  l'is- 
sue de  la  guerre  qu'il  allait  entreprendre 
contre  les  Romains,  en  reçut  cette  ré- 
ponse : 

Aio  te,  Eacide,  Romanos  vincere  posse. 
Ce  qui  présente  cette  double  significa- 
tion :  Je  te  dis,  fils  d'Eaque,  que  tu  peux 
vaincre  les  Romains.  —  Je  te  dis,  fils 
d'Eaque ,  que  les  Romains  peuvent  te 
vaincre.  Pyrrhus  interpréta  ces  paroles 
dans  le  premier  sens,  et  il  s'en  trouva 
mal  ;  mais  l'oracle  avait  toujours  rai- 
son. ^     ,  ^ 

ORAGE  n.  m.  (lat.  aura,  vent,  air). 
Grosse  pluie  de  peu  de  durée ,  accompa- 
gnée de  vent,  d'éclairs  et  de  tonnerre. 
Firj.  Agitations  du  cœur  humain  :  les 
orages  des  passions;  peines,  revers  :  les 
orages  de  la  vie. 

ORAGEL'iiEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière orageuse. 

ORAGEUX,  ECSE  adj.  Où  les  orages 
sont  fréquents:  mer  orageuse;  qui  me- 
nace d'orage  :  temps  orageux.  Fig.  Agité 
vie  orageuse;  tumultueux  :  séance  ora 
geuse. 

OWlAiHON  n.  f.  (lat.  oratio;  de  orare, 
prier).  Prière.  Oraison  funèbre,  discours 
public  prononcé  en  l'honneur  d'un  mort 
illustre;  les  dix  parties  d'oraison ,  les  dix 
parties  du  discours. 

ORAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  os,  oris,  hon 
che).  Transmis  de  bouche  en  bouche  :  tra- 
dition orale;  fait  de  vive  voix  :  examen 
oral. 

ORALEMENT  adv.  De  bouche ,  en 
paroles. 

ORAIVGE  n.  f.  Fruit  à  pépins,  d'u- 
jaune  doré  ;  sa  couleur  :  étoffes  orange. 
Eau  de  fleur  d'orange  ou  d'oranger,  li- 
queur obtenue  par  ' la  distillation  des 
fleurs  de  l'oranger. 

ORA^VGÉ,  E  adj.  Qui  est  de  la  cou- 
leur de  l'orange  :  ruban  orangé.  N.  m.  : 
préférer  Vorangé  au  violet. 

ORAIVGEADE  n.  f.  Boisson  faite  de 
jus  d'orange,  de  sucre  et  d'eau. 

ORAXGEAT  n.  m.  Confiture  sèche, 
faite  d'écorce  d'orange. 

ORA!VGER  n.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  oranges. 

ORANGER ,  ÈRE  n.  Qui  vend  des 
oranges. 


ORATVGERIE  n.  f.  Serre  où  l'on  met 
les  orangers  pendant  l'hiver. 

ORAMGISTE  n.  m.  Partisan  du  roi 
d'Angleterre  Guillaume  III,  d'abord  prince 
d'Orange,  opposé  au  parti  catholique, 
qui  soutenait  Jacques  II;  en  Belgique, 
partisan  de  la  maison  d'Orange,  qui  ré- 
gnait sur  les  Pays-Bas  avant  1830. 

ORAMG-OUTANG  (oran-outan)  n- 
m.  (malais  orang  utan,  homme  de  la  fo- 
rêt). L'espèce  de  singes  qui  a  le  ■ 
plus  de  ressemblance  physique 
avec  l'homme.  Pl.  des  orangs- 
outangs.  —  L'intelligence  de  ,  . 
l'orang-outang  et  sa  confor-  7  ^i^'ç^ 
mation  en  font,  en  quelque  sorte,  un  être 
intermédiaire  entre  l'homme  et  la  brute. 
Il  a  trente-deux  dents  semblables  à  celles 
de  l'homme  et  est  dépourvu  de  queue. 
Seul  de  tous  les  quadrumanes,  il  offre 
l'os  lingual  et  le  foie  semblables  à  ceux 
de  l'homme.  Il  est  plein  de  force  et  d'agi- 
lité et  sa  taille  dépasse  quelquefois  2  mè- 
tres; il  se  tient  ordinairement  debout 
sur  les  pieds  de  derrière.  On  le  trouve, 
en  Asie,  dans  les  forêts  de  Sumatra,  et, 
en  Afrique,  dans  les  régions  voisines  de 
l'équateur.  On  ne  sait  encore  que  fort  peu 
de  chose  sur  ces  singuliers  animaux,  faute 
d'avoir  pu  jusqu'ici  en  étudier  suffisam- 
ment un  de  l'âge  adulte  ;  tous  ceux  qui 
ont  été  amenés  vivants  en  Europe  n'ont 
pu  supporter  les  rigueurs  de  nos  climats. 

ORATEUR  n.  m.  (lat.  orator;  de 
orare,  parler).  Celui  qui  prononce  un  dis- 
cours devant  une  assemblée. 

ORATOIRE  adj.  Qui  appartient  à  l'o- 
rateur :  art  oratoire. 

ORATOIRE  n.  m.  (lat.  oratonum ;  de 
orare,  prier).  Lieu  d'une  maison  destiné 
à  la  prière  ;  congrégation  religieuse  :  les 
pères  de  l'Oratoire. 

ORATOIREMEW  adv.  D'une  ma- 
nière oratoire. 

ORATORIEW  n.  m.  Membre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire. 

ORATORIO  n.  m.  Sorte  de  drame  re- 
ligieux exécuté  à  grand  orchestre  dans 
les  églises.  Pl.  des  oratorios. 

ORBE  n.  m.  (lat.  orbis,  cercle).  Espace 
que  parcourt  une  planète  dans  sa  révolu- 
tion autour  du  soleil. 

ORB1CUI.AIRE  adj.  Qui  est  rond,  qui 
va  en  rond  :  figure,  mouvement  orbiculaire. 

ORBICU1.AIREMEWT  adv.  En  rond  : 
se  mouvoir  orbiculairement. 

ORBIT AIRE  adj .  Qui  a  rapport  à  1  or- 
bite de  l'œil. 

ORBITE  n.  f.  Courbe  que  décrit  une 
planète  autour  du  soleil  ;  cavité  dans  la- 
quelle l'œil  est  placé. 

ORCAWÈTE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  borraginées,  dont  la  racine  fournit 
une  belle  couleur  rouge. 

ORCHESTRATIOIV  (kès)  n.  f.  Combi- 
naison des  différentes  parties  d'un  or- 
chestre entre  elles. 

ORCHE^^TRE  {kes)  n.  m.  (gr.  orc/u^ 
stra;de  orcheisthai,  danser).  Au  théâtre, 
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réunion  de  tous  les  mubiciens  ;  espace  de 
plain-pied  situé  entre  les  musiciens  et  le 
parterre. 

ORCHESTRER  (kès)  V,  tr.  Combiner 
pour  l'orchestre  les  diverses  parties  d'une 
composition  musicale. 

ORCIIIDÉEN  (ki)  n.  f.  pl.  Grande  fa- 
Mille  de  plantes  monocolylédones,  re- 
marquables par  leurs  belles  Heurs. 

ORCHIS  [kice)  n.  m.  Plante  à  racines 
tuberculeuses,  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  de  l'olivier. 

ORDAI^IE  n.  f.  Epreuve  judiciaire,  ju- 
gement de  Dieu  sans  combat,  en  usage  au 
moyen  âge  ;  cuve  dans  laquelle  on  faisait 
l'épreuve  de  l'eau. 

ORDIIVAIRE  adj.  (lat.  ordinarius ;  de 
ordo,  ordre).  Qui  a  coutume  de  se  faire, 
qui  arrive  ordinairement;  dont  on  se  sert 
d'habitude  :  langaçje  ordinaire  ;  médiocre, 
vulgaire:  esprit  ordinaire.  N.m.  Ce  qu'on 
a  coutume  de  servir  pour  un  repas  :  un 
bon  ordinaire;  l'évêque,  considéré  comme 
supérieur  naturel.  Ordinaire  de  la  messe, 
prières  qui  ne  changent  jamais.  Loc.  adv. 
A  l^oi'dinairc,  suivant  l'habitude  ;  d'or- 
diiiaire)  pour  l'ordluairc,  le  plus  sou- 
vent. 

ORDIMAIREMEIVT  adv.  Habituelle- 
ment. 

ORDIIVAl.,  AUX  adj.  m.  (lat.  ordina- 
lis;  de  orrfo,  ordre).  Se  dit  d'un  nombre 
qui  marque  l'ordre,  le  rang,  comme  pre- 
mier^ deuxième,  troisième,  etc. 

ORDIIVAIVD  n.  m.  Qui  se  présente  à 
l'ordination. 

ORDi:VA]VT  n.  m.  L'évêque  qui  con- 
fère les  ordres  sacrés. 

ORDIMATIO]*  n.  f.  flat.  ordinatio;  de 
ordmare,  ordonner).  Cérémonie  religieuse 
par  laquelle  on  confère  les  ordres  sacrés. 

ORDO  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  ordre). 
Livret  qui  indique  la  manière  dont  on  doit 
faire  et  réciter  l'office  de  chaque  jour. 

ORDOIVIVAIVCE  n.  f.  Disposition,  ar- 
rangement: ordonnance  d\m  poème  ;  acte 
émané  d'une  autorité  souveraine.  V.  part. 
HisT.  Règlement  :  ordonnance  de  police; 
prescription  d'un  médecin;  cavalier  à  la 
disposition  d'un  officier  supérieur  pour 
porter  ses  dépêches. O/^czer  ^ordonnance, 
qui  remplit  les  fonctions  d'aide  de  camp; 
habit  d'ordonnance,  d'uniforme. 

ORDOî¥l¥A]¥CEllIE]¥T  n.  m.  Action 
d'ordonnancer  un  payement. 

ORDOIVIVAMCER  v,  tr.  Adm.  Donner 
ordre  de  payer  le  montant  d'un  état,  d'un 
mémoire,  etc. 

ORDOMIVATEIJR ,  TRICE  n.  Qui 
ordonne,  dispose. 

ORDOIVIVÉ.  E  ^A.].  Maison  bien  ordon- 
née, tenue  avec  ordre.  N.  f.  Ligne  droite 
tirée  d'un  point  d'une  courbe,  perpendi- 
culairement à  son  axe. 

ORDOIVMER  V.  tr.  (lat.  ordinare;  de 
ordo,  ordre).  Ranger,  disposer,  riiettre  en 
ordre  :  Dieu  a  tout  ordonné  dans  Vunivers  ; 
conférer  les  ordres  ;  ordonner  un  prêtre  ; 


prescrire.  V.  int.  Disposer  :  ordonnez 
de  ma  vie. 

ORDRE  n.  m.  (lat.  ordo).  Disposition 
des  choses  selon  le  rang,  la  place  qui  leur 
convient  :  mettre  des  papiers  en  ordre  ; 
harmonie  dans  un  Etat:  troubler  l'ordre  ; 
bonne  administration  des  finances  d'un 
Etat  ou  d'un  particulier  :  l'économie  est 
fille  de  /'or«<re  .  compagnie  dont  les  mem- 
Ijres  font  vœu  de  vivre  sous  certaines  rè- 
gles :  ordre  des  Templiers;  compagnie  de 
(  h  e  Valérie  :  ordre  de  la  Légion  d'honneur  ; 
devoir  ;  retenir  dans  l'ordre  :  commande- 
ment :  recevoir  un  ordre  ;  un  des  sept  sa- 
crements. Billef  à.  ordre,  payable  à  la 
personne  à  l'ordrede  laquelle  il  sera  passé; 
mot  d'ordre,  de  reconnaissance  ;  ordre 
du  jour,  questions  dont  doit  s'occuper 
une  assemblée  dans  une  séance  ;;jasser  à 
l'ordre  du  jour,  ne  pas  mettre  une  ques- 
tion en  délibération  ;  ordre  des  avocats, 
réunion  des  avocats  inscrits  sur  le  ta- 
bleau. Arch.  Disposition  particulière  des 
parties  principales  d'un  édifice,  comme 
le  piédestal,  la  colonne  et  l'entablement: 
orcfre  dorique,  ordre  corinthien. 

ORDURE  n.  f  (rad.  ord.  orde,  v.  mot 
qui  signifie  sale,  vilain).  Impureté  du 
corps  ;  immondices,balayures.Fiy. Ecrits, 
paroles,  actions  obscènes. 

ORDURIER,  1ÈRE  ad..  Qui  contient 
des  choses  obscènes  :  livre  ordurier,  qui 
se  plaît  à  en  dire,  à  en  écrire  :  homme, 
écrivain  ordurier. 

ORÉADE  n.  f.  Myth.  Divinité  des 
montagnes. 

ORÉE  n.  f.  Bor-  _  »^  J^^f' 
ne  :  orée  d'un  bois.  .^^^^MJÊ^m^ 

ORE1I.I.ARD  E,  ^^^^^^^ 
adj. Quiales oreilles 

longues.  On  dit  aussi  orillaru.  N.  m. 
Genre  de  chauve-souris  (*K 

OREIUI.E  n.  f.  (lat.  auris).  Organe  de 
l'ouïe  ;  ce  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
la  forme  de  l'oreille  :  l'oreille  d'une  char- 
nie;  pli  fait  au  feuillet  d'un  livre.  Fig. 
Pràer  Voreille,  être  attentif;  ouvrir  les 
oreilles  ,  écouter  avec  intérêt  :  faire  la 
sourde  oreille,  faire  semblant  de  ne  pas 
entendre  ;  se  faire  tirer  l'oreille  ,  céder 
avec  peine;  échauffer  les  oreilles,  irriter; 
frotter  les  oreilles  à  un  enfant,  le  battre; 
avoir  Voreille  basse,  être  humilié. 

OREH.f.E-D'OURS  n.  f.  Plante  odo- 
rante. Pl.  des  oreilles-d'ours. 

OREIU.U.ER  n.  m.  Coussin  qui  sert  à 
soutenir  la  tête  quand  on  est  couché. 

OREIU.U.ETTE  n.  f.  Chacune  des  deux 
cavités  du  cœur. 

OREIU.L.OIVS  n.  m.  pl.  Gonflement, 
inflammation  du  tissu  cellulaire  qui  en- 
toure les  glandes  voisines  de  l'oreille.  On 
dit  aussi  grillons. 

ORÉIIUS  (muce)  n.  m.  Mot  latin  qui 
signifie  _pnons,  et  que  le  prêtre  prononce 
souvent  à  la  messe  en  se  tournant  vers  le 
peuple,  pour  l'iijviter  à  prier  avec  lui; 
prière,  oraison  ;  réQitçr  des  orémus. 
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ORÉOGRAPHIE  n.  f.  Autre  forme 

d'OROGRAPHIE. 

OHKOCiiKAPIlIQl'K  adj'  Autre  forme 

d'OROORAPHIQUE. 

OHEN  adv.  D'ores  et  déjà,  dès  mainte- 
nant. 

ORFÈVRE  [o.  N.]  n.  m.  (lat.  aiirvm, 
or  ;  fabcr,  ouvrier).  Qui  fait  et  vend  toute 
sorte  d'ouvrages  d'or  et  d'argent. 

ORFÈVRERIE  [o.  N.]  n.  f.  Art,  ou- 
vrages de  l'orfèvre. 

ORFÉVRI  ,  E  adj.  Se  dit  de  l'or,  de 
l'argent  travaillé  par  l'orfèvre. 

OiRFRAlE  n.  f.  Espèce 
d'aigle,  oiseau  de  proie  (*). 

ORFROI  n.m.  Parements 
des  chapes,  des  chasu  bles,  etc. 

ORCiiAIVDI  n.m.  Sorte  de 
mousseline. 

ORGAIVE  n.m.(gr.  orqa- 
non;  de  erf/(î,  je  fais).  Partie 
d'un  être  organisé,  destinée  "^^ï-^ 
à  remplir  une  fonction  nécessaire  ou  utile 
à  la  vie  :  Vœil  est  l'organe  de  la  vice  ;  la 
voix  :  avoir  un  bel  organe.  Fig.  Personne 
ou  objet  qui  sert  d'entremise  :  le  juge  est 
Vorgane  de  la  loi. 

ORCAMEAU  n.  m.  Mar.  Anneau  de 
fer  où  l'on  attache  un  câble. 

ORCiAIVIQL'E  adj.  Qui  est  pourvu  d'or- 
ganes :  corps  organiaiic;  qui  a  rapport 
aux  organes  :  maladie  organique  ;  qui 
concourt  à  l'organisation  d'une  institu- 
tion :  loi  organique.  N.  f.  Partie  de  la  mu- 
sique qui  s'exécutait  avec  les  instruments, 
chez  les  anciens. 

ORCîa:viQUEIIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière organique. 

ORG.AiVISABL,E  adj.  Qui  peut  être 
organisé. 

OR»AIVISATEIJR,TRICE  adj.  et  n. 
Qui  organise,  qui  est  habile  à  organiser: 
génie  organisateur. 

ORCiAlVISATlOIV  n.  f.  Manière  dont 
les  parties  qui  composent  un  être  vivant 
sont  disposées  pour  remplir  certaines  fonc- 
tions :  l'organisation  du  corps  humain. 
Fig.  Manière  dont  un  Etat,  une  adminis- 
tration, un  service  est  constitué  :  l'orga- 
nisation de  l'armée. 

ORGAIVISÉ,  E  adj.  Qui  est  pourvu 
d'organes  intérieurs  ;  les  êtres  ou  les  corps 
organisés  sont  les  animaux  et  les  végétaux. 
Tete  bien  organisée ,  personne  qui  a  l'es- 
prit juste. 

ORGAIVISER  V.  tr.  Donner  aux  par- 
ties d'un  corps  la  disposition,  nécessaire 
pour  les  fonctions  auxquelles  il  est  destiné. 
Fig.  Composer  :  organiser  un  ministère. 

ORGAJVlj^lIE  n.  m.  Ensemble  des 
fonctions  qu'exécutent  les  organes;  en- 
semble des  organes. 

ORQAIWISTE  n.  Dont  la  profession 
est  de  toucher  de  l'orgue. 

ORGAIV/miy  n.  m.  Soie  ouvrée  et  pré- 
parée pour  faire  la  chaîne  des  étoffes. 

ORGAMSIIVAGE  n.  m.  Action  d'or- 
gansiner. 

ORGAWSIWER  V.  tr.  Tordre  ensem- 


ble plusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire 
de  l'organsin. 

ORGE  n.  (lat.  hordcum). 
Plante  de  la  'amille  des  grami- 
nées; sa  graiae.  —  Est  mascu- 
lin dans  orge  nondé,  orge  perlé. 

ORGEAT  n.  m.  Boisson  ra-  ' 
fraîchissante  préparée  avec  du 
sirop  d'amandes  étendu  d'eau. 

ORGEI.ET  n.  m.  Petite  tu- 
meur inflammatoire  qui  se  dé- 
veloppe au  bord  des  paupières,  en  forme 
d'un  grain  d'orge. 

ORC-lAQUE  adj.  Qui  tient  de  l'orgie, 

ORGIE  n.  f.  (gr.  orgia,  orgies,  fêtes  de 
Bacchus).  Débauche  de  table.  N.  f.  pl. 
Fêtes  de  Bacchus,  chez  les  anciens. 

ORGTE  n.  m.  (lat.  organvm,  instru-; 
ment).  Instrument  de  mu- 
sique à  vent,  de  la  plus 
grande  dimension,  princi- 
palementen  usage  dans  les 
églises  (*).  Pl.  f.  :  de  belles i 
orgues.  Orgue  ele  B«r- 
beirie,  espèce  d'orgue  dont  les  claviers 
et  le  soufflet  sont  mis  en  jeu  par  un  cy- 
lindre qu'on  fait  mouvoir  à  l'aide  d'une 
manivelle  ;  poiui  d'orgue,  repos  plus  ou 
moins  long  qui  se  fait  sur  une  note  quel- 
conque, et  pendant  lequel  la  partie  chan- 
tante exécute  des  traits  de  fantaisie. 

ORGUEIL,  n.  m.  Opinion  trop  avanta- 
geuse de  soi-même.  Fig.  Sentiment  élevé: 
un  légitime  orgueil. 

ORGUEIE.I.EIJSEIIIEIVT  adv.  D'une 
manière  orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX,  EUSE  adj.  et  n. ' 
Qui  a  de  l'orgueil  ;  qui  en  témoigne  :  ré- 
ponse orgueilleuse. 

ORICHAI.QUE  {kal)  n.  m.  Sorte  de  mé- 
tal précieux  dont  parlent  les  anciens  au- 
teurs grecs. 

ORlE]VT  n.  m.  (lat.  ariens,  qui  se 
lève).  Point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
sur  l'horizon  ,  celui  des  quatre  points  car- 
dinaux où  le  soleil  se  lève  à  l'équinoxe; 
l'Asie,  relativement  à  l'Europe  :  voyage 
en  Orient. 

ORiE]¥TAU.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Orient,  qui  est  en  Orient. 

ORIEMT.AUIj^ME  n.m. Ensemble  des 
connaissances  qui  concernent  les  peuples 
orientaux,  leurs  langues,  leur  histoire, 
leurs  mœurs,  etc. 

ORIE:irTAUISTE  n.  m.  Qui  se  livre 
à  l'étude  des  langues  orientales. 

ORIENTAT lO]¥  n.  f.  Action  de  s'o- 
rienter ou  d'orienter. 

ORIENTER  V.  tr.  Disposer  une  chose 
suivant  la  position  qu'elle  doit  avoir  par 
rapport  à  l'orient  et  aux  trois  autres  points 
cardinaux  :  orieyxter  une  serre.  S'orieu- 
ter  V.  pr.  Reconnaître  l'orient,  les  points 
cardinaux  du  lieu  où  l'on  est.  Fig.  Etu- 
dier bien  les  circonstances. 

ORIFICE  n.  m.  (lat.  orificium;  de  os, 
oris,  bouche  ;  facere,  faire).  Ouverture  qui 
sert  d'entrée  ou  d'issue  à  un  objet  quel- 
conque, comme  un  tuyau,  un  organe,  etc. 
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ORIFI'AMSIE  n.  f.  (lat.  aurea  flamma 
flamme  d'or).  Ancienne  bannière 
des  rois  de  France,  qu'ils  fai- 
saient porter  devant  eux  à  la 
guerre.  — Cette  célèbre  bannière 
de  France,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  était  formée  d'un  éten- 
dard rouge  semé  de  flammes  d'or, 
to'était  originairement  que  la 
bannière  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  C'est  Louis  VI  qui,  le  pre- 
mier, la  fit  porter  officiellement 
à  la  tête  de  l'armée  française  en  ll^i.  en 
marchant  contre  l'empereur  d'Allemagne, 
Henri  V.  On  ne  la  voit  plus  reparaître 
après  la  bataille  d'Azincourt  (1415).  La 
crédulité  de  nos  pères  comparait  l'ori- 
flamme à  un  palladium,  dont  la  vue  de- 
vait mettre  l'ennemi  en  fuite. 

n.  m.  Plante  aromatique  qui 
croît  sur  les  lieux  élevés. 

ORICUVAIRE  adj.  Qui  tire  son  ori- 
gine de...  :  plante  originaire  d'Amérique. 

ORltH^AIREMEWT  adv.  Primitive- 
ment, dans  lorierine. 

ORIGLITAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  sert  de 
modèle  et  n'en  a  point  eu  :  tableau  origi- 
nal; qui  semble  se  produire  pour  la  pre- 
mière fois  :  pensée  originale;  qui  écrit, 
qui  compose  d'une  manière  neuve  :  écri- 
vain, -peintre  original;  singulier,  bizarre  : 
caractère  original.  N.  m.  Modèle  primi- 
tif, par  opposition  à  copie  :  V original  dun 
traité;  homme  singulier,  excentrique  : 
c'est  un  original. 

ORlGll?ÀL,ElIE!¥T  adv.  D'une  ma- 
nière originale. 

ORl€iI!VAI.ITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  original.  ,  , 

ORlGi:^^E  n.  f.  (lat.  origo,  origims; 
de  oriri,  surgir).  Principe,  commence- 
ment: Voriqine  du  monde;  cause:  Vori- 
gine  dune  maladie;  étymologie  :  l'ori- 
gine dun  mot.  Se  dit  de  l'extraction  d'une 
personne,  d'une  nation  :  l'origine  des 
■  Français. 

ORlOl^^El.,  EI.I.E  adj.  Qui  remonte 
jusqu'à  l'origine  :  péché  originel.  . 
ORlCiIXEI.I.EMEXT  adv.  Dès  1  on- 

^ORIGIVAI.  n.  m.  Élan  du  Canada.  On 
l'appelle  aussi  original. 

OKILI^ARD,  E  adj.  V.  OREILLARD. 

ORIl>I.O!V  n.  m.  Ce  qui  ressemble  à 
une  petite  oreille.  N.  m.  pl.  V.  oreillons. 

ORi:v  n.  m.  Câble  auquel  est  attachée 
la  bouée  d'une  ancre. 

ORIOir  n.  m.  Constellation  brillante 
de  l'hémisphère  méridional. 

ORIPEAVn.m.  Lame  de  cuivre  mince 
et  polie,  qui  de  loin  a  l'éclat  de  l'or  ; 
étoffe,  broderie  de  faux  or  ou  de  faux  ar- 

fent.  Par  ext.  Tout  ce  qui  n'a  qu'un  faux 
rillant. 

ORI.E  n.  m.  Arch.  Rebord  ou  filet 
sous  l'ove  d'un  chapiteau. 

ORL.ÉAM1NIIIE  n.  m.  Parti  de  ceux 
qui  voudraient  rétablir  sur  le  trône  de 
France  un  prince  de  la  maisoi  d'Orléans. 


ORl^ÉA^ISTE  n.  m.  Partisan  de  l'or- 
léanisme. 

ORI.ÉAMS  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine 
et  de  coton. 

ORMAIE   OU   ORMOIE    H.   f.  Lieu 

planté  d  ormes. 

ORIIE  n.  m.  Grand  arbre  qui  sert  à 
border  les  routes,  les  avenues. 

ORMEAU  n.  m.  Jeune  orme. 

Ol»Iil.l^E  n.  f.  Plant  de  petits  ormes. 

ORMOIE  n.  f.  V.  ORMAIE. 

ORME  n.  m.  Variété  de  frêne. 

ORM'EMAMISTE  n.  m.  Sculpteur  ou 
peintre  en  ornements.  Xà].  :  peintre  or^ 

ORWEMEMT  n.  m.  (lat.  ornamentum). 
Tout  ce  qui  orne.  Fig.  :  les  ornements  du 

^^ORTVEMEWTAI.,  E  adj.  Qui  concerne 
les  ornements. 
ORT¥EMElVTATlO]«  n.  f.  Disposition 

des  ornements. 

ORMEMEIVTER  V.  tr.  Disposer  les 
ornements. 

ORrVER  v.  tr.  (lat.  ornare).  Parer,  em- 
bellir. Fig.  :  les  vertus  ornent  l'âme. 

ORMIÈRE  n.  f.  (lat.  orbita,  roue  de 
voiture).  Trace  profonde  que  les  roues 
des  voitures  laissent  dans  les  chemins. 
Fig.  Vieille  habitude  :  l'ornière  de  la  roM- 
iz/ie,  des  préjugés. 

ORî*lTHOGAl,E  n.  m.  Genre  de  plan- 
tes bulbeuses,  à  fleurs  d'un  beau  blanc. 

ORÎVITHOI^OGIE  n.  f.  (gr.  omis,  or- 
nithos,  oiseau  ;  logos,  traité).  Partie  de  la 
zoologie  qui  traite  des  oiseaux. 

ORMITHOLOGISTE  ou  ORiriTH©- 
L,OGUE  n.  m.  Qui  s'occupe  d'ornithologie. 

ORMITIIOMAMCE  ou  ORMITHO- 
MAIVCIE  n.  f.  Divination  par  le  vol  ou 
le  chant  des  oiseaux. 

ORIVITHORYW  - 
QUE  n.  m.  Petit  mam- 
mifère de  l'Australie, 
dont  le  museau  allon- 
gé et  corné  ressemble 
au  bec  d'un  canard. 

OROBAIVCHE  n.  f.  Genre  de  plantas, 
qui  croissent  en  parasites  sur  les  racines 
des  plantes  légumineuses. 

OROBE  n.  f.  Plante  légumineuse  as- 
sez semblable  aux  pois, 

OROGRAPHIE  n.  f.  (gr.  oros,  mon- 
tagne ;  graphô,  je  décris).  Description  des 
montagnes.  On  dit  quelquefois  0RÉ0GR4- 

OROGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'orographie.  On  dit  quelquefois  oréo- 

GRAPHIQUE. 

ORONGE  n.  f.  Champignon  d'un  rouge 
doré,  très  bon  à  manger. 

ORPAII.L.EUR  n.  m.  Homme  qui  re- 
cherche les  paillettes  d'or  dans  le  lit  de 
certains  fleuves. 

ORPHEU.IM,  E  n.  (lat.  orphanus).  En- 
fant qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou 
l'un  d'eux.  -  , 

ORPHEI.IÎVAT  n.  m.  Etablissement 
où  l'on  élève  les  enfants  orphelins. 
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ORPHBOW  n.  m.  {d'Orphée,  n.  propre). 
Société  chorale  étabU^^  dans  un  grand 
nombre  de  villes  pour  l'étude  et  la  pro- 
pagation du  chant. 

ORPHÉOXISTR  n.  Membre  de  la  so- 
ciété de  l'Orphéon. 

ORPHIQI'E  adj.  D'Orphée  :  les  tradi- 
tions orphiques.  . 

ORPISIEIVT  n.  m.  Sulfure  jaune  d  ar- 
senic, employé  en  peinture. 

ORPl^^  n.  m.  Plante  astringente  et 
vulnéraire  ;  orpiment. 

ORQUE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  1  épau- 

^^ORSEII.I.E  n.  f.  Sorte  de  lichen  qui 
fournit  une  belle  couleur  rouge  violet. 

ORTEIL  n.  m.  (lat.  articulus ;  de  ar- 
tus,  membre).  Doigt  du  pied,  et  particu- 
lièrement le  gros  doigt.     .  ,  „ 

ORTMO  (gr.  orthos,  droit).  Préfixe  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  certain 
nombre  de  mots  français. 

ORTHODOXE  adj.  (préf.  ortho  et  gr. 
doxa,  opinion).  Conforme  à  la  saine  opi- 
nion en  matière  de  religion  :  doctrine  or- 
thodoxe. Par  ext.  Conforme  à  la  vérité, 
aux  vrais  principes. 

ORTHODOXIE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  orthodoxe. 

ORTHODROmiE  n.  f.  Route  en  ligne 
droite  suivie  par  un  vaisseau. 

ORTHOGO^'AL,  E  adj. Qui  forme  des 
angles  droits.  „    ,  ^i, 

ORTHOGRAPHE  n.  f.  (préf.  ortho 
et  gr.  qrayhô,  j'écris).  Art  et  manière 
d  écrire' correctement  les  mots  d'une  lan- 

^"oRTHOGRAPHIE  n.  f.  Représenta- 
'  tion  de  la  face  d'un  édifice  ;  profilou  coupe 
perpendiculaire  d'une  fortitication. 

ORTHOGRAPHIER  v,  tr.  Ecrire  les 
mots  suivant  leur  orthographe. 

ORTHOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar 
tient  à  l'orthographe  :  signes  orthogra- 
phiques;  qui  appartient  à  l'orthographie  : 
dessin  orthographique.        „  - 

ORTHOLOGIE  n.  f.  (préf.  ortho  et  gr. 
logos,  discours).  Langage  correct.  —  Son 

opposé  est  CACOLOGIE. 

ORTHOLOGlQL'E  adj.  Correct,  qui  se 
rapporte  à  l'orthologie. 

ORTHOPÉDIE  n.  f.  (préf.  ortho  et  gr. 
païs,  païdos,  enfant).  Art  de  corriger  ou 
de  prévenir,  dans  les  enfants,  les  diffor- 
mités. ,  .  ^.  . 

ORTHOPEDIQUE  adj. Qui  appartient 
à  l'orthopédie. 

ORTHOPÉDISTE  adj.  et  n.  Qui  pra- 
tique l'orthopédie. 

ORTHOPTÈRE  adj.  et 
n.  m.  Hist.  nat.  Se  dit  d  in- 
sectes  pourvus  de  quatre  ai- 
ks  dont  les  deux  inférieures 
sont  pliées  en  long. 

ORTIE  n.  f.  (lat.  urtica; 
de  urere,  brûler).  Plante  dont 
la  tige  et  les  feuilles  sont  ar- 
mées de  piquants  (*).  , 
ORTIVE  adj.  f.  Astr.  AmiUitudc  or- 


tive  arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
vrai  point  de  l'orient  et  le  centre  d  un 
astre  à  son  lever.     „  ^  ,    ,  ,  v 

ORTOLAN  n.  m.  (lat.  hortulanus).  Pe- 
tit oiseau  de  passage  d'un  goût  délicat. 

ORVALE  n.  f.  Bot.  Espèce  de  sauge, 
appelée  aussi  toute-bonne. 

ORVET  n.  m.  Sorte  de  petit  serpent 
non  venimeux. 

ORVIÉTAN  n.  m.  Sorte  de  drogue  qui 
avait  autrefois  beaucoup  de  vogue,  f  ig. 
Marchand  d'orviétan,  charlatan. 

ORYCTOGRAPHIE  n.  f.  Syn.  d'ORYC- 

^^ORYCTOLOGIE  n.  f.  Science  qui 
traite  des  fossiles. 

OS  n.  m.  (lat.  os,  ossis).  Partie  dure  et 
solide  qui  forme  la  charpente  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux  vertébrés. 

OSAKORES  n.  f.  pl.  Dents  osanores, 
dents  artificielles  faites  avec  l'ivoire  de 
l'hippopotame,  qui  tiennent  sur  la  gencive 
sans  ètïe  retenues  par  des  crochets  dor 
ou  de  tout  autre  métal. 

OSCILLATION  n.  f.  Mouvement  d  un 
pendule  ou  d'un  corps  qui  va  et  vient  en 
sens  contraires.  ^  •  + 

OSCILLATOIRE  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'oscillation  :  mouvement  oscilla- 

OSCILLER  v.  int.  (lat.  oscillare).  Se 
mouvoir  alternativement  en  deux  sens 
contraires. 

OSÉ,  E  adj.  Hardi,  audacieux  :  vous 

n.  f.  (lat.  oxalis).  Plante  po- 
tagère  d'un  goût  acide. 

OSER  V.  tr.  et  int.  (lat.  audere,  ausum). 
Avoir  la  hardiesse,  le  courage  de... 
OSERAlE  n.  f.  Lieu  planté  d  osiers. 
OSEUR  n.  m.  Qui  ose,  qui  a  de  la  har- 


OSIER  n.  m.  (gr.  oisua).  Arbrisseau 
dont  les  rameaux,  longs  et  pliants,  ser- 
vent à  tresser  des  paniers  et  à  faire  des 

OSMAZÔME  n.  f.  Substance  nutritive, 
base  du  bouillon.  mm^ 

OSMIUM  (omm)  n.  m.  Chim.  Corps 
simple  qui  se  trouve  dans  les  minerais  de 

^^OSMONDE  n.  f.  Genre  de  fougères. 

OSSATURE  n.  f.  L'ensemble  des  os  . 
il  a  une  solide  ossature.  ^  , 

OSSELET  n.  m.  Petit  os  tiré  du  gigot, 
avec  lequél  jouent  les  enfants  :  jouer  aux 
oJSeTs  petit  os  en  général;  tumeur  os- 
seuse au  bas  de  la  jambe  du  cheval. 

OSSEMENTS  n.  m.  pl.  Os  décharnés^ 
d'hommes  ou  d'animaux  morts. 

OSSEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la  na- 

"-^^^^4^^  S't  genre  de, 
Ptï<l.r?^ÏT.O.V  n.  f.  Conversi»  en 
OS  des  parties  membraneuses  et  cartilagx- 

"""ossifier  v.  tr.  Changer  en  os  les 
parties  membraneuses  et  cartilat^meuses. 
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OSSUAIRE  n.  m.  Lieu  ou  Ton  entasse 
des  ossements. 

OST  n.  m.  Camp,  armée.  Vieux. 

OSTÉIME  n.  f.  Substance  du  tissu  os- 
seux. 

OSTEIVNIBI^E  adj.  (lat.  ostendercos- 
tensum,  montrer).  Qui  annonce  l'intention 
d'être  vu  ;  qui  pput  être  montr<^. 

OSTEIVMiBi.E»iE!VT  adv.  D'une  ma- 
nière ostensible.  «fo 

OATEIVSOIR  ou  OSTEIV-  — 
SOIRE  n  m.  Pièce  d'orfèvre-  W^^^^ 
rie  dans  laquelle  on  expose  V>S<^ 
l'hostie  sacrée  à  l'autel  (*).  ulalu^ 

OSTENTATION  n.   f.  (lat.  jl 
ostentatio  ;  de  ostendcre,  mon- 
trer).  Affectation  qu'on  apporte 
à  faire  parade  d'un  avantaq'e  ou  d'une 

u alité  qu'on  possède  :  faire  ostentation 

e  ses  richesses. 

OSTÉOCOLI.E  n.  f.  Chaux  carbona- 
tée  qui  se  dépose  sur  les  objets  plongés 
dans  les  eaux  de  certaines  fontaines. 

OSTÉOGKAPHIE  n.  f.  Description 
des  os. 

OSTÉOI.ITIIE  n.  m.  Os  pétrifié. 

OSTÉOI.OG1E  n.  f.  Traité  des  os. 

OSTÉOI^OGlQL'E  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'ostéologie. 

OSTRACÉ,  E  adj.  Qui  a  une  coquille 
bivalve,  comme  l'huître.  N.  m.  pl.  Famille 
de  mollusques  avant  l'huître  pour  type. 

OSTRACIfiiME  n.  m.  Jugement  du 
peuple  d'Athènes  par  lequel  il  bannissait 
pour  dix  ans  \in  citoyen  suspect.  V.  p.  msT. 

OSTRACITE  n.  f.  Huître  fossile. 

OSTRÉICULTURE  n.  f.  (lat.  ostrea, 
huître,  et  culture).  Ensemble  des  procé- 
dés à  l'aide  desquels  on  favorise  la  pro- 
duction des  huîtres. 

OSTROGOT,  E  n.  Habitant  de  la  Go- 
thie  orientale.  Par  ext.  Personne  qui 
ignore  les  bienséances  :  c'est  un  ostrogot. 

OTAGE  n.  f.  Personne,  ville,  place 
qu'un  prince,  une  autorité  quelconque  re- 
met comme  garantie  de  ses  promesses  ou 
d'un  traité  :  personne  qu'on  arrête  et  qu'on 
détient  comme  une  espèce  de  ease. 

OTALGIE  n.  f.  (gr.  ôtos,  de^^l'oreille  ; 
algos,  douleur).  Douleur  d'oreille. 

OTAÏ.GIQUE  adj.  Relatif  à  l'otalsie. 

OTARIE  n.  f.  Genre  de  carnassiers 


amphibies,  trè.s  voisins  du  phoque  (*). 

ÔTER  v.  tr.  Tirer  une  chose  de  la 
place  où  elle  est;  se  dépouiller  de  :  ôter 


son  habit:  enlever  :  ôter  un  emploi;  faire 
cesser  :  oier  la  fièvre;  retrancher:  ôter 
deux  de  quatre.  S'ôter  v.  pr.  Se  retirer  : 
ôtez-vous  de  là. 

OTTOMAIVE  n.  f.  Grand  siège  sans 
dossier,  recouvert  d'étoffe. 

OU  conj.  alternative  :  vaincre  ou  mou- 
rir; autrement,  en  d'autres  termes  :  By- 
zance  ou  Constantinople. 

OÙ  adv.  (lat.  uhi).  En  quel  endroit  :  où 
allez-vous?  à,  quelle  chose:  où  cela  vous 
mènera-t-il?  auquel,  sur  lequel  :  le  rang 
où  je  suis  parvenu.  —  Ne  dites  pas  :  c'est 
là  où  je  veux  aller ,  c'est  à  Paris  où  Von 
voit  ae  beaux  monuments;  mais  dites: 
c'est  là  que.. .y  c'est  d  Paris  que...  Y.  dont. 

OUAII.i.E  n.  f.  (lat.  ovis,  brebis).  Au- 
trefois brebis  ;  ne  se  dit  plus  qu'au  fig,  des 
chrétiens  par  rapport  à  leur  pasteur  :  un 
bon  pasteur  a  soin  de  ses  ouailles. 

OUAIS  interj.  qui  marque  la  surprise  : 
ouais!  vous  le  prenez  de  bien  haut. 

OUATE  n.  f.  Coton  fin  et  soyeux  qui 
se  met  entre  deux  étoffes  pour  garnir.  — • 
On  dit,  le  plus  souvent,  de  la  ouate,  et  non 
de  Vouate. 

OUATER  V.  tr.  Garnir,  doubler  d'ouate. 

OUBU.I  n.  m.  (lat.  oblivio  ;  de  oblivisci, 
oublier).  Manque  de  souvenir. 

OUBU,IE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie  très 
mince  roulée  en  forme  de  cornet. 

OUBU.IER  V.  tr.  (lat.  oblivisci).  Perdre 
le  souvenir  d'une  chose;  laisser  par  inad- 
vertance :  oublier  ses  gants;  laisser  pas- 
ser :  oublier  Vheure;  omettre  :  oublier  un 
nom  sur  une  liste  ;  manquer  à  :  oublier  son 
devoir;  négliger  :  oublier  ses  amis;  ne  pas 
se  prévaloir  de  :  oublier  sa  grandeur  ; 
manquer  de  reconnaissance  :  oublier  un 
bienfait;  n'avoir  aucun  égard  à  :  oublier 
les  conseils  d'un  père.  S'oublier  v.  pr. 
Manquer  à  ce  que  Ton  doit  :  s'oublier  au 
point  de...;  négliger  ses  intérêts  :  il  ne 
s'oublie  pas. 

OUBI.IETTES  n.  f.  pl.  Cachot  souter- 
rain et  obscur,  où  l'on  enfermait  autre- 
fois les  prisonniers  condamnés  à  une  pri- 
son perpétuelle. 

OUBE<lEUR  n.  m.  Marchand  d'oubliés. 

OUBLIEUX,  EU  SE  adj.  Qui  oublie  fa- 
cilement. 

OUEST  Çouèste)  n.  m.  (anc.  ail.  west). 
Partie  de  l'horizon  où  le  soleil  semble  se 
coucher. 

OUF  interj.  qui  marque  un  soulagement 
après  une  fatigue,  une  oppression,  etc. 

OUÏ,  particule  affirmative  opposée  à 
non.  Om-da,  volontiers,  de  bon  cœur.  N.m. 
Dire,  prononcer  le  grand  oui,  se  marier, 
—  On  dit  le  oui,  mais  on  peut  dire  :  je 
crois  qu'oui. 

OUÏ-DIRE  n.  m.  Ce  qu'on  ne  sait  que 
par  le  bruit  public.  Pl.  des  ouï-dire. 

OUÏE  n.  f.  (rad.  ouïr).  Celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  perçoit  les  sons.  Pl. 
Ouvertures  que  les  poissons  ont  aux  côtés 
delà  tête,  et  qui  donnent  issue  à  l'eau  ame- 
née dans  leur  bouche  pour  la  respiration; 
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ouvertures  pratiquées  à  la  table  supé- 
rieure d'un  violon. 

OUII>L.AGE  n.  m.  Action  d'ouiller. 

OlJILIiEK  V.  tr.  Remplacer  par  du  vin 
de  même  provenance  celui  qui  a  diminué 
dans  un  tonneau,  de  manière  qu'il  n'y 
reste  pas  de  vide. 

OUÏR  V.  tr.  (lat.  audire,  entendre.  — 
N'est  usité  qu'à  l'infinitif,  au  participe 
passé  et  aux  temps  composés).  Entendre, 
recevoir  les  sons  par  l'oreille  :  fai  ouï 
dire  que...;  donner  audience,  entendre  : 
on  Va  condamné  sans  Vouïr. 

OL'ISTITI  n.  m.  Petite  es- 
pèce de  singe  qui  vient  d'A- 
mérique (*). 

OURAGAN  n.  m.  Tempête 
violente  causée  par  plusieurs 
vents  opposés  qui  forment  des  tourbillons. 

OURALIE:v,  IEMI¥E  adj.  Qui  se  rap- 
porte aux  monts  Ourals. 

OURDIR  V.  tr.  (lat.  ordiri,  commen- 
cer). Disposer  sur  une  machine  faite  ex- 
près les  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe.  Fig. 
Tramer  :  ourdir  une  trahison. 

OURDISSAGE  n.  m.  Action  de  l'ou- 
vrier qui  ourdit;  ouvrage  ourdi. 

OURDISSEUR,  EUSE  n.  Qui  ourdit. 

OURDISSOIR  n.  m.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  sur  lesquelles  le  tisserand 
met  le  fil  quand  il  ourdit. 

OURI.ER  V.  tr.  Faire  un  ourlet. 

OURI.ET  n.  m.  (v.  fr.  orle  ;  du  lat.  ora, 
rebord).  Repli  cousu  au  bord  d'une  étoffe. 

OURS  n.  m.  (lat.  ur- 
sus).  Quadrupède  car- 
nassier, très  velu,  de 
la  famille  des  planti- 
grades (*).  Fig.  Homme 
qui  fuit  la  société. 

OURSE  n.  f.  Femelle  de  l'ours.  Asti 
Grande,  petite  Ourse,  con- 
stellations de  l'hémisphère  bo- 
réal. 

OURSI]¥n.m.Echinoderme 

globuleux  à  coquille  hérissée 
de  pointes  mobiles  (*). 

OURSIÏVE  n.  f.  Plante  nommée  vu 
rement  pied-d'ours. 

OURSON  n.  m.  Petit  d'un 
ours. 

OURVARI  n.  m.  Autre 
orthographe  de  hourvari. 

OUTARDE  n.  f.  Gros  oi- 
seau de  la  famille  des  échas- 
■  Biers  (•). 

OUTARDEAU  n.  m.  Jeu- 
ne outarde. 

OUTIL  n.  m.  (lat.  ulilis,  utile).  Instru- 
ment de  travail. 

OUTILLAGE  n.  m.  Fourniture  ou  col- 
lection des  outils  nécessaires. 

OUTILLÉ,  E  adj.  Qui  a  des  outils  : 
ouvrier  bien  outillé. 

OUTlLLEMEi^îT  n.  m.  Action  d'ou- 
tiller. 

OUTILLER  V.  tr.  (îarnir,  munir  d'ou- 
tils :  outiller  un  ouvrier. 
OUTRAGE  n.  m.  (lat.  ultra,  outre; 


agere,  agir).  Injure  grave  de  fait  ou  do 
paroles.  Fig.  Les  outrages  du  temps,  les 
infirmités  de  l'âge, 

OUTRAGEAIVT,  E  adj.  Qui  outrage  : 
paroles  outrageantes. 

OUTRAGER  V.  tr.  Offenser  cruelle- 
ment. Fig.  Blesser  :  outrager  le  bon  sens, 
la  raison,  la  morale. 

OUTRAGEUSEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière outrageuse. 

OUTRAGEUX,  EUSE  adj.  Qui  ou- 
trage :  paroles  outrageuses. 

OUTRAMCE  (À)  loc.  adv.  Jusqu'à  l'ex- 
cès :  poursuivre  à  outrance. 

OUTRE  n.  f.  (lat.  uter,  ventre).  Peau 
de  bouc  cousue  en  forme  de  sac,  pour  re- 
cevoir des  liquides. 

OUTRE  prép.  (lat.  ultra).  Au  delà  : 
voyage  d'outre-mer  Adv.  Plus  loin  :  pas- 
ser outre.  Loc.  adv.  Eu  outre,  de  plus; 
d'outre  eu  outre,  de  part  en  part. 

OUTRÉ,  E  adj.  Exagéré  :  pensée  ou- 
trée; indigné  :  je  suis  outré. 

OUTRECUIDANCE  n.  f.  Présomption 
impertinente,  fatuité. 

OUTRECUIDANT,  E  adj.  Présomp- 
tueux. 

OUTRÉMEIVT  adv. D'une  façon  outrée. 

OUTREMER  n.  m.  Couleur  d'un  beau 
bleu,  qu'on  extrait  du  lapis. 

OUTREPASSE  [o.  N.]  n.  f.  Abatis  de 
bois  fait  au  delà  des  limites  marquées. 

OUTREPASSER  [o.  N.]  V.  tr.  Aller 
au  delà  :  outrepasser  ses  pouvoirs. 

OUTRER  V.  tr.  Porter  les  choses  au 
delà  de  la  juste  raison. 

OUTRE-TOMBE  adv.  Au  delà  de  la 
tombe.  Mémoires  d'outre-tombe,  qui  ne 
doivent  paraître  qu'après  la  mort  de  leur 
auteur. 

OUVERT,  E  adj.  Pays  ouvert,  sans 
places  fortes  ou  sans  défenses  naturelles 
à  ses  frontières  ;  visage,  air,  caractère  ou- 
vert,  franc  et  smcère  ;  intelligence  ou- 
verte, pénétrante;  compl  ouvert,  cou- 
rant; guerre  ouverte,  déclarée;  d  force 
ouverte,  les  armes  à  la  main  ;  à  cœur  ou- 
vert, sans  déguisement  ;  d  bras  ouverts^ 
cordialement;  d  livre  ouvert,  sans  prépa- 
ration ;  teyiir  table  ouverte,  recevoir  tous 
ceux  qui  se  présentent. 

OUVERTExlIEIVT  adv.  Sans  déguise- 
ment, franchement. 

OUVERTURE  n.  f.  Fente,  trou,  es- 
pace vide  dans  un  corps;  action  d'ouvrir: 
ouverture  d'un  coffre,  d'un  cadavre.  Fig. 
Symphonie  qui  sert  de  début  à  un  opéra 
ou  à  un  ballet;  commencement  :  ouver- 
ture de  la  séance;  proposition  relative  à 
une  affaire,  une  négociation  :  faire  des 
ouvertures  de  paix. 

OUVRABLE  adj.  Jour  ouvrable,  con- 
sacré au  travail. 

OUVRAGE  n.  m.  (lat.  opus ;  de  ope- 
rari,  travailler).  Ce  que  produit  un  ou- 
vrier, un  artiste  ;  travail  :  se  mettre  à  l'ou- 
vrage; production  littéraire  :  les  ouvrages 
de  Racine  ;  œuvre  :  le  rétablissement  de  la 
religion  en  France  fut  l'ouvrage  de  Napo- 
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tcon;  travaux  de  fortification  :  ouvrages 
avancés. 

OUVH ACiKR  V.  tr.  Travailler  avec  une 
fjrande  minutie  de  détails,  en  parlant 
d'un  ouvraf^e  manuel. 

OUVKAMT,  K  adj.  A  porte  ouvrante  ou 
à  portes  ouvrantes,  à  l'heure  où  l'on  ou- 
vre la  porte  ou  les  portes  d'une  ville. 

OUTRÉ,  E  adj.  Façonné  :  fer  ouvré. 
Linge  ouvré,  à  fleurs,  à  carreaux, 

oWrEAD  n.  m.  Nom  des  ouvertures 
latérales  par  lesciuelles  on  travaille  dans 
les  fourneaux  de  verrerie. 

OUVRÉE  n.  f.  Ancienne  mesure  agrai- 
re, évaluée  sur  l'étendue  qu'un  homme 
peut  labourer  en  un  jour. 

OUVRER  V.  tr.  Mettre  en  œuvre,  tra- 
vailler :  ouvrer  la  monnaie,  ouvrer  du 
linqe. 

OUVREUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
ouvre.  N.  f.  Particulièrement ,  femme 
charjïée  d'ouvrir  les  loges  d'un  théâtre. 

OUVRIER,  1ÈRE  n.  (lat.  operari,  tra- 
vailler). Qui  travaille  manuellement  pour 
gagner  un  salaire.  Adj.  Classe  ouvrière, 
ouvriers  •,jour  ouvrier,  ouvrable.  Fig.  Che- 
ville ouvrière,  personne  qui  est  le  princi- 
pal mobile,  l'âme  d'une  affaire. 

OUVRIR  V.  tr.  (lat.  aperire).  Faire  que 
ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus  :  ouvrir 
une  armoire;  séparer,  écarter  :  ouvrir  les 
lèvres,  les  paupières,  des  noix,  des  huî- 
tres, etc.;  établir,  creuser,  fouiller  :  ou- 
vrir une  route,  un  canal ,  une  mine  ;  per- 
cer, entamer  :  ouvrir  une  veine,  un  pâte. 
Fig.  Commencer  :  ouvrir  le  bal,  une  cam- 
pagne, une  session,  un  cours;  exciter  :  ou- 
vrir Vappétit;  proposer:  ouvrir  un  avis. 
Ouvrir  de  grands  yeux,  regarder  avec  cu- 
riosité ,  surprise  ;  ouvrir  les  yeux,  sortir 
de  son  aveuglement  ;  ouvrir  les  yeux  d'un 
autre ,  l'éclairer  ;  ouvrir  son  cœur  d  quel- 
qu'un, lui  confier  ses  plus  secrets  senti- 
ments; lui  ouvrir  sa  maison,  l'accueillir; 
lui  ouvrir  sa  bourse,  lui  offrir  de  l'argent  ; 
ouvrir  l'esprit,  le  rendre  plus  capable  de 
comprendre;  ouvrir  un  compte  à  quel- 
qu'un, commencer  à  lui  faire  crédit;  ou- 
vrir la  chasse,  fixer  l'époque  où  il  sera 
permis  de  chasser.  V.  int.  Donner  accè« 
cette  porte  ouvre  sur  le  jardin.  S^ouvnr 
V  pr.  :  cette  porte  s'ouvre  difficilement. 
Fig.  S'ouvrir  d  quelqu'un,  lui  découvrir 
sa  pensée;  s'ouvrir  un  passage,  se  le 
frayer  ;  la  scène  s'ouvre,  commence. 

OUVROIR  n.  m.  Etablissement  de  bien- 
faisance, où  l'on  procure  de  l'ouvrage  aux 
jeunes  filles  et  aux  femmes  pauvres 
OVAIRE  n.  m.  (lat.  ovum.  * 
œufj.  Partie  des  animaux  ovi- 
pares où  se  forment  les  œufs, 
Bot.  Partie  inférieure  du  pistil 
qui  renferme  les  semences  (*). 

OVA1.AIRE  adj.  Qui  affecte  la  forme 
ovale.  ^         ,  ^. 

OVAIRE  adj.  Qui  a  la  forme  de  lœut. 
N  m.  Géom.  ':  décrire  un  ovale. 

OVATIOW   n.  f.  (lat.  ovatio).  Petit 
triomphe,  chez  les  Romains;  honneur 


rendu  à  que\qu'un  par  une  assemblée,  par 

la  foule.   

OVE  n.  m.  Ornement 
en  forme  d'œuf  (*). 

OVIDUCTE  n.  m.  Con- 
duit par  lequel  les  œufs 
passent  de  l'ovaire  hors  du  corps  de  l'a* 
nimal, 

OVIIVE  adj.  f.  (lat.  ovis  brebis).  Race 
ovine,  des  brebis,  des  moutons. 

OVIPARE  adj.  et  n.  (lat.  ovum,  œuf; 
pario,  je  produis).  Qui  se  reproduit  pat 
des  œufs.  V.  vivipare. 

OVOÏDE  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  œuf: 
fi'uit,  glande  ovoïde. 

OVOVIVIPARE  adj.  et  n.  Se  dit  de» 
animaux  chez  lesquels  l'œuf  éclôt  dans 
le  sein  même  de  la  mère. 
OVUI^AIRE  adj.  Qui  concerne  l'ovule. 
OVUUE  n.  m.  Graine  encore  à  l'état 
rudimentaire. 

OXAL.ATE  n.  m.  Chim.  Sel  nommé 
vulgairement  sel  d'oseille. 

OXAUIDE  n.  f.  Genre  de  plantes  com- 
prenant la  petite  oseille. 

OXAU.IQUE  adj.  Acide  oxalique,  tiré  Aq 
l'oseille. 

OXYCRAT  n.  m.  Mélange  d'eau  et 
de  vinaigre. 
OXVDABL.E  adj.  Qui  peut  s'oxyder. 
OXYDATIOIV  n.  f.  Chim.  Action  d'oxy- 
der ;  état  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE  n.  m.  (gr.  oxu^s ,  aigre).  Tout 
composé  renfermant  de  l'oxygène. 

OXYDER  V.  tr.  Réduire  à  l'état  d'oxyde. 
S'oxyder  v.  pr.  Passer  à  l'état  d'oxyde. 

OXY«ÉI¥ABUE  adj.  Qui  peut  se  com- 
biner avec  l'oxygène. 

OXYGÉI¥ATIOW  n.  f.  Action  d'oxygé- 
ner ;  état  de  ce  qui  est  oxygéné. 

OXYGÈME  n.  m.  (gr.  oxus,  acide  ;  g&- 
nos,  naissance).  Corps  simple,  formant  la 
partie  respirable  de  l'air.  —  Ce  gaz,  l'é- 
lément le  plus  répandu  dans  la  nature, 
forme  le  cinquième  en  volume  de  l'air  at- 
mosphérique. Lavoisier,  en  faisant  l'ana- 
lyse de  l'air,  a  démontré,  en  effet,  par  de 
curieuses  expériences,  que  ce  fluide  est 
composé  d'oxygène  et  d'azote  (21  d'oxy- 
gène, 79  d'azote).  Désigné  jadis  sous  les 
noms  d'air  vital,  à'air  déphlogistique,  de 
principe  acidifiant,  l'oxygène  est  l'agent  de 
la  respiration  et  de  la  combustion. 

OXYGÉMÉ  ,  E  adj.  Qui  contient  de 
l'oxygène. ,  ,  . . 

OXYGElVER  V.  tr.  Opérer  la  combi- 
naison d'un  corps  avec  l'oxygène.—  Pour 

la  COnj.,  V,  ACCÉLÉRER. 

OXYMEL,  n.  m.  Breuvage  compose 
d'eau,  de  miel  et  de  vinaigre.  , 
OYAMT  part,  présent  du  v.  ouïr.  Qui 
écoute,  entend.  N.  Prat.  Oyant  comf)tei 
à  qui  l'on  rend  compte  en  justice.  Pl.  les 
oyants  compte.  . ,  , 

OZOME  n.  m.  C/iim.  Variété  de  gaz 
oxygène  élecirisé,  qui  exhale  une  forte 
odeur.     ,  j  I 

OZOÏVE,  E  adj.  Qui  renferme  de  lo- 
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P  n.  m.  Seizième  lettre  de  l'alphabet 
et  douzième  des  consonnes. 

PACAGE  n.  m.  (lat.  pascua;  de  pas- 
cere,  paitre).  Pâturage. 

PACAGER  V.  int.  Faire  paître,  faire 
pâturer.  ^     .    .  _ 

P.ACUA  n.  m.  Haut  dignitaire  en  Tur- 
quie. _ 

PACHAI.1H.  n.  m.  Pays  soumis  au 
gouvernement  d'un  pacha. 

PACHYDERME  {ki)  n.  m.  (gr.  2)a- 
chus,  épais;  derma,  peau).  Ordre  de 
mammifères  à  peau  très  épaisse,  comme 
Téléphant,  le  rhinocéros,  le  cheval,  etc. 

PACIFiCATElK,  TRICE  n.  Qui 
apaise  les  troubles  ou  rétablit  la  paix. 

PACIFICATION  n.  f.  Rétablissement 
de  la  paix  dans  un  Etat,  ou  entre  les 
peuples  en  guerre. 

PACIFIER  V.  tr.  (lat.  pax,  pacis,  paix  ; 
fncere,  faire).  Rétablir  la  paix  dans  un 
Etat. 

P.ACIFIQCE  adj.  Qui  aime  la  paix  : 
homme  pacifique;  paisible  :  règne  pnci- 
fique. 

PACIFIQUEMENT  adv.  Dune  ma- 
nière pacifiqup. 

PACOT1I.I.E  n.  f.  Quantité  de  mar- 
chandises assorties  que  peuvent  embar- 
quer, pour  leur  compte,  les  gens  de  Té- 
quipage  ou  les  passagers.  Marchandises 
de  jjacotille,  de  qualité  inférieure.  Fig. 
Grande  quantité  d'objets. 

PACQCAGE  n.  m.  Action  de  pacquer 
le  poisson. 

PACQL'ER  V.  tr.  Trier  et  mettre  en 
baril,  en  parlant  du  poisson  qu'on  veut 
expédier. 

PACTE  n.  m.  (lat.  pactum;  de  pan- 
jjere,  fixer).  Accord,  convention. 

PACTISER  V.  int.  Faire  un  pacte. 
Fig.  Composer,  transiger  :  pactiser  avec 
sa  conscience. 

PACTOI.E  n.  m.  Rivière  de  Lydie, 
dont  le  nom  est  employé  au  figuré,  pour 
désigner  une  source  de  richesses  :  celle 
entreprise  va  faire  couler  chez  lui  le 
Pactole.  V.  PART.  HIST. 

PADl$4CllAii  n.  m.  Empereur  des 
Turcs. 

PADOU  n.  m.  Ruban  moitié  fil  et  moi- 
tié soie. 

PADOUAM,  E  adj.  et  n.  De  Padoue, 
du  pays  padouan. 

PAGAIE  n.  f.  Petit  aviron  court  des 
sauvages. 

PAGANMME  n.  f.  (lat.  paganus,  ha- 
bitant des  campagnes,  où  le  culte  des 
faux  dieux  se  conserva  le  plus  long- 
temps). Religion  des  païens. 

PAGE  n.  f.  (lat.  pagina  ;  de  pangcre, 


fixer).  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de  pa- 
pier ;  écriture  contenue  dans  la  page. 

PAGE  n.  m.  Jeune  homme  attaché  au 
service  d'un  prince ,  d'un  seigneur,  d'une 
châtelaine.  ,  . 

PAGINATION  n.  f.  Série  des  numé- 
ros des  pages  d'un  livre. 

P.AGINER  V.  tr.  Numéroter  les  pages 
d'un  livre. 

PAGNE  n.  m.  {\bX.  pannus,  pièce  d  é- 
toffe).  Morceau  de  toile  de  coton  dont  les 
nègres  et  les  Indiens  se  couvrent  de  la 
ceinture  aux  genoux.  .   ^  ^   ^  e 

P.AGNON  n.  m.  Drap  noir  très  fin  ta- 
briqué  à  Sedan. 

PAGODE  n.  f.  (persan  but, 
idole;  choda,  maison).  Tem- 
ple, idole,  en  Asie,  particu- 
lièrement chez  les  Chinois  , 
les  Indiens  et  les  Siamois  ; 
petite  figure  grotesque  à  tête 
mobile  ;  monnaie  d'or  des  In- 
des. . 
PAIEMENT  n.m.  V.PAYE-|j 

MENT. 

PAÏEN,  ÏENNE  adj.  Idolâtre  :  nations 
païennes  ;  qui  a  rapport  aux  idoles  :  reli- 
gion^paienne.  N.  m.:  les  dieux  des  païens. 

PAII.I.ARD,  E  adj.  et  n.  Débauché. 

PAILLARDISE  n.  f.  Penchant  pour 
la  luxure. 

PAILLASSE  n.  f.  Amas  de  paille  en- 
fermée dans  une  toile  ;  la  toile  elle-même  : 
remplir  la  paillasse. 

PAILLASSE  n.  m.  Bateleur,  boufton 
de  foire.  ,  .,, 

PAILLASSON  n.  m.  Natte  de  paille 
ou  de  jonc  qu'on  place  à  la  porte  des  ap- 
partements pour  essuyer  les  pieds  ;  espèce 
de  claie  faite  avec  de  la  paille  longue, 
dont  on  couvre  les  couches  et  les  espa- 
liers pour  les  garantir  delà  gelée. 

PAILLE  n.  f.  (lat.  pnlea,  du  même  ra- 
dical que  le  nom  de  Paies,  déesse  des  ber- 
gers) Chaume  des  eraminées  quand  on  a 
retiré  les  grains  de'l'épi.  Fig.  Défaut  de 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux,  du  fer 
surtout.  Homme  de  paille,  prête-nom  ; 
feu  de  paille,  passion,  ardeur  de  peu  de 
durée;  rompre  la  paille,  se  brouiller;  ti- 
rer à  la  courte  paille,  tirer  au  sort  avec 
des  brins  de  paille  d'une  longueur  mé- 
gale. 

PAILLE-EN-QUECE  n.  m.  Oiseau  de 
mer,  dont  la  queue  est  terminée  par  deux 
plumes  longues  et  effilées.  Pl.  àespaille- 
en-queue. 

PAILLER  n.  m.  Cour  d'une  ferme  ou 
l'on  met  les  pailles,  les  grains. 

PAILLER  V.  tr.  Couvrir,  envelopper 
de  paille. 
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PAII.1.ET  adj.  Vin  paillet,  peu  chargé 

en  couleur.    ,  „        j.  ,  -, 

E  adj.  Couvert  de  pail- 
lettes :  habit  pailleté. 

PAII.E.ETTE  n.  f.  (dimin.  de  paille). 
Parcelle  d'or  qu'on  trouve  dans  quelques 
rivières  ;  petite  lame  très  mince  d'or,  d'ar- 
gent, qu'on  applique  sur  quelque  étoffe. 

PAIl.l.EUlt,  ElîSE  n.  Personne  qui 
vend  ou  voiture  de  la  paille. 

PA1I.I.EIIX,  E1;NE  adj.  Qui  a  des 
pailles  :  métal  paillcux. 

PAIIiLlS  n.  m.  Couche  de  litière  courte 
OU  de  fumier  non  consommé. 

PAII^L.OlV  n.  m.  Petite  feuille  de  cui- 
vre très  mince,  colorée  d'un  côté;  petit 
morceau  de  soudure. 

PAII.LOT  n.  m.  Petite  paillasse  que 
l'on  met  sur  la  paillasse  ordinaire  d'un 
lit  d'enfant. 

PAIN  n.m.  (lat.  jmnis).  Aliment  fait 
de  farine  pétrie  et  cuite.  Pain  do  muni- 
tion, fabriqué  pour  les  soldats  ;  pain  dV- 
pice,  sorte  de  gâteau  fait  de  farine  de 
seigle,  de  miel  et  de  différentes  substan- 
ces aromatiques;  p»ii»  bénit,  distribué 
à  la  grand'messe.  Fiq.  Pain  des  awjes^ 
pain  céleste,  l'eucharistie;  pain  de  vie, 
la  parole  de  Dieu  ;  pain  d  cacheter,  pour 
cacheter  les  lettrv^s  ;  pain  à  chanter,  hos- 
tie non  consacrée.  Se  dit  aussi  de  certai- 
nes substances  mises  en  masse  :  pain  de 
sucre,  pain  de  cire,  pain  de  savon. 

PAIR  n.m.  (lat.  i^ar,  égal).  Autrefois, 
grand  vassal  du  roi  ;  membre  de  la  Cham- 
bre haute  qui  faisait  partie  du  pouvoir 
législatif  en  France,  de  1815  à  1848. 

PAIR  adj.  m.  (lat.  ]mr,  ])aris).  Egal  : 
être  pair  et  compagnon  avec  quelqu'un. 
Nombre  pair,  exactement  divisible  par 
deux.  N.  m.  Rente  au  pair,  situation  dans 
laquelle  son  prix  se  trouve  calculé  de  fa- 
çon à  lui  faire  rendre  5  pour  100  ;  taux  de 
remboursement  d'une  valeur  fixé  lors  de 
l'émission  ;  être  au  pair  dans  wie  maison 
de  commerce,  être  logé  et  nourri,  sans  ap- 
pointements ;  pair  ou  non,  espèce  de  jeu 
de  hasard.  Pl.  Egaux  :  être  juge  par  ses 
pairs.  Be  pair  loc.  adv.  Sur  le  même  rang. 

PAIRE  n.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce  :  une  paire  de  pigeons; 
deux  choses  de  même  sorte,  qui  vont  en- 
semble :  une  paire  de  gants  ;  chose  uni- 
que composée  essentiellement  de  deux 
pièces  :  une  paire  de  ciseaux. 

PAIREMEI^T  adv.  D'une  manière 
paire.  Nombre  pairement  pair,  dont  la 
moitié  est  aussi  un  nombre  pair  et  qui 
peut  se  diviser  par  quatre. 
PAIRESSE  n.  f.  Femme  d'un  pair. 
PAIRIE  n.  f.  Dignité  de  pair.  Autre- 
fois, dignité  de  pair  attachée  à  un  fief  re- 
levant immédiatement  de  la  couronne. 

PA1NIUI.E  adj.  (rad.  jmix).  Qui  est 
d'humeur  douce  et  pacifique  :  homme, 
animal  paisible:  tranquille,  qui  nest 
point  troublé  :  régne  jiaisible;  qui  n  est 
point  inquiété  dans  la  possession  d  un 
bien  :  jyaisible  possesseur  d'un  héritage  ; 
Où  l'oa  vit  en  paix:  habitation  paisible. 


PAISIBLEMENT  adv.  D'une  manière 
paisible. 

PAINMEAV  n.m.Echalas  pour  la  vigne. 
PAISSOIV  n.  f.  Tout  ce  que  paissent 
et  broutent  les  animaux. 

PAÎTRE  V.  tr.  (Je  pais,  il  paît,  nous 
paissons.  Je  paissais,  nous  paissions. 
Point  de  passé  déf.  Je  paîtrai,  nous  paî- 
trons, 'e  paîtrais,  nous  paîtrions.  Pais, 
paissons,  paissez.  Que  je  paisse,  que  nous 
missions.  Point  d'imp.  Paissant.  Point 
départ,  passé.).  Brouter  l'herbe.  V.  int-  : 
mener  paître,  faire  paître. 

PAIX  n.  f.  (lat.  pax).  Etat  d'un  pays 
qui  n'est  point  en  guerre  ;  réconciliation  : 
faire  la  paix;  repos  :  laisser  en  paix; 
tranquillité  de  l'âme  :  être  en  paix  avec 
sa  conscience;  union  dans  les  lamiUes  : 
ici  régnent  V ordre  et  lapaix.lntery  pour 
commander  le  silence  :  paix  donc  ! 

PAl.  n.  m.  Pieu  aiguisé  servant  d'in- 
strument de  supplice  en  Orient-  Pl.  des 
pals.  Dlas.  Une  des  pièces  principales 
de  l'écu.  Pl.  des  paux  ou  des  pals» 

PAI.ABRE  n.  f  Conférence  entre 
blancs  et  chefs  sauvages;  discours  quon 
Y  prononce.  ,    ,  . 

PAI.ABIIV  n.  m.  (lat.  palatmus,  du  pa- 
lais). Chacun  des  principaux  seigneurs  qui 
accompagnaient  Charlemagne  à  la  guerre; 
chevalier  errant,  coureur  d'aventures. 

PA1.AIS  n.m.  (lat.jJrtiafmm).Résidence 
d'^s  chefs  d'Etat  :  maison  magnifique; 
lieu  où  les  tribunaux  rendent  la  justice. 

PAI.AI.4  n.  m.  (lat.  palatum).  Partie 
supérieure  du  dedans  de  la  bouche.  Fig. 
Sens  du  goût  :  avoir  le  palais  fin. 

PAl^AN  n.  m.  Assemblage  de  poulies 
et  de  cordages,  pour  exécuter  des  ma- 
nœuvres et  mouvoir  de  pesants  fardeaux. 

PAI^ANCIIE  n.  f.  Morceau  de  bois  en- 
taillé aux  deux  bouts  pour  porter  deux 
seaux  sur  l'épaule. 

PAI.AWÇON  n.  m.  Maçonn.  Morceaux 
de  bois  qui  retiennent  les  .torchis. 

PAI.ANOUE  n.  f.  Fortif.  Retranche- 
ment formé  de  pièces  de  bois  enfoncées 
en  terre  verticalement. 

PAI.ANQUIN  n.  m. 
Sorte  de  chaise  â  por- 
teurs ou  de  litière  dans 
laquelle  les  riches  Hin- 
dous se  font  porter.  -— 

PAI.ASTRE  n.  m.  Boite  de  fer  qui 
forme  la  partie  extérieure  d'une  serrure. 

P  Al.  AT  AI.,  E  adj.  (lat.  palatum,  pa- 
lais) Se  dit  des  consonnes  produites  par 
le  mouvement  de  la  langue  qui  va  tou- 
cher le  palai.s,  comme  d.  n.  l.  t-    ,  . 

P4l.ATIli,  E  adj.  Titre  donné  jadis  à 
celui  qui  avait  quelque  charge  dans  le 
palais  d'un  grince- Electeur  palatin, prin- 
cesse palatine,  qui  avait  se^s  Etats  sur  le 
Rhinf  N-  m.  Vice-roi  de  Hongrie  ;  gou- 
verneur d'une  province  en  Pologne. 
PAI.ATIW,  E  adj.  Anat.  Qui  a  rap 


T 


""paÎTa^wIt  „.  m.  Dignité,  territoire, 
province  du  palatin..  (V.  part,  hist.) 
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PAE.ATE¥E  n.  f.  Fourrure  dont  les 
femmes  ornent  leur  cou  en  hiver. 

PAIiE  n.  f.  Partie  de  la  rame  qui  est 
plate  et  qui  entre  dans  l'eau  ;  petite  vanne 
pour  ouvrir  et  fermer  le  biez  d'un  moulin  ; 
carton  carré  garni  de  toile  blinche,  qui 
sert  à  couvrir  le  calice  pendant  la  messe. 

P.iL.E:  adj.  (lat.  pallidus).  Blême,  dé- 
coloré :  figure  pâle;  terne  :  la  pâle  lueur 
des  étoiles;  faible  de  couleur  :  jaune  pâle. 
Fig.  Style  pâle,  sans  force,  sans  éclat. 

PAI.E-AI.E:  [pèl-è-le)  n.  m.  Bière 
blonde  anglaise. 

PALÉE  n.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 
en  terre.  ^    ^      ,  ^. 

PAI.EFRE1«E«  n.  m.  (rad.  paCefroij. 
Valet  qui  panse  les  chevaux. 

P.lXEFROl  n.  m. 
Au  moyen  âge,  cheval 
de  parade  des  souve- 
rains, des  princes  ;  che- 
val doux  et  bien  dressé 
que  montaient  les  da- 
mes nobles. 

PALÉOGRAPHE  n.  m.  Qui  sait  dé- 
chiffrer les  anciens  manuscrits. 

PAL.ÉOGRAPIIIE  n.  f.  {gr.  palaios, 
ancien  ;  graphe,  écriture).  Art  de  déchif- 
frer les  écritures  anciennes. 

PAI^ÉOGRAPHlQL'E  adj.  Qui  con- 
cerne la  paléographie. 

PAL,ÉO::VTOI.OGIE  n.  f.  (gr.  palaios, 
ancien;  on,  ontos,  être;  logos,  discours). 
Science  des  corps  organisés  dont  on  ne 
connaît  que  les  débris  fossiles.  On  dit 
quelquefois  paléontographie. 

PAI.ÉO^TOI.OGIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  paléontologie.  On  dit  aussi  pa- 

LÉONTOGRAPHIQUE. 

PAI.ÉO^TOI.OGISTE  ou  PAI.É01*- 
TOLOGUE  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
l'étude  de  la  paléontologie.  On  dit  aussi 

PALÉONTOGRAPHE. 

PAI.ÉOTHÉRIII1I  (orne)  n.  m.  Genre 
de  mammifères  pachydermes  fosiiles. 

PAI^ERMITAI^^,  E  adj.  et  n.  De  Pa- 
lerme. 

PAl,EROW  n.  m.  Partie  plate  et  char- 
nue de  l'épaule  de  certains  animaux. 

PALESTINE  n.  f.  Imj)r.  Caractère 
dont  le  corps  est  de  22  points. 

PALESTRE  n.  f.  Lieu  public  pour  les 
exercices  du  corps,  chez  les  anciens;  ces 
exercices  mêmes. 

PALESTRiQL'E  adj.  et  n.  Qui  a  rap- 
port à  la  palestre. 

PALET  n.  m.  (lat.  pala,  pelle).  Pierre 
ou  pièce  de  métal  plate  et  ronde,  qu'on 
jette  le  plus  près  possible  du  but  marqué. 

PALETOT  n.  m.  Vêtement  d'homme 
plus  ample  que  la  redingote. 

PALETTE  n.  f.  Oài.pala,  pelle).  Pe- 
tite planchette  mince 
sur  laquelle  les  pein- 
tres placent  les  cou-, 
leurs  dont  ils  vont  se 

servir  (*);  espèce  de  ra-    . 

luette  en  bois  ;  chacune  des  plaques  de 


roues  d'un  bateau  à  vapeur;  petit  vaso 
d'une  capacité  déterminée,  dans  lequel 
on  reçoit  le  sang  d'une  saignée. 

PALETUVIER  n.  m.  Arbre  des  con- 
trées tropicales. 

pAleltr  n.  f.  (lat.  palor).  Couleur  de 
ce  qui  est  pâle  :  la  pâleur  du  teint. 

PALI  [o.  N.]  n.  m.  Langue  sacrée  de 
l'île  de  Cejlan  dérivée  du  sanscrit.  Adj.: 
la  langue  pâlie. 

PALIER  n.  m.  Plate-forme  à  chaque 
étage  d'un  escalier. 

PALIFICATIOM  n.  f.  Ouvrage  en  pi- 
lotis, pour  fortifier  le  sol. 

PALIFIER  v.  tr.  Fortifier  par  des  pi- 
lotis. 

PALIK.ARE  n.m.  Soldat  appartenant 
à  la  milice  grecque. 

PALIIIIP.«$E$$TE  n.  m.  (gr.  palin,  de 
nouveau;  psêstos,  raclé).  Manuscrit  sur 
parchemin  dont  on  a  fait  disparaître  l'é- 
criture, pour  y  écrire  de  nouveau. 

PALmGÉIVÉSiE  XX.  f.  (gr.  palin,  de 
nouveau;  genesis,  génération).  Régéné- 
ration, renaissance  des  êtres  :  la  fable  du 
phénix  renaissant  de  ses  cendres  parait 
être  une  figure  allégorique  du  dogme  de 
la  palingénésie.^ 

PALIMGÉMÉS19IJE  adj.  Qui  con- 
cerne la  palingénésie. 

PALIIVODIE  n.  f.  (gr.  palin,  de  nou- 
veau; ôdê ,  chant).  Rétractation  de  ca 
qu'on  avait  dit.  fait.  Chanter  la  palino- 
die, louer  ce  qu'on  avait  d'abord  dénigré. 

PÂLIR  V.  int.  (lat.  pallere).  Devenir 
pâle  :  pâlir  de  colère.  Fig.  Pâlir  sur  ses 
livres,  étudier  sans  relâche  ;  son  étoile  pâ- 
lit, sa  puissance,  son  crédit  diminue.  V. 
tr.  Rendre  pâle  :  la  fièvre  Va  pâli. 

PALIS  n.  m.  (rad.  pa/).  Petit  pieu  pointu 
par  un  bout;  suite  de  pieux  formant  une 


PALISSADE  n.  f. 

Barrière,  clôture  faite 
avec  des  pieux;  haie 
d'arbres  ou  d'arbustes 
plantés  les  uns  près  . 
des  autres. 

PALISSADE11IE:vt  n.  m.  Action  ou 
manière  de  palissader. 

PALISSADER  v.  tr.  Entourer  de  pa- 
lissades. 

PALISSAGE  n.  m.  Action  de  palisser. 

PALISSAIWDRE  n.  m.  Arbre  de  la 
Guyane,  dont  le  bois,  d'un  noir  violet,  est 
fort  recherché  en  ébénisterie.  On  dit  quel- 
quefois PAUXANDRE. 

pAlissaIVT,  e  adj.  Qui  pâlit. 

PALISSER  V.  tr.  Attacher  les  bran- 
ches d'un  arbre  contre  un  mur  ou  un  treil- 
lage, pour  en  faire  un  espalier. 

PALLADIUM  (pal-la-di-ome)  n.  m.  Sta- 
tue de  Pallas,  qui  passait  pour  être  le  gage  • 
de  la  conservation  de  Troie.  Fig.  Garan- 
tie, sauvegarde  :  les  lois  sont  le  palladium 

PALLADIUM  ipal-la-di-ome)  n.  m.  Mé- 
tal  blanc  très  ductile  et  très  dur. 

25 
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VAlJLA.fi  (pal-lace)  n.  f.  Planète  de 
notre  système.        „  +  „  nui 

PAI.I.1ATIF,  IVE  adj.  et  n.  Ce  qui 
n'a  qu'une  efficacité  incomplète  ou  nio- 

""pTl^tÎATIOî*  n.f.  Action  de  pallier, 
de  calmer  momenten^^ment  une  douleur 
PAI.I.ieR  V.  tr.  Couvrir  d'une  excuse 
comme  d'un  manteau  ;  donner  une  cou- 
leur favorable  à  une  chose  mauvaise; 
calmer  momentanément. 

1»Al^i^Hi9i(pal-liome)  n.m.  Ample  man- 
teau grec  ;  ornement  de  laine  blanche  mar- 
qué de  croix  noires,  que  le  pape  envoie  aux 
évèques  comme  marque  de  distinction. 

PA1.1IIA-CHRINTI  n.  m.  Nom  latin 
de  la  plante  appelée  ricm. 

PALMAIHE  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
paume  de  la  main. 

PAI^MAHÈS  n.  m.  (lat.;Jo/wfl,  palme) 
Programme  d'une  distribution  de  prix 
PAI.ME  n.  f.  (lat.  palma).  J3ranche  d< 
palmier.  Fia.  Remporter  la  palme, 
toire  dans  un  combat,  dans  une  discus- 
sion ;  la  palme  du  martyre,  mort  glorieuse 
soufferte  pour  la  foi.  . 

PAl^MEn.m.  Mesure  de?  anciens, éjra- 
lantl'étendue  de  '*  ou  de  1:2  doigts. Enlta 
lie, mesure  commune  qui  vaut  0^,2;,. 

PAI.IIIË,  E  adj .  Semblable  à  ^ 
une  main  ouverte  :  feuille  pal-  _ 
rnee.  Se  dit  des  doigts  des  oi- 
seaux,lorsqu'ils  sont  réunis  par 
une  membrane (*),  comme  chez  1  oie,  le  ca 
nard,  etc. 

PAI.METTE  n.  f.  Orne- 
ment en  forme  de  feuille  de 
palmier  (*). 

PAI.III1ER  n.  m.  Nom  gé- 
néral d'une  famille  d'arbres 
monocotylédones,  comprenant  le  dattier, 
le  cocotier,  etc. 

PAI.1II1PÈBE  n.  m.  (fr.  palmé  et  lat. 
ces,  pedis,  pied).  Oiseau  appartenant  à 
un  ordre  caractérisé  par  des  pieds  pal- 
més, comme  l'oie,  le  canard,  le  cygne,  le 
pingouin,  le  pélican,  le  cormoran,  etc. 

PAI.MISTE  n.  m.  Nom  générique  des 
palmiers  qui  portent  à  leur  sommet  un 
bourgeon  appelé  chou-palmiste,  qu'on 
mange  en  salade. 

PAI.IIIITE  n.  m.  Moelle  des  palmiers, 
d'une  saveur  douce  et  agréable. 

PAI.OIIIBE  n.  f.  (lat.  poZM7n6a).  Espèce 
de  pigeon  ramier. 

PALOXNIER  n.m.  Pièce  dune  voi- 
ture, qui  sert  à  attacher  les  traits. 
P^OT,  OTTE  adj.  Un  peu  pâle. 
PAJLPABI.E  adj.  Qui  se  fait  sentir  au 
toucher.  Fig.  Clair,  évident  :  vente  pal- 

^"pAiLPABI.EIIIENT  adv.  D'une  ma- 
nière palpable. 

PAl.PATiOI¥  n.  f.  Med.  Application 
de  la  main  sur  une  surface  dont  on  veut 
apprécier  l'état  à  un  point  de  vue  parti 
culler.  .  ■      ,  . 

PAI.PE  n.  f.  Petite  antenne  des  m 
eectes,  des  crustacés,  etc. 


PALPÉBRAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  pal- 
pebra,  paupière).  Qui  appartient  aux  pau- 

'^^PAI.PER  V.  tr.  (lat.  paZprtre).  Toucher 
doucement  avec  la  main.  Fig.  Palper  de 
Varnent,  le  toucher,  le  recevoir. 
PAI^PITAXT,  E  adj.  Qui  palpite.  _ 
PALPITATION  n.  f.  Mouvement  VIO- 
lent  et  déréglé  de  quelque  partie  d  u  corps, 
surtout  en  parlant  du  cœur. 
P%I.PITER  V.  int.  (lat.  palpHare). 
..    ..         r:..-.  p^i^  •■ 


Avoir  des  palpitations.  Fig.  Palpiter  de 

^  PA1.S A1IIB1.EU,  PAI.SANGUÉ,  PA^- 
SAIVCILIEIVIVE.  Jurements  familiers  de 
l'ancienne  comédie.  . 

PAI.TOQIET  n.  m.  Homme  épais  et 
Tossier;  homme  sans  aucune  valeur. 
'  PAI.UDÉEIV,  EXME  adj.  (lat.  paluSy 
paludis,  marais).  Des  marais  :  Vl(^nte  pa- 
ludéenne; causé  par  les  marais  :  fièvre 

^"pAifi^DlER  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  les  marais  salants. 

P.%I.tlN  (l.uce)  n.  m.  Marais:  les  palus 
Méotides  (la  mer  d'Azof ).  Vieux. 

PAl.i;«TRE  adj.  Qui  vit  ou  croît  dans 
les  marais. 

PÂMER  v.  int.  et  pr.  (gr.  s^jasma,  con- 
vulsion). Tomber  en  pâmoison.  Se  pâmer 
de  rire!  de  joie,  rire,  être  joyeux  à  1  excès. 
ptsiOlSOrv  n.  f.  Défaillance  :  tomber 

'^'Attn.f.  Nom  donné  à  de  vastes 
^^ïiS^^^:^"  F^ume"     des  gra- 

minées.  ,   ,  ^  -o^^ 

PAMPHI.ET  n.  m.  (m.  angl.).  Bro- 
chure satirique  et  mordante. 

PAMPMI.ÉTAIRE   n.  m. 
pamphlets. 

PAMPI^EMOISSE  n.  f. 
Variété  d'oranger  (*). 

PAMPRE  n.m.  (lat.JJrtîW- 
pinus  ).  Rameau  de  vigne 
chargé  de  feuilles  et  de  fruits. 
Myth  Parure  ordinaire  de  Bacchus,  ae 
Silène  et  des  bacchantes.  Arch.  Orne-  ] 
ment  imitant  une  branche  de  vigne,  dont  , 
on  décore  le  creux  des  colonnes  torses.  i 
PAT¥  n.  m.  (lat.  pannus,  étoffe).  Partie  , 
considérable  d'un  vêtement;  partie  d  un  I 
mur  ;  l'un  des  côtés  d'un  ouvrage  de  me^-  i 
nuiserie  ,  d'orfèvrerie,  etc.  Pan  coupe,  j 
surface  qui  remplace  l'angle  à  la  ren- 
contre de  deux  pans  de  mur.  ^ 

PAW  interj.  Onomatopée  qui  exprime 
un  bruit  soudain,  et  qui  se  redouble  sou-  i 
vent  :  pajn.  pan.  \ 

PANACÉE  n.  f.  (gr.  pan,  tout;  akos, 
remède).  Remède  universel. 

PANACHE  n.m.  (lat.  pen- 
na,  plume).  Assemblage  de 
plumes  flottantes ,  dont  on 
orne  un  casque,un  chapeau(*); 
partie  supérieure  d'une  lampe 
d'église.  ,  ^.  A- 
PANACHE  ,  E  adj.  De  di- 
verses  couleurs  :  rose  panachée.  Liqueur 
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panachée,  liqueur  forte  mêlée  à  une  li- 
queur douce  ;  glace  panachée,  formée  de 
deux  ou  plusieurs  sortes  de  glaces. 

PANACHER  V.  int.  et  pr.  Se  dit  des 
fleurs  et  des  oiseaux  qui  prennent  des 
couleurs  variées. 

PAj¥ACeiJRE  n.  f.  Veines,  diaprures 
de  diverses  couleurs,  qui  recouvrent  cer- 
tains végétaux  dans  un  état  de  maladie. 

PAIVADE  n.  f.  (lat.  panis,  pain).  Soupe 
faite  d'eau,  de  pain  et  de  beurre  qui  ont 
bouilli  ensemble. 

PAIVADER  (SE)  V.  pr.  Marcher  avec 
un  air  d'ostentation,  comme  le  paon.  On 
dit  plus  souvent  se  pavaner. 

PAIVAGE  n.  m.  Droit  que  Ton  paye  au 

Sropriétaire  d'une  forêt,  pour  y  mettre 
es  porcs  à  la  glandée. 
•     PAMAIS  n.  m.  Plante  potagère,  de  la 
famille  des  ombeUifères. 

PAMAMA  n.  m.  Chapeau  tressé  avec 
les  feuilles  de  différents  arbres  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

PANARD,  E.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a 
les  pieds  tournés  en  dehors  :  jument  pa- 
narde. 

PANARIS  {ri)  n.  m.  Inflammation 
avec  tumeur,  qui  vient  au  bout  des  doigts. 

PANATEI.I.A  n.  m.  Cigare  de  la  Ha- 
vane, de  forme  mince  et  allongée. 

PANATHÉNÉES  n.  f.  pl.  Fêtes  qu'on 
célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve. ^  ,  , 

PANCAWERS  n.  m.  Variété  de  chou 
frisé.  , 

PANCARTE  n.  f.  (gr.  pan,  tout  ;  char- 
tes, papier).  Placard  affiché  pour  donner 
quelque  avis  au  public. 

PANCRACE  n.  m.  Exercice  gymnique 
qui  comprenait  la  lutte,  le  pugilat,  le  dis- 
que, la  course  et  la  danse. 

PANCRÉAS  (ace)  n.  m.  Corps  glan- 
duleux dans  l'abdomen,  qui  verse  dans 
l'intestin  un  liquide  incolore  et  gluant. 

PANCRÉATAI.GIE  n.  f.  Douleur 
dans  le  pancréas. 

PANCRÉATINE  n.  f.  Substance  qui 
existe  dans  le  suc  pancréatique. 
PANCRÉATIQUE  adj.  Du  pancréas. 
PANCRÉATITE  n.  f.  Inflammation 
du  pancréas. 

PANDANÉES  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  monocotylédones. 

PANDECTES  n.  f.  pl.  Recueil  des  dé- 
cisions romaines  quel'empereur  Justinien 
convertit  en  lois. 

PANDÉMONIum  (orne)  n.  m.  (gr. 
pan,  tout;  daimôn,  démon).  Lieu  des  en- 
fers où,  d'après  Milton,  Satan  convoque 
le  conseil  des  démons.  Fif/.  Lieu  où  ré- 
gnent tous  les  genres  de  corruption  et  de 
désordre. 

PANDÈMES  n.  m.  pl.  Dans  l'anti- 
quité, jours  pendant  lesquels  on  servait 
aux  morts  des  festins  publics. 

PANBICUI.AIRE  adj.  Se  disait  à. 
Rome  des  jours  consacrés  aux  dieux  : 
jours  pandicvAaires. 
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PANDICUI.ATION  n.  f.  Action  d'é- 
tendre les  bras  en  haut  et  d'allonger  les 
ïambes  en  bâillant.  ,       „  . 

PANDORE  n.  f.  Boîte  de  Pandore,  d'où 
les  anciens  supposaient  que  tous  les  maux 
étaient  sortis.  V.  part.  hist. 

Boîte  de  Pandore  se  dit  figurément  de 
ce  qui  est  la  source  de  beaucoup  de 
maux  :  une  l'évolution  est  souvent  la 
boîte  de  Paudore» 

PANDOUR  n.  m.  Soldat  hongrois.  Fiq. 
Homme  grossier. 

PANÉ,  E  adj.  (lat.  panis,  pain).  Cou- 
vert de  râpure  de  pain  :  côtelette  payiée. 
Eau  panée,  où  l'on  a  fait  tremper  du 
pain  grillé. 

PANÉGYRIQUE  n.  m.  Discours  à  la 
louange  de  quelqu'un;  éloge  outré. 

PANÉGYRISTE  n.  hi.  Qui  fait  un 
panégyrique.  Par  ext.  Celui  qui  fait  l'é- 
loge de  quelqu'un,  qui  le  prône. 

PANER  V.  tr.  (lat.  -panis,  pain).  Cou- 
vrir de  pain  émietté  de  la  viande  qu'on 
fait  griller., 

PANEREE  n.  f.  Le  contenu  d  un  pa- 
nier entièrement  rempli. 

^ANETERIE  n.  f.  (lat.  yanis,  pain). 
Lieu  où  l'on  fait  la  distribution  du  pain 
dans  les  grands  établissements. 

PANETIER  n.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  distribution  du  pain  dans  les  grands 
établissements. 

PANETIÈRE  n.  f.  Petit  sac  dans  le- 
quel les  bergers  mettent  leur  pain. 

PANGERMANISME  n.  m.  (gr,  pan, 
tout,  et  germanisme).  Système  dans  le- 
quel toutes  les  populations  de  race  alle- 
mande devraient  former  un  Etat  unique. 

PANGOI-IN  n.  m.  Mammifère  dont  le 
corps  est  couvert  d'écaillés. 
PANIC'  n.  m.  Sorte  de  millet. 
PAN1CUL.E  n.  f.  Fleurs  en  grappe  ou 

en  épi.  ,  ^      ^  .  . 

PANICUI.E,  E  adj.  Bot.  Qui  est  en 
forme  de  panicule,  qui  a  des  fleurs  dis- 
posées en  panicules. 

PANIER  n.  m.  [IsLi.panarium,  corbeille 
à  pain).  Ustensile  d'osier,  de  jonc,  etc.,  qui 
sert  à  contenir  les  provisions,  les  mar- 
chandises ;  ce  qu'il  contient  :  panier  de 
fruits;  autrefois,  espèce  de  jupon  bouf- 
fant garni  de  cercles  de  baleine.  Fig. 
Panier  percé,  personne  dépensière. 

PANIFICATION  n.  f.  Conversion  des 
matières  farineuses  en  pain. 

PANIFIER  V.  tr.  {\a.t.  panis,  pam;  fa- 
cere,  faire).  Transformer  en  pain. 

PANIQUE  adj.  Terreur  panique,  subite 
et  sans  fondement.  N.  f.  :  une  panique 
soudaine.  —  Chez  les  Grecs,  le  bas  peu- 
ple croyait  que  Pan  faisait  des  courses 
nocturnes,  des  apparitions  subites  qui  je- 
taient partout  l'effroi  ;  de  là  l'expression 
de  terreur  panique.  Elle  se  dit  particu- 
lièrement de  l'épouvante  qui  se  répandit 
parmi  les  Gaulois  attaqués  par  les  Grecs 
près  du  temple  de  Delphes,  qu'ils  étaient 
venus  piller.  On  a  supposé  que  le  dieu 
Pan  avait  pris,  en  cette  occasion,  la  dé- 
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rense  des  Grecs  et  jeté  la  terreur  parmi  les 
ennemis.  .  , 

PAMI^EXI^JHE  n.  m.  Dictionnaire  uni- 

^^PaWiVE  n  f.  Etoffe  imitant  le  velours, 
mais  d'un  tissu  plus  grossier,  à  poil  plus 
long  et  moins  serré. 

PAMME  n.  f.  Graisse  dont  est  garnie 
la  peau  du  cochon  et  de  quelques  autres 
animaux. 

PAMIVE  n.  f.  Mar.  Mettre  un  vaisfteau 
en  panne,  disposer  les  voiles  de  manière 
à  arrêter  la  marche    i^-v, . 
du  navire.  lYt=^^-=^-;=ï.î=î 

VANNK  n.f. Charp.   B  ^^i-A-^-^-:^ 
Pièce  de  bois  posée  «   «\  \  \  i 
horizontalement  sur 


la  charpente  d'un  comble,  pour  porter 
les  chevrons  (*). 

PAJVMEAU  n. m. Toute  partie  d'un  ou- 
vrage d'architecture,  de  menuiserie,  d'or- 
fèvrerie, qui  offre  une  surface  ornée  de 
moulures  ou  enfermée  dans  une  bordure  ; 
filet  pour  prendre  des  lièvres,  des  la- 
pins, etc.  Fiq.  Donner  dans  le  panneau, 
se  laisser  duper. 

PAWi'VEAUTE»  V.  int.  Tendre  des 
panneaux  pour  prendre  des  lapins. 

PAi¥]*ET01V  n.  m.  Partie  d'une  clef 
qui  entre  dans  la  serrure. 

PAiWOîVlEX,  lEIXME  adj.  et  n.  De 
Ja  Pannonie. 

PAI^TOIVCEAU  n.  m.  Ecusson  à  la  porte 
des  notaires,  des  huissiers,  etc. 

PAIVOPLIE  n.  f.  (gr.  pan,  tout;  opta, 
armes).  Au  moyen  âge,  armure  complète 
d'un  chevalier;  aujourd'hui,  sorte  de  tro- 
phée d'armes  qu'on  suspend  aux  murs 
d'un  arsenal  ou  d'un  musée. 

PAIVORAMA  n.  m.  (gr.  pa/i ,  tout; 
orama,  vue)  Grand  tableau  circulaire 
déroulé  sur  les  murs  d'une  rotonde  éclai- 
rée par  le  haut,  et  dont  le  spectateur  oc- 
cupe le  centre.  Pl.  des  panoramas. 

PANORAMIQUE  adj.  Qui  rappelle  le 
panorama. 

PANSAGE  n.  m.  Action  de  panser  un 
cheval. 

PANSARD,  E  n.  Pansu,  qui  a  une 
grosse  panse.  , 

PANSE  n.  f.  Le  premier  des  quatre 
estomacs  des  ruminants  ;  ventre  ;  partie 
arrondie  de  la  lettre  a. 

PANSEMENT  n.  m.  Action  de  panser 
une  plaie.  ,  ,  . 

PAN.SER  V.  tr.  Appliquer  à  une  plaie 
les  remèdes  nécessaires  ;  étriller,  soigner  : 
panser  un  cheval. 

PANSI.AVISME  n.  m.  (gr.  pan,  tout, 
et  slavisme).  Système  attribué  à  la  Rus- 
sie, et  dont  le  but  serait  de  rattacher  a 
son  empire  tous  les  Slaves. 

PANSU,  E  adj.  et  n.  Qui  a  un  gros 
ventre.  ,  ^  •  + 

PANTAGRUELIQUE  adj.  Qui  est 
dans  le  genre  de  Pantagruel,  personnage 
gourmand,  buveur  et  insouciant  d  un  li- 
vre de  Rabelais  :  estomac,  repas,  chanson 
pantagruélique» 


PANTAGRUÉI.ISME  n.  m.  Doctrine 
sceptique  et  insouciante  qui  prend  pour 
type  Pantagruel,  le  digne  flls  de  Gargan- 
tua, dans  le  livre  de  Rabelais. 

PANTAGRUÉ1.ISTE  n.  m.  Qui  pro- 
fesse le  pantagruélisme. 

PANTAI.ON  n.  m.  Vêtement  d'nomme 
qui  descend  de  la  ceinture  aux  pieds; 
figure  de  contredanse. 

PANTALONNADE  n.  f.  Farce  de  la 
comédie  italienne.  . 

PANTELANT,  E  adj.  Haletant.  Chair 
pantelante,  chair  d'un  animal  récemment 
tué,  lorsqu'elle  palpite  encore. 

PANTELER  v.  int.  Palpiter  fortement 
et  d'une  façon  pénible.  Prend  deux  l  de- 
vant un  e  muet. 

PANTHEISME  n.  m.  (gr.  pan,  tout; 
theos,  dieu).  Système  de  ceux  qui  identi- 
fient Dieu  et  le  monde.  — Il  y  a  plusieurs 
sortes  de  panthéistes  :  les  uns  considèrent 
Dieu  comme  l'âme  du  monde,  et  le  monde 
comme  le  corps  de  la  divinité  (Dieu  est 
tout).  Les  autres  regardent  tous  les  objets 
de  la  nature  comme  n'ayant  d'autre  réa- 
lité que  l'existence  même  de  Dieu  (tout  est 
Dieu).  La  conscience  que  chaque  homme 
a  de  sa  personnalité  et  de  sa  liberté  suffit 
seule  à  la  réfutation  du  panthéisme. 

PANTHÉISTE  n.  m.  Partisan  du 
panthéisme. 

PANTHÉISTIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  panthéisme. 

PANTHEON  n.  m.  (gr.  pan,  tout; 
theos.  Dieu).  Temple  que  les  Grecs  et  les 
Romains  consacraient  à  tous  leurs  dieux 
à  la  fois.  V.  Partie  hist.  ^ 
PANTHÈRE  n.  f.  (lat.  /-  ' 
panthera).  Quadrupède  car- 
nassier du  genre  chat  à  peau 
mouchetée  (*). 

PANTIÈRE  n.  f.  Filet  qu'on  tend  ver- 
ticalement pour  prendre  les  oiseaux  qui 
volent  par  troupe. 

PANTIN  n.  m.  Figure  de  carton  peint, 
représentant  un  personnage  burlesque, 
dont  on  fait  mouvoir  les  membres  par  le 
moyen  d'un  fil.  Fig.  Homme  qui  gesticule 
ridiculement  ou  qui  flotte  sans  cesse  d  une 
opinion  à  une  autre.  ^ 

PANTOGRAPHE  n.  m. 
(gr.  pas,  pantos,  tout',  gra- 
«/uî.  j'écris).  Instrument  pour 
copier  mécaniquement  toute 
espèce  de  dessins  et  de  gra- 
vures (*).  „  _         W     «  .-w: 

PANTOIS  adj.  m.  Haie-  pfy  T  /J^ 
tant  ;  interdit.  ^ 

PANTOMÈTRE  n.  m.lnstrument  pour 
mesurer  toutes  sortes  d'angles  et  de  dis- 

^^PANTOMIME  n.  f.  (gr.  pan,  tout; 
mimos,  imitateur).  Action  ou  art  d  expri- 
mer les  passions  par  des  gestes  sans  le  se- 
cours de  la  parole;  pièce  où  les  acteurs 
suppléent  à  la  parole  par  le  ges^e.  N.  m. 
Acteur  qui  joue  dans  ces  sortes  de  pièces. 
1  —  Ne  pas  dire  paniomme. 
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PA^TOUFJLE  n.  f.  Chaussure  de  cham 
Dre,  sans  quartier  ni  garni- 
ture. 

PAO^  (pan)  n.  m.  (lat. 
pavo).  Grand  oiseau  domes- 
tique, d'un  beau  plumage  et 
d'un  cri  fort  aigre  (*):  espèce 
de  papillon.  Fig.  Homme 
vain,  orgueilleux. 

PAO^WE  {pane)  n.  f.  Fe- 
melle du  paon. 

PAOM]¥EAlI  (pano)  n.  m.  Jeune  paon. 

PAPA  n.  m.  (gr.  ptappas,  père).  Père, 
dans  le  langage  des  enfants. 

PAP.%1.,  E  adj.  Qui  appartient  au 
pape  :  autorité  papale. 

PAPAl^m  n.  m.  Soldat  du  pape. 

PAPAS  {pace)  n.  m.  Nom  donné  aux 
prêtres  par  les  chrétiens  du  Levant. 

PAPAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  pape  :  as- 
pirer a  la  papauté;  temps  pendant  le- 
quel un  pape  a  occupé  le  saint-siège. 

PAPAVÉRACÉES  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  pavot. 
A  '•^^.■•^YER  {2)é-ié)  n.  m.  Grand  arbre 
de  1  Amérique  tropicale,  dont  le  fruit  a 
la  forme  du  melon. 

A  ^^^^  PfiPPas,  père).  Le  chef 

de  1  Eglise  catholique  romaine. 

PAPEGAI  n.  m.  Oiseau  de  bois  peint, 
qu  on  place  en  haut  d'une  perche,  pour 
servir  de  but,  à  certains  jeux  d'adresse. 

PAPEI.ARD,  E  adj.  Qui  marque  l'hypo- 
Cnsie  :  voiz  papelarde.  N.  m.  p^aux  dévot. 

PAPEI.ARDISE  n.  f.  Hypocrisie. 

PAPERASSE  n.  f.  Papier,  écrit  q^ii 
n  a  plus  aucune  utilité 

PAPERASSER  v.  int.  Remuer,  ar- 
ranger des  papiers;  faire  des  écritures 
inutiles. 

fa.'^n^^^V®*'™  aime  à 

leuiuetor,  à  conserver  des  papiers  inutiles 

PAPETERIE  n.  f.  Manufacture  de 
papier,  commerce  de  papier. 

PAPETIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  du 
papier. 

^S^-  Pm^ros).  Feuille 
Sèche  et  mince,  faite  de  toute  sorte  de 
crntfons  réduits  en  pâte,  pour  écrire,  im- 
primer, etc.  Papier-monnaie,  créé  au- 
trefois, et  qui  avait  le  cours  de  l'argent 
?P""ayé  ;  papier  timbré,  marqué  du  tim- 
oré de  1  Etat  ;  papier  libre  ou  papier  mort. 
non  timbré.  Pl.  Passeport,  titres,  etc.: 
■  papiers  ?  gazettes,  journaux  : 

jnpeers  publics.-^  Les  anciens  ne  connais- 
saient pas  le  papier  ;  ils  écrivirent  d'abord 
sur  des  feuilles  de  palmier,  sur  des  écor- 
ces  d  arbre,  sur  des  tablettes  enduites  de 
ol^  '  ^a'^  plomb,  etc.,  et  enfin  sur  l'é- 
A  roseau  qui  croît  sur  les 

«?1  A*^""  est  venu  le  mot  pa- 

mr  Après  la  conquête  de  l'Egypte  par  les 
xtomains,  le  papyrus  fut  presque  exclusi- 
vement en  usage  en  Italie  et  en  Grèce.  Un 
peu  avant  1ère  chrétienne,  \q  parchemin 
iTnA,^y^  concurrence  au  papyrus.  L'in- 
aîeS"""  P^P^«^  chiffons,  destiné 
a  remplacer  le  parchemin  et  le  papyrus, 
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ne  paraît  guère  remonter  qu'au  xc  siècle  ; 
mais  ce  n'est  que  vers  le  xviiie,  à  l'époque 
de  la  Révolution,  que  la  fabrication  de  ce 
papier  a  pris  une  extension  considérable. 

Papier-monnaie.  On  donne  ce  nom  à  un 
papier  créé  par  un  gouvernement  pour 
tenir  lieu  d'argent  ;  son  cours  est  forcé, 
bien  que  le  porteur  ne  puisse  être  con- 
stamment assuré  d'en  obtenir  le  rembour- 
sement. Cette  monnaie  fictive,  inventée  par 
la  nécessité  dans  les  circonstances  les  plus 
critiques,  et  à  laquelle  la  confiance  seule 
peut  donner  un  crédit  durable,  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  les  billets  de  banque, 
signes  représentatifs  des  monnaies  d'or  et 
d'argent ,  qu'on  peut  toujours  changer  à 
volonté  contre  une  valeur  réelle  ,  équiva- 
lente à  la  valeur  nominale.  Lorsque  l'on 
eut  fabriqué,  de  1790  à  1796,  pour  plus  de 
40  milliards  d'assignats,  papiers  représen- 
tatifs de  la  valeur  d'une  masse  énorme  de 
biens  nationaux,  la  dépréciation  de  ce  pa- 
pier-monnaie fut  telle ,  qu'une  paire  de 
de  bottes  coûtait  de  8  à  10  mille  francs, 
et  qu'on  vit,  dans  certaines  localités, 
le  cours  de  100  livres  assignats  porté  à 
2  liards. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  cette  émis- 
sion d'a'ssignats  et  la  fameuse  banque  de 
Law,  sous  Louis  XV. 

PAPII.IOIVACÉ  ou  PAPII.I.O^AeÉ, 
E  adj.  Se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs 
ressemblent  aux  ailes  du  papillon. 

PAP1I.I.AIRE  (pil-lére)  adj.  Qui  a  des 
papilles. 

PAPIM.E  {pil)  n.  f.  Anat.  Se  dit  de 
petites  éminences  plus  ou  moins  saillan- 
tes, qui  s'élèvent  à  la  surface  de  la  peau 
et  principalement  de  la  ' 
langue.  ' 

PAl»ii.i.01V  n.  m.  (lat. 
papilio).  Insecte  à  quatre 
ailes  couvertes  d'écaillés 
fines  comme  la  poussière  et  parées  do 
couleurs  plus  ou  moins  brillantes  (*).  Fia 
Esprit  léger,  volage. 

PAPII.I.OMACÉ ,  E  adj.  V.  P.APILIO- 
N.4CÉ. 

PAPII.I.OIVWER  V.  int.  Voltiger  d'ob- 
jet en  objet.  Fam. 

PAPI1.I.OTAGE  n.  m.  Mouvement 
continuel  et  involontaire  des  yeux. 

PAPII.I.OTE  n.  f.  Morceau  de  papier 
dont  on  enveloppe  les  cheveux  pour  les 
tenir  frisés;  dragée  enveloppée  d'un  pa- 
pier frisé.  Côtelette  en  papillote,  que  l'on 
enveloppe  d'une  feuille  de  papier  pour  la 
faire  cuire. 

PAPII.I.OTER  v.  int.  Se  dit  d'un 
mouvement  continuel  des  paupières,  qui 
empêche  les  yeux  de  se  fixer  sur  un  objet 
Peint.  Fatiguer  les  yeux  par  des  reflets 
trop  éclatants.  Impr.  Marquer  double  sur 
une  feuille  imprimée. 

PAPISME  n.  m.  Terme  dont  les  pro- 
testants se  servent  pour  désigner  l'E^-lise 
catholique  romaine.  ° 

PAPISTE  n.  m.  Nom  que  les  protes- 
tants donnent  aux  catholiques  romains. 


PAR 


551 


PAR 


l>APVLi:  n.  f.  Méd.  Petite  éminence 
roufe  qui  s'élève  sur  la  peau  et  s'y  des- 

*'pAPYRACÉ,  E  adj.  Hist.  nat.  Mince 
et  sec  comme  du  papier. 
PAP¥atUS  {ruce)  n.  m. 

(m.lat.;  du  gr.  papuros).  Ar- 
brisseau d'Egypte  sur  1  écorce 
duquel  écrivaient  les  anciens, 
feuilles  faites  au  moyen  de 
cette  écorce  :  manuscrit  sur 
papyrus. 

piouc:  n.  f.  (gr.  pascha; 
d'un  mot  hébreu  qui  signihe 
lassaae).  Fête  annuelle  des  Juifs,  en  mé- 
Cire  de  leur  sortie  d'Egypte  :  célébrer 
Ta  vâoiœ.  -  Cette  fête  fut  établie  par  les 
Oui^ren  mémoire  du  passage  de  la  mer 
Rouge  et  de  celui  de  l'ange  extermma^^^^^^ 
qui,  dans  la  nuit  où  ils  q^'^tère^t  1  b- 
gypte,tua  tous  les  premiers-nés  des  bgy  p- 
hens  épargnant  les  maisons  des  Israé- 
I  tes  marquées  du  sang  de  l'agneau  Chez 
es  chrétiens,  cette  fête  a  lieu  en  mémoire 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  c'est-a- 
dire  de  son  passage  de  la  mort  à  la  vie.  Le 
iour  de  Pàque  se  célèbre  le  dimanche  d  a- 
irès  la  pleine  lune  qui  suit  l'équinoxe  du 
Sîintemps  et  se  trouve  toujours,  tomber 
ffele  21  mars  et  le  26  avril;  ainsi,  lé- 
^oque  de  la  fête  de  Pâque  peut  varier  de 
trente-six  jours.  C'est  de  cette  fête  que 
S?penden.t,^  pour  les  catholiques,  toutes 
les  fêtes  mobiles. 

La  Septuagésime.  .  63  j.  av.  Paque. 
La  Quin^uagésime.  49  j.  — 

ï^a.  Passion  l^J- 

Quasimodo   7  j,  ap^Paque. 

LaKeV...,.   le  jeudi  suivant. 

l'Eglise  chrétienne  en  mémoire  de  la  ré- 
surrection de  Jé^us-Christ  N.  f^pl. 
ni,P<t  fleuries,  le  dimanche  des  Rameaux , 
&seZ  âques,  communier  dans  la  qui  n- 

Sine  de  VâVes.  V.  le  f  «t^f  ^^^f^^.f  '  a- 
PAOCEBOT  n.  m.   angl.  l'^^'^^^' Jf-^ 
nuet  de  dépèches;  boaU  bateau)  Navire 
2our  le  transport  des  lettres  et  des  pas- 


•^"«^R  ou  PARA,  préfixe  tiré  du  grec  et 
■•■"praf  i.  m.  Monnaie  turque,  dont  la 

-rHr;'o.!rn^"M'i:.&^,ac«^^ 

-urA-rrevrŒ^^^^^ 

portante.  „  ^y  -  ^ 

PARABOI.E  n.  f.  Georn. 
Ligne  courbe  qui  résulte  de       .ÂJ  •., 
la  section  d'un  cône  par  un 
plan  parallèle  à  la  généra-  /.-  -  V  v>  \ 
tion  du   cône  (*);  courbe 
nue  décrit  un  projectile.  , 

P%RABOi.iQUE  ad.i.  Qui  tient  de  la 
parabole  :  sèns  parabolique. 

PARABOI.1QUE  adj.  Courbé  en  pa- 
rabole :  ligne  parabolique. 

PARABOLlQtEMEXT  adv.  En  dé- 
crivant  une  parabole. 

PARArilEVEMEîlîT  n.  m.  Fin  d'un 
ouvrage.  Vieux. 

PARACHEVER  v.  tr .  Terminer.  Vieux. 
-Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 

""pIraCHROîVISME  n.m.  jpréf.i^am 
et^r  c^ronos,  temps).  Faute  de  chrono- 
lo^^le  qui  consiste  à  placer  un  événemen 
Plus  t2rd  que  l'époque  à  laquelle  il  est 
arrivé  c'esf  par  parachromsme  que  Vir- 
gile fait  Enée  contemporain   

'de  Bidon. 

P%RACHUTE  n.  m.  Appa- 
reil destiné  à  ralentir  la  chute 
d'un  corps,  et  particulière- 

,   ..eriTITIP  nui  tOm- 


'^PÂQUERETTE  n.  f.  Marguerite  blan- 
chi q^fle^Tt  dès^es  premiers  jours  du 

liées  ensemble  avec  une  ficelle. 

PAQUETAGE  n.  m.  Action  de  mettre 

"Va^UETER  v.  tr.  Mettre  en  paquets. 

PAQUETIER  n.  m.  hnpr  Ouvrier  ty- 
pographe qui  fait  des  paquets. 

SÎ&*^P^p"(lat  J')'st|nifie  à  travers  : 
Js^T'^ar%o]t^ux\  sert  à  désigner  la 
SàS^^«r.l^c»àr'?oïï?ê 


ment  d'une  Pej'^^^^'^"'  m 
be  d'une  grande  hauteur  (  ). 

PARACLET  n.  m.  Nom  bi- 
blique donné  au  Saint-Esprit, 
et  qui  signifie  consolateur.  ^^^i^^ 
^*RADE  n.  f.  (esp.  parada).  M-^ï^^re, 

mmmm 

jlendri^S  te.^  qnatrl  paradigmes  de. 
dirSan"'^Anoien  ilstaWnt,  jardin 
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campagne  est  ua  vrai  paradis;  état  le 
plus  heureux  dont  on  puisse  jouir  :  un 
bon  ménage  est  le  paradis  sur  la  terre; 
au  théâtre,  amphithéâtre  situé 
au  plus  haut  rang  des  loges. 
Oiseau  de  paradis,  oiseau 
de  la  zone  torride,  remarqua- 
ble par  la  magnificence  de  son 
plumage  (*). 

PAKADIiSIAQl.:E  adj.  Qui  se  rapporte 
au  paradis. 

PARADOXAL,  E,  AL'X  adj.  Porté  au 
paradoxe  :  esprit  paradoxal  ;  qui  tient  du 
paradoxe  :  opinion  paradoxale. 

PARADOXALEMErVT  adv.  D'une  ma- 
nière paradoxale. 

PARADOXE  n.  m.  (préf.  para  et  gr. 
doxa,  opinion).  Proposition  contraire  à 
l'opinion  commune  :  la  rondeur  de  la 
terre  a  été  longtemps  regardée  comme  un 
paradoxe. 

PARAFE  ou  PARAPHE  n.  m.  Un 

ou  plusieurs  traits  qui  accompagnent  or- 
dinairement une  signature. 

PARAFER   ou   PARAPHER  v.  tr. 

Mettre  son  parafe  au  bas  d'un 'écrit. 

PARAFFINE  n.  f.  Chim.  Substance 
solide,  blanche,  tirée  des  schistes  bitumi- 
neux et  qui  sert  à  l'éclairage. 

PARAGE  n.  m.  Extraction,  qualité  : 
dame  de  haut  paraye. 

PARAGE  n.  m.  Espace  de  mer,  partie 
des  côtes  accessible  à  la  navigation.  Pl. 
Par  ext.  Lieu  où  des  personnes  se  ren- 
contrent :  que  faites-vous  dans  ces  pa- 
rages ? 

PARAGOGE  n.  f.  Qram.  Addition 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un 
mot  :  que  forme  paragoge  dans  nvecquc. 

PARAGOGIQVE  adj.  Se  dit  de  la 
lettre  ou  syllabe  qu'on  ajoute  à  la  fin 
d'un  mot,  comme  da  dans  oui-da. 

PARAGRAPHE  n.  m.  (préf.  para  et 
gr.  graphô,  j'écris).  Petite  section  d'un 
chapitre,  qui  s'indique  par  le  signe  §;  ce 
signe  même, 

PARAÎTRE  V.  int.  (lat.  parère).  Se 
faire  voir  :  dès  que  l'aurore  parut;  sem- 
bler :  il  paraît  souffrant;  être  publié  :  ce 
livre  a  paru;  exister:  le  plus  grand  roi 
qui  ait  paru.  Fig.  Briller  ;  chercher  à  pa- 
raître; se  manifester  :  son  orgueil  paraît 
dans  toutes  ses  actions.  V.  impers.  //  pa- 
raît gue^  il  y  a  apparence  que  ;  il  y  pa- 
raît, on  le  voit  bien.  —  Prend  toujours 
l'auxil.  avoir. 

PARALIPSE  n.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique consistant  à  fixer  l'attention  sur  un 
objet,  en  feignant  de  le  négliger. 

PARAI^I^ACTIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  parallaxe. 

PARALLAXE  n.  f.  Astr.  Angle  formé 
au  centre  d'un  astre  par  deux  lignes  qui 
a**  tirent,  l'une  du  centre  de  la  terre, 
l  autre  de  l'œil  de  l'observateur  placé  à 
sa  surface. 

PARALLÈLE  adj .  (préf.  para  et  gr.  al- 


lêlos,  1  'un  l'autre).  Se  dit  de  deux  lignes  (*/ 
ou  de  deux  surfaces  égale- 
ment  distantes  l'une  de  l'au-  u-^^T*^^ 
tre  dans  toute  leur  étendue.  «..*-**'"*««^ 

N.  f.  Ligne  parallèle  à  une  autre  :  tirer 
une  2}arallèle.  Fortif.  Fossé  creusé  paral- 
lèlement au  côté  de  la  place  qu'on  as- 
siège (*).  N.  m.  Cercle  parallèle  à  l'équa- 
teur. 

PARALLÈLE  n.  m.  Ecrit,  discours 
où  l'on  examine  les  rapports,  les  diffé- 
rences que  deux  personnes  ou  deux  cho- 
ses ont/entre  elles. 

PARALLÈLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière parallèle. 

PARALLÉLÉPIPÈDE  OU 
PARALLÉLIPIPÈDE  n.  m. 
Solide  à  six  faces  parallèles 
deux  à  deux,  et  dont  la  base  est  un  paral- 
lélogramme. 

PARALLÉLISME  n.  m.  Etat  de  deux 
lignes,  de  deux  plans  parallèles. 

PARALLÉLOGRAMME 
n.  m.  Figure  plane  dont  les 
côtés  sont  parallèles. 

PARALOGISME   n.  m. 
(préf.  para  et  gr.  logismos,  ^ 
raisonnement).  Faux  raisonnement. 

PARALYSER  v.  tr.  Frapper  de  pa- 
ralysie. Fig.  Frapper  d'inertie,  neutrali- 
ser :  paralyser  des  efforts. 

PARALYSIE  n.  f.  (préf.  para  et  gr. 
lusis,  dissolution).  Privation  entière  ou 
diminution  considérable  du  sentiment, 
du  mouvement  volontaire.  •  ' 

PARALYTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  de 
paralysie. 

PARAMÈTRE  n.  m.  Ligne  constante 
qui  entre  dans  l'équation  ou  la  construc- 
tion d'une  courbe. 

PARAI¥GO!V  adj.  Diamant  parangon, 
sans  défaut.  N.  m.  Caractère  d'impri- 
merie. 

PARA]VGOMIVAGE  n.  m.  Impr.  Ac- 
tion de  parangonner. 

PARAMGOIVIVER  v.  tr.  Impr.  Faire 
qu'un  caractère  d'imprimerie  s'aligne 
bien  avec  un  autre  qui  n'est  pas  du  même 
corps. 

PARAPET  n.  m.  {làt.parare,  garan- 
tir). Partie  supérieure  d'un  rempart,  des- 
tinée à  couvrir  ceux  qui  sont  chargés  de 
le  défendre;  muraille  à  hauteur  d'appui, 
élevée  le  long  d'une  terrasse,  d'un  pont, 
d'un  quai,  etc. 

PARAPHE  n.m.  V.  PARAFE. 

PARAPHER  v.  tr.  V.  PARAFER. 

PARAPUERIWAUX  adj.  m.  pl.  (préf. 
para  et  gr.  phernê,  dot).  Biens  parapher- 
naux ,  non  compris  dans  la  dot  d'une 
femme  ,  et  que  le  mari  ne  peut  aliéner 
sans  son  consentement. 

PARAPHRASE  n.  f.  (  préf.  para  et 
gr.  phrazô,  je  parle).  Explication  étendue 
d'un  texte.  Fig.  Interprétation  maligne  ; 
discours,  écrits  verbeux  et  diffus. 

PARAPHRASER  v.  tr.  Faire  des  pa- 
raphrases. Fig  Etendre,  amplifier. 
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PARAPHRASEUIi,   EU«E   II.  Qui 

amplifie  un  fait  en  le  rapportant. 

PARiiPHRASTE  n.  m.  Auteur  de 
paraphrases. 

PARAPI.UIE  n.  m.  Petit  pavillon  por- 
tatif pour  se  garantir  de  la  pluie. 

PARASAWGE  (zan)  n.  f.  Ancienne  me- 
sure itinéraire  chez  les  Perses,  répondant 
à  environ  cinq  mille  mètres. 

PARASÉI.ÈXE  (ce)  n.  f.  Phénomène 
qui  fait  apparaître  la  lune  deux  ou  plu- 
sieurs fois  dans  les  nuages. 

PARASITE  n.  m.  (gr.  parasitos)  Ecor- 
nineur,  qui  mange  chaque  jour  à  la  tab  e 
d-autrùi^dj.  Plante  parasite,  qm  végète 
sur  une  autre  et  se  nourrit  de  sa  sub- 
stance ;  insecte  parasite,  qui,  comme  le 
pou.  vit  sur  un  autre  animal  ;  ornements, 
mots  parasites,  surabondants,  superflus 
PARASITIQUE  adj.  Qui  appartient 
aux  parasites.  ,      ,  . 

PARASITISME  n.  m.  Etat  de  celui 
qui  vit  en  parasite. 

PARASOI.  n.  m.  Petit  pavillon  por- 
tatif pour  se  garantir  du  soleil. 

PARATOWWERRE  n.m.  iV^f'P^'yi]- 
Appareil  destiné  à  préserver  les  bâti- 
ments des  effets  de  la  foudre.  -  Cet  ap- 
pareil, inventé  par  Franklin,  est       iné  à 
garantir  du  tonnerre,  en  sout  rant  1  élec 
?ricité  des  nuages  et  en  la  dirigeant  dans 
la  terre  humide  ou  dans  l'eau,  sans  qu  elle 
ait  eu  le  temps  d'éclater  sur  les  é^i^ftc^^^^ 
nnp  cet  anpareil  est  destiné  à  protéger, 
îjn  paratonnerre  convenablement  étab  i 
garantit  autour  de  lui  tous  les  corps 
dans  un  rayon  double  de  sa  tige.  Les 
arbres   par  leur  hauteur,  sont  au  an t  de 
paratonnerres  imparfaits  ^ ^<i^lf  ^^'.^^^ 
?as  au  fluide  un  écoulement  assez  rai^ide 
tes  matières  animales  conduisant  mieux 
l'électricité  que  le  bois,  le  fluide  se  por 
tera  de  préférence  sur  les  hommes  et  sur 
les  animaux  et  quittera  l'arbre  po^r  s  é 
tancer  sur  eux  ;  c'est  donc  ^  exposer  a  un 
daneer  réel  que  de  se  mettre  a  1  abri, 
penfintun  o?age,  sous  des  a^^-^^^^^^^^" 
On  a  constaté  que,  de  l83o  à-  ^8^2,  sur 
1,308  victimes  de  la  foudre,  500  avaient 
été  frappées  sous  les  arbres  qui  leur 
avaient  offert  un  refuge  dangereux. 

PARAVENT  n.  m.  Meuble  — ■ 
composé  de  plusieurs  châssis 
mobiles,  recouverts  de  papier 
ou  d'étoffe,  pour  garantir  du 
vent  (*).  .  „    ^  , 

PARBI.EIJ  interj.  Sorte  de 

^"pARC  n.  m.  Enclos  d'une' certaine 
étendue,  pour  la  promenade  et  les  plai- 
sirs de  iV  chasse;  pâtis  entouré  de  fossés 
où  l'on  met  les  bœufs  à  l'engrais  ;  clô- 
ture faite  de  claies  ou  l'on  renferme  les 
moutons  en  été  ;  espèce  d'étang  ou  1  on 
met  -rossir  et  verdir  les  huîtres  ;  endroit 
où  une  armée  en  campagne  place  ses  mu- 
nitions, son  artillerie  ;  voitures  qui  font 
U  transport  du  matériel  d'une  armée. 


3  PAR 

PARCAGE  n,  m.  Séjour  des  mouton» 
parqués  sur  des  terres  labourables. 

PARCEi.I.AIRE  adj.  Fait  par  par- 
celles de  terre  :  cadastre  parcellaire. 

PARCEI.1.E  n.  f.  (dimin.  du  lat.pars, 
partie).  Petite  partie  d'une  chose. 
PARCEI.I.E1IIEWT  n.m.  Division  par 

PARCEI.I.ER  V  tr.  Diviser  en  par- 

^^PARCE  QUE  loc.  conj  Attendu  que  : 
Dieu  est  patient  parce  quHl  est  éternel. 
Par  ce  qUe,  par'^ia  chose  que  :  par  ce 
que  Von  nCa  ht,  je  juge  que  vous  avec 

^''pARCHEMlM  n.  m.  Peau  de  mouton 
préparée  pour  écrire  et  pour  divers  au- 
tres usages.  Pl.  Fig.  Titres  de  noblesse  : 
fier  de  ses  parchemins. 

PARCHEMIMÉ,  E  adj.  Qui  a  la  con- 
sistance ou  l'aspect  du  parchemin. 

PARCHEMIIVERIE  n.  f.  Art,  com- 
merce, atelier  du  parcheminier. 

PARCHEMI.^IER  n.  m.  Celui  qui 
nrénare  et  vend  le  parchemin. 
^  PARCIMONIE  n.  f.  (lat.  parcimonia; 
de  parcere,  épargner).  Epargne  minu- 

^'ÏaRCIMONIEUSEMENT  adv.  D'une 

"iticiSEtr^USE  adj;  Qui  a 

'^.IXcoÏrÏr  v.tr.  (se  conj.  comme 
courir)  Aller  d'un  bout  à  l'autre  :  par- 
court une  ville.  Fig,  Visiter,  examiner 
ranidement  :  parcourir  un  livre. 

PARCOURS  n.  m.  Chemin  que  par- 
court une  voiture  publique  un  fleuve 

PARDESSUS  n.m.  Sorte  de  vête- 
mPTit  Qu'on  porte  par-dessus  les  autres. 
PARDI  !  PARDIENNE  î  Petit  juron 

^^PARDON  n.  m.  (de:par  et  don).  Ré- 
mission d'une  faute,  d'une  offense  ;  pèle- 
îinageV  usité  surtout  en  Bretagne  ;  ancien 

"^PARDoS^  adj.  Qui  mérite  d'ê- 
tre  pardonné  :  faute  pardonnable. 

PARDONNER  v.  tr.  et  int.  Accorder 
le  pardon  d'une  faute  commise ,  d  un 
crime;  excuser  :  le  monde  ne  pardonne 
rien  ■  tolérer  :  pardonnez  a  ma  franchise; 
épargner:  mort  ne  pardonne  a  per- 
sonne. Pardonnez-moi,  formule  de  civi- 

^^PARÉ,  E  adj.  Habillé  avec  soin.  BflZ 
varé,  où  l'on  n'entre  qu'avec  une  toilette 
Sée;  titre  paré,  qui  est  en  forme  exé- 

"""PAREATIS  {tice)  n.  m.  (m.  lat.  qui 

sienifie  obéissez).  Jurisp.  Formule  impé- 
rftfve  qui  rend  les  jugements  exécutoires 
en  dehors  du  ressort  du  tribunal  qui  les 

^  PAREII.,  teilÀiÊ  àdj:  (lat.  ^ar,  égaJ). 

Egal,  semblable  :  vit-on  samais  pofeijl^ 
amitié?  N.  m.  //  n'a  pas  son  Vareil,Jori 
semblable;  vos  pareils,  les  g;'^5jde  votr^ 
état,  de  votre  caractère.  N.  f.  liendre  la 
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pareille ,  un  traitement  pareil  à  celui 
ou'on  a  reçu, 

^  PAKElll^EMEWT  adv.  De  la  même 
manière  ;  aussi  :  je  le  désire  pareillement. 

PARÉLIE  n,  m.  V.  PARHÉLIE. 

PAREMEIVT  n.  m.  Espèce  de  retrous- 
sis  qui  est  au  bout  des  manches  d'un 
habit.  Maçonn.  Côté  d'une  pierre  ou  d'un 
mur  qui  paraît  au  dehors  ;  grosses  pier- 
res de  taille  dont  un  ouvrage  est  revêtu  ; 
gros  quartiers  de  pierre  qui  bordent  un 
chemin  pavé. 

PARÉMIOI.OGIE:  n.  f.  Traité  sur  les 
proverbes  ;  recueil  de  proverbes. 

PAREIVCHITMATEUX,  EUSE  adj. 
Qui  a  rapport  au  parenchyme. 

PAREIVCHYME  n.  m.  (  gr.  pareg- 
chuma).  Tissu  propre  aux  organes  glan- 
duleux; tissu  cellulaire  mou,  spongieux, 
qui,  dans  les  feuilles,  les  jeunes  tiges,  les 
fruits ,  remplit  les  intervalles  des  parties 
fibreuses. 

PAREMT,  E  n.  (lat.  parens  ;  de  pa- 
rère, enfanter).  Qui  est  de  même  sang. 
Pl.  Ceux  de  qui  l'on  descend.  Nos  pre- 
miers parents,  Adam  et  Eve. 

PARE^'TAGE  n.m.  Tous  les  parents. 

PAREMTÉ  n.  f.  Rapport  qui  existe 
entre  les  personnes  unies  par  les  liens  du 
sang  ;  tous  les  parents  d'une  même  per- 
sonne. 

PAREIWTHÈSE  n.  f.  (préf.  par  et  gr. 
en,  dans  ;  thesis,  action  de  mettre).  Phrase 
insérée  dans  une  période  et  formant  un 
sens  à  part  ;  signe  qui  indique  cette  in- 
tercalât! on  (  ). 

PARER  V.  tr.  (lat.  parare).  Orner, 
embellir  :  parer  un  autel;  détourner, 
éviter  :  parer  un  coup.  V.  int.  Remédier  à  : 
parer  à  un  inconvénient.  Se  parer  v,  pr. 
S'orner  :  la  terre  se  pare  au  printemps. 
Fig.  Faire  parade  :  se  parer  des  dehors 
de  la  vertu. 

PARESSE  n.  f.  (lat,  pigritia).  Non- 
chalance, fainéantise. 

PARESSER  v.  int.  Se  laisser  aller  à 
la  paresse.  Fam. 

PARESSEL'SEME^T  adv.  D'une  ma- 
nière paresseuse. 

PARESSEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
hait  l'action,  le  travail.  Fig.  Estomac 
paresseux,  qui  digère  péniblement.  N.  m. 
Hist.  nat.  Quadrupède  qui  se  meut  avec 
une  extrême  lenteur. 
. '*'^REUR  n.m.  Ouvrier  qui  perfec- 
tionne, qui  finit  un  ouvrage. 

PARFAIRE  V.  tr.  (se  conj.  comme 
faire).  Achever:  parfaire  son  ouvrage; 
compléter  :  parfaire  une  somme. 

PARFAIT,  E  adj.  (lat.  perfectus).  Qui 
réunit  toutes  les  qualités,  sans  mélange 
de  défauts  :  Dieu  seul  est  parfait  ;  accom- 
p  1  dans  son  genre  :  beauté  parfaite  ;  com- 
plet :  tranquillité  parfaite.  N.  m.  Gram 
lemps  qui  marque  une  époque  écoulée. 

PARFAITEUE^^T  adv.  D'une  ma- 
nière parfaite. 

PARFiLAGE  n.  m.  Action  de  parfiler. 

PARPlLER  V.  tr.  Défaire  fil  à  fil  un 


morceau  d'étoffe  riche  pour  en  retirer  l'or, 
l'argent,  la  soie,  etc, 

PARFOIS  adv.  Quelquefois. 

PARFOIVDRE  v.  tr.  Incorporer  les 
couleurs  à  la  plaque  de  verre  ou  d'émail 
et  les  faire  fondre  également. 

PARFOUR^IR  V.  tr.  Fournir  en  en- 
tier, achever  de  fournir. 

PARFUM  n.  m.  (préf.  par  et  lat.  fu- 
mus,  vapeur).  Odeur  agréable. 

PARFUIUER  V,  tr.  Répandre  ou  don- 
ner une  bonne  odeur  ;  faire  des  fumiga* 
tions  pour  chasser  le  mauvais  air  :  par- 
fumer une  chambre. 

PARFUMERIE  n.  f.  Etat,  commerce, 
marchandises  du  parfumeur. 

PARFUMEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  et 
vend  des  parfums. 

PARHÉI.IE  ou  PARÉUIE  n.  m.  Image 
du  soleil  réfléchie  dans  un  nuage, 

PARI  n,  m,  (lat.  par,  paris,  égal).  Ga- 
geure; somme  pariée  :  le  pari  est  de  tant. 

PARIA  n.  m.  (sanscrit  jjrtra,  hors  de). 
Membre  d'une  caste  proscrite  et  maudite 
dans  l'Inde.  —  Les  Hindous  donnent  ce 
nom  aux  individus  nés  dans  les  dernières 
classes  de  la  société  indienne.  Ils  forment 
une  caste  à  part,  universellement  mépri- 
sée et  composée  de  tous  les  malheureux 
chassés  des  autres  castes  pour  avoir  violé 
les  lois  civiles  ou  religieuses.  La  caste 
des  parias  est  réputée  infâme  par  toutes 
les  autres.  Leur  contact  est  regardé  comme 
une  souillure  ;  ils  ne  peuvent  habiter  l'in- 
térieur des  villes  ni  exercer  une  profes- 
sion un  peu  relevée. 

En  France,  le  mot  paria  s'applique  mé- 
taphoriquement aux  hommes  qui  appar- 
tiennent aux  classes  les  moins  heureuses 
de  la  société.  Un  paria  politique  est  un 
individu  privé  de  tout  droit  politique. 

PARIER  v.  tr.  Faire  une  gageure. 

PARIÉTAIRE  n.  f.  (lat.  paries  y  pa- 
rietis,  muraille).  Plante  émoUiente  qui 
croît  sur  les  murailles. 

PARIÉTAI>,  E,  AUX  adj.  Se  dit  de 
chacun  des  deux  os  qui  forment  les  côtés 
et  la  voûte  du  crâne. 

PARIEUR,  EUSE  n.  Qui  parie. 

PARISIEN,  lEIvnrE  adj.  et  n.  De 
Paris.  N.  f,  Impr.  Petit  caractère  dont  le 
corps  a  cinq  points. 

PARISIS  {zice)  adj.  inv.  Se  disait  au- 
trefois de  la  monnaie  qui  se  frappait  à 
Paris  :  sou,  livre  parisis. 

PARISYLI.ABIQUE  adj.  Gram.  Se 
dit  des  déclinaisons  qui  ont  le  môme  nom- 
bre de  syllabes  à  tous  les  cas. 

PARITÉ  n.  f  (lat.  paritas  ;  de  par, 
égal).  Similitude  entre  des  objets  de  même 
nature. 

PARJURE  n.  m.  (lat. pe?7Mrmm),  Faux 
serment  ou  violation  de  serment;  per- 
sonne qui  se  parjure,  Adj.  Qui  est  cou- 
pable de  parjure  :  ami  parjure. 

PARJURER  (  SE  )  v,  pr.  Violer  son 
serment  ou  en  faire  un  faux, 

PARL,AC;e  n,  m.  Paroles  inutiles  oh 
dépourvues  de  senHi 
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B>ARi  aOT.E  adj.  Qui  parle  :  Vhomme 
esTf^^euI^  créât  Je  parfante.  Fig.  Por- 
trait parlant,  fort  ressemblant. 

PAHI.É,  E  adj.  Dont  on  se  sert  pour 

^^^ïnlk^^^T  n.  m.  (rad.  parler). 
Nom  collectif  sous  lequel  on  désigne  les 
As^mblées  qui  exercent  le  pouvoir  légib- 
t^ii-  le  Parlement  français  se  compose 
fun  Sénat  et  d\ine  Ckamlre  de  députes  ; 
ionv  souveraine  connaissant  directement 
des  affaires  qui  lui  étaient  attribuées, 

^T^yrEU-MT^mT^dj.  Où  il  y  aun 

parlement  :  f^^^^^^^^^^'l^l  •Tf.;fe''iar- 
revêtu  des  formes  convenables  ■  style  par 

'"î.lï..ŒÏAmàME  n.  m.  Mot 

appliqué  en  mauvaise  part  au  gouverne- 
■"ïUSixE^»  V.  int.  Faire  ou 
■  «coûter  des  propositions  pour  la  redd  - 
«on  d'une  plaoe'^  la  conclusion  d  un  a.- 
Sice  etc"^  Fig.  Entrer  en  voie  d  accom- 

i-srvâ»'"r^^^^^^^ 

Vnir  légèrement,  sans  certitude  ,  parier 

Parler  politique,  en  raisonner. 

P%R]LE»  n.  m.  Langage,  manière  de 
s'exprimer  :a.oir  un  parler  très  doux. 

pKeuie  n.  f.  Babillage. 

v>%ni.ECR,  EUSE  n.  Qui  a  Ihabi- 
tuTffe  parler'  beaucoup.  Beau  pm^leur, 
qu  s'exprime  d'une  manière  agréable 

PAHEOIU  n.  m.  Salle  où  dans  cer- 
ta^s  établissements,  on  reçoit  les  per- 

'TA«ioTErf.  Lieu  où  l'on  se  réunit 
POU? parier  de  choses  futiles;  exercice 
§e  parole  auquel  les  jeunes  avocats.se  li- 
'Ti«MA.Mn:m.Pierretendre,àgrain 
très  fin. 

PA»MEI¥TIÈRE  n.  f.  Nom  que  1  on 

donne  quelquefois  à  la  Pom^«  ^e^^f" 
PAHMESAM,  AME  adj.  et  n^  De  la 
ville  ou  du  duché  de  Parme.  N.  m.  Sorte 
de  fromage  fabriqué  aux  environs  de 

^ÏÏhMI  prép.  de.  lieu  Entre,  au  mi- 

pŒ  c1>nfacîée  à  ApoUon  et  aux 
Muses  '.  le  dieu  du  Parnasse,  les  filles  du 


Parnasse.  Fig.  La  poésie,  lerf  poètes.  V. 

PARODIE  n.  f.  (préf.  par  ^i  gr.  ôdê 

rhant^  Travestissement  burlesque  dun 
ouvîage  de  littérature  sérieux  :  parodie 

"^'pIrOWER  V.  tr.  Faire  une  parodie  : 
jZodier  une  tragédie.  Fig.  Imiter,  con- 
trefaire :  parodier  quelquun. 
PARODISTE  n.  m.. Auteur  d'une  pa- 

"■"PAROI  n.  f.  (lat.  paries).  Muraille;  sur- 
face intérieure  d'un  vase,  d'un  tube,  etc. 
A  naf  Parties  qui  circonscrivent  certaines 
cavîtés  comine  les  parois  du  crâne,  de 

't'^ïtof^H^  n.  f.  (préf.  ;.ar  et  gr.  oikos 
maison).  Territoire  sur  lequel  s  étend  la 
jTridic  ion  spirituelle  d'un  curé  ;  les  ha- 
Mtants  de  ce  territoire  ;  éghse  de  la  pa- 

'""pÏroissiai.,  e,  AiJX  adj.  De  la 

P^^;Srë5î^"n.  Habitant 

^Ta^uSsU^^  n.  m.  Livre  d'heures 

PAR01.E  n.  f.  (lat.  îjamôoZa,  para- 
bole). Faculté  naturelle  de  parler  ;  l^on  de 
la  voix  :  avoir  la  parole  douce;  mot  pro- 
noncé^ parole  distincte;  sentence  :  parole 
mémorable  ;  assurance,  Prom^f  «J^^^,^^;,^ 
1  donner  sa  parole;  propositions,  porter 
'  dTvaroles  de  pàiJ!  Fig.  Homme  de  ^a- 
ro  e  exact:  le  don  de  la  parole,  lélo- 
antncl  la  parole  de  Dieu,  l'Ecriture 
^iïnte-:  avoir  la  parole,  le  droit  de  par- 
1er;  demander  la  parole,  demander  à 
être  entendu  ;  porter  la  parole,  parler  au 
nom  de  plusieurs  ;  perdre  la  parole,  deve- 

nrmuet;  couper  ^i,?'^'^^^^,' 'fpnî'r TïTnè 
n'avoir  Qu'une  parole,  s'en  tenir  a  une 
chose  dite;  jouer,  perdre  sur  parole,  sur 
îa  garantie  de  sa  loyauté;  rna  V^Jole,pa- 
î'o/fd7.onner«s.  formules  amili^ 
firmation.  Pl.  Discours  piquants  .  sepren 
dr^de  paroles;  mots  d'une  chanson  :  les 

i'V'^koii'tt.  Action  de  doubler  au 
j^URO^iEÂTm.Celui  qui  écrit  les 
paroles  d'un  livret  d'opéra. 
^  PAROI^OMASE  n.  f.  Figure  de  rhé- 
torique, qui  consiste  à  employer  dans 
une  même  phrase  des  mots  dont  le  son 
est  r  peu  près  semblable,  mais  dont  le 
sens  est  différent;  ex.:  qui  ..e ressemble 
^'aLemble?  Têtre  vaut  mieux  que  le 

""ÏÎROUrOIlIASlE  n.  f.  Ressemblance 
enTre  des  mots  de  différentes  langues 
cSmme  entre  le  français  balle,  ballon,  et 
le  o-rec  6rt^/em,  lancer.  , 

PAROÎÏ'mE  n.  m.  Mot  qui  a  du  rap- 
port avec  un  autre  par  sa  forme,  son 
étvmoloSe.  comme  abstraire  et  distraire. 

PAROTIDE  n.  f.  La  plus  considéra- 
blfte^gLdes  salivaires;  inflammation 

'VrKO&E  n.m.(lat.,a;o~; 
deparoxunein,  irriter).  Extrême  mten- 
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sité  d'une  maladie  aiguë,  et,  par  ext., 
d'une  passion  :  le  paroxysme  de  la  colère. 

PARPAIL.L.OT  n.  m.  Nom  injurieux 
donné  autrefois  aux  calvinistes  par  les 
catholiques  ;  impie.  Fam. 

PARPAIWG  n.  m.  Pierre  de  taille  qui 
traverse  toute  l'épaisseur  d'un  mur. 

PARQUE  n.  f.  Divinité  des  Enfers. 

V.  PART.  HIST. 

PARQL'ER  V.  tr.  Mettre  dans  un  parc  : 
parquer  des  bœufs  ;  parquer  V  ar  tille  rie. V . 
int.  :  les  moutons  ne  parquent  pas  encore. 

PARQUET  n.  m.  Espace  qui  est  en- 
fermé entre  les  sièges  des  juges  et  le  bar- 
veau  où  sont  les  avocats  ;  lieu  où  les  offi- 
ciers du  ministère  public  tiennent  leurs 


séances  pour  recevoir  les  commun  ica- 
tions  :  être  mandé  au  parquet  du  procu- 
reur de  la  République;  ces  magistrats 
mêmes  lorsqu'ils  tiennent  le  parquet  ; 
enceinte  où  se  réunissent  les  agents  de 
change  pour  constater  le  cours  de  la 
Bourse  ;  assemblage  de  feuilles  de  bois, 
qui  forment  le  plancher  d'une  chambre  (*). 

PAKQUETAGE  n.  m.  Ouvrage  de 
parquet. 

PARQUETER  V.  tr.  Mettre  du  par- 
quetdans  une  chambre,  une  salle.— Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

PARQUETERIE  n.  f.  Art  de  faire  du 
parquet. 

PARQUETEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
du  parquet. 


PARRAIM  n.  m.  (bas  lat.  patrinus; 
de  pater,  père).  Celui  qui  tient  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême  ;  qui  nomme 
une  cloche  quand  on  la  bénit  ;  celui  qui 
présente  un  novice,  un  récipiendaire  dans 
une  société  secrète  ou  autre. 

PARRAIIVAGE  n.  m.  Qualité  de  par- 
rain ou  de  marraine. 

PARRICIDE  n.  m.  (lat,  parricidium; 
de  pater,  père;  csedere,  tuer).  Celui  qui 
tue  son  père,  sa  mère  ou  tout  autre  as- 
cendant légitime;  le  crime  même.  Adj.  : 
main  parricide.  — K  Rome,  les  parricides 
étaient  fouettés  jusqu'au  sang  et  jetés 
ensuite  à  l'eau  dans  un  sac  de  cuir  plein 
de  vipères.  Les  Egyptiens  enfonçaient 
des  roseaux  pointus  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps  d'un  parricide,  puis  le  je- 
taient, dans  cet  état,  sur  un  monceau 
d'épines  auquel  on  mettait  le  feu.  Quand 
on  demanda  au  législateur  d'Athènes 
pourquoi  il  n'avait  pas  fait  de  loi  contre 
le  parricide,  il  répondit  qu'il  ne  croyait 
pas  ce  crime  possible.  Jadis,  en  France, 
les  parricides  étaient  condamnés  à  la 
question  extraordinaire,  à  avoir  le  poing 
droit  coupé  et  à  être  rompus  vifs  sur  la 
roue.  On  brûlait  ensuite  leur  corps  et 
l'on  en  jetait  la  cendre  au  vent.  Dans  no- 
tre législation  actuelle,  le  condamné  pour 
crime  de  parricide  monte  à  l'échafaud  en 
chemise,  nu-pieds  et  la  tête  couverte  d'un 
voile  noir. 

PARSE  n.  m.  "V.  PARSi. 

PARSEAIER  V.  tr.  Répandre,  jeter 
çà  et  Là  ;  parsemer  un  chemin  de  fleurs. 
-  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

PARtSi,  E  ou  PARSE  n,  m.  Sectateur 
de  la  religion  de  Zoroastre  ;  langue  usi- 
tée en  Perse  sous  les  derniers  rois  Sassa- 
nides.  Adj.:  la  langue  par  se. 

PARTn.  m.  Jurisp.  Enfant  nouveau-né. 

PART  n.  f.  (lat.  pars,  partis).  Portion 
d'un  tout  qui  est  divisé  entre  plusieurs 
personnes  ;  chose  qui,  sans  être  divisée, 
peut  se  communiquer  à  plusieurs  :  avoir 
part  aux  bonnes  grâces  du  prince;  intérêt 
qu'on  prend  à  un  événement  :  prendre 
part  au  bonheur  d' autrui;  personne  :  de 
quelle  part  venez-vousl  :  je  Vai  vu 
quelque  part.  La  part  du  lion,  la  plus 
grosse  part  ;  avoir  part  au  gâteau^  parti- 
ciper aux  profits  d'une  affaire  ;  prendre 
part  à  une  bonne  œuvre,  y  concourir; 
faire  part  d'une  chose  à  quelqu'un,  l'en 
informer  ;  prendre  en  bonne,  en  mauvaise 
part,  trouver  bon,  mauvais;  faire  la  part 
d'une  chose,  en  tenir  compte;  billet  ou 
lettre  de  faire  part,  billet  ou  lettre  par 
lesquels  on  fait  connaître  à  quelqu'un  un 
mariage,  un  décès,  etc.  On  dit  aussi 
lettre  de  part.  —  Loc.  adv.  De  touies 
.parts^de  tous  côtés  ;  de  part  et  d'autre, 
des  deux  côtés  ;  à.  part,  de  côté,  excepté  ; 
à  part  moi,  à  part  lui,  en  moi-même, 
en  lui-même  ;  pour  ma  part,  quant  à  moi  ; 
de  part  en  part,  d'un  côté  à  l'autre. 

PARTAGE  n.  m.  (rad.  part).  Division 
d'une  chose,  d'une  succession  entre  plu-* 
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sieurs;  portion  de  la  chose  partagée  : 
cette  ferme  fut  son  partage. 

PARTACiEABE.E  adj.  Qui  peut  être 
aisément  partagé. 

1»A»TAGEAWT  n.  m.  Celui  qui  est 
intéressé  dans  un  partage. 

PARTAGER  V.  tr.  Diviser  en  plu- 
sieurs parts  ;  posséder  avec  d'autres  : 
partager  la  faveur  du  souverain.  Fig. 
Prendre  part  à,  éprouver  avec  :  partager 
la  joie  d'un  ami;  participer  à  :  partager 
les  périls;  douer  :  la  nature  Va  bien  par- 
tage; être  de  :  partager  Vopimon  de  quel- 
qu'un; séparer  en  nartis  opposés:  cette 
question  a  partagé  la  Chambre. 

PARTAGEI  R  n.  m.  Nom  donné  aux 
soi-disant  socialistes ,  qui  voudraient  que 
toutes  les  fortunes  fussent  également 
partagées.  Pop.  et  iriv.  Partageux. 

PARTAÎVCE  n.  f.  Moment  où  un  vais- 
seau prêt  à  partir  cesse  toute  communi- 
cation avec  la  terre. 
PARTAMT  conj.  Par  conséquent. 
PARTAÎ¥T  n.  m.  Celui  qui  part. 
PARTEMAIRE  n.  (lat.  pars,  partis, 
partie;  tenere,  tenir).  Associé  avec  lequel 
on  joue.  On  dit  aussi  partner. 

PARTERRE  n.  m.  Partie  d'un  jardin 
spécialement  consacrée  k  la  culture  des 
fleurs;  partie  d'une  salle  de  spectacle  si- 
tuée au-dessous  du  niveau  de  la  scène  ; 
spectateurs  qui  y  sont  placés. 

PARTHIQUE  adj.  Qui  concerne  les 
Parthes  ,  . 

PARTI  n.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'autres  qui  ont  une  opi- 
nion contraire  ;  détermination  :  prenne 
un  parti;  profit  :  tirer  un  bon  parti.  Es- 
2)rit  de  parti,  disposition  favorable  en- 
vers tout  ce  qui  regarde  son  parti  ;  c'est 
un  parti  pris,  c'est  une  chose  arrêtée; 
prendre  le  parti  de  quelqu'un,  se  tourner 
de  son  côté;  faire  un  mauvais  parti  a 
quelqu'un,  le  malmener,  le  maltraiter. 
Personne  à  marier  :  excellent  parti. 

PARTI  adj.  m.  Blas.  Se  dit  de  l'écu 
divisé  en  deux  parties  égales  par  une  li- 
gne perpendiculaire. 

PARTIAL,  E,  AUX  adj.  (rad.  parti). 
Qui  favorise  une  personne,  une  opinion, 
au  préjudice  d'une  autre. 

PARTIALEMENT  adv.  Avec  partia- 
lité :  agir  partialement. 

PARTIALITÉ   n.  f.  Préférence  in- 
iuste  :  montrer  de  la  partialité. 
'  PARTiCiPASfT,  E  adj.  Qui  participe 
à  une  chose. 

PARTICIPATION  n.  f.  Action  de 
participer  :  participation  à  un  crime,  un 
complot;  connaissance  qu'on  a  eue  d'une 
chose  et  part  qu'on  y  a  prise  :  cela  a  eu 
lieu  sans  sa  participation. 

PARTICIPE  n.  m.  Gram.  Mot  qui 
tient  à  la  fois  de  la  nature  du  verbe  et  de 
celle  de  l'adjectif. 

PARTICIPER  V.  int.  (lat.  pars,  par^ 
tis,  partie;  capere,  prendre).  Avoir  part. 
participer  à  une  conjuration ,  tenir  de  la 
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nature  de  :  le  mulet  jmrticipe  de  l'âne  et 
du  cheval.  _  . 

PARTICULARISER  V.  tr.  Faire  con- 
naître, préciser  les  détails,  les  particula- 
rités d'une  affaire,  d'un  événement. 

PARTICULARISME  n.  m.  Doctrine 
de  ceux  qui  soutiennent  que  Jésus  est 
mort  pour  les  seuls  élus,  et  non  pour  les 
hommes  en  général;  opinion  politique 
d'un  parti  allemand  qui  désire  que  les 
divers  Etats  composant  l'empire  germa- 
nique conservent  leur  indépendance  et 
leurs  institutions  propres. 

PARTICUL.%RISTE  n.  m.  Partisan 
du  particularisme. 

PARTICULARITÉ  n.  f.  Circonstance 
particulière.  .  , 

PARTICULE  n.  f.  (lat.  particula;  di- 
min.  de  pars,  partis,  partie).  Petite  par- 
tie :  les  particules  d'un  corps  ;  préposition 
qui  précède  le  nom  d'un  noble.  Gram. 
Petit  mot  qui  ne  peut  être  employé  seul 
et  qui  s'unit  à  un  radical  pour  le  modi- 
fier, comme  dif,  dé,  ci,  da,  dans  difficile, 
déplaire,  celui-ci,  oui-da,  et,  abusive- 
ment ,  tous  les  mots  invariables  d'une 
seule  syllabe,  comme  et,  ou,  ni,  mais, 
oui,  non,  etc. 

PARTICULIER,  1ÈRE  adj.  (lat.  par- 
ticularis;  de  pars,  partis,  partie).  Qui  ap- 
partient proprement  à  certaines  person- 
nes, à  certaines  choses  :  plante  particu- 
lière d  un  climat;  opposé  à  général  : 
l'intérêt  particulier  doit  s'effacer  devant 
l'intérêt  général;  spécial,  extraordinaire  : 
avoir  un  talent  particulier  pour  la  musi- 
que; séparé,  distinct:  chambre  particu- 
lière '  bizarre  :  c'est  un  homme,  un  ca- 
ractère tout  particulier.  N.  m.  Personne 
privée  :  c'est  un  simple  particulier.  En 
particulier  loc.  adv.  A  part. 

PARTICULIÈREMENT  adv.  Spécia- 
lement :  il  réussit  particulièrement  en 
poésie;  singulièrement  :  il  vous'  honore 
particulièrement. 

PARTIE  n.  f.  (lat.  pars,  partis).  Por- 
tion d'un  tout.  Mus.  Chacune  des  mélo- 
dies séparées  dont  la  réunion  forme  l'har- 
monie :  morceau  à  2,  à  3  parties  ;  papier 
sur  lequel  est  écrite  chacune  de  ces  mé- 
lodies :  voici  votre  partie.  Gram.  Espèce 
de  mots  :  les  dix  parties  du  discours.  Com. 
Manière  de  tenir  les  livres  d'une  maison  : 
tenue  des  livres  en  partie  simple ,  en  par- 
tie double.  Jeu.  Totalité  des  coups  qu'il 
faut  jouer  ou  des  points  qu'il  faut  faire 
pour  qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou 
perdu.  Fig.  Faire  une  partie  de  chasse, 
de  promenade,  aller  à  la  chasse,  à  la  pro- 
menade ;  quitter  la  partie,  se  désister 
d'une  chose,  y  renoncer  ;  la  partie  n'est 
pas  égale ,  il  y  a  inégalité  de  forces.  Pal. 
Personnes  qui  plaident  l'une  contre  l'au- 
tre :  les  parties  sont  en  présence.  Partie 
adverse,  celle  contre  laquelle  on  plaide  ; 
partie  civile,  celui  qui  agit  en  son  nom 
contre  un  accusé.  Anat.  Parties  nobles, 
viscères  indispensables  à  la  vie,. comme 
le  cœur,  le  foie,  le  poumon,  le  cerveau. 
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Loc.  adv.  En  partie,  non  entièrement; 
eu  tout  ou  eu  partie,  en  Cotalité  ou 
partiellenaent. 

PARTIEI^,  EL,L>E  adj.  Qui  fait  partie 
d'un  tout  :  somme  partielle;  qui  n'a  lieu 
qu'en  partie  :  éclipse  partielle. 

PAKTIELI^EMEMT  adv.  Par  parties. 

PAUTlîlIEXTO  n.  m.  Mus.NoTci  donné 
en  Italie  à  des  exercices  d'harmonie  et 
de  contrepoint.  PI.  des  ■partimenti. 

PARTIR  V.  int.  Se  mettre  en  chemin, 
commencer  un  voyage  ;  prendre  sa  course, 
son  vol  :  le  lièvre,  la  perdrix  partit  comme 
un  trait;  sortir  avec  impétuosité  :  la  fou- 
dre part  de  la  nue;  avoir  son  commence- 
ment :  toits  les  nerfs  partent  du  cerveau. 
Fig.  Emaner  :  cela  part  dhin  bon  cœur. 
A  partir  de  loc.  prép.  A  dater  de  :  d 
partir  d'aujourd'hui  ;  en  commençant  à  : 
d  partir  de  telle  page.  —  Prend  ordinai- 
rement l'auxiliaire  être,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  marquer  l'instant  précis  d'une 
action  rapide  :  au  moment  où  le  coup  a 
parti. 

PARTIR  V.  tr.  Diviser  en  plusieurs 
parts.  Avoir  maille  à  partir  avec  quel- 
qu'un, avoir  avec  lui  quelque  démêlé. 

PARTIRA]*  n.  m.  Homme  attaché  au 
parti,  à  la  fortune  de  quelqu'un  :  les  parti- 
sans de  César,  de  Pompée.  Se  dit  aussi 
en  parlant  des  choses,  d'un  système  :  les 
partisans  de  V homéopathie.  Pl.  Troupes 
irrégulières  qui  font  une  guerre  de  sur- 
prises, d'avant-postes  :  guerre,  corps  de 
partisans. 

PARTITECR  n.  m.  Se  disait  autre- 
fois pour  diviseur  ;  appareil  établi  dans 
un  canal  d'irrigation  pour  partager  l'eau 
entre  les  concessionnaires  dans  des  pro- 
portions définies. 

PARTITIF,  IVE  adj.  Gram.  Qui  dé- 
signe une  partie  d'un  tout.  Collectif 
partitif,  nom  qui,  comme  la  plupart, 
désigne  plusieurs  personnes  ou  plusieurs 
choses  comme  faisant  partie  d'un  tout. 

PARTITIOI*  n.  f.  Mus.  Toutes  les 
parties  d"une  composition  musicale  mises 
les  unes  au-dessous  des  autres. 

PARTIVER  n.  m.  Autre  orthographe 

de  PARTENAIRE. 

PARTOUT  adv.  En  tout  lieu. 

PARTURITIOIV  u.  f.  Action  d'enfan- 
ter, d'accoucher. 

PARLXIE  n.  f.  Inflammation  des  gen- 
cives dont  il  est  résulté  un  abcès. 

PARURE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  parer. 
Fig.  La  parure  du  printemps,  les  fleurs. 

PARYEIVIR  V.  int.  (lat.  pervenire, 
arriver).  Arriver  au  terme  qu'on  s'est 
proposé  :  parvenir  au  haut  d'une  monta- 
gne; arriver,  en  parlant  des  choses  :  ma 
lettre  lui  est  po,rvenue.  Fig.  :  parvenir 
aux  honneurs.  Absol.  S'élever,  faire  for- 
tune :  que  de  peines  pour  parvenir  !  — 
Prend  l'auxiliaire  être. 

PARVEIVU,  E  n.  Personne  de  basse 
extraction  qui  a  fait  fortune. 

PARVIFI.ORE  adj.  (lat.  parvus,  pe- 
tit; /Ifo's,  floris,  fleur).  Qui  a  de  petites 
fleurs. 


PARVIFOL.1É,  E  adj.  (lat.  parvus, 
petit  ;  folium,  feuille).  Qui  a  de  petites 
feuilles. 

PARVIS  n.  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  église.  Chez  les  Juifs,  espace 
qui  était  autour  du  tabernacle. 

PAS  n.  m.  (lat.  passus).  Mouvement 
que  fait  l'homme,  l'animal,  en  portant 
un  pied  devant  l'autre  ;  trace  du  pied  sur 
le  sol  ;  manière  de  marcher  :  aller  bon 
jias;  préséance  :  avoir  le  pas;  passage 
étroit  et  difficile  :  le  jjas  des  Thermopy- 
les;  détroit  :  pas  de  Calais.  A  pas  comp- 
tes, très  lentement;  à  grands  pas,  avec 
rapidité  ;  d  i>as  de  loup,  sans  bruit;  mau- 
vais pas,  où  il  est  dangereux  de  passer; 
faire  un  faux  pas,  glisser  en  marchant, 
et,  fig.,  commettre  une  faute.  Pas  accé- 
lère, pas  cadencé  plus  rapide  que  le  pas 
ordinaire,  moins  rapide  que  le  pas  de 
charge  ;  pas  de  charge,  pas  très  rapide  ; 
jms  de  course,  celui  que  les  troupes  exé- 
cutent en  courant;  pas  de  route,  sorte  de 
marche  à  volonté  que  les  troupes  peu- 
vent prendre  d'une  étape  à  l'auti-e  ;  pas 
gymnastique,  pas  de  course  régulier  et 
cadencé  ;  marquer  le  2)as,  frapper  le  sol 
en  cadence,  de  chaque  pied  alternative- 
ment, sans  avancer  ;  /jas  redoublé,  mar- 
che militaire  à  deux  temps  et  d'un  mou- 
vement rapide.  Fig.  Marcher  à  pas  de 
géant,  faire  des  progrès  rapides  ;  mettre 
quelqu'un  au  pas,  le  mettre  à  la  raison  ; 
se  tirer  d'un  mauvais  pas,  d'une  affaire 
difficile  ;  faire  les  premiers  pas,  les  avan- 
ces; franchir  le  pas,  se  décider  enfin  à 
faire  une  chose.  Danse.  Pas  de  dexix,  de 
trois,  danse  exécutée  par  deux,  par  trois 
personnes.  Le  pas  de  La  porte,  le  seuil; 
le  pas  dune  vis,  l'espace  compris  entre 
deux  filets  d'une  vis.  De  ce  pas  loc  adv. 
A  l'instant  même  ;  pas  à  pas,  doucement. 

PAS  adv.  de  négation. 

PASCAL,,  E.  ALS  adj.  Qui  concerne 
la  pâque  des  Juifs  ou  la  fête  de  Pâques 
des  chrétiens.  Agneau  pascal,  agneau 
que  la  loi  de  Moïse  prescrivait  d'immo- 
ler et  de  manger  pour  célébrer  la  pâque. 

PAS-D'AWE  n.  m.  Sorte  de  plante. 

PASIGRAPHIE  n.  f.  Ecriture  uni- 
verselle. 

PASQUIM  [passe-kirC)  n.  m.  Satirique 
d'un  genre  bas  et  bouffon.  V.  p.  hist. 

PASQUIWADE  [passe-ki]  n.  f.  Satire 
bouffonne  et  triviale. 

PASSABL,E  adj.  Supportable. 

PASSABliEîlIEîVT  adv. D'une  manière 
passable. 

PASSADE  n.  f.  Simple  passage  de 
quelqu'un  dans  un  lieu  ;  goût  passager. 

PASSAGE  n.  m.  Action  de  passer  : 
le  passage  des  Alpes  par  Annibal;  lieu 
par  où  l'on  passe  :  ôtez-vous  du  passage  ; 
le  moment  de  passer  :  attendre  quelqu  un 
au  passage  ;  traversée  :  passage  rte  Toulon 
à  Alger;  droit  qu'on  paye  pour  faire  une 
traversée,  pour  passer  une  rivière,  un 
pont;  moment  où  un  astre  passe  entre 
l'œil  de  l'observateur  et  un  autre  corps  : 
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observer  le  passage  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil;  dans  les  grandes  villes,  galerie 
couverte  où  ne  passent  que  les  piétons  : 
passage  de  VOpéra,  à  Paris.  Fig.  Chose  de 
peu  de  durée  :  la  vie  n'est  qu'un  passage  ; 
transition  :  passage  d'une  vie  à  l'autre  ; 
endroit  d'un  ouvrage  que  l'on  cite  ou 
que  l'on  indique  :  voilà  un  beau  passage 
de  Bossuet.  Oiseaux  de  passage  ,  qui  pas- 
sent d'un  pays  dans  un  autre.  Man.  Action 
mesurée  et  cadencée  du  cheval. 

PAi§ISA.GER  v.  tr.  Conduire  et  retenir 
dans  l'action  du  passage,  en  parlant  d'un 
cheval.  ,  . 

PASSAGER,  EKE  adj.  Qui  ne  fait 
que  passer.  Fig.  De  peu  de  durée  :  beauté 
passagère.  N.  m.  Personne  qui  s'embar- 
que pour  passer  d'un  lieu  dans  un  autre. 

PASSAGÈREllEMT  adv.  Pour  peu 
de  temps. 

PASSAHîT,  E  adj.  Où  il  passe  beau- 
coup de  monde  :  rue  passante.  N.  m,  : 
regarder  les  passants. 

ÎPASSATIOM  n.  f.  Action  de  passer 
un  contrat. 

'  PASSA VAMT  n.  m.  Ordre  écrit  qui 
autorise  à  transporter  d'un  lieu  à  un  au- 
tre les  marchandises  qui  ont  acquitté  les 
droits  ou  qui  en  sont  exemptes. 

PASSE  n.  f.  Sorte  de  canal  entre  deux 
bancs,  entre  deux  écueils,  par  où  les  vais- 
seaux peuvent  passer  sans  échouer  ;  mise 
que  doit  faire  chaque  joueur  à  certains 
jeux;  complément  d'une  somme;  partie 
d'un  chapeau  de  femme;  mouvement  de 
la  main  que  font  les  magnétiseurs  sur 
C3UX  qu'ils  magnétisent.  Etre  en  passe, 
être  en  état,  en  situation  :  il  est  en  passe 
de  réussir.  Impr.  Main  de  passe,  main  de 
papier  que  l'imprimeur  tire  gratuitement 
en  sus  de  chaque  rame. 

PASSÉ,  E  adj.  Qui  se  rapporte  à  un 
temps  déjà  écoulé  :  les  événements  passés  ; 
il  est  dix  heures  passées.  N.  m.  Temps 
écoulé  ;  ce  qui  a  été  fait  ou  dit  autrefois  : 
oublions  le  passé.  Gram..  Temps  du  verbe 
représentant  l'action  comme  faite  dans 
un  temps  écoulé  :  passé  défini,  indéfini. 
Prép.  Après  :  passé  dix  heures. 

PASSE-CARREAU  n.  m.  Morceau  de 
bois  long  sur  lequel  les  tailleurs  passent 
les  coutures  au  fer.  Pl.  des  passe-car- 
reau. .         ,  . 

PASSE -DEBOUT  n.  m.  Ecrit  déli- 
vré aux  marchands  et  voituriers  pour  les 
objets  qui,  ne  faisant  que  traverser  un 
territoire,  une  ville,  ne  doivent  payer  au- 
cun droit.  Pl.  des  passe-debout. 

PASSE-DIX  n.  m.  Jeu  à  trois  dés,  où 
celui  qui  tient  parie  amener  plus  de  dix. 
Pl.  des  passe-dix. 

PASSE-DROIT  n.  m.  Faveur  accor- 
dée contre  le  droit.  Pl.  des  passe-droits. 

PASSÉE  n.  f.  Moment  du  soir  où  les 
bécasses  et  autres  oiseaux  se  lèvent  du 
bois  pour  aller  dans  la  campagne. 

PASSE-FI.EUR  n.  f.  Anémone.  Pl. 
des  passe-fleurs.  / 
PASSE-E.ACET  n.  m.  Grosse  aiguille 


sans  pointe,  qui  sert  à  passer  un  lacet 
dans  une  cjulisse.  Pl.  passe-lacets. 

PA8SE1W7EWT  n.  m.  Tissu  plat  et 
étroit  de  fll  d'or,  de  soie,  etc.,  dont  on 
orne  des  meubles,  des  habits,  etc. 

PASSEIWEWTER  V.  tr.  Chamarrer  de 
passements. 

PASSEMEMTERIE  n.  f.  Art  de  fa- 
briquer des  passements;  marchandises 
du  passementier. 

PASSEMEMTIER,  1ERE  n.  Qui  fait 
et  vend  de  la  passementerie. 

PASSE-MÉTEII.  n.  m.  Mélange  de 
grains  où  il  entre  2/3  de  froment  et  1/3  de 
seigle.  Pl.  des  passe-méteil. 

PASSE-PAROI^E  n.m.  A r^mi7.  Com- 
mandement donné  à  la  tête  d'une  troupe 
et  qu'on  fait  passer  de  bouche  en  bouche 
jusqu'au  dernier  homme.  Pl.  des  j^asse- 
paroles. 

PASSE-PARTOUT  n.  m.  Clef  qui 
sert  à  ouvrir  plusieurs  serrures.  Pl.  des 

passe-partout. 

PASSE-PASSE  n.  m.  Tour  de  passe- 
passe,  tour  d'adresse  des  joueurs  de  go- 
belets. Fig.  Tromperie,  fourberie  adroite. 

PASSÈ-PIERRE  n.  f.  Plante  aqua- 
tique qui  sort  des  fentes  des  rochers.  Pl. 
des  passe-pierre. 

PASSEPOlU.  [o.  N.]  n.  m.  Liséré  de 
soie,  de  drap,  qui  borde  certaines  par- 
ties d'un  habit,  d'un  gilet,  etc. 

PASSEPORT  [o.  N.]  n.  m.  Ordre  écrit 
délivré  par  l'autorité  publique,  à  l'aide 
duquel  on  peut  voyager  librement,  sous 
la  protection  des  autorités  civiles  et  mili- 
taires. 

PASSER  V.  int.  (lat.  passus,  pas).  Aller 
d'un  lieu  à  un  autre  :  passer  en  Angle- 
terre; traverser  :  passer  par  les  prés.  Fig. 
Disparaître  :  la  beauté  passe;  mourir  :  il 
vient  de  passer;  changer  de  position,  s'é- 
lever :  passer  capitaine;  circuler  :  passer 
de  bouche  en  bouche;  s'introduire  :  ce 
mot  a  passé  dans  notre  langue;  être  trans- 
mis :  la  couronne  passa  des  Valois  aux 
Bourbons;  ne  pas  jouer  un  coup  à  cer- 
tains jeux  de  cartes  :  je  passe.  Passer 
pour,  être  réputé  pour  ;  en  passer  par,  se 
résigner,  être  forcé  ;  passer  outre,  aller 
en  avant,  ne  pas  s'inquiéter  ;  passer  dv. 
blanc  au  noir,  d'un  extrême  à  l'autre, 
changer  brusquement  d'opinion,  de  lan- 
gage ;  passer  par-dessus  les  difficultés , 
ne  point  s'y  arrêter  ;  passer  sur  une 
faute ,  la  pardonner  ;  passer  par  de  rudes 
épreuves ,  avoir  beaucoup  à  souffrir  ;  cela 
peut  passer,  cela  est  supportable  ;  cette 
mode  passera,  durera  peu  ;  la  loi  passera, 
sera  rendue.  —  Prend  l'auxiliaire  avoir 
ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état.  V.  tr.  Traverser  :  passer 
une  rivière;  transporter  :  passer  de  la 
contrebande  ;  transmettre  :  passer  un  ob- 
jet à  son  voisin;  faire  recevoir  -.passer 
une  pièce  fausse;  mettre  :  passer  un  ha- 
bit; faire  :  passer  un  contrat;  tamiser: 
passer  un  bouillon  ;  inscrire  :  passer  un 
I  article  en  compte  ;  dépasser  :  passer  le 
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but-  devancer  :  passer  quelc^u'un  à  la 
course  ;  employer  :  passer  le  temps  à  ; 
subir  :  passer  un  examen  ;  satisfaire  : 
passer  une  envie;  omettre  :  passer  un 
fait;  pardonner  :  passer  une  faute;  excé- 
der :  cela  passe  mes  forces.  Passer  un 
soldat  par  les  armes,  le  fusiller  ;  passer 
au  fil  de  Vépée,  tuer  avec  l'épée  ;  passer 
une  revue,  la  faire  ;  passer  Véponge  sur 
une  chose,  l'oublier;  passer  condamna- 
tion, avouer  qu'on  a  eu  tort  ;  passer  un 
billet  à  Vordre  de  quelqu'un,  lui  en 
transmettre  la  propriété  par  un  endosse- 
ment; cela  me  passe,  je  ne  le  comprends 
pas.  Se  passer  v.  pr.  S'écouler  :  le 
temps  se  passe;  s'abstenir  :  se  passer  de 
vin;  perdre  son  éclat  :  cette  étoffe  se  pas- 
sera. . 

PASiSERAGE  n.  f.  Nom  vulpire  du 
cresson  des  prés ,  que  l'on  croyait  autre- 
fois propre  à  guérir  la  rage. 

PASSEREAU  n.  m.  (lat.  passer,  moi- 
neau). Nom  vulgaire  du  moineau  franc. 
Pl.  Ordre  d'oiseaux  comprenant  un  grand 
nombre  de  petites  espèces. 

PASSERELL.E  n.  f.  Sorte  \\ 
de  pont  étroit  qui  ne  sert  ^ 
qu'aux  piétons  (*). 

PASSE-ROSE  n.  f.  Nom 
vulgaire  de  la  rose  trémière. 
Pl.  des  passe-roses. 

PASSE-TEMPS  n.m.  Oc- 
cupation légère  et  agréable, 
divertissement  honnête.  Pl. 
des  passe-temps. 

PASSEUR  n.  m.  Celui  qui  conduit  un 
bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau. 

PASSE  -  \'EI.OURS  n.  m.  Nom  vul- 
gaire de  l'amarante.  Pl.  des  passe-ve- 
lours. 

PASSE- V01.A]*T  n.  m.  Faux  soldat 
qui  figurait  dans  une  revue  pour  faire 
paraître  la  compagnie  plus  nombreuse, 
et  dont  le  capitaine  s'attribuait  la  solde  ; 
homme  qui  s'introduit  dans  une  partie 
de  plaisir  sans  payer  sa  part  de  la  dé- 
pense commune ,  ou  qui  entre  au  théâtre 
sans  payer,  bien  qu'il  n'en  ait  pas  le 
droit.  Pl.  des  passe-volants. 

PASSIB11.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  passible. 

PASSIBL,E  adj.  (lat.  passibilis  ;  de 
pati,  souffrir).  Qui  doit  subir,  qui  a  mé- 
rité une  peine  :  être  passible  d'une  amende. 

PASSIF  n.  m.  Ensemble  des  obliga- 
tions, des  dettes  et,  en  général,  toutes  les 
charges  qui  pèsent  sur  un  établissement. 
C'est  le  doit  opposé  à  Vavoir,  à  Vactif. 
Adj.  Dette  passive,  ce  que  nous  devons, 
par  opposition  à  dette  active,  ce  que  l'on 
nous  doit. 

PASSIF,  IVE  adj.  (lat.  passivus;  de 
pati,  souffrir).  Qui  souffre  l'action;  qui 
n'agit  point  :  avoir  un  rôle  tout  passif. 
Obéissance  passive,  obéissance  aveugle  : 
le  soldat  est  soumis  d  une  obéissance  pas- 
sive. Gram.  Yoix  passive,  verbe  passif, 
sens  passif,  signification  passive,  qui  mar- 
que une  action  reçue,  soufferte  par  le  su- 


jet. N.  m.  Forme  de  conjugaison  des 
verbes  passifs. 

PASSIFLORE  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  tropicale  et  de  l'Asie. 

PASSIOI*  n.  f.  (lat.  passio  ;  de  pati, 
souffrir).  Souffrance  :  la  passion  de  Jésus- 
Christ;  récit  qui  en  est  fait  dans  J 'Evan- 
gile; sermon  sur  ce  sujet  :  prêcher  la 
passion.  Mouvement,  agitation  que  l'âme 
éprouve,  comme  l'amour,  la  haine,  la 
crainte,  l'espérance,  etc.;  désir  très  vif 
qu'on  ressent  d'une  chose  quelconque  : 
avoir  la  passion  des  tableaux,  du  jeu,  etc.; 
se  dit  aussi  de  l'objet  de  cette  affection  : 
rétude  est  sa  passion;  prévention  :  juger 
avec  passion.  , 

PASSIOI^E,  E  adj.  Rempli  de  pas- 
sion. .    _  . 

PASSIOiV^'EU,  EUI.E  adj.  Qui  con- 
cerne les  passions,  qui  en  dépend. 

PASSI01¥MÉME]¥T  adv.  Avec  pas- 
sion, à  l'excès. 

PASSI01*1*ER  V.  tr.  Donner  un  ca- 
ractère animé  :  passionner  une  discussion. 
Se  passiouner  v.  pr.  S'éprendre  forte- 
ment. 

PASSIVEMEJ¥T  adv.  D'une  manière 
passive  :  tous  les  verbes  actifs  peuvent 
s'employer  passivement. 

PASSIVETÉ  ou  PASSIVITE  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  passif. 

PASSOIRE  n.f.  Ustensile  de  cuisine 
percé  de  petits  trous, 
dans  lequel  on  écrase 
des  légumes  pour  en 
tirer  la  purée ,  et  où 
l'on  passe  du  bouillon  pour  le  clarifier. 

iPASTEl.  n.  m.  Crayon  fait  de  couleurs 
pulvérisées  :  dessiner  au  pastel  ;  tableau 
peint  au  pastel. 

PASTEE.  n.  m.  Plante  dont  la  feuille 
fournit  une  couleur  bleue. 
PASTÈlgUE  n.  f.  Melon  d'eau. 
PASTEUR  n.  m.  (lat.  j^astor  ;  de  pas- 
cere,  paître).  Qui  garde  des  troupeaux. 
Adj.  :  peuples  pasteurs.  Fig.  Celui  qui  est 
chargé  du  soin  des  âmes,  dans  la  reli- 
gion chrétienne  ;  ministre  du  culte  pro- 
testant. 

PASTICHE  n.  m.  (ital.  pasticcio).  Ta- 
bleau où  l'on  a  imité  la  manière  d'un 
autre  peintre;  ouvrage  où  l'on  a  imité  à 
dessein  le  style  de  quelque  écrivain  célè- 
bre ;  opéra  composé  de  morceaux  de  dif- 
férei)ts  maîtres. 

PASTIL.L.ACÎE  n.  m.  Pâte  de  sucre 
représentant  des  fleurs,  des  fruits,  de  pe- 
tites figures,  chez  les  confiseurs. 

PASTïl.U,E  n.  f.  (lat.  pastillus,  petit 
gâteau).  Petit  bonbon  aromatique  com- 
posé de  sucre;  petit  pain  conique  com-^ 
posé  de  substances  odorantes  ,  comme 
l'encens,  le  benjoin,  etc.,  qu'on  brûle  dans 
une  chambre  pour  en  parfumer  l'air';  pe- 
tit pain  rond  fait  avec  du  sucre,  des  sucs 
de  plantes,  des  jus  de  fruits,  etc.,  que  l'on 
mange  comme  médicament. 

PASTORAl.,  E,  AUX  adj.  (lat.  pasto-» 
ralis;  de  pastor,  pasteur).  Qui  appartient 
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aux  bergers  :  chant  pastoral  ;  champêtre  : 
vie  pastorale  ;  qui  peint  les  mœurs  cham- 
pêtres :  poésie  pastorale. 

PASTORAI.E  n.  f.  Pièce  dont  les  per- 
sonnages sont  des  bergers  et  des  ber- 
gères. 

PASTOKA1.EMEMT  adv.  En  bon  pas- 
teur :  prêcher  pastoralement. 

PASTOUREAU.  n.  Petit  ber- 

ger, jeune  berg^^re.  N.  f.  Figure  de  danse. 

PAT  {paie)  n.  m.  Jeu  d'échecs.  Echec 
inévitable  au  roi  s'il  remue,  ce  qui  rend 
la  partie  nulle. 

PATACHE  n.  f.  Bâtiment  léger  em- 
ployé au  service  des  douanes  ;  grande  voi- 
ture publique. 

PATAGOi^,  OMnfE  adj.  et  n.  De  la 
Patagonie. 

PATAQUÈS  (kèce)  n.  m.  Faute  gros- 
sière de  liaison  dans  la  conversation,  la 
lecture. 

PATAKAFE  fo.  N.]  n.  f.  Traits  in- 
formes, lettres  confuses  ou  mal  formées. 

PATARD  n.  m.  Ancienne  petite  mon- 
naie. 

PATATE  n.  f.  (esp.  patata).  Sorte  de 
pomme  de  terre. 

PATATRAS  n.m.Mot  qui  exprime  le 
bruit  d'un  corps  qui  tombe  avec  tracas. 

PATAUD,  E  adj,  et  n,  (rad.  patte). 
Jeune  chien  ou  chienne  qui  a  de  grosses 
pattes;  personne  grossièrement  faite. 

PATAUGER  V.  int.  Marcher  dans  une 
eau  bourbeuse.  Fig.  S'embarrasser  dans 
son  raisonnement. 

PATAUGEUR,  EUSE  n.  Qui  perd  le 
fil  de  son  discours. 

PATCHOUU.1  n.  m.  Plante  aromati- 
que, que  l'on  met  dans  les  vêtements  de 
laine  pour  en  éloigner  les  insectes;  par- 
fum extrait  de  cette  plante. 

pAte  n.f.  (ital.^asm).  Farine  détrem- 
pée et  pétrie  pour  faire  du  pain,  etc.;  di- 
verses matières  broyées  ensemble  :  pâte 
de  papier,  de  porcelaine,  etc.  ;  substance 
médicamenteuse  solidifiée  par  l'évapora- 
tion  :  pâte  de  jujube,  de  guimauve,  de  li- 
chen, etc.  Pâtes  d'Italie,  lé  vermicelle,  le 
macaroni,  etc.  Impr.  Forme,  page  tombée 
en  pâte,  dont  les  caractères  se  sont  mêlés, 
brouillés  par  accident. 

l^ÂTÉ  n.  m.  (rad.  pâte).  Pâtisserie  qui 
renferme  de  la  viande.  Fig.  Goutte  d'en- 
cre tombée  sur  du  papier  ;  assemblage  de 
maisons  séparées  du  reste  de  la  ville. 

PATEE  n.  f.  Pâte  de  farine,  de  son/etc, 
dont  on  engraisse  la  volaille;  mélange  de 
pain  émietté  et  de  viande  hachée,  pour  les 
chiens  et  les  chats. 

PATEUUV,  IWE  n.  Personne  souple  et 
insinuante.  Adj.  :  air  patelin.  V.  Avocat 
Patelin,  à  la  partie  bibliographique. 

PATEUUVAGE  n.  m.  Manières  insi- 
nuantes et  artificieuses  d'un  patelin. 

PATEU.1IVER  V.  int.  Agir  en  patelin. 

PATEI.INEUR,  EUSE  n.  Qui  agit  en 
patelin. 

PATEMMEIVT  adv.  D'une  manière 
b&tfente. 


PATÊîirE  n.  f.  (lat.  patena).  Vase  sacré, 
presque  plat,  qui  sert  à  couvrir  le  calice 
et  à  recevoir  l'hostie. 

PATEMÔTRE  n.f. (corruption  du  lat. 
Pater  noster^  premiers  mots  d'une  prière). 
Toute  sorte  de  prières  :  dire  ses  patC' 
nôtres.  Pop. 

PATE!VOTRlER  n.  m.  Fabricant, 
marchand  de  chapelets. 

PATEIVT,  E  adj .  (lat.  patens,  pateyitis, 
ouvert).  Evident,  manifeste  :  cela  est  pa- 
tent. U.ettreii  patentes,  scellées  du  grand 
sceau  de  l'Etat. 

P.%TE]VTABL.E  adj.  Qui  peut  être 
assujetti  à  payer  patente. 

PATEUfTE  n.  f.  Contribution  annuelle 
que  paye  tout  commerçant;  quittance  de 
cette  contribution. 

PATE]*TÉ,E  n.  Personne  munie  d'une 
patente. 

PATENTER  V.  tr.  Soumettre  à  la  pa- 
tente ;  délivrer  une  patente. 

PATER  (tér)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifia 
père).  Oraison  dominicale;  gros  grain 
d'un  chapelet,  sur  lequel  on  dit  le  Pater. 
Pl.  des  Pater.  fj^ 

PATÈRE  n.f.  (lat.  paiera).  |Bk 
Ornement  pour  soutenir  des  W\  \J 
rideaux,  une  draperie,  pour      U  Ir 
accrocher  divers  objets. 

PATERME  adj.  Paternel  :  accueillir 
d'un  air  paterne. 

PATERIVEl.,  EI.1.E  adj,  (lat,  pater- 
nus;  de  pater,  père^.  Du  père,  qui  appar- 
tient au  père  :  bénédiction  paternelle;  du 
côté  du  père  :  succession  paternelle. 

PATER1VEI.I.EIIIE1VT  adv.  En  père. 

PATERNITÉ  n.  f.  Etat  de  père. 

pAteUX,  EUSE  adj.  Qui  tient  de  la^ 
pâte  :  fruit  pâteux;  épais,  empâté  :  lan- 
gue, bouche  pâteuse. 

PATHÉTIQUE  adj.  et  n.  (gr.  pathêti- 
kos,  qui  passionne).  Qui  émeut  :  discours 
pathétique,  le  pathétique. 

PATHÉTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière pathétique. 

PATHOGNOMONIQUE  adj.  Se  dit 
des  symptômes  propres  à  chaque  maladie; 

PATHOLOGIE  n.  f.  (gr.  patlios,  ma- 
ladie; logos,  discours).  Traité  des  causesi 
et  des  symptômes  des  maladies, 

PATHOLOGIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  pathologie. 

PATHOLOGIQUEMENT  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  pathologie, 

PATHOL.OG1STE  n,  m.  Médecin  qui 
s'occupe  spécialement  de  pathologie, 

PATHOS  {toce)  n.  m.  Obscurité  de 
style  provenant  d'une  chaleur  affectée. 

PATIBULAIRE  adj.  (lat.  patibulum, 
gibet).  Qui  appartient  au  gibet  :  fourches 
patibulaires.  Fig.  Mine  patibulaire,  air  de 
mauvais  sujet. 

PATIEimiIENT  adv.  Avec  patience. 

PATIENCE  n.  f.  (lat.  patientia;  de 
pati,  souffrir).  Vertu  qui  fait  supporter 
sans  murmure  la  douleur,  l'adversité  et, 
en  général,  tous  les  maux  ;  attehte  p&i'^ 
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sible  :  prendre  -patience;  persévérance: 
îa  patience  vient  à  bout  de  tout.  Expres- 
sion interjective  qui  veut  dire  attendez, 
ou  qui  exprime  la  menace  :  patience, 
f  aurai  mon  tour. 

PATIENCE  n.  f.  Plante  apéritive  dont 
les  effets  sont  longs  à  se  faire  sentir. 

PATIEIVCE  n.  f.  Petite  planchette 
mince,  avec  une  rainure  au  milieu  dans 
sa  longueur,  dans  laquelle  on  fait  entrer 
des  boutons  de  métal  afin  de  les  nettoyer 
sans  user  ni  salir  le  vêtement. 

PATIEMT,  E  adj.  Qui  a  de  la  pa- 
tience, qui  persévère  :  courage  patient. 
N.  m.  Celui  qui  est  livré  au  bourreau  ou 
qui  est  entre  les  mains  des  chirurgiens. 

PATIEIVTER  V.  int.  Attendre  avec 
patience. 

PAT1HÎ  n.  m.  (rad.  patte).  Espèce  de 
chaussure  garnie  de  ,        ^  ^ 

fer  par-dessous  pour  \  '^^^M  

glisser  sur  la  glace  ;  %riïïili^^ 
sorte    de    chaussure  ^"^«Millr^^ 
d'hiver,  à  semelle  — ^r-"— 
épaisse  ;  pièce  de  bois  fort  épaisse  qui 
supporte  la  charpente  d'un  escalier. 

PATi:¥AGE  n.  m.  Action  do  patiner. 

PATI]¥E  n.  f.  Sorte  de  vert-de-gris  qui 
se  forme  sur  le  bronze  antique. 

PATIIVER  V.  int.  Glisser  sur  la  glace 
avec  des  patins. V.  tr.  Manier  indiscrète- 
ment :  patiner  des  fruits. 

PATI]¥EUR,  EtSE  n.  Celui,  celle 
qui  patine. 

PÂTIR  V.  int.  (lat.  pati].  Souffrir  :  les 
bons  pâtissent  pour  les  méchants;  lan- 
guir :  le  commerce  pâtit,  les  affaires  pâ- 
tissent depuis  longtemps. 

PÂTIS  n.  m.  (lat.  pastus  ;  de  pascere, 
paître).  Lieu  communal,  en  friche,  où 
l'on  mène  paître  les  bestiaux. 

PÂTISSA^'T,  E.  Qui  pâtit,  qui  est 
sujet  à  la  souffrance. 

PÂTISSER  v.tr.  Faire  de  la  pâtisserie. 

PÂTISSERIE  n.  f.  (rad.  pâte).  Pâte 
préparée  et  cuite  dans  le  four;  profes- 
sion, marchandise  du  pâtissier. 

PÂTISSIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  et 
vend  de  la  pâtisserie. 

PÂTISSOIRE  n.f.  Table  sur  laquelle 
on  pâtisse. 

PATOIS  n.  m.  (d'après  une  hypothèse 
ingénieuse,  du  v.  fr.  patrois;  du  lat.  pa- 
trius  \sermo]  langage  paternel).  Idiome 
corrompu  que  Ton  parle  dans  certaines 
provinces. 

PATOISER  V.  int.  Parler  patois  :  se 
servir  d'expressions  propres  à  la  pro- 
vince. 

PÂTOI¥  n,  m.  Morceau  de  pâte  dont 
on  engraisse  les  chapons. 

PAT01JII.I.ET  n.  m.  Appareil  em- 
ployé en  métallurgie  pour  débarrasser 
les  minerais  de  leurs  parties  terreuses. 

PATRAQUE  n.  f.  Machine  usée  ;  mau- 
vaise montre.  Fig.  Personne  faible,  ma- 
ladjve. 

^Â't'jUittii;  ti).  (lat.  pastor;  de  pascere. 


paître).  Celui  qui  fait  paître  des  trou- 
peaux. 

PATRIARCAI.,  E,  .AUX  adj.  Qui 
appartient  aux  patriarches  :  simplicité 
patriarcale. 

PATRIARCAI.EIIIEIVT  adv.  D'une 
manière  patriarcale. 

PATRIARCAT  n.  m.  Dignité  de  pa- 
triarche dans  l'Eglise  d'Orient  :  être  élevé 
au  patriarcat  ;  étendue  du  territoire  sou- 
mis à  la  juridiction  d'un  patriarche:  le 
patriarcat  d'Antioche. 

PATRIARCHE  n.  m.  {Isit. patriarcha; 
du  gr.  patria,  famille  ;  archein,  comman- 
der). Saint  personnage  de  l'Ancien  Testa- 
ment.—  Ce  nom  désigne  particulièrement 
les  chefs  successifs  de  la  famille  de  la- 
quelle devait  naître  Jésus-Christ,  jusqu'à 
Moïse.  L'Ecriture  sainte  compte  douze 
patriarches  antédiluviens:  Adam,  Seth, 
Enos,  etc.,  et  douze  patriarches  postdi- 
luviens :  Noë,  Sem,  Arphaxad,  etc.  Au- 
jourd'hui, on  donne  encore  ce  nom  aux 
évêques  des  premières  Eglises  d'Orient, 
comme  Antioche,  Jérusalem  et  Constan- 
tinople.  Au  figuré,  ce  môtsert  à  désigner 
un  vieillard  respectable  ou  qui  vit  au  mi- 
lieu d'une  famille  nombreuse  et  heureuse. 

PATRICE  n.  m.  Titre  d'une  dignité 
instituée  par   Constantin.    V.  p.  hist. 

PATRICIATn.  m.  Dignité  de  patrice. 

PATRICIEIV,  lEMME  adj.  et  n.  (lat. 
patricius ;  de  pater,  père).  Issu  des  pre- 
miers sénateurs  institués  par  Romulus; 
noble  :  famille  patricienne. Y.  part.  hist. 

P.LTRIE  n.  f.  (lat.  patria;  de  pater, 
père).  Etat,  pays  o\i  l'on  est  né  ou  auquel 
on  appartient  comme  citoyen.  Mère 
patrie.  Etat  dont  dépend  une  colonie. 

PATRIMOINE  n.  m.  (lat.  patrimo- 
nium;  de  pater,  père).  Bien  qui  vient  du 
père  et  de  la  mère.  Fig.  Revenu  ordinaire 
et  naturel  d'un  homme  ou  d'une  classe 
d'hommes  :  la  science  est  le  patrimoine 
des  hommes  d'étude. 

PATRIMOMIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui 
est  du  patrimoine  :  terre  patrimoniale. 

PATRIOTE  n.  Qui  aime  sa  patrie, 
qui  cherche  à  lui  être  util  p. 

PATRIOTIQUE  adj.  Qui  appartient 
au  patriote. 

PATRIOTIQUEMENT  adv.  En  pa- 
triote. 

PATRIOTISME  n.  m.  Amour  de  la 
patrie. 

PATROU.OCÎIE  n.  f.  Connaissance  des 
écrits  et  des  doctrines  des  Pères  de  l'E- 
glise. —  On  dit  quelquefois  patristique. 

PATROIV,  OÎVWE  n.  (lat.  patronus; 
de  pater,  père).  Saint,  sainte  dont  on 
porte  le  nom,  à  qui  une  église  est  dédiée, 
ou  qui  protège  particulièrement  un  pays, 
une  ville,  une  communauté;  chef  d'une 
maison  industrielle  et  commerciale. 

PATROW  n.  m.  Modèle  sur  lequel  tra- 
vaillent les  brodeurs,  les  tapissiers,  etc.: 
patron  à  dentelle;  morceau  de  papier  dé- 
coupé sur  lequel  on  taille  l'étoffe  :  patron 
de  chemise. 

PATnoiVAGE  n.  m.  Protection  accor- 
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dée  par  un  homme  puissant  à  un  inférieur. 

PATROIVAI.,  E  adj.  Qui  concerne  le 
saint  du  lieu  :  fête  patronale. 

PATRO.^AT  n.  m.  Condition  du  pa- 
tron à  l'égard  du  client,  chez  les  anciens 
Romains.  ^  •  *  ^ 

PATROWlVER  V.  tr.  Protéger,  intro- 
duire dans  le  monde. 

PATROWl¥ESSE  adj.  f.  Bame  patron- 
nesse,  qui  dirige  une  fête,  un  bal,  etc.,  au 
profit  des  pauvres.  , 

PATROMVIIIQI'E  adj.  (gr.  patêr, 
père;  onuma,  nom).  Nom  patromjmique, 
commun  à  tous  les  descendants  d'une  race 
et  tiré  de  celui  qui  en  est  le  père,  comme 
les  mots  mérovinoiens,  carlovingicns,  ca- 
pétiens; nom  de  famille. 

PATROUlI.I.A€iE  n.  m.  Saleté  qu  on 
fait  en  patrouillant.  Pop. 

PATROUII.LE  n.  f.  Tournée  nocturne 
faite  par  des  soldats  pour  la  sûreté  d'une 
ville,  d'un  camp  ;  détachement  qui  lait 
patrouille. 

PATROUIL1.ER  V.  int.  Aller  en  pa- 
trouille. .  . 

PATROUII^I^ER  V.  int.  Agiter,  re- 
muer de  l'eau  bourbeuse. 
PATROUIt^I-IS  n.  m.  Patrouillage. 

^^PATTE  n.  f.  (sanscrit  padas ,  pied). 
Pied  des  quadrupèdes  qui  sont  munis  de 
doigts,  d'ongles  ou  de  griffes,  comme  le 
sin'^e,  le  lion,  le  chat,  etc.  ;  des  oiseaux 
autres  que  les  oiseaux  de  proie;  de  cer- 
tains reptiles,  comme  le  lézard  et  le  cro- 
codile ;  de  certains  animaux  aquatiques, 
comme  l'écrevisse  et  le  homard  :  de  cer- 
tains insectes,  comme  le  hanneton,  la 
mouche,  l'araignée,  etc.  Petite  bande  d  é- 
toffe  pour  maintenir  les  deux  parties  d  un 
vêtement  ;  sorte  de  long  clou  pointu  d'un 
bout  et  plat  de  l'autre.  Pattes  de  mouche, 
écriture  maigre  et  griffonnée. 

PATTE-D'OIE  n.  f.  Point  de  réunion 
de  plusieurs  routes  ;  rides  que  les  per- 
sonnes qui  commencent  à  vieillir  ont  a 
l'angle  extérieur  de  l'œil.  Pl.  des  pattes- 
d'oie.  .        ,  ., 

PATTE-PEL,1T ,  E  n.  Qui  va  adroite- 
ment à  ses  fins,  sous  des  apparences  de 
douceur  et  d'honnêteté.  Pl.  des  pattc-pe- 

PATTU,  E  adj.  Qui  a  des  plumes  sur 
les  pattes  :  coq,  pigeon  pattu. 

pAturaCJE  n,  m.  Lieu  où  les  bes- 
tiaux pâturent. 

PÂTURE  n.  f.  (lat.  pastura;  de  pas- 
cere,  paître).  Nourriture  des  animaux  en 
général  ;  pâturage  :  bœufs  mis  en  pâ- 
ture; nourriture  de  l'homme.  Fam.  Vaine 
pâture ,  pâturage  libre ,  où  tous  les  habi- 
tants d'une  commune  peuvent  conduire 
leurs  bestiaux. 

PÂTURER  V.  int.  Prendre  la  pâture. 

PÂTUREUR  n.  m.  Celui  qui,  en  temps 
de  guerre,  mène  les  chevaux  à  l'herbe. 

PÂTURIN  n.  m.  Plante  de  la  famille 
des  graminées.  .    ^    ^      ,  , 

PÂTUROM  n.  m.  Partie  du  bas  de  la 


jambe  du  cheval  entre  le  boulet  et  la 
couronne.  , 

PAUJLETTE  n.  f.  Droit  annuel  que  les 
officiers  de  justice  et  de  finance  payaient 
au  roi  pour  assurer  la  transmission  de 
leurs  charges. 

PAUI.O-POST-FUTUR  n.  m.  Temps 
des  verbes  passifs  de  la  langue  grecque, 
correspondant  à  notre  futur  antérieur. 

PAUI^OWXIA  {lô-nia)  n.  m.  (de  Anna 
Paulowna,  fllle  du  tsar  Paul  1er).  Bel  ar- 
bre de  la  famille  des  personnées,  origi- 
naire du  Japon.  ,     v       ,  a 

PAUME  n.  f.  (lat.  palma).  Dedans  de 
la  main  ;  sorte  de  jeu  de  balle.  V.  jeu  de 
PAUME.  {Part.  hisL) 

PAUMELi^E  n.  f.  Espèce  d'orge  ;  pen- 
ture  d'une  porte  ou  d'un  volet. 

PAUMER  V.  tr.  Frapper  avec  la  paume 
de  la  main.  Paumer  la  gueule,  donner 


un  fort  coup  de  poing  sur  le  visage.  Pop 
PAUMlER  n.  m.  Maitre  d'un  jeu  de 
paume 


PAUMURE  n.  f.  Sommet  du  bois  d'un 

^^pÂupÉRISME  n.  m.  (lat.  pauper, 
pauvre).  Etat  permanent  d'indigence  dans 
une  partie  de  la  population  d'un  pays  :  le 
paupérisme  est  le  fléau  de  V Angleterre. 

PAUPIÈRE  n.  f.  {l&t.  palpebra).Te&\x 
mobile  qui  sert  à  couvrir  le  globe  de 

^  ^AUSE  n.  f.  (gr.  pausis,  repos).  Sus- 
pension momentanée  d'une  action  :^aire 
une  pause.  Mus.  Silence  équivalant  à  une 
mesure. 

PAUSER  V.  int.  Mus.  Faire  une  pause. 
PAUVRE  adj.  (lat.  imu2)er).  Qui  n'a, 
en  travaillant,  que  le  strict  nécessaire; 
stérile,  qui  produit  peu  :  jmys,  contrée 
pauvre  ;  mauvais  dans  son  genre  :  Jaire 
une  pauvre  chère.  Langue  pauvre  ,  qui 
manque  de  termes  pour  l'expression  de 
sa  pensée;  pauvre  sire,  pauvre  here , 
homme  sans  considération,  sans  mérite. 

PAUVREMENT  adv.  Dans  la  pau- 
vreté Fig.  Mal  :  pauvrement  vêtu. 

PAUVRESSE  n.  f.  Femme  pauvre , 
qui  mendie.  .    .  , 

PAUVRET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
pauvre,  terme  de  commisération. 

PAUVRETÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pauvre.  „  , 

PAVAGE  n.  m.  Ouvrage  fait  avec  du 
pavé  ;  travail  du  paveur. 

PAVANE  n.  f.  Ancienne  danse  très 
grave;  air  sur  lequel  on  l'exécutait. 

PAVANER  (SE)  v.  pr.  (lat.  pavo, 
paon).  Marcher  d'une  manière  fière,  su- 
perbe, comme  un  paon  qui  fait  la  roue, 
PAVÉ  n.  m.  Pierre  dure  dont  on  se 
sert  pour  paver  ;  partie  d'une  rue  pavée, 
PAVEMENT  n.  m.  Action  de  paver. 
PAVER  V.  tr.  (lat,  pavire).  Couvrir  de 
pavés  le  sol  d'une  rue,  d'une  cour,  etc. 
PAVEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  pave. 
PAVIE  n.  m.  Sorte  de  pêche  dont  la 
chair  adhère  au  noyau. 
I    PAVII.U.ON  n.  m.  (lat.  papilio,  tentej 
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Tente  terminée  en  pointe  par  le  haut  ; 
tour  de  lit  plissé  par  en  haut,  suspendu 
au  plancher;  petit  bâtiment  isolé;  avant- 
corps  que  forment  les  extrémités  d'un 
bâtiment;  partie  extérieure  de  l'oreille; 
étendard  que  l'on  arbore  au  mât  de  l'ar- 
rière d'un  vaisseau  pour  indiquer  la  na- 
tion à  laquelle  il  appartient.  Hisser,  ar- 
borer pavillon,  défier  l'ennemi  au  combat; 
amener  pavillon,  se  rendre.  Fig.  Baisser 
pavillon,  céder. 

P.4VOIS,  n.  m.  Autrefois,  grand  bou- 
clier ;  décorations  dont  on  orne  un  navire, 
un  édifice  les  jours  de  réjouissances. i^/e- 
ver  sur  le  pavois,  mettre  en  grand  hon- 
neur, en  ffrande  renommée. 

PAVOisEMEXT  n.  m.  Action  de  pa- 
voiser. 

PAVOISER  V.  tr.  Garnir  de  dra- 
peaux, etc.,  un  vaisseau,  un  édifice. 

PAVOT  n.  m.  (lat.  papaver). 
Plante  soporifique  dont  on  ex- 
trait l'opium  et  l'huile  dite  d'cezV- 
lettp  (*). 

PAYABLE  adj.  Qui  doit  être 
payé. 

PAYAXT,  E  n.  Qui  paye  : 
nous  sommes  six  payants. 

PAYE  n.  f.  Solde  des  gens  de 
guerre,  des  marins;  salaire  des  ouvriers; 
action  de  payer  :  faire  la  paye;  débiteur: 
c'est  une  mauvaise  paye.  Haute  paye. 
solde  plus  forte  que  la  solde  ordinaire, 

PAYEME:vt  n.  m.  Action  de  payer. 
On  écrit  aussi  paiement  et  paîment. 

PAYE:v,  e:V]%E  adj.  et  n.  Autre  or- 
thographe de  PAÏEN. 

PAYER  V.  tr.  (lat,  pacare,  apaiser). 
Acquitter  une  dette,  un  droit,  un  imjpôt; 
récompenser,  reconnaître  -.payer  généreu- 
sement un  service.  Fig.  Acquérir  par  un  sa- 
crifice :  payer  cher  une  victoire.  Payer  d'in- 
gratitude ,  manquer  de  reconnaissance  ; 
payer  de  retour,  reconnaître  un  service 
par  un  autre  ;  payer  de  sa  personne,  s'ex- 
poser dans  une  occasion  dangereuse  ; 
payer  le  tribut  à  la  nature,  mourir  ;  il  me 
lepayera,je  me  vengerai  de  lui. — On  écrit 
quelquefois  :  je  paie,  jejpaierai  ou  je  paî- 
rai,  je  paierais  ou  je  pairais,  que  Je  paie  ; 
mais  il  vaut  mieux  écrire  et  prononcer  : 
je  paye,  je  payerai,  etc. 

PAYELR,  EUSE  n.  Qui  paye.  N.  m. 
Celui  dont  l'emploi  est  de  payer  des  dé- 
penses ,  des  traitements ,  des  rentes  : 
payeur  du  département. 

PAYS  n.  m,  (lat.  pagus,  canton,  con- 
trée). Région,  contrée;  les  habitants  mê- 
mes :  pays  civilisé  ;  patrie,  lieu  de  nais- 
sance :  quitter  son  pays;  circonscription 
administrative  en  Autriche-Hongrie,  Mal 
du  paya,  nostalgie  ;  pays  de  cocagne, 
Où  tout  abonde  ;  pays  de  loup,  sauvage, 
isolé,  N.  m,et  f.  Compatriote  :  mon  pays, 
ma.  payse. 

PAYSAGE  n.  m.  Etendue  de  pays  vue 
d'un  seul  aspect;  genre  de  peinture  ou 
tableau  qui  représente  un  paysage. 

PAYSAGISTE  n.  m.  Peintre  qui  fait 
les  paysages. 


P.AYSA^',  A^E  n.  (  rad.  pays). 
Homme,  femme  de  la  campagne.  Fig. 
Rustre,  homme  grossier  dans  ses  ma- 
nières. 

PAYSA]¥1¥ERIE  n.f.  Manières,  mœurs 
des  paysans. 

PAYSE  n.  f.  V.  PATS. 

PÉ.^GE  n.  m.  Droit  que  l'on  paye 
quelquefois  pour  passer  sur  un  pont ,  un 
canal,  une  route. 

PÉAGER  n.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
péage. 

PEAU  n.  f.  {\a.t.  pellis).  Tissu  membra- 
neux qui  recouvre  le  corps  de  l'homme 
et  de  la  plupart  des  animaux;  cuir  déta- 
ché du  corps  de  l'animal  :  peau  de  re- 
nard; enveloppe  qui  couvre  les  fruits  et 
certaines  plantes  :  la  peau  d'une  orange  ; 
croûte  légère  qui  se  forme  sur  certaines 
substances  liquides  ou  onctueuses,  comme 
sur  le  lait  bouilli,  le  fromage,  etc. 

PEAUS-SERIE  n.  f.  Commerce,  état, 
marchandise  du  peaussier. 

PEAUSSIER  n.  m.  Artisan  qui  pré- 
pare les  peaux. 

PEC  adj.  Hareng  pec,  en  caque,  fraî- 
chement salé. 

PÉCARI  n.  m.  Espèce  de  cochon  de 
l'Amérique  du  Sud. 

PECCABIMTÉ  n.  f.  Théol.  Etat  d'un 
être  peccable. 

PECCABUE  adj.  (lat.  fjeccare,  pécher). 
Capable  de  pécher  :  tout  homme  est  pec- 
cable. 

PECCADIE>1.E  n.  f.  Faute  légère. 
PECCAMT,  E  adj.  Humeur  pcccante, 

^^PECCAVI  n.m.  (m.  lat.).  Aveu  accom- 
pagné de  repentir,  que  l'on  fait  à  Dieu 
de  ses  péchés. 

PECHE  n,  f.  (lat.  pesca).  Gros  fruit  à 
noyau. 

PÊCHE  n.  f,  (rad.  pêcher).  Art,  action 
de  pêcher  ;  poisson  qu'on  vient  de  pêcher  : 
vendre  sa  pêche. 

PÉCHÉ  n.  m.  (lat.  peccatum).  Trans- 
gression de  la  loi  divine.  Péché  mignon, 
d'habitude. 

PÉCHER  v.  int.  (lat.  peccare).  Trans- 
gresser la  loi  divine.  Fig.  Faillir,  man- 
quer :  pécher  contre  les  règles  de  l'art.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 
PÊCHER  n.  m.  Arbre  qui  porte  la  pêche. 
PÉCHER  v.  tr.  (lat.  piscari  ;  de  piscis, 
poisson).  Prendre  du  poisson,  des  per- 
les, etc.  Fig.  Puiser,  prendre  :  ou  a-t-iL 
péché  cette  nouvelle  ?  Pêcher  en  eau  trou- 
ble, profiter  du  désordre  des  affaires  pour 
en  tirer  avantage. 

PÊCHERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  pêche  : 
les  pêcheries  de  Terre-Neuve. 

PÉCHEUR,  CHERESSE  n.  Qui  com- 
met des  péchés. 

PÊCHEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  profes- 
sion de  pêcher. 

PÉCORE  n.  f.  (lat.  pccus,  pecoris, 
bête).  Personne  stupide. 
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PECTIIVE  n.  f.  Chim.  Principe  parti- 
culier qui  existe  dans  beaucoup  de  fruits. 

PECTOKAL,,E,  AUX  adj.  (lat.  ;jecms, 
pectoris,  poitrine).  Qui  concerne  la  poi- 
trine :  muscles  pectoraux;  bon  pour  la 

Soitrine  :pâte  pectorale. Fleurs  pectorales, 
eurs  de  mauve,  violette,  bouillon  blanc 
et  coquelicot.  N.  m.  Pièce  ^d'étoffe  gar- 
nie de  pierres  précieuses ,  que  le  grand 
prêtre  des  Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

PÉCUI.AT  n.  m.  (rad.  pécule).  Vol  de 
deniers  publics  commis  par  un  adminis- 
trateur. 

PÉCULE  n.  m.  (lat.  peculium,  épar- 
gnes). Bien  qu'on  acquiert  par  Tindustrie, 
l'économie. 

PÉCUME  n.  f.  (lat.  pecunia,  argent). 
Argent  monnayé.  Vieux. 

PÉCUNIAIRE  adj.  (rad.  pécune).  Qui 
a  rapport  à  l'argent  :  embarras  pécu- 
niaires ;  qui  consiste  en  argent  :  intérêt 
pécuniaire. 

PÉCUNIAIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière pécuniaire. 

PÉCUNIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de 
l'argent  comptant.  Vieux. 

PÉDAGOGIE  n.  f.  {gY.^paidagôgia; 
de  pais,  paidos,  enfant  ;  agô,  je  conduis). 
Instruction,  enseignement  des  enfants; 
art  de  les  élever. 

PÉDAGOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  pédagogie  :  ouvrage  pédagogique. 

PÉDAGOGIQUE» ENT  adv.  A  la  ma- 
nière des  pédagogues. 

PÉDAGOGISME  n.  m.  Système  de  pé- 
dagogie; manières  de  pédagogue. 

PÉDAGOGUE  n.  m.  (rad.  pédagogie). 
Instituteur.  Par  ext.  Pédant. 

PÉDAI.E  n.  f.  (lat.  pes,  pedis,  pied). 
Gros  tuyau  d'orgue  ou  basse  d'un  autre 
instrument,  que  Ion  fait  sonner  à  laide 
d'une  touche  qu'on  baisse  avec  le  pied; 
levier  qu'on  manœuvre  avec  le  pied, 
pour  élever  les  cordes  d'une  harpe  ;  tou- 
ches de  piano  qu'on  manœuvre  de  même 
pour  modifier  les  qualités  des  sons. 

PÉDANT,  E  n.  Celui  qui  affecte  de 
paraître  savant.  Adj.  :  ton  pédant. 

PÉDANTERIE  n.  f.  Caractère  du  pé- 
dant. 

PÉDANTESQUE  adj.  Qui  sent  le  pé- 
dant :  discours  pédantesque. 

PÉDANTESQUEMENT  adv.  D'une 
manière  pédantesque. 

PÉDANTlSERv.intr.Faire  le  pédant. 

PÉDANTlSME  n.  m.  Ton,  caractère, 
manières  de  pédant. 

PÉDEfSTRE  adj.  (lat.  pedestris;  de 
pes,  pedis,  pied).  Statué  pédestre,  qui  re- 
présente un  homme  à  pied;  promenade 
pédestre,  à  pied. 

PÉDESTREMENT  adv.  A  pied. 

PÉDICEU.L.E  n.  m.  Petit  pédoncule. 

PÉDiCEl.U.E,  E  adj.  Bot.  Muni  d'un 
pédicelle. 


PÉDICUL.A1RG  adj.  (lat.  pediculus, 
pca).  Maladie  pédiculaire,  dans  laquelle 
il  s'engendre  des  poux  sous  la  peau.  N.  f. 
Plante  noVnmée  aussi  herbe  aux  poux. 

PÉDTCUU.E  n.  m.  (lat.  pediculus;  de 
pes,  pedi.\  pied).  Sorte  de  queue  propre  à 
certaines  parties  des  plantes,  et  notam- 
ment aux  champignons. 
PÉD1CUL.É,  E  adj.  Qui  a  un  pédicule, 
PÉDICURE  n.  m.  (lat.  pes,  pedis. 
pied  ;  curare,  soigner).  Celui  qui  coupe, 
extirpe  les  cors,  les  oignons,  les  durillons 
des  pieds. 
PÉDll^UVE  n.  m.  Bain  de  pieds. 
PÉDIIUANE  adj.  et  n.  Nom  donné  à 
certains  animaux  qui  ont  le  pouce  du 
pied  de  derrière  séparé,  comme  dans  une 
main. 

PÉDONCUI.AIRE  adj.  Bot.  Qui  con- 
cerne le  pédoncule. 

PÉDONCUX.E  n.  m.  Queue  d'une  fleur 
ou  d'un  fruit. 

PÉDONUCU.É,  E  adj.  Porté  par  un 
pédoncule. 

PÉG.ASE  n.  m.  Mytk.  Cheval  ailé, 
qui,  d'un  coup  de  pied,  fit  jaillir  les  eaux 
de  l'Hippocrène  (v.part.  hist.);  constel- 
lation de  l'hémisphère  boréal.  Fig.  et 
poét.  Monter  sur  Pégase,  faire  des  vers  ; 
son  Pégase  est  rétif,  c'est  un  mauvais 

^  PERI^VI,  E  adj.  et  n.  Se  dit  de  la  lan- 
gue parlée  en  Perse  sous  les  Sassanides  ; 
cette  langue  elle-même  :  le  pehlvi,  la  lan- 
que  pehlvie.  , 

PEIGNAGE  n.  m.  Action,  manière  de 
peigner  les  matières  textiles  ou  les  étoffes. 

PEIGNE  n.  m.  (lat.  pecten).  Instru- 
ment de  buis,  d'écaillé  ou  d'i-  |||j||||Hj|||j[|[|||i||||^ 
voire,  taillé  en  forme  de  dents,  "  "  ^ 
qui  sert  à  retenir  les  cheveux  ^^^^W 
ou  à  nettoyer  la  tête  (*);  instru-  '""•""'"'n»^ 
ment  à  dents  de  fer  longues  et  acérées 
dont  on  se  sert  pour  apprêter  la  laine,  le 
chanvre,  etc. 

PEIGNÉ,  E  n .  Mal  peigné,  homme 
malpropre  et  mal  vêtu. 

PEIGNER  V.  tr.  Démêler,  arranger 
les  cheveux,  la  laine,  etc.,  avec  le  peigne. 

PEIGNÉE  n.  f.  Quantité  de  matière 
textile  que  l'ouvrier  met  à  la  fois  sur  son 
peigne  ;  action  de  battre  ou  de  se  battre. 

PEIGNEUR,  EUSE  n.  Personne  dont 
la  profession  est  de  peigner  la  laine  et 
d'autres  matières  textiles. 

PEIGNIER  n.  m.  Qui  fait,  qui  vend 
des  peignes. 

PEIGNOIR  n.  m.  Espèce  de  manteau 
de  toile  qu'on  se  met  sur  les  épaules 
quand  on  se  peigne  ou  qu'on  sort  du 
bain  ;  sorte  de  robe  fort  ample  que  les 
dames  portent  le  matin. 

PEIGNURES  n.  f.  pl.  Cheveux  qui 
tombent  de  la  tête  quand  on  se  peigne. 

PEINDRE  V.  tr.  {\2it.pingere).  Repré- 
senter un  objet  par  des  lignes,  de^  cou- 
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leurs  :  peindre  un  homme,  un  paysage  ; 
couvrir  de  couleur  :  peindre  un  mur,  une 
porte.  Fig.  Décrire ,  représenter  vive- 
ment ;  cet  auteur  peint  bien  ses  person- 
nages:. 

PEOTE  n.  f.  {\3it. pœnà).  Punition,  châ- 
timent  d'un  crime,  d'un  délit,  d'une  con- 
travention :  proportionner  la  peine  à  la 
faute;  sentiment  du  mal  en  général  :  les 
peines  du  corps,  de  l'esprit;  inquiétude  : 
être  en  peine;  travail,  fatigue  :  se  dominer 
beaucoup  de  peine;  difficulté,  obstacle  : 
réussir  sans  peine;  embarras,  misère  : 
laisser  quelqu'un  dans  la  peine.  Peine 
capitale,  peine  de  mort  ;  peines  éternel- 
les, souffrances  de  l'enfer;  homme  de 
veine,  qui  fait  les  ouvrages  les  plus  péni- 
bles d'une  maison;  perdre  sa  peine,  tra- 
vailler inutilement;  mourir  à  la  peine, 
en  travaillant;  donnez-vous  la  peine  de..., 
veuillez.  A  peine  loc.  adv.  Depuis  un 
moment  :  à  j^eine  était-il  parti;  presque 
pas  •  savoir  à  peine  lire. 

PEIIVÉ,  E  adj.  Chagriné. 

PEINER  V.  tr.  Causer  du  chagrin.  V. 
int.  Eprouver  du  déplaisir,  de  la  fatigue. 

PEl!¥TRE  n.  m.  (rad.  peindre).  Qui 
exerce  l'art  de  peindre  :  peintre  d'histoire, 
peintre  en  décors,  en  bâtiments.  Fig.  Ecri- 
vain qui  excelle  à  représenter  ce  dont  il 
parle  :  Molière  est  un  grand  peintre. 

PEi^TUKAGE  n.  m.  Action  de  pein- 
turer ;  ses  effets. 

PEiiVTURE  n.  f.  Art  de  peindre;  ou- 
vrage de  peinture.  Fig.  Description  :  la 
peinture  des  mœurs. 

PElZVTURER  V.  tr.  Enduire  de  cou- 
leur. 

PEl^TUREUR  n.  m.  Méchant  peintre. 
.  PEJORATIF,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  pe- 
jor,  pire).  Se  dit  des  mots  qu'une  termi- 
naison particulière  fait  prendre  en  mau- 
vaise part,  comme  bravache,  criail- 
ler,  etc. 

n.  m.  Etoffe  de  soie  fabriquée 
en  Chine,  ou ,  par  imitation  ,  en  Europe. 

PELADE  n.  f.  Maladie  qui  fait  tomber 
les  poils  et  les  cheveux,  nom  vulgaire  de 
1  alopécie. 

PELAGE  n.  m.  Couleur  dominante  du 
pou  de  certains  animaux. 

PÉLAGIAIVISME  n.  m.  Doctrine  du 
morne  hérésiarque  Pélage. 

PELAGIEIV,  lEIVIVE  adj.  et  n.  Qui  se 
rapporte  à  Pélage  ou  à  sa  doctrine  :  un 
peiagien,  hérésie  pélagienne. 

PELAGIQUE  adj.  (gr.  pelaqos,  mer). 
Qui  a  rapport  à  la  mer.  Géol.  Se  dit  des 

formés  par  la  mer. 
A+  r^x'"'^**"  adj.  m.  Bois  pelard,  dont  on 
Ole  1  écorce  pour  faire  du  tan. 

dp'îf^f  '^"*,?®?''**-'*"  (o^e)  n.  m.  Plante 
ae  la  famille  des  géraniums. 

Or^^A^^*^^^  lEIVWE  ou  PÉLASGI- 
V*'*'  adj.  Qm  se  rapporte  aux  Pélasges. 

tie^  pdé.'^        ^'^^^^^^"'^  = 
>*KLE-lIiXE  n.  m.  Mélange  confus 


de  personnes  ou  de  choses.  liOC.  adv.  Con- 
fusément :  entrer  pêle-mêle. 

PELER  V.  tr.  (lat.  pilus,  poil,  ou  pel- 
lis,  peau,  suivant  le  cas).  Oter  le  poil  : 
ôter  la  peau  d'un  fruit,  l'écorce  d'un  ar- 
bre. V.  int.  Se  dit  du  corps  de  l'homme 
ou  des  animaux  dont  la  peau  s'enlève  : 
tout  son  corps  a  pelé.  —  Prend  un  è  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

PÈLERI]V,E  n.  {Idii.peregrinus,  étra 
ger).  Qui  va  en  pèlerinage.  ^  V" 

PÈLERII¥AGE  n.  m.  Voyage  fait 
un  heu  par  dévotion  ;  le  lieu  même. 

PÈLERIME  n.f.  Ajustement  de  femn!.: 
en  forme  de  grand  collet  rabattu. 

PÉLICAM  n.  m.  (lat.  ;je-  .{^^  .' 

licnnus).  Oiseau  aquatique,  ^^n'fnhl^'- 
à  bec  long  et  plat  (*)  ;  alam-  f^J^Té- 
bic  avec  un  chapiteau  d'où  Vcînn 
sortent  deux  becs;  instru- 
ment  de  dentiste.  ^^^^^Sk  ,5^^^^_ 

PELK^SE  n.  f.  (lat.  pellis,  peau).  Ma 
teau  garni  de  fourrure. 

PELLAGRE  n.  f.  Maladie  très  grave 
qui  se  manifeste  d'abord  par  des  symptô- 
mes à  la  peau. 

PELLE  n.  f.  (lat.  2)ala).  In- 
strument de  fer  ou  de  bois,  large 
et  plat,  à  manche  plus  ou  moins 
long,  suivant  l'usage  auquel  il  est  destiné. 

PELLÉE,  PELLERÉE,  PELLETÉE 
n.  f.  Contenance  d'une  pelle. 

PELLETERIE  n.  f.  (lat.  pellis,  peau). 
Art  de  préparer  les  peaux  pour  en  faire 
des  fourrures  ;  ces  peaux  elles-mêmes 
préparées;  commerce  de  fourrures. 

PELLETIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  et 
vend  des  fourrures. 

PELLICULE  n.  f.  (lat.  pellicula  ;  de 
pellis,  peau).  Peau  très  mince. 

PELLICULEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
pellicules. 

PELOTAGE  n.  m.  Action  de  mettre 
les  écheveaux  en  pelotes. 

PELOTE  n.  f.  (lat. 
pila,  balle  à  jouer).  Boule 
formée  avec  du  fil,  de  la  ^ 
laine,  de  la  soie,  roulés 
sur  eux-mêmes  ;  petit  coussinet  sur  lequel 
les  femmes  fichent  des  aiguilles  et  des 
épingles  (*). 

PELOTER  V.  tr.  Maltraiter  de  coups 
ou  de  paroles  :  on  l'a  peloté  d'impor- 
tance. Se  peloter  v.  pr.  Se  battre.  Pop. 

PELOTON  n.  m.  Petite  boule  de  co- 
ton, de  fil,  de  soie,  de  laine  roulés  sur 
eux-mêmes.  Art  mil.  Dans  les  manœu- 
vres, compagnie  d'infanterie  ou  demi- 
compagnie  de  cavalerie. 

PELOTOMIVER  v.  tr.  Mettre  en  pe- 
lote. Se  pelotonner  v.  tr.  Ramasser  ses 
membres,  se  mettre  en  boule. 

PELOUSE  n.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  courte,  épaisse  et  douce. 

PELU,  E  adj.  Garni  de  poil. 

PELUCHE  n.  f.  Etoffe  à  longs  poils, 
qui  se  fabrique  comme  le  velours. 
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PEI.UCHÉ,  E  adj.  Velu,  en  parlant 
des  étoffes  et  de  quelques  plantes. 

PEI.IJCHER  V.  int.  Se  couvrir  de  poils 
détachés  du  tissu  :  cette  étoffe  commence 
d  pelucher. 
Pi:i.ueilEUX,Elv«iE  adj.  Qui  peluche 
PELURE  n.  f.  Peau  de  certains  fruits 
et  notamment  de  l'oignon. 

PELVIEIV,  lEIV.'VE  adj.  (lat.  pelvis, 
passin),  Anat.  Qui  concerne  le  bassin  du 
rorps  humain. 

TPEIVAILLO^V  n.  m.  Haillon. 
Ipeival,  e  adj.  (lat.  juœnrt,  châtiment). 
Jui  assujettit  à  quelque  peine  :  loi  pé- 
wale.  Code  pénal,  recueil  des  lois  sur  la 
■énalité. 

KÉIVALITÉ  n.  f.  Système  des  peines 
^■*|s  par  la  loi. 

àtRD  n.  m.  Vieillard  libertin. 
RatEkS  n.  m.  pl.  (m.  lat.;  âepcnus, 
f-^.)'  Dieux  domestiques  des  an- 
^  \Fig.  Habitation,  demeure  :  revoir 
peyiates.  Adj.  :  dieux  pénates.  —  V. 

iARES. 

PEiyAUD,  E  adj.  Embarrassé,  hon- 
teux, interdit.  Fam. 

PEUïCE  ipénn-ce)  n.  m.  pl.  de  penny. 
V.  ce  mot.  i  J 

PEI¥CHAÎ¥T,  E  adj.  Qui  penche.  N.  m. 

f'ente  :  Je  penchant  d'ime  montanne.  Fin 
Url^^^        naturelle  :  penchant  à  la  co- 

penfhe.*'"^^*^^''  ^« 

PE.VcHER  V.  tr.  (lat.  pendere,  être 
f^f  P^"»  Incliner  :  pencher  la  tête.  V 
int.  i.tre  hors  de  son  aplomb  :  ce  mur 
IT'^'-  f,'^:'^^''^  P°^-ï^  à  une  chose  :  pen- 
cfier  a  lindulqence;  incliner  :  pencher 
vers  sa  ruine.  Se  pencher  v.  pr/sïncH- 

Penfu^r^.?*^*^  /^j;  d'être 
gT-  Farn  i^^chanceté  insi- 

S  N  ^'  S  ^•C^'j^'e  pendante,  non  ju- 
dîtlrT'  P^^*^^  du  ceinturon,  du  bau- 
tinTkTZT'^'  '''P^^'  objet'd'art  des- 
tine a  figurer  avec  un  autre  et  à  lui  cor- 

PPMn^ïf^^^'  ^      lustre.       ^  ^  '  || 

«pî^^^!^e^Se"en?îe^e°^'°^ 
qui  suîport'ent  un  dôme.'''  ^'""^^  ^^^^ 


-  ^  supportent  un  dôme  ' 
«-«.iVBRE  V.  tr.  (lat.pena'ere,  être  sus- 


pendu). Attacher! 

pendre  des  raisi7is  i_ 
quelqu'un  à  la  potl 
leur.  V.  int.  Etre  s, 
pendent  aux  arbres; 
vos  cheveux  j)endent. 

PE.\'DU  n.  m.  Homil 
été  pendu. 

PEMDIXE  n  

dubis,  qui  pend).  Poids 
pendu   de  manière  quêtai 
mis  en  mouvement  il  fasse  des 
oscillations  régulières  (*) 

PEIVDLLE  n.  f.  Horloge  à 
poids  ou  à  ressort,  à  laquelle 
on  joint  un  pendule  pour  en 
régler  le  mouvement. 

PEI¥E  n.  m.  Dans  une  serrure, 
de  fer  que  la  clef  fait  aller 
et  venir  en  tournant  sur  elle-  • 
même,  et  qui  ferme  la  porte. 

PÉ.^ÉTRARIMTÉ  n.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  péné- 
trable. 

PÉ.^;ÉTR.Alii.E  adj.  Qu'on  pe 
trer,  ou  l'on  peut  pénétrer. 

PE.'¥ÉTR.%MT,  E  adj.  Qui  pén 
propre  et  au  figuré. 

PÉ.'VÉTRATIF,  IVE  adj.  Qu 
facilement 

PÉ.'JÉTRATlO.'Vn.f.  Action 
trer  ;  haut  degré  d'intelligence 
de  l'esprit. 
PÉ."\'ÉTRÉ,  E  adj.  Touché, 
PE.ITETRER  v.  tr.  (lat.  p 
trare,  entrer  profondément).  Pe 
ser  au  travers  :  Vhuile  pénétre  l 
entrer  bien  avant  :  le  coup  a  v 
chairs.  Fig.  Découvrir  :  péjiétr 
cret  ;  toucher  profondément  ; 
me  pénétre  le  coeur.  V.  in* 
dans  une  forêt.  —  Pour  la 

CÉLÉRER. 

PÉ:viBi.E  adj.  (rad.  pein 
de  la  peine. 

PÉlVIBLEMEnrT  adv.  Av 
PEJVICHE  n.f.  (angl.  pin 
Canot  léger  qui  sert  d'aux 
vaisseau  de  guerre. 

PÉZVICIM.É,  E  adj.  5 
forme  de  pinceau. 

PÉ:viirsixAiRE  adj. 
a  une  péninsule  ou  à  ses  h- 

PE.^IIVSLXE  n.  f.  (lat. 
insula,  île).  Presqu'île.  Abs 
avec  le  Portugal  :  voyaoe- 
ninsule.  ^ 

PÉîVITE.irCE  n.  f.  (lat.  ') 
pœmtere,  se  repentir).  Rip 
d  avoir  offensé  Dieu;  un  les 
ments  ;  peine  qu'impose  k  co 
pénitent;  jeûnes,  macéraiio 
s  impose  à  soi-même  ;  pun  tio 
un  enfant  pour  quelque  faute  . 
pénitence;  petite  peine  impos 
tains  jeux  pour  manquanent  a 
aux  conventions. 
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PE:]V1TE]VCERIE  n.  f.  Fonction  de 
pénitencier. 

PÉ:¥ITE]VCIER  n.  m.  Prêtre  commis 
par  l'évêque  pour  absoudre  les  cas  réser- 
vés ;  maison  de  détention  où  l'on  s'attache 
à  l'amélioration  morale  et  intellectuelle 
des  détenus.  Pénitencier  militaire,  prison 
où  sont  renfermés  les  militaires  condam- 
nés à  plus  d'un  an. 

PÉ^^ITEIVT,  E  adj.  Qui  fait  pénitence  : 
pécheur  pénitent;  voué  à  la  pénitence  : 
vie  pénitente.  N.  Qui  confesse  ses  péchés 
au  prêtre;  membre  de  certaines  confré- 
ries ou  l'on  pratique  des  actes  de  péni- 
tence :  pénitent  blanc.  * 

PÉ:¥1TE!VTIA1RE  adj.  Système,  ré- 
gime pénitentiaire,  moyens  pour  l'amélio- 
ration morale  des  condamnés. 

pé:¥ite:%'ti.%i;x,  pÉ!Vite:vtiei.- 
LES  adj.  pl.  Qui  appartiennent  à  la  péni- 
tence :  psaumes  pénitenliaux,  œuvres  pé- 
nitentielles. 

PÉiriTElVTlEl.  n.  m.  Rituel  de  la 
pénitence. 

PE.\':VAGE  n.  m.  Plumage  des  oiseaux 
de  proie.  ' 

PE.ViVE  n.  f.  (lat.  penna,  plume).  Nom 
donné  aux  plumes  longues  des  ailes  et 
de  la  queue  des  oiseaux. 

PE^'^-É,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
et  des  folioles  disposées,  de  l'un  et  de  l'au- 
tre côté  d'un  pétiole  commun,  comme  les 
barbes  d'une  plume. 

PE.^'.'VOIT  n.  m.  Petit  étendard  des  an- 
ciens chevaliers. 

PE.^IVir  (pèn-ni)  n.  m.  Monnaie  an- 
glaise, valant  à  peu  près  un  décime  de 
France.  Pl.  des  jjence  (pénn-ce). 

PÉ.'VOMBRE  n.  f.  {]sit.  pene,  presque; 
umbra,  ombre).  Demi-jour;  lumière  fai- 
ble qu'on  observe  dans  les  éclipses  avant 
l'obscurcissement  total  et  avant  le  retour 
complet  de  la  lumière.  Peint.  Passage  du 
clair  à  l'obscur. 

Pe:V0I¥  n.  m.  Mar.  Assem- 
blage de  petites  plumes  qu'on 
laisse  flotter  au  vent  pour  en 
connaître  la  direction;  petite 
flamme  d  étamine  qui  remplit 
le  même  objet  (*). 

PE.'VHa:>T,  e  adj.  Qui  pense, 
qui  est  capable  de  penser  :  fa- 
culté pensante  de  Vhomme. 

PE.VSÉE  n .  f.  Faculté  de  l'intelligence  : 
la  pp-asée  est  Vapannqe  de  L'homme  ;  acte 
T'-'^'.  M  lier  de  l'esprit  :  pensée  ingénieuse; 
il  me  vient  dans  la  pensée  que...; 
u  :  dire  sa  pensée;  rêverie  :  s'enfon- 

'  'ifins  ses  pensées;  maxime,  sentence  : 
if^n  Pensées  de  Pascal. 

PE:««ÉE  n.  f.  Fleur  à  cinq 
pétales  et  à  couleurs  plus  ou 
nioms  variées  (*) 

PE]«SER  V.  'int.  (lat.  pen- 
mre,  peser).  Se  former  dans  l'es- 
prit  l'Idée,  l'image  de  quelque  chose;  ré- 
^tct)ir  :  U  parle  sans  penser;  se  souvenir  : 
jeny  at  plus  pensé;  avoir  une  chose  en 


vue  r  penser  à  s'établir;  prendre  garde  : 
vous  avez  des  ennemis ,  pensez  à  vous  ; 
être  sur  le  point  de  :  fai  pensé  mourir. 
V.  tr.  Avoir  dans  l'esprit  :  dire  ce  qu'on 
pense;  croire,  juger  :  qu'e  7ipensez-vous? 

PE:vser  n.  m.  Pensée  :  de  doux  pen- 
sers.  Poét. 

PE.^SErR  n.  m.  Qui  a  l'habitude  de 
réfléchir. 

PEIVSIF.  IVE  adj.  Qui  est  profondé- 
ment occupé  d'une  pensée. 

PEÎVSIOX  n.  f.  {lat.  pensio,  payement). 
Ce  que  l'on  donne  pour  être  logé,  nourri  ; 
lieu  où  l'on  est  logé  et  nourri;  maison 
d'éducation  ;  les  élèves  qu'elle  renferme  : 
la  pension  est  en  promenade  ;  revenu  an- 
nuel accordé  aux  services,  aux  talents,  etc. 

PEMSlOilTM.^iRE  n.  Qui  paye  pension  : 
prendre  des  pensionnaires  pour  la  table; 
élève  qui  est  interne  dans  une  maison  d'é- 
ducation ;  celui  qui  reçoit  une  pension  de 
l'Etat. 

PE.W.lo:¥]¥AT  n.  m.  Maison  d'éduca- 
tion qui  reçoit  des  internes. 

PEIVSIOIVIVER  V.  tr.  Faire  une  pen- 
sion à  quelqu'un. 

PEIVSI'VEMEIVT  adv.  D'une  manière 
pensive. 

PEMSUM  (pin-some)  n.  m,  (lat.  pen- 
sum, besogne  donnée  à  quelqu'un).  Sur- 
croit de  travail  imposé  à  un  écolier  pour 
le  punir.  Pl.  des  penmms. 

PE:vs Yl.VAr¥lE^ ,  lElV^E  adj.  et  n. 
De  la  Pensylvanie. 

PE^'TACORDE  (pin)  n.  m.  {gr.  pente, 
cinq).  Lyre  des  anciens,  à  cinq  cordes, 

PE]«TADÉCAGOIVE  (pin)  n.  m.  Fi- 
gure à  15  angles  et  15  côtés. 

PEIVTAÈDRE  (pin)  n.  m.  Solide  à 
cinq  faces. 

PE.lîTAGO^AE,  E  adj.  Qui  a  rapport 
au  pentagone. 

PEÎVTAGOIVE  (pin.)  adj.  et 
n.  (gr.  pente,  cinq;  gônia,  an- 
gle). Figure  géométrique  à  cinq 
angles  et  cinq  côtés  {*). 

PE:vtamÈre  adj  .  Se  dit  des  insectes 
dont  le  tarse  est  divisé  en  cinq  articles. 

PE.^TAMÈTRE  (pin)  n.  m.  (gr.  pente, 
cinq  ;  metron,  mesure).  Vers  de  cinq  pieds, 
chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

PE!VTAPOI.E  (pin)  n.  f.  (gr.  pente, 
cinq  ;  polis,  ville).  Contrée  qui  comprenait 
cinq  villes  principales. 

PEi^'TARCHiE  [pin)  n.  f.  Gouverne- 
ment de  cinq  chefs. 

PE^TATElTQijE  [pin)  n.  m.(gr.  ;jewre, 
cinq  ;  ^euc/ios,  livre).  Nom  donné  aux  cinq 
premiers  livres  de  la  Bible.  V.part.  hist- 

PEiVrE  n.  f.  (rad,;je«(Zre).  Inclinaison 
d'un  plan,  d'un  terrain,  d'une  surface 
quelconque;  bande  qui  pend  autour  d'un 
ciel  de  lit.  Fiq.  Penchant. 

PE.-WTECflTEn.  f  {gT.pentrkostê),  cin- 
quantième). Fête  qui  se  célèbre  cinquante 
jours  après  Pâques,  en  mémoire  de  la  des- 
cente du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres. 

PEMTÉLIQUE  adj  .Marbrepentélique, 
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marbre  célèbre  de  l'antiquité,  et  qui  se 
tirait  d'une  montagne  de  ce  nom,  dans 
l'Attique. 

PEMTlÈRi:  n.  f.  Autre  orthographe 

de  PANTIÈRK, 

PEMTUHE:  n.  f.  Bande  de 
fer  (*)  clouée  sur  une  porte,  un 
volet,  pour  les  soutenir  sur 
le  gond. 

PÉIVIJI.TIÈ11IE:  n.  et  adj, 


(lat.^^ent', presque;  w//mits, dernier).  L'a- 
vant-dernière syllabe  d'un  mot,  d'un  vers. 

PÉMURIE  n.  f.  (lat.  venuria).  Ex- 
trême disette:  pénurie  d'argent;  pau- 
vreté, misère  :  vivre  dans  une  grande  pé- 
nurie. 

PÉPIE  [o.  N.]  n,  f.  Pellicule  qui  vient 
au  bout  de  la  langue  des  oiseaux  et  qui 
les  empêche  de  boire. 
PÉPIEHIEIMT  n.  m.  Action  de  pépier. 
PÉPIER  V.  int.  Crier,  en  parlant  du 
moineau  et  des  autres  petits  oiseaux. 

PÉPIM  [o.  N.]  n.  m.  Semence  qui  se 
trouve  au  centre  de  certains  fruits. 

PÉPIIVIÈRE  n.  f.  (rad.  pépin).  Plant 
de  jeunes  arbres  destinés  à  être  trans- 
plantés; lieu  où  on  les  cultive.  Fig.  Eta- 
blissement, pays  qui  fournit  des  personnes 
propres  à  une  profession  :  la  France  est 
une  pépinière  de  bons  soldats. 

PÉPI1¥IÉRISTE  n.  m.  Jardinier  qui 
cultive  des  pépinières.  Adj.  :  jardinier 
2)épiniériste. 

PÉPITE  n.  f.  (es^.pepita.  petite  masse). 
Masse  d'or  natif,  d'un  volume  plus  ou 
moins  considérable. 

PÉPI^UII  {orne)  ou  PÉPI.03V  n.  m. 
Manteau  léger  que  les  femmes  grecques 
portaient  sur  leur  tunique. 

PEPSIME  n.  f.  Chim.  Principe  actif 
du  ferment  particulier  qui  existe  dans  le 
Buc  gastrique  des  animaux. 
PERÇAGE  n.  m.  Action  de  percer. 
PERCAK<E  n.  f.  (persan  parkala).  Toile 
de  coton,  d'un  tissu  très  serré. 

PERCAI.IME  n.  f.  Toile  de  coton,  lé- 
gère et  lustrée. 

PERCA]«T,  E  adj.  Qui  perce,  qui  pé- 
nètre :  froid  perçant;  vif  :  yeux  perçants; 
clair  et  aigu  :  voix  perçante.  Vue  perçante, 
qui  voit  des  objets  très  petits  ou  très  éloi- 
gnés ;  avoir  Vesprit  perçant,  beaucoup  de 
pénétration  d'esprit. 

PERCE  (EW)  loc.  adv.  Mettre  du  vin, 
un  tonneau  en  perce,  faire  une  ouverture 
au  tonneau  pour  en  tirer  la  liqueur  qu'il 
renferme. 

PERCÉ,  E  adj.  Percé  à  jour,  complè- 
tement deviné  ;  être  bas  percé ,  n'avoir 
plus  de  ressource,  plus  d'argent.  N.  m. 
Syn,  de  percée. 

PERCE-noiN  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  insectes  qui  attaquent  le  bois. 

PERCÉE  n.  f,  ou  PERCÉ  n.  m.  Ou- 
verture pratiquée  dans  un  bois,  une  forêt. 

PERCE-rEUil.i.E  n.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  ombellifère. 


PERCEMEIVT  n.  m.  Action  de  per- 
cer :  percement  d'un  puits  artésien^  de 
Visthme  de  Suez. 

PERCE-NEIGE  n.  f.  Plante  d'hiver, 
à  fleurs  blanches.  Pl.  des  prrce- neige. 

PERCE-OREIL.L.E  n.m.  Insecte  dont 
l'abdomen  se  termine  par  deux  crochets  j 
en  forme  de  tenailles.  Pl.  des  perce- 1 
oreille. 

PERCE -PIERRE  n.  f.  Bot.  Autre 
nom  de  la  passe-pierre.  Pl.  des  ])erce' 
pierre. 

PERCEPTEUR  n.  m.  (lat.  perceptor; 
de  prrcipere,  recevoir).  Préposé  au  recou- 
vrement des  impositions. 

PERCEPTIB11.ITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  perceptible. 

PERCEPTlBliE  adj.  (lat.  perceptus, 
perçu).  Qui  peut  être  perçu  :  impôt  j)er- 
cejHible.  Fig.  Qui  peut  être  aperçu  :  objet 
perceptible  à  la  vue. 

PERCEPTIBI^EMEMT  adv.  d'une 
manière  perceptible. 

PERCEPTIF,  IVE  adj.  Qui  concerne 
la  perception  :  faculté  perceptive. 

PERCEPTION  n.  f.  Recouvrement 
des  impositions  par  le  percepteur  ;  emploi 
de  percepteur  :  obtenir  une  perception. 
Fig.  Action  de  percevoir,  de  connaître, 
d'apercevoir  par  l'esprit  et  les  sens. 

PERCER  V.  tr.  Faire  une  ouverture 
de  part  en  part  :  percer  une  planche; 
pratiquer  :  percer  une  porte.,  une  rue^  une 
allée  ;  pénétrer  :  la  pluie  a  percé  mes  ha- 
bits ;  passer  à  travers  :  percer  la  foule,  le 
soleil  perce  les  images;  dissiper  :  la  lu- 
mière perce  les  ténèbres.  Percer  du  vin,  le 
mettre  en  perce.  Fig.  Découvrir  :  percer 
un  mystère;  affliger  :  ces  plaintes  me  per- 
cent le  cœur;  remplir  :  percer  l'air  de  ses 
cris.  V.  int.  Crever  :  Vabcès  a  percé.  Fig. 
Se  manifester  :  sa  méchanceté  perce  dans 
tous  ses  discours;  se  distinguer  :  ce  jeune 
homme  commence  à  percer. 

PERCEVABLE  adj.  Qui  peut  être 
perçu. 

PERCEVOIR  V.  tr.  (lat.  percipere). 
Recevoir  des  impôts,  etc.  Fig.  Recevoir  1 
l'im.pression  des  objets. 

PERCHE  n.f.(lat. 
perça  ;  du  gr.  pterkoi 
noirâtre  ).  Poisson 
d'eau  douce  (*). 

PERCHE  n.  f.  (lat. 
pertica).  Brin  de  bois  long  de  trois  à  qua-: 
tre  mètres  et  de  grosseur  moyenne;  an- 
cienne mesure  agraire,  dont  la  valeur^ 
variait  suivant  les  pa_ys  ;  bois  du  cerf  lors- 
qu'il a  plusieurs  andouillers. 

PERCHER  V.  int.  ou  Se  percher  v. 
pr.  Se  poser  sur  une  perche,  sur  une  bran- 
che d'arbre,  en  parlant  des  oiseaux.  Fia. 
Se  placer  sur  un  lieu  élevé  :  où  est-il  aile 
se  percher?  Fam. 

PERCHERON,  OIVNE  adj.  et  n.  Se 
dit  surtout  des  chevaux  du  Perche  :  c'est 
un  percheron,  jument  percheronne.  \ 

PERCHEUR,  EU  SE  adj.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  l'habitude  de  percher. 
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PERCHLORATE  n.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  per- 
chlorique  avec  une  base. 

PERCHLORIQUE  adj.  Se  dit  d'une 
combinaison  de  la  plus  j?rande  quantité 
possible  de  chlore  avec  l'oxygène  :  acide 
perchlorique. 

PERCHLORCRE  n.  m.  Acide  résul- 
tant de  la  combinaison  d'un  corps  simple 
avec  la  plus  grande  quantité  possible  de 
chlore. 

PERCHOIR  n.  m.  Lieu  où  perchent 
les  volailles, 

PERCIX'S,  E  adj.  Qat.  perclusus;  de 
percludere.  fermer  entièrement).  Privé  en 
tout  ou  en  partie  du  mouvement. 

PERÇOIR  n.  m.  Foret  pour  percer  les 
tonneaux, 

PERlx\S.Si0.ir  n,  f,  (lat.  percussio;  de 
percutere,  frapper).  Coup  par  lequel  un 
corps  en  frappe  un  autre.  Instruments  de 
percussion,  dont  on  joue  en  les  frappant, 
comme  les  cymbales,  le  tambour,  le  trian- 

PERCCTAîVTE  adj.  f.  Fusée  percu- 
tante, qui  s'enflamme  par  le  choc  et  com- 
munique le  feu  à  un  projectile. 

PERCtTER  V.  tr.  (lat.  percutere). 
Frapper,  donner  un  coup. 

PERDABI.E  adj.  Qui  peut  se  perdre. 

PERBa:VT  n.  m.  Celui  qui  perd  au  jeu. 

PERDlTlO]¥  n.  f.  Etat  d'une  personne 
hors  de  la  voie  du  salut, 

PERDRE  v.  tr.  (lat.  perdere).  Etre 
privé  d'une  chose  qu'on  possédait  :  perrfre 
sa  place;  d'un  avantage  phvsique  ou  mo- 
ral :  perdre  un  bras,  la  raison;  être  sé- 
paré par  la  mort  :  perdre  son  père;  éga- 
rer :  perdre  son  mouchoir;  avoir  le  des- 
sous, du  désavantage  :  perdre  un  pari,  un 
procès,  une  bataille;  gâter,  endommager  : 
la  pluie  a  -perdu  mon  chapeau;  cesser  d'a- 
voir :  les  arbres  perdent  leurs  feuilles  en 
automne.  Perdre  la  vie ,  mourir  ;  perdre 
haleine  y  manquer  de  respiration.  Fig. 
-Ruiner  :  le  jeu  le  perdra;  corrompre  :  l'es 
mauvaises  sociétés  perdent  la  jeunesse; 
déshonorer  :  vous  allez  me  perdre;  mal 
employer  :  perdre  le  temps;  ne  pas  profi- 
ter :  perdre  V occasion;  ne  plus  voir,  ne 
plus  suivre  -.perdre  la  piste,  la  trace;  se 
défaire,  quitter  :  perdre  une  mauvaise 
habitude.  Perdre  la  tête,  ne  savoir  quel 
parti  prendre;  perdre  la  tramontane,  ne 
pas  garder  son  sang-froid  ;  perdre  la  carte, 
se  confondre  dans  ses  idées  ;  perdre  le  fil 
aun  discours,  manquer  de  mémoire  ;  per- 
dre de  vu£,  oublier;  perdre  pied,  ne  plus 
toucher  le  fond  dans  l'eau  ;  perdre  du  ter- 
rain, reculer  au  lieu  d'avancer;  perdre 
terre,  perdre  la  terre  de  vue,  en  parlant 
a  un  bâtiment  en  mer,  V.  int.  Valoir  moins  : 
les  grains  perdent  en  vieillissant,  et  fig.  : 
perdre  dans  l'opinion  publique.  Se  perdre 
V.  pr.  S'égarer  :  se  perdre  dans  un  bois  ;  dis- 
paraître :  se  perdre  dans  la  foule;  faire 
naufrage  :  ce  bâtiment  s'est  perdu  sur  une 
cote. Fia.  Se  débaucher  :  votre  fils  se  perd; 
cesser  d'être  en  vogue  :  cette  mode  se  perd. 
Je  m  y  perds,  je  n'y  conçois  rien. 


PERDREAU  n.  m.  Perdrix  de  l'année. 
PERDRIGOIV  n.  m.  Sorte  de  prune. 
PERDRIX  n.  f,.  (gr.  et  lat. 
perdix)-  Oiseau  gallinacé  com-  ^"^^^ 
prenant  plusieurs  espèces  (*).  \^^^^ 
Œil .  de  .  perdrix,  espèce  de  ^ST"^^ 
cor   qui   survient   entre  les 
doigts  du  pied.  Pl.  des  œils-deperdrix 

PERDU,  E  adj.  Sentinelle  perdue,  très 
avancée  ;  temps  perdu,  mal  employé  ;  peine 
perdue,  inutile;  à  vos  heures  perdues,  à 
vos  moments  de  loisir;  à  corps  perdu, 
avec  impétuosité. 

PÈRE  n.  m.  {\a.t.  pater).  Celui  qui  a  un 
ou  plusieurs  enfants  ;  ancêtres  :  710s  pères  ; 
créateur  :  Corneille  est  le  père  de  la  tra- 
gédie française;  nom  qu'on  donne  à  cer- 
tains religieux,  et  aux  prêtres  dans  la 
confession.  Père  éternel.  Dieu;  le  saint- 
père,  le  pape  ;  les  Pères  de  V Eglise ,  les 
docteurs  dont  les  écrits  font  règle  en  ma- 
tière de  foi  ;  les  pères  conscrits ,  les  séna- 
teurs romains.  Théât.  Père  noble,  acteur 
chargé  de  l'emploi  des  pères  dans  la  tra- 
gédie et  la  haute  comédie. 

PÉRÉGRiiVATlOM  n.  f.  (lat.  peregri- 
nus,  voyageur).  Voyage  fait  dans  les  pays 
étrangers. 

PÉRÉCiRIIViTÉ  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  étranger  dans  un  pays. 

PÉREMPTION  n,  f.  Anéantissement 
d'une  procédure,  parce  qu'elle  n'a  point 
été  suivie  dans  les  délais  fixés. 

PÉREMPTOIRE  adj.  (lat.  perempto- 
rius,  définitif).  Décisif,  sans  réplique  :  ré- 
ponse péremptoire. 

PÉREMPTOIREMEIVT  adv.  D'une 
manière  péremptoire. 

PÉRENNITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
dure  très  longtemps. 

PERÉQUATIOIV  n.  f.  Répartition 
égale  des  charges,  des  impôts. 

PERFECTIBIUITÉ  n.  f.  Faculté  qu'a 
l'homme  de  se  perfectionner  moralement 
et  physiquement  d'âge  en  âge. 

PERFECTIBUE  adj.  Susceptible  d'ê- 
tre perfectionné  :  l'homme  est  un  être  per- 
fectible. 

PERFECTIOIV  n,  f,  (lat,  perfectio;  de 
perficere,  achever).  Qualité  de  ce  qui  est 
parfait  dans  son  genre  :  atteindre  à  la 
perfection;  qualité  excellente  de  l'âme  et 
du  corps  :  être  doué  de  toutes  sortes  de 
perfections. 

PERFECTIONI¥EllIE]VT  n,  m.  Action 
de  perfectionner;  effet  de  cette  action 

PERFECTiOIVNER  v.  tr.  Rendre  plus 
parfait. 

PERFIDE  adj.  (lat.  perfidus).  Déloyal  : 
ami  perfide;  où  il  y  a  de  la  perfidie  :  ser- 
ments perfides.  N,  :  c'est  un  perfide. 

PERFIDE1IE:vt  adv.  Avec  perfidie. 

PERFIDIE  n.  f.  Déloyauté,  trahison. 

PERFOI.IÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  qui  enveloppent  tellement  la  tige, 
qu'elles  en  paraissent  traversées. 

PERFORANT,  E  adj.  Qui  est  propre 
à  perforer,  à  percer. 
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PERFORATEUK,  THICE  adj.  Qui  1 

-ert  à  perforer.  N.  m.  C/iir.  Partie  de  | 
l'instrument  qui  perce  la  Pierre 
PERFOBATIOI*    n.   f.  Action  de 

'^^PERFORER  V.  tr.  (lat.  perforare  ;  de 
ver,  à  travers  ;  forare,  percer).  Percer. 

PERFORMANCE  n-  f.  Chacune  des 
exhibitions  en  public  d'un  cheval,  d  un 
coureur. 

PÉRI  (gr  vert,  autour).  Préfixe  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  certain 
nombre  de  mots  français. 

PÉRI  n.  (persan,  pari,  ailé). Génie  ou 
fée  chez  les  Orientaux. 

PÉRIANTHE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
anthos,  fleur).  Bot-  Ensemble  des  enve- 
loppes florales. 

PÉRICARDE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
kardia,  cœur).  Espèce  de  sac  membraneux 
qui  enveloppe  le  cœur. 

PÉRICARDlQlîE  adj.  Qui  concerne 
le  péricarde. 

PÉRICARDITE  n.  f.  Inflammation 
du  péricarde. 

PÉRICARPE  n.  m.  {]^rét\  péri  et  gr. 
karpos,  fruit).  Enveloppe  de  la  graine, 
des  semences. 

PÉRICHOMDRE  (kondre)  n.m.  Anat. 
Membrane  qui  recouvre  les  cartilages. 

PÉRICMTER  V.  int.  (de  2)ericulum, 
péril). Etre  en  péril;  son  honneur  périclite. 

PÉRICrA-NE  n.  m.  Membrane  qui 
couvre  le  crâne. 

PÉRIGÉE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr.  gfi. 
terre).  Point  de  l'orbite  d'une  planète  où 
elle  est  le  plus  rapprochée  de  la  terre. 
—  Son  opposé  est  apogée- 

PÉRlGOURDinî,  E  adj.  et  n.  Du 
Périgord,  ou  de  Périgueux. 

PÉRIGUEUX  n.  nr.  Pierre  noire  fort 
dure,  des  environs  de  Périgueux  et  dont 
se  servent  les  verriers,  les  émailleurs,  etc. 

PÉRIHÉL.1E  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
hélios,  soleil).  Point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  le  plus  rapprochée  du 
soleil.  —  Son  opposé  est  aphélie. 
PÉRIL,  (ri/)  n.  m.  Danger,  risque. 
PÉR1L.L.EUSE!M[EMT  adv.  Avec  péril. 
PÉRIL.L,HIJX,EUSE  adj.  Où  il  y  a  du 
péril  :  p)OSte  périlleux.  Saut  périlleux, 
saut  difficile  et  dangereux  qu'exécutent 
les  danseurs  de  corde. 

PÉRIMER  V.  int.  Se  perdre  par  pres- 
cription ou  faute  de  poursuites  faites 
dans  le  délai  flxé. 

PÉRIMÈTRE  n.  m.  (préf.  yéri  et  gr. 
metron,  mesure).  Contour,  circonférence 
d'une  figure  géométrique. 

PÉRIODE  n.  f.  (gr.  périodes,  chemin 
autourl.  Espace  de  temps,  division  :  les 
grandes  périodes  de  l'histoire.  Asïr.Temps 
qu'une  planète  met  à  faire  sa  révolution  : 
la  période  lunaire  est  d'un  peu  plus  de 
S7  jours.  Méd.  Phase  d'une  maladie.  Rhét. 
Phrase  composée  de  plusieurs  membres. 


N.  m.  Espace  de  temps  indéterminé  :  le 
dernier  période  de  la  vie;  le  plus  haut 
point  où  une  chose,  une  personne  puisse 
arriver  :  Cicéron  a  porté  l'éloquence  à  son 
plus  haut  période.^ 

PÉRIODICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
périodique  :  la  périodicité  des  comètes. 

PÉRIODIQUE  adj.  Qui  revient  à  des 
temps  marqués  :  fièvre  périodique;  qui 
paraît  à  époque  fixe  :  publication  pério- 
dique. 

PÉRIODIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nit^re  périodique  :  les  planètes  se  meuvent 
périodiquement. 

PÉRIŒCIEN  n.  m.  Nom  donné  aux  ' 
habitants  de  la  terre  qui,  ayant  une  même 
latitude,  ont  une  différence  de  180"  en 
longitude  ,  en  sorte  qu'il  est  midi  chez  les 
uns  quand  il  est  minuit  chez  les  autres. 

PÉRIOSTE  n.  m.  Membrane  fibreuse 
qui  couvre  les  os. 

PÉRIOSTOSE  n.  f.  Gonflement  du 
périoste. 

PÉRIPATÉTICIEN,  lENNE  adj.  et 
n.  Qui  suit  la  doctrine  d'Aristote  :  secte 
péripatéticienne,  les  péripatéticiens. 

PÉRIPATÉTISME  n.  m.  Philosophie 
d'Aristote. 

PÉRIPÉTIE  (ci)  n.  f.  (gr.  peripetês^ 
qui  tombe).  Changement  subit  de  fortune 
dans  la  situation  d'un  héros  de  théâtre  ! 
ou  de  roman  ;  dénouement  d'un  poème  épi-  I 
que,  d'une  pièce  de  théâtre  :  péripétie  bien  ^ 
amenée. 

PÉRIPHÉRIE  n.  f.  Contour  d'une  ; 
figure  curviligne. 

PÉRIPHÉRIQUE  adj.  Qui  appartient  ; 
à  la  périphérie. 

PÉRIPHRASE  n.  f.  (préf.  2>éri  et  gr. 
phrazein,  parler).  Circonlocution  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut  pas 
dire  en  termes  propres,  comme  :  la  messa- 
gère du  printemps,  pour  l'hirondelle. 

PÉRIPHRASER  V.  int.  Parler  par 
périphrases. 

PÉRIPL.E  n.  m.  (gr.  periplos,  action 
de  naviguer  autour).  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  un  voyage  de  circumnaviga- 
tion autour  d'une  mer,  d'un  pays. 

PÉRIPWEUMOIVIE  n.  f.  (préf.  péri 
gr.  pneumôn,  poumon).  Inflammation  du 
poumon. 

PÉRIPTÈRE  n.  m.  Arch.  Edifice  dont 
le  pourtour  extérieur  est  environné  de  co- 
lonnes isolées. 

PÉRIR  V.  int.  (lat.  perire;  de  per,  à 
travers,  et  ire,  aller).  Prendre  fin;  faire 
naufrage  :  le  vaisseau  a  péri  sur  des  ré- 
cifs; tomber  en  ruine,  en  décadence  :  les 
plus  grands  empires  ont  péri.  Fig.  Etre 
excédé  :  périr  d'ennui.  —  Prend  toujours 
l'auxiliaire  avoir. 

PÉRISCIEIV  n.  m.  Nom  donné  aux  ha-j 
bitants  des  contrées  polaires,  dont  l'om-; 
bre  fait  le  tour  de  l'horizon  en  un  seul, 
jour. 


PER 


5' 


172 


PER 


PÉRISCOPIQUE  adj.  (préf.  péri  et  gr. 
skopeô,  j'examine).  Se  dit  de  verres  d'opti- 
que dont  l'une  des  faces  est  plane  ou  con- 
cave et  l'autre  convexe. 

PéltIjSS.%BI.E  adj.  Sujet  à  périr. 

PÉRISSOLOGIE  n.  f.  Superfluité  de 
mots,  pléonasme  vicieux,  comme  lorsqu'on 
dit  :  il  en  coûta  la  vie  et  la  tête  à  Pompée. 

PÉRiiSTAi.TiQi:E:  adj.  Méd.  Se  dit 
du  mouvement  par  lequel  les  intestins  se 
contractent  sur  eux-mêmes  et  favorisent 
la  digestion. 

PÉRISTYI.E:  n.  m.  (préf.  -péri  et  gr. 
stul.os,  colonne).  Suite  de  colonnes  for- 
mant galerie  autour  d'une  cour  ou  d'un 
bâtiment. 

PÉri.«)Y.STOI.e:  n.  f.  Méd.  Intervalle 
de  temps  entre  la  systole  et  la  diastole. 

PÉRITOL^'E  n.  m.  (gr.  peritonia). 
Membrane  séreuse  qui  tapisse  la  cavité  de 
l'abdomen. 

PÉRITO^^ITE  n.  f.  Inflammation  du 
péritoine. 

PERI.E  n.  f.  (bas  lat.  perula).  Corps 
dur,  brillant,  nacré  et  rond,  qui  se  forme 
dans  l'intérieur  de  certains  coquillages. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  son  genre  : 
c'est  la  perle  des  honnêtes  gens.  Les  perles 
du  matin,  la.  rosée. 

PERL.É,  E  adj.  Orge  perlé,  entièrement 
dépouillé  de  son  enveloppe  et  arrondi  par 
la  meule;  ouvrage  perle,  très  bien  fait. 

PERLER  v.  '  tr.  Faire  dans  la  per- 
fection. 

PERMER,  1ÈRE  adj.  Qui  renferme, 
qui  produit  des  perles  :  huîtres  perlières. 

PERI.IMPIWI^  n.  m.  V.  POUDRE. 

PERMA^^EMCE  n.  f.  Durée  constante  : 
la  permanence  des  institutions.  Se  décla- 
rer en  permanence,  se  dit  d'une  assemblée 
qui  déclare  qu'elle  restera  en  séance  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  délibéré  sur  un  objet 
important. 

PERMA^EMT,  E  adj.  (Isit. permanens; 
de  per ,  à  travers  ;  manere,  rester).  Qui 
reste  constamment  dans  le  même  état. 

PERS1ÉABII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  perméable  :  la  perméabilité  du 
verre. 

PERMÉABLE  adj.  (lat.  permeare,  pas- 
ser au  travers).  Qui  peut  être  traversé  par 
l'air  ou  un  autre  fluide  :  Veau  est  j^erméa- 
ble  à  la  lumière. 

PERMEN$4E  n.  m.  Fleuve  de  la  Grèce, 
consacré  aux  Muses,  Les  nymphes  du 
Permesse,  les  Muses. 

PERMETTRE  V.  tr.  (lat.  permittere ; 
de  per,  à  travers;  mittere,  envoyer).  Don- 
ner liberté,  pouvoir  de  faire,  de  dire  ;  ac- 
corder :  permettre  Vusage  du  vin;  tolérer  : 
il  faut  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empê- 
cher; donner  le  moyen,  le  loisir  de  :  si 
mes  occupations  me  le  permettent. 

PERMIN  n,  m.  Permission  écrite  :  per- 
mis de  chasHc. 

PERMIMMIOIV  n.  f.  Autorisation. 

PERMINHIUNMER  v.  tr.  Donner  une 
permission. 


PERMUTABLE  adj.  Susceptible  de 
permutation. 

PERMUTAMT  n.  m.Celui  qui  permute. 

PERMUTATIOIV  n.  f.  Echange  d'un 
emploi  contre  un  autre  ;  transposition. 

PERMUTER  V.  tr.  et  int.  (lat.  per, 
à  travers;  mutare,  changer).  Echanger 
son  emploi,  son  grade,  contre  celui  d'une 
autre  personne. 

PERnriCiEUSEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière pernicieuse. 

PERIVICIEUX,  EUSE  adj.  (préf. per, 
pendant  ;  lat.  nex,  necis,  mort  violente). 
Dauj^ereux,  nuisible. 

PEROIVÉ  n.  m.  Os  long  et  grêle,  placé 
à  la  partie  externe  de  la  jambe. 

PÉROIV^EULE  n.  f.  Femme  sotte  et 
babillarde.  Fam. 

PÉRORAISOIV  n.  f.  Dernière  partie, 
conclusion  d'un  discours  d'apparat.  —  Son 

opposé  est  EXORDE. 

PÉRORER  V.  int.  (lat.  perorare).  Dis- 
courir longuement  et  avec  emphase. 

PÉROREUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  pérorer.  Fam. 

PÉROT  n.  m.  Arbre  qui  a  les  deux 
âges  de  la  coupe  du  bois. 

PEROU  n.  m.  (nom  d'une  contrée  cé- 
lèbre par  ses  mines  d'or).  Grande  fortune, 
grande  somme  d'argent.  Fig.  Ce  n'est  pas 
le  Pérou,  cela  n'a  pas  une  grande  valeur. 

PEROXYDE  n.  m.  Oxyde  qui  contient 
la  plus  grande  quantité  possible  d'oxy- 
gène. 

PERPENDICULAIRE  adj.  et 
n.  f.  (lat.  per,  par;  pendcre  ,  pen- 
dre). Qui  rencontre  à  angle  droit 
une  ligne,  un  plan.  ■  

PERPEIVDlCULAIREMErVT  adv. 
D'une  manière  perpendiculaire. 

PERPEMDICULARITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  perpendiculaire. 

PERPÉTRATlOiV  n.  f.  Accomplisse- 
ment :  la  perpétration  d'un  crime. 

PERPÉTRER  V.  tr.  (lat.  perpetrare; 
de  ;jer,  par;  patrare,  être  l'auteur).  Com- 
mettre, consommer  :  perpétrer  un  crime. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

PERPÉTUATI01%  n.  f.  Action  de  per- 
pétuer; effet  de  cette  action  :  la  perpétua- 
tion des  espèces. 

PERPÉTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  perpe- 
tuus,  qui  se  fait  sans  interruption).  Con- 
tinuel, qui  ne  cesse  point  :  printemps  per- 
pétuel;  qui  dure  toute  la  vie  :  bannisse- 
ment perpétuel  ;  qui  se  renouvelle  souvent  : 
combats  perpétuels. 

PERPÉTUELLEMENT  adv.  Tou- 
jours :  les  élus  seront  perpétuellement  heu- 
reux;  fréquemment  :  être  perpétuellement 
en  querelle. 

PERPÉTUER  v.  tr.  Faire  durer  tou- 
jours ou  longtemps  :  per2)étuer  une  rente, 
un  procès. 

PERPÉTUITÉ  n.  f.  Durée  perpétuelle  : 
la  perpétuité  de  la  religion.  A  perpétuité 
loc.  adv.  Pour  toujours. 
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PERPl^EXE  adj.  (lat.  perplexus).  Qui 
est  dans  la  perplexité;  qui  cause  de  la 
perplexité  :  situation  perplexe. 

PERPL.EX1TÉ  n.  f.  Embarras  d'une 
personne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 

PERQUISITION  n.  f.  (lat.  perqiasi- 
tio;  de  perquirere,  chercher  à  travers).  Re- 
cherche exacte. 

PEUQUISITION.liER   V.  int.  Faire 
des  perquisitions. 

PERRiM-DAMOllf  n.  m.  Juge  igno- 
rant, avide  et  ridicule. 

PERROiV  n.  m.  Escalier  extérieur  et 
découvert. 

PERROQUET  n.  m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  grimpeurs,  re- 
marquable par  la  facilité  avec 
laquelle  il  imite  la  voix  hu- 
maine (*).Fz!7.  Parler  comme  un 
perroquet,  sans  comprendre  ce 
qu'on  dit.  Mar.  Mât,  voile, 
vergue,  qui  se  grée  au-dessus  d'un  màt  de 
hune. 

PERRUCHE  n.  f.  Nom  vulgaire  delà 
femelle  du  perroquet  ;  petit  perroquet  à. 
longue  queue  pointue. 

PERRUQUE  n.  f. ^Coiffure 
de  faux  cheveux  (*).  Tête  à  per- 
ruque, vieille  perruque,  per- 
sonne qui  tient  obstinément  à 
d'anciens  préjugés.  Fam. 

PERRUQUIER  n.  m.  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  regarde  la 
barbe  et  les  cheveux. 

PERRUQUIERS  n.  f.  Femme  d'un 
perruquier. 

PERS,  E  adj.  Couleur  intermédiaire 
entre  le  vert  et  le  bleu  :  les  anciens  don- 
naient aux  déesses  des  yeux  pers. 
PERSAIV,  E  adj.  et'  n.  De  la  Perse. 
PERSE  n.  f.  Belle  toile  peinte,  qui 
s'est  fabriquée  primitivement  en  Perse. 

PERSÉCUTAIVT,  E  adj.  Qui  se  rend' 
incommode  par  ses  importunités. 

PERSÉCUTÉ,  E  adj.  et  n.  Personne 
en  butte  à  une  persécution  ou  à  des  impor- 
tunités. 

PERSÉCUTER  v.  tr.  (lat.  persequi, 
poursuivre).  Tourmenter  par  des  mesures 
tyran  niques  :  Néron  2)ersécuta  les  chré- 
tiens. Par  ext.  Importuner,  presser  :  ses 
créanciers  le  persécutent. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE  n.  Qui  per- 
sécute :  Néron  persécuteur  des  chrétiens. 
Par  ext.  Importun,  incommode  :  fâcheux 
persécuteur. 

PERSÉCUTIOIV  n.  f.  Poursuite  vio- 
lente et  tyrannique.  Par  ext.  Importunités 
continuelles. 

PERSÉE  n.  m.  Astr.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal. 

PERSÉVÉRAMMEMT  aûv.  Avec  per- 
sévérance. 

PERSÉViÎRtA^CE  n.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  persévère  ;  leniieté,  constance  dans 
la  toi,  dans  la  piété. 

PERSÉVÉRAIWT,  E  adj.  Qui  persé- 
vère. 


PERSÉVÉRER  v.  int.  (lat.  perseve- 
rare,  avoir  de  la  constance  ;  de  severus, 
sérieux,  sévère).  Persister,  demeurer  ferme 
et  constant  dans  un  sentiment,  une  réso- 
lution. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

PERSICAIRE  n.  f.  Plante  du  genre 
des  renouées. 

PERSICOT  n.  m.  Espèce  de  liqueur 
fabriquée  avec  des  noyaux  de  pêche. 

PERSIEMME  n.  f.  Sorte  de 
jalousie  composée  de  lames  fort  ! 
minces  montées  sur  un  châssis 
qui  s'ouvre  en  dehors  comme  un 
contrevent. 

PERSIFLAGE  n.  m.  Action, 
discours  du  persifleur. 

PERSIFl,ER  V.  tr.  Railler  quelqu'un 
en  lui  disant,  par  moquerie,  des  choses 
qui  lui  semblent  flatteuses.  V.  int.  Parler 
avec  ironie  :  il  persifle  sans  cesse. 

PERSIFLEUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  persifler. 

PERSIL,  n.  m.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  ombellifères. 

PERSILLADE  n.  f.  Tranches  de  bœuf 
froid  assaisonnées  de  persil. 

PERSILLÉ,  E  adj.  Qui  est  semé  à  l'in- 
térieur de  petites  taches  verdâtres,  comme 
le  fromage  de  Roquefort. 

PERSIQUE  adj.  Arc/i.  Ordre persique, 
dont  l'entablement  est  porté  par  des  figu- 
res de  captifs. 

PERSISTANCE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  persistant;  action  de  persister. 

PERSISTANT,  E  adj.  Qui  reste  ferme 
dans  sa  résolution  ;  qui  dure,  qui  conti- 
nue :  fièvre  persistante. 

PERSISTER  V.  int.  (lat.  persistere ;  de 
sistere,  rester  en  place).  Demeurer  ferme  , 
dans  sa  résolution,  dans  son  opinion. 

PERSONNAGE  n.  m.  (lat.  persontif 
personne).  Personne  considérable,  illus- 
tre :  les  grands  personnages  de  Vantiquite; 
rôle  que  remplit  un  acteur,  une  actrice. 
Fin  Rôle  que  l'on  joue  dans  une  société, 
dans  le  monde  :  faire  un  triste  person- 
nage. 

PERSONNALITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  personnel  :  un  juge  doit  dé- 
pouiller toute  personnalité;  trait  injurieux 
lancé  contre  quelqu'un  :  se  permettre  des 
personnalités;  défaut  d'un  homme  uni- 
quement occupé  de  lui  :  cet  auteur  est 
d'une  personnalité  ridicule. 

PERSONNE  n.  f.  (lat. ;jersona).  Homme 
ou  femme.  J'y  serai  en  personne,  moi- 
même:  payer  de  sa  personne,  s'exposer 
au  péril  ;  aimer  sa  personne,  ses  aises  ; 
les  trois  personnes  divines ,  la  Trinité. 
Gram.  Rôle  des  mots  par  rapport  à  1  acte 
de  la  parole.  .      „  , 

PERSONNE  pron.  ind.  m.  sing.  Nul, 
qui  que  ce  soit  :  je  n'ai  vu  personne;  quel- 
qu'un :  personne  osera-t-il  nier? 

PERSONNÉ,  E  adj.  et  n.  Dot.  Se  dit 
des  fleurs  souvent  closes  par  une  saillie 
interne,  ce  qui  leur  donne  l'apparence  d  un 
in'^fle.  .  ^  . 

PERSONAL,  ELLE  adj.  Qui  est  pro- 


PER 

Îire  et  particulier  à  chaque  personne  :  qiia- 
ités  personnelles.  Fin.  Contribution  per- 
sonnelle, celle  que  l'on  paye  individuelle- 
ment, à  raison  de  sa  personne,  dp  son 
logement,  etc.  Gram.  Pronom  person- 
nel, qui  représente  la  personne  d'une  ma- 
nière toute  particulière,  comme  moi.  toi, 
lui.  etc.  ;  mode  personnel,  autre  que  l'infi- 
nitif. N.  m.  Le  personnel  d'un  établisse- 
ment, tous  les  employés. 

PERSO^^lTELLEMEiW  adv.  En  per- 
sonne :  agir  personnellement. 

PËRiSO^^^^IFlCATlO.lf  n.  f.  Action 
de  personnifier  ;  résultat  de  cette  action  : 
la  Mollesse,  dans  le  Lutrin  de  Boileau, 
est  une  personnification. 

PERSOIVIVIFIER  V.  tr.  Attribuer  à 
une  chose  inanimée  ou  à  un  être  abstrait 
la  figure,  les  sentiments,  le  langage  d'une 
personne. 

PERSPECTIF,  IVE  adj.  Qui  montre 
un  objet  en  perspective  :  dessin  perspectif. 

PERSPECTIVE  n.  f.  (lat.  perspicere, 
voir  à  travers).  Art  de  représenter  les 
objets  selon  les  différences  que  l'éloi- 
gnement  et  la  position  y  apportent  ;  as- 
pect que  présentent ,  par  rapport  au 
lieu  d'où  on  les  regarde,  divers  objets 
vus  de  loin  :  voilà  un  coteau  qui  fait  une 
belle,  une  riante  perspective.  Fig.  Espé- 
rance ou  crainte  d'une  chose  probable, 
quoique  éloignée  :  avoir  la  perspective 
d'une  grande  fortune.  En  perspective 
loc.  adv.  Dans  l'éloignement ,  dans  l'a- 
venir :  il  est  fort  riche,  mais  ce  n'est  en- 
core qu'en  perspective. 

PERSPICACE  adj.  (lat.  pterspicax;  de 
perspicere,  voir  à  travers).  Qui  a  de  la 
perspicacité. 

PERSPICACITÉ  n.  f.  Pénétration 
d'esprit. 

PERSPICL-ITÉ  n.  f.  Clarté,  netteté, 
en  parlant  des  idées  et  du  style. 

PERSPiRATlO.ir  n.  f.  Méd.  Transpi- 
ration insensible. 

PERSUADER  v.  tr.  (lat.  persuadera  ; 
de  suadere,  conseiller).  Porter  quelqu'un 
à  croire,  le  décider  à  faire  une  chose.  Se 
persuader  v.  pr.  Croire,  s'imaginer  : 
nous  nous  sommes  persuadé  que... 

PERSUASIF,  IVE  adj.  Qui  a  le  pou- 
voir, le  talent  de  persuader 

PERSUASIOIV  n.  f.  Action  de  persua- 
der; ferme  croyance, 

PERTE  n.  f.  (lat.  perditus,  perdu). 
Privation  d'un  bien,  d'un  avantage  '.perte 
de  la  vue;  mort,  ruine  :  il  a  juré  sa  perte; 
dommage  :  ce  commerçant  a  éprouvé  de 
grandes  pertes  ;  insuccès  :  perte  d'une  ba- 
taille, d'un  procès;  mauvais  emploi  :  perte 
du  temps.  Loc.  adv.  A  perte,  avec  perte  : 
vendre  à  perte;  à  perte  de  vue,  hors  de 
la  portée  d«  la  vue  ;  eu  pure  perte,  inu- 
tilement. 

PERTI^EMME:vt  adv.  D'une  ma- 
nière convenable,  avec  justesse  .  parler 
pertinemment  d'une  chose. 

PERTIMEIVCE  n.  f.  Prat.  Qualité  de 
ce  qui  est  pertinent. 

PERT1XE.VT,  E  adj.  (lat.  pertinens, 
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.)  Prat.  Qui  est  tel  qu'il 


qui  appartient  i 
convient. 

PERTUIS  n.  m.  (lat.  pertw 
sus,  percé).  Passage  étroit  pra- 
tiqué dans  un  cours  d'eau  ;  dé- 
troit. 

PERTUIS AlVE  n.  f.  Sorte  de 
hallebarde  à  fer  long,  large  et 
tranchant  (*). 

PERTURBATEUR,  TRICE 

adj.  et  n.  Qui  cause  du  trouble. 

PERTURBATIOIV  n.  f.  (lat. 
perturbatio  ;  de  perturbare ,  troubler). 
Trouble,  émotion  de  l'âme;  bouleverse- 
ment dans  un  Etat;  dérangement  dans  le 
mouvement  des  corps  célestes,  produit  par 
l'action  mutuelle  de  ces  astres  ;  trouble 
dans  les  fonctions  animales, 

PÉRUVlEiir,  IE1\I¥E  adj.  et  n.  Du  Pé- 
rou. 

PERVE^XHE  n.  f.  (lat.  2ier- 
vinca).  Plante  printanière;  sa 
fleur. 

PERVERS,  E  adj.  (lat.  per- 
versus,  renversé,  tordu).  Mé- 
chant, dépravé.  N.  :  Bien  châtiera  l 
vers. 

PERVERSEIHEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière perverse. 

PERVERSIOIV  n.  f.  Changement  de 
bien  en  mal. 

PERVERSITÉ  n.  f.  Méchanceté,  dé- 
pravation, 

PERVERTIR  V.  tr.  (lat.  pervertere, 
renverser,  tordre).  Faire  changer  de  bien 
en  mal  :  pervertir  la  jeunesse.  Se  per- 
vertir V,  pr.  Se  corrompre. 

PERVERTIS  SE  AIEMT  n.  m.  Action 
de  pervertir  ;  état  de  ce  qui  est  perverti. 

PESAGE  n.  m.  Action  de  peser, 

PESAMMENT  adv.  D'une  manière  pe- 
sante, Fig.  Sans  grâce  :  écrire,  s'exprimer 
pesamment. 

PESAMT,  E  adj.  Lourd,  qui  pèse  ;  lent  : 
marche  pesante.  Fig.  Joug  pesant,  tyran  - 
nique  :  esprit,  style  pesant,  sans  légèreté, 
sans  grâce.  N.  m,  :  cet  homme  vaut  son 
pesant  d'or. 

PESANTEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pesant  :  pesanteur  d'un  fardeau;  malaise  : 
pesanteur  d'estomac.  Fig.  Défaut  de  pé- 
nétration :  pesanteur  d'esprit.  Pesan- 
teur universelle ,  attraction  considérée 
dans  les^  corps  planétaires, 

PESEE  n.  f.  Action  de  peser,  ce  qu'on 
a  pesé  en  une  fois. 

PÈSE-I.AIT  n.  m.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  reconnaît  la  qualité  du  lait. 
Pl.  des  pése-lait. 

PÈSE-LIQUEUR  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  faire  connaître  la  densité  rela- 
tive des  liquides.  Pl.  des  pèse-liqueurs. 

PESER  V,  tr.  (lat  pensare).  Constater 
au  moyen  de  poids  connus  la  pesanteur 
d'un  objet,  Fig.  Peser  mûrement  les  cho- 
ses ,  les  examiner  attentivement  ;  peser 
ses  paroles,  parler  avec  circonspection, 
V,  int.  Avoir  un  certain  poids  :  le  platine 
pèse  plus  que  Vor  ;  appuyer  fortement  ; 
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peser  sur  un  levier.  —  Prend  un  e  ouvert 
devant  une  syllabe  muette- 

PESETA  n.  f.  Pièce  d'argent  espa- 
gnole correspondant  à  notre  pièce  de 
1  fr.,  mais  qui,  d'après  son  titre  ne  vaut 
que  0  fr.  93  cent- 

PCIseUK  n.  m.  Qui  pèse. 

PESOM' n.  m.  Iiistmiiicnt  pour  peser. 

PESflïOIlliillE,  n.  m,  (lat.  2)essimus, 
très  mauvais).  Opinion  de  ceux  qui  pen- 
sent que  tout  va  au  plus  mal  dans  le 
monde.  Son  opposé  est  optimisme. 

PESSIMISTE  n.  m.  Partisan  du  pes- 
simisme- Son  opposé  est  OPTIMISTE. 

PESTE  n.  f.  Uat.  pestUy  Maladie  épi- 
démiquequi  cause  une  grande  mortalité- 
Fig-  Personne,  doctrine  pernicieuse.  Par 
imprécation  :  pefite  de  V étourdi!  excla- 
mation :  2)este!  que  cela  est  beau! 

PESTER  V,  int.  Eprouver  et  mani- 
fester de  la  mauvaise  humeur- 

PESTIFÈR.E  adj.  Qui  communique  Iq 
peste  :  air  pestiféré- 

PESTIFÉRÉ,  E  adj-  et  n- Attaqué  de 
la  peste- 

PESTIL.EMCE  n.  f-  Peste,  corruption 
de  l'air;  doctrine  pernicieuse,  en  style 
biblique - 

PESTÏÏ.E1VT,  E  adj.  Qui  tient  de  la 

peste  :  fièvre  pestikmte- 

PESTII.E]«TIEI.,  EM.Eadj.  Infecté 
de  peste,  contagieux  :  maladie  pestilen- 
tielle- ^    ^  j, 

PET  n-  m.  Bruit  qui  sort  du  fonde- 
ment. Pet  de  nonne,  beignet  soufflé. 

PÉTAl^En.  m- (gr._pe-  Jmm^ 
talon  ;  depetao^je  déploie,  <ll|||f 
j'ouvre).i^o/.  Chacune  des  ^^S/ 
pièces  qui  composent  la      f  ^ 
corolle. 

PÉTARADE  n.  f.  Suite  de  pets  que 
fait  un  cheval  en  ruant. 

PÉTARD  n-  m.  Espèce  de  canon 
court  qu'on  attache  à  une  porte,  à  une 
muraille  ;  petite  pièce  d'artifice. 

PÉTARDER  v.  tr-  Tâcher  de  faire 
sauter  avec  des  pétards- 

PÉTARDIER  n-  m-  Celui  qui  fait  des 
pétards - 

PÉTA  SE  n.  m-  Sorte  de  fÈ^%'^^>!^\ 
coiffure  arrondie  des  an-  Wi^i  "^^k^ 
cieus  :  on  représente  ordi-  Î_S 
nairement  les  bergers  de  VArcadie  avec 
un  péUise;  le  pétaseailé  de  Mercure  (*)- 

PÉTAUD  ou  PETAliD  îi.  m.  Cour  du 
roi  Pctaud,  lieu  de  confusion,  où  tout  le 
monde  fait  le  maître. 

PÉTAUDIÈRE  ou  PETAUDIERE  n. 
f.  Assemblée  confuse;  établissement  mal 
dirigé  :  cette  maison  est  une  vraie  pétau- 

PÉTÉrWïEN  [ch^)  n.  f.  pl.  Méd.  Ta- 
ches rougcàirf  s  <|\à  se  montrent  sur  la 
peau  dans  Iccoui  r  de  certaines  maladies- 

PET-EW -I^'AIR  n-  m-  Espèce  de 
robe  de  chambre  fort  courte.  PI-  despeî- 
en-Vair. 
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PÉTER  OU  PETER  v-  int.  Faire  un 
pet-  Fig.  Faire  un  bruit  subit  et  écla- 
tant :  le  bois  vertpète  dans  le  fcu.—Foxiv 

la  COnj-,  v.  ACCÉLÉRER. 

PÉTElJR,  EUSE  n.  Personne  qui  a 
l'habitude  de  péter. 
PÉTII.I^AÎVT,  E  adj.  Qui  pétille- 
PÉTIL-I^EMEWT  n.  m-  Action  de  pé- 

tiller- 

pÉTIl.l.ERv.int-Eclater  avecun  petit 
bruit  Té'xiéré.Fig.Pétillerd'ardeur.d'iwpa- 
tience,  en  manifester  beaucoup;  pétiller 
d'esprit,  avoir  un  esprit  vif  et  brillant; 
ses  yeux  pétillent,  jettent  un  vif  éclat. 

PÉTIOLE  (Cl)  n.  m.  Bot-  Queue  de  la 
feuille. 

PÉTIOI.É,  E  (ci)  adj.  Bot.  Porté  par 
un  pétiole.  ,       ,  , 

PETIT,  E  adj.  De  peu  de  volume,  de 
peu  d'étendue,  de  peu  de  hauteur  :  petit 
paquet,  petit  -jardin,  petite  femme,  hig. 
De  peu  d'importance,  de  peu  de  valeur  : 
petit  prince,  petite  affaire;  qui  s  humilie 
par  respect  ou  par  crainte  :  ,se  faire  petit 
devant  les  grands;  qui  manque  de  no- 
blesse, de  dignité  :  ce  que  vous  avez  fait 
là  e.t  petit.  Le  petit  monde,  le  bas  peu- 
ple; petit  esprit,  homme  à  idées  étroites. 
Loc.  adv.  En  petit,  en  raccourci  ;  peti* 
à  petit,  peu  à  peu. 
PETIT  n.m.  Animal  nouvellement  ne. 
PETITE-riI^I^E  n.  f.  Fille  du  fils  ou 
de  la  fille,  par  rapport  à  l'aïeul  et  à 
l'aïeule.  Pl.  des  petites-filles. 

PETITEMEIVT  adv.  Mesquinement  : 
vivre  petitement;  avec  petitesse,  basse- 
ment :  se  venger  petitement. 

PETITES-MAISOWS  n.  f.  pl.  Hôpi- 
tal de  fous. 

PETITES.se  n.  f.  Etat  de  ce  qm  a 
peu  d  étendue,  peu  de  volume  ;  modicité  : 
petitesse  dhin  revenu.  Fig.  Faiblesse,  bas- 
sesse :  petitesse  desprit,  de  cœur. 

PETIT-FII.S  n.  m.  Fils  du  fils  ou  de 
la  fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 

PETIT -GRIS  n.  m.  Fourrure  faite 
de  la  peau  d'un  écureuil  du  Nord.  Pl.  des 
petits-gris. 

PÉTITIOI*  n.  f.  (lat.  petitio;  de  ?;e- 
tere,  demander).  Demande  par  écrit  adres- 
sée à  une  autorité.  Pétition  de  prin- 
cipe, raisonnement  vicieux  qui  consiste 
à  poser  en  principe  ce  qui  fait  1  objet 
même  de  la  question. 

PÉTITIO^AIRE  n.  Qui  présente 
une  pétition.  . 

PÉTITIOIVMEMEIVT  n.  m.  Action  de 
pétitionner. 

PÉTITIOBîîVER  V.  int.  Adresser  une 
pétition;  faire  des  pétitions. 

PETIT-I.AIT  n.  m.  Liquide  qui  se 
sépare  du  lait  caillé. 

PETIT-MAÎTRE  n.m.  Jeune  homme 
dont  les  manières  sont  prétentieuses  et 
ridicules.  Pl.  des  petits-maîtres. 

PETIT -MEVEIJ  n.  m.  PETITE - 
IVIÈCE  n.  f.  Fils,  fille  du  neveu  ou  de  la 
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nièce.  Pl.  des  petits-neveux,  des  petites- 
nièces. 

PÉTITOIRE  n.  m.  Demande  faite  en 
justice  pour  ressaisir  la  possession  d'un 
immeuble. 

PETO:¥  n.  m.  Diminutif  de  pied. 

PÉTRÉ,  E  adj.  N'est  guère  usité  que 
dans  l'expression  Arabie Pétrée,  T^artie  de 
l'Arabie  couverte  de  pier- 
res, de  rochers. 

PÉTREi.  n.  m.  Oiseau 
de  mer  palmipède  (*). 

PÉTRI,  E  adj.  Rempli  : 
pétri  d'esprit,  d'orgueil. 

PÉTRIFIAIT,  E  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  pétrifier  :  fontaine  pétrifiante. 

PÉTRiFlCATiOI¥  n.  f.  (lat.  petra, 
pierre;  facere,  faire).  Changement  en 
pierre  d'un  corps  organisé  ;  la  chose  pé- 
trifiée :  belle  pétrification.  —  A  la  place 
de  la  substance  dont  il  était  composé,  le 
corps  pétrifié  offre  une  matière  étrangère 
et  inorganique,  représentant  fidèlement 
sa  structure.  Les  molécules  du  corps  or- 
ganique, détruites  par  le  temps ,  sont 
remplacées  par  des  molécules  minérales 
qui  prennent  la  même  forme  et  occupent 
la  même  place.  On  comprend  ainsi  que 
la  pétrification  ail  la  même  structure  que 
le  corps  primitif. 

Les  pétrifications  calcaires  ou  artifi- 
cielles sont  celles  que  l'on  obtient  en  ex- 
posant des  végétaux,  des  animaux,  etc., 
à  des  sources  renfermant  une  dissolu- 
tion de  carbonate  de  chaux.  Mais  ici  la 
pétrification  n'est  qu'apparente  et  ne  con- 
siste, à  proprement  parler,  que  dans  l'en- 
veloppe ;  le  corps  n'a  pas  changé  de  na- 
ture. 

.  PÉTRIFIER  V.  tr.  (v.  pétrification). 
Changer  en  pierre.  Fig.  Kendre  immobile 
de  stupéfaction  :  cette  ' nouvelle  Va  pétrifié. 

PÉTRIM  n.  m.  (lat. 
pistrinum).  Coffre  dans 
lequel  on  pétrit  le  pain(*; 
Fifj.  Etre  dans  le  pt 
trin,  dans  l'embarras. 
Fam. 

PÉTRIR  v.tr.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau  et  en  faire  de  la  pâte  ;  pres- 
ser l'argile  avec  les  mains 

PÉTRl^iSABLE  adj  Qui  peut  être 
pétri. 

PÉTRIS£$AGE  n.  m.  Action  de  pé- 
trir. 

PÉTRISfSELR  n.  m.  Qui  pétrit  la 
pâte. 

PÉTROLE  n.m.  Huile  minérale,  pro- 
venant de  sources  situées  en  Asie  et  en 
Amérique. 

PÉTROI.EUR,  EL'SE  n.  Malfaiteur 
qui  se  sert  du  pétrole  pour  incendier. 

PÉTR08II.EX  n.m.  Toute  pierre  qui 
a  l'apparence  du  silex. 

PETTO  (II¥)  (m.  ital.).  Intérieure- 
ment, en  secret  :  se  promettre  in  petto  de 
»e  venger. 


PETULAimiEIVT  adv.  Avec  pétu- 
lance. 

PÉTUI.AXCE  n.  f-  Vivacité  impé- 
tueuse. 

PÉTUI.ARÎT,  E  adj.  (lat.  petulans). 
Vif,  impétueux,  qui  a  peine  à  se  contenir. 

PETUW  n.  m.  Un  des  vieux 
noms  du  tabac- 

PÉTUNIA  n.  m.  Sorte  de 
fleur  de  la  famille  des  sola- 
nées  (*). 

PÉTU1¥SÉ  ou  PÉTUlVasÉ 
n.  m.  (m.  chinois),  Variété  de 
feldspath  dont  on  se  sert  en  Chine  pour 
la  fabrication  de  la  porcelaine. 

PEU  adv.  de  quantité  opposé  à  beau- 
coup. N.  m.  Petite  quantité  :  le  peu  que 
je  possède,  vivre  de  peu.  Homme  de  peu, 
de  basse  condition.  Loc.  adv,  Daus  peu, 
sous  peu,  bientôt;  depuis  peu,  récem- 
ment; peu  à  peu,  lentement,  insensible- 
ment; à  peu  près,  à  peu  de  chose 
près,  presque,  environ  ;  quelque  peu, 
un  peu;  taut  soit  peu,  très  peu.  Pour 
peu  qtie  loc.  conj.  Si  peu  que. 

PEUPI.ADE  n.  f.  Multitude  d'habi- 
tants qui  passe  d'un  pays  dans  un  autre  ; 
horde  de  sauvages. 

PEUPL.E  n.  m.  (lat.  piopulus).  Multi- 
tude d'hommes  formant  une  nation  ;  par- 
tie la  plus  nombreuse  et  la  moins  notable 
des  habitants  d'une  ville,  d'un  pays,  etc. 

PEUP1.EMEIVT  n.  m-  Action  de 
peupler. 

PEUPIxER  V.  tr.  Remplir  d'habitants 
un  lieu  désert  ;  remplir  de  poissons  : 
peupler  un  éta?ig  ;  de  lapins  :  peupler 
une  garenne-  V.  int.  Multiplier  par  la 
génération  :  les  rats  peuplent  beaucoup. 

PEUPI^ERAIE  n.  f.  Lieu  planté  de 
peupliers. 

PEI'P1.IER  n.m.  (lat.  populus).  Grand 
arbre  qui  croit  dans  les  lieux  humides. 

PEUR  n.  f-  {lat.  pavor  ;  depaveo,]e 
tremble).  Crsiiïite.  Avoir  peur,  craindre: 
f  ai  peur  que  cela  ne  vous  incommode  ;  je 
n'ai  pas  peur  qu'il  me  trahisse. ne  peur  «le 
loc  prép.  ;  de  peur  que  loc.  conj.  Dans 
la  crainte  de,  dans  la  crainte  que  :  de  peur 
qu'on  ne  se  méprenne  sur  mes  intentions. 

PEUREUSEMLEI^^T  adv.  D'une  ma- 
nière peureuse. 

PEUREUX,  EUSE  adj.  et  n.  Craintif, 
qui  manque  de  résolution,  d'énergie. 

PEUT-ÊTRE  loc.  adv.  qui  marque  la 
possibilité  :  il  viendra  peut-être. 

PH AÉTOIV  n  m .  Pe  - 
tite  calèche  à  quatre 
roues, légère  et  décou- 
verte (*). 

PHAU,A]%'GE    n.  f. 
Jadis  corps  d'infanterie 
macédonienne.  Anat.  Chacun  des  petits 
os  qui  composent  les  doigts  et  les  orteils. 

PHAI.A]%'GITE  n.  m.  Soldat  de  la 
phalange. 

PHAI^ATVSTERE  n.  m.  (rad.  pha- 
lange). Réunion  d'individus  qui,  dans  le 


PHA 


577 


PHI 


système  de  Fourier,  doivent  vivre  en 
commun. 

PHAI.AWSTERIEIV,  lEM^E  ad.i-  et 
n.  Membre  d'un  phalanst^îre  ;  partisan 
de  la  doctrine  sociale  de  Fourier. 

PHAI^Èi^E  n.  f.  (^r. 
yhalaina).  Genre  de  pa- 
pillons nocturnes  (*). 

PHAIVARIOTES  n.m. 
pl.  V.  Fanariotes  (j>ar<ze 
liistorique). 

PHAIVÉROGAME  adj.etn.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  organes  sexuels  sont  ap- 
parents. 

PHARAOÏV  n.  m.  Espèce  de  jeu  de 
cartes;  nom  des  anciens  rois  d'Egypte. 

PHARAOMIQIJE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  pharaons. 

PHARE  n.  m.  (gr.  Pha- 
ros,  île  située  près  d'A- 
lexandrie, où  Ptolémée  Phi- 
ladelphe  fit  élever  une  tour 
de  marbre  blanc  d'où  l'on 
découvrait  les  vaisseaux  à 
100 milles  en  mer). Tour  sur- 
montée d'un  fanal,  qu'on  éta- 
blit le  long  des  côtes  pour 
éclairer  les  navigateurs  pendant  la  nuit. 

PHARISAÏQUE  adj.  Qui  tient  du  ca- 
ractère des  pharisiens. 

PHARISAÏSME  n.  m.  Caractère  des 
pharisiens.  Fig.  Hypocrisie. 

PHARiSIEIVn.  m.  Membre  d'une  secte 
de  Juifs  qui  affectaient  de  se  distinguer 
par  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie. 
Fig.  Celui  qui  n'a  que  l'ostentation  de  la 
vertu.  —  Sous  un  rigorisme  apparent,  les 
pharisiens  cachaient  les  moeurs  les  plus 
dissolues.  Jésus-Christ  ayant  démasqué 
leur  orgueil  et  leur  hypocrisie,  en  les 
comparant  à  des  sépulcres  blanchis,  ils  se 
liguèrent  contre  lui  avec  les  princes  des 
prêtres,  ameutèrent  la  populace  et  le 
firent  condamner  au  supplice  de  la  croix. 

Ce  mot  se  dit  figurément  des  faux  dé- 
vots, de  ceux  qui  n'ont  que  le  masque  de 
la  piété  et  l'ostentation  de  la  vertu. 

PHARMACEUTIQUE  adj.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  pharmacie  :  pré- 
paration pharmaceutique.  N.f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  de  la  composition 
et  de  l'emploi  des  médicaments. 

PHARMACIE  n.  f.  (gr.  pharmakon, 
remède).  Art  de  préparer  les  médica- 
ments ;  lieu  où  on  les  prépare,  où  on  les 
vend.  —  Une  petite  pharmacie  de  famille 
doit  se  composer  des  médicaments  sui- 
vants : 

Alcool  camphré,  Alun  en  poudre,  Am 
monia.c  nu  alcali  volatil.  Baume  du  com- 
mandetîf,  Baume  opodeldoch,  Baume 
tranquille,  Bicarbonate  de  soude.  Bis- 
muth (sous-nitrate  de),  Eau  de  fleur  d'o- 
ranger, Ea\i  (ir>,  mélisse  des  Carmes,  Eau 
sédative,  E".\n\(tue,  Ether  sulfurique, 
Extrait  de  incniho,  Extrait  de  Saturne, 
C.amphre,  Cérat,  Gomme  arabique,  Graine 
et  farine  de  lin,  Craine  et  farine  de  mou- 
tarde, Huile  d'olive.  Huile  d'amandes 


douces,  Ipécacuanha,  Laudanum  de  Sy- 
denham,  Manne,  Magnésie  calcinée, 
Miel,  Orge  mondé  ;  Papiers  chimiques  : 
Fayard,  Lardy,  Wlinsi  ;  Papier  à  yésica- 
toire,  Pierre  infernale.  Quinquina  en 
poudre  et  en  écorce.  Rhubarbe  en  pou- 
dre. Sel  de  nitre,  Sinapismes  RigoUot, 
Sparadrap  ou  diachylon.  Sulfate  de  qui- 
nine. Taffetas  d'Angleterre,  Teinture 
d'arnica,  Thé. 

PHARMACIEI¥n.m.Celui  qui  exerce 
la  pharmacie. 

PHARMACOPEE  n.  f.  (gr.  pharma- 
kon, remède  ;  poieô,  je  fais).  Recueil  des 
recettes  ou  formules  d'après  lesquelles  les 
médicaments  doivent  être  préparés;  art 
de  préparer  les  médicaments. 

PHARMACOPOI.E  n.  m.  Vendeur  de 
drogues,  surtout  en  parlant  d'un  charla- 
tan. 

PHARYMGIEnr,  lEWXEadj.  Du  pha- 


pharynx. 

PHARYMGO-I.ARY3VGITE  n.  f.  In- 
flammation du  phai-ynx  et  du  larynx. 

PHARYMX  n.  m.(gr.;j/ia?'Mnj;).Gosier, 
partie  supérieure  de  l'œsophage. 

PHANE  n.  f.  Apparence  variable  sous 
laquelle  une  planète  se  présente  succes- 
sivement à  nos  regards  pendant  la  durée 
de  sa  révolution  :  les  phases  de  la  lune. 
Fig.  Se  dit  des  changements  successifs  : 
les  phases  d'une  maladie. 

PHÉRÉ  n.  f.  Nom  poétique  de  la  lune. 

PHÉBlI^i  {buce)  n.  m.  Style  obscur  et 
ampoulé  :  donner  dans  le  phéhus. 

PHÉM1C1E]¥,  lEW^Eadj.  et  n.  De  la 
Phénicie. 

PHÉl¥lCOPTÈRE  n.  m.  Nom  scien- 
tifique du  genre  flamant. 

PHÉNIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  distillation  de  la 
houille. 

PHÉMIX.  n.  m.  Oiseau  fabuleux.  (V. 
PART.  HiST.).  Fig.  Personne  supérieure, 
unique  dans  son  genre  :  le  phénix  des 
beaux  esprits. 

PHÉIVOI.  n.  m.  Chim.  Substance  ex- 
traite des  huiles  fournies  par  la  houille 
et  les  goudrons. 

PHÉIVOMÉMAI.,  E,  AUX  adj.  Qui 
tient  du  phénomène. 

PHÉWOMÈME  n.  m.  (gr.  phainomai, 
j'apparais).  Tout  ce  qui  apparaît  d'ex- 
traordinaire dans  le  ciel,  dans  l'air, 
comme  une  comète,  une  aurore  boréale. 
Fig.  Ce  qui  est  rare  et  nouveau  :  c'est  un 
phénomène  de  vous  voir;  personne  qui  se 
fait  remarquer  par  ses  talents,  ses  ac- 
tions. 

PHIl,AT¥THROPE  n.  m.  (gr.  philos, 
ami  ;  anthrôpos,  homme).  Celui  qui  aime 
les  hommes,  qui  s'occupe  d'améliorer  leur 
sort. 

PHII.AIVTHROPIE  n.  f.  Amour  de 
l'humanité. 
PH1I.AMTHROPIQUE    adj.  Inspiré 
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par  la  philanthropie  -.  sentiment  philan- 
thropique. 

PHlLHARIlIOlVlQUEaclj.  (gr.  jyhilos, 
ami,  et  harmonique).  Qui  aime  la  mu- 
sique, les  concerts  ;  qui  en  donne  :  société 
philharmonique. 

van.U'EL.l.ÈNE  n.  m.  (gr.  philos, 
ami).  Ami  des  Hellènes  ou  Grecs  mo- 
dernes. 

PHlI.HEI.I.ÉMISMEn.  m.  Amour  des 
Gr?cs  modernes,  intérêt  qu'ils  inspirent. 

PI^IL.lBi:&  n.  m.  Petit  jupon  que 
portent  les  montagnards  écossais,  et  qui 
descend  jusqu'au  milieu  de  la  cuisse. 

PHII.IPPIQUC:  n.  f.  Titre  des  haran- 
gues de  Démosthène  contre  Philippe.  Fig. 
Discours  violent  et  personnel. 

PHILOLOGlIi:  n.  f.  {sr.  philos,  ami; 
logos,  discours).  Science  qui  envisage 
principalement  les  oeuvres  littéraires  et 
les  langues  sous  le  rapport  de  l'érudi- 
tion, de  la  critique  des  textes  et  de  la 
grammaire, 

PHILOLOGIQUE  adj .  Qui  concerne  la 
philologie  :  études  philologiques. 

PHlLOLOCilQUEilAEIVT  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  philologie. 

PHILOLOGUE  n.  m.  Littérateur  qui 
s'occupe  de  philologie  et  de  critique. 

PHILOMATHIQUE  adj.  Ami  des 
sciences  :  société  philomathique. 

PHILOnÈLE  n.  f.  Nom  poétique  du 
rossignol.  V.  part.  hist. 

PHILOSOPHALE  adj.  f.  Pierre  phi- 
losophais, qui  devait  opérer  la  prétendue 
transmutation  des  métaux  en  or.  Fig. 
Chose  impossible  à  trouver.  V.  alchimie. 

PHILOSOPHE  n.  m.  (gr,  philos,  ami  ; 
sophia,  sagesse).  Celui  qui  étudie  la  phi- 
losophie ou  qui  la  pratique  ;  sage,  qui 
mène  une  vie  tranquille  et  retirée  :  vivre 
en  philosophe-;  incrédule,  esprit  fort. 

PHILOSOPHER  V.  int.  Traiter  des 
matières  de  philosophie.  Se  prend  en 
mauvaise  part. 

PHILOSOPHIE  n.  f.  Connaissance 
des  choses  physiques,  morales  et  intellec- 
tuelles, par  leurs  causes  et  par  leurs  ef- 
fets; système  philosophique  particulier  à 
chaque  philosophe  célèbre  :  la  philoso- 
jihie  de  Platon,  dAristote;  système  parti- 
culier qu'on  se  fait  pour  la  conduite  de 
la  vie;  science  considérée  sous  le  rapport 
des  causes  et  des  effets  :  la  philosophie 
de  Vhistoire;  la  branche  la  plus  élevée 
des  études  classiques  :  faire  sa  philoso- 
phie. —  Ce  mot,  d'après  son  étymologie, 
veut  dire  amour  de  la  sagesse,  ou,  si  l'on 
veut,  recherche  de  la  vérité.  La  philoso- 
phie comprend  la  logique,  la  métaphy- 
sique et  la  morale,  et  a  pour  objet  l'âme, 
Dieu  et  l'homme.  C'est  la  tendance  de 
l'esprit  à  rechercher  les  vérités  premiè- 
res qui  a  créé  la  philosophie.  Dans  une 
acception  toute  morale,  la  philosophie  est 
cette  fermeté  d'âme  qui  met  l'homme  au- 
dessus  des  passions,  des  opinions  du  vul- 
gaire, et  qui  lui  fait  mépriser  les  hon- 
neurs, les  richesses,  les  préjugés. 


Ceux  qiii  ont  entouré  la  philosophie  du 
plus  grand  éclat  sont,  chez  les  Grecs  : 
Thalès,  Pythagore,  Socrate,  Platon,  Aris- 
tote,  Epicure,  Zénon,  etc.  ;  chez  les  Ro- 
mains :  Cicéron,  Sénèque,  Marc-Aurèle; 
depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  nous  :  Abai- 
lard,  saint  Thomas,  Bacon,  Descartes, 
Locke.  Spinoza,  Malebranche,  Fénelon 
Bossuet,  Leibniz,  Kant,  Condillac,  Hegel, 
etc.  et  de  nos  jours,  en  France  :  Royer- 
Collard,Jouffrôy,  Cousin,  Aug.Comte,etc. 

PHILOSOPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  philosophie. 

PHILOSOPHIQUEMEIVT  adv.  D'une 
manière  philosophique. 

PHILOSOPHISME  n.  m.  Fausse  phi- 
losophie. 

PliILOSOPHISTE  n.  m.  Faux  philo- 
sophe. 

PHILOTECHnriQUE  adj.  Qui  a  pour 
objet  l'amour,  la  culture  des  arts  :  so- 
ciété philotechnique. 

PHILTKE  n.  m.  (gr.  philtron;  de 
phileô,  j'aime).  Breuvage  qu  on  supposait 
propre  à  inspirer  quelque  passion. 

PHLÉBITE  n.  f.  (gr.  phleps,  veine). 
Méd.  Inflammation  de  la  membrane  in- 
terne des  veines. 

PHLÉBOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  jMeps 
et  graphein,  écrire).  Traité,  description 
des  veines. 

PHLÉBORRHAGIE  n.  f.  (gr.  phleps 
et  rhagein ,  faire  irruption  ).  Rupture 
d'une  veine,  écoulement  de  sang  prove- 
nant d'une  veine. 

PHLÉBORRHEXIE  n.  f.(gr.  jMejJs  et 
?7iê(7m(mi,  je  romps). Rupture  d'une  veine. 

PHLÉBOTOME  n.  m.  Lancette  dont 
on  se  sert  pour  l'opération  de  la  saignée. 

PHLÉBOTOMIE  n.  f.  Nom  scienti- 
fique de  la  saignée. 

PHLÉBOTOMISER  V.  tr.  Saigner, 
tirer  du  sang. 

PIILÉBOTOMISTE  n.  m.  Celui  qui 
pratique  la  saignée  des  veines. 

PHLÉGHYMÉMITEn.f.  {gr.  phlegô, 
je  brûle  ;  humên,  membrane).  Inflamma- 
tion d'une  membrane  muqueuse. 

PHLEGMASIE  n.  f.  Inflammation. 
—  Quelques-uns  écrivent  flegmasie. 

PHLEGHIATIQUE  adj,  V,  FLEGMATI- 
QUE. 

PHLEGME  n.  m.  V.  FLEGME. 
PHLEGMOIV  ou  FLEGMOM  n.  m, 

Méd.  Inflammation  du  tissu  cellulaire. 

PHLEGMOiVEUX  ou  FLEGMO- 
MEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature  du 
phlegmon. 

PiÎLOGISTIQUE  n.  m.  (gr.  phlogis- 
tikos,  qui  brûle).  Fluide  imaginé  par  les 
anciens  chimistes  pour  expliquer  la  com- 
bustion. 

PHLOGOSE  n.  f.  Méd.  Inflammation 
peu  intense,  accompagnée  seulement  de 
rougeur  et  de  chaleur. 

PHLOX  n.  m.  Bot.  Plantes  à  fleurs  va- 
riées et  disposées  en  panicule  pyramidale. 

PI10CÉe:¥,  E1¥:¥E  ad  j .  et  n .  D  e  Phocée- 
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I»HOClDIEl«,  EWBïE  adj.  Ipt  n.  De  la 
Phocide.  ,  -V  -      •  \ 

PIIOIVÉTIQUE  adj.  (gr.  phomc,  voix). 
Qui  exprime  le  son. 

qui  représente  les  sons  dont  les  'Vnots  se 
composent,  comme  notre  écriture'^lpha- 

bétique.  ,     .    ^   •  . 

PHOWÉTIQUEaiEWT  adv.  Au  p.^int 
de  vue  phonétique.        .  \ 

PHOWlQtE  adj.  Qui  a  rapport  au.%^^ 

^TêonrOGUAPHE  n.  m.  Appareil  qui 
reçoit  les  traces  produites  par  les  sons  de 
la  voix,  et  qui  reproduit  ces  sons  avec 
line  exactitude  merveilleuse. 

PHOlïoliTHE  n.  m.  Boche  volcani- 
que qui  sonne  quand  on  la  frappe  avec 
un  marteau. 

PHOlïOMÈTUE  n.   m.  Instrument 
propre  à  mesurer  l'intensité  des  sons. 
PHOQUE    n.    m.  f\=^,,^ 

(lat.  i)/ioca).  Mammi-        L  ,   . 

fère  amphibie  (*).  "^J^^^^ 

PHOSPHATE    n.  ^ 
m-  (rad.  phosphore)- 
Selrésultantdela  combinaison  de  1  acide 
phosphorique  avec  différentes  bases. 

PHOSPHATÉ,  E  adj.  Chini.  Qui  con- 
tient du  phosphate. 

PHOSPHITE  n.  m.  Sel  formé  par  1  a- 
cidc  phosphoreux. 

PHOSPHORE  n.  m.  (gr.  phos,  lu- 
mière; phoros,  qui  porte).  Corps  simple 
jaunâtre,  très  inflammable  et  lumineux 
dans  l'obscurité. 

PHOSPHORE,  E  adj.  Qui  contient 
du  phosphore  :  hydrogène  phosphoiv^ 

PHOSPUOMESCEIVCE  n.  f.  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  devenir 
lumineïx  dans  l'obscurité,  sans  chaleur 
sensible  et  sans  combustion,  comme  le 
ver  luisant,  certains  bois  vermoulus,  etc. 

PHOSPHOUESCEMT,  E  adj  Doue 
de  phosphorescence  :  animal  jjhospho- 

""^PHOSPHOREUX  adj.  m.  Acide  phos- 
phoreux, formé  par  la  combustion  lente 

''VHoïp.iORiQUE  adj.  Acide  phos- 
phorique,  combinaison  de  phosphore  et 

^  PHOSPIIURE  n.  m.  Corps  résultant 
de  la  combinaison  du  phosphore. 

PHOTOGRAPHE  n.  m.  Qui  s'occupe 
de  photographie. 

PHOTOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  phÔS, 
vhôtos  lumière;  grapho,  )e  trace).  Art 
îui  consiste  à  ^^'^^Pr^^u'''^'ufuno 
3e  la  lumière,  l'image  des  "^J^^  ""^^ 
plaque  métallique,  sur  le  papif  .^^  '''^^  J^^ 
ïprïe  etc  —  Les  anciens  procédés  pho- 


l  é  é  complètement,  révolutionné  par  le 
procédé  dit  au  uélatinu-bromurc.Lo.  pho- 


tographie, devenue  instantanée,  repro- 
duit les  mouvements  les  plus  rapides  des 
êtres.  Le  savant  Lippmann  a  résolu  le 
problème  de  la  photographie  des  cou- 
leurs. 

L'explosion  de  la  foudre  produit  par- 
fois une  sorte  de  photographie  électrique. 
Ainsi,  sur  la  poitrine  d'un  homme  frappé 
par  la  foudre,  on  a  retrouvé  l'image  d'un 
arbre  situé  à  quelque  distance  de  sj^p4 
corps  inanimé  ;  sur  les  bras  de  pay^i_ 
foudroyés,  on  a  vu  les  images  des  servi 
A'-es  d'un  peuplier  qui  leur  ava^yu^  on 
d'iihri  ;  sur  l'épaule  d'un  in'J^eval'sus-  » 
tror,va  l'empreinte  d'un  fer  ^ 
pendv,,  à  un  mur  assez  élr-'  ;  Qj^^enir 

PHO  TOGRAPHIF-;  J% 
une  imagfc.  par  la  pv  lograpnie. 

PHOTOG*tAPHiQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  photographie. 

PHOTOGRAPHIQUEMEKT  adv.  A 
l'aide  de  la  photographie. 

PHOTOGR.ÀVIIRE  n.  f.  Procédé  à 
l'aide  duquel  on  produit  des  planches 
4avées  propres  à  tirer  par  l'impression 
des  épreuves  sur  papier.  _ 
PHOTOMÈTRE  n.  m.  Instrument  qui 
mesure  l'intensité  de  la  lumière. 

PHOTOSPHÈRE  n.  f.  Astr.  Atmo- 
sphère lumineuse  du  soleil. 

PHRASE  n.  f.  Assemblage  de  mots 
présentant  un  sens  complet.  Phrase  mu- 
sicale, suite  régulière  de  sons. 

PHRASÉOI.OG1E  n.  f.  Construction 
de  phrase  particulière  a  une  langue  ou 
pvopre  à  un  écrivain  :  discours  ou  s  éta- 
lent de  grands  mots  vides  de  sens. 

PHRASÉOI.OG1QUE  adj.  Qui  con- 
cerne  la  phraséologie. 

PHRASER  V.  int.  Faire  des  phrases. 
Se  prend  en  "lauvaise  part^ 

PHRASEUR  OU  PHRASIER  n.  m. 
Faiseur  de  phrases,  en  mauvaise  part. 

PHRÉNIQUE  adj.  Anat.  Qui  a  ra;  ■ 
port  au  diaphragme.  ^ 
PHRÉWOI.OG1E  n.  f.  (gr-  Pàren  es- 

fondée  sur  la  conformation  du  crâne.  , 
La  Phrénologie  est  une  science  fondée  par 

?ur  la  masse  cérébrale,  chaque  P?^^^^"  f« 
sa  surface  présente  des  dimensions  plua 
ou  moins  g?andes,  un  développement  plus 
Z  ^olnî  considérable,  suivant  q«e  la  p^r 
?i^n  Correspondante  du  cerveau  est  elle- 
mémo  plus  ou  moins  développée.  Or  le» 
IndWicTus  chez  ^p'pJ 
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un  même  vice,  on  a  conclu  de  là  que  la 
portion  du  cerveau  qui  correspond  à  cette 
partie  du  crâne  est  le  siège  de  cette  fa- 
culté, de  ce  talent,  de  cette  vertu  où  de 
ce  vice,  qu'elle  en  est  l'organe  spécial,.  » 
On  a  accusé  les  doctrines  phrénologiques 
d'être  favorables  au  matérialisme  et  au 
fatalisme,  en  annulant  chez  l'homme  le 
libre  arbitre.  <«  Non,  répondent  les  phré- 
nologistes  ;  car  la  masse  cérébrale,  et  par- 
tant la  structure  du  cerveau,  se  modifie 
elle-même  sous  l'influence  de  l'éduca- 
tion. » 

Toutes  les  théories  émises  sur  la  phré- 
nologie  ne  reposant  que  sur  quelques 
faits  qui  semblent,  il  est  vrai,  appuyés 
par  l'observation,  mais  qui  ne  sont  pas 
encore  rigoureusement  sanctionnés  par 
la  science,  il  est  prudent,  du  moins  jus- 
qu'à nouvel  examen,  de  ne  pas  admettre 
comme  vérités  scientifiques  les  corollai- 
res qu'on  en  a  déduits. 

PHRÉiirOLOttlQlIi:  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  phrénologie. 

PHRÉWOLOGIQUEAIEIVT  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  phrénologie. 

PHRÉIVOI.OGISTE  ou  PHRÉMO- 
n.  m.  Qui  s'occupe  de  phréno- 
logie. 

PHRYGIEIV,  lEIVlVE  adj.  et  n.  De  la 
Phrygie.  Bonnet  phrygien,  sorte  de  bon- 
net de  laine  que  portaient  les  anciens 
Phrygiens,  et  qui  est  devenu  l'emblème 
de  l'affranchissement  et  de  la  liberté. 

PHTIRIASIS  n,  f.  Maladie  pédicu- 
laire. 

PHTISIE  [o.  N.J.  n.  f.  Maladie  de  poi- 
trine. 

PHTISIQUE  [o.  N.].  n.  Personne  at- 
taquée de  la  phtisie. 

PHlfI.l,ITHEn.m. Feuille  pétrifiée,  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PHYI>I.OXERA  n.  m.  (gr.  phullon, 
feuille  ;  xeros,  sec).  Genre  d'insectes  très 
petits,  dont  une  espèce,  originaire  d'Amé- 
rique, s'attaque  à  la  racine  et  à  la  tige 
de  la  vigne. 

PHYSICIERT  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  physique. 

PH YSICO  -  IIATHÉM ATIQUE  adj . 
Qui  a  rapport  en  même  temps  à  la  phy- 
sique et  aux  mathématiques  :  les  sciences 
physico-mathématiques. 

PHYSI06I¥0M0MIE  n.  f.  (ffr.  phusis, 
nature  ;  gnômun,  qui  connaît) .  Art  de  con- 
naître les  hommes  d'après  leur  physio- 
nomie. 

PHYS10GI¥0M0^IQtE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  physioenonionie. 

PHYSIOG.^'OAIO.^'ISTE  n.  Qui  s'oc- 
cupe de  physiognomonie. 

PHYSIOLOGIE  n.  f.  (gr.  jihusis ,  na- 
ture; logos,  discours).  Science  qu-  traite 
de  la  vie  et  des  fonctions  organiques  par 
lesquelles  la  vie  se  manifeste. 

PHYSlOl.OGIQLEadj.Qui  a  i-apport 
à  la  physiologie. 

PHYSIOI.OGISTE  n.  m.  Qui  est  versé 
dans  la  physiologie. 


PHYSlOMOnilE  n.  f.  (gr.  phusis,  na- 
ture; noynos,  loi).  L'air,  les  traits  du  vi- 
sage :  physionomie  heureuse.  AbsoL  Cer- 
tain air  de  vivacité  et  d'agrément  répandu 
habituellement  sur  le  visage  :  cette  femme 
est  belle,  mais  elle  n'a  jms  de  physionomie. 
Fig.  Caractère  qui  distingue  certaines 
choses  des  autres  choses  du  même  genre  : 
chaqiic  peujde  a  sa  physionomie. 

PHYSIOIVOMISTÉ  n.  Qui  se  connaît 
en  physionomie. 

PHYSIQUE  n.  f.  {gr.  phusikê;  de  phu- 
sis, nature).  Science  qui  a  pour  objet  les 
propriétés  des  corps  et  l'action  qu'ils  exer- 
cent les  uns  sur  les  autres  sans  changer 
de  nature;  ouvrage  qui  traite  de  cette 
science.  Adj.  Naturel, matériel  :  le  monde 
physique  ;  qui  s'appuie  sur  une  observa- 
tion des  sens  :  certitude  physiq^ie,  opposé 
à  certitude  morale.  N.  m.  Physionomie, 
extérieur  d'une  personne:  Avoir  un  beau 
physique.  Au  physique  et  au  moral^  phy- 
siquement et  moralement. 

PHYSIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière physique. 

PHYTOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  phyiographie. 

PHYTOGRAPHIE  n.  f.  Partie  de  la 
botanique  qui  s'occupe  de  la  description 
des  plantes. 

PHYTOI.OGIE  n.  f.  Syn.  de  bota- 
nique, t 

PIAFFE  n.  f.  Faste,  ostentation. 

PIAFFER  V.  int.  Frapper  la  terre?  des 
pieds  de  devant,  en  parlant  du  chevîit'i, 

PIAFFEUR  n.  m.  Cheval  qui  pififîe. 

PI.4II.I.ER  V.  int.  Criailler.  Fa  m. 

PIAII.I.ERIE  n.  f.  Criaillerie.  Fain. 

PIAILLEUR,  EUSE  n.  Criarc\. 

PIAIV  n.  m.  Maladie  cutanée  q^ui  affecte 
surtout  les  nègres  des  colonies.  ^ 

PIA]VE-PIAI¥E  adv.  Douce'ment 

PIAMISSIIUO  adv.  Mus.  Très  douce- 
ment, très  lentement. 

PIAIVISTE  n.  Qui  touche;  du  piano 

PIAMO  ou  FORTE-PI a:.%0  n.  m.  (ital. 
piano,  doucement).  Instr'àment  de  musi- 
que, à  clavier,  dont  or»'  peut  renforcer  ou 
adoucir  le  son  à  volonté.  Pl.  des  pianos, 
des  forte-pianos. 

PIAIVO  adv.'  Mus.  Doucement. 

PIAST  ou  PI.%STE  n.  m.  Descendant 
des  ant^iennes  maisons  de  Pologne. 

PIASTRE  n.  f.  (esp.  piastra),  Monnaie 
d'argent  en  usage  dans  divers  pays,  et 
dont  la  valeur  varie  beaucoup. 

PIALXER  V.  int.  Se  dit  du  cri  des  pe- 
tits poulets. 

PIBROCH  n.  m.  Cornemuse  écos- 
saise. 

PIC  n.  m.  Instrument  de  fer  courbé, 
pointu  et  à  long  manche,  pour  casser  des 
cailloux,  creuser  la  terre,  etc. 

PIC  n.  m.  Oiseau  (*)  de  l'or- 
dre des  grimpeurs,  qui  perce  l'é- 
corce  des  arbres  pour  y  trouver 
des  insectes. 

PIC  n.  m.  Terme  du  jeu  de  piquet,  lors- 
que le  joueur  fait  soixante. 

PIC  n.  m.  Montagne  élevée,  isolée  et 
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d'un  accès  difficile  :  le  ptc  de  Tètiérifjc.  A 
pic  loc.  adv.  Perpendiculaire. 

PICA  n.  m.  Appétit  dépravé. 

PICADOH  n.  m.  Cavalier  espagnol  qui 
attaque  le  taureau  avec  la  pique. 

Pir.%ll^I.01î  n.  m.  Ancienne  petite 
monnaie  du  Piémont,  qui  valait  un  peu 
moins  d'un  centime.  Fitj.  N'avoir  pas  un 
picaillon,  être  sans  le  sou. 

PICAHKMQL'E  adj.  (esp.  picaro,  vau- 
rien). Se  dit  des  romans  et  des  pièct'S  de 
théâtre  dont  le  héros  est  un  vaurien  :  le 
ijenre  j/icar^squr. 

PIC'UeiVKTTK  n.  f.  Syn.  de  chique- 

N.\UDE. 

PICKPOCKET  n.  m.  (m.  angl.).  Filou 
qui  vole  dans  les  poches  :  l'adresse  des 
pickpockets  de  Londres  est  prodigieuse. 

PICORKE  n.  f.  Maraude. 

PIC'OKKR  V.  int.  Aller  en  maraude. 
Se  dit  aussi  des  abeilles. 

PICOT  n.  m.  Petite  pointe  qui  reste 
sur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  net. 

PICOTEMEIÎT  n.  m.  Impression  in- 
commode qui  se  fait  sentir  sur  la  peau. 

PICOTER  V.  tr.  Causer  des  picote- 
ments. Fig.  Lancer  souvent  des"  traits 
malins.  Se  picoter  v.  pr.  S'agacer  réci- 
proquement. 

PiCOTERIE  n.  f.  Paroles  dites  pour 
picoter  quelqu'un. 

PICOTI]V  n.  m.  Mesure  d'avoine  que 
l'on  donne  aux  chevaux. 

PiCPOLlI.I.E  ou  PICPOIXE  n.  f. 
Cépage  du  midi. 

PICRATE  n.  m.  (gr.  pikros,  amer).  Sel 
de  l'acide  picrique.  Picrate  de  potasse, 
substance  détonante. 

PICRIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
obtenu  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  l'indigo,  l'aloès,  etc. 

PICTL'RAl.,  E  adj.  (lat.  pictura,  pein- 
ture). Qui  concerne  la  peinture  :  nous  n'a- 
vons qiCune  idée  incomplète  de  Part  pic- 
tural chez  les  anciens. 

PIEn.f.  (lat.  pica). 
Oiseau  à  plumage 
blanc  et  noir  (*),  du 
a:enre  corbeau.  Fig. 
^aser  comme  une  pie, 
parler  beaucoup  ;  fromage  à  la  pie,  blanc, 
écrémé.  Adj.  Se  dit  du  poil  ou  du  plu- 
mage de  deux  couleurs,  blanc  et  noir,  ou 
blanc  et  roux  :  cheval  pie.  Pl.  des  chevaux 
pie. 

PIE  adj.  (lat.  pius).  Pieux  :  ceuvre  pie. 

PIÈCE  n.  f.  Portion,  fragment  :  pièce 
de  bœuf,  de  terre,  de  bois;  certaines  cho- 
ses formant  un  tout  complet  :  pièce  de 
drap,  de  toile;  petit  morceau  d'étoffe,  de 
métal,  etc.,  employé  pour  le  raccommo- 
dage; objet  considéré  séparément  :  belle 
pièce  de  gibier;  chacune  des  parties  d'un 
logement  :  appartement  composé  de  six 
pièces;  chaque  objet  faisant  partie  d'une 
collection  :  combien  la  pièce?  ouvrage 
dramatique  en  vei's  ou  en  prose  :  pièce  en 
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cinq  actes;  au  jeu  d'échecs,  tout  ce  qui 
n'est  pas  pion.  Pièce  de  vin,  d'eau-de-vie, 
tonneau  de  vin,  d'eau-de-vie;  pièce  d'eau, 
petit  étang  dans  un  parc,  un  jardin,  etc.; 
pièce  de  résistance,  gros  morceau  de  viande 
qu'on  sert  dans  un  repas;  pièce  de  caiion, 
bouche  à  feu  ;  pièce  de  monnaie,  monnaie 
quelconque;  pièces  justificatives,  qu'on 

Kroduit  dans  une  contestation  pour  éta- 
lir  son  droit.  Fig.  Emporter  la  pièce, 
railler,  médire  d'une  manière  très  mor- 
dante; armé  de  toutes  pièces,  de  pied  en 
cap  ;  donner  la  pièce,  un  pourboire.  Pièce 
à  pière  loc.  adv.  Un  objet  après  l'autre. 

PIÉCETTE  n.  f.  Petite  pièce  de  mon- 
naie. 

PIED  n.  m.  (lat.  pes,  pedis).  Partie  du 
corps  jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe; 
partie  qui  sert  à  soutenir  les  meubles  et 
certains  ustensiles  ;  partie  opposée  au  che- 
vet :  le  pied  du  lit;  partie  du  tronc  qui  est 
la  plus  près  de  terre;  tout  l'arbre,  toute 
la  plante  :  dix  pieds  d'arbres,  de  salade; 
le  bas  d'une  montagne,  d'un  mur,  etc.  ; 
ancienne  mesure  de  longueur  d'environ 
33  centimètres.  Pied  de  nez,  geste  de  mé- 
pris ;  nu  petit  pied,  en  raccourci  ;  chaque 
syllabe  d'un  vers  :  vers  de  douze  pieds.  Fig. 
Lâcher  pied,  reculer,  s'enfuir;  être  sur 
pied,  être  lévé  ;  sécher  sur  pied,  se  consu- 
mer d'ennui,  de  chagrin;  de  pied  ferme, 
en  faisant  bonne  contenance;  ne  savoir 
sur  quel  pied  danser,  quel  parti  prendre  ; 
mettre  pied  d  terre,  descendre  de  cheval, 
de  voiture  ;  mettre  une  armée  sur  pied,  le- 
ver une  armée  ;  acheter  du  blé  sur  pied, 
avant  qu'il  soit  coupé;  donner  du  pied  à 
une  échelle,  l'éloigner  du  mur  par  en  bas; 
peindre  quelqu'un  en  pied,  faire  le  por- 
trait de  sa  personne  tout  entière  ;  sur  le 
pied  de,  à  raison  de.  A  pied  loc.  adv.  Pé- 
destrement  :  voyager  d  pied. 

PlED-.%-TERRE  n.  m.  Petit  loge- 
ment qu'on  n'occupe  que  rarement  et  en 
passant.  Pl.  des  pied-à-terre. 

PIED  BOT  n.  m.  Celui  dont  le  pied 
est  contrefait.  Pl.  des  pieds  bots. 

PIED-D'Al-OCETTE  n.  m.  Plante  à 
iolies  petites  fleurs  bleues,  blanches  ou 
"roses.  Pl.  des  pieds-d'alouette. 

PIED-DE-BICHE  n.  m.  Instrument 
de  dentiste.  Pl.  des  pieds-de-biche. 

PIED-DE-CHÈVRE  n,  m.  Levier  de 
fer  dont  une  des  extrémités  est  fendue  en 
pied  de  chèvre.  Pl.  des  pieds  de-chèvre. 

PIED-DROIT  n.  m.  Partie  du  jam- 
bage d'une  porte  ou  d'une  fe- 
nêtre. Pl.  des  pieds-droits. 

PIÉDESTAI,  n.  m.  Base  (*) 
sur  laquelle  repose  une  co- 
lonne, une  statue,  etc. 

PIE) •-FORT  n.  m.  Pièce 
de  mo  .naie  plus  épaisse  que 
les  autres.  Pl.  des  pieds- f  or  ts.  ■ 

PIÉDOCCHE  n.  m.  Pié-" 
destal  de  petite  dimension  ,  qui  sert  de 
suppo-'t  à  de  petits  objets,  tels  que  bustes, 
vases,  etc. 
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.  PIED  Pl.ATn.  m.  Homme  méprisable. 
Pl.  des  pieds  plats.  Fam. 

PIÈGE  n.  m.  (lat. 
pedica,  entrave).  Ma- 
chine pour  prendre 
certains  animaux  '*). 
Fz^.Eiflbùche. artifice. 

PIE-QRIÈCHE  n.  f.  Sorte  de  petite 
pie  très  criarde-  Fig-  Femme  d'un  carac- 
tère acariâtre  et  querelleur.  Pl.  des  pies- 
griéches. 

PIE-MÈRE  n.  f.  La  plus  intérieure 
des  trois  membranes  qui  revêtent  l'ap- 
pareil cérébral.  Pl.  des  pies-mères. 

PlÉMOIVTAlS,  E  adj.  et  n.  Du  Pié- 
mont. 

PIERK/%IL.I>E  n.f.  (rad.  j>ier?'e).Amas 
de  petites  pierres. 

PIERRE  n.  f.  (lat.  petra).  Corps  dur 
et  solide  qui  sert  à  bâtir  ;  caillou  et  autre 
corps  solide  de  la  même  nature  ;  amas  de 
gravier  qui  «e  forme  dans  le  corps  et  prin- 
cipalement dans  la  vessie  ;  duretés  sem- 
blables à  de  petits  grains  de  pierre,  qu'on 
trouve  dans  quelques  fruits.  Pierre  à  fu- 
•il.  silex  qui  donne  des  étincelles  au  choc; 
pierres  braiiianteii  ou  pierres  it^vées, 
dolmens  druidiques;  pierre  précieuse, 
diamant,  rubis,  etc.  ;  pierre  inforiiale, 
nitrate  d'argent  dont  se  servent  les  chi- 
rurgiens pour  brûler  les  chairs  ;  pierre 
philosophaie,  pour  la  prétendue  trans- 
formation des  métaux  en  or  ;  pierre 
ponce,  roche  volcanique  poreuse,  légère, 
très  dure,  dont  on  se  sert  pour  polir  le 
bois;  pierre  de  touche,  pierre  noire  et 
très  dure,  pour  essayer  l'or  et  l'argent. 
Fig.  Le  malheur  est  la  pierre  de  touche 
de  l'amitié,  c'est  dans  le  malheur  que  l'on 
connaît  ses  amis  ;  jeter  la  pierre  d  quel- 
qu'un, le  blâmer,  le  condamner. 

PIERRÉE  n,  f.  Conduit  pour  l'eau 
fait  à  pierres  sèches. 

PIERRERIEH  n.  f,  pl.  Pierres  pré- 
cieuses montées  en  bijoux. 

PIERRETTE  n.  f.  Femme  déguisée 
en  compagne  de  pierrot,  en  temps  de 
carnaval  :  petite  pierre. 

PIERREUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
pierres  :  chemin  pierreux. 

PIERRIER  n.  m.  Petite  pièce  d'ar- 
tillerie qu'on  charge  à  mitraille  et  à 
balles,  et  dont  on  se  sert  principalement 
sur  les  vaisseaux. 

PIERROT  n.  m.  Personnage  de  la 
pantomime.  V.  part,  hi.st.;  celui  qui 
prend  son  costume  comme  déguisement. 

PIÉTÉ  n.  f.  Dévotion,  affection  et 
respect  pour  les  choses  de  la  religion  ; 
amour  pour  ses  parents  :  filiale  ; 

représentation  de  la  Vierge  tenant  sur 
ses  genoux  le  cadavre  de  Jésus-Christ. 

PIÉTER  V.  int.  Tenir  le  pied  à  l'en- 
droit marqué,  au  jeu  de  boules.  Se  dit 
des  oiseaux,  lorsqu'ils  marchent  rapide- 
ment avant  de  prendre  leur  essor.  — 
Pour  la  ôonj.,  v.  accélérer.. 


PlÉTUVEMEMT  n.  m.  Action  de 
piétiner. 

PIÉTIIVER  V.  int.  Remuer  fréquem- 
ment et  vivement  les  pieds  :  piétiner  de 
colère.  V.  tr.  Fouler  aux  pieds. 

PlÉTljSniE  n.  m.  Doctrine  des  pi«- 
tistes. 

PlÉTiiSTE  n.  m.  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  s'attache  à  la  lettre  de 
rEvan?ile  et  qui  affecte  un  zèle  outré. 

PIÉTOIV  n.  m  Qui  va  à  pied. 

PIÈTRE  adj,  Chétif,  mesquin  :  un 
piètre  habit. 

PIÈTREME1¥T  adv.  D'une  manière 
piètre  :  être  vêtu  piètrement. 

PIÈTRERIE  n.  f.  Chose  piètre,  vile, 

PIEU  n.  m.. (lat.  palus).  Pièce  de  bois 
pointue  par  \\n  bout. 

PiEUSEMEiVr  adv.  D'une  manière 
pieuse. 

PIEUVRE  n.  f.  (lat.  pohjpus,  poulpe). 
Mollusque  céphalopode,  appelé  aussi 
poulpe  commun. 

PIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la  piété: 
âme  pieuse  ;  qui  part  d'un  sentiment  re- 
ligieux :  pensée  pieuse. 

PIFFERARO  ifé'  n.  m.  Petit  musi- 
cien ambulant  italien.  Pl.  des  piferari. 

PIGEOIV  n.  m.  (lat.  pipio). 
Oiseau  domestique  (*).  FiQ' 
Homme  qui  se  laisse  duper. 

PlOEOIVIVEAU  n.  m.  Jeune 
pigeon,  Fig.  Jeune  homme  que 
l'on  dupe. 

PiGEOiVMIER  n.  m.  Habitation  pré- 
parée pour  les  pigeons  domestiques. 

PIGME^'T  n.  m.  (lat.  pingere  pein- 
dre). Matière  colorante  sous  la  peau. 

PIGIVOCHER  V.  int.  Manger  négli- 
gemment. 

PIGMOM  n.  m.  (lat.  pinna,  créneau). 
Partie  supérieure  du  mur, 
qui  se  termine  en  pointe, 
dans  une  maison  à  deux 
toits  (*).  Avoir  jngnœi  sur 
rue,  avoir  une  maison  à 
soi.  Fam. 

PIGWOIV  n.  m.  Petite 
roue  dont  les  dents  engrè- 
nent dans  celles  d'une  plus 
grande. 

PIGIVOM  n.m  {\3it.pinus, 
pin).    Amande    de  la  pomme  de  pin. 

PIGIVORATIF  adj.  (lat.  pignus, 
gage).  Se  dit  d'un  contrat  de  vente  avec 
faculté  de  rachat. 

PIL,.%1RE  ndj.  (lat.  pilus,  poil).  Qui  a 
rapport  au  poil  :  système  pilaire.  On  dit 

aussi  PILEUX,  EUSE. 

PILASTRE  n.  m.  (lat.  pila,  pile).  Co- 
lonne de  forme  carrée. 

PIU.au  n.  m.  Riz  cuit  à  l'eau  avec  du 
beurre  et  des  morceaux  de  mouton  ha- 
chés, mets  favori  des  Orientaux. 

PIUiE  n.  f.  Amas  de  choses  placées  les 
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unes  sur  les  autres  :  pile  de  bois 
sif  de  maçonnerie  qui  sou- 
tient les  arches  d'un  pont; 
volée  (le  coups  ;  donner  une 
pile  à  quelqu'un;  côté  d'une 
pièce  de  monnaie  où  sont  les 
armes  du  souverain,  de  la 
nation,  ou  la  valeur  de  la 
pièce  :  jouer  d  pile  ou  face. 
Pile  de  VoUa  ou  voUaïque,  appareil  qui 
sert  à  développer  un  courant  électrique 
par  le  contact  de  certains  métaux  (*). 
PIL.EK  V.  tr.  Hroyer  avec  le  pilon. 
PILiGT  u.  ni  Espèce  de  canard. 
PIL.E:UK  n.  m.  Ouvrier  qui  pile 
PU.IC:k  n.  m.  Colonne  qui  soutient  un 
édifice  ;  poteau  qui,  dans  les  écuries,  sé- 
pare les  chevaux.  Fty.  Celui  qui  fréquent»; 
beaucoup  un  endroit  :  jnlicr  de  cabaret. 
PII^L.i%f>iE:  n.  m.  Action  de  piller. 
PIL.L..%HD,  K  adj.  et  n.  Qui  aime  ii 
piller.  Plagiaire.  Chien  hargneux. 

P1L.L.EÙ  V.  tr.  (ital-  piijliure,  prendre). 
Emporter  violemment  les  biens  d'une 
ville,  d'une  maison,  etc.;  opérer  des  dé- 
tournements frauduleux  :  cet  intendant 
ville  son  maître.  V.  int.  Plagier  les  œu- 
vres d'autrui  :  cet  auteur  pille  partout. 
PIL.L.EIilE  n.  f.  Voleric,  extorsion. 
PIL.L.i:i:u  n.  m.  Qui  pille. 
Pll-Oir  n.  m.  (rad.  piler).  Instrument 
pour  piler  dans  un  mortier.  Mettre  un 
ouvtage  au  pilon,  en  détruire  l'édition. 

PlLiOlVIVER  v.  tr.  Battre  avec  le 
lon.  .  „ 

PILORI  n.  m.  Poteau  ou  Ion  atta- 
chaitles  condamnés  que  l'on  exposait  aux 
regards  du  public.  —  Ce  supplice,  sup- 
primé en  1789,  fut  remplacé  plus  tard  par 
l'exposition,  abolie  elle-même  en  I8i8.  Il 
y  avait  deux  sortes  de  pilori  :  l'un  con- 
sistait en  un  poteau  garni  d'un  car- 
can qu'on  passait  au  cou  du  condamné; 
l'autre,  en  forme  d'échelle,  avait  au  som- 
met une  planche  percée  pour  y  passer 
le  cou  du  patient.  La  machine  tournait 
sur  un  pivot  afin  que  le  condamné  fût 
offert  dans  tous  les  sens  aux  yeux  des 
passants.  Fiy.  Clouer  quelqu'un  au  pilo- 
ri, le  signaler  à  l'indignation  publique. 

P1L.OR1ER  v.  tr.  Mettre  au  pilori  ; 
pilorier  un  criminel.  Fig.  Diffamer. 
PlL,ORlS  [riss)  n.  m.  Rat  des  Antilles, 
PII>Oj4EL.L.E:  n.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  arides  et  montagneux. 
PlLiOT  n.  m.  Pieu  de  forte  dimension. 
PIL,0TAGE:  n.  m.  Ouvrage  de  pilotis 
PlL,OTAGE  n.  m.  Science  du  pilote. 
P1I.OTE:  n.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
gouverne  un  vaisseau.  Guide. 
Pll,OTER  V.  tr.  Enfoncer  des  pilots 
PIL.OTEK  V.  tr.  Conduire  un  bâti- 
ment. Fig.  Servir  de  guide  k  quelqu'un. 

PII.OTIIV  n.  m. 
Apprenti  pilote. 

PII.OT1S  n.  m. 
Gros  pieux  que  l'on 
enfonce  en  terre 
pour  asseoir  les 
fondements  d'un 


ouvrage  construit 


dans  l'eau  (')  ou  sur  un  fond  p«u  solide. 

Pil:.OIJ  n.  m.  Tissu  de  coton  pelu- 
cheux et  très  inflammable. 

Pii.i;E,AlRE:  adj.  Qui  est  en  forme 
depilule.  N.  m.  Instrument  pour  dtnner 
des  pilules  aux  animaux. 

PIL4JI..E:  n.  f.  Médicament  en  forme  de 
petite  boule.  Fig.  Chose  ennuyeuse-  Fam. 

PlLUM  {pi-iomm)  n.  m.  Chez  les  Ro- 
mains, arme  de  jet  forte  et  lourde. 

PIMBÊCHE  n.  f. Femme  impertinente 
et  précieuse.  Fam- 

PiMEWTn.m.  Plante  dont  le  fruit  très 
piquant  est  employé  comme  épice. 

PIMPAIVT,  E  adj.  Elégant,  recherché 
dans  sa  mise.  Fam. 

PiiliPEHOlÉE  n.  f.  Femme  préten- 
tieuse et  ridicule.  Vieux. 

PIMPREiXEl^i^E  n.  f .  Herbe  d'un  goût 
aromatique  que  l'on  mêle  avec  la  salade. 

PIM  n.m.  Grand  arbre  conifère  toujours 
vert  dont  on  tire  la  résine. 

PIIVAC1.E  n.  m.  (lat.  jnna- 
culum,  faite).  Partie  la  plus 
élevée  d'un  édifice  (*).  Fig.  Etre 
sur  le  pinacle,  dans  une  haute 
position  ou  en  grande  faveur. 

PIMACOTIlÈQUE^n.  f.(gr. 
pinax,  tableau  :  thêkê,  boîte).  ^  i 
Nom  sous  lequel,  surtout  en 
Allemagne,  on  désigne  les  mu- 
sées :  les  pinacothèques  de  Dresde  et  de 
Munich  renferment  des  chefs-d'œuvre. 

PIMASf^E  ou  PIMACE  n,  f.  (lat.  pi- 
nus,  sapin).  Bâtiment  de  charge,  à  voiles 
et  à  rames;  petit  vaisseau  long  et  léger- 
PIMANTRE  n-m. Sorte  de  pin  sauvage. 
PlIVCACiE  n.  m.  Action  de  raccourcir 
les  sarments  de  la  vigne  ou  les  pousses 
des  arbres  en  les  pinçant  ou  en  les  cassant. 

PIMÇARD  n.  m.  Cheval  qui  s'appuie 
sur  la  pince  en  marchant. 

PlMCE  n.  f.  Barre  de  fer  aplatie  par  un 
bout,  qui  sert  de  levier  ;  extrémité 
antérieure  du  pied  des  animaux 
ongulés  ;  devant  d'un  fer  de  che- 
val: sorte  de  tenaille  (*);  instru- 
ment de  chirurgie  ;  pli  qu'on  fait 
à  Tétoffe  et  qui  se  termine  en 
pointe;  action  de  pincer.  N.f.  pl.  I 
Grosses  pattes  avec  lesquelles 
pincent  les  écrevisses,  les  ho- 
mards; les  dents  de  devant  des  herbivores. 

PI3VCÉ,  E  adj.  Maniéré,  froid,  sec  ; 
air  p)incé.  Lèvres  pincées,  minces  et  ser- 
rées l'une  contre  l'autre. 

PII¥CEAi:  n.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  étendre 
les  couleurs  (*).  Fig. 
Manière  de  peindre  :  ^^^^-^3=^ 
pinceau  hardi. 

PIMCÉE  n.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre 
avec  deux  ou  trois  doigts  :  une  pincée 
de  tabac 

PiMCEI.lï  R  n.  m.  Vase  où  les  peintres 
prennent  l'huile  et  nettoientles  pinceaux. 

PIMCE-MA.I1.1.E  n.  m.  Homme  qui 
fait  paraître  son  avarice  jusque  dans  les 
plus  petites  choses.  Pl.  des  2nnce-maille. 
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PIÎ¥CEMEÎ¥T  n.  m.  Action  de  pincer 
les  bourgeons  ou  l'extrémité  des  bran- 
ches. 

Pi;¥CE-srEZ  n.  m.  Sorte  de  lunettes. 
Pl.  des  pince-nez. 

PI:VCEII  V.  tr.  Presser,  serrer  entre  les 
doigts.  V.  int.  Faire  vibrer  les  cordes  d'un 
instrument  en  les  tirant  avec  les  doigts  : 
pincer  de  la  harpe.  Fig.  Se  faire  pincer, 
se  faire  prendre;  le  froid  commence  à 
pincer,  à  se  faire  sentir. 

PI:V€E-$!$a:v$$-R1RE  n.  m.  Homme 
malin  et  sournois.  Pl.  des  pince -s ans-rire. 

Pi:%'CETTES  n.  f.  pl.  (rad.  pince).  Us- 
tensile à  deux  branches,  pour  arranger 
le  feu. 

I  PIi¥CHI!VA  n.  m.  Gros  drap  de  laine, 
j  IPISCO^  n.  m.  Marque  qui  reste  sur 
jla  peau  lorsqu'elle  a  été  pincée. 
I  PlIVDARiQtE  adj.  Qui  est  à  la  ma- 
•nière  de  Pindare  :  ode  pindarique. 
\  Pi:VDARivSER  V.  int.  Affecter  un  style 
ampoulé  et  recherché. 

Pi:\'DARISEl'R  n.  m.  Celui  qui  pin- 
darise. 

'  Pi:VDARlf9ME  n.  m.  Style,  tour  imité 
du  poète  Pindare. 

Pl^fDE  n.  m.  Montagne  consacrée  à 
Apollon  et  aux  Muses.  Les  nourrissons  du 
Pinde,  les  poètes.  V.  à  la  partie  histo- 
rique. 

Pi:%'ÉAL.,  E  adj.  (lat.  pinea,  pomme  de 
pin).  Glande  pinéale,  petit  corps  ovale  qui 
se  trouve  au  devant  du  cerveau. 

Pi:VEAU  n.  m.  Petit  raisin 
de  Bourgogne,  qui  donne  d'ex- 
cellent vin. 

pi:v«;oi:i:v  ou  Pixeii^v 
Q.  m.  Genre  d'oiseaux  palmi- 
pèdes à  ailes  très  courtes,  qui 
babite  les  rivages  de  la  mer  (*). 

PI^'GRE  n.m.  Homme  très 
ivare. 

Pl^MfÉE  adj.  f.  Su  dit  d'une  feuille 
composée  de  folioles  rangées  des  deux 
:Ôtés  du  pétiole. 

PI^E  MARIEE  n.  f.  Sorte  de  grand 
soquillajre. 

PI^VIVLXE  n.  f.  Petite 
plaque  de  cuivre  élevée  per- 
pendiculairement à  chaque 
2xtrémité  d'une  alidade  et 
percée  d'une  fente,  pour 
laisser  passer  les  rayons  visuels  (*), 

PIIVQUE  n.  f.  Bâtiment  de  charge,  qui 
îBt  rond  à  l'arrière. 

PlîVNOIV  n.  m.  Petit  oiseau  chanteur, 
le  l'ordre  des  passereaux. 

PITVTADE  n.  f.  (esp.  pin- 
'ado,  bigarré).  Gallinacé  qui 
^ient  le  milieu  entre  le  din- 
ion  et  le  faisan  (*). 

PIXTE  n.f.  Ancienne  me- 
sure de  capacité  pour  les  liquides. 

Pi.^TER  V.  int.  Boire  beaucoup  de 
fin.  Pop. 

PlOC-HAttE  n.  m.  Travail  exécuté  avec 
a  pioche. 

PIOCHE  n.  f.  (rad.  pic).  Outil  de  fer, 
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à  manche  de  bois,  pour  remuer  la  terre. 

PIOCHER  V.  tr.  Remuer  la  terre  avec 
une  pioche.  V.  int.  Fig.  Travailler  avec 
ardeur  et  assiduité. 

PIOCHECR  n.  m.  Celui  qui  manie  la 
pioche.  Fig.  En  termes  d'écolier,  celui  qui 
travaille  beaucoup. 

PIOI¥  n.  m.  (lat.  pedo, 
fantassin).  Pièce  du  jeu  de 
dam^s  et  des  échecs  (*)  ; 
nom  donné  par  dénigre- 
ment aux  maîtres  d'étude. 

PIOi%^IVER  V.  int.  Jouer  de  manière  à 
prendre  souvent  un  pion  en  en  perdant 
un  soi-même. 

PIOIVIVIER  n.  m.  Travailleur  qui,  à 
l'armée,  aplanit  les  chemins;  défricheur 
de  contrées  incultes  :  les  pionniers  améri- 
cains. 

PIOT  n.  m.  Vin  :  aimer  le  piot.  Fam. 

PIPE  n.  f.  Grande  futaille  contenant 
environ  400  litres;  petit  tuyau  ordinaire- 
ment de  terre  cuite,  terminé  par  un  go- 
det, pour  fumer  du  tabac. 

PIPEAU  n.  m.  Chalumeau,  flûte  cham- 
pêtre. Pl.  Petite  branche  qu'on  enduit  de 
glu  pour  prendre  des  oiseaux. 

PIPÉE  n.  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
quelle on  imite  le  cri  de  la  chouette  ou 
d'autres  cris,  pour  attirer  les  oiseaux  dans 
les  pièges  qu'on  leur  a  tendus. 

PIPER  V.  tr.  Contrefaire  le  cri-  de  la 
chouette  et  des  oiseaux  pour  les  attirer 
et  les  prendre.  Fig.  Piper  des  dés,  les  pré- 
parer afin  de  tromper  au  jeu. 

PIPERIE  n.  f.  Tromperie  au  jeu. 

PIPETTE  n.  f.  (rad.  jnpe).  Tube  à 
transvaser  les  liquides. 

PIPECR  n.  m.  Trompeur  au  jeu. 

PIQCAIVT,  E  adj.  Qui  pique;  qui  fait 
une  impression  vive  sur  l'organe  du  goût  : 
sauce  piquante;  vif  :  froid  piquant.  Fig. 
Offensant  :  mot  piquant;  fin,  spirituel  : 
conversation  piquante;  plein  d'agrément: 
beauté  piquante.  N.  m.  Se  dit  des  pointes 
qui  viennent  à  certaines  plantes.  Fig.  Ce 
qu'il  y  a  de  curieux,  d'intéressant  :  le  pi- 
quant de  Vaventure. 

PIQUE  n.  f.  Arme  de  main, 
composée  d'une  hampe  que  ter- 
mine un  fer  aigu  (*)  ;  brouille- 
rie  -.il  y  a  de  la  pique  entre 
eux.  N.  m.  Une  des  couleurs  du 
jeu  de  cartes. 

PIQUÉ  n.  m.  Etoffe  de  coton 
formée  de  deux  tissus  appli- 
qués l'un   sur  l'autre  et  unis 
par  des  points  rangés  ordinal-  i 
rement  en  losange. 

PIQUE-ASSIETTE  n.  m.  Parasite. 
Pl.  des  pique-assiette. 

PIQUE-IVIQUE  n.  m.  Repas,  partie  de 
plaisir  où  chacun  paye  son  écot.  Pl.  des 
pique-niques. 

PIQUER  V.  tr.  Percer  légèrement  avec 
quelque  chose  de  pointu;  faire  sur  plu- 
sieurs étoffes  mises  l'une  sur  l'autre  des 
points  qui  les  traversent  et  qui  les  unis- 
sent ;  piquer  un  collet  d'habit,  y  faire  des 
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points  et  arrière-points  symétriques  pour 
les  orner;  larder  de  la  viande;  mordre, 
en  parlant  des  serpents  et  de  quelques 
insectes  ;  affecter  le  ^;oût  d'une  manière 
désagréable  :  ce  vin  pique  la  langue.  V. 
int.  Piquer  des  deux,  donner  vivement  de 
l'éperon  à  un  cheval.  Fig.  Irriter,  offen- 
ser :  la  moindre  chose  le  pique  ;  exciter  : 
piquer  la  curiosité.  Se  piquer  v.  pr.  Se 
fâcher  :  il  se  pique  d'un  rien;  se  vanter  : 
il  se  pique  d'esprit.  Se  piquer  d'honneur, 
faire  plus  d'efforts  que  de  coutume. 

PIQUET  n.  m.  (rad.  pique).  Petit  pieu 
fiché  en  terre  pour  retenir  les  cordages 
d'une  tente;  perches  ou  jalons  fichés  en 
terre,  de  distance  en  distance,  pour  pren- 
dre un  alignement;  punition  infligée  aux 
écoliers,  qui  consiste  à  se  tenir  debout  et 
immobile  à  une  place  marquée,  pendant 
les  récréations  :  faire  une  heure  de  piquet  ; 
petit  nombre  de  soldais  prêts  à  marcher 
au  premier  ordre. 
PIQUET  n.  m.  Jeu  de  cartes. 
PIQUETTE  n.  f.  (rad.  piquer).  Bois- 
son que  l'on  obtient  en  jetant  de  l'eau  sur 
du  marc  de  raisin.  Par  ext.  Mauvais  vin. 

PIQUEUR  n.  m.  Dont  la  fonction  est 
de  suivre  et  de  diriger  une  meute  de 
chiens;  domestique  à  cheval,  qui  précède 
la  voiture  d'un  souverain,  d'un  prince; 
employé  des  ponts  et  chaussées,  qui  sur- 
veille les  travaux  des  ouvriers.  Fig.  Pi- 
queur  d'assiette,  parasite. 

PIQUEUK,  EUSE  n.  Celui  ou  celle 
qui  pique  des  chaussures  :  piqueuse  de 
bottines.  ^  ^ 

PSQUIER  n.  m.  Autrefois,  soldat  armé 
d'une  pique. 

PIQURE  n.f.  Petite  blessure  faite  avec 
un  instrument  aigu  ou  par  certains  in- 
sectes; points  et  arrière-points  faits  sy- 
métriquement sur  une  étoffe. 

PIRATE  n.  m.  (gr.  perao,  traverser  la 
mer).  Celui  qui,  sans  commission  d'au- 
cune puissance,  court  les  mers  pour  vo- 
ler, piller  ;  corsaire  des  nations  barbares- 
ques. 

PIRATER  v.  int.  Faire  le  métier  de 
pirate.  .  ^ 

PIRATERIE  n.  f.  Métier  de  pirate. 

PIRE  adj.  Plus  mauvais,  plus  nuisible. 
N.  m.  Ce  qui  est  le  plus  mauvais.  —  N'em- 
ployez jamais  pire  comme  adverbe,  ne  di- 
tes pas  :  tant  pire,  le  malade  va  pire  que 
jamais;  mais  dites  :  tant  pis,  le  malade 
va  pis. 

PIRIFORME  adj.  (lat.  pirum,  poire; 
forma,  forme).  Qui  affecte  la  forme  d'une 
poire.  ,  , 

PIROGUE  n.  f.  Barque  longue  et  plate 
des  sauvages,  faite  d'un  tronc  d'arbre 
creusé  ou  d'écorces  cousues. 

PIROUETTE  n.  f.  Tour  entier  qu'on 
fait  sur  la  pointe  d'un  seul  pied,  et  sans 
changer  de  place. 

PIROUETTER  v.  int.  Faire  une  ou 
plusieurs  pirouettes. 

PIS  n.  m.  Mamelle  de  la  vache,  de  la 
brebis,  de  la  chèvre,  etc. 
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PIS  adv.  Plus  mal  :  il  va  pis.  Loc.  adv. 
Au  pis  aller,  en  supposant  les  choses 
au  plus  mal  ;  de  mal  en  pis,  de  mal  en 
plus  mal.  Il  a  quelquefois  le  sens  de  pire. 

PISAIV,  E  adj.  et  n.  De  Pise, 

PISCICUL,TEUR  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  pisciculture. 

PISCICUI^TURE  n.f.  {\Sit.  piscis,  pois- 
son ;  cultor,  qui  cultive).  Art  d'élever  et 
de  multiplier  les  poissons. 

PISCIFORME  adj.Enformedepoisson. 

PISCIIVE  n.  f.  (lat.  piscis,  poisson). 
Réservoir  qui  était  près  du  parvis  du 
temple  à  Jérusalem  ;  vivier  où  les  anciens 
nourrissaient  du  poisson  ;  lieu  dans  les 
sacristies  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à 
nettoyer  les  vases  sacrés  et  les  linges 
d'autel. 

PISÉ  n.  m.  (lat.  pinsere,  fouler).  Ma- 
çonnerie de  terre  comprimée.  , 

PISSAT  n.  m.  Urine  :  du  pissat  ae 
clieval. 

PiSSEllEIVT  n.  m.  Action  de  pisser: 
pissement  de  sang.  .  . 

PISSENLIT  n.  m.  Enfant  qui  pisse 
au  lit.  ,    ,  . 

PISSENI.it  n.  m.  Plante  de  la  la- 
mil  le  des  composées  ;  se  mange  en  salade. 

PISSER  v.  tr.  et  int.4Uriner. 

PISSEUR,  EUSE  ji.  Qui  pisse  sou- 
vent. , 

PISSOIR  n.m.  Lieu  pour  aller  pisser.. 

PISSOTER  V.  int.  Uriner  fréquem- 
ment et  peu  à  la  fois. 

PISSOTIÈRE  n.  f.  Petit  jet  d'eau, 
fonlaine  qui  jette  peu  d'eau  ;  syn.  de  pis- 
soir. 

PISTACHE  n.  f.  Petite  noix  qui  con- 
tient une  amande    verte  d'une  saveur 

^"pistachier  n.  m.  Arbre  qui  pro- 
duit les  pistaches.  . 

PISTE  n.  f.  Trace  des  animaux,  rig- 
Etre  d  la  piste  de  quelqu'un,  à  sa  recher- 
che ;  le  suivre  à  la  piste,  être  sur  ses  tra- 
ces. Man.  Lignes  que  le  cheval  quon 
exerce  trace  sur  le  chemin.  •  . 

PISTEUR  n.  m.  (rad.  piste).  Employé 
d'hôtel  chargé  de  faire  les  commis- 
sions des  voyageurs.  . 

PISTII.  (ti-le)  n.  m.  (lat.  jnstil- 
lus,  pilon).  Organe  femelle  des  vé- . 
gétaux  (*).  . 

PISTOL.E  n.  f.   Monnaie  d  or 
étrangère  ;  en  France ,  somme  de 
dix  francs  :  partie  d'une  prison  où  ' 
certains  détenus  habitent  et  se  font 
servir  à  leurs  frais. 

PISTOUET  n.  m.  Arme  a  leu 
de  petite  dimension,  qui  se  tire  d'une  seuie 
main.  „  ,  . 

PIvSTOM  n.  m.  (lat.  pinsere, 
fouler).  Cylindre  mobile  qui  en- 
tre à  frottement  dans  le  corps 
d'une  pompe  pour  élever  l'eau 
en  raréfiant  ou  comprimant 
l'air  (*)  ,  partie  mobile  qui  est 
dans  le  cylindre  d'une  machine  à  vapeur. 

PITANCE  n.  f.  Portion  qu'on  donne 
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à  chaque  repas  dans  les  communautés. 

PITAIVCIE»  n.  m.  Pourvoyeur  d'une 
communauté,  celui  qui  est  chargé  de 
distribuer  la  pitance. 

PITCHl»i::¥  n.  m.  Arbre  résineux  de 
l'Amérique  du  Nord,dont  le  bois  jaune  et 
rougeâtre  est  employé  en  ébénisterie. 

PITE  n.  f.  {Izt.jncta,  monnaie  frappée 
à  Poitiers).  Petite  monnaie  qui  valait  le 
quart  d'un  denier. 

PlTE  n.  f.  Espèce  d'aloès  dont  on  fait 
du  fil. 

PITEl'SEMEî¥T  adv.  De  manière  à 
exciter  la  pitié. 

PITEUX,  EUSE  adj.  Digne  de  pitié. 
Faire  piteuse  mine,  une  mine  triste,  re- 
chignée. 

PITIE  n.  f.  Sentiment  de  compassion 
pour  les  souffrances  d'autrui.  Raisonner 
à  faire  pitié,  très  mal.  ^ç-s. 

PITO^  n,  m.  Clou  à  vis,  dont  ix  jj 
la  tête  est  en  forme  d'anneau  (*};  Xy' 
pointe  d'une  montagne  élevée.  Ij 

PlTOlfABliE  adj.  Qui  excite  S 
la  pitié  :  état  pitoyable  ;  méprisa-  ■» 
ble,  mauvais  :  raisonnement  pitoyable. 

PlTOlTABL-EMEi^T  adv.  D'une  ma- 
nière pitoyable. 

PITRE  n.  jn.  Paillasse,  bouffon. 

PITTORESQUE  adj. (lat. ;ncior, pein- 
tre). D'un  aspect  sauvage  et  agréable  à  la 
fois  :  site  pittoresque  ;  piquant,  original  : 
le  style  de  Saint-Simon  est  p>ittoresque. 

PITTORESQLEMEIVT  adv.  D'une 
manière  pittoresque. 

PITUITAIRE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pituite  :  la  membrane  pituitaire  est  le 
siège  de  Vodorat. 

PITUITE  n.  f.  Humeur  blanche  et 
visqueuse  rejetée  le  plus  ordinairement 
par  l'expectoration. 

PITUITEUX,  EUSE  adj.  Qui  abonde 
en  pituite  :  tempérament  jntuiteux. 

PIVERT  n.  m.  (rad.  pic,  oiseau,  et 
vert).  Oiseau  à  plumage  jaune  et  vert,  du 
genre  des  pics. 

PIVOIWE  n.  m.  Nom  vulgaire  du  bou- 
vreuil. 

PIVOIME  n.  f.  Plante  à  belles  fleurs 
blanches,  rouges  ou  panachées,  que  l'on 
cultive  dans  lès  jardins. 

PIVOT  n.  m.  Pièce  ar- 
rondie sur  laquelle  tourne 
un  corps  solide  (*).  Fig. 
Agent  principal  :  être  le 
pivot  d'une  entreprise; 
racine  qui  s'enfonce  verticalement  en 
torre. 

PlVOTAlVT,  E  adj.  Plante,  racine  pi- 
votante, qui  s'enfonce  perpendiculaire- 
ment en  terre,  comme  la  carotte,  le 
salsifis,  etc. 

PIVOTER  v.  int.  Tourner  comme  sur 
\in  pivot.  Se  dit  des  arbres,  des  plantes 
dont  la  racine  s'enfonce  perpendiculaire- 
ment en  terre  :  le  chêne  pivote. 

PIZZICATO  n.  m.  Passage  de  musique 
exécuté  en  pinçant  les  cordes  du  violon 
ou  de  la  contrebasse. 

PL.ACAGE  n.  m.  (rad.  plaquer).  Ou- 


vrage de  menuiserie  ou  d'ébénisterie,  fait 
de  bois  scié  en  feuilles  minces,  qu'on  ap- 
plique ensuite  sur  d'autre  bois  de  moindre 
prix  :  armoire  de  placage. 

PU.ACARD  n.  m.  Sorte  d'armoire  pra- 
tiquée dans  un  mur  ;  avis  écrit  ou  im- 
primé, qu'on  affiche  sur  la  voie  publique. 
Par  ext.  Tout  écrit  injurieux  ou  sédi- 
tieux, qu'on  rend  public  en  l'affichant  au 
coin  des  rues.  Impr.  Epreuve  dans  la- 
quelle la  composition  n'est  pas  encore 
mise  en  pages,  pour  faciliter  les  correc- 
tions et  les  remaniements. 

PI.ACARDER  V.  tr.  Afficher  un  im- 
primé sur  les  murs. 

PU,ACE  n.  f.  (lat.  platea,  place  publi- 
que). Espace  qu'occupe  ou  peut  occuper 
une  personne,  une  chose  ;  dignité,  charge, 
emploi  :  perdre  sa  pZace/.rang  qu'obtient 
un  écolier  pour  sa  composition  ;  rang 
qu'une  personne  ou  une  chose  doit  occu- 
per :  cet  homme ,  ce  mot  n'ef^t  pas  d  sa 
place;  lieu  public  découvert  et  environné 
de  bâtiments.  Place  forte,  ville  de  guerre  ; 
place  d'armes,  lieu  où  l'on  range  les  trou- 
pes en  bataille.  Com.  Se  dit  de  tous  les 
négociants,  de  tous  les  banquiers  d'une 
ville  :  la  place  de  Paris.  Faire  la  place, 
aller  de  maison  en  maison  offrir  des  mar- 
chandises. 

PU.ACEIIIEIVT  n.  m.  Action  de  placer 
de  l'argent,  des  marchandises.  Bureau 
de  placement,  où  l'on  procure  des  pla- 
ces aux  domestiques,  etc. 

PI.ACE1¥TA  (cm)  n.  m.  (gr.  plakous, 
gâteau).  Masse  charnue  qui  attache  le 
foetus  ;  partie  qui  attache  la  graine. 

PU.ACE1¥TAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
au  placenta. 

Pl.ACERv.tr.  (rad.  place).  Etablir, 
mettre  dans  un  lieu  ;  procurer  un  em- 
ploi :  placer  un  domestique  ;  vendre  :  pla- 
cer des  marchandises.  Placer  de  l'argent, 
mettre  à  intérêt. 

PL.ACER  (cèr)  n.  m.  (esp.  placel ,  banc 
de  sable).  Terrain  d'alluvion;  lit  des 
cours  d'eau  d'où  l'on  extrait  l'or. 

PU.ACET  n.  m.  (lat.  placere ,  plaire). 
Demande  par  écrit  pour  obtenir  justice, 
grâce  ou  faveur.  Pl.  des  placets. 

PU,ACEUR,  EUSE  n.  Qui  procure  des 
emplois  aux  domestiques,  etc. 

PU.ACIDE  adj.  Calme,  paisible. 

PI.ACIDEIIIÈIVT  adv.  Avec  placidité. 

PU.ACIDITÉ  n.  f.  Nature  calme. 

PI.ACIER  n.  m.  Courtier,  celui  qui 
opère  le  placement  des  marchandises. 

PI.ACUIVE  n.  f.  (gr.  plnx ,  plaque). 
Genre  de  mollusques  acéphales. 

PI.AFOWD  n.  m.  (de  plat  et  de  fond). 
Surface  ordinairement  plate,  garnie  de 
plâtre  ou  de  menuiserie ,  qui  forme  la 
partie  supérieure  d'un  appartement. 

Pl.AFO.'Vx^AfiE  n.  m.  Action  de  pla- 
fonner; travail  de  celui  qui  plafonne. 

PI^AFO^^ER  V.  tr.  Garnir  un  plan- 
cher de  plâtre,  de  papier,  etc. 

Pl^AFOiUMEUR  n.  m.  Qui  fait  les  pla- 
fonds. 
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PL,ACiE  n.  f.  (lat.  plaqa,  côte).  Rivage 
plat  et  découvert  qui  se  termine  en  pente 
douce. 

PL,AGIA1KE  n.  m.  Auteur  qui  donne 
comme  sien  ce  qu'il  a  pillé  chez  autrui. 

PI^ACilAT  n.  m.  (lat.  plagium,  vente 
d'escfeves  appartenant  à  un  autre).  Ac- 
tion du  plaiîiaire. 

PL.AG1EU  V.  tr.  Commettre  un  pla- 
giat. 

PL, AID  n.  m.  (lat.  placitum,  assemblée 
publique).  Débat,  plaidoyer;  audience  : 
tenir  les  plaids.  Vieux. 

PL.A1D  n.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDABLe  adj.  Qu'on  peut  plaider: 
ce  procès  n'est  pas  plaidablc. 

PI,AIDA:%'T,  E  adj.  Qui  plaide  :  les 
parties  plaidantes. 

PL.A1DER  V.  int.  Contester  en  jus- 
tice ;  défendre  sa  cause  ou  celle  d'une 
partie  devant  les  juges  :  l'avocat  a  bien 
plaidé.  V.  tr.  Même  sens  :  plaider  une 
cause;  soutenir  :  plaider  le  faux. 

PI..A1DELR,  El'SE  n.  Qui  plaide  ;  qui 
aime  les  procès. 

PL,.AIDOIKIE  n.  f.  Action  de  plaider. 

PE-AIDOYER  n.  m.  Discours  prononcé 
à  l'audience  par  un  avocat,  pour  détendre 
une  cause. 

PLAIE  n.  f.  (gr.  plege,  coup) ,  Solution 
de  continuité  dans  les  parties  molles  du 
corps.  Fig.  Peine,  affliction  :  plaie  du 
cœur;  fléau  :  les  dix  plaies  d'Egypte. 

PI.AIGi*.Al¥T,  k5  n.  Qui  se  plaint  en 
justice.  Adj.  :  la  partie  plaignante. 

PL,AI]¥,E  adj.  (lat.  planus,  égal).  Uni, 
plat  :  bataille  en  plaine  campagne.  »e 
plain-pied  loc.  adv.  Sans  monter  ni  des- 
cendre. 

PL,AI]*-CHA]«T  n.  m.  Chant  ordinaire 
de  l'Eglise.  Pl.  des  plains-chants. 

PL,AI]¥1>RE  V.  tr.  (lat.  plangere,  frap- 
per). Témoigner  de  la  compassion  :  plain- 
dre les  malheureux;  donner  à  regret  : 
plaindre  sa  peine.  Se  plaindre  v.  pr. 
Se  lamenter;  témoigner  du  mécontente- 
ment contre  quelqu'un;  former  une 
plainte  en  justice. 

PI^Al^VE  n.  f.  (rad.  plain).  Certaine 
étendue  de  pays  plat.  Poét.  La  vlaine 
liquide,  la  mer  ;  les  plaines  du  ciel,  l'es- 
pace. 

P1>AI]«TE  n.  f.  Gémissement ,  lamen- 
tation ;  mécontentement  que  l'on  exprime  ; 
déclaration  faite  en  justice  du  sujet  que 
l'on  a  de  se  plaindre. 

PLiAIMTIF,  I'*'E  adj.  Qui  a  l'accent 
de  la  plainte  :  t07i  plaintif. 

PLAIî^TlVEMEXT  adv.  D'une  voix 
plaintive. 

PLAIRE  V.  int.  Etre  agréable,  flatter 
l'esprit  ou  les  sens.  V.  impers.  S'il  plaît 
à  Dieu,  si  Dieu  le  permet.  Se  plaire  v. 
pr.  S'aimer  réciproquement;  prendre 
plaisir  à  :  ils  se  »ont  plu  à  me  tourmenter; 
se  trouver  bien  :  se  plaire  à  la  campagne. 
Fig.  En  parlant  des  végétaux  :  la  vigne 
se  plaît  sur  les  coteaux;  en  parlant  des 


animaux:  le  gibier  se  plaît  dans  les  bois. 

PliAlSAMIHEMT  adv.  D'une  manière 
plaisante,  agréable  ;  raconter  plaisam- 
ment ;  ridiculement  :  être  plaisamment 
coiffé. 

PE.AISA1VCE  n.  f.  Maison  de  plaisance^ 
destinée  à  l'agrément. 

PL.A1SAIVT,  E  adj.  Qui  divertit,  qui 
fait  rire  :  faire  un  conte  plaisant.  N.  m. 
Celui  qui  cherche  à  faire  rire  :  faire  le 
plaisant;  le  côté  curieux,  piquant  :  le 
plaisant  d'une  aventure. 

PJLAlSAMTER  v,  int.  Dire  ou  faire 
quelque  chose  pour  amuser  ;  aimer  à 
plaisanter.  V.  tr.  Railler  :  plaisanter 
quelqu'un.  Fig.  Vous  plaisantez,  vous  ne 
parlez  pas  sérieusement. 

PJLAISAIVTERIE  n.  f.  Chose  dite  ou 
faite  pour  amuser  :  dérision  injurieuse  : 
cela  dégénère  en  plaisanterie. 

Pl,AlSAl¥Til¥  n.  m.  Celui  qui  aime  à 
faire  le  plaisant. 

PL.A1SIR  n.  m-  Joie,  contentement  :  les 
plaisirs  de  l'âme,  des  sens;  divertissement: 
le  plaisir  de  la  chasse  ;  volonté,  consente- 
ment :  .Si  c'est  votre  bon  plaisir.  Pl.  Di- 
vertissements :  renoncer  aux  plaisirs. 

PLAISIR  n.  m.  Pâtisserie  légère  rou- 
lée en  cornet,  syn.  d'ouBLiE. 

PLAMÉE  n.  f.  Chaux  dont  le  tanneur 
s'est  servi  pour  enlever  le  poil  des  cuirs. 

PLAIV,  E  adj.  Plat  et  uni  :  surface 
plane.  Angle  jjlan,  formé  par  deux  plans 
qui  se  coupent. 

PLA^"  n.  m.  Surface  plane;  représen- 
tation d'un  objet  en  petit  sur  le  papier: 
tracer  le  p)lan  d'une  ville.  Lever  un  plan, 
décrire  un  terrain  sur  le  papier,  en  pre- 
nant la  mesure  des  angles  avec  le  gra- 
phomètre  et  celle  des  côtés  avec  la  chaîne 
d'arpenteur.  Peint.  Distance,  éloignement 
relatif  des  objets  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'un  tableau  :  reléguer  une 
figure  au  second,  au  troisième  plan.  Fig- 
Disposition  générale  d'un  ouvrage  :  plan 
d'une  tragédie;  projet,  dessein  :  arrêter 
son  plan. 

PLATVCHE  n.  f.  Morceau  de  bois  scié 
en  long,  assez  large  et  peu  épais  ;  feuille 
de  métal  ou  morceau  de  bois  plat  sur 
lesquels  le  graveur  a  tracé  des  lettres  ou 
des  figures  ;  estampe  tirée  sur  cette  plan- 
che :  ^livre  orné  de  planches.  Jard-  Petit 
espace  de  terre  plus  long  que  large  : 
planche  de  salade.  Faire  la  planche,  na- 
ger sur  le  dos. 

PLAMCHÉIAGE  n.  m.  Action  de 
planchéier. 

PE.AWCHÉIER  V.  tr.  Garnir  de  plan- 
ches le  sol  d'un  appartement. 

PLAl^CHER  n.  m-  Assemblage  de 
planches  supportées  par  des  solives  et 
séparant  les  étages  d'wne  maison. 

PLANCHETTE  n.  f.  Petite  planche; 
instrument  qui  sert  à  lever  les  plans. 

PLANCOM  ou  PLAMTARD  n-  m. 
Branche  "détachée  du  tronc  pour  faire 
bouture. 


PLA 


588 


PLA 


n.  f.  Outil  tranchant  à  deux 

poignées,  dont  les  char-  /..ss^^^— ^  '-f^ 

rons  ,  les  tonneliers  se  A  ^  A 

servent  pour  unir  le  bois.  ^  ^ 

PI^A^VE  n.  m.  Syn.  de  platane. 

PLAIVEK  V.  tr.  Polir  avec  la  plane. 

PLA^'ER  V.  int.  Sa  dit  d'un  oiseau 
qui  se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  éten- 
dues, sans  qu'il  paraisse  les  remuer  ;  con- 
sidérer de  haut:  l'œil  de  Vaéronauie  plane 
sur  la  terre.  Fig.  Considérer  en  esprit  et 
d'une  manière  élevée  :  le  génie  de  Bossuet 
flânait  sur  les  siècles  passés. 

PL,AWKTAKKE  adj.  Qui  concerne  les 
planètes  :  corps  planétaire.  Système  pla- 
nétaire, ensemble  de  toutes  les  planètes 
qui  se  meuvent  autour  du  soleil, 

PL,AlfÈTE  n.  f.  (gr.  planètes  ;  de  2)la- 
nos,  errant).  Corps  céleste  qui  tourne  au- 
tour du  soleil.  —  La  terre  fait  partie  d'un 
système  de  corps  dits  planètes,  dont  le 
soleil  occupe  à  peu  près  le  centre,  et  qui 
tournent  autour  de  cet  astre  et  sur  eux 
mêmes.  Les  8  grandes  planètes  sont,  à 
partir  du  soleil  :  Mercure,  Vénus,  la  Terre, 
Mars,  Jupiter,  Saturne,  Uranus  et  Nep- 
tune. Parmi  les  petites  on  compte  :  Vesta, 
Junon,  Gérés,  Pallas,  etc.  Outre  ces  pla- 
i  nètes,  il  y  a  les  satellites,  ou  planètes 
secondaires,  qui  tournent  autour  d'une 
planète  principale.  Ainsi  la  terre  est 
accompagnée  par  la  lune,  qui  tourne  au- 
tour d'elle.  Jupiter  a  quatre  lunes  ou  sa- 
tellites; Saturne  en  a  huit  et  Uranus 
six.  —  L'ensemble  de  tous  ces  corps 
forme  ce  qu'on  appelle  le  système  solaire. 
Des  comètes  innombrables  se  meuvent 
aussi  autour  du  soleil.  Elles  diffèrent  des 
planètes,  notamment  en  ce  qu'elles  sil- 
lonnent l'espace  dans  tous  les  sens  sui- 
vant des  courbes  ou  jJdfC-boles  excessi- 
vement allongées.  Enfin  des  myriades 
d'étoiles,  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  distances  énormes  et  dont  cha- 
cune est  à  son  tour  un  soleil,  centre 
sans  doute  d'un  autre  système  planétaire, 
achèvent  de  peupler  l'espace  situé  en  de- 
hors de  notre  système  solaire. 

Si  l'on  considère  que  les  planètes  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  la  terre  ;  que, 
comme  notre  globe,  elles  se  meuvent  au- 
tour du  soleil,  empruntent  de  lui  leur  lu- 
mière, ont  toutes  un  mouvement  de  ro- 
tation sur  leur  axe,  et  par  conséquent 
une  égale  succession  de  jours  et  de  nuits  ; 
que  toutes  enfin  obéissent  à  la  loi  de  gra- 
vitation univer.selle  ,  l'analogie  porte  à 
croire  que  ces  planètes  sont  habitées. 

PL.AIVEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  plane  les 
objets  d'or  et  d'argent. 

PLA^'IMÉTRIE:  n.  f.  (lat.  planvs, 
plan,  et  gr.  mefron,  mesure).  Partie  de  la 
géométrie  qui  traite  de  la  mesure  des 
surfaces  planes. 

pi.a:viro.stre:.s  n.  m.  pl.  (lat.  pla- 
nus,  plat;  rostrum,  bec).  Oiseaux  dont  le 
bec  est  aplati. 

PLAMlSiPHÈRE  n.  m.  (lat.  plnnus, 
plan,  et  spUére).  Carte  où  les  deux  hémi- 


sphères ,  célestes  ou  terrestres,  sont  re- 
présentés sur  une  surface  plane. 

PL.AMOIR  n.  m.  Outil  pour  planer. 

PI.AMT  n.  m.  Jeune  tige  nouvellement 
plantée,  ou  propre  à  être  plantée  :  plant 
de  vigne  ;  quantité  de  jeunes  arbres  plan- 
tés dans  un  même  terrain. 

PL,A1*TAGE  n.  m.  En  Amérique,  plant 
de  cannes  à  sucre,  de  tabac,  etc. 

PLAMTAIIV  n.  m.  Plante  fort  com- 
mune dont  la  semence  sert  à  la  nourri- 
ture des  petits  oiseaux. 

PL,AIVTA1RE  adj.  De  la  plan  te  du  pied. 

PI^Ai^TATlOM  n.  f.  Action  de  plan- 
ter ;  lieu  où  l'on  a  planté  de  jeunes  ar- 
bres; aux  colonies,  toute  propriété,  toute 
exploitation  rurale. 

PL.Ar¥TE  n.  f.  Nom  général  sous  le- 
quel on  comprend  tous  les  végétaux  ;  face 
inférieure  du  pied  de  l'homme,  qui  pose 
à  terre.  Jardin  des  piaules,  dans  cer- 
taines villes,  jardin  public  où  l'on  cultive 
des  végétaux  pour  l'étude  de  la  bota- 
nique. 

P1.AIVTER  v.  tr.  Mettre  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  ;  enfon- 
cer en  terre  :  planter  une  borne,  un  pieu. 
Fig.  Plan  ter  un  drapeau,  V arborer  ;  piail- 
ler là  quelqu'un,  le  quitter  brusquement. 

Pl.Ai¥TEL'R  n.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres  ;  colon  d'Amérique. 

PL,AIVT1GRADES  n.  m.  pl.  (lat. 
planta,  plante  du  pied,  gradior.  je  mar- 
che). Genre  de  mammifères  et  d'oiseaux 
qui,  en  marchant,  appuient  par  terre  toute 
la  plante  du  pied  jusqu'au  talon,  comme 
l'ours,  etc. 

PL,A]«TOIR  n.  m.  Outil  de  b®is  1 
dont  se  servent  les  jardiniers  pour  n 
planter  (*).  « 

Pl,Al«TOÎV  n.  m.  Soldat  de  ser-  B 
vice  auprès  d'un  officier  supérieur  ' 
pour  porter  ses  ordres  ;  service  que  fait 
ce  soldat  :  être  de  plant07i. 

PL,A]«TIXE  n.  f.  Embryon  végétal  qui 
commence  à  germer. 

PI.A]¥TUREtSEMEi¥T  adv.  En 
abondance. 

PI.AMTUREIJX,  EUSE  adj.  (v.  fr. 
plentor,  plénitude,  du  lat.  plenus,  plein). 
Abondant,  copieux  :  repas  plantureux  ; 
fertile  :  terre  platitureuse.  Fig.  Plein 
d'idées  :  style  plantureux. 

P1,AMURE  n.  f.  Détaché  par  la 
plane. 

PI.AQI'E  n.  f.  (gr.  plax.  planche). 
Feuille  de  métal  ;  large  décoration  appli- 
quée sur  l'habit. 

PlvAQUÉ  n.  m.  Métal  recouvert  d'une 
lame  mince  d'or  ou  d'argent  ;  bijou  ^ 
chaîne  en  plaqué. 

PI^AQIEIMIIVIER  n.  m.  Arbre  du  - 
genre  des  ébéniers. 

P1.AQIIER  v.  tr.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre  :  plaquer  de  Vor  sur 
du  cuivre,  de  l'acajou  sur  du  bois  blanc. 

PI.AQLETTE  n.  f.  Petit  volume  de 
peu  d'épaisseur  ;  petite  monnaie  de  billon. 

PE.AQUEIIR  n.  m.  Artisan  qui  fait 


PLA 


589 


PLÉ 


des  placages  ou  qui  plaque  des  bijoux,  de 
la  vaisselle. 

P1.ASTICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  recevoir  différentes  formes  par  le 
modelage. 

PI.ASTIQUE:  adj.  et  n.  f.  (gr.  ylasti- 
kos  ;  de  plassein ,  façonner).  Art  de  mo- 
deler toutes  sortes  de  figures  en  terre, 
en  plâtre,  en  stuc,  etc. 

PL.ASTROM  n.  m.  (ital.  piasira,  cui- 
rasse). Pièce  de  devant  de  la 
cuirasse  (*)  ;  pièce  de  cuir 
rembourrée,  dont  les  maîtres  ^|t^^H& 
d'armes  se  couvrent  la  poi-  MÈÈp'yJ 
trine  pour  amortir  les  coups  j^wfMBM 
de  fleuret.  Fig.  Homme  en  ^^^^^P 
butte  aux  railleries,  aux  sar-  ^finw^ 
casmes  de  tous. 

PLASTKO^TKER  v.  tr.  Garnir  d'un 
plastron. 

P£.AT  n.  m.,  (rad.  plat,  adj.).  Pièce 
de  vaisselle  à  l'usage  de  la  table  ;  son 
contenu. 

P£.AT,  E  adj.  (gr.  platus,  large).  Dont 
la  superficie  est  unie.  Pays  plat,  sans 
montagnes;  cheveux  plats,  ni  frisés  ni 
bouclés;  calme  plat,  repos  absolu  des 
vents  sur  mer;  vaisselle  plate,  d'une  seule 
pièce  et  sans  soudure,  par  opposition  à 
vaisselle  montée.  Fig.  Style  plat,  sans  élé- 
gance ;  plat  personnage,  dépourvu  de  tout 
mérite;  teinte  plate,  uniforme;  tomber  d 
plat  ventre,  sur  le  ventre.  N.  m.  La  par- 
tie plate  d'une  chose  :  des  coups  de  plat 
de  sabre. 

PI.ATAIVE  n.  m.  Grand  et  bel  arbre 
d'ornement. 

PI.ATa:¥ISTE  n.  m.  Lieu  ombragé 
de  platanes  où  s'exerçait  la  jeunesse  de 
Sparte, 

PL.AT-BORD  n.  m.  Bordage  large  et 
épais  qui  termine  le  pourtour  d  un  bâti- 
ment, d'un  bateau.  Pl.  des  plats-bords. 

PLATEAU  n.  m.  <^^^^^^v 
Bassin   d'une    ba-  1^^^^^^ 

lance;  plat  de  fer-      ^  ~^     "-^  ^ 

blanc  vernissé,  sur  lequel  on  sert  ordi- 
nairement le  thé,  le  café,  etc.  (*)  ;  sommet 
d'une  montagne,  lorsqu'il  est  plat  et  d'une 
certaine  étendue  ;  cercle  de  verre  de  la 
machine  électrique;  partie  d'une  machine 
pneumatique,  sur  laquelle  pose  le  réci- 
pient. 

PLATE-BAMDE  n.  f.  Espace  de  terre 
étroit  qui  borde  les  compartiments  d'un 
parterre  ;  moulure  plate  et  unie.  Pl.  des 
plateS' bandes. 

PI.ATÉE  n.  f.  Plein  un  plat  :  une 
platée  de  viande  ;  massif  de  fondation  qui 
comprend  toute  l'étendue  d'un  bâtiment. 

PI.ATE-FORME  n.  f.  Toit  plat  et  uni, 
en  forme  de  terrasse,  qui  couvre  les  bâ- 
timents sans  comble;  ouvrage  de  terre 
élevé  et  uni  par  le  haut,  sur  lequel  on 
met  du  canon  en  batterie.  Pl.  des  plates- 
formes. 

PI.ATE-LOIVGE  n.  f.  Longue  bande 
de  cuir  ajoutée  au  harnais  sur  la  croupe 


des  chevaux  de  carrosse ,  pour  les  empê- 
cher de  ruer.  Pl.  des  plates-longes. 

PE.ATEMEMT  adv.  D'une  manière 
plate  :  s'exprimer  platement. 

PE.ATEURE  n.  f.  Lieu  plat  où  aboutit 
la  partie  inclinée  de  la  veine  ,  dans  les 
raines. 

PL-ATIMAGE  n.  m.  Opération  qui  a 
pour  but  de  recouvrir  d'une  couche  de 
platine. 

PLATIIVE  n.  f.  Plaque  où  sont  atta- 
chées toutes  les  pièces  qui  servent  au 
ressort  d'une  arme  à  feu  ;  plaque  qui  sou- 
tient toutes  les  pièces  du  mouvement  d'une 
montre  ;  partie  d'une  presse  d'imprimerie 
qui  foule  sur  le  tympan  ;  plaque  de  fer 
percée  pour  le  passage  de  la  clef  d'une 
serrure. 

PI.ATIWE  n.  m.  (esp.  plaia,  argent). 
Métal  d'un  blanc  gris,  le  plus  pesant  et 
le  plus  inaltérable  de  tous. 

PlrATITUDE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  plat  dans  les  sentiments,  dans  les 
écrits,  dans  la  conversation  ;  chose  plate  : 
dire  des  platitudes. 

PI^ATOIVieiEM ,  lEMIVE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  philosophie  de  Platon.  N. 
Partisan  de  cette  doctrine. 

PL, ATOMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
système  de  Platon.  Amour  platonique^ 
amour  pur. 

PLATOIVISER  v.  int.  Suivre  la  doc- 
trine de  Platon. 

PLATOIVi^ME  n.  m.  Système  philo- 
sophique de  Platon. 

PlÂtraGE  n.  m.  Ouvrage  fait  de 
plâtre. 

PLÂTRAS  n.  m.  Débris  de  vieux  plâ- 
tres, de  vieux  murs. 

PLÂTRE  n.  m.  (gr,  emplastron  y  en- 
duit; de  plassein,  façonner).  Pierre  cal- 
caire cuite  et  réduite  en  poudre  ;  tout 
ouvrage  moulé  en  plâtre.  Pl.  Légers  ou- 
vrages en  plâtre. 

PLÂTRER  V.  tr.  Couvrir  de  plâtre. 

PLÂTREUX,  EUSE  adj.  Se  dit  d'un 
terrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie  rouge. 

PLÂTRIER  n.  m.  Qui  prépare,  vend 
le  plâtre. 

PLÂTRIÈRE  n.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  la  pierre  à  plâtre  ;  lieu  où  on  la  cuit, 

PLAUSIBILITÉ  n,  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  plausible. 

PLAUSIBLE  adj.  {\a.t.  plausum,  supin 
de  plaudere ,  applaudir).  Qui  peut  passer 
pour  vrai  :  excuse  plausible. 

PLAUSIBLEME^T  adv.  D'une  ma- 
nière plausible, 

PLÈBE  n.  f.  (lat.  plebs).\i\e  populace. 

PLÉBÉIEM,  IE]¥iME  n.  Qui  était  de 
l'ordre  du  peuple,  chez  les  anciens  Ro- 
mains; dans  les  Etats  modernes,  celui 
qui  ne  fait  pas  partie  de  la  noblesse.  Adj.  : 
famille  pléoéienne.  V,  patricien. 

PLÉBISCITAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
au  plébiscite. 

PLÉBlSCfTÉ  n.  m.  (lat.  plebs^  peii' 
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pie,  et  scisco^je  décrète).  Décret  émané  du 
peuple  romain  convoqué  par  tribus  ;  au- 
jourd'hui, résolutions  soumises  à  1  ap- 
probation du  peuple. 

n.  f.  pl.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal,  qui  occupe  la  tête  du 
Taureau  et  compte  six  étoiles.  S.  Pkj. 
Groupe,  réunion  d'hommes,  de  poètes  cé- 
lèbres.—Les  anciens  donnèrent  ce  nom  à 
une  constellation  composée  de  sept  étoiles 
qui  servaient  de  guide,  la  nuit,  aux  navi- 
gateurs. Aujourd'hui,  l'une  d'elles  ayant 
disparu  à  peu  près  complètement,  on 
n'en  voit  plus  que  six. 

La  poésie  s'est  emparée  de  ce  mot  et  a 
donné  le  nom  de  pléiade  à  sept  poètes 
qui  vivaient  sous  Ptolémée  Philadelphe  : 
Lycophron,  Théocrite,  Aratus,  Nicandre, 
Apollonius,  Philique  et  Homère  le  Jeune. 
Sous  Henri  III,  on  fit  une  pléiade  fran- 
çaise composée  de  Ronsard,  Dubellay, 
Remi  Belleau,  Jodelle,  Dorât,  Baïf  et 
Pontus  de  Thiard,  et  sous  Louis  XIII 
une  autre  qui  réunissait  Rapin,  Com- 
mire,  Larue  ,  Santeul ,  Ménage,  Duper- 
rier  et  Petit.  . 

I»I.EIRJn.  m.  L'opposé  dévide:  le  plein 
et  le  vide  ;  le  plus  gros  trait  des  lettres 
dans  l'écriture.  —  Son  opposé  est  délie. 

I>LEl^%  E  adj.  (lat.  plenus).  Tout  à 
fait  rempli  ;  qui  abonde  en...  :  écrit  plein 
de  fautes  ;  entier,  complet  :  un  jour  plein; 
rond,  gras  ;  visage  plein.  Pleine  lune , 
entièrement  éclairée  par  le  soleil  ;  m 
pleine  me?  la  haute  mer  ;  à  pleines  voiles, 
au  moyen  '  de  toutes  les  voiles  ;  d  pleines 
mains,  abondamment.  Fig-  Entièrement 
occupé  :  auteur  plein  de  son  sujet;  pé- 
nétré :  plein  de  reconnaissance.  Voix 
pleine,  forte  et  sonore  ;  en  plein  jour,  en 
pleine  rue,  dans  le  jour,  dans  la  rue  ; 
arbre  en  plein  vent,  exposé  au  vent  de 
tous  côtés  ;  homme  plein  de  lui-même,  or- 
gueilleux :  avoir  le  cœur  plein,  avoir  des 
sujets  de  tristesse  ;  donner  plein  pouvoir, 
toute  liberté  d'agir.  En  plein  loc.  adv. 
Dans  le  milieu  :  frapper  en  plein. 

PL.EIî¥EIlIEMT  adv.  Entièrement,  tout 
à  fait  :  être  pleinement  convaincu. 

PI.É]!¥1ÈRE  adj.  f.  Cour  plénière,  as- 
semblée que  tenaient  les  souverains,  au 
moyen  âge,  dans  quelques  circonstances 
solennelles;  indulgence  plénière,  rémis- 
sion pleine  et  entière  de  toutes  les  peines 
dues  aux  péchés. 

PI.Éî¥lPOTEl«TlAlRE  {tan-cî)  n.  m. 
(lat,  pZenw^,  plein;  potentia  puissance). 
Ministre  d'un  souverain,  chargé  de  pleins 
pouvoirs.  Adj.  :  ministre  plénipoten- 
tiaire. 

P£,ÉI«1TUDE  n.  f.  Abondance  exces- 
sive :  plénitude  d'humeurs;  totalité  :  con- 
server la  plénitude  de  ses  facultés. 

PI.ÉOMAS1IIE  n.  m.  (gr.  pleonasmos  ; 
de  pleonazô,  je  suis  abondant).  Gram. 
Répétition  souvent  vicieuse,  quelquefois 
énergique  d'un  mot  on  d'une  idée,  comme 
dans  :  s'entr'aider  mutuellement,  je  Vai 
vu  de  mes  yeux,  etc. 


PLÉSIOSAURE  n.  m.  (gr.  plêsios^ 
voisin;  sauras,  lézard).  Genre  de  reptiles 
sauriens  fossiles. 

PLESSmÈTRE  n.  m.  (gr.  plessein, 
frapper;  metron  ^  mesure).  Instrument 
d'auscultation. 

PI.ÉTHORE  n.  f.  (gr.  plêthôrê,  pléni- 
tude ;  de  plêtfiô,  je  remplis).  Surabon- 
dance de  sang,  d'humeurs. 

PI^ÉTHORlQtE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  sang,  d'humeurs. 

PI.E1IR  n.  m.  Affiiction,  gémissement, 
larme.  S'emploie  surtout  au  pluriel  : 
répandre  des  pleurs.  Fig.  Les  pleurs  de 
la  vigne,  suc  qui  en  découle  au  prin- 
temps; les  pleurs  de  V Aurore,  la  rosée. 

Pi^EDRARD  n.  m.  Enfant  qui  ne 
cesse  de  pleurer. 

PI.EURE-IIIISÈRE  n.  m.  Avare  qui 
se  plaint  toujours  d'être  dans  la  misère. 
Pl.  des  pleure-misère. 

PLEURER  V.  int.  (lat.  plorare).  Ré- 
pandre des  larmes.  Se  dit  aussi  de  la 
vigne,  lorsqu'il  dégoutté  de  l'eau  de  son 
bois  fraîchement  taillé.  V.  tr.  Regretter 
vivement  :  i)leurer  un  père. 

PLEURÉSIE  n.  f.  (gr.  pleuron,  fianc). 
Inflammation  de  la  plèvre. 

PLEURÉTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  de 
pleurésie.  _  . 

PLEUREUR,  EUSE  n.  Qui  a  l'habi- 
tude de  pleurer.  Saule  pleureur,  dont, 
les  branches,  longues  et  déliées,  s'incli-' 
nent  vers  la  terre.  Pl.  Hommes,  femmes 
qu'on  payait  pour  pleurer  aux  funérailles. 
N.  m.  pL  Manchettes  de  deuil. 

PLEUREUX,  EUSE  adj.  Qui  dénote 
l'affliction  :  air  pleureux. 

PLEURNICHER  V.  int.  Faire  sem- 
blant de  pleurer.  ^  „  ^ 

PLEURIXICHERIE  n.  f.  Habituae  de 
pleurnicher.  . 

PLEURNICHEUR  ,  EUSE  n.  Qui 
pleurniche.  ,   ,  , 

PLEURONECTES  n.  m.  pl.  {^v.pleu- 
ron.  côté;  nêktês,  nageur).  Genre  de  pois- 
sons plats  qui  nagent  sur  le  côté. 

PLEUROPNEUMOMIE  n.  f.  (lat. 
pleura,  plèvre  et  de  pneumonie).  Inflam- 
mation simultanée  de  la  plèvre  et  des  pou 
mons. 

PLEUTRE  n.  m.  Homme  sans  capa- 
cité, sans  courage. 

PLEUVOIR  V.  impers,  (lat.  pluere; 
du  gr.  plunô,  je  lave).  Se  dit  de  l'eau  qui 
tombe  du  ciel.  V.  int.  Tomber  en  abon- 
dance :  les  bombes  pleuvaient  sur  la  ville, 
Fig.  :  les  honneurs  pleuvent  sur  lui. 

PLÈVRE  n.  f.  (gr.  pleuron,  flanc). 
Membrane  qui  tapisse  l'intérieur  de  la 
poitrine,  ,  ,      i  ^ 

PLEXUS  n.  m.  (lat,  plexus;  de  piec- 
tere,  enlacer).  Entrelacement  de  filets 
nerveux. 

PLEVON  n.  m.  Brin  d'osier  qui 
à  attacher  la  vigne. 

PLI  n.  m.  Double  fait  à  du  linge,  a 
une  étoffe,  etc.  ;  enveloppe  de  lettre  :  deux 
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lettres  sous  le  même  pli.  Fig.  Habitude 
du  bien  ou  du  mal  :  ce  jeune  homme 
-prend  un  bon,  un  mauvais  pli. 

PL.IABL.1:  adj.  Flexible,  aisé  à  plier. 
Fig.  Docile  :  humeur  pliable. 

PLIAGE  n.  m.  Action  de  plier  ou  effet 
de  cette  action, 

P1.IAMT,  E  adj.  Facile  à' 
plier.  Fig.  :  caractère  pliant. 
N.  m.  Siège  qui  se  plie  et  qui 
n'a  ni  bras  ni  dossier  (*). 

PLIE  n.  f.  Poisson  plat  du 
genre  de  la  limande. 

PLIÉ  n.  m.  Mouvement  des  genoux, 
qui  se  plient  en  dansant  :  faire  des  plies. 

PLlEMENT  n.  m.  Action  de  plier. 

PLIER  V.  tr.  Mettre  en  un  ou  plu- 
sieurs doubles  :  plier  du  linge;  courber, 
fléchir  ;  plier  les  genoux.  Fig.  Assujettir, 
accoutumer  :  plier  un  jeune  homme  à  la 
discipline.  V.  int.  Se  soumettre  :  plier 
.^ous  Vautorité  paternelle  céder  :  Varmée 
commençait  à  plier.  Plier  bagage^  s'en 
aller  furtivement. 

PLIEUR,  EUSE  n.  Qui  plie  :  plieuse 
de  journaux. 

PUMTHE  n.  f.  (gr.  plinthos,  brique). 
Arch.  Base  plate  et  carrée,  sur  laquelle 
repose  une  colonne;  plate-bande  qui  fait 
saillie  tout  autour  du  pied  d'un  bâtiment 
ou  à  la  base  des  murs  intérieurs  d'un 
appartement. 

PLlorÈIVE  adj.  (gr.  pleion  y  plus; 
kainos,  récent).  Terrain  pliocène,  terrain 
tertiaire  qui  contient  les  fossiles  les  plus 
récents. 

PLIOIR  n.  m.  Sorte  de 
couteau  de  bois,  d'ivoire 
ou  d'acier,  à  l'usa^^ 
plieurs  et  des  plieuses  de 
papier  (*). 

PLIQUE  n.  f.  (lat.  plicare,  plier).  Ma- 
ladie endémique,  en  Pologne,  caractéri- 
sée par  l'agglomération  des  cheveux  et 
l'inflammation  du  cuir  chevelu. 

PLLSSAGE  n.  m.  Action  de  plisser. 

PLLSSEMEIVT  n.  m.  Action  de  plisser. 

PLISISER  v.  tr.  Faire  des  plis  à  : 
plisser  un  bonnet. 

PLISSURE  n.  f.  Manière  de  plisser  ; 
assemblage  de  plis. 

PLIURE  n.  f.  Action  de  plier  les  feuil- 
les, en  termes  de  relieur. 

PLOC  n.  m.  Composition  dont  on  cal- 
feutre les  navires. 

PLO»B  n.  m.  (lat.  plombum).  Métal 
très  pesant  d'un  blanc  bleuâtre  ;  balles, 
grains  de  plomb  dont  on  charge  les  ar- 
mes à  feu  ;  morceau  de  plomb  ou  d'autre 
métal  .suspendu  à  une  ficelle,  dont  se 
servent  les  maçons  et  les  charpentiers 
pour  élever  perpendiculairement  leurs 
ouvrages  ;  sorte  de  cuvette  en  plomb  ou 
eazinc,  où  l'on  jette  les  eaux  sales  d'une 
maison  ;  petit  sceau  de  plomb  que,  dans 
les  douanes  ,  on  attache  aux  ballots  qui 
ont  payé  les  droits.  lUine  de  plomb, 

Slombagine.  A  plomb  loc.  adv.  Perpen- 
iculairement  :  ce  mur  est  à  plomb. 


PLOMBAGE  n.  m.  Action  de  plom- 
ber, de  garnir  de  plomb,  de  marquer 
avec  un  plomb. 

PLOMBAGIIVE  n.  f.  Substance  miné- 
rale noirâtre,  dont  on  fait  des  crayons. 

PLOMBER  V.  tr.  Attacher,  appliquer 
du  plomb  à  quelque  chose  ;  attacher  un 
petit  sceau  de  plomb  à  des  marchandi- 
ses, pour  indiquer  qu'elles  ont  payé  les 
droits.  Plomber  une  dent,  la  remplir  de 
plomb,  pour  la  conserver. 

PLOMBERIE  n.  f.  Art  de  fondre  et 
de  travailler  le  plomb;  lieu  où  l'on  tra- 
vaille le  plomb. 

PLOMBEUR  n.  m.  Douanier  qui 
plombe  les  marchandises. 

PLOMBIER  n.  m.  Ouvrier  qui  met  le 
plomb  en*œuvre. 

PLOMGEAMT,  E  adj.  Dont  la  direc- 
tion est  de  haut  en  bas  :  feu  plongeant. 

PLOMGÉE  n.  f.  Talus  supérieur  du 
parapet. 

PLOMGEO:^  n.  m. 
Oiseau  aquatique  qui 

plonge  souvent  (*);  ac-  ^  

tion  de  plonger  :  faire  ^^^^^^ 
le  plongeon.   ' —  

PLOIVGER  v.  tr.  Enfoncer  un  corps 
dans  un  liquide  pour  l'en  retirer  ensuite  ; 
enfoncer  :  plonger  un  poignard  dans  le 
sein.  Fig.  Plonger  quelqu^un  dans  la  mi- 
sère, être  cause  de  sa  ruine  ;  être  plongé 
dans  le  sommeil,  dormir  profondément. 
V.  int.  S'enfoncer  entièrement  dans  l'eau  ; 
avoir  une  direction  de  haut  en  bas  :  Vœil 
plonge  dans  Vabîme. 

PLOIVGEUR  n.  m.  Qui  plonge  dans 
la  mer  ou  dans  les  rivières  pour  en  reti- 
rer quelque  chose. 

PLOQUER  v.  tr.  Calfeutrer  un  navire 
avec  du  ploc. 

PLOUTOCRATIE  {ci)  n.  f.  (gr.  plou- 
tos,  richesse  ;  kratos,  pouvoir).  Gouver- 
nement où  la  puissance  appartient  aux 
riches.  On  écrit  aussi  plutocratie. 

PLOYABLE  adj.  Qui  se  ploie  facile- 
ment. 

PLOYER  V.  tr.  Courber  :  ployer  une 
branche.  V.  int.  Fléchir  :  ployer  sous  le 
faix,  et  fig.  :  ployer  sous  le  joug. 

PLUCHE  n.  f.  Autre  orth.  de  peluche. 

PLUIE  n.  f.  Eau  qui  tombe  par  goût* 
tes  de  l'atmosphère.  Fig.  Ce  qui  tombe  en 
très  grande  quantité  :  pluie  de  feu,  de  sang. 

PLUMAGE  n.  m.  Toute  la  plume  qui 
est  sur  le  corps  de  l'oiseau. 

PLUMAjSiSEAU  n.  m.  Petit  balai  de 
plumes  ;  tampon  de  charpie. 

PLUMASISERIE  n.  f.  Métier  et  com- 
merce du  plumassier. 

PLUMAiSSiER  n.  m.  Qui  prépare  et 
vend  des  plumes  pour  la  parure. 

PLUME  n.  f.  Tuyau  garni 
de  barbes  et  de  duvet,  qui  cou- 
vre le  corps  des  oiseaux  (*). 
Homme  de  plume,  homme  de 
cabinet  ;  guerre  de  plume,  dis- 
pute par  écrit  entre  écrivains  ;  ' 
plume  féconde  y  hardie  ^  l'écrivain  lui- 
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même.  Plume  niélallique,  d'acier,  de 
laiton,  pour  écriru. 

PI.II1IEAU  n.  m.  Sorte  de  balai  fait 
avec  de  fortes  plumes. 

PI^UMÉK  n.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre 
d'encre  avec  une  plume. 

P1>.i:mkk  V.  tr.  Arracher  les  plumes. 
Fiq.  Plumer  qv.elqiCwi,  en  tirer  de  l'ar- 
gent, soit  au  jeu,  soit  autrement. 

PLIMET  n.  m.  Bouquet  de  plumes 
qui  orne  un  casque  ou  un  shako. 

Pl.rMI<:TK  adj.  Dlas.  Parsemé  de 
mouchetures.  .-x  o  . 

PI.UMETIN  n.  m.  (rad.  phimete).  Sorte 
de  broderie  mate  faite  à  la  main. 

PI.UII11ER  n.  m.  Folte  longue  dans  la- 
quelle on  met  porte-plumes,  crayons,  etc. 

PLUMITIF  n.  m.  Fam.  Homme  de 
plume,  bureaucrate. 

Pl.lM-Pri>»l''*'G  n.  m.  V.  POUDING. 
Pl.rMri^K  H.  f.  liot.  Partie  du  germe 
destinée  fi  former  la  tige. 

PI.IPAHT  (I.A)  n.  f.  La  plus  grande 
partie-  Loc.  adv.Pour  lu  plupart,  quant 
à  la  plus  grande  partie;  I»  plupar*  du 
temps,  le  plus  ordinairement.  —  Après 
l3i  plupart,.  W  verbe  se  met  toujours  au 
pluriel  :  la  plupart  des  hommes  croient...; 
la  plupart  vaudraient-.. 

PI.IÎUAI.ISEK  V.  tr.  Mettre  un  mot 
au  pluriel.        ,  ,  , 

PI.UKAI.ÏTE  n.  f.  (lat.  plurabs,  plu- 
riel). Le  plus  grand  nombre;  multipli- 
cité :  la  pluralité  des  dieux.  . 

PLrRIEI.,  EI>I.E  adj.  et  n.  m.  Qui 
sert  à  marquer  la  pluralité. 

PI.l'S  (plu)  adv.  de  comp.  :  est  plus 
riche  que  vous  ne  croyez,  il  nest  pas  plus 
sage  aujourd'hui  qu'il  l'était  hier;  de 
quantité  :  cela  ne  vaut  ])as  plm  de  cinq 
francs.  Avec  la  négation,  marque  cessa- 
tion d'action  :  il  ne  travaille  plus.  Le 
plus  marque  un  superlatif  relatif  :  il  est 
le  plus  adroit.  Loc.  ad.  Bien  plus,  «le 
plus,  qui  plus  est,  en  outre;  lant  et 
plus,  abondamment:  rte  plus  eu  plus, 
avec  progrès,  en  bien  ou  en  mal  ;  plus  ou 
moius,  à  peu  près  ;  »•!  plu»  ui  moius, 
tout  autant.  N.  m.  L'opposé  de  moins  :  le 
plus  et  le  moins;  siscne  de  l'addition  (-|-). 

PI.USIEIJRS  adj.  pL  des  2  genres.  Un 
nombre  indéterminé:  plusieurs  vaisseaux. 
Pron.  ind.  -.plusieurs  pensent  que... 

PI.llS-PETiTiO^  n.  f.  Prat.  Action 
de  demander  plus  qu'il  n'est  dû. 

PI.rS-QUE-PARFAIT  (pluss)  n.  m. 
Gmm.Temps  du  verbe  qui  exprime  une  ac- 
tion passée  antérieure  à  une  autre  action 
passée  aussi.  Pl.  des  plus-que-par  faits. 

P1.US-VAI.1JE  n.  f-  Augmentation  do 
valeur  acquise  par  un  objet;  excédent 
du  produit  d'un  impôt  sur  les  prévisions 
budgétaires.  Pl.  des  plus-values. 

PI^UTOI^IEIV,  lEMME-idj.  Se  dit  des 
roches,  des  terrains  formés  par  l'action 
des  volcans.  On  dit  aussi  plutonique. 

PE,UtAt  adv.  qui  marque  préférence: 
plutôt  souffrir  que  mourir.  —  Ne  pas  con- 
fondre avec  plus  tôt  qui  est  l'opposé  de 
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plus  tard  :  je  ne  devais  venir  qu'à  midt, 
mais  je  viens  plus  tôt. 

PL.UViAI.  n  m.  Chape  d'église. 
Pl.l'VI.%l.E  adj.  f.  Èau  pluviale,  de 
pluie. 

Pl.L'VI.%Tll..E  adj.  Qui  provient  de  la 
pluie:  eaux  rduvialiles  ;  formé,  modifié 
par  l'action  de  la  pluie  :  terrain  pluvia- 
lile.  *" 

Pl-UVIER  n.  m.  Oiseau  d( 
rivage,  bon  à  manger  (*).         i  ^ 
PI.I] VIEUX  ,    El'SE    adj.  h- 
Abondant  en   pluie  :   saison  _ 
pluvieuse;  qui  amène  la  pluie  :  vent  plu- 
vieux. 

PI^UVIOMETRE   n.  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  quantité  moyenne  de  ? 
pluie  qui  tombe  par  an  dans  un  lieu.  , 

PLUVIOSE  n.  m.  (lat.  pluvia,  pluie). 
Cinquième  mois  du  calendrier  républi- 
cain (du  20  janvier  au  18  février). 

PNEUMATIQUE  adj.  ( gr.  pncuma, 
souffle).  Machine  pneumatique,  qui  sert 
à  faire  le  vide  dans  un  récipient.  N.  f. 
Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  de 
l'air  et  des  gaz.  .    ,  , 

p:¥EUMATOI.OGIE  n.  f.  Partie  de  la  : 
métaphysique  qui  traite  des  esprits,  tels 
que  Dieu,  l'âme,  etc.  ' 

PI¥EUMATOSE  n.  f.  Maladie  produite  ; 
par  le  développement  des  gaz. 

PI¥EUMOXiE  n.  f.  (gr.  pneumon,  pou- 
mon). Inflammation  du  parenchyme  pul-  ; 
monaire.  , 

PMEUMOXIQUE  adj.  Se  dit  des  re-  ; 
mèdes  propres  aux  maladies  du  poumon. 
POCHADE  n.  f.  Espèce  de  croquis. 
POCH.%RD,E  n.  et  adj.  Ivrogne  (;m7>.). 
POCHE  n.  f.  Espèce  de  petit  sac  atta- 
ché k  un  habit;  grande  cuiller  de  métal, 
demi-sphérique  et  à  long  manche,  qui 
sert  à  divers  usages;  jabot  des  oiseaux; 
espèce  de  fllet  pour  chasser  au  furet. 
Acheter  chat  en  poche,  sans  connaître 
l'obiet  qu'on  achète. 

POCHER  V.  tr.  Faire  une  meurtris- 
sure avec  enflure  :  pocher  Vœil  à  quel- 
qu'un. Pocher  des  œufs,  les  faire  cuire 
entiers,  sans  coquille,  dans  un  liquide. 

POCHETER  V.  tr.  Porter  quelque 
temps  dans  sa  poche  :  pocheter  des  olives. 
—  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

POCHETTE  n.  f.  Petite  poche  ;  petit 
violon  de  poche.  . 

PODAGRE  adj.  et  n.  (gr.  ;joms,  pied; 
aqra,  prise).  Qui  a  la  goutte  aux  pieds. 
N.  f.  Goutte  aux  pieds. 

PODESTAT  n.  m.  Titre  de  magistra- 
ture dans  certaines  villes  d'Italie. 

PODIUM  {omm)  n.  m.  Petit  mur  qui 
entourait  l'arène  des  amphithéâtres;  en- 
droit du  cirque  où  se  plaçaient  les  séna- 
teurs et  les  principaux  magistrats  ro- 
mains ;  petit  soubassement  servant  de 
plate-forme  pour  y  placer  certains  objets. 

PŒCII.E  {2)è-ci-le)  n.  m.  Portique 
orné  de  peintures,  chez  les  Grecs. 
POÉL.E  n.  m.  Voile  qu'on  tient  sur  la 
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tête  des  mariés  pendant  la  bénédiction 
nuptiale;  drap  mortuaire. 

POÊLE  ou  POIL,E  n.  m.  Appareil  de 
chauffage  pour  les  appartements 

POÉI.E  n.  f.  Us-  ^ 
tensile  de  cuisine  pour 
frire  ,  pour  fricasser  {*). 

POÉLIER  n.  m.  Qui  fait  et  vend  les 
poêles^ 

POÊL.o:v  n.  m.  Petite  poêle;  vase  de 
terre  de  même  forme. 

POÉI.O.\IVÉE  n.  f.  La  contenance  d'un 
poêlon. 

POÈME  [o.  N.]  n.  m.  (gr.  poiêma;  de 
poiein,  faire).  Ouvrage  en  vers,  d'une 
certaine  étendue. 

POÉj^iE  n.  f.  Art  de  faire  des  vers  ; 
qualité  des  bons  vers  :  vers  pleins  de 
poésie;  élévation  dans  les  idées  ,  dans  le 
style.  Pl.  Ouvrages  en  vers'. 

POÈTE  [o.  N.]  n.  m.  Celui  qui  écrit  en 
vers.  Adj.  :  homme,  femme  poète. 

POÉTEREAU  n.  m.  Mauvais  poète. 

POÉTESSE  n.  f.  Femme  poète.  Iron. 

POÉTIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
poésie,  qui  lui  est  propre  :  style,  expres- 
iion  poétique.  Licence  poétique,  déroga- 
tion aux  règles  ordinaires  de  la  langue 
ou  de  la  versification.  N.  f.  Art  qui  trace 
les  règles  de  la  poésie  :  la  poétique  cV Ho- 
race, de  Boi/eau. 

POÉTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière poétique. 

POÉTISER  V.  tr.  Relever  au  moyen  de 
la  poésie  :  Silvio  Pellico  a  poétisé  sa  prison. 

POIDS  n.  m.  (lat.  pensum;  de  pen- 
dere,  peser).  Qualité  de  ce  qui  est  pe- 
sant ;  pesanteur  fixe  et  déterminée  :  le 
poids  du  franc  est  de  cinq  grammes; 
morceau  de  métal  pour  peser;  morceau 
de  fer  ou  pierre  attachée  aux  cordes  d'une 
horloge ,  d'un  tourne-broche ,  pour  lui 
donner  du  mou.vement.  Fig.  Force,  im- 
portance :  cela  donne  du  poids  à  vos  rai- 
sons; tout  ce  qui  fatigue,  oppresse,  em- 
barrasse :  vous  m'avez  soulagé  le  cœur 
d'un  grand  poids. 

POIGNAIVT,  E  adj.  (v.  f.  poindre,  pi- 
quer). Qui  cause  une  impression  très  vive 
et  très  pénible  :  douleur  poignante. 

POIG.^'AR»  n.  m.  (rad.  poing).  Armo 
courte,  pointiie  et  tran- 
chante (*).  Fig,  Se  dit 
de  tout  ce  qui  peut  bles- 
ser ou  offenser  vive- 

;  ment  :  la  nouvelle  de   

cette  mort  fut  pour  lui  un  coup  de  vol 
gnard.  ' 

POIGIVARDER  v.  tr.  Frapper,  tuer 
avec  un  poignard. 

POifi:VE  n .  f.  La  force  du  poignet.  Fam. 

POl€ii\'ÉE  n.  f.  Quantité  que  la  - 
main  fermée  peut  contenir  ;  partie 
cl  un  objet  par  où  on  le  prend,  on      M  )) 
l  empoigne  :  la  poignée  d'un  sabre.  M/Jf 
fig.  Petit  nombre  :  une  poignée  de 
maats.  A  poignée  loc.  adviEn  abondance. 


POI 


POICIIVET  n.  m.  Partie  du  bras  qui 
joint  la  main  à  Tavant-bras, 

POII.  n.  m.  (lat.  pilus).  Filets  déliés 
sur  la  peau  des  animaux  et  en  divers  en- 
droits du  corps  humain.  Poî7 /oZZef, duvet 
qui  vient  avant  la  barbe.  Couleur,  en 
parlant  des  animaux  :  de  quel  poil  est 
votre  cheval?  partie  velue  des  étoffes  ; 
drap  à  long  poil.  Bot.  Organes  filamen- 
teux et  duveteux  qui  naissent  sur  les  di- 
verses parties  des  plantes. 

POIUU,  E  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 

POl]VCiUUADE  n.  f.  Arbrisseau  dont 
les  feuilles  sont  purgatives. 

POIl¥ÇO]¥  n.  m.  Outil  de  fer  aigu  qui 
sert  à  percer  ou  à  graver  (*)  ;  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  relief  pour  for-  j 
mer  les  matrices  des  monnaies  et  A 
des  médailles;  marque  qu'on  appli- 
que  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent  I  I 
pour  en  garantir  le  titre  ;  tonneau  ||H 
contenant  environ  200  litres. 

POINÇOXIVAGE  OU  POINÇONXE- 
MEMT  n.  m.  Action  de  poinçonner. 

POIMÇO^ER  V.  tr.  Marquer  avec 
un  poinçon. 

POIIVDRE  V.  int.  Commencer  à  paraî- 
tre, en  parlant  du  jour;  à  pousser,  en 
parlant  des  plantes. 

PQI^G  n.  m.  Main  fermée. 

POIMT  n.  m.  (lat.  punctum;  de  ?>^m- 
gere,  poindre,  piquer).  Piqûre  qu'on  fait 
dans  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
soie,  de  laine,  etc.;  sorte  de  dentelle  de 
fil  faite  à  l'aiguille  :  point  d  Alcnçon; 
petite  marque  ronde  sur  un  i  et  à  là  fin 
d'une  phrase  ;  valeur  de  chaque  carte  : 
accuser  son  point  au  piquet  ;  division  de 
la  règle  qui  sert  au  cordonnier  à  pren- 
dre mesure.  Impr.  Force  du  corps  des 
divers  caractères  :  caractère  de  6 ,  de 
7  points.  Fig.  Question,  matière  :  n'insm- 
tez  pas  sur  ce  point;  division  d'un  dis- 
cours, d'un  sermon  ;  état,  situation  :  se 
trouver  au  même  point  ;  période  ,  degré  : 
être  au  plus  haut  point  de  sa  gloire  ;  in- 
stant, moment  précis  :  être  sur  le  point 
de  mourir.  Point  d'orgue,  de  repos , 
d'arrêt  dans  un  morceau  de  musique  ; 
point  d'appui,  point  sur  lequel  le  levier 
s'appuie  ;  points  car<Iinaux,  le  nord, 
le  midi,  l'orient  et  l'occident  :  point  d'in- 
tersection, endroit  où  deux  lignes  se 
coupent  ;  point  de  départ,  commence- 
ment d'une  chose  ;  point  de  wue,  en- 
droit où  l'on  se  place  pour  voir  un  objet, 
et,  fig.,  manière  d'envisager  les  choses; 
point  du  jour,  moment  où  le  soleil  com- 
mence à  poindre  ;  point  de  côté,  dou- 
leur à  la  poitrine  ou  au  ventre,  qui  gêne 
la  respiration  ;  point  d'honneur,  ce 
qui  intéresse  l'honneur.  Loc.  adv.  A 
point,  à  propos;  à  point  nommé,  à 
l'instant  fixé  ;  de  point  eu  point,  exac- 
tement ;  au  dernier  point,  extrême- 
ment :  de  iont  point,  entièrement. 

POIIWT  adv.  Pas,  nullement. 

POI^ITAGE  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  diriger  t?ers  un  point  flx5  une 
bouche  à  feu  quelconque;  marque  faite 
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à  côté  d'un  nom  ou  d'un  chiffre,  pour  in- 
diquer une  opération  exécutée.  On  dit 
aussi  poiNTEMENT  pour  les  bouches  à  feu. 

P«li\'T.%I^  n.  m.  Pièce  de  bois  servant 
d'étai. 

I»OII\TF  n.  f.  Bout  piquant  et  aij^u  : 
pointe  d  aiguille;  sorte  de  clou  à  très  pe- 
tite tête;  extrémité  des  choses  qui  vont 
en  diminuant  :  poi7ite  d'un  clocher;  outil 
du  graveur  à  l'eau- forte.  Fig  Trait  d'es- 
prit recherché  :  ne  parler  que  par  poin- 
tes. Avoir  une  pointe  de  vin,  être  gai 
pour  avoir  bu  plus  qu'à  l'ordinaire  ;  la 
pointe  du  jour,  son  commencement. 

POIIVTEK  V.  tr.  Porter  un  coup  avec 
la  pointe  d'une  épée  ;  diriger  vers  un 
point  :  pointer  un  canon;  marquer  sur 
une  liste ,  au  moyen  d'un  point,  les  per- 
sonnes présentes  ou  absentes.  Mufi.  Note 
pointée,  suivie  d'un  point  qui  en  aug- 
mente de  moitié  la  valeur. 

POIMTEK  (eur)  n.  m.  Chien  de  chasse 
anglais.  On  écrit  aussi  pointeur. 

POi:VTl!:L'lt  n.  m.  Artilleur  qui  pointe 
le  canon. 

POI.\'Tll^l>AfiE  n.  m.  Petits  points 
dans  une  miniature. 

POIMTILE.E  n.  f.  Minutie,  contesta- 
tion sur  un  sujet  frivole. 

POIWTII^liÉ  n.  m.  Gravure,  dessin 
qu'on  exécute  en  pointillant  :  graver  au 
poiniillé. 

POi:VTIL.L.ER  v.  int.  Faire  des  pom 
tes  avec  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon  ; 
contester  sur  des  minuties.  V.  tr  Piquer  à 
tout  moment  par  des  mots  désobligeants. 

P01I*TII.I^ERIE  n.  1  Contestation 
sur  des  bagatelles.  Fam. 

POIMTILl-EtX,  EtSE  adj.  Qui  aime 
à  pointiller,  à  contrarier. 

POI!VTr,  E  adj.  Qui  se  termine  en 
pointe. 

POl?¥Tl'RE  n.  f,  Impr.  Petite  lame 
de  fer  garnie  d'une  pointe,  et  qui  sert  à 
fixer  sur  le  tympan  la  feuille 
à  imprimer  ;  trou  que  fait 
cette  pointe. 

POIRE  n.  f.  (lat.  pirum). 
Fruit  à  pépins  ;  poudrière 
de  chasse  (*). 

POIRÉ  n.  m.  Boisson  faite  avec  des 
poires. 

POIREAU  ou  PORREAU 

n.  m.  Plante  potagère  (*). 

POIRÉE  n.  f.  Plante  pota- 
gère du  genre  bette. 

POIRIER  n.  m.  Arbre  qui 
porte  des  poires. 

POIS  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  légumineuses  ;  sa 
graine.  .     ,   .  - -, 

POISOW  n.  m=  (lat.  potw,  boisson). 
Toute  substance  qui  détruit  ou  altère 
les  fonctions  vitales.  Fig.  Maxime,  dis- 
cours, écrit  pernicieux. 

POISSARD,  E  adj.  Qui  imite  le  lan- 
gage et  les  moeurs  du  bas  peuple  :  style 
poissard.  N.  f.  Femme  de  la  halle  et,  par 
ei^t..  toute  femme  à  expressions  trop  libres. 


POI«4SER  V.  tr.  Enduire  de  poix.  ., 
POISSEUX,  EUSE  adj.  Sali  de  quel- 
que matière  gluante  :  mains  poisseuses. 

POISSOIV  n.m.  Ancienne  mesure  pour 
les  liquides.  ,  ^ 

POlSSO.\'SrAII.UE  n.  f.  Fretin,  petit 
poisson. 

POISSOWMERIE  n.  f.  Lieu  ou  Ion 
vend  le  poisson. 

POISSOIVIWEUX,  EUSE  adj.  Qui 
abonde  en  poisson  :  lac  poissonneux. 

POISSOIV.^IER,  1ERE  n.  Qui  vend 
du  poisson.        .  . 

POISSOIVIWIERE  n.  l 
f.  Ustensile  pour  fairr 
cuire  le  poisson  (*). 


POISSOMS  n.  m.  pl.  {lut.piscisj.iA'cXste 
de  vertébrés  aquati-  - 
ques,  à  sang  froid, 
à  peau  écailleuse  et 
pourvus  de  nageoires. 
S.  :  un  jioisson.  Un 
des  douze  signes  du  zodiaque  (*).  ^ 
POITEVIX  adj. et  n.  Habitant  ou  ori- 
ginaire du  Poitou  ou  de  Poitiers. 

POITRAIL  n.  m.  Partie  de  devant  du 
corps  du  cheval  ;  partie  du  harnais  qu'on 
met  sur  son  poitrail  ;  grosse  poutre. 

POITRIî%^%IRE  adj.  et  n.  Qui  est  ma- 
lade de  la  poitrine.  _ 

POITRI^VE  n.  f.  Partie  du  corps  qui  j 
contient  les  poumons  et  le  cœur;  pou- j 
mons  :  maladie  de  poitrine. 

POIVRADE  n.  f.  Sauce  faite  avec  du  ' 
poivre,  du  sel  et  du  vinaigre. 

POIVRE  n.  m.  Graine  acre  et  aroma- 
tique, fruit  du  poivrier.  Poi-vre  long,  pi- 
ment à  saveur  très  piquante. 
-  POIVRER  V.  tr.  Assaisonner  de  poivre. 

POIVRIER  n.  m.  Arbrisseau  sarmen- 
teux  qui  produit  le  poivre;  petit  vase  où 
l'on  met  le  poivre. 

POIVRIÈRE  c.  f.  Ustensile  pour  le8 
épices  et  particulièrement  pour  le  poivre; 
guérite  de  maçonnerie  placée  a  1  angle 
d'un  bastion.  .  ..  . 

POIX  n.  f.  Substance  résineuse  tirée 
du  pin  et  du  sapin. 

POIX-RÉSIME  n.  f.  La  résine  ordi- 
naire. .       ^  .  „ 

POI.AIRE  adî.  Qui  est  auprès  des 
pôles,  qui  leur  appartient  :  étoile  polaire, 
cercle  populaire.  ,      .  . 

POI.AQUE  n.  m.  Cavalier  polonais, 
bâtiment  léser.  On  dit  aussi  polacre- 
N.  f.  Bâtiment  à  voile  latine,  sur  la  Me 
diterranée.      ,  .  -, 

POI^ARIMETRE  n.  m.  Appareil  ser- 
vant à  déterminer  la  déviation  du  plan 
de  polarisation.  , 

POI^ARISaTIOî^  n.  f.  Ensemble  des 
propriétés  particulières  que  présente  un 
rayon  de  lumière  réfracté  par  des  sur- 
faces polies.  . 

POI.ARISER  V.  tr.  Causer  la  polarr 
sation.  . 

POUARITÉ  n.  f.  Propriété  qu'a  1  ai- 
guille aimantée  de  se  diriger  vers  Jes 
pôles. 
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POIiDERS  n.  m.  pl.  Vastes  plaines  de 
la  Hollande  protégées  par  des  digues.  On 
emploie  quelquefois  le  singulier  polder. 

PÔL.E  n.  m.  (gr.  polein,  tourner).  Cha- 
cune des  deux  extrémités  de  l'axe  immo- 
bile autour  duquel  la  sphère  céleste  sem- 
ble tourner  en  24  heures  ;  les  deux  extré- 
mités de  l'axe  de  la  terre  :  les  pôles  sont 
couverts  de  glaces.  Pôles  magnétiques,  les 
deux  points  opposés  d'un  aimant,  où  est 
concentrée  la  vertu  magnétique.  —  La 
terre  est  à  peu  près  ronde,  et  elle  tourne 
sur  elle  -  même  ,  comme  tournerait  une 
boule  autour  d'une  aiguille  qui  la  traver- 
serait en  passant  par  son  centre.  Cette 
ligne  imaginaire,  autour  de  laquelle  la 
terre  accomplit  sa  rotation  en  vingt-qua- 
tre heures,  se  nomme  axe,  et  on  appelle 
pôles  ses  deux  extrémités.  L'un  est  le  pôle 
nord,  boréal  ou  arctique;  l'autre  est  le 
pôle  sud,  austral  ou  antarctique. 

POLÉUARQl'Kn.  m. Archonte  chargé 
du  commandement  de  l'armée,  à  Athènes. 

POLÉMIQUE  n.f.  (gr.  polemos,  guer- 
re). Dispute  politique  ou  scientifique.  Adj. 
Qui  se  rapporte  à  la  polémique. 

POI.É1IISTE  n.  m.  celui  qui  fait  de 
la  polémique. 

POI.EJÏTA  n.  f.  Bouillie  de  farine  de 
mais  ou  de  châtaignes,  en  usage  en  Italie. 

POLrl,  E  adj.  Qui  a  la  surface  unie; 
civil,  honnête  :  homme  poZz.  N.  m.  Lustre, 
éclat  :  vaisselle  d'un  beau  poli. 

POLICE  n.  f.  (gr.  politeia,  administra- 
tion d'une  ville).  Ordre  et  règlement  éta- 
blis dans  une  ville,  un  Etat  ;  administra- 
tion qui  veille  à  leur  observation,  t^alie 
de  police,  chambre  où  l'on  renferme  les 
militaires  pour  des  manquements  légers 
à  la  discipline  ;  bonnet  de  police,  coif- 
fure des  militaires  quand  ils  ne  sont  pas 
en  tenue. 

POMCE  n.  f.  (gr.  polvptuchos,  regis- 
tre). Contrat  par  lequel  on  s'engage, 
moyennant  une  prime,  à  indemniser 
quelqu'un  d'un  dommage  éventuel  :  po- 
lice d'assurance. 

POLICEUAK  {mane)  n.  m.  Nom  d'un 
agent  de  police,  en  Angleterre.  Pl.  des 
yoliremen  {mène). 

POL.ICER  V.  tr.  Adoucir  les  moeurs  ; 
stablir  des  lois  sages  dans  un  pays,  le  ci- 
viliser :  policer  une  nation. 

POI.ICHI.1ÎEI.I.E  n.  m.  Personnage 
comique  de  la  comédie  italienne;  marion- 
nette à  double  bosse.  Fi<].  Mauvais  bouf- 
fon de  société.  Secret  de  polichinelle,  ce 
que  tout  le  monde  sait. 

POLICIER  adj.  et  n.  Qui  se  rapporte  à 
la  police;  qui  est  de  la  police. 

POLifiiVAC  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

POLlME!VT  n.  m.  Action  de  polir; 
état  d'un  objet  poli. 

POUMÉ.^T  adv.  D'une  manière  polie. 

POLIORCÉTIQUE  adj.  (  gr.  polior- 
'^ëte.'.,  preneur  de  villes).  Qui  apT)artient 
a  ]  art  d'assiéger  les  villes. 
C^^^î'*,?  R^endre  uni  et  luisant. 

fjg.  Cultiver,  adoucir  :  polir  l'esprit,  les  \ 


mœurs  :  corriger,  mettre  la  dernière 
main  à  :  polir  un  discours. 

POLL^S.AGE  n.  m.  Action  de  polir  le 
diamant,  l'or,  l'acier,  le  marbre,  etc. 

POLISSEUR,  EUSE  n.  Qui  polit  cer- 
tains  ouvrages,  comme  les  glaces,  etc. 

POLISSOIR  n.  m.  Instrument  pour 
polir. 

POLISSOIRE  n.  f.  Sorte  de  décrot- 
toire  douce. 

P0LLSS01¥,S01VIVEn.m.Enfant  mal- 
propre et  vagabond.  Adj.  Licencieux,  trop 
libre. 

POUSSOIVÎVER  v.  int.  Dire  ou  faire 

des  polissonneries. 

POl.lSSOMKERIE  n.  f.  Action,  pa- 
role, tour  de  polisson. 

POLISSLRE  a.  f.  Action  de  polir, 
son  résultat. 

POLITESSE  n.  f.  Manière  d'agir  ou  de 
parler  civile  et  honnête;  l'action  même 
'  qui  offre  ce  caractère  :  faire  une  politesse. 

POLITIQUE  adj.  (gr.  polis,  ville).  Qui 
a  rapport  au  gouvernement  d'un  Etat  : 
événement  politique.  Fiq.  Fin  et  adroit  : 
conduite  politique.  Droits  politiques  y  en 
vertu  desquels  un  citoyen  participe  au 
gouvernement;  économie  politique,  scien- 
ce qui  traite  de  la  richesse  publique  et 
de  l'art  de  l'administrer.  N.  m.  Celui  qui 
s'applique  à  la  connaissance  des  affaires 
publiques  :  c'est  un  profond,  politique.  N. 
f.  Art  de  gouverner  un  Etat;  système 

?articulier  qu'adopte  un  gouvernement. 
Iq.  Conduite  adroite  dans  les  affaires 
particulières. 

POLITIQUEMENT  adv.  Selon  les  rè- 
gles de  la  politique,  Fig.  D'une  manière 
fine,  adroite. 

POLITIQUER  V.  int.  Raisonner  sur 
les  affaires  publiques. 
POLKA  n.  f.  Danse  d'origine  polonaise. 
POLK.ER  V.  int.  Danser  la  polka. 
POLKEUR,  EUSE  n.  Qui  polke. 
POLLE]¥  (pol-lène)  n.  m.  Bot.  Pous- 
sière fécondante  des  fleurs. 

POLLiClTATiO]¥  n.  f.  flat.  poUicere, 
promettre).  Promesse  faite,  mais  non  en- 
core acceptée. 
POLLUER  V.  tr.  Profaner,  souiller. 
POLLUTION  n.  f.  Profanation. 
POLONAIS,  E  adj.  et  n.  De  Pologne: 
les  Polonais  sont  les  martyrs  de  la  natio- 
nalité. 

POLONAISE  n.  f.  Sorte  de  danse; 
redingote  ornée  de  brandebourars. 

POLTRON,  ONNE  adj.  et^n.  Lâche, 
qui  manque  de  courage. 

POLTRONNERIE  n.  f.  Lâcheté. 

ï*OLir  préf.  qui  signifie  nombreux  (gr. 
po/wx). 

POLYADELPHIE  n.  f.  Classe  de 
plantes  dont  les  étamines  sont  réunies  en 
plus  de  deux  faisceaux  distincts  dans  une 
même  fleur  hermaphrodite. 

POLYANDRIE  n.  f.  Classe  des  plan- 
tes à  étamines  nombreuses. 

POLYCHROME  adj.  (préf.  poly;  gr. 
chroma,  couleur).  De  diverses  couleurs,  fn 
parlant  d'un  dessin,  de  l'impression,  etc. 
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POI.YÈDRE  n.  m.  (préf,  voly;  gr. 
edra ,  face  ).  Géom.  Corps  solide  à  plu- 
sieurs faces. 

POI.YÉDRIQIIC:  adj.  Qui  concerne  le 
polyèdre. 

POI.YOAI.IÎ  OU  POI.irG.%I..%  n.  m. 

Plante  qu'on  nomme  aussi  herbe  à  lait. 

POLYCiAlilK  n.(préf.po/?/;  }^r.  gamos, 
mariage).  Homme  marié  à  plusieurs  fem- 
mes ou  femme  mariée  à  plusieurs  hom- 
mes en  même  temps.  Adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  portent  sur  le  mémo  pied  des 
fleurs  mâles  et  des  Heurs  femelles. 

P01.V€iiA]»lllt:  n.  f.  Etat  des  polyga- 
mes. Bot.  Classe  des  plantes  polygames. 

POI.YGI.OTTE  adj.  (préf.  poly  ;  gr. 
glôssa,  langue).  Se  dit  des  personnes  qui 
savent  plusieurs  langues  et  des  ouvrages 
écrits  en  plusieurs  langues. 

POI.YGOXAI.,  K  adj.  Qui  se  rapporte 
au  polygon«  :  la  forme  polygonale. 

POLYCiOME:  n.  m-  (préf.  poly;  gr.  go- 
nia,  angle).  Figure  plane  terminée  par 
des  lignes  droites. 

POI.YttRAPHE  n.  m.  (préf.  poly  ,  gr. 
nraphô,  j'écris).  Auteur  qui  écrit  sur  des 
sujets  variés  :  le  polygraphc  est  souvent 
un  écrivain  superficiel. 

POI^YMATIQrE  adj.  (préf.  poly; 
gr.  mathê,  science).  Se  dit  d'une  école  ou 
l'on  enseigne  beaucoup  de  sciences. 

POI^YMORPilK  adj.  (préf.  poly;  gr. 
morphe\  forme).  Qui  se  présente  sous  di- 
verses formes. 

POI.Yî«OME  n.  m.  Quantité  algébri- 
que composée  de  plusieurs  termes,  sépa- 
rés par  les  signes  plus  ou  moins. 

POLYPE  n.  m.  (préT  poly;  gr.  poits 
pied).  Petit  zoophyte  marin  à  bouche  en- 
tourée de  tentacules  ;  poulpe. 
POLYPÉTALE  adj.  Qui  a  plusieurs 

^^PflHLYPEl'X,  Er.SE  adj.  Du  polype, 
de  la  nature  du' polype. 

POLYPIER  n.m.Groupe  de  polypes  vi- 
vant sur  un  support  calcaire,  arborescent, 
sécrété  par  eux  ;  le  support  lui-même. 

POLYPTYQUE  n.  m.(gr. pomi^mc/ios, 
registre).  Registre  de  cens  des  anciennes 

^^PO^LYSTYLE  adj. (préf. ;)o/y;  gr.  .sm- 
los,  colonne).  Genre  d'architecture  à  nom- 
breuses colonnes.  w  « 

POLYSYLLABE  ou  POLYSYLLA- 
BIQUE adj.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes. 

POLYTECHWICIEW  n.  m.  Elève  de 
l'Ecole  polytechnique. 

POLYTECHlXiQUËadj.  Qui  embrasse 
plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  Ecole 
polytechnique,  établie  à  Paris  et  desti- 
née à  former  des  élèves  pour  l'artillerie, 
le  génie,  les  ponts  et  chaussées,  etc. 

POLYTHÉISME  n.  m.  (préf.  poly; 
gr.  theos,  dieu).  Religion  qui  admet  la 
pluralité  des  dieux.  —  Le  polythéisme  a 
été  la  religion  des  Grecs  et  des  Romains 
avant  la  venue  de  Jésus-Christ;  c'est  en- 
core aujourd'hui  celle  d'un  grand  nombre 
de  peuples  sauvages  de  l'Afrique  et  de 


l'Asie,  Les  trois  principaux  systèmes  du 
polythéisme  sont  Vidolâtrie,  adoration  de  , 
plusieurs  dieux  personnifiés  en  des  idoles 
grossières;  le  sabéisme,  culte  des  astres 
et  du  feu,  et  le  fétichisme,  adoration  de 
tout  ce  qui  frappe  l'imagination  et  à  quoi  , 
l'on  attribue  une  puissance. 

POLYTHÉISTE  n.  m.  Qui  professe 

^^POMASlD^'n.  m.  Vin  de  Bourgogne 

très  estimé  :  une  bouteille  de  pomard.  ^ 
POMMADE  n.  f.  Composition  molle  ^ 
et  onctueuse.  Man.  Tour  fait  en  volti-  , 
géant  et  en  se  soutenant  sur  le  pommeau 
de  la  selle.  „  ^  .  j 

POMMADER  V.  tr.  Enduire  de  pora- 

"^POMME  n.  f.  (lat.  pomum,  fruit). Fruit 
à  pépins,  de  forme  ronde;  ornement  de' 
bois,  de  métal,  etc.,  en  forme  de  pomme  : 
lapomme d'une  canne.  Pomme  de  terre, 
plante  dont  les  tubercules  sont  bons  à 
manger;  Pomme  «le  pin,  fruit  que  pro- 
duit le  pin.  Fig.  Pomme  de  discorde,  ce 
qui  est  un  sujet  de  division. 

POMMÉ,  E  adj.  Arrondie  comme  une 
pomme.  F2|7.  Déclaré,  achevé,  complet:, 
sottise,  bévue  pommée.  • 
POMMEAU  n.  m.  Petite  boule  au  bout 
de  la  poignée  d'une  épée,  d'un  pistolet,  à; 
l'arçon  de  devant  d'une  selle.  ; 

POMMELÉ,  E  adj.  Marqué  de  gris  et 
de  blanc  :  cieL  cheval  pommelé.  ' 

POMMELER  (SE)  V.  pr.  Se  dit  du, 
ciel  quand  il  se  couvre  de  nuages  blancs 
et  grisâtres.  —  Prend  deux  l  devant  une( 

syllabe  muette.   , 

POMMELLE  n.  f.  Plaque  de  plomb, 
percée  de  petits  trous,  qu'on  met  h  1  em- 
bouchure d'un  tuyau. 

POMMER  V.  int.  Se  former  en  pom- 
me, en  parlant  des  choux,  laitues,  etc. 
POMMERAIE  n.  f.  Lieu  planté  de 


pommiers.  „    .r^  i  «i.,o 

POMMETTE  n.  f.  Partie  la  plus 
saillante  de  la  joue,  au-dessous  de  l'œil. 

POMMIER  n.  m.  Arbre  qui  porte  les 
pommes;  ustensile  pour  les  faire  cuire. 

POMOLOftiE  n.  f.  (lat.  pomum,  fruit 
oT.  logos,  discours).  Traité  sur  les  fruits 
"  POMOLOGISTE  n.  m.  Celui  qui  écn 
sur  les  fruits.  ^  „„:«-\ 

POMPE  n.f.(gr.  pompe,  procession;. 
Appareil  magnifique,  somptueux:  la  pom- 
pe dHm  triomphe.  Pompe  funèbre^ 
,  reil  d'une  cérémonie  mortuaire  FiQ-J*^' 
blesse,  élévation:  la  pompe  du  style  ;  v^^i 
sirs  faux  et  frivoles  :  renoncer  au  mondi 
et  d  ses  pompes. 

POMPE  n.  f.  Machine  hydrau- 
lique destinée  à  élever  un  liquide 
au-dessus  de  son  niveau  (*).  Pom- 
pe à  incendie,  pour  éteindre  le 
feu  au  moyen  d'un  jet  d'eau  con- 

*'ÏÔMPER  V.  tr.  Puiser  l'eau 
ou  l'air  avec  une  pompe.  Fig.At- 
tirer  :  le  soleil  pompe  les  eaux  de  la  mei 
POMPEVSEMEîVT  adv,  Avsc  pompt 
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POMPEUX,  EUSE  adj.  Où  il  y  a  de  la 
pompe  :  entrée  pompeuse.  Fig.':  style  pom- 
peux. 

POUPIER  h.  m.  Qui  fabrique  des 
pompes;  homme  faisant  partie  d'un  corps 
organisé  pour  la  manœuvre  des  pompes 
dans  les  incendies. 

POMPO]¥  n.  m.  Orne- 
ment de  laine  que  les  soldats 
portent  à  leur  shako  (*). 

POMPOMIVER  V.  tr.  Pa-  /;;, 
rer  :  pomponner  une  mariée.  '  '  ^'  '-^ 
Se  pompouner  V.  pr.  S'habiller  avec  soin, 

POXAWT  n.  m,  Syn.  d'occiDENT. 

PO!¥ÇAGE  n,  m.  Action  de  polir  avec 
la  pierre  ponce. 

POIVCE  n.  f.  Petit  sachet  plein  de  char< 
bon  en  poudre  pour  calquer  les  dessins. 
Pierre  ponce,  pierre  très  dure  et  très 
légère,  d'origine  volcanique,  pour  polir  le 
bois,  le  marbre,  etc. 

POlTCEAU  n.  m.  Petit  pont  d'une  seule 
arche. 

POIVCEAU  n.  m.  Pavot  sauvage,  co- 
quelicot. Adj.  inv.  Rouge  qui  rappelle  la 
couleur  du  coquelicot  :  ruban  ponceau- 

PO.^CEii  V.  tr.  Rendre  uni  avec  la 
pierre  ponce.  Poncer  un  dessin,  le  calquer 
avec  la  ponce. 

PO:vciKE  n.  m.  Fruit  d'une  espèce  de 
citronnier. 

i»o:^CiF  n.  m.  Dessin  piqué  sur  lequel 
on  passe  la  ponce;  ce  qui  offre  un  type 
commun  dans  les  arts.  Travail  banal, 
sans  originalité  :  Ce  travail  sent  le  jion- 
cif.  (On  disait  jadis  poncis.) 

PO:vCTio.ir  n.  f.  (lat.  pungere,  punc- 
tum,  piquer).  Opération  chirurgicale  qui 
consiste  à  piquer  une  partie  enflée  pour 
ïn  faire  sortir  l'humeur. 

P0.1ÎCTUAI.ITÉ  n.  f.  Grande  exacti- 
tude. 

PO^CTUATIOIV  n.  f.  Art,  manière  de 
ponctuer.  Signes  de  ponctuation,  le  point, 
a  virgule,  etc. 

PONCTUÉ,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
ponctuation  :  page  bien,  mal  ponctuée; 
composé  d'une  suite  de  points  :  ligne  ponc- 
tuée ;  semé  de  taches  en  forme  de  points  : 
-toffe  ponctuée. 

POx'ïCTKEC  EI.I.E  adj.  Exact. 

POMCTUELEiEME^T  adj.  Avec  ponc- 
tualité. ^ 

PONCTUER  v.  tr.  (lat.  punctum , 
point).  Observer,  en  écrivant,  les  règles 
de  la  ponctuation. 

POIVDÉRABII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  pondérable. 

POJVDÉRABI.E  adj.  Qui  peut  être  pesé. 

PONDÉRATEUR,  TRICE  adj.  Qui 
maintient  l'équilibre  :  pouvoir  pondéra- 
teur. 

POIVDÉRATIOIV  n.  f.  Relation  entre 
des  poids  ou  des  puissances  qui  s'équili- 
brent. Pondération  dea  pouvoirs,  éqiiili- 
bre  cherché  entre  les  différents  corps  d'un 
gouvernement  constitutionnel. 

PONDÉRER  V.  tr.  (lat.  pondus,  poids) . 


Equilibrer,  en  parlant  des  pouvoirs  qui 
constituent  un  gouvernement  constitu- 
tionnel. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

POlVDEUj^E  adj.  et  n.  f.  Poule  pon- 
deuse, qui  pond  souvent. 

POIVDRE  V.  tr.  (lat.  ponere,  déposer). 
Faire  des  œufs,  en  parlant  des  oiseaux  et 
de  certains  reptiles,  comme  le  serpent  et 
la  tortue. 

PO]¥EY  n.  m.Po- 
tit  cheval  à  long 
poil  (*),  qu'on  trouve 
en  Irlande  et  en 
Ecosse. 

PONGOn.m.Es-  J 
pèce  d'orang-outang. 

POI¥T  n.  m.  Construction  servant  à 
traverser  un  cours  d'eau  ;  plancher  d'un 
vaisseau.  Pont-levis,  qui  se  lève  et  s'a- 
baisse à  volonté  sur  un  fossé  ;  pont  de 
bateaux,  fait  de  bateaux  attachés  et  re- 
couverts^ de  grosses  planches  ;  ponts  et 
chaussées,  corps  d'ingénieurs  chargés 
de  tous  les  travaux  qui  se  rapportent  aux 
voies  de  communication  ;  pont  aux  ânes, 
chose  facile  à  faire  ;  certaines  questions 
qui,  dans  les  études,  servent  à  éprouver 
l'intelligence  des  élèves. 

POMTE  n.  m.  Celui  des  joueurs  qui 
joue  contre  le  banquier;  au  jeu  d'hom- 
bre,  l'as  de  cœur  ou  de  carreau,  quand 
on  fait  jouer  dans  l'une  de  ces  couleurs. 

PO]¥TE  n.  f.  Action  de  pondre;  temps 
où  les  oiseaux  pondent. 

POMTÉ,  E  adj.  Vaisseau  ponté,  qui  a 
un  ou  plusieui'S  ponts. 

PO]VTER  V.  int.  Mettre  de  l'argent 
contre  le  banquier,  aux  jeux  de  hasard. 

POIVTET  n.  m.  Partie  de  la  sous-garde 
d'une  arme  à  feu. 

POI¥TIFE  n.  m.  Personne  remplissant 
des  fonctions  élevées  comme  ministre  d'un 
culte.  E.e  souverain  pontiTe,  le  pape; 
^rand  pontife,  chef  de  la  religion  chez 
les  anciens. 

POIVTIFICAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  dignité  de  pontife. 

POMTIFICALEIIENT  adv.  Avec  les 
cérémonies  et  les  habits  pontificaux  :  of- 
ficier pontificalement. 

PONTIFICAT  M.  m.  Dignité  de  grand 
pontife  :  César  obtint  le  pontificat  ;  di- 
gnité de  pape,  chez  les  catholiques  :  aspi' 
rer  aie  pontificat;  temps  durant  lequel  un 
pape  a  exercé  son  autorité  :  pendant  le 
pontificat  de  Léon  X. 

PONT-NEUF  n.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  connu.  Pl.  des  ponts -neufs* 

PONTON  n.  m. 
Pont  flottant,  com- 
posé de  deux  ba- 
teaux joints  ensem- 
ble (*)  ;  barque  plate 
qui  sert  au  radoub  des  vaisseaux,  vieux 
vaisseau  de  ligne  désarmé  et  rasé  jus- 
qu'au premier  pont,  dans  lequel  on  en- 
tassait des  prisonniers  de  guerre. 

PONTONAGE  n.m.  Droit  pour  le  pas- 
sage d'un  pont,  d'une  rivière. 
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•  PONTOî«WIER  n.  m.  Soldat  employé 
à  la  construction  des  ponts  militaires  ; 
celui  qui  est  préposé  pour  percevoir  le 
droit  de  pontonage. 

POWTINEAU  n.  m.  Verge  de  métal 
qui  traverse  les  vergeures  dans  les  formes 
à  papier.  Pl. Raies  que  les  verges  laissent 
sur  le  papier.  . 
POPE  n.  m.  Prêtre  de  1  Eglise  russe. 
POPEI^l!VE  n.  f.  Etoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine. 
POPI-ITÉ,  E  adj.  (lat.  poplcs,  popli- 
jarret).  Qui  se  rapporte  au  jarret  : 
viuscle  poplitét 
POPUl^ACE  n.  f.  Le  bas  peuple. 
POPtl^AClER,  lÈKE  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  est  propre  à  la  populace. 

POPIXAIRE  adj.  (lat.  populos,  peu- 
ple) Qui  est  du  peuple,  qui  concerne  le 
peuple:  préjugé  populaire;  qui  se  concilie 
l'affection  du  peuple  roi  populaire.  Etat 
,,ouvernement  populaire,  où  1  autorité  est 
entre  les  main   du  peuple. 

POPI'I-AIHEMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière populaire. 

POPII.AK1SE»  V.  tr.  Rendre  popu- 
laire :  populariser  une  idée. 

POPIT.AR1TÉ  n.  f.  Caractère  d'un 
homme  populaire  ;  faveur  populaire  : 
perdre  sa  popularité.  ,      ,  „ 

POPUI..ATlo:w  n.  f.  Nombre  des  ha- 
bitants d'un  pays. 

POPUl'ÉlJlilI  (orne),  n.  m-  (lat.  populus 
peuplier).  Onguent  calmant,  dans  lequel 
il  entre  des  bourgeons  de  peuplier. 
POPUI.Ei:X,  ECSE  adj.  Très  peuplé. 
POPIIXS  n.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  peuplier. 

PORACÉ,  E  adj.  Qui  est  verdatre 
comme  le  poireau.  On  dit  aussi  porrace. 

PORC  [por)  n.  m-  Cochon-  Porc  frais, 
chair  de  porc  non  salée.  - 

PORCEL..%II«E  n.  f.  Poterie 
très  fine,  à  demi  vitrifiée;  co- 
quillage univalve  très  poli, 
appelé  aussi  coquille  de  Vénus. 

PORCEI.A1MIER  n.  m.  Ouvrier  en 
porcelaine. 
PORCEI^ET  n.  m-  Jeune  porc 
PORC-ÉPIC  {porképic)  n.  m.  Mam- 
mifère rongeur  dont  le  corps  est  armé 
de  piquants  (*).  Pl.  des  jjorcs-éi^zcs.  ^ 

PORCHE  n.  m.  Lieu  couvert  à  1  entrée 
d'une  église,  d'un  temple. 

PORCHER,  ÈRE  n.  Celui  ou  celle 
oui  erarde  les  pourceaux. 
PORCHERIE  n.  f.  Etable  à  porcs- 
PORCIME  adj.  f.  La  race  porcine,  les 
port"».  ,  ^ 

PORE  n.  m.  (gr.  poros,  passage).  Inter- 
stice qui  sépare  les  molécules  des  corps- 
POREl  X.EUSE  adj.  Qui  a  des  pores- 
PORij^iME  n.  m.  (gr.  porisma).  Pro- 
position mathématique  en  usage  chez  les 
Grecs  :  les  porismes  d'Euclide. 

PORWOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  pornographie. 
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pOR:vo6RAPH1E  n.  f.  Littérature 
impudique,  obscène. 

POROSITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
poreux.  ^    .    ,  1. 

PORPHYRE  n.  m.  Sorte  de  marbre 
très  dur,  rouge  ou  vert  et  tacheté  ;  mo- 
lette de  même  matière  qui  sert  à  broyer. 

POPHYRlSATlOîV  n.  f.  Action  dé 
norphyriser-  . 

PORPHYRISER  v-  tr.  Réduire  ea 
poudre  très  fine,  à  l'aide  de  la  molette, 
PORPHYROftÉlVÈTE  adj.  {gr.  por- 
vhuroqenétos,  né  dans  la  pourpre).  Nom 
que  l'on  donnait  aux  fils  des  empereurs 
grecs  nés  pendant  le  règne  de  leur  pere, 
"  PORREAU  n.  m-  V.  poireau. 

PORRECTIOW  n.  f.  (lat.  porrigeffe\ 
tendre).  Action  de  présenter  un  objet  eri 
conférant  les  ordres  mineurs. 

PORRi*iiî«E»JX,  EUSE  adj .  Qui  tient 
du  porrigo. 

PORRldiO  n.  m.  Maladie  cutanée  qui 
est  une  espèce  de  teigne- 

PORT  n-  m.  Lieu  qui  offre  aux  vais- 
seaux un  abri  contre  les  vents  et  les  tem- 
pêtes ;  sur  les  rivières,  lieu  ou  les  bati.. 
ments,  les  bateaux,  chargent  et  décharj 
gent  les  marchandises.  Fig.  Lieu  de  re. 
pos  situation  tranquille  :  s'assurer  wi 
vorl  dans  la  tempête.  Arrivera  bonporU 
sans  accident:  faire  naufrage  au  portf 
échouer  au  moment  de  réussir. 

PORT  n.  m.  Charge,  poids  que  peu| 
porter  un  bâtiment  :  vaisseau  du  port  dt 
4  000  tonneaux;  prix  qu'on  paye  pour  le 
transport  des  lettres,  des  effets;  maintien, 
démarche  d'une  personne:  avoir  le  port  no- 
ble, majestueux.  Port  d'armes,  droit  dc 
porter  des  armes,  soit  pour  la  chasse,  soit 
pour  sa  défense;  attitude  d'un  soldat  qui 
porte  les  armes  :  semettre  au  port  d  armes. 

PORT.%Bl.E  adj.  Qu'on  peut  porter  • 
cet  habit  n'est  plus  portable-  ^ 
PORTAGE  n.  m.  Action  de  porter, 
point  où  une  vergue  porte  sur  les  haubans. 

PORTAIL  n.  m.  Entrée  principale  el 
monumentale  d'une  église,  d'un  édifice. 

PORTAXT  n.  m.  Anse  de  fer  ou  de  cui- 
vre d'un  coffre,  d'une  malle  ;  montant  de 
bois  soutenant  les  coulisses  d'un  théâtre 
PORTAI^T,  E  adj.  Etre  bien  ou  ma^ 
portant,  en  bonne,  en  mauvaise  santé.  A 
bout  portant,  de  très  près- 
PORTATIF,  ïVE  adj-  Aisé  à  porter. 
PORTE  n  f.  Ouverture  pour  entrer 
et  sortir.  Mettre  d  la  porte,  chasser;  re- 
fuser sa  porte,  interdire  à  quelqu  un  1  en- 
trée de  sa  maison  ;  de  porte  en  Pprje.Ai 
maison  en  maison.  Fig.  Porte  de  derrière^ 
défaite,  échappatoire  ;  être  aux  portes  du 
tombeau,  sur  le  point  de  nK.uru. 
Prrte,là  cour  du  sultan  de's  Turcs  Ad^) 
Chir.  Veine  porte,  veine  qui  distribut 
le  sang  dans  le  foie.  n^iUt 
PORTE-A1.I.IIMETTES  n.  m.  Petit* 
boîte  où  l'on  met  des  allumettes.  Pl.  des 
n.  m.  Officiel 
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qui  portait  autrefois  le  fusil  du  roi,  à  la 

POUTE-BAGKETTE  n.  m.  Rainure 
le  long  d'une  arme  à  feu,  pour  recevoir 
la  baguette.  Pl.  des  2)orte-baguette. 

PORTEBAI.L.E  n.  m.  Petit  marchand 
timbulant. 

PORTe-BOUTElI.1.E.S  n.  m.  Châssis 
S.  rayons  servant  à  contenir  des  bouteilles. 
Pl.  des  porte-bouteilles. 

POKTErHAPE  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  chape  dans  une  église. 

POHTEC'HOUX  n.  m.  Petit  cheval 
qui  porte  des  légumes  au  marché. 

POItTE-CIGARE*^  n.  m.  Sorte  de 
portefeuille  pour  mettre  des  cigares.  Pl. 
des  porle-cignres. 

PORTE-ri.EFlS  n.  m.  Valet  de  pri- 
son qui  porte  les  clefs.  Pl.  des  porte-clefs. 

PORTE-COl'KOMUE  n.  m.  Surnom 
doimé  aux  rois.  PI.  des  porte-couronne. 

PORTECRAYOX  n.  m.  Instrument 
dans  lequel  on  met  un  crayon. 

PORTE-CROIX  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  croix  dans  les  cérémonies  de  l'Eglise 
catholique.  Pl.  des  porte-croix. 

PORTE-CROS.SE  n.  m.  Qui  porte  la 
crosse  devant  un  évêque.  Pl.  des  porte- 
crosse. 

PORTE-DRAPEAU  n.  m.  Officier  qui 
porte  le  drapeau  dans  un  corps  d'infan- 
terie. Pl.  des  porte-drapeau. 

PORTÉE  n.  f.  Totalité  des  petits  que  les 
femelles  des  mammifères  mettent  bas  en 
une  fois;  distance  à  laquelle  une  bouche 
à  feu  peut  lancer  un  projectile  ;  étendue 
où  la  main,  la  vue,  la  voix,  l'ouïe,  peu- 
vent arriver.  Fig.  Etendue,  capacité  de 
l'esprit  :  ceci  est  hors  de  sa  portée';  force, 
valeur,  importance  :  ce  raisonnement  a 
une  grande  portée.  Etre  d  portée  de,  pou- 
voir être  à  même  de.  Mus.  Les  cinq  li- 
gnes sur  lesquelles  ou  entre  lesquelles 
on  place  les  notes. 

PORTE-E:v$$El€i]VE  n.  m.  Porte-dra- 
peau. Pl.  des  porte-enseigne. 

PORTE-ÉPÉE  n.  m.  Morceau  de  cuir, 
d'étoffe  qu'on  attache  à  la  ceinture  pour 
porter  l'épée.  Pl.  des  jmHe-épée. 

PORTE-ÉTE]%'DARD  n.  m.  Officier 
qui  porte  l'étendard  dans  un  corps  de 
cavalerie;  espèce  d'étui  de  cuir  attaché  à 
la  selle  pour  supporter  l'étendard.  Pl.  des 
porte-étendard. 

PORTE-ÉTRIER.«;  n.  m.  pl.  Sangle 
destinée  à  relever  les  étriers.  Pl.  des  porte- 
étriers. 

PORTE-ÉTRIVIÈREN  n.  m.  pl.  An- 
neaux de  fer  carrés,  placés  aux  deux  cô- 
tés de  la  selle. 

PORTEFAIX  n.  m.  Homme  dont  le 
métier  est  de  porter  des  fardeaux. 

PORTEFEUILLE  n.  m.  Carton  plié 
en  deux,  où  l'on  met  des  papiers,  des 
dessins,  etc.  Fig.  Fonction  de  ministre  : 
le  portefeuille  de  la  marine. 

PORTE-HAURE  n.  m.  Etui  d'une  ha- 
che de  sapeur.  Pl.  des  porte-hache. 

POrTE-UEQUEL'R.*!)  n.  m.  Coffre  ou 


plateau  où  se  mettent  les  flacons  et  les 
verres  à  liqueur.  Pl.  des  porte-liqueurs . 

PORTE-MAUHEUR  n.  m.  Personne 
dont  la  présence  est  considérée  comme  un 
présage,  une  cause  de  malheur.  Pl.  des 
porte-malheur. 

PORTEMANTEAU  n.  m.  Morceau  de 
bois,  fixé  à  la  muraille  ,  auquel  on  sus- 
pend les  habits  ;  sorte  de  valise. 

PORTERENT  n.  m.  Action  de  por- 
ter; ne  se  dit  que  du  Christ  portant  sa 
croix,  ou  d'un  tableau  représentant  cet 
épisode  (ie  la  passion. 

PORTE-MOMMAIE  n.  m.  Espèce  de 
petit  portefeuille  à  fermoir,  dans  lequel 
on  met  l'argent  de  poche.  Pl.  des  porte- 
monnaie.  ,tf*P5!lSV 
PORTE-MONTRE  n. 


m.  Petite  boîte  ouverte  où 
I  on  place  une  montre  (*)  ; 
petit  coussinet  sur  lequel 


porte  une  montre  accro-  ^"«lîi^ 
chéeà  une  cheminée.  Vl  desporte-ynontrc. 

PORTE-MOR.S  n.  m.  Cuir  qui  sou- 
tient le  mors  et  la  bride.  Pl.  des  porte- 
mors. 

PORTE-MOUCHETTES  n.  m.  Pla- 
teau de  métal  sur  lequel  on  pose  lesmou- 
chettes.  Pl.  des  portc-mouchettes. 

PORTE-AIOU.SQUETOIV  n.  m.  Es- 
pèce d'agrafe  à  fermoir,  au  moyen  de  la- 
quelle les  cavaliers  suspendent  le  mous- 
queton à  la  bandoulière  ;  agrafe  aux  chaî- 
nes et  aux  cordons  de  montre.  Pl.  des 
porte -mousqueton. 

PORTE-PUUME  n.  m.  Petit  instru- 
ment destiné  à  maintenir  les  plumes  mé- 
talliques. Pl.  des  porte-plume. 

PORTER  V.  tr.  Soutenir  un  poids, 
une  charge  ;  transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre  :  porter  des  denrées  au  marché  ; 
avoir  sur  soi  :  porter  une  somme  d'argent  ; 
être  vêtu  de  :  porterie  deuil  ;  tenir  :  por- 
ter la  tête  haute  ;  diriger  :  porter  ses  re- 
gards ;  rapporter  :  argent  qui  porte  inté- 
rêt. Porter  la  main  sur  quelqu'un,  le  frap- 
per :  porter  Véyée,  la  rooe,  la  soutane,  être 
officier,  magistrat,  ecclésiastique.  Fig. 
Exciter  :  porter  quelqu'un  au  mal;  cau- 
ser :  porter  malheur.  Porter  envie,  envier  ; 
porter  la  parole,  parler  au  nom  de  plu- 
sieurs, porter  un  toast,  boire  à  la  santé 
de  quelqu'un  ;  porter  un  beau  nom,  être 
d'une  famille  illustre,  porter  un  candidat, 
lui  donner  Sa  voix  dans  une  élection  ; 
porter  le  poids  des  affaires,  les  diriger 
seul  ;  porter  la  peine  d'une  faute,  en  être 
puni  ;  porter  ses  pas  en  un  lieu,  s'y  trans: 
porter  ;  porter  quelqu'un  aux  nues,  le 
louer  excessivement  :  porter  un  article 
sur  loi  registre,  l'y  inscrire  ;  porter  bien 
son  vin.  boire  beaucoup  .«^ans  s'enivrer. 
V.  int.  Poser,  être  soutenu  :  tout  Védifice 
porte  sur  une  colonne  ;  atteindre  à:  via 
carabine  porte  d  oOO  métrés  ;  avoir  pour 
objet:  siir  quoi  porte  votre  critique?  Por- 
ter à  la  tête,  se  dit  d'une  boisson  ou  d'une 
vapeur  qui  étourdk;  ce  raisonnement  porte 
à  faux,  n'est  pas  juste,  concluant.  Se 
porter  v.  pr.  Fi'j.  Se   transporter  :  la 
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foule  se  porte  à  tel  endroit.  Se  porter  fort 
9'^?/V^^>^-  .«-épondre  pour  1^^^^^^^^^ 
vorter  d  des  extrémités,  se  laisser  aller  a 
des  excès  des  voies  de  fait;  se  porter 
îiL  onmal,  être  en  bonne  ou  en  mau- 

PORTER  {tér)  n.  m.  Bière  anglaise, 
SSrTE-RESPECT  n.  m.  Arme  qu. 
impose  et  qu'on  porte  pour  sa  défense 
tout  signe  extérieur  qui  fnspire  le  respect. 
PL  des  porte-respect. 

PORTE-TAPISSERIE  n.  m.  Châs- 
sis de  bois  au  haut  d'une  Vorie,  sy  le- 
quel  s'étend  la  tapisserie  qui  tient  lieu 

•^VoRTE-TRAlT-  n.  m.  Courroie  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  des  chevaux  at- 
telés. Pl.  des  porte-trnits. 

PORTEUR,  ErSE  n.  Dont  le  métH>r 
est  de  porter  des  fardeaux.  N.  m  Celui 
,nii  est  chargé  de  remettre  une  le^ttre  . 
rrponse  au  porteur;  celui  qui  est  chargé 
d'une  lettre,  de  change  pour  en  opérer  le 
recouvrement  :  billet  payable  au  portew  , 
celui  qui  est  chargé  d'annoncer  un  évé 
iiement  :  porteur  de  bonnes  nouvelles. 

PORTE-VENT  n.  m.  Tuyau  conduc- 
teur du  vent,  dans  les  orgues.  Pl.  des 

^'^PORTE- VERGE  n.  m.  Bedeau  qui 
porte  une  verge.  Pl.  des  porte-verfje 

PORTE-VIS  n.  m.  Pièce  de  métal  sur 
laauelle  porte  la  tète  des  vis  qui  servent 
k  fixer  la  platine  d'un  fusil.  Pl.  des  porie- 

^^PORTE-VOIX  n.  m.  Instrument  d'a- 
coustique, en  forme 
d«  trompette,  destiné 
à  faire  entendre  au 
loin  les  sons  (*).Pl.des 

^'"^PORTIER,  1ÈRE  n.  Qui  ouvre,  ferme 
et  garde  la  porte  d'une  maison. 

PORTIÈRE  n.  f.  Ouverture  d  un  car- 
rosse par  laquelle  l'on  monte  f  1  ««^^es- 
cend  ;  rideau  qu'on  met  devant  une  porte 
pour  orner  ou  pour  garantir  du  vent. 

PORTIÈRE  adj.f.  Se  dit  d'une  vache 
ou  d'une  brebis  qui  a  déj^  eu  des  petits 
ou  qui  doit  en  porter. 

PORTIOî*  n.  f.  Partie  d'un  tout  cer 
tak^e  quantité  de  .pain,  de  viande,  etc., 
donnée  à  chacun  pour  sa  part. 

PORTIOTVCC1.E  n.  f.  Petite  portion. 
PORTIQUE  n.  m.  (lat.  — 
norlicus;  de  porta,  porte). 
Galerie  ouverte  qui  règne 
le  long  d'une  façade,  et  dont 
la  voûte  est  soutenue  par 
des  colonnes  ou  des  ar- 
cades. .  , 

PORTO  n.  m.  de 
Portugal ,  très  renommé  : 
"  VoRToW T  m.  Marbre  noir  veiné  de 
^ToRTRAIREv.  tr.  Faire  le  portrait 
^'^^L^nlirTiu  imago  d'une  per- 


sonne reproduite  par  la  peinture  ou  le 
dessin  •  ressemblance  :  cet  enfant  est  te 
plTait  de  son  père  Litt.  description  d'un 
caractère,  d'une  époque,  etc.  .  Bossuet 
excelle  dans  les  portraits. 

PORTRAITISTE  n.  m.  Artiste  qui  a 
fait  sa  spécialité  du  portrait. 
PORTRAITURE  n.  f.  Portrait. 
PORTUGAIS,  E  adj.  et  n.  Du  Por- 

^'^PORTUI.AW  n.  m.  Livre  contenant  la 
description  des  ports  de  mer,  indiquant 
les  courants  et  les  marées. 

POSA6E  n.  m.  Action  de  poser,  d  é- 
lablir  :  le  posage  d  un  billard,  d  ua  par- 
quet, d'une  sonnette. 

POSE  n.  f.  Action  de  poser  une  pierre, 
un  rail,  etc.;  attitude. 

POSÉ,  E  adj.  Grave,  sérieux  :  homme 
p^é^ Ecrire  à  Àain  posée,  lentement,  avec 
application. 

POSÉMENT  adv.  Doucement,  sans  se 
presser  :  lire,  parler  poséme^it. 
POSER  V.  tr.  Placer,  mettre  :  poser 
1  vn  livre  sur  une  table;  arranger,  placer 
'  dans  l'endroit  convenable  :  poser  .ie.  v- 
deaux  •  ieter,  mettre  à  demeure  .  poser 
%T fondements,  une  charpente;  écrire: 

,M«  sw  ie  mur;  prendre  une  certaine  at- 
KdeTour  se  fâife  Pendre  :po.errfe.«n 
,ni  neintre  Fiq.  Se  tenir  dans  une  aui 
tude^trop  étud?ée  :  cette  femme  pose  con- 

tinuellement.  •„„  lo  r^ncp  des 

POSEUR  n.  m.  Qui  dirige  la  po^e  ûes 
pierres  dans  une  construction  ;  qui  rnet 
de  l'affectation  dans  ses  manières  .  c  .st 
POSlTkF,IVE  adj.  Certain,  constant, 
asfu^é  fait  'positif.  EsprU  positif  q.u  ne 
r  attache  Qu'au  côté  matériel,  a.  la  réalité 
ief chose?  Aij.  QuantUés  PO..nves  yré^ 

De^ré  d/ Signification  dans  les  adjectif.. 
^OSITIOW  n.  f.  Situation  d'une  chose, 

"POSITIVEMEI^T  adv.  Certainement, 

P  ptlïïïviSME  n.  m  Tendance  vers 
lefrantages  matériels  des  choses^^^.^^^^^ 

^^Ï5,^l^»rn'- 
^  POSSÉDÉ,  E  adj.  Entièrement  d<,. 
mU^éT  possédé  de  la 
Sémoniaque  :  crier  comme  un  PO^^ed^^ 
POSSÉDER  V.  tr.  Avoir  en  sa  P0SS9j_ 
sion  Fi9.  Connaître  Parfaitement  P0*_ 
sfder  les  mathématiques; JomxneT,  és^ 
IT-  la  fureur  le  possède.  Se  powederv. 
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pr.  Se  contenir,  être  maître  de  soi.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

n.  m.  Qui  possède. 

POïljSENiSIF  adj.  Qui  exprime  une  idée 
de  possession  :  adjectif,  pronom  j)ossessif . 

PiiSSE,SHWX  n.  f.  Jouissance  d'un 
bien  ;  la  chose  possédée.  Pl.  Terres  possé- 
dées par  un  Etat  ou  un  particulier  :  les 
possessions  de  la  France  dans  les  Antilles. 

VOSHESSOine,  n.  m.  Jumpr.  Action 
relative  à  la  possession  d'un  bien. 

POISSIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  possible. 

POlS«ilBL.Ë  adj.  Qui  peut  être,  qui 
peut  se  faire  :  il  a  éprouvé  toun  les  mal- 
neurs  possibles.  Se  met  toujours  au  sin- 
gulier après  les  expressions  le  2)lus.,  le 
moins  :  le  moins  de  fautes  possible^  c'est- 
à-dire  qu'il  soit  possible  de  faire.  N.  m.  Ce 
que  l'on  peut  :  faire  son  possible. 

POSTAI.,  E  adj.  Qui  concerne  les  pos- 
tes :  convention  postale,  carte  postale. 

POSTCOAIiVUMIOM  n.  f.  Oraison  que 
dit  le  prêtre  après  la  communion. 

POSTDATE  n.  f.  Date  postérieure  à 
la  date  véritable. 

POSTDATER  v.  tr.  Mettre  une  post- 
date à  un  écrit  quelconque. 

POSTE  n.  f.  {la.t. po7iere,  poser).  Relais 
de  chevaux  établisde  distance  en  distance 
pour  le  service  des  voyageurs  ;  manière 
de  voyager:  aller, venir  en  poste;  maison 
où  sont  les  chevaux  de  poste  ;  mesure  de 
chemin,  ordinairement  de  deux  lieues  : 
faire  trois  postes  d  V  heure  ;  administra- 
tion pour  le  transport  des  lettres  ;  cour- 
rier, voiture  qui  les  porte  ;  bureau  où  on 
les  dépose.  N.  f.  pl.  Enroulements  cou- 
rants sur  les  plinthes  ;  petites  baltes  de 
plomb. 

POSTE  n.  m.  Lieu  où  un  soldat  est 
placé  par  son  chef:  mourir  d  son  poste; 
corps  de  garde  ;  soldats  qui  y  sont  placés  : 
relever  un  poste.  Fifj.  Emploi  quelcon- 
que :  occuper  un  poste  élevé. 

POSTER  V.  tr.  Placer  dans  un  poste, 
dans  un  endroit.  Se  poster  V.  pr.  Se 
placer  pour  observer. 

POSTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  ])osterior ; 
de  post,  après).  Qui  vient  après,  qui  est 
après  dans  l'ordre  des  temps  :  testament 
annulé  par  un  testament  postérieur;  qui 
est  placé  derrière  :  la  partie  postérieure 
de  la  tête.  Son  opposé  est  antérieur.  N. 
m.  Le  derrière  de  l'homme.  Fam. 

POSTÉRIEL'REMEiVT   adv.  Après. 

POSTERIORI  (À)  m.  lat.  signiliaat 
I)e  ce  qui  s'ensuit. 

POSTÉRIORITÉ  n.  f.  État  d'une 
chose  postérieure  à  une  autre. 

POSTÉRITÉ  n.  f.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  souche  :  la  posté- 
rité d^ Abraham;  les  générations  futures  : 
transmettre  son  nom  d  la  postérité. 

POSTFACE  n.  f.  (lat.  post,  après,  et 
fart,  parler).  Sorte  d'avertissement  placé 
à  la  fin  d'un  livre,  comme  la  préface  l'est 
au  commencement. 

POSTHUME  adj.  Né  après  la  mort  de 


son  père  :  fils  posthume;  publié  après  le 
décès  de  l'auteur  :  ouvrage  posthume. 

POSTICHE  adj.  Faux  ,  artificiel  : 
barbe,  dents,  cheveux  postiches. 

POSTII.I.OIV  n.  m.  Celui  qui  conduit 
les  personnes  qui  vont  en  poste,  en  dili- 
gence, etc. 

POSTSCÉnïÂlJIlI  (niome)  n.  m.  Partie 
du  théâtre  des  anciens  située  derrière  la 
scène. 

POS'T-SCRIPTUIII  Çome)  n.  m.  Ce 
qu'on  ajoute  quelquefois  à  une  lettre 
après  la  signature.  Pl.  des  post-scriptum. 

POSTUI^A^T,  E  n.  Qui  postule,  qui 
se  met  sur  les  rangs  pour  obtenir  une 
place;  personne  qui  demande  à  être  re- 
çue dans  une  maison  religieuse. 

POSTUI.AT  n.  m.  (lat.  postulare,  de- 
mander). Principe  premier  dont  l'admis- 
sion est  nécessaire  pour  établir  une  dé- 
monstration. On  dit  aussi  postui.atum,  et 

au  pl.  POSTULATA. 

POSTULATIOIV  n.  f.  Action  de  pos- 
tuler. 

POSTUI.ER  V.  tr.  Demander  avec  in- 
stance :  postuler  un  emploi.  V.  n.  Se  dit 
d'un  avoué  qui  occupe  pour  une  partie. 

POSTURE  n.  f.  Contenance;  main- 
tien :  posture  respectueuse. 

POT  n.  m.  Vase  de  terre  ou  de  métal; 
marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande; 
anc.  mesure  contenant  deux  pintes;  for- 
mat de  papier  (env.  0ni,40  sur  On',31).  Fig. 
Payer  les  pots  cassés,  le  dommage;  rece- 
voir d  la  fortune  du  pot,  sans  cérémonie. 
Pot  pourri,  ragoût  composé  de  plusieurs 
sortes  de  viande  ;  chanson  dont  les  cou- 
plets sont  sur  différents  airs;  production 
littéraire  formée  de  divers  morceaux. 

POTABI.E  adj.  (lat.  potare,  boire). 
Qu'on  peut  boire  :  vin  potable;  liquide  : 
or  potable. 

POTAGE  n.  m.  (rad.  pot).  Bouillon 
dans  lequel  on  a  mis  du  pain  ou  toute 
autre  substance  alimentaire. 

POTAGER  n.  m.  Jardin  pour  la  cul- 
ture des  légumes  et  des  fruits. 

POTAGER,  ÈRE  adj.  Plantes  pota- 
gères., légumes  cultivés  dans  un  potager; 
jardin  potager,  destiné  à  la  culture  des 
légumes. 

POTASSE  n.  f.  Alcali  blanc,  très 
caustique,  qu'on  obtient  par  la  calcina- 
tion  de  certains  végétaux. 

POTASSIUM  (orne)  n.  m.  Corps  sim- 
pie  métallique,  extrait  de  la  potasse. 

POT-AU-FEU  n.  m.  Quantité  de 
viande  destinée  à  être  mise  dans  le  pot. 
Pl.  des  pot-au-feu. 

POT-DE-VIiir  n.  m.  Somme  qui  se 
paye  en  dehors  du  prix  convenu  dans  un 
marché.  Pl.  des  pots-de-vin. 

POTE  adj.  f.  Main  pote,  enflée,  trop 
grosse,  dont  on  ne  s'aide  que  malaisé- 
ment. 

POTEAU  n.  m.  Pièce  de  bois  fixée  en 
terre. 

POTÉE  n.  f.  Ce  que  contient  un  pot; 
étaiii  calciné  qui  sert  à  polir;  composi- 
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tion  pour  former  un  moule  de  fondeur. 

POTE:l.É,  E  adj.  Gras  et  plein  :  main 
potelée. 

POTEI.ET  n.  m.  Petit  poteau. 

I»OTI2]¥CE  n.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer  dres-  ^^^ii 
sées  pour  soutenir  ou  pour  y  (j^^^L 
suspendre  quelque  chose  (*)  ;  v//^ 
sorte  de  béquille;  instrument  ï// 
qui  sert  au  supplice  de  la  pen-   _  | 
daison  ;  le  supplice  même  :  con-  —  — 
damné  d  la  potence.  Fig.  Gi-  biZIl 
hier  de  potence,  mauvais  su-  Wrzr 
jet.  Fam.  \J 

POTEMTAT  n.  m.  (lat.  potens,  puis- 
sant). Souverain  d'un  grand  Etat, 

POTEMTIEI.  adj.  Cautère  potentiel, 
qui  n'ag'it  que  quelque  temps  après  son 
application. 

POTEKIE  n.  f.  Vaisselle  de  terre; 
industrie  du  potier. 

POTEKME  n.  f.  Porte  secrète  de  for- 
tifications, donnant  sur  le  fossé. 

POTICHE  n.  f.  Vase  de  porcelaine  de 
Chine  ou  du  Japon;  vase  de  verre  qui, 
au  moyen  de  papiers  peints  collés  à  l'in- 
térieur, imite  la  porcelaine  de  Chine, 

POTlCllOMAMlE  n.  f.  Action,  manie 
d'imiter,  au  moyen  de  vases  de  verre  et 
de  papiers  peints,  les  potiches  du  Japon. 

POTIER  n,  m.  Qui  fabrique,  vend  de 
la  poterie. 

POTIIV  n.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  d'un  peu  de  cuivre  rouge.  Fig.  Caquet, 
bavardage, 

POTION  n.  f.  (lat.  potio,  boisson). 
Remède  liquide  qui  ne  s'administre  ordi- 
nairement que  par  cuillerées, 

POTIROnî  n.  m.  Grosse  citrouille 
jaune  ou  verte,  —  Ne  pas  dire  poturon. 

POTROM-JAQUET  n.  m.  Dès  le  po- 
tron-jaquet ,  dès  la  pointe  du  jour.  On 
dit  aussi  potron-minet.  t  ^  , 

POU  n,  m.  Petit  insecte  qui  vit  "^j^- 
sur  le  corps  de  l'homme  et  de  plu- 
sieurs  animaux.  Pl.  des  poux.  Sa 

POUACRE  adj .  et  n .  Sale, vilain .  ^ 

POIJAH  interj.  qui  exprime  le  dégoût. 

POUCE  n.  m.  (lat. po/Ze^c),  Le  plus  gros 
et  le  plus  court  des  doigts  de  la  main. 
Fig.  Mettre  les  pouces,  céder  après  résis- 
tance; manger  sur  le  pouce,  à  la  hâte, 
sans  s'asseoir  ;  se  mordre  les  pouces  d'une 
chose,  s'en  repentir.  Ancienne  mesure  de 
longueur,  la  t2e  partie  du  pied, 

POUCETTES  n,  f,  pl.  Corde  ou  chaî- 
nette pour  attacher  les  pouces  d'un  pri- 
sonnier, 

POUCIER  n.  m.  Morceau  de  métal  ou 
de  cuir  propre  à  garantir  le  pouce. 

POU-I»E-!SOIE  n.  m.  Etoffe  de  soie 
grenée.  Pl.  des  pou-de-soie.  On  écrit  aussi 

POUT-DE-SOIE. 

POUDllVCi  (dingue)  n.  m.  Mets  anglais 
composé  de  farine,  de  raisin  de  Corin- 
the,  etc.  On  dit  aussi  plum-pudding. 

POUDIMCiUE  n,  m.  (angl.  pudding, 
boudin).  Mélange  naturel  de  petits  cail- 
loux réunis  par  un  ciment. 


POUDRE  n,  f.  Toute  substance  solide 
pulvérisée  ;  composition  médicale  dessé- 
chée et  broyée  :  poudre  vermifuge,  pur- 
gative, etc.  ;  poussière  qu'on  met  sur  l'é- 
criture pour  la  sécher  ;  amidon  pulvé- 
risé et  parfumé  dont  on  se  servait  pour 
blanchir  les  cheveux.  Poudre  à  canon, 
mélange  très  inflammable  de  salpêtre,  de 
charbon  et  de  soufre  pour  lancer  des  pro- 
jectiles; coton-poudre,  préparation  de 
coton  et  d'acide  nitrique,  qui  produit  les 
effets  de  la  poudre  à  canon  ;  poudre  ful- 
minante ,  espèce  de  poudre  qui  détone 
par  le  choc,  le  frottement.  Fig.  Poudre 
de  perlimpinpin,  remède  sans  efficacité, 
que  débitent  les  charlatans.  —  Poudre  à 
canon.  Il  est  démontré  aujourd'hui  que, 
dès  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne, 
les  Chinois  connaissaient  la  poudre  dans 
ses  effets  les  plus  simples,  comme  les  feux 
d'artifice,  les  fusées,  etc.  ;  mais  ils  ne  la 
faisaient  pas  servir  à  lancer  des  projec- 
tiles. Vers  le  milieu  du  vue  siècle,  elle  fut 
employée  par  les  Grecs  du  Bas-Empire, 
sous  forme  de  fusées  incendiaires  ou  feu 
grégeois.  Ce  n'est  qu'au  xive  siècle  qu'on 
la  voit  figurer  en  Europe  comme  moyen  de 
destruction,  entre  les  mains  des  Anglais 
(bataille  de  Crécy,  1346).  Les  noms  de  Ro- 
ger Bacon,  d'Albert  le  Grand  et  du  moine 
allemand  Berthold  Schwartz  se  rattachent 
à  l'invention  ou  plutôt  à  l'introduction  en 
Europe  de  la  poudre  à  canon,  mais  sans 
qu'on  sache  bien  au  juste  jusqu'à  quel 
point  chacun  d'eux  y  a  contribué. 

De  nos  jours,  on  a  préparé  avec  du  co- 
ton et  de  l'acide  nitrique  une  matière  ex- 
plosible,  appelée  fulmicoton,  et  qui  pro- 
duit les  effets  de  la  poudre  ordinaire; 
mais  son  emploi  présente  des  inconvé- 
nients qui  en  ont  fait  négliger  l'usage. 

La  fabrication  et  la  vente  de  la  poudre 
pouvant  présenter  des  dangers  pour  la 
sécurité  publique,  l'Etat  s'est  réservé  le 
monopole  de  ce  genre  d'industrie, 

POUDRER  V,  tr.  Couvrir  légèrement 
les  cheveux  de  poudre  d'amidon, 

POUDRERIE  n,  f.  Fabrique  de  pou- 
dre à  canon. 

POUDRETTE  n,  f.  Engrais  composé 
de  matières  fécales  desséchées  et  réduites 
en  poudre. 

POUDREUX,  EUSE  adj.  Couvert  de 
poussière  :  habit  tout  poudreux. 

POUDRIER  n,  m.  Celui  qui  fait  1 
poudre  à  canon  ;  boîte  remplie  de  poudr 
pour  mettre  sur  l'écriture  fraîche,  et  qu' 
appelle  aussi  poudrière. 

POUDRIÈRE  n.  f.  Magasin  de  poudr 

POUDROYER    V.   int.  S'élever 
poussière. 

POUF.  Mot  qui  sert  à  exprimer 
bruit  sourd  que  fait  un  corps  en  tomban 
annonce  pleine  de  charlatanisme,  N, 
Faire  un  pouf,  disparaître  sans  payer 
qu'on  doit.  Pop. 

POUF  n.  m.  Sorte  de  tabouret. 

POUFFER  V.  int.  Pouffer  de  rire,  écl 
l  ter  de  rire  involontairement. 
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POtlILIiE  n.  m.  (corrupt.  de  polypty- 
que). Etat  général  des  bénéfices  ecclésias- 
tiques d'une  province  ou  d'un  royaume. 

POU1I.I.EII.  V.  tr.  Dire  des  po ailles. 
Se  pouiller  v.  pr.  Se  dire  des  pouilles 
réciproquement.  Pop. 

POIJII.L.ES  n.  f.  pl.  Reproches  mêlés 
d'injures  :  chanter  pouilles.  Pop. 

POUII.I.EUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
poux.  N.  m.  Homme  d'une  condition  mi- 
sérable. 

POLXAIL.L.ER  n.  m.  Lieu  où  juchent 
les  poules. 

POUL.AI]V  n.  m.  Jeune  cheval,  jusqu'à 
trois  ans.  On  écrit  aussi  poulin. 

POUI^AinrE  n.  f.  Partie  de  l'avant  d'un 
vaisseau;  chaussure  à  pointe  recourbée, 
autrefois  fort  à  la  mode  :  souliers  à  la 
poulaine. 

POlJL,ARDE  n.  f.  Jeune  poule  en- 
graissée. 

POUL,E  n.  f.  (lat.  pullus,  poussin).  Fe- 
melle du  coq.  Poule  faisaue,  femelle  du 
faisan  ;  poule  d'>Inde ,  femelle  du  coq 
d'Inde;  poule  d'eau,  oiseau  aquatique. 
Fig.  Poule  mouillée,  homme  qui  manque 
de  résolution,  de  courage  ;  avoir  la  chair 
de  poule,  avoir  le  frisson  ou  trembler  de 
peur.  Fam. 

_POUI.E  n.  f.  Sorte  de  jeu,  au  billard; 
mise  de  chaque  joueur;  enjeu  total  :  ga- 
gner la  poule. 

POUE.ET  n.  m.  Petit  d'une  poule; 
terme  de  caresse.  Fig.  Billet  galant. 

POCLrETTE  n.  f.  Jeune  poule  ;  terme 
de  caresse  ;  espèce  de  sauce. 

POULE VRlM  n.  m.  V.  PULVÉRiN. 

POUI.ICHE  n.  f.  Jeune  cavale,  jus- 
qu'à trois  ans.  à 

POLTI.IE  n.  f.  Roue  de  bois  ou  X 
de  métal,  creusée  en  gorge  dans  -^i^ 
l'épaisseur  de  sa  circonférence,  et 
sur  laquelle  passe  une  corde  pout  ^^^pj 
mouvoir  les  fardeaux. 

POUl.i]<VER  V.  int.  (rad.  poulain). 
Mettre  bas,  en  parlant  d'une  jument. 

POUI^I^IÈRE  adj.  f.  JumoU  pouli- 
nière, destinée  à  la  reproduction. 

POUI.IOT  n.  m.  Plante  du  genre  des 
menthes. 

POUl>OT   n.  m.  Gros  enfant.  Pop. 

POI;l.PE  n.  m.  (gr.  polupous; 
de  polus,  nombreux;  pous,  po-  Q 
dos,  pied).  Genre  de  mollusque  v/WÏvl  J 
à  longs  tentacules.  \Dn  nv/ 

POUI.S  (pou)  n.  m.  (lat.  pul- 
sus,  battement).  Battement  des  artères. 
Fig.  Se  tâter  le  pouls,  consulter  ses  forces 
avant  de  se  décider. 

POUMOIV  n.  m.  Organe 
de  la  respiration  ,  renfermé 
dans  la  poitrine  (*). 

POUPARD  n.  m.  Gros  en- 
fant au  maillot,  sorte  de  pou- 
pée mécanique  représentant 
un  enfant. 

POVPART  n.  m.  Crustacé  du  genre 
des  crabes. 

POL'PE  n.  f.  (lat.  puppis).  L'arrière 


d'un  vaisseau,  par  opposition  à  la  proue. 
Fig.  Avoir  le  vent  en  poupe ,  être  en  fa- 
veur, en  train  de  faire  fortune. 

POIJPÉE  n.  f.  {la.t.  pupa).  Petite  figure 
humaine  de  cire,  de  carton,  de  bois,  etc., 
servant  de  jouet  aux  enfants  ;  tête  de  car- 
ton sur  laquelle  les  lingères  essayent  et 
montent  les  bonnets  ;  petite  tête  de  plâ- 
tre qui  sert  de  but  dans  un  tir  au  pisto- 
let. Pl.  Les  deux  grosses  pièces  qui  ser- 
vent à  maintenir  le  morceau  de  bois  que 
travaille  le  tourneur.  Fig.  Petite  per- 
sonne fort  parée. 

POUPIM,  E  adj.  Mignon.  Faire  le 
poupin,  le  gentil. 

POUPON,  OIVME  n.  Jeune  garçon  ou 
jeune  fille  qui  a  le  visage  potelé. 

POUR  prép.  A  la  place  de  :  partir  pour 
un  autre  ;  au  lieu  de  :  prendre  un  oison 
pour  un  cygne;  en  considération  de  :  pour 
l'amour  de  Dieu;  en  faveur  de  :  le  droit 
est  pour  lui;  afin  de  :  lire  pour  s'instruire  ; 
envers  :  tendresse  d'une  mère  pour  ses  en- 
fants ;  eu  égard  à  :  enfant  grand  pour  son 
âge;  comme  :  laissé  pour  mort  ;  moyen- 
nant :  pour  vingt  francs  ;  contre  :  remède 
bon  pour  la  fièvre;  quant  à  :  pour  moi,  je 
n'en  ferai  rien.  Pour  lors  loc.  adv.  Alors. 
Loc.  conj.  Pour  que,  afin  que  ;  pour  peu 
que,  si  peu  que.  N.  m.  :  soutenir  le  pour 
et  le  contre. 

POURBOIRE  n.  m.  Argent  donné  en 
sus  du  prix  convenu  à  un  cocher,  à  un 
commissionnaire,  etc. 

POURCEAU  n.  m.  Porc,  cochon.  Fig. 
Pourceau  d'Epicure,  homme  plongé  dans 
les  plaisirs  des  sens. 

POURCHASSER  v.  tr.  Poursuivre 
avec  ardeur. 

POURFENDEUR  n.  m.  Qui  pourfend. 

POURFEIVURE  v.  tr.  Fendre  d'un 
coup  de  sabre  un  homme  en  deux. 

POURI.ÉCHER  (SE)  v.  pr.  Passer  sa 
langue  sur  ses  lèvres.  Fayn. 

POURPARivER  n.  m.  Conférence  à 
propos  d'une  affaire. 

POURPIER  n.  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  charnues. 

POURPOIIVT  n.  m.  (v.  fr.  pourpoin- 
dre,  piquer).  Ancien  vêtement  français, 
qui  couvrait  le  corps  du  cou  à  la  ceinture. 

POURPRE  n.  f.  (gr.  porphura;  de 
pur.  feu).  Couleur  rouge  que  les  anciens 
extrayaient  d'un  coquillage  ;  étoffe  teinte 
en  pourpre  :  manteau  de  pourpre.  Fig. 
Dignité  souveraine  dont  la  pourpre  était 
autrefois  la  marque  :  la  pourpre  des  Cé- 
sars. La  pourpre  romaine,  la  dignité  de 
cardinal.  N.  m.  Couleur  d'un  beau  rouge 
foncé  :  le  poujyire  du  teint;  maladie  dan- 
gereuse qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges  sur  la  peau  :  avoir  le 
pourpre. 

POURPRÉ,  E  adj.  De  couleur  de 
pourpre.  Fièvre  pourprée,  fièvre  dange- 
reuse dans  laquelle  le  corps  est  couvert 
de  petites  taches  de  couleur  pourpre. 

POURPRIER  n.  m.  Mollusque  qui 


POU 


604 


POU 


vit  dans  les  coquillages  dont  les  anciens 
tiraient  la  pourpre. 

POURPKIN  (pri)  n.  m.  Enceinte.  Ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  locution  : 
les  célestes  pourpris,  les  cieux. 

l*0UHQli01  conj.  et  adv.  Pour  quelle 
«'ause,  pour  quelle  raison.  N.  m.  '.répondre 
aux  pourquoi  iVun  en  faut. 

P<»UKKI,  K  adj.  Gkté,  corrompu  : 
fruit  pouiTi,  viande  pourrie.  N.  m.  :  cela 
sent  le  pourri. 

POURniR  V.  int.  (lat.  putrescere,  se 
gâter).  Entrer  en  putréfaction.  Fig.  Res- 
ter longtemps  :  pourrir  en  prison.  V,  tr. 
Altérer,  corrompre  :  Veau  pourrit  le  bois. 

POUHRIHNACiii:  n.  m.  Opération  qui 
consiste  à  laisser  macérer  des  chiffons 
dans  l'eau,  pour  en  faire  du  papier. 

POURRIM.SOIR  n.  m.  Lieu  où  l'on 
met  pourrir  les  chiffons  à  papier. 

POtiRRlTLIiE  n.  f.  Etat  d'un  corps 
en  décomposition. 

POl  RMt  l'rft:  n.  f.  Action  de  courir 
après  quelqu'un.  Fif/.  Soins  pour  obtenir 
quelque  chose  :  s'obstiner  d  la  poursuite 
a'u7i  emploi.  Pl.  Procédures  mises  en 
œuvres  pour  se  faire  rendre  justice  : 
exen  er  des  poursuites  contre  un  débiteur. 

POURSUITA^TT  n.  m.  Qui  brigue 
pour  obtenir;  qui  exerce  des  poursuites 
en  justice. 

POURSUIVRE  V.  tr.  Courir  après  pour 
atteindre.  Fig.  Chercher  à  obtenir,  bri- 
guer :  poursuivre  un  emploi;  continuer 
ce  que  l'on  a  commencé  :  poursuivre  une 
entreprise;  agir  en  justice  contre  quel- 
qu'un :  poursuivre  un  débiteur;  tourmen- 
ter :  Vennui  le  poursuit. 

POURTAI¥T  adv.  Cependant. 

POURTOUR  n.  m.  Le  tour,  le  circuit 
d'un  édifice,  d'un  espace. 

POURVOI  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  attaque  devant  une  juridiction  supé- 
rieure la  décision  d'un  tribunal  inférieur. 
Pourvoi  en  grâce,  demande  adressée  au 
chef  de  l'Etat  pour  remise  ou  commuta- 
tion de  peine. 

POURVOIR  V.  int.  (lat.  providere , 
surveiller.  —  Je  pourvoirai.  Je  pourvoi- 
rais. Le  reste  se  conj.  comme  voir).  Four- 
nir ce  qui  est  nécessaire  :  Dieu  pourvoit 
à  nos  besoins.  V.  tr.  Munir,  garnir  :  pour- 
voir une  place  de  vivres;  établir  par  ma- 
riage ou  par  emploi  :  pourvoir  ses  en- 
fants. Fig.  Orner  :  la  nature  Va  pourvu 
de  bomies  qualités.  Se  pourvoir  v.  pr. 
Se  munir  :  se  pourvoir  d'argent;  recourir 
à  un  tribunal  supérieur  :  se  pourvoir  en 
cassation. 

POURVOYEUR  n.  m.  Qui  est  chargé 
de  fournir  à  une  maison  toutes  les  pro- 
visions dont  elle  a  besoin. 

POURVU  QUE  loc.  conj.  A  condition 
que. 

POUSSAII  n.  m.  Magot  chinois. 

POUSSE  n.  f.  Jet  que  produit  un  ar- 
bre dans  le  cours  d'une  année  ;  maladie 
des  chevaux,  caractérisée  par  l'essouffle- 
ment; maladie  des  vins,  qui  les  rend 
troubles. 


POUSSEE  n.  f.  Action  de  pousser. 
POUSSE-PIEDS  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'un  coquillage  qu'on  appelle  autrement 

ANATIFE. 

POUSSER  v.  tr.  Faire  effort  contre 
une  chose  pour  l'ôter  de  place  ;  imprimer 
un  mouvement  à  un  corps  :  pousher  la 
porte;  avancer,  étendre  ;  Alexandre  poussa 
ses  conquêtes  jusque  dans  les  Indes  ;  por- 
ter :  pousser  une  botte,  un  coup  d'épée; 
produire,  développer  :  la  vigne  pousse 
beaucoup  de  bois,  et,  intr.  :  les  fleurs 
poussent,  sa  barbe  pousse.  Fig.  Faire 
avancer  :  pousser  un  écolier;  prolonger, 
étendre  :  pousser  la  raillerie  trop  loin; 
faire  agir  :  quel  motif  le  pousse?  Pousser 
quelqu'un  a  bout,  le  mettre  en  colère; 
pousser  des  soupirs ,  des  cris,  soupirer, 
crier.  V.  int.  Pousser  d  la  roucy  aider; 
pousser  jusqu'à  un  lieu,  y  aller. 

POUSSETTE  n.  f.  Jeu  d'enfants. 

POUSSIER  n.  m.  Menu  charbon,  pous- 
sière de  charbon  qui  reste  au  fond  du 
sac.  Poussier  de  uioUes,  tan  réduit  en 
poussière. 

POUSSIÈRE  n.  f.  Terre  réduite  en 
poudre  très  fine.  Fig.  Réduire  en  pous- 
sière, détruire  complètement  ;  mordre  la 
poussière,  être  tué  dans  un  combat.  Bot. 
Poussière  fécondante,  pollen. 

POUSSIÉREUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
rempli,  couvert  de  poussière  :  route  pous- 
siéreuse. 

POUSSIF,  IVE  adj.  Cheval  poussif, 
qui  a  la  maladie  appelée  pousse.  Fig.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  peine  à  respirer. 

POUSSIIV  n.  m.  Petit  poulet  nouvel- 
lement éclos. 

POUSSIIVIÈRE  n.  f.  Cage  à  pous- 
sins; nom  vulgaire  de  la  constellation 
des  Pléiades. 

POUSSOIR  n.  m.  Bouton  qu'on  pousse 
pour  faire  sonner  une  montre  à  répéti- 
tion. 

POUTRE  n.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
équarrie,  qui  sert  à  soutenir  les  solives 
d'un  plancher. 

POUTREI.I.E  n.  f.  Petite  poutre. 

POUTURE  n.  f.  Mode  d'engraissement 
des  bestiaux  par  les  farineux. 

POUVOIR  V.  tr.  {Je  peux  ou  je  puis, 
tu  peux,  il  peut,  nous  pouvons,  vous  pou- 
vez, ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus.  Je 
pourrai.  Je  pourrais.  Que  je  puisse.  Que 
je  pusse.  Pouvant,  pu).  Avoir  la  faculté 
de  faire.  N'en  pouvoir  plus,  être  accablé 
de  fatigue,  de  chaleur,  etc.  ;  je  n'en  puis 
mais,  je  n'en  suis  pas  la  cause.  V.  impers. 
Etre  possible  :  il  se  peut  qu'il  pleuve. 

POUVOIR  n.  m.  Autorité,  puissance  : 
parvenir  au  pouvoir;  faculté  de  faire: 
cela  passe  mon  pouvoir;  crédit,  influence  : 
avoir  du  pouvoir  auprès  du  ministre; 
mandat,  procuration  :  donner  un  pouvoir 
par-devant  notaire;  personnes  investies 
de  l'autorité  :  encenser  le  pouvoir.  Pou- 
-votr  légçislatif,  SOUS  un  gouvernement 
constitutionnel,  une  ou  plusieurs  assem- 
blées chargées  de  faire  les  lois  ;  pouvoir 
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exécutif,  chargé  de  faire  exécuter  les 
lois;  pouvoir  judiciaire,  chargé  (Jq  ren- 
dre la  justice  ;  pouvoir  temporel ,  gou- 
vernement civil  d'un  Elat  ;  pouvoir  spi- 
rituel, qui  n'appartient  qu'à  l'Eglise; 
pouvoir  discrétiounaire,  faculté  lais- 
sée au  président  d'une  cour  d'assises  d'a- 
gir en  certains  cas  selon  sa  volonté  par- 
ticulière. PL  Faculté,  droit  d'exercer  cer- 
taines fonctions  :  les  pouvoirs  d'un  prêtre^ 
d'un  ambassadeur.  Fig.  Influence  :  le  pou- 
voir de  la  vertu,  de  Véloquence. 

POUZZOLAIVE  n.  f.  Terre  volcanique 
rougeâtre,  qu'on  rencontre  près  de  Pouz- 
zoles,  en  Italie. 

PRAGMATIQUE  adj.  (gr.  pragma, 
action,  affaire).  Pragmatique  sanction, 
règlement  émanant  du  pouvoir  civil  et 
relatif  aux  matières  ecclésiastiques.  N.  f  : 
la  pragmatique  de  saint  Louis. 

PRAIRIAI.  n.  m.  (rad.  prairie).  Neu- 
vième mois  de  l'année  républicaine,  en 
P-rance  (du  20  mai  au  18  juin). 

PRAIRIE  n.  f.  (lat.  pratum,  pré).  Eten- 
due de  terrain  qui  produit  de  l'herbe  et 
du  foin.  Prairie  artificielle,  où  l'on  a  semé 
du  trèfle,  du  sainfoin,  de  la  luzerne,  etc. 

PRAL,1]Ve:  n.  f.  Amande  rissolée  dans 
du  sucre. 

PRAI.IIVER  V.  tr.  Faire  rissoler  dans 
le  sucre. 

PRAME  n.  f.  Sorte  de  navire  à  rames 
et  a  voiles. 

PRATICABH.ITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
chose  praticable. 

PRATICABI.E  adj.  Qu'on  peut  prati- 
quer :  moyen  praticable;  propre  aux  com- 
munications. N.  m.  Ce  qui,  dans  les  dé- 
corations de  théâtre,  forme  une  pièce  dé- 
tachée et  mobile. 

PRATICIEN  n.  m.  Qui  connaît  la  pra- 
tique dans  un  art  quelconque.  Sculvt. 
Ouvrier  qui  dégrossit  l'ouvrage  et  le  met 
en  état  d  être  achevé  par  l'artiste. 

PRATIQUAIT,  E  adj.  Qui  observe 
exactement  les  pratiques  de  la  religion, 
o  ™f  ""«ï^'K  n-f.  {gr.praktikos,  mis  en 
action).  Exécution  des  règles  et  des  prin- 
cipes d'un  art  ou  d'une  science,  par  oppo- 
sition à  THÉORIE  ;  exécution,  application  • 
mettre  en  pratique  un  précepte  de  morale  • 
usage,  coutume  :  c'est  la  pratique  du  pays  ' 
expérience,  habitude  :  avoir  la  pratique 
dfs  affaires;  routine  :  cet  homme  n'a  que 
de  la  pratique;  chaland,  acheteur  :  ce 
marchand  a  beaucoup  de  pratiques;  style 
de  procédure  :  connaître  la  pratique.  PI 
t;xercices  relatifs  au  culte  :  pratiques  re- 
ligieuses.  Adj.  Qui  ne  s'en  tient  pas  à  la 
in^^jne  :  cours  pratique  de  langue. 

PRATIQUE  n.  f.  Petit  instrument  de 
ler-bianc  que  les  joueurs  de  marionnettes 
mènent  dans  leur  bouche  pour  modifier 
le  son  de  leur  voix. 

PRATIQUEMEIVT  adv.  Dans  la  pra- 
tique. Peu  usité.  ^ 

PRATIQUER  V.  tr.  Mettre  en  prati- 
que :  pratiquer  la  vertu;  exercer  :  prati- 
quer la  médecine;  faire  :  pratiquer  un 
trou,  une  ouverture,  un  chemin. 


PRE  (lat.  prse,  avant),  préfixe  qui  en- 
tre dans  la  composition  d'un  certain  nom- 
bre de  mots  français,  et  qui  marque  pro- 
grès, priorité. 

PRÉ  n.  m.  (lat.  pratum;  d'une  racine 
sanscrite  par,  être  vert).  Petite  prairie. 
Aller,  se  rendre  sur  le  pré,  se  rendre  à 
un  lieu  assigné  pour  se  battre  en  duel. 

PRÉAI.ABI.E  adj.  (préf.  pré  et  aller). 
Qui  doit  être  fait,  dit,  examiné  d'abord  : 
sommation,  question  préalable.  Au  préa- 
lable loc.  adv.  Auparavant,  avant  tout. 

PREAI.ABI.E1IEI1T  adv.  Au  préa- 
lable. ^ 

PRÉAMBUUE  n.  m.  (préf.  pré  et  lat. 
ambulare,  marcher).  Sorte  d'exorde,  d'a- 
vant-propos. 

PREAU  n.  m.  (dimin.  de  pré).  Espace 
découvert  au  milieu  du  cloître  des  mai- 
sons religieuses  ;  cour  d'une  prison  ;  par- 
tie couverte  de  la  cour  où  les  élèves  pren- 
nent leurs  récréations  quand  il  pleut. 

PRÉBEMDE  n.  f.  Revenu  ecclésiasti- 
que attaché  à  une  chanoinie  :  le  canoni- 
cat  même. 

PRÉBEIVDÉ  adj.  et  n.  m.  Qui  iouit 
d'une  prébende. 

PRÉBE^DIER  n.  m.  Ecclésiastique 
d  un  degré  hiérarchique  au-dessous  d'un 
chanoine. 

PRÉCAIRE  adj.  (lat.  precarius).  Qui 
n  a  rien  de  stable,  d'assuré. 

PRÉCAiREliEnîT  adv.  D'une  ma- 
nière précaire. 

PRÉCAUTIOIV  n.  f.  (lat.  praecautio; 
ûe  praecavere,  se  mettre  en  garde).  Ce 
qu  on  fait  par  prévoyance  pour  éviter 
quelque  mal  :  prenez  vos  précautions; 
circonspection,  ménagement,  prudence  : 
user  de  précautions  envers  quelqu'un. 

PRÉCAUTIOI¥I¥É,  E  adj.  Avisé,  pru- 
dent. ^ 

PRÉCAUTIOIVMER  (SE)  v.  pr.  Pren- 
dre ses  précautions. 

PRÉCÉDEMiiteiVTadv.  Auparavant. 

PRECEDENT,  E  adj.  Qui  est  immé- 
diatement avant  une  autre  chose  de  même 
genre  :  sous  le  règne  précédent.  N.  m. 
Fait,  exemple  antérieur  qu'on  invoque 
comme  autorité  :  s'appuyer  sur  un  pré- 
cèdent. ^ 

PRÉCÉDER  V.  tr.  et  int.  (préf.  pré  et 
lat.  cedere,  aller).  Marcher  devant  ;  être 
placé  immédiatement  avant  :  dans  le  cha- 
pitre qui  précède;  avoir  été  auparavant  • 
chez  les  Romains,  la  monarchie  a  pré- 
cède la  république.  —  Pour  la  coni.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

PRÉCEII¥TE  n.  f.  Mar.  Ceinture  en 
Dordage  établie  autour  d'un  navire  au 
niveau  de  chaque  étage.  On  dit  aussi 

LISSE. 

PRÉCEPTE  n.  m.  (lat.  prxceptum: 
de  prœcipere,  instruire,  ordonner).  Règle, 
enseignement. 

PRÉCEPTEUR  n.  m.  (lat.  prxccptor^ 
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deprxcipcre,  enseigner).  Qui  est  chargé 
de  l'éducation  d'un  enfant,  d'un  jeune 
homme.  Par  cxt.  Celui  qui  instruit  les 
autres. 

PKÉCEPTORAI.,  E,  AUX  adj.  Qui 
est  propre  au  préceptorat. 

PHKCEPTOHAT  n.  m.  Fonction  de 
précepteur. 

PRÉCESSIOW  n.  f.  Précession  des 
cquinoxcs,  mouvement  rétrograde  des 
points  équinoxiaux. 

PRÊCHE  n.  m.  Sermon  que  les  mi- 
nistres protestants  font  dans  le  temple. 

PRÊCHER  v.tr.  (lat.  prxdicare).  An- 
noncer en  chaire  la  parole  de  Dieu.  Fifj- 
Recommander  :  prêcher  Véconomie.  \ . 
int  Prêcher  d'exemple ,  faire  soi-même 
ce  que  l'on  conseille  aux  autres  ;  prêcher 
dans  le  désert,  n  être  point  écouté. 

PRÊCHEUR  n.  m.  Prédicateur  ;  celui 
qui  aime  à  faire  des  remontrances. 

PRÉCIEUSE  n.  f.  Femme  affectée  dans 
son  air,  ses  manières,  son  langage. 

PRÉCIEUSEMENT  adv.  Avec  grand 
soin;  d'une  manière  précieuse. 

PRÉCIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  pretio- 
siis;  de  pretium,  prix).  Qui  est  de  grand 
prix  ;  qui  nous  est  cher  :  gage  précieux. 
Fig.  Affecté  :  style  précieux. 

PRÉCIOSITÉ  n.  f.  Affectation  dans 
les  manières,  dans  le  langage. 

PRÉCIPICE  n.  m.  (lat.  prsecipitium  ; 
de  »r«,  avant;  caput,  tète).  Abîme,  en- 
droit très  profond.  Fig.  Ruine,  disgrâce. 

PRÉCIPITAMilIEiïT  adv.  Avec  pré- 
cipitation. 

PRÉCIPITAlïT  n.  m.  Agent  qui,  en 
chimie ,  opère  la  précipitation. 

PRÉCIPITATION  n,f.  Extrême  Ti- 
tesse,  trop  grand  empressement.  Chim. 
Phénomène  qui  s'opère  quand  un  corps 
se  sépare  du  liquide  où  il  était  dissous  et 
tombe  au  fond. 

PRÉCIPITÉ  n.  m.  Dépôt  qui  se  forme 
et  tombe  au  fond  du  liquide  dans  lequel 
s'opère  une  précipitation  chimique. 

PRÉCIPITER  V.  tr.  (rad.  précipice). 
Jeter  d'un  lieu  élevé  ;  hâter,  accélérer  : 
la  frayeur  précipite  ses  pas;  renverser  : 
vrécipiter  un  roi  du  trône.  Chim.  Sépa- 
rer par  un  réactif,  une  matière  solide 
du  liquide  dans  lequel  elle  était  en  disso- 
lution. Se  précipiter  v.  pr.  Se  jeter  :  se 
précipiter  par  la  fenêtre;  s'élancer  :  L  ar- 
mée se  précipita  sur  Vennemi. 

PRÉCIPUT  (pu)  n.  m.  Avantage  que 
le  testateur  ou  la  loi  donne  à  un  des  co- 
héritiers, sans  préjudice  de  ses  droits  au 
partage  du  reste  ;  ce  que  le  contrat  de 
mariage  accorde  à  l'époux  survivant. 

PRÉCIS  n.  m.  Abrégé  :  précis  d'his- 
toire de  France. 

PRÉCIS,  E  adj.  {\3it.  praecisus,  coupé, 
retranché).  Fixe,  déterminé,  arrêté:  ^owr 
précis;  exact  ;  mesure  précise.  Fig.  C>on- 
cis  •.  style  précis. 


PRÉCISÉMENT  adv.  Exactement. 
PRÉCISER  V.  tr.  Déterminer,  pré- 
senter d'une  manière  précise. 

PRÉCISION  n.  f.  Brièveté  dans 
discours,  dans  le  style,  qui  exclut  le  su- 
perflu ;  exactitude  dans  l'action  :  manœu- 
vre exécutée  avec  précision.  Instrument 
de  précision,  très  exact. 

PRÉCITÉ,  E  adj.  Cité  précédem- 
ment. 

PRÉCOCE  adj.  (lat.  prxcox;  de  prss. 
avant;  coquere,  cuire,  mûrir).  Mùr  avant 
la  saison  :  fruit  précoce;  formé  avant 
l'âge,  au  physique  ou  au  moral  :  enfant 

précoce. 

PRÉCOCEMENT  adv.  D'une  manière 
précoce. 

PRÉCOCITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  précoce. 

PRÉCOMPTER  V.  tr.  Compter  pour 
déduire  :  précompter  les  sommes  déjà 
payées. 

PRÉCONCEPTION  n.  f.  Conception 
d'une  chose  avant  tout  raisonnement, 
toute  observation. 

PRÉCONCEVOIR  v.  tr.  Avoir  une 
préconception. 

PRÉCONÇU,  E  adj.  Né  dans  l'esprit 
sans  examen":  idée  préconçue. 

PRÉCONISATION  n.  f.  Action  do 
préconiser. 

PRÉCONISER  V.  tr.  Louer  excessi- 
vement, donner  des  éloges  outrés. 

PRÉCORDIAI.,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  région  du  cœur. 

PRÉCURSEUR  n.  m.  (préf.  pré  et 
lat.  cursor,  coureur).  Celui  qui  vient  avant 
un  autre  pour  en  annoncer  la  venue  . 
saint  Jean  Baptiste  fut  le  précurseur  de 
Jésus-Christ.  Adj.  :  tes  signes  précurseurs 
d'une  révolution. 

PRÉDÉCÉDER  V.  int.  Jurisp.  Mou- 
rir avant  quelqu'un.  -  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

PRÉDÉCÈS  n.  m.  Jurisp-  Mort  qui 
précède  la  mort  d'une  autre  personne. 

PRÉDÉCESSEUR  n.  m.  (préf.  pré  et 
lat.  decedere,  se  retirer).  Celui  qui  a  pré- 
cédé quelqu'un  dans  un  emploi. 

PRÉDESTINATION  n.  f.  Décret  de 
Dieu  par  lequel  les  élus  sont  prédestinés 
à  la  gloire  éternelle;  arrangement  im- 
muable d'événements,  que  l'on  suppose 
I  devoir  arriver  nécessairement. 

PRÉDESTINÉ,  E  adj.  et  n.  Que  Dieu 
I  a  destiné  à  la  gloire  éternelle. 

PliÉDESTiNER  V.  tr.  Destiner  de 
toute  éternité  au  salut.  Par  ext.  Fixer; 
décider  d'avance.  . 

PRÉDÉTERMINANT,  E  adj.  Qui 
cause  la  prédétermination. 

PRÉDÉTERMINATION  n.  f.  Action 
par  laquelle  Dieu  détermine  la  volonté 
humaine,  sans  contraindre  pour  cela  la 
liberté  de  la  créature. 
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PREDETERMIIVER  V.  tr.  Mouvoir 
»;t  déterminer  la  volonté  humaine,  en  par- 
iant de  Dieu. 

PRÉDICAJ^T  n.  m.  Ministre  de  la 
religion  protestante. 

PRÉDICAT  n.  m.  Attribut  d'une  pro- 
position, d'un  jugement. 

PRÉDICATEUR  n.  m.  Qui  annonce 
en  chaire  la  parole  de  Dieu. 

PRÉDICATION  n.  f.  Action  de  prê- 
cher; sermon. 

PRÉDICTION  n.  f.  (lat.  prxdictio  ; 
de  prse,  avant;  dicere,  dire).  Action  de 
prédire  ;  chose  prédite. 

PRÉDI1.ECTION  n.  f.  Préférence 
d'amitié,  d'affection. 

PRÉDIRE  V.  tr.  (préf.  pré  et  dire.  — 
Se  conj.  comme  médire).  Prophétiser; 
annoncer  ce  qui  doit  arriver,  soit  par  des 
règles  certaines  :  prédire  une  éclipse ,  soit 
par  une  prétendue  divination  :  prédire 
l'avenir ,  soit  par  raisonnement,  par  con- 
jecture :  prédire  un  événement. 

PRÉDISPOSANT,  E  adj.  Méd.  Qui 
prédispose  :  cause  prédisposante. 

PRÉDISPOSER  v.  tr.  Disposer  d'a- 
vance. 

PRÉDISPOSITION  n.  f.  Disposition 
naturelle  à  contracter  certaines  mala- 
dies, certains  goûts,  etc. 

PRÉDOMINANCE  n.  f.  Action  de  ce 
qui  prédomine  :  la  prédominance  du  sys- 
tème nerveux. 

PRÉDOxWINANT,  E  adj.  Qui  prédo- 
mine. 

PRÉDOMINER  v.  int.  Prévaloir. 

PRÉÉMINENCE  n.  f.  Supériorité  de 
rang,  de  dignité,  de  droits. 

PRÉÉMINENT,  E  adj.  Qui  excelle  : 
la  charité  est  la  vertu  prééminente. 

PRÉEMPTION  n.  f.  Droit  d'acheter 
d'avance  ou  avant  tont  autre. 

PRÉÉTABL,I,  E  a.dj.  Harmonie  prééta- 
blie, système  de  philosophie  par  lequel  on 
prétend  expliquer  l'accord  qui  existe  en- 
tre l'âme  et  le  corps. 

PRÉÉTABI.IR  V.  tr.  Etablir  à  l'a- 
vance. 

PRÉEXCEI.I.ENCE  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  l'emporte  sur  tout. 

PRÉEXCEI.I.ER  V.  int.  L'emporter 
sur  tout  autre. 

PRÉEXISTANT,  E  adj.  Qui  existe 
avant. 

PRÉEXISTENCE  n.  f.  Existence  an- 
térieure :  la  préexistence  des  âmes. 

PRÉEXISTER  v.  int.  Exister  avant. 

PRÉFACE  n.  f.  (lat.  prpefatio;  de  prse, 
avant;  fari,  parler).  Discours  prélimi- 
naire placé  en  tête  d'un  livre;  partie  de 
îa  messe  qui  précède  immédiatement  le 
canon. 

PRÉFECTORAL,  K  adj.  Qui  a  rap- 
port au  préfet  :  palais  préfectoral  ;  qui 
émane  du  préfet  :  arrêté  préfectoral. 


PREFECTURE  n.  f.  Nom  par  lequel 
on  désignait  le  gouvernement  d'une  pro- 
vince dans  l'empire  romain  :  la  préfecture 
des  Gaules;  aujourd'hui,  circonscription 
administrative  d'un  préfet;  hôtel  et  bu- 
reaux du  préfet. 

PRÉFÉRABLE  adj.  Qui  mérite  d'être 
préféré. 

PRÉFÉRABLEMENT  adv.  Par  pré- 
férence. 

PRÉFÉRÉ,  E  n.  Personne  que  l'on 
aime  mieux  que  les  autres. 

PRÉFÉRENCE  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  préfère  une  personne  ou  une  chose  à 
une  autre.  Pl.  Marques  particulières  d'af- 
fection ou  d'honneur  qu'on  accorde  à  quel- 
qu'un. 

PRÉFÉRER  V.  tr.  (préf.  pré  et  lat, 

ferre,  porter).  Se  déterminer  en  faveur 
d'une  personne,  d'une  chose,  plutôt  qu'en 
faveur  d'une  autre  ;  estimer  davantage  •. 
préférer  Vhonneur  à  Vargent.  —  Pour  la 

conj.,  y.  ACCÉLÉRER. 

PRÉFET  n .  m.  (lat.  prsefectus  ;  de  prse, 
devant;  facere,  faire).  Celui  qui,  chez  les 
Romains,  occupait  une  préfecture:  le 
préfet  des  Gaules;  en  France,  magistrat 
chargé  de  l'administration  d'un  départe- 
ment. Préfet  de  police,  magistrat  chargé 
de  la  police  dans  le  département  de  la 
Seine  ;  préfet  maritime,  haut  fonction- 
naire investi  de  l'autorité  militaire  dans 
un  arrondissement  maritime  ;  préfet  des 
études,  celui  qui  dirige  les  études  dans 
un  collège. 

PRÉFINIR  V.  tr.  Prat.  Fixer  un  délai 
dans  lequel  une  chose  doit  être  faite. 

PRÉFIX,  E  adj.  (préf.  pré  et  lat.  fîxus, 
fixé).  Déterminé  d'avance  :  jour  préflx. 

PRÉFIXE  adj.  et  n.  m.  Gram.  Se  dit 
des  particules  qui  se  placent  au  com- 
mencement d'un  mot  pour  en  modifier  le 
sens. 

PRÉFLORAISON  OU  PRÉFLEU- 
RAISON  n.  f.  Etat  de  la  fleur  avant  son 
épanouissement. 

PRÉHENSION  n.  f.  Action  de  saisir, 
de  prendre. 

PRÉHISTORIQUE  adj.  Qui  a  pré- 
cédé les  temps  dits  historiques. 

PRÉJUDICE  n.  m.  Tort,  dommage. 

PRÉJUDICIABLE  adj.  Qui  porte,  qui 
cause  du  préjudice. 

PRÉJUDICIAUX  adj.  m.  pl.  Prat.  Se 
dit  des  frais  imposés  d'avance  à  celui  qui 
veut  se  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE  adj.  Jurisp. 
Question  préjudicielle,  qui  se  juge  avant 
la  principale;  moyens  préjudiciels,  par 
lesquels  on  soutient  cette  question. 

PRÉJUDICIER  V.  int.  Porter  préju- 
dice. 

PRÉJUGÉ  n.  m.  Opinion,  générale- 
ment fausse,  adoptée  sans  examen.  Jurisp. 
Ce  qui  a  été  jugé  auparavant  dans  un 
cas  analogue. 
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iPREJUCiEB  V.  tr.  Prévoir  par  conjec- 
ture. 

PRÉLART  n.  m.  Toile  goudronnée 
dont  on  recouvre  les  marchandises  sur 
un  navire. 

PRÉLASSER  (SE)  v.  pr.  (rad.  pré- 
lat). Affecter  un  air  de  dignité  ;  prendre 
une  attitude  commode  et  un  air  satisfait. 

PRÉL.AT  n.  m.  {préi.  pré  et  lat.  latus, 
porté,  mis).  Ecclésiastique  revêtu  d'une 
dignité  considérable  dans  l'Eglise. 

PRÉI..%TURE  n.  f.  Dignité  de  prélat. 

PRÈLE  n.  f.  Sorte  de  fougère  qui  sert 
à  polir  le  bois  et  les  métaux.  On  écrit 

aussi  PRESLE. 

PRÉL.EGS  n.  m.  Jurisp.  Legs  parti- 
culier qu'un  testateur  fait  à  un  de  ses  lé- 
gataires, et  qui  doit  être  pris  sur  la  masse 
avant  le  partage. 

PRÉLÉGUER  V.  tr.  Jurisp.  Faire  un 
ou  plusieurs  prélegs. 

PRÉLÈVEMENT  n.  m.  Action  de 
prélever. 

PRÉLEVER  V.  tr.  Lever  préalable- 
ment une  certaine  portion  sur  un  total. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

PRÉLinilIVAIRE  adj.  (préf.  pré  et 
lat.  limen,  seuil,  entrée).  Qui  précède  la 
matière  principale,  qui  sert  à  l'éclaircir  : 
discours  préliminaire.  N.  m.  pl.  Prélimi- 
naires de  la  paix,  articles  généraux,  d'a- 
près lesquels  elle  doit  être  établie. 

PRÉLIMmAlREllENT  adv.  Préa- 
lablement. 

PRÉLUDE  n.  m.  (préf.  pré  et  lat.  In- 
dus, jeu).  Ce  qu'on  chante,  ce  qu'on  joue, 
pour  essayer  sa  voix,  pour  juger  si  l'in- 
strument est  d'accord  ;  improvisation  mu- 
sicale. Fig.  Ce  qui  précède,  ce  qui  fait 
présager  :  les  frissons  sont  le  prélude  de 
la  fièvre. 

PRÉLUDER  V.  int.  Essayer  sa  voix, 
un  instrument,  improviser  sur  le  piano, 
sur  l'orgue,  etc.  Fig.  Faire  une  chose,  pour 
en  venir  à  une  plus  importante  :  préluder 
d  une  bataille  par  des  escarmouches. 

PRÉMATURÉ,  E  adj.  (préf.  pré  et 
lat.  maturus,  mûr).  Qui  mûrit  avant  le 
temps  ordinaire.  Fig.  Fait  avant  le  temps 
convenable  :  entreprise  prématurée;  qui 
vient  avant  le  temps  ordinaire  :  mort, 
vieillesse  prématurée;  précoce  :  raison, 
sagesse  prématurée. 

PRÉMATURÉMENT  adv.  Avant  le 
temps  convenable. 

PRÉMATURITÉ  n.  f.  Maturité  avant 
le  temps  ordinaire. 

PRÉMÉDITATION  n.  f.  Action  de 
préméditer. 

PRÉMÉDITER  V.  tr.  Méditer  avant 
d'exécuter. 

PRÉMICES  n.  f.  pl.  (lut  primitiae  ;  de 
primus,  premier).  Premiers  produits  de 
la  terre  ou  du  bétail.  Fig,  Premières  pro- 
ductions de  l'esprit. 


PREMIER,  1ERE  adj.  (lat.  prima- 
rius;  de  primus,  premier).  Qui  précède  les 
autres  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à 
l'ordre  :  le  premier  homme,  le  premier 
étage,  le  premier  commis;  le  meilleur,  le 
plus  remarquable  :  Démosthéne  est  le  pre- 
mier des  orateurs;  titre  d'honneur  atta- 
ché à  certaines  charges  :  le  premier  mé- 
decin du  roi.  Matières  premières,  produc- 
tions naturelles  qui  n'ont  pas  encore  été 
travaillées.  Arith.  Nombre  premier,  qui 
n'est  divisible  que  par  lui-même  ou  par 
l'unité,  comme  1,  3,  5,  7,  etc.  Theât. 
Jeune  premier,  qui  joue  les  amoureux. 

PREMIÈREMENT  adv.  En  premier 
lieu. 

PREMIER-NE  n.  m.  Le  premier  en- 
fant mâle  d'une  famille.  Pl.  des  premiers- 
nés. 

PRÉMISSE  n.  f.  (préf.  pré  et  lat.  mis- 
sus,  mis).  Chacune  des  deux  premières 
propositions  d'un  syllogisme. 

PRÉMONTRÉS  n.  m.  pl.  Ordre  de 
chanoines  réguliers,  fondé  par  saint  Nor- 
bert en  1120,  et  dont  la  principale  abbaye 
était  située  à  Prémontré,  près  de  Laon. 

PRÉMUNIR  V.  tr.  et  pr.  Précaution- 
ner, se  précautionner  contre. 

PRENABLE  adj.  Qui  peut  être  pris, 
en  parlant  d'une  ville,  d'une  place  forte. 

PRENANT,  E  adj.  Qui  saisit,  qui 
prend.  Partie  prenante,  personne  qui  tou- 
che, qui  reçoit  l'argent.  Hist.  nat.  Queue 
prenante,  queue  dont  certains  animaux 
se  servent  pour  se  suspendre  aux  bran- 
ches des  arbres. 

PRENDRE  V.  tr.  (lat.  prehendere,  sai- 
sir). Saisir,  mettre  en  sa  main  ;  s'emparer 
de  :  prendre  une  ville;  voler  :  prendre 
une  montre  ;  attaquer  :  prendre  V ennemi 
en  flanc;  joindre  :  jHrai  vous  prendre; 
surprendre  :  je  vous  y  prends;  accepter  : 
prenez  ce  qu'on  vous  donne;  acheter,  em- 
porter :  prenez-le  pour  six  francs  ;  man- 
ger, boire  :  prendre  des  aliments,  un 
bouillon;  choisir  :  lequel  prenez-vous? 
louer  :  prendre  un  appartement;  entrer 
dans  :  prenez  ce  chemin;  contracter  : 
prendre  une  mauvaise  habitude  ;  regarder 
comme  :  me  prenez-vous  pour  un  sot? 
Prendre  les  armes,  s'armer;  prendre  la 
fuite,  s'enfuir  ;  prendre  du  corps,  grossir  ; 
prendre  du  tabac,  priser  ;  prendre  des  le- 
çons, en  recevoir  ;  prendre  le  deuil,  s'ha- 
biller de  noir  à  la  suite  de  la  mort  d'un 
parent  ;  prendre  un  domestique,  l'engager 
à  son  service  ;  prendre  femme,  se  marier  ; 
prendre  des  renseignements,  s'informer; 
prendre  les  devants,  partir  avant  quel- 
qu'un; prendre  le  galop,  se  mettre  à  ga- 
loper; prendre  son  temps,  ne  point  so 
presser;  prendre  ses  mesures,  employer 
des  moyens  pour  réussir  ;  prendre  Pair, 
se  promener,  se  mettre  à  l'air;  prendre 
du  repos,  se  reposer;  prendre  patience^ 
attendre  patiemment  ;  prendre  feu,  s'en- 
flammer et,  fig.,  s'animer;  prendre  la 
mouche,  se  fâcher,  se  formaliser  ;  pren- 
dre le  change,  se  tromper  ;  prendre  au 
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mot,  accepter  du  premier  coup  ;  prendre 
le  voile,  entrer  en  religion  ;  prendre  un 
parti,  se  décider;  prendre  son  parti,  se 
résigner;  prendre  le  parti  de  quelqu'un, 
se  ranger  de  son  côté;  prendre  à  témoin, 
invoquer  le  témoignage  ;  prendre  à  cœur, 
s'aflfecter  ou  s'occuper  sérieusement  d'une 
chose  ;  prendre  à  tâche,  s'efforcer  ;  pren- 
dre le  vent,  présenter  les  voiles  au  vent; 
prendre  la  mer,  s'embarquer  ;  prendre 
le  large,  s'éloigner  du  rivage  ;  prendre 
terre,  débarquer  ;  prendre  une  affaire 
en  main,  la  diriger  ;  prendre  une  chose 
en  mal,  s'en  fâcher;  la  prendre  en  riant, 
en  rire;  prendre  en  considération,  te- 
nir compte;  prendre  fait  et  cause,  inter- 
venir; prendre  sous  sa  protection,  pro- 
téger; prendre  quelqu'un  en  pitié,  res- 
sentir pour  lui  du  dédain  ou  de  la  com- 
passion ;  prendre  congé  de  quelqu'un,  lui 
faire  ses  adieux.  V.  int.  Prendre  racine  : 
cet  arbre  prend  bien;  se  geler  :  la  rivière 
a  pris;  s'épaissir,  se  cailler  :  le  lait  prend. 
Fig.  Réussir  :  ce  livre  n'a  pas  pris  ;  faire 
impression  :  cette  odeur  prend  au  nez.  Se 
prendre  v.  pr.  S'accrocher  :  son  habit 
s'est  pris  à  un  clou.  Se  prendre  de  vin, 
s'enivrer  ;  se  prendre  d'amitié,  concevoir 
de  l'amitié  ;  se  prendre  à  pleurer,  se  met- 
tre à  pleurer;  s'y  prendre  bien  ou  mal ^ 
être  plus  ou  moins  adroit;  s'en  prendre  à 
quelqu'un  d'une  chose,  en  rejeter  sur  lui 
la  responsabilité. 

PREi\^EUIl,  EUSE  n.  Qui  prend  à 
bail  :  le  preneur  s'engage  à... 

PRÉMOM  n.  m.  Nom  de  baptême. 

PRÉNOMMÉ,  E  n.  Personne  qui  a 
déjà  été  nommée. 

PRÉMOTIOM  n.  f.  Connaissance  pre- 
mière et  superficielle  qu'on  a  d'une  chose. 

PRÉOCCUPATIOIV  n.  f.  Disposition 
d'un  esprit  trop  occupé  d'un  objet  pour 
faire  attention  à  un  autre. 

PRÉOCCUPER  V.  tr.  Occuper  forte- 
ment l'esprit.  V.  p.  S'occuper  fortement. 

PRÉOPl^ANT  n.  m.  Qui  a  opiné 
avant  un  autre. 

PRÉOPIIVER  V.  int.  Opiner  avant 
quelqu'un. 

PRÉPARATEUR  n.  m.  Qui  prépare. 

PRÉPARATIF  n.  m.  Apprêt.  S'em- 
ploie surtout  au  pl. 

PRÉPARATION  n.  f.  Action  de  pré- 
parer, de  se  préparer  :  parler,  prêcher, 
plaider  sans  préparation;  composition  : 
préparation  d'un  remède. 

PRÉPARATOIRE  adj .  Qui  prépare  : 
école  préparatoire. 

PRÉPARER  V.  tr.  (lat.  prxparare  ;  de 
prx,  avant;  parare,  apprêter).  Apprêter  : 
préparer  le  dîner;  disposer  :  préparer  les 
esprits;  mettre  en  état  :  préparer  un  lo- 
gement; étudier,  apprendre  :  préparer  un 
discours,  un- examen. 

PRÉppr^DÉRATVCE  n.  f.  Supériorité 
de  crédit,  d'autorité,  etc. 

PeÉPONDÉRAMT,  E  adj.  (lat.  prx- 
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pondérale,  peser  davantage).  Qui  a  plus 
de  poids  qu'un  autre.  Voix  prépondérante, 
qui  l'emporte  dans  un  vote  en  cas  de  par- 
tage des  voix. 

PRÉPOSÉ,  E  n.  Personne  chargée  de 
quelque  service  spécial  :  les  préposés  de 
l'octroi. 

PRÉPOSER  V.  tr.  Etablir  avec  auto- 
rité, avec  pouvoir  de  surveiller  une  chose, 
d'en  prendre  soin. 

PRÉPOSITIF,  IVE  adj.  De  la  nature 
de  la  préposition  :  locution  prépositive. 

PRÉPOSlTIOiN  n.  f.  (préf.  pré  et  lat. 
positus,  placé).  Mot  invariable  exprimant 
les  rapports  entre  les  mots. 

PRÉROGATIVE  n.  f.  (préf.  pré  et  lat. 
rogare,  demander).  Avantages  particu- 
liers, privilèges  attachés  à  certaines  di- 
gnités. 

PRÈS  (lat.  pressas,  serré  contre)  prép- 
qui  signifie  proche  :  demeurer  près  de  l'é- 
glise; en  comparaison  de  :  que  sont-ils 
prés  de  vous?  presque  :  il  y  a  prés  de  vingt 
ans.  Etre  prés  de,  sur  le  point  de  (ne  pas 
confondre  avec  prêt  à)  ;  serrer  de  prés, 
poursuivre,  vivement  ;  cela  me  touche  de 
prés,  j'y  ai  un  grand  intérêt.  Loc.  adv. 
A  cela  près,  excepté  cela  ;  à  beaucoup 
près,  il  s'en  faut  de  beaucoup  ;  à  peu  de 
chose  près,  à  peu  près,  il  s'en  faut  de 
peu. 

PRÉSAGE  n.  m.  (lat.  praesagiwn).  Si- 
gne par  lequel  on  juge  de  l'avenir. 

PRÉSAGER  V.  tr.  Indiquer  une  chose 
à  venir. 

PRÉ-SA1.É  n,  m.  Viande  des  moutons 
qui  ont  pâturé  dans  des  prés  arrosés  par 
l'eau  de  la  mer  ;  se  dit  de  ces  prés  eux- 
mêmes. 

PRESBYTE  adj.  et  n.  (gr.  presbutês, 
vieillard).  Qui  ne  peut  voir  nettement  les 
petits  objets  qu'en  les  tenant  à  une  cer- 
taine distance  de  l'œil,  ainsi  qu'il  arrive 
généralement  aux  vieillards. 

PRESB  YTÉRAI.,  E  adj .  Qui  concerne 
le  prêtre  ou  le  presbytère  :  fonctions  près- 
hytérales. 

PRESBYTÈRE  n.  m.  (gr.  presbute- 
ros,  prêtre,  vieillard). Habitation  du  curé. 

PRESBYTÉRIANISME  n.  m.  (rad. 
presbytérien).  Secte  des  presbytériens, 

PRESBYTÉRIEN,  lENNE  adj.  et  n. 
(gr.  presbuteros,  prêtre).  En  Ecosse,  pro- 
testant qui  ne  reconnaît  pas  l'autorité 
épiscopale,  mais  seulement  celle  des  prê- 
tres. V.  PROTESTANTISME. 

PRESBYTISME  n.  m.  Etat  du  pres- 
byte. 

PRESCIENCE  n.  f.  (lat.  prxscientia  ; 
de  prie,  avant  ;  scienlia.  science).  Connais- 
sance certaine  et  infaillible  de  l'avenir, 
l'un  des  attributs  de  Dieu, 

PRESCIENT,  E  adj.  Qui  a  la  pres- 
cience. 

PRESCRIPTIBL.E  adj.  Jurisp.  Qui 
peut  être  prescrit  :  droits  prescriptibles. 
PRESCRIPTION   n.   f.  Acauisitiou 
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définitive  de  la  propriété  d'une  chose,  par 
une  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  déterminé  par  la  loi  ;  extinction 
d'une  dette,  à  défaut  de  réclamation  de 
son  payement  dans  le  temps  fixé  ;  ordon- 
nance d'un  médecin. 

PRESCRIRE  V.  tr.  (lat.  prœscribr.rc). 
Ordonner.  Jurisp.  Acquérir  par  prescrip- 
tion. Se  i»pc«crire  v.  tr.  Se  faire  une 
loi  de  ;  se  perdre  par  prescription. 

PRÉNÉAIVCE  n.  f.  Droit  de  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu'un  ou  de  le 
précéder. 

PRÉSENCE  n.  f.  Existence  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  marqué.  Présence 
réelle,  existence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  ; 
présence  d'esprit,  promptitude  à  dire  ou 
faire  sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
propos  ;  les  armées  sont  en  présence,  en 
vue,  en  face  l'une  de  l'autre. 

PRÉSEiW  n.  m.  Don,  libéralité. 

PRÉSE^TT,  E  adj.  (lat.  praesens;  de 
?jra?,devant:ens,  étant).  Qui  est  dansle  lieu 
dont  on  parle  :  fitre  présenté  une  réunion. 
Fig.  Etre  présent  partout,  se  multiplier; 
le  présent  acte,  celui  que  l'on  rédige;  la 
présente  lettre  et,  ahs.,  la  présente,  la  let- 
tre qu'on  écrit.  N.  m.  Le  temps  actuel  : 
ne  songer  qu'au  présent.  Gram.  Le  pre- 
mier temps  de  chaque  mode  d'un  verbe. 
A  présent  loc.  adv.  Maintenant. 

PRÉSE]VTABI>E  adj.  Qu'on  peut  pré- 
senter, qui  peut  se  présenter. 

PRÉSEiVTATlOW  n.  f.  Action  de  pré- 
senter :  présentation  d'une  lettre  de  change. 
Présentation  de  la  Vierge,  fête  en  mé- 
moire du  jour  où  la  Vierge  fut  présentée 
au  temple  (21  nov.). 

PRÉSEIVTEME]1^T  adv.  Maintenant. 

PRÉSENTER  v.  tr.  Offrir  ;  présenter 
un  bouquet  ;  introduire  :  présenter  quel- 
qu'un dans  un  cercle  ;  montrer,  faire  voir  : 
présenter  un  bel  aspect;  montrer  en  me- 
naçant :  présenter  la  baïonnette.  Présenter 
les  armes,  porter  le  fusil  en  avant  en  si- 
gne d'honneur,  au  passage  d'un  officier. 
Se  préseuter  v.  pr.  Paraître  devant 
quelqu'un  ;  se  mettre  sur  les  rangs.  Fig. 
S'offrir  à  l'esprit  :  une  difficulté  se  pré- 
sente. 

PRÉSERT ATEVR,  TRICE  adj.  Qui 

préserve  :  moyen  préservateur. 

PRÉSERVATIF,  IVE  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  préserver.  N-  m.  Ce  qui  préserve. 

PRÉSERT ATIOIV  n.  f.  Action  de  pré- 
server. 

PRÉSERVER  V.  tr.  (lat.  prseservare  ; 
de  prx,  avant  ;  servare,  garder).  Garantir 
d'un  mal  :  préserver  de  la  peste. 

PRÉSIDENCE  n.  f.  Fonction  de  pré- 
sident; temps  pendant  lequel  on  l'exerce. 

PRÉSIDEIVT  n.  m.  Celui  qui  est  le 
chef  d'une  assemblée,  d'un  corps  politique, 
d'un  Etat  républicain,  d'un  tribunal. 

PRÉSIDENTE  n.  f.  Celle  qui  préside  ; 
femme  d'un  président. 


PRÉSIDENTIEI.,  adj.  Qui 

concerne  le  président.  ' 

PRÉSIDER  V.  tr.  (lat.  prœsidere;  de 
prx,  avant  ;  sedere,  s'asseoir).  Occuper  la 
première  place  dans  une  assemblée.  V. 
int.  Avoir  le  soin,  la  direction  :  présider' 
aux  préparatifs  d'une  fête  ;  être  l'arbitre  : 
Minerve  présidait  aujc  scienees,  Cérés  aux 
moissons,  etc. 

PRÉSIDES  n.  m.  pl.  (il  était  féminin 
d'après  l'ancienne  édition  del'Acad.).  Lieu 
où  le  gouvernement  espagnol  envoie  les 
condamnés  aux  travaux  forcés. 

PRÉSIDIAI.,  E,  AUX  adj.  et  n.  m. 
Nom  donné  à  d'anciens  tribunaux  :  juge\ 
d'un  présidial,  juge  présidial. 

PRESL.E  n.  f.  Ancienne  orthographe 

de  PRÊLE.  i 
PRÉSOmPTIF,  ITE  adj.  (lat.  prx- 
sumptus ,  pris  d'avance).  Héritier  pré- 
somptif, qui  est  appelé  à  hériter.  Se  dit 
surtout  du  prince  destiné  à  régner. 

PRÉSOMPTION  n.  f.  (lat.  prxsump- 
tio  ;  de  prxsumere.  prendre  d'avance). Con- 
jecture, jugement  fondé  sur  des  appa- 
rences ;  opinion  trop  avantageuse  de  soi- 
même. 

PRÉSOMPTUEUSEIIENT  adv.D'une 
manière  présomptueuse. 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  a  une  trop  favorable  opinion  de  lui- 
même. 

PRESQUE  adv.  A  peu  près.  —  La 
voyelle  e  de  presque  ne  s'élide  que  dans- 
presqu'île. 

PRESQU^ÎLiE  n.  f.  Certaine  étendue 
de  terre  entourée  d'eau,  à  l'exception  d'un 
seul  côté  par  lequel  elle  communique  au 
continent. 

PRESSAGE  n.  m.  Action  de  presser. 

PRESSANT,  E  adj.  Qui  presse  :  af- 
faire pressante,  besoin  pressant. 

PRESSE  n.  f.  Multitude  de  personnes 
qui  se  pressent  ;  toute  ma-    ^  fi,#> 
chine  destinée  à  comprimer  'UM^'^w 
les  corps  ou  à  y  laisser  une  /f^^^^a^ 
empreinte  quelconque.  Près-  |||M*P^~~Xk 
se  à  copier,  pour  copier  les  ^^"^ — JJn^^ 
lettres  {*).  Ouvrage  sous  presse,  qu'on  im- 
prime actuellement  ;  la  presse ,  les  jour- 
naux ;  liberté  de  la  presse,  liberté  de  met- 
tre au  jour,  par  la  voie  de  l'impression, 
ses  idées,  ses  opinions. 

PRiKSSE  n.  f.  Sorte  de  pêche  dont  la 
chair  adhère  au  noyau. 

PRESSÉ,  E  adj.  Qui  a  hâte,  qui  dé- 
sire vivement  :  vous  êtes  bien  pressé  de 
partir;  urgent  :  commission  pressée;  at- 
taqué vivement  :  la  ville  était  pressée  de 
toutes  parts;  tourmenté  :  pressé  de  faim 
et  de  soif. 

PRESSÉE  n.  f.  Masse  de  fruits  que 
l'on  soumet  en  une  fois  à  l'action  de  la 
presse,  pour  en  exprimer  le  suc. 

PRESSENTIMENT  n.  m.  Sentiment 
vague,  instinctif  de  ce  qui  doit  arriver. 

PRESSENTIR  v.  tr.  (préf.  pré  et  sen- 
tir). Avoir  un  pressentiment  de. 
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PRESSE-PAPIERS  n.  m.  Ce  qu'on 
met  sur  des  papiers  pour  les  maintenir. 
Pl.  des  presse-papiers. 

PRESSER  V.  tr.  (lat.  pressus,  pressé). 
Peser  sur,  serrer  avec  plus  ou  moins  de 
force  ;  approcher  une  chose,  une  personne 
contre  une  autre  :  presser  les  rangs;  pour- 
suivre sans  relâche  ;  presser  les  ennemis; 
hâter  :  presser  son  départ.  Y.  int.  Ne 
souffrir  aucun  délai  :  Vaffaire,  le  temps 
presse. 

PRESSIER  n.  m.  Ouvrier  imprimeur 
qui  travaille  à  une  presse. 

PRESSIOIV  n.  f.  Action  de  presser  : 
la  pression  de  Vatmosphère.  Fig.  In- 
fluence. 

PRESSES  n.  m.  Jus  que  l'on  extrait 
de  la  viande  en  la  pressant;  jus  de  cer- 
taines herbes  obtenu  de  la  même  façon. 

PRESSOIR  n.  m.  Machine  ^ 
qui  sert  à  pressurer  le  raisin, 
les  pommes,  les  graines  oléa-  (^=J  ^ 
gineuses,  etc.  (*)  ;  lieu  où  se  fn^y^^'M^ 
trouve  cette  machine.  lui  iJ  Ifllifliff 

PRESSURAGE  n.  m.  Ac-  ^^gJillIiS 
tion  de  soumettre  au  près-  MHlîiïllHinimnii] 
soir  ;  vin  obtenu  du  marc  à  [(fj^^^j 
force  de  le  pressurer.  . 

PRESSURER  V.  tr.  Presser  le  rai- 
sin, les  nommes,  etc.,  pour  en  extraire 
le  jus.  Fig,  Epuiser  par  les  impôts  -.pres- 
surer un  peuple;  tirer  de  quelqu'un  ,  par 
force  ou  par  adresse ,  tout  l'argent  qu'il 
peut  fournir  :  on  veut  vous  pressurer. 

PRESSUREUR  n.  m.  Celui  qui  con- 
duit un  pressoir. 

PRESTAIVCE  n.  f.  (lat.  prxstantia; 
de  prx,  en  avant;  stare ,  se  tenir).  Bonne 
mine  accompagnée  de  gravité,  de  dignité. 

PRESTAIVT  n.  m.  Un  des  principaux 
jeux  de  l'orgue. 

PRESTATIOIV  n.  f.  (lat.  prsestare, 
fournir).  Action  de  prêter  serment,  en 
parlant  des  fonctionnaires  publics  et  des 
membres  de  certains  corps  politiques; 
corvée  imposée  aux  habitants  des  com- 
munes,  principalement  pour  l'entretien 
des  chemins  vicinaux. 

PRESTE  adj.  (ital.  presto).  Adroit, 
agile. 

PRESTEMENT  adv.  D'une  manière 
preste. 

PRESTESSE  n.  f.  Agilité,  subtilité. 
PRESTIDIGITATEUR     n.  m.  (de 

preste  et  du  lat.  digitus,  doigt).  Escamo- 
teur dont  le  métier  consiste  surtout  à 
faire  des  tours  subtils  avec  les  doigts. 

PRESTIDIGITATION  n.  f.  Art  du 
prestidigitateur. 

PRESTIGE  n.  m.  (lat.  prxstigium). 
Illusion  opérée  par  artifice,  sortilège.  Fig. 
Le  prestige  de  l'éloquence^  de  la  gloire, 
leur  influence  sur  les  esprits. 

PRESTIGIEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient 
du  prestige. 

PRESTUHONIE  n.  f.  Revenu  affecté 
à  l'entretien  d'un  prêtre. 

PRESTO,  PRESTISSIMO  adv.  (m. 
Ital.).  Mus.  Vite,  très  vite. 


PRESTOf^ET  n.  m.  Ecclésiastique 
sans  considération 

PRÉSUMABLE  adj.  Qu'on  peut  pré- 
sumer. 

PRÉSUMÉ,  E  adj.  Cru  par  supposi- 
tion. 

PRÉSUMER  V.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
sumere,  prendre).  Conjecturer,  juger  par 
induction.  V.  int.  Avoir  bonne  opinion: 
trop  présumer  de  son  talent. 

PRÉSUPPOSER  (çu)  V.  tr.  Supposer 
préalablement. 

PRÉSUPPOSITION  (çu)  n.  f.  Sup- 
position préalable. 

PRÉSURE  n.  f.  Substance  qui  sert  à 
faire  cailler  le  lait. 

PRÊT  n.  m.  (rad.  prêter).  Action  de 
prêter;  la  chose,  la  somme  prêtée;  solde 
des  sous-officiers  et  des  soldats. 

PRÊT,  E  adj.  (lat.  paratus).  Disposé  à  : 
prêt  à  partir.  —  Ne  pas  confondre  avec 
près. 

PRETANTAINE  n.  f.  Courir  la  pré- 
tantaine, çà  et  là ,  sans  sujet.  Fam.  On 
écrit  aussi  prétentaine. 

PRÊTÉ  n.  m.  C'est  un  prêté  pour  un 
rendu,  c'est  à  charge  de  revanche  ;  c'est 
un  prêté  rendu,  c'est  une  juste  représaille. 

PRÉTENDANT,  E  n.  Qui  aspire  à  un 
emploi,  à  une  dignité.  N.  m.  Prince  qui 
prétend  avoir  des  droits  à  un  trône  oc- 
cupé par  un  autre;  celui  qui  aspire  à  la 
main  d'une  femme. 

PRÉTENDRE  v.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
tendere ,  tendre).  Réclamer  comme  un 
droit  :  prétendre  une  part  dans  les  béné- 
fices; vouloir,  exiger:  que  prétendez-vous 
de  moi?  affirmer,  soutenir  :  je  prétends 
que  c'est  faux.  V.  int.  Aspirer  :  prétendre 
aux  honneurs. 

PRÉTENDU,  E  adj.  Supposé,  soi-di- 
disant  :  U7i  prétendu  gentilhomme.  N. 
Celui,  celle  qui  doit  se  marier,  l'un  par 
rapport  à  l'autre. 

PRÊTE -NOM  n.  m.  Celui  qui  prête 
son  nom  dans  un  acte  où  le  véritable  con- 
tractant ne  veut  pas  voir  figurer  le  «leB. 
Pl.  des  prête-noms. 

PRETENTAINE  n.  f.V.  PRETANTAINE. 

PRÉTENTIEUSEMENT  adv  D'une 
manière  prétentieuse. 

PRÉTENTIEUX,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  a  de  la  prétention,  où  il  y  a  de  la 
prétention  :  homme,  stxjle  prétentieux. 

PRÉTENTION  n.  f.  (rad.  prétendre). 
Droit  qu'on  a  ou  qu'on  croit  avoir  à  la 
possession  d'une  chose.  Homme  à  préten- 
tions, qui  prétend  à  l'esprit,  au  savoir,  à 
l'élégance. 

PRÊTER  v.  tr.  (lat.  prxstare,  fournir). 
Donner  à  condition  qu'on  rendra.  Fig. 
Attribuer,  imputer  :  prêter  un  ridicule  d 
quelqu'un;  fournir  :  cette  parole  prête 
(les  armes  contre  vous.  Prêter  secours.,  ve- 
nir en  aide  ;  prêter  la  main  à  une  chose^ 
en  être  complice  ;  prêter  Voreille,  écou- 
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ter;  prker  serment,  faire  serment;  'prker 
le  flanc,  donner  prise  sur  soi.  V,  int. 
S'étendre  :  cette  étoffe  prête.  Fig.  Fournir 
matière  :  prêter  à  la  critique.  Se  prêter 
V,  pr.  Consentir  :  se  prêter  à  un  arran- 
gement. 

PUÛTÉRIT  {rite)  n.  m.  (lat.  prseter, 
au  delà;  ire,  aller).  Gram.  Temps  passé. 

PRÉTÉRlTlOiV  n.  f.  (lat.  prxterire, 
omettre).  Fig.  de  rhétorique  qui  consiste 
à  feindre  de  passer  sous  silence  des  cho- 
ses sur  lesquelles  on  ne  laisse  cependant 
pas  que  d'appuyer.  On  dit  quelquefois 

PRÉTERMISSION. 

PRÉTEL'R  n.  m.  (lat.  prxtor).  Ma- 
gistrat qui  rendait  la  justice  à  Rome. 

V.  PART.  HIST. 

PRÊTEUR,  EL'SK  adj.  et  n.  Qui 
prête.  ^ 

PRÉTEXTE  n.  m.  (lat.  prœtcxlus ;  de 
prxtexere,  tisser  devant).  Raison  appa- 
rente dont  on  se  sert  pour  cacher  le  véri- 
table motif  d'un  dessein,  d'une  action. 

PRÉTEXTE  n.  f.  Robe  blanche,  bor- 
dée de  pourpre,  que  portaient ,  à  Rome, 
les  jeunes  gens  de  famille  patricienne. 
Adj.  :  robe  prétexte. 

PRÉTEXTER  V,  tr.  Prendre  pour 
prétexte  :  prétexter  un  voyage. 

PRETIT¥TAII.I^E  n.  f.  Ornement  en 
découpure  que  l'on  mettait  autrefois  sur 
les  robes;  légers  accessoires. 

PRÉTOIRE  n.  m.  (lat.  prsetorium; 
de  praetor,  préteur).  Tribunal  où  le  pré- 
teur rendait  la  justice;  tribunal  en  gé- 
néral. 

PRÉTORIEIV,  lEiXIVE  adj.  Qui  appar- 
tient au  préteur  -.  dignité  prétorienne. 
Garde  prétorienne  ou  les  prétoriens, 

soldats  qui  formaient  la  garde  des  em- 
pereurs romains. 

PRÉTRAII.S.E  n.  f.  Terme  de  mépris, 
d'injure  pour  désigner  les  ecclésiastiques. 

PRETRE  n.  m.  (gr.  preshuteros,  plus 
âgé).  Tout  ministre  d'un  culte  religieux. 

PRÉTRESSE  n.  f.  Chez  les  anciens, 
femme  chargée  de  fonctions  relatives  au 
sacerdoce. 

PRÊTRISE  n.  f.  Sacerdoce. 

PRÉTURE  n.  f.  Charge  de  préteur; 
durée  de  son  exercice. 

PREUVE  n.  f.  (lat.  proba).  Ce  qui  dé- 
montre, établit  la  vérité  d'une  chose; 
marque,  témoignage  :  donner  une  preuve 
de  sa  bonne  volonté;  opération  par  la- 
quelle on  vérifie  l'exactitude  d'un  calcul. 
Faire  ses  preuves,  manifester  son  cou- 
rage, son  savoir. 

PREUX  n.  m.  Brave,  vaillant. 

PRÉVAL.OIR  V.  int.  (préf.  pré  et  va- 
loir. —  Se  conj.  comme  valoir,  excepté 
au  subj.  prés,  que  je  prévale).  Avoir,  rena- 
porter  l'avantage  :  so7i  opinion  a  pré- 
valu. Se  prévaloir  v.  pr.  S'enorgueillir  : 
se  prévaloir  de  sa  naissance. 

PRÉVARICATEUR  n.  m.  Qui  préva- 
riqu^j.  Adj.  :  magistrat  prévaricateur.  ' 


PRÉVARICATION  n.  f.  Action  de 
prévariquer. 

PRÉVARI^UER  V.  int.  (lat.  prseva- 
ricari).  Manquer,  par  intérêt  ou  mau- 
vaise foi,  aux  devoirs  de  sa  charge,  de  sou  ' 
ministère. 

PRÉVEMAMCE  n.  f.  Manière  obli-' 
géante  de  prévenir  les  désirs  de  quel- 
qu'un. ' 

PRÉVEIVA!VT,  E  adj.  Obligeant  :  per- 
sonne prévenante;  agréable:  air  préve- 
nant. 

PRÉVENIR  V.  tr.  (lat.  prxvenire,  de- 
vancer). Devancer,  faire  avant  :  Vennemi 
voulait  nous  attaquer,  nous  lavons  pré- 
venu; détourner:  prévenir  un  malheur  ; 
aller  au-devant  :  prévenir  les  besoins,  les i 
désirs  de  quelqu'un,  prévenir  une  objec- 
tion; informer,  avertir  :  prévenir  quel-' 
qu'un  de  ce  qui  se  passe. 

PRÉVENTIF,  IVE  adj.  Qui  a  pour 
objet  d'empêcher,  de  prévenir  :  loi,  me- 
sure préventive. 

PRÉVENTION  n.  f.  Opinion  favora- 
ble ou  contraire  qui  précède  l'examen  : 
juger  sans  prévention  ;  état  d'un  individu 
contre  lequel  il  existe  un  soupçon,  une 
accusation  de  délit  ou  de  crime;  temps 
qu'un  prévenu  passe  en  prison  avantj 
d'être  jugé  :  faire  six  mois  de  prévention. 

PRÉVENTIVEMENT  adv.  Sous  pré- 
vention :  arrêterquelqu'unpréventivement., 

PRÉVENU,  E  adj.  Influencé,  disposé: 
être  prévenu  contre  ou  en  faveur  de  quel' 
qu'un;  accusé  :  être  prévenu  de  vol.  N. 
juger,  acquitter  un  prévenu. 

PRÉVISION  n.  f.  Action  de  prévoir, 
conjecture  :  l'événement  a  justifié  mes 
prévisions. 

PRÉVOIR  v.  tr.  (préf.  pré  et  voir.  — 
*  Se  conj.  comme  voir,  excepté  au  futuyc 
prévoirai,  et  au  condit.  je  prévoirais). 
Juger  par  avance  qu'une  chose  doit  ar- 
river :  prévoir  un  malheur;  prendre  les 
précautions  nécessaires  :  tout  a  été  prévu. 

PRÉVÔT  n.  m.  (lat.  prsepositus,  pré- 
posé). Titre  qu'on  donnait  à  certains  ma- 
gistrats chargés  d'une  juridîction,ou  pré- 
posés à  une  haute  surveillance  :  prévôt 
des  marchands.  V.  part.  hist.  Celui  qui 
donne,  sous  les  ordres  du  maître  d'armes, 
des  leçons  d'escrime  dans  un  régiment. 

PRÉVÔT  AL.,  E  adj.  Qui  concerne  le 
prévôt.  Cour  prévôtale,  tribunal  excep- 
tionnel établi  à  diverses  époques  et  ju- 
geant sans  appel. 

PRÉVÔT AU-EIIENT  adj.  D'une  ma- 
nière prévôtale. 

PRÉVÔTÉ  n.  f.  Fonction,  juridiction 
de  prévôt. 

PRÉVOY.tNCE  n.  f.  Faculté,  action 
de  prévoir. 

PRÉVOY-INT,  E  adj.  Qui  a  Je  la  pré- 
voyance. 

.  PRIÉ,  E  n.  Invité,  convié. 
PRIE-DIEU  n.  m.  Sorte  de  pupitre 
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sur  lequel  on  s'agenouille  pour  prier  Dieu. 
Pl.  des  prie-Dieu. 

PRIER  V.  tr.  (lat.  precari).  Demander 
par  grâce  et  avec  soumission  ;  adorer  : 
prier  Dieu;  inviter,  convier  :  prier  quel- 
qiCun  à  dîner.  V.  int.  Intercéder  auprès 
de  Dieu  :  prier  pour  les  morts. 

PRIÈRE  n.  f.  Demande  faite  à  titre 
de  grâce  :  écoutez  ma  prière  ;  acte  de  re- 
ligion par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
l'implorer  ou  pour  l'adorer. 

PRIEUR  n.  m.  (lat.  pnor,  le  premier). 
Supérieur  de  certains  couvents. 

PRIEURE  n.  f.  Supérieure  d'un  cou- 
vent de  femmes. 

PRIEURÉ  n.  m.  Communauté  reli- 
gieuse sous  la  conduite  d'un  prieur,  d'une 
prieure, 

PRIMA  DOMTVA  n.  f.  (m.  ital.  qui  si- 
gnifient première  dame).  Première  chan- 
teuse à  l'opéra  italien.  Pl.  des  prima 
donna. 

PRIIHAGE  n.  m.  Bonification  de  tant 
pour  cent  accordée  quelquefois  au  capi- 
taine, sur  le  fret  du  navire  qu'il  com- 
mande. 

PRIMAIRE  adj.  (lat.  primarius;  de 
primus,  premier).  Qui  concerne  les  plus 
bas  degrés  d'instruction  :  école  primaire. 

PRIMAT  n.  m.  (lat.  primas;  de  pri- 
mus, premier).  Prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques. 

PRIMATIAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient au  primat  :  dignité  primatiale. 

PRIMATIE  [ci)  n.  f.  Dignité  de  pri- 
mat; étendue,  siège  de  sa  juridiction. 

PRIMAUTÉ  n.  f.  (lat.  primus,  pre- 
mier). Prééminence,  premier  rang  :  pri- 
mauté du  saint-siège  ;  avantage  qu'on  a 
de  jouer  le  premier. 

PRIME  n.  f.  (lat.  primus,  premier). 
Somme  que  l'assuré  doit  à  l'assureur  : 
prime  d'assurance  ;  récompense  accordée 
par  l'Etat  pour  l'encouragement  du  com- 
merce, de  l'agriculture,  de  certains  actes 
de  courage  ou  de  dévouement;  objet  que 
l'on  offre  à  l'acheteur,  en  dehors  des  con- 
ditions du  marché,  pour  l'engager  à  ache- 
ter ;  laine  de  première  qualité  :  prime  de 
Ségovie;  excédent  du  prix  d'une  valeur 
de  bourse  sur  le  chiffre  de  son  émission; 
pierre  demi-transparente  qui  semble  être 
l'ébauche  d'une  pierre  précieuse  :  prime 
d\émeraude;  première  des  heures  cano- 
niales ;  première  position,  en  termes  d'es- 
srime.  Adj.  Se  dit  en  algèbre  d'une  lettre 
affectée  d'un  seul  accent  :  b'  s'énonce  6 
prime.  Loc.  adv.  De  prime  abord  ,  au 
premier  abord  ;  do  prime  saut,  subite- 
ment, du  premier  coup. 

PRIMER  V.  tr.  et  int.  Avoir  l'avan- 
tage sur  les  autres  :  primer  dans  la  con- 
versation. 

PRIME-SAUTIER,  1ÈRE  adj.  ^9- 
orit  prime-sautier,  qui  prend  sa  résolu- 
'^lon,  parle,  écrit  d'après  le  premier  mou- 
vement. "Pl.  prime-sautiers. 

PRIMEUR  n.  f.  {la.t.primus,  premier), 
rreipière  saison  «^es  fruits  et  des  léfçu- 
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mes.  Pl.  Fruits  et  légumes  précoces  :  ser- 
vir des  primeurs. 

PRIMETÈRE  n.  f.  (lat.  primus,  pre- 
mier ;  ver,  printemps).  Plante  qui  fleurit 
aux  approches  du  printemps. 

PMSf  3SICÉRIAT  n.  m.  Dignité  du  pri- 
micier. 

PRIMICIEK  n.  m.  (lat.  prîmicerius). 
Celui  qui  a  la  première  dignité  dans  cer- 
tains chapitres. 

PRIMIDI  n.  m.  (lat.  primus,  premier  ; 
dies,  joUr).  Premier  jour  de  la  décade  ré- 
publicaine. 

PRIMIPII.AIRE  ou  PRIMIPII.E  n. 
m.  Chez  les  Romains,  centurion  qui  com- 
mandait la  première  compagnie  d'une  co- 
horte. 

PRIMITIF,  IVE  adj.  {]sit.  primitivus; 
de  primus,  premier).  Qui  appartient  au 
premier  état  des  choses  :  mœurs  primi- 
tives. Langue  primitive^  qu'on  suppose 
avoir  été  parlée  la  première  ;  la  primitive 
Eglise,  l'Eglise  des  premiers  siècles  du 
christianisme  ;  terrains  primitifs,  qui  se 
composent  des  plus  anciennes  formations 
de  roche  ;  couleurs  primitives ,  les  sept 
couleurs  du  spectre  solaire.  Gram.  Mot 
primitif,  qui  sert  de  radical  à  d'autres 
mots. 

PRIMITIVEMENT  adv.  Originaire- 
ment. 

PRIMO  adv.  (m.  lat.).  Premièrement. 

PRIMOGÉMITURE  n.f.  (lat.  primus, 
premier,  et  géniture).  Aînesse  :  droit  de 
primo  géniture. 

PRIMORDIAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  pri- 
mordialis).  Primitif,  le  plus  ancien  :  état 
primordial  du  globe. 

PRIMORDIALEMEMT  adv.  Primiti- 
vement. 

PRIMORDIA1.ITÉ  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  primordial. 

PRIMUI.ACÉE.S  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  la  primevère. 

PRI^VCE  n.  m.  (lat.  primus,  premier  ; 
caput,  tête).  Celui  qui  possède  une  souve- 
raineté ;  roi,  empereur  :  Char-  ^Sg^ 
lemagne  fut  un  grand  prince  ;  ^^^^^^^ 
couronne  de  prince  (*).  Prince  «^^^^pff 
du  sang  ,  celui  qui  est  sorti  ^'f^ 
d'une  maison  royale  par  les  mâles  ;  princes 
de  l'Eglise,  les  cardinaux,  les  évêques  ;  le 
prince  des  apôtres,  saint  Pierre  :  le  prince 
des  ténèbres,  le  démon. 

PRIIVCEPS  adj.  (m.  lat.).  Edition prin- 
ceps,  la  première  de  toutes. 

PRINCESSE  n.  f.  Fille  ou  femme  d'un 
prince  ;  souveraine  d'un  pays. 

PRINCIER,  1ÈRE  adj.  De  prince  : 
famille  princière;  somptueux,  digne  d'un 
prince  :  maison  princière. 

PRINCIPAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  prin- 
cipalis:  de  prince.ps,  chef,  premier).  Ce 
qui  est  en  première  ligne,  au  premier 
rang.  Principal  locataire,  celui  qui  loue 
une  maison  pour  la  sous-louer.  N.  m.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  important:  vous  oubliez 
le  principal;  le  capital  d'une  ÙQiie  : pririr 
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cipal  et  intérêts;  celui  qui  a  la  direction 
d'un  collège. 

PRIIVCIPAI.AT  n.  m.  Fonction  de 
principal  d'un  collège. 

PRI:*CIPAL.i:ME:¥T  adv.  Particuliè- 
rement. 

PRIWCIPAT  n.  m.  Diçnité  impériale 
chez  les  Romains  :  le  principat  de  Ti- 
b&re;  dignité  de  prince. 

PRINCIPAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  prince; 
terre  qui  donne  qualité  de  prince.  Pl. 
Troisième  ordre  de  la  hiérarchie  céleste 
des  anges. 

PRIMCIPE  n.  m.  (lat.  principmm). 
Commencement,  origine,  source  :  Dieu 
est  le  principe  de  toutes  choses;  ce  qui 
constitue  les  choses  matérielles  :  les  ato- 
mes sont  les  principes  des  corps;  opinion, 
manière  de  voir  :  rester  fidèle  à  ses  prin- 
cipes; loi  :  principe  d'Archimède.  Pl. 
Premières  règles  d'une  science  ,  d'un 
art,  etc.  :  principes  de  géométrie;  règles 
de  morale  :  avoir  des  principes. 

PRIl¥CIPICUl.En.m.  Souverain  d'une 
très  petite  principauté. 

PRIMTAIVIER,  1ÈRE  adj.  Du  prin- 
temps :  fleur  printanière. 

PRINTEMPS  n.  m.  (lat.  primus,  pre- 
mier, et  temps).  La  première  des  quatre 
saisons  de  l'année.  Fig.  Jeunesse  :  le 
printemps  de  la  vie;  année  :  avoir  vécu 
seize  printemps.  Poét. 

PRIORI  (à)  m.  lat.  signifiant  D'après 
un  principe  antérieurement  posé. 

PRIORITÉ  n.  f.  {ISLt.prior,  premier). 
Antériorité  :  pHorité  d'hypothèque.' 

PRIS,  E  adj.  Emprunté,  tiré  :  mot 
pris  du  latin.  Pris  de  vin,  ivre  ;  pris  pour 
dupe,  trompé  ;  taille  bien  prise,  bien  pro- 
portionnée. 
PRISABI.E  adj.  Estimable. 
PRISE  n.  f.  Action  de  s'emparer  :  pme 
de  Royne  par  les  Gaulois;  la  chose  prise: 
uiLe  bonne  prise;  facilité  de  saisir  :  ne  pas 
trouver  de  prise;  pincée  :  prise  de  tabac. 
Prise  de  corps,  action  d'arrêter  quelqu'un 
en  vertu  d'un  jugement  ;  prise  d'armes, 
acte  de  rébellion  ou  action  de  se  mètre 
sous  les  armes  ;  prise  de  possession,  acte 
par  lequel  on  entre  en  possession  d'un 
emploi,  d'un  héritage  ;  en  venir  aux  pri- 
ses, aux  mains.  Fig.  Donner  prise  auxre- 
2rroches,  à  la  critique,  s'y  exposer. 

PRISÉE  n.  f.  Prix  qu'on  met  aux  cho- 
ses à  vendre  aux  enchères. 

PRISER  V.  tr.  (rad.  prix).  Mettre  le 
prix  à  une  chose  :  combien  prisez-vous  ce 
meuble?  faire  cas  de  :  priser  un  orateur. 

PRISER  V.  int.  Aspirer  par  le  nez  du 
tabac  en  poudre.  V.  tr.  Priser  du  tabac. 
PRISEIJR,  EUSE.  Qui  prise. 
PRISECR  n.  m.  Commissaire  -  pri- 
aeur,  qui  met  le  prix  aux  objets  vendus  à 
l'enchère. 

PRISMATIQUE  adj.  Co77>s  j)rismati- 
que,  qui  a  la  figure  d'un  prisme  ;  couleurs 
prismatiques,  produites  par  le  prisme. 


PRISME  n.  m.  (gr.  prisma).  Solide 
dont  les  bases  sont  deux  po-  _ — 
lygones  et  les  faces  latérales 
des  parallélogrammes  :  pris-      ii|  J 
me  triangulaire  (*),  rectangu-  mm 
ZatVe,  etc. P%.?.  Solide  triangu-  J  I 

laire  ,  en  verre  blanc  ou  en  ^1"^  ,1 
cristal,  qui  sert  à  décomposer  ' 
les  rayons  lumineux.  Fig.  Ce  qui  fait  voir 
les  choses  selon  le  préjugé  et  la  passion  : 
voir  à  travers  le  prisme  de  Vamour-pro» 
pre. 

PRISON  n.  f.  (lat.  prehensio,  action 
de  saisir).  Lieu  où  l'on  enferme  les  cri-' 
minels,  les  accusés  ;  emprisonnement  :  ■ 
condamné  d  six  mois  de  prison.  Fig.  De- 
meure sombre  et  triste. 

PRISONNIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
est  détenu  en  prison. 

PRIVATIF,  IVE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
particules  qui  marquent  privation,  comme 
in  dans  insuccès. 

PRIVATION  n.  f.  Perte  d'un  bien, 
d'un  avantage  qu'on  avait  ;  manque  des 
choses  nécessaires  :  endurer  de  grandes 
privations;  action  de  se  priver  :  s'imposer 
des  privations. 

PRIVATIVEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière exclusive. 

PRIVAUTÉ  n.  f.  Trop  grande  familia- 
rité. 

PRIVE,  E  adj.  Sans  fonctions  publi- 
ques :  homme  privé;  intérieur  :  la  vie\ 
privée;  apprivoisé  :  oiseau  privé.  N.  m. 
Lieux  d'aisances. 

PRIVÉMENT  adv.  Avec  familiarité, 
j  PRIVER  V.  tr.  (lat.  privare;  de  pri- 
1  vus,  isolé).  Oter  à  quelqu'un  ce  qu'il  pos- 
sède ;  apprivoiser  :  priver  un  oiseau.  Se 
priver  v.  pr.  S'abstenir  :  se  priver  de  vi7i. 

PRIVILÈGE  [o.  N.]  n.  m.  (lat.  pri- 
vus ,  particulier;  lex,  legis,  loi).  Avan- 
tage exclusif  :  obtenir  un  privilège;  droit, 
prérogative  :  présider  une  assemblée  par 
privilège  d'âge.  Fig.  Don  naturel  :  la  rai- 
son est  un  privilège  de  l'homme. 

PRiViI^ÉCiiÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  jouit 
d'un  privilège. 

PRIVILÉGIER  V.  tr.  Rendre  l'objet 
d'un  privilège. 

PRIX  n.  m.  (lat.  pr-e^ùmi).  Valeur  d'une 
chose  ;  récompense  :  prix  de  vertu,  prix 
d'excellence;  châtiment  :  voilà  le  prix  de 
ses  forfaits.  Fig.  Tout  ce  qu'il  en  coûte 
pour  obtenir  quelque  avantage  :  vaincre 
au  prix  de  son  sang  ;  mérite  d'une  per- 
sonne, excellence  d'une  chose  :  le  prix  du 
temps.  Au  prix  de  loc.  prép.  Majrque 
comparaison  sous  le  rapport  de  la  valeur  : 
la  science  n'est  rien  au  prix  de  la  vertu. 
Si  la  comparaison  n'éveille  pas  une  idée 
de  prix,  de  valeur,  il  vaut  mieux  employer 
auprès  de  :  votre  enfant  n'est  rien  auprès 

^PhÎobabilisME  n.  m.  Doctrine  des 
probabilités. 
PROBABILITE  n.  f.  Vraisemblance. 
PROBABLE  adj.  (lat.  probabilis;  de 
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probare,  prouver).  Qui  a  de  grandes  ap- 
parences de  vérité. 

PROBABI^EIIEIVT  adv.  Vraisembla- 
blement. 

PROBANT,  E  adj.  Qui  prouve  :  argu- 
ment probant,  raison  probante. 

PROBATIO]¥  n.  f.  Temps  d'épreuve 
avant  le  noviciat;  noviciat  lui-même. 

PROBATIQLTE  adj.  Se  dit  d'une  pis- 
cine de  Jérusalem  où*  on  lavait  les  vic- 
times. 

PROBE  adj.  (lat.  probus;  de  probatio, 
preuve).  Qui  a  de  la  probité. 

PROBITÉ  n.  f.  Observation  rigou- 
reuse des  devoirs  de  la  justice  et  de  la 
morale. 

PROBI.É1IATIQUE  adj.  Douteux. 

PROBl.É]UATiQl]EME]:VT  adv.  D'u- 
ne manière  problématique. 

PROBL,È:me  n.  m,  (gr.  problêma;  de 
proballô,  je  propose).  Question  à  résoudre 
par  des  procédés  scientifiques  ;  tout  ce  qui 
est  difficile  à  expliquer  :  cet  homme  est 
un  problème. 

PROBOSCIDlE?V,  IE]V1VE  adj.  et  n. 
m.  (lat.  proboscis,  trompe). Se  dit  des 
mammifères  pachydermes  dont  le  nez  est 
prolongé  en  trompe. 

PROCÉDÉ  n.  m.  Conduite,  manière 
d'agir;  méthode  à  suivre  pour  faire  quel- 
que opération  :  simplifier  un  procédé  ;  pe- 
tit rond  de  cuir  qu'on  applique  au  bout 
d'une  queue  de  billard.  Avoir  des  procé- 
dés, des  égards  ;  n'en  point  avoir,  man- 
quer aux  convenances. 

PROCÉDER  V.  int.  (lat.  procedere  ;  de 
pro,  en  avant;  cedere,  marcher).  Prove- 
nir, tirer  son  origine.  Fig.  Agir  en  quel- 
que affaire  :  procéder  avec  ordre;  agir 
judiciairement  :  procéder  d  Vouverture 
d'un  testament.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

PROCÉDURE  n.  f.  Forme  suivant  la- 
quelle les  affaires  sont  instruites  devant 
les  tribunaux  ;  actes  faits  dans  une  in- 
stance :  procédure  volumineuse. 

PROCÉDURIER,  1ÈRE  n.  Personne 
qui  entend,  qui  aime  la  chicane. 

PROCÈS  n.  m.  (lat.  processus).  In- 
^ance  devant  un  juge  sur  un  différend. 
Fig.  Gagner,  perdre  son  procès ,  réussir, 
échooer  dans  une  affaire,  une  discussion. 

PROCESSIF,  IVE  adj.  Qui  aime  les 
procès,  qui  cherche  à  les  prolonger. 

PROCESSION  n.  f.  (lat.  processio ;  de 
procedere,  avancer).  Marche  solennelle, 
d'un  caractère  religieux,  et  accompagnée 
de  chants  et  de  prières.  Fig.  Longue  suite 
de  personnes.  Fam. 

PROCESSIONNAI.  n.  m.  Livre  où 
sont  notées  les  prières  qu'on  chante  aux 
processions. 

,  PROCESSION^I.,  EI.I.E  adj  Qui 

tient  de  la  procession,  qui  s'y  rapporte  : 
marche  processionnelle. 

PROCESSIO:V]VEI.I.EME:VTadv.  En 
procession. 

PROCÈS-YERBAI.  n,  m.  Pièce  éma- 


née d'un  fonctionnaire  public  et  constatant 
un  fait,  un  délit;  écrit  résumant  ce  qui  a 
été  dit,  fait,  etc.,  dans  une  circonstance 
plu?  ou  moins  solennelle  :  le  procès-verbal 
d'une  séance.  Pl.  des  procès-verbaux. 

PROCHAIIV  n.  m.  (rad.  proche).  Nos 
semblables,  au  point  de  vue  de  la  religion 
et  de  l'humanité. 

PROCHAIN,  E  adj.  Qui  est  proche. 
Semaine,  année  prochaine ,  la  première  à, 
venir. 

PROCHAINEMENT  adv.  Bientôt. 

PROCHE  adj.  (v.  fr.  propche ;  du  lat. 
prope,  près).  Qui  est  près,  en  parlant  du 
lieu  :  proche  voisin;  du  temps  ;  Vheure  est 
proche;  des  relations  de  parenté  :  proche 
parent.  N.  m.  pl.  Parents  :  nos  proches. 
Prép.  et  adv.  Près  :  proche  de  l'église,  ici 
proche. 

PROCHRONIsniE  n.  m.  (gr.  pro, 
avant;  chronos,  temps).  Erreur  de  chro- 
nologie qui  consiste  à  placer  un  fait  plus 
tôt  qu'à  l'époque  où  il  est  arrivé.  On  fe- 
rait un  prochronisme  en  plaçant  la  mort 
de  Napoléon  avant  l'année  1821,  Syn.  de 

MÉTACHRONISME. 

PROCI.AIIIATEUR  n.  m.  Celui  qui 
proclame. 

PROCI.AMATION  n.  f.  Publication 
solennelle  ;  action  de  proclamer. 

PROCI.AII1ER  V.  tr.  (lat.  proclamare  ; 
de  pro,  devant;  clamare,  crier).  Publier 
à  haute  voix  et  avec  solennité  :  procla- 
mer un  roi;  divulguer,  révéler  :  procla- 
mer la  honte;  manifester  :  les  deux  pro- 
clament la  gloire  de  Dieu. 

PROCOlisui.  n.  m.  Magistrat  romain 
qui  gouvernait  une  province  avec  l'auto- 
rité de  consul. 

PROCONSUI.AIRE  adj.  Qui  appar- 
tient au  proconsul  :  autorité  proconsu- 
laire. 

PROCONSUI.AT  n.  m.  Dignité  de 
proconsul. 

PROCRÉATION  n.  f.  Génération. 

PROCRÉER  v.  tr.  Engendrer. 

PROCURATEUR  n.  m.  Titre  d'une 
des  principales  dignités  dans  les  ancien- 
nes républiques  de  Venise  et  de  Gênes. 

PROCURATIE  {ci)  n.  f.  Charge,  di- 
gnité ou  palais  des  procurateurs. 

PROCURATION  n.  f.  (lat.  procuratio  ; 
de  procurare,  prendre  soin  pour  un  au- 
tre). Acte  par  lequel  une  personne  donne 
à  une  autre  le  pouvoir  d'agir  en  son  nom. 

PROCURATRICE  n.  f.  Femme  qui 
remplit  les  l"onctions  de  procureur. 

PROCURER  v!  tr.  (lat.  procurare). 
Faire  obtenir  :  procurer  une  place. 

PROCUREUR  n.  m.  Membre  du  par- 
quet, qui  exerce  les  fonctions  du  minis- 
tère public  près  les  cours  ou  tribunaux; 
officier  ministériel  établi  pour  agir  en 
justice  au  nom  de  ceux  qui  sont  en  cause  ; 
celui  qui  agit  en  vertu  d'une  procuration  ; 
religieux  chargé  des  intérêts  temporels 
dans  une  communauté. 

PROCUREUSE  n.  f.  Femme  d'un  pro- 
cureur. Fa7n. 
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pnODIGAL.EIIIi:iVT  adv.  Avec  prodi- 
galité. 

PnODIGAliITE  n.  f.  Caractère  du 
prodigue  ;  dépense  folle  :  ses  prodigalités 
l'ont  ruiné.  .  , 

PRODIGE  n.  m.  (lat.  prodigium).  Ef- 
fet surprenant  arrivé  contre  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature  ;  trait  de  courage  ex- 
traordinaire :  prodiges  de  valeur;  per- 
sonne ou  chose  qui  excelle  dans  son 
genre  :  prodige  de  science,  de  Vart. 

PRODICàlKlISEMEiW  a(^^' 
manière  prodigieuse. 

PRODIGIEUX,  Ei;.«iE  adj 
dinaire  :  fortune  prodigieuse. 

PRODIGUE  adj.  et  n.  Qui  dissipe 
son  bien  en  folles  dépenses. 

PRODIGUER  V.  tr.  (lat.  prodigere, 
dissiper).  Donner  avec  profusion. 

PRODROME  n.  m.  Sorte  de  préface, 
d'introduction.  Méd.  Etat  d'indisposition 
qui  précède  une  maladie. 

PRODUCTEUR  n.  m.  Qui  crée,  par 
son  travail,  les  produits  agricoles.  —  Son 
opposé  est  CONSOMMATEUR.  Adj.  :  génie 
producteur,  industrie  productrice. 

PRODUCTIF,  IVE  adj.  Fertile  :  sol 


adv.  D'une 
Extraor- 


PRODUCTIF,  IVE 

productif. 

PRODUCTIOIV  n.  f.  Action  de  pro- 
duire ;  ce  qui  est  produit  :  les  productions 
du  sol.  , 

PRODUIRE  V.  tr.  (lat.  producere;  de 
pro,  en  avant;  ducere.  conduire).  Engen- 
drer ;  porter  :  les  arbres  produisent  les 
fruits;  rapporter  :  cette  charge  produit 
tant  par  an;  occasionner  :  la  guerre  pro- 
duit de  grands  maux;  faire  :  cela  a  pro- 
duit un  mauvais  effet;  montrer,  exhiber  : 
produire  des  titres,  des  viéces  ;  introduire: 
produire  quelqu'un  à  la  cour.  Fig. 
ner  naissance  :  la  France  a  produit  beau- 
coup de  grands  hommes  ;  créer  :  Vart  pro- 
duit des  merveilles. 

PRODUIT  n.  m.  Ce  que  rapporte  une 
terre,  une  charge,  etc.  Chim.  Résultat 
d'une  opération.  Arith.  Résultat  de  la 
multiplication, 

PROÉMINENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  proéminent;  cette  chose  même. 

PROÉMINENT,  E  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne,  qui  est 
saillant  :  front  proéminent. 

PROFANATEUR,  TRICE  n.  Qui  pro- 
fane les  choses  saintes.  Adj.  :  maia  pro- 
fanatrice. 

PROFANATION  n.  f.  Action  de  pro- 
faner les  choses  saintes  ;  abus  des  choses 
précieuses  :  la  profanation  du  génie 

PROFANE  adj.  (lat.  prof  anus;  de  pro, 
en  avant  ;  fanum,  temple  —  en  dehors  du 
temple).  Qui  est  contre  le  respect  dû  aux 
choses  saintes  :  action  profane  ;  qui  n  ap- 
partient pas  à  la  religion  :  histoire  pro- 
fane. Personne  non  initiée  à  certaines 
connaissances.  N.  Choses  profanes  :  AK- 
ler  -le  profane  et  ht  sacré. 

PROFANER  V.  tr-  (rad.  ^jro/^fl.ne). 
Traiter  avec  mépris  des  choses  saintes, 
les  employer  à  un  usage  profane  :  profa- 
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ner  les  vases  sacres;  faire  un  mauvais 
usage  de  ce  qui  est  précieux  :  profaner 
son  talent. 

PROFÉRER  V.  tr.  {lut.  pro  ferre  ;  ÔQ 
pro,  en  avant;  ferre,  porter).  Prononcer, 
articuler  :  proférer  un  blasphème.  Pour 

la  COnj,,  V.  ACCÉLÉRER. 

PROFÈS,  ESSE  ((e)  adj.  (lat.  profes- 
sus,  qui  a  fait  profession).  Qui  a  fait  des 
vœux  dans  un  ordre  religieux  :  religieuse 
professe.  ,    ,  • 

PROFESSER  v.  tr.  (lat.  profiteri, 
déclarer).  Avouer  publiquement  :  profes- 
ser une  opinion;  exercer  :  professer  la 
médecine;  enseigner  :  professer  les  ma- 
thématiques, Vhistoire.  V.  int.  :  profes- 
ser dajis  un  collège. 

PROFESSEUR  n.  m.  Qui  enseigne 
une  science,  un  art. 

PROFESSION  n.  f.  Déclaration  pu- 
blique :  faire  une  profession  de  foi;  état, 
métier,  emploi  :  exercer  U7ie  profession. 
Joueur  de  profession,  qui  joue  continuel- 
lement. ^  • 

PROFESSIONNEL,  EI.I.E  ad.].  Qui  a 
rapport  à  une  profession  spéciale  :  de- 
voirs professionnels,  enseignement  pro- 
fessionnel. Ecole  professionnelle ,  ou  1  on 
prépare  à  différents  métiers. 

PROFESSORAI.,  E ,  AUX.  adj.  Qui 
appartient  au  professeur  :  ton  profes- 
soral. ^.  , 

PROFESSORAT  n.  m.  Fonction  de 
professeur. 

PROFIL  {file)  n.  m.  Traits  du 
visage  d'une  personne  vue  dt^ 
côté  (*).  Arch.  Coupe  ou  section 
perpendiculaire  d'un  bâtiment, 
pour  en  montrer  l'intérieur. 
PROFILER  V.  tr.    Représenter  en 


profil.  ^  , 

PROFIT  n.  m.  (lat.  profectus;  de  pro- 
ficere,  gagner).  Gain,  avantage.  Mettre 
le  temps  à  profit,  l'employer  utilement. 
Pl.  Gratifications  que  reçoivent  les  do- 
mestiques en  sus  de  leurs  gages. 

PROFIT.^BLE  adj.  Avantageux. 

PROFlT.%BLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière profitable. 

PROFIT.-VNT,  E  adj.  Qui  est  d  un 
usage  économique. 

PROFITER  V.  int.  Tirer  un  émolu- 
ment, faire  un  gain  :  profiter  sur  une 
marchandise  vendue;  tirer  avantage: 
profiter  du  teyyip s  ;  servir,  être  utile  :  bien 
mal  acquis  ne  profite  pas;  se  fortifier  :  cet 
enfant  profite  d  vue  d'œil. 

PROFOND,  E  adj.  (lat.  vrofundus). 
Dont  le  fond  est  éloigné  du  bord,  de  l'en- 
trée :  puits  profond;  qui  pénètre  fort 
avant  :  blessure  profonde.  Ft<;.  Grand, 
extrême  dans  son  genre  :  nuU ,  douleur, 
ignorance,  tranquillité  profonde;  d\mci\e 
à  pénétrer  :  mystère  profond;  très  péné* 
trant  :  e'^prit,  penseur  profond,  un  pro- 
fond politique.  Profonde  révérence,  UxXa 
en  s'inclinant  très  bas;  profond  scélérat^ 
scélérat  consommé. 

PROFONDÉMENT  adv.  D'une  mat 
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nière  profonde,  au  propre  et  au  figuré  : 
creuser  la  terre  profondément,  dormir 
profondément. 

PROFO^^DErn  n.  f.  Etendue  d'une 
chose  depuis  la  superficie  jusqu'au  fond  : 
-profondeur  d'une  rivière;  une  des  trois 
dimensions  des  corps,  syn.  de  hauteur, 
épaisseur;  dans  certains  cas,  syn.  de  lon- 
gueur :  cette  cour  a  20  métrés  de  largeur 
et  30  de  profondeur.  Fig.  Grand  savoir, 
grande  pénétration  d'esprit  :  profondeur 
des  idées  ;  impénétrabilité  :  la  profon- 
deur des  mystères,  des  jugements  de  Dieu. 

PROFlJSÉÂlE^rT  adv.  Avec  profu- 
sion. 

PROFKSIOIV  n.  f.  (lat.  profusio  ;  de 
profundere,  répandre  en  abondance).  Ex- 
cès de  libéralité  ou  de  dépense. 

PROGÉNITURE  n.  f.  Les  enfants, 
par  rapport  à  l'homme  ;  les  petits ,  par 
rapport  aux  animaux. 

PROGN.4THE  adj.  (gr.  pro,  en  avant  ; 
gnathos ,  mâchoire).  Qui  a  les  mâchoires 
allongées,  en  parlant  des  races  humaines. 

PROG:vÉ  iprog-né)  n.  f.  Nom  poétique 
de  l'hirondelle.  V.  Philomèle. 

PROGIVOSTIQUE  (progh-no.)  adj. 
Méd.  Qui  fournit  un  pronostic  ;  signes 
prognostiques. 

PROGRAMME  n.  m.  (gr.  pro,  avant; 
gramma,  écriture).  Détail  d'une  fête  pu- 
blique; conditions  d'un  concours,  etc. 

PROGRÈS  n.  m.  (lat.  progressus  ;  de 
progredi,  avancer).  Mouvement  en  avant: 
progrés  d'une  inondation;  avantages  à  la 
guerre  :  arrêter  les  progrés  de  l'ennemi. 
Fig.  Augmentation  en  bien  ou  en  mal  : 
les  progrès  d'un  écolier,  d'une  maladie. 

PROGRESSER  v.  int.  Faire  des  pro- 
grès. 

PROGRESSIF,  lYE  adj.  Qui  avance, 
qui  fait  des  progrès  :  la  marche  progres- 
sive de  la  science. 

PROGRESSION  n.  f.  (rad.  progrés). 
Suite  graduée  et  non  interrompue  :  la 
progression  des  idées.  Math.  Suite  de 
rapports  égaux  :  progression  ascendante^ 
décroissante. 

PROGRESSISTE  adj.  et  n.  Qui  pro- 
fesse des  idées  de  prosrrès. 

PROGRESSIVEMENT  adv.  D'une 
manière  progressive. 

PROHIBÉ,  E  adj.  Dçgré  prohibé,  de- 
gré de  parenté  où  la  loi  défend  de  se  ma- 
rier; armes  prohibées,  que  la  loi  défend 
de  porter. 

PROHIBER  V.  tr.  (lat.  prohibere).  Dé- 
fendre, interdire  :  prohiber  l'exportation 
des  grains. 

PROHIBITIF,  IVE  adj.  Qui  défend  : 
loi  prohibitive. 

PROHIBITION  n.  f.  Défense,  inter- 
diction. 

PROHIBITIONNISTE  n.  m.  Parti- 
san de  la  prohibition. 

PROIE  n.  f.  (lat.  prxda).  Ce  que  l'a- 
nimal carnassier  trouve  ou  enlève  pour 
manger.  Fig.  Toute  chose  dont  on  s'em- 
pare :  les  voleurs  se  partagèrent  leur 


proie.  Etre  en  proie  à  la  calomnie,  à  la 
médisance,  etc.,  en  être  victime;  être  en 
proie  d  ses  passions.,  y  être  livré.  Oiseau 
de  proie,  qui  chasse  le  gibier. 

PROJECTIF,  IVE  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  projeter. 

PROJECTI1.E  n.  m.  (lat.  projectus, 
lancé  en  avant).  Tout  corps  lancé  avec 
force  par  la  poudre,  par  des  ressorts  ou 
par  la  main. 

PROJECTION  n.  f.  (lat.  projectio;  de 
projicere,  jeter  en  avant).  Action  d'im- 
primer du  mouvement  à  un  projectile; 
représentation  d'un  corps  faite  sur  un 
plan,  suivant  certaines  règles  géométri- 
ques :  une  mappemonde  est  une  projec- 
tion  du  globe  terrestre. 

PROJECTURE  n.f.  Saillie  des  divers 
membres  d'architecture. 

PROJET  n.  m.  (lat.  projectus,  jeté  en 
avant).  Dessein ,  entreprise  ;  première 
pensée,  première  rédaction  d'une  chose  : 
rédiger  un  projet  de  loi. 

PROJETER  V.  tr.  Avoir  en  projet  : 
projeter  un  voyage  ;  tracer  la  représenta- 
tion d'un  corps  sur  un  plan  suivant  cer- 
taines règles  géométriques  ;  produire  : 
projeter  de  l'ombre.  —  Prend  deux  t  de- 
vant une  syllabe  muette. 

PROL,ÉGOMÈNES  n.  m.  pl.  {gr.pro- 
legomena,  choses  dites  d'avance).  Longue 
introduction  en  tète  d'un  ouvrage. 

PROI.EPSE  n.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  prévient  une  objection  et 
on  la  réfute  d'avance. 

PROLEPTIQUE  adj.  Méd.  Se  dit 
d'une  fièvre  dont  chaque  accès  anticipe 
sur  le  précédent. 

PROLÉTAIRE  n.  m.  (lat.  proleta- 
rius).  Individu  qui  fait  partie  des  der- 
nières classes  de  la  société. 

PROI.ÉTARIAT  n.  m.  Classe  des 
prolétaires. 

PROl^lFIQrE  adj.  Qui  a  la  vertu 
d'engendrer. 

PROL.IXE  adj.  (lat.  prolixus,  étendu 
en  long).  Diffus,  trop  long:  discours  pro- 
lixe. 

PROI^IXEMENT  adv.  D'une  manière 
prolixe  :  écrire  prolixement. 

PROLIXITÉ  n.  f.  Diffusion,  longueurs 
fatigantes  dans  le  discours. 

PROLOGUE  n.  m.  (gr.  pro  ,  avant; 
logos,  discours).  Sorte  d'avant-propos, 
principalement  en  usage  dans  le  drame 
et  le  roman. —  Son  opposé  est  épilogue. 

PROLONGATION  n.  f.  Temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  d'une  chose. 

PROLONGE  n.f.  Cordage  qui  sert  aux 
manœuvres  d'artillerie;  chariot  employé 
au  transport  des  munitions. 

PROLONGEMENT  n.  m.  Extension, 
continuation. 

PROLONGER  v.  tr.  (lat.  prolongare; 
de  pro,  en  avant;  longus ,  long).  Faire 
durer  plus  longtemps  :  prolonger  la 
guerre;  étendre  :  prolonger  xine  ligne. 

PROMENADE  n.  f.  Action  de  se  prQ«« 
mener;  lieu  ou  l'on.  §e  promène.    "  ' 
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PROMENER  V.  tr.  (lat.  prominare , 
conduire).  Mener,  conduire  à  la  prome- 
naxJe.  Se  promener  v.  pr.  Marcher  pour 
l'exercice  ou  pour  son  plaisir.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

PROMEMEUR,  EUSE  n.  Qui  se  pro- 


promenade 

PROMESSE  n.  f.  Assurance  qu  on 
donne  de  faire,  de  fournir  ou  de  dire  quel- 
que chose.  . 

PROMETTEITR,  EUSE  n.  Qui  pro- 
met légèrement.  Fam. 

PROMETTRE  v.  tr.  (lat.  promit tere  ; 
de  pro,  devant;  niùterc,  mettre).  S'enga- 
ger verbalement  ou  par  écrit  à  faire ,  à 
dire,  à  donner  quelque  chose.  Fig.  An- 
noncer :  le  temps  promet  la  pluie.  V.  int. 
Donner  des  espérances  :  cet  enfant  pro- 
met, la  vigne  promet  beaucoup  cette  an- 
née. Se  promettre  v.  pr.  Prendre  une 
ferme  résolution  :  se  promettre  de  ne  plus 
faire  une  chose;  espérer  :  se  promettre 
du  plaisir.  -  .x  i 

PROMIS,  E  adj.  Dont  on  a  fait  la 
promesse  :  chose  promise.  Terre  pro- 
mise, la  terre  de  Chanaan.  N.  Fiancé  : 
c'est  mon  promis,  c'est  ma  promise. 

PROMISCUITÉ  n.  f.  (lat.  promiscui- 
tas  •  de  promiscere,  mêler  complètement). 
Mélange  confus  de  personnes  de  tous 
états.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

PROMISSIOIV  n.  f.  Terre  de  promis- 
sion, la  terre  promise.  Fig.  Tout  pays 
riche  et  très  fertile. 

PROMONTOIRE  n.  m.  (lat.  promon- 
torium;  de  mons ,  montis ,  montagne). 
Pointe  de  terre  avancée  dans  la  mer. 

PROMOTEUR  n.  m.  Qui  excite,  qui 
est  la  cause  première. 

PROMOTION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  élève  une  ou  plusieurs  person- 
nes à  un  grade,  à  une  dignité  :  une  pro- 
motion d'officiers,  de  cardinaux. 

PROMOUVOIR  v.  tr.  Elever  à  quel- 
que dignité.  —  Ne  s'emploie  qu'à  l'infi- 
nitif et  aux  temps  composés. 

PROMPT,  E  adj.  (lat.  promptus). 
Soudain  :  prompte  repartie;  qui  passe 
vite  :  sa  joie  fut  prompte;  actif,  diligent: 
être  prompt  dans  toutes  ses  actions  ;  iras- 
cible :  il  a  l'humeur  prompte. 
PROMPTEMENT  adv.  D'une  manière 
,  prompte. 

PROMPTITUDE  n.  f.  Diligence  ;  fa- 
cilité à  s'irriter,  à  s'emporter  :  il  est 
d'une  grande  promptitude.  ^ 

PROMU,  E  adj.  Elevé,  nommé  :  être 
promu  à  une  dignité. 

PROMUI.C1ATION  n.  f.  Acte  par  le- 
quel les  lois  sont  publiées  avec  les  for- 
malités requises. 

PROMULGUER  V.  tr.  (lat.  promul- 
gare).  Publier  une  loi  avec  les  formalités 
requises. 

PRONAOS  (os.ç)  n.  m;  La  partie  anté- 
rieure d'un  temple. 
PHÔNE  n,  m.  (contraction  du  lat.  pra?- 


conium,  proclamation).  Instruction  f?.- 
milière,  faite  chaque  dimanche  à  la  messe 
paroissiale  par  le  curé  ou  le  vicaire.  Fiy. 
Recommander  quelqu'un  au  prône.,  se 
plaindre  de  lui  à  ses  supérieurs.  . 

PRÔNER  V.  tr.  Vanter,  louer  avec 
exagération  :  prôner  quelqu'un.  V.  int. 
Faire  de  longues  et  ennviyeuses  remon- 
trances :  il  ne  fait  que  prôner. 

PRÔNEUR,  EUSE  n.^Qui  loue  avec 
excès  :  chacun  a  ses  prôneurs.  N.  m. 
Grand  parleur  qui  aime  à  faire  des  re- 
montrances :  prôneur  éternel. 

PRONOM  n.  m.  (lat.  pro ,  pour,  et 
nom).  Partie  du  discours  qui  se  met  à  la 
place  du  nom. 

PRONOMINAL,  E,  AUX  adj.  Se  dit 
des  verbes  qui  se  conjuguent  avec  deux 
pronoms  de  la  même  personne ,  comme 
je  m'ennuie,  il  se  loue. 

PRONOMINALEMENT  adv.  Comme 
verbe  pronominal  :  le  verbe  employé  2)ro- 
nominalement. 

PRONONÇABLE  adj.  Qui  peut  être 
prononcé. 

PRONONCÉ,  E  adj.  Fortement  mar-  1 
qué  :  traits  prononcés;  qui  n'a  rien  d'in- 
décis :  caractère  prononcé;  arrêté,  formel  : 
avoir  l'intention  prononcée  fZe...N.  m.  Déci- 
sion rendue  :  le  prononcé  d'un  jugement. 

PRONONCERv.tr.  (lat.  pronuntiare). 
Articuler,  proférer  :  prononcer  les  let- 
tres, les  syllabes,  les  mots  ;  débiter  :  pro- 
noncer un  sermon;  déclarer  avec  auto- 
rité :  prononcer  un  arrêt.  V.  int.  Déclarer 
son  sentiment  :  le  tribunal  a  prononce. 
Se  prononcer  v.  pr.  Manifester  ses  in- 
tentions, sa  pensée.  ^ 

PRONONCIATION  n.  f.  Articulation 
des  lettres,  des  syllabes,  des  mots^. 

PRONOSTIC  n.  m.  (gr.  prognostikon ; 
de  pro,  avant  ;  gnôsis,  connaissance).  Con- 
jecture sur  ce  qui  doit  arriver  ;  signe  d'a- 
près lequel  on  forme  cette  conjecture  : 
fâcheux  pronostic. 

PRONOSTIQUER  v.  tr.  Faire  un  pro- 
nostic. ^  . 

PRONOSTIQUEUR  n.  m.  Qui  pro- 
nostique. ,  .  . 

PRONUNCIAMIENTO  {non...  mi-in) 
n.  m.  Mot  espagnol  qui  désigne  l'acte  par 
lequel  un  chef  militaire  se  déclare  indé- 
pendant. Pl.  des  pronunciamientos. 

PROPAGANDE  n.  f.  Tout  ce  qu  on 
fait  pour  répandre  une  opinion,  une  reli- 
gion, une  doctrine  quelconque'.  _ 

PROPAGANDISTE  n.  m.  Celui  qui 
fait  de  la  propagande. 
PROPAGATEUR  n.  m.  Qui  propage. 
PROPAGATION  n.  f.  Multiplication 
des  êtres  par  voie  de  reproduction  :  pro- 
pagation du  genre  humain.  Fig.  Exten- 
sion, développement  -.propagation  des  lu- 
mières, des  idées,  etc.  Phys.  Manière  dont 
le  son  et  la  lumière  se  transmettent,  se 


répandent.  , 
PROPAGER  V.  tr.  (lat.  propagare;  de 
pro,  en  avant  ;  pangere,  publier).  MuJti- 
plier  par  voie  de  reproduction,  ttg.  Uô» 
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pandre  :  propager  la  foi ,  les  lumières.* 

PROPEI¥Sl6]V  n.  f.  (lat.  propensio  ; 
de  pro,  en  avant;  pendere,  pendre).  Ten- 
dance naturelle  des  corps  vers  un  autre 
corps  ou  un  point  quelconque.  Fig.  Pen- 
chant :  propension  au  bien,  au  mal. 

PROPHÈTE,  PROPHÉTESSE  n. 
(ffr  prophètes;  de  pro,  avant;  phémi,  je 
dis).  Qui  prédit  par  inspiration  divine  :  le 
prophète  haïe.  I^e  r©i-prophète,  David  ; 
le  Prophète,  Mahomet  :  déployer  Veten- 
dard  du  Prophète.  Par  ext.  Celui  qui  an- 
nonce l'avenir  par  voie  de  conjecture  :  être 
mauvais  prophète.  —  Les  premiers  pro- 
phètes furent  Moïse,  à  qui  le  Seigneur  se 
communiqua  particulièrement;  Samuel, 
spécialement  honoré  du  don  de  prophé- 
tie; Elle  et  Elisée,  éclairés  par  la  lumière 
céleste,  et  le  saint  roi  David,  touché  par 
la  grâce  divine.  A  partir  de  cette  époque 
commence  un  autre  ordre  de  prophètes, 
divisés  en  deux  classes  :  Isaïe,  Jérémie 
Daniel,  Ezéchiel,  appelés  grands  prophè- 
tes, &i  ceux  qui  n'ont  laissé  que  des  écrits 
moins  importants,  au  nombre  de  douze, 
nommés  petits  prophètes.  La  Judée  compte 
aussi  plusieurs  prophétesses  :  Marie,  sœur 
de  Moïse;  Débora  et  la  prophétesse  Anne, 
qui  fut  une  des  premières  à  reconnaître 
Jésus  pour  le  Messie. 

PROPHÉTIE  [ci)  n.  f.  Prédiction  par 
inspiration  divine  :  les  prophéties  d'isaie. 
Par  ext.  Toute  prédiction  d'un  événement 
futur  :  les  prophéties  de  Nostradamus. 

PROPHÉTIQUE  adj.  Qui  tient  du 
prophète  :  langage  prophétique. 

PROPHÉTIQCEMEîVT  adv.  En  pro- 
phète. 

PROPHETISER  v.  tr.  Prédire  l'ave- 
nir par  inspiration  divine.  Par  ext.  Pré- 
voir, dire  d'avance. 

PROPHYLACTIQUE  adj.  Méd.  Qui 
se  rapporte  à  la  prophylaxie. 

PROPHYU.AXIE  n.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  a  pour  objet  les  précautions 
propres  à  conserver  la  santé. 
PROPICE  adj.  Favorable. 
PROPITI ATEUR ,  TRICE  n.  Per- 
sonne qui  rend  propice. 

PROPITIATIOIV  n.  f.  Ne  Se  dit  que 
dans  :  sacrifice  de  propitiation ,  offert  à 
Dieu  pour  apaiser  sa  colère. 

PROPITIATOIRE  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  rendre  propice  :  sacrifice  propitiatoire. 

PROPOL.IS  (lice)  n.  f.  Matière  rési- 
neuse sécrétée  par  les  abeilles,  et  dont 
elles  se  servent  pour  boucher  les  fentes 
de  leurs  ruches. 

PROPORTIOIV  n.  f.  (lat.  proportio). 
Convenance  et  rapport  des  parties  entre 
elles  et  avec  leur  tout  :  observer  les  pro- 
portions; dimension  :  cela  sort  des  pro- 
portions ordinaires.  Math.  Réunion  de 
deux  rapports  égaux.  A  proportion  de, 
en  proportion  de  loc.  prép.  Par  rap- 
port, eu  égard  à.  A  proportion  que  loc. 
conj.  A  mesure  que. 

PROPORTIO^AI^ITÉ  n.  f.  Etat 
des  choses  proportionnelles  entre  elles. 


PROPORTIOMMEI. ,  ELI^fS  adj.  Se 
dit  des  quantités  qui  sont  en  proportion 
avec  d'autres  quantités  de  même  genre. 
Aloyenne  proportionnelle,  quantité  qui 
peut  former  les  deux  moyens  d'une  pro- 
portion dont  les  extrêmes  sont  donnés. 

PROPORTlOI«¥El.l,EMEMT  adv. 
Avec  proportion. 

PROPORTIOnWÉMEWT  adv.En  pro- 
portion ou  à  proportion. 

PROPORTIONNER  V,  tr.  Garder  la 
proportion  nécessaire  :  proportionner  sa 
dépense  à  son  revenu. 

PROPOS  n.  m.  (lat.  propositum,  sujet 
mis  en  avant).  Discours  tenu  dans  la  con- 
versation ;  discours  vain ,  médisant  :  se 
moquer  des  propos  d'autrui.  Ferme  pro- 
pos ,  résolution  bien  arrêtée  :  faire  un 
ferme  propos  de  se  corriger.  Loc.  adv.  A 
propos,  convenablement  :  arriver,  parler 
à  propos;  à  tout  propos,  à  chaque  in- 
stant ;  hors  de  propos,  mal  à  propos, 
à  contretemps  ;  de  propos  délibéré, 
avec  dessein.  Loc.  prép.  A  propos  de,  à 
l'occasion,  au  sujet  de. 

PROPOSABI.E  ac.j.  Qu'on  peut  pro- 
poser. 

PROPOSANT  n.  m.  Jeune  théologien 
protestant  qui  étudie  pour  être  pasteur. 

PROPOSER  V.  tr.  (lat.  proponere,  ex- 
poser à  la  vue).  Mettre  une  chose  en 
avant  pour  qu'on  l'examine  :  proposer  un 
avis  ;  offrir  :  proposer  vingt  francs  d'un 
objet;  donner  :  proposer  un  sujet  à  trai- 
ter. Se  proposer  v.  pr.  Faire  offre  de  sa 
personne:  se  proposer  pour  un  emploi; 
avoir  l'intention  :  il  se  propose  de  vous 
écmre. 

PROPOSITION  n.  f.  Chose  proposée 
pour  Qu'on  en  délibère  :  faire  une  propo- 
sition; théorème  :  démontrer  une  propo- 
sition; condition  qu'on  propose  pour  ar- 
river à  un  arrangement:  faire  des  propo- 
sitions de  paix.  Qram.  Expression  d'un 
jugement. 

PROPRE  adj.  (lat.  proprius).  Qui  ap- 
partient exclusivement  à  quelqu'un  :  c'est 
son  propre  fils;  exactement  semblable  :  ce 
sont  ses  propres  paroles  ;  convenable  :  qua- 
lités propres  au  commandement;  qui  a  de 
l'aptitude  :  propre  aux  affaires;  net,  par 
opposition  à  sale  :  habit  propre.  Nom  pro- 
pre, par  opposition  à  nom  commun  ;  sens 
propre,  primitif  et  naturel,  par  opposition 
à  figuré;  mot,  expression  propre,  qui  rend 
exactement  l'idée,  par  opposition  himpro- 
pre.  N.  m.  Qualité  particulière  :  le  propre 
de  l'homme  est  de  penser.  Avoir  en  pro- 
pre, posséder  en  propre,  en  propriété. 

PROPREMENT  adv.  Avec  propreté  : 
manger  proprement  ;  convenablement  : 
être  mis  proprement;  précisément,  exac- 
tement :  voilà  proprement  ce  qu'il  a  dit  ; 
en  dehors  de  tout  accessoire  :  l'Angleterre 
proprement  dite. 

PROPRET,  ETTE  adj.  Qui  est  propre 
jusqu'à  la  recherche  :  vieillard  propret. 

PROPRETÉ  n.  f.  Netteté. 

PROPRÉTEUR  n.  m.  Chez  les  Ro- 
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mains,  celui  qui  gouvernait  une  province 
avec  l'autorité  de  préteur, 

PROPHÉTURE  n.  f.  Dignité,  fonc- 
tion de  propréteur. 

PROPRIÉTAIRE  n.  A  qui  une  chose 
appartient  en  propriété. 

PROPRIÉTÉ  n.  f.  (rad.  propre).  Droit 
par  lequel  une  chose  appartient  en  propre 
à  quelqu'un  ;  la  chose  elle-même  ;  vertu 
particulière  :  propriété  de  Vaimant.  Gravi. 
Convenance  :  la  propriété  des  termes. 

PROPUI.Î4E1IR  adj.  et  n.  m.  Qui  im- 
prime le  mouvement  dans  une  machine. 

PROPUliSIOlî  n.  f.  (lat.  propulsio;  de 
pro,  en  avant',  jml sus,  poussé).  Action  de 
pousser  en  avant. 

PROPYLÉES  n.  m.  pl.  Edifice  for- 
mant le  vestibule  d'un  temple,  etc. 

PROR/%T.%  (AU)  loc.  prép.  (lat.  pro, 
pour  ;  rata  [parte],  \a.  partie  fixée).  'A  pro- 
portion :  dans  une  liquidation ,  chaque 
créancier  reçoit  au  prorata  de  sa  créance. 

PROROGATIF,  ïVE  adj.  Qui  pro- 
roge :  acte  prorogatif. 

PROROGATIOM  n.  f.  Action  de  pro- 
roger :  prorogation  du  terme  d'une  créan- 
ce, prorogation  des  Chambres. 

PROROGER  V.  t.  (lat.  prorogare). 
Prolonger  le  temps  pris  ou  donné  pour 
une  chose  :  proroger  l'échéance  d'un  billet. 
Proroger  la  Chambre^  suspendre  ses  séan- 
ces pendant  un  délai  déterminé. 

PROSAÏQUE  adj.  Qui  tient  de  la  prose, 
qui  manque  de  noblesse  :  style  prosaïque. 

PROSAÏQUEMEÎVT  adv.  D'une  ma- 
nière prosaïque. 

PROSAÏSER  V.  int.  Ecrire  en  vers 
d'une  manière  prosaïque. 

PROSAÏNME  n.  m.  Défaut  des  vers 
qui  manquent  de  poésie. 
PROSATEUR  n.  m.  Qui  écrit  en  prose. 
PROSCEÎVIUII  [cé-ni-ome)  n.  m.  La 
partie  du  théâtre  des  anciens  que  nous 
appelons  aujourd'hui  avàyit-scene. 
PROSCRIPTEUR  n.  m.  Qui  proscrit. 
PROSCRIPTION  n.  f.  Condamnation 
sans  forme  judiciaire.  Fig.  Abolition  :  pro- 
scription d'un  usage. 

PROSCRIRE  V.  tr.  (lat.  proscribere  ; 
de  pro,  devant  ;  scribere,  écrire).  Condam- 
ner sans  forme  judiciaire.  Fig.  Abolir  : 
proscrire  un  usage. 

PROSCRIT,  E  n.  Frappé  de  proscrip- 
tion. ,  ^  . 

PROSE  n.  f.  (lat.  prosa).  Discours  qui 
n'est  soumis  ni  au  rythme  ni.  à  la  rime; 
hymne  latine  composée  de  vers  sans  me- 
sure, mais  rimés  :  la  prose  de  la  Pente- 
côte (Yeni,  sancte  Spiritus). 

PROSECTEUR  n.  m.  Celui  qui  pré- 
pare les  dissections  pour  un  cours  d'ana- 
tomie. 

PROSÉI.TTE  n.  m.  (lat.  proselytus). 
Nouveau  converti  à  la  foi  catholique.  Fz.g». 
Toute  personne  gagnée  à  une  opinion  : 
faire  des  prosélytes. 

PROSÉI.YTISIIIE  n.  m.  Zèle  à  fairé 
des  prosélytes. 


[)  PRO 

PROSODIE  n.  f.  (gr.  pros,  pour;  ôdê, 
chant).  Prononciation  régulière  des  mots, 
conformément  à  l'accent  et  à  la  quantité  ; 
connaissance  des  syllabes  qui  sont  lon- 
gues ou  brèves,  de  la  mesure  des  difl'é- 
rents  vers,  en  grec  et  en  latin  ;  livre  qui 
en  traite. 

PROSODIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
la  prosodie. 

PROSOPOPÉE  n.  f.  (lat.  prosôpon, 
personne;  poieô,  je  fais).  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  l'orateur  prête  le  sen- 
timent, la  parole  et  l'action  à  des  êtres 
inanimés,  à  des  morts,  à  des  absents,  etG. 

PROSPECTUS  (mce)  n.  m.  (m.  lat.; 
de  prospicere,  regarder  en  avant).  Pro- 
gramme qui  donne  le  plan,  la  description 
d'un  ouvrage,  d'un  établissement. 

PROSPÈRE  adj.  (lat.  prospcrus).  Heu- 

ux,  favorable. 

PROSPÉRER  v.  int.  Etre  heureux, 
réussir.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

PROSPÉRITÉ  n.  f.  Heureux  état  des 
affaires  générales  ou  particulières. 

PROSTERIVATION  n.  f.  ou  PRO- 
STERNEMENT  n.  m.  Action  de  se  pro- 
sterner. ^,  ^ 

PROSTERNER  (SE)  V.  pr.  (lat.  pro, 
devant;  sternere,  étendre).  S'abaisser  jus- 
qu'à terre. 

PROSTHÉSE  n.  f.  Gram.  Addition 
d'une  lettre  au  commencement  d'un  mot. 
Chir.  Syn.  de  prothèse. 

PROSTITUÉE  n.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie.  ^      ^  .,. 

PROSTITUER  v.  tr.  Avilir,  dégra- 
der :  prostituer  son  talent. 

PROSTITUTION  n.  f.  Usage  vil  et 
criminel  qu'on  fait  d'une  chose.  . 

PROSTRATION  n.  f.  (lat.  prostratio  ; 
de  prostratus,  prosterné).  Affaiblissement 
extrême,  accablement.  .    ,  , 

PROSTYL.E  n.  m.  Edifice  qui  n'a  de 
colonnes  qu'à  sa  façade  antérieure.  Adj.,: 
temple  prostyle. 

PROTASE  n.  f.  Exposition  du  sujet 
dans  un  poème  dramatique. 

PROTE  n.  m.  (gr.  prôtos,  premier). 
Celui  qui,  sous  les  ordres  du  maître  im- 
primeur, est  chargé  de  la  direction  et  de 
la  conduite  de  tous  les  travaux  d  uno 
imprimerie. 

PROTECTEUR,  TRlCE  n.  (lat.  pro- 
tector).  Qui  protège  ;  en  Angleterre,  chef  du 
gouvernement,  vers  le  milieu  du  xviie  siè- 
cle Adj.  Système  protecteur,  système  éco- 
nomique qui  favorise  l'industrie  indigène 
en  grevant  les  produits  étrangers  de 
droits  plus  ou  moins  élevés. 

PROTECTION  n.  f.  (lat.  protectio). 
Action  de  protéger  ;  appui,  secours  :  solli- 
citer la  protection  de  quelqu'un;  système 
relatif  à  l'admission  des  marchandises 
étrangères  dans  un  pays,  et  tenant  le  nii- 
lieu  entre  la  prohibition  et  la  franchise 
absolue.  ^ 
PROTECTIONNISME  n.  I».  Système 

j  rotecteur. 
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PROTECTIOM^^lSTE  n.  m.  Partisan 
du  système  de  protection  commerciale. 
Les  protectionnistes  sont  ceux  qui  veu- 
lent accorder  aux  produits  de  l'industrie 
nationale  le  monopole  du  marché  inté- 
rieur en  frappant  de  taxes  plus  ou  moins 
'     élevées  les  produits  de  l'industrie  étran- 
;     gère.  Ces  taxes  ayant  pour  objet  d'aug- 
menter le  prix  des  produits,  il  en  résulte 
'      que  les  droits  du  consommateur  se  ti'ou- 
vent  lésés  au  profit  des  fabricants.  Au 
contraire,  les  libre-échangistes  sont  op- 
'      posés  à  toute  protection  de  l'industrie 
'     nationale  et  pai'tisans  de  la  libre  con- 
{     currence  ;  ils  soutiennent  que  l'avantage 
i     du  consommateur  ne  doit  en  aucun  cas 
i     être  sacrifié  à  celui  du  producteur  et  que 
;     la  masse  de  la  nation  ne  doit  pas  être 
j     obligée  de  payer  plus  cher  les  produits 
!     dont  elle  a  besoin  par  la  seule  raison  que 
j     les  fabricants  du  pays  ne  sont  pas  en 
mesure  de  soutenir  la  concurrence  étran- 
'  gère. 

'  PROTECTORAT  n.  m.  Dignité  de 
i  protecteur;  gouvernement  d'un  protec- 
!  teur,  tel  que  celui  de  Cromwell  en  An- 
;  gleterre,  après  là  mort  de  Charles  1er; 
i  situation  d'un  Etat  étranger  placé  sous 
,  l'autorité  d'un  autre  Etat,  notamment 
j  pour  tout  ce  qui  concerne  ses  relations 
I  extérieures. 

♦  PROTÉE  n.  m.  Homme  qui  change 
i     continuellement  de  manières,  d'opinion, 

*  par  allusion  au  Protée  de  la  Fable. 

V.  PART.  HIST. 

j  PROTÉCÉ,  E  n.  Qui  est  appuyé,  pro- 
tégé par  quelqu'un  :  les  protégés  du  mi- 
nistre ;  abrité,  défendu  :  ville  protégée 
par  les  forts. 

!  PROTÉGER  V.  tr.  (lat.  protegere  ;  de 
pro,  devant  ;  tegere,  couvrir).  Prendre  la 
défense  de  quelqu'un,  de  quelque  chose  : 
protéger  les  faibles  ;  appuyer,  recomman- 
der: protéger  un  candidat;  donner  des 
encouragements  -.jjrotéger  les  lettres;  ga- 

'  rantir,  défendre  :  cette'  citadelle  protège 
la  ville.  —  Se  conjugue  comme  abréger. 

PROTESTAIT,  E  rï.{v2idi.  proUster). 
Kom  général  donné  aux  partisans  de  la 
Réforme.  Adj.  :  religion  protestante. 
PROTESTANTISME  n.  m.  Croyance 

j     des  protestants.  V.  part.  hist. 

ï       PROTESTATAIRE  adj.  et  n.  Celui 
qui  proteste,  qui  fait  une  protestation. 
PROTESTATION  n.  fr.  Déclaration 

i  par  laquelle  on  s'élève,  on  proteste,  contre 
une  chose  ;  promesse,  assurance  positive  : 
faire  mille  protestations  d'amitié. 

PROTESTER  v.  tr.  (lat.  protestnri). 
Assurer  positivement  :  je  vous  le  proteste. 
Protester  une  lettre  de  change,  un  billft, 
faire  un  protêt.  V.  int.  S'élever,  récla- 

I    mer  :  protester  contre  une  injustice. 

PROTÊT  n.  m.  Acte  par  lequel  le 
porteur  d'un  billet  à  ordre  ou  d'une  lettre 
de  change  fait  constater  le  refus  de 
payement  ou  d'acceptation  de  la  part  du 

j     souscripteur  ou  de  celui  sur  lequel  on  tire. 

I    Lacté  prend  le  nom  de  protêt  faute  d'ac- 


ceptation dans  le  premier  cas,  et  de  pro- 
têt faute  de  payement  dans  le  second  cas. 
Le  pi-otêt  faute  de  payement,  qui  est  le 
plus  important,  doit  avoir  lieu  au  plus 
tard  le  lendemain  du  jour  de  l'échéance, 
ou  le  surlendemain  si  le  lendemain  est 
un  jour  férié.  Il  y  est  procédé  par  le  mi- 
nistère d'un  huissier  ou  d'un  notaire. 
L'acte  de  protêt  contient  la  copie  litté- 
rale de  l'effet  protesté,,  la  sommation  de 
payer  faite  au  débiteur  à  son  domicile, 
et  les  motifs  de  refus  articulés  par  ce 
dernier. 

PROTHÈSE  ou  PROSTHESE  n.  f. 

Addition  artificielle  qui  a  pour  objet  de 
remplacer  un  organe  enlevé  en  partie  ou 
en  totalité  :  prothèse  dentaire. 

PROTOBROlilJRE  n.  m.  C/izm. Com- 
binaison d'un  corps  simple  avec  le 
brome,  contenant  la  plus  petite  quantité 
possible  de  brome. 

PROTOCANOIVIQUE  adj.  Se  ditdes 
livres  canoniques  déjà  reconnus  pour  tels 
avant  qu'on  eût  fait  des  canons. 

PROTOCARBOIVÉ,  E  adj.  C Mm.  Q\ii 
est  combiné  avec  la  première  proportion 
de  carbone  :  hydrogène  protocarboné. 

PROTOCARBURE  n.  m.  Chim.  Com- 
binaison carbonée  au  premier  degré. 

PROTOCARBURÉ,  E  adj.  (j'/izm.Qui 
est  à  l'état  de  protocarbure. 

PROTOCHI.ORIIRE  n.  m.  Chim. 
Combinaison  chlorée  au  premier  degré. 

PROTOCHLORURÉ,  E  adj.  Chim, 
Qui  est  à  l'état  de  protochlorure. 

PROTOCOL,E  n.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics  ;  compte  rendu, 
procès-verbal  des  conférences  tenues  en- 
tre les  ministres  plénipotentiaires  de  dif- 
férentes puissances. 

PROTOIVOTAIRE  n.m.  Officier  de 
la  cour  de  Rome,  chargé  d'écrire  toutes 
les  délibérations  et  les  décisions  des  con- 
sistoires publics. 

PROTOPHOSPHORE,  E  adj.  Chim. 
Qui  est  à  l'état  de  protophosphure. 

PROTOPHOSPHURE  n.  m.  Chim. 
Premier  degré  de  combinaison  d'un  corps 
simple  avec  le  pho^i:*iore. 

PROTOSULFURE  n.  m.  Chim.  Pre- 
mier degré  de  combinaison  d'un  corps 
ssmple  avec  le  soufre. 

PROTOSYIVCEI.I.E  (cm)  n.  m.  Vi- 
caire d'un  patriarche  ou  d'un  évéque  de 
l'Eglise  grecque. 

PROTOTYPE  n.  m.  Original,  mo- 
dèle, principalement  en  parlant  des  cho- 
ses qui  se  moulent  ou  se  gravent. 

PROTOXYDE  n.  m.  Oxyde  le  moins 
oxygéné  d'un  métal  :  proloxyde  de  fer. 

PROTOXYDÉ,  E  adj.  Chim.  Qui  est 
à  l'état  de  protoxyde  :  fer  protoxydé. 

PROTOZOAIRES  n.m. pl.  {^T.protos, 
primitif;  zôon,  animal). Embranchement 
du  règne  animal  renfermant  les  inf  usoires 
et  autres  animaux  inférieurs. 

PROTUBÉRANCE  n.  f.  (lat.  pro,  en 
avant;  tuber,  bosse).  Saillie,  émiuence  ; 
les  protubérances  du  crâne. 
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PROTl]ttÊRA]«T,  E  adj.  Qui  forme 
une  protubérance.  .  . 

PROTUTKtK  n.  m.  Celui  qui,  sans 
avoir  été  nommé  tuteur,  est  fondé  à  ad- 
ministrer  les  affaires  d  un  mineur. 

PROU  adv.  Beaucoup  :  ni 
peu  ni  prou.  Fam. 

PROUE  n.  f.  (lat.  prora). 
La  partie  de  Tavant  d'un  na- 
vire (*).  —  Son  opposé  est 
POUPE.  ^    ,  , 

PROUEliiNE  n.  f.  (rad. 
prou).  Action  de  courage,  de 
valeur.  Fig.  Excès  de  débau- 
che  ;  action  ridicule  ou  blârmable  :  voila 
de  vos  prouesses.  Iran. 

PROUVER  V.  tr.  (lat.  probare).  Eta- 
blir la  vérité  d'une  chose  par  des  raison- 
nements, des  témoignages  incontestables  ; 
marquer  :  cette  réponse  prouve  de  l  esprit. 

PROVÉDITEUR  n.  m.  Gouverneur 
d'une  province,  dans  l'ancienne  républi- 
que de  Venise. 

PROVEI*AXCE  n.  f.  Origine  :  mar- 
chandises de  provenance  étrangère. 

PROVEMAWT,  E.  adj.  Qui  provient: 
biens  provenants  d'une  succession;  som- 
mes provenantes  d'une  vente. 

PROVE^'ÇAI. ,  E ,  AUX  adj.  et  n.  De 
la  Provence.  "  .      ^  , 

PROVEXDE  n.  f.  Provision  de  vivres: 
aller  d  la  provende;  mélange  de  grains 
qu'on  donne  aux  moutons. 

PROVENIR  V.  int.  (lat.  pro,  de;  ve- 
nire  venir).  Procéder,  venir,  résulter. 

PROVERBE  n.  m.  (lat.  proverbmm). 
Maxime  exprimée  en  peu  de  mots  et  de- 
venue vulgaire  ;  petite  comédie  qui  est  le 
développement  d'un  proverbe, 

PROVERBIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui 
tient  du  proverbe  :  expression  prover- 
biale. , 

PROVERBIAI.EIIIEW  adv.  Dune 
manière  proverbiale. 

PROVIDENCE  n.  f.  (lat.  pror^rfen^^rt  ; 
de  pro  ,  avant;  vider  e  ,  \o\v).  Suprême 
sagesse  par  laquelle  Dieu  conduit  toutes 
choses.  Fig.  :  être  la  provi 


i  providence  des  mal- 

'^^PHX^VIDEIVTIEI.,  EI.I.E  adj.  Qui 
vient  de  la  Providence. 

PROVIDE1VTÏEI.I.EMEXT  adv.  D  u- 

ne  façon  providentielle.  

PROVIGMAGE  ou  PROVIGNE- 
IIIEIVT  n.  m.  Action  de  provigner. 

PROVïGI¥ER  V.  tr.  (rad.  provin).  Cou- 
cher en  terre  des  branches  d'arbre ,  sur- 
tout de  viffne,  afin  qu'elles  prennent  ra- 
cine et  produisent  de  nouveaux  pieds.  V. 
int.  Multiplier  :  ce  plant  a  beaucoup  pro- 
vigné.  v  m.  •  x 

PROVIIV  n.  m.  (lat.  propago).  Rejeton 
d'un  cep  de  vigne  provigné. 

PROVll«CE  n,  f.  (lat.  provincia;  de 
pro^  avant;  vincere,  vaincre;  c'est-à-dire 
le  pays  conquis  auparavant).  Division 
territoriale  faisant  partie  d'un  Etat  ;  par- 
tie quelconque  de  la  France  en  dehors  de 
la  capitale  •  «e  fixer  en  province  ;  les  habi- 


tants des  provinces  :  la  province  se  règle 
sur  Paris.  ^  .  j.-  * 

PROVIWCIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  tient 
de  la  province  :  accent  provincial.  N. 
Personne  de  la  province.  N.m.  Supérieur 
qui,  dans  certains  ordres  religieux  ,  di- 
rige une  province  ecclésiastique. 

PROV11WCIAI.AT  n.  m.  Dignité  de 
provincial,  dans  certains  ordres  religieux. 

PROVIIVCIAI.ISME  n.  m.  Locution 
particulière  à  une  province. 

PROVISEUR  n.  m.  (lat.  provisor  ;  de 
providere,  pourvoir).  Chef  d'un  lycée. 

PROVISION  n.  f.  (lat.  provisio ;  de 
providere,  pourvoir).  Amas  de  choses  né- 
cessaires ou  utiles  :  provision  de  ble  ;ce 
qu'on  adjuge  provisoirement  :  on  lui  a 
accordé  une  provision  de  six  mille  francs. 
Pal.  Syn.  de  couvçrture,  t.  de  banque. 

PROVISIONNEl.,  EM.E  adj.  Qui  ré- 
sulte d'une  provision  :  consignation  pro- 
visionnelle. J  A 
PROVISIONIVEI.I.EMBWT  adv.  Au 

moyen  d'une  provision. 

PROVISOIRE  adj.  (lat.  provisorius; 
àeprovisus,  prévu).  Qui  a  lieu ,  qui  se 
fait  en  attendant  un  autre  état  de  choses  : 
nouvernement ,  arrangement  provisoire. 
Jurisp.  Rendu,  prononcé  par  provision  ; 
jugement  provisoire. 

PROVISOIREMENT  adv.  En  atten- 
dant :  se  loger  provisoirement. 

PROVISORAT  n.  m.  Fonction  de  pro- 
viseur. ,.   ^  •       •*  •« 
PROVOCANT,  E  adj.  Qui  excite,  ir- 
Tite  :  paroles  provocantes. 

PROVOCATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  provoque, 

PROVOCATION  n.  f.  Action  de  pro- 
voquer, ,  , 

PROVOQUER  V.  tr.  {\a.t.  provocare; 
de  pro,  en  avant;  vocare,  appeler).  Inci- 
ter; exciter  :  provoquer  quelqu'un  a  boire  ; 
déner  :  \provoquer  quelqu'un  au  combat. 
Fig.  Produire,  occasionner  :  l'opium  pro- 
voque le  sommeil. 

PROXÉNÈTE  n.  m.  Celui  qui  fait  le 
honteux  métier  d'entremetteur. 

PROXIMITÉ  n.  f.  (lat.  proximus , 
voisin).  Voisinage.  A  proximité  de  loc. 
prép.  Près  de.  ^   .  • 

PRUDE  adj.  et  n.  f.  Qui  affecte  un  air 
sage  et  circonspect  :  femme  prude,  c  est 
une  p'^ude.  , 
PRUDEMMENT  adv.  Avec  prudence. 
PRUDENCE  n.  f.  Vertu  qui  enseigne 
les  moyens  de  parvenir  à  ses  fins  en  évi- 
tant tout  danger.  , 

PRUDENT,  E  adj.  (lat.  prudens;  de 
providens,  qui  prévoit).  Qui  a  de  la  pru  , 
denee  ;  conforme  à  la  prudence  :  réponse 

^'^FRUDERIE  n.  f.  Affectation  de  sa 
o-esse,  en  parlant  des  femmes. 
*  PRUD'HOMIE  n.  f.  Probité;  grande: 
expérience  des  affaires.  Vieux. 

PRUD'HOMME  n.  m.  Autrefois  homme 
d'une  sagesse  et  d'une  probité  reconnues; 
aujourd'hui  arbitre  institué  pour  pronon- 
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cer  dans  les  contestations  qui  s'élèvent 
entre  les  patrons  et  les  ouvriers  ;  conseil 
des  prud'hommes. 

PKUlVE  n.  f.  Fruit  à  noyau. 

PRl'XEAL"  n.  m.  Prune  séchée  au  four. 

PRl-^^ei^AlE  f).  f.  Lieu  planté  de  pru- 
niers. 

PRl.']VEI.I.i:  n.  f.  (dimin.  de  prune). 
Petite  prune  sauvase,  fruit  du  prunellier. 

PRI'ME:i.I.e:  n.  f.  Ouverture  du  milieu 
de  l'œil  par  laquelle  passe  la  lumière. 

PRinVEI.!.!:  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 

PRi;:VEI.I.IE]R  n.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  les  prunelles. 

PRi::¥lER  n,  m.  Arbre  qui  porte  les 
prunes. 

PRURI&I]VEIIX,EUSE  adj.  Qui  cause 
de  la  démangeaison. 

PRURIGO  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  prurire, 
démanger).  Erupttcn  cutanée,  avec  dé- 
mangeaison. 

PRURIT  (ri)  n.  m.  (lat.  yriiritus ;  de 
•prurire,  démanger).  Démangeaison  vive. 

PRUSSïATE  n.  m.  Chim.  Sel,  appelé 
aussi  cyanure,  résultant  de  la  combinai- 
son de  l'acide  prussique  avec  une  base. 

PRUSSIe:^,  IE]¥ME  adj.  et  n.  De  la 
Prusse.  Cheminée  à  la  prussienne,  sorte 
de  petite  cheminée  en  tôle,  avec  un  ta- 
blier qui  se  lève  et  s'abaisse  à  volonté. 

PRUS.SlQUE  adj.  Acide  prussique, 
composition  de  carbone,  d'azote  et  d'hy- 
drogène, qui  constitue  un  poison  violent. 
Les  chimistes  l'appellent  aujourd'hui  acide 
cyanhydrique. 

PRlfTA.^E  n.  m.Chacun  des  cinquante 
sénateurs  de  la  tribu  qui,  à  Athènes,  avait 
à  son  tour  le  droit  de  préséance. 

PRYTAÎVÉE  n:  m.  A  Athènes,  édifice 
habité  par  les  prytanes;  en  France,  nom 
donné  à  l'école  militaire  de  La  Flèche  et 
à  divers  établissements  consacrés  à  l'en- 
seignement. 

PSAI.I.ETTE  n.  f.  Lieu  où  l'on  exerde 
des  enfants  de  chœur.  Vieux. 

P.«iAi.lii.STE  n.  m.  (grec  psalmos, 
psaume).  Auteur  de  psaumes,  nom  donné 
spécialement  au  roi  David. 

PSALMODIE  n.  f.  (  gr.  psalmos, 
psaume  ;  uilè,  chant).  Manière  de  chan- 
ter, de  réciter  les  psaumes. 

PSALMODIER  V.  tr.  et  int.  Réciter 
des  psaumes  sans  inflexion  de 
VOIX.  Fig.  Déclamer  des  vers 
ou  de  la  prose  d'une  manière 
monotone. 

PSALTÉRioiV  n.  m.  Es- 
pèce de  harpe  (*). 

PSAUME  n.  m.  Se  dit  des 
cantiques  sacrés  des  Hébreux, 
composés  par  David.   

PSAUTIER  n  m.  Recueil  des  psau- 
mes de  David. 

PSEUpo  préfixe  qui,  placé  devant  un 
mot.  signifie  que  la  qualification  expri- 
mée par  ce  mot  est  fausse  :  il  faut  se  dé- 
fier des  pspudo-arnis. 

PSEUDOlîYME  adj.  etn.  (préf.  pseudo 
et  gr.  onuma,  nom).  Nom  faux  et  sup- 


posé sous  lequel  certains  auteurs  publient 
leurs  ouvrages  ;  ces  ouvrages  eux-mêmes  : 
écrit  pseudonyme. 

PSEUDOMYAIIE  n.  L  Caractère  d'un 
ouvrage  pseudonyme. 

PSORA  ou  PSORE  n.  f.  Méd.  Nom 
scientifique  de  la  gale  et  d'autres  mala- 
dies de  la  peau. 

PSORIQUE  adj.  Méd.  De 
la  nature  de  la  psora. 

PSYCHÉ  n.  f.  Grand  mi- 
roir mobile,  qu'on  peut  incli- 
ner à  volonté  (*). 

PSYCHIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'âme. 

PSYCHOI.OGIE  (ko)  n.  f. 
(gr.  psuchê,  âme;  logos,  traité).  Partie 
de  la  philosophie  qui  traite  de  l'âme,  de 
ses  facultés  et  de  aes  opérations. 

PSYCHOI.OQIQUE  (ko)  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  psychologie. 

PSYCHOI.OGISTÈ  ou  PSYCHOI.O- 
GUE  (ko)  n.  m.  Qui  s'occupe  de  psycho- 
logie. 

PSYUUE  n.  m.  Se  dit  surtout  de  cer- 
tains bateleurs  indiens  qui  possèdent  le 
secret, d'apprivoiser  les  serpents. 

PTÈRODACTYI.E  n.  m.  Genre  de 
reptiles  volants,  dont  on  n'a  trouvé  que 
des  débris  fossiles. 

PTYAUISME  n.  m.  [gv.ptualon,  cra- 
chat). Salivation  abondante,  crachement 
fréquent. 

PUAMME^T  adv.  Avec  puanteur; 
impudemment  :  mentir  jnmmment. 

PUAMT,  E  adj.  Qui  exhale  une  odeur 
fétide.  Bêtes  puantes,  comme  le  renard, 
le  blaireau,  etc. 

PUAIVTEU»  n.  f.  Mauvaise  odeur. 

PUAMTISE  n.  f.  Chose  puante. 

PUBÈRE  adj.  et  n.  Qui  a  atteint  l'âgo 
de  puberté. 

PUBERTÉ  n.  f.  Etat  nubile,  âge  au- 
quel la  loi  permet  de  se  marier. 

PUBESCEMCE  n.  f.  Etat  des  tiges, 
des  feuilles  pubescentes. 

PUBESCE.lTT,,  E  adj.  Se  dit  des  tiges, 
des  feuilles  garnies  de  poils  très  fins  imi- 
tant le  duvet. 

PUBIEN-,  E]¥1«E  adj.  Qui  appartient 
au  pubis. 

PUBIS  {ice)  n.  m.  Os  du  bassin  Anal. 

PUBUIC,  IQUE  adj.  (lat.  publicus). 
Qui  concerne  toui  un  peuple  ;  intérêt  pu- 
blic; commun  :  promenades  publiques; 
manifeste,  connu  de  tout  le  monde  :  bruit 
public;  qui  a  lieu  en  présence  de  tous  : 
séance  publique.  Charges  publiques,  im- 
positions; droit  public,  science  qui  fait 
connaître  la  constitution  des  Etats,  leurs 
droits,  etc.  ;  fonctionnaire  public,  officiel. 
N.  m.  Le  peuple  en  général  :  avis  au  pu- 
blic; nombre  plus  ou  moins  considérable 
de  personnes  réunies  :  lire  un  ouvrage 
devant  un  public  choisi.  Én  public  idc. 
adv.  En  présence  de  tous  :  parler  en  pu- 
blic. 

PUBUICAIIV  n.  m.  Receveur  des  de- 
niers publics  chez  l-s  Romains  ;  terme  de 
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TYi^oris  car  lequel  les  Juifs  désignaient 
ksSquants  d'argent,  par  allas  on  aux 
collecteurs  que  Rome  envoyait  dans  les 
provinces.  , 

PliBl.lf^ATIorV  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  rend  une  ^'h^se  Publique  :  jm- 
hlication  de  7naria<jc  ;  action  de  publier, 
de  mettre  en  vente  un  ouvrage. 

I>l]BI.irivSTK  n.  m.  Journaliste,  et,  en 
général,  celui  qui  écrit  sur  la  politique, 
l'économie  sociale,  etc. 

PUBI.ICIT1Î  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rendu  public  :  la  publicité  des  débats  ju- 
diciaires. ,,.  , 

PUBl.lEli  V.  tr.  (  lat.  pubhcarc  ;  de 
publicus,  public).  Rendre  public  et. no- 
toire :  publier  une  loi.  Publier  une  nou- 
velle, la  divulguer  avec  éclat;  publier  un 
livre,  le  faire  paraître. 

PllBI.lQUEMK!*'*'  adv.  En  public. 
PUCE  n.f.  (lat.  pulex,  pr/Z/r?.-?).  Insecte 
qui  vit  sur  le  corps  de  l'hoinme  et  d  un 
grand  nombre  d'animaux.  Adj.  Qui  a  la 
couleur  de  la  puce  :  robr  dr  ^oi''  /''"  '■• 

PUrEHOM  n.  m.  Petit  iiisi'c-te  de  cou- 
leur verte,  qui  vit  sur  les  vé-rtaux. 

PUDDl^AfiiE   n.  m.  Opéraïu.u   qui  a 
pour  but  d'affiner  la  fonte. 

PUDBI.EK  v.  tr.  Soumettre  à  1  opéra- 
tion du  puddlage.  . 

PUDBI.EUK  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille au  puddlage. 

PUDEUR  n.f.  (lat.  pndor;  depiidere, 
avoir  honte).  Honte  honnête,  chasteté: 
discrétion,  retenue,  modestie. 

PUDIBOMD,  E  adj.  (lat.  pudibundus) 
Qui  a  une  certaine  pudeur  naturelle. 

PUDICITÉ  n.  f.  (lat.  pudicitas.  —  V 
pudeur).  Chasteté. 

PUBIQUE  adj.  Chaste,  modeste. 
PUDIQUEMENT  adv.  D'une  manière 
pudique. 

PUER  V.  int.  (lat.  putere).  Sentir  mau- 
vais. V.  tr.  Exhaler  une  odeur  de  :  puer 
VaiL  le  musc,  etc. 

PUÉRII.,  E  adi.  (lat.  puer,  enfant), 
Qui  appartient  à  l'enfance  ;  frivole  :  amu- 
sement puéril. 

PUÉRII.EMLENT  adv.  D'une  manière 
puérile. 

PUÉRII.ITÉ  n.  f.  Ce  qui  tient  de  l'en- 
fant, soit  dans  le  raisonnement,  soit  dans 
les  actions. 

PUERPÉRAL,  E  adj.  (lat.  puer,  en 
fant).  Fièvre  puerpérale,  à  laquelle  sont 
sujettes  les  femmes  en  couche. 

PUCII.AT  n.  m.  (lat.  puqilatus  ;  de 
puqnw;  poing).  Combat  à  coups  de  pomg. 
chez  les  anciens.  jx  x 

PUIIVE  n.  m.  Arbrisseau  considéré 
comme  mort-bois. 

PUÎMÉ,  E  adj.  Né  après  un  de  ses  frè- 
res ou  une  de  ses  sœurs. 

PUIS  adv.  Ensuite,  après.  Et  puis  loc. 
adv.  D'ailleurs,  au  reste,  de  plus. 

PUISAGE  n.  m.  Action  de  puiser. 

PUISARD  n.  m.  Espèce  de  puits  pra 
tiauépour  recevoir  les  eaux  inutiles. 


PUISATIER  adj.  et  n.  Qui  creuse  deS 
puits  :  ouvrier  puisatier. 

PUISEMENT  n.  m.  Action  de  puiser. 
PUISER  v.  tr.  (rad.  puiser).  Prendre 
un  liquide  avec  un  vase.  V.  int.  Fig.  Em- 
prunter :  puiser  dans  la  bourse  de  ses 
amis  ,  puiser  dans  les  auteurs  anciens. 

PUISQUE  conj.  qui  marque  la  cause  : 
puisque  vous  le  voulez.  -  La  voyelle  e 
de  puisque  ne  s'élide  que  devant  les  mots 
il,  elle,  on,  en,  un,  une. 

PUISSAMMENT  adv.  D'une  manière 
puissante  :  il  m'a  aidé  puissamment  dans 
cette  affaire  ;  extrêmement  :  il  est  puis- 
samment riche.  ,  ^  .  ,n  r>^„ 
PUISSANCE  n.  f.  (rad.  puissant).  Pou- 
voir, autorité  :  puissance  paternelle;  do- 
mination, empire  :  puissance  des  Ro- 
mains; force:  pui^.sance  de  moyens; 
Etat  souverain  :  les  puissances  alliées 
Fia.  Force,  influence  :  puissance  de  la 
parole,  de  la  beauté.  Phys.  Ce  qm  im- 
ime  le  mouvement  :  dayis  une  locomo- 
tive la  vapeur  est  la  puissance.  Matn. 
Produit  d'un  nombre  multiplié  un  cer- 
tain nombre  de  fois  par  lui-même.  Fl. 
L'un  des  chœurs  des  anges. 

PUISS.^i'WT,  E  adj.  (lat. /^o^e/is, , qui 
peut).  Qui  a  beaucoup  de  pouvoir  ;  qui  est 
capable  de  produire  un  effet  considéra, 
ble  :  puissante  machine  ;  nombreux  :  puis- 
sante armée;  gros  et  gras  :  homme  puis- 
sant N.  m.  I^e  Tont-Puissawt,  Dieu.  fl> 
Les  puissants  du  siècle,  les  grands. 

PUITS  n.  m.  (lat.  puteus).  - 
Trou  profond  pratiqué  dans  le 
sol  pour  en  tirer  de  l'eau  (  ). 
Puits  artésien,  creusé  avec 
une  sonde,  et  qui  donne  de 
l'eau  jaillissante  ;  puits  de 
mine,  de  carrière,  excavation 
pratiquée  verticalement  pour 
l'exploitation  d'une  mine,  d'u- 
ne  carrière.  Fig.  Puits  de  science,  homme 

'^PuTlUUAtToN  n.  f.  Multiplication 

T^ruuÎER^v^'nt.  (  l.i.pullulare  ). 
Multiplier  beaucoup  et  vite.  Fig.  Etre  en 
grand  nombre  :  les  mauvais  livres  pullu- 

'^pilI^MONAIRE  n.f.  Plante  appelée 
aussi  consolide.  .    ^  .  *■ 

PUI>MONAIRE  adj.  Qui  appai tient 
au  poumon  :  veine  pulmonaire. 

PULMONIE  n.  f.  (lat.  pulnio,  pulmo- 
nis,  poumon).  Maladie  du  poumon 
PU1.MONIQUE  adj.  et  n.  Qui  est  ma- 

^"^uIVatTon  n.  f.  Action  de  réduire 
en  pulpe  les  substances  végétales.  Terme 
de  pharmacie.  ,    ^  o 

PU1.PE  n.  f.  (lat.  pulpa).  bubstance 
molle  et  charnue  des  fruits  et  des  légu- 

""pÛLPER  V.  tr.   Réduire  en  pulpe 

^ÏÏLp^&TeuÏÊ  adj.  Qui  est  formé 
d'une  pulpe  plus  ou  moins  épaisfie. 
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PtLSATIF,  IVE  adj.  Méd.  Qui  cause 
des  pulsations. 

PUl^SATIO^  n.  f.  (lat.  piihntio;  de 
puJsare ,  battre).  Battement  du  pouls, 
Phys.  Mouvement  de  vibrafion  qui  se 
manifeste  dans  les  fluides  élastiques. 

PIXVÉRIIV  n.  m.  (lat.  pvlvis,  pous- 
sière). Poudre  à  canon  très  fine  et  qui 
Eert  d'amorce  au  canon. 

PL^I.VÉRISABI.E  adj.  Qui  peut  être 
réduit  en  poudre. 

PLXVÉRI.SATEUR  n.  m.  Instrument 
à  l'aide  duquel  on  pulvérise  certaines 
dro2:ues. 

PULVÉRI^SATlOxlT  n.  f.  Action  de 
pulvériser  ;  résultat  de  cette  action. 

PULVÉRlj^ER  V.  tr.  (lat.  pulvis,  pul- 
veris,  poussière).  Réduire  en  poudre.  Fig. 
Détruire,  réfuter  complètement  :  pulvéri- 
ser une  objection. 

Pt:i.VÉRLXEWCE:  n.  f.  Etat,  qualité 
de  ce  qui  se  réduit  facilemi^nt  en  poudre, 
ou  des  plantes  couvertes  d'un  duvet  fin 
comme  la  poussière. 

Pri.VÉRri.ElïT,  E  adj.  Qui  a  les  ca- 
ractères ou  l'aspect  de  la  pulvérulence. 

Pl'MlCIM  n.  m.  Huile  de  palme. 

PLL^'AIS.  E  adj.  et  n.  Qui  rend  par  le 
nez  une  odeur  infecte. 

Pr^AlSE  n.  f.  Insecte  plat  v:^:^ 
qui  sent  très  mauvais.  rT^^ 

PUMAIj^IE  n.  f.  Maladie  du 
punais-  Petit  clou  de  cuivre 
rond  et  plat. 

PIXCH  (ponche)  n.  m.  Mélange  d'une 
liqueur  forte  avec  divers  ingrédients,  jus 
de  citron,  infusion  de  thé,  sucre,  etc., 
que  l'on  fait  brûler  ensemble. 

Pl'MIQlfE  adj.  (lat.  punicus).  Qui  con- 
cerne les  Carthaginois  :  guerre  punique. 
Fig.  Foi  punique,  mauvaise  foi,  par  allu- 
sion à  la  perfidie  dont  les  Romains  accu- 
saient les  Carthaginois. 

PUMIR  V.  tr.  (lat.  punire).  Faire  subir 
à  quelqu'un  la  peine  d'un  crime,  d'une 
faute. 

PL'liriS(SABL.E  adj.  Qui  mérite  une 
punition. 

PL'MIA^EUR  n.  m.  Qui  aime  à  punir. 

Pl.]«ITlO^  n.  f.  Action  de  punir;  châ- 
timent infligé  :  punition  exemplaire. 

PUPII.I.A1RE  adj.  Jurisp.  Qui  con- 
cerne le  pupille  :  intérêts  pupillaires. 
Anal.  Qui  concerne  la  pupille  de  l'œil. 

PUPILLE  (pi -le)  n.  Enfant  orphe- 
lin et  mineur  sous  la  direction  d'un  tu- 
teur. 

PUPILLE  ipi-le)  n.  f.  Prunelle  de  l'œil. 
PUPITRE  n.  m. 

Meuble  pour  écrire, 
pour  poser  des  livres. 

PUR,  E  adj.  (lat. 
purus).  Sans  mélan- 
ge :  vin  pur,  et  fi.g.  :  intention  pure;  cor- 
rect :  stijle  pur;  chaste  :  jeune  fille  pure  ; 
exempt  :  pur  de  tout  crime.  Est  quelque- 
fois explétif  :  c'est  la  pure  vérité. 

PUREAU  n.  m.  Partie  d'une  tuile  ou 


d'une  ardoise  qui  n'est  pas  recouverte  par 
la  tuile  ou  l'ardoise  supérieure. 

PURÉE  n.  f.  Sorte  de  bouillie  faite 
avec  la  fécule  exprimée  des  pois,  des  fè- 
ves, etc. 

PUREHIEIVT  adv.  D'une  manière  pure  : 
écrire  purement;  uniquement  :  faire  une 
chose  purement  par  intérêt. 

PURETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pur  :  pureté  de  Vnir,  et  fig.  :  pureté  des 
mœurs  ;  correction  :  pureté  du  style;  chas- 
teté :  conserver  sa  pureté. 

PURGATIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Qui 
purge. 

PURGATIORT  n.  f.  Evacuation  causée 
par  le  moyen  d'un  purgatif;  remède  pris 
pour  se  purger. 

PURGATOIRE  n.  m.  (lat.  purgato- 
rium;  de  purgare,  purger).  Lieu  où  les 
âmes  des  morts  achèvent  d'expier  leurs 
fautes.  Fig.  Lieu  où  l'on  souffre  :  faire 
son  purgatoire  en  ce  monde. 

PURGE  n.  f.  Levée  des  hypothèques; 
ancien  synonyme  de  purgatif. 

PURGER  V.  tr.  (lat.  purgare,  purifier  ; 
drt  purus,  pur).  Nettoyer  le  corps  au 
moyen  d'un  médicament  ;  dégager  de  tout 
ce  qu'il  y  a  d'impur  et  d'étranger  :  pur- 
ger les  métaux  ;  délivrer  :  purger  une  mer 
de  pirates.  Purger  les  hypothèques  ,  lever 
les  hypothèques  qui  grevaient  une  pro- 
priété ;  purger  sa  contumace,  se  constituer 
prisonnier  pour  se  justifier. 

PURIFIAMT,  E  adj.  Qui  purifie. 

PURIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui  pu- 
rifie. 

PURIFICATION  n.  f.  Action  de  pu- 
rifier; cérémonie  qui  précède  l'ablution, 
à  la  messe  ;  fête  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  (2  février). 

PURIFICATOIRE  n.  m.  Linge  avec 
lequel  le  prêtre  essuie  le  calice  après  la 
communion. 

PURIFIER  V.  tr.  Rendre  pur. 

PURIFORllE  adj.  Méd.  Qui  ressem- 
ble à  du  pus  :  crachats  puriformes. 

PURUV  n.  m.  Eaux  de  fumier  prove- 
nant des  urines  des  bestiaux. 

PURISME  n.m.  Défaut  du  puriste. 

PURISTE  n.m.  Celui  qui  afl'ecte  une 
trop  grande  pureté  de  langage. 

PURITAIM,  E  n.  (angl.  puritan  ;  du 
lat.  purus,  pur).  Nom  donné  aux  presby- 
tériens rigides  d'Angleterre.  Fig.  Homme 
d'une  grande  rigidité  de  principes. 

PURlTANlsmE  n.  m.  Doctrine  des 
puritains. 

PURPURIM,  E  adj.  (lat.  purpura, 
pourpre).  Qui  approche  de  la  couleur  de 
pourpre  :  fleur  purpurine. 

PURPURUVE  n.  f.  Bronze  moulu  qui, 
mêlé  à  l'huile,  forme  un  vernis. 

PURULENCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
purulent. 

PURULENT,  E  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  pus. 

PUS  n.  m.  (m.  lat.  ;  du  gr.  puô,  je 
pourris).  Humeur  épaisse  qui  se  forme 
dans  les  abcès,  les  ulcères,  etc. 
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PUSII.I.AIÏIIIIE  adj.  (lat.  pusillani- 
mus  ;  de  pusiUus,  petit;  animus,  courage). 
Qui  manque  de  cœur,  qui  a  1  ame  faibje  , 
qui  annonce  ce  défaut  ;  conduite  pusilla- 

^'pIjSH.I.AWIHIEMEMT  ady  D'une 
manière  pusillanime,  avec  pusillanimité. 

PUSI1.I.AMIIII1TÉ  n.  f.  Excessive  ti- 
midité :  manque  de  courage. 

n.  f.  Petite  tumeur  inflam- 
matoire qui  suppure  à  son  sommet. 

PIÎST11I.EUX,  EliSE  adj.  Accompa- 

^"piiTA'riF^,* IVE  adj.  Réputé  être  ce 

qu'il  n'est  pas  :  i^firc 
viUatif. 

PlTOISn.m.Petit 
quadruptHie  du  jjenrc 
martre  (')  ;  espèce  de 
pinceau  au  moyen 
duquel  on  étend  l«s  couleurs  sur  les 
poteries. 

PUTWÉF ACTIF,  IVE  adj.  Qui  pro- 
duit la  putréfaction  :  influence  putréfac- 
tive. 

PUTRÉFACTION  n.  f.  Décomposi- 
tion que  subissent  tous  les  corps  organi- 
sés lorsque  la  vie  les  a  abandonnés  ; 
état  de  ee  qui  est  putréfié. 

PUTRÉFIABI.E  adj.  Qui  est  sus- 
ceptible de  se  putréfier  :  matière  yutré- 
fiable. 

PUTRÉFIANT,  E  adj.  TOmbé  en.pu- 
tré  faction.^ 

PUTRÉFIER  V.  tr.  [\2d.putris,  pourri; 
facere,  faire).  Corrompre,  pourrir. 

PUTRESCENCE  n.  f.  Travail  de  la 
putréfaction. 

PUTRESCIBII.ITÉ  B.  f.  Caractère, 
nature  de  ce  qui  est  putrescible.  Fi'j- 
Caractère  de  ce  qui  est  capable  de  se 
vicier,  de  se  corrompre. 

PUTREi^Cl'Bl.E  adj.  Sujet  à  la  pu- 
tréfaction. 

PUTRIDE  ad).  Corrompu  et  fétide. 
Fièvre  putride,  occasionnée  par  la  cor- 
ruption des  humeurs. 

I»UTRI»ITÉ  11.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
putride. 

PUY  n.  m.  Nom  donné  à  certaines 
montagnes  volcaniques. 

PYCNOCARPE  adj.  Bot.  Qui  a  des 
fruits  épais,  renflés. 

PYCNOCÉPHAU,E  adj.  5oi!.  Qui  a  des 
fleurs  rassemblées  en  gros  capitules. 

PTÉl,ïTE  n.  f.  Inflammation  de  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  le  bas- 
sinet et  les  calices  des  reins. 

PYOARGUE  n.  m.  Sorte  d'aigle  h. 
queue  blanche. 

PYGUIÉE  n.  m.  (gr.  pugmc,  coude). 
Nom  donné,  dans  l'antiquité,  à  de  petits 
hommes  qu'on  supposait  n'avoir  qu'une 
coudée  de  hauteur.  Par  ext.  Très  petit 
homme.  Fig.  Homme  sans  talent,  sans 
mérite  :  pygmée  littéraire. 

PYGMÉÊm,  ENNE  adj.  Qui  appar- 
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lient,  qui  a  rapport  aux  pygmées.  Fig. 
Mesquin,  peu  important  :  enirej^nse  j^VQ- 
mêenne- 

PYl/ÔNE  n.  m.  Construction  massive,à 
quatre  fapes,  formant 
le  portail  d'un  mo- 
aument  égyptien  (*); 
charpente  en  forme  de 
tour,  élevée  provisoi- 
rement pour  une  opé- 
ration ouelconque. 

PYL,ÔI«IÇUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
T)\\ônes  :  forme  py  Ionique. 

PYU.ORE  n.  m.  Orifice  inférieur  de 
l'estomac. 

PYUORI^^IIE  n.  f.  Qui  a  raî)port  au 
pvlore. 

PYRACANTHE 


f.  Petit  insecte  lépido- 
Qui  a 


Plante  qu'on 
nomme  aussi  buissoJï  ardent. 

PYRAI.E  n.  "  " 
ptère. 

PYRAMIDAE,  E,  AUX  adj. 
la  forme  d'une  pyramide. 
PYRAMIDAI.E  n.  f.  Espèce  de  cam- 

^^PYRAîlIlDAUEMEXT  adv.  En  forme 
de  pyramide.  „  t 

PYRAMIDE  n.f.  {gr.puramis)-  Solide 
qui  a  pour  base  un  polygone  A 
quelconque,  et  pour  faces  laté-  /;A 
raies  des  triangles  qui  se  réu-  Mh  \\ 
nissent  en  un  môme  point  ap- M  \\ 

pelé  sommet  de  la  pyramide.  <  

Pyramides  d'Egypte,  monuments  éle- 
vés sous  les  pharaons.  V.  part.  hist. 

PYRAMIMER  V.  int.  Etre  disposé  en 
pyramide. 

PYRÉNÉEN,  ENNE  adj.  et  n.  Des 
Pyrénées. 

PYRÉNÉITE  n.  f.  Grenat  noir  des 
Pyrénées. 

PYRÈTHRE  n.  m.  Bot.  Espèce  de 
camomille.  ^    \    /-w  •  « 

PYRIQUE  adj.  (gr.  pitr,  feu).  Quia 
rapport  au  feu,  aux  feux  d'artifice.  ' 

PYRITE  u.  f.  Combinaison  de  soulre 
et  de  métal. 

PYRITEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  pyrite. 

PYROGÈNE  n.  m.  Frottoir  à  allu- 
mettes; porte-allumettes  avec  frottoir. 

PYROEIGNEUX  adj  .  m.  Chrm.^e  dit 
d'un  acide  obtenu  par  la  distillation  du 
bois.  ,  ,  p  „  . 

PYROÎIIETRE  n.  m.  (gr.  jjur.  ieu  , 
metron,  mesure).  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  les  températures  très  élevees^^ 

PYROPHORE  n.  m.  Composition  chi- 
mique que  le  contact  de  l'air  suffit  seul 
à  enflammer.  . 

PYROPHORI4îi:e  adj.  Clurd.  Qui 
s'enflamme  spontanément  à  l'air.  , 

PYROPHOSPHATE  n.  m.  Lllim. 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
pyrophosphorique  avec  une  base. 

PYROPHOSPHORigUE  adj.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  qu'on  obtient  en  chauf- 
,  fant  l'acide  phosphorique 

PYROSCAPHEn.m.  Bateau  à  vapeui. 
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PYROSCOPE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  constater  l'intensité  de  la  chaleur. 

PYKOTECHXIE  n.  f.  (gr.  pur.  feu  ; 
iechnê,  art).  Art  de  préparer  les  pièces 
d'artifice. 

PYROTECO^aQlE  adj.  Qui  con- 
cerne la  pyrotecimie. 

PYROXÈXE  n.  m.  Minéral  qui  se 
trouve  dans  les  produits  volcaniques. 

PYRRHIQUE  n.  et  adj.  f.  Danse 
militaire  en  usaffe  dans  l'ancienne  Grèce. 

PYRRHO:VlÈiV,  lExlïXE  adj.  et  n. 
Sceptique  de  l'école  de  Pyrrhon,  qui 
doute  ou  affecte  de  douter  de  tout. 

Y.  PART.  HIST. 

pyrrhO]VIS:me  n.  m.  Doctrine  du 
philosophe  Pyrrhon. 


PYTHAGORICIEIV  n.  m.  Partisan  de 
la  doctrine  de  Pythagore.  Adj.  :  philoso- 
phie pythaqoricienne.~\.  métempsycose. 

PYTHAGORISME  n.  m.  Doctrine  de 
Pythagore. 

PYTHIE  n.  f.  Prêtresse  de  l'oracle 
d'Apollon,  à  Delphes.  —  V.  oracle. 

PYTHIEIV  adj.  m.  Apollon  Pythien, 
invoqué,  représenté  comme  vainqueur  du 
serpent  Python. 

PYTHIQITES  ou  PYTHIEWS  adj.  m. 
pl.  Jeux Pythiques,  qui  se  célébraient  tous 
les  quatre  ans  à  Delphes,  en  l'honneur 
d'Apollon  Pythien. 

PYTHOli  n.  m.  Sorte  de  boa. 

PYTfiOIVISSE  n.  f.  Devineresse^  — 

'V.  OR.\CLE. 
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Q  n.  m.  Dix-septième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  treizième  des  consonnes, 

QUADR,  QUADRI  et  Ql.%DRU  préf. 
qui  signifie  quatre,  dérivé  du  latin  quatuor. 

QUADRAGÉ^VAIRE  (koua)  adj.  et  n. 
(lat.  quadragenarius) .  Qui  est  âgé  de  qua- 
rante ans. 

QUADRAGÉ.SIMAI.,  E,  AL'X  [koua] 
adj.  Qui  appartient  au  carême  :  jeûne 
guadragésimal. 

QUADRAGÉ.SIME  (koua)  n.  f.  (lat. 
guadraqesimus,  quarantième).  Premier  di- 
manche de  carême. 

QL'ADRA]¥(i;UI.AlRE  (koua)  adj. (préf. 
quadr;  lat.  angulus,  angle).  Qui  a  qua- 
tre angles. 

QL'ADRATVT  n.  m.  Quart  de  la  circon- 
férence du  cercle. 

QIJADR.%TRICE  (koua)  n.  f.  Courbe 
inventée  par  Dinostrate  pour  obtenir  la 
quadrature  approchée  du  cercle. 

t^tADRATURE  (koua)  n.  f.  Géom. 
Réduction  d'une  figure  quelconque  en  un 
carré  équivalent.  Quadrature  du  cer- 
cle, réduction  d'un  cercle  en  un  carré 
équivalent,  problème  insoluble.  Aatr.  Si- 
tuation de  deux  astres  éloignés  l'un  de 
l'autre  d'un  quart  de  cercle. 

QUADRIFIDE  (koua)  adj.  Qui  a  quatre 
divisions  :  cMicc  quadrifidc. 

QUADRIGE  (koua)  n.  m  Char  attelé 
de  quatre  chevaux  de  front. 

QtADRIJlJMEAUX  (fcoitf?)  adj.  m.  pl. 
Tubercules  quadrijumeaux ,  éminences  de 
la  moelle  allongée,  au  nombre  de  quatre. 

QL^ADRII^ATÉRAL. ,  E   (koua)  adj. 
Qui  a  quatre  côtés.  ^ 
^QUADRILATÈRE     {koua)    f  \ 
n.  m.  (préf.  quadri;  lat.  latus,   I  \ 
côté).  Géom.  Figure  à  quatre  j  \ 

QUADRIULE  (ka-dri-ie)  n.  m.  Troupe 
de  chevaliers  dans  un  carrousel  ;  chaque 
groupe  de  quatre  danseurs  et  de  quatre 


danseuses  dans  les  bals  et  les  ballets  ;  ai? 
de  contredanse  :  jouer  un  quadrille. 

QUADRIEEE  \ka-dri-ie)  n.  m.  Jeu  de 
cartes  qui  se  joue  à  quatre. 

QIJADRIEEÉ  adj.  Disposé  en  carreaux. 

QUADRIEOBÉ  {koua)  adj.  Bot.  Qui  a 
quatre  lobes. 

QUADRIEOCUEAIRE  {koua)  adj.  Bot. 
Qui  présente  quatre  loges. 

QUADRUVOME  (koua)  n.  m.  Expres- 
sion algébrique  comprenant  quatre  ter- 
mes. 

QUADRISYEEABE  {koua)  n.  m.  Mot 
de  quatre  syllabes. 

QUADttlSYEEABIQUE  [koua)  adj. 
Composé  de  quatre  syllabes. 

QUADRUMAME  {koua)  adj.  et  n.  (préf. 
quadruet  lat.  îwanws, main).  Animal  qui  a 
quatre  mains.  N.m.  pl.  Ordre  de  mammi- 
fères qui,  comme  les  singes,  ont  le  pouce 
opposable  aux  pieds  de  derrière  et  à  ceux 
de  devant.      ,  ' 

QUADRUPEDE  (Â:OMrt)  jéK^^ffjL. 
n.m.  (préf.  quadru  et  lat.  r^Wj'  MÛ/É,  ^ 
pes,  pedis,  pied).  Tout  £^^>^^v/«l 
animal    qui    a  quatre 
pieds. 

QUADRUPLE  {koua)  adj.  et  n.  Quatre 
fois  autant.  N.  m.  Pièce  d'or  espagnole, 
qui  vaut  environ  80  francs. 

QUADRUPLER  [koua)  v.  tr.  Rendre 
quatre  fois  aussi  grand  :  quadrupler  une 
somme.  V.  int.  :  son  bien  a  quadruplé. 

QUAI  (kè)  n.  m. -Construction  élevée  le 
long  d'un  cours  d'eau  pour  empêcher  les 
débordements  ;  rivage  d'un  port  où  I  on 
décharge  les  marchandises;  voie  publique 
entre  l'eau  et  les  maisons. 

QUAICHE  n.  f.  Petite  embarcation  des 
mers  du  Nord. 

QUAKER  ou  QUAKRE  n.  m.  Mem- 
bre d'une  secte  religieuse  répandue  prin- 
cipalement en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  Férn.  quakeresse.  V.  part.  iust. 
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^^IIAKEBISME  n.  ni.  Doctrine  des 
quakers. 

QIJAI.1F1ABL.E  adj.  Qui  peut  être 
qualifié. 

QUALIFlCATEliR  n.  m.  Tliéologien 
chargé  de  relever  les  crimes  ou  délits 
justiciables destribuuaux  ecclésiastiques. 

QUAL,IF1C;aTIF.  IVE  adj.  Qui  quali- 
fie :  adjectif  qualificatif.  N.  m.  Mot  qui 
exprime  la  qualité,  la  manière  d'être. 

QUAI^IFICATIOX  n.  f.  Attribution 
d'une  qualité,  d'un  titre. 

QI'.%I.IFICATIVE]1IEI¥T  adv.  D'une 
manière  qualilicative,  (M)mme  qualificatif. 

QUAI^IFIÉ^  E  nùyVol  qualifié,  commis 
avec  circonstances*  aggravantes,  comme 
l'effraction,  l'escalade,  etc.  —  Son  opposé 

est  VOL  SIMPLE. 

QtJAL,lFlER  V.  tr.  (lat.  qualis,  quel  ; 
facere,  faire).  Donner  une  qualification 
à  une  personne,  à  une  chose. 

QUAI.ITATIF,  IVE  adj.  Qui  a  rap- 
port h  la  qualité,  à  la  nature  des  objets. 

QUAI.ITATIVEMEMT  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  qualité. 

QUAI^lTÉ  n.  f.  Nature,  essence  d'une 
chose,  comme  la  bonté,  la  blancheur,  la 
rondeur,  etc.;  talent,  disposition  heu- 
reuse :  cet  enfant  a  des  qualités;  no- 
blesse :  homme  de  qualité;  titre  -.prendre 
la  qualité  de  prince.  En  qualité  de  loc. 
prép.  Coumie,  à  titre  de  :  en  qualité  de 
parent. 

QIJAIVD  adv.  A  quelle  époque  :  quand 
partez-vous?  Conj.  Lorsque:  quand  vous 
serez  vieux;  encore  que,  quoique,  alors 
que  :  quand  vous  me  haïriez. 

QVANT  À  loc.  prép.  A  l'égard  de  : 
quant  d  moi.  Tenir  son  quant-à-soi,  pren- 
dre un  air  réservé  et  fier. 

QFA^TES  adj.  f.  pl.  Usité  seulement 
dans  cette  locution  ;  toutes  et  quantes  fois, 
toutes  les  fois  que. 

QUATVTIÈIIIE  n.  m.  Le  quantième  du 
mois,  le  chiffre  qui  distingue  chaque  jour. 

QUANTITATIF  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  quantité. 

QIJANTITATIVEMESJT  adv.  An 
point  de  vue  de  la  quantité. 

QUA]«TITÉ  n.  f.  (lat.  quantus,  com- 
bien grand).  Tout  ce  qui  est  susceptible 
d'augmentation  ou  de  diminution  ;  un 
certain  nombre,  un  grand  nombre  :  quan- 
tité de  qcn^  disent...; durée  plus  ou  moins 
longue  qu'on  emploie  à  prononcer  une 
.lettre,  une  syllab-e. 

4(||UAl\^Tl]ÉI  [kouan-tome)  n.  m.  Mot 
latin  qu'on  emploie  pour  désigner  une 
quantité,  une  somme  qu'on  ne  précise  pas. 

QUAltAIVTAlIVE  n.  f.  Nombre  de  qua- 
rante ou  environ  :  une  quarantaine  de 
francs;  âge  de  quarante  ans  :  avoir  la 
quarantaine  ;  séjour  plus  ou  moins  long 
que  doivent  faire,  dans  un  lieu  isolé, 
les  personnes  et  les  marchandises  qui 
viennent  d'un  pays  infecté  de  la  pesté  ou 
soui>conné  de  l'être. 

QIJ'akamte  adj.  num,  (lat.  quadra- 
ginta).  Quatre  fois  dix.      m.  l<es  Qu«- 
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rantc,  les  quarante  membres  de  l'Acadé- 
mie française.'—  Dites:  quarante  et  un^ 
quarante-deux,  etc. 

QUAUAIWTEIVAIRE  adj.  Qui  dure 
quarante  ans  :  période  quarantcnairc. 
Mar.  Qui  a  rapport  à  la  quarantaine 
sanitaire  :  mesures  quarantcnaires. 

QUAKAMTlisME  adj.  num.  ordinal  de 
quarante. 

QrAHDEHOMMER  V.  tr.  Arrondir 
sur  l'angle  par  un  quart  de  rond. 

QII.%RT  n.m.  (lat.  quartus,  quatrième). 
La  quatrième  partie  d'une  unité  quelcon- 
que. Mar.  Temps  durant  lequel  une  par- 
tie de  l'équipage  est  de  service:  faire  son 
quart;  celui  qui  surveille  ou  fait  ce 
jorvice  :  officier,  homme  de  quart.  Arch. 
Quart  de  rond,  moulure  qui  a  90».  Astr. 
Quart  lie  cercle,  instrument  formé  de 
la  quatrième  partiedu  cercle  et  divisé  en 
degrés,  minutes  et  secondes. 

QUARTAGER  V.  tr.  Donner  un  qua- 
trième labour  :  quartager  une  vigne. 

QUART ATIOM  n.  f.  Opération  de  mé- 
tallurgie qu'on  appelle  aussi  inquart. 

QUARTAUT  n.  m.  Ancienne  mesure 
de  capacité,  c^jntenant  environ  78  litres. 

QUART  D'HEURE  n.  m.  Quatrième 
partie  d'une  heure,  ou  quinze  minutes. 
Passer  un  mauvais  quart  d'heure,  éprou- 
ver, dans  un  court  espace  de  temps,  quel- 
que choST.  de  fâcheux.  U.e  quart  d'heure 
de  Rabelais,  le  moment  où  il  faut  payer 
son  écot  et,  par  ext.,  tout  moment  fâ- 
cheux,désagréable.  T?l.(les  quarts  d'heure. 
—  Le  quart  d'heure  de  Rabelais  est  une 
allusion  à  l'embarras  où  se  trouva  le  spi- 
rituel auteur  de  Pantagmel,  faute  d'ar- 
gent, dans  une  auberge'  de  Lyon.  On 
raconte  qu'il  disposa,  dans  un  endroit  ap- 
parent de  sa  chambre,  plusieurs  petits 
paquets  sur  lesquels  il  avait  mis  pour 
étiquettes  :  poison  pour  le  roi,  poison 
pour  la  reine,  poison  ])0ur  le  dauphin. 
L'hôte,  épouvanté  de  cette  découverte, 
courut  en  prévenir  les  autorités  de  Lyon, 
qui  firent  conduire  Rabelais  à  Paris  par 
la  maréchaussée.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  il 
écrivit  son  aventure  à»  François  1er,  qyi 
en  rit  beaucoup  et  le  fit  mettre  sur-le- 
champ  en  liberté. 

QUARTE  adj.  Fièvre  quarte,  qui  re- 
vient tous  les  quatre  jours.  —  On  dit 

aussi  QUARTAINE. 

QUARTE  n.  f.  Ancienne  mesure  de 
liquide  contenant  deux  pintes  ;  la  soixan- 
tième partie  de  la  tierce.  Mus.  Intervalle 
de  deux  tons  et  demi,  en  montant  ou  en 
descendant.j&scr.  Manière  de  port^ir  ou  de 
parer  le  coup  d'épée,  en  tenant  le  poi- 
gnet en  debors. 

"  QUARTEI.ETTE  n.  f.  Quart  d'une 
tonne  de  savon  noir,  dans  le  midi  de  la 
France  ;  espèce  d'ardoise. 

QUARTEMIER  n.m.  Autrefois,  offi- 
cier de  ville  préposé  à  la  garde,  au  soin 
d'un  quartier. 

QUARTEROM  n.  m.  Le  quart  d  un 
cent  ou  vingt-cinq;  anci«nnement,  qua- 
trième partie  de  la  livre. 
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QCARTEROM,  ONIVE  n.  Qui  provient 
de  l'union  d'un  blanc  et  d'une  mulâtresse, 
ou  d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

QL'ARTIDI  (kouar)  n.  m.  Quatrième 
jour  de  la  décade  républicaine  en  France. 

QUARTIER  n.  m.  Quatrième  partie 
de  certaines  choses  :  quartier  de  pomme  ; 
toute  portion  d'un  objet  divisé  en  un  cer- 
tain nombre  de  parties  :  les  différents 
qiiartiers  de  la  ville,  un  quartier  de  terre, 
de  roche,  de  pain;  se  dit  de  deux  phases 
de  la  lune,  pendant  lesquelles  on  n'aper- 
çoit que  le  quart  de  cette  planète  :  pre- 
mier quartier;  chaque  degré  de  descen- 
dance dans  une  famille  noble  :  compter 
seize  quartiers  de  noblesse  ;  ce  qui  se  paye 
de  trois  en  trois  mois  pour  loyers,  pen- 
sions, rentes,  etc.  :  on  doit  à  ce  militaire 
deux  quartiers' de  sa  pension;  bande  de 
cuir  qui,  dans  le  soulier,  environne  le  ta- 
lon ;  salle  d'étude  dans  les  collèges; 
grâce  de  la  vie  accordée  aux  vaincus  : 
leur  faire  quartier;  tout  lieu  occupé  par 
un  corps  de  troupes,  soit  en  garnison, 
soit  en  campagne.  Q"»***"*"'  général, 
lieu  occupé  par  les  officiers  généraux  et 
leur  état-major  ;  quartier  d'hi'ver,  lieu 
qu'occupent  des  troupes  entre  deux  cam- 
pagnes; durée  du  séjour  qu'elles  y  font. 

QVARTIER-HI.^ÎTRE  n.  m.  Officier 
chargé  de  la  comptabilité  d'un  corps  de 
troupes;  aide  du  maître  ou  du  contre- 
maître d'un  vaisseau.  Pl.  des  quartiers- 
maîtres. 

QUARTIER-MESTRE  n.  m.  Ancien 
nom  du  maréchal  des  logis  d'un  régiment 
de  cavalerie. 

QUARTO  (lis-)  n.m.  V.  in-quarto. 

QUART»  (kouartz)  n.  m.  Silice  à  peu 
près  pure,  qui  étincelle  sous  le  briquet. 

QUARTZEUX,  EUSE  {kouartzeu)  aâ^. 
De  la  nature  du  quartz. 

QUASI  (ka)  n.  m.  Quasi  de  veau,  mor- 
ceau de  la  cuisse  d'un  veau. 

QUASI  ou  QUASIME.W  {ka)  adv. 
(lat.  quasi,  à  peu  près).  Presque. 

QUASI-COx^TRAT  {ka)  n.  m.  Ce  qui 
équivaut  presque  à  un  contrat.  Pl.  des 
quasi-contrats. 

QUASI-DÉUIT  {ka)  n.  m.  Ce  qui  est 
presque  un  délit.  Pl.  des  quasi-délits. 

QUASIMODO  {ko)  n.  m.  Le  premier 
dimanche  après  Pâques. 

QUASSIA  {koua)  n.  m.  Ecorce  amère 
et  tonique  fournie  par  le  quassier. 

QUANSIER  {koua)  n.  m.  Arbrisseau 
de  la  Guyane  et  des  Antilles. 

QUATER^lTAIRE  {koua)  adj.  Qui  se 
rapporte  au  nombre  quatre,  qui  est  di- 
visible par  quatre. 

QUATER^E  {ka)  n.  m.  Combinaison 
de  quatre  numéros  pris  à  la  loterie  et  sor- 
tis au  même  tirage  ;  au  loto,  quatre  nu- 
méros d'une  même  ligne  horizontale. 

QUATORSEE  adj.  num.  (lat.  quatuor, 
quatre;  decem,  dix).  Dix  et  quatre  ;  qua- 
torzième :  Louis  quatorze.  !^,  m.  Au  jeu 
de  piquet,  les  quatre  as,  rois,  dames,  va- 
lets ou  dix. 


QUATORZIEME  adj.  num.  ordinal 
de  quatorze.  N.  m.  :  un  quatorzième. 

QUATORZIÈIIEIIEIVT  adv.  En  qua- 
torzième lieu. 

QUATRAUV  {ko)  n.  m.  Stance  de  qua- 
tre vers. 

QUATRE  adj.  num.  Deux  fois  deux; 
quatrième  :  Henri  quatre.  Fig.  Se  mettre 
en  quatre,  employer  tout  son  pouvoir 
pour  ;  entre  quatre  yeux,  en  tête-à-tête. 
N.  m.  Chiffre  qui  exprime  le  nombre 
quatre. 

QUATRE-TEMPS  n.  m.  pl.  Trois 
jours  de  jeûne  prescrits  par  l'Eglise  au 
commencement  de  chaque  saison. 

QUATRE- VINGTIÈME  adj.  num.  or- 
dinal de  quatre-vingts. 

QUATRE-vmciTS  adj.  num.  Quatre 
fois  vingt.  —  Dites  :  quatre-vingt-un, 
quatre-vingt-deux ,  etc. 

QUATRIÈME  adj.  num.  ordinal  de 
quatre.  N.  m.  Quatrième  étage  :  loger  au 
quatrième;  élève  de  la  quatrième  classe: 
c'est  un  quatrième.  N.  f.  Quatrième  classe 
dans  les  collèges  :  faire  sa  quatrième;  à 
certains  jeux,  quatre  cartes  qui  se  sui- 
vent dans  une  même  couleur. 

QUATRIEMEMENT  adv.  En  qua- 
trième lieu. 

QUATRIEMWAI.,  E,  AUX  {ka)  adj. 
Charge  quatriennale,  qui  s'exerce  une 
année  sur  quatre. 

QUATUOR  {koua)  n.  m.  Morceau  de 
musique  à  quatre  parties.  Pl.  des  qua- 
tuor. 

QUAYAGE  n.  m.  (rad.  quai).  Droit  que 
payent  les  commerçants  pour  déposer 
leurs  marchandises  sur  un  quai. 

QUE  pron.  rel.  Lequel,  laquelle,  etc.  : 
la  leçon  que  f  étudie.  Pron.  interrog. 
Quelle  chose  ;  que  dites-vous? 

QUE  conj.  qui  sert  à  unir  deux  mem- 
bres de  phrase  :  je  veux  que  vous  veniez; 
marque  le  souhait,  l'imprécation,  le  com- 
mandement, etc.  :  que  je  meure  si...,  qu'il 
parte  à  l'instant,  etc.;  sert  à  former  des 
loc.  conj.  comme  avant  que,  afin  que,  en- 
core que,  bien  que,  etc. 

QUE  adv.  Combien  :  que  le  'Seigneur  est 
bon! 

QUEI.,  QUEI.I.E  adj.  (lat.  qualis). 
S'emploie  dans  les  phrases  interrogatives  : 
quelle  hewe  est-il?  exclamatives  :  quel 
malheur! 

QUELCONQUE  adj.  indéf.  Quel  qu'il 
soit. 

QUELUEMEMT  adv.  Tellement  quel- 
lement,  tant  bien  que  mal. 

QUEI.QUE  adj.  indéf.  Exprime  un  ou 
plusieurs ,  d'une  manière  vague,  indéter- 
minée :  quelque  indiscret  !ui  aura  dit  cela, 
quelques  pej\so)ines  pensent  que...;  indi- 
que un  petit  nombre,  une  petite  quantité  : 
il  a  quelque  sujet  de  se  plaindre.  —  Ne 
pas  écrire  quelque  soit;  écrire  quel  que 
soit  votre  talent,  quelle  que  soit  votre  for- 
tune, quels  que  soient  votre  mérite  et  votre 
rang.  Adv.  Marque  le  degré,  l'intensité: 
quelque  habiles  qu'ils  soient,  quelque  bons 
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•musiciens  qu'ils  soient;  environ, 
près  :  il  ?/  a  quelque  cinquante  ans 

4Jl]EI.iéui5rOIS  adv.  De  fois  à  autre, 
parfois. 

<8UEl.QU'lll¥,  UME  pr.  indéf.  Un,  une 

entre  plusieurs  :  quelqu'un  de  vos  })arents  ; 
une  personne  :  quelqu'un  m'a  dit.  Pl. 
quelques-uns,  quelques-unes. 

<|^UÉ]lf  AT¥DER  V.  tr.  et  in':.  Mendier, 
solliciter  bassement. 

QUÉMAIVDEIIII,  EL'SE  n.  Celui  ou 
celle  qui  quémande. 

QU''E]«-DlKA-T-Oî¥  11.  m.  Propos  que 
pourra  tenir  le  public.  Pl.  des  qu'en- 
dira-t-on. 

QUE]VEI^I.E  n.  f.  Boulette  de  viande 
hachée. 

QUEIVOTTE  n.  f.  Dent  de  petit  enfant. 

QIIEMOUII.I.E  n.  f.  Petit  bâton 
entouré  vers  le  haut  de  chanvre,  de 
lin,  de  soie,  etc.  (*),  pour  filer;  chan- 
vre, lin,  soie,  etc.,  dont  une  que- 
nouille est  chargée  -.  filer  sa  que- 
nouille. Ligne  féminine  :  cette  maisoïi 
est  tombée  en  quenouille.  Jard.  Arbre 
fruitier  taillé  en  forme  de  quenouille. 

QUEIVOIIII.I.ÉE  n.  f.  Quantité  de 
lin,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire  pour  gar- 
nir une  quenouille. 

QUÉRABL,E  adj.  Se  dit  d'une  rente 
ou  d'une  redevance  que  le  créancier  doit 
aller  chercher,  par  opposition  à  celle  qui 
est  portable. 

QtJEKClTmiVE  n.  f.  Principe  colo- 
rant du  quercitron. 

QUERCITROM  n.  m.  (lat.  quercus, 
chêne,  et  citron).  Chêne  vert  de  l'Améri- 
que du  Nord,  dont  lécorce  fournit  de  la 
teinture. 

QIIEREI.I.E  n.  f.  Contestation,  dé- 
mêlé, dispute.  Querelle  ffAllemaud, 
faite  sans  sujet. 

QUERE1.L,ER  v.  tr.  Faire  une  que- 
relle à  quelqu'un. 

QUEREI.I.EUR,  BUSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  quereller. 

QUÉRKAIOIVIE  {kué)  n.  f.  Plainte. 
Vieux. 

QUERIR  V.  tr.  (lat.  quserere,  cher- 
cher). Chercher  avec  charge  ou  intention 
d'amener,  d'apporter.  N'est  usité  qu'à  l'in- 
finitif et  après  les  verbes  aller,  venir,  en- 
voyer. 

QUEilïTEUR  [kuès)  n.  m.  Magistrat 
romain  chargé  surtout  de  fonctions  finan- 
cières; dans  nos  assemblées  législatives, 
membre  chargé  de  surveiller  et  de  diriger 
l'emploi  des  fonds. 

QUESTIOÎV  {kès) ,  n.  f.  Demande  faite 
pour  s'éclaircir  d'une  chose  ;  point  à  discu- 
ter, à  examiner  :  question  de  jjhilosophie. 

QUEi^^TlOlV  {kès)  n.  f.  Torture  :  don- 
ner la  question  à  un  accusé.  V.  torturk. 

QUESTIOWfl^AIRE  {kès)  n.  m.  Celui 
qui  donnait  la  question.  Recueil  de  ques- 
tions dans  certaines  ouvrages. 

QIIE»4TIO]VMEit;  {kès)  v.  tr.  Faire  des 
questions,  inteiroger  ;  questionner  un 
candidat. 


QUESTIONNEUR,  EUSE  {kcs)  n.Qui 
fait  sans  cesse  des  questions. 

QUESTORIEN,  ENNE  adj.  (^ni  ap- 
partient au  questeur.  N.  Celui  qui  avait 
rempli  les  fonctions  do  questeur. 

QUESTURE  {kucs)  n.  f.  Charge  de 
questeur;  bureau  des  questeurs  d'une 
assemblée. 

QUÊTE  n.  f.  (lat.  quassitum;  do  qux- 
rere,  chercher).  Action  de  chercher  :  se 
mettre  en  quête;  action  de  demander  et 
de  recueillir  des  aumônes  ;  faire  une  quête 
à  Véqlisc  ;  le  montant  de  cette  collecte  :  ; 
quête  abondante, 

QUÊTER  V.  tr.  Rechercher  :  quêter 
des  louanges,  des  suffrages.  Y .  iut.  Re- 
cueillir des  aumônes  :  quêter  à  domicile. 

QUÊTEUR,  EU  SE  n.'Qui  quête. 

QUEUE  n.  f.  (lat.  cauda).  Prolonge- 
ment de  l'épine  dorsale  chez  les  quadru- 
pèdes ;  chez  les  oiseaux,  bouquet  de  plu- 
mes situé  à  l'extrémité  inférieure  du  corps; 
chez  les  poissons,  les  serpents  et  les  in- 
sectes, extrémité  du  corps  opposée  a  la 
tête  ;  tige,  support  des  fleurs,  des  feuil- 
les, des  fruits  et,  par  analogie  :  queue 
d'une  lettre  alphabétique,  d'une  note,  d'une 
comète,  d'une  robe,  etc.;  suite  de  person- 
nes qui  attendent  pour  entrer  a  tour  de 
rang.  Queue  de  billard,  instrument  de  ' 
bois  pour  pousser  les  billes.  A  la  queue 
leu  leu,  un  par  un,  à  la  lile.  Fig.  Der-, 
niers  rangs  :  queue  d'une  procession. 

QUEUE  n.  f.  Sorte  de  futaille  ;  sorte 
de  pierre  à  aiguiser,  dont  le  nom  s'écrit 
aussi  QUEUX. 

QUEUE-D'ARONDE  n. 
f.  Tech.  Sorte  de  tenon  (*). 

QUEUE-DE-RAT  n.  f. 
Espèce  de  petite  lime  arrondie, 

QUEUE-ROUGE  n.  f.  Paillasse  gro- 
tesque dont  la  perruque  est  terminée  par 
une  queue  nouée  par  un  ruban  roug 

QUEUSSI  -  QUEUMI  loc.  adv.  De 
même,  pareillement. 

QUEUTER  V.  int.  Pousser  d'im  seul 
coup  les  deux  billes  avec  la  queue, 
billard. 

QUEUX  n.  m.  (lat.  coçiuus).  Cuisinier  : 
les  maîtres  queux  du  roi.  Vieux. 

QUIpr.rel.  Lequel,  laquelle,  etc.;  ce- 
lui qui,  quiconque  :  aimez  qui  vous  aime  ; 
quelle  personne  :  qui  est  là? 

QUIA  {kui-a).  Etre  à  quia,  mettre  à 
quia,  être  réduit  ou  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre. 

QUIBUS  {kui-bucc)  n.m.  Argent  mon- 
nayé. Pop. 

QUICONQUE  pr.  ind.  Toute  personne 
qui. 

QUlDAm  {ki-dan)  n.  m.  Personne 
dont  on  ignore  ou  dont  on  n'exprime  point 
le  nom.  Pl.  des  quidams. 

QUIET,  ETE  {knif  adj.  Tranquille, 
calme  :  vie  quiète.  Vieux. 

QUIÈTEMENT  adv.  Tranquillement, 
avec  quiétude. 

QUIÉTISIIE  {kui-é)n.  m.  Doctrine  de 
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certains  mystiques,  qui  font  consister  la 
perfection  chrétienne  dans  l'amour  de 
Dieu  et  Tinaction  de  Tâme,  sans  œuvres 
extérieures.  V.  part.  hist. 

QUIÉTISTE  (kiii-é)  n.  m.  Qui  suit  la 
doctrine  du  quiétisme. 

QUIÉTUDE  n.  f.  Tranquillité,  repos. 

QUIG:*0:%"  n.m.  Gros  morceau  de  pain  : 
couper  un  quignon  à  un  mendiant. 

QUIU.I>Af.iÉ  n.  m.  Mar.  Droit  que  les 
navires  payent  dans  les  ports  de  France, 
la  première  fois  qu'ils  y  entrent. 

QU1I.I.E  n.  f.  Pièce  de  bois  q\ii 
va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un 
navire. 

QU1L.U.E  n.  f.  [Morceau  de  bois 
rond  dont  on  se  sert  au  jeu  de  ce 
nom  (*  ). 

QUIU.L,ER  V.  int.  Lancer  une 
quille  le  plus  près  possible  de  la  boule, 
afin  de  décider  qui  jouera  le  premier. 

QUIL.I.ETTE  n.f.  Brin  d'osier  enfon  cé 
eu  terre  pour  y  prendre  racine. 

QUIUI^IER  n.  m.  Espace  carré  dans 
lequel  on  range  les  neuf  quilles. 

QUl^VAIRE  (kui)  adj.  Qui  peut  se 
diviser  exactement  par  cinq  :  tous  les 
nombres  terminés  "par  un  'y  ou  par  un  0 
sont  quinaires. 
QUI-VAUD.  E  adj.  Honteux. 
QU13îC'.%lU.I.E  n!  f.  Tout  ustensile  de 
fer  ou  tle  cuivre. 

QUi:vCAil.i.ERlE  n  .  f.  Marchandise 
de  toute  sorte  de  quincaille. 

QUi:VCAII.UIER  n.  m.  Marchand  de 
quincaillerie. 

QUm'COIVCE  n.m.  (lat.  quinque,  cinq). 
Plants  d'arbres  rangés  de  telle  façon 
qu'ils  représentent  la  figure  du  chiffre 
romain  V;  lieu  planté  de  cette  manière. 

QUi:vcoxriA¥.,  e  adj.  Qui  est  dis- 
posé en  quin''on'-(v 

QUi:«DÉCAGO:^-E(A:?/m)  ou  1»EMTA- 
DÉCAGO^VE  n.m.  {h\t.  r/uluqi/e,  cin<\; 
deka,  dix  ;  gônia,  augic;.  Figure  à 
quinze  côtés. 

QUIlfDÉCElIVIR.S  n.  m.  pl.  (lat. 
qidndecim,  quinze  ;  vir,  homme).  Nom  des 
quinze  magistrats  romains  chargés  de 
garder  les  livres  sibyllins. 

QUUVE  n.  m.  Cinq  numéros  pris  et 
sortis  ensemble  à  la  loterie  ;  coup  de  dés 
qui  amène  deux  cinq  au  trictrac. 

QUIiVÉ,  E  adj.  Dot.  Disposés  cinq 
par  cinq  :  feuilles  qrdnées. 

QUi:wi!«E  n.  f.  Substance  amère  con- 
tenue dans  l'écorce  du  quinquina. 

QUi:V01.A  n.  m.  Valet  de  cœur  au  jeu 
de  revorsi. 

Qi:i:vOT.Éi^'E  n.f.  Substance  extraite 
de  l'huile  de  goudron  de  houille. 

QUIMQUAGÉIVAIRE  [kuinkumi)  adj. 
et  n.  Agé  de  cinquante  ans. 

QUl]VQUAGÉ$<l!llE  (kuinkona)  n.  f. 
(lat.  quinquaqesimus,  cinquantième).  Di- 
manche qui  précède  le  premier  dimanche 
de  carême. 
QUIi^QUEi\\^AL,  E,  AUX  {huinku- 
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éne-nal)  adj.  (lat.  quinquennalis ;  de  quiyi- 
que,  cinq).  Qui  a  lieu  de  cinq  ans  en  cinq 
ans,  qui  dure  cinq  ans. 

QUIIVQUETVOVE  n.  m.  Jeu  qui  se 
jouait  avec  deux  dés. 

QU1I¥QUERCE  n.  m.  (lat.  quinque, 
art).  Réunion  des  cinq  exercices  auxquels 
se  livraient  les  athlètes. 

QUIUQUÉRÈME  n.f.  {\dit.  qmnque, 
cinq  ;  remus,  rame).  Navire  à  cinq  rangs 
de  rameurs. 

QUIMQUET  n.  m.  Lampe  à  double  cou- 
rant d'air,  du  nom  de  l'inventeur. 

QUIIVQUIMA  n.  m.  Arbre  du  Pérou 
qui  fournit  une  écorce  amère  et  fébrifuge 
appelée  aussi  quinquina. 

QUIÎ¥T  adj.  m.  Cinquième  du  noin  : 
Charles -Quint. 

QUIWTAIWE  n.  f.  Poteau  contre  le- 
quel on  lançait  le  dard  ou  le  javelot.  Se r- 
vir  de  quintaine,  être  l'objet  habituel 
d'attaques. 

QUI]*TAU.  n.  m.  Poids  de  cinquante 
kilogrammes.  Quintal  métrique,  cent  ki- 
logrammes. Pl.  des  quintaux. 

QUIÏfTE  n.  f.  Mus.  Intervalle  de  cinq 
notes  ;  espèce  de  grand  violon  ;  au  pi- 
quet, série  de  cinq  cartes  de  même  cou- 
leur ;  accès  de  toux  violent  et  prolongé. 
Escr.  La  cinquième  garde.  Fiq.  Caprice, 
mauvaise  humeur  qui  se  manifeste  tout 
à  coup. 

QUII¥TEFEUIU,U,E  n.  f.  Plante  ro- 
sacée. 

QUINTESSENCE  {Mn)  n.  f.  (lat. 
quinta,  cinquième,  et  essence).  Ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  dans  une  chose. 

QUIWTESSENCIÉ,  E  {ki7i)  adj.  Trop 
subtil  :  pensée  quintessenciée. 

QUINTESSENCIER  {Mn)  V.  tr.  Raf- 
finer, subtiliser. 

QUINTETTE  {kuin)  n.  m.  Morceau 
de  musique  à  cinq  parties. 

QUINTEUX,  EUSE  adj.  Sujet  à  des 
quintes,  à  des  caprices  :  avoir  Vhumeur 
quintcuse. 

QUINTIDE  {kuin)   n.  m.  Cinquième 
jouY  de  la  décade  républicaine  de  France. 
QUINTO  {kuùi)  adv.  Cinquièmement. 
QUINTUPLE  (kuin)  adj.  Qui  vaut 
cinq  fois  autant.  N.  m.:  rendre  le  quin- 
tuple. 

QUINTUPLER  {kvMi)  v.  tr  .Rendre 
cinq  fois  aussi  grand. 

QUINZAINE  n.  f.  Quinze  ou  environ  : 
une  quinzaine  de  francs;  deux  semaines. 

QUINZE  adj.  num.  (lat.  quinque,  cinq  ; 
decem  ,  dix).  Trois  fois  cinq  ;  quinzième  : 
Louis  quinze. 

QUINZE  -  VINGTS  n.  m.  pl.  Hôpital 
fondé  à  Paris  par  saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles.  Fatn.  Un  quinze-vinfit. 

QUINZIÈME  adj.  num.  ord.  de  quinze. 
N.  m.  La  quinzième  partie  :  prendre  un 
quinzième  de... 

QUINZiÈMEÎilENT  adv.  En  quin- 
zième lieu. 

QUIPOS  (oce)  n.m. Cordons  noués  qui 
servaient  d'écriture  aux  Péruviens. 
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QUIPROQUO  (kiproko)  n.  m,  (lat.  qui 
j,ro  quo,  qui  pour  quo).  Méprise.  Pl.  des 
quiproquos. 

QlIllllT£  n.  m.  Nom  des  citoyens  ro- 
mains.' 

QUITTAI¥CE  n.  f.  Attestation  écrite 
par  laquelle  un  créancier  déclare  Uu  dé- 
biteur quitte  envers  lui. 

QUITTANCER  V.  tr.  Donner  quit- 
tance de  :  quittancer  un  mémoire. 

QUITTE  adj.  (lat.  quietm,  tranquille). 
1/ibéi-é  de  ce  que  l'on  devait.  Fig-  Déli- 
vré :  quitte  cV embarras. 

QUITTER  V.  tr.  Laisser,  se  séparer 
de;  se  retirer  d'un  lieu  :  quitter  Paris; 
abandonner  •  quitter  son  poste;  ôter  : 
quitter  son  habit.  Quitter  prise,  lâcher, 
laisser  aller.  Fig.  Renoncer  à  une  pro- 
fession :  quitter  Vépée,  la  robe;  interrom- 
pre :  quitter  son  travail. 

QUITUS  {kui-tuss)  n.  m.  Arrêté  d'vin 
compte  qui  atteste  que  la  jrestion  d'un 
comptable  est  exacte  et  régulière. 

QUI-VA-l.À  ou  QUI  VA  EÀ?  interj- 
Cri  d'une  personne  qui  entend  du  bruiti 

QUI-VIVE?  loc.  interj.  Cri  d'une  sen- 
tinelle, d'une  patrouille,  h  l'approrhe  de 
quelqu'un.  N.  m.  Etre  sur  le  qui-vive, 
attentif  à  ce  qui  se  passe.  Pl.  des  qui- 
vive.  On  écrit  aussi  qui  vive. 


QUOAIEEER  V.  int.  Se  dit  d'un  che- 
val qui  remue  continuellement  la  queue. 

QUOI  pr.  rel.  Lequel,  laquelle;  quelle 
chose  :  a  quoi  pensez-vous?  Quoi  que, 
(juelque  chose  que  :  quoi  que  vous  fas- 
siez. Interj.  qui  marque  l'étonnement  : 
quoi!  vous  partez? 

QUOIQUE  conj.  Encore  que,  bien  que: 
quoiqu'il  soit  pauvre.  —  S'écrit  en  deux 
mots,  quoi  que,  quand  il  signifie  quelle 
que  soit  la  chose  que  :  quoi  que  vous  di- 
siez, quoi  qu'il  fasse,  on  ne  sera  pas  sa- 
tisfait. La  voyelle  e  de  quoique  ne  s'élide 
que  devant  les  mots  il,  elle,  on,  en,  un, 
une. 

QUOEIBET  {ko)  n.  m.  {\ix.i.  'quod  libet, 
ce  qui  plaît).  Plaisanterie,  mauvais  jeu 
de  mots. 

QUORUM  {ko-romm,  m.  lat.)  n.  m. 
Nombre  nécessaire,  jparmi  les  membres 
d'une  assemblée  délibérante,  pour  qu'un 
vote  soit  valable. 

QUOTE-PART  n.  f.  Part  que  chacun 
doit  payer  ou  recevoir.  Pl.  des  quotes- 
parts. 

QUOTIDIEN,  ENNE  adj.  (lat.  quoti- 
die,  chaque  jourj.  De  chaque  jour. 

QUOTIEMT  n.  m.  (lat.  quoties,  com- 
bien de  fois).  Résultat  de  la  division. 

QUOTITÉ  n.  f.  Somme  fixe  à  laquelle 
monte  chaque  quote-part. 
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Rn.  m-  Dix-huitième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  quatorzième  des  consonnes. 

RA  n.  m.  Coups  de  baguettes  formant 
un  roulement  très  bref.  Pl.  des  ra. 

RABÂCHAGE  n.  m.  Défaut  ou  dis- 
cours de  celui  qui  rabâche.  Fam. 

RABÂCHER  V.  tr.  et  int.  Revenir 
souvent  et  inutilement  sur  ce  qu'on  a 
dit.  Fam. 

RABÂCHERIE  n.  f.  Répétition  fati- 
gante, inutile-  Fam. 

RABÂCHEUR,  EUSE  n.  Qui  rabâ- 
che. Fam. 

RABAIS  n.  m.  Diminution  de  prix  et 
de  valeur  :  vendre  au  rabais.  Adjuger 
une  entreprise  au  rabais,  à  celui  qui  s'en- 
gage à  l'exécuter  au  plus  bas  prix. 

RABAISSEMENT  n.  m.  Diminution, 
rabais.  Peu  ics  ' 

RABAISSER  v.  tr.  Mettre  plus  bas; 
diminuer  :  rabaisser  le  prix  des  denrées; 
déprécier  :  rabaisser  une  marchandise . 
Fig.  Humilier  :  rabaisser  Vorgueil  de 
quelqu'un.  Se  rabaisser  v-  pr.  S'avilir. 

RABAN  n.  m.  Mar.  Bout  de  cordage. 

RABAT  n.  m.  Morceau  de  toile  blan- 
che ou  noire  que  portent  au  cou  les  gens 
de  robe  et  d'église  ;  action  de  rabattre 
le  gibier,  en  chasse;  dans  ce  dernier 
sens,  on  dit  aussi  rabattaoe. 

RABAT-JOIE  n.  m.  Homme  triste, 
ennemi  de  la  joie  ;  sujet  de  chagrin  qui 
vient  troubler  l'état  de  joie  où  l'on  était. 
Pl.  des  rabat-joie- 


RABATTAGE  n.  m.  Déduction  faite 
sur  le  prix  d'une  chose;  action  de  ra- 
battre le  gibier- 

RABATTEUR  n.  m.  Celui  qui,  à  la 
chasse,  rabat  le  gibierpour  les  chasseurs. 

RABATTRE  v.  tr.  Rabaisser  ce  qui 
s'élève  :  rabattre  son  collet;  aplatir  r  ra- 
battre  un  pli,  une  couture;  retrancher  du 
prix  d'une  chose  :  je  n'en  rabattrai  pas 
un  centime;  rassembler  le  gibier  à  l'en- 
droit où  sont  les  chasseurs  .  F/g.  Abais- 
ser :  rabattre  L'orgueil;  retrancher,  int.  ; 
rabattre  de  ses  prétentions.  Se  rabattre 
V.  pr.  Se  détourner  de  son  chemin  pour 
en  prendre  un  autre  :  Var7née  se  rabattit 
sur  la  ville.  Fig.  Changer  brusquement 
de  propos  :  se  rabattre  sur  la  politique. 

RABBIN  n,  m.  (hébreu  rabbi,  maître). 
Docteur  du  culte  judaïque.  Grand  rab. 
biii,  chef  d'un  consistoire  Israélite. 

RABBINIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
rabbins. 

RABBINISME  n  m-  Doctiune  des 
rabbins. 

RABBINISTE  ou  RABBANISTE  n. 

m-  Celui  qui  suit  la  doctrine  des  rab- 
bins, ou  qui  étudie  leurs  livres. 

RABDOMANCIE  n.  f.  (gr.  rhabdos, 
baguette;  manteia,  divination)-  Préten- 
due divination  qui  se  faisait  au  moyen 
d'une  baguette.V.  baguette  divinatoire. 

RABDOMANCIEN ,  lENNE  n.  Qui 
pratique  la  rabdomancie. 

RABEU.%1SIEN,  lENNEadj.  Qui  res- 
semble au  style  licencieux  de  Rabelais. 
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RABÊTIR  V.  tr.  Rendre  bête.  V.  int. 
Le  redevenir. 

RABIOLE  n.  f.  V.  RAVE. 

RABIQI^E  adj.  (lat.  rabies,  rage).  Qui 
a  rapport  à  la  rage.  Virus  rabique. 

R^LE  n.  m.  Partie  de  certains  qua- 
drupèdes, qui  s'étend  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'à  la  queue  :  le  râble  d'un 
lapin,  d'un  lièvre. 

rAbl.U  ou  RÂBL,É,  E  adj.  Qui  a  le 
râble  épais  :  un  lièvre  bien  râblu. 

RABOMMIR  V.  tr.  Rendre  à  une  chose 
la  qualité  qu'elle  avait  perdue. 

RABOT  n.  m.  Outil 
de  menuisier  qui  sert  Mm^^^, 
à  aplanir  le  bois  (*)  ;    ^      mdff^"^  ^ 
instrument    à    long  ^  '  - 
manche  pour  remuer  "^^^^^^^^^^ 
la  chaux. 

RABOTER  V.  tr.  Aplanir  avec  un  ra- 
bot. 

RABOTEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  n'est 
employé  qu'à  raboter. 

RABOTEUX  ,  EUSE  adj.  Noueux  , 
inégal  :  bois,  chemin  raboteux. 

RABOUCiRI,  E  adj.  Petit,  chétif  : 
homme,  arbre  rabougri. 

RABOUGRIR  v.  int.  Ne  pas  profiter, 
s'étioler,  en  parlant  des  arbres,  etc. 

RABOUIL,L.ÈRE  n.  f.  Terrier  peu  pro- 
fond, où  les  lapins  déposent  leurs  petits. 

RABOUTIR  V.  tr.  Mettre,  coudre  des 
étoffes  bout  à  bout. 

RABROUER  v.  tr.  Reprendre,  gron- 
der rudement.  Fam. 

RABROUEUR,  EUSE  n.  Ceiui  ,  celle 
qui  rabroue. 

RACAHOUT  {ou)  n.  m.  Mélange  de 
fécule  de  pommes  de  terre ,  de  glands 
doux,  etc.,  bon  poui'les  convalescents. 

RACAII.L.E  n.  f.  Rebut  du  peuple. 
Fig.  Choses  de  rebut. 

RACCOniniODAbE  n.  m.  Réparation 
d'un  meuble,  d'un  vêtement. 

RACCOMMODEIUEIVT  n.  m.  Récon- 
ciliation après  une  brouille. 

RACCOxHIHODER  v.  tr.  Remettre  en 
bon  état  :  raccommoder  un  habit;  récon- 
cilier :  raccommoder  des  amis. 

RACCOniIHOOEUR,  EU\SE  n.  Qui 
raccommode  :  raccommodeur  de  faïence. 

RACCORD  n.  m.  Réunion,  ajustement 
de  deux  parties  non  semblables. 

RACCORDEMErVT  n.  m.  Action  de 
faire  des  raccords. 

RACCORDER  v.  tr.  Faire  des  rac- 
cords. 

RACCOURCI  adj.  A  bras  raccourci, 
de  toutes  ses  forces.  En  raccourci  loc. 
adv.  En  abrégé,  en  petit.  N.  m.  Effet  de 
perspective  obtenu  en  peinture. 

RACCOURCIR  V.  tr.  Rendre  plus 
cotirt.  V.  int.  Devenir  plus  court. 

RACCOURCIS jl^EME.lîT  n.m.  Action 
de  raccourcir. 

RACCOUTRER  V.  tr.  Raccommoder. 
Vieux. 

RACCOUTUMER  (SE)  v.  pr.  Repren- 
dre une  habitude.  ^ 


RACCROC  (cro)  n.m.  Coup  inattendu 
et  heureux,  principalement  au  billard. 

RACCROCHER  V.  tr.  Accrocher  de 
nouveau;  faire  des  raccrocs  au  jeu.  V. 
pr.  Se  raccrocher  à  une  chose,  la  saisir 
pour  se  sauver  d'un  danger,  se  tirer  d'un 
embarras. 

RACCROCHEUR  n.  m.  Qui  fait  des 
raccrocs  au  jeu. 

RACE  n.  f.  (lat.  radix,  racine). Lignée, 
tous  ceux  qui  viennent  d'une  même  fa- 
mille :  la  race  d'Abraham;  variété  con- 
stante qui  se  conserve  par  la  génération  : 
race  blanche,  race  jaune,  etc.  ;  multitude 
d'hommes  ayant  une  profession,  des  in- 
clinations communes  :  les  usuriers  sont 
une  méchante  race.  Race  future,  tous  les 
hommes  à  venir  ;  cheval ,  chien  de  race, 
de  bonne  race.  —  Les  différents  peuples 
qui  ont.habité  et  qui  habitent  le  globe 
terrestre  se  répartissent  en  diverses  races 
dont  les  deux  plus  connues  sont  la  race 
sémitique  et  la  race  indo-européenrœ.  A 
la  race  sémitique  appartiennent  les  Hé- 
breux, les  Arabes,  etc.  A  la  race  indo- 
européenne se  rattachent  les  Grecs,  les 
Latins,  les  Celtes,  les  Germains,  les  Sla- 
ves, etc.  On  a  proposé  de  considérer  tous 
les  peuples  non  sémitiques  et  non  indo- 
européens comme  formant  une  même 
race  dite  touranienne  ;  mais  il  semble 
impossible  de  ranger  dans  une  seule  ca- 
tégorie des  types  aussi  divers  par  exem- 
ple que  le  type  cafre  et  le  type  chinois. 
11  ne  faut  pas  confondre  les  races  avec 
les  familles.  Les  Grecs  et  les  Latins,  par 
exemple,  ne  forment  pas  deux  races 
distinctes,  mais  deux  familles  d'une 
même  race.  Tous  les  individus  apparte- 
nant à  une  race  déterminée  ont  des 
caractères  communs  qui  se  sont  perpétués 
par  hérédité  à  travers  les  siècles,  mais 
ces  caractères  peuvent  se  modifier  plus 
ou  moins  sous  l'influence  du  climat,  du 
genre  de  vie  et  du  croisement. 

RACHAT  n.  m.  Recouvrement  d'une 
chose  vendue  en  en  restituant  le  prix  à 
l'acheteur  ;  délivrance  :  le  rachat  des  cap- 
tifs. Rachat  d'une  rente,  d'une  pension, 
payement  d'une  certaine  somme  pour 
l'extinction  d'une  rente. 

RACHETABUE  adj.  Qu'on  a  droit  de 

R.ACIIETER  v.  tr.  Acheter  ce  qu'on 
a  vendu  ;  acheter  des  choses  de  même 
espèce  que  celles  qu'on  a  vendues,  per- 
dues, etc.;  délivrer  à  prix  d'argent.  Fig. 
Compenser  :  racheter  ses  défauts  par  ses 
qualités.  Se  racheter  v.  pr.  Etre,  pou- 
voir être  racheté  ;  s'exonérer  d'une  charge 
à  prix  d'argent.  —  Prend  un  é  ouvert  de- 
vant une  svllabe  muette. 

RACHIDIEM,  IE:*î¥E  adj.  Qui  a  rap- 
port au  rachis  :  muscles  rachidiens. 

RACHIS  {ice)  n.  m.  Anat.  Colonne 
vertébrale  ou  épine  dorsale. 

RACHlSAGRE  n.  f.  Goutte  au  rachis. 

RACHITIQUE  adj.  Affecté  de  rachi- 
tisme. 

I     RACHITISME  n.m.  (  rad.  rackis). 
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Maladie  causée  par  le  ramollissement  et 
la  déformation  des  os,  principalement  de 
l'épine  dorsale.  On  dit  aussi  rachitis. 

KAClIVAUi:  n.  m.  Décoction  d'écorce 
destinée  à  la  teinture  ;  dessin  imitant  des 
racines  sur  la  cotivcrture  des  livres. 

RACIIWAI.  n.  m.  Grosse  pièce  de  char- 
pente. 

MACIME  n.  f.  (lat.  radir).  Partie  de  la 
plante  par  laquelle  elle  tient  à  la  terre. 
Far  ext.  Toute  production  vivante  im- 
plantée dans  un  tissu  :  racine  des  dmts, 
des  ongles,  des  cheveux,  etc.  ;  certaines 
plantes  dont  on  mange  la  partie  qui  vient 
en  terre, commelescarottes,  les  navets, etc. 
Fit/.  Principe,  commencement  :  couper  le 
mal  dans  sa  racine.  Grnm.  Mot  primitif 
dans  une  langue  :  front  esl  la  ravine  de 
frontal  «  frontis|>icc ,  effronté,  etc. 
Math.  Racine  carrée,  cubique,  nombre 
qui,  multiplié  par  lui-même  ou  par  son 
carré,  reproduit  le  nombre  proposé. 

RACIMEK  V.  intr.  Se  dit  des  boutures 
qui  commencent,  à  produire  des  racines. 

KACIMIEX,  lE^'î^'K  adj.  Qui  est  dans 
le  goût,  dans  le  genre  de  Racine  :  style 
racinien. 

KACK.  n.  m.  Voir  arack. 

RACINE  ou  R.%CI.ETTE  n.  f.  Petit 
outil  de  fer  recourbé  qui  sert  à  racler,  ix 
nettoyer,  employé  surtout  par  les  bou- 
langers et  les  ramoneurs. 

RACL.ÉE  n.  f.  Volée  de  coups.  Poj). 

RACL.ER  V.  tr.  Enlever  les  parties 
inégales  de  la  superficie  d'un  corps.  Fig. 
Ce  vin' racle  le  gosier,  est  dur  et  âpre  ; 
racler  du  violon,  en  jouer  mal. 

RACLiEL'R  n.  m.  Mauvais  joueur  de 
violon. 

RACI..OIR  n.  m.  Instrument  avec  le- 
quel on  racle. 

RACI.01RE  n.  f.  Planchette  pour  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure  de  grain. 

RACL.URE  n.  f.  Petites  parties  qu'on 
enlève  d'un  corps  en  le  raclant. 

RACOI^AfiSE  n.  m.  Métier  de  raco- 
leur. Action  de  racoler. 

RACOI.ER  V.  tr.  Engager,  par  des  ma- 
nœuvres frauduleuses, des  hommes  au  ser- 
vice militaire.  Fig.  Racoler  des jjartisans- 

KACOL,ELR  n.  m.  Qui  fait  métier  de 
racoler. 

RACOWTAGE  n.  m.  Récit  insigni- 
fiant, bavardage,  cancans:  tous  ces  ra- 
contaqes  m'ennuient.  —  Syn.  racontar. 

RACONTER  v.  tr.  Faire  un  récit, 
narrer  V.  in  t.  :  il  raconte  bien. 
■  RAC'0:¥TKi:r,  euse  n.  Qui  a  la  ma- 
nie de  raconter. 

RAf  'ORIViRv.  tr.  Rendre  coriace,  dur 
comme  la  corne.  V.  pr.  Devenir  dur. 

RACORlflN^EMEjVT  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  rarorni. 

RACQi'iTTEK  (SE)  v.  pr.  Regagner 
ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu. 

RADE  n.  f.  Certaine  étendue  de  mer 
enfoncée  dans  les  terres,  où  les  vaisseaux 
sont  à  ral)ri  des  vents  et  des  courants. 

RADEAU  n.  m.  Pièces  de  bois  liées 


ensemble,  formant  une  sorte  de  plancher 
sur  l'eau  ;  train  de  bois  sur  une  rivière. 

RADER  V.  tr.  Mettre  un  navire  en 
rade  ;  mesurer  ras  à  l'aide  d'une  règle. 

R.%DEUR  n.  m.  Celui  qui  mesurait  le 
sel  de  la  gabelle. 

RADIAIRE  adj.  (lat.  radius,  rayon). 
Disposé  en  rayons.  N.  m.  Ane.  nom  dési- 
gnant les  acalèphes  et  les  échinodermes. 

RADIAIL.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport 
au  radius  :  muscle  radial. 

RAVl.%TIo:v  n.  f.  Action  de  rayer, 
d'effacer  un  article  d'un  compte,  un  nom 
d'une  liste  ;  rayon  de  lumière, de  chaleur  ou 
tout  autre  phénomène  de  même  nature:  ra- 
diation obscure,  infra-rouge,  ultra-violette. 

RADICAL,,  E,  AUX  adj.  (lat.  radiXj 
racine).  Qui' est  inhérent  k  une  chose,  qui 
en  est  inséparable  :  Varbitraire  est  le  vice 
radical  du  despotisme  ;  complet  :  guérison 
radicale  ;  qui  veut  des  réformes  absolues 
en  politique,  Gram.  N.  m.  Partie  du  verbe 
qui  reste  invariable,  par  opposition  à  la 
désinence  ou  terminaison  :  aim  est  le 
radical  du  verbe  aimer.  CMm.  Substance 
qui  forme  un  acide  en  se  combinant  avec 
^'oxygène. 

RADICALEMENT  adv.  Complète- 
ment :  guéri  radicalement. 

RADlCALlsnlE  n.  m.  Système  des 
radicaux  en  politique. 

RADlCATIOIV  n.f.  Action  de  pousser 
des  racines. 

RADICELLE  OU  RADICULE  n.  f. 
Partie  de  l'embryon  destinée  à  devenir 
racine.  , 

RADIE,  E  adj.  Se  dit  des  fleurs  dont 
les  pétales  forment  une  couronne,  comme 
le  tournesol,  les  pâquerettes,  etc. 

RADIER  n.  m.  Construction  en  char- 
pente ou  en  maçonnerie  sur  laquelle 
sont  établies  les  écluses,  les  piles  d'un 
pont,  etc. 

RADIER  v.  int.  Rayonner  ;  rayer  sur 
un  registre,  sur  une  liste  :  radier  des 
listes  électorales. 

RADIEUX,  EUSE  adj.  Brillant:  so- 
leil radieux.  Fig.  Visage  radieux,  qui  "ex- 
prime la  santé,  la  satisfaction. 

RADIOMÈTRE  n.  m.  Instrument 
d'astronomie  qui  servait  sur  mer  à  pren- 
dre la  hauteur  méridienne  du  soleil.  ' 

RADIS  n.  m.  Espèce  de  petite  rave 
qui  a  une  saveur  piquante. 

R.%DIUS  (uce)  n.  m.  (m.  lat.).  Le  plus 
petit  des  deux  os  qui  constituent  l'avant- 
bras. 

RADOIRE  n.  f.  Instrument  qui  sert  à 
rader  le  sel. 

RADOTAGE  n.  m.  Discours  dénué  de 
raison,  de  sens. 

RADOTER  V.  int.  Tenir  des  discours 
dénués  de  sens, 

RADOTERIE  n.  f.  Extravagances 
dites  en  radotant.  Fam. 

RADOTEUR,  EUSE  n.  Qui  radote. 

RADOUB  {doubé)  n.  m.  Réparation 
d'un  vaisseau. 
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RADOUBER  V.  tr.  Faire  des  répara- 
tions au  corps  d'un  navire. 

RADOUBEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ra- 
doube les  vaisseaux, 

RADOUCIR  V.  tr.  Rendre  plus  doux  : 
la  pluie  a  radouci  le  temps.  Fig.  Apaiser. 
^e.  radoucir  v.  pr.  Devenir  plus  doux  : 
le  temps  se  radfiucit,  et,  fig.  :  cet  homme 
se  radoucit. 

RADOUCISSEME^^T  n.  m.  Diminu- 
tion du  froid  ou  du  chaud,  de  la  fiè- 
vre, etc. 

RAFAX,E  n.  f.  Mar.  Coup  de  vent  vio- 
lent. 

RAFFERlUlRv.tr.  Rendre  plus  ferme  : 
raffermir  les  gencives ,  et,  fig.  :  raffermir 
la  santé. 

RAFFERMIISSEMEMT  n.  m.  Ce  qui 

remet  une  chose  dans  l'état  de  fermeté 
où  elle  était. 

RAFFINAGE  n.  m.  Action  de  raffiner 
les  sucres,  les  métaux,  etc. 

RAFFIMÉ,  E  adj.  Fin,  délicat  à  l'ex- 
cès ;  purifié. 

RAFF^EMEIVT  n.  m.  Extrême  sub- 
tilité :  raffinement  de  politique,  de  lan- 
gage; excès  en  certaines  actions;  raffi- 
nement de  luxe,  de  cruauté. 

RAFFUVER  V.  tr.  Rendre  plus  pur  : 
raffiner  le  sucre.  V.  int.  Subtiliser  :  raf- 
finer sur  tout. 

RAFFINERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  raf- 
fine le  sucre. 

RAFFlMEUR  n.  m.  Qui  raffine  le  su- 
cre. 

RAFFOL.ER  v.  int.  Aimer  excessive- 
ment :  raffoler  de  la  danse. 

RAFFOI.IR  V.  int.  Devenir  fou  :  vous 
me  feriez  raffolir. 

RAFISTOI.ER  V.  tr.  Réparer  de  vieux 
objets.  Pop. 

RAFI.ADE  n.  f.  Action  de  rafler. 

RAFL.E  n.  f.  Grappe  de  raisin,  de  gro- 
seille, qui  n'a  plus  de  grains,  et  qu'on 
appelle  aussi  raffe  et  râpe  ;  coup  où  cha- 
cun des  dés  amène  le  même  point.  Fig. 
Faire  rafle,  enlever  tout,  surtout  au  jeu. 

RAFLER  V.  tr.  Emporter  tout  :  les 
voleurs  ont  tout  rafié  dans  cette  maison 

RAFRAÎCHIR  v.  tr.  Rendre  frais  : 
rafraîchir  du  vin;  remettre  en  meilleur 
^tat  :  rafraîchir  un  tableau;  rogner,  cou- 
per l'extrémité  d'une  chose  :  rafraîchir 
I  les  cheveux.  Fig.  Rafraîchir  la  mémoire, 
rappeler  à  quelqu'un  le  souvenir  d  une 
îhose.  V.  int.  Devenir  frais  :  on  a  mis  le 
oin  rafraîchir.  Se  rafrairhir  v.  pr.  De- 
venir plus  frais  :  le  temps  se  raf  raîchit  ; 
boire  un  coup,  faire  collation  :  venez 
)Ous  rafraîchir. 

RAFRAICHISSAIT,  E  adj.  et  n.  Se 
iil  de  ce  qui  rafraîchit  le  corps,  calme 
.'irritation  des  humeurs  :  boisson,  tisane 
^fraîchissante. 

RAFRAÎCHISSEMEMT  n.  m.  Ce  qui 
rafraîchit;  effet  de  ce  qui  rafraîchit.  Pi. 
Liqueurs,  fruits  servis  dans  une  fête. 

RAFRAicHissoiR  n.  m.  Vase  dans 
lequel  on  met  rafraîchir  les  boissons. 


RAGAII.I.ARDIR  v.  tr.  Redonner  de 
la  gaieté,  ranimer.  Fam. 

RAGE  n.  f.  (lat.  rabies).  Délire  fu- 
rieux, caractérisé  par  le  besoin  de  mor- 
dre et  par  une  salive  propre  à  inoculer 
la  maladie  ;  douleur  violente  :  rage  de 
dents;  transport  furieux  :  écumer  de  rage; 
passion  violente,  goût  excessif  :  avoir  la 
rage  de  faire  des  vers. 

RAGER  V.  int.  Pester.  Fam. 

RAGEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Sujet  à 
des  colères  violentes.  Fam. 

RAGUAM  n.  m.  Sorte  de  paletot  (du 
nom  de  lord  Raglan ,  général  anglais;. 

RAGOT,  E  adj.  et  n.  Court  et  gros  : 
homme,  cheval  ragot.  N.  m.  Sanglier  de 
deux  à  trois  ans. 

RAGOTIIV  n.  m.  Homme  petit  et  con- 
trefait, d'apparence  ridicule  ;  nom  d'un 
personnage  du  Roman  comique  de  Scar- 
ron.  ^ 

RAGOUT  n.  m.  Mets  très  épicé,  com- 
posé de  divers  ingrédients. 

RAGOUTANT,  E  adj.  Qui  ragoûte, 
plaît  :  mets  ragoûtant.  Fig.  Agréable,  qui 
flatte  :  figure  ragoûtante.  Fam. 

RAGOUTER  v.  tr.  Remettre  en  appé- 
tit :  ragoûter  un  malade. 

RAGRAFER  v.  tr.  Agrafer  de  nou- 
veau. 

RAGRANDIR  V.  tr.  Rendre  plus 
grand. 

RAGRÉER  V.  tr.  Réparer,  rajuster. 

RAGRÉMENT  n.  m.  Action  de  ra- 
gréer  un  ouvrage. 

RAGUÉ  adj.  m.  Se  dit  d'un  câble  al- 
téré ,  écorché. 

RAÏA  n.  m.  Nom  donné  aux  sujets  de 
l'empire  turc,  non  mahométans. 

RAIDE  [o,  N.]  adj.  (lat.  rigidus).  Fort 
tendu,  difficile  à  plier  :  jambe  raide;  dif- 
ficile à  monter  :  montagne,  escalier  raide. 
Fig.  Opiniâtre  :  caractère  raide.  Adv.  Tout 
d'un  coup  :  tomber  raide  mort. 

RAIDEUn  [o.  N.l  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
raide  :  raideur  du  bras;  force,  rapidité  : 
pierre  lancée  avec  raideur;  pente  rapide: 
la  raideur  d'un  escalier.  Fig.  Opiniâtreté, 
ténacité  :  apporter  trop  de  raideur  dans 
les  affaires. 

RAIDIR  [o.  N.]  V.  tr.  Rendre  raide,  ten- 
dre avec  force  ;  raidir  le  bras,  une  corde. 
V.  int.  et  pr.  Devenir  raide  :  ses  membres 
raidissent,  se  raidissent.  Fig.  Tenir  fer- 
me :  se  raidir  contre  l'adversité. 

RAIE  n.  f.  Trait  de  plume,  de  crayon, 
de  pinceau,  etc.;  toute  ligne  sur  la  peau, 
les  étoffes,  etc.  ;  entre-deux  des 
sillons  d'un  champ.  ."jlrift,^ 

RAIE  n.  f.  Poisson  de  mer 

RAIFORT  n.  m.  Gros  radis,  le  plus 
ordinairement  noir. 

RAII.  [ra-ie  ou  rêle,  à  l'anglaise)  n. 
m.  (m.  angl.).  Bande  de  fer  posée  le  long 
'des  chemins  de  fer  et  sur  laquelle  roulent 
les  roues  des  locomotives  et  des  wa- 
gons. 


RAI 


636 


RAM 


r  V.  tr.  Plaisanter  quelqu'un. 

V.  int.  Badiner,  ne  pas  parler  sérieuse- 
ment :  vous  raillez,  je  crois. 

RAII.I.ERIE  n.  f.  Action  de  railler, 
plaisanterie.  Entend-e  la  raillerie,  avoir 
le  talent  de  bien  raWler -  entendre  raille- 
rie  ne  point  s'offenser  des  plaisanteries 
doAt  on  est  l'objet  ;rm7/me  a  ^1"%% 
rieusement  ;  cela  pas-^e  la  raillerie ,  c  est 

*'^îf /Uli.FrR,  EIISK  adj.  et  rv.  Porté 
à  la' raillerie  :  esiprit  railleur;  qui  mar- 
que la  raillerie  :  ton  railleur. 

RAll.WAY  {reloué)  n.  m.  Mot  anglais 
qui  signifie  chemin  de  fer. 

RAlx\E  ou  RAINETTE 
n.  f.  (lat.  mna,  grenouille). 
Petite  grenouille  verte. 

RAIMURE  n.  f.  Entaille  . 
faite  en  long  dans  un  morceau  de  bois 
ou  de  métal.  ,    ,  , 

RAlPOi^CE  n.  f.  Plante  dont  la  ra- 
cine et  les  feuilles  se  mangent  en  sa- 
lade. 

RAIRE  ou  REER  V.  int. 'Bramer,  ^ 
crier,  en  parlant  de  certaines  betes  de 
vénerie  :  les  cerfs,  les  chevreuils  raient 

RAIS  n.  m.  pl.  (lat.  radius,  rayon). 
Rayons  d'une  roue.  Au  sing.  on  dit  rai. 

RAISIN  n.  m.  (lat.  racomus).  Fruit  de 

la  vigne,  «rand  r«ai9În,0U  raisin,  lOr- 
mat  de  papier  (env.  0^,65  sur  0m,50). 

R.AISI.>>^  u.  ni.  Contiture  faite  avec 
du  raisin  doux.  ^ ,     .  j, 

RAISOIV  n.  f.  (lat.  ratio).  Réunion  des 
facultés   intellectuelles  qui  distinguent 
l'homme  de  la  bête  ;  droit,  devoir,  équiK>  : 
5e  rendre  d  la  raison;  argument  :  raison 
convaincante;  cause,  motif  :  avoir  de 
bonyies  raisons  pour...;  satisfaction,  ré- 
paration :  demander  raison  d'une  ofTense. 
Mariaqe  de  raison,  mariage  de  conve- 
nance'plutôt  que  d'inclination  ;  perdre  la 
raison,  tomhev  en  démence  ;  parler  rai- 
son, sagement,  raisonnablement;  fl^^oi?' 
raison,  être  fondé  dans  ce  qu'on  dit  ;  en- 
tendre raison,  acquiescer  à  ce  qui  est  rai- 
sonnable ;  comme  de  raison,  comme  il  est 
iuste;  plus  que  de  raison,  plus  qu  il  n  est 
convenable  ;  mettre  à  la  raison,  réduire 
par  force  ou  par  conviction  ;  pour  valoir 
ce  que  de  raison,  ce  qui  est  de  justice, 
d'équité  Raison  d'Etat,  considérations 
qui  président  à  une  détermination  prise 
dans  l'intérêt  de  l'Etat.  Com.  Raison 
sociale,  nom  des  associés  rangés  dans 
l'ordre  déterminé  par  la  société  pour  la 
signature  des  actes,  lettres  de  change,  etc. 
Math.  Raison  directe,  se  dit  de  deux 
choses  qui  augmentent  ou  diminuent  dans 
la  m.^me  proportion;  raison  inverse, 
se  dit  de  deux  choses  dont  l'une  diminue 
dans  la  même  proportion  que  l'autre  aug- 
mente. I^oc.  prép.  A  raison  de,  au  prix 
de;  en  raison  de,  en  considération  de. 

RAISO^MABLK  àdj.  Qui  est  doué  de 
raison  :  Vhomme  est  un  être  raisonnable  ; 
conforme  à  la  raison  :  prétention  raison- 
nable ;  suffisant ,  convenable  :  prix  rai- 


sonnable ;  au-dessus  du  médiocre  :  taille^ 
revenu  raisonnable. 

RAISOIVWABI.EMEWT  adv.  Avec  rai- 
son :  parler  raisonnablement;  passable- 
ment :  boire  raisonnablement. 

RAISOIVMEMEWT  n.  m.  Faculté  de 
raisonner  :  manquer  de  raisonnement; 
argument  :  raisonnements  fondes  ;  obser- 
vations :  pas  tant  de  raisonnemerits. 

RAlSONIVER  V.  int.  Se  servir  de  sa 
raison  pour  connaître,  pour  juger  ;  cher- 
cher et  alléguer  des  raisons  pour  appuyer 
une  opinion  :  raisonner  sur  une  affaire; 
répliquer  :  ne  raisonnez  pas.  V.  tr.  Ap- 
pliquer le  raisonnement  à  ce  qu  on  tait . 
cet  acteur  raisonne  bien  ses  rôles. 

RAISOIVMEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
raisonner;  qui  fatigue  par  de  longs,  de 
mauvais  raisonnements  :  raisonneur  en- 
nuyeux; qui  réplique  :  un  raisonneur 
RAJAH  ou  RAJA  n  m.  Prince  hindou. 
RAJEUMIR  V.  tr.  Rendre  1  air  de  la 
jeunesse.  V.  int.  Redevenir  jeune.  -  Prend 
l'auxiliaire  avoir  ou  être  selon  qu  on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état.  Se  «•«je""»"' 
V  pr  Se  dire  plus  jeune  quon  ne  lest. 
■raJEUMISSEME:*'!'  n.  m.  Action  de 

I  ^^J^^^j^^-^j^jj^  tr.  Ajouter  de  nouveau.' 
i    RAJUSTEMENT  n.  m.  Action  de  ra-J 

^""ra JUSTER  v.  tr.  Ajuster  de  nouveau 
remettre  en  bon  état  :  rajuster  une  hor 

^^rAi.E  n.  m.  Oiseau  de  l'ordre  àei 
échassiers.  ,  À 

RÀI.E  ou  RÂI.EMEMT  n.  m.  Action 
de  râler;  bruit  qu'on  fait  en  râlant  :  le 
râle  de  la  mort.  . 
RAI.ETVTIR  V.  tr.  Rendre  plus  lent., 
RAI.EÎVT1SSEMEMT  n.  m.  Diminu- 
tion de  mouvement,  d'activité. 

RAI.ER  v.  intr.  Rendre  un  son  en- 
roué, par  la  difficulté  de  la  respiration 
en  parlant  des  agonisants. 

RAI.IIIÎGUE  n.  f.  Cordage  cousu 
une  voile  pour  la  fortifier. 

RAWI^GDER  V.  tr.  Garnir  une  voilë 
de  ses  ralingues.  V.  int.  Faire  couper  lé 

vent  par  les  ralingues.     ,  ^  

RAI.I.IEIIIEMT  ou  RAI.I.IME]*T  n 
m  Action  de  rallier,  de  se  rallier  Pain 
de  ralliement,  endroit  marqué  aux  troupe' 

'^"raÏiÎier^v.  tr.  Rassembler  des  trou 
nés  en  fuite.  Rallier  un  vaisseau,  le  re 
foindre.  Fiq.  Rapprocher  :  rallier  les  par 
tis  Se  rallier  v.  pr.  Se  réunir. 
RAI.1.0MGE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  ral 

^^RAlil^ONGEMEi^T  n.  m.  Action  d 

^^RA^Ho^GER  V.  tr.  Reodre  plus  lonj 
en  ajoutant  quelque  chose. 

RAI.I.UMER  V.  tr.  Allumer  de  nou 
veau.  Fiq.  :  Rallumer  la.guerre. 

RA1IADAI«  ou  RAMAKAW  n.  m.  Ca 
rême  des  musulmans.  —  Il  ton^of.  ^ 
9e  mois  de  l'année  turque,  et,  pendant 
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durée,  les  musulmans  gardent  l'absti- 
nence la  plus  complète  ,  depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  du  soleil.  Le  jeûne  est 
d'obligation  si  stricte  pour  eux,  qu'il  en 
coûterait  la  vie  à  celui  qui  oserait  le 
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rompre. 

Les  mois  des  Turcs  étant  lunaires,  le 
ramadan  revient  chaque  année  dix  jours 
plus  tôt  que  l'année  précédente. 

RAMAGE  n.  m.  Chant  des  petits  oi- 
seaux; feuillage,  rauïeaux,  fleurs,  etc., 
représentés  sur  une  étoffe  :  tapisserie  d 
grands  ramages. 

KAMAGEift  V.  int.  Chanter,  en  par- 
lant des  oiseaux.  Peu  usité. 

RAMAIGKIR  v.  tr.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  V.  int.  Redevenir  maigre. 

RASIAIGRISSESIEIVT  n.  m.  Action 
de  ramaigrir. 

R.4AIAS  (ra-mâ)  n.  m.  Assemblage 
d'objets  de  peu  de  valeur  :  rawîrts  de  vieux 
habits.  Se  dit  aussi  des  personnes  :  ramas 
de  bandits. 

RAMASSE  n.  f.  Traîneau  sur  lequel 
on  descend  les  montagnes  couvertes  de 
neige. 

RAMASSÉ,  E  adj.  Trapu. 

RAMASSER  v.  tr.  Faire  un  amas, 
une  collection  :  ramasser  des  matériaux 
pour  un  ouvrage;  prendre,  relever  ce  qui 
est  à  terre  :  ramasser  ses  gants;  assem- 
bler ce  qui  est  épars  :  la  poule  ramasse 
ses  poussins  sous  ses  ailes.  Fig.  Ramasser 
ses  forces,  les  réunir  pour  qr.élr^ue  grand 
effort. 

RAMASSEUR  n.  m.  Celui  qui  collec- 
tionne toutes  sortes  de  choses  ;  celui  qui 
conduit  une  ramasse. 

RAMASSIS  n.  m.  Assemblage  de 
choses  de  peu  de  valeur.  Se  ùit  aussi  des 
personnes. 

RAMAZAIV  n.  m.  V.  RAMADAN. 

RAMBOUR  n.  m.  Pomme  un  peu  acide 
RAME  n.  f.  (lat. 

"émus).  Petite  bran- 
che que  l'on  plante 
3n  terre  pour  sou- 
tenir des    plantes  grimpantes;  longue 
Dièce  de  bois  aplatie  par  un  bout,  pour 
aire  mouvoir  un  bateau;  réunion  de 
'ingt  mains  de  papier. 

RAMÉ,  E  adj.  Soutenu  par  des  rames  • 
ms  ramés.  Balles  ramées,  boulets  ramés. 
oints  ensemble  par  un  fil  d'archal,  par 
ine  chaîne,  etc.  *^ 

RAMEAU  n.  m.  Petite  branche  d'arbre 
«imuiicbe  des  Rameaux,  dernier  di- 
nanche  du  carême,  synonyme  de  Pâques 

I  'LEURIES. 

..ÎÎ'^^^M.  ^'  Branches  coupées  avec 

eurs  feuilles  vertes;  branches  entrela- 

amée^^^^^  couvert  :  damer  sous  la 

^r.^^^^^^^  ^-     ^"«^e^  ^«  nouveau, 
n  parlant  des  terres. 

RAME.^ER  V.  tr.  Amener  de  nou- 
personne  dans  le  lieu 
ou  elle  était  partie  :  ramener  un  déser- 
mr.  Fig.  Faire  renaître,  rétablir  .  rame- 


ner l'abo7idance,  la  paix.  —  Prend  un  ê 
ouvert  devant  une  syllabe  muette 

RAMEI¥TEVOIR  V.  tr.  Remettre  en 
mémoire.  Vieux  mot. 

RAMEQUIN  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
au  fromage. 

RAMER  V.  tr.  Soutenir  des  plantes 
grimpantes  avec  des  rames  :  ramer  des 
pois.  V.  int.  Faire  avancer  un  bateau  au 
moyen  de  la  rame.  Fig.  Avoir  beaucoup 
de  fatigue.  Fam. 
RAMEREAU  n.  m.  Jeune  ramier. 
RAMETTE  n.  f.  Rame  de  papier  à 
lettres  ;  châssis  sans  barre  pour  imposer 
les  placards,  dans  les  imprimeries. 
RAMEUR  n.  m.  Matelot  qui  rame. 
RAMEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  branches. 

RAMIER  n.  m.  Nom  de  deux  espèces 
de  pigeons  sauvages.  Adj.  :  -pigeon  ra- 
mier. 

RAMIFICATIOIV  n.  f.  Division  d'une 
artère,  d'un  nerf,  d'une  plante,  etc.,  en 
parties  plus  petites  qui  en  sont  comme 
les  rameaux.  Fig.  :  les  ramifieations  d'un 
complot,  d'une  secte. 

RAMIFIER  (SE)  v.  pr.  Se  partager 
en  plusieurs  branches.  Se  dit  des  arbres, 
des  veines,  etc.,  et,  fig.,  d'un  parti, d'une 
secte,  etc.  :  le  protestantisme  se  ramifie  à 
Vinfini. 

RAMILI.ES  n.  f.  pl.  Petits  rameaux. 
RAMIIVGUE  adj.  Cheval  ramingue, 
qui  se  défend  contre  l'éperon. 

RAMOIMDRIR  v.  tr.  et  int.  Amoin- 
drir ou  s'amoindrir  de  nouveau 
RAMOITIR  V.  tr.  Rendre  moite. 
RAMOI.1.IR  V.  tr.  Rendre  mou  :  ra- 
mollir du  cuir.  V.  pr.  :  la  cire  se  ramol- 
lit au  feu. 

RAMOI.I.ISSA1VT,  E  adj.  et  ni  Qui 
ramollit,  relâche  :  la  guimauve  est  un 
ramollissant. 

RAMOLLISSEMENT  n.  m.  3féd.  >A1- 
tération  particulière  de  certains  orp-oanes 
qui  se  ramollissent. 
RAMOI¥  n.  m.  Sorte  de  balai."  Vieux. 
RAMOIVAGE  n.  m .  Action  de  yi*amoner. 
RAMOIVER  V.  tr.  (rad.  ram(pn,  balai).' 
Racler  l'intérieur  d'une  chem,%inée  pour 
en  enlever  la  suie. 

RAMO]¥EUR  n.  m.  Dont  le^  métier  est 
de  ramoner.  ^ 

RAMPAIVT,  E  adj.  Qui  rsjinipe  :  ani- 
mal  rampant,  plante  ramp^ante.  Fig. 
Humble,  bassement  soumis  .,3evant  lès 
grands  :  homme,  caractère  ru\mpa7it. 

RAMPE  n.  f.  Balustrade 
à  hauteur  d'appui,  qui  règne 
le  long  d'un  escalier  (*)  ;  pJan 
incliné,  à  pente  douce,  qui 
tient  lieu  d'escalier  dans  les 
jardins  et  dans  les  places 
fortes;  rangée  de  lumières 
sur  le  devant  de  la  scène 
d'un  théâtre.  ^---^ 

RAMPEME:vt  n.  m.  Action  de  ram. 
per  :  le  rampement  du  serpent. 

RAMPER  V.  int.  Se  traîner  sur  le  ven- 
tre, en  parlant  des  reptiles  ,  s'étendre  sur 
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terre  ou  s'attacher  aux  arbres,  comme  le 
lierre,  la  vigne,  etc.  Fig.  Etre  bassement 
soumis.  ■  ,      ,         .  • 

RAHIPIIV  adj  m.  Cheval  rampin  ,  qui 
s'appuie  en  marchant  sur  ses  pinces. 

nAMH  {ramss)  n.  m.  (m.  angl.).Nom 
d'un  jeu  de  cartes.  „        ,  • 

KAIllIJRi:  n.  r  Bois  du  cerf,  du  daim  ; 
toutes  les  branches  d'un  arbre. 

n.  m.  Mettre  quelgu  un  ou 
une  chose  au  rancart ,  de  côté,  au  rebut  : 
les  faux  amis  sont  bons  à  mettre  au  ran- 

KAIVCE  adj.  (lat.  rancidus).  Se  dit  de 
tout  corps  gras  qui  a  contracté  une  odeur 
forte  et  une  saveur  âcre  :  lard,  beurre  ^ 
huile  rancc.  N.  m.  :  sentir  le  rance. 

KAMCllE  n.  f.  Chacune  des  chevilles 
de  fer  ou  de  bois  qui  servent 
d'échelons. 

RAMCIIER  n.  m.  Sorte 
d'échelle  à  un  seul  montant  (*), 

RAIVCIDITÉ  n.  f.  V.  RAN- 
CISSURE. 

RA]!«€lO  n.  m.  Vin  d'Es- 
pagne qui  est  devenu  jaunâ- 
tre en  vieillissant. 

RA]«C1R  V.  int.  Devenir 
rance. 

RAÎ¥CISSURE  OU  RAXCIDITE  n.  f. 

Etat  de  ce  qui  est  rance. 

RAI¥C01¥  n.  f.  (lat.  rpdeînpïio,  rachat). 
Ce  qu'on  donne  pour  la  délivrance  d'un 
captif,  d'un  prisonnier  de  guerre. 

RAWÇOlVXEîlIEiW  n.  m.  Action  de 
rançonner. 

RAîVCOj^'IVER  V.  tr.  Exiger  de  force 
c«  qui  n'est  point  dû  :  Vennemi  a  rançonné 
la  ville.  Fig.  Exiger  de  quelqu'un  plus 
qu'il  ne  faut  pour  une  chose. 

RAî¥Ç01¥]%rEUR,  EL'SE  n.  Qui  ran- 
\  çonne. 

RAMCUME  n.  f.  Ressentiment  qu'on 
garde  d'une  offense. 

RÀWCUMIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
est  sujet  à  la  rancune. 

RA]*»OM]¥ÉE  n.  f.  Circuit  que  fait 
le  cerf  après  avoir  été  lancé. 

RAMCl  (mn)  n.  m.  Ordre,  disposition 
de  choses  ^  de  personnes  sur  une  même 
ligne;  pla^.e  qu'on  doit  occuper  dans  une 
assemblée,  une  cérémonie;  place  qu'on 
occupe  daijis  l'opinion  des  hommes  :  tenir 
un  rang  honorable  ;  différentes  classes  de 
.la  société  :  les  révolutions  confondent 
tous  les  rangs.  Se  mettre  sur  les  rangs, 
parmi  h^s  prétendants  à  une  place  ;  mettre 
au  ranç^,  au  nombre  de.  Mar.  Vaisseau 
de  pretn-ier  rang,  à  trois  ponts. 

R.4.1VtiÉ,  E  adj.  Qui  a  de  l'ordre,  de  la 
conïluite  :  homme  rangé.  Bataille  rangée, 
qui  se  livre  entre  deux  armées. 

RAIVGÉE  n.  f.  Suite  de  plusieurs  cho- 
ses sur  une  même  ligne  :  rangée  d'arbres. 

RAMGESIEIWT  n.  m.  Action  de  ran- 
ger. 

RAIVGER  V.  tr.  Mettre  en  ordre  :  ran- 
ger des  papiers;  mettre  au  nombre  : 
ranger  un  auteur  parmi  les  classiques; 


mettre  de  côté  :  ranger  une  voiture.  Fig. 
Soumettre  :  ranger  un  pays  sous  ses  lois. 
Se  ranger  V.  pr.  S'écarter  pour  faire 
place  ;  se  placer  dans  un  certain  ordre  ; 
en  parlant  de  plusieurs  personnes  :  se 
ranger  autour  d'une  table.  Fig.  Prendre 
une'  conduite  plus  réglée.  Se  ranger  d'un 
parti,  l'embrasser;  se  ranger  d'un  avis, 
l'adopter. 

RAMIMER  V.  tr.  Rendre  la  vie  :  Dieu 
seul  peut  ranimer  les  morts.  Par  ex  t.  Re- 
donner de  la  vigueur,  du  mouvement.  Fig. 
Réveiller,  rajeunir  :  le  i^rintemps  ranime 
la  nature;  exciter  :  ranimer  le  courage, 
la  fureur. 

RA1VUL.E  n.  f.  Tumeur  sous  la  langue, 
appelée  aussi  grenouillette. 

RATVX  DEN  VACHES  (rance)  n.  m. 
Air  que  les  bouviers  suisses  jouent  sur 
la  cornemuse,  en  gardant  leurs  troupeaux. 
—  Les  effets  sympathiques  que  cet  air 
exerçait  sur  les  montagnards  helvétiens 
l'ont  rendu  célèbre.  A  l'époque  où  des  ré- 
"■iments  suisses  étaient  à  la  solde  de  la 
France,  on  fut  obligé  de  défendre,  sous 
peine  de  mort,  de  jouer  ce  ranz  des  va- 
ches qui  poussait  les  soldats  les  uns  à  la 
désertion,. les  autres  au  suicide,  et  qui 
les  plongeait  tous  dans  une  profonde  mé- 
lancolie. 

RAOUT  n.  m.  V.  ROUT. 
RAPACE  adj.  Ardent,  à  la  proie  :  le 
vautour  est  rapace.  Fig.  Avide  de  gain  : 
homme  rapace.  N.  m.  pl.  Ordre  d  oiseaux 
carnassiers  qui  vivent  de  rapines,  comme 
l'aigle,  le  vautour,  etc. 

RAPACITÉ  n.  f.  Avidité  de  l'animal 
qui  se  jette  sur  sa  proie,  et,  fig.  :  la  ra 
pacité  de  ïusurier. 

RAPATEI.EE  n.  f.  Tissu  de  crin  qui 
sert  à  faire  des  tamis. 

RAPATRIAGE  n.  m.  Réconciliation 
Fam.  On  dit  aussi  rapatriement. 

RAPATRIEMEMT  n.  m.  Renvoi  dans 
leur  patrie,  par  les  soins  des  consulats, 
de  marins,  de  soldats  ou  de  voyasreurs 
restés  en  pays  étranger. 

RAPATRIER  V.  tr.  Réconciliés  des 
personnes  qui  étaient  brouillées.  Fam.; 
ramener  ou  renvoyer  dans  la  patrie  :  ra- 
patrier des  troupes. 

R.4.PE  n.  f-  Ustensile  de  mé- 
nage pour  réduire  en  poudre, 
en  petits  morceaux,  certaines 
substances  alimentaires  (*)  ;  es- 
pèce de  lime  à  grosses  entailles, 
■1  l'usage  des  menuisiers,  des  ser- 
ruriers, etc.  ;  grappe  de  raisin 
qui  n'a  plus  de  grains,  syn.  de 
RAFLE.  Pl.  Crevasses.au  pli  du 
genou  d'un  cheval. 

RÂPÉ,  E  adj.  Habit  râpé,  usé  jusqu*£ 
la  corde.  ^ 

RÂPÉ  n.  m.  Raisin  nouveau  qnoi 
met  dans  un  tonneau  pour  améliorer  U 
vin  •  ce  vin  même.  Râpé  de  copeaux,  co- 
peaux  qu'on  met  dans  un  tonneau  pouî 
éclaircir  le  vin. 
RÂPER  V.  tr.  Mettre  en  poudre  av© 
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la  râpe;  user  la  surface  d'un  corps  avec 
une  râpe  :  râper  du  bois. 

RAPETASSER  v.  tr.  Raccommoder 
grossièrement  de  vieilles  hardes.  Pop. 

RAPETISSER  V.  tr.  Rendre  plus  pe- 
tit. V.  int.  Devenir  plus  petit  :  les  jours 
rapetissent. 

RAPIDE  adj.  Qui  se  meut  avec  vi- 
tesse; qui  s'accomplit  avec  rapidité  •.con- 
quête rapide;  très  incliné  :  cote  rapide. 

RAPIDE  n.  m.  Partie  d'un  fleuve  où 
le  courant  devient  très  rapide  et  forme 
presque  une  cataracte,  en  Amérique. 

RAPIDEMENT  adv.  Avec  rapidité. 

RAPIDITÉ  n.  f.  Célérité,  grande  vi- 
tesse. Fig.  :  la  rapidité  du  ternies. 

RAPlÉCEMEiVT  ou  RAPIÉÇAGE 
1.  m.  Action  de  rapiécer. 

RAPIÉCER  V.  tr.  Mettre  des  pièces 
l  du  linge,  à  des  habits.  —  Pour  la  conj., 

i.  ACCÉLÉRER. 

RAPIÉCETAGE  n.  m.  Action  de  ra- 
îiéceter  ;  choses  rapiécetées. 

RAPIÉCETER  V.  tr.  Mettre  de  pe- 
ites  pièces,  de  petits  morceaux  à  quelque 
•,hose,  pour  le  raccommoder  :  rapiéceter 
les  habits ,  des  meubles.  —  Prend  deux  t 
levant  une  syllabe  muette. 

RAPIÈRE  n.  f.  ^«î^ 
LiOngue  épée.  *fflLiBt.p.»-.  

RAPIIV    n.  m. 
feune  élève  en  peinture,  terme  d'atelier. 

RAPI]VE  n.  f.  Action  de  ravir  par  vio- 
ence  ;  ce  qui  est  ravi  :  vivre  de  rapines  ; 
)illage ,  concussion  :  s'enrichir  par  ses 
•apines. 

RAPIIVER  V.  tr.  et  int.  Prendre  in- 
ustement,  en  abusant  des  fonctions  dont 
»n  est  chargé. 

RAPOIMTIR  V.  tr.  Refaire  une  pointe. 

RAPPAREII.l.ER^  V.  tr.  Remettre 
ivec  son  pareil  :  rappareiller  deux  vases, 
leux  chevaux. 

RAPPARIER  v.  tr.  (rad.  paire).  Re- 
oindre  à  une  chose  une  autre  chose  qui 
efasse  la  paire  :  rapparier  un  gant. 

RAPPEL  n.  m.  Action  par  laquelle  on 
appelle  :  rappel  dhm  ambassadeur;  ma- 
iière  de  battre  le  tambour  pour  rassem- 
'1er  les  soldats.  Rappel  à  l'ordre ,  action 
e  rappeler  à  l'ordre  l'orateur  qui  s'est 
carté  des  convenances  parlementaires. 

RAPPELER  V.  tr.  Faire  revenir  en 
ppelant;  faire  revenir  quelqu'un  d'un 
ays  étranger  où  il  exerçait  des  fonctions  : 
appeler  un  ambassadeur  ;  permettre  à  un 
xilé  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Fig.  Ra- 
mener à  :  rappeler  à  la  vie;  faire  ren- 
ier '.rappeler  à  V  ordre ,  au  devoir;  faire 
evenir  en  la  mémoire  :  rappeler  un  sou- 
enir.  Se  rappeler  v.  pr.  Se  souvenir. 
-  Dites  :  se  rappeler  quelque  chose ,  et 
on  de  quelque  chose  ;  je  me  le  rappelle, 
t  non  je  m'en  rappelle;  les  choses  que 
î  me  rappelle,  et  non  dont  je  me  rap- 
eff«,  — Prend  deux  l  devant  une  syllabe 
ïuette. 

RAPPORT  n  m  Revenu ,  produit  :  | 


rapport  d'une  ?fi>'re;  récit,  compte  rendu: 
rapport  fidèle  ;  relation  faite  par  indis- 
crétion ou  malignité  :  faire  des  rapports  ; 
exposition  d'un  procès  ;  témoignage  de 
médecins  ou  d'experts,  rendu  par  ordre 
de  justice;  conformité,  analogie;  rela- 
tions que  les  hommes  ont  entre  eux  :  en- 
tretenir des  rapports  de  commerce,  d'ami- 
tié^ avec  quelqu'un  ;  vapeur  désagréable 
qui  monte  de  l'estomac  dans  la  bouche. 
Qram.  Relation  entre  les  mots  dans  la  con- 
struction, il/a^/i. Relation  de  deux  quanti- 
tés inégales  :  rapport  par  quotient,  par 
différence.  Par  rapport  à  loc.  prép.  En 
proportion  de  ;  la  terre  est  petite  par  rap- 
port au  soleil. 

RAPPORTABLE  adj.  Qui  peut  ou 
doit  être  rapporté. 

RAPPORTER  V.  tr.  Apporter  une 
chose  au  lieu  où  elle  était  ;  apporter  de 
voyage  :  rapporter  des  cigares  de  La  Ha- 
vane; produire  :  cette  terre  rapporte 
beaucoup  de  blé;  faire  le  récit  de  ce  qu'on 
a  vu  et  entendu,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part  ;  faire  remonter  :  rapporter  un  fait 
d  telle  époque;  révoquer,  annuler  :  rap- 
porter une  loi  ;  diriger  vers  un  but  :  rap- 
porter toutes  ses  actions  d  Lieu.  Géom. 
Tracer  sur  le  papier  des  mesures  rédui- 
tes de  celles  qu'on  a  prises  sur  le  ter- 
rain •  rapporter  des  angles.  Se  rappor- 
ter V.  pr.  Avoir  de  la  conformité  :  les 
dépositions  de  ces  témoins  ne  se  rappor- 
tent pas;  avoir  rapport  à  :  le  j^ronom 
relatif  se  rapporte  à  son  antécédent.  S'en 
rapporter  d  quelqu'un,  s'en  remettre  à  sa 
décision,  ajouter  foi  à  ce  qu'il  dit 

RAPPORTEUR,  EUSE  n.  Qui  fait 
des  rapports  :  cet  écolier  est  un  petit  rap- 
porteur. 

RAPPORTEUR  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  l'exposé  d'un  procès,  d'une 
affaire.  Est  aussi  adjectif  dans  ce  sens  : 
juge,  capitaine  rapporteur.  Géom.  In- 
strument pour  rapporter  ou  mesurer  des 
angles. 

RAPPREIVDRE  v.  tr.  Apprendre  de 
nouveau. 

RAPPROCHEIUENT  n.  m.  Action 
de  rapprocher;  son  résultat.  Fig.  Récon- 
ciliation ;  comparaison  :  établir  un  rap- 
prochement. 

RAPPROCHER  V.  tr.  Approcher  de 
nouveau,  de  plus  près.  Fig  Disposer  à  la 
confiance,  à  l'union  ,  à  la  bienveillance  : 
le  besoin  rapproche  les  hommes  ;  récon-  ' 
cilier  :  rapprocher  deux  personnes;  en- 
visager ensemble,  à  la  fois  :  rapprocher 
des  circonstances. 

RAPSODE  n.  m.  Nom  que  les  Grées 
donnaient  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en 
ville  réciter  les  chants  des  poètes,  et  sur- 
tout ceux  d'Homère. 

RAPSODIE  n.  f.  Chez  les  anciens, 
morceaux  détachés  des  poèmes  d'Hm  ère  ; 
aujourd'hui,  mauvais  ramas  de  vers,  de 
prose,  de  propos  sans  suite. 

RAPSOpiSTEn.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies,  de  mauvaises  compo- 
sitions. 
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RAPT  n.  m.  (lat.  raptus  ;  de  ra- 
vere,  enlever).  Enlèvement  d'une  jeune 
fille  par  violence  ou  par  séduction. 

rJIpuRE  n.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec 
la  râpe.  ^  ^  ,  •  • 

RAQVETIER  [o.  N.]  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  raquettes.  .^aenk, 

RAQUETTE  n.  f.  Instru-  «zss!z^[&Jj 
ment  pour  jouer  à  la  paume 
'  ou  au  volant. 

RARE  adj.  Qui  n'est  pas  commun;  qui 
a  un  mérite  extraordinaire  :  homme  rare; 
qu'on  voit  peu  souvent  :  vous  devenez 
bien  rare.  Phys.  Opposé  à  dense  :  Vair 
est  plus  rare  d  mesure  qu'on  s'eleve  dans 
Vatmosphére. 

RARÉF ACTIF,  IVE  adj.  Qui  raréfie. 

RARÉFACTIOI*  n.  f.  Action  de  ra- 
réfier •  état  de  ce  qui  est  raréfié  :  la  rare- 
faction  de  Vair.  —  Son  opposé  est  con- 
densation. 

RARÉF1ABI.E  adj.  Qui  peut  se  raré- 
fier. 

RARÉFIAIT,  E  adj.  Qui  dilate. 
RARÉFIER  V.  tr.  (lat.  rarus   rare  ; 
facere,  faire).  Rendre  moins  dense,  et  par 
conséquent  augmenter  le  volume,  dila- 
ter :  la  chaleur  raréfie  l'air.  —  Son  op- 
posé est  CONDENSER. 
RAREMEMT  adv.  Peu  souvent. 
RARETÉ  n.  f.  Disette,  par  opposition  à 
abondance:  la  rareté  du  f>Ze;  chose  qui 
n'arrive  pas  souvent  :  c'est  une  rareté  de 
vous  voir;  singularité  :  pour  la  rareté  du 
fait.  Pl.  Choses  rares  :  aimer  les  raretés. 
RARISSIME  adj.  Très  rare.  Fam. 
RAS,  E  (m)  adj.  Coupé  jusqu'à  la 
peau  :  barbe  rase  ;  qui  a  le  poil  fort  court  : 
drap,  velours  ras.  Rase  campagne,  pays 
plat  et  découvert;  mesure  rase,  pleine 
[usuu'aux  bords;  faire  table  rase,  mettre 
de  côté  les  idées  reçues,  les  institutions 
antérieures,  pour  s'en  former  ou  en  for- 
mer de  nouvelles.  N.  m.  Sorte  d'étoffe 
dont  le  poil  ne  paraît  point  ;  plate-forme 
flottante  pour  travailler  à  la  carène  d  un 
bâtiment.  Ras  de  marée.  V.  raz. 

RASADE  n.  f.  Verre  plein  jusqu'aux 
bords.  _ 

RASEAIEMT  n.  m.  Action  de  raser 
une  place,  des  fortifications,  etc. 

RASER  V.  tr.  (lat.  radere).  Couper  la 
barbe.  Raser  un  édifice,  l'abattre  entière- 
ment. Fia-  Passer  tout  auprès  avec  rapi- 
dité :  la  balle  lui  rasa  le  visage. 

RASIBUS  {buce)  adv.  Tout  près,  tout 
contre.  Fam. 

RASIÈRB  n.  f.  Ancienne  mesure  de 
capacit.5,  valant  70  lit.  14. 

RASOIR  n.  m.  In- 
strument dont  on  se  sert 
pour  faire  la  barbe. 

RASSADE  n.  f.  (ital.  razzare,  briller). 
Grains  de  verroterie  arrangés  en  collier. 

RASSASIEMENT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  rassasiée. 

RASSASIER  V.  tr.  Apaiser  la  faim, 
et,  fig.  :  rassasier  ses  yeux  de... 


RASSE  n.  f.  Panier  à  mesurer  le  char- 
bon, dans  les  forges. 

RASSE1IIBL.EHEIVT  n.  m-  Action  de 
rassembler  :  rassemblement  de  troupes; 
concours  de  personnes,  attroupement  :  . 
dissiper  un  rassemblement. 

RASSEMBLER  V.  tr.  Réunir,  mettre 
ensemble  :  rassembler  les  mams;  faire 
amas  :  rassembler  des  matériaux;  mettre 
en  ordre  :  rassembler  des  papiers- 

RASSEOIR  V.  tr.  (Se  conj.  comme 
asseoir).  Replacer  :  rasseoir  une  jnerre. 
V.  pr.  S'asseoir  de  nouveau. 

RASSÉRÉNER  V.  tr.  Rendre  serein. 
Se  rasséréner  V.  pr.  Devenir  serein.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RASSIS,  E  adj.  Pain  rassis,  qui  n  est 
pas  tendre.  Fig.  Esprit  rassis,  calme,  ré- 
fléchi ;  de  sens  rassis,  sans  être  ému. 

RASSORTIMENT  n.  m.  Action  de 
rassortir.  .  , 

RASSORTlRv.tr.Assortir  de  nouveau. 
R.%SSOTER  v.  tr.  Faire  devenir  sot. 

^RASSURANT,  E  adj.  Propre  à  ras- 
surer :  nouvelle  rassurante. 

RASSURER  v.  tr.  Afi"ermir,  rendre 
stable  :  rassurer  une  voûte;  rendre  la 
confiance,  la  tranquillité  :  ce  que  vous 
dites  là  me  rassure. 

RASTAQUOUÈRE  n.  m.  Etranger 
menant  grand  train  et  dont  on  ne  connaît 
pas  les   moyens  d'exis- 

^^RAT  n.  m.  Quadrupède 
rongeur (*).  Rat  de  cave, 
commis  des  contributions 
indirectes,  qui  visite  le  ,  „„„^ 
vin  dans  les  caves;  bougie  longue  et 
mince.  Homme  très  avare  :  c  est  un  rat- 
Avoir  des  rats  dans  la  tête,  des  caprices, 
des  fantaisies  bizarres.  ^  -  i 

RATA  n.  m.  Ragoût,  et  en  général  ce 
qui  se  mange.  Pop. 

RATAFIA  n.  m  Liqueur  faite  deau- 
de-vle,  de  sucre  et  de  certains  fruits. 

RATANHIA  n.  m.  Arbrisseau  du  Pé- 
rou, dont  l'écorce  est  médicinale. 

RATATINÉ,  E  adj.  Rapetissé  par 
l'âge  :  vieillard  tout  ratatiné;  ridé,  flétri: 
-pomme  ratatinée. 

RATATINER  (SE)  V.  pr.  Se  raccour- 
cir, se  resserrer. 

RATATOU1I.I.E  n.  f.  Ragout  gros- 
sier  Pop 

RATE"n.  f.  Viscère  situé  dans  l'hypo- 
condre  gauche,  entre  Testomac  et  les 
fausses  côtes.  Fig.  Epanouir  la  rate,  ta  re 
rire  ;  ne  pas  se  fouler  la  rate,  travailler 
mollement.  Fam. 

RÂTEAU  n.  m. 
Instrument  d'agri- 
culture et  de  jardi- 
nage. 

RÂTEI.ÉE  n.  f.  , 

Ce  qu'on  peut  ramasser  d'un  seul  coup 
de  râteau. 

RÂTEI.ER  V.  tr.  Ramasser  avec  le 
râteau  :  râteler  du  foin;  nettoyer,  égaU- 
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ser  :  râteler  des  allées.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette, 

rAteleur  n.  m.  Ouvrier  qui  râtelle 
les  foins. 

RÂTEI^IER  n.  m.  Espèce  d'échelle 
suspendue  en  travers  aux  murs  d'une  écu- 
rie, pour  mettre  le  foin  et  la  paille  qu'on 
donne  aux  animaux;  montants  garnis  de 
crochets,  sur  lesquels  on  pose  les  fusils 
dans  les  casernes  et  les  corps  de  garde; 
les  deux  rangées  de  dents  :  5e  faire  poser 
un  râtelier  artificiel. 

RATER  V.  int.  Se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer.  V.  tr.  Manquer  • 
rater  un  lièvre.  Fig.  Rater  une 
^lace^  un  emploi,  ne  pas  l'ob- 
tenir. 

RATIÈRE  n.  f.  Petit  piè- 
ge pour  prendre  des  rats  (*). 

RATIFICATION  n.  f.  Ap- 
probation, confirmation  ;  acte 
qui  la  contient.  - 

RATIERadj.  etn.m.Chien  I 
qui  prend  des  rats. 

RATIFIER  V.  tr.  (lat.  ratus ,  certain; 
facere ,  faire).  Confirmer  authentiquement 
ce  qui  a  été  fait  ou  promis  :  ratifier  un 
acte,  un  traité. 

RATIIVE  n.  f.  Etoffe  de  laine  croisée. 

RATIMER  V.  tr.  Passer  une  étoffe,  un 
drap  à  la  machine  à  friser. 

RATiOClI¥ATlON  n.  f.  Exercice  de 
la  faculté  de  raisonner. 

RATIOCIMER  v.  int.  Exercer  la  fa- 
culté de  raisonner. 

RATION  n.  f.  Portion  journalière  de 
vivres,  de  fourrage,  qui  se  distribue  aux 
troupes,  aux  prisonniers,  etc. 

RATIONAI.  n.  m.  Morceau  d'étoffe 
carré,  orné  de  douze  pierres  précieuses, 
que  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  poitrine. 

RATI01VA1.ISIIIE  n.  m.  Doctrine  phi- 
losophique qui  rejette  la  révélation,  et 
qui  prétend  tout  expliquer  au  moyen  de 
la  raison. 

RATIOIVAI.ISTE  n.  m.  Partisan  du 
rationalisme. 

RATIONNEL,  EI.I.E  adj.  (lat.  ratio, 
raison).  Conforme  à  la  raison  :  méthode  ra- 
tionnelle. Astr.  Horizon  rationnel,  grand 
cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en 
aeax  hémisphères.  Math.  Quantité  ra- 
imnn^Ue,dom  le  rapport  avec  l'unité  peut 
être  exprimé  par  un  nombre. 

ltATlONNEI.I.EMENT  adv.  D'une 
manière  rationnelle. 

RATIONNEMENT  n  m.  Action  de 
rationner. 

RATIONNER  v.  tr.  Faire  une  répar- 
ïiiion  de  vi\Tes,  de  combustible,  à  bord 

ï*^'^^®  ^^^^^  assiégée. 

RATISSAGE  n.  m.  Action  de  ratisser. 

HATissER  V.  tr.  Enlever  en  raclant 
ia  superficie  d'une  chose,  ou  l'ordure  qui 
^i/rf**^^  j,^^*^^^^^  •  i^fitisser  des  navets,  les 
allées  d'un  jardin,  etc. 

RATissoiRE  n.  f.  Instrument  de  fer 
pour  ratisser. 


RAV 


RATISSURE  n.  f.  Ce  qu'on  ôte  en 
ratissant 

RATON  n.  m.  Pe- 
tit rat  ;  petit  quadru- 
pède de  la  famille  des 
ours  (*)  ;  pâtisserie 
faite  avec  du  fromage  mou. 

RATTACHER  v.  tr.  Attacher  de  nou- 
veau. Fig.  Faire  dépendre  :  rattacher  une 
question  à  une  autre. 

RATTEINDIIE  v.  tr.  Rattraper. 

RATTRAPER  v.  tr.  Reprendre,  res- 
saisir :  rattraper  un  prisonnier;  rejoin- 
dre :  allez  devant,  je  vous  rattraperai. 
Fig.  On  ne  m'y  rattrapera  plus,  on  ne 
me  trompera  plus  de  nouveau ,  ou  je  ne 
ferai  plus  la  même  sottise. 

RATURE  n.  f.  Trait  de  plume  passé 
sur  ce  qu'on  a  écrit,  pour  l'effacer 

RATURER  V.  tr.  Effacer  avec  un  trait 
de  plume  ce  qui  est  écrit. 

RAUCITÉ  n.  f.  Rudesse,  âpreté  de 
voix. 

RAUQUE  adj.  Rude  et  comme  enroué  : 
VOIX  rauque. 

RAVA&E  n.  m.  Dommage,  dégât  causé 
par  la  guerre,  les  orages,  etc.  Fig.  :  les 
ravages  des  passions. 

RATA&ER  V.  tr.  Faire  du  ravage. 

RAVAGEUR  n.  m.  Qui  ravage. 

RA VAINEMENT  n.  m.  Crépi  fait  de 
haut  en  bas  à  un  mur,  à  une  façade,  etc. 

RATAI^ER  V.  tr.  Faire  le  ravalement 
d'un  mur,  d'une  construction.  Fig.  Dé- 
précier :  ravaler  le  mérite  d' autrui.  Se 
ravaler  v.  pr.  S'abaisser,  s'avilir. 

RAVAUDAGE  n.  m.  Raccommodage 
de  bardes. 

RAVAUDER  v.  tr.  Raccommoder  des 
bardes;  maltraiter  en  paroles  :  vous  n'a- 
vez pas  besoin  de  tant  me  ravauder. 

RAVAUDERIE  n.  f.  Discours  futile. 

RAVAUDEUR,  EUSE  n.  Qui  impor 
tune  de  paroles  désagréables  ;  qui  rac 
commode  les  vieilles 
hardes. 

RAVE  n.  f.  Plante  S^^^%\ 
potagère  de  la  famille        '  * 
des  crucifères  (*). 

RAVEI.IN  n.  m.  .^^ 

Demi-lune  dans  un  système  de  fortiflca 
tion. 

RAVIER  n,  m.  Petit  plat  dans  lequel 
on  sert  les  hors-d'œuvre. 

RAVIÈRE  n.  f.  Terrain  semé  de  raves. 

RAVIGOTE  n.  f.  Sauce  à  1  échalote. 

RAVIGOTER  v.  tr.  Remettre  en  ap- 
pétit, en  force,  en  vi<rueur,  Fam. 

RAVIU,IR  V.  tr.  Rendre  méprisable. 

RAVIN  n.  m.  Lit  creusé  par  une  ra- 
vine; chemin  creux  -  se  cacher  dans  un 
ravin. 

RAVINE  n,  f.  Petit  cours  d'eau  plu- 
viale qui  se  précipite  d'un  lieu  élevé  ;  lit 
creusé  par  ce  cours  d'eau. 

RAVINEMENT  n.  m.  Action  de  ra- 
viner. 

RAVINER  V.  tr.  Ravager  un  terrain 
par  des  ravines. 


29 


KAZ 


642 


RÉA 


RAVIOLI  n.  m.  pl.  Pâte  de  farine  et 
dWrdisposée  en  petits  carj-es  que  1  on 
mange  accommodés  avec  delà  farce,  du 
fromaffe,  du  jus,  etc.  . 

ÏÏiTviR  V  tr.  (lat.  rapcre,  prendre). 
E^evlr  de  force.  Fig-  ^^ire  Perdre  •  m- 

^'^ivisS^-T  n.  m.  Action  de  se 

«IvisER  (SEjv.pr.  Changer  d'avis 
RAVISSAIVT.  K  adj.  qui  enlevé  par 
force  :  loup  ravissant.  Fig.  Qui  charme: 

'TAvisÏEM'l^'iT  n.  m.  Enlèvement 
faUaîec  violence  ;  et.t  de  l'esprit  trans- 
porté de  joie,  d'admi.-ation  :  vire  dans  h 
ravissernent.  .  „.i",„r. 

RAVISSEUR  n.  m.  Qui  ravit,  enlevé 
avec  violence. 

RAVITA1I.I.EMEXT  n.  m  (du  préf 
re  à  prep.,  et  victuailles^.  Aeliou  de 
ravitailler  v.tr.  Introduire  des  vivres,  des 
munitions  dans  une  plaec  ii^^i6^^ve 

RAVIVER  v.  ir.  Rendre  plus  vit .  ra- 
viver le  feu.  Fig.:  raviver  Vespcrance. 
If^VOIR  v.  tr.  Avoir  de  nouveau. 
RAYÉ,  E  adj.  Qui  a  des  raies  ou  des 
rainures.  Canon  rayé,  canon  qui  a  des 
cannelures  à  l'intérieur. 

RAVER  v.  tr.  Faire  des  raies  :  rayer 
du  marbre;  effacer,  raturer  :  rayer  un  mot. 

RAYÈRE  n.  f.  Jour  étroit  pratiqué 
dans  le  mur  d'une  tour. 

RAY-WRASS  n.  m.  Nom  anglais  de 
rivraie  vivace.  aç.  \u 

RAVOM  n.  m.  (lat.  radius).  Jet  de  lu- 
mière. Fig.  Lueur,  apparence  :  un  rayon 
despéranee.  Géom.  Ligne  me-     --'  -~ 
née  du  centre  d'un  cercle  a  la  ,  ^ 
circonférences  (*)•    Par  ext. 
Dans  un  rayon  de  dix,  de  vingt  \^ 
lieues,  à  dix,  à  vingt  lieues  à  la     ~  -  ' 
ronde.  Agric,  Sillon  qu'on  trace  en  la- 
bourant. Chaque  tablette  d'une  biblio- 
thèque, d'une  armoire,  etc.;  gâteau  de 
cire  que  font  les  abeilles  :  rayon  de  miel- 
r%YOII™a]WT,  E  ad,i.  Qui  rayonne: 
rayonnant  de  lumière.  Fig.:  Ùre  rayon- 
nant de  joie.  , 

RAYOI¥»rEÎIIEMT  n-  m.  Action  de 
rayonner  :  le  rayonnement  des  astres,  du 
ealorigue. 

RAYOWWER  V.  Int.  Jeter  des  rayons- 
Fig.  :  ses  yeux  rayonnent  de  joie. 

RAYOM]!¥.\^  adj.  et  n.  m.  pl.  Classe 
d'animaux  sar.s  vertèbres,  dont  les  par- 
ties sont  disposées  en  rayons  autour  d  un 
centre  ou  d'un  axe,  comme  les  éponges, 
les  polypes,  le  corail,  etc. 

RAYURE  n.  f.  Façon  dont  une  étoffe 
est  rayée  ;  cannelure  d'arme  à  feu. 

RAX  BE  MARÉE  n.  m.  Bouillonne- 
ment des  eaux  produit  parle  choc  de  deux 
marées,  de  deux  courants  opposés. 

RAXXIA  n.  f.  Mot  arabe  employé  en 
Algérie  pour  désigner  les  incursions  faites 
6ur  le  territoire  ennemi,  dans  le  butd'eu- 


Ipver  les  troupeaux,  les  grains,  etc.  Pl. 
des  razzias. 


RE,  RÉ  (lat.  rursus,  rursum,  de  nou- 
veau, en  arrière).  Préfixe  qui  entre  dans  la 

composition  d'un  grand   A  _  ^  

nombre  de  mots  fran-  ^ 
çais. 

RÉn.  m.  Seconde  note 
de  la  gamme. 

RÉACCOUTUMER  ^ 

V  tr.  Accoutumer  de  nouveau. 

RÉACTIF  n,  m.  Chim  Subslance 
qu'on  emploie  pour  reconnaître  la  natiire 
des  corps,  en  opérant  sur  eux  des  com- 
positions et  des  décompositions. 

RÉACTIF,  IVE  adj.  Qui  réagit  :  force 
réactive. 

RÉACTIOlV  n.  f.  Action  d'un  corps 
sur  un  autre  qui  agit  ou  vient  d  agir  sur 
lui.  Fig.  Action  d'un  parti  qui  s  oppose 
au  progrès  et  qui  veut  faire  revivre  les 
choses  du  passé  ;  action  d  un  parti  op- 
primé, qui  opprime  à  son  tour  quand  il 
est  devenu  le  plus  fort.  _ 
RÉACTlOMiY.%IRE  adj.  et  n.  Qui 
exerce  une  réaction  :  politique  reaction- 
naire, les  réactionnaires. 

RÉADMETTRE  V.  tr.  Admettre  de 
nouveau. 

RÉADMISSION  n.  f.  Nouvelle  ad- 
mission, 

RÉAGIR  V.  int.  Se  dit  d'un  corps  qui 
a'^it  à  son  tour  sur  un  autre  dont  il  a 
éprouvé  l'action.  Fig.  Exercer  une  action 
contraire  :  réagir  contre  ses  passions. 

RÉAJOURNEMEMT  n.  m.  Nouvel 
ajournement. 

RÉAJOURIÏER  V.  tr.^  Ajourner  de 
nouveau.  ,  ^ 

RÉAI.  n.  m.  ou  REAI.E  n.  f-  Petite 
monnaie  d'Espagne  valant  environ  2b  cen- 
times.  Pl.  réaux  ou  realcs. 

RÉAI>GAR  n.  m.  Oxyde  d'arsenic  sul- 
furé rouge. 

RÉAI.ISABI.E  adj.  Qui  peut  se  réAli- 
ser  :  projet  réalisable. 
RÉALISATlOSï  n.  f.  Action  de  réali- 

^"^RÉAMNER  V.  tr.  (rad.  réel).  Rendre 
réel  et  effectif  :  réaliser  ses  promesses. 
Réaliser  sa  fortune,  la  convertir  en  es- 
pèces; réaliser  une  grande  fortune,  la 
faire. 

RÉA1.ISME  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique du  moyen  âge,  qui  consistait^à 
regarder  les  idées  abstraites  comme  des 
êtres  réels  ;  tendance  que  man» testent  cer- 
tains artistes  et  certains  littérateurs  de 
nos  jours,  à  représenter  la  nature  sous 
son  côté  réel  et  purement  matériel. 

RÉAI.ISTE  n.  m.  Partisan  du  réa- 
lisme. Adj.  :  peintre  réaliste. 

RÉAI.ITÉ  n.  f.  Existence  effective, 
chose  réelle.  En  réalité  ioc.  adv.  Réel- 
lement. ^  ^  ^.  ^ 
RÉAPPARITION  n.  f.  Action  dap- 
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paraître  de  nouveau  ;  se  dit  particulière- 
ment d'un  astre  qui  commence  à  reparaî- 
tre après  une  éclipse,  ou  après  être  resté 
longtemps  invisible. 

RÉAPPEI.  n.  m.  Second  appel. 

RÉAP PEINER  V.  tr.  Faire  un  second 
appel.  —  Prend  deux  l  devant  une  syl- 
labe muette. 

RÉAPPOSER  V.  tr.  Apposer  de  nou- 
veau. 

RÉAPPOS^ITIOIT  n.  f.  Action  de 
réapposer  :  réa2Jposition  des  scellés. 

RÉARMEMENT  n.  m.  Action  d'ar- 
mer de  nouveau. 

RÉASSIGNATIO?¥  n.  f.  vSeconde  as- 
signation. 

RÉASSIGMER  v.  tr.  Assigner  de 
nouveau. 

RÉATTEI.ER  v.  tr.  Atteler  de  nou- 
veau. 

REBAISS$ER  V.  tr.  Baisser  de  nou- 
veau, 

REBAIVDER  v.  tr.  Bander  de  nou- 
veau. 

KEBAPTI|s$AMT.S  n.  m.  pl.  Héréti- 
ques qui  rebaptisaient  ceux  qui  avaient 
été  déjà  baptisés. 

REBAPTlSATlOî¥  n.  f.  Action  de 
rebaptiser. 

REBAPTISER  V.  tr.  Baptiser  une 
seconde  fois. 

RÉBARBATIF,  IVE  adj.  Dur,  re- 
butant :  mine  rébarbative.  —  Ne  pas  dire 
rebarbaratif. 

REBÂTIR  V.  tr.  Bâtir  de  nouveau. 

REBATTRE  v.  tr.  Battre  de  non- 
'^^^y-.  Rebattre  un  matelas,  le  refaire.  Fin. 
Répéter  inutilement  et  d'une  manière 
ennuyeuse  :  il  rebat  sans  cesse  la  même 
chose. 

REBATTU,  E  adj.  Souvent  répété  ; 
maxime  rebattue. 

REBAIIDIR  V.  tr.  Vén.  Caresser  les 
cniens. 

REBEC  n.  m. 
Sorte  de  violon  à 
trois  cordes  dont 
jouaient  les  ménes- 
trels. 

,  1IEBEK.I.E  adj.  et  n.  rebellis  ;  de 
J^e,  préfixe  itératif,  et  bellum,  guerre— pro- 
prement qm  recommence  la  guerre).  Qui 
^y'jse  d'obéir  à  l'autorité  légitime.  Fig. 
^nauidie  rebelle,  qui  résiste  aux  remèdes. 

REBEI.I.ER  (SE)  v.  pr.  Se  révolter 
(:on.re  l'autorité  légitime. 

REBELLioiV  n.  f  Résistance  avec 
•  lo  ence  et  voies  de  fait  envers  les  agents 
ael  autorité.  ^ 

REBÉ.iriR  V.  tr.  Bénir  de  nouveau. 

av^.^^fi®^,?'^'*''^  ^®*^>  ^-  pr-  Répondre 
^vec  ùerté,  avec  emportement  à  son  su- 

n^'»;r^„°^r         COnj.,V.  ACCÉLÉRER. 

p"vS%<«'^)-P- Regimber,  ne 


REBIIVER  V.  tr.  Faire  un  second  bi- 
nage. 

REBI.AMCHIR  v.  tr.  Blanchir  de 
nouveau. 

REBOIRE  v.  tr.  et  int.  Boire  après 
avoir  déjà  bu. 

REBOISEMEIVT  n.  m.  Action  de  re- 
boiser. 

REBOISER  V.  tr.  Planter  de  nou- 
veau en  bois  une  partie  de  terrain  qui 
avait  été  déboisée. 

REBOIVDI,  E  adj.  Arrondi  par  em- 
bonpoint :  joues  rebondies.  Fam. 

REBONDIR  V.  int.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds. 

REBONDISSEMENT  n.  m.  Action 
d'un  corps  qui  rebondit. 

REBORD  n.  m.  Bord  élevé  et  ajouté  : 
rebord  d'une  table;  bord  j  ;plié,  ren- 
versé :  rebord  d'un  manteau;  bord  en 
saillie  :  rebord  d'une  cheminée. 

REBORDER  v.  tr.  Border  de  nou- 
veau. 

REBOTTER  (SE)  V.  pr.  Remettre 
ses  bottes. 

REBOUCHER  v.  tr.  Boucher  de  nou- 
veau. 

REBOUII.I.IR  V.  int.  (Se  conj.  com- 
me bouillir).  Bouillir  de  nouveau. 

REBOURS  n.  m.  Se  dit  principale- 
ment du  contre-poil  des  étoffes.  Fig.  Le 
contre-pied,  le  contraire  de  ce  qu'il  faut: 
tout  ce  qu'il  dit  est  le  rebours  du  bon 
sens.  A  rebours,  uu  rebours  loc.  adv. 
A  contresens  :  marcher  à  rebours. 

REBOUKS,  OURSE  adj.  Revôche, 
peu  traitable. 

REBOUTER  v.  tr.  Exercer  le  métier 
de  rebouteur. 

REBOUTEUR,  REBOUTEUX  ,  RE- 
NOUEUR  ou  RHABIUI.EUR  n.  m.  Es- 
pèce de  médecin  empirique  qui ,  dans  les 
campagnes,  prétend  guérir  les  luxations, 
les  fractures,  etc. 

REBOUTONNER  v.  tr.  Boutonner  de 
nouveau. 

REBRIDER  v.  tr.  Brider  de  nouveau. 

REBHOUSSEMENT  n.  m.  Action  de 
rebrousser. 

REBROUSSER  V.  tr.  Relever  en  sens 
contraire  les  cheveux,  le  poil.  Rebrousser 
chemm,  retourner  subitement  en  arrière. 
A  rebrousse-poil  loc.  adv.  A  contre-poil. 

REBUFFADE  n.  f.  Mauvais  accueil  ; 
refus  accompagné  de  paroles  dures. 

RÉBUS  (buce)  n.  m.  Jeu  d'esprit  qui 
consiste  à  exprimer  des  mots  ou  des 
phrases  par  des  figures  dont  le  nom  offre 
de  l'analogie  avec  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre, comme  G  a  (j'ai  grand  appétit, 
g  grand,  a  petit). 

REBUT  n.  m.  Action  de  rebuter  ;  es- 
suyer des  rebuts^;  chose  rebutée  :  avoir  le 
rebut  d'un  autre. 

REBUT.%N"T,  E  adj.  Décourageant  : 
travail  rebutant;  qui  repousse,  dégoûte  : 
mine  rebutante. 

REBUTER  V.  tr.  Rejeter  avec  dureté  \ 
il  me  rebute  toujours;  décourager  :  la 
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moindre  chose  le  choquer,  dé- 

nlaire  •  ses  manières  rebutent. 
^  WECACIIETEft  V.   tr.  Cacheter  de 
nouveau  -  Prend  deux  t  devant  une  syl- 
labe  muette.  .      .  , 

RÉCAI.CITRANT,  E  adj  Qui  résiste 
avec  humeur,  opiniâtreté. 

MWTA1.CITRER  V.  int.  préf.  7e  et 
la^ca^x  talon).  Regimber,  Fi<j.  Résister 
avec  opiniâtreté.  ^.  ^  • 

BÉCAPIT13I.ATIF,  IVE  ad.)  Qu.  sert 
à  récapituler;  qui  récapitule. 

RFrAPITlH.ATI©]*  n.  f.  Répétition 
sommaire  ÎIce  qu'on  a  déjà  dit  ou  écrit. 

IIÉC'APITUI.ER  v.  tr.  Résumer,  re- 

'^^^.ÏETARÏER^^'tr.  carder  de  nouveau 
RECARRE1.ER  v.  tr.  Carreler  de  nou- 
veau -Prend  deux  l  devant  une  syllabe 

""rECASSER  V.  tr.  Casser  de  nou- 

^^RECÉDER  V.  tr.  Céder  à  quelqu'un 
une  chose  qu'on  avait  achetée  pour  soi. 
-  Pour  la  conj..  v.  accélérer. 

RVrEI..  RECEI.E  ou  RECEI.E- 
mÊSt  n  m.  (préf.  re  et  lat.  celare,  ca- 
cher). Action  de  recéler. 

RECÉ1.ER  v.  tr.  Garder  et  cacher  une 
^hose  volée  par  un  autre;  donner  asile  a 
des  gens qui^se  cachent:  recéler  un  mevr- 
nSr^  Renfermer  -  que  de  becnUescet^ 
vrage  recèle!  -  Pour  la  conj.,  v.  acce 

^^RECELEUR,  ElISE  n.Qui  recèle. 

RÉCEMME-VT  adv.  Depuis  peii. 

kECEMSEMEMT  n.  m.  Opération  ad- 
xnSistrative  qui  consiste  à  taire  le  dé- 
nombrement de  la  population  d  un  Etat. 
7^1  ville,  des  suffrages  d'un  vote,  etc 


l  une  VlUC,  Ues    BUiiio-B^'"   . 

nvrviVSER  v.  tr.  (préf.  itératif  re  et 
laf™  éî^luer).  Faire  un  recense- 

""mCEWSEUR  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'un  recensement. 

RECEW910IV  n.  f.  Comparaison  d  une 
édition  d'un  auteur  ancien  avec  les  ma- 
nuscrits. 

»ÉCEKT,E  ad.i.  Nouveau,  nouvelle- 
ment fait  ou  arrivé,  r-^r^-ne^r- 
RECEPAGE  n.  m.  Action  de  receper, 

son  effet. 

RECEPÉE  n.  f.  Partie  recepée  d  un 

^""receper  v.  tr.  Tailler  une  vigne 
iusqu'au  pied,  eu  ne  conservant  que  ie 
iepTcouper  d^s  arbres  par  le  P^^f  afin 
qu'i  s  poSssent  des  rejetons.- Prend  un  e 
Ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

RÉCÉPISSÉ  n.  m.  (m.  lat.  q^i  signi- 
fie avoir  reçu).  Ecrit  par  l?q«el  on  re- 
connaît avoir  reçu  des  papiers,  des  piè- 
ces,  etc.  Pl.  des  récépissés. 

RÉCEPTACLE  n.  m.  Lieu  où  se  ras- 
semblent des  ordures,  ^'"^"^.ZfZl 
ou  d'autres  choses  venues  de  Plusieurs 
endroits.  Se  dit  aussi  des  personnes  :  cette 


maison  est  un  réceptacle  de  voleurs.  Bot. 
Fond  du  calice  où  est  fixé  1  ovaire. 

RÉCEPTION  n.  f.  (lat.  ^ecei^fio;  de 
recivere  recevoir).  Action  de  recevoir 
lettres, des  ballots,etc.;  accueil  :  fazre 
bonne  réception^  d  ''^^^  il 

recevoir  des  v  sites  avec  cérémonial  .  u 
v  a  eu  hier  réception  à  la  cour;  cérémo- 
';^ie  d'inst'allatio^n  dans  une  compagnie 
dans  une  charge  :  prononcer  un  discours 
de  réception  d  V Académie. 

RCCERCI.ER  v.  tr.  Mettre  de  nou- 

ferries  k  un  tonneau. 
RECETTE  n.  f.  Ce  qui  est  reçu  en 
ar^enf;  ^eTouv?ement  de  ce  qui  est  du  : 
nUer  en  recette;  fonction  de  receveur  . 
tl\iTmmédJa  recette jénêrale  dun 
département.  Med.  Composition  de  cer 
tains  remèdes  :  bonne  'recette  pour  ta  m 
IreTécrit  enseignant  la  ^^J^f^^^^^l^^ 
cette  composition;  Pro<^^,f J^.^^o^'^e  -  re 
usage  dans  l'économie  doniestique  .  re 
cette  pour  conserver  ies  fruits. 
RECEVABILITE  n.  f.  Qualité  de  ce 

^"ië^EvlBLE  adj.  Qui  peut  être  ad- 

reçu  •  offre,  excuse  recevable. 
'^RECEVEÏii,  EIJSE  n.  Personne  char- 
gé" de  percevoir  les  deniers  publics. 
^  MCEVOIR  V.  tr.  (lat.  recipere).  Ac- 
cepter prendre  ce  qui  est  offert,  donné 
emové  Recevoir  un  présent,  son  journal; 

est  reçu;  subir:  >'ecei)ozr  tm  c^^îï^^e'^^^^ 
tirer," emprunter  :  la  lunf.  '^J^^ 
mière  du  soleil;  prendre  :  /a  cire  r  çoi^ 
toutes  les  formes.  Se  dit  de  ce  ^u 
transmis  ou  .«^«^"l^"?^^^ •sacrements  : 

^Se^1»-v:iS?l^^^^ 

chez  soi  :  nous  recevons  souvent. 

MÉCHAMPIR  V.  tr.  Détacher  les  ob- 

"TeSaMGBR  v.  tr.  Changer  de  nou- 

"^KECHAWTEB  V.  tr.  Chanter  une  se- 

RÉCHAPPER  V.  int.  Se  tirer  Q  un 

^TeVharGEMETïT  n.m.  Action  de 

'^»^GE^«  -  "tr.'c^^^^  de  noiv 
vefu  d"    marchandises,  une  arme  s 

^'reCHASSER  v.  tr.  Chasser  une  se. 
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conde  foie  ;  repousser  d'un  lieu  dans  un 
autre. 

RÉCHAUD  n.  m.  Us- 
tensile de  ménage  ,  pe- 
tit fourneau  portatif  (*). 

RÉCHAUFFAGE  n. 
m.  Action  de  réchauffer. 
Fig.  Chose  vieille,  connue,  donnée  comme 
neuve. 

RÉCHAUFFÉ  n.  m.  Chose  réchauffée  : 
ce  dîner  n'est,  que  du  rechauffé.  Fig.  Ce 
livre  ne  contient  que  du  réchauffé,  ne 
renferme  rien  de  neuf. 

RÉCHAUFFEiUEIVT  n.  m.  Jard.  Plu- 
mier neuf  qui  sert  à  réchauffer  les  cou- 
ches refroidies. 

RÉCHAUFFER  v.  tr.  Chauffer  ce  qui 
3St  refroidi.  Fig.  Exciter  de  nouveau  : 
rechauffer  le  zélé. 

RÉCHAUFFOIR 
1.  m.  Fourneau  qui 
sert  à  réchauffer  les 
?lats  (*). 

RECHAUSSE^ 
MEXT  n.  jn.  Action  de  rechausser. 
,  RECHAUSSER  y.  tr.  Chausser  de 
I  louveau.  Rechausser  un  arbre,  remettre 
le  la  terre  au  pied  ;  rechausser  un  mur, 
e  fortifier  avec  des  pierres. 

RÊCHE  adj.  Rude  au  toucher  :  étoffe, 
)eau  rêche. 

,  RECHERCHE  n.  f.  Action  de  recher- 
!  '-ner,  perquisition  ;  affectation  :  recherche 
tans  la  parure,  dans  le  style.  PI.  Travaux 
le  science  et  d'érudition  :  faire  de  2)ro- 
ondes  recherches  sur  un  iwint  de  chro- 
lologie. 

;  RECHERCHÉ,  E  adj.  Peu  commun, 

•are  •  ouvrage  recherché.  Fig.  Qui  man- 
,  lue  de  naturel  :  style  recherché. 
\    RECHERCHER  v.  tr.  Chercher  de 
i  louveau  ;  chercher  avec  soin  :  rechercher 
I  a  cause  d'un  phénomène;  tâcher  d'obte- 

iir  :  rechercher  l'amitié  de  quelqu'un 
I  echercher  une  personne  en  mariage;  dô- 
i  Jrer  de  voir,  de  fréquenter  quelqu'un  ■ 

out  le  monde  le  recherche. 
RECHIGNÉ,  E  adj.  De  mauvaise  hu 

aeur  :  avoir  un  air  rechigné. 
RECHIG!VE»IE:vt  n'.  m.  Action  de 

ecnigner. 

I  RECuiGi\'ER  V.  int.  Témoigner,  par 
air  de  son  visage,  de  la  mauvaise  hu- 

:  leur,  de  la  répugnance. 

,  RECHUTE  n.  f.  Nouvelle  chute.  Fig 
retour  d'une  maladie  ,  nouvelle  chute 
ans  une  faute. 

^-  (lat-  rccidivus.  qui 
•  VrS!!^  f/^i*^      ^^"^^  ^"^"^6).  Action  de 
Jmmettre  de  nouveau  un  délit,  un  crime 
I  .J^ECIDIVER  v.  Int.- Faire  une  réci- 

.  ans  la  récidive. 

'  ^n^!^^     î^-  ^^^^«e  ^«  rochers  à  fleur 
eau.  On  écrit  aussi  rescif  et  ressif. 
RECIPE  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
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]}renez,  et  par  lequel  un  médecin  com- 
mence son  ordonnance  ;  l'ordonnance  elle- 
même. 

RÉCIPIENDAIRE  n.  m.  Celui  que 
1  on  reçoit  dans  une  compagnie  avec  un 
certain  cérémonial. 

RECIPIEIVT  n.  m.  (lat.  recipiens.  qui 
reçoit).  Vase  pour  recevoir  les  produits 
dune  distillation;  cloche  de  verre  dans 
laquelle  on  fait  le  vide  avec  la  machine 
pneumatique. 

RÉCIPROCITÉ  n.  f.  Etat  et  carac- 
tère de  ce  qui  est  réciproque  :  réciprocité 
de  sentiments,  de  services. 

RÉCIPROQUE  adj.  (lat.  rcciprocus). 
Mutuel  :  amitié,  haine  réciproque.  Gram. 
Verbe  réciproque,  qui  exprime  l'action  de 
plusieurs  sujets  les  uns  sur  les  autres, 
comme  dans  :  Pierre  et  Paul  se  louent. 
N.  m.  La  pareille  :  rendre  le  réciproque. 

RÉCIPROQUEMEJWT  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque. 

RÉCIT  n.  m.  Relation  d'un  fait  :  récit 
historique.  Mus.  Ce  qui  est  chanté  par 
une  seule  voix  ou  joué  par  un  seul  in- 
strument. 

RÉCITANTE  adj.  f.  Mus.  Partie  ré- 
citante, celle  qui  est  chantée  par  une  seule 
voix  ou  exécutée  par  un  seul  instrument: 
celle  qui  exécute  le  sujet  principal. 

RÉCIT ATEUR  n.  m.  Qui  récite  par 
cœur.  ^ 

RÉCITATIF  n.  m.  Sorte  de  déclama- 
tion notée,  où  le  chant  n'est  point  assu- 
jetti à  la  mesure. 

RÉCITATION  n.  f.  Action  de  réciter. 

RECITER  V.  tr.  (lat.  rccitare;  de  ci- 
tare,  conter).  Prononcer  ce  que  l'on  sait 
par  cœur. 

RÉCEAMAMT,  E  adj.  et  n.  Qui  ré- 
clame  :  tous  les  réclamants  s'apaisèrent. 

RÉCLAMATEUR  n.  m.  Celui  qui  ré- 
clame. 

RÉCLAMATION  n.  f.  Action  de  ré- 
clamer. 

RECU,A?IIE  n.  m.  Cri  et  signe  pour 
faire  revenir  un  faucon. 

RÉCLAME  n.  f.  Petit  article  insCré 
dans  le  corps  d'un  journal,  et  qui  con- 
tient ordinairement  l'éloge  payé  d'un  li- 
vre, d'une  industrie,  etc.  ;  partie  du  ré- 
pons que  l'on  reprend  après  le  verset. 
Impr.  Mot  placé  autrefois  au  bas  d'une 
page  ou  d'une  feuille,  et  qui  était  le  pre- 
mier de  la  page  ou  de  la  feuille  suivante. 

RÉCLAMER  v.tr.(lat.  reclamare  ;  de 
clamare,  crier).  Demander  avec  instance  : 
reclamer  la  parole;  implorer;  réclamer 
du  secours;  revendiquer  :  réclamer  un 
droit.  V.  int.  Protester  :  réclamer  contre 
une  injustice. 

RECLOUER  v.  tr.  Clouer  de  nouveau, 

RECLURE  V,  tr.  (lat.  recludere).  Ren- 
fermer dans  une  clôture  étroite  et  rigou- 
reuse. Ne  s'emploie  qu'à  l'intlnitif  et  aux 
temps  composés. 
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E  adj.  et  n.  Renfermé  étroi- 
tement :  moine  reclus,  vivre  comme  un 

''"rECI.USIOW  ou  HÉCI.IJSIOM  n.  f. 

Détention  dans  une  maison  de  force. 

REri.DNIOI«:«AI»E  ou 
SIOMTVAIRE  n.  Personne  qui  subit  la 

"""rECOGWER  V.  tr.  et  int.  Cogner  de 
nouveau.  .      c  j-* 

RÉCOGIVITIF  adj.  m.  Junsp.  be  dit 
d'un  acte  par  lequel  on  reconnaît  une 
obligation,  en  rappelant  le  titre  qui  la 

*^^RECOIFFER  v.  tr.  Coiffer  de  nou- 
veau ou  réparer  le  désordre  d'une  coif- 

^"rÊCOIW  n.  m.  Coin  plus  caché  et 
moins  en  vue. 

RÉCOI.E1IEWT  n.  m.  Pal.  Action  par 
laquelle  on  récole  les  témoins;  vérifica- 
tion ;  procès-verbal  des  agents  forestiers. 

RÉCOI.ER  V.  tr.  Pal.  Lire  à  des  té- 
moins leurs  dépositions,  pour  voir  s  ils  y 

^^RECoi.I.EIIIEXT  n.  m.  Action  de  re- 

*^°RECOI.E.ER  v.tr.  Coller  de  nouveau. 

RÉCOI.I.ET  n.  m.  Religieux  réformé 
de  l'ordre  de  Saint-François.  Il  y  avait 
aussi  des  récollettes. 

RÉCOI.TE  n.  f.  (lat.  recollectus,  re- 
cueilli). Action  de  recueillir  les  biens  de 
la  terre  ;  produits  qui  en  résultent:  /aire 
vue  riche  récolte. 
RÉCOI.TER  V.  tr.  Faire  une  récolte. 
RECOMMAMDABI.E  adj.  Estimable. 
RECOMMANDATION  n.f.  Action  de 
recommander  quelqu'un  ;  avis,  conseil  , 
estime  :  être  en  grande  recommandation. 

RECOMMANDER  v.  tr.  Charger  quel- 
qu'un de  faire  une  chose  ;  exhorter  à  faire 
une  chose  :  on  lui  a  recommande  d  être 
.'sage  ;  appuyer  :  recommander  quelqu  un 
au  ministre.  .  ,. 

RECOMMENCEMENT  n.  m.  Action 
de  recommencer. 

RECOMMENCER  v.  tr.  Commencer 
de  nouveau  :  recommencer  la  guei^e,  et 
int.  :  la  pluie  recommence.  . 

RECOMMENCEUR,  EVSE  n.  Celui, 
celle  qui  recommence. 

RÉCOMPENSE  n.  f.  Bien  qu'on  fait 
à  quelqu'un  en  reconnaissance  d'un  ser- 
vice, d'une  bonne  action.  Junsp.  Indem- 
nité ou  remploi.  En  récompeuse  loc. 
adv.  En  revanche. 

RÉCOMPENSER  v.  tr.  (préf.  ré  et 
compenser).  Donner  une  récompense  ;  dé- 
dommager :  ma  chasse  d'aujourd'hui  m  a 
récompensé  de  colle  d'hier. 

RECOMPOSER  v.  tr.  Composer  de 
nouveau.  Chim.  Réunir  les  parties  d  un 
corps  séparées  par  quelque  opération. 

RECOMPOSITION  u.  f.  Action  de 
rscomposer  ;  son  effet. 

RECOMPTER  v.  tr.  Compter  de  nou- 
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RÉCOWCII.IABI.E  adj.  Qui  peut  être 

RECONCII.IATE1IR,  T«ICE  n  Qui 

réconcilie  des  personnes  brouillées  en- 
semble. „ 

RÉCONCIOATION  n.  f.  Raccommo- 
dement entre  personnes  brouillées.  _ 
RÉCOKC11.1ER  v.  tr.  (lat.  recona- 
liare,  ramener,  rétablir)  Remettre  bien 
ensemble  des  personnes  brouillées  ;  faire 
revenir  sur  l'opinion  qu  on  avait  :  ce«e 
bonne  action  me  réconcilie  «^ec  Ziu.  Se 
réconcilier  v.  pr.  Se  raccommoder. 

RECONDUCTION  n-  f.  Renouvelle- 
ment d'une  location,  d'un  bail  à  ferme. 

«icoXIUlKE  V.  tr.  Accompagner 
T^aV  civilité  une  personne  dont  on  a  reçu 
[a  vîsite.  Se  dit  aussi  d'une  personne 

^".Îe^JSdoÎe  n.''f!Action  de  recon- 

duire.  ^       ,  ,. 

RÉCONFORT  n.  m.  Consolation. 
RÉCONFORTATION  n-  f.  Action  de 
réconforter.  . 

RÉCONFORTER  v.  tr.  et  int.  forti- 
fier :  le  vin  réconforte. 
RECONMAISSABLE  adj.   Facile  à 

"''reconnaissance  n.  f.  Action  de- 
reSîe-  souvenir,    gratitude  d'un 

d?s  Ueux  des  pièces,  etc.;  action  d'exa- 
mfner  la 'position  de  l'ennemi;  un  deta-^ 
XZnt  alla  en  reconnaissance  ;  e^^^^^^^ 
Von  reconnaît  qu'on  a  reçu  "«e  chose. 

RECONNAISSANT,  E  adj.  Qui  a  de 
la  reconnaissance. 

avouer  :  -econnattfe  ses  torts  ;  observer . 
llleT  reeonnattve  les  lieux;  se  montre. 
?  eonnSantde  ■.  reconnaître  „h  — 

év^."^sru;rrron-4t|-«2 

rronSn5?tUen«a«e«c„n^^^ 

'KEro^çuÉBW  v.tr.  (seeo„i.com» 
nrm/érir)  Conquérir  de  nouveau- 
""TeCOî^SOiTiDATION  n.  f.  Action  o 

''RECoâsoi.roER  v.tr.  Consolider  d 
RECONSTITUER  V.  tr.  Constituer  u 
I  nouveau. 
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RECO.irSTITtJTIO^  n.  f.  Action  de 
reconstituer. 

KErO.\STRlCTIo:¥  n.  f.  Action  de 
reconstruire. 

RECO.^.<^THUIRE  v.  tr.  Rebâtir,  rele- 
ver un  édifice. 

Rli:t'0.1^VE^^TI0il^  n.  f.  Demande  que 
forme  un  défendeur  contre  celui  qui  en  a 
formé  une  le  premier  contre  lui,  et  de- 
vant le  même  juge. 

RECO.^  VE.vriO.ViVEl.  adj .  Qui  est  de 
la  nature  d'une  reconvention  ;  demande 
reconventionnelle. 

RECO.^%  EXTIO^XEI^LEME^Tadv. 
[   Par  mode  de  reconvention, 
i      RECOPIER  V.  tr.  Copier  de  nouveau. 
I      RECOQUil.LElIE]WT  n.  m.  Action  de 
recoquiller,  de  se  recoquiller. 

RECOQUILI^ER  V.  tr.  Retrousser  en 
forme  de  coquiller.  Se  recoquiller  v.  pr. 
Se  friser,  se  rouler  sur  soi-même  :  les 
\   feuilles  sèches  se  recoq aillent. 

RECORD  n.  m.  Temps  minimum  em- 
ployé pour  parcourir  une  distance  donnée; 
la  plus  grande  distance  parcourue  dans 
un  temps  donné  :  battre,  détenir  un  record 

RECOliDER  V.  tr.  Répéter  pour  ap-' 
prendre  par  cœur  :  recorder  sa  leçon 

RECORRiliER  v.  tr.  Corriger  de 
nouveau. 

RECORS  n.  m.  Celui  qui  accompagne 
un  huissier  pour  lui  servir  de  témoin  et 
lui  prêter  main-forte  au  besoin. 

RECOUCHER  v.  tr.  Coucher  de  nou- 
veau. 

RECOUDRE  v.tr.  (se  conj.  c.  coudre). 
Coudre  ce  qui  est  décousu  ou  déchiré. 

RECOUPE  n.  f.  Farine  tirée  du  son 
I  remis  au  moulin  ;  éclat  qui  s'enlève  des 
I  pierres  qu'on  taille  ;  ce  qui  reste  d'une 
!  étoffe  quand  on  taille  des  vêtements. 
!  RECOUPER  V.  tr.  Couper  de  nouveau, 
j  RECOUPETTE  n.  f.  Troisième  farine 
!  qu'on  tire  du  son  des  recoupes. 

RECOURBER  v.  tr.  Courber  en  rond 
:  par  le  bout. 

I      RECOURIR  V.  int.  (se  conj.  comme 

■  courir).  Courir  de  nouveau  ;  s'adresser 
à  quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque 

'  chose  :  recourir  à  Dieu,  au  médecin  ;  avoir 
recours,  en  parlant  des  choses  :  recourir 
à  la  protection  du  prince. 

i  RECOURS  n.  m.  Action  de  rechercher 
de  l'assistance,  du  secours  :  il  n'a  recours 
qu'à  vous;  refuge  :  DieU  est  le  recours  des 
malheureux;  aciioT)  en  garantie  ou  en  dom- 
mages-intérêts, que  l'on  a  contre  quel- 
qu'un ;  pourvoi  :  recours  en  cassation. 
Recours  en  grâce,  demande  pour  obtenir 
du  souverain  la  remise  ou  la  commuta- 
tion d'une  peine,  et  surtout  de  la  peine 
capitale. 

RECOUSSE  n.  f.  V.  rescousse. 
RECOUVRABI.E  adj.  Qui  peut  se  re- 
couvrer. 

RECOUVREMENT  n.  m.  Action  de 
recouvrer  ce  qui  était  perdu  :  recouvre- 
ment de  titres;  rétablissement  :  recou- 
vrement des  forcesy  de  la  santé;  recette  de 
sommes  dues  :  faire  des  recouvrements. 


RECOUVRER  v.  tr.  Rentrer  en  pos- 
session de  :  recouvrer  la  vue;  opérer  la 
perception  des  impôts. 

RECOUVRIR  V.  tr.  Couvrir  de  nou- 
veau. —  Ne  pas  confondre  avec  recouvrer. 

RECRACHER  v.  tr.  Rejeter  ce  qu'on 
a  pris  dans  la  bouche. 

RÉCRÉAj%XE  n.  f.  Lettres  de  ré- 
créance, envoyées  à  un  ambassadeur  pour 
qu'il  les  présente  au  souverain  d'auprès 
de  qui  on  le  rappelle. 

RÉCRÉATIF,  IVE  adj.  Qui  récrée. 

RÉCRÉATlOi¥  n.  f.  Passe-temps,  dé- 
lassement, temps  accordé  aux  enfants 
pour  jouer. 

RÉCRÉER  V.  tr.  Réjouir,  divertir. 

RECRÉER  V.  tr.  Créer  de  nouveau. 

RÉCRÉIIEIVT  n.  m.  Humeur  repor- 
tée dans  le  sang. 

RÉCRÉSIE^ÎTEUX,  EUSE  OU  RÉ- 
CRÉmE^fTITIEl.,  ELLE  adj.  Qui  est 
de  la  nature  des  récréments. 

RECRÉPIR  V.  tr.  Crépir  de  nouveau  : 
recrépir  un  mur. 

RECREUSER  V.  tr.  Creuser  de  nou- 
veau ou  plus  avant. 

RÉCRIER  (SE)  v.  pr.  Faire  une  ex- 
clamation de  surprise,  de  mécontente- 
ment. Faire  une  vive  protestation. 

RÈCRIIHIIVATION  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  récrimine. 

RÉCRIAIIMATOIRE  adj.  Qui  con- 
tient une  récrimination  ;  discours  récfi- 
minatoire. 

RÉCRiniIlVER  V.  int.  (préf.  ré  et  lat. 
crimen,  crime).  Répondre  à  des  injures, 
à  des  accusations  par  d'autres. 

RÉCRIRE  V.  tr.  Ecrire  de  nouveau. 

RECROÎTRE  V.  int.  Prendre  une  nou- 
velle croissance. 

RECROQUEVIU1L.ER  (SE)  v.  pr.  Se 
dit  des  feuilles  desséchées  par  le  soleil, 
du  parchemin,  du  cuir,  etc.,  qui  se  reti- 
rent, se  replient  quand  on  les  expose  à 
une  chaleur  trop  intense. 

RECRUDESCENCE  n.  f.  Retour  d'in- 
tensité, après  une  amélioration. 

RECRUE  n.  f.  Levée  de  nouveaux  sol- 
dats :  faire  une  recrue;  jeune  soldat  ; 
exercer  les  recmes. 

RECRUTEMENT  n.  m.  Action  de  re- 
cruter. 

RECRUTER  v.  tr.  Faire  des  recrues. 
Fig.  Attirer  dans  une  société,  dans  un 
parti. 

RECRUTEUR  n.  m.  Qui  faisait  des  re- 
crues. Adj.  :  officier  recruteur. 

RECTA  adv.  (m.  lat.  qui  signif.  tout 
drûi7).  Ponctuellement  :  payer  recta  d  Vé- 
cheance.  Fam. 

RECTANGLE  n.  m.  (lat.  reclus,  droit, 

et  angle).  Parallélogramme  à  qua-  j  • 

tre  angles  droits.  Adj.  Triangle  j  j 
rectangle,  qui  a  un  angle  droit.     '  ' 

RECTANGULAIRE  adj.  Se  dit  en  gé- 
néral de  toute  figure  dont  les  angles  sont 
droits. 
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RECTEUR  n.  m.  (lat.  rector;  de  re- 
oere,  diriger).  Autrefois,  chef  d'une  uni- 
versité; aujourd'hui,  chef  de  chacune  des 
académies  qui  composent  l'Université  de 
France.  ^ 

HECTEVR,  TBICE  adj.  Esprit  rec- 
teur, partie  aromatique  d'une  plante. 
Pennes  rectrices,  plumes  de  la  queue  qui 
servent  à  diriger  le  vol. 

RECTIFIABLE  adj.  Qui  peut  être 

rectifié.  _    •,•  ^  •  i- 

RECTIFICATIF,  IVE  adj.  Qui  recti- 
fie :  calcul  rectificatif. 

RECTIFICATION  n.  f.  Action  de  rec- 
tifier :  rectification  d'un  compte. 

RECTIFIER  V.  tr.  (lat.  reclus,  droit; 
facere,  faire).  Remettre  une  chose  dans 
l'état  où  elle  doit  être  :  rectifier  un  cal- 
cul; purifier  par  la  distillation  :  rectifier 
de  Veau-de-vie. 

RECTIL,IGI¥E  adj.  (lat.  rectus,  droit, 
et  ligne).  Terminé  par  des  lignes  droites  : 
fiqure  rectiligne.  .  , 

RECTITUDE  n.  f.  (lat.  rectitudo  ; 
rectus,  droit).  Conformité  aux  vrais  prin- 
cipes, à  la  saine  raison  ;  qualité  de  ce  qui 
est  droit.  ^  _ 

RECTO  n.  m.  (m.  lat.).  Première  page 
d'un  feuillet.  -  Son  opposé  est  verso. 
Pl.  des  rectos. 

RECTORAI.,  E,  AUX  adj.  De  recteur  : 
dignité  rectorale. 

RECTORAT  n.  m.  Charge  de  recteur; 
temps  pendant  lequel  ou  l'exerce. 

RECTUM  [orne)  n.  m.  (m.  lat.).  Le 
dernier  des  trois  gros  intestins. 
REÇU  n.  m.  Quittance. 
RECUEIL,  n.  m.  Assemblage  de  divers 
actes,  de  divers  écrits,  etc. 

RECUEIL.I.EME]*T  n.  m.  Action,  état 
d'une  personne  qui  se  recueille. 

RECUEII.I.IR  V.  tr.  (lat.  recolhgere.  — 
Se  conj.  comme  cueillir).  Faire  la  récolte 
des  produits  d'une  terre  :  recueillir  du 
blé;  tirer  avantage  :  recueillir  le  fruit 
de  son  travail;  rassembler  :  recueillir  les 
débris  d'un  naufrage,  les  restes  d'iine  ar- 
mée; recevoir,  accueillir:  recueillir  un 
malheureux.  Se  recueillir  V.  pr.  Ras- 
sembler toute  son  attention  pour  ne  s  oc- 
cuper que  d'une  chose. 
RECUIRE  V.  tr.  Cuire  de  nouveau. 
RECUIT  n.  m.  Action  de  recuire  :  le 
fer  forgé  se  convertit  en  acier  par  le  re- 

RECUITE  n.  f.  Action  de  recuire  :  la 
recuite  de  la  porcelaine,  du  verre. 

RECUL,  {cule)  n.  m.  Mouvement  en 
arrière  d'un  canon,  d'un  fusil,  quand  ils 
font  feu.  ,      ,  •  • 

RECULADE  n.  f.  Action  de  celui  qui, 
s'étant  trop  avancé  dans  une  affaire,  est 
obligé  de  revenir  sur  se»  pas. 

RECULÉ,  E  adj.  Eloigné  :  époque  re- 
culée, pays  reculé. 

RECULEMEMT  n.  m.  Action  de  recu- 
ler; pièce  de  harnais. 

RECULER  V.  tr.  Tirer,  pousser  en  ar- 
rière :  reculer  sa  chaise.  Fig.  Accroître, 


étendre  :  reculer  les  bornes,  les  frontières 
d'un  Etat;  éloigner,  retarder  :  reculer  un 
payement.  V.  int.  Aller  en  arrière  :  faire 
reculer  un  cheval,  et,  fig.  :  au  lieu  d'avan- 
cer, il  recule;  différer  :  il  n'y  a  plus 
moyen  de  reculer. 

RECULÉE  n.  f.  Espace  qui  permet  de  . 
se  reculer.  Feu  de  reculée,  grand  feu  qui 
oblige  à  se  reculer. 

RECULOIVS  (À)  loc.  adv.  En  recu- 
lant :  marcher  à  reculons. 

RÉCUPÉRER  (SE)  V.  pr.  Recouvrer: 
se  récupérer  de  ses  pertes.  V.  a.  :  récu- 
pérer une  somme.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
célérer. 

RÉCURAGE  n.  m.  Action  de  récurer. 
RÉCURER  V.  tr.  Ecurer. 
RÉCURRENT  adj.  Qui  revient  en  ar- 
rière :  nerfs  récurrents;  qui  suppose  un 
calcul  fait  sur  des  termes  placés  en  ar- 
rière :  série  récurrente. 

RÉCURSOIRE  adj.  Pal.  Qui  ouvre 
un  recours  :  action  récursoire. 

RÉCUSABLE  adj.  Qui  peut  être  ré- 
cusé :  témoin  récusable;  suspect  :  témoi- 
gnage récusable. 
RÉCUSATION  n.  f.  Action  de  récuser. 
RÉCUSER  v.  tr.  (lat.  recusare).  Refu- 
ser de  reconnaître  la  compétence  d'un 
tribunal,  d'un  juge,  d'un  juré,  d'un  ex- 
pert, d'un  témoin  ;  rejeter,  ne  pas  admet- 
tre :  je  récuse  son  témoignage.  Se  récu- 
ser v.  pr.  Se  déclarer  incompétent  pour 
juger  une  cause,  décider  une  question. 

RÉDACTEUR  n.  m.  Qui  rédige  :  ré- 
dacteur de  journal.  On  emploie  quelque- 
fois le  féminin  rédactrice. 

RÉDACTION  n.  f.  Action  de  rédiger; 
la  chose  rédigée. 

REDAN  n.  m.  Se  dit  des  fortifications 
à  angles  saillants  et  rentrants. 

RÉD ARGUER  {gu-é)  v.  tr.  Blâmer, 
réprimander.  Vieux. 

REDDITION  n.  f.  Action  de  rendre: 
reddition  d'une  ville,  reddition  de  comptes. 

REDÉFAIRE  V.  tr.  (se  conj.  comme 
faire).  Défaire  de  nouveau. 

REDEMANDER  v.  tr.  Demander  de 
nouveau  ;  demander  à  quelqu'un  ce  qu'on 
lui  a  prêté. 

RÉDEMPTEUR  n.  m.  {lat.  redemptor; 
de  redimere,  racheter).  Qui  rachète  Se 
dit  surtout  de  Jésus-Christ,  qui  a  racheté 
les  hommes. 

RÉDEMPTION  n.  f.  Rachat.  Se  dit 
surtout  du  rachat  du  genre  humain  par 
Jésus-Christ. 

RÉDEMPTORISTE  n.  m.  Membre 
d'un  ordre  religieux  fondé  par  saint  Li- 

^"rEDESCENDRE  v.  int.  Descendre  dô 

nouveau.  .  '  ^  .      j  •*  .  Êt^a 

REDEVABLE  adj.  Qui  redoit  .  ^re 
redevable  de  20  francs  sur  un  compte,  f^» 
Qui  a  obligatioA  à  quelqu'un  :  je  vous  suvt 
redevable  de  la  vie. 
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REDEVANCE  n.  f.  Dette,  charge,  rente 
annuelle  :  redevance  en  blé,  en  argent. 

REDEVAMCIER,  1ÈRE  u.  Qui  est 
obligé  à  des  redevances. 

REDEVEIVIR  v.  int.  Recommencer  à 
être  ce  que  l'on  était  auparavant. 

REDEVOIR  V.  tr.  Devoir  après  un 
compte  fait.  —  Le  part,  passé  redû  prend 
un  accent  circonflexe  au  m.  s. 

RÉDHIBITIOIV  n.  f.  Action  intentée 
par  l'acheteur  pour  faire  casser  la  vente 
d'une  chose  défectueuse  dont  on  ne  lui  a 
pas  révélé  les  défauts  cachés. 

RÉDHIBITOIRE  adj.  Cas,vice  rédhî- 
hitoire,  qui  rend  une  vente  nulle  :  dans 
la  vente  d'un  cheval,  la  morve,  le  farcin 
sont  des  cas  rédhihitoires. 

RÉDieER  V.  tr.  (lat.  rediqere,  mettre 
en  ordre).  Formuler  par  écrit  :  rédiger 
des  mémoires. 

RÉDIMER  (SE)  v.  pr.  Se  racheter,  se 
délivrer.  Se  dit  surtout  des  poursuites 
judiciaires. 

REDIlfGOTE  n.  f.  (angl.  7nding  coat). 
Vêtement  d'homme  plus  long  et  plus  am- 
ple que  l'habit. 

REDIRE  V.  tr.  (se  conj.  comme  dire). 
Répéter  ce  qu'on  a  déjà  dit;  répéter  ce 
qu'un  autre  a  dit  ;  révéler  :  il  redit  tout. 
V.  int.  Blâmer  :  trouver  d  redire. 

REDISEUR,  EtSE  n.  Qui  répète  les 
mêmes  choses  :  éternel  rediseur. 

REDITE  n.  f.  Répétition. 

REDONDANCE  fo.  N.]  n.  f.  Super- 
flu ité  de  paroles  :  style  plein  de  redon- 
dances. 

REDONDANT,  E  [o.  N.]  adj.  Superflu  : 
terme  redondant. 

REDONNER  v.  tr.  Donner  de  nouveau 
la  même  chose  ;  faire  renaître  :  redonner 
des  forces,  de  V  espérance.  V.  int.  Revenir 
à  la  charge  :  Vinfanterie  redonna  avec  un 
nouveau  courage. 

REDORER  V.  tr.  Dorer  de  nouveau. 
Fig.  :  le  soleil  redore  les  coteaux. 

REDORMIR  v.  int.  Dormir  de  nou- 
veau. 

REDOUr  .  ;É,  E  adj.  Pressé,  accéléré  : 
pas  redoublé.  Mus.  Pas  redoublé,  air  de 
la  musique  militaire  dont  le  rythme  rè- 
gle ce  pas. 

REDOUBI^EHENT  n.  m.  Accroisse- 
ment, augmentation.  Gram.  Répétition 
de  la  consonne  initiale  du  radical,  à  cer- 
tains temps  de  certains  verbes  grecs. 

REDOUBLER  v.  tr.  Remettre  une 
doublure  :  redoubler  une  robe.  V.  tr.  et 
iV'  ^^^^^J's^  ^vec  augmentation  :  redou- 
bler ses  cris,  redoubler  de  soins;  aug- 
menter :  cela  a  redoublé  sa  ûévre,  sa 
frayeur  redouble. 

REDOUTABI.E  adj.  Fort  à  craindre: 
ennemi  ledoutahle. 

REDOUTE  n.  f.  Petit  fort  détaché. 

REDOUTER  v.  tr.  Craindre  fort. 

REDOWA  {va)  n.  f.  Danse  qui  tient 
ce  la  polka  et  de  la  mazurka. 

REDRESSEMENT  n.  m.  Action  de 
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redresser  ;  son  effet  :  redressement  de  la 
taille.  Fig.  Réparation  :  redressement  de 
torts. 

REDRESSER  v.  tr.  Rendre  droit.  FzV/. 
Donner  de  la  rectitude  :  redresser  le  juge- 
ment; réprimander,  mortifier  :  je  Vai  re- 
dressé d'importance. 

REDRESSEUR  n.  m.  Redresseur  de 
torts,  chevalier  errant  qui  vengeait  les 
victimes  de  l'injustice. 

RÉDUCTIBILITÉ  n.  f.  Propriété 
qu'ont  les  corps  de  pouvoir  être  réduits. 

RÉDUCTIBI.E  adj.  Qui  peut  être  ré- 
duit, ramené  à  une  forme  plus  simple. 

RÉDUCTIF,  IVE  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  réduire. 

RÉDUCTION  n.  f.  Action  de  réduire  ; 
effet  de  cette  action  :  réduction  des  impôts. 
Géom.  Opération  par  laquelle  on  remplace 
une  figure  par  une  autre  semblable,  mais 
plus  petite  :  échelle,  compas  de  réduction. 
Arith.  Conversion  d'une  quantité  en  une 
autre  équivalente.  Chim.  Opération  par 
laquelle  on  enlève  l'oxygène  à  un  oxyde 
métallique  pour  mettre  le  métal  à  nu. 
Chir.  Action  de  remettre  à  leur  place  les 
os  luxés  ou  fracturés.  Fig.  Action  de  sou- 
mettre, de  dompter  :  réduction  d'une  ville 
à  l'impuissance. 

RÉDUIRE  v.tr.  (lat,  reducere,  rame- 
ner). Rendre  moindre  :  réduire  l'effectif 
d'une  armée,  réduire  ses  dépenses,  une 
figure  géométrique  ;  résoudre  une  chose 
en  une  autre  :  réduire  du  blé  en  farine; 
contraindre,  subjuguer:  réduire  quelqu'un 
d  l'obéissance,  Alexandre  réduisit  toute 
l'Asie;  faire  tomber  dans  un  état  fâcheux: 
réduire  quelqu'un  d  la  misère  ;  ramener  : 
réduire  des  toises  en  métrés.  ^ri?/i. Trans- 
former :  réduire  des  fractions  au  même 
dénominateur.  Chir.  Remettre  à  leur 
place  les  os  luxés  :  réduire  une  fracture. 
Chim.  Séparer  d'un  oxyde  le  métal  qu'il 
renferme. 

RÉDUIT  n.  m.  Retraite  :  réduit  paisi- 
ble; galetas  :  misérable  réduit.  Fortif. 
Petite  demi-lune  dans  une  grande. 

RÉDUP1.ICATIF,  IVE  adj.  Qui  ex- 
prime le  redoublement,  comme  la  parti- 
cule re  dans  redire,  refaire,  etc. 

RÉDUPI.ICATION  n.  f.  Répétition 
d'une  syllabe,  d'une  lettre. 

RÉÉDIFICATION  n.  f.  Action  de  ré- 
édifier. 

RÉÉDIFIER  v.  tr.  Rebâtir. 
RÉÉDITER  v.  tr.  Faire  une  nouvelle 

édition  :  rééditer  un  ouvrage. 

RÉEI>,  EUI.E  adj.  (lat.  realis;  de  res, 
chose).  Qui  existe  réellement  :  besoins 
réels. 

RÉÉLECTION  n.  f.  Action  d'élire  de 
nouveau. 

RÉÉLIGIBILITÉ  n.  f.  Etai  d'une 
personne  rééligible. 
RÉÉLIGIBLE  adj .  Qui  peut  être  réélu. 
RÉÉLIRE  V.  tr.  Elire  de  nouveau. 
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RÉELI^EMK^I'  adv.  Véritablement. 
RÉEWGAGEMEMT  n.  m.  RÉENGA- 
GER V,  tr.  V.  RENGAGEMENT,  RENGAGER. 

RÉENSEMEWCEMENT  n.  m.  Action 
de  réensemencer. 

RÉEMSEMESÎCER  V.  tr.  Ensemencer 
de  nouveau. 

RÉER  V.  int.  V.  RAIRE. 

RÉEXPÉDIER   Y.  tr.  Expédier  de 
nouveau. 

RÉEXPÉDITION  n.  f.  Nouvelle  ex- 
pédition. 

RÉEXPORTATION  n.  f.  Action  de 
réexporter. 

RÉEXPORTER  v.  tr.  Transporter 
hors  d'un  Etat  des  marchandises  qui  y 
avaient  été  importées. 

REFACTION  n.  f.  Réduction  sur  le 
prix  des  marchandises  au  moment  de  In 
livraison,  lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  conditions  convenues. 

REFAIRE  v.  tr.  Faire  encore  ce  qu'on 
a  déià  fait  :  refaire  un  voyage;  réparer, 
raiuster  :  refaire  sa  coiffure;  remettre  en 
santé,  en  bon  état  :  il  est  aile  se  refaire 
à  la  campagne. 

REFAIT,  E  adj.  Trompé,  dupé.  N.  m. 
Nouveau  bois  du  cerf;  à  certains  jeux, 
coup  qu'il  faut  recommencer. 

REFAUCHER  v.  tr.  Faucher  de  nou- 
veau. 

RÉFECTION  n.  f.  Réparation  d  un 
bâtiment;  collation,  repas, 

RÉFECTOIRE  n.  m.  (lat.  refectiis, 
repas).  Lieu  où  l'on  prend  ses  repas  en 
commun.  ,      ,  , 

REFEND  n.  m.  Mur  de  refend,  mur 
intérieur  qui  sépare  les  pièces  d'un  bâti- 
ment; bois  de  refend,  scié  en  long. 

REFENDRE  V.  tr.  Fendre  de  nou- 
veau :  scier  de  long. 

RÉFÉRÉ  n.  m.  Recours  au  juge  qui, 
dans  le  cas  d'urgence,  a  le  droit  de  sta- 
tuer provisoirement. 

RÉFÉRENCE  n.  f.  (rad.  référer).  Ac- 
tion de  référer  ;  se  dit  des  personnes  au- 
près desquelles  on  envoie  pour  qu'elles 
donnent  des  renseignements  :  ce  commis 
a  de  bonnes  références. 

RÉFÉRENDAIRE  n.  m.  Magistrat  de 
la  cour  des  comptes  chargé  d'examiner  les 
pièces  de  comptabilité  et  d'en  faire  un 
rapport.  Grand  référendaire,  membre 
du  Sénat  qui  apposait  le  sceau  de  l'assem- 
blée aux  actes  émanés  d'elle. 

RÉFÉRER  V.  tr.  et  int.  (lat.  referre, 
rapporter).  Faire  rapport  :  il  faut  en  ré- 
férer d  la  Chambre;  rapporter.  Se  réfé- 
rer V.  pr.  S'en  rapporter  ;  je  m'en  référé  d 
votre  avis.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

REFERMER  V.  tr.  Fermer  de  nou- 
veau. 

REFERRER  V.  tr.  Ferrer  de  nou- 
veau. .  ,  ^ 

REFEIII1.1.ETER  V.  tr.  Feuilleter  de 
nouveau. 


RÉFL.ÉCHI,  E  adj.  Qui  est  fait  ou  dit 
avec  réflexion  ;  méditatif.  Gram.  Verbes 
réfléchis,  verbes  pronominaux. 

RÉFL.ÉCHIR  V.  tr.  (lat.  reflectere,  re- 
plier) Renvoyer  :  les  miroirs  réfléchissent 
Vima'qe  des  objets,  et  pr.  :  ce  paysage  se 
réfléchit  dans  le  lac.V.  int.  Penser  mûre- 
ment et  plus  d'une  fois  à  une  chose. 

RÉFLÉCHISSANT,  E  adj.  Qui  réflé- 
chit la  lumière,  le  son,  le  calorique. 

RÉFI.ÉCHISSEMENT  n.  m.  Rejail- 
lissement, réverbération  .  réfléchissement 
de  la  lumière. 

RÉFI.ECTEUR  n.  m.  Ap- 
pareil destiné  à  réfléchir  la  lu- 
mière(*).  Adj.:  miroir  réflecteur. 

REFL.ET  n.  m.  Réflexion 
de  la  lumière,  de  la  couleur 
d'un  corps  sur  un  autre  :  reflet 
d'un  tableau,  d'une  étoffe.  Fig.  : 
sa  réputation  n'est  qu'un  re- 
flet de  la  gloire  de  son  père. 

REFI.ÉTER  V.  tr.  (lat.  reflectere,  re- 
venir). Renvoyer  la  lumière,  la  couleur 
sur  un  corps  voisin.  V.  int.  et  pr.  Fig. 
sa  gloire  reflète  ou  se  reflète  sur  sa  fa- 
Yfiiile  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

REFI.EURIR  V.  int.  Fleurir  de  nou- 
veau. Fig.  :  les  lettres,  les  arts  commen- 
cent à  refleurir.  V.  fleurir. 

RÉFI.EXE  adj.  Qui  se  fait  par  ré- 
flexion ou  par  une  sorte  de  contre-coup, 
sans  qu'on  en  ait  conscience. 

RÉFI.EXIBII.ITÉ  n.  f.  Propriété  de 
ce  qui  peut  être  réfléchi. 

RÉFI.EXIBL.E  adj.  Qui  peut  être  ré- 
fléchi. 

RÉFI.EXION  n.  f.  Rejaillissement,  ré- 
verbération :  réflexion  des  rayons,  du  son; 
acte  de  l'esprit  qui  réfléchit;  pensée  qui 
en  résulte  :  réflexion  morale. 

REFLUER  V.  int.  (lat.  refluere,  couler 
en  arrière).  Se  dit  du  mouvement  des 
eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d  ou  elles 
ont  coulé.  Fig.  Revenir  vers  le  lieu  d  où 
l'on  est  parti.  x  x 

REFLUX  {flu)  n.  m.  Mouvement  réglé 
et  rétrograde  de  la  mer. 

REFONDRE  V.  tr.  Fondre  une  seconde 
fois  :  refondre  un  canon.  Fig.  Refondre 
un  ouvrage,  le  refaire  ;  on  ne  peut  se  re- 
fondre,on  ne  peut  changer  de  caractère, 
REFONTE  n.  f.  Action  de  refondre  : 
la  refonte  des  monnaies. 
REFORGER  V.  tr.  Forger  de  nouveau. 
RÉFORMABLE  adj.  Qui  peut  être  ré- 
formé. . 

RÉFORMATEUR,  TRICE  n.  Qui  ré- 
forme :  sage  réformateur. 

RÉFOKMATION  n.  f.  Action  de  cor- 
riger :  réformation  des  mceurs.  Syn.  d'un 
des  sens  de  réforme. 

RÉFORME  n.  f.  Rétablissement  dans 
l'ordre,  dans  une  meilleure  forme  :  la  re- 
forme du  calendrier  Julien;  retranche- 
ment d'abus-  introduits  ;  réduction,  licen- 
ciement partiel  d'une  armée  ;  réduction  a 
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un  moindre  nombi*e  des  employés  d'une 
administration;  congé  donné  à  des  hom- 
mes reconnus  impropres  au  service;  se 
dit  aussi  des  officiers,  des  chevaux  réfor- 
més dans  l'armée  :  officier  mis  d  la  ré- 
forme, cheval  de  réforme.  AbsoL  Change- 
ments introduits  au  xvic  siècle,  dans  la 
religion,  par  Luther.  En  ce  sens,  on  dit 
aussi  RÉFORMATION.  "V.  Part.  hist.  L'Aca- 
démie ne  met  point  la  majuscule  à  ré- 
forme  ni  à  reformation. 

RÉFORMÉ,  E  adj.  Religion  réformée, 
le  protestantisme.  Art  mil.  Mis  à  la  ré- 
forme, N.  m.  :  un  réformé.  N.  m.  pl.  Les 
protestants. 

RÉFORMER  V.  tr.  (lat.  refomiare, 
rendre  la  première  forme).  Donner  une 
meilleure  forme,  corriger  :  réformer  les 
loiSf  les  mœurs  ;  supprimer  ce  qui  est  nui- 
sible :  réformer  un  abus;  réduire  à  un 
moindre  nombre  :  réformer  des  troupes  ; 
retirer  à  un  officier  son  emploi ,  mais  en 
lui  conservant  une  partie  de  son  traite- 
ment. Réformer  un  soldat,  lui  donner  un 
congé  de  réforme;  réformer  les  mon- 
naies, les  refondre.  Se  réformer  v.  pr. 
Renoncer  à  de  mauvaises  habitudes. 

REFORMER  v.  tr.  Former  de  nou- 
veau. Se  reformer  v.  pr.  En  parlant  des 
troupes,  se  rallier  après  avoir  été  disper- 
sées. 

RÉFORMISTE  n.  m.  Partisan  d'une 
réforme  politique  ou  religieuse. 

REFOU1L.L.EMEMT  n.  m.  Action  de 
refouiller. 

REFOUI1.L.ER  v.  tr.  Détacher  en 
creusant  certaines  parties  d'une  scul- 
pture. 

REFOIJI^EME^T  n.  m.  Action  de  re- 
fouler: effet  de  cette  action. 

REFOIJL.ER  V.  tr.  (préf.  re  et  fouler). 
Fouler  de  nouveau  :  refouler  une  éto/fe  ; 
bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  re- 
fouloir  ;  repousser  :  Charles-Mariel  refoula 
les  Sarrasins  en  Espagne.  Y.  int.  Refluer, 
retourner  en  arrière  :  la  digue  a  fait  re- 
fouler les  eaux. 

REFOUL.OIR  n.  m.  Bâton  garni  d'un 
gros  bouton  aplati,  pour  bourrer  les  piè- 
ces de  canon. 

RÉFRACTA1RE  adj.  et  n.  m.  (lat. 
refragari,  résister).  Soldat  qui  se  sous- 
trait à  la  loi  du  recrutement  et  refuse  de 
se  ranger  sous  les  drapeaux.  Adj.  Chim. 
Infusible  ou  qui  se  fond  très  difficile- 
ment. 

RÉFRACTER  V.  tr.  Produire  la  ré- 
fraction , 

RÉFRACTEUR  adj.  m.  Qui  sert  à 
réfracter  :  appareil  réfracteur. 

RÉFR ACTIF,  IVE  adj.  Qui  produit  la 
réfraction. 

RÉFRACTIO]V  n.  f,  (préf.  ré  et  lat. 
fractus,  brisé).  Changement  de  direction 
qu'éprouve  la  lumière  en  passant  d'un 
milieu  dans  un  autre  (Phys.) 

REFRAllV  n.  m.  Mots  répétés  à  la  fin 
de  chaque  couplet  d'une  chanson,  d'un 


rondeau.  Par  ext.  Ce  qu'une  personne  ré- 
pète sans  cesse  :  c'est  toujours  le  même 
refrain.  ' 

RÉFRA1VGIBII.ITÉ  n.  f.  Propriété 
que  possèdent  les  rayons  lumineux  de  se 
réfracter. 

RÉFRAIVGIBE.E  adj.  Susceptible  de 
réfraction. 

REFRAPPER  v.  tr.  et  int.  Frapper 
de  nouveau. 

REFRÉIVER  v.  tr.  Mettre  un  frein, 
réprimer  :  reft  éner  ses  passions.  —  Pour 

la  COnj-,  v.  ACCÉLÉRER. 

RÉFRIGÉRAIT,  E  adj.  et  n.  m. 

(préf.  ré  et  lat.  frigus,  froid).  Propre  à 
rafraîchir  :  potion  réfrigérante,  prendre 
un  réfrigérant.  N.  m.  Chim.  Vaisseau  qui 
contient  le  serpentin  d'un  alambic  et 
qu'on  emplit  d'eau  froide  pour  obtenir  la 
la  condensation  des  vapeurs. 

RÉFRIGÉRATIF,  IVE  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  rafraîchir  :  remède  réfrigc- 
ratif. 

RÉFRIGÉRATION  n.  f.  Chim.  Re- 
froidissement. 

RÉFRlIVGETVT,  E  adj.  Phys.  Qui  fait 
dévier  de  leur  direction  les  rayons  lumi- 
neux :  milieu  réfringent. 

REFR3,SER  v.  tr.  Friser  de  nouveau. 

REFKOGMEMEIVT  OU  REMFRO- 
GMEMEWT  n.  m.  Action  de  se  refro- 
gner. 

REFROG^'ER  (SE)  OU  SE  REIV- 
FROGIVER  V.  pr.  Contracter  la  peau  de 
son  visage,  de  son  front,  en  signe  de  mé- 
contentement. 

REFROIDIR  V.  tr.  et  int.  Rendre 
froid,  devenir  froid.  Fig.  Diminuer  l'ar- 
deur :  la  vieilles'^e  refroidit  les  passions, 
et  pr.  :  leur  amitié  se  refroidit. 

REFROIDISSEMENT  n.  m.  Dimi- 
nution de  chaleur  :  refroidissement  de 
Vair;  indisposition  causée  par  un  froid 
subit  :  attraper  .un  refroidissement.  Fig. 
Diminution  de  tendresse,  d'affection,  etc. 

REFUGE  n.  m.  (préf-  re  et  lat.  fugerc, 
fuir).  Asile,  retraite  :  maison  de  refuge. 
Fig.  Appui,  soutien  :  vous  êtes  mon  rc' 
fu'ge.^ 

REFUGIE,  E  adj.  et  n.  Qui  a  quitté 

son  pays  pour  éviter  des  persécutions  ou 
une  condamnation. 

RÉFUf>;iER  (SE)  V.  pr.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  pour  y  être  en  sûreté. 

REFUITE  n.  f.  Endroit  où  une  bête  a 
coutume  de  passer  quand  elle  est  poursui- 
vie :  connaître  les  refuiles  d'un  lièvre, 
d'un  cerf. 

REFUS  n.  m.  Action  de  refuser. 

REFUSABLE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  refusé. 

REFUSER  V.  tr.  (lat.  refutare,  re- 
pousser). Ne  pas  accepter  une  chose  of 
ferte  ;  ne  pas  accorder  ce  qui  est  de- 
mandé :  refuser  une  grâce.  Se  refuser 
V.  pr.  Se  priver  de  :  Vavare  se  refuse  le 
nécessaire  ;  ne  pas  consentir  ;  sç  refuser 
d  une  demande* 
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RÉFUTABL.E:  adj.  Qui  peut  être  ré- 
futé :  cet  argument  est  réfutahle. 

RÉFUTATION  n.  f.  Discours  par  le- 
quel on  réfute.  Rhét.  Partie  d'un  discours 
où  l'on  répond  aux  objections. 

RÉFUTEK  V.  tr.  (lat.  refutare).  Dé- 
truire par  des  raisons  solides  ce  qu'un 
autre  a  avancé  :  réfuter  un  argument. 

REGAGMFU  V.  ir.  Recouvrer  ce  qu'on 
avait  perdu  ;  retourner  vers  :  regagner  son 
loai^  :  réparer  :  regagner  le  temps  perdu. 

REOAIIV  n.  m.  Herbe  qui  repousse 
dans  un  pré  après  la  fauchaison. 

RÉC^AL.  n.  m.  Grand  repas,  festin  ; 
mets  qui  plaît  beaucoup  :  c'est  un  régal 
pour  moi.  Fig.  :  la  flatterie  est  le  régal 
des  sots.  Pl.  des  régals. 

rÉGA1.A1>e:  n.  f.  Action  de  régaler. 
Boire  d  la  rcga'ade,  en  se  versant  la  bois- 
son dans  la  bouche  sans  que  le  vase  tou- 
che les  lèvres. 

rÉGAI.a:vT,  E  adj.  Qui  plaît,  diver- 
tit S'emploie  presque  toujours  avec  la 
négation  :  vous  avez  beau  dire,  cela  n'est 
pas  régalant. 
RÉn.%I.E:  n.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue. 
RÉGALE  n.  f.  (lat.  regalis,  royal). 
Droit  qu'avait  le  roi  de  percevoir  pen- 
dant un  certain  temps  les  fruits  des  bé- 
néfices vacants. 

RÉGAI.E  adj.  f.  Eau  régale,  mélange 
d'acide  azotique  et  d'acide  chlorhydrique 
qui  a  la  propriété  de  dissoudre  l'or. 

REGAI.E1IIEMT  n.  m.  Aplanissement  : 
le  régalement  d'un  terrain. 

RÉGALER  V.  tr.  Donner  un  régal  ; 
divertir:  régaler  d'un  concert;  faire  un 
régalement  ':  régaler  un  terrain. 

RÉGAI.IETV  adj.  (lat.  regalis,  royal). 
Se  disait  des  droits  attachés  à  la  souve- 
raineté. 

REGARD  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  regarde;  ouverture  pour  faciliter  la 
visite  d'un  aqueduc,  d'un  conduit.  Fig. 
Attention  :  les  regards  de  l'Europe  sont 
fixés  sur  lui.  En  "regard  loc.  adv.  Vis- 
à-vis  :  traduction  avec  texte  en  regard. 

REGARDAIVT,  E  adj.  Qui  regarde  de 
trop  près  à  la  dépense. 

REGARDER  V.  tr.  Jeter  la  vue  sur. 
Fig.  Etre  tourné  vers  :  cette  maison  re- 
garde le  midi;  concerner:  cela  vous  re- 
garde. Regarder  de  travers,  avec  mépris 
ou  colère  ;  regarder  de  bon  œil,  avec  bien- 
veillance; regarder  comme,  tenir  pour, 
juger.  V.  int.  Y  regarder  d  deux  fois, 
prendre  garde  à  ce  qu'on  va  faire. 
REGARIVIR  V.  tr.  Garnir  de  nouveau. 
RÉGATE  n.  f.  Course  de  barques,  joute 
sur  mer,  sur  une  rivière,  etc. 

REGAKOMIKEIIIEIVT  n.  m.  Action  de 
regazonner. 

REGAZOIVMER  V.  tr.  Revêtir  de  ga- 
zon un  terrain  qui  s'était  dénudé  après 
en  avoir  été  couvert. 

REGEE.  n.  m.  Gelée  nouvelle  qui  sur- 
vient après  un  dégel. 


REGELER  V.  tr.  Geler  de  nouveau. 
V.  impers.  :  il  regèle. 

RÉGEMCE  n.  f.  (lat.  regere,  gouver- 
ner). Dignité,  fonction  de  celui  qui  gou- 
verne un  Etat  pendant  l'absence  ou  la 
minorité  du  souverain  ;  duré(^  de  cette  di- 
gnité ;  fonction  de  régent  dans  un  collège. 

RÉGÉNÉRATEUR,  TRICE  n.  Qui 
régénère  :  Lycurgue  fut  le  régénérateur 
des  mœurs  à  ^Lacédémone.  Adj.  :  principe 
régénérateur. 

RÉGÉNÉRATION  n.  f.  Réformation, 
amélioration. 

RÉGÉNÉRER  V.  tr.  (lat.  regenerare, 
faire  revivre).  Donner  une  nouvelle  exis- 
tence :  le  baptême  nous  régénère ,  régé- 
nérer une  nation.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

RÉGENT,  E  adj.  et  n.  (lat.  regens,  qui 
îrouverne).  Qui  exerce  la  régence  :  reine- 
régente,  le  régent.  N.  m.  Professeur  dans 
un  collège  communal  :  régent  de  septième. 

RÉGENTER  v.  tr.  et  int.  Professer 
dans  un  collège.  Fig.  Gouverner  :  il  veut 
régenter  tout  le  monde. 

RÉGICIDE  n.  m.  (lat.  rex,  régis,  roi  ; 
caedere,  tuer).  Assassin,  assassinat  d'un 
roi  :  le  régicide  Ravaillac.  Adj.  :  un  vote 
régicide. 

RÉGIE  n.  f.  (rad.  régir).  Administra- 
tion de  biens,  à  la  charge  d'en  rendre 
compte  ;  administration  chargée  de  la 
perception  des  impôts  indirects  :  les  em- 
ployés de  la  régie  ;  bureaux  de  la  régie. 

REGIMBER  v.  int.  Ruer,  en  parlant 
des  animaux.  Fig.  Refuser  d'obéir. 

RÉGIME  n.  m.  (lat.  regimen,  gouver- 
nement). Règle  observée  dans  la  manière 
de  vivre,  et  surtout  pour  ce  qui  regarde 
les  aliments  et  les  boissons  :  suivre  un 
bon  régime;  gouvernement  d'un  Etat:  ré- 
gime monarchique;  complément,  en  grarn. 
'Bot.  Assemblage  de  fruits  à  l'extrémité 
d'un  rameau.  Ancien  régime,  gouverne- 
ment qui  existait  en  France  avant  1789  ; 
nouveau  régime,  gouvernement  né  de  la 
Révolution.  Administration  de  certains 
établissements:  régime  des  prisoyis ,  des 
hôpitaux;  convention  matrimoniale  :  ré- 
gime  dotal,  régime  de  la  communauté. 

RÉGIMENT  n.  m.  (lat.  regimen,  gou- 
vernement). Corps  militaire  composé  de 
plusieurs  bataillons  ou  escadrons.  Fig. 
Grand  nombre  indéterminé  :  ils  sont  là 
un  régiment. 

REGIMENTAIRE  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  régiment.  Ecole  régimentaire, 
formée  dans  un  régiment  pour  donner 
aux  soldats  les  éléments  d'instruction  pri- 
maire. 

REGINGLETTE  n.  f.  Petit  piège  à 
prendre  les  oiseaux. 

RÉGION  n.  f.  (lat.  regio).  Grande 
étendue  sur  terre  ou  dans  l'atmosphère  : 

les  régions  glacées,  les  hautes  régions  de 
Vair  ;  couches  différentes  de  l'atmosphère  : 
haute,  moyenne  et  basse  région;  degré 
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que  l'on  occupe,  point  où  l'on  s'élève 
dans  certaines  sciences  :  les  hautes  régions 
de  la  philosophie.  Anat.  Espace  déter- 
miné de  la  surface  du  corps  et  de  cer- 
tains organes  :  la  région  du  cœur. 

RÉGlOi^AL,  E,  Al'X  adj.  Qui  pst  af- 
fecté à  une  certaine  région  de  la  France  : 
école  régionale,  concours  régional. 

RÉGIO^^AIRE  adj.  Qui  appartenait 
à  une  région,  chez  les  Romains. 

RÉGIR  V.  tr.  (lat.  regere).  Gouverner, 
diriger  :  régir  un  Etat;  administrer  :  ré- 
gir des  biens.  Gram.  Avoir  pour  régime, 
en  parlant  du  verbe. 

RÉGlSj^EL'R  n.m.  Qui  régit,  à  charge 
de  rendre  compte. 

^  REGISTRE  n.  m.  (lat.  regesta).  Tout 
livre  public  ou  particulier  où  l'on  inscrit 
certains  faits  ou  actes  dont  on  veut  con- 
server le  souvenir  ;  bâtons  qu'on  tire  pour 
faire  jouer  les  différents  jeux  d'un  orgue. 
Impr.  Correspondance  que  les  lignes  des 
deux  pages  opposées  d'un  même  feuillet 
ont  l'une  avec  l'autre.  On  écrit  aussi  re- 

OÎTRE. 

REGISTRER  v.  tr.  Enregistrer. 

RÉGLAGE  n.  m.  Action  ou  manière 
dérégler  du  papier;  action  de  régulari- 
ser la  marche  d'un  mécanisme. 

REGLE  n.  f.  (lat.  régula;  de  regere, 
diriger).  Instrument  droit  et  plat,  pour 
tirer  des  lignes.  Fig.  Principe,  enseigne- 
ment :  les  régies  de  la  politesse;  ordre  : 
rétablir  la  régie  dans  un  collège;  exem- 
ple, modèle  :  servir  de  régie;  statuts  d'un 
ordre  religieux  :  la  règle  de  Saint-Fran- 
çois; opération  d'arithmétique.  Pl.  Se  dit 
des  principes  et  des  méthodes  qui  servent 
à  l'enseignement  des  arts  et  des  sciences  : 
les  régies  de  V architecture.  En  bonne  ré- 
gie, suivant  l'usage,  la  bienséance  ;  règle 
générale,  dans  la  plupart  des  cas. 

REGLE,  E  adj.  Sage  :  jeune  homme 
réglé;  uniforme  :  pouls  réglé.  Fièvre  ré- 
glée, dont  les  accès  sont  réguliers  ;  trou- 
pes réglées,  entretenues  aux  frais  du  gou- 
vernement. 

RÈGLEMEIVT  n.  m.  Ordonnance,  sta- 
tut qui  prescrit  ce  que  l'on  doit  faire  : 
règlement  de  police;  ordre  des  travaux 
d'une  communauté,  d'une  manufactu- 
re, etc.,  et  même  des  particuliers  :  rèqlp- 
ment  de  vie;  action  d'arrêter,  de  régler 
en  général  :  règlement  de  compte. 

RÉGLÉMEIVT  adv.  D'une  façon  me- 
surée, régulière. 

RÉGLEMEIVTAIRE  adj.  Qui  con- 
cerne le  règlement  :  loi  réglementaire. 

REGLEMEIVTAIREMEMT  adv.  En 
vertu  des  règlements. 

RÉGLEAIE:«TAT10^  n.  f.  Action  de 
fixer  par  des  règlements. 

RÉGLEHEATTER  v.  tr.  Soumettre, 
assujettir  à  un  règlement. 

REGLER  V.  tr.  Tirer,  avec  la  règle, 
aes  lignes  sur  du  papier;  assujettir  à 
certaines  règles  :  régler  ses  désirs;  ré- 


duire :  régler  sa  dépense;  déterminer  ; 
régler  les  rangs;  terminer  :  régler  un 
dijfférend;  arrêter:  régler  un  compte; 
mettre  en  ordre  :  régler  ses  affaires;  met- 
tre à  l'heure  :  régler  une  pendule. —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

RÉGLET  n.  m.  Petite  moulure  plate. 
RÉGLETTE  n.  f.  Petite  règle  des  im- 
primeurs. 

RÉGLEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  règle 
le  papier  de  musique,  les  registres,  etc. 

RÉGLLSIB^E  n.  f.  Plante  dont  la  ra- 
cine est  employée  en  médecine. 

RÉGLURE  n.  f.  Manière  dont  le  pa- 
pier est  réglé. 

RÉGIVAIVT,  E  adj.  Qui  règne  :  le  roi 
régnant.  Fig.  :  le  goût  régnant. 

REGME  n.  m.  (lat.  regnum  ;  de  rex, 
roi).  Gouvernement  d'un  souverain  ;  au- 
torité ,  influence  :  le  régne  des  lois,  de  la 
mode.  Hist.  nat.  Chacune  des  grandes  di- 
visions des  corps  de  la  nature;  règne 
animal,  végétal,  minéral. 

RÉGIVER  V.  int.  Gouverner  un  Etat 
comme  chef  suprême.  Fig.  Dominer,  être 
en  vogue,  en  crédit  :  telle  mode  règne  en 
ce  rnoment;  s'étendre  en  longueur  :  une 
chaîne  de  montagnes  règne  du  midi  au 
nord  de  V Amérique;  sévir,  en  parlant  des 
maladies,  des  fléaux  :  le  choléra  règne 
dans  tel  pays.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélé- 
rer. 

REGIVICOLE  (règue)  n.  Habitant  na- 
turel d'un  pays,  d'un  royaume, 

REGOIVFLEMExlîT  n.  m.  Action  de 
regonfler;  élévation  du  niveau  des  eaux 
courantes  arrêtées  par  un  obstacle. 

REGOMFLER  v.  tr.  Gonfler  de  nou- 
veau :  regonfler  un  ballon. 

REGORGE AMT,  E  adj.  Qui  regorge 

REGORGEMENT  n.  m.  Action  de  cê 
qui  regorge. 

REGORGER  v.  int.  Déborder,  s'épan- 
cher hors  de  ses  limites,  en  parlant  d'un 
liquide.  Fig.  Avoir  en  abondance  :  regor- 
ger de  biens. 

REGRAT  n.  m.  (préf.  re  et  gratter). 
Vente  en  détail  et  de  seconde  main  de 
menuf^s  denrées. 

REGRATTAGE  n.  m.  Action  de  re- 
gratter  :  le  regrattage  d'un  mur. 

REGRATTER  v.  tr.  Grjitter  de  nou- 
veau ;  racler  les  murs  noircis  d'un  bâti- 
ment. Fig.  Faire  des  réductions  sur  un 
compte  :  regratter  sur  tout. 

REGRATTERIE  n.  f.  Commerce  de 
regrattier. 

REGRATTIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait 
des  réductions  sur  les  plus  petits  articles 
d'un  compte;  qui  revend  en  détail. 

RÉGRE$$SlO]V  n.  f.  Figure  de  style 
par  laquelle  on  reprend  les  mots  dans 
l'ordre  inverse  avec  un  sens  différent , 
comme  dans  :  il  faut  luan^er  pour  -wi- 
vre,  et  non  vivre  pour  uauger. 

REGRET  n.  m.  (lat.  regressus,  retour 
sur  ses  pas).  Déplaisir  d'avoir  perdu  un 
bien  qu'on  possédait  ou  de  n'avoir  pu  ob- 
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tenir  celui  qu'on  désirait  :  repentir  :  re- 
gret iVavoiToffemé  Dieu.  Pl.  Tristesse  de 
l'âme  causée  par  une  perte  irréparable  . 
la  mort  d'une  mère  lai'^se  d  étemels  rc- 
(jrçis.  J%.  regret  loc.  adv.  Avec  répu- 

^"rEGBETTABI.E   adj.   Qui  mérite 
d'être  regretté. 

REGRETTER  V.  tr.  Etre  affligé  d  une 
perte  ou  d'avoir  manqué  une  acquisition, 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  une 
chose. 

RÉGIII.ARISATIOX  n.  f.  Action  de 
régulariser. 

RÉGUI.AR1NER  V.  tr.  (lat.  requla, 
règle).  Rendre  régulier  :  faire  régulariser 
un  passeport. 

RÉGIJI.ARITÉ  n.  f.  Conformité  à  des 
règles  :  régularité  du  mouvement  des 
corps  célestes;  en  morale  et  en  religion  : 
régularité  des  mœurs;  dans  les  arts  :  ré- 
gularité d'un  bâtiment;  dans  la  figure  : 
régularité  des  traits. 

RÉGUI.ATEUR,  TRICE 
adj.  Qui  règle  :  pouvoir  ré- 
gulateur. N.  m.  Toute  pièce, 
tout  appareil  destiné  à  régu- 
lariser le  mouvement  d'une 
machine. 

RÉGIII.E  n.  m.  Régule  d'antimoine, 
antimoine  pur. 

RÉGIX1ER,IÈRE  adj.  Conforme  aux 
règles,  bien  proportionné  :  ouvrage,  mou- 
vement^ visage  régulier;  exact,  ponctuel  : 
régulier  dans  ses  actions;  conforme  aux 
devoirs  de  la  morale,  de  la  religion  :  vie 
régulière.  Géom.  Figure  régulière,  dont 
tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont 
égaux.  Gram.  Verbes  réguliers,  qui  sui- 
vent les  règles  générales  des  conjugai- 
sons. Clergé  régulier,  ordres  religieux 
soumis  à  une  règle.  —  Son  opposé  est 

SÉCULIER. 

RÉGl]f.lÈREIIIEIVT  adv.  D'une  ma 
nière  régulière. 

RÉHABII^ITATIO^  n.  f.  Rétablisse 
ment  dans  un  état  dont  on  était  déchu. 

RÉHABIL.ITÉ  n.  m.  Négociant  failli 
qui  a  obtenu  sa  réhabilitation. 

RÉHABII.ITER  V.  tr.  Rétablir  dans 
son  premier  état,  dans  ses  droits,  celtii 
qui  en  était  déchu  :  réhabiliter  la  mé- 
moire d'un  condamné ,  réhabiliter  un 
failli.  Fiq.  Faire  recouvrer  l'estime  :  ré- 
habiliter quelqu'un  dans  l'opinion. 

RÉHABITUER  V.  tr.  Faire  reprendre 
une  habitude. 

REHAUj^iBiEMEMT  n.  m.  Action  de 
rehausser  :  le  rehaussement  d'un  mur. 

REHAUi^ï^ER  V.  tr.  Hausser  davan- 
tage :  rehausser  un  plancher.  Fig.  Rele- 
ver, ranimer  :  rehausser  le  courage;  faire 
valoir,  vanter  avec  excès  :  rehausser  le 
mérite  d'une  actioji  ;  donner  plus  d'éclat  : 
la  parure  rehausse  la  beauté.  V.  iut.  Aug- 
menter :  le  prix  du  blé  rehausse. 
REDAIJT  n.  m.  Peint.  Retouche  d'un 


ton  clair,  destinée  à  rehausser,  à  faire 
ressortir  une  partie. 

RElCHSRATU  n.  m.  Parlement  au- 
trichien. 

REICHSTAG  n.  m.  Parlement  alle- 
mand. 

RÉIMPORTATION  n.  f.  Action  de 
réimporter. 

RÉmiPORTER  V.  tr.  Importer  de 
nouveau. 

RÉiniPOSER  v.tr.  Etablir  une  nou- 
velle imposition  pour  compléter  le  paye- 
ment d'une  taxe;  imposer  de  nouveau. 

RÉIMPOSITIOIV  n.  f.  Nouvelle  im- 
position. 

RÉlliPRESSIOBï  n.  f.  Impression 
nouvelle  d'un  ouvrage. 

RÉIMPRIMER  V.  tr.  Imprimer  do 
nouveau.  ,  ,       .   ^  x* 

REIIV  n.  m.  Viscère  double  qui  sécrète 
l'urine.  Pl.  Lombes,  partie  inférieure  de 
l'épine  dorsale.  Fig.  Avoir  les  reins  so- 
lides, être  riche,  puissant. 

RÉlIVCORPORER  V.  tr.  Incorporer 
de  nouveau. 

REIIVE  n.  f.  Femme  d'un  roi;  prin- 
cesse qui  possède  de  son  chef  un  royaume: 
la  reine  d'Angleterre.  Fig.  La  première, 
la  pins  belle:  la  rose  est  la  reme  des 
fleurs.  Reine  du  cieU  reine  des  anges,  la. 
sainte  Vierge.  La  seconde  pièce  du  jeu 

'^^'E^I^E.CI.ArDE  n.  f..  Espèce  de 
prune  très  estimée.  Pl.  des  reines-Claude. 

REirVE  -  MARGUERITE  n.  f.  Belle 
...arguerite  à  fleurs  doubles.  Pl.  des  rei- 
nes-marguerites, f 
REIXETTE  ou   RAINETTE  n.  f. 
Pomme  estimée. 

RÉÏMSTAI.I.ATION  n.  f.  Action  de 
réinstaller. 
RÉINSTALLER  V.  tr.  Installer  de 

""rIeiNTÉ,  E  adj.  Qui  a  les  reins  lar- 
ges et  forts.  ^ 

RÉIMTÉGRANDE  n.  f.  Jurisp.  Réta- 
bassement  dans  la  jouissance  d'un  bien 
dont  on  avait  été  dépouillé  par  force. 

RÉINTÉGRATION  n.  f.  Action  de- 
réintégrer;  résultat  de  cette  action. 

RÉINTÉGRER  V.  tr.  Jurisp.  Réta- 
blir quelqu'un  dans  la  Possession  d  un 
bien  d'un  emploi,  dont  il  avait  été  dô- 
nouiUé.  Réintégrer  quelqu'un  en  prison  JJ 
lettre.  -  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RÉINVITER  V.  tr.  Inviter  une 
ronde  fois  :  reinviter  une  personne 

REIS  {ré-iee)  n.  m.  Titre  de  plusieurs 
officiers  on  dignitaires  de  l'empire  turc 
ReU-effe..dî,  chancelier  et  ministre  des 
affaires  étrangères  de  cet  empire. 
RÉiTÉRATiONn.f.  Action  de  réitérer. 
RÉITÉRER  V.  tr.  Faire  de  nouveau 
ce  qu'on  avait  déjà  fait. 

REÎTRE  ou  RETRE  n.  m.  Cavalier 
allemand  du  moyen  âge. 
BEJAIW»  V.  int.  Jaillir,  en  parlant 
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des  liquides.  Fig.  Retomber  :  la  honte  en 
rejaillit  sur  lui. 

KEJA1LX.1SSAIVT,  E  adj.  Qui  rejail- 
lit. 

REJAII^I^ISSEIIIE^T  n.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  rejaillit. 

REJET  n.  m.  Action  d'exclure,  de  re- 
jeter :  rassemblée  vota  pour  le  rejet  de  la 
loi  ;  renvoi  d'une  partie  d'un  compte 
sur  un  autre  compte.  A  gr.  Nouvelle  pousse 
d'une  plante,  d'un  arbre. 

REJETABL.E  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  rejeté. 

REJETER  V.  tr.  Jeter  de  nouveau  ; 
repousser  :  rejeter  la  halle;  jeter  hors  de 
soi  :  la  mer  rejette  sur  ses  bords  les  dé- 
bris des  naufrages  ;  jeter  une  chose  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avait  retirée  :  rejeter 
un  petit  poisson  dans  Veau.  Fig.  Ne  pas 
admettre  :  rejeter  un  projet  de  loi  ;  ne 
pas  agréer  :  rejeter  une  offre.  Rejeter  une 
faute  sur  quelqu'un,  l'en  accuser  pour  se 
disculper.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

REJETOIW  n.  m.  Nouveau  jet  que 
pousse  par  le  pied  une  plante,  un  arbre. 
Fig.  Descendant  :  le  dernier  rejeton  dhine 
illustre  famille. 

REJOINDRE  v.  tr.  Réunir  des  par- 
ties séparées  :  rejoindre  les  chairs;  aller 
retrouver  :  je  vous  rejoindrai. 

REJOO'TOIEMEx\^T  n.  m.  Action  de 
rejointoyer. 

REJOIi^'TOYER  V.  tr.  Garnir  de  mor- 
tier les  joints  des  pierres. 

REJOUER  V.  tr.  et  int.  Jouer  de  nou- 
veau. 

RÉJOUI,  E  adj.  Gai  :  air  réjoui.  N. 
Personne  de  bonne  humeur  :  c'est  un 
gros  réjoui. 

RÉJOUIR  V.  tr.  Donner  de  la  joie  ; 
plaire,  être  agréable  :  cette  couleur  ré- 
jouit la  vue.  V.  pr.  Se  divertir  :  se  re- 
jouir d  la  campagne. 

RÉJOUISiSAIVCE  n.  f.  Démonstration 
de  joie;  par  antiphrase,  certaine  quan- 
tité d'os  qu'il  faut  prendre  avec  la  viande, 
à  la  boucherie.  Pl.  Fêtes  publiques  :  on 
a  ordonné  des  réjouissances. 

RÉJOUINSAIVT,  E  adj.  Qui  réjouit  : 
conte  rejouissant. 

REI^ÂCHAxlîT,  E  adj.  et  n.  Méd.  Pro- 
pre à  relâcher. 

RELÂCHE  n.  m.  Interruption  dans 
un  travail,  un  exercice  :  étudier  sans  re- 
lâche; repos,  intermittence  :  son  mal  ne 
lia  donne  pas  de  r,  lâche.  Thédt.  Suspen- 
sion des  représentations  pendant  un  ou 
plusieurs  jours. 

REL.Â.CHE  n.  f.  Mar.  Action  de  relâ- 
cher ;  lieu  où  l'on  peut  relâcher. 

RELÂCHÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  assez 
sévère  :  morale  relâchée.  Mœurs  relâ- 
chées, presque  dissolues. 

RELÂCHEME.^T  n.  m.  Diminution 
de  tension  :  le  relâchement  des  cordes 
fun  violon;  état  de  faiblesse  des  voies 
intestinales.  Fig.  Ralentissement  de  zèle, 


d'ardeur,  etc.  :  relâchement  dans  te  tra- 
vail, dans  la  discipline  militaire;  délasse- 
ment ,  repos  :  donner  du  relâchement  à 
Vespirit. 

RELÂCHER  V.  tr.  (préf.  re  et  lâcher). 
Détendre  :  Vhumidité  relâche  les  cordes  ; 
laisser  aller  :  relâcher  un  prisonnier.  V. 
int.  Rabattre  :  il  a  beaucoup  relâché  de 
ses  prétentions.  Mar.  S'arrêter  en  quel- 
que endroit  pour  cause  urgente  :  relâcher 
pour  faire  des  vivres.  Se  relâeber  v.  pr. 
Perdre  de  son  zèle  :  cet  écolier  se  relâche. 

RELAIS  n.  m.  (préf.  re  et  laisser). 
Chevaux  frais  et  préparés  de  distance  en 
distance  pour  remplacer  ceux  que  l'on 
quitte  ;  lieu  où  l'on  met  les  relais. 

RELAISSÉ  adj.  m.  Se  dit  d'un  lièvre 
qui ,  après  avoir  été  longtemps  couru, 
s'arrête  de  lassitude. 

RELAI¥CER  v.  tr  Lancer  de  nou- 
veau :  relancer  un  cerf.  Fig.  et  fam.  Re- 
lancer  quelqu'un,  le  poursuivre  ardem- 
ment partout  où  il  se  trouve,  pour  en 
obtenir  une  chose  contre  son  gré;  répon- 
dre rudement  :  je  l'ai  vivement  reiancé. 

RELAPS,  E  {lapse)  adj.  et  n.  (lat. 
relapsus,  retombé).  Retombé  dans  l'héré- 
sie :  Jeanne  Darc  fut  brûlée  à  Routa 
comme  relapse. 

RÉLARUIR  V.  tr.  Rendre  plus  large. 

RELARGISSE11E3ÎT  n.  m.  Action 
de  rélargir  :  le  relargissement  d'un  pas- 
sage. 

RELATER  v.  tr.  (lat.  relatum  ;  de  re- 
ferre, rapporter).  Raconter,  mentionner 
en  détaillant  les  circonstances. 

RELATIF,  1%'E  adj.  Qui  a  de  la  rela- 
tion, du  rapport  :  père  et  fils  sont  des 
termes  relatifs  ;  opposé  à  absolu  :  homme 
est  un  terme  absolu,  père  est  un  terme 
relatif;  proportionnel,  évalué  par  com- 
paraison :  chaque  être  a  sa  valeur  rela- 
tive. Gram.  Pronom  relatif,  qui  est  en 
rapport  immédiat  avec  le  nom  ou  le  pro- 
nom qu'il  représente. 

RELATlOi^  n.  f.  (rad.  relater).  Rap- 
port dune  chose  à  une  autre;  rapport 
entre  deux  personnes,  entre  deux  choses 
que  l'on  considère  ensemble  :  relation  en- 
tre la  cause  et  l'effet;  correspoudance, 
liaison  :  relations  de  commerce,  d'amitic; 
récit,  narration  :  relation  de  voyage. 

RELATIVEME!%^T  adv.  Par  rapport, 
d'une  manière  relative, 

RELATIVITÉ  n.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  relatif  :  la  relativité  de  deux  pro- 
positions. 

RELAYER  V.  tr.  Laver  de  nouveau. 

RELAXATIO!¥  n.  f.  Relâchement  des 
nerfs,  des  muscle?;  ;  action  de  relaxer  :  la 
relaxation  d'un  prisonnier. 

RELAXER  v.  tr.  Mettre  en  liberté. 

RELAYER  V.  int.  Prendre  des  re- 
lais ':  relayer  de  cinq  en  cinq  lieues.  Se 
relayer  v.  pr.  Travailler  alternativement 
à  un  même  ouvrage.  —  Se  conj,  comme 
payer. 

REL.1.YEUR  n.  m.  Celui  qui  entre- 
tient des  relais  de  chevaux. 
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RELÉGATlOM  n.  f.  Action  de  relé- 
o-uer  ;  peine  subie  par  les  récidivistes. 

KEI.ÉGIIE»  V.  tr.  Exiler  dans  un 
endroit  déterminé.  •F<V/.  Eloigner,  mettre 
il  l'écart  :  reléguer  un  portrait  au  gre- 
nier Se  reléguer  v.  pr.  Se  retirer  :  se 
reléguer  à  la  camjmgne.—  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER.  .  . 

KEl^EMT  n.  m.  Mauvais  gout  que  1  nu- 
midité  fait  contracter  à  un  aliment. 

n.  f.  pl.  Cérémonie 
qui  se  fait  à  l'église  la  première  fois  qu  y 
va  une  femme  après  ses  couches. 

liEI^EVÉ,  E  adj.  Au-dessus  du  com- 
mun :  condition  relevée;  noble,  génénîux  : 
.sentiments  relevés;  sublime  :  pensée  rele- 
vée •  élevé  :  style  relevé;  piquant,  de  haut 
iïoùt  :  mets  relevé.  N.  m.  Extrait,  copie  : 
faire  le  relevé  d'un  comité. 

RELEVÉE  n.  f.  Le  temps  de  l'après- 
midi  :  à  deux  heures  de  relevée. 

KEI.ÈVEIIIE:%T  n.  m.  Action  de  re- 
lever une  chose  :  Ir  .  elévrninil  d'un  navire 
rrhoué;  relevé,  éiunnération  exacte  :  /aire 
le  relèvement  d'un  comjitc  tnj.  UC'tabiis- 
sement  :  le  relèvement  d'un  yrnplc 

RELEVER  V.  tr.  (préf.  re  et  lever). 
Remettre  debout  ce  qui  était  tombé  :  rele- 
ver une  chaise;  rétablir  ce  qui  tombait 
en  ruine  :  relever  un  mur;  remettre  a 
flot  :  relever  un  vaisseau;  retrousser  :  re- 
lever sa  robe;  redresser:  relever  la  tete. 
Fia  Reprendre  aigrement  :  relever  quel- 
qièun;  faire  remarquer  :  relever  U7ie  faute  ; 
ranimer  :  relever  le  courage  ;  louer  :  rele- 
ver une  action;  délier  d'un  engagement  : 
relever  d'un  vœu;  faire  valoir  :  la  parure 
relève  la  beauté;  déterminer  la  position 
d'un  objet  qu'on  aperçoit  :  relever  une 
côte,  une  île;  remplacer  :  relever  la  garde; 
donner  un  goût  plus  piquant  ;  relever  une 
sauce.  Relever  le  gant,  accepter  un  d<^fi. 
V  int.  Relever  de  maladie,  commencer  à 
se  porter  mieux;  relever  de  couche,  com- 
mencer à  sortir  depuis  ses  couches;  ce 
domaine  relève  de  la  couronne,  en  dépend. 
Se  relever  v.  pr.  Regagner  en  crédit, 
en  estime,  en  fortune  :  il  ne  s'en  relèvera 
jamais.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

RECEVEUR  adj.  et  n.  m.  Aiiat.  be 
dit  des  muscles  dont  la  fonction  est  de 
relever  les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 

RElllAGE  n.  m.  Action  de  relier  des 
tonneaux. 

RELIEF  n.  m.  (lat.  relevare,  relever). 
Ouvrage  de  sculpture  plus  ou  moins  re- 
levé en  bosse  :  haiU  relief,  demi-rehef, 
bas-relief.  Peint.  Eclat,  considération  qui 
naît  de  l'opposition,  du  contraste  :  les 
sots  dorment  du  relief  aux  gens  d'esprit. 
pl.  Restes  d'un  repas. 

RELIER  v.  tr.  Lier  de  nouveau  :  re- 
lier une  gerbe;  coudre  ensemble  les  feuil- 
lets d'un  livre  et  y  mettre  une  couver- 
ture ;  mettre  des  cercles  à  un  tonneau  ; 
faire  communiquer  :  relier  deux  routes. 

RELIEUn  n.  m.  Qui  relie  des  livres. 


RELIGIECSEMEWT  adv.  Avec  re- 
ligion;  exactement,  scrupuleusement  :  ob- 
server religieusement  les  traités. 

RELIGIEL'X,  ELSE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  religion  :  chant  religieux;  pieux: 
hommes  religieux,  sentiments  religieux. 
Fia.  Exact,  jponctuel  :  religieux  observa- 
teur de  sa  parole.  N.  Personne  engagée 
par  des  vœux  monastiques. 

RELIGlOIV  n.  f.  (lat.  religio;  de  re, 
préf.  et  ligare,  lier).  Culte  rendu  à  la  di- 
vinité :  tous  les  peuples  ont  une  religion; 
doctrine  religieuse  :  religion  chrétienne. 
Religion  naturelle,  fondée  sur  les  seu- 
le inspirations  du  cœur  et  de  la  rai- 
son. Guerres  de  religion,  causées,  à  la 
suite  de  la  Réforme  (v.  partie  histo- 
rique); entrer  en  religion,  se  faire  reli- 
gieux ou  religieuse;  se  faire  une  religion 
d'une  chose,  s'en  faire  une  obligation; 
surprendre  la  religion  de  quelqu'un,  trom- 
per sa  bonne  foi.  —  Bien  que  l'on  retrouve 
des  idées  religieuses  dans  tous  les  temps 
et  chez  tous  les  peuples,  la  religion  n'a 
point  revêtu  partout  un  caractère  uni- 
forme. A  l'état  de  barbarie,  l'homme  di- 
vinisa les  éléments  et  les  forces  de  la  na- 
ture :  il  adora  le  tonnerre,  le  feu,  l'eau, 
la  terre  et  les  astres;  ce  fétichisme,  épuré 
dans  la  suite  par  la  civilisation  grecque 
et  romaine  et  embelli  par  l'imagination 
des  poètes,  revêtit  la  forme  du  poly- 
théisme connu  sous  le  nom  de  paganisme. 
L'idée  d'un  seul  Dieu  ne  a'était  conservée 
que  chez  les  Juifs.  Enfin  le  christianisme 

'^^RELIGIO^IVAIRE  n.  Autrefois,  mem- 
bre de  la  religion  réformée. 

RELIGIOSITÉ  n.  f.  Sentiment  reli- 
gieux qui  ne  s'applique  à  aucune  religion 
particulière.  ,  , 

RELIQUAIRE  n.  m.  Espèce  de  boite, 
de  cadre  où  l'on  enchâsse  des  reliques. 

RELIQUAT  n.  m.  Ce  qui  reste  du 
après  un  arrêté  de  compte  ;  suites,  restes 
d'une  maladie.  Pl.  des  reliquats. 

RELIQL.%TAIRE  n.  Débiteur,  débi- 
trice d'un  reliquat  de  compte. 

RELIQUE  n.  f.  (lat.  reliquix,  restes). 
Ce  qui  reste  d'un  saint  après  sa  mort.  Gar^ 
der  comme  une  relique ,  soigneusement. 
RELIRE  V.  tr.  Lire  de  nouveau. 
RELIURE  n.  f.  Ouvrage  de  relieur; 
manière  dont  un  livre  est  relié. 

RELOCATIOW  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  loue  de  nouveau  une  chose. 

RELOUER  V.  tr.  Louer  une  seconde 
fois  ;  sous-louer  :  relouer  un  appartement 
à  quelqu'un. 

RELUIRE  v.  int.  Briller,  luire  en  ré- 
fléchissant la  lumière. 

RELUISA]«T,  E  adj.  Qui  reluit  :  ar- 
mes reluisantes. 

RELUQUER  V.  tr.  Lorgner  du  coin 
de  l'œil  avec  curiosité  ou  convoitise.  Fam. 

REMÂCHER  V.  tr.  Mâcher  une  se- 
conde fois,  en  parlant  des  ruminants. 

REMANGER  V.  tr.  et  int.  Manger  de 
nouveau. 
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REMAIVIElie.irT  ou  RE9IAIVÎ1IEIVT 

n.  m.  Action  de  remanier.  Impr.  Action 
de  retoucher  à  la  composition  de  plusieurs 
lignes,  de  pages  entières,  par  suite  de  cor- 
rections ou  de  changement  de  format. 

REMAJVIER  v.tr.  Manier  de  nouveau  ; 
changer,  refaire  :  remanier  un  discours. 
Impr.  Faire  un  remaniement. 

REMAIVIMEMT    n.   m.  V.  REMANIE- 
MENT. 

REMARIAGE  n.  m.  Action  de  se  re- 
marier, nouveau  mariage. 

REMARIER  v.  tr.  Marier  de  nouveau. 
Se  remarier  v.  pr.  Se  marier  de  nouveau. 

REMARQUABLE  adj.  Distingué,  di- 
gne d'être  remarqué. 

REMARQUAS LEMEIVT  adv.  D'une 
manière  remarquable. 

REMARQUE  n.  f.  Observation  :  re- 
marque judicieuse;  note  :  ouvrage  2)lein 
de  remarques. 

REMARQUER  v.  tr.  (préf.  re  et  mar- 
quer). Marquer  de  nouveau;  observer  at- 
tentivement :  remarquer  un  chemin;  dis- 
tinguer :  remarquer  quelqu'un  dans  la 
fouie. 

REMBAI.L,ACiE  n.  m.  Nouvel  embal- 
lage. 

REMBAI.I.ER  v.  tr.  Remettre  ses 
marchandises  en  balle,  en  ballot. 

REMBARQUEMENT  n.  m.  Action 
de  rembarquer  ou  de  se  rembarquer. 

REMBARQUER  v.  tr.  Embarquer  de 
nouveau.  Se  rembarquer  v.  pr.  Se  re- 
mettre en  mer.  Fig.  Se  rembarquer  dans 
une  affaire,  s'y  hasarder  de  nouveau. 

REMBARRER  v.  tr.  Reprendre  vive- 
ment quelqu'un,  le  remettre  à  sa  place. 

REMBU,AI  n.  m.  Opération  de  terras- 
sement qui  consiste  à  établir,  au  moyen 
de  terres  rapportées,  un  sol  factice  sur 
une  route,  un  chemin  de  fer,  etc.  I 

REMBUAVER  v.  tr.  Ressemer  une 
terre  en  blé.  j 

REMBUAYER  v.  tr.  Faire  un  remblai.  | 

REMBOÎTEME.W  n.  m.  Action  de  I 
remboîter  ;  résultat  de  cette  action.  ! 

REMBOÎTER  v.  tr.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  a  été  déboîté  :  remboîter 
un  os.  \ 

REMBOURREMENT  n.  m.  Action  de 
rembourrer  ;  résultat  de  cette  action. 

REMBOURRER  v.  tr.  Garnir  de 
bourre,  de  cuir,  etc.  :  rembourrer  un  fau- 
teuil. 

REMBOURSABLE  adj.  Qui  peut,  qui 
doit  être  remboursé  :  rente  remboursable. 

REMBOURSEMENT  n.  m.  Pavement 
dune  somme  due;  action  de  rembourser 
un  billet  non  payé. 

^*^MBOURSER  V.  tr.  Rendre  l'argent 
déboursé  :  payez  pour  moi,  je  vous  rem- 
bourserai. Rembourser  une  rente,  en  ac- 
^'^'jî^i'  le  principal  ;  rembourser  un  billet, 
se  dit  d'un  endosseur  qui  en  paye  la  va- 
leur, lorsque  le  souscripteur  se  trouve 
dans  l'impossibilité  de  le  faire.  | 

REMBRUNIR  V.  tr.  et  int.  Rendre, 
aevenir  plus  brun.  Se  reiulirunip  v.  pr  | 


REM 


Fig.  Devenir  sombre,  triste  :  son  front  se 
rembrunit.  Le  temps  se  rembrunit,  se 
couvre. 

REMBRUNISSEMENT  n.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  ou  s'est  rembruni. 

REMBUCHEMENT  n.  m.  Rentrée  du 
cerf  dans  son  fort. 

REM  BUCHER  (SE)  v.  pr.  Se  dit  du 
cerf,  lorsqu'il  rentre  dans  son  fort. 

REMÈDE  n.  m.  (lat.  remedium,  de 
mederi,  traiter,  guérir).  Toute  substance 
dont  on  fait  usage  pour  combattre  les 
maladies,  et,  fig.,  tout  ce  qui  sert  à  cal- 
mer, à  guérir  les  souffrances  morales,  les 
accidents,  les  malheurs  de  la  vie;  lave- 
ment :  prendre  un  remède. 

REMÉDIABUE  adj.  A  quoi  on  peut 
apporter  remède  :  mal  remédiable. 

REMÉDIER  V.  int.  Apporter  du  re- 
mède. 

REMÉLER  V.  tr.  Mêler  de  nouveau. 
REMEMBRANCE   n.   f.  Souvenir. 

Vieux.  , 

REMEMORATIF,  IVE  adj.  Qui  rap- 
^  pelle  la  mémoire  d'un  événement.  :  fête 
I  remémorative. 

!  REMÉMORER  v.  tr.  Remettre  en 
mémoire.  V.  pr.  5e  remémorer  une  chose, 
se  la  rappeler, 

REMENER  V.  tr.  Reconduire.— Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

REMERCIEMENT  ou  REMERCÎ- 
MENT  n.  m.  Action  de  remercier;  pa- 
roL'S  par  lesquelles  on  remercie, 

REMERCIER  v.  tr.  (rad.  merci).  Ren- 
dre grâce  :  remercier  Dieu  de  ses  bienfaits; 
refuser  honnêtement  :  on  Vinvita  a  dîner, 
il  remercia;  congédier,  destituer:  remer- 
cier un  employé. 

RÉMÉRÉ  n.m.Jurisp.  Clause  par  la- 
quelle on  se  réserve  le  droit  de  racheter 
dans  un  certain  délai  la  chose  qu'on  vend 
en  remboursant  à  l'acquéreur  le  prix  prin- 
cipal et  les  frais  de  son  acquisition  :  ven- 
dre  à  réméré. 

REMESURER  v.  tr.  Mesurer  de  nou- 
veau. 

REMETTRE  v.  tr.  (lat.  remittere). 
Mettre  une  chose  à  l'endroit  où  elle  était 
auparavant  ;  mettre  de  nouveau  :  remettre 
un  habit  ;  replacer  :  remettre  un  bras  ;  don- 
ner une  chose  à  celui  à  qui  elle  est  desti- 
née :  remettre  une  lettre;  mettre  en  dépôt: 
je  lui  ai  remis  mes  fonds.  Fig.  Réconci- 
lier :  on  les  a  remis  ensemble  ;  réta.hlir  la 
santé  :  l'air  de  la  campagne  l'a  remis  • 
rassurer,  calmer  le  trouble  :  cette  nouvelle 
Va  remis;  confier  :  je  remets  mon  sort  en- 
tre vos  mains  ;  reconnaître  '.je  vous  remets 
à  présent  ;  pardonner  :  remettre  les  péchés; 
faire  grâce  de  :  remettre  une  peine;  diffé- 
rer :  remettre  une  partie  au  lendemain, 
une  cause  à  huitaine.  Se  remettre  v.  pr 
Recommencer  :  se  remettre  à  jouer  ;  se  re- 
placer où  l'on  était  :  se  remettre  à  table, 
i'ig.  Se  rappeler  :  je  me  remets  votre  vi- 
sage S  en  remettre  à  quelqu'un,  s'en  rap- 
porter à  lui.  ^        ,  u 
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HEMEUni'i^K  V.  tr.  Regarnir  de 
meubles.  .  ,  . 

AÉMIWISCEWCE  n.f.  (lat.  remimsci, 
se  ressouvenir).  Ressouvenir  d'une  idée 
presque  effacée. 
RFlIflSACiEn.m.  Action  de  renniser. 
KEMI$iiE  n.  f.  Action  de  remettre  :  re-  \ 
mise  de  fonds;  rabaissait  sur  le  priM^j;*  , 
de  certaines  marchandises  :  les  libraires 
font  de  fortes  remises;  réduction  que  1  on 
fait  à  un  débiteur  d'une  partie  de  sa  dette 
eràce  que  Von  accorde  à  un  condamné 
d'une  partie  de  sa  peine  ;  somme  aban- 
donnée aux  receveurs  généraux  et  parti- 
euliers  sur  le  montant  des  recettes  ;  dé- 
lai, retardement  ;  je  partirai  deviain  satis 
remise;  lieu  où  l'on  met  à  couvert  les  ca- 
resses, les  voitures.  Voiture  de  remise, 
voiture  de  louagre  qui  se  tient  sous  une  re- 
mise et  qu'on  appelle  aussi  un  remise  (m.) 

REMISEH  V.  tr.  Placer  sous  une  re- 
mise ;  faire  une  nouvelle  mise.V.  pr.  Se 
dit  des  perdrix  qui,  chassées  d'un  endroit, 
vont  se  réfugier  dans  un  autre. 

RÉIII1SS1BI.E  adj.  Pardonnable  : 
faute  rémissible.  .  ' 

RÉMISSION  n.  f.  (lat.  remissus,  re- 
mis). Pardon  :  rémission  des  pcches;  in- 
dulgence :  user  de  rémission  Lettre  de 
rémission,  lettres  de  grâce  a  l'adresse 
des  iuges,  autrefois  accordées  par  le  roi 
en  faveur  d'un  condamné.  Med.  Diminu- 
tion  d'intensité  d'un  mal. 

RÉMITTENT,  E  adj.  Med.  Qui  dimi- 
nue d'intensité  par  intervalles  :  fièvre 

"'ïiE™..I.AGB  n.  m.  Action  de 

'^SSWrv.  tr.  Rejoindre  les 
^oîn««  d'un  tissu  :  remmailler  dcs_  bas. 


mailles  d'un  tissu  :  remmailler  des  bas. 

REMMAII^I^OTER  v.tr.  Emmailloter 
de  nouveau  :  remmailloter  un  enfant. 
REMIIIAIVCHER  V.  tr.  Emmancher  de 

"^REMMEMER  V.  tr.  Emmener  après 
avoir  amené.-  Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 
RÉMOIS,  E  adj.  et  n.  De  Reims. 

RÉMOI.ADEn.f  .V.  RÉMOULADE. 

REMOISE  n.  f.  Mar.  Tournoiement  de 
l'eau  produisant  un  gouffre  dangereux 
pour  les  navires.  . 

REMOIVTAGE  n.m.  Action  de  remon-  , 
ter  des  bottes  ;  action  de  tendre  de  nouveau 
le  moteur  d'un  mécanisme  :  le  remontage 
dhine  horloge  ;  2iCt\on  de  remettre  à  leur 
place  les  pièces  d'une  machine  démontée. 

REMOrVTE  n.  f.  Achat  de  chevaux 
pour  remonter  un  régiment. 

RESIOIVTEK  V.  int.  Monter  de  nou- 
veau :  remonter  à  cheval,  remonter  sur  le 
trône  •  s'élever  :  nu  jeu  de  bascule,  quand 
un  des  côtés  s'abaisse.  Vautre  remonte  ; 
faire  un  mouvement  de  bas  en  haut:  son 
collet  remonte.  Fig .  Augmenter  de  valeur 
après  avoir  baissé  :  la  rente  remonte;  re- 
prendre les  choses  de  loin  :  reinonter  jus- 
qu\i  la  source  d'un  bruit;  avoir  son  on-j 


«>ine  :  celte  maison  remonte  aux  croisades. 
V.tr.  Remonter  un  fleuve,  naviguer  contre 
le  courant;  remonter  un  escadron,  lui 
donner  d'autres  chevaux  ;  remonter  une 
maison,  une  ferme,  les  pourvoir  de  nou- 
veau des  choses  nécessaires  ;  remonter  des 
bottes,  les  remettre  à  neuf;  remonter  une 
horloge,  une  machine,  les  remettre  en  état 
d'aller.  Fig.  Remonter  le  moral,  relever  le 
courage.  Se  remonter  v.  pr.  Se  pourvoir 
de  nouveau  des  choses  nécessaires. 

REMOWTOm    n.  m.   Appareil  au 
moyen  duquel  on  peut  remont.-r  une  mon- 
tre sans  l'aide  d'une  clef  et  sans  être 
obligé  de  l'ouvrir  :  montre  à  remontoir. 
REMOXTRAIWCE  n.  f.  Avertissement, 

réprimande.  .„,,,Mir-M 
REMOWTRAIWT  n.  m.  V.  ARMINIEN. 
REMOMTRER  v.  tr.  Représenter  à 
quelqu'un  les  inconvénients  d'aune  action  : 
remontrez-lui  ses  torts.  Se  remonirer  v. 
pr.  Se  montrer  de  nouveau  ;  il  n  ose 
remontrer. 

RÉSIORA  n.  m. 
ou  RÉAIORE  n.  f. 
Poisson  auquel  on 

attribuait  le  pouvoir  d'arrêter  les  navi-  j 
res  (*).  Fig.  Obstacle,  empêchement. 

REMORDRE  V.  tr.  Mordre  de  nou- 
veau :  il  l'a  mordu  et  remordu.  V.  int.  Ftg.  ^ 
Attaquer  de  nouveau  :  repoussé,  ce  régi- 
ment n'a  pas  voulu  remordre. 

REMORDS  n.  m.  (rad.  remordre).  Vif  • 
reproche  de  la  conscience. 
RÉMORE  n.  f.  V.  RÉMORA. 
REMORQUAGE  n.  m.  Action  de  re- 
morquer. 

REMORQUE  n.  f.  Action  de  remor- 
quer ;  câble  par  lequel  un  bâtiment  est 
attaché  à  celui  qui  le  remorque  :  jeter  la 
remorgue. 

1     REMORQUER  V.  tr.  Se  dit  d'un  vais- 
seau qui  en  traîne  un  autre  à  sa  suite,  au 
i  ra^yen  d'un  câble  appelé  remorque. 
I     REMORQUEUR  adj.  et  n.  Bâtiment 
qui  remorque. 
REMORQUEUSE  n.  f.  Locomotive  qui 

traîne  à  sa  suite  les  wagons. 
REMOTIS  (d)  m.  lat.  A  l'écart. 
REMOUrUER  V.  tr.  Moucher  de  nou- 
veau :  il  faut  continuellement  moucher  et 
remoucher  cet  enfant. 
REMOUORE  v.tr.Moudre  de  nouveau, 
RÉMOUDRE  V.  tr.  Emoudre  à  nou- 
^^REMOUILI^ER v.tr. Mouiller  de  nou- 
veau. 

RÈMOUI.ADE  n.  f.  Sauce  piquante 
où  il  entre  de  la  moutarde. 

REMOULiAGE  n.  m.  Son  provenant 
de  la  mouture  du  gruau. 

RÉMOUI^EUR  n.  m.  Ouvrier  qui  ai- 
guise les  outils  et  ustensiles  tranchants 
ou  aigus.  .        ^  ^, 

REMOUS  n.  m.  Tournoiement  deau 
qui  se  forme  à  l'arrière  d'un  navire  en 
marche  ;  refoulement  de  l'eau  qui  se  brise 
contre  un  obstacle. 


HEM 


659 


REN 


REMPAII/I.AGE:  n.  m.  Ouvrai, e  du 
rempailleur. 

RE]iIPAIl.l,E:R  V.  tr.  Garnir  de  no  i- 
veau  de  paille  :  rempailler  des  chaises. 

RE]IIPAIL,l.EUR,  EUSE  n.  Qui  rem- 
paille. 

REMPARER  (SE)  v.  pr.  Se  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque. 

REMPART  n.  m.  Levée  de  terre,  ordi- 
nairement revêtue  de  pierres,  qui  envi- 
ronne et  défend  une  place.  Fig.  Ce  qui 
sert  de  défense  :  le  courage  est  le  meilleur 
rempart. 

RE1IPE.AÇAIVT,  E  n.  Toute  personne 
qui  en  remplace  une  antre  dans  une  oc- 
cupation quelconque.  N.  m.  Celui  qui  rem- 
plaçait un  jeune  homme  appelé  au  service 
milita  re. 

REMPLACEMENT  n.  m.  Action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre,  ou 
une  personne  dans  une  fonction. 

REMPL.ACER  v.  tr.  Prendre  la  place 
d'un  autre  :  remplacer  un  maire;  donner 
un  successeur  :  remplacer  un  domestique  ; 
occuper  momentanément  la  place  d'un 
autre  :  remplacer  un  employé  malade; 
partir  à  la  place  d'un  conscrit  pour  le 
service  militaire. 

REMPL.AGE  n.  m.  Action  de  remplir 
une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait 
pleine. 

REMPl,!  n.  m.  PU  fait  à  une  étoffe 
pour  la  rétrécir  ou  la  raccourcir. 

REMPLIER  V,  tr.  Faire  un  rempli. 

REMPLIR  V.  tr.  (préf.  r  et  em})lir). 
Emplir  :  remplir  un  tonneau,  une  bou- 
teille; compléter  :  remplir  un  nombre; 
écrire  ce  qui  a  été  laissé  en  blanc  dans 
un  acte  :  remplir  une  quittance.  Fig.  Oc- 
cuper :  remplir  une  place;  accomplir  : 
remplir  une  promesse;  répondre  à  :  rem- 
plir Vattente;  employer  :  bien  remplir  son 
temps;  faire  retentir  :  remplir  Vair  de  ses 
cris  ;  abonder  dans  :  les  étrangers  remplis- 
sent la  ville;  occuper  :  les  guerres  reli- 
gieuses ont  rempli  la  moitié  du  xvie  siècle. 
Se  remplir  v.  pr.  Devenir  plein  :  la  cour 
se  remplit  d'eau. 

REMPLISSAGE  n.  m.  Action  de  rem- 
plir.Fzg.  Dans  les  ouvrages  d'esprit,  chose 
inutile  ou  étrangère  au  sujet.  ]\Jus.  Par- 
ties entre  la  basse  et  le  dessus. 

REMPLISSEUSE  n.  f.  Raccommo- 
deuse  de  dentelle. 

REMPLOI  n.  m.  Nouvel  emploi  des 
fonds  provenant  d'un  bien  aliéné. 

REMPLOYER  v.  tr.  Emplover  de 
nouveau. 

REMPLUMER  (SE)  v.  pr.  Se  rerou- 
vrir de  plumes,  en  parlant  des  oiseaux. 
Fig.  Rétablir  ses  affaires  :  ce  commer- 
çant^ ce  joueur  commence  d  se  remplu- 
mer, Fam. 

REM  POCHER  v.  tr.  Remettre  en  po- 
che. Fam. 

REMPOlsso:¥NEMENT  n.  m.  Ac- 
tion de  repeupler  de  poisson  :  le  tem- 
pcisstmnement  d^un  étang. 


REMPOISSONNER  v.  tr.  Repeuple 
de  poisson. 

REMPORTER  V.  tr.  Rapporter  d'un 
lieu  ce  qu'on  y  avait  apporté  ;  enlever  : 
on  le  remporta  mort.  Fig.  Gagner  :  rem- 
porter la  victoire. 

'RLMPOTAGE  n.  m.  Action  de  rem- 
poter. 

l^EMPOTER  V.  tr.  Changer  une 
plan'ie  de  pot. 

R£:muage  n.  m.  Action  de  remuer 
du  vin,  du  blé. 

R1.MUANT,  E  adj.  Qui  est  sans  cesse 
en  mouvement  :  enfant  remuant.  Fig.  Es- 
prit remuant,  propre  à  exciter  des  trou- 
bles dans  un  Etat. 

REMUE-MÉMAGE  n.  m.  Dérange- 
ment de  meubles,  de  choses  que  l'on 
transporte  d'un  lieu  en  un  autre.  Fig. 
Troubles  qui  résultent  des  changements 
subits  Pl.  des  remue-ménage. 

REMUEMENT  ou  REMUMENT  n. 
m.  Action  de  ce  qui  remue  :  te  remue- 
ment des  humeurs;  transport  :  faire  un 
remuement  de  terre.  Fig.  Troubles  dans 
un  Etat  :  causer  du  remuement. 

REMUER  V.  tr.  (lat.  removere).  Mou- 
voir une  chose,  la  changer  de  place.  Fig. 
Emouvoir  :  remuer  Vâmc.  "V.  int.  Chan- 
ger de  place  :  cet  enfant  remue  continuel- 
lement. Se  remuer  v.  pr.  Se  mouvoir. 
Fig.  Se  donner  du  mouvement  pour 
réussir. 

REMUEUSE  n.  f.  Femme  chargée  de 
remuer  un  enfant,  de  le  changer  de  langes. 

REMUGLE  n.  m.  Odeur  particulière 
que  contractent  les  objets  longtemps  ren- 
fermés ou  exposés  à  un  mauvais  air. 

REMUMENT  n.  m.  V.  remuement. 

RÉMUNÉRATEUR,  TRICE  adj.  et 
n.  Qui  récompense.  Adj,  :  un  Dieu  rému- 
nérateur. 

RÉMUNÉRATION  n.  f.  Récompense. 

RÉMUNÉRATOIRE  adj.  Qui  tient 
lieu  de  récompense. 

RÉMUNÉRER  v.  tr.  (lat.  remunerare ; 
de  re ,  préf.  et  munus.,  muneris,  don). 
Récompenser.  —  Pour  la  conj.,  v.  accé- 
lérer. 

REN.tCLER  V.  int.  Faire  du  bruit  en 
\  retirant  fortement  son  haleine  par  le  nez. 
Fig.  Hésiter,  refuser  de  faire.  Pop. 
RENAISSANCE  n.  f.  Renouvellement  : 
;  la  re7iaissance  du  printemps^  des  lettres, 
I  des  arts.  Absol.  Se  dit  du  siècle  de  Fran- 
!  cois  ler^  époque  où  les  sciences,  les  let- 
!  très,  les  arts  se  réveillèrent  et  fleurirent 
i  do  nouveau.  V.  part.  hist. 

RENAISSANT,  E  adj.  Qui  renaît  : 
forces  renaissantes. 

RENAÎTRE  v.  int.  (se  conj.  comme 
naître,  sauf  qu'il  n'a  pas  de  part,  passé 
ni  de  temps  composés).  Naître  de  nou- 
veau :  le  phénix,  suivant  la  Fable,  renaît 
de  ses  cendres;  repousser  :  les  fleurs  re- 
naissent au  printemps.  Fig.  Ressentir  de 
nouveau  ;  renaître  à  Vespérance. 
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RÉIVAL.,  E  adj 

reins. 

REMARD  II.  ni. 

Quadrupède  du  gen- 
re chien  ,  à  queue 
velue  et  à  museau 

pointu  (*).  Fig.  Homme  i\n  et  rusé. 

REMARDE  n.  f.  Femelle  du  renar^l. 

REMARDEAU  n.  m.  Petit  renar^. 

REMAUDER  V.  int.  Agir  de  ruse, 
comme  le  renard;  vomir.  Pop.  etti'iv. 

REiVAHDIER  n.  m.  <  'lui  qui,  dans 
une  terre,  a  soin  de  prendre  les  renards. 

REIVARDIÈRE  n.  f.  Tanière  au  re- 
nard. 

REIVCAISSAGE  n.  m.  Action  de  ren- 
caisser. 

RENCAISSER   V.  tr.  Remettre  en 
caisse  :  rencaisser  des  orangers. 

REMCHAÎIWER  V.  tr.  Remettre  à  la 
chaîne.  , 

REIVCHERI,  E  n.  Personne  difficile, 
dédaigneuse. 

REMCHÉRIR  V.  tr.  Rendre  plus  cher: 
renchérir  une  marchandise.  V.  int.  Deve- 
nir plus  cher  :  le  blé  renchérit.  Fig.  Dire 
ou  faire  plus  qu'un  autre  :  il  renchérit 
sur  tout  ce  qu'il  entend  raconter. 

RENCBÉRISSEMEIVT  n.  m.  Aug- 
mentation de  prix. 

REIWCOGIVER  v.  tr.  Pousser,  serrer 
quelqu'un  dans  un  coin.  Fam. 

REMCOMTRE  n.  f.  Hasard,  aventure 
par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une 
personne  ou  une  chose:  singulière  rencon- 
tre ;  choc  de  deux  corps  :  rencontre  de  deux 
voitures;  combat  :  rencontre  de  deu^  ar- 
mées ;  duel.  A  lier  à  la  rencontre,  au-devant 
de.  Fig.  Circonstance  :  en  toute  rencontre. 

RENCONTRÉ,  E  adj.  Trouvé,  ima- 
giné :  mot  bien  rencontré. 

RENCONTRER  V.  tr.  Trouver  :  ren- 
contrer quelqu'un.,  un  obstacle.  V.  int.  De- 
viner :  rencontrer  juste.  Se  rencontrer 
v.  pr.  Se  trouver  :  un  homme  s'est  rencontré 
qui...  ;  exister  :  cela  ne  se  rencontre  guère  ; 
avoir  la  même  pensée  qu'un  autre  :  les 
beaux  esprits  se  rencontrent. 

RENDEMENT  n.  m.  Ce  que  produit 
une  chose  en  raison  de  la  quantité  :  le 
rendement  (Vunc  trrrr,  du  hlé. 

RENDETTER  (SE)  v.  pr.  S'endetter 
de  nouveau. 

RENDEZ-VOUS  n.  m.  Convention  que 
font  deux  ou  plusieurs  personnes  de  se 
trouver  à  la  même  heure  en  un  même 
lieu  ;  lieu  où  l'on  doit  se  trouver  :  ûwn- 
ver  le  premier  au  rendez-vous. 

RENDORMIR  V.  tr.  Faire  dormir  de 
nouveau  :  rendormir  un  enfant.  V.  pr. 
Recommencer  à  dormir. 

RENDOUBLER  V.  tr.  Remplier  un 
vêtement  pour  le  raccourcir. 

RENDRE  V.  tr.  (lat.  redderé).  Resti- 
tuer une  chose,  la  remettre  â  qui  elle  ap- 
partient :  rendre  un  dévot;  voiturcr,  por- 
ter, conduire  :  rendre  ac'^  marchandises  d 
domicile.  Fig.  R'-jeter,  vomir  :  rendre  son 
déjeuner;  rédonner  :  rendre  ses  bonnes 


arâiles;  livrer  :  rendre  une  place;  pro- 
diiire  :  ce  blé  rend  beaucoup  de  farine; 
exhaler  :  la  rose  rend  une  odeur  agréa- 
ble; reproduire  :  ce  j>eintre  a  bien  rendu 
vos  traits;  traduire  :  mal  rendre  un  pas- 
sage ;  prononcer  :  rendre  un  arrêt  ;  faire 
dévenir  :  rendre  odieux;  faire  recouvrer  : 
rendre  la  santé;  faire  entendre  :  ce  vio- 
lon rend  des  sons  harmonieux.  Rendre 
Vâme,  Vesprit ,  mourir  ;  rendre  grâce,  re- 
mercier :  rendre  les  armes,  s'avouer  vaincu; 
rendre  la  justice,  l'administrer;  rendre 
justice  à  quelqu'un,  reconnaître  ses  droits, 
son  mérite  ;  lui  rendre  sa  parole,  le  déga- 
ger d'une  promesse  ;  lui  rendre  service, 
l'obliger;  lui  rendre  visite,  l'aller  voir. 
Se  rendre  v.  pr.  Se  transporter  :  se  ren- 
dre d  Paris;  aboutir  :  les  fleuves  se  ren- 
dent n  la  mer.  Fig.  Se  montrer  :  se  ren- 
dre utile;  se  soumettre  :  se  rendre  a  l  en- 
nemi; accéder  :  je  me  rends  a  son  avis. 
Se  rendre  maître,  s'emparer. 
RENDU  n.  m.  V.  PRÊTÉ. 
RENDU,  E  adj.  Fatigué,  harassé  :  le 
pauvre  piéton  était  rendu;  arrivé  :  Bicu 
merci!  nous  voilà  rendus.  N.  m.  Cornpte 
rendu,  exposé,  analyse  d'une  affaire,  d  un 
livre,  etc. 
RENDUIRE  V.  tr.  Enduire  de  nouveau. 
RENDURCIR  V.  tr.  Rendre  plus  dur. 
RÊNE  n.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un 
cheval.  Fig.  Tenir  les  rênes  de  VEtat,  le 
gouverner. 

RENÉGAT,  E  adj.  et  n.  (préf.  re  et 
neqare,  nier).  Qui  a  renié  la  religion  chré- 
tienne pour  en  embrasser  une  autre,  et 
particulièrement  l'islamisme.  Ing.  per- 
sonne qui  abjure  ses  opinions  ou  trahit 
son  passé  :  les  renégats  politiques  sont 
nombreux. 

RÉNETTE  n.  f.  Instrument  dont  se 
servent  les  maréchaux  pour  couper  1  on- 
gle du  cheval  par  sillons. 

RÉNETTER  v.  tr.  Couper  le  sabot 
par  sillons  avec  la  rénette. 

RENFAÎTAGE  n.  m.  Action  de  ren- 
faiter.  ^ 

RENFAITER 
faîte  d'un  toit.  , 

RENFERME  n.  - 
qu'exhale  une  chose  qui  a  été  longtemps 
renfermée,  ou  une  chambre  qui  a  été  long- 
temps fermée.  _  ^  , 

RENFERMER  v.  tr.  Enfermer  de 
nouveau  :  renfermer  un  prisonnier  évade; 
enfermer  :  renfermer  un  fou.  Fig.  Com- 
prendre, contenir  :  ce  livre  renferme  de 
nrandes  vérités  ;  restreindre,  réduire  dans 
de  certaines  bornes  :  renfermer  une  pen- 
sée dans  peu  de  mots.  Se  renfermer  v. 
Dr  Se  renfermer  en  soi-même,  se  recueillir. 
RENFII.ER  V.  tr.  Enfiler  de  nouveau. 
RENFI.AMMER  (SE)  V.  pr.  S  en- 
flammer de  nouveau.  ^  , 
RENFI^EMENT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 

*^^ReÎ¥fÊer  v.  tr.  et  int.  Augmenter  de 
volume  :  ces  légumes  renflent  par  la  cuis- 
son. 


.  tr.  Raccommoder  le 
Mauvaise  odeur 
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REIVFL,OIIAGE  n.  m.  Mar.  Action  de 
Renflouer. 

R1:]VFI.OUE:r  v.  tr.  Mar.  Remettre  à 
flot  :  renflouer  un  navire, 

RENîFOMCEIlf  EMT  n.  m.  Profondeur, 
partie  reculée,  enfoncée  ;  coup  de  poing, 
principalement  sur  le  chapeau  :  recevoir 
un  renfoncement.  Pop. 

RE]VFOi\XER  V.  tr.  Enfoncer  de  nou- 
veau, ou  plus  avant  :  renfoncer  son  cha- 
-peau  sur  ses  oreilles. 

RE^^FORCé,  E  adj.  Achevé  :  fat,  sot 
renforcé. 

REIVFORCEIUEMT  n.  m.  Action  de 
renforcer  ;  son  effet. 

REI¥FORCERv.  tr.  Rendre  plus  fort  : 
renforcer  une  garnison.  Fig.  Augmenter, 
enfler  :  renforcer  sa  voix. 

RE^FORMIR  V.  tr.  Maçonn.  Rem- 
placer les  pierres  manquantes  d'un  vieux 
mur  et  le  crépir  pour  le  consolider. 

REIVFORltlli^l  n.  m.  Réparation  d'un 
vieux  mur,  sans  démolition. 

REi^FORT  n.  m.  Augmentation  de 
force  :  recevoir  U7i  renfort. 

RE^FROG:VEx1IE:VT  n.   m.  V.  RE- 

FROONEMENT. 

REMFROfii^'ER  (SE)  v.  pr.  V.  re- 

FROGNER. 

RENGAGEMENT  n.  m.  Action  de  se 
rengager. 

RENGAGER  V.  tr.  Engager  de  nou- 
veau. Se  rengager  v.  pr.  Contracter  un 
nouvel  engagement. 

RENGAINE  n.  f.  Chose  que  quelqu'un 
répète  à  satiété  :  toujours  la  même  ren- 
gaine. Pop. 

RENGAINER  v.  tr.  Remettre  dans  la 
gaine,  dans  le  fourreau  :  rengainer  une 
épée.  Fig.  Rengainer  son  compliment, 
supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'on 
voulait  dire. 

RENGORGEMENT  n.  m.  Action  de 
se  rengorger. 

RENGORGER  (SE)  v.  pr.  Avancer  la 
gorge  en  retirant  la  téte  un  peu  en  ar- 
rière. Fig.  Faire  l'important. 

RENGRAISSER  v.  tr.  Engraisser  de 
nouveau.  V.  int.  Redevenir- gras. 

RENGRÉNER  v.  tr.  Remplir  la  tré- 
mie de  nouveau  grain;  engager  de  nou- 
veau entre  les  dents  d'une  me  dentée,  ou 
dans  le  creux  des  coins,  en  parlant  des 
monnaies.— Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RENIABI.E  adj.  Que  Ton  peut,  que 
1  on  doit  renier. 

RENIEMENT  ou  RENlllENT  n  m. 
Action  de  renier  :  le  reniement  de  saint 
Pierre. 

RENIER  V.  tr.  (préf.  rc  et  iiier).  Dé- 
clarer contre  la  vérité  qu'on  ne  connaît 
pomt  une  personne,  une  chose  ;  désavouer  : 
renier  sa  famille;  renoncer  à  :  renier  sa 
religion. 

RENIEUR  n,  m.  Celui  qui  renie,  qui 
blasphème. 

RENIFLEMENT  n.  m.  Action  de  re- 
niner. 

RENIFI.ER  V.  int.  Aspirer  fortement 


des  narines  ;  répugner  à  faire  une  chose. 
Pop. 

RENIFL.ER1E  n.  f.  Action  de  renifler. 
RENIFI.EIIR,  ElTSE  n.  Qui  a  l'habi- 
tude de  renifler. 

RENÎMENT  n.  m.  V.  RENIEMENT. 

RÉN1TENC;e  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  rénitent. 

RÉNITENT,  E  adj.  Qui  offre  une  cer- 
taine résistance  à  la  pression  :  twneur 
rénitente.  x  . 

RENNE  n.  m.  Quadru-  ^ï/  %  „  M\ 
pède  du  Nord,  du  genre  ^^^gtS^ 

RENOIRCIRv.tr.Noir- 

cir  de  nouveau. 

RENOM  n.  m.  Réputation,  célébrité. 

RENOMMÉ,  E  adj.  Célèbre  :  capi- 
taine renommé. 

RENOMMÉE  n.  f.  Renom,  réputation  • 
bonne,  mauvaise  renommée  ;  voix  publi- 
que :  apprendre  une  chose  par  la  renom- 
mée ;  divinité  mythologique  et  allégo- 
rique. 

RENOMMER  V.  tr.  Nommer,  élire  de 
nouveau  ;  nommer  avec  éloge  :  on  le  rC' 
nomme  en  tous  lieux. 

RENONCE  n.  f.  Absence  d'une  cou- 
leur au  jeu  de  cartes. 

RCNONCEMENT  n.  m.  Action  de  re- 
noncer :  renoncement  aux  honneurs,  aux 
plaisirs.  Renoncement  à  soi-même,  abné- 
gation, sacrifice  complet  de  soi-même. 

RENONCER  v.  int.  (lat.  renuntiare). 
Se  désister  :  renoncer  à  une  succession; 
quitter,  abandonner  :  renoncer  au  monde  ; 
au  jeu,  mettre  une  carte  d'une  couleur 
autre  que  la  couleur  demandée.  V.  tr.  Re- 
nier, désavouer  :  je  le  renonce  pour  mon 
fils. 

RENONCï.%TElJR,  TRlCE  n.  Qui 

fait  une  renonciation. 

RENONCIATION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  renonce  à  une  chose.  y-^^ 

RENONCIJI.ACÉES  n.      r^i(f/\  , 

pl.  Famille  de' plantes  ayante  ^^^«^  J 
pour  tvpe  la  renoncule. 

RENONCL'l^E   n.  f.  (lat.  ^VV^^--^ 

ranuncula,  petite  grenouille,  / 
parce  qu'une  des  espèces,  la  XvÎW^Ij 
grenouillette,  est  aquatique).  ^^Svw^  ; 
Belle  plante  d'ornement,  lype 
de  la  famille  des  renoncula-  ^ 
cées  (*). 

RENOl'EE  n.  f.  Plante  dont  les  tige-s,: 
ont  beaucoup  de  noeuds. 

RENOUEMENT  ou  RENOMMENT 

n.  m.  Renouvellement  :  renoiMment  d'a- 
mitié. 

RENOUER  v.  tr.  Nouer  tfne  chose  dé- 
nouée. Fig.  Reprendre  aprèsînterruption  ; 
renouer  la  conversation,  renouer  une  af- 
faire. Y.  int.  Renouveler  amitié  -.re^wuer 
avec  quelqu'un. 

RENOUEUR  n.  m.  V,  REBOUTEUR. 

RENOUVEAU  n.  m.  Retour  de  la  bell» 
saison,  le  printemps. 
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adj.  Qui  peut  être 

'^^REMOljvEI.AWT,  E  n.  Enfant  qui  re- 
nouvelle sa  première  communion. 

REXOUVEI.EH  V.  tr.  (préf.  re  et  nou- 
veau) Rendre  nouveau  en  substituant  une 
chose  à  une  autre  de  même  espèce  :  re- 
nouveler sa  garde-role.  t^.  Rappeler  . 
renouveler  un  souvenir,  icn  chagnn;  re- 
faire :  renouveler  un  bail;  reuiettre  en 
vigueur  :  renouveler  une  mode;  recom- 
mencer :  renouveler  un  procès  ;  transtor- 
mer  :  renouveler  la  face  de  son  pays.  Se 
renouveler  v.  pr.  Revenir  de  nouveau  : 
les  beaux  jours  se  renouvellent  au  prin- 
temps. —  Prend  deux  Z  devant  une  syl- 
labe muette.  .  ^ 
REXOUVEI.I.EMEMT  n.  m.  Action 
de  renouveler  :  mioitreZ/eme/ii  de  baU; 
retour  :  renouvellement  de  Z  a ?i?tec  ;  ac- 
croissement  :  renouvellement   de  tcn- 

RÉioVATEtH,  TRICE  adj.   et  n. 
Qui  renouvelle. 

RÉMOVATIO^  n.  f.  (lat.  rcnovatio). 
Renouvellement  :  rénovation  des  vœux. 

REMSEIG^EMEÎVT  n.  m.  Notion, 
exposé  le  faits  servant  à  faire  connaître 
une  chose  :  fouryiir  des  rensehjnements 
mr  une  affaire;  indice  qui  met  sur  la 
voie  d'une  chose,  qui  sert  à  la  favre  re- 
connaître. ^  j  ^ 
REIVSEIGTVER  v.  tr.  Donner  des  ren- 
seignements. 

REMTAMER  v.  tr.  Entamer  de  nou- 
veau. Fia.  :  rentamer  un  discours. 

REIVTE  n.  f.  (lat.  reddita,  choses  ren- 
dues). Cê  qui  est  dû  tous  les  ans  pour  des 
fonds  placés  ou  un  bien  mis  a  ferme.  ^ 

RE.^'TÉ,  E  adj.  Qui  a  des  rentes  :  ('ire 
lien,  mal  rente. 

REMTER  v.  tr.  Assigner  une  rente, 
un  revenu  à  ;  renier  un  hôpital. 

REÎ¥TIER,IÈRE  n.  Qui  a  des  rentes. 
REMTOII.AGE  n.  m.  Action  de  ren- 
toiler. 

REMTOII.ER  V.  tr.  Soutenir,  conser- 
ver la  toile  usée  d'un  tableau  en  la  col- 
lant sur  une  toile  neuve. 

REMTRAÎ!¥ER  Y.  tr.  Entraîner  de 
nouveau. 

REMTRAIRE  V.  tr.  Raccommoder  une 
étoffe  sans  que  le  travail  o,u  la  couture 
paraisse.  Se  conj.  comme  traire. 

REI¥TR.%1TURE  n.  f.  Conture  faite 
avec  un  tel  art  qu'elle  ne  se  voit  pas. 

REÎVTUAT«T  adj .  A  ngle  rentrant,  dont 
l'ouverture  est  en  dehors  d'un  corps,  d'une 
figure.—  Son  opposé  est  angle  saillant. 
N.  m.  Joueur  qui  prend  la  place  d'un  au- 
tre qui  a  perdu  la  partie. 

REWTRAYEtR,  EUSE  n  Personne 
qui  sait  rentraire. 

REMTRÉ^  E  adj.  Dont  l'action  s'est 
portée  en  dedans  :  sueur  rentrée;  obligé 
de  se  contraindre  :  colère  rentrée. 

REMTRÉE  n.  f.  Action  de  rentrer; 
action  de»repreiidre  ses  foiiclions,  tie&lra 


vaux  après  des  vacances  :  rentrée  des  tri- 
bunaux, des  classes;  recouvrement  de 
fonds  :  rentrée  difficile;  enlèvement  d  une 
récolte  :  reyitrée  des  foins;  réapparition 
d'un  acteur  après  une  absence,  un  congé. 
Jeu.  Cartes  qu'on  prend  au  talon ,  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées  :  mau- 
vaise, heureuse  rentrée. 

re:VTRER  v.  int.  Entrer  de  nouveau  : 
rentrer  chez  soi;  reprendre  certaines 
fonctions,  des  études  :  les  tribunaux ,  les 
collèges  sont  rentrés.  Rentrer  en  grâce, 
,  obtenir  son  pardon  ;  rentrer  dans  son  de- 
voir V  revenir-,  rentrer  dans  ses  droits^ 
les  recouvrer;  rentrer  en  soi-même,  réflé- 
chir ;  faire  rentrer  des  fonds ,  les  perce- 
voir V  tr.  Entrer  :  rentrer  des  foins. 
Rentrer  le  <:orps,  se  tenir  droit  sous  les 

^^REMVELOPPER  V.  tr.  Envelopper 
de  nouveau. 

RENVERSE  (À  EA)  loc.  adv.  bur  le 
dos  :  tomber  à  la  renverse. 

re:vVERSÉ,  e  adj.  Troublé,  altéré  : 
fimire  renversée.  C'est  le  monde  renverse, 
cela  va  au  rebours  de  la  raison ,  du  bon 

'^^^RÉIVVERSEÎIIEIVT  n.  m.  Action  de 
renverser  ;  état  d'une  chose  renversée.  Jiig. 
Ruine  :  le  renversement  d'un  Etat.  Mus, 
Changement  d'ordre  dans  les  sons  qui  for- 
ment l'accord  fondamental. 

re:«VERSER  v.  tr.  (rad.  envers) 
Faire  tomber  par  terre.  Fig.  Détruire, 
troubler  l'ordre  :  renverser  un  système^,  un 
Etat;  chasser  :  renverser  un  roi  du  trône  ; 
mettre  en  déroute  :  re^ivcrser  ^  enne/m. 

RE^VI  n.  m.  Ce  qu'on  met  par-dessus 
l'enieu.  à  rerlains  jeux  de  cartes. 

RET¥VIER  V.  int.  Au  jeu  ,  mettre  une 
somme  au  delà  de  la  vade  ou  de  1  enjeu. 

RE7VVOI  n.  m.  Envoi  d'une  chose  h  la 
personne  qui  l'avait  envoyée  -renvoi  de 
marchandises;  congé  :  renvoi  de  trou- 
ves- destitution:  renvoi  d'un  ministre; 
action  de  renvoyer  devant  une  com- 
mission.  devant  un  juge  :  reiivoi  dune 
proposition,  d'une  <Zema/irfe;  ajourne- 
ment :  rowoi  d'une  cause  a  huitaine;  ad- 
dition dans  un  acte,  un  écrit;  signe  qui 
I  l'indique;  éruc^-^^^ion.  Mus.  Signe  qui  in- 

I  "^'rei^vo  .^ïl  V.  tr.  Envoyer  de  nou- 
veau ;  faire  retourner  :  renvoyer  des  che- 
vaux, une  escorte;  faire  reporter  àquel- 
i  qu'url  ce  qu'il  avait  envoyé  :  rmvcyyer  tm 
I  présent;  vendre  un  objet  prêté,  oublié . 
'  renvoyer  un  livre,  des  gants;  chasser  : 
renvoyer  un  domestique;  destituer  :  ren- 
voVer  un  ministre;  congédier  :  renvoyer 
des  troupes  ;  décharger  d'une  accusation  . 
renvoyer  un  accuse  ;  répercuter,  réfléchir . 
renvoyer  la  balle,  les  sons;  ajourner  a  un 
autre  temps  :  renvoyer  au  lendemain. 
'     RÉOCCUPATIOIV  n.  f.  Nouvelle  oc- 
cupation. 

RÉOCCL'PER  v.  tr.  Occuper  de  non 
^^RÉORGAWI«.%TEUR,  TRICE  adj. 
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ptn.  Qui  réorganise  :  décret  réoryanisa- 
teur. 

RKORGAKISATIOM  n.  f.  Action  d'or- 
ganiser de  nouveau  ;  son  résultat. 

RÉORGANISER  v.  tr.  Organiser  de 
nouveau. 

RKOWERTURE  n.  f.  Action  de  rou- 
vrir :  la  réouverture  d'un  théâtre. 

REPAIRE  n.  m.  (v.  fr.  repairer,  re- 
tourner chez  soi).  Retraite  de  bètes  féro- 
ces, de  brifîands,  de  malfaiteurs  ;  fiente 
des  loups,  des  lièvres,  etc. 

REPAITRE  V.  int.  (se  conj.  comme 
paître;  mais  a  de  plus  le  passé  défini  je 
repus,  l'imp.  du  subj.  que  je  repusse,  le 
part,  passé  repit.  e,  et  les  temps  compo- 
sés). Manger,  prendre  sa  réfection  :  ce 
cheval  a  fait  trente  lieues  sans  repaître. 
V.  tr.  Nourrir  :  il  faut  repaître  ces  ani- 
maux. Fig.  Repaître  ses  yeux  de  la  vue 
d'un  objet,  le  regarder  avec  avidité.  V. 
pr.  Se  repaître  de^ chimères ,  se  livrer  à  de 
vaines  espérances;  serejyaître  de  sang', en 
répandre  beaucoup. 

RÉPANDRE  V.  tr.  (préf.  r  et  é/Jan- 
dre).  Laisser  tomber  :  répandre  du  vin 
par  terre  ;  épancher,  verser  :  répandre 
des  larmes,  du  sang  ;  étendre  au  loin  :  le 
soleil  répand  sa  lumière,  et,  fig.  :  répan- 
dre Valarme;  exhaler  :  répandre  une 
odeur  agréable;  distribuer  :  répandre  des 
bienfaits.  Se  répandre  v.  pr.  Paraître , 
se  manifester  au  dehors  :  la  tristesse  se 
répand  sur  tous  les  visages.  Se  répandre 
en  invectives,  dire  beaucoup  d'injures. 

RÉPANDU,  E  adj.  Propagé,  porté  au 
loin  :  c'est  un  bruit  répandu;  communé- 
ment admis  :  opinion  répandue.  Etre  ré- 
pandu,répandu  dans  le  monde,  aller  sou- 
vent dans  la  société. 

RÉPARABLE  adj.  Qui  peut  se  répa- 
rer :  dommage  réparable. 

REPARAÎTRE  v.  int.  Paraître  de 
nouveau. 

RÉPARATEUR,  TRICE  n.  Qui  ré- 
pare. Adj.  :  sommeil  réparateur. 

RÉPARATION  n.  f.  Ouvrage  qu'où 
fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer  :  ré- 
paration dun  pont,  d'une  rnnchinr.  Flq. 
'Satisfaction  d'une  offens<;  :  réparai imi 
d'honneur. 

RÉPARER  v.  tr.  (lat.  reparare  ;  àe 
re,  préf.  et  parare ,  préparer).  Refaire, 
restaurer  :  réparer  un  mur,  un  tableau, 
rig.  Rétablir  :  réparer  ses  forces;  effa- 
lier,  expier  :  réparer  ses  fautes;  donner 
satisfaction  :  réparer  une  offrnse.  Réparer 
'•-  temps  perdu,  faire  un  meilleur  emploi 
lu  temps  que  par  le  passé. 

RÉPARITION  n.  f.  Astr.  Syn.  de 

^REAPPARITION. 

REPAR1.ER  V.  int.  Parler  dt  nou- 

;  teau. 

!  REPARTAbER  v.  tr.  Parta-er  de 
,  louveau. 

;  REPARTIE  n.  f.  Prompte  réplique. 
I    REPARTIR  V.  tr.  (se  conj.  comme 


partir).  Répliquer  promptement,  répon- 
dre :  qu'avez-vous  âme  repartir? 

REPARTIR  V.  int.  (se  conj.  comme 
partir).  Partir  de  nouveau. 

RÉPARTIR  V.  tr.  (se  conj.  comme 
finir).  Partager,  distribuer  :  répartir  une 
somme  entre  des  créanciers. 

RÉPARTITEUR  n.  m.  Qui  fait  une 
répartition. 

RÉPARTITION  n.  f.  Partage,  dis- 
tribution :  répartition  d'une  somme.  Ré- 
partition des  impôts,  action  de  fixer  d'a- 
vance la  somme  que  chaque  contribuable 
devra  payer  à  l'Etat. 

REPAS  n.  m.  (lat.  VTjpascere,  nourrir). 
Nourriture  que  l'on  prend  chaque  jour  à 
certaines  heures  récriées. 

REPASSAGE  n.  m.  Action  d'aiguiser 
un  couteau,  un  canif,  etc.;  action  de  re- 
passer du  linge. 

REPASSER  V.  int.  Passer  de  nou- 
veau :je  repasserai  ce  soir.  V.  tr.  Traver- 
ser de  nouveau  :  repasser  les  monts ,  les 
mers  ;  transporter  de  nouveau  :  le  batelier 
vous  repassera;  aiguiser  :  repasser  un 
couteau;  unir  au  moyen  d'un  fer  chaud: 
repa  :serdu  linge.  Fig.  Répéter  par  cœur, 
pour  s'assurer  si  l'on  sait  :  repasser  sa 
leçon,  un  rôle ,  un  sermon. 

REPASSEUR  n.  m.  Qui  repasse,  ai- 
guise les  couteaux,  les  ciseaux  ,  etc. 

REPASSEUSE  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  repasser  le  linge, 
REPAVAGE  n.  m.  Action  de  repaver. 
REPAVER  V.  tr.  Paver  de  nouveau. 
REPECHER  V.  tr.  Retirer  de  l'eau  ce 
qui  y  est  tombé 

RÉPEINDRE  V.  Ir.  Peindre  de  nou- 
veau. 

REPENDRE  v.  tr.  Pendre  de  nou- 
veau. 

REPENSER  v.  int.  Penser  de  nou- 
vea'i. 

REPENTANCE  n.  f.  Regret  qu'on  a 
de  ses  péchés. 
I     REPENTANT,  E  adj.  Qui  se  repent  : 
!  pécheur  repentant. 

I  REPENTIES  adj.  f.  pl.  Filles  rcpen- 
\  ties,  maisons  religieuses  habitées  par  des 
j  femmes  ayant  vécu  dans  le  désordre  et 
j  où  elles  font  pénitence.  N.  f.  pl.  :  les  Re- 

j  p^^nties. 

j  REPENTIR  (SE)  v.  pr.  Avoir  un  ve- 
I  ritable  regret. 

I     REPENTIR  n.m.  Regret  d'avoir  fait 
!  ou  de  n'avoir  pas  fait  une  chose  ;  trace 
d'une  première  idée ,  d'un  premier  essai 
que  le  peintre  a  retouché. 
REPERCER  V.  tr.  Percer  de  nouveau . 
RÉPERCUSSIF,  IVE  adj.  et  n.  Méd. 
Qui  répercute ,  qui  fait  rentrer  les  hu- 
meurs :  les  astringents ,  la  glace,  l'eau 
froide  sont  des  répercv^sifs. 

RÉPERCUSSION n.f.  Action  des  mé- 
dicaments réperctissifs.  Phys.  Réflexion 
du  son,  de  la  lumière,  etc. 

RÉPERCUTER  v.  tr.  (pr.  ré  et  lat. 
I  percutere,  frapper).  Faire  refluer  les  ha- 
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ineurs  à  l'intérieur.  Réfléchir,  renvoyer: 

les  surfaces  polies  répercutent  la  chaleur. 
tedj.a//uoc<>i/  x>ûrHrA<1«  nouveau 


KEP 

RÉPIT  n.  m.  Délai,  relâche. 
REPI.ACKME!*T  n.  m.  Action  de  re- 

s  surfaces  polies  repercuitm  tw  truito"'  •  i 

REPERDREv.tr.  Perdre  de  nouveau.  1  P^^^Tp^^^gR  v.  tr.  Remettre  en  place. 

■  '  '  '       REP1.AIVTER  V.  tr.  Planter  de  nou- 

veau. 

REP1.A.THAGE  n.  m.  Réparation  su- 
perficielle faite  avec  ^  V^^Y^I-'h 
Amendement,  arrangement  mal  combiné 
et  destiné  à  durer  peu  de  temps. 

REPI^^lTRER  V.  tr.  Recouvrir  de 
plâtre.  Fig.  Chercher  à  couvrir  une  faute. 

REPI.ET,  ETE  adj.  (lat.  repletus  ;  de 
rey/ere,  remplir).  Trop  gras. 

RÉPLÉTIOIV  n.  f.  Excès  d'embon- 


nr^m-mumx^^*^   

REPÈRE  n.m.  (lat.  reperire,  trouver) 
Marque  faite  à  différentes  pièces  d  as- 
semblage pour  les  reconnaître  elles  ajus- 
Jerplus  facilement;  marque  fa.te  sur  un 
mur,  sur  un  jalon,  sur  un  terrain,  etc., 
pour  indiquer  ou  retrouver  un  alignement, 
un  niveau,  une  hauteur,  etc. 
repère,  qui  sert  à  se  retrouver.  On  écrit 

aussi  REPAIRE.  ^  . 

REPÉRER  v.  tr.  Marquer  des  repè- 
res. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 
RÉPERTOIRE  n.  m.  (lat.  re;)e'"- 


REPERTOIRK  n.   m.  iiat.   

rmm,  inventaire).  Table,  recueil  ou  les  ,  point.  g^^^^^i. 

Ti'îfrSf^^^^^^^^^  i  tés%^ue"nt-l™s  r^eptiles.  Fi.j.  Ce  qu'il  y 

révertove  de  jurvtpmdence  ;  liste  des 
pS  restées  au  théâtre  :  répertoire^  du 
Théâtre-Français.  Fig.  Personne  qui  se 
souvient  de  beaucoup  de  choses  et  qui  est 
toujours  prête  à  en  instruire  les  autres  . 
c'est  un  répertoir  vivant. 

RÉPÉTAII^I^ER  V.   tr.  Répéter  la 
même  chose  jusqu'à  satiété.  Fam. 

RÉPÉTER  V.  tr.  Redire  ce  qu'on  a 
déià  dit  ou  ce  qu'un  autre  a  dit  :  s'étudier 
riire  seul  ce  qu'on  devra  déb.ter  en  pu- 
blic :  répéter  un  rôle,  un  sermon;  réci 
ter  •  répétez  votre  leçon;  recommencer 
répéter  une  expérience;  reproduire  :re|;e- 
terdes  signaux  f^'égra/^/iiçwe^'  réfléchir  . 
le  miroir  répète  Vimage  des  objets  ;  donnei 
der  rép^titi^ons  :  répéter  un  rhfjicien^ 
Jurisp.  Réclamer  ce  qu'on  a  prêté  ou  ce 
qu'on  prétend  avoir  été  pris  sans  droit.  Se 
îépétL  V.  pr  Tomber  dans  des  redites. 
—  Pour  la  conj..  v.  accélérer. 

RÉPÉTITEUR  n.  m.  Qui  donne  des 
répétitions  à  des  élèves  :  répétiteur  de  ma- 
tfâmatiques.  Mar.  Vaisseau  qui  répète  les 
signaux  d'un  amiral. 

RÉPÉTITION  n.  f.  Redite;  figure  de 
rbétorique  qui  consiste  à  employer  p  u- 
sieurs  fois  le  même  mot,  le  rpeme  tom, 
pour  donner  plus  d'énergie  à  la  phrast.  • 
îeçon  particulière  donnée  a  un  élève  ou 
à  quelques  élèves  réunis;  essai  dune 
pièïe,  d'un  morceau  de  musique  qu  on 
Soit  jouer  en  public.  Montre  a  répéti- 
tion, qui  sonne  l'heure  quand  on  fait 
iouer  un  ressort.  «  „ 

REPEUPI.E1IEXT  n.  m.  Action  de 
repeupler.  ,  . 

REPE1JP1.ER  V.  tr.  Peupler  de  nou- 
veau un  pays  d'habitants ,  un  parc  de  gi- 
bier, un  étang  de  poisson,  etc. 

REPIC  n.  m.  Au  jeu  de  piquet,  se  dit 
quand  on  a  trente  points  en  main,  sans 
que  l'adversaire  puisse  rien  compter,  en 
sorte  qu'au  lieu  de  trente  on  compte  qua- 
tre-vingt-dix. 

REPIQUAGE  n.  m.  Transplantation 
d'une  jeune  plante  venue  de  semis. 

REPIQUER  V.  tr.  Piquer  de  nouveau. 
Agr.  Transplanter. 


tes   UUC   iv/i»v  -~l 

a  de  plus  caché  dans  1  ame. 
REPI.IEMEXT  n.  m.  Action  de  re 

REPI.IER  V.  tr.  Plier  une  chose  qui 
avait  été  dépliée.  Se  replier  v  pr.  ?  aire 
un  mouvement  en  arrière  et  en  bon  ordre . 
Varmée  se  replia;  se  plier, se  courber  une 
oSTlusieurs^fois:  le  serpent  se  replie  en 
tous  sens.  .  {■ 

RÉPI.IQUE  n.  f.  Réponse  à  ce  qui  a 
été  répondu  :  avocat  fort  sur  la  réplique; 

ce  quî  aété  dit  ou'  écrit  '.  raison  sans 
réplique;  dernier  mot  que  dit  un  acteur,  i 
avant  que  son  interlocuteur  prenne  la, 
parole  :  donner  la  réplique. 

RÉPLIQUER  V.  tr.  (lat.  repHcare,  re- 
plier). Faire  une  réplique.  V.  int.  :  répli- 
quer avec  aigreur. 
REPI.ISSER  V.  tr.  Plisser  de  nou- 

^^RÊPI.OlEllIEî¥T  n.  m.  Action  de  re- 
nlover  Svn.  de  REPLIEMENT. 
^  REP^oî^^GER  V.  tr.  et  int.  Plonger 

"^^REP^OYER  V.  tr.  Syn.  de  replier 
REPOI.IR  V.  tr.  Polir  de  nouveau, 
Fig.  :  polir  et  repolir  un  écrit. 
REPOUSSAGE  n.  m.  Action  de  re- 

^°RÉPOI¥DANT  n.  m.  Celui  qui  répond 
à  la  messe  ;  caution ,  garant  :  être  le  re- 
pondant de  quelqu'un. 

RÉPONDRE  V.  tr.  (lat.  respondere). 
Faire  une  réponse  à  ce  qui  est  dit,  écni 
ou  demandé.  V.  int.  Faire  une  réponse  . 
bie7u  mal  répondre;  raisonner  au  Heu 
d'obéir:  ne  répondez  point;  répéter  1^ 
son  :  récho  répond;  apporter  des  raisons 
contre  :  répoyidre  d  mie  objection;  assu- 
rer :  je  vom  réponds  que  cela  est  ainsz. 
Fig.  Etre  en  proportion  de  :  ses  forces  ne 
répondent  pas  à  son  courage;  réaliser  . 
repondre  aux  espérances  qu'on  avait Jaii 
concevoir;  payer  de  retour  :  répondre  à 
une  î)oaiesse;  correspondre  d'une  manière 
symétrique  '.  ce  pavillon  répond  a/au^^i 
ôïre  garant,  responsable  :  repondre  pour 
ot;e%"t.'«n  ;  se  faire  sentir  par  contreMîOup 

la  douleur  me  repond  a  la  tête.  ^ 
UiiPOrvs  n.  m.  Antienne  qui  se  chanK 
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après  les  leçons  et  les  chapitres ,  dans 
Toftice  divin. 

KÉPOMSE  n.  f.  Ce  qu'on  répond  à  une 
question;  réfutation  :  9'épo?ise  victorieuse; 
lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  à  une 
autre. 

REPORT  n.  m.  Action  de  reporter 
un  total  d'une  colonne  ou  d'une  page  sur 
une  autre  :  faire  un  report;  la  somme 
ainsi  reportée  :  le  report  est  de  200  francs; 
opération  de  Bourse  qui  consiste  à  vendre 
un  titre  en  stipulant  le  rachat  pour  une 
époque  fixée  ordinairement  à  la  fin  du 
mois, 

REPORTER  V.  tr.  Porter  une  chose 
au  lieu  où  elle  était  auparavant  ;  trans- 
porter :  reporter  une  somme  à  une  autre 
page.  V.  pr.  Fig.  Se  transporter  en  pen- 
sée, en  esprit  :  se  reporter  aux  jours  de 
son  enfance. 

REPORTER  (teur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Journaliste  qui  recueille  des  renseigne- 
ments, des  nouvelles,  pour  les  communi- 
quer aux  journaux. 

REPOS  n.  m.  Cessation  de  mouve- 
ment ;  cessation  de  travail  :  prendre  un 
peu  de  repos  ;  sommeil  :  perdre  le  repos  ; 
tranquillité,  quiétude  -.  avoir  la  conscieyice 
en  repos  ;  état  d'une  arme  à  feu,  lorsque 
le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé  ;  cf^sure 
dans  les  vers  de  dix  et  de  douze  syllabes; 
pause  dans  la  lecture  ou  la  déclamation. 
Champ  du  repos  ^  cimetière. 

REPOï^E,  E  adj.  Qui  a  repris  son 
calme  habituel,  qui  a  de  la  fraîcheur  :  air, 
teint  reposé.  Loc.  adv.  a  tête  reposée, 
mûrement  et  avec  réflexion. 

REPOSÉE  n.  f.  Vén.  Lieu  où  une  bête 
se  repose. 

REPOSER  V.  tr.  (lat.  reponere).  Met- 
tre dans  une  situation  tranquille  :  reposer 
satete  sur  un  oreiller;  procurer  du  calme  : 
cela  repose  l'esprit.  Reposer  ses  yeux  sur 
un  objet,  les  y  arrêter  avec  plaisir  ;  ne  sa- 
voir ou  reposer  sa  tête,  être  sans  asile, 
V.  int.  Dormir,  être  dans  un  état  de  re- 
pos :  passer  la  nuit  sans  reposer;  être  dé- 
posé :  le  saint  sacrement  repose  dans 
cette  chapelle;  être  enterré  :  ici  repose...- 
être  établi,  fondé  :  la  maison  repose  sur 
te  roc,  et,  fig.  :  ce  raisonnement  ne  repose 
siir  rien  de  certain.  Laisser  reposer  du 
vin,  lui  donner  le  temps  de  s'éclaircir,  de 
déposer;  laisser  reposer  une  terre,  la  lais- 
ser en  jachère.  Se  reposer  v.  pr  Pren-  1 
dre  du  repos.  Fig.  Se  reposer  sur  ses  lau- 
riers, demeurer  inactif  après  un  succès-  ' 
'ie  reposer  sur  quelgiCun  du  soin  d'une 
Affaire,  s'en  rapporter  à  lui.  | 

'    REPOSOIR  n.  m.  Autel  préparé  sur 

'  i^A? ^1^^^®  procession,  le  jour  de  la 

fête-Dieu,  pour  y  faire  reposer  le  saint 

!  iacrement. 

REPOCSSAIVT,  E  adj.  Qui  inspire  du 

■  iégout,  de  l'aversion. 

!  a^j-  et  n.  m.  Se  dit  d'un  i 

[  -ravail  exécuté  au  marteau  sur  une  lame  1 
I  nince  de  métal  que  supporte  un  mastic  ' 


élastique  :  statue  en  argent  repoimé ,  un 
beau  repoussé. 

REPOITSSEMEWT  n.  m.  Action  de 
repousser,  en  parlant  des  armes  à  feu  ; 
action  de  repousser  quelqu'un  ,  de  ne  pas 
l'accueillir. 

REPOUSSER  V.  tr.  Rejeter,  renvoyer  : 
repousser  la  balle;  faire  reculer  :  repous- 
ser l'ennemi.  Fig.  Ecarter  de  la  pensée  : 
repousser  une  tentation;  ne  pas  agréer,  ne 
pas  accepter  :  repousser  une  deMande, 
une  proposition;  produire  de  nouveau  : 
cet  arbre  a  repoussé  d'autres  branches. 
V  int.  Pousser  de  nouveau  :  sa  barbe,  ses 
cheveux  repoussent  ;  éprouver  un  mouve- 
ment en  arrière  :  ce  fusil  repousse. 

REPOUSSOIR  n.  m.  Cheville  de  fer 
que  I  on  emploie  pour  faire  sortir  une 
autre  cheville  de  fer  ou  de  bois  ;  poinçon 
pour  faire  sortir  les  clous  du  pied  d'un 
cheval  qu'on  déferre. 

RÉPRÉHEH'SIBLS;  adj.  Digne  de 
blâme. 

RÉPRÉHEMSIF,  ïVE  adj.  Qui  blâme, 
réprimande. 

RÉPRÉHExirsiOIV  n.  f.  (lat.  repre- 
hensio;  de  reprehendere.,  reprendre).  Ré- 
primande, blâme. 

REPRENDRE  v.  tr.  Prendre  de  nou- 
veau :  reprendre  les  armes;  s'emparer 
de  nouveau  :  reprendre  une  ville,  un  pri- 
sonnier; rejoindre  :  je  viendrai  vous  re- 
prendre; continuer  une  chose  interrom- 
pue :  reprendre  un  travail;  réprimander, 
blâmer  :  reprendre  un  enfant;  recouvrer- 
reprendre  ses  forces;  attaquer  de  nou- 
veau :  sa  goutte  Va  repris;  raccommoder- 
reprendre  des  bas.  Reprendre  haleine ,  se 
reposer  un  instant  ;  reprendre  le  dessus, 
regagner  l'avantage  ;  reprendre  une  pièce, 
la  jouer  de  nouveau  ;  on  ne  m'y  reprendra 
plus,  je  ne  le  ferai  plus.  V.  int.  Prendre 
de  nouveau  racine  :  cet  arbre  reprend 
bien  ;  se  rétablir  :  sa  santé  reprend;  re- 
venir :  le  froid  reprend;  se  rejoindre  :  les 
chairs  reprennent-,  critiquer  :  il  trouve  à 
reprendre  à  tout.  Se  reprendre  v.  pr. 
Recommencer  quand  on  a  mal  dit  :  il  se 
reprit  à  temps. 

REPRÉSAII.I.E  n.  f.  (ital.  ripresa- 
glia).  Ce  qu'on  fait  pour  se  venger.  S'em- 
ploie surtout  au  pluriel. 

REPRÉSENTAIT  n.  m.  Celui  qui 
représente  une  autre  personne;  député. 

REPRÉSENTATIF,  IVE  adj.  Qui 
représente  :  signe  revrésentatif.  Gouver- 
nement représentatif,  dans  lequel  des  dé- 
putés, élus  par  la  nation,  concourent  à 
la  formation  des  lois. 

REPRÉSENTATION  n.  f.  Exhibi- 
tion  :  représentation  de  titres;  action  de 
jouer  des  pièces  de  théâtre  :  représenta- 
tion d'une  tragédie;  reproduction  par  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  :  re- 
présentation d'une  bataille;  état  que  tient 
une  personne  d'un  rang  élevé  :  frais  de 
représentation;  remontrances  faites  avec 
mesure  :  faire  des  représentations;  corps 
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defî  représentants  d'une  nation  r  représen- 
tation nationale. 

HEPRÉSEWTEIl  V.  tr.  Présenter  de 
nouveau;  exhiber,  exposer  devant  les 
veux  :  représenter  des  pièces;  rappeler  le 
souvenir  cet  enfant  rne  represaite  son 
père;  figurer  par  la  peinture  .a  gravure, 
îe  discours,  etc.  :  renresent-'  un  nau- 
fraae  ■  iouer  en  public  une  pièce  qc  théâ- 
tre :  représenter  /'Avare;  y  remplir  un 
rôle  représenter  Harpagon  ;  tenir  la 
place  de  Quelqu'un  :  les  ambassadcnrs  re- 
présentent  les  chefs  d^Etat;  remontrer  .  1 
représenter  à  qvelqnhin  les  inconvénients 
d'une action.\.  int.  Avoir  un  certain  mam-  , 
tien  :  cet  homme  représente  bien.  Se  re- 
présenter v.  pr.  Se  figurer  :  représente- 
toi  son  étonnement.  \ 

RÉPRESSIF,  IVE  adj.  Qui  réprime: 
lois  répressives. 

RÉPRESSIOIV  n.  f.  (lat.  repressio  ; 
de  reprimere,  réprimer)  Action  de  répri- 
mer :  répression  des  délits. 

RÉPRlliIABI.E  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  réprimé.  . 

RÉPRIMANDE  n.  f.  (lat.  rcprimenda, 
chose  qui  doit  être  réprimée).  Répréheii- 
sion  faite  avec  autorité;  peine  discipli- 
naire que  les  membres  de  certains  corps 
encourent  pour  des  manquements  légers. 

RÉPRIMANDER  V.  tr.  Reprendre 
Avec  autorité. 

RÉPRIMANT  ,  E  adj.  Qui  répnme, 
est  capable  de  réprimer. 

RÉPRIMER  V.  tr.  (lat.  repi-imere, 
forcer  à  se  contenir).  Arrêter  1  effet,  le 
nroffrès  d'une  chose.  . 

REPRIS  n.  m.  Un  repris  de  justice, 
celui  qui  a  déjà  subi  une  précédente  con- 
damnation. -  Le  fém.  reprise  est  quel- 

^  REPmlE^^n.  f.  continuation  d'une 
chose  interrompue  :  travail  fait  a  plu- 
sieurs reprises;  réparation  à  une  étotle  . 
fSre  une  reprise  'd  un  bas;  remise  en 
scène  au  théâtre  :  la  reprise  d\m  drame 
toute  partie  d'un  air,  d'une  chanson,  qui 
doit  être  exécutée,  chantée  deux  fois. 

REPRISER  V.  tr.  Faire  des  reprises 
dans  une  étoffe.  , 

REPRISEUSE  n.  f.  Ouvrière  dont  la 
spécialité  est  de  faire  des  reprises  ^ 
RÉPROBATEUR  ,  TRïCE  adj.  Qui 
exprime  la  réprobation,  le  mécontente- 
ment :  ton  réprobateur. 

RÉPROBATION  n.  f.  (lat.  reproba- 
tio;  de  reprobare,  réprouver).  Jugement 
par  lequel  Dieu  exclut  un  pécheur  du 
Bonheur  éternel;  blâme  très  sévère,  ré- 
pulsion violente  :  encourir  la  réproba- 
tion des  gens  de  bien.  .  -.^a^^ 
REPROCHABI^E  adj.  Qui  mérite  des 
reproches.                          ,      ,,.  , 

REPROCHE  n.ra.  Ce  qu'on  dit  à  une 
personne  pour  lui  exprimer  son  mécon- 
tentement et  lui  faire  honte. 

REPROCHER  V.  tr.  Dire  à  quelqu  un 
une  chose  qui  doit  lui  faire  honte  :  repro- 


cher une  ingratitude.  Se  reprocber  v . 
pr.  S'en  vouloir,  se  blâmer  d'une  chose  : 
se  reprocher  sa  faiblesse. 

REPRODUCTEUR,  TRICE  adj.  Qui 
sert  à  la  reproduction.      ^  ' 
REPRODUCTIBULITE  n.  f.  Faculté 

d'être  reproduit.  , 

REPKODUCTIBI.E  adj.  Susceptible 
de  reproduction.  ^  •  <• 

REPRODUCTIF,  IVE  adj.  Qui  favo-  • 
rise  une  nouvelle  production.  i 
i     REPRODUCTION  n.f.  Action  par  la- 
1  quelle  les  êtres  vivants  perpétuent  leur 
;  espèce.  Bot.  Moyen  de  multiplier  les  vé- 
o-étaux  •  reproduction  par  greffe,  par  bou- 
rre, etc.;  se  dit  des  parties  qui  dans  cer-  i 
tains  animaux,  succèdent  à  ce  les  qui  ont 
été  arrachées  ou  mutilées,  telles  que  les 
I  pattes  de  l'écrevisse ,  la  queue  du  ic- 

I  ^^REPRODUIRE  v.  tr.  Produire  de 
nouveau  ;  présenter  de  nouveau  :  repro- 
duire ses  motifs. 

RÉPROUVABI-E  adj.  Qu'on  doit  ré- 
prouver :  dessein  réproicvable. 

RÉPROUVÉ,  E  adj.  et  n.  Damné  :  les 
justes  et  les  réprouvés. 

REPROUVER  V.  tr.  Prouver  de  nou- 
veau. ,  , 
RÉPROUVER  V.  tr.  (lat.  reprobare). 
Désapprouver,  rejeter  :  réprouver  une  doc- 
trine; condamner  aux  peines  éternelles. 
REPS  n.  m.  Etoffe  de  soie  ou  de  lame 

^'^REPTATION  n.  f.  (lat.  reptatio).  Ac- 
tion de  ramper.  ,  „  ,  .-i-.  An, 
1  REPTIUES  n.  m.  pl.  (lat.  reptihs;  de 
[repère,  ramper).  Classe  de  vertébrés  à 
:  sang  froid,  à  peau  nue,  rampant  avec  ou 
sani  pattes,comme  le  serpent  le  lézard, 
la  tortue,  etc.  S.  :  un  reptile.  Adj. .  animal 
reptile. 

REPU,  E  adj.  Ra!=sasié.  . 
REPUBI.ICAIN,  E  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  république  :  Souvernemen^^^^^ 
publicain.  N.  Partisan  de  la  république. 

RÉPUBÏ.ICAINEMENT  adv.  D  une 
manière  républicaine. 

RÉPUBWCANISER   v.  tr.  Etablu 
une  constitution  républicaine;,  repubh- 
caniser  un  pays  ;  rendre  républicain  . 
nublicaniser  les  mœurs. 

RÉPUBLICANISME  n.  m.  Qualité, 
sentiments  de  républicain.  , , 
îlEPUBUlER  V.  tr.  Publier  de  nou- 

''tiÉPUBUlQUE  n.  f.  (lat.  res  publica 
la  chose  publique).  Etat  dans  lequel  le 
peuple  exerce  la  souveraineté  par 
?ermédiaire  de  déléguas  élus  par  Un  et 
pour  un  certain  temps.  Fig.  La  republi 
lue  des  lettres,  les  ge^^de  lettres.  ite- 
publique  française.  V.  p^RT.  hist. 
REPUDIATION  n.  f.  Action  de  répu 

'  ?a  femme  àvec  les  formalités  légales. i^iy 
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Rejeter  :  répudier  la  croyance  de  ses  pè- 
re ;  ;  renoncer  à  :  répudier  une  succession. 

llÉPtJG^^AlVCi:  n.  f.  Sorte  d'aversion 
pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. 

KÉPLCîIVAnîT,  E  adj.  Qui  inspire  de 
la  répugnance. 

KÉPUGIVER  V.  int.  (lat.  repugnare, 
résister).  Avoir  de  la  répugnance  :  répu- 
aner  à  faire  une  chose;  en  inspirer  :  cet 
homme  me  répugne;  être  opposé  :  cela 
répugne  à  la  raison. 

RÉPUI.I.UI.ER  V.  int.  Renaître  en 
grande  quantité  :  les  insectes  répullulent. 

RÉPULSIF,  IVE  adj.  Qui  repousse  ; 
force ,  répulsive. 

RÉPULSION  n.  f.  (lat.  repulsio,  ac- 
tion de  repousser).  Résultat  des  forces 
qui  tendent  à  éloigner  deux  corps  Tun 
de  l'autre  :  la  répulsion  de  Vaimant,  d'un 
corps  eZecm's^.Feg. Répugnance,  aversion. 

RÉPUTATIOIV  n.  f.  (rad.  réputer). 
Renom,  estime,  opinion  publique  :  bonne, 
mauvaise  réputation. 

RÉPUTÉ,  E  adj.  Censé,  prétendu. 

RÉPUTER  V.  tr.  (lat.  reputare,  comp- 
ter, estimer).  Estimer,  croire,  tenir  pour  : 
on  le  répute  pour  homme  de  bien,  d'hon- 
neur. 

REQUÉR.%BI.E  adj.  Que  le  créancier 
doit  aller ,  demander.  Jurisp. 

REQUERAi^T,  E  adj.  et  n.  Prat.  Qui 
requiert,  qui  demande  en  justice. 

REQUÉRIR  V.  tr.  (lat.  requirere ;  du 
préf.  re  et  quxrere,  chercher.  —  Se  conj. 
comme  acquérir).  Demander  en  justice  : 
requérir  Vapplication  de  la  loi;  sommer  : 
requérir  quelqu'un  de  faire  une  chose;  ré- 
clamer :  requérir  la  force  armée. 

REQUÊTE  n.  f.  Demande  par  écrit 
devant  les  tribunaux,  etc.  ;  demande  ver- 
bale, supplique  :  ayez  égard  d  ma  re- 
quête. Maître  des  requêtes,  magistrat 
qui  fait  l'office  de  i-apporteur  au  conseil 
d'Etat, 

REQUÊTER  v.  tr.  Quêter  de  nouveau. 

REQUIEM  {ré-kui-éme)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  commence  cette  prière  et  qui  signifie 
repos).  Prière  de 
l'Eglise  pour  les 
morts.  Pl.  des  re- 
quiem. 

REQUIN  n.  m. 
Gros  poisson  de 
mer  très  vorace,  du 
genre  squale  (*); 
atteint  jusqu'à'  8 
m.  de  long.  Les 
marins  lui  ont  don- 
né ce  nom  parce 
que  son  voisinage 
ne  laissait  aucun  espoir  de  salut  et  équiva- 
lait pour  le  nageur  à  un  véritable  requiem. 

REQUinîQUER  (SE)  v.  pr.  Se  parer 
d  une  manière  affectée.  Fam. 

REQUIS,  E  adj.  Convenable,  néces- 
saire :  se  trouver  dans  les  conditions  re- 
quises pour... 

REQUISITION  n.  f.  Action  de  requé- 


rir en  justice  :  d  la  réquisition  du  procu- 
reur de  la  République;  action  de  requérir 
pour  le  service  public,  dans  certains  cas 
extraordinaires,  des  subsides  en  hommes, 
chevaux,  argent,  vivres,  etc. 

RÉQUISITOIRE  n.  m.  Acte  de  réqui- 
sition que  fait  le  ministère  public  dans 
un  tribunal  ;  discours  ou  écrit  contenant 
des  griefs  d'accusation, 

RESCIF  n,  m,  V.  RÉCIF. 

RESCINDANT  n,  m.  Prat.  Demande 
tendant  à  faire  annuler  un  acte,  un  juge- 
ment, 

RESCINDER  v.  tr.  Prat.  Casser,  an- 
nuler :  rescinder  un  contrat. 

RESCISION  n.  f.  Prat.  Cassation  d'un 
acte. 

RESCISOIRE  n,  m.  Prat.  Motif  prin- 
cipal de  rescision.  Adj.  Qui  donne  lieu  à 
rescision. 

RESCOUSSE  (À  I.A)  loc.  adv.  Cri 
que  Ton  faisait  entendre  autrefois  dans 
un  combat  pour  demander  du  secours. 

RESCRIPTION  n.  f.  Ordre,  mande- 
ment par  écrit  que  l'on  donne  pour  tou- 
cher une  certaine  somme. 

RESCRIT  n.  m.  Réponse  des  empe- 
reurs romains  aux  questions  sur  les- 
quelles ils  étaient  consultés  par  les  ma- 
gistrats et  les  gouverneurs  des  provinces  ; 
décision  du  pape  sur  quelques  questions 
de  théologie. 

RÉSEAU  n .  m.Tissu  de  fil,  de  soie,  etc., 
en  forme  de  rets  ;  entrelacement  des  vais- 
seaux sanguins.  Réseau  de  chemins  de  fer, 
ensemble  des  lignes  de  chemins  de  fer 
qui  couvrent  un  pays  :  réseau  du  Nord. 

RÉSECTION  {cèk)  n.  f,  Chir.  Action 
de  couper,  de  retrancher. 

RÉSÉDA  n.  m.  (m.  lat.).  Plante  dont  la 
fleur  exhale  une  odeur  douce  et  agréable. 

RÉSÉQUER  (ce)  v.  tr.  Pratiquer  la 
résection. 

RÉSERVATION  n.  f.  Jurisp.  Action 
de  réserver  :  réservation  faite  de  tous  mes 
droits. 

RÉSERVE  n.  f.  Action  de  réserver  : 


faille  donation  de  son  bien  sous  réserve; 
partie  de  l'armée  qu'on  n'appelle  sous 
les  drapeaux  que  lorsque  les  circonstan- 
ces l'exigent;  troupes  réservées  un  jour 
de  bataille  et  prêtes  à  se  porter  aux  en- 
droits où  leur  présence  devient  néces- 
saire ;  portion  de  bois  qu'on  réserve  dans 
une  coupe,  qu'on  laisse  croître  eu  haute 
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futaie;  discrétion,  retenue  -.  parler  avec 

réserve.  1.0C.  ady.  ^^'^^^'^^^^'Ye^ôté' 
exception;  en  reserve,  à  part,  de  cote  . 
mettre  en  réserve.  A  la  reserve  de  loc. 
prép.  A  l'exception  de. 

RÉSERVÉ,  E  adj.  Discret,  circon- 
spect :  air  réservé.  Cas  rte,  péché  dont 
il  pape  ou  l'évêque  peut  seul  absoudre. 
H.  :  faire  le  réservé. 

RÉSERVER  v.tr.^at.  reservare,  con- 
server). Retenir  quelque  chose  d'un  tout  : 
réserver  une  part  du  buhn  ;  garder  pour 
un  autre  temps,  pour  un  autr«  usage^ 
réserver  quelque  argent  pour  des  besoins 
imprévus;  destiner  :  a  quoi  ^/erres-uous 
ceki?  Se  réserver  v.  pr.  Attendre  .  se 
réserver  pour  une  autre  occasion. 

RÉSERVISTE  n.  m.  Homme  faisant 
partie  de  la  réserve  de  l'année. 

RESERVOIR  n.  m.  Lieu  fait  exprès 
pour  y  tenir  certaines 
choses    en    réserve  ; 
lieu  où  l'on  amasse 
des  eaux  (*).  Anat. 
Cavité  du  corps  hu- 
main  dans  laquelle 
s'amasse  un  fluide. 
RÉSIDAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  réside. 
RÉSIDENCE  n.  f.  Demeure  habituelle, 
Béiour  obligé  au  lieu  où  l'on  exerce  une 
fonction;  lieu  où  réside  un  seigneur,  un 
prince,  un  souverain. 

RÉSIDEMT  n.  m.  Envoyé  d'un  sou- 
verain auprès  d'un  gouvernement  étran- 
ger, lorsque  l'importance  des  relations 
n'exige  pas  un  ambassadeur. 

RÉSIDER  V.  int.  (du  lat.  re,  P^éf-,  et 
sedere,  s'asseoir).  Faire  ^f^^^ZltsteV 
tuelle  en  quelque  endroit.  Fig.  Consister  . 
voilà  où  réside  la  difficulté.  _ 

RÉSIDU  n.  m.  (lat.  resjduus,  qm  e^t 
de  reste).  Chim.  Reste  des  substances 
soumises  à  l'action  de  divers  agents. 

RÉSIGWAWT  n.  m.  Celui  qui  résigne 
un  office  ou  un  bénéfice. 

RÉSIGl^ATAIRE  n.  m.  Celui  à  qui 
on  a  résigné  un  bénéfice. 

RÉSlGI¥ATlOW  n.  f.  Abandon  de 
droits  en  faveur  de  quelq^'"»  v^9""i;': 
sien  à  la  volonté  de  Dieu  :  souffrir  avec 
résignation;  soumission  à  son  sort  :  su»ir 
un  exil  avec  résignation. 

RÉSIGMÉ,  E  adj.  Qui  supporte  un 
mal  avec  résignation. 

RÉSIGNER  V.  tr.  (lat.  resignare).  Se 
démettre  d'un  office,  d'un  bénéfice  en  la- 
veur de  quelqu'un.  Résigner  son  âme  a 
Dieu,  la  remettre  entre  les  mains  de  Dieu. 
Se  résigner  V.  pr.  Se  soumettre. 

RÉSII.I.4TIOIV  n.  f.  Annulation  d'un 
bail,  d'un  acte  quelconque.— On  dit  aussi 

RÉSILIEMENT  OU  RÉSILÎMENT. 

RÉSII.IER  V.  tr.  (lat.  resilire).  Annu- 
ler un  acte. 

RÉSïl.I^E  {zi-ic)  n.  f.  Espèce  de  tUet 
qui  enveloppe  les  cheveux. 
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RÉSIIVE  n.  f.  (lat.  résina).  Matière  in- 
flammable et  visqueuse  qui  découle  de 
certains  arbres,  tels  que  le  pin,  le  mé- 
lèze, etc.  .  . 

RÉSIIVEIIX,  EUSE  adj.  Qui  tient  de  la 
résine,  qui  en  produit  :  sucs,  bois  résineux. 

RÉSIPISCENCE  n.  f.  {\a.t  resiptscere, 
se  raviser).  Reconnaissance  de  sa  tau  te 
Tvec  amendement  :  venir  à  résipiscence. 

RÉSISTANCE  n.  f.  Force  à  l'aide  de 
laquelle  un  corps  réagit  contre  l  action 
d'3n  autre  corps;  défense  contre  l  atta- 
nue  •  faire  résistance;  opposition  .  obéir 
^ans  résistance.  Pièce  de  résistance,  ou  il 
y  a  beaucoup  à  manger. 

RÉSISTANT,  E  ad^.  Qui  oppose  de  la 
ré^stance.  Phys.  Milieu  résistant ,  qui 
s'oTpose  au  mouvement  des  corps  qui  le 
traversent. 

RÉSISTER  V.  int.  (lat.  resistere,  se 
tenir  ferme).  Ne  pas  céder  au  choc  d  un 
autre  cor'îs:  le  fer  froid  résiste  au  m%- 
teau;  se  défendre,  opposer  la  force  à  la 
force  :  résister  d  la  force  publique.  Fig. 
Sr  ferme:  résister  à  («/^^f/^^^' i 
pas  succomber  :  résister  à  la  fatigue,  a  la  « 


douleur.  ,  , 

KÉSOI.U.  E  adj.  Arrêté:  c'est  un 
po^U  rf^^u;  hardi,'déterminé  :  c'est  un 
hoynme  résolu.  x  a+..«  ^^s  i 

RÉSOI.IJBI.E  adj.  Qui  peut  être  ré-  ^ 
solu  :  problème  résoluble.  1 
RÉS01.1JMENT  [o.  N.]  adv.  Avec  unô  > 
forte  résolution.  ,,x^;-.o 
RÉSOl^UTIF,  IVE  adj.  et  n.  Médica- 
ment qui  détermine  la  résolution  des  en- 

^  RESOLUTION  n.  f.  (lat.  resolutio;  àe 
re^lvere,  résoudre).  Dessein  que  Ipn 
ZenlTformer  une  résolution  ;  fermeté, 
Eouîage:  manquer  de  résolution;  àécx- 
sSii  d'un  cas  douteux,  d'une  question  . 
"rMution  d'une  difficulté,  d'un  Vrob^rne^ 

?r^ne^lsSre%':^^^^ 

tSonXen  vapeur.  Méd^B^so^ut^- 
d'une  tumeur,  action  par  laquelle  elle 
disparaît  peu  à  peu.  , 

RÉSOÏ.UTOIRE  adj.  Action  résolu- 
^o^e  qui  a^pour  objet  de  faire  prononcer 
la  cassation  d'un  acte.  ^  .  , 

RÉSOI.VANT,  E  adj.  et  n.  Qui  résout. 
c'est  un  bon  résolvant. 

RÉSONANCE  [O.  N.]  n.  f.  Bruit  qui 
résulte  du  prolongement  graduel  du  son. 

RÉSONNANT,  E  adj.  Qui  résonne,  re- 
tenu, renvoie  le  son:  salle  résonnante. 

RÉSONNEMENT  n.  m.  Retentisse- 
ment et  renvoi  du  son. 

RÉSONNER  V.  int.  (préf.  re  et  sonner). 
Renvoyer  le  son  :  l'écho  resonne;  reten- 
tir :  le  canon  résonne. 

RÉSORBER  V.  tr.  (lat.  resorbere,  ava- 
ler de  nouveau).  Absorber  de  nouveau. 

RÉSORPTION  n.  f .  Action  d'absorber 
de  nouveau. 
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^  It^SOUDRE  V.  tr.  (lat.  resolvere,  dé- 
lier, détacher. —  Je  résous,  nous  résolvons. 
Je  résolvais,  noies  résolvions.  Je  résolus, 
nous  résolûrnes.  Je  résoudrai,  nous  résou- 
drons. Je  résoudrai'!,  nous  résoudrions. 
Résous,  résolvons.  Que  je  résolve,  que  nous 
résolvions.  Que  je  résolusse,  que  nous  ré- 
solussions.Résolva7it,  résolu,  e,  et,  pour  une 
résolution  chimique,  résous,  sans  fém.). 
Paire  disparaître  peu  à  peu,  fondre  :  ré- 
soudre une  tumeur;  réduire  :  le  feu  résout 

bois  en  cendres;  annuler  :  résoudre  un 
bail;  prendre  une  résolution  :  j'ai  résolu 
cbs  changer  de  conduite  f  trouver  la  solu- 
tion :  résoudre  un  problème,  une  question. 
6e  résoudre  v,  pr.  Se  déterminer  :  se 
résoudre  à  partir;  se  changer  en  :  se  ré- 
soudre en  pluie. 

RESPECT  n.m.  (lat.  respectus.égtir^, 
considération).  Vénération ,  déférence  : 
respect  filial.  Respect  humain,  crainte 
qu'on  a  du  jugement  des  hommes;  tenir 
en  respect,  contenir  ;  sauf  votre  respect, 
que  cela  ne  vous  offense  pas.  Pl.  Hom- 
mages ,  civilités  :  présenter  ses  respects  d 
quelqu'un. 

RESPECT ABII.1TÉ  n.  f.  Mot  anglais 
francisé  (respectability),  qui  exprime  l'ho- 
norabilité, la  qualité  respectable  d'une 
personne. 

RESPECTABI.E  adj.  Digne  de  respect. 

RESPECTER  v.  tr.  Porter  respect, 
honorer,  vénérer.  Fig.  Epargner  :  le  temps 
ne  respecte  rien.  Se  respecter  v.  pr.  Gar- 
der les  bienséances  convenables. 

RESPECTIF,  IVE  adj.  Réciproque, 
qui  a  rapport  à  chacun  en  particulier. 

RESPECTIVEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière respective. 

RESPECTUEUSEMENT  adv.  Avec 
respect. 

RESPECTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  té- 
moigne du  respect  :  enfant  respectueux; 
qui  marque  du  respect  :  lanqaue  respec- 
tueux. 

RESPIRARU.E  adj.  Q'on  peut  respirer. 
RESPIRATION  n.  f.  Action  de  res- 
pirer. 

RESPIRATOIRE  adj.  Propre  à  la 
respiration,  qui  sert  à  respirer  :  appareil 
respiratoire. 

RESPIRER  V.  int.  (lat.  respirare  ;  de 
fe,  préf.,  et  spirare,  respirer).  Attirer  et 
repousser  l'air  par  le  mouvement  des  pou- 
mons ;  vivre  :  il  respire  encore.  Fig.  Pren- 
dre quelque  relâche  :  laissez-moi  respirer 
un  moment.  V.  tr.  :  respirer  un  bon  air. 
rig.  Marquer,  exprimer  :  tout  ici  respire 
■a  joie;  désirer  ardemment  :  respirer  la 
lloire^^^^'  et  v.  int.  :  respirer  après  la 

RESPLENDIR  V.  int.  (lat.  resplen- 
lere;  de  splendere,  être  éclatant).  Briller 
wec  grand  éclat. 

,,*^'*[»''^ENDISSANT,  E  adj.  Qui  res- 

ir^f^f'^'f  m.  Grand 

^cjat  formé  par  l'expansion,  par  la  ré- 
lexion  de  la  lumière. 
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RESPONSABILITÉ  n.  f.  Obligation 
de  répondre  de  ses  actions,  de  celles  d'au 
autre  ou  d'une  chose  confiée. 

RESPONSABLE  adj.  {\a.t.respondere, 
répondre).  Qui  doit  répondre,  être  garant 
de. 

RESPONSIF,  IVE  adj.Prrt?.  Qui  con- 
tient une  réponse  :  mémoire  responsif. 

RESSAC  n.  m.  Retour  violent  des  va- 
gues sur  elles-mêmes,  lorsqu'elles  ont 
frappé  contre  un  obstacle. 

RESSAIGNER  v.  tr.  Saigner  de  nou- 
veau. V.  int.  :  ma  plaie  ressaigne. 

RESSAISIR  v.  tr.  Reprendre  posses- 
sion. 

RESSASSER  v.  tr.  Examiner  minu- 
tieusement  et  à  plusieurs  reprises  :  res- 
sasser un  compte;  répéter  une  même 
chose  d'une  manière  fatigante. 

RESSASSEUR  n.  m.  Qui  répète,  res- 
sasse continuellement  les  mêmes  choses. 

RESSAUT  n.  m.  Saillie  d'une  corniche; 
passage  brusque  d'un  plan  à  un  autre. 

RESSAUTER  v.  int.  Sauter  de  nou- 
veau ;  faire  ressaut. 

RESSAYER  v.  tr.  Essayer  de  nou- 
veau. 

RESSEMBLANCE  n.  f.  Conformité, 
rapport  de  physionomie,  de  forme,  de  ca- 
ractère, etc.,  entre  les  personnes  ou  les 
choses. 

RESSEMBLANT  adj.  Qui  ressemble: 

portrait  bien  ressernblant. 

RESSEMBLER  v.  int.  (préf.  re  et 
sembler)  Avoir  de  la  ressemblance  avec 
quelqu'un  ou  quelque  chose. 

RESSEMELAGE  n.  m.  Action  de 
ressemeler;  son  résultat. 

RESSEMELER  v.  tr.  Mettre  de  nou- 
velles semelles  à  une  vieille  chaussure.— 
Prend  deux  l  devant  une  svllabe  muette. 

RESSEMER  v.  tr.  Semer  une  seconde 
fois.— Prend  un  è  ouvert  devant  une  syl- 
labe muette. 

RESSENTIMENT  n.  m.  Faible  re- 
nouvellement d'un  mal,  d'une  douleur  : 
avoir  un  léger  ressentiment  de  sa  goutte; 
souvenir  d'une  injure  avec  désir  de  s'en 
venger  :  conserver  un  vif  ressentiment 
d'une  offense. 

RESSENTIR  v.  tr.  Sentir,  éprouver. 
Se  ressentir  v.  pr.  Sentir  quelque  reste 
d'un  mal  qu'on  a  eu  :  se  ressentir  d'un 
rhumatisme;  éprouver  les  suites  :  il  s'en 
ressentira  longtemps. 

RESSERRÉ,  E  adj.  Enfermé  à  l'é- 
troit :  vallon  resserré;  contraint  :  génie 
resserré  par  la  difficulté. 

RESSERREMENT  n.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  resserrée. 

RESSERRER  v.  tr.  Serrer  davan- 
tage :  resserrer  un  cordon,  et,  fig.  :  res- 
serrer les  liens  de  l'amitié;  remettre  une 
chose  en  son  lieu  :  resse7^rer  des  papiers. 
V,  int.  Rendre  le  ventre  moins  libre  :  les 
nèfles,  les  coings  resseirent. 

RESSERVIR  v.  int.  Servir  de  nou- 
veau. 

RESSIF  n.  m.  V.  RÉCIF. 
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RESSORT  n.  m.  Elasticité  :  ressort 
de  Vair;  morceau  de  métal 
fait  et  disposé  de  façon  qu'il 
se  rétablit  dans  sa  première 
situation,  lorsqu'il  cesse  d'ê- 
tre comprimé  :  reasort  de 
montre  C).  Fig.  Activité,  for- 
ce,  énergie  :  donner  du  ressort  a  l  esprit; 
moyen  pour  réussir  :  faire  jouer  tous  les 
ressorts.  . 

RESSORT  n.  m.  Etendue  de  juridic- 
tion :  ressort  d'un  tribunal;  compétence  : 
cela  n'est  pas  de  mon  ressort.  Juger  en 
dernier  ressort,  sans  appel. 

RESSORTIR  V.  int.  (se  conj.  comme 
sortir).  Sortir  de  nouveau;  rendre  plus 
saillant,  plus  frappant  :  les  ombres  font 
ressmir  les  lumières  dans  un  tableau, 
faire  ressortir  h-s  défauts  d'autrui. 

RESSORTIR  V.  int.  {Je  ressortis, 
nous  ressortissons.  Je  ressorlissais,  nous 
ressortissions,  etc.)  Etre  d'une  juridiction, 
de  la  compétence,  du  ressort  de 

RESSORTISSANT,  E  adj.  Qui  res- 
sortit à  une  juridictiwi.  ^ 

RESSOUDER  v.  tr.  Souder  de  nou- 
veau. 

RESSOURCE  n.  f.  Ce  à  quoi  on  a  re- 
cours, dans  une  extrémité  fâcheuse,  pour 
se  tirer  d'embarras.  Pl.  Argent,  hom- 
mes etc.  :  les  ressources  de  la  France. 

RESSOUVENIR  n.  m.  Souvenir,  mé- 

'"rESSOUVENIR  (SE)  V.  pr.  Conser- 
ver la  mémoire  d'une  chose. 

RESSUACiE  n.  m.  Opération  métal- 
lurffiaue  qui  consiste  à  faire  sortir  d  un 
mé^l  certaines  parties  étrangères  qui  y 
sont  alliées.  ,    x  j  „„„ 

.  RESSUER  V.  int.  En  parlant  de  cer- 
tains corps,  rendre  de  l'humidité  inté- 
rieure :  m  temps  de  dégel,  les  murailles 
ressuent;  se  dit  aussi  de  l'opération  du 

"■^SeÏsUI  n.  m.  Vén.  Lieu  où  les  bêtes 
fauves  et  le  gibier  se  retirent  PJ^rse  sé- 
cher après  la  pluie  ou  la  rosée  du  matin. 

RESSUSCITER  V.  tr.  (lat.  resusci- 
tare,  réveiller).  Ramener  de  la  mort  a  la 
vie.  Fig.  Renouveler,  faire  revivre  -.  res- 
suscité une  mode.  V.  int.  Revenir  de  la 
mort  à  la  vie  :  Jésus-Christ  ressuscita  le 
troisième  jour.  . 

RESSUYER  V,  tr.  Sécher  :  le  vent 
ressuie  bien  les  étoffes  mouillées  So  re»- 
mujer  V.  pr.  Se  sécher  :  il  faut  laisser  les 
murs  se  res  uyer.  .  , 

RESTANT,  E  adj.  Qui  reste  :  il  e^t  le 
seul  héritier  restant.  N.  m.  Ce  qui  reste. 

RESTAURANT,  E  adj.  Qui  restaure  : 
aliment  restaurant.  N.  m.  :  le  vin  est  un 
bon  restaurant.  Par  ext.  Etablissement 
de  restaurateur.  ^  . 

RESTAURATEUR,  TRICE  n.  Qui 
Tépare  :  restaurateur  d'un  tableau;  qui  ré- 
tablit :  restaurateur  des  lettres,  des  arts. 
N.  m.  Traiteur.  _  ^ 

RESTAURATION  n.  f.  Réparation, 
rétablissement  :  restauration  d'un  monu- 
•    ment.  Fia.  :  la  restauration  des  lettres; 


rétablissement  d'une  dynastie  déchue  : 
la  restauration  des  Stuarts,  des  Bourbons. 

RESTAURER  V.  tr.  (lat.  restaurare). 
Réparer,  rétablir  :  restaurer  une  statue, 
fin.,  -  restaurer  les  lettres;  redonner 
de  la  force  :  ce  bouillon  m'a  restaure. 

RESTE  n.  m.  Ce  qui  demeure  d  un 
tout,  d'une  quantité  quelconque  :  le  reste 
d'une  somme.  Arith.  Différence  entre 
deux  quantités,  comme  dans  la  souslrac- 
tion  Pl.  Cendres  :  les  restes  d  un  grand 
homme.  Loc.  adv.  Do  re.je,  autant  et 
plus  qu'il  ne  faut;  au  reste,  du  reste, 
au  surplus,  d'ailleurs. 

RESTER  V.  int.  (lat.  restare,  s'arrêter). 
Etre  de  reste  ;  demeurer  :  rester  seul,  res- 
ter en  chemin,  rester  à  Parts;  me«re  f  u 
temps  :  vous  êtes  reste  trop  longtemps  d 
fai/ecela  ;  s'arrêter  :  restons-en  la^-^ve'^^ 
l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  ex- 
primer  l'action  ou  l'état.  , 
RESTÏTUABI.E  adj.  Que  Ion  doit 

""^RESTITUER  v.  tr.  (lat.  restituera, 
replacer).  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  ce 
qui  est  possédé  indûment  :  restituer  le 
bien  d'autrui.  Rétablir. 

RESTITUTION  n.  f.  Action  de  restir 
tuer*  chose  restituée. 

RESTREINDRE  v.  tr.  (lat.  rcstrirtr 
gère;  du  préf.  re  et  stringere  étreindre). 
Réduire,  limiter  :  restreindre  le  sensd  ime 
proposition,  restreindre  ses  désirs.  V.  pn 
Réduire  sa  dépense.  _  ^  .  .-^^i 
RESTRICTIF,  IVE  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite  :  clause  restrictive. 

RESTRICTION  n.  f.  Condition  qui 
restreint.  Restriction  "^t'^^;;^ 
faite  tacitement  d'une  partie  de  ce  que 
l'on  pense,  pour  tromper  ceux  a  qui  1  on 
parle  -  Un  homme,  appelé  en  témoi- 
gnage, est  invité  par  le  juge  à  prêter  ser- 
ment de  dire  la  vérité  :  Je  le  jure,  ré 
pond-il  verbalement;  mais  il  ajoute  rnen- 
talement,  à  part  lui  :  excepté  ce  qu  il  n 
me  conviendra  pas  de  dire,  ^o/là  um 
restriction  mentale.  .  Presque  tous  le. 
serments,  surtout  enpohtique,  conUennen 
cette  restriction  mentale  :  SI  VOUS  reS 
tez  ce  que  vous  êtes.  >>  (Bo^ste.) 

RESTRINGENT,  E  adj.  et  n.  Qui . 
la  vertu  de  resserrer  une  partie  relâchée 
eau  restringente;  appliquer  un  restnn 

^''rÉSUI.TANT,  e  adj.  Qui  résulte.  N 
f  Mec  Force  qui  résulte  de  la  réumoi 
de  plusieurs  forces  appliquées  à  un  pom 
donné. 

RÉSUI.TAT  n.  m.  Ce  qui  résulte  d  un 
action,  d'un  fait,  d'un  principe. 

RÉSUI.TER  V.  int.  S'ensuivre.  Nef 
usité  qu'à  l'infinitif,  aux  participes  et  au 
368  personnes. 

RÉSUMÉ  n.  m.  Précis,  abrégé  :  resum 
d'histoire  de  France. 
sunié  loc.  adv.  En  résumant,  en  récap 
tulant  tout. 

RÉSUMER  V.  tr.  (lat.  resumere,  Tt 
prendre).  Rendre  ^*n^)eu  de  mots  ce  aai 
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été  dit  ou  écrit  plus  longuement  :  réstu- 
mer  un  discours.  Se  résumer  v.  pr.  Re- 
prendre sommairement  ce  qu'on  a  dit  plus 
au  long  et  conclure. 

RÉSURRECTION  n.  f.  (lat.  resurrec- 
tio;  de  resurgere,  se  rele-\(er).  Retour  de  la 
mort  à  la  vie.  ' 

RETABI.E  n.  m.  Ornement  d'archi- 
tecture ou  de  menuiserie  sculptée  contre 
lequel  est  appuyé  l'autel. 

RÉTABI.IR  V.  tr.  Remettre  en  son 
premier  ou  en  meilleur  état  :  rétablir  un 
temple  ;  ramener,  faire  renaître  :  rétablir 
l'ordre.  Se  rétablir  v.  pr.  Recouvrer  la 
santé. 

RÉTABLISSEMENT  n.  m.  Action  de 
rétablir;  état  de  ce  qui  est  rétabli. 

RETAIJLLE  n.  f.  Morceau  retranché 
d'une  chose  qu'on  a  façonnée. 

RETAILLER  v.  tr.  Tailler  de  nou- 
veau. 

RÉTAMAGE  n.  m.  Action  de  rétamer  ; 
son  résultat. 

RÉTAMER  V.  tr.  Faire  subir  de  nou- 
veau  à  des  ustensiles  de  cuisine  l'opéra- 
tion de  rétamage. 

RÉT.%MEUR  n.  m.  Ouvrier  ambulant 
qui  rétame. 

RETAPER  V.  tr.  Remettre  à  neuf,  en 
parlant  d'un  chapeau. 

RETARD  n  m.  Retardement,  délai. 

RETARDATAIRE  n.  Qui  est  en  re- 
tard, Adj.  :  soldat,  contribuable  retarda- 
taire. 

RETARDATEUR, TRICE  adj.  Phys. 
Qui  ralentit  un  mouvement  :  frottement 
retardateur. 

RETARDATION  n.  f.  Phys.  Action 
de  retarder,  de  ralentir. 

RETARDEMENT  n.  m.  Délai,  action 
de  retarder. 

RETARDER  v.  tr.  Différer  :  retarder 
un  payement;  empêcher  d'avancer  :  les 
mauvais  chemins  nous  ont  retardés.  Re- 
tarder une  pendule ,  en  mettre  les  aiguilles 
sur  une  heure  moins  avancée.  V.  int.  Al- 
ler trop  lentement  :  Phorloge  retarde. 

RET.4.TER  v.  tr.  Tâter  de  nouveau. 
V.  int.  Goûter  de  nouveau  d'une  chose. 

RETEINDRE  v.  tr.  Teindre  de  nou- 
veau. 

RETENDRE  v.  tr.  Tendre  de  nou- 
veau. 

RETENIR  v.  tr.  Ravoir  :  je  vouarais 
retenir  mon  argent  ;  garder  par  devers 
JOi  ce  qui  est  à  un  autre  ;  conserver  :  re- 
'enir  l'accent  de  son  pays;  s'assurer  par 
précaution  :  retenir  une  place  à  la  dili- 

'  jence;  déduire,  prélever  :  retenir  tant  sur 
'a  paye  d'un  soldat;  faire  demeurer  :  re- 
'enir  quelqu'un  à  dîner;  s'opposer  à  l'ef- 
et  prochain  d'une  action  :  retenir  ses  lar- 
neSy  retenir  le  bras  prêt  à  frapper;  arrê- 

1  «r ,  maintenir  :  retenir  un  cheval  qui  ! 
'emporte;  modérer,  réprimer  :  retenir  sa 

\  -olére;  garder  dans  sa  mémoire  :  retenir  j 
yar  cœur.  Arith.  Retenir  un  chiffre,  le 
•éserver  pour  le  joindre  aux  chillres  de  I 


la  colonne  suivante.  Se  retenir  v.  pr. 

S'empêcher  de  tomber;  différer  de  satis- 
j  faire  aux  besoins  naturels. 

RÉTENTION  n.  f.  Action  de  retenir, 
[  de  réserver.  Méd.  Rétention  d'urine,  ma- 
ladie dans  laquelle  on  éprouve  une  grande 
difficulté  à  uriner. 

RÉTENTIONNAIRE  n.  m.  Celui  qui 
retient  ce  qui  appartient  à  d'autres. 

RETENTIR  v.  int.  Rendre,  renvoyer 
un  son  éclatant  :  la  trompette  retentit. 

RETENTISSANT,  E  adj.  Qui  reten- 
tit :  voix  retentissante. 

RETENTISSEMENT  n.  m.  Son  ren. 
voyé  avec  éclat.  Fig.  :  cette  nouvelle  a  ei, 
un  grand  retentissement. 

RETENTUM  {to7ne)  n.  m.  (m.  lat.). 
Partie  d'un  arrêt  que  les  juges  tenaient 
secrète  ;  ce  qu'on  tient  en  réserve ,  ce 
qu'on  ne  dit  pas. 

RETENU,  È  adj.  Circonspect,  sage, 
modéré  :  jeu7ie  homme  retenu  dans  ses 

RETENUE  n.  f.  Modération,  discré- 
tion, modestie;  ce  qu'on  retient  sur  un 
traitement,  une  pension,  etc.,  pour  assu- 
rer une  retraite  ;  privation  de  récréation 
ou  de  sortie  dans  les  collèges  :  mettre  un 
élève  en  retenue.  Arith.  Nombre  réservé 
pour  être  joint  aux  chiffres  de  la  colonne 
suivante. 

RETERÇAGE  ou  RETERSAGE  n. 

m.  Action  de  reterser. 

RETERCER  ou  RETERSER  v.  tr, 

Donner  un  second  labour  à  la  vigne  pour 
détruire  les  herbes. 

RÉTIAIRE  {ci)  n.  m.  (lat.  rete,  filet). 
Gladiateur  qui  cherchait  à  envelopper  son 
adversaire  d'un  filet. 

RÉTICENCE  n.  f.  (lat.  reticentia;  de 
reticere,  taire).  Omission  volontaire  d'une 
chose  qu'on  devrait  dire  :  faire  une  réti- 
cence. 

RÉTICULAIRE  adj.  En  forme  de  ré- 
seau. 

RÉTICULÉ,  £  adj.  Bot.  Marqué  de 
nervures  figurant  un  réseau. 

RÉTIF,  IVE  adj.  (lat.  restare,  résister). 
Qui  s'arrête  ou  qui  recule  au  lieu  d'avan- 
cer :  cheval  rétif.  Fig.  Difficile  à  conduire, 
à  persuader  :  caractère,  esprit  rétif. 

RÉTINE  n.  f.  (lat.  retina).  La  plus 
intérieure  des  enveloppes  membraneuses 
du  globe  de  l'œil. 

RÉTINITE  n.  f.  Inflammation  de  la 

RETIRATION  n.  f.  Action  d'impri- 
mer le  verso  d'une  feuille  de  papier. 

RETIRÉ,  E  adj.  Peu  fréquenté  :  lieu 
retire.  Vie  retirée,  qui  s'écoule  dans  la 
retraite. 

RETIREMENT  n.  m.  Contraction, 
raccourcissement,  en  parlant  des  nerfs, 
des  muscles. 

RETIRER  V.  tr.  Tirer  de  nouveau  ; 
tirer  à  soi  :  retirer  son  haleine  ;  porter 
en  arrière  :  retirer  la  jambe;  tirer  une 
personne,  une  chose  de  l'endroit  où  elle 
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était  :  retirer  un  enfant  du  collège,  quel-  , 
nxi'un  de  la  rivière;  donner  asile  :  il  m'a 
retiré  chez  lui;  cesser  d'accorder  :  retirer 
d  quelqu'un  sa  confiance;  dégaf?er  :  reti- 
rer sa  parole;  percevoir,  recueillir  :  reti- 
rer tant  d'un  bien.  Se  retirer  V.  pr.  S'en 
aller,  s'éloigner  :  se  retirer  d  la  campa- 
gne; rentrer  chez  soi  :  se  retirer  de  bonne 
heure;  rentrer  dans  son  lit  :  la  rivière  se 
retire;  quitter  un  genre  de  vie,  sa  pro- 
fession :  se  retirer  du  monde,  du  service; 
se  raccourcir  :  cette  étoffe  se  retire. 

RETOMBÉE  n.  f.  Portion  d'une  voûte 
ou  d'une  arcade  qu'on  peut  poser  sans 
cintre. 

RETOMBER  v.  int.  Tomber  encore; 
tomber  après  s'être  élevé  :  la  vapeur  re- 
tombe en  pluie.  Fig.  Etre  attaqué  de  nou- 
veau d'une  maladie  dont  on  croyait  être 
e-uéri  ;  rejaillir  :  le  blâme  retombera  sur 
lui^  _  Prend  ordinairement  l'auxil.  être, 
rarement  l'auxil.  avoir. 

RETOMDRE  v.  tr.  Tondre  de  nou- 
veau. 

RETORDEMEi'VT  n.  m.  Action  de 
retordre;  résultat  de  cette  action. 

RETORDRE  V.  tr.  Tordre  de  nou- 
veau. Fig.  Donner  du  fil  à  retordre  d 
quelqu'un,  lui  susciter  des  embarras. 

RETORQUABI.E  adj.  Qui  peut  être 
rétorqué,  retourné  :  argument  rétorqua- 
ble.  , 

RETORQUER  V.  tr.  (lat.  relorquere). 
Tourner  contre  son  adversaire  les  argu- 
ments, les  raisons  dont  il  s'est  servi. 

RETORS,  E  adj.  Qui  a  été  tordu  plu- 
sieurs fois  .  fil  retors,  soie  retorse.  Fig. 
Homme  retors,  fin,  rusé,  artificieux. 

RÉTORSIO]V  n.  f.  Action  de  rétor- 
quer. 

RETORTE  n.  f.  Chim.  Cornue. 

RETOUCHE  n.  f.  PeiJit.  Endroit  d'un 
tableau  qu'on  a  retouché,  corrigé  :  re- 
touche maladroite.  Grav.  Action  de  repas- 
ser la  pointe  du  burin  dans  les  tailles 
d'une  planche  à  demi  usée. 

RETOUCHER  V.  tr.  et  int.  Toucher 
de  nouveau.  Fig.  Corriger,  perfectionner  : 
retoucher  un  ouvrage,  d  un  ouvrage.  Re- 
toucher une  planche  ,  repasser  le  burin 
sur  une  planche  gravée  qui  commence  à 

^  Retour  n.  m.  Action  de  revenir; 
renvoi  d'une  lettre  de  change,  d'un  billet 
non  payé  et  protesté.  Fig.  Vicissitude 
des  affaires  :  les  retours  de  la  fortune  ;  ce 
qu'on  ajoute  pour  égaliser  un  échange  : 
donnez-moi  tant  de  retour;  réciprocité  de 
sentiments  :  V amitié  exige  du  retour; 
conversion  •  retour  d'une  âme  à  Dieu. 
Faire  un  retour  sur  soi-même,  faire  ^ de 
sérieuses  réflexions  sur  sa  conduite  ;  être 
sur  le  retour,  commencer  à  vieillir.  Pl. 
sinuosités  :  /e?  tours  et  retours  d'une  ri- 
vière, d'un  labyrinthe.  Sans  retour  loc. 
adv.  A  jamais,  pour  toujours. 

RETOURIVE  n.  f.  Carte  qu'on  retourne 
à  certains  jeux. 

RETOURNER  V.  int.  Aller  de  nou- 
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veau ,  recommencer  :  retourner  chez  le 
médecin,  retourner  au  travail,  au  combat. 
Fig.  Retourner  d  Dieu,  se  convertir.  'V. 
tr." Tourner  d'un  autre  sens:  retourner  un 
habit.  Se  retourner  v.  pr.  Se  tourner 
dans  un  autre  sens  ;  regarder  derrière  soi. 
Fig.  Prendre  des  biais  :  il  saura  bien  se 
retourner.  S'en  retourner,  s'en  aller.  V, 
impers.  De  quoi  retourne-t-il  ?  que  se 
passc-t-il  ?  et,  au  jeu,  quelle  est  la  couleur 
retournée  ? 

RETRACER  V.  tr.  Tracer  de  nouveau. 
Fig.  Raconter,  exposer  :  retracer  les  évé- 
nements d'une  époque.  V.  pr.  Se  rappeler  : 
se  retracer  l'image  de...;  revenir  :  ce  fait 
se  retrace  à  mon  esprit. 

RÉTRACTATION  n.  f.  Action  de  se 
rétracter. 

RÉTRACTER  V.  tr.  (retrahcrc,  re- 
tractum,  tirer  en  arrière).  Déclarer  qu'on 
n'a  plus  l'opinion  qu'on  avait  avancée, 
qu'on  retire  ce  qu'on  a  dit.  V.  pr.  Se  dé- 
dire. 

RÉTRACTILE  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  se  retirer,  de  rentrer  en  dedans  :  les 
ongles  du  chat  sont  rétractiles. 

RÉTRACTII.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rétractile. 

RÉTRACTIOIV  n.  f-  (lat.  retractio; 
de  retrahere,  tirer  en  arrière).  Méd.  Rac- 
courcissement,  contraction  d'une  partie. 

RETRAlRE  V.  tr.  Jurisp.  Exercer  un 
retrait.  —  Se  conj.  comme  traire. 

RETRAIT  n.  m.  Diminution  de  vo- 
lume éprouvée  par  un  corps  qui  se  res- 
serre; action  de  retirer  un  projet  présenté 
dans  une  assemblée  :  refraiY  d'un  projet  de 
loi.  Jurisp.  Action  de  retirer,  de  repren- 
dre un  bien,  un  droit  qui  avait  été  perdu. 

RETRAIT  n.  m.  Lieu  secret  pour  les 
nécessités  naturelles. 

RETRAITE  n.  f.  (lat.  retrahere,  reti- 
rer). Action  de  se  retirer;  marche  rétro- 
grade :  l'ennemi  est  en  pleine  retraite; 
signal  pour  rentrer  :  battre,  sonner  la  re- 
traite;  état  d'une  personne  retirée  des 
affaires,  du  tumulte  du  monde  :  vivre  dans 
la  retraite;  lieu  où  elle  se  retire  :  paisible 
retraite;  état  ou  pension  de  l'employé,  de 
l'officier  retiré  du  service  :  militaire  en 
rrtraite,  avoir  tant  de  retraite;  éloigne- 
ment  momentané  du  monde,  pour  se  pré-  ' 
parer  à  un  devoir  important  de  religion 
oti  se  livrer  à  des  actes  de  piété  :  faire 
huit  jours  de  retraite. 

RETRAITE  n.  f.  Com.  Traite  faite 
sur  un  correspondant  pour  rentrer  dans 
les  fonds,  avec  frais  et  accessoires,  d'une 
traite  impayée  et  protestée;  lettre  de 
change  qu'un  négociant,  un  banquier  tire 
sur  le  négociant  ou  le  banquier  qui  vient 
d'en  tirer  une  sur  lui. 

RETRAITÉ,  E  adj.  Qui  est  à  la  re- 
traite, qui  reçoit  une  pension  de  retraite  : 
officier  retraité.  N.  m.  :  tous  les  retraité* 
du  canton  étaient  en  uniforme. 

RETRAITER  v.  tr.  Mettre  à  la  re- 
traite ;  traiter  de  nouveau. 
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RETRAIVCHEIHEIVT  n.  m.  Suppres-  | 
sion,  diminution.  Fo^'fi/.  Obstacle  naturel 
ou  artificiel  qui  sert  à  garantir  contre  les 
attaques  de  l'ennemi. 

RETRAIVCUER  V.  tr.  Oter  quelque 
chose  d'un  tout  :  retrancher  un  passage 
d'un  ouvrage;  supprimer:  on  luiaretran- 
ché  sa  pension;  fortifier  par  des  retran- 
chements. Se  retrancher  v,  pr.  Se  for- 
tifier :  Vennemi  se  retrancha  derrière  ses 
remparts. 

RETRAIVSCRIRE  V.  tr.  Transcrire 
de  nouveau. 

RETRAVAII.1.e:r  v.  tr.  et  int.  Tra- 
vailler de  nouveau. 

RETRAVERSER  V.  tr.  Traverser  de 
nouveau. 

RÉTRE  n.  m.  V.  reître. 

RÉTRÉCI,  E  adj.  Borné,  étroit  :  es- 
prit rétréci. 

RÉTRÉCIR  V.  tr.  (préf.  r  et  étrécir). 
Rendre  plus  étroit.  V.  int.  et  pr.  Devenir 
plus  étroit  :  ce  drap  a  rétréci,  s'est  rétréci. 

RÉTRÉCISSEUIEIVT  n.  m.  Action  de 
rétrécir;  état  d'une  chose  rétrécie. 

RETREMPER  V.  tr.  Tremp'^r  de  nou- 
veau. Fig.  Redonner  de  la  forcf»,  de  l'é- 
nergie :  le  malheur  retrempe  les  hommes, 
et,  pr.  :  se  retremper  dans  Vadversité. 

RÉTRIBUER  v.  tr.  (lat.  retrihuere). 
Donner  à  quelqu'un  le  salaire,  la  récom- 
pense qu'il  mérite. 

RÉTRIBVTIOIV  n.  f.  Salaire,  récom- 
pense. 

RÉTROACTIF,  IVE  adj.  (lat.  retro , 
en  arrière,  et  actif).  Qui  agit  sur  le  passé. 
La  loi  n'a  pas  d'effet  rétroactif,  ne  peut 
s'appliquer  au  délit  commis  avant  sa  mise 
en  vigueur. 

RÉTRO ACTIOIV  n.  f.  Effet  de  ce  qui 
est  rétroactif. 

RÉTROACTIVEMEIVT  adv.  D'une 
manière  rétroactive. 

RÉTROACTIVITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROCÉDAIVT,  E  n.  Qui  fait  une 
rétrocession.  ^ 

RÉTROCÉDER  V.  tr.  (lat.  retro,  en 
arrière,  et  céder).  Rendre  à  quelqu'un  le 
droit  qu'il  nous  avait  cédé.  —  Pour  la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

RÉTROCESSIF,  IVE  adj.  Qui  fait 
une  rétrocession  :  acte  rétroccssif. 

RÉTROCESSION  n.  f.  Acte  par  le- 
quel on  rétrocède. 

RÉTROCESSIONIVAIRE  n.  A  qui 
l'on  rétrocède. 

RÉTROGRADATION  n.  f.  Aslr.  Ac- 
tion de  rétrograder. 

RÉTROGRADE  adj.  Qui  va,  qui  se 
fait  en  arrière  :  marche  rétrograde.  Fig. 
Esprit  rétrograde^  qui,  en  politique,  veut 
le  retour  aux  anciens  abus, 

RÉTROGRADER  v.  int.  (lat.  retro, 
en  arrière;  gradi ,  marcher».  Revenir  en 
arrière  :  l'armée  a  rétrogradé. 


RÉTROSPECTIF,  ITE  adj.  (lat.  re- 
tro, en  arrière  ;  aspicere ,  regarder).  Qui 
regarde  en  arrière,  qui  se  rapporte  au 
passé. 

RÉTROSPECTIVEMENT  adv.D'une 

manière  rétrospective. 

RETROUSSÉ,  E  adj.  Relevé  :  panta- 
lon retroussé  ,  avoir  un  nez  retroussé. 

RETROUSSEMENT  n.  m.  Action  de 
retrousser. 

RETROUSSER  v.  tr.  Relever  :  re- 
trousser ses  cheveuXy  sa  robe. 

RETROUSSIS  n.  m.  Partie  du  bord 
d'un  chapeau  retroussée  à  l'ancienne 
mode  ;  partie  d'un  vêtement  qui  est  re- 
troussée :  habit  bleu  avec  des  retroussis 
jaunes. 

RETROUVER  v.  tr.  Trouver  de  nou- 
veau ;  trouver  une  chose  perdue,  oubliée  ; 
retourner  vers  quelqu'un  :  j'irai  vous  re- 
trouver. Fig.  Reconnaître:  on  ne  retrouve 
plus  cet  auteur  dans  ses  derniers  écrits. 
Se  retrouver  v.  pr.  Se  trouver  de  nou- 
veau après  une  absence  :  reconnaître  son 
chemin  après  s'être  égaré. 

RETS  n.  m.  (lat.  rete).  Filet  pour  pren- 
dre des  oiseaux,  des  poissons. 

RÉUNION  n .  f.  Rapprochement  :  réu- 
nion des  lèvres  d'une  plaie ,  et,  fig.  :  réu- 
nion des  partis  politiques;  assemblée  : 
réunion  nombreuse  ;  adjonction  :  réunion 
de  la  Bourgogne  à  la  France. 

RÉUNIR  V,  tr.  Rapprocher,  rejoindre 
e  qui  était  séparé  :  réunir  les  deux  bouts 
d'une  corde;  faire  correspondre  une  chose 
avec  une  autre  :  cette  galerie  réunit  les 
deux  pavillons.  Fig.  Rapprocher  :  l'inté- 
rêt réunit  les  hommes.  Se  réunir  v.  pr. 
Se  rassembler  :  se  réunir  dans  un  bois. 
Fig.  Concourir  :  tout  se  réunit  pour  m'ac- 
cabler 

RÉUNIS  adj.  m.  Droits  réunis,  con- 
tributions  indirectes  réunies  en  une  seule 
administration. 

RÉUSSI,  E  adj.  Exécuté  avec  succès  ; 
distingué  en  son  genre 

RÉUSSIR  V.  int.  Avoir  du  succès  : 
réussir  en  tout;  parvenir  -.fai  enfinréussi 
à  lui  parler;  bien  venir  :  la  vigne  n'a 
pas  réussi  cette  année. 

RÉUSSITE  n.  f.  Succès ,  issue  pros- 
père, en  parlant  des  choses. 

RE  VACCINATION  n.  f.  Action  de  re- 
vacciner. 

REVACCINER  v.  tr.  Vacciner  de  nou- 
veau. 

REVAI.IDATION  n.  f.  Action  de  re- 
valider, 

REVAU.IDER  V.  tr.  Donner  une  nou- 
velle validité  à  un  acte  de  procédure. 

REVAI.OIR  V.  tr.  Rendre  la  pareille  : 
je  lui  revaudrai  cela. 

REVANCHE  n.  f.  (du  préf.  re  et  de 
venger).  Action  de  se  revancher  -.j'aurai 
ma  reva7i<:he  ;  seconde  partie  qu'on  joue 
pour  chercher  à  se  racquitter  d'une  pre- 
mière qu'on  a  perdue.  En  revanche  loc. 
adv.  En  compensatior 
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BEVAIVCHER  v.  tr.  Défendre ,  secou- 
rir quelqu'un  qui  est  attaqué  :  revanchcr 
un  camarade.  Se  rewancher  v.  pr.  Ren- 
dre la  pareille. 

RÊVASj^ER  V.  int.  Faire  des  rêves 
fréquents  dans  un  sommeil  agité:  fai  rê- 
vassé toute  la  nuit.  Fig.  Penser  vague- 
ment à  :  rêvasser  d'une  affaire.  Fam. 

rêvasserie:  n.  f.  Action  de  rêvas- 
ser. Fam. 

RÉVASSEUR  n.  m.  Qui  rêvasse.  Fawi. 

REVE  n.  m.  Ensemble  d'idées  et  d'i- 
mages qui  se  présentent  à  l'esprit  durant 
le  sommeil.  Fig^.  Espérances  vaines,  ^idées 
chimériques  :  le  bonheur  est  le  rêve  de 
ma  vie;  bonheur  fort  court  :  ce  n'a  été 
qu'un  beau  rêve. 

REViÈCHE  adj.  Peu  traitable,  rébar- 
batif :  humeur  revêche. 

RÉVEIL,  n.  m.  Cessation  de  sommeil  ; 
batterie  des  tambours,  sonnerie  des  clai- 
rons, pour  éveiller  :  battre,  sonner  le 
réveil;  horloge,  sonnerie  pour  réveiller. 

RÉVEIL.I.E-MATIW  n.  m.  Horloire 
dont  le  carillon  sert  à  réveiller  à  l'heure 
sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en  se 
couchant.  Pl.  des  réveille-matin. 

RÉVEIIX.ER  v.  tr.  Faire  cesser  le 
sommeil.  Fiq.  Exciter  de  nouveau,  re- 
nouveler :  reveiller  le  courage. 

RÉVEir.l.OIV  n.  m.  Repas  fait  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  surtout  dans  la  nuit  de 
Noël. 

RÉVElL.L,OX^^ER  V.  int.  Faire  le  ré- 
veillon. 

RÉVÉL,ATEUR,  TRICE  adj.  et  n. 
Qui  fait  des  révélations. 

RÉVÉLATIO^V  n.  f.  Action  de  révéler  ; 
inspiration  par  laquelle  Dieu  a  fait  con- 
naître, dans  certaines  circonstances ,  ses 
mystères,  ses  volontés,  etc.  ;  choses  révé- 
lées :  les  révélations  de  saint  Jean;  la  re- 
ligion révélée  :  croire  à  la  révélation. 

RÉVÉ1.É,  E  adj.  Communiqué  par  ré- 
vélation divine  :  dogme  révélé.  Religion 
révélée^  titre  que  les  chrétiens  donnent  à 
leur  religion. 

RÉVÉL.ER  V.  tr.  (lat.  revelare;  du 
préf.  re  et  de  vélum,  voile).  Découvrir, 
faire  connaître  ce  qui  était  inconnu  et 
secret.  Se  révéler  v.  pr.  Se  manifester  : 
S071  génie  se  révél-a  tout  à  coup.  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

REVE]¥.%]*T,  E  adj.  Qui  revient,  qui 
plaît  :  physionomie  revenante. 

REVEIVAl^T  n.  m.  Esprit  qu'on  sup- 
pose revenir  de  l'autre  monde. 

REVEilTAIVT-BOI^r  n.  m.  Profit  éven- 
tuel ;  boni.  Pl.  des  revenants-bons. 

REVE.\^DEL'R,  EUSE  n.  Qui  achète 
pour  revendre. 

REVENDICATION  n.  f.  Action  de  re- 
vendiquer. 

REVENDIQL'ER  v.  tr.  (préf.  re  et  lat. 
vindicare,  réclamer) .  Réclamer  une  chose 
qui  nous  appartient,  et  qui  se  trouve 
entre  les  mains  d'un  autre. 


REVEIVDRE  v.  tr.  Vendre  ce  qu'on  a 

acheté.  Fig.  En  revendre  à  quelqu'un,  étv» 
plus  fin  que  lui. 

REVENIR  v.  int.  Venir  de  nouveau, 
ou  venir  une  autre  fois  ;  faire  retour  :je 
reviens  de  Paris;  reparaître  :  revenir  sur 
l'eau;  repousser  :  ses  cheveux  reviennent  ; 
apparaître  :  il  revient  des  esprits  dans 
cette  maison;  se  représenter  à  l'esprit  : 
son  nom  ne  me  revient  pas  ;  aller  de  nou- 
veau :  trois  fois  les  troupes  revinrent  à  la 
charge.  Fig.  S'apaiser,  se  réconcilier  : 
une  fois  fâché,  il  ne  revient  plus  ;  ^làire: 
sa  figure  me  revient;  se  désabuser:  reve- 
nir dune  erreur;  se  corriger  :  revenir  de 
ses  égarements  ;  coûter  :  cet  habit  me  re- 
vient à  tant.  Revenir  à  ses  moutons^  à  son 
sujet  principal  après  une  digression  ;  re- 
venir sur  une  matière ,  en  parler  de  nou- 
veau ;  revenir  sur  ce  qu'on  a  changer 
d'opinion  ;  revenir  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un, changer  d'opinion  à  son  égard; 
cela  revient  au  même,  c'est  la  même 
chose  ;  je  n'en  reviens  pas,  j'en  suis  très 
surpris;  il  me  revient  tant  de  bénéfice,  yeà 
tant  pour  ma  part  ;  il  m'est  revenu  que, 
j'ai  appris  que;  il  n'en  reviendra  pas,  il 
n'en  ffuérira  pas.  Cuis.  Faire  n  venir  de 
la  viande,  lui  faire  subir  un  commence- 
ment de  cuisson. 

REVENTE  n.  f.  Seconde  vente. 

REVENU  n.  m.  Ce  que  rapporte  un 
fonds,  un  capital.  Fig.  Avantage,  profit. 

REVENUE  n.  f.  Jeune  bois  qui  revient 
sur  une  coupe. 

RÊVER  V.  tr.  et  int.  Faire  des  rêves. 
Fig.  Désirer  vivement  :  rêver  le  pouvoir, 
les  grandeurs  ;  dire  des  choses  déraison- 
nables :  vou^  rêvez;  méditer  profondé- 
ment :  rêver  d  un  problème. 

RÉVERBÉRATION  n.  f.  Réflexion 
de  la  lumière  ou  de  la  chaleur. 

RÉVERBÈRE  n.  m.  Lan-  i^K», 
terne  de  verre  qui  contient  une  ^^^M 
lampe  munie  d'un  ou  de  plu-    CT|  "jÉT 
sieurs  réflecteurs,  pour  éclai- 
rer  les  rues  pendant  la  nuit.  "^i^ 

RÉVERBÉRER  v.  tr.  (lat.  reverbe- 
rare,  repousser).  Réfléchir,  renvoyer  la 
lumière.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

REVERDIR  V.  tr.  Peindre  en  vert 
une  seconde  fois.  V.  int.  Redevenir  vert  : 
les  arbres  reverdissent.  Fig.  Rajeunir,  re- 
devenir plus  fort  :  ce  vieillard  reverdit. 

REVEKDISSEMENT  n.  m.  Action 
de  reverdir. 

RÉVÉREamENT  adv.  Avec  res- 
pect. 

RÉVÉRENCE  n.  f.  (lat.  reverentia; 
de  vereri,  éprouver  une  crainte  mêlée  de 
respect).  Respect,  vénération;  mouve- 
ment du  corps  pour  saluer  ;  titre  d'hon- 
neur donné  autrefois  à  certains  religieux  : 
que  désire  votre  révérence? 

RÉVÉRENCIEL,I.E  adj.  f.  OÙ  se  mêle 
le  respect  :  crainte  révérencielle . 

RÉVÉRENCIEUSEMENT  adv.  Avec 
respect. 
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REVERENCIEUX,  EtJâE  adj.  Qui 

fait  trop  de  révérences, 

RÉVÉREIWD,  E  adj.  et  n.  (lat.  reve- 
rendm,  digne  de  vénération).  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  religieux  et  aux  reli- 
gieuses. 

RÉVÉRENDISSIME  adj.  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  évéques ,  aux  archevê- 
ques, aux  généraux  d'ordres  religieux. 

RÉVÉRER  V.  tr.  (lat.  revercri).  Ho- 
norer, respecter,  en  parlant  des  person- 
nes, des  .choses  saintes.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCÉLÉRER. 

RÊVERIE  n.  f.  Pensées  riantes  ou 
tristes  auxquelles  se  laisse  aller  l'imagi- 
nation ;  idée  extravagante  :  les  rêveries 
des  astrologues. 

REVERS  n.  m.  (lat,  reversus,  retour- 
né). Côté  d'une  chose  opposé  à  celui  qui 
se  présente  d'abord  :  le  revers  de  la  main; 
le  côté  d'une  médaille,  d'une  pièce  de 
monnaie,  opposé  à  celui  où  est  l'empreinte 
de  la  tête  ;  les  deux  parties  repliées  d'un 
habit  qui  se  joignent  sur  la  poitrine  ;  re- 
pli au  haut  d'une  botte.  Fig.  Disgrâce, 
accident  fâcheux  :  éprouver  des  revers  de 
fortune.  Revers  de  la  médaille,  mauvais 
côté  d'une  chose. 

REVERjSEMEMT  n.  m.  Transport  de 
fonds  d'une  caisse  à  une  autre. 

REVERSER  v.  tr.  Verser  de  nou- 
veau ;  faire  un  reversement. 

REVERSI  ou  REVERSIS  n.  m.  Sorte 
de  jeu  de  cartes  où  celui  qui  fait  le  moins 
de  levées  gagne  le  plus, 

RÉVERSIBIILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  réversible. 

RÉVERSIBLE  adj.  Se  dit  des  biens 
qui  doivent,  en  certains  cas ,  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  disposé  ;  des 
rentes  constituées  sur  plusieurs  têtes  ou 
d'une  pension  qui  passe  à  d'autres  per- 
sonnes à  la  mort  du  titulaire. 

RÉVERSIOIV  n.  f.  (lat.  reversio;  de 
reverti,  retourner).  Droit  de  retour  en 
vertu  duquel  les  biens  dont  une  personne 
a  diposé  en  faveur  d'une  autre  lui  re- 
viennent quand  celle-ci  meurt  sans  en- 
fants. 

REVERSIS  n,  m.  V.  reversi. 
REVERTIER  n.  m.  Sorte  de  jeu  qui 
se  joue  dans  un  trictrac.  On  dit  aussi  re- 

VERQUIER. 

REVÉTEMEIVT  n.  m.  Ouvrage  en 
pierre,  en  brique,  etc.,  qui  sert  à  retenir 
les  terres  d'un  fossé,  d'un  bastion,  d'une 
terrasse  ;  sorte  de  placage. 

REVÊTIR  V.  tr.  (se  conj.  comme  vê- 
tir). Donner  des  vêtements  :  revêtir  les 
pauvres;  mettre:  revêtir  un  habit  ou  se 
revêtir  d'un  habit;  faire  un  revêtement  : 
revêtir  u  bastion;  recouvrir,  enduire: 
revêtir  d  g  izon,  de  plâtre.  Fig.  Investir 
d'un  emploi  :  le  roi  Va  revêtu  de  la  charge 
de  chambellan 

RÊVEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  rêve. 
Fig.  Extravagant  :  c'est  un  rêveur. 

REVlEilTT  o.  m.  Prix  de  revient,  ce 


que  les  marchandises  coûtent  au  fabri- 
cant. 

REVIREMENT  n.  m.  Action  de  re- 
virer :  le  revirement  d'un  vaisseau,  Fig. 
Changement  :  revirement  d'opinion. 

REVIRER  V.  int.  Mar.  Tourner  d'un 
autre  côté  :  revirer  de  bord.  Fig.  Chan- 
ger de  parti. 

REVISABLE  adj.  Qui  peut  être  revisé. 

REVISER  V.  tr.  (préf.  re  et  lat.  visere, 
visiter).  Revoir,  examiner  de  nouveau  : 
reviser  un  procès. 

RE  VISEUR  [o.  N.J  n.  m.  Qui  revoit 
après  un  autre. 

REVISION  [o.  N.]  n.  f.  Action  de  re- 
viser Couseii  de  revision,  chargé  d'exa- 
miner, lors  du  recrutement,  si  les  con- 
scrits sont  propres  au  service  militaire  ; 
tribunal  qui  revise  les  jugements  rendus 
par  les  conseils  de  guerre. 

REVIVIFICATION  [o.  N.]  n.  f.  Ac- 
tion de  revivifier,  de  ranimer.  Chim.  Opé- 
ration qui  a  pour  but  de  ramener  à  l'état 
métallique  un  métal  engagé  dans  une 
combinaison. 

REVIVIFIER  [o.  N.]  V.  tr.  Vivifier  de 
nouveau. 

REVIVRE  v.  int.  Revenir  à  la  vie. 
Fig.  Vivre  comme  d'une  vie  nouvelle  : 
un  père  revit  dans  son  enfant.  Faire  re- 
vivre une  chose,  la  renouveler,  lui  rendre 
son  éclat. 

RÉVOCABILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qu'on 
peut  révoquer  :  la  révocabilité  des  fonc- 
tionnaires jniblics. 

RÉVOCABLE  adj.  Qui  peut  être  ré- 
voqué. 

RÉVOCATION  n.  f.  Action  de  réva- 
quer. 

RÉVOCATOIRE  adj.  Qui  révoque  : 

acLe  révocatoire. 

REVOICI,  REVOILÀ  prép.  Voici, 
voilà  de  nouveau.  Fam. 

REVOIR  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
voir).  Voir  de  nouveau  ;  examiner  de  nou- 
veau :  revoir  un  manuscrit.  N.  m.  :  adieu, 
jusqu'au  revoir. 

REVOLER  v.  int.  Retourner  en  vo- 
lant. Fig.  :  revoler  aux  combats. 

REVOLIN  n.  m.  Mar.  Effet  du  vent 
lorsqu'il  est  réfléchi. 

RÉVOLTANT,  E  adj.  Qui  révolte, 
choque,  indigne  :  procédé  révoltant. 

RÉVOLTE  n.  f.  (lat.  revoluta,  chose 
retournée,  bouleversée).  Rébellion,  sou- 
lèvement contre  l'autorité  légitime. 

RÉVOLTÉ  n.  m.  Qui  est  en  état  de 
révolte. 

RÉVOLTER  V.  tr.  Porter  à  la  révolte. 
Fig.  Indigner,  choquer. 

RÉVOLU,  E  adj.  Achevé,  complet. 

RÉVOLUTIF,  IVE  adj.  Bot.  Se  dit 
des  feuilles  qui  se  roulent  en  dehors. 

RÉVOLUTION  n.  f.  (lat.  revolutio ; 
de  revolvere ,  retourner).  Marche  circu- 
laire des  corps  célestes  dans  l'espace,  pé- 
riode de  temps  qu'ils  emploient  à  par-» 
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courir  leur  orbite.  Fij?.  Se  dit  du  change- 
ment qui  arrive  dans  les  choses  du  inonde, 
dans  les  opinions,  et  surtout  dans  le  gou- 
vernementdes Etats:  révolutions  dans  les 
arts,  les  esprits;  la  Révolution  de  1/89. 
V.  PART.  HiST.  Méc.  Tour  entier  d  une 
roue.  Géom.  Mouvement  supposé  d  un 
plan  autour  d'un  de  ses  côtés  pour  en- 
î^endrer  un  solide. Pl.  Révolutions  du  globe, 
changements  que  la  terre  a  éprouvés. 

11EV01.UT10IVMAIBE  adj .  Qui  a  rap- 
port aux  révolutions  politiques:  lirinci- 
pes  révolutionnaires.  N.  m.  Partisan  des 
révolutions. 

KKVOI^UTIO:«l%'AlREMEXT  adv. 
Par  des  moyens  révolutionnaires. 

KÉVOI..UTIOWMER  V.  tr.  Mettre  un 
pays  en  état  de  révolution.  Fig.  Causer 
du  trouble  .  cette  nouvelle  m'a  tout  révo- 
lutionné. 

REVOLVER  (ré- 
r5oZuèr)n.m.(m.  angl.; 
de  to  revolve,  retour- 
ner).  Sorte  de  pistolet  avec  lequel  on  peut 
tirer  plusieurs  coups  sans  recharger. 

HEVOSllR  V.  tr.  Vomir  ce  qu  on  avait 
avalé  :  revomir  son  dîner. 

RÉVOQUER  v.  tr.  (lat.  revocare;  du 
préf.  re  et  vocare,  appeler).  Rappeler, 
destituer  :  révoauer  un  préfet;  annuler  : 
révoquer  un  ordre. 

REVUE  n.  f.  Recherche,  inspection 
exacte  :  faire  sa  revue  ;  inspection  des 
troupes  :  passer  un  régiment  en  revue; 
titre  de  certains  écrits  périodiques  :  la 
Revue  des  Dtux-Mondes. 

RÉVUI.SIF,  IVE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
remèdes  employés  pour  détourner  le  prin- 
cipe d'une  maladie,  en  le  faisant  passer 
d'un  organe  important  dans  un  autre 
moins  important  :  la  saignée  du  pied,  les 
bains  de  pieds  sinapisés  so7it  des  révulsifs 
à  régard  de  la  tête. 

REVUL,SlOIV  n.  f.  (lat.  revulsio,  action 
d'arracher).  Effet  produit  par  l'emploi 
des  révulsifs. 

REZ  {ré}  prép.  (lat.  rasus,  rasé).  Tout 
contre  :  couper  un  arbre  rez  de  terre. 

REZ-DE-CHAUSSÉE  n.  m.  La  par- 
tie d'une  maison  au  niveau  du  sol.  Pl. 
des  rez-de-chaussée. 
RHABlL.L.ACiE  n.  m.  Raccommodage. 
RUABIL.L.ER  V.  tr.  Habiller  de  nou- 
veau ;  raccommoder. 

RHABlt.L.EUR  n.  m.  V.  REBOUTEUR. 

RHAGADE  n.  f.  Sorte  de  gerçure. 

RHÉMAIV,  E  adj.  Qui  appartient  au 
Rhin,  aux  bords  du  Rhin. 

RHÉTEUR  n.  m.  (lat.  rhetor;  du  gr. 
•"heô.  ie  parle).  Celui  qui,  chez  les  anciens, 
enseignait  l'art  de  l'éloquence  ;  orateur 
sec  et  emphathique. 

RHÉTORICIEIV  n.  m.  Qui  sait  la  rhé- 
thorique  ;  élève  de  rhétorique. 

RHÉTORIQUE  n.  f.  Art  de  bien  dire  ; 
livre  qui  traite  de  cet  art  ;  classe  où  on 
l'enseigne;  affectation  d'éloquence  :  ce 


n'est  que  de  la  rhétorique.  Figures  de 
rhétorique,  formes  particulières  de  lan- 
gage qui  donnent  de  la  grâce  ou  de  la 
force  au  discours. 

RHi^VGRAVE  n.  m.  Autrefois,  comte 
du  Rhin  ;  aujourd'hui,  titre  de  quelques 
princes  d'Allemagne.  N.  f.  Sorte  de  haut- 
de-chausses,  en  usage  au  xviic  siècle.  — 
Quelques-uns  écrivent  rïngrave. 
RHINOCÉROS  [race)  n.  m.  (gr.  rhîn, 


nez;  keras,  corne).  Grand  mammifère 
pachyderme,  ayant  une  corne  sur  le  nez. 

RHIXOPI.ASTIE  n.  f.  (gr.  rhin,  nez; 
plastos,  formé).  Art  de  refaire  un  nez  à 
ceux  qui  l'ont  perdu. 

RHODlUIU  (orne)  n.  m.  Corps  simple 
métallique  qui,  pur,  a  la  couleur  de  l'ar- 
gent. 

RHODODEMBROM  [din)  n.  m.  (gr. 
rhodon,  rose;  dendron,  arbre).  Arbris- 
seau de  la  famille  des  rosacées. 

RHOIHBE  n.  m.  Losange. 

RHOSIBOÈBHE  n.  m.  Corps  solide 
dont  les  formes  sont  des  rhombes. 

RHOMBOÏDAI. ,  E,  AUX  adj.  En 
forme  de  rhombe. 

RHOMBOÏDE 
n.  m.  Figure  qui 
ressemble  à  un 
rhombe. 

RHUBARBE 
n.  f.  Plante  dont 
la  racine  est  pur- 
gative. (*) 

RHUil  {rome) 
n.  m.  Eau-de-vie 
de  sucre. 

RHUAIATISE, 
E  adj.  Qui  a  des 
rhumatismes. 

R  H  U  M  AT  I  - 
SAMT  adj.  et  n. 
Qui  a  des  rhuma- 
tismes. ^  . 

RHUMATISIHAU.,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  rhumatisme.— On  dit  aussi 

RHUMATTQUE. 

RHUmATlSIHE  n.  m.  Douleur  dans 
les  muscles  et  les  articulations. 

RHUIHB  n.  m.  V.  RUMB. 

RBUM£  n.  m.  Irritation  de  la  mcm- 
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brane  muqueuse  qui  tapisse  soit  les  fos- 
ses nasales,  soit  les  bronches. 

RHUMIHI^IE  ou  UHUMJËRli:  n.  f. 
Distillerie  de  rhum. 

RHUS  (russ)  n.  m.  Sumac. 

RIAilfT,  E  adj.  Qui  annonce  de  la 
gaieté  :  visage  riant;  agréable  à  la  vue  : 
asjject  riant.  Fig.  Agréable  à  l'esprit  : 
idées  riantes, 

RIBAMBELLE  n.  f.  Kyrielle,  longue 
suite  :  une  ribambelle  d'enfants. 

RIBAUD,  E  adj.  et  n.  Luxurieux  ; 
c'est  un  ribaud.  Pop. 

RIBAlDERiE  n.  f.  Action  de  ribaud. 

RIBLEUR  n.  m.  Rôdeur  de  nuit,  bat- 
teur de  pavé. 

RIBOTE  n.f.  Excès  de  boisson. 

RIBOTER  V.  Int.  Faire  ribote.  Pop. 

RIBOTEUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à  ri- 
boter.  Pop. 

RiCAIVEMExlfT  n.  m.  Action  de  ri- 
caner. 

RICAMER  V.  int.  Rire  à  demi,  sotte- 
ment ou  avec  malice. 

RICAMERIE  n.  f.  Rire  moqueur. 

RlCAIVEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
ricane. 

RIC-À-RIC  loc.  adv.  Avec  une  exac- 
titude rigoureuse  :  payer  ric-à-ric. 

RICHARD  n.  m.  Homme  très  riche. 

RICHE  adj.  et  n.  Qui  possède  de  grands 
biens  ;  abondant  :  riche  moisson-  Langue 
riche,  féconde  en  mots  et  en  tours;  rime 
riche,  quand  les  mots  offrent  une  grande 
conformité  de  sons,  comme  dans  utile  et 
futile,  douleur  et  couleur. 

RICBEMEIVT  adv.  D'une  manière 
riche. 

RICHESSE  n.  Abondance  de  biens, 
opulence;  produits  du  sol,  de  l'industrie, 
du  commerce  :  la  richesse  d'un  pays  ; 
éclat,  magnificence  :  ameublement  d'une 
grande  richesse.  Fig.  Fécondité  en  idées, 
en  images  :  richesse  de  style; 
exactitude  :  richesse  de  la  rime,  r 

RICHISSIME  adj.  Très  ri- 
che.  Fam. 

RICI^  n.  m.  Plante  dont  la 
graine  fournit  une  huile  pur- 
gative et  vermifuge. 

RICOCHER  V.  int.  Faire 
les  ricochets. 

RICOCHET  n.  m.  Bond  que  fait  une 
pierre  plate  jetée  obliquement  sur  la  sur- 
ace  de  l'eau  ;  bond  que  font  les  boulets 
-encontrant  un  obstacle.  FzV/.  Suite  d'évé- 
lements  amenés  les  uns  par  les  autres. 
^ar  ricochet,  indirectement  :  fai  su  cela 
mr  ricochet. 

RICTL'S  n.  m.  Bouche  largement  fen- 
lue  :  le  rictus  moqueur  de  Voltaire. 

RIDE  n.  f.  Pli  du  front,  du  visage,  des 
nains,  qui  est  ordinairement  1  effet  de 
âge  Fig.  Se  dit  de  l'eau  dont  la  surface 
st  légèrement  agitée  par  le  vent. 

RIDE.  E  adj.  Couvert  de  rides  :  un 
'isage  ride. 


RIDEAV  n.  m.  Etoffe  suspendue  pour 
entourer,  pour  cacher  ; 
toile  d'un  théâtre. 

RIDEÏXE  n.f.  Cha- 
cun des  deux  côtés  d'u- 
ne charrette  ,  faits  en 
forme  de  râtelier. 

RIDER  V.  tr.  Produire  des  rides  :  le 
chagrin  ride  le  front.  Fig.  :  le  vent  ride 
la  surface  de  Veau. 

RIDICULE  adj.  Digne  de 
risée.  N.  m.  Ce  qui  est  ridi- 
cule ;  sorte  de  petit  sac  que 
les  dames  portaient  autrefois 
au  bras,  et  qui  leur  servait  de 
poche. 

RIDICULEMENT  adv.  D'u- 
ne manière  ridicule.  .,..mini,.H.. 

RIDICULISER  v.  tr.  Tourner  en  ridi- 
cule. Fam. 

RIEI¥  n.  m.  et  pron.  indéf.  Néant,  nulle 
chose.  Cela  n'est  rien,  c'est  peu  de  chose  ; 
cela  ne  fait  rien,  cela  importe  peu;  en 
moins  de  rien,  en  très  peu  de  temps;  il 
ne  fait  plus  rien,  il  n'a  plus  d'emploi; 
c'est  un  homme  de  rien,  de  mauvaise  con- 
duite ;  il  a  eu  cette  maison  pour  rien,  à 
vil  prix.  Pl.  des  riens. 

RIEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  rit,  aime 
à^rire,  à  railler.  Avoir  les  rieurs  de  son 
coté,  l'approbation  du  plus  grand  nombre 
dans  une  affaire  où  il  y  a  nécessairement 
quelqu'un  de  ridicule. 

RIFLARD  n.  m.  Rabot  à  deux  poi- 
gnées n  ;  ciseau  en  for- 
me de  palette,  qui  sert 
aux  maçons  pour  ébar- 
ber  les  ouvrages  de  plâ-  , 
tre  ;  grosse  Time  pour  dégrossir  les  mé- 
taux ;  grand  parapluie. 

RIFLER  V.  tr.  Enlever  avec  le  riflard. 
Fig.  Enlever,  dérober  :  il  lui  a  rifle  son 
porte-monnaie.  Pop. 

RIFLOIR  n.  m.  Li- 
me recourbée  qui  sert 
à  rifler. 

itiQiDE  adj.  Sévère,  exact,  austère. 

HIGIDEMEIVT  adv.  Avec  rigidité. 

RI&IDITE  n.  f.  Grande  sévérité,  exao- 
titude  rigoureuse. 

RIGODON  n.  m.  Air  à  deux  temps: 
danse  qu  on  exécutait  sur  cet  air.  On  écrit 

aussi  RIGAUDON. 

RIGOLE  n.  f.  Petite  tranchée  creusée 
dans  la  terre  ou  dans  la  pierre,  pour  lais- 
ser couler  l'eau  ;  tranchée  pour  planter 
des  bordures  de  buis,  de  thym,  efc 
Pop'^***'*^'*  V.  int.  S'amuser' beaucoup. 

RIGORISME  n.  m.  Morale  sévère 

RIGORISTE  adj.  et  n.  Qui  pousse 
trop  loin  la  sévérité  des  principes. 

RIGOUREUSEMENT  adv.  Avec  ri- 
gueur :  ozmzr  rigoureusement;  exacte- 
ment :  démontrer  rigoureusement. 

RIGOUREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  sévérité  dans  ses  maximes,  dans 
sa  conduite  :  maître  rigoureux;  dur  dif- 
ficile  a  supporter  :  châtiment  rigoureux; 
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rieide  :  devoir  rigoureux;  rude,  âpre  : 
hwer  rigoureux;  sans  réplique  :  dsmon- 
stration  rigoureuse.  4.     aa  „ 

KiGi^D%Ci  n.  m.  Parlement  suédois. 

RICUEUR  n.  f.  Sévérité,  dureté  ;  user 
de  rigueur;  âpreté,  violence  :  rigueur  du 
froid.  A  la  rigueur  loc.  adv.  Au  pis  aller. 

UII.I.ETTES  n.  f.  pl.  Viande  de  porc 
hachée  menu  et  mêlée  de  graisse. 

RlMAlLl^ER  V.  tr.  et  int.  taire  de 
mauvais  vers.  Fam.  .  ,  , 

RIMAll^l^EUU  n.  m.  Qui  fait  de  mau- 
vais vers. 

KIAIE  n.  f.  Retour  du  même  son  a  la 
fin  de  deux  ou  plusieurs  vers.  Ri^ncs  mas- 
culines, dont  les  mots  se  terminent  par 
un  son  plein,  sans  e  muet,  comme  actif, 
craintif;  rimes  féminines,  dont  les  mots  se 
termint^nt  par  une  syllabe  muette,  comme 
tête,  fête,  appellent,  renouvellent,  bans 
rime  ni  raison,  sans  bon  sens. 

RIMER  v.  int.  Se  dit  des  mots  qui  se 
terminent  par  le  même  son  ;  se  dit  aussi 
de  la  manière  dont  le  poète  fait  rimer  les 
mots;  faire  des  vers.  V.  tr.  Mettre  en 
vers  :  rimer  un  conte. 

RiniEUR  n.  m.  Qui  fait  des  vers.  Se 
dit  surtout  d'un  mauvais  poète. 

RIMÇAGE  n.  m.  Action  de  rincer;  la 
vage  à  l'eau  pure  du  linge  savonné 
RIMCEAU  n.  m.  ^m^^^^ 
Ornement  sculpté  ou  ^mS^^^mi^ 
peint,  en  forme  de 

branche  recourbée.   

RIIVCER  v.  tr.  Nettoyer  en  lavant  e 
en  frottant. 
RIIVÇIJRE  n.  f.  Eau  qui  a  servi  à  rincer, 
RIWFORZAMDO  adv.  (m.  ital.)-  iV/w^^ 
En  renforçant,  en  passant  du  piano  au 
forte.  ,     .  " 

RIOTER  V.  int.  Rire  à  demi.  Pop. 
RIOTEUR,  EUSE  n.  Celui,  celle  qui 
ne  fait  que  rioter. 

RIOTTE  n.  f.  Petite  querelle. 
RIPAII^I^E  n.  f.  Grande  chère  :  faire 
ripaille.  Pop.  —  Ripaille  est  le  nom  d'un 
célèbre  château,  dans  le  Châblais,  ou  se 
retira  Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  après 
son  abdication.  La  vie  commode  et  vo- 
luptueuse que  ce  prince  y  menait  a  donné 
naissance  à  l'expression  proverbiale  faire 

ripaille  y  c'est-à-dire  —   

faire  grande  chère. 

RIPE  n.  f.  Outil  de 
sculpteur  ou  de  maçon 
pour  gratter. 
RIPER  V.  tr.  Ratisser  avec  la  ripe 
RIPOPÉE  n.  f.  Mélange  que  font  les 
cabaretiers  de  différents  restes  de  vin  • 
mélange  de  différentes  sauces. 

RIPOSTE  n.  f.  Repartie  prompte,  ré 
ponse  vive.  Escr.  Botte  que  l'on  porte  en 

^^RIPOSTER  V.  int.  Répondre  vive 
ment;  repousser  une  injure.  Escr.  Parer 
et  porter  une  botte  du  même  mouvement. 

RIPUAIRE  adj.  (lat.  ri^ja,  rive).  Se  dit 
des  anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  • 
lois.  Francs  ripuaires 


RIRE  V.  int.  (lat.  ridere).  Marquer  de 
la  joie  ou  un  autre  sentiment  par  un 
mouvement  des  lèvres,  de  la  bouche,  et 
souvent  avec  bruit.  Rire  dans  sa  barbe, 
éprouver  une  satisfaction  maligne  qu'on 
cherche  à  dissimuler;  rire  du  bout  des 
dents,  des  lèvres,  sans  en  avoir  envie  ;  rire 
aux  dépens  de  quelqu'un,  s'en  moquer; 
rire  des  menaces  de  quelqu'un,  n  en  pas 
tenir  compte  :  aimer  a  rire,  à  se  divertir  ; 
vous  voulez  rire,  vous  ne  parlez  pas  sé- 
rieusement; vous  me  faites  rire,  ce  que 
vous  dites  est  absurde.  Se  rire  v.  pr.  Se 
moquer,  ne  faire  aucun  cas. 

RIRE  n.  m.  Action  de  rire.  Fou  rire, 
rire  prolongé  qu'on  ne  peut  contenir. 

RIS  n.  m.  Action  de  rire.  Fig.  et  pl. 
Les  Jeux  et  les  Ris,  le  rire  personnifié. 

RIS  n.  m.  pl.  Mar.  Œillets  qui  sont  à 
une  voile,  pour  en  diminuer  à  volonté  la 
surface  en  y  faisant  des  plis. 

RIS  n.  m.  Corps  glanduleux  placé  sous 
la  gorge  du  veau,  et  qui  est  un  manger 
tendre  et  déliçat.  . 

RISBATV  n.  m.  Terre-plein  garni  de 
canons,  pour  la  défense  d'un  port. 

RISÉE  n.  f.  Grand  éclat  de  rire  de 
plusieurs  personnes  :  il  s'éleva  une  risee 
néaérale  ;  moquerie  :  être  xin  objet  de  risee; 
personne  dont  on  se  moque  :  être  la  nsee 

'^'risette  n.  f.  (rad.  ris).  Petit  ris 

agréable  :  faire  la  risette. 

RISIBI.E  adj.  Qui  est  propre  à  faire 
rire:  conte  risible;  digne  de  moquerie: 
homme  risible. 
RISIBLEMEMT  adv.  D'une  manière 

RISQIÎAB1.E  adj.  Où  il  y  a  du  risque: 

entreprise  risquable;  qu'on  peut  risquer  : 
affaire  risquable. 

RISQUE  n.  m.  Danger,  péril.  A  tout 
r  isque,  à  tout  hasard  ;  à  ses  risques  et  pé- 
rils, en  assumant  sur  soi  toute  la  respon- 
sabilité d'une  chose. 

RISQIER  V.  tr.  Hasarder,  mettre  en 
danger  :  risquer  son  fionneur,  sa  me.  Fia. 
Courir  le  hasard,  le  danger  :  il  risqua  la 
bataille.  .     ,  , 

RISSOI.E  n.  f.  Viande  enveloppée 
dans  de  la  pâte  et  frite. 

RISSOLER  V.  tr.  Rôtir  de  manière 
que  la  viande  prenne  une  couleur  dorée.' 

RISTORME  OU  RISTOURI^E  n.  f. 
Annulation  totale  ou  partielle  d'une  po- 
lice d'assurance. 

RIT  (rite)  ou  RITE  n.  m.  (lat.  rilus). 
Ordre  prescrit  des  cérémonies  qui  se  pra- 
tiquent dans  une  religion  :  le  rit  de  l  h- 

g  lise  romaine.   

RITOURÎVEI.I.E  n.  f.  Trait  de  sym- 
phonie qui  précède  ou  suit  un  chant. 

RITUALISTE  n.  m.  Auteur  qui  traite 
des  différents  rites.  .  ,   ,  . 

RITUEL,  n.  m.  (rad.  rite).  Livre  con- 
tenant les  cérémonies  qu'on  doit  observer 
dans  l'administration  des  sacrements  et 
la  célébration  du  service  divin.  ,  _  _ 
,    RIVAGE  n.  m.  (lat.  ripa,  rive).  Le» 
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rives,  les  bords  de  la  mer,  d'un  fleuve,  etc. 

RIT  AI.,  E,  AUX  adj.  et  n.  Qui  aspire 
aux  mêmes  avantages  qu'un  autre  :  rival 
de  gloire,  nation  rivale. 

RIVAI.ISER  V.  int.  Disputer  de  ta- 
lent, de  mérite,  etc. 

RIVALITÉ  n.  f.  Concurrence  de  per- 
sonnes qui  prétendent  à  la  même  chose. 

RIVE  n.  f.  Bord  d'un  fleuve,  d'un 
étang,  d'un  lac. 

RIVER  V.  tr.  Rabattre  et  aplatir  la 
pointe  d'un  clou  sur  l'autre  côté  de  l'ob- 
jet qu'il  traverse.  Fiij.  River  à  quelqu'un 
son  clou,  lui  répondre  vertement. 

RIVERAIIV,  E  adj.  et  n.  Qui  habite  le 
long  d'une  rivière;  qui  a  une  propriété 
le  long  d'une  forêt,  d'une  route  :  les  ri- 
verains de  la  Loire,  propriétaire  riverain. 

RIVET  n.  m.  Pointe  rivée  d'un 
clou  de  fer  à  cheval  ;  clou  à  deux  j^lT^ 

RIVIÈRE  n.  f.  (lat.  rivus, 
ruisseau).  Toute  espèce  de  cours  d'eau 
abondant,  et  particulièrement  celui  qui  se 
jette  dans  un  fleuve.  Une  rivière  de  dia- 
mants, ou,  absol.f  une  rivière,  collier  de 
diamants. 

RIVURE  n,  f.  Broche  de  fer  qui  entre 
dans  les  charnières  des  fiches  pour  en 
joindre  les  deux  ailes. 

RIXDAL,E  n.  f.  Monnaie  d'argent  de 
plusieurs  Etats  du  Nord,  valant  environ 
5  francs. 

RIXE  n.  f.  Querelle  accompagnée  d'in- 
jures et  de  coups. 

RIZ  (ri)  n.  m.  Plante  céréale,  culti- 
vée dans  les  terrains  humides  des  pays 
chauds  ;  le  grain  de  cette  plante. 

RIZIÈRE  n.  f.  Terre  affectée  à  la  cul- 
ture du  riz. 

ROB  n.  m.  Suc  dépuré  d'un  fruit  cuit 
et  épaissi  jusqu'à  consistance  de  miel. 

ROB  ou  ROBRE  n.  m.  (angl.  rubber, 
partie  liée).  Se  dit,  au  jeu  de  whist,  de  la 
réunion  de  trois  parties. 

ROBE  n.  f.  Vêtement  de  femme;  vête- 
ment long  et  ample  que  portent  les  juges, 
les  avocats,  les  professeurs,  etc.,  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions.  Robe  <Ie 
chambre,  que  les  hommes  portent  dans 
la  chambre.  Pelage  :  ce  cheval  a  une  belle 
robe.  Fig.  Profession  de  la  judicature  : 
gens  de  robe,  noblesse  de  robe. 

ROBERT  n.  m.  Nom  d'une  sauce. 

ROBERT-MACAIRE  n,  m.  Charla- 
tan et  escroc  fanfaron  et  sans  pudeur. 

ROBiir  n.  m.  Homme  de  robe.  T.  de 
dénigrement. 

ROBil¥ET  n.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine,  qui  sert  à  retenir 
l'eau  ou  à  la  laisser  couler  ; 
tout  tuyau  qui  sert  à  don- 
ner ou  à  retenir  un  fluide 
contenu  dans  un  vase,  un 
tonneau,  etc.  ;  la  clef  seule  du  robinet 
tourner  le  robinet. 

ROBllViER  n.  m.  Genre  d'arbres,  au 
quel  appartiennent  les  acacias. 


ROFJORATIF,  IVE  adj.  (lat.  robur, 
force).  Qui  fortifie  :  remède  roboratif. 

ROBUSTE  adj.  (lat.  robustus ;  de  ro- 
bur,  force).  Fort,  vigoureux.  Fig.  Fernse, 
inébr  niable  :  foi  robuste. 

ROBU.STEIIIEMT  adv.  D'une  manière 
robuste. 

ROC  n.  m.  Masse  de  pierre  très  dure 
qui  tient  à  la  terre. 

ROCAIL.1.E  n.  f.  Cailloux,  coquillages 
qui  ornent  une  grotte,  une  voûte,  une 
salle. 

ROCAIU.EUR  n.  m.  Qui  travaille  en 
rocaille. 

ROCAII.I.EUX,  EUSE  adj.  Plein  de 

petits  cailloux  :  chemin  rocailleux. 

ROCAMBOI.E  n.  f.  Echalote  d'Espa- 
gne, espèce  d'ail  plus  doux  que  l'ail  or- 
dinaire. 

ROCHE  n.  f.  Masse  de  pierre.  Fig. 
Cœur  de  roche,  dur,  insensible. 

ROCHER  n,  m.  Roc  élevé,  escarpé  et 
terminé  en  pointe. 

ROCllET  n.  m.  Surplis 
à  manches  étroites,  que  por-  y  q 
tent  les  évêques.  Roue  à  ro- 
chet,  roue  dentée,  dont  les 
dents  sont  recourbées  (*). 

ROCHEUX,  EUSE  adj.  Couvert  de  ro- 
ches, de  rochers  :  île,  côte  rocheuse. 

ROCK.  n.  m.  Oiseau  énorme,  souvent 
cité  dans  les  contes  orientaux. 

ROCOCO  n.  m.  et  adj.  Mauvais  goût 
en  peinture,  en  architecture. 

ROCOU  [o.  N.]  n.  m.  Matière  tincto- 
toriale  d'un  beau  rouge  extraite  des  grai- 
nes du  rocouyer. 

ROCOUER  [o.  N.]  V.  tr.  Peindre  en 
rouge  avec  le  rocou. 

ROCOUYER  [o.  N.]  n.  m.  Arbrisseau, 
de  la  famille  des  tiliacées ,  qui  croît  en 
Amérique. 

RÔDER  V.  int.  Errer  çà  et  là,  tourner 
tout  autour,  le  plus  souvent  avec  de  mau- 
vaises intentions. 

RODEUR  n.  m.  Qui  rôde  :  rôdeur  de 
nuit. 

RODOIIOTVT  n.  m.  Fanfaron,  faux 
brave,  du  nom  d'un  personnage  du  Ro- 
land furieux  de  l'Arioste  :  faire  le  rodo- 
mont. 

RODOMOIVTADE  n.  f.  Fanfaronnade. 

ROOATlOi^S  n.  f.  pl.  (lat.  rogatio:  de 
rogare,  demander).  Prières  publiques  et 
processions  faites  pendant  les  trois  jours 
qui  précèdent  l'Ascension,  pour  attirer 
sur  les  champs  la  bénédiction  du  ciel. 

ROCATOIRE  adj.  Commission  roga- 
toire,  qu'  un  tribunal  adresse  à  un  autre 
pour  l'inviter  à  faire,  dans  l'étendue  de 
son  ressort,  quelque  acte 'de  procédure 
ou  d'instruction  qu'il  ne  peut  faire  lui- 
même. 

RO&ATOIV  n.  m.  Restes  de  viandes. 

ROGER-BO^VTEliPS  n.  m.  Homme 
de  belle  humeur  qui  vit  sans  aucune  es- 
pèce de  souci. 

ROO^E  n,  f.  {XaX.robigo^  rouille).  Gale 
iiivétérée. 
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ROGTVE-l'lEB  n.  m.  Outil  de  maré 
chai  pour  rogner  la 
corne  du  cheval.  Pl. 
des  rogne-pied. 

ROGMEli  V.  tr.  Retrancher  quelque 
chose  des  extrémit('s  :  roquer  un  man- 
teau. Fi'j.  Retrancher  à  quelqu'un  une 


partie  de  ce  qui  lui  appartient  :  on  lui  a 
roqné  sa  portion.  . 

ROGMErn,  ECSE  n.  Qui  rogne  les 
pièces  de  monnaie.  . 

ROGIVEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la  rogne. 
ROGIVOIH  n.  m.  Instrument  qui  sert 
à  rogner.  .  \  -r.  • 

ROGT¥0!V  n.  m.  (lat.  ren,  rems).  Rein 
de  certains  animaux. 

ROGMO^'IVER  V.  int.  Gronder,  mur- 
murer entre  ses  dents.  Pop. 

ROGNURE  n.  f.  Ce  qu'on  a  rogné  : 
rognure  de  papier.  c  ^ 

ROGOMME  n.  m.  Liqueur  forte,  et 
surtout  l'eau-de-vie.  Voix  de  rogomme, 
enrouée  par  l'abus  de  ces  liqueurs.  Fam. 
ROGUE  adj.  Fier,  arrogant  :  ton  roguc. 
ROI  n.  m.  (lat.  rex;  de  regere,  gouver- 
ner).  Souverain  d'un  royaume.  I.e  roi  des 
roii.  Dieu  ;  le  roi  Très  Chrétien,  le  roi 
de  France;  le  roi  Catholique,  le  roi 
d'Espagne  ;  le  jour  des  Rois,  l'Epiphanie  ; 
le  roi  Se  la  création,  l'homme;  le  roi  des 
animaux,  le  lion  ;  le  roi  des  oiseaux  1  ai- 
gle; morceau  de  roi,  mets  exquis  et  déli- 
cieux. Principale  pièce  au  jeu  d  échecs  ; 
première  figure  de  chaque  couleur  d  un 
jeu  de  cartes. 

ROIDE  adj.  V.  RAiDE. 

ROIDECR    n.    f.    V.  RAIDEUR. 

ROIDIR  V.  tr.  V.  RAIDIR 

ROITEl^ET  n.  m.  Trè! 
petit  oiseau  {*).Fig.  Roi  d'un 
très  petit  Etat. 

RÔl^E  n.  m.  (lat.  rotu 
Zws,  rouleau).  Liste,  cata- 
loeùe  :  rôle  des  contribuables;  liste  des 
causes  inscrites  dans  l'ordre  où  elles  doi- 
vent se  plaider  :  sa  cause  viendra  a  tour  de 
rôle:  en  style  de  pratique,  feuillet  écrit, 
comprenant  la  page  et  le  verso  ;  partie 
d'une  pièce  que  chaque  acteur  doit  jouer. 
Fia  Personnage  qu'on  fait  dans  le  monde, 
dans  une  affaire  :  il  a  joue  la  un  tnste 
rôle. 

RÔI.ER  V.  int.  Faire  des  rôles  d  écri- 
ture. 

ROI.ET  n.  m.  Petit  rôle. 

ROMAIN.  E  adj.  et  n.  Qui  appartient 
à  l'ancienne' Rome  :  grandeur,  vertu  ro- 
maine; à  la  Rome  actuelle  :  les  Etats  ro- 
mains. Chiffres  romains,  composés  des  let- 
tres C,  D,  I,  L,  M,  V,  X  ;  Eglise  romaine. 
catholique.  Impr.  Caractère  droit,  per- 
pendiculaire. —  Son  '■ 

opposé  est  ITALIQUE. 

ROMAINE  n.  f. 

Sorte  de  balance  (*). 

ROMAINE  n.  f. 
Variété  de  laitue. 

ROMAÏQIIE  n.  m.  Nom  du  grec  vul- 
gaire en  usage  au  moyen  âge. 
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ROMAN  n.  m.  Histoire  feinte  écrite 
en  prose,  où  l'auteur  cherche  à  exciter 
l'intérêt  par  la  singularité  d'aventures 
imaginaires.  Fig.  Récit  dénué  de  vrai- 
semblance :  cela  a  tout  l'air  d'un  roman. 

ROMAN,  E  adj.  et  n.  Ancien  idiome 
français,  composé  de  celtique  et  de  latin, 
qu'on  parlait  dans  le  midi  de  l'Europe, 
du  viic  au  xie  siècle  :  langue  romane,  le 
roman.  ,      v  ^ 

ROMANCE  n.  f.  Morceau  de  chant 
court,  naïf  et  gracieux.  Adj.  Langue  ro- 
mance, langue  romane. 
ROMANCERO  (cero)  n.  m.  Recueil  de 
1  poèmes  espagnols,  écrits  en  strophes  et 
ayant  pour  sujet  quelque  histoire  hé- 
'  roïque  ou  touchante-  Pl.  des  romanceros. 
ROMANCIER  n.  m- Auteur  de  romans. 
ROMANEISQUE   adj.  Fabuleux,  qui 
tient  du  roman  .  aventure  romanesque. 
Fia.  Exalté  :  espHt  romanesque. 

ROMANESQUEMÉNT  adv.  D  une 
manière  romanesque. 

ROMANTIQUE  adj.  Qui  relève  du 
romantisme  :  littérature  romantique.  N. 
m  Partisan  de  ce  genre  littéraire,  qui, 
sous  la  restauration,  affranchit  la  pro- 
duction intellectueUe  des  règles  établies 
par  les  auteurs  de  l'antiquité  et  suivie» 
par  ceux  du  xviie  siècle  :  les  romantiques, 
en  s' affranchissant  des  conventions  cLas- 
siques,  voulurent  donner  la  première 
vlace  à  V inspiration,  à  la  nature. 

ROMANTISME  n.  m.  Système,  école 
littéraire  des  écrivains  romantiques. 
ROMARIN  n.  m.  Arbuste  aromatique. 
ROMPEMENT  n.  m.  Rompement  de 
tête,  fatigue  causée  par  un  grand  bruit 
ou  une  forte  application. 

ROMPRE  V.  tr.  (lat.  rumpere).  Bri- 
ser, casser,  mettre  en  pièces;  faire  subir 
le  supplice  de  la  roue  :  rompre  vif  un 
grand  criminel;  détourner  le  mouvement, 
droit:  rompre  le  fil  de  Veau;  troubler: 
rompre  le  sommeil;  enfreindre,  faire^ces- 
ler  :  un  verre  d^eau  rompt:i  le  jeune? 
déranger  :  rompre  un  tete-a-tete  ;  gâter . 
â  plie  a  rompu  les  ^/^r-^  ' 'nSn.?î 
■disperser  :  rompre  un  bataillon;  quitter. 
rompez  les  rangs.  Fia.  F^V^f^^^^^^^t^^^ïî* 
dir  :  rom;>re  la  tête,  les  oreiûes;  détnure, 
faire  cesser,  rendre  nul  :  rompre  l  amitw, 
un  entretien,  un  marche  ;_  accoutumer  . 
romvre  quelqu^unaux  araires.  Rompreje 

âlence.  cesse'r  de  se  ^^'^^■^'^Zîllll'ln^l 
s'échapper  de  prison  ou  se  dégager  d  une 
V^^So^^  rompre  le  fil  de  son  discours  le 
quitter  subitement  pour  ^^trer  dans  une 
autre  matière  ;  rompre  la  paille,  cesser 
d^tre  rSis;  rompre'^îa  glace,  surmonter 
Tes  premières  difficultés  d'une  affaire, 
rompre  une  lance  avec  quelqu'un,  disp^- 
ïer  en  règle  avec  lui  sur  un  sujet;  jom- 
Ire  son  ban,  sortir  du  lieu  assigné  V. 
Int  Se  briser  :  cette  poutre  rompra.  Fig. 
Cesser  d'e'tre  amis  :  ils  ont  rompu  ;  rompre 
en  visière  ,  dire  brusquement  et  en  face 
quelque  chose  de  désobligeant. 

ROMPU,  E  adj.  Accablé  ^e  tatigue 
je  suis  rorriu;  exercé  :  rompu  aux  affa.^ 


RON  ( 

res.  —  A  bâtons  rompna  loc  adv.  A  di- 
verses reprises  :  travailler  à  une  chose  à 
bâtons  rompus. 

ROMSTECK,  n.  m.  Pièce  de  bœuf 
voisine  de  l'aloyau. 

ROI¥CE  n.  f.  Arbuste  épineux. 

ROMU  n.  m.  Cercle,  figure  circulaire. 
^  En  rond  loc  adv.  Circulairement. 

ROMD,  E  adj.  (lat.  rotundus).  Se  dit 
d'un  corps,  d'une  figure  qui  est  de  forme 
telle  que  toutes  les  lignes  droites  tirées 
du  centre  à  la  circonférence  sont  égales. 
Fig.  Homme  tout  rond,  sans  façon  ; 
compte  rond,  sans  fraction. 

ROIVDACHE  n.  f.  Bou- 
clier de  forme  ronde,  en 
usage  autrefois  (*). 

ROrVDE  n.  f. Visite  de  nuit 
faite  aux  diftérents  postes, 
pour  savoir  si  tout  est  en  bon  ordre  ,  ceux 
qui  la  font;  visite  nocturne  des  employés 
des  douanes  et  des  octrois  ;  sorte  de  danse 
qu'on  exécute  en  rond;  chanson  à  refrain, 
où  chacun  chante  à  son  tour  :  ronde  de 
table;  sorte  d'écriture  en  caractères  ronds 
et  perpendiculaires.  —  Mm.  Note  qui 
vaut  deux  blanches.  —  A  la  ronde  loc. 
adv.  Alentour:  à  dix  lieues  à  la  ronde; 
chacun  à  son  tour  :  boire  à  laronde. 

ROIVDEAU  n.  m.  Petit  poème  français 
dont  la  forme  a  souvent  varié.  Mus.  Air 
à  deux  ou  plusieurs  reprises. 

ROMDE  BO^»SEn.f.0uvrage  de  sculp- 
ture en  plein  rplief.  Pl.  des  rondes  bosses 

ROMDEI.ET,  ETTE  adj.  Qui  a  un 
peu  trop  d'embonpoint. 

ROMDELETTE  n.  f.  Toile  à  voiles  que 
l'on  fabrique  en  Bretagne. 

ROIVDEI.I.E  n.  f.  Pièce  ronde  de  mé- 
tal, de  cuir,  de  carton,  etc  ,  percée  par 
le  milieu  et  employée  dans  la  construc- 
tion de  certaines  machines. 

ROIVDEME^T  adv.  Promptement  : 
nous  avons  marché  rondement;  avec  ac- 
tivité :  mener  rondement  une  affaire  ; 
loyalement  :  il  y  va  rondement. 

RO]%^»EUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rond  :  la  rondeur  de  la  terre,  Fig.  Nom- 
bre, harmonie  :  la  rondeur  des  périodes  ; 
franchise,  loyauté  :  rondeur  de  caractère. 

ROIVDIM  n.  m.  Bois  à  brûler  qui  est 
rond  ;  gros  bâton. 

ROJVDIU'EK  V.  tr.  Donner  des  coups 
de  rondin. 

ROMD-POI^T  n.  m.  Place  circulaire 
à  laquelle  aboutissent  plusieurs  avenues 
ou  allées.  Pl.  des  ronds-points. 

ROMFLARrT,  E  adj.  Sonore,  bruyant  : 
voix  ronflante.  Promesses  ronflantes,  ma- 
gnifiques, mais  mensongères. 

RO.^^FI.EillE^T  n.  m.  Bruit  qu'on  fait 
en  ronflant.  Fig.  Bruit  qui  a  quelque  rap- 
port avec  le  ronflement  d'un  homme  : 
ronflement  de  l'orgue. . 

RO!VFl,ER  V.  int.  Faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  et  des  narines  en  res- 
pirant pendant  le  sommeil.  Fig.  Produire 
un  bruit  sourd  et  prolongé. 

RONFLEUR,  EtSE  n.  Qui  ronfle,  qui 
a  l'habitude  de  ronfler. 
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ROMGE  n.  m.  Faire  le  ronge,  se  dit 
du  cerf  qui  rumine. 

ROIVOEMEITT  n.  m.  Action  de  ronger. 

ROIVGER  V.  tr.  (lat.  rodere).  Couper 
avec  les  dents  peu  à  peu.  Fig.  Corroder  : 
la  rouille  ronge  le  fer;  miner  :  la  mer 
ronge  ses  bords;  consumer,  tourmenter  : 
la  maladie,  le  chagrin  le  ronge. 

ROIVGEUR  adj. m.  Qui  ronge  :  animal 
rongeur.  Fig.  :  remords  rongeur.  N.  m. 
pl.  Ordre  de  mammifères  munis  à  chaque 
mâchoire  de  dents  incisives,  sans  cani- 
nes, comme  le  rat,  l'écureuil,  etc. 

ROMROM  n.  m.  Bruit  que  le  chat 
tire  de  sa  gorge  pour  marquer  le  con  en- 
tement. 

ROQUEFORT  n.  m.  Fromage  très  es- 
timé, qui  tire  son  nom  d'un  lieu  du  Lan- 
guedoc où  il  se  fabrique. 

ROQUEWTIM  n.m.  Vieux  militaire; 
par  extension,  vieillard  ridicule. 

ROQUER  V.  int.  Au  jeu  des  échecs, 
placer  sa  tour  auprès  de  son  roi  et  faire 
passer  le  roi  de  l'autre  côté  de  la  tour. 

ROQUET  n.  m.  Sorte  de  petit  chien. 

ROQUETTE  n.  f.  Sorte  de  chou; 
plante  à  fleur  jaune  d'une  odeur  fétide. 

ROQUII^l,E  n.f.  Anciennement,  petite 
mesure  de  capacité  pour  le  vin. 

ROS  n.  m.   Peigne  de  tisserand. 

ROSACE  n.  f.  Ornement 
d'architecture  en  forme  de 
rose  ou  d'étoile  à  plusieurs 
branches  (*).  On  dit  aussi  ' 

ROSON. 

ROSACÉES  n.  f.  pl.  Fa- 
mille de  plantes  dont  les  corolles  se  com- 
posent de  pétales  disposés  comme  ceux  de 
la  rose. 

ROS  AGE  n.  m,  Syn.  de  rhododen- 
dron. 

ROSAIRE  n.  m.  Grand  chapelet,  com- 
posé de  quinze  dizaines ,  qu'on  dit  en 
l'honneur  de  la  Vierge. 

ROSAT  adj.  m.  Où  il  entre  de  l'ex- 
trait de  rose  :  vinaigre,  miel  rosat. 

ROSBIF  n.m,  (angl.  roast,  rôti  ;  beefj 
bœuf).  Bœuf  rôti. 

ROSE  n.  f.  (lat,  rosa). 
Belle  fleur  odoriférante  qui 
croît  sur  un  arbuste  épi- 
neux. Eau  de  rose,  tirée  des 
roses  par  la  distillation,  Fig. 
Couleur  vermeille  des  joués 
et  des  lèvres  :  teint  de  rose.  Mar.  Rose 
des  vents,  figure  où  sont  marqués  les 
trente-deux  vents  (*) 

ROSE  adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  la 
rose.  N.  m.  La  couleur  rose  :  aimer  le 
rose,  des  étoffes  rose  clair,  c'est-à-dire 
d'un  rose  clair. 

ROSÉ,  E  adj.  D'un  rouge  faible  :  teint 
rosé. 

ROSEAU  (ro-zo)  n.  m.  Plante  aquati- 
que à  tige  lisse,  droite  et  élancée. 

ROSE-CROIX  n.  m.  Dignitaire  dans 
l'ordre  maçonnique;  nom  d'une  secte 
d'empiriques,  qui  prétendaient  posséder 
un  pouvoir  surnaturel.  Pl.  des  rose-croix. 
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ROSÉE  n.  f.  Vapeur  qui  se  dépose  sur 
la  terre  ou  sur  l'herbe  en  gouttelettes 
très  déliées.  Fig.  Tendre  comme  rosée, 
très  tendre. 

ROSÉOLE  n.  f.  {rad.  rosé).  Maladie 
éruptive  des  enfants.  ,  a 

ROSERAIE  n.  f.  Terrain  planté  de 

ROSETTE  n.  f.  Nœud  de  ruban  en 
forme  de  rose  ;  insigne  que  les  ofliciers 
de  la  Légion  d'honneur  portent  à  la  bou- 
tonnière :  petit  cadran  pour  avancer  ou 
retarder  le  mouvement  d'une  montre  ; 
sorte  d'encre  rouge  faite  avec  du  bois  de 
Brésil  :  régler  des  registres  avec  de  la  ro- 
sette; sorte  de  craie  teinte  en  rouge  dont 
on  se  sert  pour  peindre.  Cuivre  de  ro- 
sette, cuivre  rouge  pur.  . 

ROSIER  n.  ra.  Arbuste  qui  porte  des 
roses.  , 

ROSIÈRE  n.  f-  Nom  que  1  on  donne, 
dans  certains  pays  de  la  France,  àla  jeune 
fille  qui  a  obtenu  un  prix  de  sagesse.  Ce 
prix  consistait  jadis  en  une  couronne  de 
roses;  aujourd'hui  il  consiste  en  une 
somme  d'argent  ou  une  dot. 

ROSSE  n.  f.  (ail.  ross,  coursier).  Che- 
val sans  force,  sans  vigueur.  Fam. 

ROSSER  V.  tr.  Battre  quelqu  un  vio- 
lemment. Fam. 

ROSSlf;iVOI.  n.  m.  Petit  oiseau  dont 
le  chant  est  très  agréable.  Voix  de  rossi- 
qnoL  pure  et  très  flexible  ;  un  rossignol 
d'Arcadie,  un  âne  ;  un  rossignol  a  gland, 
un  pourceau.  Fam.  ,  ,  ^  ^ 

ROSSIGIVOI.  n.  m.  Crochet  dont  se 
servent  les  serruriers  et  les  voleurs  pour 
ouvrir  toutes  sortes  de  serrures. 

ROSSIMAMTE  n.  Bosse,  mauvais  che- 
val par  allusion  au  cheval  de  don  Qui- 
chotte- Il  est  féminin,  d'après  l'Académie, 
excepté  quand  il  désigne  proprement  le 
cheval  de  don  Quichotte. 

ROSSOI.IS  (Zi)  n.  m.  Liqueur  compo- 
sée d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  parfums. 

ROSTRAI.E  adj.  f.  (lat.  rostrumMc, 
éperon  de  navire).  Colonne  rostrale,  co- 
lonne ornée  de  proues  de  navire. 

ROSTRE  n.  m.  Eperon  de  navire.  Les 
rostres,  tribune  aux  harangues,  à  Rome, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  était  ornée 
d'éperons  de  navire  pris  sur  lesVolsques 
àla  bataiUe  d'Antium. 

ROT  n.  m.  Vapeur  qui  s'eleve  de  i  es- 
tomac et  sort  de  la  bouche  avec  bruit. 
RÔT  n.  m.  Rôti,  viande  rôtie.  . 
ROTArVG  ou  ROTll¥  n-  m.  .Palmier 
des  Indes.  , 

ROTATEUR  adj.  et  n-  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  produisent  le  mouvement  de 
rotation.  , 
ROTATION  n.  f.  (lat.  rota,  roue). 
Mouvement  circulaire  d'un  corps  qui 
tourne  sur  lui-même  :  rotation  de  la  terre. 

ROTATOIRE  adj.  Circulaire,  qui 
tourne  :  le  mouvement  rotatoire  de  la 
terre  autour  du  soleil.  On  dit  aussi  ro- 

^^ROTE  n.  f.  Juridiction  de  Rome,  com- 


posée de  douze  docteurs  ecclésiastiques  : 
les  décisions  de  la  rote. 
ROTER  V.  int.  Faire  des  rots.  Fop. 
RÔTI  n.  m.  Viande  rôtie. 
RÔTIE  n.  f.  Tranche  de  pain  qu'on 
fait  rôtir  devant  le  feu. 

ROTlI%  n.  m.  Branche  d6  rotang  qu  on 
emploie  pour  faire  des  cannes.  Se  dit  aussi 

pour  ROTANG. 

RÔTIR  V.  tr.  Faire  cuire  à  la  broche, 
irriller  sur  le  gril.  V.  int.  et  pr.  Fig. 
Etre  exposé  à  une  très  grande  chaleur  : 
on  rôtit  ici,  je  me  suis  rôti  au  soleil. 

RÔTISSÀOE  n.  m.  Action  de  rôtir  : 
le  rôtissage  d'une  volaille;  résultat  de 
cette  action. 

R41TISSERIE  n.  f.  Boutique  de  rô- 
tisseur. 

RÔTISSEUR,  EUSE  n.  Qui  fait  rôtir 
des  viandes  pour  les  vendre. 

RÔTISSOIRE  n.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine qui  sert  à  rôtir  la  viande. 

ROTOIVDE  n.  f.  (lat.  rotundus,  rond). 
Bâtiment  de  forme  ronde  à  l'intérieur  et 
à  l'extérieur;  compartiment  qui  forme  le 
derrière  d'une  diligence  ;  sorte  de  man- 
teau. 

ROTOIVOITÉ  n.  f.  Rondeur;  gros- 
seur, embonpoint  :  il  remplit  le  fauteuil 
de  sa  rotondité.  Fam. 

ROTUl.E  n.  f.  (lat.  rotula,  roulette). 
Os  mobile  placé  en  avant  du  genou. 

ROTURE  n.  f.  Condition  d'une  per- 
sonne qui  n'est  pas  noble  :  naître  dans 
la  roture  ;  les  roturiers  ;  fréquenter  la 

^ ^ROTURIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
n'est  pas  noble. 

ROTURiÈREMESîT  adv.  A  la  ma- 
nière des  roturiers. 

ROUAGE  n.  m.  (rad.  roue).  L  ensem- 
ble ou  chacune  des  roues  d'une  machine. 
Fig.  Moyens,  ressorts  :  les  rouages  d'un 
qouvernement.  ,  , 

ROUAM,  AWXE  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
à  poil  mêlé  de  bâi,  de  gris  et  de  blanc. 

ROUAIVNE  n.  f.  Instrument  des  em- 
ployés des  contributions  indirectes  pour 
marquer  les  tonneaux. 

ROUATVMER  V.  tr.  Marquer  avec  la 
rouanne.  „   ,    ^  j,  a 

ROUANMETTE  n.  f.  Instrument  de 
charpentier  pour  marquer  le  bois, 

ROUBUE  n.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Russie,  valant  environ  4  francs. 
ROUC  n.  m.  V.  ROCK. 
ROUCOU  n.  m.  V.  Rocou. 
ROUCOULEMENT  n.  m.  Sorte  de 
murmure  triste  et  tendre  qui  est  le  cri 
des  pigeons  et  des  tourterelles. 

ROUCOUUER  V.  int.  Faire  des  rou- 
coulements. 

ROUrOUYER  n.  m.  V.  ROCOUYER. 
ROUOOU  ou  REDOUI.  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  sont  employées  pour  la 
teinture  et  pour  le  tannage. 

ROUE  n.  f.  (lat.  rota).  Machine  roule 
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et  plate,  tournant  p  jr  un  axe.  Roue  hy- 
draulique, rou'.  mue  par  ~ 
J'eau  et  destinée  à  transmet- 
tre le  mouvement  à  un  mou- 
lin ,  à  une  machine  quelcon- 
que (*).  Faire  la  roue,  se  dit 
de  certains  volatiles  qui  , 
comme  le  paon,  déploient  en 
roue  les  plumes  de  leur  queue. 
Fig.  Pousaer  d  la  roue,  aider 
à  la  réussite  d'une  affaire  ;  cinquième  roue 
à  un  carrosse,  chose,  personne  complète- 
ment inutile  ;  la  roue  de  la  fortune,  les 
vicissitudes  humaines.  Supplice  qui  con- 
sistait à  rompre  les  membres  du  patient, 
puis  à  le  laisser  mourir  sur  une  roue. 

ROUÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  subi  le  sup- 
plice de  la  roue  ;  personne  sans  principes 
et  sans  mœurs, 

ROIJEI.LE  n,  f.  Partie  de  la  cuisse  du 
veau,  du  bœuf,  coupée  en  rond. 

ROCEIVIVAIS,  E  adj.  et  n.  De  Rouen, 

R0IJE:¥IVERIE  (rou-a)  n.  f.  Toile 
commune  de  coton ,  qui  se  fabrique  sur- 
tout à  Rouen. 

ROUER  V.  tr.  Faire  mourir  par  le  sup- 
plice de  la  roue.  Fig.  Bouer  quelqu'un  de 
coups,  le  battre  excessivement. 

ROUERIE  n.  f.  Action  de  roué. 

ROUET  n.  m.  Ma- 
chine à  roue,  qui  sert 
à  filer  (*)  ;  cercle  de  ^--^  iC 
bois  servant  de  fonda- 
tion à  un  puits  ;  an- 
cienne platine  de  l'ar- 
quebuse. 

ROUQE  adj.  (lat.  ruber).  L'une  des 
sept  couleurs  du  prisme.  Perdrix  rouge, 
qui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges  ;  boidet 
rouge,  devenu  rou^^e  au  feu;  cheveux 
rouges,  très  roux.  N,  m.  Substance  de 
couleur  rouge  ;  fard  à  l'usage  des  fem- 
mes :  se  mettre  du  rouge.  Fig.  Le  rouge 
lui  monte  au  visage,  il  devient  rouge  de 
honte  ou  de  colère. 

ROUOE  n.  m.  Sorte  de  canard  aux 
pattes  rouges. 

ROUGEÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  le 
rouge. 

ROUGEAUD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  le  vi- 
sage rouge,  haut  en  couleur.  Fam. 

ROUGE-GORGE  n,  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rouge.  Pl.  des  rouges- 
gorges. 

ROUGEOI^E  n.  f.  Maladie  contagieuse 
qui  cause  des  rougeurs  et  qui  attaque  sur- 
tout les  enfants. 

ROUGE-|(^UEUE  n.  m.  Petit  oiseau  de 
passage,  qui  a  la  queue  rouge.  Pl.  des 
rouges-queues. 

ROUGET  n,  m.  Poisson  rouge,  à  chair 
délicate. 

ROUGETTE  n.  f.  Espèce  de  chauve- 
souris, 

ROUGEUR  n.  f.  Couleur  rouge  :  la 
rougeur  des  lèvres.  PL  Taches  rouges  sur 
la  peau. 

^4>UGIR  V,  tr.  Rendre  rouge.  Rou- 
gir son  eau,  y  mettre  un  peu  de  vin.  V. 


int.  Devenir  rouge  :  Vécrevisse  rougît  en 
cuisant.  Fig.  Rougir  de  honte ,  éprouver 
de  la  honte. 

ROUII.I.E  n.  f,  (lat.  rubigo).  Oxyde  de 
fer,  espèce  de  crasse  d'un  rouge  foncé 
dont  se  couvre  le  fer  exposé  à  l'humidité  ; 
maladie  qui  attaque  certains  végétaux,  le 
froment,  le  seigle,  etc. 

ROUII.I.ER  v,tr.  Produire  de  la  rouille 
sur  un  corps.  Fï,(7.  Altérer  faute  d'exercice  : 
Voisiveté  rouille  Ve^prit. 

ROUII.I.EUX,  EUSE  adj.  Qui  présente 
la  couleur  de  la  rouille. 

ROU1I.I.URE  n.  f.  Effet  de  la  rouille. 

ROUIR  V.  tr.  Pratiquer  l'opération  du 
rouissage. 

ROUISSAGE  n.  m.  Macération  que 
l'on  fait  subir  au  lin,  au  chanvre,  etc., 
pour  faciliter  la  séparation  de  l'écorce 
filamenteuse  d'avec  la  tige. 

ROUI.ADE  n.  f.  Action  de  rouler  de 
haut  en  bas  :  il  a  fait  une  belle  roulade. 
Fam.  Mus.  Agrément  de  chant  formé  par 
le  passage  de  plusieurs  notes  sur  une 
même  syllabe, 

ROUU,AGE  n,  m.  Action  de  rouler  : 
le  roulage  des  voitures;  transport  des 
marchandises  sur  des  voitures  traînées 
par  des  chevaux  ;  établissement  où  l'on 
se  charge  de  ce  transport, 

ROUI.A^T,Eadi.Qui  roule  aisément; 
voiture  bien  roula  .le.  Feu  roulant,  feu 
de  mousqueterie  coi  tinu,  Fig.  :  feu  rou- 
lant  d'épigrammes.  , 

ROUU.EAU  n.  m.  *aquet  formé  par  une 
chose  roulée  :  roi  leau  de  papier  ;  cylin- 
dre de  bois ,  de  p  er- 
re, etc.,  servant  à  di- 
vers usages  :  roui  :au  , 
de  pâtissier.  Pl.  F  iè- 
ces  de  bois  cylindri- 
ques sur  lesquelles  on 
fait  rouler  des  fardeaux.  Impr.  Cylindre 
imbibé  d'encre  qu'on  passe  sur  les  for- 
mes (*). 

ROUI.ÉE  n.  f.  Coups.  Pop. 

ROUUEME^T  n.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule  :  rouleynent  d'un  carrosse;  bat- 
terie militaire  de  tambour  que  l'on  bat  à 
coups  égaux  et  pressés.  Roulement  d'yeux, 
mouvement  d'yeux  qui  se  portent  rapide- 
ment de  côté  et  d'autre.  Fig.  Bruit  sem- 
blable à  celui  d'un  corps  qui  roule  :  roule- 
ment du  tonnerre  ;  circulation  d'espèces  : 
grand  roulement  de  fonds;  action  de  se 
remplacer  dans  certaines  fonctions  :  le 
roulement  des  tribunaux. 

ROULER  v.  tr.  Faire  avancer  une 
chose  en  la  faisant  tourner  sur  elle-même  ; 
plier  en  rouleau  :  rouler  une  pièce  d'é- 
toffe. Rouler  les  yeux,  les  porter  rapide- 
ment de  côté  et  d'autre  ;  rouler  carrosse, 
avoir  un  carrosse  à  soi.  Fig.  Former, 
méditer  :  rouler  un  projet  dans  sa  tête. 
V.  int.  Aller  en  tournant  :  rouler  de  haut 
en  bas.  Fig.  Faire  entendre  des  roule- 
ments :  le  tonnerre  roule  sur  nos  têtes. 
Rouler  sur  l'or,  être  fort  riche  ;  tout  roule 
là-dessus,  c'est  le  point  dont  le  reste  dè- 
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pend  ;  son  discoiArs  roule  sur  la  morale, 
la  morale  en  est  le  sujet.  Se  rouler  v. 
pr.  Se  tourner  étant  couché. 

IIOUE.ETTE  -n.  f.  Petite  roue  tournant 
dans  tous  les  sens  et  servant  - 
à  faire  rouler  le  i  objets  aux 
pieds  desquels  e  le  est  atta- 
chée ;  petite  roi  e  en  cuivre 
dont  les  relieur  i  se  servent 
pour  fixer  la  dor  ure  sur  les  livres  ;  jeu  de 
hasard.  _  . 

KOUI^EVR,  1  tSE  adj.  et  n.  Ouvrier 
qui  travaille  tan.ôt  dans  un  atelier,  tan- 
tôt dans  un  autrt':. 

RODL.EUK  n.  ,  m.  Charançon  de  la 
viffne.  ,  , 

ROIIL.EUSE  n. .  Chenille  qui  roule  les 
feuilles. 

ROULIEll  n.  m.  ^^oituner. 
ROULIN  [li)  n.  'm.  Oscillations  d'un 
vaiss^^au  à  droite  eik  gauche. 

R01;l.0IR  n.  m.  Outil  qui  sert  à  rou- 
ler les  bougies  et  le  cierges. 
ROUL,UKE  n.  f  Maladie  des  arbres. 
ROUMAllV,  E  adj.  et  n.  De  la  Rou- 
manie. .  ,  ^      ,  , 

ROUPIE  n.  f.  Humeur  qui  découle  des 
fosses  nasales  et  qui  pend  au  nez  par  gout- 
tes ;  monnaie  des  Indes,  valant  2  fr.  50; 
monnaie  de  Perse,  valant  38  fr.  70. 

ROUPIEUX ,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a 
souvent  la  roupie  ai  nez. 

ROUPIL.I^ER  V  .  int.  Sommeiller  a 
demi.  Fam.  . 

ROUPIl^I^EUR^  ..il'SEn.Qui  roupille 
fréquemment.  Fam. 
ROURE  n.  m.  V.  rouvre. 
ROVSSÂTRE  adj.  Qui  tire  sur  le 
roux.  .  , 

ROUSSEAU  n.  m.  Homme  qui  a  les 
cheveux  roux.  Fam. 

ROUSSELET  n.  m.  Sorte  de  poire 
d'été  qui  a  la  peau  rougeâ.tre. 

ROUSSEROI.I.E  n.  f.  Petit  oiseau  ap- 
partenant au  genre  grive. 

ROUSSETTE  n.  f.  Espèce  de  squale 
ou  chien  de  mer  ;  très  grande  chauve-sou- 
ris des  Indes;  nom  vulgaire  du  bruant  et 
de  la  fauvette  des  bois.  , 

ROUSSEUR  n.f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  Taches  de  rousseur,  taches  rousses 
au  visage  et  sur  les  mains. 

ROUSSI  n.  m.  Odeur  d'une  chose  que 
le  ft'u  a  roussie  :  cela  sent  le  roussi. 

ROUSSILl^ER  V.  tr.  Brûler  légère- 
ment. ,  ,  . 

ROUSSIIV  n.  m.  Cheval  entier,  épais 
et  entre  deux  tailles.  Un  roussin  d'Ar- 
cadie,  un  âne. 

ROUSSIR  V.  tr.  Rendre  roux  :  le  feu 
a  roussi  cette  étoffe.  V.  int.  Devenir  roux. 

ROUT  {route  ou  raoute)  n.  m.  (m.  angl.). 
Assemblée  nombreuse  de  personnes  du 
grand  monde.  Pl.  des  routs. 

ROUTE  n.  f.  Grande  voie  de  commu- 
nication; direction  qu'on  suit  par  terre 
ou  par  mer,  pour  aller  d'un  point  à  un 
autre  ;  espace  que  parcourent  les  astres, 
les  cours  d'eau  :  la  route  du  soleil,  fleuve 


grossi  sur  sa  route.  Feuille  de  route, 
écrit  qui  indique  aux  soldats  en  voyage 
le  chemin  qu'ils  doivent  tenir. 

ROUTIER  n.  m.  Livre  qui  marque  les 
chemins,  les  routes  de  mer,  etc.  Vieux 
routier,  homme  devenu  habile  par  une 
longue  pratique.  Pl.  Bandes  de  soldats 
pillards,  au  moyen  âge. 

ROUTIER,  1ÈRE  adj.  Carie  routière, 
où  les  routes  sont  indiquées. 

ROUTIIVE  n.  f.  Faculté  acquise  par 
l'habitude  plus  que  par  l'étude. 

ROUTir¥É,E  adj.  Habitué  à  une  chose 
par  une  longue  pratique.  Fam. 

n«>UTIIVIER,  1ÈRE  n.  Qui  agit  par 
routine. 

ROUTOlR  n.  m.  Lieu  où  Ion  fait 
rouir  le  chanvre. 

ROUVER17V  adj.  m.  Fer  rouverin,  fer 
cassant  à  chaud  comme  à  froid. 

ROUVIEUK  ou  ROUX-VIEUX  n.  m. 
Sorte  de  gale  du  cheval. 

ROUVRE  ou  ROURE  n.  m.  Espèce 
de  gros  chêne,  tortu  et  peu  élevé. 

ROUVRIR  v.  tr.  Ouvrir  de  nouveau. 
ROUX,  ROUSSE  adj.  Qui  est  d'une 
couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  I^une 
rou»i»e,  d'avril.  N.  m.  Couleur  rousse  : 
il  est  d'un  roux  ardent;  sauce  faite  avec 
du  beurre  qu'on  a  fait  roussir. 

ROYAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  regahs,  de 
rex,  roi).  Qui  appartient,  qui  se  rapporte 
à  un  roi  :  château,  manteau  royal;  émané 
de  l'autorité  d'un  roi  :  ordonnance  royale. 
Se  dit ,  dans  une  monarchie,  de  certains 
établissements  dont  le  gouvernement  a  la 
direction:  bibliothèque  royale.  Prince 
royal,  héritier  présomptif  de  la  couronne  ; 
altesse  royale,  titre  de  certains  princes 
et  de  certaines  princesses  ;  tigre,  aigle 
royal,  de  la  plus  grande  espèce.  _ 

ROYAI.E  n.  f.  Moustache  qu'on  laisse 
croître  sous  la  lèvre  inférieure.  On  dit 

aussi  IMPÉRIALE. 

ROVAI.EMEMT  adv.  En  roi. 
ROYAI.IS11IE  n.  m.  Esprit  monarchi- 
que :  il  est  d'un  royalisme  éprouvé. 

ROVAI.ISTE  adj.  et  n.  Partisan  du 
roi,  de  la  royauté  ;  en  France ,  partisan 
de  la  monarchie  des  Bourbons. 

ROYAUME  n.  m.  Etat  gouverné  par 
un  roi.  Royaume  des  deux,  paradis; 
royaume  des  morts,  les  enfers,  en  mytho- 
logie. 


ROYAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  roi. 
RU  n.  m.  Petit  ruisseau. 
RUADE  n.  f.  Action  de  ruer. 
RUBAM  n.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de 
laine,  plat,  mince  et  étroit;  décoration  : 
porter  le  ruban  à  sa  boutonnière.  Arch. 
Ornement  imitant  un  ruban. 

RUBAWÉ,  E  adj.  Couvert  de  rubans. 
Canon  rubané,  canon  d'arme  à  feu  fabri- 
qué avec  du  fer  tordu. 

RUBAWER  V.  tr.  Garnir  de  rubans; 
tordre  du  fer  pour  en  fabriquer  uu  canon 
d'arme  à  feu.  .  , 

RUBAMERIE  n.  f.  Profession  de  ru- 
banier,  commerce  de  rubans. 
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RUBAIVIER,  lERE  n.  Qui  fait  et  vend 
du  ruban. 

RUBÉFACTiOlV  n.  f.  Rougeur  pro- 
duite à  la  superficie  de  la  peau  par  des 
remèdes  irritants, 

RUBÉFIAi^T,  E  adj.  Qui  rubéfie. 

RUBÉFIER  V.  tr.  (  lat.  ruber,  rouge  ; 
^acere,  faire).  Produire  la  rubéfaction. 

RUBESCEIVT,  E  adj.  Un  peu  rouge  ou 
qui  devient  rouge. 

RIJBIACÉES  n.  f.  pl.  (lat.  rubia,  ga- 
rance). Famille  de  plantes  dicotylédones 
qui  ont  des  propriétés  tinctoriales  ou  mé- 
dicinales, comme  le  quinquina,  la  ga- 
rance. 

RUBICA2V  adj.  Cheval  noir,  bai  ou 
alezan,  à  robe  semée  d^  poils  blancs. 

RC*^!*:;©!*  n.  m.  Petiie  rivière  d'Italie.  | 
Fig.  Passer  le  Rubicon,  s'engager  d'une  , 
manière  irrévoc  ible. 

RUBECOi^D,  E  adj.  Rouge, en  parlant 
du  visag3  :  face  rubiconde. 

RUBlâ  n.  m.  (lat.  ruber,  rouge).  Pierre 
précieuse,  transparente  et  d'un  rouge  vif. 
Fig.  Payer  rubis  sur  l'ongle,  exactement. 

RVBRIQLE  n.  f.  (lat.  rubrica,  terre 
rouge).  Titre  qui,  dans  les  livres  de  droit, 
était  autrefois  marqué  en  rouge  ;  titre,  ^ 
date  qui,  dans  les  jourjiaux,  indique  le  j 
lieu  d  où  une  nouvelle  c^t  venue  :  ce  fait  ■ 
est  sous  la  rubrique  de  Londres.  Pl.  Rè- 
gles du  bréviaire  et  du  missel,  enseignant 
la  manière  d'officier,  Fig.  Ruses,  détours  : 
il  sait  toutes  sortes  de  rubriques.  j 

RUCHE  n.  f.  Habitation  préparée  en  ' 
forme  de  panier  pour  les  abeil- 
les  (*);  le  panier  et  les  abeilles  qui 
sont  dedans.  Fig.  Bande  plissée 
de  tulle  ou  de  dentelle,  qui  sert  ^^^^Ê 
d'ornement. 

RUCHER  n.  m.  Endroit  où  sont  les 
ruches,  i 

RUCHER  V.  tr.  Garnir  de  ruche  une 
robe,  une  guimpe. 

RUDE  adj.  (lat.  rudis.  grossier).  Apre 
au  toucher  :  peau  rude;  raboteux  :  che- 
min rude.  Fig.  Pénible  fatigant  :  rude 
métier;  difficile  à  supporter  :  saisonrude ; 
âpre  au  goût  :  vin  rude  ;  désagréable  à 
entendre  :  i;oz^  rude;  dur,  sévère  :  maître 
rude;  redoutable  :  rude  adversaire. 

RUDEMEIVT  adv.  D'une  manière  rude, 

RUDEMTÉ  E  adj.  Se  dit  des  colonnes 
qui  ont  des  rudentures, 

RUDEMTURE  n.  f.  Moulure  en  forme 
de  câble  ou  de  bâton,  dont  on  remplit 
quelquefois  les  cannelures  des  colonnes 
jusqu'au  tiers  de  leur  hauteur. 

RUDKRAU,  E  adj.  (lat.  rudera,  dé- 
combres). Qui  croît  sur  les  masures,  dans 
les  décombres. 

RUDE[SSE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
I  rude  :  rudesse  de  la  peau.  Fig.  Etat  de, 
i  ce  qui  est  désagréable  à  voir,  à  entendre  :' 
I  la  rudesse  des  traits,  de  la  voix;  dureté  : 
j  traiter  quelqu'un  avec  rudesse. 
I  RCDIMEMT  n.  m.  (lat.  rudimentum, 
I  apprentissage).  Premières  notions  d'une 
j   BCience,  d'un  art;  premiers  linéaments 


de  la  structure  des  organes  :  les  rudi- 
ments  des  plantes;  livre  qui  contient  les 
éléments  de  la  langue  latine. 

RUBUHE^îTAIRE  adj.  Elémentaire. 

RUDOIE^MEMT  n.  m.  Action  de  ru- 
doyer :  le  rudoiement  est  un  mauvais  sys- 
tème d'éducation. 

RUDOYER  V.  tr.  (rad.  rude).  Traiter 
rudement. 

RUE  n.  f.  (lat.  ruga,  sillon).  Chemin 
bordé  de  maisons,  dans  les  villes,  dans 
les  bourgs,  etc. 

RUE  n.  f.  Plante  ligneuse  d'une  odeur 
très  forte. 

RUEL,L,E  n.  f.  Petite  rue  ;  espace  laissé 
entre  un  des  côtés  du  lit  et  le  mur. 

RUEUUI<:r  v.  tr.  Rueller  la  vigne ,  y 
faire  des  ruelles,  de  petits  chemins. 

RUER  V.  int.  (lat.  ruere,  se  précipi- 
ter). Se  dit  d'un  cheval,  d'un  âne,  etc., 
qui  jette  avec  force  en  l'air  les  pieds  de 
derrière.  Se  ruer  v.  pr.  Se  jeter  impé- 
tueusement. 

RUEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  ruer. 

RUClllVE  n.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie pour  racler  les  os. 

RUeiMER  V.  tr.  Racler  avec  la  ru- 
gine. 

RUGIR  V.  int.  (lat.  rugire).  Se  dit  du 
cri  du  lion.  Fig.  Pousser  des  cris  de  fu- 
reur :  rugir  de  colère. 

RUGISSAMT,  E  adj.  Qui  rugit  :  lion 
rugissante 

RUGISSEIHEîVT  n.  m.  Cri  du  lion, 

RUGOSITÉ  n.  f.  (lat.  ruga,  sillon). 
Rides  sur  une  surface  raboteuse. 

RUGUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des  ru- 
gosités. 

Ri:iU.ÉE  n.  f.  Bordure  de  plâtre  ou  de 
mortier  pour  lier  les  tuiles  ou  les  ardoises 
avec  les  murs. 

RUIWE  n.  f.  (lat.  ruina;  de  ruere,  tom- 
ber). Dépérissement,  destruction  d'un  bâ- 
timent. Fig.  Perte  de  la  fortune,  de  l'hon- 
neur :  il  court  d  sa  ruine,  cela  a  causé  la 
ruine  de  sa  réputation.  PI.  Débris  :  les 
ruines  de  Palmyre. 

RUIIVER  v.  tr.  Démolir,  abattre,  dé- 
truire :  ruiner  une  ville  ;  ravager  :  la  grêle 
a  ruiné  les  vignes.  Fig.  Causer  la  perte 
de  la  santé,  de  la  fortune,  de  la  vie,  etc. 
Se  ruiner  v.  pr.  Tomber  en  ruine  :  ce 
château  commence  d  se  miner;  causer  sa 
ruine  :  se  ruiner  au  jeu. 

RUlIVEUSElilEI«X  adv.  D'une  manière 
ruineuse. 

RUmEUX,  EUSE  adj.  Qui  cause  la 
ruine  par  des  dépenses  excessives  :  luxe 
Tuineu  X . 

RUIMURE  n.  f.  Entaille  faite  par  le 
charpentier  pour  recevoir  la  mâçonnerie. 

RUISSEAU  n.  m.  (lat.  rivus).  Cours 
d'eau  peu  considérable  ;  son  lit  :  creuser 
un  ruisseau;  eau  qui  coule  dans  les  rues. 
Fig.  Tout  ce  qui  coule  en  abondance  : 
ruisseaux  de  vin,  de  larmes. 

RU1SSEI.AIVT,  E  adj.  Qui. ruisselle. 

RUISSELER  V.  int.  Couler  en  nia^ 
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nière  de  ruisseau  :  son  sang  ruisselait.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

RUINi>iE:i.l^E:iH[EKT  n.  m.  Action  de 
couler  comme  un  ruisseau.  Emission  de 
jets  de  lumière  chatoyante  :  ruissellement 
de  pierreries. 

RUmB  ou  RHl'MB  (rombe)  n.  m. 
Mar.  Intervalle  compris  entre  deux  des 
32  aires  de  vent  de  la  boussole. 

RUMErv  {éne)  n.  m.  (lat.  rumen,  ma- 
melle) Panse,  premier  estomac  des  ru- 
minants. ,    .    ,  ^ 

RUMEUR  n.  f.  Bruit  sourd  et  géné- 
ral, excité  par  quelque  mécontentement: 
grande  rumeur  ;  bruit  confus  :  rumeur 
'des  flots;  tous  les  bruits  qui  courent 
contre  quelqu'un  :  la  rumeur  publique 
Vaccuse. 

RUHIIMAIWT,  E  adj.  Qui  rumine  :  ani- 
maux ruminants.  N.  m.  pl.  Ordre  de 
quadrupèdes  mammifères  à  quatre  esto- 
macs, comme  le  bœuf,  le  chameau,  etc. 

RUMIMATIOM  n.f.  Action  de  ruminer. 

RUAIIMER  V.  tr.  (rad.  rumen).  Remâ- 
cher, en  parlant  des  animaux  ruminants  : 
les  bœufs  ruminent  leur  pâture;  et,int.: 
la  brebis,  le  chameau  ruminent.  Fig. 
Tourner  et  retourner  une  chose  dans  son 
esprit  :  ruminer  un  projet. 

RUIVES  n.  f.  pL  Caractères  d  écriture 
ancienn*^ment  usités  chez  lesScandinaves. 

RUIVIQUE  adj .  Qui  a  rapport  aux  runes. 

RUOI.X  n.  m.  Métal  doré  ou  argenté 
par  la  pile  voltaïque,  procédé  inventé 
vers  184-1  par  le  chimiste  français  Ruolz. 

RUPTII.E  adj.  Qui  s'ouvre  spontané- 
ment,comme  l'écorce  de  certainesgraines. 

RUPTURE  n.  f.  (lat.  ruptura  ;  de  rum- 
pere,  briser).  Action  par  laquelle  une 
chose  est  rompue  ;  effet  de  cette  action  : 
la  rupture  d'une  digue.  Fig.  Division  en- 
tre des  personnes  unies  par  traité,  par 


amitié,  etc.:  rupture  })assag  ère  ;  annula- 
tion, cassation  d'un  acte  public  ou  parti- 
culier: rw/^fure  de /a  para:,  d'un  mariage, 
RURAI..  E,  AUX  adj.  (lat.  rus,  ruris, 
campagne).  Qui  appartient  à  la  campa- 
gne :  bien  rural. 

RUSE  n.  f.  Finesse,  artifice  dont  on 
se  sert  pour  tromper  :  ruse  de  guerre. 

RUSÉ,  E-adj.  et  n.  Fin,  adroit;  qui 
annonce  de  la  rus^:  figure  rw^>. 

RUSER  V.  int.  Se  servir  de  ruses. 

RUSSE  adj.  et  n.  De  la  Russie. 

RUSTAUD,  E  adj.  et  n.  Grossier,  qui 
tient  du  paysan.  „       .  * 

•  RUSTAUDERIE  n-  f.  Etat,  défaut  du 
rustaud  :  il  est  d'une  rustauderic  ! 

RUSTICITE  n.  f.  Grossièreté,  rudesse. 

RUSTIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
campagne  :  travaux  rustiques.  Fig.  Gros- 
sier, rude:  air,  langage  rustique.  Ordre 
rustique,  le  plus  simple,  le  moins  orné 
de  tous  en  architecture. 

RUSTlQUEMErVT  adv.  D'une  ma- 
nière rustique. 

RUSTIQUER  v.  tr.  Donner  line  ap* 
parence  rustique  à  une  construction. 

RUSTRE  adj.  et  n.  Fort  rustique, 
fort  grossier  :  avoir  l'air  rustre. 

RUT  n.  m.  Temps  où  les  cerfs  et  au- 
tres animaux  sont  en  amour.  _ 

RUTABAGA  n.  m.  Navet  à  chair 
jaune,  appelé  aussi  navet  de  Suède. 

RUTACÉES  n.  f  pl.  Famille  de 
plantes  qui  comprend  la  rue. 

RUTII.AWT  adj. Eclatant  comme  1  or. 

RYTHiHE  n.  m.  Cadence,  nombre, 
mesure  :  rythme  poétique. 

RYTHMER  V.  tr.  Donner  du  rythme, 
de  la  cadence,  . 

RYTHMIQUE  adj.  Qui  appartient  au 
rythme  :  lecture  rythmique. 


S  n.  m.  Dix-neuvième  lettre  de  1  al- 
phabet et  quinzième  des  consonnes. 

SA  adi.  poss.  f.  V.  son. 

SABBAT  {saba)  n.  m.  (hébr.  schabat, 
repos).  Dernier  jour  de  la  semaine  chez 
les  Juifs;  assemblée  nocturne  de  sorciers 
et  de  sorcières,  qui,  suivant  une  super- 
stition populaire,  se  tenait  le  samedi  à 
minuit,  sous  la  présidence  de  Satan,  i^zg. 
Tapage,  grand  bruit  :  c'est  un  véritable 
sabbat. 

SABBATIME  n.  f.  Discussion  ou  exa- 
men qui  avait  lieu  le  samedi  dans  les 
écoles  de  théologie. 

SABBATIQUE  adj.  Nom  donné  parles 
Juifs  à  chaque  septième  année, 

SABEE^  {bé-in)  n.  m.  Celui  qui  pro- 
fesse le  sabéisme. 

SABÉISME  n.  m.  Adoration  du  feu, 
culte  des  astres.  On  dit  aussi  sabaisme  et 

SABISME.  ^     j.  •  A 

SABEI.I.IA1VISME  n.  m.  Doctrine  de 
Sabellius. 


SABUVC  n.  f.  Espèce  de  genévrier.^ 
SABI.E  n.  m.  (lat.  sabulum).  Gravier 
réduit  en  poudre  ou  en  petits  grains,  tig. 
Bâtir  sur  le  sable,  fonder  une  entreprise, 
sur  quelque  chose  de  peu  solide. 

SABI.ER  V.  tr.  Couvrir  de  sable  :  sa- 
bler une  allée.  Fig.  Boire  promptement  : 
sabler  une  bouteille  de  ^'jr^-       .  ,^ 

SAB1.EUX,  EU  SE  adj.  Mêlé  de  sable. 
SABUIER  n.  m.  Appareil 
dans  lequel  une  certaine  quan- 
tité de  sable  fin  mesure,  en  s  é- 
coulant,  la  durée  du  temps  (  )  ; 
petit  vase  contenant  du  sable 
qu'on  jette  sur  l'écriture  pour 
la  sécher. 

SABUIÈRE  n.  f.  Carrière 
de  sable  ;  pièce  de  bois  po^^^  ,  .^^^ 
porter  des  solives  ou  une  cloison. 
^  SABI.01V  n.  m.  Sable  fin  pour  écurer  j 

'^TbIoW»  V.  tr.  Ecurer  avec,  du.i 
sablon. 
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,  f.  Lieu  d'où  l'on 


SABLO^rnrEUX,  EUSE  adj.  où  il  y  a 
beaucoup  de  sable  :  paijs  sablonneux. 

SABL.OIVIV2ER  n.  m.  Qui  vend  du  sa- 
blon. 

SABI^O^iVIERE  n 

tire  le  sablon. 

SABORD  n.  m.  Em- 
brasure aux  côtés  d'un 
vaisseau ,  pour  faire 
passer  et  tirer  le  ca- 
non. 

SABOT  n .  m.  Chaussure  de  bois  ;  corne 
du  pied  du  cheval  et  de  plusieurs  autres 
animaux  ;  garniture  de  cuivre  qu'on  met 
au  bas  de  chacun  des  pieds  de 
certains  meubles  ;  jouet  d'en- 
fant, en  form  de  toupie  (*);  pla- 
que de  fer  qu'on  met,  dans  les 
descentes,  sous  l'une  des  roues 
d'une  voiture,  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner. Fzg.  Mauvais  instrument  de  musique, 
mauvais  billard ,  etc.  Dormir  comme  un 
sabot,  profondément. 

SABOTER  v.  int.  Faire  du  bruit  avec 
ses  sabots  ;  jouer  au  sabot. 

SABOTIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  sabots. 

SABOTIÈRE  n.  f.  Sorte  de  danse  en 
sabots. 

SABOUI.ER  V.  tr.  Tourmenter,  hous- 
piller, réprimander. 

SABRE  n.  m.  Sorte 
d'épée  un  peu  courbée 
qui  ne  tranche  que 
d'un  côté. 

SABRER  V.  tr.  Donner  des  coups  de 
sabre.  Fig.  Sabrer  une  affaire,  l'expédier 
précipitamment. 

SABRETACHE  n.  f.  Espèce  de  sac 
plat  qui  pend  du  ceinturon  d'un  hussard. 

SABREUR  n.  m.  Soldat  très  brave.  Se 
dit  surtout  d'un  général  qui  a  plus  de 
bravoure  que  de  prudence. 

SABURRAL.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
saburre. 

SABURRE  n.  f,  (lat.  saburra,  gravier). 
Matières  retenues  dans  l'estomac  à  la 
suite  de  mauvaises  digestions. 

SAC  n.  m.  (lat.  saccus).  Espèce  de  poche 
ouverte  par  le  haut  (*)  ;  son 
contenu  :  sac  de  blé  ;  havre- 
sac  de  peau  que  le  fantassin 
porte  sur  son  dos;  habit  de 
toile  que  l'on  portait  dans 
certains  ordres  religieux  par 
esprit  de  pénitence.  Fig.  Homme  de  sac 
et  de  corde,  scélérat;  sac  d  vin,  ivrogne; 
sac  d  papier,  jurement  familier. 

SAC  n.  m.  Pillage  d'une  ville,  massa- 
cre de  ses  habitants  :  le  sac  de  Troie. 

SACCADE  n.  f.  Mouvement  brusque: 
ni' aller,  n'avancer  que  par  saccades. 

SACCADÉ,  E  adj.  Brusque,  irrégulier  : 
mouvements  saccadés.  Fig.  Style  saccadé, 
à  phrases  courtes,  heurtées. 

SACCAClE  n.  m.  Bouleversement,  con- 
fusion :  saccage  d'un  jardin. 


SACCAGEMEIVT  n.  m.  Sac,  pillage: 

saccagement  d'une  ville. 

SAiDCAGER  v.  tr.  Mettre  à  sac ,  au 
pillage  :  saccager  une  ville. 

SACCAGEIJR  n.  m.  Qui  saccage  :  sac- 
cageur  de  provinces. 

SACCHARATE  n.  m.  Combinaison  du 
sucre  avec  un  oxyde  métallique. 

SACCHAREUX,  EUSE  (saka)  adj. 
(lat.  saceharum,  sucre).  De  la  nature  du 
sucre. 

SACCHARIFERE  (saka)  adj.  Qui  pro- 
duit, contient  du  sucre:  substance,  liante 
saccharifére. 

SACCHARIFICATIO^  {saka)  n.  f. 
Conversion  en  sucre. 

SACCHARIFIER  {saka)  V.  tr.  Chan- 
ger, transformer  en  sucre. 

SACCHARIMÈTRE  n.  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  quantité  de  sucre  conte- 
nue dans  un  liquide. 

SACCHARIM,E  {saka)  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  sucre. 

SACCHAROSE  n,  f.  Toute  substance 
analogue  au  sucre. 

SACERDOCE  n.  m.  (lat.  sacerdos , 
prêtre).  Dignité  et  fonction  des  minis- 
tres d'un  culte. 

SACERDOTAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient au  sacerdoce  :  dignité  sacerdo- 
tale. 

SACRÉE  n.  f.  Contenu  d'un  sac. 

SACHET  n.  m.  Petit  sac  ;  petit  cous- 
sin où  l'on  met  des  parfums. 

SACOCHE  n.  f.  Sorte  de  grosse  bourse 
de  cuir  ;  sac  dans  lequel  les  garçons  de 
bani[ue  mettent  l'or  et  l'argent. 

SACRAHIEATT AIRES  n.  m.  pl.  Ré- 
formés qui  refusaient  de  croire  à  la  pré- 
sence réelle  dans  l'eucharistie. 

SACRAMIEIVTAL,,  E,  AUX  OU  SA- 
CRAIIEIVTEL.,  EI.I.E  adj.  (lat.  sacra- 
mentum,  sacrement).  Qui  appartient  aux 
sacrements.  Paroles  sacramentelles ,  for- 
mule essentielle  pour  la  conclusion  d'une 
affaire,  d'un  traité. 

SACRAME.1ÎTAI.EMEWT  OU  SA- 
CRAIIIE1¥TEI.1.EME:¥T  adv.  D'une  ma- 
nière sacramentelle. 

SACRAMEMTAUX  n.  m.  pl.  Objets 
ou  exercices  de  piété  auxquels  sont  atta- 
chées des  grâces  spéciales,  comme  l'eau 
bénite,  le  bénédicité,  l'angélus,  etc. 

SACRE  n.  m.  Action,  cérémonie  reli- 
gieuse par  laquelle  on  sacre  un  roi,  un 
évêque. 

SACRE  n.  m.  Grand  oiseau  de  proie, 
du  genre  faucon. 

SACRÉ,  E  adj.  Consacré  :  vases  sa- 
crés. Livres  sacrés,  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament;  histoire  sacrée,  par  opposi- 
tion à  histoire  profane  ;  ordres  sacrés  ,  la 
prêtrise,  le  diaconat  et  le  sous-diaconat; 
le  sacré  collège,  le  collège  des  cardinaux, 
à  Rome.  Fig.  A  quoi  on  ne  doit  point  tou- 
cher :  dépôt  sacré;  inviolable  :  la  personne 
du  roi  est  sacrée;  respectable  :  il  n'y  a 
rien  de  sacré  pour  lui.  Feu  sacré,  se  dit 
de  certains  sentiments  nobles  et  passion- 
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nés  •  le  feu  sacré  de  la  liberté.  N.  m.  :  le 
%tceEI&Efe.  m.Signe  visible  d'une 
chose  invisible,  institué  par  Jésus-Christ 
pour  la  sanctificatiou  des  âmes.  I.e  saïut 
sacrement ,  l'eucharistie. 

SACRER  V.  tr.  (lat.  sacrare;  de  sacer, 
saint).  Conférer  un  certain  caractère  au 
moyen  de  cérémonies  religieuses:  sacrer 
un  roi,  un  évêque. 

SACRER  V.  int.  Jurer,  blasphémer. 
SACRET  n.  m.  Sacre  mâle,  tiercelet. 
SACRIFICATEUR  n.  m.  Ministre  pré- 
posé pour  faire  les  sacrifices,  chez  les 
Juifs  et  les  païens.  3.    ^  •  „„„ 

SACRiriCATOlRE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  sacrifice. 

SACRIFICATURE  n.  f.  Dignité,  fonc- 
tion de  sacrificateur.  ,  ^  •+  .n  lo 
SACRIFICE  n.  m.  Offrande  faite  a  la 
Divinité  avec  certaines  cérémonies.  I^e 
«iint  sacrifice,  le  sacrifice  de  la  messe. 
Culte  qu'on  rendait  aux  fausses  divinités, 
en  feur  offrant  des  victimes  ou  des  dons. 
Fia.  Renoncement,  volontaire  ou  forcé, 
à  quelque  chose  de  très  agréable ,  a  ce 
qu'on  a  de  plus  cher  :  Vhonneur  exige 
owe  vous  fassiez  ce  sacrifice;  dépenses^ 
faire  de  grands  sacrifices  pour  l  éducation 

^sTcmF'ÎER  V.  tr.  (lat.  sacrificare  ;  de 
sacrum,  sacrifice;  ^acere,  faire).  Offrir  un 
sacrifice  :  sacrifier  des  ,^^cïi/nes,  et  int.  ^ 
sacrifier  d  Dieu,  aux  idoles.  Fig.  Se  priver 
d'une  chose  en  considération  de  quel- 
qu'un :  sacrifier  ses  intérêts  a  un  ami; 
employer  à  -.  sacrifier  sa  fortune  a  l  edu- 
catior{de  ses  enfants.  Y.  mt.  Sacrifier  a 
une  passion,  s'y  abandonner;  sacrifiera 
la  mode,  s'y  conformer.  Se  BacnOer  v. 
pr.  Se  dévouer  entièrement  :  se  sacrifier 
d  la  patrie. 

SACRII.ÈGE  [o.  N.]  n.  m.  Profanation 
des  choses  sacrées;  attentat  sur  une  per- 
sonne sacrée;  celui  qui  s'en  rend  coupa- 
ble Adi.  Souillé  d'un  sacrilège  :  main 
sacrilège.  Fig.  :  vœu,  intention  sacrilège. 

SACRII^ÈGEME^T  [o.N.]  adv.  D'une 
manière  sacrilège.  . 
SACRIPABTT  n.  m.  Mauvais  sujet. 
SACRISTAIM  n.  m.  Celui  qui  a  soin 
de  la  sacristie  d'une  église. 

SACRISTIE  n.  f.  Lieu  ou  1  on  serre 
les  ornements  d'église,  où  les  prêtres  vont 
revêtir  leurs  habits  sacerdotaux  ;  ce  que 
contient  la  sacristie.  . 

SACRISTIME  n.  f.  Celle  qui,  dans  un 
monastère  de  filles,  a  soin  de  la  sacristie. 

SACRO-SAIWT,  E  adj.  Très  saint, 
doublement  saint.  ,  •  „ 

SACRUM  (orne)  n.  m.  Os  triangulaire 
placé  à  la  suite  de  la  colonne  vertébrale. 

SADUCÉEN,  EWWE  n.  Membre  d'une 
secte  juive  qui  niait  l'immortalité  de 
l'âme  et  la  résurrection. 

SAIHJCÉISIIIE  n.  m.  Doctrine  des  sa- 
ducéens.  ,    »    •  \ 

SAFRAW  n.  m.  (arabe  zafarân,  jaune). 
Plante  bulbeuse;  stigmates  de  cette  plante, 


qui  entrent  comme  assaisonnement  dans 
un  grand  nombre  d'aliments ,  et  dont  on 
retire  une  belle  couleur  jaune. 

SAFRANE,  E  adj.  Qui  présente  la  cou- 
leur  du  safran. 

SAFRAIVER  v.  tr.  Apprêter  ou  jaunir 
avec  du  safran. 

SAFRAWIÈRE  n.  f.  Plantation  de  sa- 
fran. 

S.».FRE  adj.  Glouton. 
SAFRE  n.  m.  Oxyde  bleu  de  cobalt. 
SAC^A  n.  f.  Tradition  historique  ou 
mythologique  des  Scandinaves. 

S  AGACE  adj.  (lat.  sagax;  de  sagire, 
avoir  les  sens  subtils).  Doué  de  sagacité. 

SACACITÉ  n.  f.  Perspicacité ,  péné- 
tration d'esprit. 

S  A»  AIE  n.  f.  V.  ZAOAIE. 
S%c;E  adj.  Prudent,  circonspect  :  agir 
en  homme  sage;  modéré,  retenu  :  «âge 
dans  ses  désirs;  posé,  qui  n'est  point  tur- 
bulent: enfant  sage;  chaste  :  femme,  fille 
sage.  Se  dit  des  actions,  des  paroles  :  con- 
duite, réponse  sage.  N.  m.  :  le  sage  est 
maître  de  ses  passions. 

SAGE-FEMME  n.  f.  Celle  dont  la  pro- 
fession est  de  faire  des  accouchements. 
Pl.  des  sages-femmes. 

SAGEMENT  adv.  D'une  manière  sage, 

prudente.  ,  ■    ^-  \  -d^,, 

SAGESSE  n.  f.  (lat.  sapientia).  Pru- 
dence, bonne  conduite  dans  le  cours  de 
la  vie  ;  chasteté  ;  connaissance  des  choses, 
naturelle  ou  acquise;  lumières  de  1  es- 
prit :  Moïse  était  instruit  dans  la  sagesse 
des  Egyptiens;  connaissance  du  cœur  hu- 
main, di  la  Divinité  :  don  de  -^«^esse  ;  mo- 
dération, retenue  ;  docilité ,  en  parlant 
des  enfants  :  remporter  le  prix  de  sagesse, 
un  des  livres  de  l'Ecriture  sainte. 

SAGETTE  n.  f.  (lat.  sagitta).  Flèche. 
Vieux. 

SAGITTAIRE  ^..^^ 

n.  m.  Constella- 
tion  qui  forme  le 
9e  signe  du  zodia- 
que (*).  N.  f.  Bot. 

Plante  à  fleurs  , 
blanches,  vulgairement   appelée  flectie 

^SAGITTAUE  adj.  fém.  Anat.  Suture 
sagittale,  celle  qui  unit  les  deux  parie- 

^^SAGITTÉ,  E  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
fer  de  flèche  :  feuille  sagittée. 
SAGONTWr,  E  adj.  et  n.  De  Sagonte. 
SAGOU  n.  m.  Fécule  qu'on  retire  de 
la  moelle  de  plusieurs  espèces  de  pai- 

""SAGOCIER  OU  SAGOUTIER  n.  m. 

Genre  de  palmiers  dont  on  tire  principa- 
les AGOUlN^  ru  m.  Sorte  de  petit  singe. 
Fig.  SHgowin,  e  n.  Personne  malpropre. 

SAGUM  {g orne)  n,  m.  ou  SAIE  n .  f . 
Habillement  militaire  des  Romains  et  des 
Gaulois,  qui  ne  dépassait  pas  les  genoux. 
SAIGNANT,  E  adj.  Qui  dégoutte  de 
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sang.  Fig.  Plaie  encore  saignante,  injure, 
douleur  toute  récente. 

SAIGIVEE  n.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang  ;  sang  tiré  par  cette 
ouverture  :  saignée  abondante  ;  rigole  pour 
tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit. 

SAIG^EME^^T  n.  m.  Ecoulement  de 
Bang,  principalement  par  le  nez. 

SAlf^^^EK  V.  tr.  (lat.  sanguinare;  de 
sanguis,  sang).  Tirer  du  sang  en  ouvrant 
une  veine;  tuer  :  saigner  un  poulet;  faire 
écouler  l'eau  par  des  rigoles  :  saigner  un 
fossé.  V.  int.  Perdre  du  sang  naturelle- 
ment ou  par  une  blessure  :  saigner  à  la 
tete.  Saigner  du  nez,  perdre  du  sang  par 
le  nez,  et,  fig.,  manquer  de  résolution,  de 
courage.  La  plaie  saigne  encore  se  dit  d'une 
offense,  d'un  malheur  dont  on  ressent  en- 
core les  effets.  Se  sai^^uer  v.  pr.  S'épui- 
ser en  sacrifices  d'argent  :  se  saigner  pour 
ses  enfants. 

SAIGIVEUR  n.  m.  Médecin  qui  aime 
a  pratiquer  la  saignée. 

SAl€iî¥EUX,  EUSE  adj .  Taché  de  sang. 

SAII.I.AIVT,  E  adj.  Qui  avance,  qui 
sort  en  dehors  :  corniche  saillante.  Angle 
saillant,  dont  le  sommet  est  en  dehors, 
par  opposition  à  angle  rentrant.  Fig.  Vif, 
brillant,  frappant  ;  trait,  pensée,  idée 
saillante. 

SAILLIE  n.  f.  Eminence  à  la  surface 
de  certains  objets  :  os  qui  fait  saillie. 
Arch.  Avance  d'une  pièce  hors  du  corps 
de  bâtiment,  comme  un  balcon ,  une  cor- 
niche, etc.  :  portique  en  saillie.  Peint. 
Kelief  apparent  des  objets  représentés 
dans  un  tableau  :  cette  figure  n'a  pas  as- 
sez de  saillie.  Fig.  Boutade,  emportement  : 
les  saillies  de  la  jeunesse;  trait  d'esprit 
lies^^     imprévu  :  ouvrage  plein  de  sail- 

SAILLIR  V.  int.  (lat.  satire ,  sauter. 
—  S  emploie  surtout  à  l'infinitif  et  à  la 
de  personne  de  quelques  temps  :  il  saillit. 
Il  saillissait,  il  saillit,  il  saillira,  etc.;  sail- 
lissant, sailli,  e).  Jaillir,  sortir  avec  force  : 
«071  sang  saillit. 

SAILLIR  V.  int.  (n'est  usité  qu'aux 
se»  personnes  :  il  saille,  il  saillait,  il  sail- 
lit, U  saillera,  etc.  ;  saillant ,  sailli ,  e) 
b  avancer  en  dehors,  être  en  saillie,  en 
parlant  d'un  balcon,  etc. 

^'^'i*'.  *^  ^î^j-  (^at.  sanus).  De  bonne 
constitution  :  homme  sain,  corps  sain  ■  en 
Oon  état  :  ce  bois  est  encore  sain  ;  bon  à  la 
santé  :  air  sain.  Fig.  Jugement  sain,  droit 
et  sur  ;  doctrine  saine,  orthodoxe. 

SAL^BOIS  n.  m.  Nom  du  garou,  dont 
1  ecorce  sert  pour  les  vésicafoires 
fondui**^*^^  n.   m.  Graisse  de  porc 

SAIIVBME^T    adv.   D'une  manière 
saine  •  sainement  logé;  judicieusement  : 
juger  sainement  des  choses. 
^J^^^^.T^}^     ^-  ^^^rMe  fourragère  de 
I  la  lamille  des  légumineuses. 

!  ^  ^^i'  (^^*-  sanctus).  Essen- 

weilement  pur,  souverainement  parlait  : 
j  la  sainte  Trinité;  esprit  bienheureux  :  les 

( 


I  saints  anges,  les  saints  martyrs;  qui  vit 
selon  la  loi  de  Dieu  :un  saint  homme ;coti- 

î  forme  à  la  loi  divine,  à  la  piété  :  vie  sainte  ; 
dédié  à  Dieu  :  saint  temple.  Les  lieux 
saiutï»  ,  la  terre  sainte,  la  Palestine. 

i  N.  Personne  qui  vit  ou  qui  est  morte  en 
état  de  sainteté  :  c'est  un  saint ,  les  lita- 

i  nies  des  saints.  Le  saint  des  saints,  la 

'  partie  la  plus  sacrée  du  temple  de  Jéru- 
salem ;  la  conimuuiou  des  saints,  la  so- 
ciété des  fidèles. 

SAIMT-AI'GUSTIM  n.  m.  Caractère 
d'imprimerie  entre  le  gros -texte  et  le 
cicéro. 

SAiîVTE-ALLlAMCE  n.  f.  V,  à  la  par^ 

tie  historique. 

SAIi^TE-BARBE  n.  f.  Dans  un  vais- 
seau, endroit  où  sont  renfermées  la  pou- 
dre et  les  munitions.  Pl.  des  saintes-barbes. 

SAIMTEMEI¥T  adv.  D'une  manière 
sainte. 

SAIMT-ESPBIT  n. m. Troisième  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité  ;  ordre  de  che- 
valerie institué  par  Henri  III  :  chevalier 
du  Saint-Esprit. 

SAINTETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  Sa  Sainteté,  titre  d'honneur  donné 
au  pape. 

SAi^T-GERIUAi^  n.  m.  Poire  fon- 
dante et  très  sucrée. 

SAIMT-OFFICE  n.  m.  Tribunal  de 
l'inquisition. 

SAliW-PÈRE  n.  m.  Nom  car  lequel 
on  désigne  le  pape. 

SAII¥T-S1ÈGE  n.  m.  La  papauté. 

SAIilTT-SlIliOIVlE^,  lEIV^VE  adj.  Qui 
concerne  le  saint-simonisme.  N.  Disciple 
de  Saint-Simon. 

SAIIVT-SOIOIVISIIIE  n.  m.  Doctrine 
de  Saint-Simon,  ayant  pour  but  d'établir 
une  hiérarchie  sociale  fondée  sur  la  seule 
capacité. 

SAÏQUE  n.  f.  Bâtiment  à  voiles,  du 
Levant. 

SAISI  n.  m.  Débiteur  sur  lequel  on  a 
fait  une  saisie. 

SAISIE  n.  f.  Acte  par  lequel  un  créan- 
cier s'empare,  dans  la  fortne  légale,  des 
biens  de  son  débiteur,  pour  obtenir  le 
payement  de  ce  qui  lui  est  dû  ;  action  de 
s'emparer  provisoirement  des  choses  qui 
sont  l'objet  d'une  contravention  ou  qui 
peuvent  fournir  la  preuve  d'un  crime, 
d'un  délit  :  saisie  de  marchandises  de 
contrebande. 

SA3SIE-ARRÉT  n.  f.  Jurisp.  Oppo- 
sition formée  au  payement  de  la  somme 
que  doit  un  tiers.  Pl.  des  saisies-an  cts 

SAISIE-BRAMDOIV  n.  f.  Jurisp.  Sai- 
sie des  fruits  pendants  par  branches  et 
par  racines. 

SAISIE-EXÉC1JT10:V  n.  f.  Jurisp. 
Saisie  et  vente,  par  les  ordres  du  créan- 
cier, des  meubles  de  son  débiteur. 

SAISIE-GAbERIE  n.  f.  Jurisp.  V. 

GAGERIE. 

S.AISIM^E  n.  f.  Prise  de  possession. 
SAISIR  V.  tr.  Prendre  vivement  et 
avec  vigueur  -.saisir  quelqu'un  du  collet; 
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«rpndrc  Quelque  chose  pour  le  tenir,  s'en 
fervir  o^Te porter  :  ^«i>^>  ^«^.«^'^J^Î: 
la  voiancc;  opérer  une  saisie.  Fij;.  Mettre 
à  profit  samr  V occasion;  comprendre  : 
saiLTune  pensée;  s'emparer  d  une  per- 
tonne  en  parlant  d  un  mal,  d'une  pas- 
S:  /a  douleur,  le  désespoir  l  a  saist 
Etre  saisi,  être  frappé  «"b'tement  d  effro^ 
de  douleur,  d'étonnement,  etc.  Saisir  un 
tribicnaî  d^ne  affaire,  la  porter  devant 

^"8^iÏ8iSSABI.E    adj.  Qui  peut  être 
saisi  :  rente  saisissable.  . 

tout  d'un  coup  :  froid  saisissant.  N.  m 
Ce^ui  au  non.  5e  qui  se  fait  une  saisie. 

«ÀlSISSEïlIESrT  n.  m.  Impression 
subite  et  violente  causée  par  le  froid.  Fij/. 
Emotion  forte  et  soudaine.  . 

SAISOM  n.f.  Chacune  des  quatre  divi 
sions  de  l'année;  temps  où  domment  ce^^^ 
tains  états  de  l'atmosphère  :  la  saison  des 
pYiïes;  époque  où  se  fait  une  cuit ure^^^^^^^^ 
récolté  •  la  saison  des  semailles,  des  fruits. 
Sa&n  nouvelle,  le^P-n/^-PV,  «/.'.r^; 
saison,  l'automne.  F^9-  Cela  est  hors  de 
saison,  déplacé.  -  La  différence  des  sai 
sons  est  due  à  l'inclinaison  de  1  axe  de  la 
terre  sur  le  plan  de  Técliptique.  Si,  dans 
sa  ïévoTution^  annuelle,  la  terre  ava.t  tou- 
jours la  même  inclinaison  à  1  égard  du  so 
leil  il  n'y  aurait  aucun  changement  ae 
sa  son  "es  contrées  polaires  «era.e^t  cou^ 
vertes  d'une  glace  éternelle,  et  les  zones 
Spérées  jouiraient  d'un  printemps  sans 
fin  mais  cis  climats  ne  verraient  pas  leurs 
fruit^mûrir  et  leurs  plantes  puiser  une 
î.ouvene  vigueur  dans  le  somme.l  répara- 
teur auquel  les  condamne  le  froid  des 

^  SAJOU  n.  m.  Variété  de  sapajou. 

SaL ADE  n.  f.  (rad.  saler).  Mets  corn- 
po!é  d'herbes  ou  dl.  légumes  assaisonn  s 
^vpc  du  sel,  du  vinaigre  et  de  Ihuiie, 
?oute  plante  dont  on  fait  de  la  sa  ade  ; 
tout  mélan-e  de  plusieurs  mets,  fruits, 
l°and?s  froides,  et^c,  mis  en  salade  :  sa- 
lade de  homard,  d'ayic h  ois  etc. 

SAI.ADE  n.  f.  (esp.  celada, 
ciselée).  Sorte  de  casque  rond 
îé-er,  que  portaient  autrefois 
lei  ffèns  de  guerre  :  la  salade  ^ 
V^l^iiXï'  m.  Vase  où  l'on  fait  la 

ment  pour  un  travail.  /*y-       .  ... 
que  mérite  une  mauvaise  action  .  tôt  e 

des^"fiosfs'lî'ée;em6arouer  d^-^l 
SAI.AÏIIAI.EC  n.  m.  (^^W'"  ?w  Révé- 

»1*  m*  Esl^cê  de  lézid  qui  «t  dans 
I.'",Kï»Bn,f.  Hirondelle  de  mer. 


SAI.AWT  adj.  m.  Marais  salants,  d'où- 
l'on  tire  le  sel. 

NALARIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  reçoit  des 
gages,  un  salaire.  . 
MAI.AKIER  V.  tr.  Donner  un  salaire. 
NA1.AUD,  E  adj.  et  n.  Personne  sale, 
malpropre.  Pop.  taxov,«« 
«AI.E  adj.  Malpropre.  Fig.  Déshon- 
ète  :  jiaroles  sales  ;  contraire  à  l'honneur, 


nête  :  par  oies  sûtes ,  oui..-.  —  

à  la  délicatesse  :  c'est  une  sale  affaire. 

S4AI.É  n.  m.  Chair  de  porc  salée.  Petîi 
salé,  chair  de  porc  nouvellement  salée. 

8%I.É,  E  adj.  Saupoudré  de  sel.  Fig. 
Piquant,  offensant  :  raillerie  salée;  exa- 
géré, excessif  :  c'est  un  prix  un  peu  sole, 

SAI.EMEMT  adv.  D'une  manière  sale. 
NAI.EP  n.  m.  Racine  de  certains  or- 
chis,  desséchée  et  réduite  en  poudre. 

SÀILEK  V.  tr.  (lat.  sal,  sel).  Assaisonner 
avec  du  sel;  mettre  du  sel  sur  les  viandes 
Jrues  pour  les  conserver.  Fig. Vendre  trop 
cher  :  ce  marchand  sale  ce  quil  vend. 
SAI.ER01*  n.  m.  Partie  creuse  de  la 

^^SaTetÉ  u.  f.  Etat  de  ce  qu]  est  sale. 
Fin  Action  vile,  procédé  peu  délicat  .  il 
Jafait  une  saleté;  paroles  obscènes: 

'^SfAlEURf  EUSE  n.  Qui  prépare  des 

'^^ïlCÀmE  n.  f.  (lat..  salix,  saule). 
Genre  de  plantes,  dont  diverses  espèces 
croissent  parmi  les  saules.  , 

SaÏiCiWe  n.  f.  Substance  tirée  de 
Vécorce  des  saules. 
'  SAilCOQUE  n.  f.  Sorte  de  crevet^e^ 

MAI.ICOR  n.  m.  ou  SAl.lCORM*'  n. 
f  Plante  des  marais  salants,  dont  on  ex- 

'''âA^îcïr.«UE  n.  m.  se  dit  d'un  acide 
antiseptique  S  dérivé  de  la  salicme,  il 
trX  sels  :  Ex.  Sa^^cy/«^e  de^  W^^^^ 

«Al.lEï¥S  adi.  et  n.  m.  pi.  neireb 
Mars  àl^me;  nom  d'une  tribu  franque 
ÎTri-inairment  établie  sur  les  bords  de 
la  Srtaie,  en  Franconie.  r>  ..^A^ 

8AI.IÈRE  n.  f.  (lat.sai,  sel).  Pièce  de 
vaislelirpour  mettre  le  sel;  enfoncement 
lu-dessus  des  yeux  des  vieux  chevaux. 

SaTifiab^E  adj.  se  dit  des^  substan- 
ces qui  jouissent  de  la  propriété  de  for- 
1  mer  d^-s  sels  :  6rt.se  salifiable. 
1    «*l.iFirATiO]«  n.  f.  Formation  du 
sel  ':  la  'ratification  s>st  ^ien  ^p^";^^;, 
S%I.IFIER  v.tr.  Convertir  en  sel. 
SAI.1GAI]»,  En.  Sale,  malpropre.  . 
SAl.l«MOW  n.  m.  Pain  de  sel  fait 
d'eau  de  fontaine  salée.  , 
SAI.IIW,  E  adj.  Qui  contient  du  sel  . 
concrétion  saline.  .  An 

SA1.IÎVAGE  n.  m.  Cristallisation  du 
sel  •  temps  employé  à  cette  opération 

SAl^lWE  n.  f.  (lat.  sai,  sel).  L^eu  oùlon 
extrait  le  sel  des  eaux  salées,  par  1  évapo- 
ration:  mine  de  sel  gemme. 
SAMNIER  n.  m.  Fabricant  ou  roar 

i'^'ISiSft^E  adj.  Loi  salique,ciMU  et 
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France,  exclut  les  femmes  du  trône  ;  ter- 
res saliques,  celles  qui  furent  distribuées 
aux  guerriers  francs  après  la  conquête 
de  la  Gaule.  V.  part.  hist. 

SALIR  V.  tr.  Rendre  sale.  Fig.  Salir 
la  réputation  de  quelqu'un,  y  porter  at- 
teinte. 

S.IXISSAMT,  E  adj.Qui  se  salit  aisé- 
ment :  couleur  salissante;  qui  salit  :  tra- 
vail  salissant. 

SALisSOrv  n.  f.  Petite  fille  malpropre. 

SALISSURE  n.  f.  Ordure,  souillure. 

SAI.IVAIRE  adj.  Anat.  Glandes  sali- 
V  air  es,  qui  sécrètent  la  salive;  conduits 
salivaires,  canaux  par  où  elle  passe. 

SALIVATION  n.  f.  Sécrétion  sura- 
bondante de  la  salive. 

SALITE  n.  f.  (lat.  saliva).  Humeur 
aqueuse  et  un  peu  visqueuse  qui  humecte 
la  bouche. 

SALIVER  V.  int.  Rendre  beaucoup  de 
salive. 

SALLE  n.  f.  Grande  pièce  d'un  appar- 
tement; lieu  vaste  et  couvert,  destiné  à  un 
service  public  ou  à  une  grande  exploita- 
tion :  salle  des  ventes,  salle  de  spectacle; 
dortoir  dans  un  hôpital  :  salle  des  malades; 
lieu  où  les  maîtres  d'armes  donnent  pu- 
bliquement leurs  leçons:  salle  d  armes. 
Salle  de  police,  sorte  de  prison  de  caserne 
où  l'on  enferme  les  soldats  qui  ont  man- 
qué aux  règles  de  la  police  du  corps. 
Salle  des  pas  perdus,  salle  d'un  palais  de 
justice,  qui  précède  les  salles  d  audience. 
Salle  d'asile,  v.  écoles  {Part.  hist.). 

SALMIGOIVDIS  n.  m.  Ragoût  de  plu- 
sieurs sortes  de  viandes  réchauffées  ;  mé- 
lange de  choses  disparates. 

SALMIS  n.  m.  Ragoût  de  pièces  de 
gibier  déjà  cuites  à  la  broche  :  salmis  de 
perdrix. 

_  SALOIR  n.  m.  Vaisseau  de  bois  des- 
tiné à  saler  les  viandes. 

SALOiV  n.  m.  Pièce  destinée ,  dans  un 
appartement,  à  recevoir  les  visiteurs  ;  ga- 
lerie où  se  fait,  à  Paris,  l'exposition  des 
ouvrages  d'art  :  salo7i  de  peinture  ,  de 
sculpture.  Par  ext.  L'exposition  elle-mê- 
me :  le  dernier  Salon  était  très  remarqua- 
ble. Fig.  Pl.  La  bonne  compagnie,  les  gens 
du  grand  monde  :  c'est  la  nouvelle  des 
salons. 

SALOPE  n.  f.  Femme  sale  et  mal- 
propre. Pop. 

SALOPEMEMT  adv.  D'une  manière 
sale. 

SALOPERIE  n.f.  Saleté,  grande  mal- 
propreté. Pop. 

SALORCiE  n.  m.  Amas  de  sel. 

SALPÈTRAGE  n.  m.  Formation  du 
salpêtre  dans  les  nitrières  artificielles. 

SALPÊTRE  n.  m.  (lat.  sal,  sel; petrx, 
pierre).  Nom  vulgaire  du  nitrate  de  po- 
tasse. Poét.  Poudre  à  canon  :  le  salpêtre 
nomicîde. 

r.A?'^'^^?™'^*  V.  tr.  Couvrir  de  sal- 
pêtre :  t  humidité  salpêtre  les  murs. 
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SALPÉTRER!:iE  n.  f.  Fabrique  de 
salpêtre. 

SALPÉTREUX,  EUSE  adj.  Qui  ren- 
ferme du  salpêtre  :  mur  salpêtreux. 

SALPÉTRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  fabrication  du  salpêtre. 

SALPÉTRIÈRE  n.  f.  Fabrique  et 
dépôt  de  salpêtre. 

SALSEPAREILLE  n.  f.  Plante  d'A- 
mérique, dont  la  racine  est  dépurative  et 
sudorifique. 

SALSIFIS  n.  m.  Plante  dont  la  racine 
est  bonne  à  manger. 

SALTARELLE  n  f.  Danse  italienne. 

SALTATlOIV  n.  f.  Art  de  la  danse  et 
du  geste,  chez  les  anciens. 

SALTIMBANQUE  n.  m.  (ital.  saltare 
in  banco,  sauter  sur  le  tremplin).  Bate- 
leur, qui  fait  des  exercices  sur  les  places 
publiques.  Fig.  Bouffon  de  société. 

SALIIADE  n.  f.  Action  de  saluer. 

SALUBRE  adj.  (lat.  saluber;  de  salus^ 
santé).  Sain,  qui  contribue  à  la  santé  : 
air  salubre. 

SALUBREMEMT  adv.  D'une  manière 
salubre. 

SALUBRITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  salubre  :  la  salubrité  de  Pair.  Salu- 
brité publique,  soins  que  l'administra- 
tion prend  de  la  santé  publique;  cette 
administration. 

SALUER  V.  tr.  salutare) .  Donner 
à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose  une  mar- 
que extérieure  d'attention,  de  civilité,  de 
respect  :  saluer  un  ami,  saluer  un  navire 
de  vingt  coups  de  canon;  proclamer:  Z'ar- 
mée  le  salua  empereur. 

SALURE  n.  f.  Qualité  que  le  sel  com- 
munique :  salure  de  la  mer. 

SALUT  n.  m.  (lat.  salus,  santé).  Con- 
servation ,  rétablissement  dans  un  état 
heureux  :  il  y  va  du  salut  de  VEtat;  vie, 
liberté  :  il  ne  dut  son  salut  qu'à  son  che- 
val; félicité  éternelle  :  travailler  à  son 
salut. 

SALUT  n.  m.  Action  de  saluer  ;  priè- 
res chantées  le  soir  dans  les  églises  à 
certains  jours  de  fête. 

SALUTAIRE  adj.  Utile  pour  conser- 
ver la  santé,  la  vie,  l'honneur,  etc.  :  re- 
mède, loi,  conseil  salutaire. 

SALUTAIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière salutaire. 

SALUTATION  n;  f.  Salut,  action  de 
saluer.  Salutation  angélique,  prière  à 
la  sainte  Vierge  {VAvé  Maria). 

SALVACiE  n.  m.  Droit  de  salvage.  que 
l'on  perçoit  dans  les  choses  sauvées  du 
naufrage. 

SALVAMOS  (noce)  n.  m.  Mar.  Bouée 
de  sauvetage. 

SALVE  n.  f.  (lat.  salve,  porte-toi  bien). 
Décharge  d'un  grand  nombre  d'armes  à 
feu  en  même  temps,  soit  pour  saluer  quel- 
qu'un, soit  dans  des  occasions  de  réjouis- 
sance. Fig.  Salve  d'applaudissements,  ap- 
plaudissements unanimes. 

SALVE  n.  m.  Prière  à  la  sainte  Vierge 

SAMARITAIN',  E  adj.  et  n.  De  la  Sa- 
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marie  •  la  parole  du  bon  Samaritain. 

MAMEDI  n.  m.  (lat.  sabati  dies.jour 
du  sabbat).  Septième  jour  de  la  semaine. 

SAMOVAR  n.  m.  Sorte  de  bouillote 

'^"sAIWATORH]M(ome)  n.  m.(lat.  sanare, 
guérir).  Station  hygiénique  où  1  on  en- 
voie iU  malades,  les  convalescents  e^^c. 

SAW-BEI«ITO  (6e)  n.  m.  (m.  esp.)..Vô- 
tement  dont  les  inquisiteurs  revêtaient 
ceurqu'on  allait  brûler  .Pl.  dessan-benU^ 

MA-icTiFlAl^T.  E  adj.  Qui  sanctifie. 

Ia':IJCTIF1€>ATEIR  n.  rtf.Celniqn. 
sanctifie.  Le  Sanctificateur,  le  Saint-bs- 

^"SAWCTIFICATIOTW  n.  f.  Action  et 
effet  de  la  grâce  qui  sanctifie  :  la  sancti- 
fication de!  dmes.  Sanctification  du  di- 
manche, sa  célébration  religieuse. 

SANCTIFIE»  V.  tr.  (lat.  sanctum, 
saint;  facere,  faire).  Rendre  f aint  ;  a 
qrL  sânctifie;  célébrer  suivant  la  loi  de 
l'Eglise  :  sanctifier  le  dimanche. 

SaWtiOM  (xi-on)  n.  f.  (lat.  sanf  îo; 
de  sandre,  établir).  Acte  par  lequel  le 
chef  de  l  Etat  donne  à  une  loi  la  confir- 
mation sans  laquelle  elle  ne  ««rait  poin 
exécutoire.  Par  ext.  Simple  approbation 
donnée  à  une  chose  .  ce  mot  n  a  pas  en- 
core reçu  la  sanction  de  l  usage. 

SANCTIOWIWE»  V.  tr.  Donner  la  sanc- 

SANCTUAIRE  n.  m.  (lat.  sanctus, 
saint)  Chez  les  Juifs,  la  partie  la  plus 
lecrète  du  temple  de  Jérusalem  ;  chez  les 
païens  le  lieu  où  la  Pythie  rendait  ses 
Ses  endroit  de  l'église  où  est  le  mai- 
tre-autel.  Fig.  Le  sanctuaire  des  lois,  le 
heu  où  Ton  rend  la  J^^stice 

SANCTUS  iu^s)  n.  m.  rame  ae  la 
messe  où  l'on  chante  une  prière  com 
mençant   par    ce  mot- 

SANDa£  ou  SANTAI.  n. 
m.  Bois  des  Indes  employé 
en  teinture. 

SANDA1.E  n.f.  Chaussure 
qui  ne  couvre  le  dessus  du 

^'IanÎb^RAQUE  n.  f.  Résine  qui  coul 
du  erand  genévrier  et  d'autres  arbres. 
SANDJIAK  n.  m.  V.  sangiac. 

SANDVVICB  n.  m.  (m.  angl.).Tranches 
minces  de  pain  beurré  entre  lesquelles  on 
a  mis  une  tranche  de  J^^'^on,  etc. 

SANG  n.  m.  (lat.  sanyais).  L^q?^^^ 
rouge  qui  circule  dans  les  veines  et  dans 
les  artères.  Coup  de  sang,  épanchement 
de  sang  au  cerveV  ;  se  f<^ire  du  mauvais 
sflwo  s'impatienter;  glacer  le  sang,  cau- 
seï^de  Soi;  droit  du  sang,  de  la  nais- 
sance; prince  du  sang,  de  la  maison 
rovale  Fia-  Descendance,  extraction  . 
}nre  d'un  sang  illustre  ,-{^mi\\e  -.  être  du 
même  sang.  Baptême  de  sang,  le  mar- 
bre; ia  voix  du  sang,  le  cri  de  la  na- 
tùre  cheval  pur  sang,  cheval  de  race 

SANG-DE-DRAGON  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  rendent  un  suc  rouge 
comme  du  sang;  substance  d'un  ro^ge 
brun  qui  découle  de  certains  arbres  et 
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qui  était  autrefois  fort  usitée  en  méde- 
cine. On  dit  aussi  sang-draoon. 

SANG-FROID  n.  m.  Tranquillité,  pré- 
sence d'esprit. 

SANGIAC  ou  SANDJIAK.  n.  m.  Sub- 
division d'une  province,  en  Turquie. 

SANGIACATou  SANDJIARAT  n.m. 
Titre  du  fonctionnaire  qui  administre  un 
sangiac. 

SANGU.ADE  n.  f.  Coups  de  fouet. 
SANGl^ANT,  E  adj.  Taché,  souillé  de 
sang  :  robe,  épee  sanglante;  où  il  y  a  eu 
beaucoup  de  sang  répandu  :  combat  san- 
glant. Fig.  Outrageux,  très  offensant  : 
affront  sanglant. 

SANGUE  n.  f.  (lat.  cingula;  de  cingere, 
ceindre).  Bande  de  cuir  large  et  plate,  qui 
sert  à  ceindre,  à  serrer,  etc. 

SANGU.ER  V.  tr.  Serr*^r  avec  une  san- 
gle :  sangler  un  cheval.  Fig.  Sangler  le  vi- 
sage d'un  coup  de  fouet,  appliquer  un  coup 
de  fouet  au  visage.  ^— 

SANGI.IER  n.  m. 
(lat.  singularis ,  soli- 
taire). Porc  sauvage. 

SANGUOT    n.   m.   — 

(lat.  singultus).  Soupir  redoublé,  poussé 
d'une  voix  entrecoupée. 

SANGL.OTER  V.  int.  Pousser  des  san- 
glots. 

SANGSUE  n.  f.  (lat.  sanguis,  sang; 
sugere,  sucer).  Ver  aquatique  que  la  mé- 
decine emploie  pour  les  saignées  locales. 
Fig.  Homme  avide,  qui  demande  conti- 
nuellement. 

SANGUIFICATION  (gu-i)  n.  f.  For- 
mation du  sang  par  la  conversion  du 
chyle.  ^, 

SANGUIN,  B  adj.  Où  le  sang  prédo- 
mine: tempérament  sanguin;  de  couleur 
de  sang:  visage  d'un  rouge  sanguin.  Vais- 
seaux  sanguins,  qui  servent  à  la  circula- 
tion du  sang;  maladie  sanguine,  causée 
par  excès  de  sang. 

SANGUINAIRE  adj.  Qui  se  plaît  à 
répandre  le  sang  humain  ;  cruel  :  loi  san- 
guinaire. .  - 

SANGUINE  n.  f.  Crayon  fait  avec  de_ 
l'ocre  rouge  ou  de  la  mine  de  fer  ;  pierre 
précieuse  de  couleur  de  sang. 

SANGUINOI.ENT ,  E  adj.  Teint  de 
sang  :  crachat  sanguinolent. 

SANHÉDRIN  {sa-né)  n.  m.  (gr.  sune- 
drion,  tribunal).  Conseil  suprême  ou  sé- 
nat des  Juifs.  . 

SANICI.E  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
sanicule.  .    _  , 

SANICU1.E  n.  f.  Plante  médicinale,  de 
la  famille  des  ombellifères. 

SANIE  n.  f.  (lat.  sanies,  sang  cor- 
rompu). Matière  purulente  qui  sort  des 
ulcères.  « 

S.ANIEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  la  sanie. 

SANITAIRE  adj.  Qui  a  rapport  a  Ja 
conservation  de  la  santé  :  mesure  sani- 
taire. Cordon  sanitaire,  ligne  militaire 
établie  pour  empêcher  la  propagation  de 
la  p«ste  entre  des  pays  limitrophes. 
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SANS  prép.  qui  marque  privation,  ex- 
clusion :  sans  argent ,  allez-y  sans  moi  ; 
entre  dans  plusieurs  loc.  adv.  :  sans  doute, 
sans  cesse,  etc.  — Ne  dites  pas  :  sans  qu'on 
ne  m'ait  vu,  mais  sans  qu'on  m'ait  vu. 
N'écrivez  pas  non  plus  :  sans  dessus  des- 
sous,  mais  sens  dessus  dessous,  sens  de- 
vant derrière. 

8Ai\^S-CŒlJR  n.  m.  Qui  n'a  pas  de 
courage,  de  sentiments.  Pl.  des  sans- 
cœur.  Fam. 

SAiVSCRiT,  E  adj.  (du  sanscrit  sans- 
krita,  parfait).  Nom  donné  à  l'ancienne 
langue  des  Indous,  que  l'on  croit  aujour- 
d'hui la  langue  primitive.  N.  m.  La  lan- 
gue sanscrite. 

SAIVS-CULOTTE  n.  m.  Nom  sous  le- 
quel on  désignait  certains  révolutionnai- 
res en  1789.  PJ.  des  sans-culottes. 

SA^S-CULOTTIDE  n.  f.  Fête  de  no- 
tre  première  République,  qui  se  célébrait 
les  jours  complémentaires.  PJ.  des  sans- 
culottides. 

SAIVS-DEIVT  n.  f.  Vieille  femme  qui 
n'a  plus  de  dents.  Pl.  des  sans-dents. 

8A!¥S-FI.EUR  n.  f.  Sorte  de  pomme. 
PI.  des  sans-fleur. 

SANSONNET  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
1  étourneau. 

SAJ«S-PEAU  n.  m.  Sorte  de  poire 
aété. 

SAIVS-SOUCI  n.  m.  Qui  ne  s'inquiète 
ae  rien.  Pl.  des  sans-souci.  Fam. 

SAXTAl.  n.  m.  V.  SANDAL. 

SAIVTÉ  n.  f.  (lat.  sanitas).  Etat  de  ce- 
Im  qui  est  sain,  qui  se  porte  bien,  mai- 
son de  santé,  où  l'on  reçoit  les  malades 
pour  les  soigner,  moyennant  une  rétribu- 
tion; officier  de  santé,  médecin  d'un 
ordre  inférieur  ;  d  votre  santé,  salutation 
qu'on  se  fait  en  buvant. 

SAWTOI.IME  n.  f.  Plante  dont  on  ex- 
trait une  huile  employée  comme  vermi- 
fuge. 

SA!¥TO^  n.  m.  Moine  mahométan. 

SAnrTOWIIVE  n.  f.  Sorte  d'armcrise  dont 
les  semences  sont  employées  comme  ver- 
mifuge. 

SAOliX,  E  adj.  SAOUI.EK  v.  tr  V 

SOUL,  SOiLER. 

MAPA  n.  m.  Suc  de  raisin  évaporé  jus- 
quà  consistance  de  miel. 

SAPAJOU  n.  m.  Singe  d'Amérique. 
tig.  Petit  homme  laid  et  ridicule. 

8APAI¥  n.  m.  Bois  du  Japon,  propre 
^  la  teinture.  r    ,  r  t- 

SAPE  n.  f.  (ital.  zappa).  Travail  de 
tranchée. 

SAPEMEÎVT  n.  m.  Action  de  saper. 
SAPEQUE  n.  f.  Petite  monnaie  de  la 
Chine  et  de  l'Inde. 

SAPER  V.  tr.  Travailler  avec  le  pic 
ît  la  pioche  à  détruire  les  fondements 
lun  édifice,  d'un  bastion,  etc.  Fig.  Dé- 
1  .ru ire,  renverser  :  saper  les  fondements 
tune  doctrine,  d'une  religion. 
;  SAPEUR  n.  m.  Soldat  du  génie  qui 
,  TOvaiUe  aux  fortifications;  dans  l'infan- 
•ene,  soldat  qui  marche  en  tête  du  régi- 


ment et  qui  est  chargé  de  frayer  un  che- 
min a,ux  troupes.  Sapeurs-pompiers, 
corps  institué  pour  porter  secours  en  cas 
d'incendie, 

SAPHÈIVE  n.  f.  Veine  du  pied. 

SAPHIQUE  adj.  Vers  saphique,  vers 
grec  ou  latin  de  onze  syllabes,  qu'on  croit 
inventé  par  Sapho. 

SAPHIR  n.  m.  (hébreu  sappir,  la  plus 
belle  chose).  Pierre  précieuse  d'une  belle 
couleur  bleue. 

SAPHIRIIVE  n.  f.  Variété  de  calcé- 
doine, qui  a  la  couleur  du  saphir. 

SAPIDE  adj.  (lat.  sapidus ;  de  sapor, 
saveur).  Qui  a  de  la  saveur. 

SAPIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sapide. 

SAPIE^CE  {ance)  n.  f.  (lat.  sapientia, 
sagesse).  Sagesse.  Pays  de  sapience,  la 
Normandie. 

SAPIEXTIAUX  (  pinncio  ) 
adj.  et  n.  m.  pl.  Se  dit  de 
certains  livres  de  l'Ecriture 
sainte. 

SAPiiv  n.  m.  (lat.  sapinus  ; 
du    sanscrit    sapa ,  résine). 
Grand  arbre  résineux,  tou- 
jours vert (*);  son  bois;  voiture  ! 
de  place.  , 

SAPii¥E  n.  f.  Planche  de  i 
sapin.  — .-—^ 

SAPIIVETTE  n.  f.  Espèce  de  sapin  du 
Canada. 

SAPI1¥IÈRE  n.  f.  Lieu  planté  de  sa- 
pins. 

SAPONACÉ,  E  adj.  (lat.  sapo,  savon). 
Qui  est  de  la  nature  du  savon. 

SAPOIVAIRE  n.  f.  (lat.  sapo,  savon). 
Plante  dont  la  tige  et  la  racine  donnent 
à  l'eau  une  qualité  savonneuse. 

SAP01VIEIAB1.E  adj.  Qu'on  peut  sa- 
ponifier :  substance  saponifiable. 

SAPOIVIFICATIO.IT  n.  f.  Transforma- 
tion des  corps  gras  en  savon. 

SAPOMIFIER  V.  tr.  (lat.  sapo,  savon  ; 
facere,  faire).  Transformer  en  savon. 

SAPO^lIVE  n.  f.  Extrait  mousseux  de 
la  saponaire  officinale. 

SAPORIFIQUE  adj.  Qui  produit  de 
la  saveur. 

SAPOTIER  ou  SAPOTILLIER  n. 

m.  Arbre  des  Antilles. 

SARABAIVDE  n.  f.  Air  de  danse  es- 
pagnole à  trois  temps. 

SARBACAME  n.  f.  Long  tuyau  qui 
sert  à  lancer  (Quelque,  chose  en  soufflant. 

SARBOTIÈRE  n.  f.  Vase  de  fer-blanc 
pour  faire  congeler  les  glaces. 

SARCASMÉ  n  m.  (gr.  sarkasmos  ;  de 
sarkazein,  railler).  Raillerie  amère. 

SARCASTIQUE  adj.  Qui  tient  du  sar- 
casme :  ton  sarcasti- 
que. 

SARCEI.I.E  n.  f. 


Oiseau  aquatique  qui  . 
ressemble  au  canard.  - 

SARrL.AGE  n.  m.  " 
Action  de  sarcler  ;  résultat  de  cette  action, 

SARCLER  V,  tr.  Arracher  les  mau- 
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vaises  herbes  d'un  jardin,  d'un  champ. 

E»JSE  n.  Qui  sarcle. 

Instrument  pour  sar- 

^^SÂRCI.UHE  n.  f.  Ce  qu'on  arrache  en 
sarclant.      ,  ,  ^ 

SAKCOCELE  n.  m.  Sorte  de  tumeur 
squirrense.  , 

SAllCOI^OGIE  n.  f.  (gr.  sarx,  chair  , 
logoa,  discours).  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  du  tissu  musculaire. 

SARCOMATEUX,  EUSE  adj.  Qui 
tient  du  sarcome.  u  •  x  t?^ 

SARCOME  n.m.  (gr.  sarjc,  chair).  t.x- 
croissance  charnue. 

SARCOPHAGE  n.m.  (gr.  sarj:,  chair  ; 
phagôi  je  dévore). 
Tombeau    dans  le- 
quel les  anciens  met-  ^ 


taient  les  corps  qu'ils 
ne  voulaient  pas  brù-  -^^-^^..^ 
1er  (*)  ;  aujourd'hui,  partie  d'un  monument 
funèbre  qui  représente  le  cercueil,  bien 
qu'il  ne  renferme  pas  le  corps  du  delunt. 

SARCOPTE  n.  m.  Nom  donné  à  l'a- 
carus  de  la  gale. 

SARDAMAPAI.E  n.  m.  Homme  volup- 
tueux, adonné  au  plaisir,  par  allusion  au 
Sardanapale  de  l'histoire.  V.  à  la  partie 
historique.  _  ■  ^„ 

SARDAMAPAI.ESQIJE  adj.  Qui  con- 
vient à  un  Sardanapale. 

SARDIIVE  n.  f.  Poisson  de  mer  sem- 
blable au  hareng,  mais  plus  petit. 

SARDOIME  n.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  une  variété  d'agate. 

SARDOIVIEIV  ou  SARDOXIQUE  adj. 
Ironique,  méchant  :  rire  sardonique. 

SARGASSE  n.  f.  Sorte  de  varech  des 
mers  tropicales.  \^.\ 

SARIGUE  n.  m.  Petit 
quadrupède  d'A.mérique, 
dont  la  femelle  a  sous  le 
ventre  une  espèce  de  po-  ,  - 

che  dans  laquelle  elle  porte  ses  petits 
N,  f.  Femelle  du  sarigue. 

SARISSE  n.  f.  Sorte  de  pique,  er 
usage  chez  les  Grecs. 

SARMEMT  n.  m.  (Isit.  sarmeyitum) . 
Bois  que  la  vigne  pousse  chaque  année. 

SARME:¥TEUX,  EUSE  adj.  Qui  pro- 
duit beaucoup  de  sarment  :  vigne  sar- 
menteuse.  Par  ext.  Plante  dont  la  tige 
est  longue,  flexible  et  grimpante  comme 
le  sarment.  . 
SAROIWIDE  n.  m.  Prêtre  gaulois. 
SARRACÉMIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Sarrasins  :  Vart  sarracemque. 

SARRASIM,  IME  adj.  et  n.  Se  dit  des 
Arabes  d'Europe  et  d'Afrique.  N.  m.  Sorte 
de  blé  noir.  _  , 

SARRASIME  n.  f.  Espèce  de  herse 
qu'on  place  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d'une  ville,  d'un  château  fort,  etc. 
SARRAU  n.  m.  Souquenille. 
SARRETTE  ou  SERRETTE  n.  f 


Plante  dont  on  extrait  une  teinture  jaune. 

SARRIETTE  n.  f.  Plante  aromatique 
qui  sert  d'assaisonnement 
SAS  n.  m.  Tamis  de  cnn 
de  soie, etc.,  entouré  d'un 
cercle  de  bois ,  pour  pas- 
ser de  la  farine,  du  plâ- 
tre, etc.  (*}. 

SAS  n.  m.  Bassin  dans 
la  longueur  d'un  canal  pour  y  retenir  les 
eaux.  ,  , 

SASSAFRAS  [fra)  n.  m.  Grand  arbre 
de  l'Amérique  du  Sud.  _ 

SASSE  n.  f.  Pelle  creuse  qui  sert  a 
jeter  l'eau  hors  des  embarcations. 

SASSEI¥AGE  n.  m.  Fromage  très  es- 
timé, que  l'on  fabrique  dans  les  environs 
de  Sassenage  (Isère). 

SASSER  V.  tr.  Passer  au  sas  :  sasscr 
de  la  farine.  Fig.  Sasser  et  ressasser  une 
affaire,  l'examiner  minutieusement.  ^ 

SATAW  n.  m.  Nom  donné  dans  l'Ecri- 
ture sainte  à  l'Esprit  tentateur. 

SATAMÉ,  E  adj.  Qui  est  comme  un 
petit  Satan  :  c'est  un  satané  farceur. 
SATA^TQUE  adj.  Diabolique. 
SATELL.ITE  n.  m.  (lat.  satcUes,  es- 
corte). Homme  armé,  ministre  des  vio- 
lences de  celui  qu'il  accompagne  ;  planète 
secondaire  qui  tourne  autour  d'une  pla- 
nète principale  :  la  lune  est  le  satellite 

'^^SATIÉTÊ  n.  f.  Réplétion  d'aliments 
qui  va  jusqu'au  dégoût.  Fiy.  :  satiete  des 
jjlaisirs,  des  honneurs.         .  -n^+^A-^ 

SATIIV  n.m.  (lat.  seta,  soie).  Etoffe  de 
soie  fine,  moelleuse  et  lustrée.  Peau  de 
saïin,  douce  et  unie.  .  . 

SATIMADE  n.  f.  Etoffe  de  soie  imi- 
tant le  satin.  .      ,  .„+:„oii. 

SATII¥AGE  n.  m.  Action  de  satiner 
du  papier;  résultat  de  cette  action. 

SATIIVÉ,  E  adj.  Qui  imite  le  satm  : 
papier  satiné.  Peau  satinée,  douce  comme 
du  satin.  ^ 

SATlî¥ER  V.  tr.  Donner  à  une  étotie, 
à  du  papier,  etc.,  l'aspect  du  satin. 

SATIMEUR  n.m.  Ouvrier  qui  satine 
des  étoffes,  du  papier. 

SATIRE  n.  f.  Petite  pièce  de  poésie  oU 
l'auteur  attaque  les  vices  et  Jfs  ridicules 
de  son  temps:  Ze5  satires  de  fo^leau;  f^^ 
cours  piquant  ou  médisant  :  certaines 
louanges  sont  des  satires. 

SATIRIQUE  adj.  Qui  appart  ent  à  la 
satire:  ouvrage  satirique;  enclin  à  la 
médisance  :  esprit  satirique.  N.  m.  au 

'TatVrÎquEIIEI^T  adv.  D'une  ma^ 

^  SATÎmâER  v.  tr.  Railler  d'une 
nière  piquante  et  satirique.  Peu  usité.  ■ 

SATlSFACTlOî*  n.  f.  Contentement, 
ioie;  action  par  laquelle  on  répare  une 
offense  :  donner  satisfaction. 

SATISFACTOIRE  adj.  Propre  à  ex 
pier,  à  réparer  les  offenses  faites  à  Dieu. 
œuvre  satisfactoire. 


SAU 


695 


SAU 


SATISFAIRE  v.  tr.  (lat.  satis,  assez  ; 
facere,  faire  —  Se  conj.  comme  faire). 
Contenter  :  satisfaire  ses  maîtres.  Satis- 
faire ses  créanciers,  les  payt-r  ;  satisfaire 
Vesprit,  les  sens,  leur  plaire  ;  satisfaire 
Fattente,  la  remplir;  satisfaire  ses  pas- 
sions, les  contenter  ;  satisfaire  un  besoin, 
faire  ce  que  ce  besoin  exige.  V.  int.  Faire 
ce  qu'on  doit  :  satisfaire  d  ses  devoirs. 

SATISFAIS AIVT,  E  adj.  Qui  con- 
tente, satisfait. 

SATISFAIT,  E  adj.  Content  :  je  suis 
satisfait  de  vos  progrés  ;  rempli  :  ses  désirs 
sont  satisfaits. 

SATISFECIT  ifécite)  n.  m.  (m.  lat.). 
Attestation  donnée  en  témoignage  de  sa- 
tisfaction. 

SATKAPE  n.  m.  Gouverneur  d'une 
province  chez  les  anciens  Perses.  Fig. 
Grand  seigneur  riche  et  voluptueux. 

SATRAPIE  n.  f.  Gouvernement  d'un 
satrape.  V.  part.  htst. 

SATURABILITÉ  n.  f.  Chim.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  saturé. 

SATL'RABLE  Sidj.Chim.  Qui  est  sus- 
ceptible de  saturation  :  substance  satix- 
rable. 

SATURATIOIV  n.  f.  Etat  d'un  liquide 
saturé. 

SATURER  V.  tr.  Mettre  dans  un  li- 
quide tout  ce  qu'il  peut  dissoudre  d'une 
substance. 

SATURIVALES  n.  f.  pl.  Fêtes  ro- 
maines en  l'honneur  de  Saturne  (v.  part. 
HiST.).  Fig.  Temps  de  licence,  de  désordre  : 
les  jours  gras  sont  de  véritables  mtv.rnalps. 

SATJJHXEn.m.Myth  

Le  Temps  (v.part.  hist.): 
une  des  planètes  prin- 
cipales de  notre  sys- 
tème (*).  Extrait  de  Saturne,  solution 
d'acétate  de  plomb. 
I  SATURIVIE^%  lElVME  adj.  Qui  a 
'  rapport  à  Saturne.  Période  saturnienne 
1  [Géol.),  période  antérieure  à  la  révolu- 
tion  qui  a  donné  leur  forme  actuelle  aux 
!  continents. 

[  SATUR^I^,  E  adj.  Qui  est  produit 
I  par  le  plomb  :  maladies  saturnines. 

SATYRE  n.  m.  Demi-dieu,  moitié 
I  homme  et  moitié  bouc,  qui,  selon  la  Fa- 
ble, habitait  les  bois  (v.  part.  hist.).  Fig. 
Homme  cynique. 

j  SATYRIO.lî  n.  m.  Plante  de  la  famille 
I  des  orchis. 

j'    SATYRIQUE  adj.  Qui  appartient  aux 

satyres  :  danse  satyrique. 
SAUCE  n.  f.  (lat.  salsa;  de  sal,  sel). 

A.ssaisonnement  liquide  où  il  entre  du 
'  sel,  des  épices,  etc. 

I  SAUCER  V.  tr.  Tremper  dans  la  sauce. 
I  Saucer  quelqu'un,  le  réprimander  forte- 

1'  tne«t.  Pop. 
SAUCIÈRE  n.  f.  Vase 
îans  lequel  on  sert  des 
iauces  sur  la  table  (*). 
I    SAUCISSE  n.  f.  Boyau 
•empli  de  viande  de  porc  hachée  et  assai- 
ionnée. 


SAUCISSOIV  n.  m.  Grosse  saucisse 
fortement  assaisonnée;  long  rouleau  de 
toile  rempli  de  poudre,  dont  on  se  sert 
pour  mettre  le  feu  à  un  fourneau  de 
mine  :  mettre  le  feu  au  saucisson. 

SAUF  prép.  Sans  blesser,  sans  porter 
atteinte  :  sauf  votre  respect  ;  avec  réserve 
de  :  sauf  meilleur  avis,  sauf  à  recommen- 
cer; excepté:  il  a  tout  vendu,  sauf  sa 
maison. 

SAUF,  SAUVE  adj.  Qui  n'est  point  en- 
dommagé. 

SAUF-COMDUIT  n.  m.  Permission 
donnée  par  l'autorité  d'aller  en  quelque 
endroit,  d'y  séjourner  quelque  temps,  et 
de  s'en  retourner  librement,  sans  crainte 
d'être  arrêté  ;  sauvegarde  que  les  magis- 
trats accordaient  en  certains  cas  à  des 
débiteurs  exposés  à  la  contrainte  par 
corps  ;  permission  qu'un  général  donne, 
en  temps  de  guerre,  de  passer  sur  le  ter- 
rain qu'occupe  son  armée.  Pl.  des  sauf- 
conduits. 

SAU6E  n.  f.  Plante  aroma- 
tique, employée  en  médecine  , 
comme  tonique,  excitante  et  ' 
antispasmodique  (*). 

SAUGE,  E  adj.  Qui  contient 
de  la  sauge  :  vin  saugé. 

SAUCiÉ  ou  SAUGET  n.  m. 
Variété  de  lilas. 

SAUGRENU,  E  adj  .Absurde,  ridicule  : 
question  saugrenue. 

SAUGREKUITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  saugrenu,  chose  saugrenue. 

SAUI.AIE  n.  f,  V.  SAUSSAIE. 

SAUU,E  n.  m.  Arbre  qui  se  plaît  dans 
les  lieux  humides. 

SAUMÂTRE  adj.  D'un  goût  appro- 
chant de  celui  de  l'eau  de  mer. 

SAUAIOIV  n.  m.  (lat.  salmo).  Poisson 
de  mer  estimé  et  dont  la  chair  est  rouge; 
masse  de  fer,  de  fonte,  de  plomb  ou  d'é- 
tain,  telle  qu'elle  est  sortie  de  la  fonte. 

SAUMONÉ,  E  adj.  Se  dit  des  poissons 
dont  la  chair  est  rouge  comme  celle  du 
saumon  :  truite  saumonée. 

SAUMOMEAU  n.  m.  Petit  saumon. 

SAUMURE  n.  f.  Substance  liquide  qui 
se  dépose  dans  les  vases  où  l'on  a  salé 
le  poisson  ou  la  viande. 

SAUNAGE  n.  m.  Trafic  du  sel. 

SAU^'AISOIV  n.  f.  Fabrication  du  sel  ; 
époque  à  laquelle  on  le  fabrique. 

SAUMER  V.  int.  (lat.  salnare;  de  sal, 
sel).  Faire  le  sel. 

SAUIVERIE  n.  f.  Bâtiments  et  instru- 
ments propres  à  la  fabrication  du  sel. 

SAUIVIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  le 
sel;  celui  qui  le  vend. 

SAUMIÈRE  n.  f.  Espèce  de  coffre  où 
l'on  conserve  le  sel. 

SAUPIQUET  n.  m.  Espèce  de  sauce. 

SAUPOUDRER  v.  tr.  Poudrer  de  sel, 
et,  par  extension,  de  farine,  de  sucre,  etc. 
—  Ne  pas  dire  saupoudrer. 

SAUR  adj.  V.  SAURE. 

SAURE  adj.  De  la  couleur  jaune  tirant 
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sur  le  brun  -.  cheval  sauve.  Hareng  saur 
ou  sauve,  hareng  salé  et  séché  à  la  fumée 
SAURER  V,  tr.  Faire  sécher  à  la  fu- 
mer :  sauver  des  harengs. 

SAUKET  adj.  Synonyme  de  saur: 
hareng  ^nuret. 

SAURIEIVS  n.  m.  pl.  (gr.  sauvas,  lé- 
zard). Nom  d'une  des  quatre  grandes  di- 
visions de  reptiles,  comprenant  les  lé- 
zards, les  crocodiles,  etc. 

«SAUSSAIE  ou  SAULAIE  n.  f.  Lieu 
planté  de  saules. 

SAUT  n.  m.  (lat.  saltus).  Action  de 
sauter  ;  chute  :  il  fi  fait  là  un  terrible 
saut;  chute  d'eau  dans  le  courant  d'une 
rivière  :  le  saut  du  Niagara.  Saut  péril- 
leux, qu'exécutent  les  danseurs  de  corde 
quand  le  corps  l'ait  un  tour  entier  en 
l'air;  «aut  de  carpe,  exécuté  à  plat 
ventre;  »aut  de  mouton,  jeu  d'enfants; 
saut  de  loup,  fossé  pour  défendre  l'en- 
trée d'une  propriété  sans  borner  la  vue. 

SAUTAGE  n.  m.  Action  de  faire  sau- 
ter :  le  sautage  dune  mine. 

SAUTE  n.f.  Mav.  Saute  de  vent,  chan- 
gement subit  dans  le  vent  régnant. 

SAUTÉ,  E  adj.  et  n.  m.  Cuis.  Poulet 
sauté,  apprêté  en  ragoût. 

SAUTEI.I.E  n.  f.  Sarment  que  l'on 
transplante  avec  sa  racine. 

SAUTER  V.  int.  (lat.  sallave).  S'élever 
de  terre  avec  effort,  ou  s'élancer  d'un  lieu 
dans  un  autre;  faire  explosion,  voler  en 
éclats  :  la  poudrière  a  sauté;  s'élancer  et 
saisir  avec  vivacité  :  sauter  au  collet,  a  la 
qorqe.  Faire  sauter  un  vaisseau,  mettre 
le  feu  aux  poudres;  faire  sauter  la  cev- 
velle  à  quelqu'un,  lui  casser  la  tète  d'un 
coup  de  pistolet;  faire  sauter  la  coupe, 
remettre  adroitement  un  jeu  de  cartes 
dans  l'état  où  il  était  avant  qu'on  eut 
coupé.  Fig.  Parvenir  d'une  place  inté- 
rieure à  une  autre  plus  élevée,  sans  pas- 
ser par  les  degrés  intermédiaires  :  sauter 
de  troisième  en  rhétorique.  Sauter  d  un 
sujet  à  Vautre,  passer  brusquement  d  une 
chose  à  une  autre  ;  sauter  aux  nues 
s'emporter  ;  la  chose  saute  aux  yeux,  est 
évidente  ;  faire  sauter  quelqu'un,  lui  faire 
perdre  sa  place.  V.  tr.  Franchir  '.  sauter 
un  fossé.  Fig.  Omettre  :  sauter  un  feuillet. 

SAUTEREAU  n.  m.  Petite  lame  de 
bois  mobile  d'un  clavecin. 

SAUTERELLE  n.  f.  Insecte  ailé  de 
la  famille  des  sau- 
teurs (  *  )  ;  instru- 
ment formé  de  deux 
règles  assemblées  à. 
l'une  de  leurs  extré- 
mités, servant  aux  tailleurs  de  pierre  a 
tracer  des  angles. 

SAUTERME  n.  m.  Vin  de  Bordeaux 
blanc,  renommé:  un  verre  de  sauterne. 

SAUTE-RUISSEAU  n.  m.  Jeune  com- 
mis qui  fait  les  courses.  PL  des  saute- 
ruisseau.  ,        ^  rr- 

SAUTEUR,  EUSE  n.  Qui  saute.  Fif/. 
Homme  qui  i)asse,  qui  saute  d'une  opinion 
à  une  autre,  suivant  ses  intérêts.  N.  m. 


pl.  Grande  famille  d'insectes  ayant  pour 
type  la  sauterelle. 
SAUTEUSE  n.  f.  Sorte  de  valse. 
SAUTILLAMT,  E  adj.  Qui  sautille. 
SAUTILLEMENT  n.  m.  Action  de 
sautiller.  ^    ^     ^  ' 

SAUTILLER  v.  int.  Sauter  à  petits 
sauts,  comme  les  oiseaux. 

SAUTOIR  n.  m.  Figure  de  deux  ob- 
jets mis  l'un  sur  l'autre,  de  manière  à. 
former  sur  la  poitrine  une  espèce  de  X 
ou  de  croix  de  Saint-André  :  l'ordre  de 
la  Toison  d'or  se  porte  en  sautoir. 

SAUVACiE  adj.  (lat.  silvaticus  ;  de  silva, 
forêt).  Qui  vit  dans  les  bois,  dans  les  dé- 
serts :  animaux  sauvages;  qui  n'est  point 
civilisé  :  peuple  sauvage  ;  qui  n'est  point 
apprivoisé  :  canard  sauvage.  Fig.  Qui 
aime  k  vivre  seul  ;  homme  fort  sauvage;  , 
désert,  inculte  :  site  sauvage;  qui  vient 
sans  culture  :  pommier,  chicorée  sauvage. 
N  Qui  ne  vit  pas  en  société  civilisée  :  les 
muvaqes  de  l'Amérique.  Fig.  Qui  fuit  la 
société  :  c'est  un  sauvage. 

SAUVAGEMENT  adv.  D'une  manière 
sauvage. 

SAUVAGEON  n.  m.  Jeune  arbre  venu 
sans  culture,  sur  lequel  on  se  propose  de 
faire  une  greffe. 

SAUVAGERIE  n.  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui  ne  peut  souffrir  la  société. 

SAUVAGESSE  n.  f.  Nom  donné  quel- 
quefois aux  femmes  sauvaees. 

SAUVAGIN,  INE  adj.  Se  dit  du  goût 
et  de  l'odeur  de  quelques  oiseaux  de  mer, 
d'étang ,  de  marais.  N.  m.  :  cela  sent  le 
sauvagin.  N.  f.  Oiseaux  qui  ont  ce  goût 
ou  cette  odeur.  „  _    ,  x- 

SAUVEGARDE  n.  f.  Protection ,  dé- 
fense :  les  lois  sont  la  sauvegarde  de  la 
liberté.  Fiq.  Ce  qui  sert  de  garantie,  de 
défense  :  son  obscurité  lui  servit  de  sau- 
vegarde contre  la  proscription. 

SAUVEGARDER  v.  tr.  Protéger. 
SAUVE  QUI  PEUT!  interj.  Cn  au 
moment  d'une  déroute:  quelques  lâches 
crièrent  sauve  qui  peut!  N.  m.  :  le  fatal 
sauve-qui-peut  de  Waterloo. 

SAUVER  V.  tr,  (rad.  sauf).  Garantir, 
tirer  du  péril  :  sauver  quelqu'un  du  nau- 
fraqe  •  procurer  le  salut  éternel  :  Jésus 
est  venu  pour  sauver  tous  les  hommes; 
conserver  :  sauver  son  honneur.  Sauver 
les  apparences,  ne  rien  laisser  paraître 
qui  puisse  scandaliser  Se  sauver  v  pr. 
Fuir  :  se  sauver  à  toutes  jambes;  s'échap- 
per :  se  sauver  de  prison  ;  se  dédommager  : 
se  sauver  sur  la  quantité. 

SAUVETAGE  n.  m.  Action  de  retirer 
des  flots  les  débris  d'un  naufrage. 

SAUVETEUR  adj.  et  n.  Employé  au 
sauvetage  :  bateau  sauveteur;  homme  qui 
sauve  ceux  qui  se  noient. 

SAUVEUR  n.  m.  (lat.  salvator).  Libé- 
rateur :  Joseph  sauveur  de  l'Egypte.  L« 
Sauveur  du  monde  OU  le  Sauveur, 
Jésus-Christ. 

SAUVE-VIE  n.  f.  Petite  fougère  qu  on 
appelle  aussi  rue  de  muraille. 
SAVAMMENT  adv.  D'une  manière  «a- 
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vante.  J'en  parle  savamment^  avec  con- 
naissance de  cause. 

SAVAI«E  n.  f.  Au  Canada,  forêt  d'ar- 
bres résineux;  dans  l'Amérique  du  Nord, 
immenses  plaines  couvertes  de  hautes 
herbes  qui  croissent  sans  culture. 

SAVAI¥T,  E  adj.  Qui  sait  beaucoup  ; 
où  il  y  a  de  la  science,  de  l'érudition  : 
livre  savant  ;  ÏLdihWQ  :' la  savante  retraite 
de  Xénophon.  Langues  savantes,  les  lan- 
gues anciennes.  N.  m.  :  les  savants  assu- 
rent que... 

8AVA!¥TASSi:  n.  m.  Celui  qui  affecte 
de  paraître  savant,  mais  qui  n'a  qu'un 
Savoir  confus.  Fam. 

SAVA^^TISSIME:  adj.  Très  savant. 

SAVARII¥  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie. 

SAVATE  n.  f.  Soulier  vieux  et  usé; 
homme  maladroit  ;  sorte  de  lutte  où  l'on 
se  sert  des  pieds  et  des  mains.  Pop. 

SAVETER  V.  tr.  Gâter  un  ouvrage. 
Pop.  —  Prend  deuîJ  t  devant  une  syllabe 
muette. 

SAVETIER  n.  m.  Raccommodeur  de 
vieux  souliers.  Fz^.  Mauvais  ouvrier.  Pop. 

SAVEUR  n.  f.  Impression  que  certains 
corps  exercent  sur  l'organe  du  goût. 

SAVOIR  v.  tr.  (lat.  sapere.  —  Je  sais, 
nous  savons.  Je  savais.  Je  sus.  Je  saurai. 
Je  saurais.  Sache,  sachons,  sachez.  Que 
je  sache.  Que  je  susse.  Sachant.  Su,  e). 
Connaître  :  savoir  son  chemin,  le  dessin; 
avoir  dans  la  mémoire  :  savoir  sa  leçon; 
avoir  appris  :  savoir  un  secret;  pouvoir  : 
je  ne  saurais  flatter.  C'est  un  homme  qui 
sait  vivre,  qui  connaît  les  convenances  ; 
je  ne  sache  personne,  je  ne  connais  per- 
sonne. V.  jnt.  Avoir  des  connaissances, 
de  l'expérience:  si  jeunesse  savait;  être 
sûr  :  Si  je  savais,  je...  Un  je  ne  sais  qui, 
personne  peu  considérée  ;  un  je  ne  sais 
quoi,  sentiment  indéfinissable.  A  savoir, 
savoir  loc.  conj.  qui  marque  énuméra- 
tion  :  il  y  a  dix  espèces  de  mots,  sa- 
voir :  etc. 

SAVOIR  n.  m.  Connaissances  acquises, 
érudition. 

SAVOIR-FAIRE  n.  m.  Habileté  pour 
faire  réussir  ce  qu'on  entreprend. 

SAVOIR-VIVRE  n.  m.  Connaissance 
des  usages  du  monde. 

SAVOISIEIV,  lElv^VE  adj.  et  n.  De  la 
Savoie.  Syn.  de  savoyard. 

SAVOSÎ  n.  m.  (lat.  sapo).  Composition 
qui  sert  à  blanchir  le  linge,  à  nettoyer 
àdégraisser.  Fig.  Verte  réprimande.  Fa.m\ 

SAVOIVIVAGE  n.  m.  Blanchissage  par 
le  savon. 

SAVOIVIVER  V.  tr.  Nettoyer,  blanchir 
avec  du  savon.  Fig.  Réprimander  verte- 
ment. Fam. 

SAVOIV!VERlE  n.  f.  Lieu  où  l'on  fa- 
brique le  savon. 

SAVOIVIVETTE  n.  f.  Petite  boule  de 
savon  préparé  pour  la  barbe.  Montre  à 
savouuette,  dont  le  cadran  est  recouvert 
a  un  couvercle  bombé  en  métal,  qui  s'ou- 
vre au  moyen  d'un  ressort. 

SAVOIVMEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  savon. 


SAVONIVIER  n.  m.  Fabricant  de  sa- 
von  ;  arbre  des  Antilles ,  dont  le  fruit 
rend  l'eau  blanche  et  écumeuse. 

SAVOUREllEMT  n.  m.  Action  de  sa- 
vourer. 

SAVOURER  v.  tr.  (rad.  saveur).  Goû- 
ter avec  attention  et  plaisir.  Fig.  :  sa- 
vourer les  plaisirs,  les  honneurs. 

SAVOUREUSEMENT  adv.  En  savou- 
rant. 

SAVOUREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  une 
saveur  agréable. 

SAVOYARD,  E  adj.  et  n.  De  la  Sa- 
voie. Cette  expression  est  devenue  iro- 
nique; on  dit  plutôt  aujourd'hui  savoi- 

SIEN. 

SAXATILE  adj.  (lat.  saxum, 
rocher).  Qui  croît,  qui  vit  sur 
ou  dans  les  pierres. 

SAXHORM  n.  m.  Sorte  d'in- 
strument en  cuivre,  à  embou- 
chure et  à  pistons,  inventé  par 
M.  Sax  (*) 

SAXICOI.E  adj.  (lat.  saxum, 
rocher;  colo ,  j'habite).  Hist. 
nat.  Qui  vit  ou  croît  parmi  les  rocSers. 

SAXIFRAGE  n.  f.  (lat.  saxum,  rocher  ; 
frango,  je  brise).  Genre  de  plantes ,  qui 
vient  au  milieu  des  pierres. 

SAXO^^,  OMME  adj.  et  n. 
Qui  est  de  la  Saxe. 

SAXOPHOME  n.  m.  Instru- 
ment à  vent  en  cuivre  (*). 

SAYETTE  n.  f.  Etoffe  de  ' 
laine. 

SAYMÈTE  n.  f.  (m.  esp.). 
Petite  comédie  mêlée  de  chan- 
sons. 

SAYOIV  {sé-ion)  n.  m.  (lat.  sagum). 
Ancienne  casaque  des  gens  de  guerre.  • 

SBIRE  n.  m.  Archer  italien.  Par  ext. 
et  en  mauvaise  part,  agent  de  police 

SCABEI.I.OW  n.  m.  Petit 
piédestal. 

SCABIEUSE  n.  f.  Belle  plan- 
te qui  sert  à  l'ornement  des 
jardins  (*). 

SCABIEUX,  EUSE  adj.  (lat. 
scabies,  gale).  Qui  ressemble  à 
la  gale  :  éruption  scabieuse. 

SCABREUX,  EUSE  adj.  Rude,  rabo- 
teux :  chemin  scabreux.  Fig.  Dangereux  : 
entreprise  scabreuse  ;  àéVica.t  k  raconter  : 
sujet,  conte  scabreux. 

SCALDE  n.  m.  Nom  des  anciens  poètes 
Scandinaves. 

SCAI.ÈIVE  adj.  Triangle  sca-  I 
lène,  dont  les  trois  côtés  sont  iné- 
gaux (*). 

SCALPEU.  n.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  les  dissec- 
tions anatomiques. 

SCALPER  V.  tr.  Détacher  la  peau  du 
crâne  avec  un  instrument  tranchant. 

SCAMMOi^ÉE  n.  f.  Plante  et  gomme 
purgative. 

SCAIVDALE  n.  m.  Occasion  de  chute, 
de  péché  ;  indignation  qu'excite  le  mau- 
vais exemple  :  au  grand  scandale  des  gens 


SCE 


698 


SCH 


de  bien;  éclat  que  produit  un  acte  hon- 

"'^CASïiSx,  ECSE  adj.  Qui  cause 

%CAMDaL.SER  v.lr.Donnerdu  scan- 
dale Se  «c««d«li«er  V.  pr.  S'offenser, 

'^sÏaiJdER  V.  tr.  (lat.  scandere,  mon- 
ter) Marquer  la  quantité  ou  la  mesure 

^'s^ÏmbiIVAVE  adj.  et  n  Qui  appar- 
tient à  la  Scandinavie;  habitant  de  la 

^^sÎaPHaJ«»RE  n.  m.  Sorte  de  corset 
ffarni  de  liège  à  l'aide  duquel  on  peut  se 
SnirsuTl'eau;  appareil  don  se  je 
vêtent  les  plongeurs  pour  travailler  sous 
l'eau.  ,  ,  ^ 

SCAPHOÏDE  adj.  (gr.  skaphê,  barque  ; 
ndos,  aspect).  Se  dit  d'un  des  os  de  la 

sÏapÏS^  n 'm.  Personnage  bouffon  du 

^^âS^AÎRE  n.  m.  (lat.  scapul., 
épaules).  Pièce  d'étoffe  <l»«,P^[tent  plu- 
sieurs religieux  sur  leurs  habits  ;  petits 
morceaux  d'étoffe  bénits  que  Von  por  e 
sur  soi  :  vendre  des  scapulaires .  Aày  L  n^  . 
Qui  a  rapport  à  l'épaule  :  reme ,  artère 
scapulaire. 

SCAHABÉE  n.  m.  Nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  recouvertes 
par  des  étuis  cornés,  tels  que  les  hanne- 
^''sCARAMOllCHE  n.  m.  Bouffon  de 
l'ancienne  comédie  italienne. 

SCARE  n.  m.  Genre  de  poissons. 
SCARIFICATEUR  n.  m.  Instrument 
de  c^îurgie  composé  de  dix  à  douze 
pointeJde  lancettes  qui  partent  au  moyen 
d'un  ressort  et  font  autant  d'mcisions  a 
la  peau  ;  sorte  d'extirpateur. 

SCARIFICATION  n.  f.  Incisions  su- 
«prfioielles  faites  avec  le  scarificateur. 
^  SCARIFIER  V.  tr.  Faire  des  incisions 
sur  la  peau. 

SCARIOI.E  n.  f.  V.  KSCAROLE. 
SCARI.ATIME  adj.  f  F^^'l^J'^'J^' 
Une,  caractérisée  par  des  taches  d  un 

''sl^lo^tdj.  m.  (gr.  ska.ô,je  boîte). 

"^^Î^^EaVou  LctiT m.  (lat.  sigUlurr^. 
Grand  cachet  employé  pour  rendre  un 
acte  authentique;  l'empreinte  même  de 
ce  cachet.  Fia.  Caractère  :  cet  ouvrage 
llrt!t  sceau  ^du  génie.  Mettre  le  sceau  a 
Ine  chose,  la  rendre  entière  Confier  une 
chose  sous  le  sceau  du  secret,  a  la  condi- 
tion que  le  secret  en  sera  bien  gardé. 

SCÉI.ÉRAT,E  adj  (lat.  sce/ws  crime). 
Coupable  de  crin^es  :  âme  scekrate  ;  per- 
fide, noir  :  conduite  scélérate.  N.  .  c  est 
un  scélérat,  une  scélérate. 

SCÉl^ÉRATESSE  n.  f.  Méchanceté 

ïciEW^É  n.  m.  Sceau  apposé  par  au 


torité  de  justice  pour  empêcher  d  ouvrir. 

SCEI.I.EMEIST  n.  m.  Mac.  Action  de 
sceller  une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
dans  un  mur,  une  pierre,  etc. 

SCEI.I.ER  V.  tr.  Appliquer  le  sceau 
de  l'Etat,  les  scellés;  fixer  une  pièce  de 
Tois  ou  de  métal  dans  un  mur  avec  du 


bois  ou  ae  meiai.  -  .  ^. 

Plâtre,  du  plomb  ou  du  mortier.  fz<7.  C  - 
menter,  affermir  :  sceller  une  religion  de 

'''SSi.ElJR  n.  m.  Qui  appose  le  sceau. 

SCÉ'VARIO  n.  m.  Livret  indiquant  la 
mise  en  scène  et  le  nom  des  acteurs  d'un 
opéra,  d'un  ballet. 

«CF-VE  n  f.  (gr.  shênê,  tente).  Partie 
du  théâtre  où  jouent  les  acteurs  ;  décora- 
fi^n  du  théâtri  :  la  scène  change;  lieu  ou 
est  supposée  se  Passer, l'action  qu'on  re- 
présente :  la  scène  est  a  Rome;  art  dra- 
Sque  :  avoir  rme  parfaite  conn^^^^^^^^ 
dp  la  scène  ;  subdivision  d'un  acte  .  scène 
attlilZante.Fig.A^^^^^ 
quelque  chose  d'mtéressant,  d  extraorai 
naire  :  scène  affiigeante  ;  ^ii^qn^  ^lo 
lente,  apostrophe  imprévue  :  faire  une 
scène  à  quelqu'un.  *  ^  i» 

SCÉXIOUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
scène,  au  théâtre  :  art  scemque. 

SCÉ:vO€iRAPHE  n.  m.  Celui  qui  sa 
livre  à  la  scénographie. 

SCÉNOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  pein- 
dre les  décorations  scéniques. 

SCFlNOGRAPHlQUEadj.  Qui  a  rap- 
port à  la  scénographie.  .  . 
SCÉNOPÉGIE  n.  f.  (gr.  .9;^e*ne,  tente), 

doS  /e^feux  qui  /outiennent  que 
l'homme  ne  peut  atteindre  a  la  véi  té_ 
SCEPTIQUE  adj.  et  n.  gr.  skeptikos 

Si  qu^affec^e  Œ^r^  tout  ce  qui 
n'est  pas  prouvé  d'une  manière  évidente . 
ewrit,  écrivain  sceptique.  y,A  ^ 

SCEPTRE  n.  m.  {gr.  skeptron,  bâ- 
ton^ .Espèce  de  bâton  de  cpnimande- 
ment  insigne  de  la  royauté  (*).  Fig.  La 
loyauté  même -.ambzïipnnerZe  scep- 
tre supériorité:  V Angleterre  tient  e 
sceptre  des  mers.  Sceptre  de  fer,  gou- 
vernement dur  et  despotique. 

Couverture  en  peau  de  mouton  ou  en 
drap?qu'on  étend  sur  la  selle  des  chevaux 

%CHAH  %/.a)  n.  m.  Souverain  de  la 
Perse. 

SCHAKO  n.  m.  V.  SHAKO. 

SCHAI.1^  n.  m.  V.  CHALE. 
SCHAPSRA  (c/iaps-A:a)n.m.  Shako  po- 
lonais; coiffure  de  nos  anciens  lanciers. 
SCHEIK  [chek]  n.  m.  V.  cheik. 
SCHEI^EIH  ou  CHEI.EM  {che-lème)  n. 
m  Coup  qui  consiste  à  faire  toutes  les 
levées  au  whist,  auboston  :  faire  schelem. 
Adj.  inv.  :  être  schelem. 
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SCHELLIMCI  (cheliti)  n.  m.  Monnaie 
d'Angleterre,  valant  1  fr.  24. 

SCHÉMA  ou  SCHÈME  (gr.  skêma, 
figure)  n.  m.  Figure  qui  représente,  non 
la  forme,  mais  les  relations  et  le  fonction- 
nement des  objets. 

SCHÉHlF  {chérife)  n.  m.  V.  chérif. 

SCHERZO  n.  m.  (m.  ital.).  Morceau 
de  musique  léger  et  badin. 

SCUlSMATlQL'i:  adj.  et  n.  Qui  est 
dans  '  ^  schisme. 

SC»*iSMJE  n.  m.(gr.  schisma,  division). 
Séparation  du  corps  et  de  la  communion 
d'une  icligion.  Fig.  Division  d'opinions. 
"V.  Orient,  Occident.  Partie  hist. 

SCHISTE  n.  m.  (gr.  schislos ;  de  schi- 
zein,  fendre).  Nom  général  des  roches  à 
texture  feuilletée,  comme  l'ardoise. 

SCHISTEUX,  ELSE  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  schiste. 

SCHI^ACiUË  n.  f.  (ail.  schlagen,  bat- 
tre). Punition  militaire,  en  usage  en  Alle- 
magne, consistant  dans  l'application  d'un 
certain  nombre  de  coups  de  canne. 

SCHLICH  {chlik)  n.  m.  Minerai  écrasé. 

SCH^lCK  {chnik)  n.  m.  (m.  patois  ail.). 
Eau-de-vie  forte. 

SCHOMEH  ou  SCHOO- 
IVER  (chounèr)  n.  m.  (m. 
angl.).  Petit  bâtiment  à  deux 
mâts,  gréé  en  goélette, 

SCIAGE  n.  m.  Ouvrage, 
travail  de  celui  qui  scie  le  bois,  la  pierre. 

SCIATÉRIQUE  adj.  (gr.  skia,  ombre). 
Se  dit  d'un  cadran  qui  montre  l'heure 
par  l'ombre  du  style. 

SCIATIQUE  adj.  (gr.  ischion,  hanche). 
Se  dit  4'une  douleur  fort  vive,  fixée  prin- 
cipalement à  la  hanche.  N.  f.  :  atteinte 
de  sciatique. 

SCIE  n.  f.  Lame  de  fer  lon- 
gue, étroite  et  dentée,  dont  on 
se  sert  pour  scier  le  bois,  la 
pierre,  etc.(*);  poisson  du  genre 
squale,  à  museau  armé  de  for- 
tes épines  implantées  comme  ci: 
des  dents  de  scie. 

SClEimiElVT  adv.  Avec  réflexion, 
avec  connaissance  de  ce  qu'on  fait. 

SCIEi¥CE  n.  m.  (lat.  scientia;  de  scire, 
savoir).  Tout  ensemble  de  connaissances 
fondé  sur  des  principes  certains.  Science 
du  monde,  connaissance  de  certaines 
choses  servant  à  la  conduite  de  la  vie  ; 
science  infuse,  qui  vient  de  Dieu  par 
inspiration  ;  sciences  occultes,  l'alchi- 
mie, l'astrologie,  la  chiromancie,  la  ca- 
bale, etc.,  sciences  exactes,  les  diffé- 
rentes branches  des  mathématiques. 

SCIENTIFIQUE  adj.  Qui  concerne  les 
sciences. 

SCIENTIFIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  scientifique. 

SCIER  V.  tr.  Couper  avec  une  scie. 

SCIERIE  n.  f.  Usine  où  plusieurs  scies 
mécaniques  débitent  le  bois  en  planches. 

SCIEUR  n.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  scier.  Scieur  de  long,  qui  scie  le  bois 
en  planches. 


SCIL.U.E  n.  1'.  Plante  bulbeuse,  de  la 
famille  des  lis. 

SCII.I.1TIQUE  adj .  Extrait  de  la  scille. 

SCINDER  V.  tr.  Diviser  :  scinder  une 
question. 

SCINQUE  n.  m.  Sorte  de  lézard. 

SCINTIL.I.ANT,  E  {til-lan)  adj.  Qui 
scintille. 

SCINTI1.I.ATION  {til-la)  n.  f.  Espèce 
de  tremblotement  qu'on  observe  dans  la 
lumière  des  étoiles  fixes. 

SCINTIL.L.ER  {til-lë)  V.  int.  Etinceler. 

SCION  n.  m.  Petit  rejeton  tendre  et 
flexible  d'un  arbre. 

SC1SSILI..E  adj.  Minér.  Qui  peut  être 
fendu. 

SCISSION  n.  f.  (lat.  scissio;  de  scin- 
dere,  fendre).  Division  dans  une  assem- 
blée, dans  un  parti  politique  ;  partage  de 
voix,  d'opinions, 

SCISSIONNAIRE  adj,  et  n.  Celui  qui 
fait  scission  dans  une  assemblée  politique. 

SCISSURE  n.  f.  Anat.  Fente  sur  cer- 
tains os. 

SCIURE  n.  f.  Poudre  qui  tombe  de 
toute  matière  que  l'on  scie,  surtout  en 
parlant  du  bois. 

SCI.ÉROPHTA1.MIE  [o.  N.]  n.  f.  (gr. 

sklêros,  dur;  ophthalmos^  œil).  Ophtal- 
mie caractérisée  par  une  induration  de 
l'œil, 

SCI.ÉROTIQUE  n.  f.  Nom  scientifi- 
que du  blanc  de  l'œil. 

SCOL.AIRE  adj.  (lat.  schola,  école). 
Qui  a  rapport  aux  écoles  :  année  scolaire. 

SCOLARITÉ  n.  f.  Temps  d'études 
obligatoires;  droit  que  pouvaient  récla- 
mer les  écoliers  des  anciennes  universités. 

SC01.ASTIQUE  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
s'enseigne  suivant  la  méthode  ordinaire 
des  écoles  :  enseignement  scolastique.  N. 
f.  Mélange  confus  de  philosophie  et  de 
théologie.  N.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
théologie  scolastique. 

SCOI.ASTIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  scolastique. 

SCOI^IASTE  n.  m.  Annotateur  des  ou- 
vrages des  anciens, 

SCOU.IE  n.  f,  (gr.  scholion,  note).  Note 
de  grammaire  ou  de  critique  sur  les  au- 
teurs anciens.  N.  m.  Géom.  Remarque 
relative  à  une  proposition  précédente. 

SCOLOPENDRE  n.  f.  Plante  . 
médicinale  qui  croît  dans  les  ■ 
lieux  humides;  insecte  appelé 
aussi  mille-pieds  (*). 

SCOMBRE  n.  m.  Sorte  de 
poisson  de  mer. 

SCORBUT  n.  m.  Maladie  contagieuse 
qui  paraît  consister  dans  une  altération 
de  la  masse  du  sang. 

SCORBUTIQUE  adj.  De  la  nature  du 
scorbut.  N.  Qui  est  atteint  du  scorbut, 

SCORIE  n.  f.  (gr.  skôria,  déchet).  Ma- 
tière vitreuse  qui  nage  à  la  surface  des 
métaux  en  fusion. 

SCORIFICATION  n.  f.  Actlon  de  ré- 
duire en  scories. 
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SCORIFICATOIRE  n.  m.  Vase  qui 
sert  à  scorifier. 

SCORIFIER  V,  tr.  Séparer  d  un  mé- 
tal les  scories  que  la  fusion  y  a  produites. 

SCORPIOÏDE  n.  f.  Plante  dont  la 
gousse  ressemble  à  la  queue  d'un  scor- 

srO»P10JEI.l.En.f.  Huile 
de  scorpion. 

SCOKtPlO!V  n,  m.  Arachnide 
venimeux,  dont  le  venin  se  com- 
munique au  moyen  d'un  crochet 
dont  sa  queue  est  armée  (*);un 
des  douze  signes  du  zodiaque. 

SCOKSO^ÉKE  n.  f.  Salsi- 
fis noir,  plante  potagère. 

SCOTIE  n.  f.  Arch.  Moulure 
en  creux,  placée  ordinairement  à  la  base 
d'une  colonne. 

SCOTISME  n.  m.  Ensemble  des  opi- 
nions du  philosophe  Duns  Scot. 

SCOTINTE  n.  m.  Partisan  de  la  doc- 
trine philosophique  de  Duns  Scot. 

SCOTTISH  n.  f.  (m.  angl.  qui  veut 
dire  écossais).  Sorte  de  danse. 

SCRIBE  n.  m.  Chez  les  Juifs,  docteur 
qui  interprétait  la  loi  ;  aujourd'hui,  co- 
piste, homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire. 

SCRIPTURAI.,E  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  saintes  Ecritures. 

SCROFIII^AIRE  n.f.  Plante  employée 
autrefois  en  médecine. 

SCROFIjXES  n.  f.  pl.  Ecrouelles  ou 
humeurs  froides. 

SCROFUI.El'X,  El'SE  adj.  Qui  cause 
ou  accompagne  les  scrofules  :  sang  scro- 
fuleux,  humeur  scrofuleuse.  N.  Personne 
qui  a  des  scrofules. 

SCKUPIjXE  n.  m.  A^ncien  poids  de 
24  grains,  en  usage  surtout  en  pharmacie. 

SCRIIPITL.E  n.  m.  Inquiétude  de  con- 
science, qui  fait  regarder  comme  faute  ce 
qui  ne  l'est  pas  ;  grande  exactitude  à  rem- 
plir ses  devoirs:  faire  quelque  chose  avec 
scrupule;  délicatesse  de  procédés,  de 
mœurs  :  se  faire  scrupule  de...;  reste  de 
doute  après  la  discussion,  l'explication  : 
conserver  encore  des  scrupules. 

Sf'Rl  PUI.EUSEIIIEIVT  adv.  D'une 
manière  scrupuleuse. 

SCRUPllI^EUX,  ElISE  adj.  Qui  est 
sujet  à  avoir  des  scrupules  :  consrience 
scrupuleuse.  Fig.  Exact,  minutieux  :  re- 
cherches scrupideuses. 

SCRUTATEUR  n.  m.  Celui  qui  scrute: 
Dieu  est  le  scrutateur  des  cœurs  Pl.  Mem- 
bres d'une  assemblée  qui  vérifient  un  scru- 
tin. Adj.:  regard  scrutateur. 

SCRUTER  V.  tr.  Sonder,  examiner  à 
fond  :  Dieu  scrute  les  cœurs. 

SCRUTIN  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  recueillir  les  votes  d'une  assem- 
blée, exprimés  secrètement. 

SCUBAC  (bak)  n.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse,  d'origine  irlandaise. 

SCUI.PTÉ,  E  {scid-té)  ad).  Orné  de 
sculptures  :  meuble  scxdpté. 
'  SCUI.PTER  [scul-te)  V.  tr.  Tailler 


avec  le  ciseau  une  figure  dans  le  marbre, 
la  pierre,  le  bois  .  etc. 

SCUE.PTEUR  {scul-teur)  n.  m.  Ar- 
tiste qui  sculpte. 

SCUI.PTURAI.,E  (scul-tural)  adj. Qui 
a  rapport  à  la  sculpture  :  Vart  sculptural. 

«CUI.PTURE  {scul-ture)  n.  f.  Art,  ou- 
vrage du  sculpteur. 

SCVI.I.A  n.  m.  Célèbre  écueil  sur  la 
côte  de  Sicile,  voisin  de  Charybde. 

SCYTAI.E  n.  m.  Espèce  de  serpent  à 
cro  hets  venimeux. 

SCYTA1.E  n.  f.  Dépêche  secrète,  chez 
les  Spartiates. 

SE  pron.  de  la  3c  pers.  des  deux  gen- 
res et  des  deux  nombres.  Soi,  à  soi. 

SÉAIVCE  n.  f.  Temps  pendant  lequel 
un  corps  constitué  reste  assemblé  pour 
s'occuper  de  ses  travaux  :  séance  longue 
et  orageuse.  Par  ext.  Temps  pendant  le- 
quel une  personne  pose  pour  se  faire  pein- 
dre :  faire  un  portrait  en  trois  séances  ; 
lemps  qu'on  passe  à  table,  à  une  partie 
de  jeu,  à  une  visite,  etc.  :  nous  avons  fait 
là  une  longue  séance. 

SÉ.%MT,  E  part.  prés,  du  v.  inusité 
seoir.  Qui  siège,  qui  réside  actuellement  : 
tribunal  séant  «...  N.  m.  Posture  d'un 
homme  assis  dans  son  lit:  se  mettre  sur 
S071  séant. 

SÉAIVT,  E  adj.  Décent,  convenable  : 
il  7i'est  pas  séant  à  votre  âge  de.., 
SEAU  n.  m.  (iat.  sitida). 
Vase  ordinairementfait  de  bois, 
propre  à  puiser,  à  transpor- 
ter de  l'eau  ;  son  contenu  :  un 
seau  d'eau. 

SÉBACÉ, E  adj.  (lat.  sébum,  suif).  Qui 
est  de  la  nature  du  suif. 
SÉBESTE  n.  m.  Fruit  du  sébestier. 
SÉBESTlER  n.  m.   Genre  d'arbres 
dont  le  fruit  ressemble  à  une  prune. 

SÉBACIQUE  adj.  Acide  sébaciquCy 
acide  tiré  du  suif. 

SÉB1L.E  n.  f.  Ecuelle  de  bois  ronde  et 
creuse. 

SEC,  SÈCBE  adj.  (lat.  siccus).  Aride, 
qui  a  peu  ou  point  d'humidité  ;  terrain 
sec,  temps  sec;  qui  n'est  plus  frais,  qui 
n'est  plus  vert  :  noix  sèche;  qui  n'est  pas 
mouillé,  humecté  :  toux  sèche,  avoir  la 
bouche  sèche;  maigre,  .Jécharné  :  homme 
grand  et  sec  Regarder  d'un  œil  sec,  sans 
être  attendri  ;  passer  une  rivière  à  pud 
sec,  quand  il  n'y  a  point  d'eau,  Fig.  Ré- 
ponse sèche,  dure,  brusque;  style  sec,  dé- 
nué d'agréments;  cœ.ur  sec,  âme  sèche, 
peu  sensible:  sujet  sec,  ingrat  à  traiter; 
fruit  sec,  jeune  homme  sorti  d'une  école 
du  gouvernement  sans  avoir  obtenu  de 
brevet,  pour  cause  d'incapacité;  coup 
sec  donné  vivement;  pain  sec,  pain  pour 
tout  aliment.  N.  m.  Ce  qui  n'est  point  hu- 
mide. Mettre  un  cheval  au  sec,  au  four- 
rage sec.  Adv.  Rudement  :  répondre  sec 
à  quelqu'un.  Boire  sec,  boire  beaucoup 
et  sans  eau.  A  sec  loc.  adv.  Sans  eau  : 
mettre  un  étang  à  sec.  Fig.  Sans  argent. 


SEC 

SiSCABLE  adj.  Qui  peut  être  coupé. 

SÉCA3¥TE  n.  f.  (lat.  secare,   -x.— . 
couper).  Ligne  qui  coupe  une       \  *\ 
autre  ligne  (*).  Trigon.  Ligne  ;'      \  \ 
droite  tirée  du  centre  d'un  cer-  \  x 

cle  à  l'extrémité  d'un  arc  et   

prolongée  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la 
tangente  de  cet  arc. 

SÉCATEUR  n.  m.  Outil  en  mJ| 
forme  de  ciseaux  (*),  employé  ^Mf/  . 
en  horticulture  pour  la  taille  JÊL. 
des  arbres.  /îrAm 

SÉCES.^IOW  n.  f.  (lat.  se-  Jl/^ 
cessio  ;  de  secedere,  se  retirer),  iif  Vm 
Action  de  se  séparer  de  ceux  W  \| 
avec  lesquels  on  était  uni  :  la  ^  « 
sécession  du  Sud,  aux  Etats-Unis. 

SÉCHAGE  n.  m.  Action  de  faire  sé- 
cher :  le  séchage  des  murs  n'est  pas  com- 
plet.^ 

SÈCHE  ou  SEICHE  n.  f.  Poisson  de 
mer,  de  la  classe  des  mollusques. 

SÈCHEMENT  adv.  En  lieu  sec.  Fig. 
D'une  manière  froide  et  peu  agréable  : 
répondre  sèchement. 

SÉCHER  V.  tr.  Rendre  sec  :  le  vent  sè- 
che les  chemins.  Fig.  Sécher  les  larmes, 
consoler,  V.  int.  Devenir  sec.  Fig.  Sécher 
sur  pied,  se  consumer  d'ennui  ,  de  tris- 
tesse. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

SÉCHERESSE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
sec  ;  disposition  de  l'air  et  du  temps  quand 
il  fait  trop  sec.  Fig.  Froideur,  brusque- 
rie '.  répondre  avec  sécheresse;  manque  de 
sentiments  :  sécheresse  du  cœur;  absence 
d'images,  d'idées  :  sécheresse  du  style. 

SECHOIR  n.  m.  Dans  les  manufactu- 
res, lieu  à  air  chauffé,  où  l'on  fait  sécher 
les  étoffes,  les  papiers,  etc. 

SECOND,  E  (gon)  adj.  Qui  est  immé- 
diatement après  le  premier  ;  autre  :  c'est 
un  second  Alexandre.  Eau  seconde, 
eau -forte  affaiblie.  N.  m.  Le  second  étage 
d'une  maison  :  monter  au  second;  celui 
qui  tient  le  second  rang  :  être  le  second; 
qui  en  accompagne  un  autre  dans  un 
duel  :  servir  de  second.  En  second  loc. 
adv.  Sous  les  ordres  d'un  autre  :  capi- 
taine m  second. 

SECO.^DAlRE  (gon)  adj.  Accessoire, 
qui  ne  vient  qu'en  second. 

SECO.'VDAIREMEMT  {gon)  adv.  D'une 
manière  secondaire. 

SECOIVDE  (gori)  n.  f.  La  classe  qui 
précède  la  rhétorique  :  élève  de  seconde; 
soixantième  partie  d'une  minute  d'heure 
ou  d'une  minute  de  degré.  Mus.  Inter- 
valle d'un  ton  ou  deux  demi-tons.  Ëscr. 
Coup  d'épée  allongé  en  dehors  et  passant 
sous  le  bras  de  l'adversaire. 

SECOIVDEIME.1ÎT  (gon)  adv.  En  se- 
cond lieu. 

SECOî¥DER  (gon)  V.  tr.  Servir,  aider. 
SECOLEMElVT  ou  SECOlJIIiEi\T  n. 

m.  Action  de  secouer. 
SECOUER  V.  tr.  (lat.  succutere;  de 
sous,  et  cutere,  frapper).  Agiter  for- 
tement et  à  plusieurs  reprises  :  secouer 
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un  arbre;  faire  tomber  :  secouer  la  pous- 
sière. Fig.  Ne  pas  ménager  :  secouer  un 
écolier  paresseux.  Secouer  le  joug,  s'af- 
franchir d'une  domination;  secouer  la 
tête,  la  remuer  en  signe  de  négation.  Se 
secouer  v.  pr.  Se  remuer  fortement. 

SECOURABL,E  adj.  Qui  secourt,  aime 
à  secourir. 

SECOURIR  V.  tr.  (se  conj.  comme 
courir).  Aider,  assister. 

SECOURS  n.  m.  Aide,  assistance  dans 
le  besoin.  Pl.  Troupes  envoyées  pour  se- 
courir ;  choses  qui  servent  à  secourir  : 
les  secours  de  la  charité. 

SECOUSSE  n.  f.  (rad.  secouer).  Agi- 
tation, ébranlement,  Fig.  Atteinte  portée 
à  la  santé,  au  crédit,  à  l'ordre  établi. 

SECRET  n.  m.  Ce  qui  doit  être  caché, 
tenu  secret;  discrétion  :  observer  le  se- 
cret ;  art  :  le  secret  de  plaire  ;  moyen  peu 
connu  de  faire  une  chose  :  secret  pour 
guérir  de  la  goutte;  une  des  parties  les 
plus  difficiles,  les  plus  essentielles  d'un 
art,  d'une  science  :  le  secret  de  Part  d'é- 
crire; ressort  caché  :  le  secret  d'une  ser- 
rure; lieu  séparé  dans  une  prison  :  met- 
tre un  prisonnier  au  secret.  E«  secret 
loc.  adv.  Sans  témoin. 

SECRET,  ETE  adj.  Qui  est  peu  connu, 
que  l'on  tient  caché  :  négociation  secrète; 
discret,  qui  sait  se  taire  :  vous  n'êtes  guère 
secret.  Escalier  secret,  porte  secrète,  par 
lesquels  on  arrive  et  l'on  pénètre  dans  un 
appartement  sans  crainte  d'être  vu  ;  co- 
mité secret,  assemblée  aux  délibérations 
de  laquelle  le  public  n'assiste  pas. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Celui  dont  l'em- 
ploi est  de  faire,  d'écrire  des  lettres,  des 
dépêches  pour  une  personne  à  laquelle  il 
est  attaché.  Secrétaire  d^Etat,  ministre 
ayant  un  portefeuille  ;  secrétaire  d'am- 
bassade, fonctionnaire  remplissant  les 
fonctions  de  secrétaire  d'une  ambassade  ; 
secrétaire  de  rédaction,  chargé  de  re- 
cevoir et  de  revoir  les  articles  d'un  jour- 
nal ;  secrétaire  d'une  assemblée,  qui  en 
rédige  les  délibérations  ;  secrétaire  d'une 
mairie,  qui  fait  les  écritures  de  cette 
mairie. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Meuble  sur  le- 
quel on  écrit  et  dans  lequel  on  renferme 
des  papiers. 

SECRÉTAIRE  n.  m.  Oiseau  de  l'or- 
dre des  rapaces. 

SECRÉTAIRERIE  n.  f.  Lieu  où  les 
secrétaires  d'un  gouverneur,  d'un  minis- 
tre, etc.,  font  et  délivrent  leurs  expédi- 
tions, et  où  ils  gardent  les  minutes. 
,  SECRÉTARIAT  n.  m.  Fonction  de 
secrétaire;  bureau  du  secrétaire,  dépôt 
de  ses  actes. 

SECRÈTE  n.  f.  Oraison  que  le  prêtre 
dit  tout  bas  avant  la  préface. 

SECRÈTEME.lfTadv.  En  secret. 

SÉCRÉTER  V.  tr.  (lat.  secretare,  fré- 
quentatif de  secernere,  mettre  à  part). 
Opérer  la  sécrétion.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER, 
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SÉCRÉTEUR  n.  m.  Qui  opère  la  sé- 
crétion. 

SÉCRÉTIOIV  n.  f.  Filtration  et  sépa- 
ration des  humeurs  du  corps. 

«ÉCRÉTOIRE  adj.  Où  s'opère  la  sé- 
crétion :  orgaae  sécrétoire. 

NECTAIRE   n.  m.  Qui  fait  partie 
d'une  secte.  .  , 

SECTATEUR  n.  m.  Partisan  :  les  sec- 
tateurs d'Arius. 

SECTE  n.  f.  (lat.  secta  ;  de  sec  tari, 
suivre).  En  philosophie,  réunion  de  per- 
sonnes qui  professent  la  même  doctrine: 
la  secte  d'Epicure  ;  en  religion,  réunion 
de  ceux  qui  se  sont  détachés  d'une  com- 
munion principale:  la  secte  des  luthé- 
riens, des  anabaptistes. 

SECTEUR  n.  m.  (lat.  sector  ;  dp  .se- 
care,  couper).  Géom.  Partie  ^ 
d'un  cercle  comprise  entre  <L  ^> 
deux  rayons  et  l'e.rc  qu'ils  ^vX^ 
renferment  (*);  portion  d'une  enceinte  tor- 
tifiée  qui  est  sous  les  ordres  d'un  com- 
mandant particulier.  Astr.  Instrument  de 
précision.  . 

SECTIOM  n.  f.  Division  ou  subdivi- 
sion d'un  compte,  d'un  livre,  d'un  corps 
constitué,  d'un  peloton,  d'une  ville,  etc. 
Géom.  Rencontre  de  deux  lignes,  d'une 
ligne  et  d'une  surface,  ou  d'une  surface 
et  d'un  solide.  Section  conique,  ligne 
courbe  que  donne  la  section  d'un  cône 
par  un  plan. 

SECTIOWWEMEXT  n.  m.  Action  de 
sectionner. 

SECTIOWWER  V.  tr.  Diviser  par  sec- 
tions. 

SÉCUU.A1RE  adj.  (lat.  seculum,  siè- 
cle). Qui  se  fait  de  siècle  en  siècle  :  fête 
séculaire  ;  âgé  d'un  siècle  ou  très  âgé  ; 
chêne  séculaire.  Année  séculaire,  qui  ter- 
mine un  siècle. 

SÉCUI.ARISATIOM  n.  f.  Action  de 
séculariser. 

SÉCUU.AR1SER  v.  tr.  Rendre  sécu- 
lier :  séculariser  un  couvent. 

SÉCUI.ARITÉ  n.  f.  Etat  du  clergé  sé- 
culier, par  rapport  au  clergé  régulier. 

SÉCUI.IER,  1ÈRE  adj.  Clergé  sécu- 
lier, prêtres  qui  n'appartiennent  à  aucun 
ordre  religieux  :  bras  smt/ter,  justice  tem- 
porelle :  livrer  un  ecclésiastique  au  bras 
séculier.  N.  m.  Laïque,  par  opposition  à 
ecclésiastique. 

SÉCUI^IÈREMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière séculière.  ,  .  x  o 

SECUIVDO  [sckondo)  adv.  (m.  lat.).be- 
conderaent,  en  second  lieu. 

SÉCURITÉ  n.  f.  Confiance,  tranquil- 
lité d'esprit. 

SEDAM  n.  m.  Drap  fin  fabriqué  à  Se- 
dan. 

SÉDATIF,  IVE  adj.  {sedare,  calmer). 
Qui  calme  les  douleurs  :  eau ,  potion  sé- 
dative. 

SÉDE]VTAIRE  adj.  (lat.  sedere,  être 
assise.  Qui  sort  peu,  qui  reste  ordinaire- 


ment chez  soi.  \ ie,  emploi  sédentaire,  qui 
se  passe,  qui  s'exerce  dans  un  même  lieu. 

SÉDEMTAlRElHEnîT  adv.  D'une  ma- 
nière sédentaire  :  vous  vivez  bien  séden- 
tairement. 

SÉDIllEMT  n.  m.  Dépôt  qui  se  forme 
dans  un  liquide  où  des  substances  sont 
en  dissolution. 

SÉDIIHEIVTAIRE  adj.  De  la  nature 
du  sédiment. 

SÉDITIEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière séditieuse. 

SÉDITIEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  ex- 
cite une  sédition  ou  y  prend  part  :  une 
populace  séditieuse,  le  chef  des  séditieux; 
enclin  à  la  sédition  :  esprit  séditieux  ;  qui 
y  porte  :  discours  séditieux. 

SÉDITION  n.  f.  Emeute  populaire, 
révolte  contre  la  puissance  établie. 

SEDL.1TZ  n.  m.  Nom  d'un  sel  purga- 
tif :  eau  de  Sedlitz. 

SÉDUCTEUR,  TRICE  n.  Qui  séduit, 
fait  tomber  en  faute.  Adj.  :  discours  sé- 
ducteur. 

SÉDUCTIOW  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  séduit  ;  attrait,  agrément  :  les  séduc- 
tions de  Vesprit. 

SÉDUIRE  V.  tr.  (lat.  seducere,  con- 
duire à  l'écart).  Tromper,  faire  tomber 
dans  l'erreur  p  ir  ses  insinuations,  ses 
exemples  ;  suborner,  corrompre  :  séduire 
des  témoins  ;  plaire,  persuader  :  ses  ma- 
nières m'ont  séduit. 

SÉDUISAIVT,  E  adj.  Qui  séduit,  char- 
me, persuade. 

SEGMEIVT  n.  m.  (lat.  segmentum;  de 
secare  couper).  Géom.  Portion  de  cercle 
comprise  entre  un  arc  et  sa  corde. 

SEGMEMTAIRE  adj.  Qui  est  formé 
de  plusieurs  segments. 

SÉCRAIRIE  n.  f.  Bois  possédé  par 
indivis  ou  en  commun. 

SÉGRAIS  n.  m.  Bois  isolé,  qu'on  ex- 
ploite à  part. 

SÉGRÉGATIOIV  n.  f.  Action  de  sépa- 
rer d'un  tout,  de  mettre  à  part. 

SÉGUIDIL,L.E  n.  f.  Chanson  et  danse 
espagnoles. 
SEICHE  n.  f.  V.  SÈCHE. 
SÉIDE  n.  m.  Agent  des  crimes  d'un 
autre  :  Séjan  était  le  séide  de  Tibère. 

SEIGI.E  n.  m.  Céréale  dont  la  tige  est 
plus  longue  et  plus  brune  que  celle  du 
froment.  . 

SEIGIVEUR  n.  m.  (lat.  senior,  vieil-^ 
lard).  Autrefois,  possesseur  d'un  fief, 
d'une  terre  ;  aujourd'hui,  le  plus  distin- 
gué d'un  pays  par  le  rang,  la  richesse  : 
il  est  le  seigneur  du  canton.  U.e  Sei- 
gneur, D'icM  ;  Wotre-Seigneup,  Jésus- 
Christ;  le  Graud  Seigueur,  le  sultan  ; 
vivre  en  seigneur,  magnifiquement  ;  faire 
le  seigneur,  prendre  des  airs  au-dessus 
de  sa  condition. 

SEIGIVEURIAGE  n.  m.  Droit  qu'un 
souverain  ou  un  seigneur  percevait  sur 
la  fabrication  des  monnaies. 
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SEIG^lTRIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partenait à  un  seigneur  :  titre  seigneu- 
rial ;  qui  donnait  des  droits  de  seigneur  : 
terre  seiqyieuriale. 

SEIGiVElJRIE  n.  f.  Autorité  d'un  sei- 
gneur ;  pays  sur  lequel  s'étendait  cette 
autorité  ;  titre  d'honneur  :  votre  seigneu- 
rie n  bien  voulu... 

SEIL,L.I<:  n.  f.  Seau  de  bois. 

SEIXIE  n.  f.  Fente  qui  se  forme  au  sa- 
bot du  cheval. 

SEI1¥  n.  m,  (lat.  sinus,  pli).  Partie  du 
corps  humain  depuis  le  bas  du  cou  jus- 
qu'au creux  de  l'estomac  ;  chacune  des 
mamelles  de  la  femme  :  donner  le  sein  d 
un  enfant;  siège  de  la  conception  :  elle 
a  porté  dans  son  sein.  Fig.  Milieu  :  vi- 
vre au  sein  des  grandeurs  ;  l'âme,  le  cœur 
de  l'homme  :  déposer  un  secret  dans  le 
sein  d'un  ami.  '  " 

SEIi\'E  ou  SE:¥- 
NE  n.  f.  Sorte  de 
filet  que  l'on  traîne 
dans  l'eau, 

SEi:VG  n,  m.  (lat.  signum,  signe).  Si- 
gnature. Sous  seing  privé,  se  dit  d'un 
acte  qui  n'a  point  été  passé  devant  un  of- 
ficier public,  par  opposition  à  acte  nota- 
rié; blanc-seing,  papier  signé  à  l'avance, 
que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour  qu'il  le 
remplisse  à  sa  volonté  :  ambassadeur  muni 
d'un  blanc-seing  du  roi. 

SEIZE  adj,  num.  Dix  et  six;  sei- 
zième :  Louis  seize.  N.  m.  :  le  seize  du 
mois. 

SEIZIEME  adj.  num,  ord.  de  seize. 
N.  m.  :  un  seizième. 

SEIZIÈMEIUEIVT  adv.  En  seizième 
lieu. 

SÉJOUR  n.  m.  Résidence  plus  ou 
moins  longue  dans  un  lieu  ;  le  lieu  même  : 
séjour  enchanteur. 

SÉJOURIWER  V.  int.  Demeurer  quel- 
que temps  dans  un  lieu. 

SEL,  n.  m.  (lat.  sal).  Substance  dure, 
friable,  sèche,  soluble  et  d'un  goût  âcre  ; 
odeur  forte  :  respirer  dés  sels.  Fig.  Ce 
qu'il  y  a  de  fin,  de  vif  dans  la  conversa- 
tion ou  dans  un  ouvrage  d'esprit.  Chim. 
Combinaison  d'un  acide  avec  une  base. 

SÉI.A€IE:vs  n.  m.  pl.  Famille  de  pois- 
sons comprenant  les  raies  et  les  squales. 

SE:l.aii  (lame)  n.  m.  Nom  donné  par 
ies  Orientaux  à  un  bouquet  de  fleurs  dis- 
posées de  manière  à  exprimer  une  pen 
sée,  un  sentiment  secret.  On  écrit  aussi 

SÉLAN. 

sél.ECTlO!V  n.  f.  (lat.  selectus,  choisi). 
Choix  raisonné  de  reproducteurs,  ayant 

Î>our  but  l'amélioration  des  espèces.'  Sé- 
ec tien  naturelle ,  phénomène  par  lequel 
certains  types  tendraient  à  se  modifier  et 
à  se  pjerfectionner  d'eux-mêmes. 

SÉlvÉIVlATE  n.  m.  Chim.  Nom  donné 
à  des  combinaisons  de  sélénium  avec  d'au- 
tres corps. 

SÉ£,É.^IECi:,  EUSE  ou  SÉL,É:VIQUE 
adj.  Cf^im.  Où  il  entre  du  sélénium. 


SELEMITE  n.  f.  Ancien  nom  du  sul- 
fate de  chaux  ;  sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  sélénieux  avec  une  base. 

SÉLÉMlTEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  sélénite. 

SÉLÉMIUM  (orne)  n.  m.  Corps  sim- 
ple, métallique,  de  couleur  rouge. 

SÉLÉIVOQRAPHIE  n,  f.  (gr.  selênê, 
lune;  graphâ ,  j'écris).  Description  ou 
carte  de  la  lune. 

SÉLÉMOGRAPHIQUE  adj. 
rapport  à  la  sélénographie. 

SELLE  n.  f.  Sorte  de  siège 
qu'on  met  sur  le  dos  du  che- 
val pour  la  commodité  du 
cavalier  (*).  Cheval  de  selle, 
propre  à  èti'e  monté.  Evacua- 
tion par  les  voies  naturelles  : 
selles  abondantes.  Aller  d  la 
selle,  à  la  garde-robe.  . 

SELLER  v,  tr.  Mettre  la  selle  sur  le 
dos  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc. 

SELLERIE  n.  f.  Commerce,  industrie 
du  Sellier;  lieu  où  l'on  serre  les  selles  et 
les  harnais  des  chevaux. 

SELLETTE  n.  f.  Petit  siège  de  bois 
sur  lequel  on  faisait  asseoir  un  accusé. 
Fig.  Tenir  quelqu'un  sur  la  sellette  ,  le 
questionner  pour  tirer  de  lui  quelque  chose 
qu'il  voudrait  tenir  secret.  Coff're  des  dé- 
crotteurs  ;  partie  d'une  charrue,  sur  la- 
quelle le  timon  est  appuyé. 

SELLIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
selles,  des  carrosses,  etc. 

SELOiV  prép.  Suivant,  eu  égard  à, 
conformément  à:  selon  ses  /"orces;  d'a- 
près :  selon  rnoi,  évangile  selon  saint  Mat- 
thieu. C'est  seloUy  cela  dépend  des  cir- 
constances. 

SEMAILLE  n.  f.  Action  de  semer  ; 
époque  où  l'on  sème. 

SEMAINE  n.  f.  (lat.  septimana;  de 
septimus,  septième).  Suite  de  sept  jours. 
Semaine  sainte,  qui  précède  Pâques.  Fig. 
Travail  d'un  ouvrier  pendant  la  semaine  ; 
prix  de  ce  travail  :  recevoir  sa  semaine. 
Etre  de  semaine,  être  chargé  de  certai- 
nes fonctions  durant  une  semaine. 

SEillAlli'lER  n.  m.  Qui  est  chargé 
pendant  sept  jours  de  suite  de  faire  un 
travail  quelconque. 

SÉllAPHORE  n.m.  (gr.  sêma,  signe; 
phoros,  qui  porte).  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes  et  dans  les  ports. 

SEMBLABLE  adj,  (lat.  similis).  Pa- 
reil, de  même  nature,  de  même  qualité. 
Géom.  Triangles  semblable-'^,  qui  ont  leurs 
angles  égaux  chacun  à  chacun.  N.  m.  Pa- 
reil, égal  :  il  n'a  point  son  semblable;  un 
ou  plusieurs  hommes,  par  rapport  aux 
autres  hommes  :  aimer  son  semblable,  ses 
semblables. 

SEMBLABLEMEIVT  adv.  Pareille- 
ment. 

SEMBLAIT  n.  m.  Apparence  :  sous 
un  semblant  d'amitié,  Faire  semblant, 
feindre.  Ne  faire  semblant  de  rien,  pren- 
dre un  air  indifférent  pour  tromper. 

SEMBLER  V.  int.  (lat.  simw/are).  Avoir 
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une  certaine  apparence,  une  certaine  ma- 
nière d'être  :  ce  vin  me  semble  gâte.  Le 
me  semble,  selon  moi,  à  mon  avis  ;  si  bon 
vous  semble,  si  vous  le  trouvez  bon  ;  ^ue 
vous  en  semble?  qu'en  pensez-vous  ?  V.  im- 
pers. Il  me  semble  que,  je  crois  que... 

ou  SÉMEIOTIQDE 
n.  f.  {gr.  sêmeion,  signe  ;  logos,  discours). 
Tniité  des  signes  des  maladies. 

adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  séméiologie. 

SÉniÉlOL.OC>ii:£  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  séméiologie. 

f^EIllELLE  n.  f.  Pièce,  ordinairement 
de  cuir,  qui  forme  le  dessous  du  soulier, 
de  la  botte,  etc.  Battre  la  semelle,  frapper 
en  cadence  ses  pieds  contre  ceux  d  un  au- 
tre pour  les  réchauffer;  ?ie  pas  avancer 
(Cune  semelle,  ne  taire  aucun  progrès  ;  ne 
pas  reculer  d'une  semeZ/e,  demeurer  terme , 
ne  pas  reculer,  ne  pas  transiger. 

SEMEWCE  n.  f.  (lat.  semen).  Toute 
graine  qui  se  sème,  soit  naturellement, 
soit  par  la  main  de  l'homme.  Fig.  Cause 
d'où  doivent  naître,  avec  le  temps,  cer- 
tains effets  :  un  article  obscur  dans  un 
traité  est  une  semence  de  guerre. 

SEMEIVCIIVE  n.  f.  Une  des  trois  prin- 
cipales sortes  de  semen-contra. 

SEMEM-COIVTBA  (  sémèae  )  n.  m. 
Graine  aromatique  employée  comme  ver- 
mifuse. 

SEMER  v.  tr.  (lat.  semen,  semence). 
Epandre  du  grain  sur  une  terre  prépa- 
rée ;  couvrir  :  semer  un  chemin  de  fleurs; 
parsemer  :  Dieu  sema  les  deux  detoiles. 
Fig.  Répandre  :  semer  la  discorde,  Ver- 
reur,  de  faux  bruits.  —  Prend  un  e  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

SEMESTRE  n.  m.  (lat.  sex,  six;  men- 
sis,  mois).  Espace  de  six  mois,  et,  par 
extension,  rente,  traitement  qui  se  paye 
tous  les  six  mois  :  toucher  son  semestre  ; 
congé  de  six  mois  accordé  à  un  mili- 
taire :  officier  en  semestre. 

SEMESTRIEI.,  EI.1.E  adj .  Qui  se  fait 
par  semestre  :  assemblée  semestrielle; 
qui  dure  six  mois  :  congé  semestriel- 

SEMESTRIEI.I.EMEXT  adv.  Tous  , 
les  six  mois.  .  I 

SEMESTRIERn.  m.  Militaire  absent 
de  son  oorps  par  un  congé  de  six  mois. 

SEMELR  n.  m.  Celui  qui  sème  du 
grain.  Fig.  :  semeur  de  faux  bruits. 

SEMI  adj.  Demi.  Fleur  semi-double,  a 
pétales  presque  doubles;  figure  semi- 
circulaire,  qui  est  en  demi-cercle. 

SÉMKLLAKT,  E  adj.  Très  vif:  enfant 
sémillant.  Fig.  :  esprit  sémillant. 

SÉMINAIRE  n  m.  (lat.  seminarium, 
pépinière).  Etablissement  où  l'on  élève 
des  jeunes  gens  qui  se  destinent  pour  la 
plupart  à  l'état  ecclésiastique  ;  les  élèves 
mômes  :  tout  le  séminaire  est  sorti. 

SÉMUVAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  semence. 

SÉMUVARISTE  n.  m.  Celui  qui  est 
élevé,  instruit  dans  un,  séminaire. 


SEMIS  n.  m.  Plant  d'arbrisseaux,  de 
fleurs,  etc.,  qui  ont  été  semés  en  graines  : 
un  semis  d'œillets. 

SÉMITIQUE  adj.  Langues  sémitiques^ 
langues  parlées  par  les  peuples  de  la  fa- 
mille dite  sémitique.  V.  Sémites  {Part, 
hist.).  ,  . 

SEMI-TOI¥  n.  m.  Demi-ton  en  plain- 
chant.  Pl.  des  semi-tons. 

SEMOIR  n.  m.  Instrument  d'agricul- 
ture destiné  à  distribuer  la  semence  avec 
plus  de  régularité  qu'en  la  jetant  avec 
la  main  ;  sac  où  le  semeur  tient  son  grain 
dans  les  semis  à  la  main. 

SEMOMCE  n.  f.  Avertissement  mêlé 
de  reproches,  donné  par  un  supérieur. 
SEMO!VCER  V.  tr.  Réprimander. 
SEMOUU.E  {se-mouille)  n.  f.  Pâte  ré- 
duite en  très  petits  grains,  et  faite  avec 
la  farine  la  plus  fine. 

SEMPER  VIREMS  {sainpair  viraince) 
n.  m.  (m.  lat.  qui  signif.  toujours  vert). 
Sorte  de  chèvrefeuille  qui  porte  toute 
l'année  des  feuilles  et  des  fleurs. 

SEMPERViVUM  n.  m.  Bot.  Nom 
scientifique  du  genre,  joubarbe. 

SEMPiTERRilTE  n.  f.  Qualité  d'-  ce 
qui  est  éternel  ;  immortalité. 

SEMPITERNEI.,  EI.I.E  adj. Qui  dure 
toujours  :  querelle  sempiternelle. 

SEMPITERWEI.LEMEMT  adv.Eter- 
nellement,  toujours. 

SÉWAT  n.  m.  (lat.  senex,  vieillard). 
Conseil  suprême  chez  les  Romains  ;  dans 
certains  Etats  modernes,  assemblée  poli- 
tique qui  forme  le  premier  corps  de  1  E- 
tat  ;  lieu  où  les  sénateurs  s'assemblent  : 
César  fut  tué  en  plein  sénat.Y.PXKX.  hist. 
SÉI¥ATEUR  n.  m.  Membre  d'un  sénat. 
SÉMATORERIE  n.  f.  Dotation,  majo- 
rât d'un  sénateur,  sous  le  premier  Em^ 
pii"©.  ^  . 

SÉîV.%.TORIAl.,  E,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient au  sénateur  :  dignité  sénatoriale. 

SÉI!¥ATORlE]¥,  lEWXE  adj. De  séna- 
teur :  famille  sénatorienne. 

SÉrVATRlCE  n.  f.  Femme  d'un  séna- 
teur. 

SÉI¥ATUS-COMSUI.TE  (tuce)  n.  m. 
Autrefois,  décision  du  sénat  romain;  en 
France,  décret  émané  du  Sénat  sous  le 
premier  et  le  se- 


cond Empire.  Pl. 
des  senatus- con- 
sultes. 

Sé'xé  n.  m. 
Arbrisseau  du 
Levant,  dont  les 
feuilles  sont  pur- 
gatives (*). 

SÉIVÉCHAU. 
n.  m.  Autrefois 
grand  officier  de 
la  couronne,  qui 
rendait  la  justice 
au  nom  du  roi. 

SÉNKCDAI.E  n.   

'  chai  :  madame  la  sénéchale» 


f.  Femme  di.  séné- 
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SEIVECHAUSSÉe  n.  f.  Étendue  de 
pays  sous  la  juridiction  d'un  sénéchal. 

SEIVEÇOIV  n.  m.  Plante  employée  en 
médecine  comme  émollient. 

SÉi^ESTRE  n.  f.  (lat.  sinister,  gau- 
che). La  main  gauche.  Contr.  Dextre. 

SÉWEVÉ  n.  m.  Plante  dont  la  graine 
sert  à  faire  de  la  moutarde. 

SÉIV1L.E  (ni-le)  adj.  Qui  a  rapport  au 
vieillard,  à  la  vieillesse  :  débilité  sénile. 

SÉmL,lTÉ  n.  f.  (lat.  sem'lis;  de  senex, 
vieillard).  Etat  dé  ce  qui  est  sénile. 

SEMIVE  n.  f.  V.  SEINE. 

SEXS  (sance;  s  final  nul  devant  une 
consonne)  n.  m.  (lat,  sensus).  Faculté  par 
'laquelle  l'homme  et  les  animaux  reçoi- 
vent l'impression  des  objets  extérieurs  : 
le  sens  de  la  vue,  de  l'odorat,  etc.  ;  côté 
d'un  corps,  d'une  chose  :  couper  un  objet 
dans  le  sens  de  sa  longueur;  significa- 
tion :  moi  à  double  sens;  opinion  ;  fa- 
bonde  dans  votre  sens.  E.o  seu»  iutime, 
la  conscience;  le  bon  sens,  la  droite 
raison  ;  le  sens  commun,  faculté  que 
possède  la  généralité  des  hommes  de 
juger  sainement.  Pl.  Les  plaisirs  des  sens, 
la  sensualité.  Loc.  adv.  Sens  dcMus 
desaoïis,  bouleversé  ;  sens  devant  der- 
rière, dans  une  situation  telle  que  ce  qui 
devrait  être  devant  est  derrière. 

SEIVSATIOIV  n.f.  Impression  que  l'âme 
reçoit  des  objets  par  les  sens  :  sensation 
agréable,  douloureuse.  Fig.  Faire  sensa^ 
tion,  produire  une  impression  marquée 
dans  une  assemblée,  etc. 

SEIWSATIOIVIVBL,  EIXE  adj. Qui  est 
de  nature  à  faire  sensation. 

SEI¥SÊ,  E  adj.  Qui  a  du  jugement,  du 
bon  sens  :  personne  sensée;  conforme  au 
bon  sens  :  discours  sensé. 

SEMSÉMEBîT  adv.  D'une  manière 
sensée  :  parler,  agir  sensément. 

SEIVSIBII.1TÉ  n.  f.  Faculté,  capacité 
de  sentir  :  sensibilité  des  nerfs,  de  Vâme. 
Fig.  Faculté  de  sentir  vivement  :  avoir 
trop  de  sensibilité;  sentiments  d'huma- 
nité ,  de  compassion  :  sensibilité  pour  les 
malheureux. 

S»EIVSIBL,E  adj.  (lat.  sentire,  sentir). 
Qui  tombe  sous  les  sens  :  le  monde  sensi- 
ble; qui  ressent  aisément:  sensible  au 
froid.  Fig.  Qui  est  facilement  ému,  tou- 
ché :  cœur  sensible;  qu'on  remarque  aisé- 
ment :  progrès^  amélioration  sensible  ;  qui 
fait  une  vive  impression  :  plaisir,  cha- 
grin sensible.  Côté,  endroit  sensible,  la 
chose  qui  touche  le  plus.  Phys.  Qui  indi- 
que les  plus  légères  différences  :  balance 
sensible.  Mus.  Note  sensible,  qui  est  d'un 
demi-ton  au-dèssous  de  la  tonique. 

SEMSIBLEMEMT  adv.  D'une  manière 
sensible,  perceptible  :  le  flux  monte  sen- 
siblement; d'une  manière  qui  affecte  le 
cœur  :  sensiblement  ému. 

se:wsibi.erie  n.  f.  Sensibilité  fausse 
et  outrée.  Fam. 

HK^SiTiF^  IVE  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  sentir. 


SEnrsiTlTE  n.  f.  Plante  dont  les  feuil- 
les se  replient  si  on  les  touche. 

SEMSORIAE,,  E  adj.  Qui  a  rapport 
au  sensorium. 

.^EIVSORluni  (sinsoriome)  n.m.  Par- 
tie du  cerveau  qu'on  croit  être  le  centre 
commun  de  toutes  les  sensations. 

SElKSVAl.lSWÊVi  n.  m.  Doctrine  de 
ceux  qui  rapportent  aux  sens  l'origine  de 
toutes  nos  idées,  par  opposition  à  idéa- 
lisme; amour  des  plaisirs  des  sens. 

SEIVSUA1.ISTE  n.  m.  Partisan  du 
sensualisme.  V.  matérialiste. 

SEIVSIIAI.1TÉ  n.  f.  Attachement  aux 
plaisirs  des  sens  •  vivre  avec  sensualité. 

SEIVSKEI.,  EI.LE  adj.  Attaché  aux 
plaisirs  des  sens;  qui  flatte  les  sens: 
plaisirs  sensuels. 

SE^SUEl.l.EME«fT  adv.  D'une  ma- 
nière sensuelle. 

SEMTE  n.  f.  V.  SENTIER. 
SEMTEI¥CE  n.  f.  (lat.  sententia;  de 
sentire,  sentir,  avoir  une  opinion).  Maxi- 
me, pensée  courte  d'un  grand  sens,  d'une 
belle  moralité  ;  arrêt  :  sentence  de  mort. 

SEnfTEIVClEUSEMEIVT  adv.  D'une 
manière  sentencieuse. 
SEMTEirciEUX,  EUSE  adj.  Qui  s'ex- 
lique  ordinairement  par  sentences  : 
omme  sentencieux;  qui  contient  des  sen- 
tences :  langage  senteyicieux  ;  d'une  gra- 
vité affectée  :  ton  sentencieux. 

SEMTEUR  n.  f.  Odeur,  parfum.  I»oÎ8 
de  senteur,  plante  grimpante  à  fleurs 
odorantes. 

SEMTi,  E  adj.  Chose  bien  sentie,  ren- 
due, exprimée  avec  âme. 

tSEMTlER  n.  m.  (lat.  semita).  Chemin 
étroit.  Fig.  :  sentier  de  Vhonneur,  de  la 
vertu. 

jSE]VTl]UEIVT  n.  m.  (rad.  sentir).  Per- 
ception que  l'âme  a  des  objets  par  les 
sens  :  sentiment  pénible,  agréable;  apti- 
tude à  recevoir  les  impressions  :  le  senti- 
ment lui  manque;  sensibilité  physique  ou 
morale  :  perdure  le  sentiment;  conscience 
intime  :  avoir  le  sentiment  de  sa  force; 
opinion  :  tel  est  mon  sentiment;  connais- 
sance et  observation  parfaites  :  avoir  le 
sentiment  des  convenances  ;  odorat ,  en 
parlant  de  certains  animaux.  Avoir  des 
sentiments,  de  l'honneur,  de  la  probité, 
de  la  délicatesse,  etc. 

jSEIVTililE^TAl.,  E,  AJLS  adj.  Qui  a 
ou  annonce  du  sentiment  :  homme,  dis- 
cours sentimental.  —  S'emploie  ordinai- 
rement par  ironie. 

.^EiWi]iiEiVTAi.EllE^r  adv.  D'une 
manière  sputime-ntale. 

SE3rTiME.^TAi.is»IE  n.  m.  Défaut 
de  celui  qui  affecte  le  genre  sentimental 
en  littérature. 

SE!VT|]iIEIVTAI.ITÉ  n.  f.  Etat  d'une 
personne  sentimentale  :  la  sentimentalité 
est  un  ridicule. 

SEMTIME  n.  f.  Partie  la  plus  basse 
d'un  navire,  réceptacle  des  ordures. 

SEIVTIMEI.I.E  n.f.  Soldat  en  faction. 
Sentinelle  perdue,  soldat  placé  dans  un 
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poste  avancé  et  dangereux.  Par  ext.  Faire 
sentinelle,  guetter,  épier. 

SENTIR  V,  tr.  (lat.  sentire,  percevoir). 
Recevoir  une  impression  par  l'un  des 
sens  :  sentir  une  odeur  agréable,  sentir 
une  douleur  au  genou;  avoir  une  saveur 
particulière  :  ce  vin  sent  son  terroir  ; 
fer:  sentir  une  rose;  exhaler  une  odeur 
de  :  ce  tabac  sent  la  violette  ;  toucher  :  je 
le  sens  du  doigt;  éprouver  :  sentir  le 
froid,  la  faim,  etc.;  appréc.er,  compren- 
dre :  sentir  la  grandeur  d'une  perte,  sen- 
tir les  beautés  d'un  ouvrage ;  a.voir  la 
conscience  de  :  sentir  ce  que  Ion  vaut; 
avoir  les  manières  l'apparence  :  se/i^zr 
Vhomme  de  qualité.  Sentir  le  fagot,  être 
entaché  d'hérésie  ;  sentir  le  sapm,  avoir 
la  mine  d'un  mourant;  sentir  quelque 
chose  pour  quelqu'un,  être  disposé  à  1  ai- 
mer •  ne  pouvoir  sentir  quelqu'un,  le  haïr  ; 
faire  sentir  la  force  de  son  bras  la  fanre 
Wouver.  V.  int.  Fleurer  :  cebnuqijet 
sent  bon;  prévoir  :  sentir  de  ^.o^«- 
viande  sent,  exhale  une  mauvaise  odeur 
Se  sentir  v.  pr.  Sentir  dans  quel  état  on 
est  :  je  ne  me  sens  pas  bien;  reconnaître 
en  soi  :  se  sentir  du  courage  ;  ^vo^r  quel- 
que reste  :  on  se  sent  toujours  d'une  bonne 
éducation.  . 

SEOIR  N.  int.  (lat.  sedcre,  s  asseoir) 
Etre  assis.  N'est  usité  qu'aux  part,  séant, 
sis.  V.  ces  mots. 

SEOIR  v.  int.  (ne  se  dit  qu'au  part, 
pr.  seyant,  et  aux  3es  pers.  :  il  sied,  ils 
ïiéent;  il  seyait,  ils  seyaient;  il  siéra,  ils 
sâront;  il  siérait,  ils  siéraient).  Etre  con- 
venable :  cette  coiffure  vous  sied  bien. 
Impers.  :  il  vous  sied  mal  de  parler  ainsi. 

SEP  n.m.  Pièce  de  bois  dans  laquelle 
le  soc  de  la  charrue  est  emboîté 

SÉPALE  n.  m.  Bot.  Fo 
liole  du  calice  d'une  fleur(  ). 

SÉPARABI.E  adj.  Qui 
peut  se  séparer. 

SÉPARATION  n.  f.  Ac- 
tion de  séparer,  de  se  sépa- 
rer  :  séparation  pénible;  chose  qui  sé- 
pare :  il  faut  enlever  cette  séparation.  Ju- 
risp.  Séparation  de  corps,  de  biens,  juge- 
ment qui  permet  à  deux  époux  de  ne  plus 
vivre  ensemble,  qui  rend  à  chacun  la  pro- 
priété et  l'administration  de  ses  biens. 

SÉPARATISTE  adj.  et  n.  Celui  qui 
provoque  la  séparation,  en  religion  ou 
en  politique. 

SÉPARÉiE  adj.  Distinct  :  ils  ont  des 
intérêts  séparés.  Etre  séparé  de  corps  et 
de  biens,  se  dit  de  deux  époux  auxquels 
un  jugement  a  permis  de  ne  plus  vivre 
ensemble  et  d'administrer  librement  et 
respectivement  leurs  biens. 

SÉPARÉMENT  adv.  A  part  l'un  de 
l'autre  :  vivre  séparément. 

SÉPARER  V.  tr.  (lat.  separare,  dispo- 
ser à  part).  Désunir  ce  qui  était  joint  : 
séparer  la  tête  du  corps  ;  mettre  séparé 
ment  :  séparer  l'ivraie  du  bon  grain;  être 
placé  entre  :  la  mer  sépare  la  France  de 


r Angleterre;  éloigner  l'un  de  l'autre: 
séparer  deux  hommes  aux  prises,  le  vent 
sépara  les  deux  flottes.  Se  séparer  v.  pr. 
Jurispr.  Se  séparer  de  corps  et  de  biens,  se 
dit  des  époux  qui,  à  la  suite  d'un  juge- 
ment, ne  vivent  plus  ensemble  et  admi- 
nistrent leurs  biens  séparément. 

SÉPIA  n.  f-  (nom  lat.  de  la  sèche).  Li- 
queur noirâtre,  propre  au  lavis,  qu'on  re- 
tire de  la  sèche.  Dessin  fait  avee  cette 
maiiière.  Pi.  des  sépias. 

SEPS  n.  m.  Sorte  de  lézard  a  pattes 
très  courtes.  ^v„*^„:* 
SEPT  Isète  comme  nombre  abstrait 
et  devant  une  voyelle;  sè  dans  sepi 
francs,  etc.)  adj.  num.  (lat.  se^^iem)  Nom- 
bre formé  de  six  plus  un  ;  septième  : 
Charles  sept.  N.  m.  :  le  sept  du  mois. 

SEPTANTE  adj.  num.  Soixante  et 
dix.  Vieux.  Version  des  Septante,  tra- 
duction en  grec  du  texte  hébreu  de  1  An- 
cien Testament  par  12  savants. 

SEPTEMBRE  n.m.  (lat.  septem,  se^l). 
Le  septième  mois  de  l'année,  quand  elle 
commençait  en  mars  ;  maintenant  le  neu- 

^'sEPTEMBRISADE  n.  f.  Massacre 
des  détenus  politiques  dans  les  prisons 
de  Paris,  en  septembre  1192.  ^ 

SEPTEMBRISEUR  n.  m.  Qui  prit 
part  aux  septembrisades.  .  „  ^ 

SEPTEMVIR  (sepp-temm)  n.  m. 
Chez  les  Romains,  titre  donné  à  des  ma- 
gistrats qui  étaient  au  nombre  de  sept. 

SEPTÉNAIRE  adj.  Qui  vaut,  qui 
contient  sept  :  nombre  septénaire. 

sÈptenNAI.,  E,  aux  adj.  (lat.  sep. 
tem  sept;  annus,  année)  Qui  arrive  tous 
les  sept  ans  ;  Vannée  sabbatique  des  Juifs 

SEÏSNAilTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  septennal. 

SEPTENTRION  n.  m.  Le  nord. 
SEPTENTRIONAI.,  E,  AUX  adj.  Du 

côté  du  nord  :  Amérique  septentrionale. 
N.  m.  pl.  Les  Septentrionaux,  les  peuples 

*^"sEPTlDI  n.  m.  Septième  jour  de  la 
décade  républicaine,  en  France. 

SEPTIÈME  adj.  num.  ord.  de  sept, 
N.  m.  La  septième  partie  d'un  tout;  élève 
de  la  septième  classe  dans  un  collège.  JN.  1. 
La  septième  classe  :  piir  sa  septième. 
SEPTIÈMEMENT  adv.  En  septième 

^^IsÊptiMO  adv.  Septièmement. 

SEPTIQUE  adj.  (gr.  6ei>?em  ,  corrom- 
pre). Qui  détermine  la  putréfaction. 

SEPTUAGÉNAIRE  adj.  et  n.  (lat. 
septuaginta,  soixante-dix).  Agé  de  soixan- 

^^SEPTUAGÉSIME  n.  f.  Le  troisième 
dimanche  avant  le  premier  dimanche  de 
carême.  „x„.,*/t 
SEPTUOR  n.  m.  Morceau  exécuté 
nar  sept  voix  ou  sept  instruments. 
^  SEPTUP1.E  adj.  et  n.  m.  Qui  vaut 
sept  fois  autant  :  nombre  septuple,  pren- 
dre le  septuple  d'un  nombre. 
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SEPTUPLER  V.  tr.  Rendre  sept  fois 
aussi  grand, 

SÉPLXCRAI.,E,A1IX  adj.  Qui  a  rap- 
port à  un  sépulcre  :  inscription  sépul- 
crale. Fig.  Voix  sépulcrale,  sourde,  qui 
semble  sortir  d'un  tombeau. 

SÉPUL.CRE  n.  m.  (lat.  sepulcrum;  de 
sepelire,  ensevelir).  Tombeau.  Ne  se  dit 
que  dans  le  langage  biblique.  Le  saint 
sépulcre,  le  tombeau  de  Jésus-Christ,  à 
Jérusalem. 

SÉPULTURE  n.  f.  Lieu  où  l'on  en- 
terre ;  inhumation  :  recevoir  les  honneur.^ 
de  la  sépulture. 

SÉQUAMAIS,  AISE  adj.  et  n.  (lat. 
Sequana,  la  Seine).  De  la  Séquanie  :  César 
vante  la  fertilité  du  sol  séquanais. 
I  SÉQUELLE  n.  f.  (lat.  sequi,  suivre). 
Suite  méprisable  de  gens  attachés  au 
même  parti,  aux  intérêts  de  quelqu'un. 

SÉQUEIWCE  n.  f.  (lat.  sequi.  suivre). 
Jeu.  Série  de  cartes  de  la  même  cou- 
leur. 

SÉQUESTRATIOIV  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  séquestre  ;  état  de  ce  qui  est 
séquestré. 

SÉQUESTRE  n.  m.  (lat.  sequestrum). 
Dépôt  d'une  chose  litigieuse  entre  les 
mains  d'un  tiers,  qui  doit  la  conserver 
jusqu'à  décision  définitive. 

SÉQUESTRER  v.  tr.  Mettre  une  chose 
en  séquestre  ;  renfermer  illégalement  une 
personne.  Se  séquestrer  v.  pr.  S'éloi- 
gner du  monde,  vivre  solitaire. 

SEQUI]V  n.  m.  Monnaie  d'or  de  diffé- 
rents Etats  italiens  et  du  Levant. 

SEQUOIA  n.  m.  Arbre  gigantesque  de 
la  Californie. 

SÉRAIL  n.  m.  Palais  des  empereurs 
turcs.  Se  dit  plus  communément,  mais 
improprement,  de  la  partie  du  palais  où 
les  femmes  sont  renfermées. 

SÉRA^COLIM  n.  m.  Marbre  des  Py- 
rénées, d'une  couleur  d'agate. 

SÉRAPÉUH  (orne)  n.  m.  Temple  de 
Sérapis  :  le  Sérapéum  de  Memphis. 

SERAPHIIV  n.  m.  (hébreu  seraphim). 
Esprit  céleste  de  la  première  hiérarchie 
des  anges. 

SÉRAPHIQUE  adj.  Qui  appartient  aux 
séraphins. 

SÉRASQUIER  ou  SÉRASKIER  n. 
m.  Général  en  chef,  chez  les  Turcs. 

SERDEAU  n.  m.  Officier  de  bouche,  à 
l'ancienne  cour  des  rois  de  France. 

SEREIN  n.  m.Vapeur  humide  et  froide 
qui  se  dépose  pendant  l'été  après  le  cou- 
cher du  soleil. 

SERBUV,  E  adj.  (lat.  serenus;  de  sé- 
rum^ soir).  Clair,  doux  et  calme  :  temps 
serein.  Fig.  Exempt  d'agitation  :  esprit, 
front  serein.  Jours  sereins,  paisibles,  heu- 
reux. Méd.  Cioutte  sereine,  privation  de 
la  vue,  causée  par  la  paralysie  du  nerf 
optique. 

«ÉRÉMADE  n.  f.  (ital.  serenata ,  con- 


cert du  soir).  Concert  donné,  la  nuit,  sous 
les  fenêtres  de  quelqu'un. 

SÉRÉNISSIME  adj.  Titre  qu'on 
donne  à  quelques  princes. 

SÉRÉMITÉ  n.  f  Etat  du  ciel,  de  Tair 
quand  il  est  serein.  Fig.  Calme,  tran- 
quillité :  la  sérénité  de  l  âme. 

SÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  sérum,  pe- 
tit-lait). Aqueux  :  la  partie  séreuse  du 
sang,  du  lait. 

SERF  (serfe),  SERVE  n.  (lat.  servus, 
esclave).  Nom  donné,  au  moyen  âge,  à 
ceux  qui,  sans  être  esclaves,  étaient  atta- 
chés au  domaine  qu'ils  cultivaient  moyen- 
nant redevance  et  étaient  vendus  avec 
lui  ;  de  là  leur  nom  de  serfs  attachés  à  la 
glèbe.  V.  part.  hist. 

SERFOUETTE  n.  f.  Outil  de  jardi- 
nier avec  lequel  on  remue  la  terre  au- 
tour des  jeunes  plantes. 

SERFOUIR  V.  tr.  Cultiver  avec  la 
serfouette. 

SERFOUISS.%GE  n.  m.  Action  de 
serfouir. 

SERIEE  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 

SERCiEMT  n.  m.  (lat.  serviens,  qui 
sert).  Autrefois,  officier  de  justice  chargé 
des  poursuites  judiciaires;  aujourd'hui, 
sous-officier  dans  une  compagnie  d'infan- 
terie. Sergent-major,  sous-officier  d'une 
compagnie  d'infanterie,  après  l'adiudant; 
il  (  st  chargé  de  I  x  comptabilité.  Sergent 
fourrier,  sous-officier  qui  aide  le  ser- 
gent-major dans  la  comptabilité  de  la 
compagnie.  Sergent  de  ville,  agent  de 
police,  appelé  maintenant  gardien  de 
la  paix.  Menuis.  Instrument  qui  tient 
serrées  l'une  contre  l'autre  les  pièces  de 
bois  qu'on  veut  assembler. 

SERCiER  ou  SERGIER  n.  m.  Ou- 
vrier qui  fabrique  la  serge. 

SERGERIE  n.  f.  Fabrique,  commerce 
de  serge. 

SÉRICICOLE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'é- 
lève des  vers  à  soie  :  l'industrie  séricicole. 

SÉRICICULTURE  n.  f.  (lat.  sericum, 
soie,  et  culture).  Culture  des  mûriers  et 
éducation  des  vers  à  soie. 

SÉRIE  n.  f.  (lat.  séries).  Suite,  succes- 
sion :  série  de  questions;  ensemble  de 
choses  analogues  :  ranger  des  objets  par 
série.  Math.  Suite  de  grandeurs  qui  crois- 
sent ou  décroissent  suivant  une  loi. 

SÉRIEUSEMEirr  adv.  D'une  manière 
sérieuse  :  parler  sérieusement  ;  tout  de 
bon,  avec  ardeur;  travailler  sérieusement 
d  un  examen. 
I  SÉRIEUX,  EUSE  adj.  Grave,  par  op- 
I  position  à  gai:  visage  sérieux;  important, 
par  opposition  à  frivole:  passer  d  un  sujet 
sérieux;  qui  peut  avoir  des  suites  dan- 
gereuses •  maladie  sérieuse.  N.  m.  Gravité  : 
prendre  son  sérieux. 

SERIM,  E  n.  Petit  oiseau  des  îles  Ca- 
naries, à  plumage  ordinairement  jaune. 
Fig.  Niais  :  c'est  un  serin.  Pop. 

SERIIVER  v.  tr.  Instruire  un  serin  ou 
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tout  autre  oiseau  avec  la  serinette.  Fig. 
Répéter  souvent  une  chose  à  quelqu  un 
pour  la  lui  apprendre.  — 

SERIMETTE  n.  f.  Petit 
orgue  dont  on  se  sert  pour 
instruire  les  serins  (*). 

SERlIVftA  n.  m.  Arbuste 
à  fleurs  blanches,   très  odorantes. 

SERINGUE  n.  f.  aat.  synnga).  Petite 
pompe  portative  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  injections  dans  les  intestins. 

8EK1.\UI:eR  V.  tr.  Pousser  un  li- 
quide avec  line  seringue. 

«4ERIIIEIVT  n.  m.  (lat.  sacramcntum) . 
Affirmation  en  prenant  à  témoin  Dieu, 
une  chose  sainte  ou  son  honneur  ;  pro- 
messe solennelle  :  prêter  sertnent  de  fi dé- 
lité. Sermeyit  dHvrogne,  sur  lequel  il  ne 
faut  pas  compter. 

SERMOIV  n.  m.  (lat.  sermo,  discours). 
Prédication  en  chaire.  Fig.  Remontrance 
longue  et  ennuyeuse. 

SERMO^IVAIRE  n.  m.  Recueil  de 
sermons. 

SERMOWWER  v.  tr.  Faire  d  ennuyeu- 
ses remontrances  hors  de  propos. 

SERMOiVKElJR,  EUSE  n.  Qui  ser- 
monne. Fam.  ^      V  ^  X- 

SÉRONlTÉ  n.  f.  (rad.  sérum).  Partie 
aqueuse  du  sang,  du  lait,  etc. 

SERPE    n.  f.  Instrument  recourbé 
pour  couper   du  bois 
tailler  des  arbres  ,  etc. 
Fig.  Ouvrage  fait  d  la 


serpe,  d  coups  de  serpe,  grossièrement. 

SERPEWT  n.  m.  (lat.  serpens;  de  ser- 
perey  ramper).  Classe  de  rep- 
tiles  sans  pieds  et  à  corps  très 
allongé.  Serpent  à  sonnet- 
tes, gferpent  très  venimeux, 
dont  la  queue  est  munie  d'é- 
cailles  sonores;  serpent  de- 
vin, le  plus  grand  et  le  plus 
fort  des  boas.  Fig.  Langue  de 
serpent,  personne  très  médisante.  Instru- 
ment à  vent  en  forme  de  gros  serpent  (*). 

SERPENTAIRE  n.  f.  Bot.  Espèce  de 
cactier  à  grandes  fleurs  rouges  et  à  tiges 
rampantes.  N.  m.  Constellation  de  l'hé- 
misphère boréal.        „    ,    ^         .  „ 

SIERPENTE  n.  f.  Sorte  de  papier  fin 
et  transparent. 

SERPEMTEAU  n.  m.  Petit  serpent; 
fusée  qui  monte  en  zigzag. 

SERPEMTER  v.  int.  Avoir  un  cours 
tortueux. 

SERPENTIM  n.  m.  Tuyau 
de  l'alambic  où  se  condense 
le  produit  de  la  distillation, 
et  qui  va  en  serpentant  (*). 

SERPEMTIME  n.  f.  Pierre 
fine,  tachetée  comme  la  peau  d'un  ser- 
pent :  vase  en  serpentine  ;  plante  em- 
ployée autrefois  comme  sudorifique  et 
fébrifuge. 
SERPETTE  n.  f.  Petite  serpe. 
SERPII^I^IÈRE  n.  f.  Toile  grosse  et 

^^SBRPOE-ET  n.  m.  Plante  odorante. 


SERRE  n .  f .  Lieu  couvert  où  l'on  abrite 
les  plantes  qui  redoutent  le  froid. 

SERRE  n.  f.  Griffes,  ongles  des  oi- 
seaux de  proie  :  les  serres  de  l'aigle. 

SERRÉ,  E  adj.  Style  serré,  bref,  con- 
cis ;  homme  serré,  qui  ne  dépense  que  for- 
cément  ;  avoir  le  cœur  serre,  être  saisi  de 
douleur;  avoir  un  jeu  serré,  ne  rien  ha- 
sarder. Adv.  Jouer  serré,  avec  prudence. 

SERRE-FIE,E  n.  m.  Officier  ou  sous- 
officier  placé  derrière  un  peloton  pour 
maintenir  les  files;  vaisseau  marchant  le 
dernier  de  tous.  Pl.  des  serre-file. 

SERRE-FREIN  n.  m.  Employé  char- 
gé de  serrer  les  freins,  dans  un  train  de 
chemin  de  fer.  Pl.  des  serre- freins. 

SERREMENT  n.m.  Action  de  serrer 
serrement  de  mains.  Fig.  Serrement  de 
cœur,  grande  douleur. 

SERREMENT  adv.  D'une  manière 
trop  ménagère.  . 

SERRE-NEK  n.  m.  Petit  appareil,  ap- 
pelé aussi  torche-nez,  pour  assujettir  les 

""^SERRE-PAPIERS  n.  m.  Tablettes 
divisées  en  compartiments  pour  serrer 
des  papiers;  petit  objet  en  marbré'/" 
bronze,  etc.,  qu'on  pose  sur  les  papiers 
d'un  bureau  pour  les  empêcher  de  se  dis- 
perser. Pl.  des  serre-papiers. 

SERRE-POINT  n.  m.  Outil  de  bour- 

^^SERRER  V.  tr.  (lat.  serare;  de  sera, 
serrure).  Etreindre,  presser:  serrer  la 
main  •  rapprocher  :  serrer  les  rangs;  pla- 
ce? en  lieS  sûr,  convenable:  serrer  du 
ZiLe  ramasser,  rentrer  :  serrer  une  ré- 
colte'Serrer  quelqu'un  de  près,  être  sur  le 
pint  deTIttlindïe  ;  serrer  iez  '  P/.tfx 
ser  fortement  l'une  contre  l'autre  les  deux 
mâchoirS  en  signe  de  colère;  serrer  les 
S.?  îes  vV^ev-:  serrer  le  ^^f^^/^f^^^^'J 
tilus  nrès  du  vent;  serrer  le  cœur,  causer 
Sne  vive  doileur;' .errer  son  style^écr^re 
avec  concision  ;  serrer  son  jeu,  ne  rien 
hasarder  ^  ... 

SERRE-TÊTE  n.m.  Coiffure  en  toile, 
serr7e  par  des  rubans.  PL  des  serre-tete 
SERRURE  n.  f.  (lat.  sera).  Appareil 
destiné  à  fermer  une  por- 
te au  moyen  d'une  clef  (  ). 
SERRURERIE  n.  f 


Etat,  ouvrage  du  serru-  1  j 
rier. 

SERRURIER  n  

Celui  qui  fait  des  serrures  et  autres  ou- 
vrasres  en  fer. 

SERTIR  V.  tr.  Enchâsser  une  pierre 
dans  un  chaton.  .  , 

SERTISSEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  sertit. 

SERTISSURE  n.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie. 

SÉRUM  (rome)  n.  m.  (m.  lat.).  Liquide 
aoueux  contenu  dans  le  sang  et  le  lait. 

SERVAGE  n.  m.  (lat.  servus,  esclave). 
Etat  du  serf.  .      .  ^.  , 

SERVAI.  n.  m.  Animal  qui  tient  du 
chat  et  de  la  panthère.  P).  des  servals. 

SERVANT  adj  m.  Frère  servant,  reli- 
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gieux  employé  aux  œuvres  serviles  d'un 
monastère.  N.  m.  Artill.  Premier  et  se- 
cond servayit  de  droite  et  de  gauche,  les 
deux  artilleurs  placés  à  droite  et  à  gau- 
che de  la  pièce,  pour  la  servir,, 

SERVANTE  n.  f.  Femme  ou  fille  à 
gages,  employée  aux  travaux  du  ménage. 
Terme  de  civilité  :  je  suis  votre  servante. 

SERYIABLE  adj.  Qui  aime  à  rendre 
service. 

SERVICE  n.  m.  (lat.  servire,  servir). 
Etat  de  domesticité  :  se  mettr^er  en  service; 
ouvrage  à  faire  dans  une  maison  :  service 
pénible;  transport  :  service  des  dépêches; 
fonction  dans  l'Etat  :  avoir  trente  ans  de  \ 
service;  état  militaire:  prendre  du  ser- 
vice; assistance,  bon  office  :  offrir  ses  ser- 
vices; disposition  :  je  me  mets  d  votre  ser- 
vice ;  durée,  usage  :  cet  habit  m'a  fait  un 
bon  seruzce /.assortiment  de  vaisselle  ou  de 
linge  pour  la  table  :  service  de  porcelaine, 
service  de  linge  damassé;  nombre  de  plats 
qu'on  sert  à  la  fois  :  un  dîner  d  trois  ser- 
vices; célébration  de  l'office  divin;  cé- 
rémonies, prières  pour  un  mort  :  fonder 
un  service  perpétuel.  Etre  de  service,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  et,  en  ternies 
de  guerre,  monter  la  garde. 

SERVIETTE  n.  f.  Linge  de  table  et 
de  toilette. 

SERVII.E  adj.  Qui  appartient  à  l'état 
d'esclave,  de  domestique  :  condition  ser- 
vile.  Fig.  Bas  :  âme  servile.  Théol.  Œu- 
vres serviles,  travail  manuel. 

SERYIL,eiie;vt  adv.  D'une  manière 
basse,  servile. 

SERVILISME  n.  m.  Propension  à 
obéir  en  esclave. 

SERVII.ITÉ  n.  f.  Esprit  de  servitude, 
bassesse  d'âme. 

SERVIR  v.  tr.  Etre  au  service  d'un 
maître  comme  domestique  ;  fournir  :  ce 
marchand  me  sert  depuis  longtemps;  pla- 
cer sur  la  table  :  servir  le  potage  ;  donner 
d'un  mets  à  un  convive;  obliger  :  servir 
ses  amis;  flatter,  satisfaire  :  servir  les  pas- 
sions de  quelqu'iin.  Servir  Dieu,  lui  rendre 
le  culte  qui  lui  est  dû;  servir  la  messe, 
assister  le  prêtre  qui  la  dit;  servir  VEtat, 
exercer  un  emploi  public, être  soldat;  ser- 
vir une  batterie,  faire  les  manœuvres  né- 
cessaires à  son  tir;  servir  une  pompe,  la 
faire  jouer  ;  servir  une  rente,  en  payer  les 
intérêts.  V.  int.  Etre  au  service  militaire  : 
servir  depuis  20  ans;  tenir  lieu  :  servir  de 
père;  être  propre,  bon  à  :  cet  instrument 
sert  à  tel  usage;  d  quoi  sert  ce  que  vous 
dites?  être  d'usage  :  cet  habit  ne  peut  plus 
servir.  Servir  de  jouet,  de  plastron  d  quel- 
qu'un, être  en  butte  à  ses  railleries.  So 
■ervir  v.  pr.  Faire  usage  de  :  se  servir  du 
compas;  faire  soi-même  ce  qu'on  pourrait, 
faire  faire;  prendre  d'un  mets  :  servez-vous. 

SERVITEUR  n.  m.  Domestique.  Fig. 
Serviteur  de  Dieu,  homme  pieux;  servi- 
teur de  l'Etat,  fonctionnaire.  T.  de  civi- 
lité :  je  suis  votre  serviteur. 

SERVITUDE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  est 
serf,  esclave;  dépendance  :  servitude  des 


passions;  contrainte,  assujettissement: 
c'est  une  grande  servitude  d'être  oblijjé 
de...;  charges,  obligations  :  héritage  franc 
de  toute  servitude  ;  les  prestations  commu- 
nales sont  des  servitudes. 
SES  adj.  poss.  pl.  de  son,  sa. 
SÉSAME  n.  m.  Plante  exotique  qui 
fournit  une  huile  estimée. 
SÉSÉI.I  n.  m.  Plante  ombellifère. 
SESSILE  adj.  Bot.  Sans  queue  ,  sans 
support  :  fleur,  feuille  se^sile. 

SESSIOIV  n.  f.  (lat.  sedere  s'asseoir). 
Temps  pendant  lequel  un  corps  délibérant 
reste  assemblé. 
SESTERCE  n.  m.  Menue  monnaie  d'ar- 
j  gent  des  anciens  Romains,  dont  la  valeur 
a  beaucoup  varié. 

SETIER  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  grains  ou  les  liquides. 

SÉT01¥  n.  m,  (lat.  seta,  soie  de  porc). 
Bandelette  de  linge  ou  cordon  qu'on  passe 
à  travers  les  chairs,  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  humeurs. 

SEUIl,  n.  m.  Pierre  ou  pièce  de  bois  qui 
est  en  travers  et  au  bas  de  l'ouverture 
d'une  porte. 

SEUI.,  E  adj.  (lat.  solus).  Qui  est  sans 
compagnie;  à  l'exclusion  de  tout  autre: 
il  est  seul  coupable  de...;  qui  n'est  point 
aidé  :  mon  bras  seul  suffit;  unique  :  un 
seul  Dieu;  simple  :  la  pensée  seule  de  la 
mort  effraye.  N.  m.  Le  gouvernemeyit  d'un 
seul,  la  monarchie  absolue- 

SEUI^EAIEMT  adv.  Rien  de  plus,  pas 
davantage  ;  dites-lui  seulement  -.;  même: 
est-il  seulement  venu?  2I011  seulement 
loc.  adv.  ordinairement  suivie  de  mais 
I  ou  de  mais  encore. 

I  SEUI.ET,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
seul. 

I  _  SÈVE  n.  f.  Humeurqui  sert  à  la  nutri- 
tion des  végétaux.  Fig.  Force,  vigueur  : 
la  sève  de  la  jeunesse. 
SÉVÈRE  adj.  Rigide,  qui  exige  une 
;  extrême  régularité  :  maître  sévère;  aus- 
j  tère  :  morale  sévère  /  rigoureux  -.jugement 
I  sévère  ;  qui  annonce  la  sévérité,  le  mécon- 
tentement :  ton  sévère.  —  T.  d'art-  Sans 
ornements  recherchés:arc/izïecïure  sévère- 
SÉVÈREIMEMT  adv.  Avec  sévérité. 
SÉVÉRITÉ  n-  f.  Rigidité,  austérité. 
SÉVICES  n.  m-  pl.  (lat.  sxvus,  cruel). 
Mauvais  traitements  d'un  mari  envers  sa 
femme,  des  parents  envers  leurs  enfants. 

SÉVIR  V .  int.  Punir  avec  rigueur  :  sé- 
vir contre  un  coupable.  Fig.  Se  faire  sen- 
,  tir  vivement  :  le  froid  sévit- 
\    SEVRAGE  n.  m.  Temps,  action  de  se- 
vrer un  enfant. 

SEVRER  v.  tr.  (lai.separare,  séparer). 
Oter  à  un  enfant  le  lait  de  sa  nourrice, 
pour  lui  donner  une  nourriture  plus  so- 
lide,— Prend  un  e  ouvert  de\ant  une  syl- 
labe muette. 

I    SÈVRES  n.  m.  Porcelaine  fabriquée  à 
,  Sèvres  :  un  service  de  vieux  sèvres. 
I    SEVREUSE  n  -  f.  Femme  qui  a  le  sofi: 
;  de  sevrer  les  enfants. 
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SEXACiÉl«Al»E  adj.  et  n.  (lat-  sexa^ 
.infa  Voixante).  Qui  a  soixante  ans. 
^  NFXAGÉSIMAI.,  E  aàj.  Qui  se  rap- 
porte au  nombre  soixante. 

SKXAttÉSiME  n.  f.  Dimanche  qui  ar- 
rive Ji^nze  jours  avant  le  premiei^  di- 

^"^î.^i!o.V.Tr.HE  n.  m.  et  f.  Pcr- 

^^^ilî^U^Ï^  «^"^^3.   Qui  a  six 

^^gik^f  m'^&  physique  et 
conftftutiv;  de  l'homme  et  de  a  . emme 
du  mâle  et  de  la  femelle.  Le  beaujexe 
les  femmes.      ■        .  , 

NEXTAKT  n.  f-  Astr.  Ins- 
trument formé  de  la  6c  partie 
d'un  cercle  c'esi-à-dire  de 
60  degrés  (*).  . 

SEXTE  n.f.(lat.  sex,  six).  La 
troisième  des  heures  canonia- 
les qui  devait  se  célébrer  à  la 
sixième  heure  du  jour,  c'est-à-dire  à  midi. 

j^EXTlDl  n.  m.  Sixième  ,iour  de  la 
décade  républicaine,  en  France. 

SEXTl£^  E  adj.  Distance  sextile,  dis- 
tance de  60  degrés  entre  deux  planètes- 
SEXTO  adv.  (m.  lat.)-  Sixièmement. 
SEXTOI.ET  ou  SIXAlîV  n.  m.  En 
musique,  réunion  de  deux  triolets. 

SEXTUOK  n.  m-  Morceau  de  musique 
nour  six  voix  ou  six  instruments- 

SEXTIPL.E  adj.  Qui  vaut  six  fois  au- 
tant N   m.  Nombre  sextuple  :  douze  est 

'"STlfp^EKv.  tr.Reudre  un  nom- 
bre  six  fois  aussi  grand. 

SEXUEI.,  EI.I.E  adj.  Qui  caractérise 
le  sexe  des  animaux  et  des 
plantes. 

SHAIIPOIXG  [cham-po- 
ign')  n.  m.  Lavage  de  la  tête 
à  l'eau  de  savon,  etc. 

SHAKO  ou  SCHAKO 
{cha)  n.   m-  Coiffure  militaire  (*). 

SHÉRIF  [ehé)  n.  m.  Officier  de  justice 
en  Angleterre. 

SI  conj-  En  cas  que.  pourvu  que  :  il 
viendra  s'il  peut.  Exprime  le  doute  :  je 
ne  sais  s'il  pourra;  le  motif:  :  si  je  suis  gai, 
c'est  que...  l'opposition  :  .si  Van  dit  oui, 
l'autre  dit  non;  l'affirmation  :  je  gage  que 
si.  Loc.  conj.  Si  bien  que,  tellement  que, 
de  sorte  que  :  si  ce  n'est  que,  excepte 
que.  N.  m.  :  je  n'aime  pas  les  si,  les  mais. 

SI  adv.  Tellement  :  le  vent  est  si  grand 
que...;  aussi  :  ne  courez 
pas  si  fort;  quelque  :  si 
petit  qu'il  soit. 

SI  n.  m.  Septième  note 
de  la  gamme  (*). 

SIALAGOGUE  adj.  et 
n.  m.  Méd.  Qui  provoque 
l'excrétion  de  la  salive. 

SIAI.IS11IE  n.  m.  (gr.  sialon,  salive) 
Evacuation  abondante  de  salive. 
SIAM  (siame)  n.  m.  Jeu  de  quilles- 
SIAMOIS,  E  adj.  et  n.  Du  royaume 
de  Siam  :  ambassade  siamoise. 
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SIAMOISE  n.  f.  Etoife  de  coton  fort 
commune. 
SIBÉRIEIV,  lEXXE  adj.  De  Sibérie. 
SlUII.A^^T,  E  adj-  (lat.  sibilare  siffler;. 
Mcd.  Qui  a  le  caractère  d'un  sifflement. 

SIBYLLE  n.  f.  Sorte  de  prophétesse 
chez  les  anciens.  V.  oracle. 

SIBYLLI^^S  adj.  m.  pl.  Livres  sibyl-  , 
lins  livre  que  la  sibylle  de  Cumes  ap- 
porta à  Tarquin  le  Superbe,  et  qui  ren- 
fermaient les  destinées  du  peuple  romain  ; 
uractes  sibyllins,  rendus  par  les  sibylles. 
SICAIk'e  n.  m.  (lat.  sica,  poignard). 

SI€(CA^TIF,IVE  adj.  et  n.  (lat.  siccare,  ' 
sécher).  Toute  substance  propre  à  amener 
rapidement  la  dessiccation,  llmle  sicca- 
tice,  qui  a  la  propriété  de  faire  sécher 
vite  les  couleurs  auxquelles  on  la  mêle.  , 
SICCITÉ  n.  f.  (lat.  siccus,  sec).  Quar 
lité  de  ce  qui  est  sec. 

SICILIE.V  lEMWE  adj.  et  n.  De  la 
Sicile.  N.  f.  Sorte  de  danse,  l'air  même 
sur  lequel  on  la  danse.  _ 

siCLEn.  m.  Poids  et  monnaie  chez  les 
Hébreux. 

SIDÉRAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  sidera, 
astres).  Qui  concerne  les  astres  :  révolu- 
tion sidérale.  Jour  sidérai,  temps  qu'une 
étoile  emploie  pour  revenir  au  même  me- 
ridien  (un  peu  moins  de  24  heures  ),  par  op-  ^ 
position  à  jour  solaire  ;  année  sidérale^  f 
temps  que  met  la  terre  pour  revenir  à  une,, 
même  étoile  dans  son  mouvement  an-' 
nuel,  par  opposition  à  année  tropicale. 

SIUÉRLRGIE  n.  f.  (du  grec  sideros, 
fer;  ergon,  travail).  Art  de  travailler  ou., 
de  fabriquer  le  fer.  ' 

SIÈCLE  n.  m.  (lat.  saeculum).  Espace 
de  cent  ans  ;  temps  où  l'on  vit  :  maxirne 
du  siècle  ;  la  postérité:  les  siècles  a  venir, 
époque  riche  de  grands  hommes  :  lesiecie 
dKiuguste,  de  Louis  XIV.  Par  ext.  Temps 
qu  on  trouve  trop  long  :  il  y  a  un  siècle 
qu'on  ne  vous  a  vu.  * 
SIED.  V.  SEOIR. 

SIÈGE  n.m.  (lat.  sedes  ;  de  sedcre. 
s'asseoir).  Meuble  fait  pour  s'asseoir. 
Endroit  où  le  cocher  est  assis  pour  con^ 
duire  la  voiture.  Place  où  le  juge  s  assied 
pour  rendre  la  justice.  Le 
la  papauté.  Siège  épiscopal,  évêché  et  sa 
i  uridiction  .Le  siège  d'un  empire, résidence 
du  gouvernement.  Siège  d'un  tribunal, 
d'une  cour,  endroit  où  ils  résident  pour 
rendre  la  justice.  Opérations  d'une  armée 
devant  une  place  ou  une  ville  fort\hée 
pour  s'en  emparer:  le  siège  de  Troie.Ei^t 
de  8iège,mesure  de  sûreté  publique,  par 
laquelle  l'action  des  lois  est  suspendue  et 
remplacée  par  le  régime  militaire.  Fia. 
Centre:  le  siège  de  la  maladie.  Le  siège  ae 
la  pensée,  le  cerveau.  Lever  le  siège,  s  en 
aller.  Bain  de  siège,  du  fondement. 

SIÉGER  V.  int.  Résider.  Se  dit  des 
iuo-es,  des  tribunaux:  la  cour  de  cassation 
siège  à  Paris.  Tenir  le  siège  pontifical  ou 
épiscopal:  tel  pape  siégea  tant  d^anneet. 
—  Pour  la  conj.,  v.  abréOBR. 
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SIEI¥,  SIEIWE  (L.i:,I^A)  pron.  poss. 
de  la  3«  pers.  du  sing.  De  lui,  d'elle  ;  à  lui, 
à  elle.  N.  m.  Son  bien,  son  travail,  sa 
peine  :  mettre  du  sien.  N.  m.  pl.  Ses  pa- 
rents :  vivre  au  milieu  des  siens;  les  bons, 
les  justes  :  Dieu  saura  reconnaître  les  siens. 
N.  f.  pl.  Faire  des  siennes,  faire  des  folies, 
des  fredaines, 

SIESTE  n.  f.  Repos  pris  en  été  après 
le  repas  de  midi. 

SIEUR  n.  m.  Diminutif  de  monsieur, 
qualification  souvent  employée  dans  les 
plaidoyers  et  les  actes  publics  ;  quelque- 
fois, terme  de  dénigrement  :  un  sieur  un 
tel  est  venu  voiu  demander. 

SlFFLABEC  adj.  Qui  mérite  d'être 
sifflé. 

SIFF1,.1,1¥T,  E  adj.  Qu'on  prononce  en 
sifflant  :  y,  c/^,  s,  z,  sont  des  consonnes 
sifflantes. 

SIFFI.EIIIEMT  n.  m.  Bruit  fait  en  sif- 
flant :  le  sifflement  du  serpent;  bruit  aigu 
produit  par  le  vent,  ou  par  une  balle,  une 
flèche,  un  cordage,  etc.,  qui  fendent  l'air. 

SIFFL,ER  v.  int.  (lat.  sibilare).  Pro- 
duire un  son  aigu  soit  avec  la  bouche,  soit 
avec  un  instrument.  Se  dit  aussi  de  quel- 
ques animaux,  du  vent,  d'une  flèche, 
d'une  balle,  etc.  V.  tr.  Fiq.  Siffler  un  au- 
teur, une  pièce,  un  acteiîr,  témoigner  sa 
désapprobation  à  coups  de  sifflet. 

SIFFI.ET  n.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  siffle.  Pl.  Désappro- 
bation marquée  par  des  coups 
de  sifflet  :  cette  pièce  a  essuyé  les  sifflets. 
Fig.  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un,  le  met- 
tre hors  d'état  de  répondre.  Pop 

SIFFI.EUR,  EUSE  n.  Qui  siffle. 

SIGIEI.AlREadj.(lat.  sigillum.  sceau). 
Qui  a  rapport  aux  sceaux  d'un  Etat,  d'une 
dynastie. 

SIGII.I.É,  E  adj.  Bot.  Marqué  d'em- 
preintes semblables  à  celles  d'un  cachet. 

SIGISBÉE  n.  m.  Homme  assidu  au- 
près de  la  maîtresse  de  la  maison. 

SIGEE  n.  m.  (lat.  siqla).  Abréviation 
en  usage  dans  les  anciennes  chartes. 

SIGmOÏDE  adj.  Anat.  Qui  a  la  forme 
de  la  lettre  grecque  appelée  siqma  :  cavi- 
tés sigmoîdes. 

SIGMAE  n.  m.  (lat.  signum,  signe). 
Signe  convenu  pour  servir  d'avertisse» 
ment. 

Sie^AL,É,  E  adj.  Remarquable  :  vic- 
toire, services  signalés. 

SiG:VAl.E]ilÉ::VT  n.  m.  Description  de 
l'extérieur  de  quelqu'un  pour  le  faire  re- 
connaître. 

SIGIVAL.ER  V.  tr.  Donner  avis  par  des 
signaux  :  signaler  une  flotte;  appeler  l'at- 
tention sur  :  signaler  quelqu'un  à  Vau- 
torité;  rendre  remarquable  :  signaler  so7i 
courage.  Se  signaler  v.  pr.  Se  distinguer, 

SIGIVATAIRE  n.  Qui  a  signé  un  acte, 
une  pièce  quelconque. 

SiCii^ATdRE  n.  f.  Nom  d'une  per- 
sonne écrit  de  sa  main  ;  action  de  signer  : 
lo  signature  du  contrat  aura  lieu  aujour- 
ftfiui.  Impr.  Chiffre  ou  lettre  mise  au  bas 
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de  la  première  page  d'une  feuille  impri- 
mée, pour  en  faciliter  le  pliage. 

SIGî¥E  n.  m.  (lat.  signum).  Indice, 
marque  :  signe  de  pluie  ;  ce  qui  sert  à  re- 
présenter :  les  mots  sont  les  signes  des 
idées  ;  manifestation  extérieure  de  ce  qu'on 
pense,  de  ce  qu'on  veut  :  signe  de  tête; 
tache  naturelle  sur  la  peau  ;  constella- 
tion :  les  douze  signes  du  zodiaque.  Le 
signe  de  la  croix,  représentation  d'une 
croix,  que  font  les  chrétiens  par  le  mou- 
vement de  la  main.  Pl.  Phénomènes  cé- 
lestes regardés  comme  des  présages. 

SIGMEK  V.  tr.  Mettre  son  seing  à  une 
lettre,  à  un  acte,  etc.  V.  intr.  :  signer  à 
un  contrat.  Se  signer  v.  pr.  Faire  le  si- 
gne de  la  croix. 

SIGIVET  [si-nè)  n.  m.  Petit  ruban  at- 
taché au  haut  d'un  livre  pour  marquer 
l'endroit  où  l'on  en  est  resté. 

SIG^riFlAMT,  E  adj.  Qui  dénote  quel- 
que chose  d'important. 

SIGNIFICATIF,  IVE  adj.  Qui  rend 
bien  la  pensée  :  geste  significatif. 

SIGIVIFICATIOM  n.  f.  Ce  que  signifie 
une  chose  :  signification  d'un  mot;  notifi- 
cation d'un  acte  par  voie  d'huissier. 

SIGIVIFIER  V.  tr.  Dénoter,  marquer, 
être  signe;  déclarer,  faire  connaître  :  si- 
gnifier sa  volonté;  notifier  par  voie  d'huis- 
sier. 

Sll.  n.  m.  Argile  rouge  et  jaune  dont 
les  anciens  faisaient  des  couleurs  rouges 
ou  jaunes. 

SIEENCE  n.  m.  (lat,  silentium).  Etat 
d'une  personne  qui  s'abstient  de  parler  ou 
de  correspondre  ;  cessation  de  tout  bruit  : 
le  silence  de  la  nuit.  Souffrir  en  silence^ 
sans  se  plaindre;  passer  sous  silence, 
omettre  ;  imposer  silence,  faire  taire.  Mus. 
Interruption  plus  ou  moins  longue  dans  le 
chant  ou  les  instruments. 
SIEEMCIEUSEIMIEMT  adv.En  silence. 
SIEENCIEUX,  EUSE  adj.  Qui  garde 
le  silence;  taciturne  :  homme  silencieuse; 
où  l'on  n'entend  aucun  bruit  :  classe  si- 
lencieuse. 

SIEÈME  n.  f.  Genre  de  plantes  vi- 
vaces. 

SIEÉSIEIV,  lEMIVE  adj.  et  n.  Qui  ap- 
partient à  la  Silésie  ;  habitant  de  la  Si- 
lésie. 

SILEX  n.  m.  (m.  lat.).  Caillou,  pierre 
à  fusil. 

SILHOUETTE  n.  f.  Dessin 
représentant  u>i  profil  tracé 
autour  d'un  visage,  à  l'aide  de 
l'ombre  qu'il  projette  à  la  clar- 
té d'une  lampe  ou  d'une  bougie. 

SILICATE  n.  m.  Sel  formé  de  la  si- 
lice unie  avec  une  base. 
SILICE  n  f.  Substance  siliceuse. 
SILICEUX,  EUSE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  silex. 

SILICIQUE  adj.  Se  dit  d'un  acide  tiré 
du  silicium. 

SILICIUM  (orne)  n.  m.  Métal  d'une 
couleur  foncée,  renfermé  dans  la  silice 
en  combinaison  avec  l'oxygène. 
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SII.ICVL.E  n.  f.  Diminutif  de  silique. 

SlI^lCIILEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  si-  -  — 
licule.  „  ,     ...  . 

S1I.IQUE  n.  f.  (lat.  siliqua). 
Enveloppe  (*)  sèche  de  la  graine 
du  chou,  du  navet,  du  colza,  etc. 

SlI.lQrEUX,  EUNE  adj.  Se 
dit  des  plantes  dont  le  fruit  est 
une  silique. 

SII.1.AGE  n.  m.  Trace  que  laisse  après 
lui  un  bâtiment  en  fendant  l'eau  ;  espace 
parcouru  par  un  vaisseau  dans  un  temps 

^°8Îl.iE  (si-le)  n.  m.  (gr.  sillos,  moque- 
rie). Poème  satirique,  chez  les  Grecs. 
SII^I'EK  V.  int.  Fendre  les  flots. 
«^ILI^ET  n.  m.  Morceau  d'ivoire  ou 
d'ébène  appliqué  au  haut  du  manche  d  un 
instrument  de  musique,  et  sur  lequel  por- 
tent l«*s  cordes. 

SII.1.0MÈTRE  n.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la  vitesse  du  sillage. 

SILL,OM  n.  m.  Trace  que  fait  dans  id 
terre  le  soc  de  la  charrue.  Fig.  Trace 
que  certaines  choses  laissent  en  passarit 
lillon  de  feu  tracé  par  ^ne  fusée. 
Rides  :  les  sillons  que  trace  Vàqe  sur  le 
front,  campagnes,  champs  :  trop  de  saiig 
inonda  nos  sillons. 

SII.I.OMMEK  v.  tr.  Traverser,  cou- 
vrir :  nos  vaisseaux  sillonnent  les  mers  , 
laisser  des  traces  :  les  torrents  ont  sil- 
lonné le  flanc  des  montagnes,  et,  pg. 
Vâqe  a  sillonné  son  front.  , 

SIL.O  n.  m.  Fosse  souterraine  ou  Ion 
dépose  les  grains  pour  les 
conserver. 

SILURE  n.  m.  Poisson 
d'eau  douce  (*)• 

SII^URIEIV,  lEWME  adj.  Géol.  Se  dit 
du  terrain  placé  au-dessous  du  vieux 
grès  rouge.  ,      ^  .^x 

SILTES  n.  f.  pl.  (lat.  syl-va,  foret). 

V.  SYLVES. 

SIM  AGRÉE  n.  f.  Faux  semblant  : 
faire  la  simagrée  de  refuser.  Pl.  manières 
affectées,  minauderies  :  voilà  bien  des  si- 
maqrées.  '       ,   „  »    ^  • 

SIMAROUBA  n.m.  Arbre  de  1  Améri- 
que, dont  l'écorce  est  employée  en  méde- 

^'ïlMARRE  n.  f.  Robe  traînante  qui 
est  la  marque  distinctive  du  chef  de  la 
magistrature.  ,  , 

SIIIIBI.EAII  n.  m.  Cordeau  avec  le- 
quel les  charpentiers  tracent  de  grandes 
circonférences.  ,    .  . 

smiESQUE  adj.  (lat.  simius,  singe). 
Qui  tient  du  singe.  On  dit  aussi  simien, 

lENNE.  , 

SIMILAIRE  adj.  De  même  nature. 
Phys.  Rayons  similaires ,  également  ré- 
frangibles.  . 

SIMILITUDE  n.  f,  (lat.  similis,  sem- 
blable). Ressemblance,  rapport  exact  en- 
tre deux  choses  :  similitude  des  triangles. 
Rhét.  Comparaison.  . 

SlMlLOR  n.  m.  Alliage  de  cuivre  et 


de  zinc,  qui  a  l'aspect  de  l'or.  —  Son  nom 
scientifique  est  chrysocale. 

SIMONIAQUE  adj.  Entaché  de  simo- 
nie :  contrat  simoniaque.  N.  m.  Qui  com- 
met une  simonie  :  c'est  un  simoniaque. 

SIMOrviE  n.  f.  (du  nom  de  Simon  le 
Magicien).  Trafic  criminel  des  choses  sa- 

^"'ïiMOUIV  (moune)  n.  m.  Vent  brûlant 
qui  souffle  en  Afrique  du  midi  au  nord. 

SIMPLE  adj.  (lat.  simplex).        "  «st  , 
point  composé,  ou  qui  est  composé  d  élé- 
ments homogènes,  de  même  nature  :  /  or, 
iarnent,  le  fer  sont  des  corps  simples;  qui  ' 
n'est  point  compliqué  :  machine,  meca-  | 
nisme,  procédé  simple;  sans  recherche, 
sans  ornement-:  parure,  style  simple  ;  sans 
malice,  sans  déguisement  :  simple  comme 
un  enfant;  niais,  facile  à  tromper  :  il  est 
si  simple  que...  ;  seul,  unique  :  croire  quel- 
qu'un sur  sa  simple  parole.  Simple  soldat, 
qui  n'a  point  de  grade  ;  simple  particu- 
lier, qui  n'exerce  point  de  fonction  pu- 
blique; fleur  simple,  dont  la  corolle  na 
qu'un  rang  de  pétales  ;  donation  pure  et 
simple,  faite    sans    condition.  Gram, 
Temps  simples,  qui  se  conjuguent  sans 
auxiliaire.  N.  m.  :  Dieu  aime  les  simples. 
Bot.  Nom  des  plantes  médicinales  :  cueil- 
lir des  simples. 

SIMPLEMENT  adv.  D'une  manière 
simple  :  être  vêtu  simplement. 
SIMPLESSE  n.  f.  Ingénuité.  Vieux.  . 
SIMPLICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui' 
est  simple  :  simplicité  des  mœurs,  dei 
habits,  d'un  mécanisme;  niaiserie  :  c  est 
une  simplicité  de  parler  ainsi. 

SIMPLIFICATIOI*  n.  f.  Action  de 
simplifier  ;  résultat  de  cette  action. 
SIMPLIFIER  V.  tr.  Rendre  simple. 
SIMULACRE  n.  m.  (lat.  simulacrum, 
reproduction).  Image ,  statue,  idole  :  les 
simulacres  des  faux  dieux  ;  apparence, 
ombre  :  sous  Jules  César,  il  n  y  avait  d 
Rome  qu'un  simulacre  de  république  ;  sem- 
blant :  /aire  m/i  simulacre  de  combat,  de 
débarquement. 

SIMULATION  n.  f.  Action  de  simuler. 
SIMULÉ,  E  adj.  Feint  :  fuite  simulée.^ 
SIMULER  V.  tr.  (lat.  simulare,  co- 
nier)  Feindre,  faire  paraître  comme  réelle 
Sne  chose  qui  ne  l'est  point  :  simuler  uM 
vente,  une  maladie,  un  combat. 

SIMULTANÉ,  E  adj.  (lat.  simul,  en- 
semble). Se  dit  de  deux  ou  plusieurs  ac- 
tions qui  s'accomplissent  en  même  temps. 
Enseignement  sîmiiU»ne,  mode  d  en- 
seignement par  lequel  le  maître  »nstjuit 
lui-même  les  élèves  et  leur  fait  faire  en 
même  temps  les  mêmes  exercices. 

SIMULTANÉITÉ  n.  f.  Existence  de 
plusieurs  actions  dans  le  même  instant. 

SIMULTANÉMENT  adv.  En  même 
temps. 

SINAPISÉ,  E  adj.  Se  dit  des  médica 
ments  où  l'on  a  mis  de  la  graine  de  mou- 
tarde. .  w^VV«t- 

SINAPISME  n.  m.  (lat.  sinapis,  moU^ 
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tarde).  Médicament  dont  la  gi-aine  de 
moutarde  fait  la  base. 

.«II^C'ÈRE  adj.  Franc,  sans  déguise- 
ûient,  sans  artifice. 

SlirCÈREMEIVT  adv.  D'une  manière 
sincère. 

SI:VCÉRITÉ  n.  f.  Franchise,  qualité 
de  ce  qui  est  sincère. 

SIXCIPITAL,  E  adj.  Qui  concerne  le 
smciput. 

SL^XIPUT  {pute)  n.  m.  Anat.  Partie 
supérieure,  sommet  de  la  tète.  —  Son  op- 
posé est  OCCIPUT. 

_  SIIVDO::^  n.  m.  (gr.  sindun ,  toile  di 
lin).  Petit  plumasseau  de  charpie;  le 
saint  suaire. 

SL^-ÉCURE  n.  f.  (iat.  sine,  sans;  cura, 
soin).  Charge  salariée  et  qui  n'oblige  " 
aucun  travail. 

SI^GE  n.  m.  (lat.  sirnius).  Animal  qua- 
drumane, se  rapprochant  beau- 
coup de  l'homme  par  sa  cont'or 
mation  générale  et  son  organi- 
sation interne.  Malin,  adroit,  /' t  V 
laid  comme  un  singe,  très  malin,  * 
très  adroit,  très  laid.  Fig.  Celui  qui  con- 
trefait, qui  imite  les  actions  des  autres  • 
c  est  un  vrai  sinqe.  Monnaie  de  singe 
gambades,  moqueries  au  lieu  de  payement! 
Norn  que  certains  ouvriers  donnent  à  leur 
patron. 

SIIVGER  V.  tr.  Imiter,  contrefaire. 

Si:¥GeRlË  n.  f.  Grimaces  :  faire  mille 
singeries;  manières  affectées  :  ce  n'est 
qu'un  faiseur  de  singeries. 
^  SIITGEVR  adj.  et  n.  Qui  singe,  qui 
imite  les  actions  des  autres. 

SirVGlXARiSER  (SE)  v.  pr.  Se  faire 
remarquer  par  quelque  singularité. 

8IIVGUI.ARITÉ  n.  f.  Ce  qui  rend  une 
Chose  singulière  :  singularité  d'un  fait  • 
manière  extraordinaire  de  parier,  d'a.^ir  : 
«es  singularités  choquent. 

SIli^GULlEK,  lÈKE  adj.  (lat.  singu- 
laris).  Remarquable ,  qui  ne  ressemble 
point  aux  autres  :  aventure  singulière  ■ 
rare,  excellent  :  vertu,  beauté  siriguLière  • 
bizarre,  original  :  homme  singulier.  Com- 
bat singiiiiei-,  d'homme  à  homme.  Adj. 
ït  n.  Gram.  Le  singulier,  nombre  singulier, 
qui  marque  une  seule  personne  ou  une 
Jeule  chose. 

SlXGlxiÈREMEIVTadv.  Beaucoup- 
nre  singulièrement  affecté;  d'une  ma- 
nere  bizarre  :  s'habiller  singulièrement 

SIIVI^TRE  adj.  (lat.  sinister.  gauche)! 
Malheureux,  funeste  :  événeynent  sinistre ■ 
iombre,  méchant  :  regard,  ]>hysionomi'e 
imstre.  N.  m.  Dommage  cause  surtout 
)ar  un  incendip. 
8i:vi.STREIIIE.^'T  adv.  D'une  manière 
inistre. 

S)Ix\-oi.OGUE  n.m.  (lat.  Sma.  Chine,  et, 
:r.  [o;7os,  discours).  Qui  sait,  qui  professe 
e  Chinois  :  un  savant  sinologue. 

BIlîOZV  conj.  Autrement,  sans  quoi 
aute  de  quoi  :  obéissez,  sinon,  garci 

Hi:\'OPI.E  n.  m.  La  couleur  verte,  en 
jngue  héraldique. 
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SIMUÉ,  E  ad).  Dont  le  bord  est  garni 
d'échancrures  :  feuille  sinuée. 

SlMUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  sinus,^\\). 
Tortueux,  qui  fait  des  replis,  des  détours  : 
route,  rivière  sinueuse. 

SlilîUO^ITÉ  n.  f.  (rad.  sinueux).  Dé- 
tour que  fait  une  chose  sinueuse. 

SI.^US  {uce)  n.  m.  Géom.  Per- 
pendiculaire menée  d'une  des  ,• 

extrémités  de  l'arc  au  rayon  j,  ...^  

qui  passe  par  l'autre  extrémité" (*7""^<^"'^. 
et  Anat.  Cavité. 

SiPHOÏDE  adj.  En  forme  de  siphon  : 
tube  siphoïde. 

SilPll©^n.m.(m.  gr.).Tube  recourbé, 
à  branches  inégales,  dont  on  se  sert  pour 
transvaser  les 
liquides  (*)  ; 
vase  en  forme 
carafe, con- 
tenantdel'eau 
de  Seltz  intro- 
duite sousune 
certaine  pres- 
sion atmos- 
phérique et 
muni,à  sa  par- 
tie supérieure  d'un  appareil  qui 
permet  d'obtenir  l'écoulement  du 
hquide  en  appuyant  sur  un  levier. 
Trombe  qui  descend  sur  la  mer  en 
forme  de  colonne. 

SIRE  n.  m.  anciennement  seigneur  • 
le  sire  de  Joinville;  titre  qu'on  donnait  au 
souverain,  en  France,  en  lui  parlant  ou 
en  lui  écrivant.  Pauvre  sire,  homme  sans 
capacité,  sans  considération. 

SIRÈME  n.  f.  Monstre  fabuleux,  moi- 
tié femme  et  moitié  poisson  (v.  part. 
HiST.),  Sifflet,  trompette  marine  servant 
à  faire  des  appels,  à  signaler  un  écueil 
un  navire  dans  la  brume,  etc.  Fig.  Femme 
séduisante  dont  il  faut  se  méfier. 

SIRltiS  iuss)  n.  m.  Etoile  de  la  con- 
stellation du  Grand-Chien,  la  plus  bril- 
lante de  toutes. 

SIROro  n.  m.  Vent  brûlant  qui  souf- 
fle du  sud-est  sur  la  Méditerranée.  —  On 
écrit  aussi  sirocco,  à  l'italienne. 

SIROP  (ro)  n.  m.  Liqueur  épaisse  for- 
mée de  sucre  en  dissolution  et  de  suc  de 
fruits,  de  fleurs  ou  d'herbes. 

S3ROTER  V.  tr.  ou  intr.  Boire  avec 
plaisir,  à  petits  coups  et  longtemps  ;  si- 
roter S071  café. 

SflRTES  ou  SYRTES  n.  f.  pl.  Bancs 
de  sable  mouvant,  situés  sur  les  côtés  de 
l'Afrique  septentrionale. 

SIRL^PEUX,  EUSE  adj.  (bas lat.  sirw 
pus,  sirop).  Qui  est  de  la  nature  du  sirop. 

SIRVE:vte  (iWz)n.m.Poésie  des  trou- 
badours provençaux,  consacrée  à 
deschantsguerriersou  satiriques.  ifiV-, 
SIS,  E  adj.  Situé  :  maison  sise  à  H'^P 
Paris.  *Tp  ' 

SISO^  n.  m.  (Bot.).  Plante  om-  fi 
bellifère.  " 
SISTRE  n.  m.  Ancien  instrument  (*)  de 
32 
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musique,  en  usage  chez  les  Egyptiens. 

SISYMBIIE  n.m.  Plante  de  la  tamiUe 
des  crucifères.  ^\  * 

SITE  n.  m.  (lat.  situs,  situé).  Aspect 
d'un  lieu  :  site  agréable. 
SlTC^T  adv.  Aussitôt,  si  promptement. 
SITUATION  n.f.  Position  d'une  ville, 
d'une  maison,  d'un  jardin,  etc.;  posture  : 
situation  incommode.  Fig.  Disposition  de 
l'âme;  état  de  fortune  :  rtre  dans  une  si- 
tuation brillante.  Litt.  Moment  où  1  action 
excite  de  l'intérêt  :  situation  dramatique. 

SITUEK  V.  tr.  Placer,  poser  dans  un 
certain  endroit  :  maison  bien  située. 

SIXadi  num.  (lat.  se.T).  Deux  fois  trois; 
sixième  :  Charles  six.  N.  m.  :  le  six  du 
mois;  chiffre  qui  représente  ce  numéro. 

SIXIÈME  adj.  num.  ord.  de  six.  N.  m.  : 
héritier  pour  un  sixième;  sixième  étaîre; 
écolier  de  la  sixième  classe.  N.f.  La 
sixième  classe  d'un  collège. 
SIXIÈMEHIENT  adv.  En  sixième  lieu. 
SIXTE  n.  f.  Mus.  Intervalle  compris 
entre  six  notes. 

SIZAllV  ou  SiXAlî¥  n.  m.  Stance  de 
six  vers;  paquet  de  six  jeux  de  cartes. 

SKATlIVCi  n.  m.  Patinage  au  moyen 
de  patin  à  roulettes. 

SILAVE  adj.  et  n.  De  la  race  qui  com- 
prend les  Russes,  Polonais,  Serbes,  etc. 
SI.AVISER  V.  tr.  Rendre  slave. 
SI.  A  VON,  ONNE  adj .  et  n . 
De  la  Slavonie. 

SL.KKVlNG'CAn{sUpign- 
kar)  n.  m.  (m.  an.)  Wagon-lit. 

SLOOP  {sloupe)  n.  m.  (m. 
angl.).  Petit  bâtiment  de 
guerre  à  un  seul  mât. 

SMAI.AH  n.  f.  (m,  ar.)-. 
Réunion  des  tentes  d'un  chet 

Sm'aI,T  n.  m.  Silicate  bleu  de  cobalt. 

SMAKAGDITE  n.  f.  Minéral  d'un 
beau  vert  d'émeraude. 

SM1I.AX  n.  m.  Bot.  N.  m.  Nom  scien 
tifique  du  genre  salsepareille. 

SMII^I^E  n.  f.  Marteau  pour  piquer  le 
moellon  et  le  grès. 

smi^LEli  V.  tr.  Piquer  avec  la  smille. 

srvOB  n.  m.  Celui  qui  fait  preuve  de 
snobisme. 

SNOBISME  n.  m.  Pose,  affectation, 
ridicule,  sotte  qui  porte  -  penser,  à  agir 
par  infatuation,  par  engouement-  , 

SOBitE  adj.  Tempérant  dans  le  boire 
et  dans  le  manger.  Fig.  Modéré,  retenu: 
être  sobre  de  louanges. 

SOBREMENT  adv.  D'une  manière  so- 
bre. Fig.  Avec  retenue,  circonspection. 

SOBUIÉTÉ  n.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  et  dans  le  manger  ;  retenue  modé- 
ration :  user  des  plaisirs  avec  sobriété. 

SOBRI4[^UET  n.  m.  Surnom  donné  le 
plus  souvent  par  dérision. 

SOC  n.  m.  Fer  large  et  pointu,  partie 
de  la  charrue  servant  à  ouvrir  le  sol  et 
à  renverser  la  terre. 
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SOCIABILITÉ  n.  f.  Aptitude  h  vivre 
en  société. 

SOCIABLE  adj.  (du  1. sociws,  compa- 
gnon). Né  pour  vivre  en  société  :  l  homme 
est  sociable  ;  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre  : 
cet  homme  n'est  pas  sociable. 

SOCIABLEMENT  adv. D'une  manière 
sociable.  ,  , 

SOCIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne  la 
société:  ordre  social;  qui  concerne  une 
société  de  commerce  :  raison,  signature 
sociale.  Dans  l'histoire  romaine,  «"«••«•.® 
sociale,  guerre  des  alliés  de  la  républi- 
que contre  elle. 

SOCIALISME  n.  m.  Système  de  ceux 
qui  veulent  transformer  la  propriété  au 
moyen  d'une  association  universelle. 

SOCIALISTE  n.  m.  Partisan  du  so- 
cialisme. 

SOCIÉTAIRE  adj.  et  n.  Qui  fait  par- 
tie d'une  société. 

SOCIÉTÉ  n.  f.  (du  lat.  socius,  compa- 
gnon). Assemblage  d'hommes  unis  par  la 
nature  ou  par  les  lois  ;  réunion,  troupe, 
en  parlant  des  animaux  :  les  chevaux  sau- 
vages vivent  en  société  ;  union  de  Plusieurs 
personnes  jointes  par  quelque  intérêt  : 
former  une  société;  réunion  de  gens  qui 
s'assemblent  pour  la  conversation,  le  jeu 
ou  d'autres  plaisirs  :  société  nombreuse; 
commerce,  relations  habituelles  :  rec/ier. 
cher  la  société  de  quelqu'un.  La  haute 
société,  le  grand  monde. 

SOCINIANISME  n.  m.  Hérésie  deS^ 
partisans  de  Socin,  qui  rejettent  les  mys-, 
tères  et  la  divinité  de  J.-C. 

SOCINIEN,  ENNE  adj.  et  n.  Qui  pro-! 
fesse  le  socinianisrae. 

SOCIOLOGIE  n.  f.  Science  des  ques- 
tions politiques  et  sociales. 

SOCIOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  sociologie. 

SOCLE  n.  m.  Piédestal  ou  base,  plus 
longue  que  haute,  sur  laquelle  repose  un 
vase,  une  statue,  etc. 

SOCQUE  n.  m.  (lat.  soccus. 
Chaussure  de  bois  dans 
laquelle  on  place  le 
pied  déjà  revêtu  d'une 
chaussure  plus  mince, 
pour  le  garantir  de 
l'humidité. 

SOCRATIQUE  adj.  '«^"^  ^l'i'^V.Tr'j- 
<;orrate  •  philosophie  socratique.  Méthode 
.ocratâu^^^  apour  objet  de  développer 
l'intelligence  au  moyen  de  questions  ha- 
bilement graduées.  J„OoU^«t 
•  SODA  n.  m.  Mélange  d'eau  de  Seltz  ei 
de  sirop  de  groseilles. 

SODIUM  fome)  n.  m.  Corps  simple 
métallique,  qui  est  la  base  de  la  soude. 

SŒUR  n.  f.  (lat.  soror).  Fille  née  du 
même  père  et  de  la  même  mère  qu  une 
autre  personne,  ou  de  l'un  des  deux  se^i- 
lement  ;  nom  qu'on  donne  ^n^f^^néral  aux 
religieuses.  Bclle.sœur,  celle  dont  on  a 
époSsé  le  frère  ou  la  sœur  ;  ferarne  du 
frère,  du  beau -frère  ;  ««ur  de  Ui*,qui  » 


.  Qui  appartient  à 
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eu  la  même  nourrice.  Fig.  Se  dit  de  deux 
choses  qui  ont  beaucoup  de  rapport  :  la 
poésie  et  la  -peinture  sont  sœurs.  Les  neuf 
Sœurs,  les  Muses. 

SŒURETTE  n.  f.  Petite  sœur. 

SOFA  ou  SOPHA  n.  m.  Espèce  de  lit 
de  repos  à  dossier  et  à  coussins. 

SOFFITE  n.  m.  Archit.  Plafond,  des- 
sous d'un  plancher,  orné  de  comparti- 
ments et  de  rosaces. 

SOFI  ou  SOPUl  n.  m.  Ancien  nom  du 
roi  de  Perse,  remplacé  par  schah. 

SOI  pron.  sing.  de  la  3e  pers.  et  des 
deux  genres,qui  se  rapporte  ord i  nairement 
à  un  sujet  indéterminé.  Rentrer  en  soi- 
même,  faire  des  réflexions;  revenir  à  soi, 
reprendre  ses  esprits  ;  avoir  un  chez  soi, 
une  habitation  en  propre  ;  de  soi,  en  soi, 
de  sa  nature:  la  vertu  est  aimable  en  soi; 
sur  soi,  sur  sa  personne;  à  part  soi,  en 
son  particulier. 

SOI-DlSAiVT  adj.  inv.  Dont  on  con- 
teste le  titre  :  un  soi-disant  docteur  ;  les 
soi-disant  philosophes. 

SOIE  n.  f.  (lat.  seta).  Fil  fin  et  brillant 
produit  par  une  espèce  de  ver  appelé  ver 
d  soie  ;  l'étoffe  qu'on  en  fait  :  robe  de  soie; 
poil  dur  et  raide  qui  croît  sur  le  corps  du 
porc,  du  sanglier,  etc.;  partie  d'une  arme 
qui  entre  dans  le  manche,  dans  la  poi- 
gnée. Pl.  Poils  longs  et  doux  de  quelques 
espèces  de  chiens. 

SOIERIE  n.  f.  Marchandises,  com- 
merce de  soie  ;  fabrique  de  soie  :  établir 
une  soierie. 

SOIF  n.  f.  (lat.  sitis).  Désir,  besoin  de 
boire.  Fig.  Désir  immodéré  :  la  soif  de  Vor. 

SOI&^ER  V.  tr.  Avoir  soin  de  ;  appor- 
ter des  soins  à  quelque  chose  :  soigner 
son  style.  Se  soigner  v.  pr.  Avoir  soin 
de  soi,  de  sa  personne. 

SOICUfEUSEIHEIVT  adv.  Avec  soin. 

SOIG^UX,  EliSE  adj.  Qui  apporte 
du  soin  à  ce  qu'il  fait;  jaloux  de  conser- 
ver :  soigneux  de  son  lionneur,  de  sa  ré- 
putation. 

SOliV  n.  m.  Attention,  application  à 
faire  une  chose  :  objet  travaillé  avec  soin; 
soucis,  peines  de  l'esprit  ou  du  corps  :  cet 
enfant  a  coûté  beaucoup  de  soins  à  sa 
mère. 

SOIR  n.  m.  Dernière  partie  du  jour. 
Fig.  Le  soir  de  la  vie,  la  vieillesse.  Poét. 

SOIRÉE  n.  f.  Espace  de  temps  depuis 
le  déclin  du  jour  jusqu'au  moment  où 
l'on  se  couche;  réunion  dans  les  soirées, 
pour  causer,  jouer,  etc. 

SOIT  conj.  alternative  mise  pour  ou  : 
soit  l'un,  soit  l'autre;  en  supposant  :  soit 
4  d  multiplier  par  3  ;  ellipse  de  que  cela 
soit,  je  le  veux  bien  :  vous  aimez  mieux 
cela,  soit.  Tant  soit  peu  lùc.  adv.  Très 
peu  :  donnez-lui-en  tant  soit  peu. 

SOIXAMTAIIVE  n.  f.  Soixante  ou  en- 
viron ;  une  soixantaine  de  francs.  Avoir 
la  soixantaine,  soixante  ans. 

SOIXANTE  adj.  num.  Nombre  com- 
posé de  six  d  zaines  ;  soixantième  :  page 
soixante.  N.  r  .  :  faire  un  soixante  au  jeu 


deinquet.  Dites  :  soixante  et  un,  soixante' 
deux...  soixante  et  dix  ou  soixante-dix, 
soixante  et  onze,  soixante-douze,  etc. 

SOIXAMTER  V.  int.  Au  jeu  de  piquet, 
compter  soixante  avant  que  l'adversaire 
ait  rien  compté. 

SOIXANTIÈME  adj.  num.  ord.  de 
soixante.  N.  m.  :  un  soixantième. 

SOL,  n.  m.  Terre  considérée  quant  à  ses 
qualités  productives:  sol  fertile  ;  terrain 
sur  lequel  on  bâtit,  on       ^  ^ 


marche  :  sol  peu  solide. 

SOL,  n.  m.  Cinquième 
note  de  la  gamme  (*). 

SOL  n.  m.  Sou. 


sol,  soleil).  Qui  appar-  «y 
tient,  qui  a  rapport  au  soleil  :  rayon, 
i  année  solaire.  Cadran  solaire,  surface 
sur  laquelle  sont  tracées  des  lignes  qui 
indiquent  l'heure,  par  l'ombre  qu'une  sorte 
d'aiguille  en  fer  projette  sur  ces  lignes. 

SOLAIVDRE  n.  f.  Maladie  qui  sur- 
vient au  pli  du  genou  d'un  cheval, 

SOLANÉES  n.  f.  pl.  Bot.  Grande  fa- 
mille renfermant  des  plantes  alimentai- 
res et  médicinales,  comme  la  pomme  de 
terre,  la  jusquiame,  etc. 

SOLBATU,  E  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
dont  la  sole  a  été  meurtrie  par  le  fer. 

SOLBATURE  n.  f.  Maladie  du  cheval 
solbatu. 

SOLDAIVELLE  n.  f.  Petite  plante  à 
fleurs  bleues. 

SOLDAT  n.  m.  Homme  de  guerre  à  la 
solde  de  l'Etat;  militaire  non  gradé. 

SOLDATESQUE  n.  f.  Troupe  de  sol- 
dats indisciplinés  :  soldatesque  effrénée. 
Adj.  Qui  sent  le  soldat  :  manières  solda- 
tesques. 

SOLDE  n.  f.  Paye  donnée  aux  gens  de 
guerre.  N.  m.  Com.  Solde  de  compte,  ce 
que  l'on  redoit  sur  un  compte  arrêté. 

SOLDER  V.  tr.  Donner  une  solde  à  des 
troupes,  les  avoir  à  sa  solde  ;  acquitter 
une  dette,  un  compte,  en  faire  l'entier 
I  payement. 

1  SOLE  n.  f.  Poisson  de  mer  plat;  des- 
I  sous  du  pied  d'un  cheval,  d'un  âne,  etc.  ; 
chaque  partie  d'une  terre  alternative- 
ment soumise  aux  différentes  cultures  :  la 
sole  des  blés. 

SOLÉAIRE  adj.  Anat.  Se  dit  d'un 
muscle  placé  à  la  partie  postérieure  de 
la  jambe. 

SOLÉCISME  n.  m.  Faute  grossière 
contre  la  grammaire,  comme:  vous  con- 
tredites pour  rows  contredise*  ç  il  fau- 
drait qu'il  vienne  pour  qu'il  vînt.  —  On 
parlait  fort  mal  le  grec  à  Soles,  ville  de 
Cihcie,  fondée  par  les  Athéniens.  Du  nom 
de  ses  habitants  est  venu  notre  mot  solé- 
cisme. Ainsi  ce  mot,  qui  signifiait  primi- 
tivement parler  le  grec  comme  un  habi- 
tait de  Soles,  c'est-à-dire  le  parler  mal, 
signifie,  dans  notre  langue,  manquer  aux 
règles  de  la  grammaire, 
j  SOLEIL  n.  m.  (lat.  sol).  Astre  qui  pro- 
I  duit  la  lumière  du  jour;  cercle  d'or  ou 


SOL 


716 


SOL 


d'argent,  garni  de  rayons,  dans  lequel  est 
enchâssé  un  double  cristal  destiné  à  ren- 
fermer l'hostie  consacrée  ;  pièce  d'artifice 

âui  tourne  autour  d'un  axe  et  qui  jette 
es  feux  en  forme  de  rayons  ;  belle  fleur 
iaune  appelée  aussi  tournesol.  Coup  de 
soleil,  impression  violente  que  le  soleil 
fait  quelquefois  sur  ceux  qui  s'y  trou- 
vent exposés.  Fig.  Adorer  le  soleil  le- 
vant, faire  sa  cour  au  pouvoir  naissant. 
—  Le  soleil  est  le  centre  de  notre  sys- 
tème planétaire  et  le  régulateur  du  mou- 
vement de  la  terre  et  des  autres  planè- 
tes Source  de  chaleur  et  de  lumière,  il 
est  le  principe  vivifiant  de  tous  les  êtres 
organisés.  Les  plus  savants  astronomes 
lui  attribuent  un  noyau  solide,  obscur, 
entouré  d'une  atmosphère  lumineuse.  La 
distance  du  soleil  h  la  terre  est  d  en- 
viron 38  millions  de  lieues  ;  sa  lu- 
mière nous  arrive  en  8  minutes  13  se- 
condes. Il  est  1,400,000  fois  plus  gros  que 
la  terre.  Avant  Copernic,  on  croyait  que 
le  soleil  tournait  avec  tout  le  ciel  au- 
tour de  la  terre  ;  on  sait  aujourd'hui  que 
c'est  la  terre  qui  tourne  et  que  le  soleil 
est  une  étoile  fixe.  ,       ^  , 

Le  soleil  a  été  l'objet  de  l'adoration  de 
la  plupart  des  peuples  primitifs. 

{lène)    n.  m.  Coquillage  en 
forme  d'étui  ou  de  manche  de  couteau. 

n.  m.  Nom  des  solens  fos- 
siles. . 

EI.I'E  {la)  adj.  Accom- 
pagné des  cérémonies  de  la  religion  :  ser- 
vice solennel;  pompeux,  qui  se  fait  avec 
appareil  :  audience,  entrée  solennelle;  au- 
thentique :  acte  solennel  ;  emphatique: 
ton  solennel. 

{la)  adv.  D  une 
manière  solennelle.  , 

S0I.EMMISAT10I*  {la)  n.  f.  Action  de 
solenniser. 

SOLEIVIVISER  {la)  V.  tr.  Célébrer 
avec  pompe. 

SOI.EIVIVITÉ  {la)  n.  f.  Cérémonie  pu- 
blique qui  rend  une  chose  solennelle  :  so- 
lennité d'une  fête;  formalités  qui  rendent 
un  acte  authentique  :  solennité  d'un  acte, 
d'un  serment.  _ 

SOI.ERET  ou    SOI.I.ERET  n  

Partie  de  l'armure  qui  protégeait  le 

^^SOI^FATARE  n.  f.  Carrière  do  soufre. 

SOI.FÈGE  n.  m.  Recueil  gradué  de 
notes,  de  morceaux  de  chant,  pour  l'étude 
de  la  musique. 

SOL.FIER  V.  tr.  Chanter  un  morceau 
de  musique  en  nommant  les  notes. 

SOI.Il>AlRE  adj.  Engagé,  lié  par  la 
Bolidarité.  ,  , 

SOI.IDAIRE1IEMT  adv.  Avec  soU- 
darité.  ,  ,. 

SOI^IBARISER  V.  tr.  Rendre  soli- 
daire. Fia.  Rendre  responsable,  eu  égard 
aux  actes.  V.  pr.  Se  solidariser,  s  unir 
par  des  actes  de  solidarité. 

SOI.1DARITÉ  n.  f.  Etat  de  deux  ou 
plusieurs  personnes  dont  chacune  esten- 


fagée  pour  toutes,  eu  cas  de  non-payement 
e  la  part  des  autres. 
SOLiIDE  adj.  (lat.  solidus).  Qui  a  de  la 
consistance,  par  opposition  k  fluide  :  corps 
solide;  capable  de  résistance,  par  opposi- 
tion à  fragile  :  bâtiment  solide.  Fig.  Réel, 
effectif,  durable  :  amitié,  gloire  solide. 1^. 
m.  •  chercher  le  solide.  Math.  Corps  con- 
sidéré comme  ayant  les  trois  dimensions. 
NOL.1DE11EIVT  adv.  D'une  manière 

solide.  „  .   X-  1  

1     SOI.IDIFICATIOW  n.  f.  Action  de  so- 
lidifier :  solidification  d'un  liquide. 
I     NOI.IDIFIER  V.  tr.  Rendre  solide  : 
solidifier  un  liquide. 

f^Ol^miTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
solide.  Fig.  :  solidité  de  l'esprit,  du  juge- 
ment. Mesures  de  solidité,  qui  servent  à 
mesurer  les  volumes. 

SOI.1I.OQUE  n.  m.  (lat.  solus,  seul , 
loqui,  parler).  Discours  d  un  homme  qui 
s'entretient  avec  lui-même.  ^ 

n.  m.  Chacun  des  intervalles 
qui  se  trouvent  entre  les  solives  ;  plâtre 
appliqué  le  long  d'un  pignon. 

SOLIPÈDE  adj.  et  n.  m.  (lat.  solus, 
seul  ;  pes,  pied).  Dont  le  pied  ne  présente 
qu'un  seul  doigt,  un  seul  sabot,  comme 
le  cheval,  l'âne,  etc.  , 

SOI.1STE  n.  m.  et  f.  Artiste  qui  exé- 
cute un  solo.    *      .    ^  .      .  1 

SOI.ITAIRE  adj.  Qui  est  seul,  qui 
aime  à  être,  à  vivre  seul  ;  isolé,  désert  : 
hameau  solitaire.  Ver  solitaire,  ver  plat, 
très  long,  qui  se  trouve  quelquetois,  ei 
ordinairement  seul,  dans  les  intestins  de 
l'homme  et  des  animaux.  Fig.  Avoir  le 
ver  solitaire,  manger  beaucoup. 
Fam.  N.  m.  Anachorète  et,  par  f\:i\y 
ext.,  celui  qui  vit  très  retiré  ;  es-  i 
pèce  de  jeu  de  patience  que  Ion 
joue  seul  (*)  ;  diamant  détaché  et 
monté  seul.  ,  ^, 

SOLITAIREMEOT  adv.  Dune  ma- 
nière solitaire. 

S01.ITUDE  n.  f.  Etat  d'une  personne 
seule,  retirée  du  monde  :  les  charmes  de 
la  solitude;  lieu  éloigné  du  commerce  des 
hommes.  ,   ,  .       •      *  ». 

SOI.1VE  n.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  le  plancher. 

SOI.IVEAU  n.  m.  Petite  solive.  Fig, 
Homme,  roi  d'une  nullité  complète  :  ce 
n'est  qu'un  soliveau. 

SOI.I.ICITATIOM  n.  f.  Recomman- 
dation,  instance  :  c'est  d  votre  sollicitation 
que...;  soins,  démarches,  prières  pour  le 
succès  d'une  affaire. 

S01.I.ICITER  V.  tr.  (lat.  solhcitare, 
demander).  Exciter  à  :  solliciter  <i  n  .Ré- 
volte '  demander  avec  instance  :  solliciter 
une  audience,  un  emploi.  V.  int.  :  quana 
on  sollicite,  on  est  presque  toujours  im- 

^^SOiLiLlCITElJR,  EUSE  n.  Qui  Solli- 
cite une  place,  une  grâce.  •  * 

SOI.l>lCITUDE  n.  f.  Sein  inquiet  ou 
affectueux  :  sollicitude  maternelle. 
SOLO  n.  m.  Musi  Mor 'eau  joué  o« 
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chanté  par  un  seul.  Pl.  des  solos  ou  des 

^'^sbl.STICE  n.  m.  (lat.  sol,  soleil  ;  stnre, 
s'arrêter).  Point,  temps  où  le  sole>l  est  a 
son  plus  grand  éloignement  de  léqua- 

*^80I.STICIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  solstices  :  points  solsticiaux. 

SOI.IJnil.lTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  soluble.  ,       .      ,.       j  „ 

SOMJni.i:  adj.  Qui  peut  se  dissoudre 
dans  un  liquide  :  le  sucre  est  soluble  dans 
Venu;  qui  peut  être  résolu  :  j^roblcmc  so- 
luble. ,  ....  V 

SOI.IJTIOM  n.  f.  (lat.  solvere,  délier). 
Dénouement  d'une  difficulté  ;  réponse  à  un 
problème.  Chim.  Opération  par  laquelle 
un  solide  se  fond  dans  un  liquide,  «olu- 

tiou  de  «•Oiiliiiiiité.  V.  CONTINUITE. 

SOI.VAB1I.1TÉ  n.  f.  Etat  d'une  per-  j 
sonne  solvable. 

80I.VABI.E  adj.  (lat.  solvere,  payer). 
Qui  a  de  quoi  payer.  ; 

NOMBRE  adj.  Peu  éclairé:  maison  I 
.sombre:  obscur,  ténébreux  :  mat  sombre;  , 
qui  tire  sur  le  brun  :  couleur  sombre,  tiq.  i 
Mélancolique  ,  taciturne  ,  morne  :  carac-  \ 
tère  sombre,  l-cs  sombres  bords,  le 
sombre  empire,  les  enfers  des  païens. 

SOMBREK  V.  int.  Mar.  Se  dit  d'un 
bâtiment  sous  voiles ,  renversé  par  un 
coup  de  vent  qui  le  fait  couler  bas. 

SOMBRER  V.  tr.  Aqric  Donner  un 
premier  labour,  une  première  façon. 

SOMMAIRE  adj.  (lat.  summa,  abréjré). 
Bref,  succinct  :  discours,  expose  som- 
maire. N.  m.  :  faire  le  sommaire  d  un  li- 
vre, d'un  discours. 

SOMMAIREMENT  adv.  Dune  ma- 
nière sommaire 

SOMMATIOIV  n.  f.  Action  de  som- 
mer: sommation  verbale.  Sommation  res- 
pectueuse, faite  par  un  enfant  a  ses  pa- 
rents, quand  ils  ne  consentent  pas  a  son 
mariage  ;  acte  écrit  qui  contient  la  som- 
mation. Math,  Action  de  faire  la  somme. 

SOMME  n.  f.  Certaine  quantité  d'ar- 
o-ent;  résultat  de  l'addition  de  plusieurs 
nombres.  Fig.  Ensemble  :  la  somme  des 
biens  et  des  maux.  Somme  toute,  ew 
somme  loc.  adv.  Enfin,  en  résumé. 

SOMME  n.  f.  Charge,  fardeau.  Bête  de 
somme,  propre  à  porter  des  fardeaux. 
SOMME  n.  m.  Sommeil. 
SOMMEIL  n.  m.  Repos  causé  par  1  as- 
soupissement des  sens  :  être  plonge  dans 
le  sommeil;  grande  envie  de  dormir  :  /e 
sommeil  me  gagne.  Fig.  Etat  d  inertie, 
d'inactivité  :  Vhiver  est  le  sommeil  de  la 
nature.  Le  sommeil  éternel,  la  mort. 

SOMME1I.I.ER  V.  int.  Dormir  d  un 
sommeil  léger  ;  dormir  profondément  :  la 
nuit,  quand  tout  sommeille. 

SOMMEI.IER,  1ÈRE  n.  (rad.  somme, 
chariïe).  Pers-mne  qui,  dans  une  grande 
maison,  a  soin  du  linge,  de  la  vaisselle, 
des  provisions  et  principalement  de  la 
cave. 


SOMMELLERIE  n,  f.  Fonction  du 
sommelier  ;  lieu  où  il  serre  ce  dont  il  est 
chargé. 

SOMMER  V.  tr.  Avertir  avec  menaces, 
signifier  à  quelqu'un,  dans  les  formes  éta- 
blies, qu'il  ait  à  faire  une  chose  ;  calculer 
la  somme  d'une  suite  de  termes,  en  ma- 
thématiques. 

SOMMET  n.  m.  (lat.  summum).  Le 
haut,  la  partie  la  plus  élevée  :  le  sommet 
dune  montaqne.Geom.Sommet  d'un  angle, 
point  de  rencontre  de  ses  deux  côtés,  tig. 
Le  sommet  des  grandeurs,  le  comble  des 
grandeurs.  ,  ^  , 

SOMMIER  n.  m.  Matelas  servant  de 
paillasse;  cheval  de  somme;  coffre  d'un 
or«-ue  ;  pierre  qui  reçoit  la  retombée  d  une 
voûte  ;  partie  d'une  presse  d'imprimerie. 
Corn.  Gros  registre  où  les  commis  inscri- 
vent les  sommes  qu'ils  reçoivent. 

SOMMITÉ  n.  f.  Partie  la  plus  élevée 
'  de  certaines  choses;  pointe,  extrémité 
des  branches,  des  plantes.  Fiq.  Person- 
i  nage  distingué  par  ses  talents,  sa  for- 
:  tune,  etc.  :  les  sommités  littéraires. 
i     SOMNAMBULE  adj.  et  n.  (lat.  som- 
,  nus,  sommeil  ;  ambulo,  je  marche).  Qui. 
!  marche,  agit,  parle  sans  s'éveiller, 
i     SOMNAMBULISME  n.  m.  Etat  du  / 
somnambule.  Somnambulisme  magnéti- 
que, sommeil  factice  provoqué  par  les 
manœuvres  du  magnétisme. 

SOMNIFÈRE  adj.  et  n.  (lat.  somnus,  , 
sommeil:  fero,  je  porte).  Qui  provoque,., 
qui  cause  le  sommeil  :  breuvage  somm-  - 
fére.  le  pavot  est  un  somnifère. 

SOMNOLENCE  n.  f.  Etat  intermé- ;^ 
•  diaire  entre  le  sommeil  et  la  veille. 

SOMNOLENT,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  somnolence  :  état  somnolent. 
1     SOMPTUAIRE  adj.  (lat.  sumptus,  dé- 
pense). Lois  somptuaires,  qui  ont  pour 
but  de  restreindre  le  luxe  et  la  dépense. 

SOMPTUEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière somptueuse. 

SOMPTUEUX,  EUSE  adj.  Magnifique» 
splendide  :  festin  somptueux. 

SOMPTUOSITÉ  n.  f.  Grande  et  ma- 
gnifique dépense. 

SON,  SA, SES  adj.  poss.  qui  détermine 
le  nom,  en  y  ajoutant  une  idée  de  pos- 
session. .  ^  - 

SON  n.  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  1  ouie. 
—  Quand  un  corps  sonore  a  été  frappé, 
ses  molécules  éprouvent  aussitôt  un  mou- 
vement de  vibration  ou  d'ondulation.  L  air 
qui  environne  ce  corps  participe  à  ce 
mouvement  et  forme  autour  de  lui  des 
ondes  qui  ne  tardent  pas  à  parvenir  à 
l'oreille.  L'air  est  donc  le  principal  véhi- 
cule du  son,  mais  les  liquides  et  les  soli- 
des le  transmettent  avec  plus  de  rapidité  ; 
aussi  a-t-on  l'habitude  de  se  coucher  à 
I  terre  quand  on  veut  reconnaître  un  bruit 
i  nue  ne  perçoit  pas  encore  l'oreille  de  celui 
qui  est  debout.  Le  son  ne  se  transmet  pas 
I  dans  le  vide,  et  son  intensité  augmente  ou 
diminue  en  même  tem.ps  que  la  densité  ctu 
1  milieu  qui  le  transmet.  De  Saussure  ra- 


SON 

conte  qu'au  sommet  du  mont  Blanc,  où 
l'air  est  très  raréfié,  un  coup  de  pistolet 
ne  fait  pas  plus  de  bruit  qu'un  coup  de 
fouet  dans  la  plaine. 

La  vitesse  du  son  dans  l'air  est  d'envi- 
ron 340  mètres  par  seconde.  Si  un  bruit, 
produit  dans  le  soleil,  pouvait  se  faire 
entendre  à  la  terre,  il  mettrait  quatorze 
ans  pour  parvenir  à  nos  oreilles. 

Lorsque  les  ondes  sonores  rencontrent 
un  obstacle  fixe,  elles  se  réfléchissent  de 
telle  sorte  que  Vayiqle  de  réflexion  est  égal 
à  Vangle  d'incidence.  C'est  sur  cette  pro- 
priété qu'est  fondée  la  théorie  des  échos. 
V.  ce  mot. 

SON  n.  m.  La  partie  la  plus  grossière 
du  blé  moulu. 

SO]¥ATE  n.  f.  Pièce  de  musique  in- 
strumentale composée  de  deux  ou  trois 
morceaux  de  caractère  différent. 

SO]V»A«jiE  n.  m.  Action  de  sonder, 

SOIVDE  n.  f.  Instrument  qui  consiste 
en  un  plomb  attaché  à  une  corde,  dont 
on  se  sert  pour  connaître  la  profondeur 
de  l'eau  ;  verge  de  fer  dont  se  servent  les 
commis  de  barrière  pour  s'assurer  si  les 
ballots  renferment  des  marchandises  de 
contrebande.  Chir.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  explore  une  plaie,  un  canal. 

80IVDER  V.  tr.  Reconnaître,  au  moyen 
de  la  sonde,  la  profondeur  de  l'eau,  la 
nature  d'un  terrain,  l'état  d'une  plaie,  etc. 
Fig.  Sonder  quelqu'un,  chercher  à  péné- 
trer sa  pensée. 

SOIVDEUR  n.  m.  Celui  qui  sonde. 

SONGE  n.  m.  Rêve  où  il  y  a  une  cer- 
taine suite  et  qui  roule  le  plus  souvent 
sur  des  sujets  sérieux  :  le  songe  de  Pha- 
raon, le  songe  d'Athalie.  Fig.  :  la  vie  n'est 
qu'un  songe,  passe  vite  ;  faire  de  beaux 
songes,  se  repaître  d'illusions. 

SO^GE-CREUX:  n.  m.  Homme  qui 
nourrit  sans  cesse  son  esprit  de  chimères. 
Pl.  des  songe-creux, 

SO.^GE-lIAI.lCE  n.  m.  Celui  qui  fait 
souvent  des  malices.  Pl.  des  songe-ma- 
lice. 

SOiVGER  V.  tr.  et  int.  Faire  un  songe  : 
songer  qu'on  se  bat.  V.  int.  Penser  :  son- 
ger  à  son  salut;  avoir  l'intention,  le  pro- 
jet :  songer  à  se  marier. 

SOIVGEUR,  EUSE  n.  Homme  con- 
centré, peu  expansif  :  c'est  un  songeur; 
celui  qui  fait  des  songes  :  voici  notre  son- 
geur qui  vient. 

80I¥ICA  adv.  A  point  nommé.  Vieux. 

SO.WAII.I.E  n.  f.  (rad.  sonner).  Clo- 
chette attachée  au  cou  des  bestiaux. 

SO.YIVAlL.L.ER  n.  m.  Animal  qui,  dans 
un  troupeau,  va  le  premier  avec  la  clo- 
chette. 

SO:¥SîAlL.i,ER  V.  int.  Sonner  souvent 
et  sans  besoin. 

80î¥!«Al¥T,  E  adj.  Qui  sonne  :  horloge 
sonnante.  A  huit  heures  sonnantes,  à  huit 
heures  précises;  espèces  sonnantes,  mon- 
naie d'or  ou  d'argent. 

SOMMÉ,  E  adj.  Révolu,  accompli  :  il  a 
Cinquante  ans  sonnés. 
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SOMMER  V.  int.  Rendre  un  son  :  les 

cloches  sonnent;  faire  rendre  un  son  : 
sonner  du  cor;  être  annoncé  par  un  son  : 
la  messe  sonne;  au  moment  où  midi  a 
sonné  marque  le  fait  ;  midi  est  sonné  mar- 
que l'état.  Fig.  Faire  sonner  une  lettre, 
la  faire  sentir,  appuyer  dessus;  ce  mot 
sonne  mal,  choque  l'oreille;  faire  sonner 
une  action,  une  victoire,  une  conquête,  etc., 
les  faire  valoir  beaucoup.  V.  tr.  Tirer  du 
son  de  :  sonner  les  cloches;  avertir  de 
quelque  chose  par  des  sons;  sonner  la  re- 
traite, la  charge,  le  tocsin.  Sonner  un  do- 
mestique, agiter  la  sonnette  pour  le  faire 
venir. 

SOMMERIE  n.  f.  Son  de  plusieurs  clo- 
ches ensemble  :  totalité  des  cloches  d'une 
église  ;  toutes  les  pièces  qui  servent  à  faire 
sonner  une  pendule,  etc.  :  la  sonnerie  est 
dérangée;  air  que  sonnent  les  trompettes 
d'un  régiment. 

SOMMET  n.  m.  Pièce  de  poésie,  de  qua- 
torze vers,  soumise  à  des  règles  fixes. 

SOMMETTE  n.  f.  Petite  clo- 
chette pour  appeler  ou  pour 
avertir (*);  grelot  :  machine  pour 
enfoncer  les  pilotis. 

SOMMEUR  n.  m.  Celui  qui 
sonne  les  cloches. 

SOMMEZ  n.  m.  Les  deux  six,  aux  dés 
ou  au  trictrac. 

SOMORE  adj .  Propre  à  rendre  des  sons  : 
corps  sonore;  qui  renvoie  bien  le  son  : 
amphithéâtre  sonore. 

SOMORITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  es( 
sonore. 

SOPHA  n.  m.  V.  SOFA. 

SOPHI  n.  m.  V.  soFi. 

SOPHiSiME  n.  m.  (gr.  sophisma).  Ar 
gument  captieux,  qui  pèche  dans  les  ter 
mes  ou  dans  la  forme. 

SOPHISTE  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
arguments  captieux;  chez  les  anciens, 
philosophe,  rhéteur. 

SOPHISTBCATIOMn.  f.  Falsification. 

SOPHISTIQUE  adj.  De  la  nature  du 
sophisme  :  raisonnement  sophistique. 

SOPHISTIQUÉ,  E  adj.  Frelaté,  déna- 
turé au  moyen  de  substances  étrangères: 
lait  sophistiqué. 

SOPHISTIQUER  v.  tr.  Falsifier,  fre- 
later une  liqueur,  une  drogue,  etc. 

SOPHORE  n.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

SOPORATIF,  IVE  adj.  (lat.  sopor, 
sommeil).  Qui  a  la  propriété  d'endormir  : 
potion  sopnrative.  N.  m.  :  le  laudanum  est 
un  soporatif. 

SCPOREUX,  EUSE  adj.  (lat.  sopor, 
sommeil).  Qui  cause  un  assoupissement 
dangereux  :  affection  soporeuse. 

SOPORIFIQU'E  ou  SOPORIFÈRE 
adj.  et  n.  (lat.  sopor,  sommeil;  fero,  je 
porte).  Qui  a  la  vertu  d'endormir.  Fig. 
Livre  soporifique,  ennuyeux. 

SOPRAMO  n.  m.  (m.  ital.).  Voix  aiguë 
appelée  aussi  dessus;  le  chanteur  lui- 
même.  Pl.  des  soprani. 

SORBE  n.  f.  Fruit  du  sorbier. 
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SORBCT  n.  m.  (lat.  sorbere,  avaler). 
Boisson  à  demi  glacée,  qui  a  pour  base  du 
sucre  et  des  jus  de  fruits,  et  dans  laquelle 
on  fait  entrer  une  liqueur. 

SOKBKTIÈKB:  n.  m.  Vase  de  métal 
dans  lequel  ou  prépare  les  sorbets. 

SORBIEK  n.  m.  V.  CORMIER. 

SOKBOIVIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
Sorbonne.  N.  f.  -Une  des  trois  thèses  qufl 
soutenaient  autrefois  les  aspirants  au 
doctorat. 

SORBOIVISTE  n.  m.  Docteur,  bache- 
lier de  rancieiine  Sorbonne;  celui  qui  en 
professait  les  doctrines. 

I90JRB0IVIVE  n.  f.  Ancienne  école  cé- 
lèbre de  théologie  ;  établissement,  à  Pa- 
ris, où  se  font  les  cours  publics  des  Facul- 
tés des  sciences  et  des  lettres.  V.  p.  hist. 

SOHCE:L.l^eKiE  n.  f.  (lat.  sors,  sort). 
Opération  de  sorcier.  Par  ext.  Tours  d'a- 
dresse qui  paraissent  surnaturels. 

SOHCIEK,  lÈHE  adj.  et  n.  Personne 
que  le  peuple  croyait  autrefois  en  société 
avec  le  diable,  pour  faire  des  maléfices. 
Fig-  Personne  fort  habile. 

SORDIDE  adj.  Excessif,  honteux,  en 
parlant  de  l'avare  et  de  l'avarice  :  ava- 
rice sordide.  Sale,  dégoûtant  :  habits  sor- 
dides. 

SORDIDEMENT  adv.  D'une  manière 
sordide. 

SORDIDITE  n.  f.  Ladrerie,  avarice; 
état  de  ce  qui  est  sordide,  sale. 

(SORGHO  n.  m.  Espèce  de  millet  d'A- 
frique. 

80RIE  n.  f.  Sorte  de  laine  d'Espagne  : 
la  sorie  de  Ségovie  est  estimée. 

SORITE  n.  m.  (gr.  sôros,  monceau). 
Argument  composé  d'une  suite  de  propo- 
sitions si  bien  liées  entre  elles  que  la 
dernière  est  ou  semble  la  conclusion  na- 
turelle de  la  première. 

SORMETTE  n.  f.  Discours  frivole, 
bagatelle. 

SORT  n.  m.  Destinée  :  se  plaindre  de 
son  sort;  hasard  :  le  sort  en  a  décidé  ;  état, 
condition  :  faire  un  sort  heureux  à  quel- 
qu'un. Le  sort  des  armes,  les  hasards  de 
la  guerre  ;  le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en 
est  pris.  Pratiques  consistant  en  paroles, 
caractères,  etc.,  au  moyen  desquels  l'igno- 
rance croit  qu'on  peut  faire  des  maléfices  : 
jeter  un  sort  sur  un  troupeau. 

SORTAB1.E  adj.  Convenable  :  mariage 
sortable. 

SORTABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière sortable,  convenable  :  s'établir  sor- 
tablement. 

SORTAMT,  E  adj.  Qui  sort  :  nu- 
méro sortant.  N.  m.  :  les  entrants  et  les 
sortants. 

SORTE  n.  f.  Espèce,  genre;  état,  con- 
dition :  un  homme  de  la  sorte;  manière  : 
s'y  prendre  de  telle  ou  telle  sorte.  En 
quelque  sorte  loc  adv.  Pour  ainsi  dire. 
De  Morte  que.  en  sorte  que  loc.  conj. 
Si  bien  que,  de  manière  que. 

SORTIE  n.  f.  Action  de  sortir;  issue  ; 
cette  maison  a  deux  sorties;  attaque  des 


assiégés  lorsqu'ils  sortent  pour  repousser 
les  assiégeants.  Fig.  Critique,  emporte- 
ment brusque  et  violent  contre  quelqu'un  : 
je  ne  m'attendais  pas  à  cette  sortie  de 
sa  part.  A  la  sortie  de  loc.  prép.  Au 
moment  où  l'on  sort  de  :  à  Za  sortie  du 

■^SORTII^ÈOE  n.  m.  Maléfice  des  pré- 
tendus sorciers.  Fig.  Moyen  de  nuire  ; 
l'envie  a  des  sortilèges. 

SORTIR  V.  int.  (Je  sors,  nous  sortons. 
Je  sortais,  nous  sortions.  Je  sortis.  Je  sor- 
tirai. Je  sortirais.  Sors,  sortons,  sortez. 
Que  je  sorte.  Que  je  sortisse.  Sortant. 
Sorti,  e).  Passer  du  dedans  au  dehors-, 
pousser  au  dehors  ;  les  blés  sortent  de 
terre.  Fig.  Se  dit  en  parlant  du  temps  : 
sortir  de  T hiver;  de  l'état  :  sortir  de  ma- 
ladie; du  sujet  :  sortir  de  la  question; 
se  dégager  :  sortir  d'embarras  ;  s'échap- 
per :  sortir  de  la  mémoire;  être  issu  : 
sortir  de  bonne  famille.  Sortir  des  bornes, 
les  dépasser;  sortir  de  la  vie,  mourir; 
sortir  de  son  caractère,  se  fâcher  contre 
sa  coutume  ;  sortir  des  gonds,  se  mettre 
en  colère  ;  cet  ouvrage  sort  des  mains  de 
l'ouvrier,  est  toutneuf;  ce/a  sort  des  mains 
d'un  tel,  un  tel  en  est  l'auteur;  le  feu  lui 
sort  par  les  yeux,  ses  yeux  expriment  la 
colère  ;  les  yeux  lui  sortent  de  la  tete,  sont 
animés  par  un  sentiment  violent.  V.  tr. 
Tirer  dehors  :  sortir  un  cheval  de  l'écurie. 
V.  impers.  S'exhaler,  s'échapper  :  il  sort 
de  ces  fleurs  une  douce  odeur.  Au  sortir 
de  loc.  prép.  Au  moment  où  l'on  sort  de  : 
au  sortir  de  l'école,  de  l'enfance.  —  Prend 
l'auxiliaire  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
marquer  l'action  ou  l'état. 

SORTIR  V.  tr.  (se  conjugue  comme 
finir).  Jurisp.  Obtenir,  avoir  :  cette  sen- 
tence sortira  son  plein  et  entier  effet. 

SOSIE  n.  m.  Nom  d'un  personnage  de 
comédie,  que  l'on  donne  à  toute  personne 
ayant  une  ressemblance  parfaite  avec 
une  autre.  V.  part.  hist. 
SOSORÉ  n.  m.  Perruche  de  Guyane. 
SOT,  SOTTE  adj.  Dénué  d'esprit,  de 
jugement  ;  embarrassé,  confus  :  il  resta 
tout  sot  ;  fâcheux,  ridicule  :  sotte  affaire, 
sot  orgueil.  N.;  c'est  un  sot. 

SOTÈRIES  n.  f.  pl.  Fêtes  célébrées 
dans  l'antiquité  pour  rendre  grâce  aux. 
dieux  quand  on  venait  d'échapper  à 
quelque  danger. 

SOTIE  n.  f.  Farce  de  l'ancienne  comé- 
die, en  France. 

SOT-l>'Y-l^AISSE  n.  m.  Morceau  dé-' 
licat  au-dessus  du  croupion  d'une  vo- 
laille. Pl.  des  sot-l'y-laisse. 

SOTTEIUEIVT  adv.  D'une  manière 
sotte. 

SOTTISE  n.  f.  Défaut  d'esprit  et  de 
jugement;  discours,  action  sotte  :  il  a  fait 
là^une  sottise  ;  injures  :  dire  des  sottises 
à  quelqu'un.  ^ 

SOTTISIER,  1ERE  n.  Qui  débite  dea 
sottises  ;  recueil  de  sottises. 

SOU  n.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui 
équivaut  à  la  20e  partie  du  franc.  Fig» 
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N'avoir  pas  le  sou,  être  sans  argent.  Sou 
m  mou  loc.  adv.  Par  petites  sommes  -.payer 
sou  d  sou. 

SOVBASSESIEMT  n.  m.  Partie  infé- 
rieure d'une  construction,  sur  laquelle 
semble  porter  tout  l'édifice.  Se  dit  surtout 
des  édifices  à  colonnes. 

SOUBRESAUT  n.  m.  (lat.  super,  sur; 
saltus,  saut).  Saut  brusque,  inopiné  et  à 
contretemps. 

SOUBRETTE  n.  f.  Suivante  de  co- 
médie. 

SOUBREVESTE  n.  f.  (lat.  super,  sur  ; 
vestis ,  vêtement).  Sorte  de  justaucorps 
sans  manches,  que  portai 3nt  autrefois  les 
mousquetaires. 

SOUCHE  n.  f.  Partie  du  tronc  de  l'ar- 
bre qui  reste  dans  la  terre  après  que  l'ar- 
bre a  été  coupé.  Fig.  Personne  stupide, 
sans  intelligence  :  c'est  une  souche.  Gé- 
néal.  Personnage  duquel  descend  une  fa- 
mille :  Robert  de  Clermont,  sixième  fils 
de  saint  Louis,  est  la  souche  des  Bour- 
6o?is.  Partie  qui  reste  des  feuilles  d'un  re- 
gistre, pour  vérifier  si  l'autre  partie,  déta- 
chée en  zigzag ,  s'y  rapporte  exactement. 

SOUCHET  n.  m.  Plante  marécageuse  ; 
pierre  employée  dans  les  constructions. 

SOUCHETAGE  n.  m.  Visite  dans  un 
bois  abattu,  pour  compter  les  souches. 

SOUCHETEUR  n.  m.  Expert  qui  as- 
siste au  souchetage. 

SOU-CHOM6  ou  SOUCHO^G  n.  m. 
Thé  noir  de  Chine,  très  estimé. 

SOUCI  n.  m.  Soin  accompagné  d'in- 
quiétude; objet  de  soin,  d'affection  :  mon 
fils  est  tnon  unique  souci.  N.  m.  Sans- 
souci,  homme  qui  ne  s'inquiète  de  rien. 
Pl.  des  sans-souci. 

SOUCI  n.  m.  Fleur  jaune  d'une  odeur 
forte. 

SOUCIER  (SE)  V.  pr.  S'inquiéter,  se 
mettre  en  peine  :  je  ne  m\en  soucie  guère  ; 
désirer  voir  avec  plaisir  :  je  ne  me  sou- 
cie pas  qu'il  vienne. 

SOUCIEUX ,  EUSE  adj.  Inquiet,  pen- 
sif, chagrin  ;  qui  marque  du  souci  :  air 
soucieux. 

SOUCOUPE  n.  f.  Sorte 
de  petite  assiette  qui  se 
place  sous  une  tasse  (*). 

SOUDAIIV,  E  adj.  (làt.subitaneus,  su- 
bit). Subit, prompt  :  mort  soudaine.  Adv. 
Dans  le  même  instant,  aussitôt  après  :  il 
partit  soudain. 

SOUDAUWEMEIVT  adv.  Subitement. 

SOUBAIIVETÉ  n.f.Etat  de  ce  qui  est 
soudain, 

SOUBAIV  n.  m.  Nom  donné  autrefois 
aux  souverains  mahométans,  surtout  en 
Egypte. 

SOUBARD  ou  SOUBART  n.  m.  Vieux 
soldat.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

SOUBE  n.  f.  Plante  qui  croît  sur  les 
bords  de  la  mer;  sel  alcali  qu'on  retire 
de  ses  cendres,  et  qui  sert  à  blanchir,  à 
faire  le  verre. 

SOUBER  V.  tr.  (lat.  solidare,  affermir). 
Joindre  par  le  moyen  de  la  soudure. 


SOUBOIR  n.  m.  Instrument  qui  sert  à 
souder. 

SOUBOYER  V.  tr.  {TAd.  solde).  S'assu- 
rer le  secours  de  quelqu'un  à  prix  d'ar- 
gent :  soudoyer  des  assassins. 

SOUBUREn.  f.Composition  métallique 
en  fusion,  dont  on  se  sert  pour  unir  des 
pièces  de  métal  ;  travail  de  celui  qui  soude; 
endroit  soudé. 

SOUE  n.  f.  (lat.  sus,  porc).  Etable  à 


SOUFFU.E  n.  m.  Vent  produit  en  souf- 
flant de  l'air  par  la  bouche;  simple  res- 
piration :  cet  homme  n'a  plus  que  le  souffle; 
agitation  de  l'air  :  le  souffle  des  vents.  Fig. 
Inspiration,  influence;  le  souffle  du  génie, 
le  souffle  empoisonné  de  la  calomnie. 

SOUFFLÉ  n.  m.  Mets  léger  dont  la  pâte 
renfle  beaucoup,  et  qui  se  fait  au  four  de 
campagne.  Adj.  :  omelette  soufflée. 

SOUFFL.ER  V.  int.  Faire  du  vent  en 
poussant  l'air  avec  la  bouche  souffler 
dans  ses  doigt^  ;  mettre  l'air  en  mouve- 
ment: la  bise  souffle;  respirer  avec  effort: 
souffler  comme  un  bœuf;  reprendre  ha- 
leine :  laisser  les  chevaux  souffler.  Fig. 
Il  n'ose  souffler,  il  n'ose  parler,  V,  tr. 
Activer  au  moyen  du  vent  :  souffler  le  feu; 
éteindre  :  souffler  la  chandelle.  Souffler 
l'orgue,  remplir  le?  tuyaux  d'air  au  moyen 
des  soufflets  ;  souffler  le  verre,  l'émail,  un 
bœuf,  les  faire  enfler  en  soufflant  dans 
l'intérieur  au  moyen  d'un  tube.  Fi^-  Souf- 
fler la  discorde,  l'exciter  ;  souffler  le  f  roid 
et  le  chaud,  louer  et  blâmer  la  même 
chose  ;  souffler  un  élève,  un  acteur,  lui 
dire  tout  bas  les  mots  qui  échappent  à  sa 
mémoire  ;  souffler  un  emploi  à  quelqu'un, 
l'obtenir  à  son  détriment.  Souffler  un 
pion,  au  jeu  de  dames,  enlever  un  pion  à 
son  adversaire,  quand  il  ne  s'en  est  pas 
servi  pour  prendre, 

SOUFFLERIE  n.  f.  Ensemble  des  souf- 
flets d'un  orgue,  d'une  forge,  etc. 

SOUFFLET  n.  m. 
Instrument  qui  sert 
à  souffler  (*)  ;  cou-  ( 
verture  mobile  de 
cabriolet,  qui  se  replie  en  manière  de  souf- 
flet. 

SOUFFLET  n.  m.  Coup  du  plat  ou  du 
revers  de  la  main  sur  la  joue.  Fig.  Echec, 
affront  :  il  a  reçu  là  un  rude  soufflet. 

SOUFFLETABE  n,  f.  Soufflets  appli- 
qués coup  sur  coup. 

SOUFFLETER  v.  tr.  Donner  un  souf- 
flet. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

SOUFFLEUR  n,  m.  Gros  poisson  cé- 
tacè,  du  genre  dauphin. 

SOUFFLEUR,  EUSE  n.  Qui  souffle 
quelqu'un  parlant  en  public  :  souffleur  de 
théâtre.  Souffleur  d'orgue,  celui  qui  en  fait 
mouvoir  les  soufflets. 

SOUFFLURE  n.  f.  Nom  donné  ,  dans 
les  fonderies  et  les  verreries ,  à  des  con- 


sou  7! 

cavités  qui  se  forment  dans  l'épaisseur  du 
métal  ou  à  la  surface  du  verre. 

SOUFFRAMCE  n.  f,  Peine,douleur,  état 
de  celui  qui  souffre.  Fig.  Se  dit  des  diffé- 
rentes affaires  qui  sont  en  suspens  :  le 
commerce  est  en  souffrance. 

SOL^FFRAMT,  E  adj.  Qui  souffre  ;  pa- 
tient ,  endurant  :  il  n'est  pas  d'humeur 
souffrante.  Eglise  souffrante,  les  âmes 
qui  sont  dans  le  purgatoire. 

SOUFFRE-DOUl^EUl»  n. m. Personne 
qui  a  toute  la  fatigue  d'une  maison  ;  celui 
qui  est  continuellement  exposé  aux  tra- 
casseries des  autres  :  cet  écolier  est  le 
souffre-douleur  de  ses  camarades.  Pl.  des 
souffre-douleur. 

SOUFFRETEUX, ElISE  ad.j.Quî  souf- 
fre de  la  misère,  de  la  itiiuvreté:  vieillard 
souffreteux  ;  qui  éprouve  momentanément 
quelque  douleur,,  quelque  malaise:  je  suis 
aujourd'hui  tout  souffreteux. 

SOUFFRIR  V.  int.  (lat.  sub ,  sous; 
ferre,  porter^  Sentir  de  la  douleur  ;  éprou- 
ver de  la  peine  :  je  souffre  de  le  voir  ainn. 
Fiq.  Languir  :  te  commerce:  la  vigne,  les 
blés  souffrent  en  ce  moment.  \.  tr.  Endu- 
rer :  souffrir  la  faim,  la  soif  ;  supporter: 
il  souffre  bien  la  fatigue;  tolérer  :  pour- 
quoi souffrez-vous  cela?  permettre  :  souf- 
frez que  je  vous  parle  ;  admettre  :  cela  ne 
souffre  aucror  retard  ;  éprouver  :  cela  souf- 
frira bien  des  difficultés. 

SOUFRAGE  n.  m.  Action  d'imprégner 
de  soufre  les  allumettes,  les  étoffes  qu'on 
veut  blanchir,  etc. 

SOUFRE  n.  m.  (lat.  sulphur).  Corps 
simple,  de  couleur  jaune,  sans  saveur,  qui 
exhale  en  brûlant  une  odeur  forte  et  pé- 
nétrante. 

SOUFRER  V.  tr.  Enduire  de  soufre  : 
soufrer  des  allumettes.  Soufrer  du  vin, 
faire  brûler  une  mèche  soufrée  dans  le 
tonneau  où  on  veut  le  mettre. 
-  SOUFRIÈRE  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
le  soufre. 

SOUHAIT  n.  m.  Vœu,  désir.  A  sou- 
hait loc.  adv.  Selon  ses  désirs  :  tout  lui 
réussit  à  souhait. 

SOUHAITABUE  adj.  Désirable. 

SOUHAITER  V.  tr.  Désirer.  S'emploie 
dans  les  formules  de  politesse  et  de  com- 
pliments :  souhaiter  le  bonjour,  la  bonne 
année.  Je  vous  en  souhaite ,  manière  fa- 
milière de  dire  à  une  personne  qu'elle 
n'aura  pas  ce  qu'elle  désire. 

SOUlL.U.AR»n.m.  Trou  pratiqué  dans 
une  pierre  pour  l'écoulement  des  eaux; 
la  pierre  elle-même. 

SOUILLARDE  n.  f.  Grand  baquet  en 
usage  dans  les  savonneries. 

SOUILUE  n.  f.  Lieu  bourbeux  où  se 
vautre  le  sanglier;  enfoncement  formé 
dans  la  vase  ou  dans  le  sable  par  un  na- 
vire échoué. 

SOUILLER  V.  tr.  Salir,  couvrir  de 
boue,  d'ordure.  Fig.  :  souiller  sa  gloire, 
sa  réputation. 
SOUILLOIV  n.  Qui  se  salit,  qui  est  mal- 
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propre  ;  servante  employée  à  de  bas  of- 
fices. 

SOUILLURE  n.  f.  Tache  :  la  souillure 
du  péché, 

SOUL,  E  c.dj.  (lat.  satullus;  de  satur, 
rassasié).  Pleinement  repu,  rassasié  ;  ivre. 
N.  m.  En  avoir  tout  son  50i<Z,  autant  qu'on 
peut  en  désirer.  Fam. 

SOULAGEIMEIVT  n.  m.  Diminution 
d'un  malaise  ou  d'une  douleur  du  corps, 
d'une  peine  d'esprit. 

SOULAGER  V.  tr.  (lat.  sublevare,  sou- 
lever). Débarrasser  d'une  partie  d'un  far- 
deau. Fig.  Diminuer,  adoucir  :  soulager 
la  douleur;  aider,  secourir  :  soulager  les 
malheureux.  Se  soulager  v.  pr.  Se  pro- 
curer du  soulagement. 

SOULARD,  E  n.  Ivrogne,  ivrognesse. 
Pop.  ^ 

SOULER  V.  tr.  Rassasier  avec  excès  ; 
enivrer. 

SOULEUR  n.  f.  Saisissement,  frayeur 
subite.  Vieux  mot. 

SOULÈVEME^'^T  n.  m.  Grande  agita- 
tion :  soulèvement  des  flots.  Soulèvement 
de  cam.r,  mal  d'estomac  causé  par  le  dé- 
croût.  Fig.  Mouvement  d'indignation  :  sou- 
lévement  général  ;  révolte  :  soulèvement 
d'une  ville. 

SOULEVER  V.  tr  .Elever  quelque  chose 
de  lourd  à  une  petite  hauteur.  Fig.  Exci- 
ter l'indignation  :  son  insolence  souleva 
l'assemblée;  exciter  à  la  révolte  :  soulever 
le  jieuple.  Soulever  une  question,  la  faire 
naître  ;  soulever  le  cœMr,causer  du  dégoût. 
—  Prend  un  e  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

SOULIER  n.  m.  (lat.  soîum,  plante  du 
pied).  Chaussure  qui  couvre  le  pied  en 
tout  ou  en  partie. 

SOULIGNER  V.  tr.  Tirer  un  trait,  une 
ligne  sous  un  mot,  sous  une  phrase. 

SOULOIR  V.  int.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait Avoir  coutume,  et  qui  ne  s'employait 
guère  qu'à  l'imp.  de  l'ind,  : 
Quant  d  son  temps,  bien  sut  le  dépenser  : 
Deux  parts  en  fit,  dont  il  soûlait  passer 
Uune  d  dormir  et  l'autre  d  ne  rien  faire. 
(Epitaphe  de  La  Fontaine,  composée  par, 
lui-même.) 

SOULTE  n.  f.(lat.  solvere,  payer).  Solde 
d'un  compte. 

SOUMETTRE  v.  tr.  Réduire,  ranger 
sous  sa  puissance;  subordonner  au  juge- 
ment de  quelqu'un  :  je  vous  soumets  la 
question.  Se  soumettre  v.  pr.  Faire  sa 
soumission  ;  s'en  rapporter  :  je  me  sou- 
mets d  sa  décision. 

SOUMIS,  E  adj.  Disposé  à  l'obéissance: 
enfant  soumis  ;  respectueux  :  air  soumis. 

SOUMISSION  n.  f.Disposition  à  obéir  ; 
action  d'obéir  :  soumission  parfaite;  de 
rentrer  dans  le  devoir,  l'obéissance  :  cette 
ville  a  fait  sa  soumission.  Déclaration 
écrite  par  laquelle  on  s'engage  à  se  char- 
ger d'un  ouvrage,  d'une  fourniture,  à  de 
certaines  conditions.  , 

SOUMISSIOW^WAIRB  u.  m.  Qui  fait 
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une  soumission  pour  une  entreprise,  une 
fourniture,  etc. 

SOUHIIISSIOMWER  V.  tr.  S'engager 
par  écrit  à  acheter,  à  payer  un  certain 
prix,  ou  à  fournir,  à  entreprendre  à  de 
certaines  conditions. 

SOUPAPE  n.  f.  Espèce  de  petit  cou- 
vercle en  bois,  en  cuivre  ou  en  mé- 
tal,  destiné  à  laisser  entrer  un  wf;^ 
fluide  dans  l'intérieur  d'un  corps  de  |||î 
pompe  ou  de  tout  autre  appareil, 
à  l'empêcher  de  ressortir,  et  réci- 
proquement.  Soupape  de  sûreté,  '"™ 
qui,  dans  la  chaudière  d'une  machine  à 
vapeur,  s'ouvre  d'elle-même  à  une  forte 
pression,  pour  donner  issue  à  une  partie 
de  la  vapeur  et  empêcher  ainsi  l'explo- 
sion de  la  chaudière. 

SOUPÇOM  n.  m.  Croyance  désavan- 
tageuse, accompagnée  de  doute  ;  simple 
conjecture  :  j'ai  quelque  soupçon  que  c'est 
lui;  apparence  légère:  soiqjconde  fièvre; 
très  petite  quantité  :  un  soupçon  de  vin- 
SOUPÇOnï]*ABI>E  adj.  Qui  peut  être, 
soupçonné. 

SOUPÇOIVMER  V.  tr.  Porter  ses 
soupçons''  sur  :  soupçonner  quelqu'un 
d'un  crime. 

SOUPÇOI^IVECX,  EUSE  adj.  Défiant 
enclin  à  soupçonner. 

SOUPE  n.  f.  Potage,  aliment  composé 
de  bouillon  et  de  tranches  de  pain.  Fiq. 
Trempé  comme  une  soupe,  très  mouillé. 

SOUPEAU  n.  m.  Morceau  de  bois  qui 
fixe  le  soc  d'une  charrue  à  l'oreille. 

SOUPEUiTE  n.f.  (lat.  suspendere,  sus- 
pendre). Assemblage  de  grosses  et  larges 
courroies  servant  à  tenir  suspendu  le 
corps  d'une  voiture;  petit  réduit  pratiqué 
sous  un  plancher,  pour  faire  coucher  un 
domestique,  ou  pour  tout  autre  usage. 

SOUPER  ou  SOUPE  n.  m.  Repas  du 
soir  ;  mets  qui  le  composent  :  il  y  avait 
un  bon  souper. 

SOUPER  V.  int.  Prendre  le  repas  du 
soir. 

SOUPESESIEIVT  n.  m.  Action  de 
soupeser. 

SOUPESER  V.  tr.  Lever  un  fardeau 
avec  la  main pourjugerle poids.— Prend 
une  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

SOUPEUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude  de 
souper. 

SOUPIERE  n.  f.  Vase  dans  lequel  on 
sert  la  soupe. 

SOUPIR  n.  m.  Respiration  forte  et 
prolongée, occasionnée  parla  douleur,  le 
plaisir,  etc.  Jv^qu' au  dernier  soupir,  ^]vis- 
qu'à  la  mort  ;  rendre  le  dernier  soujnr, 
expirer.  Mm.  Pause  qui  équivaut  à  une 
noire;  signe  qui  l'indique. 

SOUPIRAIL,  n.  m.  Ou- 
verture pour  éclairer,  aérer 
une  cave,  un  souterrain  (*). 
Pl.  des  soupiraux. 

SOUPlRAMT  n.  m.  Qui  aspire  à  se 
faire  aimer  d'une  femme. 

SOUPIRER  V.  int.  Pousser  des  sou- 
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pirs  ;  désirer  ardemment  :  soupirer  après 
une  place. 

SOUPIREUR  n.  m.  Qui  affecte  de 
pousser  des  soupirs. 

SOUPIRE  adj.  (lat.  suh,  sous;  plicarc, 
plier).  Flexible,  maniable  :  osier,  étoffe 
soiiple.  Fig.  Docile,  soumis,  et,  en  mau- 
vaise part,  complaisant  jusqu'à  la  servi- 
lité :  courtisan  souple. 

SOUPI.EMEMT  adv.  Avec  souplesse. 

SOUPI.ESSE  n.f.  Flexibilité  de  corps 
ou  d'esprit. 

SOUQUEIVII^L.E  n.f.  Surtout  fort  long 
fait  de  grosse  toile. 

SOURCE  n.  f.  (rad.  sourdre).  Origine 
d'un  cours  d'eau.  Fig.  Principe,  cause, 
origine  :  le  travail  est  une  source  de  ri- 

SOURCIER  n.m.  Homme  qui  prétend 
découvrir  les  sources. 

SOURCIU.  {ci)  n.  m.  (lat.  super,  sur; 
cilium,  cil).  Poils  en  forme  d'arc  au-des- 
sus df  chaque  œil.  Fig.  Froncer  le  sour- 
cil, témoigner  du  mécontentement,  de  la 
mauvaise  humeur. 

SOURCIUIER,  1ERE  adj.  Qui  con- 
cerne les  sourcils  :  Varcade  sourcilière. 

SOURCIUI^ER  V.  int.  Remuer  le  sour- 
cil. Fig.  Ne  pas  sourciller,  rester  impas- 
sible dans  une  circonstance  critique. 

SOURCIU.I.EUX ,  EUSE  adj.  Haut, 
élevé  :  roc  sourcilleux,  toét. 

SOURD  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  sa- 
lamandre. . 

SOURD,  E  adj.  (lat.  surdus).  Qui  ne 
peut  entendre.  Sourd  comme  un  pot,  ex- 
trêmement sourd  ;  faire  la  sourde  oreille, 
faire  semblant  de  ne  pas  entendre.  Fi^. 
Insensible,  inexorable  :  sourd  d  la  pitte, 
aux  prières;  caverneux  :  voix  sourde; 
peu  éclatant  :  bruit  sourd;  incertain,  qui 
n'est  pas  encore  public  :  une  rumeur 
sourde  se  répand;  qui  n'est  pas  ouvert, 
déclaré  :  guerre  sourde.  I^anteme  sourde 
(V.  lanterne),  n.  Qui  est  privé  de  l'ouïe  : 
un  sourd  de  naissance.  Frapper  comme 
un  sourd,  sans  pitié;  crier  comme  un 
sourd,  très  fort. 

SOURDAUD,  E  n.  Qui  n'entend  qu  a- 
vec  peine. 

SOURDEHIEIVT  adv.  D'une  manière 
sourde  :  le  tonnerre  grondait  sourde- 
ment; secrètement  :  agir  sourdement. 

SOURDIME  n.  f.  (rad.  sourd).  Petit 
morceau  de  bois  en  forme  de  peigne, 
qu'on  met  dans  un  instrument  de  musi- 
que pour  en  affaiblir  le  son  ;  dans  les 
montres  à  répétition,  ressort  qui  empêche 
le  marteau  de  frapper  sur  le  timbre.  A 
la  sourdine  loc.  adv.  Secrètement  :  il 
fait  ses  coups  d  la  sourdine. 

SOURD-MUET,  SOURDE-MUETTE 
n.  Personne  privée  de  l'ouïe  et  de  la 
parole.  Pl.  des  sourds-muets ,  sourdes- 
muettes.  —  V.  Écoles,  PART.  niST. 

SOURDRE  V.  int.  (lat.  surqere,  jail- 
lir, _  N'est  usité  qu'à  Tinfinitif  et  quel- 
quefois dans  il  sourd,  ils  sourdent).  Sortir 
de  terre,  en  parlant  des  eaux  :  on  voyait 
Veau  sourdre  de  tous  côtés.  Fig.  Résul- 
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ter  :  de  celle  affaire,  on  verra  sourdre  de 
grands  malheurs. 

SOURI AIVT,  E  adj.  Qui  sourit  :  un 
vîsaqe  souriant. 

SOURICKAIJ  n.  m.  Petit  d'une  souris. 

SOlîKH'lÈRE  n.  f.  Piège  pour  pren- 
dre les  souris. 

SOURIQUOI*),  E  adj.  Le  p€U})le  sou- 
7'iquois,  les  souris. 

$}OL'RiRE<  V.  int.  Rire  sans  éclat,  et 
seulement  par  un  léger  mouveme»it  de  la 
bouche  et  des  yeux.  P'ig.  La.  fortune  lui 
sourit,  le  favorise  ;  cette  affaire  lui  sourit, 
Jui  plaît. 

SOlRIRE  n.  m.  Action  de  sourire. 

j^Ol'RlN  n.  m.  Sourire. 

SOI:riS  n.  f.  (lat.  sorrx).  Petit  qua- 
drupède rongeur,  du  genre  rat. 

SOrRMOlS.  E  adj.  et  n.  Qui  cache  ce 
qu'il  pense. 

SOURMOISEMERîT  adv.  En  sour- 
nois. 

SOURIVOISERlE  n.  f.  Dissimulation. 

SODS  prép.  (lat.  sub).  Marque  la  si- 
tuation d'un«  chose  à  l'égard  d'une  au- 
tre qui  est  au-dessus:  sous  la  table;  la 
dépendance  :  il  a  cent  hommes  seus  ses 
ordres;  le  temps  :  sous  la  république  ;  si- 
gnifie avec  :  affirmer  sous  serment.  Sous 
peu,  bientôt;  sous  ce  rapport,  à  cet 
égard  ;  sous  prétexte  de,  en  feignant  de  ; 
vaisseau  sous  voiles,  dont  les  voiles  sont 
déployées;  être  sous  clef,  enfermé;  être 
sous  tes  drapeaux,  à  l'armée  ;  être  sous 
les  armes,  sur  pied  et  en  armes  :  rire  soiis  i 
cape,  en  dessous,  en  soi-même;  avoir  \ 
sous  la  main,  auprès  de  soi,  à  sa  portée  :  j 
agir  sous  main,  clandestinement  :  rajar-  \ 
der  quelqu'un  sous  le  nez,  curieusement 
et  de  très  près  :  sous  le  manteau  de  la 
cheminée,  en  secret.  ; 

SOUS-AFFERMER  V.  tr.  Donner , 
prendre  à  sous-ferme.  ! 

SOUS-AIDE  n.  m.  Celui  qui  est  aux 
ordres  d'un  autre  qui  n'est  lui-même  qu'un 
aide.  Pl.  des  sous-aides.  ' 

SOUS-AMEMDEMEIVT  n.  m.  Modi-  ' 
fication  à  un  amendement.  Pl.  des  sous- 
amendements.  I 

SOUS-AMEiyDER  v.  tr.  Modifier  un 
amendement.  1 

SOUS  -  ARBRISSEAU  n.  m.  Plante  i 
qui  tient  le  milieu  entre  l'arbrisseau  et 
l'herbe.  Pl.  des  sous-arbrisseaux.  | 

SOUS-AUMOMIER  n.  m.  Aumônier  ' 
en  second.  Pl.  des  sous-aumôniers. 

SOUS-BAII^  n.  m.  Bail  que  le  preneur 
fait  à  un  autre  d'une  partie  de  ce  qu'il  a 
pris  à  ferme.  Pl.  des  soiis-baux. 

SOUS-BARBE  n.  f.  Partie  de  la  mâ-  ' 
choire  inférieure  du  cheval  qui  supporte  ; 
la  gourmette.  Pl.  ded  sous-barbes.  ! 

.SOUS-BlBl.lOTHÉrAiRE  n.  m.  Em- 
ployé adjoint  au  bibliothécaire.  Pl.  des 
sous-bibliothécaires. 

SOUS-BRIGABIER  n.  m.  Qui  com- 
mande sous  le  brigadier.  Pl.  des  sous- 
brigadiers. 


SOUS-CARBOIVATE  n.  m.  Carbonate 
où  domine  la  base. 

SOUS-UIIEF"  n.  m.  Celui  qui  dirige  en 
l'absence  du  chef.  Pl.  des  sous-chefs. 

SOUS-CLAVIER,  1ÈRE  adj.  Anat. 
Qui  est  sous  la  clavicule. 

SOUS-CO»l]MiSSAlKE  n.  m.  Fonc- 
tionnaire de  Tadministration  de  la  ma- 
rine. 

SOUS-rOMMISSIOIV  n.  f.  Commis- 
sion nommée  par  une  autre  commission, 
pour  préparer  .son  travail. 

SOUS  -  COMPTOIR  n.  m.  Comptoir 
subordonné  à  un  autre  comptoir. 

SOUSCRIPTEUR  n.  m.  Celui  qui 
prend  pnrt  à  une  souscription. 

SOUSCRIPTION  n.  f.  Engagement 
pris  par  écrit,  ou  par  une  simple  signa- 
ture, de  s'associer  à  une  entreprise;  en- 
gagement de  prendre  un  ouvrage  en 
cours  de  publication  ;  montant  d'une 
souscription. 

SOUSCRIRE  V.  tr.  (lat.  sub,  sous  ; 
scribere,  écrire).  Signer  au  bas  d'un  acte 
pour  l'approuver  :  souscrire  une  obliga- 
tion. V.  int.  Consentir  :  souscrire  à  un 
arrangement;  fournir  ou  s'engager  à 
fournir  une  certaine  somme  pour  une  en- 
treprise :  souscrire  pour  un  monument; 
prendre  l'engagement  d'acheter,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  ouvrage  qui  doit  être 
publié. 

SOUS-CUTAIVÉ,  E  adj.  Qui  est  sous 
la  peau  :  inflammation  sous-cutanée. 

SOUS-DÉUÉGUÉ  n.  m.  V.  SUBDÉLÉ- 
GUÉ. 

SOUS.-»IACOI¥AT  n.  m.  Le  troisième 

des  ordres  sacrés. 

SOUS-BIACRE  n.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  sous-diaconat.  Pl.  des  sous- 
diacres. 

SOUS  -  DIRECTEUR  ,  SOUS  -  DI  - 

RECTRICE  n.  Qui  dirige  en  second.  Pl. 

des  sous-directeurs,  sous-directrices. 

SOUS-DOMIMA]*"TE  n.  f.  Mus.  Qua- 
trième note  d'un  ton  quelconque.  Pl.  des 
sous- dominante  s. 

SOUS  -  ÉCONOME  n.  m.  Employé 
adjoint  à  l'économe.  Pl.  des  sous-éco- 
nomes. 

SOUS-ENTENDRE  V.  tr.  Ne  pas  ex- 
primer une  chose  qu'on  a  dans  la  pensée. 
Gram.  Se  dit  des  mots  qu'on  n'exprime 
pas  et  qui  peuvent  être  aisément  sup- 
pléés. 

SOUS  -  ENTENDU  n.  m.  Ce  qu'on 

sous-entend.  Pl.  fies  sous-entendu^. 

SOUS-ENTENTE  n.  f.  Ce  qu'on  sous- 
entend  par  artifice  :  il  y  a  là  quelque 
sous-entente.  Pl.  des  sous-eatentes. 

SOUS -FAÎTE  n.  m.  Pièce  de  char- 
pente posée  sous  le  faîte.  Pl.  des  sous- 
faîtes. 

SOUS-FERAIE  n.  f.  Sous-bail.  PI.  des 
sous-fermes. 

SOUS  -  FERMIER  ,  1ERE  n.  Qui 

prend  un  bien  à  sous-ferme.  Pl.  des  sov^- 

fermiers,  sous- fermières. 
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SAtJS-GARDE  n.  f.  Demi-cercle  qui 
recouvre  en  dessous  la  dé- 
tente d'une  arme  à  feu.  Pl.  ^^Af^  .v'"  IT 
des  sons-gardes.  \   ii  JJ 

SOVS'fiK^UV:  n.  m.  Di-  ^^-^ 
Tision  particulière  qu'on  établit  dans  un 
genre  Pl.  des  sous-genres. 

SOUS-GOKGE  n.  f.  Partie  du  harnais 
qui  passe  sous  la  gorge  du  cheval.  Pl.  des 
sous-gorge. 

SOL^  - GOUVERNEUR,  ATXTE  n. 
Qui  préside  en  second  à  l'éducation  d'un 
enfant.  Pl.  des  sous-gouverneurs  y  sous- 
gouvernantes. 

SOUS  -  IIVTEN^DAIVCE  n.  f.  Charge 
de  sous-intendant;  résidence,  bureaux 
du  sous-intendant.  Pl.  des  sous-inten- 
dances. 

SOUS-i:¥TEIV»a:¥T  n.  m.  Intendant 
en  second.  Pl.  des  sous-intendants. 

SOUS-JACEi%'T,  EMTE  adj.  Qui  est 
placé  dessous. 

SOUS-JUPE  n.  f.  Jupe  de  dessous. 

SOUS  -  U1EUTE.NAMCE  n.  f.  Grade 
de  sous-lieutenant.  Pl.  des  sous-lieute- 
nances. 

SOUS-MEUTENANT  n.  m.  Officier 
du  grade  immédiatement  inférieur  à  ce- 
lui de  lieutenant.  Pl.  des  sous-lieute- 
nants. 

SOUS  -  I.OCATAIRE  n.  Celui  qui 
prend  en  sous-location.  Pl.  des  sous-loca- 

SOÛS  -  I.OCATION  n.  f.  Action  de 
sous-louer.  Pl.  des  sous-location^^. 

SOUS-I.OUER  V.  tr.  Donner  à  loyer 
une  partie  d'une  maison  dont  on  est  loca- 
taire; prendre  à  loyer  du  principal  loca- 
taire une  portion  de  maison. 

SOUS-MAUV  n.  m.  Feuille  de  papier 
que  l'on  place  sur  son  bureau ,  pour 
écrire. 

SOUS-MAÎTRE,  SOUS-MAITRES- 
SE n.  Qui  aide  le  maître,  la  maîtresse, 
dans  leurs  fonctions.  Pl.  des  sous-maî- 
tres, sous-maîtresses. 

SOUS-MARIN,  E  adj.  Qui  existe  sous 
la  mer  :  plante  sous-marine,  volcan  sous- 
marin. 

SOUS-MAXII.I.AIRE  adj.  Situé  sous 
la  mâchoire  :  glande  sous-maxillaire. 
_  SOUS-MUI.TIPUE  adj.  et  n.  m.  Quan- 
tité qui  est  contenue  exactement  dans 
une  autre  un  certain  nombre  de  fois.  Pl. 
des  sous-multiples. 

SOUS-NORxMAI.E  n.  /.  Partie  de  l'axe 
^'une  courbe  comprise  entre  une  ordon- 
née et  une  perpendiculaire  à  la  courbe. 

SOUS-ŒUVRE  n.  m.  En  sous-œuvre, 
se  dit  d'un  travail  fait  sous  un  autre, 
après  un  autre,  pour  en  compléter  certai- 
nes parties. 

SOUS-OFFICIER  n.m.  Militaire  d'un 
grade  inférieur  à  celui  du  sous- lieute- 
nant et  supérieur  à  celui  du  caporal.  Pl. 
des  sous-officiers. 

SOUS  -  ORDRE  n.  m.  Soumis  aux 
ordres  d'un  autre.  En  ^ous-ordre  loc. 
adv.  Subordonnément.  Pl.  des  souf  -or- 
dres. 


SOUS-PIED  n.  m.  Bande  de  cuir  ou 
d'étoffe,  qui  passe  sous  le  pied 
et  s'attache  au  bas  des  deux       y  %  \ 
côtés  d'une  guêtre  ou  d'un  ./ 
pantalon.  Pl.  des  sous-pieds. 

SOUS-PRÉFECTURE  n.  f.  Subdivi- 
sion de  préfecture  administrée  par  un 
sous- préfet  ;  ville  où  réside  le  sous-pré- 
fet; fonction,  demeure,  bureaux  du  sous- 
préfet.  Pl.  des  sous-préfectures. 

SOUS-PRÉFET  n.  m.  Fonctionnaire 
chargé  de  l'administration  d'un  arron- 
dissement. Pl.  des  sous-yréfets. 

SOUS-SECRÉTAIRE  n.  m.  Sous-se- 
crétaire  d'Etat,  haut  fonctionnaire  placé 
immédiatement  au-dessous  du  ministre. 

SOUS-SEING  n.  m.  Acte  fait  entre 
particuliers,  sans  l'intervention  d'un  offi- 
cier ministériel.  On  dit  le  plus  souvent 
que  l'acte  est  fait  sous  seing  privé. 

SOUS-SEI.  n.m.  Chim.  Sel  qui  a  un 
excès  de  base.  Fl.  des  sous-sels. 

SOUSSIGNÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  mis 
son  nom  au  bas  d'un  acte  :  le  soussigné 
déclare. 

SOUS-SOI.  n.  m.  Couche  sur  laquelle 
repose  la  terre  végétale  ;  partie  d'une 
maison  sous  le  rez-de-chaussée.  Pl.  des 

SOUS-TANGENTE  n.  f .  Géom.  Partie 
de  l'axe  d'une  courbe  comprise  entre  l'or- 
donnée et  la  tangente  correspondante. 
Pl.  des  sous-tangentes. 

SOUS-TENDANTE  n.f.  Géom.  Corde 
d'un  arc.  Pl.  des  sous-tendantes. 

SOUS-TENDRE  v.  tr.  Géom.  Former 
la  corde. 

SOUSTRACTION  n.  f.  Action  de 
soustraire  :  soustraction  de  papiers.  Arith. 
Opération  par  laquelle  on  retranche  un 
nombi'e  d'un  autre  plus  grand. 

SOUSTRAIRE  v.  tr.  (se  cenj.  comme 
traire).  Prendre  par  adresse  ou  par 
fraude  :  soustraire  des  effets.  Fig.  Faire 
échapper  :  rien  ne  peut  le  soustraire  a 
ma  vengeance.  Arith.  Retrancher  un 
nombre  d'un  autre.  Se  soustraire  v.  pr. 
Se  dérober  :  se  soustraire  au  châtiment. 

SOUS  -  TRAITER  v.  tr.  Se  charger 
d'un  travail  déjà  concédé  à  un  autre. 

SOUS  -  VENTRIÈRE  n.  f.  Courroie 
attachée  aux  deux  limons  d'une  charrette, 
et  qui  passe  sous  le  ventre  du  cheval  li- 
monier Pl.  des  sons-ventrières. 

SOUTACHE  n.  f.  Tresse  de  galon  qui 
s'applique  sur  diverses  parties  du  cos- 
tume militaire  et  de  vêtements  de  fem- 
mes. 

SOUTACHER  v.  tr.  Garnir  de  souta- 
che. 

SOUTANE  n.  f.  Habit  des  ecclésiasti- 
ques. 

SOUTANELLE  n.  f.  Petite  soutane. 

SOUTE  n.  f.  Réduit  pratiqué  dans  la 
cale  d'un  navire  ,  pour  recevoir  toutes 
sortes  de  provisions  et  de  munitions  : 
soute  aux  poudres ,  soute  au  biscuit.  Syn. 

de  SOULTE. 

SOUTENABLE  adj.  Qui  peut  se  sou» 
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tenir  par  de  bonnes  raisons  :  opinion 
soutenable. 

SOUTEIVAXCE  n.  f.  Action  de  soute- 
nir une  thèse. 

SOUTÏEWEMEIVT  [o.  N.]  n,  m.  Appui, 
soutien  :  mur  de  soutènement. 

SOUTEIVEliR  n.  m.  Celui  qui  se  fait 
le  champion  d'une  maison  de  jeu,  etc. 

80UTE]VIR  V.  tr.  Supporter  :  soute- 
nir une  poictre.  Fiq.  Défendre  :  soutenir 
rinnocence,  ses  droits  ;  résister  à  :  soute- 
nir une  attaque;  affirmer  :  je  vous  sou- 
tiens que...  ;  nourrir,  sustenter  :  les  vian- 
des soutiennent  bien  V estomac;  aider, 
secourir  dans  le  besoin  :  soutenir  une  fa- 
mille; empêcher  de  faiblir:  soutenir  le 
courage;  appuyer  :  soutenir  des  troupes. 
Soutenir  la  voix,  prolonger  le  son  avec 
la  même  force;  soutenir  son  rang,  vivre 
d'une  manière  convenable  à  son  rang  ; 
soutenir  sa  réputation,  s'en  montrer  di- 
gne; soutenir  la  conversation,  ne  point 
la  laisser  languir;  soutenir  une  gageure, 
la  tenir;  soutenir  une  disgrâce,  une 
épreuve,  les  supporter  avec  courage.  Se 
soutenir  v.  pr.  Se  tenir  debout;  s'empê- 
cher réciproquement  de  tomber;  être 
porté  sans  enfoncer  :  se  soutenir  sur  l'eau, 
en  Vair.  Fig.  Continuer  :  le  mieux  se  sou- 
tient; se  prêter  une  mutuelle  assistance. 

sduTE.'VU,E  adj.  Constamment  élevé  : 
style  soutenu;  qui  ne  languit  point  :  in- 
térêt soutenu. 

SOUTERRAIN,  E  adj.  (lat.  sub,  sous  ; 
terra,  terre).  Qui  est  sous  terre  :  chemin 
souterrain.  Fig.  Voies  souterraines,  pra- 
tiques cachées  pour  parvenir  à  ses  fins. 
N.  m.  Excavation,  en  forme  de  galerie, 
qui  s'étend  plus  ou  moins  loin  sous  terre. 

SOUTIEN  n.  m.  Ce  qui  soutient.  Fig. 
Appui,  défenseur:  le  soutien  du  trône. 
SOUTIRAGE  n.  m.  Action  de  soutirer. 
SOUTIRER  V.  tr.  Transvaser  du  vin 
ou  une  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans 
un  autre.  Fig.  Obtenir  par  adresse  :  sou- 
tirer de  Vargent  à  quelqu'un. 
SOUVENANCE  n.  f.  Souvenir.  Vieux. 
SOUVENEZ -VOUS -DE -MOI  n.  m. 
Nom  vulgaire  du  myosotis. 

SOUVENIR  n.  m.  Impression  ,  idée 
que  la  mémoire  conserve  d'une  chose  ; 
la  faculté  même  de  la  mémoire  :  échap- 
per au  souvenir;  ce  qtfi  rappelle  un  fait- 
sa  blessure  est  un  glorieux  souvenir  ;  ta- 
blettes où  l'on  écrit  ce  que  l'on  veut  se 
rappeler. 

SOUVENIR  (  SE  )  V.  pr.  Avoir  mé- 
moire  d'une  chose;  garder  la  mémoire 
d'un  bienfait,  d'une  injure  :  je  m'en  sou- 
viendrai toute  ma  vie;  s'occuper  de  :  sou- 
venez-vous de  mon  affaire.  Il  s'en  sou- 
viendra, il  s'en  repentira.  V.  impers.  : 
vous  souvient-il  que... 

SOUVENT  adv.  Fréquemment. 

SOUVENTEFOIS  OU  SOUVENTES 
FOIS  adv.  Vieille  forme  de  souvent. 

SOUVERAIN,  E  adj.  Suprême  :  ^JOM- 
voir  souverain  ;  extrême  :  souverain  mé- 
pris; parfait,  excellent  :  remède  souve- 


rain l-e  •ouveraîn  pontîfo,  le  papc  ; 
cour  souveraine,  tribunal  qui  juge  en 
dernier  ressort.  N.  Celui,  celle  en  qui  ré- 
side l'autorité  souveraine. 

SOUVERAINEMENT  adv.  Parfaite- 
ment :  Dieu  est  souverainement  bon.  Par 
ext.  :  livre  souverainement  ennuyeux. 

SOUVERAINETÉ  n.  f.  Autorité  su- 
prême; territoire  d'un  prince  souverain. 

SOYELX,  EUSE  adj.  Fin  et  doux  au 
toucher  comme  de  la  soie  :  laine  soyeuse. 

SPACIEUSEMENT  adv.  Au  large, 
avec  beaucoup  d'espace  :  être  loge  spacieu- 
sement. .  „  , 

SPACIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  spatium, 
espace).  Vaste,  de  grande  étendue  :  jardm 
spacieux.  ,     .  .  , 

SPADASSIN  n.  m.  (ital.  spada,  épée). 
Bretteur,  ferrailleur. 

SPADIUUE  n.m.  L'as  de  pique,  au 
jeu  de  l'hombre, 

SPAHI  n.  m.  Cavalier  turc;  en  Algé- 
rie, cavalier  appartenant  à  une  troupe  au 
service  de  la  France,  composée  en  grande 
partie  d'indigènes. 

SPAI.ME  n.  m.  Mar.  Goudron,  brai  ou 
autre  matière  dont  on  enduit  les  navires. 
SPAUMER  v.  tr.  Enduire  de  spalrae. 
SPAUT  n.  m.  Pierre  dont  les  fondeurs  se 
servent  pour  mettre  les  métaux  en  fusion. 

SPARADRAP  n.m.  Emplâtre  ag^lu- 
tinatif  étendu  sur  du  linge  ou  du  papier. 
SPARE  n.  m.  Genre  de  poissons. 
SPARTE  n.  m.  Plante  appelée  vul- 
gairement ;onc  d'Espagne,  et  qui  sert  à 
faire  des  nattes,  etc.  . 

SPARTERIE  n.  f.  Lieu  où  1  on  fabri- 
que des  tissus  de  sparte;  le  tissu  lui- 
même. 

SPARTIATE  adj.  et  n.  Qui  appar- 
tient à  Sparte,  habitant  de  cette  ville. 
Fig.  Austère,  plein  de  fermeté,  comme  les 
habitants  de  Sparte. 

SPASME  n.  m.  (gr.  spasmos,  contrac- 
tion). Contraction  involontaire  et  convul- 
sive  des  muscles. 

SPASMODIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  spasme. 

SPATH  n.  m.  Minéral  pierreux  à 
structure  lamelleuse. 

SPATHE  n.  f.  Involucre  de  certaines 
fleurs. 

SPATIHLE  n.  f.  Instru- 
ment de  chirurgie  et  de 
pharmacie  ,  rond  par  un 
bout  et  plat  par  l'autre  ; 
oiseau  de  rivage  dont  le  bec 
a  la  forme  d'une  spatule  (*). 

SPÉCIAl.,  E,  AUX  adj. 
(lat.  species,  espèce).  Parti- 
culier :  faveur  spéciale. 

SPÉCIAUiEMENT  adv.  D'une  manièr  e 
spéciale. 

SPlicIAI^ISER  V.  tr.  Désigner  spé- 
cialement :  bien  spécialiser  ce  qu'on  veut. 

sr'ÉCIAL.ISTE  adj.etn.Qui  s'adonne 
à  ure  spécialité. 
1     SIPÉCIALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
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est  spécial;  talent  spécial,  ce  dont  on 
s'occupe  principalement  :  le  paysage  est 
la  spécialité  de  ce  peintre;  homme  qui  est 
doué  d'un  talent  spécial. 

SPÉCIEVSEIUEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière spécieuse. 

SPÉCIEUX,  EIJSE  adj.  (lat.  speciosiis, 
beau).  Qui  n'a  qu'une  apparence  de  vé- 
rité et  de  justice  :  argument  spécieux. 

SPÉCIFICATlOlf  n.  f.  Expression  , 
détermination  spéciale  d'une  chose. 

SPÉCIFIER  V.  tr.  Exprimer  en  dé- 
tail, particulariser  :  la  loi  ne  peut  pas 
spécifier  tous  les  cas  de  délit. 

SPÉCIFIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
l'espèce  :  chieu  est  un  nom  spécifiqïie 
par  rapport  à  animal.  Pesanteur  spécifi- 
que, rapport  de  la  masse,  du  poids  d'un 
corps  à  son  volume. -N.  m.  Médicament 
dont  l'effet  est  certain  dans  un  cas  donné  : 
le  quinquina  est  un  spécifique  contre  la 
fièvre. 

SPÉCIFIQUEMENT  adv.  D'une  ma.- 
nière  spécifique. 

SPÉCIMEIV  [mène)  n.  m.  (m.  lat.). 
Echantillon,  modèle.  Pl.  des  spécimens. 

SPECTACLE  n.  m.  (lat.  spectare,  re- 
garder). Tout  ce  qui  attire  le  regard, 
l'attention  :  le  spectacle  de  la  nature; 
représentation  théâtrale. 

SPECTATEUR.  TRICE  n.  Qui  est 
témoin  oculaire  d'un  événement  ;  qui  as- 
siste à  une  représentation  théâtrale. 

SPECTRAL,,  E  adj.  Qui  concerne  le 
spectre  solaire. 

SPECTRE  n.  m.  Fantôme  ,  figure 
fantastique  que  l'on  croit  voir  :  spectre 
hideux.  Fiq.  Personne  grande,  hâve  et 
maigre  :  c'est  un  véritable  spectre.  PUys. 
Spectre  solaire,  image  colorée  et  oblon- 
gue  du  soleil,  qui  se  produit  par  le  pas- 
sage de  ses  rayons  à  travers  un  prisme 
dans  une  chambre  noire. 

SPÉCULAIRE  adj.  Pierre  spéculaire, 
transparente  comme  le  verre. 

SPÉCULATEUR  ,  TRICE  n.  Qui 
fait  des  spéculations  de  banque ,  de  com- 
merce, etc. 

SPÉCULATIF,  IVE  adj.  (lat.  specu- 
lari,  observer).  Qui  s'attache  à  la  théorie 
sans  se  préoccuper  de  la  pratique  :  esprit 
spéculatif;  philosophie.,  science,  idées  spé- 
culatives. 

SPÉCULATIOIV  n.  f.  Théorie,  par 
opposition  à  pratique  :  cela  n'est  bon  que 
dans  la  spéculation;  entreprise  en  matière 
de  banque,  de  commerce,  etc.  :  se  ruiner 
par  des  spéculations. 

SPÉCULATIVEMEIVT  adv.  D'une 
manière  spéculative. 

SPÉCULER  V.  int.  Faire  des  projets, 
des  opérations  de  finance,  etc.,  basées 
sur  les  événements,  la  politique,  etc.  : 
spéculer  sur  les  grains ,  sur  la  rente. 

^  SPECULUM  '(lome)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  miroir).  Se  dit  des  instruments 
dont  se  servent  les  chirurgiens  pour  tenir 


ouverts  l'œil,  la  bouche,  etc.,  et  en  faci- 
liter l'examen.  Pl.  des  spéculum. 

SPEECH  (spitche)  n.  m.  Mot  anglais 
qui  signifie  discours  en  public. 

SPEjVCER  {spi7i-cère\  n.  m.  (m.  angl.). 
.  Espèce  de  corsage  sans  jupe  ;  habit  sans 
basques. 

SPERGULE  n.  f.  Herbe  qui  entre  dans 
les  prairies  artificielles. 

SPERMA  CETI  (ce)  n.  m.  Nom  scien- 
tifique du  blanc  de  baleine. 

SPHACÈLE  n.  m.  ( gr.  sphakelos). 
Gangrène  profonde. 

SPHACÉLÉ,  E  adj.  Affecté  de  sphacèle. 

SPHÉMOÏDAL,  E  adj.  Qui  a  rapport 
au  sphénoïde. 

SPHÉIVOÏDE  adj .  et  n.m.  Os  sphénoïde, 
un  des  os  de  la  tête ,  à  la  base  du  crâne. 

SPHÈRE  n.  f.  (gr.  sphaira,  boule). 
Globe,  corps  solide  où  toutes  ^,^^s^. 
les  lignes  tirées  du  centre  à  la  ^^^Êk 
surface  sont  égales  (*).  Sphère  ^^^^m 
céleste,  orbe  immense  qui  en-  l^^^pp 
toure  notre  globe  de  toutes  ^^^^ 
parts,  et  auquel  les  étoiles  semblent  at- 
tachées; sphère  armîllaire,  assemblage 
de  plusieurs  cercles  de  métal,  de  bois  ou 
de  carton,  au  centre  desquels  est  placé 
un  petit  globe  figurant  la  terre.  Espace 
dans  lequel  on  conçoit  qu'une  planète  ac- 
complit son  cours  :  la  sphère  de  Saturne. 
Fig.  Etendue  de  pouvoir,  de  connaissan- 
ces, de  talents,  etc.  :  la  sphère  des  con- 
naissances humaines.  Sphère  d'activité^ 
étendue  d'affaires,  de  travaux,  d'intérêts, 
dans  laquelle  un  homme  communique  son 
mouvement  à  ceux  qui  l'entourent.  Se  dit 
aussi,  en  physique,  de  l'espace  dans  le- 
quel un  agent  peut  exercer  son  action  : 
la  sphère  d'activité  de  Vaimant. 

SPHÉRICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
sphérique. 

SPHÉRIQUE  adj.  Rond  comme  une 
sphère  :  figure  sphérique;  qui  appartient 
à  la  sphère  :  triangles  sphériques. 

SPHÉRIQUEMEI¥T  adv.  En  forme 
de  sphère. 

SPHÉRISTÈRE  n.  m.  Lieu  où  l'on 
s'exerçait  à  la  balle,  chez  les  Grecs. 

SPHÉRISTIQUE  n.  f.  Partie  de  la 
gymnastique  où  l'on  se  servait  de  la  balle, 
chez  les  Grecs. 

SPHÉROÏDAL,  È,  AUX  adj.  Qui  est 
ou  qui  concerne  un  sphéi'oïde. 

SPHÉROÏDE  n.  m.  Solide  dont  la 
forme  approche  de  celle  de  la  sphère. 

SPHÉROMÈTRE  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  cour- 
bure des  surfaces  sphériques.  /^^^"^ 

SPHINCTER  [tér)  n.  m.  VC^^ 
(du  gr.  sphiggu  ,  je  lie ,  je  /V^JmlH 
serre).     Muscle  annulaire 
servant  à  fermer  ou  à  resser- 
rer  un  orifice.  Sr»^t^ 

SPHIMX  n.  m.  Monstre  ^iJ.^im 
fabuleux.  V.  p.  hist.  Sculpt. 
Tète  de  femme  sur  le  corps  d'un  lion  (*). 
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P'iû.  t»er*sonnage  impénétrable,  individu 
habile  h  poser  des  questions  difficiles, 
des  problèmes.  Hist.  nat.  Sorte  de  papil- 

^°SpHR.%CilSTlQUE  n.f.(gr.  sphragis, 
sceau)  Science  des  sceaux  et  des  cachets. 

SPHYGMOtiRAPHE  n.m.(gr.  sphug- 
mos,  pulsation  ;  graphô,  je  décris).  Instru- 
ment servant  à  mesurer  et  à  enregis- 
trer la  vitesse  et  la  force  des  battements 
du  pouls. 

SPIC  n.  m.  Lavande  dont  on  extrait 
une  huile  odorante,  l'iiuile  de  spic,  ap- 
pelée, par  corruption,  huile  d'aspic. 

SPICA  n.  m.  Bandage  dont  les  tours  se 
couvrent  en  partie  les  uns  les  autres. 

SPlCILÈCiE  n.  m.  (lat.  spicilcqium; 
de  spica,  épi  ;  lego,  je  choisis).  Recueil 
d'actes,  de  pièces,  de  traités;  recueil, 
choix  de  morceaux,  de  pensées,  d'obser- 
vations. 

SPimA-BlFIDA  n.f  Maladie  du  racbis. 

SPIMAL,,  E  adj.  (lat.  spina,  épine). 
Qui  se  rapporte  A  l'épine  du  dos. 

SPIl«A-'VEl¥TOS.%  n.m. Maladie  des  os. 

SP1MEI.I.E  adj.  et  n.  Rubis  rouge  paie. 

SPIIVONINIUE  n.  m.  Système  du  phi- 
losophe SpinosH,  considérant  Dieu  comme 
l'unique  substance,  celle  de  l'univers. 

SPinrOSlSTE  n.  m.  Partisan  du  spi- 
nosisme. 

SPIRAL,,  E  adj.  Qui  a  la  figure  d'une 
spirale.  N.  m.  :  le  spiral  d'une  montre. 

SP1RAL.E  n.  f,  (gr.  speira, 
enroulement).  Courbe  qui  s'é- 
carte toujours  de  plus  en  pi  u  s 
du  point  autour  duquel  elle  fait 
plusieurs  révolutions  (*).  Adj.  : 
ligne  spirale. 
SPIRE  n.  f.  Tour  d'une  spirale. 
SPIRÉE  n.  f.  Plante  rosacée. 
SPIRITE  adj.  et  n.  Qui  concerne  le 
spiritisme  ;  qui  croit  au  spiritisme. 

SPIRITISME  n.  m.  (lat.  spiritus,  es- 
prit). Croyance  aux  manifestations  des 
âmes  des  morts;  doctrine  des  spirites. 

SPIRITISTE  n.  m.  Qui  se  rapporte 
au  spiritisme  :  doctrine  spiritiste. 

SPIRITUALISATIO-^  n.  f.  CMm. 
Action  d  extraire  les  esprits  des  corps. 

SPIR1TUAL,ISER  V.  tr.  Chim.  Ex- 
traire les  esprits  des  corps  ;  donner  à  la 
matière  les  qualités  de  l'esprit. 

SPIRITUAL.ISME  n.  m. Doctrine  phi- 
losophique qui  admet  l'existence  des  êtres 
immatériels,  par  opposition  au  matéria- 
lisme (v.  ce  mot)  ;  abus  de  la  spiritualité  : 
ouvrage  plein  d'un  spiritualisme  obscur. 

SPIRITUAI^ISTE  n.  Partisan  du  spi- 
ritualisme.Adj.  -.philosophie  spiritualiste. 

SP1RITU.AL.ITÉ  1.  m.  Qualité  de  ce 
qui  est  esprit  :  la  spiritualité  de  Vâme; 
théologie  mystique,  qui  concerne  la  na- 
ture de  l'âme,  la  vie  intérieure. 

SPIRITUEL,,  El,l,Eadj.  (lat.  spiritus, 
esprit).  Qui  est  esprit,  incorporel  :  les  an- 
ges sont  des  êtres  spirituels  ;  qui  a  de  l'es- 
prit -.homme  spirituel;  oîi  'l  y  a  de  l'es- 
prit :  réponse  spirituelle  ;  qui  annonce  de 


l'esprit  :  physionomie  spirituelle;  qui  a 
rapport  à  la  religion  :  exercices- s/>m7M('/«; 
mystique,  allégorique,  par  opposition  à  lit- 
téral :  le  sens  spirituel  du  Cantique  des  can- 
tiques; opposé  k  temporel  :  pouvoir  spiri- 
tuel. Concert  spirituel^qm  se  compose  de 
morceaux  de  musique  religieuse.  N.  m.  : 
le  spirituel  et  le  temporel.  > 

SPIRlTlJELL,EliElfT  adv.  Avec  es- 
prit :  repondre  spirituellement  ;  en  esprit  : 
communier  spirituellement  avec  le  prêtre. 

SPIRITUEUX,  EUSE  adj.  Qui  con- 
tient de  l'alcool.  N.  m.  :  les  spiritueux. 

SPIROMÈTRE  n.m.  (lat.  spirare,  res-  , 
pirer,  et  gr.  metron,  mesure).  Instrument  ' 
servant  à  mesurer  la  quantité  d'air  expiré. 

SPI^ANCHMIQUE  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rai)port  aux  viscères. 

SPLAMCllMOLOGIE  n.  f.  gr.  splan-  i 
c/mo)i,  viscère  ; /ogfov, discours).  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  viscères. 

SPLEEN  {spline)  n.  m.  Maladie  men- 
tale caractérisée  par  l'ennui. 

SPI.E]VDEUR  n.  f.  (splendere,  briller). 
Grand  éclat  de  lumière:  la  splendeur  du 
soleil.  Fig.  Grand  éclat  d'honneur  et  de 
gloire  :  la  splendeur  de  son  nom, -magni- 
ficence, pompe  :  la  splendeur  du  trône. 

SPL.EMD1DE  adj.  Magnifique,  somp- 
tueux :  palais,  repas  splendide. 

SPI.E.\'DiDE]iIEIVT  adv.  D'une  ma-  ^ 
nière  splendide.  i 
SPL.É!VIQUE  adj.  Qui  concerne  la  rate..  1 
SPL.ÉrviTE  n.  f.  Inflammation  de  la  ' 


rate. 

SPOI.IATEUR, 

Qui  spolie 


TRICE  adj.  et  n.  ' 


SPOI^lATIOIVn.  f.  Action  de  spolier. 
SPOL,IER  V.  tr.  {spoliare,  dépouiller). 
Déposséder  par  fraude  ou  par  violence. 

SPOIVDAÏQUE  adj.  et  n.  Vers  hexamè- 
tre dont  le  cinquième  pied  est  un  spondée. 

SPOlîDÉE  n.  m.  Versif.  Pied  composé 
de  deux  syllabes  longues. 

SPOI%'DVI.E  n.m.  Vertèbre  du  cou. 
SPO;*GiAiRES  n.  m.  pl.  (lat.  spongia^ 
é\.  nge).  Classe  de  zoophyies,  comprenant 
les  époiiçres  et  animaux  analogues. 

SPONGIEUX,  EUSE  adj.  Poreux,  de 
la  nature  de  l'éponge. 

SPONGIOSITÉ  n.  f.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  spongieux. 

SPONGITE  n.  f.  Pierre  remplie  de 
trous  et  qui  ressemble  à  l'éponge. 

SPOMTANÉ,  E  adj.  Que  l'on  fait  vo- 
lontairement :  action  spontanée  ;  qui  s'exé- 
cute de  soi-même  et  sans  cause  apparente: 
les  mouvements  du  cœur  sont  spontanés. 
Génération  spontanée,  production  d'ani- 
maux ou  de  végétaux  qui,selon  certains  na- 
turalistes, se  ferait  sans  germe  antérieur. 

SPONTANÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  cç 
qui  est  spontané. 

SPONTANEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière spontanée. 

SPORABICITÉ  n.f.  Caractère  des  mai» 
ladies  qui  se  présentent  à  l'état  spora- 
dique. 

SPORADIQUE  adj.  (gr.  sporas,  diS- 
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persé).Se  dit,  par  opposition  aux  maladies 
épidéraiques,  de  celles  qui  n'atteignent  que 
quelques  individus  isolément:  le  choléra 
existe  continuellement  à  Vétat  sporadigue, 

SPORE  n.  f.  (gr.  spora,  semence). 
Organe  reproducteur  des  cryptogames. 

SPORT  n.  m.  (m.  an?:!.).  Course  de 
chevaux,  chasse  à  courre,  canotage,  pêche, 
escrime,  tir,  tir  à  l'arc,  gymnastique,  etc. 

SPORTSIIIAI¥  {sport-smane)  n.  m. 
(m.  angl.).  Amateur  du  sport. 

SPORTUL.E  n,  f.  flat  sportula;  de 
sporta,  corbeille).  Aumône  que  les  patri- 
ciens romains  faisaient  distribuer  à  leurs 
clients. 

SPORUL.1:  n.  f.  Spore  renfermé  dans 
une  sorte  de  poche. 

SPUMEUX,  EUSE  adj.  (lat.  spuma, 
écume).  Ecumeux. 

SPUMOSITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  spumeux. 

SPUTATION  n.  f.  (lat.  sputare,  cra- 
cher). Action  de  cracher. 

SQUA1.E  (skouale)  n.  m.  Genre  de 
poissons  très  voraces,  comme  le  requin. 

SQUAMEUX,  EUSE  [o.  N.]  adj.  (lat. 
squama,  écaille).  Ecailleux,  en  forme  d'é- 
caille. 

SQUAMIFERE  adj.  Qui  est  revêtu 
d'écaillés,  comme  la  plupart  des  poissons. 

SQUARE  {skouère)  n.  m.  (m. 
angl.).  Place  publique  avec  un  (S) 
jardin  entouré  d'une  grille.  «s^Sft 

SQUELETTE  n.  m.  (gr.  ske-  (p^l 
letos,  desséché).  Charpente  os-  Afij^a 
seuse  du  corps  de  l'homme  (*)  ou  Jm^I 
de  l'animal.  Feg».  Personne  extrê-  ^  w/)^ 
mement  maigre  et  décharnée  :  \  Il 
c^est  un  vrai  squelette.  H  fj 

SQUi:WE  n.  f.  Espèce  de  sal-  M 
separeille. 

SQUIRRE  n.  m.  (gr.  skiros,    ^  " 
pierre).  Tumeur  dure  et  non  douloureuse. 

SQUIRREUX,  EUSE  adj.  De  la  na- 
ture du  squirre  :  tumeur  squirreuse. 

ST  interj.  pour  appeler  ou  pour  com- 
mander le  silence. 

STABAT  n.  m.  (m.  lat.).  Prose  qu'on 
chante  dans  les  églises  pendant  la  se- 
maine sainte. 

STABIU,ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  stable  :  stabilité  d'un  pont,  et,  fig.  : 
stabilité  d'un  Etat. 

STABLE  adj.  (lat.  stare,  être  debout). 
Qui  est  dans  un  état,  dans  une  situation 
ferme,  solide  :  édifice  stable.  Fig.  Dura- 
ble :  paix  stable. 

STABULATIOIV  n.  f.  (lat.  stahulum. 
étable).  Séjour  des  animaux  dans  l'étable. 

STADE  n.  m.  (gr.  stadion).  Arène  lon- 
gue de  cent  vingt-cinq  pas,  où  les  Grecs 
s'exerçaient  à  la  course;  mesure  itinéraire. 

STAGE  n.  m.  Temps  d'épreuve  dont 
on  doit  justifier  pour  être  reconnu  apte 
à  remplir  certaines  professions,  par  exem- 
ple celle  d'avocat. 

STAGIAIRE  adj.  et  n.  Qui  fait  son 
Stage  :  avocat  stagiaire. 
STAG^WA^^T,  E  {stag-naa)  adj.  (lat. 


stagnare;  de  stagnum,  étang).  Qui  ne 
coule  pas  :  eau  stagnante.  Fig.  Qui  ne 
fait  aucun  progrès  :  Vétat  stagnant  des 
affaires. 

STAGMATIOIV  (stag-na)  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  stagnant  :  stagnation  des  eaux. 

STALACTITE  n.  f.  (gr.  stalazein,  tom- 
ber par  gouttes).  Concré-  ^^^^^^^ 
tion  pierreuse  qui  se  for-  fffWmÉUf^ 
me  à  la  voûte  des  grottes  ^P^^tH^ 
et  souterrains.  —  Ces  con-  v|H|lfl|H^ 
crétions   pierreuses  sont 
formées  par  l'action  des    ^^^^m^^ ^ 
eaux  ,   qui  ,   après  avoir 
suinté  à  travers  le  sol,  arrivent  à  une 
cavité  souterraine  et  déposent  à  la  voûte 
les  molécules  calcaires  qu'elles  tiennent 
en  dissolution.  Si ,  par  la  chute  de  ces 
eaux,  la  concrétion  se  forme  sur  le  sol, 
elle  prend  le  nom  de  stalagmite.  Quelque- 
fois les  unes  et  les  autres  se  réunissent 
et  forment  des  piliers  qui  grossissent 
graduellement  et  finissent  par  combler 
les  cavités  qui  les  renferment.  Les  sta- 
lactites présentent  l'aspect  le  plus  curieux. 

STALAGMITE  n.  f.  Concrétion  pier- 
reuse qui  se  forme  sur  le  sol  des  grottes 
et  souterrains  par  la  chute  lente  et  con- 

da^s  un  théâtre.  '^^^^^^^^^^ 
STAI¥CE  n.  f.  Nombre  déterminé  de 
vers  formant  un  sens  complet. 

STAMD  {stannd,  m.  angl.).  Espace  ré- 
servé aux  exercices  du  tir  et  des  divers 
sports. 

STAPHISAIGRE  n.f.  Plante  appelée 
vulgairement  herbe  aux  poux. 

STAPHYLI^  n.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

STAPHYLÔME  n.  m.  Tumeur  sur  le 
globe  de  l'oeil. 

STAROSTEn.  m.  Chef  d'une  commu- 
nauté de  village  en  Russie.  Jadis  en  Po- 
logne seigneur  d'une  starostie- 

STAROSTIE  n.  f.  Fief  faisant  partie 
des  anciens  domaines  de  Pologne. 

STARTER  {star-teur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Celui  qui,  dans  les  courses,  donne  le  si- 
gnal du  départ  en  abaissant  un  drapeau. 

STATÈRE  ou  ST.%TER  n.  m.  An- 
cienne monnaie  d'or  et  d'argent,  en  usage 
chez  les  Grecs  et  les  Egyptiens. 

STATHOUDER  {dère)  n.  m.  (m.  hol- 
landais). Chef  de  l'ancienne  république 
de  Hollande. 

STATHOUDÉRAT  n,  m.  Dignité  du 
stalhouder. 

STATICE  n.  f.  Genre  de  plantes  dont 
l'espèce  la  plus  connue  est  appelée  gazon 
d'Olympe. 

STATIOM  n.  f.  (lat.  stare,  se  tenir  de- 
bout). Pause,  demeure  de  peu  de  durée 
qu'on  fait  dans  un  lieu  ;  lieu  où  l'on  s'ar- 
rête :  station  de  chemin  de  fer;  étendue 
de  mer  qu'explore  un  vaisseau  en  croi- 


STÉ 


729 


STÊ 


siôre;  tout  lieu,  église,  chapelle,  autel, 
reposoir,  reprt^sentant  ordinairement  les 
principales  scènes  de  la  Passion,  et  où 
l'on  s'arrête,  dans  les  processions  et  les 
pèlerinages,  pour  faire  certaines  prieures; 
prédications  pendant  l'avent  et  le  carême  : 
être  chargé  de  la  station  de  iavent  a  la 
cathédrale. 

STATlOîVlVAIRi:  adj.  Qui  demeure 
au  même  point,  sans  avancer  ni  reculer, 
sans  faire  de  progrès.  N.  m.  Bâtiment  de 
guerre  mouillé  à  l'entrée  d'une  rade  ou  d' un 
port,  pour  exercer  une  sorte  de  police. 

RTATlOMIVElilEIVT  n.  m.  Action  de 
stationner. 

STATIOMMKR  V.  int.  Faire  une  sta- 
tion, s'arrêter  dans  un  lieu. 

$)TATIQIIK  n.  f.  (gr.  statiko-'i,  qui  se 
tient  en  équilibre).  Partie  de  la  mécani- 
que qui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps 
solides. 

STATlSTiriE!*  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  statistique. 

STATISTIQUE  n.  f.  (gr.  statizcin, 
constater).  Science  qui  a  pour  but  de 
faire  connaître  l'étendue,  la  population, 
les  ressources  agricoles  et  industrielles 
d'un  Etat. 

STATL'AIRE  n.  m.  Sculpteur  qui  fait 
des  statues.  N.  f.  Art  de  faire  des  statues. 
Adj.  Propre  à  faire  des  statues  :  marbre 
statuaire. 

STATUE  n.  f.  (lat.  statua;  de  siarc, 
être  debout).  Figure  de  plein  relief,  repré- 
sentant une  personne  ou  un  animal.  Fig. 
Personne  sans  mouvement,  sans  énergie  : 
&est  une  statue. 

STATUER  V.  tr.  et  int.  Régler,  or- 
donner. 

STATUETTE  n,  f.  Très  petite  statue. 

STATURE  n.  f.  Hauteur  de  la  taille. 

STATUT  n.  m.  Loi,  règlement  :  les 
statuts  d'une  confrérie. 

STATUTAIRE  adj ,  Qui  est  conforme 
aux  statuts. 

STEAM-BOAT  OU  STEAMBOAT 
{stimm-bute)  n.  m.  (m.  angl.).  Bateau  à  va- 
peur. 

STEAMER  (sti-meur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Bateau  à  vapeur. 

STÉARI!%'E  n.  f.  (gr.  stear,  suif).  Prin- 
cipe des  corps  gras  qui  ne  fond  pas  à  la 
température  ordinaire. 

STÉARIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
stéarine  :  bougie  stéarique. 

STÉATITE  n.  f.  Pierre  onctueuse 
dont  les  tailleurs  se  servent  pour  tracer 
sur  le  drap. 

STÉATOHME  n.  m.  Tumeur  enkystée 
qui  contient  une  matière  semblable  à  du 
suif. 

STEEP1.E-CHASE  (stiple-tchece)  n. 
m.  Mot  anglais  qui  sert  à  désigner  une 
course  à  cheval  faite  à  travers  champs  et 
en  franchissant  toute  espèce  d'obstacles. 
Pl.  des  steeple-chases. 

STÉGANOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  sterja- 
no5,  caché;  graphô,  j'écris).  Art  d'écrire 
en  chiffre  et  d'expliquer  cette  écriture. 


STÉGAIVOGRAPIIIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  stéganographie. 

STÉGAMOGRAPHIQUEMEIVT  adv. 

Par  des  procédés  stéganographiques. 

STÈLE  n.  f.  (gr.  st^lê,  colonne).  Mo- 
nument monolithe  qui  affecte  la  forme 
d'un  fût  de  colonne. 

STE1.I.AIRE  adj.  (lat.  Stella,  étoile). 
Qui  a  rapport  aux  étoiles  :  lumière  stel- 

"sTEI.I.lOMAT  n.  m.  (lat.  stellio,  lé- 
zard, pris  pour  symbole  de  la  fraude). 
Délit  de  celui  qui  vend  ou  hypothèque 
un  bien  dont  il  sait  n'être  pas  proprié- 
taire, ou  qui  présente  comme  libres  des 
biens  hypothéqués. 

STEI^I^IOWATAIRE  Ti.  m.  Coupable 
de  stellionat. 

STÉMOGRAPnE  n.  m.  (gr.  sténos^ 
serré  ;  graphô,  j'écris).  Qui  se  sert  de  la 
sténographie. 

STÉNOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  se  ser- 
vir de  signes  abréviatifs  et  convention- 
nels pour  écrire  aussi  vite  que  la  parole. 

STÉ:«OGRAPHiER  V.  tr.  Ecrire  au 
moyen  de  la  sténographie. 

STÉlfOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  sténographie  :  caractères  sténo- 
qraphiqucs. 

STÉ:VOGRAPHIQUEIIIEIVT  adv.D'a- 
près  les  procédés  sténographiques. 

STEIVTOR  [stan)  n.  m.  Nom  d'un  ca- 
pitaine grec  renommé  par  l'éclat  de  sa 
voix.  Voix  de  stentor,  forte.  V.  part.  hist. 

STEPPE  n.  m.  En  Russie,  plaines  vas- 
tes et  stériles. 

STÉRaGE  n.  m.  Mesurage  au  stère  : 
le  stérage  du  bois  à  . 
brûler. 

STERCORAIRE 
n.m.  {iRt.  stercus,  fu- 
mier). Genre  d'insec- 
tes qui  vivent  dans  la  fiente  des  ani- 
maux; genre  d'oiseaux  palmipèdes  qui 
se  rppaissent  d'excréments  (*). 

STERCORITE  n.  f.  Ckim.  Phosphate 
d'ammoniaque  et  de  soude  qui  existe 
dans  certains  guanos. 

STÈRE  n.  m.  (gr.  stéréos,  solide). 
Unité  de  mesure  pour  le  bois  de  chauf- 
fage, égale  au  mètre  cube. 

STÉRENSIME  n.  f .  Chim.  Nom  donné 
A  la  partie  concrète  et  cristalline  des 
nulles,  volatiles. 

STEREOBATE  n.  m.  Arch.  Soubas- 
sement sans  moulures. 

STÉRÉOGRAPHIE  n.  f.  (gr.  stereos, 
solide;  graphô,  j'écris).  Art  de  représen- 
ter les  solides  sur  une  surface  plane. 

STÉREOGRAPHIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne la  stéréographie. 

STÉRÉOMÉTRIE  n.  f.  (gr.  stereos, 
solide  ;  metron,  mesure).  Partie  de  la  géo- 
métrie qui  traite  des  propriétés  des  so- 
lides. 

STÉRÉOMÉTRIQUE  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  stéréométrie. 
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STEREOSCOPE  n,  m.  (gr.  sîereos,  so- 
lide ;  skopeu,  j'examine).  Instrument  d'o- 
ptique à  l'aide  duquel  les  images  planes 
apparaissent  en  relief. 

STÉRÉOSCOPIQUE  adj.  Qui  con- 
cerne le  stéréoscope. 

STÉRÉOTOnilE  n.  f.  (gr.  stereos,  so- 
lide ;  tome,  section).  Science  qui  traite  de 
la  coupe  des  solides. 

STÉRÉOTYPAGE  n.  m.  Action  de 
stéréotyper, 

STÉRÉOTYPE  adj.  Impr.  Obtenu  au 
moyen  du  siéréotypage  :  édition  stéréo- 
type. ^ 

STÉRÉOTYPER  v.  tr.  Convertir  en 
formes  solides,  au  moyen  d'un  métal  en 
fusion,  des  pages  préalablement  compo- 
sées en  caractères  mobiles. 

STÉRÉOTYPELR  n.  m.  Ouvrier  qui 
stéréotype. 

STÉRÉOTYPIE  n.  f.  (gr.  stereos,  so- 
lide ;  typas,  caractère).  Art  de  stéréotyper. 

STÉRILE  adj.  Qui  ne  porte  point  de 
fruits  :  arbre  stérile.  Fig.  Esprit  stérile, 
qui  ne  produit  rien  de  lui-même;  sujet 
stérile,  qui  inspire  peu. 

STÉR1I.EIUEJVT  adv.  D'une  manière 
stérile. 

STÉRILISER  V.  tr.  Rendre  stérile. 

STÉRILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
stérile.  Fig.  :  stérilité  d'un  sujet. 

STERLING  (stér-lin)  adj.  inv.  (m. 
angl.).  Livre  sterliyig,  monnaie  d'Angle- 
terre, valant  25  francs. 

STER.^XM  {nome)  n.  m.  (m.  lat.).  Os 
plat  situé  au  milieu  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine. 

STERIVL'TATIOIV  n.  f.  Action  d'éter- 
nuer- 

STERi^UTATOIRE  adj.  et  n.  Qui 
provoque  l'éternuement. 

STÉTHOSCOPE  n.  m.  (gr.  stêthos, 
poitrine  ;  s/coj;e'j,  j'examine).  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  ausculter  la  poi- 
trine. 

STIBIÉ,  E  adj.  (lat.  stibium,  antimoi- 
ne). Où  il  entre  de  l'antimoine  :  pommrtfZfl 
stibiée,  tartre  stibié. 

STICK  n.  m.  (m.  angl.).  Canne  très 
mince. 

STIGMATE  n.  m.  (gr.  stigma).  Mar- 
que que  laisse  une  plaie  :  les  stigmates  de 
la  petite  vérole;  autrefois,  marque  du  fer 
rouge  :  le  stigmate  de  la  justice.  Fig. 
Note  d'infamie,  de  déshonneur.  Bot.  Par- 
tie supérieure  du  pistil.  Hist.  nal.  Pl. 
Organes  extérieurs  de  la  respiration  des 
insectes. 

STIGMATISER  v.  tr.  Marquer  avec 
on  fer  rouge.  Fig.  Imprimer  le  cachet  de 
la  honte,  du  déshonneur. 

STIL  DE  GRAi:v  n.  m.  Couleur  jaune 
employée  en  peinture. 

STiLLATiOlî  n.  f.  (lat.  stilla,  eoutte). 
Action  d'un  liquide  qui  s'écoule  coutte  à 
goutte. 

STIMULAIVT,  E  adj.  et  n.  Propre  à 


I  exciter  :  potion  stimulante,  faire  usage  de 
stimulants.  Fig.  Aig  'illon  :  sa  paresse  a 
besoin  d'un  stimulant 

STIMULATEUR,  «W'RICE  adj,  Quî 
stimule.  m. 

STIMULATION  n.  t.  Action  de  sti- 
muler. 

STIMULER  v.  tr.  (lat.  stimulare;  de 
stimulus,  aiguillon).  Exciter,  aiguillon- 
ner. 

STIMULUS  {uss)  n.  m.  (m.  lat.).  Ce 

qui  stimule  l'économie  animale. 

STIPE  n.  m.  (lat.  stipes,  souche).  Tige 
des  palmiers  et  d'autres  plantes. 

STIPE]¥»IAIRE  adj.  Qui  est  à  la 
solde  de  quelquMin  :  troupes  stipendiaires. 

STIPEIVDIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  reçoit 
une  somme  d'argent  pour  faire  une  chose. 
Se  prend  en  mauvaise  part. 

STIPEIVDIER  v.  tr.  (lat.  stîpendium, 
solde).  Avoir  à  sa  solde  :  stipendier  des 
troupes. 

STIPULANT,  E  adj.  Qui  stipule. 

STIPULATION  n.  f.  Clause  dans  un 
contrat  :  stipulation  expresse. 

STIPULE  n.  f.  (lat.  sti- 
pula, tige).  Bot.  Petit  appen-  - 
dice  membraneux  ou  foliacé, 
qui  se  rencontre  au  point 
d'origine  des  feuilles. 

STIPULER  V.  tr.  Enoncer  dans  un 
contrat  une  clause,  une  convention. 

STOCK  n.  m.  (m.  angl.).  Quantité  de 
marchandises  qui  restent  en  magasin. 

STOCKFISCH  [fiche)  n.  m.  (m.  angl.) 
Se  dit  de  toute  sorte  de  poisson  salé  et 
séch'^. 

STOFF  n.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 

STOÏCIEN,  ENNE  adj.  et  n.  (gr.  stoi- 
kos;  de  stoa.  portique).  Qui  appartient  à 
la  doctrine  de  Zénon,  appelée  aussi  doc- 
trine du  Portique,  lieu  de  réunion  de  ses 
disciples:  maxime  stoïcienne.  N.  m.  Phi- 
losophe de  la  secte  de  Zénon.  Par  ext. 
Homme  ferme,  inébranlable  :  c'est  un  vrai 
stoïcien. 

STOÏCISME  n.  m.  Philosophie  de  Zé- 
non, caractérisée  surtout  par  l'austérité 
de  sa  morale.  Fig.  Fermeté,  constance 
dans  le  malheur. 

STOÏQUE  adj.  Qui  tient  de  la  fermeté 
stoïcienne. 

STOÏQUEMENT  adv.  D'une  manière 
stoïque. 

STOMACAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  stoma- 
chus,  estomac).  Bon  pour  l'estomac  :  ali- 
ment stomacal  ;  poudre  stomacale.  On  dit 

aussi  STOMACHIQUE. 

STOMACHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  l'estomac  :  Veines  stomachiques.  Syn. 

de  STOMACAL. 

STOP  (stope).  Mot  anglais  emplové 
dans  la  marine  pour  commander  de  s'ar- 
rêter. 

STOPPER  v.  tr.  (rad.  stop).  Arrêter, 
en  parlant  d'un  navire,  d'un  train  ou 
d'une  machine  à  vapeur. 

STORAX  n.  m.  Résine  odorante  em- 
ployée en  pharmacie. 
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STORE  n.  m.  Ridf^au  qui  se  lève  et  se 
baisse  par  un  resst  ,^t. 

STOVT  {sta-ou  \n.Tn.  (m.  angl.).  Bière 
anglaise,  forte  e„   •  \ie. 

STRABISM.  ^'  m.  (gr.  strabos,  lou- 
che). Difformit/'l  .  celui  qui  louche. 

STRABOTOiaiE  n.  f.  (gr.  straboSy  lou- 
che; tome,  section).  Section  des  muscles 
de  l'œil,  pour  empêcher  de  loucher. 

8TRA2I1VARIUS  n.  m.  Violon  fabri- 
qué par  Stradivarius. 

STRAMOiMUiH  n.  m.  Plante  de  la 
famille  dès  solanées. 

STRA^VGtl.ATiOIVn.f.Etranglement. 

STRA]W«jiLRIl!:  n.  f.  Difficulté  extrême 
d'uriner. 

STRAPOMTlM  n.  m.  Siège  que  Ton 
met  sur  le  devant  dans  les  carrosses 
coupés,  et  qui  peut  se  lever  et  s'abaisser. 

f^TRAS  {strace)  n.  m.  (de  Strass,  l'in- 
venteur). Verre  qui  imite  le  diamant. 

STRASSE  n.  t'.  Bourre,  rebut  de  soie. 

STRATAGÈAIE  n.  m.  {gr.  stratagêma, 
art  militaire).  Ruse  de  guerre.  Par  ext. 
Finesse,  subtilité,  tour  d'adresse  :  plai- 
sant stratagème. 

STRATÈGE  n.  m.  Général  d'armée 
pris  parmi  les  archontes  d'Athènes. 

STRATÉGIE  n.  f.  (gr.  stratos,  armée  ; 
agô,  je  conduis).  Partie  de  l'art  militaire 
qui  s'applique  aux  opérations  de  la  guerre. 

STRATÉGIQUE  adj.  Qui  concerne 
l'art  de  la  guerre. 

STRATÉGISTE  n.  m.  Qui  connaît  la 
stratégie- 

STRATIFICATIOIV  n.  f.  Disposition 
par  couches. 

STRATIFIER  v.  tr.  (lat.  stratum,  cou- 
che ;  facere,  faire).  Disposer  par  couches. 

STRÉL.1TZ  n.  m.  pl.  Corps  d'infanterie 
moscovite,  qui  servait  de  garde  au  tsar. 

STRETTE  n.  f.  (ital.  stretto,  serré). 
Finale  d'une  fugue,  d  une  allure  rapide. 

STRICT,  E  {stricte)  adj.  (lat.  strictus,  , 
étroit).  Rigoureux  :  devoir  strict;  sévère, 
exact  :  personne  stricte  en  affaires. 

STRICTEMENT  adv.  D'une  manière 

STRIDEI¥T,E  adj.  (lat.  stridere,  grin- 
cer). Qui  produit  un  son  aigu  et  criard. 

STRIE  n.  f.  Arch.  Cannelure  des  co- 
lonnes; petits  sillons  sur  la  surface  des 
coquilles,  sur  les  graines,  etc.  —  On  dit 

aussi  STRIURES. 

STRIÉ,  E  adj.  Dont  la  surface  pré- 
sente à^s  stries  :  colonne  striée. 

STRIGE  n.  f.  (lat.  striga,  oiseau  de 
nuit).  Vampire  nocturne,  dans  les  légen- 
des orientales. — On  dit  aussi  stryge  n.  m. 

STRIGII.E  n.  m.  (lat.  strigîlis.,  étrille). 
Sorte  de  racloir,  à  l'usage  des  baigneurs, 
dans  l'antiquité. 

STROBil.E  n.  m.  Fruit  en  cône. 

STROWTIAI^E  n.  f.  Oxyde  de  stron- 
tiane  analogue  à  la  chaux. 

STROMTIIiîlI  n.  m.  Métal  jaune  qui 
n'existe  à  l'état  naturel  que  dans  la 
strontiane. 


STROPHE  n.  f.  Stance  d'une  ode. 
STRUCTURE  n.  f.  (iat.  structura).  Ma- 
nière dont  un  édifice  est  h&ti.  Structure  du 
corps  humain,  agencement  des  diverses 
parties  du  corps.  Fig.  Disposition,  agen- 
cement :  la  structure  d'un  poème. 
STRUMEUX,  EUSE  adj.  Scrofuleux. 
STRYCHMUVE  {strik)  n.  f. (gr.  struch- 
nos,  morelle).  Poison  violent  extrait  de 
la  noix  vomique.  . 

STUC  {stuk)  n.  m.  Mortier  fait  de  mar- 
bre blanc  pulvérisé  et  de  chaux. 

STUCATEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  stuc. 

STUD-BOOK.  {stcud-houk)  n.  m.  (m. 
angl.).  En  Angleterre,  registre  où  sont 
inscrits  les  chevaux  pur  sang. 

STUDIEUSEMENT  adv.  Avec  appli- 
cation. 

STUDIEUX,  EUSE  adj.  (lat.  studium, 
étude).  Qui  aime  l'étude. 

STUPÉFACTION  n.  f.  Etonnement 
profond.  , 

STUPEFAIT,  E  adj.  Interdit,  immo- 
bile de  surprise. 

STUPÉFIANT,  E  adj.  Qui  stupéfie: 
nouvelle  stupéfiante.  On  dit  aussi  stupé- 

FACTIF,  IVE. 

STUPÉFIER  V.  tr.  (iat.  stupor,  stu- 
peur; facere,  faire).  Causer  un  profond 
étoimement,  une  grande  douleur. 

STUPEUR  n,  f.  Immobilité  causée  par 
une  grande  douleur  subite,  ou  une  fâ- 
cheuse nouvelle  inattendue. 

STUPIDE  adj.  et  n.  Hébété,  d'un  es- 
prit lourd  et  pesant. 

STUPIDEMENT  adv.  D'une  manière 
stupide. 

STUPIDITE  n.  f.  Privation  totale 
d'esprit,  de  jugement;  parole,  action  stu- 
pide :  dire  d^K  stupidités. 

STUPRE  n.  m.  Déshonneur,  honte,  in- 
famie. ,         .    ,        T-»  • 

ST  YL.E  n.  m.  (lat.  stylus,  stylet).  Poin- 
çon de  métal  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  écrire  sur  des  tablettes  enduites  de 
cire;  aiguille  d'un  cadran  solaire  :  poser 
un  style.  Fig.  Manière  d'écrire,  d'expri- 
mer la  pensée  :  style  simple,  tempéré,  su- 
bi im  e;  manière  d'écrire  propre  à  un  grand 
écrivain  :  style  de  Voltaire,  de  Rous- 
seau, etc.  Se  dit  aussi  dans  les  arts  :  mo- 
nument de  bon  stijle,  style  gothique,  style 
de  la  Renaissance.  Bot.  Partie  du  pistd 
entre  l'ovaire  et  le  stigmate. 
STYUER  V.  tr.  Dresser,  former. 
STYUET  n.  m.  Petit  poignard  à  lame 
très  aigué.  ^    .    .       .  v  -n 

STVL.1STE  n.  m-  Ecrivain  qui  brille 
surtout  par  le  style  :  Théophile  Gautier 
est  un  de  nos  meilleurs  stylistes- 

STYUlTE  n.  m.  (gr.  sïM^os, colonne). 
Qui  passe  sa  vie  sur  une  colonne  :  Si- 
meon  le  Stylite. 

ST¥U.OB.*TË  n.  m.  Soubassement 
avec  base  et  corniche,  qui  porte  une  ran- 
gée de  colonnes. 

STYPTIQUE  adj.  (gr.  stuptikos).  Sy- 
nonyme d'astringent. 
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SU n. m. Connaissance  d'une  chose:  au 
vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

SUAIRE  n.  m.  (lat.  sudarium).  Lin- 
ceul dans  lequel  on  ensevelit  un  mort. 

SUAH'T,  E  adj.  Qui  sue  :  avoir  les 
mains  suantes- 

SUAYE  adj.  (lat.  sMfluzs).  Doux,  très 
agréable  :  parfum,  musique  suave. 

SUAVEMEIlîT  adv.  Dune  manière 
suave. 

SUAVITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
suave  :  suavité  d'un  parfum. 

SUBALTERIVE  adj  et  n.  (lat,  suh, 
sous;  aller,  autre).  Subordonné,  infé- 
rieur. 

SUBAI.TERI¥EMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière subalterne. 

SUBALTERIVISER  v.  tr.  Rendre  su- 
balterne. 

SUB.AU,TER]VITÉ  n.  f.  Etat  des  su- 
balternes. 

SUBDEL.ÉGATIOW  n,  f.  Action  de 
subdéléguer;  commission  donnée  à  un 
Bubdélégué. 

SUBDÉLÉGUÉ  n.  m.  (lat.  suh,  sous; 
legatus,  envoyé).  Celui  qu'une  personne 
revêtue  de  quelque  autorité  commet  pour 
agir  à  sa  place. 

SUBDÉLÉCiUER  v.  tr.  Donner  à  quel- 
qu'un le  pouvoir  d'agir  en  sa  place.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

SUBDIYISEU  V.  tr.  Diviser  les  par- 
ties d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBDIVlSlOir  n.  f.  Division  d'une 
des  parties  d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBÉREUX,  EUSE  adj.  (lat.  subcr, 
liège).  Qui  a  la  consistance  du  liège. 

SUBIR  V.  tr.  Se  soumettre  de  gré  ou 
de  force  à  ce  qui  est  prescrit ,  ordonné  : 
subir  un  interrogatoire,  sa  destinée;  sup- 
porter patiemment  :  subir  une  offense.  Su- 
bir un  jugement,  la  peine  à  laquelle  on  a 
été  condamné.  Fig.  Subir  un  change- 
ment, être  changé,  modifié  ;  subir  un  exa- 
men, le  passer. 

SUBIT,  E  {subi)  adj.  Soudain,  qui  ar- 
rive tout  à  coup. 

SKBITEMEIVT  adv.  Soudainement. 

SUBITO  adv.  (m.  lat.).  Subitement  :  il 
est  parti  subito. 

SUB JECTiF,  i¥E  adj.  (lat.  subjectus, 
placé  dessous).  Qui  se  rapporte  au  sujet, 
par  opposition  à  objectif. 

SUBJECTIVITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  subjectif. 

SUBJONCTIF  n.  m.  Mode  du  verbe, 
qui  marque  le  doute,  l'incertitude,  et  qui 
place  le  verbe  de  la  proposition  subor- 
donnée dans  la  dépendance  de  celui  de  la 
proposition  principale. 

SUBJUGUER  v.  tr.  (lat.  sub,  sous  ; 
jugum,  joug).  Soumettre  par  la  force  des 
armes  :  subjuguer  un  peuple.  Fig  Exer- 
cer de  l'ascendant  :  subjuguer  les  esprits. 

SUBUlMATlOIV  n.  f.  Chim.  Action  de 
sublimer  :  sublimatioyi  du  mercure. 

SUBUiMATOIRE  n.  m.  Vaisseau  dans 
lequel  on  recueille  les  parties  sublimées. 

«UBLIMB  adj.  (lati  sublimis).  Haut» 


élevé,  en  parlant  des  choses  morales,  iV 
tellectuelles.  N.  ni.  Ce  qu'il  y  a  de  pli« 
grand  dans  le  style,  les  sentiments,  lefl 
SLCtions  :  Traité  du  Sublime.  m 

SI  Bi.UHÉ  n.  m.  Chim.  Ce  qui  est  11 
résultat  de  la  sublimation.  J 

SUBumiEJUEIVT  adv.  D'une  manièri 
sublime. 

SUBUIXIER  V.  tr.  Chim.  Volatilisel 

les  parties  sèches  d'un  corps  au  moyel 
du  feu,  puis  les  condenser  par  le  froid.  1 

SUBUlMITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui^ 
est  sublime  :  la  sublimité  du  style. 

SUBI.i;¥GUAU,  E  (gfowaZ)  aàj.  (lat.swô, 
sous;  lingua,  langue).  Qui  est  sous  la 
langue, 

SUB1.U.NAIRE  adj.  (lat.  sub,  sous; 
luna,  la  lune).  Qui  est  entre  la  terre  et 
l'orbite  de  la  lune  :  région  sublunaire. 

SUBMERGER  v.  tr.  (lat.  sub,  sous  ; 
mergere,  plonger).  Inonder,  couvrir  d'eau  ; 
engloutir  dans  l'eau  :  la  tempête  submer- 
gea le  vaisseau. 

SUBIiiERSlBL.E  adj.  Qui  peut  être 
submergé. 

SUBMERSIOM  n.  f.  Action  de  sub- 
merger ;  état  de  ce  qui  est  submergé. 

SUBODORER  v.  tr.  Sentir  de  loin. 

SUBORBIMATIOM  n.  f.  (lât.  SUb, 
sous;  ordo,  ordre).  Ordre  établi  entre  les 
personnes,  et  qui  rend  les  unes  dépen- 
dantes des  autres  :  maintenir  la  subordi- 
nation; dépendance  d'une  personne  à  l'é- 
gard d'une  autre  :  subordination  du  lieu- 
tenant au  capitaine. 

SUBORDOMMÉ,  E  n.  Qui  est  soumis 
à  un  supérieur. 

SUBORDONNÉIUE^^T  adv.  D'une  ma- 
nière dépendante. 

@(UBORDOi«iVER  V.  tr.  Etablir  uo 
ordre  de  dépendance  de  l'inférieur  au  su- 
périeur. Se  dit  aussi  de  certaines  choses  : 
subordonner  ses  dépenses  à  son  revenu. 

SUBORWATIOIV  n.  f.  Action  de  su- 
borner. 

SUBORMER  V.  tr.  Séduire ,  porter  à 
agir  contre  le  devoir  :  suborner  des  té- 
moins. 

SUB^RIVEUR,  EUSE  n.  Qui  su- 
borne. 

SUBRECARGUE  n.  m.  (esp.  sobre, 
sur;  cargo,  charge).  Préposé  choisi  par 
un  armateur  pour  veiller  sur  la  cargai- 
son. 

SUBRÉCOT  n.  m.  Le  surpins  de  l'é- 
cot  ;  tout  ce  qui  est  ajouté  par  surcroît. 

SUBREPTICE  adj.  Se  dit  de  toutes 
choses  qui  se  font  furtivement  et  illicite- 
ment. 

SUBREPTICEME^  adv.  D'une  ma- 
nière subreptice. 
SUBREPTiOlW  n.  f.  (lat.  subripere, 
j  dérober).  Surprise  faite  à  un  supérieur  : 
j  obtenir  une  faveur  par  subreption. 
I     SUBROGATIOIW  n.  f.  Action  de  su- 
broger. 

SUBROGATOIRE  adj.  Jurisp.  Qui 
I  subroge  :  acte  subrogatoire. 
I     SUBROGER  V.  tr.  (lat.  subi  sous  ;  ro- 
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Ere,  demander).  Substituer,  mettre  en  la 
■ace  de  quelqu'un. 

limjBROGK  Tl'TElîU  n.  m.  Celui  qui 
Toit  au  besoin  remplacer  le  tuteur  et  sur- 
eiller  sa  gestion.  Pi.  des  aubrogés  tu- 

FstBSEQUEMMEIWT    a-lv.  Ensuite, 

■près.  .      .X  • 

T  SLBSEQUEÎVT,  E  ad).  Qui  suit,  qui 

ient  après  :  un  testament  subséquent  an- 
fiule  le  premier. 
"  fmiRSlDE  n.  m.  Impôt  que  payent  les 
peuples  pour  subvenir  aux  besoins  pu- 
blics; secours  d'argent  ;  accorder  dea 
subsides  à  un  allié. 

SUBSIDlAlKE  adj.  (lat.  subsidium, 
secours).  Qui  sert  à  fortifier  :  moyen  sub- 
sidiaire; qui  vient  à  l'appui  :  raison  sub- 
sidiaire. 

SUB.SIDIAIREMEXT  adv.  D'une  ma- 
nière subsidiaire,  en  second  lieu. 

SUBSISTANCE  n.  f.  Nourriture  et 

entretien  :  pourvoir  d  la  subsistance  de 
quelqu'un.  PI.  Vivres,  munitions. 

SUBSISTER  V.  int.  Exister  encore, 
continuer  d'être  :  cet  ancien  édifice  sub- 
siste toujours;  être  en  vigueur  :  cette  loi 
subsiste  encore;  vivre  et  s'entretenir  :  ne 
subsister  que  d'aumônes. 

SUBSTANCE  n.  f.  (lat.  substantia,  ce 
qui  est  dessous).  Toute  sorte  de  matière: 
substance  dure',  molle;  être  qui  subsiste 
par  Itii-niême  :  substance  spirituelle,  cor- 
porelle; ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
nourrissant  :  la  substance  d'une  viande. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  un  ou- 
v>'a£ïe ,  un  acte,  etc.  :  rapporter  la  sub- 
stance d'un  discours.  En  substance  loc. 
adv.  En  abrégé. 

SUBSTANTIEI.,  EI.I.E  adj.  Nourris- 
sant, succulent  :  alitnent  substantiel.  Fig. 
Di'<cours  substantiel,  qui  renferme  beau- 
coup de  faits,  d'idées. 

SUBSTANTÏEÏ.I.EMEMT  adv.  Quant 
à  la  substance  ;  d'une  manière  substan- 
tielle. _  ^ 

SUBSTANTIF  n.  m.  Gram.  Tout  mot 
qui  désigne  un  être,  un  objet. 

SUBSTANTIVEMENT  adv.  Comme 
substantif  :  adjectif  employé  substantive- 
ment. 

SUBSTITUER  v.  tr.  (lat.  sub  ,  sous  ; 
statuere,  placer).  Mettre  une  personne  ou 
une  chose  à  la  place  d'une  autre  ;  appe- 
ler à  hériter  à  la  place  d'un  autre  et  avec 
mission  de  lui  remettre  plus  tard  l'héri- 
Itagf^. 

SUBSTITUT  n.  m.  Magistrat  chargé 
de  suppléer,  de  remplacer  au  parquet  le 
procureur  de  la  République  ;  celui  qui 
remplit  une  fonction  pour  un  autre. 

SUBSTITUTION  n.  f.  Action  de  sub- 
stituer :  substitution  d'enfant. 

SUBSTRATUM  {tomm)  n.  m.  (m.  lat.). 
Phil.  Ce  qui  forme  la  partie  essentielle 
de  l'être,  ce  sur  quoi  reposent  les  qua- 
lités.. 

SUBSTRUCTiONn.  f.  (lat.  substruere, 
construire  en  dessous).  Fondement  d'un 


édifice  ;  construction  exécutée  au-dessous 
d'une  autre. 

SUBTERFUGE  n.  m.  (lat.  subter ,  en 
dessous;  fugio,  je  fuis).  Ruse,  moyen  dé- 
tourné pour  se  tirer  d'embarras:  user  de 
subterfuges. 

SUBTII.,  E  adj.  (lat.  subtilis,  fine- 
ment tissé).  Délié,  fin,  menu  :  poussière 
subtile;  qui  pénètre  promptement  :  venin 
subtil;  adroit  :  voleur  subtil.  Fig.  Fin  : 
esprit  subtil;  très  développé  :  avoir  les 
setis  subtils. 

SUBT1L.E9IENT  adv.  D'une  manière 
subtile. 

SUBTI1.ISATION  n.  f.  Chim.  Action 
de  subtiliser  les  liquides  par  le  feu. 

SUBTILISER  V.  tr.  "Volatiliser,  ren- 
dre subtil  :  subtiliser  une  substance  ;  dé- 
rober subtilement  :  on  lui  a  subtilisé  sa 
bourse.  V.  int.  Raffiner  :  il  ne  faut  jyas 
trop  subtiliser. , 

SUBTII^ITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
subtil  :  subtilité  de  l'air.  Fia.  Distinction 
trop  subtile  :  trop  de  subtilité  nuit  dans 
un  ouvrage. 

SUBUU.É,  E  adj.  (lat.  subula,  alêne). 
Terminé  en  pointe  comme  une  alêne. 

SUBURBAIN,  E  adj.  (lat.  sub,  sous; 
urbs,  ville).  Voisin  de  la  ville  :  la  popu- 
lation suburbaine. 

SUBURBIC.AIRE  adj.  Se  dit  des  pro- 
vinces d'Italie  qui  composent  le  diocèse 
de  Rome. 

SUBVENIR  V.  int.  Pourvoir,  suffire; 

subvenir  aux  besoin<i  de  quelqu'un.  — 
Prend  toujours  l'auxil.  avoir. 

SUBVENTION  n.  f.  Secours  d'argent: 
subvention  accordée  d  un  théâtre  ;  subside  : 
subvention  de  guerre. 

SUBVENTIONNER  v.  tr.  Donner  une 
subvention. 

SUBVERSIF,  IVE  adj.  {\dX.sub,  sous  ; 
vertere,  tourner).  Qui  renverse,  qui  dé- 
truit :  doctrine  subversive  de  toute  mo- 
rale. 

SUBVERSION  n.  f.  Renversement  : 

subversion  de  l'Etat. 

SUBVERTIR  V.  tr.  Renverser  :  sub- 
vertir  l'ordre  dans  un  Etat. 

SUC  n.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  des 
viandes,  des  plantes  ,  etc.,  et  qui  est  ce 
qu'elles  ont  de  plus  substantiel.  Pl.  Prin- 
cipes de  végétation  :  les  sucs  de  la  terre. 

SUCCÉDANÉ,  E  adj.  et  n.  Se  dit  de 
tout  médicament  qu'on  peut  substituer  à. 
i  un  autre. 

'  SUCCÉDER  v.  int.  (lat  sub,  sous  ;  ce- 
dere,  s'avancer).  Venir  après  :  la  nuit  suc- 
cède ait  yoMr;  parvenir  après  un  autre  à 
un  emploi,  à  une  dignité  :  Louis  XJlI 
succéda  d  Henri  IV.  —  Pour  la  conj,,  v. 

ACCÉLÉRER. 

SUCCÈS  n.  m.  Issue  quelconque  d'une 
affaire  :  bon,  mauvais  succès.  Absol. 
Réussite  :  avoir  du  succès. 

SUCCESSEUR  n.  m.  Celui  qui  succède 
à  un  autre. 


SUCCESSIBU.ITÉ  u.  f.  Droit  de  suc- 
céder. 


suc  : 

SUCCESSIBLE  adj.  Qui  peut  succé- 
der ;  qui  rend  habile  à  succéder. 

SUCCESSIF,  IVE  adj.  Qui  se  succède 
sans  interruption  :  Vordre  successif  des 
jours  et  des  nuits. 

SUCCESSlOIV  n.  f.  Hérédité  :  par  droit 
de  succession;  biens  qu'une  personne 
laisse  en  mourant  :  succession  considéra- 
ble ;  suite  non  interrompue  de  personnes 
ou  de  choses  :  succession  de  rois ,  succes- 
sion d'idées. 

SUCCESSIVEMENT  adv.  L'un  après 
l'autrè. 

SUCCIN  n.  m.  (lat,  succi7ii(m).  Ambre 
jaune. 

SUCCIMCT,  E  {suk-sinkte)  adj.  Court, 
bref  :  récit  succinct. 

SUCClMCTEMErVT  adv.  Brièvement. 

SUCCIOI¥  n,  f.  Action  de  sucer  :  on 
emploie  la  succion  pour  guérir  certaines 
plaies. 

SUCCOMBER  V.  int.  (lat.  succumbere, 
être  couché  dessous).  Etre  accablé  sous 
un  fardeau.  Fig.  Ne  pas  résister,  céder  : 
succomber  à  la  tentation;  avoir  du  désa- 
vantage :  succomber  dayis  un  procès;  mou- 
rir :  le  malade  a  succombé.  —  Ce  verbe 
ne  prend  jamais  l'auxil.  être. 

SUCCUI.ENCE  n.  f.  Qualité  d'un  mets 
succulent. 

SUCCUXEMT,  E  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  suc,  excellent  :  viande  succulente. 

SUCCURSAI.E  n.  f.  (lat.  succursus,  se- 
cours). Eglise  qui  supplée  à  l'insuffisance 
de  l'église  paroissiale  :  desservant  de  la 
succursale  ;  établissement  dépendant  d'un 
autre  et  créé  pour  suppléer  à  l'insuffi- 
sance du  premier  :  succursale  de  la  Ban- 
que de  France.,  du  mont-de-piété. 

SUCCURSAI.ISTE  n.  m.  Desservant 
d'une  succursale. 

SUCEMEIWT  n.  m.  Action  de  sucer. 

SUCER  V.  tr.  (lat.  sugere).  Tirer  un 
suc,  une  liqueur  avec  ses  lèvres.  Fig. 
Contracter,  recevoir  dès  l'enfance  :  il  a 
sucé  l'orgueil  avec  le  lait. 

SUCEUR  n.  m.  Qui  suce. 

SUÇOIR  n.  m.  Organe  qui  sert  à  cer- 
tains insectes  pour  sucer, 

SUÇOIV  n.  m.  Elevure  qu'on  fait  à  la 
peau  en  la  suçant  fortement 

SUÇOTER  V.  tr.  Sucer  à  plusieurs  re- 
prises. 

SUCRE  n.  m.  (lat.  saccharum).  Sub- 
stance d'une  saveur  douce  et  agréable  ex- 
traite de  divers  végétaux,  surtout  de  la 
canne  et  de  la  betterave.  Sucre  caudi, 
sucre  cristallisé  ;  siiore  «rorge,  sucre  or- 
dinaire coulé  en  petits  cylindres. 

SUCRÉ,  E  adj.  Qui  a  le  goût  du  sucre  : 
fiuit  sucré.  Fig.  Mielleux,  d'une  douceur 
affectée  :  langage  sucré.  N.  f.  Faire  la  su- 
crée, faire  la  difficile,  jouer  la  modestie. 

SUCRERv.tr.  Adoucir  avec  du  sucre. 

SUCRERIE  n.  f.Lieu  où  l'on  fabrique 
et  où  l'on  raffine  le  sucre.  Pl.  Choses  su- 
crées, dragées,,  confitures  etc.  •  manger 
trop  de  sucreries. 
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SUCRIER  n.  m.  Vase  où  l'on  met  du 
sucre. 

SUCRIER,  ÈRE  adj.  Qui  a  rapport  à 

la  fabrication  du  sucre  :  industrie  su- 
er ière. 

SUCRIIV  adj.  m.  Variété  de  melon  qui 
a  le  goût  du  sucre. 

SUD  n.  m.  Le  midi, la  partie  du  monde 
située  au  midi. 

SUD-EST  n.  m.  Partie  située  entre  le 
sud  et  l'est. 

SUDISTE  n.  m.  Partisan  delà  sépara- 
tion de  l'Union  américaine,  pendant  la 
guerre  de  Sécession. 

SUDORIFIQUE  adj.  et  n.  Méd.  Re- 
mède qui  provoque  la  sueur.  On  dit  aussi 

SUDORIFÈRE. 

SUD-OUEST  n.  m.  Partie  située  entre 
le  sud  et  l'ouest. 

SUÉDOIS,  E  adj.  et  n.  De  Suède. 

SUÉE  n.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlé» 
de  crainte.  Pop. 

SUER  V.  int.  (lat.  sudare).  Transpirer 
fortement.  Faire  suer  quelqu'un,  l'im- 
portuner, le  fatiguer  par  ses  discours,  ses 
actions.  Fam.  V.  tr.  Suer  sang  et  eau,  so 
donner  une  peine  extrême. 

SUETTE  n.  f.  Maladie  contagieuse, 
caractérisée  par  une  sueur  abondante. 

SUEUR  n.  f.  (lat.  sudor).  Humeur 
aqueuse  qui  sort  par  les  pores. 

SUFFÈTES  n.  m.  pl.  Nom  des  magis- 
trats suprêmes  de  Carthage. 

SUFFIRE  v.  int.  (lat.  suffîcere).  Pou- 
voir fournir,  satisfaire  à  :  cent  francs  ne 
suffiront  pas  pour...  Cela  suffit,  il  suffit, 
suffit,  c'est  assez.  Se  suffire  v.  pr.  N'a- 
voir pas  besoin  du  secours  des  autres. 

SUFFISAMMEiVT  adv.  Assez, 

SUFFISANCE  n.  f.  Ce  qui  suffit  :  avoir 
sa  suffisance  de  blé;  présomption  :  sotte 
suffisance.  A  suffisance,  en  suffisance 
loc.  adv.  Assez, 

SUFFISANT, E  adj.  Qui  suffit :5omwie 
suffisante;  présomptueux  :  ton  suffisant. 
N.  m.  :  c'e'^t  un  suffisant. 

SUFFIXE  n.  m.  et  adj,  (lat.  sub,  sous  ; 
fixus ,  placé).  Syllabe  ou  lettres  qui  ter- 
minent un  mot  et  qui  en  modifient  la  si- 
gnification, —  Son  opposé  est  préfixe. 

SUFFOCANT,  E  adj.  Qui  suffoque: 
chaleur  suffocante. 

SUFFOCATION  n.  f,  Etouffement, 
perte  de  la  respiration, 

SUFFOQUER  v.  tr.  (lat.  suffocare ;  de 
sub,  sous,  et  faux,  faucis,  gorge).  Etouf- 
fer, faire  perdre  la  respiration  :  les  san- 
glots le  suffoqueyit.  V.  int.  Perdre  la  res- 
piration :  mffoquer  de  colère. 

SUFFRACIANT  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
d'un  évêque  à  l'égard  de  son  métropoli- 
tain, 

SUFFRAGE  n,  m.  (lat,  suffragari,  ap- 
puyer de  son  vote).  Vote,  voix  donnée  en 
matière  d'élection  :  donner,  refuser  son 
suffrage;  approbation  :  cette  pièce  a  en- 
levé les  suffrages  du  public. 

SUFFUSION  n.  f.  Epanchement,  action 
d'une  humeur  qui  se  répand  sous  la  peau. 
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SUGGÉHEU  V.  tr.  (Iat.  suggerere,  pla- 
cer dessous).  Insinuer,  inspirer  :  swjge- 
rerune  résolution.—  Conj.,  v.  accélérer. 

NL'OGESiTlF,  IVE  (sug  géss-tifj  adj. 
Qui  produit  une  suggestion. 

SUGGESTION  {sug-gess-tl'On)  n.  f. 
Instigation,  insinuation. 

SUICIDE  n.  m.  Meurtre  de  soi-même. 

NI.  ICIUÉ  n.  m.  Homicide  de  soi-même. 

NUlCIUEn  (SE)  V,  pr.  (Iat.  sut,  soi; 
rxdere,  frapper).  Se  donner  volontaire- 
ment là  mort. 

SUIE  n.  f.  Matière  noire  etépaisse  que 
produit  la  fumée,  et  qui  s'attache  à  la 
cheminée.  .    ,  , 

SUIF  n.  m.  Graisse  londue  des  animaux 
ruminants,  dout  on  fait  delà  chandelle. 

SL  IFFEU  V.  tr.  Enduire  de  suif  :  sia/^- 
fer  un  mât  de  cocagne. 

SUIN  n.  m.  Scorie  sur  le  verre  en  fu- 
sion. 

SUIMT  n.  m.  Humeur  onrtxieuse  qui 
suinte  du  corps  des  bêtes  à  laine. 
SUIMTEHIEXT  n.  m.  Action  de  suin- 

*^SUII¥TEU  V.  int.  S'écouler,  sortir  pres- 
que insensiblement,  en  parlant  des  liqui- 
des, des  humeurs,  ainsi  que  des  objets  a 
travers  lesquels  s'opère  le  suintement  : 
Veau  suinte  d  travers  le  mw\  ce  mur 

^"siJISSE  adj.  Qui  appartient?!  la  Suisse. 

SUISSE,  ESSE  n.  Habitant  de  la 
Suisse;  qui  est  de  ce  pays. 

SUISSE  n.  m.  Portier  d'une  jrrande 
maison  ;  celui  qui  est  chargé  de  faire  la 
police  d'une  é^ziise. 

SUITE  n.  f.  Ceux  qui  suivent,  qui  ac- 
compagnent par  honneur  :  suite  d'un 
prince;  continuation  -.suite  d'un  discours, 
^'un  ouvrage:  série:  longue  suite  de  rois; 
enchaînement  de  faits  qui  se  suivent  : 
suite  de  prospérités ,  de  malheurs  ;  consé- 
quence :  cette  affaire  aura  des  suites  gra- 
ves; ordre,  liaison  :  paroles,  raisonne- 
ments sans  suite.  Loc.  adv.  De  suite,  sans 
interruption  :  faire  dix  lieues  de  suite; 
tout  de  suite,  sur-le-champ  :  il  faut  faire 
ce  remède  tout  de  suite.  I»«r  suite  loc. 
adv.  et  prép.  Par  une  conséquence  natu- 
relle. ,  ,  '  4  i„ 
SUIVANT  prép.  D'après  :  suivant  la 
loi  ;  à  Droportion  de  :  suivant  le  mente. 
Suivant  que  loc.  conj.  Selon  que. 

SUIVANT,  E  adj.  (rad.  suivre).  Qui 
est  après  :  au  chapitre  suivant  N.  m.  pl. 
Ceux  qui  escortent  :  avoir  de  7iombreux 
suivants.  N.  f.  Femme  de  chambre ,  sou- 
brette. 

SUIVEK  V.  tr.  V.  suiffer.  _ 
SUIVI.  E  adj.  Où  il  y  a  de  la  liaison  : 
raisonnement  bien  suivi;  fréquenté  :  //lefl- 

SUIVRE  V.  tr.  (Iat.  sequi).  Aller,  être 
après  ;  accompagner  •  suivre  un  ami  dans 
son  exil;  courir  après  :  suivre  un  lièvre, 
un  voleur;  observer,  épier  :  il  faut  suivre 
cet  homme-ld;  longer  -.suivre  le  coiirs 
d'un  fleuve,  la  lisière  dhin  bois  ;  marcher 
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dans  :  suivre  un  chemin.  Fig.  Accompa- 
gner :  cette  image  me  suit  partout;  aller, 
marcher  sur, dans:  suivre  les  traces  de  ses 
ancêtres,  le  chemin  de  la  gloire;  écouter 
attentivement  pour  comprendre  :  suivre 
un  rfi'vcoimç,  un  raisonnement  ;  venir  après 
par  rapport  au  temps  :  le  printemps  suit 
l'hiver  ;  s'attncher  à  :  Venvie  suit  la  gloire  ; 
suivre  une  affaire,  s'en  occuper  sérieuse- 
ment ;sitiwe  une  profession,  l'exercer; 
.suivre  tinc  méthode,  la  pratiquer  ;  suivre 
une  mode,  s'y  conformer  ;  suivre  un  cours, 
y  assister  assidûment:  suivre  ses  goûts, 
s'y  abandonner  :  suivre  un  parti ,  l'em- 
brasser. V.  int.  Aller  à  la  suite  :  c'est  d 
vous  de  suivie.  Se  suivre  v.  pr.  Se  suc- 
céder :  les  jours  se  suivent;  s'enchaîner  : 
ces  raisonnements  se  suivent.^,  imp.  Ré- 
sulter :  il  suit  de  là  que... 
I  SUJET  n.  m.  Cause,  raison,  motif: 
I  sujet  d'espérance  :mt\\:\iiTe  sur  laquelle  on 
1  parle,  on  écrit,  on  compose  :  le  sujet  d'une 
1  conversation  ;  sujet  de  tragédie,  de  tableau  ; 
t  personne  ou  chose  considérée  par  rap- 
;  port  à  ses  actes  ou  à  ce  qu'on  peut  faire 
I  par  rapport  à  elle  :  c'est  un  bon  sujet. 
i  Etre  plein  de  son  sujet ,  en  être  pénétré. 
'  Anat.  et  wréfZ.  Cadavre  que  l'on  dissèque. 

malade  que  l'on  traite.  Qram.  Terme  da 
1  toute  proposition  duquel  on  affirme  ou 
'  l'on  nie  quelque  chose. 

SUJET,  ETTE  adj.  (Iat.  subjectus,  m\9 
dessous).  Soumis,  astreint:  sujet  d  la 
mort;  porté  à  :  sujet  à  s'enivrer;  suscep- 
tible de  :  sujet  à  se  trom])er;  exposé  :  sît- 
jet  à  la  goutte.  Homme  sujet  a  caution, 
'auquel  il  ne  faut  pas  se  fier. 

SUJET,  ETTE  n.  Soumis  à  une  auto- 
rité souveraine  :  un  sujet  n'est  pas  un 
esclave. 

SUJÉTION  n.  f.  Dépendance  :  vivre 
dans  la  sujétion:  assiduité  gênante  :  em- 
ploi d'une  grande  sujétion. 

SUI.FATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
l'acide  sulfurique  et  une  base. 
SUI.FATÉ,  E  adj.  Qui  renferme  un 

^"sui!fhydrate  n.  m.  Sel  de  l'acide 

''^SuÎlfhyDHIQUE  adj.  (îat.  sulfur, 
soufre,  et  gr.  udôr,  eau),  .\cide  sulfhy- 
drique.  formé  de  soufre  et  d  hydrogène. 

SUI.FITE  n.  m.  Chim.  Sel  tormé  par 
l'acide  sulfureux  et  une  base. 

SU1.FUKE  n.  m.  Chim.  Composé  formé 
par  la  combinaison  du  soufre  avec  un 
autre  corps. 

SULFURÉ  adj.  Chim.  Se  dit  des  corps 
qui  renferment  un  mélange  de  soufre. 

SUI^FIREUX,  EUSE  adj.  Chim.  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre  :  eau,  exha- 
laison sulfureuse.  Acide  sulfureux,  com- 
binaison du  soufre  avec  l'oxygv^ne 

SUI.FUKIQUE  adj.  Chim.  Acide  sul- 
furique, sulfure  très  oxygéné,  nom  scien- 
tifique de  l'huile  de  vitriol. 

SUI.TAN  n.  m.  Titre  de  l'empereur  des 
Turcs  ;  meuble  pour  la  toilette  des  dames. 
SUiJtaNE  n.  f.  Femme  du  sultau. 
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ISi;£.TA»'i:¥  n.  m.  Monnaie  d'or  de 
Turquie. 

SUMAC  n.  m.  Genre  d'arbustes  et 
d'arbrisseaux. 

StWI^ITKn.  m.  Musulman  orthodoxe, 
attaché  aux  anciennes  traditions. 

SUPEHBE  adj.  Grand,  magnifique, 
de  belle  apparence  :  femme,  cheval,  mai- 
son suherbe.  N.  m.  Orgueilleux  :  Dieu 
punit  les  superbes.  N.  f.  Orgueil,  pré- 
somption :  la  su}jerbe  de  Satan. 

SL'PEKBEMEj^'T  adv.  Magnifique- 
ment :  être  superbement  meublé. 

SUPEMCHERIE  n.   f.  Tromperie, 
fraude  avec  fine&se, 

SLPEHFÉTATIOJV  n.  f.  Trop  grande 
abondance  :  superféiation  de  sève;  redon- 
dance :  superfetation  de.  mots. 

(SUPEHFICIE  n.  f.  (lat.  super,  sur; 
faciès,  face).  Surface,  étendue  :  superficie 
des  corps,  d'un  champ.  Fig.  Connaissance 
légère,  imparfaite  des  choses  ;  s'arrêter 
à  la  superficie. 

SUPERFICIE!.,  adj.  Qui  n'est 

qu'à  la  superficie  :  plaie  superficielle.  Fig. 
Léger,  qui  n'approfondit  pas  :  esprit, 
homme  superficiel;  incomplet  :  connais- 
sances superficielles. 

SUPEKFlCIEL,L,EaiEMT  adv.  D'une 
manière  superficielle. 
SUPERFIM,  E  adj.  Très  fin. 
SUPERFLU,  E  adj.  (lat.  superfluere, 
couler  par-dessus).  Qui  est  de  trop  :  orne- 
ment superfi,u;  inutile  :  régime ts  superflus. 
N.  m.  Ce  qui  est  au  delà  du  nécessaire  : 
donner  son  superflu. 

SUPERFI.UITÉ  n.  f.  Abondance  vi- 
cieuse :  superfi,uité  de  parole.  Pl.  Choses 
superflues,  inutiles  :  que  de  superfluités ! 

SUPÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  super,  au- 
dessus).  Qui  est  situé  au-dessus  :  étage 
supérieur.  Fig.  Qui  surpasse  les  autres  en 
talent,  en  dignité,  en  mérite,  en  force, 
en  rang,  etc.  :  emploi,  talent  supérieur. 
Etre  supérieur  aux  événements,  les  subir 
avec  courage. 

SUPÉRIEUR,  E  n.  Qui  a  autorité  sur 
un  autre;  qui  dirige  une  communauté, 
un  établissement  religieux. 

SUPÉRIEUREMEIWT  adv.  D'une  ma- 
nière supérieure  ;  très  bien,  parfaite- 
ment :  chanter,  danser  supérieurement. 

SUPÉRIORITÉ  n.  f.  Prééminence  : 
supériorité  de  courage,  de  mérite. 

SUPERI.ATIF  n.  m.  Gram.  Degré  de 
signification  qui  exprime  la  qualité  por- 
tée a  un  très  haut  degré,  ou  au  plus  haut 
legré  :  superlatif  absolu,  relatif.  Au  sa- 
perlatir  loc;  adv.  Extrêmement. 

SUPERLATIVEMEIVT  adv.  Extrê- 
mement. 

SUPERPOSER  V.  tr.  (lat.  super,  au- 
iessus,  et  poser).  Poser  sur. 

SUPERPOSITION  n.  f.  Géom.  Action 
le  poser  une  ligne,  une  surface  sur  une 
>  qu'elles  coïncident. 

!  .P^f.*f**^*'^"^*^'««^»««î*'T  adv.  D'u- 
;  le  manière  superstitieuse. 
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SUPERSTITIEUX,  EUSE  adj.  Qui 
a,  où  il  y  a  de  la  superstition.  N.  Per- 
sonne superstitieuse. 

SUPERSTITION  n  f.  (lat.  superstes, 
ce  qui  survit).  Fausse  idée  qu'on  a  de  cer- 
taines pratiques  religieuses  ou  autres, 
auxquelles  on  s'attache  avec  trop  de 
crainte  ou  de  confiance,  comme  déporter, 
pour  se  guérir  d'un  mal,  des  amulettes, 
des  talismans,  etc.  ;  vain  présage,  tiré 
de  certains  accidents  purement  fortuits, 
comme  une  salière  renversée,  etc. 

SUPIN  n.  m.  Gram.  lat.  Espèce  de 
substantif  verbal,  qui  forme  un  temps  de 
l'infinitif  dans  les  verbes  latins. 

SUPINATION  n.  f.  (lat.  supinatus, 
couché  sur  le  dos).  Etat  d'un  malade  cou- 
ché sur  le  dos  ;  position  de  la  main  ren- 
versée et  présentant  la  paume  en-dessus. 

SUPPI.ANTATEUR  n.  m.  Qui  sup- 
plante. 

SUPPl..%NTATlON  n.  f.  Action  de 
supplanter. 

SUPPI.ANTER  V.  tr.  (lat.  supplan- 
tare,  renverser  par  un  croc-en-jambe). 
Faire  perdre  à  quelqu'un  une  faveur,  un 
emploi,  etc^,  et  prendre  sa  place. 

SUPPLÉANCE  n.  f.  Action,  droit  de 
suppléer  ;  fonction  de  suppléant  :  cette 
suppléance  est  vacante. 

SUPPLÉANT  adj,  et  n,  m.  Qui  sup- 
plée, remplace  :  juge  suppléant,  un  mp- 
pléant. 

SUPPLÉER  V.  tr.  (lat.  supplere).  Four- 
nir ce  qui  manque  :  s'il  faut  plus  de  cent 
francs,  je  suppléerai  le  reste;  remplacer  : 
le  génie  supplée  Vexpérience.  V.  int.  Ré- 
parer le  défaut  de  quelque  chose  :  la  va- 
leur supplée  au  nombre. 

SUPPLÉMENT  n.  m.  Ce  qu'on  donne 
en  sus  :  supplément  de  sol- 
de ;  ce  qu'on  ajoute  à  un  " > 
livre  pour  le  compléter  :  / 
supplément  à  la  Bioqra-  i  y 

])hie    universelle.    Géom.  '  

Supplément  d'un  angle  {*),  ce  qui  lui 
manque  pour  avoir  180  degrés. 

SUPPLÉMENTAIRE  adj.  Qui  sert  de 
supplément. 

SUPPLÉTIF,  IVE  adj.  Qui  supplée, 
complète. 

SUPPLIANT,  E  adj.  et  n.  Qui  supplie; 
SUPPLICATION  n.  f.  (rad.  supplier). 
Humble  prière. 

SUPPLICE  n.  m.  (lat.  supplicium). 
Punition  corporelle  ordonnée  par  la  jus- 
tice ;  ce  qui  cause  une  vive  douleur  de 
quelque  durée  :  le  mal  de  dents  est  un 
supplice.  Le  dernier  supplice,  la  peine  de 
mort.  Fig.  Ce  qui  cause  une  peine  d'es- 
prit, une  inquiétude  violente  :  sa  vue  est 
pour  moi  un  supplice.  Etre  au  supplice, 
souffrir  de  quelque  mal,  de  quelque  con- 
trariété :  supplice  de  Tantale,  tourment 
de  celui  qui  ne  peut  atteindre  une  chose 
qu'il  désire  vivement. 

SUPPLICIÉ,  E  n,  Criminel,  après  son 
exécution  :  la  tête  d'un  supplicié. 
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SWPPOCIER  V.  tr.  Exécuter  :  sup- 

vlider  en  place  de  Grèce. 

SUPPI^IEU  V.  tr.  (lat.  supphcare,  plier 
le  genou).  Prier  avec  instance  et  soumis- 

^'sljpPI-lQUK  n.  f.  Requête  pour  de- 
mander une  grkce.  . 

8UPPOKT  n.  m.  Ce  qui  soutient  une 
chose,  ce  sur  quoi  elle  pose. 

SUPPORTABLE  ad j .  Qu'on  peut  souf- 
frir :  douleur  supportable;  excusable: 
cela  n'est  pas  supportable. 

SUPPORT ABl^KIllEXT  adv.  Dune 
manière  supportable. 

SUPPORTER  V.  tr.  Porter,  soutenir,  , 
endurer  :  supporter  le  froid  ;  souffrir  avec 
natience  :  su]*i)orter  un  malheur,  tiq. 
Etre  à  répreuve  de  :  ce  livre  ne  supporte 
vas  rexamen.  ,  . 

SUPPOSABI.E  adj.  Qu'on  peut  sup- 

^^sÏppOSÉ,  E  adj.  Faux:  testament, 
nom  supposé;  admis  :  cette  circonstance 

^^SUPP'OSÉ  prép.  En  supposant  :  sup- 
posé telle  circonstance.  Suppone  que  loc. 
coni.  Dans  la  supposition  que. 

SUPPOSER  V.  tr.  (lat.  sub,  sous  ;  po- 
nere,  poser).  Poser  une  chose  comme  éta- 
blie, comme  admise,  pour  en  tirer  une 
induction  ;  former  des  conjectures,  présu- 
mer :  supposer  un  complot;  exiger  l  exis- 
tence de  :  les  droits  supposent  les  devoirs. 

SUPPOSITIF,  IVE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  supposition. 

SUPPOSITION  n.  f.  Proposition  qu  on 
suppose  vraie  ou  possible ,  pour  en  tirer 
une  induction  ;  production  d'une  pièce 
fausse  :  supposition  d'un  titre  ;  conjec- 
ture :  étrange  supposition. 

SUPPÔT  n.m.  Fauteur  et  partisan  de 
quelqu'un  dans  le  mal.  Suppôt  de  Satan, 
nn  méchant  homme;  suppôt  de  Baechus, 
un  ivrogne.  , 

SUPPRESSION  n.  f.  Action  de  sup- 

'^^sÎppRIMER  V.  tr.  Empêcher  de  pa- 
raître :  supprimer  un  journal;  faire  dis- 
paraître :  supprimer  un  acte;  retrancher  : 
supprimer  une  phrase;  abolir,  annuler  . 
supprimer  un  impôt;  taire  :  supprimer 
une  circonstance. 

■  SUPPURATIF,IVE  adj.  et  n.  Remède 
qui  facilite  la  suppuration. 

SUPPURATlO^r  n.  f.  Ecoulement  du 
pus  d'une  p'aie. 

SUPPURER  V.  int.  (lat.  sub ,  sous,  et 
2)us).  Rendre  du  pus.     ^  ^  ,  . 

SUPPUTATION  n.  f.  Calcul. 

SUPPUTER  V.  tr.  (lat.  sub,  sous;  pw- 
tare,  penser).  Compter,  calculer. 

SUPRÉMATIE  (ci)  n.  f.  Supériorité, 
primauté  :  prétendre  à  la  suprématie. 

SUPREME  adj.  (lat.  supremus,  super- 
latif de  superior,  qui  est  au-dessus).^Qui 
est  au-dessus  de  tout  :  dignité  suiJreme; 
le  plus  important  :  voici  Vtnstant  su- 
prême. I^'Etro  suprême .  Dieu  ;  l  heure 
suprême^  la  mort. 


SUPRÊME  n.  f.  Façon  d'apprêter  cer- 
tains mets  fort  délicats  :  une  suprême  de 
volaille. 

SUR  (lat.  super)  prép.  qui  marque  la 
situation  d'une  chose  à  l'égard  de  celle 
qui  la  soutient  :  déposer  un  livre  sur  une 
chaise;  la  position  d'une  chose  placée  au- 
dessus  d'une  autre  :  les  nuages  sont  sur 
nos  têtes;  le  voisinage, la  proximité  :  Pa- 
ris est  sur  la  Seine;  la  matière  sur  la- 
quelle on  parle,  on  écrit,  on  travaille  : 
écrire  sur  Ihistoire,  peindre  sur  la  por- 
celaine. Signifie  d'après  :  juger  sur  la 
mine  ;  du  côté  de  :  sur  la  gauche  ;  parmi  :  ^ 
un  brau  jour  sur  trois  ;  vers  :  sur  le  soir.  - 
I     SÛR,  E  a  !j.  (lat.  securus).  Indubita- 
I  ble  :  le  fait  est  sûr;  certain  :  fen  suis 
sûr;  qui    doit  arriver  infailliblement  : 
bénéfice  sûr;  qui  produit  son  effet  :  re- 
mède sûr;  en  qui  l'on  peut  se  fier  :  ami 
sûr;  qui  n'offre  aucun  danger  :  route 
sûre.  Avoir  le  coup  d'œil  sûr,  bien  ^ju- 
ffer  à  la  simple  vue  ;  avoir  la  main  sure, 
ferme,  qui  ne  tremble  point;  avoir  le, 
pied  sûr,  ne  pas  broncher;  le  temps  n'est  ■ 
pas  sûr,  il  y  a  apparence  qu'il  devien-- 
dra  mauvais  ;  avoir  le  goût  sur ,  discer- 
ner la  qualité  des  mets,  ou  juger  bien 
des  ouvrages  d'esprit  ;  mettre  quelqu  un 
en  lieu  stir,  dans  un  lieu  où  il  n'ait  rien 
à  craindre,  ou  bien  d'où  il  ne  puisse  s  é 
chapper.  A  coup  sûr,  pour  sûr  loc.  adv 
Infailliblement,  certainement. 
SUR,  E  adi.  D'un  goût  acide,  aigrelet. 
SURABONDAMMENT  adv.  Plus  que^ 

^^^'uRABoioANCE  n-  f.  Très  grande'^ 

"^SURABONDANT,  E  adj.  Qui  sura- 

^*SUR ABONDER  v.  int-  Être  très  abon- 

'^"suRAH  n.  m.  Étoffe  soyeuse  origi- 
naire des  Indes. 


SURAIGU,  Ë  adj.  Très  aigu. 
SURAJOUTER  v  tr.  Ajouter  à  ce  à 
quoi  l'on  a  déjà  ajouté. 
SUR-ANDOUlLl^ERn.  m.  Andouiller 

nlus  srand  que  les  autres. 

SURANNATION  n.  f,  Etat  de  ce  qui 
est  suranné. 

SURANNÉ, E  adj.  Qui  est  devenu  sans 
valeur  par  suite  d'un  délai  expiré;  vieux  : 
beauté  surannée;  qui  n'est  plus  d usage, 
démodé  :  habit  suranné. 

SUR- ARBITRE  n.  m.  Arbitre  choisi 
en  second  lieu  pour  la  décision  d  une 
affaire,  quand  les  premiers  arbitres  sont 
nartagés.  Pl.  des  sur-arbitres.      _  , 

SUR^RD  adj.  m.  Se  dit  d  un  vmaig 
préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURATE  n.  f.  nom  des  chapitres 

^SURBAISSÉ,  E  adj.Se  dit  des  arcades, 
des  voûtes  qui  ne  sont  pas  en  plein  cintre. 

SURABAISSEMENT  n.  m,  Quantité 
dont  une  arcade  est  surbaissée. 

SUBCHARGE  n.  f-Surcroît  de  charge; 
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mot  écrit  sur  un  autre  mot  :  faire  une 
surcharge. 

ISURCHARGER  v.  tr.  Charger  trop  : 
surcharger  un  cheval.  Fig.  Accabler  : 
surcharger  d'impôts.  Faire  une  surcharge 
sur  l'écriture. 

SURCHAUFFER  v.  tr.  Chauffer  avec 

SURCHAUFFURE  n.  f.  Défaut  du  fer 
surchaufîé. 

SURCOMPOSÉ,  E  adj.  Doublement 
composé. 

SURCOUPER  V.  int.  Couper  de  nou- 
veau, au  moyen  d'une  carte  supérieure. 

SURCROÎT  n.  m.  Augmentation. 

SURDE^T  n.  f.  Dent  surabondante. 

SURDI-MUTITÉ  n.  f.  Etat  du  sourd- 
muet. 

SURDITÉ  n.  f.  (lat.  surditas ;  de  sur- 
dus,  sourd).  Perte  ou  grande  diminution 
du  sens  de  l'ouïe. 

SURDORER  V.  tr.  Dorer  à  fond. 

SURDOS  n.  m.  Bande  de  cuir  sur  le 
dos  du  cheval,  pour  soutenir  les  traits. 

SUREAU  n.  m.  Arbre  dont  le  bois  est 
rempli  de  moelle. 

SURÉI^ÉVATIO^  n.  f.  Elévation  ex- 
cessive: élévation  par-dessus  une  chose 
déjà  élevée. 

SURÉLEVER  v.tr.  Elever  par-dessus 
ou  excessivement.  —  Prend  un  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

SÛREMENT  adv.  Avec  sûreté  :  ar- 
gent  sûrement  placé  ;  certainement  :  il  lui 
sera  sûrement  arrivé  malheur. 

SURÉMl^ERîT,  E  adj.  Eminent  au 
suprême  degré. 

SUREJWCHÈRE  n.  f.  Enchère  mise 
sur  une  enchère  précédente. 

SURE]VCHÉRIR  v.  tr.  Faire  une  sur- 
enchère. 

SUREIVCHÉRISSEUR,  EUSE  n.  Qui 

surenchérit. 

SURÉROGATIOM  n.  f.  Ce  qu'on  fait 
de  bien  au  delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire  :  œuvres  de  surérogation. 

SURÉROQATOIRE  adj.  Qui  est  de 
surérogation. 

SURET,  ETTE  adj.  (rad.  sur).  Un 
peu  acide  :  pomme  surette.  D  ns  l'an- 
cienne édition  du  Dictionnaire  de  VAca- 
demie,  le  féminin  était  surète. 

SÛRETÉ  n.  f.  (lat.  secwrzïas,  sécurité). 
Eloignement  de  tout  péril  :  voyager  en 
surete;  caution,  garantie  :  prendre  toutes 
ses  sûretés.  Serrure  de  sûreté,  très  diffi- 
cile à  forcer;  soupape  de  sûreté,  qui  se 
lève  d'elle-même ,  ipour  laisser  échapper 
la  vapeur  surabondante. 

SUKEXCITATIOIV  n.  f.  Augmenta- 
tion excessive  de  l'énergie  vitale. 

SUREXCITER  v.  tr.  Exciter  au  delà 
des  limite»  ordinaires. 

SURFACE  n.  f.  Superficie,  extérieur  : 
la  surface  de  la  terre.  Fig.  Apparence  • 
ne  pas  s'arrêter  d  la  surface  des  choses. 

SURFAIRE  V.  tr.  et  int.  (se  conj. 
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comme  faire).  Demander  un  prix  trop 
élevé  d'une  marchandise  :  surfaire  un 
objet,  ce  marchand  surfait. 

SURFAIX  n.  m.  Large  sangle  que  l'on 
met  par-dessus  les  autres  sangles  du  che- 
val, pour  assurer  la  selle. 

SUR«EOîV  n.  m.  Rejeton  qui  sort  du 
pied  d'un  arbre. 

SURGI K  V.  int.  (lat.  surgere,  s'éle- 
ver). Sortir  de,  s'élever  ;  de  nouvelles  dif- 
ficultés surgissent. 

SURHAUSSEME^T  n.  m.  Action  de 
surhausser. 

SURHAUSSER  v.  tr.  Elever  une 
voûte  au-dessus  de  son  plein  cintre.  Fig. 
Mettre  à  un  plus  haut  prix  ce  qui  était 
déjà  assez  cher. 

SURiiuillAlIV,  E  adj.  Qui  est  au-des- 
sus  des  forces  de  l'homme  :  effort  surhu- 
main. 

SURlJVTEKDOrCE  n.  f.  Charge  de 
surintendant. 

SURIIVTEMDA^T  n.  m.  Celui  qui 
avait  autrefois  une  direction  générale  : 

surintendant  des  finances. 

SURIWTEMDAIVTE  n.  f.  Femme  d'un 
surintendant;  celle  qui  exerce  la  charge 
de  directrice  de  certaines  maisons. 
SURIR  V.  int.  Devenir  sur,  aigre. 
SURJET  n.  m.  Couture  faite  à  deux 
morceaux  appliqués  l'un  sur  l'autre  bord 
à  bord. 

SURJETER  V.  tr.  Coudre  un  surjet. 
—  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 

muette. 

SURI^ElVDEMAIiy  n.m.  Jour  qui  suit 

le  lendemain. 
I     SURi^oiVGiE  n.  f.  Partie  du  bœuf  où 
est  l'aloyau. 

SURAiEilTER  V.  tr.  Excéder  de  fati- 
gue les  bêtes  de  somme.  —  Prend  un  é 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

SURAIOMTABLE  adj.  Qu'on  peut  sur- 
monter. 

SURAEOBîTER  v.tr.  Etre  dessus. Fi^. 

Vaincre  :  surmonter  les  obstacles. 

SURMOULAGE  n.  m.  Moulage  pris 
sur  un  autre  moulage. 

SURMOLXER  v.  tr.  Mouler  une  figure 
sur  un  premier  moule. 

SURMOUT  {mou)  n.m.  Vin  tiré  de  la 
cuve  avant  la  fermentation. 

SURMUI^ET  n.  m.  Poisson  de  mer 
voisin  du  rouget. 

SURMUI.OT  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  gros  rat  d'égout. 

SURNAGER  v.  tr.  Se  soutenir  sur  la 
surface  d'un  fluide  :  le  liège  surnage 

SUR^'.\TUREI.,  EI.I.É  adj.  Qui  ex- 
cède les  forces  de  la  nature  :  pouvoir 
surnaturel;  extraordinaire  :  adresse  sur- 
naturelle. 

sur:v.%turei.i.eme.'VT  adv.  D'une 

manière  surnaturelle. 

SUR^'OM  n,  m.  Nom  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille. 

SUR.^OMMER  V.  tr.  Donner  un  sur- 
nom. 

SUR!VU»IÉRAIRE  adj.  et  n.  (lat.  su- 
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;>er,  au-dessus;  numerus,  nombre).  Nom 
de  ceux  qui,  dans  une  administration, 
travaillent  sans  appointements  jusqu'à 
ce  qu'on  les  admette  en  titre. 

SURIVimiÉRAKIAT  n.  m.  Temps 
pendant  lequel  on  est  surnuméraire. 

SUROS  n.  m.  Tumeur  dure  sur  la 
jambe  du  cheval. 

SUROXYDATIOIV  n.  f.  Oxydation 
poussée  au  plus  haut  dei^ré. 

SUROXYDER  V.  tr.  Pousser  l'oxyda- 
tion au  plus  haut  degré. 

SURPASSER  V.  tr.  Etre  plus  haut, 

Îlus  élevé  :  surpasser  de  toute  la  tête, 
ig.  Excéder  :  voilà  qui  surpasse  ses 
moyens;  être  au-dessus  en  bien  ou  en 
mal  :  cet  élève  surpasse  tous  ses  condisci- 
ples en  talent,  en  méchanceté.  Se  sur- 
passer V.  pr.  Faire  encore  mieux. 

SURPAYE  n.  f.  Gratification  accor- 
dée en  sus  de  la  paye. 
SURPAYER  V.  tr.  Payer  trop  cher 
SURPEAU  n.  f.  Epiderme. 
SURPLIS  {pli)  n.  m.  Vêtement  d'é- 
glise accompagné  d'ailes  longues  et  plis- 
sées. 

SURPI.OMB  n.  m.  Défaut  de  ce  qui 
penche,  de  ce  qui  n'est  pas  à  plomb 

SURPLOMBER  V.  int.  Etre  hors  de 
1  aplomb  :  ce  mur  surplombe  1 
,.  {plu)  n.  m.  Ce  qui  reste, 

1  excédent.   Au  surplus  loc    adv  Au 
reste. 

SURPREIVA^T,  E  adj.  Etonnant. 

SURPRENDRE  v.  tr.  Prendre  sur  le 
fait  :  surprendre  un  voleur;  prendre  à 
l  improviste  :  la  pluie  nous  a  surpris 
tig.  Etonner  :  cette  nouvelle  m'a  sur- 
pris ;  tromper,  abuser  :  surprendre  la 
bonne  foi,  la  crédulité;  obtenir  par  arti- 
fice :  surprendre  une  signature;  intercep- 
ter :  surprendre  une  i  ttre. 

SURPRISE  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  surprend  :  s'emparer  d'une  place  par 
surprise;  étonnement  :  causer  une  qrande 
surprise. 

SURRÉMAL,  E  adj.  Qui  est  placé  au- 
dessus  des  reins  :  glandes  surrénales. 

mfn^^^'^'^T;  ^^^^  Subite- 
ment :  s  éveiller  en  sursaut. 

SURSÉAZ¥CE  n.  f.  (rad.  surseoii').  Dé- 
lai pendant  lequel  une  affaire  est  suspen- 
due,  en  justice. 

SURSEMER  V.  tr.  Semer  de  nouveau 
une  terre  déjà  ensemencée.  —  Prend  un 
e  ouvert  devant  une  syllabe  muette 

«n!!y***^®'"  '^<rsois, 
nous  sursoyons.  Je  sursoyais,  nous  sur- 
soyions. Je  sursis,  nous  sursîmes.  Je  sur- 
seoirai, nous  surseoirons.  Je  surseoirais, 
nous  surseoirions.  Sursois,  sursoyons, 
{^ueje  sursoie,  que  nous  sursoyions.  Que 
;e  sursisse,  que  nous  sursissions.  Sur- 
soyant. Sursis).  Suspendre,  remettre,  dif- 
dunarrT'''"  ^^'^'^^''^ion,  à  V exécution 

SURSIS  n.  m.  Délai 

SURTAUX  n.  m.  Taux  exccesif. 
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SURTAXE  n.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'au- 
tres. 

SURTAXER  V.  tr.  Taxer  trop  haut 
SURTOUT  adv.  Principalement 
SURTOUT  n.  m.  Vêtement  fort  large 
qu'on  met  par-dessus  tous  les  autres  ha- 
bits; grande  pièce  d'orfèvrerie  que  l'on 
place  comme  ornement  sur  la  table,  dans 
les  repas  d'apparat. 

SURYEII.L.%nrCE  n.  f.  Action  de  sur- 
veiller. 

SURVEII.I.A]¥T,  En.  Qui  surveille 
SURVEILLE  n.  f.  Avant-veille 
SURVEILLER  v.  tr.  Veiller  particu- 
lièrement et  avec  autorité. 

SURVE]¥AP¥CE  n.  f.  Jurisp.  Arrivée 
que  l'on  n'a  pas  prévue.  Se  dit  d'un  en- 
fant qui  naît  après  donation  faite, 
SURVENANT,  E  n.  Qui  survient. 
SURVENDRE  v.  tr.  Vendre  trop  cher 
SURVENIR  V  int.  (se  conjugue  comme 
venir).  Arriver  inopinément.— Prend  tou- 
jours l'auxil.  être. 

SURVENTE  n.  f.  Vente  à  un  prix  ex- 
cessif, 

SUR  VIDER  v.  tr,  Oter  une  partie  de 
ce  qui  remplit  un  vase,  un  sac,  lorsqu'ils 
sont  trop  pleins. 
I     SURVIE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  survit 
à  un  autre, 

SURVIVANCE  n.f.  Droit  de  succéder 
a  quelqu'un  dans  sa  charge,  après  sa 
mort. 

SURVIVANCIER  n.  m.  Celui  qui  a 
une  survivance. 
SURVIVANT,  E  adj.  et  n.  Qui  survit 

à  un  autre  :  le  survivant  des  époux. 

SURVIVRE  v.  int.  (se  conjugue  comme 
vivre).  Demeurer  en  vie  après  un  autre 
Fig.  :  survivre  à  son  honneur.  —  Prend 
toujours  l'auxil,  avoir. 

SUS  {suce)  prép.  Sur  :  courir  sus  à 
quelqu'un.  En  sus  loc.  adv.  ou  prép  Au 
delà. 

SUS  {sucé)  interj.  pour  exhorter,  exci- 
ter :  sus,  mes  amis,  marchons. 

SUSCEPTIBILITÉ  n.  f.  (lat.  susci- 
pere,  être  sensible).  Disposition  à  se  cho- 
quer trop  aisément. 

SUSCEPTIBLE  adj.  Capable  de  re- 
cevoir, de  prendre,  d'éprouver  :  la  cire 
est  susceptible  de  diverses  formes.  Fig. 
Facile  à  blesser  :  homme  susceptible. 

SUSCEPTION  n.  f.  (  lat.  suscipere 
recevoir).  Action  de  recevoir  les  ordres 

SUSCITATION  n.  f.  Suggestion,  in- 
stieation. 

SUSCITER  V.  tr.  (lat.  suscitare,  exci- 
ter).  Faire  naître  :  Dieu  suscita  les  pro- 
phètes; provoquer  :  susciter  une  querelle 
SUSCRIPTION  n.  f.  (lat.  super,  sur  • 
scribere,  écrire).  Adresse  mise  à  une  let- 
tre. 

SUSDIT,  E  adj.  Nommé  ci-dessus 
j^^^^SMENTIONNÉadj.Mentionnéplus 
SUSNOMUÉ,  E  adj.  etn.  Nommé  plus 
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haut  :  entre  les  susnommés,  il  a  été  con- 
venu ce  qui  suit... 

SUSPECT,  E  ipekte)  ad),  et  n.  (lat. 
suspectus;  de  suspicere ,  regarder  d'en 
bas)  Qui  est  soupçonné  ou  qui  mérite  de 
l'être  :  probité  suspecte,  loi  contre  les 
suspects. 

SUSPECTER  V.  tr.  Soupçonner. 
SUSPEiVDRE  V.  tr.  Elever,  mainte- 
nir en  l'air  :  suspendre  un  lustre.  Fig. 
Différer  :  suspendre  Vexécution  d'un  ar- 
rêt- interrompre:  suspendre  sa  marche; 
interdire  pour  un  temps:  suspendre  un 
fonctionnaire. 

SUSPEWS  (EW)  loc.  adv.  Dans  1  in- 
certitude. , 

SUSPENSE  n.  f.  Censure  par  laquelle 
un  ecclésiastique  est  suspendu. 

SUSPEilîSEUli  adj .m.  Aiiat.Q.\x\ tient 
suspendu  :  appareil  suspenseiir. 

SUSPE]«Sll<%  IVE  adj.  Jurisp.  Qui 
suspend ,  qui  arrête.  Gram.  Points  sus- 
pensifs, plusieurs  points  qui  servent  â 
marquer  une  suspension  de  sens. 

SUSPENSION  n.f.  Action  de  suspen- 
dre •  état  d'une  chose  suspendue  :  la  sus- 
pension du  pendule,  le  point  de  suspen- 
sion; interdiction  pour  un  temps  :  sus- 
pension d'un  jirêtre  ;  cessation  momenta- 
née :  suspension  d'annes. 

SUSPENSOI»  ou  SUSPENSOIHE 
n.  m.  Sorte  de  bandage. 

SUSPICION  n.  f.  Soupçon, 
SUSTEWTER  v.  tr.  (lat.  sustinere), 
soutenir).  Entretenir  la  vie  par  le  moyen 
des  aliments. 

SUSURREMENT,  murmure,  bruisse- 
ment :  le  susurrement  des  feuilles. 

SUTURE  n.  f.  (du  lat.  suere.  coudre). 
Jointure  des'os  du  crâne.  Chir.  Opération 
consistant  à  coudre  les  lèvres  d'une  plaie. 

SUZERAIN,  E  adj.  et  n.  Seigneur  qui 
possède  un  fief  dont  d'autres  tiefs  relè- 

^^siizERAINETÉ  n.  f.  Qualité  de  suze- 

^^S^VELTE  adj.  Délié,  dégagé  :  taille 

^^SYBARITE  n.ra.Homme  qui  mène  une 
vie  molle  et  voluptueuse.  V.  Port.  hist. 

SYBARITIsmE  n.  m.  Vie,  moeurs 
semblabl'-s  à  celles  des  Sybarites. 

SYCOMORE  n.  m.  Arbre  à  larges 
feuilles  semblables  à  celles  de  la  vigne. 

SYCOPHANTE  n.  m.  (m.  gr.).  Fourbe, 
calomniateur.  Peu  i^sifé. 

SYI.UABAlRE  n.  m.  Livre  élémen- 
taire pour  apprendre  à  lire. 

SYUUABE  n.  f.  Une  ou  plusieurs  let- 
tres qui  se  prononcent  par  une  seule 
émission  de  voix.  ,     ,  . 

SYUI.ABER  V.  tr.  Assembler  les  let- 
tres par  syllabes. 

SYLUABlQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
syllabes.  .  . 

SYI.I.ABUS  n.  m.  (m.  lat.  qui  signif. 
sommaire).  Liste  d'erreurs  touchant  la 
foi  et  de  propositions  condamnées  par  le 

'^^SYLL.EPSE  n.  f.  (gr^sw//a6(5,  je  prends 


ensemble).  Gram.  Figure  par  laquelle  les 
mots  s'accordent  selon  le  sens,  et  non  se- 
lon les  règles  grammaticales,  comme 
dans  :  il  est  six  heure»  (syllepse  de  nom- 
bre), les  vieilles  gouB  sont  soupçon- 
neux (syllepse  de  genre). 

SYL,L.EPTIQUE  adj.  Qui  forme  une 
syllepse. 

SYI.I.OGISHE  n.  m.  (gr.  sun,  avec  j 
loqizomai,  je  raisonne).  Argument  qui 
contient  trois  propositions  :  la  majeure, 
la  mineure  et  la  conséquence.  Ex.  : 
Tous  les  hommes  sont  mortels  (maj.)  ; 
Tu  es  homme  (mineure); 
Donc  tu  es  mortel  (conséquence). 
SYI^LOftlSTIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient au  syllogisme  :  forme  syUogistique, 
SYUPHE    n.  m.  SYI.PHIDB  n.  f. 
Prétendus  génies  qui,  dans  la  mythologie 
poétique  du  moyen  âge,  habitaient  l'air. 

SYI.YA1NS  n.  m.  pl.  (lat.  sylva,  forêt). 
Divinités  fabuleuses  des  forêts  ;  ordre 
d'oiseaux  qui  vivent  généralement  dans 
les  bois. 

SYI.YES  [o.  N.]  n.  f.  pl.  Petits  poème» 
formant  un  recueil  :  les  Sylves  de  Stace. 
SYLVESTRE  adj.  Qui  croît  dans  le» 

^°SY1.VICUI>TURE  n.f.  (lat.  sylva,  fo- 
rêt; cultura,  culture).  Science  qui  a  pour 
objet  la  culture  et  l'entretien  des  bois. 

SYMBOLE  n.m.(gr.  sumbolon, signe). 
Figure  ou  image  employée  pour  désigner  . 
d'une  manière  sensible  une  chose  pure-  / 
ment  morale  :  le  chien  est  le  symbole  de 
la  fidélité;  formulaire  qui  contient  le» 
principaux  articles  de  la  foi  :  le  Srjmbole  '. 
des  apôtres.  ,      ,  ^ 

SYMBOLIQUE  adj.  Qui  sert  de  sym- 
bole :  le  glaive  symbolique  de  la  loi. 

SYMBOLIQUE  n.  f.  Science  des  sym- 
boles. 

SYMBOLISER  V.  tj^.  Rendre  par  un 
symbole.  V.  intr.  Avoir  du  rapport  avec. 

SYMÉTRIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec  ;  me- 
tron,  mesure).  Rapport  de  grandeur  et  de 
figure  qu'ont  entre  elles  les  parties  qui 
doivent  aller  ensemble. 
SYMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  de  la  symé- 

SYMÉTRIQUEMENT  adv.  Avec  sy- 
métrie. 

SYMÉTRISER  v.  tr.  Faire  symétrie. 
SYMPATHIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec  ;|)a^ 
thein,  ressentir).  Rapport  d'inclination 
entre  deux  personnes  ;  penchant  instinctif 
oui  les  attire  l'une  contre  l'autre. 

SYMPATHIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  cause  ou  aux  effets  de  la  sympathie. 
sentiment  sympathique.  Encre  sympatlU- 
que,  composition  chimique  avec  laquelle 
on  trace  des  caractères  invisibles  qui 


oïl       tienne       UOO  vy«..  

n'apparaissent  que  par  un  artifice, comme 
l'exposition  au  feu.  Graud  sympatW 
que,  partie  du  système  nerveux  longeant 
la  colonne  vertébrale. 

SYMPATHIQUEMENT  adv.  AVeC 
sympathie 
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SYMPATHISER  v.  int.  Avoir  de  la 
sympathie. 

SYMPHOMIE  n.  f.  (gr.  siin,  avec  ; 
phônê,  son).  Concert  d'instruments  de 
musique  ;  morceau  de  musique  d'un  genre 
particulier  divisé  en  trois  ou  quatre  mor- 
ceaux. 

SYMPHONISTE  n.  m.  Qui  compose 
ou  exécute  des  symphonies, 

SYMPHYSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec; 
phusis,  structure).  Connexion  de  deux  os 
ensemble;  articulation  fixe. 

SYMPTOMATIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient au  symptôme. 

SYMPTÔME  n.  m.  (gr.  sumptôma, 
coïncidence).  Signe  indiquant  une  mala- 
die ,  un  changement  dans  le  cours  de 
cette  maladie.  Fig.  Indice,  présage. 

SY1¥  préfixe  qui  veut  dire  avec;  du  grec 
sxin,  même  sens. 

SYMAGOOUE  n.  f.  (m.  gr.).  Lieu  où 
s'assemblent  les  juifs  pour  l'exercice  de 
leur  religion. 

SYIVAI.ÈPHE  n.  f.  (gr.  sunaleiphô,  je 
mêle).  Réunion  de  deux  syllabes  en  une 
seule. 

SYNAI>I.AGMATIQIJE  adj.  (gr.  sw- 
nallagma,  échange).  Contrat  synallag- 
matique,  par  lequel  deux  personnes  s'en- 
gagent réciproquement,  baux,  contrats 
de  vente,  etc. 

SYMAMTHÉRÉES  n.  f.  pl.  (préf.  syn 
et  anthère).  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées,  dont  les  étamines  sont  sou- 
dées par  leurs  anthères. 

SYNAIVTHÉRIQUE  adj.  Se  dit  des 
étamines  qui  ont  des  anthères  soudées. 

SYMCHOMDROSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec; 
chondros,  cartilage).  Union  de  deux  os 
par  un  cartilage. 

SYIVCHROIVE  adj.  Syn.  de  ISOCHRONE. 

SYIVCHROMlQuiB  adj.  (préf.  syn  et 
gr,  chronos ,  temps).  Tableau  synchroni- 
que,  qui  présente  sur  plusieurs  colonnes 
les  faits  arrivés  en  même  temps  en  diffé- 
rents pays. 

SYIvrHROMlSME  n.  m.  Coïncidence 
des  dates  dans  l'histoire  des  peuples. 

SYlvroPE  n.  f.  (gr.  57^n,  avec;  koptô, 
je  coupe).  Défaillance,  pâmoison  :  tomber 
en  syncope.  Gram.  Retranchement  d'une 
lettre  au  milieu  d'un  mot  :  dénoûment 
pour  dénouement  ^  note  qui  appartient 
à  la  fin  d'\in  temps  et  au  commencement 
j  d'un  autre. 

SYMroPER  v.tr.  Faire  une  syncope. 

SYIVCRÉTISME  n.  m,  (gr.  sugkretî- 
'  zein,  réunir).  Système  de  philosophie 
'  éclectique. 

SYÎVDIC  n.  m.  (gr.  mn,  avec;  dikè, 
procès).  Celui  qui  est  élu  pour  prendre 
soin  des  intérêts  d'un  corps  dont  il  est 
membre  :  syndic  des  notaires.  Syyidic 
d'une  faillite,  mandataire  des  créanciers 
dans  une  faillite. 
1  SYNDICAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
'  tient  au  syndicat. 

'  SYNDICAT  n.  nt).  Fonction  de  syndic  : 
sa  durée.  \ 


SYNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE 

n.  f.  (gr.  sunecdocM,  compréhension). 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on 
prend  la  partie  pour  le  tout  [payer  tant 
par  tète,  par  personne);  le  tout  pour  la 
partie  {acheter  un  castor,  pour  un  cha- 
peau t'ait  du  poil  de  cet  animal)',  le  genre 
pour  l'espèce,  l'espèce  pour  le  genre,  etc. 

S YNÉRÈSE  n.  f.  (gr.  sun,  avec  ;  aireô, 
je  prends).  Réunion  de  deux  syllabes  en 
une  seule  dans  un  même  mot  :  taon,  août, 
Laon. 

SYNÉYROSE  n,  f,  (gr.  sun,  avec; 
neuron,  nerf).  Union  de  deux  os  par  des 
lisraments. 

ISYîVOWAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  synode. 

SYNODAI.EMENT  adv.  En  synode, 

SYNODE  n.  m.  (gr.  sunodos,  compa- 
gnie). Assemblée  d'ecclésiastiques  convo- 
qués pour  les  affaires  d'un  diocèse;  as- 
semblée des  ministres  protestants. 

SYNODIQUE  adj.  Lettre  synodique, 
écrite,  au  nom  des  conciles,  aux  évêques 
absents. 

SYNONYME  adj.  et  n,  m.  (gr.  sun, 
avec;  onoma,  nom).  Se  dit  des  hiots  qui 
ont  à  peu  près  la  même  signification, 
comme  épée  et  glaive. 

SYNONYMIE  n.  f.  Qualité  des  mots 
synonymes. 

SYNONYMIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  synonymie. 

SYNOPTIQUE  adj.  (gr.  sun,  avec; 
opïomai,  je  vois).  Qui  permet  d'embrasser, 
de  saisir  d'un  même  coup  d'oeil  les  diver- 
ses parties  d'un  ensemble  :  tableau  synop- 
tique d'une  science. 

SYNOVIAI.,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
svnovie. 

'synovie  n.f.  (préf.  syn  et  gr.  ôon, 
œuf).  Humeur  des  articulations. 

SYNTAXE  n.  f.  (gr.  sioi,  avec;  taxis, 
ordre).  Gram.  Construction  des  mots  sui- 
vant les  règles  ;  ces  règles  et  le  livre  où 
elles  sont  exposées. 

SYNTAXIQUE  adj.  Qui  appartient  à 
la  syntaxe  :  régies  syntaxiques. 

SYNTHÈSE  n.  f.  (gr,  sun,  avec;  ti- 
thêmi,  je  place).  Méthode  qui  procède  du 
simple  au  composé,  des  éléments  au  tout, 
de  la  cause  aux  effets,  du  principe  aux 
conséquences.—  Son  opposé  est  analyse. 

SYNTHÉTIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  la  synthèse  :  méthode  synthétique. 

SYNTHÉTIQUEMENT  adv.  D'une 
manière  synthétique. 

SYxNTllÉTISER  v.  tr.  Procéder  par 
synthèse. 

SYRIAQUE  adj,  et  n.  m.  Idiome  parlé 
par  les  anciens  Svriens. 

SYRIEN,  lENNE  adj,  et  n.  De  la 
Syrie. 

SYRINGA  n.  m.  Nom  scientifique  du 
lilas. 

SYRTES  n.  f.  pl.  V.  Sirtes. 
SYSTÉMATIQUE  adj.  Qui  appartient 
à  un  système.  Homme,  esprit  sustvmati- 
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Que,  qui,  dominé  par  un  certain  ensem- 
ble d'idées ,  veut  en  faire  partout  1  appli- 
cation et  y  ramener  toutes  choses.  —  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

SYSTÉMATIQUKMEWT  adv.  D'une 
manière  systématique. 

SYSTÉMATISER  V.  tr.  Réduire  en 
système  ;  avoir  la  manie  des  systèmes. 

SYSTÈME  n.  m.  (gr.  sun,  avec  ;  istêmi, 
être  placé).  Assemblage  de  principes  vrais 
ou  faux  liés  ensemble ,  de  manière  à  éta- 


blir une  doctrine  :  le  système  de  Descar- 
tes en  philosophie ,  de  Copernic  en  astro- 
nomie ;  assemblage  de  parties  qui  se  coor« 
donnent  et  qui  dépendent  les  unes  des 
autres  :  système  planétaire  ,  métrique  , 
décimal. 

SYSTOLE  n.  f.  (gr.  sufttolê).  Con- 
traction du  cœur  et  des  artères, 

SYZYGIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec  ;  zugoSy  ' 
lien).  Conjonction  ou  opposition  d'une 
planète  avec  le  soleil. 


Tn.  m.  Vingtième  lettre  de  l'alphabet 
et  seizième  des  consonnes. 

TA  adj.  poss.  fém.  V.  ton. 

TABAC  n.  m.  Plante  origi- 
naire de  l'île  de  Tabago,  dont 
les  feuilles ,  diversement  pré- 
parées ,  se  fument ,  se  prisent 
ou  se  mâchent  (*).  „ 

TABAGIE  n.  f.  Lieu  public,  salle  spé- 
ciale où  l'on  se  retire  pour  fumer. 

TABAfllN  n.  m.  Bouffon  qui  amuse 
le  peuple  sur  les  places  publiques.  V.  à 
la  partie  historique. 

TABARUVAGE   n.  m.  Bouffonnerie 

TABATIÈRE  n.  f.  Pe- 
tite boîte  où  l'on  met  du 
tabac  à  priser  (*). 

TABEi^I>lOW  n.  m.  (lat. 
tabellio  ;   de  tahella  ,   ta-  ^ 
blette).  Notaire,  et  spécialement  notaire 
de  village.  Vieux. 

TABEI.W01WAGE  n.  m.  Vieux.  Syn. 

de  NOTARIAT. 

TABERWACI.E  n.  m.  (lat.  tahn  nia- 
culum;  de  tabema,  chaumière).  Tente, 
pavillon  des  Hébreux  ;  tente  sous  laquelle 
reposait  l'arche;  petite  armoire  placée 
sur  l'autel,  où  l'on  renferme  le  saint  ci- 
boire. ,  , 

TABIDE  adj.  (lat.  tabès,  humeur  cor- 
rompue). Méd.  Atteint  de  marasme ,  de 
consomption. 

TABIS  {bi)  n.  m.  Sorte  de  moire  de 
soie  à  petits  grains.      ,     ^  , 

TABISER  V.  tr.  Onder  à  la  manière 
des  tabis.  _  , ,         ^  . 

TABI.ATURE  n.  f.  Tableau  ,  dessin 
qui  représente  un  instrument  à  vent,  et 
qui  indique  quels  trous  doivent  être  bou- 
chés ou  bien  ouverts  pour  former  les  di 
verses  notes.  Fig.  Donner  de  la  tablature 
à  quelqu'un,  lui  susciter  de  l'embarras. 

TAB1.E  n.  f.  (lat.  tabula,  planche,  pla- 
que). Meuble  de  bois  ou  de  marbre,  posé 
sur  un  ou  plusieurs  pieds;  mets  qu'on  y  sert 
habituellement:  avoir  une  table  fy-ugale; 
tableau  dans  lequel  certaines  matières 
sont  disposées  méthodiquement ,  de  ma- 
nière à  pouvoir  être  embrassées  d'un  seul 
coup  d'œil,  ou  trouvées  facilement  :  table 


de  Pythagore,  table  des  logarithmes,  table 
chronologique;  tableau  qui  indique  iné- 
thodiquement  ou  alphabétiquement  les 
matières  traitées  dans  un  livre  :  table  des 
chapitres,  des  matières;  partie  supérieure 
d'un  instrument  sur  laquelle  les  cordes 
sont  tendues  :  table  de  piano.  Table»  do 
de  la  loi,  tables  de  pierre  sur  lesquelles 
étaient  gravées  les  lois  que  Dieu  donna  à 
Moïse;  les  Douxe  Tables,  code  de  loiS 
publiées  à  Rome  par  les  décemvirs  et 
gravées  sur  douze  tables  d'airain  ;  sainte 
table,  grille  qui  sépare  b  chœur  du  sanc- 
tuaire et  à  laquelle  les  fidèles  commu- 
nient; table  d'hôte,  txble  servie  à  heu- 
res fixes  et  à  tant  par  tète  ;  table  de  niiit, 
petite  table  qui  se  place  à  côté  du  lit.  i'ig. 
Aimer  la  table,  la  bonne  chère;  tenir  tablt 
ouverte,  donner  fréquemment  a  dîner  ; 
d07i7ier  la  table  d  quelqu'un,  le  nourrir  à 
^a  table  ;  réformer  sa  table,  en  diminuer 
la  dépense;  faire  table  rase.  V.  ras. 

TABI.EAU  n.  m.  (lat.  tabula).  Ouvr&ge 
de  peinture  exécuté  sur  toile,sur  bois.etc; 
liste  des  membres  d'un  corps,  d'une  so- 
ciété :  tableau  des  avocats;  feuille  sur  la- 
quelle des  matières  sont  rangées  métho- 
diquement :  tableau  chronologique;  table 
peinte  en  noir  pour  écrire,  tracer  des 
figures,  principalement  en  usager  dans  les 
écoles.  Fig.  Ensemble  d'objets  qui  frap- 
pent la  vue,  qui  font  impression  :  de  cette 
hauteur  on  découvre  un  tableau  magni- 
fioue:  représentation  vive  d'une  chose  de 
vive  voix  ou  par  écrit  :  faire  un  tableau 
fidèle  des  guerres  civiles. 
TABI.EAIJTIW  n.  m.  Petit  tableau. 
TABI.ÉE  n.  f.  Ensemble  des  personnes 
qui  prennent  un  repas  à  la  même  table. 

TABLER  v.  int.  Baser  ses  calculs  :  ta- 
bler sur  un  événement. 

TABI.ETIER,  lÈRE  n.  Qui  vend  des 
échiquiers,  des  damiers  et  autres  ouvra- 
ges d'ivoire,  d'ébène,  etc. 

TABÏ.ETTE  n.  f.  Planche  disposée 
pour  recevoir  des  papiers,  des  livres,  etc.; 
pierre  plate  qui  termine  les  murs  d'appui 
ou  autres  pièces  de  maçonnerie  :  tablette 
de  cheminée;  composition  sèche,  de  forme 
plate  :  tablette  de  chocolat.  Pl.  Feuilles 
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de  parchemin,  de  papier,  qu'on  porte  sur 
soi,  et  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
notes.  Fig.  Rayez  cela  de  vos  tablettes,  n'y 
comptez  pas. 

TABLETTERIE  n.  f.  Métier,  com- 
merce, ouvrage  du  tabletier. 

TABL.IER  n.  m.  Pièce  d'étoffe  ou  de 
cuir,  que  les  femmes  et  les  artisans  met- 
tent devant  eux  pour  travailler  ;  plancher 
d'un  pont  de  bois  ou  d'un  pont-levis  ;  côté 
du  damier  ou  de  l'échiquier,  sur  lequel 
on  joue. 

TABOURET  n.  m.  Petit  siège  à  quatre 
ieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Ta-  ms^^ 
ouret  électrique^  petit  tabouret  à 
quatre  pieds  de  verre,  dont  on  se 
sert  pour  isoler  les  objets  qu'on  .^^^i 
veut  électriser. 

TAC  n.  m.  Sorte  de  gale  qui  atteint 
surtout  le  cheval,  le  chien  et  le  mouton. 

TACET  (cète)  n.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie il  se  tait  et  qui  s'emploie  en  musi- 
que pour  indiquer  le  silence  d'une  partie. 

TACHAiVT,  E  adj.  Se  dit  des  étoffes 
qMi  se  tachent,  se  salissent  facilement. 

TACBE  n.f.  Souillure  :  tache  de  graisse; 
marque  naturelle  sur  la  peau  de  l'homme 
ou  le  poil  des  animaux.  Fig.  Défaut  dans 
un  ouvrage  d'esprit;  tout  ce  qui  blesse 
l'honneur,  la  réputation. 

TÂCHE  n.  f.  Ouvrage  qu'on  donne  h. 
faire  dans  un  temps  fixé.  Prendre  à  tâche 
de,  s'efforcer  de. 

TACHER  V.  tr.  Salir,  faire  une  tache. 
Fig.  Souiller. 

TÂCHER  V.  int.  S'efforcer. 

TÂCHEROIV  n.  m.  Entrepreneur  à  for- 
fait de  travaux  partiels. 

TACHETERv.tr.  Marquer  de  diverses 
taches.  —  Prend  deux  i  devant  une  syl- 
labe muette. 

TACHYGRAPHE  n.  m.  Sténographe. 

TACHYURAPHIE  n.  f.  (gr.  tachus, 
rapide;  graphe,  écriture).  Sténographie. 

TACHYGRAPHlQUE  adj.  Sténogra- 
phique. 

TACHYIIÈTRE  [ki)  OU  TACHÉO- 
MÈTRE {ké)  n.  m.  Instrument  au  moyen 
duquel  on  mesiire  simultanément  les  dis- 
tances horizontales  et  les  hauteurs. 

TACITE  adj.  (du  lat.  tacere,  se  taire). 
Qui  n'est  pas  formellement  exprimé,  qui 
est  sous-entendu  :  convention  tacite. 

TACITEIHEUT  adv.  D'une  manière 
tacite. 

TACITURIVE  adj.  (lat.  taciturnus  ;  de 
tacere,  se  taire).  Qui  parle  peu. 

TACITURNEMEKT  adv.  D'une  ma- 
nière taciturne. 

TACITL'RIVITÉ  n.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne taciturne. 

TACT  {tacte)  n.  m.  Sens  du  toucher. 
Fig.  Jugement  délicat  :  avoir  du  tact. 

T.\C  TAC  n.  m.  Mot  imitatif  qui  ex- 
prime un  bruit  réglé. 

TACTiCiEi'V  n.  m.  B'ort  en  tactique. 

TACTIE.E  adj.  (lat.  tactilis;  de  tactus, 
tact).  Qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact. 


TACTILITÉ  n.  f.  Faculté  de  sentir  ou 
d'être  senti  par  le  toucher, 

TACTIQUE  n.  f.  (gr.  taktik^,  qui  con- 
cerne l'art  de  disposer  des  troupes).  Art  de 
faire  des  évolutions  militaires.  Fig.  Mar- 
che qu'on  suit,  moyens  qu'on  emploie  pour 
réussir. 

TADORIVE  n.  m.  Espèce  de  canard. 

TAEl,  n.  m.  Unité  de  poids  et  de  mon- 
naie usitée  dans  le  sud  de  l'Asie. 

T^î¥IA  n.  m.  Autre  orthographe  de 
ténia. 

TAFFETAS  n.  m.  Etoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  comme  la  toile. 

TAFIA  n.  m.  Eau-de-vie  fabriquée  avec 
les  écumes  et  le  sirop  du  sucre  de  canne. 

TAÏAl/T.  Cri  de  chasse  à  l'aspect  du 
gibier,  pour  animer  les  chiens. 

TAÏCOUIV  n.  m.  Chef  du  pouvoir  tem- 
porel, au  Japon. 

TAIE  n.  f.  (lat.  tego,  je  couvre).  Linge 
qui  enveloppe  un  oreiller  (ne  pas  direïêfe); 
tache  blanche  qui  se  forme  quelquefois 
sur  l'œil. 

TAlLLiABLE  adj.  Qui  était  sujet  à  la 
taille  :  le  paysan  était  autrefois  iaillable 
et  corvéable  à  merci. 

TAII.I.ADE  n.  f.  Coupure,  balafre  dans 
les  chairs;  coupure  en  long  dans  une 
étoffe. 

TAI1.L,ADER  v  tr  Faire  des  taillades. 

TAII.I.AIVDERIE  n.  f.  Métier,  ouvrage 
de  taillandier. 

TAII.I.AIVDIER  n.  m.  (rad.  tailler). 
Ouvrier  qui  fait  des  outils  pour  les  char- 
pentiers, les  charrons,  les  tonneliers,  etc. 

TAÏI.I.A1XT  n.  m.  Tranchant  d'une 
lame  de  couteau,  d'épée,  etc. 

TAII.I.E  n.  f.  Tranchant  d'une  épée  : 
frajipcr  d'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe  et 
du  tranchant;  manière  dont ,  on  coupe, 
dont  on  taille  certaines  choses  :  la  taille 
des  pierres ,  des  arbres  fruitiers ,  des 
habits,  des  plumes,  des  diamants;  bois 
coupé  qui  commence  à  repousser  :  taille 
de  deux  ans  ;  petit  morceau  de  bois  sur 
lequel  les  boulangers  marquent,  par  des 
incisions,  la  quantité  de  pains  qu'ils  ven- 
dent à  crédit  à  leurs  pratiques  ;  impôt  mis 
autrefois  sur  les  roturiers  :  être  exempt 
de  la  taille;  incision  qui  se  fait  avec  le 
burin,  dans  la  planche  de  cuivre  ou  de 
toute  autre  matière.  Pierre  de  taille, 
dure,  propre  à  être  taillée  et  employée  aux 
constructions.  M^ls.  Basse-taille ,  voix 
très  grave  ;  celui  qui  la  possède. C/iir.  Opé- 
ration qui  consiste  à  se  frayer  une  route 
à  travers  les  tissus  jusqu'à  la  vessie,  pour 
extraire  les  concrétions  pierreuses  qui  s'y 
sont  formées. 

TAILLE  n.  f.  Stature  du  corps  :  taille 
de  cinq  pieds  quatre  pouces  ;  conformation 
du  corps  depuis  les  épaules  jusqu'à  la 
ceinture  :  taille  svelte. 

TAILLÉ, E  adj.  Prêt,  préparé:  voilà 
votre  besogne  taillée;  fait  pour,  propre  à: 
il  n'est  pas  taillé  pour  cela.  Homme  bien 
taillé,  d'une  taille  forte  et  bien  confor- 
mée. 
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TAIIil.E-BOUCE  n.  f.  Gravure  faite 
sans  eau-forte  et  au  burin  seul,  sur  une 
planche  de  cuivre;  estampe  obtenue  par 
ce  procédé.  Pl.  des  tailles-douces. 

TAII^I^E-MER  n.  m.  Partie  inférieure 
de  l'éperon  d'un  navive.  Pl.  des  taille- 
mer. 

TAII.I.E-PI.UME  n.  m.  Instrument 
pour  tailler  les  plumes.  Pl.  des  taille- 
plumes. 

TAlL.tf^ER  V.  tr.  Couper,  retrancher 
pour  donner  une  certaine  forme  :  tailler 
une  pierre,  im  arbre,  une  plume.  Tailler 
en  pièces  une  armée,  la  détaire  entière- 
ment ;  tailler  de  la  besogne,  des  croupières 
à  quelqu'un ,  \ni  susciter  dos  embarras. 
Chir.  Faire  l'opération  de  la  taille. 

TAILrI.EUR  n.  m.  Celui  qui  taille:  tail- 
leur de  pierre,  et,  absolument,  celui  qui 
fait  des  habits.  . 

TA11.I.EWSE  n.  f.  Ouvrière  qui  taille 
et  confectionne  les  vêtements  de  femme. 

TAII.I.1S  OU  BOIS  TAII.I.IS  n.  m. 
Bois  que  l'on  coupe  de  temps  en  temps. 

TA1I.I.01R  n.  m.  Arch.  Abaque,  par- 
tie supérieure  d'un  chapiteau,  qui  porte 
l'architrave.  ^      ■  . 

TAIM  n.  m.  (altération  du  mot  etain). 
Feuille  mince  formée  d'un  mélange  d'étam 
et  de  mercure,  qu'on  applique  derrière 
une  glace  pour  qu'elle  puisse  réfléchir  les 
objets.  ^    ^  . 

TAIRE  V.  tr.  (lat.  tacere.  —  Je  tais, 
nous  taisoyis.  Je  taisais.  Je  tus.  Je  tairai. 
Je  tairais.  Tais.  Que  je  taise.  Que  je  tusse. 
Taisant.  Tu).  Ne  pas  dire ,  cacher  :  taire 
la  vérité.  Se  taire  v.  pr.  Garder  le  silence, 
ne  pas  faire  de  bruit.  Avec  ellipse  du  pro- 
nom. Faire  taire,  imposer  silence  :  faites 
taire  cet  enfant.  . 

TAISSON  n.  m.  Blaireau  ;  poisson  du 
Chili. 

TAI.APOI1V  n.  m.  Prêtre  du  royaume 
de  Siam  et  du  Pégu,  espèce  de  moine 
mendiant.  ^      ,  i 

TAI.C  n.  m.  Minéral  à  structure  lamel- 
leuse,  dont  une  espèce,  réduite  en  poudre, 
sert  de  fard  aux  dames.  , 

TAI.ED  n.  m.  Voile  dont  les  juifs  se 
couvrent  la  tête  dans  les  synagogues. 

TAI.EMT  n.  m.  ^lat.  talentum).  Poids 
usité  chez  les  Grecs;  monnaie  de  compte 
usitée  chez  les  Grecs  et  représentant  la 
valeur  d'une  somme  d'or  ou  d'argent  pe- 
sant un  talent.  Fig.  Aptitude  naturelle  ou 
faculté  acquise;  celui  qui  excelle  en  son 
genre  :  talent  de  premier  ordre. 

TAI.ER  V.  tr.  Blesser,  froisser  :  cet 
outil  m'a  talé  la  main.  Se  taler  v.  pr.  Se 
blesser,  se  meurtrir.  Vieux  mot. 

TALIOM  n.  m.  (lat.  talio;  de  talis, 
tel).  Punition  pareille  à  l'offense  :  subir 
la  peine  du  talion. 

TAI^lsniAiy  n.  m.  (ital.  tahsmano). 
Figure,  médaille,  petite  plaque  de  mé- 
tal, etc.,  faite  sous  certaines  constella- 
tions et  supposée  avoir  des  vertus  sur- 
naturelles. Fig.  Ce  qui  opère  un  effet 
subit,  merveilleux. 


TALISMANIQIJE  adj.  Qui  concerne 
le  talisman. 

TAI^L.e:  n.  f.  Rejeton  qui  pousse  au 
pied  d'un  arbre,  d'une  plante. 

TAL.L.ER  V.  int.  En  parlant  d'un  ar- 
bre, d'une  plante,  pousser  des  rejetons. 

TAlrL,IPOT  n.  m.  Espèce  de  palmier 
de  Ceylan  et  du  Malabar. 

TALMOUSE:  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie 
boursouflée,  faite  avec  de  la  farine,  de  la 
crème,  des  œufs,  du  beurre  et  du  sucre. 

TALMUD  n.  m.  Livre  qui  contient  la 
loi  orale,  la  doctrine,  la  morale  et  les 
traditions  des  Juifs.  —  V.  partie  histo- 
rique (Dictionnaire  complet). 

TALMIUIQUE  adj.  Qui  se  rapporte 
au  Talmud.  _  .     ^         ,  . 

TAI.MIIDISTE  n.  m.  Qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

TALiOCllE  n.  f.  Coup  donné  sur  la  tête 
avec  la  main.  Pop.         ,    .  ^ 

TAI.OW  n.  m.  (lat.  talus).  Partie  pos- 
térieure du  pied,  du  soulier  ;  entame  d'un 
pain  ;  ce  (jui  reste  des  cartes,  i>^^--r_ 
après  en  avoir  donné  à  chaque  ^^^^ 
joueur.  Arch.  Moulure  concave 
par  le  bas  et  convexe  par  le  ' 
haut  (*).  Talon  de  souche,  sorte  de  chiffre 
ou  de  vignett.i  imprimée  à  l'endroit  où 
doivent  être  coupés  l«s  feuillets  qu  on 
détache  du  registre  à  souche  ;  talon  rouge, 
autrefois,  homme  de  cour  qui  avait  des 
talons  rouges  àf^es  souliers.  Fig.  Montrer 
les  talons,  s'enfuir. 

TAI.0M:¥ER  v.  tr.  Poursuivre  de  près. 
Fig.  Presser  vivement. 

TAl.Oî¥I¥IÈRE  n.  f.  Ailes  que  Mer- 
cure, messager  des  dieux,  portait  aux 

^TaIlqCEUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
du  talc. 
TAI.US  n.  m,  (m.  lat.  qui 

signifie  talon).  Pente,  incli-  M 
naison  qu'on  donne  à  un  ter- 
rassement,  au  revêtement 
d'un  mur,  d'un  fossé  (*).  Tailler,  couper 
en  talus,  obliquement. 

TAI.CTAGE  n.  m.  Action  ^e  con- 
stuire  en  talus.  .  „ 

TALUTERv.  tr.  Construire  en  forme 
de  talus.  ,  . 

TAMANOIR  n.  m.  Sorte  de  quadru- 
pède du  genre  fourmilier.  ^ 

TAMARll*  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
tamariniers  et  des  tamaris;  pulpe  du 
fruit  du  tamarinier.  . 

TAIUARIIV  n.  m.  Nom  vulgaire  d  un 
ouistiti  de  la  Guyane.  ,    *  v^i 

TAMARINIER  n.  m.  Grand  et  Del 
arbre  de  la  famille  des  légumineuses,  qui 
croît  dans  les  pays  chauds.         ^,    ,  „ 

TAMARIS  {ri)  n.  m.  Genre  d  arbres 
et  d'arbrisseaux  qui  croissent  dans  les 
régions  chaudes  et  tempérées  de  l  ancien 
continent.  On  dit  aussi  tamarisc  et  TA- 

*^^TAMBOUR  n.  m.  (persan  tambûr). 
Caisse  cylindrique,  dont  les  deux  extré- 
mités sont  formées  de  peaux  tendues,  sur 
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l'une  desquelles  on  frappe  avec  deux  ba- 
guettes pour  en  tirer  des  sons  ; 
celui  qui  bat  du  tambour.  Tam- 
bour de  basque,  peau  tendue 
sur  un  cercle  garni  de  grelots(*). 
Métier  circulaire  sur  lequel  est 
tendue  une  étoffe  que  l'on  veut 
broder  à  l'aiguille  ;  cylindre  autour  du- 
quel s'enroule  la  corde  ou  la  chaîne  qui 
sert  à  monter  une  horloge  ou  une  mon- 
tre ;  petite  enceinte  de  menuiserie,  avec 
une  ou  plusieurs  portes,  placée  à  l'entrée 
principale  de  certains  édifices,  et  surtout 
des  églises;tympan  de  l'oreille. Mener  tam- 
bour battant,  rudement. 

T;tSlBOUKIM  n.  m. 
Tambour  plus  long  que 
large  (*). 

tambouriivage:  n.  m 
tambouriner. 

TAMBOUKIMER  v.  int. 
tambour. 

TAIUBOIIRIMEIJR  n.  m.  Qui  tambou- 
rine. ^ 

TitlUBOlIR-llIAITRE  n.  m.  Tambour 
qui  a  le  grade  de  caporal,  et  qui  est 
chargé  de  l'instruction  des  tambours.  Pl. 
des  tambours-maîtres. 

TAMBOUR-MAJOR  n.  m.  Chef  des 
tambours,  marchant  en  tête  du  régi- 
ment. Pl.  des  tambour s-maj ors. 

TAIIIIVIER  n.  m.  Geni-e  de  plantes 
grimpantes,  dont  l'espèce  commune  est 
appelée  sceau-de-Notre-Dame. 

TAMIS  {mi)  n.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  passer  des 
matières  pulvérisées  ou  des 
liqueurs  épaisses. 

TAMl.^AGE  n.  m.  Action  de  tamiser. 

TAMISER  v.  tr.  Passer  par  le  tamis  : 
tamiser  de  la  farine- 

TAMiSERiEn.  f.  Fabrique  de  tamis. 

TAMISEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tamise. 

TAMISlER  n.  m.  Celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  tamis. 

TAMPOIV  n.  m.  Gros  bouchon  de  bois, 
de  pierre  ou  de  métal,  servant  à  boucher 
une  ouverture  ;  sorte  de  bouchon  de  linge 
ou  de  papier;  rouleau  avec  lequel  les 
imprimeurs  en  taille-douce  appliquent 
l'encre  sur  la  planche  gravée- 

TAMPOMIVEMEKT  n.  m-  Action  de 
tamponner;  résultat  de  cette  action* 

TAMPONIVER  V.  tr.  Boucher  avec 
un  tampon. 

TAM-TAM  (tam'-tam')  n- 
m.  Espèce  de  cymbale  qui 
rend  un  son  retentissant  (*). 

TAI¥  n.  m.  Ecorce  du  chê- 
ne, du  châtaignier,  etc.,  ré- 
duite en  poudre,  pour  préparer  les  cuirs. 

TAMAISIE  n.  f.  Sorte  de  plante. 

TAMCER  V.  tr.  Réprimander. 

TAMCHE  n.  f.  (lat.  tinca).  Poisson 
d  eau  douce. 

TAMDEM(dèm')n.  m.  Attelage  de  deux 
chevaux,  dont  un  en  flèche.  Bicyclette  h 
deux  places  montée  par  deux  personnes 
placées  l'une  devant  l'autre. 
TAMDIS  QUE  loc.  conj.  Pendant  que. 


TANDOUR  n.  m.  Table  couverte  d'un 
tapis  qui  descend  jusqu'à  terre  et  sous 
laquelle  on  met  un  réchaud  rempli  do 
braise,  pour  se  chauffer. 

TAIVCiAGE  n.  m.  Balancement  d'un 
vaisseau  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
par  opposition  à  roulis. 

TAIWGARA  n.  m.  Genre  de  passereaux 
qui  habitent  l'Amérique. 

TA^GEIWCE  n.  f.  Géom.  Contact  ; 
point  de  tanqence. 

TAi¥fcEiVT,  E  adj.  (lat.  tangens,  qui 
touche).  Géom.  Qui  touche  une  ligne  ou 
une  surface  en  un  seul  point.        - — . 

TAWGEIVTE  n.  f.  Géom.  Li- 
gne droite  qui  touche  un  cercle 
ou  une  ligne  courbe  sans  la 
couper  (*).  Fig.  S'échapper  j^ar 
la  tangente,  éluder  adroitement  les  argu- 
ments de  son  adversaire. 

TA^CilBlLiTÉ  n.  f.  État  de  ce  qui 
est  tangible. 

TAMOIBLE  adj .  Que  l'on  peut  toucher. 

TANGUE  n.  f.  Sorte  de  vase  recueillie 
sur  les  bords  de  la  mer. 

TAMGUER  V.  int.  Se  dit  d'un  navire 
qui  éprouve  le  balancement  du  tangage. 

TAIVlÈRE  n.  f.  Caverne  servant  de 
repaire  aux  bêtes  sauvages. 

TAMUV  n.  m.  Substance  particulière 
qui  se  trouve  surtout  dans  l'écorce  du 
chêne,  et  qui  sert  à  tanner  les  peaux. 

TAI¥I¥AGE  n.  m.  Action  de  tanneries 
cuirs  ;  résultat  de  cette  action. 

TAi^JVAMT,  E  adj.  Propre  au  tan- 
nage des  cuirs  :  écorces  tannantes  ;  qui 
importune,  qui  ennuie.  Pop. 

TAl¥XE  n.  f.  Petite  tumeur  grisâtre 
qui  se  forme  dans  les  pores  de  la  peau. 

TAIVI¥É,  E  adj.  Qui  est  de  couleur  à 
peu  près  semblable  à  celle  du  tan. 

TA1¥]%'ER  V.  tr.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan.  Fig.  Ennuyer,  molester.  Pop. 

TAI%^IVERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  tanne 
les  cuirs. 

TAI¥]¥EUR  n.  m.  Celui  qui  tanne  et 
vend  les  cuirs. 

TANT  (lat.  tantum  ;  de  tantus,  si 
grand)  adv-  qui  exprime  une  quantité 
indéfinie  :  il  a  tant  d'amis  que...;  un 
certain  nombre  :  il  y  aura  tant  pour 
vous;  signifie  à  tel  point  :  il  a  tant  mangé 
que...;  autant  :  ?te  parlez  ^as  tant  ;  si 
longtemps  :  fai  tant  marche;  aussi  long- 
temps :  tant  que  je  invrai.  Loc.  adv. 
Tant  mieux,,  marque  que  l'on  est  satis- 
fait d'une  chose;  tant  pis.  que  l'on  en  est 
fâché.  Loc.  conj.  Taut  «l'eu  faut  que, 
bien  loin  que;  si  tant  est  que,  supposé 
que;  eu  taut  que.  selon  que,  comme. 

TANTE  n.f.  Sœur  du  père,  de  la  mère, 
ou  femme  de  l'oncle. 

TAI¥TET  n.  m.  Une  petite  quantité, 
tant  soit  peu. 

TANTINET  n.  m.  (dimin.  de  tantet). 
Très  petite  quantité  :  un  tantinet  de  pain. 

TANTOT  adv.  Dans  peu  de  temps, 
bientôt,  en  parlant  de  la  même  journée  : 
j'irai  tantôt;  il  n'y  a  pas  longtemps;  7*6 
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Vaivu  tantôt;  exprime  ralternative,  la 
succession  :  tantôt  il  est  d'un  avis,  tantôt 
.  d'un  autre.  ^  , 

TAOW  {tan)  n.  m.  (lat.  ta- 
hanus).  Sorte  de  grosse  mou- 
che à  aiguillon. 

TAPACiEn.  m.iriid.taper). 
Désordre  accompagné  d'un 
grand  bruit. 

TAPAGEUR  n.  m.  Qui  fait,  qui  a 
l'habitude  de  faire  du  tapage. 
TAPE  n.  f.  Coup  de  la  main.  Fam., 
TAPÉ,  E  adj.  Poire,  pomme  tapée, 
aplatie  et  séchée  au  four.  Fig.  ^ot  bien 
tapé,  vif  et  piquant.  Fam. 
TAPECU  n.  m.  Voiture  cahotante. 
TAPÉE  n.  f.  Grande  quantité  :  une 
tapée  d'enfants.  Pop. 
TAPEK  V.  tr.  Frapper,  battre. 
TAPETTE  n.  f.  Petite 
masse  ou  bâton  court,  pour 
enfoncer  les  bouchons,  etc. 

TAPIM  n.  m.  Tambour; 
mauvais  tambour.  Pop. 

TAPINOIS  (E^')  loc.  adv.  Sournoise 
ment,  en  cachette.  Fain. 

TAPIOCA  ou  TAPIOM.A  n.  m.  (m. 
américain).  Fécule  qu  on  retire  de  la  ra- 
cine de  manioc,  et  dont  on  fait  un  excel 
lent  pota^ie. 

TAPIK  n  m.  Grand  qua- 
drupède d'Amérique,  dont  le 
museau  est  allongé  en  forme 
de  trompe  (*). 

TAPIK  (SE)  V.  pr.  Se  cacher  en  se 
tenant  courbé,  ramassé. 

TAPIS  n.  m.  (lat.  tapcff.  étoffe  de  laine 
à  longs  poils).  Pièce  d'étoffe  dont  on  cou- 
vre une  table,  des  murs,  un  parquet,  et, 
par  extension  :  tapis  de  f/azon,de  verdure. 
Fig.  Mettre  une  affaire  sur  le  tapis,  la 
proposer  pour  l'examiner;  tenir  quel- 
qu'un aur  le  tapis,  parler  de  lui  en  son 
absence  et  en  mal;  amuser  le  tapis,  en- 
tretenir la  société  de  choses  plaisantes 
et  frivoles. 

TAPISSER  V.  tr.  Revêtir,  orner  de 
tapisseries  ou  de  papier  de  tenture  les 
murailles  d'une  chambre,  d'une  salle,  etc. 
Se  dit,  par  extension,  de  ce  qui  couvre  et 
revêt  une  surface. 

TAPISSERIE  H.  f.  Ouvrage  fait  au 
métier  ou  à  l'aiguille  sur  du  canevas, 
avec  de  la  laine,  de  la  soie,  etc. 
TAPISSIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  ou 
,  vend  toutes  sortes  de  meubles,  et  en 
général  tout  ce  qui  sert  à  la  décoration 
des  appartements. 

TAPISSIÈRE  n.  f.  Voiture  légère, 
ouverte  de  tous  côtés,  servant  au  trans- 
port des  meubles,  des  tapis,  etc. 

TAPOM  n.  m.  Linge,  étoffe  qui  se  met 
en  tas  et  forme  une  sorte  de  bouchon. 

TAPOTER  V.  tr.  (rad.  tape).  Donner 
de  petits  coups  à  plusieurs  reprises.  Fam. 

TAQUER  V.  tr.  (onomat.).  Impr.  Ega- 
liser les  lettres  d'une  forme  au  moyen  du 
taquoir.  , 
TAQUET  n.  m.  Petit  morceau  de  bois 


taillé,  qui  sert  à  maintenir  l'encoignuro 
d'un  meuble,  d'une  armoire. 

TAQUIM,  E  adj.  et  n.  Querelleur,  con- 
trariant. 

TAQUIXEIIEIVT  adv.  D'une  manière 
taquine. 

TAQUIIVER  V.  tr.  et  int.  Avoir  1  ha- 
bitude de  contrarier  pour  des  riens. 

TAQUIIVERIE  n.  f.  Caractère  du  ta- 
quin ;  action  de  celui  qui  taquine. 

TAQUOIR  n.  m.  Impr.  Morceau  de 
bois  très  uni  dont  on  se  sert  pour  égali- 
ser les  caractères  qui  entrent  dans  la 
composition  d'une  forme. 

TARABUSTER  V.  tr.  Importuner  par 
des  interruptions,  par  du  bruit,  par  des 
discours  h  contretemps-  Fam. 

TARARE  interj.  fam.  pour  marquer 
qu'on  se  moque  de  ce  qu'on  entend  dire, 
ou  qu'on  n'y  croit  point.  — 

T.%RAREn.m.  Agr.  In- 
strument qui  sert  à  vanner 
le  blé  et  à  nettoyer  le  grain. 

TARASQUÈ  n.  f  .(de  Ta- 
rascon,n.-pr.  de  ville). Sorte  de  mannequin 


représentant  un  nnimnl  monstrueux,  que 
l'on  promenait,  à  la  Pentecôte  et  le  jour 
de  la  fête  de  sainte  Ma'-tlie,  /| 
dans  quelques  villes  du  raidi 
de  la  France  ,  et  particulièt-e- 
ment  à  Tarascon. 

T.%RAU»  n.m.  Morceau  d'î 
cier,  taillé  en  vis,  dont  on  se 
sert  pour  tarauder  (*). 

T.%RAUDAGEn.  m.  Action 
de  tarauder. 

TARAUDER  V.  tr.  Percer 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
en  écrou,  de  manière  qii'elle  puisse  rece- 
voir une  vis. 

TARD  adv.  (lat.  tarde).  Après  le  tempa 
déterminé,  convenable,  ordinaire  :  se  le- 
ver tard;  vers  la  fin  de  la  journée  :  rious 
arriverons  tard  chei'  nous.  N.  m.  :  il  ne 
viendra  que  sur  le  tard. 

TARDER  V.  int.  (lat.  tardare,  retar- 
der). Différer  :  ne  tardez  pas  un  moment, 
V.  impers.  Exprime  un  vœu,  un  souhait  : 
il  me  tarde  de... 

TARDIF,  IVE  adj.  Lent  :  pas  tardif; 
qui  «vient  tard  :  regrets  tardifs:  qui  se 
développe  lentement  :  esprit  tardif. 

TARDIGRADES  n.  m.  pl.  (lat.  tar- 
dus,  lent  ;  gradi,  marcher) .  Famille  d  a- 
nimaux  privés  d'incisives,  dont  les  doigts 
sont  réunis  jusqu'aux  ongles,  et  qui  se 
meuvent  très  lentement.  Sing.  :  un  tar- 
diqrade. 

'tardiveme:vt  adv.  D'une  manière 
tardive. 

TARDIVETÉ  n.  f.  Jard.  Croissance 
tardive  :  la  tardiveté  d'une  j)lante. 

T.%RE  n.  f.  Défaut,  déchet  sur  le  poids, 
la  quantité  ou  la  qualité  des  marchan- 
dises ;  poids  des  cais.ses,  sacs,  etc.,  qui 
contiennent  les  marchandises. 

TARÉ,  E  adj.  Vicié,  Corrompu  :  homme 
taré. 
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TARE:iVT1:l.L.E  n.  f.  Danse  des  envi- 
rons de  Tarente. 
TAREIVTI?V,  E  adj.  et  n.  De  Tarente  : 

les  Tarentins  appelèrent  Pyrrhus  à  leur 
secours. 

'  TARElVTiSME  n.  m.  Prétendue  ma- 
ladie causée  par  la  piqûre  de  la  tarentule. 

TARE.ITTIXE  n.  f.  Grosse  araignée 
très  commune  aux  envi- 
rons de  Tarente,  et  dont 
la  piqûre  passait  autre- 
fois pour  causer  un  grand 
assoupissement  ou  une 
profonde  mélancolie  qu'on 
ne  pouvait  dissiper  qu'en  s'agitant  beau 
coup.  De  là  cette  locution  :  êt7^e  piqué  de 
la  tarentule,  se  donner  beaucoup  de  mou- 
vement. 

TARER  V.  tr.  Gâter,  corrompre  :  Vhu- 
midité  a  taré  ces  viarchandises ;  peser  un 
vase,  un  baril,  etc.,  avant  de  les  remplir. 

TAROE  n.  f.  Sorte  de  bou- 
clier. 

TARGETTE  n.  f.  Petit  ver- 
rou plat,  qu'on  met  aux  por- 
tes, aux  fenêtres,  etc.,  pour  les 
fermer  de  l'intérieur. 

TARGUER  (SE)  v.  pr.  Se  prévaloir 
avec  ostentation. 

TARGUM  (gome)  n.  m.  Paraphrase 
ou  traduction  chaldaïque  de  l'Ancien  Tes- 
tament. 

TARI  n.  m.  Vin  de  palmier  et  de  co- 
cotier, employé  autrefois  en  médecine 
comme  tonique. 

TARIÈRE  ri.  f.  (gr.  teîrein,  percer). 
Outil  de  charpentier,  de  char- 
ron, qui  sert  à  faire  des  trous 
ronds  dans  le  bois  (*)  ;  organe 
qui  sert  à  percer  les  substances 
dures,  chez  les  insectes. 

TARIF  n.  m.  (m.  ar.  qui  signifie  pu- 
blication). Tableau  du  prix  de  certaines 
denrées,  des  droits  d'entrée  de  certaines 
marchandises. 

TARIFER  V.  tr.  Etablir  des  prix. 

TARIIV  n.  m.  Petit  oiseau  du  genre 
moineau. 

TARIR  V.  tr.  Mettre  à  sec  :  tarir  un 
puits.  Fig.  Faire  cesser  :  la  paix  tarit  la 
source  des  maux  publics.  V.  int.  Etre  à 
sec  :  la  source  a  tari  tout  à  coup  mnrque 
ï^/ait;  la  source  est  tarie  marque  l'état. 
rig.  Cesser,  s'arrêter  :  ses  pleurs  ne  ta- 
rissent pas. 

TARISSABÎ.E  adj.  Qui  peut  Se  tarir. 

TARisSEMEx^T  n.  m.  Dessèchement. 

TARI.ATAIVE  n.  f.  Sorte  de  mousse- 
line très  claire. 

TAROTÉ,  E  adj.  Cartes  tarotées,  dont 
le  dos  ou  revers  est  orné  de  grisaille  en 
compartiments. 

TAROTS  n.  m.  pl.  Cartes  plus  longues 
il  marquées  d'autres  figures  que  les  car- 
ies ordinaires;  jeu  qu'on  joue  av^c. 

TAROUPE  n.  f.  Poil  qui  croît  dans 
^espace  qui  sépare  les  deux  sourcils. 

TARPÉIEM,  lEIVME  adj.  Roche  Tar- 
oéienne,  rocher  du  haut  duquel,  à  Rome, 


on  précipitait  les  criminels.  Fig.  Il  rCy  a 
pas  loin  du  Capitole  d  la  roche  Tar- 
péienne,  la  chute  est  voisine  du  triomphe. 

TARSE  n.  m.  (gr.  tarsos).  Partie  du 
pied  appelée  vulgairement  cou-de-pied. 

TARSIEM,  IEM]¥E  adj.  Qui  concerne 
le  tarse. 

TARSIER  n.  m.  Genre  de  mammifè- 
res qui  ont  le  pied  ou  tarse  de  derrière 
très  long. 

TARTAî¥  n.  m.  Etoffe  de  laine,  à  car- 
reaux de  diverses  couleurs  ;  châle  de  cette 
étoffe. 

TARTA]¥E  n.  f.  Petit  bâtiment  en 
usage  dans  la  Méditerranée,  portant  une 
voile  triangulaire. 

TARTARE  n.  m.  Partie  de  l'enfer  des 
anciens  où  les  méchants  subissaient  la 
peine  due  à  leurs  crimes. 

TARTARELX,  EUSE  adj.  Qui  a  la 
qualité  du  tartre. 

TARTE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie  plate. 

TARTELETTE  n.  f.  Petite  tarte. 

TARTIME  n.  f.  Tranche  de  pr.in  re- 
couverte de  beurre  ou  de  confitures. 

TARTRATE  n.  m.  Chim.  Sel  com- 
posé d'acide  tartrique  et  d'une  base. 

TARTRE  n.  m.  Dépôt  salin  que  laisse 
le  vin  dans  l'intérieur  des  tonneaux  ;  sé- 
diment de  couleur  jaunâtre,  qui  se  dé- 
pose autour  des  dents. 

TARTREUX  adj.  m.  Chim.  Acide  tar- 
treux,  dont  le  tartre  est  la  base. 

TARTRIQUE  adj.  Chim.  Acide  tar- 
trique, acide  extrait  du  tartre.  On  dit 

aussi  TARTARIQUE. 

TARTUFE  n.  m.  Faux  dévot,  hypo- 
crite. V.  à  la  partie  bibliographique. 

TARTUFERIE  n.  f.  Caract^e,  action 
de  tartufe. 

TAS  n.  m.  Monceau,  amas;  réunion 
de  gens  méprisables  :  tas  de  fripons  ;  pe- 
tite enclume  portative.   

TASSE  n.  f.  Vase  à  boire  ;  W__W^ 
ce  qu'il  contient.  wMmr 

TASSEAU  n.  m.  Petit  mor- 
ceau  de  bois  qui  sert  à  soutenir  une  ta- 
blette. 

TASSEMENT  n.  m.  Eflfet  des  con- 
structions, des  terres  qui  s'affaissent. 

TASSER  V.  tr.  Mettre  en  tas  :  tasser 
du  foin.  V.  int.  Croître,  devenir  plus 
épais  :  l'oseille  commence  d  tasser;  s'af- 
faisser :  le  mur  tasse. 

TASSETTE  n.  f.  Pièce  de  l'armure 
qui  était  au  défaut  de  la  cuirasse. 
,  tIteme^'T  n.  m.  Action  de  tâter. 

T.iTER  V.  tr.  et  int.  (ital.  tastare).  Ma- 
nier doucement  :  tâter  une  étoffe;  goûter  : 
tâter  d'un  mets.  Tâter  le  pouls,  presser  lé- 
gèrement l'artère  pour  connaître  le  mou- 
vement du  sang.  Fig.  Tâter  le  terrain, 
tâter  quelqu'un,  sonder  pour  connaître 
les  intentions;  tâter  d'un  métier,  en  es- 
sayer. Se  tâter  v.  pr.  Examiner  ses  pro- 
pres sentiments. 

TÂTEUR,  EUSE  n.  Irrésolu. 

tAte-VIX  n.  m.  Instrument  pour  ti- 
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rer  le  vin  par  le  bondon,  lorsqu  on  ^eut 
le  goûter.  Pl.  des  «d«e-mn. 
TAT1I.I.OM,  OWîVE  n.  (rad.  tater). 

K^tTf^^oJr^^  n.  n..  Action  de  ta- 

'''ÏÎTHli^WE»  V.  int.  Entrer  mal  à 
prTpoT  inutilement,  dans  toutes  sortes 
de  petits  détails.  Fam.  , 
tAtOWMEMEXT  n.  m.  Action  de  tâ- 

*''ÏAtOI«1«ER  V.  int.  Chercher  dans 
lJscTr?tren  tâtant         Procéder  avec 
circonspection,  incertitude. 
ÏAtOWIVEUH,  EUSE  n.  Qui  tâtonne. 

^TÂtOIVS  (X)  loc.  adv.  En  tâtonnant 
dans  l'obscurité.  -rrr^  .... 

TATOU  n.  m.  Genre 
de  quadrupèdes  sau- 
vages couverts  d'écail-  _____ 
les  (*)  Jl^à  - 

TATOUAGE  n.  m.  Acuon  de  tatouer , 
résultat  de  cette  action. 

TATOUEliv.tr.  Imprimer  sur  le  corps 
des  dessins  indélébiles. 

TATTERSA1.1.  n.m.  {nom  du  fonda- 
teur anglais  d'un  marché  aux  chevaux). 
Lieu  où  se  font  des  ventes  publiques  de 
rhpvaux.  de  voitures. 

TANDIS  ou  TAUDIO!*  n.  m.  Petit  lo- 
,         — malpropre.  Fop. 


cernant  en  désordre, 
TAUPE  n.  f.  (lat. 
taîpa).  Quadrupède 
qui  a  les  yeux  peu 
développés,  et  qui 
vit  sous  terre.  — ■ 

TAUPE-GRII^l^O^  n.m.  Nom  vuliraire 
de  la  courtilière.  Pl.  des  «««i^^^l^^^^^Jf,- 
TAUPIEK  n.  m.  Preneur  de  taupes. 
TAUPIÈRE  n.  f.  Piège  pour  prendre 
^  TAUpï«r  n.  m.  insecte  du  genre  des 

"^TAÎipïî^'n.  m.  Soldat  appartenant  à 
une  milice  française,  sous  Charles  VU  . 
les  francs  Taupins. 

TAUPINIÈRE  ou  TAUPIIITEE  n.  f. 
Petit  monceau  de  terre  qu'une  taupe  élè^e 
en  fouillant.  Fig.  Maison  de  campagne 
basse  et  sans  apparence.  _ 

TAURE  n.  f.  Jeune  vache  qui  na 
pas  encore  eu  de  — ^--^.^PHv 

veau. 

TAUREAU  n. 
m.  (lat.  taiirus). 
Mâle  de  la  va- 
che; un  des  douze   

•   Ter)  -l  fâSi  entrait  dam  le  Taureau. 

re'u;  maekê,  combat).  Combat  de  tau- 
"■TaubOMACHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  tauromachies. 


TAlITOCBROWEadj.(Wu(0S.le  même; 
0  Jo«o»  ?em"  ).  Qui  se  fait  dans  des  temp, 

*"r*ilro:Hi«T.r»|-  n.  m.  Egalité 

le  m^eT^ramma ,  lettre).  Po/,";«„*''„" 
tous  les  iots  commencent  par  la  même 

'"'tautOIOCIE  n.  f.  (g"--  .'«"'"^  ,1"= 

à  la  tautologie.  ♦o^or^  Prix 

TAUX  n.  m.  (lat.  taxare 

de  cinq  pour  cent;  somme  a  laquelle  cha 
'  que  contribuable  est  taxé. 

TAVAII.I.OIV  n.  m.  Morceau  de  sapm 
re7enduTi';?rt  à  recouvrir  les  maisons 
dans  certains  pays. 

TAVAÏOI.I.E  n.  f.  I.inge  fin  et  garni 
de  dentelles,  pour  le  baptême ,  le  pam 
^  TAVELER  v.  tr.  Moucheter  tacheter. 
_  Pre^d  deux  l  devant  une  syllabe  muette 
TAVEI.URE  n.  f.  Bigarrure  d'une  peau 

''ÏAVERl^'En.  f.  (lat.  taherna).  Cabaret. 
TAVERNIER,  1ÈRE  n.  Qui  tient  ta- 

""^TAXATEUR  n.  m.  Celui  qui  taxe. 

H™.îem^»i"-t"T-^ 

3B*^rdS:v« 

'"x^sts  ("of  r.  f.  Pression  exercée  avec 

trois  coupes.  ,  , 

TCHÈQUE  n.  m.  Langue  qui  se  parie 
en  Bohême.  Adj.  :  la  langue  tchèque. 
TE  pron.  pers.  V.  tu. 
TÉ  n.  m.  Disposition  de  Plusieurs  four- 
neaux de  mine  en  forme  de  T,  pour  lair 
sjiuter  une  fortification.  ^ 
'  TECHI^IQUE   adj.  i?^- 
Qui  appartient  en  propre  à  un  ari  ou 

"  TECHMIQUEUIEMT  adv.  D'une  ma- 

"^Ï^^^^hŒ-GIE  n.  f.  (gr.  technl^ 
loqos.  discours) .  Science  qm  a  pour  oM 

l'àstoire  et  la  d^t^^^^j^^^^f'^'esCopres 
industriels  ;  ensemble  des  termes  proi» 
à  un  art,  à  une  science. 


TEL 

TECniVOLOGIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient aux  arts  en  général  :  dictionnaire 
technologique. 

TECK,  ou  TEK  n.  m.  Arbre  de  l'Inde; 
son  bois  sert  à  construire  des  vaisseaux. 

TECTRICE  adj.  f.  Se  dit  des  plumes 
couvrant  les  ailes,  la  queue  des  oiseaux. 

TE  DEUM  n.  m.  Cantique  d'actions  de 
grâces.  Pl.  des  Te  Deum. 

TÉGUMENT  n.  m.  (lat.  tegumentum; 
de  tegere,  couvrir).  Anal.  Ce  qui  couvre 
ie  corps  de  l'homme  et  des  animaux  :  la 
peau,  l'épiderme,  le  cuir. 

neiGNASSE  n.  f.  V.  TIGNASSE. 

TEIGME  n.  f.  (lat.  tinea).  Insecte  qni 
ronge  les  grains,  les  étoffes  de  laine,  les 
pelleteries,  etc.;  sorte  de  gale  plate  et 
sèche  qui  vient  à  la  tête  ;  gale  qui  vient 
à  l'écorce  des  arbres  ;  ulcération  fétide 
à  la  fourchette  du  pied  du  cheval. 

TEIGIVEUX,  ELSE  adj.  et  n.  Qui  a  la 
teigne. 

TE1I.I.AGE  n.  m.  V.  tillage. 

TEII.I.E  a.  f.  V.  TILLE.. 
TEIJLI.ER  V.  tr.  V.  T[LLER. 

TEllîDRE  V.  tr.  (lat.  tingere).  Péné- 
trer, imbiber  d'une  substance  colorante. 

TEIMT  n.  m.  Coloris  du  visage  ;  cou- 
leur donnée  à  une  étoffe  par  la  teinture  : 
un  teint  solide. 

TEIIVTE  n.  f.  Nuance  résultant  d'un 
mélange  de  couleurs  :  teinte  grise;  degré 
de  force  des  couleurs  :  teinte  forte.  »emî- 
«oîiite,  teinte  extrêmement  faible;  teinte 
plate,  uniforme. 

TEIMTER  v.  tr.  Colorier  avec  des 
teintes  plates  plus  ou  moins  foncées. 

TEI.IFTDRE  n.  f.  Liqueur  propre  à 
teindre;  opération,  art  du  teinturier;  cou- 
leur que  prend  la  chose  teinte  :  drap  d'une 
belle  teinture.  Fig.  Connaissance  superfi- 
cielle :  avoir  une  teinture  des  beaux-arts. 

TEINTURERIE  n.f.  Art  OU  atelier  du 
teinturier. 

TEIIVTURIER,  1ÈRE  n.  Qui  exerce 
1  art  de  teindre  les  étoffes. 

TEI.,  TEI.I.E  adj.  (lat.  talis).  Pareil, 
semblable  :  tel  père,  tel  fils;  si  grand  :  sa 
mémoire  est  telle,  que...  Tel  quel,  dans  un 
état  assez  médiocre,  ou  dans  le  même 
état  :  je  vous  rends  votre  livre  tel  quel. 
Pron.  indéf.  Celui  :  tel  rit  aujourd'hui 
qui  pleurera  demain. 

TELAMONS  n.m.  pl.  Statues  qui  sup- 
portent les  corniches  et  les  entablements. 

TÉLÉGRAMME  n.  m.  Dépêche  télé- 
graphique. 

TÉLÉGRAPHE  n.  m.  (gr.  t<ne,  loin: 
jrapfiô,  j'écris).  Appareil  avec  lequel  on 
transmet  à  de  grandes  distances  des  nou 
celles,  des  avis  au  moyen  de  signaux  : 
elégraphe  aérien.  Télégraphe  électri- 
que, qui  fonctionne  au  moyen  de  l'é- 
ectncité;  télégraphe  sous-marin,  té- 
égraphe  électrique  dont  les  fils  sont  plon- 
jes  au  fond  de  la  mer  et  vont  d'un  rivage 
i  l  autre.—  Le  télégraphe  aérien,  inventé 
^ar  Amontons  (xvif  siècle),  perfectionné 
>fir  les  irercs  Chappe,  en  1792,  reposait 
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sur  un  ensemble  de  signaux  qui  se  trans- 
mettaient d'un  poste  à  l'autre  ;  il  a  été 
partout  remplacé  par  le  télégraphe  élec- 
trique. L'appareil  électrique  le  plus  sim- 
ple se  compose  d'aiguilles  aimantées,  adap- 
tées à  un  cadran  sur  lequel  sont  figurés 
les  lettres  de  l'alphabet  ou  des  signes  con- 
ventionnels. Ce  cadran  placé  au  point  de 
départ,  correspond,  aumoyen  de  fils,  avec 
un  autre  cadran  placé  au  point  d'arrivée 
et  en  tout  semblable  au  premier.  Au 
moyen  d'un  appareil  galvanique,  tous  les 
mouvements  que  la  main  imprime  aux 
aiguilles  d'un  cadran  se  reproduisent  in- 
stantanément sur  l'autre  cadran,  à  quel- 
que distance  qu'il  soit  placé. 

TÉLÉGRAPHIE  n.  f.  Art  de  diriger 
les  télégraphes. 

TÉLÉGRAPHIER  v.  tr.  Faire  parve- 
nir au  moyen  du  télé^rajphe:  té légra}) hier 
une  nouvelle,  un  événement. 

TÉLÉGRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  télégraphe  :  signes  télégraphi- 
ques. Déppche  télégraphique,  transmise 
au  moyen  du  télégraphe. 

TÉLÉGRAPHIQUEMEIVT  adv.  Par 
le  télégraphe. 

TÉLÉGRAPHISTE  n. et  adj. Employé 
au  télégraphe  :  officier  télégraphiste. 

TÉLÉPHONE  n.  m.  (gr.  têle,  loin; 
phone,  voix).  Instrument  qui  sert  à  con- 
verser ou  à  faire  entendre  les  sons  à  de 
grandes  distances. 

TÉLÉPHONIE  n.  f.  Art  de  communi- 
quer, au  moyen  du  son,  à  de  grandes  dis- 
tances. 

^TÉLESCOPE  n.  m.  (gr. 
tcle,  loin;  skopeô,  j'examine). 
Instrument  d'optique  qui  sert  à 
observer  les  objets  éloignés  (*). 

TÉLESCOPER  (SE)  v.  pr.  ' 
Se  dit  d'objets  qu'un  choc  vio- 
lent, etc.,  force  à  s'emboîter  les 
uns  dans  les  autres. 

TÉLESCOPIQUE  adj.  Qu'on  ne  voit 
qu'à  laide  du  télescope. 

TELLEMENT  adv.  De  telle  sorte. 

TELLIÈRE  n.  m.  Beau  papier,  dit 
jmjyicr -ministre  (env.  0^,4+  sur  Qm  34) 

TELLURE  n.  m.  (lat.  tellus,  terre). 
Chim.  Métal  d'un  blanc  bleuâtre,  lamel- 
leux  et  fragile,  découvert  en  1797. 

TELLURIQUE  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  le  tellure. 

TÉMÉRAIRE  adj.  Hardi  avec  impru- 
dence :  action  téméraire;  hasardé  -.juge- 
ment téméraire.  N.  :  jeune  téméraire.' 

TÉMÉRAIREMENT  adv.  Avec  témé- 
rité. 

TÉMÉRITÉ  n.  f.  (lat.  tetyieritas).  Har- 
diesse imprudente  et  présomptueuse. 

TÉMOIGNAGE  n.  m.  (lat.  testimo- 
nium;  de  testis,  témoin).  Rapport  d'un 
ou  de  plusieurs  témoins.  Fig.  Marque, 
preuve:  té77ioignage d'amitié.  Témoignage 
de  la  conscience,  sentiment  que  chacun  a 
en  soi  du  bien  et  du  mal;  témoignage  des 
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sens,  ce  que  les  sens  nous  apprennent  sur 
les  objets  extérieurs. 

TÉMOIG^'ER  V.  tr.  Marquer,  faire 
paraître  :  témoigner  de  la  joie.  V  int. 
Servir  de  témoin,  porter  témoignage  .  té- 
moigner contre  quelqu'un  en  justice.  ^ 
TÉMOIIV  n.  m.  (V.  témoignaok).  Qui 
a  vu  ou  entendu  quelque  fait,  et  qui  peut 
en  faire  rapport;  personne  dont  on  se 
feit  assister  pour  certains  actes;  spec  a- 
teur  :  être  témoin  dune  '^'^^'ï,/ 
marque,  monument  :  cette  cathédrale  est 
un  témoin  de  la  inété  de  nos  Je- 
moin  oculaire,  qui  a  vu  de  ses  propres 
yeux  ;  prendre  quelqu'un  a  témoin,  invo- 
quer son  témoignage-  Zes  témoins  dxm 
duel  ceux  qui  assistent  les  combattants. 
—  Employé  sans  déterminatif,  n  est  va- 
riable que  dans  ces  deux  cas  :  leur  entre- 
vue aura  lieu  sans  témoins  ;  vous  m  êtes 
tous  témoins  que.  Est  ^"^ariable  dans 
7e  vous  prends  tous  a  témoin;  témoin  les 
blessures  qu'il  a  reçues. 

TEMPE  n.  f.  Qat.  tempus).  Partie  laté- 
rale de  la  tête,  de  l'oreille  jusqu'au  front. 

TEIIIPÉRAIIIE!¥T  n.  m.  (lat.  fewpe- 
ramentum,  juste  mesure).  Complexion, 
constitution  particulière  du  corps  .  tem- 
pérament robuste;  caractère  :  ternpe ra- 
ment violent.  Fig.  Adoucissement,  expé- 
dients, moyens  de  conciliation. 

TEMPÉKAMCE  n.  f.  (lat.  temp^ran- 
tia;  de  temperare ,  tempérer).  !^ 
modère  les  désirs,  les  passions;  sobriété. 

TEMPÉR.4WT,  E  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  la  tempérance. 

TEMPÉRATURE  n.  f.  (lat.  tempe- 
ratura,  climat).  Etat  sensible  de  1  air  ; 
degré  de  chaleur  dans  un  heu. 

TEMPÉRÉ,  E  adj.  Ni  trop  chaud  m 
trop  froid  :  climat  tempère.  J^\n:J>^y^« 
tempéré,  entre  le  simple  et  le  sublime. 

TEMPÉRÉMEMT  adv.  D'une  manière 
tempérée.  . 

TEMPÉRER  V.  tr.  (lat.  fem/jemre  mé- 
langer convenablement).  Modérer  dimi- 
nuer l'excès  d'une  chose  :  tempérer  la  cha^ 
Zeur  l^évérité  ;  calmer  :râje  ^emp^f.  Ze.s 
passions.  -  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

TEM<*ÉTE  n.  f.  (lat.  tempestas ;  de 
femîjws,  temps).  Violent  orage  ,  surtout 
en  mer  Fig  Trouble  de  1  ame  :  /es  jem- 
pêt^  dês  passions  ;  persécution  qui  s'élève 
?ontre  quelqu'un  :  ^^^^^^^pTat 
vête;  troubles  civils  dans  un  Etat. 

TEMPÊTER  V.  int.  Faire  un  grand 
bruit  par  mécontentement. 

TEMPÉTUEUX, EUSE  adj.  Sujet  aux 
tempêtes,  qui  cause  les  tem- 
pètes  :  mer,  vent  tempétueux. 

TEMPI^E  n.  m.  (lat.  tem- 
plum).  Dans  le  style  soutenu, 
tout    édifice    religieux      )  ; 
éslise  des  protestants.  Lhe-  ^ 
Valérie  du  Temple,  ordre  des  ^ 
templiers.  'j^ie=.^^^^^ 
TEMPILIER  n.  m.  Chevalier  de  1  or- 


dre du  Temple.  V.  à  la  partie  historique. 

TEMPORAIRE  adj  .(lat.  temporarius  ; 
de  temvus,  temps).  Momentané ,  qui  ne 
Soit  dXr  qu'un  certain  temps  .pouvoir 

''7eMPORA.REME1«T  adv.  Pour  un 

^^TEMPORAt,  E,  AUX  adj .  Qui  a  rap- 
port aux  tempes  :  os  temporal. 

TEMPORAMTÉ  n.  f.  Autrefois  ,  ju- 
ridiction du  pouvoir  temporel  d  un  évê- 
ché,  d'un  chapitre,  etc. 

TEMPOREI.,  EI.I.E  adj.  (lat  fempo- 
ralis;  de  te7npus,  temps).  Périssable,  par 
opposition  k  éternel  et  à  spirituel  les 
bïïns  temporels;  séculier,  par  opposU^^^^^ 
à  ecclésiastique  :  puissance  temporelle. 
N  m.  :  le  temporel  et  le  spirituel. 

TEMPOREI.I.EMEWT  adv.  Durant 

"  VempORISATEUR.TRICE  n.et  adj. 
Qui  temporise  :  général  iemp^nsc  eur. 
TEMPORISATIOM  n.  f.  Action  ae 

temporiser.    -Rpfnrde- 

TEMPORISEMEKT  n.  m.  «6;^^^^ 
ment,  dans  l'attente  d'un  moment  plus 

'"Temporiser  v.  int.  (Jat.  ^mjou^. 
temporis,  temps).  Retarder,  différer  avec 
espoir  d'un  meilleur  temps. 
TEMPORISEURn.m.Qui  temporise. 

ÎeSpSu.  m.  (lat.  temputf^te'tlmfs 
la  durée  des  closes  ;  moment  fi?'^.  Ze  ^mp« 
^    ...u^  .  AA\?t  .  nornrdez-moi  du  temps. 


îo\ii°    ièn-ai  vas  te  temfs;  saison  .  ie 

tZptUTr  dans  un  moment  bien  ou  mal 
choisi;  proHter  du  temps.  ^ ivertU» 
usase  ;  prendre  du  bon  temps,  se  divertir 
avoir  dit  son  temps,  être  hors  d  usage 
prendre  le  temps  comme  il  '^''jf'^J'X^^^ 
quiéter  de  rien.  Astr.  TemP»  '''"''JJ* 
Suré  par  le  mouvement  réel  de  la  terre 
teinns  moyen,  mesuré  par  la 
moyenne  de^a\erre.  ^us.  B^v^sfn^^^ 
mesure  :  mesure  à  {rois,  a  quatre  temp 
Escr.  Moment  précis,  dans  lequel  u 

temps,  ensemble;  de  temps  e»  te-pi 

quelquefois. 
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TEMABLE  adj.  Où  l'on  peut  rester  sans 
trop  de  risques,  de  peines,  d'incommodi- 
tés :  cette  place,  ce  poste,  cette  maison  n'est 
pas  tenable.  —  S'emploie  presque  toujours 
avec  la  négation. 

TEI¥ACE  adj.  (lat.  tenax;  de  tenere, 
tenir).  Adhérent  :  la  poix  est  tenace.  Fig. 
Opiniâtre  :  personne  tenace. 

TÉ.ITACITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
tenace.  Fig.  Attachement  opi- 
niâtre  à  une  idée ,  à  un  projet.  ^^^^ 

TE^AILI^En.  f.  Instrument  W^^^M 
de  fer  composé  de  deux  pièces  y^TjK 
mobiles  pour  tenir  ou  arracher  f  Jz\^ 
quelque  chose  (*).  S'emploie  le  //  \\ 
plus  souvent  au  pluriel.  //  \\ 

TE:¥AIL,I.EME!«T  n.  m.  //  U 
Action  de  tenailler.  1/  \\ 

TEMA1I.I.ER  V.  tr.  Torturer  II  U 
un  criminel  avec  des  tenailles  \j  \j 
brûlantes. 

TE]VAII.L,0!V  n.  m.  Fortif.  Ouvrage 
construit  vis-à-vis  de  l'une  des  faces  de  la 
demi-lune. 

TEIVAIVC  1ER,  1ÈRE  n,  Qui  tenait  des 
terres  dépendantes  d'un  fief. 

TEI¥A]¥T,  E  adj.  Séance  tenante,  dans 
le  cours  même  de  la  séance.  N.  m.  Che- 
valier qui,  dans  un  tournoi ,  appelait  en 
lice  quiconque  voulait  se  mesurer  avec 
lui.  N.  m.  pl.  Les  tenants  et  les  aboutis- 
sants d'une  terre,  les  confins  de  cette  terre. 

TÉiV.%RE  n.  m.  L'enfer  des  païens. 

TEIVDAXCE  n.  f.  (rad.  tendre).  Action, 
force  par  laquelle  un  corps  tend  à  se  mou- 
voir vers  quelque  chose  :  tendance  des 
corps  vers  la  terre.  Fig.  Direction  sensi- 
ble vers  un  but,  une  fin  :  tendance  à  la 
vertu. 

TEWDA^T,  E  adj.  Qui  tend  à,  qui  a 
pour  but  :  requête  ten-   

TEIVDER  (tin-dère)  fflBÎ^^^BBl 
n.  m.  (m.  angl.).  Wa-  jlgl^^^^^l 
^on  qui  suit  la  locomo-  IllMiiiiiiM^^^ 
tive ,  et  qui  contient  ytg^^ 
l'eau  et  le  charbon  (*). 

TEiVDEUR  n.  m.  Celui  qui  tend  quel- 
que chose  :  tendeur  de  pièges. 

TE.^IIVEUX,  ELSE  adj.  De  la  na- 
ture des  tendons  :  membrane  tendineuse. 

TE.\'DOIR  n.  m.  Perche  ou  corde  sur 
laquelle  on  fait  sécher  du  linge;  pièce 
d'un  métier  de  tisserand. 

TE.ITDOM  n.  m.  (lat.  tendo).  Extrémité 
du  muscle.  Tendon  ffAchille,  gros  ten- 
don aplati,  situé  à  la  partie  postérieure 
et  inférieure  de  la  jambe. 

TEIVDRE  v.  tr.  (lat.  tendere).  Bander: 
tendre  un  arc  ;  disposer  :  teyidre  un  piège; 
tapisser  :  tendre  une  salle;  présenter  :  ten- 
dre la  main  ;  élever,  dresser  :  tendre  une 
tente.  V.  int.  Aller,  aboutir  :  où  tendent 
vos  démarches? 

TETVDRE  adj.  (lat.  tener).  Qui  peut 
être  facilement  coupé,  divisé  :  bois,  pierre 
\    tendre.  Pain  tendre,  nouvellement  cuit. 
[    Fig.  Affectueux,  gracieux  :  paroles  ten- 
I    dres;  clair,  peu  foncé  :  rose  tendre;  sus- 


ceptible d'impression  :  cœur  tendre;  vif, 
passionné  :  tendre  amitié. 

TEMDREiUEMT  adv.  Avec  tendresse. 

TEMDRESSE  n.  f.  Sensibilité  à  l'ami- 
tié, à  l'amour.  Pl.  Caresses,  témoignages 
d'affection  :  il  m'a  comblé  de  tendresses. 

TEMDRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  tendre,  en  parlant  des  viandes,  etc. 

TEIVDROM  n.  m.  Bourgeon,  rejeton. 
Pl.  Cartilages  à  l'extrémité  de  la  poitrine 
de  quelques  animaux  :  des  tendrons  de 
veau. 

TEMDr,  E  adj.  Esprit  tendu,  forte- 
ment appliqué. 

TEWDUE  n.  f.  Lieu  où  sont  disposés 
des  pièges  à  prendre  des  oiseaux  :  cette 
tendue  est  mal  organisée. 

TÉ^'ÈBRES  n.  f.  pl.  (lat.  tcnebrx). 
Obscurité,  privation  de  lumière.  Fig.:  les 
ténèbres  de  Vignorance.  Uange,  le  prince, 
l'esprit  des  ténèbres,  le  démon  ;  Vempire 
des  ténèbres,  Tenfer.  Partie  de  l'office  de 
la  semaine  sainte. 

TÉIVÉBREUSEIIIEMT  adv.  D'une  ma- 
nière ténébreuse,  secrète  et  perfide. 

TÉNÉBREUX,  EUSE  adj.  Sombre, 
obscur. 

TÈI¥EMEXT  n.  m.  Métairie  dépen- 
dante d'une  seigneurie. 

TÉîVESlIE  n.  m.  Besoin  continuel 
d'aller  à  la  selle,  accompagné  d'épreintes 
douloureuses. 

TEMEUR  n.  f.  Texte  littéral  d'un  acte, 
d'un  arrêt,  d'un  écrit  quelconque. 

TEI*EUR  n.  m.  Teneur  de  livres,  celui 
qui  tient  les  livres  d'un  négociant. 

TÉIVIA  n.  m.  (lat.  taenia;  du  gr.  tainia, 
bandelette).  Méd.  Nom  scientifique  du 
ver  solitaire. 

TEMIR  V.  tr.  (lat.  tenere.  —  Je  tiens, 
tu  tiens,  il  tient,  nous  tenons,  vous  tenez, 
ils  tiennent;  je  tenais,  nous  tenions;  je 
tins,  nous  tînmes;  je  tiendrai;  je  tien- 
drais; tiens,  tenons,  tenez;  que  je  tinsse, 
que  nous  tinssions  ;  tenant;  tenu,  e).  Avoir 
à  la  main  :  tenir  une  èpée;  occuper  :  tenir 
d  bail  ;  garder  :  tenir  en  prison;  entrete- 
nir :  tenir  en  bon  état  ;  contenir  :  cette  cru- 
che tient  un  litre  ;  regarder  comme  :je  tiens 
Vaffaire  faite;  s'emparer  de  :  quand  la  co- 
lère le  tient  ;  remplir  :  tenir  une  promesse; 
diriger  :  tenir  une  classe  ;  être  redevable  : 
je  tiens  tout  de  vous  ;  exercer  certains  mé- 
tiers :  tenir  boutique,  auberge,  pension.  Te- 
nir quelqu'un,  l'avoir  amené  au  point  où 
l'on  voulait  ;  tenir  une  chose  de  quelqu'un, 
l'avoir  apprise  de  lui  ;  tenir  secret,  ne  pas 
divulguer  ;  tenir  un  pari,  le  faire  ;  tenir 
table  ouverte,  recevoir  beaucoup  de  monde 
à  sa  table;  tenir  son  rang,  l'occuper  di- 
gnement ;  tenir  garnison,  être  en  garni- 
son ;  tenir  la  mer,  naviguer  ;  tenir  la  caisse, 
les  livres,  etc.,  être  caissier,  teneur  de  li- 
vres, etc.  ;  tenir  des  propos,  des  discours, 
parler  d'une  certaine  façon  ;  tenir  compte 
d'une  chose,  y  avoir  égard  ;  tenir  tête,  ré- 
sister ;  tenir  la  main  dune  chose,  y  veiller  ; 
tenir  en  haleine,  entretenir  les  dispositions  \ 
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tenir  conseil,  délibérer  ;  tenir  la  vie  de,  la 
naissance  de.  V.  int.  Etre  contigu  :  mai- 
son tient  à  la  sienne  ;  être  attaché  :  la  bran- 
che tient  d  Varhre;  être  compris  dans  un 
certain  espace  :  on  tient  huit  a  cette  table, 
ressembler  à  :  il  tient  de  son  pere;  jparti- 
ciper  :  le  mulet  tient  de  Vâne  et  du  cheval; 
résulter,  provenir  de  :  cela  tient  a  plusieurs 
raisons:  avoir  un  grand  désir  :  il  tient  a 
vous  voir.  Tenir  bon,  ferme,  résister  ;  cela 
ne  tient  qu'à  un  (il,  cela  est  peu  solide.  Se 
tenir  v.  pr.  Demeurer,  rester  en  un  cer- 
tain lieu  :  tenez-vous  là;  dans  une  certaine 
situation  :  tenez-vous  droit.  S  en  tenir  a 
une  chose,  ne  vouloir  rien  de  plus;  se  te- 
nir à  peu  de  chose,  être  près. de  s  accor- 
der: se  tenir  les  bras  croisés,  ne  pas  agir  ; 
tenez-vous  bien,  formule  d'avertissement 
ou  de  menace.  V.  impers.  Qu  a  cela  ne 
tienne,  peu  importe  ;  il  ne  tient  qua  mot, 
cela  dépend  de  moi. 

TENON  n.  m.  Bout  dune 
pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortaise  (*). 

TÉMOR  n .  m .  (i  tal .  tenore) . 
Mus.  Voix  moyenne  entre  la  haute-contre 
et  la  basse-taille  ;  chanteur  qui  possède 
ce  genre  de  voix.  Pl.  des  ténors. 

TÉI¥OTOMlE  n.  f.  Chir.  Section  d'un 
ou  de  plusieurs  tendons. 

TEMSIOW  n.  f.  (lat.  tensio;  de  tendere, 
tendre).  Etat  de  ce  qui  est  tendu  :  la  ten- 
sion des  muscles.  Fig.  Tension  d'esprit, 
arrande  application. 

TEM^OW  n.  f.  (bas  lat.  tensw,  dis 
pute,  querelle).  Poésie  en  forme  de  dia- 
logue, du  temps  des  troubadours. 

TEMTACIJL,E  n.  m.  Appendice  mobile 
dont  beaucoup  d'animaux  sont  pourvus, 
et  qui  leur  sert  d'organe  du  tact. 

TEMTAl^T,  E  adj.  Séduisant.  _ 
TESTATEUR,  TRICE  adj.  et  n.  Qui 
tente.  Uesprit  tentateur,  le  démon. 

TEÎ¥TAT101*  n.  f.  Mouvement  inté- 
rieur qui  excite  au  mal  :  résister  d  la  ten- 
tation; désir  :  tentation  de  voyager. 

TENTATIVE  n.  f.  Essai  :  tentative 
d'assassinat. 

TEîVTE  n.  f.  (lat.  tentorium; 
de  ^enrfere,  tendre).  Pavillon  de 
grosse  toile,  que  l'on  dresse  en 
campagne  pour  se  mettre  à  l'abri  des  in- 
îures  du  t^-mps. 

TEMTER  V.  tr.  (lat.  tentare).  Essayer . 
tenter  une  entreprise;  solliciter  au  mal  : 
le  serpent  tenta  Eve;  donner  envie  :  ce 
fruit  me  tente.  . 

TEINTURE  n,  f.  Tapisserie,  étoffe,  pa- 
pier peint  qui  couvre  les  murs  d'un  ap- 
partement, etc.  :  tenture  de  velours, 

TEî¥U,  E  adj.  Soigné:  enfant  bien 
tenu;  en  ordre  :  maison  bien  tenue;  obli- 
gé :  être  tenu  d. 

TÉMU,  E  adj.  (lat.  tenuis).  Fort  délié, 
fort  mince  :  les  fils  ténus  du  ver  d  soie. 

TEWUE  n.  f.  Se  dit  du  temps  pendant 
lequel  se  tiennent  certaines  assemblées  : 
tenue  des  assises;  maintien,  manières 
bonne,  mauvaise  tenue.  Tenue  de»  ti 


vre»,  art  de  régler  la  comptabilité  d'un 
négociant,  action  de  tenir  ses  livres. 

TÉMCIROSTRES  n.  m.  pl.  (lat.  te- 
nuis, mince;  rostrum,  bec).  Famille  de 
passereaux  à  bec  grêle  et  long. 
TÉMUlTÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose  ténue, 
TÉORBE  ou  THÉORBE  n.  m.  Es- 
pèce de  luth.  ,     rr,      •      P  • 

TER  {tér)  adv.  (m.  lat.).  Trois  fois  ; 
pour  la  troisième  fois. 

TÉRATOI.OGIE  n.  f.  (gr.  teras,  tera- 
tos,  prodige;  logos,  discours).  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  mon- 
stres, des  formes  exceptionnelles. 

TERCER  ou  TERSER  v.  tr.  Donner 
un  troisième  labour,  une  troisième  façon  : 
tercer  un  champ,  une  vigne. 

TERCET  n.  m.  Couplet  ou  stance  de 
trois  vers, 


TÈRÉBEXTHIME  n.  f.  Résine  qui 
coule  du  térébinthe  et  d'autres  arbres. 

TÉRÉBIIVTHACÉES  n.  f.  pl.  Bot. 
Famille  de  plantes,  du  groupe  des  dico- 
tylédones, ayant  le  térébinthe  pour  type. 

TÉRÉBIKTHE  n.  m.  (tet.  terehin- 
thus).  Arbre  résineux  et  toujours  vert, 
qui  croît  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

TÉRÉBRAIVT,  E  adj.  Qui  perce,  qui 
pratique  des  ouvertures. 

TÉRÉBRATIOIV  n.  f.  Action  de  per- 
cer avec  une  tarière  ou  un  instrument 
agissant  comme  une  tarière. 

TERCiiVER^ATlOM  n.  f.  Action 
tergiverser. 

TERGIVERSER  v.  int.  (lat.  tergiver- 
sari;  de  tergum,  dos;  versare,  tourner). 
Prendre  des  détours  ;  hésiter. 

TERME  n.  m.  (lat.  terminus).  Fin, 
borne,  par  rapport  au  lieu  et  au  temps  : 
terme  d'une  course,  de  la  vie;  époque  de 
payement  :  le  terme  est  échu;  trois  mois 
de  loyer  et  la  somme  due  pour  ce  temps  : 
payer  son  terme;  époque  de  l'accouche- 
ment; mot,  expression  :  choisir  ses  termes  ,\ 
un  des  éléments  de  la  proposition  ;  cha- 
cune des  quantités  qui  composent  un  rap- 
port, une  proportiofi,  une  expression  al- 
gébrique ;  chacun  des  termes  combiné» 
deux  à  deux  dans  les  trois  propositions 
d'un  syllogisme.  Pl.  Relations,  rapports  : 
en  quels  termes  êtes-vous  avec  ha  ? 

TERMIWAISOM  n.  f.  Désinence  d  un 
mot;  éiat  d'une  chose  qui  finit.  , 
TERMINAL.,  E,  AUX  adj.  Bot.  Qui 
occupe  iH  sommet  :  fleur  terminale. 

TERMlMER  v.  tr.  (lat.  terminare). 
Achever,  finir  :  terminer  ses  études.  Se 
terminer  V.  pr.  Gram.  Avoir  une  cer- 
taine désinence,  en  parlant  des  mots. 

TERMINOLOGIE  n.  f.  (lat.  terminus, 
terme,  et  gr.  logos^  discours).  Science  des 
termes  techniques.        .  ,    ,  ,  « 
TERMINUS  n.  m.  Point  extrême  d  une 
lio'ne  de  chemin  de  fer  ou  de  tramway. 

TERMITE  n.  m.  (lat.  termes,  ver  ron- 
o-eur).  Insecte  dont  le  nom  vulgaire  est 
fourmi  blanche.  On  dit  aussi  termes. 
TERNAIRE  adj.  (lat.  ternanus;  de 
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ter,  trois  fois).  Qui  se  rapporte  au  nom- 
bre trois  :  nombre  ternaire;  distribué  par 
trois  :  division  ternaire. 

TERIVE  n.  m.  (lat.  terni,  trois).  Trois 
numéros  pris  et  sortis  ensemble  à  la  lo- 
terie ;  au  loto,  trois  numéros  sortis  et 
marqués  sur  la  même  li^rne  horizontale; 
aux  dés.  coup  où  l'on  amène  les  deux  trois. 

TERIVE  adj.  Qui  a  peu  ou  point  d'é- 
clat :  œil  terne.  Fig.  :  style  terne, 

TEKIVIK  V.  tr.  Oter  le  lustre,  l'éclat, 
la  couleur  :  ternir  une  étoff  e.  Fig.  :  ternir 
sa  réputation. 

TEKI¥ISSURE  n.f.  Etat  de  ce  qui  est 
terni  :  ternissure  d'une  glace. 

TERRAGE  n.  m.  Action  de  terrer  le 
sucre. 

TERRAllV  n.  m.  (lat.  terrenum;  de 
terra,  terre).  Espace  de  terre  :  occuper  un 
vaste  terrain;  terre  :  bon  terrain.  Fig.  Dis- 
puter le  terrain,  soutenir  avec  force  son 
opinion  ;  sonder  le  terrain,  chercher  à  con- 
naître l'intention  ;  gagner  du  terrain, 
avancer  dans  une  affaire  ;  connaître  le 
terrain,  les  gens  auxquels  on  a  affaire. 

TERRASSE  n.  f.  (bas  lat.  terracea; 
de  terra,  terre).  Levée  de  terre  pour  la 
commodité  de  la  promenade  ou  le  plaisir 
de  la  vue  ;  toiture  d'une  maison  en  plate- 
forme ;  ouvrage  de  maçonnerie  en  forme 
de  galerie  découverte. 

TERRASSE]11E::vt  n.  m.  Action  de 
creuser  et  de  transporter  des  terres. 

TERRASSER  v.  tr.  Munir  d'un  amas 
de  terre  :  terrasser  un  mur;  jeter  de  force 
par  terre.  Fig.  :  cette  nouvelle  Va  terrassé. 

TERRASSIER  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  terrassements. 

TERRE  n.  f.  (lat.  terra).  Globe  terres- 
tre; couche  superficielle  du  globe,  qui 
produit  les  végétaux  ;  terrain,  par  rapport 
à  sa  nature  :  terre  glaise;  pays,  région  : 
mourir  en  terre  étrangère;  cimetière  :^Jor- 
ter  en  terre.  Fonds  de  terre,  propriété; 
terre  ferme,  le  continent  ;  perdre  terre, 
perdre  de  vue  les  côtes  en  mer,  arriver  à 
un  endroit  où  l'eau  est  trop  profonde 
pour  que  les  pieds  touchent  le  fond  :  2>ren- 
dre  terre,  aborder  ;  être  sur  terre,  exister. 
Fig.  Les  habitants  de  la  terre  :  toute  la 
terre  vit  avec  horreur...  Aller  terre  à 
terre,  avoir  des  vues  peu  élevées  ;  remuer 
ciel  et  terre,  faire  tous  ses  efforts. 

TERREAU  n.  m.  Fumier  pourri  et 
réduit  en  terre. 

TERRE -]l^Ei;¥E  n.  m.  Chien  très 
gros,  originaire  de  l'île  de  Terre-Neuve. 
Pl.  des  terre-neuve. 

TERRE -:neuviER  n.  m.  Pècheur 
qui  va  à  la  pèche  des  morues  sur  les  bancs 
de  Terre-Neuve;  navire  qui  sert  à  cette 
pêche.  Pl.  des  terre-neuviers. 

TERRE-.^'OlX  n.  f.  Plante  dont  la 
racine  a  le  goût  de  la  châtaigne. 

TERRE -PI.E1IV  n.  m.  Amas  de 
terres  rapportées,  formant  une  surface 
plate  et  unie.  Pl.  des  terre-pleins. 

TERRER  V.  tr.  Mettre  de  la  nouvelle, 
terre  au  pied  d'une  plante  ;  terrer  un  ar- 
bre ;  blanchir  le  sucre  au  moyen  de  terre 


glaise  mise  dans  les  formes.  Se  terrer  v. 
pr.  Se  cacher  sous  terre ,  en  parlant  du 
lapin,  etc. 

TERRESTRE  adj.  (lat.  terrestris ;  de 
terra,  terre).  Qui  appartient  à  la  terre. 
Fig.  Par  opposition  à  spirituel  :  pensées 
terrestres. 

TERREUR  n.  f.  (lat.  terror).  Epou- 
vante, grande  crainte  ;  celui  qui  la  cause  : 
être  la  terreur  d'un  pays.  Terreur  pa- 
nique, subite.  V.  PANIqÙb.  l.a  Terreur, 

régime  qui  pesa  sur  la  France  depuis  la 
chute  des  girondins  jusqu'à  celle  de  Ro- 
bespierre. 

TERREUX,  EUSE  adj.  Mêlé,  sali  de 
terre  :  métal  terreux,  avoir  les  mains  ter- 
reuses. Fig.  Visage  terreux,  pâle  et  dé- 
fait ;  couleur  terreuse,  sans  éclat,  terne. 

TERRIBU.E  adj.  (lat.  terribilis ;  de 
terrere,  épouvanter).  Qui  cause  de  la  ter- 
reur. Fig.  Etrange,  extraordinaire  :  vc7it, 
bruit  terrible;  importun,  fatigant  :  c'esï 
un  terrible  homme. 

TERRIB1,E]1IEMT  adv.  D'une  ma- 
nière terrible;  excessivement  -.  manger 
terriblement. 

TERRIEIV,  IET¥]«E  adj.  et  n.  Qui  pos- 
sède plusieurs  terres  :  un  seigneur  terrien. 

TERRIER  n.  m.  Trou,  cavité  dans  la 
terre,  où  se  retirent  certains  animaux, 
comme  le  lapin,  le  renard,  etc.  ;  basset, 
chien  propre  à  chasser  les  animaux  qui 
habitent  des  terriers. 

TERRIFRER  V.  tr.  Frapper  de  ter- 
reur. 

TERRUVE  n.  f.  (rad.  terre).  Vase  de 
terre;  viande  cuite  que  l'on  conserve 
dans  une  terrine. 

TERRII¥ÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une 
terrine. 

TERRIR  V.  int.  Se  dit  des  tortues 
lorsqu'elles  viennent  à  terre  pour  pondre. 

TERRITOIRE  n.  m.  (lat.  territorium; 
de  terra,  terre).  Etendue  de  terre  dépen- 
dant d'un  empire,  d'une  ville,  d'une  juri- 
diction, etc. 

TERRITORIAIL,,  E,  AUX  adj.  Qui 
concerne  le  territoire;  revenu,  imjwt  ter- 
ritorial. 

TERROIR  n.  m.  Terre  considérée  par 
rapport  à  l'agriculture  :  terroir  fertile. 

TERRORISER  v.  tr.  (lat.  terror.  ter- 
reur). Tenir  sous  un  régime  de  terreur. 

TERRORISME  n  m.  Système,  ré- 
gime de  la  Terreur,  en  France  (1793-1';94). 

TERRORISTE  n.  m.  Partisan  du 
terrorisme. 

TERSER  V.  tr.  V.  TERCER. 

TERTIAIRE  adj.  (lat.  tertius,  troi- 
sième). Gcol.  Terrain  tertiaire,  formé  en 
troisième  lieu. 

TERTIO  adv.  (m.  lat.  ;  de  tertius,  troi- 
sième). Troisièmement,  en  troisième  lieu. 

TERTRE  n.  m.  Eminence  de  terre, 

TES  adj.  poss,  V.  ton. 

TESSO:*  n.  m.  Débris  d'un  vase,  d'une 
bouteille. 

TEST  [teste)  n.  m.  (lat.  testum,  tuile). 
Enveloppe  solide  et  calcaire  qui  protège 
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le  corps  des  testacés  et  des  crustacés. 

TEST  n.  m.  (m.  angl.  qui  signifie 
évreuve).  Serment  du  test,  par  lequel  les 
fonctionnaires  anglais  niaient  la  trans- 
substantiation et  renonçaient  au  culte  de 
la  Vierge  et  des  saints. 

TESTACÉ,  E  adj.  et  n.  Couvert  d'une 
écaille  dure  et  forte.         „  ,    ,  , 

TESTAMENT  n.  m.  (lat.  testamen- 
tum;  de  testari,  attester).  Acte  authenti- 
que par  lequel  on  déclare  ses  dernières 
volontés.  Ancien  Tesinment,  la  Bible  , 
Nouveau  Testament,  l'Evangile. 

TESTAMEMTAIKE  adj.  Qui  concerne 
le  testament  :  dispositions  testamentaires. 
Exécuteur  testamentaire,  chargé  de 
l'exécution  d'un  testament. 

TESTATEUl»,  TRICE  n.  Qui  a  fait 
un  testament.  .    xx   *  \ 

TENTEK  V.  int.  (lat.  testan,  attester). 
Faire  son  testament. 

TESTIMOMIAI.,  E,  AUX,adj.  PrCMUC 
testimoniale,  par  témoins. 

TESTOI¥  n.  n.  Ancienne  monnaie 
d'argent  frappée  sous  Louis  XII. 

TESTOMMER  v.  tr.  Friser,  arranger 
la  tète.  Vieux. 
TÊT  n.  m.  Le  crâne.  Vieux. 
TÉTANIQUE  adj.  De  la  nature  du  té- 
tanos. 

TÉTAMOS  (noce)  n.  m.  (gr.  tétanos, 
tendu ,  raide).  Méd.  Maladie  caractérisée 
par  la  tension  convulsive  et  douloureuse 
des  muscles. 

TÊTARD  n.  m.  Première  forme  de  la 
grenouille,  du  crapaud 
et  de  la  salamandre  (*)  ; 
arbre  taillé  de  manière 
à  former  une  touffe  au 
sommet  du  tronc. 

TÊTE  n.  f.  (lat.  testa,  crâne).  Extré- 
mité supérieure  du  corps  de  l'homme,  et 
antérieure  de  celui  de  l'animal.  Fig.  Es- 
prit, imagination  :  avoir  une  chose  entête; 
raison,  sang-froid  -.perdre  la  iefe;  indi- 
vidu :  paver  tant  par  tete  ;  vie  :  il  lui  en 
coûta  la  tête;  caractère  :  mauvaise  tete; 
volonté  :  faire  à  sa  tête;_  tout  ce  qui  a 
quelque  rapport  de  situation  ou  de  forme 
avec  la  tète  :  tête  d'un  arbre,  d'une  epin- 
QÏe,  d'un  pont,  etc.;  principale  direction: 
être  à  la  tête  des  affaires;  premier  rang  : 
marcher  d  la  tête  d'une  armée,  d  un  cor- 
tène  Tête  carrée,  homme  obstiné;  coup 
de  tête,  étourderie,  hardiesse  ;  tenir  tete. 


résister  ;  tourjier  la  tête,  rendre  fou,  faire 
adopter  ses  opinions;  crier  a  tue-tele,  ûe 
toute  sa  force;  rompre,  casser  la  tete 
importuner.  En  tête  à  tête  loc.  adv  Seul 
à  seul.  —  Ne  dites  pas  :  une  tete  d  oreil- 
ler, mais  une  taie  d'oreiller. 

TÊTE-À-TÊTE  n.  m.  Entretien  ^par- 
ticulier de  deux  personnes.  Pl.  des  tete-a- 
tête. 

TÊTE-BÊCHE  loc.  adv.  Se  dit  quand 
deux  objets  de  même  nature  sont  placés 
à  côté  l'un  de  l'autre  dans  un  sens  in- 
verse, la  tête  de  l'un  anx  pieds  de  1  autre. 
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TETER  ou  TÉTER  v.  tr.  Sucer  le  lait 
de  la  mamelle  d'une  femme  ou  de  la  fe- 
melle d'un  animal.  Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette. 

TÊTIÈRE  n.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  aux  enfants  nouveau-nés  ;  par- 
tie supérieure  de  la  bride  d'un  cheval, 
qui  passe  derrière  les  oreilles  et  soutient 
le  mors. 

TETI!¥  n.  m.  Bout  de  la  mamelle. 
TETlIVE  n.  f.  Pis  de  la  vache  ou  de  la 
truie. 

TETOM  n.  m.  Mamelle. 
TÉTRACORDE  n.  m.  (gr.  tettara, 
quatre,  et  corde).  Sorte  de  lyre  des  an- 
ciens, à  quatre  cordes. 

TÉTRAÈDRE  n.  m.  (gr.  tettara,  qua- 
tre ;  edra,  face).  Solide  dont  ^rf%. 
la  surface  est  formée  de  -^^^S^W 
quatre  triangles.  ^^P*^ 
TÉTRAGOXE  n.  m.  fpr.  ^  . 
tettara,  quatre  ;  gônia,  angle).  Geom.  Qui 
a  quatre  angles  et  quatre  côtés. 

TÉTRA1.0GIE  n.f.(gr.  tettara,  quatre 
et  loqos,  discours).  Ensemble  de  quatre 
pièces  jouées  à  la  suite  l'une  de  1  autre 
chez  les  anciens  Grecs. 

TÉTRARCHAT  (Aa)  n.  m.  Dignité  de 
tétrarque.  ^ 

TÉTRARCniE  n.  m.  Quatrième  par- 
tie d'un  Etat  démembré. 

TÉTRARQUE  n.m.(gr.  tettara;  arches 
commandement).  Chef  d'une  tétrarchie. 

TÉTRAS  {trâ)  n.  m.  Coq  de  bruyère 
d'une  grande  espèce. 

TÉTRASTYI.En.m.tgr.  tettara,  qua- 
tre; stulos,  colonne).  Temple  à  quatre  co- 
lonnes de  front. 

TETTE  n.  f.  Bout  de  la  mamelle,  en 
parlant  des  animaux. 
TETU,  E  adj.  et  n.  Obstiné. 
TEUTOI«,OlVN»adj.etn.  (V.Parf.n.). 
TEUTONlQUEadj.  Qui  appartient  aux 
anciens  Teutons  :  langue  teutonique.  Or- 
dre teutonique,  ordre  religieux  et  mili- 
taire fondé  au  temps  des  croisades, 

TEXTE  n.  m.  (lat.  textus;  de  texere, 
tisser).  Les  propres  paroles  d'un  auteur; 
passage  de  l'Ecriture  sainte  qui  fait  le 
sujet  d'un  sermon.  Gros  texte,  petit  texte, 
caractères  d'imprimerie. 

TEXTII.E  adj.  (lat.  textilis;^e  texere, 
tisser).  Qui  peut  être  divisé  en  filets  pro- 
pres à  faire  un  tissu,  comme  le  chanvre, 
la  soie,  l'amiante,  etc.  , 

TEXTUAIRE  n.  m.  Livre  ou  il  ny  a 
nue  le  texte  sans  commentaires 
TEXTUEL.,  EI.UE  adj.  Conforme  au 

texte  :  citation  textuelle.   

TEXTUEI.I.E11IEMT  adv.  Conformé- 
ment au  texte  :  citer  textuellement. 

TEXTURE  n.  f.  (lat.  textura  ;  de  texerCy 
tisser).  Etat  d'une  chose  tissue.  Fig.  Dis- 
position des  parties  d'un  ouvrage. 

THAI.ER  {1ère)  n.  m.  Monnaie  d  Al- 
lemagne, d'une  valeur  approximative  de 

^  THaLiiIUII  (orne)  n.  m.  Chim.  Métal 
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blanc,  découvert  en  1861,  qui  existe  dans 
les  pyrites. 

THALWEG  (végue)  n.  m.  (ail.  thaï, 
vallée  ;  weg,  chemin).  Ligne  que  décrit  le 
fond  d'une  vallée  et  suivant  laquelle  se 
dirigent  les  eaux  courantes. 

THAPSIA  n.  rn.  Emplâtre  vésicant 
fait  avec  la  feuille  du  thap^ia,  plante  de 
la  famille  des  ombellifères. 

TH.%UiUATURGE  n.  m.  (gr.  thauma, 
prodige  ;  ergon,  œuvre).  Qui  fait  des  mi- 
racles :  saint  Grégoire  le  Thaumaturge. 

THAUHIATUHGIE  n.  f.  Pouvoir  de 
thaumaturge. 

THAUMATIJRGIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  thaumarturgie. 

THÉ  n.  m.  (m.  chinois).  Arbrisseau  de 
la  Chine;  sa  feuille  cueillie  et  desséchée; 
infusion  que  l'on  en  fait:  collation  ou 
soirée  dans  laquelle  on  sert  du  thé  :  itivi- 
ter  quelqu'un  d  un  thé. 

THÉATIM  n.  m.  Membre  d'un  ordre 
religieux  fondé  au  xvie  siècle  par  Pierre 
Caraffa,  évêque  de  Théate,  auj.  Chieti. 

THÉAtrai^,  E,  aux  adj.  Qui  con- 
cerne le  théâtre  :  action  théâtrale. 

THÉ.1trai.E1IE^T  adv.  D'une  fa- 
çon théâtrale. 

THÉÂTRE  n.  m.  (gr.  theatron;  de 
theasthai,  contempler).  Lieu  où  l'on  re- 
présente des  ouvrages  dramatiques,  où 
l'on  donne  des  spectacles;  la  scène;  la 
littérature  dramatique  :  les  régies  du 
théâtre;  recueil  des  pièces  d'un  pays  où 
d'un  auteur  :  le  théâtre  français,  le  théâ- 
tre de  Corneille.  Fig.  Lieu  où  se  passent 
des  actions  remarquables  :  le  théâtre  de 
la  guerre. 

THÉBAÏDE  n.  f.  Solitude  profonde  : 
vivre  dans  une  théhaïde.  V.  part.  hist. 

THÉBAIIV,  E  adj.  et  n.  De  Thèbes  : 
Epaminondas  fut  le  plus  illustre  des  Thé- 
bains. 

THÉIÈRE  n.  f.  Vase  pour  faire  infu- 
ser du  thé. 

THÉIFORME  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  thé.  Infusion  théiforme ,  préparée 
comme  le  thé. 

THÉKiiME  n.  m.  (gr.  theos,  dieu).  Opi- 
nion philosophique  qui  admet  l'existence 
d'un  Dieu. 

THÉISTE  n.  m.  Partisan  du  théisme. 

THEME  n.  m.  (gr.  thema,  sujet  posé)- 
Sujet,  matière  :  traiter  un  thème  ingrat; 
Ci  qu'un  écolier  doit  traduire  de  la  lan- 
gue qu  il  parle  dans  celle  qu'il  apprend  : 
thème  latin,  allemand.  Mus.  Air  sur  le- 
quel on  compose  des  variations.  , 

THÉMis  (mice)  n.  f.  Déesse  de  la  jus-  ! 
tice.  Fig.  La  justice  :  les  arrêts  de  Thémis.  j 

THÉOCRATE  n.  m.  Membre  d'une 
théocratie  ;  partisan  de  ce  gouvernement.  , 

THÉOCRATIE  (ci)  n.  f.  (gr.  theos,  ' 
dieu;  kratoSy  pouvoir).  Gouvernement, 
dont  les  chefs  sont  regardés  comme  les  mi-  j 
nistres  de  Dieu  :  chez  les  Hébreux,  le  gou- 
vernement des  Juges  était  une  théocratie.  ' 


5  THE 

THÉOCRATIQUE  adj .  Qui  appartient 
k  la  théocratie, 

THÉOCRATIQUEMEUîT  adv.  D'une 
manière  théocratique. 

THÉODlCÉE  n.  f.  (gr.  theos ,  dieu  : 
dikê,  iustice).  Traité  sur  la  justice  de 
Dieu  :  Théodicée  de  Leibniz.  Par  ext.  Par- 
tie de  la  philosophie  qui  traite  de  Dieu. 

THÉODOSIEIV  adj.  m.  Code  théodo- 
sien,  recueil  de  lois  romaines  fait  par  or- 
dre de  l'empereur  Théodose  II. 

THÉOGO:viE  n.  f.  (gr.  theos,  dieu; 
gonos,  génération).  Généalogie  et  filiation 
des  dieux;  tout  système  religieux  ima- 

finé  dans  le  paganisme  :  la  théogonie  des 
jidiens. 

THÉOGOMlQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  théogonie. 

THÉOI.OGAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  a 
Dieu  pour  objet  :  vertus  théologales. 

THÉOLOGIE  n.  f.  (gr.  theos,  dieu; 
logos,  discours).  Science  de  Dieu  et  des 
vérités  qu'il  a  révélées  ;  classe  où  l'on  en- 
seigne cette  science  ;  recueil  des  ouvrages 
théologiques  d'un  auteur. 

THÉOLOGIEIV  n.  m.  Qui  sait  la  théo- 
logie ou  qui  écrit  sur  cette  science;  élève 
de  théologie. 

THÉOL.OGIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
théologie. 

THÉOI.OG1QUEIIIENT  adv.  Selon 
les  principes  théologiques. 

THÉOPHlLAiVTHROPE  n.  m.  Par- 
tisan ou  adepte  de  la  théophilanthro- 
pie. 

THEOPHILAIWTHROPIE  n.  f.Jgr. 

theos,  dieu;  phileô,  j'aime;  anthrôpos, 
homme).  Amour  de  Dieu  et  des  hommes 
érigé  en  système  religieux  pendant  la 
Révolution  française. 

THÉORBE  n.  m.  V.  TÉORBE. 

THÉORÈME  n.  m.  (gr.  theôrêma;  de 
theôrein,  examiner).  Proposition  qui  doit 
être  démontrée.  S'emploie  surtout  en  ma- 
thématiques. 

TilÉORlCIElV  n.  m.  Qui  connaît  les 
principes  d'un  art  sans  les  pratiquer. 

THÉORIE  n.  f  (gr.  theôria;  de  theô- 
rein, considérer).  Partie  spéculative  d'une 
science,  par  oppos  tion  k  pratique;  en- 
semble de  connaissances  donnant  l'expli- 
cation complète  d'un  certain  ordre  de 
faits  :  théorie  de  la  chaleur.  Art  mil.  Déve- 
lopp»'ment  des  principes  de  la  manœuvre. 

THÉORIE  n.  f.  Députation  solennelle 
que  les  Athéniens  envoyaient  tous  les  ans 
à  Delphes  et  à  Délos. 

THÉORIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la 
théorie. 

THÉORIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière théorique. 

THEOSOPHE  n.  m.  Partisan  de  la 
théosophie,  sorte  d'illuminé. 

THÉOSOPHIE  n.  f.  Science  qui  pré- 
tend enseigner  à  communiquer  directe- 
ment avec  Dieu, 
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THÉRAPEUTES  n.  m,  pl.  Moines 
iuifs  qui  observaient  le  célibat  et  se  h- 
iraient  à  la  contemplation  et  à  la  prière. 

THÉRAPEUTIQUE  n.  f.  {gr.  tjiera- 
vcuô  je  soigne).  Partie  de  la  médecine 
^^d  enseignl  li  manière  de  traiter  les 
maladies. 

THÉRAPEUTISTE  n.  m.  Celui  qui 
se  livre  spécialement  à  la  thérapeutique. 

THÉRIACAI.,  E  adj.  De  la  nature  de 
lathériaque.  . 

TIIÉRIAQUE  n.  f.  Médicament,  opiat 

B,  AUX  adj.  Se  dit  des 
'THSir^ï„'^.'r''pT-(lat.<fcer««;du 

gr.  thermos,  chaud).  Bains  publics  des 

^  THERMIDOR  n.  m.  (gr.  thermê,  cha- 
leur). Onzième  mois  l'année  républi- 
S,  en  France  (du  20  juillet  au  18  août) 
THERMIDORIEÎV,  lEXXE  adj.  Qui  a 
rapport  aux  événements  du  9  thermidor 
an'^II  N  m.  Nom  donné  aux  instigateurs 
et  aux  auteurs  des  événements  du  9  ther- 
midor. ,  '       ^  T-.1 

THERIIIO-EI.ECTRICITE  n  f .  Elec- 
tricité dont  le  développement  est  produit 
par  la  chaleur.  cl 

THERMO-ÉI.ECTRIQUE  adj. 
De  la  nature  de  la  thermo-électri- 
cité. ,  / 

THERMOMETRE  n.  m.  (gr. 
thermos,  chaud;  nietron,  mesure). 
Instrument  qui  sert  à  marquer  les 
changements  de  température  (  ). 

THERMOMÉTRIQUE  adj.  Qui  g; 
a  rapport  au  thermomètre. 
'     THERMOSCOPE  n.  m.  (gr.  thenaos, 
chaud  ;  skopein,  observer).  In- 
strument de  physique  destiné 
à  mesurer  les  températures 
les  moins  élevées  (*). 

THÉSAURISER  V.  int. 
(lat.  thésaurus,  trésor).  Amas- 
ser de  l'argent. 

THÉSAURISEUR,  EUSE  adj.  et  n. 
Qui  thésaurise. 

THÈSE  n.  f.  (gr.  thesis;  de  tithêmi,^e 
pose).  Proposition  à  discuter;  proposi- 
tion soutenue  publiquement  dans  les  éco- 
les :  thèse  de  philosophie  ;  feuille  impri- 
mée qui  la  contient. 

THESMOPHORIES  n.  f.  pl.  Fêtes 
que  les  femmes  d'Athènes  célébraient  en 
l'honneur  de  Cérès. 

THESMOTHÈTE  n.  m.  Titre  donné, 
à  Athènes,  aux  magistrats  gardiens  des 

^°TIIESSAI.1EW,  lE^E  adj.  et  n.  De 
Thessalie. 

THÉURGIE  n.  f.  Espèce  de  magie. 

THÉURtllQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  théuruie. 

THIBAUDE  n.  f.  Tissu  grossier. 

THIBÉTAIIW,  E  adj.  et  n.  Du  Thi- 
bet. 
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THI.ASPI  n.  m.  Plante  herbacée  an- 
nuelle, qu'on  rencontre  en  abondance  au 
milieu  des  champs  ^ 
sablonneux. 

THOM  n.  m.  (lat.  ^^^^^^ 
thunnus).  Gros  i>ois-  ^^^^^ 
son  de  mer  (*).  • 


m  de  mer  u-  ^  .  „^  k 

THORACIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  poitrine  :  région  thoracique. 

THORAX  n.  m.  (m  gr.).  Anat.  Capa- 
cité de  la  poitrine.. 

THRIDACE  n.  f.  Extrait  formé  par 
l'évaporation  du  suc  de  laitue. 

TUUCii  n.  m.  Membre  d'une  association 
d'indous  qui  pratiquent  des  sacrifices 
humains  en  étranglant  les  étrangers.  , 
TUUIA  ou  THUVA  n.  m.  Arbre  qui 
se  rapproche  du  cyprès. 

THURIFÉRAIRE  n.  m.  (lat.  thus, 
thurus,  encens  ;  fero,  je  porte).  Clerc  qui, 
dans  les  cérémonies  de  l'Eglise,  porte 
l'encensoir.  Fig.  Flatteur  •  Laharpe  fui 
le  thuriféraire  de  Voltaire  vivant. 
THUYA  n.  m.  V.  THtjiÀ. 
THYADE  n.  f.  Bacchante. 
THYM  n.,m.  (lat.  thymus).  Plante 
odoriférante  de  la  famille  des  la-  /\ 
biées.  ^,    j  X 

THYMUS  {muce)  n.  m.  Glande  a 
la  partie  inférieure  du  cou. 

THYRSE  n.  m.  (lat.  thyrsus).  Ja.- 
velot  environné  de  pampre  et  de 
lierre,  dont  les  bacchantes  étaient 
armées  (*).  fîof.  Disposition  des  fleurs  jU 
en  pyramide,  comme  dans  le  lilas,  ^ 
le  marronnier,  etc. 

TIARE  n.  f.  (gr.  tiara).  Mitre  à  troîi 
couronnes,  que  porte  le  pape  dans 
certaines  cérémonies  (*).  Fig-  Di- 
gnité papale  :  aspirer  à  la  tiare. 

TiBBA  n.  m.  (m.  lat.).  Os  le 
plus  grand  de  la  jambe.  Pl.  des 
tibias.  ^  .  .  , 

TIBIAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  appartien-u 
au  tibia  :  nerfs  tihiaux. 

TIC  n.  m.  Contraction  convulsive  de 
certains  muscles,  surtout  de  ceux  dii 
visage.  Fig.  Habitude  ridicule  :  avoir  It 
tic  de  ronger  ses  ongles.  \ 
TiCiiET  {kète)  n.  m.  (m.  angl.).  Billet 
d'entrée,  cachet. 

TIC  TAC  n.  m  Bruit  occasionne  par 
un  mouvement  réglé.  Pl.  des  tic  tac. 

TIÈDE  adj.  Qui  est  entre  le  chaud  et 
le  froid.  Fig.  Qui  manque  d'ardeur. 
TIÈDEMEXT  adv.  Avec  nonchalanca 
TIÉDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
tiède.  Fig.  Nonchalance,  manque  de  zèle, 
TIÉDIR  V.  int.  Devenir  tiède 
TIEÎV  (I.E)  TIEÎVME  (LA)  pron  poss 
(lat.  tuus;  de  tu,  toi).  Qui  est  à  toi.  N 
m  Ce  qui  t'appartient  :  défends  le  tien 
N.  m.  pl.  Tes  parents  :  toi  et  les  tiens. 

TIERCE  n.  f.  (fém.  de  tiers).  Mus-  Ini 
tervalle  compris  entre  trois  notes,  comm^ 
de  ré  à  fa.  Escr.  Botte  qu'on  porte  ayani 
le  poignet  en  dedans  >  porter  une  tierce- 
Jeu.  Série  de  trois  cartes  de  même  cou- 
^  leur.  Impr.  Dernière  épreuve  îivant  1< 
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tirage.  Litur.  Seconde  des  heures  cano- 
niales. Math,  et  asîr.  Soixantième  par- 
tie d'une  seconde. 

TlEltCE:L.ET  n.  m.  Nom  donné  aux 
mâles  de  certains  oiseaux  de  proie. 

TiEHCEMEWT  n.  m.  Agr.  Action  de 
tiercer. 

TlEKCER  V.  tr.  Agr.  Donner  aux 
terres  un  troisième  labour. 

TIERCEKOIV  n.  m.  Arc  qui  naît  des 
angles,  dans  une  voûte  gothique. 

TIERS' n.  m.  (lat.  tertius,  troisième). 
La  troisième  partie  :  le  tiers  d'une  pomme; 
troisième  personne  :  il  survint  un  tiers. 

TIERS.  CE  adj.  Troisième  :  un  tiers 
arbitre-  Fièvre  tierce,  qui  revient  tous  les 
deux  jours.  N.  m.  Tiers  état,  partie  de  la 
nation  française  qui  n'appartenait  ni  à  la 
noblesse  ni  au  clergé  (V.  états  généraux, 
Part-  hist.)  Tiers  ordre,  sorte  de  con- 
grégation laïque  dont  les  membres,  tout 
en  vivant  dans  le  monde,  sont  affiliés  à 
un  ordre  religieux.  Tiers  arbitre, arbitre 
appelé  h  départager  deux  arbitres. 

TIERS-POIWT  n.  m.  Sommet  d'un 
triangle  équilatéral  à  la 
courbure  d'une  voûte  ogi- 
vale ;  lime  triangulaire  (*). 

TIGE  n.  f.  Partie  du  végétal  qui  s'é- 
lève de  la  terre  et  sert  de  support  aux 
branches,  aux  feuilles  et  aux  fleurs-  Tige 
d'une  botte,  partie  qui  enveloppe  la  jambe. 
Fig.  Ancêtre  primitif,  duquel  sont  sorties 
toutes  les  branches  d'une  même  famille. 

TIGETTE  n.  f.  Arch.  Sorte  de  tige, 
ornée  de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes 
dans  le  chapiteau  corinthien. 

TIGIVASSE  n.  f.  Mauvaise  perruque; 
chevelure  rude  et  mal  peignée.  Pop. 

TIGLON  n.  m.  Chignon. 

TIGRE,  ESSE  n.  Quadru- 
pède carnassier,  du  genre 
chat,  à  peau  rayée  (*).  Fig. 
Personne  très  cruelle. 

TIGRÉ,  E  adj.  Moucheté  comme  la 
peau  du  tigre  :  cheval  tigré. 

TlI.Bi:RYn.m.(m. 
angl.  —  Nom  de  l'in- 
venteur). Cabriolet  dé- 
couvert fort  léger.  Pl.  Ç^^^  à 
des  tilburys. 

TILDE  n.  m.  Accent  en  forme  d's  cou- 
ché qui  se  met  sur  Vn  de  certains  mots 
espagnols,  comme  Espana.,  pour  lui  don- 
ner la  prononciation  de  ^n. 

TILIACÉES  n.  f.  pl.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  tilleul. 

TU.W.AC{ti-ak)  n.  m.  Pont  d'un  navire. 

TILLAGE  ou  TE1I.I.AGE  n.  m.  Opé- 
ration qui  consiste  à  séparer  des  chène- 
votte»  l'écorce  du  chanvre, 

TILLE  ou  TEILLE  n.  f.  Deuxième 
peau  des  jeunes  tilleuls  ;  écorce  du 
chanvre. 

TILLE  n.  m.  Sorte  de  demi-pont  mé- 
nagé à  l'avant  et  à  l'arrière  d  un  bâtiment 
non  ponté  ;  instrument  qui  sert  à  la  fois 
de  nache  et  de  marteau. 

TILLER  ou  TEiLLER  v.  tr.  Détacher 


m.  Soldat  turc  qui 


avec  la  main  les  filaments  du  chanvre. 
TILLEUL  n. 

m.  (lat.  tilia).  Ar- 
bre dont  le  bois 
est  blanc,  tendre 
et  léger;  sa  fleur: 
faire  une  infu- 
sion de  tilleul  (*). 

TIMAR  n.  m. 
Bénéfice  accordé 
parle  Grand  Sei- 
gneur à  un  sol- 
dat  turc,  au 
moyen  duquel  ce- 
lui-ci devait  s'en- 
tretenir et  entre- 
tenir plusieurs 
miliciens. 

TIMARIOT  n 
jouit  d'un  timar. 

TIMBALE  n.  f.  (lat.  tym- 
pana).  Espèce  de  tambour  à 
l'usage  de  la  cavalerie  (*);  go-  ^ 
belet  en  métal.  - 

TIMBALIER  n.  m.  Celui  qui  bat  des 
timbales. 

TIMBRAGE  n.  m.  Action  de  timbrer. 

TIMBRE  n.  m.  Sorte  de  cloche  immo- 
bile, qui  est  frappée  par  un  marteau  placé 
en  dehors;  timbre  d'une  pendule;  petit 
appareil  qui  produit  un  son  retentissant 
quand  on  presse  un  bouton  placé  à  l'ex- 
térieur; qualité  qui  distingue  deux  sons 
de  même  hauteur  et  de  même  intensité. 

TIMBRE  n.  m.  Marque  particulière 
que  chaque  bureau  de  poste  imprime  sur 
les  lettres  ;  marque  imprimée  par  l'Etat 
sur  le  papier  dont  on  se  sert  pour  les  ac- 
tes publics,  judiciaires,  etc.  Fig.  Avoir  le 
timbre  fêlé,  la.  tête  dérangée. 

TIMBRÉ,  E  adj.  Un  peu  fou.  Fam. 

TIMBRE-POSTE  n.  m.  Marque  im- 
primée que  l'on  colle  sur  les  lettres  pour 
les  affranchir.  Pl.  des  timbres-poste. 

TIMBRER  V.  tr.  Marquer  avec  le 
timbre  :  timbrer  du  papier,  une  lettre - 

TIMBREUR  n.  m.  Celui  timbre. 

TIMIDE  adj.  Craintif. 

TIMIDEMÈMT  adv.  Avec  timidité. 

TIMIDITÉ  n.  f.  Crainte  habituelle. 

TIMOIV  n.  m.  (lat.  temo).  Pièce  de  bois 
du  train  de  devant  d'une  voiture,  aux 
deux  côtés  de  laquelle  on  attelle  des  che- 
vaux ;  nom  que  l'on  donnait  autrefois  à 
la  barre  du  gouvernail.  Fig.  Gouverne- 
ment :  preyidre  le  timon  des  affaires. 

TIMOHIER  n.  m.  Matelot  qui  gou- 
verne le  timon  d'un  navire  ;  cheval  qu'on 
met  au  timon  d'une  voiture. 

TIMORÉ,  E  adj.  (lat.  timor,  crainte). 
Qui  craint  d'offenser  Dieu  :  conscience  ti- 
morée; peureux,  timide  :  esprit  timoré. 

TIIVCTORIAL,  E,  AUX  {tink)  adj.  (lat. 
tinctorius;  de  tinctus,  teint).  Qui  sert  à 
teindre  :  plante  tinctoriale. 

TlIVE  n.  f.  Espèce  de  tonneau  qui  sert 
à  transporter  de  l'eau,  la  vendange,  etc. 

TlWETTE  n.  f.  Cuve  pour  transporter 
le  lait,  le  beurre;  tonneau  pour  la  vidange. 
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TIWTAMARRE  n.  m.  Bruit  éclatant, 
avpR  confusion  et  désordre. 

TIMTIEMEMT  n.  m.  Sonnerie  à  petits 
coups;  vibration  prolongée  du  son  d  une 
cloche  Tintement  d'oreille  bourdonne- 
ment d'oreille  analogue  à  celui  d'une  clo- 
che  qui  tinte.  ...  a 

TIIVTEli  V  tr.  (lat.  tinnitare,  réson- 
ner). Faire  sonner  lentement  une  cloche 
de  manière  que  le  battant  frappe  d  un 
seul  côté.  V.  int.  :  la  cloche  tmte,  les 
oreilles  me  tintent. 

TIMTOL'IW  n.  m.  Inquiétude  sur  le 
succès  d'une  affaire,  embarras.  ^ 

TIOUE  n.  f.  Très  petit  insecte  qui  s  at- 
tache au  corps  et  surtout  aux  oreilles  des 
chiens,  des  boeufs,  etc. 

TIQUER  V.  int.  Avoir  un  tic. 

TIQUETÉ,  E  adj.  Tacheté  :  œillet  ti- 

^"tiQUETURE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
tiqueté  :  les  tiquetures  d'un  œillet. 
TIQCEUR,  EUSE  n.  Qui  a  un  tic. 
TIR  n.  m.  Action  de  lancer,  au  moyen 
d'une  arme,  un  .projectile  vers  un  but; 
endroit  où  l'on  ^exerce  à  tirer. 

TIRADE  n.  f.  Morceau  en  prose  ou 
en  vers,  d'une  certaine  étendvie. 

TIRAGE  n.  m.  Action  de  tirer  :  tirage 
d'un  bateau  par  des  chevaux;  espace  laissé 
libre  au  bord  des  rivières  pour  les  che- 
vaux qui  tirent  les  bateaux  ;  action  par 
laquelle  un  foyer  attire  l'air  pour  la  com- 
bustion ;  difficulté  :  il  y  aura  du  tirage. 
Tirage  des  métaux,  action  de  les  faire 
passer  par  la  filière;  tirage  de  la  soie  ac- 
tion de  la  dévider;  tirage  d'une  loterie, 
action  d'en  tirer  les  numéros:  tirage  au 
sort ,  action  de  tirer  au  sort  pour  le  recru- 
tement  de  l'armée.  Impr.  Action  de  met- 
tre les  feuilles  sous  presse  pour  les  impri- 
mer ;  résultat  de  cette  action  :  beau  tirage. 

TIRAII.I.EMEMT  il.  m.  Action  de  ti- 
railler ;  mouvement  irrégulier  et  pénible 
de  certaines  parties  intérieures  du  corps  : 
tiraillements  d'estomac.  Fig.  Désaccord, 
désunion  :  tiraillements  d'un  htat. 

TIRAII.I.ER  V.  tr.  (rad.  tirer).  'Y^vev 
une  personne  à  diverses  reprises.  V.  int. 
Tirer  d'une  arme  à  feu  mal  et  souvent  : 
ils  ne  font  que  tirailler;  commencer  1  at- 
taque par  un  feu  irrégulier  et  a  volonté. 
TIRAII.I.ERIE  n.  f.Action  de  tirailler. 
TIRAII.I.EUR  n.  m.  Soldat  détaché 
en  avant  pour  harceler  l'ennemi. 

TIRAIVT  n.  m.  Cordon  pour  ouvrir  et 
fermer  une  bourse;  morceaux  de  cuir 
placés  des  deux  côtés  du  soulier,  et  dans 
lesquels  passent  les  cordons  ;  forte  ganse 
attachée  à  la  tige  d'une  botte  pour  aider 
à  la  mettre  ;  nerf  dans  la  viande  de  bou- 
cherie: pièce  de  bois  qui  maintient  les 
deux  jambes  de  force  du  comb  e  d  une 
maison  ;  quantité  dont  un  navire  s  enfonce 
dans  l'eau.  , 

TIRAï^^SE  n.  f.  Filet  pour  prendre  des 
cailles,  des  perdrix. 

TIRASSER  V.  tr.  Chasser,  prendre  a 
la  tirasse  :  tirasser  des  cailles. 
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TIRÉ,  E  adj.  Fatigué  :  figure  tirée. 
Etre  tiré  d  quatre  épingles,  être  mis  avec 
recherche.  S.  m.  Com.  Celui  sur  lequel 
une  lettre  de  change  a  été  tirée. 

TIRE-BAI.I.E  n.  m.  Instrument  en 
forme  de  tire-bouchon,  dont  on  se  sert 
pour  décharger  les  fusils;  instrument  de 
chirurgie  pour  extraire  les  balles  d  une 
blessure.  Pl.  des  tire-balles. 

TIRE-BOTTE  n.  m.  Instrument  de 
bois  dans  lequel  on  engage  le  pied  pour 
ôter  la  botte;  crochets  en  fer  qvi  jn  passe 
dans  les  tirante  d'une  botte  pour  la  chaus- 
ser. Pl.  des  tire-bottes. 

TiRE-BOUCIlO."*  n.  m.  Sorte 
de  vis  en  métal,  pour  tirer  le  bou- 
chon d'une  bouteille  (*)  ;  cheveux 
frisés  en  spirale.  Pl.  des  tire-bow 

^''tÏrE-BOURRE  n.  m.  Crochet  pour 
retirer  la  bourre  d'un  fusil.  Pl.  des  tire- 
bourres. 

TIRE  -  B4>UT0:V  n.  m. 

Crochet  qui  sert  à  boutonner 
des  souliers,  des  gants,  etc. 
Pl.  des  tire-boutons. 

TÏRE-CI.OU  n.  m.  Outil  servant  à 
l'extraction  des  clous.  c 

TIRE-D'AII.E  (A)  loc.  adv.  Se  dit  du 
battement  d'aile  prompt  et  vigoureux  d'un 
oiseau  quand  il  vole.  . 

TIRE-FO^'D  n.  m.  Outil  de  tonnelier 
qui  sert  à  placer  la  dernière  douve  du 
fond  d'un  tonneau.  Pl.  des  tire-fond. 

TIRE-I.AI^^E  n.  m.  Autrefois  voleur 
de  nuit:  le  Pont-Neuf  était  le  rendez-vom 
des  tire-laine.  ,  .    a-  . 

TIRE-L-ARIGO»  (A)  loc.  adv.  \  .  LA- 

^^TIRE-I.IGI«E  n.  m.  Petit  instrument 
d'acier  pour  tirer  des  - 
lignes.  Pl.  des  tire-  ""—^ — 

^^T^IREI^IRE  n.  f.  Petit  vase,  le  plus 


souvent  de  terre  cuite,  qui  i 
qu'une  fente  en  haut,  par  la- 
quelle  on  introduit  l'argent  =^ 
qu'on  veut  économiser.        _        .  , 

TIRE-3I10EI.I.E  n.  m.  Petit  instru- 
ment pour  tirer  la  moelle  d'un  os.  Pl.  des 

l^XIRE-PIED  n.  m.  Grande  lanière  de 
cuir  dont  se  servent  les  cordonniers  pour 
maintenir  leur  ouvrage  sur  le  genou.  Pl. 

'^TmE^-^^«W  OU  TIRE-POIMTE  n 

m.  Instrument  pointu  dont  on  se  sert 

'^^TIRER^tr.  (lat.  trahere).  Amener 
vers  soi  ou  après  soi  ;  faire  sortir  :  tirer 
l'épée  du  fourreau;  ôter:  tirer  ses  bas; 
délivrer  :  tirer  de  prison;  étendre,  allon- 
c^er  :  tirer  une  courroie;  tracer  :  tirer  une 
Ugne;  imprimer  :  tirer  une  estampe  ,vlan- 
cer:  tirer  ime  flèche,  une  bombe.  Tirer 
du  sang,  saigner;  tirer  une  vache,  la 
traire  ;  tirer  la  langue,  la  sortir  de  la 
bouche  ;  tirer  des  sons  d'un  instrument, 
lui  faire  rendre  des  sons;  tirer  du  feu 
d'un  caillou,  en  faire  jaillir;  tirer  les 
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larmes  des  yeux,  faire  pleurer  ;  tirer  sa 
révérence^  saluer;  tirer  de  Vargent  de 
quelqu'un, an  obtenir;  tirer  des  marchan- 
dises d'un  pays,  en  faire  venir  ;  tirer  une 
loterie,  faire  sortir  les  numéros.  Fig.  Dé- 
livrer :  tirer  quelqu'un  d'embarras;  re- 
cueillir :  tirer  du  profit;  emprunter  :  tirer 
un  mot  dit  latin;  inférer,  conclure  :  tirer 
une  conséquence.  Tirer  sa  source ,  S07i 
origine,  provenir,  être  issu;  tirer  son 
épingle  du  jeu,  sortir  adroitement  d'une 
mauvaise  affaire  ;  tirer  les  vers  du  nez, 
questionner  habilement  pour  savoir  une 
chose  ;  tirer  une  épine  du  pied,  délivrer 
d'un  grand  embarras  ;  tirer  de  la  boue, 
faire  sortir  d'un  état  misérable  ;  tirer 
satisfaction  d'une  injure,  en  obtenir  ré- 
paration ;  tirer  vengeance ,  se  veno:er  ; 
tirer  parti,  utiliser;  tirer  vanité  d'une 
chose,  s'en  vanter  ;  tirer  l'horoscope,  les 
cartes  ,  prédire  la  destinée  ;  tirer  une  af- 
faire au  clair,  l'éclaircir.  V.  int.  Faire 
des  armes;  viser  ;  tirer  très  juste;  avoir 
de  l'analogie,  en  parlant  des  couleurs  : 
cet  habit  tire  sur  le  bleu.  Tirer  à  sa  fin, 
être  près  de  finir;  tirer  au  large,  s'enfuir  ; 
tirer  au  sort,  s'en  remettre  à  la  décision 
du  sort  ;  tirer  d  conséquence ,  avoir  des 
suites  graves.  Com.  Tirer  sur  quelqu'un , 
lui  adresser  une  lettre  de  change.  Se  ti- 
rer V.  pr.  Se  dégager  :  se  tirer  d'un  bour- 
bier, et,  fig.  :  se  tirtr  d'un  mauvais  pas, 

TIRE-SOIJ  n.  m.  Avare,  usurier.  Pl. 
des  tire-sou^. 

TIRJET  n.  m.  Petit  trait  horizontal 
qui,  dans  un  dialogue,  indique  le  chan- 
gement d'interlocuteur,  ou  qui  sert  de 
parenthèse  dans  un  texte. 

TIRETAUVE  n.f.  Sorte  de  gros  drap, 

TIREUR  n.  m.  Qui  tire  une  arme  à 
feu  ;  qui  tire  une  lettre  de  change. 

TIREUSE  n.  f.  Usité  seulement  dans 
la  locution  tireuse  de  cartes,  femme  qui 
dit  la  bonne  aventure. 

TIROIR  n.  m.  Petite  caisse  emboîtée 
dans  une  armoire,  une  table,  etc.;  pièce 
d'une  machine  à  vapeur  destinée  à  dis- 
tribuer alternativement  la  vapeur  des 
deux  côtés  du  piston.  Pièce  d  tiroirs,  dont 
les  scènes  sont  détachées  et  n'ont  pres- 
que aucune  relation  entre  elles. 

TISAÏVE  n.  f.  (lat.  plisana,  décoction 
d'orge).  Eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouil- 
lir des  plantes  médicamenteuses. 

TlSO:¥  n.  m,  (lat.  tiiio).  Morceau  de 
^  bois  brûlé  en  partie. 

TISO^^MÉ,  E  adj.  Se  dit  du  poil  d'un 
cheval  parsemé  de  taches  noires,  comme 
si  elles  avaient  été  faites  avec  un  tison. 

TISOMMER  V.  int.  Remuer  les  tisons 
sans  besoin,  pour  se  distraire. 

TISOW.^EUR,  EUSE  n.  Qui  aime  à 
tisonner. 

TiSOlVilîiER  n.  m.  Outil  de  forgeron 
pour  attiser  le  feu. 

j    TlSSACîE  n.  m.  Action  de  tisser  ;  ou- 

I  vrage  de  celui  qui  tisse. 

I    Ti.«tsER  V.  tr.  (lat.  texere).  Faire  un 

1  tiSSU. 
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TISSERAMD  n.  m.  (rad,  tisser).  Ou- 
vrier qui  fait  de  la  toile. 

TISSERAIVDERIE  n.  f.  Profession 
de  tisserand. 
TISSEUR  n.  m.  Celui  qui  tisse. 
TISSU  n.m.  (v.  tistre).  Tout  ouvrage 
fait  sur  le  métier.  Fig.  Accumulation, 
suite  :  tissu  de  mensonges.  Bot.  Ti  su  cel- 
lulaire ,  première  peau  sous  l'épiderme 
d'une  plante.  Ana^.  Substances  de  nature 
diverse,  qui  forment  les  différents  orga- 
nes ,  et  qui  résultent  d'un  entrelacement 
de  fibres.  Adj.  Fait  :  nid  tissu  de  mousse. 

TISSURE  n.  f.  Liaison  de  ce  qui  est 
tissu  :  tissure  lâche,  serrée. 

TISSUTIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  tissus. 

TISTRE  v.  tr.  Ancien  synonyme  de 
TISSER.  N'est  plus  usité  qu'au  participe 
passé  tissu  et  aux  temps  composés. 

TITAME  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
que, de  couleur  noire. 

TITAMIQUE  adj.  Gigantesque  :  effort 
titanique. 

TITHYAIALE  n.  m.  Bot.  Nom  de 
quelques  espèces  du  genre  euphorbe. 

TiTil.I.ATiO]W  {til-la)  n.  f.  Légère 
agitation  qui  se  remarque  dans  certains 
corps  ;  chatouillement. 

TITII.I.ER  (til-ler)  V.  tr.  (lat.  titil- 
lare).  Causer  une  légère  agitation  ;  cha- 
touiller :  ce  vin  titille  agréablement  le 
palais. 

TITRAGE  n.  m.  Détermination  des 
quantités  de  certaines  marchandises  con- 
tenues dans  certains  composés. 

TITRE  n.m.  (lat.  titulus).  Inscription 
mise  en  tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.; 
nom  de  dignité,  d'emploi;  acte,  pièce 
authentique  :  titres  de  noblesse.  A  titre 
de  loc.  prép.  En  qualité  de  :  d  titre  d'ami, 
Monn.  Degré  de  fin  de  l'or  et  de  l'argent. 
TITRÉ,  E  adj.  Qui  a  un  titre. 
TITRER  V.  tr.  Donner  un  titre. 
TlTUïiAMT  adj.  Chancelant  :  la  dé- 
:  marche  titubante  d'un  ivrogne. 
I     TITUBER  V.  int.  (lat.  iitubarë).  Tré- 
bucher, chanceler,  surtout  en  parlant 
d'un  ivrogne. 
I     TITUI.AIRE  adj.  et  n.  m.  (lat.  titu- 
j  lus,  titre).  Celui  qui  possède  un  emploi, 
j  qu'il  en  remplisse  ou  non  la  charge. 

TITUS  (À  I.A)  loc.  Manière  de  couper 
'  les  cheveux  très  courts  sur  toute  la  tête,  • 
comme  on  le  voit  dans  les  statues  anti- 
ques de  remi)ereur  Titus  :  les  cheveux  à 
la  Titus  ont  été  longtemps  d  la  mode. 

TOAST  (toste)  du  TOSTE  n.  m.  (m. 
angl.).  Proposition  de  boire  à  la  santé  de 
quelqu'un,  au  succès  d'une  entreprise, 
j  Pl.  des  toasts. 

TO.%STER  {tôster)  V.  int.  Porter  des 
toasts. 

TOCArSE  n.  f.  Vin  de  Champagne  nou- 
veau, fait  avec  la  mère  goutte. 

TOCSUV  n.m.  {fr.  toquer  et  v.  fr.  sing, 
cloche).  Bruit  d'une  cloche  qu'on  tinte  à 
coups  redoublés  pour  donner  l'alarme. 

TOQE  n.  f.  (lat,  toga;  de  tegere,  cou- 
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vrir^  Grand  manteau  de  laine  que  les 
Romains  mettaient  par-dessus  la  tumque. 

TOHU-BOIIU  n.  m.  Mélange  d  opi- 
nions, de  systèmes,  grand  désordre. 

TOI  pr.  pers.  V.  tu. 

T01ï!e  u.  f.  (lat.  tela).  Tissu  de  hn 
ou  de  chanvre;  rideau  ciui  cache  le  théâ- 
tre; tableau  d'un  peintre  ;  tissu  que  forme 

^^TOÎl^EItlE  n.  f.  Marchandise  de  toi^le. 

TOII.ETTE  n.  f.  (dimin.  de  /oz/c'). 
Meuble  avec  glace,  garni  de  tous  les  ob- 
jets destinés  aux  soins  de  la  coiffure  et 
de  la  propreté  ;  action  de  se  coiffer,  de 
s'habiller  :  faire  sa  toilette;  morceau  de 
toile  dans  lequel  les  couturières,  les  tail- 
leurs, etc.,  enveloppent  les  objets  qu  ils 
vont  rendre.      .  j  ^„  fa 

TOlLlEK,  1ERE  n.  Qui  vend  ou  fa- 
brique de  la  toile. 

TOISE  n.  f.  Ancienne  mesure  de  six 

^^TOISÉ  n  m.  Evaluation  des  travaux 
faits  dans  tout  ce  qui  concerne  le  bâtiment. 

TOISEH  v.  tr.  Mesurer.  FiQ.  1  oisrr 
quelqu'un,  le  considérer  attentivement  et 
avec  une  sorte  de  dédain 

TOISEVR  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  toiser  des  travaux. 

TOlSOTV  n.  f.  (lat.  tons20,  action  de 
tondre).  Laine  d'un  mouton.  Toison  d'or, 
ordre  de  chevalerie,  en  Espagne. 

TOIT  n.m.  (lat.  tectum;  de  tegere,  cou- 
vrir). Couverture  d'un  bâtiment. 
TOITUHE  n.  f.  Ce  qui  compose  le 

^^TOM-^I  ou  TOItAY  n.  m.  Vin  de 

Hongrie  très  estimé. 

T4\l.E  n.  f.  (v.  fr.  taule;  du  lat.  ta- 
bula, planche,  tablette).  Fer  réduit  en 
feuille.  ,  .  ^  ^A 

TOI.ÉRABI.E  adj.  Qu'on  peut  tolé- 
rer, supporter. 

TOI.ÉRABI.EMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière tolérable. 

TOI.ÉRA1VCE  n.  f.  Condescendance, 
indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  ou  qu  on 
ne  veut  empêcher. 

TOLÉRAIVT,  E  adj.  Indulgent  dans 
"   le  commerce  de  la  vie,  et  surtout  en  ma- 
tière de  religion. 

TOI.ÉRAMTISME  n.  m.  Système  de 
ceux  qui  admettent  une  très  grande  tolé- 
rance en  matière  de  religion. 

TOI.ÉRER  V.  tr.  (lat.  tolerare).  Souf- 
frir ce  qu'on  ne  devrait  pas  permettre  ou 
qu'on  n'ose  pas  défendre;  supporter  avec 
indulgence.-  Pour  la  conj .,  v.  accélérer. 

TOI.ERIE  n.  f.  Art  du  tôlier  ;  fabri- 
que de  tôle. 
TOI.1ER  n.  m.  Artisan  qui  travaille 

^^TOLI.É  (tol-lé)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie enlève).  Cri  d'indignation,  réclama- 
tion pleine  de  colère  :  crier  toile  contre 

^"TOMAÏiAWit  {to-ma-ôk)  n.m.  Casse- 
tête  des  sauvages  d'Amérique. 
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TOMAISOM  n.  f.  Indication  du  tome 
dont  doit  faire  partie  une  feuille  impri- 

™TOMAI¥  n.  m.  Monnaie  de  compte  de 
la  Perse,  valant  environ  50  francs. 

TOMATE  n-.  f.  (  m.  esp.  ). 
Plante  de  la  famille  des  so- 
lanées;  son  fruit  (*).  _ 

TOMBAL,  E  adj.  Qui  a 
rapport  â  la  tombe  :  pierre 
tombale.  ^  • 

TOMBAIT,  E  adj.  Qui 
tombe  :  cheveux  tombants ,  à 
la  nuit  tombante. 

TOMBE  n.  f.  (lat.  tumbaj.  

pierre,  de  marbre,  etc.,  dont  on  couvre  une 
sépulture  ;  sépulcre  :  être  dans  la  tombe. 

TOMBEAU  n.  m.  (rad.  tombe).  Monu- 
ment élevé  sur  les  restes  d'un  mort.  Ing. 
La  mort  :  rester  fidèle  jusqu'au  tombeau. 
Mettre  quelqu'un  au  tombeau,  causer  sa 
mort  ;  tirer  du  tombeau,  rendre  a  la  vie. 

TOMBÉE  n.  f.  A  la  tombée  de  la  nuit, 
au  moment  où  la  nuit  arrive. 

TOMBEI.IER  n.  m.  Conducteur  d'un 
tombereau.  -, 
TOMBER  V.  int.  Etre  entraîné  de  ^ 
haut  en  bas  par  son  propre  poids  ;  se  je- 
ter •  tomber  aux  pieds  de  quelqu  un;  s© 
précipiter:  tomber  sur  les  ennemis;  abou- 
tir :  la  Saône  tombe  dans  le  Rhône;  être 
pendant  :  ses  cheveux  lui  tornbent  sur  les 
épaules.  Fig.  Devenir:  tomber  malade; 
être  subitement  saisi  par  un  mal  :  /o?n- 
ber  en  faiblesse,  en  léthargie;  succom- 
ber :  la  ville  tomba  en^son  pouvoir;  ces 
ser  :  le  vent  est  tombé;  languir  :  la  con- 
versation tombe  ;  se  porter  :  la  conversatioi 
tomba  sur  lui;  ne  pas  réussir  :  cette  pieo 
tombera  ;  cesser  d'être  en  vogue,  en  usage . 
cet  auteur,  cette  coutume  tombe  ;  donner 
être  pris  :  tomber  dans  un  piege;  arn 
ver  -.  celte  fête  tombe  le  jeudi;  dégénérer 
tomber  dans  le  burlesque;  échoir  :  cei^ 
m'est  tombé  en  partage;  parvenir  par  haM 
sard  :  cette  lettre  m'est  tombée  enti  e  i 
mains.  Tomber  de  son  /haut,  des  nue 
être  extrêmement  surpris  ;  tomber  en  di 
grâce,  perdre  la  faveur;  tomber  en  fauti 
•faUli;,  pécher;  tomber  dan] 
tromper;  tomber  dans  ^  o;/i>Z2,  être  et 
hlié;  tomber  en  ruine,  s'écrouler  lente 
ment,  au  pr.  et  au  fig.;  tomber  en  lam 
beaux,  s'en  aller  par  morceaux ,  le  s^oiT 
esî  tombé  sur  lui,  l'a  désigné  ;  J07n6e 
d'accord   s'accorder;  bien  tomber,  êtr 
bien  ser;.i  par  le  hasard;  tomber  sur  u 
passage,  un  mot,  les  trouver  du  prenne 
îoup  -ynaison  tombée  en  quenonil  e,  don 
il  ne  reste  aucun  héritier  mâle.  V.  impers 
il  tombe  de  la  pluie,  de  la  neige.  -  Pren. 
ordinairement  l'auxi- 


liaire ê're. 

TOMBEREAU  n. 

m.  Sorte  de  charrette 
entourée  de  planches; 
ce  quelle  contient  : 

tombereau  de  sable. 


moereau  ae  saute.  .  ,  x  ^  An 
TQIHOOI^^  n.  f.  (ra.  ital.)-  Espèce  do 
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loterie  de  société,  à  laquelle  gagnent  tous 
ceux  qui  assistent  à  une  fête,  à  une  re- 
présentation. 

TOME  n.  m.  (gr.  tomos  ;  de  temnô,  je 
divise).  Volume  faisant  partie  d'un  ou- 
vrage imprimé  ou  manuscrit. 

TOME.^TEl-X,  EUSE  adj.  (lat.  to- 
mentum ,  duvet).  Cotonneux,  couvert 
d'une  espèce  de  duvet.  Bot. 

TOIV,  TA,  TES  adj.  poss.  qui  ajou- 
tent au  nom  une  idée  de  possession 

TOi¥  n.  m.  (lat.  tonus).  Certain  degré 
d'élévation  ou  d'abaisisement  de  la  voix 
ou  du  son  d'un  instrument  ;  manière  de 
parler  :  ton  humble,  hautain  ;  caractère 
du  style  :  ton  noble,  soutenu  ;  manière, 
conduite  :  il  faut  changer  de  ton  ;  vi- 
gueur, énergie  :  ce  mets  donne  du  ton. 
Mus.  Intervalle  entre  deux  notes  de  la 
gamme;  mode  dans  lequel  un  air  est 
composé  :  ton  de  fa.  Donner  te  ton,  ré- 
gler la  mode,  les  habitudes,  les  manières 
d'une  société,  d'une  ville  ;  bon  Ion,  lan 
gage,  manières  des  personnes  bien  éle- 
vées :  se  donner  un  ton,  un  air  d'impor- 
tance. Peint.  Degré  de  force  et  d'éclat 
des  teintes. 

TO:¥AI.lTÉ  n.  f.  Qualité  d'un  mor- 
ceau de  musique  par  rapport  au  ton  gé- 
néral. 

TOIVDAGE  n.  m.  Action  de  tondre  les 
draps. 

TOIVDAII.I.E  n.  f.  Laine  provenant  de 

la  tonte  ;  la  tonte  elle-même. 

TOIVDAISO^  n.f.  V.TONTE. 

TONDEUR,  EUSE  n.  Qui 
tond.  N.  f.  Instrument  pour 
tondre  (*). 

TOWDRE  V.  tr.  (lat.  ton- 
dere).  Couper  de  près  la  laine,  #1 
le  poil,  les  cheveux,  le  ga- 
zon,  etc.  ^ 

TO^DU,  UE  adj.  Dont  on  a  coupé  le 
poil,  les  cheveux.  Pré  tondu,  dont  on  a 
fauché  l'herbe  nouvellement.  N.m.  :  quel 
est  cet  affreux  tondu  ? 

TO.^IQUE  adj.  et  n.  f.  Mus.  Première 
note  de  la  gamme  du  ton  dans  lequel  est 
composé  un  morceau. 

TOiriQUE  adj.  et  n.  m.  Remède  qui 
fortifie  l'action  des  organes. 

TO^lTRUAl¥T,E  adj.  Bruyant  comme 
le  tonnerre  :  voix  tonitruante. 

TO^KA  n.  f.  Sorte  de  fève,  fruit 
d  un  arbre  odoriférant,  qui  sert  à  aro- 
matiser le  tabac. 

TOi^^AttE  n.  m.  Capacité  d'un  na- 
vire. 

TOMI¥AMT,E  adj.  Qui  tonne  :  Jupiter 
tonnant.  Fig.  Voix  tonnante,  éclatante. 

TOIVME  n.  f.  Grand  tonneau;  unité  de 
çoids  équivalant  à  1,000  kilogr. 

TO^.^EAU  n.  m.  Vaisseau 
de  bois  à  deux  fonds  (*);  son  J 
contenu  :  un  tonneau  d'huile.  ^ 
Poids  de  1,000  kilogrammes  :  vaisseau 
de  200  tonneaux  ;  espèce  de  jeu  d'adresse. 

TO]¥]VEl.ER  V.  tr.  Prendre  à  la  ton- 
nelle. -  Prend  doux  /  devant  un  e  muet. 


TOM^EI^ET  n.  m.  Petit  tonneau,  baril. 

T01¥^Ei.E;nR  n.  m.  Chasseur  qui 
prend  des  pei  rix  à  la  tonnelle. 

TOI¥MEl.l.  'R  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
ou  raccommode  les  tonneaux. 

TO^^ELI^E  n.  f.  Berceau  couvert  de 
verdure  ;  filet  pour  :jrendre  des  perdrix. 

TOMIVEI.I.ERIe'  n.  f.  Profession  du 
tonnelier  ;  lieu  où  il  travaille. 

TOIVJVBR  V.  impers,  (lat.  tonare).  Se 
dit  en  parlant  du  bruit  que  fait  entendre 
le  tonnerre.  V.  int.  Fig.  Parler  avec  vé- 
hémence contre  quelqu'un  ou  contre  quel- 
que chose. 

TO]¥MERRE  n.  m.  (rad.  tonner).  Bruit 
éclatant  qui  accompagne  la  foudre.  Par 
ext.  Grand  bruit  comparable  à  celui  du 
tonnerre. 

TOl¥SURE  n.  f.  (lat.  tonsura;  de  ton- 
dere,  tondre).  Couronne  que 
l'on  fait  en  rasant  les  che- 
veux sur  le  sommet  de  la  tête 
de  ceux  qui  entrent  dans 
Tétat  ecclésiastique  (*)  ;  cé- 
rémonie de  l'Eglise  par  la- 
quelle  on  donne  la  tonsure. 

TO^VSURÉ  n.  m.  Celui  qui  a  reçu  la 
tonsure. 

TO::V.SlJRER  V.  tr.  Donner  la  tonsure. 

TOll'TE  ou  TOIVDAISO^  n.  f.  Action 
de  tondre  la  laine  des  troupeaux  ;  temps 
de  la  tonte. 

TO]¥Tiî¥E  n.  f.  Sorte  d'association 
mutuelle  dans  laquelle  chaque  associé 
verse  une  certaine  somme,  dont  le  capital 
devra  être  réparti,  à  une  époque  déter- 
minée, entre  tous  les  survivants  ;  du  nom 
de  Tonti,  l'inventeur. 

TOj¥TmiER,  1ÈRE  n.  Qui  a  mis  à 
une  tontine. 

TO:;VTlSSE  adj.  Se  dit  de  la  bourre 
qui  provient  de  la  tonture  des  draps. 

TOMTURE  n.  f.  Action  de  tondre  les 
draps;. poil  que  l'on  tond  ainsi. 

TOPAZE  n.  f.  (lat.  topazus).  Pierre 
précieuse  jaune,  brillante  et  transpa- 
rente. 

TOPE  [o.  N.]  interj.  Volontiers. 
TOPER  [o.  N.]  V.  int.  Consentir  à  une 
proposition. 

TOPIIVAIMBOUR   n.  m. 

Plante  alimentaire,  dont  les  _ 
tubercules  ressemblent  à  des  /âO 
pommes     de    terre  allon- 
gées. 

TOPIQUE  adj.  et  n.  m. 
(gr.  topos,  lieu).  Médicament  qu'on  ap- 
plique à  l'extérieur,  comme  les  emplâ- 
tres, les  cataplasmes,  les  onguents.  N.m.  ■ 
pl.  Lieux  communs  ou  sources  générales 
auxquelles  l'orateur  va  puiser  ses  argu- 
ments :  les  Topiques  d'Ari.^tote. 

TOPOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  topographie, 

TOPOGRAPHIE  n.f.  (gr.  topos,  Vien  ; 
graphô,  je  décris).  Description  exacte  et 
détaillée  d'un  lieu  particulier. 

TOPOGRAPHIQIE  adj  .Qui  concerne 
la  topographie  :  carte  topographique. 
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TOQUADE  n.  f.  CapricP,  manie.  Fam. 

TOQVE  n.  f.  (celtiqu'^  tok,  coiffure.) 
Coiffure  des  avocats,  des  y,  gcs,  etc. 

TOQUÉ,  E  adj.  Un  peu  .'on. 

TOQUEit  V.  tr.  Toucher,  frapper. 

TOQUET  n.  m.  Bonnet  d'en- 
fant. .(^ 

TORCHE  n.  f.  (  lat.   tor-  JlV, 
quere,  tordre).  Flambeau  gros-  |mr 
sier  consistant  en  un  bâton  de 
sapin,  entouré  de  résine,  de  '^>, 
cire  ou  de  suif  (*). 

TORCUE-IVEZ  n.  m.  Corde 
aveclaquelleon  serre  le  nez  des 
chevaux  rétifs-  Pl.  des  torche- 
nez.  On  dit  aussi  tord-nez. 

TORCHER  V.  tr.  Ecsuyer  pour  ôter 
l'ordure. 

TORCHÈRE  n.  f.  Sorte  de  candélabre 
qui  porte  des  flambeaux,  et  qui  sert  à 
éclairer  des  vestibules,  des  escaliers. 

TORCHllS  n.  m.  Mortier  composé  de 
terre  grasse  et  de  paille  hachée. 

TORCHOÎV  n.  m.  Serviette  de  grosse 
toile  pour  essuyer  la  vaisselle,  les  meu- 
bles, etc. 

TORCHO]*MER  v,  tr.  Exécuter  rapi- 
dement et  sans  soin. 

TORCOL.  n.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  grimpeurs. 

TORDAGE  n.  m-  Façon  qu'on  donne 
à  la  soie  en  doublant  et  en  tordant  ses 
fils  sur  des  moulinets. 

TORD-MEZ  n.  m.  V.  TORCHE-NEZ. 

TORDRE  v.  tr.  (lat.  torqucre).  Tour- 
ner un  corps  par  ses  deux  extrémités  en 
sens  contraire.  Tordre  le  cou,  faire  mou- 
rir en  tournant  le  cou. 

TORE  n.  m.  Arch-  Grosse  moulure 
ronde. 

TORÉADOR  n.  m.  (esp.  torear,  com- 
battre les  taureaux).  Cavalier  qui  figure 
dans  les  combats  de  taureaux, en  Espagne. 

TORGI\IOU.E  ou  TORCilWOLE  n-  f. 
Soufflet,  coup  de  poing.  Pop. 

TOR1IEMT1EL.E  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  rosacées. 

TOROIV  n.  m.  Réunion  de  fils  de  caret, 
dont  plusieurs  forment  un  cordage. 

TORPEUR  n.  f.  (lat.  tory  or  ;  de  tor- 
pere,  être  engourdi).  Engourdissement 
profond.  Fig-  Inaction  de  Tâme  :  tb^er  un 
homme  de  sa  torpeur. 

TORP1I.I.E  n.  f. 
(lat.  torpere,  engour- 
dir). Poisson  du  genre 
raie,  remarquable  par 
sa  propriété  électrique  (*);  engin  de  guerre 
au  moyen  duquel  on  produit  des  explo- 
sions sous-marines  ou  souterraines.  ^ 

TORPIl^U.EUR  n.  m-  Bateau  destiné 
à  placer,  à  lancer  des  torpilles. 

TORQUETTE  n.  f.  Panier  d  osier 
dans  lequel  on  transporte  la  marée  ;  cette 
marée  elle-même. 

TORRÉFACTEUR  n.  m.  Appareil  de 
torréfaction. 

TORRÉFACTION  n-  f-  Action  de  tor- 
réfier. 


TORRÉFIER  v.  tr.  (lat.  torrere,  rôtir; 
facere,  faire).  Griller,  rôtir  :  torréfier  des 
grains  de  café. 

TORREIWT  n,  m.  (lat.  /orrens).  Cou- 
rant d'eau  rapide  et  impétueux.  Fig.  Se 
dit  de  certaines  choses  par  rapport  à  l'a- 
bondance :  torrent  de  larmes,  d'injures; 
par  rapport  à  l'impétuosité  :  céder  au  tor- 
rent d'une  révolution. 

TORREMTIEL.,  EUUE  adj.  Qui 
tombe  par  torrents  :  pluie  torrentielle. 

TORRENTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  , 
l'impétuosité  d'un  torrent  :  rivière  torren-  ' 
tueuse. 

TORRlDE  adj.  (lat.  torridus;  de  tor-  ^ 
rere ,  brûler).  Brûlant,  excessivement 
chaud  :  air,  climat  torride.  Zone  torride,  \ 
partie  de  la  terre  extrêmement  chaude,  , 
située  entre  les  deux  tropiques. 

TORS,  E  adj.(lat.  iorsM6-;  de  torquere, 
tordre).  Tordu  ou  qui  paraît  l'être  :  fil 
tors,  colonne  torse.  On  dit  quelquefois 
torte  au  féminin  :  jambes  tortes. 

TOR$«ADE  n.  f.  (rad.  tors).  Frange 
tordue  en  spirale,  qu'on  emploie  pour 
orner  les  tentures,  les  draperies,  etc. 

TORNE  n.  m.  (ital.  torso,  trognon).  , 
Statue,  figure  tronquée,  sans  tête,  ni  bras,  ' 
ni  jambes;  le  buste  d'une  personne. 

TORNIOIV  n.  f.  Action  de  tordre  ;  état  ^ 
de  ce  qui  est  tordu.  ,  .  ^ 

TORT  n.  m.  (lat.  tortus,  tordu).  Ce  qui 
est  contre  le  droit,  la  justice,  la  raison;, 
dommage,  préjudice  :  faire  du  tort  a  quel- 
qu'un. Loc.  adv.  A  tort,  injustement  ;  A 
tort  et  à  travers,  sans  discernement. 
TORTE  adj.  f.  V.  TORS. 
T0RTIC01.IS  n.  m.  (lat.  tortus,  tors;, 
collum,  cou).  Douleur  rhumatismale  qui 
a  son  siège  dans  les  muscles  du  cou. 

TORTIUUAGE  n.  m.  Façon  de  s'ex«» 
primer  confuse  et  embarrassée. 

TORTII.UARD  ou  TORTII.I.ART 
adj.  et  n.  m.  Orme  à  bois  noueux. 

TORTIUUE  n.  f.  Allée  étroite  et  si- 
nueuse qu'on  ménage  dans  un  parc,  un 
iardin.  On  dit  aussi  tortillèrk. 

TORTiUUEiMENT  n.  m.  Action  de 
tortiller;  état  d'une  chose  tortillée. 

TORTIUUER  V.  tr.  (lat.  tortus,  tordu).; 
Tordre  à  plusieurs  tours,  V.  int.  Fig.  Cher- 
cher des  détours,  des  subterfuges.  Se  tor- 
tiller V.  pr.  Se  replier,  se  tordre,  en  par- 
lant des  reptiles. 

TORTI1.UÈRE  n.  f.  V.  TORTILLE. 
TORTlUUOJIî  n.  m.  Bourrelet  disposé 
sur  la  tête  pour  porter  un  fardeau  ;  linge 
tortillé  en  rond  ;  sorte  de  coiffure  de 
paysanne.  ,    ^  , 

TORTIONNAIRE  adj.  Violent,  i 
que  :  détention  tortionnaire;  qui  sert  pour 
ia  torture  :  appareil  tortionnaire. 

TORTIS  n.  m.  Assemblage  de  fi^s^® , 
chanvre,  de  laine ,  etc.,  tordus  ensemble,  j 
TORTU,  E  adj.  (lat.  tortus;  de  tor- 
quere, tordre).  Contrefait,  qui  n'est  pas 
droit  :  nez,  arbre  tortu.  Fig.  Qui  manque  | 
de  justesse  :  esprit ,  raisonnement  tonu- 


TOT 


•763 


TOU 


TORTrE  n.  f.  (bas  lat.  tortuca).  Ani 
mal  amphibie  q  ui  marche 
fort  lentement  et  dont  le 
corps  est  couvert  d'une 

grande  écaille  dure  (*)  ;  

sorte  de  toit  que  les  soldats  romains  for- 
maient en  élevant  et  unissant  leurs  bou- 
cliers au-dessus  de  leurs  têtes.  Fia  A 
pas  de  tortue,  lentement. 

TORTUER  V.  tr.  Rendre  tortu  :  tor- 
tuer  une  broche,  une  épingle.  Se  tortuer 
V.  pr.  Devenir  tortu. 

TORTUEUSEMENT  adv  D'une  ma- 
nière tortueuse. 

TORTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours  :  sentier  tortueux 
Fiq.  Qui  manque  de  loyauté,  de  fran- 
chise :  conduite  tortueuse. 

TORTUOSlTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  tortueux. 

TORTURE  n.  f.  (lat.  tortura).  Tour- 
ments que,  dans  certains  t  .s,  on  faisait 
subir  autrefois  à  un  accusé  avant  et  après 
sa  condamnation.  Fz^.  Se  mettre  Vesprit  d 
la  torture,  travailler  avec  une  grande  con- 
tention d  esprit  ;  mettre  quelqu'un  d  la  tor- 
ture, lui  causer  un  embarras  pénible  ou 
une  vive  impatience.  —  On  entend  par  les 
raois  torture  et  question  les  supplices  ac 
cessoires  mi'nn  ^^n<^\naa\*  ^       ■  • 


cessoires  qu'on  infligeait  à  certains  con 
damnés  avant  leur  exécution,  ou  à  des  ac- 
cusés, pour  les  forcer  à  avouer  leur  crime 
ou  à  nommer  leurs  complices.  Les  insu  u- 
ments  les  plus  usités  pour  la  torture  étaient 
les  verges,  la  roue,  le  chevalet,  etc 
P'i,'l.-°'**"''?  a  existé  chez  les  Juifs,  les 
Egyptiens,  les  Grecs,  les  Romains,  en  ui 
Prin^  i/°y'.  ^l'  P«"Ples  anciens.  En 
France,  elle  fut  abolie  par  la  Révolution 

-onîr*''*^**^*  ^^'""^  éprouver  la 

•nTo?**.^  ^^j-  En  Angleterre, 

VHm  pÎ  ^^"T'^^t^"^-  -  Son  opposé  est 
VHio.  Pl.  des  torys  ou  tories. 

o^s*^*"*^      n^-  Opinion,  parti  des 

Z^^^^^'^  Toscane.  Ordre 

Oîcan    le  plus  simple  des  cinq  ordres 

architecture.  ^  ^'uieh 

TOSTE  n.  m.  V.  TOAST. 
^^Ine^^  ^'  orthographe 

u«  loc.  conj.  Dès  que. 

int^Ti  F  ^®  plusieurs  parties  for- 
ant un  tout;  somme  obtenue  par  l'addi- 

^mpelisé.       '  ^'^^^  Tout 

TOTalemeutt  adv.Entièrement,  tont 

i^totei^"*^"®^  n.f.  Action  de  faire 

^T?rddUio*n^'?7}>^-^«^^^^  ^"  *otal 

T^l  y^^      f-  Le  total,  le  tout. 
«WT-FiUT  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie 


qui  se  fait  très  rapidement.  Pl.  des  tôt- 
faits. 

TOTO^r  n.  m.  Espèce  de  dé  marqué  de 
différentes  lettres  sur  ses  quatre  faces 
latérales  et  tour  lant  sur  un  pivot.  Fig. 
Faire  tourner  quelqu'un  comme  un  toton. 
le  malmener. 
TOUAGE  n.  m.  Action  de  touer. 
TOUAII.I.E  n.  f.  Essuie-main  disposé 
sur  un  rouleau. 
TOUC  n.  m.  V.  TOUG. 
TOUCAI¥  n.  m.  Oiseau  d'A- 
mérique, de  l'ordre  des  grim- 
peurs, dont  le  bec  est  fort  gros 
et  fort  long. 

TOUCHANT  prép.  Concernant  :  tou- 
chant vos  intérêts. 

TOUCHANT,  E  adj.  Qui  touche, 
émeut  :  discours  touchant. 

TOUCHE  n.  f.  Chacune  des  petites 
pièces  d'ébène  ou  d'ivoire  qui  composent 
le  clavier  d'un  orgue,  d'un  piano.  Pierre 
de  touche,  qui  sert  à  éprouver  l'or  et 
1  argent.  Fig.  :  l'adversité  est  la  pierre  de 
touche  de  l'amitié.  Peint,  et  littér.  Ma- 
nière de  faire  sentir  le  caractère  des  ob- 
jets :  touche  hardie,  fine,  légère. 

TOUCHE-À-TOUT  n.  m.  Personne 
qui  touche  à  tout,  qui  porte  la  main  sur 
tout  ;  qui  se  mêle,  de  tout.  Fam. 

TOUCHER  V.  tr.  (lat.  tangere).  Porter 
la  main  sur  un  objet  ;  être  joint  :  ma  mai- 
son touche  la  votre;  recevoir  :  toucher  de 
l  argent;  jouer  de  :  toucher  Vorque  Fia 
Avoir  rapport,  regarder  :  cela  ne  me  tou- 
che en  rien;  intéresser,  émouvoir  :  son 
sort  me  touche.  V  int.  Porter  la  main  sur 
atteindre  :  toucher  d  une  chose,  au  pla- 
fond; être  parent  :  il  me  touche  de  prés  • 
être  proche  :  toucher  o  t  port,  d  sa  fin;  se 
neurter  :  le  vaisseau  a  touché;  jouer  de 
certains  instruments  :  toucher  die  piano 
TOUCHER  n.  m.  Le  tact,  celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  connaît  les  qua- 
lités palpables  des  corps  ;  manière  de 
jouer  de  certains  instruments  :  toucher 
brillant,  délicat. 

TOUCHEUR  n.  m.  Conducteur  de  bes- 
tiaux. 

TOUE  n.  f.  Espèce  de  bateau  plat,  qui 
sert  de  bac  sur  certaines  rivières. 

TOUEE  n.  f.  Mar.  Action  de  touer 

TOUER  V.  tr.  Paire  avancer  un  navire 
un  bateau  en  tirant  une  corde  à  force  de 
bras  ou  à  l'aide  du  cabestan. 

TOUEUR  n.  m.  Celui  qui  toue  un  ba- 
teau. Adj.  Bateau  loueur,  qui  sert  à  touer 
les  navires. 

TOUFFE  n.  f.  Assemblage  de  choses  de 
même  nature,  minces,  légères,  rappro- 
chées et  formant  une  sorte  de  bouauet 

TOUFFEUR  n.  f.  (rad.  étouffer).  Éx- 
halaison  qui  saisit  en  entrant  dans  un 
lieu  très  chaud. 

TOUFFU,  E  adj.  Epais,  bien  garni. 
H       î^*^        ^^^.^  Sorte  d'éten- 

dard  turc,  formé  d'une  demi-pique  à  la- 
quelle  est  fixée  une  queue  de  cheval 

TOUJOURS  adv.  Sans  cesse,  sans  fin; 
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en  toute  occasion  :  on  n'est  pas  toujours 
heureux;  du  moins  :  si  le  n'ai  pas  réussi, 
toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 

TOUPET  n.  m.  (<lu  V.  fr.  toupe,  touffe 
de  cheveux).  Petite  toul^e  de  poils,  de  crin 
et  surtout  de  cheveux;  petite  perruque  qui 
ne  couvre  que  le  sommet  de  la  tôte.  J'ig. 
Avoir  du  toupet,  de  Tef- 
fronterie,  de  l'audace.  Po;j. 

TOUPIE  n.  f.  Jouet  de  ^ 
bois  que  font  tourner  les 
enfants.  Toupie  d'Allema- 
nne,  sorte  de  toupie  creuse 
et  percée  d'un  côté,  qui  fait  du  bruit  en 
tournant  (*).  _  „  . 

TOUPll^I^ER  V.  int.  Tourner  sur  soi- 
même  comme  une  toupie. 

TOUPII.I-OIV  n  m.  Petit  toupet;  bou- 
quet de  branches  mal  disposées  sur  un 
arbre.  .  , 

TOUR  n.  f.  (lat.  turris). 
Sorte  de  bâtiment  très  élevé, 
de  forme  ronde  ou  carrée  (  )  ; 
pièce  du  jeu  des  échecs. 

TOUR  n.  m.  (rad.  tourner). 
Mouvement  circulaire  :  tour 
de  roue;  promenade  :  faire 
un    tour;  circuit,  circonté- 
rence  :  le  tour  de  la  ville ,  du 
varc  •  partie  de  l'habillement  mise  en 
rond  :  tour  de  cou;  toute  action  qui  exige 
de  l'agilité,  de  la  force,  de  l'adresse  de  la 
subtiltté  :  tour  de  gobelets;  trait  d  adresse 
ou  de  friponnerie  :  jouer  un  bon,  un  mau- 
vais tour;  manière  d'exprimer  ses  pen- 
sées :  tour  gracieux,  original  ;  rang  suc- 
cessif :  parier  d  son  tour.  A  tour  de  bras 
de  touti  la  force  du  bras;  en  un  tour  de 
main,  en  un  instant;  tour  de  bâton,  pro- 
fits illicites;  faire  son  tour  de  France 
parcourir  la  France  en  exerçant  son  mé- 
tier. Espèce  d'armoire  ronde  et  tournante, 
posée  dans  l'épaisseur  du  mur,  dans  les 
monastères  et  les  hôpitaux,  pour  recevoir 
ce  qu'on  y  dépose  du  dehors  ;  machine 
pour  façonner  en  rond  le  bois  les  métaux. 
ha.  Homme  fait  au  tour,  très  bien  fait. 
Tour  à  tour  loc.  adv.  Alternativement. 

TOURANGEAU,  GEI.I.E  adj.  et  n 
De  la  Touraine  ou  de  Tours.  , 

TOURANIEM,  lEMME  adj.  et  n.  Se 
dit  d'une  classe  de  langues  propres  a 
l'Asie  et  à  l'Europe. 

TOURBE  n.  f.  Substance  bitumineuse 
formée  de  débris  de  plantes  et  bonne  a 
brûler.  Fig.  Multitude  confuse,  surtout 
en  parlant  du  peuple. 

TOURBEUX,  EUSE  adj.  Qui  contient 
de  la  tourbe. 

TOURBIÈRE  n.  f.  Endroit  d'où  Ion 
tire  la  tourbe.  , 

TOURBII.I.OM  n.  m.  (lat.  turbo,  tur- 
binis;  de  turhare,  troubler).  Vent  impé- 
tueux qui  souffle  en  tournoyant;  masse 
d'eau  qui  tournoie  rapidement  en  torme 
d'entonnoir.  Se  dit  des  objets  soulevés  par 
le  vent  :  tourbillon  de  poussière .  Fia .  Tout 
ce  qui  entraîne  l'homme  :  le  tourbillon  des 
affaires,  des  i)laisirs. 


Qui 


.  Gros  pivot  sui 


TOURBII.I.ONMA1WT ,    E  adj. 

tourbillonne. 
TOURBII.I.OWWEÎIIENT  n.  m.  Mou 

vement  en  tourbillon.  . 

TOURBiLivOMiNER  V.  int.  Aller  en 
tournoyant  :  Veau  tourbillonne. 
TOURD  n.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
TOUREI.I.E  n.  f.  Petite  tour. 
TOURET  n.  m.  Méc.  Petite  roue  qui 
reçoit  son  mouvement  d'une  plus  grande  1 
sorte  de  dévidoir  à  l'usage  des  cordiers. 

TOURIE  n.  f.  Grand  vase  de  grès  en 
touré  de  paille  ou  d'osier. 

TOURIÈRE  n.  f.  Soeur  qui,  dans  les 
communautés,  fait  l'office  de  portière 
Adi.  :  sœur,  mère  touriere.  . 

TOURII.I^Oî¥  n.  m.  Gros  pivot  sui 
lequel  tourne  une  porte 
cochère,  une  grille,  etc.; 
fer  sur  lequel  se  meut 
un  treuil,  etc.  {*)  ;  mo''- 
ceau  de  métal  rond  fixé 
de  chaque  côté  d'un  canon  et  servant 
l'assuiettir  sur  son  affût.  . 

TOURISTE  n.  m.  Celui  qui  aime 
voyager  pour  son  agrément  :  la  bmss 
est  un  pays  cher  aux  touristes. 

TOURI.OUROU  n.m.  Nom  donné  pa 
plaisanterie  aux  soldats  de  la  ligne. 
^  TOURMAI.1ME  n.  f.  Pierre  qui,  frol 
tée  ou  chauffée,  devient  électrique. 

TOURMEMT  n.  m.  (lat.  tormentum 
de  torquere,  tordre).  Violente  douleui 
Fiq.  Grande  peine  d'esprit. 

TOURMENT AN^T,  E  adj.  Qui  tou, 
mente  ;  qui  se  plaît  à  tourmenter. 

TOURMENTE  n.  f.  Tempête  sur  mei 
Fiq.  Troubles  dans  un  pays  :  tourmem 
politique. 

TOURMENTE,  E  adj.  Qui  a  des  irn 
gularités  brusques  et  nombreuses  :  A 
lourmenlé;  excessif,  d'une  recherche  e* 
gérée  :  attitude  tourmentée,  style  ton 

^TOURMENTER  v.  tr.  Faire  souffr 
quelque  tourment  :  la  goutte  le  tourmenU 
a-iter  violemment  :  le  vent  tourmente 
navire.  Fig.  Causer  une  peine  d  espri 
son  procès  le  tourmente  ;  importuner  h; 
celer  :  ses  créanciers  le  tourmentent. 
tourmenter  V.  pr.  S'inquiéter,  se  doni 
beaucoup  de  peine  ;  se  déjeter,  en  pari 

TOURMENTEUX,  EUSE  adj  Se 

des  parages  exposés  à  de  fréquentes  t( 

^  TOURNAII.I.ERV.  int.  Aller  etvei 
sans  but,  tourner  autour.  Fam. 

TOURNANT  n.  m.  Çoin  de  rue,  dec  i 
min,  endroit  où  une  rivière  fait  un  cou 
esnace  où  l'on  fait  tourner  une  voitu 
M^r^Endroit  dangereux  où  l'eau  tourn 

^°SiTNT,E  adj. 
tournant.  . 

TOURNE,  E  adj.  Fait  d'une  certa 
façon  :  bieyi,  mal  tourne. 

TOURNEBRIDE  n.  m.  Petit  caDa? 
[  de  campagne. 
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TOURIVEBROCHE  n.  m.  Machine  qui 
sert  à  faire  tourner  la  broche. 

TOUR!VÉE  n.  f.  Visite  que  fait  un 
fonctionnaire  dans  son  ressort  ;  voyage  à 
époques  périodiques  pour  affaires. 

TOtR^EMAI^  (EIV  UÎV)  loc.  adv.  En 
un  instant.  Mieux  :  en  un  tour  de  main. 

TOl'RXEMEXT  n.  m.  Tournemenù  de 
iele,  vertige. 

T0L'R^^E-0RE1I.I.E  n.  m.  Sorte  de 
charrue  dont  le  versoir  se  met  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre.  Pl.  des  tourne- 
oreille. 

TOL'RiVER  V.  tr.  (rad.  tour).  Mouvoir 
en  rond  :  tourner  une  roue ,  une  broche; 
faire  certains  mouvements  :  tourner  la 
tête;  mettre  une  chose  dans  un  sens  op- 
posé :  tourner  le  feuillet;  façonner  au 
(tour  :  tourner  un  pied  de  table  ;  interpré- 
'ter  :  tourner  en  bien,  en  mal  ;  faire  :  bien 
tourner  une  lettre;  diriger  :  tourner  ses 
pensées  vers  Dieu.  Tourner  une  montarpie, 
faire  un  circuit  pour  l'éviter;  tourner  le 
dos  d  quelqu'un ,  marcher  en  sens  con- 
traire,  et , /îr/.,  le  traiter  avec  mépris; 
^toiirner  les  talons,  s'éloigner  ;  tourner  ca- 
mque,  changer  de  parti  ;  tourner  bride, 
(revenir  sur  ses  pas,  en  parlant  d'un  ca- 
valier; tourner  en  ridicide ,  rendre  ridi- 
cule; tourner  la  tête  à  quelqu'un,  le  faire 
|;hangerde  b'sn  en  mal;  tourner  quel- 
\qu'un  à  son  gré,  en  faire  ce  qu'on  veut, 
ï  V.  int.  Se  mouvoir  circulairement  :  la  terre 
\  foiirne  ;  passer  :  le  vent  a  tourné  au  nord; 
changer  de  nature,  aigrir  :  le  lait,  le  vin 
]i  tourné;  mûrir  :  le  raisin  commence  d 
'.ourncr;  avoir  une  bonne  ou  mauvaise 
issue  :  l'affaire  a  mal  tourné  ;  changer  en 
bien  ou  en  mal  :  ce  jeune  homme  a  bien 
■ourné;  amener,  occasionner  :  cela  tour- 
lera  à  sa  honte ,  d  sa  gloire.  Tourner  à 
out  vent,  changer  souvent  d'opinion; 
'ourner  du  côté  de  quelqu'un,  éprendre  son 
[îarti;  la  tête  lui  tourne,  il  a  le  vertige; 
\  a  chance  a  tourné,  a  passé  d'un  autre 
'  •.ôté;  lourner  autour  du  pot,  ne  pas  aller 
lirectement  au  fait  ;  tourner  de  l'œil,  mou- 
•ir.  V.  impers.  Il  tourne  çœur^  la  carte 
ournée  est  coeur. 

TOURIVE$!$OI.  n.  m.  Nom  de  diverses 
)lantes  dont  les  fleurs  se  tournent  vers  le 
.oleil,  comme  l'héliotrope  etl'héliantheou 
jrand  soleil.—  Matière  colorante  extraite 
!^le  certains  lichens  fermentés  avec  de  l'u- 
f-ioe;  les  alcalis  la  font  virer  au  bleu,  et 
'  es  acides  au  rouge. 

,   TOtRI¥ETTE  n.  f.  Sorte  de  dévidoir 
ournant  sur  un  pivot  ;  cage  tournante 
:  l'un  écureuil. 

;   TOl-RXElR  n.  m.  Artisan  qui  fait 

j  les  ouvrages  au  tour, 

J    TOUR!VEVEî¥T  n.  m.  Tuyau  disposé 

I  lu  sommet  d'une  cheminée,  de  manière 

;  i  tourner  à  tout  vent. 

;  TOUR^VEVis  (vice)  n.  m.  Instrument 

:  le  fer  pour  serrer  ou  ^.^^-^.^r^-  

1  iesserrer  des  vis  (*).  ^^^^^U^.^ 
J  TOlTR^riQUET  n.  m.  Croix  mobile, 
^  X)8ée  horizontalement  sur  un  pivot,  dans 


une  rue,  dans  un  chemia,  jour  ne  lais- 
ser passer  que  les  piétons  ;  petit  morceau 
de  bois  tournant,  qui  sert  à  soutenir  un 
châssis  levé;  jeu  de  hasard  qui  consiste 
en  un  disque  tournant,  autour  duquel 
sont  marqués  des  numéros.  Chir.  Instru- 
ment pour  comprimer  les  artères,  dans 
certaines  opérations. 

TOliR.iri.S  {ni)  n.  m.  Maladie  particu- 
lière aux  moutons,  et  pendant  laquelle  ils 
tournent  convulsivement  :  tout  ce  troU' 
peau  a  péri  du  tournis. 

TOUHiVOi  n.  m.  (rad.  tournoyer).  Y éiQ 
militaire  du  temps  de  la  chevalerie. 

TOURMOIEIIEMT  ou  TOURj^OI- 
ME1¥T  n.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie  : 
tournoiement  de  l'eau. 

TOURiiroiS  adj.  Livre  tournois,  an 
cienne  monnaie  de  France,  originairement 
fabriquée  à  Tours,  et  valant  20  sous  tour- 
nois au  lieu  de  20  sous  parisis  ou  25  sous 
tournois  que  valait  la  livre  parisis. 

TOURXOYAUT,  E  adj.  Qui  tournoie. 

TOURIVOYER  v.  int.  Tourner  en  fai- 
sant plusieurs  tours. 

TOUR^L'RE  n.  f.  Tour,  disposition, 
forme  du  corps.  Fig.  Genre  :  tournure 
d'esprit;  construction  :  tournure  d'une 
phrase;  direction  que  prend  une  affaire. 

TOURTE  n.  f.  (v.  fr.  tourtel,  pain  rond). 
Espèce  de  pâtisserie. 

TOURTEAU  n.  m.  Masse  formée  d'un 
résidu  de  graines,  de  fruits,  dont  on  a 
exprimé  l'huile,  le  suc. 

TOURTEREAU  n.  m.  Jeune  tourte- 
relle. 

'TOURTEREUI.E  n.  f.  (dimin.  du  lat. 

turtur).  Oïsemi  du  genre  pigeon,  mais  qui 
est  plus  petit. 

TOURTIÈRE  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine  pour  faire 
cuire  des  tourtes  .(*). 

TOUSEULE  n.  f.  Epi  de 
blé  sans  barbes.  ( 

TOUSSAli\-T    n.   f.  Fête 
de  tous  les  saints  (ici-  nov.) 

TOUSSER  V.  int.  (lat.  tussire  ;  de  tus- 
sis,  toux).  Faire  l'effort  et  le  bruit  que 
cause  la  toux. 

TOUSSERIE  n.  f.  Action  de  tousser, 
toux. 

TOUSSEUR,EUSE  n.Qui  tousse  sou- 
vent. 

TOUT  n.  m.  (lat.  totus,  tout  entier).  La 
totalité  :  le  tout  est  plus  grand  que  la  par- 
tie (dans  ce  sens,  le  pluriel  est  touts). 
Pron.  ind.  Tout  le  monde  :  tout  fuyait 
devant  lui;  toutes  sortes  de  choses  :  il 
pjcut  tout.  Risquer  le  tout  pour  le  tout, 
hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 
Fig.  L'important,  le  principal  r /e  tout 
est  de  ré  u.  s  sir. 

TOUT  adv.  Entièrement  :  la  vie  tout 
entière  ;  quelque,  si  :  tout  aimable  qu'est 
la  vertu,  et  non  que  soit.  —  "Varie  devant 
un  adj.  fém.  commençant  par  une  con- 
sonne ou  par  un  h  aspiré:  elle  était  toute 
honteuse,  toutes  vieilles  qu'elles  sont.  Pour 
tout  de  bon^  sérieusement.  Est  aussi  ex- 
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plétif  :  tout  doi  ccrnent,  tout  au  plus.  "Loc. 
adv.  Du  ton*,  nullement;  tout  a  fait, 
entièrement  ;  en  tout,  tout  compris. 

TOUT,  E  adj.  Exprime  la  totalité  : 
tous  les  hommes;  se  dit  d'une  chose  con- 
sidérée dans  son  entier  :  employer  tout 
son  pouvoir;  signifie  chaque  :  toute  pevie 
mérite  salaire ;^est  invariable  devant  un 
nom  de  ville  au  féminin  :  tout  Borne  l  a 
vu.  Somme  toute  loc.  adv.  A  tout  pren- 
dre, en  définitive. 

TOUTE-BO:¥l«E  n.  f.  Sorte  de  sauge. 
Pl.  des  toutes-bonnes. 

TOUTE-ÉPICE  n.  f.  Nom  vuliraire  de 
la  nielle  cultivée  et  du  myrte  piment.  Pl. 
toutes -épices. 

TOUTEFOIS  adv.  Néanmoins,  cepen- 
dant. ^  . 

TOUTE-PUISSAMCE  n.  f.  Puissance 

infinie.  ,  , 

TOU-TOU  n.  m.  Chien,  dans  le  lan- 
çraore  des  enfants. 

TOUT- PU  ISS  ABIT,  TOUTE-PUIS- 
SAWTE  adj.  Qui  a  un  pouvoir  sans  bor- 
nes :  ministre  tout-puissant.  N.  m.  U-e 
Tout-Puissant,  Dieu.  Pl.  tout -puissants, 
toutes-puissantes. 

TOUX  n.  f.  (rad.  tousser).  Mouvement 
convulsif  et  bruyant  de  la  poitrine ,  de  la 
gorge. 

TOXICOI.OGIE  n.  f.  (irr.  toxikon,  poi- 
son ;  logos,  discours).  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  poisons. 

TOXICOI^OCilQUE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  toxicologie.  i 

TOXICOI.OGUE  n.  m.  Celui  qui  soc-  | 
cupe  de  toxicologie. 

TOXIQUE  n.  m.  (gr.  <oxi/con,  poison). 
Nom  générique  des  poisons. 

TRABÉE  n.  f.  Robe  que  portaient  à 
Rome  certains  personnages  dans  les  cir- 
constances solennelles  :  le  consul  mar- 
chait revêtu  de  la  trabée. 

TRABUCO  n.  m.  Cigare  de  La  Havane. 

TRAC  n.  m.  Allure  du  cheval  ;  trace, 
piste  des  bêtes  :  suivre  un  loup  au  trac; 
peur  :  avoir  le  trac.  Pop. 

TRAÇAMT,  E  adj.  Racine  traçante, 
racine  d'arbre  ou  de  plante  qui  s'étend 
horizontalement  entre  deux  terres. 

TRACAS  n.  m.  Mouvement  accompa- 
gné d'embarras. 

"  TRACASSER  v.  tr.  Tourmenter,  in- 
quiéter. 

TRACASSERIE  n.  f.  Chicane  ;  mau- 
vaise diffi<nlté. 

TRACASSIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui 
tracasse. 

TRACE  n.  f.  Vestige  d'un  homme  ou 
d'un  animal  ;  marque  qui  reste  de  quel- 
que chose  Fig.  Impression  dans  l'esprit, 
la  mémoire. 

TRACÉ  n.  m.  Lignes ,  traits  :  faire  le 
tracé  d'une  figure,  d'une  route. 

TRACEMEMT  n.  m.  Action  de  tracer. 

TRACER  V.  tr.  T'rer  les  lignes  d'un 
dessin,  d'un  plan,  etc.  Fig.  Tracer  le  clœ- 
min  à  quelqu'un  s  lui  donner  l'exemple; 


tracer  l'image  de  quelque  chose ,  la  repré- 
senter par  le  discours. 

TRACERET  n.  m.  Outil  qui  sert  à 
marquer  le  bois. 

TR.%CHÉE  n.  f.  (lat.  trachea).  Hist. 
nat.  Nom  donné  aux  petits  vaisseaux  qui 
font  dans  les  plantes  et  les  insectes  l'of- 
fice de  poumons. 

TRACHÉE -ARTÈRE  n.  f.  Chez 
l'homme  et  l'animal,  canal  qui  porte  l'air 
aux  poumons.  Pl.  des  trachées-artères. 

TRACHÉOTOMIE  [ché)  n.  f.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  inciser,  à  ouvrir  la 
trachée-artère.  Chir. 

TRAÇOIR  n.  m.  Poinçon  dont  on  se 
sert  pour  tracer. 

TRACTIOW  n.  f.  (lat.  tractio;  de  tra 
here,  tirer).  Action  d'une  force  qui  tire 
un  mobile  :  traction  d'une  locomotive; 
dans  les  chemins  de  fer,  partie  de  l'ex- 
ploitation qui  consiste  dans  les  transports 
de  tous  genres. 

TRADITION  n.  f.  (lat.  tradirio,  action 
de  transmettre). Voie  par  laquelle  les  faits 
et  les  dogmes  se  transmettent  d'âge  en 
âge;  les  choses  mêmes  transmises  par 
cette  voie  :  l'allaitement  de  Romulus  par 
une  louve  est  une  tradition. 

TRADITIOI^MEL,  EI.I-E  adj.  Fondé 
sur  la  tradition  :  la  loi  salique  est  une  loi 
traditionnelle. 

TRADÏTI01VMEI.I.EMEMT  adv.  D'à- 
près  la  tradition. 

TRADUCTEUR  n.  m.  Qui  traduit  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre. 
TRADUCTIOM  n.   f.  Action  de  tra- 
[  duire  ;  ouvrage  traduit. 

'TRADUIRE  V.  tr.  (lat.  traducere). 
Faire  passer  un  ouvrage  d'une  langue 
dans  une  autre.  Traduire  en  justice,  citer, 
appeler  devant  un  tribunal.  Se  traduire 
V.  pr.  Etre  exprimé  :  sa  d-ouleur  se  tra- 
duisait par  des  cris. 

TRADUlSIBl,Eadj.Qui  peut  être  tra-, 
duit. 

TRAFIC  n.  m.  Commerce,  négoce. 
TRAFIQUAIT  n.  m.  Commerçant. 
TRAFIQUER  V.  int.  Faire  trafic.  Fig. 
Faire  abus  de  ce  qui  est  honnête,  mo- 
ral, etc.,  pour  gagner  de  l'argent  :  trafi- 
quer de  son  honneur. 

TRAFIQUEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  ui^ 
trafic  peu  honnête. 

TRAGÉDIE  n.f.  (lat.  tragœdia).  Poéma 
dramatique  représentant  une  action  im- 
portante qui  se  passe  entre  des  person  , 
nages  illustres,  et  propre  à  exciter  la  ter 
reur  ou  la  pitié;  le  genre  tragique.  Fifj, 
Evénement  funeste  :  sanglante  tragédie. 

TRAGÉDIE!*,  IEWÎ«E  n.  Acteur,  ac- 
trice tragique.     ,  . 

TRAGI-COMEDIE  n.  f.  Tragédie  mê- 
lée d'incidents  comiques,  et  dont  le  dé- 
nouement n'est  pas  tragique.  Pl.  des 
traqi-comédies. 

TRAGI-COMIQUE  adj.  Qui  tient  du 
tragique  et  du  comique. 

TRAGIQUE  adj.  Qui  appartient  a  la 
tragédie  :  situation  tragique.  Fig.  Fu-i 
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neste, violent  :  fin  tragique.  N.  m.  Le  genre 
tragique;  auteur  de  tragédies  :  les  tragi- 
ques grecs. 

TRAGIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière tragique. 

TRAHIR  V.  tr.  (lat.  tradere ,  livrer). 
Faire  une  perfidie  ,  manquer  au  devoir  : 
trahir  sa  patrie.  Fig.  Parler,  agir  contre  : 
trahir  ses  serments  ;  révéler  :  trahir  un 
secret;  faire  connaître  par  imprudence  : 
trahir  sa  pensée;  ne  pas  seconder  :  ses 
forces  trahirent  son  courage. 

TRAHIî§ON  n.  f.  Action  de  celui  qui 
trahit. 

TRAI1.I.E  n.  f.  Bateau  qui  sert  à  pas- 
ser une  rivière. 

TRAIIV  n.  m.  (lat,  trahere,  traîner).  Al- 
I  jre  ;  partie  de  devant  ou  de  derrière  d'où 
partent  les  mouvements  des  bêtes  de  trait  ; 
charronnage  qui  porte  le  corps  d'un  car- 
rosse ,  d'un  chariot  ;  suite  de  valets  ,  de 
chevaux  :  reformer  son  train;  bruit,  ta- 
page :  faire  du  train;  suite  de  wagons 
traînés  par  la  même  locomotive.  Train 
omnibus,  OÙ  il  y  a  des  places  de  l^e^ 
2e  et  3e  classe  ;  train  express,  OÙ  il  n'y 
a  que  des  places  de  ire  classe;  train  de 
plaisir,  à  prix  réduit;  train  fie  bois, 
long  radeau  de  bois  flotté  ;  train  d'ar- 
tillerie, attirail  nécessaire  pour  le  ser- 
vice des  canons.  Fig.  Train  de  vie,  ma- 
nière de  v'wre  ;mettre  une  affaire  en  train, 
la  commencer  ;  mener  quelqu'un  bon  train, 
ne  pas  le  ménager. 

TRAÎ!VAGE  n.  m.  Action  de  traîner; 
voyage  en  traîneau. 

TRAÎIVAIVT,  E  adj .  Qui  traîne  à  terre  : 
robe  traînante.  Fig.  Style  traînant lan- 
guissant. 

TRAIiVARD  n.  m.  Qui  reste  en  arrière. 
Par  eM.  Homme  lent. 

TRAtiVASSE  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes  à  racines  et  à  tiges  traî- 
nantes; long  filet  qu'on  traîne  pour  pren- 
dre des  oiseaux. 

TRAÎIVASSER  v.  tr.  et  int.  Traîner 
en  longueur  ;  rester  longtemps  à  faire  une 
chose.  Pop. 

TRAOTE  n.  f.  Bateau  à  la  traîne.,  qui 
est  traîné  par  un  autre. 

TRAÎIVE.4U  n.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
roues,  qu'on  fait  glisser  ^ 
>  sur  la  glace  et  sur  la      O  ^jj 
"eige  (  )  ;  grand  .  filet     f  ^^^Z 
qu'on  traîne  dans  les 
champs  pour   prendre  ^^^^^^^g. 
des  oiseaux ,  ou  dans  les  rivières  pour 
prendre  du  poisson. 

TRAÎNÉE  n.  f.  Petite  quantité  de 
choses  répandues  en  longueur. 

TRAÎNER  V.  tr.  (rad.  train).  Tirer 
aprè^  soi.  Fig.  Traîner  une  affaire  en 
j  longueur,  en  différer  la  conclusion  ;  traî- 
I  ner  ses  paroles,  parler  lentement  ;  #rrtfner 
quelqu'un  dans  la  boue,  salir  sa  réputa- 
tion, y,  Int.,  Pendre  jusqu'à  terre:  son 
manteau  traîne;  languir  :  il  traîne  de- 


puis longtemps;  n'être  pas  à  sa  plac3  : 
tout  traîne  dans  cette  maison. 

TRAÎrVEUR  n.  m.  Qui  reste  en  ar- 
rière. 

TRAIRE  v.  tr.  (Je  trais,  nous  trayons. 
Je  trayais,  nous  trayions.  Point  de  passé 
déf.  Je  trairai,  nous  trairons.  Je  trairais, 
nous  trairions.  Trais,  trayons.  Que  je 
traie,  que  nous  trayions.  Point  d'inip.  du 
subi.  Trayant.  Trait,  e).  Tirer  le  lait  des 
vaches,  des  chèvres,  etc. 

TRAIT  n.  m.  (lat.  tractus  ;  de  trahere, 
tirer).  Dard,  javelot,  flèche;  longe  de 
corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux 
tirent;  ligne  qu'on  trace  avec  le  crayon, 
la  plume;  ligne  d'un  dessin  qui  n'est  pas 
ombré  :  dessiner  au  trait  ;  linéaments  du 
visage  :  traits  fins ,  grossiers.  Trait  de 
scie,  chaque  coupe  faite  avec  la  scie  ;  par- 
tir comme  un  trait,  très  vite;  copier  trait 
pour  trait,  exactement  ;  avaler  d'un  trait, 
d'un  seul  coup.  Fig.  Attaque  :  trait  de  sa- 
tire, de  ynédisance ,  de  calomnie;  action, 
fait,  événement  :  ??'aï7  de  certu,  d'histoire; 
pensée  vive,  imprévue  :  trait  d'esprit; 
rapport  :  cela  a  trait  à  ce  qu'on  vient  de 
dire.  Gram.  Trait  d'union,  qui  sert  à 
lier  les  diverses  parties  d  un  mot  com- 
posé. 

TRAIT,  E  adj.  Tiré  à  la  filière  :  de 
Vor  trait. 

TRAITABL,E  adj.  Doux,  aimable,  fa- 
cile :  humeur  traitable. 

TRAITANT  Q.  m  Celui  qui  se  char- 
geait du  recouvrement  des  impôts,  à  des 
conditions  réglées  par  un  traité. 

TRAITE  n.  f.  Etendue  de  chemin  qu'on 
fait  sans  s'arrêter  :  longue  traite;  lettre 
de  change  que  l'on  tire  sur  un  correspon- 
dant. Traite  des  noirs,  trafic  d'esclaves 
sur  la  côte  d'Afrique.  —  Ce  trafic  odieux, 
inauguré  dans  le  xive  siècle  par  les  Por- 
tugais, prit  des  proportions  considérables 
dès  la  découverte  du  nouveau  monde.  Les 
nègres  étaient  transportés  sur  des  bâti- 
ments particuliers  appelés  négriers.  Ce 
n'est  qu'au  commencement  de  notre  siècle 
que  ce  commerce  infâme  souleva  l'indi- 
gnation générale  ;  aujourd'hui,  des  croi- 
sières permanentes  établies  sur  les  côtes 
de  l'Afrique  par  la  France  et  l'Angleterre 
rendent  la  traite,  sinon  impossible,  du 
moins  fort  difficile. 

TRAITÉ  n.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite 
d'un  art,  d'une  sciencB  :  traité  de  mathé- 
matiques ;  convention  entre  souverains  ou 
particuliers. 

TRAITEMENT  n.  m.  Accueil,  récep- 
tion ,  manière  d'agir  envers  quelqu'un  ; 
appointements  d'un  fonctionnaire;  ma- 
nière de  combattre  une  maladie. 

TRAITER  v.  tr.  (lat.  tractare).  Agir 
bien  ou  mal  avec  quelqu'un  :  traiter  les 
vaincus  avec  humanité;  recevoir,  accueil- 
lir :  il  m'a  fort  bien  traité;  réiraler,  don- 
ner à  manger  :  il  nou^  a  traités  splendi- 
dement; discuter,  raisonner  sur  :  traiter 
une  question;  négocier  :  traiter  la  pftix, 
un  mariage;  sbigner:  ïfait^run  malade i 
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qualifier  :  traiter  quelqu'un  de  voleur.  V. 
int.  :  traiter  de  la  jyaix- 

THAITI^IUK  n.  m.  Celui  qui  donne  a 
manger  pour  de  l'argent. 

TUAlTKE,  lîSSK  adj.  et  n.  (du  lat. 
tradere,  livrer).  Qui  trahit;  qui  fait  du 
mal  kl' im\)rov\6te  :  les  chats  sont  traîtres- 
En  traître  loc.  adv.  Avec  trahison. 
TUAÎTHISE  n.  f.  Action  de  trahir. 
TRAÎTREUSEIMEMT  adv. En  traître. 
TRAJECTOIRE  n.  f.  (lat.  trajectvs, 
traversé).  Géom.  Ligne  droite  ou  courbe 
que  décrit  un  corps  soumis  à  une  force 
motrice.  .         ^  ^. 

TRAJET  n.  m.  (lat.  trajectus,  traversé). 
Espace  d'eau  ou  de  chemin  à  parcourir, 
pour  se  rendre  d'un  lieu  à  un  autre;  ac- 
tion de  traverser  cet  espace  :  notre  trajet 
fut  difficile. 

TRAMAII.  ou  TREMAïE  n.  m.  Filet 
pour  prendre  les  poissons,  les  oiseaux. 

TRAniE  n.  f.  (lat.  trama).  Fil  passé 
par  la  navette  entre  les  fils  qui  forment 
la  chaîne.  Fig.  Complot  :  ourdir  une 
trame  odieuse. 

TRAMER  V.  tr.  Machiner,  comploter  : 
tramer  une  conspiration. 

TRAMO^'TAl%'E  n.  f.  Côté  du  nord, 
dans  la  M^^diterranée.  F^/.  Perdre  la  tra- 
,  montane,  se  troubler.  —  Avant  la  décou- 
verte de  la  boussoleaes  marins  qui  voya- 
geaient dans  la  Méditerranée  s'orientaient 
à  l'aide  de  l'étoile  polaire,  qu'ils  appe- 
laient tramontane  (littéralement  au  d(^la 
des  monts).  Dès  qu'ils  la  perdaient  de  vue, 
ils  n'avaient  plus  rien  pour  s'orienter.  C'est 
une  faute  de  à\Te\ perdre  la  trémontatle. 

TRAIIIW.AY  [tra-mouè)  n.  m.  (angl. 
tram,  rail  plat;  way,  voie).  Chemin  de 
fer  établi  sur  une  route  ordinaire ,  au 
moyen  de  rails  posés  à  pla^t.-Pl.  des 
tramways. 

TRAMCHAIVT  n.  m.  Fil  d'un  couteau, 
d'une  épée,  etc.  ,  , 

TRAn>CHAI¥T,E  adj.  Qui  coupe  :  epee 
tranchante.  Fiy.  Ton  tranchant,  décisif; 
couleurs  tranchantes,  fort  vives. 

TRAMCHE  n.  f.  Morceau  coupé  un 
peu  mince:  tranche  de  jambon;  surface 
unie  que  présente  l'épaisseur  d'un  livre 
rogné  :  volume  doré  sur  tranche;  partie 
de  la  cuisse  du  bœuf. 

TRANCHÉ,  E  adj.  Bien  marqué,  net 
et  distinct. 

TRAIVCHÉE  n.  f.  Ouverture  plus  ou 
moins  loncue  dans  le  sol,  pour  poser  les 
fondations  d'un  mur,  planter  des  ar- 
bres, etc.  Fortif.  Excavations  derrière 
lesquelles  les  assiégeants  se  mettent  à 
l'abri  des  feux  de  la  place.  PL  Mcd.  Co- 
liques très  aiguës. 

TRAXCIIEFIEE  n.  f.  Petit  rouleau  de 
papier  recouvert  de  soie  ou  de  fil,  que  les 
relieurs  mettent  aux  deux  extrémités  du 
dos  d'un  livre. 

TRAîïCHEEARD  n.  m.  Couteau  de 
cuisine  à  lame  mince. 

TRAMCHE-MOil^TAGi^E  n.  m.  Fan- 
faron. Pl.  des  tranche-montagne. 


TRAIVCHER  v.  tr.  (lat.  transcindere). 
Séparer  en  coupant.  Fig.  Trancher  la  dif- 
ficidté,  la  résoudre  tout  d'un  coup  ;  tran- 
cher le  mot,  appeler  une  chose  par  son 
nom.  "V.  int.  Décider  hardiment  :  il  tran- 
che sur  tout.  Fig.  Ressortir  :  ces  couleurs 
ne  tranchent  pas  assez  ;  contraster  : 
leurs  caractères  tranchent.  Trancher  du 
grand  seigneur,  du  bel  esprit^  faire  le 
grand  seigneur,  le  bel  esprit. 

TRAMCHET  n.    ^^^^^^  ■■ 
m.  Outil  pour  cou-  ^::^-n--^-^'T-— ^--^--^^^ 
per  le  cuir. 

TRAMCHOIR  n.  m.  Plateau  de  boi3 
sur  lequel  on  tranche  la  viande. 

TR.AIVQUlEEE  (ki-le)  adj.  (lat.  tran- 
quillus)'*.  Calme,  paisible. 

TRAI¥QIIIEEEIIIEI¥T  [ki-lcmcnt)  adv. 
D'une  manière  tranquille. 

TRA^^QI>IEEISAMT,E  (A:z-Zi)  adj.  Qui 
tranquillise. 

TRAIVQllIEEI^iiER  [hi-li]  V.  tr.  Cal- 
mer, rendre  tranquille  :  tranquilliser  Ces- 
prit.  Se  tranquilliser  v.  pr.  N'être  plus 
inquiet,  ne  plus  se  troubler. 

TRAIVQUIEEITÉ  [ki-H]  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  tranquille. 

TRAIVS,  prépos.  lat.  qui  signifie  au 
delà,  à  travers,  entre,  etc.,  et  qui  entre  \\ 
comme  préfixe  dans  la  composition  d'un  ' 
certain  nombre  de  mots  français.  , 
TRAîVSACTlOM  {zak)  n.  f.  Acte  par  > 
lequel  on  transige  sur  un  différend,  un 
procès,  etc.;  conventions,  relations  dans 
la  vie,  dans  les  affaires  :  transactions  com- 
merciales. . 

TRA^^SAEPI^,  E  [zal)  adj.  Qui  est 
au  delà  des  Alpes. 

TRA^SATEAXTIQUE  [zat)  adj.  Qui 
est  au  delà  de  l'océan  Atlantique. 

TRAÎ¥SBORDEIIlEI¥T  n.  m.  Action 
de  transborder. 

TRAIVSBORDER  v.  tr.  Transporter 
la  cargaison  d'un  bâtiment  dans  un  autre. 

TRAXSCE^'DAÎ%XE  n.  f.  Supériorité 
marquée. 

TRAXSCEXDAXT,  E  adj.  (préf.  trans 
et  lat.  ascendere,  monter).  Qui  excelle  en 
son  genre  :  génie  trayiscendant.  Géomé- 
trie transcendante,  qui  se  sert  du  calcul 
différentiel  et  du  calcul  intégral. 

TRAÎVSCEXBAMTAE ,  E  adj.  Qui 
s'occupe  des  questions  les  plus  élevées  : 
enseignement  transcendantàl,  philosophie 
transcendantalé . 

TRAÎ¥SCRIPTECR  n.  m.  Celui  qui 
transcrit.  .  , 

TRABkSCRIPTlOlî  n.  f.  Action  de 
trancrire  ;  son  résultat. 

TRAI¥SCRIRE  V.  tr.  (lat.  transcri- 
bere).  Copier  un  écrit. 

TRA^^SE  n.  f.  Frayeur,  grande  appré- 
hension d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 

TRANSEPT  n.  m.  Galerie  transver- 
sale qui,  dans  une  église,  forme  la  croix 
avec  la  nef. 

TRA«fSFÈREMEl*T  n.  m.  Action  de 
transférer.  , 
l    TRAj¥SFERER  v.  tr.  (préf.  trans  et 
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lat.  ferre,  porter).  Plaire  passer  d'un  lieu 
dans  un  autre  :  transférer  un  prisonnier, 
une  préfecture  d'une  ville  dans  une  autre  ; 
donner  à  un  autre  son  droit,  sa  créance  ; 
transférer  une  inscription  de  rente.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

TRAIV.SFJEIIT  n.  m.  Acte  par  lequel 
on  déclare  transporter  à  un  autre  la 
propriété  d'une  rente,  d'une  action,  etc. 

TRA^SFiGL'RATIOM  n.  f.  Change- 
ment d'une  figure  en  une  autre.  Ne  se  dit 
que  de  la  transfiguration  de  J.-C.  et  des 
tableaux  qui  la  représentent. 

TR.HIVSFIGL'RER  v.  tr.  Changer 
d'une  figure  en  une  autre.  V.  pr.  :  J.-C  ; 
se  transfigura  sur  le  mont  Thahor. 

TRAMSFORMATlOiV  n.  f.  Change- 
ment de  forme,  métamorphose  :  transfor- 
i    mation  de  la  chenille. 

TRANSFORMER  v.  tr.  Métamorpho- 
ser, Math.  Transformer  une  équation,  la 
changer  en  une  autre  d'une  forme  diffé- 
rente. Se  trausTonnei*  v.  pr.  Fig.  Se 
'  déguiser,  prendre  plusieurs  caractères 
selon  ses  vues  et  ses  intérêts. 

TR.A.'VSFORllISME  n.f.Doctrine  scien- 
i   tifique  élaborée  par  Darwin.  V.  Darwin. 

TRAIVSFUCiE  n .  m.  (préf.  trans  et  lat. 
I   fugere,  fuir).  Celui  qui  déserte  et  passe  à 
.   l'ennemi,  Fig.  Celui  qui  passe  dans  le 
parti  opposé. 

TRANSFUSER  v.tr,  (préf.  trans  et  lat. 
fundere,  verser).  Faire  passer  un  liquide 
d'un  récipient  dans  un  autre.  Se  dit  sur- 
tout en  parlant  de  la  transfusion  du  sang. 

TRANSFUSION  n.  m.  Opération  par 
laquelle  on  fait  paster  du  sang  des  veines 
d'un  individu  dans  celles  d'un  autre. 

TRANSUANGÉTIQUE  adj.  Situé  au 
delà  du  Gange.  | 

TRANSGRESSER  v.  tr.  (préf.  trans 
et  lat.  gradi,  marcher).  Enfreindre,  vio- 
ler :  transgresser  la  loi. 

TRANSGRESSEIJR  n.  m.  Celui  qui 
transgresse. 

TRANSGRB«SION  n.  f.  Action  de 
transgresser. 

TRANSHUMANCE  n.  f.  (préf.  trans 
et  lat.  humus,  terre].  Emigration  pério- 
dique des  troupeaux  de  moutons  de  la 
plaine,  qui  vont  habiter  les  hautes  mon- 
I    tagnes  pendant  les  chaleurs  et  en  des- 
>   cendent  aux  approches  de  l'hiver. 

TRANSHUMER  v.  tr.  Mener  paître 
'    des  bestiaux,  des  troupeaux  de  moutons 
dans  les  montagnes.  V,  int.  Aller  paitre 
dans  les  montagnes. 

TRANSI,  E  a,dj.  Saisi  :  transi  de  froid, 
de  peur. 

TRANSIGER  (zî)  V.  int.  (préf.  trans 
H  lat.  agere,  agir).  Passer  un  acte  pour 
accommoder  un  différend,  un  procès.  Fig. 
Transiger  avec  Vhonneur,  dans  une  cir- 
•  iH  stance  délicate,  servir  ses  intérêts  , 
aiJK  dépens  de  son  honneur. 

TRANSIR  (cir)  v.  tr.  Pénétrer  et 
engourdir  de  froid.V.  int.:  transir  depeur. 

TRANSISSEMENT  (mse)  n.m.  Etat  , 
d  un  homme  transi.  i 


TRANSIT  {zite)  n.  m.  (lat,  transitus, 
passage).  Faculté  de  faire  passer  des  mar- 
chandises à  travers  une  ville,  un  Etat, 
sans  payer  de  droit. 

TRANSITER  V.  tr.  Passer  en  transit, 

TRANSITIF,  IVE  (zi)  adj.  Verbc 
transitif,  marquant  une  action  qui  passe 
dirt^ctement  du  sujet  à  un  complément. 

TRANSITION  (zi)  n,  f.  (lat.  transi- 
tio ;  de  transire,  aller  au  delà).  Manière 
de  passer  d'un  raisonnement  à  un  autre, 
de  lier  les  parties  d'un  discours  :  habile 
transition.  Fig.  Passage  d'un  état  de 
choses  à  un  autre  :  de  l'anarchie  au  des- 
potisme.  la  transition  est  inévitable. 

TRANSITIVEMENT  {zi)  adv.  D'une 
manière  transitive. 

TRANSITOIRE  adj.  Passager  :  loi 
transitoire. 

TRANSITOIREMENT  adv.  D'une 
manière  transitoire. 

TRANSJURAN,  E  adj.  Au  delà  du 
Jura  :  régions  trayisjuranes. 

TRANSLATER  V.  tr.  Traduire  d'une 
langue  dans  une  autre  langue. 

TRANSLATIF,  IVE  adj.  Par  lequel 
on  cède  une  chose  à  un  autre  :  acte 
translatif. 

TRANSLATION  n.  f.  (préf.  trans  et 
lat.  latus,  porté).  Action  de  transférer. 

TRANSLUCIDE  adj.  Qui  ne  laisse 
passer  qu'une  lumière  indistincte  :  les 
verres  dépolis  sont  translucides. 

TRANSLUCIDITÉ  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  translucide. 

TRANSMETTRE  V.  tr.  Céder  :  trans- 
mettre  un  droit;  faire  parvenir  :  trans- 
mettre un  ordre.  Fig.  :  transmettre  ses 
vertus  d  son  fils. 

TRANSMIGR.ATION  n.  f.  Action 
d'un  peuple  qui  passe  d'un  pays  dans  un 
autre.  Transmigration  des  âmes,  métem- 
psycose. 

TR.tNSMiGRER  v.  int.  Passer  d'un 
lieu,  d'un  pays  dans  un  autre. 

TRANSMISSIBLE  adj.  Qui  peut  être 
transmis. 

TRANSMISSION  n.  f.  (lat.  Iransmis- 
sio ;  de  trnnsmittere,  transmettre).  Action' 
de  transmettre  ;  son  effet  ;  transmissio)i 
d\m  droit. 

TRANSMUABLE  adj.  Qui  peut  être 
transmué. 

TR.ANSMUER  v.  tr.  (lat.  transmu- 
tare).  Changer,  transformer,  en  parlant 
des  métaux. 

TRANSMUTABILITE  n.f.  Propriété 
de  ce  qui  est  transnuiable. 

TRAN.SMUTATION  n.  f.  (rad.  trans- 
muer). Changement  d'une  chose  en  une 
autre  :  transmutation  des  métaux  en  or. 

TR.tNSPADAN,  E  adj.  (préf.  trans 
et  Padus,  nom  latin  du  Pô).  Qui  est  situé 
au  delà  du  Pô. 

TRANSPARENCE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  transparent  :  transparence  du  verre. 

TRANSPARENT,  E  adj.  (préf.  trans 
et  lat.  parère,  paraître).  Diaphane,  au 
travers  de  quoi  I  on  peut  voir  les  objets  ^ 
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onde  transparente.  N.  m.  Tracé  de  lignes 
noires  qui  doit  être  vu  à  travers  le  papier 
et  qui  sert  à  guider  celui  qui  écrit. 


Percer  de 


part  en  part.  ,  ,  ^  .  i. 

TRAîVSPlRAni.E  adj.  Med.  Qui  peut 


f.  Action 


être  élimini'  par  la  transpiration 

TRANSPIRATION  n.  f.  Sortie  des 
humeurs  par  les  pores.      ,         ^  . 

TRANSPIRER  V.  int.  (préf.  trayis  et 
lat.  spirare,  exhaler).  S'exhaler,  sortir; 
suer  :  cet  homme  transpire  beaucoup.  Fig. 
Commencer  à  être  connu. 

TRANSPIRANT AB1.E  adj.  Qui  peut 
être  transplanté. 

TRANSPI.ANTATION  n 
de  transplanter.  ^ 

TRANSPI.ANTER  v.  tr.  Planter  en 
un  autre  endroit.  Fig.  Transférer,  trans- 
porter :  tramplanler  une  colonie. 

TR.%NSPORT  n.  m.  Action  de  trans- 
porter d'un  lieu  dans  un  autre;  cession 
d'un  droit  :  faire  le  transport  d'une  rente. 
Fig.  Sentiment  vif,  violent  :  transport  de 
joie;  délire  :  transport  au  cerveau;  en- 
thousiasme :  transport  poétique.  _ 

TRANSPORT ABI.E  adj.  Qui  peut 
être  transporté. 

TRANSPORTATION  n.  f.  Mesure 
concernant  l'exécution  de  la  peine  des  tra- 
vaux forcés,  d'après  laquelle  cette  peitie 
est  subie  sur  le  territoire  d'une  possession 
française,  autre  que  l'Algérie. 

TRANSPORTÉ,  E  n.  Qui  a  été  trans- 
porté. Se  dit  des  forçats. 

TRANSPORTER  v.  tr.  (préf.  trans 
et  lat.  î>07t«re,  porter).  Porter  d'un  lieu 
dans  un  autre;  céder  un  droit  :  transpor- 
ter %me  créance.  Fig.  Exciter,  mettre  hors 
de  soi  :  la  fureur  le  transporte.  Legisl. 
Appliquer  la  mesure  de  la  transportation 
aux  forçats.  Se  transporter  v.  pr.  Se 
rendre  en  un  lieu. 

TRANSPOSABI.E  adj.  Mus.  Qu'on 
peut  transposer  :  ce  morceau  n'est  pas 
transposahle. 

TRANSPOSER  V.  tr.  Mettre  une 
chose  à  une  place  autre  que  celle  qu'elle 
occupe  ou  qu'elle  doit  occuper  :  transpo- 
ser un  mot.  Mus.  Jouer  ou  chanter  un 
morceau  dans  un  ton  différent  de  celui 
dans  lequel  il  a  été  écrit. 

-TRANS POSITEITR  adj.  m.  Se  dit 
d'un  piano  qui  opère  la  transposition 
d'un  ton  dans  un  autre,  par  un  moyen 
mécanique. 

TRANSPOSITÏF,  IVE  adj.  Se  dit 
des  lanfïues  où  les  terminaisons  des  mots 
en  déterminent  les  rapports,  ce  qui  dis- 
pense de  les  placer  dans  l'ordre  logique, 
comme  dans  le  latin,  le  grec,  etc. 

TRANSPOSITION  n.  f.  Action  de 
transposer  ;  son  résultat. 

TRANSRHÉNAN,  E  adj.  Qui  est  au 
delà  du  Rhin  :  province,  transrhénanc. 

TRANSSUBSTANTIATION  n.  f. 
Changement  de  la  substance  du  pain  et 
du  vin  en  celle  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  dans  Teucharistie. 


TR.ANSSUBSTANTIER  V.  tr.  Chan- 

ffer  en  une  autre  substance. 

TRANSSUDATION  n.  f.  Action  de 
transsuder.  .  ,   ,        .  * 

TRANSSUDER  v.  int.  (préf.  trans  et 
lat.  sudare,  suer).  Se  dit  d'un  liquide  qui 
passe,  qui  sue  à  travers  le  vase  ou  1  en- 
veloppe qui  le  recèle. 

TRANSTÉVÉRIN,  E  adj.  et  n.  Situé 
au  deià  du  Tibre.  ^  ^. 

TRANSVASEMENT  n.  m.  Action  de 

^"^TR.^NsVaSER   v.  tr.  Verser  dun 
vase  dans  un  autre.  • 
TR4NSVERSAI>,  E,  AUX   adj.  Qui 
coupe  obliquement  :  ligne  transversale. 

TRANSVERSAI.E1IENT  adv.  D'une 
manière  transversale. 
TRANS  VERSE  adj.  (lat.  transversus, 


placé  en  travers)..  Oblique: 

TRANSVI.V.%IN,Eadj.  et  n.  De  Tran- 
sylvanie :  le  Transylvain,  le  Turc  et  le 
Hongrois. 

TRIlNTRAN  n.  m.  Cours  de  certaines 
affaires,  manière  ordinaire  de  les  con- 
duire :  connaître  le  trantran. 

TRAPÈZE  n.  m.  (gr.  tetra,  quatre; 
peza,  pied).  Géom.  Quadri- 
latère dont  deux  côtés  seu- 
lement sont  parallèles  (*)  ; 
pièce  dressée  pour  des  exer- 
cices gymnastiques  ou  de 
haute  voltige. 

TRAPÉZOÏDAI.,  E  adj.  En  forme  de 

^^TTRAPÉZOIDE  n.  m.  Figure  qui  a  la 
forme  d'un  trapèze. 
TRAPPE    n.  f. 

Porte  posée  horizon- 
talement sur  une  ou- 
verture iu  niveau  du 

plancher  (*)  ;  porte ,  ^     ^  „ 

fenêtre  à  coulisse  ;  piège  pour  prendre  des 
bêtes.  ,  •  „ 

TRAPPE  (I.A)  n,  f.  Ordre  religieux 
tros  austère.  ,      .  a 

TRAPPEUR  n.  m.  Chasseur  de  1  Amé- 
rique du  Nord,  qui  se  sert  ordinairement 
de  trappes.  „      .        ^  i« 

TRAPPISTE  n.  m.  Religieux  de  la 
Trappe.  .  . 

TRAPPISTINE  n.  f.  Religieuse  d  un 
couvent  de  la  Trappe  ;  sorte  de  liqueur 
fabriquée  par  les  trappistes. 
TRAPU,  E  adj.  Gros  et  court. 
TRAQUÉ  n.  f.  Action  de  traquer. 
TRAQUENARD    n.   m.  Piège  pour 
prendre  les  animaux  rruisibles.  '  _ 

TRAQUER  V.  tr.  Entourer  un  bois, 
puis  V  pénétrer  en  se  rapprochant  les  uns 
des  autres,  de  manière  à  ne  rien  laisser 
échapper  :  Fig.  :  traquer  des  voleurs. 

TRAQUET  n.  m. 
Morceau  de  bois  qui 
passe  à  travers  la  tré- 
mie, afin  de  faire  tom- 
bre  le  blé  sous  la  meule 
du  moulin  ;  piège  qu'on  tend  aux  bêteS 
puantes;  petit  oiseau  à  bec  finf). 


r  aes  voieurs. 
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THAQUEUR  n.  m.  Celui  qui  traque  à 
la  chasse. 

TRAUHIATIQl'E  adj.  (gr.  trauma, 
blessure).  Cliir.  Qui  concerne  les  plaies, 
les  blessures. 

TRAVAll.  n.  m.  Peine  qu'on  prend 
pour  faire  une  chose  ; 
ouvrage  fait  ou  à  faire  : 
travail  délicat,  distri- 
buer le  travail  aux  ou- 
vriers ;  rapport  d'un 
ministre  au  souverain 
ou  d'un  commis  au  mi- 
nistre ;  machine  de  bois  à  quatre  piliers, 
pour  ferrer  les  chevaux  vicieux  (*).  Dans 
ces  deux  derniers  sens,  travail  prend  un  s 
au  pluriel;  partout  ailleurs  il  fait  tra- 
vaux. Travaux  forcés^,  peine  afflictive 
et  infamante  qui  a  remplacé  les  galères. 

TRAVAII.L.É,  E  adj.  Où  l'on  remar- 
que la  peine,  le  soin,  le  travail  :  ouvrage 
travaillé,  style  travaillé;  obsédé  :  tra- 
vaillé par  une  idée;  tourmenté  :  travaillé 
par  la  maladie. 

TRAYAIL,L.ER  v.  int.  Se  donner  de 
la  peine  pour  faire,  pour  exécuter  une 
chose.  Fig.  Se  déjeter  :  le  bois  vert  tra- 
vaille; fermenter  :  le  vin  nouveau  tra- 
vaille. V.  tr.  Façonner  :  travailler  le  fer; 
I  soigner  :  travailler  ses  vers,  son  style. 
i  Pig.  Tourmenter  :  la  fièvre  le  travaille. 

TRAVAILLE L'R,  EtSE  n.  Qui  aime 
I  le  travail  ;  employé  à  un  ouvrage  :  les 
!  assiégés  tombèrent  sur  les  travailleurs. 

TRAVÉE  n.  f.  Espace  entre  deux  pou- 
I  très;  dans  une  église,  chacune  des  gale- 
ries supérieures  qui  régnent  au-dessus 
des  arcades  de  la  nef. 

TKAVER.S  n.  m.  (lat.  transversus, 
oblique).  Etendue  d'un  corps  considéré 
dans  sa  largeur  :  un  travers  de  doigt, 
Fig.  Bizarrerie,  caprice,  inconduite  :  tra- 
vers d'esprit.  Loc.  adv.  En  travers,  d'un 
côté  à  l'autre  suivant  la  largeur  ;  à  tort 
et  à  travers,  inconsidérément;  de  tra- 
vers, obliquement.  Regarder  de  travers, 
avec  colère;  esprit  de  travers,  rc\Vi\  fait, 
mal  tourné  ;  entendre  de  travers,  mal.  Loc. 
prép.  A  travers,  au  milieu  :  à  trave^'s 
les  champs;  au  travers,  par  le  milieu, 
lorsqu'il  y  a  obstacle  :  au  travers  de  Ven- 
nemi. 

TRAVERSE  n.  f.  (rad.  travers).  Pièce 
de  bois  qu'on  met  en  travers  pour  en  af- 
fermir d'autres.  Chemin  de  traverse,  qui 
abrège.  Fig.  Se  mettre  à  la  traverse,  ap- 
■  porter  des  obstacles.  Pl.  Afflictions,  mal- 
heurs :  essuyer  bien  des  traverses. 

TRAVERSÉE  n.  f.  Trajet,  voyage  par 
mer. 

TRAVERSER  V.  tr.  (rad.  travers). 
Passer  à  travers,  d'un  côté  à  l'autre  : 
i  traverser  une.  forêt,  la  rue,  la  rivière; 
couper  :  des  allées  traversent  le  jardin  ; 
percer  de  part  en  jpart  :  la  pluie  a  tra- 
versé mes  habits.  Fig.  Susciter  des  obsta- 
cles :  traverser  les  desseins  de  quvlqii'un. 

TRAVERSIER,  1ÈRE  adj.  Qui  Sert 
&  traverser  :  barque  traversiére.  Flûte 


traversière,  qu'on  place  presque  horizon* 
talement  sur  les  lèvres. 

TRAVERSIN  n.  m.  Sorte  d'oreiller 
long  et  étroit. 

TRAVESTIR  V.  tr.  Déguiser.  Fig. 
Traduire  un  ouvrage  sérieux  en  style 
burlesque  :  Scarron  a  travesti  V  Enéide; 
donner  une  fausse  interprétation  :  tra- 
vestir une  pensée.  Se  travestir  v.  pr.  Se 
déguiser,  se  masquer, 

TRAVESTIS SE111EI¥T  n.  m.  Dégui- 
sement. 

TRAYOMT  n.  m.  L'extrémité  du  pis 
d'une  vache,  d  une  chèvre,  etc. 

TRÉBUCHANT,  E  adj.  Se  dit  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  qui  sont  de 
poids,  qui  trébuchent. 

TRÉBUCHEMEMT  n.  m.  Action  de 
trébucher. 

TRÉBUCHER  V.  int.  Faire  un  faux 
pas  ;  emporter  par  sa  pesanteur  le  poids 
qui  contre-pèse  :  quand  on  pèse  une  mon- 
naie d'or,  il  faut  qu'elle  trébuche. 

TRÉBUCHET  n.  m.  Piège  pour  les 
petits  oiseaux  ;  petite  balance  très  sensi- 
ble, pour  peser  les  monnaies, 

TRÉFIEAGE  n.  m.  Action  de  tréfiler, 

TRÉFILER  V.  tr.  (lat.  trahere,  tirer  ; 
filum,  fil).  Passer  du  fer  ou  du  laiton  par  la 
filière. 

TRÉFIEERIE  n.  f.  Machine  à  tréfi- 
ler ;  atelier  de  tréfileur. 

TRÉFIL.EUR  n,  m.  Ouvrier  qui  tré- 
file. \ 

TREFLE  n.  m.  (lat.  trifo- 
lium  ;  de  très,  trois  ;  folium, 
feuille).  Plante  herbacée  em- 
ployée comme  fourrage  (*)  ; 
une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  de  cartes;  tout  ce  qui  a  la  forme  de 
la  feuille  du  trèfle, 

TRÉFOIVDS  ou  TRÈS-FONDS  n.  m. 
Fonds  qui  est  sous  le  sol  et  qui  est  sus- 
ceptible d'exploitation  :  posséder  le  fonds 
et  le  tréfonds. 

TREILLAGE  n.  m.  Assemblage  de 
lattes  en  treillis. 

TREILLAOER  v.  tr.  Garnir  de  treil- 
lage. 

TREILLAQEUR  n.  m.  Qui  fait  des 
treillages. 

TREILLE  n.  f.  (lat.  trichila,  berceau 
de  treille).  Ceps  de  vigne  élevés  contre 
un  mur  ou  un  treillage,  _ 

TREILLIS  n.  m.  Ou- 
vrage de  bois,  de  fer,  qui 
imite  les  mailles  d'un  1 
filet  et  sert  de  clôture  i^)  ;  j 
grosse  toile  à  sacs. 

TREILLISSER 
treillis. 

TREIZE  adj.  num.  (lat.  tredecim).  Dix 
et  trois;  treizième  :  Grégoire  treize.  N. 
m,  :  le  treize  du  mois. 

TREI2lÈ:iIE  adj.  num.  ord.  de  treize. 
N.  m.  :  un  treizième. 

TRElziÈaiEIIIEllVT  adv.  En  trei- 
zième  lieu. 


Garnir 
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TKËIIIA  n.  m.  Double  point  qu'on  met 
horizontalement  sur  les  voyelles  e,  z,  u, 
pour  indiquer  qu'on  doit  les  prononcer 
séparément  de  la  voyelle  qui  précède, 
comme  dans  na-ïf,  Sa-ûl. 

TRE1IBL.A1E:  n.  f.  Lieu  planté  de 
trembles. 

TRE]!IIBL,AIVT,  E  adj.  Qui  tremble  : 
main,  voix  tremblnute.  Fig.  Saisi  d'ef- 
froi :  il  en  était  tout  tremblant. 

TREIMBL.E  n.  m.  Espèce  de  peuplier 
dont  la  feuille  tremble  au  moindre  vent. 

TREIiieL.É,  E  adj.  Ecriture  tremblée, 
tracée  par  une  main  tremblante. 

TREIIBI^EMEMT  n.  m.  Agitation  de 
ce  qui  tremble  :  tremblement  de  main. 
Trembleiuciil  de  terre,  violente  se- 
cousse qu'éprouve  quelquefois  la  couche 
superficielle  de  la  terre. 

TRE111BL.ER  v.  int.  (lat.  tremerë). 
Etre  agité  par  de  fréquentes  secousses; 
vaciller  :  le  plancher  tremble.  Fig.  Avoir 
peur  :  je  tremble  qu'il  n'apprenne  trop 
vite  cette  malheureuse  nouvelle. 

TREII1BI.EIIR,  EUSE  n.  Qui  trem- 
ble. Fig.  Craintif,  timide  :  c'est  un  trcm- 
hleur.  Nom  sous  lequel  on  désigne  quel- 
quefois les  quakers. 

TREîU[Bl,OTAl¥T,  E  adj.  Qui  trem- 
blote :  voix  tremblotante. 

TREIIIBE.OTEI1Ie:*T  n.  m.  Action  de 
trembloter. 

TREMBL.OTER  V.  int.  Diminutif  de 
trembler.  Pop. 

TRÉmiE  n.  f.  Sorte 
d'auge  carrée,  très  étroite 
par  le  bas,  doù  le  blé 
tombe  petit  à  petit  entre 
les  meules  d'un  moulin  à  farine. 

TRÉMIÈRE  adj.  f.  Rose  trémiére,  es- 
pèce de  grande  mauve. 

TREMOI>0  n.  m.  (m.  ital.).  Mus.  Mou- 
vement rapide  et  continu  sur  une  note. 

TRÉMOUSSEîlIE^'T  n.  m.  Action  de 
se  trémousser. 

TRÉMOL'f^SER  (SE)  v.  pr.  S'agiter 
d'un  mouvement  vif  et  irrégulier.  Fig. 
Se  donner  beaucoup  de  peine. 

TREMPAGE  n.  m.  Impr.  Action  da 
tremper  le  papier  pour  l'impression. 

TREMPE  n.  f.  Action  de  tremper  le 
fer  ou  l'acier  ;  dureté  et  élasticité  qu'ils 
acquièrent  par  cettte  opération.  Fig.  Es- 
prit, âme,  caractère  if  une  bonne  trempe, 
ferme,  énergique. 
TREMPÉE  n.  f.  Volée  de  coups.  Pop. 
TREMPER  v.  tr.  (lat.  temperare). 
Mouiller  en  mettant  dans  un  liquide. 
Tremper  la  soupe,  verser  le  bouillon  sur 
le  pain  ;  tremper  son  vin,  y  mettre  beau- 
coup d'eau  ;  tremper  le  fer,  Vacier,  les 
plonger  tout  rouges  dans  un  bain  d'eau 
froide.  Fig.  Tremper  ses  mains  dans  le 
sang,  commettre  un  meurtre,  le  con- 
seiller, y  consentir.  V.  int.  Demeurer 
quelque  temps  dans  un  liquide.  Fig.  Trem- 
per dans  un  crime,  dans  un  complot^  en 
être  complice  ;  être  trempe,  être  très 
mouillé. 


TREMPERIE  n.  f.  Impr.  Lieu  où 
l'on  trempe  le  papier. 

TREMPETTE  n.  f.  Petite  tranche  de 
pain  que  l'on  trempe  dans  un  liquide 
avant  de  la  manger, 

TREMPL.IIV  n.  m. 
Planche  inclinée  et  élas- 
tique, sur  laquelle  court 
un  sauteur  pour  faire  des  sauts  périlleux. 

TRÉÎVITX  (nice)  n.  f.  Figure  de  danse. 

TRE»îTAli¥E  n.  f.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  Avoir  la  trentaine ^  être  âgé 
d*'  trente  ans  accomplis. 

TREMTE  adj.  num.  (lat.  triginta). 
Trois  fois  dix;  trentième  :  page  trente. 
N.  m.  :  le  trente  du  mois.  —  Dites  trente 
et  un,  trente-deux,  etc.  Trente  et  qua- 
rnnte,  sorte  de  jeu  de  cartes.  Trente  el 
un,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

TREI¥TIÈME  adj.num.ord  de  trente. 
N.  m.  :  un  trentième. 

TRE!VTII¥,  E  adj.  et  n.  De  Trente. 

TRÉPAM  n.  m.  (gr.  trupanon;  de  trii- 
paô,  je  perce).  Instrument  de  chirurgie 
avec  lequel  on  perce  les  os,  et  surtout 
ceux  du  crâne  ;  opération  faite  avec  cet 
instrument. 

TRÉPAI¥ATIOI«  n.  f.  Opération  du 
trépan. 

TRÉPAIVER  V.  tr.  Faire  l'opération  du 
trépan. 

TRÉPAS  n.  m.  (préf.  trajis  et  lat. 

pass7is.,  pas).  Décès,  mort.  Poét. 

TRÉPASSÉ,  E  n.  Personne  décédée  : 
prier  pour  les  trépassés. 

TRÉPASSEME1¥T  n.  m.  Trépas. 

TRÉPASSER  V.  int.  Mourir. 

TRÉPIDATIOM  n.  f.  (lat  trcpidus, 
agité).  Méd.  Tremblement  des  membres, 
des  nerfs,  etc. 

TRÉPIED  n.  m.  (lat.  fres. 
trois  ;  pes,  pedis,  pied),  n.  m. 
Ustensile  de  cuisine  à  trois 
pieds  (*)  ;  siège  à  trois  pieds 
sur  lequel  la  pythonisse  rendait  ses  ora- 

TRÉPIGMEMEMT  n.  m.  Action  de 
trépigner. 

TRÉPIGMER  V.  int.  Frapper  vive- 
ment des  pieds  contre  terre  •  trépigner  de 
joie,  de  colère. 

TRÉPOIMTE  n.  f.  Bande  de  cuir  que 
les  cordonniers,  les  bourreliers,  etc.,  met- 
tent et  cousent  entre  deux  cuirs  plus 
épais.  _ 

TRÈS  adv.  Qui  se  place  devant  un  ad- 
iectif  ou  un  autre  adverbe,  pour  marquer 
le  superlatif.  Très  ne  doit  pas  être  suivi 
du  trait  d'union  :  très  bien,  très  fort,  très 
bon,  etc. 

TRÉSOR  n.  m.  (lat.  thesauru'<).  Amas 
d'or,  d'argent,  de  choses  précieuses.  l.e 
trésor  public,  ou  simplement  le  Trésor, 
revenus  de  l'Etat.  Fig.  Tout  ce  qui  est 
excellent,  très  utile  :  Le  travail  est  un 
trésor.  Les  trésars  de  Cérès,  dé  Bacchus, 
de  l'automne,  les  blés,  les  raisins,  les  fruits. 
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TRÉSORERm  n.  f.  Lieu  où  l'on 
garde  le  trésor. 

TRÉSORIER  n.  m.  Officier  qui  re- 
çoit et  distribue  les  fonds  d'un  prince, 
d'un  corps,  etc. 

TRÉSORHÈUE  n.  f.  Celle  qui.  dans 
une  communauté,  dans  une  association, 
reçoit  les  revenus,  les  souscriptions,  etc. 

TRESSAIEI.EMEi^T  n.  m.  Emotion 
subite  d'une  personne  qui  tressaille. 

TRESSAIEI.I  adj.  m.  Nerf,  tendon 
tressailli,  déplacé  par  un  effort  violent,. 

TRESSA11.I.1R  V.  int.  (lat.  transi- 
tire,  sauter  par  delà.—  Je  tressaille,  nous 
tressaillons.  Je  ti^e^saillais,  nous  tressail- 
lions. Je  tressaillis,  novs  tressaillîmes. 
Je  tressaillirai,  nous  tressaillirons.  Je 
tressaillirais ,  nous  tressaillirions.  Tres- 
saille, tressaillons.  Que  je  tressaille,  que 
nous  tressaillions.  Que  je  tressaillisse, 
que  nous  tressaillissio7îs.  Tressaillant. 
Tressailli,  e).  Etre  subitement  ému, 
éprouver  une  agitation  vive  et  passagère. 

TRESSE  n.  f.  (lat.  trissos,  triple).  Tissu 
plat  de  fils,  de  cheveux,  etc.,  entrelacés. 
TRESvSER  V.  tr.  Arranger  en  tresse. 
TRESSEUR,  EUSE  n.  Celui  ,  celle 
qui  tresse  des  fils,  des  cheveux,  etc. 

TRÉTEAU  n.  m.  Pièce  de 
bois  longue  et  étroite,  portée 
sur  quatre  pieds,  pour  soutenir 
une  table,  un  échafaud,  etc.  (*). 
Pl.  Théâtre  de  saltimbanques  : 
monter  sur  les  tréteaur. 

TREVïLi  n.  m.  (v.  fr.  trcvl,  pressoir). 
Cylindre  de  bois  tour- 
nant sur   son  axe,  

pour  élever  des  far-  -^^g^ 
deaux.  " 

TRELVER  V.  tr. 
Trouver.  Vieux. 

TRÉTE  n.  f.  Suspension  d'hostilités. 
Fifj.  Relâche  :  son  mal  ne  lui  donne 
point  de  trêve.  Trêve  de  raillerie,  de  céré- 
i  monies ,  plus  de  raillerie,  de  cérémonies. 
!     TRI  (lat.  très,  tria,  trois)  préfixe  qui 
1  signifie  trois  et  qui  entre  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  mots  français. 
TRI  n.  m.  Triage  :  le  tri  des  lettres, 
'  des  soies. 

TRI  11.  m.  Espèce  de  jeu  d'hombre. 


qu'on  joue  à  trois.  Faire  le  tri^  au  jeu  de 
"whist,  faire  une  levée  de  plus  que  la 
partie  adverse. 

TRIADE  n.  f.  fgr.  trias,  nombre  de 
trois).  x\ssemblage  de  trois  unités,  de 
trois  personnes,  de  trois  divinités. 

TRIAGE  n.  m.  Action  de  trier,  de 
choisir;  choses  choisies. 

TRIAIRE  n.  m.  Nom  donné  aux  sol- 
dats qui  formaient  le  troisième  rnng  de 
la  légion  romaine.  ^ 
TRIAIVCÎ1.E  n.  m.  (préf  V 
tn  et  anfjle).  Géom.  Figure 
qui  a  trois  angles  et  trois  cô- 
tés. Mu^.  Instrument  d'acier 
en  forme  de  triangle  (*). 

TRlA]V€ll)E,AiRE  adj. Qui  est  eu  loi  me 
de  triangle. 
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TRIAIVGUI.AIREMEMT     adv.  lin 

triangle. 

TRlAMGUl,ATlOM  n.  f.  (lat.  trian- 
fjulus,  triangle).  Opération  trigonométri- 
que  au  moyen  de  laquelle  on  lève  le  plan 
d'un  terrain,  en  le  divisant  en  triangles 
qui  forment  une  sorte  de  canevas. 

TRIAS  (ace)  n.  m.  Nom  d'un  des  éta- 
ges des  terrains  géologiques. 

TRIASIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au 
trias. 

TRIBORD  n.  m.  Côté  droit  du  navire, 
dans  la  direction  de  l'arrière  à  l'avant, 
par  opposition  à  bâbord. 

TRIBU  n.  f.  Gat.  tribus).  Une  d*s  di- 
visions du  peuple  'hez  les  anciens;  toute 
la  postérité  d'un  des  douze  patriarches  : 
tribu  de  Juda;  peuplade  de  nations  no- 
mades :  tribu  d'Arabes. 

TRiBUL,ATlOi¥  n.  f.  (lat.  trihulatio  ; 
d'  tribulare,  presser,  affliger).  Affliction, 
adversité. 

TRïBUW  n.  m.  (lat.  tribunus).  Autre- 
fois, à  Rome,  magistrat  chargé  de  défen- 
dre les  droits  du  peuple  ;  en  France, 
membre  de  l'ancien  tribunat.  Par  ext. 
Orateur  populaire. 

TRIBUIVAU.  n.  m.  (m. lat.;  de  tribunus, 
tribun).  Siège  du  magisti-at,  du  juge  ;  sa 
juridiction  ;  les  magistrats  qui  composent 
le  tribunal  ;  lieu  où  ils  siègent.  Fig.  Ce 
que  l'on  considère  comme  pouvant  ren- 
dre une  décision  quelconque  :  le  tribu- 
nal de  la  conscience.  Le  tribunal  de  la 
jicnitence,  le  confessionnal. 

TRIBUHTAT  n.  m.  Charge  de  tribun  ; 
temps  de  l'exercice  de  cette  charge  ;  en 
France,  assemblée  politique  de  1799  à 
1807. 

TRïBUiVE  n.  f.  Lieu  élevé  d'où,  par- 
lent les  orateurs;  dans  les  lieux  d'as- 
semblée, endroit  séparé  et  élevé  pour  des 
personnes  privilégiées. 

TRIBUIVITIEM,  1EI\]*E  {ci-tn)  adj. 
Qui  appartient  au  tribunat. 

TRIBUT  n.  m.  (lat.  tributum;  de  tri- 
buere,  attribuer).  Ce  qu'un  Etat  paye  à 
un  autre  pour  marque  de  dépendance  ; 
impôt  :  lever  un  tribut:  Fig.  Ce  qu'on  est 
obligé  d'accorder  :  le  resj^eht  est  un  tribut 
qu'on  doit  à  la  vertu. 

TRIBUTAIRE  adj.  Qui  paye  tribut  : 
peuple  tributaire. 

TRICHER  v.  tr.  et  int.  Tromper  au 
jeu.  , 

TRICHERIE  n.  f.  Tromperie  au  jeu. 

TRICHEUR,  EUSE  n.  Qui  triche.' 

TRICIII^^E  {là)  n.  f.  (gr.  thrix,  iri- 
chos,  cheveu).  Genre  de  vers  excessive- 
ment minces  qui  se  trouvent  dans  les 
muscles  du  porc. 

TRICHINOSE  (ki)  n.  f.  3Iéd.  Maladie 
produite  par  les  trichines. 

TRICUi:¥IUM  (orne)  n.  m.  Salle  h 
mander  des  anciens  renfermant  trois  lits. 

TRICOISES  n.  f.  pl.  Tenaillés  dont  se 
servent  les  maréchaux. 

TR1COL.OR  n.m.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'amarante  et  de  plusieurs  variétés 
d'œillets: 
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TRICOI.ORE  adj.  (préf.  tri  et  lat.  co- 
lor,  couleur).  De  trois  couleurs.  Drapeau 
«ricolorc,  bleu,  blanc,  rouge.  —  L  ori- 
gine des  trois  couleurs  qui  figurent  dans 
notre  drapeau  national  remonte  à  l'année 
1789.  Pour  cimenter  la  bonne  iiitellitience 
entre  le  roi  et  la  ville  de  Pans,  dans  la 
journée  où,  suivant  le  mot  heureux  de 
Bailiy,  Paris  reconquit  son  roi,  on  réunit 
à  la  couleur  blanche,  qui  était  celle  dt-  la 
royauté,  le  bleu  et  le  rouge  couleurs  qui 
figuraient  dans  les  armes  de  la  ville  de 
Paris. 

TLIBCORME  n.m 
(préf.  tri  et  corne).  Cha 
peau  à  trois  cornes. 

TRICOT  n.  m.  Ouvrage  tricoté  ;  bâton 
gros  et  court. 

TRICOTAGE  n.  m.  Travail,  ouvrage 
d'une  personne  qui  tricote. 

TRICOTER  v.  tr.  Former  des  mailles 
avec  de  longues  aiguilles. 

TRICOTEUR,  El'SE  n.  Qui  tricote. 
N.  f.  pl.  Femmes  du  peuple  qui,  pendant 
la  Révolution,  assistaient  aux  séances  de 
la  Convention,  des  assemblées  populaires 
et  du  tribunal  révolutionnaire. 

TRICTRAC  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  da- 
mes et  de  dés. 

TRICYCI>E  n.m.  (préf.  tri  et  gr.  ku- 
klos,  cercle).  Voiture  à  trois  roues. 

TRIDEWT  n.  m.  (préf.  tri  et 
dent).  Fourche  à  trois  pointes  ou 
dents  qui  était  le  sceptre  de  Nep- 
tune (*). 

TRIDI  n.  m.  Troisième  jour  de 
la  décade  républicaine,  en  France. 

TRIDUO  n.  m.  Exercices  reli- 
gieux qui  durent  pendant  trois 
jours.  On  dit  aussi  triduum. 

TRIÈDRE  adj.  (préf.  tri  et  gr.  eara, 
base).  Formé  par  trois  plans  ou  faces  : 
angle  trièdre. 

TRIEIVIVAI.,  E,  AUX  adj.  (préf.  tri  et 
lat.  annus.,  année).  Qui  dure  trois  ans. 

TRlE]*i*AL.ITÉ  n.  f.  Se  dit  d'un  em- 
ploi dont  l'exercice  dure  trois  ans. 

TRIEMWAT  n.  m.  Espace  de  trois  ans. 
TRIER  V.  tr.  (lat.  extricare,  démêler). 
Sépskrer,  choisir. 

TRIEUR,  EUSE  n.  Qui  opère  un 
triage.' 

TRIPACIAI.,  E  adj.  Divisé  en  trois  ; 
se  dit  surtout  d'un  nerf  de  la  face. 

TRIFIDE  adj.  Hist.  nat.  Se  dit  des 
organes  partagés  en  trois  divisions  pro- 
fondes. 

TRIGAUD,E  adj.  et  n.  Qui  n'agit  pas 
franchement. 

TRlGAUDER  v.  int.  Agir  comme  un 
trigaud,  sans  franchise. 

TRIGAUDERIE  n.  f.  Action  de  tri- 
gaud. 

TRHjlU.YPHEn.m.  Arch. 
Ornement  de  la  frise  dori- 
que C). 

TRIGO^OCEPHAliE  . 

adjv  (gr.  m^onos,  triangulaire;  kep/iale, 
tête)'.  Qui  a' la  tète  en  forme  du  tr'augle  : 


presque  toutes  les  vipères  sont  trigonocé- 
phales.  ,  „     .  . 

TRIGOIVOUIETRIE  n.  f.  (préf.  tri  et 
gr.  gônia,  angle  ;  metron,  mesure) .  Science 
qui'enseigne  à  mesurer  les  triangles. 

TRIGOWOlW ETRIQUE  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  trigonométrie. 

TRIGOÎWOMÉTRIQUEMEXT  adv.  ^ 
Suivant  les  règles  de  la  trigonométrie. 

TIf  lEATÉRAE,  E,  AUX  adj.  Qui  9 
trois  côtés.  .  ' 
TRIUATEXEadj.  Syn.de TRILATÉRAL.  , 
TRILIIYGUE  adj.  (préf.  tri  et  lat.  Zm-  , 
gua,  langue).  Qui  est  écrit  en  trois  lan- 
gues  :  inscription  trilingue. 

TRIEl^E  (tri-ie)  n.  m.  (ital.  trillo). 
Mus.  Battement  de  gosier  qui  se  fait  sur 
l'avant-dernière  note  d'une  phrase  de  ' 
chant.  ,  I 

TRIEEIOIV  {tri-lion)  n.  m.  Mille  bil- 
lions. 

THIEOBE,  E  adj.  Qui  a  trois  lobes. 
TRIEOGIE  n.  f.  (préf.  tri  et  gr,  logos, 
discours).  Action  dramatique  ou  poème 
divisé  en  trois  parties. 

TRI»1BA1.ER  V.  tr.  Traîner  partout. 
Pop. 

TRIMER  v.  int.  Marcher  vite  et  avec 
fatigue  :  trimer  toute  une  journée.  Pop. 

TRIMESTRE  n.m.  E-space  de  trois 
mois  ;  somme  payée  pour  trois  mois. 

TRIMESTRIEl.  ,   EI.UE   adj.  Qui 
comprend  trois  mois,   revient  tous  les^ 
trois  mois  :  bulletin,  recueil  trimestriel. 
TRIMESTRIEEUEMEIVT  adv.  Par 

TRI^  OU  TRi:VE  adj.  m.  Trin  ou  trine 
aspect,  se  dit,  en  astrologie,  de  deux  pla- 
nètes éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers 
du  zodiaque. 

TRIMGEE  n.  f.  Verge  de  fer  servant 
à  soutenir  un  rideau,  une  draperie;  ba- 
guette équarrie,  longue  et  étroite,  qui  sert 
à  former  des  moulures  ou  à  remplir  un 
vide  entre  deux  planches. 

TRIIWGI.ER  v.  tr.  Tracer  une  ligne 
droite  sur  une  poutre,  etc.,  avec  un  cor- 
deau frotté  de  rouge,  de  noir  ou  de  blanc. 
TRIMGUETTE  n.  f.  Petite  tringle. 
TRIÎVITAIRE  n.  m.  Membre  d'une 
certaine  secte  d'hérétiques  dont  les  opi-, 
nions  sur  la  Trinité  n'étaient  pas  ortho- 
doxes ;  religieux  d'un  ordre  fondé  au 
moyen  âge  pour  le  rachat  des  chrétiens 
captifs  chez  les  Barbaresques. 

TRIMITÉ  n.  f.  (lat.  trinitas  ;  de  tri' 
nus,  triple).  Un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes ;  fête  en  l'honneur  de  ce  mystère. 

TRl]%^OME  n.m.  (préf.  tri  et  gr.  nomê, 
distribution).  Quantité  algébrique  com- 
posée de  trois  termes. 

TRI^'QUER  V.  int.  Choquer  son  verre 
contre  celui  d'un  autre  avant  de  boire. 

TRIMQUETTE  n.  f.  Sorte  de  voile 
latine,  appelée  aussi  tourmentin. 

TRIMQIEUR  n.  m.  Celui  qui  aime  a 
trinquer,  à  boire.  , 

TRIO  n.  m.  (lat.  très,  trois).  Morceau 
de  musique  à  trois  parties  ;  réunion  de 
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trois  personnes  ou  de  trois  choses  pcr- 
sonnittées.  Pl.  des  trios. 

TRIOLET  n.  m.  Petite  pièce  de  huit 
vers,  dont  le  premier  se  répète  après  le 
troisième,  puis  les  deux  premiers  après  le 
sixième.  Mus.  Trois  notes  en  valant  deux. 

TRIOMPHAL,  K,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  au  triomphe  :  char  triomphal. 

TRIOMPHAI.E3IEIVT  adv.  En  triom- 
phe, 

TRIOMPHAIT,  E  adj.  Qui  triomphe, 
qui  a  vaincu;  fier  et  content  :  air  triom- 
phant. Eglise  triompliante^les  bienheu-  : 
reux. 

TRIOMPHATEUR  n.  m.  Chez  les 
Romains,  général  qui  obtenait  les  hon- 
neurs du  triomphe  après  une  grande  vic- 
toire. Par  ext.  Celui  qui  a  remporté  une 
victoire. 

TRIOMPHE  n.  m.  (lat.  triumphiis). 
Honneurs  éclatants  accordés,  chez  les 
Romains,  à  un  général  victorieux  :  obte- 
nir le  triomphe;  victoire  :  les  triomphes 
d'Alexandre.  Fig.  Succès  brillant  :  c'est 
un  jour  de  triomphe  pour  lui. 

TRIOMPHE  n.  f.  Jeu  de  cartes. 

TRIOMPHER  V.  int.  Recevoir  les 
honneurs  du  triomphe;  vaincre  à  la 
guerre  ;  remporter  un  avantage  sur  quel- 
qu'un :  triompher  dans  une  discussion^ 
et,  fig.  :  triompher  de  ses  passions. 

TRIPAILLE  n.  f.  Entrailles,  intestins 
des  animaux.  Fam. 

TRIPE  n.  f.  Boyau  d'un  animal. Tn^^e 
de  velours,  étoffe  veloutée,  en  fil  et  en 
laine  ;  œufs  à  la  tripe,  œufs  durs  coupés 
par  tranches  et  fricassés  avec  des  oi- 
gnons. 

TRIPE-MADAME  n.  f.  V.  TRIQUE - 
MADAME. 

TRIPERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des 
ti-ipes. 

TRIPETTE  n.  f.  Petite  tripe.  Cdane 
vaut  pas  tripette,  ne  vaut  rien.  Pop. 

TRIPHTOxlTGUE  [o.N.]  n.  f.  (préf.  M 
et  gr.  phthoggos,  son).  Syllabe  composée 
de  trois  sons  qu'on  fait  entendre  en  une 
seule  émission  de  voix  :  il  n'y  a  pas  de 
tnphtongues  proprement  dites  en  français. 

TRIPIER,  1ÈRE  n.Qui  vend  des  tri- 
pes. 

TRIPLE  adj.  et  n.  :n.  (Int.  triplus). 
Qui  contient  trois  fois  une  chose. 

TRIPLEME.-VT  u.  m.  Aui^mentation 
jusqu'au  triple.  Adv.  En  trois  façons, 
u  une  manière  triple. 

TRiPi^EK  v.  tr.  Rendre  triple.  V.  int. 
Devenir  triple. 

TRlPi^iCATA  n.  m.  (lat.  triplicatus, 
triplé).  Troisième  copie  d'un  acte. 

TRIPLICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  triple  :  la  triplicité  de  Dieu. 

TRIPOLI  n.  m.  Substance  minérale, 
.laune  ou  rouge,  qui  sert  à  polir,  et  que 
1  on  tirait  autrefois  de  la  ville  de  Tripoli, 
et»  Syrie. 

TRIPOT  n.  m.  Maison  de  jeu. 

TRIPOTAGE  n.  m.  Mélange  malpro- 
VTft  OU  de  mauvais  goût.  Fig.  Intrigue, 
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tromperie  :  il  doit  y  avoir  du  tripotage 
là  dedans.  Fam. 
TRIPOTÉE  n.f.  Volée  de  coups.Frtm. 
TRIPOTER  V.  tr.    et   int.  Mêler, 
brouiller,  faire  du  tripotage. 

TRIPOTIER,  1ÈRE  n.  Qui  fait  des 
tripotages.  On  dit  aussi  tripoteur,  euse  : 
uyi  tripoteur  d'affaires. 

TRIPTYQUE  n.  m.  Tableau  sur  trois 
volets,  dont  deux  se  replient  sur  celui  du 
milieu. 

TRIQUE  n.  f.  Gros  bâton.  Pop. 
TRIQUEBALUE  [o.  N.]  n.  m.  Voiture 
de  transport,  dans  les  parcs  d'artillerie 
et  les  arsenaux.  Le  fém.  est  aussi  usité. 
TRIQUE-MADAME  n.  f.  Bot.  Nom 
I  vulgaire  de  l'orpin  blanc.  Quelques-uns 
i  disent  tripe-madame. 
j     TRIQUET  n.  m.  Battoir  fort  étroit 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume. 

TRIRÈME  n,  f.  (lat.  triremis  ;  de  très, 
trois  ;  remus,  rame).  Galère  des  anciens, 
à  trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  E  n.  Le  père,  la  mère  du 
bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule. 

TRISAMATUEL ,  ELLE  adj.  Se  dit 
d'une  plante  qui  dure  trois  ans. 

TRiSECTiOlV  (cfi^-cion)  n.f.  Géom.  Di- 
vision d'une  chose  en  trois  parties  égales. 

TRltSMÊGlSTE  adj.  m.  (gr.  M.ç,  trois 
fois;  megistos ,  très  grand).  Trois  fois 
grand.  Surnom  que  les  Grecs  donnaient 
au  Mercure  égyptien  ou  Hermès. 

TRISSYLLABE  adj,  et  n.  m.  Qui  est 
de  trois  syllabes. 

TRUSTE  adj.  (lat.  tristis).  Affligé;  af- 
fligeant :  nouvelle  triste;  obscur  :  cham- 
bre triste;  qui  inspire  de  la  tristesse  : 
triste  cérémonie.  Fig.  Pénible  :  triste  de- 
voir; qui  offre  peu  de  ressources  :  il  a 
choisi  un  triste  sujet;  sans  talents  :  triste 
auteur  ;  mauvais  :  triste  dîner. 

TRISTEMENT  adv.  D'une  manière 
triste. 

TRISTESSE  n.  f.  Affliction  ,  déplai- 
sir ;  mélancolie  habituelle. 

TRITOIV  n.  m.  Dieu  marin  ,  moitié 
homme  et  moitié  poisson. 

TRITOIVIEN,  lEMME  adj.  Se  dit  de 
terrains  où  l'on  trouve  des  débris  fossile» 
d'animaux  marins. 

TRITOXYDE  n.  m.  Troisième  oxyde 
d'un  métal. 

TRITURABLE  adj.  Qui  peut  être  tri- 
turé. 

TRlTUR.%TIOM'  n.  f.  Action  de  ré- 
duire en  poudre  une  substance. 

TRITURE  n.  f.  Habitude  de  manier 
les  affaires  publiques  ou  privées. 

TRITURER  V.  tr.  (lat.  triturarc). 
Broyer. 

TRIUMVIR  {triome)  n.  m.  (lat.  trium, 
de  trois  ;  vir,  homme).  Magistrat  de  Rome 
qui  avait  deux  collègues.  V.  triumvir \t 
{Part.  hist.). 

TRIUM YIRAL,  E,  AUX  {triome) 
adj.  Qui  appartient  aux  triumvirs 

TRIUMVIRAT  {triome)  n.  m.  Gouver- 
nement des  triumvirs.  V.  part.  hist. 
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TR1VE1.1IV  n.  m-  Farceur,  bouitbn, 
par  allusion  à  Trivelin,  personnage  de 
l'ancienne  comédie  italienne. 

TiiiVEi.iMADE  n.  f.  Bouffonnerie 
dans  le  goût  de  celles  de  Trivelin. 

TKiviAl.,  E,  AUX  adj.  (lat.  trivialn; 
de  trivium,  carrefour  où  aboutissent  trois 
chemins).  Usé,  rebattu  ;  vérité  triviale 
bas,  commun  :  expression  triviale. 

TKlViAL,EIlIEi«T  adv.  D'une  manière 
basse,  triviale.  . 

TRI¥IAL.INER  V.  tr.  Rendre  trivial 
trivialiser  volontairement  son  style. 

TRIVIALITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  trivial.  Pl.  Choses  triviales  :  dire 
des  trivialités. 

TRlvluni  (orne)  n.  m.  Au  moyen  âge, 
partie  de  l'enseignement  comprenant  la 
grammaire, la  rhétorique  et  la  dialectique. 

TROC  n.  m.  Echange.  Troc  pour  troc, 
sans  rien  donner  de  retour. 

TROCART  OU  TROIS-QUARTS  n. 
m.  Chir.  Instrument  propre  à  faire  des 
ponctions. 

TROCHAÏQrE  adj.  et  n.  Se  dit  d  un 
vers  composé  de  trochées. 

TROCIIa:«TER  [kanlèr)  n.  m.  Anat. 
Nom  de  deux  tubérosités  où  s'attachent 
les  muscles  qui  font  tourner  la  cuisse. 

TROCHÉE  n.  m.  Pied  de  vers  de  la 
prosodie  grecque  ou  latine,  qui  se  com- 
pose d'une  longue  et  d'une  brève. 

TROCHÉE  n.  f.  Toulîe  de  rameaux 
qui  s'élève  du  tronc  d'un  arbre  coupé  un 
peu  au-dessus  de  terre. 

TROCHET  n.  m.  Fieurs  ou  fruits  qui 
croissent  par  bouquets. 

TROÈNE  n.  m.  Arbrisseau  rameux  à 
fleurs  blanches. 

TRO«I.O»YTE  n.  m.  (gr.  troglé , 
trou;  duein,  entrer).  Peuplade^  africaine 
qui  habitait  des  cavernes;  oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux. 

TROGME  n.  f.  Visage  plein,  ouvert  et 
haut  en  couleur.  Po/>. 
TROGMOM  n.  m.  Milieu  d'un  fruit. 
TROIS  adj.  num.  (lat.  ti'es).  Deux  et 
un;  troisième  :  Henri  trois.  N.  m.  Chiffre 
qui  représente  ce  nombre  ;  le  troisième 
jour  du  mois. 

TROISIÈIHE  adj.  nqm.  ord.  de  troiS' 
N.  m.  Le  troisième  étage  ;  écolier  de  la 
troisième  classe.  N.  f.  Cette  classe_méme  : 
entrer  en  troisième. 

TROISIÈ9IEMEIVT  adv.En  troisième 
lieu. 

TROIS-MATS  n.  m.  Navire  de  com- 
merce qui  a  trois  mâts. 
TROIS-POMTS  n.  m.  Navire  à  trois 

ponts  ;  U7i  troiS'ponts. 

TR01!i-QlTARTS  n.  m.  V.  TROCART. 

TROIS-!SIX  n.  m.  Alcool  dont  la  force 
est  telle  qu'avec  trois  parties  de  cet  alcool 
et  trois  parties  d'eau  on  obtient  six  par- 
.  ties  d'eau-de-vie  ordinaire. 

TRÔIiE  n.  f.  Ouvrier  à  la  trôlc,  qui 
colporte,  pour  les  vendre,  les  meubles 
qu'il  a  fabriqués. 


TrAlER,  V.  tr.  et  int.  Mener  de  tous 
côtés  ;  courir  çà  et  là. 

TROI^I^EY  n.  m.  Petit  chariot  rou- 
lant le  long  d'un  câble.  . 

TROAIBE  n.  f.  Colonne  d'eau  ou  d  air, 
mue  en  tourbillon  par  le  vent. 

TROMBLORï  n.  m.  Espèce  de  lusii 
très  court,  dont  la 

gueule  est  évasée  en  ft^,  

lorme  de  trompet-  IJ^^rr.  i  «^JT^v^ 
te  (*)  ;  chapeau  un  ,     ,  n 

peu  pointu,  haut  et  à  larges  bords.  Pop. 

TROMBOIWE  n.  m.  Grande  trompette 
à  coulisse  ou  à  pistons  ;  musicien  qui  en 


f.  (ital.  tromha).  Sorte 
de  trompette  de  chasse;  mu- 
seau allongé  de  l'éléphant  (  ); 
uçoir  de  certains  insectes. 
Arch.  Voûte  qui  supporte  un 
ouvrage  en  encorbellement. 
Anat^  Trompe  d'Eustachc, 
canal  de  communication  pour 
l'air  extérieur  entre  la  bouche  et  le 
tympan  de  l'oreille. 

TROllli»E-I.'€Eic  n.  m.  Tableau  ou 
des  objets  de  nature  morte  sont  repré- 
sentés avec  une  vérité  qui  fait  illusion. 
Pl.  des  trompe-iœil. 

TROHIï'ER  V.  tr.  Induire  en  erreur; 
échapper  à  la  vigilance  :  troinjjer  ses 

TROMPERIE  n.  f.  fraude. 
TROMPETER  V.  tr.  Divulguer,  pu- 
blier partout.  V.  int.  Se  dit  du  en  de 
•aigle  —  Prend  deux  t  devant  une  syl- 

^ïiiOaïpÈTTE  n.f-  (dimin.  de  trompe). 

Instrument  à  vent, 
ordinairement  ec 
cuivre Per- 
sonne indiscrète  :  .  ^ 
c'est  la  trompette  du  quartier.  N.  m.  Ce- 
lui qui  sonne  de  la  trompette. 

TROMPEUR,  EUSE  adj.  et  n.  Qui  ! 
trompe  :  discours  trompeur.  \ 
TROMPEUSEMENT  adv.  D'une  ma-  , 
nière  trompeuse.  _  ,„  i 

TRONC  n.  m.  La  tige,  le  gros  d  un  ■ 
arbre  sans  les  branches;  le  corps  de 
l'homme  considéré  sans  la  tête  et  les 
membres  ;  boîte  dans  une  éghse  pour  les 
aumônes.  Généal.  Souche  d'une  famille. 

TRONCHET  n.  m.  Gros  biUot  de  bois 
à  trois  pieds.  , 

TRONÇON  n.  m.  Morceau  coupé  ou 
rompu  de"*  quelque  objet  plus  long  que 
larffe  :  tronçon  d'épée,  de  lance. 

TRONÇONNER  v.  tr.  Couper  par 
tronçons  :  tronçonner  une  anguide. 

TRONE  n.  m.  (lat.  thronus  ;  du  gr. 
thronos,  siège).  Siège  de  cérémonie  des 
rois,  des  empereurs.  Fig.  Puissance  sou- 
veraine :  aspirer  au  trône.  PI-  Un  des 
neuf  chœurs  des  anges. 

TRÔNER  v.  int.  Faire  l'important 
dans  une  réunion,  une  assemblée. 
TRONQUÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  en- 
'  tier  :  colonne  tronquée;  où  l'on  aretran- 
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ché  quelque  partie  essentielle  :  ouvrage 
tronque. 

THOIVQUER  V.  tr.  (lat.  truncare;  de 
tnmcus.,  tronc).  Mutiler  en  partie  .  tron- 
quer une  statue.  Fig.  Tronquer  un  livre, 
un  passage,  le  dénaturer. 

THOP  adv.  Plus  qu'il  ne  faut.  Accom- 
pagné dè  la  négation ,  il  signifie  guère  : 
cela  n'est  pas  trop  sûr.  N.  m.  :  en  tout  le 
trop  ne  vaut  rien. 

TROPE  n.  m.  (gr.  tropoSy  tour).  Nom 
donné,  en  rhétorique,  à  toute  figure  dans 
laquelle  on  emploie  les  mots  avec  un  sens 
figuré  :  la  métonymie,  la  catachrèse,  Vhy- 
perbole,  etc.,  sont  des  trojies. 

TROPHÉE  n.  m.  (lat.  trophxum) .T>é- 
pouilles  d'un  ennemi  vaincu  ;  ornement 
consistant  en  un  groupe  d'armes  appen- 
dues  à  une  colonne,  à  une  muraille. 

TROPICAL,  E,  AUX  adj.  Du  tropi- 
que :  régions  tropicales. 

VROPIQUE  n.  m.  (gr.  tropîkos,  qui 
tourne).  Chacun  des  deux  petits  cercles  de 
la  sphère,  pa- 
rallèles à  l'é- 
quateur,  et  en- 
tre  1  es  quels 
s'effectue  le 
mou  vement  , 
annuel  appa-  / 
rent  du  Soleil  f 
autour  de  la  I 
Terre.  Tropi-  ^ 
que  du  Can- 
cer, dans  l'hé- 
misphère sep- 
tentrional ;tro- 
pique  du  Ca- 
pricorne,dans 
l'hémisphère  méridional.  —  C'est  entre 
les  deux  tropiques  que  s'effectue  le  mou- 
vement annuel  apparent  du  Soleil  autour 
de  la  Terre.  Les  régions  tropicales  ou  in- 
tertropicales sont  les  contrées  les  plus 
chaudes  du  globe  ;  elles  forment  la  zone 
torride.  Par  analogie,  on  appelle  chaleur 
tropicale  une  chaleur  très  forte. 

On  connaît  les  cérémonies  grotesques 
du  baptême  que  les  marins  administrent 
à,  ceux  qui  passent  pour  la  première  fois 
sous  le  tropique. 

TROPOLOGIQCE  adj.  Rhét.  Figuré: 
sens  tropoloqique. 

TROP-PLEIIV  n.  m.  Ce  qui  excède  la 
capacité  d'un  vase. 
TROQUER  V.  tr.  Echanger. 
TltOQUEUR,  ELSE  n.  Qui  troque. 
TROT  n.  m.  Allure  entre  le  pas  et  le 
galop. 

TROTTABI.E  adj.  Où  l'on  peut  aller 
au  irot  :  chemin  trottable. 

TROTTE  n.  f.  Espace  de  chemin. 

TROTTE-MEIVU  adj.  inv.  Qui  trotte 
à.  petits  pas.  La  gcnt  trotte-menUy  les 
touris. 

TROTTER  V.  int.  Aller  le  trot  ;  mar- 
cner  :  trotter  toute  une  journée. 

TROTTEUR  n.  m.  Chcval  dressé  b. 
n'aller  que  le  trot. 
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TROTTIW  n.  m.  Petit  domestique  em- 
ployé à  faire  des  courses,  (Pop.) 

TROTTiMER  V.  int.  Marcher  vite  et 
à  petits  pas. 

TROTTOIR  n.  m.  Chemin  pratiqué 
le  long  des  rues,  pour  les  piétons, 

TROU  n.  m.  Toute  ouverture  dans  un 
corps  ;  retraite  des  petits  animaux  :  le 
trou  de  la  souris.  Fig^  Habitation  étroite. 
Boucher  un  trou,  payer  une  dette.  Pop. 

TROUBADOUR  n.  m.  (provençal  tro- 
hadour,  le  trouveur).  Poète  provençal  du 
moyen  âge,  V.  part.  hist. 

TROUBL.E  n.  m.  Brouillerie,  désordre  ; 
agitation  de  l'âme.  PI,  Soulèvement  po- 
pulaire :  exciter  des  troubles. 

TROUB1.E  adj.  Brouillé, 
qui  n'est  pas  clair  :  vin  trouble.  \ 

TROUBU,E  0UTRUBU,E  n. 
f.  Sorte  de  filet  pour  pêcher  (*), 

TROUBI.E-FÊTE  n. 
Importun.  S'emploie  aussi  au 
féminin  :  cette  femme  est  une 
trouble-fête.  Pl.  des  trouble- 
fête. 

TROUBL,ER  v.  tr.  (lat.  turbare).  Ren- 
dre trouble.  Fig.  Causer  de  la  mésintelli- 
gence :  troubler  un  ménage;  causer  du 
désordre  :  troubler  la  paix  publique;  faire 
perdre  le  jugement  :  troubler  la  raison; 
interrompre  :  troubler  un  entretien  ;  inti- 
mider :  votre  présence  le  trouble.  Se 
troubler  v.  pr.  Devenir  trouble.  Fig. 
S'embarrasser  :  Vorateur  se  troubla. 

TROUÉE  n.  f.  Ouverture  dans  une 
haie  ;  espace  vide  au  travers  d'un  bois; 
effet  d'une  décharge  d'artillerie  à  travers 
les  rangs  ennemis. 

TROUER  V.  tr.  Percer  un  trou, 

TROU-MADAME  n,  m.  Sorte  de  jeu. 
Pl.  des  trous-madame. 

TROUPE  n.  f.  (lat,  turba).  Grand 
nombre  ;  détachement  de  soldats  ;  toute 
l'armée  d'un  Etat;  société  de  comédiens, 

TROUPEAU  n.  m.  Troupe  d'animaux; 
peuple  d'un  diocèse,  d'une  paroisse,  par 
rapport  à  l'évêque,  au  curé. 

TROUPIER  n.  m.  Soldat. 

TROUSSE  n.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  Trousse  de  chirur- 
gien, de  médecin ,  de  vétérinaire ,  étui  ou 
portefeuille  divisé  en  compartiments,  et 
contenant  les  instruments  qui  leur  sont 
nécessaires.  Pl.  Larges  chausses  qu'on 
portait  autrefois. 

TROUSSÉ,  E  adj.  Compliment  bien 
troussé,  bien  fait. 

TROUSSEAU  n.  m.  Petite  trousse: 
trousseau  de  clefs  ;  linge ,  habits  qu'on 
donne  à  une  fille  qu'on  marie  ou  qui  se 
fait  religieuse,  à  un  enfant  qui  entre  en 
pension. 

TROUSSE-QUEUE  n.  m.  Espèce  de 
longe  de  cuir  dans  laquelle  on  fait  pas- 
ser le  haut  de  la  queue  d'un  cheval.  Pl. 
des  trousse-queue. 

TROUSSEQUII¥  n.  m.  Pièce  de  bois 
sur  le  derrière  d'une  selle. 

TROUSSER  v.  tr.  Replier,  en  parlant 
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des  vêtements.  Trousser  une  volaille,  la 
préparer  pour  la  mettre  h  la  broche. 

THOUS[S)iH  n.  m.  Pli  fait  à  une  robe 
pour  la  raccourcir. 

TROUVAliLE  adj.  Qui  peut  se  trou- 
ver, se  rencontrer, 

TROUVAlLI^E  n,  f.  Chose  trouvée. 

TROUVÉ,  E  adj.  Heureusement  ima- 
giné :  expression  trouvée.  Enfant  trouvé, 
abandonné  dans  un  lieu  public  et  re- 
cueilli par  cliarité. 

TROUVER  V.  tr.  Rencontrer,  que  l'on 
cherche  ou  non  ;  surprendre  :  trouver  en 
faute;  découvrir,  inventer  :  trouver  un 
procédé;  éprouver,  sentir:  trouver  du 
plaisir;  estimer,  juger  :  trouver  un  ou- 
vrage bien  fait.  Trouver  la  mort,  être 
tué  ;  trouver  bon,  mauvais,  approuver, 
désapprouver-  Se  trouver  v.  pr.  Se  ren- 
contrer ;  être,  se  rendre  dans  un  lieu  : 
trouvez-vous  ici  demain  ;  se  sentir  :  je 
me  trouve  mieux.  V.  impers.  Il  se  trouve, 
il  y  a  ;  il  se  trouva  que,  il  arriva  que. 

TROUVÈRE  n.  m.V.  TROUBADOUR. 

TROUVEUR  n.  m.  Celui  qui  trouve, 
celui  qui  invente. 

TRUAIVD,  E  n.  (bas  lat.  trutanus,  va- 
gabond). Au  moyen  âge,  vagabond,  men- 
diant de  profession. 

TRUAIVDA1L,L,E  n.  f.  Réunion  de 
truands. 

TRUAIVDER  v.  int.  Faire  le  truand 
TRUAIVDERIE  n  f.  Métier  de  truand. 
TRUBU.E  n.  f.  V.  TROUBLE. 

TRUC  n.  m.  Se  dit  populairement 
pour  adresse,  habileté  :  avoir  le  truc; 
mécanisme  employé  au  théâtre  pour 
faire  mouvoir  certains  décors- 

TRUC  ou  TRUCM.  n.  m.  (m.  angl.). 
Wagon  en  plate-forme,  employé  sur  les 
chemins  de  fer  pour  le  transport  des 
objets  encombrants  et  pesants 

TRUCHEMAM  OU  TRUCHEMEiyT 
n.  m.  Interprète. 

TRUCUI.EMT,  E  adj-  Sauvage, 
féroce,  brutal. 

TRUE1.1.E  n.  f.  (lat.  trulla;  de  trua, 
cuiller).  Outil  de  maçon  pour  appliquer 
le  mortier,  le  plâtre;  ustensile  d'argent 
pour  servir  le  poisson  à  table. 

TRUEL.L.ÉE  n.  f.  Quantité  de  mortier 
qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE  n.  f.  Végétal  souterrain  très 
savoureux,  qui  n'a  ni  tige  ni  racines 
apparentes. 

TRUFFER  v.  tr-  Garnir  de  truffes. 

TRUFFIÈRE  n.  f.  Terrain  dans 
lequel  on  trouve  des  truffes- 

TRUIE  n.  f.  Femelle  du  porc. 

TRUITE  n.  f.  Poisson  de  rivière 
fort  délicat.  Truite  saumonée,  truite  qui 
tient  du  goût  et  de  la  couleur  du  saumon. 

TRUITE,  E  adj .  Marqueté,  tacheté  : 
chien  truité, 

TRUI.I.ISATI01V  n-  f.  Maçonn.  Tra- 
vail à.  la  truelle  d'enduits  ou  de  erépis 
que  l'on  applique  à  l'intérieur  des  voûtes* 

TRUMEAU,  n.  m.  Espace  d'un  mur 


entre  deux  fenêtres  ;  glace  qui  occupe 
cet  espace. 

TRUMEAU  n.m.  Jarret  du  bœuf,  coupé 
pour  être  manffé. 

TRUSOUIlî  n. 
m.  Outil  de  menui- 
sier pour  tracer 
des  parallèles. 

TSAR,    TSARIERÎWE,  TSARINE, 
TS.%RÉ%VITSCil,  autre  orthographe, 
la  meilleure,  de  czar,  etc. 
TU,  TOI,  TE  pron.  de  la  2e  pers. 
TUAilL.E  adj.  Bon  à  tuer- 
TU.iNT,  E  adj.  Pénible,  fatigant  :  mé- 
tier tuant.  Fam. 

TUB  (teub)  n.  m.  Large  cuvette  de 
métal  servant  à  l'hydrothérapie. 
TUBAC;e  n.  m.  Action  de  tuber. 
TUBE  n.  m.  Tuyau  cylindrique. 
TUBER  V.  tr.  et  int.  Garnir  de  tubes, 
disposer  des  tubes. 

TUBERCUI.E  n.  m.  (lat.  tuberculum). 
Toute  excroissance  qui  survient  à  une 
partie  quelconque  d'une  plante,  mais 
principalement  à  la  racine,  comme  la 
pomme  de  terre,  l'igname,  la  patate,  etc. 
Méd.  Sorte  de  petits  champignons  qui  se 
produisent  sur  les  poumons  et  qui  con- 
stituent la  phtisie  pulmonaire. 

TUBERCUL,EUX,  EUSE  n.  et  adj .  Qux 
est  de  la  nature  du  tubercule.  Phtisique. 

TUBERCU1.0SE  n.  f.  Diathèse  qui 
dispose  à  la  formation  du  tubercule. 

TUBÉREUSE  n.  f.'(rad.  tu- 
béreux).  Fleur  blanche  et  très 
odoriférante  (*). 

TUBÉREUX,  EUSE  adj. 
(lat.  tuber,  tubercule).  Qui  for- 
me une  masse  charnue  :  racine 
tubéreuse. 

TUBÉROSITÉ  n.  f.  Tumeur  charnue 
sur  certains  os. 

TUBUU.AIRE  adj, Qui  est  en  forme  de 
tube,  qui  est  formé  de  plusieurs  tubes  : 
chaudière,  pont  tubulaire. 

TUBUI.É,  E  adj.  Muni  d'une  ou  de 
plusieurs  cubulures. 

TUBUI.EUX,  EUSE  adj.  Long  et 
creux  intérieurement,  comme  un  tube. 

TUBUI^URE  n.  f.  Ouverture  destinée 
à  recevoir  un  tube. 

TUUESQUE  adj.  Se  dit  des  Germains 
et  surtout  de  la  langue  parlée  par  eux. 
Fia.  Rude,  grossier  :  façons  tudesques. 
TUE-CHIEW  n.  m.  V.  COLCHIQUE. 
TUER  V.  tT.{gr.thuein,  mettre  à  mort). 
Oter  la  vie  d'une  manière  violente;  dé- 
truire :  la  gelée  tue  les  plantes.  Fig.  Alté- 
rer la  santé  :  ses  excès  le  tuent;  importu- 
ner extrêmement  :  il  me  tue  avec  ses  com- 
pliments. Tuer  le  temjjs,  s'amuser  à  des 
riens.  Se  tuer  v.  pr.  Se  donner  la  mort. 
TUERIE  n.  f.  Carnage,  massacre. 
TUE-TÊTE  (À)  loc.  adv.  Crier  à  tue- 
tête,  de  toute  sa  force. 

TUEUR  n.  m.  Celui  qui  tue  :  Jules 
Gérard  fut  surnommé  le  tueur  de  lions. 

TUF  n.  m.  (lat.  tofus).  Substance  qui 
se  trouve  sous  la  terre  végétale  ;  pierre 


TUN 

blanche  et  fort  tendre.  Dans  ce  dernier 
cas,  on  dit  aussi  tuffeau, 
TLTFEAU  n.  m.  V.  le  mot  précédent 
TUFIER,  lÈRE  adj.  Qui  est  de  h 
nature  du  tuf. 
TUil^E  n.  f.  (v.  fr.  teule  ;  du  lat.  tegula , 
•  de  tegere,  couvrir).  Terre  cuite  pour  cou- 
vrir les  toits.  Accident  imprévu.  Fig.  et 
fam. 

I      TUILEAU  n.  m.  Fragment  de  tuile. 

TU11.EKIE:  n.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
'  tuile.  Pl.  Palais  des  souverains  de  la 
France,  à  Paris,  incendié  en  1871. 

TUILIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
tuile. 

TULIPE  n.  f.  (persan  dul- 
bend,  turban).  Fleur  printa- 
'  nière  (♦), 

TULIPIER  n.  m.  Arbre  d'A- 
mérique. 

TULLE  n.  m.  Tissu  en  ré- 
seau, très  mince  et  très  léger,  fabriqué 
dans  le  principe  à  Tulle. 

TUilIÉFACTIOIV  n.  f.  Méd.  Enflure, 
:  gonflement. 

TUMÉFIER  V.  tr.  (lat.  tumefacere  ;  de 
tumor,  tumeur;  /"«cere,  faire).  Méd.  Cau- 
I  ser  de  la  tuméfaction. 
I     TU1IIBSCe:V€E  n.  f.  (lat.  tumescere, 
s'enfler).  Etat  de  ce  qui  est  tumescent. 

TUMESCEl^T,  E  adj.  Enflé,  gonflé, 
qui  a  l'apparence  d'une  tumeur. 

TUMEUR  n.  f.  (lat.  tumor;  de  tumes- 
cere, s'enfler).  Enflure  accidentelle  sjr 
'  une  partie  quelconque  du  corps. 

TUMULAIRE  adj.  (lat.  tumulus,  tom- 
beau). Qui  a  rapport  aux  tombeaux  :  piei-rc 
tumulaire. 

TUMULTE  n.  m.  (lat.  tumultus;  de 
tumere,  être  enflé).  Grand  mouvement 
avec  bruit.  Fig.  Trouble,  agitation  :  le 
tumulte  du  monde,  des  passions;  mouve- 
ment animé  :  le  tumulte  des  affaires.  En 
tumulte  loc.  adv.  En  confusion 

TUMULTUAIRE  adj.  Qui  se  fait  avec 
tumulte  :  assemblée  tumultuaire. 

TUMULTUAIREME^T  adv.  D'une 
manière  tumultuaire. 

TUMULTUEUSEMENT  adv  En  tu- 
multe. ■ 

TUMULTUEUX,  EUSE  adj.  Plein  de 
tumulte  :  assemblée  tumultueuse. 

TUMULUS  {luce)  n.  m.  (m,  lat.  qui  si- 
!?nitie  tertre).  Amas  de  terre,  construction 
ue  pierre,  en  forme  de  cône,  que  les  an- 
eiens  élevaient  au-dessus  des  sépultures 

TUIVG«TEI¥E    (tongh-slé-ne)   n.  m. 
î  C/nm   Métal  très  dur,  d'un  gris  presque 
noir,  découvert  par  Scheele  en  1 780 

TU.^lQUE  n.  f.  (lat.  tunica).  Vêtement 
de  dessous  que  portaient  les  anciens  ;  re- 
aingote  d  uniforme  que  portent  les  soldats 
.  Vv'®  les  élèves  des  écoles.  ^naL 
et  jjot  Diverses  membranes  qui  envelop- 
pent les  organes  :  la  tunique  de  l'œil. 
Tun^^^^^^^'  lEIlî.lfE   adj.  et  n.  De 

TUN-.NEL  (tu-nêl)  n.  m.  (m.  angl.).  Pas- 
^'ige  pratiqué  sous  terre,  soit  à  travers  une 


779 


TUR 


montagne,  soit  au-dessous  d'une  rivière. 

TURBAIV  n.  m.  (persan 
dulbend,  bande  de  tète).  Coif- 
fure des  Orientaux  (  ). 

TURBii^E  n.  f  Roue  à  axe 
vertical,  plongée  dans  le  cou- 
rant qui  la  fait  mouvoir. 

TURBUVÉ,  E  adj. Hist.  nat. 
Qui  f'st  en  forme  de  toupie. 

TURBIMITE  n.  f.  Coquille  en  forma 
de  spirale. 

TURBOT  n.  m.  Poisson  de  mer  à  chair 
blanche  et  délicate. 

TURBOTIÈRE  n.  f.  Vase 
de  forme  particulière  où  l'on 
fait  cuire  des  turbots  (*). 

TURBOTIIV  n.  m.  Petit 
turbot. 

TURîn«ULEMMEîVT  adv.  D'une  ma- 
nière turbulente. 

TURBULEiirCE  n.  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui  est  turbulent. 

TURBULE1¥T,  E  adj.  (lat.  turbulentus ; 
de  turbare,  troubler).  Porté  à  faire  du 
bruit  :  enfant  turbulent;  à  exciter  du  trou- 
ble :  esprit  turbulent. 

TURC,  TURQUE  adj.  et  n.  De  Tur- 
quie. 

TURC  n.  m.  Ver  qui  s'engendre  entre 
l'écorce  et  le  bois  de  certains  arbres. 

TrjRCARET  n.  m.  V.  à  la  partie  bi- 
bliographique. 

TURCIE  n.  f.  Sorte  de  chaussée  au 
bord  d'une  rivière,  pour  contenir  les  eaux. 

TURCO  n.  m.  Tirailleur  indigène  de 
l'armée  française  d'Afrique. 

TURELURE  n.  f.  Refrain;  s'emploie 
surtout  dans  cette  phrase  :  c'est  toujours 
la  même  turelure,  la  même  chose. 

TURF  n.  m.  (m.  an^l.  qui  signifie  champ 
de  gazon).  Terrain  sur  lequel  ont  lieu  les 
courses  de  chevaux. 

TURFISTE  n.  m.  Celui  qui  aime  les 
courses  de  chevaux,  qui  y  assiste  assidû- 
ment. 

TURGESCENCE  n.  f.  (lat.  turgescere, 
s'enfler).  Méd.  Gonflement. 

TURGESCENT,  E  adj.  Méd.  Gonflé. 

TURION  n.  m.  Bourgeon  de  certaines 
plantes,  comme  l'asperge,  etc. 

TURLUPIN  n.  m.  Mauvais  plaisant. 
V.  à  la  partie  bibliographique. 

TURLUPINAUE  n.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie, mauvais  jeu  de  mots. 

TURLUPINER  v.  tr.  Tourmenter.  V. 
nt.  Faire  des  turlupinadns. 

TURNEPS  n.  m.  Sorte  de  navet. 

TURPITUDE  n.  f.  (lat.  turpitudo;  de 
turjiis,  honteux).  Ignominie. 

TURQUET  n.  m.  Variété  de  froment; 
sorte  de  petit  chien. 

TURQUETTE  n.  f.  Plante  médicinale 
astringente. 

TURQUIE  (blé  de)  n.  m.  Nom  vul- 
aire  du  maïs. 

TURQUlN  adj.  m.  Bleu  turquin,  foncé 
et  mat. 

TURQUOISE  n.  f.  Pierre  précieuse  de 
couleur  bleue,  non  transparente. 
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TUSSIL-AGE  n.  m.  Plantn  médicinale, 
vulgairement  appelée  pas-d'âne. 
TUTÉLrAiRE  adj .  Qui  protège. 
TCTEI^I^E  n.  f .(lat.  tutela,  protection). 
Autorité  donnée  par  la  loi  ou  par  le  ma- 
gistrat pour  veiller  aux  V)icns  d'un  mi- 
neur. Fi{j.  Protection  :  la  tutelle  des  lois. 

TUTEIIR,  TUICE  n.  (lat.  tutov ;  de 
tuerU  protéger).  Personne  à  qui  est  con- 
fiée la  tutelle  d'enfants  mineurs.  N.  m. 
Perche  qui  soutient  un  jeune  arbre. 

TUTIE  (tî)  n.  f.  Cliim.  Oxyde  de  zinc 
qui  se  produit  dans  le  travail  de  certains 
minerais  de  plomb.  ^^^^^^^,w,  « 

TRTOIEMEXT  OU  TLTOlME.\T  n. 
m.  Action  de  tutoyer. 

TtTOTtEK  V.  tr.  (rad.  tu  et  toi),  user 
des  mots  tu,  te,  toi,  en  parlant  àquelqu'un 
TUTTI  [toult-ii)  n.  m.  (m.  ital.  :  pL  de 
lutta,  tout).  Mu.'i.  Passage  d'ensemble  de 
toutes  les  parties  d'un  orchestre.  Tutu 
quanti.  V.  aux  locutions  étrangères. 

TUYAU  (tui-io)  n.  m.  Tube  ou  canal  de 
fer,  de  plomb,  etc.;  ouverture  de  la  che- 
minée depuis  le  mauteau  jusqu'au  haut; 
bout  creux  d'une  plume;  tige  creuse  du 
blé  et  de  certaines  plantes. 

TUYAUTACiE  n.  m. Action  do  tuyauter 
TUYAUTER  {tui-iotcr)  v.  tr.  Faire  d( 
petits  tuyaux  à  un  objet  de  toilette. 

TUYÈRE  {îui-icre)  n.  f.  Conduit  de 
forge  par  où  passe  le  bec  du  soufflet. 

TYMPAIV  n.  m.  (gr.  tumpanon,  tam 
bour).  Cavité  de  l'oreille  sur  laquelle  est 
tendue  une  membrane  sonore.  Impr.  horte 
de  châssis.  Arch.  Espace  entre  les  trois 
corniches  du  fronton.  Menms.  Panneau 
entre  des  moulures.  Méc.  Pignon  denté 
qui  engrène  dans  les  dents  d'une  roue 
Hydraul.  Machine  pour  élever  l'eau. 

TYMPAMISER  V.  tr.  Décrier  haute- 
ment quelqu'un.  Fayn. 

TYIIIPAMITE  n.  f.  (gr.  tumpanon, 
tambour).  Enflure  du  ventre  produite  par 

une  accumulation  de  gaz.  

TYMPAl^OIV  n.  m.  (gr.  tum- 
panon, tambour).  Instrument 
de  musique  monté  avec  des 
cordes  de  laiton,  qu'on  touche  avec  des 
baguettes. 

TYPE  n.  m.  (gr.  tupos;  de  tupein, 
frapper).  Modèle,  original;  ensemble  de 
traits  caractéristiques  :  le  type  anglais: 
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personne  originale  :  c'est  un  vrai  type. 

TYPHIQUE  adj.  Qui  concerne  le  ty- 
phus :  affection  typhique. 

TYPHOÏDE  adj.  Qui  a  le  caractère  du 
ix^hw?.:  fièvre  typhoïde. 

TYPHOM  n.  m.  Violent  ouragan  de  ^ 
l'océan  Indien. 

TYPHUS  {fuce)  n.m.  (gr.  tuphos,  stu- 
peur). Fièvre  contagieuse,  qui  sévit  gé-; 
néralement  sur  un  grand  nombre  d  indi- 
vidus à  la  fois,  dans  les  lieux  ou  il  y  a 
encombrement. 

TYPIQUE  adj.  Symbolique,  allégori-j 
que  ;  qui  a  une  forte  originalité  :  persori' 
nage  typique. 

TYPOGRAPHE  n.  m.  (gr.  tupos,  type  ;> 
nraplw,  j'écris).  Celui  qui  sait,  qui  exerce 
i-arî  de  la  typographie.  Adj.  :  ouvrier 
typographe.  ,  ' 

TYPOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  1  impri- 

"^TYPOGRAPHIQIIE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  typographie. 

TYPOGRAPHIQUEME^T  adv. D'une 
manière  typographique.  >  -d  • 

TYRA]V  n.  m.  (lat.  tyrannus).  Prince 
qui  gouverne  avec  cruauté.  Fig.  Celui  qui 
abuse  de  son  autorité.  | 

TYRAXXEAU  n.  m.  Petit  tyran.  ■ 

TYRAIVMICIDE  n.  m.  (lat.  tyrannusS 
tyran  ;  cxdere,  tuer).  Assassinat  d'un  ty-J 
ran  ;  celui  qui  le  commet.  ,  ■m 

TYRa:«:%^IE  n.  f.  Gouvernement  in- 
juste et  cruel.  Fz;7-  Oppression  ;  pouvoir 
de  certaines  choses  sur  les  hommes  : 
rannie  de  l'usage,  des  passions. 

TYRAî¥î¥lQUB  adj.  Qui  tient  à  la  ty- 
rannie :  loi  tyrannique.  *  . 

TYRAI«I«IQU'EMEXT  adv.  Avec  ty- 

^^TYRAIVXISER  v.  tr.  Traiter  tyranni- 

^^TYRi'e^,  lEMJfE  adj.  et  n.  De  Tyr 

la  pourpre  tyrienne. 

TYROUIEM,  lEIVXE  adj.  et  n.  Du 
Tvrol  N  f.  Sorte  de  chanson  à  trois 
temps,  d'une  exécution  particulière  ;  danse 

^VzArI  T5KARIEMWE,  TZARïNE, 
TZARÉ'WITSCH,  autre  orthographe 
de  TS\R.  et.  ,        >  „ 

TZIGAME  adj.  etn.  Syn.  de  bohémien, 
dans  le  sens  de  vagabond. 


U 


U  n.  m.  Vingt  et  unième  lettre  de  l'al- 
phflbet  et  la  cinquième  des  voyelles. 

UBIQUISTE  {ku-i)  n.  m.  Homme  in- 
différent, qui  se  trouve  bien  partout; 
celui  qui  voyage  souvent  et  rapidement. 

ueiQUITAIRE  [ku-i)  n.  m.  Membre 
d'une  secte  de  luthériens  qui  soutenaient 
que  le  corps  de  J.-C.  se  trouve  partout. 


UBlOUITÉ  {ku-i)  n.  f.  (lat.  ubiquitas} 
de  ubinue,  partout).  Faculté  d'être  en  plu- 
sfeursKà  la.fiis^Ne  «'emploie  guère 
qu'avec  la  négation  dans  cette  P^-ase  -  ?£ 
n'az  pas  le  don  d\>.biquité,  je  ne  puis  être 
partout  en  même  temps. 

UDOMÈTRE  n.  m.  Instrument  qui 
sert  à  indiquer  la  quantité  de  pluie  qui 
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I  tombe.  —  On  dit  mieux  pluviomètre. 
I  UHIiAIV  ou  HlTl,AIV  n.  m.  Espèce  de 
lancier  allemand. 

UKASE  n.  m.  Edit  du  tsar. 

ULCKRATIOIV  n.  f.  Formation  d'ul- 
'  cère. 

UXCÈRE  n.  m.  (lat.  ulcéra).  Plaie 
maligne  dans  les  chairs. 

ULCÉRÉ,  E  adj.  Conscience  ulcérée  y 
pressée  de  remords  ;  cœur  ulcéré,  qui 
garde  un  profond  ressentiment. 
;    ULCÉRER  V,  tr.  Produire  un  ulcère. 
1  Fig.  Faire  naître  la  haine,  le  ressenti- 
ment. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 
I    ULCÉREUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 
de  l'ulcère  ;  couvert  d'ulcères, 
i    ULÉMA  n.  m.  (turc  oulemah).  Docteur 

de  la  loi,  chez  les  Turcs. 
:    ULAÏAIRE  n.  f.  Plante  vulgairement 
I  appelée  reine-des-prés. 

ULTÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  ulterior; 
de  ultra,  au  delà).  Géog.  Qui  est  au  delà, 
par  opposition  à  citérieur  :  la  Calabre  Ul- 
térieure. Qui  arrive  après,  par  opposition 
j  à  antérieur  :  nouvelle  ultérieure. 
\    ULTÉRIEUREIIEIVT  adv.  Plus  tard. 

ULTIMATUM  (tome)  n.  m.  (lat.  tdti- 
,mus,  dernier).  Conditions  irrévocables/ 
\rejeter,  accepter  un  ultimatum. 
j  ULTRA,  mot  lat.  qui  signifie  au  delà, 
jet  qui  peut  entrer  pour  ainsi  dire  à  vo- 
|lonié  dans  la  composition  de  beaucoup 
!de  mots,  pour  caractériser  ce  qui  est 
.exagéré.  N.  m.  Celui  qui  professe  des 
<  opinions  exagérées  en  politique  :  tous  les 
gouvernements  ont  leurs  ultras. 

ULTRA-LIBERAL,  E  n.  Qui  pousse 
le  libéralisme  à  ses  dernières  limites. 

ULTRAMO^^T.%Ix^,  E  adj.  et  n.  (préf. 
ultra  et  lat.  mon^,  montis,  mont).  Qui 
veut  étendre  le  pouvoir  du  pape.  —  bon 
opposé  est  GALLICAN.  V.  ce  mot. 

ULTRAMO.lîTAMISME  n.  m.  Sys- 
tème des  partisans  du  pouvoir  universel 
et  absolu  des  papes. 

ULTRA-ROYALLSTE  n.  Partisan 
outré  des  doctrines  monarchiques. 

ULTRA-VIOLET,  ETTE  adj.  Se  dit 
Jes  radiations  obscures  plus  réfrangibles 
^ue  le  violet. 

UMBLE  (omble)  n.  m.  Poisson  du 
?enre  saumon,  à  chair  délicate. 

Ij'IW  n.  m.  Le  premier  de  tous  les  nom- 
bres ;  chiffre  qui  le  représente. 

U-U,  u^E  adj.  (lat.  unus).  Qui  n'admet 
pas  de  division  :  Dieuest  un,  la  vérité  est 
lue;  simple:  dans  un  poème,  V action  doit 
'tre  une.  Adj.  indéf.  -.un  ancien  a  dit. 
^dj.  num.  card.  :  un  et  un  font  deux. 

U^^AI^lMEadj.  (lat.  unus,  un;  animais, 
■sprit).Qui  a  même  sentiment;  général. 
Ii:VAilîiMEMEW  adv,  A  l'unanimité. 
UlVA.lîiMiTE  n,  f.  Conformité  des  opi- 
iiorLS,  des  suffrages. 

i  .\f AU  n.  m.  Quadrupède  qui  se  meut 
iveo  une  extrême  lenteur. 

t  :¥fI.%LE  adj.  V,  ONCIALE,  I 

•-"^"^iUlS  [on-gu'ice)  n,  m.  Anat.  Très 


I  petit  os  de  la  face,  qui  a  la  forme  et  la 
transparence  d'un  ongle. 

Ul*l,  E  adj.  Sans  inégalités  :  chemin 
uni;  sans  ornements  :  linge  uni. 

UIVICOLORE  adj.  Qui  est  d'une  seule 
couleur. 

UI¥1ÈME  adj.  num,  ord.  de  U7i. 

UMIÈMEMEMT  adv.  Vingt  et  unième- 
ment, en  vingt  et  unième  lieu. 

UMIFICATIOIV  n.  f.  Action  d'unifier. 

UMIFIER  V.  tr.  (lat.  unus,  un  seul  ; 
facere.  faire).  Réduire  Plusieurs  parties  à 
un  seul  tout. 

UI¥lFLORE  adj.  Qui  ne  porte  qu'une 
fleur. 

unriFORME  adj.  (lat.  unus,  un  seul  ; 
forma,  forme).  Où  l'on  n'aperçoit  aucune 
variété  :  aspect,  couleur,  style  uniforme  ; 
toujours  égal  :  mouvement  uniforme; 
toujours  le  même  :  vie,  conduite  uniforme. 
N,  m.  Habit  militaire,  costume  de  corps. 

UMIFORMÉMEMT  adv.  D'une  ma- 
nière uniforme. 

UIVIFORMISATIOW  n,  f.  Action  d'u- 
niformiser. 

UIVIFORMISER  v,  tr.  Rendre  uni- 
forme. 

UNIFORMITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
uniforme. 

UNILATÉRAL,  E  adj.  (lat.  unus,  un 
seul  ;  latus,  latei^is,  côté).  Jurisp.  Qui  n'en- 
gage qu'une  seule  des  parties  contractan- 
I  tes  :  contrat  unilatéral. 

UNIMENT  adv.  Egalement  :  toile  tra- 
vaillée uniment;  simplement  :  voilà  tout 
uniment  ce  que  j'ai  vu. 

UNION  n.  f.  (lat.wmo;  de  unire,  unir). 
Jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  ; 
concorde,  bonne  intelligence;  mariage  : 
union  bien  assortie. 

UNIPERiSONNEL  adj.  m.  Se  dit  d'un 
verbe  qui  ne  s'emploie  qu'à  la  3^  pers.  du 
singulier,  et  que  les  grammairiens  appel- 
lent aussi  imper S07inel. 

UNIQUE  adj.  {\a.t.  unicus ;  de  imus,  un 
seul).  Seul  :  fils  unique.  Fig.  Infiniment 
au-dessus  des  autres  :  un  talent  unique  ; 
singulier,  extravagant. 

UNIQUEMENT  adv.  Exclusivement, 

UNIR  V.  tr.  (lat,  unire;  de  imus,  un 
seul).  Mettre  ensemble  ;  joindre  d'amitié, 
d'intérêt,  de  parenté  ;  aplanir  :  unir  une 
allée.  S'unir  V.  pr.  S'associer. 

UNISEXUEL,  ELLE  adj.  Bot.  Se  dit 
des  fleurs  qui  n'ont  que  des  étamines  ou 
des  pistils.—  On  dit  aussi  unisexué,  e. 

UNISSON  n.  m.  Accord  de  plusieurs 
voix  ou  de  plusieurs  instruments  qui  ne 
font  entendre  qu'un  même  ton. 

UNITAIRE  n,  m.  Sectaire  qui  ne  re- 
connaît qu'une  seule  personne  en  Dieu, 
comme  les  sociniens. 

UNITARISME  n.  m.  Doctrine  des  uni- 
taires. 

UNITÉ  n.  f.  (lat.  imitas;  de  unus,  un 
seul).  Principe  de  tout  nombre;  quantité 
prise  pour  commune  mesure  de  toutes  les 
autres  de  même  espèce  :  unité  de  longueur, 
de  poids,  de  capacité;  qualité  de  ce  qui 
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est  un,  par  opposition  h  pluralité  :  l  unité  \ 
acG^ord,  harmonie  il  n\j  a  pas 
amSk  entre  eux.  Litt.  Unité  de  temps  de 
Um  faction,  règles  qui  doivent  présider 
àîa  composition  d'un  poàme,  d'une  action 
dramatique. 

adj.  et 

n.  Mollusque  dont  la 
coquille  n'est  composée 
que  d'une  valve.  -  . 

UMIVERS  n.  m.  (lat.  unwersus,  en- 
tier). Le  monde  entier  ;  la  terre  et  ses 
habitants.  _  . 

UMlVi2HSAl.ISER  V.  tr.  Rendre  uni- 
versel, général.      ,        „         x    r+x  . 

UMlVEaSAl.ITE  n.  f.  Généralité  : 
Vuniversalité  des  êtres;  totalité  :  l  uni- 
versalité de  ses  biens. 
UIVIVEKNAIIX  n.  m.  pl.  ^  .  universel. 
1JM1VEU$4EL,  EI.I.E  adj.  (lat.umuer- 
salis).  Général,  qui  s'étend  à  tout  :  re- 
mède  universel;  qui  comprend  tout  : 
science  universelle.  „«,vK.»«*iT'r 
UIVIVERSEL.  n.  m.  UMIVERSADSL 
n  m.  pl.  Loq.  Ce  qu'il  y  a  de  commun 
dans  les  individus  d'un  même  genre, 
d'une  même  espèce. 
UMIVERSeLi.EME-^T  adv.  Généra- 

^^ÏmiversitairE  adj.Qui  appartient 
à  l'université. 

UNIVERSITE  n.  f.  (lat.  wiiversitas, 
universalité).  Corps  enseignant  établi  par 
l'Etat  :  Vuniaersité  de  Pans,  d  Oxford 
actuellement,  en  France,  corps  de  profes- 
seurs établis  pour  enseigner  les  langues 
les  belles-lettres  et  les  sciences  ;  le  corps 
.  enseignant  tout  entier;  éUbUs sèment 
d'enseignement  supérieur  de  1  Etat  ou 
libre  réunissant  des  facultés  :  l  univer- 
lifp  de  Paris.  V.  part.  hist. 

UI¥lVOCATlO!«  n.  f.  Caractère  de  ce 
nui  est  univoque.  ,  . 

UMlVOQUE  adj.  Qui  désigne  plusieurs 
obiets  distincts,  mais  de  même  genre, 
avec  le  même  sens  :  homme  est  univoque 
à  Pierre  et  d  Paul.  Gram.  Qui^désigne 
avec  le  même  son  des  objets  différents  : 
SON  est  univoque  d  la  partie  grossière  du 
blé  et  d  la  sensation  du  bruit.  Mus.  Lon- 
soname  univoque,  de  même  nom 

VPAS  {pace)  n.  m.  Poison  extrait  ae 
l'arbre  de  ce  nom,  qui  sert  aux  naturels 
de  Java  pour  empoisonner  leurs  flèches. 
Va  aVe  n.  m.  CMm.  Oxyde  d'uranium. 
IIRA'VIE  n.  f.  Planète  télescopique. 
ÏraI^iuM  (orne)  n.  m.  CMm.  Corps 
simple  métallique,  extrait  de  1  uran--. 

ÎRAl¥OGRAPHiE  n.  f.  (gr.  ourano^, 
ciel  ;  graphê,  description).  Description  du 

^'uRANOGRAPHlQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'uranographie. 

CRAMUS  (n7^ce)  n.  m.  Planète  décou- 
verte par  Herschel. 

URATE  n.  m.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  urique  avec  une  base 

URBAIN,  E  adj.  (lat.  urbanus  ;  de 
urbs,  ville).  De  ville,  de  la  ville,  par  op- 
position à  rural. 


URBANITÉ  n.  f.  (lat.  urbanitas;  de 
urbs,  ville).  Politesse. 

URCÉOI.É,  E  adj.  Bot.  Renflé  vers  le 
milieu  et  rétréci  à  la  partie  supérieure  ; 
calice  urcéolé.  .    .  , 

URÉE  n.  f.  Substance  qui  est  le  prin- 
cipe de  l'acide  urique. 

URÉTÈRE  n.  m.  Anat.  Chacun  des 
deux  canaux  qui  portent  l'urine  des  reina 
dans  la  vessie. 
URÈTRE  n.  m.  Canal  de  1  urine. 
URGENCE  n.  f.  (lat.  urgcre,  presser). 
Qualité  de  ce  qui  est  urgent. 

URGENT,  E  adj.  Pressant,  qui  ne 
peut  se  différer. 
URIMAIRE  adj.  Qui  a  rapport  à  lu- 
i  ri  ne  :  les  voies  uriaaires.  .  a 

URINAI,  n.  m.  Vase  à  col  relevé,  où 
les  malades  urinent.      _  -^^  ov 

URINE  n.  f.  (lat.  unna).  Liquide  ex- 
crémentiel. „  ^ 
URIIVER  V.  int.  Evacuer  1  urine. 
URî*II«EUX,  EUSE  adj.  De  la  nature 

UrÏiÏoiR  n.  m.  Endroit  préparé  sup 
une  voie  publique  pour  permettre  aux 
passants  de  satisfaire  avec  décence  le 

'TR.«^t"rdj.  Chim.  Acide  urique. 
formé  d'oxygène  et  d'orée. 

URNE  n.  f.  (lat.  urna).  Vase 
où  les  anciens  renfermaient  les 
cendres  des  morts;  vase  qui  sert 
à  recueillir  les  bulletins  dévote, 
les  numéros  qu'on  tire  au  sort; 
vase  d'ornement  (*).  _  . 

P^in^îcllBE  n'^M-lat.  urtica,  ortie) 
En"Toncî"née  semblable  à  celle  que 

ou  "rvé.éTaux  qui  produisent  une  pil 
qSre  analSgue  à  celle  de  l'ortie. 

•i««xir,*TIO'«  n.  f.  Piqûre  accompa. 
gnT  d^;^e  sensation  d^  brûlure  que 
nroduit  sur  la  peau  les  poils  de  1  ortie 
Eellation  que"^  l'on  pratique  avec  de 
orUes  fraîches,  pour  Produire  sur  la  pea, 
un-  éruption  papuleuse  et  une  vive  ex( 
tation  révulsive. 
URTICÉES  n.  f.  pl.  {l&t.urtica,  orU 

^"iî.%Tn«(latK-)- "sages 
les  us  et  coutumes. 

USAGE  n.  m.  Coutume,  pratique  re 
eue  Emploi  dune  chose  :  usage  des  rt 
^c^^melTemploi  qu'on  fait  des  mots  :  e^ 
pression  hors  dhcsage;  ^ornssa^nce  VO^ 
session  :  se  réserver  Vusage  dune  chose, 
habitude  :  usage  du  monde.  _ 

U.SAGER  n.  m.  Celui  qui  a  le  droïc 
d'usage,  de  pâturage  dans  les  forêts. 
«mANCE  n.  f.  Terme  de  trente  jours 
1  pour  te  payement  d'une  lettre  de  change^ 
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USÉ,  E  adj.  Affaibli  :  homme  usé;  ba- 
nal, pour  avoir  été  trop  répété  ou  em- 
ployé :  sujet  usé,  moyen  usé. 

USER  V.  int.  Faire  usage ,  se  servir  : 
user  de  violence.  User  mal,  abuser;  e7i 
user,  agir  d'une  certaine  manière  :  vous 
en  usez  mal  avec  lui.  V.  tr.  Consommer  : 
user  de  Vhuile;  détériorer  .  user  la  pointe 
dhin  couteau.  Fig.  Epuiser:  user  le  corps. 

USEK  n.  m.  Se  dit  en  parlant  des  cho- 
ses qui  durent  plus  ou  moins  longtemps  : 
cette  étoffe  est  d'un  bon  user. 

KSIIVE  n.  f.  (bas  lat.  usina,  atelier  au 
bord  de  l'eau).  Etablissement  industriel, 
comme  forge,  fonderie,  etc. 

USIIWIEK  n.  m.  Exploiteur  d'une  usine. 

USITÉ,  E  adj.  (lat.  usitatus).  Qui  est 
en  usage. 

USTEM.SII.E  n.  m.  (bas  lat.  ustensi- 
lia;  du  lat,  un',  se  servir).  Petit  meuble 
de  ménage  et  surtout  de  cuisine. 

rSTiO^  n.  f.  Action  do  brûler,  Chir. 
Effet  d'un  cautère  actuel 

lJiSUCAPio:v  n,  f.  En  droit  romain, 
acquisition  par  l'usage. 

USUEl,,  EI.LE  adj.  (lat.  usus ,  usage). 
Dont  on  se  sert  ordinairement. 

IISUEl.l.EllEi¥T  adv.  Communément. 

CSUFRUCTUAIRE  adj.  Qui  ne  donne 
que  la  faculté  de  jouir  des  fruits. 

USUFRUIT  n.  m.  (lat.  usus ,  usage; 
fructus,  fruit).  Jouissance  des  fruits,  du 
revenu  d'un  héritage,  d'un  bien  dont  la 
propriété  appartient  à  un  autre. 

USUFRUITIER,  1ÈRE  n.  Qui  a  l'u- 
sufruit. 

USURAIRE  adi  OÙ  il  y  a  usure  :  prêt 
usuraire. 

USURAIREMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière usuraire. 

USURE  n.  f.  (lat.  usura).  Intérêt  au- 
dessus  du  taux  fixé  par  la  loi.  Fig.  Avec 
usure,  au  delà  de  ce  quon  a  reçu. 
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USURE  n.  f.  Dépérissement  par  suite 
d'un  long  usage. 

USURIER,  1ÈRE  n.  Qui  prête  à  usure. 
USURI»ATEUR,TRICE  n.Qui  usurpe. 
USURPATION  n.  f.  Action  d'usur- 
per. 

USURPER  V.  tr.  (lat.  usurpare).  S'em- 
parer, par  violence  ou  par  ruse,  de  ce  qui 
appartient  à  un  autre. 

UT  n.  m.  Première  note  de  la  gamme  ; 
signe  qui  la  représente.  On  dit  aujour- 
d'hui do,  en  solfiant. 

UTÉRIIV,  E  adj.  Se  dit  des  frères  et 
des  sœurs  nés  de  la  même  mère,  mais 
non  du  même  père. 

UTIUE  adj.  (lat.  utilis  ;  de  uti,  se  ser- 
vir). Profitable  ,  avantageux.  N.  m.  : 
joindre  Vutile  à  Vagréable. 

UTIUEMEIVT  adv.D'une  manière  utile. 
UTILISABLE  adj.  Qui  peut  être  uti- 
lisé. 

UTILISATION  n.  f.  Action  ou  ma- 
nière d'utiliser. 
UTILISER  V.  tr.  Tirer  parti. 
UTILITAIRE  adj.  et  n.  Qui  se  pro- 
,  pose  surtout  l'utilité. 

UTILITÉ  n.  f.  (rad.  iitile).  Profit , 
avantage;  au  théâtre,  emploi  subalterne; 
personne  qui  le  remplit. 

UTOPIE  n.  f.  (gr.  ou.hOT]  ;  topos,  lieu). 
Plan  d'un  gouvernement  imaginaire,  où 
tout  est  réglé  pour  le  mieux;  toute  orga- 
nisation théoriqup  considérée  comme  ir- 
réalisable. 
UTOPIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'utopie. 
UTOPISTE  n.  m.  Celui  qui  se  jette 
dans  l'utopie. 

UTRICULAIRE  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  utricule. 
UTRirULE  n.  m.  Petite  outre.  Bot, 
UVÉE  n.  f.  Une  des  tuniques  du  globe 
de  l'œil. 


V  n.  m.  Vingt-deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet et  dix-septième  des  consonnes.  V, 
chiffre  romain,  vaut  cinq. 

VACANCE  n.  f.  (lat.  vacarc ,  être  va- 
cant). Temps  pendant  lequel  une  place, 
une  dignité  n'est  pas  remplie  :  vacance 
.  du  saint-siège.  PL  Temps  durant  lequel 
les  travaux  cessent  dans  les  écoles  et  les 
tribunaux, 
i    VACANT,  E  adj.  Non  occupé. 

VACARME  n.  m.  Grand  bririt. 
i  VACATION  n.  f.  (lat.  vacatio  ;  de 
i  vacarc,  être  vacant).  Temps  que  certains 
'  u.V^f^^P'^^î.ics  consacrent  à  une  affaire  : 
;  leurs  honoraires.  Pl.  Cessation  des  séan- 
;  6^na^°^°^  de  justice  :  vacations  des  tri- 
I    VACCIN  n  m.  (lat.  vacca,  vache).  Li- 


quide séreux  dans  un  bouton  qui  se  dé- 
veloppe au  pis  de  la  vache ,  et  qu'on  em- 
ploie par  inoculation  pour  préserver  de  la 
petite  vérole.  —  La  découverte  du  vaccin 
est  due  au  médecin  anglais  Jenner,  qui 
ne  la  rendit  publique,  en  1796,  qu'après 
l'avoir  confirmée  par  vingt  années  d'ob- 
servations et  de  recherches.  Le  parlement 
lui  décerna  une  récompense  nationale  de 
500,000  francs. 

Cette  précieuse  découverte  fut  d'abord 
combattue  par  les  préjugés.  Aujourd'hui, 
la  vaccine  est  appréciée  comme  elle  le 
mérite,  et,  depuis  quelques  années,  on  la 
pratique  chez  tous  les  peuples  civilisés. 

VACCINABLE  adj. Qu'on  peut  vacciner. 

VACCINATEUR  n.  m.  Celui  qui  vac- 
cine. 

35 


VAG 


•784 


Y  AL 


VACCIÎÏATIO^  n.  f.  Action  de  vac- 

^^VACCIME  n.  f.  Inoculation  du  vaccin 
pour  préserver  de  la  petite  vérole. 
VACClIVEtt  V.  tr.  Inoculer  le  vaccin. 
TACHE  n.  f.  Hat.  vacca).  Femelle  du 
taureau  ;  sa  chair  :  manger  de  la  vache;  sa 
peau  corroyée.  Fiq.  Vache  d  lait,  personne 
ou  chose  dont  on  tire  un  profit  continuel. 

VACIIEU,  iiltE  n.  Qui  mène  paître 
les  vaches.  ^    ,  ,     ,        v  « . 

VACHElllE  n.  f.  Etable  à  vaches; 
lieu  où  l'on  trait  des  vaches  et  où  l'on 
vend  du  lait.  ^    ,.  • 

VACll.l>AMT,  E  {cil-lant)  adj.  Qui  va- 
cille :  lumière  vacillante.  Fam.  Irrésolu  : 
esprit  vacillant.  . 

VAC11.1.ATIOIV  (cil-la-cion)  n.  f.  Mou- 
vement de  ce  qui  vacille:  vacillation  d  une 
barque.  Fiq.  Irrésolution  :  vacillation 
dans  les  opinions.  ^  .       .,  i 

VACII.I-ATOIKB  adj.  Qui  décelé  le 
doute,  l'irrésolution.         .      „  ,  -, 
TACll^l^EH  (cil-ler)  V.  int.  (lat.  vacil- 
lare).  Chanceler,  n'être  pas  bien  solide  : 
la  table  vacille.  Fig.  Hésiter,  être  irrésolu. 
VACUITÉ  n.  f.  Etat  d'une  chose  vide. 
VADE  n.  f.  Mise  au  jeu. 
VADE-MECUM  {vade-mecome)  n.  m. 
(lat   vade,  marche;  wiecum,  avec  moi). 
Chose  qu'on  porte  ordinairement  avec  soi. 
PI  des  vade-mecum. 

VA-ET-VlEî«Tn.m.  Mouvement  dans 
une  maison  :  c'est  un  va-et-vient  conti- 
nuel. Pl.  des  va-et-vient. 

VAGABOND, E  ad),  (lat.  vagabimdus  ; 
de  vagari,  errer).  Qui  erre  çà  et  là  Fig. 
Désordonné  :  imagination  vagabonde.  IN. 
Di.  Homme  sans  domicile. 
VAGABOI«»At-E  n.  m.  Etat  de  vaga- 

^°VAGABOi^I>ER  V.  int.  Faire  le  vaga- 

^^VAGitt  V.  int.  (lat.  vagire).  Pousser 
des  va!ïissements. 

VAGISSAIT,  E  adj.  Qui  vagit  :  voix 
vagissante.  ^  •  j 

VAGISSEME^'T  n.  m.  Cri  des  en- 
fants nouveau-nés. 

VAGO:*  n.  m.  V.  wagon. 

VAGUE  11.  f.  Eau  de  la  mer,  d  un 
fleuve,  agitée  et  élevée  par  les  vents. 

VAGUE  adi.  (lat.  vagus).  IncnUe  ;.  ter- 
res vaques.  Fiq.  Qui  manque  de  solidité 
do  fixité  :  désir,  promesse  vague.  Peint. 
Qui  manque  de  précision,  de  netteté  :  cou- 
leur,  lumière  vaque.  N.  m.  Grand  espace 
vide  :  le  vaque  des  airs.  Fiq.  Ce  qui  est 
indécis,  mal  défini  :  rester  dans  le  vague. 

VAGUEMENT    adv.  D'une  manière 

vague.  , 

VAGUEMESTRE  n.  m.  (ail.  wagen- 
meister,  maître  de  chariot).  Officier  chargé 
de  la  conduite  des  équipages  d'une  ar- 
mée; sous-officier  chargé,  dans  un  régi- 
ment, de  la  distribution  des  lettres  et  de 
l'argent  envoyés  aux  soldats. 

VAGUER  V.  int.  (lat.  vagan).  Errer 
çà  et  là. 


VA1I.I.ATIIÎIIEXT  adv.  Avec  vaillance. 
V.%lï.Ii.%^'CE  n.  f.  Valeur,  courage. 
VAlI>IiAI¥T  n.  m.  Ce  que  Ton  possède. 
Adv.  :  n'avoir  pas  un  sou  vaillant,  n'avoir 
ni  biens  ni  argent. 

VAII.I.AWT,  E  adj.  (lat.  valens,  qui  a 
de  la  force,  du  courage).  Valeureux. 

V.A1U.I...A1VT1SE  n.  f.  Action  de  va- 
leur, vraie  ou  prétendue. 

VAIW,Eadi.  (lat.  vanv.s).  Inutile  :  vains 
efforts;  chimérique  :  ram  espoir;  orgueil- 
leux :  esprit  vain.  Yaine  pâture ,  terrain 
dont  la  pâture  est  libre.  En  vain  loc. 
adv.  Inutilement. 
VAIIVCHE  V.  tr.   (lat.  vincerc.  —  Je 
\  vaincs,  tu  vaincs,  il  vainc,  nous  vain- 
I  quons,  vous  vainquez,  ils  vainquent,  .le 
1  vainquais,  7ious  vainqidons.  Je  vainquis, 
!  nous  vainquîmes.  Je  vaincrai,  nous  vain- 
crons. Je  vaincrais ,  nous  vaincrions. 
Vaincs,  vainquons.  Que  je  vaiiique ,  que 
nous  vainquions.  Que  je  vainquisse ,  que 
nous  vainquissions.  Vainquant.  Vaincu,  e). 
Remporter  un  avantage  à  la  guerre;  l'em- 
porter sur  :  vaincre  ses  rivaux;  surpasser* 
vaincre  en  générosité;  surmonter  :  vain- 
cre un  obstacle.  Se  vaincre  v.  pr.  Se 
maîtriser. 

V.llXCU,  E  adj.  Persuadé  :  vaincu  par 
un  raisonnement.  N.  m.  :  les  vaincus  ont 
toujours  tort.  { 
VAUVEMEWT  adv.  Inutilement. 
VAII¥QUEURn.m.Qui  a  vaincu.  Adj.I 
prendre  un  air  vainqueur. 

VAIR  n.  m.  Fourrure  blanche  et  grise. 
Blas.  Fourrure  faite  de  rangées  de  clo- 
ches d'argent  sur  champ  d'azur. 

VAlROM  adj.  (lat.  varius,  varié).  Se 
dit  des  yeux  quand  ils  sont  de  couleur 
différente. 

VAIRON  n.  m.  Petit  poisson. 
VAISSEAU  n.  m.  (lat.  vasculum,  di- 
min.  de  vas,  vase).Vase;  grand  bâtiment 
sur  mer  ;  canal  dans  les  animaux  et  les 
plantes  ;  intérieur  d'un  grand  édifice,  tig. 
Vaisseau  de  l'Etat,  l'Etat  considéré  par 
"ipport  à  son  gouvernement. 

VA1SSE1.IER  n.  m.  Meuble  qui  reçoit 
la  vaisselle.  . 

VA1SSEI.I.E  n.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
l'usage  de  la  table .  comme  plats,  etc. 
Vaisselle  plate,  vaisselle  d'argent  (de 
l'esp.  plata,  argent). 

VAISSEI.1.ERIE  n.  f.  Industrie  com- 
prenant la  fabrication  des  seaux ,  écuel- 

^VAlL'n.  m.  (lat.  vallis).  Vallée  :  le  val 
d'Andorre.  Par  monts  et  par  vaux,<ïQ 
tous  côtés. 

VAI.ABI.E  adj.  Recevable. 
VAI.ABI.E1IIÈMT  adv.  D'une  manière 
valable.  ,        ,  ^,  . 

VAI.AQUE  adj.  et  n.  De  la  Valachie, 
;     V.AI.EIVCE  n.  f.  Orange  de  Valence,  en 

i  ^  vaÏeWCIEWMES  n.  f.  Dentelle  fa 

briquée  dans  la  ville  de  ce  nom. 
I    VAL.ÉRIA1WE  n.  f.  (lat,  valerey  être  en 
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«anté).  Genre  de  plantes,  dont  une  espèce 
est  utilisée  en  médecine. 

n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes,  ayant  la  valériane  pour  type. 

VALiET  n.  m.  Serviteiir.  Vu- 
lel  de  chambre,  attaché  plus 
particulièrement  au  service  de 
son  maître;  valet  de  pied,  qui 
suit  à  pied.  Par  ext.  Homme 
d'une  complaisance  servile  et  in- 
téressée. Figure  du  jeu  de  cartes  ; 
instrument  de  menuisier  (*). 

VAIyETAGE  n.  m.  Service  de  valet. 

VAI.ETAII.I.E  n.f.  Troupe  de  valets. 
Se  prend  en  mauvaise  part. 

VAI.ET-À-PATI^  n.  m.  Chir.  Sorte 
de  pince  qui  sert  à  saisir  les  vaisseaux 
ouverts  dont  on  veut  opérer  la  ligature. 

VALETEIl  V.  int.  Faire  beaucoup  de 
courses  et  de  démarches  désagréables.  — 
Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

VAI.ÉTUDI]*A1RE  adj.  et  n.  Maladif. 

VALEL^R  n.  f.  (lat.  valor  ;  de  valere , 
valoir).  Ce  que  vaut  une  chose;  prix  : 
objet  de  valeur;  effet  de  commerce  :  avoir 
des  valeurs  en  portefeuille;  estimation 
approximative  :  il  n'a  pas  bu  la  valeur 
d'un  verre  de  vin.  Gram.Valeur  des  mots, 
leur  juste  signification.  Mus.  Durée  que 
doit  avoir  chaque  note  d'après  sa  figure. 

VA1.EUR  n.  f.  (lat.  valere ,  être  fort, 
courageux).  Bravoure,  vaillance. 

VALEUREUSEMEMT  adv.  Avec  va- 
leur. 

VAI.EUREUX,  EUSE  adj.  Brave. 

VAl.lDATlOifV  n.  f.  Action  de  valider  : 
la  validation  d'un  acte. 

YALIDE  adj.  (lat.  validus;  de  valere, 
être  fort).  Sain  :  homme  valide  ;  qui  a  les 
conditions  requises  :  contrat  valide. 

Wlaiwè  n.  f .  Nom  donné  chez  les  Turcs 
à  la  mère  du  sultan  régnant. 

VAI.IDE11EMT  adv.  Valablement. 

VAI.IDER  V.  tr.  Rendre  valide. 

VAI.ID1TÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
valide  :  validité  d'un  titre. 

VALISE  n.  f.  Long  sac  de  cuir,  dis- 
posé pour  être  porté  en  croupe. 

YAI.ISWÈRE  ou  VACISMÉRIE  n.  f. 
Genre  de  plantes  aquatiques. 

TALKlfRIE  n.  f.  Nom  donné  par  les 
anciens  Scandinaves  aux  déesses  messa- 
gères d'Odin.  Quelques-uns  écrivent  Wal- 
kyrie. 

VAL,I.ÉE  n.  f.  (rad.  val).  Espace  entre 
deux  montagne<5.  Fig.  Vallée  de  larmes, 
de  misère,  ce  bas  monde. 
VALLOIV  n.  m.  Petite  vallée 
TAL.01R  V.  int.  (lat.  valere.  Je  vaux, 
tu  vaux,  il  vaut,  nous  valons.  .  Je  valais. 
Je  valus.  Je  vaudrai.  Je  vaudrais.  Vaux, 
valons,  valez.  Que  je  vaille,  que  tu  vailles, 
qu'il  vaille ,  que  nous  valions ,  que  vous 
valiez,  qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Va- 
lant. Valu,  e).  Etre  d'un  certain  prix  : 
jaayer  un  objet  plus  qu'il  ne  vaut.  Cette 
dqucur  ne  vous  vaut  rien ,  est  nuisible  à 
▼otre  santé  ;  ne  rien  ^airc  qui  vaille,  rien 


de  bon  ;  à  valoir ,  à  compte  ;  faire  valoir^ 
vanter,  mettre  en  crédit.  Avoir  la  valeur  : 
cet  objet  vaut  20  francs.  V.  tr.  Procurer  : 
ses  exploits  lui  ont  valu  une  gloire  immor- 
telle. V.  imp.  Il  vaut  mieux ,  il  est  plus 
avantageux  ;  autant  vaudrait ,  il  serait 
aussi  convenable  N.  m.  Un  rien  qui 
vaille ,  un  mauvais  sujet,  "Vaille  que 
vaille  loc.  adv.  Tant  bien  que  mal,  à 
tout  hasard. 

VAE.se  n.  f.  Danse  dans  laquelle  deux 
personnes  tournent  ensemble. 

VALSER  V,  int.  (ail,  walzen,  tourner). 
Danser  la  valse. 

VALSEUR,  EUSE  n.  Qui  valse. 

VALVE  n.  f.  (lat.  valvœ ,  battants  de 
porte).  Partie  d'une  coquille. 

VALVULAIRE  adj .  Qui  a  des  valvules. 

VALVULE  n.  f.  Espèce  de  soupape 
qui,  dans  les  vaisseaux  du  corps,  empê- 
che les  liquides  de  refluer. 
•  VAMPIRE  n.  m.  Mort  que  le  peuple 
suppose  sortir  la  nuit  du  tombeau  pour 
sucer  le  sang  des  vivants. 

VAM  n.  m.  (lat.  vaji- 
nus)-  Instrument  d'osier, 
fait  en  forme  de  coquille, 
pour  agiter  et  nettoyer 
le  grain  (*). 

VAMDALE  n.  m.  Qui  détruit  les  mo- 
numents des  arts  et  des  sciences. 

VAJVDALISIIE  n.  m.  Système  des- 
tructeur des  sciences  et  des  arts. 

VA]¥DOISE  n.  f.  Poisson  d'eau  douce, 

VAI¥ESSE  n,  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doî)tères. 

VAn^lLLE  n.  f.  (esp.  vainilla).  Fruit 
du  vanillier, 

VAMILLIER  n,  m.  Plante  grimpante 
d'Amérique  qui  produit  la  vanille. 

VAI¥ITÉ  n.  f.  (lat.  vanitas;  de  vanus, 
vain).  Fragilité,  néant  :  vanité  des  gran- 
deurs humaines  ;  orgueil  :  tirer  vanité  de 
sa  naissance. 

VA1*ITEUX,  EUSE  adj. 
et  n.  Qui  a  une  vanité  pué- 
rile, ridicule. 

VAIVIVAGE  n,  m.  Action 
de  vanner  ,  de  nettoyer  ] 
grains, 

VAWME  n,  f.  Porte  d'é- 
cluse (*). 

VABTWEAU  n.  m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  échassiers. 

VAWIVER  V.  tr.  Nettoyer  du  grain  au 
moyen  d'un  van. 

VAIVIVERIE  n.  f.  Marchandise  du  van- 
nier. 

VAMj^'ETTE  n.  f.  Van  pour  l'avoine, 

VAIVÎVEUR  n,  m.  Celui  qui  vanne. 

VA^VIVIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
les  vans,  les  corbeilles,  etc. 

VAIVTAIL  n.  m.  Battant  d'une  pointe. 
Pl.  des  vantaux. 

VAIVTARD.  E  adj  et  n.  Qui  a  l'habi- 
tude de  se  vanter, 

VANTARDISE  n.  f.  Action  de  se  van- 
ter. 

VAJl'TER  V  fr.  Louer  beaucoup.  Se 
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Tanter  v.  pr.  Se  glorifier  ;  se  faire  fort 
de  :  il  -se  vanle  de  réussir. 

VAWTEBIE  n.  f.  Vaine  louange  qu  on 
se  donne  à  soi-même. 

VA-IVU-PIEDS  n.  m.  Vagabond,  men- 
diant. Pl.  des  va-nu'pieds. 

VAPEUR  n.  f.  (lat.  vapor).  Fumée 
qui  s'élève  des  choses  humi- 
des :  vapeurs  épaisses;  sub- 
stance réduite  en  gaz  par  la 
chaleur  :  vapeur  d'eau.  Machine,  ba- 
teau à  vapeur  (*),  qui  fonctionne  à  l'aide 
de  la  vapeur.  Pl.  Affections  nerveuses: 
être  sujet  aux  vapeurs.  —  A  la  surface  de 
la  terre,  une  goutte  d'eau  réduite  en  va- 
peur occupe  un  volume  1,700  fois  plus 
considérable  qu'à  l'état  liquide;  il  en  ré- 
sulte une  force  d'expansion  immense,  qui 
a  été  mise  à  profit  comme  force  motrice, 
dans  les  arts,  l'industrie,  la  navipv- 
tion,  etc.  A  100»,  la  vapeur  d'eau  soulève 
la  masse  d'air  qui  pèse  sur  la  surface 
du  liquide,  et  qui  équivaut  à  1  kil.  033  >^r. 
par  centimètre  carré.  La  force  élastique 
de  la  vapeur  d'eau  croît  rapidement  avec 
la  température  ;  les  expériences  de  M.  Re- 
gnault  donnent  les  résultats  suivants  •- 
Tension 

Température.  en  atmosphères. 


100" 
120o,C0 
133". 91 
180"  ,31 
230" 
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On  appelle  r)mchincs  à  basse  i)ression 
celles  qui  emploient  la  vapeur  à  2  atmo- 
sphères; avec  une  atmosphère  de  plus, 
elles  sont  à  moyenne  pression,  et  pour 
toutes  celles  qui  sont  à  plus  de  trois  at- 
mosphères, on  les  dit  à  haute  pression. 

Salomon  de  Caus  eut,  dès  1615,  lidée 
d'employer  la  vapeur  comme  force  mo- 
trice: Vint  ensuite  Denis  Papin,  égale- 
ment Français,  qui  imagina  la  première 
machine  à  piston;  enfin,  l'Anglais  James 
Watt  éleva  cet  appareil  à  un  tel  aegré  de 
perfection,  qu'on  peut,  à  juste  titre,  lui 
rapporter  le  premier  mérite  de  1  mven- 

VAPOREUX,  EUSE  adj.  Qui  contient 
des  vapeurs  :  ciel  vaporeux;  sujet  aux 
vapeurs  :  personne  vaporeuse,  rig-  Nua- 
geux, obscur  :  st%jle  mporcux. 

VAPORISATION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle une  substance  se  vaporise. 

VAPORISER  V.  tr.  Faire  passer  de 
l'état  liquide  à  celui  de  vapeur. 

VAQUER  V.  int.  (lat.  vacare,  être  vide). 
Etre  vacant  ;  cesser  pour  un  tem  ps  ses 
fonctions  :  les  tribunaux  vaquent,  laquer 
à,  s'appliquer  à. 

VARAIGNE  n.  f.  Ouverture  par  la- 
quelle on  introduit  l'eau  de  la  mer  dans 
les  marais  salants. 

VARAlVCiUE  n.  f.  Membre  d  un  na- 
vire qui  porte  sur  la  quille. 

VARE  n.  f.  Mesure  de  longueur,  en 
Espagne,  valant  un  peu  moins  d  un  mètre. 


VARECH  ou  VAREC  {varck)  n.  m. 

Plante  marine,  de  la  famille  des  algues. 

VAREI¥I¥E  n.  f.  Terrain  inculte. 

V.IREUSE  n.  f.  Sorte  de  blouse. 

VARIABIl^lTÉ  n.  f.  Disposition  à  va- 
rier :  variabilité  du  temys.  Gram.  Pro- 
priété qu'ont  la  plupart  des  mots  de  va- 
rier dans  leur  terminaison. 

VAR1ABL.E  ad).  Sujet  à  varier. Gram. 
Se  dit  des  mots  dont  la  terminaison 
varie.  N-  m.  Degré  du  baromètre  qui 
indique  un  temps  incertain- 

VARIABI.EMEXT  advD'une  manière 
variable. 

VARIAMT,Eadj.  Qui  change  souvent. 

VARIAIVTE  n.  f.  Différence  dans  un 
texte  :  les  variantes  de  f'Iliade. 

VARIATION  n.  f.  Changement.  Pl. 
Mus.  Ornements  sur  un  air. 

VARICE  n.  f.  Tumeur  produite  par  le 
relâchement  du  tissu,  d'une  veine. 

VARICEI^LE  n.  f.  Petite  vérole  sans 
intensité. 

VARICOCÈI.E  n.  f-  Sorte  de  varice. 
VARIER  (v.  tr.  du  lat.  varias,  varié). 
Diversifier,  apporter  de  la  variété  ;  chan- 
ger: varier  un  air.  V.  int-  :  le  vent  a  va- 
rié ■  être  d'avis  différent  :  les  auteurs  va- 
rient sur  le  lieu  de  la  naissance  d'Homère. 

VARIÉTÉ  n.  f.  Diversité  :  variété  des 
opinions.  PI-  Mélanges  ;  variétés  litté- 
raires- .  ,  ,  >i 
VARIOLE  n.f.  (lat.  variola;  de  va-i 
rius,  tacheté).  Petite  vérole.  V 
VARIOUEUX,  EUSE  adj.  Atteint  d«  j; 
la  variole  ;  qui  concerne  la  variole, 

VARIOI.IQUE  adj.  Qûi  a  rapport  à  la 
variole  :  pustule  variolique. 

VARIQUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des 
varices.  ,        ,  ,. 

VARÏ.ET  n.  m.  Page  d'un  chevalier. 

VARI^OPE  n.  f. 

Grand  rabot  (*). 
VARSOVIANA 

OU  VARSOVIENNE  n.f, 


Sorte  de  danse  polonaise. 

VASCUI>AIRE  ou  VASCUI.EUX, 
EUSE  adj .  Qui  appartient  aux  vaisseaux  : 
membrane  vasculaire;  formé  de  vais- 
seaux :  tissu  vasculeux. 
VASE  n.  f.  Bourbe. 
VASE  n.  m.  (lat.  vas).  Vaisseau  des- 
tiné à  contenir  des  fruits,  des  fleurs,  etc. 
Vase  d'élection,  personne  d'une  grande 
sainteté. 

VASEU.INE  n.  f.  Sorte  de  graisse  mi- 
nérale extraite  du  pétrole  brut. 

VASEUX,  EUSE  adj.  Où  il  y  a  de  la 
vase  :  fond  vaseux. 

VASISTAS  {vazistâce)  n  m.  Petite  par- 
tie mobile  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre 

VASQUE  n.  f.  Bassin 
rond,  peu  profond,  dans  les 
fontaines  sculptées,  etc. 

VASSAI.,  E,  AUX  adj. 
et  n.  (bas  lat.  vassalus). 
Qui  relève  d'un  seigneur, 
i    VASSAU.ITÉ  n.  f.  Condition  de  vassal 

VASSEI.AGE  n.  m.  Etat  de  vassal. 


VLi  Ci- 
vaste  adj.  (lat.  vastus).  Qui  est  d'une 

grande  étendue.  Fig.  :  îsprit  vaste. 
VA^STEMEKT  adv.   D'une  manière 

v^ste. 

VATICAN  n.  m.  Palais  du  pape,  à 
Rome,  Foudres  du  Vatican,  bulles  d'ex- 
communication. 

VATiCiIVATio:*  n.  f.  Prédiction  de 
l'avenir.. 

VATICINER  V.  intr.  (du  lat.  vates 
proph'ète).  Prophétiser,  prédire  l'avenir. 

VA-TOUT  n.  m.  A  certain  jeux,  la 
vade  ou  le  renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a 
devant  soi.  Pl.  des  va-tout. 

VAU-DE-HOUTE  (À)  loc.  adv.  Dans 
un  désordre  complet. 

VAUDEVILLE  n  m.  Petite  pièce  de 
théâtre  mêlée  de  couplets. —Olivier  Bas- 
selin,  ouvrier  foulon  de  Vire,  composait, 
au  xve  siècle,  des  chansons  satiriques^ 
qui  coururent  bientôt  le  val  ou  vau  de 
Vire  (vallon  de  Vire),  et  qui  s'appelèrent 
ainsi  pendant  un  certain  temps. 

En  s'éloignant  du  lieu  de  sa  naissance, 
le  nom  dégénéra  en  vaudeville.  Les  pre- 
miers vaux-de-Vire  furent  des  chants 
bachiques,  que  la  licence  des  buveurs 
rendit  bientôt  caustiques  et  malins. 

VAUDEVILLISTE  n.  m.  Auteur  de 
vaudevilles. 

VAUDOIS,  E  adj.  et  n.  Du  canton  de 

Vaud.  V.  PART.  HIST. 

VAU-L'EAU  (À)  loc.  adv.  Au  courant 
de  l'eau.  Fig.  Va/faire  est  allée  à  vau- 
L  eau,  n'a  pas  réussi. 

VAURiElV  n.  m.  Fainéant,  libertin. 

VAUTOUR  n.  m.  (lat.  vultur).  Gros 
oiseau  de  proie  très  vorace  (*). 
Fig.  Homme  rapace. 

VAUTRER  (SE)  v.pr.S'en- 
loncer,  se  rouler  dans  la  boue. 

VAVASSEUR  n.  m.  Féod. 
vassal  d'un  vassal.   

VAYVODE  [vévode)  n.  m.  Titre  qu'on 
'  onnait  aux  gouverneurs  de  certains  pays 
tiependants  de  la  Turquie. 

VAYVODlE  {vévodie)  n.  f.  Fonctions 
cie  vayvode;  pays  qu'il  gouvernait- 

VEAU  n.  m.  Le  petit  de  la  vache  ;  sa 
cnair;  sa  peau  corroyée.  Veau  marin, 
phoque.  Fig.  Adorer  le  veau  d'or,  faire 

vr^  ^  "n  homme  puissant. 

VECTEUR  adj.  m.  Rayon  vecteur  tiré 
'"i  soleil  à  une  planète. 
^EDA  n.  m.  Livre  sacré  des  Indous  : 
"  ?/  a  quatre  Védas.  V.  part,  hist 

lEDETTE  n.  f.  Sentinelle  à  cheval. 
i  >npr.  En  vedette,  isolément,  sur  une  seule 
:  mettre  un  nom  en  vedette. 

VEDIQUE  adj.  QuiaraDportauxTfffias. 

lEGETABLE  adj.  Qui  peut  végéter. 

VEGETAL  n.  m.  Arbre,  plante. 

'ii-iGETAL.  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
"ix  végétaux  :  régne  végétal;  qui 
"xtrait  :  sel,  rouge  végétal.  Terre 
'ir,  propre  à  la  végétation. 

»  »  GETATIF,  IVE  adj.  Qui  fait  vé' 
:  principe  végétatif. 
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VEGETATIOIV  n.  f.  Développement, 
accroissement  successif  des  parties  con- 
stituantes des  végétaux;  les  végétaux: 
la  végétation  est  magnifique  cette  année. 

VÉGÉTER  v.  int.  (lat.  vegetare;  de 
vegere,  être  en  vigueur).  Pousser,  croître, 
en  parlant  des  plantes.  Fig.  Vivre  dans 
une  situation  gênée.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER. 

VÉllÉiUEiVCE  n.  f.  Impétuosité,  vio- 
lence' :  parler  avec  véhémence. 

VÉHÉ1IEMT,E  adj.  (lat.  vehemens; 
de  vehere,  porter).  Ardent,  impétueux  : 
orateur  véhément. 

VÉHÉME^TEIUEIVT  adv.  Très  fort. 

VÉHICULE  n.  m.  (lat.  vehiculum ;  de 
vehere,  porter).  Tout  ce  qui  sert  à  trans- 
mettre :  Vair  est  le  véhicule  du  son;  voi- 
ture quelconque. 

TEHMB  n.  f.  V.  PART.  HIST. 

VEHiiiQUB  adj.  Qui  appartient  à  la 
sainte  vehme. 

VÉlE^r,  lEMWE  adj.  et  n.  De  Véies. 

VEILLE  n.  f.  (lat.  vigilia).  Privation 
du  sommeil  de  la  nuit  ;  le  jour  précédent  : 
la  veille  de  Pâques.  Fig.  Être  d  la  veille 
de,  sur  le  point  de.  Pl.  Travaux,  applica- 
tion à  l'étude  :  c'est  le  fruit  de  ses  veilles. 

VEILLÉE  n.  f.  Travail  du  soir. 

VEILLER  V.  int.  (rad.  veille).  S'abste* 
nir  de  dormir  :  veiller  jusqu'au  jour.  Fig. 
Veillera,  sur,  prendre  garde.  V.  tr.  Veiller 
un  malade,  passer  la  nuit  près  de  lui. 

VEILLEUR  n.  m.  Celui  qui  veille. 

VEILLEUSE  n.  f.  Lampe  pour  la  nuit. 

VEUVE  n.  f.  (lat.  vena).  Canal  qui  ra- 
mène le  sang  des  extrémités  au  cœur  ; 
marque  dans  le  bois  et  les  pierres  dures  ; 
endroit  d'une  mine  où  se  trouve  le  miné- 
ral qu'on  veut  exploiter  :  tomber  sur  une 
bonne  veine.  Fig.  Matière,  circonstance 
à  utiliser  :  trouver  une  bonne  veine.  Veine 
poétique,  le  génie  poétique  ;  être  en  veine, 
dans  une  disposition  favorable. 

VEIIVER  V.  tr.  Imiter  par  des  couleurs 
les  veines  du  marbre  ou  du  bois. 

VEIIVEUX,  EUSE  adj.  Rempli  de  vei- 
nes :  bois  veineux.  Sang  veineux,  des  vei- 
nes, par  opposition  à  sang  artériel. 

VEIIVULE  n.  f.  Petite  veine. 

VÊLAGE  ou  VÊLEMEIVT  n.  m.  Ac- 
tion de  mettre  bas,  en  parlant  des  vaches. 

VÉLAR  n.  m.  Plante  de  la  famille'des 
crucifères,  vulgairement  appelée  herbe 
aux  chantres. 

VÉLARIUM  {ome)  n.  m.  Toile  dont  on 
couvrait  les  amphithéâtres  romains. 

VELCHE  n.  m.  Homme  ignorant  et 
sans  goût. 

VÊLEMEIVT  n.  m.  V.  VÊLAGE. 

VÉî^ER  v.  int.  (rad.reaw).  Mettre  bas, 
en  parlant  d'une  vache. 

VÉLIiV  n.  m.  Peau  de  veau  préparée  : 
manuscrit  sur  vélin.  Adj.  :  Papier  velin. 

VÉLITE  n.  m.  Soldat  d'infanterie  lé- 
gère, chez  les  Romains. 

VELLÉITÉ  n.  f.  (lat.  velle,  vouloir). 


VÉHICULES  (LcS) 


VÉHICULES  (LES) 


„  ., ,     .      •  demeure  sans  effet 
Volonté  faible  et  qu.    ,  . 
VÉL0<;K  ad|.  A^îi^;- 
\'Ki.OCiPK»K  n.  m;  >• 

flat.  velox,  véloce;  i)rs,  ^ 
yedU,  pied).  Appareil  k  , 
roues,  pour  se  transpor- 
ter au  moyen  d'un  m»'M-a-  ^. 
nismemùparlespiedsr). 

Zox,  rapide).  Vitesse,  rapidité.  \  ,. 

VKMIDliOME  n.  m.  Cirque  à  1 
des  vélocipédibles.  ^ 
VELOl  UN  n.  m.  fv.  ir.  vêlons  ;  du  lu"-; 
villosus,  velu).  Etoffe,  ordinairement  dt 
soie,  à  poil  court  et  serré. 

VIÎI.OIITÉ  n.  m.  Galon  fabriqué  com- 
me le  volours  ;  duvet  qui  recouvre  cer- 
tains fruits,  certaines  fleurs  :  le  velouté 
de  la  prcfie.  Adj.  Qui  a  l'aspect  du  ve- 
lours :  papier  velouté;  doux  comme  du 
velours  :  fleur  veloutée. 

VKl^orTEK  V.  tr.  Donner  1  apparence 
du  velours.  ^  -i, 

TEI'TAGE  n.  m.  Mesuraofe  à  la  velte. 
VEI>.TE  n.  f.  Ancienne  mesure  pour 
les  liquides,  variant  suivant  les  pays  ; 
instrument  qui  sert  à  jauger  les  tonneaux. 
VEL.TEii  v.  tr.  Mesurer  avec  une  velte. 
VEI.TEUli  n.  m.  Celui  qui  mesure 
avec  une  velte. 

VELl.»  E  adj.  {l2it.  villus,  poil).  Cou- 
vert de  poil. 

VÉL,1-M  n.  m.  Grand  voile  qui  sert  de 
toiture  à  un  cirque,  à  un  vestibule,  etc. 

VEI.VOTE  n-  f.  Bot.  Nom  vulgaire 
d'une  sorte  de  linaire. 

VEXAISOX  n.  f.  (lat.  venatio,  chasse). 
Chair  de  bête  fauve. 

VÉî^^^l■,  E,  AUX  adj.  Qui  se  transmet  à, 
prix  d'argent.  Fi^.Qui  fait  pour  de  l'argent 
des  choses  que  réprouve  la  conscience. 
VÉMALiEMEXT  adv.  Avec  vénalité. 
VÉ!¥AL,ITÉ  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
vénal 


îuai.  . 
VElfA!VT  n.  m.  Celui  qui  vient  :  les 
allants  et  les  venants.  A  tout  venant,  au 
premier  venu. 
VEIVDABB.E  adj.  Qui  peut  être  vendu. 
VF."Vl>AIVGE  n.  f.  Récolte  du  raisin. 
\'EX^».AX<iEABE.E  adj.  En  état  d  être 
vendangé.  .  .  x       •  i 

VEXW.A^'GER  v.  tr.  et  int.  Faire  la 
vendange.  ^  .  /.  -x 

ve:¥W AîVCWErR ,  EUSE  n.  Qui  fait 
la  vendange. 

VEI¥DÉIIIIAIRE  n.  m.  (lat.  vindemia, 
vendange).  Premier  mois  de  Tannée  ré- 
publicaine en  France  (du  22  septembre 
au  21  octobre).  . 

VEî¥DETTA  (vvidèt-ta)  n.  f.  (m.  ital. 
qui  signifie  vengeance).  Vengeance  corse, 
assassinat.  ^ 

VEIVDEUR,  DERESSE  n.  Personne 
qui  vend  ou  qui  a  vendu.  (Jurisp.) 

VEî¥DELiR,  EL'SE  n.  Dont  la  profes- 
sion est  de  vendre. 

VEIVDRE  V.  tr.  (lat.  vendere):  Trans- 
•^ftttre  une  chose  pour  un  certain  prix. 
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Vendre  chèrement  sa  vie,  mourir  en 
défendant  avec  courage  ;  vendre  son  ho 
neur,  faire  à  prix  d'argent  une  actn 
honteuse. 

VEIVDREDl  n.  m.  Sixième  jour  de 
semaine. 

VEIVDU.  E  ad).  Cédé  moyennant  i 
prix.  Fiq.  Gagné  par  l'appât  de  l'argen 
hoimne  vendu  au  gouvernement. 

VÉrvÉFiCE  n.  m.  Autrefois,  empc 
sonnement  accompagné  de  sortilège. 

VEi\'EI.I.E  n.  f.  Petite  rue.  hn filer 
venelle,  prendre  précipitamment  la  fur 
VÉWÉMEUX,  Ei;«E  adj.  (lat.  vev 
num,  poison).  Qui  renferme  du  poison. 

YÉMÉRABLE  adj.  Digne  de  vénéf 
tiOP- 

Yii;«ERABI.EMEXT  adv.  Avec  r< 
pect,  vénération. 

de  venerafU  vénérer).  Respect  pour 
choses  saintes;  estime  pour  les  perse 
nés  :  sa  memZire  est  en  vénération. 

YÉMÉRER  V.  tr.  (lat.  venerari).  R 
pecter  les  choseï!  saintes  :  vénevHv  des  ^ 
lianes  ;  avoir  un?  estime  respectueux 
vénérer  un  hienfaifi^r.  -  Pour  la  cor 

V.  ACCÉLÉRER. 

YÉ^'ERIE  n.  f.  (l&t.  venari,  chasse 
Art  de  chasser  avec  de?  chiens  couran 
administration  des  chaises  d  un  sou 

''^YEMETTE  n.  f.  Peur,  Jlarme.  Fani 
VEIVEUR  n.  m.  (lat.  '^enator,  c\i. 
seur).  Celui  qui,  à  la  chassl,  est  char 
de  diriger  les  chiens  courants,  •-••aua 
«eur,  chef  de  la  vénerie  d'un  souvera 
VE^'EK-Y-VOIR  n.  m.  Chcse  insig 
fiante,  de  peu  de  valeur  :  voili  î<n  be 
venez-y-vûir.  .      ,  _ 

VEWGEAXCE  n.  f.  Action  de  se  ^( 

°^VEI«GER  V.  tr,  (lat.  vindicare).'^ 
raison,  satisfaction  d'une  injure. 

VENGEUR,  ERESSE  adj.  et  n. 
venge,  qui  punit. 

VÉMIEI.,  EI.Ï.E  adj.  (lat.  venia,  ] 
don).  Péché  véniel,  péché  léger,  par 
position  à  péché  mortel. 

VÉXIEILI.E1IEMT  adv.  D'une 
nière  vénielle. 

VEXIMEUX,  EUSE  adj.  (v.  fr.  ven 
venin).  Qui  a  du  venin.  Fig.  Méch 
envenimé.  . 

VE:¥IM  n.  m.  (lat.  venenum).  Po 
dangereux  sécrété  chez  certains  anim 
par  un  organe  spécial.  Fig.  iMahgi 
haine  cachée.  . 

VEIVIR  V.  int.  (lat.  ventre.  — Je  vi 
tu  viens,  il  vient,  nous  venons,  vous  va 
ils  viennent;  je  venais;  je,  vins;  jc 
venu-  je' viendrai;  je  viendrais;  v, 
venez;  que  je  vienne;  que  je  vinsse; 
nant;  venu,  e).  Se  transporter  d  un 
dans  celui  où  se  trouve  la  personne 
parle,  ou  à  laquelle  on  parle,  ou  de 
quelle  on  parle;  arriver  survenir 
mort  vient  sans  qu'on  s  en  doute. 


VEN 


l^^fJl^'^'W  -'^^^  '^^^^ladie  h  .  vient  de  fa 
V^^^l^z-?^}^^-  '''V'''^-  Agitation  de 
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vient,  on  lé  Jtal  Z  f«  h'^'S"' 
lio'^r'rifr^'"'"'''  """^  indiquent  la  direc- 

j&-/,tSA.^^jrpttLr^ 

.^er  n.  f.  Action  de  renou- 

l'vEiTi.  1^^^^^       d«  ventilateurs. 


delSM/,,^^^^  brillante 

VEPRE  n.  m.  (lat.  vesper).  Le  soir 
J  so,r).  Partie  de  J'offic/  divin  qu'on 
près  midT  ''"'^  ^^"^^^  ^ 

VEK  n.  m.  Animal  anneie'!,  inarti.Milé 
ranapant.  à  corps  ' 
mou,  de  forme 


;  ver  à  soie,  espèce 


'TsTxîfl"-  '"•i'a'-  ve„- 
me  in  '^'^  ''a""'^e  républi- 

'^E'^iaM.Z"-^'^''  "  «"«--au  2oLrsi. 
jccrp^  '^'"as  de  vents  dans 

g£penu"e^;uïï'-LS"if,.t„': 

iS"' 

i^orns  où  ÎA"?-/^^^:  ^^^^^^)-  Capacité 
flemen?  H'^"*  intestins.  Par  e.xt. 
nement  d  un  mur  ou  d'un  vase  Ba« 

P^;«;'r  '"'''•'^"''^  c]u"ven?re.  " 
KJirTttEBi.EU!  interj.  Jurement  fa- 


longde.P].:/rtc/a,s.s'e 
f/ei-  vers.  Ver  soli- 
taire, nom  du  ténia  ;  ver  a  s, 
I  de  chenille  (*)  qui  produit  la 

s.a'T^ta'^îlf.,"-      *«ache,ne„t  o„„- 

VERAIVDA  n.  f.  Galerie  léeère  établie 

f'rndl"!  ".^"^       habitations  de 

1  Inde  et  de  l'extrême  Orient 
VERBAI.,  E,  AUX  adi .' Gmm  Oui 

vient  du  verbe  :  adjectif  verbal   c^^( ^^^^ 

etrii  .  pruincs<c  verbale 

VERBALEMEÎVT  adv.  De  vive  voix 
Ac.ion"ïe 

TÀ,  frS<l"<=lq"«  chose;  pâ" 

1  loie  :  avoir  le  verbe  haut  " 

de'lf^^^e  Trinité"  '""^'"'^ 

VEKBEI^'ACÉE.S  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes,  ayant  la  verveine  ïour  tvpe 

VERBEKATIO.V  n.  f.  Se  dit  de  l'air 
frappé  qui  produit  le  son. 

VERBEIX,  ELSE  adj.  Qui  abonde  en 
paroles  inutiles  :  orateur  verbeitx 
roleffnu'-re^  ^^ondance  de  pa- 

VERBIAGER  v.  int.  Employer  beau- 
I  coup  de  paroles  pour  dire  peuT  chose: 
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VERBOSITK  n.  f.  Superfluité  de  pa- 
roles. 

VER-COQUIM  n.  m.  Chenille  de  la 
vigne  ;  vertige  qui  atteint  certains  bes- 
tiaux. Pl.  des  ve7's-coqid)is. 

VEKD.l  rRi:  adj.  Qui  tire  sur  le  vert. 

'f'ERDKl.KT,  ETTK  ad].  Vin  verdelet, 
un  peu  veri,  acide  ;  vieillard  verdelet,  qui 
a  encore  de  la  vigueur. 

VEKDERIE  n.  f.  Etendue  de  bois  pla- 
cée sous  la  surveillance  d'un  verdier. 

%'ERDET  n.  m.  Vert-de-gris. 

VERDEUR  n.  f.  (rad.  vert).  Sève  des 
plantes,  des  arbres;  acidité  du  vin,  des 
fruits.  Fiq.  Vigueur  :  la  verdeur  de  Vàqe. 

VERDICT  [verdik)  n.  m.  (m.  angl.). 
Déclaration  du  jury. 

VERDIER  n.  m.  Genre  d'oiseaux  à  plu- 
mage vert;  autrefois,  officier  forestier. 

VERDIR  V.  tr.  Peindre  en  vert  ;  deve- 
nir vert. 

VERDOYa:¥T,  E  adj.  Qui  verdoie. 
VERDOYER  v.  int.  Devenir  vert. 
VERDUIVOIS,  OISE  adj.  et  n.  De 
Verdun. 

VERDURE  n.  f.  Couleur  verte  des 
arbres,  des  plantes  :  la  verdure  des  prés; 
les  herbes  :  se  coucher  sur  la  verdure. 

VERDURIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des 
herbes,  de  la  salade,  etc. 

VÉREUX,  EUSE  adj.  Qui  a  des  vers  : 
fruit  véreux.  Fig.  Suspect ,  mauvais  : 
créance  véreuse. 

VERGE  n.  f.  (lat.  virga).  Petite  ba- 
guette longue  et  flexible  ;  grand  morceau 
de  baleine  :  verge  de  bedeau;  ancienne 
mesure  de  longueur.  Pl.  Menus  brins  de 
bouleau. 

VERGÉ, E  adj. Efo/T'f?  vergée,  mal  unie; 
papier  vergé,  où  il  y  a  des  vergeures. 

VERGÉE  •  n.  f.  Ancienne  mesure 
agraire. 

^VERGER  n.  m.  Lieu  planté  d  arbres 
fruitiers. 

VERGER  V.  tr.  Mesurer  avec  la  verge. 

VERGETÉ,  E  adj.  Parsemé  de  raies, 
de  taches  :  peau,  figure  vergetée. 

VERGETER  v,  tr.  Nettoyer  avec  des 
vergettes  :  vergeter  un  habit.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette. 

VERGETIER  n.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  vergettes,  des  brosses. 

VERGETTE  n.  f.  Brosse  pour  les  ha- 
bits. . 

VERGEURE  {jure)  n.  f.  Fils  de  lai- 
ton attachés  sur  la  forme  où  l'on  coule 
le  papier  ;  marques  qu'ils  y  laissent 

VERGI.AS  n.  m.  (fr.  verre  et  glace). 
Pluie  congelée. 

VERGIVE  ou  VERME  n.  m.  Arbre, 
nom  vulgaire  de  l'aune. 

VEKGOGIVE  n.  f.  Honte  ,   pudeur  : 
homvie  sans  ver- 
gogne. 

VERGUE  n.  f. 
Longue  pièce  de 
bois  placée  hori- 
zontalement sur 
un  m&t,  <»t,  dePtinéo  k  soutenir  la  voile  (*). 


VERIDlC.^^j'B  n.  f.  Conformité  entière  i 
à  la  vérité  :  vcridicité  d'un  récit.  i 

VÉRIDIQUE  adj.  (lat.  verus,  vrai  ; 
dicere,  dire).  Qui  dit  la  vérité  :  homme  ,J 
véridique,  récit  véridique.  '< 

VÉRIDIQUESIEIVT  adv.  D'une  ma-  i 
nière  véridique. 

VÉRIFICATEUR  n.  m.  Celui  qui  est  ^ 
commis  pour  faire  des  vérifications.        i  ' 

VÉRIFICATIOIW  n.  f.  Action  de  véri-  i 
fier.  ' 

VÉRIFIER  V.  tr.  (lat,  verus,  vrai  ;  i 
facere,  faire).  Examiner  si  une  chose  est 
telle  qu'elle  doit  être  ou  qu'on  l'a  décla-  1 
rée;  faire  voir  la  vérité  de  :  révénement  . 
a  vérifié  sa  prédiction. 

VÉRIIV  n.  m.  Machine  servant  à  en- 
lever de  grands  fardeaux. 

VÉRIIVE  n.  f.  Nom  de  la  meilleure 
espèce  de  tabac  cultivée  en  Amérique. 
Mar.  Lampe  qui  servait  autrefois  à  éclai- 
rer le  timonier  pendant  la  nuit.  t 

VÉRITABL.E  adj.  Vrai,  réel  :  or  vért-i 
table;  conforme  à  la  vérité  :  histoire  vé-î 


ritable.  Fig.  Bon,  excellent  ;  un  vérilable]^ 
capitaine.  f. 

VÉRITABI.EME1VT  adv.  Conformé-^ 
ment  à  la  vérité  ;  réellement  :  être  véri-i 
tablement  heureux.  { 
VÉRITÉ  n.  f.  (lat.  veritas).  Qualité  de*! 
ce  qui  est  vrai  ;  principe,  axiome.  maxi-> 
me  :  vérités  mathématiques  ;  sincérité  : 
parler  avec  V accent  de  la  vérUe.  Peint,  et 
sculpt.  Expression  fidèle  de  la^ nature  : 
y  a  de  la  vérité  dans  cette  tetc.  —  E« 
vérité  loc.  adv.  Certainement. 

VERJUS  n.  m.  Raisin  encore  vert  ^ 
suc  acide  que  Von  en  extrait.  . 

VERJUTER  V.  tr.  Mettre  du  vegf 
comme  assaisonnement.  ^ 
VERMEIL,  n.  m.  Argent  doré. 
VERli^lil.,  EII.I.E  adj.  D'un  roug 
un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat. 

VERMICEU.IER  n-  m.  Fabricant  Q\ 
vermicelle  et  d'autres  pâtes, 

VERMICEI.I.E  ou  VERMlCEI.n.1 
Pâte  à  potages,  en  forme  de  fils  déliffl 
VERMICEI.I.ERIE  n.  f.  Fabrique| 
vermicelle. 

VERMICUI^AIRE  adj.  Qui  resseml 
aux  vers  ou  se  meut  comme  eux  :  mo^ 


vement  vermiculaire 

VERIIIÏCUI.É,  E  adj. 
Arch.  Dont  les  orne- 
ments représentent  des 
traces  de  vers  (*)  :  colonne 
vermiculée. 

VERMICUI.URES  n 


intestin>i. 


Ouvr 


  f.  Pl- 

représentant  des  traces  de  vers. 

VERMIFORME  adj.  (lat.  vermis, 
et  fr.  forme).  En  forme  de  ver. 

VERMIFUGE  adj.  et  n.  m.  O^t.  i 
mis',  ver;  fugo,  je  chasse).  Remède  pW 
pre  à  détruire  les  vers  qui  s'engendre^ 
dans  le  corps.  .^.^^ 

VERMIUI.OM  n.  m.  Composition  ' 
mercure  et  de  soufre,  d'un  beau  roUj 


VER 

vif;  couleur  qu'on  en  tire.  Couleur 
vermeille  des  joues  et  des  l(Hres 

VERMiLLoiVIVEit  V.  tr.  Enduire  d- 
vermillon. 

VERiiuvE  n.  f.  (lat.  vermis,  ver)  In- 
sectes malpropres.  Fùj.  Gens  de  mauvaise 
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VERMIîVEUX,  EUSE  adj.  Méd.  Se 
ait  des  maladies  produites  par  les  vers 
^^^^ERMISSEAU   n.  m.  Petit  ver  de 

VERMOULER  («E)  v.  pr.  Etre  piqué 
des  vers.  ^ 

VERMOri^tJ,  E  adj.  Piqué  des  vers 

VER110UI.11RE  n.  f.  Trace  que  lais- 
sent les  vers  dans  ce  qu'ils  ont  rongé  • 
poudre  qui  en  sort.  ' 

VERMOUT  {moute)  n.  m.  Vin  blanc 
aans  lequel  on  a  fait  infuser  de  l'absinthe 

VERJVAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  se  rapporte 
au  printemps.  • 

VERi\'E  n.  m.  VERONE. 

VERiviER  n.  m.  (n.  de  l'inventeur 
ij'etit  instrument  de  géométrie,  au  moyen 
auquel  on  peut  mesurer  avec  la  plus 
grande  précision. 

VER]V|R  V.  tr.  Enduire  de  vernis. 

VERi^IS  n.  m.  Enduit  dont  on  couvre 
ia  surface  des  corps;  enduit  qu'on  met 
sur  les  vases  de  terre  et  la  porcelaine 
^2;7- .Apparence  :  couvrir  ses  vices  d'un 
vernis  d'eleqance. 

\W^iHS\fiK  n.  m.  Action  de  ver 
;    nir;  résultat  de  cette  action 

jg^^^«^'SSER  V.  tr.  Vernir  de  la  po 

VEr:visseur  n.  m.  Artisan  qui  fait 

I  ou  emploie  des  vernis 

;  VER.^i$;.SURE  n.  f.  Application  du 

\  vernis;  vernis  appliqué. 

;  VÉROLE  n.  f.  Petite  vérole,  maladie 

I  cutanée. 

(  VAm^!?^^      ^'  ^^^^^  orthographe  de 

'      VÉROI¥lQUE  n.  f.  Plante  à  fleurs 
I  bleues. 

[     VERRAT  n.  m.  (lat.  verres).  Pourceau 
I  maie, 

;  VERRE  n.  m.  (lat.  vitrum).  Corps  so- 
.  hde.  transparent  et  fragile,  produit  de  la 
î  lusion  d  un  sable  siliceux  mêlé  de  potasse 
ou  de  soude  ;  vase  à  boire  ;  ce  qu'il  con- 
j  tient:  un  verre  de  vin;  objet  fait  de 
\  verre  :  verre  de  montre. 

VERRÉE  n.  f.  Le  contenu  d'un  verre. 
lERRERiE  n.   f.  Art  de  faire  le 
verre  ;  usine  où  on  le  fabrique  :  ouvraijes 
'  de  verre.  ^ 

VERRIER  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
venu  le  verre  ;  panier  d'osier  pour  mettre 
les  verres  à  boire. 

^    VERRIÈRE  ou  VERRi:%E  n.  f  Cu- 

.  veUe  ou  l'on  place  des  verres  à  pied  ; 
verre  d  un  reliquaire,  d'un  grand  CcTdre  • 
[grande  fenêtre  à  vitraux  peints. 
!  ^KRROTERIE  n.  f.  Petits  ouvrages 
j!ie  verre,  coloriés  et  travaillés,  dont  on 
colliers,  des  bracelets,  etc. 
VERROU  n.m.  (lat.  vcmcî(/ww, petite 


broche).  Fermeture  de  porte  à  l'intérieur 
VERROUILLER  v.  tr.  Fermer  au 

verrou. 

VERRUE  n.  f.  (lat.  verruca).  Petite 
excroissance  de  chair,  qui  vient  surtout  au 
visage  et  aux  mains, 

VERRUQUEUX,  EUSE  adj.  Rempli 
de  verrues  :  mains  verruqueuses. 

VERS  n.  m,  (lat.  versus;  de  vertere, 
tourner).  Assemblage  de  mots  mesurés  et 
cadencés  suivant  des  règles  déterminées. 
Vers  libres,  de  différentes  mesures;  vers 
blancs,  non  rimés. 

VERS  prép.  qui  marque  direction, 
tendance  ;  à  l'approche  de  :  vers  midi 

VERSAIVT  n.  m.  Pente,  côte  d'un  ter< 
rain  élevé  sur  lequel  coulent  les  eaux 

VERSAIVT,  E  adj.  Sujet  à  verser, 'en 
parlant  d'une  voiture 

VERSATILE  adj. '(lat,  varsatilis.  fa- 
cile a  tourner).  Sujet  à  changer  Ne 
s  emploie  qu'au  figuré. 

VERSATILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  versatile  :  la  versatilité  des  opinions. 
VERSE  (À)  loc.  adv.  Abondamment. 
VERSE  adj.  Géom.  Sinus  verse,  partie 
du  rayon  d'un  ax*c  comprise  entre  l'arc 
et  le  pied  du  sinus. 

VERSÉ,  E  adj.  Exercé,  expérimenté  : 
verse  dans  les  af- 
faires. 

VERSEAU  n.m. 
Signe  du  zodiaque,  >T^--i!^B»ffS>^^  1 
qui  répond  au  mois  **^''*'-^*t885iJ^^'A/  1 
'e  janvier  (*). 
VE  RSExlI  EiVT  n . 

1.  Action  de  verser  de  l'argent  dans  une 
caisse. 

VERSER  V.  tr.  (lat.  versare).  Epan- 
cher, répandre,  transvaser  :  verser  du  blé 
dans  un  sac,  verser  d  boire.  Fig.  Verser 
■^0)1  sang,  donner  sa  vie  ;  verser  des  lar- 
mes, pleurer.  V.  int.  Tomber  sur  le  côté, 
en  parlant  des  voitures;  être  renversé 
par  le  vent,  en  parlant  des  blés. 
VERSET  n.  m.  Section  de  la  Bible 
VERSICULE  ou   VERSICULET  n, 
i.  Petit  vers. 

VERSIFICATEUR  n.  m.   Celui  qui 
fait  des  vers. 
VERSlFiC.ATlo:v  n.  f.  Art  de  faire 

des  vers. 

VERSIFIER  V.  int.  (lat.  versus,  vers  • 
facere,  faire).  Faire  des  vers.  V.  tr.  Met- 
tre en  vers  :  versifier  mie  fable. 

VERSio:v  n.  f.  (lat,  versio;  de  vertere 
tourner).  Traduction  d'une  langue  dans 
une  autre.  Fig.  Manière  de  raconter  un 
fait. 

VERSO  n.  m.  (m.  lat.).  Revers  d'un 
feuillet,  par  opposition  à  recto.  PI  des 

versos. 

VERSOIR  n.  m.  Partie  de  la  charrue 
qui  jette  la  terre  de  côté. 

VERSTE  n.  f.  Mesure  itinéraire  de 
Russie,  1,067  mètres. 

VERT,  E  adj.  (lat.  viridis).  De  la  cou- 
leur de  l'herbe.  Fig.  Vieillard  vert,  en- 
core vigoureux  ;  601s  vert,  qui  n'est  p^s 
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encore  sec  ;  via  vert,  qui  n'est  pas  fuit  ; 
réponse  verte,  ferme,  résolue.  N.  m.  Cou- 
leur verte  :  aimer  le  vert,  des  étaff'es  vert 
foncé,  vert  tendre,  gros  vert,  etc.;  herbe 
verte  :  mettre  un  cheval  au  vert. 

VERT-DE-CiKI^^  n.  m.  Rouille  ver- 
dâtre  qui  se  forme  sur  le  cuivre. 

VEHT-DE-GHI$ïK,  E  adj.  Couvert 
(le  vert-de-gris. 

VEliTÉBHAI..  E,  Al'X  adj.  Qui  a 
rapport  aux  vertèbres. 

VERTÈBHE  n.  f.  (  lat. 
ve.rtebra).  Chacun  des  petits 
os  formant  l'épine  du  dos  (*). 

VERTÉRRÉN  n.  m.  pl. 
Un  des  embranchements  du 
régne  animal;  animaux  dont  le  sque- 
lette renferme  des  vertèbres  :  les  ver- 
tébrés se  divisent  en  mammifères,  oiseaux, 
reptiles  et  poissons.  S.  :  im  vertébré. 

VERTEMEMT  adv.  Avec  fermeté. 

\'ERTEX  n.  m.  Sommet  de  la  tète. 

VERTICAL,  E,  AUX  adj.  Perpendi- 
culaire au  plan  de  l'horizon.  N.  f.  Ligne 
perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon. 

VERT1CAI.EMEIVT  adv.  Perpendi- 
culairement à  l'horizon. 

VERTICALITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  vertical. 

VERTICILLE  (si-le)  n.  m.  Bot.  As- 
semblage de  feuilles,  de  fleurs,  de  ra- 
meaux autour  du  même  point  d'une  tige. 

TERTICILLÉ,  E  (sil-lé)  adj.  Bot.  En 
forme  de  verticille. 

VERTIGE  n.  m.  (lat.  vertiqo,  tour- 
noiement). Etourdissement.  Fig.  Egare- 
ment des  sens,  folie. 

VERTIGIMEUX,  EUSE  adj^  Qui  a  des 
vertiges. 

VERTIGO  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
tournoiement).  Maladie  des  chevaux,  qui 
se  manifeste  par  le  désordre  des  mouve- 
ments. Fig.  Caprice,  fantaisie  :  quel  ver- 
tigo  lui  prend? 

VERTU  n.  f.  (lat.  virtus  ;  de  vir,  homme 
courageux  ).  Disposition  constante  de 
l'âme  qui  porte  û  faire  le  bien  et  à  éviter 
le  mal  :  chasteté,  en  parlant  des  femmes  ; 
efficacité  :  vertu  des  plantes.  Pl.  Un  des 
ordres  de  la  hiérarchie  céleste.  En  vertu 
de  loc.  prép.  En  conséquence  de  :  en 
vertu  d'un  jugement. 

VERTUEUSEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière vertueuse. 

VERTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
Vertu  ;  qui  est  inspiré  par  la  vertu  :  action 

VERTUGADIM  n.  m.  Bourrelet  que  les 
femmes  portaient  par-dessous  leur  jupe. 

VERVE  n.  f.  Chaleur  d'imagination 
qui  anime  le  poète,  l'orateur,  l'artiste. 

VERVEIME  n.  f.  (lat.  verèena).  Plante 
vulnéraire. 

VERVEUXn.m. 
Sorte  de  filet  pour 
prendre  du  poisson. 

VÉSAIVIE  n.  f.  Nom  générique  des  dif- 
Cérente»  lésions  des  fRçultéaintfUKÇtueUe». 
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VESCE  n.  f .  Plante  fourragère  ;  graino 
qu'elle  produit. 
VÉ8ICAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  vessie  :  veine  vésicale. 

VÉSICAMT,  E  adj.  et  n.  m.  Mcd.  Qui 
fait  naître  des  ampoules  sur  la  peau. 

VÉSICATOIRE  n.  m.  (lat.  vesica , 
ampoule).  Médicament  externe  qui  fait 
venir  des  vésicules  à  la  peau;  la  plaie 
elle-même. 

VÉMICULAIRE  adj.  Qui  présente  des 
vésicules  :  tissu  vésiculaire. 

VÉSICULE  n.  f.  (lat.  vp.sicula).  Anat. 
Sorte  de  petite  vessie. 

VÉSICULEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la 
forme  de  petites  vessies. 

VESOU  n.  m.  Liquide  qui  sort  de  la 
canne  à  sucre  .quand  on  l'écrase. 

VESPASIEJVME  n.  f.  (de  Vespasien, 
empereur  qui  avait  établi  un  impôt  sur 
les  urinoirs).  Nom  donné  à  des  sortes 
de  compartiments  établis  pour  servir 
d'urinoirs. 

VESPER  {pére)n.  m.(m.  lat.qui  signifie 
soir).  L'étoile  du  soir,  planète  de  Vénus. 

VESPÉRAL,  n.  m.  Livre  d'église  con- 
tenant l'office  des  vêpres. 

VESPÉTRO  n.  m.  Liqueur  spiritueuse 
et  stomachique. 

VESSE  n.  f.  Vent  qui  sort  sans  bruit 
par  l'anus. 

VESSE-DE-LOUP  n.  f.  Sorte  4e 
champignon.  Pl.  des  vesses-de-loup. 

VESSER  V.  int.  Lâcher  une  vesse. 

VESSEUR ,  EUSE  n.  Qui  vesse  fré- 
quemment. 

VESSIE  n.  f.  (lat.  vesica).  Sac  mem- 
braneux qui  reçoit  et  contient  l'urine  ; 
petite  ampoule  sur  la  peau. 

VESSIGO:*  n.  m.  Tumeur  molle  qui 
se  forme  au  jarret  du  cheval. 

VESTA  n.  f.  L'une  des  planètes. 

VESTALE  n.  f.  Prêtresse  de  Vesta, 
chez  les  Romains  (v.  part.  hist.).  Fig. 
Fille  très  chaste. 

VESTE  n.  f.  (lat.  vestis,  vêtement). 
Habit  à  basques  très  courtes  ou  sans 
basques. 

VESTIAIRE  n.  m.  (lat.  t:estis,  habit). 
Lieu  où  l'on  dépose  les  habits,  les  can- 
nes, etc.,  dans  certains  établissements 
publics  ;  pièce  où  les  membres  d'un  tri- 
bunal revêtent  et  déposent  leur  costume. 

VE.STIBULE  n.  m.  (lat.  vestibulum). 
Pièce  à  l'entrée  d'un  bâtiment. 

VESTIGE  n.  m.  (lat.  uesfz'i^mm.  trace). 
Empreinte  du  pied.  Fig.  Indice.  Pl.  Dé- 
bris d'anciens  édifices. 

VESTOM  n.  m.  Sorte  de  veste  ronde. 

VÊTEME]*T  n.  m.  (lat.  vestis).  Tout, 
ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps. 

VÉTÉRAlVn.  m.  (lat.  veteranus,v\eviX 
soldat;  de  vêtus,  vieux).  Vieux  soldat  re- 
tiré du  service  ;  écolier  qui  redouble  une 
classe  ;  chez  les  Romains,  soldat  qui  avait 
obtenu  son  congé. 

VÉTÉSlAWÇi!  n,  f,  .îll*t  tïp  v4t4f  an 
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VÉTERL^^AIRE  adj.  (du  lat.  veteri- 
nus,  qui  concerne  les  bêtes  de  somme). 
Se  dit  de  ce  qui  concerne  l'art  de  guérir 
les  chevaux,  les  bestiaux  :  médecine  vété- 
rinaire. N.  m.  Celui  qui  pratique  cet  art. 

VÉT1I.LE:  n.  f.  Bagatelle. 

TÉTILLAUD,  E  n.  V.  VÉTILLEUR. 
VÉTIL.L.EK  V.  int.  S'amuser  à  des  vé- 
tilles. 

TÉTILLECR,    ELSE    ou  VÉTIL- 
E.AKD,  E  n.  Qui  s'amuse  à  des  vétilles 
VÉT11.LEVX,  EL'SE  adj.  Plein  de 
petites  difflcultés  :  ouvrage  vétilleux. 

VÊTIR  V.  tr.  (lat.  vestire;  de  vestis 
habit.  —  Jevf^ts,  tu  vêts,  il  vêt,  nous  vê- 
tons, vous  vêtez,  ils  vêtent.  Je  vêtais,  nous 
vêtions.  Je  vêtis,  nous  vêtîmes.  Je  vêtirai, 
nous  vêtirons.  Je  vêtirais,  nous  vêtirions. 
Vêts,  vêtons.  Que  je  vête,  que  nous  vê- 
tions. Que  je  V  tisse,  que  nous  vêtissions. 
Vêtant.  Vêtu,  e).  Habiller,  donner  des 
habits.  Vêtir  une  robe,  la  mettre  sur  soi. 
Se  vêtir  v.  pr.  S'habiller. 

VETO  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie  je 
m'oppose.  Pl.  des  veto.  —  Le  mot  veto  est 
la  formule  qu'employaient,  à  Rome,  les 
tribuj  >  du  peuple,  pour  s'opposer  à  un 
décret  du  sénat.  Il  s'est  dit  particulière- 
ment en  France  du  veto  suspensif  que  la 
constitution  de  1791  accordait  au  roi. 

VÉTURE  n.  f.  Cérémonie  de  la  prise 
d'habit  par  un  religieux  ou  une  religieuse. 

VÉTUSTÉ  n.  f.  (lat.  vetustas;  de  vê- 
tus, ancien).  Ancienneté,  surtout  en  par- 
lant des  injures  du  temps. 

VÉTYVER  ou  VÉTIVER  (î;e>e)  n.  m. 
Plante  dont  les  racines,  très  odorantes, 
servent  à  préserver  les  fourrures  et  les  vê- 
tements de  laine  de  l'atteinte  des  insectes. 

VELF,  VEUVE  adj  et  n.  (lat.  viduus). 
Qui  a  perdu  sa  femme  ou  son  mari. 

VEUXE  adj.  Faible,  mou.  Pop. 

VEUI.ERIE  n.  f.  xManque  d'énergie. 

VEUVAbE  n.  m.  Etat  d'un  veuf,  d'une 
veuve. 

VEXAIVT,Eadj.Qui  cause  de  la  peine. 

VEXATEUR,  TRICE  adj.  Qui  vexe  : 
mesure  vexatrice. 

VEXATIOIV  n.  f.  Action  de  vexer, 

VEXATOIRE  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  vexation  :  impôt  vexatoire. 

VEXER  V.  tr.  Tourmenter. 

VEXILLAIRE  n.  m.  Chez  les  Ro- 
mains, celui  qui  portait  une  enseigne. 

VIABII.ITÉ  n.  f.  Etat  de  l'enfant  né 
viable. 

VlABii^iTÉ  n.  f.  Etat  des  voies  de 
communication  dans  un  pays. 

VIABLE  adj.  (rad.  vie).  Enfant  né 
viable,  assez  fort  pour  faire  espérer  qu'il 
vivra. 

VIADUC  n.  m.  (lat. 
via  ,  voie  ;  duco ,  je 
conduis).  Pont  en  ar- 
cades construit  au-des- 
sus d'une  route  ou  d'u-   . 

Je  vallée  pour  le  pasBa^îo  d'un  chemin 
a«  f«r,  d'un«  route. 
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VIAGER,  ERE  adj.  et  n.  Dont  on  s'est 
réservé  la  jouissance  durant  toute  sa  vie  : 
rente  viagère;  du  viager. 

VIAWDE  n.  f.  (lat.i^zuere,  vivre).  Chair 
dont  on  se  nourrit. 

VIAMDER  V.  int.  Pâturer,  en  parlant 
des  bêtes  fauves. 

VIAMDIS  (di)  n.  m.  Lieu  où  pâturent 
les  bêtes  fauves. 

VIATIQUE  n.  m.  (lat.  viaticum).  Sa- 
crement de  l'eucharistie  reçu  par  un  ma- 
lade en  danger. 

yiBORD  n.  m.  Mar.  Grosse  planche 
qui  borde  le  pont  supérieur  d'un  navire 
et  lui  sert  de  parapet. 
VIBR.AIVT,  E  adj.  Qui  vibre. 
VIBRATIOIV  n.  f.  Tremblement  ra- 
pide des  cordes  d'un  instrument  de  mu- 
sique, des  lames  métalliques,  etc. ,  qui 
produit  le  son. 

VIBRER  V.  int.  (lat.  vibrare).  Faire 
des  vibrations. 
VIBRlOiV  n.  m.  Genre  d'infusoires. 
VICAIRE  n.  m.  (lat.  viearius,  qui  tient 
la  place  d'un  autre}.  Prêtre  adjoint  à  un 
curé,  farand  vicaire,  ficaire  général, 
suppléant  d'un  évêque;  vicaire  de  Jé- 
sus-Chr  st,  le  pape. 

VICARIAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port au  vicariat  :  fonctions  vicariahs. 

VICARIAT  n.  m  ou  VICAIRIE  n.  f. 
Emploi, fonction  du  vicaire;  son  logement. 

VIC.%RIER  V.  int.  Faire  les  fonctions 
de  vicaire. 

VICE  n.  m.  (lat.  vitium).  Défaut  :  vice 
de  conformation,  de  s;?/Ze;  disposition  ha- 
bituelle au  mal  :  flétrir  le  vice;  liberti- 
nage :  croupir  dans  le  vice. 

VICE  (lat.  vicis ,  fonction).  Particule 
qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  français ,  et  qui  indique  des 
fonctions  exercées  en  sous-ordre. 

VICE-AMIRAI.  n.  m.  Officier  de  ma- 
rine après  l'amiral.  Vaisseau  vice-amiral^ 
le  second  d'une  flotte.  Pl.  des  vice-ami- 
raux. 

VICE-AMIRAUTÉ  n.  f.  Charge  de 
vice-amiral.  Pl.  des  vice- amirautés. 

VICE-CHAIVCEI.IER  n.  m.  Qui  fait 
les  fonctions  du  chancelier  en  son  absence. 
Pl.  des  vice-chanceliers. 

VICE-COMSUI.  n.  m.  Qui  supplée  le 
consul.  Pl.  des  vice-consuls. 

VlCE-COi¥SUi.AT  n.  m.  Emploi  de 
vice-consul.  PI.  des  vice-consulats. 

VICE-GÉRAI¥CE  n.  f.  Fonction  de 
vice-gérant.  Pl.  des  vice-gérances. 

VICE-QÉRAIVT  n.  m.  Celui  qui  rem- 
place le  gérant.  Pl.  des  vice-gérants. 

VICE-LÉGAT  n.  m.  Prélat  qui  rem- 
place le  légat.  Pl.  des  vice-légats. 

VICE-LÉGATIOM  n.  f.  Emploi  de 
vice-légat.  PI  des  vice-légations. 

VICEWIVAL,E,  AUX  adj.  De  vingt  ans, 
qui  se  fait  après  vingt  ans. 

VlCE-PRÉsiDEi^XE  n.  f.  Fonction, 
dignité  de  vice-président.  Pl.  des  vice- 
présidences.  , 

VICE«lPRKlilIliiWT  n.  m.  Qui 


VID 


ViE 


la  fonction  du  président  en  son  absence. 
Pl.  des  vice-preftidciLts. 

VICE-HECTEUK  n.  m.  Dignitaire 
placé  au-dessous  du  recteur  et  qui  le  sup- 
plée. Pl.  des  vice-recteurs. 

VICE-RECTORAT  n.  m.  Dignité  de 
vice-recteur.  Pl.  des  vice-rectorats. 

VICE-REI^'E  n.  f.  Femme  d'un  vice- 
roi.  Pl.  des  vire-reines. 

VICE-ROI  n.  m.  Gouverneur  d'un  Etat 
qui  a  le  titre  de  royaume.  Pl.  des  uzce-roi.s-. 

VICE-ROYAUTÉ  n.  f.  Dignité  de  vice- 
roi  ;  pays  qu'il  gouverne.  Pl.  des  vice- 
royautés. 

VICE  VERS.4  (vicé)  [0.  N.]  loc.  adv. 
(m.  lat.).  Réciproquement. 

VICIER  v.  tr.  Gâter,  corrompre. 

VICIEUSEAIE^^T  adv.  D'une  manière 
vicieuse. 

VICIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rapport 
au  vice  :  inclination  vicieuse;  adonné  au 
vice  :  homme  vicieux;  rétif,  en  pariant 
des  chevaux;  qui  a  un  défaut,  une  imper- 
fection :  clause  vicieuse. 

VlClIVAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  vicinalis; 
de  fîcmus  ,  voisin).  Se  dit  d'un  chemin 
qui  met  en  communication  les  villages, 
les  hameaux,  etc. 

VICI.^AI.ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  vicinal. 

VICIS^^ITUDE  n.  f.  (lat.  vicissitudo). 
Révolution  réglée  :  vicissitude  des  sai- 
sons ;  instabilité  des  choses  humaines  : 
vicissitudes  de  la  fortune. 

VICOMTE  n.  m.  (préf.  vice  et  comte). 
Autrefois,  seigneur  d'une  terre  qui  avait 
le  titre  de  vicomté. 

VICOMTE  n.  f.  Titre  de  noblesse  at- 
taché autrefois  à  une  terre  ;  la  terre  elle- 
même. 

VlCOMTE.^SE  n.  f.  Femme  d'un  vi- 
comte. 

VICTIIIAIRE  n.  m.  Celui  qui  frap- 
pait les  victimes  dans  les  sacrifices. 

VICTIME  n.  f.  (lat.  victima).  Animal 
que  les  anciens  offraient  en  sacritîpe  à 
leurs  dieux.  Fig.  Personne  sacrifiée 'aux 
intérêts  d'autrui  :  être  victime  dune  in- 
trigue. 

VlCTIMER  V.  tr.  Rendre  quelqu'un 
victime,  le  ridiculiser. 

VICTOIRE  n.  f.  (lat.  Victoria;  de  vin- 
cere,  vaincre).  Avantage  remporté  à  la 
guerre  ;  succès  remporté  sur  un  rival. 
Fig.  :  remporter  la  victoire  sur  ses  pas- 
sions. 

VICTORIEUSEME^^T  adv.  D'une  ma- 
nière victorieuse. 

VICTORIEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  rem- 
porté la  victoire.  Fig.  :  preuve  victorieuse. 

VICTUAILUE  n.  f.  Vivres  et  muni- 
tions de  bouche.  Fam. 

VIDAME  n.  m.  Personnage  qui,  au 
moyen  âge,  représentait  Tévêque  au  tem- 
porel et  commandait  ses  troupes. 

VIDAME  n.  m.  ouVIDAMIE  n.  f.  Di- 
gnité de  vidame. 

VIDA^'ba-:  n.  f.  (rad.  vider).  Action  de 
Vider  ;  état  d'un  tonneau  qui  n'est  plus 


plein  :  feuillette  de  vin  en  vidange.  Pl. 
Ordures  des  fosses  d'aisances. 

VlDAMGEUR  n.  m.  Celui  qui  vide  les 
fosses  d'aisances. 

VIDE  adj.  (lat.  viduus).  Qui  ne  con- 
tient rien  :  bourse  vide;  qui  n'est  rempli 
que  d'air  :  espace  vide.  Fig.  Cœur  vide, 
dépourvu  d'affections;  tête  vide,  sans 
idées.  N.  m.  Espace  vide  :  faire  le  vide. 
Fig.  Néant  :  le  vide  des  grandeurs;  priva- 
tion :  sa  mort  fait  un  grand  vide.  A  vide, 
loc.  adv.  Sans  rien  contenir. 

VIDE-BOUTEII.I^E  n.  m.  Petite  mai- 
son de  plaisance  avec  jardin,  près  de  la 
ville.  Pl.  des  vide-bouteilles. 

VIDE-POCHEN  n.  m.  Petit  meuble 
qui  sert  à  recevoir  ce  que  l'on  porte  ha- 
bituellement dans  ses  poches.  PI  des 
vide -poches. 

VIDER  V.  tr.  Rendre  vide  :  vider  un 
tonneau.  Vider  les  lieux,  sortir  par  force  ; 
vider  un  canon,  le  creuser  ;  vider  une  vo- 
laille, en  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  à  man- 
ger. Fig.  Vider  un  compte,  un  différend, 
le  terminer. 

VIDRECOME  n.  m.  Grand  verre  à 
boire. 

VIDUITÉ  n.  f.  (lat.  vîrfwi/rts).  Veuvage. 

VIE  n.  f.  (lat.  vita).  Résultat  du  jeu 
des  organes;  espace  de  temps  depuis  la 
naissance  jusqu'à  la  mort  :  vie  courte; 
nourriture  :  chercher  sa  vie  ;  manière  de 
vivre  :  mener  joyeuse  vie;  profession  : 
embrasser  la  vie  religieuse;  histoire  ra- 
contée ou  écrite  :  les  vies  des  saints.  La 
vie  future  y  existence  de  l'âme  après  la 
mort;  faire  la  vie,  se  livrer  au  plaisir; 
tableau  plein  de  vie,  animé.  A  vie  loc. 
adv.  Pour  la  vie  -.pension,  bail  à  vie. 

VIEIU,  adj.  m.  Autre  forme  de  vieux, 
que  l'on  emploie  devant  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet  : 
mon  vieil  ami,  mon  vieil  habit.  V.  vieux. 

VIE1L.L.ARD  n.  m.  Homme  très  âgé. 

VIEII.UERIE  n.  f.  Vieilles  bardes, 
vieux  meubles. Fe^.  Idées  rebattues,  usées  ; 
il  ?ie  dit  que  des  vieilleries. 

VIEILLESSE  n.  f.  Le  dernier  âge  de 
la  vie  ;  les  vieilles  gens  :  la  vieillesse  est 
chagrine. 

VIEIL.U.IR  V.  int.  Devenir,  paraître 
vieux.  Fig.  Commencer  à  n'être  plus  d'u- 
sage :  cette  mode  vieillit.  —  Prend  avoir 
ou  être  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état.  V.  tr.  Rendre  ou  faire  pa- 
raître vieux  avant  le  temps. 

VIEILLISSAIT,  E  adj.  Qui  vieillit. 

VIEILLISSEMENT  n.  m.  Etat  de  co 
qui  vieillit. 

VIEILLOT,  OTTE  adj.  Qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux.  Fam. 


VIELLE   n .  f. 

Instrument  de  mu- 
sique à  cordes  et  à 
touches,  que  l'on 


fait  agir  au  moyen  d'une  roue. 
VIELLER  v.  int.  Jouer  de  la  vielle. 
VIELLEUR,  EUSE  n.  Qui  joue  de  la 
vielle. 


VIG 


795 


VIN 


VIEXXOIS,  E  adj.  et  n.  De  Vienne 
(France  ou  Autriche). 

VIERCîe:  n.  f.  (lat.  virgo).  Fille  qui  a 
vécu    dans  une 

continence  par-  ■  c^^r^,*!?:^?^^ 
faite  ;  sixième  si- 
gne du  zodia- 
que (*)  ;  la  sainte 
Vierge,  la  Vierge 
Marie.  Adj.  Forêt  vierge,  qui  n'a  jamais 
été  exploitée  ;  terre  vierge,  qui  n'a  jamais 
été  cultivée;  huile  vierge,  extraite  des 
olives  sans  pression. 

VBEl^X  ou  VIEII.,  VIE1I.L.E  adj.  (lat. 
vêtus,  ancien).  Avancé  en  âge  ;  qui  est 
tel  depuis  longtemps  :  vieu^  soldat,  vieil 
ami;  qui  dure  depuis  longtemps  :  vieux 
meuble;  antique  :  vieux  château;  ancien  : 
vieux  proverbe.  N.  Personne  âgée.  N.  m. 
Ce  qui  est  ancien  :  le  vieux  vaut  bien  le 
nouveau. 

VIF,  VIVE  adj.  (lat.  vivus;  de  vivere, 
vivre).  Qui  est  en  vie.  Fig.  Qui  a  beau- 
coup de  vigueur,  d'activité  :  enfant  vif; 
qui  conçoit  promptement  :  imagination 
vive;  animé  :  œil  vif  ;  impétueux  :  atta- 
que vive.  Eau  vive,  qui  co»>le  de  source  ; 
foi  vive,  que  rien  ne  peut  ébranler  ;  haie 
vive,  formée  d'arbustes  épineux  en  pleine 
végétation  ;  chaux  vive,  qui  n'a  point  été 
imprégnée  d'ea^  ;  vive  arête,  angle  saillant 
et  non  émoussé  du  bois,  de  la  pierre,  etc. 
N.  m.  Chair  vive  :  trancher  dans  le  vif. 
Loc.  adv.  De  vive  voix,  en  parlant;  de 
vive  force,  avec  violence. 

VIF-.%.RGEIVT  n.  m.  Le  mercure, 

VIGIE  n.  f.  (lat.  vigil,  qui  veille).  Ma- 
telot en  sentinelle. 

VIGIL,AIIIIIIEMT  adv.  Avec  vigilance. 

VI&ILAMCE  n.  f.  Attention  vive. 

VIGII^AMT,  E  adj.  (lat.  vigilans ;  de 
vigilare,  veiller).  Plein  de  vigilance. 

VIGILE  n.f.  (lat.  rz^/z7in,  veille).  Veille 
de  fête. 

VIGIVE  n.  f.(  lat.  vinea  ;  de  vinum,  vin). 
Plante  qui  porte  le  raisin  ;  terre  plantée 
en  ceps  de  vigne. 

ViGIVERO.li,  OIVlîE  n.  Qui  cultive  la 
vigne. 

VIGNETTE  n.  f.  Petite  gravure  en 
tête  d'un  livre  ou  d'un  chapitre. 

VlG]VOBL.E  n.  m.  Etendue  de  pa^'S 
plantée  de  vignes.  Adj.  : 
pays  vignoble. 

VIGOG^^E  n.  f.  (m.  pé- 
ruvien). Mammifère  rumi- 
nant du  Pérou. 

VIGOLREUSEIIiEÎ«T  

adv.  Avec  vigueur. 

VIGOL'REL'X.,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur;  qui  se  fait  avec  vigueur. 

VIGUERIE  n.  f.  Fonctions  du  viguier  ; 
étendue  de  sa  juridiction. 

VIGL'EL'R  n.  f.  (lat.  vigor;  de  vigere, 
être  fort).  Force,  énergie,  au  pr.  et  au 
fig.  :  vigueur  du  corps,  de  l'esprit,  du 
style.  Etre  en  vigueur,  subsister  avec 
airtorité,  en  parlant  des  lois,  des  règle- 
mentç,  etc. 

VIGUIER  n.  m.  Magistrat  chargé  d'ad: 


ministrer  la  justice  dans  certaines  pro- 
vinces du  Midi  avant  1789. 

VII.,  E  adj.  (lat.  vilis).  Abject,  mépri- 
sable :  âme  vile;  de  peu  de  valeur  :  étoffe 
d  vil  prix. 

VIL,AIM,  E  adj.  (bas  lat.  villanus,  de 
la  campagne).  Qui  déplaît  à  la  vue  :  vi- 
lain pays;  désagréable  :  vilain  temps; 
méchant,  infâme  :  vilain  homme,  vilaine 
action.  N.  m.  Autrefois,  roturier  :  les  no- 
bles et  les  vilains. 

Vi£.AI]%ElliEi!VT  adv.  D'une  manière 
vilaine,  malpropre,  grossière,  honteuse. 

VlliAYET  n.  m.  Province,  division 
administrative  en  Turquie. 

VIL,EBREQUlI%'n.m.  Outil 
pour  percer  le  bois,  la  pier- 
re (*),  etc. 

VlLiEMETITT  adv.  D'une  ma- 
nière vile. 

VIE.Eî¥IE  n.  f.  Action  basse 
et  vile.  Parole  injurieuse, 
obscène.  Avarice  sordide. 

VII.ETÉ  ou  VII.ITÉ  n.  f.  État  d'une 
chose  vile,  sans  prix,  sans  importance. 

VlI.IPEWDERv.t.Traiter  avec  mépris. 

VIL.L.A  n.  f.  Maison  de  plaisance. 

Vll,l,AGE  n.  m.  Assemblage  de  mai- 
sons peu  nombreuses,  habitées  principa- 
lement par  des  paysans. 

VII.I.AGEOIS,  E  n.  Habitant  d'un 
villase.  Adj.  :  manières  villageoises. 

VIL,l.A]^El,I.En.f.  Sorte  de  poésie  pas- 
torale.  Ane.  danse  accompagnée  de  chant. 

VIL.I.E  n.  f.  (du  lat.  villa,  maison  de 
campagne).  Assemblage  d'un  grand  nom- 
bre de  maisons  disposées  par  rues;  sé- 
jour, mœurs  des  villes  -.préférer  la  ville 
d  la  campagne;  les  habitants  d'une  ville  : 
la  ville  est  sur  pied.  ^ 

Vil^liÉGlATURE  n.  f.  (ital.  villcggia- 
iura;  de  villa).  Séjour  à  la  campagne. 

VI1.1.ETTE  n.  f.  Petite  ville. 

VIIV  n.  m.  (lat.  vinum).  Liqueur  que 
l'on  tire  du  raisin  ;  préparation  médici- 
nale dans  laquelle  il  entre  du  vin  :  vin 
de  quinquina.  Etre  pris  de  vin,  être  ivre; 
être  entre  deux  vins,  un  peu  ivre. 

VI]*AGE  n.  m.  Manière,  a«tion  de  mê- 
ler de  l'eau-de-vie  au  vin. 

VIIVAIGRE  n.  m.  Vin  rendu  aigre. 

VIMAIGRER  V.  tr.  Assaisonner  avec 
du  vinaigre. 

Viî¥AIGRERlE  n.  f.  Etablissement 
où  l'on  fabrique  du  vinaigre. 

VINAIGRETTE  n.  f.  Sauce  faite  avec 
d  i  vinaigre,  de  l'huile,  du  sel,  etc.  ;  an- 
cienne brouette  à  deux  roues. 

VINAIGRIER  n.  m.  Qui  fait  et  vend 
du  vinaigre. 

VINAIRE  adj.  Vaisseau  vinaire,  des- 
tiné à  contenir  du  vin. 

VII%T>AS  {dace)  n.  m.  Cabestan  co»i- 
posé  d'un  arbre  vertical  qu'on  manœuvre 
avec  des  leviers. 

VINDICATIF,  IVE  adj.  (lat.  vitmi- 
care,  venger).  Qui  aime  à  se  venger. 

VINDICATIVEMENT  adv.  D'une  ma' 
nière  vindicative. 
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VIIVDICTE  n.  f.  (lat.  viadicta;  de  mn- 
»  care,  venger).  Usité  seulement  dans 
l  'ndicte  publique,  poursuite  d'un  crime 
au  nom  de  la  société. 
VIIVÉE  n.  f.  Récolte  de  vin. 
TIMER  V.  tr.  Additionner  d'alcool,  en 
parlant  des  vins. 

VlWEtX,  EUSE  adj.  Se  dit  du  vin  qui 
a  beaucoup  de  force  ;  de  ce  qui  a  le  goût, 
l'odeur  ou  la  couleur  du  vin. 

yiMGT  adj.  num.  (lat.  viginti).  Deux 
fois  dix  :  vingt  francs;  quatre-vingts  hom- 
mes; quatre-vingt-dix  chevaux;  vingtiè- 
me :  Van  mil  sept  cent  quatre-vingt  ;  page 
quatre-vingt.  N.  m.  :  le  vingt  du  mois. 
Vingt  et  un,  jeu  de  cartes.  —  Dites  vingt 
et  un,  vingt-deux,  etc. 

VI]¥GTAII¥E  n.  f.  Vingt  ou  environ. 

VIIVGTIÈIIE  adj.  num.  ord.  de  vingt. 
N.  m.  :  un  vingtième. 

VIMICOLE'  adj.  (lat.  vinum,  vin; 
colo,  je  cultive).  Qui  a  rapport  à  la  cul- 
ture de  la  vigne,  à  la  production  du  vin  : 
pays,  société  vinicole. 

VIMIFICATIOIV  n.  f.  (lat.  vinum,  vin  ; 
facere,  faire).  Art  de  faire  le  vin. 

TIOL.  n.  m.  Attentat  à  la  pudeur. 

VIOI^ACÉ,  E  adj.  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violt-t. 

VIOLAT  adj.  m.  Où  il  entre  de  l'ex- 
trait de  violette  :  sirop,  miel  violât. 

VIOI.ATEUK,  TRICE  n.  Qui  viole 
les  lois,  les  droits. 

VIOI^ATIOir  n.  f.  Action  de  violer  un 
engagement,  d'enfreindre  une  obligation, 
de  profaner  une  chose  sainte. 

VIOT.ATRE  adj.  D'une  couleur  tirant 
^ur  le  violet. 

VIOL.E  n.  f.  Instrument  à  sept  cordes, 
dont  on  joue  avec  un  archet. 

VIOLEMEMT  n.  m.  Contravention,  in- 
fraction :  le  violement  d'une  loi,  des  prin- 
cipes. 

VIOLEIIMEIVT  adv.  Avec  violence. 

VIOL,EIVCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
violent  :  la  violence  des  vents,  des  pas- 
sions; force  dont  on  use  contre  le  droit, 
la  loi  :  employer  la  violence.  Faire  vio- 
lence à  la  loi,  lui  donner  un  sens  forcé: 
se  faire  violence,  se  contraindre. 

VIOLENT,  E  adj.  Impétueux  :  tempête 
violente;  emporté,  fougueux  :  discours 
violent.  Mort  violente.,  causée  par  force, 
par  accident. 

VIOLEIVTER  v.  tr.  Contraindre- 

VIOLER  V.  tr.  (lat.  violare).  Enfrein- 
ire,  agir  contre;  faire  violence  à. 

VIOLET,  ETTE  adj.  De  la  couleur 
de  la  violette. 

VIOLETTE  n.  f.  Fleur  printanière. 

ViOLiER  n.  m.  Un  des  noms  de  la 
giroflée. 

VIOLINE  n.    f.   Alcali  extrait  des 


lîeurs  de  la  violette 
odorante, 

VIOLOM  n.  m. 
(ital.  violone).  In- 
fitrument  de  musi- 


que à  quatre  cordes  (*)  ;  celui  qui  enjoué. 


Payer  les  violons,  les  frais.  Espèce  de 
prison  contiguë  à  un  corps  de  garde. 

VIOLOIVCELLE  (cèle)  n.  m.  Très  grand 
violon  appelé  aussi  basse. 

VIOLOWCELLl^^TE  (cèl-liste)  n.  m. 
Musicien  qui  joue  du  violoncelle. 

VIOLONI^STE  n.  m.  Artiste  d'un  ta- 
lent remarquable  sur  le  violon. 

VIORNE  n.  f.  (lat.  viburnum).  Arbris- 
seau  grimpant. 

VIPERE  n.  f.  (lat.  vipera).  Genre  de 
reptiles  venimeux(v.  aspic). Fig.  Langue 
de  vipère,  personne  très  médisante. 

VIPEREAU  n.  m.  Petite  vipère. 

VIPÉRIN,  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
vipère.  Langue  vipérine.,  perfide  comme 
la  vipère, 

VIPÉRINE  n,  f.  Plante  du  genre  de 
la  bourrache. 

VIRAGO  n.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  la 
taille  et  l'air  d'un  homme. 

VIRELAI  n.  m.  Ancien  petit  poème 
français  sur  deux  rimes  et  à  refrain. 

VIREMENT  n.  m.  Action  de  virer; 
transport  d'une  dette  à  un  créancier  ;  opé- 
ration qui  consiste  à  transporter  à  un 
chapitre  du  budget  des  crédits  votés  pour 
un  autre  chapitre. 

VIRER  V.  int.  Aller  en  tournant.  Mar. 
Virer  de  bord,  tourner  d'un  côté  sur  l'au- 
tre, et,  fîg.,  changer  de  parti. 

VIREVOLTE  n.  f.  Man.  Tour  et  re- 
tour tait  avec  vitesse. 

VIRGINAL,  E  adj.  (lat.  virginalis  ;  de 
virgo,  vierge).  Qui  appartient  à  une  vierge. 
Lait  virginal,  cosmétique  pour  blanchir 
le  teint. 

VIRGINALEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière virginale. 

VIRGINIE  n.  m.  Tabac  de  la  Virgi- 
nie :  priser  lu  Virginie. 

VIRGINITÉ  n.  f.  (lat.  virginitas ;  de 
virgo,  vierge).  Etat  d'une  personne  vierge. 

ViRGOULEL'SE  n.  f.  Variété  de  poire 
d'hiver  fondante. 

VIRGULE  n.  f.  (lat.  virgula).  Petit  si- 
gne de  ponctuation,  servant  à  séparer  les 
divers  membres  d'une  phrase. 

VIRIL,  E  adj.  (lat.  virilis;  de  vir, 
homme).  Qui  appartient  à  l'homme.  Age 
viril,  d'un  homme  fait;  âme  virile,  ferme, 
courageuse. 

VIRILEMENT  adv.  Avec  virilité. 

VIRILITÉ  n.  f.  Age  viril. 

VIROLE  n.  f.  Petit  cercle  de  métal, 
autour  du  manche  d'un  outil. 

VIRTUALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  virtus, 
force).  Qui  a  la  puissance  d'agir  sans 
l'exercer. 

VIRTUELLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière virtuelle. 

VIRTUOSE  n.  (ital.  virtuoso).  Qui  a 
de  grands  talents  pour  la  musique. 

VIRTUOSITÉ  n.  f.  Caractère,  talent 
du  virtuose. 
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TlRUliEIVCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
virulent. 

VIRlJI.c:]VT,  E  adj.  (rad.  virus).  De  la 
nature  du  virus;  violent,  plein  de  fiel  : 
satire  virulente. 

VIRUS  [ruce)  n.  m.  (m.lat.  qui  signifie 
poison).  Principe  des  maladies  contagieu- 
ses :  le  virus  de  la  rage. 

VIS  (vice)  n.  f.  Pièce  ronde  de  bois,  de 
métal,  etc.,  cannelée  en  spi- 
rale (*)  ;  dans  un  escalier  tour- 
nant, pièce  de  bois  du  milieu. 


autour  de  laquelle  les  mar- 
ches  tournent  en  spirale.  Vis 
d'Archimède,  machine  éléva- 
toire  consistant  en  un  cylindre  incliné, 
dont  l'intérieur  est  cloisonné  en  spirale. 

VISA  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie  [chose, 
pièce]  vue).  Formule,  signature  qui  rend 
un  acte  authentique. 

VISAGE  n.  m.  Face  de  l'homme,  par- 
tie antérieure  de  la  tête  ;  air  :  visage  riant; 
la  personne  même  :  visage  nouveau. 

VIS-À-VIS  DE  loc.  prép.  En  face,  à 
l'opposite.  Vis-à-vis  loc.  adv.  S'emploie 
dans  le  même  sens.  N.  m.  Personne  en 
face  d'une  autre  au  bal,  à  table,  etc. 

VISCÉRAI.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  viscères  :  cavité  viscérale. 

VISCÈRE  n.m.  (lat.  viscera).  Chacun 
des  organes  que  renferment  les  cavités 
du  corps,  comme  le  cerveau,  les  poumons, 
le  cœur,  etc. 

VISCOSITÉ  n.  f.  (lat.  viscosics,  vis- 
queux). Etat  de  ce  qui  est  visqueux. 

VISÉE  n.  f.  (lat.  visus,  vue).  Direction 
de  la  vue  vers  un  but.  Fig.  Ce  k  quoi  l'on 
vise. 

VISER  V.  tr.  et  int.  Diriger  une  arme 
vers  un  but.  Fig.  Avoir  en  vue:  viser  à 
un  emploi.  V.  tr.  Prendre  connaissance 
d'un  acte  et  y  mettre  son  visa. 

VISiniI^iTÉ  n.  f.  Qualité  qui  rend 
une  chose  visible. 

VISIBL.E  adj.  (lat.  visibilis ;  de  videre, 
xoir)^  Qui  peut  être  vu.  Fig.  Evident, 
manifeste  :  imposture  visible. 

VISIBU.E1UEIVT  adv.  D'une  manière 
visible. 

VISIÈRE  n.  f.  (V.  fr.  vis  y  visage). 
Pièce  du  casque  qui  se  haus- 
sait et  se  baissait  à  volon- 
té (*)  ;  partie  d'une  casquette, 
d'un  shako,  etc.,  qui  abrite 
le  front  et  les  yeux.  Fig. 
Rompre  en  visière,  attaquer, 
contredire  violemment  et  en 
face.  Bouton  sur  le  canon  du  fusil,  pour 
guider  l'œil  quand  on  vise. 

yisiO.'V  n.  f.  (lat.  Visio;  de  videre, 
voir).  Action  de  voir;  choses  que  Dieu 
fait  voir  en  esprit  ou  par  les  yeux  du 
corps  :  les  visions  des  prophètes.  Fig. 
Idée  folle,  extravagante. 

VISIO^.^AIRE  adj.  et  n.  Qui  croit 
avoir  des  visions.  Fig.  Qui  a  des  idées 
extravagantes  :  c'est  un  visionnaire. 

VISIR  n.  m.  V.  VIZIR. 


VISITATVDIME  n.  f.  Religieuse  de  la 
Visitation. 

V^SITATIOIV  n.  f.  Fête  en  mémoire 
de  la  visite  de  la  sainte  Vierge  à  sainte 
Elisabeth;  ordre  de  religieuses. 

VISITE  n.  f.  Action  d'aller  voir  quel- 
qu'un ;  action  d'un  médecin  qui  va  voir 
un  malade  ;  perquisition  ;  tournée  des  évê- 
ques  dans  leur  diocèse  :  visite  jmstorale. 

VISITER  V.  tr.  (lat.  visitare).  Aller 
voir  par  civilité,  devoir,  curiosité  ou  cha- 
rité :  visiter  un  ami,  un  malade,  un  mu- 
sée, les  pauvres  ;  faire  une  perquisition. 

VISITEUR  n.  m.  Qui  visite- 

VlSOI¥  n.m.  Espèce  de  martre. 

VIS01¥-VISU  loc.  adv.  Vis-à-vis  l'un 
de  l'autre. 

VISQUEUX,  EUSE  adj.  (lat.  viscosus ; 
de  viscum.,  glu).  Gluant. 

VISS.%GE  n.  m.  Action  de  visser. 

VISSER  V.  tr.  Fixer  avec  des  vis. 

VISUEI.,  EUUE  adj.  (lat.  visus,  vue). 
Qui  appartient  à  la  vue  :  rayon  visuel. 

VIT  AI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  vita,  vie).  Qui 
appartient,  qui  sert  à  la  vie.  Fig.  Fon- 
damental, nécessaire  à  l'action  ou  à  la 
conservation  :  les  forces  vitales  dun  pat/s. 

VITAUITÉ  n.  f.  Mouvement  vital, 
foixe,  persistance  de  la  vie  ou  de  ia  durée. 

VITE  adj.  Qui  se  meut  avec  célérité. 
Adv.  Avec  vitesse  :  parler  vite. 

VITEUOTTE  n.  f.  Variété  de  pomme 
de  terre  rouge  ,  longue  et  très  estimée. 

VITEliIE:¥T  adv.  Avec  vitesse. 

VITESSE  n.  f.  Célérité;  rapport  du 
chemin  parcouru  au  temps  employé  à  le 
parcourir. —  La  vitesse  moyenne  du  che- 
val, au  trot,  est  de  12  kilomètres  à  l'heure 
et  de  40  au  galop.  La  vitesse  ordinaire 
d'une  locomotive  est  de  40  kilomètres,  sa 
plus  grande  de  80.  L'oiseau,  dans  son  vol 
le  plus  rapide,  parcourt  80  kilomètres 
par  heure  ;  le  vent  le  plus  violent.  160. 
La  vitesse  d'un  boulet  de  canon  est  de 
1,000  mètres,  et  celle  du  son  de  340  mètres 
par  seconde.  La  terre,  en  tournant  sur  elle- 
même  ,  parcourt,  en  une  heure,  1,666  ki- 
lomètres. La  lumière  du  soleil  nous  arrive 
en  8  minutes  13  secondes.  Pour  faire  le 
tour  de  la  terre,  un  homme,  en  marchant 
sans  s'arrêter,  emploierait  11  mois,  et 
une  locomotive  21  jours. 

VITICOUE  adj.  et  n.  Qui  cultive,  qui 
aime  à  cultiver  la  vigne. 

VITICULTEUR  n.  m.  (lat.  vitis.  vi- 
gne; cultor.  qui  cultive).  Celui  qui  cul- 
tive la  vigne. 

VITICULTURE  n.  f.  Culture  de  la 
vigne. 

VITRAGE  n.  m.  Toutes  les  vitres  d'un 
bâtiment;  châssis  servant  de  cloison. 

VITRAIU  n.  m.  Grande  fenêtre  d'é- 
glise. Pl.  vitraux. 

VITRE  n.  f.  (lat.  vitrum,  verre).  Pan- 
neau de  verre  qui  s'adapte  à  une  fenêtre. 

VITRÉ,  E  adj.  Humeur  vitrée,  qui 
remplit  le  fond  du  globe  de  l'œil  ;  électri- 
cité vitrée,  développée  par  le  frottement 
du  verre. 
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VITRER  V.  tr.  Garnir  de  vitres. 
VlTREUie  n.  f.  Art  du  vitrier. 

TITRKM^IBI.K  adj.  V.  VITRIFIABLE. 

TITHEUX,  KIJNE  adj.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  le  verre. 

VITRIER  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  vitres,  qui  pose  les  vitres. 

VITRIÈRE  n.  f.  Femme  d'un  vitrier. 

VITRIFIAHLE  OU  VITRENCIBI.E 
adj.  Susceptible  d'être  chan{2;é  en  verre. 

VITRIFICATIO^V  n.  f.  Action  de  vi- 
trifier; son  résultat. 

VITRIFIER  v.  tr.  {lat.  vitrum,  verre  : 
facere^  faire).  Fondre,  transformer  en 
verre. 

VITRIIVE  n.  f.  Montre  de  boutique. 
Est  aussi  syn.  de  verrière. 

VITRIOL  n.  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  chimistes  aux  sels  appelés  aujour- 
d'hui sulfates.  Huile  de  vitriol,  nom 
vulgaire  de  l'acide  sidfnriqxie. 

VITRIOLÉ,  E  adj.  Où  il  y  a  du  vi- 
triol. 

VITRIOI.ERIE  n.  f.  Fabrique  de  vi- 
triol. 

VITRIOLIQUE  adj.  De  la  nature  du 
vitriol. 

VITI'PÉRER  v.  tr.  Blâmer.  Vieux.— 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

VIVACE  adj.  (lat.  vivax ;  de  vivere, 
vivre).  Qui  a  en  soi  les  principes  d'une 
longue  vie.  Plante  vivace,  qui  vit  long- 
temps, comme  l'asperge,  etc. 

VIVACITÉ  n.  f  Promptitude  à  agir, 
h  se  mouvoir.  Fig.  Ardeur  :  vivacité  des 
passions;  prompte  pénétration  :  vivacité 
d'esprit;  éclat  :  vivacité  du  teint.  Pl. 
Emportements  légers  :  réprimer  ses  vi- 
vacités. 

VIVAIVDIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  aux 
soldats  des  vivres,  des  boissons. 

VIVAIVT,  E  adj.  Qui  vit.  Fig.  Langue 
vivante,  actuellement  parlée,  par  opposi- 
tion à  langue  morte;  portrait  vivant, 
très  ressemblant  ;  quartier  vivant,  où  il 
y  a  beaucoup  de  mouvement.  N.  m.  Celui 
qui  vit  :  les  vivants  et  les  morts.  Bon 
vivant,  homme  d'humeur  gaie. 

VIVAT  (ate)  interj.  Mot  latin  {quHl 
vive)  dont  on  se  sert  pour  applaudir,  N. 
m.  Acclamation.  Pl.  des  vivats. 

VIVE  n.  f.  Poisson  de  mer. 

VIVESIEIVT  adv.  Avec  ardeur,  sans 
relâche  :  presser  vivement;  fortement  : 
être  vivement  touché. 

VIVEUR  n.  m.  Celui  qui  mène  une  vie 
dissipée  et  ne  songe  qu'aux  plaisirs. 

VIVIER  n.  m.  (lat.  vivarium;  de  vi- 
vus,  vivant).  Pièce  d'eau  dans  laquelle 
on  conserve  du  poisson. 

VIVIFIAI^T,  E  adj.  Qui  vivifie. 

VIVIFICATI01¥  n.  f.  Action  de  rani- 
mer, de  vivifier. 

VIVIFIER  V.  tr.  (lat.  vivificare;  de 
vivus,  vivant;  facere,  faire).  Donner  la 
vie  et  la  conserver  :  Dieu  vivifie  toutes 
choses.  Fig.  Donner  de  la  vigueur  :  le  so- 
leil vivifie  les  plantes. 

VIVïlPAHS;  adj.  ot  t).  Animal  quî  met 


au  monde  ses  petits  tout  vivants,  —  Sui- 
vant leur  mode  de  reproduction,  on  peut 
diviser  les  animaux  en  deux  grandes 
classes  :  les  ovipares  (de  ovum,  œuf,  et 
2)ario,'}Q  produis),  qui  pondent  des  œufs, 
et  les  vivipares  (de  uiuws,  vivant,  et  pa- 
rio),  qui  mettent  au  monde  leurs  petits 
tout  vivants, 

VI VINECTIOIV  n .  f .  (lat.  vivus,  vivant  ; 
sectio,  action  de  découper).  Opération  pra- 
tiquée sur  un  animal  vivant  pour  l'étude 
de  quelques  phénomènes  physiologiques. 

VIVOTER  v.  int.  Vivre  petitement. 

VIVRE  v.  int.  (lat.  vivere.  —  Je  vis, 
tu  vis,  il  vit,  nous  vivons,  vous  vivez,  ils 
vivent  ;  je  vivais  ;  je  vécus  ;  j'ai  vécu  ;  je 
vivrai;  je  vivrais;  vis,  vivez;  que  je 
vive;  que  je  vécusse;  vivant).  Etre  en 
vie;  subsister  :  vivre  de  son  travail; 
mener  un  certain  genre  de  vie  :  vivre 
dans  le  célibat;  se  conduire  :  vivre  sain- 
tement; se  nourrir  :  vivre  de  légumes.  Sa- 
voir  vivre,  connaître  les  bienséances,  les 
usages  du  monde.  Fig.  Durer  :  sa  gloire 
vivra  éternellement.  Apprendre  d  vivre  d 
quelqu'un ,  le  corriger,  le  punir  de  ses 
torts;  qui  vive?  cri  d'une  sentinelle  à 
l'approche  de  quelqu'un. 

VIVRE  n.  m.  Nourriture  :  le  vivre  et 
le  vêtement.  Pl.  Tout  ce  dont  l'homme  se 
nourrit  :  les  vivres  sont  chers. 

VIZIR  ou  VISIR  n.  m.  Ministre  du 
Grand  Seigneur.  Grand  vizir,  preriiiei 
ministre  de  l'empire  ottoman. 

VIZIRIAT  ou  VISIRIAT  n. m.  Fonc- 
tion de  vizir. 

VL,AI¥Î  interj.  qui  accompagne  sou- 
vent le  récit  d'un  coup  porté  brusque- 
ment ou  d'une  action  faite  avec  vivacité* 

VOCABL.E  n.  m.  (lat.  vocahulum). 
Mot  :  tous  les  vocables  d'une  langue;  nom 
du  saint  sous  le  patronage  duquel  une 
église  est  placée  :  église  sous  le  vocable 
de  saint  Jean. 

VOCABULAIRE  n.  m.  (rad.  vocable). 
Liste  alphabétique  et  explicative  des  mots 
d'une  langue,  d'une  science. 

VOCAL,  E,  AL^L  adj.  (lat.  vox,  vocis, 
voix  ).  Qui  s'énonce ,  s'exprime  par  la 
voix. 

VOCALEMEIVT  adv.  Au  moyen  de  la 
voix. 

VOCALISATEUR ,  TRICE  n.  Per- 
sonne qui  vocalise,  qui  sait  vocaliser, 

VOCALISATION  n.  f.  Action  de  vo- 
caliser. 

VOCALISE  n.  f.  Morceau  que  l'on 
chante  en  vocalisant  :  exécuter  une  bril- 
lante vocalise. 

VOCALISER  v.  tr.  Faire  des  exerci- 
ces de  chant  sans  nommer  les  notes,  et 
sur  une  seule  voyelle. 

VOCATIF  n.  m.  Cinquième  cas  des 
lafigues  où  les  noms  se  déclinent. 

VOCATïO:*  n.  f.  (lat.  vocatio;  de  vo- 
care.,  appeler).  Inclination  qu'on  se  sent 
pour  un  état. 

VOCIFÉRATIONS  n.  f.  pl.  Cris  »9* 
compagnés  d'injurei», 
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VOCIFERER  V.  int.  (lat.  vociferare). 
Parler  en  criant  et  avec  colère.—  Pour 

la  conj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

VŒU  n.  m.  (lat.  votum).  Promesse 
faite  à  Dieu  :  vœu  de  pauvreté;  volonté  : 
tel  est  le  vœu  de  la  nation.  Pl.  Souhaits  : 
faire  des  vœux  pour  quelqu'un;  profes- 
sion de  l'état  religieux  :  prononcer  ses 
vœux. 

yOGl'E  n.  f.  Réputation;  faveur  pu- 
blique :  livre  en  vogue. 

VOGUER  V.  int.  Etre  poussé  sur  l'eau 
à  force  de  rames  ou  de  voiles.  Fig.  Vogue 
la  galère,  arrive  ce  qui  pourra.  Fam. 

VOICI  prép.  qui  désigne  ce  qui  est 
près,  ce  que  l'on  va  dire. 

VOIE  n.  f.  (lat.  via).  Trace  :  suivre 
un  loup  par  les  voies;  mode  de  trans- 
port :  joar  quelle  voie  est-il  arrivé?  Fig. 
Moyen,  entremise  :  la  voie  de  la  persua- 
sion, obtenir  un  emploi  par  la  voie  de...; 
conseils,  prescriptions  :  suivre  la  voie  de 
Vhonneur.  Les  voies  de  Dieu,  ses  desseins  ; 
voies  de  droit,  recours  à  la  justice;  voie 
d'accommodement ,  conciliation  ;  voies  de 
fait,  actes  de  violence;  mettre  sur  la 
voie,  donner  des  indications  pour...  Me- 
sure :  voie  de  bois,  de  charbon,  d'eau. 
Mar.  Fente,  ouverture  dans  un  vaisseau. 
Anat.  Canal  :  les  voies  urinaires, 

VOIU.À  prép.  qui  indique  ce  que  l'on 
vient  de  dire,  ou,  de  deux  objets,  celui 
qui  est  le  plus  éloigné. 

VOII.E  n.  m.  (lat.  vélum).  Etoffe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose  ;  pièce  de 
toile,  de  dentelle,  de  soie,  etc.,  qui  couvre 
le  visage  des  femmes,  la  tête  des  religieu- 
ses. Fig.  Apparence,  prétexte  :  sous  le 
voile  de  l'amitié;  ce  qui  nous  dérobe  la 
connaissance  de  quelque  chose  :  soulever 
un  coin  du  voile  qui  nous  cache  les  se- 
crets de  la  nature.  Les  voiles  de  la  nuit, 
les  ténèbres;  prendre  le  voile,  se  faire 
religieuse. 

VOII.E  n.f.  toile  forte 
que  l'on  attache  aux  ver- 
gues d'un  mât  pour  rece- 
voir le  vent;  le  vaisseau 
lui-même  (*)  :  signaler  une 
voile  à  l'horizon.  Mettre  à  la  voile,  s'em- 
barquer ;/'az>e  voile,  naviguer. 

VOU.É,  E  adj.  Couvert  :  soleil  voilé  de 
nuages.  Voix  voilée,  dont  le  timbre  n'est 
pas  pur. 

VOIL,ER  v.  tr.  Couvrir  d'un  voile  : 
voiler  l'image  du  Christ.  Fig.  :  voiler  ses 
desseins. 

VOII^ERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique 
les  voiles  des  vaisseaux. 

VOILETTE  n.  f.  Sorte  de  petit  voile 
de  femme. 

VOiKtIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
voiles  de  bâtiment.  Se  dit  d'un  bâtiment 
par  rapport  à  sa  vitesse  :  fin  voilier. 

VOILURE  n.  f.  Ensemble  des  voiles 
nécessaires  à  un  bâtiment. 

VOIR  v,  tr.  (lat.  videre  —  Je  vois..., 
nous  voyons,  voits  voyez,  ils  voient.  Je 
voyais...,  nous  voyions,  vous  voyiez,  ils 


voyaient.  Je  vis.  Je  verrai.  Je  verrais. 
Vois,  voyons,  voyez.  Que  je  voie...,  que 
nous  voyions,  que  vous  voyiez,  qu'ils 
voient.  Que  je  visse.  Voyant;  vu,  vue). 
Recevoir  les  images  des  objets  par  l'or- 
gane de  la  vue;  être  témoin  de  :  cela  ar- 
rivera, mais  nous  ne  le  verrons  pas  ;  ren- 
dre visite  :  aller  voir  un  ami;  donner  des 
soins  en  qualité  de  médecin  :  voir  un  ma- 
lade ;  regarder  avec  attention  :  voir  au 
microscope;  parcourir:  voir  du  pays; 
fréquenter,  recevoir  :  voir  beaucoup  de 
monde;  examiner,  essayer  :  voyez  si  cet 
habit  vous  va  ;  remarquer  :  voyez  comme 
il  est  à  plaindre  ;  connaître  :  Dieu  voit  le 
fond  de  nos  cœurs;  comprendre  :  je  vois 
où  tend  ce  discours.  Voir  le  jour,  exister, 
et,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  être 
publié  ;  laisser  voir,  découvrir,  ne  pas 
dissimuler  ;  voir  venir  quelqu'un,  péné- 
trer ses  intentions  ;  voir  de  bon,  de  mau- 
vais œil,  avoir  des  dispositions  favorables 
ou  défavorables,  être  content  ou  mécon- 
tent. Se  -voir  V;  pr.  Se  fréquenter.  Ne 
point  se  voir,  être  en  mauvaise  intelli- 
gence ;  cela  se  voit  tous  les  jours,  cela 
arrive  fréquemment. 

VOIRE  adv.  Même,  aussi.  Vieux. 

VOIRIE  n.  f.  (lat.  viarius,  qui  con- 
cerne les  rues).  Partie  de  l'admini^jtration 
qui  a  pour  objet  l'établissement,  la  con- 
servation et  l'entretien  des  voies  publi- 
ques; lieu  ù  l'on  dépose  les  immondices, 
les  débris  d'animaux,  etc. 

VOISIIV,  E  adj.  et  n.  (lat.  vicinus). 
Qui  est  proche  :  pays  voisin;  qui  demeure 
auprès  :  il  est  mon  voisin.  Fig.  Qui  ap- 
proche :  voisin  de  la  mort. 

VOISIIVAOE  n.  m.  Proximité. 

VOISINER  V.  int.  Fréquenter  ses  voi- 
sins. Fam. 

VOITURAGE  n.  m.  Action  de  voi- 
turer. 

VOITURE  n.  f.  (lat.  vectura ;  de  ve- 
hpre,  transporter).  Véhicule  servant  à 
transporter  les  personnes,  les  marchan- 
dises; carrosse  :  avoir  voiture;  choses 
transportées  :  voilure  de  blé. 

VOITURER  v.  tr.  Transporter  par 
voiture. 

VOITURIER  n.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier  de  voiturer. 

VOIX  n.  f.  (lat.  vox).  Son  qui  sort  de 
la  bouche  de  l'homme.  Se  dit  de  certains 
animaux  et  de  tous  les  êtres  que  l'on  per- 
sonnifie :  la  voix  du  perroquet,  de  l'hon- 
neur, des  passions,  de  la  nature;  voix 
modifiée  pour  le  chant  :  avoir  une  voix 
de  ténor;  partie  vocale  d'un  morceau  de 
musique  :  nocturne  à  deux  voix.  Fig.  Con- 
seil :  écouter  la  voix  d'un  ami;  sentiment, 
opinion  :  il  n'y  a  qu'une  voix  sur  so)i 
compte;  suffrage  :  aller  aux  voix;  mou- 
vement intérieur  :  la  voix  de  la  con- 
science, du  sang.  La  déesse  aux  cent  voix, 
la  Renommée  ;  la  voix  du  peuple,  l'opi- 
nion générale;  avoir  voix  au  chapitre, 
droit  de  donner  son  avis.  Gram.  Forme 
que  prend  le  verbe,  suivant  que  l'action 
est  faite  ou  soufferte  par  le  sujet  :  voix 
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active,  passive.  Voix  moyenne,  celle  qui, 
dans  la  langue  grecque,  exprime  une  ac- 
tion faite  et  reçue  par  le  sujet.  Cnasse. 
La  voix  des  chiens,  leur  aboiement  après 
le  gibier.  . 

VOL,  n.  m.  Mouvement  des  oiseaux  ei 
de  quelques  insectes,  qui  se  meuvent  dans 
l'air  par  le  moyen  de  leurs  ailes.  A  vol 
d'oineau  ioc.  adv.  En  ligue  droite. 

VOL  n.  m.  Action  de  celui  qui  dérobe  ; 
chose  volée. 

VOLAIILE  adj.  Qu'on  peut  voler. 
V0LA«>;E  adj.  Changeant,  léger. 
VOLAILLE  n.  f.  (lat.  volatilia,  oi- 
seaux). Nom  collectif  des  oiseaux  qu'on 
nourrit  dans  une  basse-cour. 

VOL.%MT  n.  m.  Morceau  de  liège,  etc., 
garni  de  plumes,  qu'on 
lance  avec  des  raquet- 
tes (*);  aile  d'un  moulin 
à  vent;  roue  qui  sert  k 
maintenir  l'uniformité  du 
mouvement  d'une  machine;  garniture  lé- 
gère attachée  à  la  jupe  d'une  robe. 

VOLA]«T,  K  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
s'élever  en  l'air  :  poisson  volant.  Feuille 
volante,  feuille  écrite  ou  imprimée,  qui 
n'est  attachée  à  aucune  autre  ;  fusée  vo- 
latile, qui  s  élève  en  l'air  quand  on  y  a 
mis  le  teu  ;  pont  volant,  qui  se  monte  ei 
se  déplace  à  volonté  ;  petite  vérole  vo- 
lante, qui  n'est  pas  dangereuse. 

VOLAPiJK  n.  m.  Langue  universelle 
inventée  par  Johann-Martin  Schleyer. 

VOLATIL,  E  adj.  (lat.  volatiles).  Qui 
peut  se  réduire  en  vapeur  ou  en  gaz  : 
aleali  volatil.  , 

VOLATILE  n.  m.  (lat.  volatilis,  de 
volare,  voler).  Animal  qui  vole. 

VOLATILISATION  n.  f.  Action  de 
volatiliser. 

VOLATILISER  v.  tr.  Rendre  volatil; 
réduire  en  vapeur. 

VOLATILIT..  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  volatil, 

VOLATILLE  n.  f-  Se  dit  des  petitgs 
espèces  d'oiseaux  bons  à  manger. 

VOL-AIT-VEWT  n.  m.  Pièce  de  pâtis- 
serie légère  garnie  de  viande  ou  de  pois- 
son. Pl.  des  vol-au-vent. 

VOLCAM  n.  m.(lat.yMZ^<zntts,Vulcain, 
dieu  du  feu).  Montagne  d'où  sortent  de 
temps  en  temps  des  tourbillons  de  feu  et 
des  matières  embrasées. Fzg .Tête  ardente, 
exaltée;  intrigue  sourde,  danger  immi- 
nent, mais  caché.  —  Comme  spectacle, 
l'éruption  d'un  volcan  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  et  de  plus  majestueux  ;  mais 
c'est  aussi  ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible. 
La  force  de  l'explosion  est  si  violente, 
qu'elle  produit,  par  sa  réaction,  des  se 
cousses  assez  fortes  pour  ébranler  et 
faire  trembler  la  terre.  a?iter  la  mer, 
détruire  les  villes  et  les  édifices  les  plus 
solides,  à  des  distances  même  très  consi- 
dérables. L'nn  79  de  J.-C,  une  terrible 
éruption  du  Vésuve  renversa  en  partie, 
puis  ensevelit  Herculanum,  ville  située 
entre  Naples  et  Pompéi.  Ses  débris,  pla- 


cés sous  la  ville  moderne  de  Portici,  fu- 
rent découverts,  en  1713,  par  un  paysan 
qui  creusait  un  puits-  Des  fouilles,  habile- 
ment dirigées,  ont  fait  retrouver  la  ville 
presque  tout  entière;  les  découvertes 
qu'on  y  fait  encore  aujourd'hui  fournis- 
sent des  détails  précieux  sur  les  connais- 
sances que  les  anciens  avaient  dans  les 
arts.  Le  peu  de  cadavres  qu'on  y  trouva 
est  une  preuve  que  les  habitants  avaient 
eu  presque  tous  le  temps  de  fuir. 

Il  existe  sur  certains  points  du  globe 
des  volcans  éteints  depuis  des  siècles.  Il 
n'est  pas  rare  qu'un  volcan  demeure  pen- 
dant des  années  dans  un  calme  si  pro- 
fond, qu'on  douterait  même  de  son  exis- 
tence. Tout  à  coup  le  volcan  se  réveille. 
Quelques  volcans  lancent  des  jets  d'eau 
bouillante,  d'autresde  laboue,du  soufre, 
de  l'air,  des  gaz  inflammables,  etc. 

Certains  terrains  du  centre  et  du  midi 
de  la  France  sont  volcaniques. 

On  a  longtemps  discuté  sur  la  cause  des 
volcans;  on  les  explique  aujourd'hui, 
ainsi  que  les  tremblements  de  terre  et 
la  formation  des  montagnes,  par  l'action 
de  la  chaleur  centrale,  qui,  soulevant 
inégalement  l'écorce  du  globe,  se  fait 
jour  en  certains  points  et  produit  ainsi 
ies  éruptions  volcaniques. 
VOLCAl%'lQUE  adj.  De  volcan. 
VOLCA!«iSÉ,  E  adj.  Se  dit  des  lieux 
où  il  reste  des  traces  de  volcans. 

VOLE  n.  f.  Faire  la  vole,  toutes  les  le- 
vées à  certains  jeux  de  cartes. 

VOLÉE  n.  f.  Vol  d'un  oiseau;  bande 
d'oiseaux  qui  volent  ensemble  :  une  volée 
de  moineaux.  Fig-  Condition,  qualité  ; 
personne  de  haute  volée  ;  décharge  de  plu- 
sieurs pièces  d'artillerie  :  une  volée  de 
coups  de  canon,  et,  par  ext.:  une  volée  de 
coups  de  poing,  branle  de  cloches:  son- 
ner d  toute  volée.  A  la  volée  Ioc  adv. 
En  l'air  :  saisir  une  balle  à  la  volée.  Fig. 
Très  promptement  :  saisir  un  discours  a 
la  volée.  ,     ^  ^ 

VOLER  V.  int.  (lat.  volare).  Se  mou- 
voir, se  maintenir  en  l'air  au  moyen  d'ai- 
les. Fi^^.  Aller  très  vite:  ce  cheval  vole; 
circuler  :  ces  mots  volent  de  bouche  en 
bouche.  Le  temps  vole,  fnit  rapidement. 

VOLER  V.  tr.  et  int.  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  le  bien  d'autrui. 

VOLEREAU  n.  m.  Petit  voleur;  vo- 
leur maladroit. 
VOLERlE  n.  f.  Larcin,  pillerie. 
VOLET  n.  m.  Fermeture  mobile  en 
menuiserie,  appliquée  sur  une  fenêtre- 

VOLETER  V.  int.  Voler  à  plusieurs 
reprises.  —  Prend  deux  t  devant  une  syl- 
labe muette. 

VOLEUR,  EUSE  n.  Qui  a  volé  ou  qui 
vole  habituellement. 

VOLIÈRE  n.f.  Espèce  de  grande  cage 
dans  laquelle  on  nourrit  des  oiseaux. 

VOLIGE  n.  f.  Planche  mince  de  bois 
blanc.  ,       , , 

VOLITIOIV  n.  f.  Acte  par  lequel  la 
volonté  se  détermine  à  quelque  chose. 
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VOLOIVTAlRi:  adj.  (lat.  voluntarius, 
de  voluntas,  volonté).  Qui  se  fait  sans 
contrainte  et  de  pure  volonté  :  acte  vo- 
lontaire; qui  ne  veut  faire  que  sa  vo- 
lonté :  enfant  volontaire.  N.  m.  Soldat 
qui  sert  dans  une  armée  sans  y  être 
obligé  :  bataillon  de  volontaires. 

TOLOIVTAIKEIIIEIVT  adv.  De  sa 
propre  volonté. 

VOL,0!VTARl>tT  n.  m.  Engagement, 
service  des  volontaires. 

VOLOIVTÉ  n.  f.  (lat.  voluntas).  Fa- 
culté, puissance  de  lame  par  laquelle  on 
veut;  acte  de  cette  faculté;  disposition 
à  l'égard  de  quelqu'un  :  bonne,  mauvaise 
volonté.  Pl.  Fantaisies,  caprices:  faire 
ses  volontés.  Dernières  volontés,  testa- 
ment d'une  personne.  A  volonté  loc  adv. 
A  discrétion  :  vous  en  aurez  à  volonté  ; 
quand  on  veut  :  billet  ijayable  à  volonté- 

TOroiVTlERS  adv.  De  bon  cœur. 

n.  m.  Unité  pratique  électrique 
de  force  électromotrice. 

VOI.TAÏQUE:  adj.  f.  Ne  s'emploie  que 
dans  pile  voltaique,  pile  de  Volta. 

VOI.Tairiaivi.SSIE:  n.  m.  Philoso- 
phie et  incrédulité  de  Voltaire. 

VOI.TAIRIEIV,  lEIWIVE  adj.  et  n.  De  la 
nature  des  ouvrages  de  Voltaire;  qui 
partage  les  opinions  de  Voltaire. 

VOLTE  n.  f.  (lat.  voluiiis,  enroulé). 
Mouvement  en  rond  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval.  Escr.  Mouvement  pour  éviter  un 
coup. 

VOLTE-FACE  n.  f.  Action  de  se  re- 
tourner :  faire  volte-face.  Fig.  Change- 
ment subit  d'opinion,  de  système. 

VOI.TER  v.  int.  Exécuter  une  volte, 

VOLTIGE  n.  f.  Corde  lâche  sur  la- 
quelle les  bateleurs  font  des  tours  ;  exer- 
cices sur  cette  corde  :  exceller  dans  la 
voltige;  art  dé  monter  à  cheval. 

VOLTIGEAI¥T,  E  adj.  Qui  voltige. 

VOLTIGEMEIVT  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  voltige. 

VOLTIGER  v.  int.  Voler  çà  et  là, 
comme  le  papillon  ;  flotter  au  gré  du  vent  ; 
faire  divers  exercices  sur  un  cheval,  sans 
étriers.  Fig.  Etre  inconstant,  léger. 

VOLTIGEUR  n.  m.  Nom  donné,  avant 
1870,  à  des  soldats  de  petite  taille  for- 
mant une  compagnie  d'élite  placée  à  la 
gauche  du  bataillon. 

yOLUBILE  adj.  Bot.  Se  dit  des  tiges 
qui  s'enroulent  en  spirale  autour  des 
corps  voisins. 

VOLUBILIS   (lice)   n.  m.  --^^ 
Genre  de  plantes  grimpantes,  à 
fleurs  en  clochettes. 

VOLUBILITÉ  n.  f.  Articu- 
lation rapide  :  parier  avec  vo- 
lubilité. 

VOLUME  n.  m.  (lat.  volumen,  rouleau, 
livre).  Etendue,  grosseur  d'un  corps;  li- 
vre relié  ou  broché.  Mus.  Force,  étendue 
delà  voix. 

yOLUMIlJEUX,  EUSE  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  volume  :  paquet  volumi- 


neux; qui  a  un  grand  nombre  de  volu- 
mes :  ouvrage  volumineux. 

VOLUPTÉ  n.  f.  (lat.  voluptas).  Plaisir 
des  sens  ou  de  l'âme. 

VOLUPTUAIRE  adj.  Se  dit  des  dé- 
penses consacrées  aux  choses  de  luxe  ou 
de  fantaisie. 

VOLUPTUEUSEMEIVT  adv.  Avec  vo- 
lupté. 

VOLUPTUEUX,  EUSE  adj.  et  n.  Qui 
aime  la  volupté  ;  qui  inspire  ou  fait  éprou- 
ver la  volupté  :  pose  voluptueuse. 

VOLUTE  n.  f.  (lat.  vo- 
lutus,  roulé).  Ornement  de 
chapiteau  fait  en  spirale  (*); 
sorte  de  coquille. 

yOMiQUE  a.dj.  Noix  vo- 
mique,  graine  d'un  arbre  — 
des  Indes,  qui  a  de  grandes  propriétés 
vomitives. 

VOMIR  v.  tr.  (lat.  vomere).  Rejeter 
avec  effort  par  la  bouche.  Fig.  :  vomir 
des  injures. 

VOilISSESIEIVT  n.  m.  Action  de  vo- 
mir. 

VOMITIF,  IVE  adj.  et  n.  m.  Qui  fait 
vomir  :  pre7idre  un  vomitif. 
VOMITO  et  plus  souvent  VOMITO- 

MEGRO  n.  m.  (m.  esp.).  Nom  donné  à  la 
fièvre  jaune  :  il  est  mort  du  vomito-neqro. 

VOMITOIRE  n.  m.  (lat.  vomitorium  ; 
de  vomere,  vomir).  Chez  les  Romains,  is- 
sue pratiquée  dans  le  cirque  et  par  la- 
quelle s'écoulait  la  foule  après  le  specta- 
cle :  les  vomitoires  du  Colisée. 

VORACE  adj.  (lat.  vorax;  de  vorare, 
dévorer).  Qui  dévore,  qui  mange  avec  avi- 
dité. 

VORACITÉ  n.  f.  Avidité  à  manger. 

VOS  adj.  poss.  pl.  de  votre. 

VOTAIVT  n.  m.  Celui  qui  vote. 

VOTATIO:*^  n.  f.  Action  de  voter. 

VOTE  n.  m.  (lat.  votum,  désir).  Suf- 
frage donné. 

VOTER  V.  int.  Donner  sa  voix  dans 
une  élection.  V.  tr.  :  voter  une  loi. 

VOTIF,  IVE  adj.  (lat.  votum,  vœu). 
Qui  a  rapport  à  un  vœu. 

VOTRE  adj.  poss.  sing.  Qui  est  à  vous. 
Pl.  vos. 

VÔTRE  (LE,  LA)  pr.  poss.  (lat.  ves- 
ter).  Ce  qui  est  à  vous.  N.  m.  pl.  Les  vô- 
tres, vos  parents,  vos  amis,  ceux  de  votre 
parti . 

VOUER  V.  tr.  (lat.  vovere).  Consacrer, 
promettre  par  vœu  :  vouer  un  temple  à 
Dieu;  promettre  d'une  manière  particu- 
lière :  vouer  obéissance  au  roi;  appliquer 
avec  zèle,  avec  suite  :  vouer  sa  plume  d 
la  vérité.  Se  vouer  V.  pr.  Se  consacrer. 

VOULOIR  V.  tr.  (bas  lat.  volere,  pour 
velle.  —  Je  veux,  tu  veux,  il  veut,  nous 
voulons,  vous  voulez,  ils  veulent.  Je  vou- 
lais. Je  voulus.  Je  voudrai.  Je  voudrais. 
Veux,  voulons,  voulez,  ou,  pour  marquer 
une  volonté  moins  forte,  moins  person- 
nelle, ■Beuitle...,  veuillez.  Que  je  veuille..., 
que  nous  voulions,  que  vous  voulie:i,  qu'ils 
veuillent.  Que  Je  voulusse.  Voulani.Voulu^ 
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ue).  Avoir  intention  de  faire  une  chose 
déterminer;  commander,  exiger  :  7e 
Ipveux-  désirer,  souhaiter  :  vouloir  du 
bien^  Quelqu'un;  consentir  ;  je  Le  veux 
bân  pouvoir,  en  parlant  des  choses  -  ce 
boTs  ni  veut  pas  brûler  ;^:^o.r^^^^^ 
cet  enfant  -^eut  des  soins.  V.  int.  tn  vou 
loir  à  quelqu'un,  lui  souhaiter  du  mal. 

VoXoiK  n.  m.  Acte.de  la  volonté  : 
votre  vouloir  sera  Le  mten;.  intention, 
dessein  :  bon,  mauvais  vouloir. 
VOUN  pron.  pers-  pl-  de  tu- 
VOIJNNOIK   ou  VOUSSBAU    n.  m. 
Chacune  des  pierres  qui  forment  le  cintre 

^'voJsâïuE  n.  f.   Courbure  d'une 
voûte  ou  d'une  arcade. 

VOÛTE  n.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  en  arc.  Voûte  azurée,  étoilee,  céleste, 
le  ciel.  ^ 

VOliTÉ,  E  adj.  En  forme  de  voûte. 
Fia-  Dos  voûté,  courbé  par  l'âge. 

VoiiTEK  V.  tr.  Faire  une  voûte.  Se 
coûter  V.  pr.  Commencer  à  se  courber 
sous  le  poids  des  années.  ^.^rr^in 
VOYAGE  n.m.  (lat.uia,  voie).  Chemin 
fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  éloi- 
ené;  relation  des  événements  d  un  voyage. 
%'OVAGEK  v.  int.  Aller  enpays  éloigne. 
VOYAiiEtH.  EUNE  n.  Qui  voyage. 
VOYAIT,  E  adj .  Éclatant  :  étoffe  trop 
voyante.  N.  m.  Prophète. 

V0YEI.I.E  n.  f.  (lat.  vocalis  ;  de  vox, 
voix).  Lettre  qui  a  un  son  par  elle-même. 

YOYER  n.  m.  (lat.  viar rus;  de  ma, 
chemin).  Fonctionnaire  préposé  à  l'en- 
tretien des  routes.  Adj.  :  agent  voyer. 
YOYVODE,  VOÏVODE.  V.  VAYVODE. 
YKAC  n.  m.  Etat  des  marchandises 
que  l'on  met  pêle-mêle  sur  un  navire 
sans  les  arrimer  :  expédier  en  vrac. 

VRAI,  E  adj.  (lat.  ver  us).  Conforme  à 
la  vérité  ;  sincère  :  ami  vrai;  qui  a  les 
qualités  essentielles  à  sa  nature:  un  vrai 
diamant;  convenable:  voila  sa  vraie 
place.  N.m.  La  vérité  :  aimer  le  vrai. 
Astr.  Temps  vrai.  V.  temps. 
VRAIMEIVT  adv.  Véritablement. 
VRAISEMBI.ABI.E  adj.  et  n.  Qui  a 
l'apparence  de  la  vérité.  ^    *  „^ 

vraisembi.abi.eme:¥T  adv  Avec 

vraisemblance. 


VRAISEÎIIBI.ARÎCE  n.  f.  Apparence 
de  vérité.  _  ^.^  ... 

VRII^l^E  n.  f-  Petit  outil 
en  forme  de  vis  (*).  Bot.Feiit 
filament  en  spirale. 

VU  prép.  Eu  égard  à  :  vu 
la  diljiculté.  N.m.  :  au  vu  et 
au  su  de  tout  le  monde.  Vu 
que  loc.  çonj.  Attendu  que. 

VUE  n.  f.  (lat.  visus).  ta-  .  ^ 
culté  de  voir  ;  celui  des  cinq  sens  par  ic^ 
quel  on  aperçoit  les  objets  ;  l'organe  même 
de  la  vue;  aspect:  a  la  vue  de  f  ennmi 
étendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  ou 
l'on  est  •  cette  maison  a  une  belle  vue  , 
tableau  *  une  vue  de  Rome.  Garder  que 
au^un  àvue,  le  surveiller;  connaître  dè 
K  de  visage;  dvue  d^œil,  Vre^^^^H^''- 
siblèment;  d  perte  de  vue,  ^llo  fqn  ou 
ne  peut  plus  distinguer  les  objets.  Corn. 
Payable  a  vue,  à  présentation. 

VUI^Ca:W1SATIOW  n.  f.  Préparation 
du  caoutchouc  à  l'aide  du  soufre,  pour  le 
rendre  insensible  àla  chaleur  ouaufroid 
VUI.CAW1SER  V.  tr.  Faire  subir  le 
procédé  de  la  vulcanisation. 

VULCAXlSMEn.m.  Système  qui  attri- 
bue àl'action  du  feu  l'état  actuel  du  globe. 

VUI^GAIRE  adj.  (lat.  vulgaris;  de 
vulQUS,  la  multitude).  Trivial  :  vensee  vut- 
nane;  communément  reçu:  opinion  vul- 
naire  ;  qui  ne  se  distingue  en  rien  ducomr 
mun  -esprit  vulgaire.  N.  m.  Le  peuple.  . 
VULGAIREMENT   adv.  Communé- 

VULGARISATEUR,  TRICE  n.  Per- 
sonne qui  répand  la  connaissance,  1  usage 
d'une  chose-  »    .  j« 

VUI.GARISATIOI*  n.  f.  Action  de 
vulgariser  ;  le  résultat. 

VUI.GARISER  v.tr.  Rendre  vulgaire; 
mettre  à  la  portée  de  tous. 

VUI.GARITÉ  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  vulgaire.  " 

VUI.GATE  n.  f.  Version  latine  de  la 
Bible.  V.  à  la  partie  bibliographique. 

VUI.1WÉRABI.E  adj. (lat.  vulnerabilis^ 
de  vulnus,  blessure).  Qui  peut  être  blessé. 

VUl.î¥ÉRAiRE  adj.  et  n-  (lat.  vulnus, 
vulneris,  blessure).  Qui  est  propre  à  la 
guérison  des  plaies  et  blessures 
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XV  n.  m.  (double  v).  Lettre  propre  aux 
langues  du  Nord  et  qui  n'est  usitée  en 
français  que  dans  les  mots  empruntés  à 
ces  langues  avec  leur  orthographe.  En 
allemand,  et  dans  les  mots  français  em- 
pruntés à  cette  langue,  w  a  la  valeur  du 
V  simple,  ainsi  Wagram  doit  se  lire 
Vaqram.  Dans  l'anglais  et  le  hollandais 
10  a  le  son  de  ou;  ainsi  Wellington  doit 
se  lire  Ouellington.  , 
WAOOÎ¥  n.  m.  (angl.  waggon,  cha- 


riot). Voiture  de  voyageurs  ou  de  raar* 
chandisessurunche- 
min  de  fer  (*).  Quel- 
ques -  uns  écrivent 

VAGON. 

WAGOMi^ET  n. 

m.  Petit  wagon  em-  _ 
nlové  pour  les  travaux.  _ 
^  WAILHALI^A  n.  f .  Paradis  d'Odin,  chez 
les  anciens  Scandinaves. 

WAXK.YRIE  n.  f.  \  .  VALKYRIK. 


YAR 

'WAI.I.O!V,  E  adj.  et  n.  Se  disait  au- 
trefois de  la  partie  des  Pays-Bas  où  l'on 
parlait  un  idiome  français  appelé  lOrtZ/o/i. 

WARRa:vt  n.  m.  (m.angl.qui  sii:ni- 
fie  garant).  Récépissé  d'une  marchandise 
déposée  dans  des  docks  ou  magasins  spé- 
ciaux :  le  warrant  est  négociable. 

WATEK-CXOSKT  {zètt)  n.  m.  Mot 
anglais,  synonyme  de  lieux  d'aisances. 

WELCME  n.  m.  V.  VELCHE.. 

WHIG  {ouigue)  adj. et  n.m.  Nom  d'un 
parti  célèbre  en  Angleterre,  défenseur 
des  principes  libéraux.  Pl.  des  wighs. 

\%'Hisi4ii:¥  ou  \¥H1SK.Y  {ouis-ki)  n. 
m.  Eau-de-vie  de  grain. 

WHIST  (ouiste)  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

vriCi\^'.4lI  {ouig-ouame}  n.  m.  Hutte, 
chaumière  indienne. 

WISKI  {ouiski)  n.m.  Sorte  de  cabrio- 
let léger  et  très  élevé. 

X  n.  m.  Vingt-troisième  lettre  de  l'al- 
phabet et  dix-huitième  des  consonnes. 
X,  chiffre  romain,  vaut  dix. 

XÉ1«KL,ASIE  n.  f.  Loi  grecque  qui  in- 
terdisait l 'entrée  d'une  ville  aux  étrangers. 

XÉRA^SlE  n.  f.  (gr.  xerasia,  séche- 
resse). Maladie  qui  dessèche  les  cheveux 
et  les  empêche  de  croître. 

XÉRÈS  [kérèce)  n.  m.  Vin  très  estimé, 
récolté  à  Xérès,  en  Andalousie. 

XÉROPHAGIË  n.  f.  (gr.  xeros,  sec; 
phagein.  manger).  Abstinence  consistant! 
dans  l'Eglise  primitive,  à  ne  se  nourrir 
que  lie  pain  et  de  fruits  secs  ;  diète  sèche. 

XÉROPHTALMIE:  n.  f.  Ophtalmie 
sèche,  avec  rougeur,  cuisson  et  suppres- 
sion de  la  sécrétion  des  larmes. 

XIPHIAS  n.  m.  (gr.  xiphos,  épée). 
Poisson  appelé  espadon  et  épée  de  mer, 

XIPHOÏDE  adj.  m.  Se  dit  d'un  appen- 
dice qui  termine  la  partie  inférieure  du 
sternum. 

XYI.OURAPHE  n.  m.  (du  gr.  xulon, 
bois  ;  graphô,ie  grave).  Graveur  sur  bois 

XYLOGRAPHIE  n.  f.  Art  de  graver 
sur  bois. 

XYl.OCiRAPHIQUE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  xylographie. 
,  XYLOPHAGE^adj.  et  n.  m.  Se  dit  des 

insectes  qui  vivent  du  bois. 

XYSTE  n.  m.  Lieu  couvert  où  les  an- 
ciens se  livraient  à  divers  exercices. 
.   XYSTIQIJE  adj.  Qui  a  rapport  au 
xyste.  N.Athlète  combattant  dans  lexyste. 

Y  n,  m.  Vingt-quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet et  sixième  des  voyelles. 

Y  adv.  Dans  cet  endroit-là  :  allez-y. 
Pron.  A  cela,  à  cette  personne-là  :  ne  vous 
y  fiez  pafi. 

YACHT  (ynk)  n.  m 
Bâtiment  de  promena 
de,  à  voiles  et  à  ra- 
mes  (*).— Dites  le  yacht. 

YACK  ou  YAK.  n.  Z-:-^— 
m.  Espèce  de  buffle  à  queue  de  chevnl. 

YARD  n.  m.  Mesure  linéaire  d'Angle- 
lerre  (9i  centimètres).  —  Dites  le  yard. 


ZÈP 


Sabre  -  poignard, 


YATAGA3V  n. 

en  usage  chez  les 
Turcset  les  Arabes. 
—  Dites  le  T/rt^rt^rt/i, 
YÈBI.E  n.  f.  V. 

HIÈBLE, 

Y'EUSE  n.  f.  Arbre  appelé  aussi  chcne 
vert. 

YEUX  pl.  de  œil. 

YOl.En.  f. Canot 
léger,  à  la  voile  et 
à  l'aviron.  —  Dites  la  yole,  et  non  Vyole. 

YPRÉAIJ  n.  m.  Orme  à  larges  feuilles. 

YTTRIL'M  [omm)  n.  m.  Un  des  corps 
simples  de  la  chimie. 

YUCCA  (iou-ka)  n.  m.  Plante  exotique 
acclimatée,  de  la  famille  des  liliacées.  — 
Dites  le  yucca. 

Z  n.  m.  Vingt-cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet et  dix-neuvième  des  consonnes. 

ZAGAIE  ou  SAGAIE  n.  f.  Javelot  dont 
se  servent  les  peuples  sauvages. 

XAÏAl  n.  m.  Soidat  turc  dont  le  béné- 
fice est  au-dessus  de  celui  du  timariot. 

KAi:v  adj.  m.  Cheval  zain,  tout  noir 
ou  tout  bai. 

ZAMI  n.  m.  Personnage  bouffon  de  la 
comédie  italienne.  Pl.  des  zani.  Quelques- 
uns  écrivent  zanni. 

ZÈBRE  n.  m.  Qua- 
drupède d'AfrH(ue,  à 
robe  jaunâtre  ou  isa- 
belle  rayée  de  brun  (*),  ^-s^ 

ZÉBRÉ,  E  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blables à  celles  du  zèbre. 

ZÉBRER  v.  tr.  Marquer  de  raies  sem- 
blables à  celles  du  zèbre. 

ZÉBRURE  n.  f.  Rayure  sur  la  peau. 

ZÉBU  n.  m.  Espèce  de 
bœuf  qui  a  sur  le  garrot 
une  ou  deux  bosses  char- 
nues {*). 

ZÉ1.ATEUR,  TRICE 
n.  Qui  agit  avec  zèle. 

ZÈI.E  n.  m.  (lat.  zelus  ;  du  gr.  zclos, 
ardeur).  Affection  ardente  pour  le  main- 
tien, le  service  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose  ;  empressement. 

ZÉUÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  du  zèle. 

ZEI¥»  (zainde)  n.  m.  Doctrine  reli- 
gieuse de  Zoroastre  avec  les  commentai- 
res ;  langue  dans  laquelle  ils  sont  écrits. 
Adj.  :  les  livres  zends,  la  langue  zende. 

ZE:%D-AVESTA  n.  m.  Livres  sacrés 
des  Persans,  disciples  de  Zoroastre. 

ZÉIVITH  {nite)  n.  m.  Point  du  ciel  si- 
tué au-dessus  de  la  tête.  Fig.  Degré  le 
plus  élevé  où  l'on  puisse  parvenir. 

ZÉIVITHAI..  E  ad).  Qui  a  rapport  au 
zénith  :  dif^tance  zénithale. 

ZÉIVOXISME  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique de  Zénon;  stoïcisme. 

ZÉOI.ITHE  n.  m.  ou  f.  Sorte  de  sili- 
cate hydraté  naturel.  Minér. 

ZÉPHIRE  ou  ZÉPHY'R  n.  m.  Vent 
d'ouest  ;  ce  vent  personnifié  :  les  ca- 


zi:)N 


ao4 


ZYT 


ressesde  Zéphire;  vent  doux  et  agréable. 

ZÉRO  n.m.  Chiffre  qui,  par  lui-même, 
n'a  aucune  valeur  ;  température  de  la 
clace  fondante.  Fig.  Homme  nul.  . 

KEST  n.  m.  Entre  le  zist  et  le  zest,  m 
bien  ni  mal.  Interj.  Zest!  il  s'envola. 

ZESTE  n.  m.  Cloison  membraneuse 
qui  divise  en  quatre  l'intérieur  de  la  noix  ; 
écorce  extérieure  jaune  de  l'orange,  du 
citron.  Fiq.  Chose  de  peu  de  valeur. 

ZESTER  v.  tr.  Séparer  du  zeste  d  une 
orange  ou  d'un  citron  la  partie  blanche. 

ZÉTÉTIQIIE  adj.  Se  dit  de  la  méthode 
employée  pour  découvrir  la  raison  et  la 
nature  des  choses.  N.  :  la  zetetique. 

ZÉZAlEMElVT  n.  m.  Défaut  de  celui 
qui  zézaye. 

ZÉZAYER  V.  int.  Prononcer  s  les  ar- 
ticulations i,  f/  etc/i:  zuzube,  pizon,  pour 
iujitbr.  piq'eon. 

ZIBEl.i:%E  n.  f. 
Martre  de  Sibérie 
à  poil  très  ûn  ;  sa 
fourrure  (*).  —  „  „ 

ZlUZAG  n.  m.  Suite  de  lignes  ior 
mant  entre  elles  des  angles  alternative- 
ment saillants  et  rentrants. 

ZIMC  (zm/c)  n.  m.  (ail.  zinc).  Corps 
simple  métallique,  d'un  blanc  bleuâtre. 

ZIMGAGE  n.m.  Action  de  couvrir  de 
zinc  ;  procédé  de  la  galvanisation  du  fer. 

ZIlVGARfi  n.  m.  Un  des  divers  noms 
des  bohémiens. 
ZliVGUER  v.  tr.  Couvrir  de  zinc. 
ZlTVGUERlE  n.  f.  Commerce  du  zinc; 
atelier  où  Ton  prépare  le  zinc. 

ZlMGUEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille le  zinc. 

ZIMMIA  n.  m.  Plante  d  ornement  de 
la  famille  des  composées. 

Z1MZOL.1IV  n.  m.  Couleur  d  un  violet 
rou"eâtre.  Adi.:  couleur  zinzoline. 
zîl«ZOI.IMÉRv.tr.Teindre  en  zinzolin, 
ZIRCOM  n.  m.  Pierre  précieuse  cris- 
talline affectant  diverses  couleurs. 

ZIRCOMlUM  (omm)  n.m.  Métal  inter- 
médiaire entre  V  aluminium  et  le  silicium . 
ZIST  n.  m.  V.  ZEST. 
ZIZAMIE  n.  f.  (lat.  zizama).  Ivraie. 
Fio.  Désunion,  discorde  :  semer  la  zizanie. 

ZODlACAl.,E  adj.  Qui  appartient  au 
zodiaque  :  étoiles  zodiacales. 

ZODIAQUE  n.m.  (gr.  zodiakos).  Grand 
cercle  de  la  sphère  divisé  en  douze  signes. 
ZOÏliE  n.  m.  Critique  envieux.V.  part. 

"^ZONA  n.m.  Sorte  de  dartre  qui  affecte 
une  des  moitiés  latérales,  ou  le  pourtour 
entier  de  la  poitrine  ou  de  1  abdomen. 

ZOIVE  n.  f.  Portion  de  la  surface  d  une 
sphère  comprise  entre  deux  parallèles  ; 
chacune  des  cinq  grandes  divisions  du 
elobe  terrestre  déterminées  par  les  cer- 
cles polaires  et  les  tropiques  :  zone  tor- 
Wdfi,  entre  les  deux  tropiques  -.  zone  tem 
pérée,  entre  les  tropiques  et  cercle, 
polaires  :  zone  glaciale,  au  delà  des  cer- 


cles polaires  (v.  tropique)  ;  parties  du 
ciel  correspondant  aux  zones  de  la  terre  ; 
étendue  de  pays  :  zo?ie  postale.  Zone  mi- 
litaire^ espace  de  terrain  autour  des 
places  de  guerre.  Fiq.  Région  morale: 
zone  sociale.  Hist.  nat.  Bandes  ou  mar- 
ques circulaires. 

ZOWÉ,  E  adj.  Qui  présente  des  bandes 
concentriques. 

ZOOGR.APHIE  n.  fr.  Description  des 
animaux;  peinture  d'animaux, 

ZOOlÂtriE  n.  f.  Adoration  des  ani- 
maux :  V  Egyptien  pratiquait  la  zoolâtne. 

ZOOI.ITIIE  n.  m.  Partie  fossile  ou 
pétrifiée  d'un  animal. 

ZOOLITHIQUE  adj.  Qui  contient  des 
zoolithes  :  roches  zoolithiques . 

ZOOI.OG1E  n.  f.  (gr.  zôon,  animal  ; 
logos,  discours).  Branche  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  animaux. 
ZOOL.OGIQIIE  adj.  Qui  concerne  la 

'^ZOOÏJOGISTE  ou  ZOOI.OGUE  n.  m. 

Naturaliste  qui  s'occupe  de  zo/'l<5gi«-  . 

ZOOIVOMIE  n.  f.  Ensemble  des  lois 
qui  régissent  la  vie  animale. 

ZOOPHAGE  adj.  Qui  se  nourrit  de  la 
chair  des  animaux.  .  . 

ZOOPIIAGIE  (gr.  zôon,  animal  ;  pha- 
fl(î  ie  mange)  n.  f.  Instinct  qui  pousse 
?ertitn?anfmkux  à  se  nourrir  de  cha.r. 

ZOOPHORE  (  gr.zdon,  animal;  phero, 
ie  porte)  n.m.  Autrefois  frise  de  l  enta- 
blement chargée  de  figures  d'animaux. 

ZOOPHORIQIJE  a'dj.Qui  sert  de  sup- 
port à  une  figure  d'animal:  - 
colonne  zoophorique. 

ZOOPHYTES  n.  m.  pl.  Un 
des  embranchements  du  règne 
animal;  animaux  dont  les  for- 
mes rappellent  celles  des  plan- 
Ss,  comme  le  corail  (*),  Véponge,  la  mé- 
duse. S.  :  un  zoophyte.  . 

ZOOTECHNIE  (gr.  zoon,  animai, 
iec/me*,  art)  n.  f.  Art  d'élever  et  d  amé- 
liorer les  animaux  domestiques. 

ZOOTOniE  n.  f.  Dissection  des  ani- 
maux .  X      X  e 
ZOSTÈRE  (gr.  zôster,  ceinture)  n.  i. 
Genre  de  plantes  marines  servant,  comme 
le  varech,  à  faire  des  matelas,  etc. 

ZOUAVE  n.m.  Soldat  d'un  corps  d  in- 
fanterie française  créé  en  Algérie  en 
1 831 .  D'abord  formé  d'indigènes  et  d  Eu- 
ropéens, ce  corps  est  au.iourdhui  exclu- 
sivement composé  de  Français. 
ZYGOMA  n.  m.  Os  de  la  pommette. 
ZYGOIWATIQUE  adj.  Qui  se  rapporte 
au  zygoma  :  muscles  ^yQornatiques. 

ZYMOI.OGIE  (gr.zwme,  levain  ;  /ogos, 
traité),  n.  f.  Science  de  la  fermentation. 

ZYMOTECHNIE  (gr.  zume,  levain; 
technê,  art),  n.  f.  Art  de  produire  et  de 
diriger  la  fermentation. 

ZYTHUM  ou  ZYTHON  (gr.  ZUthoS, 
i  bière),  n.  m.  Bière  que  les  Egyptiens  fa- 
briquaient avec  de  l'orge  fermenté. 


DICTIONNAIRE 

DES 

LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES 


LOCUTIONS  ET  TRADUCTION. 

Ab  absurdo  

(Par,  d'après  Vabsurde). 

Ab  hoc  et  ab  bac.    .  . 

(A  tort  et  à  travers). 

Ab  imo  pertore  

(Du  fond  de  la  poitrine). 

Ab  irato  

(Par  un  mouvement  de  colère). 
Ab  Jove  principitini.  . 

(Commençons  par  Jupiter). 


Ab  ovo  

(A  partir  de  Vœuf). 


Ab  iino  disce  omnea.  . 

(D'après  un  seul  jugez  de  tous 
les  autres). 


Abusiis  lion  tollit  usum.  . 

(Vahus  n'enlève  pas  l'usage). 

Abyssiifi  abysBiim  iiivocat. 

(L'abîme  appelle  l'abîme). 


Aeta  est  fabula.  . 

(La  jnèce  est  jouée). 


Ad  auguBta  per  angusta. 

(Au  rang  suprême  par  des 
voies  étroites). 

Ad  aperturam  llbri.  .    .  . 

(A  livre  ouvert). 


Ad  gloriam  

(Pour  la  gloire). 
Ad  isreecaii,  bone  rex,  fiant 
■nniidata  raleiida*.    .  . 

(Aux  calendei  grecques,  bon 
roi,  je  recevrai  tes  ordres. 


Ad  hoc  

(A  cela  ;  pour  cela). 


APPLICATION. 

En  géométrie,  on  démontre  souvent  par  la  méthode 
ab  absiirdo. 

Parler  ab  hoc  et  ab  bac. 

Avec  une  entière  franchise,  une  parfaite  sincérité, 
du  fond  de  l'âme,  ' 


Ne  prenez  aucune  résolution  ab  irato. 
teslament  ab  irato. 


-  Faire  son 


C'est-à-dire  :  Commençons  par  le  commencement 
par  la  chose  principale  ou  le  personnage  le  plus  im- 
portant, or"» 

Mot  emprunté  d'Horace;  allusion  à  Vœuf  de  Léda 
a  où  était  sorti*^  Hélène.  Homère  aurait  pu  y  remon- 
ter s  il  avait  voulu  raconter  ab  ovo  la  guerre  de 
Troie  ;  mais  Horace  le  loue  précisément  d'avoir  tiré 
l  Iliade  d'un  seul  évént-m^nt  du  siège,  la  colère  d'A- 
chilie,  sans  remonter  jusqu'à  la  naissance  d'Hélène. 

Expression  sentencieuse  de  Virgile,  qui  pput  trou- 
ver son  application  non  seulement  en  parlant  de  plu- 
sieurs personnes,  mais  en  ne  parlant  que  d'une  seule, 
à  propos  d'un  de  ces  traits  de  car;ictère  qui  suffisent 
pour  faire  juger  un  homme  tout  entier. 

Maxime  de  l'ancien  droit.  Dans  l'application  cou. 
rante  :  L'abus  que  l'on  peut  faire  d'une  chose  n'em- 
pèche  pas  qu'elle  ne  soit  bonne  en  elle-même. 

Expression  figurée  d'un  psaume  de  David  qui  si- 
gnifie qu'une  faute  en  entraîne  une  autre.  ' 

C'est  ainsi  que,  dans  le  théâtre  antique,  on  annon- 
çait la  fin  de  la  représentation.  Acta  est  fabula  dit 
Auguste  à  son  lit  de  mort,  et  ce  furent  ses  dernières 
paroles.  La  farce  est  jouée,  dit  aussi  Rabelais. 

Mot  de  passe  des  conjurés  dans  l'Hernani  de 
V.  Hugo.  On  n'arrive  au  triomphe  qu'en  surmontant 
maintes  difficultés. 

Peu  de  personnes  sont  capablps  d'expliquer  es  au- 
teurs anciens  ad  aperturaiu  iibri. 

Travailler  ad  gloriam  (travailler  pour  la  gloire). 

Réponse  de  la  reine  d'Angleterre  Elisabeth  à  Phi- 
lippe II,  qui  lui  adressait,  en  guise  d'ultimatum 
quatre  mauvais  vers  latins.  La  reine,  aussi  altière 
que  le  roi  d'Espagne,  mais  plus  lettrée,  lui  répondit 
immédiatement  :  Ad  greecas,  boue  rex,  flaut  man- 
data ealeudas. 

L'avocat,  ne  trouvant  pat  de  loi  q%d  pût  faire 
triompher  sa  cause,  en  forgea  une  hoc.  —  Four 
traiter  cette  affaire  délicate,  je  vous  en,veirài un  homme 
ad  hoc,  spécial,  connaissant  bi«n  la  matière  dont  il 
s'agit. 
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Ad  honlnem . 

(A  Ihomme). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Il 


Ad  lionor««  •  • 

(  Pour   l'honneur;  gratuue- 
vient). 

Adbuc  .i.b  j«dlc«  11»  e.4. 

(Le  procès  est  encore  dans  la 
main  du  juge). 


Ad  liblium.    .    .    •    •  • 

{Au  choix;  a  la  volonté). 

Ad  lîlem.    .  •  

{Pour  un  procès). 

Ad  lllterum  

(A  la  lettre). 

Ad  majore»  Del  BjorUm. 

{Pour  la  plus  grande  gloire 

de  Dieu). 
Ad  o»tent«tîo«€im.    .    .  • 

{Par  ostentation). 

Ad  patrc».   •    •    •    v  '  \*  ' 

(Vers  ses  pères,  ses  aieux). 

Ad  perpeluam  rel  memo- 

(Pourperpé'tue'r  le  souvenir 
de  la  chose) 


Ad  referendui».    •      ,  • 

{Sous  condition  d'en  référer) 

Ad  rem  

(A  la  chose). 


Ad  uufcuem. 

(A  Vongle). 


d  une  controverse  l^'^^^  ^^î^rs  de  toute  contestation 
J^lt^e!  °o^:r^rr;\"urt%ue\n  n'est  pas  résc 
ue  que  l  aïcord  n'est  pas  encore  fai  . 

L-zn.s.ecf«tr  invita  un  élève  à  récUer  .d  IlbU- 
une  fable  de  La  Fontaine. 

"•'e.  !ldTr.  limité  au  ..ul  proc*.  en  cause. 
0„«nrf  on  aie  un  auteur,  on  do,l  le  cUer  .d  Ht- 

_  te  (ion  furieux  envoya  I  ours  «a  p» 
oloie  toujour»  familièrement. 

'  Formule  qui  .\nri,?.'^t"rorir?rorrui?Tn 
rrr.;l^k!re.«'^Çna?t     .Cution  de  dif- 

flculté»  soumise»  au  samt-siège. 
Formule  d.  ehancelleri.  :  Accepter  une  proposUvon 

ad  référendum 


Ad  nnum. 

{Jusqu'au  dernier). 

(Sdôn"  wsage,  'la  coutume). 
Ad  usum  Delpbinî.    .  . 

(A  Vusage  du  Dauphin). 


Ad  valorem  

{Selon  la  valeur). 

Ad  vîtan»  ieteriiam.   .    .  • 

{Pour  la  vie  étemelle). 
JKnuo  animo.  

{D'une  ârne  égale;  avec  cou- 
rage). 

jEquo  puisât  p*d«.    .    .  < 

{La  mort  frappe  d'un  pied  in- 
différent). 
jEre  perenniUB.    .  • 
{Plus  durable  que  Vairam). 


ï«m  c'est-à-dire  catégoriquement. 

Tilu^ion  au  ^'^^Vi^f:^^^^ 
Vongle  sur  une  suHace  que»     ^^.^^  ^^^^ 

'"it  une  chose  «a  u»(ue_  très  bien. 
Us  y  passèrent  tous,  ad  imum. 

Célébrer  un  annivertaire  «d 

Marque  d'une  c^*»-"  ,t''if ^ot' xf^'r^mpioU 
[^j^.^.qC^rnt'^c^ii^fôr-ifà^-rop^^^^ 
PXDurcées  outre  mesure. 

Voir  irt  secMia  secuiorum. 


Le  sage  supporte  .,«0  coup,  de  M 

versité. 

cette  pensée,  «rée.  d'Horace  signja,  ,„e  la  mo. 

Srenllfpo^rfe  des  ^^^^^^^^^ 
Mots  â'Horaçe  en  parlant  de  ««  ««  «  J/^JJ^Î^ 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES, 


M*  triplex.  ... 

{Triple  airain). 

Acernam  t'aie.  .  . 

{Adieu  pour  toujours). 


A  fortiori  

{A  plus  forte  raison). 

A|;e  libertate  decembris. 

[Agis  avec  une  liberté  de  dé- 
cembre). 

Ace  quod  agis  

[Feis  ce  que  tu  fais). 


!k  giorno  

A  jour,  ou  Comme  au  grand 
'  jour). 

%gitato  

[4vec  animation). 

%  iatere  

Du  côté). 


ilbo  lapillo  notare  diem. 

Marquer  un  jour  d'une  pierre 
blanche). 

ilea  jActa  est  

Le  tort  en  est  jeté). 


illa  militare.    .    .  . 

A  la  militaire). 

M  right  (aol-ra-itt). 
Tout  droit). 


klaui  pare 

Mère  bienfi 


'disante). 


ilpha  et  oméga. 

%  et  Û). 


vitor  ego  

Va  autre  moi-même). 
'■■*at  alterna  Camoense. 

U»  Muses  aiment  les  chants 
alternés). 

•«■iens  hnasani  generis.  . 

Vami  du  genre  humain). 
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Expression  dont  se  sert  Horace  pour  caractériser 
l'audace  du  premier  navigateur. 

Mot  qu'Ovide  met  dans  la  bouche  d'Orphée  lors- 
qu'il perd  pour  la  seconde  fois  sa  chère  Eurydice.  Le« 
hommes  ne  disent  pas  facilement  un  œternum  vale 

aux  biens  de  ce  monde  et  aux  plaisirs  de  la  vie. 

Sert  à  conclure  d'une  chose  moins  évidente  à  une 
autre  qui  l'est  davantage.  Si  je  dois  obliger  mon 
cousin,  a  fortiori  dois-je  secourir  mon  frère. 

C'est-à-dire  en  toute  liberté  (Horace,  sat.  vu,  liv.  II). 
En  décembre,  à  Rome,  on  célébrait  les  saturnales. 


C'est-à-dire  Sois  attentif  à  ce  que  tu  fais.  Conseil 
que  l'on  donne  à  une  personne  qui  se  laisse  distraire 
par  un  objet  étranger  à  son  occupation. 

Loc.  italienne  :  Eclairer  a  giorno.  On  l'emploie 
pour  éviter  les  périphrases,  lorsque  l'on  veut  donner 
une  idée  de  l'éclat  des  lustres,  des  bougies,  etc. 

Mot  italien  que  l'on  place  au-dessus  d'une  phrase 
musicale  dont  l'exécution  doit  être  vive,  passionnée. 

Se  dit  de  certains  cardinaux  choisis  par  le  pape 
dans  son  entourage,  d  son  côté,  et  envoyés  avec  des 
pouvoirs  extraordinaires  auprès  des  souverains  étran- 
gers, des  conciles,  etc.  Un  légat  a  latere. 

Regnrder  un  jour  comme  heureux.  Allusion  à  un 
vers  d'Horace  : 

Alboque  dies  notanda  lapillo. 

Paroles  fameuses  que  prononça  César  avant  de 
franchir  le  Rubicon,  parce  qu'une  loi  ordonnait  à 
tout  général  entrant  en  Italie  par  le  nord  de  licencier 
ses  troupes  avant  de  passer  ce  fleuve.  Cette  phrase 
s'emploie  quand  on  prend  une  décision  hardie  et  im- 
portante, après  avoir  longtemps  hésité. 

Mots  italiens  qui,  placés  en  tête  d'un  morceau  de 
musique,  indiquent  qu'il  faut  l'exécuter  rondement, 
à  la  manière  des  marches  militaires. 

Locution  anglaise.  Tout  est  bien,  tout  est  en  état, 
vous  pouvez  aller  de  lavant  :  ail  right. 

Expression  souvent  employée  par  les  poètes  latins 
pour  désigner  la  patrie,  et  quelquefois,  dans  le  mêrne 
sens,  par  les  écrivains  de  nos  jours  :  La  patrie  est 
pour  nous  /'aluia  parens. 

Cette  expression  signifie  le  commencement  et  la  fin, 
parce  que  alpha  est  la  première  lettre  de  l'alphabet 
grec  et  oméga  la  dernière.— Saia?  Jean  dit,  dans  son 
Apocalypse,  que  Dieu  est  Talplia  et  /'oméga  de  toutes 
choses. 

Pour  exprimer  que  quelqu'un  est  entièrement  étran- 
ger à  une  science,  on  dit  :  Il  n'en  sait  ni  /  alpha  ni 
/'oméga. 

Fiez-vous  d  lui,  c'est  mon  alter  ego.  —  Ephestion 
était  /'alter  ego  d'Alexandre. 

Fin  d'un  vers  de  Virgile  (églogue  m,  v.  ,^9).  Deux 
bergers  chantent  à  tour  de  rôle  dans  les  églogues  vir- 
giliennes.  Les  applications  qu'on  fait  de  cet  hémisti- 
che sont  presque  toujours  ironiques. 

L'ami  de  tout  le  monde,  c'est-à-dire  l'ami  de  per- 
sonne. C'est  à  un  homme  de  ce  genre  que  répond  Al- 
ceste  : 

L'ami  du  geuro  humain  n'est  pas  du  tout  mon  fait. 
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Amiens  Plaéo,  «ed  ii»*«î« 
Mmica  verîta».    .    •  .  •  ,  ' 

(Platon  m'est  cher,  mais  la 
vérité  me  Vest  encore  davan- 
tatje). 


A  minlma.  

(De  trop  petite). 

Aiich'  lo  «ou'  piMore.    .  • 

{Et  moi  aussi  je  suis  peintre). 


(Le  serpent  sous  l  herbe). 

Ante  mare,  und».    .  • 

{Avant  la  mer,  les  eaux). 


Aperto  libre  

(A  livre  ouvert). 

A  posteriori  .    .    •    •  • 

{D'après  les  conséquences). 


A  priori  .    •  ,  *.  ,  \ 

{De  ce  qtci  précède). 


Aqua»  potoribu».    .  • 

{Par  les  buveurs  deau). 


A  quia.   .    .  . 

(A  parce  que). 


Aquila  non  capi*  musca» 

{Un  aiqle  ne  s\miuse  pas  a 
prendre  des  mouches). 

Arcades  ainbo.   .    .  . 

{Arcadiens  tous  deux). 


qu'elle  soit  conforme  à  la  vénte  ... 

a  miulma  à  un  autre  tribunal. 
Exclamation  poussée  pa^Corrège  devant  un  ta- 

de  toute  autre  manière. 

mais  l««e»  •«»8"'*  ,     ,  , 

pris  bravement  cet  axiome  pour  devise  : 
Avant  que  la  mer  fût  au  monde, 
Rochecfiouart  avait  son  onde. 
Traduire  «perto  libro.  (Voir  Ad  aperturam  libn.) 

passions.  ^    ^  „  „„« 

Se  dit  principalement  des  raisonnements  des  sys- 
tèmes  créés  par  la  raison  ^^^l^^n  ^,^^^^^^^ 

Tf^^^ell'LT^^^^^^^^^ 
besoins  de  la  société. 
Allusion  à  celte  pensée  fantaisiste  d  Horace 
Nec  vivere  carmina  possunt 
Oux  seribwitur  «q»»  p«>or.b.«. 
Les  buveim  d'eau  ne  peuvent  faire  de  vers  durable». 

Mettre  ^ s'dT'.'é'c'l""  f'TJMtl^Z 


ad  crume* 


A  remotis. 

(A  L'écart). 
Argtimentum 

iiism     .    •  ,  •  ,  •    •    .*    •  • 

{Argument  d  la  bourse). 
Argiinientum  bacuiînum. 

(Argument  au  bâton). 


Arpeggie. 

{En  faisant  des  arpèges). 


Mot,  que  Virgile  applique  aux  d^^^^^ 
cis  ei  Corydon,  et  qm  s  «;"Pl°'«;^,P  ou  fri 

Mettre  un  objet  a  remotis. 

poète  Mathurin  Régnier. 

Donner  des  coups  de  bâton  en  guise  d'arguments 
c'est  la  méthode  de  Sganarelle. 

frapper  toutes  à  la  fois. 


Ara  lonpa,  vita  brevis.  . 

{L'art  est  long yîa  vie  est  courte) 

A  aacris ........ 

{Des  choses  saci'ées). 

Asîniis  asiniim  fricat.   .  . 

(L'âne  frotte  l'âne). 

Al  hom«  (att-ôme)  .  .  .  . 
(A  la  maison). 

A  tempo  

{En  mesure). 

Audaces  fortiina  jtivat.  . 

[La  fortune  favorise  les  au- 
dacieux). 


Aadax  Japeti  geiius.  , 

{Audacieux  fils  de  Japhet). 

Audi  aUeram  parlent.  . 

'Ecoute  Vautre  partie). 

Aurea  mediocritas.   .  . 

[Heureuse  médiocrité). 


Aares  habent  et  non  au- 
dieiit  

[Us  ont  des  oreilles  et  ils  -^i  J' en- 
tendront point). 

Auri  aacra  famés  2    .    .  , 

[Exécrable  soif  de  l'or!). 
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iustriae  Est  Imperare  Orbi 
Universo  

V Autriche  est  destinée  d  com- 
mander au  monde  entier). 

%u«  César,  aut  nihil.    .  . 

Ou  empereur,  ou  rien). 
Beati  pauperes  spiritu.  . 

Bienheureux  les  pauvres  d'es- 
prit). 


Beati  possîdentes.    .    .  . 

.Heureux  ceux  qui  possèdent), 

Bella  natribus  detestnta. 

Les  guerres  en  horreur  aux 
mères). 


1 

I  BU  dat  qui  cito  dat.    .  . 

I  Celui  qui  donne  vite  donn: 
'   deua;  fois). 


Le  prêtre  interdit  a  sacris  ne  peut  exercer  aucune 
des  fonctions  de  son  ministère. 

Se  dit  de  deux  personnes  qui  s'adressent  mutuelle- 
ment des  éloges  outrés. 

Locution  anglaise  qui  s'emploie  substantivement  : 
Le  at  hume,  le  chez  soi,  l'intérieur. 

Expression  italienne  qui,  en  dehors  de  la  musique, 
signifie  à  propos. 

Locution  imitée  de  l'hémistiche  de  Virgile  ; 
Audentes  fortuna  juvat  

François  Pizarre  conquit  le  Pérou  avec  une  poignée 
d'aventuriers  :  audaces  fortuna  juvat. 

Horace  (liv.  jer,  ode  m)  désigne  ainsi  Prométhée; 
mais,  dans  l'application,  il  s'agit  d'ordinaire  de  toute 
la  race  humaine. 

Pour  juger  avec  impartialité,  il  faut  entendre  la 
défense  après  l'accusation.  Qui  n'entend  qu'une  cloche 
n'entend  qu'un  son,  dit  un  de  nos  vieux  proverbes. 

On  doit  préférer  d  tout  /'aurea  mediocritas. 

Si  le  bonheur  nous  est  permis, 
11  n'est  point  sous  le  chaume,  il  n'est  point  sur  le  trône  ; 
Voulons-nous  l'obtenir,  amis? 
La  médiocrité  le  donne. 

Pensée  du  psalmiste,  à  laquelle  il  est  fait  de  fré- 
quentes allusions.  Elle  sert  à  exprimer  le  mépris  dû 
aux  gens  qui,  par  sottise  ou  passion,  résistent  à  l'é- 
vidence. 

Pour  arriver  à  la  fortune,  il  méconnaît  ses  anciens 
amis,  il  renie  ses  parents  tombés  dans  la  misère  :  aurî 
sacra  famés  !  —  La  plaie  de  notre  époque,  c'est  Z'aurî 
sacra  famés,  c'est  le  désir  effréné  des  richesses  qui 
s'est  emparé  de  toutes  les  classes  de  la  société. 

Ambitieuse  devise  de  la  maison  d'Autriche.  Elle 
s'écrit  par  abréviation  A.  E.  I.  O.  U.  Elle  est  com- 
posée sur  les  cinq  voyelles  de  l'alphabet. 

Mots  qui  peuvent  servir  de  devise  à  tous  les  am- 
bitieux. 

C'est-à-dire  ceux  qui  savent  se  détacher  des  biens 
du  monde.  Paroles  de  l'Evangile  qui  ne  s'emploient 
qu'ironiquement  pour  désigner  ceux  qui  réussissent 
avec  peu  de  science  et  peu  de  moyens  :  Cet  homme, 
qui  sait  d  peine  signer  son  nom,  a  fait  en  quelques 
années  une  fortune  colossale  :  Beati  pauperes  spî- 
ritu. 

Locution  dont  il  ^st  fait  de  fréquentes  applications 
dejiuisque  le  prince  de  Bismarck  l'a  mise  à  la  mode 

Sublime  expression  d'Horace  (liv.  le,  ode  ire),  et 
qui  a  son  reflet  dans  ce  beau  vers  de  A.  Barbier  à 
propos  de  la  colonne  Vendôme  : 

Ce  bronze  que  jamais  ne  regardent  les  mères. 

Pensée  très  juste  de  Sénèque. 
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Bi«  repetîta  placent,    .  . 

(Les  choses  répétées,  rede- 
mandées, plaisent). 


Boiia  fldo  

(De  bonne  foi). 

Boue  DeM«î   

{Don  Dieu!) 

Boiium  vinum  lietîûcat  cor 
bomiiii».    .    .    .    •  • 

(Le  boa  vin  réjouit  le  cœur  de 

Vhomme). 
Brokeii-down  (brô-k'n- 

daoun )  

{Brisé  bas), 

Csetera  de«lderaiUur.  . 

(Le  reste  est  regrette). 


Canter.  .  < 

{Kann-teur). 


Caput  mortiinm.    .    •    •  • 

(Tête  morte,  c'est-à-dire  chose 
nulle,  réduite  à  néant). 


Cara  deum  soboles.  . 

{Race  chérie  des  dieux). 


Carcero  dwro. 

{Dur  cachot). 


Carpe  dîem  ,    •  • 

{Mets  à  profit  le  jour  présent). 

Castigat  rîdendo  mores.  . 

{Elle  corrige  les  mœurs  en 
riant). 


Casus  belli.  . 

{Cas  de  guerre). 


plaira  toujours.  {Hœc  deeies  repetita  placebit.)  ,^ 
Agir,  se  tromper  boua  Ûdo. 

Proverbe  tiré  de  la  Bible. 


Expression  an,l.Ue.  Se  dit  d;une  b„He^^^ 
saiiement  brokeu-down. 

canter.  .  .  , 

Expression  dont  se  servaient  ^^^^1;^;!! : 

'^LeSgage  usuel  s'est  emparé  de  cette  expressio. 

Allusion  au  vers  de  Virgile  : 
Cara  deum  soboles,  magnum  Jovis  incrementum. 
que  la  flatterie  a  appliqué  successivement  à  tous 
aventuriers  favorisés  par  la  fortune. 

Expression  italienne,  usitée  «"^tout  «n  Autn^^^^ 

^'^:s^^.sirr--e^^ 

Mots  d'Horace  qui  sont  devenus  la  devise  de  1| 
goïste  et  (le  l  insouciant.  ' 

't'dU  d'un  acte  ^^ll,^!'^ 


Cave  ne  cadas .    •    •  • 

{Prends  garde  de  tomber). 

Caveant  consule»!    .  . 

{Que  les  consuls  veillent  !). 


Cedani  arma  togw.   .    .  • 

{Que  les  armes  le  cèdent  a  la 
toge). 


SS^^^-e'^^'f?^'- 

"Z'T^-e.  taire  ,u^,uefois  aPpUo^t'^^^^^^ 

pour  des  bagatelles.  „^„vprne- 

Expression  «g^^ée  ^"l/i^"^^,^^  JïLs'  parTépéS 
ment  militaire,  représenté  par  les  armes^^^^  F 

1  loSs  chez  nous  Vhabit  bourgeois. 
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Chilo  saT  

[Qui  le  sait?) 

Cbi  va  piano  va  aano  .  . 

{Qui  va  doucement  va  sûre- 
ment). 

Claudile  jam  rlvos,  piieri* 

{Fermez  les    ruisseaux,  en- 
fants). 

Cœlo  tonantem  credidimus 
Jovem  

{Nous  avons  cru  d  Jupiter 
quand  il  tonnait  au  ciel). 

Cogilo,  er^o  sum  .... 

(Je  pense,  donc  je  suis). 


Locution  italienne  fréquemment  employée. 


Col  canto  

{Avec  le  chant). 
Commedia  dell*  arte. 

(Comédie  de  fantaisie). 

Compelle  iiitrare  . 

{Forcez-les  d'entrer). 

Compos  8UÎ  

{Maître  de  soi-même). 

Concède  

{J'accorde). 


Consensus  omnium .    .  . 

{Le  consentement  universel). 

Consilio  manuque.    .    .  . 

{Du  conseil  et  de  la  main). 

Consummatum  est.    .    .  . 

{Tout  est  consommé). 

Contraria  contrariis  eu* 
rautur  

{Les  contraires  se  guérissent 
jmr  les  contraires). 

Coram  populo  

{En  public). 


Corpus  delîctî  

{Corps  du  délit). 

Credo  quia  absurdum.  . 

{Je  le  crois  parce  que  c'est 
absurde). 

Cuique  suum  

(-4  chacun  le  sien). 

Currente  calamo  .     .    .  . 

{La  plume  courant). 


0a  capo  

{Du  commencement), 


Proverbe  italien.  Il  se  complète  par  :  Chi  va  san8 
va  lontano,  Qui  va  sûrement  va  loin.  Racine  a  dit  : 

Qui  veut  voyager  loin  ménage  sa  monture. 

Hémistiche  du  dernier  vers  delà  troisième  églogue 
de  Virgile.  On  le  cite  ironiquement  pour  dire  :  En 
voilà  assez;  finisso7is-en. 

Nous  sommes  tous  croyants  quand  le  tonnerre  gronde. 
C'est  le  début  d'une  ode  d'Horace  (ode  v,  livre  III). 
Cette  pensée  est  vraip  :  nous  reconnaissons  la  puis- 
sance aux  coups  qu'elle  frappe  :  Coelo  tonantem* 

Aphorisme  sur  lequel  Descartes,  après  avoir  fait 
ftable  rase  de  tous  les  principes  reçus,  a  reconstruit 
toute  la  philosophie. 

Locution  italienne  employée  en  musique. 

Locution  italienne  appliquée  à  un  genre  particu* 
lier  de  pièces  dans  lesquelles  le  scénario  seul  est  ré- 
glé; les  acteurs  improvisent  le  dialogue. 

Parole  de  l'Evangile  dans  la  parabole  du  festin 
et  des  invités  qui  refusent. 

Dans  toutes  les  circonstances,  le  sage  reste  com- 
pos sul. 

Terme  de  logique  :  La  qucrre  est  un  mal  néces- 
saire, concedo,  mais  on  doit  tout  faire  pour  V éviter. 

L'emploi  de  ce  mot  annonce  une  certaine  affecta- 
tion, une  certaine  pédanterie.  Molière  le  place  dans 
la  bouche  de  Thomas  Diafoirus. 

Prouver  une  chose  par  le  consensus  omnium.  Ce 

que  tout  le  monde  a  cru,  de  tout  temps,  a  bien  des 
chances  d'être  vrai. 

On  met  à  la  disposition  d'un  protégé  les  avis,  les 
influences,  la  force  même  dont  on  peut  disposer  ;  on 
l'aide,  en  un  mot,  consilio  manuque. 

Dernière  parole  de  Jésus-Christ  sur  la  croix.  La 
bataille  de  Pharsale  fut  le  consummatum  est  de  la 
liberté  romaine. 

Maxime  de  la  médecine  classique,  en  opposition 
avec  ct-Ue  de  Thoméopathie  :  Siïnilià  similihus  curan- 
tur,  les  semblables  se  guérissent  par  les  semblables. 

Parler  coram  populo,  hautement  et  sans  crainte. 
Cette  locution  avait  son  sens  littéral  à  Rome,  où  les 
orateurs  parlaient  dans  le  forum  devant  le  peuple 
assemblé. 

Objet  qui  prouve  l'existence  du  délit,  soit  qu'il  ait 
servi  à  le  commettre,  soit  qu'il  en  soit  le  résultat. 

Parole  faussement  attribuée  à  saint  Avigustin,  La 
foi  nous  fait  regarder  comme  vrai  précisément  ce 
que  la  raison  refuse  d'admettre.  , 

Il  faut  donner  cuîque  suum. 

Ecrire  currente  calamo,  c'est-à-dire  rapidement 
et  sans  beaucoup  de  réflexion. 

Locution  italienne  (en  abrégé,  D.  C.)  employée  en 
musique.  Elle  signifie  qu'il  faut  reprendre  au  commen- 
1  cément  du  morceau  pour  aller  jusqu'au  point  final. 
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Daie  Aboltim  Beliaarto.  . 

{Donnez  une  obole  à  Bélisaire). 


Daviis  sum  non  CEdlpus. 

{Je.  mis  Davus  et  non  pas 
Œdipe). 

Dcad-lieat  (déd-htit). 
(Morte-épreuve). 


De  auditu  

{Par  ouï-dire). 

Debellare  siiperboB .    .  • 

{Renverser  les  superbes). 

Decipimur  spocie  recii.  . 

{Nous  sommes  trompés  par 
Vapparence  du  bien). 

De  commodo  et  incomuiodo 

{De  V avantage  et  du  désavan- 
tage). 

Decrescendo  

{En  décroissant). 

De  ciijiis.  


De  facto  

{De  fait). 

De  gustibtis  et  coloribiis 
non  di«piitunduu>.  .    .  . 

{Des  goûts  et  des  couleurs  il 
ne  faut  pas  disputer). 


De  jure,  t  

(De  droit). 

DelendM  Carthago.  . 

(//.  faut  détruire  Carthage). 


De  mÎMlmU  non  curât  prê- 
ter, •  • 

(Le  prêteur  n'a  cure  (souci)  des 
petites  affaires). 

Dente  lupus,  cornu  «aurus 


petit   , 

(Le  loup  attaque  de  la  dent,  le 
taureau  des  cornes). 


Dente  snperbo  

{D'une  dent  dédaigneuse). 


DentlbuB  albis.  . 

(A  dents  blanches). 


Faites  VaumÔne  d  Bélisaire,  c'est-à-dire  Tendez  la  - 
main  d  Vhomme  éminent  qu'a  foudroyé  la  fortune. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  applique  la  locution  latine, 
née  d'ailleurs  d'une  tradition  fausse. 

Proverbe  latin.  Davus  est,  dans  la  comédie  la- 
tine, le  type  de  l'esclave  dévoué,  mais  un  peu  sim- 
pie;  c'est  un  bonhomme.  Œdipe,  au  contraire,  pas- 
sait pour  très  fin,  ayant  deviné  l'énigme  du  Sphinx.  • 

Locution  anglaise.  Se  dit  d'une  course  déclarée 
nulle  parce  que  deux  ou  plusieurs  chevaux  sont  ar- 
rivés  tellement  près  les  uns  des  autres  qu  H  a  eie 
impossible  au  juge  d'établir  le  gagnant  :  dead- 
beat  so7it  fréquents  dans  les  courses  ou  le  champ  est 
nombreux. 

Ne  savoir  une  chose  que  de  auditu. 

Mots  de  Virgile  {Enéide,  VI,  v.  853),  qui  servaient 
comme  de  devise  à  couvrir  l'ambition  romaine. 

Horace  {Art  poétique,  v.  25)  ne  prétend  parler  que 
des  poètes  ;  mais  tout  le  monde  est  dupe  de  la  même 
illusion. 

Celte  locution  est  presque  exclusivement  admi- 
nistrative :  Ordonner  une  enquête  de  commodo  et 
iucommodo. 

Terme  de  musique,  tiré  de  l'italien.  Il  indique  que 
l'intensité  des  sons  doit  aller  en  diminuant. 

Premiers  mots  de  la  locution  juridique  latine  :  De 
cujus  successione  agitur  (Celui  ou  celle  de  la  succes- 
sion de  qui  il  s^agit)  et  que  l'on  emploie  par  abré- 
viation :  Les  dernières  volontés  du  de  cujus. 

On  l'oppose  à  de  jure,  de  droit.  Pour  les  léqitimis- 
.TloxSlphiUppe  était  le  roi  de  facto,  et  Henri  V 
le  roi  de  jure. 

Proverbe  des  scolastiques  du  moyen  âge,  qui  est 
devenu  français. 


V.  DE  FACTO. 

Cette  locution,  faisant  allusion  aux  paroles  dont 
Caton  l'Ancien  terminait  tous  ses  discours,  sur  quel- 
nue  Jutt  que  ce  fut,  s'emploie  pour  rendre  une 
?dée  fiie  q2e  l'on  a  dans  l'esprit,  dont  on  poursuit 
avpc  acharnement  la  réalisation,  et  à  laquHle  on 
devient  toJ  oTrs  :  La  chute  de  Vempire  français  était 
Ze  deîenda  Cartbago  de  tous  les  discours  du  célèbre 
ministre  anglais  William  Put. 

Axiome  latin  que  l'on  cite  pour  signifier  qu'on  n'a 
pas  à  s'occuper  de  vétilles. 

Mots  d'Horace  {Satires.  Il,  l'-c,  v  52).  Chacun  se 
sert  d.s  armes  que  la  nature  lui  a  données,  chacun 
se  défend  comme  il  peut. 

PvnrP<!sion  fi°'urée  d'Horace  pour  peindre  le  dé- 
da?n  avec  lequel  le  rat  de  ville  goûtait  au  repas  fru- 
gai  du  rat  des  champs. 

Un  satirique  aimable  fronde,  persifle, mais  toujours 
en  riant  comme  Horace,  sans  mordre  jusqu'au  sang, 
deulibus  albis. 
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D«o  gralias  

{Grâces  soie7it  rendues  d  Dieu). 

Beo  ijxnoto  

{Au  dieu  inconnu). 

D«o  JuTHiite  

{Dieu  aidant). 

De  omiii  re  scibiK,  et  qui- 
btifidain  aliis  

{De  toutes  les  choses  qu'on 
peut  savoir,  et  même  de 
plusieurs  autres). 


De  piano  

{Aisément;  sans  difficulté). 
De  profiindis  (sous-entendu 

ctamavi)   . 

{Des  profondeurs  de  Vabîme 

—  j'ai  crié). 
Deaînit  in  piscem.    .    .  . 
{Finit  en  qiccue  de  poisson). 


De  etercore  Ennii  .   .   .  . 

{Du  fumier  d'Ennius). 

De  te  fabula  narratur.  . 

{C'est  de  toi  qu'il  s'agit  dans 
cette  histoire). 


Dens  dédit,  Deua  abettillt. 

{Dieu  me  Va  donné.  Dieu  me 

Va  enlevé). 
Deua,  ecre  deus  !  .   .   .  . 

(Le  dieu,  voici  le  dieu!). 


Deus  ex  machina.    .   .  . 

{Intervention  d'un  dieu  au 
moyen  d'une  machine). 


Dell»  nobis  hme  otia  fecît, 

{Un  dieu  nous  a  fait  ces  loi- 
iirs). 


(Dm  hommes). 


Derniers  mots  de  la  messe,  prononcés  par  les  as- 
sistants après  la  bénédiction  du  prêtre.  Ils  s'em- 
ploient familièrement  pour  faire  entendre  qu'on  est 
content  qu'une  chose,  qu'un  discours,  qui  durait  de- 
puis fort  longtemps,  soit  fini. 

Saint  Paul,  prêchant  l'Evangile  à  Athènes,  lut  sur 
un  temple  l'inscription  :  Au  dieu  inconnu;  il  per- 
suada aux  Grecs  que  le  Dieu  des  chrétiens  était  pré- 
cisément celui-là. 

Locution  latine  qui  a  passé  littéralement  en  fran- 
çais. 

De  omne  re  scibili  était  la  devise  du  fameux  Pic 
de  La  Mirandole,  qui  se  faisait  fort  de  tenir  tête  à 
tout  venant  sur  tout  ce  que  l'homme  peut  savoir;  et 
quihusdam  aliis  est  une  addition  de  Volta  re,  qui 
critique  d'une  manière  piquante  l.-s  prét-nfions  du 
jeune  savant.  La  dt'vise  est  passée  en  proverbe  avec 
son  complément,  et  sert  à  désigner  ironiquement  un 
profond  érudit,  ou  plutôt  un  homme  qui  ne  sait  rien 
et  qni  croit  tout  savoir. 

Faire  une  chose  d©  piano.  Dans  le  langage  juri- 
dique, sans  jugement  :  Etre  exproprié  de  plàno. 

Premiers  mots  d'un  des  psaumes  de  la  Pénitence. 
S'emploie  aussi  substantivement  pour  désigner  le 
psaume  lui-même  :  Dire,  réciter  un  de  profundis. 

Allusion  au  passage  de  l'Art  poétique  d'Horace,  où 
le  poète  compare  une  œuvre  d'art  sans  unité  à  un 
beau  buste  de  femme  qui  se  terminerait  en  queue  de 
poisson  : 

Deainii  in  piacem  mulier  formosa  superne. 

Se  dit  des  choses  dont  la  fin  ne  répond  pas  au 
commencement  :  Les  quatre  premiers  actes  de  cette 
pièce  sonf  fort  beaux,  mais  le  dénouement  est  manqué  : 
deaiiiit  iii  piscem.  Se  dit  aussi  des  personnes  qui 
promettent  beaucoup  et  tiennent  peu. 

Virgile  disait  avoir  tiré  quelques  perles  du  fumier 
d'Ennins,  pour  s'excuser  de  lui  avoir  emprunté  ses 
meilleurs  vers. 

S'emploie  pour  faire  observer  à  une  personne  que 
c'est  délie  qu'on  parle,  que  c'est  d'elle-même  qu'on 
fait  le  portrait,  quand  elle  paraît  ne  pas  s'en  aperce- 
voir :  Que  de  gens  se  moquent  des  ridicules  d'autrui, 
sans  songer  qu'ils  ont  en  eux  les  meniez  faiblesses  et 
les  mêmes  défauts  :  de  te  fabula  narratur. 

Paroles  de  Job.  On  les  cite  comme  exemple  de  ré- 
signation. 

Exclamation  prêtée  par  "Virgile  à  la  sibylle  de  Cu- 
mes,  et  qui  est  restée  le  symbole  de  l'inspiration 
poétique. 

Expression  latine  que  l'on  emploie  fréquemment 
dans  les  livres  et  la  conversation  pour  désigner  le 
dénouement  plu»  heureux  que  vraisemblable  d'une 
situation  tragique,  grâce  &  l'intervention  imprévue 
d'un  personnage  tout-puissant. 

"Virgile  (églogue  l'e,  v.  6),  sous  le  nom  de  Tityre, 
adresse  ainsi  ses  remerciements  à  Auguste.  On 'fait 
de  cette  fin  de  vers  de  fréquentes  applications,  le  plus 
souvent  satiriques. 

Premiers  mots  d'un  livre  élémentaire,  le  De  viris 
illustribus  urbis  Romse  (Des  hommes  illustres  de  la 
ville  de  Rome),  dans  lequel  on  commence  à  appren- 
dre le  latin,  dans  les  lycéef  et  collèges  :  N'en  être 
encore  qu'au  De  vlrio. 

36. 
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||«  visu  

{Pour  lavoir  vu). 

Diem  perditli.    .  • 

{J'ai  perdu  ma  journée). 
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Parler  d'une  chose  de  vl«u. 
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DifAciles  uiig».    .  . 

{Des  bagatelles  laborieuses). 

Diguiis  est  iutrare.   .  . 

{IL  est  digyie  d'entrer). 


Dt  melîora  pîi».    •    •    •  * 

{Que  les  dieux  donnent  de 
meilleures  destinées  aux 
hommes  pieux). 

Dirrorasiou  délia  bertuc- 

cîa  •  • 

{Dire  l'oraison  du  smge). 

Disjeeti  nembra  poet».  . 

{Les  membres  dispersés  du 
poéie). 


Disiinfçuo  

{Je  distingue). 

Divide  ut  iaipcres.    .  • 

{Divise  si  tu  veux  régner). 


Dixî   .    .  • 

{J'ai  dit). 

Doctor  in  utroque.    .    .  • 

{Docteur  en  lun  et  Vautre, 
soua-entendu  droit). 


Dectus  cum  libro  .  . 

Savant  avec  le  livre). 


Paroles  de  Titus  lorsqu'il 
trouver  l'occasion  de  faire  du  bien.  Quand  Brillât' 
Savarin  avait  passé  un  jour  sans  manger  son  potage^  . 
il  disait  :  Diem  perdidi. 

Martial  (liv.  II,  ép.  lxxxvi)  se  moque  des  gens  qui 
s'appliquent  séi  iJusement  à  des  enfai.tillages  et  suent 
à  faire  de  l'esprit. 

Formule  empruntée  à  la  cérémonie  burlesque  du  ' 
Malade  imaginaire  de  Molière  et  qu.  !  emploie  toa. 
fours  par  plaisanterie,  qviand  il  s'agit  d  admettra 
quelqu'un  dans  une  corporation  ou  une  société. 

Exclamation  de  Virgile,  à  la  fin  de  sa  description  \ 
de  la  Peste  [Géorn.,  111.  v.  513j.  On  1  applique  d  une 
façon  générale  :  Que  le  ciel  nous  protège;  que  lave-^ 
nir  nous  soit  favorable,  Dî  meliora. 

Proverbe  italien.  Marmotter  des  paroles  inintcllW 
cibles  ;  faire  semblant  de  prier  et  remuer  seulement 
les  lèvres. 

Un  poète  traduit  en  prose  rCest  pas  rendu  touten^ 
lier;  l'harmonie  de  sa  composition  et  de  son  style  est 
détruite,  W(as-  on  en  retrouve  encore  les  membres 
épars,  disjeeti  membra  poet». 

Mot  qui,  dans  l'arsenal  de  la  scolastique,  est  le  , 
pendant  de  conccdo,  j'accorde,  et  de  nego,  je  me. 

.  Maxime  machiavélique  de  l'ambitieux,  qui  fut  p^^^ 
tiruli^'rement  la  devise  de  Louis  XI  et  de  Catherine 
de  MédicTs  La  forme  la  plus  générale  est  ;  Divide  ^  ~ 
impera  {divise  et  règne).  > 
Formule  par  laquelle  on  termine  ordinairement 
l'exposé  de  ses  preuves,  un  raisonnement,  un  plai- 
doyer, etc. 

Vieille  formule.  Docteur  en  droit  civil  et  en  droit 
canon.  On  dit  quelquefois  maintenant  Doctor  in  utra- 
queT  sous-entendu  facuitate,  c'est-à  dire  Docteur 
en  Vxme  et  Vautre  Faculté,  Docteur  endroit  et  enmede- 
cine. 

Se  dit  de  ceux  qui,  incapables  de  Penser  par  eux- 
mêmes,  étalent  une  science  d'emprunt  et  puisent 
toutes  leurs  idées  dans  les  ouvrages  des  autres. 


0olce,  dolcissimo.  . 

{Doucement,  très  doucement). 

Donec  erîs  felîx  —  multos 
numerabis  amicos).  .    .  . 

{Tant  que  tu  .seras  heureux  — 
tu  compteras  beaucoup  d'a- 
mis). 


Dulces  rcmiuiscitur  Argos. 

{Il  revoit  en  souvenir  sa  chère 
Argos). 


Dura  le»,  sed  le».   •    •  . 

{La  loi  est  dure,  ynais  c'est  la 
loi). 


Mots  italiens  employés  dans  la  notation  musicalé. 

Vers  d'Ovide,  exilé  par  Auguste  et  abandonné  de 
ses  amis.  Cette  réflexion  triste  et  amère  rencontre 
rop  souvent  son  application,  car  elle  convient  à  tous 
ceux  qu'une  foule  d'amis  encensent  dans  la  prospén« 
eJ  abandonnent  dans  le  malheur  On  n'exprime  d  or- 
dinaire que  la  première  partie  ;  Douée  er.e  fel.». 

Pvoression  dont  Virgile  se  sert  pour  rendre  plus 
touchan  e  la  douleur  d'un  jeune  guerrier  qui  meujt 
loin  de  sa  patrie.  Nous  vîmes  au  Jardin  <ies  p  a^^ 
une  jeune  girafe  dont  l  avr  mélancolique  rappelait^! 
dulces  rcuïiuiscitur  Argos. 

Application  facile. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Bece  homo.  . 

{Voilà  Vhomme). 


Ecce  iteruna  Crispiiius. 

{Voici  de  nouveau  Crispin). 

Ego  ■iim  qui  sum  .    .  . 

(Je  suis  celui  qui  suis). 


Ejusdein  farince.  . 

{De  la  même  farine). 


Enae  et  aratro  

{Par  Vépée  et  par  la  charrue). 


■  Epicuri  de  grege  porcuin. 

{Pourceau  du  troupeau  d'E- 
picure). 


E  pur  •■  muove  !   .  . 

{Et  pourtant  elle  tourne). 


/. 


Ergo  

{Donc). 

Ergo  glu  capiuntur  ave«. 

(Ces?  pourquoi  les  oiseaux  se 
prennent  d  la  glu). 

Eripuit  cœlo  fulmen  «cep* 
(rumque  tyraunis.  .    .  . 

{U  a  arraché  la  foudre  au  ciel 
et  le  sceptre  aux  tyrans), 

Errare  humanum  est.  .  . 

{Il  est  de  la  nature  de  Vhomme 
de  se  tromper). 

E  aempre  bene  !    .    .    .  . 

(C'e«i  toujours  bien!). 

Espressivo  ou  Cou  eapres* 
■ione  

{Avec  expression). 

Est  modus  in  rébus.    .  . 

{Il  y  a  une  mesure  en  toutes 
choses). 

Btiam  periere  ruiu».    .  . 

(Les  ruines  mêmes  ont  péri). 
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Paroles  ironiques  que  prononça  Pilate  devant  les 
Juifs,  lorsqu'il  leur  montra  Jésus-Christ  ayant  à 
la  main  un  roseau  pour  sceptre  et  une  couronne 
d'épines  sur  la  tête.  (V.  à  la  Langue).  On  s'en 
sert  familièrement  pour  s'annoncer  soi-même  en  en- 
trant dans  une  maison  où  l'on  est  attendu  :  Ecec 
bomo,  voilà  Vhomme,  c'est-à-dire  me  voilà.  De  la 
part  d'un  des  convives,  cette  exclamation  signifie  le 
voilà. 

C'est-à-dire  Voilà  de  nouveau  l'importun ,  l'en- 
nuyeux Crispin.  On  n'emploie  jamais  cette  locution 
qu'en  mauvaise  part. 

C'est-à-dire  :  Je  suis  l'Etre  des  Etres,  l'Etre  su- 
prême. Paroles  de  Dieu  à  Moïse. 

Se  nrend  toujours  en  mauvaise  part,  pour  établir 
une  comparaison  entre  personnes  ayant  mêmes  vi- 
ces, mêmes  défauts,  etc. 

Devise  du  citoyen  qui  sert  son  pays  en  temps  de 
guerre  par  son  épée,  en  temps  de  paix  par  les  tra- 
vaux de  l'apriculture.  C'était  la  devise  du  maréchal 
Bugeaud  ;  mais  combien  mieux  n'eût-ce  pas  été  celle 
dé  Cincinnatus  ! 

C'est  ainsi  que  le  voluptueux  Horace  ne  craint  pas 
de  s'appeler,  mais  plutôt  pour  enchérir  ironiquement 
sur  le  lanfïage  des  stoïciens,  dont  l'austérité  excédait 
le  juste  milieu  où  se  retranchait  sa  philosophie,  que 
pour  se  ravaler  bénévolement  au-dessous  des  brutes. 
Cependant  le  mot  est  resté,  à  cause  de  son  pittores- 
que, pour  désigner  les  hommes  ensevelis  dans  la  ma- 
tière et  les  jouissances  grossières  des  sens. 

Mots  italiens  prononcés  par  Galilée,  forcé  de  faire 
amende  honorable  pour  avoir  prouvé  le  mouvement 
de  la  terre,  contrairement  à  la  lettre  des  Ecritui^es. 

Les  ergo  se  trouvent  à  chaque  ligne  sous  la  plume 
des  scolastigues.  De  là  viennent  ces  mots  bien  connus  : 
ergoteur,  ergoter. 

Conclusion  macaronique  et  railleuse  de  Rabelais  à 
la  suite  de  raisonnements  fantaisistes  qu'tl  prête  à 
ses  personnages. 

Belle  inscription  gravée  sur  le  piédestal  de  la  sta- 
tue de  Franklin  ;  allusion  à  ses  découvertes  scienti- 
fiques et  à  son  rôle  historique. 

S'emploie  pour  expliquer,  pour  pallier  une  faute, 
une  chute  morale. 

Exclamation  familière  des  Italiens,  qui  répond  à 
cet  axiome  des  optimistes  :  Tout  est  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  possibles. 

Terme  italien  de  la  notation  musicale.  11  indiqua 
que  la  modulation  de  la  phrase  doit  être  accentuée 
avec  sentiment. 

L'ambition  vous  perdra  :  Est  modus  In  rébus. 


Mots  énergiques  de  Lucain  {Pharsale,  IX,  v.  969) 
racontant  la  visite  de  César  aux  ruines  de  Troie.  On 
ne  connaît  plus  au  juste  Vemplacement  que  dut  occu- 
per cette  vûle  célèbre  ;  ses  débris  mêmes  sont  dispef' 
séSy  etiaas  perUre  ruiuw. 


LOCUTIONS  LàTINES  El  ÉTRANGÈRES. 
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B«Um«i  omnea,  ego  non. 

{Quand  bien  même  tous  les 

autres,  moi  non). 
Et  in  Arcadia  rgo!    .    .  . 

{Et  moi  aussi  fai  vécu  en  Ar- 
cadie!). 


Et  nunc  eriidiiuini.  . 

{Et  maintenant  soyez 
struits). 


Eurêka  

{Tai  trouvé). 

Ex  ou  Ab  abrupto. 

{Sans  préparation). 


E»  «quo.    .    .    •,  ♦  • 

(A  titre,  ô.  mérite  égal). 


Ex  cathedra .    .    .  • 

(Du  haut  de  la  chaire). 


Exrcpti*  cxcîpieudi».  . 

(  Excepté  ce  quHl  faut  excep- 
ter). 

Ex  commode  

{A  loisir;  d  S07i  aise). 

Ex  cou»eu»u  

{Du  consentement). 

Ex  doiio  

{D  un  don). 

Exegi  monumeutum  .  . 

(J'ai  élevé  un  monument). 


Exeuut ,  exit .  . 

{Us  sortent,  il  sort). 

Ex  libriti.  .    .  . 

{D'entre  les  livres). 

Ex  nîhilo  ulhil . 

{De  rien,  rien). 


Ex  ore  parrulorum  veritas 

{La  vérité  sort  de  la  bouche 

des  enfants). 
Expende  Anuibalem... 

{Pèse  Annibal...). 


Paroles  de  saint  Pierre  à  Jésus  dans  le  jardin  v 
Oliviers  :  Quand  bien  même  tous  les  autres  vous  \ 
nieraient,  je  vous  resterai  fidèle. 

Exclamation  touchante  qui  sert  à  rappeler  la  du- 
rée éphémère  du  bonheur  et  le  regret  d'un  bien  que 
l'on  a  perdu  :  Le  vieillard,  en  contemplant  les  jeux 
et  Vinnocence  heureuse  des  enfants,  se  dit  volontiers  : 
Et  iu  Arcadia  ego! 

Paroles  du  psalmiste,  reproduites  éloquemment  par 
Bossuet  dans  son  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'An- 
gleterre, et  qu'on  rappelle  pour  marquer  que  l'expé- 
rience des  autres  doit  nous  instruire.  La  plupart  de 
ceux  qui  sont  allés  en  Californie  sont  revenus  plus 
pauvres  qu'à  leur  départ  :  Et  nuuc  erudlmiul. 

Mot  grec  devenu  proverbial.  C'est  l'exclamation 
célèbre  d'Archimède  découvrant  tout  d'un  coup  la  loi 
de  la  pesanteur  spécifique  des  corps. 

Monter  d  la  tribune  et  parler  ex  abrupto. 

Votre  fils  et  le  mien  ont  obtenu  ex  eequo  le  prix 
d'excellence. 

Locution  qui  s'emploie,  le  plus  souvent  ironique- 
ment, pour  rendre  le  ton  dogmatique,  tranchant,  de 
quelqu'un  qui  parle  avec  morgue,  avec  pédanlisine  : 
Les  demi-savants  s'expriment  toujours  ex  cathedra. 

Maxime  commode  qui  permet  aisément  quelque  dé- 
rogation à  la  règle. 

Ce  travail  n'est  pas  pressé,  faites-le  ex  commodo 
ou  tuo  commodo. 

Avec  l'assentiment  de  la  personne  à  qui  l'on  s'a- 
dresse ou  de  qui  l'on  parle. 

Formule  par  laquelle  on  marque  qu'un  objet,  dans 
une  collection,  provient  d'un  cadeau,  d'une  libéra- 
lité ;  on  la  fait  suivre  du  nom  du  donateur. 

Vers  d'une  ode  d'Horace,  dans  laquelle  le  poète  se 
promet  l'immortalité.  Le  plus  sûr,  pour  bien  des  au- 
teurs, fst  de  ne  hasarder  ces  sortes  de  prédictions 
qu'en  plaisantant. 

Mots  latins  quelquefois  employés,  dans  les  pièces 
de  théâtre,  pour  indiquer  la  sortie  d'un  ou  de  plu- 
sieurs personnages. 

Formule  qu'on  inscrit  sur  ses  livres,  en  l'accom- 
pagnant de  son  nom,  de  ses  initiales  ou  de  tout  au- 
tre signe  personnel,  pour  marquer  sa  possession. 

Célèbre  aphorisme  formulé  par  Lucrèce  et  qui  est  le 
fondement  du  système  philosophique  d  Epicure.  Rien 
ne  vient  de  rien,  c'est-à-dire  Rien  n'a  été  tiré  de  rien, 
rien  n'a  été  créé.  Dans  l'application  familière,  on  dé- 
tourne le  sens  de  cet  aphorisme  :  Rien  ne  vient  de 
rien,  c'est-à-dire  II  n'v  a  pas  d'effet  sans  cause  La 
création  chrétienne  est  la  création  ex  nihilo,  du  néant. 

L'enfant  ne  sait  pas  mentir. 

Réflexion  philosophique  de  Juvénal,  qui  répond  au 
vanitas  vanitatum  de  \  Ecclesia^te,  et  qui  peint  par- 
faitement l'inanité  des  grandeurs  humaines.  Que 
reste-t-il,  dix  ans  après  leur  mort,  des  honimes  qui 
ont  rempli  le  monde  du  bruit  de  leur  nom?  Un  peu 
de  poussière  :  Expende  Annibalem... 


Ex^èHo  crede  RobcHo.  . 

(Croyez-en  Eobert,  qui  le  sait 
par  expérience). 

Kx  professo.  ...... 

{En  homme  qui  pos'-'êde  par- 
faitement son  sujet). 
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Application  facile. 


Extra  muros  

{Hors  des  murs). 
Ex  ungiie  leonem  .    .    .  . 

(On  reconnaît  le  lion  à  la 
-  griffe). 

Facil  itidignati*  versum. 

(L't7idtq nation  fait  jaillir  le 
vers). 


Pâma  volât  

(La  renommée  a  des  ailes). 
Fav<>le  Iliiguis  

{Favorisez-nous  en  vous  tai- 
sant). 

Félix  ciilpa  !  

{Heureuse  faute  f). 

Ferre*  opiis  

{Le  travail  marche  active- 
ment), 

FeMina  lente  

{Hâtez-vous  lentement).' 

Fiat  lus  !  

{Que  la  lumière  soit!). 


Fiai  voliintas  tua.    .    .  . 

{Que  votre  volonté  soit  faite). 
Fidii*  Arhates  

{Le  fidèle  Achate). 


RnU  corouat  opiis.  .  . 

[La  fin  couronne  V œuvre). 

Plâtrante  delicto.    .  . 

[tn  flagrant  délit). 

r//"»  ««ergîtiir. 

[Il  flotte  et  ne  sombre  pas). 

nTn*T 

{il  a  du  fom  d  la  corne). 


Vantes  aqaara^ 

W  sources  des  eaux). 


Traiter  une  matière  ex  professo.  • 
chose  ex  professo. 


-  Parler  d'une 


Maison  située  extra  muros,  hors  de  l'enceinta 
a  une  ville. 

Quand  le  tableau  d'un  grand  maître  ne  porte  ni 
aate  m  signature,  on  le  reconnaît  pourtant  au  pre- 
mier coup  d'œil  :  ex  ungue  leouem; 

*in^\P.yffif'2"  ^«.«^"Vénal,  qui  signifie  que  l'indigna- 
tion suffit  à  inspirer  la  verve  et  l'éloquence. 

Quand  on  commence  à  parler  d'une  chose,  elle  est 
bientôt  connue  paï-tout. 

Allusion  d'Horace  aux  premières  paroles  de  l'hié- 
rophante dans  la  célébration  des  mystères.  Euphé- 
misme  pour  dire  :  Faites  silence,  écoutez. 

Exclamation  de  saint  Augustin  à  propos  delà  chute 
de  nos  premiers  parents,  qui  nous  valut  Je  Rédempteur. 

Expression  employée  par  Virgile  pour  peindre  l'ac- 
tivité des  abeilles. 

Mots  attribués  à  Octave-Auguste  :  Allez  lentement 
pour  arriver  plus  vite  à  un  travail  bien  fait. 

Allusion  à  la  parole  créatrice  de  la  Genèse  :  «  Dieu 
dit  :  Que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  fut.  »  Elle  est 
devenue  la  devise  de  toute  grande  découverte  oui 
fait,  en  quelque  sorte,  passer  une  chose  de  lantilt  au 
jour  ,  du  néant  à  l'être  :  Le  Discovrs  de  la  Méthode 
a  ete,  au  xvme  siècle,  le  fiât  lux  de  la  pfiilosophie.  On 
représente  généralement  l'inventeur  de  l'imprimerie 
ayant  à  la  main  un  rouleau  de  papier  à  demi  déplové 
sur  lequel  on  lit  ces  mots  :  Fiat  Ihx.  ' 

Paroles  tirées  de  VOraison  dominicale,  et  Qu'on 
emploie  en  manière  d'acquiescement. 

Expression  dont  se  sert  presque  toujours  Vire-ile  en 
parlant  d  Achate,  le  plus  fidèle  des  compagnons  d'E- 
née.  On  1  emploie  pour  désigner  un  ami  intime  :  Cest 
im  grand  bonheur  pour  un  jeune  homme  d'avoir  un 
fldtis  Acbates  de  son  âge.  Se  dit  aussi  ironiquement 
dans  le  sens  de  notre  locution  familière  saint  Roch  et 
son  chien. 

S'emploie  en  bonne  et  en  mauvaise  part  pour  mar- 
quer  que  la  fin  d'une  chose  est  en  rapport  avec  le 
commencement  :  On  peut  dire  d'un  débauché  oui  ter- 
mine sa  vie  par  le  suicide  :  Fîuis  corouat  opus. 

Il  a  été  pris  flagrante  delicto. 

Devise  de  la  ville  de  Paris,  qui  a  pour  emblème  un 
vaisseau. 

Horace  (Satires,  1.  1er,  iv.  v.  33)  assimile  plaisam- 
ment les  satiriques  à  ces  bœufs  dangereux  que  l'on 
coiffe  de  foin  ou  de  paille  pour  l^-s  empêcher  de  faire 
du  mal.  Fuyez,  dit-il,  fuyez,  il  a  du  foin  aux  cornes. 

Expression  tirée  du  psaume  xli.  Les  poètes  à  court 
d  Idées  cherchent  quelquefois  l'inspiration  dans  le 
Dictionnaire  des  rimes  :  foules  «quarun. 
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For  evor  !  (for-eveur) . 
{Pour  toujours). 


Foritinate  senex  !  . 

{Heureux  vieillard!). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Four  im  hand(fôr-inn-han'd). 

{Quatre  en  main). 

Fiigil  irreparablle  «empiis. 

(Le  temps  irréparable  fuit). 

Fiiria  fraiiceBe  

{La  furie  française). 
Genus  irritabile  irulum.  . 

{La  race  irritable  des  poètes). 

Gloria  victis  

{Gloire  aux  vaincus). 

Go  aliead  !  (gô-ahêd).  .   .  . 

{En  avant  !). 

Goddftm  (Goddêm).    .    •  • 

{Dieu  me  damne) 

God  eave  the  tLiug.  .    .  . 

{Dieu  sauve  le  roi!). 

Grceciim  est,  non  legîtur. 

{Cest  du  grec,  cela  ne  se  lit 
pas). 

Granimatici  certanl.    .  . 

{Les  Grammairiens  discutent). 


Locution  anglaise.  Dans  les  luttes  électorales,  en 
Ayigleterre  et  en  Amérique,  chaque  parti  témoigne  de 
son  enthousiasme  pour  son  candidat  en  criant  :  Adama 
for  over'.  Johnson  for  evor! 

Exclamation  de  Virgile  pour  peindre  un  vieillard 
heureux  et  vertueux.  H  ne  reste  rien  d  désirer  au 
vieillard  qui  voit  grandir  autour  de  lui  ses  pelits-en- 
fants  :  for»unato  «eues  î 

Locution  anglaise,  attelage  à  quatre  <;lievaux.  Au 
figuré  :  Mener  la  vie  four  in  band,  cest-â-nire  o 
grandes  guides,  luxueusement. 

Fin  d'un  vers  de  Virgile.  Les  jeunes  gens  doivent 
travailler  sans  relâche  :  fugll  îrreparabiie  «empus. 

Expression  dont  les  Italiens  se  servaient  pour  ca* 
ractériser  l'impétuosité  des  soldats  français. 

Expression  d'Horace  qui  sert  à  caractériser  l'ex- 
trême susceptibilité  des  gens  de  lettres. 
Antithèse  de  la  locution  latine  Vx  victis. 


Gratis  pro  Deo  

{Gratuitement pour  V amour  de 
Dieu). 

Grosso  modo.    .    .    •  .  •  • 

(D'une  manière  imparfaite). 

Babeas  corpus  .    .    .    <^  . 

{Aie  ton  corps  ;  reste  maître 
de  ton  corps). 

Habemus  coufllentemreuni 

{Nous  avons  un  accusé  qui 
avoue). 


Babeut  sua  fata  libclli.  . 

{Les  livres  ont  leur  destinée). 


Hic.    .    .  . 

{Ici;  c'est  ici). 


Locution  anglaise. 

Juron,  qui,  d'après  Beaumarchais,  est  le  fond  de  la 
langue  anglaise. 

Cri,  chant  national  des  Anglais.  A  Varrivée 
roi,  la  musique  entonna  ^e  God  save  the  ■t.ug.  ^ 
c'est  la  reine,  on  dit  alors  God  save  the  «ueen. 

Axiome  du  moyen  âge  par  lequel  on  affecte  du  t. 
dain  pour  ce  qu'on  n'a  pas  le  courage  d  apprendre^ 

Se  dit  à  propos  de  toute  question  "'y* 
core  résolue  :  Le  fameux  Masque  de  fer  etait-il 
Trïre  de  UuisxIv,  ou  Fouquet,  ou  tout  autre 
sonnage  important  ?  Gramn.at.ci  certant. 

Travailler  gratis  pro  Deo. 

Se  dit  d'un  ouvrage  qui  n'est  qu'ébauché,  im^^ 
plet  ;  Ce  travail  est  fait  grosso  modo.  , 

Nom  d'une  loi  célèbre  qui,  en  Angleterre,  don 
tout  accusé  le  droit  d'attendre  en  liberté  son  ju 
ment   movennant  caution.  En  France,  la  loi  na 
?oX\Z  d  Vaccusé  le  bénéfice  de  /babea.  corp- 

T  ocution  empruntée  au  célèbre  discours  de  Ci 
en  faveTdrLigarius,  et  dont,  l'application  e»t 
IfJ  ù  fromage  a  disparu,  et  je  vois  le  chal  qi 
l&he  encore  &  babines  :  babemu.  conûten 
reum. 

Anhorisme  qui,  après  avoir  été  attribué  aux  p 

froyant  d'ïnlutre  :  babent  sua  fata  libell.. 

Mot  nar  lequel  on  indique  en  marge  d'un  livre 
d'Jn  é?rTt  que  c'est  là  qu'il  faut  P.^rticul.èreme . 
faire  attention,  parce  qu'il  y  a  un  P^»»'*  ^  [^^f'^^î 

,\r  n«  là  vient  Qu'on  d  t  aussi,  en  vouiaui  F»» 
du  imdî  dr la  principal,  ditflculté  d'un,  «f" 


Ble  «t  nunc.  .  . 

{Ici  et  maintenant) 
Hic  iacet.  .  . 

(Ci-gù). 
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BIc  jaeel  lepiis.    .  . 

(Ici  gît  le  lièvre). 
Bîsth  life  (ai-laïf).  .  . 
{Haute  vie). 

Boc  caverai  men*  provida 
Reffiilî  

{Vdme  prévoyante  de  Begûlu  's 
y  avait  pris  garde). 

Boc  erat  in  votis  

{Cela  était  dans  mes  vœux). 

Boc  optia,  hic  labor  est.  . 

{Cest  là  qu'est  l'embarras,  la 
difficulté). 

Bodle  milii,  cra»  tibl.   .  . 

(Aujourd'hui  d  moi,  demain 
a  toi). 

Borna  ruie  (ôme-roule).  .  . 
(Gouvernement  par  soi). 
Bome  riiler  (ôme-rouleur). 
XAutonomiste). 
/^Homo  honini  lupus 

{Vhomync  est  un  loup  pour 

l  homme). 
Bomo  sum,  et  uihil  hu- 
mani  a  me  ailenum  pulo. 
(Je  SUIS  homme,  et  vie  a  de  ce 
qui  touche  d  l'humanité  ne 
doit  m'etre  étranger). 
Bonest  lago  . 
{Honnête  lago).       •    •    •  • 
Bouos  aiit  arfes.  . 
{L'honneur  nourrit  les  arts). 

Borresco  referens. 

{Je  frémis  en  le  racontant).  ' 
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de^uUe^^^^^      ^"^^^       ®*  c'est-à-dire  tout 

Premiers  mots  d'une  inscription  tumulaire.  Toutes 
to  JlZtT  ^^^'^i'  ^^"^  ^«  ^'^i'  quise  fàTau- 
S^L^cj^eT  '''^  ^^outissJntdces 

iion  tiii-lT  S^i^''J^^^^\<iu'est  la  difficulté;  locu- 
tion familière  qui  n'a  pas  besoin  d'explication. 

life^'^arSe^en!"^""''^'  ^'"^"'^ 

.  On  fait  de  cette  pensée  d'Horace  une  aDolicafion 
ironique.  Nous  ne  manquons  pard^pro^hè  et  ou^ 

l'événemeït.  prétendent  l'iîoir  Jrévu 
ilral..  °"  ^^"^  répond:  aie  ca- 

sir^sitisf?i?''.''''Jf3"^^""''"^^"M'expression  d'un  dé- 
lotis  ^  capitaine,  hoc  erat  in 

orH?n°.f.''*T"'^®*'™*'^'^'"^-  S'adresse,  dans  le  langa-e 
?^?êuv/à  tnn'r''°"""  ^«^^^  bi^^tôt  subir  une 
mêmes?     ^  ^'^^^^  «^^^^^^  nous- 

Mot  anglais  par  lequel  on  désigne  ffénéralemf.nt  ' 
lautonomie  que  réclame  l'Irlande.  ««^^raiement 
^^Partisan  de  l'autonomie  irlandaise.  Les  home  ru- 
Pensée  de  Plaufe,  qui  revient  à  dire  que  l'homme 
fait  souvent  beaucoup  de  mal  à  ses  semblables. 

Térenrl^nn!^;?f' ^^"^  une  comédie  de 
férence.  On  dit  le  plus  souvent,  en  abrégeant  :  homo 


Bospes,  hostis.  .  . 

{Etranger,  ennemi). 


Ignoti  nulla  cupido.  . 

{Un  ne  désire  pas  ce  qu'on  ne 

connaît  pas).  ^ 
""co  .... 
{Sur4e  châmp;  d  l'heure  nie'me) 
■mpavidum  ferieut  ruîn» 
^^^^''^'.-durnonde  "7e 
f'^apperatent  sans  Vémou- 


Iérat°*On's'el^  sprA'/^l^'P?'"'  ^PP^iq^^»  à  un  scé- 
lerai.  un  s  en  sert  dans  le  même  sens. 

L'indifférence  est  mortelle  aux  artistes,  aux  poètes  • 
c  est  la  considération  dont  ils  jouissent,  l'estfme  où 
on  les  a,  qui  les  payent  de  leurs  efforts. 

Commencement  d'un  vers  de  Virffile  à  nrnnnQ 
Tro.e  :  Rappellerai-je  le  règne  Z  lfxerrf^Tiâl 
-«^«'«"«-Cependant,  ces  mots  s'emploient 
presque  toujours  d'une  manière  familière  et  plaisanté 
C'est-à-dire  :  Tout  étranger  est  un  ennemi.  ~  VieillP 
max.nie  politique,  abrogée  depuis  que  les  peup^s  on? 
dépouillé  leur  ancienne  méfiance.  On  dit  aSLurdVu" 
avec  plus  de  justesse,  que  tous  les  peupleisorU  frères. 

^.^?!i'^'p^''®°*^®  causes  diverses,  le  plus  son- 

vent  de  l'Ignorance  :  iguoti  nulla  oupido. 

iico'^'i  '  «'''^^^é  il- 
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Impedlmeut».    •    .  • 

{Embarras). 

Imperitim  in  itnperio. 

{Un  Etat  dans  VEtat). 


In  anima  irlll  . 

{Sur  un  être  vil). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


I 


In  articulo  mortî»,    .    .  • 

(A  l'article  de  la  mort). 
In  bocca  rhin»a  non  entré 
mai  mosoa 

{En  bouche  close  jamais  n  en- 
tra mouche). 

In  caiida  venenum.  •    .  . 

{Dans  la  queue,  le  venin). 


Inde  iree.    .    •  • 

(De  là  les  haines). 


Indocti  dUcant  e»  amcnt 
meniinisse  periti.   .    •  • 

{Que  les  ignorants  apprennent, 
que  ceux  qui  savent  aiment 
a  se  ressouve7iir). 

In  extenso  

{En  entier). 


Parcs  de  munitions,  convois  de  vivres,  bagages 
les  impedimenta  d'une  armée. 

Locution  latine  qu'on  emploie  pour  faire  entendre 
nu'une  autorité  particulière  usurpe  une  part  e  de 
PaXité  publiqSe  :  L'Ef7^"f  «  hngtemps  ele  en 
France  împorium  in  imperio. 

Pour  démontrer  que  l'acide  prussique,  T«ême  à  dose 
infinitésimale,  est  un  poison  des  plus  violents,  la 
science  expérimente  sur  un  animal  quelconque,  cVst- 
I  diîe  in  anima  ^ili.  On  emploie  aussi  cette  locution 
au  figuré. 

Se  confesser,  faire  son  testament  in  articule  mor- 
tis.  Même  application  que  in  extremis. 
Proverbe  italien.  Pour  obtenir,  il  faut  demander. 


rnmme  le  venin  du  scorpion  est  renfermé  dans  sa 
qu^eue  "es  Romains  tirèren't  de  cette  clrcon^^^^^       ^«  , 
proverbe  in  cauda  «cnenum,  ^.V '^'^  '  d/bu 

fa  dernière  partie  d'une  lettre,  d'^"  •^.''^^"^IVe/e^^ 
tant  sur  un  ton  inoffensif,  mais  pour  montrer  en 
suite  plus  de  fiel  et  de  malice. 

mots  se  traduisent  généralement  par  le  smgul  er  : 
de  là  sa  hate.  -  J'ai  obtenu  Vemploi  qu'il  convoitait, 
inde  ir«e. 

Vers  du  président  Hénault.  Il  sert  d'épigrapbe  à 
une  foule  d'ouvrages  ou  de  travaux  didactiques. 


In  extremis 

(Au  dernier  moment). 
Infandiim,  regîna,  jube», 
renovare  dolorem  .    .  . 

[Vous  m'ordonnez,  reine,  de 
renouveler  une  horrible  dou- 
leur). 

In  Une  ' 

(A  la  fin). 


Pnnipr  un  acte  in  extenso,  Compte  rendu  în  ex- 
te^Z  compte  rendu  sténographique  des  sea^ices  de 
îrC^àXT  opposé  au  compte  rendu  analytique. 

Se  cdnfesser  în  extremis, 
in  extremis. 


-  Faire  son  testament 


In  globo.    .    .    .    .    .  • 

{En  masse;  ensemble). 
In  bor  signo  vinces  .  . 

{Tu  vaincras  par  ce  signe). 


In  manus  (tuas). 
{Entre  vos  mains). 


In  médias  res.   .  . 

(Au  milieu  des  choses). 


Vers  de  VEnéide  (1.  II,  v,  3).  On  le  c.te,  en  manière 
de  précaution  oratoire,  o^^qu'on  a  à  faire  quelque 
con^fidence  plus  ou  moins  douloureuse ,  on  1  em 
ploie  ordinairement  par  plaisanterie. 

A  la  fin  d'un  paragraphe  ou  d'un  chapitre  -.  Cette 
difpodtion  se  trouve  dans  tel  titre  du  code,  .n  fine. 

J'flt  acheté  tous  ces  livres  in  globo.  -  Cela  vaut 
tant  in  globo. 

Les  historiens  rapportent  que  Constantin  alU^^ 
combattre  contre  î^axence  une  croix     "^^J^^a  dans 

ficulté  ou  remporter  un  avantage. 

Zu:^XuZ7  e\  e  -mets  mon  toe  -'«jos  rna.n  ) 
L^'iprrëcoSSnaeVîSn        tZ.  avant  de 

"Tutr^ment  dit  en  P^-%AZ:S^:^A%]''''''^ 
Homère  eommence  son  Iliade  I»  »•»• 


lu  m«dto  'virlus.   .  . 

{La  vertu  est  au  milieu). 
lu  uaxuralibus  .    .  . 

(Dans  l'état  de  nudité). 
lo  pace  

{En  paix). 
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C'est-à-dire  également  éloignée  des  extrêmes. 


In  partibiiB  (infidelium).  . 
{Dans  les  pays  occupés  par 
les  infidèles). 


In  petio.  . 

{A  part  soi). 


In  poculis  

{Au  milieu  des  verres). 

Insalutato  hospite.    .    .  . 

{Sans  saluer  son  hôte). 

In  secula  •eculoruiu.    ,  . 

{Dans  les  siècles  des  siècles). 


In  situ.  

{Dans  l'endroit  même). 

Instar  omnium  .... 

{Comme  tout  le  monde). 

lutelligeiiti  paiica.    .    .  . 

(A  qui  comprend  peu  de  mots 

suffisent). 
In  tempore  opportiino.  . 

(En  temps  convenable). 

In  teniii  lubor  

{C'est  dans  la  ténuité  de  Vœù- 
vre  qu'est  la  difficulté). 

In  terminis  

{En  dernier  lieu). 

Inier  nom  

{Entre  nous). 
Intra  muros  .... 
[En  dedans  des  murs).  ' 
IntM.  ei  i„  cute.    .  . 
{Intérieurement  et  sous' là 
peau). 

■n  utroqiie  jure.  . 

iEn  l'un  et  l'autre  droit).  ' 
In  vino  v<>ritai».  . 

La  vérité  dans  le  vin).'   '  ' 

Invita  Minerva.  . 

dépit  de  Minerve). 

m 


Surprendre  quelqu'un  in  naturalibus. 

Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  un  cachot  pratiqué 
dans  certains  monastères,  et  où  l'on  enfermait  p<mr 
tout"  leur  vie  ceux  qui  avaient  commis  quelque 
grande  faute  :  Mettre  un  religieux  in  pace.  Ce  mot 
s  emploie  le  plus  souvent  substa  tivement  :  Les  ca- 
chots de  la  Bastille  étaient  de  véritables  in  paoe. 

Être  nommé  évâque  in  partibiis.  c'est-à-dire  sans 
siège.  On  dit  par  extension  et  surtout  par  ironie  : 
mimstre,  ambassadeur,  etc.,  in  partibus,  pour  dé- 
signer un  ministre,  un  ambassadeur  sans  fonction  : 
Jacques  11,  à  la  cour  de  Louis  XIV,  était  roi  in  par- 
tibus. 

Locution  italienne  :  Faire  (-es  réflexions  in  petto, 
sans  les  communiquer  à  personne.  Cardinal  in  petto, 
cardinal  dont  le  pape  ajourne  la  nomination,  quoi- 
qu'elle soit  décidée. 

7.7^?- ^"7*"*'  ^®  ^^^^^  '  ^^^^        gens  ont 

l  liabttude  de  traiter  les  moindres  affaires  in  poculis. 
On  dit  aussi  inter  pocuia.  v 

En  toute  hâte,  sans  prendre  le  temps  de  dire  adieu  : 
Partir  iusalutato  hospite. 

S'emploie  figurément  pour  marquer  la  longue  du- 
rée d  une  chose.  Cette  locution,  ainsi  que  ad  viîam 
seternam,  qui  a  le  même  sens,  est  empruntée  à  la  li- 
turgie latine. 

Locution  employée  spécialement  en  minérnlogie: 
U7i  a  découvert  des  diamants  in  situ,  da7is  la  roche 
même  où  ils  s'étaient  formés. 

C'est-à-dire  en  suivant  la  foule,  comme  les  moutons 
de  FanurgH  :  On  a  beau  dédaigner  la  mode,  on  finit 
par  la  suivre  instar  omnium. 

Devant  certaines  personnes,  on  peut  parler  à  demi- 
mot. 

Ce  secours  m'est  venu  in  tempore  opportuno. 

Début  du  quatrième  livre  des  Géorgiques,  où  Vir^-ile 
annonce  qu'il  va  parler  des  abeilles,  et  il  ajoute  a'iis- 
sitot  :  at  tenuis  non  gloria,  mais  la  gloire  qui  en  .  st  le 
fruit  n'est  pas  petite.  On  a  vu  des  montres  enchâs- 
sées dans  le  chaton  d'une  bague  :  in  tenui  labor. 

Décision  rendue  in  terminis,  celle  qui  met  fin  à 
1  instance,  au  procès. 

Inter  nos,  ce  n'est  pas  son  esprit  qui  l'a  fait  arri. 
ver  la. 

Demeurer  intra  muro«,  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

Fragment  d'un  vers  de  Perse  :  5e  scruter  au  fond 
du  cœur,  lutu*  et  in  eutc. 

En  droit  civil  et  en  droit  canon  :  Un  docteur  in  utro- 
que  jure.  On  dit  aussi  par  abréviation  in  utroque. 

C'est-à-dire  :  L'homme  est  expansif  quand  il  a  bu 
du  vin;  la  vérité,  qu'il  ne  dirait  pas  à  jeun,  lui 
échappe  alors.  —  Locution  proverbiale. 

Ecrire  en  dépit  de  Minerve,  rimer  malgré  Minerve. 
Se  dit  d  un  auteur  sans  talent,  sans  inspiration,  qui 
3  obstine  à  vouloir  écrire  quand  même. 
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lo  non  «o  lîttere.  .   .    .  • 

{Je  ne  connais  pas  les  lettres). 


Ipso  facto.  

(Par  le  fait  même). 

Ira  fiiror  brevî»  e«t.    .  • 

(La  colère  est  une  courte  folie). 

In  fccît  cul  prodes*.    .  . 

{Celui-là  a  fait,  à  qui  la  chose 
faite  est  utile). 

!■  pator  ei»4  qu«n»  nupli» 
demonstraut .  •  * 

{Celui-là  est  le  vère  que  le 
mariage  légal  désigne). 

Italia  fara  da  «e .  . 

{U Italie  fera  par  soi). 


Ile,  roî««a  est.   .    •    •  • 

{Allez,  la  messe  est  dite). 

Jurare  îu  verba  mngîstpî. 

{Jurer  sur  les  paroles  du  maî- 
tre). 


Jure  et  facto     .    •    •  • 

(De  droit  et  de  fait). 
Jus  est  ars  bonî  et  «qui. 

(Le  droit  est  Vart  du  bien  et 

du  juste). 
Jus    et   iiorina  loqiiendi. 

(  La  loi  et  la  règle  du  lan- 
gage). 

Jus  gentiiiin  

{Droit  des  gens). 


io  nas  lire.  Réponse  plaisante  de  Jules  U 

natfe  à  SeÏÏnge  qu^,  faisant  la  statue  de  ce  poti- 
rfDul  SlmandtS^s'il^ahait  lui  mettre  un  -re  e„tre 
les  mains  :  «  Mets-moi  dans  la  main  une  épee,  ré- 
pondit le  pape  ;  je  ne  sais  pas  lire.  » 

Celui  qui  frappe  un  prêtre  est  excommunié  Ip.o 
facto. 

Maxime  très  juste  d'Horace  ;  la  colère,  comme  toute 
passion  violente,  est  une  aliénation  momentanée. 

Le  coupable  est  presque  toujours  <^elu'' ^J^Ï^Jf.^^; 
lit  ou  le  crime  profite:  cependant  on  ne  dojt  se 
servîr  qu'avèc  circonspection  de  ce  vie.l  axiouie  de 
droit. 

Principe  du  droit  romain  reproduit  par  notre  code  : 
Lln}a7co%u  pendant  le  mariage  a  pour  pere  U 
1  mari. 

C'est-à-dire  :  L'Italie  n'a  besoin  de  Personne.  Locu- 
tio^  i^talienne  fort.populaire  à   aqueile  les  événe- 
I  ments  n'ont  pas  toujours  donné  raison. 

une  autre  forme. 

Henri  IVne  fut  roi  jure  et  facto  qu^après  son  en- 
trée solennelle  dans  Paris. 


Jus  prîvntum. 

{Droit  privé). 

Jus  publicmn  

{Droit  public). 

Justœ  nuptî». 

{Justes  noces). 

Justiim  et  tenacen»  .    .  • 

{Uhomme  juste  et  ferme). 

Kulturkampf.  . 

{Combat  pour  la  civilisation). 

I^abor    iniprobu»  omnia 
viucit-    .    .    •    ;    ■        •,  ' 

{Un  travail  opiniâtre  vient  a 
haut  de  tout). 


l^apsus  calamî.    .    •    .  • 

{Faute  échappée  d  la  plume). 


Telle  est  l'élégante  définition  du  droit  donnée  par 
le  Digeste. 

d'hui  le  droit  international. 
Droit  des  particuliers  entre  eux,  droit  civil. 

l'Etat;  droit  politique. 

Mots  latins  par  lesquels  les  Romains  caractér.- 
saient  le  mariage  légal. 

viucit. 

S'emploie  dans  le  même  sen.  que  lapu,  limj. 
mail  en  parlant  des  fautes  écrites.  -* 


I 
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liapsus  liugitae  

{Faute  échappée  à  la  langue). 

KASciale  ogni  sperniiza.  . 

{Laissez  toute  espérance). 


Laudator  tcmporis  acti.  . 

{Celui  qui  fait  l'éloge  du  temps 
passe). 

Itevlus  fit  pa<ieiitîa  q'iid» 
quid  corrigerc  Ciit  nt-fas. 

{La  mtience  vend  plus  talé- 
rable  ce  que  Von  ne  peut 
empêcher). 

I^ex  est  qiiod  notamiia.  . 

(Ce  que  nous  écrivons  fait  loi). 

I<ucidii8  ordo  

{Ordre  clair  comme  le  jour). 


Blacte  aninio  ! 

{Bon  courage). 


Hagister  dixit.  . 

(Le  maître  l'a  dit). 


Majores  peiinas  uido.  .  . 

(Des  ailes  plus  grandes  que  le 
■  nid). 

Maue,  thecel,  pbarès.    .  . 

{Pesé,  compté,  divisé). 


Manu  militari.  .    .  . 

{Par  ta  main  militaire). 


Materiam  superaliat  opiis. 

(Le  travail  surjmssait  la  ma- 
tière). 

Medice,  cura  te  ipsnxn.  . 

[Médecin^guéris-toi  toi-même). 

MelioribuB  aiinis.     .    .  . 

{Dans  des  temps  plus  heureux). 

lie,  ne  adsum  qui  feci.  . 

C'est  moi,  moi  qui  Vai  fait). 


^■cmento  ipula  pulvis  es. 

[HouvienS'toi  que  tu  es  pous- 
sière). 


•  Atteler  /a  voiture  au  cheval  »  est  un  lapsus  lin- 
guœ.  —  Les  personnes  distraites  font  souvent  des 
lapsus  linguee. 

Inscription  qui,  dans  le  poème  de  Dante,  est  placée 
à  la  porte  des  enfers  :  C'est  sur  la  porte  des  oaqnes 
qu'on  devrait  inscrire  ces  mots  sinistres  :  l.asciiate 
ogui  sperauza. 

Fin  d'un  vers  d'Horace,  où  il  fait  ressortir  ce  dé- 
faut ordinaire  aux  vieillards  de  dénigrer  le  présent 
au  protit  du  passé. 

Maxime  philosophique  d'Horace,  qui  a  son  pendant 
chez  nous  dans  le  dicton  populaire  :  Quand  on  n'a 
pas  ce  que  l'on  aime,  il  faut  aimer  ce  que  l'on  a. 


Devise  de  la  chambre  des  notaires,  à  Paris.  Elle  a 
été  composée  par  Santeul. 

L'écrivain  oui  ne  fait  pas  du  lucidus  ordo  le  pre- 
mier mérite  de  ses  ouvrages  ressemble  au  singe  qui 
montrait  la  layiterne  magiquct  et  qui  avait  oublié 
d'allumer  sa  lanterne. 

Parole  d'encouragement  qui  s'adresse  surtout  aux 
jeunes  gens,  aux  enfants.  Dans  ce  dernier  cas,  on  dit 
au!^si  souvent  :  mactc,  puer! 

Paroles  sacramentelles  par  lesquelles  les  scolasti- 
ques  du  moyen  â^e  prétendaient  citer  comme  un  ar- 
gument sans  réplique  l'opinion  du  maître  (Aristote), 
à  l'instar  des  discii»les  de  Pythagore.  Aujourd'hui,  ces 
mots  se  disent,  par  extension,  de  tout  chef  d'une  école, 
d'une  doctrine,  d'un  parti.  On  dit  aussi  îpse  dixit. 

Spirituelle  expression  d'Horace,  dans  VEpître  d  S07i 
livre.  C'est  une  ambition  fort  ordinaire  que  de  vouloir 
déployer  des  ailes  plus  grandes  que  le  nid  dont  on 
est  sorti. 

Menace  prophétique  qu'une  main  invisible  écrivit 
sur  IfS  murs  de  la  salle  dans  laquelle  Ealthazar  se 
livrait  à  sa  dernière  orgie,  au  moment  où  Cyrus  pé- 
nétrait dans  Babylone. 

Locution  latine  usitée  surtout  dans  le  langagt' juri- 
dique et  qui  équivaut  à  :  par  l'emploi  de  la  force  ar- 
mée, de  la  gendarmerie.  Expulser  quelqu'un  manu 
militari^ 

On  peut  dire  cela  de  tous  les  objets  d'art  dignes  de 
ce  nom,  d'un  livre  dont  la  forme  l'emporte  sur  le  su- 
jet traité,  etc. 

Se  dit  à  ceux  qui  donnent  des  conseils  qu'ils  de- 
vraient commencer  par  pratiquer  eux-mêmes. 

C'est  dayis  l'âge  d'or,  meliorilms  aunSs,  qu'il  faut 
chercher  le  règne  de  la  fraternité  entre  les  hommes; 
assertion  d'ailleurs  démentie  par  la  science. 

Hémistiche  de  Virgile,  cri  sublime  que  pousse  Ni- 
sus  pour  chercher  à  détourner  les  coups  qui  mena- 
cent son  ami  Euryale.  Quand  un  élève  est  puni  pour 
un  auti  e,  il  est  rare  d'entendre  celui-ci  s'écrier  :  Me, 
me  adsum  qui  feci  ! 

Paroles  que  prononce  le  prêtre  en  marquant  de 
cendre  le  front  des  fidèles,  le  premier  jour  du  Carême. 
Le  tombeau  magnifique,  ainsi  que  l'humble  croix  de 
bois,  crie  aux  passants  :  Mem^uio  quia  pulvis  es. 
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Mens  agitai  molem.  .  . 

{L'esprit  meut  la  matière). 


Mens  divînîor  

[Souffle  plus  divin). 

Mens  «ana  in  corpore  «ano 

(Ame  saiïie  dans  un  corps 
sain). 


Mcitcre  la  coda  dovo  non 
vu  il  capo  •  • 

{Mettre  la  queue  où  la  tête  ne 
passe  pas). 

lUezi'.a  voce. 

(A  mi-voix). 

niiiilnia  de  malia .  . 

{Des  maux  choisir  les  moin- 
dres). 

niirabile  visu.    .    .    .  . 

{Chose  admirable  à  voir). 


Modus  viveiidi .     .    •  - 

{Manière  de  vivre). 

Molle  atqtie  facetum.    .  . 

{Le  doux  et  le  plaisant). 
Mottatrum  horrendum.  . 

{MonstïP  horrible). 

MorHfifv  te  salutan*.    .  . 

{Ceux  qui  v07it  mourir  te  sa- 
luent). 

Mors  uUima  ratio.    •    •  • 

[La  mort  est  la  raison  finale 
de  tout). 

Motu  proprio  • 

{De  son  propre  mouvement). 

Much  ado  aboiit  nothing 
{  meutch  a  -  dou  a  -  baoutt 
neuth'  igne).  . 

{Beaucoup  de  bruit  pour  rien). 

Multa  paucî».    •    •    •  • 

{Beaucoup  dans  peude  mots). 

Multi  «uMt  yocatî,  panel 
vero  electî  

{Beaucoup  sont  appelés,  mats 
peu  sont  élus)., 

Mutato  nomine .  .  • 

(Le  nom  étant  changé). 
Mascuntiir   poetee  ,  fiunt 
oratore».    .  •    •  • 

{On  naît  poète,  ondevient  ora- 
teur). 

TVatura  non  facU  «altu».  . 

{La  nature  ne  fait  pas  de 
sauts). 


Pensée  de  Virgile  i'i^.^^l'ï^^^^^ 
guDérieure  à  la  force  aveugle  et  V^y^^^'^^'jJ^^}-,, 
Xnt  le  plus  massif  des  animaux,  est  aussi  le  plus 
intelligent  :  menu  agitât  molem. 

du  corps  : 

Orandum  est  ut  sit  mcn.  .ana  '^^^"j;*^^"^'!'*"*'' 

Savoir  se  retourner,  changer  de  tactique  suivant 
les  événements.  Proverbe  italien. 

Locution  italienne  :  Faire  une  confidence  me».» 
voce. 

Proverbe  latin  de  Phèdre. 


chose  étonnante  à  dire.  y^^u^n. 

ter  mutuellement.  ,  , 

Il  ne  faut  pas,  dans  la  plaisanterie,  dépasser  le 
molle  atque  facetum. 

Portrait  que  fait  Virgile  du  cyclope  Polyphème. 
Application  facile. 

'^emp'oTeUr„Vd'une  manière  plaisante. 

La  haine,  fenùc,  tout  s'efface  au  trépas  :  mor. 
ultima  ratio. 


Faire  une  chose  ou  Prendre  une  décision  motu  pro- 
prio ou  de  motu  proprio. 

Titre  d'une  comédie  de  Shakspeare,  devenu  pro- 
verbial. 

Voulez-vom  qu'on  vous  écoule,  qu-'on  vous  lise? 
SouZnLlous  h  l'adage  :  »«!..  p.""»- 

parole,  de  l  E«a"gile.  -,-|t''p?élr.  daTs 
S;îe"7curde''c  r"conTan?:^  flais'ant  a  dit  des 
Uvres  :  Beaucoup  d'évelés,  ,«u  de  lus. 

^"Sr~uS;..  mais  on  nait  rôtisseur. 
risme  scientiflqvie. 
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IVec  pluribiis  impar .    .  . 

{Non  inégal  à  plusie,urs  so- 
leils même). 
Nec  plus  ultra  

{Non  plus  loin;  non  au  delà). 


IVegutiorum  gestor.   .    .  . 

{Gérant  d'affaires), 
IVeque  semper  arcum  ienm 
dit  Apoilo  

{Apollon  n\i  pas  toujours  son 
arc  tendu). 

IVe  quid  uîmia  

{Rieyi  de  trop). 
Nescio  vos  ...... 

{Je  ne  vous  connais  pas). 


.liescit  vox  missa  reverti. 

La  parole  échappée  ne  peut 

être  reprise). 
Ne,  sutor,  ultra  crepidam. 

{Cordonnier,  pas  plus  haut 
que  la  chaussure). 


BTe  varietur  

{Afin  qu'il  n'y  soit  rien  changé) 

Viifvo  notanda  lapillo.  .  . 

{A  marquer  d'une  pierre  noire) 


mi  admirari  

(A'e  s'étonner  de  rien). 

Nil  médium  est  

(//  n'y  a  pas  de  milieu). 

Nil  uovi  sub  soie  .    .    .  . 

{Rien  de  nouveau  sous  le  so- 
leil). 

Noli  me  taugere  

{Ne  me  touchez  pas). 
Noiite  roittere  margaritas 
ante  porcott  

(A'e  jetez  pas  des  perles  de- 
vant les  pourceaux). 

Non  bis  tu  idem  

{Non  deux  fuis  pour  la  même 
chose.) 

Non  deret  

[Cela  ne  convient  pas). 

Non  est  bic  iocua  .... 

(C«  n'est  pas  ici  le  lieu). 
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C'est-à-dire  supérieur  à  tout  le  monde,  au-dessus  du 
reste  des  hommes.  Orgueilleuse  devise  de  Louis  XIV. 

Inscription  gravée  par  Hercule,  selon  la  Fable,  sur 
les  monts  Calpé  et  Abyla.  qu'il  crut  être  les  bornes 
du  monde,  et  qu'il  sépara  pour  joindre  l'Océan  à  la 
Méditerranée  :  Le  uec  plu»  ultra  de  la  vertu  est  de 
faire  le  bien  sans  que  personne  le  sache.  On  dit  aussi 
non  plus  ultra. 

Mandataire  :  Agir  en  qualité  de  uegotiorum  ges- 
tor. 

Apollon  lui-même  se  repose,  donc  le  repos  est  né- 
cessaire. Esope,  surpris  à  jouer  avec  des  enfants, 
avait  dit  à  peu  près  la  même  chose  avant  Horace. 

Sentence  qui,  chez  les  Latins,  avait  le  sens  de: 
L'excès  en  tout  est  un  défaut. 

Mots  empruntés  d'une  parabole  de  l'Evangile,  où  il 
est  répondu  aux  conviés  qui  viennent  trop  tard  :  Nes- 
cîo  wos,  je  ne  vous  connais  pas,  c'est-à  dire  On  n'en- 
tre plus.  Cette  locution  s'emploie  familièrement  par 
forme  de  refus  :  Adressez-vous  d  d'autres^  uescio  ro». 

Aphorisme  d'Horace,  dans  l'Art  poétique. 


Paroles  du  peintre  Apelle  à  un  cordonnier  qui, 
après  avoir  critiqué  une  sandale,  voulut  juger  du 
reste  du  tableau.  (V.  auDict.  hist.,  Apklle.)  Ce  pro- 
verbe est  à  l'adresse  de  ceux  qui  veulent  parler  en 
connaisseurs  de  choses  au-dessus  de  leur  compétence. 

Faire  parafer  un  acte^  un  document  ne  varietur. 
On  a  publié  une  édition  uc  varietur  des  Œuvres  de 
Victor  Hugo. 

Se  disait  chez  les  anciens  des  jours  néfastes,  des 
jours  malheureux.  Est-ce  au  moment  de  la  naissance^ 
est-ce  au  moment  de  la  mort  quHl  faut  appliquer  le 
nigro  uotanda  lapillo?  Dans  un  sens  opposé,  on 
disait  :  Albo  notanda  lapillo,  à  marquer  d'une  pierre 
blanche. 

Mots  d'Horace  qui  sont  devenus  la  devise  des  indif- 
férents et  des  apathiques. 

On  dit  cela  aux  gens  qui  sont  obligés  de  choisir 
entre  deux  choses  pénibles. 

Paroles  de  Salomon  dans  VEcclésiaste, 


Expression  tirée  de  l'Evangile  de  saint  Jean.  Tout 
homme  a  sa  fibre  sensible,  son  uoli  me  taugere. 

Paroles  de  l'Evangile  qui.  dans  l'application,  signi- 
fient qu'il  ne  faut  pas  parler  devant  un  ignorant  de 
choses  qu'il  ne  comprend  pas.  On  dit  quelquefois  plus 
simplement  :  Margaritas  aute  porcos. 

Axiome  d^  jurisprudence,  en  Vf^rtu  duquel  on  ne 
peut  être  inculpé  deux  fois  pour  le  même  délit. 

Locution  latine  qu'on  emploie  pour  avertir  quel- 
qu'un de  l'inconvenance  d'un  acte  ou  d'une  parole. 

Mots  empruntés  de  l'Art  poétique  d'Horace,  qui  si- 
gnifient :  Cela  peut  Hre  beau,  mais  ce  n'était  pas  In  sa 
place.  S'emploie  à  propos  d  une  chose  faite  à  contre- 
temps :  On  peut  dire  du  maître  d'école  qui  sermonne 
l'enfant  qui  se  noie  :  Nou  esl  ou  non  erat  bic  Iochs. 
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IVon  ignara  mail.  .   .    .  • 

{Connaissant    moi-même  le 

malheur). 
Non  liqiie»  

{Cela  n'est  pas  clair). 

IVon  lice*  omnibu*  adiré 
Coriiithiiiu  • 

{Il  n'est  pas  donné  d  tout  le 
monde  d'aller  d  Corinthe). 

Non  omnia  poaaumu*  om- 
ne»  

{Nous  ne  pouvons  tous  toutes 
choses). 

Non  omni*  morlar.  . 

{Je  ne  mourrai  pas  tout  entier) 

IVon  posBumus  

{Nous  ne  pouvons). 

Non  videbis  anno«  Petrî. 

{Tu  ne  verras  pas  les  années 
de  Pierre), 


Nonce  te  l|psuni      .  . 

{Connais-toi  toi-même). 


Novissima  verba.  .  . 

{Les  dernières  paroles). 


Ntiila  die»  aine  linea.   .  . 

[Pas  U7i  jour  sans  une  ligne). 

Numéro  Deua  îœpare  gau 
det.  ,  •. 

(Le  nombre  impair  est  celui 
que  le  dieu  aime). 


Nnuc  dintitftia  acrvum  tuum 

{Maintenant  renvoie  ton  ser- 
viteur). 

Nuuc  eat  bibeudiim.  .  .  • 

{C'est  maintenant  qu'il  faut 
boire). 

O  altitiido  !     .    .        •  • 

(0  élévation!  ô  profondeur  !). 

Odi  prorannm  vulgua.  .  . 

{Je  hais  le  profane  vulgaire). 

O  forttiuatoa  niminm  (sous- 
entendu  sua  sibona  norint). 

{Trop  heureux  —  s'ils  con- 
naissaient leur  bonheur). 


Oieum  perdidiaii.  .  . 

{Tu  as  perdu  ton  huile). 


Paroles  touchantes  par  lesquelles  Didon  accueille  ] 
Enée  et  ses  compagnons  d'exil.  ^ 

Cette  locution  latine  s'emploie  Par  euphémisme,^ 
pour  tenir  lieu  d'une  observation  désobligeante  .  Vo-] 
tre  raisonnement  est  bien  embrouille,  non  i.quei. 

S'emnloie  dans  des  cas  très  variés,  mais  le  plus 
souS  piur  faire  entendre  que  certaines  persounes 
n'en  égalent  pas  d'autres  en  richesses,  en  esprit,  en 
talent. 

Tout  le  monde  n'a  pas  toutes  les  aptitudes-,  l'homma 
n'est  pas  universel.  (Virgile,  églogueviii,  v.  63), 

Pensée  d'Horace  :  Je  ne  mourrai  pas  tout  entier, 
car  mon  œuvre  me  survivra. 

Paroles  de  saint  Pierre  au  prince  des  prêtres  et 
qui,  dans  l'application,  expriment  ^^^VO^^^'^^^^^^ 
2n  refus  suf  lequel  on  ne  peut  revenir,  b  emploie 
aussi  substantivement  :  Opposer  un  non  po..MB.ua. 

Saint  Pierre  a  occupé  vingt-quatre  ans  le  s«ège 
pont  flcal.  L^aphorisme  uon  ^îdebia  annoa  Pcirl 
I  m  s^appliqi'er  d  la  plupart  des  papes;  ne  par- 
vienne.?t  en  effet  à  la  tiare  que  dans  un  âge  avancé. 

Traduction  latine  de  la  fameuse  inscription  grec- 
que G/Sîi  seauton,  mise  sur  le  fronton  du  temple  de 
Delphes. 

Les  paroles  les  plus  récentes..  Ces  mots  servent 
quelquefois  à  désigner  les  dernières  paroles  d  un 
mourant. 

Mots  nrêtés  par  Pline  à  Apelle,  qui  ne  passait  pas 
un  jou^sans^racer  une  ligne,  c'est-à-dire  sans 
peindre.  .     .  ,  x» 

Hémistiche  de  Virgile  (églogue  vin  ,  ou  le  poète 
fait  S  usion,  sLs  doute,  aux  propriétés  mystiques 
Que  1  antiquité  grecque  attribuait  aux  nombres  im- 
Sairs.  DaSs  le  système  de  Pythagore,  ^  "«it^^'^^I'^J: 
seita  t  la  divinité,  qui  contient  tout  et  Qui  tout 
découle  ;  le  nombre^  2  était  le  mauvais  principe;  le 
nombre  3,  le  symbole  de  l'harmonie  parfaite. 

PnrniPs  du  Vieillard  juif  Siméon,  après  avoir  vu 
le  MeSfe  :  Sn  peuî  mourir  après  avoir  vu  s'accom- 
plir ses  plus  chères  espérances. 

Mots  empruntés  d'une  ode  d'Horace,  composée  à l'oc- 
caS  de  la  victoire  d'Actium.  Manière  t^ïn'l»èr«  ^« 
dire  îu'il  faut  célébrer  un  grand  succès,  un  succès 
inespéré. 

Fxclamation  de  saint  Paul  en  parlant  des  mystères 
du  ch  fsTmn.sme,  et  qui,  aujourd'hui,  s'applique  aux 
choses  que  la  science  même  ne  peut  expliquer. 

Pensée  d'Horace  qui  se  flatte  de  mépriser  les 
pirudissements  de  la  foule  et  de  ne  rechercher  q 
les  suffrages  des  gens  de  goût. 

Ce  vers  de  Virgile  s'applique  à  ceux  qui  jouiss 
d'un  bonheur  qu'ils  ne  savent  pas  apprécier  et  qui 
plaLnent  de'„^»aux  souvent  imaginaires  :  <?u^d 
lots  un  homme  quitter  la  camyagne  pour  la  ville 
suis  Zujours  tenté  de  m'écrfer  :  O  forlunato. 
mium! 

Tu  as  perdu  ton  temps,  ta  peine.  Le»  anciens 
saient  d'Sn  discours,  d'un  livre  trop  trava  lié, 
Ivait  dù  coûter  de  la  peine  qu'il  senUit  l  huile  , 
ne  valait  rien,  l'auteur  avait  perdu  son  huiU. 
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Omne  tull*  puncliim  qui 
■nincuit  utile  duloi.    .  . 

{Il  a  remporté  tous  les  suffra- 
ocs ,  celui  qui  a  su  mêler 
rutile  d  l'agréable). 

Omne  vivum  ex  ovo,    .  . 

{Tout  être  vivant  provient 
d'un  germe). 

Omiiia  meciim  porto.    .  . 

{Je  porte  tous  mes  biens  avec 
moi). 


Omnia  serviliter  pro  do- 
minatioiie.  ...... 

[Tout  servilement  en  vue  de 
la  domination). 


Omni*  homo  mendax,  . 

{Tout  homme  est  menteur). 

Omniam  oonseusu.    .  . 

{Du  consentement  de  tous). 

Ore  rotiiiido  

{D'une  bouche  arrondie). 
O  tempora  !  6  mores  !  . 

{0  temps!  6  mœurs!). 


O  terqne  quaterqiie  beati. 

(0  trois  et  quatre  fois  heu- 
reux!). 


O  ubi  campi  !    .    .    .  . 

{0/  où  sont  les  champs!). 


Otium  cum  dig;iiitate. 

{Noble  oisiveté). 
Ou-«ider  (aoutsaïdeur). 
{Qui  est  en  dehors). 


Panem  et  circenses  .    .  . 

(Du  pain  et  les  jeux  du  cirque). 

Pareatîs  

{Que  vous  obéissiez). 


Par  pari  refertur  . 

(On  rend  la  pareille). 


Parturient  montes.    .    .  . 

{Les  montagnes  seront  en  tra- 
vail). 


Passim  . 

{Çd  et  Id). 


I  Vers  d'Horace  souvent  cité.  On  dit  de  quelqu'un 
qui  a  réussi,  qui  a  recueilli  tous  les  suffrages  :  Omne 
tuiit  puuctum. 


Aphorisme  biologique  de  l'Anglais  Harvey. 


Réponse  du  philosophe  Bias  à  ses  concitoyens  qui, 
menacés  par  les  Perses  et  quittant  la  ville  avec  tou- 
tes leurs  rich^'sses,  s'étonnaient  de  voir  que  le  philo- 
sophe ne  faisait  aucun  préparatif.  Il  voulut  leur  f;tire 
entf-ndre  par  là  que  les  vrais  richesses  sont  celles 
de  l'esprit. 

Réflexion  de  Tacite  appliquée  à  Othon  et  qui  peut 
s'appliquer  à  bien  d'autres.  Débuter  par  être  servile 
pour  asservir  les  autres^  c'est  la  maxime  des  politi- 
ques sans  scrupules. 

Paroles  tirées  du  psaume  Credidi  propter  quod  lo- 
cutus  sum,  et  qui  sont  d'une  application  fréquente, 
malgré  leur  exagération. 

La  religion  est,  omnium  consensu,  indispensable 
à  l'existence  des  sociétés. 

Cette  locution  sert  à  signaler  l'emphase,  la  fausse 
majesté  d'un  orateur  prétentieux. 

Exclamation  par  laquelle  Cicéron  s'élevait  éner- 
giquement  contre  la  perversité  des  hommes  de  son 
temps  :.Dans  quel  siècle  vivons-nous!  O  tempora!  ô 
mores  ! 

Expression  de  Virgile,  désireux  de  reculer  les  bor- 
nes du  superlatif,  Rabelais  s'en  est  spirituellement 
souvenu  : 

Chinon,  deux  ou  trois  fois  Chinon  ! 
Petite  ville,  grand  renom. 
Exclamation  de  Virgile  regrettant  la  tranquillité 
des  champs.  Horace  a  dit  dans  le  même  sens  :  0  rus! 
quando  ego  te  aspiciam!  O  campagne!  quand  te  re- 
verrai-je  ! 

Expression  de  Cicéron  à  la  louange  des  lettres,  dont 
le  culte  permet  de  nobles  loisirs. 

Mot  anglais  par  lequel  on  désigne,  aux  courses,  un 
cheval  placé  en  dehors  de  ceux  qui  ont  les  plus  gran- 
des chances  de  remporter  le  prix. 

Mots  d'amer  mépris  adressés  par  Juvénal  aux  Ro- 
mains de  la  décadence,  qui  ne  demandaient  plus  que 
du  blé  au  Forum  et  des  spectacles  gratuits. 

Formule  qui  rendait  exécutoire  les  jugements  en 
dehors  du  ressort  du  tribunal  qui  les  avait  rendus 
ou  qui  permettait  de  publier  en  France  les  bulles  de 
Rome.  Accorder  le  pareatîs. 

Répond  à  peu  près  à  la  loi  mosaïque  :  Œil  pour  œil, 
dent  pour  dent,  etc.  Le  renard,  revenant  de  dîner 
chez  la  cigogne,  dut  se  dire,  in  petto  :  par  pari  re- 
fertur. 

Pensée  d'Horace  que  La  Fontaine  a  commentée 
dans  sa  fable  la  Montagne  qui  accouche,  et  qui,  dans 
l'application,  sert  à  qualifier  les  promesses  non  sui- 
vies d'effet. 

Formule  latine  dont  on  fait  suivre  le  titre  d'un  ou- 
vrage cité,  pour  indiquer  qu'on  y  trouvera  de  nom- 
breuses références  en  divers  endroits  :  Voir  sur  ce 
sujet  Commentaires  de  César,  passim. 
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Palere  quam  lp«e  fecUii 

legem  ;    '  ' 

[Subis  la  loi  que  toi-tnemc  as 
faite). 

Patenta  ,  palerni*  ;  ma- 
teriia,  niuteriiis      •    •  • 

[Les  biens  du  père,  a  la  lio>]'^ 
paternelle;  les  biens  de  la 
mère,  d  la  ligne  maternelle). 

Patieii».  quia  eeternu»  .  . 

(//  est  patient,  parce  qu'il  est 
éternel). 

Pauca,  sed  boiia  

{Peu,  mais  bon). 


Paulo  majora  caiiamu».  • 

{Chantons  des  choses  un  peu 

plus  relevées), 
Peccavi  

{J'ai  péché). 


Pede  pœua  claudo.  . 

{Le  châtiment  suit  le  crime 
d'un  pied  boiteux). 

pede  presto  

{D'un  pied  rapide). 


Pcjor  avis  œtas.    .    .    .  . 

{Vâqe  présent  ne  vaut  pas  ce- 
hà  des  aïeux). 

Pendent  opéra  înterrupta . 

{ Les  travaux  commencés  s'ar- 
rêtent). 


Per  fas  et  nefa».  .  . 

{Par  le  juste  et  l'injuste). 

Perinde  ac  cadaver  . 

{Comme  un  cadavre). 


On  doit  subir  les  conséquences  d'un  principe  que 
l'on  a  établi  soi-même. 

Ancienne  formule  de  dévolution,  dans  les  hérita- 
get^èmpTacée  par  l'égalité  de  partage  dans  les  deux 
lignes,  que  consacre  le  Code  civil. 

Paroles  de  saint  Augustin,  ^PP^^^^^fa  «^^rna^" 
a  dit  aussi  de  la  papauté  :  Patieu-,  qma  «sterna. 

Cet  auteur  n'a  laissé  qu'un  petit  nombre  d'ouvraoes, 

Virgile  (églogue  iv,  v,  icr).  Cette  locution  sert  de 
transition  pour  passer  d'un  sujet  à  un  autre. 

Exclamation  du  roi  David,  après  avoir  été  confondu 
nar  la  narabole  du  prophète  Nathan  S'emploie  pour 
&  Seïqu'on  avoue%e?  torts:  Je  ne  chercherai  pas  d 
mf^sculer,  peccaW.  -  Faire,  dire  son  peccawi, 
avouer  sa  faute. 

Pensée  d'Horace  qui  signifie  que  si  le  châtiment 
ne  suit  pas  toujours  immédiatement  le  crime,  il  ne 
manque  cependant  jamais  d'arriver. 

Locution  italienne.  Se  dit  pour  exprimer  l'empres- 
sement,  l  " rapidité  que  l'on  mettra  à  venir,  à  exécu- 
ter un  ordre. 

Locution  concise  empruntée  au  A^h\xt  d'une  ode 
d'nSè  La  pensée  du  poète,  plus  brillante  que  juste, 
S5me  îe  temps  présent^au  profit  du  passé  :  Nous  va- 
lons moins  que  nos  pères. 

Mots  de  Virgile,  dans  l'Enéide,  à  propos  des  tra- 
vaux interrompus  à  Carthage,  par  l'arrivée  .  Enée, 
It  què"'on  rappelle  dans  des  circonstances  analogues. 

C'est-à-dire  par  toutes  les  voies,  par  tous  les  moyens 
possfbles  Les^mbitieux  marchmt  per  fa.  et  nefa. 
à  la  réalisation  de  leurs  projets, 

T  ncution  qui  exprime  l'obéissance  passive  absolue. 

Locution  qui  exp  jésuites.  L'obéissance 

et  ?e  peSe  ac  cada^er  poun^ait  être  inscrit  sur 
la  porte  de  toutes  les  casernes. 


Per  jocHm. 

{Par  jeu,  pour  rire). 
Per  Jovcm  î  .    .    .  • 

{Par  Jupiter  !). 

Persona  grata  

{Personne  bienvenue). 

PertransUt  benofaciendo. 

{Il  a  passé  en  faisant  le  bien). 


Pisccm  natare  doces.    .  . 

{Tu  apprends  à  nager  à  un 
poisson). 


Facile  application. 

Espèce  de  jurement  familier  que  Molière  met  dans 
la  bouche  d'un  pédant. 
Mots  latins  par  lesquels  on  d^s^ne  dans  la  langu^^^ 

?s!^rp^rfà  pu.=rui%s^-  larueîfot  ^^ 

Irédiie  Etre  on  n'être  point  per.ona  grat». 
surn^tœe'de^S^^^^^ 

Comme  il  serait  inutile  d'enseigner  à  un  Ppissor 
imbéciles  :  Piscem  natare  doce». 
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[Citoyens,  applaudissez!). 


Pleriimquo  fit  

Ce  qui  arrive  le  plus  souvent). 


Plus  aequo  

[Plus  que  de  raison). 

Pœle,  non  dolet  

'Pœtus,  cela  ne  fait  pas  de 
mal). 


Post  equîtem  setlet  atra 

cura  

'Lr  iioir  souci  monte  en  croupe 
I  lève  le  cavalier). 


PosI  lioc,  orgo  propter  hoc. 

[A  la  suite  de  cela,  donc  à 
cause  de  cela). 


Prœseute  cadavere  . 

[Le  cadavre  étant  présent). 


Primo  avulso,  uou  déficit 
altcr   . 

(L'un  enlevé,  un  autre  se  pré- 
sente). 
Primo  mibi. 

{A  moi  d  abord). 


pîmo  occupant! . 

{Au  premier  occupant). 


dvîude 


Primum  TÎverc 

tliiloMoplinri  

(Vivre  d'abord,  philosopher 
ensuite). 


Primus  intcr 

(Le  premier  en 
Pro  aiis  et  focis.   .   ,    .  . 

(Pour  ses  autels  et  ses  foyers). 


i  égaux). 


Pro  domo  sua.  , 

(Pour  sa  maison,). 


Pro  forma  .  . 

{Pour  la  forme). 


Pro  memoria. 

{Pour  mémoire). 

Prob  pudor  ! 

(0  honte  I), 
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Mots  par  lesquels  les  acteurs  romains,  à  la  fin  d'une 
représentation,  sollicitaient  les  applaudissements  du 
public. 

Statuer  sur  le  plerumque  fit,  c'est-à-dire  Ne  pas 
se  préoccuper  des  exceptions  possibles,  prendre  pour 
règle  les  cas  les  plus  nombreux. 

Boire  plus  aequo. 

Paroles  d'Arria  à  Pœtus  son  mari,  en  lui  tendant  le 
poignard  dont  elle  venait  de  se  frapper  elle-même, 
pour  l'encourager  à  se  donner  la  mort.  Pœtus  s'était 
compromis  dans  une  conspiration  contre  la  vie  de 
l'empereur  Claude. 

Vers  d'Horace  qui  exprime  que  c'est  en  vain  qu'on 
cherche  dans  une  distraction  quelconque  un  remède 
à  l'ennui,  aux  noirs  soucis.  Boileau  a  traduit  ainsi 
cette  pensée  : 

Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 

Formule  par  laquelle  on  désignait,  dans  la  scolas- 
tique,  l'erreur  qui  consiste  à  prendre  pour  cause  ce 
qui  n'est  pas  cause.  Combien  de  gens  sont  encore 
persuadés  que  c'est  à  la  comète  de  1811  que  Von  doit 
l'excellent  vin  de  cette  année!  Post  hoc,  ergo  prop- 
ter hoc. 

Lorsqu'un  pape  meurt,  le  cardinal  camerlingue  doit 
donner  lecture  de  ses  dispositions  testamentaires,  s'il 
en  existe,  priesente  cailavere,  en  face  du  cadavre. 

On  cite  ce  vers  de  Virgile  à  propos  de  difficultés 
sans  cesse  renaissantes. 


Paroles  du  lion,  dans  la  fable  de  Phèdre  intitulée 
Le  Lion  en  société  avec  la  Chèvre  et  le  Mouton.  S'em- 
ploie pour  signifier  qu'on  veut  faire,  dire,  avoir  quel- 
que chose  le  premier;  maxime  favorite  de  l'égoïste. 
On  ajoute  quelquefois  :  secundo  tibi. 

A  ce  droit  de  premier  occupnnt  remonte  naturelle- 
ment celui  de  la  propriété,  même  provisoire.  Les  pla- 
ces, dans  les  théâtres,  appartiennent  primo  eccupauti. 

Précepte  des  anciens,  par  lequel  on  se  moque  de 
ceux  qui  ne  savent  que  philosopher  ou  discuter,  et 
ne  sont  pas  capables  de  se  créer  des  moyens  d'exis- 
tence. 

Le  président  d'une  république  n'est  que  le  primus 
iuter  pures. 

Celui-là  est  bien  fort  qui  combat  pro  arîs  et  focis. 
—  La  sainte  passion  de  mourir  pour  la  patrie  se  tra- 
duit dans  toutes  les  langues  par  ces  mots  célèbres  : 
Pro  aris  et  focis. 

Titre  d'une  harangue  de  Cicéron,  plaidant  contre  le 
patricien  Clodius  ,  qui  s'était  emparé  de  ses  biens. 
On  n'est  jamais  plus  éloquent  que  quand  on  plaide 
pro  domo  sua. 

Rendre  une  visite  d  quelqu'un  pro  forma,  c'est-à- 
dire,  dans  le  cas  particulier  donné  ici,  sans  y  attacher 
d'autre  importance,  d'autre  valeur,  qu'à  une  visite  de 
simple  politesse. 

Formule  encore  employée  en  diplomatie  pour  rap- 
peler des  droits  périmés  depuis  longtemps  :  Le  roi 
d'Italie  s'intitule  encore,  pro  memoria,  roi  de  Chy- 
pre et  de  Jérusalem. 

Sert  à  manifester  un  sentiment  de  f^rofond  étonne- 
ment,  de  vive  indignation  :  Proh  pudor!  vous  osez 
vov^  montrer  ici! 

37 
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Proies  sine  matre  creata. 

{Fille  née  sans  mère). 

Pro  rege  «cèpe,  pro  pairîa 

aempcr  • 

(Pour  le  roi,  souvent;  pour  la 

patrie,  toujours). 

Pro  tctnpore  

{Selon  le  temps). 

Proximiifi  ardct  Ucolcgou. 

iDéjà  brûle  le  palais  d'Ucalé- 

gon,  voisin  au  nôtre). 


Pulcbre,  bene,  recte  !   .  . 

{Bien,  très  bien,  parfait!). 

Pulsatoet  aperieturvobis. 

{Frappez,  et  il  vous  sera  ou- 
vert). 

Punica  fides  

{Foi  punique,  carthaginoise). 


QiiœreMB  quem  deirorct. 

(Cherchant  quelqu'un  d  dé- 
vorer). 

Quœ  «Mnl  Csesaris  Cwsarî. 

{A  César  ce  qui  est  d  César). 
Qunlis  artifex  pereo  î  , 
{Quel  grand  artiste  je  meurs  !) 
QualiB  pator  ,  talîs  fliiu» 

{Tel  père,  tel  fils). 

Quaiidoque  bonu»  dormi- 
«Rt  Hoiuerus .     .     .    •  - 

(Le  bon  Homère  som^neille 

quelquefois). 
Quaiitiim  mutatus  ab  illo 

{Combien  il  est  changé,  com 
bien  différent  de  ce  qu'il 
était  !) 

Quantum  satis  .... 

{Autant  que  suffisamment) 

Quia  uominor  leo. 

{Parce  que  je  m'appelle  lion). 


Montesquieu  a  mis  cette  épigraphe,  tirée  d'un  verf 
d'Ovide,  en  tête  de  son  Espnt  de»  lois,  pour  marquer 
qu'il  n'avait  pas  eu  de  modèle. 
Devise  de  Colbert. 


Qui  bouc  amat,  bene  cas- 
tigat  

{Qui  aime  bien  châtie  bien) 
Quîd  deceat,  quid  non. 
{Ce  qui  convient^  ce  qui  ne 

convient  pas). 
Quid  juris?    .    .    .    •  • 
{Quoi  diL  droit?). 

Quid  Movî?  

{Quoi  de  nouveau?). 
Quid  prodesi?  .... 
(A  quoi  sert;  d  quoi  bon?). 


Agissez  pro  tempore. 

Mots  tirés  du  récit  qu'Enée  fait  à  Didon  de  la  der- 
nière nuit  de  Troie,  et  par  lesquels  il  fait  comprendre 
qu'il  se  vit  forcé  lui-même  de  fuir  aussitôt  de  son  pa- 
lais. S'emploie  pour  faire  entendre  qu'on  est  menacé 
d'un  malheur  qui  vient  de  frapper  une  personne  pla- 
cée dans  une  situation  analogue  à  la  nôtre. 

Exclamation  empruntée  à  Horace,  et  qui  caracté- 
rise parfaitement  les  flatteries  exagérées  qu  un  para- 
site, par  exemple,  adresse  à  son  amphitryon. 

Paroles  de  l'Evangile,  susceptibles  d'application! 
variées. 

Les  Romains  accusaient  les  Carthaginois  d'enfrein- 
dre souvent  les  traités,  ce  qui  leur  fit  employer  cette 
expression  comme  synonyme  de  mawuaise /^oî.  L  em- 
ploi de  cette  locution  est  facile. 

Expression  dé  saint  Pierre  pour  caractériser  le  dé- 
mon. Le«  désirs  deviennent  trop  souvent  des  passions 
qui  cherchent  ce  qui  pourrait  les  satisfaire  :  quaîrenu 
quem  devorct. 

Voir  Redde  Csesarî... 

Dernière  exclamation  de  Néron,  exprimant  ainsi 
la  perte  que  le  monde  faisait  par  sa  mort. 

Il  est  rare  qu'on  puisse  dire  de  la  postérité  de 
grands  hommes,  et  surtout  des  grands  écrivains 
Qiialis  pater,  talis  filin». 

Horace,  à  qui  appartiennent  ces  mots,  a  voulu  dir 
qu'il  n'est  point  d'auteur  si  parfait  qu'il  ne  bronclw 
quelquefois,  et,  par  extension,  qu'il  n'est  personne  ; 
qui  il  n'échappe  quelque  négligence. 

Est-ce  là  cette  femme,  que  j'ai  connue  si  jeune,  s 
brillante?  Est-ce  là  cet  homme,  que  j'ai  connu  si  n 
che,  si  puissant?  Quantum  mutatut»  ab  ilio.  (Vu 
gile,  au  livre  II  de  l'Enéide.) 

A  dose  suffisante  ou  raisonnable.  Formule  phar- 
maceutique exprimée  souvent  par  les  initiales  Q.  b.. 
qui  sont  aussi  celles  de  quantité  suffisante. 

Mots  tirés  d'une  fable  de  Phèdre.  Se  disent  de  celui 
oui  abuse  de  sa  force,  de  son  autorité.  L'imitation  de  ; 
La  Fontaine  a  donné  naissance  à  cette  expression  si 
connue,  et  qui  s'emploie  dans  le  même  sens  :  La  part  i 
du  lion.  ,    ,,  i 

Application  facile,  puisque  le  châtiment  n  a  d  autre 
but  que  de  corriger  les  défauts  ou  les  vices  de  celui 
qu'on  aime. 

Précepte  d'Horace,  dans  VArt  poétique.  Corrigez 
ce  qui  est  mauvais,  gardez  ce  qui  est  bon,  voyez  q«'«« 
deceat,  quid  nou. 

C'est-à-dire  Quelle  est  la  solution  que  donne  le 
droit,  la  jurisprudence? 

Interrogation  familière  que  deux  amis  s'adressent 
volontiers  quand  ils  3e  rencontrent. 

Je  vous  répéterais  bien  tout  ce  qu'il  m'a  dit,  mais 
quid  pro  de  si? 
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«Iluidquid  délirant  reges, 
plectuiitur  Acliivi .     .  . 

(Toutes  les  fois  que  les  rois 
délirent,  les  Grecs  reçoivent 
les  coups). 

Qui  est  siue  percato.    .  . 

{Qui  est  sans  péché...). 

Qui  habet  aures  audieudi 
audiat  

{^ue  celui  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre  entende). 

^ui  ncscitdissimulare  ue« 

p.  srit  f  o^uare  

'{Celui  qui  ne  sait  pas  dissi- 
muler ne  sait  pas  régner). 

Qui  «rribit,  bis  iegit.    .  . 

(Celui  qui  écrit  lit  deux  fois). 

Qui»,  duid,  ubi,  quibus 
auxi'  9,  cur,  quomodo, 
qu'  ?  

(Qv  où,  par  quels 

pourquoi ,  com- 
xand?). 


j  tulcrit  Gracchos  de 
.editioue  quereutos  ?  . 

Jui  supportera  que  les  Grac- 
ques  se  plaignent  d'une  sé- 
dition ?) . 
Quod  dt  omon  avertant!  . 

(Que  les  dieux  détournent  ce 
présage!). 


Quod   erai  demoustran* 

dum  

(Ce  quHl  fallait  démontrer). 

Quod  scripsi,  scripsi.    .  . 

(Ce  que  fai  écrit,  je  l'ai  écrit). 


Quomodo  Taie*?    .    .    .  . 

(Comment  vous  portez-vou^  ?). 
Quo  non  ascendam?  .  . 
{Jusqu'où  ne  monterai-je  pas?) 
Quorum  para  magna  fui. 

{Où  fai  pris  une  grande  part). 


Quos  ego  

(Mots  suspensifs  dont  le  sens 
équivaut  à  :  Je  devrais...). 


Quos  Tult  perdere  Jupiter, 
dementat  priu»  .... 

(Ceux  que  Jupiter  veut  perdre, 
il  commence  par  leur  ôter 
la  raison). 


Horace  (liv.  1er,  épit.  ii).  Les  peuples  souffrent  tou- 
jours des  folies  de  ceux  qui  les  gouvernent  :  quid- 
quid  deliraut  reges... 


Célèbre  parole  de  Jésus,  dans  l'Evangile  :  Que  celui 
qui  est  sans  péché  lui  jette  la  première  pierre. 

Paroles  tirées  de  la  Bible.  S'emploient  dans  une  in- 
tention maligne,  satirique,  pour  avertir  celui  à  qui 
s'adresse  indirectement  une  observation,  un  conseil, 
qu'il  doit  en  faire  son  profit. 

Maxime  de  gouvernement  peu  morale,  qui  semble 
empruntée  à  Machiavel  et  que  plus  d'un  prince  s'est 
efforcé  de  mettre  en  pratique. 

11  lit  une  première  fois  sa  pensée  dans  son  esi)rit, 
avant  de  la  formuler  une  seconde  fois  sur  le  papier. 

Hexamètre  technique  qui  renferme  ce  qu'en  rhéto- 
rique on  appelle  les  circonstances  :  la  personne,  le 
fait,  le  lieu,  les  moyens,  les  motifs,  la  manière  et  le 
temps.  Il  résume  aussi  toute  l'instruction  criminelle  : 
Quel  est  le  coupable?  quel  est  le  crime?  où  Va-t-on 
commis?  par  quels  moyens,  ou  avec  quels  complices  ? 
pourquoi?  de  quelle  manière?  d  quel  moment?  U 
nous  a  été  transmis  par  Quintilien. 

Quand  on  a  arraché  le  pouvoir  des  mains  des  autres 
grâce  à  la  sédition,  d  Vémeute,  au  coup  d'Etat,  on  n'a 
plus  le  droit  de  blâmer  la  violence,  les  coups  de  force. 
Quis  tulerit  Gracclios 

Exclamation  de  Virgile  dans  son  Enéide,  à  propos 
du  perfide  Sinon,  qui  conseille  aux  Troyens  de  faire 
entrer  dans  leurs  murs  le  fatal  cheval  de  bois.  Cha- 
que jour  on  entend  les  pessiinisies  nous  rnenacer  de 
guerres,  d'inondations,  de  famines,  de  révolutions  ; 
quud  dî  orne»  avcrtaut! 

Phrase  que  prononcent  souvent  les  professeurs  de 
mathématiques  après  une  démonstration ,  et  qu'on 
trouve  quelquefois  reproduite  dans  les  livres  par  ces 
initiales  Q.  E.  D. 

Phrase  attribuée  par  l'Evangile  à  Ponce-Pilate  ; 
on  l'emploie  pour  indiquer  une  détermination  bien 
arrêtée ,  ou  pour  montrer  que  l'on  ne  peut  revenir 
sur  ce  qui  a  été  dit. 

Sorte  de  salutation  familière  par  laquelle  on  s'in- 
forme de  la  santé  d'un  ami. 

Devise  de  Fouquet,  adoptée,  au  moins  mentalement, 
par  tous  les  ambitieux. 

Mots  par  lesquels  Enée  commence  le  récit  de  la 
dernière  nuit  de  Troie,  et  qu'on  peut  s'appliquer  en 
parlant  d'événements  auxquels  on  a  pris  une  grande 
part.  Si  on  veut  être  modeste,  au  lieu  de  magna,  on 
dit  parva  (petite). 

Paroles  (en  forme  de  réticence)  que  Virgile  met 
dans  la  bouche  de  Neptune  irrité  contre  les  vents  dé- 
chaînés sur  la  mer,  et  qui,  dans  la  bouche  d'un  su- 
périeur, expriment  la  colère  ef  la  me  ace  :  Qxiand 
tout  un  peuple  se  soulève,  quel  serait  l'homme  assez 
fort  et  assez  hardi  pour  lui  dire  :  Quos  ego... 

Pensée  faussement  attribuée  à  Horace,  que  l'on 
trouve  dans  Euripide  et  à  laquelle  M.  Boissonade  a 
donné  la  forme  latine.  Racine  en  a  reproduit  le  sens 
dans  son  Athalie  : 

Daigne,  daigne,  mon  Dieu,  sur  Mathan  et  sur  elle 
Répandre  cet  esprit  de  vertige  et  d'erreur,  (Athalie) 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur  ! 
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Qiiut  capita,  iot  seiisiis.  . 

{Autant  de  têtes, autant  (Vavis). 

Qiioiisque  tandem  

iffusques  d  quand...). 


Rapere  in  jus  

{Citer  en  justice). 

Itara  a%  iB  in  terris .  . 

{Rare  oiseau  sur  la  terre). 


Ilari  uantes  in  gurgite 
va»to  •  • 

{Quelques  naufragés  flottant 
cà  et  là  sur  le  vaste  abîme). 


Redde  Cœsari  quœ  sunt 
Cœsaris,  et  qiia»  sunt  Dei 

Deo  

{Rendez  à  Cé^ar  ce  qui  appar- 
tient d  César,  et  d  Dieu  ce 
qui  appartient  d  Dieu). 

Régis  ad  exemplar.   .    .  . 

(A  Vexemple  du  roi). 

Relicta  non  bene  parmula> 

{En  abandonnant  peu  glorieu- 
sement mon  bouclier). 
Remember  (ri-memm-beur). 

(Se  souveyiir). 

Requiescat  in  pace!    .  . 

{Qu'il  repose  en  paix!). 
Rcs  judicata  pro  veritato 
habetur. 

{La  chose  jugée  est  tenue  pour 
vérité). 

Res  périt  domino.    «    .  . 

{La  chose  périt  pour  le  compte 
du  maître). 


Rétro,  $tatanas  ! 

[Arriére,  Satan  !). 


Kidiciiliisi  muH  .    .  . 

[U/i  rat;  objet  ridicule). 


RinTorzando  

{Ert  renforçant). 

Risuni  teneatis?   .    .    .  . 

(  Vous    retiendriez  -  vous  de 
rire  ?). 

Rudis  iudigestaque  moles. 

{Masse  confuse  et  informe). 


Jamais  on  ne  vit  pareille  confusion  :  quoi  capita, 
(ot  sensus. 

Premiers  mots  de  l'apostrophe  foudroyante  de  Cicë- 
ron  à  Catiliiia,  lorsque  celui-ci  osa  se  présenter  au 
sénat,  après  la  découverte  du  complot  qu'il  tramait 
contre  la  république.  L'application  de  ces  paroles  est 
presque  toujours  familière. 

Locution  latine  qui  a  son  équivalent  exact  en 
français. 

Hyperbole  de  Juvénal,  qui  se  dit  en  plaisantant  des 
Lucrèce  et  des  Pénélope,  et  par  extension,  de  tout  ce 
qui  est  phénoménal.  Le  plus  ordinairement,  on  cite 
seulement  les  deux  premiers  mots  :  rara  avis. 

Vers  du  livre  I"  de  VEnéide.  Dans  l'application, 
qurnite  vasto  est  le  gouffre  de  l'oubli  auquel  peu  de 
noms  échappent.  De  tous  les  écrivains  dont  s'occu)}e 
aujourd'hui  la  Renommée,  que  restera-t-il  dans  cin- 
quante ans?  Rari  uautes  in  gurgite  vasto,  ou  sim- 
plement  rarl  nantes. 

Réponse  de  Jésus  aux  Hérodiens,  qui  lui  deman- 
daient insidieusement  s'il  fallait  payer  le  tribut  à 
César.  S'emploie  le  plus  souvent  sous  la  forme  fran- 
çaise. 

Hémistiche  de  Claudien,  qui  signifie  que  tous  ae 
règlent  sur  les  exemples  donnés  par  le  roi,  cestra- 
dire  par  un  maître  quelconque. 

Aveu  de  lâcheté  que  dissimule  Horace  le  mieux 
qu'il  peut;  il  avait  jeté  son  bouclier  à  Philippes  pour 
fuir  plus  vite. 

Dernier  mot  de  Charles  1er,  roi  d'Angleterre,  sur 
l'échafaud. 

Inscription  qu'on  lit  généralement  sur  les  pierres 
tumulaires. 

Axiome  de  l'ancien  droit,  toujours  en  vigueur  ■ 
Chose  jugée,  chose  démontrée;  arrêt  rendu  vaut  titn 
formel.  C'est  la  base  de  l'autorité  judiciaire. 

Le  dommage  résultant  de  la  perte  d'une  chose  in- 
combe au  propriétaire  de  cef^e  c/io  se..  Axiome  de  dro  t 
romain,  adopté  par  le  droit  français;  cest  la  règle 
dans  les  cas  de  force  majeure. 

Paroles  de  l'Evangile.  Marquent  l'indignation  par 
laquelle  on  repousse  des  propositions  danirereuses 
ou  déshonorantes.  Cependant  elles  s'emploient  le  plus 
souvent  familièrement  :  Vainement  vous  cherchez  û 
me  tenter  :  Rétro,  Satanas  î  On  dit  aussi  Vad» 
rétro,  Satanas  ! 

Expression  tirée  d'un  vers  d'Horace  {Art  poêtiqu^^ 
v.  139),  qne  La  Fontaine  a  imitée  dans,  sa  fable  la 
Montagne  qui  accouche. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale.  Il 
indique  qu'il  faut  donner  aux  sons  une  intensité  plus 
grande.  jmk 

Que  dites-vous  de  ce  que  je  viens  de  vous  raconM 
N^st-ce pas  édifiant?  Risum  teueatis?  (Horace,  ^ 
poétique.)  'r 

Expression  dont  Ovide  s'est  servi  dans  Méta- 
morphoses pour  peindre  l'aspect  chaos  Jro^  «on 
vent  les  gros  livres  ne  sont  que  rudi»  indigestaque 
moloN. 
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Bttle,  Britaiiiiia  (roull). 
{Gouverne^  Angleterre), 

Salua  populî  suprema  lex 
ento ......... 

\Que  le  salut  du  'peuple  soit 

la  suprême  loi). 
Sauetiim  sauctorum, 

(Le  saint  des  saints). 


Scherzando.  , 

{En  badinant). 


.Acribîtur  ad  uarrandum^ 
uon  a<l  probaiiduiu  . 

{On  écrit  pour  raconter,  non 

pour  prouver). 
Sedet  œterii*'     ^ue  sede- 

bit.  .    .  .... 

{Il  siège  f  'ternelle- 

.    <;rnineni     (  self- 
curn'-mèntt). 
rnement  par  le  peuple 

.,''me). 

Semper  ad  eventum  festi 
nat  

{Il  se  hâte  toujours  vers  le  dé 
nouement). 


Se  non  è  vero  è  bene  (ro- 
vato  

{Si  cela  n'est  pas  vrai,  c'est  du 
moins  bien  trouvé). 

Servum  pecus.  .    .  . 

{Troupeau  servile). 


Sesqiiipedalia  verba. 

{Mots  de  six  pieds). 


Sborking  (chok-inn-gne). 

{Choquant). 

Si  aagur  augiirem  

[Si  un  augure  voit  un  au- 
gure...). 


I 


Premiers  mots  d'un  hymne  patriotique.,  anglais, 
dans  lequel  nos  voisins  se  glorifient  de  posséder 
l'empire  du  monde. 

Maxime  du  droit  public  à  Rome.  Toutes  les  lois 
particulières  doivent  s'effacer  s'il  s'agit  de  sauver  la 
patrie. 

Ce  nom,  que  les  Juifs  donnaient  à  l'endroit  le  plus 
saint,  le  plus  retiré  du  temple,  est  appliqué,  le  plus 
souvent  par  plaisanterie,  à  tout  lieu  interdit  aux  pro- 
fanes. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale.  Il 
indique  qu'il  faut  donner  au  passage  de  la  légèreté, 
une  allure  sautillante.  .  , 

Aphorisme  qui  s'applique  spécialement  à  l'histoire. 
Le  meilleur  moyen  de  prouver  est  de  bien  raconter; 
l'histoire  doit  être  écrite  ad  uarrandum  uou  ad 
probaudum. 

Mots  de  Virgile  appliqués  à  Thésée.  En  expiation 
de  sa  vie  errante,  ce  héros,  aux  enfers,  était  con- 
damné à  rester  éternellement  assis.  Le  bureaucrate 
subit  le  supplice  de  Thésée  :  «edel  ceteruumque 
sedebil* 

Gouvernement  du  pays  par  le  pays,  par  les  ci- 
toyens. Le  seir-governmeiit,  en  France,  date  de  la 
Révolution  de  17«9. 


Conseil  détourné  par  lequel  Horace  recommande 
aux  écrivains  de  tendre  toujours  au  dénouement  par 
le  chemin  le  plus  court.  Que  deviendraient  nos 
romanciers  et  nos  feuilletonistes,  s'ils  étaient  obligés 
de  suivre  le  conseil  :  semper  ad  evenlum  festinat? 

Proverbe  italien  d'une  application  facile  et  très 
fréquente. 


Paroles  par  lesquelles  Horace  a  flétri  les  imita- 
teurs en  littérature.  Se  dit  des  flatteurs,  des  plagiai- 
res et  surtout  des  courtisans, 

Peuple  caméléon,  peuple  singe  du  maître. 

(La  Fontaine.) 

Horace  conseille  aux  auteurs  tragiques  de  ne  met- 
tre dans  la  bouche  de  leurs  personnages  ni  paroles 
ampoulées  ni  mots  trop  prétentieux.  Racine,  dans  les 
Plaideurs,  a  rappelé  heureusement  cette  expression 
par  l'organe  de  Pefit-Jean  : 
Il  me  fait  dire  aussi  des  mots  longs  d'une  toise, 
De  grands  mots  qui  tiendraient  d'ici  jusqu'à  Pontoise. 

Exclamation  dont  se  servent  souvent  les  Anglais 
et  qu'on  a,  transportée  dans  la  langue  française  un 
peu  pour  les  railler. 

Réflexion  du  vieux  Caton,  répétée  par  Cicéron,  et 
qui  était  un  trait  lancé  contre  les  augures,  lesquels, 
disaient  ces  deux  auteurs,  ne  pouvaient  pas  se  ren- 
contrer sans  rire.  Uefficacité  de  la  médecine  a  en- 
core ses  sceptiques,  même  parmi  les  médecins,  et  le 
•i  augiir  augiirem  viciit  d  l'esprit  de  tous  ceux  qui 
leur  voient  se  donner  une  poignée  de  main» 

Mot  qui  se  met  entre  parenthèse  dans  le  cours 
d'un  texte  ou  à  la  fin  d'une  citation,  pour  indiquer 
que  l'original  est  bien  tel  qu'on  le  donne,  avec  la 
faute  ou  l'étrangeté  qui  s'y  trouve  :  Sa  lettre  com- 
mençait  ainsi  :  Mossieu  («ic),  je,  etc. 
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9ic  itur  ad  AAlro  

{Ainsi  Von  s'élève  jusqu'aux 
astres). 

fiic  transit  g;1oria  miiiiili. 

{Ainsi   passe   la    gloire  du 

monde). 
Mie  %om  non  vobi*  .    .    .  . 

{Ainsi  vous  (travaillez),  et  ce 
n'est  pas  pour  vous). 


Slinilia   •imilibus  curau 

*ur  

Siiio  noiulne  vulgus  .  . 

{La  foule  sans  nom). 

Sine  qiia  non  

{Sans  quoi  non). 

Siuite  parvulos  venire  ad 
uio  

{Laissez  venir  à  moi- leaf  pe- 
tits enfants). 
Alnt  ut  sunt,  au«  non  sint. 

{Qu'ils  soient  ce  qu'ils  sont, 
ou  qu'ils  ne  soient  pas). 


Si  parva  licet  componere 

mu^nis  «  • 

{S'il  est  permis  de  comparer  les 
jictites  choses  aux  grandes), 
fiit  pro  ratioue  voluntas. 

{Que  ma  volonté  tienne  lieu 
de  raison). 


SU  tibi  terra  levîs.    .  . 

{Que  la  terre  te  soit  légère). 

Si  vis  me  flere  

{Si  vous  voulez  que  je  pleure...) 


Ht  vis  pacem,  para  belliim. 

{Si  tu  veux  la  paix,  prépare 
la  guerre). 

Smorzando  

{En  éteignant). 


Expression  de  Virgile,  que  l'invention  des  ballons  a 
mise  en  si  grand  honneur,  et  qui  s'applique,  dans  1| 
style  sérieux,  à  toute  action  d'éclat.  J 

Conclusion  morale,  tirée  de  V Imitation  de  Jék, 
Christ,  pour  tenir  lieu  d'oraison  funèbre  sur  la  d, 
grâce  d'un  ministre,  l'oubli  succédant  à  la  gloire,  e 

Dans  les  quatre  vers  pentamètres  qui  commence, 
par  ces  mots,  Virgile  se  plaint  fort  ingenieuse-mei 
qu'un  autre  ait  reçu  la  récompense  que  lui  seul  avait 
méritée.  S'emploie  lorsque  quelqu'un  reçoit  le  salaire 
dù  h  un  autre. 

Voir  Contraria  contrariis. 

Le  profayie  vulnaire  d'Horace,  ce  que  nous  appe- 
lons le  commun  des  martyrs. 

Clause  sine  qna  non.  -  C'est  mon  sine  qua  non. 
—  Le  travail  est  la  condition  sine  qua  non  d  laquelle 
est  attaché  le  bonheur. 

Paroles  de  Jéaus-Christ  à  ses  disciples.  Application 
facile. 


Héponse  célèbre  du  Père  Ricci,  général  des  jésuites, 
auquel  on  proposait  de  modifier  la  constitution  de  sa 
société  S'emploie  pour  faire  entendre  qu'on  ne  veut 
rien  changer  à  une  chose  établie,  à  quelque  prix  que 
ce  soit. 

Vers  de  la  première  églogue  de  Virgile.  Application 
facile. 


Allusion  au  célèbre  vers  de  Virgile  : 

Hoc  volo,  sic  jubeo,  sît  pro  ratioue  voluntas. 

{Je  le  veux  Je  l'ordonne;  que  ma  volonté  tienne  liex 
de  raison.)  . 

On  caractérise  par  cette  allusion  une  volonté  imp^ 
rieuse,  sourde  à  toute  objection. 

Inscription  tumulaire  devenue  banale  par  suite  do 
son  fréquent  emploi. 

Pensée  d'Horace,  traduite  ainsi  par  Boileau  dans 
son  Art  poétique  : 

Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriez 
c'est-à-dire  :  Si  vous  voulez  émouvoir,  commencez  pa 
être  ému  vous-même. 

L'emploi  de  cette  locution  est  journalier  et  d'une 
application  fréquente. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale. I 
Il  iiidique  que  l'intensité  des  sons  doit  aller  en  di^ 
nuant. 


Sol  lucet  omnibus  

(Le  soleil  luit  pour  tous). 
Soive  seuescentem.  .   .  • 

(Réformez  —  votre  cheval  — 
qui  vieillit). 


.«■iotto  TOCe  .  . 

{A  voix  basse). 
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Application  fréquente, 

Conseil  que  donne  Horace  aux  écrivains  que  . 
avertit  de  songer  à  la  retraite.  Quand  Corneille  ni 
rep'^sentlr  Agésilas  et  Attila,  amis  et  ennemis  Iw 
crièrent  :  Solwo  senescentem. 

Locution  italienne. 
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Spirlius  lia*  ubi  nuit.  . 

(Vesprit  souffle  où  il  veut). 

Spiritiia  promptus  est,  ca 
ro  iiiflrina  

(Vesprit  est  prompt,  la  chair 
est  faible). 

Spoiite  sua.  

(De  son  propre  mouvement). 

Slans  pede  iu  uuo.    .    .  . 

{Debout  sur  un  seul  pied). 

Stare  siilla  corda  .... 

(5e  tenir  sur  la  corde). 


Statu  quo.  . 

{Vetat  où  sont  actuellement 
les  choses). 

Struggle  for  life  (streughl 

fop  laïf)  T  . 

{Lutte  pour  la  vie). 

Stultoriim  uiimeruB  est  iu- 
flnitue  

{Le  nombre  des  sots  est  infini) . 

Stiipete  génies  

{Nations,  soyez  dans  Vétonne- 
ment). 


Suave  mari  magno  

(//  est  doux,  quand  la  mer  est 
Q'jitée...). 

Sub  Jove  

{Sous  Jupiter). 

Uuh  lege  liberlas  

{La  liberté  sous  la  loi).  ' 

Mnh  tegmiiie  fagi. 

(A  Vomhre  d'un  hêtre). 

Sufflrii  

{Il  suffit). 

flufflc:*  cuique  diei  sua 
■nalitia)  

chaque  jour  suffit  sapeine). 

«ul  generis  

{De  son  espèce;  de  ce  qui  n'ap- 

Bent  qu'à  lui). 
■ 
um  Jus,  summa  in- 
juria  

{Excè^i  de  justice,  excès  d'in- 
justice). 

Saut  laerytnas  rernm.   .  . 

(Les  choses  elles-mêmes  arra- 
chent des  larmes). 


L'inspiration  n'est  pas  une  chose  qu'on  puisse  ac- 
quérir :  c'est  un  don  du  ciel.  ^ 

Paroles  de'  l'Evangile,  souvent  citées. 


Agir  spoute  sua. 


Expression  d'Horace  qui  correspond  à  la  nôtre  :  au 
pied  levé  :  Je  vous  écris  stans  pede  in  uuo. 

Locution  italienne.  Etre  dans  l'incertitude,  dans 
l'état  d'équilibre  instable  de  quelqu'un  qui  se  tient 
sur  la  corde  raide. 

Expression  employée  surtout  en  diplomatie  :  Main- 
tenir le  statu  quo.  —  Les  partisans  du  statu  quo. 


Locution  anglaise,  mise  k  la  mode  par  Darwin  ; 
elle  équivaut  à  Concurrence  vitale:  La  sélection  dans 
les  espèces  animales  s'e^^fté^e  par  le  struggle  for 
lîfe. 

Paroles  de  Salomon,  dont  on  peut  encore  faire  l'ap- 
plication. 


Cette  exclamation,  empruntée  à  l'expression  d'un 
sentiment  sérieux,  s'emploie  le  plus  souvent  d'une 
façon  familière  et  plaisante  :  Ce  vieil  avare  a  fait 
don  de  2,000  francs  aux  pauvres  :  stupete  gentes. 

Pensée  de  Lucrèce  dans  son  poème  De  la  Nature, 
qui  se  cite  quand  on  veut  peindre  ce  côté  égoïste  du 
cœur  de  l'homme,  qui  jouit  avec  plus  de  volupté  d'un 
bonheur  dont  il  voit  les  autres  privés. 

Sous  le  plafond  du  ciel,  à  la  belle  étoile  :  Coucher 
sub  Juve. 

La  liberté  dans  les  limites  et  avec  les  restrictions 
imposées  par  la  loi,  sub  lege  libertas,  est  la  seule 
qui  soit  compatible  avec  l'ordre. 

Il  fait  bon  rêver  des  églogues  sub  tegmine  fagi. 
Je  vous  entends,  sufflcit. 


Aphorisme  tiré  de  l'Evangile  et  qu'on  cite  indiffé- 
remment en  français  ou  en  latin. 


On  dit  qu'une  fleur  exhale  une  odeur  nui  generis, 
quand  cette  odeur  n'offre  d'analogie  avec  le  parfum 
d'aucvme  autre  fleur.  Un  éboulement  avait  laissé  l'é- 
goui  à  découvert,  et  il  s'en  exhalait  une  odeur  sui  ge- 
neris fort  peu  agréable. 

Ce  vers  de  Voltaire  : 

Qui  n'est  que  juste  est  dur,  qui  n'est  que  sage  est  triste» 

rend  fidèlement  le  sens  de  cette  maxime. 

Expression  tirée  de  VEyiéide,  et  qui  flert  à  faire  en- 
tendre que  la  vue  d'une  graade  infortune  excite  la 
pitié. 
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Suo  teiuporo  1    H  fdut  que  chaque  chose  se  fasse  «uo  tempore. 

{En  son  temps).  ' 


Siirge  et  amliula.  . 

{Lève-toi  et  marche). 

tSnrMum  corda.  .  . 

[Elevez  vos  cœurs). 


Tuiitee  uiolis  erat...  . 

[Tarit  il  était  difficile...). 


Tantœue  auimis  cœlesti- 
biiH  iree  î  • 

{Tant  de  ressentiment  peut-il 
entrer  dans  l'dme  des  dieux!) 

Tarde  veiiieiilibiis  essa. 

{Ceux  qui  viennent  tard  à 
table  ne  trouverit  plus  que 
des  os). 

Teliim  inibelle  aiue  ictu, 

[Trait  impuissayit  et  sans 
force). 

Tempora  ai  fueriut  utibila, 
•olus  eris  

(Si  le  temps  se  couvre  de  nua- 
ges, tu  seras  seul). 

Tempua  edax  reriint  .    .  . 

(Le  temps  qui  détruit  tout). 


Teucre  (*eneo)  lupum  au 
ribiis  

{Tenir  [je  tiens]  le  loup  par 
les  oreilles) 

Terminus  ad  quem.. 

{Limite  j'  '  ' 


Paroles  de  Jésus-Christ  au  paralytique. 

Paroles  que  prononce  le  prêtre  à  la  messe.  Se  dti 
sent  à  propos  d'une  nouvelle  qu'on  va  conter,  eS 
iraordinaire  ou  non  :  Sursum  corda,  luetiez-vou 
d'avance  à  l'unisson,  vous  allez  tomber  en  extase. 

Expression  de  Virgile,  qui  caractérise  les  difficultés 
nue  l'empire  romain  rencontraà  se  fonder,  et  qui,  dunS 
l'application,  exprime  la  difQculté  d'une  entreprise.  _ 

Epiphonème  de  Virgile,  que  Boileau  a  imité  dans 
-celui-ci,  qui  n'est  pas  moins  connu  ; 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  Vâme  des  dévots? 

S'emploie  au  propre  et  au  figuré.  Dans  ce  dernier 
cas,  ces  mots  s'appliquent  à  tous  ceux  qui,  par  négli- 
gence ou  par  oubli,  manquent  une  bonne  affaire.  - 

Hémistiche  de  Virgile  en  parlant  du  trait  lancé 
par  le  vieux  Priam  à  Pyrrhus.  Se  dit  d  attaque 
impuissante. 

Vers  d'Ovide  qui  présente  avec  simplic 
sée  aussi  juste  que  triste.  C'est  la  suite  ^ 
eris  feiix,  rappelé  plus  haut:  Si  Vadversite  te  f  ru^-^ 
tu  seras  délaissé. 

On  a  sous  toutes  les  formes  reproduit  cette  pensée. 
V  Hu-o  l'a  complétée  en  disant  que  1  homme  est 
encore  plus  destructeur  que  le  temps  :  teuipus  edax, 
honio  edacior* 

Si-nifie,  par  extension,  se  trouver  dans  l'embarras, 
ou  bien  encore  :  La  difficultée  est  surmontée. 


nus  ad  quem  \ 

jusqu'à  laquelle...).  I 

nus  a  quo  V 

à  partir  de  laquelle). 


Terminus 

{Limite  d  par 
TcstiA  uuus,  testis  uulius. 

(Témoin  seul,  témoin  nul). 

ThaUssa  !  Ibalassa  !  .    .  . 

[La  mer!  la  mer!). 

Tbat  is  the  question  (that 
is  thi  kouess-tcheunn).  .  . 

{Cela  est  la  question). 


Tîbî  gratia»  

{Grâces  vous  soient  rendues). 

Time  is  mouey  (talme  is 
meunn-i)  .   ...   .   •  • 
^Le  temps,  c'est  de  Vargent). 
Timeo  homiuem  unius  libri 

{Je  crains  V homme  d'un  seul 
livre). 


n«>7<?  Vintervalle  compris  entre  le  terminus  a  quo 
euf  term  ..«rad  quem  se  trouve  la  date  approxi- 
mative d'un  fait  dont  la  date  certaine  est  ignorée. 

Adage  de  jurisprudence  qui  s'emploie  POur  [aire 
entend^  que  le  témoipage  d'un  seul  ne  sufht  pas 
pour  établir  en  justice  la  vérité  d  un  fait. 

Exclamation  de  joie  que  firent  entendre  les  dix  mill' 
Grecs  conduits  par  Xénophon,  quand,  accablés  de 
fatigue,  îls  aperçurent  les  rivages  du  Pont-Euxin.  ^ 

Expression  de  Shakspeare  dans  le  fameux  mon 
eue  d'Hamlet.  S'emploie  pour  exprimer  u'i  cas  d( 
Unx'.Q^l  est  le  lie^i  mystérieux  qui  unit  l'âme 
corps?  tliat  is  tbe  question. 

S'emploie  presque  toujours  d'une  manière  ironii 
et  familière. 

Proverbe  anglais.  Maxime  d'un  peuple  pratiqi 
qui  sait  quele  temps,  bien  employé,  est  un  profit. 

Pensée  de  saint  Thomas  d'Aquin  :  L'hommejaiM 
conZît  qu'un  seul  livre  mais  qui  le  possède  bie^hM 
un  adversaire  redoutable. 


"J 

1 

it. 

uine 

I 


Ttmeo  Danaos~e/  dona  fe- 
rentes  ,  .   .  . 

{Je  crains  les  Grecs  —  même 
quand  ils  font  des  présents). 


To  be  or  iio(  (o  be  (tou  bi 

or  nott  tou  bi)  

{Eli^e  ou  ne  pas  être). 
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Toile,  lege. 

{Prends,  lis). 


Totiis  in  illig.  ... 

{Tout  entier  d  ces  choses). 


Traduttore,  Iraditore 

{Traducteur,  traître).  . 


Trahit  sua  queinc|iie  vo- 
iuptHs  ........ 

{Chacun  suit  le  penchant  qui 
V  entraîne). 

Tua  res  agiliir  

{C'est  de  toi  qu'il  s'agit). 


Tu  aiitein 

{Mais  toi). 


Tu  es  nie  vir. 

{Tu  es  cet  homme). 


Tnli»  alter  honores  .  . 

{Un  autre  en  a  eu  l'honneur). 


Tu  Marcellus  erU  ! 

Tu  seras  Marcellus  !). 


ru  quoque,  fili».  . 
Toi  aussi,  mon  ùlsl). 

^u|(i  quanti  . 

EUombien  d'autres). 
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n.?fr  "^^^  '^^''^"^  ^ans  la  bouche  du  grand 
?nfiJ  L'-^ocoon,  pour  dissuader  les  Troyens  de^'fa Se 
entrer  dans  leurs  murs  le  fameux  cheval  de  bois  que 
Fila/  ^"'^'^''^  perfidement  laissé  sur  le  rivaïe 
fîei  d'nî^iT"'' •  ^^"^^  ^'^"t  toujours  se  dl: 
qu'il  paraTsse.""''  ^''"'^^^  généreux 

d'H«E^'?^*  de  Shakspeare  dans  le  monologue 
d  Hamlet.  Caractérise  une  situation  où  rexistPnrP 
même  d'un  individu,  d'une  nation  est  en  jeu. 

lA^Jf.or'^"®  ^^'-"^  A"?."stin,  violemment  agité  par 
iéfu^é  d^n^n^'hoP'^'t^^  conversion!  s'étSt 

HiJ  ,fnf     ■         bosquet  pour  s'y  recueillir,  il  enten- 
dit une  voix  prononcer  ces  mots  :  «  Toile  leae  .  Je 
ant  les  yeux  sur  un  livre,  il  l'ouvrit  au  Œri'^et 
œnve^Ton!*"'  ^^^^^a 
Allusion  à  ce  vers  d'Horace  : 
Nescio  quid  meditans  nugarum  totus  in  illU, 
bagïtïles^  Com;>Zè^eme)U  absorbé  par  je  ne  sais  quelles 

esf'fi'f^iitS'^  i*-^'«'î  ^''^  toute  traduction 

npnfïi  r^"*'  '"^^^^^  ®^  trahit  par  conséquent  la 
pensée  de  l'auteur  original.  Les  mauvais  TRADircrEURS 
seraient  nommés  traditeurs,  a  dit  JoachimduBeîlay! 

.Maxime  empruntée  à  Virgile  ;  //  a  choisi  In  car. 
riere  des  armes  :  trahit  sua  quelque  toîup/as. 


I 


vonftmf.^l^^''^^^'  Signifie,  dans  l'application  :  cela 
vous  touche,  cela  vous  regarde,  il  y"^  va  de  votre  in- 

r>„n^L^^"^  mots,  dont  la  traduction  isolée  n'offre  au- 
SvmP«  '^•.«P^?^?"*  ^^"^  ««^tains  cas  comme  syno- 
nymes  de  difficulté,  et  reçoivent  à  peu  près  la  même 

dire  le  point  essentiel,  le  difficile. 

avnf/?i-^*^''^P''^Ç^^*^.^^^^^»  ^  I^avid,  après  lui 
le  crime  do  gt,  au  moyen  d'une  pLabole. 

d^Urie  ^^'^      coupable  à  l'égard 

mpnlnf"^''^'''-^  précède  les  quatre  vers  qui  com- 
mencent par  sic  vos  non  vobis,  et  se  rapporte  à  la 

rhP  H^fi^'î-^''''  ^^''?^^^  que  Virgile  met  dans  la  bou- 
che d  Anchise.  montrant  à  Enée,  parmi  les  glorieux 
descendants  de  sa  race,  le  jeune  Mar.eHus  fis  d'Oc 
nti  , ^  ^"gu^te.  Tu  seras  Marcellus!  c'estVà- 
d  re  une  promesse  du  ciel  q.,i  ne  se  réalisera  pas 
1  objet  d'une  attente  suivie  d'un  éternel  regret 

Paroles  de  César,  lorsqu'il  aperçut  au  nombre  de 
ses  assassins  Brutus,  qui  passait  W  êtîeTon  fils 
L  application  en  est  fréquente  et  facile. 

Mots  italiens  que  l'on  emploie  pour  abréger  une 
énurneration,  et  qui  correspondent  presque  à  notre  e"- 
1      '"^L'^'w*'^  P^"^  parironie  :  QuUmnaît 

t^qu'lntlT"''''      Chapelain,  Pradon,  CoHn 
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Ubi  bei.e,  îbl  patrîa      .  . 

(OÙ  Von  est  bien,  id  est  la 
patrie). 


CUimaforsau.    •    •  • 

{Ta  dernière,  peut-être). 

ritima  ratio  

(Dernière  raisori). 

Uiia  «aluB  vîclia.    .    •    •  • 

{Un  seul  espoir  de  saïut  aux 
vaincus). 


Utigiiibii»  e*  ro«tro 

(Dm  bec  et  des  ongles). 


Uiiiiiu  et  idem    .    .    •  • 

{Une  seule  et  même  chose). 

Urbe  coudîta  

{La  ville  fondée). 


Urbî  et  orbî   .  . 

(A  la  ville  [Rome]  et  al  uni- 
vers). 


Vt  fata  trahuiit .    •    *    ;  .* 

{Comme  les  destins  condui- 
sent). 

Uti  possidetis.    >    •  • 

{Comme  vous  possédez). 


(Mêler  Vutile  a  l'agréable). 

ut  «îettira  poe»U  .  • 

{La  poésie  est  comme  la  pein- 
ture). 


Vade  ÎH  paco. 

(Allez  en  paix). 


Vade  mecum  .  . 

{Marche  avec  moi). 


Maxime  susceptible  de  nombreuses  applications, i 
mais  Qu^  l'on  rapporte  le  plus  souvent  à  l'insouciant  . 
?  rfnSrent  et  qui  se  prend  presque  toujours  en^ 
miivaife  part  VLc  para!ite  est  chez  lui  partout  oû  f 
ZultTne'^Cne  taïle  et  c'e^^^^J^  î^'^^l 
le  droit  de  dire  :  ubi  beue,  ibl  patna. 

Inscription  placée  souvent  sur  des  cadrans  d'église 
Tu  regardes  Vheure  :  ultlma  fop.an. 

Maxime  remarquable  du  cardinal  de  Richelieu. 
canon  est  Tultima  ratio  des  rois. 
Allusion  au  vers  de  Virgile  : 
Viia  «alu»  »lctî»,  nullam  sperare  salutem, 
qu'un  poète  du  xviiie  siècle  a  traduit  ainsi  : 
Le  salut  des  vaincus  est  de  n'en  plus  attendre. 
Se  défendre  ««g-iba.  et  rostro,  c'est-à-dire 
goureusement  et  sans  lâcher  prise. 

Savoir  mal  ou  ne  rien  savoir,  c'est  , 
-.  Etrepnuvre  ou  être  avare,  c  est  u»»n  -t  .dem.  j 

Les  Romains  dataient  les  années  d^  ^atio 
de  Rome,  ab  urbe  cuudita.  Ces  mo. 

souvent  par  leurs  initiales  II.  C.t  Lan  BJ. 
tdire  lan  532  r^e  la  fondation  de  Rome. 

Ah  gré  du  destin,     hasard.  Expression  d'Horace», 

Formule  a-ylomatique  employée  ^JJXkAls"^ 
rrMg"-t\Pr»a»»rr-.ip..- 
sidetis* 

l'utile  d  Vagréabk  :  àulci. 
Pensée  d-Horaoe  <jui,U^fe-^^ 

taine  que  I  on  lient  dire .  ut  picti-r»  p 

Paroles  du  confesseur  en  renvoyant  son  ^ 

?^iJV^^^^'  , 

H„™ee  est  le  -*-"-rén  ffeH  dfîes'deu, 
fable,  surtout  en  parlant  des  livres. 


Vade  rétro. 

{Arrière). 


Vie  i  ,\ 

{Malheur  d  Vhomme  seul!)- 


Vie  vîctÎB    .  • 

{Malheur  aux  vaincu-^: 


S'emploie  dan.  les  mêmes  circonstances  que 
Satanas.  (V.  cette  locution.) 

lui-même.  , 
Paroles  de  Brennus  aux  Boma-ns  pour  tar 

l^lffon^reU^pouVainslTre,  la  loi  injus 

I  plus  fort. 


▼auiiaa  wanitalum  !  . 

{Vanité  des  vanités!) 

Tare,  legiones  reddel  . 

{Varus,  rends  les  légions!) 
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'▼aFioriim 

(De  divers). 


Variiiin  et  mutabile.    .  . 

(Chose  variable  et  changeante) 


Venî,  vîdî,  Tîcî  

[Je  suis  venu,  fai  vu,  fal 
vaincu). 


Teniam  petîmiig  damus 
qu©  vicissiiii    .    .    .    .  , 

{Nous  demandons  la  permis- 
sion et  nous  l'accordons 
aussi). 

Vera  inccssn  patult  dea. 

[Par  sa  démarche,  elle  révèle 
une  véritable  déesse). 

Verba  et  «oces,  prteterea- 
qiie  iiihil  

{Des  mots,  des  paroles  et  rien 
de  plus). 

Verba  wolant,  scripta  ma- 
lient  

[Les  paroles  s'envolent,  'les 
écrits  restent). 

Verbi  gratia  

Pour  la  grâce  deC expression). 

^ergiss   meiii  nîcht  (ver- 
ffhiss-ma-inn-nicht)  . 
m'oubliez  pas). 

►'Ice  Tema  

Réciproquement). 

k'ictîs  bonos  

Honneur  aux  vaincus). 


<etriz  cauaa  dii«  placiiSt, 
■ed  virta  ratoiii  .    .  . 

M  cauftp  des  vainqueurs  plut 
avj:  dieux,  celle  des  vaincus 
^^^';on). 


I 
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Paroles  par  lesquelles  Salomon  déplore  le  vide  et 
le  néant  des  choses  d'ici-bas.  Honneurs,  plaisirs  ri- 
chesses, tout  n'est  que  vanité  :  vauitas,  vauiiatncu! 

Célèbre  exclamation  d'Auguste,  après  la  mort  do 
varus  et  1  anéantissement  de  ses  trois  légions  en 
Germanie.  On  y  fait  allusion  aussi  bien  en  français 
quen  Jatm  :  Varus,  rends  moi  mes  légions! 

Abréviation  de  la  formule  Cum  notis  varioram 

8criptorum  ,  Avec  des  notes  de  divers  auteurs,  qui  est 
'Vï^r^^^  d  anciennes  éditions  classiques  estimées  • 
L  édition  varioriim  de  Virgile, 

f.^°*^  if  ^''^ëil^^  (Enéide,  liv.  IV)  appliqués  b.  la 
femme.  François  ler  les  a  redits  à  sa  manière  • 

Souvent  femme  varie, 
Bien  fol  est  qui  s'y  fie. 

P.^""  lesquels  César  annonça  au  sénat 
ja  rapidité  de  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur 
Pharnace,  roi  de  Pont.  Phrase  d'une  application  tou- 
jours amilière,  pour  exprimer  la  facilité  et  la  rapi- 
dité d  un  succès  quelconque. 

r.n■Vl?^^'^^^'^^  Richelieu  écrivait  au  bas  des  projets 
âpnt^L  ""'^"^  '""""^'^  •  F^'^'"'  ^^9h  probavi,  mots  qu'on 
peut  traduire  par  :  vu,  lu,  approuvé. 

i^rt  poétique,  v.  11)  souvent  cités 
pour  indiquer  la  tolérance  mutuelle  dont  on  doit 
user  les  uns  vis-à-vis  des  autres. 


Mots  charmants  de  Virgile  appliqués  à  Vénus, 
bri  de'  ùSconrsT''        ^'^PPli^^er  à  un  grand  nom- 


ipP^iS^^r^^        conseille  la  circonspection  dans 
9^      serait  imprudent  délaisser 
des  preuves  matérielles  d'une  opinion,  d'un  fait,  etc. 

Locution  latine  encore  employée  dans  laconversa-= 
parl'èr  exenvple,  par  manière  de 

Nom  allemand  du  myosotis  des  marais,  qu'on  ap- 
pelle aussi  en  français  le  ne-W oubliez-pas. 

Application  usuelle,  quand  il  s'agit  d'un  chanire* 
ment  réciproque.  ^ 

Mots  dont  se  sert  familièrement  le  joueur  qui  vient 
de  gagner  une  partie  pour  inviter  son  adversaire  à 
jouer  le  premier  coup  de  la  revanche  :  A  vous  de 
commencer,  wictis  houos. 

Très  beau  vers  de  Lucain,dont  Racine  a  fait  dan* 
les  Plaideurs,  une  application  plaisante  : 

Devant  le  grand  Dandin  Tinnocence  est  hardie. 
Oui,  devant  ce  Caton  de  basse  Normandie 
Ce  soleil  d'équité  qui  n'est  jamais  terni,  ' 
Yictrix  causa  diiw  placiiit,  sed  vicia  Catoui. 


BIO 

t'idco  Iiipiim  . 

\Jc  vois  le  loup). 
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Vîilco  itiellorB  pi-oboquc, 
«Ivtcrïorn  scq"or    .    •  • 

(Je  vois  le  bien,  je  iapprouvc 
et  je  faifs  le  mal). 


Vîr  boniif»,  «licoiidî  perî- 
tiit»  .*    '  •'. 

{Homme  de  bien,   qm  ^^aii 
jmrlci). 

Vires  ocqiiîrît  on««lo.    .  • 

{Elle  acquiert  des  forces  dans 

sa  course). 
TirtuH  pont  iuim»no«  .    .  • 

{La  vertu  après  Vargent). 

"Vis  comîca.    .  . 

{La  force  comique;  le  pouvoir 

de  faire  rire). 
Viiam  îsnpcmicre  vero  .  . 

{Consacrer  sa  vie  d  la  venté). 


Viwcro  pnrvo   

{Vivre  de  peu). 

"Vivo  vnlicqMC  

{Vis  et  porte-toi  bien). 

\l\U  sub  pectore  ▼uliiu». 

{La  blessure  vil  au  fond  du 

cœur). 

VîxU  .  . 

{Il  a  vécu). 


Voltl  subito 

{Tournez  vite). 

Vox  clamaMtî»  î«  deserto. 

{La  voix  de  celui  (fui  prêcha 
dans  le  désert). 


Vax  faucibus  hetait  .    .  • 

.La  voix  S'arrêta  dans  ma 
'  gor^e), 

Vax  populi,  MOX  »ci  .     .  . 

(  Voix  du  peuple,vOix  de  Dieu). 


(Le  vulgaire  troupeau). 


riit  inrsone  l'on  aperçoit  une  personne  que  V6 

parle  du  loup,  on  en  voit  la  queue, 

rp^  oaroles  qu'Ovide  met  dans  la  touche  de  Mé- 
dée  (V?Ie  livré  des  Métamorphoses)  V^-^gneui  adrm-, 

moins  vers  le  mal. 

Quintilien  définit  en  ce«  t^j^^îf «^^^  ^l^^fl,^^^^^^^^^^^ 
donnant  à  entendre  par  là  qu  il  faut  a  lor 
double  autorité  de  la  vertu  et  du  talent. 

Hémistiche  du  livre  IV      Ijf né^'^^^f;^ 
mé  •.  Defiez-vous  de  la  calomnie  .  *«reii  a  h 
euudu.  .. 

Conseil  ironique  d'Horace.  Beaucoup  de  gens  l 
prennent  au  sérieux. 

ayicieyis  ni  chez  les  modernes. 
Mots  de  Juvénal  dont  J-J.  Rousseau  lit  sa  devu 

Heureux  qui  sait  ^Kere  parTo!-Le  bonhe 
consiste  dans     i^itrere  parvo. 

Formule  latine  dont  on  fait 
la  fiid'une  lettre.  On  écrit  aussi  ^.^e  et  me  au 
Vis  et  aime-moi  bien.  • 

des  «a^es  ^ue  laissent  les  sentiments  protonds. 

Formule  par  laquelle  If,^  R°,^f;"/,,?™e  Su« 
S/A\2;f&ra  .»àStiren'fran,aU  : 
Elh  «  vécu,  Myrte,  la  jeune  Tarentmc! 

toK^aK»--^-" 

vain  parle  la  sagesse,  on  ne  l  ecouie  pui. 
uiauliB  in  déserte 

Location  de  Virgile,  souvent  employée  pour  pem- 
dre  rétonnement,la  stupeur. 


)rêchait 
5.  En 
cla- 


Vuliiei  ant  omiies,  uUi»«a 

{TmaeT blessent,  'la  dernière 
tue). 

Walk*over(ou-ak-oveur).  . 


multitude  ignorante.  ^  . 

îe  parooSrs  :  Ce  elm>al  a  fait  waUc-over- 
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AA,  d'un  mot  germanique  qui  signifie 
eau,  et  qui  est  resté  le  nom  d'un  grand 
nombre  de  rivières  de  Suisse,  d'Alle- 
magne, de  Russie,  de  France,  etc. 

AAI.BOKG,  V.  et  port  du  Danemark, 
cn.-l.  du  diocèse  de  ce  nom;  20,000  h. 

AAR,  riv.  de  la  Suisse,  arrose  Berne, 
boleure,  Aarau,  et  se  jette  dans  le  Rhin 
(nv.  g.);  '^'5  kil. 

AAUAij,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
a  Argovie,  sur  l'Aar  ;  6,000  h. 

AARUiits,  V.  et  port  du  Danemark, 
cû.-i.  du  diocèse  de  ce  nom  ;  33,500  h. 

AAHO.ir,  frère  aîné  de  Moïse,  grand 
prêtre  des  Hébreux  (Bible). 

ABA,  roi  de  Honffrie.  de  1041  à  1044. 

AB^D  1er,  premier  roi  maure  de  Sé- 
viUe  et  chef  de  la  dynastie  des  Abadites, 
régna  de  1023  à  1042.  -  Son  fils  Abad  II 
régna  de  1042  à  10G9,  et  son  petit-fils, 
Abad  III  de  10G9  à  1093. 
n  '^^"o®?*^,  (Paa/),  architecte  français, 
ne.  à  Pans  (1812-1884). 

ABAFFI  ou  APAFFIler,  prince  de 
rransylvame,  élu  en  1661,  m.  en  16U0. 

AB  %II.AHD  V.  AbÉLARd 

ABA'VO  (Pierre  (V),  médecin  et  alcbi- 
ijuste  Italien  (1250-1316). 
Pnw***'**'  *r?aine  de  montagnes  de  la 

^«  la  ^^lorte. 
i>rot^;^îl;       P^i'^sophe  et  théologien 
protestant  réfugié  à  Genève  après  la  ré- 

AB*5.i''  (1679-1767). 
la  R?;?*^  (Gmnde-),  région  sept,  de 

^         J^'^^^^^sses.  (Hab.  Abazes.) 
à  N^v  théologien  protestant,  né 

V^MBasses-Pyrénées  (1654-1727) 

ABSî2'-''ii''i.^       Mahomet  (566-652). 

ABBAS  I.E  6RA1VD,  schah  de  Perse 
>t  art  ml^^f      "^^^  Sophis,  conquérant 
t  administrateur  (1557-1628). 
.rtb.?  V'*'".f  f     dynastie  de  37  califes 
•t  OMi  ;î    *llt';?nales  Ommiade8en7o0 

ABi»*.^!i-^r,5;  Bagdad  de  762  à  1258. 
'inair^'^iî  famille  ori- 

f^  llfjl^^^''^''''^^''^^^)'^  elle  a  fourni 
'  )rs  personnages   remarquables  : 
'-^-ttERRE,  général,  le  constant  ad- 


versaire de  PaoH  (1726-1812); -Charles. 
son  fils,  également  général,  né  en  1770 
tué  au  siège  de  Huningue  en  1796  •  ~ 
Jacques-Pierre-Charles,  ministre  de  la 
Justice  sous  Napoléon  III  (1792-1857) 

Abbaye,  monastère  de  fondation  royale 
ou  seigneuriale.  L'abbaye  régulière  était 
celle  dont  1  abbé  était  un  religieux,  et 
1  abbaye  en  commende  celle  dont  l'abbé 
était  un  séculier  n'ayant  aucune  autorité 
sur  les  moines,  mais  jouissant  des  re- 
venus de  l'abbaye. 

Abbaye  {prison  de  1'),  construite  à 
i'aris  au  xviie  s.  pour  servir  de  prison  sei- 
gneuriale à  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Arlectée  après  1789  aux  déte- 
nus militaires,  elle  fut  le  théâtre  des 
massacres  des  2  et  3  septembre  1792-  dé- 
molie en  183  t.  ' 

Abbé  (r),  roman  de  Walter  Scott  (1820) 
dont  le  sujet  est  l'évasion  de  Marie  Stuart 
du  château  de  Lochleven. 

ABBEVILLE,  ch.-l.  d'arr.  (Somme); 
port  sur  la  homme;  ch.  de  fer  N  à 
d'Amiens;  19,851  h.  (Abbe- 
mllois, .  Lommeroe  de  drap,  de  tapis. 
Patrie  de  Hecquet,  MiUevoye,  Pon-er- 
ville,  de  l'amiral  Courbet,  etc  L'arr  a 
11  cant.,  172  comm.,  132,532  h 

ARBlATEOItAS^SO,  v.  d'Italie,  prov 
de  Milan,  près  de  laquelle  fut  tué  Bavard 
en  1524;  5,500  h.  «^.>aia 
ABBOi¥,  moine  de  Saint-Germain-des- 
Pres,  auteur  du  Siège  de  Paris  par  tes 
Normands,  poème  latin  (850-923) 

ABBOiy,  abbé  de  Fleury-s.-Loire,  phi- 
losophe et  théologien  du  xo  s.;  m.  en  1004 
(Ib^e""?^:  ^^^^^^-^^^^^  ^«  Cantorbéry 
Abbotsfopd,  château  d'Écosse,  rési- 
dence favorite  de  Walter  Scott. 
57?)""'**''''*"'  P^^®  Mahomet  (545- 
ABDAI.I.AH.  prince  vaillant  mais 
cruel,  oncle  d'Aboul-Abbas  ;  m.  en  755 

(622  6?2^''''''*"'  ""^^^^^ 
123"""'^"'''^'''"*'?  ^^^^"^ 
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*  ABD-EI.-KADER,célùbre  émir  arabe 
né  vers  1807,  près 
de  Mascara,  mort  à 
Damas  en  1883,  sou- 
tint 15  ans  la  guerre 
contre  les  Français  ; 
fait  prisonnier  en 
1847,  il  fut  interné  à* 
Pau,puisà  Amboise, 
et  rendu  à  la  liberté 
en  l8o2.  Il  devint  dès 
lors  un  ami  fidèle  de 

la  France.  .  ^„i:r„ 

,  premier  calile 

almohade  (IIOO-IIM). 

ABDERAME,  émir  d'Espagne,  battu 
par  Charles-Martel  à  Poitiers,  3n  732. 

ABDÉHAME  1er,  le  Juste,  premier 
calife  ommiade  d'Espagne  (731-787). -Ab- 
DÉRAME  II,  le  Victorieux,  quatrième  ca- 
life ommiade,  prit  Barcelone  et  chassa 
les  pirates  normands  (822-851).  —  Abde- 
RAME  III,  huitième  calife  ommiade,  fonda 
l'école  de  médecine  de  Cordoue  (912-961). 

ABDÈHE,  V.  de  l'anc  Thrace,  sur  la 
mer  Egée  (hab.  Abdéritains).  Patrie  de 
Démocrite,  de  Protagoras.  Diomèdc  y  fut 
dévoré  par  ses  chevaux  {Mytii.) 

ABDI.%8  {(ke),  le  quatrième  des  pe- 
tits prophètes  dans  le  canon  juif. 

AbdictttioH.  Les  plus  célèbres  abdica- 
tions sont  celles  de  Sylla  (79  avant  J.-C.), 
qui  se  retira  à  Pouzzoles  ;  de  Diocletien 
(305  de  notre  ère),  qui  se  retira  à  Salone  ; 
de  Charles-Quint  (155f>),  qui  alla  finir  ses 
jours  auprès  du  couvent  de  Yuste,  uans 
l'Estramadure  ;  de  Christine  de  buède 
(1654),  qui  se  retira  à  Rome,  après  avoir 
passé  quelque  temps  en  France;  de  Na- 
poléon (18U  et  1815).  qui  alla  mourir  sur 
le  rocher  de  Sainte-Hélène  ;  de  Charles  X 
(1830),  qui  mourut  à  Goritz,  en  Autriche  ; 
de  Louis-Philippe  (1848),  qui  alla  finir 
ses  jours  en  Angleterre.      ,    ^  , 

ABDOI.OMYME,  descendant  des  rois 
de  Sidon,  qu'Alexandre  le  Grand  rétablit 
sur  le  trône  en  332. 
ABDOM,  l'un  des  Juges  d'Israël. 
ABD-UI^-AZiai,  sultan  de  Turquie  ré 
en  1830;  monta  sur  le  trône  en  1861  et 
fut  assassiné  en  1876.  rr„„r.nip 
ABD-UI.-e.%MI».  sultan  de  Turqu  e, 
fils  d'Abd-ul-Med.iid,  né  le  '21  sept.  1842, 
monté  sur  le  trône  en  1876.  t,,,^^,,- 

ABD-IJI.-1IEDJIB,  sultan  de  Turquie 
de  1830  à  1861,  né  en  1823.  C'est  pour  le 
défondre  contre  l'ambition  des  Russes 
nue  la  France  et  l'Angleterre  firent  1  ex- 
p(^dition  de  Crimée.  Il  fit  de  vaines  ten- 
tatives de  réforme. 

A«D  -  UR  -  RAHMAW ,  empereur  du 
Maroc,  beau-père  d'Abd-el-Kader  1778- 
1859):  fut  vaincu  par  le  maréchal  Bu- 
geaud  sur  les  bords  de  l'Isly  en  1844. 

ABEI.,  fils  d'Adam,  tué  par  Gain, 
son  frère  (i3^/>/c).  ^o„r^«npr- 
Aboi  {la  Mort  d'),  poème  par  Gesner , 
composition  remarquable  par  le  senti- 
ment biblique  (1758).  Le  même  sujet  a  été 


mis  en  tragédie  par  Legouvé  (^92).  C'est 
dans  cette  pièce  qu'on  trouve  ce  vers. 
Un  frère  est  un  ami  donné  par  la  nature, 
qui  donne  lieu  à  des  applications  si  fré- 
quentes,  souvent  même  plaisantes ,  c  est 
ainsi  qu'on  a  dit  : 

Un  oncle  esl  un  caissier  donné  par  laji^a- 

ABEI.  (Henri),  un  des  Pl"%?J,fJ^fp"îJ: 
thématiciens  modernes,  "/en  1802  a  frr^^^^ 
doë  (Norvège).  Méconnu  de  ses  cor.tempo 
rains,  il  mourut  dans  la  misère  en  1829. 

ABÉLARB,  théologien  et  philosophe, 
céS^bre  par  s^assion  pourHéloïse  etpar 
ses  infortunes  (1079-1142).  . 

ABEI.1.I  (Antoine),  dominicain  né  à 
Paris,  confesseur  de  Catherine  de  Médi- 

^'ffiif  7lo«/.),  théologien  confes- 
seur  de  Mazarin,  auteur  de  la  MoeJ-ie 
écologique,  Uvre  qui  J'-^Ji^' ^^Pf^^^ 
Poileau  le  Moelleux    1603-1691  . 

ABEMAKIS,  peuplade  ind.enne.de 
TAmér^ue  du  N.,Tam\lle  des  Algonquins. 

ABEIW€3ÉBA«ES  (lin),  puissante 
tribu  maure  du  royaume  de  Grenade,  au 

du  genre  chevaleresque ,  par  Château  ^ 

^^'ïS^k^SB^V:  rïeVaXe'fsur  . 
l'A^enTaf^fu^nube  ;  2,000  h.  Napc  . 
léon  y  vainquit  les  Autrichiens  en  1809. 

ABÉOMOUTA,  v.  de  la  Gumée  sept., 
dans  le  Yorouba  ;  130,000  h. 
^  ABERCKOMBY,  général    anglais . 
blessé  mortellement  à  la  bataille  de  Ca- 
nope  (Egypte)  (173V-I801). 

ABERDEEIV  (dinc),  v.  commerçante 
d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  d'Aberdeen; 
port  sur  la  mer  du  Nord;  131,600  h.  Pa 
triP  de  Bain.  Le  comté  a  281,000  h. 

abIirdeew  (le  comte  d'),  homme 
d'Etat  anglais  (1784-1860 1. 
ABEXAIV,  un  des  Jug<3s  d'Israël 
ABGAR,  nom  de  huit  rois  d'Edesse 
fl32av.J.-C.  -216ap.). 

ABIA,  roi  de  Juda,  vainquit  Jéro- 
boam, roi.d-Israël  (9o7.9oo       J  :^- ^ 
ABECi.%il^,  veuve  de  ^abal,  épousée 

^'IbiMÉI^ECH  (lèk),  fils  de  Gédéon 
devint  Juge  d'Israël  après  avon  tau 
égoiïer  ses  frères;  il  établit  son  pouvo  r 
sur  Sichem  et  fut  tué  au  siège  d  .me  ville 
voisine,  vers  le  xne  siècle  av.  J.-U 

ABIROW,  lévite  qui  fut  englouti  datis 
la  terre  avec  Coré  et  Dathan  POur  s  être 
révoltés  contre  Moïse  et  Aaron  (Bible). 

ABISAG ,  jeune  Sunamite  que  David 
prit  pour  femme  dans  sa  vieillesse. 

ABIU,  fils  d'Aaron,  fut  dévoré  par  les 
fiammes'pour  avoir  mis  du  feu  profane 
dans  son  encensoir  (Bible).  . 

ABI.Al«COrBT  (Pcrrot  dr  écvivtà^ 
fr.,  né  à  Châlons-sur-Marne  (1606-16^; 
ÀBWER,  général  sous  Saul  et  Davia^ 
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fut  assassiné  par  Joab,  envieux  de  la  fa- 
veur qu'il  avait  acquise. 

ABO,  V.  et  port  de  Finlande,  ch.-l.  du 
gouvernement  de  ce  nom  ;  23,000  h. 

ABOMEY,  cap.  du  Dahomey,  dans  la 
Guinée  septentrionale;  environ  20,000  h. 
Les  Français  s'en  sont  emparés  en  1892. 

ABO]1IE:y-CAI.AVI,  v.  du  Dahomey 
sur  le  lac  Denham;  10,000  h- 

ABOIVDAIWCE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Thonon  ;  1,412  h.  Sur  la 
Dranse.  Anthracite,  bétail,  fourrages. 

ABOU-BEKR  {béck-re),  beau-père  de 
Mahomet,  1er  des  califes;  m.  en  634. 

ABOUKIU,  village  de  la  basse  Egypte, 
célèbre  par  le  combat  naval  où  Nelson 
détruisit  la  flotte  française  commandée 
par  Brueys  (1798)  et  par  une  victoire  de 
Bonaparte  sur  les  Turcs  (1799). 

Abuukir  [Bataille  d'J,  chef-d'œuvre  de 
Gros  (Versailles).  Belle  peinture  pleine 
de  fougue  et  d'éclat  (1806). 

ABOUI.-ABAS,  1er  calife  abbasside, 
descendant  d'Abbas,  renversa  les  Om- 
miades,  et  mérita  par  ses  cruautés  le  sur- 
nom de  Bourreau;  régna  de  751  à  754. 

ABOUL.FARADJ,  historien  arabe,  né 
à  Mélitène  (  Asie  Mineure)  [1220-1286], 
auteur  d'une  Histoire  universelle. 

ABOIJ1.FËDA,  historien  arabe,  né  à 
Damas,  prit  une  part  active  à  la  ruine 
des  établissements  des  Croisés  (127'3-1331). 

ABOUT  (Edmond),  littérateur  et  pu- 
bliciste  français,  né  à  Dieuze  (anc.  dép. 
de  la  Meurthe),  auteur  du  Roman  d'un 
brave  homme  (1828-1885). 

ABKAHAAI,  patriarche,  ancêtre  des 
Hébreux  (Bible). 

Abrahuni  et  les  tvoin  jeunes  hom. 
mes,  fresque  de  Raphaël  (Vatican). 

Abraham  renvoyant  Agar,  tableau 
du  Guerchin;  musée  de  Milan. 

ABRAIVTÊS,  V.  du  Portugal,  dont  la 
prise  (1807)  valut  à  Junot  le  titre  de  duc 
d'Abrantès;  4,800  h.  Près  du  Tage. 

ABHAKTÈS  (la  duchesse  d'J,  auteur 
de  Mémoires  intéressants;  femme  du  gé- 
néralJunot  (1784-1838). 

Abreuvoir  (l'J  tableau  de  Berghem,  au 
Louvre;  —  de  Ph.  Wouwerman,  mnsée 
Van  der  Hoop,  à  Amsterdam. 

%BRUZXRS  (les),  pays  du  N.  de  l'Ita- 
lie, divisé  en  3  provinces  qui  portent  le 
nom  de  leur  chef-lieu.  Ce  sont  celles  de 
Chieti,  Teramo,  Aquila;  1,380,000  h. 
(Abbruzzains). 

AB8AI.OM,  fils  de  David,  se  révolta 
contre  son  père.  Vaincu  dans  un  combat, 
il  s'enfuit.  Comme  il  passait  sous  un  ar- 
bre, sa  chevelure  s'embarrassa  dans  les 
branches  et  il  resta  suspendu.  Joab  qui 
le  poursuivait  le  perça  de  trois  dards. 

AB9AI.O.V  OU  AXEL,  primat  de  Da- 
nemark, de  Suède  et  de  Norvei^e,  fonda 
Copenhague  et  travailla  aux  Codes  pu- 
bliés par  Valdemar  1er  (1128-1201). 

AB8TÉMIU8,  littérateur  italien  du 
Xvic  s.,  auteur  de  fables  latines.  La  Fon- 
taine lui  a  emprunté  quelques  sujets. 


AB$«¥RTE,  frère  de  Médée,  qui  le  mit 
en  pièces  et  dispersa  seù  membres  pour 
arrêter  ceux  qui  la  poursuivaie  nt  (Myth.). 

ABYDOS,  V.  d'Asie,  sur  l'Hellespont, 
vis-à-vis  de  Sestos,  en  Europe  ;  fameuse 
par  l'aventure  de  Héro  et  Léandre  et  par 
le  pont  de  bateaux  que  Xerxès  y  fit  jeter 
sur  la  mer  (480  av.  J.-C).  [Hab.  A6?/rfé- 
miens  ou  Abydiens]. 

ABYDO!^,  v.  de  la  haute  Egypte ,  où 
furent  trouvées,  en  1818  et  en  1864,  les 
tables  dites  d'Abydos,  où  sont  gravées 
deux  séries  de  noms  d'anciens  pharaons. 

ABYLa,  ancien  nom  de  Ceuta. 

A»Y$>$SIKIE,  contrée  de  l'E.  de  l'A- 
frique, faisant  partie  de  l'empire  éthio- 
pien ;  4  millions  d'h.  {Abyssins  ou  Abyssi- 
niens); V.pr.  :  Adoua,  Gondar,  Ankober. 
Coton,  indigo,  café,  oranges,  citrons, 
sucre,  dattes  et  gomme. 

Académie,  école  philosophique  fondée 
dans  les  jardins  d'Académus  par  Platon 
qui  y  réunissait  ses  disciples.  Le  nom 
d'académie  a  été  appliqué  dans  la  suite  à 
des  sociétés  ou  institutions  scientifiques, 
littéraires,  artistiques,  etc.,  mais  il  dési- 
gne spécialement  aujourd'hui  les  cinq 
compagnies  dont  se  compose  l'Institut  de 
France  :  1»  Académie  française,  fondée 
en  1635  par  Richelieu  (40  membres),  char- 
gée de  la  rédaction  du  Dictionnaire; 
'i^  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres, fondée  par  Colbert  en  1663  (40  mem- 
bres), s'occupant  de  travaux  d'érudition 
historique  ou  archéologique;  3"  Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  jjolitiques, 
créée  par  la  Convention  (40  membres),  se 
consacrant  à  l'étude  des  questions  de  phi- 
losophie, d'économie  politique,  de  droit, 
d'histoire  générale,  etc.;  4»  Académie 
des  Sciences,  fondée  en  1666  par  Colbert 
(65  membres),  pour  l'étude  des  questions 
de  mathématiques,  de  chimie,  de  physi- 
que, etc.;  50  Académie  des  Beaux- Arts 
(40  membres),  composée  de  peintres,  ar- 
chitectes, sculpteurs,  graveurs,  musi- 
ciens, et  dont  les  diverses  sections,  créées 
successivement  par  Mazarin  et  Colbert, 
furent  réunies  en  une  seule  compagnie 
en  1796.  —  Chacune  de  ces  Académies  se 
recrute  par  Télection.  V,  la.  Liste,  p.  1459. 

Académie  française  {Lettre  d  /").  par 
Fénelon,  où  il  est  traité  du  dictionnaire, 
de  projets  de  grammaire,  d'enrichisse- 
ments de  la  langue,  d'une  rhétorique, 
d'une  poétique,  etc. 

Académiques  {les),  ouvrages  de  Cicé- 
ron  où  est  discutée  la  théorie  de  la  con- 
naissance. 

.ACADÉMIES  {muer).  Athénien  dont 
les  jardins,  situés  à  six  stades  d'Athènes 
et  fréquentés  par  des  philosophes,  furent 
l'origine  de  la  C(^lèbre  Académie  où  en- 
seignait Platon. 

ACADIE  ou  .\'OLVEI.I.E  ECOSSE, 
grande  presqu'île  de  l'Amérique  du  Nord 
resserrée  entre  l'Atlantique  et  le  golfo 
Saint-Laurent;  aux  Anglais.  Pêcheries. 
450,572  h.  (Acadiens).  Cap.  Halifax. 
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ACAPUI^CO,  V.  et  port  du  Mexique, 
sur  le  Paciflque  ;  4,000  h.  Climat  malsain 
ACARWAMIE,  contrée  de  l'ancienne 
Grèce-  les  Acnrnaniens,  pirates  bar- 
bares étaient  d'habiles  frondeurs. 

ACCA-I.A11REIWT1A,  d'après  la  lé- 
cendo  femme  de  Faustulus,  berger  de 
Numitor,  surnommée  /«  Louve  ;  elle  sauva 
la  vie  à  Romulus  et  à  Rémus- 

%i;CAUlA8,  juriscons.  fr.,  né  h  Mens 
M 831)  auteur  d'un  Précis  du  </roif  romain. 
~  ACClAJliOI.i,  famille  florentine,  d  ou 
sortirent  :  Nicolas  Acciajuoli  (1310-1366) 
ot  son  neveu  Renier,  duc  d'Athènes. 

ACClli»  on  AITIU»,  poète  tragique 
de  Rome  (170-94  av.  J.-C.). 

%cvliina(atiuii  (Jardin  a),  situé  au 
bois  de  Boulogne  (Paris);  on  y  voit  des 
idantps  et  des  animaux  exotiques. 

ACCOLTI,  famille  de  Toscane,  d  ou 
sortirent:  Benoît  (1415-1466);  Bernard, 
son  flls,  et  François,  frère  de  Benoit. 

Accordée  de  village  (/'),  chef-d  œuvre 
de  Greuze,  une  de  ses  plus  poétiques  in- 
spirations (Louvre). 
ACCOHD».  V.Tabourot. 
ACCOUS  (cou),  ch-l.  de  c  (Basses-Py- 
rénées), arr.  d'Oloron  ;  1,102  h-  Sur  laf- 
lluent  de  droite  du  gave  d'Aspe. 

ACCUM  [omwi],  chimiste  allemand,  fut 
le  premier  qui  appliqua  en  grand  le  gaz 
hydrogène  à  l'éclairage  (1769-1838). 

ACCl'RiiE,  célèbre  jurisconsulte,  né 
à  Florence,  118*2.  mort  à  Bologne,  1260. 

ACESTE,  personnage  de  Y  Enéide,  roi 
de  Ségeste  (Sicile),  accueillit  Enée  et  fit 
ensevelir  Anchise. 

ACH.AB  [kab),vo\  d'Israël, épousa  Jéza- 
bel  et  fit  mourir  Naboth  pour  semparer 
de  sa  vigne;  tué  par  une  flèche  au  siège 
de  Ramoth  de  Galaad  (917-897  av.  J.-C). 

ACH^l'S  (fce-ns),  ancêtre  mythique 
des  Achéens. 

ACHAÏE  {ka),  contrée  de  l'anc.  Grèce 
(Pélopouèse).  Originaires  de  la  Thessa- 
lie,  les  Achéens  s'emparèrent  d'abord  du 
Péloponèse  presque  tout  entier  ;  mais  ils 
en  furent  chassés  par  les  Doriens  et 
conquirent  à  leur  tour  sur  les  Ioniens  la 
côte  septentrionale  du  Péloponèse,  qui 
fut  appelée  de  leur  nom  Achaïe. 

*.AC:h.%XT1S,  peuple  nègre  de  l'État 
d'Achauti  dont  la  capitale 
est  Coumassie(Guinée  sep- 
tentrional e  )  ;  3,000, 000  d'h. 
Les  Achantis  vendent  aux 
Européens  de  la  poudre 
d'or,  de  l'ivoire,  de  Thuile 
de  palme,  etc. 

ACHARD,  chimiste 
prussien,  né  à  Berlin(17o3- 
1821),  sut  un  des  premiers 
extraire  le  sucr  e  de  la  bet- 
terave. 

ACHARD  lAmédér),  fé- 
cond romancier  français, 
né  à  Marseille  (18U-iy75).  ,     .  , 

AcbttruienB  {les)y  comédie  d  Aristo- 


phane, représentée  en  l  an  426  av.  J.-C. 

ACHATE  [ka]  {le  fidèle),  personnage  d© 
Y  Enéide,  le  compagnon  le  plus  dévoué  et 
l'ami  intime  d'Enée.  Son  nom  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  celui  qui 
ne  quitte  jamais  une  personne,  qui  est 
toujours  à.  ses  côtés. 

ACHAZ  (ka^),  roi  de  Juda,  cruel  et 
impie,  livra  l  or  du  temple  de  Jérusalem 
au  roi  d'Assyrie,  Téglath-Philasar  (740- 

''^.AchéeMuo'[/iC-c>ieJ  [ligue],  confédéra- 
tion de  douze  villes  du  Pélopon^-se,  for- 
mée surtout  contre  l'influence  macédo- 
nienne (280-146  av.  J.-C). 

ACHKI^oiJS  (a-ké-lo-uss),  fleuve  d 
l'ancienne  Grèce,  auj.  Aspropotamvs,  sor 
du  Pinde  et  se  jette  dans  la  mer  Ionienne. 

ACHÉI.oljlli  {a-ké-lo-nss),  dieu  du- 
fleuve  de  ce  nom,  père  des  Sirènes  [Myth.) 

ACHEM  ou  ATCHIX,  petit  Etat  d 
nord  de  l'ile  de  Sumatra;  richesses  mi 
néraleset  végétales  ;  corail,  camphre,  etc.; 
cap.  Achem  ou  Alchin;  45,000  h.  [Atch 
nais).  Port  sur  l'océan  Indien. 

ACHÉMÉIWÈS  [ké),  personnage  perse 
tige  de  la  famille  des  Achéménides. 

ACHÉMÉMlDES  [ké) ,  dynastie  per 
qui  commence  en  560  pour  s'éteindre  e 
330  av.  J.-C. ,  de  Cyrus  à  Darius  III. 

ACHEIïWAl.l.,  économiste  allemand 
créateur  de  la  statistique  (1719-1772). 

ACHÉHOM  (Kej,  fleuve  des  Enfer» 
(Mythol.). 

ACHÉRY  {dom  Luc  d'),  savant  béné- 
dictin français  de  Saint-Maur,  né  à  Saint- 
Quentin  (1609-1685). 

ACHEUX,  ch.-l.  de  C.  (Somme),  arr, 
de  DouUens  ;  060  h. 

ACH1L.E.AS.  ministre  de  PtoléméeXlI,, 
roi  d'Egypte,  conseilla  de  tuer  Pompée. 

*  ACHII.I-E,  fils  de  Thétis  et  de  Péléê» 
roi  des  Myrmidons;  le  ^ 
plus  fameux  des  héros  Jf^>r}^ 
grecs  immortalisés  par       r  JrUi 
Homère  dans  V Iliade. 
Au  siège  de  Troie,  il 
tua  Hector,  fut  atteint 
au  talon  par  une  flè- 
che que  lui  lança  Pa- 
ris, et  mourut  des  sui- 
tes de  sa  blessure.  Le   

nom  d'Achille  est  resté  dans  toutes  les  Un^ 
gues  la  personnification  de  la  bravoure  et 
de  l'intrépidité.  D'autres  particularités  de 
sa  vie  sont  fréquemment  rappelées,  telles 
que  :  Achille  plonf/é  dans  le  Styx  par  sa' 
mère  Thétis  pour  le  rendre  invulnérable, 
le  talon  d'Achille,  seule  Partie  de  son 
corps  à  laquelle  il  put  être  blessé  ;  1  édu- 
cation d'Achille,  allusion  à  la  mamèpa 
virile  dont  l'éleva  le  centaure  Chiron. 
qui,  pour  développer  en  lui  la  force  et 
une  mâle  ardeur,  le  nourrissait  de  la 
moelle  des  lions;  Achille  d  Scyros,  où. 
déguisé  en  femme,  il  .^«"«^it  une  V»» 
molle  et  efféminée  au  milieu  des  pUes  ae^ 
Lycomède  ;  la  lance  d'Achille,  qui  guérM, 
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sait  les  blessures  qu'elle  avait  faites; 
Achille  se  retirant  sous  sa  tente,  à  la  suite 
d'une  querelle  avec  Agamemnon.  Se  dis- 
puter les  armes  d'Achille,  allusion  à  la 
querelle  fameuse  qui  s'éleva  entre  Ajax 
et  Ulysse,  après  la  mort  du  héros. 

Achille,  statue  antique,  au  Louvre. 

Acbilléide  {/'),  poème  épique  de  Stace, 
resté  inachevé  siècle). 

ACHMET  1er  [ak)^  sultan  des  Turcs 
de  1603  à  1617.  —  Achmet  II,  sultan 
des  Turcs  de  1691  à  1693,  abandonna  le 
pouvoir  au  grrand  vizir  Kupruli.  —  Ach- 
met III,  sultandes  Turcs  de  1703  à  1730. 
donna  asile  à  Charles  XII  après  la  ba- 
taille de  Pultawa. 

ACIREALE,  port  de  Sicile  ;  38,600  h. 

ACIS,  bergrer  sicilien  aimé  de  Galatée 
et  que  Polyphème  jaloux  écrasa  sous  un 
rocher. 

Aci*  et  Galatée,  tableau  de  Cl.  Lor- 
rain ;  galerie  de  Dresde. 

Acî»  et  Cialatée  surpris  par  Poly. 
phome,  groupe  colossal  en  bronze  et  en 
marbre,  par  Ottin  ;  il  décore  la  fontaine 
de  Marie  de  Médicis,  à  Paris 
nlf^^^^l^^^  (I-oms6>),  femme-poète 
née  à  Pans  (1813-1890). 

AC;Ol.LAS  {Emile),  jurisconsulte  et 
pubhciste  fr.,  né  à  La  Châtre  (1826-1891) 

AC;OMAT,nom  de  deux  grands  vizirs 
Jes  plus  célèbres  de  la  Turquie,  l'un  sous 
Mahomet  II,  l'autre  sous  Bajazet  II. 

AÇORES,  îles  de  l'océan  Atlantique 
_au  Portugal)  ;  456,000  h.  {Acoréens). 
-•ranges,  citrons,  grains  et  bons  vins. 

ACQUAVIVA,  célèbre    famille  napo- 

oî!î^' ^'l^î.  membre  le  plus  remar- 
1542  reiS)  ^^'^^''^'  général  des  jésuites 
ACRE  {Saint-Jean  d),  autrefois  Ptolé- 
V.  forte  de  Syrie,  port  sur  lu  M(^- 
'  erranee.  Cette  ville,  prise  par  Philippe- 
'Uguste  et  Richard  Cœur  de  Lion  en 
lai  résista  a  Bonaparte  en  1799  :  9,800  h. 
ACRI8IUS,  roi  fabuleux  d'Areos, 
etU-fils  P^""  P^^s^e,  son 

on^nthr""**'*'  citadelle  de  l'ancienne 
Acropole,  citadelle  de  l'ancionne  Athé- 
es, sur  un  rocher  haut  de  i;;û  pieds, 
mi?^  amvait  par  les  Propylées.  Le 

es  et  de  diverses  œuvres  d'art. 
%ct«  dîurna,  sorte  de  Moniteur  indi- 
lipnc  îes  événements  quo- 

iripJ'n  '^'^^i^  ^^"^^         l-'îl'  et  rendu 
iciel  par  César  en  39  av.  J.-C 

m'ifo/""*^'*^'"""  (^If'^^'s  (l''fi  ffnints), 
mense  recueil  dit  des  bollandistcs.  et 

votlSo^  '""^  ^^'"^^ 

»t^XEo:¥,  chasseur  qui  eut  la  mal- 
^reuse  indiscrétion  de  suiprendre  D?ane 
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au  bam,  et  que  la  déesse  irritée  changea 
en  un  cerf  qui  fut  aussitôt  dévoré  par  ses 
chiens.  En  littérature,  on  fait  souvent 
allusion  à  cet  épisode  mythologique. 

Actes  des  apôtres,  livre  du  Nouveau 
Testament  écrit  en  grec  par  saint  Luc 
vers  l'an  63  ;  il  contient  l'histoire  du 
christianisme  depuis  l'an  33  jusqu'à  l'ar- 
rivée  de  saint  Paul  à  Rome. 

Actes  des  apôirc»,  journal  royaliste 
fondé  en  1789  par  Peltier.  Champcenetz, 
Lauraguais,  Rivarol,  Bergasse,  etc. 

ACTIUM  (ci-ome),  v.  et  promontoire 
(le  Grèce,  à  l'entrée  méridionale  du  golfe 
d'Ambracie  (Arta)  ;  célèbres  par  la  vic- 
toire navale  d'Octave  sur  Antoine,  en 
31  av.  J.-C. 

ACTOlf,  aventurier,  né  à  Besançon  en 
1737.  devint  premier  ministre  de  la  reine 
Caroline  de  Naples  et  se  signala  par  sa 
haine  contre  la  France;  m.  en  1808. 

ACIJKîeA  {Tristan d'),  navigateur  por- 
tugais, compagnon  d'Albuquerque  ;  — 
NuNo  (d'),  son  fils,  vice-roi  des  Indes 
de  1528  à  1339;  —  Rodrigue  (rf'),  arche- 
vêque de  Lisbonne  qui  en  1640  arracha  sa 
patrie  à  la  domination  espagnole  pour 
la  donner  à  la  maison  de  Bragance. 

ADAI.RÉR01V,  archevêque  de  Reims, 
chancelier  de  Lothafre  et  de  Louis  'V 
sacra  Hugues  Capet  ;  m.  en  988.  ' 

ADAI.BERT,  évêquede  Prague,  mar- 
tyrisé en  Prusse  (997).  Fête  le  23  avril. 

ADAL,C;iSE,  roi  des  Lombards,  fils  de 
Didier,  détrôné  par  Charlem-gne,  son 
beau-frère  (774);  m.  à  Constantinople(788). 

ADAM,  mot  hébreu  qui  veut  dire 
homme,  employé  pour  désigner,  d'après 
la  Bible,  le  père  du  genre  humain. 

ADAM,  sculpteur  fr.,  né  à  Nancy,  a 
laissé  des  œuvres  distinguées  (1700-17591. 
—Son  frère  Nicolas,  sculpteur  (1705-1778)! 

ADAM  {A  dolphe),  compositeur  de  mu- 
sique français,  né  à  Paris,  (1803-1856), 
auteur  du  Chalet,  de  Si  fêtais  roi  !  etc. 

ADAM  (Juliette  Lamber,  dame),  femme 
de  lettres  fr.,  née  àVerberie  (Oise),  en  1836. 
ADAM  B1I.I.AUT.  V.  BiLLAUT. 
ADAM  DE  I.A  HAI>I.E,  surnommé  le 
Bossu  d'Arras,  trouvère  du  xiiie  siècle. 

Adamustor  ou  le  Ciéaiit  des  teni- 
pêtes,personnage  fictif  des  Lusiades  et 
peut-être  la  plus  hardie,  la  plus  magnifi- 
que évocation  que  nous  offre  la  poésie 
épique.  Camoëns  suppose  qu'au  moment 
où  \asco  de  Gama  va  franchir  le  cap 
des  Ternpêtes,appelé  depuis  cap  de  Bonne- 
Lsperance,  un  géant,  le  gardien  de  ce 
cap,  se  dresse  devant  lui  pour  i'empècher 
d  aller  plus  loin. 

ADAMS.  {John),  deuxième  président 
des  Etats-Unis,  élu  en  1797  (1739-1826). 
~  Son  fils  aîné,  John-Quincy,  fut  le 
6e  président  des  Etats-Unis  (1767-1848). 

ADAMN  (Samuel),  un  des  auteurs  de 
la  révolution  des  Etats-Unis  :  il  vécut  et 
mourut  pauvre  (1722-1803). 

ADAlVA,  v.  de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
la  rivière  de  ce  nom  ;  25,000  h. 
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*  ADAWSOW  (Mic/tcZ),botaiiisle  français, 
né  à  Aix  (Provence), 
exposa  le  premier  la 
classification  natu- 
relle des  plantes(n27- 
1806). 

AVDA.  riv.d  Italie, 
atfl.  du  Pô  (riv.  g.); 
300  kil.  Bonaparte  a 
livré  sur  ses  bords  plu- 
sieurs glorieux  com- 
bats aux  Autrichiens. 

homme  d'Etat  anglais 

ADdÎ«-.%B.%«A,  capitale  de  l  Éthio- 
r,ie;  oO,000  h.  Commerce  important 
^  \in6MO%  {Joseph),  homme  d  Etat  et 
célèbre  écrivain  an- 
•rlais,  né  à  Milston 
rWiltshire).  Il  Pu- 
blia dans  le  Specta- 
teur   des  articles 
qui  sont  des  mo- 
dèles de  finesse,  de 


bon   goût,  de 
rcté.  d'élégance  de 
style,  et  qui  témoi- 
gnent souvent  d'u- 
ne  critique  aussi 

sf  TlTùt  raoinrhëureux  comme  auteur 
dramatique  (1072-1719).  ^  .  . 

aÏÏei;,  partie  de  la  côte  d^Afrique  for- 
mant le  fond  du  golfe  d'Aden  et  habitée 
par  les  Afar  ou  Danakil- 

ADÉI-AÏDE,  cap.  de  l'Australie  mé- 
ridionale: 134,000  h.  Port  sur  l'Océan. 

ADEcVlDE  {Madame),  fille  ainee  de 
Louis  XV,  roi  de  France  (1732-1800). 

AVÉI.AÏDE  D'OltI.EA:¥S,  fl|le  de 
Philippe  d'Orléans  et  sœur  Louis-Phi- 
lippef  dont  elle  fut  VEger.e  (l'-^-lf^^ 

Adelphe*  (/e6),ou  les  F,-ere.,  comed  e 
de  Térence,  imitée  de  Menandre  (158  av  • 
j  -C  )  De  la  donnée  de  cette  pièce,  Mo- 
lière a  tiré  VEcole  des  maris.  . 

%DEI.SBEK«i,  v.  de  la  Carniole. 
au  N.-E.  de  Trieste;  1,800  h.  Grottes  ce- 
ièbres  par  leurs  stalactites. 

%»EI.UÎ«G.   savant  philologue  alle- 

'"'T^^^^lnf'^.  d'Arabie,  au  sud  de 
r^^ren  ;  Vort%v  le  ,olfe  d'Aden  forme 
par  la  mer  des  Indes;  aux  Anglais, 
',((  000  h.  Café  moka.  ^  . 

:%DHÉMIAR  »E  MOXTEII.,  éveque 
clii  Puy,  l'un  des  prédicateurs  de  la 
lie  croisade;  m.  en  1098.  . 

%.DllEKBAI.,  général  carthaginois, 
vainquit  Claudius  Pulcher  à  Drépane, 
t>n  2Vy  n.v.  J.-C  .  .  .  ,^ 

AVI1F.II«AI..  fils  de.  Mioipsn,  roi  de 
Numi.Ue,  fut  tué  à  Cirta  par  son  cousin 
.Jugurtha  (112  av.  J.-C).  Ar>t,.„„o 
ADIGE,  rteuvc  d'Italie,  arrose  Vérone 
et  se  jette  danslamerAdriatique;320kil 
ADJMIK,  contrée  de  l'Inde  anglaise  , 
61,000  h.  cap.  Adjmir;  35,000  h. 


A»l.ERCIlEUTa5,général  suédois, chef 
avoué  de  la  révolution  de  1809,  déclara 
lui-même  à  Gustave  IV  qu'il  devait  se 
retirer  (1757-1815). 

ADIIÈTE,  roi  de  Phères,  en  Thessa- 
He  et  l'un  des  Argonautes;  Apollof  ■ 
"arda  les  troupeaux  de  ce  prince  {MytJi.). 
"  ADOLPHE  (srti/J/),  souffrit  le  martyre 
en  Espagne  au  commencement  du  règne 
d'Abdérame.  Fête  le  27  septembre 

Adolphe,  roman  de  B.  Con>^tant,  com- 
position bizarre  et  terne,  mais  qui  ren- , 
ferme  des  observations  fines  (181b). 

AD01.PHE  DE  IWAS.S.%1],  empereur 
d'Allemagne  de  1292  à,1298. 

AD01.PBE-FKEDEKIC,  roi  de  Suède 
(1710-1771);  sous  son  règne  se  tormèrent; 
es  factions  des  bonnets  et  des  chapeaux.^ 
ADOIVAÏ  {seiqneur,  souverain  maître), 
nom  donné  à  Dieu  par  les  Juifs. 

Adoue  (Z'),  poème  italien  en  vingt, 
chants  du  cavalier  Marini,  ayant  pour. 
sSjet  lès  amours  de  Vénus  et  d'Adoms  ; 
œuvre  célèbre  où  l'on  remarque  de  l  ima^ 
gination,  une  versification  -J^ofi^^^"^^^ 
mais  aussi  beaucoup  de  faux  brillant  ej 
de  mauvais  goût  (1623).  Ce  Ppeme  ex«rg 
une  influence  déplorable  sur  toute  la  liV 

^^^^SÏAS^^Sun  des  fils  de  David] 
ADO.lfiN,  jeune  Grec  d'une  grandj 
beauté,  qui  fut  blessé  mortellement  pM 
un  sanglier;  Vénus  le  changea  en  anéf 
mone  UvA/f/i  ).  Adonis  est  resté  le  type  d- 
Keauié  efféminée,  et  c'est  dans  ce  H 
que  son  nom  se  présente  si  souvent  e< 
littérature  et  dans  la  conversation. 

Ado«ï«,  statue  de  Thorwaldsen  ;  gly^ 
tothéque  de  Munich. 

ADOMISEDEC,  roi  chananéen  vamc\ 
par  Josué  (fîi/>^e).  . 
^Adoration  des  mages  ou  des  «M 
(ru  triptyque  de  maître  Stephan  Loeh 

d'uStf'tèretrèsréaliste  aum 
Offices  (Florence  ;  -  de  Raphaël  (Berim 
-i  de  Paul  Véronèse,  ga  erie  de  I>resde 
_  de  Rubens  (Bruxelles); 
fAnvers);  —  de  Bouguereau  (l8»/l)-  „ 

—  de  Bouguereau  (188o).  . 

ADORlIo,  nom  d'une  illustre  fanul 
pléb^^nne  de  Gênes,  aPPart«"f^^^^^ 
ïarti  gibelin,  et  qui  a  fourni  plu»*» 

''ï^î'i^^^Êrro-.d^^rgos  entrait 
truerre  des  Sept  chefs,   dans  laqw 
êSfe  et  Pol/nice 
\    ADRETS  (baron des),  chef  proxesw^ 
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né  près  de  Grenoble  et  connu  par  sa 
cruauté.  Il  obligeait,  dit-on,  ses  prison- 
niers à  sauter  du  haut  d'une  tour  sur  la 
pointe  des  piques  de  ses  soldats.  Il  mou 
rut  catholique  (1513-1387) 

ADKIA,  V.  de  la  Vénétie;  14,200  h.  A 
donné  oon  nom  à  la  mer  Adriatique. 

ADRIATIQUE  {golfe  ou  mer),  long 
golfe  de  la  Méditerranée,  baigne  l'Italie, 
l'Autriche,  le  Monténégro  et  la  Turquie. 

*  ADRIEIV,  empereur  romain  de  117  à 
Î38;  fils  adoptif  de 
Trajan,  auquel  il 
succéda;  il  encou- 
ragea l'industrie, 
les  lettres, les  arts, 
ei  réforma  les  lois. 

ADRIEIV  1er, 
pape  de  772  à  795;  . 
—  Adrien  II,  pape  (. 
de  867  à  872;  — 
Adrien  III,pape  de  884  à  885;  —  Adrien  IV, 
pape  de  1154  à  1159;  —  Adrien  V,  pape 
en  1276;  —  Adrien  VI,  pape  de'1522  à  1523. 

Adroite  princesse  (/')  ou  les  Aven- 
tures de  Finette,  nouvelle  de  Perrault, 
dans  laquelle  l'auteur  cherche  à  prouver 
que  l'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices 
et  la  défiance  la  mère  de  la  sûreté. 

ADRUMÈTE,  v.  ancienne  de  l'Afri- 
que, près  de  Sousse  ;  ruines  romaines. 

ADUATUQUES,  peuple  établi  dans  la 
Belgique,  territoire  de  Tongres,  lors  de 
la  conquête  des  Gaules  par  Jules  César, 

ADlXE,montagne  des  Alpes  Grisonnes; 
Boileau  la  cite  dans  le  Passage  du  Rhin. 

ADixiN,  baie  et  v.  de  la  mer  Rouge, 
au  sud  de  Massaouah  (protectorat  de  la 
f  rance).  [Hab.  Adulitains.] 

AECKEIW  (Jérôme),  dit  Bosch,  peintre 
lamand  (U6O-I0I6). 

^.GATES.  V.  Egates. 

iEGiDius,  maître  des  milices  des 
laules  pour  l'empereur  Maiorien  ;  élu  roi 
)ar  les  Francs  lors  de  l'exil  de  Childé- 
ic  1er;  m.  en  464  ;  eut  pour  fils  Syagrius. 
^■^COS-POTAMOS  (ôce)  [fleuve  de  la 
chèvre],  petit  fleuve  de  Thrace,  près  du- 
lUel  Lysandre  vainquit  la  flotte  athé- 
iienne  en  405  av.  J.-C. 

^IVEAS  SYLTILvS.  V.  PlCCOLOMINI. 

^IVESIDÈME,  philosophe  grec,  au- 
sur  d'une  théorie  célèbre  sur  le  scepti- 
isrne  (ler  siècle  av.  J.-C.)- 

-*îSOPlJS,  célèbre  acteur  romain, 
011  de  Pompée  et  de  Cicéron. 

JETES,  roi  de  Colchide,pèredeMédée. 

AETiL'ei  [ci-uce),  général  romain  qui 
ontribua  à  la  défaite  d'Attila  dans  les 
lames  Catalauniques  en  451.  Il  fut  as- 
issiné  par  ordre  de  Valentinien  111(454). 

AF.4R.  V.  DaNAKIL.  ^  ^ 

AFER  (Domitius),  orateur  romain,  né 
Nîmes,  eut  la  gloire  de  former  Quin- 
iien  ;  fut  consul  sous  Caligula. 
Affaires  de  Rome,  ouvrage  de  La- 
'w"uuî^:  l'auteur,  catholique  libéral, 
lit  i  histoire  de  ses  démêlés  et  de  sarup- 
ire  avec  l'Eglise,  et  où  il  cherche  à  sa- 
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per  l'édifice  entier  du  catholicisme  ro- 
main (1837). 

AFFRE  {Denis- Auguste),  archevêque 
de  Paris,  né  à  Sâint-Rome-de-Tarn 
(A  veyron),  blessé  mortellement  le  25  juin 
1848  sur  les  barricades,  où,  par  dévoue- 
ment, il  était  allé  porter  des  paroles  de 
paix. 

AFUHAIViSTAIV ,  contrée  monta- 
gneuse du  centre  de  l'Asie  ; 
721,664  kil.car.;  4,100,000h. 
{Afghans*);  cap.  Kaboul; 
V.  pr.  Hérat.  Chevaux, 
fourrures,  châles,  fruits. 
L'Angleterre  et  la  Russie 
se  disputent  la  prépondé- 
rance en  Afghanistan. 

AFRAiVIi  S,  poète  comi- 
que latin  (ne  siècleav.  J.-C). 

AFRAIWIUS,  consul  ro-  . 
main  (60  av.  J.-C),  joua  un  "' 
grand  rôle  dans  la  rivalité  ■ 
de  César  et  de  Pompée. 

Africaine  {V),  célèbre  opéra  en  cinq 
actes;  paroles,  de  Scribe,  musique  de 
Meyerbeer  (1865).  La  partition  abonde 
en  beautés  de  premier  ordre. 

AFRICAIVL'S  {Julius),  orateur  ro- 
main, d'origine  gauloise  ;  vivait  au  temps 
de  Quintilien, 

AFRIQUE,  une  des  cinq  parties  du 
monde.  V.  la  carte,  p.  848. 

AC^AG  {gague),  roi  des  Amalécites, 
vaincu  par  Saûl,  et  coupé  en  morceaux 
par  ordre  de  Samuel  {Bible). 

AGAMEDE,  frère  de  Trophonius,  avec 
qui  il  construisit  le  temple  de  Delphes. 

ACîAlIElIIVOlV  {même),  roi  de  My- 
cènes  et  chef  des  héros  grecs  qui  assié- 
gèrent la  ville  de  Troie.  Il  n'hésita  pas  à 
sacrifier  sa  fille  Iphigénie  pour  le  succès 
de  son  entreprise,  sur  les  conseils  du  de- 
vin Calchas.  A  son  retour  de  Troie,  il  fut 
assassiné  par  Egisthe  et  Clytemnestre,  sa 
femme.  11  est  resté  le  type  de  ceux  qui 
immolent  leurs  plus  chères  affections  à 
leur  ambition  et  à  leurs  intérêts. 

Agamemuoii,  tragédie  d'Eschyle,  for- 
mant avec  les  Choéphores  et  les  Eumé- 
nides  la  grande  et  vigoureuse  trilogie  de 
VOrestie  (460  av.  J.-C);  —  tragédie  de  Sé- 
nèque;  c'est  l'œuvrft  d'un  rhéteur  (ler  s. 
ap.  J.-C)  ;  —  tragédie  d'Alfieri  ;  une  de 
ses  principales  productions  (xviiie  siècle); 
—  tragédie  de  Lemercier  (Théâtre-Fran- 
çais, 1797). 

Agape  (gr.  agapê,  affection).  Nom  du 
repas  du  soir,  que  faisaient  entre  eux  les 
chrétiens  de  l'Eglise  primitive,  en  mé- 
moire de  la  dernière  cène  de  J.-C.  avec 
ses  disciples,  et  dans  lequel  on  se  don- 
nait le  baiser  de  paix  en  signe  de  frater- 
nité. Les  agapes,  ayant  donné  lieu  à  des 
abus,  furent  proscrites  par  les  Pères  de 
l'Eglise  et  condamnées  au  concile  de 
Carthage.  Plusieurs  Eglises  ont  con- 
servé quelques  traces  de  cette  institution. 
AGAPET  {saint),  pape  de  535  à  536. 
A^apètes,  nom  donné,  dans  la  pri- 
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V Afrique  est  une  presqu'île  triangu- 
laire tenant  à  l'Asie  par  l'isthme  de  Suez 
ouvert  actuellement  par  un  canal,  et  i 
bornée  au  N.  par  la  Méditerranée,  a  1 
par  l'Atlantique,  au  S.  par  le  grand 
Océan,  à  l'E.  par  la  mer  des  Indes,  au 
N  -E.  par  la  mer  Rouge.  —  Principales 
contrées  :  Algérie,  Tunisie,  Tripolitaine, 
Maroc,  Egypte,    Sahara,  Sénégambie, 
Guinée,  Soudan,  Congo,  Nubie,  Abyssi- 
nie,  pays  des  Somalis,  des  Gallas,  des 
Cafres,  des  Hottentots.  Le  Cap,  Trans- 
\aal,  République  d'Orange,  Mozambique, 
Zanguebar.  —  Principales  îles  :  Mada- 
gascar, Réunion,  Maurice,  Seychelles, 
Comores,  Zanzibar,  dans  l'océan  Indien  ; 
îles   du   Cap-Vert,  Canaries,  Madère, 
Açores,  dans  l'Atlantique.  —  Fleuves  : 
Sénégal,  Niger,  Zaïre  eu  Congo, Orange, 
Zambèze,  Nil,  etc.  —  Montagnes  :  Atlas, 
plateaux  du  Fezzan,  de  Kalahari,  mont 
Mossamba,  Kilima-Ndjaro ,  monts  de 
Kong,  Cameroun,  etc.  —  Lacs  :  Tan- 
ganyika,  Victoria-Nyanza  ou  Oukéréoué 


Albert'Nyanza,  Nyassa  ou  Maravi  Ban 
gouélo,  Ngami,  Dembéa  ou  Tsana, Tchaa 
—  Races  :  Arabes,  Berbères  (Kabyles 
Touareg,  etc.).  Egyptiens,  Nubiens  e 
Pouls.  Ethiopiens (Danakil,  ^a^*^!;®}?;;, 
races  nègres,  Bantous  ou  Cafres,  Hoiien 
tots,  Boschimans,  Malgaches. 

L'Afrique  a  été  traversée  d  un  océan 
l'autre  par  Livingstone,  Cameron,  Sten 
ley,  Serpa  Pinto,  Manteucci,  Wissmanr 
Arnot,  Brito  Capello  et  Ivens,  Gleem 
Autres  voyageurs  célèbres  :  Duveg4«i 
Soleillet,  Largeau,  Flatters,M'ingo-Far* 
Denham,  Oudney,  Clapperton,  Cailu; 
frères  Lander,  Barth,  Nachtigal,  Brazz. 
Burton,  Speke,  Baker. 

La  superficie  de  l'Afrique  s'élève  à pr' 
de  38  millions  de  kil.  carrés  ;  le  chittre  t 
la  population,  que  certains  géograpJJ 
évaluent  à  100  millions  d'habitants  l^p 
cainsl  n'a  pu  encore  être  sérieuseme 
fixé.  L'Afrique  est  3  fois  plus  grande  qi 
l'Europe  et  57  fois  plus  grande  que 
France. 
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mitive  Eglise,  à  des  clercs  habitant  des 
communautés  de  femmes,  et  à  des  fem- 
mes vivant  dans  la  maison  d'un  prêtre. 

.t<>AR,  personnage  biblique,  esclave 
d'Abraham  et  mère  d'Ismaël ,  qui  lut 
renvoyée  avec  son  fils  par  le  patriarche 
après  la  naissance  d'Isaac.  La  mère  et 
l'enfant  errèrent  longtemps  dans  le  dé- 
sert de  Bersabée.  L'eau  étant  venue  à 
leur  manquer,  Ismaël  tomba  sur  le  sable, 
et  Agar  s'éloigna  en  pleurant  pour  ne 

Eas  voir  mourir  son  fils  sous  ses  yeux. 
n  ange  lui  apparut  tout  à  coup  et  lui 
montra  une  source  d'eau  vive,  où  elle 
put  se  désaltérer  avec  Ismaël,  qui  était 
destiné  à  devenir  la  souche  du  peuple 
arabe.  La  littérature  fait  de  fréquentes 
allusions  à  Agar  dans  le  désert  et  à  la 
manière  miraculeuse  dont  elle  et  sori  fils 
furent  sauvés. 

AtiASmz,  célèbre  naturaliste  suisse. 
D'après  lui,  il  y  a  un  parallélisme  cons- 
tant entre  la  succession  des  types  aux 
différents  âges  de  la  Terre  et  celle  des  for- 
mes par  lesquelles  passe  chaque  individu 
dans  le  cours  de  son  développement  em- 
bryogénique.  Il  n'admet  ni  l'unité  de 
composition  organique,  ni  la  variabilité 
des^espèces,  ni  l'unité  de  création  {18o7- 

AGATHE  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Palerme  en  251.  Fête  le  5  février. 

Agathe  {Martyre  de  sainte),  chef- 
d  oeuvre  de  Sébastien  del  Piombo;  palais 
Pitti  ,  composition  très  dramatique  et  du 
plus  haut  style. 

AfàATHlAS,  poète  et  historien  grec 
du  vie  siècle. 

AGATHOCI.E,  tyran  de  Syracuse,  en- 
nemi des  Cai-thaginois  (359-287  av.  J.-C.j, 

AGatHO^V.^  poète  tragique  d'Athènes, 
rival  d'Euripide  (447-400  av.  J.-C). 

AGATHOx^  (saint),  pape  de  678  à  682. 

Agathon,  roman  célèbre  de  Wieland 
(  1766).  C'est  une  jorte  d'apologue  où 
sont  exposés  les  préceptes  d'une  morale 
pratique. 

AGDE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Béziers  ;  7,389  h.  (Afjathais  ou  Aqalhois); 
port  sur  l'Hérault,  près  la  mer  ;  ch! 
de  fer  M.  Cabotage   et  pêche. 

Age  ingrat  [V),  spirituelle  comédie  en 
prose  d'Edouard  Pailleron  (1878). 

AGEIV  (jin),  ch.-l.  du  dép.  de  Lot-et- 
Garonne;  sur  la  Garonne,  ch.  de  fer 
d'Orl.  et  du  Midi,  à  651  kil.  S.-S.-O.  de 
Paris;  23,234  h.  (Agenais  on  Agenois). 
Evêché.  Cour  d'appel.  Beau  pont  aque- 
duc de  23  arches.  Prunes,  volailles.  Pa- 
trie de  Lacépède,  de  Jasmin.  L'arr.  a 
9  cant.,  72  corn.,  75,023  h. 

AGEWAls-ou  AGEIVOIS,  ancien  pays 
de  France,  dans  la  Guyenne,  départe- 
ment de  Lot-et-Garonne. 

AGElVDievni,  nom  latin  de  Sens. 

AGE^OK,  guerrier  troyen. 

AGESa:vdre,  sculpteur  rhodien  qui 
travailla  au  groupe  du  Laocoon. 

A6ÉS1LAS  (as8),  roi  de  Sparte  (3^9- 
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361  av.  J.-C),  vainquit  les  Perses  et  fut 
battu  à  Mantinée  par  Epaminondas. 

Agésilas,  tragédie  de  P.  Corneille,  en 
cinq  actes  (1666),  une  des  plus  faibles  pro- 
ductions de  l'illustre  tragique. "V.  Attila. 

AGGÉE  (ague-gé),  l'un  des  petits  pro- 
phètes du  canon  juif  (vie  siècle  av.  J.-C). 
AGHADÈiS,  V.  du  Sahara  ;  15  à  20,000  h. 
AGlDE^i,  dynastie  royale  de  Sparte. 
AGil.oi.FmGES,  dynastie  lombarde. 
AGI1.I;XPHE  ou  AG1I.OLFE,  roi  des 
Lombards  (591-615). 

AGm  ijice),  nom  de  plusieurs  rois  de 
Sparte. 

AGI.AB1TEN,  dynastie  arabe  de  l'A- 
frique (800-909). 
AGI.AÉ,  une  des  trois  Grâces  (Myth.). 
AGWADEI.  [gn  mouillé),  village  d'Ita- 
lie (Lombardie).  Louis  XII  y  battit  les 
Vénitiens  en  1509,  et  Vendôme  le  prince 
Eugène  en  1705, 

AGlîA^O  (lac  (V),  occupant  le  bassin 
d  un  ancien  cratère,  près  de  Naples  ;  ses 
eaux  sont  constamment  en  ébullition. 

Agneau  mystique  (/')  ou  l'Atioratiôn 
de  Pagiieau.  célèbre  tableau  à  plusieurs 
compartiments,  peint  par  les  frères  Van 
Eyck,  l'œuvre  la  plus  considérable  et  la 
plus  belle  de  l'école  flamande  primitive; 
église  de  Saint-Bavon,  à  Gand. 

AGIVEI.LO  [col  d'),  passage  au  S.,  du 
mont  Viso,  allant  de  France  en  Italie. 

AGWÈS  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
303  sous  Dioclétien.  Fête  le  21  janvier. 

Agnès  {Martyre  de  sainte),  célèbre  ta- 
bleau du  Dominiquin,  h  la  pinacothèque 
de  Bologne  ;  admirable  distribution,  ex- 
cellent dessin,  superbe  coloris. 

Agnès ,  personnage  de  VEcole  des 
femmes,  comédie  de  Molière,  et  qui  est 
resté  le  type  de  l'ingénue,  de  la  jeune 
fille  naive,  simple,  ignorante,  qui  dit  sans 
rougir  les  choses  les  plus  aventurées. 

AGIVES  DE  UÉBAIVIE ,  seconde 
épouse  de  Philippe-Auguste  (1196),  qui 
avait  répudié  pour  elle  Ingelburge.  Ce 
mariage  fut  déclaré  nul  par  l'Eglist. 

Agnès  de  IMérauie,  tragédie  de  Pon- 
sard,  dans  le  genre  classique  (1846). 

célèbre  ,  exerça 
une  grande  in- 
fluence sur  Char- 
les VII  (1409  I'koO). 

AGm  (Ag-ni), 
dieu  du  feu,  l'un 
des  trois  termes 
de  la  trinité  vé- 
dique. 

AGOBARD . 
archevêque  dé 
Lyon;  (779-840).  . 

vA**-^*'*'^'  V.  et  port  de  Sicile;  12,000  h 
Victoire  de  Duquesne  surRuyter  en  1676. 

AGOSTI^^l,  poète  vénitien  du  xvie  siè- 
cle, continuateur  du  Roland  amoureux. 
AGOUT,  rivière  de  France,  arrose 
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castres,  Lavaur  et  se  jette  dans  le  Tarn  | 
^"AGRA?v.''cél^.bre  de  l'Inde  anglaise 
rh  -l  dfla  province  du  Bengale,  sur  la 
âamna%ff.du  Gange;  170,000  h/,A  greens). 
^Cr«ire«  (lois),  lois  qu.,  chez  les  Ro- 
mains  réglaient  le  régime  de  la  Jjo- 
Sé'  foncière.  Ces  lois,  qui  suscitèrent 
Lit  de  troubles  à  Rome    avaient  ]^o^^^^ 
objet  de  mettre  un  trein  à  ^  envahisse 
ment  territorial  des  Patriciens.  La  pre 
mière  fut  présentée  par  SpuriusCassius, 
quf  pripoFa  de  distribuer  aux  pauvre, 
une  partie  des  terres  publiques,  e^ie  îui 
votée,  maïs  la  coalition  des  pat^ciens  et 
des  riches  plébéiens  en  empêcha  1  exé 
cution.  Accusé  d'afP^rer  à  la  roya^ité 
Spurius  Cassius  fut  condamné  à  mon 
(486).  Plus  tard,  une  "o^^„^^^^V?kb?m  Li^ 
rpndue  sur  la  proposition  du  irioun  l-i 

iiiZZ  l  étendre  les  "««'^  '"'^^^'s 

'°Ï0Rl»T»ô?v.'de  Hongrie,  ch  -1.  de 
la  Cro"Se"  mToO  h.  i  Agrami.ns).  Sur  la 
"\l;.l«il7r-ma,e  du  Bo,an4  fu- 

lî^pieust  TS!  SoTrâ^JtSs 
TtL  Son  .  La  discorde  est  an  camp 

sant  aux  ordres  de  saint  Michel,  jeta 

pmI  dnlVén^af  JUainV  I  hislonen 

AgricuU»re  (De   '  _^,,t  Ai^e 

traité  d'économie  ^"«-«^J-X  a?ec  fruU 
encore  consulté  .f^^^jf^^^'aTo^^^^^^^ 

^^l.?^r^^t^^^-sS^(l600), 
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dans  la  misère  à  Grenoble  (U86-153Ô). 

ÎgkIPPIME,  petite-flUe  d'Auguste, 
filfe  d^Trippa  e't  de  Julie;  épousa  Ger- 
manicu  sft  ?^t  exilée  par  Tibère  ;  m  en  33. 
.  ^m^m-mjwr  Aa  ^a  nr^i.réaente. 


*-^it.â«/r.).v.tn'ç.enn^^^^^^^^ 

Uns).  Patrie  d'EmpédocIe.  Auj.  Girqenti 
AttUlPP*.  général  romain,  f^iire  et 
favori  d-Augnste,  se  distingua  à  la  ba- 
taille  d'ActTum  et  fit  construire  le  Pan 
théon  de  Rome  (63-12  av  J.-C^). 

ikG,WlVPPJ^  {(^'^"'ncîllc),  savant,  aiom 
mi^tl  et  philosophe,  né  à  Cologne,  mort 


manicuset  futexiieepar  xiuci c ,  ^. 

*AGlUPPIl*E,  fille  de  la  précédente, 
et  de  Germanicus,naqwit     ^  _ 
à  Cologne  en  IV  et  fut  la  ««TT^ 
mère  de  Néron.  Elle  épou- 
sa en  troisièmes  noces 
l'empereur  Claude,son  on- 
cle, lui  fit  adopter  son  fils 
et  l'empoisonna  pour  pla- 
cer Néron  sur  le  trône  ; 
mais  celui-ci,  trouvant 
trop  lourde  l'impérieuse 
tutelle  de  sa  mère,  la  fit 
assassiner  en  59. 

AtiVADO,   riche  banquier  espagno*, 
naturalisé  français  (n8'i-1842). 

*  AttIJESSEAU  (ti')  ,  magistrat  français» 
né  à  Limoges.  Ora- 
teur   éloquent  et 
profond  érudit,  il 
perfectionna  la  lé- 
gislation dans  une 
large  mesure.  Dans 
sa  longue  carrière, 
au    milieu  d'une 
cour  corrompue,  il 
se    distingua  par^ 
une  grande  pureté  -, 
de  conscience  et  de 
j  caractère,  une  ad- 
S'ifdévouïmfriUe  plus  absolu  aux^n- 
?érêts  publics.  Il  signa  toujours  , 
smit  son  vér  table  nom  (1668-nt)i  • 

Ah1gG.%«,  pays  montagneux  du  Sa- 
hara,  habité  par  les  Touareg. 
Aha«wér«s,personnage  légendaire  plut 

coînû  sous  if  nom  de  J^^ZT  V^-re 

Ahasvérus,  ouvrage  de  Quinet , 
étrange,  qui  est,  suivant  1  auteur,  «  im^ 
toire  dumonde,'de  Dieu  dans  le  monde, 
enfin  du  doute  dans  ^e  monde  (18^). 
chtrd7;oèteRo'SrrTllaSfng(l866); 

150,000  h.  .  AMGRÔlIAf- 

..*rrp^fncîprdriaCS.a«u. 

tZt  rom1na«o^"des°  rois  barbare.. 

Gu*  re\  ; '2,«5  h  ;  pr^^^la  Creuse  :  eh.  de 

'''»rou"ir*  l  dêc  at.  (Marne),  arr 
de*Reim*l'.th.;  près  la  Marne;  oh.  d. 

■■^iœ(5"aTp"He  français  néî 

^"^^B^'au;  d-Abou-Bekr  troisiàm. 
femme  de  Mahomet -  m.  en  0 /Tj    ^  . 
"errtaEXr^présenW-^ 
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Caire  en  1871,  ensuite  à  Paris   en  1876. 

Aigle,  nom  de  deux  ordres  honori-. 
fiquea  en  Prusse.  L'un,  celui  de  VAifile- 
Noir,  fondé  en  1701  ;  l'autre,  de  l'Aig'e- 
.  Rouge,  en  1705. 

Ai^le  blauc,  ordre  de  chevalerie  créé 
en  1325  par  Vladislas  V,  roi  de  Pologne, 
et  qu'un  ukase  du  tsar  Nicolas  1er  réu- 
nit aux  ordres  russes  en  1831. 

Aie;le8  {Distribution  des)  à  la  Grande 
Armée,  tableau  de  David  (Versailles)  ; 
'   c'est  un  des  plus  vastes,  mais  non  un  des 
meilleurs  de  l'artiste  (1810). 

AIGIVAIV  {saint),  évêque  d'Orléans,  dé- 
fendit cette  ville  contre  Attila  (4ol). 

AIG:va]V  {a-gnan),  ch.-l.  de  c.  (Gers), 
arr.  de  Mirande  ;  1,500  h. 

AIGMAY-IvE-DtC,  ch-1.  de  c.  (Côte- 
d'Or),  arr.  de  Châtillon  ;  835  h. 

AIGRE,  ch  -1.  de  c.  (Charente),  arr.  de 
Ruffec;  1,510  h.  Eaux-de-vie,  vins. 
.  AlGRE:FEUII.I.e,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
;  Inférieure),  arr.  de  Nantes;  1,385  h.  Sur 
'  la  Maine,  petit  afif.  de  la  Sèvre-Nantaise. 
AIGKEFEIIII.I.E:.  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente-Inf.),  arr.  de  Rochefort;  1,648  h.; 
ch.  de  fer  Orl  Eaux-de-vie. 
AIGUE:BEI.I.e,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
'  arr.  de  Saint- Jean-de-Maurienne  ;  955 
I  h.  Sur  l'Arc,  aff.  de  l'Isère  ;  ch.  de  fer 
,  P.-L.-M. 

[     AIGUEPERSE,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
I  Dôme),  arr.  de  P.iom  ;  2,341  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

AIGIIESMORTES,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes  ;  3,981  h.  {Aiguemorlai7is); 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Jadis  port  de  mer  où 
saint  Louis  s'embarqua  en  1248  et  en  1269, 

AIGIJII.L,E  {V).  montagne  du  dép.  de 
l'Isère;  2,097  m.  de  hauteur. 

AIGUILI^EN,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Briançon  ;  407  h.  Sur  le 
Guil,  aff.  de  la  Durance.  Bons  fromages. 

AIGUILI^ES  {cap  des),  au  S.  de  l'Afri- 
qvie,  h  l'E.  du  cap.  de  Bonne-Espérance. 

AiGl.ll..L.Oi>î,  comm.  du  Lot-et-Ga- 
ronne (arr.  d'Agen)  ;  3,160  h.  Près  le  confl. 
du  Lot  et  de  la  Garonne.  Ch.  de  f.  M. 

AiGL'iL,LOi%  {duchesse  d'),  nièce  de 
Richelieu  ;  m.  en  1675. 

A1GUIL.L.OIV  {due  rf'),  ministre  sous 
Louis  XV  ;  laissa  se  consommer  le  par- 
tage de  la  Pologne  (1720-1782). 

AIGURA^DE-SUR-BOCIKA^E,  ch.-l. 
^   de  c.  (Indre),  arr.  de  La  Châtre;  2,403  h. 

^ AIH.1IV  {John),  écrivain  anglais,  auteur 
d'une  Biographie  géyiérale  et  de  Pièces 
en  prose  conjointement  avec  sa  sœur 
Mme  Barbauld.  Parmi  ces  pièces  figurent 
les  Soirées  au  logis  (1747-1822). 

AI1.I.a:\-T  -  fiVH.  -  TIIOI.OIV  {a  -  ian), 
ch.-l.  de  c  (Yonne),  arr.  de  Joigny;  1,382  h. 

AlLLY  id'],  nom  d'une  noble  et  an- 
cienne famille  de  Picardie. 

AILLY  (Pî'erre  rf'),  cardinal,  né  à  Com- 
Piègne,  légat  d'Avignon,  théologien  dis- 
tingué (1350-1420). 

AII.I.Y-I.E-HAUT-CI.OCHER,  ch.-l. 
ae  c.  (Somme),  arr,  d'Abbeville;  989  h. 
A  apeteries, 


AII.I.Y-SUR-1VOYE ,    ch.-L    de  c. 

(Somme),  arr.  de  Montdidier;  1,225  h. 
Ch.  de  fer  N. 

AIMÉ  (saint),  archevêque  de  Sens,  m. 
en  690.  Fête  le  13  septembre. 

AIIIIE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Moutiers  ;  964  h.  Sur  l'Isère. 

AIM,  riv.  de  France,  sort  des  monts 
du  Jura  et  se  jette  dans  le  Rhône  (riv.d.); 
190  kil. 

Ainr  {départ,  de  Z'),  départ,  formé  de 
la  Bresse,  du  Bugey,  du  pays  de  Gex  et 
de  Fane,  principauté  de  Dombes  qui  dé- 
pendait de  la  Bourgogne  ;  préf.  Bourg; 
s.-préf.  Gex,  Nantua,  Trévoux,  Belley. 
5  arr.,  36  cant.,  453  com..  356,907  h.;  7e 
région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Lyon; 
évêché  à  Belley.  Ce  départ,  tire  son  nom 
de  l'Ain  qui  l'arrose. 

AÏIVOS,  race  asiatique,  qui  se  rencon- 
tre dans  l'île  Yéso  et  dans  les  Kouriles. 

AIMSWORTH,  un  des  plus  féconds 
romanciers  de  l'Angleterre,  né  à  Man- 
chester (1805-1882). 

AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr. 
de  Saint-Omer;  8,409  h.  Sur  la  Lys.  Bière, 
huile,  grains. 

AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Saint-Sever  ;  4,551  h.  Sur  l'Adour  ;  ch.  de 
fer  M.  Evêché.  Ancienne  résidence  d'A- 
laric  II. 

A1RVAUI.T,  ch-1.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Parthenay;  1,882  h.  Sur  le  Thouet, 
aff.  de  la  Loire  ;  ch,  de  fer  Et. 

AIRY  {Biddell),  célèbre  astronome  et 
mathématicien  anglais,  né  en  1801.  Il  a 
donné  le  premier  la  théorie  complète  de 
l'arc-en-ciel  ;  m.  en  1892. 

AIS!VE  {êne),  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  la  Meuse,  arrose 
Sainte-Menehould,  Vouziers,  Rethel,  Sois- 
sons,  et  se  jette  dans  l'Oise  (riv.  g.)  près 
de  Compiègne  ;  280  kil. 

AISHTE  {dép.  de  Z'),  dép.  formé  en  partie 
par  l'Ile-de-France,  en  partie  par  la  Pi- 
cardie; préf.  Laon;  sous-préf.  Saint- 
Quentin,  Vervins ,  Soissons  ,  Château- 
Thierry  ;  5  arr. ,  37  cant. ,  840  com., 
545,493  h.  ;  2e  région  militaii'e  ;  cour  d'ap- 
pel d'Amiens  ;  évêché  à  Soissons.  Ce  dé- 
part, tire  son  nom  de  la  rivière  l'Aisne. 

AÏSSÉ  (Mlle),  Circassienne  amenée  en 
France  vers  1700,  a  laissé  des  lettres 
pleines  d'esprit  et  d'intérêt  sur  la  société 
française  au  xviiie  siècle  ^1695-1733). 

AIX  {è-xe),  ancienne  cap.  de  la  Pro- 
vence, ch.-l.  d'arr.  (Bouches-du-Rhône)  ; 
28,357  h.  {Aixois];  ch..  de  fer  P.-L.-M  ; 
28  kil.N.  de  Marseille.  Archevêché  ;  aca- 
démie ;  école  des  Arts  et  Métiers.  Savons, 
huiles,  amandes.  Patrie  de  Vauvenar- 
gues,  du  poète  Brueys,  deVanloo,  de  Tour- 
nefort,  d'Adanson,  d'Entrecasteaux.  Aix 
fut  fondé  par  les  Romains  en  123av.  J.-C. 
Marins  y  vainquit  les  Teutons  en  102  av. 
J.-C.  L'arr.  a  10  cant.,  59  com.,  103,425  h. 

AIX  {île  d'),  dans  l'Océan,  à  l'embouf 
chure  de  la  Charente  ;  560  h, 
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AlX-D'AWGII.I.OIV  (Les),  ch.-l.  de  c. 
(Cher),  arr.de  Bourges;  l.GM  h. 

AIX-EW-OTilE,  ch.-l.  de  c.  (Aube), 
arr  de  Troyes  ;  3,041  h.  Sur  la  Nosle, 
s.-aff.  de  l'Yonne  ;  ch.  de  ter  E.  Bonne- 

Al'x-I.A-rHAPEI.I.E,  V.  de  la  Prusse 
rhénane;  104,300  h.  Bains  d'eaux  m mé- 
raies.  On  y  tint  deux  conciles  (816,  817). 
Un  traité  v  fut  signé  en  1668,  qui  mit  fin 
à  la  guerre  de  Dévolution  et  donna  la 
Flandre  k  la  France;  un  autre,  en  1748, 
qui  termina  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche.  En  1818  y  eurent  lieu  des 
conférences  à  la  suite  desquelles  les  Al- 
liés évacuèrent  la  France. 

AIX-I.ES-BA1WS,  ch.-I.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry  ;  6,296  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Eaux  thermales. 

AIXE,  ch.-l;  de  c.  (Haute-Vienne),  arr. 
de  Limoges;  3,638  h.  Sur  la  Vienne;  ch. 
de  fer  Orl.  ,     ,    ,  j 

AJACCIO  Uak-cio),  ch.-l.  du  dép  de 
la  Corse,  à  lo89  kil.  S-E..  de  Pans; 
20,200  h.  {Ajacciens  ou  Ajacceens).  Port , 
évêché.  L'arr.  a  12  cant.,  80  com^  76,830  h. 
Patrie  de  Charles  et  Laetitia  Bonaparte 
et  de  leurs  huit  enfants  (v.  Bonaparte) 
du  cardinal  Fesch  et  de  Bacciochi. 

AJAIV,  nom  donné  autrefois  à  la  côte 
Çomali  au  S.  du  cap  Guardafui. 

AJAX,  deux  héros  grecs  de  la  guerre 
de  Troie,  dont  le  nom  est  resté  syno- 
nyme de  guerrier  bouillant,  impétueux  : 
lo  Ajax*.  fils  de  Télamon,  fut  vaincu  par 
Ulysse  dans  la  dispute 
i-elative    aux  armes 
d'Achille,  et,  devenu 
fou  de  douleur,  égor- 
gea les  troupeaux  des 
Grecs  croyant  tuer  ses 
adversaires  ;    finale  - 
ment  il  se  doima  la 
mort.  Un  jour  qu'une 
divinité  tutélaire  de 
Troie  avait  enveloppé  d'un  nuage  'les 
deux  armées  pour  favoriser  la  fuite  des 
Troyens ,  il  s'écria  :  Grand  Dieu,  rends- 
nous  le  jour  et  combats  contre  nous.  On 
fait  souvent  allusion  à  cette  circonstance 
de  la  vie  d'Ajax.  —  2o  Ajax,  fils  d'Oïlée,  fit 
naufraae  au  retour  du  siège  de  Troie,  se 
réfugia  sur  un  rocher  d'où  il  menaça  le 
ciel  et  fut  englouti  dans  les  flots.  On  fait 
allusion  à  Ajax  menaçant  les  dieux. 

Ajax  furieux,  tragédie  de  Sophocle, 
où  la  folie  de  l'orgueil  est  éloquemment 
mise  en  scène  (415  av.  J.-C). 

AK.AEi.lA  (Martin),  médecin  de  Fran- 
çois ler.  dont  le  vrai  nom  était  Sans-Ma- 
lice, né  àChâlons-sur-Marne;m.en  lool. 

Akakia  (c'est-à-dire  sans  malice),  nom 
ironique  sous  lequel  Voltaire  a  couvert  de 
ridicule  Maupertuis  dans  sa  Diatribe  du 
docteur  Akakia,  médecin  dupape.  Ce  nom 
a  servi  depuis  à  caractériser  un  pédant 
prétentieux. 

AKBAR,  empereur  mogol,  de  la  race 
de  Tamerlan  (1542-1605)  ;  de  l'année  de 
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son  avènement  (1556)  date  la  grande  ère 
orientale  ou  ère  d'Akbar. 

A  M-EMPIS»  (kin-pice),  chanoine  au- 
gustin  allemand,  rn.  vers  1471.  On  l'a  cru 
longtemps  l'auteur  du  livre  de  Vlmita- 
tion,  attribué  plus  vraisemblablement  à 
Jean  Gerson.  . 

AKE^SIDE,  poète  anglais  (1721-17/0). 
AK.K.AN,  race  de  nains  africaine,  au 
sud  du  pays  des  Mombôttous. 

AKKERIHÂIV,  V.  de  Russie;  45,600 h. 
Port  sur  la  mer  Noire. 

Al^ABAMA,  fl.  des  Etats-Unis,  passe 
à  Montgomery  et  se  jette  dans  le  golte 
du  Mexique;  1,360  kil.  , 

Al^ABAMA,  un  des  Etats  de  1  Union 
américaine  ;  1,520,000  h.  ;  cap.  Montgo- 
mery. ,.  . 

aLaCOQUE  {Marie),  religieuse  con- 
nue  pour  son  mysticisme  (1647-1690). 

AI.ADIN,  un  des  princes  qui  com- 
mandèrent aux  Haschichins  (par  corrup- 
tion A  ssassins),  et  plus  connu  sous  le  nom 
de  Vieux  de  la  Montagne  .(xiiie  siècle). 

Aladin  OU  la  Lampe  merveilleuse, 
Vitre  d'un  conte  charmant  des  Mille  et  une 
Nuits.  Le  jeune  Aladin,  devenu  posses- 
seur de  cette  lampe  magique  a  la  suite 
de  circonstances  extraordinaires,  réalise 
la  plus  brillante  fortune.  Les  écrivains 
font  souvent  allusion  à  la  lampe  d  Ala- 
din pour  désigner  le  pouvoir  secret  que 
possède  un  homme  de'satisfaireprompte- 
ment  tous  ses  désirs  et  ses  caprices. 

AI.A1GME,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Limoux  :  598  h.  ^  j 

AI.AIIV  DE  I.II.I.E,  professeur  de 
théologie  à  l'Université  de  Pans  (1114- 
1203)  surnommé  le  Docteur  universel. 

AI.A1MS,  un  des  peuples  barbares 
qui  envahirent  la  Gaule  en  406.  Ils  furent 
anéantis  en  Espagne  par  les  Wisigoths. 

ALAIS,  ch.-L  d'arr.  (Gard)  ;  sur  le 
Gardon;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  à  48  kil. 
N -O.  de  Nîmes;  24,356  h.  {Alaisiens). 
Verreries;  forges;  aux  environs,  mines 
de  fer  et  de  houille  parmi  lesquelles  on 
remarque  celles  de  la  Grand  Combe. 
Ecole  de  mineurs.  Patrie  de  J.-B.  Du- 
mas En  1629  Richelieu  y  conclut^  un 
traité  de  paix  avec  les  protestants.  Larr. 
a  11  cant.,  100  com.,  129,700  h. 

AJLAMANIVI,  Célèbre  poète  italien,  né 
à  Florence,  auteur  de  VArt  de  cultiver 

AÎ.AXD  {îles  d:),  archipel  de  la  mer 
Baltique  formé  d'environ  300  îles  ;  25,000 
h.  ;  à  la  Russie.  ,  . 

ALAMSON,  chirurgien  anglais  ima- 
gina un  procédé  pour  obtenir  une  plaie 
conique  dans  les  amputations  des  mem- 
bres (1747-182:0. 

AI.ARIC  1er,  roi  des  Wisigoths,  ravar 
gea  l'Orient,  pilla  Rome  en  410  et  mourul 
à  Cosenza  en  412.  . 

AI.ARIC  II,  roi  des  Wisigoths,  battu 
et  tué  par  Clovis  à  Vouillé  en  507. 

AI.A(SKA,  territoire  au  N.-O.  de  lA- 
mérique  ;  aux  Etats-Unis  ;  40,000  h.  Cap. 
1  Sitka.  —  V.  Aliasra. 
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prov.  d'Espagne;  97,212  h. 
Ch.-l.  Victoria. 

AI.BACÈTI;,  prov.  d'Espagne  ;  222,100 
h.  Ch.-l.  Albacéte.  20,000  h. 

ALBAIM  {mont),  petite-  montagne  du 
Latium,  au  pied  de  laquelle  s'étendait  la 
ville  d'Albe. 

AI.BA^%  ch.-I.  dec.  (Tarn),arr.d'Albi; 
914  h.  Mines  d'alun. 

AL.BAI¥  {^aint),  le  premier  martyr  de 
l'Angleterre  (303).  Fête  le  22  juin. 

*  Ar.BANK{l'],  peintre  italien,  disciple 
du  Carrache,  né  à 
Bologne  et  surnom- 
mé VAnacréon  de 
la  peinture.  Ses 
compositions  sont 
très  gracieuses  mais 
sans  vigueur  (1578- 
1660). 

AL.BAMI .  nom 
d'une  illustre  fa- 
mille italienne,  d'o- 
rigine albanaise  , 
qui  a  donné  à  l'E- 
glise des  cardinaux  et  le  pape  Clément  XI. 

AL.BA1VII:,  prov.  de  la  Turquie,  sur  la 
côte   occidentale   de  la 
péninsule  des  Balkans; 
948,620  h.(A/èanaù'*).cap. 
Scutari;v.  pr.  Janina. 

AL,BAlVO,  V.  d'Italie, 
près  de  Rome  ;  sur  le  lac 
de  nom  ;  6,300  h. 

ALBA^O  {lac  d'),  à 
•20  kil.  de  Rome  ;  sur  ses 
bords  s'élève  Castel-Gan- 
dolfo,  où  est  une  maison 
de  plaisance  du  pape. 

ALBAr¥Y,v.  de  la  prov. 
d'Australie  occid.;l.;j00h. 
Port  sur  l'Océan  indien. 

ALBAIVY,  V.  des  Et.-Unis,  cap.de  l'Et. 
de  New- York;  95,800  h.  Sur  l'Hudson. 

AL.BA1;y,  nom  celtique  de  l'Ecosse. 

AL.BAIVY  {ducs  d'),  titre  que  portaient 
h  la  fin  du  xive  siècle  les  princes  puînés 
de  la  maison  d'Ecosse. 

ALBAIVY  {comtes  e  d'),  femme  du  pré- 
tendant anglais  Charles-Edouard  Stuart, 
puis  du  poète  Alfieri  (1753-182'».). 

ALBAHKACIN  {sierra  d'),  chaîne  de 
rnoiîtagnes  d'Espagne  ;  —  v.  d'Espagne 
dans  la  province  d'Aragon  ;  2,500  h. 

AL.BE  {duc  rf'),  général  des  armées  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  TI,  célèbre 
par  ses  cruautés  dans  les  Pays-Bas  ré- 
voltés (Io08-i:i82). 

ALBE-E.AHI^O!VGllE,  la  plus  ancienne 
ville  du  Latium,  rivale  de  Rome,  détruite 
P'ir  les  cités  voisines  liguées  contre 
elle.  Hab.  Albains.) 

ALBE!V.«4,  ch.-l.  de  0.  (Savoie),  arr.  de 
Charnbéry  ;  1,7G'*  h. 

ALBÈRES  (monts),  nom  donné  à  la 
partie  des  Pyrénées  entre  la  Catalogne 
et  le  dép.  des  Pyrénées-Orientales. 

^l.BERCiATl  TAPArEl.!.!,  drama- 
^  --/'i  italien,  né  à  Bologne  (1728-1804). 


*  ALBEROIVI  {Jules) ,  abbé  italien  ;  fils 
d'un  jardinier,  il 
s'éleva  aux  plus 
hautes  situations 
par  sa  souplesse 
adulatrice  et  sa 
verve  spirituelle. 
Devenu  cardinal 
et  ministre  de  Phi- 
lippe V,  il  songea  , 
à  relever  l'Espa- 
gne de  sa  déca- 
dence, et  chercha 
à  faire  donner  à 
son  souverain  la  régence  de  Louis  XV; 
mais  il  échoua  et  fut  exilé  (1664-1752). 

ALiBERT  {saint),  évêque  de  Liège, 
assassiné  en  1195  par  des  émissaires  de 
l'empereur  Henri  VI.  FêtH  le  21  novembre. 

AL.BERT  ler,  duc  d'Autriche  et  empe- 
reur d'Allemagne  de  1298  à  1308;  —  Al- 
bert V,  duc  d'Autriche,  empereur  d'Al- 
lemagne sous  le  nom  d'Albert  II  de  1438 
à  14:)9. 

AI^BERT,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne  ;  6,169  h.  Sur  l'Ancre,  affl.  de 
la  Somme  ;  ch.  de  fer  du  N. 

AI.BERT  I.E  GRA]VD,  théologien, 
philosophe  et  alchimiste  ;  né  en  Souabe 
en  1193,  m.  à  Cologne  en  1280. 

AL,BERT  {prince),  duc  de  Saxe,  prince 
de  Saxe-Cobourg-et-Gotha,  épousa  en  1840 
la  reine  d'Angleterre  Victoria  (1819-1861). 

AL.BERT-ÉUOIIARU  OU  Mvoutan- 
:Va;ighé,lac  d'Afrique  au  S.  du  lac  Albert. 

ALBERT-NYAKZA  OU  I^outa-Mzî- 
gbé,  grand  lac  de  l'Afrique  intérieure 
d'où  sort  une  des  branches  du  Nil. 

AL.BERTI,  famille  de  Florence,  rivale 
des  Médicis  et  des  Albizzi.  (xm,  xve  s.). 

AL.BERTI,  architecte  florentin,  au- 
teur de  V Architecture  ou  Art  de  bâtir 
(1404-1484). 

AL.BERTYII.I.E,ch.-I.  d'arr.  (Savoie); 
sur  l'Arly,  affl.  de  l'Isère  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à60  kil.  N.-E.  de  Charnbéry; 
5,834  h.  Scieries  importantes,  bois.  L'arr. 
a  4  cant.,  42  comm.,  36,352  h 

AI^BESTROFF,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Meurthe),  auj.  à  l'Allemagne;  705  h. 

AL,BI.  ch.-l.  du  dép.  du  Tarn.  Sur  le 
Tarn;  ch.  de  fer  Orl.  et  M.,  à  709  kil. 
S.  de  Paris.  20,903  h-  {Albigeois).  Ar- 
chevêché. Riches  vignobles.  Patrie  de 
l'abbé  Boyer,  de  La  Pérouse.  L'arr.  a 
8  cant.,  94  comm.,  100,173  h. 

AL.B1GEOIS,  pays  de  France  (dép  du 
Tarn),  réuni  à  la  couronne  sous  Louis  IX 
en  1247. 

Albigeois,  secte  religieuse  qui  se  pro- 
pagea, dès  le  xie  siècle,  dans  le  midi  de 
la  France,  aux  environs  d'Albi  et  contre 
laquelle  le  pape  Innocent  III  ordonna 
une  croisade.  Elle  fut  détruite  en  partie 
par  Simon  de  Montfort  au  xiiie  siècle. 

AL.B10IV,  nom  donné  par  les  anciens 
Grecs  à  la  Grande-Bretagne, 

AE.BIZZI.  puissante  famille  de  Flo- 
rence, qui  lutta  contre  celle  des  Médicis 
et  des  Albert!  (  xiv*  et  xv»  siècles). 
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AI<90I1IV,  roi  des  Lombards  (561  à  573). 

AE.BORNOZ.  homme  d'Etat  espagnol, 
archevêque  de  Tolède  (1310-1367). 

AI.BRET  ou  I.ABRIT,  auc.  pays  de 
Gascosrne  (Landes). 

AI.BRET  {maison  d'),  illustre  famille 
à  laquelle  appartenait  Jeanne  d'Albret, 
mère  de  Henri  IV.  • 

Al.BlERAfLrt),  V.  d'Espagne  (Estra- 
madure);  450  h.  Combat  de  Soult  contre 
les  Anglais,et  les  Espagnols  en  1811. 

ALBUFERA^  lac  et  marécage  d  t.spa- 
cne  près  de  Valence;  victoire  remportée 
en  1811  sur  les  Anglais  par  le  maréchal 
Suchet,  qui  fut  créé  duc  d'Albuféra. 

*  Al.BtQl.'ERQi:E  (Aèr).  célèbre  navi- 
gateur portugais, 
bombarda  Calicut, 
prit  Goa  et  Ma- 
lacca ,  et  fut  le 
véritable  fonda- 
teur de  la  puis- 
sance porttigaise 
aux  Indes  (1453- 

AL.BY,  Ch.-l.  de 

c.  (Haute-Sa-voie), 
arr.  d'Annecy  ; 
1,111  h.  Sur  le 
Chéran,   affl.  du  Fier.  . 

AI.CAI.A  DE  HEXARES,  V.  d  Espa- 
gne (Nouvelle-Castille);  9,000  h.  Jadis 
ùniversité  célèbre.  Patrie  de  Cervantes. 
AI.CAMO,  V.  de  Sicile  ;  37,690  h. 
AI.CAMTARA,  V.  forte  d'Espagne,  sur 
le  Tage  :  4,500  h.  Chevaliers  d'Alcaii- 
tara,  ordre  religieux  et  militaire  d  Es- 
pagne, fondé  en  1176,  supprimé  en  1835. 
^  Aleàzar,  nom  des  palais  des  rois  mau- 
res à  Tolède,  Ségovie  et  Séville- 

ALCAZAR  DE  fAl¥-JC AN,  V.  d  Es- 
pagne, prov.  de  Ciudad-Real;  8.750  h 
^  ÂLcaïAR-QUIVIR,  V.  du  Maroc.  Sé- 
bastien de  Portugal  y  fut  battu  et  tué 
par  les  Maures  (1578). 

AI.CÉE,  filsdePersée,  aïeul  f  Hercule 
qui  prit  de  lui  le  nom  d'Alcide  {Myth.). 

A1.CÉE,  poète  lyrique  grec  du  vue 
siècle  av.  J.-C,  néàMytilène. 

Al!cESTE,  hue  de  Pélias  et  femme 
d'Admète,  se  dévoua  à  la  mort  pour  sau- 
ver son  mari.  Hercule  alla  aux  Enfers 
pour  ramener  l'épouse  vertueuse  (A^7//^.). 
^  Alce^te,  une  des  principales  tragédies 
d'Euripide  (438  av.  J.-C.)  ;  drame  extrê- 
mement touchant,  dont  quelques  scènes 
excitaient  l'admiration  de  Racine 

Alceste,  tragédie  lyrique  .  ^, f^-^f  ' 
de  Quinault,  musique  de  LuUi  (IfU). 

AlceMe,  opéra  en  3  actes  de  G  uck 
un  de  ses  ouvrages  les  plus  admirés  (1776). 

Alcestc.  principal  personnage  de  l'ini- 
mortelle  comédie  du  Misanthrope,  de  Mo- 
î[ère.  Ce  nom  a  servi  depuis  à  désigner 
un  homme  bourru,  d'une  ^mp^toy^^le 
franchise,  ennemi  du  commerce  de  ses 

^^ae.cÏat\  iurisconsulte  italien  ,  en- 
seigna le  premier  le  droit  romain  da- 
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près  la  méthode  historique  (1492-1550). 

*  AI.C1BIADE,  général  athénien,  plein 
de  qualités  brillantes,  mais  ambitieux  et 
dépravé.  Il  entraîna  sa  patrie  dans  l'ex- 
pédition téméraire  contre  la  Sicile,  la 
servit  et  la  trahit  tour  à  tour  pendant  la 
guerre  du  Péloponèse  et  mourut  en  exil, 
assassiné  par  ordre  de  Pharnabaze.  sa- 
trape de  Bithynie  ('.04  av.  J.-C).  Ce  nom, 
passé  dans  la  langue, 
sert  k  désigner  un 
homme  dont  le  carac- 
tère offre  le  contraste 
de  grands  vices  unis 
à  de  brillantes  quali- 
tés, qui  sait  se  plier 
avec  une  merveilleuse 
facilité  au  genre  de  vie 
et  aux  mœurs  qu'exi- 
gent les  circonstances. 
On  le  représente  aussi 
comme  désireux        l-'i  .  ^ 

^ni^Jquequi^uiava?tcoûté7,000  drac^^^^^ 
et  QUI  faisait  l'admiration  de  toute  la 
:  I?e  De  là  cette  expression  Proverbia^:  • 
Couper  la  queue  de  son  c  aen  ou  Coî  ^r 
la  queue  dt  chien  ^^^V^We,  que  Ion  , 
applique  à  celui  qui  commet  quelque  , 
extravagance  pour  attirer  sur  lui  lat- 
tention. 

AI.C1DE,   petit-fils  d'Alcée,  surnom  , 
d'Hercule  (Myth.).  ^  ,     ,       .  ,  .  i 

AIXITVOÎJS,  d'après  VOdyssee,  toi  deg 
Phéaciens,  accueillit  Ulysse,  qui  avait 

'"a^^Ïp'hrO:.',  rhéteur  grec  du  ino  siè- 

""^lî^IRA,  ville  d'Espagne,  sur  la  Médi- 
terranée piCv.^e  Valence;  20,000  h. 
^'AicM^i-ou  AI.C11ÊO]*.  poète  grec 
du  vue  siècle  av.  J.-C. 

AI.CMÈÎWE,  femme  d'Amphitryon  et 
mère  d'Hercule  {Mythol). 

AI.CMÉOMIDES,  puissante  famille 
d'Athènes,  qui  prétendait  descendre  d  Alc- 
méon,Tet  t-fils  de  Nestor;  elle  comptait 
Sarm  ies  membres  Périclès  et  Alcib.ade. 
^  Alcofribas  Wa«ier,  pseudonyme  an- 
grammatique  de  François  ««^«'rf";.  ^îinte- 
AI.COY,  v.  d'Espagne,  prov.  d  Alicante, 

^^TcîilM,  savant  anglais,  f^^gév^ 
Charlemagne  de  fonder  des  écoles  dans 
son  empire  (735-804).      ,    _  .  j.^. 

AlX-lfOWE,  femme  de  Ceyx,  roi  ûe 
Trachis,  changée  en  alcyon  avec  son 

"ÏÏ^V^mÏ^'ou  ai^cvo^ius,  philo- 

loffue  italien  distingué  ''-^^xua, 
AI.DE.  prénom  du  chef  de  la  famille 
des  Manuce  dont  les  éditions  sont  appe- 
lées A/t^me*-  ,  .  J,AllA. 

AI.DEWHOVEM,  v.  de  l'empire  d  AUe^ 
ma^'ne,  région  d'Aix-la-Chapelle  ;  sur  le 
Merzbàch,l-am.  de  la  Meuse  ;  3,900  h.yïQ^ 
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toire  de  Jourdan  sur  les  Autrichiens  en 
1794. 

AI.DOBRAMDIMI,  jurisconsulte  flo- 
rentin (lo00-to.)8);  un  de  ses  descendants 
fut  possesseur  de  la  villa  où  se  trou- 
vaient les  fameuses  fresques  antiques 
appelées  Noces  A  Idobrandines . 

ALDROVAIWBI.  savant  naturaliste 
italien,  né  à  Bologne  (1522-1607). 

A1.ÉA!VDUE:  {Jérôme),  cardinal  et  lit- 
térateur italien  (1480-15'f2). 
AIiErTO,une  des  trois  Furies  (M^/^/i.)- 
AL.EMAU',  écrivain  espagnol,  né  à  Sé- 
ville  (xvie  et  xviie  siècles),  auteur  du  cé- 
lèbre roman  Gvzman  d'Alfarache,  tra- 
duit plusieurs  fois  en  français  et  embelli 
par  Le  Sage. 

ALEMAIVMI  ou  AI.AMAM1VI,  nom 
donné  aux  anciens  peupU  s  qui  habitaient 
les  rives  du  Rhin,  aujourd'hui  Allemands. 

*  AL-EMBERT  (rf'),  célèbre  écrivain, 
philosophe  et  mathé- 
maticien français. né 
à  Paris,  un  des  fon- 
dateurs de  VEncy- 
clopédie.  Sceptique 
en  religion  et  en  mé- 
taphysique, niais  to- 
lérant, il  n'attaqua 
pas  de  front  les  idées 
qu'il  jugeait  dange- 
reuses; il  se  borna 
à  la  diffusion  des 
siennes,  estimant 
que  la  vérité  jaillirait  d'elle-même  du 
contraste  des  unes  et  des  autres(1717-1783). 

AL.EIUTEJO,  prov.  du  Portugal; 
367,169  h.;  ch.-l.  Evora,  v.  pr.  Beja. 

AI^EIVCOIV,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Orne. 
Sur  la  Sarthe;  ch.deferO.,  à210kil.O.de 
Paris;  18,319  h.  {Alenconnais).  Fabrique 
de  toiles  et  de  dentelles.  Patrie  d'Hé- 
bert, de  Desgenettes,  de  M^e  Lenor- 
inand.  L'arr.  a  6  cant.,92com.,  61,590  h. 

ALiElVÇO^y  (comtes  et  ducs  d'),  titres 
portés  par  divers  membres  de  la  maison 
de  Valois.  Les  plus  célèbres  sont  :  Char- 
les DE  Valois,  m.  à  la  bataille  de  Crécy 
(1346);  —  Jean  IV,  m.  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  (1415)  ;  —  Jean  V,  compagnon 
d'armes  de  Jeanne  Darc  (1 V09-1476)  ;  — 
René,  enfermé  par  Louis  XI  dans  une 
cage  de  fer,  m.  en  141)2;  —  Charles.  IV, 
époux  de  Marguerite  de  Valois,  sœur  de 
François  1er,  m.  en  lo2o  ;  François, 
4e  fils  de  Henri  II  et  qui  devint  duc 
d'Anjou  (1554-1581). 

ALÉOUTES  ou  AI.ÉOUTIEMWES 
{îles'),  archipel  sur  la  côte  N.-O.  de  l'A- 
mérique du  Nord  ;  aux  Etats-Unis.  De 
5,000  à  6,000  h.  {Aléoutiens  ou  Aléoutes). 

AI.EP.  ville  très  commerçante  de  Syrie; 
13o,000  habitants  {Alepins). 

AL.ES1A,  place  forte  où  César  vain- 
quit Vercingétorix  et  qui  est  Alise 
(Côte-d'Or)  suivant  les  uns,  ou  Alaise 
(Doubs)  suivant  les  autres. 

ALEXAIVBRA,  princesse  juive  qu'Hé- 
*ode  fit  mettre  à  mort  (28  av.  J.-C). 


AL,EXA1VDRA  FEDOROWMA,  impé- 
ratrice de  Russie,  femme  de  l'empereur 
Nicolas  1er  (1798-1860). 

*  AL.EXA1VDRE  L,E   GRAWD,  roi  de 

Macédoine,  fils  de  Philippe  et  d'Olym- 
pias.  Il  fut  élevé  par  Aristote  et  monta 
sur  le  trône  en  336.  Après  avoir  soumis 
la  Grèce,  il  se  fit  décerner  à  Corinthe  le 
titre  de  généralissime  des  Hellènes  con- 
tre les  Perses  et  franchit  l'Hellespont.  Il 
vainquit  les  troupes  de  Darius  au  Gra- 
nique  (334)  et  à  Issus  (333),  prit  Tyr,  Si- 
don,  etc.,  conquit  l'Egypte,  puis  passant 
l'Euphrate  et  le  Tigre,  il  remporta  sur 
les  Perses  la  victoire  décisive  d'Arbelles 
(:r31).  Poursuivant  sa  marche,  il  prit  Ba- 
bylone,  Suse,  Persépolis,  arriva  jusqu'à 
rindus,  vainquit  Porus  qui  devint  son 
allié.  Les  Macédoniens  refusant  d'aller 
plus  loin,  le  conquérant  revint  à  Baby- 
lone  où  il  mourut  d'une  fièvre  aiguë.  Il 
avait  alors  33  ans  ^356- 
323  av.  J  -C).  Le  nom 
d'Alexandre  a  passé  dans 
la  langue  comme  syno- 
nyme de  conquérant.  Un 
grand  nombre  d'allu- 
sions, toutes  empruntées 
à  divers  épisodes  de  sa 
vie,  sont  également  usi- 
tées en  littérature  :1«.S/ 
je  n'étais  Alexandre,  je  i 
voudrais  être  Biogène  ,  ' 
réponse  du  héros  aux 
généraux  qui  l'entouraient  et  qui  s'éton- 
naient des  égards  qu'il  témoignait  au  cé- 
lèbre cynique  ;  2«  Mon  fils,  rien  ne  peut 
te  résister,  paroles  fatidiques  de  la  prê- 
tresse de  Delphes  à  Alexandre,  qui  l'en- 
traînait violemment  sur  son  trépied; 
3»  Alexandre  se  réservant  V espérance  ; 
allusion  à  la  réponse  que  le  héros  fit  à 
ses  amis  au  moment  de  son  départ  pour 
l'Asie.  Comme  il  leur  distribuait  tout  ce 
qu'il  possédait,  ceux-ci  lui  demandèrent 
ce  qu'il  se  réservait  pour  lui-même  : 
Vespérance ,  répondit-il;  4o  Alexandre 
tranchant  le  nœud  gordien  (v.  gordien)  ; 
50  le  médecin  d'Alexandre,  allusion  à  un 
des  traits  les  plus  admirables  de  la  vie 
du  héros.  Celui-ci  gravement  malade 
pour  s'être  baigné  dans  le  Cydnus,  fut 
averti  que  son  médecin  Philippe,  suborné 
par  Darius,  voulait  l'empoisonner.  Lors- 
que Philippe  lui  présenta  le  breuvage 
qui  devait  le  guérir,  Alexandre,  sans  ma- 
nifester la  moindre  émotion,  saisit  la 
coupe  d'une  main  et  la  vida  d'un  trait  en 
montrant  au  médecin  la  lettre  accusa- 
trice ;  6»  Celui-ci  est  aussi  A  Icxandre,  ré- 
ponse du  conquérant  à  la  mère  de  Da- 
rius, qui  prenait  son  favori  Ephestion 
pour  lui  ;  7o  Et  moi  aussi,  si  j'étais  Par- 
ménion,  réponse  d'Alexandre  à  ce  géné- 
ral, qui  lui  conseillait  d'accepter  les 
offres  brillantes  de  Darius,  en  lui  disant  : 
J'accepterais  si  j'étais  Alexandre  ;  8«  O 
Athéniens,  qu'il  en  coûte  pour  être  loué 
de  vous  !  exclamation  d'Alexandre  an 
milieu  des  périls  qu'il  bravait  en  repor- 
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tant  sa  pensée  sur  cette  brillante 
Athènes,  dispensatrice  suprême  de  la 
renommée  ;  9o  Au  plus  digne,  réponse 
d'Alexandre  mourant  à  ses  généraux, 
qui  lui  demandaient  à  qui  il  laissait 
l'empire;  10" Les  funérailles  d'Alexandre, 
allusion  aux  batailles  sanglantes  que  se 
livrèrent  les  lieutenants  du  héros  après 
sa  mort  pour  se  partager  son  empire; 
jlo  Démembrement  de  Vempire  d'Alexan- 
dre, même  allusion  que  ci-dessus. 

Alexandre  {Histoire  d'),  par  Quinte- 
Curce  ;  narration  où  fourmillent  les  er- 
reurs de  tout  genre,  mais  pleine  d'inté- 
rêt ;  sorte  de  roman  historique  auquel  la 
vivacité  des  peintures  et  l'élégance  du 
style  communiquent  un  véritable  charme. 

Alexandre,  tragédie  de  Racine  (1665)  : 
œuvre  peu  remarquable,  mais  où  se 
révélait  déjà  l'auteur  d'Andromaque. 

Alexandre  [les  Batailles  d'),  titre  sous 
lequel  on  désigne  cinq  vastes  tableaux 
peints  par  Ch.  Lebrun  et  représentant  : 
le  Passage  du  Granique,  la  Bataille  dAr- 
belles,  la  Famille  de  Darius  prisonnière, 
la  Défaite  de  Porus  et  le  Triomphe  d  A- 
lexandre  à  Baby loue;. musée  du  Louvre; 
scènes  savamment  distribuées;  figures 
d'un  beau  style  ;  couleur  froide  et 
lourde. 

Alexandre  (Expédition  d'),  ouvrage 
d'Arrien;  résumé  fidèle  et  élégant  des 
relations  originales  (ne  siècle). 

Alexandre  (les  Campagnes  d'),  par 
Jurien  de  La  Gravière,  ouvrage  où  les 
documents  historiques  sont  complétés 
par  les  inductions  de  l'auteur  (1884). 

Alexandre  dans  Babylone  {Entrée 
d'),  vaste  tableau  de  Le  Brun  ;  au  Louvre. 

Alexandre  le  Grand,  statue  antique  ; 
glyptothèque  de  Munich. 

Alexandre  combattant,  statue  deLe- 
niaire;  jardin  des  Tuileries. 

Alexandre  et  Diogène,  bas-relief  de 
P.  Puget,  au  Louvre  ;  véritable  tableau 
sculpté,  du  relief  le  plus  vigoureux. 

AI.EXANDRE  1er,  né  en  mi,  empe- 
reur de  Russie  en  1801,  mort  en  1825, 
lutta  contre  Napoléon  1er  qui  le  battit  à 
Austerlitz,  à  Eylau,  à  Friedland.  Recon- 
cilié avec  son  vainqueur  par  la  paix  de 
Tilsit.il  se  déclara  de  nouveau  contre  lui 
en  1812  et  replaça  les  Bourbons  sur  le 
trône  de  France  en  1815  ;  -  Alexandre  II, 
fils  de  Nicolas,  monta  sur  le  trône  en  18o5  ; 
il  abolit  le  servage  dans  ses  Çtats  (1863)  et 
mourut  assassiné  (1 881);  -^^^J^^J^Jl^^^^ll' 
son  fils,  tsar  de  Russie,  né  le26fevr.  184o, 
monté  sur  le  trône  en  1881  ;  m.  en  1894. 

ALEXANDUG  1er,  roi  de  Serbie,  fils 
de  Milan  1er,  né  le  14  août  i876,  proclamé 
roi  eu  1889. 

AIiEXA!«DRE:  icr  de  Battenberg^, 
premier  prince  de  Bulgarie  de  1» '9  ^ 
1886;  né  à  Vérone  en  1857,  mort  à  Gratz 
en  1893.  ,  . 

1er.  pape  de  108  à  117 , 
-  Alexandre  II,  pape  de  1061  1073  -  - 
Alexandre  III,  pape  de  1159  à  llBi,  lutta 


contre  Frédéric  Barberousse,  à  qui  il  op- 
posa la  Ligue  lombarde  ;—  Alexandre  IV, 
pape  de  1254  à  1261;— Alexandre  V,  pape 
de  1409  à  1410;—  Alexandre  VI  (fîorgia), 
pape  de  1492  à  1503;  il  mourut  empoi- 
sonné ;-^  ALEXANDRE  VII,  pape  de  1655  à 
1667,  fut  forcé  de  s'humilier  devant 
Louis  XIV  ;  —  Alexandre  VIII,  pape  de 
1689  à  1691.  ,    .   .      .  .  V. 

ALEX.AIVDR1:  {saint),  patriarche  d  A- 
lexandrie  de  311  à  326;  fit  condamner  Ariu» 
au  concile  de  Nicée  (32o).Fête  le  26  février.  ; 

ALEXANDRE  Balas,  roi  de  Syrie  de  , 
149  à  146  av.  J.-C.  _ 
ALiEXANDRE  Zabinas,  fils  d  un  fri- 
pier, roi  de  Syrie  de  127  à  122  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  Jannée,  roi  des  Jiufl 
de  106  à  79  av.  J.-C.  .  .    ^  ' 

ALEXANDRE  Jagellon,  roi  de  Po- 
logne et  de  Lithuanie  de  1501  à  1506. 

ALEXANT>RE-SÉVÈRE,  emp.  rom., 
successeur  d'Héliogabale  en  222  (208-235). 

Alexandriade  (V),  roman  du  trouvère 
Alexandre  de  Paris(xiie  s.),écrit  en  vers  de 
12  pieds, d'où  le  nom  de  vers  alexandrins. 

ALEXANDRIE,  V.  et  port  d'Egypte 
sur  la  Méditerranée  ;  230,000  habitante 
(Alexandrins).  Patrie  de  saint  Athanase. 
Cette  ville,  fondée  par  Alexandre  le 
Grand  (331  av.  J.-C),  possédait  une  bi- 
bliothèque célèbre ,  que  le  caille  Omar 
brûla,  dit-on,  en  640  (v.  Omar).  Les  Fran- 
çais s'emparèrent  d'Alexandrie  en  1798, 
les  Anglais  en  1801.  Elle  a  été  bombar- 
dée en  1882  par  la  fiotte  britannique 

ALEXANDRIE,  V.  forte  d'Italie  (Pié- 
mont)  et  ch.-l.  de  la  prov.  d'Alexandrie; 
sur  le  Tanaro,  affluent  du  Pô  ;  62,464  h. 

ALEXIS,  nom  de  plusieurs  empereurs 
de  Constantinople  :  Alexis  1er,  ComnmCt 
contemporain  de  la  Croisade  (1081- 
1118)  ;  Alexis  III,  VAnge,  détrôné  par 
les  Croisés  en  120  { ;  —  Alexis  V,  Ducas^ 
tué  par  les  Croisés  en  1204.  • 
ALEXIS  MICHAELOWITZ,  tsar  de 
Moscovie  de  1615  à  1676;  père  de  Pierre 

^^^ULESuis  PETRO'WITZ,  fils  de  Pierre 
le  Grand,  conspira  contre  son  père; 
mourut  en  prison  en  1718. 

ALFARABI,  philosophe  arabe  dtt 
xe  siècle  ;  eut  Avicenne  pour  disciple. 

ALFIERI,  le  premier  poète  tragique 
de  l'Italie,  né  à  Asti  (1749-1803). 

ALFORTVILLE,  com.  de  larr.  as 
Sceaux  (Seine),  canton  de  Charentoa; 
7,984  h.  Ecole  vétérinaire.  - 
ALFOl-RAS,  peuple  de  la  Malaisie, 
métis  de  Papous  et  de  Malais, 

ALFRED  LE  GRAND,  le  plus  célèbre 
des  rois  anglo-saxons.  Après  avoir  con- 
quis l'Angleterre  sur  les  Danois.  U  se 
montra  habile  législateur,  afimmstra- 
teur  et  protecteur  des  lettres  (849-9;*  * 
*  aLGaÎioTTI  [François),  cé  èbre  écn- 
vain  italien ,  né  à  Venise  (^^12-1 W 
ALGARDE  {V),  sculpteur  et  architecte 
bolonais  (1593-1654).  pû«. 
ALGARVE,  prov.  méridionale  du  rop« 
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tugal;  204,100  h.  (Algarves).  Cs.^.  Faro. 

AE.Gi:u  {dép.  d'),  une  des  trois  divi- 
sions de  l'Algérie  ;  préf.  Aiger  :  sous-préf. 
Tizi-Ouzou,Miliana^Médéa,Orléansville. 
5  arr.,129  com.,  1,468,127  h.;  19e  rég.  mil., 
cour  d'appel  et  archevêché  à  Alger. 

ALGEH,  cap.  de  l'Algérie,  ch-l.  du 
dép.  d'Alger.  Sur  la  Méditerranée;  à 
800  kil.  de  Marseille;  82,535  h.  Arche- 
vêché, académie,  facultés,  cour  d'appel. 
En  1541,  Charles-Quint  essaya  de  s'em- 
parer d'Alger,  qui  fut  bombardé  par  Du 
Quesne  (  1 682),  par  d'Estrées  (  1688).  et  pris 
par  les  Français  (1830).  L'arr.  a  519,763  h. 

ALGERIE.  I.  GÉOGRAPHIE,  V.  la  carte. 
II.  Histoire.  Occupée  dès  la  plus  haute 
antiquité  par  des  Berbères,  la  partie  de 
l'Afrique  qui  forme  l'Algérie  actuelle  fut 
successivement  sous  la  domination  des 
Carthaginois,  des  Romains,  des  Vanda- 
les, des  Byzantins,  des  Arabes  et  enfin 
des  Berbères,  qui  furent  au  xvie  siècle 
supplantés  par  les  Turcs.  A  partir  de 
cette  époque,  Alger  devint  un  nid  de  pi- 
rates, sous  l'influence  des  Barberousse. 
\     Les  expéditions  de  Charles-Quint  et  de 
:     Louis  XIV  contre  ces  hardis  corsaires, 
I     pas  plus  que  celle  de  lord  Exmouth  en 
1816,  n'eurent  de  résultats  durables,  et 
!     ce  fut  seulement  en  1830  que  nos  troupes, 
[     chargées  de  venger  une  insulte  faite  à 
I     notre  consul,  commencèrent  la  ruine  d'un 
I     état  de  choses  dont  la  chrétienté  souf- 
frait depuis  des  siècles.  La  conquête  de 
l'Algérie  par  les  Français  se  divise  en 
trois  périodes  :  1»  période  d'occupation, 
signalée  par  la  prise  de  Constantine  et 
la  ruine  de  la  domination  turque  ;  2»  pé- 
riode de  résistance,  signalée  par  la  lutte 
d'Abd-el-Kader  .et  de  Bugeaud;  3»  pé- 
j     riode  des  insurrections  partielles,  no- 
I     tamment  en  Kabylie  et  dans  le  S.  oranais. 
i       AE.GÉSIRAS.  v.  et  port  au  S.  de  l'Es- 
i     pagne;  11,000  h. L'amiral  français  Linois 
!     y  vainquit  la  flotte  anglaise  (1801). 
i       ALGÉSIREH,  nom  actuel  de  l'an- 
cienne Mésopotamie. 


ALGOIVQUl]Vj§},  peuple  indien  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

Alhambra,  célèbre  palais  des  rois 
maures,  à  Grenade  (Espagne).  Ce  mot  est 
synonyme  de  chef-d'œuvre  architectural. 

AI.I,  gendre  de  Mahomet,  calife  de  656 
ft  661. 

pacha  de  Janina,  s'empara  de 
1  Albanie  et  se 
rendit  célèbre 
par  ses  cruautés. 
Pris  par  les  sol- 
dats du  sultan 
Mahmoud,  il  fut 
égorgé  (  1741  - 
1822). 

AI.IA8KA  . 
grande  presqu'île 
de  l'Amér.du  N., 
au  S.-O.  de  l'A- 
laska et  dont  les 
lies  Aléoutiennes  sont  le  prolongement. 


Ali-Baba,  héros  d'un  des  contes  les 
plus  populaires  des  Mille  et  une  Nuits. 
Le  hasard  lui  a  permis  de  surprendre  la 
formule  cabalistique  :  Sésame,  ouvre-toi, 
qui  fait  tourner  sur  ses  gonds  la  porte 
de  la  caverne  où  les  quarante  voleurs  en- 
tassaient leur  butin.  Ce  personnage,  les 
quarante  voleurs  et  surtout  les  mots  : 
Sésame,  ouvre-toi,  employés  pour  dési- 
gner le  moyen  devant  lequel  cèdent 
comme  par  magie  toutes  les  difficultés, 
sont  restés  célèbres. 

AI.IBERT,  médecin  fr.,  né  à  Ville- 
franche  (Aveyron),  auteur  de  beaux  tra- 
vaux sur  les  dffeetions  cutanées  (1766-J  837). 

AE,lCAMTE,prov.d'Espagne;  427,818  h. 
Ch.-l.  A  licante. 

Al.ie.%NTE,  v.  et  port  d'Espagne  ;  sur 
la  Méditerranée  ;  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce 
nom  ;  40,200  h.  Excellents  vins. 

AL.1GHIERI,  nom  de  famille  de 
Dante. 

AL.lGIVir,  paysagiste  français,  né  à 
Chaume  (Nièvre)  [1798-1871]. 

AL.IGRE  {Etienne  d'),  chancelier  de 
France,  né  à  Chartres  ;  fut  disgracié  par 
Richelieu  en  1626  malgré  son  intégrité 
(1560-1635). 

AlL.iiilA,  riv.  d'Afrique,  affl.  de  droite 
du  Congo  ;  500  kil. 

Al.iSO^,  historien  anelais  (1792-1867). 

ALIX  DE  CHAMPAG^fE,  reine  de 
France,  femme  de  Louis  VII  et  mère  de 
Philippe  Auguste,  m.  en  1206. 

A1.KIIIAAR,  ville  de  Hollande  ;  sur  le 
canal  du  Nord  ;  12,500  h.  Beurre,  fro- 
mage. Brune  y  vainquit  le  duc  d'York  le 
18  oct.  1799.  Patrie  de  Métius. 

ALLADA,  V.  du  Dahomey,  11,000  h. 

AL,L.AHABAD,  V.  sainte  au  N.-O.  de 
l'Inde,  au  confluent  du  Gange  et  de  la 
Djemna;  176,000  h. 

A1.1.AIIWAL.  (d'),  auteur  dramatique 
français,  né  à  Chartres  (1700-1753). 

ALI^AlRE,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  2,358  h. 

AI.I.AIVCHE,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Murât;  1,885  h.  Sur  le  torrent  d'Al- 
lanche,  s.-affl.  de  l'Allier.  Patrie  de  Pradt. 

ALiI^ARD,  général  français,  né  à  Saint- 
Tropez,  entra  au  service  du  roi  de  Lahore 
Runjut-Singh  (1785-1839). 

Allée  de  châtaigniers  (V),  tableau 
de  Th.  Rousseau  (1845);  paysage  d'une 
grande  réalité  et  en  même  temps  d'une 
grande  poésie. 

AI.I.EGHA^'Y,  v.  des  États-Unis  (Pen- 
sylvanie);  78,682  h. 

AI.I.EGHA]VY$9  ou  APAI.ACHES 
(monts),  grande  chaîne  de  montagnes  qui 
s'étend  au  nord  de  l'Amérique  dans  les 
Etats-Unis  ;  longueur  de  2,000  kil. 

ALI.ÈGRE.  ch.-l.  dec.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy  ;  1,851  h.  Dentelles. 

AL.L.EGRI,  nom  de  famille  du  Cor- 
rège. 

AE.1,EGRI,  compositeur  italien  né  à 
Rome,  auteur  d'un  misçrere  resté  célè- 
bre (1580-1652). 


"L'Algérie  est  la  plus  grande  des  colo- 
nies françaises;  elle  est  située  au  N.  de 
l'Afrique  et  est  divisée  en  trois  dép.  :  Al- 
ger, Oran,  Constantine;  3,817,465  h.  (Al- 
gériens); sup.  670.000  kil.  carrés.  Ses 
cours  d'eau  sont  nombreux  mais  peu  im- 
portants, sauf  le  Chéliff,  et  l'on  y  trouve 
des  chotts  ou  lacs  salés.  La  chaîne  de 
l'Atlas  la  divise  en  3  régions  :  l»  le  Tell, 
entre  la  Méditerranée  et  l'Atlas  ;  2»  les 
hants  plateaux  ou  région  de  l'Atlas; 
3o  le  Sahara.  Climat  tempéré  dans  le  N., 


très  chaud  dans  le  S.;  sol  fertile  le  Ion: 
des  côtes,  montagneux,  mais  entrecoup 
de  forêts  et  de  pâturages  à  mesure  qu  on 
descend  dans  le  sud.  Coton,  tabac,  vigne, 
dattiers,  orantrers,  citronniprs,  oliviers, 
alfa,  céréales  ;  cuivre,  fer,  plomb,  zinc,  sel 
gemme,  marbres.  La  population  com- 
prend des  Européens,  des  Kabyles,  des 
Arabes,  des  Maures  et  des  Nègres.  On  v 
trouve  le  lion,  la  panthère,  l'hyène, 
chacal,  le  chameau,  le  cheval  et  tous  les 
animaux  domestiques. 


VAllemagne,  empire  de  l'Europe,  a 
une  superficie  de  540,o94  kil.  carrés,  et 
une  population  de  49,429,000  h.  {Alle- 
mands). Elle  est  arrosée  par  la  Vistule, 
rOder,  l'Elbe,  le  Wéser,  le  Rhin,  le  Da- 
nube, etc.  La  partie  méridionale  ou  haute 
Allemagne,  sillonnée  par  les  prolonge- 
ments des  Alpes,  est  d'une  grande  ri- 
chesse minéralogique  :  plomb,  étain,  fer, 
zinc,  etc.;  la  partie  septentrionale  ou 
basse  Allemagne  forme  une  plaine  sa- 
blonneuse ou  marécageuse,  mais  très 
bien  cultivée.  Cependant  l'Allemagne  est 
un  pays  industriel  plutôt  qu'agricole. 
Son  commerce  est  considérable,  grâce 
au  bon  marché  de  ses  produits,  aux- 
quels elle  cherche  à  ouvrir  de  nouveaux 
débouchés  en  fondant  des  colonies. 

L'Allemagne  forme  un  Etat  fédératif 
constitutionnel  sous  le  gouvernement  su- 


périeur de  l'Empereur  d'Allemagne  à  qui 
appartient  le  pouvoir  exécutif.  Elle  com- 
prend 26  Etats  :  Prusse,  Bavi<">re,  Saxe, 
Wurtemberg,  Bade,  Hesse,  Mecklem- 
bourg-Schwerin,  Saxe-AVeimar,  Meck- 
lembourg-Strelitz,  Oldenbourg,  Bruns- 
wick, Saxe-Meiningen,Saxe-Altenbourg, 
Saxe-Cobourg-et-Gotha,Anhalt,Sch\varz- 
bourg-Rudolstadt ,  Schwrazbourg-Son- 
dershausen,Waldeck,  Reuss(ligne  aînée), 
Reuss  (ligne  cadette)  Schaumbourg- 
Lippe,  Lippe,  Lubeck,Brême,Hambourg, 
Alsace-Lorraine.  Chacun  de  ces  Etats  a 
un  gouvernement  et  nn  pai'lement  spé- 
ciaux (sauf  l'Alsace^  ,mais  il  nomme  des 
députés  dont  la  réunion  forme  le  Reichs- 
tag,  et  qui  délibèrent  sur  les  affaires  com- 
munes de  l'Empire.  Le  roi  de  Prusse  est 
en  même  temps  empereur  d'Allemagne 
et  réside  dans  la  capitale  :  Berlin, 
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I.  GÉOGRAPHIE,  V.  la 
carte.  II.  Histoire.  Occupée  à  1  origine 
par  des  tribus  finnoises,  l'Allemagne  le 
fut  ensuite  par  les  Celtes,  qu'une  inva- 
sion de  Germains  refoula  dans  les  con- 
trées occidentales.  Le  plus  puissant  des 
Etats  fondés  par  les  Germains  au  début 
du  moyen  âge,  le  royaume  des  Francs, 
fut  agrandi  et  érigé  sous  Charlemagne 
en  Empire  d'Occident,  mais    après  le 
traité  de  Verdun   il  y  eut  un  royaume 
de  Germanie  indépendante,  sur  lequel  la 
race  carlovingienne  cessa  de  régner  au 
xe  siècle,  et  qui  devint  une  monarchie 
élective.  Othon  le  Grand,  roi  t-n  9Jb, 
avant  conquis  l'Italie,  se  fit  couronner 
empereur  à  l'exemple  de  Charlemagne, 
et  dès  lors  l'Allemagne  s'appela  dans  le 
langage  diplomatique  Saint-Empire  ro- 
main qermanique.  La  maison  de  baxe 
8'éteignit  en  102V;  le  sceptre  passa  alors 
à  la  maison  de  Franconie,  célèbre  par 
ses  démêlés  avec  le  saint-siège  (querelle 
des  investitures),  puis  à  la  maison  de 
Souabe  ou  de  Hohenstavifen  qu.  fournit 
l'intéressante  figure  de  Frédéric  Barbe- 
rousse,  et  enfin  à  celle  des  Habsbourg. 
La  puissance  allemande,  portée  à  son 
plus^haut  point  par  Charles-Quint,  fut 
ébranlée  successivement  par  les  luttes 
Religieuses  nées  de  la  Réforme  et  par 
les  luerres  de  Trente  ans,  de  la  Succes- 
fcion  d'Espagne,  de  la  Succession  d  Au- 
triche, etc.  Napoléon  Icv,  ayant  supprimé 
le  Saint-Empire  germanique,  constitua 
une  Confédération  du  Rh>n,  qui  fut  dis- 
soute par  le  Congrès  de  Vienne  et  re- 
constituée sur  de  nouvelles  bases  sous 
le  nom  de  Confédération  germanique 
(1815).  Le  roi  de  Prusse  «P'-ès  avoir  ex- 
clu l'Autriche  de  la  Confédération  (1866), 
rétablit  l'Empire  d'Allemagne  à  son  pro- 
fit et  fut  couronné  pendant  la  guerre  de 
1870-71,  à  Versailles. 

Allemague  (De/)  ouvrage  philosophi- 
que et  littéraire  de  Mme  de  Staël  (1810), 
un  des  meilleurs  livres  qui  traitent  de 
l'Allemagne  littéraire, 

Allemagne  (De  /'),  ouvrage  de  critique 
philosophique,  par  H.  H«i"V'aiT«ÏT 
ïartie  du  livre  de  Mn^e  de  Staël  (18bo). 

Allemague  (Histoire  d'),  par  Zeller, 
ouvrage  d'une  grande  ^vnàiïum  et  d  une 
grande  sûreté  de  jugement  (18u-188o). 

Allemagne  {V)  à  la  fin  du  moyen  âge, 
ouvrage  de  J.  Janssen,  où  l'auteur  cher- 
che à  démontrer  que  la  Réforme  a  abaissé 
le  niveau  intellectuel  et  moral  de  la  so- 
ciété (1876-1884).  ^ 

Allemagne  au  temps  de  la  Reforme 
{Histoire  de  V),  par  L- Ranke;  ouvrage 
impartial'  et  remarquable  il839-l8f/j. 

Allemagne  et  l'Italie  {V),  SOUVemrs 
diplomatiques  de  1870-71,  par  G.  Rothan. 
Ouvrage  où  l'auteur  retrace  les  péripé- 
ties qui  précédèrent  la  rupture  des  rela- 
tions de  la  France  et  de  l'Allemagne,  et 
les  négociations  infructueuses  entamées 
par  le  gouvernement  i»»Pé^  i^^P?«^,^^.^^: 
cer  l'Italie  à  s'allier  avec  nous  (188»-l8boj 


Allemagne  el  Italie,  tableau  allégo- 
rique d'Overbeck,  à  la  pinacothèque  de 
Munich. 

AI.1.EVARD,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble;  2,850  h.  Sur  le  Bréda,  affl. 
de  l'Isère.  Mines  de  fer,  forges;  eaux  sul-  , 
fureuses  et  gazeuses. 

A1.1.IA.  riv.  de  l'ancienne  Italie,  att. 
du  Tibre  (riv.  g.)  ;  les  Romains  y  lurent 
battus  par  les  Gaulois  (390  av.  J.-C). 

Alliance  {Triple-),  pacte  formé  par 
l'AngMerre  .  la  Hollande  et  la  Suède 
contre  Louis  XIV  en  1608. 

Alliance  (Quadruple-),  pacte  formé  en 
1718  entre  la  France,  l'Angleterre,  la 
Hollande  et  l'Empire  pour  le  maintien 
du  traité  d'Utrecht.  ^      y,  ^ 

Alliance  (^Sainte-),  pacte  formé  en 
1815  par  la  Russie,  l'Autriche  et  la 
Prusse  contre  les  idées  libérales. 

Alliance  [Triple-),  accord  survenu 
quelque  temps  après  la  guerre  de  18/0-71, 
entre  l'Allemagne,  l'Autriche  et  la  Rus- 
sie, à  l'instigation  de  Bismarck  (18i2).  Le 
tsar  s'étant  définitivement  retiré  de  la 
Triple-Alliance  en  1886,  sa  place  fut  oc- 
cupée par  l'Italie.  Les  signataires  se  ga- 
rantirent l'intégrité  de  leur  territoire  res- 
pectif (1887).  , 

Ai^ME»,  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  la  Lozère,  arrose  Bnoude, 
Issoire,  Vichy,  Moulins,  et  se  jet^e  dans 
la  Loire  (riv.  g.),  au-dessous  de  Nevers; 

-  ^  AlL.iiER  (dép.  deV),  départ,  formé  par 
le  Bourbonnais  ;  préf.  Moulins  ;  s,-préf. 
Montluçon  Lapalisse,  '-eV/i^- 
28  cant.,  321  com.,  424,283  h.  l^e  J^r^^ 
miUUirè;  cour  d'appel  de  Riom  ;  éveché 
à  Moulins.  Ce  départ,  doit  son  nom  à 
l'Allier  qui  le  traverse.  ,    „  aa 

Allié»  (les),  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe les  confédérés  (Anglais,  Russes 
Prussiens,  Autrichiens  etc.)  qui,  en  18U 
et  en  1814,  envahirent  la  France  et  réta- 
blirent les  Bourbons.        .  . 

AI.I.1X,  général  français,  né  a  Percy, 
colonel  à  20  ans,  auteur  d;un  %^feme 
d'artillerie  de  campagne  ' '^-^f'^^>-.^ 
AI.I.OBRO«ES,  peuple  de  la  Gaule 
qui  habitait  le  Dauphiné  et  la.  Savoie 
^  AI.I.OS  (/occ),  ch.-l.  de  c.  -^Basses-Al- 
pes), arr.  de  Barcelonnette  ;  972  h.  Sur 
le  Verdon,  aff.  delà  Durance. 

petit  fleuve  de  Crimée,  connu 
par  la  victoire  des  Français  et  des  An- 
glais sur  les  Russes  le  20  sept.  18ok 

Aima  (Bataille  de  /') .  tableau  de  IL 
Vernet,  Exposition  de  mh  ;  — 
lansé,  Exposition  de  1835;  -  de  Doré 
Exposition  de  18.5r,;  -  de  Pils,  galerie  de 
Versailles  Le  meilleur  de  ces  quatre  ta- 
bleaux  est  sans  contredit  celui  de  PUS, 
peint  avec  une  vigueur  peu  commune, 
plein  de  mouvement  et  traduisant  a  mer- 
veille les  horreurs  de  la  guerre. 

AI.IIIAVEM,  ville  d'Espagne,  prov  de 
,  Ciudad-Real;  mines  de  mercure  ;  10,000  n. 

Almage«>te  (/'),  traité  d'astronomie  par 
Ptolémée,  ouvrage  qui  contient  les  cou- 
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naissances  mathématiques  de  l'antiquité. 

ALMAGRO ,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Ciudad-Real  ;  14,000  h.  Patrie  d'Almagro. 

AL.HAGRO  (Diego  d'),  compagnon  de 
Pizarre  dans  la  conqi^te  du  Pérou,  fut 
étranglé  par  son  ordre  (1475-]  o38).  Son 
fils  Diego  le  vengea  en  tuant  Pizarre , 
mais  vaincu  par  Vaca  de  Castro  il  lut 
mis  à  mort  (1520-1642). 

AI.-llAill0I]^%  fils  d'Haroun-al-Ras- 
chid  et  7e  calife  abbasside  ;  m.  en  833. 

Almaiiarh  tle  nos  grands  hommes 
(Petit),  opuscule  satirique  de  Rivarol,  qui 
est  un  persiflage  perpétuel;  chaque  nom 
d'auteur  contemporain  est  accompagné 
d'un  élo2e  ironique,  gai,  original  et  pres- 
que toujours  judicieux  (1788). 

AE.ilIAI¥îBA,  V.  d'Espagne,  prov.  d'Al- 
bacète;  8,900  h.  Victoire  du  maréchal  de 
Berwick  sur  les  Anglo- Allemands  (1707). 

ALMAMZOR ,  calife  abbasside,  fonda- 
teur de  Bagdad  (754-775). 

AL.1IIAMZOR  (Mohammed),  célèbre  ca- 
pitaine des  Maures  d'Espagne  (939-1001). 

ALMA-TADEhia,  peintre  anglais  d'o- 
ngine  hollandaise,  né  en  1836. 

Almaviva,  personnage  du  Mariage 
de  Figaro,  le  chef-d'œuvre  de  Beaumar- 
chais. Il  est  resté  le  type  du  grand  sei- 
gneur corrompu  et  corrupteur,  de  grandes 
manières?,  rappelant  dans  sa  personne 
toutes  les  grâces,  tous  les  privilèges  et 
tous  les  abus  de  l'ancienne  noblesse,  et 
qui  n'en  est  pas  moins  la  dupe  de  son 
valet  Figaro,  personnifiant  l'esprit,  l'ha- 
bileté et  l'intrigue. 

Aimée  (V)  ou  la  Danse  de  l'Aimée, 
tableau  de  G-^romc  ,  Exposition  de  1864 
et  1867  ;  peinture  très  line  et  très  exacte. 

ALMElDA  (François  d').  1er  vice-roi 
des  Indes  portugaises  en  1505  :  fut  tué 
par  les  Cafres  en  1510, 

ALMERiA,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  do  la 
prov.  de  ce  nom  ;  39,310  li.  Port  sur  la 
Méditerranée.  La  prov.  a  357.700  h. 

Af.MOHADKS,  dynastie  arabe  qui 
chassa  les  Almoravides  et  régna  sur  le 
nord  de  l'Afrique  et  les  provinces  méri- 
dionales de  l'Espagne  de  1129  à  1273. 

Al^noRAVlDEfi»,  dynastie  arabe  qui 
soumit  d'abord  Fez  et  le  Maroc,  puis  le 
sud  de  l'Espagne  de  1055  à  1147. 
ALOWT,  V.  de  Belgique,  sur  la  Dcudrc, 
22,443 h. Toiles,  den- 
telles. 

Alouette  (légion 
de  T),  légion  romai- 
ne formée  par  J.  Cé- 
sar de  soldats  gau- 
lois ;  pour  insignes, 
ils  portaient  sur  le 
••'•isque  une  alouette 
de  bronze,  les  ailes 
étendues*. 

Al,PEs,  grande 
chaîne  de  monta- 
gnes de  l'Europe  oc- 
iivisée  •      .  '■i'ientale.   Elle  est 

^msée  en  trois  principale»  sections. 


1»  Les  Alpes  occidentales,  qui  com- 
prennent les  Ligurieniies,  allant  des  côtes 
de  la  Méditeranée  au  col  de  Tende  ;  les 
Maritimes,  du  col  de  Tende  au  mont 
Viso;  les  Cottiennes,  du  mont  Viso  au 
mont  Cenis  ;  les  Grées,  du  mont  Cenis  au 
mont  Blanc. 

2<>  Les  Alpes  centrales,  qui  compren- 
nent les  Uelvétiques(Ber7ioises,  Grisonn&s, 
de  Clans,  etc.);  les  Pennines,  allant  du 
mont  Blanc  au  Simplon  :  les  Lépontien- 
nes,  du  Simplon  au  lac  de  Côme  ;  les  Rhé- 
tiques  et  les  Bergamesques,  du  lac  de 
Côme  en  Autriche. 

30  Les  Alpes  ORiENTALBS,qui  compren- 
nent notamment  les  Algaviknnes  et  les 
Bavaroises  entre  l'Autriche  et  la  Ba- 
vière; les  Styriennes  et  les  Noriques  en 
Autriche;  les  Cadoriques,  les  Carniques 
et  les  Juliennes,  entre  l'Autriche  et  l'Ita- 
lie ;  les  Dinariques,  longeant  la  Dalmatie. 

La  chaîne  des  Alpes,  qui  est  la  plus 
célèbre  de  l'Europe  et  dont  le  plus  haut 
pic,  le  mont  Blanc,  atteint  4,810  mètres, 
mesure  une  altitude  moyenne  de  2,200  à 
3,000  mètres  et  une  longueur  de  1,200  kil. 
Ses  principaux  sommets  sont  les  monts 
Blanc,  Rose,  Cervin,  Pelvoux,  Viso,  Ge- 
nèvre,  Simplon,  Cenis,  Saint-Gothard,  etc. 
On  va  de  France  en  Italie  par  les  cols  de 
Tende,  de  l'Argentière  ou  de  Larche, 
d'Agnello,lepasdeSuse,les  cols  du  mont 
Genèvre,  du  mont  Cenis,  du  Petit-Saint- 
Bernard,  etc.  On  passe  de  Suisse  en  Ita- 
lie par  les  cols  du  Grand-Saint-Bernard, 
du  Simplon,  du  Saint-Gothard,  des  Ber- 
nardins, du  Splûgen,  de  Bernina,  etc. 
Dans  les  Alpes  orientales  se  trouvent  les 
cols  de  Brenner,  de  Tarvis,  d'Adels- 
berg,  etc.  Trois  tunnels  percent  les  Al- 
pes :  celui  du  mont  Cenis  entre  la  France 
et  l'Italie;  celui  du  Saint-Gothard,  entre 
1  Italie  et  la  Suisse;  enfin  celui  d'Arlberg 
qui  met  en  communication  directe  la, 
Suisse  avec  l'Autriche.  —  Les  armées 
d'Annibal,  de  Pépin  le  Bref,  de  Charle- 
magne,  de  Charles  VIII,  Louis  XII.  Fran- 
çois 1er,  Henri  II,  Louis  XIII,  Louis  XIV, 
Louis  XV,  de  Bonaparte,  de  Napoléon  III, 
franchirent  les  Alpes  pour  descendre  eii 
Italie. 

AI.PES  (dép.  des  Basses-),  départ,  formô 
d  une  partie  de  la  Provence  ;  préf.  Digne: 
s.-préf.  Barceîonnette,  Sisteron,  Forçai- 
guier,  Castellane;  5  arr.,30  cant.,  250  com 
124,285  h.  (  Bas- Alpins).  15»  région  mi- 
litaire; cour  d'appel  d'Aix;  évèché  à  Di- 
gne. Ce  départ,  tire  sou  nom  des  Alpes 
qui  Ile  traversent  en  s  abaissant  graduel- 
lement vers  l'ouest. 

AI.PE$»  (dép.  des  Hautes-),  dép.  formé 
par  une  partie  du  Dauphiné  et  une  partie 
de  la  Provence  ;  préf.  Gap.;  s.-préf.  Brian- 
çon,  Embmn;  3  arr.,  24  cant.,  188  com., 
115,522  h.  (Hauts- Alpins).  14e  région  mi- 
litaire ;  cour  d'appel  de  Grenoble  ;  évêché 
a  Gap.  Ce  départ,  doit  son  nom  aux  Al- 
pes et  renfermait,  avant  lannexion  de  îa 
Savoie,  la  plus  haute  montagne  de  Franc» 
I  (le  mont  Pelvoux). 
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AI^PES-MAIilTlMES  {dep.  des),  dé- 
nart  formé  par  le  comté  de  Nice  et  une 
Saîtie  .le  la  Provence;  préf.  JVzce/s.-préf. 
KJ?-7vJmcrs,  Gras.se;  3  arr.,  26  cant., 
^^^^'com:  258,571  h.  15  e  région  m.  h  taire  ; 
iour  d'appel  d'Aix;  ^vêché  à  Nice.  €e 
départ,  doit  son  nom  aux  A>P«,«' 1^ 
pild  des  contreforts  se  baigne  dans  la 

"'ai^PHÉE.  fleuve  divinisé  de  rElide  le 
plus  grand  de  l'anc.  Péloponèse.  Il  pas 
sait  à  Olvmpie  et  se  jetait  dans  la  mer 
?onienne.^ïSjo'«rd'hui  on  l'appelle  Rou- 

^  ^i^pâîSSrcomte  de  Poitiers  et  de 
ToX",  fils  de  Louis  VllI  0220-1271) 

d'Aragon  et  de  Navarre  de  1104  à  lld|, 
devint  roi  de  CastiUe  sous  le  nom  d  Al- 
phonse VII.-  ALPHONSE  II,  roi  d'Aragon 
fl  62-96).  -  ALPHONSK  III,  le  Magnifique, 
Voi^^'Aragon,  1285  à  1301.  -  Alphonse  IV 
Ip  nébonnaire,  roi  d'Aragon  de  1.327  à  l.«b. 
îl  A„E  V,  le  Sage  ou  /«.f^^^njm^n. 
roi  d'Aragon  en  U16,  conquit  Naples,  ou 
^'aÏpÏÏo'^Ne'.-,  fondateur  du  royau- 
me  de  Portugal  en  1139  ;  ^ï^- ^«^^73^3:  ! 
PHONSE  II,  roi  de  Portug-^al  de  1211  à  1223 , 

-  ALPHONSE  V,  VAfneain,  roi  de  Por- 
tugal de  U38  à  1481;  il.  guerroya ^n 
AÙ-îque  et  en  Castille.  C'est  sous  son 
règne  que  les  Portugais  découvrirent 
lef  côtes  de  la  Guinée.  Ami  des  le  très, 
U  fond?rCoïmbre  la  première  biblxo- 

''iïraoS^E?;;-roi  de  castille;  sous 
son  rf-ne  vécut  le  'cid  (1063-1109).  -  Al- 
phonse VIII,  roi  de  Casmie;  sous  son 
rè"ne  fut  fondé  l'ordre  ^Wlcantara  (1126- 
Îl57,  -ALPHONSE  IX,  le  Noble  on  le  Bon 
roi  de  Castille  de  1158  à  1214;  vainquit 
les  Maures  à  Tolosa (1212).-Alphonse  X, 
roi  de  Castille  et  de  Léon,  surnommé 
VAstronome  (1252-1284).  -  Alphonsè  XI, 
râ  ïe  Castille  de  1312  à  1350  ;  vainquit 
les  Maures  à  Tarifa  (jS^O);,  „^ 
Ai.PHO^i«E  XI*?  fils  d'Isabelle  II,  ne 
en  1857- roi  d'Espagne  (1874-1885).  -  Al- 
rHONsl'ini,  rof  d:Espagne,  fils  du  pré- 

^Xîiolir-  rr^^S?  tables  astrono 
miqu^es,  dressées  en  1,52^^^^^^^ 

?Lr4ÎAt65%trs%  ^heures  49  mi- 
nutes  16  secondes.  wnnre 
ancienne  Pf^^-  '^^^^^'^"i'^' 
formant  le  Haut-Rlun  ^f?f^ 
nexée  à  la  couronne  sou^  Louis  XIV  par 
le  traité  de  Westphalie  (1648)  et  cédée  a 
l'Allemagne  en  1871,  moins  Belfort  et  son 
territoire.  (Hab.  Ahacieyis.) 

AI.SACE-I.OKBAIWE.  V.  la 

île  de  Norvège,  ou  loQ  re- 
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marque  une  montagne  à  sept  somniets 
qu'on  appelle  les  Sept-Sœurs;  l>340  m 
AI.TAÏ,  grande  chaîne  de  montagnes 
rpntre  de  l'Asie,  divisée  en  Grand-Al- 
î"i  et  PetiT-Altaï.  Mines  d'or  et  d'argent. 

aÏtdORFER,  peintre  et  graveur  al- 
lemand, élève  d'Albert  Durer  (H^9-*^38). 

A1:tiei«BOI]II«,  cap.  du  duché  de 
Salïe-Altenboura  (empire  ^'Al  ejnagn^^)  ^ 
29  110  h.  (Altenbourgeois).  Sur  la  Pleiase, 

I  "V^E^^^rnCBE^  ikirken),  bourg  de 
la  Prusse  rhénane,  aux  environs  duquel 
'  Marceau  fut  mortellement  blessé  (1796). 
ALTHEIV  (enn),  agronome  né  en  Perse. 
Prisonnier  dans  son  pays,  i^^^vada  ei 
vint  en  France,  où  il  introduisit  la  cul- 
Tre  d"  la.arànce  qui  est  devenue  un 
des  produits  importants  du  midi  de  a. 
^'1Ï.™rCH  \/a>/0,  ancien  ch.-l.  de 


c.  (Haut-Rhin),  aujourd  hui  réuni  à  lAl- 

prôn7n?=ren  1848.  .^^ '^^"4  '" 
mocratique  et  sociale  (^^^^■}^!^'\.-„  x 
"^AiTOlVA,  V.  du  duché  de  H«lst«in,  à 
la  Prusse;  port  sur  l  Elbe  ;  144,636  h.  [Al- 
I^Ti!Tb»FF  ou  AI.TDOUF,  v^  dé 
^,fi^se  ch  -1.  du  cant.  d'Uri  ;  près  de  la  , 
leÙss  '  3;200  h.  V.  Guillaume  Tell.^ 
'  aLVixW,  général  autrichien  (1735- 
xm  m^^^rlu  par  Bonaparte  à  Arcole 

ces  admirables  paroles  : 
Des  dieux  .ue  nous  servons  connais  la  d^érenç. 
Les  tiens  t'ont  commande  le  meurtre  ^^^^^^ 
Et  le  mien,  quand  ton  bras  vient  de  m'assaBBiwr, 
M'or^nne'd^e  te  plaindre  et  de  te  pardonner. 

AI.KOIV,  ch.-L  de  C.  (Gard),  arr.  du 

Carcassonne  ;  1,506  h.  J5ur 

de  chevalerie  du  xive  siècle. 

A«.«di«  de  Gaule,  célèbre  roman  ei 
prose,  écrit  moitié  en  espagnol,  mo^^é^ 
français,  par  divers  auteurs  (xve  siewc; 
Les  quatre  premiers  livres  sont  regai^ 
par  Cervantes  comme  ^^^J^f^^^lZ 

dont  le  seigneur  don  Quichotte 

^"iiVdïï' aToaule,  un  des  me^^^^^^ 

opéras  de  Quinault   en  cinq  actes,  m\ 
sique  de  Lulli  (1684).         .„^xh„  éoous 
AM  AI^ABIC,  roi  des  Wisigoths,  épOU 
,  une  tiUe  de  Clovis  ;  m.  eu  531. 
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L  Alsace- Lorraine  est  une  province  et 
non  un  Etat  autonome  de  l'empire  alle- 
mand, qui  l'a  arrachée  à  la  France  en 
1H"1  par  le  traité  de  Francfort.  Les 
Vos<?es  limitent  à  l'ouest  l'Alsace  pro- 
preinent  dite,  bornée  à  l'est  par  le  Rhin. 
L.a  principale  rivière  de  l'Alsace  est  l'IU, 
qui  longe  sur  presque  tout  son  cours  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin,  et  qui  a  donné 
■^"."<^m  au  paya  {IllsnHS,  Ellsnss,  p3.ys  de 
uil);  la  iMoselle,  qui  {irrose  Metz,  est  en 
çommumcation  avec  le  Rhin  par  le  ca- 


nal  de  la  Marne  au  Rhin.  L'Alsace-Lor- 
raine est  un  pays  très  riche  tant  par  ses 
productions  (bois,  vin,  céréales,  etc.) 
que  par  ses  industries.  Le  régime  oppres- 
sif auquel  sont  soumis  ses  habitants  de- 
puis 1871  n'a  pu  rompre  les  liens  d'affec- 
tion qui  les  unissent  à  la  France.  L'Al- 
sace-Lorraine est  divisée  en  trois  dépar- 
tements :  Basse-Alsace,  ch.-l.  Strasbourg; 
Haute-Alsace,  ch.-l.  Colmar;  Lorraine- 
Allemande,  ch.-l.  Metz;  1,718,000  h.  [Al 
mrJens- Lorrains).  14,509  kil.  carrés. 
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AMAI.tNOXTE,  fille  de  Théodoric  le 
Grand,  roi  des  Ostrofîoths,  gouverna  sa- 
gement après  ce  prince  et  fut  étranglée 
par  ordre  de  Théodat  (535). 

AMAI^ÉCITES,  ancien  peuple  de  l'A- 
rabie souvent  en  guerre  avec  les  Juits. 

AIMALFl,  v.du  royaume  d'Italie  prov. 
de  la  principauté  extérieure;  6,b00  n. 
(Amatfitains).  Evèché. 

AMALHIC  (Antaud),  abbé  de  Cîteaux, 
un  des  chefs  de  la  Croisade  contre  les  Al- 
bigeois. En  1209,  ayant  pris  Béziers  H 
répondit,  dit-on,  aux  Croisés  qui  lui  de- 
mandaient comment  distinguer  les  hé- 
rétiques des  catholiques  :  Tuez-les  tous  ; 
Dieu  reconnaîtra  les  siens  ;  m.  en  ^^^o. 

AMAI.THÉE,  chèvre  qui  fut  la  nour- 
rice de  Jupiter  ;  l'une  de  ses  cornes  devint 
la  corne  d'abondance  {MythoL). 

AMAW,  favori  et  ministre  d'Assuérus, 
roi  des  P«^rses.  Il  voulut  perdre  les  Juits  , 
mais  Esther,  la  reine,  prévenue  par  son 
oncle  Mardochée,  les  sauva.  Aman  <li8- 
gracié,  fut  pendu  à  une  potence  (Bible). 

^^AMAI¥CE;^ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Vesoul  ;  812  h. 

AMAIVCEY,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Besançon  ;  6'f2  h. 

AMAH,  fameux  conventionnel,  ne  à 
Grenoble  (1750-1816).  ..«nfi  1889\ 

AIUARI,  historien  italien  (180b-l8»y). 
Amarvlliti,  nom  donné  par  Virgile 
à  une  bergère  dans  une  de  ses  églogues 
et  sous  lequel  les  écrivains  désignent 
plaisamment  une  jeune  paysanne. 

AMASIA,  V.  de  la  Turquie  d  Asie , 
30,000  h.  Patrie  de  Strabon. 

AAIASIAS  Idcc),  roi  de  Juda  de  839  à 
810  av.  J.-C,  fut  vaincu  par  Joas,  roi 
d'Israël  et  périt  assassiné. 

AMASICB.  v.  de  la  Turquie  d  Asie  ; 
ch.-l  du  district  de  ce  nom  ;  40,000  h. 

%»IASiIS  1"  izice),  ou  Ahma»,  roi 
d'Egvpte  de  la  ISe  dynastie;  —  Amasis  il, 
roi  d'Egypte  de  la  2oC  dynastie  ;  d  abord 
simple  soldat,  il  usurpa  la  couronne  en 
détrônant  Apriès,  et  se  montra  habile 
administrateur. 

AMATHOWTE,  anc.  v.  de  Chypre,  cé- 
lèbre par  le  eulte  d'Adonis  et  de  Vénus. 
iUsih  Amathontiens  ou  Amathusi^ns  } 
AM%TI,  nom  d'une  célèbre  famille  de 
luthiers  de  Crémone,  dont  un  des  mem- 
bres, Nicolas,  fut  maître  de  Stradivarius. 
AMAURlf  Ifr,  roi  de  Jérusalem  de 

**a\i.VIJRY  II,  roi  de  Chypre,  puis  de 
Jérusalem  (1194-1205). 

AIMAZOMES  {les).  Les  anciens  appe- 
laient de  ce  nom  une  peuplade  fabuleuse 
de  femmes  qui  habitaient  les  rives  du 
Thermodon.  en  Cappadoce-  Elles  expo- 
saient, dit-on,  leurs  enfants  maies,  et  se 
brûlaient  la  mamelle  droite,  afin  de  tirer 
de  l'arc  avec  plus  de  facilité.  L  histoire, 
ou  plutôt  la  Fable,  cite  parmi  les  Ama- 
zones plusieurs  reines  célèbres  :  Antiope. 
qui  attaquu  Thésée  ;  Penthésilée,  qui  se- 
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courut  les  Troyens  :  Thomyris.  qui  fit  pé- 
rir Cyrus  ;  Thaleetris,  qui  visita  Alexan- 
dre Les  modernes  ont  cru  retrouver  des 
nations  toutes  semblables  dans  l'Améri- 
que méridionale,  sur  les  bords  du  Mara- 
cnon,  qu'ils  appelèrent  fleuve  des  Ama- 
zones, parce  que,  sur  les  deux  rives,  on 
rencontra  des  femmes  qui  combattaient 
aussi  vaillamment  que  des  hommes. 

Amazone  blessée,  statues  antiques 
au  Vatican,  au  Louvre,  etc. 

AmaEoneM  {Combat  des),  superbe  bas- 
relief  antique  (Capitole)  ;  —  tableau  de 
Rubens,  petite  composition,  pleine  d  une 
fougue  poétique  (Munich). 

Amazone  du  Thermodon  {V),  groupe 
de  bronze,  plein  de  mouvement  et  de  vie, 
par  Kiss;  musée  de  Berlin. 

AHAZOIVEN  {fleuve  des)  ou  MAHA- 
GNOM,  grand  fleuve  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ;  prend  sa  source  dans  les  Andes, 
arrose  le  Pérou,  le  Brésil,  et  se  jette  dans 
r Atlantique.  Cours  de  6,V20  kil.  environ. 

AMBAHREN,  peuple  de  la  Gaule  Cel- 
tique, établi  entre  la  Saône  et  le  Rhône. 

Ambarvales,  processions  religieuses 
des  Romains  en  l'honneur  de  Céi  ès. 

Ambassadeurs  et  ministre»  do 
France  {Recueil  des  instructions  données 
aux).  Ce  recueil  diplomatique,  publié 
sous  les  auspices  du  ministère  des  Af- 
faires étrangères,  comprend  la  période 
comprise  entre  le  traité  de  ^  esfphalie 
et  la  Révolution.  Il  a  pour  complément 
VInventaire  analytique  des  Archives  du 
ministère  des  Affaires  étrangères. 

Ambassadeurs  {les),  tableau  de  Hol- 
bein  :  collection  de  lord  Radnor,  à  Long; 
ford-Castle  (Angleterre).  Ce  tableau,  qui 
représente  les  portraits  en  pied  et  de 
o-randeur  naturelle  de  deux  seigneurs  an- 
glais, est  peint  avec  une  vigueur  et  une 
fermeté  extraordinaires. 

Ambassadrice  (T),  opéra-comique  en 
trois  actes,  paroles  de  Scribe,  musique 

^  AMBAKAci  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Limoges  :  3,6G9  h.  Ch.  de  1er  Orl. 

ASIBERO,  V.  de  Bavière  ;  lb,70j  h.  but 
la  Vils,  s.-affl.  du  Danube. 

AMBÉItlEU,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Belley  ;  3,635  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

AIlIBERT,ch.l.  d'arr.  (Puy-d^-Dôme)  *, 
sur  la  Dore.  affl.  de  l'Allier  ;  à  82  kil.  S-b. 
de  Clermont-Ferrand;  7,907  h.  Fabriques 
de  papier,  bons  fromages.  L 'arr.  a  8  cant., 
55  corn.,  75,940  h. 

AIUBEZ  [bec  d').  lieu  où  la  Dordogne 
se  iette  dans  la  Garonne  {Gironde). 

AHBIGAT.  roi  gaulois,  vers  la  lin  du 
vie  siècle  av.  J.-C.  . 

AIUBlORri..  roi  des  Eburons,  q»i 
lutta  contre  César  (58  av.  J.-C). 

AMBOIIVE.  une  des  lies  MoUiques  , 
aux  Hollandais;  60,000  h.  Giroflier. 

AittBOlSE,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et^Loire  , 
arr.  de  Tours;  4,480  h.  {Ambaciens 
Amhoisiens).  Sur  la  Loire.  Chateau  ce 
lèbre  où  naquit  et  mourut  Charles 
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\  ^r/V^  quatre  ans  de  résidence  à 
Abd-el-Kader  prisonnier.  En  1563  y  fut 
proclamé  un  édit  permettant  aux  protes- 
tants le  libre  exercice  de  leur  culte 

Amboise  {conjuration  rf'),  formée  par 
Condé  et  les  huguenots,  en  1560,  contre 
François  II,  Catherine  de  Médicis  et  les 
Guises. 

AMnoism  (Georges  d'),  cardinal,  mi- 
nistre de  Louis  XII  (1460-1510). 

«r^*'^*'îî™*^®'  (Mayenne), 
arr.  de  Mayenne,  2,480   h.  Sur  la  Va- 
renne  affl.  de  la  Mayenne;  ch.  de  fer  O. 
AlUBROiSE  (saint).  Père  de  l'Eglise 

y?î^"JQ7f'î^7^?"^  ^^1^°'  à  Trêves. 
(340-397).  Fôte  le  7  décembre. 

Ambroise  (saint),  refiisant  à  Théo- 
Rnlti*"'''^^  église,  tableau  de 

Rubens,  au  Belvédère  (Vienne)  ;-de  Van 
Dyck^  à  la  National  Gallery  (Londres). 

AMBROIVS,  peuple  de  la  Gaule  (Hel- 
vétie)  qui  fut  exterminé  par  Marius  à  la 
bataille  d;Aix  (102  av.  J.-C.). 
aJ^?ifr!^^^'  1°?*        plusieurs  princes 
vm  '  P^"'  ^^^^b'^e  est  Amé- 

\t'  '^y'  P^P^  sous  le  nom  de 

non  \  '  renonça  à  la  tiare  en  1449 
pourterminer  le  schisme  d'Occident. 

AMEii,HO]¥,    littérateur   et  érudit 
français,  né  à  Paris  (1730-1811) 
PîpiT;»"*/1."'?n'^^^.  î?e»lleurs  romans  de 

dl  lllV^i^^h       ^>"*««^  s'est  proposé 
ae  réhabiliter  le  mariage. 

r^s^^^J^y^'^^^'^^^^^^^ii^a.ge  des  Py- 
rénées-Orientales, arr.  de  Gérer  ;  1,738  h. 

thermales,  hôpital  milHaire. 
fnH?!  f^'^  HOUSSAYE,  his- 

AmJiti^'^^'  2?  ^  ^^^^^°s  (1634-1706). 

AHEiVEMHAT,  nom  de  quatre  rois 
d'Egypte  de  la  12e  dynastie. 

îsT'd/nastie.^^'  P^^'^^"^ 

*  AMÉRic  VESPUCE,  navigateur  flo- 
rentin qui  visita  qua- 
tre  fois  le  nouveau 
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Dionde  découvert  par 
Colomb  (1451-1512). 
■Les  premiers  carto- 
graphes donnèrent 
sonnomàl'vlmmgwe 
et  depuis  ce  temps  on 
compare  à  Améric 
Vespuce  celui  qui 
profite  d'une  inven- 
tion dont  il  n'est 
point  l'auteur.  ^,  . 

unl^^/*'^^*'  OU]VOUVEAIJ  IHOIVDE, 

tophe  Co£"l  Sr*'*^'  Chris! 
Sle  en  uî^^nf  l'Amérique  cen- 

les  Norvli-^'  ^^^^e  le  ix«- siècle, 

landl  nfp'x"^^"'  avaient  colonisé  l'Is- 
navt^uSn? -""^  jusqu'au  Groënland  et 
"rmSinnî*i"'^i*  ^  1^  ^ôte  orientale  de 

^rdnur.n*^^  N.  Cette  découverte  ne 
ïéZs  r^^.n^''  }^  ^^^^^e  l'illustre 
^ur  fi  Vnr^rf  "  influence 
H^dL^   f.^'       relations  de  peuple  à 

eupie.^Le  continent  américain  se  di* 
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Vise  en  deux  grandes  péninsules,  VAmé- 
rique  du  Nord  et  l'Amérique  du  Sud  re^ 
liées  par  l'isthme  de  Panama.  —  Les 
races  qui  l'habitent  sont  les  Européens 
immigrés  les  Esquimaux,  les  Indiens 
Peaux-Rouges,  les  Indiens  de  l'Amérique 
du  Sud,  les  Patagons,  les  Fuégiens  et  la 
race  nègre  que  les  Européens  ont  ame- 
née d  Afrique.  Races  disparues  :  Mayas, 
Toltèques,  Aztèques,  Caraïbes,  etc.  Après 
h»?""*'  .^^-^  principaux  explorateurs 
;  Vespuce,  Jacques  Cartier, 

Cabot,  MageUan  La  Condamine,  Cham- 
plam,  Humboldt,  Crevaux,  etc.  V  la 
carte.  ».  *«• 

AMÉRIQUE  CEI¥TRAI.E,  nom  donné 
collectivement  à  la  partie  de  l'Amérique 
qui  comprend  les  républiques  de  :  Guaté- 
mala,San-Salvador,  Nicaragua,  Hondu- 
ras, Costa-Rica. 

AMFREVII.I.E,  ch,-l,  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Louviers;  584  h. 

Ami  des  enfants  (1%  par  Berquin  ; 
charmant  recueil  de  dialogues,  de  scènes 
de  récits  enfantins,  où  l'on  admire  une 
manière  simple  et  naïve  de  raconter  (1 784). 

Ami  des  hommes  (V)  ou  Traité  de  la 
population,  par  le  marquis  Riquetti  de 
Mirabeau,  père  du  célèbre  orateur;  livre 
d  économie  politique,  que  le  dauphin,  fils 
de  Louis  XV,  appelait  «  le  bréviaire  des 
honnêtes  gens  » ,  éloge  fort  exagéré  (1755). 

Ami  du  peuple  (Z'),  feuille  ultra-ré- 
volutionnaire,  rédigée  par  Marat,  et  qui 
parut  du  12  septembre  1789  au  21  sep- 
tembre 1792.  ^ 
,•  f journal  ultra-roya- 
iiste,  rédigé  en  grande  partie  par  l'abbé 
Royou,  et  qui  était  au  royalisme  ce  que 
l  Ami  du  peuple  était  à  la  démagoeie 
(1er  juin  1790  au  4  mai  1792). 

astronome  et  opticien  italien, 
né  à  Modène,  perfectionna  les  instru- 
ments d  optique  (1786-1863) 

AMlEjrs,  anc.  cap.  de  la  Picardie  ; 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Somme .  Sur  la  Somme  • 
ch.  de  fer  N.,  à  131  kil.  de  Paris  ;  83,700  h! 
(Amienois).  Evéché,  cour  d'appel  •  belle 
cathédrale.  Velours,  étoffes  de  laine  Pa- 
trie de  Pierre  rErmite,Voiture,  Ducange 
Gresset,  Wailly,  Laclos,  Gaillard,  Gri- 
beauval,  Legrand  d'Aussy,  Delambre 
Génin,  Dejean.  Amiens  fut  pris  par  les 
Espagnols  et  repris  par  Henri  IV  (1597) 
En  1802  y  fut  conclu  un  traité  de  paix 
entre  la  France,  l'Angleterre,  l'Espagne 
fio  ^     <^ant.,  251  corn., 

190,594  h 

AMII.CAR  Barea,  général  carthagi- 
nois, père  d'Annibal;  m.  en  228  av.  J  -C. 

Aminta  (/'),  drame  pastoral,  prototype 
des  compositions  de  ce  genre,  par  le 
lasse  ;  représenté  en  1573. 

AMIRAJVTES  (îles),  groupe  de  douze 
îles  dans  la  mer  des  Indes,  au  N.-E.  de 
Madagascar  ;  aux  Anglais. 

*'Î*^*'T^  ^'^^  ^')'  ê:rande  île  si, 
tuée  dans  le  grand  Océan,  au  S.  de 
1  Alaska  ;  aux  Etats-Unis. 
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V Amérique  est  ^_ 
par  l'océan  Arctique,  à  lEbt  par 
l'Atlantique,  au  Sud  V^^J^^' 
céan  Austral,  à  l'O  par  le  gjand 
Océan  et  le  détroit  de  Behrin-. 
_  L'Amérique  du  Nord  compren.i 
le  Canada,  les  républiquob  de^ 
Etats-Unis,  du  Mexique,  du  Oua- 
témala,  de  Salvador,  de  Hondu- 
ras, de  Nicaragua,  de  Costa-Kica, 
et  de  Haïti:  l'Amérique  du  bud  . 
les  Guyanes.  les  républiques  e  n 
Brésil,  du  Chili,  Argentine,  de  . 
Bolivie,  du  Paraguay,  de  IJUiu 
guav,  du  Pérou,  de  la  Colombie 
de  l'Equateur,  du  Venezuela  et 
i  la  Patasonie.  Principaux  /ZewDes  . 

le  Mackensie,  le  Nelson,  le  Saint- 
'  Laurent,  le  Mississipi,  le  Missou- 
ri. rOhio,  l'Orénoque.  l'Amazone, 
le  Rio  de  la  Plata,  l'Uruguay,  le 
Parana.  Les  deux  continents  sont 
longés  par  une  chaîne  de  ^^'''l^Jl^îiiA-e 
gnes  qui  prend  les  noms  de  Cordillère 
des  Andes,  Cordillère  Mexique  mon- 
tagnes Rocheuses.  H  faut  ^u^si  citer  les 
Alléghanvs  et  les  montagnes  du  Brési 
Principaux  lacs  :  lacs  de  l'Esclave  du 
Grand-Ours,  Winnipeg.  Sui)érieur,  Hu- 
ron,  MiWgan,  Erié  et  Ontario;  entre  ces 
deux  derniers  se  trouve  la  cataracte  du 
Niagara.  Principales  îles  :  les  îles  de 
l'océan  Glacial  aïctique,  les  Bermudes, 
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Terre-Neuve,  les  Antilles,  les  îles  Ma- 
^Turneria  Terre  de  Feu  L'Amériquedt 

N.  mesure  6,800  ■  ^e'o'^ 
\nr"-  •  l'Amérique  du  S.,  7.343  Kii.  ae  e 
et  4  861  d^  la?g.  :  ensemble  elles  ont  un 
superficie  de  plus  de  38  mill.ons  de^k^^^^^^ 
ca?rés  et  environ  140  millions  d  h.  (Ame' 
cains).  L'Amérique  est  près  de  4  foj^  piu 
gîande  que  l'Europe  et  fois  plus  çand^ 
que  la  France.  V.  le  mot  Ameriqpe^  
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AMIKAL'TE  {iles  de  1),  groupe  d'îles 
de  la  Mélanésie,  au  N.-E.  de  la  Nouvelle- 
Guinée;  aux  Allemands. 

AMIS  (îles  des).  V.  Tonga. 

Amitié  {Traité  de  V),  dialogue  philoso- 
phique de  Cicéron. 

AMMAMATI,  sculpteur  et  architecte 
florentin  flol  1-1592). 

AMMiÈM  MARCELLI^,  historien 
latin  du  ive  siècle. 

AMMIRATO,  historien  italien  (l?;3l- 
1601),  auteur  d'une  Histoire  de  Florence. 

A3IMO!V,  dieu  du  Soleil,  adoré  des  an- 
ciens; il  avait  un  temple  à  Thèbes  et 
dans  l'oasis  voisine  oui  poi'te  son  nom. 

AMMOM,  fils  de  Loth,  frère  de  Moab, 
tige  des  Ammonites  (Bible). 

AMinoiV,  ville  de  la  Palestine,  à 
tOO  kil.  N.-E.  de  Jérusalem  ;  cap.  du 
royaume  des  Ammonites. 

AMMONITES, peuple  de  la  Palestine. 
Après  avoir  dominé  les  Hébreux,  ils  fu- 
rent à  leur  tour  vaincus  par  Jephté,  Saûl, 
David,  Jéroboam  II,  puis  subjugués  par 
les  Assvriens. 

AMlioiVIUt^  Saccas,  philosophe  d'A- 
lexandrie du  me  siècle  de  notre  ère,  forma 
Longin,  Origène  et  Plotin. 

AMIVOIV,  fils  aîné  de  David. 

AMO^,  roi  de  Juda  de  640  à  639  av. 
J.-C,  imita  la  conduite  impie  de  son 
père  Manassé  et  fut  assassiné  par  ses 
officiers. 

AïHOlVTOIVS  (ton),  physicien  français, 
né  à  Paris,  eut  le  premier  l'idée  du  télé- 
graphe aérien  (1663-1705). 

AMORRHÉE^S,  peuple  chananéen 
établi  sur  le  plateau  à  l'E.  du  Jourdain,qui 
se  soulevèrent  contre  la  domination  égyp- 
tienne au  temps  de  Ramsès  II,  furent  en 
lutte  continuelle  avec  les  Hébreux  et  fi- 
nirent par  être  soumis  par  Samuel. 

AMOS  {môce),  le  troisième  des  petits 
prophètes  du  canon  juif. 

AMOU,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Saint-Sever;  1,680  h.  Sur  le  Luy  de  Béarn. 

AMOU-DARIA  ou  Djîhouii  [Oxus), 
gl'and  fleuve  du  Turkestan ,  prend  sa 
source  au  plateau  de  Pamir  et  se  jette 
dans  la  mer  d'Aral.  Il  est  relié  à  la  mer 
Caspienne  (dans  laquelle  il  se  jetait  au- 
trefois), par  un  chemin  de  fer  qui  passe 
à  Merv. 

AMOUR  ou  SAM.OAl.IHÎ-Ol-1. A, fleuve 
au  N.-E.  de  l'Asie,  sépare  pendant  une 
partie  de  son  cours  la  Sibérie  de  la  Chine; 
se  jette  dans  la  mer  d'Okhotsk  ;  4,377  kil. 

Amour  de  Dieu  (Traité  de  1),  ouvrage 
de  dévotion,  fort  goûté  des  âmes  pieuses  ; 
par  saint  François  de  Sales  (xviie  siècle). 

Amour  (de  V),  par  Stendhal;  étude  cé- 
lèbre de  psychologie  morale  (1822). 

Amour  et  PHyrhé  (Z'),  une  dfS  plus 
gracieuses  allégories  que  nous  ait  léguées 
1  antiquité.  C'est  un  épisode  de  VAnc  d'or 
d'Apulée. 

Amouret  PMTcbé  (^.chef-d'œuvre  de 
Gérard  (Louvre);  l'Amour  embrasse  ti- 
midement Psyché,  assise  ;  joie  ingénue, 


étonnement  naïf  de  celle-ci  ;  —  tableau 
de  David,représentant  l'Amour  s'éloignant 
de  la  couche  de  Psyché. 

Amour  et  Psyché  (/'),  deux  groupes 
en  marbre  de  Canova,  au  Louvre  ;  un  de 
ces  groupes  représente  l'Amour  enlaçant 
la  taille  de  Psyché,  qui  lui  montre  un 
papillon;  l'autre,  l'Amour  retenant  Psy- 
ché au  moment  où  elle  va  se  précipiter 
dans  un  abîme.  Formes  élégantes,  atti- 
tudes gracieuses,  contours  moelleux. 

Amour  dominateur  (/'),  statue  en  mar- 
bre, de  Rude,  musée  de  Dijon  ;  délicieuse 
figure  joignant  à  une  vigueur  juvénile 
une  élégance  et  une  délicatesse  idéales. 

Amour  lauçaut  des  traits  (V),  statue 
de  Bosio  (Salon  de  1812),  au  Louvre. 

Amour  se  coupant  les  ailes  (/')  sta- 
tue en  marbre  de  Bonnassieux,  au  musée 
du  Luxembourg  ;  grâce  naïve. 

Amour  sacré  et  PAmour  profane  (/'), 
tableau  du  Titien ,  galerie  Borghèse  ,  à 
Rome  :  deux  belles  femmes  sont  assises 
près  d'une  citerne,  où  un  enfant  puise  de 
l'eau.  Couleur  et  expression  superbes. 

Amours  des  anges  (les),  poème  plein 
d'imagination,  par  Moore  (1823),  C'est  le 
sujet  traité  par  Byron  dans  Ciel  et  Terre. 

AMOY  ou  AMOÏ,  v.  de  Chine,  port 
au  N.  de  la  mer  de  Chine,  dans  la  petite 
île  de  Hia-Men  ;  95,600  h. 

AMPÉl.IUS,écrivain  latin  du  ve  siècle. 

*  AMPÈRE,  savant  mathématicien  et 
physicien  français,  né  -«o?^ 
à  Lyon,  Travailleur  in-  ^^^^ 
fatigable,  il  trouva  les  c^^*^Sk 
principes  de  la  télé-  c^f; 
graphie  électrique  et  WÊ^^^ 
découvrit  la  loi  d'après  ^^j^" 
laquelle  deux  fils  con-  .^^*<^^L 
ducteurs,  traversés  par  iH^^ÈÉM^ 
l'électricité ,  s'attirent  j^^^^m^mÊjj' 
ou  se  repoussent  sui-  ^^Êl^Km^ii^ 
vaut  que  les  courants  ^^^^fl^'' 
s'y  meuvent  dans  le        ^  ^ 
même  sens  ou  dans 
le  sens  contraire  (1773-1836), 

AMPÈRE  (J.-J.),  fils  du  précédent, 
écrivain  français,  né  à  Lyoa  (1800-1864). 

AMPHiARAlis  (ra-uce),  devin  célè- 
bre, un  des  Argonautes, 

Amphictyouie*  Les  Grecs  appelaient 
ainsi  les  assemblées  où  des  peuples,  fé- 
dérés dans  un  but  religieux  ou  politique, 
envoyaient  des  délégués  [amphictyons) 
chargés  de  délibérer  "en  vue  de  l'intérêt 
commun  et  de  juger  les  différends  sur- 
venus entre  les  confédérés. 

AMPHIOIV,  fils  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope,  poète  et  musicien,  bâtit  les  murs 
de  Thèbes;  selon  la  Fable,  les  pierres 
venaient  se  placer  d'elles-mêmes  au  son 
de  sa  lyre.  On  fait  de  fréquentes  allu- 
sions à  ce  pouvoir  merveilleux  de  la 
musique. 

AMPHIPOI.1^,  V,  de  Macédoine,  sur 
le  Strymon  ;  patrie  de  Zoïle,  Thucydide 
fut  exilé  pour  ne  pas  avoir  su  la  dé- 
fendre contre  le  Lacédéraonien  Brasidas 


AIVIY 


(4îi  av.  J.-C).  Philippe  de  Macédoine  la 
prit  d'assaut  (338  av.  J.-C). 

AMPHISSA,  V.  de  la  Grèce  ancienne, 
cap.  des  Locriens;  auj.  Salona. 

*  AMPniTRlTE,  déesse  de  la  mer, 
fille    de    l'Océan  , 
épouse  de  Neptune 
{Myth.). 

AMPHITRYON, 

époux  d'Alcmène, 
trompé  par  Jupiter. 

Amphitryon,CO' 
médie  de  Plaute 
presque     entière  - 
ment  traduite  par 

Molière  dans  la  pièce   du  même  nom. 

Amphitryon ,  comédie  de  Molière  en 
trois  actes  et  en  vers  libres  (1668),  imita- 
tion de  la  pièce  de  Plaute.  On  y  remar- 
que ces  vers,  formant  comme  la  conclu- 
sion de  la  pièce  et  passés  en  proverbe  : 

Le  véritable  Amphitryon 
Est  TAmphitryon  où  l'on  dîne. 

Depuis,  le  mot  amphitryon  a  servi  à  dési- 
gner non  seulement  celui  qui  réunit  des 
convives  à  sa  table,  mais  l'homme  riche 
et  puissant  qu'un  sentiment  d'égoïsme 
nous  pousse  à  encenser. 

A!IIPIiCPIJI9,  ch.-l.  dec.  (Rhône),  arr. 
de  Villefranche  ;  7,113  h.  Ch.  de  fer  P.- 
L.-M.  Soieries,  mousselines,  cotonnades. 

Ampoule  (Sainte),  fiole  conservée 
dans  la  cathédrale  de  Reims  et  conte- 
nant l'huile  qui  servait  à  l'onction  des 
rois  de  France  dans  la  cérémonie  du 
sacre.  Le  représentant  du  peuple  Ruhl 
la  brisa  à  coups  de  marteau  sur  la  place 
publique  de  Reims  (1793). 

AURI  (ame-ri),  roi  d'Israël  de  928  à 
917  av.  J.-C,  bâtit  Samarie  et  fut  le  père 
d'Achab. 

AMRITj^AR,  V.  de  l'Inde  dans  le 
Pendjab  ;  132,000  h. 

AMROU  {ame-rou),  général  mahomé- 
tan,  conquérant  de  l'Egypte;  m.  en  663. 

AMSTEI.  (Z').  riv.de  HoUande.traverse 
Amsterdam,  se  jette  dans  le  golfe  de  l'Y. 

AMSTERDAM  { am-stèr-dame  ) ,  cap. 
de  la  Hollande.  Port  très  commerçant 
sur  le  Zuyderzée,  à  500  kil.  N.-E.  de 
Paris;  450,000  h.  [Amstellodamiens  ou 
Amstellodamois).  Amsterdam  peut,  en 
temps  de  guerre,  inonder  tout  le  pays  au 
moyen  de  ses  écluses  :  ce  qui  la  sauva 
des  armées  de  Louis  XIV.  Cependant  les 
Français,  commandés  par  Pichegru,  y 
entrèrent  en  1795,  la  gelée  ayant  trans- 
formé les  eaux  en  une  route  solide. 

AMUI.IUS  (Mce),  roi  légendaire  d'Albe, 
détrôna  son  frère  Numitor  et  fut  tué  par 
ses  petits-neveux  Rémus  et  Romulus. 

AMURAT  1er,  sultan  turc,  prit  Andri- 
nople  pour  capitale  et  organisa  les  ja- 
nissaires (1326-1389)  ;  —  Amuraï  II,  c^é- 
lôbre  par  sa  victoire  sur  Jean  Hunyade 
(1404-1451):  —  Amurat  III  vainquit  les 
Perses  (1545-1593);  —  Amurat  IV  s'em- 
para de  Bagdad  (1610-1610). 
A11¥I¥TAS  (fdce),  roi  de  Macédoine, 
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père  de  Philippe  II  (392-3(i8  av.  J.-C  ). 

*  AMYOT,  né  à  Melun,  traducteur  de 
Plutarque,  grand 
aumônier  de  Char- 
les IX  et  évêque 
d'Auxerre.  H  fut 
un  des  créateurs 
de  cette  belle  lan- 
gue du  xvie  siècle, 
oriirinale  et  naïve, 
souple  et  abondan- 
te, colorée  et  pit- 
toresque, et  sa  tra- 
duction de  Plutar- 
que est  restée 
comme  l'un  des  . 
plus  beaux  monuments  de  notre  vieille 
littérature  (1313-1593). 

Anabase  (f),  ouvrage  historique  de 
Xénophon,  récit  de  l'expédition  de  Cyrus 
le  Jeune  contre  Artaxerxès  II  et  de  la 
retraite  des  Dix-Mille  ;  c'est  le  chef-d  œu- 
vre de  l'auteur,  qui  dirigea  cette  fa- 
meuse retraite  et  en  écrivit  ensuite  l'his- 
toire (ive  siècle  av.  J.-C).   ^  . 

4l*ACHAR8lS  {kar-cicc),  philosophs-i 
scythe  (vie  siècle  av  J.-C).  C'est  vers^ 
l'an  589  qu'Anacharsis  parut  à  Athènes;  ™ 
il  devint  l'ami  et  le  disciple  de  Solon.  On,, 
fait  quelquefois  allusion  à  ce  Scythe  vi-;J, 
vant  au  milieu  d'un  pays  civilisé.  i. 

Anarharsis  en  Grèce  {\oya(]e  dU,^ 
jeune),  monument  d'érudition,  chef-d'œu-- 
vre  de  composition  et  de  style,  par  1  abbé^ 
Barthélémy  (1788).  ^        x  m  ' 

AWACI.ET  (saint),  pape  de  /8  a  91. 
Ar¥ACRÉOW,  célèbre  poète  lyrique 
grec,  né  à  Téos.  Les  poésies  qui  lui  sont 
attribuées  et  qui  célèbrent  le  plaisir, 
brillent  surtout  par  l'enjouement,  la  grâce 
et  la  délicatesse  (o60-'*78  av.  J.-C).  Le 
nom  d' Anacréon  revient  très  souvent  sous 
la  plume  des  écrivains  pour  caractériser 
le  génie  poétique  de  ceux  qui  ont  cultive 
le  même  genre  que  lui.  C'est  dans  ce  sen* 
que  l'on  dit  :  un  émule,  un  disciple  dA- 
nacréon.  On  désigne  souvent  Anacréon 
par  cette  périphrase  :  le  chantre,  le  vieil- 
lard de  Teos. 

Anacréon,  statue  en  marbre  de  Guil- 
laume (Salons  de  1842  et  de  1855)  ;  musée 
du  Luxembourg.  ^  • 

AIVADYR,  fl.  de  la  Sibérie  ;  se  jette 
dans  la  mer  de  Behring;  m  kil. 

ATVAOIVI,  V.  d'Italie,  près  de  Rome, 
5,500  h.  lAna</nite^  ou  Anagniens).  Cest 
là  que  Boniface  VIII  fut  arrêté  par  NO- 
garet  en  1303.  ^ 

AMAHUAC,  l'un  des  noms  du  Mexique 
avant  la  conquête  espagnole. 

AMAIVIAS,  l'un  des  trois  jeunes  Hé- 
breux jetés  dans  la  fournaise  par  ordre 
de  Nabuchodonosor  (Bible). 

AiVAMIE,  Juif  converti,  frappé  de  mon 
avec  son  épouse  Saphire,  pour  avoir  mena 
à  saint  Pierre  (Bible).  „„„  ^  fAo. 

AlVASTASE  1er,  pape  de  398  à  402,  - 
Anastase  II,  pape  de  496  à  498  ;  -  AnaS; 
TASE  III,  pape  de  911  à  913;  -  ANAS- 
TASE  IV,  pape  de  1153  à  1154. 
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ANASTASE  {saint),  patriarche  d'An- 
tioche  (561-599). 

AlVASTASE  1er,  i©  Silentiaire,  em- 
pereur d'Orient  de  491  à  518. 

A]¥ASTASIE  (sainte),  martyre  sous 
Néron.  Féte  le  15  avril. 

ARTATOI^E  (saint),  évêque  de  Laodicée 
vers  270.  Fête  le  3  juillet. 
AIVATOI.IE.  V.  Asie  Mineure. 
AIVAXAGORE,  philosophe  grec,  mort 
1  an  428  av.  J.-C. 

AIVAXitRQUE,  philosophe  grec  de  l'é- 
cole de  Démocrite,  était  contemporain  et 
ami  d'Alexandre  (ive  siècle  av.  J.-C.). 

AIVAXIMA^VDRE ,  philosophe  erec 
(610-547  av.  J.-C.).  f  e> 

AJVAXIMÈIVE  DE  I.A1IIPSAQIJE,  un 
des  précepteurs  d'Alexandre,  dont  il  écri- 
vit ensuite  l'histoire. 

A^AXIIUÈI¥E  DE  MII.ET,  philosophe 
18  1  école  ionienne  ;  m.  vers  500  av.  J.-C. 

AI*XEI.OT,  littérateur  français,  né  au 
aavre  (1794-1854),  auteur  d'un  grand 
lombre  de  tragédies  et  de  comédies.  Sa 
emme  est  aussi  un  écrivain  distingué 
1792-1875),  ^ 

AXCE^^IS  (ni),  ch.-l.  d'arr.  (Loire-In- 
eneure)  ;  sur  la  Loire  ;  ch.  de  fer  Orl  ,  à 
î8  kil.  N.-O.  de  Nantes;  5,1^1  h.  (Ance- 
tîens).  Forges,  houille,  vins,  grains,  bois. 
jOuis  XI  y  conclut  en  1463  un  traité  de 
)aix  avec  François  II,  duc  de  Bretagne 
Varr.  a  5cant.,  27  corn.,  51,777  h. 

A1¥CERVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
rr.  de  Bar-le-Duc;  1,891  h.  Près  la 
aarne  ;  ch.  de  fer  E.  Cerises,  kirsch. 

AI¥CHISE,  prince  troyen,  père  d'Enée. 
iOrs  de  l'embrasement  de  Troie,  Enée 
laça  son  vieux  père  sur  ses  épaules  et 
emporta  jusqu'aux  vaisseaux  (Enéide). 
>n  fait  allusion  à  ce  trait  d'amour  filial. 

Ancien  régime  et  la  Révolution  (1') 
ar  de  Tocqueville  (1856),  ouvrage  qui 
)uit  d'une  estime  méritée. 
Anciennes  villes  du  nouveau  monde, 
ar  D.  Charnay,  tableau  savant  et  ingé- 
leux  de  la  civilisation  antique  du  Mexi- 
ue  et  de  l'Amérique  centrale  (1885). 

Anciens  (conseil  des).  V.  conseil. 

Anciens  et  des  modernes  (Parallèle 
Ps),  par  Ch.  Perrault,  ouvrage  remar- 
uable  qui  alluma  cette  guerre  littéraire 
imeuse  où  Boileau  et  Racine  se  mon- 
'èrent  les  plus  rudes  adversaires  de  Per- 
ault,  qui  accordait  la  prééminence  aux 
lodernes.  L'histoire  de  cette  fameuse 
uerelle  a  été  aussi  écrite  par  Hippolyle 
Ligault.  '^^  ^ 

ANCILLOIV  (Charles),  historien  fran- 
ais,  né  à  Metz  (1659-1715). 

AIJîCll,LOI«  (Frédéric),  arrière-petit- 
is  du  précédent,  écrivain  et  homme  d'E- 
«,  né  à  Berlin  (1766-1837). 

AXC'O^'E,  V.  forte  d'Italie;  port  sur 
Adriatique;  48,000  h.  (Anconitains).  Le 
V'ctor  s'en  empara  en  1797,  et 
n  1799  les  Français  y  soutinrent  un 
L^foS^x'®"^-  troupes  l'occupèrent 
e  i»«  à  183«  pour  faire  échec  aux 
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Autrichiens  qui  la  bombardèrent  en  1849. 
En  1860,  la  flotte  italienne  prit  Ancône 
sur  les  troupes  du  pape  commandées  par 
Lamoricière. 
AIVCRE  (ynaréchal  d').  V.  Concini. 
AMCtS  MARTIUS  (uce),  4e  roi  lé- 
gendaire de  Rome  (641-617  av.  J.-C). 

A]*CY-I.E.FRA]¥C,  ch.-l.  de  c.(Yonne), 
arr.  de  Tonnerre;  1,302  h.  Sur  le  canal 
de  Bourgogne  et  sur  l'Armançon;  ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Pierres  de  taille. 

AIVCYRE  (hab.  Ancyrans),  v.  de  l'A- 
sie Mineure.  Bajazet  1er  y  fut  vaincu  et 
pris  par  Tamerlan  en  1402;  auj.  Angora. 

Ancyre  (monument  d'),  inscription 
greco-latine  du  temple  d'Ancyre,  qui  est 
la  traduction  du  testament  d'Auguste 

AIVDAI.orsiE,  contrée  au  S.  de  l'Es- 
pagne, divisée  en  8  provinces  ;  v.  pr.  5^- 
ville,  Grenade.  Jaen,  Cordoue,  Cadix,  etc. 
(Hab.  Andalous.  )  Cette  prov.  fut  éprouvée 
en  1884,  par  des  violents  tremblements 
de  terre. 

AIVDAIIIAIV  (îles),  archipel  du  golfe  de 
Bengale;  aux  Anglais;  15,000  h. 

AMDECAVES,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  établi,  au  temps  de  César,  au  con- 
fluent de  ia  Loire  et  du  Maine 

AK^DEI^OT,  ch.-].  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Chaumont;  1,009  h.  Sur  le  Ro- 
gnon, affl.  de  la  Marne.  En  587,  Gontran 
et  Brunehaut  y  signèrent  un  traité  par 
lequel  Gontran  adoptait  Childebert  II  et 
s'alliait  avec  ce  dernier  contre  les  leudes 
révoltés,  mais  ils  assuraient  aux  leudes 
fidèles  la  possession  viagère  de  leurs 
charges  et  bénéfices. 

AnFDELYjS  (Les),  ch.-l.  d'arr.  (Eure)  ; 
sur  la  Seine  â  28  kil.  N.-E.  d'Evreux- 
6,040  h.  (Andelisiens).  Grains,  lainage' 
Patrie  de  Turnèbe,  Le  Poussin,  Blan- 
chard. L'arr.  a  6  cant.,  117  com.,  58,015  h 
AMDERSEM,  écrivain  danois,  né  à 
Odensée.  auteur  de  contes  (1805-1875). 

ArVDERSOM  (Laurent),  chancelier  de 
Gustave  Wasa,  introduisit  la  Réforme  en 
Suède  (1480-1552). 

A^^DERSOi^T  (James),  habile  agro- 
nome anglais  (17r?9-1808). 

AIVDES  ('^'Orrfi//ère  des),  grande  chaîne 
de  montagnes  volcaniques  longeant  la 
côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Sud' 
7,500  kil.  de  longueur.  ' 
.«^^.'*T?u"^*!"'^™r  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  à  rAilemague  ;  l,Oi()h 

AIVDORRE  (vallée  rf'),  petit  pavs  au 
sud  du  dép.  de  l'Ariège;  républiqué  pla- 
cée sous  la  protection  de  la  France  et  de 
6-000  h.  (Andorrans). 
Sup  4^2  kil.oarrés.Cap.  ^ndr.rmZa  Vieja. 

A^DRASSY,  homme  d'Etat  hongrois, 
né  en  1823  ;  m.  en  1890. 

AIVDRÉ  (saint),  un  des  apôtres,  frère 
de  saint  Pierre,  fut  crucifié  sur  une  croix 
en  X.  Fête  le  30  nov. 

André  (martyre  de  saint),  fresque  du 
Dominiquin,  couvent  de  Saint-Grégoire 
(Rome);  —  tableau  du  Calabrèse,  au 
Louvre  ;  -  de  Murillo,  musée  de  Madrid. 
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ANDRÉ,  nom  de  trois  rois  de  Hongrie, 
dont  le  second,  roi  de  1205  à  123o,  prit 
paît  à  la  cinquième  Croisade  et  confir- 
Sia  les  privilèges  des  magnats  et  du 

^^aSdrÉ  {le  petit  père],  jésuite,  né  à 
Chl3in,Ui^e  MaleUnche  con^^^^ 
nar  la  spirituelle  douceur  de  sa  philoso- 
phie Son  nom  de  famille  est  Boullanger 

AMDREA  DEI.  SARTO,  célèbre  pein- 
tre florentin  ;  coloriste  impeccable,  'lpp\i] 
êtr?comparé  à  Raphaël  pour  la  pureté 
des  contours  et  la  grâce  de  l'expression^ 
François  1er  l'appe\a  à  sa  cour  et  le 
combla  de  présents  1487-1531). 

AMDREA  PISAMO,  sculpteur  et  ar- 

chttec^e  italien,  né  à  P^^^  vVrt'moSernt 
puissamment  à  affranchir  1  art  moderne 
de  rinrtuence  byzantine  (1270-13*o). 

AWDRÉa:VOW  (  îles  ) ,  groupes  d  îles 
volcaniques  de  l'archipel  des  Aléou- 
tiennes.  . 

AMDRÉOSSI,  ingénieur  français,  ne 
à  Paris,  employé  par  R^J^f *  |.  ^.^.0^?"' 
struction  du  canal  du  Midi  ^633-1688). 

a:«>RÉOSSI  {comte),  général  fran- 
çais, hydrographe,  né  à  Castelnaudary 

A«S«  {Joseph),  roman  de  Fielding 
l'une  de  ses  plus  remarquables  produc- 
tions, celle  qui  inaugura  sa  brillante  ré- 
putation comme  romancier.  . 

Aî¥DRlA,  V.  de  ritahe  méridionale  , 

^^Sriennc  (/')  comédie  de  Térence 
(166  av.  J.-C).  La  pièce  est  habilement 
Arrangée,  le  caractère  bien  soutenu  et  1 
y  a  dans  le  dialogue  une  facilité  élé- 
gante ;  imitée  par  Baron. 
^  AI^DRIECX,  littérateur  et  poète  co- 
mique fr.,  né  à  Strasbourg  (l^^Q-lf^^); 

AMDRIT%^OPI>E ,  V.  de  la  Turquie 
d'Europe  sur  la  Maritza,  affl.  de  l  Arclu- 
pel;  125,000  h.(A  wdrinopo/itoins).Constan- 
tin  y  vainquit  Licinius  en  323  ;  les  Goths 
y  battirent  Valens  (378).  Amurat  1er  sen 
empara  en  1360  et  les  Russes  en  1829.  Le 
tS?  V  signa  alors  avec  les  Turcs  un 
traité  par  lequel  ceux-ci  reconnaissaient 
llndépendance  de  la  Grèce  et  cédaient  a 
la  Russie  les  bouches  du  Danube.  , 

AMDRISCUS.  aventurier  grec,  qui  se 
fit  passer  pour  le  fils  de  Persée  et  fut 
vaincu  à  Pydna  par  Métellus(l  M  av.  J.-C.). 

AMDROCI.ÈS  {clèce),  esclave  romain, 
condamné  aux  bêtes  et  sauvé  par  un  lion 
auquel  il  avait  jadis  ôté  une  épine  de  la 
patte.  On  rappelle  le  nom  d'Androclès 
quand  on  veut  fa,ire  allusion  a  la  recon- 
naissance des  animaux. 

A]«»ROGÉE,  fils  de  Minos,  fut,  par 
jalousie,  tué  par  Egée. 

AKPROMAQUE,  femme  d'Hector  et 
mère  d'Astyanax.  Après  la  pnse  de  Troie, 
elle  fut  donnée  k  Pyrrhus,  fils  d  Achille. 
V Iliade  fait  d'Andromaque  le  symbole 
de  l'amour  conjugal.  . 
Audromaaue,  tragédie  d'Euripide  (420 


av  J  -C);  elle  a  inspiré  celle  de  Racine, 
bien  qu'elle  en  diffère  sensiblement. 

Andromaquo,  tragédie  de  Racine., re- 
présentée  en  1667,  et  qui  établit  la  supé- 
riorité du  poète  sur  ses  rivaux.  Elle  ren- 
ferme de  beaux  vers,  souvent  cités  : 
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Oui,  puisque  je  retrouve  un  ami  si  Bdèle, 
Ma  fortune  va  prendre  une  face  nouvelle. 

Je  ne  l'ai  point  encore  embrassé  d'aujourd'hui.  , 

Va,  cours,  mais  crains  encor  d'y  trouver  Hermione. 

Pourquoi  l'assassiner  ?  qu'a-t-il  fait  ?  à  quel  titre?  1 
Qui  te  l'a  dit?  | 
Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  têtes?  , 
AlVDROllÈDE,  fille  de  Céphée,  roi 
d'Ethiopie  et  de  Cassiopée.  Celle-ci  ayant 
eu  la  témérité  de  disputer  le  prix  de  la 
beauté  aux  Néréides,  Neptune,  pourvem- 
ger  ses  nymphes,  suscita  un 
rin  qui  désola  tout  le  pays.  L  oracle 
cons2lté  répondit  qu'il  fallait  exposer 
Andromède  aux  fureurs  du  monstre.  lA 
princesse  fut  liée  sur  un  rocher  par  lesl 
Néréides,  et  elle  allait  être  dévorée  lorB- 
que  Persée,  monté  sur  Pégase,  tua  le 
monstre,  brisa  les  liens  d'Andromède  et 
devint  son  époux.  Andromède  Personni- 
fie  la  femme,  que  la  faiblesse  de  sa  na-^ 
Vure  et  de  son  organisation  expose 
mille  dangers,  et  qui  doit  trouver  daij# 
l'homme,  représentation  du  courage  6l? 
de  la  force,  son  défenseur  naturel. 

Andromède,  tragédie-opéra  àeP.Cot' 
neiUe.  On  remarque  dans  cette  pièce 
beaucoup  de  sentiments,  ^"«^,  80113^ 
plume  de  Racine,  ont  pris  dans  IphigMU 
un  caractère  touchant. 

Andromède   délivrée  par 
célèbre  tableau  du  Guide,  Palais  Rosm- 
gliosi  (Rome);  -  de  Rubens,  a  Madrid 
AIVDROWIC  I",  Coinnène,  empereii 
d'Orient,  fit  étrangler  Alexis  II  pou 
s'emparer  du  trône  et  fut  renversé  pa? 
saac  l'Tnge  (1180-1 185)  ;  -  ANi)ROjncII 
Paléologue,  vit  son  royaume  dévasté  pa- 
les Turcs  (1282-1328)  ;  -  Andronic  IIU 
Jeune,  son  petit-fils,  le  détrôna  et  com 
battit  vaillamment  sans  arrêter  les  fjo 
o-rès  des  Turcs  (1328-1341);  -  ANDRO 
NIC  IV,  P««éoZof7Me,  détrôna  son  pèT 
Jean  V  et  fut  aussitôt  dépouillé(1377-l<J1» 
AWDROîVlClJS  {cuce),  le  plus  anoie 
poète  dramatique  latin  (  me  s.  av  J.-o, 
^  AIVDROS,  île  la  plus  fptentrional 
des  Cyclades  ;  15,000  h.;  à  If  «rf  e- 
tecte  français,  commença  le  Pont-Neu 
à  Paris  (1530-1600).      ^  ,  . 

ATVDIJJAR,  V.  d'Andalousie,  prov. 
Jaen;  13,500  h- S;»r  le  Guadalqumr. 

AIVDUZE,  ch.-l.  de  C.  (Gard),  arr^« 
lais  -  3,906  h.  Sur  le  Gardon.  Papeteri 
^Xf(l')'poIme  philosophique  de  Vi 
tor  Hugo  (1880).  , 
Ane  d'or  (V)  ou  la  Métamorphose,  t 
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man  fantastique  d'Apulée,  dont  la  ma- 
gie forme  le  principal  ressort  (iie  siècle). 
Le  même  sujet  a  été  traité  par  Lucien  et 
Lucius  de  Patras,  contemporains  d'Apu- 
lée. L'ouvrage  de  Lucius  de  Patras  est 
perdu  ;  celui  de  Lucien  a  été  traduit  par 
P.-L.  Courier. 

Ane  mort  (V)  et  la  Femme  guillotinée, 
roman  de  Jules  Janin,  plein  de  fines  ob- 
servations psychologiques  (1829). 

Ai¥ET,  ch.  1.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr. 
de  Dreux;  1,431  h.  Henri  II  y  fit  élever 
un  magnifique  château  pour  Diane  de 
Poitiers. 

AIVCiARA,  riv.  de  la  Sibérie,  sort  du 
lac  Baïkal  et  se  jette  dans  l'Iénisséi  ; 
1,528  kil. 

Auge  gardien  (/'),  chef-d'œuvre ,  du 
Dominiquin.  musée  des  Etudes  (Naples). 
L'ange  défend  l'Innocence  contre  les  em- 
bûches de  Satan  ;  excellente  toile,  d'un 
coloris  et  d'un  dessin  admirables. 

AIVGi:i.lCO  (Fra).  V.  Giovanni. 

Angélique  {la  belle),  une  des  plus  gra- 
cieuses héroïnes  du  Roland  furieux  de 
l'Arioste,  type  poétisé  de  la  femme,  of- 
frant un  gracieux  contraste  avec  la  belli- 
queuse Marphise  et  la  fière  Bradamante. 
C'est  la  femme  tendre  et  capricieuse,  fai- 
ble et  forte  en  même  temps,  dédaignant 
les  hommages  des  plus  valeureux  pala- 
dins pour  s'éprendre  de  Médor,  inconnu 
dont  l'état  malheureux  a  éveillé  ses  sen- 
timents de  générosité  et  de  dévouement. 

Angélique  délivrée  par  Roger,  ta- 
bleau d'Ingres  (Louvre).  La  figure  d'An- 
gélique est  une  délicieuse  étude  de  femme. 

Angelo,  tyran  de  Padoue  ;  drame  histo- 
rique en  prose  de  Victor  Hugo  (1835). 

a:¥GEI.Y  (L'),  fou  de  Louis  XIII. 

AIVGEIVMEl.^  (Julie  (V),  héroïne  de  la 
Guirlande,  composée  par  les  poètes  de 
l'hôtel  de  Rambouillet  ;  épousa  le  duc  de 
Montausier.  V.  Guirlande. 

A^VGERIIAIV,  fleuve  de  Suède,  se  jette 
lans  le  golfe  de  Botnie  ;  330  kil. 

AMGERS  (gré),  anc.  cap.  de  l'Anjou, 
îh.-l.  du  dép.  de  Maine-et-Loire.  Sur  la 
Maine  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  308  kil.  S.  O. 
le  Paris  ;  72,700  h.  [Angevins).  Evêché, 
îour  d'appel,  belle  cathédrale,  école  des 
\rts-et-Métiers.  Ardoisières;  vins,  toiles. 
Patrie  de  Jean  et  Félix  Bodin,  Ménage, 
^r.  Bernier,  Proust,  David,  Chevreul. 
Lies  Vendéens  y  furent  battus  les  3  et 
»  décembre  1793.  L'arr.  a  9  cant.,  89  corn., 
170,416  h.  ' 

A7VGii.be:rt  (saint),  contemporain  et 
imi  de  Charlemagne,  dont  il  épousa  la 
Jlle  BtTthe;  se  fit  moine;  m  en  81'i.. 

AIVGKOR,  localité  du  Cambodge  où 
e  trouvent  d'imposantes  ruines  khmer. 

A:vr>L,EN,  ancien  peuple  de  la  Germa- 
116  (Schleswig),  qui  envahit  la  Grande- 
Bretagne  au  vic  siècle  et  donna  son  nom 
1 1  Angleterre. 

A^GLK»,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
^astres;  2,310  h.  Drap. 

AIVCLESEY  (se),  île  et  comté  d'Angle- 


terre, dans  la  mer  d'Irlande;  5i,000  h. 
Ch.-l.  Beaumaris. 

ANGLETERRE,  partie  sud  de  la 
Grande-Bretagne,  la  plus 
grande  et  la  plus  riche 
des  trois  contrées  qui 
composent  le  royaume 
britannique;  131,628  kil. 
car.  ;  29,o00,000  h.  (An- 
glais*). Cap.  Londres,  Y, 
Britanniques  (îles). 

Angleterre  (  Expau  - 
sion  de  V),  par  Seeley,  ou- 
vrage qui  préconise  la 
formation  d'une  confé- 
dération unique,  compo- 
sée de  l'Angleterre  et  de 
ses  colonies. 

Angleterre  [Histoire  d"),  par  David 
Hume  ;  ouvrage  qui  se  recommande  par 
une  critique  sévère  dans  l'examen  des 
faits  (1754-1761). 

Angleterre  (Histoire  d'),  par  Smollett, 
remarquable  par  l'ordre,  l'exactitude  et 
l'intérêt  (1758). 

Angleterre  (Histoire  d'),  par  Lingard. 
Cette  histoire,  écrite  au  point  de  vue  ca- 
tholique, se  recommande  par  l'étendue  des 
recherches,  par  la  nouveauté  des  aper- 
çus et  par  un  grand  art  de  composition 
et  de  style  (1819-1832). 

Angleterre  [Hist.  de  la  conquête  de  V) 
par  les  IVormands,  œuvre  originale  et 
éloquente,  par  Aug.  Thierry  (1825). 

Angleterre  (Histoire  de  la  Révolution 
rf'),  par  Guizot,  ouvrage  estimé  ;  nar- 
ration exacte  et  philosophique ,  mais 
froide  et  sèche  (1827). 

Angleterre  depuis  Jacques  II  (His- 
toire d'),  par  Macaulay;  se  distingue 
par  une  connaissance  "approfondie  des 
sources,  un  grand  talent  d'exposition, 
une  peinture  exacte  des  mœurs  et  des 
caractères  et  un  style  coloré  (1848-1856). 

Angleterre  [Histoire  de  la  Révolution 
d'),  depuis  l'avènement  de  Jacques  II  ; 
composition  éloquente  et  colorée,  exacte 
et  savante,  par  Macaulay  (1848-1855). 

Angleterre  [Histoire  du  droit  et  des 
institutions  deV),  par  E,  Glasson;  tableau 
approfondi  du  régime  civil  et  politique 
de  la  Grande-Bretagne  à  travers  les  siè- 
cles (1882-1883). 

Angleterre  et  les  Anglais  (/'),  livre 
humoristique  et  satirique  de  Lytton-Bul- 
wer,  dont  les  critiques  ont  paru  trop 
vives  à  ses  compatriotes  (1833). 

Anglicanisme.  L'anglicanisme  date 
du  règne  de  Henri  VIII,  qui  rompit  avec 
le  pape  dont  il  n'avait  pu  obtenir  la  rup- 
ture de  son  mariage  avec  Catherine 
d'Aragon  (1534),  et  Edouard  VI  accentua 
la  scission  en  constituant  un  nouveau 
corps  de  doctrines  religieuses.  Marie  Tu- 
dor,  reine  catholique,  voulut  étouffer 
l'œuvre  de  ses  deux  prédécesseurs,  mais 
le  sang  qu'elle  fit  couler  ne  servit  qtfa. 
rendre  odieuses  les  anciennes  croyances  ; 
aussi  Elisabeth  n'eut-elle  aucune  peine 
à  faire  approuver  la  «  Confession  de  foi 


ANG 


de  l'Eglise  anglicane  (1502).  Le  roi  ou  la 
reine  est  le  chef  de  cette  Eglise,  comme 
le  tzar  est  en  Russie  le  chef  de  l'Eglise 
grecque.  Bien  que  les  anglicans  aient 
adopté  presque  tous  les  dogmes  de  Cal- 
vin et  de  Lutlier,  ils  ont  conservé  beau- 
coup de  poiuts  de  ressemblance  avec  le 
catholicisme,  particulièrement  la  hiérar- 
chie; ils  se  divisent  en  méthodistes,  évan- 
gclisles  et  calvitiistes. 

AlVGL.O-liAXOMN ,  nom  général  des 
peuples  germaniques  qui  envahirent  la 
Grande-Bretagne  au  vic  siècle. 

Ax^ULUKli:,  ch. -l.de  c.  (Marne), arr.d'E- 
pernay  ;  772  h.  Sur  l'Aube  ;  ch.  de  fer  E. 

ANGO,  riche  armateur  de  Dieppe,  qui 
bloqua  Lisbonne  avec  une  flotte  équipée 
à  ses  frais  ;  m.  en  1551. 

A.1ÎG01.A ,  colonie  portugaise  de  la 
côte  occidentale  de  l'Afrique  du  Sud, 
sur  l'Atlantique;  cap.  Samt-Paul  de 
Loanda  ;  environ  2,0OU,(J00  ii  h.(Angola)iS). 

AIVCiOK.%,  V.  de  la  Turquie  d'Asie,  au- 
trefois Ancyre;  35,000  h. 

Augot  (ilf«ne),  un  de  ces  types  popu- 
laires dans  lesquels  se  résument  tous  les 
ridicules  d'une  époque;  c'est  la  femme 
partie  de  bas  étage  pour  arriver  subite- 
ment à  la  fortune,  et  qui  conserve,  sous 
les  riches  dehors  du  luxe,  le  langage,  les 
goûts  et  les  habitudes  de  son  premier 
état,  alliés  aux  prétentions  que  fait  naî- 
tre le  second.  V.  Fille  de  ilfwe  Angol. 

AIVGOUL.É3IE,  anc.  cap.  de  l'Angou- 
mois  ;  ch.-l.  du  dep.  de  la  Charente.  Sur 
la  Charente;  ch.  de  fer  Orl.,  à  4i5  kil. 
S.-O.  de  Paris;  36,700  h.  [Angoiimois). 
Evêché.  Papeterie ,  eaux-de-vie.  Patrie 
de  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Fran- 
çois 1er,  des  deux  Saint-Gelais,  de  J.-L. 
de  Balzac,  du  marquis  de  Montalembert, 
de  Coulomb.  L'arr.  a  9  cant.,  136  com., 
137,167  h. 

Ai^GOIJL.É»IE  {duc  d"),  né  à  Versailles, 
fils  aîné  de  Charles  X,  fit  la  guerre  d'Es- 
pagne (1823);  m.  exilé  àGoritz  (1775-1»44). 

AlVGOUL.ÊillE  (duchesse  d'),  née  à 
Versailles,  flile  de  Louis  XVI  et  femme 
du  précédent  (1778-18ol). 

AIV<^OUL.EVEi\T ,  fou  célèbre  sous 
Henri  111  et  Henri  IV,  était  surnommé 
le  Prince  des  sots  ou  de  la  sottise. 

AMCiOUMOlS,  ancienne  prov.  de 
France,  réunie  à  la  couronne  sous  Char- 
les V  qui  la  conquit  sur  les  Anglais 
(1371),  mais  annexée  définitivement  sous 
François  1er  (1515);  cap.  Angoulême;  a 
formé  en  partie  le  dép.  de  la  Charente, 
en  partie  celui  de  la  Dordogne.  (Hab.  An- 
goumuisias.)  ^ 

ANQUA  -  PEQUEWA  ,  baie  du  S.-O. 
de  l'Afrique  au  N.  de  l'embouchure  de 
l'Orange;  aux  Allemands. 

AUTGUlER  [François  et  Michel),  noms 
de  deux  frères,  célèbres  sculpteurs  fran- 
çais du  xviie  siècle,  nés  à  Eu.  Une  des 
salles  de  sculpture  du  Louvre  est  consa- 
crée à  leurs  principales  œuvres  et  porte 
leur  nom  ;  —  Guillaume,  frère  des  pré- 
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cédents,  peintre,  né  à  Eu  (1628-1708). 

Ax^(>llIL.L.A.,  une  des  petites  Antilles 
anglaises  ;  3,300  h. 
AIVIIALT  [duché  d'),  un  des  Etats  de 

l'Allemagne;  271,800  h.  Cap.  Dessau. 

a:¥IAI«K,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.de 
Montpellier;  3,095  h. 
ANICET  [saint)y  pape  de  157  à  168. 
ArviCET-BOUHUEOlH,  auteur  dra- 
matique Ir.,  né  à  Paris  (1806-1871). 

AmiCllEfi».  ville  du  dep.  du  Nord,  arr. 
de  Douai;  6,763  h.  Ch.  de  fer  N.  Mines 
de  houille,  verreries. 

Animaux  [Histoire  des),  par  Aristote; 
exposé  de  la  zoologie  des  anciens  que  le 
grand  philosophe  a  complété  par  d'au- 
tres traités  relatifs  au  mouvement,  aux 
parties,  à  la  marche  des  animaux. 

Animaux  utiles  ei  nuisibles  [LeçonS  ]] 
sur  les),  par  Cari  Vogt  ;  ouvrage  sans  pré-  ' 
tention,  mais  très  savant,sur  les  animaux 
dont  l'agriculture  peut  tirer  perte  ou 
protit.  .  ,. 

AIVlO,  riv.  de  l'ancienne  Italie;  au-, 
jourd'hui  le  Teverone,  affl.  du  Tibre. 

AWISSOM-DIIPÉBO:*  ,  érudit  fran-r 
çais,  né  à  Paris,  directeur  de  l'Imprimerie' 
royale  (1748-1794).  ,    ^  ' 

AXlZY-l-E-CHATEAU,  ch.-l.  de  C. 
(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  1,100  h.  Sur  la  i-; 
Lette,  afif.  de  l'Oise;  ch.  de  fer.  N.  Patrie  \i 
de  Carrier-Belleuse.  ^ 
AIWJOU,  ancienne  province  de  France,  , 
réunie  à  la  couronne  sous  Louis  XI  | 
(1480);  cap.  Angers;  a  formé  le  dép.  de  , 
Maine-et-Loire  et  une  petite  partie  de  [ 
rindre-et-Loire,  de  la  Mayenne  et  de  la  , 
Sarthe.  (Hab.  Ayigevins.) 

A^VJOU  [duc  a').  Ce  titre  a  été  porte 
par  Henri  111  avant  son  avènement  au 
trône  de  France  ;  par  François,  son  frère, 
d'abord  duc  d'Alençon,  et  par  celui  des 
petits-fils  de  Louis  XIV  qui  devint  roi 
d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V. 
V.  Charlbs,  René,  Marguerite. 

Al¥14.AltST»€EM ,  gentilhomme  sué- 
dois, qui  assassina  Gustave  III  dans  un 
bal  masqué  (i5  mars  1'. 92). 

A]%l4.0BEi*,cap.  du  royaume  de  Choa, 
dans  l'Abyssinie. 

AIVMA  iWA]«OW^A,  nièce  de  Pierre 
le  Grand,  impératrice  de  Russie  de  1730 
à  1740. 

Annales,  récit  de  Tacite  (lie  siècle)  sur 
l'histoire  romaine  depuis  Auguste  jusqu  b 
Néron,  et  dont  il  ne  nous  en  est  parvenu 
que  quelques  livres.  Tacite  s'y  montre  toui 
à  tour  énergique  et  sublime  dans  une  lan- 
gue remarquablement  éloquente  et  ra- 
pide, peignant  d'un  trait.  Les  Annalei 
sont  le  tribunal  où  sont  jugés  en  der- 
nier ressort  les  opprimés  et  les  oppres- 
seurs, et  où  sont  représentées  sous  let 
couleurs  les  plus  vraies  les  ignominies  dt 
despotisme,de  la  platitude  et  de  la  cruauté. 

Annales  de  la  République,  poèmc 
national  de  l'ancienne  Rome,  par  Enniu8| 
ffrande  épopée,  écrite  d'un  style  rude, 
mais  animée  du  souffle  de  l'enthou- 
siasme et  renfermant  de  grandes  beauteg 
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(me  siècle  av.  J.-C).  Il  n'en  reste  que 
des  fragments. 

AIVIVAM  (ann-name)  ou  HAUTE-CO- 
CBL^CHIiVE,  Etat  de 
rindo-Chine  orientale,  cap. 
Hué.  (Hab.  Annamites 
Soie,  riz.  Les  provinces  qui 
forment  la  Cochinchine  en 
ont  été  détachées  en  1862 
et  en  1867.  V.  Cochinchine. 
Depuis  1883,  l'Annam  lui- 
même  et  le  Tonkin,  qui  en 
est  une  dépendance,  sont 
sous  le  protectorat  de  la 
France.V.carffilNDo-CHiNE. 

A^^IVAPOLIS,  ville  des 
Etats-Unis;  cap.  de  l'Etat 
de  Maryland  ;  6,600  h.  Sur 
la  Severn,  affl.  de  la  baie  de  Chesapeake. 

Aline,  personnage  d'un  des  contes  de 
Perrault,  intitulé  Barbe-Bleue,  et  sœur 
de  la  dernière  femme  de  ce  croque-mi- 
taine  de  la  légende.  Barbe-Bleue  s'aper- 
çoit de  1  indiscrétion  que  sa  femme  a 
commise  ;  il  lui  annonce  que  sa  dernière 
heure  est  arrivée  et  ne  lui  accorde  que 
quelques  minutes  pour  se  recommander 
a  Dieu.  Ce  temps  écoulé,  il  lui  crie  à  plu- 
sieurs reprises  :  «  Descendez  bien  vite,  ou 
je  vais  monter  là-haut.  »  C'est  alors  que 
la  malheureuse  femme,  qui  a  envoyé 
chercher  ses  frères,  demande  à  sa  sœur, 
montée  sur  le  haut  d'une  tour  :  «  Anne 
ma  sœur  Anne,  ne  vois-tu  rien  venir.  — 
Non  répond  celle-ci,  je  ne  vois  rien 
que  le  soleil  qui  poudroie  et  Therbe  qui 
verdoie.  >.  C'est  à  cette  question  répétée 
quon  fait  souvent  allusion. 

ANXE  (sainte),  épouse  de  saint  Joa- 
I  i?.^^,"™^^®  la  sainte  Vierge.  Fôte 
le  26  juillet. 

A^.\E  DE  BEAUJECJ,  fille  aînée  de 
LOUIS  XI,  régente  pendant  la  minorité 
le  Charles  VIII  (1462-1.522). 
.  -^I^^^E  »E  BaETAGl¥E,  fille  de  Fran- 
■■^^    '  Bretagne,  née  à  Nantes, 

'Cmme  de  Charles  VI il  .'ngn,  puis  de 
^ouis  XII  (i  i99).  donna  la'  Breta|ne  à 
France  (i;76-151'»). 

ippe  III  d'Espagne, 
emmedeLouisXIII, 
'égente  pendant  la 
ninorité  de  Louis 
X-IV  son  fils,  fit  bâ- 
irl'égliseduVal-de- 
jrâce  (1602-1666). 

AWXE  STUAHT, 
•eine  d'Angleterre, 
'Ile  de  Jacques  II, 
utta  contre  Louis 
<IV  et  réunit  l'E- 
cosse à  l'Angleterre  (166;-17U). 

Anneau  de  IVibeluug  (/'),  drame  ly- 
n^w.'',1  "^"^^K^  P^^'^ie^  i^'Or  du  Rhin, 
Lnt  '^?%'  ^'^Ofried  et  le  Crépuscule 
l^^J:  ,hi^^^^^^  autant  d'opéras,  de 
î>,Ç»?^il876);  vaste  et  belle  tétralogie 
nspirée  du  poème  épique  les  Niebelungen. 
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Anneau  de  sa.»!  Marc  (V),  tableau, 
chef-d  œuvre  de  Bordone  ;  Académie  de 
Venise.  Un  pêcheur  vénitien  présente  au 
doge  un  anneau  qu'il  dit  avoir  reçu  de 
samt  Marc  en  témoignage  d'un  miracle 
par  lequel  ce  saint  avait  sauvé  Venise 
dune  inondation;  admirable  composi- 
tion ;  habile  distribution  des  groupes 
perspective  très  étendue;  superbe  coloris' 
AiviWEBAUT  {Claude  d'),  maréchal  de 
France;  m.  en  1oî;2. 

A1V!¥ECY,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
Savoie.  Sur  le  lac  d'Annecy:  ch  de  fpr 
P.-L.-M.;  à  622  kil.  S.-E  de 'Paris  • 
11,947  h.  [Anneciens).  Evêché,  tribunai 
de  l'^e  instance.  Filatures,  papHsries. 
L'arr.  a  7  cant.,  99  comm.,  82,761  h. 

Année  littéraire,  recueil  périodique 
publié  par  Fréron  contre  les  novateurs 
du  xvnie  siècle.  Cette  feuille,  souvent 
partiale,  renferme  une  foule  d'excellents 
articles  de  critique  (1754-1776). 

Année  terrible  {V),  par  V.  Hugo  ;  re- 
cueil de  poèmes  écrits  sous  l'impression 
des  événements  de  1870-71,  et  où  l'on  voit 
se  dérouler  les  pages  héroïques  ou  sinis- 
riode  (1872°*^^  histoire  durant  cette  pé- 
AMIVEJUASSE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie),  arr.  de  Saint-Julien,  2,380  h.  Sur 
lArve  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

*  AWMIBAI.,  fameux  général  carthagi- 
nois,  fils  d'Amilcar  Barca.  Il  traversa 
Espagne,  le  sud  de  la  Gaule,  franchit 
les  Alpes,  battit  les  Romains  au  Tessin 
et  a  la  Trébie  (218),  à  Trasimène  (217), 
a  Cannes  (216)  ;  fut  vaincu  à  Zama  par 
Scipion  l  Africain  (202).  Après  sa  défaite, 
Il  se  réfugia  chez  Prusias,  roi  de  Bithv- 
nie.  Apprenant  que  son  hôte  voulait  le 
livrer  aux  Romains,  il  se  donna  la  mort 
avec  du  poison  qu'il 
portait  toujours  sur  lui 
dans  un  anneau  (247-183 
av.  J.-C.)  —  Annibal 
n  avait  que  neuf  ans 
lorsque ,  voyant  son 
père,  l'illustre  Amilcar 
Barca,  aller  au  temple 
pour  offrir  un  sacrifice 
aux  dieux  et  leur  de-  — ,  - 
mander  de  lui  être  favorables  pendant 
11  se  jeta  a  son  cou  et  le  conjura  d« 
1  emmener  avec  lui.  Attendri  eî"^  vlincu 
Fir  es  caresses  de  son  fils,  en  ouf  n 
voyait  déjà  un  futur  héros!  AmilSJ  le 

Jlmpirir  tutnr'^  ^^'  -^^^vé  dan^  \l 
temple,  il  lui  fit  jurer  une  haine  éter 
nelle  aux  Romains.  Ce  serment^rlT 
mbal  enfant  est  fréquemment  rappelé  en 
cri^d'aî^rn;  alîisi^r  t  Z 

ad  portas  !  Annibal  est  à  nos'por  es*  . 
cri  qu',19  faisaient  entendre  touîef  les 
fois  que  le  péril  était  imminent  |o  1 
1  amollissement  de  son  armée  dans  les 
délices  de  Capoue;  3"  à  ces  mots  qua  ui 
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adressa  son  Ueutenant  Maharbal  après  | 
la  victoire  de  Cannes,  en  lui  reprochant 
deïe  pas  marcher  i«^«^édiatement  sur  1 
Rome  •  «  Tu  sais  vaincre,  Annibal,  mais 
fu  ne  sais  pas  profiter  de  la  victoire  » 
Dans  l'application,  ces  paroles  s'adres- 
sent à  celSi  qui  ne  sait  point  tirer  parti 
d'^n  avantage  et  s'endort  sur  un  succè.. 
AWWOBOW,  île  espagnole  du  golle  ae 

^  AwlSoWAY,  ch.-l.  de  c  (Ardèche),arn 
deTournon;  17,626  h- (AnnoneensV  Sur 
la  Cance,  affl.  du  Rhône;  ch.  de  1er 
p  -L.-M.  Papeterie,  teinturerie,  soierie^. 
Patrie  des  frères  Mont^olûer. 
^  A„«ouciade,  nom  d'ordres  religieux^ 
Anuonciatio..  (/'),  tableau  de  Paul  \  é- 
ronèse.  Académie  de  Venise  ;  de  Murillo 
fMadrid^  —  de  Ph.  de  Champaigne  (LiUe,. 
^  AwioT,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr  de  Castellane;  1,0^6  h.  SurleVaire, 

"'Aunua'^ire  d«  Bureau  de.  .ougi 
tudë",  livre  publié  chaque  année  par  le 
Bureau  des  longitudes  de  Pans  et  qui 
contient  outre  fe  calendrier  de  rannée, 
des  observations  astronomiques  et  météo- 
rologiques, des  articles  de  statistique  des 
tables  où  sont  consignés  les  résultats 
usuels  de  la  physique  et  souvent  des  no- 
ïfces  sur  les  FaiL  scientifiques  conte^po 

noTàirclTs).  par  Barbier  (1806-1808) 
AIVQUETli.  {tile),  historien  français. 

"'AMQÏE^r;:lD^P^RHO^  frère  du 
précédent  orientaUste  fr-,  né  à  Pans.  On 
?ui'doit  la  découverte  et  la  première  tra^ 
duction  du  Zend-Avesta  (n3l-180o). 

Aî¥SCH%lRE  [saint),  l'apôtre  du  Nord., 
prtcla  le  christianisme  en  Scandinavie 

AMSE;  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  deVil- 
lefranche?  1,957  h.  Sur  la  Saône  ;  ch.  de 
fer  P. -L.-M. 

AI«SÉGISE,  évèque  de  Troyes,  chan- 
celier de  France  ;  m.  en  971.  ^ 

AWSE1.MIE  [saint),  archevêque  de 
Can?orbéry,  né  à  Aoite,  théologien  ce- 
^^ŒA  ..AOM,  célèbre  théo. 

teur,  né  à  l'Isle-Jourdain  Gers)  fut  sur 
nommé  le  Petit  Prophète  (16f„  ^ 

AWSOIV,  amiral  anglais  ^169'-l  /b2), 

aÏIpaCH  ou  ATïSBACH  [ak),  v^  de 
Bavière,  sur  la  Rezat,  affl.  du  M.in 
'ïrsiSÂCH-BAirRELyB(Zemar^m^^^ 
d'),  neveu  du  grand  Frédéric  ;  "J,-  «n  180b^ 

ÀWRPACH  (Za  margravine  d),  femme 
du  préc^îen"  rpublié'plusieurs  ouvrages 
intéressants  ;  m.  en  1828. 

a:«TAM.iÈB,  V.  Antioche. 

ANTALCIBAS  [dass),  géjiérallacedé 
monien,  connu  par  le  traité  bon  eux  qu  il 
conclut  avec  la  Perse,  traite  qui  cédait  à 


ce  royaume  la  plupart  des  villes  grec- 
ques de  l'Asie  Mineure  (387  av.  J.-C). 

AIVTAR,  poète  arabe  du  vi»  siècle,  ; 
auteur  de  l'épopée  :  le  Roman  d'Antar, 
AîVT ARCTIQUES  (  ier/'cs-  ),  îles  de  l'o- 
céan  Glacial  antarctique,près  du  pôle  sud.  • 
V.  POLA.IRES  [terres).  ^    ,      ...  ! 

Autechrist  (f),  savante  étude  de  criti- 
que, historique  et  religieuse,  par  Renan 

A^^TÉE,  géant,  fils  de  Neptune  et  de  ' 
la  Terre,  qu'Hercule  étouffa  dans  ses  \ 
bras.  Le  héros,  s'étant  aperçu  dans  sa  , 
lutte  contre  le  monstre  que  celui-ci  re- 
prenait de  nouvelles  forces  chaque  fois 
qu'il  touchait  la  terre,  le  souleva  et  par- 
vint ainsi  à  lui  ôter  la  vie.  —  On  fait  de  • 
fréquentes  allusions  à  cet  épisode  mytho- 
lo«-ique  pour  caractériser  la  vigueur  nou-  ' 
veUe  qui  se  manifeste  lorsque  quelqu  un  ; 
se  met  en  contact,  soit  moralement,  soit 
physiquement,  avec  la  source  première, 
de  ses  idées,  de  ses  sentiments,  etc.  Ce8t< 
ainsi  que  Thiers  a  dit  du  vainqueur  de  j 
Brienne,  de  Champaubert,  de  MontmiraiL  | 
de  Montereau,  que,  semblable  à  Antée,  il< 
avait  recouvré  toute  la  puissance  desott  f 
génie  en  se  retrouvant  sur  le  sol  natal,  * 
sur  le  territoire  français.  ' 

AI¥TÉXOR,  prince  troyen,  aborda  en  i 
Italie  et  fonda  Padoue  [Enéide). 

AîWTEQUERA,  V.  d'Espagne,  prov.  ae 
Malaga  ;  26,000  h.  .      ^  km. 

Anthropogéuie  ou  Histoire  de  ns- 
^olution  humaiue,  Par  E- Heeckel,  sa- 
vant recueil  de  leçons  et  de  conférences, 
qui  fait  suite  à  VHisioire  naturelle  de  W, 
création,  du  même  auteur  (18^3), 

A^^TIBES,  ch.-l.  de  c.  (Àlpes-Mantfr- 
mes),  arr.  de  Grasse  ;  7,401  h.  (Anïjôow). 
Port  sur  la  Méditerranée;  ch.  de  fer 
P. -L.-M.  Oranges,  oliviers,  tabac. 

AÎVTICOSTI  ou  île  de  l'ASSOMP- 
TlOi*.  V.  ce  mot. 

ArvTlER  {Benjamin),  autear  drama^ 
tique,  né  à  Paris,  a  écrit  Robert  Macmre 
et  V Auberge  des  Adrets  (1787-18/0). 

AMTIFER  [cap  d') ,  promontoire  de 
France,  départ,  de  Seine-lnféneure 

AMTIGOA  [île),  une  des  petijet»  An- 
tilles anglaises;  compte,  avec  la  uar- 
boude  ,  34,300  h.  .  ;,rjr 

AXTIGOME,  fille  d'Œdipe,  sœur  d  K^ 
téocle  et  Polynice,  servit  de  g^^^e  à  son 
père  lorsqu'il  se  fut  crevé  les  yeux,  eiw 
est  restée  le  type  de  la  piété  filiale. 

Antigone.  tragédie  de  Sophocle,  »• 
présentée  à  Athènes  l'an  440  av.  J .-o^- 
tragédie  de  Rotrou  représeuiée  en  16^-. 
œuvre  calquée  sur  la  tragédie  de  Sopfto 
cle;  -  tragédie  d'Alfieri  et  l'une  de  sef] 
principales  productions  (xvine  s.èc  e) , 
poème^ymbolique,  par  Ballanche,  c« 
une  élégie  chrétienne  sur  les  misère, 
humaines  personnifiées  dans  Œdipe  e 
sa  fille  (1813).  ,        io  dprnie 

AWTIfcOWE,  roi  des  Ju'fS' .C 
des  Macchabées;  mis  a  mort     37  aj.  ^ 
AIWTIGOIVE  le  Cyclope,  un  des  geuc 
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raux  et  demi-frè-e  d'Alexandre  \e  Grand  ; 
roi  de  Syrie  en  306,  tué  à  Ipsus  (301 
av.  J.-C);  —  Antigone  Doson,  roi  de 
Macédoine,  fils  de  Démétrius  le  Beau 
(229-228  av.  J.-C.)  ;  —  Antigone  Gona- 
thas,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Démétrius 
Poliorcète  (275-240  av.  J.-C). 

A]«TI  -  L,1BAI¥ ,  chaîne  parallèle  au 
Liban. 

AI¥TII.L.ES,  archipel  entre  l'Amérique 
du  Nord  et  celle  du  Sud,  divisé  en 
grandes  et  petites  Antilles;  4,020,000  h. 
(Antillnis.)  lies  grandes  sont  :  Cuba,  la 
Jamaïque,  Haïti,  Porto-Rico.  Les  princi- 
pales petites  sont  :  la  Barbade,  la  Gua- 
deloupe, la  Martinique,  la  Désirade,  Ma- 
rie-Galante. Tabago,  Sainte-Lucie,  la 
Trinité,  Saint-Martin,  Grenade,  etc.  On 
compte  souvent  les  Lucayes  parmi  les 
Antilles. 

A^TtWAJE.»  {merdes),  située  entre  les 
deux  Amériques  et  nommée  aassi  nier  des 
Caraïbes. 

Auti-Machiavel  (/'),  OU  Essai  de  cri- 
tique sur  le  Prince  de  Machiavel,  par  le 
grand  Frédéric,  alors  qu'il  n'était  encore 
que  prince  royal.  Réfutation  plus  ou 
moins  sincère  des  doctrines  du  célèbre 
publiriste  italien  (La  Haye,  1740). 

A'KTiyi  (marquis  d'),  fils  de  Mme  de 
Montespan  (1665-1736). 

A]%ITI]*o£'S,  jeune  Bithynien  d'une 
grande  beauté  ,  esclave  de  l'empereur 
Adrien,  qui  en  fit  son  favori  ;  est  devenu 
le  type  de  la  beauté  plastique. 

Autiuoûs  du  Bel-védère,  statue  anti- 
que (Vatican);  belle  figure  en  marbre  de 
Paros,  que  quelques  savants  croient  être 
un  Mercure. 

AIVTlOCHi:,  auj.  Antakièh,  v.  de  la 
Turquie  d'Asie,  qui  fut  autrefois  la  flo- 
rissante capitale  de  la  Syrie  ;  26,000  h. 
(Ant'iochéens).  Sur  l'Oronte  ou  Nahr-el- 
Asi,  affl.  de  la  Méditerranée.  Patrie 
d'Archias,  saint  Jean  Chrysostome.  Les 
musulmans  s'en  emparèrent  en  638;  les 
croisés  en  1098,  et  la  ville  retomba  entre 
les  mains  des  musulmans  en  1268. 

ANTIOCHE  {Pertuis  d'j,  détroit  en- 
tre l'île  d'Oleron  et  Tîle  de  Ré. 

Antiorhe  {îa  prise),  tableau  de  Gal- 
lait,  exposition  de  Londrts  ^1862). 

a:ktiOCHUN,  nom  de  treize  rois  de 
Syrie  :  Antiochus  ler,  dit  Soter  (Sau- 
veur), roi  de  Syrie  de28î  à  260  av.  J.-C; 
—  Antiochus  II,  Theos  (Dieu),  roi  de  Sy- 
rie (260  à  247  av.  J.-C);  —  Antiochus  III, 
le  Grand,  roi  de  Syrie  (222  à  186  av.  J.-C), 
déclara  la  guerre  aux  Romains  à  l'insti- 
gation d'Annibal;  —  Antiochus  IV,  Epi- 
phane  (Illustre),  roi  de  Syrie  de  174  à 
164  av.  J.-C,  persécuta  les  Juifs  et  mou- 
rut dans  des  accès  de  frénésie;  —  An- 
tiochus V,  Eupator  (né  d'un  bon  père), 
roi  de  Syrie  de  184  à  162  av.  J.-C. 

AWTIOPE,  reine  des  Amazones,  mère 
d'Hippolyte.  (Myth.) 

Autiope  ou  le  Sommeil  d'Antiope,  chef- 
fl'ceuvre  du  Corrège,  au  Louvre  ;  modelé 


admirable,  harmonie  exquise  de  la  cou- 
leur, science  profonde  du  clair-obscur, 

AIVTIPATEB  (ère),  général  macédo- 
nien ,  gouverna  la  Macédoine  pendant 
l'absence  d'Alexandre  le  Grand  et  vain- 
quit à  Cranon  les  Athéniens  révoltés 
(397-317  av.  J.-C). 

AI!VT1PH1L.E,  peintre  grec,  contempo- 
rain d'Apelle,  de  Philippe  et  d'Alexandre. 

AIVTIPHOIV,  orateur  athénien  (479-411 
av.  J.-C). 

Antiquaire  (/'),  roman  remarquable 
de  Walter  Scott  (1816). 

Antiquaire  (/'),  tableau  de  G.  Roque- 
plan  (Exposition  universelle  de  1855). 

Antiquité  expliquée  (/'),  vaste  ou- 
vrage d'érudition,  par  le  P.  de  Montfau- 
con  (1724). 

Antiquités  chrétiennes  (Dictionnaire 
des),  répertoire  archéologique  par  l'abbé 
de  Martigny. 

Antiquités  „:recques  et  romaines 
(Dictionnaire  des),  important  ouvrage 
d'érudition  publié  depuis  1873  sous  la  di- 
rection de  Daremberg  et  Saglio. 

Antiquité»  judaïques,  histoire  an- 
cienne des  Juifs,  par  Josèphe  ;  ouvrage 
précieux,  mais  où  l'auteur  a  trop  sacrifié 
au  goût  de  ses  lecteurs  grecs  et  romains. 

Antiquités  romaines,  savantouvrage 
de  Denys  d'Halicarnasse,  renfermant  des 
renseignements  précieux  (l'an  7  -îv.  J.-C). 

AIVTL^THÈIVE,  philosophe  grec,  chef 
des  cyniques,  disciple  de  Socrate  et 
maître  de  Diogène  (444-365  av.  J.-C).  Il 
faisait  consister  le  souverain  bien  dans 
la  vertu,  qu'il  plaçait  dans  le  mépris  des 
richesses,  des  grandeurs  et  de  la  volupté; 
c'est  lui  qui,  le  premier,  prit  la  besace  et 
le  bâton  du  mendiant  comme  symbole  de 
la  philosophie;  mais  ce  mépris  des  con- 
venances sociales  et  des  choses  extérieu- 
res n'était  pas  exempt  d'affectation.  C'é- 
tait du  moins  l'opinion  de  Socrate,  qui 
lui  dit  un  jour  :  «  G  Antisthène,  j'aper- 
çois ton  orgueil  à  travers  les  trous  de 
ton  manteau  !  « 

ANTI-TAURUS,  montagnes  qui  for- 
ment le  talus  septentrional  de  l'Asie 
Mineure. 

A1¥THJIII  (ci-omc),  ancienne  v.  du  La- 
tium,  où  Coriolan  exilé  trouva,  dit-on, 
un  asile.  Patrie  de  Caligula  et  de  Néron. 
(Hab.  Antiates  [ci\.) 

AMTIVAKI,  v.  pr.  du  Monténégro; 
1,500  h.  Près  de  l'Adriatique. 

AMTOFAGASTA,  V.  du  Chili  ;  8,000  h. 
Port  sur  le  Pacifique. 

*  AIVTOIIVE  [Marc],  triumvir  romain, 
battit  Brutus  et  Cassius  à 
Philippes  en  42  et  fut  vaincu 
par  Octave  à  la  bataille  V^f^^S^ 
navale  d'Actium  en  31; il  se  L^^^^ 
donna  la  mort  (83-30  av. 

Antoine   et  Ciéopâlre,         J  .  ^ 

tragédie  de  Shakspeare,  re-  /Imm^ 
présentée  en  1608.  ^  - 

AIVTOIIVE  (saint),  illustre  anachorèta 
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de  la  Thétaïde  ;  il  résista  à  un  jçrand 
nombre  de  tentations,  que  les  légendes 
ont  popularisées  (251-356).  Fête  le  17  jan- 
vier. V.  TENTATION. 

AMTOINE  DE  PADOUE  (saint),  frère 
mineur  né  à  Lisbonne,  prêcha  l'Evangile 
aux  Maures  d'Afrique  (1195-1231).  Fête 
le  13  juin. 

Antoine  de  Padoue  (saiyit).  tableau 
de  Murillo  (Berlin);  —  de  Raphaël,  même 
musée;  —  fresque  de  Goya,  à  San-An- 
tonio-de-la-Florida,  près  Madrid. 

AIVTOiafB.  V.  Bourbon 

AiVrollVE  (Jrtc</ites),architecte,né  àPa- 
ris,exécuta  la  voûte  et  le  grand  escalier  du 
Palais  de  justice  et  l'Hôtel  des  monnaies 
de  la   ville  de  Paris,   etc.  (1733-1801). 

AIVTOIVEI.I.E  {le  marquis  d'),  déma- 
gogue français  (1747-1817). 

AIVTOIVEL.L,I  {le  cardinal),  premier 
ministre  du  pape  Pie  IX  (1800-1876). 

AMTWIVEL.I.O  de  MesHine,  peintre 
italien  du  xv»  siècie,  apprit  de  Jean  Van 
Eyck  le  secret  de  la  peinture  à  l'huile 
(1414-1493). 

AMTOMIIV  I.E  PIEUX,  empereur  ro- 
main, qui  régna  avec  modération  et  jus- 
tice de  138  à  161. 

Antonin  {Itinéraire  d'),  le  plus  impor- 
tant et  le  plus  précieux  des  travaux  géo- 
graphiques que  nous  aient  laissés  les  an- 
ciens ;  dressé  en  44  av.  J.-C.  et  revisé 
sous  Théodose  II  en  433. 

AMTOMIIVE,  femme  de  Bélisaire,  fa- 
meuse par  les  dérèglements  de  sa  con- 
duite. 

AMTOMI^S  {les),  nom  donné  à  sept 
empereurs  romains  {Nerva,  Trajan, 
Adrien^  Antonin,  Marc-Aurèle,  Yérus, 
Commode),  qui  régnèrent  de  96  à  192* 

Al¥T»AIGUES-Sl]R-VOI.AWE,ch.-l. 
de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Privas  ;  1,348  h. 
Eaux  minérales,  châtaignes. 

AWTRAIIV-Sttj»-CaUESMOW,  ch.-l. 
de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Fougères  ; 
1,575  h.  Ch.  de  fer  O.  Tanneries. 

AIWTKIM,  comté  du  N.-E.  de  l'Irlande, 
prov.  d'Ulster;  422,000  h.  C\\.-\.  Antrim ; 
2,500  h.  Port  sur  le  lac  de  Neagh. 

AMTUCO,  volcan  de  la  Cordillère  des 
Andes  (Chili)  ;  2,800  mètres 

AKUBIS  {bice) ,  dieu  de  l'ancienne 
Egypte,  représenté  avec  le  corps  d'un 
homme  et  la  tête  d'un  chacal. 

AIWVERS,  prov.  de  Belgique;  639,339  h. 
Ch.-l.  Anvers. 

AI¥VERS,  place  forte  et  ville  sur  l'Es- 
caut, en  Belgique  ;  250,000  h.  {Anversois). 
Ville  très  commerçante.  Patrie  de  Ru- 
bens,  Van  Dyck,  des  deux  Téniers,  Sny- 
ders,  Jordaens,  Edelinck.  Les  Français 
s'en  emparèrent  en  1746  et  en  1792;  Ber- 
nadette y  repoussa  les  Anglais  en  1809; 
Carnot  la  défendit  glorieusement  en  1814. 
Enfin,  en  1832,  les  Français  s'emparèrent 
de  la  citadelle  d'Anvers  occupée  par  les 
Hollandais. 

Anvers  (/e  Siège  de  la  citadelle  d'),  ta- 
bleau d'Horace  Vernet  (Versailles). 

AIVTII^LE  (rf'),  célèbre  géographe 


français,  né  à  Paris  en  1697»  m.  en  1782. 

AWITTOS,  citoyen  considérable  de  l'an- 
cienne Athènes,  accusateur  de  Socrate, 
avec  Mélitos  et  Lykon.  —  Les  noms  d'A- 
nytos  et  de  Mélitos  sont  restés  flétris 
dans  l'histoire,  et  ils  servent  aujourd'hui 
à  désigner  ces  accusateurs  que  de  vils 
sentiments  de  jalousie  et  de  vengeance 
ont  soulevés  dans  tous  les  temps  contre 
le  génie  et  la  vertu. 

ANZlIV,  bourg  du  dép.  du  Nord,  où  se 
trouvent  de  riches  houillères,  arr.  de 
Valenciennes  ;  11,538  h. 

AOD,  l'un  des  Juges  d'Israël. 

AOSTE  ou  CITÉ  D'AOSTE,  V.  du 
royaume  d'Italie  ;  7,830  h.  Dans  la  vallée 
de  ce  nom. 

Août  13(80  {Nuit  du  4),  nuit  pendant 
laquelle  la  majorité  de  l'Assemblée 
constituante  abolit  les  privilèges  féo- 
daux. 

Aoûl  1*9»  (Journée  Étii  10).  insurrec- 
tion parisienne  qui  eut  pour  résultat  dé- 
finitif l'emprisonnement  de  I^ouis  XVI  et 
la  chute  de  la  royauté. 

APACHES,  Peaux-Rouges  errant  à 
l'ouest  des  Etats-Unis  et  au  nord  du 
Mexique. 

APAX.ACHES.  V.  AllEGHANYS. 

APCHÉROIV,  péninsule  et  cap  de  la 
mer  Caspienne  à  l'est  de  la  chaîne  du 
Caucase.  Naphte,  pétrole. 

APEL.E.E,  le  plus  illustre  des  peintres 
grecs,  naquit  à  Ephèse  et  vécut  à  la  cour 
d'Alexandre  le  Grand  (ive  siècle  av.  J.-C). 
Apelle ,  quoique  grand  artiste,  se  mon- 
trait très  sévère  pour  lui-même  ;  loin  de 
s  off'enser  des  critiques,  il  les  provoquait 
pour  en  faire  son  profit.  On  rapporte 
qu'il  exposait  quelquefois  ses  tableaux  en 
public  et  qu'il  se  cachait  derrière  la 
toile  pour  entendre  les  réflexions  de  cha- 
cun. Un  jour,  un  cordonnier  trouva  à 
redire  à  la  sandale  d'un  personnage  ; 
Apelle  corrigea  le  défaut.  Le  lendemain, 
le  même  ouvrier  s'avisa  d'étendre  ses 
critiques  à  d'autres  parties  du  tableau; 
l'artiste  sortit  aussitôt  de  sa  cachette  et 
lui  dit  «Cordonnier,  tiens -t'en  à  la 
chaussure.»  De  là  est  venu  ce  proverbe 
latin  :  Ne,  sutor,  ultra  crepidam. 

APEWMIXS  (pè-nin),  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  parcourt  toute  la  longueur  de 
l'Italie  ;  environ  1,300  kil.  de  long.  On  y 
trouve  peu  de  métaux,  mais  de  beaux 
marbres. 

APER  {Marcus),  Gaulois  de  nais- 
sance ,  un  des  meilleurs  orateurs  latiUS 
du  le»"  siècle. 

APER  {Arrius),  préfet  du  prétoire, 
assassina  l'empereur  Numérien  pour  s'em- 
parer du  pouvoir,  et  fut  tué  par  Dioclô- 
tien  (284). 

Aphorismes  d'Hippocrate,  traité  de 
médecine  par  préceptes,  où  chaque  ligne 
est  un  fait  et  chaque  fait  une  lumière. 
Le  style,  simple  et  nerveux,  pèche  quel- 
quefois par  excès  de  concision  (ve  siècle 
av.  J.-C). 
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Aphoriames  de  l^école  de  Salerne, 

célèbre  poème  didactique,  attribué  à 
Jean  de  Milan  (xie  siècle);  il  résume 
toute  la  pratique  hygiénique  et  médicale 
du  moyen  âge. 

Aphorismes  mur  la  sagesse  daus  la 
vie,  ouvrage  philosophique  de  Schopen- 
hauer  qui  est  comme  la  paraphrase  de 
cette  pensée  de  Chamfort  :  «  Le  bonheur 
n  est  pas  chose  aisée  :  il  est  très  difficile 
de  le  trouver  en  nous  et  il  est  impossible 
de  le  trouver  ailleurs.  » 

APBRODITE  ,  nom  grec  de  Vénus. 
APICILS  (d-wce),  célèbre  gastronome 
du  temps  d'Auguste  et  de  Tibère,  resté 
le  type  des  gourmets.  On  dit  Vart,  d'Api- 
cius  pour  désigner  la  science  culinaire. 

APIS  ou  mieux  HAPI,  bœuf  sacré 
que  les  anciens  Egyptiens  considéraient 
comme  l'expression  la  plus  complète  de 
la  divinité  sous  la  forme  animale,  et  qui 
procédait  à  la  fois  d'Osiris  et  de  Phtah. 
Il  devait  être  noir  par  tout  le  corps  et 
avoir  sur  le  front  une  tache  blanche 
triangulaire,  sur  le  dos  la  figure  d'un 
vautour  ou  d'un  aigle,  sur  la  langue  l'i- 
mage d  un  scarabée.  Au  bout  d'un  cer- 
tain temps,  les  prêtres  le  noyaient  dans 
une  fontaine  consacrée  au  Soleil  et  sa 
momie  était  l'objet  d'un  culte. 

Apocalypse,  livre  symbolique  et  mys- 
tique, fort  obscur,  mais  éclatant  de  poé- 
sie ;  ouvrage  de  saint  Jean  l'Evangéliste, 
écrit  dans  l'île  de  Pathmos,  sous  le  rè- 
gne de  Domitien.  —  Le  mot  Apocalypse 
est  resté  comme  synonyme  d'allégorie 
obscure,  qui  prête  à  des  commentaires 
sans  fin.  C'est  ainsi  que  parler  comme 
l  Apocalypse  signifie  parler  d'une  ma- 
nière peu  intelligible;  style  de  l'Apoca- 
lypse ou  style  apocalyptique,  style  mé- 
taphorique jusqu'à  l'obscurité.  On  fait 
aussi  allusion  à  cette  expression  :  Bête 
ae  l  Apocalypse,  sorte  de  monstre  sym- 
bolique qui  joue  un  grand  rôle  dans  le 
livre  de  saint  Jean,  et  l'on  dit  familière- 
ment Cheval  de  l'Apocalypse  pour  dési- 
gner un  mauvais  cheval ,  une  haridelle 

Apocalypse  {Scènes  de  V),  suite  de 
quinze  estampes,  par  Albert  Durer;  sen- 
timent profond  du  mysticisme  apocalyp- 
tique ;  exécution  pleine  de  verve  —  Pein- 
tures du  Campo-Santo  de  Berlin,  par 
1  Allemand  Cornélius;  vastes  composi- 
tions d'un  caractère  grandiose,  d'une  or- 
donnance imposante,  un  peu  refroidies 
par  la  sécheresse  de  l'exécution. 

APOI^LUVAIRE,  nom  de  deux  gram- 
mairiens et  rhéteurs  grecs  du  ive  siècle 

APOI.I.IIVAIRE.  V.  Sidoine. 

APOI.LIIVE  {sainte),  vierge  et  mar- 
tyre d  Alexandrie  (248).  Fête  le  9  février 
^fP""*"**  célèbre  statue  antique 
<i  Apollon,  musée  des  Offices  (Florence); 
ngure  d  une  grâce  inexprimable 

APOI.LODORE,  peintre  athénien,  le 
premier  qui  ait  donné  du  relief  aux  fieu- 
PC»  (408  av.  J.-C). 

DAMAS,  célèbre 
irchitecte,  qui  fit  construire  à  Rome  le 


Forum,  le  pont  du  Danube,  etc.  (60-iâ5). 

AP01.1.0M,  dieu  des  oracles  de  la  mé- 
decine, de  la  poésie,  des  arts,  des  trou- 
peaux, du  jour  et  du  soleil,  et,  en  cette 
qualité,  nommé  aussi  Phébus;  était  fils 
de  Jupiter  et  de  Latone,  frère  jumeau  de 
Diane  et  né  dans  l'île  de  Délos.  Il  avait 
à  Delphes  un  sanctuaire  fameux.  On  cé- 
lébrait tous  les  ans  en  son  honneur  les 
jeux  apolUnaires,  On  fait  de  fréquentes 
allusions  à  différentes  époques  de  la  vie 
de  ce  dieu  :  1»  à  son  exil  chez  Admète, 
roi  de  Thessalie,  où  il  fut  réduit  à  gar- 
der les  troupeaux  et  où  il  poliça  les  ber- 
gers (Jupiter  l'exila  parce  qu'il  avait  tué 
les  Cyclopes  à  coups  de  flèches);  2oau  sa- 
tyre Marsya' .  qu'il  écorcha  vif  pour  avoir 
osé  lui  disputer  le  prix  de  la  musique; 
3o  au  roi  Midas,  auquel  il  fit  pousser  une 
paire  d'oreilles  d'àne,  parce  qu'il  avait 
préféré  la  flûte  de  Pan  à  sa  lyre,  etc. 

Apollon  vainqueur  du  serpent  Py- 
thon, plafond  d'Eug.  Delacroix,  galerie 
d'Apollon  (Louvre);  allégorie  du  triom- 
phe de  la  lumière  sur  les  ténèbres,  de  la 
vie  sur  la  mort  ;  peinture  très  mouve- 
mentée, de  l'exécution  la  plus  large  et 
du  coloris  le  plus  éblouissant  (1851). 

Apollon  du  Delvédère,  la  plus  célè- 
bre et  peut-être  la  plus  parfaite  des  sta- 
tues antiques  (Vatican);  formes  vigou- 
reuses et  élégantes,  physionomie  sereine, 
attitude  pleine  de  majesté.  Cette  statue 
est  le  type  dt  la  beauté  plastique. 

Apollon  Citharède,  statues  antiques, 
musée  des  Etudes  et  glyptothèque  de 
Munich. 

Apollon  et  Marsyas,  tableau  de  Ra- 
phaël (?),  collection  Morris  Moore  (Lon- 
dres); —  de  Carie  Vanloo  (Louvre); —  du 
Guide  (Turin). 

Apollon  au  cygne,  statue  antique, 
musée  des  Etudes  ;  la  plus  belle  statue 
d'Apollon  après  celle  du  Belvédère. 

Apollon  £.ycien,  statue  antique  (Va- 
tican); —  autre  statue  antique  (Louvre). 

Apollon  Sauroetone  ou  Tueur  de  lé- 
zards, statue  antique  (Louvre). 

AP01.I.0MIE:,  V.  anc.  de  l'Illyrie,  ré- 
putée comme  centre  intellectuel  et  com- 
mercial. 

APOI.I.OM1US  DE  RHODES,  poète 
et  grammairien,  auteur  des  Argonauti- 
ques  (me  siècle  av.  J.-C). 

APOLI.OIV11ÎS  DE  TYA^E  {uce). 
philosophe  pythagoricien,  fit  de  préten- 
dus miracles  que  les  païens  mirent  en 
parallèle  avec  ceux  de  J.-C;  m.  en  97. 

Apologétique  de  Tertullien,  défense 
de  la  cause  du  christianisme  contre  les 
païens  (vers  l'an  200). 

APOPI,  nom  de  plusieurs  rois  pas- 
teurs d'Egypte  (xve  et  xvie  dynastie). 

Apôtres  {les),  ouvraffe  de  critique  re- 
ligieuse, par  R'^nan  (186R). 

Apôtres  {/es  Quatre)^  superbes  figures 
des  apôtres  saint  Jean,  saint  Pierre,  saint 
Marc  et  saint  Paul,  peintes  de  grandeur 
naturelle  par  Albert  Durer  sur  deux 
panneaux  ;  musée  de  Munich. 
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ApoxTomenoa   (/') ,  statue   antique ,  ] 
musée  du   Vatican;   excellente  figure 
d'athlète  qui  se  frotte  avec  vm  stngile. 

Apparition  lie  .«inie  8c«l««t.q«e 
à  saint  Benott,  tableau  d'Eustache  Le- 
sueur,  au  Louvre.  ,      .  ^.m  „ 

Apparition  de  la  Vierge  a  saint  Hya- 
cintUe,  tableau  de  L.  Carrache  (Louvre). 

Apparition  de  la  Vierge  a  saint  I.uc, 
tableau  d'Annibal  Carrache,  au  Louvre 
Apparition  de  la  Vierge  a  saint 
Antoine  de  Padone,  tableau  du  Domi- 
niquin,  au  Louvre.  .  : 

Apparition  de   la  Vierge  « 
Bernard  et  Apparition  ««e  la  V.erge 
à  saint  lldefonse,  tableaux  de  MuriUo, 
musée  royal  de  Madrid.  .^u,^au  de 

Appel  des  condamnes  {l  ),  taDleau  ae 
Ch.-L.  MuUer,  musé,  de  Versailles  ;  vaste 
composition  réunissant  un  grand  nombre 
de  portraits  historiques  l'une  des  pro- 
ductions les  plus  importantes  de  1  école 
française  contemporaine. 

APPJEMKEI.I.  ipin),  V.  et  cant.  de  la 
Suisse.  La  ville  renferme  3,6/7  h  Les 
deux  cantons  d'Appenzeli  ont  6i,800  h 

^^i:KKTf  industriel  français,  inven 
teur  du  procédé  pour  conserver  les  subs 
tances  alimentaires;  m.  en  1840. 

APPIEW,  historien  grec  du  ne  siècle 

^Vp'pieiiHe  {voie),  route  magnifique  qu 
allait  de  Rome  à  Brindes  et  commencée 
par  Claudius  Appius  (312  av.  J--^-)- 
APPOîVYl,  diplomate  autrichien  ^1  i82- 

^^APRIÈS,  roi  d'Egypte  delà  26e  dynas- 
tie Il  eut  des  démêlés  avec  Nabuchodo- 
nosor  et  fut  détrôné  par  Amasis. 

APT,  ch.-l.  d'arr.  (Vaucluse);  sur  le 
Calavon,  affl.  de  la  Durance;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à  45kil.  S.-E.  d'Avignon;  o,-25  h. 
(Aptésiens  ou  Aptois).  Confitures  faien- 
ces,  bougies,  truffes.  L'arr.  a  b  cant. 
50  com.,  44,706  h.  . 

APUI^ÉE,  écrivain  latin  du  ne  siècle 
auteur  de  l'Ane  d'or.  . 

APUL.IC:<  contrée  de  l'ancienne  Italie 
auiourd'hui  la  Fouille.  (Hab.  Apuheyis., 
AoîlI.A,v.  d'Italie,  ch.-l.  de  l'Abruzze 
Ultérieure  Ile;  18,500  h.  Evèché  Sur 
l'Aterno  {Pescara),  affl.  de  l'Adriatique. 

AOIIU^ÉE,  V.  considérable  dans  l'anti 
Quité,  sur  le  golfe  Adriatique,  détruite 
par  Attila  en  452  ;  aujourd'hui  bourg  de 
rillyrie  autrichienne;  2,000  h.  [Aqm- 
léens).  Deux  conciles  y  furent  tenus,!  un 
en  381  par  ordre  de  saint  Ambroise 
l'autre  en  553.  .  ^     j  i.„„ 

AQUITAIIVE  {kl),  contrée  ae^*  an- 
cienne Gaule,  entre  la  Garonne,  l'Océan 
et  les  Pyrénées.  (Hab.  Aquitains.) 

ArabeN  (Essai  sur  Vhistoire  des),  par 
Caussin  de  Perceval  ;  exposé,  d'après  les 
sources,  de  l'histoire  des  Arabes  avant 
et  sous  Mahomet  (1847-1849). 

Arabe»  {Histoire  des),  par  Sedillot, 
excellent  résumé  (1877). 


AR.%BIE ,  vaste  contrée   à  l'ouest 
de  l'Asie  méridionale  ; 
12,000,000  d'h.  (Arabes*). 
Superficie ,  3,070,000  kil. 
carrés  ;  cap.  La  Mecque. 
Le  centre  est  un  grand 
plateau  formé  de  plaines 
ondulées  et  désertes  où 
règne   un    climat  très 
chaud  ;  les  côtes, très  fer- 
tiles, donnent  :  café,  co- 
ton ,    encens ,    gomme , 
myrrhe  .  aloès  ,  canne  à 
sucre,  cocotier,  aromates 
précieux  ,  arbres  frui  - 
v,iers.  On  y  trouve  les  mômes  animaux 
qu'en  Algérie. 
AHABIQUE  {golfe).  V.  RouoE  {mer)' 
ARACHMÉ,  jeune  Lydienne  qui  excel- 
lait dans  l'art  de  tisser.  Minerve  ayant 
déchiré  une  de  ses  broderies,  Arachnô 
se  pendit  et  la  déesse  la  changea  en 
araignée  {Myth.).  ,    ,  ^ 

ARAD,  V.  de  Hongrie,  ch.-l.  du  comi- 
tat  de  ce  nom  ;  35,600  h.  Sur  la  Maross, 
m.  de  la  Théîss.  .   ,     ^  < 

ARAD,  ville  de  Phénicie  ;  eut  des  dé- 
mêlés avec  les  Egyptiens  et  les  Assyriens. 

*ARAGO  {François  -  Dominique) ,  l'un 
des  plus  grands  savants  du  xixe  siècle, 
né  à  Estagel  (Pyr.-Or.).  A  dix-sept  ans, 
il  entra  à  l'Ecole  polytechnique  après  un 
brillant  examen.  A 
vingt-trois,  il  devint 
membre  du  conseil  su- 
périeur de  cette  Ecole, 
après  avoir  été  ad- 
mis à  l'Académie  des 
sciences.  Nommé  di- 
recteur de  l'Observa- 
toire, il  fit  des  cours 
d'astronomie  restés 
célèbres.  Arago  a 
rendu  de  grands  ser-  •    ^  ^* 

vices  à  la  science,  surtout  à  la  physique  et 
à  l'astronomie,  4o\yent  de  pré- 

cieuses découvertes.  Esprit  libéral,  il  ac- 
quit une  grande  popularité,  fut  nommé 
membre  du  gouvernement  Provisoire  en 
1848,  et  chargé  de  .^'^  ff'^}^}^!!) 

de  la  Guerre  et  de  la  Marine  (l^f -If"^). 

ARAGO  {Jacques),  frère  du  précédent, 
écrivain  et  voyageur  fr    né  à  Estagel 
(P.-Or.),  auteur  d'un  Voyage  aido^r 
monde,qui  eut  un  grand  succès  (1  '90-18.w). 

ARÀGOM^  contrée  au  N.-E  de  lEs 
pagne,  divisée  en  3  provinces.  (Hab.  Ara 
nouais.)  Cap.  Saragosse. 

ARAGUAY,  rivière  du  Brésil,  un  des 
deux  cours  d'eau  qui  forment  le  locan 

la  Birmanie  anglaise;  588,000  h.  Cap. 
Akyab,  v.  pr.  Arakan.  . 

ÀRÀI.  {mer  ou  lac  d'),  grand  lac  d  A 
sie,  dans  le  Turkestan.  .  Annné 

iRAMÉEIVS,  nom  générique  donné 
aux  tribus  sémitiques  qui  habitaient  ^ 
région  marécageuse  située  aux  emDou 
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chures  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  ;  ils  fu- 
rent successivement  soumis  par  les  As- 
syriens et  les  Hébreux. 

ARAMITS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Oloron;  962  h. 

ARAIHIOIV,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  de 
Nîmes;  2,735 h.  Sur  le  Rhône;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Fruits,  eaux  minérales. 

ARAiy  {val  d"),  vallée  espagnole,  dans 
les  Pyrénées;  source  de  la  Garonne. 

ARAI¥JUEZ,v.  d'Espagne,  sur  le  Tage; 
château,  résidence  royale  ;  3,630  h. 

ARAPIL,e:S  (Les),  bourg  d'Espagne, 
province  de  Salanlanque.  Bataille  de 
Marmont  contre  Wellington  en  1812. 

ARARAT  (ra),  mont  d'Arménie  où, 
suivant  la  Bible,  s'arrêta  l'arche  de  Noé. 

ARAS,anc.ARAXE,rivière  d'Arménie, 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne  après  sa 
jonction  avec  le  Kour  ;  environ  700  kil. 

ARATUS,  poète  et  astronome  grec 
(nie  siècle  av.  J.-C). 

ARATUS  DE  SlCYOIVE  (uce),  illus- 
tre général  grec,  fondateur  de  la  ligue 
Achéenne  (272-213  av.  J.-C). 

Araucana,  (Z')  poème  épique  espagnol, 
en  37  chants,  par  Alonzo  de  Ercilla,  dont 
le  sujet  est  l'expédition  entreprise  par  Phi- 
lippe II  contre  les  Araucans  (xvie  siècle). 

ARAUCAMIE,  région  de  l'Amérique 
du  Sud,  dans  la  partie  méridionale  du 
Chili.  (Hab.  Araucaniens  ou  Araucans.) 

Arazzi  [les) ,  célèbres  tapisseries  faites 
en  Flandre  sur  des  cartons  de  Raphaël. 

V.  CARTONS. 

ARBACE  ou  ARBACES,  prince  légen- 
daire de  Médie,  que  la  tradition  fait  vi- 
vre au  viiie  siècle. 

ARBEL.L.EIS,  V.  de  l'Asie  Mineure, 
près  de  laquelle  Alexandre  le  Grand 
vainquit  Darius  en  331  av.  J.-C. 

Arbelles  {Bataille  d'),  tableau  d'Alt- 
dorfer  (Munich)  ;  —  de  Le  Brun  (Louvre). 

ARBOCiASTE,  Gaulois,  général  de 
Valentinien  II,  qu'il  fit  tuer  pour  procla- 
mer le  rhéteur  Eugène.  Vaincu  par 
Théodose,  il  se  donna  la  mort  (394). 

ARKOl»,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Poligny;  4,355  h.  Sur  la  Cuisance,  s-affl. 
du  Doubs;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Bons 
vins. 

ARBOIS  DE  JUBA1^T1I.I.E  (d), 
érudit  et  paléographe  français,  né  à 
Nancy  en  1827. 

ARBRESL,E  (L'),  ch.-l.  de  c  (Rhône), 
arr.  de  Lyon;  3,576  h  Sur  la  Brévenne, 
8.-affl.  du  Rhône;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Soie,  pierres  de  taille. 

ARBRiS^^tEL.  {Robert  d),  né  à  Arbris- 
sel  (Ille-et- Vilaine),  fondateur  de  l'abbaye 
de  Fontevrault  (1047-1117). 

ARBVTHIWOT,  savant  médecin  et  écri- 
vain écossais,  fut  médecin  de  la  reine 
Anne  (1658-1735). 

ARC  {Jeanne  d).  V.  Darc. 

ARC,  riv.  des  Bouches-du -Rhône,  se 
jette  dans  l'étang  de  Berre  ;  80  kil. 

ARC,  riv.  torrentueuse  de  la  Savoie, 
passe  à.  Modane,Saint-Jean-de-Maurienne, 
et  se  jette  dans  l'Isère  (riv,  g.);  150  kil. 


At*c  de  triomphe*  L'origine  des  arcs 
de  triomphe  remonte  aux  Romains,  qui 
en  élevèrent  à  Drusus,  vainqueur  des 
Germains,  k  Titus,  vainqueur  des  Juifs, 
à  Marc-Aurèle,  vainqueur  des  Marco- 
mans,  à  Septime  Sévère,  vainqueur  des 
Parthes ,  à  Constantin  ,  vainqueur  de 
Maxence,  etc.  Outre  ces  monuments,  tous 
construits  à  Rome,  on  en  trouve  de  re- 
marquables à  Ancône,  Bénévent,  Saint- 
Rémi  près  Arles,  Carpentras,  Orange,  etc. 
Dans  les  temps  modernes  des  arcs  ont 
été  érigés  à  Alphonse  d'Aragon  àNaples, 
à  Louis  XIV  à  Paris  {Portes  Saint-Denis 
et  Saint- Martin),  enfin  aux  armées  de  la 
République  et  de  l'Empire  (arcs  du  Car- 
rousel et  de  l  Etoile). 

Arc  de  triomphe  de  FEtoile,  le  mo- 
nument le  plus  considérable  qu'on  ait 
construit  en  ce  genre  ;  il  s'élève  sur  une 
éminence  qui  termine  la  promenade  des 
Champs-Elysées,  au  milieu  d'une  place 
circulaire  où  rayonnent  douze  avenues. 
Son  érection  fut  décrétée  par  Napoléon 
le  12  février  1806.  Construit  d'après  le 
plan  de  l'architecte  Chalgrin,  l'édifice 
fut  inauguré  le  29  juillet  1836.  Sa  hau- 
teur est  de  49ni,55,  sa  largeur  44ni,82  et 
son  épaisseur  22ni,l0.  Des  décorations 
superbes  ornent  le  monument,  entre  au- 
tres les  figures  de  la  Renommée  par 
Pradier,  le  Départ  de  Rude,  le  Triomphe 
de  Cortot,  la  Résistance ,  la  Paix  d'E- 
tex,  etc.  Il  porte  inscrit  le  nom  de 
386  généraux  ayant  figuré  dans  les  guer- 
res de  la  République  et  de  l'Empire. 

Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  sur 
la  place  de  ce  nom  à  Paris,  élevé  en  1806 
d'après  les  plans  de  Percier  et  Fontaine. 
D'une  grande  richesse  d'ornementation, 
il  rappelle  l'arc  de  Septime  Sévère  à 
Rome. 

ARCACHOIV,  bourg  de  la  Gironde, 
arr.  de  Bordeaux  ;  7,910  h.  {Arcachon- 
nais.)  Sur  le  bassin  d'Arcachon.  Bains 
de  mer  très  fréquentés.  Huîtres. 

ARCACHOIV  {bassin  d'),  baie  formée 
par  le  golfe  de  Gascogne  (Gironde). 

ARCADIE,  province  de  la  Grèce,  ha- 
bitée par  les  Arcadiens,  peuple  de  pas- 
teurs ,  et  dont  les  fictions  des  poètes 
antiques  avaient  fait  le  séjour  de  l'in- 
nocence et  du  bonheur.  Au  figuré,  nom 
que  l'on  donne  au  pays  imaginaire  des 
bergers  purs  dans  leurs  mœurs,  au  sé- 
jour du  bonheur  pastoral  ;  mais  l'allu- 
sion qu'on  y  fait  le  plus  fréquemment  est 
cette  phrase  :  Et  in  Arcadia  ego,  »  Et  moi 
aussi  j'ai  vécu  en  Arcadie  »,  que  Poussin 
donna  pour  épigrapiie  à  l'un  de  ses  plus 
touchants  tableaux. 

ARCADiC!$!i  [uce],  empereur  d'Orient 
de  395  à  VOS,  fils  de  Théodose  1er. 

ARC  -  EM  -  BARROIN  ,  ch.-l.  de  c. 
(Haute  -  Marne) ,  arr.  de  Chaumont  ; 
1,082  h.  Sur  TAujon,  affl.  de  l'Aube. 
Tanneries,  pierres  de  taille. 

Arc-en-ciei  {V),  paysage  de  Rubens, 
galerie  de  lord  Hertfort  (Angleterre)  -, 
—  du  même,  musée  de  l'Ermitage,  à 
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Pétersbourg  ;  —  du  même ,  au  Louvre. 

ARCÉS1L.AS ,  philosophe  grec ,  fon- 
dateur de  la  se  Académie  (316-240  av.  J.-C.) 

ARCUÉI.Aij(S ,  philosophe  grec  du 
ve  siècle  avant  J.-C,  un  des  maîtres  de 
Socrate.  , 

ARCHC:e.AUN,  roi  de  Macédoine  (41.S- 
400  av.  J.-C).  Euripide  exilé  trouva  chez 
lui  un  asile. 

ARCHÉI^AUS,  roi  de  Judée,  fils  d'Hé- 
rode ,  banni  par  Auguste  ;  m.  l'an  7 
av.  J.-C.  , 

ARCHELAUS,  un  des  généraux  de 
Mithndate,  vaincu  par  Sylla  à  Chéronée 
et  à  Orchomène  (87  ap.  J.-C). 

Arebt-rs  (Francs-),  première  troupe 
d'infanterie  régulière  instituée  en  France 
par  Charles  VII  en  1448,  et  supprimée 
par  Louis  XI  en  1480.  Ces  archers  étaient 
appelés  francs  parce  qu'ils  étaient 
exempts  de  tout  impôt. 

Arfbe^^êque  de  Grenade  (V),  un  des 
personnages  les  plus  originaux  de  Gil 
Blas,  l'immortel  roman  de  Le  Sage.  Cet 
épisode  est  la  mise  en  action  de  cette 
maxime  déjà  exprimée  par  un  poète  ; 

II  ne  faut  jamais  dire  aux  grand» 
De  vérité  qui  leur  déplaise. 

Gil  Blas  entre  chez  l'archevêque  de  Gre- 
nade en  qualité  de  secrétaire.  Dans  un 
moment  d'effusion,  le  prélat,  dont  le  Sei- 
gneur a  béni  jusque-là  les  homélies,  mais 
qui  redoute  pour  son  éloquence  la  déca- 
dence qui  accompagne  la  vieillesse,  l'au- 
torise à  l'avertir  franchement  quand  il 
croira  cette  heure  venue  et  lui  promet 
en  récompense  une  bonne  place  dans 
son  testament.  Gil  Blas  prend  ce  conseil 
au  pied  de  la  lettre,  et  il  se  voit  immédia- 
tement congédié,  comme  ayant  plus  de 
zèle  que.de  goût. 

Les  écrivains  font  de  fréquentes  allu- 
sions à  cet  inimitable  épisode  pour  mon- 
trer combien  il  est  dangereux  d'attaquer 
avec  trop  de  franchise  chez  une  personne 
un  défaut  pour  lequel  elle  a  une  faiblesse 
prononcée. 

ARClllAC  (d'),  géologue  français,  né 
à  Reims  (1802-1868). 

ARCHIAC  (chi-aque),  ch.-l.  de  c.  CCha- 
rente-Inférieure),arr.  de  Jonzac;  974  h. 
Dolmens,  ruines  féodales. 

ARCHIAS  {hi-âce),  tyran  de  Thèbes, 
égorgé  au  milieu  d'un  festin  en  378 
av.  J.-C.  Imposé  à  Thèbes  par  Lacédé- 
mone,  il  s'était  fait  exécrer  en  ordonnant 
la  mort  ou  l'exil  des  principaux  citoyens  : 
un  complot  se  trama  contre  lui.  Au  mi- 
lieu du  banquet  où  les  conjurés  devaient 
l'assassiner,  il  reçut  une  dépèche  qu'on 
.l'invitait  à  lire  sans  retard  :  A  demain 
les  affaires  sérieuses  !  s'écria-t-il  en  glis- 
sant le  billet  sous  son  coussin.  C'était  un 
avis  détaillé  du  complot.  Quelques  ins- 
tants après,  les  conjurés,  ayant  à  leur 
tête  Pélopidas,  pénétraient  dans  la  salle 
du  festin  et  massacraient  le  tyran.  La 
phrase  :  A  demain  les  affaires  sérieuses  ! 
est  souvent  cité  en  littérature. 
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ARCHIAS  (At-tîce),  poète  et  grammai- 
rien grec,  né  à  Antioche  et  établi  à  Rome  ; 
un  des  maîtres  de  Cicéron  (80  av.  J.-C). 

Arcbias  (Pour),  un  des  plaidoyers  les 
plus  célèbres  de  Cicéron  (01  av.  J.-C). 

ARCHIL.OQL^e:,  poète  satirique  grec 
(vu  «  siècle  av.  J.-C). 

*ARCHIIilÈDE,le  plus  grand  géomètre 
de  l'antiquité,  né  à  Syracuse  en  287  av. 
J.-C,  inventa  les  moufles,  la  vis  sans  fin, 
la  poulie  mobile,  les  roues  dentées,  etc. 
Archimède  tint  pendant  trois  ans  en 
échec  les  Romains  qui  assiégeaient  Sy- 
racuse. La  ville  prise,  Marcellus,  général 
romain,  donna  des  ordres  poUr  qu'on 
épargnât  le  grand  homme  ;  mais  celui-ci, 
absorbé  par  la  recherche  d'un  problènie, 
ne  s'aperçut  pas  de  la  prise  de  la  cité  et 
fut  tué  par  un  soldat  qui,  ne  le  connais- 
sant pas,  s'irrita  de  ne  pouvoir  obtenir 
de  lui  aucune  réponse  (212  av.  J.-C). 

Une  circonstance  cu- 
rieuse de  la  vie  d'Ar- 
chimède  se  rattache  à 
la  découverte  d'un  des 
plus  féconds  principes 
de  l'hydrostatique.  Hié- 
ron ,  roi  de  Syracuse , 
soupçonnait  un  orfèvre 
qui  lui  avait  fabriqué 
une  couronne  d'or  d'y  avoir  allié  une 
certaine  quantité  d'argent.  Il  consulta 
Archimède  sur  les  moyens  de  décou- 
vrir cette  fraude  en  conservant  intacte, 
la  couronne.  L'illustre  savant  y  réflé- 
chit longtemps  sans  trouver  de  solu- 
tion. Un  jour  qu  il  était  au  bain,  il  s'a- 
perçut que  ses  membres,  plongés  dans 
l'eau,  perdaieht  considérablement  de  leur 
poids  ;  que,  par  exemple,  il  pouvait  sou- 
lever une  de  ses  jambes  avec  la  plus 
grande  facilité.  Ce  fut  pour  lui  un  trait 
de  lumière  qui  le  conduisit  à  la  détermi- 
nation de  ce  grand  principe  :  Tout  corps 
plongé  dans  Veau  perd  une  partie  de  so7i 
poids  égale  au  poids  du  volume  d'eau  qu'il 
déplace.  Dans  l'enthousia-sme  que  lui  causa 
cette  découverte,  qui  lui  permettait  de 
résoudre  facilement  le  problème ,  il  sor- 
tit du  bain  et  s'élança  dans  la  rue  en 
s'écriant  :  Eurêka!  eurêka!  «  J'ai  trouvé! 
j'ai  trouvé  !  »  En  effet,  il  avait  trouvé  le 
moyen  de  déterminer  la  pesanteur  spé- 
cifique des  corps  en  prenant  l'eau  pour 
uniié.  Cette  exclamation  d'Archimède  est 
souvent  rappelée  par  les  écrivains,  soit 
en  français,  soit  en  grec. 

ARCHIPEL.,  partie  de  la  Méditer- 
ranée parsemée  d'îles  ;  les  anciens  l'ap- 
pelaient mer  Egée.  Cette  mer  baigne  la 
Grèce,  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie. 

ARCHITAS  {ki),  philosophe  pythago- 
ricien de  Tarente  (440-360  av.  J.-C). 

Archives  parlementaires,  recueil  de 
tous  les  débats  dont  les  assemblées  ptsli- 
tiques  françaises  ont  été  le  théâtre  de- 
puis 1787  jusqu'en  1860. 

Archonte,  magistrat  chargé  des  plus 
hautes  fonctions  publiques  dans  les  cités 
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de  l'ancienne  Grèce.  A  Athènes,  l'archon- 
tat,  établi  après  la  mort  de  Codrus, 
fut  d'abord  héréditaire  et  viager;  mais 
en  752  av.  J.-C.  il  devint  décennal,  et 
en  683  une  révolution  importante  se  pro- 
duisit :  les  pouvoirs  conliés  jusque-là  à 
un  seul  archonte  furent  déférés  à  9  ma- 
gistrats annuels.  Le  premier,  ou  archonte 
eponyme,  donnait  son  nom  à  l'année  ci- 
vile ;  le  second,  ou  archonte  roi,  exerçait 
les  fonctions  religieuses  des  anciens  rois; 
le  troisième,  ou  archonte  polémarque, 
commandait  les  armées;  les  six  derniers, 
ou  archontes  thesmothétes,  préparaient 
les  lois  et  veillaient  à  leur  exécution. 
L'aréopage  était  composé  d'anciens  ar- 
chontes. L'archontat  fut  aboli  lors  de  la 
prise  d'Athènes  par  Démétrius  Polior- 
cète (290  av.  J.-C). 

ARCiS-StIl-AUBE,ch.-l.d'arr.(Aube); 
sur  TAube  ;  ch.  de  fer  E.,  à  27  kil.  N.  de 
Troyes;  2,841  h.  ( A wiszVns).  Bonneteries. 
Patrie  de  Danton.  Glorieuse  et  sanglante 
bataille  livrée  par  Napoléon  1er  aux  al- 
lés (1er  nijirs  18U).  L'arr.  a  4  cant., 
93  com.,  29,953  h. 

ARCOLE,  bourg  d'Italie  ;  2,800  h.  Sur 
l'Alpon,  affl,  de  l'Adige.  Bonaparte  y 
vainquit  les  Autrichiens  (17  nov.  1796). 

ARCOT,  V.  de  rinde  anglaise,  prési- 
dence de  Madras;  iO,000  h. 

ARCTIQUES  (terres),  îles  de  locéan 
Glacial  arctique ,  près  du  pôle  nord.  V. 
POLAIRES  (terres). 

ARCUEIL,  village  dùdép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux  ;  6,088  h.  Sur  la  Bièvre  ; 
ch.  de  fer  Orl.  Très  bel  aqueduc  de 
2i.  arches. 

ARCY-SIR-CURE,  village  du  dép. 
de  TYonne  ;  arr.  d'Auxerre;  1,308  h.  Ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Grottes  curieuses. 

ARDÈCHE ,  riv.  de  France ,  a  sa 
source  dans  les  Cévennes,  se  jette  dans 
le  Rhône  (riv.  dr.)  ;  108  kil. 

ARDÈCHE  {dép.  de  V),  dép.  formé  par 
le  Vivarais;  préf.  Privas;  s.-préf.  Tour- 
non,  Largentiere ;Sa.TT.,3l  cant.,  339  com., 
371,269  h.  (Ardéchois).  15e  région  mili- 
taire, cour  d'appel  de  Nîmes;  évéché  à 
Viviers.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  ri- 
vière qui  l'arrose 

ARDEIVIWES  (forêt  des),  vaste  forêt  si- 
tuée en  grande  partie  dans  le  départe- 
ment du  même  nom,  et  qui  s'étend  dans 
la  Belgique  wallonne. 

ARDEAîIWES  (dép.  des),  dép.  formé  par 
la  Champagne  et  une  partie  de  la  Picar- 
die et  du  Hainaut  ;  prêt .  Méziéres  ;  s.-préf. 
Bocroy,  Sedan,  Rethel,  Vouziers ;  5  arr., 
31  cant.,  503  com.,  324,923  h.  (A  rdennais 
6c  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Nan- 
cy; diocèse  de  Reims.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  forêt  des  Ardennes. 

ARDENTES,  ch.-l.  de  0.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux;  2,677  h.  Sur  l'Indre; 
ch.  de  fer  Orl.  Forges,  faux. 

ARDE8-S«JR.COUZE ,  ch.  1.  de  c 
(Puy-de-Dôme),  arr.  d'Issoire;  1,313  h. 
Moutons,  cuirs. 


ARDRES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Omer;  2,473  h.  Sur  le  canal 
d'Ardres  ;  ch.  de  fer  N.  Tulles,  raffine- 
ries de  sucre,  de  sel.  V.  Camp  du  drap 
d'or. 

ARÉIVA  [Joseph),  député  de  la  Corse 
au  Corps  législatif  en  1797,  entra  dans 
une  conspiration  contre  le  premier  con- 
sul Bonaparte  et  fut  mis  à  mort  en  1801. 
—  Son  frère  Barthélémy,  membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  tenta,  siiivan-i, 
quelques-uns,  de  poignarder  Bonaparte 
au  18  brumaire  (m.  en  1829), 

ARE]^'BERCi  (rène-berk),  comte  de  La 
Mark,  ami  de  Mirabeau  ;  né  à  Bruxelles 
(1753-1833), 

AREKE]VBERCi,  château  du  canton 
de  Thurgovie,  en  Suisse. 

Arènes  de  IVtmes  (les),  grand  amphi- 
théâtre romain  qui  a  la  forme  d'une  el- 
lipse, dont  le  grand  axe  a  133  mètres  et 
le  petit  101.  La  hauteur,  qui  mesure 
21ni,32,  comprend  deux  rangs  de  por- 
tiques superposés  au  nombre  de  60  et  sé- 
parés par  des  pilastres.  Les  36  rangs  de 
gradins  pouvaient  recevoir  30,000  spec- 
tateurs. 

Aréopage.  C'était  à  Athènes  une  sorte 
de  tribunal,  composé  de  31  membres,  an- 
ciens archontes,  et  chargé  du  jugement 
des  affaires  criminelles.  On  n'y  permet- 
tait aucun  artifice  oratoire  pour  émou- 
voir ou  attendrir  les  juges.  La  sévérité 
des  arrêts,  l'esprit  de  justice  et  d'équité 
qui  les  dictait  acquirent  à  l'Aréopage 
d'Athènes  une  immense  réputation  de 
sagesse  et  d'impartialité. 

AREQUIPA,  V.  du  Pérou,  fondée  par 
Pizarre  en  1536;  30,000  h.  Près  du  vol- 
can le  Misti. 

ARÊtÉE,  médecin  grec  du  ler  siècle 
de  notre  ère,  contemporain  de  Néron. 

ARÉTHUSE,  fontaine  célèbre  de  l'île 
d'Orty gie,  près  Syracuse.  D'après  la  my th. 
Aréthuse  était  une  nymphe  de  Diane, qui, 
se  baignant  dans  les  eaux  de  l'Alphée  en 
Grèce,  fut  poursuivie  par  le  dieu  du 
fleuve  jusque  dans  l'île  d  Ortygie.  Elle 
implora  le  secours  de  Diane, qui  la  méta- 
morphosa en  fontaine.  Et,  comme  ses 
eaux  ne  se  mêlaient  pas  à  celles  du 
fleuve,  les  anciens,  dont  l'esprit  était 
porté  au  merveilleux,  ont  supposé  qu'A- 
réthuse  avait  la  propriété  de  conserver 
toute  sa  pureté  à  travers  des  eauxamères 
et  fangeuses.  Ce  mythe  poétique  a  en- 
richi notre  langue  d'une  de  ses  méta- 
phores les  plus  justes  et  les  plus  gra- 
cieuses, pour  faire  entendre  que  certaines 
organisations  admirablement  douées  peu- 
vent traverser  des  milieux  corrompus 
sans  en  subir  l'influence. 

ARÉTIIV  (Pierre  V),  fameux  satirique 
italien,  écrivain  licencieux  et  méchant, 
né  à  Arezzo  (1492-1537). 

Arétin  (portrait  de  V),  superbe  peinture 
du  Titien,  musée  de  Florence. 

AREZZO,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov- 
de  son  nom;  38,650  h,  (Arétins).  Patrie 
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de  Mécène,  Pétrarque,  Vasari,  Gui  d  A- 
rezzo,  l'Arétin,  pape  Jules  II,  Concxni, 
Césalpin. 

AflGAlVD,  physicien  et  chimiste  suisse, 
né  à  Genève,  inventeur  de  lampes  aux- 
quelles Quinquet  a  donné  son  nom  (1755- 
1803) 

AliGEI.ÈS,ch.-I.  d'arr.  (Hautes-Pyré- 
nées); sur  le  gave  d'Argelès;  ch.  de  fer 
M.,  à  81  kil.  S.-O.  de  Tarbes;  1,733  h. 
Belle  vallée.  L'arr.  a  5  cant.,  91  com., 
40,400  h.    .  ^  ,  j 

A»GEI-E»-S1>'»-ME«,  ch.-l.  de  c. 
( Pyrénées- Orientales ) ,  arr.  de  Céret; 
3,413  h.  Près  la  Méditerranée;  ch.  de 
fer  M.  Bouchons,  huile,  miel. 

ARGEIVS  {marquis  d'),  auteur  d'écrits 
sceptiques,  dont  le  plus  connu  a  pour 
titre  :  Le?/res  juives;  né  à  Aix  (Provence; 
(1704-1771).  .      ,  ^  ,r 

ARGEWS?  fl.  côtier  du  dép.  du  Var; 
se  jette  dans  la  Méditerranée;  100  kil. 

ARGEMNOLA,  historiographe  espa- 
gnol (1565-ie31).  ^     ,  „v 

ARGEWSOW  {Marc-Rene  Voyer  d  ), 
succéda  à  La  Reynie  au  poste  de  heute- 
nant  de  police  à  Paris  et  devint  garde 
des  sceaux  (1652-1721);  —  René-Louis, 
marquis  d'ARGENSoN,  son  fils  aîné,  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères,  a  laissé 
des  Mémoires  (1694-1757);-  Marc-Pierre 
comte  d'ARGENSON,  son  second  fils,  fut 
ministre  de  la  Guerre;  Diderot  et  d'A- 
lembert  lui  dédièrent  VEncylopedie 
(1696-1764);— Marc-Antoine,  fils  de  René- 
Louis,  ministre  de  la  Guerre  en  175  < 

^^ARGElix,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Sancerre  ;  2,000  h.  Sur  la  Grande  Saul- 
dre,  affl.  du  Cher.  Poteries. 

ARGEIVTAIV,  ch.-l.  d'arr.  (Orne);  sur 
rOrne  ;  ch.  de  fer  O.,  à  50  kil.  N.-E.  d'A- 
lençon;  6,247  h.  {Argentinais  Argen- 
tenais).  Dentelles,  volailles,  chevaux, 
L'arr.  a  11  cant.,  174  com.,  80,920  h. 

ARGENT  AT,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Tulle  ;  3,087  h.  Sur  la  Dordogne. 
Houille,  plomb,  pierres. 

ARGEI¥TEUII^,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et" 
Oise)  arr.  de  Versailles;  14,934  h.  Sur 
la  Seine;  ch.  de  fer  N.  etO.  Vignobles, 
plâtre.  Patrie  de  Jacques  de  Vitry. 

ARGEWTIÈRE  (L'),  ch.-l.  de  c.  (Hau- 
tes-Alpes), arr.  de  Briançon  ;  964  h.  Sur 
la  Durance.  Plomb  argentifère. 

ARGEIVTIÈRE,  célèbre  vallée  de  la 
Haute-Savoie  près  Chamonix;  source  de 

^  ''aRGEWTIÈRE  {col  d'),  dar  s  les  Al- 
pes-Maritimes, aux  sources  de  l'Ubaye 
et  conduisant  de  Barcelonnette  à  De- 
monte  (Italie),  .  ,  ,  ,v  „^ 
ARGE]%TIME  {république),  république 
fédérale  de  l'Amérique  du  Sud.  Riche 
en  mines ,  bestiaux  et  céréales  ;  sup. 
2  835,970  kil.  c,  y  compris  les  territoires 
non  encore  érigés  en  Etats  et  la  Pata- 
gonie;  pop.  3,800,000  h.  (Argentins).  Cap. 
Buenos-Ayres. 
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ARGENTOIV,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteauroux;  6,270  h.  Sur  la  Creuse; 
ch.  de  ferOrl.  Papeteries,  draps,  pierres, 
poterie,  filatures  de  laine,  toiles. 

argewtorî-chAteai;,  ch.-l.  de  c. 
(Deux-Sèvres),  arr.  de  Bressuire;  1.306  h. 
Sur  l'Argenton,  affl.  de  la  Loire.  Granit, 
toiles,  coutils.  . 

ARGEIVTRÉ  {Bertrand  d'),  juriscon- 
sulte et  historien,  né  à  Vitré  (1519-1590). 

ARGENTRÉ,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1,468  h.  Sur  la  Jouanne, 
affl.  de  la  Mayenne;  ch.  de  fer  O.  Marbre, 
fours  à  chaux.  ««.^  i 

ARGEMTRÉ-DIJ-PI.ESS1N,  ch.-l.  de 
c.  (lUe-et-Vilaine),  arr.  de  Vitré;  2,292  h.  i 

ARGIMCSES,  groupes  d'îles  de  la 
mer  Egée.  Victoire  navale  des  Athéniens 
sur  les  Lacédémoniens  (406  av.  J.-C). 

Argo,  nom  du  navire  qui  transporta 
les  Arsonautes  (Myth.). 

ARGOI.IDE,  partie  de  l'ancienne 
Grèce  au  N.-E.  du  Péloponèse;  cap.  Ar- 
gos;  V.  pr.  My cènes,  Epidaure. 

ARGONAUTES,  héros  grecs  qui, 
sous  la  conduite  de  Jason,  aU^re"*  ^0"" 
quérir  la  toison  d'or  en  Colchide  {Myth.). 

Auiourd  hui,  par  comparaison,  le  mot 
Argonautes  sert  à  désigner  des  esprits 
novateurs,  hardis  et  aventureux,  qui  en-  ' 
treprennent,  le  plus  souvent  en  commun,  _ 
de   se  frayer  une  route  nouvelle  ou  qui 
poursuivent  un  but  difficile  à  atteindre  1 
dans  quelque  ordre  d'idées  que  ce  soit.  . 

Arg««a«tique«i  {les),  poème  sur  1  ex- 
pédition des  Argonautes,  par  Apollonius 
Se  Rhodes  (nie  liècle  av.  J.-C).  Valerius 
Flaccus  a,  sous  le  même  titre,  écrit  un 
mauvais  pastiche  de  cet  ouvrage  (ler  siè- 
cle de  notre  ère).  ■p^or.^A 
ARGOIVIWE,  ancien  pays  de  France 
couvert  de  forêts,  dont  Samte-Mene- 
hould  était  le  chef-lieu  (Marne  Meuse 
et  Ardennes).  Célèbre  par  la  belle  cam- 
pagne dirigée  par   Dumouriez  en  1-92. 

^^lïtGoâT^Tâ?  V.  du  Péloponèse  près 
le  golfe  de  Nauplie  ;  10,000  h.  {ArgienS). 
Ane.  cap.de  l  Argolide;  Argos  ]Oue  un 
grand   ïôle   dans  l'histoire  ancienne 
Pyrrhus  fut  tué  au  siège  de  cette  ville 

ARGOlJT^  (com^e  d'),  homme  d'Etat 
français,  né  àVeyssilieu  (Isère),  ministre 
de  Louis-Philippe  (1782-1858). 

ARGOVlE,  un  des  cantons  de  la 
Suisse;  198,650 h.(Ar9omens.)  Cap  Aarau. 

ARGUElI.,  ch.-l.  de  c.  (Seine-lnfé- 
rieure),  arr.  de  Neufchâtel  ;  419  h. 

ARGUE1.1.ES,  homme  politique  ex 
orateur  espagnol  (1776-1844). 

ARGUS  {uce),  prince  argien,  qui  avait 
cent  yeux,  dont  cinquante  restaient  tou- 
iours  ouverts,  et  qui  fut  chargé  par  Ju- 
non  de  la  garde  d'Io  changée  ,  en  vache. 
Mercure  parvint  néanmoins  à  1  endormir 
tout  à  fait  au  son  de  sa  flûte  et  lui  coupa 
la  tête  ;  Junon  sema  ses  yeux  fur  la 
queue  du  paon  {Myth.).  Le  nom  d  Argus 
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a  passé  dans  la  langue  comme  symbole 
de  la  vigilance  ;  mais  il  sert  surtout  à 
désigner  un  homme  très  clairvoyant, 
un  surveillant  incommode. 

ARGUS,  nom  du  chien  d'Ulysse,  im- 
mortalisé par  Homère.  II  fut  le  seul  être 
vivant  qui  reconnut  le  héros,  quand  ce- 
lui-ci revint  à  Ithaque  après  vingt  ans 
d'absence,  sous  les  haillons  d'un  men- 
diant. 11  expira  aussitôt  après  ce  souve- 
nir touchant  donné  à  son  maître.  Cet 
épisode  forme  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux du  XVlIe  chant  de  V Odyssée.  — Le 
nom  dC Argus  sert  à  caractériser  la  fidé- 
lité chez  les  individus  de  cette  espèce. 

ou  ARGYli,I.,  comté  d'E- 
cosse ;  80.000  h.  Ch.-l.  Invtrary. 

Argyraspides  (aux  boucliers  d'argent), 
soldats  de  la  garde  d'Alexandre. 

ARIAME,  fille  de  Minos,  donna  à 
Thésée  le  fil  à  l'aide  duquel  il  put  sortir 
du  Labyrinthe,  après  avoir  tué  le  Mino- 
taure,  puis  fut  abandonnée  par  lui  dans 
l'île  de  Naxos  et  se  jeta  du  haut  d  un 
rocher  dans  la  mer  (Myth.).  On  rappelle 
souvent  le  fil  d'Ariane  pour  désigner 
le  moyen  qui  nous  sert  de  guide,  le  flam- 
beau qui  éclaire  notre  intelligence  au 
milieu  des  difficultés  d'une  entreprise  ou 
des  obscurités  d'un  système,  d'une  doc- 
trine, d'un  raisonnement. 

Ariane,  tragédie  vraiment  dramatique 
de  Th.  Corneille  et  sa  meilleure  pièce, 
représentée  en  1672. 

Ariaue  courounée  par  Vénus,  ta- 
bleau du  Tintoret;  palais  ducal  (Venise). 

Ariane  abandonnée,  statue  en  mar- 
bre de  A.  Millet  (Luxembourg).  Figure 
aux  contours  larges  et  souples. 

Ariane  endormie,  statue  antique 
(Vatican).  Attitude  pleine  de  langueur 
()t  d'abandon. 

Arianisnie.  Hérésie  d'Arius  qui  niait 
la  consubstantialité  du  Fils  avec  le  Père. 
Cette  doctrine,  préchée  vers  l'an  312  par 
Arius,  prêtre  attaché  à  l'église  d'Alexan- 
drie, balança  presque,  pendant  quelque 
temps,  la  puissance  du  catholicisme. 
Arius  combattait  Vunité  et  la  consubs- 
tantialité dans  trois  personnes  de  la  Tri- 
nité et  soutenait  que  le  Verbe,  tiré  du 
néant,  était  très  inférieur  au  Père.  Il  re- 
gardait Jésus-Christ  comme  essentielle- 
ment parfait,  mais  il  niait  sa  divinité. 

ARICA,  V.  du  Pérou  ;  5,800  h.  Port  sur 
le  Pacifique. 

ARICIE9  princesse  athénienne  de  la 
race  des  Pallantides,  qui  fut  épousée  par 
Hippolyte.  Racine  en  a  fait  un  type  tou- 
chant dans  sa  Phèdre. 

ARiÈCiE,  riv.  de  France,  a  sa  source 
en  Espagne,  arrose  les  dép.  de  l'Ariège 
et  de  la  Haute-Garonne,  passe  à  Foix, 
Pamiers,  et  se  jette  dans  la  Garonne, 
rive  droite  ;  15»  kil. 

ARIÈGE  {dép.  de  V),  dép.  formé  par 
le  comté  de  Foix,  une  partie  de  la  Gas- 
cogne et  du  Languedoc  ;  préf.  Foix  ;  s.- 
préf.  Pamiers,  Saint- Girons  ;  3  arr.,  20 


cant.,  337  com.,  227,491  h.  {Ariégeois). 
17e  région  militaire,  cour  d'appel  de  Tou- 
louse ;  évêché  à  Pamiers.  Ce  départ,  doit 
son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

ARIEL,,  idole  des  Moabites,est  devenu 
le  nom  d'un  mauvais  ange. 

Ariens  (i-in) ,  sectateurs  d'Arius,  qui 
niaient  la  divinité  de  Jésus -Christ. 
V.  arianisme. 

ariihaive:.  v.  Ahriman. 

ARIMATHIE  ou  RAMA,  ville  de 
la  Judée,  patrie  de  Joseph,  qui  ense- 
velit Jésus-Christ. 

ARIIVTHOD,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saunier;  1,047  h.Bimbeloterie- 

ARIOBARZAIVE,  nom  de  trois  satra- 
pes du  Pont,  d'un  de  Perse  et  de  trois 
rois  de  Cappadoce. 

ARIOIV,  célèbre  poète  et  musicien 
grec  du  vue  siècle  av.  J.-C.  La  légende 
raconte  qu'il  fut  sauvé  delà  mort  par  des 
dauphins  que  les  sons  de  sa  lyre  avaient 
charmés.  Cette  merveilleuse  histoire  de 
la  puissance  de  la  musique  est  souvent 
rappelée  en  littérature. 

*  ARIOSTE  (Z'),  brillant  et  fécond  poète 
italien,  né  à  Reg- 
gio,  auteur  du  Ro-  /^jg^"^^ 
land  furieux  (1474-  r^^^ 

^''^ARIOVISTE , 

roi    des   Suèves,  ^^Wy^ 
battu   par  César 

dans  la  Gaule  en  /^^^^^^^^Bl 

^  ARISTAR-  ^^^Mi^'^^^î 

QUE,  astronome  ^p^r^^Oiy^}' 
grec,  eut  le  pre-  '* 
tnier    l'idée  que 

la  terre  tourne  sur  son  axe  et  autour 
du  soleil;  il  fut  accusé,  pour  cette  opi- 
nion, de  troubler  le  repos  des  dieux  (280 
av.  J.-C). 

ARISTARQUE,  célèbre  grammairien 
grec,  dont  le  nom  est  devenu  synonyme 
de  critique  éclairé  (ne  siècle  av.  J.-C). 
En  littérature,  le  nom  d'Aristarque  s'op- 
pose souvent  à  celui  de  Zoïle,  critique 
passionné,  envieux,  injuste.  V.  Zoïle- 

ARISTÉE,  fils  d'Apollon,  apprit  aux 
hommes  à  élever  les  abeilles.  La  mytho- 
logie rapporte  qu'Aristée  causa  involon- 
tairement la  mort  d'Eurydice,  et  que  les 
nymphes,  compagnes  de  l'épouse  d'Or- 
phée, la  vengèrent  en  faisant  périr  toutes 
les  abeilles  d'Aristée.  Celui-ci,  désolé, 
alla  trouver  le  devin  Protée,  qui  lui 
conseilla  d'immoler  quatre  taureaux  et 
autant  de  génisses,pour  apaiser  les  mânes 
irritées  d'Eurydice  ;  aussitôt,  des  entrail- 
les des  victimes  s'échappèrent  des  abeilles 
qui  consolèrent  Aristée  de  la  perte  des 
premières.  Les  écrivains  font  quelquefois 
allusion  à  cet  événement  mythologique, 
pour  caractériser  une  naissance  merveil- 
leuse, qui  se  produit  au  sein  de  la  mort 
même  et  de  la  corruption. 

Aristée,  statue  en  marbre  de  Bo- 
sio,  au  Louvre  ;  figure  remarquable  par 
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la  simplicité  et  le  naturel  de  la  pose. 

ARISTÉI«ÈTE,  écrivain  grec  qui  vi- 
vait au  ive  siècle  ap.  J.-C.  ^,t,x„x 
ARISTIDE,  général  et  homme  d  Etat 
athénien  que  son  intégrité  fit  surnommer 
le  Juste  ;  se  couvrit  de  gloire  à  Mara- 
thon et  fut,  à  rinstigation  de  Thémis- 
tocle,  son  rival,  banni  par  1  ostracisme. 
Il  sortit  d'Athènes  en  formant  des  vœux 
pour  la  prospérité  de  son  ingrate  patrie. 
On  rapporte  que,  le  jour  où  ci  tte  sentence 
fut  rendue,  Aristide,  invité  à  tracer  son 
propre  nom  sur  la  coquille  d'un  habitant 
de  la  campagne,  qui  ne  savait  pas  écrire 
et  qui  s'était  adressé  à  lui  sans  le  con- 
naître, demanda  à  cet  homme  s»  Aristide 
l'avait  personnellement  offensé  :  «  Non, 
répondit  le  paysan,  mais  je  suis  las  de 
Ventendre  toujours  nommer  le  Juste.  » 
Rappelé  plus  tard  par  sa  patrie  envahie 
par  Xerxès,  il  se  réconcilia  avec  Thé- 
mi  stocle ,  combattit  vaillamment  a  Sa- 
lamine  et  s'illustra  à  Platées.  11  géra  les 
finances  de  la  Grèce  avec  l'inviolable 
probité  qui  a  jeté  tant  d'éclat  sur  son 
nom  et  mourut  pauvre  (340-468  av.  J.-C). 

Différentes  particularités  de  la  vie 
d'Aristide  donnent  lieu  à  des  allusions  : 
d'abord  son  nom,  qui  sert  souvent  à  dé- 
signer un  homme  juste,  intègre,  particu- 
lièrement en  politique;  l'ostracisme  dont 
il  a  été  frappé;  les  vœux  qu'il  forma 
pour  la  grandeur  de  sa  patrie,  en  partant 
pour  l'exil;  le  motif  que  l'ombrageux 
paysan  donna  de  son  vote  à  Aristide. 

Aristide,  statue  antique,  musée  des 
Etudes  ;  —  statue  moderne  de  P.  Cartel- 
lier,  palais  du  Luxembourg. 

ARISTIDE,  peintre  grec,  né  a  ine- 
bes  (Béotie),  contemporain  d'Apelle. 

ARISTIDE  de  lUilet,  écrivain  grec  du 
lie  siècle,  auteur  des  Milésiaques,  contes 
licencieux.  „ .  „  ^  •  x 

ARISTIOW,  tyran  d'Athènes,  mis  à 
mort  par  ordre  de  Sylla  (86  av.  J.-C./. 

ARISTIPPE,  philosophe  grec,  fonda- 
teur de  l'école  cyrénaïque  (ive  siècle 

^\riSTOBU1.E  1er,  roi  de  Judée,  ré- 
gna de  104  à  102  av.  J.-C;  —  Aristo- 
BULE  II,  roi  de  Judée  de  70  à  63  ;  assas- 
siné Tan  50.  . 

ARISTODEME,  roi  de  Messénie,  fit 
vingt  ans  la  guerre  aux  Spartiates  et  se  tua 
sur  le  tombeau  de  sa  fille,  qu'il  avait  sa- 
crifiée pour  l'accomplissement  d  un  vœu; 
m.  en  724  av.  J.-C. 

ARISTODÎEME,  sculpteur  grec  (iv» 
siècle  av.  J.-C). 

ARISTOGITOW.  V.  HaRMODIUS. 

ARISTOMÈME,  roi  des  Messéniens, 
célèbre  par  sa  lutte  contre  les  Spartiates 
et  par  sa  résistance  de  onze  ans  sur  le 
mont  Ira  (vue  s.  av.  J.-C).  M.  exilé. 

Aristonoti»  {les  Aventures  d),  conte 
dans  le  genre  antique,  par  Fénelon,  ou 
l'on  respire  ce  charme  attendrissant  qui 
n'est  donné  qu'à  quelques  hommes,  à  Vir- 
gile, à  Racine,  à  Fénelon. 


*ARISTOPeAHîE,le  plus  célèbre  poète 
comique  d'Athènes  (ve  siècle  av.  J.-C), 
dont  la  plupart  des  comédies  sont  des 
pamphlets  politiques  , 
surtout  les  Nuées^  où 
Socrate  est  attaqué 
avec  autant  d'esprit 
que  de  mauvaise  foi. 
En  littérature,  le  nom 
d'Aristophane  est  sou- 
vent cité,  par  antono- 
mase, pour  désigner  un 
poète,  un  écrivain  qui 
attaque  énergiquement 
et  avec  l'arme  du  ridi- 
cule les  travers,  les  vices  de  ses  con- 
temporains. Souvent  aussi  ce  nom  est 
une  expression  de  blâme  à  cause  de  la 
part  vraie  ou  fausse  que  le  grand  conii- 
que  a  pu  avoir  dans  la  condamnation  de 
Socrate. 

*  ARïSTOTE,  célèbre  philosophe  grec, 
né  à  Stagire,  en  Macédoine;  il  fut  le 
précepteur  d'Alexandre  le  Grand  et  le 
fondateur  de  l'école  des  péripatéticiens  ; 
il  fut  pendant  tout  le  moyen  âge  1  ora- 
cle des  philosophes  et 
des  théologiens  scolasti- 
ques  ;  il  mourut  à  Chal- 
cis,  en  Eubée  (384-322  av. 
J.-C).  Il  est  l'auteur  d'un 
grand  nombre  de  traités 
dont  les  progrès  de  la 
science  moderne  ont  dé- 
montré la  valeur.  Le  nom 
d'Aristote  est  souvent  cité 
comme  la  personnification  de  l'esprit  phi- 
losophique. A  propos  de  ce  nom,  on  rap- 
pelle aussi  ces  deux  vers,  qui  se  trouvent 
dans  le  Festin  de  Pierre,  comédie  de  Tho- 
mas Corneille  : 

Quoi  qu'en  dise  Aristote  et  sa  docte  cabale, 
Le  tabac  est  divin,  il  n'est  rien  qui  l'égale. 

Dans  l'application,  le  mot  tabac  se 
prête  à  de  faciles  variantes  :  le  bifteck 
est  divin...,  le  rosbif  est  divin...,  le  som- 
meil est  divin... 

Aristote  {Commentaires  sur),  ouvrage, 
resté  longtemps  célèbre,  du  philosophe 
arabe  Averroès  (xiie  siècle). 

*  ARIUS  (Mce),  prêtre  né  à  Alexandrie, 
fameux  hérésiar- 
que, fondateur  de 
la  secte  des  ariens 
(280-336).  V.  Aria- 
nisme. 

ARiaBOWA,  ter- 
ritoire des  Etats- 
Unis;  40,000.  h. 
Ch.-l.  Phénix. 

ARJUZAiVX  , 
ch.-l.  de  c.  (Lan- 
des), arr.  de  Mont-  h 
de-Marsan  ;  736  h. 
Chemin  de  fer  M. 
1  Marne.  ,  . 

ARKAIVSAS  {zâce),  riv.  d'Amérique, 
prend  sa  source  dans  le  Colorado  (mon- 
1  tagnes  Rocheuses),  passe  à  Little-KOCK, 
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et  se  jette  dans  le  Mississipi  (riv.  dr.)  ; 
cours,  3,000  kil. 

ARKAI¥SAS  (zâce),  Etat  de  rUnion 
américaine,  dans  l'Amérique  du  Nord  • 
i,m,mh.Csip.  Little-Bock. 

ARKHAlVCiEl.,  v.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, sur  la  Dwina,  près  de  son  embou- 
chure dans  la  mer  Blanche;  20,000  h 

ARKHAMGEI.   (AHle).  V.  NotlVELLE. 

ARUi^RlOHT  (ark-raïte),  mécani- 
cien anglais,  inventeur  de  la  mule-jenny 
pour  fller  le  coton  (1732-1792). 

ARI.AIVC  {lan),  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  d'Ambert;  3,807  h.  Sur  la 
Dolore,  affl.  de  la  Dore.  Eaux  ferrugi- 
gineuses,  dentelles. 

ARL.BERG,  chaîne  de  montagnes, 
bras  des  Alpes  dans  le  Tyrol  (Autriche), 
percée  par  un  tunnel  de  10,259  mètres. 

*  Arlequin,  personnag  e  comique  qui 
de  la  scène  italienne  a 
passé  sur  presque  tous  les 
théâtres  de  l'Europe. Il  porte 
un  habit  composé  de  petits 
joorceaux  de  drap  triangu- 
laires, de  diverses  couleurs, 
un  masque  noir,  et,  à  la 
ceinture,  un  sabre  de  bois, 
nommé  latte  ou  batte.  Par 
comparaison,  on  applique 
ce  nom  à  tout  homme  qui 
n'a  point  d'idées  fixes,  de 
principes  arrêtés  et  qui 
change  sans  cesse  d'opinion  :  Cest  un 
arlequin. 

ARliES,  ch  -1.  d'arr.  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  sur  le  Rhône  ;  ch.  de  fer  P  -L.-M 
à  89  kil.  N.-O.  de  Marseille;  2i,288  h.' 
(Arlesiens).  Fruits,  vins,  huiles,  saucis- 
sons. Antiquités  remarquables  ;  arènes. 
Larr,  a  8  cant.,  32  com.,  81,413  h. 

ARLES-SUR-TECH,  ch.-l.  de  C.  (Py- 
renées-Orientales),  arr.  de  Céret  ;  2,270  h 
Ch.  de  fer  M.  Fer  forgé. 

Arlésienne  (/'),  mélodrame  en  trois 
actes  et  cinq  tableaux  avec  symphonies 
et  chœurs,  paroles  d'Alph.  Daudet,  mu- 
sique de  G.  Bizet  (1872). 

ARLEIJX,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Douai;  1,682  h.  Sur  la  Sensée!  affl.  de 
Se      '         ^®        ^'  ^"^^^^"6'  «iistil- 

.î^?'''^^®'^''*'''  (vicomte  d')  roman- 
ciertrançais,né  près  Versailles  (1789-1856). 

ARi.i«iCiTO]¥  (cow^e  rf'),  ministre  d'E- 
tat sous  Charles  1er,  fit  partie  du  minis- 
(1618^1685^  ^""^  sous  le  nom  de  Cabale. 

ARLOIV,  V.  de  Belgique  dans  la  prov. 
de  Luxembourg;  7,915  h.  Sur  la  Semoy, 
ain.  delà  Meuse.  Jourdan  y  vainquit  les 
Impénaux  (1794). 

noî''îfi"î'*  (l'Invincible),  flotte  envoyée 
par  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  contre 
ni^,^^'"'"''^  ®"  *^88;  détruite  en  partie 
*«mpête.  Ulnvincible  Armada 
est  demeurée  célèbre,  et  les  historiens 
assignent  quelquefois  sous  ce  nom  de 
grandes  expéditions   maritimes,  mais 
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cest    toujours  dans  un  sens  ironique. 

ARAI AGH,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  du  comtd 
d  Armagh,  prov.  d'Ulster,  ancienne  cap. 
du  royaume;  11,000  h.  Le  comté  a 
163,177  h. 

ARMAGIVAC,  ancien  pays  de  France 
(Gascogne),  compris  presque  entièrement 
dans  le  dép.  du  Gers;  v.  pr.  Auch,  Lec- 
toure.  (Hab.  Armagnacots  on  Armagnacs.) 

Armagnacs  {faction  des),  parti  du  duc 
d'Orléans,  dont  le  chef  était  le  comte 
d'Armagnac;  déchira  la  France  sous 
Charles  VI,  par  ses  luttes  avec  la  faction 
des  Bourguignons.  Armagnacs  et  Bour- 
guignons sont  deux  mots"  restés  dans  la 
langue  comme  synonymes  d'ennemis 
irréconciliables. 

ARIUAIVÇOIV,  riv.de  France,  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  la  Côte-d'Or,  passe 
à  Semur,  Tonnerre,  et  se  jette  dans 
l'Yonne  (riv.  dr.)  ;  200  kil. 

Armatoles  ou  Klephtes,  tribus  guer- 
rières et  pillardes  du  nord  de  la  Grèce  ; 
elles  ont  joué  un  gi^and  rôle  durant  la 
guerre  de  l'Indépendance. 

ARMÉIVIE,  contrée  de  l'Asie  occiden- 
tale, jadis  indépendante, 
aujourd'hui  partagée  entre 
la  Turquie,  la  Russie,  et  la 
Perse.  On  donne  le  nom  de 
Petite  Arménie  au  royaume 
fondé  à  l'époque  des  Croi- 
sades par  les  Arméniens* 
émigrés  en  Cilicie. 

ARME^TIÈRES,  ch.-l. 
de  c.  (Nord),  arr.  de  Lille  : 
28,638  h.  Sur  la  Lys  ;  ch. 
de  fer  N.  Linge,  toiles,  den- 
telles, distillerie. 

Armida,  opéra  de  Ros- 
sini  (î817). 

Armide  ,  une  des  plus  séduisantes 
héroïnes  de  la  Jérusalem  délivrée,  du 
Tasse,  la  Circé  de  l'épopée  chrétienne. 
Son  nom  est  souvent  employé  pour  dési- 
gner une  femme  qui  fascine  par  ses 
charmes  enchanteurs.  On  fait  aussi  de 
fréquentes  allusions  aux  jardins^  au  pa- 
lais d'Armide,  au  milieu  desquels  la 
charmante  magicienne  retenait  le  beau 
Renaud  loin  de  l'armée  des  Croisés. 

Armide,  opéra  en  cinq  actes  de  Gluck 
(1777),  un  de  ses  principaux  ouvrages. 

Armide  et  Renaud,  opéra  de  Qui- 
nault  et  son  chef-d'œuvre  comme  tragé- 
die lyrique  ;  représentée  en  1686  (musi- 
que de  Lulli). 

ARMiMlUS  (uce),  célèbre  chef  des 
Germains,  demeuré  populaire  en  Alle- 
magne sous  le  nom  de  Bermann;  vain- 
queur de  Varus,  Fan  9  ap.  J.-C. 

ARMORIQUE.  partie  de  la  Gaule  for- 
mant auj.la  Bretagne.(Hab.il  rwoWcams.) 

ARM^TRO.lîG  {Jean\  médecin  et 
poète  écossais  (1709-1779).  ' 

ARMAL»  DE  BRESCIA,  réforma- 
teur politique  et  religieux  italien  ;  brûlé 
vif  en  1155;  ses  cendres  furent  jetéea 
dans  le  Tibre. 
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ARWAIJD  DE  alchi- 
miste et  médecin,  né  vers  12V0,  m.  en 

*^AK1VAUI.D  {Antoine),  nommé  le  Grand 
Arnauld,  célèbre  docteur  et  théologien, 
détenseur  des  jansénistes  et  de  Port- 
Roval  contre  les  membres  de  la  compa- 
gnie de  Jésus  (1612-1694);  -  Arnauld 
f/'Anrfi/^î/,  son  frère  aîné,  traducteur  dou- 
ïi^ges  riligieux  (1">88-1674)  Arnauld 
{Amjélique),\env  sœur,  abbesse  de  Port- 

A^RMAC^T^poète  tragique  et  fabuliste 
français,  né  à  Paris  (l'ï66-1834). 

Arnautes,  nom  donné  par  les  Turcs 
aux  musulmans  albanais  des  montagnes 

ARMAY-I.E-DUC,  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d'Or),  arr.  de  Beaune  ;  S.Sie  h. 

ARNDT,  poète  allemand,  connu  sur- 
tout par  des  chants  nationaux  qui  con- 
tribuèrent en  1812  à  soulever  1  Allema- 
gne contre  nous  (1769-1860). 
^  ARrVHElM,  cap.  de  la  Gueldre  dans 
les  Pays-Bas,  sur  le  Rhin  ;  b2,000  h. 

ARI^HEIM  ou  AR3ÏI1II,  nom  d  une 
famille  d'Allemagne  qui  a  fourni  plu- 
sieurs hommes  remarquables. 

AR:«iM  (le  comte  d'),  diplomate  alle- 
mand célèbre  par  ses  démêlés  avec  Bis- 
marck (1821-18S1).  ._H7«i  is-^ll 
ARI«llI,romancier  prussien(178l-iHfi  • 
ARTVO,  fleuve  de  Toscane  (Italie), 
passe  à  Florence,  Pise,  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée  ;  220  kil.  ^ 

ARIVOBE,  écrivain  latin,  apologiste 
de  la  religion  chrétienne  ;  m.  en  327, 

ARIVOL.D ,  général  américain ,  qui 
trahit  sa  patrie  pendant  la  guerre  de 
l'Indépendance;  m.  en  Angleterre  (1745- 

^^ARî¥OI.D  de  Vînkelried,  le  Décius 
des  Siusses,  paysan  du  canton  d'Unter- 
wald  qui,  par  son  dévouement,  détermina 
la  victoire  de  Sempach  (1386). 

ARIVOUI.  ou  ar:«IJI.f,  roi  de  Gei- 
manie,  petit-fils  de  Louis  le  Germanique 

/org  899) 

ARîï-OlII^»  [non]  {Sophie),  célèbre  ac- 
trice de  l'Opéra  de  Pans,  née  a  Pans 

AROT?àrchipel  de  la  Malaisie  hollan- 
daise. Perles,  nids  d'hirondelles,  oiseaux 

"^^AROCET,  nom  de  famille  de  Voltaire. 

ARPAO,  conquérant  hongrois,  mort 
en  907,  fondateur  de  la  dynastie  des  Ar- 
padiens  qui  s'éteignit  en  1301. 
^  ARPAJOlsr,  ch  -1.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Corbeil  ;  2,970  h.  Sur  l'Orge,  affl. 
de  la  Saine  ;  ch.  de  fer  Orl. 

ARPUAKAD,  l'un  des  fils  de  Sem, 
d'après  la  Bible.  -  Personnage  dont  la 
Bible  fait  un  roi  des  Mèdes  et  que  Ion  a 
identifié  avec  Phraortôs.  rr+oiio 
ARPIM'LiM,  v.  ancienne  de  1  Italie 
dans  le  Latium;  patrie  de  Marius  et  de 
Gicéron;  aujourd'hui  Arpmo,  dans  la 
Terre  de  Labour  ;  12,000  h.    ,   ,  ^  , , 

A«V.eb««iers  d'Anver»  {les),  Uh\e^n 
de  Teniers,  à  l'Ermitage  de  Saint-Péters- 
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bourg  ;  un  des  plus  vastes  et  des  meil- 
leurs ouvrages  du  maître. 

ARQUES,  bourg  de  la  Seine-Infrc,  ou 
Henri  IV  vainquit  le  duc  de  Mayenne  en 


1589  ;l,44Bki  Surl'Ar9Mes,  fleuve  cotierde 
50  kil.  Patrie  de  Blainville. 

Arracheur  de  dent»  (Z),  tableau  de 
Gérard  Dov,  au  Louvre  ;  —  autre  tableau 
du  même,  galerie  de  Dresde  ;  —  de  Hon- 
thorst,  à  la  même  galerie. 

ARRAiV,  île  d'Ecosse  située  dans  le 
golfe  de  la  Clyde  ;  4,800  h. 

Arrangement  des  mot»  [Traite  de  /  , 
par  Denys  d'Halicarnasse  ;  un  des  meil- 
leurs ouvrages  des  anciens  sur  lélocu- 
tion  poétique  et  oratoire. 

ARRAN  {a-râcè),  anc.  cap.  de  l'Artois  ; 
ch  -l.  du  dép.  du  Pas-de-Calais.  Sur  la 
Scarpe  ;  ch.  de  fer  N.,  à  192  kil.  N.  de  Pa- 
ris' 25,701  h.  {Arrageois).  Evêché,  école 
militaire  du  génie.  Sucre  de  ^betterave, 
huile  d'œillette,  de  colza,  dentelles,  an- 
douillettes,  fonderie.  Patne  de  Jean  Bo- 
del,  Maximilien  et  Joseph  Robespierre, 
Lebon.  Trois  traités  y  furent  signés  : 
l'un  (1414),  entre  Charles  VI  et  Jean  sans 
Peur  ;  l'autre  (1435),  entre  Charles  VII  et 
Philippe  le  Bon;  le  troisième  (1482 1,  en- 
tre Louis  XI  et  Maximilien  d'Autriche. 
Louis  XI  s'en  empara  en  1477.  Louis  XIH 
la  prit  sur  les  Espagnols  en  16*0 ,  ceux- 
ci  avaient  fait  graver  sur  une  des  portes  : 

«  Quand  les  Français  prendront  Arraa 
Les  souri«  mangeront  les  rats.  » 

La  ville  prise,  un  soldat  français  effaça 
le  V  du  4e  mot,  et  on  laissa  subsister  1  ins- 
cription  ainsi  modifiée.  En  1654,  Turenne 
V  repoussa  Condé  et  les  Espagnols,  Vau- 
ban  fortifia  la  ville.  L'arr.  a  10  cant., 

211  comm.,  174,839  h.    «x 

ARREAU,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées) arr.  de  Bagnères- de -Bigorre; 
1,077  h.  Sur  la  Neste,  affl.  de  la  Garonne. 
Ardoises,  marbres. 

ARRÉE  {monts  d'),  collines  âpres  et 
arides  de  Bretagne  (Finistère)  ;  ait.  400  m. 

ARRHIDÉE,  fils  naturel  de  Philippe 
de  Macédoine,  proclamé  roi  à  la  mort 
d'Alexandre  ;  mis  à  mort  en  316  av.  J.-o. 

ARRIE  ou  ARRIA,  dame  romaine 
qui,  pour  donner  l'exemple  du  courage 
à  son  mari  Pœtus,  condamné  a  mort  par 
Claude  comme  conspirateur,  s  enfonça  un 
poignard  dans  le  sein:  puis,  le  retirant 
5lle"le  présenta  à  son  mari  en  lui  d.san* 
froidement  :  Pœte,  non  f^'t  l^'J^^^""^^ 
cela  ne  fait  pas  de  mal.  »  P«^us  se 
donna  la  mort  à  l'exemple  de  «a  femme. 
ARRIEIV,  historien  grec  du  "^siècle. 
ARRIOHI  DE  CASAWOVA,  duc  de 
Padoue,  né  à  Corte  ;  un  des  généraux  de 
Napoléon  (1778-1853). 

ARROVlt,  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  la  Côte-d'Or,  arrose  Autun,  et  se 
jette  dans  la  Loire  (rive  dr.),  au-dessous 

^«lî.-! 'de  ' .  et  port  dans  Hle  de 
Ré  (Charente-Inférieure),  arr.  de  La  KO 
chelle;  1,897  h. 
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•  ARSACE  (zace),  fondateur  de  la  mo- 
narchie des  Parthes  (255  av.  J.-C),  et  de 
la  dynastie  des  Arsacides,  qui  régna  de 
256  av.  J.-C.  à  226  de  notre  ère.  Une 
branche  des  Arsacides  régna  longtemps 
en  Arménie. 

ARSÈIVE  {saint),  gouverneur  des  en- 
fants de  Théodose  (350-445). 

AR8IIVOÉ,  princesse  égyptienne, 
épousa  Ptolémée  Philadelphe  après  avoir 
fait  égorger  les  enfants  qu'elle  avait  eus 
d'un  premier  mariage.  —  Le  nom  d'Arsi- 
noé  a  été  aussi  donné  à  plusieurs  prin- 
cesses et  à  plusieurs  villes  anciennes. 

Arninoé,  personnage  du  Misanthrope, 
de  Molière,  type  de  la  coquette  surannée- 

Art  [Histoire  de  T)  che*  les  Anciens, 
ouvrage  célèbre  de  "Winckelmann,  véri- 
table monument  esthétique,  livre  écrit 
en  un  langage  digne  du  sujet  (1764). 

Art  chrétien  (/),  par  A. -F.  Rio,  un  des 
livres  les  plus  remarquables  qui  aient  été 
écrits  sur  l'hist.de  rartcathol.(  1836-1 861). 

Art  d'aimer  (V),  poème  d'Ovide,  où 
l'on  retrouve  toutes  les  qualités  et  tous 
les  défauts  de  ce  poète. 

Art  dans  Tautiquité  {Histoire  de  T), 
par  Perrot  et  Chipiez  ;  œuvre  de  pre- 
mier ordre  dont  les  auteurs  montrent  ce 
que  fut  l'art  grec,  ses  origines  et  son 
développement  ^le»"  volume  paru  em  1883). 

Art  de  la  guerre  {Discours  sur  T),  par 
Machiavel,  un  des  plus  remarquables  ou- 
vrages du  célèbre  publiciste  florentin. 

Art  d'être  grand-père  [V]  ,  poésies 
dédiées  par  V.  Hugo  à  ses  petits-enfants 
et  qui  toutes  sont  pleines  d'émotions  et 
de  sentiments  exquis  (1877). 

Art  d'être  heureux  (V)  par  Droz,  Ou- 
vrage de  philosophie  pratique  (1806). 

Art  de  vérifier  les  dates  il'),  savant 
ouvrage  historique,  par  les  Bénédictins 
(xviiie  siècle;. 

Art  médical  {V),  traité  de  médecine, 
par  Celse  (ler  siècle). 

Art  militaire  (De  Z'),  traité  deVégèce, 
judicieux,  instructif  et  concis  (ive  siècle). 

Art  poétique  {V)  d'Horace,  OU  Epître 
aux  Pisons,  poème  didactique  plein  de 
charme,  de  finesse,  de  jugement  et  d'a- 
bandon (ler  siècle  av.  J.-C),  où  se  trou- 
vent un  grand  nombre  de  vers  restés 
proverbes  et  dont  beaucoup  ont  été  imi- 
tés par  Boileau.  Ceux  qu'on  cite  le  plus 
souvent  ont  été  reproduits  dans  les  Lo- 
cutions latines  et  étrangères. 

Art  poétique  (/'),  poème  didactique  de 
Boileau  ;  excellent  ouvrage  de  saine  cri- 
tique, qui  a  fait  appeler  son  auteur  le 
Législateur  du  Parnasse  (1672).  Un  grand 
nombre  de  vers  de  VArt  poétique  sont 
cités  comme  de  véritables  proverbes. 
Voici  les  principaux  : 

La  rime  est  une  esclave  et  ne  doit  qu'obéir. 
Ce  ne  gont  que  festons,  ce  ne  sont  qu'astragales. 
Pâwr  du  grave  au  doux,  du  plaisant  au  sâvère. 


Enfin  Malherbe  vint  

Ce  que  l'on  conçoit  bien  s'énonce  clairement, 
Et  les  mots,  pour  le  dire,  arrivent  aisément. 


Sans  la  langue,...  l'auteur  le  plus  divin 

Est  toujours,  quoiqu'il  fasse,  un  méchant  écrivain. 

Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage, 
Polissez-le  sans  cesse  et  le  repolissez. 

Faites-vous  des  amis  prompts  à  vous  censurer. 

Un  sot  trouve  toujours  un  plus  sot  qui  l'admire. 

Chez  elle  (l'ode)  un  beau  désordre  est  un  effet  do 
—  [l'art. 
Un  sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème. 

Le  latin  dans  les  mots  brave  l'honnêteté  ; 
Mais  le  lecteur  français  veut  être  respecté. 

Le  Français,  né  malin,  forma  le  vaudeville. 

Il  n'est  pas  de  serpent  m  de  monstre  odieux 
Qui  par  l'art  imité  ne  puisse  plaire  aux  yeux. 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable. 

O  le  plaisant  projet  d'un  poète  ignorant, 
Qui  de  tant  de  héros  va  choisir  Childebrand  ! 

Il  n'est  point  de  degré  du  médiocre  au  pire. 

Soyez  plutôt  maçon,  si  c'est  votre  talent. 

Art  universel  (Z')  OU  le  Grand  art 
{Ars  magna),  ouvrage  philosophique  de 
Raymond  LuUe,  qui  a  été  longtemps  cé- 
lèbre (xiiie  siècle). 

Arts  au  moyen  âge  {les),  par  Dusom- 
merard,  études  d'archéologie  très  estimées 
(18^6). 

Arts  du  dessin  {Grammaire  des),  par 
Ch.  Blanc;  exposé  précis  des  principes 
élémentaires  des  beaux-arts  (1867).  Cet 
ouvrage  a  pour  complément  une  Gram- 
maire des  arts  décoratifs  (1882). 

ARTA  {golfe  d'),  formé  par  la  mer 
Ionienne,  s'enfonce  dans  la  Grèce. 

AUTA,  V.  de  la  Grèce  ;  4,400  h.  Port 
sur  le  golfe  d'Arta. 

ARTABA]»,  frère  de  Darius  1er,  ne 
put  empêcher  Darius  de  lutter  contre  les 
Scythes  et  Xerxès  contre  les  Grecs.  — 
Capitaine  des  gardes  et  meurtrier  de 
Xerxès.  —  Nom  de  quatre  rois  des  Par- 
thes. Le  caractère  de  l'un  d'eux  a  donné 
naissance  au  proverbe:  Fier  comme  Ar- 
taban;  d'autres  le.  font  venir  d'un  roman 
de  La  Calprenède. 

ARTABAZE,  nom  de  plusieurs  rois 
d'Arménie,  dont  le  plus  célèbre  est  le  fils 
de  Tigrane  le  Grand. 

ARTACiîI¥a:w  {d"),  gentilhomme  gas- 
con, né  vers  1611  ;  tué  au  siège  de  Maës- 
tricht  en  1673  et  rendu  fameux  par  les 
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romans  d'Alexandre  Dumas.  11  a  laissé 
sur  la  cour  de  Louis  XIV  de  curieux 
Mémoires,  arrangés    par  Sandraz  des 

^  jîitamèiie  ou  le  Grand  Cyrus,  roman 
iadis  fameux,  de  M^e  de  Scudery  (I60O). 

ARTAPHERXES,  général  perse,  ne- 
veu de  Darius  1er,  dont  il  commandait 
l'armée  avec  Datis  à  Marathon  (490  av. 

'^'aRTAXERXÈS   ler  i,ongue-Maîii, 

roi  de  Perse,  fils  de  Xerxès  (465-425  av. 
J  -C),  fut  battu  par  Cimon,  et  accueillit 
Thémistocle  exilé,  qu'il  combla  d  hon^ 
neurs;  -  Artaxerxès  II  {Mrœmon),  roi 
de  Perse  (405-359  av.  J.-C.\  rainquit  et 
tua  à  Cunaxa  (401)  son  frère,  Cyrus  le 
Jeune,  révolté  contre  lui.  En  387,  il  im- 
posa aux  Spartiates  le  honteux  traité 
d'Antalcidas  ;  -  Artaxerxès  III  (Ochm)^ 
fils  du  précédent,  roi  de  Perse  de  3a9  à 
338  av.  J.-C;  conquit  l  Egypte  en  34o. 

ARTÉMISE,  reine  d'Halicarnasse, 
prit  part  à  l'expédition  de  Xerxès  contre 
les  Grecs,  et  combattit  vaillamment  à  Sa- 
lamine  (480  av.  J.-C.)  ;  -  Artémise  II, 
reine  d'Halicarnasse,  éleva  à  son  époux 
Mausole  un  tombeau  qui  fut  l'une  des  sept 
merveilles  du  monde  (355  av.  J.-C). 

ARTÉIHlSlUIil,  région  de  la  côte  nord 
de  l'ile  d'Eubée,  près  de  laquelle  les  Grecs 
défirent  la  flotte  de  Xerxès  en  480  ay.  J-O. 

ARTEWAY,  ch.-l.  de  c.  (Loiret)  arr. 
d'Orléans;  1,062  h.  Ch.  de  /er  Orl.  Com- 
bat entre  les  Français  et  les  Allemands 

^^ARTEVEl-DE  {Jacques  d'),  brasseur 
de  Gand,  chef  des  Flamands  révoltés, 
périt  dans  une  émeute  (1290-134a).  Son 
fils  Philippe  fut  tué  à  la  bataille  de  Ro- 

^^ARTTHEzf  ch.-l.  de  C.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Orthez  ;  1,384  h. 

ARTHUR  ou  ARTUS,  roi  légendaire 
du  pays  de  Galles,  dont  les  aventures 
ont  donné  naissance  au  cycle  de  la  Table 
ronde.  Les  chroniqueurs  le  font  vivre  au 
\e  ou  au  vie  siècle. 

ARTHUR,  duc  de  Bretagne,  héritier 
du  trône  d'Angleterre  à  la  mort  de  son 
oncle  Richard  Cœur  de  Lion.  Il  fut  em- 
prisonné dans  la  tour  de  Rouen  et  tué 
par  ordre  de  Jean  sans  Terre,  son  oncle, 
en  l''02 

ARTHUR,  président  des  Etats-Unis 
d'Amérique  (1830-1886). 

ARTOIS,  ancienne  prov.  au  nord  de 
la  France,  réunie  à  la  couronne  sous 
Louis  XIV,  par  le  traité  des  Pyrénées 
(1659);  cap.  Arras;  a  formé  la  majeure 
partie  du  dép.du  Pas-de-Calais.  (Hab.^lr- 
tésiens.)  ^  a  \ 

ARUDY,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées}, 
arr.  d'Oloron;  1,816  h.  Sur  le  gave  dOs- 

^^ARUNDEl.  {comte  d'),  riche  Anglais 
qui  fit  venir  de  Paros  les  fameuses 
chroniques  lapidaires  connues  sous  le 
nom  de  marbres  d'Arundel  ;  m.  en  164b 


ARUWS,  nom  d'origine  étrusque  qui 
fut  porté  par  différents  membres  de  la 
famille  des  Tarquins. 

ARU7VS,  fils  de  Tarquin  le  Supèrbe, 
fut  tué  par  Brutus  dans  un  combat. 

Arvttlen  {frères),  collège  de  prêtres, 
commis  au  culte  d'une  antique  divinité 
romaine  qui  symbolisait  la  terre  pro- 
ductrice. _     ,    r,       •  J. 

ARTE,  riv.  de  la  Haute-Savoie,  tra^ 
verse  la  vallée  de  Chamonix,  passe  à 
Bonneville  et  se  jette  dans  le  Rhône 
(riv.  g.);  au-dessous  de  Genève;  100  kil. 

ARVERIVES,  peuple  de  la  Gaule  an- 
cienne, dans  la  partie  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui Auvergne.  . 

ARYERS,  poète  français,  né  à  Paris, 
immortalisé  par  le  So7met  auquel  SOE 
nom  est  attaché  (1806-1850). 

ARYAS,  nom  que  l'on  donne  aux- 
plus  anciens  ancêtres  connus  de  la  fa- 
mille indo-europénne,  qui  pour  ce  motif 
est  aussi  appelée  aryenne.  Les  Arya» 
avaient  pour  patrie  la  région  de  1  Oxus. 
Ceux  d'entre  eux  qui  peuplèrent  1  Iran  et 
qui  parlaient  le  zend  sont  appelés  Iraniens; 
ceux  qui  peuplèrent  l'Inde  et  qui  par- 
laient le  sanscrit  sont  appelées  Hindous^ 
C'est  la  comparaison  du  zend  et  du  san»« , 
crit  avec  les  langues  de  l'Europe  qui 
démontré  que  les  Celtes,  les  Grecs,  lei 
Latins,  les  Germains,  les  Slaves,  ont  une 
origine  commune  avec  les  Aryas. 

ARZACQ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Orthez;  1,143  h.  Près  la 
Loust,  affl.  de  l'Adour.  . 

ARZAIVO,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
de  Quimperlé  ;  1,943  h.  Entre  lEblé  et 
le  Scroff,  affl.  de  l'Océan.  ^,      ^  . 

ARZEU.  ch.-l.  de  c.  de  l'Algérie,  arr* 
d'Oran  ;  5,607  h.  Port  sur  un  îlot. 

ASA,  roi  de  Juda  de  944  à  904  ay-  J.-C., 
vainquit  les  Madianites  et  le  roi  d  Israô* 

^^ASCAGIVE  (Iule  ou  Jules),  fils  d'Énée 
et  de  Créuse,  fut  emmené  par  son  père 
en  Italie  après  la  prise  de  Troie,  lui 
succéda  comme  roi  de  Lavinium,  etfonto 
la  ville  d'Albe-la-Longue  {Enéide).  On  fait 
de  fréquentes  allusions  au  j  eune  Ascagne, 
nu'Enée  tenait  par  la  main  dans  cette 
nuit  célèbre  qui  fut  la  dernière  de  Troie. 

ASCAI.01V,  ville  de  l'ancienne  Pales- 
tine. Port  sur  la  Méditerranée. 

ASCEIXSIOW  {{le  de  V),  petite  île  att 
glaise  de  l'océan  Atlantique,  découverte 
en  1501  par  Jean  de  Nova,  le  jour  de  iAS- 

^TrLt'n^'),  tableau  du  Pérugin^à 
Lvon  ;  -  de  FraBartolomeo,  au  Louvre, 
—  du  Tintoret,  église  du  Rédempteur,  a» 

^ïsCHERSI.EBEW,v.de  Saxe;  21  ,S28h 
Sur  l'Eine,  s.-affl  de  la  Saale.  j. 

ASCI.ÉPIADES,  famille  illustre  ûe 
médecins  grecs,  qui  se  disaient  descen 
dants  d'Esculape.  Tronto,' 
ASCOI.I,  v.  d'Italie,  sur  le  iromu, 
affl.  de  l'Adriatique;  23,000  h. 
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ASCOLI  di  Satriano,  ancienne  As- 
culum,  V.  d'Italie  ;  6.300  h.  Asculum  est 
célèbre  par  la  bataiUe  que  Pyrrhus  ga- 
gna sur  les  Romains  (279  âv.  J.-C.)  et 
dans  laquelle  Décius  se  dévoua. 

ASDRVBAl.,  dit  Barca,  général  car- 
thaginois,  vaincu  et  tué  par  les  Ro- 
mains, à  la  bataille  de  Métaure  en  207 
av.  J.-C/  comme  il  allait  rejoindre 
son  frère  Annibal. 
ASER  (zére),  un  des  fils  de  Jacob. 
ASFEI.D,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Rethel  ;  961  h.  Sur  l'Aisne  et  le  ca- 
nal des  Ardennes. 

ASHBL'r:%'HAM,  comte  anglais,  mort 
en  1878  et  qui  avait  réuni  une  collection 
admirable  de  manuscrits  et  de  livres 
pares  connus  sous  le  nom  de  collection 
Ashburnham. 

ASIE,  une  des  cinq  parties  du  monde, 
la  plus  anciennement  peuplée  et  le  ber- 
ceau primitif  de  notre  civilisation.  V.  la 
carte. 

ASIE  MliVEIIRE  ou  Auatolie,  nom 

que  donnaient  les  anciens  à  la  partie  oc- 
cidentale de  l'Asie,  au  S.  delà  mer  Noire. 

Asile  {droit  (V).  Le  mot  asile  qui  veut 
dire  en  grec  :  d'où  Von  ne  peut  être  en- 
levé, désignait  un  lieu  établi  pour  servir 
de  refuge  aux  débiteurs  et  aux  crimi- 
nels. Chez  les  anciens,  les  temples,  les 
statues  des  dieux,  les  tombeaux,  les  au- 
tels, jouissaient  du  droit  d'asile.  Cette 
coutume  passa  du  paganisme  au  chris- 
tianisme. Le  droit  d'asile  fut  pendant 
longtemps,  en  France,  un  droit  précieux 
et  sacré,  dont  le  clergé  se  montra  plus 
jaloux  que  d'aucun  autre.  Quiconque, 
pour  échapper  à  la  vengeance  d'un  en- 
nemi ou  d'un  maître  irrité,  se  réfugiait 
dans  l'enceinte  d'une  basilique  ou  dans 
la  maison  épiscopale,  se  trouvait  en  sû- 
reté; nul  n'eût  osé  s'emparer  de  lui  dp 
vive  force,  car  il  eût  été  aussitôt  frappé 
a  anathème.  Grégoire  de  Tours,  bravant 
les  menaces  et  la  fureur  de  Chilpéric,  et 
[•efusant  de  lui  livrer  le  jeune  Mérovée, 
im  était  venu  chercher  un  asile  dans  la 
Dasihque  de  Saint  -  Martin ,  eu  est  la 
preuve.  Les  coupables  eux-mêmes  qui 
iétaient  réfugiés  au  pied  des  autels 
1  étaient  point  livrés  avant  qu'un  ser- 
vent prêté  sur  l'Evangile  les  eût  garan- 
18  de  la  mort,  de  la  mutilation  et  de  la 
■orture.  A  partir  du  xive  siècle  ce  droit 
>.ut)it  peu  à  peu  de  nombreuses  restric- 
^®  Villers-Cotte- 
«  •  i  u,  ^  "®  reconnut  comme  endroits 
aV?  ®^  que  les  maisons  rovales,  les 
loteis  des  ambassadeurs  et  le' Temple. 
nL?'''^^^*^'^*^'®  n'existe  plus  actuelle- 
nent  en  Europe. 

comédie  de  Plante. 

^Hio]V&ABER,  V.  ancienne  d'Arabie 
.hL  ♦  ^J**î,orientale  de  la  mer  Rouge  ; 
>ius  lard  Bérénice. 

nii  fi?*"*?"^'  personnalité  diabolique 
LJf  li^^'e      Tohie  comme 

.  /'IP,'*'^^'"^  impurs,  et  dont  Le 
«Ifo  a  lait  le  principal  personnage  de 
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son  Diable  boiteux,  enlevant  les  toits  des 
maisons  de  Madrid  et  découvrant  à  son 
compagnon  les  secrets  les  plus  intimes 
de  chaque  habitation.  Les  écrivains  font 
allusion  à  Asmodée  pour  caractériser 
celui  qui  est  informé  de  tous  les  événe- 
ments, de  toutes  les  circonstances,  sans 
que  1  on  aperçoive  le  fil  qui  l'a  dirigé. 
^A«*«??fEEMS  (m),  nom  donné  aux 
Macchabées,  originaires  d'Asmon  ville 
de  la  tribu  de  Siméon. 

ASMIËRES,  ch.-l.  de  c.  de  l'arr.  de 
Saint-Denis  (Seine)  ;  24,317  hab.  Sur  la 
Seine. 

ASPASIE,  née  à  Milet,  célèbre  par  sa 
beauté  et  son  esprit,  femme  de  Périclès. 
Sa  maison  était  fréquentée  par  les  plus 
célèbres  philosophes  et  écrivains  de  son 
temps.  On  fait  souvent  allusion  à  elle  en 
lui  donnant  le  rôle  d'une  sorte  d'Egérie 

ASPE  {vallée  d'),  vallée  des  Basses- 
Pyrénées,  arr.  d'Oloron  ;  elle  est  arrosée 
par  le  gave  d'Aspe.  (Hab.  Aspois.) 

ASPET,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Saint-Gaudens  ;  2,302  h.  Sur  le 
Ger,  aff.  de  la  Garonne. 

ASPHAI^TITE  (lac).  V.  MoRTE  (mer). 

ASPinr V.  Colon. 

A8PRES-SUR-BUECH,  ch.-l.  de  c. 
(Hautes-Alpes;,  arr.  de  Gap;  838  h.  Sur 
le  Bueeh,  affl.  de  la  Durance;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Eaux  ferrugineuses. 

ASPRIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron) 
arr.  de  Villefranche  ;  1,201  hab.  Truffes. 

ASPROPOTAAIOS.  V.  AcHÉLOÛS. 

ASSAM  (ame),  province  des  Indes  an- 
glaises, entre  le  Thibet,  la  Birmanie  et 
le  Beneale;  4,900,000  hab.  (Assamais). 
V.  pr.  Gahatti,  Djorhat. 

ASSAR-HADDO^,  roi  de  Ninive, 
vainquit  Manassès  et  l'emmena  captif 
(707-668  av.  J.-C). 

ASSAS  (chevalier  d'),  né  au  Vigan,  en 
1733,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
qu'un  fait  d'armes,  au  combat  de  Clos- 
tercamp,  a  rendu  célèbre.  Voici  les  dé- 
tails de  ce  fait,  que  d'autres  attribuent 
au  sergent  Dubois  :  dans  la  nuit  du  15  oc- 
tobre 1760,  le  brave  d'Assas  pénétra  seul 
au  milieu  d'un  bois  voisin  pour  le  fouil- 
ler dans  la  crainte  d'une  surprise.  La  ba- 
taille devait  se  livrer  le  lendemain. 
Tout  k  coup,  il  est  environné  de  soldats 
ennemis  qui  lui  mettent  la  baïonnette 
sur  la  poitrine  et  le  menacent  de  mort 
s'il  jette  un  seul  cri  d'alarme  ou  d'aver- 
tissement. N'écoutant  que  son  dévoue- 
ment patriotique,  d'Assas  se  sacrifie  au 
salut  de  l'armée  en  poussant  ce  cri  fa- 
meux, qui  avertit  les  Français  du  danger  : 
«  A  moi,  Auvergne,  ce  sont  les  enne- 
mis !  »  et  il  tombe  mort  à  l'instant,  cri- 
blé de  coups  de  baïonnette. 

Assassinat  «le  Pévèqne  de  lâége  (Z'), 
tableau  d'Eugène  Delacroix,  collection 
particulière  (Paris)  ;  scène  très  mouve- 
mentée, peinte  avec  une  verve  extraor- 
dinaire et  dont  le  surjet  est  emprunté  au 
roman  de  Quentin  Durward  (1831). 


o  a  rt  c  ®^'<^yér 


VAsie  est  bornée  au  N.  par  l'océan  Gla- 
cial, à  l'E.  par  le  f?rand  Océan  et  la  ^^r 
de  Behring ,  au  S.  par  la  mer  de  Chine  et 
l'océan  Indien,  à  l'O.  par  la  mer  Rouge  le 
canal  de  Suez,  laMéditerranée  et  ses  dé- 
pendances, lamer  Caspienne  le  fleuve  Ou 

ïal  et  les  monts  Ourals  -  ^'^^^'f,^?: 
ciennes  :  Asie  Mineure,Arménie  Parthie, 
Mésopotamie,  Babylome  ou  Chaldée  As- 
syrie, Syrie,  Colchide,  Arabie,  Perse 
Inde,  Scvthie  ou  Sarmatie  et  Pfys  des 
Sères  (Chine).  -  Divisions  actuelles 
l'Asie  russe  (Siôérie  et  prov.  caiicasien- 
ne/i,  la  Chine,  le  Japon  ,  la  Turquie 
d'Asie,  l'Arabie,  la  Perse,  l'Afghanis- 
tan,  le  Béloutchistan ,  le  Turkestan 
(presque  entièrement  à  la  Russie),  1  Hm- 
doustan  iaux  Anglais),  et  l'Indo-Chine 
qui  comprend  les  empires  de  Birmanie, 
de  Siam  ,  le  Cambodge,  l'Annam  et  le 
Tonkin  (sous  le  protectorat  frayiçais),  la 
la  bassf'  Cochinchine  (à  la  FroMce)  et 
le  sud  de  la  presqu'île  de  Malacca  (m/a; 
Anglais).  Principaux  fleuves  :  lObi, 
l'iénisséi,  la  Léna,  l'Amour,  le  fleuve 
Bleu,  le  fleuve  Jaune,  le  fleuve  Rouge, 
le  Mei-Kong.  le  Mei-Nam,  le  Salouen, 


l'Iraouaddi,  le  Brahmapoutre,  le  Gange, 
rindus,  le  Tigre  et  l'Euphrate  Lac»  ■ 
le  lac  Baïkal,  la  mer  d'Aral,  la  mei 
Caspienne,  la  mer  Morte.  Montagnés. 
les  montagnes  du  plateau  cen  ral  com- 
prenant les  monts  Altaï,  Thian-Ch»n 
Kouen-Lun,  Himalaya  ;  les  monts  El 
vend,  le  Caucase,  le  Liban  ;  les  mont 
El-Ared,  en  Arabie,  et  Gates,  dan 
PHindoustan.  Iles  :  les  Laquedives^  le' 
Maldives,  Ceylan ,  les  îles  Andaman 
Nicobar,  Naï-Nan,  .fo^^ose,  les  "e, 
du  Japon,  les  Kouriles,  ^^^g^'^^ 
et  les  îles  Liakof  ou  Nouv-elle-Sibéne 
Presqu'îles  :  l'Anatolie  l'Arabie  I  Hl» 
doustan  et  Hndo  -  Chine  L  Asie 
4  fois  et  demie  plus  grande  q"e  I  J-" 
rope  et  plus  de  80  fois  plus  grand 
que  la  France  ;  sa  superficie  est  o 
45  millions  de  kil.  carrés  et  sa  poi»u 
lation  s'élève  à  782  millions  d  h. 
tiques).  Les  races  qui  a  Peuplent  sont 
les  Hindous,  les  Iraniens,  les  hébreu 
ou  Juifs  ou  Israélites,  les  Arabes,  " 
Malais,  les  Annamites,  les  Cambodff^^^^ 
les  Siamois,  les  Chinois,  les  g^Jf^i 
Japonais,  les  Samoyèdes  et  les  Ostiani 
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Assassins  ou  Ismaïliens,  secte  musul- 
mane de  l'Asie  Occ,  qui,  au  temps  des 
Croisades,  se  livrait  à  toutes  sortes  de 
violences  sous  l'influence  du  haschieh. 

Assemblée  coustiCuaute,  assemblée 
élue  au  suffrage  universel  après  la  révo- 
lution de  février,  pour  donner  une  nou- 
velle Constitution  à  la  France.  Elle  sié- 
gea du  4  mai  1848  au  26  mai  1849- 

Assembiée  législative,  succéda  à  la 
Constituante  le  1er  octobre  1791  et  fut 
remplacée  par  la  Convention  le  21  sep- 
tembre 1792.  Elle  vota  la  guerre  avec 
l'Autriche,  suspendit  les  pouvoirs  de 
Louis  XVI  qui  fut  emprisonné  au  Tem- 
ple et  convoqua  la  Convention  nationale. 

Assemblée  législative,  assemblée  qui 
succéda  à  la  Constituante  le  28  mai  1849 
et  qui  fut  dissoute  par  le  coup  d'Etat  du 
2  décembre  1851. 

Assemblée  nationale,  nom  que  pri- 
rent les  états  généraux  le  7  juin  1789  et 
qu'ils  changèrent  le  23  juin  en  celui  d'As- 
semblée constituante,  qu'ils  méritèrent 
en  proclamant  la  Déclaration  des  Droits 
de  l'homme  et  en  votant  la  Constitution 
de  1791.  La  Constituante  abolit  les  pri- 
vilèges féodaux  (nuit  du  4  août),  pro- 
clama la  souveraineté  nationale,  la  sé- 
paration des  pouvoirs  législatif,  exécutif 
et  judiciaire,  l'admissibilité  de  tous  les 
citoyens  aux  emplois  publics,  leur  éga- 
lité devant  la  loi,  la  liberté  des  cultes, 
institua  les  actes  de  l'état  civil,  divisa  la 
France  en  départements,  réforma  la  ma- 
gistrature et  le  système  des  impôts.  Elle 
fit  place  à  l'Assemblée  législative  le 
30  septembre  1791. 

Assemblée  nationale,  assemblée  élue 
en  1871  pendant  la  guerre  franco-alle- 
mande et  qui  siégea  jusqu'en  1875.  C'est 
elle  qui  ratifia  le  traité  de  Francfort  et 
vota  à  une  voix  de  majorité  la  Constitu- 
tion républicaine  du  25  février  1875,  après 
avoir  vainement  tenté  en  1873  de  restau- 
rer la  monarchie  en  la  personne  du  comte 
de  Cliambord. 

Assemblée  des  dieux  (/'),  dialogue  de 
Lucien,  dont  les  interlocuteurs  sont  Ju  - 
piter, Momus  et  Mercure  ;  c'est  là  sur- 
tout que  la  sceptique  raillerie  de  l'au- 
teur se  donne  le  plus  librement  carrière 
(ne  siècle  ap.  J.-C). 

Assemblée  des  femmes  {V)  ou  les 
Harangueuses,  comédie  d'Aristophane, 
satire  des  utopies  de  quelques  philoso- 
phes (393  av.  J.-C). 

Assemblée  des  gardes  civiques  (Z'), 
chef-d'œuvre  de  G.  Flinck,  musée  d'Am- 
sterdam ;  réunion  de  neuf  portraits  ; 
tètes  très  expressives  et  très  vivantes, 
peintes  dans  la  manière  de  Rembrandt. 

Asserablée  des  bourgmestres  (Z'), 
cht'f-d'œuvre  de  Th.  de  Keyser  (La 
«ay»');  les  personnages,  au  nombre  de 
cinq,  sont  prodigieux  d'expression  et  de 
Vie;  simplicité,  force,  harmonie,  telles 
sont  les  qualités  de  cette  peinture  de  l'un 
aes  meilleurs  disciples  de  Rembrandt. 

Assemblée  des  dieux  T),  fresque  de 


I  Raphaël;  palais  de  laFarnésine  (Rome). 
ASSI1¥IE,  fl.  d'Afrique  ;  à  son  embou- 
chure dans  le  golfe  de  Guinée  est  situé 
un  établissement  français. 

ASSISE,  V.  d'Italie,  près  de  Pérouse; 
5,000  h.  Patrie  de  saint  François  d'As- 
sise, de  Métastase  et  de  sainte  Claire. 

Assises  d'Antioche,  recueil  des  lois 
en  vigueur  pendant  les  Croisades  dans 
la  principauté  d'Antioche  et  dans  la  pe- 
tite Ai-ménie. 

Assises  de  Jérusalem,  important 
recueil  de  lois  et  règlements  donnés  par 
Godefroy  de  Bouillon  au  royaume  de  Jé- 
rusalem. 11  a  été  imprimé  en  1843. 

ASSOl.l.AI«T  {Alfred),  romancier 
français,  né  à  Aubusson  (1827-1886). 

ASSOMPTIOM,  V.  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, sur  le  Paraguay,  cap.  du  Para- 
guay :  25,000  h. 

ASSOiMPTlOIV  {île  de  V)  ou  AI¥TI- 
COSTl,  île  située  près  de  l'embouchure 
du  Saint-Laurent. 

Assomption  de  la  Tierge  {V),  tableau 
de  Poussin,  au  Louvre;  —  de  Murillo, 
au  Louvre;  —  du  Corrège,  célèbre  fres- 
que de  la  coupole  de  la  cathédrale  de 
Parme;  —  du  Titien,  à  l'Académie  des 
beaux-arts  de  'Venise  ;  de  Raphaël,  au  cou- 
vent de  Monte-Luce,  près  de  Pérouse; 
—  de  Rubens,  cathédrale  d'Anvers  ;  —  de 
Prudhon,  au  Louvre  ;  —  de  Calvaert,  à 
Hampton-Court  ;  —  d'Augustin  Cari-ache, 
pinacothèque  de  Bologne  ;  —  d'Andréa 
del  Sarto,  au  palais  Pitti  ;  —  du  Guide, 
musée  de  Munich.  La  plupart  de  ces  ta-  • 
bleaux  sont  des  chefs-d'œuvre. 

ASSOUCY  {d'),  poète  burlesque,  tourné 
en  ridicule  par  Boileau  (1604-1G79). 

ASSUÉRUS  (Mce),  nom  biblique  d'un 
roi  de  Perse  (Xerxès  suivant  les  uhs, 
Darius  1er  ou  Artaxerxès  suivant  les 
autres)  qui  épousa  Esther,  nièce  deMar- 
dochée,  après  avoir  répudié  l'orgueil- 
leuse Vasthi. 

ASSU»,  nom  mythique  du  fondateur 
de  l'empire  d'Assyrie. 

.%SSURA»LHmDIM,V.AsSAR-HADDON. 

ASSUKBAWIPAI.,  roi  d'Assyrie  de 
6G7  à  626  av.  J.-C- 

ASSUKMAZIRPAI. ,    roi  d'Assvrie 
(882-857  av.  J.-C). 

ASSURRABAMAR,  roi  d'Assyrie  du 
xie  siècle  av.  J.-C. 

ASSITRIE,  royaume  de 
cienne  qui  occupait  la 
partie  moyenne  du  bassin 
du  Tibre  ;  cap.  Ninive.  D'a- 
bord vassaux  de  la  Chal- 
dée  et  de  l'Egypte,  les 
^  ssî/nens*  réussirent  à  se 
rendre  indépendants,  et 
leurs  rois  à  la  suite  de  vic- 
toires nombreuses  impo- 
sèrent leur  domination  au 
reste  de  l'Asie  occidental^ 
et  à  l'Egypte.  La  fondation 
de  l'empire  mède  ruina 
l'Assyrie  (627  av.  J.-C). 

A9TAFFORT,  ch.-L  de  c.  (Lot-et-Ga- 
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ronrie),  arr.  d'Agen;  2,194  h.  Sur  le  Gers, 
ch.  de  fer  M. 

Astartc-ou  Asiarotli,  nom  générique 
donné  aux  déesses  protectrices  de  cer- 
taines villes  sémitiques. 

ANTER,  d'Amphipolis,  archer  resté 
célèbre  par  son  adresse.  11  vint  offrir  ses 
services  à  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
auquel  il  se  vantait  de  ne  jamais  man- 
quer un  oiseau  dans  son  vol  le  plus  ra- 
pide :  •  Bon  1  lui  avait  répliqué  Philippe, 
je  remploierai  quand  je  ferai  la  guerre 
aux  élourneaux.  -  La  raillerie  P>qiia  au 
vif  rhabile  tireur,  qui  se  jeta  dans  Mé- 
thone,  alors  assiégée  par  le  roi,  et  lança 
contre  lui  une  flèche  sur  laquelle  il  avait 
écrit  ces  mots  :  «  A  l'œil  droit  de  Phi- 
lippe. •  Aster  n'avait  vas  exagéré  son 
adresse,  car  la  flèche  alla  frapper  le  but. 
Philippe  la  ût  renvoyer  k  l'archer  avec 
cette  inscription  :  •  Si  Philippe  prend  la 
ville,  Aster  sera  pendu.  »  Et  il  tint  parole. 

On  fait  d'assez  fréquentes  allusions  a 
ce  trait.  En  voici  une  que  lança  Béran- 
ger  £tu  moment  où  la  Restauration  le 
criblait  de  procès  ; 

Dans  mon  vieux  carquois  où  font  brèche 
Les  coupa  de  vos  juges  maudits, 
Il  me  reste  encore  une  flèche. 
J'écris  dessus  :  «  Pour  Charles  Dix  !  » 
ASTERABAD  ou  ASTRABAD,  v.  de 
Perse,  sur  la  mer  Caspienne;  15,000  h. 

ASTI,  V,  du  royaume  d'Italie  ;  3i,0UU  n. 
Sur  le  Tanaro,  affl.  du  Pô.  Vins  muscats. 
Patrie  d'Alfieri.  ^     ^  a 

ASTOI.PHE,  roi  des  Lombards,  battu 
par  Pépin  le  Bref  (749-7o6J. 

ASTOI.PHE,  prince  d'Angleterre, 
l'un  des  plus  célèbres  paladins  du  poème 
de  l'Arioste.  Une  fée  lui  fit  présent 
d'un  cor  «  dont  le  son  était  si  perçant  et 
si  terrible  à  soutenir  qu'il  n'était  être 
Vivant  qui  pût  l'entendre.  La  fureur  des 
vents,  les  éclats  du  tonnerre,  les  mugis- 
sements sourds  d'un  tremblement  de 
terre  eussent  paru  des  flageolets  en  com- 
paraison. »  On  fait  de  fréquentes  allu- 
sions au  cor  d'Astolphe. 

ASTOM  MAMOR,  v.  d'Angleterre, 
comté  de  Warwick;  54,000  h.  Près  Bir- 
mingham. ^  „  j 

ASTRAKHAN  OU  ASTRACAW,  v.  de 
Russie,  dans  une  île  de  la  mer  Caspienne; 
port  près  l'embouchure  du  Volga;  69,400  h. 

ASTRÉE,  fille  de  Jupiter  et  de  Thé- 
mis,  déesse  de  la  justice,  séjouTOP  par- 
mi  les  hommes  pendant  le  siècle  d  or 
Au  temps  d'Astrée,  c  est-à-dire  quand  le 
bonheur  régnait  sur  la  terre. 

Astfée  (/•),  célèbre  roman  pastoral, 
d'Honoré  d'Urfé  (  1610).  La  scène  se  passe 
au  vue  siècle,  sur  les  bords  du  Lignon, 
petit  ruisseau  du  Forez,  que  l'auteur  a 
popularisé.  C'est  dans  cette  œuvre  ma- 
niérée, d'un  genre  faux,  que  figure  la 
fameuse  Carte  du  Tendre  k  laquelle  on 
fait  si  souvent  allusion  ;  c'est  là  que  sou- 
pire le  langoureux  Céladon.  . 
Astronoiaie  uouvelle  OU  Physique 


céleste,  le  plus  beau  monument  qui  ait 
été  élevé  à  cette  partie  de  la  science,  par 
Kepler  (1609). 

Astronomie  populaire,  traité  de  cos- 
mographie, mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde  par  Fr.  Arago  (1856),  ouvrage  qui 
a  puissamment  contribué  à  vulgariser 
les  connaissances  astronomiques.       _  .1 

ASTRUC,  célèbre  médecin  français, 
né  à  Sauves  (1684-1766). 

A8TUR1ES  {les),  ancienne  prov- 
N.  de  l'Espagne.  (Hab  Asturiens.)  Villes 
principales  :  Gijon  et  Oviedo.  L'héritier 
présomptif  de  la  couronne  d'Espagne 
porte  le  titre  de  prince  des  Astunes. 

ASTYAGE,  le  dernier  des  rois  Mèdes, 
détrôné  par  Cyrus,  en  549  av.  J.-C. 

ASTYAMAX,  fils  d'Hector  et  d  Andro- 
maque,  suivit  sa  mère  à  la  cour  de  Pyr- 
rhus d'après  une  version  adoptée  par 
Racine,  mais  fut  précipité  par  les  Grecs 
du  haut  du  rempart  de  Troie  selon  Vir- 
o-ile  et  Homère.  Le  nom  de  ce  malheu- 
reux enfant,  dans  lequel  leà  ennemis  du 
nom  troyen  craignaient   de  retrouver  . 
quelque  jour  un  vengeur,  est  quelquetoiS  , 
appliqué  au  rejeton  d'une  dynastie  vain-  ; 
eue  et  détrônée.  .      ,      ,       "  ^ 

ATAHUAI.1».% ,  le  dernier  des  Incas 
du  Pérou,  étranglé  par  ordre  de  Pizarre  ^ 

Atila,  petit  roman  de  Chateaubriand; 
c'est  un  épisode  de  la  vie  sauvage  en 
Amérique,  réunissant  l'intérêt  du  sujet 
et  le  mérite  du  style  (1801). 

Atala  au  tombeau,  tableau  de  biro- 
det,  au  Louvre. 

ATAI.ANTE,  fille  d'un  roi  de  Scyros, 
célèbre  pour  son  agilité  à  la  course.  Elle 
déclara  à  la  foule  de  ses  prétendants 
qu'elle  n'accorderait  sa  main  qua  celui 
oui  l'aurait  vaincue  en  la  devançant 
dans  la  carrière.  Hippomène  remporta 
le  prix,  grâce  à  trois  pommes  d  or  dont 
une  déesse  lui  avait  fait  présent.  Lors- 
qu'il se  voyait  sur  le  point  d  être  atteint 
par  Atalante,  il  laissait  tomber  une  de 
ces  pommes,  que  la  jeune  fille  s  erapres; 
sait  de  ramasser,  et  Hippomène  put  amsx 
toucher  le  but  avant  elle.      ^    „    .  j. 

Les  écrivains  font  surtout  allusion  a 
l'affilité  d' Atalante,  à  sa  lutte  avec  Hip- 
pomène et  aux  pommes  d'or  au  moyen 
desquelles  celui-ci  la  vainquit  à  la  course. 

Atalante  ou  la  Toilette  d' Atalante, 
statue  de  Pradier  (1851).  ooM«<H\ 
Atar.Gull,  roman  d'Eugène  Sue  (1831), 
remarquable  par  la  richesse  du  colons, 
la  variété  des  tons  et  la  vivacité  du  récit. 

ATAUi.FE ,  roi  des  Wisigoths,  beau- 
frère  d'Alaric  1er,  conquit  le  sud  de  la 
Gaule  et  fut  assassiné  à  Barcelone  (+1&;. 
ATCHIM.  V.  ACHEM. 
Atelier  d'Adrien   van  Ostade  \Lh 
tableau  peint  par  ce  maître  (Amsterdam). 

Atelier  de  Craesbekc  (i'),  célèbre 
tableau  peint  par  ce  maitre  ;  au  musée 

'  A^eTer -de  Mieri.  (0,  tableau  de 
Mieris  ;  galerie  de  Dresde. 
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Atelier  d^Horace  Verne*  (l),  tableau 
d'H.Vernet;  Exposition  universelle  (1855). 

ATH  (ate),  V.  de  Belgique  (Hainaut)  ; 
8,800  h.  Sur  la  Dendre,  affl.  de  l'Escaut. 

ATHAI>ARI€,  roi  des  Ostrogoths 
d'Italie  (32 --534). 

ATHAI.IE,  reine  de  Juda,  fille  d'Achab 
et  de  Jézabel,  célèbre  par  ses  crimes  et 
son  impiété.  Elle  épousa  Joram,  fils  de 
Josaphat.  A  la  mort  d'Ochozias,  son  fils, 
elle  monta  sur  le  trône,  après  avoir  fait 
périr  les  fils  de  ce  roi,  excepté  Joas  que 
le  grand  prêtre  Joad  rétablit  sur  le 
trône.  Elle  fut  massacrée  par  le  peuple 
révolté  (ixe  siècle  av.  J.-C).  On  rappelle 
quelquefois  le  nom  d'Athalie  pour  dési- 
gner ces  princesses  cruelles  qui  immo- 
lent leurs  proches  à  leur  ambition  (907- 
870  av.  J.-C). 

Atlialie,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Racine,  appelée  par  Voltaire  le 
chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain  ;  repré- 
sentée à  Versailles  en  1691.  Les  chœurs 
ont  été  mis  en  musique  par  Lulli,  et,  de 
nos  jours  par  Mendelsshon,  J.  Cohen.  On 
trouve  dans  cette  tragédie  une  foule  de 
vers  qui,  par  la  beauté  de  la  pensée  et  la 
noblesse  de  l'expression,  ont  eu  le  privi- 
lège d'être  souvent  cités  par  nos  grands 
écrivains  : 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  ffots 
Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots. 

foi  qui  n'agit  point,  est-ce  une  foi  sincère  ? 

El  quel  temps  fut  jamais  si  fertile  en  miracles  ? 

•  .  .  Cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur 
t)e  la  chute  des  roia  funeste  avant-coureur. 


Un  songe,  me  devrais-je  inquiéter  d'un  songe  ?... 

C'était  pendant  l'horreur  d'une  profonde  nuit. 

Dont  elle  eut  soin  de  peindre  et  d'orner  son  visage, 
Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage. 

Qu'importe  qu'au  hasard  un  sang  vil  soit  versé  ? 

Dieu  laissa-t-il  jamais  ses  enfants  au  besoin  ? 
Au»  petits  des  oiseaux  il  donne  leur  pâture, 
Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  nature. 

Le  bonheur  des  méchants  comme  un  torrent  s'é- 

  [coule. 

Cieux,  écoute*  ma  voix  ;  terre,  prête  l'oreille  : 
•  d«  plus,  ô  Jacob,  que  ton  Seigneur  sommeille  . 

Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur  s'est- il  changé! 

•  •  •  Quelle  Jérusalem  nouvelle 

t>ort  du  fond  du  désert,  brillante  de  clailés? 


Entre  le  pauvre  et  vous,  vous  prendrez  Dieu  pour 

Vous  souvenant,  mon  fils,  que,  caché  sous  ce  lin, 
Comme  eux  vous  fûtes  pauvre  et  comme  eux  orphe- 
[lin. 

Apprenez,  roi  des  Juifs,  et  n'oubliez  jamais 
Que  les  rois  dans  le  ciel  ont  un  juge  sévère. 
L'innocence  un  vengeur,  et  l'orphelin  un  père. 

Athalie  faisant  massacrer  les  eu- 
fants  de  son  fils,  tableau  de  Sigalon, 
musée  de  Nantes  ;  scène  de  carnage  ren- 
due de  la  façon  la  plus  pathétique  et  la 
plus  saisissante  (1827). 

ATHAIVAGII.de:,  roi  desWisigoths 
d  Espagne  de  554  à  567  ;  père  de  Brune- 
haut  et  de  Galswinthe. 

ATHAIVASE  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie, célèbre  Père  de  l'Eglise  (296- 
373).  Fête  le  2  mai. 

Atheufeum,  célèbre  recueil  semi-heb- 
domadaire anglais,  fondé  en  1828,  et  qui 
s'occupe  de  littérature,  de  science  et  de 
beaux-arts. 

ATHEMEK,  écrivain  grec  du  nie  siècle 
de  notre  ère,  auteur  du  Banquet  des  so- 
jjhistes. 

ATHÈNES,  capit.  de  l'Attique  et  ville 
principale  de  l'ancienne  Grèce,  composée 
de  deux  parties  :  lo  V Acropole  ou  haute 
ville  et  la  ville  basse  ;  2»  les  trois  ports 
[Pirée,  Munychie,  Phalène),  réunis  à  la 
ville  par  le  Long  Mui\  construit  sous 
Périclès,  qui  la  réédifia  de  460  à.  429  av. 
J.-C,  Xerxès  l'ayant  brûlée  en  480.  Elle 
devait  son  éclat  à  ses  monuments  publics 
et  au  rang  intellectuel  que  lui  valurent 
dans  le  monde  antique  ses  hommes  d'Etat 
ses  philosophes,  ses  écrivains  et  ses  ar- 
tistes. En  raison  du  rôle  brillant  qu'elle 
a  joué,  son  noni  s'emploie  par  antono- 
mase pour  désigner  toute  cité  où  fleuris- 
sent les  lettres,  les  arts  et  l'esprit;  mais 
c'est  surtout  pour  désigner  la  ville  de 
Paris,  cette  ville  qui  offre  tant  de  points 
de  ressemblance  avec  la  patrie  de  Phi- 
dias, de  Périclès  et  de  Démosthène,  que 
l'on  fait  usage  du  mot  Athènes. 

Les  fils  des  Gaulois,  vains,  frivoles,  lé- 
gers, spiritu.els  et  curieux,  ont  souvent 
été  comparés  aux  Athéniens,  et  La  Fon- 
taine, le  plus  gaulois  des  Français  ou, 
si  on  le  préfère ,  le  plus  français  des 
Gaulois,  tenait  beaucoup  à  cette  compa- 
raison : 

Nous  sommes  tous  d'Athàne  en  ce  point  »,  et  moi- 
-même. 

Au  moment  où  je  fais  cette  moralité, 
Si  «  Peau-d'Ane  »  m'était  conté, 
J'y  prendrais  un  plaisir  extrême. 

Ce  vers.  Nous  sommes  tous  d'A  thène,  est 
souvent  cité  pour  caractériser  la  légèreté 
de  ceux  qui,  en  littérature,  en  politique, 
dans  les  beaux-arts,  négligent  le  sérieux 
pour  s'attacher  à  des  bagatelles  qui  leur 
plaisent.  Athènes  est  aujourd'hui  la  ca- 
pitale de  la  Grèce  et  compte  114, 3o  j  h. 
{A  thcniens). 
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ATHI!i  (ICC),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Domfront  :  3,272  h.  ^^  t,,^ 

ATHOS  (<«3ce),  montagne  de  la  Tur- 
quie d'Europe,8  avançant  dans  l' Archipel. 
Ses  nombreux  couvents  de  moines  ren- 
ferment de  curieux  manuscrits. 

ATI.%I«TIDE,  île  que  les  anciens  géo- 
graphes mentionnent  comme  ayant  existé 
autrefois  dans  l'Atlantique,  à  1  ouest  de 
Gibraltar.  C'est  peut-être  l'ancienne  Mau- 

ATE-AWTIDES  {les),  filles  d'Atlas,  fu- 
rent chanscées  en  étoiles  [Myth.]. 

ATI.A]«T1«UE  [océan),  vaste  mer  en- 
tre l'Europe,  l'Atrique  et  l'Amérique.  Cet 
océan  a  une  superficie  de  près  de  ^f^J^^^r 
Uons  de  kilom.  carrés,  et  on  y  a  trouvé 
au  moyen  de  sondages,  des  Profondeur, 
de  8,500  mètres.  Parmi  les  courants  qui 
le  sillonnent  le  plus  important  est  le 
Gulf-Stream,  L'Atlantique  est  traversé 
par  des  câbles  sous-marins  qui  mettent 
In  rapport  l'Europe  et  l'Amérique. 

*ATi.AS  ilâce),  roi  fabuleux  de  Mauri- 
tanie; fils  de  Jupiter.  Ayant  refusé  1  hos- 
pitalité à  Persée, 
celui-ci  fit  briller  à 
ses  yeux  la  tête  de 
Méduse  et  le  méta- 
morphosa en  mon- 
tagne. Comme  cette 
montagne  est  très 
élevée,"on  a  supposé 
qu'Atlas  avait  été 
condamné  à  soute- 
nir le  ciel  sur  ses 


épaules.  , 

On  compare  a  At- 
las l'homme  chargé 

foidsTunIrïnd  nombre  d'affaires,  et 
c^  mythe  elt  devenu  l'objet  de  fréquen- 
tes allusions. 

ATI.A»  [lâce],  chaîne  de  montagnes  au 
N.  de  l'Afrique,  dans  le  Maroc,  1  Algé- 
rie la  Tunisie  et  la  Tripolitaine. 

ATKÉE,  fils  de  Pélops  et  roi  de  My 
cènes,  est  fameux  dans  les  mythes  an- 
ciens par  sa  haine  contre  son  frère 
Th?estï  et  par  l'épouvantable  vengeance 
qu'il  exerça  contre  lui  ;  il^^ssacra  Tan- 
?ale  et  Pllsthène,  fils  de  Thyeste,  et  les 
servit  au  père  dans  un  banquet.  Il  fut 
tué  par  Egisthe,  fils  de  Thyeste. 

Aftrée  et  Thyesie,  tragédie  de  Cré- 
billon  (1707),  où  l'on  remarque  des  traits 
d'une  grande  énergie,  mais  dont  1  atro- 
cité dc^s  détails  révolte  trop  souvent. 

ATRIDES,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe Atrée  et  ses  descendants  particu- 
lièrement Agamemnon  et  Ménélas  On 
fait  de  fréquentes  allusions  aux  Atrides 
famille  coupable   des   crimes  les  plus 

^  ATKOlPON  (pôce),  celle  des  trois  Par- 
quas qui  coupait  le^fil  de  la  vie 

ATTAI.E,  nom  de  trois  rois  de  Per- 
irame  Le  premier  (241-197  av.  J.-C)  fonda 
faTbliothèque  dcVergame  et  lutta  avec 


les  Romains  contre  Philippe.  Le  deuxième 

57-137  av  J.-C.)  battit  Prusias,  roi  de 
feithvnie.  Le  troisième  (137-132  av.  J.-C.) 
abandonna  ses  Etats  aux  Rouiains. 

Atta-Troll,  poème  humoristique  de 
Henri  Heine  (1847). 

ATTERBOM ,  écrivain  suédois,  pro- 
fesseur à  Upsal  (1790-1855).  ^ 

ATTiCli'T,  ch.-l.  dec.  (Oise),  arr.de 
Compiègne-,  811  h. Sur  l'Aisne;  ch.  ler  N. 

ATTICUS  (Mce),  ami  de  Cicéron  (110- 

^^ATTliiW  V,  ch.-l.  de  c.  (  Ardennes),  arr. 
de  Vouziers  ;  1,886  h.  Sur  l'Aisne  ;  ch.  de 
fer  E.  Ancienne  résidence  des  rois  de 
France.  Witikind  y  reçut  le  baptéme 
(786).  Louis  le  Débonnaire  y  fut  soumis 
à  une  pénitence  humiliante,  connue  sou» 
le  nom  de  yéniteace  iVAttigny  (822). 

AT11I>A.  roi  des  Huns  en  442,  sur- 
nommé  le  Fléau  de  ,y^f,f„f  ^l'if, 
emnereurs  d'Orient  et  d'Occident,  il  les 
sSu  à  un  tribut.  Il  ravagea  les  cités  de 
la  Gaule,  épargna  Lutèce  Troyes  et  lut 
déft^it  dans  les  champs  catalauniques  (4ol) 
nar  Aéthîs  Mérovée  et  Thèodoric  réunis, 
i^f  se  retira  sur  les  bords  du  Danube,  où 
il  mourut  (4Fi3).  vt-rot. 

Ce  roi  joue,  sous  le  nom  de  Etzel- 
dans  les  poèmes  cycliques  des  ^lefteitm- 
et  s^us  celui  d^Atli  dans  If  tra^- 
tSns  Scandinaves,  le  même  ro  e  qu  A- 
lexandre  sous  le  nom  de  Iskander  dans 
îeï  légendes  fantastiques  des  Orientaux. 
lI  s  d'un  si  terrible  dévastateur,  qu^^ 
s'appelait  lui-même  Fléau  Dieu,  «« 
qui  mettait  sa  gloire  à  dire  que  «  1  herbe 
IIP  croissait  plus  partout  ou  son  cnevai 

„  L' Attila  ...  le  fléau  des  rats. 
A  «4SI  A  tragédie  de  Corneille,  une  oe 
génie  de  notre  grand  trag  que  pièce  en- 
core  plus  faible  que  VAgenlas.  représen 
tée  l'année  précédente,  ce  qui  fit  dire  a 
Boileau  : 

Après  1'  «  Agésilas  », 

Hélas'. 
Mais  après  l'  «  Attila  », 

Holà  !  . 
Attila  chassé  de  ««".«,  tableau  ^ 
RaphaëU  au  Vatican  (ch^J"^„7^^(e7re  4^ 
relief  de  l'Algarde,  a  Saint-Pierre  « 

^^TIOlîE.  contrée  de  l'anc.  Grèce  sj- 
tute™§.-E  du  Pélopon^^^^^^^^^  qu^  ava|t 
Dour  cap.  Athènes.  LAttique 
??imiUv^ement  Acté,  d:où  le  ^^J,%, 
téens  donné  à  ses  habitants.  Le  moi /i 
tique  a  passé  dans  1^,  f  f^^^'S  la 
métaphoriquement  :  q";,,^^,.  ^smeVest- 
délicatesse,  la  finesse  de  l  ^tticisme,  o 

1  is^':T.^i^^^i^"<^^"^'--^^ 
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façon  spirituelle  et  railleuse  qui  était 
particulière  aux  Athéniens. 

AT¥VOOD  [atoude),  célèbre  physicien 
anglais,  a  inventé  une  machine  pour  me- 
surer la  vitesse  de  la  chute  des  corps 
(1745-1807). 

ATYS,  berger  de  Phrygiei  trompa  Cy- 
bèle  qui,  pour  le  punir,  le  changea  en  pin; 
chanté  par  Catulle  dans  un  de  ses  plus 
beaux  poèmes. 

Aiys,  statue  antique  (musée  Chiara- 
monti,  à  Rome),  d'une  remarquable  sua- 
vité de  formes. 

Atys,  opéra  de  Quinault  et  l'une  de  ses 
principales  tragédies  lyriques,  musique 
de  Lulli;  représenté  en  1676. 

AUBAGME,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr  de  Marseille:  8,154  h.  Sur 
le  petit  fleuve  l'Huveaune  ;  ch.  de  fer  P.- 
L.-M.  Fruits,  poterie.  Patrie  du  marquis 
Barthélémy. 

AUBAI^'EL.,  littérateur  provençal,  né 
à  Avignon. (1829-1886). 

AL'BE,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Haute-Marne  ;  arrose 
Bar,  Arcis  et  se  jette  dans  la  Seine  à 
Marcilly  (Marne)  (riv.  dr.)  ;  225  kil. 

AUBE  {dép.  de  V),  dép.  formé  par  la 
Champagne  et  une  petite  partie  de  la 
Bourgogne;  préf.  Troyes ;  s.-préf.  Arcis- 
sur-Aube  ^  Nogent-sur-  'Seine ,  Bar- sur- 
Aube,  Bar-sur-Seine;  5  arr.,  26  cant., 
446  com.,  2o5,548  h.  6»  région  militaire; 
cour  d'appel  de  Paris  ;  évêché  à  Troyes. 
Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  qui 
l'arrose., 

AUBÉ,  sculpteur  français,  né  à  Long- 
wy,  en  1837;  auteur,  avec  l'architecte 
Boileau,  du  monument  de  Gambetta. 

Al'BEIVAS  {nâce),  ch.-l.  de  c.  (Ardè- 
che),  arr.  de  Privas;  7,824  h.  Près  l'Ar- 
dèche  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Houille,  soie- 
ries. 

AUBElîTOIV,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr 
de  Vervins;  1,398  h.  Sur  le  Thon,  affl.  de 
l'Oise;  ch.  de  fer  E.  Brasseries,  tissus. 

*AUBElt,  célèbre  compositeur  de  mu- 
sique français  ,  né  à 
Caen,  a  donné  une 
foule  d'ouvrages,  par- 
mi lesquels  on  compte 
?a  Muette  de  Portiez, 
'e  Domino  noir,  Hay- 
iée,  Fra  Diavolo,  tes 
Diamants  de  la  Cou- 
•onne,  etc.  (1782-1871). 
Auberge  des  Adrets 
^'),  célèbre  mélodrame 
;n  trois  actes,  de  Ben- 
amin  Antier.  Saint- 
Vmand  et  Paulyanthe, 
lont  le  talent  inirnita- 
)Ie  de  Frédéric  Lemaître  a  fait  tout  le 
iuccès.  Les  deux  principaux  personnages 
le  cette  pièce  sont  Robert  Macaire  et 
Bertrand,  «  l'Oreste  et  le  Pylade  du 
l^^^  N  suivant  la  piquante  expression 
le  Th.  Gautier  (1832) 

j  AVBERiTE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne), 
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arr.  de  Langres;  709  h.   Sur  l'Aube- 

AUBERT  {Vabhé),  fabuliste  français, 
né  à  Paris,  professeur  au  Collège  de 
France  (1731-1«14). 

AUBERT  DUBAITET,  général  et 
homme  politique  fr.,  né  à  la  Louisiane 
(1759-1797). 

AIIBERVII.I.IERS,  ch.-l.  de  c.  de  la 
Seine;  arr.  de  Saint-Denis,  27,332  h. 

AUBETERRE,  ch.-l.  de  C.  (Charente), 
arr.  de  Barbezieux  ;  772  h.  Sur  la  Droune, 
affl.  de  risle.  Truffes,  papeteries. 

AUBlGIVAC  [abbé  d'),  critique  drama- 
tique français,  né  à  Paris  (1604-1676). 

AUBIGIVÉ  (Agrippa  d'),  compagnon 
d'armes  de  Henri  IV,  écrivain  satirique 
protestant;  auteur  des  Tragiques,  d'une 
Histoire  universelle  condamnée  au  feu 
par  le  Parlement  de  Paris  et  des  Aven- 
tures du  baron  de  Fœneste,  roman  sa- 
tirique (1551-1630). 

AlJBIGMir  (d'),  maréchal  de  France 
d'origine  écossaise  ;  m.  en  1543. 

AUBIGWY,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Pol  ;  670  h.  Sur  la  Scarpe  : 
ch.  de  fer  N. 

AUBlGKir,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Sancerre  ;  2,480  h.  Sur  la  Nère,  s. -affl 
du  Cher  ;  ch.  de  fer  Orl.  Draps ,  tanne- 
ries. 

AUBIIV,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Villefranche  ;  9,052  h.  Ch.  de  fer.  Orl. 
Houille,  fer,  forge,  alun. 

AUBRIOT.  prévôt  de  Paris  sous  Char- 
les V,  fit  construire  la  Bastille  et  le  petit 
Châtelet;  né  à  Dijon;  m.  en  1382. 

AUBRY  (François),  conventionnel,  né 
à  Paris,  fut  déporté  à  Cayenne  (1750-1 802). 

AUBRY  DE  MOWTDIDIER,  seigneur 
de  la  cour  de  Charles  V,  assassiné  par 
un  nommé  Macaire  et  vengé  par  son 
chien.  Depuis  la  perpétration  du  crime, 
dans  un  bois,  près  de  Montargis,  le  chien 
de  la  victime  s'acharnait  à  poursuivre  le 
meurtrier.  Cette  animosité  étrange  ayant 
éveillé  les  soupçons,  le  roi  ordonna  une 
sorte  de  duel  judiciaire  entre  Macaire  et 
le  chien  Ce  combat  eut  lieu  dans  l'île  de 
Notre-Dame  en  1371.  Macaire  était  armé 
d'un  bâton  énorme  ;  malgré  cela,  il  fut 
vaincu,  confessa  son  crime  et  l'expia  sur 
L'échafaud.  On  fait  quelquefois  allusion 
au  chien  de  Montargis. 

AUBUSjSOIV,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse)  ;  sur 
la  Creuse;  ch.  de  fer  Orl.;  à  38  kil  S  -E 
de  Guéret  ;  6,672  h.  Célèbre  manufacturé 
de  tapis.  Patrie  de  Jules  Sandeau,  Al- 
fred Assollant.  L'arr.  a  10  cant.,  103  com 
100,866  h. 

AUBUSSO!¥  (Pierre  d'),  grand  maître 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
soutint  victorieusement  dans  Rhodes,  en 
1480,  un  siège  fameux  contre  Mahomet  II 
(1423-1503). 

AVCn  (oche),  anc.  cap.  de  la  Gascogne  ; 
ch.-l.  du  dép.  du  Gers.  Sur  le  Gers:  ch. 
de  fer  M.,  à  721  kiL  S.-O.  de  Paris; 
\'¥,1^2h.  {Auscitaivs  ou  Anchois).  Arche- 
vêché, belle  cathédrale.  Vins  j  eaux-de^ 
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vie  volailles.  Patrie  de  Du  Bartas, 
Lefebvre  dOrmesson,  Villaret- Joyeuse. 
L'arr.  a  6  cant.,  85  com.,  55,712  h. 

AUCKLAND  {lord),  homme  d'État  an- 
glais, célèbre  criminaliste  (n50-J8U), 
premier  lord  de  TAmirauté.  H  a  donné 
son  nom  aux  tles  Aucklana. 

AUCKI^AIVD,  V.  pr.  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande ;  U0,960  h.  Port  dans  Tile  du  nord. 

AUCftLLAIVD,  groupe  d'îles  anglaises 
situées  au  S.-O.  de  la  Nouvelle-Zélande. 

AUCUN,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  d'Argelès  ;  410  h.  Près  le  gave  dA- 
zun.  Zinc,  plomb,  cuivre. 

AUVE,  fl.  de  France  ;  a  sa  source  dans 
les  Pvr.-Or.,arroseLimoux,Carcassonne  ; 
se  jette  dans  la  Méditerranée;  225  kil. 

AUDE  idép.  de  n,  départ,  formé  par 
le  Languedoc;  pré f. Carcassonne; s. -préf. 
Castelnaudary,  Narbonne,  Limoux;  4  arr., 
31  cant..  437  com.,  317,372  h  16c  région 
militaire;  cour  d'appel  de  Montpe  lier, 
évêché  à  Carcassonne.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

AUDEMGE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux;  1,297  b.  Près  l'embouchure 
de  la  Leyre.  Rébine,  térébenthine. 

AUDEUX-  ch.-l.  de  C.  (Doubs),  arr.  de 
Besançon;  127  h.  o  -i,. 

AUDlEUi%E  {baie  d\  golfe  au  S.-O.  du 
Finistère  entre  la  pointe  du  Raz  et  celle 
de  Penraarck.  Doit  son  «om  au  bourg 
di'Audierne,  arr.  de  Quimper;  S.OdO  h.Port. 

AUDIGAIVNE,  économiste  français,  né 
à  Ancenis  (1814-1875).  /r»^„>.«^ 
AUDINCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Montbéliard;  5,228  h.  Sur  le 
Doubs;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Horlogerie, 
forges,  filatures.  . 

AUDOUlN,  habile  graveur  français, 
né  à  Paris   (1768-1822).  •  „x 

AUDOUIM,  naturaliste  français,  né  à 
Paris  (1797-1841).  . 

AUDOVÈKE,  femme  de  Chllpéric, 
mise  à  mort  par  Frédégonde  en  580. 

AUDRAN,  nom  de  plusieurs  graveurs 
français;  le  plus  célèbre  est  Gérard  Au- 
DRAN,  né  à  Lyon,  qui  a  gravé  les  œu- 
îîes  de  Le  Brun,  Mignard,  Poussin  et 
Lesueur  (1640-1703).  i-o  .  Ac.r\ 

AUDRUICK,  Ch.-l.  de  c.  (Pas-de-C), 
arr.de  St- Orner  ;  2,862  h.  Ch.  de  fer  N 

AUDUBOI*,célèbre  ornithologiste  amé- 
ricain d'origine  française,  né  dans  a 
Louisiane  (1780-1851);  auteur  des  Oi- 
seaux et  des  Quadrupèdes  ^Arnerique 
AUDUN-I.E-ROMAN,  ch.-l.  de  C 
(Meurthe-et-Moselle),  arr.  de  Briey; 
561  h  Ch.  de  fer  E.  . 

AUERBACH,  romancier  wurtember- 
eeois,  auteur  des  Scènes  villageoises  de 
fa  forêt  Noire  (1812-1882).        ^    .    .  . 

AUERi^i>ER&  {comte  d'),  écrivain  et 
homme  politique  autrichien,  né  à  Lay- 
bach  (180G-1876). 

AUERSTiKDT,  bourg  de  la  baxe 
prussienne,  où  Davout  remporta  une  célè- 
bre victoire  sur  les  Prussiens  (1806).  Da- 
vout fut  créé  duc  d' Auerstsedt. 


AUFFENBERG,  auteur  dramatique 
allemand,  né  à  Fribourg-en-Brisgau 
(1798-1857). 

AUGE  {la  vallée  d'),  arrosée  par  la 
Touque8,dans  la  Normandie,  dép.  du  Cal- 
vados. Riches  pâturages. (Hab./lw(;eron«.) 

AUGER,  littérateur  français  né  h.  Pa- 
ris, critique  renommé  (1772-1829). 

'AUGEREAU,  maréchal  de  France, 


duc  de  Castiglione 
né  à  Paris,  se  si- 
gnala dans  les 
campagnes  de  la 
République  et  de 
TEmpire;  exécuta 
le  coup  d'Etat  du 
18  fructidor  (1757- 
1816). 

AUGIAS,  roi 
d'Elide  et  l'un  des 
Argonautes  ;  il 
avait  des  étables 
qui  contenaient 
3,000  bœufs  et  qui 

n'avaient  pas  été  tt„„^„i-  'i 

nettoyées  depuis  trente  ans.  Hercule,  ^ 
venu  d'Eurysthée  dans  les  Etats  de  ce  • 
prince,  nettoya  ses  écuries  en  y  faisant  ' 
passer  le  fleuve  Alphée.  Le  souvenir  de  , 
ce  travail  du  héros  a  passé  dans  la  Utie-  , 
rature.  «  A  peine  le  Code  eut-il  paru,  ; 
qu'il  fut  suivi  presque  aussitôt,  et  comme 
en  supplément,  de  commentaires,  d  expli- 
cations, de  développements,  d'interpré- 
tations, que  sais  je  ?...  J'avais  coutume 
de  m'écrier,  au  conseil  dEtat  :  <<  i!-ai 
messieurs,  nous  avons  nettoyé  l  écurie 
d'Augias;  pour  Dieu,  ne  l'encombrons 
pas  de  nouveau!  »  (Napoléon.)  ^ 
AUGlER  {Emile),  poète  dramatique 
français,  né  à  Valence  (1820-1889). 

AUGSBOURG,  V.  de  Bavière  ;  76.000 h. 
Sur  la  Lech,  affl.  du  Danube.  Patrie 
d'Holbein,  de  Brucker.  Les  protestantsy 
présentèrent,  en  1530,  la  fameuse  Con- 
fession  dAugsbourg  (v.  Confession). ^vl 
1686,  la  ligue  d'Augsbourg  y  fut  signée 
entre  l'Autriche,  l'Allemagne  et  la  Suède, 
contre  Louis  XIV.  , 

Aueures.  Les  augures  les  aruspices, 
préires  chargés  du  soin  de  déclarer  lej 
brésages  sacrés  d'après  le  vol,le  chant  dei 
Sisealx,  formaient  un  collège  qui  joua  un 
o-rand  rôle  dans  la  société  romaine;  car 
rien  d'important  ne  se  faisait  qu  on  ne 
les  eût  auparavant  consultés  La  loi 
dans  ces  superstitieuses  Prédictions  fat 
de  bonne  heure  ébranlée.  On  connaît 
conduite  de  Claudius  Pvilcher,  qui,  mfr 
content  de  leurs  Présages,  ht  jeter  à  la 
mer  les  poulets  sacrés,  disant  de  i» 
Sire  hoir?  puisqu'ils  ne  voulaient  P« 
manger.  Cicéron  disait  qu'il  ne  cumpre- 
naU  pas  que  deux  augures  pussent  se 
regarder  sans  rire.  Aussi  Annibal  avwt^ 
il  raison  de  se  moquer  du 
qui  regardait  comme  plus  utile  de  con- 
sulter les  entrailles  d'une  génisse  que 
ses  plus  habiles  généraux. 
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*  AUGUSTE,  empereur  romain,  connu 
d'abord  sous  le  nom  d'Octave,  neveu  de 
Jules  César  et  son  héritier,  triumvir  avec 
Antoine  et  Lépide  ;  il  resta  seul  maître 
du  pouvoir  après  sa  victoire  d'Actium, 
reçut  avec  le  nom  d'Auguste  les  divers 
pouvoirs  répartis  jusqu'alors  entre  les 
magistrats  et  commença  l'ère  des  empe- 
reurs romains  ;  né  à  Velletri  Tan  63  av. 
J.-C,  mort  à  Nola  l'an  14  ap.  J.-C. 

II  multiplia  les  fonctionnaires  à  Rome, 
divisa  l'Italie  en 
régions  pour  faci- 
liter le  cens  et  la 

ferception  de 
impôt,  et  réor- 
ganisa l'adminis- 
tration des  pro- 
vinces ;  ces  mesu- 
res eurent  pour 
effet  d'augmenter 
la  centralisation 
dans  l'Etat.  Il  or- 
donna des  expédi- 
tions en  Espagne,  en  Rhétie,  en  Pannonie 
en  Germanie,  en  Arabie,  en  Arménie  et  en 
Afrique.  II  adopta  Tibère,  qui  lui  succéda. 

Le  règne  d'Auguste,  qui  fut  l'époque 
sinon  la  plus  glorieuse,  du  moins  la 
plus  brillante  de  l'histoire  romaine , 
laissa  des  traces  dans  la  littérature  de 
tous  les  peuples.  Les  lettres,  la  poésie 
et  l'éloquence  enfantèrent  ces  chefs- 
d'œuvre  qui  sont  la  plus  haute  expres- 
sion du  génie  latin,  et  qui  contribuèrent 
tant  à  la  gloire  de  cette  époque  que 
l'histoire  désigne  sous  le  nom  de  Siècle 
d'Auguste,  et  qui  fut  illustrée  par  Ho- 
race, Virgile,  Tite-Live,  Salluste,  Ovide 
et  tant  d'autres  hommes  de  génie  ou  de 
talent,  dont  la  plupart  ont  été  patronnés 
par  Mécène  et  protégés  par  Auguste. 
C'est  aussi  sous  ce  règne  que  commença 
la  belle  époque  de  l'architecture  romaine. 

Le  titre  d' Auguste  porté  depuis  par 
les  empereurs  romains. 

Auguste  {Histoire),  suite  de  mono- 
graphies des  empereui's  romains,  d'A- 
drien à  Probus;  ouvrage  rédigé  sous 
Constantin  par  divers  auteurs. 

Auguste  {Apothéose  rf'),  camée  antique 
dun  admirable  travail,  le  plus  grand 
camée  connu  ;  cabinet  des  médailles  à  la 
Bibliothèque  nationale. 

Auguste  {le  Siècle  (V),  tableau  de 
Gérome;  musée  d'Amiens. 

AU6USTE,  nom  de  plusieurs  princes 
de  Saxe  et  de  Pologne  au  xvie  et  au 
xviie  siècle.  Le  plus  connu  est  Au- 
Buste  II,  électeur  de  Saxe,  qui  fut  élu  roi 
de  Pologne  après  la  mort  de  J.  Sobieski 
(1697).  C'était  un  prince  doué  de  quel- 
ques talents  militaires,  tolérant  et  d'un 
caractère  élevé,  mais  trop  enclin  au 
faste.  On  cite  surtout,  h  propos  de  lui, 
un  vers  de  Frédéric  II  : 
Quand  Auguste  avait  bu,  la  Pologne 
Ti  [était  ivre, 

i'  ^tait  «ans  doute  de  la  famille  de 


Sganarelle,  qui  avait  pris  cet  axiomr 
pour  devise  :  «  Quand  j'ai  bien  bu  et  bien 
mangé,  je  veux  que  tout  le  monde  soit 
soûl  dans  ma  maison.  »  —  Auguste  III, 
fils  du  précédent,  élect^îur  de  Saxe,  com- 
pétiteur de  Stanislas  Leczinski  et  roi  de 
Pologne  (1733-1763).  Sa  fille,  Marie-Josè- 
phe  fut  la  mère  de  Louis  XVI. 

*AUeuSTlN(srtin?),  évêque  d'Hippone 
(près  de  Bône),  fils  de  sainte  Monique. 
Le  plus  célèbre  des  Pères  de  l'Eglise  la- 
tine (354-430)  ;  ses  principaux  ouvrages 
sont  :  la  Cité  de  Dieu,  les  Confessions 
(v.  Confessions),  le  traité  De  la  Grâce. 
Fête  le  28  août. 

Un  mot  :  Toile  et  lege  [prends  et  lis) 
qui  se  rapporte  a 
une  circonstance 
solennelle  de  sa 
vie,  a  passé  dans 
toutes  les  langues. 
Un  jour  que,  livré 
aux  plus  violentés 
agitations,  Augus- 
tin avait  fui  la 
compagnie  de 
quelques  amis 
pour  aller  cher- 
cher sous  un  bosquet  de  son  jardin  la 
solitude  et  le  calme,  il  crut  entendre  une 
voix  qui  lui  disait .  Toile  et  lege.  Surpris, 
se  demandant  quelle  était  cette  voix  et 
surtout  quelle  lecture  lui  était  indiquée, 
il  courut  retrouver  Alype,  son  ami;  un 
livre  était  placé  sous  ses  yeux  :  c'étaient 
les  Epîtres  de  saint  Paul;  Augustin  l'ou- 
vrit au  hasard  et  tomba  sur  ce  passage 
de  l'apôtre  :  Ne  passez  pas  votre  vie  dans 
les  festins  et  les  plaisirs  de  la  table... 
mais  revêtez-vous  de  votre  seigneur  Jé- 
sus-Christ, et  gardez-vous  de  satisfai-^^e 
les  désirs  déréglés  de  la  chair.  Augustin 
n'eût  pas  besoin  d'en  lire  davantage;  ce 
précepte  le  décida  à  abandonner  la  vie 
de  dissipation  qu'il  avait  menée  jusque-là. 

Augustin  {saint)  et  sainte  ^llonique, 
chef-d'œuvre  d'Ary  Scheffer,  au  Louvre; 
admirables  figures  éclairées  par  les  ar- 
deurs de  l'extase. 

AUGUSTIIV  {saint),  apôtre  de  l'Angle- 
terre, fonda  le  siège  épiscopal  de  Can- 
torbéry  (604). 

Augustinus  (/'),  célèbre  traité  théolo- 
gique, dans  lequel  Jansénius  s'était  pro- 
posé d'exposer  les  vraies  opinions  de 
saint  Augustin  sur  la  grâce,  le  libre  ar- 
bitre et  la  prédestination  ;  cet  écrit  excita 
de  vives  disputes  et  donna  naissance  à  la 
secte  des  jansénistes  (1640^. 

AUGUNTlXE  {Romulus),  dernier  em- 
pereur romain  d'Occident,  déposé  nar 
Odoacre(476).  ^  ^ 

AUL.IS,  ville  et  port  de  Béotie  pù  se 
réunit  la  flotte  des  Grecs  avant  son 
départ  pour  Troie,  et  où  Iphigénie  fut 
sacrifiée.  Bien  que  le  mot  Aulide  ait  été 
souvent  employé  par  les  poètes,  il  n'y  a 
jamais  eu  en  Grèce  de  pays  de  ce  nom. 

AUI^MAY,  ch.-\.  de  canton  (Charenti» 
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InfX  arr.  de  Saint-Jean-d'Angely;  1,  *80h. 

OU  AUME,  fleuve  cotier  ^ 
Bretagne,  prend  sa  source  dans  les  Cotes- 
du-Nord,  arrose  Châteauhn  et  se  jette 
dans  la  rade  de  Brest;  130  kil- 

(comtesse  d').  écrivain  fran- 
çais auteur  de  Contes  de  fees  restés  po- 

P^itl^ï,  ch.ï  de'?:  (Somme),  arr.  d'Ab- 
beville  ;  1,680  h.  Port  sur  la  Manche. 

^"^1Ï.£-GE..I.E,  écrivain  latin  du 
ne  siècle;  auteur  des 

Aululoire  {l')  ou  la  Marmite,  comédie 
de  Plante,  pièce  où  l'avarice  est  tournée 
en  ridicule,  mais  surpassée  par  V Avare, 
de  Molière  (ne  siècle  av.  T.  C  ). 

AUI.US,  comm.  de  l'Ariese,  arr  de 
Saint-Girons;  800  h.  Eaux  thermales. 

ALMAI.E,  ch.-l.  de  c.  (Seine-lnfé- 
rieure).  arr.  de  Neufchâtel  ;  2^19  h  Sur 
la  Bresle,  affl.  de  la  Manche;  ch.  de 
fer  N.  Combat  entre  Henri  IV  et  les  Es- 

P^lÎMAÏE  (Se  dy  un  des  chefs  de  la 
ligue,  commanda  Paris  assiégé  par 
Henri  IV,  s'allia  avec  les  Espagnols 
et  mourut  exilé  à  Bruxelles  (loob-lOdlj. 

AUMAI^E  [duc  d').  V.  ORLEANS. 

ACMALE,  V.  d'Algérie,  arr.  et  h 
126  kil.  S.-E.  d'Alger  ;  o,106  h. 

aÏ'mO.Vt,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr. 
de  Marveiols;  1,263  h. 

ACmUt  )d),  nom  de  deux  maré- 
chaux de  France,  du  xvie  et  du  xviie  siècle. 

AUÎWAI'  ou  ACI.]^^AY,ch  -1  de  c.  (Cal- 
vados), arr.  de  Vire;  1,858  h.  SurlOdon, 
affl.  de  l'Orne.  Filatures,  tanneries 

ACWEAII,  ch  -1.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Chartres;  1,850  b.  Sur  1  Auneau, 
s -affl.  de  l'Eure;  ch.  de  fer  Orl.  Le  duc 
de   Guise   y  vainquit  les  protestants 

Al-MECII.,  ch.-l.  de  canton  (Oise),  arr. 
de  Beauvais;' 1,402  h.  Ch.  de  fer  N.  Rui- 
nés  romaines.  ,  T?rnnrp 

AIIIVIS  (nfce),  anc.  prov-  de  France 
réunie  à  la  couronne  en  1-3  ,  c^P-^^^ 
nnohelle  •  forme  une  pa  .  .e  du  dép.  oe  la 
SSarenté-Inférieure  et  une  petite  partie 
des  Deux-Sèvres.  (Hab.  Aunisiens.) 

AUPS  (op-ce),  ch.-l.  de  c.  (Var)  arr. 
deXgu\gnan^-;  2,050  h.  Mines  de  fer 

ACRA^^  Ch.-l.  de  c.  Morbihan),  arr- 
de  Lo^itnt';  6,236  h.  (^^^«^  .^^^^^^^^^ 
Port  à  l'embouchure  du  LocJ^' Jj^. 
fer  Orl.  Victoire  de  J-ean  de  Monttort 
Charles  de  Blois  y  fut  tué  et  Du  Gues- 
clin  fait  prisonnier  (13b4). 

A11KÉI.IEBÎ,  empereur  romain,  vam- 
quit  Zénobie,  reine  de  Palmyre  (2.0-2^3). 

AU»EI.lî'3  VICTOR,  consul  et  his- 
torien latin  du  ive  siècle. 
,  .ABREI.1LÎS  DE   PAI>ADI1*ES,  géne 
ral  français,  né  à  Malxieu,  ^^^J^^jf^'^' 
1870  la  ire  armée  de  la  Loire  (1804-18  H). 

•AlJREMClABAD,  V.  de  l'Inde  ch.-l. 
de  laprov.de  ce  nom;  60,000  h.Résidence 
d'Aureng-Zsyb  qui  la  fit  construira. 


*  AUREW€i-ZElfB(rm9Me-zé6e),  empe- 
reur musulman  du  Mogol.  Arrivé  au 
trône  en  1659  par 
l'assassinat  de  ses 
trois  frères  et  l'em- 
prisonnement de 
son  père,  il  agran- 
dit ses  Etats  par  de 
vastes  conquêtes 
dans  rinde,  se  mon- 
tra administrateur 
habile,  protégea  les 
lettres,  quoique  la- 
natique   et  intolé- 
rant. Sous  son  rè- 
gne, l'empire  mogol 
atteignit  son  apo- 

gée  mais  la  décadence  commença  du  vi- 
vant même  d'Aureng-Zeyb  ;  m.  en  1707. 

AURICMAC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Saint-Gaudens  ;  1,323  h. 
Grotte  dans  laquelle  on  a  trouvé  des 
fossiles  très  curieux. 

AURHiWY,  île  anglaise  au  N.-O.  du 
dép  de  la  Manche;  2.100  h. 

AURII^I^AC  (ri-iak),  ch.  du  dép.  du 
Cantal.  Sur  la  Jardanne,  s  -affl.  de  la 
Dordogne  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  o57  kil.  ï>. 
de  Paris  •  lo,82V  h.  (Aurillaqiiots  ou  Au- 
rillaquaù).  Chaudronnerie,  /'•O^^af s. 
Patrie  de  Saint-Odon,  Sylvestre  II,  Cinq- 
Arbres.  L'arr.  a  8  cant.,  95  communes., 
92,459  h.  ♦ 
AUROIV  (T),  riv.  de  France,  affluent 
du  Cher  (riv.  dr.)  ;  100  k. 

Al'RORE,  déesse  du  matin,  chargée 
d'ouvrir  au  Soleil  les  portes  de  l'Orient. 

^^lurore  (Z'),  célèbre  tableau  du  Guide, 
nalais  Rospiffliosi  (Rome);  —  de  Ha- 
Lon  Exposions  de  1864  et  de  1867  ;  ra- 
vissante  figure  allégorique 

Aurore  Snlevaut  Céphale  (Z  ),  tableau 
d'Ann.  Carrache  ;  galerie  Farnèse. 
AUROS,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.de 

^  AÎJSo4E^poète  latin,  né  à  Bordeaux, 
précepteur  de  Gratien  (309-394). 

AUSONIE,  terre  des  Ausones,  nom 
d'une  partie  de  l'ancienne  Italie  appU- 
nué  par  les  poètes  à  l'Italie  tout  entière, 
Ce  nom  est  très  souvent  employé  en 


Je  chante  les  combats  et  ce  guerrier  pieux 

Qui,  des  bords  phrygiens  conduit  dans  l'Ausome, 

Aborda  le  premier  aux  champs  de  Lavinie. 

Delille. 

AIJSTERI.ITZ,  Village  de  la  Moravie, 

où  Napoléon  battit  les  Autrichiens  e  les 
Russes  le  2  décembre  180-5.  Parmi  toutes 
fes  victoires  de  Napoléon,  il  n'en  ft  pas 
une  qui  entoure  sa  mémoire  d  un  près 
tige  plus  glorieux,  plus  légendaire  c  est 
pourquoi  il  est  si  souvent  appelé  le 

J  d:Austerlitz  Vox.r  l'armée  et^JJ 
lui-même,  elle  est  toujours  f  estée  ae 
eirs  plus  purs,  de  leurs  plu§  WlanW 
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souvenirs.  Quelques  instants  avant  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  le  soleil  se  mon- 
tra dans  tout  son  éclat:  «  Soldats,  s'écria 
Napoléon,  c'est  le  soleil  d'Austerlitz  :  » 
Et  ces  mots  électrisèrent  la  grande  armée. 
.  Austerlitz  {bataille  d'),  célèbre  tableau 
de  Gérard  ;  galerie  de  "Versailles, 

AUSTRALIE  ou  IVOUYELLE-HOE.- 
l.AXDi:,  très  grande  île  de  l'Océanie; 
colonie  anglaise  où  plus  de  2  millions 
d'Européens  sont 
venus  exploiter  les 
mines  d'or,  de  cui- 
vre, de  charbon  de 
terre  et  se  livrer  à 
l'élève  des  bestiaux. 
C'est  un  vaste  pla- 
teau bordé  à  l'E. 
par  des  montagnes 
de  2  kil.  d'éléva- 
tion. Superficie  : 
8,215,673  kil.  car- 
rés; population  :  4,000,000  d'h.  (Austra- 
liens ).  L  Australie  se  divise  en  Australie 
occidentale,  septentrionale,  méridionale 
les  prov  .  de  Victoria,  Queensland  et  Nou- 
vel e-Galles  du  Sud.  V.  pr.  Melbourne, 
Svdney,  Adélaïde,  Ballarat,  Perth  et 
Brisbane. 

AWSTRAI.IE  IIIÉRIDI0^AI.E:,  prov. 
d'Australie  ;  312,800  h.  V.  pr.  Adélaïde. 

AUSTRAI^ie  OCCIDENTALE,  prov 
d'Australie;  33,000  h. V.  ^r.Albany,  Perth. 

AUSTRALIE  SEPTEMTRIOIVALE, 
prov.  d'Australie  ;  4,300  h.  V.  pr.  Pal- 
merston. 

AUSTRALIE  [royaume  de  l'Est), 
royaume  dans  l'Est  de  la  Gaule  fran- 
que;  cap.  Metz  (311-843).  Célèbre  par  sa 
rivalité  avec  le  royaume  de  Neustrie. 
(Hab.  Austrasiens.) 

AUTERIVE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Muret  ;  2,791  h.  Sur  l'A- 
nège;  ch.  de  fer  M.  Moulins. 

AUTEUIL,,  ancienne  commune  du 
dép.  de  la  Seine,  réunie  à  Paris. 

AUTHARl.s,  roi  des  Lombards,  régna 
de  584  à  590. 

^THiE,  fl.  côtier,  a  sa  source  dans 
le  Pas-de-Calais,  passe  à  Doullens,  sé- 
pare le  dép.  du  Pas-de-Calais  de  celui 
.  se  jette  dans  la  Manche  : 

100  kil. 

AUTHOJV,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou  ;  1,371  h.  Ferme 
modèle. 

Autodafé  (Z') ,  tableau  de  J.  Robert- 
Fleury  (1845)  ;  scène  pathétique  peinte 
avec  beaucoup    de  vigueur  et  d'éclat. 

AUTOMEDOIV,  écuyer  d'Achille.  Ce 
nom  est  devenu  synonyme  d'écuyer  ou 
3e  cocher  habile. 

Automne  (Z') ,  tableau  de  Jordaens 
Bruxelles)  ;  —  de  Poussin  (  Louvre  )  ;  — 
Tu'fo^'^^fwn^^         R^^^sseau  (1867). 
/V/*      )'  Chroniqueur  fr.,  auteur 
^^i^^r^      ^0^"*        (1 466-1327). 
kM^lT^^    K^*^^'^)'  poète  français,  né 
Marseille,  auteur  des  Poèmes  delà  mer. 


de  Laboureurs  et  Soldats,  etc.  (1813-1877)/ 

AUTREY  -  LÈS  -  GRAY,  ch.-l.  de  C. 

(Haute-Saône),  arr.  de  Gray;  891  h. 
Sur  la  Sousfroide,  affl.  de  la  Saône.  For- 
ges, pierres  de  taille. 

AUTRICHE-HOMGRIE.  I.  GÉ06RA- 
PHiE,  V.  /«  carie, —II,  Histoire,  L'Au- 
triche-Hongrie n'a  ni  unité  géographique 
ni  unité  nationale  ;  elle  est  un  mélange 
de  races  diverses  qu'on  peut  ramener  h 
trois  groupes  :  Hongrois  ou  Magyar,  Bo- 
hème et  Autrichien*.  Lorsque  Charle- 
magne  eut  conquis  l'empire  des  Huns, 
séparé  par  l'Ems  de  la  Bavière  germa- 
nique, il  confia  la  garde  de  la  Marchia 
Austriaca  (marche  orientale)  à  des  com- 
tes, qui  peu  à  peu  arrondirent  leur  do- 
maine primitif  par  des 
annexions  incessantes  et 
se  firent  conférer  par  les 
empereurs  le  titre  de  duc, 
héréditaire  à  perpétuité. 
Rodolphe  de  Habsbourg, 
élu  empereur  d'Allema- 
gne en  1273,  délégua  à  ses 
fils  la  possession  de  l'Au- 
triche, de  la  Styrie  et  de 
la  Carniole,  et  la  dynas- 
tie de  Habsbourg  se  trou- 
va fondée.  En  1522,  Char- 
les-Quint céda  les  posses- 
sions allemandes  de  la  maison  d'Autriche 
à  son  frère  Ferdinand,  qui  quatre  ans  plus 
tard  hérita  de  sa  femme  le  royaume  de 
Bohême  et  de  Hongrie.  En  1699,1a  Tran- 
sylvanie vint  accroître  ce  puissant  do- 
maine: en  1772  et  en  1795,  les  premier 
et  troisième  partages  de  la  Pologne  lui 
donnèrent  la  Galicie.  L'Illyrie,  la  Dalma- 
tie,la  Lombardie  et  la  Vénétie  lui  furent 
cédées  en  1810.  L'Autriche  occupa  dans 
la  Confédération  germanique  une  situa- 
tion prépondérante,  qui  fut  entamée  par 
la  perte  de  la  Lombardie  (1859)  et  de  la 
Vénétie  (1866).  Ecrasée  par  la  victoire  de 
la  Prusse  à  Sadowa,  et  exclue  de  la  Con- 
lédération  germanique  (1866).  l'Autriche 
adopta  une  constitution  dualiste,  c'est-à- 
dire  qu'elle  partagea  le  pouvoir  avec  la 
Hongrie,  en  sacrifiant  les  populations 
slaves.  Dès  lors,  l'r.istoire  intérieure  de 
l'Autriche-Hongrie  se  résume  tout  en-  * 
tière  dans  les  luttes  incessantes  des  di- 
verses nationalités  qui  la  composent. 
AUTRICHE.  V.  Succession. 
AUTRICHE  {Maison  rf').V.  Habsbouro. 
AUTRICHE  {Basse-},  pays  d'Autriche  : 
2,631,530  h.  Ch.-l.  Vienne, 
o^^^^^^"^  (5««^e-),  pays  d'Autriche; 
/83,d76  h.  Ch.-l.  Linz. 

AUTUIV,  ch.-l.  darr.  (Saône-et-Loire), 
sur  TArroux,  affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à  106  kil.  N.-O.  de  Mâcon  ; 
15,187  h.  {  Aiitunois  ).  Evêché.  Serges, 
velours,  schiste,  antiquités  romaines.Va- 
trie  de  saint  Symphorien,  du  rhéteur 
Eumène,  saint  Germain,  saint  Léser, 
Jeannin,  Tripier,  Changarnier.  L'arr 
a  9  cant.,  85  com.,  130,666  h. 
AUVERG:VE,ancienne  prov.  de  France 


L'empire  Autriche-Hongrie,  composé 
de  l'Autriche,  cap.  Vienne,  et  de  la  mo- 
narchie hongroise,  cap.  Budapest,  a  une 
superficie  de  622,309  kil.  carr.  et  une  pop. 
de  41,400,000  d'h.  Il  est  arrosé  par  le 
Danuhe,  le  Dniester,  la  Théiss,  la  Draye, 
la  Save,  etc.,  et  ses  principales  monta- 
gnes sontles  Alpes  orientales  et  les  Kar- 
•pathps.  L'industrie  est  florissante  en  Au- 
triche; en  Hongrie,  la  production  agri- 
cole domine.  L'Autriche  ou  Cisleithanie 
comprend  les  provinces  ou  pays  suivants  : 
Basse-Autriche,  Haute- Autriche,  Salz- 
boure,  Styrie,  Carinthie,  Carniole,  Kus- 
tenland  (Istrie,  Trieste),  Tyrol  et  Vorarl, 
I  berg,  Bohême,  Moravie,  Silésie,  Galicie, 
BAikovine,  DMmatie.  La  Hongrie  ou 
Transleithanie  se  divise  en  :  Hongrie 


Cisdanubienne,  Hongrie  Transdanubien 
ne,HongrieCisthissienne,HongrieTrans 
thissienne,  Transylvanie,  Croatie  et  Sla- 
vonie.  La  pop.  est  formée  d'Allemands, 
Je  Hongrofs.de  Slaves  (Croates,Polonais, 
Ruthènes),  de  Roumains,  d  Italiens  et^' 
Lempire  a  la  haute  administration  de 
la  Bosnie  et  de  l'Herzé-oyine  depuis  e 
traité  de  Berlin  (1878).  L'Autriche  et  la 
Hongrie  ont  chacune  un  gouvernemeni 
spécial;  mais  l'armée, les  finances  et  lej 
relations  extérieures  sont  administrée» 
par  un  gouvernement  commun.  Les  nao. 
de  l'Autriche  s'appf>llent  Autrichiens; 

ce\xdelaHongrie!fîo^ro  .ou^2?^^^^ 
et  l'on  donne  le  nom  ^  Austr^-Bmi^ou 
aux  sujets  de  l'empire  d'Autriche-Hon 
grie  considéré  dans  son  ensemble.  ^ 
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réunie  définitivement  à  la  couronne 
sous  Louis  XIII  (1610),  cédée  par  Mar- 
guerite de  Valois  ;  cap.  Clermont-Fer- 
rand  ;  a  formé  les  dép.  du  Puy-de-Dome, 
du  Cantal  et  une  partie  de  la  Haute- 
Loire.  (Hab,  Auvergnats.) 

^U-VEKGIVE  [monts  d'),  montagnes 
du  centre  de  la  France  dont  les  princi- 
paux sommets  sont  :  le  Puy  de  Sancy,  le 
Puy  de  Dôme  et  le  Plomb  du  Cantal.  — 
V.  Plateau  central. 

AWII^I^AR  (vi-lar),  ch.-l.  de  c  (Tarn- 
et-Garonne,  arr.  de  Moissac  ;  1,319  h. 
Sur  la  Garonne.  Vins. 

AUXERRE  (o-fère),  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Yonne.  Sur  l'Yonne;  ch.  de  fer  P.-L.-M., 
à  175  kil.  S.-E.  de  Paris;  18,036  h.  {Auxer- 
row).  Vins,  ocre.  Patrie  de  saint  Ger- 
main, Lacurne  de  Sainte-Palaye,  G.  Gar- 
nier,  J.-B.  Fourier,  Roux,  Paul  Bert. 
L'arr.  a  12  cant..  132  comm.,  112,08.5  h. 

AUXI-I-E-CHÂTEAU,  ch.-l.  de  C. 
(Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint-Pol;  2,661  h. 
Sur  l'Authie  ;  ch.  de  fer.  N.  Brasseries. 

AVXOIS,  pays  de  l'ancienne  Bour- 
gogne :  cap.  Semur.  (Hab.  Auxois). 

AtXOWSîE  (o-eowwe),  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d'Or),  arr.  de  Dijon  ;  6,695  h.  ;  v.  fortifiée. 
Sur  la  Saône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M- 

AUZAMCES,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
d'Aubusson;  1,472  h.  Sur  TEtang-Neuf, 
affl.'du  Cher.  .  ^ 

AUKOM,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
de  Brioude  ;  1,572  h.  Sur  l'Auzon,  affl. 
de  l'Allier.  Eaux  minérales,  houille. 

AVAILI.es,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Civray  ;  2,256  h.  Sur  la  Vienne.  Eaux 
minérales. 

AVAl.I.OiV,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne)  ;  sur 
le  Cousin,  s.-affl.  de  l'Yonne  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à  49  k.  S.-E.  d'Auxerre;  6,076  h. 
{Avallonnais). \ins,  granit,  bétail.  Patrie 
de  Cousin  d'Avallon,  Caristie.  L'arr.  a 
5  cant.,  72  com.,  41,789  h. 

AV.%LOS,  marquis  de  Pesquaire,  né  à 
Naples,  un  des  plus  illustres  lieutenants 
de  Charles-Quint  (1490-1525) 

AVALOS,  marquis  Del  Vasto,  gouver- 
neur du  Milanais,  fut  vaincu  à  Cérisoles 
en  154V  ;  m.  en  1  i46. 

Avare  (i'),  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose,  imitée  de  Plante,  par  Molière, 
(1668).  Molière  n'a  point,  comme  Plaute, 
mis  en  scène  un  pauvre  diable  embar- 
rassé de  ses  richesses  ;  il  a  fait  d'Har- 
pagon la  personnification  de  l'avare,  mis 
en  relief  l'égoïsme  de  la  fortune  et  la  fé- 
roce personnalité  des  thésauriseurs,  mon- 
tré l'avare  dupe  de  sa  passion.  Il  raille  ce 
vieillard  sordide  qui  se  rencontre  avec 
son  fils  affamé  dans  la  boutique  de  l'usu- 
rier ;  il  stigmatise  enfin  le  mariage,  mais 
le  mariage  qui  dispose  des  femmes  au 
moyen  d'une  dot,  sans  considération  pour 
leur  bonheur  et  leur  volonté.  V,  Harpagon. 

AVARES  ou  AVARS,  peuple  d'ori- 
gine ouralo-altaïque  ;  se  jeta  sur  l'Eu- 
rope, qu'il  ravagea  pendant  trois  siècles. 
Charlemagne  les  détruisit  au  viiie  siècle. 


AVE 

Avares  (les),  tableau  de  Metzys.  (Lou- 
vre) —  du  même,  au  château  de  Windsor. 

AVARICUM,  nom  latin  de  Bourges. 

Ave  Csesar  ou  les  Câladiateurs,  ta- 
bleau de  Gérome  (1859)  ;  savante  et  cu- 
rieuse étude  archéologique,  peinte  avec 
grand  soin.  C'est,  mise  en  action,  la 
phrase  que  prononçaient  les  gladiateurs 
en  passant  devant  la  loge  impériale  : 
Ave,  Cœsar,  morituri  te  salutant.  (César, 
ceux  qui  vont  mourir  te  saluent.) 

ATELI.AIVEDA  (Gertrude  d'),  femme 
poète  espagnole,  née  à  Cuba  (1816-1873). 

Avenir  (T),  journal  rédigé  par  Lamen- 
nais, Montalembert,  Lacordaire,  Ger- 
bet,  etc.,  tendant  à  concilier  les  idées  li- 
bérales avec  le  catholicisme  (1831-1832). 

Aveiif  {V},  de  Bourdaloue,  suite  de 
douze  sermons  prêchés  de  1670  à  1693. 
Ces  sermons  brillent  surtout  par  la  force 
du  raisonnement,  la  sobriété  et  la  vi- 
gueur du  style,  ce  qui  les  a  fait  compa- 
rer aux  harangues  de  Démosthène. 

Avent  (/'),  de  Massillon,  suite  des  dix 
sermons  prêchés  devant  Louis  XIV,  à 
Versailles.  Dans  ce  début  d'un  grand  ta- 
lent oratoire,  salué  par  Bourdaloue  lui- 
même,  on  trouve  déjà  tous  les  genres  de 
mérite  qui  distinguent  si  éminemment 
ce  grand  maître  de  l'éloquence  sacrée. 

AVEMTIM  (mont),  l'une  des  sept  col- 
lines comprises  dans  l'enceinte  de  l'an- 
cienne Rome.  C'est  sur  ce  mont  que  se 
retira  la  plèbe  romaine  pendant  sa  ré- 
volte contre  l'oligarchie  patricienne.  On 
envoya  aux  mécontents  Menenius  Agrip- 
pa, patricien  d'origine  plébéienne,  qui 
les  ramena  à  l'obéissance,  en  leur  racon- 
tant l'apologue  des  Membres  et  l'Estomac. 
La  locution  Se  retirer  sur  le  mont  Aven- 
tin  a  passé  dans  le  langage  courant  et 
s'emploie  quand  il  s'agit  d'une  révolte 
ouverte  contre  l'autorité. 

AVEMZOAR,  célèbre  médecin  arabe 
(1073-1163)  ;  fut  le  maître  d'Averrhoès. 

AVERIVE,  lac  de  l'Italie,  près  de  Na- 
ples ;  était  regardé  comme  l'entrée  de» 
Enfers.  Sur  ses  bords  se  trouvait  l'antre 
de  la  sibylle  de  Cumes  [Enéide).^ 

AVERRHOÈS  OU  AVERROÈS  (éce), 
illustre  médecin  et  philosophe  arabe,  né 
à  Cordoue,  a  commenté  Aristote.  Ses 
doctrines  philosophiques,  qui  inclinaient 
vers  le  matérialisme  et  le  panthéisme, 
furent  condamnées  par  l'Université  de 
Paris,  puis  par  le  saint-sièsre  (1120-1198). 
AVERSA,  V.  du  sud  de  l'Italie:  21 ,500 h. 
AVES:¥ES  (vè7ie),  ch.-l.  d'arr.  (Nord); 
place  forte  sur  la  grande  Helpe,  affl.  de 
la  Sambre  ;  ch.  de  fer  N.,  à  94  kil.  S.-E. 
de  Lille  ;  6,495  h.  {Avesniens).  Forges, 
houblon,  bonneterie,  fromages  dits  de 
Marolles.  L'arr.  a  10  cant.,  153  com., 
207,779  h. 

AVESMES-I.E-COÎIITE  (vêne),  ch.-l. 
de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint-Pol; 
1,496  h. 

Aveugle  (V),  célèbre  idylle  d'André 
Cbénier,  dont  le  héros  est  Homère. 
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AveaRles  d«  JÂricbo  (/es),  chef-d'œu- 
vre de  Poussin,  au  Louvre  ;  expression 
admirable. 

AYEYROIV  {vé-ron)y  riv.  de  France, 
prend  sa  source  dans  le  dép.  de  l'Avey- 
ron,  passe  à  Rodez,  Villefranche,  et  se 
jette  dans  le  Tarn  (riv.  dr.);  240  kil. 

AYEYROIV  {dép.  de  V),  déoart.  formé 
par  le  Rouergue  ;  préf.  Rodez;  s.-préf. 
Espalion,  Villefranche,  Millau,  Saint- 
A/friquc;  5  arr.,  43  cant.,  302  com., 
400,467  h.  {Aveyronnais).  16e  région  mi- 
litaire ;  cour  d'appel  de  Montpellier; 
évéché  à  Rodez.  Ce  dép.  doit  son  nom  à 
la  rivière  qui  l'arrose. 

AYEZ.%C  (rf'),  géographe  français,  né  à 
Tarbes  (1800-1875). 

AYICEWME,  illustre  médecin  arabe, 
surnommé  le  Prince  des  médecins.  C'est 
un  des  hommes  les  plus  remarquables  de 
rOrient  par  l'étendue  de  ses  connais- 
sances et  l'activité  de  son  esprit  (980- 
1036). 

AYIÉIVUS,  géographe  et  poète  latin 
du  ive  siècle. 

AYIGMOM,  anc.  cap.  du  Comtat  Ve- 
naissin;  ch.-l.  du  dép.  de  Vaucluse.  Sur 
le  Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  à  742  kil. 
S.-E.  de  Paris  ;  43,500  h.  [Avignonnais). 
Archevêché.  Soieries,  safran,  garance, 
vins.  Patrie  de  Folard ,  l'abbé  Poulie, 
des  Parrocel .  Joseph.  Vernet,  Mme  Fa- 
vart,  Trial.  Avignon  fut  le  siège  de  la 
papauté  de  1309  à  1377.  En  1348,  le  pape 
Clément  VI  l'acheta  à  la  maison  de  Pro- 
vence et  la  ville  resta  à  l'Eglise  romaine 
jusqu'en  1791,  époque  à  laquelle  elle  fut 
réunie  à  la  France.  L'arr.  a  3  cant  , 
21  com.,  8i-,13'i.  h. 

AVIL,A,  prov.  d'Espagne;  189,926  h. 
Ch.-l.  Avila. 

AVI1.A,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nom  (Vieille-Castille)  ;  9,200  h. 
Patrie  de  sainte  Thérèse. 

AVII.A  (d'),  historiographe  de  Cas- 
tille,  auteur  de  Chroniques  (15i7-16o8). 

AVIT  [saint),  illustre  prélat  gallo-ro- 
main, évêque  devienne  (Dauphmé)  [490J, 
auteur  de  poèmes  latins  que  Guizot  a  rap- 
prochés du  Paradis  ;jerdu  ;  mort  en  o2o. 

AVITUS  [ucé).  empereur  romain  d  Oc- 
cident, détrôné  par  Ricimer;  devint  évê- 
que  de  Plaisance  (455-456). 

AYIZE,  ch.-l.  de  c.  ^Marne),  arr.  d  E- 
pernay;  2,H5  h.  Ch.  de  fer  E.  yi"S-  , 

AVRÀî¥CHES,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 
port  près  l'embouchure  de  la  Sée  ;  ch.  de 
fer  o!,  à  55  kil.  S.-O  de  Saint-LÔ;  h. 
{Avranchains  ou  Avranchais).  Ciûrf^-. 
beurre,  sel,  dentelles,  clous-  L  arr.  a 
9  cant.,  124  comm.,  96,893  h. 

AYRE,  riv.  de  Normandie,  arrose 
Verneuil,  Nonancourt,  et  se  jette  dans 
l'Eure  ;  riv.  g.  ;  75  kil- 

AVRICOURT,  village  sur  le  ch.  de  ter 
de  Paris  à  Strasbourg.  Assis  sur  la  fron- 
tière, il  appartient  partie  à  la  Prance, 
partie  à  l'Allemagne;  1,000  h. 
^  AX,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  deFoix; 
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1,609  h.;  sur  l'Ariège.  —  Eaux  thermales 
sulfureuses. 

AXAT,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de  Ll- 
moux  ;  454  h.  Sur  l'Aude. 
AY.  V.  Aï. 

AYAE.A  (Lopes  de),  homme  d'Etat  et 
historien  espagnol  (1332-1407). 

AYEM  (a-i-in),  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Brive  ;  1,136  h.  .Ver,  argent, 
chaux,  fruits. 

AYMARD  {Gustave),  écrivain  fran- 
çais, né  à  Paris,  en  1818;  a  raconté. sou3 
forme  de  romans,  ses  voyages  en  Amé- 
rique, mort  à  Paris  en  1883. 

AYMAR-YERMAY,  paysan  du  Dau- 
phiné,  né  k  Saint-Véran,  (Isère),  qui  pré- 
tendait  découvrir  les  sources  et  les  tré- 
sors cachés  à  l'aide  de  la  baguette  divi- 
natoire (xviie  siècle). 

Aymou  (e-won).  Les  quatre  fds  Aymon, 
héros  de  chevalerie  dont  la  légetide  est 
encore  populaire.  Ces  quatre  preux  se 
nommaient  Renaud,  Guiscard,  Allard  et 
Richard;  ils  firent  des  prodiges  de  valeur 
sous  Charlemagne.  La  littérature  les  re- 
présente souvent  tous  quatre  montés  sur 
le  même  cheval,  le  fameux  Bayard. 

Aymon  {Histoire  des  quatre  fils),  ro- 
man de  chevalerie,  attribué  à  Huon  de 
Villeneuve,  trouvère  du  xiii«  siècle. 

AYOUBITES,  dynastie  musulmane, 
fondée  en  1171  et  détruite  par  les  Tar- 
tares  au  xnie  siècle. 

AYR,  comté  d'Ecosse  ;  218,000  h.  Ch.-l. 
Ayr.  Port  sur  le  canal  du  Nord. 

AYRAUT  (é-ro),  jurisconsulte  français, 
né  à  Angers  (1536-1601). 

AZAÏS  (?ce),  philosophe  français,  au- 
teur du  système  philosophique  des  Com- 
pensations dans  les  destinées  humaines, 
né  à  Sorèze  (Tarn)  [1766-184?:]. 

AZARIAS  OU  OZIAS  {âce),  roi  de  Juda 
(803-752  av.  J.-C),  fut  frappé  de  la  lèpre. 

AKAY-I.E-RIDEAU  (zé),  ch.-l.  de  C. 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Chinon  ;  2,175  h. 
Sur  l'Indre;  ch.  de  fer  Et.  Fourrages, 


italien  (1801-1866).  ^  ^ 

ASBlWCOURT,  bourg  du  dép.  du  Pas- 
de-Calais  ;  364  h.  L'armée  française  y  fut 
vaincue  par  Jes  Anglais  en  1415. 

AZOTH,  V.  chananéenne,  prise  par  les 
Philistins,  et  dans  laquelle  était  adorée 
l'idole  de  Dagon.  Cette  ville  fut  assiégée 
par  Psamitik  ,  roi  d'Egypte ,  qui  ne 
put  s'en  emparer  qu'après  un  long  siège 
(vue  siècle  av.  J.-C). 

AZOY  ou  AZOF,  V.  de  Russie  située 
sur  la  mer  d'Azof  à  l'embouchure  du 
Don;  20,000  h. 

AZOY  ou  AZOy  (mer  d'),  golfe  appelé 
aussi  mer  de  Zabache  ;  il  s'enfonce  dans 
le  sud  de  la  Russie  et  est  formé  par  la 
mer  Noire. 

AZTlSQCES,undes  plus  anciens  peu- 
ples du  Mexique,  dont  le  dernier  empe- 
reur, Guatimozin,  fut  torturé  par  Fer- 
nand  Cortez  (1522). 
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BAADERf  philosophe  allemand,  né  à 
Munich  ;  il  chercha  à  concilier  le  mys- 
ticisme et  la  philosophie  (1765-1841). 

Baal.  titre  honorifique,  commun  k 
toutes  les  divinités  phéniciennes  ;  il  y  en 
avait  autant  que  de  lieux  consacrés  par 
un  culte  :  Baal  de  Tyr,  Baal  de  Sid07i,  etc. 

BAAL.BEK.,  anc.  EéUopoHs,  v.  de  la 
Turquie  d'Asie,  à  80  kil.  de  Damas; 
2,000  h.  Magnifiques  ruinas. 

BAASA  ou  BAAZA,  roi  d'Israël  (942- 
919  av.  J.-C),  fit  périr  la  famille  de  Na- 
dab  pour  monter  sur  le  trône,  et  tuer  le 
prophète  Jéhu  ;  il  fut  vaincu  par  A  sa. 

BAB-EL,-MAI*DEB  [détroit  de)  {Por- 
tes de  l'Orient] .  entre  l'Arabie  et  l'Afrique, 
réunit  la  mer  Rouge  au  golfe  d'Aden. 

BABA  (ca;^),  promontoire  de  l'Archi- 
pel, à  ro.  de  l'Asie  Mineure. 

Babel  [tour  de) ,  grande  tour  que, 
d  après  la  Bible,  les  fils  de  Noé  voulurent 
élever  pour  atteindre  le  ciel.  Dieu  aurait 
anéanti  par  la  confusion  des  langues  ces 
efforts  insensés,  ce  qui  a  fait  donner  au 
mot  Babel  le  sens  de  confusion.  En  réa- 
lité Bab-el  ou  mieux  Bab-ilou  signifie 
Porte  du  Dieu  Ilou,  et  les  Chaldéens 
identifièrent  la  célèbre  tour  de  la  Bible 
avec  celle  de  Barsippa,  ville  de  Chaldée 
où  se  voyait  une  vaste  pyramide  à  gra- 
dins inachevée  de  temps  immémorial. 

Babel  [Tour  de),  peinture  de  G.  de 
Kaulbach  (  Berlin  )  ;  vaste  composition, 
de  forme  circulaire,  savamment  distri- 
buée et  d'un  dessin  irréprochable. 

Babel  [Construction  de  la  tour  de), 
tableau  de  Breughel  le  Vieux,  galerie  du 
Belvédère,  à  Vienne  ;  —  de  Paul  Bril 
(Berlin):  —  de  Raphaël,  Loges  du  Vatican. 

BABEUF,  dit  Gracchus,  démagogue 
fr.,  né  à  Saint-Quentin,  qui  voulait  éta- 
blir le  communisme;  il  conspira  contre  le 
Directoire  et  fut  exécuté.  Sa  doctrine  est 
appelée  babouvisme  (1760-1797). 

Babillard  [le],  publication  périodique 
d'Addison  et  Steele,  traitant  de  littéra- 
ture, de  morale  et  de  politique  (1709-1711). 

BABI^^ET,  physicien  et  astronome  fr., 
né  à  Lusignan,  fit  preuve  d'un  grand  ta- 
lent de  vulgarisation  (1794-1872). 

BABRitN  ou  BABRIAS,  poète  grec, 
qui  mit  en  vers  les  fables  d'Esope  [ne  s.). 

BABYLOIVE,  cap.  de  l'anc.  Chaldée, 
sur  l"Euphrate,une  des  villes  les  plus  gran- 
des ei  les  plus  riches  de  l'Orient.  Ses 
gigantesques  murailles  et  ses  jardins  sus- 
pendus étaient  classés  parmi  les  sept  mer- 
veilles du  monde.  Babylone  fut  prise  par 
Cyrus.  qui  détourna  le  lit  de  l'Euphrate 
(538  av.  J.-C),  et  par  Darius,  grâce  au  dé- 
vouement du  fidèle  Zopyre  (510  av.  J.-C). 
[Hab.  Babyloniens, ]îje  nom  de  Babylone, 


après  avoir  été  appliqué  métaphorique- 
ment à  Rome  par  les  premiers  chrétiens, 
se  donne  aujourd'hui  aux  grands  centres 
de  population,  comme  Londres  et  surtout 
Paris,  où  l'agglomération  des  masses,  les 
richesses,  les  raffinements  de  l'industrie 
et  de  la  civilisation  engendrent  fatale- 
ment la  corruption  des  mœurs. 

BABYI^ONIE,  nom  de  la  partie  de  la 
Chaldée  la  plus  proche  de  Babylone  et 
qui  est  appliqué  quelquefois  à  la  Chal- 
dée tout  entière. 

BACC  ARAI^  [va],  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  de  Lunéville  ;  5,823  h. 
Sur  la  Meurthe  ;  ch.  de  fer  E.  Célèbre 
manufacture  de  cristaux. 

Bacchanale,  célèbre  tableau  du  Ti- 
tien (Madrid)  ;  —  du  même,  à  la  Natio- 
nal Gallery  ;  —  de  Poussin,  à  la  même 
galerie  ;  —  du  même,  au  Louvre  ;  —  de 
Rubens  (Munich). 

Bacchanales.  V.  Bacchantes. 

Bacchante,  statue  antique,  au  Vati- 
tican  ;  —  à  Berlin  ;  —  au  Louvre  ;  —  sta- 
tue moderne  de  Carrier-Belleuse  (1863); 

—  tableau  d'A.  Carrache,  aux  Offices; 

—  de  Bouguereau  (Bordeaux). 
Bacchante  et  Centaure,  groupe  en 

marbre,  de  Pradier,  au  musée  de  Rouen. 

Bacchante  et  Satyre,  groupe  de 
Pradier  (1835)  ;  —  de  Crauck  (1857). 

Bacchantes.  Les  bacchantes  étaient 
des  femmes  qui  célébraient  les  mystères 
de  Bacchus.  Elles  couraient  çà  et  là, 
échevelées,  la  tête  couronnée  de  lierrei 
le  thyrse  à  la  main,  dansant  et  remplis- 
sant  l'air  de  cris  discordants.  Ces  fêtes, 
appelées  bacchanales,  se  célébraient  au- 
trefois en  Egypte,  en  Grèce,  et  principa- 
lement en  Italie.  Notre  carnaval  est  une 
imitation,  un  reste  des  bacchanales,  des 
saturnales  et  des  lupercales  des  anciens. 

Bacchantes  (les),  tragédie  d'Euripide, 
une  des  pièces  les  plus  parfaites  de  ce 
poète  (V06  av.  J.-C). 

•BACCIU  S  [kuce),A\e\\  du  vin,filsde 
Jupiter  et  de  Sémélé.  Ce 
nom   se   prend   souvent  "^^^S 
pour  la  personnii.cation  Vr^'^' 
du  vin  :  les  adorateurs,  Yif^ 
les  discijiles,  les  cnfaiits,  L^wIa^' 
les  suppôts  de  Bacchus.  ^^^^M 
Par  Bacchus  !  est  une  lo-  Çs^ê  WÊL 
cution    interjective  em-  (Ji  ^/A^*^' 

Sruntée  de  l'italien  per  \|iW\Mw 
\acco!  ou  du  latin  'per  yjf  \m| 
Bacchum  !  c'est  une  es-  fA  xXffâ 
pèce  de  >erment.  \J\  \ 

On  sait  que  Bacchus     \l  VftTa 
fut  d'un  grand  secours  à 
son  père  Jupiter  dans  la   *  """^ 
guerre  des  dieux  contre  les  géants .  Pen« 
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dant  la  chaleur  du  combat,  le  maître  de 
l'Olympe  excitait  son  courage  par  cette 
exclamation  :  Evohe  !  Bacche ,  evohe  ! 
«  Bien,  mon  fils  !  courage,  Bacchus  !  »  Ce 
mot  est  resté  un  des  surnoms  de  Bacchus. 

Bacchus  (statues  diverses  de),  antiques, 
au  musée  des  Etudes,  aux  Offices,  au 
Louvre,  à  Madrid,  au  Vatican,  etc. 

BaccbuH  {VEnfance  de),  groupe  en 
marbre  (1863),  de  Perraud,  musée  du 
Louvre  ;  le  petit  dieu,  placé  sur  l'épaule 
d'un  faune  assis  à  qui  il  tire  l'oreille,  a 
une  grâce  mutine  et  une  vivacité  char- 
mante; l'ensemble  est  harmonieux  de 
lignes  et  l'exécution  remarquable. 

Bacchus  Indien,  statues  antiques  au 
Vatican,  au  Louvre. 

Uaccuus  et  .%iupelo8,  groupe  anti- 
que; musée  des  Offices  (Florence). 

Bacchus  ivre,  petite  statue  de  Mi- 
chel-Ange ;  musée  d^s  Offices  (Florence). 

Bacchus  et  l.eucotb«>é,  groupe  en 
marbre,  de  Dumont  (1831  et  1855);  — 
groupe  antique  (Munich). 

BACCHYI.IDES,  poète  lyrique  grec 
du  vc  s.  av.  J.-C,  neveu  de  Simonide  et 
oncle  d'Eschyle,  fut  le  rival  de  Pindare. 

BACCIOCHl  ,  officier  corse  qui 
épousa  Elisa  Bonaparte  et  fut  fait  par 
T^apoléon  1er  prince  de  Lucques  et  de 
Piombino  (1762-1841). 

BACnoCBl  {ÈUsa  Bonaparte,  prin- 
cesse). V.  Bo^APARTE. 

BACH  ibak),  nom  d'une  famille  célèbre 
de  musiciens  allemands.  Le  plus  illustre 
est  Jean-Febastien  Bach  (1685-1750). 

BACHAUMOMT,  écrivain  fr.,  né  à  Pa- 
ris, collaborateur  de  Chapelle  (1624-1702). 

BACHAIMONT,  littérateur  français, 
né  à  Paris,  auteur  de  Mémoires  secrets, 
souvent  encore  consultés  (1690-1771). 

Bachelier  de  Salamanque  (le)  ÔU 
Mémoires  de  don  Chérubin  de  la  Bonda, 
le  dernier  des  romans  dus  à  la  plume 
fine,  élégante  et  spirituelle  de  Le  Sage 
(1736).  Bien  que  cet  ouvrage  se  ressente 
de  la  vieillesse  de  l'auteur,  on  y  rencontre 
certains  chapitres  qui  rappellent  de  temps 
en  temps  la  verve  brillante  de  Gil  Blas. 

BACK  {George),  voyageur  anglais, 
explora  les  régions  polaires  (1796-1878). 

BAC'KBliIJZEIV,  célèbre  peintre  de 
marines  de  l'école  flamande  (1631-1708). 

BAC-MIIKB,  ville  du  Tonkin,  prise 
par  les  Français  (1884)  ;  10,000  h. 

BACOIV  {Boger),  moine  anglais,  Vun 
des  plus  grands  savants  du  moyen  âge 
tet  l'un  de  ses  esprits  les  plus  éclairés  ;  il 
est  un  de  ceux  à  qui  l'on  attribue  l'in- 
vention de  la  poudre  (1214-1294). 

BAC'OW  (Fiancois),  chancelier  d'An- 
gleterre et  célèbre  philosophe,  créateur 
de  la  méthode  expérimentale,  commença 
la  ruine  des  erreurs  de  la  scolastique  en 
écrivant  son  Novum  organum  (IMi  -1626). 

BACQ1  lËTlLI^K,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  2;i88  h.  Sur 
le..  Vienne,  s.-affi.  de  la  Manche. 

BACTRIAI^E,  pays  de  l'Asie  ancienne, 
l'un  des  séjours  des  Iraniens,  compris 


aujourd'hui  dans  leTurkestan  et  la  Perse, 
avait  pour  cap.  Bactres  (hab.  Bactriene). 

BADAJOK,  prov.  d'Espagne; 457,400 h. 
Ch.-l.  Badajoz. 

BADAJOZ,  V,  et  pl.  forte  d'Espagne, 
cap.  de  l'Ebtramadure,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nom  ;  sur  la  Guadiana  ;  23,000  h. 

BADE  OU  BADEM  {grand-duché  rfe), 
Etat  d'Allemagne,  sur  la  "rive  dr.  du  Rhin; 
1,657,000  h.  (Badois).  Cap.  Carlsruhe. 

BADE  ou  BADEW,  V.  du  grand-duché 
de  même  nom  ;  12;765  h.  Bains  renommés. 

BAFFIN  {baie  oumerde),  golfe  de  l'At- 
lantique, au  nord  -^e  l'Amérique.  Cette 
mer  doit  son  nom  au  navigateur  anglais 
Baffin,  qui  la  visita  le  premier  en  1616. 
On  y  pêche  la  baleine,  le  phoque. 

Bagaudes,  paysans  gaulois  révoltés 
que  Maximien  écrasa  près  du  confluent 
de  la  Seine  et  de  la  Marne  vers  280. 

BAGDAD,  v.de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
le  Tigre,  capitale  des  anciens  califes; 
100,000  h.  Coutellerie,  bijouterie,  soie- 
ries, maroquin. 

BAGÉ-I.E-ChAtEE.,  ch.-L  de  c- 
(Ain),  arr.  de  Bourg;  691  h. 

BAGUOIVI,  Italien  d'une  illustre  fa- 
mille de  Pérouse,  s'empara  de  la  souve- 
raineté dans  cette  ville  et  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  Léon  X  en  1320. 

BAGL,1VI.  célèbre  médecin  italien,  né 
àRaguse  (1669-1707). 

BAGI\ÈKES-DE-BIGORRE ,  ch.-l. 
d'arr.  (Hautes-Pyrénées),  sur  l'Adour; 
ch-  de  fer  M.,  à  20  kil.  S.-E.  de  Tarbes; 
8,638  h.  {Bagnèrais).  Sources  therma- 
les salines  ;  rnarbres,  ardoises,  L'arr.  a 
10  cant.,  194  com.,  77,774  h, 

BAGXÈRES-DE-1.LXHOIV,  ch.-l.  de 
c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Saint-Gau- 
dens;  3,528  h.  Près  le  confluent  de 
rOnne  et  de  la  Pique,  aff".de  la  Garonne. 
Eaux  thermales  sulfureuses. 

BAGlVEUX.,  village  de  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux;  1,580  h.  Combat  contre  les 
Prussiens  le  13  oct.  1870. 

BAGIVOLS  {gnol),  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  d'Uzès;  4,454  h.  Sur  la  Cèze,  affl.  du 
Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Vins. 

BAGKOI.S-I.ES-BAIIVN,  village  de 
la  Lozère;  461  h.  Sur  le  Lot.  Eaux  suif. 

BAGOAS(/'<i/m/$we),  favori  d'Artaxer- 
xès  Ochus;  empoisonné  par  Darius  Co- 
doman. 

BAGRATIOIV  {le  prince),  général 
russe  très  distingué,  tué  à  la  bataille  de 
la  Moskowa  (l-,65-1812). 

BAHAMA  {archipel  de)  ou  HLES 
CAYES,  archipel  anglais  de  l'Atlantique, 
au  nord  des  grandes  Antilles,  dont  il  est 
séparé  par  le  canal  de  Bahama;  44,000  h. 
C'est  dans  une  de  ces  îles  {San -Salvador) 
que  Colomb  débarqua  pour  la  première 
fois  dans  le  nouveau  mondeil492). 

BAHIA  ou  SABÎ-SAI.VADOR,  V.  dU 
Brésil,  port  sur  la  baie  de  Tous-les- 
Saints  (Atlantique);  140,000h.  {Bahianais). 

BAHREÏN  {{les),  archipel  du  golfe 
Persique  (près  de  l'Arabie);  fameux 
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banc  d'huîtres  qui  fournissent  les  plus 
belles  perles  de  l'Orient. 

BAÏF(An?.  de),  poète  fr.,  tenta  d'intrO' 
duire  dans  notre  langue  la  grammaire  et 
les  tournures  du  grec  et  du  latin(l  532-1589) . 

BAieiVES-NAIIVTE-RADEGOIVDE, 
ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  de  Barbe- 
zieux  ;  2,002  h.  Sur  le  Charon,  s.-affl.  de 
la  Charente. 

Baigneusie  { Za  ) ,  tableau  d'Ingres 
(1855);  figure  modelée  avec  une  fermeté 
et  une  science  extraordinaires  ;  —  de 
Bouguereau  (1864);  —  statue  en  mar- 
bre, de  Julien  (Louvre). 

Baigneuses  {les),  tableaux  de  Poelen- 
burg;  de  Van  Huysum  ;  de  La  Hire 
(Louvre);  —  de  Courbet  (1853);—  de  Mul- 
ready  (1855). 

BAIGMEIJX-L.ES-JUIFS,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Châtillon-sur-Seine  ; 
432  h.^ 

BAÏK.A1L.,  lac  très  profond  de  la  Rus- 
sie d'Asie,  au  S.  de  la  Sibérie. 

BA11L.L.ET,  prêtre  et  écrivain  fr.,  né  à 
La  Neuville,  près  Beauvais  (1649-1706). 

BAII^I^EUI.,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
d'Hazebrouck  ;  13,276  h.  Ch.  de  fer  N. 
Brasseries,  dentelles. 

BAIL.E,0]V,  botaniste  fr.,  né  à  Calais 
(1827),  auteur  d'un  Diction,  de  Botanique. 

BAIL.E.OT.  célèbre  violoniste  français, 
né  à  Passy  (1771-1842). 

*BAIL,E.Y,  littérateur  etastronome.né 
à  Paris  en  1736.  Président  de  la  Consti- 
tuante lors  de  la  célèbre  séance  du 
Jeu  de  paume,  et  maire  de  Paris  après 
la  prise  de  la  Bastille. 
Il  perdit  sa  popularité 
lorsqu'il  eut  fait  exécu- 
ter la  loi  martiale  con- 
tre les  pétitionnaires  as- 
semblés au  Champ  -  de  - 
Mars  pour  demander  la 
déchéance  de  LouisXVl, 
arrêté  à  Varennes.  11  fut 
exécuté  en  1793.  On  fait 
quelquefois,  en  littéra- 
ture, allusion  à  un  épi- 
sode  de  sa  mort  :  les  apprêts  de  son 
supplice  furent  d'une  longueur  exces- 
sive; ses  membres,  glacés  par  le  froid 
et  la  pluie,  s'agitaient  involontairement  : 
•Tu  trembles,  Bailly?  lui  dit  un  des 
assistants.— Oui,  mon  ami,  mais  cest  de 
froid,  »  répondit- il  simplement. 

BAIIV,  philosophe  anglais,  né  à  Aber- 
deen  en  1818,  auteur  de  la  Logique  et 
de  la  Science  de  Véducation. 

Bain  {ordre  du),  institué  en  1399  par 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre. 

BAUV-BE-BRETAGIVE,  ch.-l.  de  c. 
(lUe-et-Vi laine),  arr.  de  Redon;  4,907  h. 
Ch.  de  fer.  O. 

BAIN»,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  d'E- 
pinal  ;  2,591  h.  Sur  le  Baignerot,  s.-affl. 
de  la  Saône.  Eaux  sulfatées  sodiques. 

BAIM,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  de 
Mayenne  ;  1,909  h. 

BAÏ8E  {la),  riv.  de  France,  arrose Mi- 


rande,  Condom,  Nérac,  et  se  jette  dans  la 
Garonne  (riv.  g.)  ;  180  kil. 

BAJAZET  1er,  né  en  1347,  sultan  dea 
Turcs  (1389)  :  conquit  l'Asie  Mineure,  bat- 
tit les  chrétiens  à  Nicopolis  (1396),  puis 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Tamer- 
lau  à  Ancyre  (1402)  ;  m.  en  1403. 

BAJAZET  II,  né  en  1447,  sultan  de  1481 
à  1512  ;  empoisonné  par  son  fils  Sélim. 

Bajazet,  tragédie  de  Racine  (1672)  ;  le 
sujet  est  tiré  de  l'histoire  ottomane. 

BAJOCAS8ES,  peuple  de  la  Gaule, 
aans  le  Calvados  actuel,régiou  de  Bayeux. 

BAKEl.,  V.  et  poste  fortifié  du  Sou- 
dan français;  5,000  h.  Sur  le  Sénégal,  à 
560  kil.  E.  de  Saint-Louis. 

BAKER  {sir  Samuel),  voyageur  an- 
glais, explora  l'Afrique  centrale  et  décou- 
vrit le  lac  Albert  en  1864;  né  en  1821. 

BAKOU,  V.  russe  sur  la  mer  Caspienne, 
dans  la  presqu'île  d'Apchéron  ;  104,000  h. 

Bal  masqué  {le),  où  il  Ballo  in  mar- 
chera, opéra  en  4  actes  de  Verdi  (1859). 

BAI^AAM,  célèbre  prophète  ou  devin 
dont  il  est  parlé  dans  les  Ecritures.  En- 
voyé par  Balac,  roi  de  Moab,  pour  mau- 
dire les  Israélites  qui  approchaient,  le 
devin,  monté  sur  une  ânesse,  s'en  alla  à 
leur  rencontre  ;  mais,  pendant  qu'il  était 
en  chemin,  un  ange,  tenant  une  épée  nue 
à  la  main,  se  présenta  devant  l'ânesse, 
qui  s'enfuit  à  travers  champs  et,  douée 
tout  à  coup  de  la  parole,  reprocha  à  son 
maître  sa  dureté.  Dieu  ouvrit  alors  les 
yeux  de  Balaam  ;  il  bénit  le  peuple  qu'il 
avait  pour  mission  de  maudire  {Bible). 

BAE.AÏTOUS,  mont  du  S.-O.des  Hau- 
tes-Pyrénées (3,146  m.). 

BALiAK.L,ATA,  port  de  Crimée"  sur  la 
mer  Noire  ;  950  h.  L'armée  anglo-fran- 
çaise l'occupa  de  1854  k  1856,  après  la 
bataille  livrée  aux  Russes  (25  oct.  1854). 

BA1.ARD,  savant  chimiste  français, 
né  à  Montpellier,  découvrit  le  brome 
(1826)  et  parvint  à  extraire  le  sulfate  de 
soude  de  l'eau  de  la  mer  (1802-1876). 

BALARUC,  bourg  de  France  (Hérault); 
992  h.  Sur  l'étang  de  Thau  ;  ch.  de  fer  M. 
Eaux  thermales,  hôpital  militaire. 

BAL,ATOIV  {lac),  situé  en  Hongrie. 

BALBI  {Adrien),  géographe,  Italien 
d'origine,  qui  a  composé  en  français  des 
ouvrages  estimés  (1782-1848). 

BAI..BI!¥,  empereur  romain  (237-238). 

BAl,BO  {Cesare),  homme  H'Etat  et  pu- 
bliciste  italien,  né  à  Turin  (1789-1«53). 

BA1.BOA,  officier  et  navigateur  espa- 
gnol, découvrit  l'océan  Pacifique  en  1513. 
Il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  gou- 
verneur du  Darien,  Pedro  Arias,  jaloux 
de  la  gloire  qu'il  s'était  acquise  (1517). 

BA1.BI71S,  consul  romain  (40  av.  J.-C.;. 

bAl.E,  V.  de  Suisse,  sur  le  Rhin  ; 
69,000  h.  [Bâlois).  Célèbre  concile  tenu 
de  1431  à  1449.  En  1795  deux  traités  y 
furent  signés  par  la  France,  l'un  avec  la 
Prusse,  l'autre  avec  l'Espagne.  Pour  la 
première  fois,  l'Europe  monarchique 
consentait  à  traiter  avec  la  République, 
Patrie  de   Bauhin,    BernouUi,  Euler, 
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Burckhardt.  etc.  Les  2  cant.  Bâle-Ville 
et  Bâle-Campagne  ont  124/*00  h. 

BALÉARES,  îles  de  la  Méditerranée  ; 
à  l'Espagne,  dentelles  sont  séparées  par 
le  canal  des  Baléares;  jadjs  célèbres  par 
leurs  habiles  frondeurs  ;  296,500  h.  Cap. 
Palma.  Ces  îles  sont  :  Majorque,  Minor- 
que,Formentera,lviça,  Cabrera,Conejera. 

BAI.FROLCH,  V.  de  la  Perse,  près  la 
mer  Caspienne  ;  50,000  h. 

BAI.I,  une  des  îles  de  la  Sonde  ;  envi- 
ron 700000  h.  Aux  Hollandais. 

BAI.10L  ou  BAII.I.EL'1.,  roi  d'Ecosse 
en  1292  ;  fut  vaincu  à  Dunbar  (1296)  par 
Edouard  1er,  qui  le  força  d'abdiquer;  m. 
en  1314.  Son  fils  Edouard,  qui  livra  l'E- 
cosse à  Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
fut  chassé  par  les  Ecossais  (1342). 
BAL,KAC:h,  gr.  lac  du  S.  de  la  Sibérie. 
BAI.KA1VS  (monts),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Turquie  d'Europe:  d'une 
longueur  de  800  kil.  L'Egrisou,  le  point 
culminant,  a  3,000  m.  daltitude. 

BA1.H.AMS  {péninsule  des),  en  géo- 
graphie politique  on  désigne  sous  le  nom 
général  d'Etats  des  Balkans  :  la  Rouma- 
nie, la  Serbie,  la  Bosnie  et  r Herzégovine, 
le  Monténégro,  la  Bulgarie,  la  Turquie 
et  la  Grèce.  V.  la  carte  de  Turquie. 

Ballades,  du  poète  allemand  Uhland; 
poésies  brillantes  et  animées,  où  semble 
revivre  le  moyen  âge  (1815).  D'autres 
auteurs,  tels  que  Bùrgf-r,  Gœthe,  Schil- 
ler, etc.,  se  sont  distingués  dans  ce 
genre,  qui  convient  éminemment  aux 
littératures  des  peuples  du  Nord. 

Ballades  lyriques,  de  Coleridge,  re- 
cueil d'une  harmonie,  d'une  élégance, 
d'une  richesse  d'expression  étonnantes, 
et  néanmoins  d'un  ton  simpleet  naïf  (1797) 
B.%I.I^a:VCHE,  écrivain  mystique,  né 
à  Lyon,  auteur  des  Essais  de  palingenésie 
sociale  (1776-1847). 

BAI.I.AHAT,  V.  d'Australie,  prov.  de 
Victoria;  41,100  h.  Riches  mines  d'or. 

BAI.I.EROY,  chef-1.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Bayeux  ;  1,103  h. 

BAI.I.ESTEROS.  général  espagnol,né 
à  Saragosse;  m.  à  Paris  (1770-1832). 

BAI^I^OIV.  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
Mans;  1,591  h. 

BAI.LOIV  D'AI^SACE,  montagne  au 
sommet  arrondi,  située  dans  la  partie  sud 
de  la  chaîne  des  Vosges;  1,244  m. 

BAL.L.IJ  {Théodore),  architecte  fr.,  né 
à  Paris  ;  a  construit  l'église  de  la  Tri- 
nité, à  Paris  (1817-1885). 

BA1.II1AT  {Jacques) ,  guide  de  la  val- 
lée de  Chamonix  qui,  en  1786,  atteignit 
la  plus  haute  cime  du  mont  Blanc  ;  mort 
dans  les  glaciers  de  Sixt  en  1834. 
BAI^MÈS,écrivainespagnol(1810-1848). 
Balsamo  (Joseph),  célèbre  roman 
d'Alexandre  Dumas,  dont  Cagliostro  est 
le  héros  (1846).  V.  Cagliostro. 

BAE.TARB  {L.-Pierre),  architecte  et 
graveur  français,  né  à  Paris  (1764-1846). 
—  Son  fils  Victor  fit  construire  les 
HftUes  çeotralefs  (1805-1874). 


BALTHAZAR,  fils  du  dernier  roi  do 
Bàbylone,  Nabounahid.  Lorsque  Cyrus, 
roi  des  Perses,  assiégea  Babylone  à  la 
tête  d'une  armée  formidable,  Balthazar, 
qui  la  défendait  au  nom  de  son  père,  con- 
fiant dans  la  force  de  ses  murailles,  se 
riait  des  vains  efforts  de  son  ennemi  et 
oubliait,  au  milieu  des  festins,  les  ennuis 
d'un  long  siège.  La  Bible  raconte  qu'une 
nuit,  pendant  qu'il  célébrait  avec  les 
grands  de  sa  cour  la  fête  des  Sacées,  il 
se  fit  apporter,  par  une  forfanterie  d'im- 
piété, les  vases  sacrés  que  Nabuchodo- 
nosor  avait  autrefois  enlevés  du  temple 
de  Jérusalem.  Cette  profanation  était  à 
peine  commise,  que  l'impie  vit  apparaître 
avec  épouvante  une  main  qui  traçait  sur 
la  muraille,  en  traits  de  flamme,  des  ca- 
ractères mystérieux,  que  ni  Balthasar  ni 
les  mages  ne  purent  lire.  Le  prophète 
Daniel  ayant  été  appelé  :  <.  C'est  Dieu,  dit- 
il  au  roi,  qui  a  envoyé  cette  main,  et  voici 
ce  qui  est  écrit:  Mané,  Thécel,  Pharès.  — 
Mané,  Dieu  a  compté  les  jours  de  ton 
règne,  et  il  en  a  marqué  la  fin  ;  Thécel, 
tu  as  été  mis  dans  la  balance  et  tu  as  été 
trouvé  trop  léger  ;  Pharès,  ton  royaume 
sera  partagé.  »  La  même  nuit,  en  effet, 
Cyrus,  ayant  réussi  à  détourner  le  cours 
de  l'Euphrate,  pénétra  dans  Babylone 
par  le  lit  desséché  du  fleuve  ;  Balthazar 
fut  tué  et  la  Chaldée  réunie  à  l'empire 
perse  (538  av.  J.-C).  On  appelle  festin  de 
Balthazar  tout  repas  copieux  et  bruyant. 

Balthazar  Carlos  {portrait  de  don)f 
chef-d'œuvredeVelazquez{Madrid).Carlos 
était  le  fils  de  Philippe  IV,  d'Espagne. 

BAI.T1IIIORE,  V.  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique. Etat  de  Maryland;  500,000  h. 
Port  sur  la  baie  de  Chesepeake. 

BALTIQUE  (mer),  formée  par  l'Atlan- 
tique. Elle  baigne  la  Russie,  l'Allemagne, 
le  Danemark  et  la  Suède. 

BAE.IIE  {cardinal  de  La),  ministre  de 
Louis  XI,  enfermé  par  ordre  de  ce  roi 
dans  une  cage  de  fer  pour  avoir  conspiré 
avec  Charles  le  Téméraire.  Sa  captivité 
dura  onze  ans  (1421-1491). 

BAL.LZE,  historiographe  fr-,  né  à 
Tulle,bibliothécaire  de  Colbert(1630-1718). 

BA1.KAC  (J.-L.  Guez  de),  écrivain  fr., 
né  à  Angoulême,  auteur  de  Lettres  très 
appréciées  (1397-1654).  V.  Lettres. 
*  BALZAC  {Ho- 
noré de),  écrivain 
français,  brillant 
et  très  fécond,  né 
à  Tours,  auteur 
de   la  Comédie 
humaine,  série 
considérable  de 
romans  remar- 
quables, malgré 
certaines  imper- 
fections de  style  < 
et  la  minutie  de 
quelques  descrip- 
tions,    par  la 
verve  pittoresque,  la  puissance  d  obser\a- 
,  tion,  le  sentinaent  saisissant  de  la  réalité, 
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la  fécondité  de  l'imagination,  la  peinture 
fine  et  profonde  des  passions  hum&ines 
(1799-1850). 

BAMAKOlJ,  V.  et  fort  du  Soudan  fr-, 
poste  avancé  sur  le  Niger  ;  1,100  h. 

BAMBERG,  v.  de  Bavière;  sur  la 
Begnitz,  affl.  du  Mein  ;  31,293  h. 

BAMBOCHE  {van  Laar,  dit  lé),  célèbre 
peintre  hollandais,  a  donné  son  nom 
(bambochades)  aux  scènes  rustiques  et 
populaires  qu'il  excella  à  représenter 
(1613-1673). 

BAMBUHK.,  royaume  d'Afrique,  dans 
la  Sénéffambie.  Riches  mines  d'or. 

BAMBYCE  ou  ClARCiAlIfSCH,  anc. 
V.  de  la  Syrie,  sur  TEuphrate,  actuelle- 
ment Membidsch.  Ruines  hétéennes. 

B.Ai^CO  ou  BAi¥QUO ,  gouverneur 
sous  Duncan,  roi  d'Ecosse,  dans  le  xi^  siè- 
cle. Il  resta  spectateur  muet  du  meurtre 
de  son  maître  par  Macbeth.  Dans  la  suite, 
il  devint  lui-même  suspect  au  meur- 
trier, qui  le  fit  égorger  au  milieu  d'un 
repas,  espérant  ainsi  jouir  en  paix  de 
cette  couronne  teinte  de  sang.  Dans  sa 
tragédie  de  Macbeth,  Shakspeare  a  tiré 
un  grand  parti  de  cette  aventure  drama- 
tique. Au  milieu  d'un  festin  donné  à  toute 
sa  cour  pour  célébrer  son  anniv^>rsaire, 
une  place  reste  inoccupée,  où  tout  à  coup 
apparaît  l'ombre  de  Banco,  qui  n'est  vi- 
sible que  pour  le  meurtrier.  Ce  spectre 
épouvante  Macbeth,  et  tous  les  convives 
croient  qu'il  a  perdu  la  raison.  La  litté- 
rature s'est  emparée  de  cette  effrayante 
apparition,  qui  est  une  éloquente  person- 
nification du  remords,  et  elle  y  fait  de 
fréquentes  allusions. 

BAiVCROFT  {George),  homme  poli- 
tique et  historien  américain,  né  à  "Wor- 
cester  (Massachusetts)  en  1800,  auteur 
d'une  Histoire  des  Etats-Unis. 

BAMDA  (îles),  groupe  d'îles  dans  l'ar- 
chipel des  Moluques  ;  aux  Hollandais  ; 
environ  110,000  h. 

Bande  noire,  société  de  spéculateurs 
qui  achetaient  les  châteaux  et  les  monu- 
ments après  la  Révolution,  pour  les  dé- 
molir et  en  vendre  les  matériaux. 

BA^DEL.L.O,  conteur  italien.  Le  roi 
de  France  Henri  II  le  fit  évèque  d'Agen 
(t480-lo61). 

BAIVDi:yEE.L.I,  peintre  et  sculpteur 
florentin,  rival  de  Benvenuto  Ceilini 
(1487-1  oo9). 

BAMDIIVI,  éi*udit  et  littérateur  italien 
(1726-1  00). 

BAMER  ou  BAMIVER,  un  des  plus 
illustres  généraux  suédois,  surnommé  le 
second  Gustave  (1593-1641). 

Ba:vff,  comté  d'Ecosse,  sur  le  golfe 
de  Murray  ;  63,000  h.  Ch.-l.  Bayiff,  port 
sur  la  mer  du  Nord;  8,500  h. 

BAWGA,  nom  que  les  Hindous  don- 
nent au  delta  du  Gange  et  d'où  est  venu 
le  mot  Bengale. 

BA1V6AÉ.ORE,  V.  de  l'Inde,  Etat  de 
Mysoore;  156,000  h. 

■«AIVGK.OK.  ou  BAIVKOK,  cap.  du 
royaume  de  Siam,  près  l'embouchure  du 


Mé-Nam  ;  200,000  h.  Ivoire,  riz,  nids 
d'hirondelless., 

BAMGOUEL.O,  grand  lac  de  l'Afrique 
australe  au  S.-O.  du  lac  Tanganyika. 

BAIVKS,  savant  naturaliste  anglais, 
compagnon  de  Cook,  a  enrichi  la  science 
d'une  foule  de  découvertes  (1743-1820). 

BAIW^AL,EC,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Quimperlé  :  3,890  h.  Ch.  de  fer  O. 

BANOIV,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Forcalquier  ;  1,083  h.  Sur  le  Cala- 
von,  affl.  de  la  Durance. 

Banquet  {le),  dialogue  de  Platon,  où 
l'auteur  caractérise  d'une  manière  frap- 
pante la  doctrine  élevée  et  l'éloquence 
populaire  de  Socrate;  vive  peinture  des 
caractères,  mouvement,  variété,  progres- 
sion du  comique  au  sérieux  et  du  sérieux 
au  sublime,  tels  sont  les  mérites  de  cette 
composition  (ive  siècle  av.  J.-C). 

Banquet  (le),  OU  Dialogue  sur  la  beauté, 
ouvrage  de  philosophie  morale,  par  Xé- 
nophon  (ive  siècle  av.  J.-C). 

Banquet  des  sophistes  {le)  OU  des 
savants,  ouvrage  d'Athénée,  rempli  de 
renseignements  curieux  sur  l'ancienne 
littérature  grecque  (ne  siècle  ap.  J.-C), 

Banquet  de  la  garde  civique  {le), 
chef-d'œuvre  de  Van  der  Helst,  musée 
d'Amsterdam;  le  caractère  expressif  et 
l'animation  des  figures,  la  largeur  et  la 
justesse  de  la  touche,  la  solidité  et  l'éclat 
de  la  couleur  distinguent  cette  vaste  toile, 
où  sont  représentés,  en  pied  et  de  gran- 
deur naturelle,  vingt-quatre  personnages, 

BAWTAll  {tame),'\.  de  l'île  de  Java, 
cap.  d'un  anc.  royaume. 

BAMVII.E,E  {Th.  de),  poète  français, 
né  à  Moulins  en  1823;m.  àPariseu  JK91. 

BAiVYUl.S,v.  des  Pyrénées-Orientales, 
arr.  de  Céret;  3,119  h.  Port  sur  la  Médi- 
terranée. "Vins  renommés. 

BAOUR-L.OR1IIAM,  poète  français, 
né  à  Toulouse,  traducteur  des  Poésies 
d'Ossian  (1770-1834). 

BAPAU]UE,ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  d'Arras;  3,001  h.  Ch.  de  fer  N.  Ba- 
taille livrée  glorieusement  parFaidherbe 
aux  Prussiens  les  2  et  3  janvier  1871. 

Baptême  du  Christ,  tableau  de  Ra- 
phaël, loges  du  Vatican  :  —  du  Francia , 
galerie  de  Hampton-Court  ;  —  de  Paul 
Véronèse,  musée  Bréra,  à  Milan  ;  —  de 
Nicolas  Poussin,  galerie  Bridgewater. 
Tous  ces  tableaux  sont  des  chefs-d'œuvre. 

Baptême  de  Clovis,  groupe  en  mar> 
bre,  de  Guillaume,  à  Sainte-Clotilde. 
BAR.  V,  Barrois, 

BAR  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari- 
times), arr.  de  Grasse:  1,800  h.  Huiles. 

BAR-E,E-DIIC ,  ch.-I.  du  dép.  de 
la  Meuse,  sur  l'Ornain,  s.-affl.  de  la 
Marne;  ch.  de  fer  E.,  à  234  kil.  E.  de 
Paris;  18,761  h.  {Barrois).  Bonneterie, 
confitures,  vins.  Patrie  de  Oudinot,  Exel- 
mans.  L'arr.  a  8  cant.,  130  com.,  77,957  h. 

B.%R-SL'R-AI;bE.  ch,-l.  d'arr.  (Aube); 
ch.  de  fer  E.,  à  53  kil.  E-  deTroyes; 
4,342  h.  sur  l'Aube-  [Bar-sur- Aubois  ou 
Barisiem).  Grains,  vins.  Mortier  y  battit 
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les  Autrichiens  en  1814-  L'arr.  a  4  cant., 
88  com.,  36,556  h 

BAR-SUn-SElME  ,  ch .  - 1 .  d'arr  . 
(Aube);  ch.  de  fer  E.,  à  30  kil.  S.-E.  de 
Troyes;  3,237  h.  (Barrois).  Vins ,  bois, 
graines.  Macdonald  y  vainquit  les  Autri- 
chiens en  1814.  L'arr.  a  5  cant.,  84  com., 
41,722  h. 

BAK A  (Joseph) ,  enfant  célèbre  par  son 
héroïsme,  né  k  Palaiseau  (Seine-et-Oise) 
en  1780,  tué  en  Vendée  en  décembre  1793. 
Pris  dans  une  embuscade  et  sommé  de 
crier  :  «  Vive  le 

roi  !  »  il  répondit  Jj^  ^.y^ 

par  le    cri   de  :  .^^^Hr^-^"''^^^^ 

«  Vive  la  Répu-  /i 

blique  !  »  et  tomba 

percé  de  coups  en   /(/^ ^^^L 

embrassant  sa  co-  ^^^^NT 

carde  tricolore.  Il 

n'avait  que  treize#         [  J\  j 

ans  !  La  Conven-ff  Ai  \  | 

tion  décréta  que^  ^T//^ 

le  buste  du  glo-  {m 

rieux  enfant  serait  /^^%?^^L 

placé  au  Panthéon 

et  qu'une  gravure 

représentant  son  dévouement  patrioti- 
que serait  envoyée  à  toutes  les  écoles 
primaires.  Le  célèbre  sculpteur  David 
d'Angers  exposa  la  statue  en  marbre  du 
jeune  héros  au  Salon  de  1829.  Une  sta- 
tue en  bronze  *,  œuvre  d'Albert  Le- 
feuvre,  a  été  érigée  à  Palaiseau  en  1881. 

BARABBAS  OU  BARRABAS,  Juif 
qui,  lorsque  Jésus  fut  conduit  devant  Pi- 
late,  se  trouvait  détenu  dans  les  prisons 
pour  crime  de  sédition  et  de  meurtre. 
Lorsque  Pilate  proposa  aux  J uifs  de  choi- 
sir entre  Jésus  et  Barabbas,  pour  que 
l'un  d'eux  fût  délivré  à  Toccasion  de  la 
fête  de  la  Pâque,  ce  peuple  aveugle  pré- 
féra le  meurtrier  à  l'innocent,  et  Barab- 
bas échappa  ainsi  au  supplice.  Le  nom 
de  Barabbas  a  passé  dans  la  langue 
comme  synonyme  de  personne  d'une 
figure  rébarbative,  d'un  aspect  sauvage 
et  méchant  :  c'est  un  Barabbas,  c'eut  une 
figure  de  Barabbas. 

BARAGUAir-D'HII.I.lERS  [Loitis] 
(gai),  général  français,  né  à  Paris  (1764- 
1813). 

BARAGUAY-D'HIl.I.IERS  {Achille), 
fils  du  précédent,  maréchal  de  France, 
né  à  Paris  (1795-1878). 

BARAIVTB  {baron  de),  historien,  pu- 
bliciste  et  homme  d'Etat  français,  né  à 
Riom,  auteur  de  VHistoire  des  ducs  de 
Bourgogne  (1782-1866). 

Barataria  [île  de),  île  imaginaire 
dont  Sancho  Pança,  écuyer  de  don  Qui- 
chotte, obtint  le  gouvernement  et  où  il 
éprouva,  au  milieu  d'incidents  plus  co- 
miques les  uns  que  les  autres,  tous  les 
désagréments  attachés  à  la  puissance. 
Napoléon,  à  Tile  d'Elbe,  se  comparait 
plaisamment  à  Sancho  Pança  dans  son 
île  de  Barataria.  Les  écrivains  font  de 
fréquentes  allusions  à  cette  royauté  éphé- 


mère du  compagnon  du  chevalier  de  la 
Triste-Figure,  et  surtout  à  la  bonhomie 
doublée  de  finesse  avec  laquelle  il  ren- 
dait la  justice. 

B.%RAT1ER,  enfant  né  en  Allemagne. 
D'une  précocité  extraordinaire,  il  com- 
posa à  neuf  ans  un  dictionnaire  hébreu 
et  fut,  à  quatorze  ans,  nommé  magister 
de  l'Université  de  Halle  (1721-1740). 

BARBABE  (la),  la  plus  importante 
des  petites  Antilles  ;  aux  Anglais  ; 
172,000  h.  Cap.  Bridgetown. 

BARBa::vÈGRE  ,  général  français 
(1772-1830),  connu  par  sa  belle  défense  de 
Huningue,  où,  avec  135  hommes,  il  tint 
tête  à  25,000  Autrichiens  (1815). 

Barbares.  Les  Romains,  qui  s'es- 
timaient le  premier  peuple  du  monde, 
appelaient  Barbares  tous  les  peuples  res- 
tés en  dehors  de  leur  civilisation.  L'his- 
toire a  conservé  ce  nom  pour  désigner 
les  bandes  armées  qui,  au  début  du  moyen 
âge,  envahirent  l'empire  romain  d'Occi- 
dent, le  renversèrent  et  fondèrent  sur 
ses  ruines  des  Etats  éphémères  ou  du- 
rables. Le  plus  grand  nombre  de  ces  bar- 
bares appartenait  à  la  race  germanique 
(Francs,  Burgondes,  Suèves,  Vandales, 
Goths,  Angles,  Scandinaves,  Slaves); 
d'autres,  comme  les  Magyars  ou  Hon- 
grois, étaient  de  race  oural(;-altaïque.  Ce 
furent  les  Huns  qui,  faisant  irruption  en 
Europe,  donnèrent  l'impulsion  au  monde 
barbare  et  le  précipitèrent  sur  l'empire 
romain.  On  doit  aussi  rattacher  aux  in- 
vasions barbares  celle  des  Arabes,  qui 
furent  arrêtés  en  Gaule  par  Charles-Mar- 
tel, et  celle  des  Turcs  ottomans,  qui  réus- 
sirent à  prendre  Constantinople  et  à  ren- 
verser l'empire  d'Orient  (1453).  Cette  date 
marque  la  fin  des  invasions  en  même 
temps  qu'elle  clôt  le  moyen  âge. 

BARBARIE  OU  ÉTATIS  BARBA- 
RESQCES,  région  d'Afrique  qui  com- 
prend le  Maroc,  l'Algérie,  la  Tunisie  et 
la  régence  de  Tripoli.(Hab  Barbaresques.) 

BARBARIGO,  famille  vénitienne,  a 
fourni  un  doge  et  plusieurs  cardinaux. 

BARBARO  (Fr.),  homme  d'Etat  véni- 
tien et  orateur  remarquable  (1398-1454). 

BARBAROUX,  conventionnel  giron- 
din, né  à  Marseille  (1767),  décapité  en  1794. 

BARBAZAIV,  général  français,  né  à 
Tarbes.  Il  s'illustra  sous  les  règnes  de 
Charles  VI  et  de  Charles  VII,  et  fut  sur- 
nommé le  Chevalier  sans  peur  (1360-U3i). 

BARBE  (sainte),  de  Nicomède  (Asie 
Mineure),  vierge  et  martyre.  Patronne 
des  artilleurs  et  des  pompiers.  Fête  le 
4  décembre. 

Barbe  (collège  Sainte-),  célèbre  collège 
fondé  à  Paris  en  1430,  près  du  Panthéon. 

Barbe  -  Bleue  ,  nom  du  principal 
personnage  et  titre  d'un  conte  de  Per- 
rault. Barbe-Bleue,  ainsi  nommé  à  cause 
de  la  couleur  de  sa  barbe,  a  déjà  égorgé 
six  épouses  et  va  faire  subir  le  même 
sort  à  la  septième,  lorsque  celle-ci  est 
délivrée  '  par  ses  frères,  qui  mettent  à 
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mort  le   sanguinaire  mari.  V.  Anne. 

Barbe-Bleue,  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  d'Offenbach  (1866). 

BARBÉ-MARBOIS  {marquis  de),  né 
à  Metz,  président  de  la  cour  des  Comptes, 
ministre  sous  l'Empire  et  la  Restaura- 
tion (1743-1837). 

AARBEKIIVI,  illustre  famille  floren- 
tine, dont  un  des  membres  fut  élu  pape 
en  1623  sous  le  nom  d'Urbain  VIII. 

BARBEROUSSE,  nom  de  deux  fa- 
meux pirates,  maîtres  d'Alger  ;  le  pre- 
mier fut  tué  devant  Tlemcen  par  les 
Espagnols  (1518);  le  second,  amiral  des 
flottes  de  Soliman  II,  mourut  en  1356.  — 
Le  surnom  de  Barherousse  a  été  donné  à 
l'empereur  d'Allemagne,  Frédéric  1er,  Ce 
prince  est  resté  célèbre  dans  les  légendes 
germaniques.  Longtemps  après  sa  dispa- 
rition, on  ne  croyait  pas  encore  à  sa  mort, 
et  les  légendes  le  représentent  sous  la 
puissance  fantastique  d'un  génie  qui  le 
tient  enfermé  dans  un  souterrain,  en- 
dormi et  la  tête  appuyée  sur  une  table 
de  marbre.  Il  se  réveillera  et  fera  sa  réap- 

Î)arition  dans  le  monde  aussitôt  que  sa 
ongue  barbe  aura  fait  treize  fois  le  tour 
de  la  table.  On  a  de  même  longtemps 
douté  de  la  mort  de  Charlemagne. 

*  BARBÉS  [Armand),  homme  politique 
fr.,né  à  la  Pointe-à-Pî- 
tre  (Guadeloupe).  Re- 
présentant du  peuple 
(1848  ) ,  surnommé  le 
Bayard  de  la  démocra- 
tie.Exmprisonné  en  1849, 
il  fut  rendu  à  la  liberté 
en  1834,  s'expatria  vo- 
lontairement et  mourut 
à  La  Haye  (1809-1870). 

Barbets,  nom  donné 
aux  Vaudois  du  Dau- 
phiné  et  du  Piémont  et 
aux  protestants  des  Cévennes  (xvie  et 
xviie  siècles). 

B*HBEYD'AUREVlI.I.Y,littérateur 
ir.,  ne  à  Saint-SauveuMe-Vicomte  (Man- 
che) [1811-1889].  ^ 

BARBEYRAC,  moraliste  et  publiciste 
français,  né  à  Béziers  (1G74-1744) 

BARBE»!lEUX,ch.-l.d'arr.(Charente), 
près  le  Trèfle,  s.-affl.  de  la  Charente  ;  ch. 
î^^fl^^n  d'Angoulème; 
*,104  h  {Barhezihens).  Eaux-de-vie,  truf- 
les,  toiles. L'arr.  a  6  cant.,80  com.,  45.262  h 
BARBESEIEUX  {le  marquis  de),  fils  de 
Louvois,  fut  à  vingt-trois  ans  ministre 
de  la  Guerre  (1668-1701). 

BARBIE  BU  BOCAGE,  géographe 
français,  né  à  Paris  (1760-1823).  ' 

BAHBIER  {Ed.-J,-Fr.) ,  avocat  au 
parlement,  né  à  Paris,  auteur  d'un  jour- 
nal historique  et  anecdotique  du  rèsrne 
de  Louis  XV  (1689-1771). 

BARBIER   (Ant.-Alcx.).   savant  bi- 
Diiographe  français,  né  à  Coulommiers, 
auteur  du  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nmes  et  pseudonymes  (176i-<825). 
■ARBICR  {B.-Aug^,  poète  français, 


né  à  Paris,  auteur  des  iamôes(l 803-1882). 

BARBIER  BE  MEYIVARD,  orienta- 
liste français,  né  à  Marseille  en  1827, 

Barbier  de  Séville  {le),  comédie  en 
quatre  actes, en  prose, de  Beaumarchais; 
type  parfait  de  la  comédie  d'intrigue  ; 
chef-d'œuvre  d'entrain,  de  malice  sati- 
rique et  de  grâce  ;  représentée  en  1775. 

Barbier  de  Séviile  {le),  opéra-bouffe 
de  Rossini,  en  deux  actes  ;  représenté 
pour  la  première  fois  à  Rome  en  1816. 

BARBOUDE  {la),  île  des  Antilles  an- 
glaises ;  compte  avec  Antigoa  34,300  h. 

BARCA,  surnom  donné  à  divers  mem- 
bres d'une  famille  carthaginoise  à  la- 
quelle appartenaient  Amilcar,  Asdrubal, 
Annibal.  Ce  mot  signifie  éclair. 

BarcaroUe  {la),  opéra  -  comique  en 
trois  actes,  d'Auber  ClSiS). 

BARCEI^OIVE,  'prov.  d'Espagne  ; 
861,884  h.  {Barcelonais).  Ch.-l.  Barcelone. 

B.ARCEI.OiirE,  v.  et  beau  port  d'Es- 
pagne sur  la  Méditerranée  ;  cap.  de  la 
Catalogne  ;  ch-1.  de  la  province  de  ce 
nom  ;  246,400  h.  {Barcelonais).  Bons  vins. 

BARCEI^OMMETTE ,  ch.-l.  d'arr. 
(Basses-Alpes)  ;  sur  l'Ubaye,  affl.  de  la 
Durance  ;  à  84  kil.  N.-E.  de  Digne  ; 
2,009  h.  Patrie  du  député  Manuel.  L'arr. 
a  4  cant.,  20  comm.,  14,136  h. 

BARClE.l.OM^ETTE,  ch.-l-  de  cant. 
(Hautes-Alpes),  arr.  de  Gap;  238  h.  Sur 
la  Béoulle,  affl.  de  la  Durance. 

BARCI.AY,  érudit  angl.,  né  à  Pont- 
à-Mousson,  auteur  de  romans  satiriques 
écrits  en  latin  ^1382-1621). 

BARCI.AY  BE  TOI.I.Y,général  russe, 
d'origine  écossaise,  un  des  plus  habiles 
adversaires  de  Napoléon  1er  (1761-1818). 

BARCOCHÉBAS,  imposteur  juif  qui 
se  fit  passer  pour  le  Messie  sous  le  règne 
d'Adrien  ;  il  fut  tué  en  133. 

Bardes,  poètes  nationaux  des  peu- 
ples de  race  celtique  (Gaulois,  Bretons, 
Irlandais,  Ecossais);  ils  célébraient,  en 
s'accompagnant  sur  la  lyre,  la  gloire  des 
dieux  et  des  héros  dans  les  fêtes  reli- 
gieuses, et  ils  excitaient  les  guerriers 
au  combat  par  le  chant  de  guerre  ou 
bardit.  Les  plus  célèbres  sont  Fingal  et 
son  fils  Ossian. 

Bardes  anglais  critiques  écos- 
sais, violente  satire  de  Byron  contre 
ses  censeurs  littéraires  (1809). 

BARBESAWE,  hérésiarque  du  ne  siè- 
cle, dont  la  do.  trine  se  rapprochait  de 
celle  des  manichéens. 

BARBlIV,  général  français  et  écrivain 
militaire,  né  h  Paris  (1774-1840). 

BARÈGES,  village  des  Hautes-Pyré- 
nées,  com.  de  Betpouey;  sur  le  Bastan, 
affl.  du  gave  de  Pau.  Eaux  thermales  sul- 
fureuses renommées  ;  hôpital  militaire. 

BAREII.1.Y,  v.  du  nord  de  l'Inde  an- 
glaise ;  144.000  h. 

BAREx^'TO:v,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Mortain  ;  2,316  h.  Patrie  do  Pos- 
tel. 
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*BARKRE  DE  VIEUZAC.  fameux  coU' 
ventionnel,  né  à  Tar- 
tes, membre  du  co- 
mité de  Salut  public, 
dont  il  fut  l'organe  ha- 
bituel; surnommé  Z'A- 
nacréon  de  la  guillo- 
tine (1755-18'*!). 

BARFLEL'R,  port 
sur  la  Manche,  près  la 
pointe  de  Barfleur,  ex- 
trémité E.  delà  pres- 
qu'île du  Cotentin; 
l,l:i5  h.  Phare,  banc 
d'huîtres.Patrie  de  l'abbé  de  Saint-Pierre. 

BARI,  V.  forte  du  royaume  d'Italie, 
ch.-l.  de  la  province  de  ce  nom  ;  port  sur 
l  Adriatique  ;  60,500  h. 

BARJAC,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d  A- 
lais;  1,766  h.  Mûriers,  soie,  houille, 
eaux  minérales. 

BARJOLS(joZ\  ch.-l.  de  C.  (Var),  arr. 
de  Brignoles;  2,378  h.  Huile,  papeterie, 
minoterie,  marbre.  ^   ,  ♦ 

BARKEH  [lady),  femme  de  lettres  et 
voyasT.  anglaise,  n.  à  la  Jamaïque  en  1830 
BARI.AAII1,  savant  religieux  de  l'or 
dre  de  Saint-Basile  (1300-1348). 

BARI.ETTA,v.  forte  d'Italie,  province 
de  Bari  ;  33,600  h.  Port  sur  r  Adriatique. 

BARl^O'W,  diplomate  et  poète  améri- 
cain. La  Convention  lui  accorda  le  titre 
de  citoyen  français  (1755-1812). 

BARLOWE,  savant  horloger,  inven- 
teur des  montres  à  ré-pétition;  m.  en  lO'JO. 

BARMÉCBDES,  famille  de  vizirs  cé- 
lèbres sous  plusieurs  califes  de  Bagdad  ; 
le  plus  connu  est  Giafar,  disgracié  (803). 

Barinécîde8(;es),tragédie  de  La  Harpe, 
dont  le  sujet  est  emprunté  à  un  conte  des 
Mille  et  une  Nuits.  C'est  la  plus  faible 
production  du  célèbre  critique,  et  1  ac- 
teur Monvel  la  couvrit  de  ridicule  dans 
une  complainte  qui  défraya  la  malignité 
de  tout  Paris  (1778).  I 
BARMEM,  V.  très  industrielle  de  la 
Prusse  occidentale;  116,192  h. 

BARMABÉ  {saint),  un  des  12  apôtres. 
Fête  le  11  juin.  r  ^ 

BarnabitctB,  ordre  religieux,  fondé  a 
Milan  en  1559  par  saint  Charles  Borromée- 
BARMAVE,  célèbre  orateur  de  1  As- 
semblée constituante,né  à  Grenoble  (1761), 
décapité  en  1793.  _ 
BARI«EVfel.T  ou  BARWEVEI.BT 
(velte),  célèbre  homme  d'Etat,  grand 
pensionnaire  de  Hollande,  un  des  fonda- 
teurs de  la  république  des  Provir)ces- 
Unies,  mort  sur  l'échafaud  par  ordre  de 
Maurice  de  Nassau  (1619). 

BAUIVEV1L.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Valognes;  928  h. 

BAHMi  (Jules),  philosophe  et  homme 
politique  français,  né  à  Lille  (1818-1878). 

BARIvrni ,  fameux  charlatan  améri- 
cain, dont  le  nom  a  passé  dans  toutes 
les  langues  comme  synonyme  de  spécu- 
lateur audacieux,  d'exhibiteur  excentri- 
que; né  en  1810,  mort  en  1891. 
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BAROCHE  {Barocci,  dit),  célèbre  pein- 
tre italien  (1 528-1612).  • 

BAROCHE,  homme  d'Etat  français, 
ministre  de  Napoléon  III  (1802-1870). 

BARODA  OU  BRODERA,  v.  très  ri- 
che de  l'Inde  anglaise;  101,900  h. 

BAROW  [Michel),  célèbre  acteur  et 
auteur  comique  français,  ami  de  Mo- 
lière (1653  1729).  ,  ^ 

BARONlUfi^  {le  cardinal),  général  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  savant  his- 
torien de  l'Eglise  (1538-1607). 

BAROTSCH,  V.  de  l'Inde  anglaise; 
33,000  h. 

Barque  de  saîut  Pierre  {la),  mosaï- 
que de  Giotto  (v.  Nacelle);  —  tableau* 
d'Eugène  Delacroix,  collection  particu- 
lière. Cette  peinture,  de  petites  propor- 
tions, est  une  merveille  de  couleur. 

Barque  de  Dante  {la),  chef-d'oeuvre 
d'Eugène  Delacroix  (Salon  de  1822),  mu- 
sée du  Louvre;  ce  tableau  fait  époque 
dans  l'histoire  de  l'art  contemporain. 

BARR,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin), 
arr.  de  Schlestadt  ;  5,857  h.  Cédé  à  l'Al- 
lemagne. 

BARRA.  V.  BaRA. 

BARRABAS  {bâce).  V.  BARABBAS.  ^ 
BARRAS^  {râce),  conventionnel,  puis 
membre  du  Directoire  ;  né  à  Fox-Am- 
phoux  (Var)  [1755-1829]. 

BARRE,  ch.-l.  de  C  (Lozère),  arr.  de 
Florac  :  566  h. 

BARRÊME ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al- 
pes), arr.  de  Digne  ;l,437  h.Sur  l'Asse  et 
la  Clumane,  affl.  de  la  Durance.  Sou- 
frières, draps. 

BARRÊmE,  calculateur,  né  à  Lyon, 
auteur  du  Livre  des  Comptes  faits.  Sôttr 
nom  est  resté  populaire  (1640-1703). 

iSARREt'T,  traducteur  trançais,  do- 
riffine  écossaise  (1717-1792). 

BARRlAS  {Joseph),  peintre  français, 
né  à  Paris  en  1822. 

BARRIAN  {Louis -Ernest),  statuaire 
fr., frère  du  précédent,  né  à  Paris  en  1841. 

Barricades  {Journées  des),  la  l^e,  le 
12  mai  1588,  sous  Henri  111;  la  2e,  le 
26  août  16i8,  commença  les  troubles  de  la 
Fronde.  —  Au  xix^  siècle  des  barricades 
ont  été  élevées  dans  les  rues  de  Pans  eii 
juillet  1830,  en  février  et  en  juin  1848. 

BARRIÈRE  {Pierre),  rompu  vif  à  Me- 
lun  en  1593,  pour  avoir  voulu  assassmef 
Henri  IV. 

BARRIÈRE  {Théodore),  auteur  dra- 
matique français,  un  des  plus  féconds  et 
des  plus  vigoureux  écrivains  ;  né  a  l-  ans 

^^BARBOiSou  duché  de  Bar,  anc.pays 
de  France  entre  la  Lorraine  et  Ja  Cham- 
pagne, baigné  par  la  Meuse.  (Hab.  mr- 
'''baRROT  iOdiloji),  célèbre  avocat  et 
homme  politique  français;  né  à  viiie 
^''BARROW(^isrt<ïc),  philologue,  mathô- 
maticien  et  théologien  anglais  (1630-lb  <  if. 
BARRO^  lyi  FURMESS,  v.  d  An- 
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gleterre,  comté  de  Lancaster;  47,500  h. 
Port  sur  la  mer  d'Irlande. 

BAKSAC,  ville  de  la  Gironde,  arr.  de 
Bordeaux  ;  2,998  h.  Sur  la  Garonne.  Ch. 
de  fer  M.  Vins  blancs. 

*  BART  (Jean),  célèbre  marin,  né  à 
Dunkerque.  Il  ser- 
vit d'abord   sous  .,<-VSrw 
Ruyter    en   Hol-        ^  \oJI 
lande  ;  mais  lors-       f  ^^^fTNsl 
que    cette  puis-  l^M^'^st 
sance  fut  en  guer-       ^Êg-  '"V 
re  avecla  France,  W^NrI^ï^fc_ 
Jean  Bart  revint  >''^^Y^^T/^k 
dans  sa  patrie  et    A  w,!';  /i^^^^^®), 
s'illustra   comme     y|||  K'/y^^^^P 
corsaire   par    sa  ^w\fl/^)^^f 
bravoure    et    ses  \\Ç^Jlr^ 
brillants  exploits.  • 
Louis  XIV  le  nomma  capitaine  de  vais- 
seau, lui  donna  des  titres  de  noblesse  et 
le  grade  de  chef  d'escadre  (1650-1702). 

BARTH,  né  à  Hambourg,  explorateur 
de  l'Afrique  centrale  (1821-18Go3. 

BARTHÉLÉMY  (saint),  un  des  douze 
apôtres;  martyr  en  71.  Fête  le  24  août. 
V.  Saint-Barthéiemy. 

BARTHÉLÉMY  (  Vahbé  ) ,  littérateur 
français,  né  à  Cassis  (Bouches-du-Rhône), 
auteur  du  Voyage  du  jeune  Anacharsis 
en  Grèce  (1716-1795). 

BARTHÉLÉMY  [le  marquis),  homme 
politique  français,  né  à  Aubagne,  mem- 
bre du  Directoire,  conclut  la  paix  de 
Bâle  en  1795;  déporté  après  le  18  fructi- 
dor (1747-1830). 

BARTHÉLÉMY,  poète  français,  né  à 
Marseille  ;  auteur  de  la  Némésis  et  de  la 
meilleure  traduction  en  vers  de  VEnéide 
(1796-1867). 

Barthélémy  {martyre  de  saint),  ta- 
bleau de  Ribera  (Madrid)  ;  —  du  même 

i Berlin);  —  du  même,  au  palais  Pitti 
Florence)  ;  —  du  môme,  au  palais  Spi- 
nola  (Gênes);  —  du  même  (Grenoble). 
Dans  ces  diverses  représentations  du 
martyre  de  saint  Barthélémy,  Ribéra 
s'est  montré  naturaliste  énergique,  des- 
sinateur savant,  coloriste  fougueux. 

BARTHÉLEMY-SAI^T-HILAIRE 
(Jw/es],- homme  politique  et  érudit  fran- 
çais, traducteur  des  œuvres  d'Aristote, 
né  à  Paris  (I80o-189o). 

BARTHEK,  célèbre  médecin  français, 
né  à.  Montpellier,  préconisateur  du  prin- 
cipe vital  (1734-1806). 

BARTHOLDI,  statuaire  français,  né 
à  Colmar  en  1834,  auteur  de  la  Liberté 
éclairant  le  monde  et  du  Lion  de  Belfort. 

BARTHOLE,  célèbre  jurisconsulte 
italien  (1313-1357). 

Baribolo,  personnage  du  Barbier  de 
Sévillc,  comédie  de  Beaumarchais.  11  est 
resté  à  bon  droit  le  type  du  tuteur  ja- 
loux et  soupçonneux. 

BARTOLOMMEO (Fm),  célèbre  pein- 
tre italien  (1475M517). 

BARTOLIMI  (  Lorenzo  ) ,  sculpteur 
florentin  (1778-1850). 


BARUCH  (ruk),  un  des  douze  petits 
prophètes,  disciple  de  Jérémie.  —  AveZ' 
vous  lu  Baruch  ?  allusion  à  une  interro- 
gation posée  par  La  Fontaine  dans  les 
circonstances  suivantes  :  Un  jour  que 
Racine  avait  mené  le  fabuliste  à  l'office 
du  soir,  il  lui  mit  dans  les  mains  un  vo- 
lume de  la  Bible.  La  Fontaine  tomba 
sur  la  belle  prière  des  Juifs  dans  le  pro- 
phète Baruch.  Plein  d'admiration ,  il 
s'empressa  de  dire  à  Racine  :  «  Quel  était 
donc  ce  Baruch  ?  c'était  un  bien  beau  gé- 
nie !  '»  Et  les  jours  suivants  il  disait  à 
toutes  les  personnes  qu'il  rencontrait  : 
Avez-vous  lu  Baruch?  Depuis,  cette 
interrogation  s'emploie  quand  on  a  l'es- 
prit rempli  d'une  chose  que  l'on  consi- 
dère comme  une  soudaine  découverte,  et 
dont  on  reste  fortement  frappé. 

BARYE  (Ant.-Louis),  sculpteur  ani- 
malier, né  à  Paris,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  beaux-arts  (1796-1875). 

BAS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
d'Yssingeaux  ;  3,040  h.  Sur  la  Loire;  ch. 
de   fer  P.-L.-M.  Vins ,  sources  miné- 

B AS-EMPIRE.  V.  Byzantin. 

BASEDOW,  écrivain  et  moraliste  al- 
lemand, né  à  Hambourg,  tenta  de  réfor- 
mer l'éducation  (1723-1790). 

BASILE  (saint),  Père  de  l'Eglise 
grecque,  évêque  de  Césarée,  auteur  de 
Lettres  ou  Epîtres  savantes  sur  des  ques- 
tions de  doctrine,  de  discipline  et  de 
morale  (329-379).  Fête  le  14  juin. 

BASILE  1er,  |e  Macédonien,  empe- 
reur  d'Orient  de  866  à  886.  —  Basile  II, 
le  Jeune,  empereur  d'Orient  de  976  à  1025; 
soumit  la  Bulgarie. 

Basile,  personnage  du  Mariage  de  Fi- 
garo, comédie  de  Beaumarchais,  est  de- 
venu le  type  du  complaisant  cupide. 

BASILICATE  ,  province  d'Italie  ; 
550,000  h.  V.  pr.  Potenza. 

BASILISQLE,  usurpateur  de  l'empire 
d'Orient  en  476,  détrôné  par  Zénon  l'isau- 
rien,  qui  le  tit  mourir  de  faim  en  478. 

BASIME,  femme  de  Childéric  1er,  roi 
des  Francs;  mère  de  Clovis. 

BASIRE,  conventionnel,  né  à  Dijon 
en  1764;  décapité  en  1794. 

BASKIRS,  peuplade  d'origine  slave 
et  mongole,  qui  fait  partie  de  la  Russie. 

BAS^AGE  DE  BEAUVAL.  célèbre 
ministre  protestant,  né  à  Rouen  (1653- 
1723). 

Basoche.  Lorsque  les  rois  de  France 
habitaient  le  Palais  de  justice ,  qu'on 
nommait  souvent  alors  le  Palais  royal, 
tous  les  clercs  du  parlement  formaient 
une  association,  un  corps  connu  sous  le 
nom  de  basoche;  ceux  qui  en  faisaient 
partie  s'appelaient  clercs  de  la  basoche. 
Ils  élisaient  un  roi,  qui  avait  une  cour, 
des  armoiries,  et  rendait  la  justice  deux 
fois  par  semaine,  au  Pré-aux-Clercs  La 
basoche  présidait  aux  divertissements 
publics  ;  elle  donnait  des  représentations 
théâtrales  où  l'on  jouait  des  pièces  ap- 
pelées farces,  soties,  moralités.  Tous  les 
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ans  le  roî  de  la  basoche  faisait  la  revue 
de  ses  sujets,  à  laquelle  François  1er  vou- 
lut assister  une  fois.  Henri  III  sup- 
prima le  titre  de  roi  de  la  basoche. 

*BASQWES,  habitants  des  deux  ver- 
sants des  Pyrénées  occi- 
dentales du  côté  de  la 
France  et  de  l'Espagne. 
En  parlant  des  femmes 
on  dit  plutôt  Basquaises. 

BAmS  {détroit  de),  en- 
tre l'Australie  et  la  Tas- 
manie;  doit  son  nom  à 
l'Anfîlais  Bass  qui  le  dé- 
couvrit en  1798.  Corail. 

BAi^SAM  (Grand-), 
comptoir  français  de  la 
Guinée  septentrionale, 
sur  le  territoire  des 
Achantis. 

BASNAM  {le),  peintre  italien,  né  à  Bas- 
sano,  imitateur  du  Corrège  (1510-1592). 

BASSANO,  V.  d'Italie,  sur  la  Brenta; 
13,000  h.  Bonaparte  y  vainquit  les  Autri 
chiens  (1796).  Patrie  du  Bassan. 

BAiiiSIA^^O  {duc  de).  V.  Maret. 

BANSE-POIXTE  (La),  ch.-l.  de  c.  de 
la  Martinique ,  arr.  de  Saint  -  Pierre  ; 
4,800  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

BASSE-TERHE  {La),  v.  cap.  de  la 
Guadeloupe  ;  10,000  h.  Evêché.  Port. 

BASSÉE  (La)  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Lille;  3,907  h.  Ch.  de  fer  N. 

BASSEI.IIV  {Olivier,)  poète  du  xve  siè- 
cle, né  à  Vire  ;  ses  chansons  ont  été  pu- 
bliées et  un  peu  modifiées  par  Jean  Le 
Houx,  en  1610,  sous  le  nom  de  Vaax-de- 
Vire. 

BASSEVII.I.E ,  diplomate  français, 
assassiné  à  Rome  dans  une  émeute  po- 
pulaire, le  13  janvier  1793. 

BASSIGKY,  petit  pays  de  Tancienne 
Fx-ance,  sur  les  deux  rives  de  la  haute 
Marne  et  qui  a  été  partagé  en  1790  entre 
les  départements  de  la  Meuse,  de  l'Aube 
et  de  la  Haute-Marne. 

BASSOMPIERRE,  maréchal  de 
France  et  diplomate,  un  des  esprits  les 
plus  brillants  de  son  temps  ;  fut  enfermé 
douze  ans  à  la  Bastille  par  ordre  de  Ki- 
chelieu  (1579-1646).  ^  ^ 

BASSORAH  ou  BASRA,  V.  de  la 
Turquie  d'Asie;  sur  le  Chat  el-Arab ; 
30,000  h.  C'est  l'échelle  de  Bagdad 

BAfllTAlV  OU  BAKTA1¥  {val  de),  célè- 
bre vallée  de  la  Navarre  espagnole; 
elle  se  prolonge  en  France  (Basses-Pyré- 
nées). —  Torrent  des  Hautes-Pyrénées, 
affl.  du  gave  de  Pau,  donne  son  nom  à 
la  vallée  de  Bastan  où  se  trouve  Barèges. 

BA^^TEI^ICA,  ch.-l.  de  c.  (Corse)  ;  arr. 
d'Aiaccio  ;  3,367  h. 

BASTIA, ch.-l.  d'arr.  (Corse)  ;  23,397  h. 
Port  de  mer.  Patrie  de  Casablanca,  Sali- 
cetti.  L'arr.  a  20  cant.,  94  com.,  81,598  h. 

BASTIAT,  économiste  français,  né  à 
Bayonne,  libre-échangiste,  auteur  des 
Harmonies  économiques  (1801-1850). 

BASTIDE-CILAIREIVCE  {La),  ch.-I 


de  c.  (Basses-Pyrénées), arr.  de  Bayoiiûd; 
1,325  h.  Sur  la  Joyeuse,  affl.  de  VAdour. 
'  BASTIDE-DE-SÉROU  (La), ch.-l.  de 
c.  (Ariège),  arr.  de  Foix  ;  2,504  h.  Sur 
rArize,affl.  de  la  Garonne.—  Fer,  plomb, 
cuivre. 

BASTiEl!¥-l.EPAGE,peintre  français, 
né  k  Damvillers  (1818-1884). 

Bastille  {la),  forteresse  construite  à 
Paris  entre  la  rue  et  le  faubourg  Saint- 
Antoine  ;  elle  fut  commencée  sous  Char- 
les V  par  le  prévôt  Aubriot  en  1369  et 
terminée  en  1382.  La  Bastille  devenue 
une  prison  d'Etat,  et  qui  renferma  tant 
de  victimes  du  pouvoir  absolu,  fut  prise 
et  détruite  par  le  peuple  de  Paris  le 
14  juillet  1789.  La  France  a  choisi,  comme 
fête  nationale,  le  14  juillet,  jour  anniver- 
saire de  la  prise  de  la  Bastille. 

Bastille  {Mémoires  sur  la),  pamphlet 
historique  du  xviue  siècle,  par  Linguet, 
publié  à  Londres  en  1783.  C'est  une  révé- 
lation piquante  des  mystères  de  cette  fa- 
meuse prison  d'Etat,  un  plaidoyer  saisis- 
sant contre  les  lettres  de  cachet  et  les 
détentions  arbitraires. 

Bataille  {Une),  tableau  de  Salvator 
Rosa,  elîroyable  mêlée,  peinte  avec  une 
fougue  extraordinaire,  au  Louvre;  —  de 
Ph.Wouverman,  la  peinture  la  plus  con- 
sidérable et  l'une  des  plus  vigoureuses 
que  l'on  connaisse  de  cet  artiste,  au  mu- 
sée de  La  Haye. 

Bataille  du  Carême  contre  le  Car. 
naval  yla),  tableau  de  Breughel  le  Vieux, 
au  Belvédère,  à  Vienne;  fantaisie  drola- 
tique, peinte  avec  beaucoup  de  verve- 
Bataille  navale,  tableau  de  Wilhelm 
van  den  Velde;  musée  d'Amsterdam. 

BAT  AVE  {république), nom  que  prirent 
les  Pays-Bas  de  1795  à  1806. 

BATAVES,  peuple  germanique  qui 
habitait  la  Hollande. 

BATAVIA,  cap.  de  l'île  de  Java; 
106,000  h.  Place  de  guerre  et  port  mili- 
taire dans  une  baie  de  la  côte  N.-O. 

BATEK.es,  peuplade  indigène  du 
Congo  français. 

BATH  {bate),  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Somerset  ;  ville  renommée  pour 
ses  eaux  thermales  ;  sur  l'A  von,  affl.  delà 
Severn  ;  58,000  h. 

BATHil.BE  {sainte),  reine  de  France, 
épousa  Clovis  II  et  gouverna  pendant  la 
minorité  de  ses  fils,  Clovis  ill,  ChildéricII 
et  Thierry  ;  m.  en  680  au  monastère  de 
Chelles. 

BATHORI  {Etienne),  né  en  1522,  roi  de 
Pologne  de  1576  à  1586,  élu  après  la  fuite 
du  duc  d'Anjou  Henri  III. 

BATHURj^T,  ch.-l.  des  possessions 
anglaises  dans  la  Sénégambie;  12,000  h. 
Port  dans  l'île  Sainte-Marie. 

BATIE-MEUVE  (La),  ch.-l.  de 
(Hautes-Alpes),  arr,  de  Gap  ;  752  h. 

BATIVA,  V.  d'Algérie,  ch.-l.  d'arr-  et 
subdivision  militaire  (Constantine)  ;  en. 
de  fer  (Constantine-Biskra),  à  98  kil.  S. 
de  Constantine;  5,292  h.  Forêt  de  cô- 
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dres  ;  ruines  romaines.  L'arr.  a  142,620  h 

BÂTOiV-ROUGe,v.des  Etats-Unis  .sur 
le  Mississipi  ;  cap.  de  la  Louisiane  ;  7,000  h, 

BATOUxH,  port  russe  sur  la  mer  Noire, 
près  la  frontière  de  Turquie  d'Asie;  8,000h. 

Batrachomyomachie  (la),  c'est-à-dire 
Combat  des  rats  et  des  grenouilles,  petit 
poème  burlesque  attribué  à  tort  à  Homère. 

BATTEUX.  littérateur  français,  né 
près  de  Vouziers  (1713-1780). 

BATZ  [île  de),  ou  BAS,  île  du  Finis- 
tère dans  la  Manche  en  face  de  Roscoff. 

BAUCI.S  (cice).  V.  Philémon. 

BAIJD  {bau),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy;  4,768  h.  Près  l'Eval, 
affl.  du  Blavet;  ch.  de  fer  O. 

BAUDELAIRE  {Ch.),  poète  fr.,né  à  Pa- 
ris, auteur  des  Fleurs  du  mal  (1821-1867). 

BAL'DIIV,  amiral  français,  né  à  Sedan, 
détruisit  avec  quatre  vaisseaux  seule- 
ment le  fort  de  Saint-Jean-d'UUoa,  ré- 
puté imprenable  (1784-1854). 

BAl'Di:v  {J.-B.),  médecin  et  homme 
politique,  né  à  Nantua,  représentant  du 
peuple  à. l'Assemblée  de  1849,  fut  tué  sur 
une  barricade  le  3  décembre  18.51. 

BAUDOUlï¥,  nom  de  plusieurs  comtes 
de  Flandre,  empereurs  latins  de  Cons- 
tantinople  et  rois  de  Jérusalem. 

BAl]DRl€OlIKT,  seigneur  de  Vau- 
couleurs.  Jeanne  d'Arc  lui  demanda  en 
1428-29  de  la  faire  conduire  auprès  de 
Charles  VII. 

BAUDRY  (Paul),  peintre  français,  né 
à  La  Roche-sur- Yon,  l'auteur  des  pein- 
tures décoratives  de  l'Opéra  (1828-1886). 

BAlFFREMOMT,  noble  et  ancienne 
famille  fr.,  originaire  de  Lorraine. 

BAUGE,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire); 
sur  le  Couesnon,  s.-affi,  de  la  Loire;  à 
40  kil.  E.  d'Angers  ;  3,623  h.  L'arr.  a 
6  cant.,  67  comm.,  72,441  h. 

BAtGY,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges;  l,6iO  h.  Chevaux,  bœufs. 

BAUHllV,  botaniste  français,  né  à 
Bàle  (1541-1013). 

BAll]llE-l.Eji-DAIIIES,  ch.-l.  d'arr. 
(Doubs);  surle  Doubs  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M., 
à29kil.N.-E.de  Besançon;  2,535  h.  Ane. 
abbaye  de  dames  nobles  fondée  au  vie 
siècle.  L'arr.  a  7  cant,,  187  corn.,  55,650  h. 

BAUME  {Antoine),  chimiste  français, 
né  à  Senlis  ;  perfectionna  l'aréomètre 
(1728-1804). 

BAUMGARTE^,philosophe'allemand, 
né  à  Berlin,  a  créé  l'esthétique  (1714- 
1762), 

BAUSSET  {de),  cardinal,  né  à  Pondi- 
çhéry,  auteur  de  VEUtoire  de  Bossuet  et 
de  celle  de  Fénelon  (1748-1824). 

esprit  et  diplomate  (1588- 

1665). 

Bautze:v  (bot-cêne),  v.  de  Saxe,  sur 
ja  Sprée;  20,000  h.  Célèbre  par  une  vic- 
toire de  Napoléon  sur  les  Prussiens  et 
les  Russes  en  1813, 

BAVAY,  ch.-l,  de  c.  (Nord),  arr.  d'A- 
vesnes;l,83;h.  Près  l'Hogneau,  s.-afif. 
de  1  Escaut  ;  ch.  de  fer  N.  Fer,  cuivre, 
elouterie. 

COMPLET 


3  BAY 

BAVIÈRE,  royaume  de  l'anGienho 
Confédération  germani- 
que, formant  aujourd'hui 
l'un  des  Etats  de  l'empire 
d'Allemagne,  et  composé 
de  la  Bavière  proprement 
dite  et  de  la  Bavière  rhé- 
nane ou  Palatinat  située 
sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  ;  5,590,000  h.  {Bava- 
rois*); 75,8'59kil.car.;cap. 
Munich.  Eaux  minérales, 
vignobles,  céréales.  Com- 
merce de  transit. 

Bavière  {statue  allégo- 
rique de  la),  colosse  en 
bronze,  de  Schwauthaler,  à  Munich  (1850), 

*  BAYARD  {Pierre  Terrait,  seigneur 
de),  illustre  capitaine  français,  né  près 
de  Grenoble  en  1475.  Il  se  couvrit  de 
gloire  pendant  les 
guerres  de  Char- 
lesVIII,  Louis  XII 
et  François  1er.  Sa 
bravoure  et  sa  gé- 
nérosité excitèrent 
l'admiration  de  ses 
ennemis  et  lui  va- 
lurent le  glorieux 
surnom  de  Cheva- 
lier sans  peur  et 
sans  reproche.  On  j 
le  vit  défendre  seul  ' 
le  pont  du  Gari- 
gliano  contre  200  cavaliers  espagnols 
Ce  brave  capitaine  fut  tué  à  Abbiafe- 
grasso  en  1524.  Avant  d'expirer  il  repro- 
cha sévèremant  au  connétable  de  Bour- 
bon son  infâme  conduite.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  Loyal  Serviteur. 

BAYARD,  aut.  de  nombreux  vaudevil- 
les et  comédies,  néàCharoUes (1796-1853). 

BAYARD  (£>)i?7e),  peintre  et  dessinât, 
fr.,  né  à  La  Ferté-s-Jouarre  (1837-1892), 

BAYEI¥,  chimiste  français,  né  à  Châ- 
lons-sur-Marne  (1725-1798). 

BAYEUX,  ch.-l.  d'arr.  (Calvados);  sur 
l'Aure,  affl.  de  la  Vire;  ch.  de  fer.  O.,  à 
28  kil;  N.-O.  de  Caen  ;  8.102  h.  {Bayeu- 
sains  ou  Bajocasses.)  Evêché.  Dentelles,  ^' 
beurre.  Patrie  de  Chartier,  Coigny,  Cau- 
mont.  L'arr.  a6cant.,  136  comm.,  68,745  h. 

BAYUE  {bêle),  écrivain  français,  né  au 
Caria  (Ariège),  auteur  d'un  Dictionnaire 
historique,  où  perce  un  septicisme  qui  a 
fait  considérer  l'auteur  comme  un  pré-' 
curseur  de  Voltaire  (1647-1706). 

BAYUE.lî  {ba-1-Léne),  v.  d'Espagne  où 
le  général  Dupont  signa  une  capitulation 
qui  ternit  sa  gloire  (1808)  ;  8,000  h. 

B.%YOW  {ba-ion\  ch.-l,  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  de  Lunéville  ;  1,171  h.  Sur 
la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E.— Plâtre,  chaux. 

BAYO!Vi^E  {ba-ione),  ch.-l.  d'arr. 
(B.-Pyr.)  ;  sur  l'Adour  ;  ch.  de  fer  M-,  à 
107  kil.  O.  de  Pau  ;  27,192  h.{Barjonnais). 
Evêché.  Eaux-de-vie,  jambons.  Patrie  de 
Ravignan,  Cabarrus,  Laffite.  L'arr-  a 
8  cant.,  53  comm.,  107,164  h. 
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BAYREITH  ou  BAIREUTB,  V.  de 

Bavière  ;  sur  le  Mein  ;  23,531  h. 

BAZAIIVE  (  Achille  ),  maréchal  de 
France,  né  à  Versailles,  qui,  chargé  en 
1870-71  de  la  défense  de  Metz,  trahit 
sa  patrie  en  rendant  cette  place  aux 
Prussiens.  La  peine  de  mort  à  laquelle  il 
fut  condamné  ayant  été  commuée  en 
celle  de  la  détention,  il  réussit  à  s'éva- 
der et  se  retira  en  Espagne,  où  il  vécut 
entouré  du  mépris  général  (1811-1888). 

Bazar  turc  {le  Grand),  chef-d'œuvre 
de  Decamps  (  1855)  ;  types  orientaux  re- 
produits avec  vérité  ;  effets  de  lumière. 

BAZARD,  né  à  Paris,  fondateur  de  la 
charbonnerie  française,  et  propagateur 
du  saint-simonismè  (1791-1832). 

BAISAS  (aw),  ch.-l.  d'arr.  (Gironde); 
près  la  Beuve,  affl.  de  la  Garonne;  ch. 
de  fer  M.,  à  62  kil.  S  -E.  de  Bordeaux, 
4,948  h.  [Dazadais  ou  Bazadois).  Bois, 
tanneries.  L'arr.  a  7  cant.,  71  comm., 
52,457  h. 

0AZElI.E.i:S,  hourg  des  Ardennes, 
cant.  et  arr.  de  Sedan  ;  1,525  h.  ;  sur  la 
Givonne.  Il  fut  pris,  pillé  et  brûlé  par 
les  Allemands  le  1er  septembre  1870. 

BAZIIV,  compositeur  français,  né  à 
Marseille,  auteur  de  Maître  Pathehn  et 
du  Voyage  en  Chine  (1816-1878). 

BAZOCRES-SUR-BOËI^^E.  ch.-l.  de 
c.  (Orne),  arr.  de  Mortagne  ;  987  h, 
BEACOMSFIELD.  Y.  DiSRAELl. 
BÉAR]%^  (béarne),  ancienne  prov.  de 
France,  réunie  à  la  couronne  à  Tavène- 
ment  de  Henri  IV  (1589);  cap.  Pan;  a 
formé  en  grande  partie  le  départ,  des 
Basses-Pyrénées.  (Hab.  Béarnais.) 

BÉATRIX,  Florentine  célèbre,  née 
en  1266,  morte  en  1290  et  immortalisée 
par  Dante  dans  sa  Divine  Comédie. 

Béatrix  ou  la  Madone  de  Part,  drame 
en  cinq  actes  (Ernest  Legouvé,  1861). 

Beau  Ténébreux,  nom  que  prit 
Amadis  de  Gaule  lorsque,  après  avoir 
offensé  la  dame  de  ses  pensées,  il  se  re- 
tira par  désespoir  dans  l'ermitage  de  la 
Roche-Pauvre.  Le  nom  de  Beau  Téné- 
breux est  devenu  synonyme  d'amoureux 
sombre,  à  la  physionomie  élégiaque,  aux 
allures  timides  et  mystérieuses. 

BEATTlE,  écrivain  et  philosophe 
écossais  (1735-1803). 

BEAUCAIRE.  ch.-l.  de  C.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes;  8,847  h.  {Beaucairiens  ) . 
Sur  le  Rhône;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Foire 
célèbre  du  1er  au  28  juillet.  Patrie  de 
Ravinond  VIT,  Urbain  V. 

«EAUCE,anc.pavsdeFrance,cap.C/iftî^- 
tres;  très  fertile  en  b'ié.  (Hab.  Beaucerons.) 

Beaucoup  de  bruit  pour  rîeu,  co- 
médie de  Shakspeare,  représentée  en  1600. 

BEACFORT,  ch.-l  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  arr  de  Beaugé ;  4.492  n. 

BEAUF4&RT,  ch.-l.  dô  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saunier;  1,240  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Forp:es,  taillanderies. 

BEAUFORT,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
d'Albertville  j  2,3 r.6  h.  Sur  le  Doron 


s .  -  affl .  de  l'Isère .  Bestiaux ,  fromages. 

BEAUFORT  {Henri  de),  cardinal  an- 
glais, frère  du  roi  d'Angleterre  Henri  IV, 
un  des  juges  qui  condamnèrent  Jeanne 
Darc;  m.  en  1447. 

«BEAVFORT  {duc  de),  pctit-fils  dô 
Henri  IV,  un  des 
chefs  de  la  Fron- 
de, surnommé  le 
Boi  des  halles 
(1616-1669). 

BEALGEIV  - 
CY,  ch.-l.  de  c. 
(  Loiret  )  ,  arr. 
d'Orléans;  4,313 
h.  Sur  la  Loire  ; 
ch.  de  fer  Orl. 
Vins.  Patrie  du 
physicien  Char- 
les. 

BEAlIHARNAISt  {vîcomte  de),  né  à  la 
Martinique  où  il  épousa  M^e  Tascherde 
La  Pagerie,  qui  fut  plus  tard  l'impéra- 
trice Joséphine  (v.  ce  mot)  ;  général  dans 
l'armée  du  Rhin  en  1792  ;  m.  sur  l'écha- 
faud  (1760-1794).  V.  Hortense. 

BEAUHAR]«A1S  {Eugène  de),  fils  du 
précédent  et  de  Joséphine,  beau-fils  de 
Napoléon  ler  et  vice-roi  d'Italie,  prit 
une  part  active  aux  guerres  de  1  Em- 
pire. (1781-1824). 

BEAU  JEU,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Villefranche  ;  3,290  h.  Sur  l'Ardière ,  affl. 
de  la  Saône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Vins. 
BEAIIJEV.  V.  Anne  de  Beaujeu. 
BEAUJOI.AIS,  ancien  pays  de  Fraiice, 
compris  dans  le  nord  du  Lyonnais  ;  cap. 
Villefranche  (Rhône). 

BEAUJOIV,  célèbre  financier  français, 
né  à  Bordeaux,  a  donné  son  nom  à  un 
quartier  de  Paris,  ainsi  qu'à  un  hô- 
pital fondé  par  lui  (1718-1786). 

BEAUI.1EU,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
deBrive;  2,359  h.  Sur  la  Dordogne. 

BEAUL.IEIJ,  général  autrichien,  prit 
part  à  la  guerre  de  Sept  ans  ;  fut  vaincu 
par  Bonaparte  en  Italie  (1725-1819). 

BEAIJMAMOIR,  célèbre  jurisconsulte 
français,  jouit  d'une  grande  faveur  au- 
près de  saint  Louis,  a  rédigé  les  CoutU' 
mes  du  Beauvoisis  (1246-1296). 

BEAClllA]WOlR  {Jean  de),  un  des  hé- 
ros du  Combat  des  Trente,  livré  en  1331» 
et  où  30  Bretons  vainquirent  30  Anglais. 

*  BEAUMARCHAIS  {Caron  de),  écri- 
vain français,  né  à  Pa- 
ris, auteur  du  Barbier 
de  Séville  et  du  Mariage 
de  Figaro.  On  remarque 
chez  lui  une  véritable 
universalité  d'aptitudes, 
une  imagination  exubé- 
rante mais  non  chimé- 
rique, un  esprit  étince- 
lant  et  prompt  à  con- 
cevoir, en  un  mot,  un 
spécimen  brillant  du 
1  génie  français  (1732-99). 

BEAUMES,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse). 


BEA 


915 


BED 


arr.  d'Orange  ;  1,429  h.   Vin  muscat. 

BEAlTMEj^IVlI.,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Bernay;  531  h.  Produits  chi- 
miques. 

BEAVIIIETZ-I.ES-l.OGi:S,  cb.-l.  de 

c.  (Pas-de-Calais),  arr.  d'Arras  ;  847  h. 
ch.  de  fer  N.  Distilleries. 

BEAITMO^'T,  ch.-l.  de  C.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  1,605  h.  Eaux  miné- 
rales, fers;  vins. 

BEAUiMO:VT,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Cherbourg  ;  594  h.  Clouteries. 

BEAUIII0XT-DE-1,0]IIAGME,  ch.-l. 
de  c.  (Tarn-et-Garonne),  arr.  de  Castel- 
sarrazin  ;  4,0'fO  h.  Sur  laGimone,  affl.  de 
la  Garonne.  Patrie  de  Fermât. 

BEAUMO]VT-L,E-ROGE«.  ch.-l.  de 
C.  (Eure),  arr.  de  Bernay;  1,886  h.  Sur  la 
Rille,  affl.  de  la  Seine  :  ch.  de  fer  O. 

BEAUMOMT-SUB-SARTHE,  ch.-l. 
de  c.  (Sarthe),  arr.  de  Mamers  ;  1,969  h. 

BEAUMO.lifT  {Christophe  de),  arche- 
vêque de  Paris,  né  dans  le  Périgord,  pu- 
blia un  mandement  contre  VEmile  de 
J.-J.  Rousseau.  Celui-ci  y  répondit  par 
une  lettre  célèbre  ^im-llU), 

BEAVIWE,  ch.-l.  d'arr.  (Côte-d'Or),  ch. 
de  fer  P.-L.-M.,  à  38  kil.  S.-E.  de  Dijon  ; 
12,470  h.  (Beaunois).  Vins  renommés. 
Patrie  de  Monge.  L'arr.  a  10  cantons, 
199  com.,  113,200  h. 

BE AUME-1.A-ROI.AWDE ,  ch.-l.  de 
c.  (Loiret),  arr.  de  Pithiviers;  1,792  h. 
Ch.  de  fer  Orl.  et  P.-L.-M.  Combat  meur- 
trier entre  les  Français  et  les  Prussiens 
(28  nov.  1870). 

BEAUPRÉAr,  ch.-l.  de  C.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  de  Cholet  ;  3,857  h.  Etait  au- 
trefois ch.-l.  d'arr.  Sur  l'Evre,  affl.  de 
la  Loire.  Bestiaux,  lainages. 

BEAIJREPAIRE,  ch.-l.  de  C.  (Isère), 
arr.  de  Vienne;  2,668  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M . 
Tanneries,  forges. 

BEAUREPAIRE,  ch.-l.  de  C.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Louhans  :  853  h. 

BEAL'REPAlRE  {Nicolas- Joseph),  of- 
ficier français,,  né  à  Coulommiers,  connu 
pour  sa  belle  défense  de  Verdun  contre 
les  Prussiens  ;  se  tua  pour  éviter  la  honte 
de  se  rendre  (1740-1792). 

BEAUSSET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Toulon;  1,797  h.  Goudron,  hui- 
les, savons. 

Beauté  {château  de),  ancienne  rési- 
dence royale  entre  Nogent  et  Vincennes, 
donné  par  Charles  VII  à  Agnès  Sorel, 
qui  prit  le  nom  de  Bame  de  beauté. 

BEAUTEMPS  -  BEAUPRÉ ,  habile 
hydrographe  fr.  né  près  de  Sainte-Mene- 
hould,  partit  avec  d'Entrecastoaux  à  la 
recherche  de  La  Pérouse  (1766-1854). 

BEAUVAIN,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Oise, 
sur  le  Thérain  et  l'Avelon,  affl.  de  l'Oise; 
Ch.  de  fer  N.,  à  79  kil.  N.  de  Paris  ; 
19,382  h,  {Beauvaisiens.)  Evéché,  belle 
cathédrale.  Toiles  ,  tapisseries  .  Patrie 
de  saint  Yves,  de  Jeanne  Hachette  qui,  en 
1472,  repoussa  les  troupes  de  Charles  le 
Téméraire  assiégeant  la  ville;  du  numis- 
mate Vaillant,  Dubos,  Lenglet-Dufrénoy, 


Restant.  L'arr.  a  12  cant.,  242  com., 
125,767  h. 

BEAU  VAIS,  prélat  français,  né  à  Cher- 
bourg, évêque  de  Senez,  un  de  nos  meil- 
leurs prédicateurs  (1731-1790). 

Beaiivais  {hôtel  de),  ancienne  rési- 
dence historique,  rue  Saint-Antoine,  82, 
construite  par  Lepautre. 

BEAU  VEAU,  ancienne  et  noble  famille 
fr.,  originaire  d'Anjou,  et  d'où  sont  sortis 
beaucoup  d'hommes  remarquables. 

BEAUVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  d'Agen  ;  1,128  h.  Près  la 
Séoune,  affl.  de  la  Garonne. 

BEAUVII.U.IER,  duc  de  Saint-Ai- 
gnan,  un  des  protecteurs  des  gens  de 
lettres  sous  Louis  XIV  (1607-1087). 

BEAUV1L.I.1ER  {le  duc  de),  fils  du 
précédent,  chargé  par  Louis  XIV  de  l'é- 
ducation du  duc  de  Bourgogne(1648-1714). 

BEAUVOIR, ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Niort  ;  503  h.  Ch.  de  fer  Et. 

BEAUVOIR,  ch.-l.  dec.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d'Olonne  ;  2,507  h.  Port  sur 
l'Océan.  Huîtres. 

BEAUVOIR  {Roger  de  BuUi,  dit  Ro- 
ger de),  écrivain  français,  né  à  Paris 
(18064866). 

BEAUVOIi^IS  ou  BEAUVAISIS,  petit 
pays  de  l'anc.  France;  cap.  Beauvais. 
(Hab.  Beauyoisins.) 

BEAUKÉE,  grammairien  français,  né 
à  Verdun,  auteur  d'une  Grammaire  gé- 
nérale (1717-1789). 

BÉBÉ,  nain  de  Stanislas,  roi  de  Lor- 
raine; sa  taille  était  de  Om,70  (1739-1764). 

BÉBRYCES,  anc.  peuple  d'Ibérie  sur 
la  côte  méditerranéenne,  au  N.  et  au  S. 
des  Pyrénées. 

BECCARIA,  publiciste  italien,  né  à 
Milan,  auteur  d'un  célèbre  Traité  des 
délits  et  des  peines  (1738-1794). 

BÊCHER,  savant  chimiste  allemand, 
né  à  Spire  (1635-1682). 

BÉCHEREI.,  ch.-l.  de  C.  (Ille-et-Vi- 
laine),  arr.  de  Montfort  ;  846  h. 

BECMLET  {Thomas),  archevêque  de 
Cantorbéry,  assassiné  au  pied  des  autels 
par  des  courtisans  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre (1170). 

BECQUEREEi,  physicien  français,  né 
à  Châtillon-sur-Loing  (1788-1878). 

BÉC1.ARD,  chirurgien  français,  né  à 
Angers  (1785-1825). 

BÉCLARD  {Jules),  anatomiste  fr.,  fils 
du  précédent,  né  à  Paris  (1818-1887). 

BE'CQUE  (Senrj»),  auteur  dramatique 
français,  né  à  Paris  (1837-1899). 

BÉDARIEUX,  ch.-l.  de  C  (Hérault), 
arr.  de  Béziers;  6,678  h.  {Bédariciens.) 
Sur  rOrb  ;  ch.  de  fer  M.  Commerce. 

BÉDARRIDES,  ch.-l.  de  C.  (Vaucluse), 
arr.  d'Avignon;  2,016  h.  Sur  l'Ouvèze, 
affl.  du  Rhône  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

BEDE  le  Vénérable,  moine  et  histo- 
rien anglais  (675-735). 

Bedeau  fie  village  {le),  tableau  de 
Wilkie,  à  la  National  Gallery  (Londres), 
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BEDFORD,v.  d'Angleterre;  sur  TOuse; 
cap.  du  comté  du  môme  nom;  19,500  h. 
Le  comté  a  149,440h. 

BEDFORD  (duc  de), frère  de  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  et  régent  de  France 
pour  son  neveu  Henri  Vl  lorsque,  après 
Azincourt,  les  Anglais  étaient  maîtres  de 
presque  tout  le  royaume  (1389-1435). 

BEDJAS,  peuple  nubien  entre  l'Abys- 
sinie,  la  mer  Rouge  et  le  Nil. 

Bedlaui,  célèbre  hospice  d'aliénés,  en 
Angleterre,  à  peu  de  distance  de  Londres. 

"BÉDOl-'lIVN,  Arabes  du  désert,  vi- 
vent   de  brigandages, 
dans  l'Afrique  du  Nord 
et  en  Arabie. 

BÉORIAC,  lieu  entre 
Crémone  et  Vérone  (Ita- 
lie sept.)  où  Vitellius 
vainquit  Othon  en  l'an 
69.  V.  Vitellius. 

BEECHER  (Harnett) 
dame  STOWE,  femme 
de  lettres  américaine, 
auteur  de  la  Case  de 
l'oncle  Tom  (1814-1896). 

*  BEETHO  VEM  ,  célèbre  composlteur 
de  musique  alle- 
mand ,  né  à  Bonn  ; 
auteur  de  sympho- 
nies et  de  sonates 
connues  du  monde 
entier  (1770-1827). 

BÉGARD,  ch.-l. 
de  c.(Côtes-d.-Nord), 
arr.  de  Guingamp  ; 
4,924  h .  Minote- 
ries. 

Bégnrds,  secte 
d'illuminés  qui  pa- 
rut en  Italie,  en 
France  et  en  Allemagne  au  xiii»  siècle. 

BEHÉMOTH,  animal  énorme  et  mys- 
térieux dont  parle  Job,  et  que  les  Pères 
regardent  comme  le  symbole  du  démon 
et  du  mal. 

BEHlSTOU]V.  V.  BiSOUTOUN. 

BEHIV  (  Aphara  ) ,  femme  poète  an- 
glaise, née  àCantorbéry  (1648-1689). 

BEBRIMG  {détroit  de),  entre  l'Asie  et 
l'Amérique  septent.,réunit  l'océan  Pacifi- 
que à  l'océan  Glacial.  Découvert  en  1728 
par  le  navigateur  danois  Behring, 

BEHRIIVG  {mer  de),  partie  nord  du 
Pacifique  entre  l'Asie,  l'Amérique  et  les 
îles  Aléoutiennes. 

BEIME,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de 
Reims;  793  h.  Etoffes. 

BEIRA,  prov.  centrale  du  Portugal  ; 
1.377,370  h.  Cap.  Coïmbre. 

BÉJART,  famille  de  comédiens  à  la- 
quelle appartenait  Armande  qui  épousa 
Molière  en  1662. 

BÉKÈm,  v.  de  l'empire  austro-hon- 
grois ;  22,938  h. 

BÉItÈS-CSAB.%,v.deHongrie;32,700h. 

BEE.A ,  nom  dé  plusieurs  rois  de 
Hongrie,  de  la  dynastie  des  Arpédiens. 


BÉLÂBHE,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
du  Blanc  ;  2,011  h.  Sur  le  Langlin, 
s.-aftl.  de  la  Creuse.  ' 

BÉLATE  {Col  de),  col  des  Pyrénées, 
route  de  Bayonne  à  Pampelune.  ; 

BEI.CAIRE,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Limoux  ;  893  h. 

BEI.EII1.  V,  Para. 

BÉI.ÉMUS,  divinité  de  divers  peuples  ! 
germains  ;  on  croit  que  c'était  le  soleil. 

BÉL.ÉS1S,  prêtre  chaldéen  qui,  d'a- 
près les  traditions  classiques,  aurait  dé- 
trôné le  légendaire  Sardanapale.  , 

BEI.FAST  ,  V.  et  port  d'Irlande; 
sur  le  canal  du  N.;  256,000  h.  Filatu- 
res, toiles  de  lin  et  de  coton. 

BEL,FORT,  ch.-I.  de  l'arr.  de  ce  nom 
(anc.  H.-Rhin);  ch.  de  fer  E.,  à  443  kiL 
de  Paris;  30,200  h.  {Belfortins  ou  Belfor- 
tains).  Place  forte  illustrée  par  la  belle 
défense  du  colonel  Denfert-Rochereau 
(1870-71).  Le  territoire  de  Belfort  a  6  cant., 
106  comm..  83,670  h.  V.  Lton, 

BELGIOJOSO,  famille  princière  ita- 
lienne de  Lombardie. 

BELGIQUE.  I.  GÉOGRAPHIE,  V.  notre 
carte.  II.  Histoire.  Conquise  par  les  Ro- 
mains, puis  par  les  Francs,  la  Belgiqi^e 
fut  au  ixe  siècle  partagée  en- 
tre ces  derniers  et  le  royaume 
de  Lotharingie,  et  la  féoda- 
lité s'y  développa  dès  cette 
époque.  Au  xiie  siècle  gran- 
dirent les  communes  flaman- 
des et  brabançonnes,  célè- 
bres par  leur  industrie  ;  leurs 
milices  bourgeoises  se  me- 
surèrent avec  les  troupes 
féodales  à  Bouvines,  Cour- 
trai,  Mons-en-Puelle,  Cassel 
etRosebecque.Del385  àl477,  -, 
la  Belgique  appartint  à  la 
maison  de  Bourgogne  ;  en 
1477,  elle  passa  à  la  maison  d'Autriche, 
et  de  1795  à  1815  elle  fut  sous  la  do- 
mination française  ;  en  1815,  elle  fut  réu- 
nie à  la  Hollande.  La  révolution  de  1830 
aboutit  à  l'indépendance  de  la  Belgique, 
qui  se  constitua  en  monarchie  constitu- 
tionnelle. (Hab.  Belges*.) 

beLGODERE,  ch.-l,  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Calvi;  1,052  h.    ,    ,    _    u-  n 

BEI.GRADE,  cap.  de  la  Serbie,  a 
2,041  un.  S.-E.  de  Paris:  55,000  h.  Sur 
le  Danube. 

BÉI.IAL.,  idole  des  Phéniciens,  Ce 
mot.  qui,  en  hébreu,  signifie  nuisible, 
mauvais ,  est  celui  qu'emploie  l'Ancien 
Testament  pour  désigner  le  génie  du 
mal,  le  chef  des  démons-  Le  nom  de  m- 
liai  revient  souvent  sous  la  plume  des 
écrivains  sacrés  :  leurs  ennemis  sont  des 
Ms  dè  Bélial;  pour  eux,  le  culte  de  Bé- 
lial  est  le  culte  des  démons,  du  roi  des' 
enfers.  Bélial  n'est  peut-être  que  la 
même  divinité  que  Baal  (v.  ce  mot). 

BELiM,  ch.  de  c.  (Gironde),  arr.  ae 
Bordeaux  ;  1,722  h.  Sur  la  Leyre.  ^ 

BÉLiSAlRE,  général  sous  Justmien, 


La  Belgique  est  un  pays  de  plaines 
qu'arrosent  la  Meuse,l'Escaut,  la  Lys,etc. 
Fertile  et  bien  cultivée,  elle  renferme 
en  outre  d'importants  gisements  houil- 
1ers  ;  son  industrie  est  des  plus  actives, 
et  son  commerce  des  pl\is  florissants. 
Elle  a  une  superficie  de  29,457  kil.  carr. 
et  une  pop.  de  6,262.300  h.(/?e/<7e.s).Elle  se 
divise  en  9  prov.:  Anvers,  Erabant,  Flan- 
dre-Occidentale, Flandre-Orientale,  Hai- 
naut,  Liège,  Limbourg,  Luxembourg  et 
Namur.  La  capitale  est  Bruxelles. 

La  Hollande  ou  Pays-Bas  (Nederland) 
«stun  pays  très  plat,  tr(^s  bas,  et  c'est 


en  élevant  des  digues  que  ses  habitants 
peuvent  se  mettre  à  l'abri  des  inondations 
marines.  Elle  est  arrosée  par  l'Escaut,  la 
Meuse,  le  Rhin,  etc.  Son  industrie  est  sur- 
tout maritime  et  ses  colonies  sont  les 
plus  considérables  après  celles  de  l'Angle- 
terre. Elle  a  une  superficie  de  33,000  kil. 
carr.  et  une  pop.  de  4,511,415  h.  (Hollan- 
dais). Elle  se  divise  en  11  prov.:  Hollande- 
Sept.,  Hollande-Mérid.,Utrecht,  Zélande, 
Brabant-Sept.,  Limbourg,Gueldre,  Over- 
Yssel,  Drenthe,  Groningue,  Frise,  La 
cap.  est  Amsterdam,  mais  le  siège  des 
pouvoirs  publics  est  à  La  Haye. 
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vainquit  les  Perses,  les  Vandales  et  les 
Ostro^oths;  disgracié,  privé  de  la  vue 
et  réduit  à  mendier,  suivant  une  tradi- 
tion reconnue  fausse  (490-56o).  Ce  nom 
propre  est  devenu  nom  commun  pour  dé- 
si<'ner  un  pauvre  aveugle  ayant  quelque 
chose  de  noble,  de  distingué  dans  les 
manières. 

Jupque  sous  ses  haillons  desséchés  et  poudreux, 
Rffranpés  par  le  temps,  cardés  par  la  misère, 
L'Arabe  qui  mendie  a  l'air  d'un  «  Bélisaire  ». 

BA.RTnÉLEMT. 

Béiisairc,  célèbre  roman  moral  et  po- 
litique de  Marmontel  (1767),  et  dont  l'ap- 
parition excita  un  véritable  tumulte  dans 
le  monde  littéraire. 

Rélisaire  (Belisario),  opéra  italien  en 
trois  actes,  de  Donizetti  (1836). 

Bélisaire  mendiant,  tablt^au  de  Da- 
vid, au  Louvre;  —  de  Gérard,  galerie 
Leuchtenberg  (Munich),  peintures  sa- 
vantes, expressives  et  pleines  de  noblesse. 

Bélise,  personnage  des  Femmes  sa- 
vantes, de  Molière;  elle  forme,  avec  Ar- 
mand e  et  Philaminte,  un  trio  de  pré- 
cieuses dont  le  nom  a  passé  en  proverbe. 

BEI.L,,  Ecossais  qui  introduisit  en 
Europe  la  méthode  de  renseignement 
mutuel,  qu'il  avait  vu  pratiquer  aux 
Indes  (1733-1832).  _         ^  .  . 

BEI.!.  (Gm/irtm),électricien  américain, 
né  à  Edimbourg  en  1847. 

BEI.I..4  {Délia),  célèbre  graveur  ita- 
lien; né  à  Florence  (1610-1664) 

BELLAC,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Vienne), 
près  la  Basine  et  le  Vincon,  s.-affl.  de  la 
Creuse  :  ch.  de  fer  Orl.,  à  39  kil.  N.-O.  de 
Limoges;  4,903  h.  Châtaignes,  tanneries. 
L'arr.  a  8  cant.,  65  com.,  85,016  h. 

BEI.I.AIVGÊ  (Hippolyte),  célèbre  pein- 
tre de  batailles,  né  à  Paris  (1800-1866). 

BElLaRIIIIV  {le  cardinal),  théologien 
de  l'ordre  des  jésuites  (1542-1621). 

BEE.1.AKT,  procureur  général  a  fa.- 
ris  sous  la  Restauration  (1761-1826). 

Belle  Jardinière  {la),  chef-d'œuvre 
de  Raphaël  (Louvre);  expression  d'une 
grâce,  d'une  candeur,  d'une  simplicité 
ravissantes. 

Belle-Rose,  par  A.  Achard,  roman  de 
cape  et  d'épée,  un  des  modèles  du  genre 

Be1li.EAU  {Remi),  un  des  poètes  de  la 
Pléiade,  né  à  Nogent-le-Rotrou,  auteur 
des  Bergeries  (1528-1577). 

BELI^EGAIUBE  (Jean),  peintre  fla- 
mand, né  en  1460,  mort  après  1561. 

BE1.I.EGARDE,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d'Aubusson;  679  h.  ,^  . 

BEI.1.EGARDE,  ch.-l.  de  C.  (Loiret), 
arr.  de  Montargis;  1,209  h.  Sur  le  Fes- 
sard,  affl.  du  Loing.  ,    ^  .     _         ,  , 

BELI^EGARDE  {de  Saint-Larry  dp), 
un  des  favoris  de  Henri  III,  devint  ma. 
réchal  de  France,  fut  disgracié  et  mou- 
rut en  1579  ;  —  Roger,  de  la  même  fa- 
mille,fut  comblé  de  faveurs  par  Henri  IV, 
qu'il  avait  vaillamment  servi;  m.enlG40. 


BEI.L,i:GARDE  {comte  de),  général 
autrichien,  né  à  Chambéry,  qui  ne  put 
arrêter  les  progrès  de  Bonaparte  en 
Italie  (1755-1831).  ,  ^ 

Belle-Hélène  {la) ,  opéra-bouffe  en 
trois  actes,  d'Oflfcnbach  (1864). 

BEL,I.E-Ij4LE  (Fouquet  de),  maréchal 
de  France,  ne  à  Villefranche  (Aveyron), 
petit-fils  de  Fouquet;  s'illustra  par  l'ad- 
mirable retraite  de  Prague  (1742),  compa- 
rée â  celle  des  Dix-Mille  (1684-1761). 

Belle-lsle  {hôtel  de),  résidence  histo- 
rique de  la  famille  de  ce  nom,  entre  la 
rue  de  Lille  et  le  quai  d'Orsay,  à  Pans,  ^ 
construite  au  xviiie  siècle  par  Bruant. 
C'est  aujourd'hui  le  siège  de  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations. 

BEL.L.E-1SL.E  {détroit  de),  bras  de 
mer  qui  sépare  le  Labrador  du  nord  de 
nie  de  Terre-Neuve. 

BEI.I.E-1S1.E-EW-MER,  île  de  lo- 
céan  Atlantique.  L'endroit  principal  de 
l'île,  le  Palais,  est  le  ch.-l.  d^un  des  cant. 
de  l'arr.  de  Lorient  (Morbihan)  ;  10,lT7h.  • 
{Bellilois).  Servit  de  lieu  de  déportation  J: 
pour  les  détenus  politiques  de  1848  à  18-52.  ' 

BEI.I.E-ISI.E-EW-TERRE,  ch.-l.  de  \ 
C.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Guingamp;  ( 
1,929  h.  Ch.  de  fer  O.  Fer.  ' 

BEI.I.ÊME,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Mortagne;  -^563  h.  ■ 
BEI.I.E1XCOMBRE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-  ^ 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe  ;  720  h.  Sur  f 
la  Varenne,  affl.  de  l'Arques. 

BEI.I.ÉROPHOM,  héros  mythologi- 
que fils  de  Glaucus  et  petit-fils  de  Si- 
syphe. Ayant  tué  Belléros,  son  frère, 
sans  le  connaître,  il  s'expatria  et  se  re- 
tira à  la  cour  de  Prœtos,  roi  d'Argos. 
Ce  prince,  jaloux  de  son  hôte  et  ne  vou- 
lant point  violer  les  lois  de  l'hospitalité, 
envoya  le  héros  à  lobatès,  son  beau-frère, 
roi  de  Lycie,  après  avoir  remis  à  Bellé- 
rophon  des  tablettes  où  était  gravé,  en 
signes  mystérieux,  l'ordre  de  lui  donner 
la  mort.  lobatès  lui  ordonna  de  combattpB 
la  Chimère,  persuadé  qu'il  succomberait 
dans  cette  lutte.  Monté  sur  Pégase,  Bel- 
lérophon  tua  le  monstre,  épousa  la  fille 
du  roi  de  Lycie  et  fut  désigné  pour  son 
successeur.  —  Ces  faits  sont  le  sujet 
d'allusions  littéraires.  Lettres  de  Belle' 
rovhon  est  devenu  une  expression  pit- 
toresque pour  désigner  des  lettrées  écri- 
tes contre  ceux  mêmes  qui  sont  charges 
de  les  porter,  ou  simplement  une  recom- 
mandation trompeuse. 

BEl.l.EViL.l^E  ,  ancienne  commune 
voisine  de  Paris,  réunie  à  la  capitale 
depuis  1860.  ^  ,  , 

BEI.I.EVII.I.E-SITR-SAOWE,  ch.-l. 
de  c.  (Rhône),  arr.  de  Villefranche;  2,892  û. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M.  Toiles,  vins. 

BEL,L.ETUE,  village  de  Seine-et-Oise, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  ;beau 
château  construit  en  1748  par  M^e  de 
Pompadour,  aujourd'hui  détruit;  4, 8UU  n- 


BELIZE  Y,  anc.  cap.  du  Bugey,chA. 
d'arr.  (Ain);  ch.de  fer  P.-L.-M.,  à  /4kil- 
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S-E.  de  Bourg  ;  6,295  h.  (Belleysans);  évè- 
ché.  Pierres  lithographiques.  Patrie  de 
Brillât-Savarin.  L'arr.  a  9  c,  116  com. 
79,819  h. 

général  fr.,  né  à  Fonte- 
nay-le-Comte,  se  distingua  dans  les  guer- 
res de  la  République  et  de  l'Empire  (1769- 
1832). 

Be:lil.iÉVRE  {Pomponne  de),  surinten- 
dant des  finances  sous  Henri  III,  chance- 
lier de  France  sous  Henri  IV  (1329-1607). 

BE:l,L.i]!Vi,  nom  d'une  illustre  famille 
de  peintres  vénitiens,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  Jacopo,  Gentile  et  Gio- 
vanni, plus  connu  en  France  sous  le 
nom  de  Jean  Bellin. 

BELCIMI,  célM)re  compositeurde  mu- 
sique, né  à  Catane  (1802-1835).  Ses  chefs- 
d'œuvre  sont  luSonnambulaetldiNorma. 

BEI.I.|MZOi^%,  V.  de  Suisse,  cant.  du 
Tessin  ;  3,500  h.  Sur  le  Tessin. 

Be:li.»IAM]V,  poète,  né  à  Stockholm, 
fut  surnommé  ÏAnacréon  de  la  Suèû/>. 
(1740-1793). 

BEL,L.OJyE:,  déesse  de  la  guerre  chez 
les  Romains.  Le  nom  de  Bellone  appar- 
tient à  la  poésie  et  entre  dans  certaines 
périphrases,  comme  :  les  champs  de  Bel- 
lone, les  champs  de  bataille  ;  les  fureurs 
de  Bellone,  fureur  qui  anime  les  soldats 
au  combat. 

BELLOT,  marin  français,  né  à  Paris, 
m.  dans  les  glaces  polaires,  victime  du 
dévouement  qui  le  poussa  à  la  recherche 
de  sir  John  Franklin  (1826-1853). 

BEI.I.OVAQUES  {les),  puissante  tribu 
de  la  Gaule  Belgique  dans  le  Beauvoisis. 

BELLOVESE,  chef  gaulois,  neveu 
d  Ambigat,  roi  des  Bituriges.  Il  franchit 
les  Alpes  et  s'établit  avec  ses  tribus  dans 
la  vallée  du  Pô,  qui  prit  le  nom  de 
Gaule  Cisalpine.  Il  fonda  Milan  vers  614 
av.  J,-C. 

■  BEI.LO Y  (cardinal  de),  archevêque  de 
Pans,  né  à  Morangles  (Oise)  (1709-1808). 

BELLOY  (de),  poète  français,  né  à 
baint-Flour,  auteur  du  Siège  de  Calais, 
trasrédie  patriotique  (1727-1775). 

BEI.l.u.'VE,  V.  forte  d'Italie;  dans  la 
-Yfnétie;  14,076  h.  Sur  la  Piave,  affl.  de 
^Adriatique.  Masséna  y  vainquit  les 
Autrichiens  le  13  mars  1797. 

BELLUIVE  [duc  de).  V.  ViCTOR. 

BELMO.W,  ch.-l.  d  ec.  (Aveyron),arr. 

h.  Sur  la  Rance, 

affl.  du  Tarn. 

BEI.MOMT,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Roanne;  3,550  h.  Soie,  lin. 

BELOZV  {Pierre),  célèbre  naturaliste 
irançais,  né  près  du  Mans,  un  des  fon- 
dateurs de  l'histoire  naturelle  et  l'un 
aes  précurseurs  de  Cuvier  (1518-1564). 

BEI.OT  (Adolphe),  littérateur  fr.,  né 
a  i.a  Pointe-à-Pître  (1829-1890). 

■  rJ?^f^^^'^^»^»'rA^n  pays  d'Asie,  à 

Iiû.  de  la  Perse;  contrée  sauvage  où 
errent  des  tribus  qui  promènent  leurs 
woupeaux  à  travers  les  déserts  monta- 
gneux; superf.  275,000  kil.  carrés;  pop. 
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350,000  hab.  (  Beloutches).  Cap.  Kélai 
BEI.PECH  (pêche),  ch.-l.  de  l  (Aude  i 
arr.de  Castelnaudary  ;  2,043  h    Sur  le 
Lhers,  affl.  de  l'Ariège.  Drap,  toiles. 

BEI.PHEOOR,  idole  des  Moa'bites,  des 
Ammonites  et  des  Madianites,  qui,  dans 
la  théologie  syrienne,  symbolisait,  croit- 
on,  le  soleil.  On  voit  dans  l'Ancien  Tes- 
tament que  les  Israélites  rendirent  sou- 
vent hommage  à  cette  idole. 

Beipbégur,  titre  d'une  nouvelle  célèbre 
de  Machiavel. 

BELSCIVCE  (zun),  évêque  de  Mar- 
seille ;  montra  une  charité  héroïque  pen- 
dant la  peste  de  1720-21  (1671-1755) 

BEI.T  (Grand  et  Petit-),  nom  de  deux 
détroits  ;  le  premier  entre  les  îles  de 
Fionie  et  de  Seeland,  le  second  entre  Fio- 
nie  et  le  Jutland.  Ils  réunissent  la  mer 
Baltique  à  la  mer  du  Nord  par  le  Catté- 
gat  et  le  Skager-Rak. 

BELUS  (uce),  chef  légendaire  assy- 
rien, père  de  Ninus. 

Belvédère  (musée  du),  principale  ga- 
lerie de  peinture  de  Vienne. 

BEI.VÈS  (vèce),  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
^m'  L  ^'^^2  h.  Sur  la  No'ze 

atfl.  de  la  Dordogne  ;  ch.  de  f  Orl 

BEI.Z,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan)  *;  arr. 
d'EtlT'^"^'  2,856  h.  Port  sur  la  baie 
BEMÉBCTH,  nom  d'un  démon  qui 
était  considéré  comme  le  chef  des  esprits 
maims  dans  la  démonologie  du  Nouveau 
Testament. 

BE1,Z0]VI,  savant  voyageur  italien, 
né  à  Padoue  (1778-1823).  ^  ^  ■^t'^-^ien, 

BEIUBO  (bin),  cardinal  italien,  plus 
célèbre  comme  protec- 
teur  des  lettres  et  com- 
me érudit,  né  à  Venise. 
Il  ne  fut  pas  un  grand 
génie, mais  un  écrivain 
plein  de  grâce  et  de 
goût ,  et  le  restaura- 
teur de  la  pure  lati- 
nité (1470-1547). 

BEI¥ADAD,  nom 
porté  par  quatre  rois 
de  Damas, 

BÉIVAKÈS  (êce),  V. 
de  l'Inde  anglaise ,  sur  le  Gange  ; 
200,200  h.  Ville  sacrée  des  Indous.  Nom- 
breux temples. 

BEIVDA,  famille  de  musiciens  nés  en 
Bohème  dans  le  xviue  siècle. 

BEKDER  (bi7i),  V.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, remarquable  par  le  siège  qu'v  sou- 
tint Charles  XII  après  sa  défaite  de 
Pultawa  ;  33,000  h. 

BEI¥DER-ABBASSI,  v.  et  port  de 
Perse,  sur  la  mer  d'Oman  ;  12,000  h. 

BEMEDEK,  général  autrichien  ;  com- 
mandait à  Sadowa  (1804-1881). 

Bénédicité  (le),  tableaux  de  Le  Brun 
et  de  Chardin,  au  Louvre. 

Bénédiotiufii.  L'ordre  des  bénédictins 
fut  fondé  par  saint  Benoît  en  529.  Le  cé- 
I  lèbre  monastère  du  Mont-Cassin  (Italie), 
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fnf  le  berceau  de  cette  congrégation, 
nui  a  compté  parmi  ses  membres  une 
?oule  deTaÇant?  laborieux  et  niode8te« 
et  rendu  d'immenses  services  aux  lettres 
e  aux  sciences.  Ce  sont  les  seuls  érudi 
du  moven  âge;  ce  sont  eux  qui  ont  tran 
scrit  et  îar  là  conservé  pour  la  pos  é- 
Hté  la  plupart  des  chefs-d'œuvre  htté- 
ïàires  dl  la^Grèce  et  de  Rome.  Par  ex - 
ïension  on  donne  le  nom  de  bénédictin 
un  homme  érudit,  d'une  scieiice  proforide 
Pt  solide  :  Cest  un  véritable  bénédictin. 
'  Bénédiciion  de.  blé«  (la)  tabler-  de 
M.  Jules  Breton  (1857)  musée  du  Lux^^^^^ 
bourg  ;  scène  rustique  traitée  avec  beau 
coup  de  charme.  „^f„„r 

BÉ!!VÉD1X,  auteur  comique  et  acUiur 
allemand,  né  à  Leipzig  (ISH-l» '-i)- 

BÉIUÉVEIWT,  V    forte  ^Italie  près 

Naples  ;  20,000  h.  (.5c^^^'"«^'VfJ'T?nSs 
où  Pyrrhus  fut  vaincu  Pa^.if^!';^"'^ "f. 
(275  av.J.-C).  Mainfroi,roi  desDeux-bic 
les  y  fvit  battu  par  Charles  d'Anjou  (12G6). 

BENÉVENT  ipr.  de).  V.  TalleïRANP. 

BÉ1WÉVEI«T-I.'ABBAVE,  Ch.-l.  de  C. 
(Creuse),  arr.  de  Bourgancuf  ;  1,827  h. 

BÉIVÉKET,  philanthrope  aniéricain, 
de  la  secte  des  quakers,  et  l'un  des  pre- 
^'iers  défenseurs  de  la  cause  des  noirs 
^^BEMF^iLD  (ôin),  ar>cien  ch.-l  de  c. 
(Bas-Rhin),  cédé  à  l'Allemagne;  2,79 i  h. 


^  BEMFEY,  philol.  allemand  (1809-188^ 
BEMGAI.E  {bin) ,  gouvernement  de 

'"iEM^AÎ^E  ("o/re  du),  formé  par  la 
xnfr  de^  Indes?  entre  l'Hindoustan  et 

«Ï!*rrrEi.A{6m)  v.  de  lacoloniepor- 
tufa^fe^d'Ang1,larpo^  l^'^^ 

arh^Vge^™-"^'.  cHt 

à  Oran  C'est  près  de  là  que  fut  blessé  a 

mort  le  sergent  Blandan  (1842). 
BEWW,  V.  capitale  d'un  ^oy^'^^ej' 

même  nom,  en  Afrique  dans  la  Guinée, 

près  de  l'embouchure  du  Niger. 

%Eî.'.MCO«l,  célèbre  cojapositeu^ 

italien,  né  à  Brescia  ((1779-1821)- 
«E^JAMIl*  ibin),  dans  la  Bible,  der- 
•     fil? driacob  dè  la  même  mère  que 

fu^foVâ'c:t?e%— -  u^ro?d^oVne 
^omVe'&rnm,  devenu  synonj^«.e 
dp.  hien-aimé,  au  dernier-né  d  une  nom 


teur  de  l'ordre  des  bénédictins  en 
Fête  le  21  mars. 

BEWOÎT  D'ANIAWE  {savit),  réforma- 
teur de  la  discipline  monastique  (  (50-821). 
Fête  le  12  février. 

BEMOtT  1er,  pape  de  574  à  o',8;  — 
Benoît  II,  pape  de  684  à  685;-Benoit  III, 
?îpe  de  855  à  85^  ;  -  Benoît  IV  pape  de 
,  SoO  à  903;  -Benoît  V,  pape  de  %4  à  96., 
_  Benoit  VI,  pape  de  972  ^  «74,  -  Be- 
'  NOiT  VII,  pape  de  975  à984;  -  Benoit  VIH 
pape  de  1012  à  1024;  -  Benoit  IX,  pape 
Se  1033  à  1049;-  benoît  X,  antipape  de 
1058  à  1059;  -  Benoît  XI,  pape  de  1303 
à  1304;  -  Bknoît  XII,  pape  de^  1334  à 
1342  ;  siégeait  à  Avignon;  -  Benoit,  anti- 
pape de  1394  à  142V;  -  BpoiT  XIII,  pape 
de  1724  à  1730;  -  Benoit  Xl\,  pape  de 

^'bbwsekade  (bin),  potlL^^Joir"'' 

de  Louis  XIV.  né  à  Pans  (1612-1691  • 

BE^VTHABI  [bin-tame),  PubUciste  et 
jurisconsulte  anglais  àqiulaConvention 
décerna  le  titre  de  citoyen  français  Se- 
lon lui  tout  gouvernement  a  quatre  buts 
principaux  :Voccupei-de  la  subsistance, 
?aSer  l'abondance  procurer  la  sû- 
reté  tendre  à  l'égalité  (17^8  1832). 

BÈÏTlVOGl.lO,famille  princière  ita- 
lienne,  longtemps  souveraine  de  Bolo- 
gne (xve  et  xvie  siècles).  „x 
à  -^tr^en^rp^rp:^  autils  t 

anglais  (1661-1742).  ,  ,  ,r^i 

IéKY-BOCAGE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Cal- 
vados)  arr.  de  Vire  ;  808  h. 

rvÀtie  (ci)  contrée  de  l'anc  Grèce; 
ran  ?™     Les   habitants  passaient 

français,  né  à  Pa- 
ris le  premier  dans 
un' genre  qu'il  a  su 
souvent  élever  à  la 
hauteur  de  If  poé- 
sie lyriqué  (  178U- 
1857). 

BÉRAli,  pro- 
vince de  l'Hin- 
doustan dans  le 
nord  du  Décan; 
2,672,673  h. 
BÉHAHD  {Frêd.), 
hygiéniste  distin- 
rué;  né    à  Montpellier 


(  1789  -  1828  ).■ 


lè:  ne  a  muiiupcm»-' 
BEKAT  {Frédéric),  poète  et  composij  j 
teur  français,  né  à  Rouen  (ISj^O'lf  .^^^^1 
est  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  chan  | 
sons  restées  populaires  entre  autjnesj 
Ma  Normandie,  la  Lisette  de  déranger 
BEHBÉRA,  V.  d'Afrique,  pays  ae»|j 


"ieM^r^^.  ^-.^^^"t 'aussi  ceSl  ,  Somaûs"  PorTsur  le  golfe  d'Aden 
breuse  famille.  Ce  nom^^^s^^^^^^^  BEBBÈBES,  race  de  l'Afriqu 


breuse  lamuie.  ^ -v:  „  ^nômiil 
d'une  des  douze  tribus  d  Israël. 

BEWri«Il*«8ETiî,  général  russe,  lutta 
à  Eylau  contre  Napoléon  1745-1826  . 

BEIVOÎT  (saint),  prêtre  italien,  fonda- 


BERBÈBES,  race  de  l'Afrique  seP 
tentrionale,  qui  comprend  les  Kabyles, 
les  Touaregs,  etc.,  etquil  ne  faut  pa» 
confondre  avec  la  race  arabe. 
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BERCHOUX  (chou),  poète  français, 
né  à  Saint-Symphoi'ien  (Rhône)  ;  auteur 
de  la  Gastronomie  (1765-1839). 

BERCY,  ancienne  commune  voisine 
de  Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  : 
réunie  à  la  capitale  depuis  1860.  Grand 
entrepôt  pour  les  vins  et  les  eaux-de-vie. 

BERDiT€UEF,v.  de  Russie;  101, 000  h. 

BÊREi^^GER  1er,  petit-fils  de  Louis  le 
Débonnaire  par  sa  mère  Gisèle;  roi  d'I- 
talie en  888.  Habile  général,  mais  dé- 
testé à  cause  de  ses  abus,  il  fut  assas- 
siné à  Vérone  (924)  ;—  Bérenger  II,  pe- 
tit-fils du  précédent,  roi  d'Italie  ;  il  fut 
détrôné  deux  fois  par  Othon  le  Grand , 
qui  renvoya  prisonnier  à  Bamberg,  où  il 
mourut  en  966. 

BÉREMGER,  théologien  français,  né 
à  Tours  ;  condamné  par  plusieurs  conci- 
les (998-1088). 

BÉREMCiER  {Thomas,  dit  Bérenger 
de  la  Drôme),  criminaliste  et  magistrat 
franç.,  né  à  Valence:  dirigea  les  débats 
dans  les  procès  politiques  jugés  à  Bourges 
(1848),  et  à  Versailles  (1849)  [1785-1866], 

BÉRE^^CiÈRE,  reine  de  Léon  et  de 
Castille,  femme  d'Alphonse  VIII  et  fille 
de  Raynaond  IV;  m.  en  1149. 

BEREIVICE,  princesse  juive  que  Ti- 
tus emmena  à  Rome  et  qu'il  voulut  épou- 
ser; mais  le  peuple  le  força  de  la  ren 
voyer  en  Judée. 

Bérénice  {la  Chevelure  de),  élégie  de 
Catulle,  qui  se  distingue  par  la  grâce,  la 
douceur,  l'élégance  et  la  perfection. 

Bérénice,  tragédie  de  Racine  (1670)  ; 
composée  à  la  demande  de  Henriette 
d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans. 

BERESFORD,  général  anglais;  com- 
battit en  1813-1814  à  côté  de  Wellington 
(1768-1854). 

BÉRÉ8INA  {la},  riv.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, affl.  de  droite  du  Dnieper,  triste- 
ment célèbre  par  le  passage  de  l'armée 
française  du  26  au  29  novembre  1 812.  Cette 
retraite  est  à  jamais  mémorable  par  les 
malheurs  et  l'héroïsme  qui  la  signalèrent. 

BERG  [berk]  (anc.  duché  de),  partie 
de  la  Prusse  rhénane. 

BERGAME,  v,  du  royaume  d'Italie, 
à  40  kil,  N.-E.  de  Milan,  39.800  h.  {Ber- 
gamasques).  Patrie  de  Maflfei,  Donizetti 
Tiraboschi.  ' 

BERGA.SSE,  avocat  et  publiciste,  né 
a  i.yon  ;  célèbre  par  sa  lutte  avec  Beau- 
marchais ;  auteur  d'un  Essai  sur  la  pro- 
priété (1750-1832).  ^ 
/■7??^*V^^^  (ffrtme),  V.  de  Norvège; 
*/,iUO  h  Port  sur  l'Atlantique.  Pois- 
sons secs,  planches,  goudron. 

BERGEM  (^MéAi),  village  de  Hesse- 
^asseï,  ou  les  Français  battirent  les 
Prussiens  le  3  avril  1759.  -  Village  de 
«ouande  où  une  armée  anglo-russe  fut 
Battue  par  Brune  (19  sept.  1799). 
c^i^^J!^^^  XIVREV,  érudit  fran- 
çais, né  à  Versailles  (1801-1863). 

oxitnun  (1861);  remarquable  par  Tharmo- 
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nie  de  la  couleur  et  la  richesse  des  tons. 

Bergers  d'Arcadîe  {les),  chef-d'œuvre 
de  Poussin,  au  Louvre;  composition  au- 
dessus  de  tout  éloge;  couleur  refroidie 
par  le  temps.  Poussin  a  voulu  exprimer 
dans  ce  tableau  la  fragilité  du  bonheur. 
C'est  au  bas  de  cette  admirable  toile  que 
se  trouve  tracée  cette  inscription  si  tou- 
chante et  SI  simple  :  Et,  in  Arcadia  ego  ' 
«  Et  moi  aussi  j'ai  véci  en  Arcadie  !  » 

BERGERAC,  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne); 
sur  la  Dordogne  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  48  kil. 
S.-O.  de  Périgueux  ;  14,735  h.  {Berqera- 
quois).  Truffes,  vins.  Patrie  du  maréchal 
de  La  Force,  Maine  de  Biran,  Faugère. 
L'arrondissement  a  13  cant,,  172  comm., 
104,540  h. 

BERGERAC  {Cyrano  de),  fameux 
duelliste,  écrivain  burlesque  et  original, 
auteur  des  Histoires  comiques  des  Etats  et 
empires  de  la  Lu7ie  et  du  Soleil  (1620-1655). 

Bergère  et  sou  troupeau  (Za\  ta- 
bleau de  Fr.  Millet,  Expositions  de 
1864  et  de  1867  ;  scène  du  caractère  le 
plus  poétique  dans  son  humble  réalité; 
belle  exécution. 

Bergeries  (les),  pastorales  de  Racan 
où  régnent  ce  ton  de  galanterie  si  fort  à 
la  mode  au  xviie  s.  et  cette  métaphvsique 
amoureuse  qui  faisait  les  délices  de  l'hô- 
tel de  Rambouillet  (1628). 

BERGHAUS,  géographe  aUemand,  né 
à  Clèves  (1797-1883). 

BERGHEM  {gaime),  célèbre  peintre 
paysagiste  de  l'école  hollandaise,  né  à 
Harlem  (1620-1683). 

BERGIER,  théologien  français,  né  à 
Darney;  auteur  d'un  Dictionnaire  théo- 
logique  très  estimé  (1718-1790) 

BERGAïAW^,  chimiste  suédois  des 
plus  distingués  (1734-1784). 

BERG-ÔP-ZOOAI  [zome),  v.  de  Hol- 
lande, sur  l'Escaut;  11,100  h.  Ville  prise 
par  les  Français  en  1747  et  en  1794 

BERGUES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Dunkerque;  5,380 h.  Port  sur  les  canaux- 
ch.  de  fer  N. 

BÉRIOT  {de),  célèbre  violoniste  belge, 
né  à  Louvain  (1802-1870). 

BERKELEY  ,  philosophe  irlandais 
qui  s'est  proposé  de  consolider  le  théisme 
par  sa  critique  de  la  matière  (1684-1753). 

BERKS,  comté  du  centre  de  l'Angle- 
terre; ch.-l.  Beading  ;  218,400  h. 

BERl^Aiiuo^^T,  ch.-l.  de  c.  (Nord) 
arr.  d'Avesnes  :  2,670  h.  Sur  la  Sambre.' 

BERi.iCHlMGE.\^  {Gœtz  de),  vaillant 
chevalier  allemand  (1480-1562),  dont  Goe- 
the a  fait  le  héros  d'un  de  ses  drames. 

BERLil%%  cap.  de  la  Prusse  et  de  l'em- 
pire allemand.  Sur  la  Sprée,  à  1,070  kil. 
N.-E.  de  Paris;  1.677,135  h.  (Berlinois) 
Grande  et  belle  ville  très'  commerçante. 
En  1806,  les  Français  y  entrèrent  et  l'oc- 
cupèrent trois  ans.  En  1878,  les  puissances 
européennes  y  signèrent  un  traité  relatif 
à  la  question  d'Orient.— On  connaît  la  fa- 
meuse réponse  :  «  Il  y  a  des  juges  à 
Berlin,  que  fit  le  meunier  de  Sans-Souci 
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;.u  crrand  Frédéric,  qui  le  menaçait  de 
s'emparer  de  vive  force  de  son  héritage 

fa  force  prélend  l'emporter  sur  le  droit. 

*  BERl.iOK,célébre  compositeur  et  en 
tique   musical  fran- 
çais, né  à  la  Côte- 
Saint-André;  auteur 
des  Troi/ens  et  de  la 

Damnation  de  Faust 

(1803-1869). 

BEmilJl>EIcr,rOl 

des  Asturies  (788-791); 

—  Bermude  II,  roi  des 

Asturies  et  de  Léon(982- 

y99),  _  Bermude  111, 

roi  des  Asturies  et  de 

^MÏde^  iles),  groupe  d'îles  an 
claises  de  l'océan  atlantique,  au  N  -E, 
des  Antilles,  appartenant  à  1  Angleterre 
15,000  h.  [Bermudiens)  ^  ^  ,  ,^  _x 
BERWADOTTE,  maréchal  de  Fr.,  né 
î,  Pau  se  distingua  dans  les  guerres  de 
t  Révolution  et^de  l'Empire.  Adop^  en 
1810,  par  le  roi  de  Suéde  Charles  XIH, 
il  se  loi-'nit  aux  alUés  pour  combattre 
îL"Fri"?ais,  et  <ievint  roi  de  S,,de  en 
1818  sous  le  nom  de  Charles  2Liv  ou 
Charles-Jean  (176^-1844).  . 

BEHîlfAKD,  fils  de  Pépin,  roi  d  I  alie, 
vaincu  par  Louis  le  débonnaire  son  on- 
r\9  oui  lui  fit  crever  les  yeux  (818). 

-  BERJiAB»  {saint),  né  au  château  de 
Fontaine,prèsDi- 
ion,l' une  des  plus 
grandes  figures 
du  christianisme 
militant,  adver- 
saire d'Abélard, 
fonda  l'abbaye 
de  Clairvaux , 
prêcha  la  2e  Croi- 
sade (1091-11S3). 
Fête  le  20  août. 

BER^VABD  , 
duc    de    Saxe-  , 
Weimar,  allié  de  la  France  un  des  gé- 
néraux les  plus  célèbres  de  la  guerre  de 
Trente  ans  (1604-1639).  . 

*BERT¥AHD  [Claude],  célèbre  physio 
logiste  français,  né  à 
Saint- Julien  (Rhône), 
découvrit  le  rôle  du 
pancréas  dans  la  diges- 
tion des  corps  gras,  et 
démontra  que  le  foie 
transforme    en  sucre 
certains  éléments  du 
sang  {fonction  glycoge- 
nique).  De  belles  re- 
cherches sur  le  système 
nerveux  du  grand  sym- 
pathique l'ont  conduit 
h  admettre  T existence         x   •  jx^^v, 
de  Sres  nerveux  agissant  mdépen 
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damment  du  grand  centre  cérébro-spi- 
nal (1813-1878).  ,  ^ 

BERIVAR»  {Samuel),  riche  financier 
sous  Louis  XIV  et  Louis  XV  (1651-1739). 

BERMARI»  {Pierre-Joseph),  surnommé 
Gentil  Bernard,  poète  ^'-aî'Çais,  né/i  Gr^^^^ 
noble,  auteur  de  VArt  d'aimer  [illO-mb). 
BERTVARD  {Charles  de)  romancier 

^'B^ttl^œrœ^^^ 
^^i^^R^^^^RD  DE..  CARP.O,  héros  da 


Saint-Bernard,  sur  les  Alpe 

^'•i^âRSrRmàDESAI^T-PIERRE^ 

célèbre  écrivain 
fr.,  né  au  Havre, 
auteur  de  Paul  et 
Virginie,  de  la 
Chaumière  in  - 
dienne,  des  Etu- 
des de  la  Nature, 
etc.  (1737-1814). 
Bernardin  de 
Saint  -  Pierre 
{statue  de), ^^.v  Da- 
vid d'Angers,  au 
Havre. 

BERÎÏAVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr  de  DouUens  ;  8/8  h.  „„„  i„ 

BERIITAY,  Ch.-l.  d'arr.  (Eure)  ;  sur  la 

''bebWoi-BG.v  du  duché  d'Anhalt; 
sur  la  Saale,  affl.  de  l'Elbe  ;  ai.Wi  h. 
cant.  de  Berne  ;  sur  l^ar  a  511 

Sarah),  artiste  dramatique  fr.,  née  i  i  » 
poète  italien  qui  a  excellé 
dans  le  genre  burlesque  1^96-lo36). 
^  HERITIER,  célèbrl  voy  ageur  français, 
né  à  Angers  ;  médecin  d'Aureng-Zeyo^ 
lls  Voiaqes   relations  d'un  sfjour  en 
Orient,  sont  regardés  comme  un  modèle 
d'exactitude  (1625-1688).  /Maven- 
BERMIER  {Vahhe).  né  ^P^on  (Majen 
1.3),  un  des  principaux  népc.ateurs  « 
Concordat,  promu   ensuite   à  léveca 
d'Orléans  (1762-1806).  ^ 
BERWIMA,  montagne  des  Alpes  ^ 
thiques  ('..052  mèt.),  près  de  laquelle  se 
trouvent  les  sources  de  ^  ^^n  et  le  co 
Bernina,  qui  va  de  Suisse  a  la  Valteune 

^"beri*i:%^i,  dit  le  Cavalier  Bcrnin,  ^^' 
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lèbre  peintre ,  sculpteur  et  architecte 
italien,  né  à  Naples  (1598-1  «80). 

BERIVIS  [nice]  {l'abbé  de),  poète  fr., 
né  à.  Saint-Marcel  (Ardèche)  ;  fut  membre 
de  l'Académie  fr-,  ministre  de  Louis  XV, 
archevêque  d'Albi,  cardinal,  ambassa- 
deur à  Venise  et  à  Rome  (1715-1794). 

BERMOIJ1.1.I,  nom  de  plusieurs  ma- 
thématiciens suisses  {Bâle),  originaires 
d'une  famille  hollandaise.  Le  plus  célèbre 
est  Jean  Bernoulli,  qui  découvrit  le  cal- 
cul exponentiel  et  la  méthode  pour  inté- 
grer les  fractions  rationnelles  (1667-1748). 

BEHIVSTORF,  célèbre  ministre  et 
philanthrope  danois,  surnommé  l'Oracle 
danois  par  Frédéric  le  Grand  ;  fonda  une 
société  d'agx'iculture  et  un  grand  hôpital 
à  Copenhague,  répandit  d'immenses  au- 
mônes, affranchit  ses  paysans  du  servage 
(1712-1772). 

BEHIVSTORF  [Pierre),  neveu  du  pré- 
cédent, ministre  danois  ;  protégea  la  li- 
berté civile  et  politique  (1735-1797). 

BERMSTORF  {Christian),  diplomate 
danois  (1769-1835). 

BÉROAI.DE  DE  VERTI1.I.E.  écri- 
vain français,  auteur  du  Moyen  de  par- 
venir (1558-1612). 

BERO.%l.DO.,  littérateur  italien,  né  à 
Bologne,  vint  enseigner  à  l'Université  de 
Paris  (1453-1505). 

BEROSE, prêtre  chald,(iiie  s.  av. J.-C-). 

BERQUIIV  {kin),  littérateur  français, 
né  à  Langoiran  (Gironde),  auteur  de 
l'Ami  des  enfants  (1749-1791). 

BERRE,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix  ;  1,095  h.  Sur  l'étang 
de  Berre  ;  ch.  de  fer  P,-L.-M. 

BERRE  (étang  de),  vaste  lac  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  communiquant  avec  la 
Méditerranée.  Salines,  pêcheries. 

BERRIAT  SAINT-PRIX,  nom  de 
plusieurs  jurisconsultes  fr.;  le  plus  célè- 
bre, Jacques,  est  né  à  Grenoble  (1769-1845). 

BERRUYER  {Isaac),  jésuite,  auteur 
d'une  Histoire  du  peuple  de  Dieu,  pleine 
de  réflexions  très  légères  (1G81-1758). 

BERRY,  anc.  prov.  de  France  annexée 
à  la  couronne  sous  Philippe  1er,  qui  Ta- 
cheta (1100);  cap.  Bourges;  a  formé  les 
dép.  du  Cher  et  de  VIndre.  {Berrichons.) 

BERRY  {canal  du),  canal  qui  fait 
communiquer  les  bassins  houillers  de 
l'Allier  :  1»  avec  le  canal  latéral  à  la 
Loire  ;  S»  avec  la  vallée  du  Cher. 

BERRY  {dur.  de),  oncle  du  roi  Char- 
lesVI  (1 340-1416).—  Petit-fils  de  Louis  XIV 
(1686-1714).  —  Second  fils  de  Charles  X, 
assassiné  par  Louvel  (1778-1820).  —  La 
femrne  de  ce  dernier,  la  duchesse  de 
Berry,  essaya  de  soulever  la  Vendée 
contre  le  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe en  1832  ;  elle  échoua  et  fut  quelque 
temps  emprisonnée  à  Blayc  (1798-1870). 

BERRYER  {Nieolas),  avocat  distin- 
gué, né  à  Sainte-Menehould,  défendit 
le  maréchal  Ney  devant  la  cour  des 
pairs  (17.57-18H).  —  Son  fils,  Ant.  Ber- 
RTER,  né  à  Paris,  orateur  du  parti  légi- 


timiste, adversaire  du  second  Empire,  fut 
un  avocat  de  premier  ordre  (1790-1868). 

BERSOT  {Ernest),  philosophe  fr.,  né 
à  Surgères,  directeur  de  l'Ecole  normale 
sapérieure  (1816-1880). 

*BERT  (Paul),  savant  physiologiste  et 
homme  politique  fr., 
né  à  Auxerre,  rési- 
dent général  en  An- 
nam  et  au  Tonkin, 
mort  à  Hanoï  (1833- 
1886). 

BERTAIJT,  poète 
français,  né  à  Laon, 
contemporain  de  Ron- 
sard (1552-1611). 

B  ER  T  HE  AU 
GRANB  PIED, 
femme  de  Pépin  le 
Bref,  mère  de  Charlemagne  ;  m.  en  783. 

BERTHE,  fille  de  Conrad,  roi  de  Bour- 
gogne, femme  du  roi  de  PYance  Robert. 

BERTHELOT,  chimiste  français,  né 
à  Paris  en  1827,  auteur  de  travaux  re- 
marquables sur  la  chimie  organique. 

BERTBET  (£'/ie),  romancier  fr.,  né 
à  Limoges  (1815-1891). 

BERTHEZÈNE,  général  fr.,  né  à  Ven- 
dargues  (Hérault)  ;  commandant  en  chef 
(1831)  de  l'armée  de  l'Algérie  (1775-1847). 

BERTBIER,  écrivain  fr.  (1704-1782). 

BERTHIER,  prince  de  Wagram,  ma- 
réchal de  France,  né  à  Versailles,  jouit 
d'un  grand  crédit  auprès  de  Napoléon  Ie% 
dont  il  signa  en  1814  l'acte  de  déchéance. 
Il  se  tua  ou  fut  assassiné  à  Bamberg 
(1753-1815). 

*  BERTHOL.L.ET  (Claude- Loms,comte 
de),  né  àTalloire,  près  d'Annecy,  célèbre 
chimiste  fr.,  auquel  on 
doit  la  découverte  des 
propriétés  décolorantes 
du  chlore  et  leur  appli- 
cation au  blanchiment 
des  toiles  ;  l'emploi  du 
charbon  pour  purifier 
l'eau  ;  la  découverte  de 
l'argent  fulminant ,  de 
la  poudre  détonante  de 
chlorate  de  potasse  et  l'énoncé  des  lois 
de  la  double  décomposition  des  sels,  etc. 
Il  suivit  Bonaparte  en  Egypte  (1748-1822). 

BERTHOUD,  célèbre  horloger,  né  en 
Suisse  en  1727  ;  vint  à  Paris  en  1745,  où 
il  inventa  l'horloge  marine  pour  con- 
naître la  longitude  en  mer  (1727-1807). 

BERTHOUD  (Louis),  neveu  du  pré- 
cédent, inventa  les  châssis  de  compen- 
sation, et  fit  d'excellentes  montres  ma- 
rines ;  m.  en  1813. 

BERTIM  (Rose),  marchande  de  modes 
de  la  reine  Marie-Antoinette,  connue  par 
son  dévouement  pour  cette  princesse. 

BERTIN  (Pierre),  traducteur  français, 
né  à  Donnemarie,  introduisit  en  France 
la  sténographie,  inventée  par  Taylor 
en  Angleterre  (1751-1819). 

BERTIW  raSné,  publiciste,  né  à 
Paris  (1766-1841),  dirigea  le  Journal  des 
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jDëôa^s,  apTès  le  18  brumaire,  avec  son 
frère  Bertin  de  Vaux  (1771-1842^. 

Bertin  aîné  {portrait  de),  chef-d  œuvre 
d'Ingres  (1832)  ;  simplicité  de  la  pose, 
gravité  de  l'expression,  précision  savante 
du  modelé. 

BEKTIIVAZZI ,  acteur  célèbre,  né  a 
Turin;  a  fait  longtemps  les  délices  de  la 
société  parisienne  au  Théâtre-Itahen,  ou 
il  iouait  les  rôles  d'Arlequin  {17l<»-n8J). 

BERTIMCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  d'Arras  ;  1,367  h.  Ch.  de 
fer  N. 

BERTOIV  (Pierre),  compositeur  de 
musique  français,  né  à  Paris,  auteur  de 
plusieurs  opéras  (1727-1780);-  Henri,^  son 
fils,  a  composé  un  grand  nombre  ao^è- 
ras  et  un  Traité  de  V harmonie  (1761- 

^^bÎeutraIîD  {comte),  général  fran- 
çais, né  à  Châteauroux,  dont  le  souvenir 
est  resté  populaire  pour  sa  fidélité  envers 
Napoléon  1er,  qu'il  suivit  à  l'île  d  Elbe 
et  à  Sainte-Hélène  et  dont  il  ramena  les 
restes  en  1840  (1773-1844). 

BERTRAND  {Joseph),  mathématicien 
français,  né  à  Paris  (1822). 

BERTRAND  DE  MOI.I.EVII.I.E , 
ministre  de  la  marine  sous  I.ouis  XVl, 
né  à  Toulouse,  partisan  fougueux  de 
Louis  XVI  et  de  l'émigration,  tut  sur- 
nommé YEnfant  terrible  du  royalisme 
(1744-1818).  ^  , 

Bertrand  et  Raton,  noms  des  deux 
personnages,  des  deux  héros  de  cette 
Charmante  fable  de  La  Fontaine  :  le 
Sinqe  et  le  Chat^que  tout  le  monde  con- 
naît. Ces  deux  noms  sont  souvent  rappe- 
lés avec  la  signification  métaphorique 
dedupeur  et  de  dupé:  Bertrand  c'est 
Robert  Macaire  qui  lance  1  ami  Katon 
dans  les  aventures  les  plus  hasardeuses, 
et  qui,  prudemment  retiré  à  1  écart,  sait 
néanmoins  recueillir  tout  le  profit.  Ra- 
ton casse  le  noyau  au  risque  de  se  bri- 
ser les  dents,  et  Bertrand  mange  tran- 
quillement l'amande. 

Bertrand  etRaton,comédie  de  Scribe, 
représentée  en  1833  ;  satire  politique  ou 
le  système  gouvernemental  de  1  époque 
est  très  finement  et  vivement  critiqué. 

BÉRUI^I^E,  {le  cardinal  de),  savant 
prédicateur  français,  né  près  de  Troyes, 
fondateur  de  l'ordre  des  carmélites  et 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire  (lb/5- 
16'^9) 

BER^ICK,  un  des  comtés  de  l'Ecosse; 
35.400  h.  Ch.-l.  Greenlaw. 
BEBWiCit- SUR -TWEED,   V.  et 

port  d'Ecosse,  sur  la  mer  du  Nord  (comté 
de  BerwickV,.  14J)00  h. 

BERWICK  {duc  de),  fils  naturel  de 
Jacques  II,  se  fit  naturaliser  Français;  il 
se  distingua  en  Espagne  où  il  remporta 
la  victoire  d'Almanza  (1707),  devint  ma- 
réchal de  France  et  fut  tué  au  siège  de 
Philippsbourg  (1670-1734). 

BERZÉLlUfit  {uce),  célèbre  chimiste 
suédois,  un  des  créateurs  de  la  chimie 
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moderne.  Il  institua  la  notation  chimique 
par  symboles,  fondée  sur  la  notion  des 
équivalents,  et  détermina  avec  précision 
les  équivalents  d'un  grand  nombre  de 
corps  simples,  entre  autres  le  calcium, 
le  baryum,  le  strontium,  le  silicium,  et  dé- 
couvrit le  sélénium.  H  étudia  l'électro- 
lyse  et  en  développa  la  théorie.  Son  im- 
mense réputation  lui  valut  le  titre  de 
membre  associé  de  l'Institut  de  France 
(1779-1848).  .    ,  u 

BESAWÇOW,  anc.  cap.  de  la  Franche- 
Comté  ;  ch.-l.  du  dép.  du  Doubs;  sur  le 
Doubs;  ch.  de  .fer  P.-L.-M.,  à  406  kil. 
S  -E  de  Paris  ;  56,100  h.  {Bisontins).  Ville 
forte,  archevêché,  académie,  école  d  hor- 
logerie. Patrie  de  Granvelle,  VattevUle, 
Acton.  Pajol,  Moncey,  Chifflet,  Mairet, 
Dunod  de  Charnage,  Nonnotte,  buarU, 
Ch.  Fourier,  J.  Proudhon,  Ch.  Nodier, 
J.  Droz,  Péclet,  V.  Hugo,  Ch.  de  Ber- 
nard, Pauthier,  Clésinger.  Larr.  a 
8  cant.,  203comm.,  112,704  h. 

BESEMVAI.  {le  baron  ^0,  officier 
suisse  au  service  de  la  France  (1722-1791J. 

BESME,  Bohémien  à  la  solde  du  duc 
de  Guise,  assassina  Coligny  et  fut  lui- 
même  tué  par  Berteauville,  gentilhomme 
protestant,  en  1575.  . 

BESSARABIE ,  une  des  provinces 
méridionales  de  la  Russie  d  Europe , 
1  million  420,000  h.   Ch-1.  Kicheneff. 

BESSARIOIV  {le  cardinal),  savant 
écrivain,  né  à  Ti  élnzonde  ;  vécut  en  Italie 
où  il  contribua  à  la  renaissance  des  iet- 

^^ËisSE;"cll-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d'issoire:  1,777  h.  Sur  la  Couze  de 
Pavin,  affl.  de  l'Allier.  Bestiaux,  fro- 

"^BESSE,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de  Bri- 
gnoles;  1,661  h.  Sur  l'Issole,  affl.  de 
lArgens.  Distilleries. 

BESSÈOES,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d'Alais;  8,673  h.  Sur  la  Cèze,  atfl.  du 
Rhône;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Houille, 
fer,  hauts  fourneaux,  verreries. 

BESSIÈRES,  duc  d'Istrie,  maréchal 
de  France,  né  à  Prayssac  (Lot)  ;  un  des 
plus  habiles  officiers  de  Napoléon 
tué  à  Lutzen  (1768-1813). 

BESSIM,  pays  de  la  basse  Normandie, 
dans  le  Calvados.  (Hab.  Bessins.) 

BESSIMES,  ch.-l.  de  c.(Haute-Vienne), 
arr.  de  Bellac;  2,783  h.  Sur  la  Gartempe, 
affl.  de  la  Creuse;  ch.  de  fer  Orl. 

BESSVS  {uce),  satrape  qui  gouvernait 
laBactriane,  sous  Darius  Codoman;  U 
assassina  son  maître  après  la  bataUie 
d'Arbelles.  Pris  par  Alexandre  ^^GrânA. 
il  fut  livré  au  frère  de  Darius, qui  le  ht  pé- 
rir dans  d'afl'reux tourments  (328  av.J.-O.)- 
BETCBOUAMAS,  tribus  cafres  de  1 A- 
frique  australe. 

BÉTHAWIE,  bourg  de  l'ancienne  Pa- 
lestine, tribu  de  Benjamin. 

BÉTHEIv,  V.  de  l'ancienne  Palestine, 
où  Dieu,  su'ivant  la  Bible,  apparut  à 
Abraham  et  à  Jacob. 
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BÉTHEIfCOURT  {Jean  de),  gentil- 
homme normand,  découvrit  les  Canaries  ; 
m.  en  1425. 

BETHLÉEm,  village  de  Tanc.  Pales- 
tine, tribu  de  Juda,  où  naquirent  David 
et  Jésus-Christ. 

BETHMO^T.brillant  avocat  et  homme 
politique  français,  né  à  Paris  (1804-1860). 

BETHSABÉE ,  femme  que  David 
épousa  après  avoir  fait  périr  Urie,  son 
premier  mari  ;  mère  de  Salomon. 

BÉTHUL.IE,  V.  de  l'ancienne  Pales- 
tine, tribu  de  Zabulon,  où  Judith  tua 
Holopherne. 

BÉTHIJIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de-Ca- 
lais), V.  fortifiée,  près  la  Lawe,  affl.  de 
la  Lys;  ch.  de  fer  N.,  à  30  kil.  N.  O. 
d'Arras  ;  11,098  h.  [Béthunois).  Raffine- 
ries de  sucre,  houille.  Patrie  de  Buridan. 
L'arr.  aScant.,  142  com.,  243,090  h. 

BÉTHlII¥E-SlJI.l.ir,  vieille  famille 
française  qui  a  fourni  un  grand  nombre 
'   de  personnages  distingués  et  d'où  est  sorti 
Sully  (v.  ce  mot),  ministre  de  Henri  IV, 
Béthune  ou  Sully  {hôtel  de),  résidence 
historique,  rue  Saint- Antoine,  en  face  de 
j    la  rue  Saint-Paul,  construite  par  Du 
!  Cerceau. 

i  BÉTIQUE,  partie  de  l'ancienne  Es- 
pagne, arrosée  par  le  fleuve  Bétis  ;  au- 
jourd'hui l'Andalousie.  On  vantait  la  fer- 
tilité de  ce  pays.  Fénelon  en  a  fait,  dans 
son  Télémaque,  un  magnifique  éloge.  . 

BÉTIS  {ice),  ancien  nom  du  Guadal- 
quivir.  ,  , 

BETTIÎ¥A,  nom  sous  lequel  on  de- 
signe  souvent  la  comtesse  d'Arnim,  amie 
de  Gœthe  (1785-1890). 

BETTIMEL.1^1*  jésuite"  et  littérateur 
italien,  né  à  Mantoue  (1718-1808). 

BETZ  {bé),  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Senlis;  638  h.  Sur  la  Grivette,  affl.  de 
rOurcq.  ^    ^        .  ^ 

BEL'CHOT,  bibliographe  français,  né 
à  Paris  (1777-1851). 

BEUDAMT,  minéralogiste  et  géologue 
français,  né  à  Paris,  a  donné  une  classi- 
fication des  minéraux  (1787-1850). 

BEKGIWOT  {Claude,  comte  de),  homme 
d'Etat,  né  à  Bar-sur-Aube,  ministre  de 
Louis  XVni  (1761-1835). 

BEU1.É,  archéologue  français ,  né  à 
Saumur,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie  des  beaux-arts  (1826-1874). 

BElJRI«O^VIiLl.E ,  général  sous  la 
République  et  maréchal  de  France  sous 
la  Restauration,  né  à  Champignolle 
(Aube)  (1752-1821).  „ 

BEUST  {comte  de),  chancelier  de  1  em 
pire  austro-hongrois,  né  à  Dresde  (1809- 
1886).  .    ,  , 

BBVTHEIir,  v.  de  Prusse  orientale, 
dans  la  Silésie  ;  sur  la  Beuthener-Waser, 
s.-affl.  de  l'Oder  ;  26,484  h. 

BEVTROIV  (Ze),riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  le  Loiret,  traverse  la  So- 
logne et  se  jette  dans  la  Loire  (riv.  g.) 
àCandé  (Loir-et-Cher);  125  kil. 
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BEIJSEETII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
de  Pont-Audemer  ;  2,608  h. 
BEVERI^EY,  V.  d'Angleterre  ;  10,900  h. 
BEXOIV,  naturaliste  français,  né  à 
Remiremont,  un  des  plus  utiles  collabo- 
rateur de  Buffon  (1748-1784). 

BEYI.E  [béle]  {Henri),  critique  et  ro- 
mancier français,  né  à  Grenoble,  et  connu 
sous  le  pseudonyme  de  Stendhal, a.\itenT  de 
V Amour,  de  la  Chartreuse  de  Parme,  etc. 
(1783-1842).  ,^     .  X 

BEYWAT.  ch.-l.  de  c.  (Correze),  arr. 
de  Brive  ;  2,069  h. 

BEYROUTH  ou  BAIROUT,  V.  com- 
merçante de  la  Turquie  d'Asie, en  Syrie; 
115,000  h.  Port  sur  la  Méditerranée. 

bEze  (Théodore  de),  né  à  Vezelay,  un 
des  chefs  du  protestantisme  en  France 
(1519-1605). 

BÉZIERS,  ch.-l.  d'arr.  (Hérault)  ;sur 
rorb  et  le  canal  du  Midi  ;  ch.  de  fer  M., 
à  72  kil.  S.-O.  de  Montpellier;  45,500  h. 
(Biterrois).  Vins  et  eaux-de-vie.  Patrie 
de  Vanière,  Riquet,  Pellisson,  Barbey- 
rac,  Mairan,  Domairon,Viennet.  En  1209, 
pendant  la  guerre  des  Albigeois,  cette 
ville  fut  prise  et  saccagée  par  les  Croi- 
sés.  L'arr.  a  12cant.,  99  com.  174,027  h. 

BEZOUT,  mathématicien  français ,  né 
à  Nemours  (1730-1783). 

BEZZUOLI.  peintre  italien,  né  a  t  lo- 
rence  (1784-1855). 

Bhâgavata  (^e),  titre  d'une  série  cé- 
lèbre de  poèmes  hindous,  dont  le  plus 
estimé  est  le  Bhâgavatapurâna. 

BHOPAI.,  Etat  de  rindoustan,  sous 
le  protectorat  anglais;  cap.  Bhôpal  ; 
55,500  h.  ,   „T  ^ 

BHOUDJ,  V.  populeuse  de  1  Indoustan, 
dans  le  Katch,  au  N.-O.  de  Surate. 

BHCRTPORE,  ville  considérable  de 
l'Inde,  cap.  de  l'Etat  de  ce  nom,  placé 
sous  le  protectorat  anglais  ;  66,200  h. 

BIAFRA,  royaume  de  l'Afrique  occi- 
dentale (Guinée  supérieure),  sur  la  baie 
du  même  nom. 

BIAI.OYÉJA ,  grande  forêt  de  la  Li- 
thuanie,  gouvernement  de  Grodno. 

BIARRITZ,  {ritse),  ch.-l.  de  c.  des  Bas- 
ses-Pyrénées;  11,869  h.  {Biarrisiens).  Sur 
le  golfe  de  Gascogne;  ch.  de  fer  M.  et 
Bayonne  à  Biarrits.  Bains  renommés. 

BIART  {Aug.),  peintre  français,  né  à 
Lyon  (1801-1882). 

*BIAS  {âce),  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  né  à  Priène,  dans  le  vie  siècle 
av.  J.-C.  Comme  il  était 
souvent  consulté  par  ses 
concitoyens  dans  des  affai- 
res litigieuses,  il  refusa 
toujours  d'employer  ses 
talents  à  faire  triompher 
l'injustice,  et  bientôt  sa 
réputation  fut  si  bien  éta- 
blie que  l'on  disait  communément  loie 
cause  de  l'orateur  de  Priène  pour  désigner 
une  excellente  cause.  Priène,  sa  patrie, 
ayant  été  assiégée  par  les  généraux  de 
Cyrus,  tous  les  habitants  s'enfuirent,  em- 


BIC 


926 


BiG 


portant  ce  qulls  avaient  de  plus  pré- 
cieux. On  s'étonnait  de  l'insouciance  du 
philosophe,  qui  ne  faisait  aucun  prépa- 
ratif  de  départ  :  Omnia  mecum  porto,  «  je 
porte  tout  avec  moi,  >►  répondit- il, 
donnant  ainsi  à  entendre  qu'il  n'était  point 
attaché  aux  biens  périssables  et  qu'il 
regardait  comme  ses  biens  les  plus  pré- 
cieux sa  sagesse  et  le  trésor  de  sa  pensée. 

Bible  (gr.  biblion,  c'est-à-dire  livre 
par  excellence). Kecneil  des  livres  sacrés 
divisé  en  deux  parties  :  V Ancien  et  le 
Nouveau  Testament.  L'Ancien  Testament 
comprend  trois  groupes  de  livres  {Penta- 
teuque  Prophètes,  Hagiographes),  relàiiU 
à  la  religion,  àl'histoire,  aux  institutions 
et  aux  mœurs  des  Juifs.  Le  Nouveau  Tes- 
tament comprend  les  quatre  Evangiles, 
les  Actes  des  Apôtres  et  les  Epîtres  ;  il 
a  été  d'abord  écrit  en  grec,  à  l'exception 
de  l'Evangile  de  saint  Matthieu,  qui  le 
fut  en  langue  hébraïque.  Sous  Ptolémée 
Philadelplîe,  l'Ancien  Testament  fut  tra- 
duit en  grec  par  72  savants  hébreux; 
leur  traduction  est  connue  sous  le  nom 
de  Version  des  Septante.  An  ive  siècle, la 
Bible  tout  entière  fut  traduite  en  latin 
par  saint  Jérôme;  cette  traduction,  la 
seule  qui  soit  admise  dans  l'Eglise,  est 
appelée  Vulgate-LaVersion  des  Septante 
contient  plusieurs  ouvrages  considérés 
comme  apocryphes  par  les  Israélites, 
entre  autres  les  cinq  Livres  des  Maccha- 
bées, dont  les  deux  premiers  sont  admis 
par  l'Eglise  romaine  comme  authenti- 
ques.— On  donne  le  nom  d'exégèse  biblique 
à  l'étude  de  la  Bible  au  point  de  vue  de 
l'interprétation  du  sens  et  de  l'authenti- 
cité du  texte. 

BIBLIAMDER  ou  BCCHMARTIV,  sa- 
vant théologien  protestant,  né  en  Suisse, 
près  de  Saint-Gall  (1500-1564). 

Bibliographie  de  la  France,  journal 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  donnant 
chaque  semaine  la  liste  des  ouvrages  qui 
paraissent  en  France  (fondé  en  1811). 

Bibliothèque  historique,  de  Diodore 
de  Sicile,  ouvrage  précieux,  imparfaite- 
ment conservé  (ler  siècle  av.  J.-C). C'était 
une  histoire  universelle. 

Bibliothèques.  11  y  eut  des  bibliothè- 
ques dès  la  plus  haute  antiquité.  La  plus 
célèbre  était  celle  d'Alexandrie.  Aujour- 
d'hui les  plus  remarquables  de  ces  dépôts 
délivres  et  de  manuscrits  sont: à  Paris, 
les  Bibliothèques  nationale,  de  TArsenal, 
de  la  Chambre  des  députés,  Mazarine  et 
Sainte-Geneviève;  en  Allemagne,  celles 
de  Leipzig,  de  Dresde  et  de  Munich  ;  en 
Angleterre,  celle  du  British  Muséum,  la 
Bodléienne  d'Oxford;  en  Espagne,  celle 
de  l'Escurial;  en  Italie,  celles  du  Vati- 
can, l'Ambrosienne  de  Milan,  la  Lauren- 
tienne  de  Florence. 
BIBRACTE,  anc.  nom  d'Autun. 
BIBUliUi^,  collègue  de  César  au  con- 
sulat, ^en  59  av.  J,-C. 

BICETRE  ,  écart  de  la  commune  de 
Gentilly  (Seine),  où  il  existe  un  magni- 


fique hospice  pour  les  vieillards  et  les 
aliénés.  Le  mot  Bicêtre,  ainsi  que  celui 
de  Charenton,  est  entré  dans  le  langage 
ordinaire  pour  exprimer  une  idée  de  fo- 
lie, d'extravagance.  C'est  ainsi  que  l'on 
dit  de  celui  qui  se  livre  à  quelque  acte 
insensé  :  Cest  un  échappé  de  Bicêtre.  On 
devrait  Venvoyer  à  Bicêtre. 

BICHAT,  célèbre  médecin  et  anato- 
miste  fr.,  né  à  Thoirette  (Jura);  auteur 
de  VAnntomie  générale  (1771-1802). 

BICOQUE  {La),  village  du  royaume 
d'Italie,  près  Milan,  où  les  Français, 
commandés  par  Lautrec,  furent  vaincus 
par  les  Impériaux  en  1522. 

BIDA  {Alexandre),  dessinateur  fran- 
çais, né  à  Toulouse  en  1813. 

BlDACHE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  de  Bayonne;  2,56'i'  h.  Sur  le 
Lihoury,  s.-affl.  de  l'Adour. 

B1DÀ880A  [la),  11.  qui  sépare  pendant 
12  kil.  la  France  occidentale  de  l'Espa- 
gne ;  forme  l'île  des  Faisans,  où  fut  signé 
le  traité  des  Pyrénées  (1659),  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Gascogne  ;  70  kil. 

BIDPAÏ,  fabuliste  hindou,  dont  l'ou- 
vrage, très  répandu  en  Orient,  est  une 
sorte  de  roman  politique  et  moral  ;  vivait 
avant  J.-C. 

BIE1.EFEL.D,  V.  manufacturière  de 
Prusse  (Westphalie)  ;  3V,924  h. 

BIÉL.O-OZERO  OU  lac  Blanc,  lac  de 
Russie  au  S.-E.  du  lac  Onéga. 

Bien  public  {Ligue  du),  formée  en  1465 
par  les  seigneurs  contre  Louis  XI  et  dis- 
soute par  les  traités  de  Conflans  et  de 
Saint-Maur. 

Bienfaits  (Des),  un  des  plus  célèbres 
traités  philosophiques  de  Sénèque  (ler  siè- 
cle de  l'ère  moderne). 

BIEIV-HOA,  V.  de  la  Cochinchine 
française  ;  22,000  h.  Sur  le  Dong-Kiang. 
Les  Français  y  vainquirent  brillamment 
les  Annamites  en  1861. 

BIEiVIVE,  lac  de  Suisse,  canton  de 
Berne;  14  kil.  de  longueur;  largeur 
moyenne,  3  kil.  Il  communique  avec  le 
lac  de  Neuchâtel  par  la  Thièle. 

BIEMIVE ,  v.  de  Suisse,  canton  de 
Berne;  sur  les  bords  du  lac  de  Bienne; 
6,000  h.  Séjour  de  J.-J.  Rousseau  en  1763. 

BIERWÉ.  ch.L  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Château-Gontier;- 1,026  h. 

BlEVRE  {la),  petite  rivière  qui  ali- 
mente la  manufacture  des  Gobelins,  se 
jette  dans  l'égoût  collecteur,  à  Pans; 
40  kil. 

BIÈVRE  {marquis  de),  connu  par  ses 
calembours  (1747-1789). 

Bl(U,lX01fi (Jérôme),  magistrat  français, 
né  à  Paris  ;  fut  précepteur  de  Louis  XIII 
et  avocat  général  du  parlement  de  Pans 
(1589-1656). 

BIGIVON  {le  baron),  diplomate  sous 
l'Empire,  né  à  La  Meilleraye  (Seine-Inf.  ; 
ministre  sous  Louis-Philippe  (1771-1841). 

BIGORRE,  ancien  pays  de  France, 
avait  pour  cap.  Tarbes.  (Hab.  Bigorrais 
ou  Bigourdans  ou  Bigordans,  etc.) 
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BIGOT  DE  PREAUIENEV ,  juris- 
consulte, né  à  Rennes;  ministre  des 
Cultes  sous  le  premier  Empire  et  membre 
de  la  commission  qui  rédigea  le  Code  ci- 
vil (1747-1823).  ^  , 

BlL,BAO,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
Biscaye;  50,800  h.  Port  très  commerçant 
sur  le  Nervion,  affl.  de  l'Océan. 

Bilboquet,  personnage  des  Saltimban- 
ques. Bilboquet  est  resté  le  type  de  Tindus- 
triel  qui  sait  tirer  parti  de  tout  par  des 
moyens  plus  ou  moins  légitimes,  qui 
fait  valoir  les  droits  les  moins  authen- 
tiques, et  qui,  s'il  se  produit  une  débâ- 
cle, songe  d'abord  à  sauver  la  caisse. 

BII.I.AUD-VABEMXES,  fameux  con- 
ventionnel, né  à  La  Rochelle;  déporté  à 
Cayenne,  il  refusa  sa  grâce  après  le  18  bru- 
maire et  mourut  à  Haïti  (1756-1819). 

BIL.1<AIJL.T,  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Vannes  ;  ministre  d'Etat  de 
Napoléon  UI  (1803-1863). 

♦BII.I.AUT  (Adam),  dit  Maître  Adam, 
menuisier  poète 
de  Nevers,  sur- 
nommé le  Vir- 
gile au  rabot  ; 
m.  en  1662. 
BII.1.ECOCQ, 
célèbre  avocat 
français  ,  né  à 
Paris;  l'un  des 
fondateurs  de  la 
Société  pour  l'a- 
mélioration du 
sort  des  prison- 
niers (1765-1829). 

B1I.I.OII1  {bi-ionl  ch.-\.  de  ç.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Clermont;  4,380  h. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

BIMEAU,  ingénieur  et  homme  d'Etat, 
né  à  Gennes;  ministre  des  Finances  en 
1832  fl80o-1855). 

BIMET,  littérateur  français,  né  près 
de  Beauvais,  traducteur  d'Horace  et  de 
Virgile  [1732-1812).  ^ 
Biographie  uuiverselle,  parMichaud 
(1810-1828),  un  des  ouvrages  les  plus  con- 
sidérables de  ce  genre. 

Bionr,  poète  bucolique  grec,  né  à 
Smyrne  ;  m.  empoisonné  (ne  siècle  av, 

'''bioT  (Le),  ch.-l.  dec.  (Haute-Savoie); 
arr.  de  Thonon  ;  653  h. 

BiOT,  célèbre  astronome,  mathéma- 
ticien, physicien  et  chimiste  français,  né 
à  Paris  (1774-1862). 

BlRACKE  {René  de),  chanceher  de 
France  et  cardinal,  né  à  Milan  (1507- 
1583)  ;  est  accusé,  surtout  par  les  histo- 
riens de  son  époque,  d'avoir  été  le  princi- 
pal instigateur  de  la  Saint-Barthélemy. 

BIREIV,  duc  de  Courlande,  favori  de 
l'impératrice  Anne,  puis  exilé  en  Sibérie 
et  rappelé  par  Elisabeth  (1690-1772). 

BlRK.EMHEAD,v.d'Angleterre,comté 
de  Chester  ;  près  la  Mersey,  en  face  de  Li- 
verpnol  -,100.000  h. 

BIRMAIVIE,  Etat  de  rindo-Chine;  aux 


Anglais;  pays  montagneux  entrecoupé 
de  forêts  et  de  déserts.  Riz,  canne  à  su- 
cre, indigo,  tabac,  coton  ;  éléphants,  rhi- 
nocéros, tigres  ;  7,600,000  h.  (Birmans), 
Cap.  Mandalay  ;  v.  pr.  Ava,  Bhamo,  Pégu. 

BIRmiVGHAIlI  (game),  v.  d'Angle- 
terre ;  sur  le  Rea  ;  484,400  h.  Importantes 
manufactures. 

BIROIV  (Arm.  de  Gontaut,  baron  rfe)» 
maréchal  de  France,  né  en  Périgord, 
servit  vaillamment  Henri  IV  et  fut  tué 
au  siège  d'Eper- 
nay  (1524-1592);  — 
*BiRON  (  Charles , 
duc  de),  son  fils 
(  1562),  maréchal 
de  France ,  servit 
avec  intrépidité  la 
cause  de  Henri  I  V, 
Brave  ,  mais  pré- 
somptueux,il  était  i 
avide  d'argent  et 
dénué  de  tout  prin- 
cipe de  morale.  Se 

croyant  mal  récompensé  de  ses  services, 
il  conspira  avec  le  duc  de  Savoie  et  l'Es- 
pagne contre  la  France  ;  il  fut  condamné 
à  mort  et  décapité  dans  la  cour  de  la 
Bastille  (31  juillet  1602). 

BISCAR08SE  (étang  de) ,  situé  dans 
les  Landes,  au  sud  de  celui  de  Cazau. 

BISCAYE  (ca-ie),  prov.  d'Espagne; 
200,817  h.  (Biscaïens  ou  Biscayens).  Ch.-\. 
Bilbao. 

BISCEGI.IE,  V.  du  sud  de  l'Italie  ; 
23,900  h.  Port  sur  l'Adriatique. 

BISCHWIL.1.ER  (biche-vi-lére) ,  an- 
cien ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Stras- 
bourg; cédé  à  l'Allemagne;  6,830  h.  Sur 
la  Moder,  affl.  du  Rhin. 

BISKRA,  V.  d'Algérie  (Constantine), 
ch.-l.  d'une  commune  de  7,163  h. 
'BISMARCK  (Otto,  prince  de),  homme 
d'Etat  prussien ,  né  à  Schoenhausen  le 
1er  avril  1815.  Après  avoir  expulsé  l'Au- 
triche de  la  Confé- 
dération germani- 
que, il  a  fondé  l'u- 
nité allemande  et 
donné  à  la  Prusse 
l'hégémonie  dont 
jouissait  l'Autriche 
avant  Sadowa. 
Grand  chancelier 
de  l'empire,  il  cher- 
che par  tous  les 
moyens  à  accroître 
le  pouvoir  impérial 

au  détriment  de  la  volonté  nationale,  et 
pour  s'attacher  les  classes  ouvrières  il 
est  entré  dans  la  voie  dangereuse  du  so- 
cialisme d'Etat.  A  l'extérieur,  sa  poli- 
tique a  un  double  but  :  !<>  isoler  la 
France  en  Europe  ;  2»  empêcher  l'Au- 
triche de  reconquérir,  sur  les  nationali- 
tés allemandes,  une  influence  morale 
qui  diminuerait  l'omnipotence  de  la 
Prusse.  C'est  pour  ce  motif  qu'il  a  im- 
posé son  alliance,  ou  plutôt  sa  tutelle,  à 
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l'Autriche  trop  affaiblie  et  trop  divisée 
pour  résister  à  sou  voisin.  Mort  en  1898. 

BISMARCK.,  archipel  de  TOcéanie, 
au  N.-E.  de  la  Nouvelle-Guinée,  compre- 
nant, la  Nouvelle-Poméranie,  le  Nou- 
veau-Mecklerabourg,  les  îles  de  l'Ami- 
rauté, le  Nouveau-Hanovre,  les  St-Mat- 
thias,  l'île  Longue,  etc.  ;  aux  Allemands. 

BISOUTOUM  ou  BÉHISTOUIV,  vil- 
lage du  Kurdistan  persan ,  près  duquel 
sont  des  rochers  couverts  de  bas-re- 
liefs et  d'inscriptions  cunéiformes, 

BI8SAGOS  aies),  archipel  de  l'Atlan- 
tique, sur  la  côte  de  la  Sénégambie. 

BISSOM  (Hippolyte),  lieutenant  de 
vaisseau,  né  à  Guéménée  fit  sauter  son 
navire  plutôt  que  de  se  rendre  à  des  pi- 
rates turcs  (1796-1827). 

BITAURK,  littérateur  fr.,  né  à  Kœ- 
nigsberg, traducteur  d'Homére  (1732-1808). 

BlTCllE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
cédé  à  l'Allemagne;  2,910 h.  Petite  place 
forte  ;  repoussa  deux  fois  les  Autrichiens 
et  les  Prussiens  en  1 74 'i.  et  en  n93.Les  Al- 
lemands ne  purent  s'en  emparèrent  870-71. 

BlTUYi^'lE.  anc.  contrée  de  l'Asie 
Mineure;  v.princ.  Nicée,  Nicomédie.  Les 
Bithyniens  étaient  d'origine  thrace. 
BITON.  V.  Cléobts. 
BlTOWTO,v.  du  s.  de  l'Italie;  26,300  h. 
Victoire  des  Espagnols,  alliés  des  Fran- 
çais, sur  les  Autrichiens  en  173'f. 

BITURIGÈS,  peuple  de  Vanc.  Gaule, 
qui  occupait  le  Berry;  cdiÇ.  A varicum, 
auj.  Bourges. 

BIZERTC:,  V.  forte  de  Tunisie  ;  15,500  h. 
Beau  port  sur  la  Méditerranée.  Corail. 

BIZET  {Georges},  compositeur  de  mu- 
sique français,  né  à  Paris,  auteur  de 
Carmen  et  de  VArlésienne  (1838-1875). 

BJOERMSOIV  (Bjoernstjerne),  roman- 
cier norvégien,  né  en  1832, 

BL.ACAS  [ace]  {duc  de),  ministre  sous 
Louis  XVIII  et  Charles  X  (1770-1839). 

BL^CK.,  chimiste  écossais,  né  à  Bor- 
deaux, l'un  des  créateurs  de  la  chimie 
moderne  (1728-1799). 

BI.ACK.BURM,  V.  d'Angleterre  (Lan- 
castre) ,  120,500  h.  Mousselines,  calicots. 

BE.ACK.STOI¥E,jurisconsulte  anglais 
très  distingué,  né  à  Londres  (1723-1^780). 

B1.AII¥,  ch.-l.  de  c.  (Loire-inférieure), 
arr.  de  Saint-Nazaire  ;  6,800  h.  Sur  le 
canal  de  Nantes  à  Brest. 

BI.AIIVV1L.L.C ,  célèbre  naturaliste 
français ,  né  à  Arques ,  auteur  de  la 
Classification  végétale  (1777-1850). 

BL.AIR,  écrij/ain  écossais,  né  à  Edim- 
bourg, auteur  de  Sermom  écrits  avec 
élégance  (1718-1800). 

BI.AISÉ  (saint),  évêque  de  Sébaste, 
en  Arménie,  martyrisé  en  316.  Fête  le 
3  février. 

BL,ai£e:  {Robert),  célèbre  amiral  an- 
glais (1599-1657). 

BI.A1IIOIVT,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Montbéliard  ;  669  h. 

BLjtmolVT,  ch.-l.  de  c,  (Meurthe-et 
Moselle,  arr.  de  Lunéville  ;  2,052  h.  Sur 


la  Vezouze,  affl.  de  la  Meurthe  ;  ch,  de 
ferE. 

*BL,A]VC  {Louis),  publiciste,  historien 
et  homme  politique 
franç.,  né  à  Madrid 
(1811-1882)  ;  membre 
du  gouvernement 
provisoire  en  1848, 
s'exila  à  cette  épo- 
que et  rentra  en 
France  en  1870. 

BI.AMC  {Charles),  ' 
frère  du  précédent, 
critique  d'art,  né  à 
Castres;  est  l'auteur 
d'une  Grammaire  des 
arts  du  dessin,  et  a 

dirigé  la  rédaction  de  la  grande  Histoire 
des  peintres  (1813-1882). 

BLAMC  {cap),  cap  d'Afrique,  à  l'ouest 
du  Sahara. 

BLAIVC  {mont),  le  pic  le  plus  élevé  des 
Alpes  (Haute-Savoie),  près  la  vallée  de 
Chamonix  ;  4,810  mètres. 

BI.AIVC  (Le),  ch.-l.  d'arr.  (Indre);  sur 
la  Creuse,  à  43  kil.  S.-Q.  de  Château- 
roux,  7,400  h.  Tanneries,  chevaux.  L'arr. 
a  6  cant.,  56  comm.,  61,002  h. 

BLAi^C-MEZ  {cap),  cap  au  nord  du 
dép.  du  Pas-de-Calais. 

BL.AIWCHARD,  aéronaute  français,  né 
aux  Andelys,  inventeur  du  parachute  ;  il 
tomba  de  son  ballon  et  se  tua  à  La  Haye 
(1753-1809).  —  Sa  femme  prit  part  à  ses 
voyages  aérostatiques  et  périt  aussi, 
victime  de  ses  tentatives  hardies  (1819). 

BL.AIVCHARD  {raz  de),  passage  entre 
le  cap  de  la  Hague  et  l'île  d'Aurigny. 

BL.A1VCHE:  {mer),  formée  par  l'océan 
Glacial  arctique,  au  nord  de  la  Russie. 

*  BI.AMCHE  DE  CASTII.I.E,  femme 
de  Louis  Vil  I ,  roi  de  France,  mère  de  saint 
Louis,  deux  fois 
régente  du  royau- 
me, qu'elle  gou- 
verna avec  sa- 
gesse et  fermeté 
(1186-1252). 

BL.AIVCHE8 
{montagnes)^ 
montagnes  des 
Etats-Unis  d'A- 
mérique, partie 
des  Alléghanys  : 
2,078  m.  d'altit. 

BLAnîCHET 
{Tabbé),  littéra- 
teur fr.,  né  à  Angerville,  près  Chartres, 
auteur  d'Apologues  et  Contes  estimés 
(1707-1784), 

Blancs  et  les  Bleus  {leS),  nom  que 
l'on  appliqua  sous  la  Révolution,  le  pre- 
mier aux  insurgés  vendéens  à  cause  de 
la  couleur  de  leur  drapeau,  le  second  aux 
soldats  de  la  République  dont  l'habit  était 
bleu.  Par  extension  ces  appellations  dési- 
gnèrent les  royalistes  et  les  républicains, 
BLAlirDAIV,  né  à  Lyon,  sergent  au 
26e  de  ligne,  blessé  mortellement  au 
combat  de  Beni-Méred  en  luttant  avec 
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21  hommes  contre  300  cavaliers  arabes/ 
(1819-1842).  Une  statue  lui  a  été  élevé  a 
Boufarik  en  1887.  ,    ^  > 

BI^A^GY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Pont-l'Evêque  ;  683  h.  Sur  le  Douet, 
aifl.  de  la  Touques. 

ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Neufchàtel  ;  1,653  h.  Sur 
ia  Bresle  ;  ch.  de  fer  N. 

BL>AI¥QUEFO»T,  ch.-l.  de  c.  (Gi- 
ronde), arr.  de  Bordeaux  ;  3,00;  h.  Sur 
la  Jalle,  affl.  de  la  Garonne  ;  ch.  de  ter 
du  Médoc.  Patrie  d'un  des  fils  Dupaty. 

BLAMQIII  {Adolphe),  célèbre  publi- 
ciste  et  économiste  français,  né  à  Nice 
{1798-1854).  ,  ^ 

BI.AIVQUI  (L.-A.),  frère  du  précédent, 
socialiste  français,  né  à  Puget-Théniers, 
passa  plus  de  la  moitié  de  sa  vie  en 
prison  (1805-1881). 

BI.AIVZAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
d'Angoulême  ;  871  h.  Sur  le  Né,  affl.  de 
la  Charente.  Eaux-de-vie. 

BLAIVZY.  bourg  du  dép.  de  Saône-et- 
Loire  (arr.  d'Autun)  4,942  h.;  SurlaBour- 
bince,  s. -affl.  de  la  Loire.  Importantes 
mines  de  houille. 

BI^AYET,  fl.  côtier  de  France,  prend 
sa  source  dans  les  Côtes-du-Nord,  baigne 
Pontivy  et  débouche  dans  l'Atlantique 
en  formant  avec  le  Scorff  la  rade  de  Lo- 
rient;  150  k. 

BI.AYE  {bla-ie),  ch.-l.  d'arr.  (Gironde)  ; 
sur  la  Gironde  ;  ch.  de  fer  Et.,  à  33  kil. 
N.-O.  de  Bordeaux;  place  forte;  5,015 h. 
{Blayais  ou  Blaysiens).  Vins,  fruits, 
bois.  L'arr.  a  4  cant.,  57  com.,  56,577  h. 

BI.EH.IIVGE:,  prov.  de  Suède  ;  134,005  h. 
Ch.-l.  Carlskrona. 

BI^ÉMEAV,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
de  Joigny  ;  2,084  h.  Sur  le  Loing  ;  Ch.  de 
fer  P.-L.-M.  En  1652,  Condé  y  battit 
le  maréchal  d'Hocquincourt  et  y  fut  à 
son  tour  vaincu  par  Turenne. 

BI^EMHEIM,  village  de  Bavière,  sur 
le  Danube.  On  donne  parfois  le  nom  de 
bataille  de  Blenheim  au  combat  d'Ho- 
chstaedt.  V.  Hochsï^dt. 

Bleubeim,  Addison  a  composé  un  cé- 
lèbre poème  sur  la  bataille  de  ce  nom. 

BE.ÉKÉ,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Tours  ;  3,272  h.  Sur  le  Cher  ;  ch. 
de  fer  Orl. 

BI.i:NI.ï:,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  de  Brioude;  1,534  h.  Sur  la  Van- 
cenge,  s.-affl.  de  l'Allier;  ch.  de  fer  Orl. 

BI^eSSI^^GTOiV  (lady),  Irlandaise  cé- 
lèbre par  sa  grâce  et  son  esprit,  a  laissé 
des  romans  et  de  nombreux  articles  de 
revue  (1789-1849). 

BLETTERAIVS,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Lons-le-Saunier  ;  1,114  h.  Sur  la 
Seille,  affl.  de  la  Saône . 
BLEU  (fleuve).  V.  Yano-tse-Kiang. 
BL.EUES  (chaînes  des  montagnes),  si- 
tuées, l'une  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale (Alléghanys),   l'antre  en  Australie 
et  une  troisième  dans  la  Jamaïque. 
Bleus  {les).  V.  Blancs. 


BlciiB  et4e8  Verts  {les),  nom  de  deux 
factions  qui  ensanglantèrent  Byzance 
sous  Justinien,  et  qui  s'appelèrent  ainsi 
des  couleurs  des  cochers  qui  se  dispu- 
taient le  prix  dans  le  cirque. 

BLEYIilAHD  (Le),  ch.  ï.de  c  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  605  h.  Sur  le  Lot.  Mines 
de  plomb  argentifère- 

BL.IDA,  V.  d'Algérie,  dép.  et  arr. 
d'Alger;  23,686  h.;  ch.  de  fer  d'Alger  à 
Cran. 

BL,lGIVY-SUn-OL'CIIE,  ch.-l.  de  c. 

'(Côte-d'Or),  arr.  de  Beaune;  1,219  h. 
^  Blocus  coutineiital ,  ensemble  des 
mesures  prises  par  Napoléon  I«r  pour 
isoler  l'Angleterre  du  continent  et  la 
forcer  à  implorer  la  paix.  La  principale 
de  ces  mesures,  décrétées  à  Berlin,  le 
21  novembre  1806,  prohibait  toute  rela- 
tion commerciale  entre  l'Angleterre  et 
les  autres  Etats  européens. 

BL,OEIIIAERT,  famille  flamande  qui 
a  fourni  plusieurs  peintres  et  graveurs 
distingués  (xvie  et  xviic  siècles). 

BI.OIS,  ch.-l.  du  dép.  de  Loir-et-Cher; 
sur  la  Loire  ;  ch.  de  fer  Orl.,  à  178  kil. 
S.-O.  de  Paris;  23,457  h.  {Blaisois  ou  Blé- 
sois).  Evêché.  Château  historique.  Patrie 
de  Charles  de  Blois,  Louis  XII,  Tribou- 
let,  Renée  de  France,  Phélippeaux,  Hen- 
ri II  de  Guise,  Denis  Papin,  Saint-Ange, 
Pardessus,  Aug.  et  Am.  Thierry.  En  1505, 
Louis  XII  y  signa  un  traité  onéreux  qui 
fut  déchiré  par  les  états  généraux  de 
Tours.  Les  états  généraux  s'y  réunirent 
en  1576  et  en  1588;  ces  derniers  sont  célè- 
bres par  le  meurtre  du  duc  de  Guise. 
L'arr.  a  10  cant.,  139  comm.,  141,435  h. 

BL.OEmFOMTEilv ,  cap.  de  l'Etat 
libre  d'Orange  ;  4,000  h. 

BL.OIVDEL.,  poète  troubadour  du 
xiie  siècle,  favori  de  Richard  Cœur  de 
Lion.  Ce  prince,  à  son  retour  de  la  terre 
sainte,  ayant  été  fait  prisonnier  et  livré 
à  Léopold,  duc  d'Autriche,  Blondel  par- 
courut l'Allemagne  pour  découvrir  sa 
prison  et  s'en  fit  reconnaître  en  chantant 
sous  la  fenêtre  de  son  cachot  une  ro- 
mance qu'ils  avaient  jadis  composée  en- 
semble. Cette  tradition  a  servi  de  texte 
au  charmant  opéra  de  Sedaine  et  de 
Grétry  intitulé  Richard  Cœur  de  Lion. 
Depuis,  Blondel  est  resté,  dans  toutes  les 
langues,  le  type  de  la  fidélité  dans  le 
malheur,  une  sorte  de  Caleb  poétique. 

BI^OMDEL,  {François),  architecte  fr. 
né  à  Ribemont.  éleva  la  porte  Saint-De- 
nis, à  Paris  (1617-1686). 

BLOIVDEI.  (M. -Joseph),  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris  (1781-1853). 

BL.OOIIIFIEI.D,  poète  anglais,  exer- 
çait l'état  de  cordonnier  (1766-1823). 

BLOUET,  architecte  français,  né  k 
Passy,  fut  chargé  de  terminer  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile,  à  Paris  (1795-1858). 

BL.C'CBER  {kére),  gétiéral  prussien, 
secourut  Wellington  à  "Waterloo  et  dé- 
cida ainsi  l'issue  jusqu'alors  douteuse  de 
.la  bataille  (1742-1819). 
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Blue-Boy  [le)  ou  TEufant  bleu,  ta- 
bleau de  Gainsborough ,  collection  du 
marquis  de  Westminster  ;  excellent  por- 
trait, d'une  exécution  très  hardie  et  très 
habile;  c'est  celui  d'un  jeune  garçon 
vêtu  de  bleu. 

BLDIHEMBACH  {blou-me-nback),  cé- 
lèbre naturaliste  allemand,  a  divisé  l'es- 
pèce humaine  en  cinq  races  :  blanche, 
jaune,  rouqe^  noire,  malaise  (1752-1840). 

BL.£lVTSCniL,l,  jurisconsulte  suisse, 
né  à  Zurich  en  1808,  auteur  du  Droit  in- 
ternational codifié. 

BOABDIL  ou  ABOi;-ABDAI.1>AH , 
dernier  roi  maure  de  Grenade  de  1481  à 
1492,  fut  vaincu  par  Ferdinand  le  Catho- 
lique et  Isabelle.  Après  la  prise  de  sa 
capitale  (1492),  Boabdil,  fuyant,  versait 
des  larmes ,  en  contemplant  du  haut 
d'une  colline  cette  ville  qu'il  fallait  quit- 
ter :  Pleure  comme  une  femme,  lui  dit 
sa  mère  Ayescha,  le.  trône  que  tu  n'as 
pas  su  défendre  en  homme.  La  colline 
a  conservé  le  nom  de  Soupir  du  Maure. 

BOADlCÉE,  reine  d'une  grande  par- 
tie de  la  Grande-Bretagne,  battit  les  Ro- 
mains, fut  vaincue  par  eux  à  son  tour  et 
s'empoisonna  J'an  61  ap.  J.-C. 

BOBÈCHE,  pitre  français,  célèbre 
sous  l'Empire  et  la  Restauration,  était 
fils  d'un  tapissier  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  à  Paris.  Son  véritable  nom  était 
Mardelard  ou  Mandelard.  Plein  d'esprit 
et  jouant  admirablement  la  niaiserie,  il 
est  resté  le  type  du  pitre  qui  amuse  les 
badauds  sur  les  trétaux  de  la  foire.  En 
1809,  il  se  lia  avec  un  certain  Guérin, 
apprenti  menuisier,  qui  prit  à  son  exem- 
ple un  nom  de  guerre  et  s'appela  Gali- 
mafré,  nom  qui  a  également  passé  dans 
la  langue. 

BOBll.I<OT,  sergent  au  4e  régiment 
du  génie,  né  à  Paris,  mort  glorieusement 
au  "ÎTonkin  ;  défense  de  Tuyen-Quan  con- 
tre les  Chinois  (1860-1685). 

BOBROCÏNK.,  ville  de  Russie,  sur  la 
Bérézina  ;  55,000  h. 

BOCAGE  {le),  nom  de  deux  anciens 
petits  pays  de  France,  le  bocage  vendéen, 
situé  au  N.-O.  du  Poitou,  a  été  le  théâtre 
de  la  guerre  civile  pendant  la  Révolu- 
tion ;  l'autre,  le  bocage  normand,  est 
compris  dans  les  dép.  du  Calvados  et  de 
l'Orne.  (Hab.  Bocains.) 

BOCCACE,  poète  et  littérateur  italien, 
auteur  du  Décaméron  (1313-1375). 

Boccace,  opéra-comique  en  trois  actes, 
de  Suppé  (1882). 

BOCCACE  (il/me  du),  femme  poète, 
née  à  Rouen  (1710-1802). 

BorcA^TERA,  illustre  famille  de  Gê- 
nes,qui  a  fourni  un  doge,  des  amiraux, etc. 

BOCCHERIMI,  célèbre  compositeur 
de  musique  italien,  né  à  Lucques,  auteur 
d'un  Stabat,  de  trios  et  de  quintettes  cé- 
lèbres (1740-1805). 

BOCCHORI»  ou  BOKEMRAMF,  roi 
d'Egypte  de  la  24e  dynastie.  Vaincu  par 
Sabakon,  roi  d'Ethiopie,  il  fut  brûlé  vif. 


BOCCniTS,  roi  de  Mauritanie,  livra 
aux  Romains  Jugurtha ,  son  gendre 
(106  av.  J.-C). 

BOCHART,  ministre  protestant,  né  à 
Rouen,  géographe  et  orientaliste  français 
(1599-1667). 

BOCHLlI,  V.  d'Allemagne,  prov.  de 
Westphalie  ;  40,774  h. 

BOCOGIVAI¥0,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
d'Ajaccio;  1,065  h. 

BODE,  célèbre  astronome  allemand, 
né  à  Hambourg,  indiqua  le  moyen  sim- 
ple (connu  sous  le  nom  de  Loi  de  Bode) 
de  trouver  à  peu  près  les  distances  rela- 
tives des  planètes  au  Soleil  (1747-1826). 

BODEL.  {Jean),  célèbre  trouvère,  né  à 
Arras  (xiiie  siècle). 

BOBIli  {Jean),  publiciste,  né  à  Angers, 
auteur  du  traité  de  la  République.  Il  a 
résumé  dans  cet  ouvrage  toute  la  pen- 
sée de  son  époque  et  préparé  la  route 
aux  âges  suivants  (1530-1596). 

BODL.EY,  diplomate  anglais,  fonda- 
teur de  la  fameuse  bibliothèque  d'Oxford, 
appelée  de  son  nom  Bodléienne{i6'*i-i6\2). 

BODAIER,  critique  et  écrivain  suisse 
distingué,  auquel  on  doit  le  recueil  des 
Minnesinger  (^1698-1783;. 

BOBOMI ,  typographe  italien  ,  porta 
son  art  à  un  haut  point  de  perfection 
(1740-1813). 

BOËCE,  philosophe,  homme  d'Etat, 
né  à  Rome,  ministre  de  Théodoric,  au- 
teur de  la  Consolation  philosophique 
(470-524). 

BOË&E ,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie) 
arr.  de  Thonon  ;  1,533  h.  Sur  la  Ménoge, 
affl.  de  l'Arve. 

BŒHMER,  historien  allemand,  né  à 
Francfort,  auteur  de  travaux  sur  la  pé- 
riode carlovingienne  (1795-1863). 

BOEIV  {boin),  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr, 
de  Montbrison  ;  2,  SS8  h.  Sur  le  Lignon, 
affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

*  BOERHAAVE(6o-è-mî;e),célèbre  mé- 
decin et  chimiste  hollandais,  né  près  de 
Leyde  (1668-1738).  La  renommée  de  Boer- 
haave  comme  praticien  était  plus  qu'eu- 
ropéenne. De  toutes 
parts  les  malades 
se  rendaient  à  Leyde 
pour  prendre  ses 
avis  ;  le  pape  Be- 
noît XIII  le  fit  con- 
sulter; le  czar  Pierre 
le  Grand  vint  en 
personne  lui  rendre 
visite.  Enfin,  on  a 
cité  souvent  comme 
preuve  de  l'immense 
célébrité  attachée  à 
son  nom  cette  lettre  qu'il  reçut  d'un 
mandarin  de  la  Chine  et  qui  portait 
pour  toute  suscription  :  A  Monsieur 
Boerhaave ,  médecin  en  Europe.  En  lit- 
térature, on  rappelle  fréquemment  cette 
circonstance,  dont  on  fait  quelquefois, 
par  erreur,  honneur  à  Voltaire. 

BOERS .  colons  de  l'Afrique  australe 
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d'origine  hollandaise,  habitant  le  Trans- 
vaal  et  la  république  d'Orange. 

Bœufs  allant  au  labour  {les),  tableau 
de  Troyon,  au  Salon  de  1853  ;  animaux 
et  paysage  vigoureusement  peints. 

BOGHAR.  V.  d'Algérie,  prov.  d'Alger, 
arr»  de  Médéa,  ch.-l.  de  bureau  arabe  ; 
2,392  h.  Sur  le  Cheliff. 

BOGOTA  {Santa- Fé-de-),  cap.  de  la 
république  de  Colombie  ;  95,000  h. 

BOHAIM,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Saint-Quentin;  6,980  h.  Sur  le  canal  de 
Torrents,  affl.  de  l'Escaut  ;  ch.  de  fer  N. 
Cachemires,  gazes. 

bohème:,  ancien  royaume  d'Europe» 
aujourd'hui  pays  d'Autriche  ;  5,838,000  h. 
Ch.-l.  Prague. 

BOHÉSIOIVD,  chef  normand,  prince 
d'Antioche,  fils  de  Robert  Guiscard , 
épousa  Constance,  fille  de  Philippe  lev  ; 
m.  en  1141, 

BOIAKDO,  célèbre  poète  italien,  au- 
teur du  Roland  amoureux  {Orlando  in 
amorato)  [U30  U94]. 

*  BOIEI.DIEU,célèbre  compositeur  de, 
musique  dramatique,  né 
à  Rouen,  auteur  de  la 
Damehlanche  (1775-1834). 

BOÏE]¥S  {Boii),  an- 
cien peuple  de  la  Gaule 
établi  entre  l'Allier  et 
la  Loire  ;  cap.  Gergovie. 

BOIGWE  {comte  de), 
général  en,chef  des  trou- 
pes d'un  prince  mahratte; 
était  né  à  Chambéry(1741- 
1830). 

BOUGEAIT  {Etienne),  prévôt  de  Paris, 
auteur  du  Livre  des  métiers,  contenant 
les  règlements  des  corporations  ou- 
vrières (12o4-1270). 

^  BOILEAU-DESPRÉAUX  {Nicolas), 
l'un  des  plus  célèbres  poètes  français, 
né  à  Paris,  auteur 
des  Satires, de  VArt 
jioétique ,  du  Lu- 
trin, etc.  Il  a  mé- 
connu notre  vieille 
poésie  nationale  en 
ne  comptant  pour 
rien  les  prédéces- 
seurs de  Malherbe, 
mais  il  employa  le 
meilleur  de  son  es- 
prit fin,  sensé  et 
mordant  à  combat- 
tre l'afféterie,  l'em- 
phase ,  l'érudition  pédantesque  ,  les  fa- 
deurs, les  faux  brillants,  en  un  mot  à 
faire  subir  à  la  poésie  française  une  ré- 
forme analogue  à  celle  que  Pascal  fit 
dans  la  prose  (1636-1711). 

BOITVDIIV,  érudit  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  (1676-1751). 

BOnwiI^L.IF.RIi),  grammairien  fran- 
çais, né  à  Versailles  (1764-1830). 

BOIS-D'OllVGT  1^ doin]  {Le),  ch.-l.  de  c 
(Rhône),  arr.  de  Villefranche  ;l,v355h. 
.Près  l'Azerque,  affl.  de  la  Saône. 


BOISARD,  fabuliste  français  d'une 
remarquable  fécondité  (1743-1831). 

BOISGEI.I1V  DE  euCÉ,  prélat  fran- 
çais, né  à  Rennes,  émigra  pendant  la 
Révolution  et  fut  nommé,  après  le  Con- 
cordat, archevêque  de  Tours,  puis  cardi- 
nal (1722-1804). 

BOIS  -  GUII.L.EBERT ,  économiste 
français,  cousin  de  Vauban ,  plaida  la 
cause  de  la  liberté  du  travail  et  de  l'af- 
franchissement du  commerce;  auteur  du 
Détail  de  la  France  et  du  Factum  de  la 
France  ;  m.  en  1714. 

B01jS-l.E-DUC,  V.  de  Hollande,  ch.-l. 
du  Brabant  Septentrional  ;  au  confluent 
de  l'Aa  et  de  la  Dommel,  affl.  de  la 
Meuse  ;  25,800  h.  Port  très  commerçant. 

BOISMOIVT  {Vahbé  de),  un  des  meil- 
leurs prédicateurs  du  xvnie  s.  (1715-1786). 

BOliS-ROBERT  {l'abbé  de),  poète,  né 
à  Caen,  l'un  des  premiers  membres  de 
l'Académie  française,  favori  de  Riche- 
lieu (1592-1662). 

BOISSIÈRE,  lexicographe  fr.  né  à 
Valognes,  auteur  du  Dictionnaire  analo- 
gique, collabora  au  Grand  Dictionnaire 
universel  de  Pierre  Larousse  (1806-1885). 

BOiSfSOIVADE,  un  des  plus  savants 
hellénistes  français  contemporains,  né  à 
Paris  (1774-1857). 

BOISSY  {Louis  de),  écrivain  fécond, 
mais  médiocre,  auteur  de  satires  et  de 
comédies  (1694-1758). 

BOISNY  {marquis  de),  pair  de  France 
et  sénateur,  né  à  Paris  ;  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  l'intempérance  et  l'excentricité 
de  ses  discours  (1798-1866). 

*  BOi^j^Y  D'AMGI^AS  {ace),  membre 
de  la  Convention,  né  à  Saint-Jean-de- 
Chambre  (Ardèche),  montra  une  noble 
fermeté  d'âme  en  présidant  la  Convention 
un  jour  d'émeute  ;  pair 
de  France  en  1814  (1756- 
1826).  Le  plus  grand  acte 
de  sa  vie,  c'est  la  ma- 
nière courageuse  dont  il 
se  conduisit  dans  la  fa- 
meuse séance  de  la  Con- 
vention du  20  mai  1795. 
Le  peuple  de  Paris  avait 
envahi  la  salle;  un  jeune 
député,  nommé  Féraud, 
fut  tué  d'un  coup  de  pis- 
tolet. Sa  tête  coupée,  et  mise  au  bout 
d'une  pique,  fut  présentée  à  Boissy 
d'Anglas,  qui  présidait  alors.  Le  coura- 
geux Boissy  resta  inébranlable  sur  son 
siège  et  salua  respectueusement  la  tête 
de  son  infortuné  collègue.  Eugène  Dela- 
croix a  composé,  sur  ce  sanglant  sujet, 
un  tableau  qui  est  un  chef-d'œuvre. 

BOISj^Y-SAIIVT-I.ÉGER,  ch.-l .  de  c. 
(Seine-et-Oise),  arr.  de  Corbeil  ;  'i'61  h. 
Ch.  de  fer  E.  Filature  de  coton. 

BOISTE,  lexicographe  français,  né  à 
Paris,  auteur  d'un  Dictionnaire  général 
de  la  langue  française  (1765-18241. 

BOITIIV  DE  VÏL,I.E]VEIJ¥E,  érudit  et 
littérateur  français  (1663-1726). 
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BOJADOR,  cap  de  TAfrique,  sur 
l'Atlantique,  au  N.-O.  du  Sahara. 

BOLBEC,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieu- 
re), arr.  du  Havre;  12,028  h.  (Bolhécais). 
Sur  le  Bolbec,  affl.  àe  la  Seine;  ch. 
de  fer  O.  Bestiaux,  grains,  étoffes. 

BOLESLAS  (âce),  nom  de  plusieurs 
ducs  ou  rois  de  Pologne,  dont  le  plus 
célèbre  est  Boleslas  1er  le  Grand,  qui  ré- 
gna de  992  fi  102iï. 

BOI.Ey:^'  ou  BOrL,El«  [Anne  de),  se- 
conde femme  de  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre, et  mère  de  la  fameuse  Elisabeth; 
décapitée  par  ordre  de  son  mari  (ISOO- 
1536).  Sous  le  titre  d'Anna  Bolena  Doni- 
zetti  a  composé  un  opéra  italien  (1822). 

BOL.11VUBKOH.E,  homme  d'Etat  an- 
glais, écrivain  philosophe,  auteur  de  Let- 
tres politiques  et  littéraires  d'un  style  re- 
marquable (1678-1751). 

*  BOE.1VAR  (Simon),  général  et  homme 
d'Etat,  né  à  Caracas,  affranchit  de  la  do- 
nomination  espagnole  le  Venezuela  et  la 
Nouvelle-Grenade  qu'il  érigea  en  répu- 
blique   sous    le  nom 
de  Colombie  (1819);  il  j'^^S^, 
fonda  en  1824  un  nou- 
vel  Etat,  le  Haut-Pérou  ^^t» 
ou  Bolivie.  Accusé  d'as-         ^  «Jj 
pirer  à  la  dictature  il  «K.^/ 
abdiqua  au  moment  d'u-  J^^mL 
nir  en  une  confédéra-  ^^^itf^^^tafe 
tion  les  Etats  latins  de  ^  V^^Sa 

l'Amérique  (1783-1830).  Wj\  \ 
Ce  héros,  le  Washing-  "     î   '"  '.>-'> 
ton  de  l'Amérique  du 
Sud,  a  pris  une  place  honorable  parmi 
eeux  qui  se  sont  immortalisés  en  affran- 
chissant leur  pays.  Son  nom  était  très 
populaire  en  France  vers  1820,  et  comme 
il  avait  l'habitude  de  porter  un  chapeau 
très  évasé  et  à  larges  bords,  on  avait 
donné  son  nom  aux  coiffures  qui  affec- 
taient cette  forme. 

BOLIVIE  ou  HAUT-PÉROU,  répu- 
blique de  l'Amérique  du  Sud,  doit  son 
nom  à  Bolivar.  Usines  diverses.  Superf., 
1,222,250  kil.  carrés  ;  pop.  2,335,000  h. 
Cap.  Chuquisaca  ou  Sucre. 

BOI.1.AMD  (Jean),  jésuite  d'Anvers, 
né  à  Tirlemont  (Belgique),  commença 
un  vaste  recueil  de  Vies  des  saints,  dont 
les  continuateurs  prirent  le  nom  de  bol- 
landistes  (1596-1665). 

Bollandistes,  jésuites  d'Anvers  qui 
compilèrent  les  Vies  des  saints  depuis 
1630,  ainsi  nommés  de  Jean  Bolland,  qui 
commença  cette  vaste  entreprise. 

BOLI^È^^E,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr, 
d'Orange  ;  5,075  h.  Sur  le  Lez,  affl.  du 
Rhôno  :  ch.  de  f.  P.-L-M.  Briques  ;  soie- 
BOLiOCilVE,  V.  forte  du  royaume  d'I- 
talie, ch.-l.  de  prov.  ;  sur  le  Reno,  affl. 
du  Pô  ;  147.000  h.  (Bolonais).  Ainsi  nom- 
mée des  Gaulois  Boïens,  qui  s'en  em- 
parèrent. Patrie  du  Primatrice,  des 
Procaccini,  des  trois  Carrache,  du  Do- 
miniquin,  du  Guide,  rAlbane,BenoîtXIV, 
Mezzofanti,  Galvani. 


BOL.OGNE  (Jean),  célèbre  statuaire 
flamand,  né  à  Douai  et  fixé  à  Florence 
(15'' '-1608).  V.  CoSME. 

BOl^OH,chalne  de  montagnes  de  l'Asie 
centrale,  entre  la  Chine  et  le  Turkestan. 
BOl.SEI¥A,lac  d'Italie,au  N.  deViterbe. 
BOL.TOIV,  V.  d'Angleterre;   sur  le 
Croals,  affl.  du  Mersey;  115,215  h. 

BOMAKSUIVD,  forteresse  russe  dans 
l'île  d'Aland,  détruite  en  183'»  par  la 
flotte  anglo-française. 

BOMBAY,  gouvernement  de  l'Inde 
anglaise;   16,500,000  h.   Ch A.  Bombay. 

BOMBAY,  V.  et  port  de  mer  de  l'Inde 
anglaise;  dans  une  île  du  golfe  d'Oman; 
822, Ot  0  h.  Grand  commerce. 

BOMILCAR,  nom  d'un  général  car- 
thaginois, mort  en  308  av.  J.-C.  ;  —  d'un 
amiral  carthaginois ,  contemporain  de 
la  seconde  guerre  punique  ;—  d  un  lieute- 
nant de  Jugurtha. 

BOI¥  {cap),  cap  d'Afrique,  sur  la  Mé- 
diterranée, au  N.-E.  de  la  Tunisie. 

BOIVA,  écrivain  ascétique,  surnommé 
le  Fénélon  de  VItalie,  général  de  l'ordre 
des  feuillants  et  cardinal  (1609-1674). 

BOIVAFOUS ,  agronome  et  philan- 
thrope français  (1793-1852). 

BOIVAL.D  [vicomte  de),  écrivain  philo- 
sophe, né  à  Milhau,  défenseur  ardent 
des  principes  monarchiques  et  religieux 
(1754-1840). 

BOIVAPARTE,  nom  d'une  famille  cé- 
lèbre originaire  d'Italie  et  établie  plus 
tard  en  Corse  ;  ses  principaux  membres 
sont  :  Charles-Marte,  né  à  Ajaccio  en 
1744,  m.  à  Montpellier  en  1785,  épousa 
en  1767  Marie- Laetitia  Ramolino,  née  à 
Ajaccio  en  1750,  morte  à  Rome  en  1836. 
De  cette  union  naquirent  les  huit  enfants 
suivants  :  —  Joseph,  né  à  Corte  en 
1768.  devint  roi  de  Naples  en  1806,  roi 
d'Espagne  de  1808  à  1813,  se  retira  aux 
Etats-Unis  après  Waterloo,  revint  plus 
tard  en  Europe  et  mourut  à  Florence  en 
1844  ;  —  Wapoléon  1er  (y.  ce  nom)  ;  — 
U,ucien,  né  à  Ajaccio  en  1775,  devint 
président  du  conseil  des  Cinq -Cents 
et  prince  de  Canine,  m.  à  Viterbe (Italie) 
en  1840  ;  un  de  ses  fils,  Pierre  Bona- 
parte, né  à  Rome  en  1815,  mort  en  1881, 
est  le  père  du  prince  Roland,  né  en  1858; 
—  Marie-Anue.Elisa,  née  àAjaccioen 
1777,  épousa  Félix  Bacciochi,  qui  devint 
prince  de  Lucques  et  de  Piombino, 
morte  à  Trieste  en  1820;  —  l^ouis,  né  à 
Ajaccio  en  1778,  époux  d'Hortense  de 
Beauharnais,  père  de  Napoléon  III  (v.  ce 
nom);  roi  de  Hollande  (1806-1810),  m.  à 
Livourne  en  1 846  ;  —  Marie-Pauline, 
née  à  Ajaccio  en  1780,  épousa  le  général 
LeclercenlSOl  ;  veuve,  elle  épousa  (1803) 
le  prince  Camille  Borghèse  et  devint  du- 
chesse de  Guastalla,  morte  à  Florence 
en  1825  ;  —  Caroline-Marîe-Annon- 
ciade,  née  à  Ajaccio  en  1782;  mariée  à 
Joachim  Murât  en  1 800, elle  devint  grande- 
duchesse  de  Berget  deClèves,  puis  reine 
de  Naples; morte  à  Florence  en  1839;  — 
Jérôme,  né  à  Ajaccio  en  1784;  roi  de 
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Westphalie  (1807-1813.),  gouverneur  des 
Invalides  en  1848  et  maréchal  de  France 
en  1850;  marié  en  secondes  noces  à  la 
princesse  Catherine  de  Wurtemberg 
(1807)  ;  m.  à  Villegenis  (S.-et-O.)  en  1860. 
Sa  fille,  la  princesse  Mathilbe,  est  née 
à  Trieste  en  1820.  Son  fils,  le  prince  Na- 
poléon dit  Jérôme,  né  à  Trieste  en  1822, 
épousa  la  princesse  Clotilde,  fille  de 
Victor-Emmanuel,  et  de  ce  mariage  est 
issu  le  prince  Victor-Napoléon,  né  à  Pa- 
ris en  1862.  La  branche  aînée  de  la  fa- 
mille Bonaparte  résulte  de  la  fusion  des 
deux  lignes  de  Joseph  et  de  Lucien, 
frères  de  Napoléon  1er,  fusion  qui  eut 
lieu  en  1832  lors  du  mariage  de  Zénatdt. 
fille  de  Joseph,  avec  Charles-Jules,  fils  de 
Lucien  ;  cette  branche  a  pour  chef  le  car- 
dinal Lucien  Bonaparte,  né  en  1828.  La 
branche  cadette,  issue  du  plus  jeune 
frère  de  Napoléon  ler,  avait  pour  repré- 
sentant le  prince  Napoléon,  m.  en  1891. 

Bonaparte  {statue  dè  Pauline),  par 
Canova,  villa  Borghèse  (Rome);  chef- 
d'œuvre  de  distinction  et  de  grâce  ;  la 
princesse,  représentée  en  Vénus,  c'est-à- 
dire  à  peu  près  nue  et  coiffée  à  l'antique, 
est  à  demi  couchée  sur  un  sofa. 

BO^AVEIVTUBE  {saint).  Père  de  l'É- 
glise, surnommé  le  Docteur  séraphique, 
né  en  Toscane,  devint  cardinal,  général 
de  l'ordre  de  Saint-François  et  légat  du 
pape  au  concile  de  Lyon  (1221-1274). 

*B0;VCB.%»IP  {marquis  de),  un  des 
chefs  de  l'armée  vendéenne,  né  à  Juvar- 
deil  (Maine-et-Loire) 
en  1759.  Il  fut  blessé 

mortellement  au 
combat  de  Cholet 
(1793).  Dans  les  souf- 
frances de  l'agonie, 
il  apprit  que  lesVen- 
déen»-.  voulaient  ex- 
termiîier  3,000prison- 
niers  français  ren- 
fermés dans  l'abbaye 
de  ^  Saint-Florent  et 
il  s'écria  d'une  voix  mourante  :  «  Grâce 
aux  prisonniers,  Bonchamp  l'ordonne  !  » 
Ce  vœu  sacré  fut  exaucé. 

Bonchamp  mourant,  statue  en  mar- 
bre, de  David  d'Angers,  pour  le  tombeau 
de  Bonchamp,  dans  l'église  de  Saint- 
Florent  ;  la  simplicité  et  la  noblesse  de 
l'attitude,  la  mâle  énergie  et  la  chaleur 
de  l'exécution  font  de  cette  statue  un  des 
chefs-d'œuvre  de  David. 

BOWDOU,  royaume  du  Sénégal,  sous  la 
domination  de  la  France.  Riz,  indigo, 
coton.  Cap.  Bouléhané. 

BOWD  V,  village  du  dép.  de  la  Seine  ; 
sur  le  canal  de  l'Ourcq  ;  3,638  h.  Forêt 
où  furent  assassinés  ChildéricII  et  Aubry 
de  Montdidier,  et  qui  fut  longtemps  un 
repaire  de  voleurs.  —  Quand  on  dit  : 
C est  une  forêt  de  Bondy,  cela  signifie 
que^e  lieu  indiqué  est  rempli  de  voleurs. 

BOl¥E,  V.  d'Algérie,  ch.-l.  d'arr. 
tConstantine);  port  sur  la  Méditerranée; 


ch.  de  fer  Bône-Guelma,  à  156  kil.  N.-E 
de  Constantine:  30,806  h.  (Bonois.)  Ville 
située  près  des  ruuies  de  l'anc.  Hipponc. 
L'arr.  a  116,499  h. 

BOIVHEUR  {Bosa),  artiste  peintre  fran- 
çaise, née  à  Bordeaux  (1822-1899). 

Bonhomme  Richard  {la  Science  du), 
titre  d'un  ouvrage  de  Franklin,  rempli 
d'excellents  préceptes  pratiques  (1732). 

BOIVIFACE  {saint),  archevêque  de 
Mayence,  sacra  Pépin  le  Bref  et  fut  mas- 
sacré par  les  barbares,  en  Frise  [Hol- 
lande] (680-73.Ï). 

BOIVIFACE  1er,  pape  de  418  à  422;  — 
BoNiFACE  II,  pape  de  530  à  532;  —  Boni- 
face  III,  pape  de  607  à  608  ;  —  Boni- 
face  IV,  pape  de  608  à  614;— Boniface  V, 
pape  de  617  à  625;  —  Boniface  VI,  pape 
en  896;  —  Boniface  VII,  pape  de  974  à 
983;  —  Boniface  VIII,  pape  de  1294  à  1303, 
célèbre  par  ses  démêlés  avec  Philippe  le 
Bel  et  avec  l'empereur;  —  Boniface  IX, 
pape  de  1389  à  1404. 

BOIVIFACIO.  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr 
de  Sartène;  3,703  h.  Port.  Corail. 

BOMIFACIO  {détroit  de),  entre  la  Corse 
et  la  Sardaigne. 

BOIVIIV,  chaîne  d'îles  rocheuses  de  la 
Polynésie  au  S.-E.  du  Japon. 

BOrviil^GTOIV,  célèbre  paysagiste  an- 
glais (180M82H). 

BOIVIVARD,  patriote  genevois,  incar- 
céré au  château  de  Chillon  par  ordre  de 
Charles  III,  duc  de  Savoie  (1496-1571);  il 
a  été  immortalisé  par  lord  Byron  dans 
son  poème  du  Prisonnier  de  Chillon. 

BOrvjOUK  {Casimir),  écrivain  fran- 
çais, né  à  Clermont  (Meuse),  auteur  da 
comédies  assez  estimées  (1795-1856). 

BOIVIV,  V.  de  l'empire  d'Allemagne 
(Prusse),  sur  le  Rhin  ;40,000  h.  Université 
célèbre.  Patrie  de  Beethoven. 

BOnriVASSIEUX,  sculpteur  fr.,  né  à 
La  Pennissière  (Loire)  en  1810. 

BOJVMAT,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
de  Guéret;  2,801  h. 

BOWMAT  [Joseph-Léon),  peintre  fran- 
çais, né  à  Bayonne  en  1833. 

BOMlVE-ESPFRAlVCIi:  {cap  de),  au- 
trefois cap  des  Tempêtes,  cap  au  sud  de 
l'Afrique,  découvert  par  B.  Diaz  en  1486, 
et  doublé  pour  la  première  fois  par  Vasco 
de  Gama  en  1497.  V.  Adamastor. 

BOIVMET,  philosophe  et  naturaliste 
suisse,  né  à  Genève,  auteur  do  Considéra- 
tions sur  les  corps  organisés  (1720-1783). 

BOrviTET  (Amédée),  chirurgien  fr. , 
né  à  Ambérieu;  auteur  de  travaux  sur 
les  maladies  articulaires  (1809-1858). 

Bonnet  rouge,  coiffure  des  partisans 
les  plus  avancés  de  la  Révolution  et  qui 
était  pour  eux  le  symbole  de  la  liberté. 

BOili]VÉTABS.E:,  ch  -1.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers;  4,2C*h.  Sur  le  Tripo- 
tin,  affl.  de  l'Orne  ;  ch.  de  fer  O. 

Bonnets  {faction  des),  opposée  à  la 
faction  aristocratique  des  Chapeaux,  en 
Suède,  de  1720  à  1771. 

BOIVNEYAL.,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir); 
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arr.  de  Chàteaudun  ;  3, 189  h.  Au  confluent 
du  Loir  et  de  l'Ozanne  ;  ch.  de  fer  Orl 

BOIVIVKVAI.  {le  comte  de),  général 
français,  qui  passa  d^abord  au  service 
deî'Autkche,  puis  à  celui  de  la  Turquie, 
où  Achmet  III  le  lit  pacha  (1675-174o). 

BOMMEVIULE,  ch.-l.  d'arr.  (Haute- 
Savoie),  sur  TArve,  à  3V  kil.  N.-E.  d  An- 
necy -  2,213  h.  Outils  d'horlo£?ene. 
I/arr.'  a  9  cant.,  68  comm.,  68,561  h. 

BoWtviÈHES,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Mantes  ;  1,033  h.  Sur  la 
Seine  ;  ch.  de  fer  O.   Distilleries,  flla- 

'""«OWWIEIIX,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d'Apt  ;  2.022  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

^ioMS?.VET''amiral  français,  favori 
de  François  1",  se  ligtia  avec  Louise  de 
Savoie  contre  le  connétable  de  Bourbon 
investi  en  1523  du  commandement  de 
Varmée  d^Italie,  il  ne  commit  que  des 
kut^s  et  se  fit  bravement  tuer  à  Pavie 

^'boMP^aMD,  médecin  et  naturaliste 
français,compagnon  d'Humboldt,  né  àLa 
Rocheli;,  se  livra  à  de  nombreuses  ex 
plorations  scientifiques  dans  1  Amérique 
du  Sud  (n73-l8.-i8).  .        .       ^ . 

BO.'VSTETTEiw,  écrivain  suisse,  ne 
à  Berne  (1745-1832).  . 

BOOS  [bôl  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Rouen  ;  608  h. 
BOOZ,  épousa  Ruth  {Bible). 
BOPP,  célèbre  philologue  allemand, 
né  à  Mayence,  auteur  de  la  Grammaire 
comparel  des  ^«^^"^^  ^^Î^^'^S^.^^,^' 
où  il  a  appliqué  les  vrais  principes  de 
la  linguistique  (1791-1867).  . 

BORDA,  savant  mathématicien  et 
marin  fr.,  né  à  Dax,  l'un  de  ceux  qm  me- 
Sirèrent  un  arc  du  méridien  pour  1  éta- 
lussement  du  système  métrique^  On  a 
donné  sonnom  à  l'Ecole  navale(l  /33-1  /99). 

BORDEAUX,  anc.  cap.  de  la  Guyenne  ; 
CA  -1.  du  dép.  de  la  Gironde  ;  sur  la  Ga- 
vnnne  •  ch  de  fer  M.  et  Orl.  à  578  kil. 
S  O  de  Paris;  256.600  h.  {Bordelais). 
Archevêché:  cour  d'appel,  académie 
nnfversité   Port  et  pont  de  pierre  de 

de  Sèze,  Laîné,  de  Peyronnet  etc  L  arr. 
a  19  cant.,  158  comm.,  480,3o8  h.  r 

BORDÈRES,  ch.-l.  de  c  (Hautes-Fy- 
rénées),  arr.  de  Bagnères;  363  h.  Sur  la 
Neste  de  Louron-      _  •      «a  >. 

BORDEU,  médecin  français,  ne  à 
Iseste  ^Béarn)  (1722-1776).  , 

BORM>OME  {Pâris),  P^int^  Italien 
élèvp  du  Titien,  né  à  Trévise  (1500-lo-0). 

BORE  {Catherine  de),  femme  de  Lu- 

*^BORÉE,  dieu  des  vents  du  nord,  fils 
du  Titan  Astraeus  et  de  l'Aurore  (i)/ym.)- 
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BOREE.  (Pierre),  savant  médecin  fran- 
çais, né  à  Castres  (1620-1689). 

BOREL.1^1,  physiologiste  italien,  né  a 
Naples  (1608-1679). 

BORGERHOUT,  V.  de  Belgique, 
prov.  d'Anvers;  sur  la  Schyn  ;  alfi.  de 
l'Escaut;  25,310  h, 

BORGHÉS^E  {gaize),  famille  romaine 
qui  s'est  distinguée  par  son  amour  pour 
les  arts.Un  de  ses  membres,  Camille  Bor- 
GHÈSE,  épousa  Pauline  Bonaparte,  veuve 
du  général  Leclerc,  et  mourut  en  1832. 

BORGHESl  {comte),  savant  numis- 
mate italien  (1781-1860).  .  , 

BORGIA,  famille  italienne,  d  origine 
espagnole,  qui  compte  parmi  ses  mem- 
bres :  ALEXANbRE  VI  {V.  ce  nom)  ;-  César 
BoRGiA,  son  fils,  cardinal  déloyal  et  in- 
humain qui  se  souilla  de  crimes  et  niou- 
rut  3n  1507  ;  son  portrait  par  Raphaél 
(o-alerie  Borghèse)  est  un  chef-d'œuvre  )  ; 
—  Lucrèce  Borgia,  sœur  du  précédent, 
célèbre  par  sa  beauté  et  ses  désordres.— 
Titre  d'un  drame  historique  de  V.  Hugo 
(1833)  ;  —  d'un  opéra  it«ilien  en  trois 
actes  {Lucrezia  Borgia)  de  Donizetti  (183'^). 

BORCO,  ch-1.  de  c-  (Corse),  arr  de 
Bastia;  8V9  h.  Victoire  de  Paoh  en  176H. 

BORGOU,  région  de  l'Afrique,  dans 
la  Soudan  central,  à  l'ouest  du  Niger, 
divisée  en  plusieurs  petits  Etats. 

BORlE^,né  à  Villef ranche  (Aveyron), 
sergent-major  au  45»;  chef  d'un  complot 
carbonari  [Conspiration  de  La  Rochelle), 
exécuté  en  1822  avec  les  3  sergents  Gou- 
bin,  Pomier  et  Raoulx,  ses  complices. 

BOBINAGE,  région  de  la  Belgique  ; 
vastes  houillères.        ^.rx  ,inT^ 
BOR»IlDA(Za),  riv.  d  Italie,  affl. du  ia- 
naro.  Bonaparte  livra  aux  Autrichiens 
plusieurs  combats  sur  ses  bords. 

BORrv  {Bertrand  de),  un  des  plus  cé- 
lèbres troubadours  du  xii^,  siècle.j|^ 

BOR7V  (Ignace  de),  mmeralogigro  au- 
trichien (1742-1791). 

BORTVÉO,  île  de  l'arcbipel  de  la  bonae, 
où  les  Hollandais  et  les  Anglais  ont  des 


ou  les  nuiia-iiuajo        iv,"  o- —  , 

possessions  importantes.  Bornéo  est 
après  l'Australie,  l'île  la  P  us  grande  du 
oiobe.  Diamants,  métaux,  charbons,  bois. 
3,000,000  d'hab.  {Bornéens  -  Cap.  Bornéo, 
BORMUOI.»  {nolme):ûe  danoise,dana 
la  Baltique:  39,000  h.  ;  ch.-l.  Rœme. 

BOR.^^IER  {vicomte  Henri  de),  poète 
drSque  fr.,  né  à  Lunel  (1825-1901) 

BOR:CoU,  nom  d'un  royaume  situé 
dans  laNigritie  centrale  ;  (^^V-^^^^ka^^ 
BORIVY,  village  près  de  Metz  1,080  h.. 
Célèbre  par  la  sanglante  bataille  livrée 
entre  les  Français  et  les  Prussiens,  le 
'"boRodÎî^O,  village  deRussie  où  fut 
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fer  Orl.  Houille.  Patrie  de  Marmontel. 

BORY  DE  SAIMT-TIWCEMT,  géo- 
graphe et  naturaliste  français,  né  à 
Agen  (1780-1846). 

BORYSTHÈrVE,auc.  nom  du  Dniéper. 

BOS  (Lambert),  savant  critique  hol- 
landais (1670-1717). 

^BOSCHIMAIVS  ou  BIISHIHEIV  (Som- 
mes des  baissons),  peuple 
sauvage  de  l'Afrique  méri- 
dionale,sur  le  haulOrange, 
au  N.  de  la  colonie  du  Cap. 

BOSCOVICH,savant  jé- 
suite italien,  né  à  Raguse, 
propagea  dans  sa  patrie 
les  doctrines  philosophi- 
ques de  Newton(1711-1787). 

BOSIO,  célèbre  sta- 
tuaire, né  à  Monaco  (1768- 
1845). 

BOSWA-SERAÏ  ou  SE- 
RAÏÉVO,  cap.  de  la  Bosnie;  26,300  h. 

BOSMIE,  pays  de  la  Turquie  d'Europe, 
occupé  à  titre  permanent 
par  l'Autriche  en  vertu 
du  traité  de  Berlin  (1878)  ; 
1,200,000  h.  [Bosniens  ou 
Bosniaques*).  Cap.  Bosna- 
Séraï. 

BOSOUV,  roi  d'Arles  et 
de  Provence  (  879-888), 
beau-frèrç  de  Charles  le 
Chauve, 

BOSPHORE  {passage 
du  bœuf),  ancien  nom  du 
canal  de  Constantinople- 

BOSQUET,  maréchal 
de  France  et  sénateur,  né 
h  Mont-de-Marsan  ;  se  distingua  en  Al- 
gérie et  en  Crimée  (1810-1861). 

Bossu  {le)  ou  le  Petit  Parisien,  célèbre 
roman  de  cape  et  d'épée,  par  Paul  Féval 
(18.58).  —  De  ce  roman,  l'auteur,  en  col- 
loboration  avec  Anicet  Bourgeois,  a  tiré 
un  grand  drame  en  cinq  actes  et  douze 
tableaux  (1862). 

*  BOSSUET,  évêque  de  Condom,  puis 
de  Meaux,  né  à  Dijon,  orateur  sacré, 
surnommé  l'Aigle  de  Meaux.  L'oraison 
funèbre  telle  qu'il 
l'avait  conçue  et 
telle  que  son  génie 
l'exécuta  n'a  ja- 
mais été  refaite  de- 
puis :  c'était  l'élo- 
quence exprimant 
les  méditations  les 
plus  élevées  de  la 
philosophie  chré- 
tienne, donnant  à 
la  douleur  un  ca- 
ractère solennel  et 
sacré.la  sanctifiant  ^"  "  :^ 

par  la  résignation 

et  la  consolant  par  l'espérance  de  l'éter- 
nité. Ses  Sermons,  comme  ses  Qraisons 
funèbres,  sont  les  monuments  les  plus  su- 
blimes de  l'éloquence  de  la  chaire.  Dans 
•on  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  sa 


Connaissance  de  Dieu  et  sa  Politique,  il 
émet  cette  théorie  que  toute  la  tradition 
du  genre  humain  se  rattache  à  la  Bible, 
que  les  hommes  sont  de  simples  instru- 
ments de  Dieu  et  que  la  royauté  sans 
contrôle  est  le  gouvernement  conforme 
aux  vues  de  la  Providence.  En  1682,  il 
ouvrit  la  célèbre  assemblée  du  clergé  de 
France  et  fit  adopter  l'indépendance  du 
pouvoir  temporel  et  des  libertés  galli- 
canes. Il  ne  semble  pas  être  resté  étran- 
ger à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
et  il  combattit  le  quiétisme,  dans  la  per- 
sonne de  Fénelon  (1627-1704-). 

Bossuet  {portrait  de),  tableau  de  Ri- 
gaud,  au  Louvre. 

BOSSUT,  mathématicien  français,  né 
à  Tartaras  [Loire]  (1730-1814). 

BOSTOi^f,  v.  d'Angleterre,  comté  de 
Lincoln;  sur  le  Witi)am;  15,000  h. 

BOSTOIV,  V.  des  Etats-Unis  d'Améri- 
que, cap.  du  Massachusetts  ;  450,000  h. 
{Bostoniens).  Port  sur  l'Atlantique.  Patrie 
de  B.  Franldin. 

BOSWOKTH,  V.  d'Angleterre  (Lei- 
cester),  célèbre  par  la  bataille  où  Ri- 
chard III,  meurtrier  des  enfants  d'E- 
douard, perdit  la  couronne  et  la  vie  (1485). 
C'est  à  cette  bataille  que  se  rapporte  ce 
cri  désespéré  de  Richard  III,  qui,  frappé 
d'une  sorte  de  vertige  et  saisi  de  frénésie, 
s'écria  plusieurs  fois,  hors  de  lui-même  : 
<(  Un  cheval  !  un  cheval  !  mon  royaume 
pour  un  cheval!  »  Dans  l'application,  ces 
mots  signifient  qu'on  est  disposé  à  tout 
sacrifier  pour  la  possession  d'une  chose 
vivement  désirée. 

Botanique  {Dictionnaire  de),  par  H. 
Bâillon,  vaste  répertoire  consacré  à  la 
description  du  monde  végétal  (1876-1892). 

BOTAMY-BAY,  baie  anglaise  sur  la 
côte  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  près 
de  Sydney  (Australie)  ;  découvei'te  par 
Cook  (1770).  Les  Anglais  en  1787  y  firent 
les  premiers  essais  de  colonisation  pé- 
nale, abandonnés  depuis. 

BOTll\VEl.l.(6o-«oMe/),  seigneur  écos- 
sais, fit  périr  Henri  Darnley,  second 
époux  de  Marie  Stuart  et  épousa  cette 
dernière  (1567).  Chassé  d'Ecosse,  il  mou- 
rut dans  la  misère  en  Danemark  (1577). 

BOTIVIE  ou  BOTHXIE  {golfe  de), 
formé  par  la  mer  Baltique,  baigne  la 
Russie  et  la  Suède. 

BOTOCOUDOS,  peuple  indigène  de 
l'Amérique  du  Sud,  répandu  dans  les  fo- 
rêts vierges  du  Brésil. 

fiOTTA,  historien,  poète  et  médecin, 
pé  a  Saint-George  (Piémont),  député 
français  sous  le  le^  Empire  1766-1837). 

BOTTA  {Paul-Emile),  assyriologue 
français,  fils  du  précédent  (1805-1870). 

BOTT1CEL.L.I,  peinti'e  italien  (1*47- 
1510). 

BOTZARIS  {ice),  un  des  héros  de  la 
guerre  de  l'Indépendance  grecque,  tué  à 
Karpenisi,  près  Missolonghi  (1789-1«23). 

BOUAYE,  ch.-l.  de  c  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Nantes;  1,420  h.  Près  du 
lac  de  Grand-Lieu  ;  ch.  de  fer  Et. 
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BOrCHAIW,ch.-l.  de c.{Nord),v.  forte, 
arr.  de  Valenciennes  ;  1,405  h.  Sur  TEs- 
caut;  ch.  de  fer.  N. 

BOUCHARDAT,  médecin  français, 
né  à  risle-sur-le-Serein  (Yonne)  en  1806. 

BOUCHARDOWr  (£;dme),célèbre  sculp- 
teur français,  né  à  Chaumont.  auteur  de 
la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  de  plu- 
sieurs travaux  à  Versailles  et  à  Saint- 
Sulpice  de  Paris  (1698-1162). 

Bouchée  de  pain  (Histoire  dune), 
par  Jean  Macé  (1861),  excellent  ouvrage 
de  vulgarisation  qui  décrit,  sous  une 
forme  attrayante,  les  phénomènes  de  la 
nutrition  et  de  la  digestion. 

BOUCIIEK,  curé  de  la  paroisse  Saint- 
Benoît,  à  Paris,  et  l'un  des  plus  fougueux 
ligueurs  (l.^;)l-1644).  . 

BOUf'HKK.  peintre  français,  né  à 
Paris  (1703-1770). 

BOUCHER  DE  PERTHEN,  natura- 
liste français,  né  à  Rethel,  auteur  de 
travaux  sur  le  préhistorique  (1788-1868). 

BOUCHES-DU-RHÔME(de>.des),dép. 
formé  par  la  Provence;  préf.  Marseille; 
s.-préf.  Arles,  Aix;  3  arr.,  29  cant., 
109comm.,  630,622  h.  15»  région  milit.  ; 
cour  d'appel  d'Aix  ;  archevêché  à  Aix, 
évéché  à  Marseille. 

BOVCHIR,  V.  de  Perse;  28,000  h.  Port 
sur  le  golfe  Persique. 

BOU'CHOTTE,  ministre  de  la  guerre 
sous  la  République,  né  à  Metz  (1754-1840). 

BOUCHOUX  (Les),  ch.  1.  de  c  (Jura), 
arr-  de  Saint-Claude;  911  h.  Carrières. 

BOUCICAUT,  maréchal  de  France, 
célèbre  guerrier,  né  à  Tours;  fait  pri- 
sonnier à  Nicopolis  et  à 
Azincourt.  Les  Anglais 
le  conduisirent  en  An- 
gleterre, où  il  mourut 
(1364-1421).  ^  ^ 

*  BOUDDHA  {le  Sage) 

ou  ÇA«.IAMOUI¥I  (le 

Solitaire   des   Çakias) , 
surnom  que  prit  un  guer- 
rier   hindou ,  nommé 
Gautama  ou  Siddharta 
et  appartenant  à  la  race 
des    Cakias,  lorsqu'il 
fonda"  le  bouddhisme  contre  le  forma- 
lisme des  brahmanes  (v^  siècle  av.  J  .-C). 
Considérant  que  vivre,  c'est  soutfrir,  et 
que  la  souffrance  résulte  de  la  passion. 
Gautama  posa  en  principe  que  le  renon- 
cement à  soi-même  était  le  seul  moyen 
de  s'affranchir  de  cette  dernière.  L'anéan- 
tissement complet  s'appelle  Ntrvâna.  et 
le  but  de  Bouddha,  c'est  de  conduire  le 
fidèle  au  Nirvâna  dès  la  fin  de  cette  vie. 
Le  bo\iddhisme,  très  répandu  dans  tout 
l'extrême  Orient,  compte  encore  de  nos 
jours  plus  de  470  millions  d'adhérents. 

BOUFARICK,  V.  d'Algérie,  dép.  et 
arr.  d'Alger,  8,064  h.  Poste  militaire  im- 
portant; ch.  de  fer  d'Alger  à  Oran. 

♦BOUFFE.ERN  (marquis  de),  maréchal 
do  France,  s'illustra  par  la  belle  défense 
de  Namur  (1695),  de  Lille  (1708),  et  par 


la  retraite  de  Malplaquet  [1709]  (1644- 
1711). 

BOUFFLERS 

(chevalier  de),  ma- 
réchal de  camp,  né 
à  Lunéville,  fut 
gouverneur  du  Sé- 
négal; est  connu 
aussi  comme  écri- 
vain (1737-1815). 

*  BOUGAIM- 
TII.U.E  (Louis-An- 
toine de),  célèbre 
navigateur  fran- 
çais, né  à  Paris,  a  écrit  le  Voyage  au- 
tour du  monde  qu'il  fit 
de  1766  à  1779  (1729-1811). 

BOUGEAI¥T(Ze  Père), 
jésuite  et  écrivain  fran- 
çais, né  à  Quimper  (1690- 
1743). 

BOU6IE,  V.  forte  et 
port  d'Algérie  (Constan- 
tine),  ch.-l.  d'arr.  à 
226kil.N.-0.deConstan- 
tine;  12,381  h.  L'arr.  a 
376.140  h.    _     ,    .  , 

BOUGL.0TV,  ch.-i.  de 
c.  (Lot-et-Garonne),  arr.  de  Marmande  ; 

^^BOUGUEREAU  (William),  peintre 
français,  né  à  La  Rochelle  en  1825. 

BOUHIER,  jurisconsulte  et  académi- 
cien français,  né  à  Dijon,  président  du 
parlement  de  cette  ville  (1673-1746).  ^ 

BOUHOURS  (le  Père),  grammairien 
et  littérateur  fr.,  né  à  Pans  (1628-1702). 

BOUII.HET  (Louis),  poète  et  auteur 
dramatique, fr.,  né  à  Cany  (1822-1869). 

BOUII.I.E  (marquis  de),  général  fran- 
çais, favorisa  Tda  fuite  de  Louis  XVI  ; 
m.  à  Londres  (1739-1800). 

BOUll.I.OIV^  V.  GOPEFROY. 

BOU11.I.Y,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes  ;  705  h.  ,        ^.       r  «a 

BOUII.I.Y,  auteur  dramatique  fr^  ne 
à  la  Couldraye,  près  Tours  (1763-1842). 

BOUHHARA,  V.  d'Asie,  cap.  de  la 
Boukharie.  (Turkestan);  70,000  h. 

BOUH.HARIE,  Etat  indépendant  de 
l'Asie,  dans  la  Tartarie;  2,500,000  h. 
(Boukhares  ou  Boukhariens).  Cap.  JSOU' 
khara.  Soumis  à  l'influence  russe. 

BOU1.AIMVII.MERS  (comte  de),  his- 
torien français,  né  à  Saint-Saire  [Seine- 
Inf.l  (1658-1722).  ,        .  ^, 

BOUI^AKGER,  littérateur  français,  ne 
à  Paris  (1722-1759).  ^       .  . 

BOUI.AMGER  (Lows).  célèbre  peintre 
fr    né  à  Verceil  [Piémont]  (1806-1867). 

BOUI.AWGER  (Gustave),  peintre  fr-, 
né  à  Paris  (1824-1888).  .      ^  . 

BOUI.AMGER.  général  français,  né  a 
Rennes,  fut  mêlé  à  des  intrigues  politi- 
ques pendant  les  dernières  années  de  sa 
?ie;  se  suicida  à  Bruxelles  (1837-1891). 

BOÙLAQ,  faubourg  du  Caire  (Egypte) 
où  se  trouve  un  musée  d'antiquités  égypi. 

BOUI.ARD,  écrivain  et  bibliographe 
français,  né  à  Paris  (1754-1825). 
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BOII1.AY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle), 
arr.  de  Metz  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  2,668  h. 

^  BOVE,A.Y  DE  LA  MEURTHE,  homme 
d'Etat,  né  à  Chaumousey  (Vosges),  prit 
part  à  la  rédaction  du  Code  civil  (1761- 
1840).  —  Boulay  de  la  Heurthe  (Henri), 
fils  du  précédent,  vice -président  de  la 
République  (1849-1851)  ;  né  à  Nancy  (1797- 

BOIXE  (André),  sculpteur-ébéniste» 
né  à  Paris,  et  dont  les  meubles  sont  en- 
core recherchés  (1642-1732). 

BOUI.EM  (Anne  de).  V.  Boleyn, 

BOi:i.G/%RiME  ,    romancier  russe 
(1789-18o9). 

BOtl.l.A.\^GER,  jésuite.  V.  André 

BOUI>I.O.^CiIVE ,  famille  de  peintres 
français,  qui  a  fourni  trois  artistes  dis- 
tingués :  Louis  BouLLONGNE  (1609-1674), 
et  ses  deux  fils  Bon  et  Louis. 
_  BOL'I.OG.^^E  (la),  riv.  de  France,  se 
jette  dans  la  Loire  (r.  gauche)  à  Nantes, 

BOUI^OGME-SUR-GESSE,  ch.-l.  de 
c.  (Haute -Garonne^  arr,  de  Saint-Gau- 
dens  ;  2,000  h. 

BOCXOG^E-SUR-MER,  ch.-l.  d'arr. 
(Pas-de-Calais)  ;  port  sur  la  Manche,  à 
l'embouchure  de  la  Liane;  ch.  de  fer  N  , 
à  118  kil.  N.-O.  d'Arras;  45,200  h.  (Bou- 
lonnais, Boulonais  ou  Boulenois).  Patrie 
de  Daunou,  Sainte-Beuve,  Mariette  L'arr 
a  8  cant.,  100  com.,  183,873  h. 

Boulogne  (camp  de),  établi  par  Napo- 
léon ler,  dans  l'intention  d'opérer  une 
descente  en  Angleterre  (I8O.0). 

BOLI.OG!VE-SrR-lSEIIWE,  ch.-l.  de 
C.  de  la  Seine, arr.  de  Saint-Denis;  37,418  h. 

Boulogne  (bois  de),  promenade  habi- 
tuelle du  Paris  élégant,  une  des  princi- 
pales et  des  plus  fi'équentées,  entre  Paris 
et  Saint-Cloud.  La  promenade  <ïu  bois  de 
Boulogne  rivalise  avec  celle  des  Champs- 
Elysées. 

BOtl^OIRE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
âe  Saint-Calais  ;  2,158  h.  Sur  la  Tortue,  s.- 
affl.  de  la  Sarthe  ;  ch.  de  fer  de  Mamers  à 
Saint-Calais. 

BOLRBAKI  (Charles),  général  fran- 
çais, né  à  Pau  en  1816.  Commanda  l'ar- 
mée de  l'Est  en  1871. 
BOURBOM  (ile),  V.  RÉUNION. 
BOURiiO.^  (maison  de),  famille  prin- 
cière  française,  remontant  à  Robert  de 
Clermont,  6*  fils  de  saint  Louis.  Avant 
d'arriver  au  trône,  la  famille  des  iiour- 
bons  a  fourni  trois  ducs  qui  jouèrent  un 
rôle  important  sous  Charles  V,  Char- 
les VI  et  Charles  VII.  Le  Connétable 
Je  Bourbon,  né  en  1490,  se  comporta 
vaillamment  à  la  bataille  de  Marignan,  ^ 
puis  porta  les  armes  contre  sa  patrie  et  i  arV  de  Diè-'l'sOe  h' 
vainquit  les  Français  à  Rebec.  où  Bavard  i  gur   le  Roubion 
expirant  lui  reprocha  sa  félonie.  Il  fut  tué  affl      du  Rhône' 
i??7f ''nP  ,<^'Yq"*^^>"se  au  siège  de  Rome  Truffes,  soieries, 
i-^^'J-  Ue  la  branche  atnee,  arrivée 


Charles  RE  Bourbon,  son  frère,  cardinal 
et  proclamé  roi  par  la  Ligue  sous  le  nom 
de  Charles  X,  m-  en  captivité  (1523-1 590) 
Henri  IV,  fils  d'Antoine  (v.  Henri  IV) 
tige  des  rois  de  France  jusqu'à  Char- 
les X  (1830)  et  dont  le  dernier  repré- 
sentant a  été  le  comte  de  Chambord 
m.  en  1883.  Xa  branche  cadette,  les 
Bourbons  d'Orléans,  descend  de  Pm- 
LIPPE,  fils  de  Louis  XIII  et  frère  de 
Louis  XIV  ;  elle  est  arrivée  à  la  régence 
avec  Philippe  d'Orléans,  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XV,  et  au  trône  avec 
Louis-Philippe,  renversé  en  1848  ix.  Or- 
léans). —  Philippe  V,  petit-fils  dô 
Louis  XIV,  a  été  la  tige  des  Bourbons 
d'E8pug;ne,  représentés  aujourd'hui  par 
Alphonse  XIII  (v.  ce  nom);  des  Bourbons 
de«  Beux-Sieiles  ou  de  KJaples,  qui 
ont  fini  de  régner  avec  François  II  (1860); 
des  Bourbons  de  Parme,  qui  ont  perdu 
leur  duché  en  1859.  V.  Orléans. 

Bourbon  (musée),  fameux  musée  do 
Naples,  appelé  aussi  Gli  Studj,  et  qui 
occupe  le  premier  rang  parmi  les  collec- 
tions de  chefs-d'œuvre  antiques. 

BOUBBor¥-I.A.^CY,ch.-l.dec.(Saône- 
et-Loire),  arr.  de  CharoUes  ;  3,881  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux  thermales. 

BOURBOIV-l.'.4RCHA]lIBAUI.T,ch.- 
1.  de  c.  (Allier),  arr.  de  Moulins;  4,008  h. 
Sur  le  Burges,  s.-affl.  de  l'Allier.  Eaux 
thermales. 

BOURBOIV^AIS,  ancienne  province 
de  P'rance,  réunie  à  la  couronne  par  con- 
fiscation, sous  François  1er  (1531)  ;  cap. 
Moulins,  a  formé  le  dép.  de  l'Allier  et 
une  petite  partie  du  Cher.  (Hab.  Bour- 
bonnais ou  Bourbonnichons.) 

B01JRB0IVIVE-I.E.«i-BAI]!¥$},  ch.-l,  de 
c.  (Haute-Marne), arr.  de  Langres;  4,148h. 
Sur  l'Apance,  affl.  de  la  Saône.  Eaux 
thermales  ;  hôpital  militaire. 

BOURBOTTE(Pierre).conventionneI, 
né  près  d'A vallon;  décapité  (1763-1795). 

BOIIRBOUI^E  (I.A),  comm.  du  Puy-de- 
Dôme,  cant.  de  Rochefort,  arr.  de  Cler- 
mont-Ferrand  ;  1,708  h.  Sur  la  Dordogne. 
Baux  thermales. 

lifiOURBOURG-TII.I.E,  ch.-l.  de  C. 
(Nord),  arr.  de  Dunkerque  ;  2.468  h.  Ch. 
de  f.  N.  Patrie  de  Brasseur  d-^  Bourbourg. 

BOURBRIAC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Guimgamp;  4,188  h. 

*  BOlj'RBALOUE,  un  des  orateurs  émi- 
nents  de  la  chaire 
franç.,  né  à  Bour- 
ges (1632-1704). 

BOURBEAUX , 
ch-.l.  dec.  (Drôme), 


trône  avec  Henri  IV,  sont  issus 


BOURBOIV  (de 

■^N-  l'Oise),  convention- 


roiNE  de  Bourbon,  roi  de  Navarre  par  1  nel    dénorté  m  1R 


ion  mariage  avec  Jeanne  d'Albret,  le  | 
père  de  Henri  IV,  fut  blessé  mortelle- 
oaent  au  siège  de  Rouen  (1518-1562);  —  ! 


fructidor;m.pnl797. 

BOURBOIV  (Sébastien),  célèbre  pein- 
tre français,  né  à  Montpellier  (1616-1671). 
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BOVRDOVAIV  ou  BARDOUAM,  V  de 

Vempir"des  Indes  (Bengale);  54  000  h 

BOURG  {bourk),  ch.-l.  du  dép.  de  l  Ain, 
sur  la  Reyssouze,  affl.  de  la  Saône  ;  ch. 
de  P  -L.-M.,  h  m  kil.  S.-E.  de  Pans  ; 
18,968  h.  {Bressants  .^^J^^Seois).  Che- 
v^ux  volailles.  Patrie  de  Lalande,  Edgar 
St  Favre.  L'arr.  a  10  caut.,  120  coin., 

^^BoSrC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Blayc  ;  2,780  h.  Sur  la  Dordogne,  près  de 
son  confluent  avec  la  Garonne,  en  face 
du  bec  d'Ambez.  , 

BOURG -AKGEWTAI.,  ch.-l.  de  c. 
(Loire)  arr-  de  Saint-Etienne;  4,560  h. 
kur Ta  béaume.  s.-affl.  du  Rhône.  Pape- 
*'BOURG-D'OiSAl«8,ch.-l.  de  c.(Isôre), 
arr.  de  Grenoble:  2,543  h.  Or,  baryte. 

BOURG-DE-PEAGE  ,  ch.-l.  de  c. 
^Drôme)',  arr.  de  Valence,  bur  1  Isère  ; 
5,022  h.  Chapellerie.  . 

BOURG  -  SAIWT  -  AKDEOI. ,  ch.-l. 
de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Privas  ;  4,250  h. 
Sur  le  Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

BOURG-SAINT-MAURICE,  ch.-l.  de 
C.  (Savoie),  arr.  de  Moutiers;  2,694  n. 
Sur  risère.  Sel  gemme. 

BOURG-I.EZ-VAI.ENCE ,  commune 
de  la  Drôme,  cant  de  Valence  ;  3,928  h. 

BOURG-DE-VlSA,  ch.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Garonne\  arr.  de  Moissac  :  866  h. 

BOURGAMEUF,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse)  ; 
près  le  Taurion,  affl.  do  la  Vienne,  à 
33  kil.  S.-O.  de  Guéret  ;  3.863  h.  Houille, 
pierres,  porcelaine,  papeterie.  Larr.  a 
4  cant.,  41  corn.,  43,212  h. 

BOURGELAT  {Claude),  habile  vété 
rinaire,  né  à.  Lyon,  fondateur  des  écoles 
vétérinaires,  créateur  de  la  médecine 
des  animaux  domestiques  (n21-1779). 

Bourgeois  gentilhomme  (le),  une  des 
plus  réjouissantes  comédies  de  Molière, 
où  se  trouve  tournée  en  ridicule  la  va- 
nité d'un  bourgeois  parvenu;  représentée 
en  1670.  C'est  dans  cette  pièce  que  Ion 
voit  figurer  M.  Jourdain,  cet  homme  naïf 
qui  s'étonnait  de  faire  de  la  prose  sans  le 
savoir,  phrase  qui  est  restée  proverbiale. 

BOURGES,  anc.  cap.  du  Berry  ;  prél. 
du  dép.  du  Cher;  sur  le  canal  du  Berry 
et  sur  l'Yèvre,  affl.  du  Cher;  ch.  de  1er 
Orl  à  232  kil.  S.  de  Paris;  45,300  h. 
iBerruyers).  Archevêché.  Fonderie  de 
canons,  école  de  pyrotechnie  ;  belle  ca- 
thédrale. Moutons,  laines  ,  vins,  f^trie 
de  Jacques  Cœur,  Louis  XI,  Labbe, 
Bourdaloue,  La  Chapelle,Em.Deschamps. 
L'arr.  a  10  cant.,  101  corn.,  135,195  h. 

BOURGET  {Paul),  critique  et  roman- 
cier français,  né  à  Amiens  en  1852. 

BOURGET  {le),  bourg  du  dép.  de  la 
Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  2,238  h.  Ch. 
de  fer  N.  Théâtre  de  deux  sanglants 
combats  contre  les  Prussiens,  les  28, 
30  octobre  et  21  décembre  1870. 

BOURGET  {lac  du),  lac  de  la  Savoie, 
à  9  kil.  de  Chambéry;  long.  16  kil. 

BOURG-LA8TIC,  ch.-l.  de  c.  (Puy- 
4e-Dôine),   arr.  de  Clçmont}  1,612  h, 
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Ch  de  fer  d'Orl.  Houille,  fer,  antimoine. 

BOURGSEUF,  ch.-l.  de  c.  (Loire-In. 
férieure),  arr.  de  Paimbœuf  ;  2,944  h 
Sur  la  baie  de  même  nom  ;  ch.  de  fer  Et. 

BOURC^OGNE,  ancienne  prov.  de 
France,  réunie  à  la  couronne  sous 
Louis  XI  (1482)  ;  cap.  Dijon  ;  a  lormé  ^e» 
dép.  de  :  Côte-d'Or,   Yonne,  Saom-et- 

^ïo«4'««««  {Histoire  des  ducs  de),  par 
M.  de  Barante;  ouvrage  conçu  comme 
simple  narration  résumant  les  chroni- 
ques du  temps,  en  dehors  de  toui  système 
philosophique  (1824-1820). 

BOURGOG]«E  {maison  de,.  La  1"  is- 
sue du  roi  de  France  Robert  le  Pieux, 
Test  éteinte  en  1361  ;  la  2;,  iss^e  du  ro 
Jean  le  Bon,  a  compté  les  ducs  .  P^^^^ 
lippe  le  Hardi,  Jean  sans  Peur,  Philippe 
le  Bon  et  Charles  le  Téméraire  ;  elle 
'est  éteinte  avec  ce  dernier  en  1477. 
-  LOUIS  {duc  de),  petit-fils  de  Louis  XIV 
et  père  de  Louis  XV,  élève  de  ténelon, 
qui  composa  pour   lui  son  Tclcmaque 

BOURGOGNE  {canal  de),  unit  le  bassin 
de  la  Seine  à  celui  du  Rhône  par  TYonne 
et  la  Saône,  depuis  La  Roche  près  Sainte  \ 
Cvdroine  (Yonne),  jusqu'à  Saint- Jean-de-  * 
Losne  (Côte-d'Or)  ;  242  kil.  ^ 

BOURGOG^TE,  ch.-l.  de  C.  (Marne)» 
arr.  de  Reims  ;  795  h.  Bonneteries. 

Bourgogne  {hôtel  de),  ancienne  rési- 
dence à  Paris  des  ducs  de  ce  nom,  no- 
tamment  du  célèbre  Jean  sans  Peur,  soui 
Charles  VI.  Les  restes  de  cet  hôtel  ont  été 
abattus,  sauf  une  curieuse  tpur  dite  !• 
Donjon  de  Jean  sans  Peur.  En  lo;8,  le» 
Confrères  de  la  Passion  acquirent  une 
partie  de  cet  hôtel  pour  y  représenter 
leurs  mystères,  puis  l'abandonnèrent 
une  troupe  d'acteurs,  noyau  de  la  Comé- 
die-Française, connue  sous  le  nom  de 
troupe  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  Vers  te 
fin  du  xviiie  siècle,  les  acteurs  de  la  Co- 
médie-Italienne en  prirent  possession  et 
y  demeurèrent  jusqu'à  la  construction 
de  la  salle  de  l'Opéra-Comique.  La  Hal  e 
aux  cuirs  a  longtemps  occupé  une  parue 
de  son  emplacement,  rue  Mauconseii. 

BOURGOIH,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  La  Tour-du-Pin  ;  7,217  h.  Sur  la  Bour- 
bre,  affl.  du  Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-J».. 
tribunal  de  i^s  instance.  Soieries. 

BOURGOIIVG  {le  Père),  théologien 
fr  .  né  à  Paris,  fondateur  de  1  Oratoire, 
avec  le  cardinal  de  Bérulle  (1585-165«K 
Bourgs  pourri.,  terme  de  mépris  dont 
on  se  servait,  en  Angleterre,pour  désigner 
certains  bourgs  où  l'on  trafiquait  pubh- 
quement  du  droit  d'élection  avant  la  ré- 
forme de  1832. 

boubgtberoui.de  ,  ch.-l.  de  ^ 
(Eure),   arr.  de  Pont-Audemer;  7b7  n. 

^  BOUBGUÉBUS,ch.-l.  de  c.(Calvado8;, 

I  arr.  de  Caen  ;  205  h.  /T«^t.p^t- 
BOURGUEil.,  ch.-l.  de  c  (Indre^v 
I  Loire),  nrr.  de  Cliipon;  3,l43  b,  Sut 
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1  Authion,  affl.  de  la  Loire.  Vins,  beurre. 
B0URGUI6IW01W  (le).  V.  Courtois. 
Bourguignons  {faction  des),  parti  du 
duc  de  Bourgogne  sous  Charles  VI,  op- 
posé aux  Armagnacs.  V.  Armagnacs. 

BOURM OIVT.  ch.-l.  de  c.  (Hte-Marne), 
arr.  de  Chaumont;  770  h.  ;  ch.  de  fer  E. 

BOIJRMOnîT  (comte  de),  général  sous 
l'Empire,  né  dans  le  Maine-et-Loire.  Il 
trahit  notre  armée  et  passa  à  l'ennemi  la 
veille  de  la  bataille  de  Fleurus  ou  de  Li- 
gny  (1815),  servit  la  Restauration,  fut  un 
des  accusateurs  de  Ney.  Nommé  maré- 
chal de  France,  il  commanda  l'armée  qui, 
en  1830,  s'empara  d'Alger  (1773-1 8;6). 

BOUBOU,  grande  île  hollandaise  de 
l'archipel  des  Moluques. 

BOURKiElViVi:,  secrétaire  de  Napo- 
léon 1er,  né  à  Sens,  servit  la  Restauration, 
publia  des  Mémoires  fameux  (1769-1834). 

BOURSAULT,  auteur  dramatique,  né 
àMussy-l'Evêque  [Bourgogne]  (1638-1701  ). 

Bourse  de  Paris  (la),  monument  con- 
struit par  Brongniart  et  Labarre  :  ma- 
gnifique colonnade.  Aux  quatre  angles  du 
soubassement  sunt  des  statues  colossales 
en  pierre  :  la  Justice,  par  Corfot;  la  For- 
tune^ par  Pradier  ;  l'Abondance,  par  Peti- 
tot  ;  la  Prudence,  par  Roman  ;  à  l'inté- 
rieur, belles  grisailles  imitant  le  relief 
par  Abel  de  Pujol.  ' 

Bourse  (la),  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  de  Ponsard  (18.56). 

BOUSSAC,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse); 
1,344  h.  Sur  la  petite  Creuse,  à  5.5  kil. 
N.-E.  de  Guéret.  Etain.  L'arr.  a  4  cant. 
46  comm.,  40,501  h.  ,  ' 

BOURSIÈRES,  ch.-l.*  de  c.  (Doubs). 
arr.  de  Besançon  ;  524  h. 

BOUSSIirCiAUI^T,  chimiste  et  agro- 
nome français,  né  à  Paris  (1802-1887). 

BOUTAIW,  contrée  montagneuse  du 
N.-E.  de  l'Hindoustan,  au  pied  de  l'Hi- 
malaya ;  200,000  h.  Cap.  Tassissoudon. 
Grandes  richesses  minérales. 

BOUTARIC,  historien  et  archiviste 
français,  né  à  Châteaudun  (1829-1877). 

BOUTERWECK,  philosophe  et  écri- 
vain allemand  (1766-1828). 

BOUTII.I.1ER,  jurisconsulte  français, 
né  à  Mortagne  (Nord),  auteur  de  la 
Somme  rurale  (xiv^  siècle). 

BOUTOrviWE  (la),  riv.  de  France,  a  sa 
source  dans  les  Deux-Sèvres,  arrose 
Saint- Jean-d'Angély  et  se  jette  dans  la 
Charente  (riv.  dr.)  ;  90  kil. 

BOUTEVlLLE  {comte  de  Montmo- 
rency), fameux  par  ses  duels,  père  du 
maréchal  de  Luxembourg,  se  battit  place 
Royale  (Paris)  pour  narguer  Richelieu. 
Il  fut  décapité  pour  ce  fait  (1600-1627). 

BOUVIER  (Alexis),  romancier  et  au- 
teur dramatique  fr.,  né  à  Paris  (1 836-m2). 

BOUVllVES,  village  de  l'arr-  do  Lille, 
où  Philippe-Auguste  vainquit  l'empereur 
Othon  IV  et  ses  alliés  en  1214. 

BOUX'lvii^I^ER  (Icre),  ancien  ch.-l. 
de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Savcrnc  ;  cédé  " 
à  1  Allemagne;  3,365  h. 


BOUZOIVVII.I.E,  ancien  ch.-I.  de  c. 
(Moselle),  arr.  de  Thionville  ;  cédé  h 
l'Allemagne  ;  1,655  h.  Sur  la  Nied,  affl. 
de  la  Sarre. 

BOVADIL,l.A,  Espagnol  qui,  envoyé 
à  Saint-Domingue  pour  examiner  la  con- 
duite de  Christophe  Colomb,  le  fit  char- 
ger de  fers  et  le  renvoya  ainsi  en  Europe. 
Il  périt  dans  une  tempête  en  1502. 

Bovary  (i/me),  roman  de  G.  Flaubert, 
l'un  des  -ihefs-d'œuvrt,  de  l'école  réaliste 
(1857). 

BOVES,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'A- 
miens ;  1,855  h.  Sur  la  Noye,  s.-afl".  de  la 
Somme  ;  ch.  de  fer  N. 

BOYER  (Vahbé),  prédicateur  et  poète 
tragique,  né  à  Albi  1 1618-1698). 

BOYER  (le  baron),  célèbre  chirurgien 
français,  né  à  Uzerche  (1757-1833). 

BOYER  (J.-Pierre),  né  à  Port-au- 
Prince.  Président  d'Haïti  (1818),  pendant 
25  ans  ;  il  mourut  en  France  (1776-1850). 

BOYER-FOWFRÈDE.  V.  FoNFRÈDE. 

BOYL.E  (Robert),  savant  physicien  et 
chimiste  anglais  (1626-1691). 

BOYl«E(Zrt),  fl.  d'Irlande,  célèbre  parla 
bataille  du  même  nom,  gagnée  par  Guil- 
laume 111  sur  Jacques  II  le  30  juillet  1690. 

BOZEI.,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Moutiers  ;  1,166  h.  Sur  le  Doron,  affl.  de 
l'Isère. 

BOZOUXS,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Rodez  ;  2,302  h. 

Brabançonne  (la),  chant  national  de 
la  Belgique,  composé  en  1830. 

BRABA^^T,  prov.  de  la  Belgique, 
1,030,100  h.  Cap.  Bruxelles. 

BRABAl«T-SEPTE]VTRIOiVAI.,pro- 
vince  de  Hollande  ;  495,300  h.  (Braban- 
çons). Csi^.  Bois-le- Duc. 
"  BRACIEUX, ch.-l.  dec.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Blois  ;  1,126  h.  Sur  le  Beuvron. 

Bradamante,  sœur  de  Renaud  de 
Montauban  et  l'une  des  héro'ines  du  Ro- 
land furieux,  de  l'Arioste.  Armée  de  la 
fameuse  lance  d'Argail,  qui  renversait 
tous  ceux  qu'elle  touchait,  Bradamante 
se  distingua  par  des  actions  de  la  plus 
éclatante  valeur.  On  donne  son  nom  aux 
femmes  remarquables  par  leur  beauté  et 
leurs  vertus  guerrières. 

BRADFORT,  v.  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d'York;  219,420  h.  Manufactures 
importantes  de  draps,  fonderies  de  fer. 

BRADU.EY,  astronome  anglais,  au- 
quel on  doit  deux  découvertes,  l'aberra- 
tion de  la  lumière  (1727),  et  la  mutation 
de  l'axe  terrestre  (1747),  par  laquelle  on 
explique  la  précession  des  équinoxes 
(1692-1762). 

BRADWARDIIV,  savant  théolog.angl. 
surnommé  le  Docteur  profond  (l2Q0-i'iitS:). 

BRAGA,  V.  de  Portugal,  prov.  de 
Minho  ;  20.514  h. 

BRAGAIVCE,  v.  de  Portugal,  prov.  de 
Traz-os-Montes  ;  6,500  h. 

BRAGAMCE,  maison  régnante  de  Por- 
tugal, qui  descend  d'Alphonse,  fils  natu- 
rel du  roi  Jean  1er. 
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•  BRAHMA,  première  incarnation  du 
Brahrae. 

Brahmanes,  prê- 
tres hindous  formant 
l'une  des  castes  héré- 
ditaires de  la  société 
brahmanique. 

Brahmanisme  , 
nom  donné  à  l'orga- 
nisation sociale,  po- 
litique et  religieuse 
qui  se  développa 
chez  les  Aryas  de  la 
vallée    du  Gange 

sous  l'innuence  de  la  caste  des  prêtres 
ou  brahmanes.  D'après  les  conceptions 
religieuses  de  ces  derniers,  conceptions 
dont  l'ensemble  s'appelle  aussi  brahma- 
nisme^ Brahme,  dieu  suprême,  s'est  in- 
carné successivement  dans  Brahma, 
Vichnou  et  Siva  :  cette  triple  incarna- 
tion forme  une  trimourti  ou  trinité.  De 
son  côté,  Brahma,  première  incarnation 
de  Brahme,  eut  quatre  fils,  d'où  sortirent 
les  quatre  castes  héréditaires  de  l'Inde  : 
Brahmanes,  Kchattriyas,  Vaiçyas  et 
Soudras.  En  dehors  et  au-dessous  de 
ces  castes  sont  les  Impurs  et  les  Parias. 

BKAHIU  APOITRE  (  ie),  fleuve  d'Asie, 
sort  de  l'Himalaya  et  se  jette  dans  le 
golfe  du  Bengale  ;  2,000  kil. 
BHAHMErdieij  suprême  des  Hindous. 
BKAÏL.A,  v.  de  Roumanie  ;  47,000  h. 
Sur  le  Danube. 

BRA1L.L.G:,  professeur,  né  à  Coupvray 
(Seine-et-Marne)  ;  bie«  qu'aveugle  depuis 
l'âge  de  trois  ans,  il  inventa  l'écriture  en 
relief  à  l'usage  des  aveugles  (1809-1852). 

BRAISME,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Soissons  ;  1.517  h.  Ch.  de  f.  N.-E. 

BRAMANTE  {le),  célèbre  architecte 
italien,  auteur  d^^s  plans  de  Saint-Pierre 
de  Rome  (1444-1514J.      .        ,  ^^^^ 

BRAIVCAS  {âcc),  ancienne  famille  de 
France.  Les  plus  célèbres  do  ses  mem- 
bres sont  :  l'amiral  do  Viixars-Brancas, 
ligueur,  défendit  Rouen  contre  Henri  IV 
et  mourut  en  1595;  —  le  m.aréchal  de 
Brancas,  ambassadeur  de  Louis  Xiv 
(1671-1750).  ^  „ 

BRAWBEBOURG,  prov.  de  Prusse, 
2  342,595  h. (Brrtnrfeôowrr/eow).  Cap.Ber/tn. 

BRAMBEBOURG  ,  V.  de  Prusse; 
surlfi  Pavol.  affl.  de  l'Elbe  ;  39,000  h. 

BRAWBEBOrRG  {maison  de),  illus- 
tre famille  allemande,  qui  remonte  au 
siècle  et  d'où  sont  issus  les  rois  de 

^BRAWDO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  1,659  h.  ,  s 

BRAIVBT  ou  BRAWT  {Sebastien), 
poète  satirique,  né  à  Strasbourg,  auteur 
Se  la  Nf'.f  des  fous  (1458-1521).  , 

BRAIVBT,  chimiste  suédois,  célèbre 
par  la  découverte  fortuite  qu'il  fit  du 
phosphore,  1669,  en  distillant  de  1  extrait 
d'urine  pour  trouver  l'agent  mystérieux 
qui  devait  opérer  la  transmutation  des 
métaux  ;  m.  en  1692. 

BRAIVIVE,  cli.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
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de  Libourne;  635  h.  Sur  la  Dordogne. 
Vins.  . 

BRAMTOME,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux;  2,422  h.  Sur  la  Dronne, 
affl.  de  l'isle. 

BRAIVT<VlIE  {Pierre  de  Bourdeille, 
abbé  et  seigneur  de),  chroniqueur  fran- 
çais, né  à  Bourdeille  (Dordogne);  auteur 
de  la  Vie  des  Grands  Capitaines,  et  des 
Dames  galantes.  Habile  et  délié  courtisan, 
caractère  sans  scrupules,  Brantôme  a 
peint  avec  une  vérité  saisissante  les 
mœurs  bonnes  et  mauvaises,  les  qualités 
et  les  vices  de  ses  contemporains  les 
plus  célèbres.  «  Il  semble,  en  le  lisant,  dit 
un  vieux  critique,  qu'on  les  entende  et 
voie  encore  parler  et  agir,  aussi  bien 
dans  le  secret  de  leur  cabinet  que  dans 
leurs  démarches  et  expéditions  publi- 
ques. »  (1527-1614.) 

BRASCA8SAT ,  peintre  animalier 
français,  né  à  Bordeaux  (1804-1867). 

BRASlBAS ,  général  Spartiate,  pen- 
dant la  guerre  du  Péloponèse ,  battit 
Cléon  à  Amphipolis,  où  il  fut  tué  (422  ^ 

BRASSAC,  ch.-l.  de  C.  (Tarn),  arr.  de 
Castres;  2,138  h.  Sur  l'Agout. 

BRASSO  OU  KRONSTADT,  v.  de 

Hongrie  (Transylvanie);  29.600  h. 

BRAUWER  OU  BROllWER.  célèbre 
peintre  hollandais,  ami  de  Rubens;  perdu 
par  la  débauche,  il  mourut  à  l'hôpital 
(1608-1640).  ^  . 

Bravi  (/es),  tableau  de  Meissonier 
(1855)  ;  figures  spirituelles,  peintes  avec 
largeur  dans  leurs  proportions  exiguës. 

Bravo  {le),  opéra  en  trois  actes,  de 
Salvayre  (1877).  . 

BRAY  {pays  de),  petit  pays  en  Nor- 
mandie et  en  Picardie  (hab.  Bruyants, 
Braytois  ou.  Brayons).      ^  ,  ,        .  „ 
BRAY-SUR-SEIKE,  ch.-l.  de  canton 
(Seine-et-Marne),  arr.  do  Provins;  1,585  h. 

BRAY-SUR-SOMME,  ch.-l.  de  c. 
(Somme),  arr.  de  Péronne  ;  l'^lO  h 

BRAZlER.  chansonnier,  vaudevilliste 
fr  né  à  Paris,  auteur  d'une  Chronique 
des  petits  théâtres  de  Paris  (1785-1838) 

BRAZKA-SAVORG3«AW  (Pierre  de), 
marin  et  colonisateur  fr.,  né  à  Rome,  a 
acQuis  pacifiquement,  au  nom  de  la 
France,  une  partie  du  Congo;  né  en  1852. 

BRAMAVII.I.E,  V.  du  Congo  fran- 
çais, sur  le  lac  Stanley-Pool  formé  par 

BR^A,  général  fr.,  né  à  Menton  (1790), 
assassiné  par  les  insurgés  de  1848. 

BRÉAI.  {Michel),  philologue  français, 
né  en  1832  à  Landau  (Bavière). 

BRÉBEUF,  poète  français,  né  à  Tho- 
rigny  [Manche]  (1018-1661). 

BRECEY.  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
d'Avranches  ;  2,400  h. 

BRÈCHE  BE  ROI.a:¥B,  gorge  Située 
dans  le  dép.  des  Hautes-Pyrénées  et  que, 
suivant  une  tradition,  le  paladin  Roland 
ouvrit  4'un  seul  coup  de  son  épée. 
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d'Angleterre  (Galles);  58,000  h.  Ch.-l 
Brecicnock. 

BRÉDA,  V.  de  Hollande  (Brabant  sep 
tentrional);  sur  la  Mark,  affl.  de  Ja 
Meuse;  18,000  h.  En  1667,  traité  entre  la 
France  et  l'Angleterre  pour  la  restitu- 
tion de  leurs  conquêtes  réciproques  en 
Amérique.  Prise  de  Bréda  par  Spinola  en 
1625  et  par  les  Français  en  1793  et  en  1794 
Bréda  fl625j  {Reddition  de),  chef-dœul 
vre  de  Velazquez,  connu  encore  sous  le 
titre  de  les  Lances  (las  Lanzas)  ;  Madrid. 

BRKGL'ET, horloger  fr.,  né  àNeuchà- 
tel  (Suisse),  inventeur  d'instruments  pour 
la  physique  et  l'astronomie  (1747-1823). 

BKÉHAI.,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr, 
de  Coutances;  1,400  h. 

BRÉBAT,  île  de  la  côte  du  dép.  des 
Côtes-du-Nord  ;  1,172  h. 

BRÉHAT  {Alfred  de),  romancier  fr., 
né  à  risie  de  Bréhat  [Côtes-du-Nordl 
(182.'M866). 

BREHM,  savant  ornithologiste  aile 
mand  (1787-18-64). 

BREii.,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Nice;  2,690  h.  Sur  la  Roya. 

BRÉIIE,  une  des  trois  villes  libres  de 
1  Allemagne  du  Nord;  sur  le  Weser- 
126,940  h.  {Brémois).  Cap.  de  l'Etat  de 
Brème,  qui  a  180,400  h. 

BRÉMOWTIIËR,  ingénieur  fr.;  on  lui 
doit  l'idée  de  fixer  les  dunes  de  la  Gas- 
cogne à  l'aide  de  semis  de  pins,  qui  sont 
devenus  la  richesse  du  pays  (1738-1809). 

BREiVETS  (Les),  charmant  village 
suisse  du  cant.  de  Neuchâtel ,  sur  les 
bords  du  Doubs,  près  de  la  cataracte  ap 
pelée  Saut  du  Doubs;  2,000  h. 

BREiv^l^E  {la),  ancien  pays  maréca- 
geux, entre  la  Touraine  et  le  Berry;  avait 
pour  V.  pr.  Châtillon- sur- Indre. 

BRE«îI¥EB  (/e),  haute  montagne  du 
Tyrol  (2,100  m.),  au  pied  de  laquelle  se 
trouve  le  col  de  Brenner,  qui  fait  com- 
muniquer le  Tyrol  avec  l'Italie. 

BREX.^EVii.i.E ,  lieu  situé  dans  le 
dép.  de  l'Eure,  où  Louis  le  Gros  fut  dé- 
fait (1119)  par  Henri  1er  d'Angleterre. 

BREIVMUS  tbrèn-nuce)  ou  mieux 
BRE^VlT.Ce  nom,  qui  veut  dire  chef,  a  été 
donné  spécialement  par  les  Romains  au 
^nef  gaulois  qui  prit  et  pilla  Rome  en 
390  av.  J.-C.  Tous  les  habitants  avaient 
pris  la  fuite,  excepté  80  vieillards,  qui 
attendirent  courageusement  la  mort  sur 
leurs  chaises  curules ,  et  la  jeunesse 
patricienne,  qui  se  réfugia  dans  le  Ca- 
puole.  Les  Gaulois  mirent  le  siège  de- 
vant la  forteresse,  dont  les  défenseurs, 
qui  tinrent  sept  mois,  livrés  à  toutes  les 
horreurs  de  la  famine,  demandèrent 
ennn  à  capituler.  Brennus  consentit  à 
lever  le  siège  moyennant  1,000  livres 
pesant  d  or.  Pendant  qu'on  pesait  la 
somme,  une  contestation  s'éleva,  et  les 
Komains  reprochèrent  aux  vainqueurs 
ae  faire  usage  de  faux  poids.  C'est  alors 
lo  t  .jetant  sa  lourde  épée  dans 

balance,  prononça  le  mot  célèbre,  de- 
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venu  proverbial  :  Vse  victisf  «  Malheur 
aux  vaincus  !  »  On  fait  à  cet  abus  de  la 
force  de  nombreuses  allusions 

BRE]¥OD,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Nantua;80l  h.  Sur  l'Albarine,  affl.  de 

BRE^TA  (la),  riv.  d'Italie,  prend  sa 
source  dans  le  Tyrol,  arrose  Bassano  et  a 
son  embouchure  près  de  Venise:  170  kil 

Bre:vtaivo  (Clémens),  écrivain  alle- 
mand, Irère  de  la  célèbre  Bettina  d'Ar- 
nim,  l'amie  de  Gœthe  (1778-1842). 

Bréra  {musée),  riche  galerie  de  pein- 
tures à  Milan.  *^ 

BRESCIA,  V.  forte  d'Italie,  ch.-l.  de 
prov.  ;  dans  la  Lombardie  ;  sur  la  Mella 
s.-afÏÏ.  du  Pô;  62,630  h.  (Brescians).  Pa- 
trie de  Arnaud,  Tartaglia,  Mazzuchelli. 
Cette  ville  fut  prise  par  les  Français  en 
1509  et  en  1512;  c'est  à  ce  dernier  siège 
que  Bayard  fut  blessé.  Les  Autrichiens  y 
turent  battus  par  Lecourbe  (1799)  et  par 
le  prince  Eugène  (1813). 

BRÉSfi.,  vaste  contrée  de  l'Amérique 
du  Sud,  presque  17  fois  plus  grande  que 
la  France.  Ancienne  colonie  portugaise, 
formant  aujourd'hui  une  république- 
Pays  montagneux,  cours  d'eau  immen- 
ses, forêts  vierges.  Or,  pierres  précieu- 
ses, plantes  médicinales  et  tinctoriales, 
caoutchouc,  café.  Tribus  indiennes  à 
l'intérieur.  Superf.  8,337,218  kil.  carrés  ; 
pop.  15,003,000  h.  {Brésiliens).  Cap.  Mio- 
Janeiro. 

BRESI.AU  (bréce-lau),  v.  de  Prusse, 
cap.  de  la  Silésie  ;  sur  l'Oder;  334,710  h. 
Les  Français  s'en  emparèrent  en  1807. 

BRESL,E  (la),  fl.  côtier,  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  l'Oise,  sépare  le  dép.  dp 
la  Somme  de  celui  de  la  Seine-Inf«e^  et 
se  jette  dans  la  Manche  ;  72  kil. 

BRESSE,  ancien  pays  de  France,  avait 
pour  cap.  Bourg;  annexé  en  1601.  (Hab. 
Bressans.) 

BKESSUIRE,  ch.-l.  d'arr.  (Deux-Sè- 
vres) ;  ch.  de  fer  Et.,  à  64  kil.  N.  de  Niort; 
4,723  h.  {Bressuirais).  Les  Vendéens  y 
furent  vaincus  en  1792,  L'arr.  a  6  cant. 
91  corn.,  88.091  h. 

BREST  (brést),  ch.-l.  d  arr.  (Finistère), 
olace  forte,  port  militaire,  sur  une  rade 
immense  ;  l'Ecole  navale  est  sur  un  vais- 
seau de  rade  le  Borda;  ch.  de  fer  O.,  à 
80  kil.  N.-O.  de  Quimper  et  à  374  kil  O 
de  Paris;  75,900  h.  {Brestois).  L'arr  a 
12  cant.,  83  com.,  236,060  h. 

BRETAGr¥E,  anc.  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  sou-s  Charles  VIII 
(1491)  par  le  mariage  de  ce  prince  avec 
Anne  de  Bretagne,  mais  définitivement 
annexée  sous  François  1er  (1332);  cap 
Renjies;  a  formé  les  dép.  de  :  Finistère 
Cotes-du-Nord,  llle-et-Vilaine,  Morbihan, 
Loire- Inférieure.  (Hab.  Bretons.) 

BRETAQIVE  {Grande-),  la  plus  grande 
des  îles  Britanniques,  comprend  l'An- 
gleterre et  l'Ecosse.  Du  temps  des  Ro- 
mains, elle  s'appelait  simplement  Breta- 
gyie.  V.  Britanniques  {iles). 
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BRETAGWE  (Nouvelle-)  ou  AME- 
RlQi'E  A!«G1.A1NE,  vaste  contrée  de 
TAnif^rique  du  Nord.  V.  Canada. 

BRETAU!VE  {Nouvelle-),  groupe  d'Iles 
de  rOcéanie,  à  l'E.  de  la  Nouvelle-Gui- 
n<ie;  aux  Allemands.  S'appelle  aujour- 
d'hui Nouvelle-Poméranie  et  fait  partie 
de  l'archipel  Bismarck. 

BRETEIVOUX,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
do  Fi"-oac  ;  909  h-  Sur  la  Gère. 

BRETEl'il^.  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 

d'Evreux;  2,210  h.  „    u  i  ^«  ^ 

BRETÈl'II.-NrR-!VOYE,  ch.-l.  de  c 

(Oise),  arr.  de  Clermout;  3,108  h.  Ch.  de 

^^BRETEUll.  [baron  de),  ministre  sous 
Louis  XVI,  né  à  l'reuilly  (naS-lSOl). 

BRÉTIG^Y,  hameau  près  de  Chartres, 
où  fut  conclu  avec  les  Anfrlais  le  traité 
humiliant  par  lequel  «/f^^""  ^^.^^7' 
vra  sa  liberté  en  cédant  le  S.-O.  de  la 
France,  et  en  s'en  gageant  à  payer  3  rail- 
lions d'écus  d'or  pour  sa  rançon  (13bO). 

BRETOIV  (Permis),  Passage  entre  le 
dép.  de  la  Charente-lnfre  et  1  ile  de  Ré 

BRETOM  (Jules),  peintre  français,  né 
à  Courrières  (Pas-de-Calais)  en  1827. 

nretaun  (les),  poème  de  Brizeux;  ta- 
bleau de  la  vie  rustique  (1840). 

BRETOIV^EAU,  médecin  français,  né 

^îïi:Vi'BVl'.!l.UcR-..A«E,  ch.-l. 

de  c.  (Calvados),  arr.  de  Falaise;  99V  h. 

BREUGHEI.  (les),  famille  de  peintres 
flamands  célèbres  :  Pierre  le  vieux,  sur- 
nommé  Breughel  le  Drô  e  k  cause  de  la 
o-aieté  de  ses  scènes  villageoises  (lo30- 
^569):  -  Breughel  Pierre  le  f  "ne  hls 
du  précédent:  son  goût  pour  les  scènes 
terribles  lui  fit  donner  le  nom  de  Breiighel 
dinfer  (lb6M637);  -  Breughel  Jean 
frère^u  précédent,  surnommé  Breughel 
de  Velours  à  cause  de  la  fraîcheur  de  son 
coloris. 11568-1623).  -u  • 

BREWSTER,  célèbre  physicien  an- 
glais, inventa  le  kaléidoscope  et  le  sté- 
réoscope par  réfraction  (1781-1868). 

BRÉZÉ  (maison  de),  noble  et  ancienne 
famille  française,  qui  s'est  fondue  au 
xvie  et  au  xviie  siècle  dans  la  maison  de 
Dreux-Brézé  et  de  Maillé;  -  Louis  II  de 
Brézé,  sénéchal  de  Normandie,  m.  en 
1531,  épousa  Diane  de  Poitiers. 

BREZIIV  (Michel),  philanthrope  fran- 
çais qui,  de  simple  ouvrier  serrurier  mé- 
canicien, arriva  pendant  la  Révolution  à 
une  fortune  de  5  millions  qu  il  consacra 
à  la  fondation,  près  Garches  (S.-et-O.),- 
d'un  hospice  pour  les  ouvriers  âgés  et 
infirmes  (1758-1828).    ^    ^         /-c.  « 

BREZOI.I.ES,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Dreux;  861  h.  Sur  la  Meu- 
vette,  s.-affl.  de  l'Eure. 

BR1AI.IIIOXT  (  Eenn  ) ,  général  et 
écrivain  belge,  né  à  Venloo  (Limbourg) 

^"brIAMCORT,  ch.-l.>d'arr.  (Hautes-Ai- 
nes) V.  forte;  sur  la  Durance;  ch.  de  fer 
P  -L  -M  ,  à  90  kil.  N.-E  de  Gap  ;  6,S80  h. 


(  Briayiconnais).  Tq.\c  ou  craie  de  Brian- 
con.  Patrie  de  Chabas.  L'arr.  a  5  cant«, 
27  corn.,  27,259  h.  . 

BRI  ARE,  ch  -1.  de  c.  (Loiret),  arr.  de 
Gien;  6,084  h.  Sur  la  Loire;  ch.  de  fer 
P.-L.-M  ,    X  • 

BRIARE  (canal  de),  réunit  la  Loire 
au  canal  du  Loing,  et  va  de  Briare  à 
Bruges,  près  Montargis. 

BRIARÉE,  géant  mythologique,  fils 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  qui  avait  cin- 
quante tètes  et  cent  bras.  Il  fut  précipité 
dans  la  mer  par  Neptune  et  enchaîné 
sous  l'Etna  par  Jupiter,  en  punition  de 
sa  révolte.  Le  nom  de  Briarce  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  un  homme 
ou  môme  une  troupe  dont  l'activité,  lea 
efforts  semblent  se  multiplier. 

BRlCE  (saint),  évêque  de  Tours,  dis- 
ciple de  saint  Martin;  m.  en  4U.  Fête  le 
13  novembre.  .  . 

BRIÇOIVIVET,  cardinal  qui  joua  un 
rôle  important  sous  Louis  XI.Charles  VIII 
et  Louis  Xir,  m.  en  1514. 

BRICQUEBEC,  ch.-l.  de  C  (Manche), 
arr.  de  Valognes  ;  3,661  h.  - 
BRIDAlIVE,  missionnaire  d  une  élo-  J 
quence  inculte,  mais  forte,  né  à  Chusclan  ^ 
Gard]  (1701-1767).  •„  „^  ' 

'  BRIDET  (ilé),  agronome  français,  ne  , 
à  Louvilliers  [Eurej  (1746-1807). 

Bridoie,  un  des  personnages  les  plus 
naïvement  comiques  du  livre  de  Rabe-  ; 
lais,  l'aïeul  de  Brid'oison.  Bridoie  rend 
toutes  ses  sentences  avec  deux  dés,  et 
rien  n'est  plus  plaisant  que  l'apparente 
bonhomie  avec  laquelle  il  prétend  que 
c'est  le  meilleur  moyen  de  vider  tous  le» 
procès.  On  fait  souvent  allusion  aux  déS 
du  juge  Bridoie. 

Brid'oison,  nom  d'un  personnage  co- 
mique, bégayeur  et  toujours  bégayant, 
qui  remplit  un  rôle  de  juge  ridicule  dans 
le  Mariage  de  Figaro,  comédie  de  Beau- 
marchais. Brid'oison  aime  la  fo-orme 
avant  tout  ;  aussi  est-il  resté  le  type  du 
iuge  niais,  ignorant  et  formaliste. 

BRIE,  petit  pays  de  France,  avait 
pour  cap.  MeauxARdih.  Briards  ou  Bnois.) 

BRIE-COaiTE-ROBERT,  ch-  1 
c.  (Seine-et-Marne),arr.  de  Melun;  2,  /  /2  II. 
Ch  de  fer  E.  , 
BRlEC.  ch.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 

^œi,?nc'ien  roi  d'Irlande  (926-1014). 

BRIE]V3IE-I.E-CHiTEAlJ,  ch.,1.  de 
c.  (Aube),  arr.  de  Bar-sur-Aube  ;  1,  32  n. 
Sur  l'Aube;  ch.  de  fer  E.  Avait  Ime 
école  militaire  où  Nap9léon  fit 
premières  études.  Le  29  janvier  1814,  vic- 
toire des  Français  sur  les  alliés. 

BRlEM^VE  (Jean  de),  descendant  d  une 
vieille  famille  française,  élu  roi  de  Jéru- 
salem, puis  empereur  de  Constantinopie, 
m.  en  1237. 

BRIEMOM,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
de  Joigny;  2,541  h.;  ch.  de  fer  P-'L--»' 
BRlEriîZ  (lac  de),  lac  très  poissonneux 
situé  en  Suisse,  cant.  de  Berne,  et  formé 
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par  l'Aar  ;  lo  kil.  de  long  sur  6  de  large. 

BRIEY,  ch.  1.  d'arr.  (Meurthe-et-Mo- 
selle); sur  le  Woigot  ou  Mance,  s.-affl. 
de  la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E.,  à  68  kil. 
N.-O.  de  Nancy  ;  2,033  h.  (Briotins).  For- 
ges, pierres  de  taille.  L'arr.  a  6  cant., 
125  comm.,  67,793  h. 

BRlFACT  {Ch.),  poète  et  littérateur 
français,  né  à  Dijon  (1781-1837). 

Brigands  (les),  drame  Célèbre  de  Schil- 
ler, représenté  à  Manheim  en  1782;  œu- 
vre pleine  d'intérêt  et  de  passion,  mais 
peu  morale. 

Brîgauds  {les),  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  d'Offenbach  (1869). 

BRlCiHAM-YOUilTG;,  chef  des  mor- 
mons (1801-1877). 

BRIGHTOIV  (braï-tone),  v.  d'Angle- 
terre, comte  de  Sussex  ;  lt6,S00  h.  Port 
sur  la  Manche.  Splendide  aquarium, 
bains  de  mer. 

BRIQITTE  (sainte),  vierge  et  abbesse, 
patronne  de  l'Irlande  ;  m.  en  o2o.  Féte  le 
1er  février. 

BRiCilTTE  (sainte) ,  fille  d'un  prince 
suédois  (1302-1373).  Fête  le  8  octobre. 

BRIGIVAIS.  V.  du  dép.  du  Rhône,  arr. 
de  Lyon;  1,967  h.  Sur  le  Garon,  affl.  du 
Rhône.  En  1361,  une  armée  de  nobles  y 
fut  défaite  par  les  Routiers, 

BRIC^OLES,  ch.-l.  d'arr.  (Var)  ;  sur 
le  Carami,  affl.  de  l'Argens  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.,  à  +4  kil.  S.-O.  de  Draguignan; 
4,811  h.  (Brignolais).  Eaux-de-vie,  tan- 
neries. Patrie  de  Raynouard  de  Par- 
rocel.  L'arrondissem.  a 8  cant.,5i  comm., 
52,.^30hab. 

Brigue  des  votes  (la),  tableau  de  W. 
Hogarth  ;  satire  des  mœurs  politiques  de 
l'Angleterre  ;  connu  surtout  par  l'estampe 
qu'en  a  donnée  l'auteur  lui-même. 

BRIL,  {Paul),  peintre  flamand,  né  à 
Anvers  (1556-1626), 

BRILI.AT- SAVARIN,  gastronome 
français,  né  à  Belley,  conseiller  à  la 
cour  de  Cassation,  auteur  de  la  Physio- 
logie du  goût  (nbo-lS26). 

BRi.^DKN  ou  BRIIVDISI,  v.  de  l'I- 
talie méridionale,  où  mourut  Virgile; 
sur  l'Adriatique.  Archevêché;  11,500  h. 

BRIIVOM,  ch.  1.  de  c.  (Nièvre),  arr-  de 
Clamecy  ;  490  h.  Sur  le  Beuvron,  affl.  de 
lYonne. 

BRi:vvil.l.iERS  (marquise  de),  em- 
poisonneuse ;  décapitée  et  brûlée  en  1676. 

BRioCHé,  célèbre  bateleur  qui  passe 
pour  avoir  inventé  les  marionnettes  ;  vi- 
vait vers  1650. 

BRio:v  (Gustave),  peintre  français, 
né  à  Rothau  [Vosges]  (1824-1877). 

BRio:v:ve,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Bernay  ;  3,  800  h.  Sur  la  Rille  ;  ch.  de 
fer  O. 

BRIOUDE,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Loire)  ; 
près  l'Allier  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  à 
64  kil.  N.-O.  du  Puy  ;  4,928  h.  (Brivadois). 
Antimome,  houille  ;  tulles,  vins.  L  arr. 
a  8  cant.,  107  comm.,  80,141  h. 

BRiovx,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 


arr.  de  Melle  ;  1,257  h.  Sur  la  Boutonne, 
affl.  de  la  Charente. 

BRIOUZE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Argentan  ;  1,669  h.  Ch.  de  fer  O. 

BRISBAIVE,  capitale  de  l'Etat  de 
Queensland  (Australie)  ;  94,000  h.  Port. 

BRISÉIS,  jeune  prêtresse  de  Lyr- 
nesse.  Cette  ville  étant  tombée  au  pou- 
voir des  Grecs,  la  jeune  fille  échut  en 
partage  à  Achille.  Agamemnon  lui  ayant 
enlevé  sa  captive,  le  héros  irrité 
se  retira  pendant  dix  ans  sous  sa  tente  ; 
c'est  le  sujet  de  V Iliade. 

BHISGAU,  contrée  de  l'Allemagne, 
au  nord  de  la  Suisse  ;  qui  fait  partie  du 
grand-duché  de  Bade  depuis  1805. 

BRISSAC,  nom  d'une  famille  noble 
a  fourni  plusieurs  maréchaux  de  France. 
V.  CossÉ. 

BRISSOM,  magistrat,  Qommé  premier 
président  par  les  ligueurs,  puis  pendu 
par  les  Seize  (1531-1591). 

BRISSOT,  conventionnel,  né  à  Ouar- 
ville  (Eure-et-Loir)  en  1754,  un  des  chefs 
des  girondins;  décapité  en  1793. 

BRISTOI.,  V.  d'Angleterre,  224,000  h. 
Port  sur  l'Aron.  Grand  commerce.  Patrie 
de  Séb.  Cabot,  Chatterton,  Southey. 

BRISTOE.  (canal  de),  formé  par  l'At- 
lantique à  l'embouchure  de  la  Severn, 
entre  le  pays  de  Galles  et  le  comté  de 
Cornwall. 

BRITATV^ICUS  (uce),  fils  de  Claude 
et  de  Mcssaline  ;  empoisonné  par  Néron 
(42-56). 

Britannieiis,  une  des  plus  belles  tra- 
gédies de  Racine  (1669).  Boileau  défendit 
cette  œuvre  éminente  contre  le  froid  ac- 
cueil du  public. 

BRITA^IVIQUES  (îles)  .  I.  GÉOGRA- 
PHIE. On  donne  le  nom  àHles  Britanni- 
ques à  la  Grande-Bretagne  (Angleterre 
et  Ecosse),  et  à  l'Irlande.  L'Angleterre, 
montagneuse  dans  sa  partie  occidentale, 
plate  dans  sa  partie  orientale,  est  arro- 
sée par  la  Tamise,  la  Severn,  l'Ouse,  etc.; 
l'Ecosse,  séparée  de  l'Angleterre  par  les 
monts  Cheviots  et  couverte  de  monta- 
gnes, est  baignée  par  la  Clyde,  etc  ;  l'Ir- 
lande, moins  accidentée,  contient  des 
lacs  en  grand  nombre  :  le  Shannon  l'ar- 
rose. Le  climat  est  humide,  les  brouil- 
lards fréquents.  Les  îles  Britanniques, 
qui  possèdent  de  riches  pâturages,  four- 
nissent abondamment  à  l'industrie  du 
fer  et  de  la  houille  ;  leur  commerce  est 
le  plus  important  du  monde,  et  leurs  co- 
lonies en  font  la  première  puissance 
ma -itime.  L'Angleterre  y  compris  le  pays 
de  Galles  se  divise  en  52  comtés,  cap. 
Londres;  l'Ecosse,  en  33  comtés  groupes 
en  8  divisions  géographiques,  cs.'p.  Edim- 
bourg ;  l'Irlande  compte  4  provinces  sub- 
divisées en  32  comtés,  cap.  Dublin. 

II.  Histoire.  Lorsque  les  Romains  con- 
quirent la  Bretagne  (Angleterre),  elle 
était  occupée  par  des  Celtes  et  par  des 
aborigènes  peu  civilisés  (ler  siècle  av. 
J.-C.)  ;  les  habitants  de  îa  Calédonie 
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Le  Royaume-Uni  de  Grande-Bretafpie 
et  d'Irlande  (cap.  Londres)  se  compose 
de  3  parties  :  l'Angleterre,  TEcosse  et 
l'Irlande.  Superficie  :  314,628  kil.  carr.  : 


38,881,000  h.  {Atiglaù).  Les  colonies  bn 
tanniques  ont  une  superficie  de  23  mu- 
lions  de  kil.  carr.  et  une  population  de 
•32.f), 000,000  h. 
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(haute  Ecosse),  connus  sous  le  nom  de 
Pietés  et  de  Scots,  ayant  opposé  aux 
légions  une  invincible  résistance,  Adrien 
éleva  contre  eux  une  muraille  fortifiée. 
Attaqués  par  les  Calédoniens  au  v*  siè- 
cle, les  Bretons  appelèrent  à  leur  se- 
cours les  pirates  angles  et  saxons  qui 
les  subjuguèrent  au  lieu  de  les  aider,  et 
fondèrent  l'heptarchie  anglo-saxonne, 
qui  ne  tarda  pas  à  devenir  une  monar- 
chie, dont  Alfred  le  Grand  posa  solide- 
ment les  bases.  De  1017  à  1042,  les  Da- 
nois soumirent  l'Angleterre.  Edouard  III 
le  Confesseur  réussit  bien  à  rétablir  la 
dynastie  anglo-saxonne,  mais  la  victoire 
d'Hastings  donna  le  royaume  aux  Nor- 
mands. En  1215,  Normands  et  Saxons  se 
coalisèrent  pour  obtenir  du  pouvoir 
royal  la  Grande  Charte  (1215)  et  les  sta- 
tuts d'Oxford  (1264),  sources  des  institu- 
tions politiques  encore  en  vigueur  chez 
nos  voisins.  L'intervention  des  Anglais 
en  France  pendant  la  guerre  de  Cent 
ans  forme  l'une  des  pages  les  plus  dou- 
loureuses de  notre  histoire,  et  rappelle 
les  désastres  de  Crécy,  de  Poitiers  et 
d'Azincourt.  A  la  fin  du  xve  siècle,  la 
guerre  des  Deux-Roses  donna  la  cou- 
ronne à  la  dynastie  des  Tudors  (1485), 
qui  favorisa  la  Réforme  et  fonda  la  puis- 
sance maritime  de  la  Grande-Bretagne. 
A  la  mort  d'Elisabeth,  les  couronnes 
d'Angleterre  et  d'Ecosse  furent  réunies 
sous  le  sceptre  de  Jacques  1er  (Jac- 
ques VI  d'Ecosse),  fils  de  Marie  Stuart. 
Renversés  par  la  révolution  de  16'f8  et 
remplacés  par  le  gouvernement  de 
Cropiwell,  les  Stuarts  furent  rétablis  en 
1660,  mais  pour  être  détrônés  en  1688,  au 
profit  de  la  maison  d'Orange,  par  une 
coalition  des  whigs  et  des  tories.  Guil- 
laume d'Orange  étant  mort  sans  héritier, 
la  reine  Anne  lui  succéda,  et  à  la  mort 
de  cette  souveraine  la  maison  de  Bruns  - 
wick-Hanovre  monta  sur  le  trône.  La  po- 
litique de  l'Angleterre,  depuis  le  xviiie  siè- 
cle, a  toujours  eu  pour  objet  l'exten- 
sion de  son  domaine  colonial  et  la  pos- 
session de  l'empire  des  mers  ;  c'est  à  ce 
titre  que  le  cabinet  de  Londres  est  tou- 
jours intervenu  dans  les  guerres  euro- 
péennes, qu'il  a  combattu  la  Révolution 
et  l'Empire,  et  qu'il  a,  chaque  fois  que 
s'est  réveillée  la  question  d'Orient,  em- 
brassé le  parti  de  la  Turquie,  maîtresse 
des  détroits.  Elle  est  aujourd'hui  aux 
prises  avec  les  difficultés  nées  de  la 
question  d'Irlande,  Ce  malheureux  pays, 
de  tout  temps  victime  des  persécutions 
et  des  spoliations  de  ses  maîtres,  réduit 
à  la  plus  affreuse  misère,  lutte  désespé- 
rément pour  obtenir  son  autonomie. 
L'Ecosse,  politiquement  réunie  depuis 
1707  à  l'Angleterre  par  décision  du  Par- 
lement, paraît,  elle  aussi,  vouloir  suivre 
l'exemple  de  l'Irlande. 

IBritish  MiiHeiiin,  célèbre  musée  de 
Londres,  un  des  plus  riches  en  collec- 
tions d'objets  rl'art  et  de  science. 

BRITO  CAPELLO,  explorateur  por- 


tugais, né  en  1840,  a  accompli  avec  Ivens 
la  traversée  de  l'Afrique. 

Bai  VE  -  E,  A.  -  G  AILE.  ARDE ,    ch .  -1 . 

d'arr.  (Corrèze)  ;  sur  la  Corrèze  ;  ch.  de 
fer  Orl.,  à  33  kil.  S.-O.  de  Tulle  ;  16,803  h. 
{Brivistes).  Ardoises,  meules  de  mou- 
lin ,  conserves  alimentaires.  Patrie  du 
cardinal  Dubois,  de  Treilhard,  Brune, 
Latreille,  Lasteyrie,  Féletz.  L'arr.  a 
10  cant.,  98  comm.,  120^036  h. 

BKIZEUX,  poète  breton,  né  à  Lorient 
(1806-1858),  auteur  du  poème  de  Marie  et 
de  plusieurs  poésies  pastorales. 

BHOCA  (PauZ),  célèbre  chirurgien  fr., 
né  à  Sainte-Foy-la-Grande,  membre  de 
l'Académie  de  médecine,  a  fondé  l'Ecole 
d'anthropologie  (1824-1880). 

BROCÉLIAMDE,  vaste  forêt  de  la 
Bretagne  (auj.  forêt  de  P^/mpo^/ [Ille-et- 
Vilaine]  où  les  romans  de  la  Table  ronde 
font  vivre  et  périr  l'enchanteur  Merlin. 

BROCHAMT  DE  TIEEIERS  ,  géolo- 
gue et  minéralogiste  fr.,  né  à  Paris,  di- 
recteur de  la  manufacture  de  Saint-Go- 
bain  fl773-18V0). 

BROGLIG.  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Bernay;  1,031  h.  Sur  la  Charentonne, 
affl.  de  la  Rille  ;  ch.  de  fer  O. 

BROGEIE  (oro-i-e),  famille  noble,  ori- 
ginaire d'Italie,  qui  a  fourni  à  la  France, 
des  maréchaux,  des  généraux  et  des  mi- 
nistres :  le  maréchal  DE  Broglie,  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  Sept  ans  et 
commanda  les  émigrés  en  1792  ;  il  mou- 
rut à  Munster  (1718-1804);  —  Ch.-Victor, 
duc  DE  Broglie,  ministre  de  Louis-Phi- 
lippe (178O-1870);  —  Albert,  duc  de  Bro- 
glie, son  fils,  homme  politique,  est  né  à 
Paris  en  1821.  M.  1901. 

BROMBEKG,  v.  de  la  Prusse  orien- 
tale ;  sur  la  Brahe,  affl.  de  la  Vistule  : 
36,269  h. 

BKOMWICH,  V.  d'Angleterre,  comté 
de  Stafford  ;  56,300  h. 

BROl^^^CilVlAKT,  architecte  français, 
né  à  Paris,  auteur  du  Palais  de  la  Bourse, 
à  Paris,  monument  commencé  en  1808 
(1739-1813). 

BROn^G^IART,  fils  du  précédent, 
minéralogiste  et  géoloaue,  né  à  Paris, 
auteur  de  traités  de  Minéralogie  et  des 
Arts  céramiques  (1770-t8V7  ). 

BROlîGlîlART  {Ad.-Tli.\  botaniste, 
né  à  Paris,  fils  du  précédent  (1801-1876). 

BROlVZIlîO,  peintre  italien,  né  à  Flo- 
rence ^502-1  =372). 

BROOK.E,  écrivain  irlandais  (1706- 
1783).  ^ 

BROOKEY.V,  ville  des  Etats-Unis, 
en  face  de  New- York  et  reliée  à  cette 
ville  par  un  pont  de  1,800  mètres  de 
Ion?  ;  930,000  h. 

BROO^\S  {bron\  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Dinan  :  2,7b6  h.  Ch.  de 
fer  O.  Patrie  de  Du  Guesclin.  Fer, 
clouteries. 

BRONMAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Barbezieux  ;  987  h.' 

BR0.9SETTE,  littératéur,  né  à  Lyon, 
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fondateur  de  rAcadémie  de  Lyon  et  cor- 
respondant de  Boileau,  dont  il  a  été  lé- 
diteur  et  le  commentateur  (1671-1 743). 

BROTTIER,  érudit  fr.,  né  à  Tannay 
(1723-1780). 

BROU,  hameau  situé  près  de  Bourg 
(Ain),  où  se  trouve  la  magnifique  église 
gothique  Notre-Dame  de  Brou  élevée 
par  Marguerite  d'Autriche  de  lo06  à  1536. 

BROV,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr. 
de  Châteaudun  ;  2,65G  h.  Sur  rOzanne, 
affl  du  Loir  ;  ch.  de  fer  Et.  Marnieres. 

BROVGHAIU,  littérateur,  savant,  his- 
torien et  homme  politique  anglais,  né  a 
Edimbourg  (1779-1868).   _      „  ^ 

BROUGHTOW  (  William-Robert),  na- 
viffateur  anglais,  compagnon  de  Vancou- 
ver, découvrit  une  partie  de  lOcéanie 
1763-182'') 

Brouillard  (k),  tableau  de  Claude 
Lorrain,  au  Louvre;  —  de  Joseph  Vernet, 
au  Louvre  ;  vérité  et  poésie. 

BROKSSAIS,  médecin  français,  né  à 
Saint-Malo.  fondateur  de  Vécole  physiu- 
louique  (1772-1838;.  ,     ,  ^ 

BROIISSE,  V.  forte  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anatolie  ;  60,000  h.  Eaux 
thermales,  mûriers,  soieries,  gazes. 

BROUSSEI.,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  dont  l'arrestation,  en  1648,  fut 
la  cause  ou  le  prétexte  de  la  Fronde. 

BROUSSOW  (CZaîtde),  ministre  pro- 
testant français,  né  à  Nîmes,  rentra  en 
France  après  la  révocation  de  1  édit  ue 
Nantes  et  fut  rompu  vif  en  1698. 

BROUSSOWMET,  savant  médecin  et 
naturaliste  français,  né  à  Montpellier, 
a  rendu  de  grands  services  à  1  histoire 
naturelle  et  à  l'agriculture.  Il  introduisit 
en  France  le  premier  troupeau  de  méri- 
nos et  les  chèvres  d'Angora  (1/61-  80/). 

BROUVEMECRES,  ch.-l.  de  c.(Vos- 
ees),  arr.  de  Saint-Dié  ;  476  h.  . 

BROWIV  [Robert],  sectaire  anglais 
(1550-1630).  .  .  ^ 

BROWHr  {James),  ministre  anglican, 
écrivain  distingué  (1715-1766). 

BROW3*  (Jean),  médecin  écossais  resté 
célèbre  par  son  système  médical ,  fondé 
sur  l'excitabilité  (1736-1788). 

BROieviW  (Thomas),  philosophe  écos- 
sais un  des  plus  distingués  de  notre 
époque  (1778-1820). 

BROWM  {John),  abolitionniste  améri- 
cain, martyr  de  ses  opinions  philanthro- 
piques, pendu  en  1859  à  Charlestown 
(village  de  la  Virginie),  pour  avoir  ap- 
pelé les  esclaves  aux  armes.  Sa  mort  ht 
éclater  la  guerre  de  Sécession. 

BROWIW  {Amy),  première  femme  du 
duc  de  Berrv,  née  en  Angleterre,  morte 
en  France  (1783-1876).  En  1816,  le  pape 
annula  son  mariage  mais  déclara  légi- 
times deux  filles  qui  en  étaient  issues. 

BRUAri^T,  architecte  français,  né  à 
Paris,  construisit  les  Invalides,  moins 
le  dôme,  et  la  Salpêtrière,  m.  en  1607. 

BRUAT,  amiral  français,  né  à  Colmar, 
commandait  la  flotte  française  lors  de  1  ex- 
pédition de  Crimée  (1796-1855). 
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BRUCE  [Robert),  roi  d'Ecosse,  sous 
le  nom  de  Robert  1er,  arracha  en  1314  sa 
patrie  à  la  domination  de  l'Angleterre  -, 
m.  en  1329. 

BRUCE  {Jacques),  voyageur  écossais 
qui  entreprit  la  recherche  des  sources  du 
Nil  (1730-1 79V).  1      X  X 

BRUCKER,  savant  allemand,  né  à 
Augsbourg,  professeur  de  philosophie  a 
l'université  d'Iéna  (1696-1770). 

BRUCTÈRES,  peuple  de  la  Germanie, 
qui  habitait  sur  les  bords  de  l'Ems. 

BRUÉ,  excellent  dessinateur  et  gra- 
veur de  cartes  géographiques,  né  à  Pa- 
ris (1786-1832). 

BRUEYlS  [èce),  littérateur  fr.,  né  a 
Aix,  auteur  de  l'Avocat  Patelin,  en  col- 
laboration avec  Palaprat  (1640-1723). 

BRUEYS  (èce),  vice-amiral  français, 
né  àUzès,  vaincu  par  Nelson  à  Aboukir, 
périt  dans  ce  combat  (1753-1798). 

BRUGES,  V.  de  Belgique,  cap.  de  la 
Flandre  Occidentale  ;  à  la  jonction  des 
canaux  de  Gand,  de  l'Ecluse  et  d  Os- 
tende  :  48,000  h.  {Brugeois)  Eveché. 
Belle  église  où  se  trouvent  les  tombeaux 
de  Charles  le  Téméraire  et  de  sa  fille  Ma- 
rie de  Bourgogne.  Etoffes ,  dentelles, 
toiles  colza,  grains.  Patrie  de  Van  Eyck. 

BRUGWATEU.I.1,  médecin  et  chimiste 
italien  célèbre,  né  à  Pavie,  professeur  a 
l'université  de  Pavie  (1761-1818). 

BRUGSCH,  égyptologue  allemand,  né 
à  Berlin  en  1827.  ^     . .  o  •  +  r.^ 

BRUIIL,  amiral  français,né  a  Saint-Do- 
mingue (17.j«-1805). 

BRULOX,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr- 
de  La  Flèche  ;  1,531  h.  Ch.  de  fer  O- 
Houille,  tanneries,  ler,  marbre.  Patrie  de 
Cl.  Chappe.  .  ^    .  •  tj^^^ 

brumaire  i dix-huit),  jour  ou  Bona- 
parte, revenu  d'Egypte,  renversa  le  Di- 
rectoire ^9  novembre  1799,  an  VIII  de  la 
République)  ,    j  ^ 

BRUMATH  {ate),  anc.  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  sur  le 
Zorn,  s.-affl.  du  Rhin;  5,545  h.  .... 

BRUMOY  {le  Père),  s/^ant  jésuite 
français,  né  à  Rouen,  un  des  rédacteurs 
du  Jourkal  de  Trévoux  et  <fonnn  snvio^ 
par  son  Théâtre  des  Grecs  (1688-1 /42). 

BRUWCM-,  helléniste  français,  né  a 
Strasbourg  (1729-1803). 

*  BRUIVE ,  maréchal  de  France,  né  a 
Brive,  s'illustra  pendant 
les  campagnes  d'Italie 
et  de  Hollande;  il  fut 
lâchement  assassiné  à 
Avignon  et  son  corps 
jeté^dans  le  Rhône  (1763- 
1815).  _ 

BRU]%EHAUT  OU 
BRUBÎEIIII^VE  ,  fille 
d'Athanagilde,  épousa 
Sigebert,  roi  d'Austrasie 
(566).  Elle  engagea  avec 
Frédégonde  une  lutte 
terrible  qui  ensanglanta  -^^  ,i 

l'Austrasie  et  la  Neustne.  Clotaire  U 
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fils  de  Frédégonde,  la  fit  attacher  par 
les  cheveux,  un  bras  et  une  jambe  h  la 
queue  d'un  cheval  indompté  qui  mit  son 
corps  en  lambeaux  (534-6 J  3). 

BRIJMEL.,  ingénieur  français,  né  à 
Hacqueville  (Eure),  exécuta,  de  1824  à 
1842,  le  tunnel  sous  la  Tamise  (1769-1849). 

BRUMEL.,  fils  du  précédent,  né  à 
Portsmouth,  construisit  les  steamers  co- 
lossaux le  Leviathan  et  le  Gréai  Western 
(1806-1839). 

BRUIveE.L.ESCHI  (ki),  célèbre  archi- 
tecte de  Florence,  construisit  le  palai 
Pitti  (1377-1444). 

BRUMET,  célèbre  acteur  comique 
français,  né  à  Paris  (1766-1851). 

BRUMETTO  ILiATIi^l,  écrivain  ita- 
lien, qui  joua  un  rôle  important  parmi 
les  guelfes  et  fut  obligé  de  se  réfugier 
à  Paris,  ou  il  compta  Dante  parmi  ses 
élèves  (1220-1294). 

BRUIVl  {Léonard),  appelé  VArédn, 
écrivain  italien  (1369-1444).  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  fameux  Pierre 
Arétin. 

BRUIVIV  (brune),  v.  de  l'Autriche- 
Hongrie,  cap.  de  la  Moravie  ;  près  le 
confluent  de  la  Zvittava  et  de  la  Schwar- 
za,  s.-affl.  du  Danube  ;  95,000  h.  Fila- 
tures. 

BRU^VO  (saint),  fondateur  de  Tordre 
des  Chartreux,  né  à  Cologne,  m.  en  Ca- 
labre  (1030-1101).  Fête  le  6  octobre. 

Bruno  dans  le  désert  {saint),  tableau 
du  Guerchin,  pinacothèque  de  Bologne  ; 
le  visage  du  saint  est  d'une  expression, 
d'un  relief,  d'une  vérité  extraordinaires. 

Bruno  {la  Vie  de  saint),  célèbre  série 
de  22  tableaux  exécutés  par  Eustache 
Lesueur  pour  le  petit  cloître  des  char- 
treux de  Paris,  donnés  à  Louis  XVI  par 
le  prieur  de  ce  couvent  et  transportés 
depuis  au  Musée  du  Louvre. 

BR vrvo  {Giordano),  philosophe  italien 
né  à  Noie,  brûlé  à  Rome  pour  s"être 
converti  au  calvinisme  le  17  fév.  en  1600. 

BRVlVSM^irK.,  duché  d'Allemagne  du 
Nord  :  40  ,000  h.  Cap.  Brunswick. 

BRIIMIS^-VICK.,  V.  d'Allemagne,  cap. 
du  duché  de, ce  nom;  sur  l'Oker,  s.-affl. 
du  Wezer;  101,227 h. 

BRL^IVSWiCK.  {duc  de),  chef  des  ar- 
mées coalisées  contre  la  France  en  1  792, 
publia  le  fameux  manifeste  de  Coblentz. 
Vaincu  à  Valmy  par  Dumouriez  et  Kel- 
lerman  en  1792,  il  fut  battu  par  Davout 
à  Auerstsedt  où  il  fiit  mortellement  bles- 
sé (173a-1806). 

Brunswick  {manifeste  de),  nôm  que 
l'on  donne  au  célèbre  manifeste  adressé 
par  le  duc  de  Brunswick  à  la  France 
au  nom  des  puissances  coalisées  (25  juil- 
let 1792).  Cette  pièce  insolente  irrita  les 
Parisiens  et  l'Assemblée  législative;  elle 
provoqua  le  mouvement  qui  aboutit  à 
la  jDurnée  du  10  août.  V.  Août. 

RKiiTVSWiCK  {Nouveau-),  une  des 
provinces  du  Canada;  321,300  h.  Cap. 
FrédérikHown. 

Bruscambillc ,  surnom  de  Deslau- 


riers, comédien  de  l'hôtel  de  Bourgo- 
gne, au  xvue  siècle. 

BRIISQVET,  fou  de  François  1er,  au- 
près duquel  il  remplaça  Triboulet;  m.  en 
1565. 

Brut  {Roman  de),  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  curieux  monuments  de  notre 
vieille  poésie  française.  C'est  un  poème 
en  vers  de  huit  syllabes  ,  composé  par 
Robert  Wace  d'après  une  chronique  lé- 
gendaire bretonne  que  le  bénédictin  gal- 
lois Geoffroy  de  Monmouth  avait  traduite 
(xiie  siècle).  La  chronique  légendaire 
avait  pour  titre  primitif  Bruty  Brenhi- 
ned  (Brutus  de  Bretagne),  d'où  le  nom 
de  Brut. 

BRUTIDM  (cioine),  partie  de  la  Grande 
Grèce  dans  l'ancienne  Italie,  aujourd'hui 
Calabre  Ultérieure. 

*  BRUTUS  (Lucius-Junius),  le  principal 
auteur  de  la  révolution  qui  expulsa  les 
Tarquins  et  institua  la  république  à 
Rome.  Encore  en- 
fant, il  avait  vu 
périr  son  père  et 
ses  frères  par  or- 
dre du  tyran,  et  il 
n'échappa  lui-mê- 
me à  la  mort  qu'en 
contrefaisant  l'i- 
diot et  l'insensé  , 
d'où  son  nom  de 
Brutus.  Ses  fils 
ayant  conspiré 
pour  le  rétablisse- 
ment desTarquins, 
Brutus,  alors  consul,  n'hésita  pas  à  les 
condamner  à  mort  et  présida  même  à 
leur  exécution.  Il  périt  peu  à  près  dans 
un  combat  contre  Aruns,  un  des  fils  du 
roi  banni  (508  av.  J.-C). 

*  BRUTUS  (MarcuS'Junius),  fils  d'une 
sœur  de  Caton  d'Utique  et  descendant  du 
premier  Brutus.  L'éducation  stoïcienne 
qu'il  reçut  de  son  oncle  et  son  nom  même 
décidèrent  de  sa  destinée  tragique.  Irrité 
des  usurpations  suc- 
cessives de  César, 
qui  aspirait  à  l'auto- 
rité suprême,  excité 
par  les  reproches  de 
ses  amis,  par  les  bil- 
lets qu'on  jetait  se- 
crètement sur  son 
tribunal  de  préteur  : 
Tu  dors,  Brutus,  et 
Rome  est  dans  les 
fers!  il  entra  avec 
son  ami  Cassius  dans  une  conspiration 
contre  la  vie  de  César,  qui  passait  pour 
être  son  père.  Celui-ci,  l'apercevant  le  poi- 
gnard levé  au  nombre  de  ses  assassins, 
cessa  de  se  défendre  et  s'enveloppa  la  tête 
de  son  manteau  en  s'écriant  :  Tu  qvoque, 
fili  mi!  «  Et  toi  aussi,  mon  fils!  »  Pour- 
suivis par  Antoine  et  Octave,  Brutus  et 
Cassïus  furent  vaincus  dans  )es  plaines 
de  Philippes  (12  av.  J.-C).  Brutus,  déses- 
pérant alors  du  salut  de  la  République, 
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se  retira  du  champ  de  bataille,  et,  levant 
les  yeux  vers  le  ciel  parsemé  d'étoiles, 
il  proféra  cette  amère  exclamation  : 
•  O  vertu  !  tu  n'es  qu'un  nom  !  puis  il 
se  jeta  sur  une  épée  que  lui  tendit  un 
de  ses  amis  (86-42  av.  J.-C.)-  Aujour- 
d'hui, le  nom  de  Brutus  sert  à  désigner 
un  républicain  inflexible,  qui  sacrifie, 
tout,  même  sa  vie,  aux  principes.  On  fait 
également  allusion  à  l'exclamation  de 
César  et  aux  paroles  désespérées  que 
Brutus  prononça  en  mourant. 

Brutus  ou  Des  orateurs  célèbres,  ou- 
vrage de  Cicéron,  où  il  trace  l'histoire 
raisonnée  de  l'éloquence  chez  les  Grecs 
et  les  Latins  (ler  siècle  av.  J.-C). 

Bruius,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Voltaire,  représentée  à  la  Comé- 
die-Française en  1730. 

Bruius  {le  premier  et  le  second),  tra- 
gédies d'Alfieri,  le  plus  grand  auteur 
tragique  de  l'Italie  (xviiie  siècle). 

Brutus  coudamnant  «es  fils,  tableau 
de  Léthière,  au  Louvre  ;  vaste  composi- 
tion de  7  m.  62  de  largeur  sur  4  m.  36  de 
hauteur;  quelques  belles  figures. 

BRin.El.l.i:s  (cèle),  cap.  de  la  Bel- 
gique, à  310  kil.  N.-E.  de  Paris;  sur  la 
Senne;  442,000  h.  (Bruxellois),  y  compris 
les  faubourgs.  Industrie  variée  et  active. 

BRUYÈRES,  ch.-l.  de  c  (Vosges), 
arr.  d'Epinal;  4,221  h.  Sur  la  Valoerne, 
af  fl.  de  la  Moselle  ;  ch.  de  fer  E.  Toi- 
les, bestiaux. 

BIJBASTE,  ville  de  la  basse  Egypte 
ancienne,  sur  l'une  des  branches  du  Nil, 
célèbre  par  les  fêtes  religieuses  et  bachi- 
ques qui  y  étaient  célébrées  tous  les  ans. 

Bucentaure,  navire  de  parade  où  le 
doge  de  Venise  montait  chaque  année,  le 
jour  de  l'Ascension,  pour  la  célébration 
de  son  mariage  symbolique  avec  la  mer. 

BUCÉPIIA1.E,  nom  du  cheval  d'A- 
lexandre ;  tout  jeune,  Alexandre  l'avait 
dompté  en  remarquant  qu'il  avait  peur 
de  son  ombre  et  en  le  faisant  galoper 
contre  le  soleil. 

Le  nom  de  Bucéphale  se  donne,  par 
analogie,  aux  chevaux  de  bataille  ou  de 
parade,  et  quelquefois  aussi,  par  anti- 
phrase, aux  chevaux  usés  par  le  travail 
ou  la  vieillesse,  ou  même  à  la  modeste 
monture  de  Sancho. 

BIICER  (Martin),  théologien,  né  à 
Schlestadt,  un  de  ceux  qui  propagèrent 
avec  le  plus  d'activité  les  doctrines  de 
la  Réforme  (1491-155l)r 

BUCH  (captalat  de),  subdivision  du 
Bordelais,  sous  la  domination  anglaise. 
V.  Grailly. 

BUCH  [buk]  (Léopold  de),  célèbre  géo- 
logue allemand  (1774-1853). 

BUCHAMAW,  poète  et  historien  écos- 
sais, précepteur  et  garde  des  sceaux  de 
Jacques  lei  d'Angleterre  (1506-1582). 

BUCHAIVAJV  (James) ,  président  des 
Etats-Unj«  (1791-1868). 

BVCHARESY.  V.  BUKAREST. 

BUCHEZ,  philosophe  et  homme  poli- 


tique français,  né  dans  les  Ardennos, 
écrivit,  avec  Roux-Lavergne,  VHistoire 
parlementaire  de  la  Révolution  française 
(1796-1865). 

BUCHMER,  médecin  et  philosophe  al- 
lemand, né  et  mort  à  Darmstadt  (1824- 
1899),  auteur  de  Force  et  Matière. 

BUCHOIV,  érudit  français,  né  à  Ma- 
neton-Salon  (Cher),  a  publié  de  nombreu- 
ses chroniques  de  l'histoii'e  de  France 
(1791-1846). 

BUCHY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Rouen  ;  822  h. 

BUCILIIVGHAIII  (bu-kin-qame),  comté 
d'Angleterre,  dans  le  bassin  de  la  Ta- 
mise; 180,000  h.  Ch.-l.  Ayl^shury. 

*  BUCKiMCiHA»!  (George  Villiers,  duc 
de),  favori  des  rois 
d'Angleterre  Jac- 
ques 1er  et  Char- 
les 1er  ,  essaya  de 
secourir  La  Ro- 
chelle et  fut  as- 
sassiné par  Fel- 
ton  la  veille  de 
son  embarquement 
(1591-1628). 

BUCKLAIVD  , 
célèbre  géologue 
anglais ,  s'efforça 
de  confirmer  les  récits  de  la  Genèse  par 
les  données  de  la  science  (178*-! 856). 

BUCKU>E,  historien  anglais,  né  à  Lee 
(1822-1862). 

Bucoliques,  Idylles  ou  Pastorales  de 
Théocrite,  poésies  qui  se  distinguent  par 
des  grâces  simples,  un  dialogue  naturel 
et  vif,  et  une  grande  souplesse  de  génie  ; 
mais  on  désirerait  plus  de  décence  dans 
l'expression;  à  part  ce  défaut,  on  les 
considère  comme  les  modèles  du  genre 
(me  siècle  av.  J.-C). 

Bucoliques  ou  Eglogues  de  Virgile; 
compositions  inférieures  aux  Idylles  de 
Théocrite,  ses  modèles.  Ce  sont  des  allé- 
gories, écrites  avec  trop  d'esprit  et  d'é- 
légance, quelquefois  vagues  et  obscures, 
mais  où  se  révèle  déjà  le  génie  de  l'au- 
teur des  Géorgiques  et  de  VÉiiéide  (ler  siè- 
cle av.  J.-C). 

BUDAPEST,  cap.  de  la  Hongrie; 
située  sur  le  Danube;  492,000  h.  Elle  est 
formée  par  la  réunion  des  villes  de 
Bude,  ou  Ofen,  et  Pest,  sous  une  même 
municipalité  depuis  1873.  Pont  de  fer  de 
400  m.  sur  le  Danube. 

BUDÉ  (Guillaume),  helléniste  et  phi- 
lologue français,  né  à  Paris  ;  profita  de 
son  crédit  auprès  de  François  1er  pour  le 
déterminer  à  fonder  le  Collège  de  France 
(1487-1540). 

BUEIE.,  surnommé  le  Fléau  des  An- 
glais, associé  à  la  gloire  de  Jeanne  Darc; 
m.  en  1480. 

BUENOS-AYRES  (bou-é-noss-airès) , 
cap.  de  la  République  Argentine,  dans 
l'Amérique  méridionale;  570,000  h.  Port 
magnifique  et  très  commerçant  à  l'em- 
bouchure de  la  Plata. 
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Bueu-Retiro  {bonne  retraite),  palais 
situé  tout  près  de  Madrid. 

BUFFALO,  V.  des  Etats-Unis  (Etat  de 
New-York)  ;  sur  le  lac  Erié,  près  du  Nia- 
gara; 260,000  h.  Grand  commerce. 

*  BUFFOIV,  célèbre  naturaliste  et  l'un 
des  plus  grands  écrivains  qu'ait  eus  la 
France,  né  à  Montbard,  auteur  de  YHis- 
toire  naturelle  des  quadrupèdes  (1707- 
1788).  Une  phrase  de  son  discours  de  ré- 
ception à  l'Académie  :  Le  style  est 
rhomnie  même  (et  non  le  style,  c'est 
Vho7nme) ,  est  en  littérature  l'objet  de 
fréquentes  allusions.  Cet  aphorisme  s'ap- 
plique merveilleu- 
sement à  l'auteur  : 
en  effet,  son  ca- 
ractère ,  ses  habi- 
tudes, son  physi- 
que même  ressem- 
blaient à  son  style; 
ses  manières  étaient 
brillantes,  ses  goûts 
fastueux,  sa  mise 
magnifique ,  son 
port  noble ,  sa  dé- 
marche fière.  Rien 
n'égale  la  beauté  de  ses  images,  l'am- 
pleur de  ses  périodes,  l'harmonie  et  la 
pompe  de  ses  expressions.  11  justifie  ad- 
mirablement cette  inscription  d'une  sta- 
tue qu'on  lui  érigea  de  son  vivant  : 
Majestati  naturse  par  ingenium,  «  Son 
génie  égale  la  majesté  de  la  nature.  » 
Buffon  vivait  retiré  dans  son  château  de 
Montbard,  en  véritable  grand  seigneur. 

Comme  il  ne  travaillait  qu'en  jabot  et 
en  manchettes  brodées,  les  manchettes  de 
Buffon  sont  restées  proverbiales  pour 
caractériser  l'affectation  du  style,  des 
manières  ou  de  la  personne  ;  c'est  ainsi 
qu'on  dirait  familièrement  d'un  style  un 
peu  trop  académique  :  Vauteur  a  mis  des 
manchettes. 

BUG  {le),  fl.  de  Russie,  se  jette  dans 
la  mer  Noire  au-dessus  de  Nicolaïef;700kil. 

BKGEAT,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
d'Ussel;  1,146  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

^BUGE  AUD.  maréchal  de  France,  né  à 
Limoges.  Il  contribua  puissamment  à  la 
consolidation  de 
nos  conquêtes  en 
Afrique,fut  nommé 
gouverneur  d'Al- 
gérie (1840)  et  se 
montra  bon  admi- 
nistrateur. Il  ga- 
gna sur  les  Maro- 
cains (184'0  la  cé- 
lèbre bataille  d'Is- 
ly  (1784-1849).  Il 
avait  pris  pour  de- 
vise ces  mots  la- 
tins :  Ense  et  aratro  «  Par  l'épée  et  par 
la  charrue  »,  phrase  à  laquelle  on  fait 
quelquefois  allusion. 

BUGEY  {le),  petit  pays  de  France,  dont 
lech.-l.  était  Belley  (Ain). 

Bug-Jargal,  roman  de  Victor  Hugo, 


dont  la  révolte  des  nègres  de  Saint- 
Domingue  contre  les  Français  fait  le  su- 
jet (1825). 

BUGUE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.de  Sarlat;  2,6S1  h.  Sur  la  Vézère; 
ch.  de  fer  Orl.  Truffes. 

BUHL.E,  savant  philosophe  allemand, 
né  à  Brunswick  (1763-1821). 

BUIS-I.ES-BAROWIVIES  (Le),  ch.-l. 
de  c.  (Drôme),  arr.  de  Nyons;  1,966  h. 
Soieries,  truffes. 

BUISSOM,  savant  universitaire  fr.,  né 
à  Paris  en  18i-l  ;  auteur  d'un  Diction- 
naire de  Pédagogie. 

Buisson  {le),  chef-d'œuvre  de  Ruys- 
daël  (Louvre).  Ce  n'est  vraiment  qu'un 
petit  buisson  au  bord  d'un  sentier  ;  mais 
il  y  a  dans  ce  raotif  si  simple,  admira- 
blement peint,  une  sorte  de  poésie  mé- 
lancolique qui  impressionne  vivement. 

Buisson  ardeut  {le),  triptyque  attri- 
bué à  Memling,  l'une  des  plus  remar- 
quables productions  de  l'école  flamande 
primitive,  connue  sous  le  nom  de  tableau 
du  roi  René,  parce  que  ce  prince  a  passé 
pour  en  être  l'auteur;  cathédrale  d'Aix 
en  Provence;  —  de  H.  Flandrin,  Saint- 
Germain-des-Prés  (Paris). 

BUKAREST  ou  BLCAREST,  cap. 
du  royaume  de  Roumanie;  sur  la  Dom- 
bovitza,  affl.  du  Danube;  221,803  h. 

BUH.OVIME,  pays  d'Autriche,  formé 
du  nord  de  l'anc.  Moldavie  ;  640,700  h. 
Cap.  Czernovitz. 

"BVluGARES,  peuple  de  race  scythi- 
qjie  établi  entre  le  Don  et 
le  Danube,  et  aujourd'hui 
complètement  slavisé.  (Ha- 
bitants de  la  Bulgarie.) 

BUL,GARIE,  anc.  prov. 
de  la  Turquie  érigée  en 
principauté  depuis  le  traité 
de  Berlin  (1878).  Tout  en 
restant  vassale  de  la  Tur- 
quie, elle  a,  en  1883,  con- 
tracté l'union  personnelle 
avec  la  Roumélie  ;  pop. 
3,400,000  h.  Cap.  Sofia. 
Céréales,  soie. 

BIJXGMÉVII.I.E,  ch.-l. 
de  c.  (Vosges),  arr.  de  Neufchàteau  ; 
1,027  h.  Eaux  minérales. 

Bull  {John)  [djo7ine  boule],  sobriquet 
qui  désigne  le  peuple  anglais  et  qui  si- 
gnifie Jean  Taureau.  Ce  nom  est,  en  An- 
gleterre,le  pendant  àç^  Jacques  Bonhomme 
en  France  et  de  Jonathan  en  Amérique. 

Bi;i.L.A!VT,  architecte  et  sculpteur 
français,  né  à  Ecouen ,  a  construit  le 
château  d'Ecouen,  les  tombeaux  de  Mont- 
morency, de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis  ;  il  a  travaillé  à  la  constrution 
des  Tuileries  (1510-1378). 

Bulles  de  savon  {les),  chef-d'œuvre 
de  Fr.  Mieris  le  vieux,  au  musée  de  La 
Haye  ;  composition  naïve  et  gracieuse, 
traitée  avec  une  exquise  délicatesse  ;  — 
un  joli  petit  tableau  représentant  le 
même  sujet  se  voit  au  Louvre;  les  uns 
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l'attribuent  à  Fr.  Mieris,  les  autres  à 
"Wilhem  Mieris  le  fils.  , 

BIJL.L.ET,  architecte  français,  ne  a 
Paris  travailla  à  la  construction  de  la 
porte  St-Denis,  éleva  la  porte  Si-Martin 
et  réalise  St-Thomas-d'Aquin (1639-1716). 

Bulletin  de»  loi»,  recueil  officiel  des 
lois  et  actes  du  gouvernement  français; 
créé  en  frimaire  an  II. 

surintendant  des  finances 
sous  Louis  XIII,  puis  garde  des  sceaux  ; 
m.  en  16V0.     ^  ^  . , 

Biillion  (hôtel),  ancienne  résidence 
historique,  bâtie  en  1630  pour  le  précé- 
dent, hôtel  décoré  de  peintures  par 
Vouet,  Blanchard,  Sarrazin,  etc.,  et  qui 
servait  autrefois  de  salle  des  ventes. 

BIIL.OW,  général  prussien,  prit  une 
grande  part  aux  batailles  de  Leipzig  et 
de -Waterloo  (no5-181G).  .  ,  ,  , 
BUL.OZ,  littérateur  français,  né  à  vul- 
bens,  près  Genève,  fondateur  de  la  Re- 
vue des  Deux-Mondes  (1803-181-). 

BUL-WER-l.lfTTO!¥,  romancier  an- 
glais, auteur  des  Derniers  jours  de  Pom- 
péi,  de  Ricnzi  (180o-18-:3). 

BIJIVAU,  historien  allemand,  auteur 
d  une  excellente  histoire  de  la  Guerre  de 
Sept  ayis  (1697-1762). 

BUWGE,  jurisconsulte  russe,  né  a 
Kiev  en  1802,  auteur  de  travaux  sur  le 
droit  des  provinces  baltiques. 

BCi^SEW ,  homme  d'Etat  et  savant 
prussien  (1791-1860).  ^      ,  ^ 

BVrvSEIV,  chimiste  allemand,  ne  à 
Gœttingue  (1811-1899):  a  construit  une 
pile  électrique  dépolarisée. 
BUONACCORSI,  historien  italien  du 

xve  siècle.    ,  .  ^  .  , 

BUOJ«A»OTTI,  patriote  italien,  né  à 
Pise,  a  joué  un  certain  rôle  dans  la  Ré- 
volution française  (1761-1837). 
BtJOi"VARROTI.  V.  Michel-Ange. 
BUOXTA1.EMTI,  né  à  Florence,  un 
des  plus  grands  artistes  de  l'Italie,  à  la 
fois  architecte,  peintre  et  sculpteur, 
comme  Michel- Ange  (1536-1608). 

BUHCK.HARDT,  historien  et  archéo- 
logue suisse,  né  à  Bâle  en  1818,  auteur 
de  la  Civilisation  en  Italie  pendant  la 
Renaissance  et  du  Cicérone. 

BURDO  {Adolphe),  explorateur  belge, 
né  à  Liège  en  1849  ;  m.  au  Niger  en  1891. 

Bureau  des  longitudes,  établisse- 
ment scientifique  fondé  en  1795  pour 
publier  chaque  année  la  Connaissance 
des  temps  et  V Annuaire  (v.  ce  mot). 

BURETTE,  chirurg.  fr.,  né  à  Paris, 
très  versé  dans  la  connaissance  de  l'an- 
tiquité et  des  langues  orient.  (1665-1747;. 

BLRGER,  poète  allemand,  auteur  de 
poèmes  populaires  (1748-1794). 

BURf-OS,  prov.  d'ii^spagne  ;  348,200  h. 
Ch.-l-  Burgos. 

BUR008  (oss),  V.  d'Espagne,  anc.  cap. 
de  la  Vieille-Castille  ;  sur  l'Arlanzon, 
s.-affl.  du  Douro  ;  32,000  h.  Les  Français 
s'en  emparèrent  en  1808. 

BVRQOYME,  général  anglais,  fut 
forcé  de  signer  la  capitulation  de  Sara- 


toga,  qui  assurait  l'indépendance  des 
Etats-Unis;  m.  en  1792. 

Bur^raves  ..{les),  drame  .pris  dans 
l'histoire  de  la  féodalité  allemande,  par 
V.  Hugo  (1843).  Le  mot  burgrave  sert 
à  désigner  un  homme  à  opinions  ré- 
trogrades, surtout  en  politique. 

BURGUlVDEfi  (gon),  peuple  de  l'an- 
cienne Germanie,  qui  envahit  la  Gaule 
en  406  et  s'établit  dans  le  bassin  du 
Rhône.  Moins  barbares  que  les  autres 
Germains,  presque  tous  charpentiers  ou 
lorgerons,  les  Burgundes  adoptèrent  fa- 
cilement les  mœurs  romaines  Ils  furent  . 
soumis  par  les  fils  de  Clovis  1er. 

BL'RIDAIV,  docteur  scolastique,  du 
xive  siècle,  né  à  Béthune,  très  connu 
par  l'argument  dit  de  Vâne  de  Buridan, 
auquel  on  fait  allusion  pour  peindre  la 
situation  d'un  homme  sollicité  égale- 
ment de  deux  côtés  à  la  fois  et  qui  ne 
sait  à  quoi  se  résoudre.  Buridan  émet- 
tait l'hypothèse  d'un  âne  également 
pressé  par  la  soif  et  par  la  faim,  et  qui 
se  trouverait  placé  à  égale  distance  entre 
un  seau  d'eau  et  un  picotin  d'avoine.  Par 
où  commencera  l'animal  pour  satisfaire  , 
deux  besoins  qui  le  sollicitent  avec  la  - 
même  énergie?  Tel  était  le  problème.  ^ 

BURIB,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saintes;  l,o99  h. 

BURH.E,  célèbre  orateur  anglais,  né 
à  Dublin,  adversaire  de  la  Révolution 
française  (1730-1797). 

BURLiAlIAQUI ,  philosophe ,  publi- 
ciste  et  moraliste  genevois  (1694-1748). 

BURMAMIV  {Pierre),  savant  philo- 
logue et  professeur  hollandais ,  né  à 
Utrecht  (1668-17/.1). 

BURIVE.S,  officier  anglais,  voyagea 
en  Asie  centrale  (180o-1841). 

BURMET  {Gilbert),  histor.  écossais, 
né  à  Edimbourg,  évèque  de  Salisbiiry 
(1643-1715).  , 

BURrVLiEY,  v.  d'Angleterre,  comté  de 
Lancastre  ;  58,800  h.  .      .  x 

BURMOUF,  philologue  français,  né  a 
Urville  (Manche);  auteur  d'une  Gram- 
maire grecque  (1775-1844). 

BURMOUF  {Eugène),  fils  du  précéd., 
savant  orientaliste,  né  à  Paris;  auteur 
d'ouvrages  remarquables  sur  le  sans- 
i  crit,  le  boudhisme  et  l'Avesta  (1801-1852). 
BUR^'S  {Robert),  poète  écossais  d'une 
grande  originalité  (1759-1796). 

BURRHUS  (ritce) ,  général  romain, 
précepteur  de  Néron.  Avec  Sénèque,  il 
réprima  pendant  quelque  temps  le  natu- 
rel pervers  de  Néron;  mais  cette  rigidité 
de  principes  eut  bientôt  son  éclipse.  Le 
tyran,  fatigué  de  ses  conseils,  le  fit  em- 
poisonner en  62.  On  connaît  ces  deux  vers 
de  Racine  • 


Et  ce  même  Sénèque,  et  ce  même  Burrhus, 
Qui  depuis...  Rome  alors  honorait  leurs  vertu». 

Ces  deux  vers  sont  quelquefois  rappelés 
par  les  écrivains. 

BURTOIV  (Richard),  voyageur  anglais 
né  en  1821,  a  découvert  le  Tanganyika. 
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BIinZET,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentière  ;  2,73i.  h.  Sur  le  Burzet, 
affl.  de  l'Ardèche. 

BiJRir,  V.  d'Angleterre,  comté  de  Lan- 
caster-,  52,300  h. 

BUS  {César  de),  né  à  Cavaillon.  Tour 
à  tour  soldat  et  courtisan,  il  mena  une 
vie  dissolue.  Déçu  dans  ses  ambitions, 
il  entra  à  30  ans  dans  les  ordres  et  fonda 
en  1592  la  Congrégation  des  frères  de 
la  doctrine  chrétienne  (1544-1607). 

BUSCHIMG,  géographe  et  philosophe 
allemand  (1724-1793). 

BUSEiweAimi,  jésuite  et  théologien 
allemand  (1600-16(38). 

BUSIHIS,  roi  fabuleux  d'Egypte,  fut 
tué  par  Hercule  qu'il  voulait  immoler. 
Suivant  une  autre  version,  il  aurait  régné 
en  Espagne  où,  par  ses  cruautés,  il  se 
serait  attiré  la  colère  du  héros  grec. 

BIJSSAIVG,  bourg  des  Vosges,  près  du 
col  de  Bussang ,  arr.  de  Remiremont  ; 
2,844  h.  Sur  la  Moselle.  Eaux  ferrugi- 
neuses, alcalines,  gazeuses. 

BUSSIÈRES  -  BADII.  ,  ch.-l.  de  C. 
(Dordogne),  arr.  de  Nontron;  1,323  h. 

BUSSY  D'AMBOISE,  un  des  chefs 
du  massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  fut 
tué  par  le  comte  de  Montsoreau  (1572). 

BUSSY  I.E  CI^ERC,  un  des  chefs 
des  Seize  pendant  la  Ligue  (1591). 

BUSSY-RABUTlM,  écrivain  bel  es- 
prit, né  à Epiry  (Nièvre),  auteur  deV His- 
toire amoureuse  des  Gaules  (1618-1693). 

BUTE,  premier  ministre  du  roi  d'An- 
gleterre George  III  (1713-1792). 

BUTE,  comté  d'Ecosse,  qui  comprend 
les  îles  d'Arran  et  de  Bute;  17,700  h.  Ch.-l. 
Rothesay.  Port  dans  l'île  de  Bute;  8,000  h. 

BUTLER  {Samuel),  célèbre  poète  an- 
glais, auteur  du  poème  burlesque  d'Hu- 
dibras  (1612-1680). 

BUTTMAMM,  philologue  allemand, 
né  à  Francfort-sur-le-Mein  (1764-1829). 

Buveurs  {les)  [los  Borrachos],  chef- 
d'œuvre  de  Velazquez  (Madrid)  ;Bacchus, 
assis  sur  un  tonneau  et  entouré  d'une  dou- 
zaine de  francs  buveurs,  couronne  un 
récipiendaire  agenouillé  ;  composition 
originale  ;  figures  bien  vivantes. 

Buveurs  de  punch  {les),  tableau  et 
estam^.e  de  W.  Hogarth;  satire  spiri- 
tuelle des  mœurs  anglaises. 

BUXTOIV,  philanthrope  et  homme  po- 
litique anglais,  fit  passer  un  bill  pour 
restreindre  l'application  de  la  peine  ca- 
pitale (1786-1845). 

BUXTORF,  savant  hébraïsant,  occupa 
pendant  trente-huit  ans  à  Bàle  la  chaire 
de  langue  hébraïque  (1564-1629). 

BUXY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  1,98.2  h.  Pier- 
res, sables. 

'  BUZA!KÇaI8,  ch.-l.,  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Chàteauroux;  5,827  h.  Sur  Tlndre; 
ch.  de  fer  Orl.  Tanneries,  grains. 

BUa.%:\XY,  ch.-l.  de  o.  i^Ardennes), 
arr.  de  Vouziers  ;  7:J5  h.  Pierre  calcaire, 
tourbe. 


BUZEIVVAI.,  château  près  de  Paris  ; 
bataille  livrée  aux  Allemands  le  19  jan- 
vier 1871. 

BUZOT,  girondin,  né  à  Evreux,  s'en- 
fuit dans  les  environs  de  Bordeaux  où  il 
s'empoisonna;  on  trouva  son  cadavre  et 
celui  de  Pétion  à  moitié  dévorés  par  les 
loups  (1760-1794). 

BYBI.OS  ou  GEBEI.,  ville  de  l'anc. 
Phénicie. 

BYMG  {George),  célèbre  amiral  an- 
glais, commandait  l'escadre  qui  prit  Gi- 
braltar en  1704  et  gagna  sur  les  Espa- 
gnols, en  1718,  la  bataille  de  Passaro 
(1663-1733).  —  Son  fils  John,  également 
amiral,  s'étant  laissé  battre  par  l'amiral 
français  La  Galissonnière,  fut  condamné 
à  mort  comme  coupable  de  trahison  et 
fusillé  (170i-1757). 

BYROIV,  célèbre  navigateur  anglais 
(1723-1786!. 

*  BYROIV  [Baïrone]  {George  Gordon, 
lord),  célèbre  poète  anglais,  né  à  Lon- 
dres,  auteur  de  Childe-Harold  et  de 
Bon  Juan    (1788-1824).   «  Byron,  dit 
H.  Taine,  n'est  point 
un  arrangeur  d'ef- 
fets  ou  un  faiseur  m^^O^ 
de    phrases.    11    a  ^^m^^Mw 
vécu  parmi  les  spec- 
tacles  qu'il  décrit;  Sr 
il  a  éprouvé  les  émo- 
tions  qu'il  raconte.  /^#'''  is 

Il  a  été  poète,  mais       jM^^"^^.  /  A 
à  sa  façon,  façon  '"^^ffl^^Vj^^^W- 
étrange,  semblable  ^^SfflijB^^j^^ 
à  celle  dont  il  a  "^^^i^pi^Pwr 
vécu.  Il  y  avait  en       ^  ^SwK 
lui  des  tempêtes  in- 
térieures, des  avalanches  d'idées  qui  ne 
trouvaient  d'issue  que  par  l'écriture.  Il 
n'invente  pas,  il  observe  ;  il  ne  crée  pas, 
il  transcrit.  Sa  copie  est  poussée  au 
noir,  mais  c'est  une  copie.  Il  n'y  a  que 
des  aveugles  capables  de  ne  pas  voir  en 
lui  les  sentiments  de  ses  personnages.  » 

Byrsa,  célèbre  citadelle  de  Carthage. 

BYZAI¥CE,  ancien  nom  de  Constant 
tinople  (Hab.  Byzantins.) 

BYZAMT1]¥  [empire)  ou  B.AS-EM- 
PIRE,  nom  donné  à  l'empire  romain 
depuis  Constantin,  et  à  l'empire  d'Orient 
depuis  Théodose  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs  en  1453. 
On  sait  qu  alors  Constantinople  portait 
le  nom  de  Byzance.  Les  histoiiens  rap- 
portent qu'au  moment  où  Constantin  Dra- 
gosès,  le  dernier  successeur  de  Justinien, 
défendait  courageusemerit  la  ville  sur  les 
remparts ,  les  moines  de  Byzance  se 
livraient  âprement  à  de  futiles  discus- 
sions sur  un  point  de  discipline  inté- 
rieure. On  fait  de  fréquentes  allusions 
à  ces  disputes,  pour  désigner  des  préoc- 
cupations futiles  tandis  que  des  inté- 
rêts de  premier  ordre  sont  en  jeu. 

Byzautiue  (la),  collection  des  Jiisto- 
riens  grecs  qui  ont  écrit  les  annales  de 
l'empire  d'Orient  depuis  Constantin  jus- 
qu'à la  prise  de  Constantinople  (1453). 
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Cabale  {ministère  de  la),  nom  sous  le- 
quel on  désigne  un  des  plus  déplorables 
ministères  qu'ait  eus  l'Angleterre,  sous 
le  règne  de  Charles  II. 

CAliANEl.  (Alexandre),  peintre  Ir., 
né  à  Montpellier  fl823-1889). 

CABAi^lS  {nice),  célèbre  médecin  ma- 
térialisme français,  né  à  Cosnac  (Corrèze), 
ami  de  Mirabeau  (1737-1808). 

CABAMMES  (Les)  ch. -1.  de  c.  (Ariège), 
arr.  de  Foix  ;  502  h.  Sur  l' Ariège. 
Forges. 

CABARRVS,  habile  financier  espa- 
gnol d'origine  française,  né  à  Bayonne 
(1752-1810). 

CABEL.,  célèbre  peintre  de  l'école  hol- 
landaise, né  à  Ryswick  (1631-1698). 

CABÈS.  V.  Gabès. 

CABET  {Etienne),  communiste  fran- 
çais, né  à  Dijon,  auteur  d'une  utopie  cé- 
lèbre, exposée  dans  le  Voyage  en  Jcarie 
(1788-1856). 

€ABET  {Paul),  sculpteur  français,  né 
à  Nuits  (1815-1876.) 

Cabillauds  (/es),  faction  aristocratique 
hollandaise  du  xive  siècle,  opposée  à 
celle  des  Hameçons;  détruite  en  1492  par 
Maximilien  d'Autriche. 

Cabinet  noir,  bureau  secret  de  l'Hô- 
tel des  postes  où  l'on  violait  le  secret  des 
lettres.  Il  avait  été  établi  par  Louis  XIV. 

CABIRES,  divinités  mystérieuses,  d'o- 
rigine chananéenne,  auxquelles  on  ren- 
dait un  culte  en  Grèce. 

Câble  {le),  comédie  de  Plante  ;  pièce 
touchante  et  morale,  vivement  conduite 
(ne  siècle  avant  J.-C). 

Cabochieiis,  faction  populaire  du  parti 
bourguignon,  sous  Charles  VI,  ainsi 
nommée  du  nom  de  son  chef,  Caboche, 
boucher,  puis  maire  de  Paris. 

CABOT  {Jean),  d'origine  vénitienne,  et 
Sébastien,  son  fils,  né  à  Bristol ,  naviga- 
teurs célèbres,  qui  vécurent  sous  Hen- 
ri VII  et  Henri  VIII,  rois  d'Angleterre, 
et  qui  découvrirent  Terre-Neuve  et  le 
Canada  en  1497. 

CABOUI..  V.  Kaboul. 

CABOUR<ï,  village  du  Calvados,  arr. 
de  Caen;  1,125  h.  Ch.  de  fer  O.  Bains 
de  mer. 

CABRAI>,  navigateur  portugais,  dé- 
couvrit le  Brésil  en  1500. 

CABRERA,  île  de  la  Méditerranée, 
une  des  Baléares;  à  l'Espagne.  Triste- 
ment célèbre  par  les  souffrances  que  les 
prisonniers  français  y  endurèrent  de 
1808  à  1813. 

CARRIÈRES,  village  du  dép.  deVau- 
cluse,  arr.  d'Apt  ;  373  h.  Massacre  des 
Vaudois  sous  François  1er  (1545). 


Cabl'iou,  type  fantaisiste,  personnage 
des  Mystères  de  Paris,  d'Eugène  Sue. C'est 
un  artiste  facétieux  qui  passe  sa  vie  à 
jouer  de  mauvais  tours  à  M.  Pipelet, 
concierge,  dont  le  nom  a  fini  par  passer 
dans  la  langue. 

CACÈRÈS,  prov.  d'Espagne  ;  323,500b. 
Ch.-l.  C  acérés. 

CACÈRÈS,  V.  d'Espagne ,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  ce  nom;  14,884  h. 

CACHEMIRE,  Etat  du  N.  de  l'Hin- 
doustan,  allié  de  l'Angleterre,  célèbre 
par  sa  fabrication  de  châles;  2,600,000 h. 
Cap.  Cachemire;  100,000  h. 

CACUS  {kuce),  fameux  brigand  qui, 
d'après  la  légende,  avait  établi  son  antre 
sur  le  mont  Aventin.  Il  était  d'une  taille 
colossale  et  sa  bouche  vomissait  des 
tourbillons  de  flamme  et  de  fumée  ;  des 
têtes  sanglantes  étaient  sans  cesse  sus- 
pendues à  la  porte  de  sa  caverne.  Her- 
cule s'étant  endormi  pendant  que  ses 
troupeaux  paissaient  sur  les  bords  du 
Tibre,  le  géant  lui  déroba  quatre  paires 
de  bœufs,  et,  pour  n'être  pas  trahi  par 
les  traces  de  leurs  pas,  il  les  traîna  dans 
son  antre  à  reculons.  Hercule,  furieux  à 
son  réveil,  courut  vers  la  caverne,  s'é- 
lança à  travers  les  tourbillons  de  flamme 
et  de  fumée  vomis  par  le  monstre,  le 
saisit  et  l'étouffa  entre  ses  bras.  Le  récit 
de  ce  combat  est  un  des  plus  beaux 
passages  du  Vile  livre  de  VEnéide.  En 
littérature,  ce  trait  mythologique  est  sus- 
ceptible de  deux  allusions  :  tantôt  c  est  à 
l'antre  lui-même,  décoré  de  dépouilles 
sanglantes  ;  tantôt  c'est  à  la  ruse  du  bri- 
gand, à  laquelle  on  compare  les  efl'orts 
que  l'on  fait  pour  effacer  les  vestiges  d'un 
passé  que  l'on  redoute. 

CADAI.E1V  {lène\,  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  de  Gaillac  ;  1»6.52  h. 

CADAMOSTO,  navigateur  vénitien  a_u 
service  du  Portugal,  découvrit,  en  1457, 
les  îles  du  Cap-Vert  (1432-1^80). 

CADEIVET,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d'Apt;  2,511  h.  Près  la  Durance; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Patrie  de  Félicien 
David. 

Cadet  Biiteiix,  personnage  fictif  créé 
par  Désaugiers  pour  les  besoins  de  sa 
critique. 

CADET  »E  «ASSICOURT,  phar- 
macien et  chimiste  français  distingué, 
né  à  Paris  (1731-1799). 

CADET  DE  VAUX,  chimiste  français 
né  h  Paris  (1743-1828). 

Cadet  Roussel,  type  du  niais,  et  dont 
la  création  paraît  appartenir  à  quel- 
que bel  esprit  d'un  régiment  français 
cantonné  en  Brabant  vers  1792.  Ce  type 
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si  plaisant  a  été  mis  en  vogue  par  une 
chanson  que  tout  le  monde  connaît. 

CADILI.AC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux;  2,399  h.  Sur  la  Garonne. 
Vins. 

CADIX,  prov.  d'Espagne;  431,550  h. 
{Cadissiens  ou  Gaditains).  Ch.-l.  Cadix. 

CADIX  {dikce),  v.  du  S.  de  l'Espagne, 
dans  l'Andalousie;  ch.-l.  de  la  prov.  de 
ce  nom  compte  avec  Ceuta  63,000  h.  Port 
militaire  sur  l'Atlantique,  dans  la  petite 
île  de  Léon.  Les  F;'ançais  la  prirent 
(1823). 

Cadmée,  citadelle  de  Thèbes. 

CADMUS  {vce),  Phénicien,  fondateur 
légendaire  de  Thèbes,  en  Béotie,  person- 
nage semi-mythique  auquel  on  attribue 
l'importation  de  l'alphabet  phénicien  en 
Grèce  et  l'invention  de  l'écriture  (xvie  siè- 
cle av.  J.-C).  A  son  arrivée  en  Béotie, 
il  tua  un  dragon  qui  avait  dévoré  ses 
compagnons,  en  sema  les  dents  par  ordre 
de  Minerve  et  en  vit  naître  des  hommes 
armés  qui  s'entr'égorgèrent,  à  l'exception 
de  cinq.  Les  dents  du  dragon  et  les  sol- 
dats de  Cadmus  qui  s'entre-tuent  sont 
l'objet  de  fréquentes  allusions  de  la  part 
des  écrivains. 

CadmuB,  opéra  de  Lulli,  livret  de  Qui- 
nault,  l'une  de  ses  meilleures  produc- 
tions en  ce  genre  (1672). 

CADOUDAE,(  Georges),  chef  vendéen,  né 
à  Kerleano,  près  d'Auray,  en  1771,  fut  un 
de  ceux  qui  formèrent  le  complot  de  la 
machine  infernale  contre  le  premier  con- 
sul; exécuté  en  1804. 

CADOUini,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Bergerac  ;6e5  h.  Sur  le  Belingon,  affl. 
de  la  Dordogne . 

CADOCRS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Toulouse;  8V7  h. 

CADURQUES  (Cadurci),  anc.  peuple 
de  la  Gaule,  qui  occupait  le  Quercy. 

CAE:i¥  (kan),  ch.-l.  du  dép.  du  Calva- 
dos; sur  l'Orne;  ch.  de  fer  O.,  à  239  kil. 
O.  de  Paris;  45.200  h.  {Caennais  ou  Cae- 
naisj.  Académie,  cour  d'appel.  Bestiaux, 
beurre,  cidre.  Patrie  de  Malherbe.  Bois- 
robert,  Segrais,  Malfilâtre,  Le  Bailly, 
Choron,  Auber,  Mélingue,  Vauquelin, 
Doulcet  de  Pontécoulant,  Faustin-Hélie. 
L'arr.  a  9  cant.,  188  comm.,  119,848  h. 
CiERE,  ville  étrusque,  près  Rome- 

CAERMARTHEW.comté  d'Angleterre 
(Galles);  123,000  h.  Ch.-l.  Cacmmrthen; 
sur  le  Towy,  affl-  du  canal  de  Bristol. 

CAERNARVOIV,  comté  d'Angleterre 
(Galles);  120,000  h.  Ch.-l,  Caernarvon. 
Port  sur  le  détroit  de  Menai. 

Café  de  Surate  [le),  conte  satirique 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre  (1818). 

Café  en  Aiiie  Miueure  {un),  tableau 
de    Decamps    (1839);  —    de  Marilhat 

(i8v;). 

Café  turc  ile),  tableau  de  Decamps 
(185fi). 

CAFFA.  V.  KafFA. 

CAFFAREI.I.I,  général  français,  né 
au  Falga  (Haute-Garonne)  en  1756,  tué  à 
Saint-Jean-d'Acre  en  1799. 


CAFRERIE,  nom  général  donné  à  la 
région  S.-E.  de  l'Afri-  ^ 
que  habitée  par  les  Ca-  M 
fres*  ou   Ba-Ntous.      M  ^^yW^ 
Pays  fertile  ;  aux  An-      B  /^^«^ 
glais. V. Cap CcoZon.dM).  ^cfflnPlÉî^ir^ 

CAGI.IARI ,  capi-  ll°  «iraSi 
taie  de  l'île  de  Sar-  illMS™ 
daigne;  38,596  h.  Port  ^^nTA^Î'l^ 
au  sud  de  l'île. 

CACiLIOSTRO  (Jo-         Si  -J^fc^ 
se/ph  Balsamo,  comte       |p  '-ji^âT^' 
de),  très  habile  char-  ^^^^^~^^r 
latan,  médecin  et  al- 
chimiste,  né  à  Palerme  (1743-1795). 

CAfiii^ARD  DE  I.A  TOUR,  physicien 
fr.,  né  à  Paris;  connu  par  ses  décou- 
vertes sur  la  force  élastique  des  vapeurs 
et  l'invention  de  la  .sirène  (J  777-1 839). 

CAHORS  (or),  ch-l.  du  dép.  du  Lot; 
sur  le  Lot;  ch.  de  fer  Orl.,  à  599  kil.  S. 
de  Paris  ;  15.369  h.  {Cadurciens,  Cahor- 
sins  ou  Cahorsains).  Evêché.  Vins,  truf- 
fes. Patrie  du  pape  Jean  XXII.  Clément 
Marot,  Ramel,  Cavaignac,  Gambetta. 
L'arr.  a  13  cant.,  132  comm-,  100  488  h. 

Caïd  (te),  opéra-bouffe  en  deux  actes 
d'Amb.  Thomas  (1849). 

CAIL.L.1É  (iîene),  voyageur  français  en 
Afrique,  né  à  Mauzé;  est  le  premier  Eu- 
ropéen qui  pénétra  jusqu'à  Tombouctou 
(1799-1838). 

CAII.I.ET,  paysan  de  Mello  (Oise),  fut 
le  chef  de  la  jacquerie,  en  1358  ;  pris 
par  Charles  le  Mauvais,  qui  le  fit  cou- 
ronner d'un  trépied  de  fer  rougi  au 
feu. 

CAIL.I.IAIID  {Frédéric),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Nantes,  explora  la  région  du 
haut  Nil  (1787-1869). 

CAIE,L.ir  {chevalier de),  poète  épigram- 
matique  français ,  né  à  Orléans  (1604- 
1673). 

CAÏMAM  {îles),  îles  des  Antilles  au  S. 
de  Cuba;  2,500  h.;  aux  Anglais. 

CAIM,  sculpteur  animalier,  né  à  Paris 
en  1822. 

CAÏW,  fils  aîné  d'Adam  et  d'Eve  {Bi- 
ble). Ces  mots  :  «  Caïn,  qu'as-tu  fait  de 
ton  frère  ?  »  que  Dieu  fit  entendre  à  Caïn 
après  le  meurtre  d'Abel,  sont  fréquem- 
ment rappelés  et  servent  à  formuler  éner- 
giquement  le  compte  que  l'on  demande 
à  quelqu'un  d'une  personne,  d'une  chose 
qui  aurait  dû  lui  demeurer  sacrée.  On 
fait  aussi  alhision  à  la  marque  de  répro- 
bation que  Dieu  avait  imprimée  au  front 
de  Caïn. 

Caïn  tuant  Abel,  tableau  de  Lanfranc; 
musée  des  Etudes. 

Caïn  et  sa  famille  maudits  do 
Dieu,  groupe  en  marbre,  de  Etex  ;  mu- 
sée de  Lyon  (1833). 

CAIIVAIV,  fils  d'Enos,  un  des  patriar- 
ches antédiluviens  {Genèse). 

CAÏPHE,  grand  prêtre  juif  qui  fit 
condamner  Jésus-Christ  à  mort  et  qui 
persécuta  les  apôtres.  Le  nom  de  Caïphe 
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©st  employé  proverbialement  dans  cette 
locution  :  «<  Renvoyer  quelqu'un  de  Caï- 
phe  à  Pilate,  »  qui  fait  allusion  aux  hé- 
sitations du  prrand  prêtre  des  Juifs  pen- 
dant la  passion  du  Christ. 

CAIRE  (Le),  cap.  de  TE^ypte,  près  le 
Nil;  ;{7.V,yOO  h.  Les  Français  occupcrcnt 
le  Caire  en  1798. 

CAIROL.I*  hcmme  d'Etat  italien,  né  à 
Pavie  t..  1826. 

CAITHI^ESS,  comté  au  N.-E.  de  l'E- 
cosse; 39,000  h.  Ch.-l.  WicA;  9,500  h.  Port 
sur  la  mer  du  Nord. 

CAJARC  (arke),  ch.-l.  do  c.  (Lot),  arr. 
de  Figeac;  1,818  h.  Sur  le  Lot. 

CAJETAN,  léffat  du  pape  Sixte-Quint 
qui  soutint  les  Seize  et  la  politique  de 
Philippe  II;  m.  en  lo99. 

CALABAR  (côtp  de),  côte  de  la  Guinée 
entre  le  cap  Fomiose  et  le  Gabon. 

CALABRE,  pays  du  S.-O.  de  ritalic 
divisé  en  trois  provinces  :  Calabre  Cité" 
rieure,  ch.-l.  Cosenza;  Calabre  Ulté- 
rieure Ire,  ch.-l.  Reqqio;  Calabre  Ulté- 
rieure lie,  ch.-l.  Catknzaro;  1.30îi,000  h. 
{Calabraù).  En  1783  un  tremblement  de 
terre  y  détruisit  300  villes  ou  villages  et 
fit  périr  40,000  personnes. 

CAI.ABRÈSE  (le),  célèbre  peintre  ita- 
lien, né  en  Calabre.  Son  vrai  nom  était 
Mattia  Preti  (1613-1699). 

CAI^ACtCCIA ,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Corte  ;  930  h. 

CAI.A1S,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Boulogne;  port  de  mer;  ch.  de 
fer  N;  compte  depuis  l'annexion  de  Saint- 
Pierre-lès-Calais  56,900  h.  iCalaisiens). 
Célèbre  par  le  siège  que  cette  ville  sou- 
tint contre  Edouard  III,  sous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois,  et  où  s'illustra 
Eustache  de  Saint-Pierre  (1347).  Elle  fut 
reprise  aux  Anglais  par  Fr.  de  Guise  en 
1538. 

CAI.AS  {lâce),  négociant  de  Toulouse, 
né  en  1698  ;  accusé  faussement  d'avoir 
donné  la  mort  à  son  fils  pour  Tempêcher 
d'abjurer  le  protestantisme,  il  fut  roué  vif 
en  17'62,  par  sentence  du  parlement,  et 
réhabilité  en  1765,  après  les  célèbres  et 
pathétiques  plaidoyers  de  Voltaire. 

Calatrava,  ordre  religieux  et  mili- 
taire espagnol,  fondé  en  1158  à  Calatrava 
(Nouvelle-Castille)  par  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

CAL,.AIIRIE.,  île  de  la  Grèce  sur  la 
côte  de  l'Argolide;  avait  un  temple  de 
Neptune  dans  lequel  s'empoisonna  Dé- 
mosthène. 

CAL,€HAS  (kace),  devin  grec  qui  ac- 
compagna Agamemnon  au  siège  de  Troie  ; 
ordonna-  le  sacrifice  d'Iphigénie  et  con- 
seilla de  construire  le  cheval  de  bois.  Il 
se  tua  parce  qu'il  avait  été  supplanté 
par  Mepsus  dans  l'art  de  la  divination. 
On  fait  souvent  allusion  au  rôle  que 
jouait  Calchas  au  milieu  des  Grecs,  puis 
à  ce  vers   de  VIphigénie  de  Racine . 

Cet  oracle  est  plus  sûr  que  celui  de  Calchas. 
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Dans  l'application,  on  le  cite  pour  ca- 
ractériser avec  énergie  la  confiance  ab- 
solue que  l'on  a  dans  la  réalisation  d'un 
événement. 

CAIX'UTTA,  V.  de  rinde  anglaise  > 
dans  la  présidence  du  Bengale,  cap.  de 
l'empire  des  Indes  ;  sur  l'Houglv,  un  des 
bras  du  Gange;  811,000  h.  Entrepôt  de 
commerce  immense. 

CAI^DEROIV,  poète  dramatique  espa- 
gnol, né  ^  Madrid  (1600-1P81). 

CALEB,  Juif  qui  entra  avec  Josué 
dans  la  terre  promise  (Bible). 

Caleb.  personnatre  de  la  Fiancée  (le 
Lammermoor,  de-Walter  Scott,  devenu 
le  type  du  serviteur  fidèle  et  dévoué. 

Cal<>b  Williams,  roman  intéressant, 
de  Godwin;  satire  ^sociale  où  la  vigueur 
des  conceptions  et  le  coloris  des  pein- 
tures font  accepter  des  doctrines  d'une 
philosophie  un  peu  hasardée  (1794). 
CAI>É»OI%'lE,  ancien  nom  de  l'Ecosse. 
CALÉDOMIE  (Nouvelle-).^.  Colombie 

BRITANNIQUE. 

CAI.ÉDOIVIE  (  Nouvelle  -  ),  île  de  l'O- 
céanie,  découverte  par  Cook  (1774),  et  ap- 
partenant à  la  France  depuis  1853; 
60,800  h.  (Néo-Calédoniens  ;  les  indigè- 
nes portent  le  nom  de  Canaques).  Cap. 
Nouméa.  Lieu  de  déportation.  Bois  esti- 
més, or,  nickel,  fer,  cuivre,  café,  tabac, 
V.  Carte  Océanie. 

CAI.EXaEAl¥A,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Calvi:  2.970  h. 

CALEPinr,  savant  religieux  italien, 
né  à  Bergame,  auteur  d'un  excellent  Dic- 
tionnaire latin-italien  (1435-1511).  De  là 
est  venu  le  nom  de  calepin  donné  k  un 
registre  de  notes,  de  renseignements. 

CAl.HOi:iV,  homme  d'Etat  améncam 
(1782-1850). 

CAWCLT  (ute),  V.  de  l'Inde  anglaise, 
présidence  de  Madras,  sur  la  côte  de 
Malabar,  a  donné  son  nom  aux  toiles  de 
coton  dites  calicots;  67,100  h.  Port  sur  le 
ffolfe  d'Oman;  premier  port  où  aborda 
Vasco  de  Gama  (1498). 

Calife  de  Bagdad  (Zc),  opéra-COmique, 
musique  de  Boieldieu  (1801). 

Califes,  titre  pris  par  les  souverains 
qui  exercèrent  après  Mahomet  les  poti- 
voirs  spirituel  et  temporel.  Les  princi- 
paux califats  sont  :  1"  le  califat  d: Orient, 
fondé  par  Abou-Bekr  à  La  Mecque,  puis 
transporté  à  Bagdad  par  les  Abassides 
(  632-1258)  ;  2»  le  califat  de  Cordoue,  fondé 
à  Cordoue  par  Abdérame  (756-1031);  le 
califat  d'Egypte,  fondé  par  les  Fatimites 
(909-1171).  C'est  à  Bagdad  que  la  civili- 
sation musulmane  parvint  à  son  complet 
épanouissement. 

CAMFORIVIE  (hab.  Californiens), 
pays  situé  à  l'O.  de  l'Amérique  du  Nord, 
sur  le  littoral  du  Pacifique.  Il  se  divise 
en  Vieille-Californie,  formant  une  pres- 
qu'île appartenant  au  Mexique  ;  30,500  h, 
(cap.  La  Paz),  et  en  Nouvelle-Californie. 
formant  un  des  Etats  de  l'Union:  cap. 
cramento,\.  pr.  San-Franmco; l,500,000h 


CAL 


955 


CAL 


Mines  d'or,d'argent,de  niercure,de  cuivre, 
etc.;  richesses  végétales  :  grains,  vins,  ete . 

CAWFORMIE  {golfe  de),  ou  MER 
golfe  du  Pacifique,  res- 
serré entre  la  Vieille-Californie   et  le 
Mexique. 

*  CAlilGlll^A,  em- 
pereur romain  de  l'an 
37  à  41,  né  à  Antium, 
fils  de  Germanicus  et 
d'Agrippine,  monstre 
qui  poussa  la  cruauté 
jusqu'à  souhaiter  que 
le  peuple  romain  n'eût 
qu'une  seule  tête  pour 
la  pouvoir  couper  d'un 
seul  coup,  et  la  folie 
jusqu'à  faire  de  son  cheval  un  consul.  Il 
fut  assassiné  par  Chéréas.  V.  Incitatus. 

Calino,  personnage  d'un  vaudeville, 
qui  remplissait  un  rôle  naïf  et  niais,  et 
dont  le  nom  est  devenu  proverbial,  pour 
désigner  un  jeune  homme  de  ce  carac- 
tère C'est  le  frpre  cadet  de  Jocrisse. 

CAL.ISTO,  fille  de  Lycaon,  roi  d'Arca- 
die,  fut  changée  en  ourse  par  Junon  et 
placée  au  ciel  par  Jupiter  [Myth.). 

CALIXTE  ler  (saint),  pape  de  218  à  222; 
—  Calixte  II,  pape  de  1119  à  1124;  — 
Calixte  III,  pape  de  1455  à  1458. 

CAL,l.AC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Guingamp;  3^498  h. 

CAliLAO,  port  du  Pérou,  sur  le  grand 
Océan,  à  10  kil.  de  Lima;  33,(00  h.  Blo- 
qué et  pris  par  les  Chiliens  en  1880. 

CAI.I.AS  {âce),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Draguignan  ;  1,523  h. 

CAl>E.COTT,  peintre  célèbre  de  l'école 
anglaise  (1770-1844). 

CAL.L.E  {La),  petit  port  d'Algérie  (Con- 
stantine),  arr.  de  Bône;  5,835  h.  Co- 
rail, chênes-lièges. 

CAL,L.ET,  mathématicien  français,  né 
à  Versailles,  auteur  d'une  Table  de  lo- 
garithmes fl7i-4-1798). 

CAl.I.lCRATE,archit.d'Athènes, éleva 
le  Parthénon  avec  Ictinos  (v^  s.  av.  J.-C), 

CAI.I.ICRATIDAS  {âce),  général  Spar- 
tiate, vaincu  et  tué  par  les  Athéniens  au 
combat  naval  des  Arginuses(A06  av.  J.-C). 

CALLllHAQUE,  poète  grec,  enseigna 
les  belles-lettres  à  Eleusis  et  à  Alexan- 
drie (ive  siècle  av.  J.-C). 

*C.AE.I^10I*E.  muse  de  Ig  poésie  épique 
et  de  l'éloquence.  On  la 
représente  avec  une  ta- 
blette et  un  stylet,  et 
quelquefois  avec  un 
rouleau  de  papier. 

Calliope,  statue  an- 
tique ;  au  Vatican. 

CAl,L.IRHOÉ,  nom 
commun  de  plusieurs 
femmes  des  temps  fa- 
buleux. 

CAI.I.IATHÈIVE  , 

}>hilo9ophe  grec  d'O- 
ynthe,  potlt-neveu  d'A- 
ristote  ;  il  suivit  Alexandre  et  fut  mis  à 


mort  par  ordrejdu  conquérant  pour  avoir 
refusé  de  reconnaître  sa  divinité  (365- 
328  av.  J.-C). 

€AL,L.ISTRATE ,  orateur  athénien, 
maître  de  Démosthène  (me  s.  av.  J.-C). 

CAL.L.OT  (Jacques),  graveur  et  peintre 
franç.,  né  à  Nancy.  Génie  hardi  et  fantas- 
que, il  a  une  manière  très  rigoureuse  de 
dessin  et  très  fine  de  gravure  (1593-1635). 

CAI^MAR,  V.  forte  et  port  du  S.  de  la 
Suède,  ch.-l.  de  la  province  de  ce  nom  ; 
11,823  h. 

Calmar  {union  de),  convention  diplo- 
matique qui  réunit  le  Danemark,  la 
Suède  et  la  Norvège  entre  les  mains  de 
Marguerite  de  Valdemar,  en  1397. 

CALMET  {  dom) ,  savant  bénédictin 
français,  né  près  de  Commercy  (1672-1757). 

Calomnie  (la),  comédie  en  cinq  actes 
et  en  prose,  par  Scribe  (1840). 

Calomnie  «^Apelie  (la),  tableau  d'Al- 
bert Durer,  hôtel  de  ville  de  Nuremberg  ; 
—  dessin  de  Raphaël. 

CAl,OI¥TlîE  {de),  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Douai  ;  contrôleur  général  des 
finances  en  1783,  convoqua  en  1787  l'As- 
semblée des  notables,  fut  disgracié  et 
s'enfuit  en  Angleterre  (1734-1802), 

CAL,PÉ ,  l'une  des  deux  colonnes 
d'Hercule,  ancien  nom  du  promontoii*e 
sur  lequel  est  construit  Gibraltar. 

CAI.PUR1VIA,  femme  de  César. 

CAI.TACiIRO]VE,v.  de  Sicile  ;  32,300  h. 

CAI.TAr¥iSETTA,v.deSicile;  30,480  h. 

CAL.VADOS  (oss),  chaîne  de  rochers 
dans  la  Manche,  sur  la  côte  de  Normandie 
au  fond  de  la  baie  du  Calvados,  Elle  doit 
son  nom  à  un  navire  espagnol  de  l'invin- 
cible Armada,  qui  y  fit  naufrage  en  1588 
{le  CalvadoVy  dont  le  nom  peut  se  tra- 
duire en  fr.  par  Démâteur). 

CALVADOS  [oss]{dép.  du),  dép.  formé 
par  la  Normandie  :  préf.  Cacn;  s.-préf. 
Bayeux,  Pont-VEvêquc,  Lisieux,  Falaise, 
Vire  ;  6  arr.,  38  cant.,  763  comm., 
428,945  h.  {Calvadossiens).  3c  région  mi- 
litaire; cour  d'appel  à  Caen  ;  évêché  à 
Bayeux.  Ce  dép.  doit  son  nom  aux  ro- 
chers de  Calvados. 

CAE.VAERT,  célèbre  peintre  flamand, 
né  à  Anvers,  fonda  à  Bologne  une  école 
d'où  sortirent  des  artistes  distingués 
(1555-1619). 

CAI^VAIRE  OU  GOI.GOTHA,  près  de 
Jérusalem,  montagne  où  fut  crucifié  Jé- 
sus-Christ. 

Calvaire  (le),  tableau  de  Mantegna, 
(Louvre)  ;  —  de  P.  Véronèse,  galerie  de 
Dresde  ;  —  de  Breughel  de  Velours 
(Munich)  ;— de  Gossaert.  même  musée;  — 
du  Tintoret,  galerie  de  Schleisheim. 

C  Al,  VERT  (Géorgie),  baron  de  Balti- 
more, homme  d'Etat  anglais,  fonda  une 
colonie  anglaise  dans  la  baie  de  Chesa- 
poake  (1582-1632). 

CAI.VI,  ch.-l.  d'arr.  (Corse),  port  de 
mer  à  38  kil.  N.  d'Ajaccio  ;  2,162  h. 
(Calvais).  L'arr.  a  6  cant.;  35  comm. ; 
26,050  h. 
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*  CA1.VIW  (Jean),  né  à  Noyon,  propaga- 
teur de  la  ^forme  en  France  et  en 
Suisse,  chef  des  calvinistes;  m.  à  Genève 
(1509-1564).  Le  système  religieux  de  Cal- 
vin ou  calvinisme  se 
distingue  des  autres 
doctrines  protestan- 
tes par  les  caractè- 
r<'S  suivants  :  Ori- 
}^ine  démocratique 
de  l'autorité  reli- 
gieuse; suppression 
complète  des  céré- 
monies ;  négation 
absolue  de  la  tradi- 
tion ;  dogme  de  la 
prédestination  ;  ré- 
duction dt'S  sacrements  au  baptême  et  à 
la  cètie.  On  donna,  en  France,  le  nom 
de  hiufiienots  aux  disciples  de  Calvin, 
que  Charles  IX  et  Catherine  de  Médicis 
cherchèrent  à  exterminer  dans  la  fameuse 
.  nuit  de  la  Saint-Bart'hélemy  (24  août 
1572).  Le  calvinisme  domine  en  Suisse, 
en  Hollande  et  en  Ecosse. 

CALTO  {Charles),  publiciste  argentin, 
né  à  Buenos-Ayres  en  1824,  auteur  du 
Droit  inteimational  théorique  et  pratique. 

CAL.YDOIV,  V.  de  l'ancienne  Grèce 
(Etolie),  infestée  par  un  sanglier  que  tua 
Méléagre. 

CALiYPSO,  nymphe,  reine  de  l'île 
d'Ogygie  (mer  Ionienne)  ;  elle  accueillit 
Ulysse  naufragé  et  le  retint  sept  ans 
dans  son  île. 

Camaldules,  ordre  religieux  fondé 
par  saint  Romuald  en  1012,  à  Camaldoli, 
près  Florence. 

Camaraderie  (Zrt),  comédie  de  Scribe  ; 
satire  politique  fort  applaudie  (1837). 

CAMA»AT(crt/i),cap  à  l'est  de  la  pres- 
qu'île de  Saint-Tropez  (Var). 

CAMARÈS,  ch.-l.  de  c  (Aveyron), 
arr.  de  Saint-Affrique  ;  2,324  h.  Sur  le 
Dourdou,  affl.  du  Tarn.  Sources  miné- 

CAAIARGO  (la),  célèbre  danseuse  qui 
a  régné  sans  rivale  sur  la  scène  de 
notre  Opéra  de  1726  à  1751. 

CAMARGUi:  (/a),  île  formée  à  l'em- 
bouchure du  Rhône,  par  les  deux  prin- 
cipaux bras  du  fleuve.  Pâturages  ;  che- 
vaux, bestiaux. 

'CAMBACÉRÈS,  conventionnel,  né  à 
Montpellier,  2e  consul,  archichancelier 
de  l'Empire  (1753-1824). 

CAIUBARDI  {la),  cantatrice  française, 
née  à  Lvon  (1823-1861). 

CAKIBAYE,  golfe  et  port  de  l'Inde 
anglaise  (mer  d'Oman).  La  ville  a 
34,000  h. 

CAMBODGE,  royaume  de  Flndo- 
Chine  sous  le  protectorat  de  la  France  ; 
pop.  900,000  h.  {Cambodgiens).  Cap. 
Pnôm-Penh.  Riz.  Ruines  khmers. 

CAMBOM.,  conventionnel,  né  à  Mont- 
pellier ;  il  fut  le  créateur  du  Grand-Livre 
de  la  dette  publique  en  1793  ;  m.  exilé  à 
Bruxelles  (1754-1820). 
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€AIllBRAI,ch.-l.  d'arr.(Nord),  v.  forte, 
sur  l'Escaut  ;  ch.  de  fer  N.,  à  72  kil.  S 
de  Lille  ;  24,122  h.  {Cambrésiens).  Ar< 
chevôché.  Dentelles,  batiste,  bière,  sucre. 
Patrie  de  Dumouriez,  Defrémery.  En  1521 
y  fut  conclu  le  traité  de  Cambrai  ci 
Paix  des  Dames,  par  Louise  de  Savoir 
au  nom  de  François  1*^,  et  Marguerit) 
d'Autriche  au  nom  de  Charles-Quint,  soi 
neveu.  Fénelon  fut  évèque  de  Cambrai 
L'arr.  a  7  cant-,  118  comm.,  197,535  h. 

Cambrai  [ligue  de),  nom  donné  dan 
l'histoire  à  l'alliance  conclue  en  1501 
entre  le  pape  Jules  II,  l'empereur  Maxi 
milieu,  Louis  XII  et  Ferdinand  d'Ara 
gon,  contre  les  Vénitiens, 

CAMBREMER  {mère),  ch.-l.  de  c 
(Calvados),  arr.  de  Pont-l'Evèque;l,008h 
Sur  le  Doigt,  affl.  de  la  Dives. 

CAIHBRÉSIS  {zi),  ancien  pays  d< 
France  ;  ch.-l.  Cambrai. 

CAMBRIDGE ,  V.  d'Angleterre,  ch.-l 
du  comté  de  ce  nom,  université  célèbre, 
40,000  h.  Le  comté  a  186,000  h.  1 

CAMBRIDGE,   V.  des   Etats -Unii 
{Massachusetts);       00  h. 

CAMBRIIV,  ch.-l  de  c.  (Pas-de-Calais) 
arr.  de  Béthune  :  428  h. 

CAMBROIVIVE,  général  français,  m 
à  St-Sébastien  (Loire-Infrc),  commandai 
un  bataillon  à  Waterloo  (1770-1842);  c'es 
là  qu'entouré  par  des  masses  ennemiel 
et  sommé  de  se  rendre,  il  fit  cette  ré 
ponse  héroïque  :  La  garde  meurt  et  n 
se  rend  pas,  phrase  dont  la  paternité  lu 
a  été  contestée. 

CAMBYME  ,  prince  perse ,  épousî 
Mandane,  fille  d'Astyage,  et  fut  le  pèr< 
de  Cvrus  le  Grand. 

CAMBYSE,  roi  de  Perse,  fils  et  suo 
successeur  de  Cyrus,  de  529  à  522  av.  J,- 

CAMDEIV,  savant  antiquaire,  né 
Londres,  surnommé  le  Strabon  et  le  Pau 
sanias  anglais  ;  m.  en  1623. 

CAMDEIV,  V.  des  Etats-Unis  (Ne^ 
Jersey)  ;  sur  le  Delaware  ;  41,500  h. 

CAMÉRARIUS,  érudit  allemand,  nô'^ 
à  Bamberg,  joua  un  grand  rôle  dans  les 
affaires  politiques  religieuses  de  son 
temps  ;  il  rédigea  avec  Mélanchton  la 
Confession  d'Ati^sôowr^  (1500-1 574). 

CAMERmO,  V.  d'Italie  (Ombrie); 
12,000  h.  .  . 

CAMEROM,  voyageur  anglais,  né  en 
1844;  a  accompli  la  traversée  de  l'AfiT 
que  de  1873  à  1875. 

CAMEROUIV  (mon^s).  massif  monti 
gneux  de  la  Guinée,  en  face  de  l'île  Fel 
nando-Po,  altitude  4,000  mètres. 

CAMILLE,  reine  des  Volsques  et  WmW 
des  héroïnes  de  VEnéide  ;  elle  est  restée 
célèbre  pour  son  incomparable  légèreté 
à  la  course.  Virgile  dit  qu'e/Ze  eût  couru 
sur  les  épis  sans  en  courber  la  tige,  et 
c'est  surtout  cette  phrase  que  les  écri- 
vains rappelle  quand  ils  veulent  donner 
ridée  d'une  rapidité  et  d'une  légèreté  ex- 
traordinaires à  la  course. 

CAJUlLLE,  sœur  des  Horaces,  tuée 
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par  son  frère  parce  qu'elle  pleurait  la 
mort  d'un  Curiace,  son  fiancé. 

CAM ULLE,  tribun  et  dictateur  romain, 
s'empara  de  Véies  (395),  passe,  sans 
doute  à  tort,  pour  avoir  sauvé  Rome  de 
l'invasion  gauloise  (390),  et  mourut 
de  la  peste  en  365  av.  J.-C. 

Cuinisards,  protestants  des  Céven- 
nes  qui  prirent  les  armes  après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  (  1685  )  ;  ils 
étaient  ainsi  nommés  parce  qu'ils  por- 
taient une  chemise  (en  patois  eamiso)  par- 
dessus leurs  habits  ;  leur  chef  principal 
fut  Jean  Cavalier  ;  ils  furent  soumis  par 
Villars. 

^CAHOË^S  [o-inse]  {le),  célèbre  poète 
portugais,  né  à  Lis- 
bonne, mort  de  mi- 
sère. 11  excelle  dans 
les  images  hardies, 
les  descriptions  co- 
lorées, les  peintures 
éclatantes  des  phé- 
nomènes de  la  mer, 
;t  ses  Lusiades  sont 
la  seule  grande 
composition  poéti- 
que que  le  Portu- 
gal puisse  présen- 
ter aux  nations  les  plus  illustres  dans 
les  lettres  (1524-1579). 

Camoëns  (/e),  poème  portugais,  de 
A.. -F.  de  Castilho  ;  étude  historique  où 
l'auteur  s'est  élevé  aux  plus  touchantes 
inspirations,  en  conservant  les  formes 
^^am^onieuses  de  la  langue  nationale 

Camp  de  Boulogne.  V.  BOULOGNE. 

Camp  du  drap  d'or,  nom  donné  à  la 
plaine  située  entre  Guines  et  Ardres(Pas- 
le-Calais),  et  où  eut  lieu  l'entrevue  de 
Prançois  1er  et  de  Henri  VIII,  roi  d'An- 
gleterre, en  1520. 

CAMPAG]VAC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
irr.  de  Millau  ;  1,307- h. 

CAMPAGilTE-l^EZ.HESDm.ch.-l.  de 

?'Ai^?^''^®"^^^^^^)»  Montreuil; 
1,064  h. 

CAMPAG^^E  DE  ROME,  nom  donné 
i  la  contrée  qui  s'étend  au  S.  du  Tibre, 
între  la  mer  et  les  Apennins,  correspond 
i  1  ancien  Latium. 

*™P«S"«  {la),  poème  souvent  cité, 
1  Addison,  sur  les  opérations  militaires 
le  la  campagne  de  Blenheim,  dans  la- 
îuelle  les  Français  furent  vaincus  par 
Vlarlborough  et  le  prince  Eugène  (1704). 

Campaw,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
lees)  ;  arr.  de  Bagnères  ;  2,872  h.  Sur 
'Adour.  Belle  vallée.  Marbres. 

CAMPAI¥  {madame),  célèbre  institu- 
"i^'''.  née  à.  Paris,  devint  directrice  de  la 
n  d'Ecouen,  instituée  pour  les  or- 
"a  de  la  Légion  d'honneur  (1752- 

^Hmpana  (mw.<fée),  célèbre  collection 
1  objets  artistiques  transportée  à.  Paris 
18r,l  ;  musée  du  Louvre. 
VAMPAi%Ei.i,A,  philosophe  italien, 
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combattit  la  scolastique  et  passa  vingt- 
sept  ans  en  prison  (1568-1639). 

CAMPAI¥IE,prov.de  l'Italie  méridien.; 
3,012,000  h.  {Campaniens).  Cap.  Capoue. 

CAMPASPE,  maîtresse  d'Alexandre  ; 
celui-ci  la  céda  au  peintre  Apelle, 

CA111PBEI.L.,  célèbre  clan  d'Ecosse, 
dont  les  membres  ont  joué  un  grand 
rôle  dans  l'histoire  d'Angleterre. 

CA]ilPBEL,L.,  poète  anglais,  né  à 
Glasgow  (1767  i84'V). 

CAMPE,  écrivain  allemand,  qui  a  été 
appelé  le  Berquin  de  son  pays  (1746-18181. 

CAMPÉCHE,  V.  du  Mexique,  cap.  de 
l'Etat  du  même  nom  ;  19,000  h.  Port 
sur  le  golfe  du  Mexique.  Exportation  de 
bois  de  teinture.  L'Etat  a  91,180  h. 

CAMPErvorv,  littérateur  français,  nô 
à  la  Guadeloupe  (1772-1843). 

CAMPER,  s.avant  médecin  et  natu- 
raliste hollandais,  né  à  Leyde  ;  a  essayé 
le  premier  de  déterminer  le  degré  d'in- 
telligence par  le  plus  ou  moins  d'ouver- 
ture de  Vangle  facial  (1722-1789). 

CAMPII.È,  ch.-l.  de  c  (Corse),  arr,  de 
Bastia  ;  1,083  h. 

CAMPII%'E,  vaste  plaine,  autrefois  sté- 
rile, qui  s'étend  à  l'E.  d'Anvers  et  que 
d'habiles  irrigations  ont  fertilisée. 

CAMPlj§TRON,  poète  français,  né  à 
Toulouse  (1656-1723). 

CAMP1TEI.I.O,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Bastia  ;  433  h.  Antimoine- 

CAMPO-FORMIO,  village  d'Italie, 
fVénétie),  où  fut  conclue  entre  la  France 
et  l'Autriche  la  paix  dite  de  Campo- 
Formio,  qui  confirmait  à  la  France  la 
possession  de  la  Belgique  en  1797. 

Campo-S&iito  {champ  sacré),  nom 
donné  aux  cimetières  en  Italie  ;  le  plus 
célèbre  est  celui  de  Pise. 

Campo-Vaccino  {la  Vue  du) ,  chef- 
d'œuvre  de  Claude  Lorrain,  au  Louvre. 

CAMPRA.  compositeur  français,  né  à 
Aix  (1660-1744). 

CAMUI.OGÈKE,  chef  gaulois  qui  dé- 
fendit Paris  contre  les  troupes  de  César 
et  fut  tué  dans  la  bataille  (51  av.  J.-C). 

CAMUS,  évêque  de  Belley,  né  à  Paris 
(1582-1653);  fit  une  guerre  acharnée  aux 
moines  mendiants 

CAMCS,  mathématicien  français,  né 
à  Crécy  [Seine-et-Marne]  (1699-1768). 

CAMUS,  savant  jurisconsulte  français, 
conventionnel,  né  h  Paris  (1740-1804). 

CAI¥A,  V.  de  Galilée,  célèbre  par  Ips 
noces  où  J.-C.  opéra  son  premier  miracle 
en  changeant  l'eau  en  vin  {Nouv-  Test.). 

Cana  {les  Noces  de),  tableau  célèbre 
de  Paul  Véronèse.  V.  Noces. 

CANA  ou  CAI.MIIVA,  v.  du  Dahomey, 
près  d'Abomey;  10,000  h.  Cité  sainte  ren- 
fermant les  tombeaux  des  rois. 

C.%I«ADA  proprement  dit,  partie  de 
l'Amérique  située  au  N.-E.  des  Etats- 
Unis  et  comprise  dans  le  bassin  du  Saint- 
Laurent.  Cette  contrée,  qui  a  été  à  la 
France  de  1534  à  1763,  appartient  aux 
Anglais  ;  3,686,000  h.  Cap.  Québec 
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CANADA  {Dominion  du),  confédéra- 
tion de  colonies  anglaises  situées  au  N. 
des  États-Unis.  La  puissance  du  Canada 
est  divisée  en  sept  provinces.  Pays  agri- 
cole et  forestier  au  climat  rigoureux,  bu- 
perf. 8,767,000 kil.  carrés;  pop.  4,900,000h. 
i('a7iadicns).  Capitale  fédérale  :  Ottawa; 
villes  pr.  :  Montréal,  Québec,  loronto, 
Halifax,  Winnipeg. 

€AMAI^iSTTO,  peintre  italien,  né  à 
Venise,  auteur  de  Vues  de  Venise  très 
recherchées  (1697-1768). 

^CAMAQtJES,  indigènes  de  la  Nouvelle- 
Calédonie. 

CANARIES  {îles), 
groupe  d  îles  de  Tocéan 
Atlantique;  au  N.-O.  du 
Sahara  ;  à  l'Espagne  ; 
304,900  h.  (  Canariens  ) . 
Bons  vins.  Villes  pr.  : 
LafhPalmns,  Santa-Cruz. 

CANAYE  {Philippe  de 
La),  diplomate  français, 
né  à  Paris  (1551-1610); 
—  Etienne  de  La  Canaye, 
érudit  du  xviiie  siècle , 
appartenant  à  la  même 
famille. 

CANCAI.E,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vi- 
laine  ) ,  renommé  pour  la  pèche  des 
huîtres,  arr.  de  Saint-Malo;  6,578  h. 

CANCHE  {la),  fl.  côtier  de  France,  en 
Artois,  passe  àMontreuil  et  se  jette  dans 
la  Manche  ;  96  kil. 

CAlwri>AUX,  général  français,  né  à 
Paris  (1740-1817). 

CANCON,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve  ;  1,341  h. 

CAIVDACE,  nom  porté  par  plusieurs 
reines  d'Ethiopie  et  qui  paraît  être  le 
nom  de  la  dignité  royale. 

CANDAUI^E,  roi  de  Lydie,  tué  par 
Gygès ,  fut  le  dernier  des  Héraclides 
(viiie  siècle  av.  J.-C).  V.  Gvgès. 

CAMDÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Seffré;  2,218  h.  Au  conf.  de  la 
Mandie  et  de  l'Erdre,  affl.  de  la  Loire  ; 
ch.  de  fer  O.  Ardoises. 

CAIVDEI1.L.E,  compositeur  français, 
né  à  Estaire  [Nord]  (1744-1827). 

CANDIANO,  nom  de  cinq  doges  de 
Venise  (ixe  et  xe  siècles). 

Candide ,  principal  personnage  et 
titre  d'un  roman  philosophique  où  Vol- 
taire a  voué  à  un  éternel  ridicule  la  fa- 
meuse maxime  de  Leibniz  :  Tout  est  pour 
le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  vos- 
siblesr  phrase  à  laquelle  les  écrivains 
font  de  fréquentes  allusions,  et  presque 
toujours  dans  un  sens  plaisant. 

CANDIE  ou  CRÈTE,  île  de  la  Mé- 
diterranée ;  200,000  h.  {Candiotes  ou  Cré- 
tois).  Cap.  Candie;  20,000  h.  ;  v.  pr.  La 
Canée. 

.  CAND01.I.E  {de),  botaniste  suisse,  né 
à  Genève  d'une  famille  d'origine  fran- 
çaise ;  a  laissé  une  précieuse  classifica- 
tion des  plantes  (1778-1841). 
Caiiebièro  {la),  jj^rande  et  belle  rue 


de  Marseille,  débouchant  sur  le  port. 

CANÉE  {La),  port  principal  de  l'île  de 
Candie;  12,000  h. 

CANFRANC  {col  de),  OU  mieux^  de  , 
SOMPORT,  dans  les  Basses-Pyrénces  ; 
passage  entre  l'Aragon  etla  vallée  d'Aspe. 

CANIGOIJ  {le),  mont  des  Pyrénées 
(Pyrénées-Orient.);  2,785  m.  d'altitude. 

CANISY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  , 
de  Saint-Lô;  764  h.  Sur  la  Joigne,  affl. 
de  la  Vire.  Ch.  de  fer  O. 

CANNES,  anc.  V.  d'Apulieprèsdel'Au- 
fidus  (Ofantos);  Annibal  y  vainquit  les  Ro- 
mains en  216  av.  J.-C.  C'est  après  cette 
bataille,  qui  jeta  la  consternation  dans 
Rome,  que  Maharbal,  un  de  ses  officiers, 
le  pressa  vivement  de  marcher  sur  la 
capitale  de  l'Italie,  et,  comme  le  héros 
carthaginois  refusait,  il  ajouta  ces  paro- 
les :  Tu  sais  vaincre,  Annibal,  mais  tu  ne  ; 
sais  pas  profiter  de  la  victoire.  Dans  l'ap- 
plication, ces  paroles  s'adressent  h  celui 
qui  ne  sait  pas  tirer  parti  d'un  succès.  ^ 

CANNES,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari- 
times), près  duquel  Napoléon  débarqua 
à  son  retour  de  l'île  d'Elbe  en  1815,  arr. 
de  Grasse;  19,983  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

CANNING  {nigne),  homme  d'Etat  et 
orateur  anglais,  né  à  Londres  (1770-1827). 

CANO  {Sébastien  del),  navigateur  es- 
pagnol, exécuta  le  premier  voyage  au- 
tour du  monde  et  périt  pendant  un  se- 
cond voyage  aux  Indes  (1460-1526). 

CANO  {Alonzo),  célèbre  artiste,  né  à 
Grenade,  surnommé  le  Michel-Ange  es- 
pagnol (1601-1667). 

CANOPE,  V.  de  la  basse  Egypte.  Les 
Anglais  y  vainquirent  les  Français  (1801). 

CANOURGCE  {La),  ch.-l.  de  c.  (Lo- 
zère), arr.  de  Marvejols;  1,820  h.  Sur 
rUrugne,  affl.  du  Lot. 

CANO  VA,  célèbre  sculpteur  italien,  né 
à  Possagno  ;  considéré  comme  le  restau- 
rateur de  son  art  en  Italie  (1757-1822). 

CANOVAS  DEL  CASTII.I.O,  homme 
d'Etat  espagnol  né  k  Malaga  f  1824-97). 

CANROBÉRTr(CertomJ,  maréchal  de 
France,  né  à  Saint-Céré  (1809  1895  . 

CANTABRES  {monts),  chaîne  de  mon- 
tagnes, prolongement  des  Pyrénées  en 
Espagne. 

CANTABRES,  peuple  de  l'ancienne 
Espagne,  au  S.  du  golfe  de  Gascogne, 
soumis  par  les  Romains  l'an  25  av.  J.-C 
CANTACiasÈNE  {Jean  et  Mathieu), 
père  et  flls,  occupèrent  le  trône  d'Orient 
pendant  la  minorité  de  Jean  V,  Paléolo- 
gue  de  1341  à  l:i5o. 

CANTAL,  montagnes,  dans  l'Auver- 
gne, dont  le  pic  principal  est  le  Plonib 
du  Cantal  (1,858  m.). 

CANTAL  {dép.  du),  départ,  formé  par 
l'Auvergne  :  préf.  Aurillac;  s.-préf.  Mau- 
riac ,  Murât ,  Saint-Flour  ;  4  arr. , 
23  cant.,  267  comm.,  239,611  h.  {Canta- 
liens).  13e  région  militaire;  cour  d ap- 
pel de  Riom;  évêché  à  Saint-Flour., Ce 
dép.  doit  son  nom  au  Plomb  du  Cantal. 
Cantates,  œuvres  lyriques  de  J.-K- 
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Rousseau,  qui  créa  en  France  ce  genre 
de  poésie  aujourd'hui  abandonné  (1712). 

CAWTEIHIR  {Constantin),  célèbre 
prince  de  Moldavie  (1630-1693). 

CAMTER  (Guillaume),  savant  critique 
hollandais,  né  à  Utrecht  (1542-1575). 

Cautiqties  des  cautiqiies  (Ze),  épitha- 
lame  symbolique,  composition  dont  la 
forme  est  presque  dramatique  ;  ouvrage 
attribué  à  Salomon  et  resplendissant  de 
toutes  les  magnificences  de  la  poésie 
orientale  (xe  siècle  av.  J.-C). 

CAMTOM,  V.  de  la  Chine,  cap.  du 
Kouang-Toung  ;  port  ouvert  aux  Euro- 
péens ;  sur  le  Tchou-Kiang,  branche  du 
Pé-Kiang;  1,800 ,000  h.  Grand  commerce. 

CAIVTORBERY  OU  CAMTERBURY, 
V.  d'Angleterre,  siège  de  l'archevêque 
primat  du  royaume  ;  21,000  h. 

CAWTU  (César)  célèbre  historien  ita- 
lien (1807-1895). 

CAI«IJT  (nu),  nom  de  plusieurs  rois  de 
Danemarck,  d'Angleterre  et  de  Suède. 
Les  plus  célèbres  sont  Canut  le  Grand, 
roi  de  Danemark  et  d'Angleterre,  m.  en 
1036,  et  Canut  le  Saint,  roi  de  Danemark 
(1080-1086). 

CA]«ir-BARVII.I.E,ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  d'Yvetot  ;  1,824  h.  Sur 
le  Durdent,  affl.  de  la  Manche;  ch.  de  fer  O. 

Canzoïii  de  Pétrarque,  poésies  d'une 
ineffable  douceur,  le  plus  beau  titre  lit- 
téraire   du  chantre  de  Laure  (xive  s.). 

CAP  (colonie  du),  colonie  anglaise  si- 
tuée au  sud  de  l'Afrique  ;  cap.  Le  Cap. 
Autour  de  cette  colonie  et  sous  sa  domi- 
nation se  rangent  les  Boschimans,  les 
Bassoutos,  les  Cafres  et  le  Natal.  Pays 
très  fertile.  Diamants,  corail,  ambre. 

CAP  (Le)  ou  CAPE-TOWlV,  ch.-l.  de 
la  colonie  anglaise  du  Cap,  port  à  l'extré- 
mité sud  du  continent  africain  ;  40,000  h. 

CAPAIVÉE,  l'un  des  sept  chefs  qui 
assiégèrent  Thèbes. 

CAP-BRETÔM  (ile  du),  île  anglaise 
,  de  l'Amérique  septentrionale,  dans  l'At- 
lantique, près  l'embouchure  du  Saint- 
Laurent  ;  84,600  h.  Cap.  Sydney.  Or, 
houille,  fer,  ardoises.  Pèche  <à  la  morue. 

CAP  COD,  presqu'île  et  baie  des 
Etats-Unis  (Massachusetts). 

CAP  YERT,  cap  de  l'Afrique  ;  sur 
l'Atlantique,  à  l'O.  du  Sénégal. 

CAP-VERT  (îles  du),  groupes  d'îles 
de  l'Atlantique,  à  l'O.  du  Sénégal  ;  aux 
Portugais  ;  99,400  h.  Cap.  Porto-Praya, 
dans  rîle  Santiago. 

CAPEI.I.E  (La),  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  'Vervins  ;  2.349  h 

CAPEI.I.O  (Bianca\  célèbre  dame  vé- 
nitienne qui,  par  ses  intrigues,  devint  la 
femme  du  duc  François  de  Médicis(xvie  s.) 

CAPELICHE,  bourreau  de  Paris,  un 
des  chefs  de  la  faction  bourguignonne 
;  sous  Charles  VI  ;  décapité  par  ordre  de 
}   Jean  sans  Peur. 

1  CAPEiVDlJ,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
'  Carcassonne  ;  1,2?2  b.  Sur  l'Aude;  ch. 
!  tie  fer  M. 
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CAPESTAMG  (stan),  ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault) ;  arr.  de  Béziers  ;  4,076  h.  Sur  le  ca- 
nal du  M.,  près  de  l'étang  de  Capestang. 

CAPET,  surnom  de  Hugues,  premier 
roi  de  la  troisième  race,  qui  s'est  depuis 
étendu  à  cette  race  elle-même  et  sous 
lequel  Louis  XVI  fut  officiellement  dési- 
gné apris  la  Révolution  du  10  août. 

CAPÉTIEMS,  troisième  race  des  rois 
de  France  ;  commence  à  Hugues  Capet. 
Elle  se  divise  en  :  Capétiens  directs,  de 
Hugues  Capet  à  Charles  IV,  le  Bel  (987- 
1328);  Capétiens  Valois,  de  Philippe  VI 
à  Henri  III  (1328-1589);  Capétiens  Bour- 
bons, de  Henri  IV  à  Louis  -  Philippe 
(1589-1848). 

CAPHAR;«aij1I  (ome),  v.  de  Galilée. 

CAPISTRAI¥0,  franciscain  italien, 
adversaire  acharné  deshussites,  seconda 
en  1456  Jean  Hunyade  dans  sa  défense 
de  Belgrade  contre  les  Turcs  (1385-1436). 

Capitaine  Fracasse  (le),  roman  de 
cap  et  d'épée,  par  Th.  Gautier  (1863).  Ce 
nom  a  passé  dans  la  langue,  où  il  est 
devenu  synonyme  de  fanfaron,  bravache. 

Capitaine  llenriot(Ze),  opéra-comique 
en  trois  actes,  de  Gevaert  (18B4). 

Capitan,  personnage  de  la  comédie 
italienne,  type  du  fanfaron  ridicule. 

CAPITAWATE  (la),  ancienne  prov. 
d'Italie,  atijourd'hui  prov.  de  Foggia. 

CAPITO,  jurisconsulte  romain  du 
temps  d'Auguste. 

Capitole,  temple  et  citadelle  qui  s'éle- 
vaient sur  le  mont  Capitolin  ou  Tar- 
péien,  l'une  des  7  collines  de  Rome,  et 
où  l'on  couronnait  les  triomphateurs. 
Près  de  là  se  trouvait  la  roche  Tar- 
péienne,  du  haut  de  laquelle  on  pré- 
cipitait les  criminels  coupables  de  tra- 
hison. De  là  est  venue  cette  locution  : 
u  La  roche  Tarpéienne  est  près  du  Capi^ 
tole,  »  pour  exprimer  que  la  chute  suit 
souvent  le  triomphe  et  que  l'ignominie 
touche  de  près  à  la  gloire. 

Ce  mot  entre  encore  dans  une  autre 
allusion  :  les  oies  du  Capitole.  Des  oies, 
qui  se  trouvaient  par  hasard  dans  la  for- 
teresse investie  par  les  Gaulois,  réveillè- 
rent par  leurs  cris  les  assiégés  sans  dé- 
fiance et  leur  permirent  de  repousser  un 
assaut  nocturne.  Ces  animaux  furent 
consacrés  aux  dieux  et  conservés  dans 
le  Capitole.  Ce  fait  historique  se  prête 
surtout  aux  allusions  plaisantes. 

CAPITOI.11V  (mont)  ou  T.ARPÉIEIV, 
l'une  des  7  collines  comprises  dans  l'en- 
ceinte de  l'ancienne  Rome. 

Capitulaires,  recueil  des  ordonnan- 
ces rendues  par  les  rois  de  France  de  la 
seconde  race.  Ces  recueils  étaient  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  étaient  divisés  en 
chapitres  (en  lat.  capita).  Les  plus  con- 
nus sont  ceux  de  Charlemagne. 

CAPO  D'ISTRIA  (comte  de),  né  à 
Corfou,  joua  un  grand  rôle  dans  l'insur- 
rection des  Grecs  contre  la  Turquie.  Il 
fut  assassiné  à  Nauplie  (1776-1831). 

C'APOVE,  v.  de  la  Campaaie  ancienne 
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où  Annibal  prit  ses  quartiers  fhb^er 
après  la  bataille  de  Cannes  ;  sur  le  Vul- 
turne,  affl.  de  la  Méditerranée  ;  13.000  h. 
(Capouans).  Cette  ville  offrait  jadis  le 
séjour  le  plus  délicieux  de  toute  l'Italie, 
et  ces  mots  :  «  Les  délices  de  Capoue,  » 
sont  restés  dans  toutes  les  langues  mo 
dernes  pour  désigner  une  accalmie  mo- 
rale, mêlée  de  jouissances  et  de  plaisirs, 
où  les  ressorts  du  corps  et  de  Tesprit  se 
détendent  et  s'amollissent.  , 

CAPPADO€:e,  ancien  pays  de  1  Asie 
Mineure,  avait  pour  v.  pr.  Mazaca,  Cou- 
manou  ou  ComanUy  Nyssa  et  îsazianze. 

CAPKARA,  cardinal,  né  à  Bologne, 
légat  de  Pie  VII  en  France,  conclut  le 
Concordat  de  1801  (1733-1810). 

CAPRERA,  petite  île  italienne,  au 
N.-E.  de  la  Sardaigne;  2,700  h.  Ile  ren- 
due célèbre  par  la  résidence  deGaribaldi. 

CAPRESE,  village  d'Italie,  prov.  d  A- 
rezzo,  patrie  de  Michel.-Ange. 

CAPRl  ou  CAPREE,  île  dans  le 
golfe  de  Naples,  où  Tibère  passa  ses 
dernières  années.  Le  souvenir  de  la  vie 
de  volupté  que  Tibère  menait  à  Caprée 
a  fait  que  ce  mot  est  souvent  employé 
pour  désigner  un  lieu  de  délices  et  sur- 
ent un  lieu  de  débauches.  L'île  possède 
deux  petits  bourgs,  Capri,  Anacapri,  et 
environ  4,000  h.  [Capriotes). 

CAPTIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bazas  ;  1,  579  b.  Sur  le  Guaneyre, 
s.-affl.  de  la  Gaironne.  Résine,  essence 
de  térébenthine. 

Captifs  {les\  comédie  de  Plaute  ;  pièce 
plus  touchante  que  gaie,  irréprochable 
comme  tableau  de  mœurs  (ne  s.  av.  J.-C.)- 
Captifs  (les),  statue  de  Michel- Ange, 
au  Louvre  ;  ce  sont  deux  figures  admi- 
rables d'expression  et  de  style ,  bien 
qu'inachevées;  elles  étaient  destinées 
aux  angles  du  tombeau  de  Jules  II. 

Captive  (la  Jeune),  poétique  et  tou- 
chante élégie  qu'André  Chénier  écrivit 
dans  sa  prison  quelques  jours  avant  sa 
mort.  Cette  jeune  captive,  compagne  du 
poète  à  l'Abbaye,  et  qui  était  M^e  de 
Coigny,  exhale  ses  regrets  de  quitter  la 
vie  dans  tout  l'éclat  de  sa  jeunesse  et  de 
sa  beauté.  On  comprend  que  le  poète 
lui  prête  ses  propres  sentiments  et  que 
c'est  le  jeune  homme  qui,  se  sentant  gweZ- 
que  chose  Ià,se  révolte  à  l'idée  de  la  mort. 

CAPUL,ETS  {les),  célèbre  famille  gibe- 
line de  Vérone,  implacable  ennemie  des 
Montaigus;  c'est  à  ces  familles  qu  appar 
tenaient  Roméo  et  Juliette. 

Carabas  {le  marquis  de),  personnage 
du  Chat  botté,  conte  de  Perrault,  lequel 
est  enrichi  outre  mesure  par  l'habileté 
de  son  chat,  qui  constitue  son  unique 
héritage.  On  compare  au  marquis  de  Ca- 
rabas  un  homme  possesseurde  nombreux 
domaines.  Béranger  a  conféré  à  ce  per- 
sonnage un  nouveau  titre  à  l'immortalité 
et  l'a  couvert  de  ridicule  dans  une  de  ses 
chansons,  en  lui  faisant  revendiquer,  au 
retour  de  l'émigration,  toutes  les  préten- 
tions de  l'ancienne  noblesse. 
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Carabo««e  (  la  fée  ) ,  fée  malfaisante^ 
laide,  vieille ,  rechignée  et  surtout  bos- 
sue. Sa  baguette  était  la  source  d'où 
jaillissaient  les  mauvais  dons  ;  mais  sa 

Euissance  était  ordinairement  contre- 
alancéepar  celle  d'une  autre  fée,  jeune, 
belle  et  bienfaisante. 

CARAC AI..L. A ,  empereur  romain,  fils 
de  Septime-Sévère,  né  à  Lyon  en  188. 
Son  règne  (211-217)  fut  une  série  de  cri- 
mes et  de  folies.  Il  fît  mettre  à  mort  plus 
de  20,000  personnes,  parmi  lesquelles  le 
jurisconsulte  Papinien.  Il  fut  assassiné 
près  d'Edesse  (Asie),  par  Macrin. 

CARACAS  (dce),  cap.  de  la  République 
de  Venezuela  ;  70,509  h.  Patrie  de  Bolivar. 

CARACCIOI.I  (Jean),  secrétaire  et  fa- 
vori de  la  reine  de  Naples  Jeanne  II,  qui 
le  fit  tuer  en  1432. 

CARACClOLl  (Jean) ,  Italien  qui  em- 
brassa la  cause  des  Français  et  devint 
maréchal  de  France  (1480-1550). 

CARACCIOLl  (  Antoine),  fut  nommé 
évêque  de  Troyes'  en  1551  et  embrassa 
ensuite  le  luthéranisme. 

CARACCIOLl  (Dominique),  ministre 
d'Etat,  né  à  Naples,  économiste  et  diplo- 
mate napolitain,  un  des  hommes  les 
plus  remarquables  du  xviiie  s.  (1715-1789). 

CARACC10I.I  (Louis- Antoine) ,  écri- 
vain distingué,  né  à  Paris;  auteur  des 
prétendues  Lettres  intéressantes  du  pape 
Clément  XIV  (\m-im). 

CARACTACUS,  chef  breton,  défendit 
la  Bretagne  contre  les  lieutenants  de 
l'empereur  Claude  ;  m.  vers  5i. 

Caractères  de  Théophraste,  recueil 
d'observations  morales  et  de  portraits 
où  l'on  trouve  des  traits  d'une  vérité  in- 
génieuse (ive  siècle  av.  J.-C). 

Caractères  OU  Portraits  moraux,  ou- 
vrage célèbre  de  La  Bruyère  (1688),  gale- 
rie de  peintures  littéraires  où  la  vivacité 
et  l'éclat  du  style  le  disputent  à  la  vérité 
des  tableaux.  .  , 

CAR  A  FA,  compositeur  français  d  ori- 
gine italienne,  né  à  Naples,  auteur  de 
Masaniello,  du  Solitaire,  etc.  (1787-1872). 

CARAFFA.  nom  d'une  illustre  famille 
napolitaine,  d'où  sont  sortis  un  grand 
nombre  d'hommes  distingués,  notam- 
ment le  pape  Paul  IV. 

CARAÏBES,  ou  GAOBIS,  peuples 
anthropophages  qui  ha- 
bitaient les  petites  An- 
tilles et  les  côtes  voisi- 
nes de  ces  îles  lors  de 
leur  découverte.  Ce  nom 
est  donné  quelquefois 
aux  petites  Antilles  et 
à  la  mer  des  Antilles. 

Caraïtes,  secte  juive 
qui  rejette  la  doctrine 
orthodoxe  des  rabbins 
sur  la  Bible  et  réclame 
la  liberté  d'interpréta- 
tion. 

CARAMAIV,  ch.-l.  de 
c.(Hte-Garon.),arr.deVillefraiiche;1,91Jû. 
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CARAIVUS  {uss),  fondateur  légendaire 
du  royaume  de  Macédoine. 

CARAVACA,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Murcie;  14,300  h. 

CAKAVAGE  {le),  célèbre  peintre  ita- 
lien, né  à  Caravaggio ,  près  Bergame  ; 
mourut  frappé  d'insolation  (1569-1609). 

Caravane  du  Caire  (la),  opéra  en 
trois  actes,  musique  de  Grétry  (1783). 

CARBOIV,  chef  de  chouans,  conduc- 
teur de  la  charrette  lors  de  l'explosion 
de  la  machine  infernale  de  la  rue  Saint- 
Nicaise;  exécuté  en  1801. 

Carbouari  (charbonniers),  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  se  réunissaient  d'abord 
dan«  les  bois,  nom  d'une  célèbre  société 
secrète  et  politique  ;  se  forma  en  Italie 
au  commencement  de  ce  siècle  et  s'éten- 
dit en  France  sous  la  Restauration,  pour 
le  triomphe  des  idées  libérales. 

CARBOIV-BLAJKC,  ch.-l.  de  c.  (Gi- 
ronde), arr.  de  Bordeaux;  846  h.  Vins. 

CARBOIVIVE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Muret;  2,456  h.  Sur  la 
Garonne  ;  ch.  de  fer  du  M. 

CARCASSOM^E ,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Aude;  sur  l'Aude  et  le  canal  du  M.; 
ch.  de  fer  M.,  à  842  kil.  S.  de  Paris  ; 
28,235  h.  (Carcassonnais).  Evêché.  Edi- 
fices du  moyen  âge.  Grains ,  vins , 
fruits,  lainages,  draps,  cuirs.  Patrie  de 
Fabre  d'Eglantine.  L'arr.  a  12  cant., 
140  comm.,  99,418  h. 

CARDAIV  {Jérôme),  savant  italien,  né 
à  Paris  (1301-1576). 

CARDIFF.  V.  et  port  d'Angleterre 
(Galles)  ;  130,300  h.  Vastes  houillères. 

CARDICrAIV,  V.  d'Angleterre,  port  sur 
le  Teifi,  affl.  du  canal  Saint-Georges, 
ch.-l.  du  comté  de  Cardigan  (Galles); 
3,300  h.  Le  comté  a  70,300  h. 

Cardinal  {la  famille),  fantaisie  par 
Ludovic  Halévy  (1880)  ;  étude  très  fine  et 
très  mordante  de  mœurs  théâtrales. 

Cardinalistes,  nom  donné  au  xviie  siè- 
cle aux  partisans  de  Richelieu  et  de  Ma- 
zarin. 

CAREI.  DE  SAIIVTE-GARDE,  poète 
fr.  médiocre,  né  à  Rouen,  auteur  des 
Sarrasi/ns  chassés  de  France,  dont  le  hé- 
ros était  Childehrand ;  m.  vers  1684. 

CAREME,  célèbre  cuisinier  français, 
né  à  Paris,  auteur  de  divers  ouvrages 
concernant  l'art  culinaire  (1784-1833). 

Carême  {Grand),  recueil  de  quarante 
sermons  prononcés  par  Massillon  en  1699, 
et  dont  le  plus  connu  est  le  fameux  ser- 
mon sur  le  petit  nombre  des  élus. 

Carême  {Petit),  recueil  de  dix  ser- 
mons célèbres  prononcés  par  Massillon 
devant  le  jeune  Louis  XV  en  1718. 

CAREMTA^,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Saint-LÔ;  3,483  h.  Port  sur  la 
Douve,  la  Taute  et  le  canal  de  Vire-et- 
Taute  ;  ch.  de  fer  O. 

CAREY  {Harry),  poète  et  musicien 
anglais,  auquel  on  attribue  l'air  national 
irûd  save  the  kina;  m.  en  1743. 

Carey  (  William) ,  orientaliste  an- 
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}  glais,  traduct.  du  Mmâyana  (1761-1834). 
CAREY  (Henry),  célèbre  économiste 
américain,  né  à  Philadelphie  (1793-1879). 

CARHAli:  (ré),  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Châteaulin;  3,064  h.  Près  du  ca- 
nal de  Nantes  à  Brest.  Patrie  de  La 
Tour  d'Auvergne. 

CARIBERT,  fils  aîné  de  Clotaire  1er, 
roi  de  Paris  (561  à  567)  ;  —  C.4RrBERT,  fils 
de  Clotaire  II,  roi  de  Toulouse  (628-651). 

CARIE,  ancien  pays  de  l'Asie  Mineure, 
sur  le  littoral  de  l'Archipel;  v.  pr.  Milet, 
Halicarnasse.  (Hub.  Cariens  ou  Cares.) 

CARIGIVAW,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Sedan;  2,123  h.  Sur  la  Chiers, 
affl.  de  la  Meuse;  ch.  de  fer  E.  Forges. 

CARIGIVAJV,  v.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Turin;  sur  le  Pô;  7,500  h. 

CARl^flVAlV  (princes  de),  branche  de 
la  maison  de  Savoie  qui  parvint  au  trône 
de  Piémont  en  1831,  dans  la  personne  de 
Charles  -  Albert.  C'est  actuellement  la 
maison  royale  d'Italie. 

CARlIV,  empereur  romain  de  283  à 
285.  Cruel  et  corrompu,  il  fut  assassiné 
par  ses  soldats. 

CARiiVTHiE,  prov.  de  l'Autriche,  dans 
rillyrie  ;  360,500  h.  Ch.-l.  Klagenfurth. 

CARl^iSIilII,  compositeur  italien,  ré- 
formateur de  son  art  en  Italie  (1604-1674). 

CARISTIE.  architecte  français,  né  à 
Avallon  (1783-1862). 

CARL.1S1.E,  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Cumberland  ;  39,000  h. 

Carlistes,  en  France,  nom  donné  aux 
partisans  de  Charles  X  (1830)  ;  en  Espa- 
gne, à  ceux  de  don  Carlos  (1833)  et  à 
ceux  de  son  petit-fils  (1873-1874). 

CARL.1TTE  (mont),  pic  des  Pyrénées 
(Pyrénées-Orientales)  ;  2,921  mètres. 

CARI.OMA^%  fils  de  Charles-Martel  et 
frère  de  Pépin  le  Bref  ;  gouverna  l'Aus- 
trasie  de  741  à  747,  se  retira  au  monas- 
tère du  Mont-Cassin  où  il  mourut  en  "iQo 
C.%Rl.OllA^,  fils  de  Pépin  le  Bref  et 
frère  de  Charlemagne.  fut  roi  d'Austra- 
sie,  de  Bourgogne  et  de  Provence  en  768 
et  mourut  en  771. 

CARL,01IAM,  fils  de  Louis  le  Bègue 
et  frère  de  Louis  III,  avec  lequel  il  régna 
de  879  à  882.  Devenu  seul  roi  à  cette 
époque,  il  mourut  deux  ans  après. 

CARLOMA^,  fils  de  Louis  le  Germa- 
nique et  roi  d'Italie  ;  m.  en  880. 

CARI.OSI  (ôce),  nom  de  plusieurs  prin- 
ces espagnols,  entre  autres  du  fils  de 
Philippe  II,  m.  en  1568  ;  —  Carlos  (don), 
fils  de  Charles  IV  et  frère  de  Ferdi- 
nand VII,  essaya  de  prendre  la  cou- 
ronne à  Isabelle  (1788-1855);  —  Carlos 
(don),  petit-fils  du  précédent,  né  en  1848, 
prétendant  à  la  couronne  d'Espagne. 

Carlos  (Don),tragédiede  Schiller(1787); 
—  opéra  en  cinq  actes  de  Verdi  (1867). 

CARLOS  I  s  fils  de  Luiz  1er,  roi  de 
Portugal,  et  de  dona  Pia,  flUe  de  Victor- 
Emmanuel,  roi  de  Portugal  en  1889. 

CARl.O$tTADT,  ami  de  Luther,  dont 
il  se  sépara  ensuite,  embrassa  un  des  pre- 
miers la  Réforme;  m.  en  1541. 


CAR 


962 


CAR 


CAIULOVINGIEWS  ou  CAROMM- 
«IBWS,  seconde  race  des  rois  de  France  ; 
tire  son  nom  de  Charlemagne.  Elle  a  ré- 
gné de  Pépin  le  Bref  à  Louis  V  (7Di-987) 
CAm.OW,v.  d'Irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  ce  nom  (prov-  de  Leinster)  ;  sur  le  tl. 
Barrow;  10,000  h.  Le  comté  a  46,600  n. 

CAUI.OWITK,  ville  des  Etats  autri- 
chiens, sur  le  Danube;  5,600  h.  En  1099 
un  traité  y  fut  signé  entre  la  Turquie 
d'une  part,  et  l'Autriche,  la  Pologne,  la 
Russie  et  Venise  d'autre  part;  la  Porte 
abandonnait  d'importants  territoires. 

«'AKLSBAD,  V.  de  Bohême;  près 
l'Eger;  10,600  h.  Etablissement  thermal. 

CAHLSBOlIHG  (anc  Apulum),  ville 
d'Autriche  (Transylvanie)  ;  9,000  h. 

€AUL.SCROI¥A,  v.  et  port  militaire 
de  Suède,  sur  la  Baltique  ;  22,200  h. 

CARL.SHIII4E,  cap.  du  grand-duché 
de  Bade;  76.0U0  h. 

CAllEiSTADT,  v.  forte  des  Etats  au- 
trichiens, prov.  de  Croatie;  8,000  h. 

CAUI.UX,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Sarlat;  946  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

CARI^YLE:  {Thoma>}),  historien  angl-, 
auteur  d'une  histoire  un  peu  paradoxale 
;  la  Révolution  française  (1795-1881). 


..évolution  française  (1795-1881. 
CAK!lIAG]«OL,A,  V.  d'Italie;  13,000  h 
Patrie  de  Carmagnola. 

CARMAGNttl^A  [Bussotie,  dit)  célè- 
bre général  italien,  né  à  Carmagnola  en 
1390;  m.  sur  l'échafaud  en  1432. 

CARMAUX,  ch.-l.  dec.  (Tarn);  9,600  h. 
(Carmausins).  Houilles.  Ch.  de  fer  Orl. 

€  ARMEL.,  montagne  de  la  Syrie,  lait 
partie  du  massif  du  Liban- ,    ,^    ^  ^ 

Carmel  (Ordre  de  N-D.  du  Mont-),  or- 
dre de  chevalerie  fondé  par  Henri  IV  sur 
les  bases  de  l'ordre  de  Si-Lazare  (1608). 

Carmen,  charmant  opéra-comique  en 
quatre  actes,  paroles  de  H.  Meilhac  et 
L.  Halévy,  musique  de  G.  Bizet  (18 /o). 

CARMEN  SYLVA,  pseudonyme  de  la 
reine  Elisabeth  de  Roumanie,  femme  de 
Charles  1er  ;  née  à  Wied  en  1 843. 

CARMOIVA,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Séville  ;  20,000  h. 

CARMONTEL,  auteur  dramatique  fr., 
né  à  Paris,  auteur  de  petites  pièces  de 
théâtre,  les  Proverbes  (1717-1S06). 

CARKAC,  bourg  du  Morbihan,  arr.  de 
Lorient;  2,901  h.  Sur  la  baie  de  Quibe- 
ron.  Alignements  mégalithiques. 
CARXAVOM.  V.  Caernavon. 
Carnavalet  {hôtel),  situé  à  Paris,  rue 
de  Sé.vigné,  et  célèbre  par  le  séjour  qu'y 
fit  M°ie  de  Sévigné.  Construit  par  Jean 
Goujon  et  par  Jean  Bullant.  cet  hôtel 
doit  son  nom  à  Mme  de  Kernovenoy  (par 
corruption  Carnavalet),  qui  l'acquit  en 
1578.  Il  r«çut  des  agrandissements  de  Du 
Cerceau,  puis  de  Mansard.  Sa  façade  est 
ornée  des  fines  sculptures  de  Jean  Gou- 
jon. La  ville  de  Paris  a  acquis  en  1866 
cet  hôtel,  où  elle  a  installé  son  musée 
municipal  qui  comprend  de  précieuses 
collections  de  l'époque  révolutionnaire. 
CARMÉ  (rfe),  homme  politique  et  his- 


torien français,  né  à  Quimper,  auteur 
d'Etudes  sur  les  fondateurs  de  Vunité 
française  (1804-1876). 

CARIVÉADE,  sophiste  grec  (215-126 
av.  J.-C). 

CARRIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Cambrai;  1,687  h.  Sur  la  Haine,  affl. 
de  l'Escaut;  ch.  de  fer.  ^ 

CARNIOI.E,  pays  de  l'Autriche; 
408,543  h.  Ch.-l.  leybach.  Belles  grottes 
et  lacs  souterrains. 

CARMOT,  conventionnel,  né  h  No- 
lay,  savant  mathé- 
maticien, membre  du 
comité  de  Salut  pu- 
blic, fut  l'organisa- 
teur des  victoires  de 
la  République.  Exilé 
par  la  Restauration, 
il  mourut  à  Magde- 
bourg  (1753-1823). 

*  CARNOT  iSadi), 
petit-fils  du  précé- 
dent, ingénieur  et 
homme  politique,  né 
à  Limoges  en  1837; 
- —  élu  président  de  la 

République  française  en  1887  ;  assassiné 
à  Lyon  en  189' 


CARMUTES, 

ancien  peuple 
de  la  Gaule,  au 
temps  de  J.  Cé- 
sar; il  occupait 
le  pays  de 
Chartres. 

CAHO,  phi- 
losophe fran  - 
çais,  né  à.  Poi- 
tiers (1826-87). 

CAROI.IME, 
nom  de  deux 

Etats  de  l'A-  ,  ,  * 

mérique  du  Nord  ;  Caroline  du  ISord  et 
Caroline  du  Sud.  Le  premier,  ch.-l,  Ra- 
leiqh,  a  1,750,000  h.  ;  le  second,  ch.-l.  Co- 
lumbia,  a  1.365,000  k.  (Hab.  Carolimens.) 

CAROLINE  DE  BRUNSWICK, 
femme  de  George  IV  (1768-1820). 

CAROI.INE  BON.%P.%RTE.  V.  BO- 
NAPARTE- ,  .     ,  j 

CAROLINE»  {îles),  vaste  archipel  de 
l'Océanie,  appartenant  à  l'Allemagne; 
21  000  h.  Bon  climat,  riches  produits. 

CAROI.IJS  BURAN,  peintre  français, 
né  à  Lille  en  1837. 

CARON  ou  CIIARON,  nocher  des 
enfers,  qui  passait  dans  sa  barque  les 
âmes  des  morts.  Il  était  vieux  et  avare 
et  ne  consentait  à  porter  de  l'autre  coté  de 
l'Achéron  que  les  morts  qui  avaient  une 
obole,  prix  du  passage  du  Styx.  De  la 
était  venu  l'usage  de  mettre  une  obole 
dans  la  bouche  des  cadavres  avant  de 
les  ensevelir.  Ceux  qui  n'avaient  pas 
reçu  les  honneurs  de  la  sépulture  étaient 
condamnés  à  errer  cent  ans  sur  les  bords 
du  Styx  avant  d'entrer  aux  enfers 
{Myth.).  A  ce  nom  se  rattachant  les  io- 
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cutions  populaires  La  barque  à  Caron  et 
Passer  le  Styx,  par  lesquelles  on  rappelle 
les  fonctions  du  vieux  nocher.  On  fait 
aussi  allusion  à  l'obole,  aux  ombres  qui 
erraient  sur  les  bords  du  Styx. 

C.%ROI¥,  lieutenant-colonel  sous  le 
premier  Empire,  chef  de  la  conspiration 
dite  de  Belfort  (1820),  sous  la  Restaura- 
tion ;  exécuté  en  1822. 

CAROL'GE,  V,  de  Suisse,  canton  de 
Genève  ;  surTArve  ;  6,000  h.  Horlogerie. 

CARPATHES.  V.  KaRPATHES. 

CARPEAUX,  sculpteur  français,  né  à 
Valenciennes,  a  orné  de  ses  œuvres  plu- 
sieurs monuments  de  Paris  (1827-1875). 

CARPEr¥TRAS  {tm},  ch.-l.  d'arr, 
(Vaucluse);  sur  l'Auzon,  s.-affl.  du 
Rhône;  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  à  24  kil 
N.-E,  d" Avignon;. 9, 778  h.  {Carpentras- 
siens).  Huile,  miel;  confiseries. Patrie  de 
Fr.  Raspail.  L'arr.  a  5  cant.,  31  comm. 
44,243  h.  ' 

CARPI,  V.  d'Italie,  ancien  duché  de 
ïlodène;  17,000  h. 

CARPI  {Hugues  de),  graveur  sur  bois 
et  peintre  italien,  né  à  Rome  (1486-1530). 

CARPI  {Jérôme  de),  peintre  et  archi- 
tecte Italien,  né  à  Ferrare  (1501-1556). 

CARPOCRATE,  sectaire  gnostique 
du  ne  siècle. 

CARQLEFOU,  ch.-l.  de  c.  (Loire-In- 
férieure),  arr.  de  Nantes  ;  2,902  h. 

CARRA,  journaliste  et  conventionnel, 
né  à  Pont-de-Veyle  ;  périt  avec  les  gi- 
rondins en  1793. 

_  CARRACHE, 'nom  de  trois  peintres 
Italiens,  nés  à  Bologne  :  Louis  (1555- 
1619)  ;  —  Augustin  (1557-1602)  ;  —  Anni- 
BAL,  le  plus  remarquable,  est  l'auteur  de 
la  célèbre  galerie  Farnèse  (1560-1609). 

CARRARE ,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Massa;  30,000  h.  Carrières  de 
marbre  blanc  très  renommé. 

CARRARE ,  famille  guelfe  de  Pa- 
aoue,  célèbre  au  xive  et  au  xye  siècle. 

CARREi.  {Armand),  publiciste  fran- 
çais né  à  Rouen;  un  des  plus  beaux  ca- 

ïfrS-tr^'^^-^^  1^^^^^'         en  duel  par 
iimile  de  Girardin  (1800-1836). 
inw'î'*^*,^'*'  conventionnel,  né  à  Yo- 
let  (Cantal)  en  1756;  il  déshonora  la  Ré- 
volution en    commettant  d'exécrables 

Zf.?/''  M^^°^^^'  commanda  es 

noyades;  décapité  en  1794 

fr.*;'^*'*'.*?*"**'^*^'^'^'^*'*^»  sculpteur 
français  né  à  Anizy-le-Château(1824-1887) 

d'AlIfçônTsîf  h.'  ^' 

leJ^vfffnrr*  i^^^^P^  ^^)'  des  places 
^es  vastes  de  Paris,  située  entre  le^Lou- 

Ips  Tnîii  •"'P^^';^'"^"*  o^^Pé  jadis  par 
rmvS  ^"^        «on  nom  au  car- 

rï?n    Ao^  ^.^"^^^  Louis  XIV  les  5  et  6 
ie-ranrff.  'i  ^^^^^  *  ^^é  considérablement 
w    "ff  ^%  l'achèvement  du  Lou- 
Uiomnî.  ^e"^  place,  se  trouve  l'arc  de 

élevé^à  r7r^W  et  en  face  le  monument 
CartS-ÏÎ^^^^^^  A"t)é  et  Boileau. 
MARTEAU,  général  français,  né  a 
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Allevan  (Forez),  commença  le  siège  de 
Toulon  en  1793  (1751-1813). 
CARTEI.I.IER,  sculpteur  français,  né 

à  Paris  (1757-1831). 

CARTERET,  navigateur  anglais,  fit 
un  intéressant  voyage  autour  du  monde, 
découvrit  en  1797  et  donna  son  nom  aux 
î.'es  Carteret  (archipel  Salomon,  Océanie). 

CARTHAGE  ou  mieux  K.ART-K.HA- 
DASHT  (hab.  Carthaginois),\.àeVMTi- 
que  fondée  au  vue  siècle  av.  J,-C.  par  des 
Phéniciens,  dans  une  presqu'île  près  de 
laquelle  se  trouve  aujourd'hui  Tunis. 
D  abord  simple  colonie,  Carthage  devint 
en  peu  de  temps  la  capitale  d'une  répu- 
blique maritime  très  puissante,  se  substi- 
tua à  Tyr  en  Occident,  et  soutint  contre 
Rome,  sa  rivale,  de  longues  luttes  con- 
nues sous  le  nom  de  guerres  puniques. 
Elle  fut  prise  et  détruite  par  les  Romains 
commandés  par  Scipion  Emilien  (146  av. 
J.-C).  Cette  rivalité  entre  les  deux  gran- 
des cités  de  l'antiquité  a  donné  nais- 
sance à  un  mot  qui  est  resté  proverbial  • 
Delenda  Carthago,  allusion  faite  aux  pa- 
roles par  lesquelles  Caton  l'Ancien  termi 
naît  tous  ses  discours.V.  Caton  VAncien. 

CARTHAGÈlVE,v.d'Espagne;  84,500h. 
Port  sur  la  Méditerranée. 

in*îin]S'^?^*^*^^*=  '  de  Colombie; 
lO,000h.  Port  sur  la  mer  des  Antilles. 

Carthaginois  {le),  comédie  de  Plante 
imitée  de  Ménandre  (ne  siècle  av.  J.-C  ). 
Dans  cette  pièce  se  trouve  un  passage 
en  langue  punique  sur  lequel  ont  pâli 
tous  les  orientalistes. 

CARTIER  {Jacques),  célèbre  naviga- 
teur français,  né  à  Saint-Malo.  En  1534 
il  fut  envoyé  par  François  1er  pour  ex- 
plorer les  parages  occidentaux.  Il  attei- 
gnit Terre-Neuve  et  le  Canada,  dont  les 
cotes  avaient  été  découvertes  par  Cabot 
en  1497.  Il  explora  ces  pays  et  en  prit 

ff'^fr^^îï'^^  du  roi  de  France 

(1494-1554). 

Cartons  de  Raphaël  (Zes),  série  célè- 
bre de  onze  compositions  données  par 
Raphaël  pour  être  exécutées  en  tapisse- 
rie. Sept  de  ces  cartons  sont  conservés 
dans  la  galerie  de  Hampton-Court.  Il  a 
été  fait  trois  exemplaires  au  moins  des 
tapisseries  d'Arras.  V.  arazzi. 

CARTOUCHE,  de  son  vrai  nom  Bour- 
guignon, chef  célèbre  d'une  bande  de 
voleurs,  né  à  Paris;  il  fut  roué  vif  en 
place  de  Grève  (1693-1721). 

CARTWRiGHT,  célèbre  mécanicien 
anglais,  inventeur  des  machines  à  tisser 
et  à  carder  la  laine  (1743-1823). 

CARUS  {uce),  Romain  proclamé  em-  . 
pereur  après  le  meurtre  de  Probus  •  il  se 
montra  énergique  et  bon  administrateur: 
il  régna  de  282  à  283.  ' 

CARVAJAI.,  nom  d'une  famille  espa- 
félèbres"^  a  produit  plusieurs  hommes 
..Î^'S"' ol?^  de  c.  (Pas-de-Calais), 
HoùiHe  '  ^'^^  ^*  ^' 
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CASABIAWCA ,  intrépide  jnarin  fran- 
çais né  à  Bastia,  périt  avec  son  fils  à  la 
bataille  d'Aboukir  (1755-1798). 

CASAI-.,  V .  forte  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.; 
sur  le  Pô;  27,568  h.       ,  ,  ,  .„ 

CASANOVA,  peintre  de  batailles  et  de 
paysages,  né  à  Londres,  d'origine  véni- 
tienne (1727-1805). 

CASAMOVA  1»E  SEIMGALT,  aven- 
turier vénitien  du  xviiie  siècle,  célèbre 
par  son  immoralité. 

CASAUBON,  célèbre  helléniste  fran- 
çais, né  à  Genève,  gendre  de  Henri  Es- 
tienne  (1559-161 V). 

Catio  d45  l'oncle  Tom  [la),  célèbre  ro- 
man contre  l'esclavage,  livre  écrit  avec 
le  cœur  pour  le  service  d'une  noble  cause, 
par  mistress  H.  Beecher-Stowe  (1852). 

CASEWAVE,  conventionnel,  né  à,Lam- 
beye  [Basses-Pyrénées^  (1763-1818). 

CASERTE,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la 
Terre  de  Labour  ;  30,364  h. 

CASILINUIH,  ancienne  ville  de  Cam- 
panie.  vis-à-vis  de  Capoue. 

CASIMIR,  nom  de  cinq  rois  de  Po- 
logne :  de  1034  à  1058  ;  de  1177  à 
1194;  III,  de  1333  k  1370;  IV,  de  1445  à 
1492;  V,  de  1648  h  1667. 

CASlMlR-PERlER(AMg.-yîC?.-LaM- 
rent),  homme  politique  fr.,  fils  de  Paul- 
Casimir  Perier  {V.  Perier),  né  à  Pans 
(1811-1878).  ,  ^  , 

CASIMIR -PERlER  {Jean-Pdul- 
Pierre),  homme  politique  fr.,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  1847,  élu  président 
de  la  République  française  le  27  juin 
1894,  a  démissionné  le  15  janvier  1895. 

CASIRI,  religieux  syro-maronite,  sa- 
vant orientaliste  (1710-1791). 

C  %SPIEMWE  {mer),  mer  intérieure  en- 
tre l'Europe  et  l'Asie.  Elle  baigne  la  Rus- 
sie d'Europe,les  possessions  russes  d'Asie 
et  la  Perse.  Elle  est  située  à  26  mètres 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire. 
CASSAGIVAC.  V.  Granier. 
CASSAGNîE  {l'abbé),  prédicateur  du 
xvne  siècle,  né  à  Nîmes,  connu  par  les 
sarcasmes  de  Boileau  (1636-1679). 

CASSAG]*ES-BÉGO]«HÈS(èce),ch.-l. 
de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Rodez;  1,473  h. 
Sur  le  Séor,  affl.  de  l' Aveyron. 

CASSANDRE,  roi  de  Macédoine,  fils 
d'Antipater,  soumit  la  Grèce  par  la  vic- 
toire de  Mégalopolis  (318).  épousa  Thes- 
salonique,  sœur  d'Alexandre  le  Grand,  et 
fit  mettre  à  mort  toute  la  famille  du  con- 
quérant. Il  devint  roi  de  Macédoine  et 
de  Grèce  après  la  bataille  d'Ipsus  (301); 
m.  vers  298  av.  J.-C 

Cassaudre,  roman  jadis  fameux,  ou- 
blié aujourd'hui,  sur  l'histoire  d'Alexan- 
der,  par  La  Calprenède  (1642). 

CASSATVBRE,  fille  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  reçut  d'Apollon  le  don  de  prophé- 
tiser l'avenir  {Mxjth.).  Mais  elle  manqua 
ensuite  de  parole  au  dieu,  et  celui-ci, 
pour  se  venger,  la  fit  passer  pour  folle, 
de  sorte  que  personne  n'ajoutait  foi  à  ses 
prédictions.  —  Le  nom  de  Cassandre  est 


resté  proverbial  pour  désigner  les  per- 
sonnes clairvoyantes  dont  les  justes  pré- 
visions sur  l'avenir  ne  rencontrent  que 
des  incrédules.  La  Fontaine  a  fait  al- 
lusion à  ce  mythe  dans  sa  fable  \Ei- 
rondelle  et  les  -petits  oiseaux  : 

Les  oisillons,  las  de  l'entendre, 
Se  mirent  à  jaser  aussi  confusément 
Que  faisaient  les  Troyens  quand  la  pauvre  «  Cas- 
Ouvrait  la  bouche  seulement.         [sandre  » 

Ca8«iandre,  statue  en  marbre,  de  Pra- 
dier  (1843),  musée  d'Avignon. 

CasMaiidre,  nom  d'un  des  principaux 
personnages  d«  nos  anciennes  farces 
de  tréteaux,  père  trompé  par  ses  enfants 
et  berné  par  tous  les  autres  personnages 
de  la  pièce. 

CASSAMO,  V.  d'Italie  (prov.  de  Milan); 
sur  l'Adda;  1,860  h.  En  1705  Vendôme  y 
vainquit  le  prince  Eugène  et  en  1799  y 
eut  lieu  une  bataille  entre  les  Français 
et  les  Austro-Russes. 

CASSAIVO,  V.  d'Italie  (Calabre  Cité- 
rieure);  6,008  h. 

CASSARB  ,intrépide  marin  français  né 
à  Nantes,  s'illustra  dans  ses  luttes  contre 
les  Anglais  et  les  Portugais.  Ayant  tenu 
de  libres  propos  contre  le  cardinal  do 
Fleury,  il  fut  enfermé  au  château  de 
Ham,  où  il  mourut  après  quinze  ans  de 
captivité  (1672-1740). 

CASSEE,,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'Ha- 
zebrouck;  3,931  h.  Ch.  de  fer  N.  Phi- 
lippe VI  y  vainquit  les  Flamands  en  1328; 
le  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  y 
battit  le  prince  d'Orange  (1677). 

CASSEE,  V.  de  Prusse,  ancienne  cap-  ' 
de  l'électorat  de  Hesse-Casse)  ;  sur  la' 
Fulda,  branche  du  Wéser;  72,500  h. 

Casseurs  d©  pierre  {les),  tableau  de 
Courbet  (1850);  scène  d'une  réalité  na- 
vrante, peinte  avec  une  grande  habileté. 

CASSIEW,  écrivain  ascétique  du  ve  siè- 
cle ;  vécut  à  Marseille. 

CASSIM  {mont),  montagne  de  l'Italie 
méridionale,  où  saint  Benoît  fonda  en 
529  un  monastère  célèbre,  dans  lequel  se  ^ 
retira  Carlo  m  an,  frère  de  Charlemagne. 

CASSIT¥I ,  nom  de  plusieurs  astro- 
nomes français  :  Jean-Dominique,  orga-  ' 
nisa  l'Observatoire  de  Paris  (162rj-1712)*  ^ 

—  Jacques,  fils  du  précédent  (1677-1756)  , 

—  César-François,  fils  du  précédent 
(1714-1784);  —  Jacques-Dominique,  n» 
du  précédent  (1747-1845). 

CASSIODORE,  écrivain  latin,  homme 
d'Etat  sous  Théodoric ,  roi  des  Goths 
(468-562). 

CASSIOPEE,  reine  d'Ethiopie,  mère 
d'Andromède,  fut  placée  après  sa  mort 
parmi  les  constellations  {Myth.). 

CASSIUS  {Spurius),  consul  romain;  se 
distingua  par  la  proposition  d'une  loi 
agraire  :  m.  en  468.  V.  Agraire. 

CASSIVS  [uce]  {Caius),  l'un  des  meur- 
triers de  César,  se  tua  sur  le  champ  de 
bataille  de  Philippes  en  42  av.  J.-C, 
et  fut  surnommé  le  Dernier  Romain, 
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CASTAGIVO,  peintre  italien,  assassina 
le  Vénitien  Dominique  pour  rester  en  pos- 
session de  son  secret  de  la  peinture  à 
l'huile  (1406-1480). 

CASTAGilTOS,  général  espagnol,  con- 
traignit le  général  Dupont  à  signer  la 
désastreuse  capitulation  de  Bavlen  en 
1808  (1758-1832). 

CASTAII¥G,  médecin  fr.,  né  à  Alençon 
en  1797,  fameux  empoisonneur:  euillo- 
tiné  en  1823. 

CASTAL.Ii:,  fontaine  au  pied  du  Par- 
nasse et  consacrée  aux  Muses  ;  elle  doit 
son  nom  à  la  nymphe  Castalie  qui  s'y 
noya  pour  échapper  à  Apollon  IMyth.). 

CASTA^ET,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Toulouse;  829  h.  Sur 
l'Hers,  affl.  de  la  Garonne. 

CASTA^ET ,  évêque  d'Albi  ,  né  à 
Montpellier,  obtint  la  canonisation  de 
saint  Louis  (1250-1317). 

CASTEI.  (René-Richard),  poète  et  na- 
turaliste français,  né  à  Vire  (1758-1832). 

CANTEi.AU  (tfmilio),  homme  politi- 
que républicain  et  littérateur  espagnol 
né  en  1832,  mort  en  1899.  ' 

CASTELFIDARDO,  bourg  de  la  mar- 
che d'Ancône,  où  Lamoricière ,  comman- 
dant des  troupes  papales,  fut  battu  par 
le  général  Cialdini  (18  septembre  1860). 

CASTEI.JAI.OUX,  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Nérac;  3,716  h.  Sur 
l'Avance,  affl.  de  la  Garonne. 

CASTELLAMARE  DI  STABIA,  v. 
d'Italie  (  ancien  royaume  de  Naples  )  • 
33,200  h.  Port  sur  la  Méditerranée. 

CASTELLAME,  ch.-l.  d'arr.  (Basses- 
Alpes);  sur  le  Verdon,  affl.  de  la  Du- 
rance,  à  56  kil.  S.-E.  de  Digne;  1,780  h. 
Carrières  de  plâtre.  L'arr.  a  6  cant., 
48  com.,  17,434  h. 

CASTELtAIVE,  maréchal  de  France, 
né  à  Paris  (1788-1862). 

CA8TEL.L.0]V  ,  province  d'Espagne  ; 
301,100  h.  Ch.-l.  Castellon. 

CASTELLOIV,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom  ;  23,300  h. 

rASTELMORO.ir,  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
ît-Garonne), arr.  de  Marmande  ;  1  759  h 
Sur  le  Lot.  Prunes. 

CASTELIVAU,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
irr.  de  Bordeaux  ;  1,669  h.  Ch.  de  fer  du 
Médoc.  Vins. 
CASTELIVAIJ.  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr 
e  Cahors;  3,206  h.  Sur  la  Lutte,  s.-affl. 
le  la  Garonne. 

CASTELIVAU  (Pierre  de),  religieux  de 
j-Iteaux  et  inquisiteur,  né.  à  Castelnau- 
lary  ;  fut  massacré  sur  les  terres  de  Ray- 
nond  VI,  comte  de  Toulouse,  meurtre 
(VU  amena  la  guerre  des  Albigeois  (1208). 
CASTEL^AIJ  (Michel  de),  diplomate 
r.,  aut.  de  Mémoires  estimés  (1520-1  r,92). 
CASTEI.:VAU  -  DE  -  IHOIVTISIIRAïl, 
ù.-I.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Gaillac  ;  2,563  h. 
CASTELirAi;-MAGI¥OAC,  ch.-l.  de  c. 
Hi"-Pyrénées),  arr.  de  Bagnères;  1,641  h 
;  CASTELIVAU-RIVIÈRE  -  BASSE  , 
n.-i.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de 
'  arbes;  1,125  h.  Ch.  de  fer  M. 
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CASTEI.l¥AUDARY,ch.-I.  d'arr. (Au- 
de) ;  sur  le  canal  et  le  ch.  de  fer  M.,  à 
36  kil.  N.-O.  de  Carcassonne;  10,039  h. 
(Castelnaudariens).  Farines,  poteries 
faïences,  draps.  Patrie  de  Castelnau' 
Soumet,  Andréossy.  En  1632  le  duc  de 
Montmorency  y  fut  battu  et  fait  prison- 
nier par  les  troupes  de  Louis  XIII.  L'arr. 
a  5  cant.,  74  com.,  44,429  h. 

CASTEE,SARRAS11V,  ch.-l.  d'arr. 
(Tarn-et-Garonne)  ;  sur  le  canal  latéral 
de  la  Garonne;  ch.  de  fer  M.,  à  21  kil.  O. 
deMontauban;  7,772  h.  Fonderie,  vins, 
grains.  Patrie  de  l'abbé  de  Prades.  L'arr. 
a  7  cant.,  81  comm..  61,820  h. 

CASTEI.VETRA3VO,  V.  de  Sicile; 
21,550  h. 

CASTETS  lté),  ch-1.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Dax  ;  1,942  h.  Forges,  pins,  sour- 
ces ferrugineuses. 

CASTI,  poète  italien,  auteur  des  Ani- 
maux parlants  (1721-1803). 

CASTIFAO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corté  ;  702  h. 

CASTlGI.lOnrE.  V.  d'Italie,  prov.  de 
Mantoue;  5,000  h.  Bonaparte  y  vainquit 
les  Autrichiens  en  1796;  cette  victoire 
valut  à  Augereau  le  titre  de  duc  de  Cas- 
tiglione. 

CASTIGUONE  (Balthazar  de),  cour- 
tisan et  poète  italien  de  la  cour  de 
Léon  X  (1478-1529). 

Castigiione  (portrait  de  Balthazar), 
tableau  de  Raphaël,  au  Louvre. 

Castilho,  poète  portugais  né  à  Lis- 
bonne (1800-1875). 

€ASTl£,HOIV  (Jean),  écrivain  et  jour- 
naliste fr.,  né  à  Toulouse,  un  des  rédac- 
eurs  du  Journal  de  Trévoux  (1718-1799). 

CASTIL,I.,E,  contrée  d'Espagne  divi- 
sée anciennement  en  Vieille  et  Nouvelle- 
Cas  tille  ;  cap.  Burgos  et  Tolède;  v.  pr., 
Madrid.  Elle  forme  12  provinces. 

CASTI L1.0IV  (Salvemini  de),  savant 
philosophe  et  mathématicien  italien,  né 
à  Castiglione  (1709-1791). 

CASTII.I.01V  -  EW  -  COIJSERAIVS  , 
ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  de  St-Girons; 
860  h.  Sur  le  Lez,  s.-affl.  de  la  Garonne. 

CASTILI.01V-ET-CAPIT01RI.AW  , 
ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Libourne; 
2.965  "h.  Sur  "la  Dordogne  ;  ch.  de  fer  M. 
Vins.  Le  général  anglais  Talbot  y  fut 
vaincu  et  tué  par  les  Français  (1453). 

CASTILLOMWÈS,  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Villeneuve  ;  1,936  h. 

CASTLEREAGH,  homme  d'Etat  an- 
glais ,  fut  l'âme  des  coalitions  contre 
Napoléon  1er,  et  se  tua  dans  un  accès  de 
démence  (1769-1822). 

CASTOR,  héros  mythologique,  fils  de 
Jupiter  et  de  Léda,  et  frère"  jumeau  de 
Pollux  avec  qui  il  resta  toujours  étroi- 
tement lié.  Ces  deux  noms  sont  souvent 
cités  comme  symbole  de  l'amitié. 

Castor  et  Pollux  enlevant  les  filles 
do  l^encippe,  tableau  de  Rubens,  musée 
de  Munich. 

CMtor  et  Pollux,  statues  colossa- 
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1  -  nr,+îfines  avec  chevaux,  'au  Capitole. 
^"cAsffisrch.-!.  d'a'-r  (Tarn);  sur 
l'A^^vnt  affl  du  Tarn;  ch.  de  fer  M.,  à 
L  kil  S -E  d'Albi:  27,509  h  [Castrais). 
Fcole  d'artillerie.  Laines,  draps,  toiles, 
ffnneries  papeteries,  teintureries.  Pa- 
irie de  Dacier,  Rapin  de  Thoyras,  Sa- 
î^^tier!  L'arr.'a  14  cant.,  93  comm., 

^"^CASTHIES,  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Montpellier;  1,168  h.  Ch.  de  fer 
P,-L.-M.  Patrie  de  Castries. 

CASTRIES  {le  marquis  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Castries  en  1727,  minis- 
tre de  la  Marine  en  1780,  émigra  en  1791  ; 
m.  en  1801.  . 

CASTRO,  V.  d'Italie,  prov.  dOtrante; 
8,8r>0  h.  .  ,     T  j 

CASTRO  {Jean  de),  vice-roi  des  Indes 
portugaises  (1500-1548). 

CASTRO  {Vaca  de),  prêtre  envoyé  au 
Pérou,  en  1540,  par  Charles-Quint  ;  il  nt 
trancher  la  tête  à  Almagro,  usurpateur 
du  pouvoir. 

CASTRO  {Guilhem  de),  dramaturge 
espagnol  né  à  Valence,  auteur  de  la 
Jeunesse  du  Cid  (1569-1631).  ^ 
CASTRO  {Inès  de).  V.  Ines. 
CASTRUCCIO-CASTRACAMI,  duc 
de  Lucques  et  chef  de  la  faction  gibeline 
dans  cette  ville  ;  m.  en  1328. 

Catacombes.  Les  plus  célèbres  des 
catacombes,  qui  n'étaient  dans  l'origine 
que  des  carrières  abandonnées,  sont  cel- 
les de  Rome,  de  Naples,  de  Syracuse  et 
de  Paris.  Les  catacombes  de  Rome  sont 
devenues  célèbres  pour  avoir  servi  de  re- 
fuge aux  chrétiens,  à  l'époque  des  per- 
sécutions ;  mais  il  ne  faudrait  pas  croire 
que  les  chrétiens  s'y  cachaient  longtemps 
et  en  grand  nombre,  qu'ils  y  vivaient,  en 
un  mot,  car  le  manque  de  ventilation  au- 
rait suffi  pour  les  en  empêcher.  En  réa- 
lité, elles  fournissaient  aux  chrétiens  un 
moyen,  non  pas  précisément  de  dissi- 
muler leurs  sépultures,  mais  d  en  dé- 
tourner l'attention  publique,  et  aussi  de 
célébrer  en  secret  les  rites  religieux  des 
obsèques.  Les  peintures  des  catacombes 
sont  très  intéressantes  au  point  de  vue 
de  l'histoire  primitive  du  christianisme. 

C%TAI.A3WI  {Angelica),  célèbre  canta- 
trice italienne  ;  m.  à  Paris,  du  choléra 
(1779-1849).  , 
CATAJLAUWI,  nom  latin  de  Chalons- 

'T^AlfArWIElfS  ou  CATAI.AUMI. 
OIES  {champs),  plaines  où  s'élèvent 
Châlons-sur-Marne,  Troyes,  et  dans  les- 
uuelles  Attila  fut  vaincu  en  4bl  par 
Aétius,  Mérovée  et  Théodoric  reunis. 

CATAL.OCiNE,  anc.  prov.  d  Espagne, 
cap.  Barcelone.  Elle  est  divisée  aujour- 
d'hui en  4  provinces.  (Hab.  Catalans.) 

CATAMARCA.  province  de  la  Confé- 
dération Argentine  ;  102,000  h.  Cap.  Ca- 
mmarca;  7,000  h.        ^  ,    o-  -i^ 

CATAME,  V.  et  port  de  Sicile,  plu- 
sieurs fois  dévastée  par  les  éruptions  do 
l'Etna;  121,000 h.  Patrie  de  BelUni. 


CATAWZARO,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la 
Calabre  Ultérieure  II  ;  28,600  h. 
C.tTAY.  V.  Cathay. 
CATEAII  (Le),  ancien  Cateau-C ambré- 
sis,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Cambrai; 
10,544  h.  Sur  la  Selle,  affl.  de  l'Escaut  ; 
ch.  de  fer  N.  Patrie  de  Mortier.  Traité 
de  paix  entre  Henri  II  de  France,  et  Phi- 
lippe II  d'Espagne  (1559). 

Catéchisme  de  Luther,  composé  par 
Luther  au  début  de  son  insurrection 
contre  l'Eglise  romaine,  vers  1526. 

Catéchisme  de  Calvin,  composé  en 
français  (1536),  que  l'auteur  appelle  «  un 
formulaire  commun  d'instruction  pour  les 
petits  enfants  et  les  rudes  du  peuple  ». 

Catéchisme  du  Père  Canisiu»,  OU 
Catéchisme  des  jésuites,  ouvrage  composé 
à  la  demande  de  Ferdinand,  frère  de, 
Charles-Quint,  pour  défendre  la  foi  con- 
tre la  propagande  luthérienne. 

Catéchisme  romaiu,  ou  Catéchisme 
du  concile  de  Trente,  catéchisme  célèbre 


aU  conçue  ue  ^  rc#n.c,  v.a,i,v.w—  

dans  lequel  les  pères  du  concile  voulu- 
rent doter  la  chrétienté  d'un  recueil  con- 
tenant l'exposition  succincte  et  la  dé 
monstration  des  dogmes  catholiques. 

Catéchisme  historique,  par  1  abbe 
FleurY(1679)  :  «  Livre,  dit  d'Alembert.fait 
avec  une  méthode  et  une  clarté  digues 
de  servir  de  modèle  à  tous  les  écrits  où 
l'on  se  propose  d'instruire  la  jeunesse. 

Catéchisme  de  Uleaux,  plus  connM 
sous  le  nom  de  Catéchisme  de  Bossuetf 
publié  par  l'illustre  évêque  en  16b7.  . 

Catéchisme  de  Fempire  fraaçaijj 
composé  en  1806  et  que  Napoléon  1er  dé, 
Clara  seul  en  usage  dans  toutes  les  eglr, 
ses  catholiques  de  l'empire  français.  , 
CATEI.ET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Aisne)j 
arr.  de  Saint-Quentin  ;  507  h. 

CATESBY (A/arc),  naturaliste  et  voya- 
geur anglais  (1680-1750). 

CATESBY  {Robert},  instigateur  de  la 
conspiration  de  Londres,  connue  sous  1< 
nom  de  Conspiration  des  poudres  (1605| 
CATHAY  {le)  ou  CATAY,  nom  donne 
à  la  Chine  par  les  auteurs  du  moyei 
âge.  C'est  ainsi  que,  dans  le  Roland  fu^ 
rteux  de  l'Arioste,  la  belle  Angélique  8i 
trouve  être  une  princesse  du  Cathay. 

CATHCART,  général  anglais  ;  bom 
barda  Copenhague  en  1807  (1 '55-1843). 

CATHEI^iWEAU,  chef  vendéen ,  fil! 
d'un  maçon,  né  au  Pin-en-Manges  (Maine 
et-Loire);  mortellement  blessé  à  latta 
que  de  Nantes  (1759-1793). 

CATHERINE  {sainte),  patronne  det 
jeunes  filles;  martyre  vers  l'an  312.  Fet( 
le  25  novembre.  - 
Catherine  {le  mariage  de  sainte),  cl^^ 
d'œuvre  de  Memling,  à  l'hôpital  Saint 
Jean  (Bruges);  peinture  admirablemen 
achevée,  pirfaitede  dessin  et  de  couleur 

empreinte  d'une  pof f P^^^^^t 'iïïJï 
bleau  de  Jordaens  Madrid);--chef-d  œu 
vre  duCorrège,musée  des  Etudes(Naple8, 
_  du  même,au  Louvre;  expressions  d  itn 
vérité  parfaite  et  d'une  grâce  exquise 
I  peintures  pleines  de  douceur  et  lorce. 
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CATHERUVE  DE  fllEIVIVE  {sainte), 

religieuse  célèbre  par  ses  extases  et  ses 
révélations  (1347-1380).  Fête  le  30  avril, 
CATHERIIVE  D'ARAGOM,  femme  de 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  répudiée 
après  dix-huit  ans  d'union.  Cette  répu 
diation  entraîna  le  grand  schisme  d'An 
gleterre  (1483-1536). 

*  CATHERI]VE  DE  MÉDICIIS.  née  à 
Florence,  femme  de 
Henri  II ,  régente 
de  France  pendant 
la  minorité  de  Char- 
les TX.  Fausse  et 
astucieuse,  elle  eut 
la  plus  grande  part 
au  massacre  de  la 
Saint  -  Barthélémy 
•  (1519-lo89). 

CATHERIME  Ire. 
impératrice  de  Rus-         r...:i.  -.,^.-  ■■ 
sie,  femme  de  Pierre  le  Grand,  à  qui  elle 
succéda  (16  82-1727). 

'  CATHERIIVE  II,  la  Grande,  sur- 
nommée la  Sentira- 
mis  du  Nord,  impé- 
:  rati'ice   de  Russie 
L  née  en  1729,  femme 
I  de  Pierre  III,  régna 
r  seule,  de  1763  à 
1796.  Ses  guerres, 
'  ses   réformes,  la 
\  protection  qu'elle 
i  accorda    aux  sa- 
I  vants,  son  rôle  di- 
plomatique, firent 
I  oublier  ses  violen- 
ces, sondespotisme 
;  et  sa  dépravation. 
1     CATII.IXA,  patricien  romain,  né  vers 
109  av.  J.-C.  Sa  conjuration  contre  le 
sénat  fut  découverte  par  Cicéron  l'an  63. 
Il  mourut  les  armes  à  la  main  à  Pistoia' 
Catilina  est  demeuré  le  type  du  conspi- 
rateur, et  son  nom  sert  à  désigner  ceux 
qui  voudraient  rétablir  leur  fortune  sur 
les  ruines  de  leurpatrie.  V.  Conjuration. 
Catilina,  trag.  de  B.  Johnson  (1611) 
,  étude  d'après  Salluste  et  Cicéron. 
Catilina,  tragédie  de  Crébillon,  l'une 
ae  ses  meilleures  pièces  (1748). 

Catilinaires,  harangues  de  Cicéron, 
alors  consul,  contre  Catilina,  chef  d'un 
redoutable  complot  contre  la  république, 
lan  63  av.  J,-C.  I  'o-  r      m  > 

\  rateur  obtint  alors 
le  titre  de  Père  de 
I  'a  patrie. 

:    *  CATIITAT,  ma- 

.  'échal  de  France , 
lé  à  Paris  ;  l'un  des 
ïliis  grands  capi- 
aines  du  règne  de 
-ouis  XJV.  Il  vain- 
luit  le  duc  de  Sa- 
'ole  à  Staffarde 
1690),  à  la  Mar- 
maille (  1693)  et  se 
aontra  habile  négociateur  (1637-1712). 
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CATOCHE  (cap),  situé  au  N.-E.  de  la 
presqu'île  du  Yucatan  (Mexique). 

*  CATOIV  I.'A]VCIE1V  ou  I.E  CEIV- 
SEUR,  Romain  célèbre  que  l'austérité 
de  ses  principes  fit  surnommer  le  Cen- 
seur. Envoyé  en  Afrique  comme  arbitre 
du  différend  entre  Massinissa  et  Car- 
thage,  il  fut  choqué 
de  la  prospérité  de 
cette  ville,  et  de  re- 
tour à  Rome,  il  ne 
cessa  de  signaler  le 
danger  qu'elle  pou- 
vait faire  courir  à 
la  République.  Il  ne 
parla  plus  au  Sénat 
sans  terminer  ses 
discours  par  ces  mots 
restés  célèbres  :  Ce- 
terum  censeo  Carthaginem  esse  delendam, 
«  et  d'autre  part  je  pense  qu'il  faut  dé- 
truire Carthage  »  (234-145  av.  J.-C).  Le 
nom  de  Caton  est  devenu  synonyme 
d  homme  de  mœurs  austères,  très  sage 
ou  qui  affecte  de  l'être  :  «  Le  persiflage 
est  la  raison  du  fat,  comme  le  duel  est 
la  raison  du  spadassin.  Pour  se  per- 
mettre de  persifler  les  autres,  il  faut 
être  soi-même  un  Caton,  et  quand  on  est 
Caton,  on  ne  persifle  pas.  >. 

Caton  ou  De  la  vieillesse ,  charmant 
dialogue  de  Cicéron,  chef-d'œuvre  de 
raison,  d'esprit  et  de  grâce. 

*CATO^  D'UTIQUE,  arrière-petit-fils 
de  Caton  l'Ancien  ; 
né  en  95  av.  J.-C, 
défenseur  de  la  li- 
berté contre  Cé- 
sar, se  perça  de 
son  épée  à  Utique, 
après  la  défaite  de 
Thapsus ,  l'an  46 
av.  J.-C. 

Caton  d'Ktique, 
tragédie  dans  le 
genre  classique , 
écrite  avec  élé- 
gance et  énergie,  mais  dont  l'action  est 
languissante  ;  par  Addison  (1713). 

CATT.^RO,  v.  forte  et  port  des  Etats 
autrichiens  (Dalmatie)  ;  3,000  h. 

CATTARO  (bouches  du),  golfe  de  l'A- 
driatique, sur  la  côte  de  la  Dalmatie, 
d  une  grande  importance  stratégique 

CATTÉGAT  {ga),  bras  de  mer  entre 
la  Suède  et  le  Jutland,  communique  avec 
la  mer  du  Nord  par  le  Skager-Rack  et 
avec  la  mer  Baltique  par  le  Sund,  le 
grand  Belt  et  le  petit  Belt. 

CATTEMOM,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Mo- 
selle), arr.  de  Thionville  ;  cédé  à  l'Alle- 
magne ;  près  de  la  Moselle  ;  1,050  h. 

CATTES,  peuple  de  la  Germanie  dans 
la  Hesse  actuelle.  Il  s'absorba  dans  la 
confédération  des  Francs  au  me  siècle. 
CATTOWCA,  V.  de  Sicile;  7,000  b. 
ÇATIJ1,I.E,  poète  latin,  né  à.  Vérono 
vers  l'an  86  av.  J.-C.  Ses  poésies  sont 
élégantes  et  naïves. 
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CATUS,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Ca- 
hors;  1,328  h.  Sur  le  Vert,  aff.  du  Lot. 

CATK,  fabuliste  hollandais,  surnommé 
le  La  Fontaine  de  son  pays  (1577-1660). 

CABJCA,  départ,  de  la  confédération 
de  Colombie;  435,078  h.  Cap.  Popayan. 

CAUCASE,  chaîne  de  montagnes  en- 
tre la  mer  Noire  et  la  Caspienne,  longue 
de  1,200  kil.  La  hauteur  de  ses  pics  dé- 

f)asse  en  moyenne  celle  des  Alpes  :  l'El- 
)rouz  a  5,665  môt.;  le  Kazbeck,  5,000  m. 
I^e  Caucase  joue  un  rôle  dans  la  mytholo- 
gie grecque  ;  c'est  là.  que  Prométhée,  qui 
avait  ravi  le  feu  du  ciel,  fut  attaché  par 
Jupiter  et  condamné  à  sentir  son  foie 
rongé  éternellement  par  un  vautour. 

CAUCASIE,  ensemble  des  quatorze 
g(juvernements  russes  situés  des  deux 
côtés  du  Caucase;  v.  pr.  :  Stravropol, 
Derhent,  Bakou,  Tiflis,  Batoum,  Erivan 
etKars;  6,540,000  h,  (Caucasiens). 

CAUCHOM  (Pierre),  évêque  de  Beau- 
vais,  juge  inique  du  parti  bourguignon, 
s'est  acquis  une  triste  célébrité  par  la 
part  qu'il  prit  au  procès  et  à  la  condam- 
nation de  Jeanne  Darc;m.  en  1443. 

CAUCHY,  célèbre  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Paris  (1789-1857). 

CAUDEBEC-EW-CAUX,  ch.-l.  de  C. 
(Seine-Inférieure),  arr.  d'Yvetot;  2,336  h. 
Port  sur  la  Seine  ;  ch.  de  fer  O. 
CAUDirVES.  V.  FOURCHES. 
CAUDIUM  (orne),  ancienne  v.  d'Italie 
{Samnium),  près  de  laquelle  se  trouvait 
le  défilé  des  Fourches  Caudines. 

CAUI.AIMCOURT  (duc  de  Vicence), 
général  français ,  né  à  Caulaincourt 
(Aisne),  négociateur  de  Napoléon  le<-  au 
congrès  de  Châtillon  (1772-1827). 

CAUHAKTIIV,  famille  de  magistrats 
français  ,  dont  plusieurs  membres  ont 
rempli  des  fonctions  élevées. 

CAUIHOXT,  famille  illustre,  se  dis- 
tingua pendant  les  Croisades. 

CAUMOWT  (A rcisse  rfe), célèbre  archéo- 
logue français,  né  à  Bayeux  (1802-1873). 

CaUMOMT,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Bayeux  ;  1,061  h.  Ardoisières. 

CAUS  [cô]  (Salomon  de),  ingénieur 
fr.  qui  découvrit  les  propriétés  de  la  va- 
peur comme  force  motrice;  m.  vers  1635. 

Cause,  du  principe  et  de  l'unité  (De 
la),  célèbre  ouvrage  philosophique  de 
Jordano  Bruno,  publié  à  Londres  en  1584. 

Causeries  du  lundi,  longue  série  d'é- 
tudes littéraires,  intéressantes  et  rem- 
plies de  détails  curieux,  par  Sainte- 
Beuve  (1851-1862).  V.  Nouveaux  lundis. 

Causeries  littéraires  ou  Causeries  du 
samedi,  ouvrage  en  plusieurs  séries,  par 
de  Pontmartin  ;  recueil  d'articles  cri- 
tiques sur  la  littérature  contemporaine 
(1854  et  suiv.).  , 

Causes  premières  (Lettres  sur  les), 
ouvrage  postume  de  Cabanis. 

CAUSSADE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Montauban;  3,747  h.  Sur 
la  Lère,  affl.  de  rAveyron. 

CAUSSIM  (Nicolas),  jésuite  français, 
confesseur  de  Louis  XIII,  né  à  Troyes, 


conspira  contre  Richelieu  et  fut  disgra- 
cié (1583-1651). 

CAUSSIM  DE  PERCEVAIS,  arabisant 
français,  né  à  Montdidier  (1759-1835). 

CAUTEKETS,  bourg  des  Hautes-Py- 
rénées ,  arr.  d'Argelès ,  renommé  pour 
ses  eaux  minérales  sulfureuses  ;  Sur  le 
gave  de  Cauterets;  1,685  h.  (Cautéré siens). 

CAUX  [câ]  (pays  de),  partie  de  la  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure);  ch.-l.  Caude- 
bec,  puis  Baff.  (Hab.  Cauchois.)  ' 

CAVAICiMAC  (vagnak),  général  fr., 
né  à  Paris,  gouverneur  de  l'Algérie,  chef  ; 
du  pouvoir  exécutif  en  1848,  réprima  l'in- 
surrection de  juin  (1802-1857). 

C.%VAII..I.OIV,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  > 
arr.  d'Avignon  ; '9,077  h.  (Cavaillonnais). 
Près  la  Durance  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

CAVAI.IEK  (Jean),  garçon  boulanger, 
né  à  Ribaute  (Gard),  devint  le  chef  des  , 
camisards  et  tint  longtemps  tôte  à  Mon- 
trevel  et  à  Villars.  En  1704  il  conclut  la  ' 
paix  avec  ce  dernier  moyennant  une  , 
pension  et  un  brevet  de  colonel.  Mal  ac- 
cueilli par  Louis  XIV,  il  passa  en  An- 
gleterre, servit  contre  la  France  et  mou- 
rut gouverneur  de  Jersey  (1679-1740). 
.  CAVALIERI,  célèbre  géomètre  mila- 
nais, ami  de  Galilée  (lîa8-1647). 

Cav&liers,  surnom  des  partisans  roya- 
listes, sous  Charles  1er,  pendant  la  révo-  ' 
lution  d'Angleterre,  par  opposition  aux  ^ 
parlementaires,  appelés  Tètes  rondes. 

CATA1.U.O,  physicien  italien  distingué, , 
né  à  Naples  (1749-1809).  i 
CAVAI¥,  comté  d'Irlande  (prov.  d'Uls-*. 
ter)  ;  130,000  h.  Cap.  Cavan,  4,000  h.  ^  < 
Cavcou  (/e),  société  bachique  etpoéti-^ 
que  fondée  au  xviiie  siècle  par  Piron,',; 
Collé,  etc.     ■  .  , 

CAVEi.lER,  sculpteur  français,  né  at 
Paris  en  1814. 

CAVEXDlSH  (vindiche),  savant  phy- 
sicien et  chimiste  anglais,  né  à  Nice, 
analysa  le  premier  l'air  atmosphérique, 
détermina  la  densité  moyenne  du  globe, 
découvrit  la  composition  de  l'eau  et  fit 
connaître  les  propriétés  de  l'hydrogène 
(1731-1810).  .        .  X 

CAVEKTOU,  pharmacien  français,  ne 
à  Saint-Omer  en  1795,  découvrit  avec 
Pelletier  la  quinine  en  1820. 

*CAVOUR  (Camille) ,  célèbre  homme 
d'Etat  italien,  né  à 
Turin,  prépara  l'unité 
de  l'Italie.  Esprit  in- 
cisif et  étincelant, 
doué  dune  volonté 
énergique  et  inflexi- 
ble, son  activité  était 
telle  qu'il  ne  donnait 
que  quatre  heures  au 
sommeil.  Quelqu'un 
l'ayant  comparé  à 
Richelieu  moins  le 
sang  :«  Et  moins  la 
soutane,  »  répliqua-t-il  (1810-1861). 

C.4XTOW,  typographe  anglais,  ,quî 
imprima  en  1477  le  premier  livre  paru 
en  Angleterre  (1410-1491). 


CEDRO!V  Jeuiorrent  de  la  Judé e,sépare 
Jérusalem  de  la  montagne  des  Oliviers 
«X  86  jette  dans  la  mer  Morte 


CED  969 
CAYEHWE,  cap.  de  la  Guyane  fran- 
çaise; dans  l'île  de  même  nom;  8,500  h. 
(Cayennais).  Port  sur  l'Atlantique.  Lieu 
de  déportation. 

CAYET  (Palma),  historien  et  contro- 
versiste  fr„  né  à  Montrichard  (1525-1610). 

CAYEUX-SUR-HER,  port  sur  la 
Manche,  arr.  d'Abbeville  (Somme);  3,317  h. 

CAYI.A  [ké]  {comtesse  du),  confidente 
et  amie  de  Louis  XVIII  (1784-18o0). 

CAYXAR  [ké]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault), arr.  dû  Lod.:  ve;  719  h. 

CAVI^US  [kéluce]  (marquise  de),  née 
dans  le  Poitou,  parente  de  Mme  de  Main- 
tenon,  a  écrit  des  Souvenirs  très  piquants 
sur  la  cour  de  Louis  XIV  et  la  maison 
de  Saint-Cyr  (1673-1729). 

t'AYl.US  [kéluce]  {comte  de),  né  à 
Paris,  fils  de  la  précédente,  archéologue 
distingué  (1692-1765). 

CAYI.II8  {kéluce),  ch.-l.  de  c.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban;  4,265  h. 
Sur  la  Bonnette,  affl.  de  l'Aveyron. 

CAYOR,  royaume  de  Sénégambie,  ha- 
bité par  les  Ouolofs  ;  à  la  France. 

CAYRES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Pu  y;  1,571  h. 

CAZAI^ÈS ,  membre  de  l'Assemblée 
constituante,  né  à  Grenade  (Haute-Ga- 
ronne), un  des  orateurs  du  parti  de  la 
cour,  émigra  après  le  10  août  (1758-1805). 

CAZAI.S,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors  ;  807  h.  Sur  la  Masse,  affl.  du  Lot. 

CAKAU  (étayig  de),  situé  près  de  l'At- 
lantique, partie  dans  la  Gironde,  partie 
dans  les  Landes. 

CAZAUBOIV,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Condom  ;  2,591  h.  Sur  la  Douze. 

CAZÈRE8,  ch.-l.  de  c.  rHaute-Ga- 
ronne),  arr.  de  Muret;  2, 740 '  h.  Sur  la 
Garonne  ;  ch.  de  fer  M.  Pêches. 

CAZOTTE,  littérateur  fécond  et  agréa- 
ble, né  à  Dijon  en  1720;  auteur  du  Diable 
amoureux;  décapité  en  1792. 

CÉBÈS,  philosophe  grec,  disciple  de 
Socrate  (ve  siècle  av.  J.-C). 

CECIJL  (  William),  homme  d'Etat  an- 
glais, ministre  de  la  reine  Elisabeth 
(1520-1598).  ' 

CÉCILE  (sainte),  vierge  et  martyre 
romame,  vers  230;  patronne  des  musiciens. 
Féte  le  22  novembre. 

Cécile  (sainte),  chef-d'œuvre  de  Ra- 
phaël, pinacothèque  de  Bologne  ;  —  du 
Dommlquin,  au  Louvre  ;  -  tableau  de 
Carlo  Dolce  (Dresde)  ;  -  de  P.  Mignard, 
au  Louvre  ;  —  plusieurs  fresques  repré- 
sentant les  principaux  faits  de  la  vie  de 
la  sainte,  par  le  Dominiquin,  église  de 
&aint-Louis-des-Français  (Rome) . 

CECROPS,  personnage  que  les  au- 
teurs grecs  font  venir  d'Egypte  en  At- 
tique,  dont  il  aurait  été  le  premier  roi 
et  qui  aurait  fondé  Athènes  et  FAvéo- 


CEL 

CEII.I.IER  {dom  Remi),  savant  reli- 
gieux bénédictin,  né  à  Bar-le-Duc,  prieur 
de  l'abbaye  de  Flavigny  (1688-1761). 

Céladon,  personnage  de  YAstrée,  cé- 
lèbre romande  d'Urfé.  Ce  nom  est  devenu 
synonyme  d'amant  constant,  langoureux, 
discret  et  timide. 

CÉL,É  (le)  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  Cantal,  arrose  Figeac  et  se  jette 
dans  le  Lot  (riv.  dr.);  110  kil. 

CÉI.ÈBE8,  île  de  l'Océanie,  dans  la 
Malaisie  hollandaise;  environ  852,000  h. 
(Célébéens).  Cap.  Macassar.  Or,  dia- 
mants ,  bois  précieux. 
CÉL.É«ro,  une  des  Harpies. 
CÉLESTE  -  EMPIRE,  nom  donné 
parfois  à  la  Chine,  dont  l'empereur  est 
appelé  Fils  du  Ciel  et  les  habitants  les 
Célestes. 

CÉLESTES  (monts),  v.  Thian-Chan. 
CÉLESTIIV  1er,  pape  de  422  à  432  ;  — 

CÉLESTiN  II,  pape  de  1143  à  1144;  —  CÉ- 
LESTiN  III,  pape  de  1191  à  1198;—  CÉ- 
LESTiN  IV,  pape  pendant  dix-huit  jours 
en  1241  ;  —  Célestin  V,  pape  en  1294; 
abdiqua  et  fut  emprisonné  par  ordre  de 
Boniface  VllI;  m.  en  1296. 

CÉLÉS YRIE  ou  CŒLÉSYRIE(Sym 
crewst'), contrée  qui  avait  pour  cap. Damas. 

Célibataire  (le  Vieux),  comédie  en 
vers,,  le  chef-d'œuvre  de  Collin  d'Harle- 
ville;  représentée  en  1792. 

Célimène ,  personnage  du  Misan  - 
îhrope,  de  Molière,  remarquable  par  sa 
mordante  causticité;  c'est  le  type  de  la 
femme  jeune,  belle,  coquette,  médisante 
et  spirituelle. 

Célimène.  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  de  Rotrou;  représentée  en  1633. 

CELLAMARE,  diplomate  espagnol, 
né  à  Naples,  ambassadeur  d'Espagne  à, 
la  cour  de  France  pendant  la  minorité 
de  Louis  XV,  conspira  contre  le  Régent, 
fut  arrêté  et  reconduit  aux  frontières 
(1657-1733). 

CELLARIL'S  (uce),  érudit  allemand 
(1638-1707). 

CELLES,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Melle;  1,624  h.  Sur  la  Belle, 
s. -affl.  de  la  Charente. 

^CELLIIVI  {Benvenuto),  célèbre  gra- 
veur,statuaire  et  or- 


fèvre italien,  né  . 
Florence ,  dont  le 
nom  résume  l'en- 
semble des  travaux 
d'orfèvrerie  accom- 
plis au  xvie  siècle. 
François  1er  l'attira 
à  sa  cour  (1500-1571). 

CELSE,  médecin 
célèbre  du  siècle 
d'Auguste. 

CELSE.  philoso- 
phe du  lie  siècle  de 
notre  ère ,  célèbre 
par  ses  attaques  contre  le  christianifiiî3. 
CELSIUS  (Olaùs),  savant  suédois,  fui 
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le  maître  de  Linné  (1670-17^6)  ;  —  son  ne- 
veu André  Celsius,  fut  un  astronome 

distingué  (noi-nu).  .  ^ 

CKl-TiSS,  peuple  de  la  race  indo-ger- 
manique, dont  les  grandes  migrations 
remontent  aux  temps  préhistoriques  ;  il 
couvrit  d'abord  l'Europe  centrale,  puis 
fut  refoulé  en  Gaule,  en  Espagne,  dans 
les  îles  Britanniques  et  absorbé  par  les 
Romains.  , 

CELTIBERES,  peuple  de  l'ancienne 
Espagne  (Tarraconaisc),  de  race  celtique 
et  ibérique. 

CEI^TIQVE,  partie  de  la  Gaule  anc. 
comprise  entre  la  Seine  et  la  Garonne. 

CEMCI,  famille  romaine  aussi  célèbre 
par  ses  crimes  et  ses  malheurs  que  par 
ses  richesses.  Francesco  Cenci  fut  assas- 
siné à  l'instigation  de  sa  fille  Béatrix,  de 
sa  femme  et  de  ses  deux  fils,  qui  péri- 
rent tous  quatre  sur  l'échafaud  en  160r). 

Cendrillon^  nom  de  l'héroïne  et  titre 
d'un  des  plus  charmants  contes  de  Per- 
rault. Cette  jeune  fille ,  maltraitée  par 
sa  mère,  dédaignée  de  ses  sœurs  et  con- 
finée dans  la  cuisine,  est  l'objet  de  fré- 
quentes allusions  de  la  part  des  écri- 
vains. Sa  fameuse  pantoufle  de  vair  est 
également  rappelée  pour  caractériser  un 
pied  d'une  petitesse  extraordinaire.  Un 
grand  nombre  de  pièces,  de  féeries  ont 
été  représentées  sous  ce  titre-  Le  nom  de 
Cendrillon  a  passé  dans  la  langue  pour 
désigner  une  petite  fille  mal  vêtue,  né- 
gligée dans  sa  tenue,  couverte  de  vête- 
ments malpropres. 

Cendrillon  OU  la  Cenerentola,  opéra 
de  Rossini  (1817). 

Cène  (la),  grande  et  magnifique  fresque 
peinte  par  Léonard  de  Vinci,  dans  le  ré- 
fectoire du  couvent  de  Santa-Maria-delle- 
Grazie,  à  Milan  ;  cette  œuvre  célèbre  est 
aujourd'hui  très  dégradée. 

Cène  (la),  fresque  d'Andréa  del  Sarto, 
dans  le  réfectoire  du  couvent  de  Santo- 
Salvi,  près  de  Florence;  —  fresque  de 
Raphaël,  au  Vatican  (Loges)  ;  —  tableau 
de>  Poussin,  au  Louvre;  —  de  Coxcie, 
au  musée  de  Bruxelles.  ,q  «nn  rr,  ^ 

CENIS  (ni),  mont  des  Alpes  (3,S00  m.), 
près  duquel  on  a  percé  un  tunnel  de 
12  kil.,  entre  Modane  (France)  ft  Bar- 
donnèche  (Italie).  La  grand'route  de  Lyon 
à  Turin  passe  par  le  col  du  mont  Cents. 

CÉMOaiAWS,  peuple  de  la  Gaule,  avait 
pour  cap.  Cewomani  (Le  Mans). 

Censeur,  magistrat  romain  dont  la 
fonction  consistait  à  faire  le  recensement 
des  citoyens,  à  imposer  leurs  propriétés 
et  à  sur\'eiller  les  mœurs  publiques, 

CEWSORlWUS,  grammairien  latm  du 
iiie  siècle. 

Cent  ans  (guerre  de),  entre  la  France 
et  l'Angleterre  de  1337  à  U53.  Cette 
guerre  désastreuse  fut  amenée  par  la  ri- 
valité de  Philippe  VI  et  d'Edouard  111.— 
Sous  Philippe  VI,  les  Français  sont  bat- 
tus à  Crécy  (1346)  et  perdent  Calais  (13i7). 
—  Sous  Jean  le  Bon,  le  prince  Noir 
triomphe  à  Poitiers  (1356),  et  la  France 


est  obligée  de  signer  le  honteux  traité 
de  Brétigny  [13601  (La  Jacquerie  cdate). 
—  Sous  Charles  V,  la  sagesse  du  roi  et 
surtout  la  bravoure  de  Du  Guesclin  re- 
lèvent la  France.  —  Sous  Charles  VI,  la 
guerre  civile  (  Maillotins,  Bourguignons 
et  Armagnacs)  et  la  folie  du  roi  attirent 
les  Anglais,  qui  gagnent  la  bataille  d'A- 
zincourt  (1415)  et  imposent  le  traité  de 
Troyes  (1420).— Sous  Charles  VII,  Jeanne 
Darc  réveille  le  patriotisme  ;  l'héroïne 
délivre  Orléans,  est  prise  à  Compiègne 
et  brûlée  à  Rouen  (1431).  Mais  l'impul- 
sion est  donnée,  les  Anglais  sont  battua 
à  Formigny  (1450),  à  Castillon  (1453),  et 
chassés  du  royaume,  sauf  de  Calais, 
qu'ils  conservent  jusqu'en  1558. 

Cent  florins  (la  pièce  aux),  célèbre 
estampe  de  Rembrandt,  représentant  iQ 
Christ  guérissant  les  malades;  clair-ob- 
scur merveilleux. 

Ccnt-Jours  (les),  temps  qui  s'écoula 
depuis  le  20  mars  1815,  rentrée  de  Napo- 
léon à  Paris,  jusqu'au  28  juin,  date  de 
la  seconde  Restauration. 

Cent  nouvelles  nouvelles  (les),  COnteS 
imités  de  Boccace,  attribués  à  Louis  XI, 
mais  composées  par  Ant.  de  La  Sale. 

Ccnt-Suisses,  compagnie  d'élite  éta- 
blie par  Louis  XI  et  formant  la  garde  de 
nos  rois  sous  l'ancienne  monarchie.  Li- 
cencié en  1792  ce  corps  fut  rétabli  souç 
la  Restauration  et  disparut  en  1830. 
*CEMTAl]RES,  race  d'hommes  sauva- 


ges vivant,  sui- 
vant la  tradi- 
tion ,  entre  le 
Pélion  et  rOs- 
sa,  en  Thessa- 
lie  ,  et  exter- 
minés par  les 
Lapithes.  Les 
poètes  et  les 
artistes  en  ont 
fait  des  mons- 
tres fabuleux , 
moitié  hommes, 
moitié  chevaux. 

Centaure  et 
L.apithe,  grou- 
pe, de  Barye.  Salon  de  1850. 

CENTRE  {canal  du),  canal  qui  unit  ta 
Saône  à  la  Loire  ;  il  va  de  Chalon-sur- 
Saône  à  Digoin;  127  kil.  • 

Centuries  de  Nostradamus,  prédiô* 
tions  de  cet  astrologue,  en  quatmnf 
énigmatiques,  qui  ont  conservé  une^lo»; 
gue  vogue  due  à  la  superstition  (155»;. 

CÉPET  (cap),  situé  dans  le  dép-  4» 
Var  entre  Toulon  et  la  presqu'île  de  Gieû». 

CÉPHA1.E,  roi  de  Thessalie,  époux  de 
Procris,  princesse  athénienne,  la  V^^9^ 
involontairement  d'un  dard  à  la  chasse 
et,  de  désespoir,  se  tua  avec  le  même  Ja- 
velot. Il  a  donné  son  nom  à  l'île  Ceptia^ 
lonie,  où  il  s'était  retiré  (Myth.). 

Cépbale  et  l'Aurore,  beau  groupe  en 
marbre  du  sculpteur  anglais  Flaxmatt; 
collection  particulière. 


CER  î 

CÉPHALOl^riE,  l'ancienne  Samos,  la 
plus  grande  des  îles  Ioniennes  ;  à  la 
Grèce;  81,000  h.  Ca.^.  Argostoli  ;  9.000  h. 
CÉRAII,  l'une  des  îles  Moluques. 

•  Céramique  (le),  quartier  d'Athènes 
où  se  trouvaient  les  jardins  d'Académus 
et  un  grand  nombre  de  monuments. 

CÉRASONTE  (auj.  Kérasoun),  v.  du 
Pont,  d'où  LucuUus  rapporta  les  pre- 
miers cerisiers. 

cerbère:  (crt/)),  cap  des  Pyrénées- 
Orientales,  sur  la  frontière  de  la  France 
et  de  l'Espagne. 

CERBÈRE,  chien  à  trois  têtes,  gar- 
dien de  l'enfer  païen.  La  lyre  du  divin 
Orphée  l'endocmit  par  ses  sons  mélo- 
dieux quand  le  poète  descendit  dans  le 
sombre  royaume  pour  ramener  Eury- 
dice. Suivant  Virgile,  Enée  mit  en  dé- 
faut sa  vigilance  avec  un  gâteau  de  miel 
que  lui  avait  donné  la  sibylle  de  Cumes. 
Le  nom  de  cerbère  est  devenu  une  des 
plus  énergiques  expressions  de  notre  lan- 
gue pour  désigner  un  gardien  intrai- 
table. On  fait  aussi  allusion  au  fameux 
gâteau  de  miel  quand  on  veut  caractéri- 
ser les  précautions  que  l'on  prend,  les 
sacrifices  que  l'on  fait  pour  satisfaire  des 
exigences  redoutables. 

CERDA  {infants  de  La),  petit-fils  d'Al- 
phonse X,  roi  de  Castille,  dont  les  droits 
au  trône  furent  soutenus  par  le  roi  de 
France  Philippe  III. 

CERDA  (La),  connétable  de  France 
sous  Jean  le  Bon,  assassiné  par  Charles 
le  Mauvais,  roi  de  Navarre  (1:354). 

CERDAG^E,  pays  sur  les  deux  ver- 
sants des  Pyrénées,  partie  en  Espagne, 
en  Catalogne,  partie  en  France,  dèp.  des 
Pyrénées-Orientales.  (Hab.  Cerdans.) 

CÈRE  (/a),  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  Plomb  du  Cantal  et  se  jette  dans 
la  Dordogne  (riv.  g.)  ;  110  kil. 

CÉRÈ2S,  fille  de  Saturne  et  de  Cybèle, 
déesse  de  l'agricul-  ' 
ture,  dont  le  nom  a 
passé  dans  la  langue 
et  se  trouve  dans  ces 
expressions  souvent 
employées  :  la  blonde 
Cercs  ;  les  dons,  les 
présents, les  trésors  de 
Cerés,pour  :  le  blé.les 
céréales,  la  moisson. 

CÉRET,  chef-lieu 
d*arrond.  (Pyrénées- 
Orientales);  sur  le 
Tech,  à  31  kil.  S.-O. 
dePerpignan;3,828h, 
Fruits  ,  bouchons. 
L'arrond.  a  i  cant ,  44  comm..  47,913  h. 

CÈRIAI^IS,  général  de  Vespasien, 
vainquit  Civilis  et  Classicus,  chefs  des 
Bataves  et  des  Gaulois  révoltés  (71). 

CERIG2V01.E,  V.  du  sud  du  royaume 
d'Italie,  près  de  laquelle  Gonzalve  de 
Cordoue  défit  les  Français  en  1303  : 
a'»,446  h.  ^ 


1  CÉS 

CÉRIGO,  l'ancienne  Cythère;  une  des 
îles  Ioniennes,  au  S.  de  la  Morée;  à  la 
Grèce  :  20,000  h.  Ch.-I.  Capsoli. 

CÈRII.I.Y,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Montluçon  ;  3,052  h.  Sur  la  Marmande, 
affl.  du  Cher. 

(^ERisiERS,  ch.-l.  de  c.  (Yonne), 
arr.  de  Joigny  ;  1,260  h. 

CÉRBSOI.ES,  village  d'Italie  (Pié- 
mont). En  1544,  les  Français,  commandés 
par  le  comte  d'Enghien,  y  défirent  les  Es- 
pagnols et  les  Impériaux. 

CERISY-LA-SALLE  ,  ch.-l.  de  c. 
(Manche),  arr.  de  Coutances;  1,614  h. 
Sur  la  SouUe,  affi.  de  la  Manche. 

CERIZAY.  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Bressuire  ;  2,020  h.  Près  la  Sè- 
vre  Nantaise  ;  ch.  de  fer  Et.  Granit. 

CER^fAY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhin;,  arr.  de  Belfort;  cédé  à  l'Allema- 
gne;^ 4,396  h.  Sur  la  Thur,  affl.  de  rill. 

CÉRCTTI,  jésuite  piémontais,  né  à 
Turin  ;  il  vint  se  fixer  en  France,  em- 
brassa les  idées  de  1789  et  fut  appelé  à 
la  Législative  (1791). 

*  CERVAltJTES,  célèbre  écrivain  espa- 
gnol, né  à  Alcala 
de  Hénarès,  au- 
teur de  Bon  Qui- 
chotte de  la  Man- 
che et  d'un  grand 
nombre  de  comé- 
dies. Cervantes 
fut  un  héros 
avant  d'être  un 
grand  écrivain  : 
il  assista  à  la 
bataille  de  Lé- 
pante  et  il  resta  cinq  ans  aux  mains  des 
pirates  barbaresques.  De  retour  en  Espa- 
gne, il  donna  l'exemple  des  plus  hautes 
vertus  qui  honorent  rhmanité(1547-1616). 

Cervarollee*  [les) ,  tableau  d'Hébert, 
musée  du  Luxembourg;  paysannes  ita- 
liennes revenant  de  la  fontaine. 

CERVIIV  {m.ont),  sommet  des  Alpes 
Pennines,  entre  le  Valais  et  le  Piémont; 
4,482  m. 

CERYIOME,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Bastia;  1,584  h. 

^  CERVOI.I.E  {Arnaitd  de),  surnommé 
Varchiprêtre,  un  des  plus  audacieux  aven- 
turiers français  du  xivc  siècle. 

CÉSAIRE  (saint),  évêque  d'Arles, 
né  à  Chalon-sur-Saône,  combattit  l'aria- 
nisme  (470-542).  Féte  le  27  août. 

CÉ8AIRE  (saint),  frère  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  médecin  des  empe- 
reurs Constance  et  Julien  (330-369). 

CÉSAL.PIIV,  naturaliste,  né  à  Arezzo, 
médecin  et  philosophe  italien,  reconnut 
le  premier  le  sexe  dans  les  fleurs  (1519- 
1603).^ 

*  CESAR  (Jules),  célèbre  général  ro- 
rnain,  l'un  des  plus  grands  capitaines  de 
1  antiquité  :  conqTiit  la  Gaule;  vainquit 
son  rival  Pompée  à  Pharsale  et  anéantit 
son  parti  à  Thapsus  et  à  Munda.  Il  ab- 
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sorba  à  Rome  tous  les  pouvoirs,  dicta 
ou  écrivit  ses  fameux  Commentaires,  et 
fut  assassiné  au  milieu  du  Sénat  (101-44 
av.  J.-C).  —  Le  nom  de  César,  comme 
ceiui  d'Alexandre,  est  resté  synonyme 
de  grand  guerrier,  de  conquérant  civi- 
lisateur. —  Différen- 
tes circonstances  de 
la  vie  du  célèbre  dic- 
tateur ont  donné  lieu 
à  des  allusions  litté- 
raires :  1»  J'aimerais 
mieux  rire  le  ;;re- 
mier  dans  un  vil- 
lage que  le  second  à 
Rome,  mots  que  ré- 
pondit César  en  tra- 
versant un  pauvre 
village  perdu  au  fond  . 
des  Alpes,  à  ses  amis  qui  lui  demandaient, 
en  plaisantant,  si  l'ambition  du  pouvoir 
et  le  désir  des  dignités  occasionnaient 
aussi  des  débats  dans  cette  bourgade. 
2o  Franchir  le  Rubicon  (v.  Rubicon).3o  I  u 
portes  César  et  sa  fortune,  mots  que  César, 
monté  dans  une  fragile  embarcation  et 
assailli  par  une  tempête,  fit  entendre 
au  pilote  épouvanté,  qui  voulait  rentrer 
au  port.  Dans  l'application,  cette  phrase 
exprime  la  confiance  qu'on  a  en  son 
étoile.  40  Soldat,  frappe  au  visaqe,  ordre 
que  César  donna  à  ses  vieux  légionnaires 
à  la  bataille  de  Pharsale,  parce  qu  il  sa- 
vait que  les  jeunes  patriciens  de  1  armée 
de  Pompée  fuiraient  pour  ne  pas  être 
défigurés.  .00  Veni,  vidi,  vici,  «  je  suis 
venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu  »  (v.  aux  Locu- 
tions latines).  6o  Tu  ouoque,  fih  mi,  «  et 
toi  aussi,  mon  fils.  »  V.  Brutus. 

César  {Histoire  de  Jules),  ouvrage  ina- 
chevé paru  en  1865-1866  sous  la  signa- 
ture de  Napoléon  III.  C'est  dans  cette 
œuvre  que  l'empereur  expose  la  fameuse 
théorie  des  hommes  providentiels,  au 
nombre  desquels  il  se  comptait. 

César  {Jules),  tragédie  en  cinq  acte^ 
de  Shakspeare  ;  c'est  la  mort  du  grand 
dictateur  mise  sur  la  scène. 

César  {la  mort  de),  tragédie  de  Vol- 
taire, en  trois  actes  et  en  vers  (1743). 
Trois  personnages  principaux  occupent 
la  scène  :  César,  Brutus  et  Cassius. 

Cés&v  {lamortde),  tableau  de  Court, 
(1827)  grande  composition,  arrangée  d'une 
manière  un  peu  théâtrale  ;— de  Gérome, 
Expositions  (1861, 1867);— de  Piloty  (1867;. 

César  Birotteau,  l'un  des  principaux 
romans  de  H.  de  Balzac  ;  c'est  la  satire 
des  prétentions  de  la  bourgeoisie  (1842- 
1852).  César  Birotteau  est  le  type  de 
l'homme  honnête,  mais  faible,  ébloui  par 
la  fortune  et  destiné  à  devenir  la  vic- 
time des  faux  amis  et  des  intrigants. 

CÉSARÉE,  ville  de  l'ancienne  Cappa- 
doce,  aujourd'hui  Kaisarieh;  60,000  h. 

CÉSAHÉE,  v.  de  Palestine,  autrefois 
Sébaste. 

CESABOTTI,  professeur  et  littéra- 
teur italien,  né  à  Padoue  (1730-1808). 


CÉSARS  {les  douze],  nom  sous  lequel .  , 
on  désigne  J.  César  et  les  11  premiers 
empereurs  romains  :  Auguste,  Tibère, 
Caligula,  Claude,  Néron,  Galba,  Othon, 
Vitellius,  Vespasien,  Titus  et  Domitien. 

Césars  {les  Douzë),  ouvrage  biogra- 
phique et  anecdotique  sur  les  douze  pre- 
miers empereurs  romains,  par  Suétone. 
Ces  récits,  dont  l'exactitude  est  incon- 
testable, sont  écrits  sans  recherche,  avec 
une  profonde  impassibilité. 

Césars  iles)  ou  le  Banquet,  ouvrage 
de  l'empereur  Julien;  tableau  satirique 
des  vertus,  des  vices  et  des  travers  des 
empereurs  ;  les  portraits  y  sont  tracés  de 
main  de  maître  ;  le  style  est  naturel  et 
élégant  (ive  siècle  ap.  J.-C.) 

Césars  {Histoire  des),  tableau  du  monde  . 
romain,  par  Franz  de  Champagny;  ou- 
vrage important,  mais  conçu  à  un  point 
de  vue  trop  étroit  (1841-18/|.3).  - 
CETHECiUM,  nom  d'une  ancienne  et 
illustre  famille  de  Rome.  L'un  de  ses 
membres,  complice  de^Catilina,  fut  étran- 
glé sur  l'ordre  de  Cicéron  (63  av.  J.-C). 

CETTE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier;  36,500  h.  {Cettois).  Port  com- 
merçant entre  la  Méditerranée  et  l'étang 
de  Thau.  Ecole  navale  d'hydrographie. 

CETTIGME,  cap.  du  Monténégro; 
1,200  h.  „  ^ 

CEVTA,  V.  d'Afrique,  auN.  du  Maroc, 
appartient  à  l'Espagne;  10,500  h.  Port 
sur  la  Méditerranée  en  face  de  Gibraltar. 

CÉVEI¥BîES,  montagnes  de  la  France. 
Dans  son  acception  propre,  le  nom  de 
Cévennes  n'est  donné  qu'aux  montagnes 
qui  s'étendent  du  dép.  de  l'Aude  à  celui 
de  la  Loire,  mais  quelquefois  on  désigne 
sous  ce  nom  la  série  des  montagnes  qui 
continuent  jusqu'au  plateau  de  Langres. 
Les  principaux  sommets  sont  :  le  Ger- 
bier-des-Joncs,  le  Tarare,  le  Lozère,  le 
Meygal ,  le  Puy-de-Montoncelle,  le  Pi- 
lât, le  Montout.  (Hab.  Ceneuo/s.) 

Céveunes  {guerre  des),  guerre  reli- 
eieuse  amenée  par  la  révocation  de  l  édit 
de  Nantes  (16851,  et  où  furent  commises 
d'affreuses  cruautés;  terminée  par  VU- 
lars  (1704). 

CEYI^AM,  ile  au  S.  de  l'Hindoustan, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de 
Palk  ;  app.  aux  Anglais  ;  2,782,000  h. 
{Cingalais  ou  Cynghalais).C^.v-  Colombo, 
Pierres  précieuses,  rubis  et  saphirs,  vé- 
gétation luxuriante. 

CEYKÊRIAT,  ch.-l.  de  C  (Ain),  arr. 
de  Bourg  ;  966  h.  Sur  la  Vallière,  s.-afn, 
de  la  Saône;  ch.  de  fer.  P.-L.-M. 

CÈSBE  (la),  riv.,  a  sa  source  dans  la  Lo*" 
zère,  passe  à  Bagnols  et  se  jette  dans  le 
Rhône  (riv.  dr.)  ;  100  kil. 

CHABAIVAIS,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Confolens;  2,064  h.  Sur  la  Vienne; 
ch.  de  fer  Orl.  Patrie  de  La  Quintmie. 

CHABAH'^'ES  {Antoine  de),  se  signala 
avec  Jeanne  Darc  au  siège  d'Orléans; 
instruisit  le  procès  de  Jacques  Cœur 
(1411-1488). 
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CBABAKOM,  littérateur  français,  né 
à  Saint-Domingue  (1730-1792). 

CHABAS,  égyptologue  français,  né  à 
Briançon  (1817-1882). 

CBABATZ,  V.  de  Serbie  ;  sur  la  Save  ; 
9,300  h. 

CHABEVII^^  ch.-l.  de  c.  (Drome),  arr. 
de  Valence;  ^,076  h.  Sur  la  Véoure,  affl. 
du  Rhône.  ,  , 

CHAB£,AlS,anc.  pays  de  France,  ch.-l. 
Thonon,  dans  la  Haute-Savoie. 

CHABI.1S  5  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre;  2,318  h.  Vins  blancs  renommés. 

CHABOT  {Philippe  de),  amiral  sous 
François  1er  (1480-1543).  Son  tombeau» 
qui  est  au  Louvre,  est  le  chef-d'œuvre 
de  Jean  Cousin. 

CHABOT,  fameux  conventionnel,  né 
à  Saint-Geniez  en  1759,  décapité  en  1794, 
avait  été  capucin  avant  la  Révolution. 

CHABKIAS  {âce),  général  athénien  ; 
lutta  avec  bonheur  contre  Agésilas  et 
Epaminondas,  et  périt  à  Chio,  pendant 
la  guerre  sociale  (338  av.  J.-C). 

CHACTAS  ouTÊTES-PI.ATES,peu- 
plade  encore  à  moitié  sauvage,  qui  ha- 
bite l'Amérique  du  Nord. 

CHAFFAUE.T  de  Bcsiié  {comte  du), 
amiral  fr.,  né  à  Nantes,  servit  la  France 
69 ans;  m.  sur  l'échafaud  révol.  (1708-1793). 

CHAGiWY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Lo.ire), 
arr.  de  Chalon-sur-Saône;  4,736  h.  Sur 
le  canal  du  Centre;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

Cltâb-IVâineh  {le),  célèbre  poème  du 
Persan  Ferdousi,  retraçant  l'histoire  des 
anciens  rois  de  Perse  et  contenant 
120,000  vers  (xie  s.).  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  français  par  Mohl  (1838-1800). 

CHAIL,I.A]KD,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1,902  h.  Sur  l'Ernée,  affl. 
de  la  Mayenne. 

CHAIl,E.É-L,EI^-MAUAI.«$,ch.-l.  de  c. 
(Vendée),  arr.  de  Fontenay-le-Comte; 
2,396  h. 

Chaîne  (C7ne),  comédie  de  Scribe  i'1841). 

CUAI8E-D1EL'  {La),  ch.-l. de  c. (Haute- 
Loire),  arr.  de  Brioude;  1,634  h. 

CHÀL,ABRE,  ch.-l.  de  C  (Aude),  arr. 
de  Limoux;  l,9+.o  h.  Sur  l'Hers,  affl.  de 
la  Garonne. 

CHAINAIS  (comte  de),  favori  du  roi 
Louis  XIII;  accusé  de  conspiration  contre 
Richelieu,  il  fut  arrêté  à  Nantes  et  dé- 
capité (1399-1626). 

CHALAIN,  ch.-l.  de  c  ''Charente),  arr. 
de  Barbezieux;  850  h.  Sur  la  Viveyrone 
et  la  Tude,  affl.  de  la  Dordogne  ;  ch.  de 
fer  Orl. 

CHAI.A1IOIVT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Trévoux;  1,857  h. 

CHAL.CÉDOIIVE  (kal),  anc.  v.  de  l'A- 
sie Mineure  (Bythinie),  à  l'entrée  du  Bos- 
phore de  Thrace.  (Hab.  Chalcédoniens.) 

CHAI.CIS  {kal),  ancienne  cap.  del'Eu- 
bée;  aujourd'hui  Nègrepont;  7,000  h. 

CHAL,CO:%'DYl>Ai$  {kal),  savant  grec  ; 
se  réfugia  en  Italie  après  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs  (1453). 

CHALD^  (kaù  ou  KARDOV^flASO 


ou  KAE.DOIJ.  Nom  du  pays  que  les 
historiens  grecs  appellent  Babylonie  et 
qui  avait  pour  capitale  Babylone.  (Hab. 
Chaldéens.) 

ChÂlet  (le),  charmant  opéra-comique 
en  un  acte,  chef-d'œuvre  d'Adam  (1834). 

CHAEGRIIV,  architecte  français,  né  à 
Paris,  auquel  on  doit  l'Arc  de  triomphe 
de  rEtoile,q\ïil  ne  put  achever  (1739-1811). 

CHA1..IER  {Joseph),  révolutionnaire 
d'origine  piémontaise,  chef  du  parti  mon- 
tagnard à  Lyon.  Son  exécution  fut  le  si- 
gnal de  l'insurrection  de  Lyon  contre  la 
Convention  (1747-1793). 

CHA1.I.AMS»,  cn.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  des  Sables-d'Olonne;  5,274  h.  Ch.  de 
fer  Et. 

CHALMERS  {George),  publiciste  an- 
glais (1742-1825). 

CHAXiUERS  {Alexandre),  érudit  écos- 
sais ,  auteur  d'un  dictionnaire  biogra- 
phique très  estimé  (1759-1834). 

CHAL,IIIERS  {Thomas),  philosophe  et 
prédicateur  écossais  (1780-1847). 

CHAL.OIV]VAlS,  anc.  pays  de  Bourgo- 
gne, ch.-l.  Chalon-sur-Saône.— Anc.  pays 
de  Champagne,  cap.  Châlons-sur-Marne. 

CHAI.OI¥-SCR-SAÔRfE ,  ch.-l.  d'arr. 
(Saône-et-Loire)  ;  à  la  jonction  de  la 
Saône  et  du  canal  du  Centre;  ch.. de  fer 
P.-L.-M.,  à  58  kil.  N.  de  Mâcon;  24,686  h. 
{Châlonnais).  Vins,  charbons,  bateaux. 
Patrie  de  saint  Césaire,  Niepce.  L'arr.  a 
11  cant.,  155  corn.,  160,269  h. 

CHAI.OMWE8-SlJR-I.OIRE  ,  ch.-l. 
de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d'Angers, 
4,594  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

CHÂI.OMS-SUR-MARWE,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Marne.  Sur  la  Marne;  ch.  de 
fer  E.,  à  173  kil.  E.  de  Paris;  25,863  h. 
[Châlonnais).  Bons  vins.  Evêclié,  Ecole  . 
d'arts  et  métiers.  Patrie  d'Akakias,  Per- 
ret d'Ablancourt,  Bayen.  En  451,  Attila 
fut  vaincu  près  de  cette  ville  par  Aétius, 
Mérovée  et  Xhéodoric.  L'arr.  a  5  cant., 
104  comm.,  62,614  h. 

CHÂI.US,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Saint-Yrieix  ;  2,698  h.  Sur  la 
Tardoire,  affl.  de  la  Charente;  ch.  de 
fer  Êt.  Richard  Cœur  de  Lion  y  fut 
blessé  mortellement  en  1199. 

CHAM,  deuxième  ôls  de  Noé  {Bible). 
Son  irrévérence  envers  son  père,  qui 
s'était  étendu  sous  sa  tente  dans  une 
posture  indécente,  après  avoir  bu  du  vin, 
dont  il  ne  connaissait  pas  les  propriétés 
enivrantes,  au  passé  en  proverbe. 

CHAIH  {Amédée  de  Noé,  dit),  carica- 
turiste, né  à  Paris,  surnommé  le  Paul  de 
Kock  du  crayon,  représente  avec  Ga- 
varni  et  Daiimier  l'art  de  la  caricature 
en  France  (1819-1884). 

CHAMBERS  {Ephraïm),  écrivain  an- 
glais, auteur  d'une  Encyclopédie  très  es- 
timée; m.  en  1740. 

CHAMBERTIM,  vignoble  du  dép.  de 
la  Côte-d'Or,  renommé  pour  ses  vins. 

CH.AMBÉRY,  anc.  cap.  de  la  Savoie; 
ch-1.  du  dép.  de  la  Savoie.  Sur  la  Leyssa 
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et  l'Albane,  affl.  du  lac  du  Bourget  ;  ch. 
de  fer  P.-L.-M..  à  596  kil.  S.-E.  de  Paris: 
20,922  h.  {Ckambériens).  Archevêché,  aca- 
démie, cour  d'appel-  Tanneries,  soieries, 
fîazes,  velours.  Patrie  de  Saint-Réal,  de 
Boigne,  du  comte  de  Bellegarde,  de  Jo- 
seph et  Xavier  de  Maistre.  L'arr.  a 
lo  cant..  164  comm.,  138,715  h. 

CHAMBLEY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  de  Briey;  632  h.  Sur  la 
Gorze,  affl.  de  la  Moselle;  ch.  de  fer  E. 

CHitlHBOIV,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
de  Boussac;  2,302  h.  Sur  la  Vouise  et  la 
Tardes,  s. -affl.  du  Cher.  Tribunal  de 
première  instance. 

CHAllBO^-Fi:UGEROLI.i:fi}  {Le), 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Saint-Etienne; 
9,016  h.  Sur  TOndaine,  affl.  de  la  Loire  ; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Houille,  métallurgie. 

CHAMBORD,  village  du  dép.  de  Loir- 
et-Cher;  436  h.  Sur  le  Cosson,  affl.  de  la 
Loire;  château  bâti  par  François  1er,  qui 
fut  donné,  en  1821,  au  duc  de  Bordeaux, 
comte  de  Chambord.  11  appartient  au- 
jourd'hui à  la  maison  ducale  de  Parme. 

CHAMBORD(comfe  de)o\\  duc  de  Bor- 
deaux, lils  du  duc  de  Berry,  et  petit-fils 
de  Charles  X,  né  à  Paris  en  1820.  Exilé 
en  1830,  il  se  retira  au  château  de  Frohs- 
dorf  (Autriche),  où  il  mourut  sans  pos- 
térité en  1883.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  Henri  V.  En  1873,  le  parti  monarchi- 
que résolut  d'accomplir  une  restauration 
;\  son  profit,  mais  le  prétendant  refusa 
d'adopter  le  drapeau  tricolore  de  la  Révo- 
lution à  la  place  du  di'apeau  blanc  de  la 
monarchie,  et  la  tentative  échoua. 

CUAMBRE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne;  621  h. 
Sur  l'Arc,  affl.  de  l'Isère  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Ardoisières. 

Cbambre  introuvable  (/a),  nom  donné 
par  ironie  àla  Chambre  des  députés  ultra- 
royaliste élue  en  août  1815  et  qui  sanc- 
tionna avec  une  aveugle  complaisance 
les  volontés  royales. 

Chambre  ardente,  nom  sous  lequel 
on  désigne  certaines  cours  de  justice 
établies  pour  juger  des  faits  exception- 
nels; elles  étaient  tendues  de  n^ir  et 
éclairées,  même  pendant  le  jour,  par  des 
flambeaux. 

Chambre  des  députés,  assemblée  lé- 
gislative française  élue  au  suffrage  uni- 
versel. V.  France. 

Chambre  des  commuties,  assemblée 
parlementaire  qui,  en  Angleterre,  exerce 
concurremment  a.vecla.Chambre  deti  lords. 
le  pouvoir  législatif. 

Chambre  des  lords  ou  Chambre 
haute,  assemblée  parlemeiitaire  anglaise 
analogue  à  notre  Sénat. 

Chambres  (^65),  de  Raphaël,  nom  sous 
lequel  on  désigne  une  série  de  peintures 
célèbres  exécutées  par  Raphaël  dans 
quatre  chambres  ou  salles  du  Vatican. 

CHAIUFORT.^  littérateur  français,  né 
près  de  Clermont  -  Ferrand  ;  poursuivi 
60U8  la  l'erreur,  il  se  suicida  (1741-1794). 


CHA]llll.L<ARD,  ministre  des  finances 
et  de  la  guerre  sous  Louis  XIV,  se 
signala  par  son  incapacité  (1651-1721). 

CHAIIII$<80,  littérateur  et  naturaliste 
allemand  d'origine  française,  auteur  de 
Pierre  Schlemiïil  (1781-1838). 

CHAMOlilX  ou  CHAMOfJlVY.  ch.-l. 
de  c.  (H;)ute-Savoie),  arr.  de  Bonne- 
ville;  ^,447  h.  {Chamouniers).  Superbe 
vallée  de  l'Arve,  célèbre  par  ses  glaciers. 

CHAMOKSSET,  philanthrope  fran- 
çais, né  à  Paris,  auquel  on  doit  la  pre- 
mière idée  des  associations  de  secours 
mutuels  (1717-1773j. 

CHAMOCX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
de  Chambéry;  1,275  h.  Sur  le  Gellon, 
affl.  de  l'Isère. 

Champ  de  bataille  d'EyIau  (  /c  ) , 
chef-d'œuvre  de  Gros,  au  Louvre;  poi- 
gnante image  des  horreurs  de  la  guerre. 

Champ  de  blé  {le),  chef-d'œuvre  de 
Ruysdaël,  musée  V.  Hopp,  à  Amsterdam. 

Champ  de  mai,  nom  des  assemblées 
politiques  sous  la  2e  race  de  nos  rois. 

Champ  de  mar»,  nom  des  assemblées 
de  guerriers  francs  sous  la  l*"*  race. 

Cbamp-de-Slars,  vaste  terrain,  me- 
surant 1,028  m.  de  longueur  et  occu- 
pant une  superficie  d'environ  42  hectares 
32  centiares,  situé  entre  la  façade  sep- 
tentrionale de  l'Ecole  militaire  et  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  Le  Champ-de-Mars 
est  destiné  aux  manœuvres  militaires  et 
aux  revues  de  troupes.  Le  nom  de  cet 
emplacement,  sur  lequel  ont  eu  lieu  les 
grandes  Expositions  de  1867,  1878,  1889, 
est  mêlé  par  de  nombreux  épisodes  aux 
pages  les  plus  mémorables  de  notre  his- 
toire. C'est  là  que  fut  célébrée  la  fê(c  de 
la  Fédération,  le  14  juillet  1790. 

CHAMPACllVAC-DE-BÉLAIR,  ch. ri. 
de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Nontron; 
995  h.  Sur  la  Dronne  ,  s. -affl.  de  la 
Dordogne. 

CHAAIPAG^VE,  anc.  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  en  1286  par  le  ma- 
riage de  Philippe  le  Bel  avec  Jeanne  de 
Navarre;  cap.  Troyes;  a  formé  les  dép. 
de  :  Aube,  Haute-Marne,  Marne,  Ar- 
dennes.  (Hab.  Cham'penois.) 

CHAIUPAGIVE,  cb.-l.  de  C.  (Ain),  arr. 
de  Belley;  503  h. 

CHAniPAdVE-mOCTOM,  ch.-l.  de  C. 
(Charente),  arr.  de  Confolens;  1,270  h. 
Sur  l'Argent,  affl.  de  la  Charente. 

CHAMPAGMEY,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône,  arr.  de  Lure;  4,164  h.  Sur  le 
Rabin,  s. -affl.  de  la  Saône;  ch.  de  fer  E. 
HouiUe. 

CB.%ItIPAGMOI.E,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Poligny  ;  3,588  h.  Sur  l'Ain  ;  ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Forges. 

CHAMPAGIVY  (NoMPÈRE  comtc  de), 
duc  de  Cadore,  diplomate  français,  né  à 
Roanne  (17o6-l834). 

CHAMPACilVY  (  Franz  ,  Nompère, 
comte  de),  historien  et  publiciste  fran- 
çais, né  à  Vienne  [Autriche]  (1804-1882). 

CHAaiPAIGNE    ou  CHAMPAGRTB 
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Philippe  de),  un  des  peintres  les  plus 
distingués  du  xvue  siècle,  né  à  Bruxelles, 
vécut  et  mourut  en  France  (1602-1674). 

CHAllPAIJBERT,  village  du  dép.  de 
la  Marne,  où  Napoléon  remporta  une 
victoire  sur  les  Russes  et  les  Prussiens 
le  10  février  1814;  202  h. 

CHAMPCEiWETZ  {le  chevalier  de),  un 
des  plus  spirituels  rédacteurs  des  Actes 
des  apôtres,  journal  ultra-royaliste;  né  à 
Paris  en  1759,  m.  sur  l'échafaud  en  1794. 

CH.%MPDEI¥iERS,ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Niort;  1.426  h. Ch.  de  f.Et. 

CHAillPEACX  {Guillaume  de),  célèbre 
philosophe  scolastique,  maître  d'Abélard; 
néàChampeaux,prèsMelun,  m.  en  1221. 

CHAMPEIX.  {]jé),  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  d'Issoire;  1,727  h.  Sur  la 
Couze  de  Chambon,  affl.  de  l'Allier. 

€HAIIIPFL,EURV  (  Jllles  HussON- 
Fleury,  dit),  littératt^ur  et  céramiste 
français,  né  à  Laon  (1821-18893. 

CHAMPIGIVY,  com.  près  de  Paris, 
arr.  de  Sceaux;  4,624  h.  Sur  la  Marne; 
ch.  de  f.<5rande-Ceint.  et  E. Combats  con- 
tre les  Prussiens  (30  nov.  et  2  déc.  1870). 

Cbampigny,  superbe  panorama  de 
Neuville  et  de  Détaille,  retraçant  les  pé- 
ripéties de  la  bataille  de  ce  nom  (1885). 

CHAMPION,  surnommé  le  Petit  Man- 
teau bleu,  philanthrope,  né  à  Chàtel-Cen- 
soir  (Yonne)  (1764-1832). 

*  CH.AaiPIOWWET,  célèbre  général 
français ,  né  à  Va- 
lence ,  organisa  à 
Naples  la  républi- 
que f*arthénopéenne 
et  mourut  à  Anti- 
bes.  II  était  aussi 
généreux,  aussi  dés- 
intéressé, aussi  hu- 
main qu'il  était 
brave  (1762-1800). 

€IIAlIPI.A13r  , 
voyageur  français, 
né  à  "Brou  âge  (Cha- 
rente -  Infér.) ,  fut 
gouverneur  du  Canada ,  fondateur  de 
Québec  (1570-1635). 

€H.a:iIPL..%IIV  {lac),  lac  situé  entre  les 
Etats-Unis  et  le  bas  Canada,  et  décou- 
vert en  1608  par  Champlain. 

CHA1IP1.1TTE,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  dé  Gray;  2,418  h.  Sur  le  Sa- 
lon, affl.  de  la  Saône;  ch.  de  fer  Et. 

CHAMPMesi.É  {mêlé),  célèbre  tra- 
gédienne française,  née  à  Rouen;  elle 
fut  formée  par  Racine  (1641-1698). 

CHA11P0L.L.10IV,  célèbre  archéologue 
français ,  né  à  Figeac  ;  il  parvint  le 
premier  à  déchiffrer  les  hiéroglyphes 
de  l'ancienne  Egypte  (1790-1832). 

CHAIUPS,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
<le  Mauriac  ;  1,963  h.  Sur  la  Tarcntaine, 

s. -affl.  de  la  Dordogne. 
Chanips-Élyi^ées,  célèbre  promenade 

parisienne,  située  entre  la  place  de  la 

Concorde  et  Tare  de  triomphe  de  l'Etoile. 

Avant  1670,  son  emplacement  était  en- 
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core  en  culture.  Les  Champs-Elysées 
que  nous  les  connaissons  ne  datent  guère 
que  de  1818,  époque  à  laquelle  on  ex- 
haussa et  sabla  les  allées.  Les  alliés  y 
campèrent  en  1815.  Les  Chevaux  de  Marly, 
par  Coustou,  ornent  depuis  1794  l'entrée 
des  Champs-Elysées. 

CHAMPTOCEAUX,ch.-l.  de  c.(Maine- 
et-Loire),  arr.  de  Cholet  ;  1,516  h. 

CHAl¥AA]y  {ka),  un  des  fils  de  Cham, 
fut  maudit  par  Noé  {Bible). 

CHAl*AA]«(ierre  de),  ancien  nom  de  la 
Palestine  ou  Terre  promise  {Bible). 

CHAIVAC,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 
Marvejols  ;  1,517  h.  Près  le  Lot. 

CHAMAIVÉEIVS ,  tribus  sémitiques 
qu'on  trouve  d'abord  établies  sur  le  golfe 
Persique  et  qui,  plus  tard,  émigrèrent 
en  Syrie  :  les  unes,  fixées  dans  les  val- 
lées intérieures,  furent  agricoles  ou  pas- 
torales; les  autres,  qui  formèrent  la 
nation  phénicienne,  se  livrèrent  au  com- 
merce et  à  la  navigation. 

CHAIWDERIVAIàOR,  v.  et  territoire 
de  l'Inde ,  appai'tenant  à  la  France  ; 
sur  l'Hougly,  branche  du  Gange  ; 
25»,300  h.  Coton,  velours,  brocart. 

CHAIVDL.ER,  archéologue  et  savant 
helléniste  anglais  (1738-1810). 

CHAMDOS  {Jean),  célèbre  capitaine 
anglais  du  xive  siècle,  prit  une  part 
active  à  la  guerre  de  Cent  ans.  Tué  au 
pont  de  Lussac,  près  de  Poitiers  (1369). 

CHAMGARMIER,  général  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Autun:  il  se  distingua 
en  Algérie,  fut  exilé  après  le  coup  d'Etat 
de  1851, rentra  en  France  en  70  (  1793-1877). 

€HAWG-HAÏ.  V.  ShANG-Hat. 

CHAML.AIRE,  géographe  français,  né 

à  Vassv  (1758-1817). 

CUAMWIiVCi,  ministre  protestant  amé- 
ricain, né  à  Newport,  surnommé  le  Fé- 
nelon  du  nouveau  monde  (1780-1842). 

Chansou  de  Roland  {la),  OU  le  Poème 
de  Roland,  grande  épopée  nationale,  en 
vers  français  de  dix  syllabes  ;  composi- 
tion imposante,  qui  peut  rivaliser  avec 
les  plus  belles  œuvres  du  génie  épique, 
de  l'aveu  même  des  étrangers.  On  en 
fait  honneur  à  Théroulde,  trouvère  du 
xiie  s.  Elle  a  été  publiée  en  1837  et  en  1851. 

Chanson  d\Autioclte  {la),  poème  de 
chevalerie,  composé  au  commencement 
du  xiie  siècle  par  plusieurs  auteurs. 

Chansons  des  rues  et  des  bois  (les)^ 
poème  de  Victor  Hugo  où,  selon  l'ex- 

Sression  de  l'auteur,  «  la  réalité  est  mo- 
ifiée  par  tout  ce  qui,  dans  l'homme,  va 
au  delà  du  réel  »  (1866).  r 

CHAl\TAL.  {Jeanne-Françoise  de), dame 
célèbre  par  sa  piété,  née  à  Dijon,  fut  fon-  . 
datrice  de  l'ordre  de  la  Visitation  et  ca- 
nonisée par  Clément  XIII.  Grand-mère 
de  Mme  de  Sévigné  (1572-1641). 

CHAIVTEI.Ai:ZE  (  Régis  ).  historien 
français,  né  à  Montbrisoii  (1821-1888). 

CHA]VTEl.l.E.  ch.-L  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Gannat  ;  1.919  h. 
Chanteur  floreutiu  \^lc),  statue  en 
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bronze,  de  Paul  Dubois  (1865)  ;  figure 
d'une  tournure  charmante. 

Chanteuse  voilée,  opéra-coiuique  en 
un  acte  de  V.  Massé  (1850), 

CHAIVTIIXY,  petite  ville  du  dô.p.  de 
l'Oise,  arr.  de  Senlis  ;  4.231  h.  Sur  la 
Nonette,  afn.  de  TOise  ;  ch.  de  fer  N. 
Dentelles,  magnifique  château,  forêt. 

CnAI¥T01iI¥AY,  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  de  la  Roche-sur-Yon  ;  4,307  h.  Ch. 
de  fer  Et. 

Cbant  «lu  départ  (fe),  célèbre  hymne 
national  dont  M.-J  Chénier  composa  les 
paroles  en  1794  et  Méhul  la  musique. 

Cliautd  «le  guerre  (len),  par  le  Prus- 
sien Arn'U,  hymnes  et  odes  patriotiques 
qui  contribuèrent  au  soulèvement  de 
l'Allemagne  contre  Napoléon  le»-  (!H12). 

C/iiauts  «lu  cré|»u«cule  (les),  poésies 
de  Victor  Hugo,  inspirées  par  cette  pen- 
sée du  grand  poète  :  «  Tout  aujourd'hui, 
dans  les  idées  comme  dans  les  ehosos, 
dans  la  société  comme  dans  l'individu, 
est  il  l'état  de  crépuscule  (1835).  » 

Chauts  «lu  Noldat  (/es),  et  les  ^'oii- 
-veau3L  cliantu  du  soldat,  poésies  patrio- 
tiques, d'un  souflle  él-^vé,  par  le  poète 
Paul  Déroulôde  (1872-1875). 

CII.%IVIIT,  homme  d'Etat  français,  né 
à  Riom  en  IfiOO,  m.  en  1062,  fit  connaître 
Descartes  à  la  reine  de  Suède. 

*  CII.%MKV,  général  français,  né  à 
Nouart  (Ardennes), 
commanda  l'armée  de 
la  Loire  en  1870-1871 
et  se  distingua  par  sa 
belle  retraite  du  Mans 
sur  Laval  (1823-1883). 

CH.IOIIHCE.,  ch,- 
1.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar  -  sur  -  Seine  ; 
1.430  h. 
CHAPEL.Ai:¥,  poète 
français,  né  à  Paris,  ridiculisé  par  Boi- 
leau  (1595-1674). 

CHAI>ei.l.E,  poète  fr-,  né  à  la  Cha- 
pelle-Saint-Denis (Paris),  a  écrit,  pu  col- 
laboration avec  Bachaumont,  un  Voyage 
en  Provence  et  en  Lajifjuedoc,  ouvrage 
enjoué,  plein  d'esprit.  Son  caractère  g"ai 
lui  valut  beaucoup  d'amis  (1(Î26-1686). 

C1I.%PEI.I.e:  -  D'A^CiII.T.O]V  (  La  )  , 
ch.-l,  de  c.  (Cher),  arr.  de  Sancprre  ; 
958  h.  Sur  la  Petite-Sauldre,  s.-affi.  du 
Cher. 

€HAPEI.I.E-DE-Gi:i^XH.% Y  (La), 
ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Mâ- 
con  ;  1 .839  h.  Sur  la  Mauvaise,  affi.  de  la 
Saône-  Vins. 

CMAP]EI.I.E-Ii:M-TERCORS  (La), 
ch.-l.  de  c  (Drôrae),  arr.  de  Die  ;  1,180  h. 

€h.%pe:i.i.e-i.a-reiive  (La),  ch.-l. 
de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Fontaine- 
bleau ;  883  h.  ;  ch.  de  fer  P.-L-M. 

CHAPEI.I.E-SIJR-EKDRE,  ch.-l .  de 
c.  (Loire-Inférieure)  :  arr.  de  Nantes  -, 
2,504  h.  Ch.  de  fer.  Orl. 

CHAPLIIV.,  peintre  fr.,né  aux  Andelvs 
(1825-1891). 

CHAPPE  (Claiidp \  ingénieur  et  phy- 


sicien, né  à  Brûlon  (Maine),  créa  le  télé- 
graphe aérien  dont  Amontons  avait  eu 
l'idée,  et  qui  fonctionna  pour  la  première 
fois  en  1793  (1763-1805). 

CHAPPE  D'AUTEROrilE,  savant 
astronome  français  (1722-1769). 

CHAPSAL.,  grammairien  français,  né 
k  Paris  (1787-1858). 

*  CHAPTAL,,  chimiste  distingué,  né  à 
Nogaret  (Lozère)  ;  on 
lui  doit  des  procédés 
pour  la  fabrication  de 
l'alun,  du  salpêtre, 
des  ciments,  le  blan- 
chiment à  la  vapeur, 
et  l'art  de  teindre  le 
coton  en  rouge  d'An- 
drinople  ;  il  devint 
ministre  sous  Napo- 
léon 1er  (17.56-1832). 

CHAPU  (Henri-Mi- 
ch.-Ant.),  sculpteur 
fr.,  né  au  Mée  (Seine-et-Marne)  (1833-91). 

Charançon  (le).  V.  CURCULTO. 

CHAR<;aS,  nom  donné  quelquefois 
à  la  capitale  de  la  Bolivie.  V.  Sucre. 

CHi^RCOT,  médecin  français  né  h 
Paris  ;  connu  par  ses  travaux  sur  les 
maladies  nerveuses  (1825-1893). 

f'HARDIIV,  voyageur  fr.,  auteur  d'un 
voyage  en  Perse  et  aux  Indes  orientales, 
précieux  pour  son  exactitude  (1643-1713/. 

CHARDl]¥,peintre  fr.,né  c\  Paris;  excel- 
la dans  les  tableaux  de  genre  (1699-1779). 

rHAREiVTE,  fl.  de  France  ;  source 
dans  la  Haute-Vienne  ;  passe  k  Civray, 
Rufîec,  Angoulème,  Jarnac,  Cognac, 
Saintes,  Rochefort  et  se  jette  dans  TO- 
céan  ;  cours,  361  kil. 

CHAREIVTE  (dép.  lie  la),  dép.  formé 
par  l'Angoumois  et  une  partie  de  la 
Saintonge,  du  Poitou  et  de  la  Marche; 
préf.  Angoulème  ;  s.-préf.  RufJ'ec,  Confo- 
lens.  Cognac,  Barbezieux;  5  arr..  29  cant., 
426  comrn.,  360,259  h.  {Cho,r entais).  12^  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  de  Bor- 
deaux ;  évèché  à  Angoulème.  Ce  dép. 
doit  son  nom  au  fleuve  qui  l'arrose. 

CB.AREIVTE-IIVEÉRIEURE  (dép.  de 
la),  dép.  formé  par  l'Aunis,  la  Sain- 
tonge et  une  petite  partie  du  Poitou  ; 
préf.  La  Rochelle  ;  s.-préf.  Saint-Jean- 
d'Angely,  Rochefort,  Marennes,  Saintes, 
Jonzac;  6  arr.,  40  cant.,  480  com., 456,202  h. 
18e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Poi- 
tiers; évèché  à  La  Rocljelle.  Ce  dép. 
doit  son  nom  à  la  Charente,  qui  le  tra- 
verse. 

CHARE]¥TOIV, ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand;  1,943  h.  Sur  la  Mar- 
mande  et  sur  le  canal  du  Berry. 

€HAREWTOrV-I.E-PO]¥T, ch.-l.  dec. 
(Seine),  arr.  de  Sceaux  ;  15,306  h.  Au 
confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne  ;  ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Patrie  d'E.  Delacroix. 
Ville  connue  par  son  établissement  d'a- 
liénés. Le  nom  de  Charenton,  comme 
Bicctre  et  Dedlam,  revient  souvent  sous 
la  plume  des  écrivains  et  dans  le  lan- 
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gage,  et  l'on  dit  :  Un  jicnsionnaù'e  de 
Charenton,  un  homme  digne  d'aller  à 
Charenton,  pour  Un  fou,  un  homme  qui 
a  perdu  la  raison. 

CHARiDÈIlIi:  (ka),  général  grec,  né 
en  Eubée  (iv^  siècle  av.  J.-C). 

CHARETTE,  chef  vendéen,  né  k 
Couffé  (Loire-Inf.)  en  1763  ;  pris  et  fusillé 
à  Nantes  en  1796. 

Cbarioi  de  foin  {le),  célèbre  tableau 
de  Ph.  Wouverman,  musée  de  La  Haye  ; 
exécution  très  fine,  détails  spirituels, 
coloris  séduisant. 

CHARITÉ  (La),  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  Cosne  {Charitois)  ;  5,443  h.  Sur  la 
Loire;  ch.  de  f.  P.-L-M. 

Charité  (la),  chef-d'œuvre  d'Andréa 
del  Sarto,  au  Louvre;  une  femme  ayant 
deux  enfants  dans  ses  bras  et  un  autre 
endormi  à  ses  pieds.  Cette  toile  célèbre 
fut  peinte  en  France  pour  Français  1er, 

Charité  (la),  par  P.  Dubois,  1  un  des 
quatre  groupes  qui  décorent  le  tombeau 
de  Lamoricière,  à  Nantes  (1876);  sculp- 
ture pleine  de  grâce  et  de  force,  repré- 
sentant une  mère  qui  partage  son  laif 
entre  son  enfant  et  un  nourrisson. 

CHARlTOM  {ka),  romancier  grec  du 
Bas-Empire  (ve  siècle). 

Charivari  (Ze),  journal  satirique  fondé 
en  1832  ;  feuille  remplie  de  facéties  à  la 
fois  spirituelles  et  mordantes. 

Ciiarlataii  (Ze),  tableau  de  Gérard  Dov; 
musée  de  Munich. 

*CHARL.Ell  AGiWE  ou  CHARLES  1er, 
roi  des  Francs,  a  donné  son  nom  à  la 
dynastie  Carolingienne  (7'.2-814).  Il  suc- 
céda à  son  père  Pépin  le  Bref  en  7G8  et 
régna  avec  son  Irère  Carloman  jusqu'en 
771.  Devenu  seul  roi  à  cette  époque,  il 
soumit  les  Aqui- 
tains ,  les  Lom- 
bards, les  Bava- 
rois, les  Saxons, 
les  Avares,  et  fit 
contre  les  Arabes 
d'Espagne  une 
expédition  signa- 
lée par  la  défaite 
de  Roncevaux. 
En  800.  le  pape 
Léon  III  lui  mit 
sur  la  tête  la  cou- 
ronne des  empe- 
reurs d'Occident. 
Législateur ,  il 

publia  les  lois  dites  Capitulaires,  et 
réforma  la  justice  ;  protecteur  des  let- 
tres^, il  créa  les  écoles.  Charlemagne  est 
la  plus  grande  figure  du  moyen  âge  ;  car, 
tout  en  faisant  la  guerre  avec  succès,  il 
fit  de  persévérants  efforts  pour  réunir  en 
un  faisceau  les  races  diverses  de  son 
empire  et  pour  ressusciter  une  sorte 
d'unité  romaine  au  moyen  de  la  centra- 
lisation administrative.  Grâce  aux  assem- 
blées des  grands  {placiîa),  réunies  deux 
fois  chaque  année  pour  donner  leur  avis 
8urle8capitulaires,et  aux  envoyés  royaux 


{missi  dominici),  sortes  d'inspecteurs  des 
provinces,  il  était  constamment  tenu  au 
courant  de  ce  qui  se  passait  dans  son 
immense  empire,  compris  entre  la  mer 
du  Nord,  l'Elbe,  la  Bohême,  le  Gari- 
gliano,  l'Ebre,  les  Pyrénées  et  l'Atlanti- 
que. Ce  qui  caractérise  l'époque  carolin- 
gienne, c'est  la  fusion  des  éléments  ro- 
main et  germanique,  fusion  qui  aboutit 
à  la  féodalité  ;  quant  à  l'œuvre  politique 
de  Charlemagne,  elle  ne  lui  survécut  pas, 
ses  faibles  successeurs  n'ayant  point  les 
qualités  qui  lui  avaient  permis  de  l'accom- 
plir.—  La  Saint-Charlemagne  (28  jan- 
vier) est  restée  la  fête  des  écoles. 

Charlemagne  passaiiC  les  Alpes,  ta- 
bleau de  P.  Delaroche  (1847);  Versailles. 

Charlemagne  {Histoire  de),  fresque 
de  A.  Rhétel;  hôtel  de  ville  d'Aix-la- 
Chapelle. 

CHARI.EROI,  V.  forte  de  Belgique  ; 
sur  la  Sambre;  22,000  h.  [Carolorégiens). 
Houille. 

*  CHARI.ES-ÎIIARTEI..  fils  de  Pépin 
d'Héristal,  maire 
du  palais  ;  vain- 
queur en  732  des 
Sarrasins  à  Poi- 
tiers. Par  cette 
victoire  il  sauva  la 
civilisation  chré- 
tienne et  l'Occi- 
dent de  laconquête 
musulmane  (689- 
74i). 

CHARITES  II, 
le  Chaii%  e,fils  de 
Louis  le  Débon- 
naire. Après  avoir 

vaincu,  à  Fontanet,  son  frère  Lothaire, 
avec  l'appui  de  Louis  le  Germanique,  il 
signa  avec  eux  le  traité  de  Verdun  (843) 
qui  le  fit  roi  de  France.  Il  ne  sut  pas 
défendre  son  royaume  contre  les  Nor- 
mands et  alla  en 'Italie  pour  se  faire  cou- 
ronner empereur  â  Rome  après  avoir 
rendu  le  capitulaire  de  Kiersy-sur-Oise. 
Il  mourut  au  pied  du  mont  Cenis  en  877. 

CHARITES  E.E  GROS,  fils  de  Louis  le 
Germanique;  empereur  d'Allemagne  et 
d'Italie  en  882,  roi  de  France  en  884,  à 
la  mort  de  Carloman:  11  tut  déposé  à  la 
diète  de  Tribur  en  887  à  cause  de  sa 
lâche  conduite  devant  les  Normands,  et 
remplacé  sur  le  trône  par  Eudes. 

CHARI.E.S  III,  le  Simple,  fils  de 
Louis  le  Bègue  ;  partagea  le  trône  avec 
Eudes  en  89"3  ;  devenu  seul  roi  de  France 
en  898,  il  donna  par  le  traité  de  Saint- 
Clair-sur-Eptc  la  Normandie  à  ROllon, 
fut  vaincu  par  Hugues  le  Grand  â  Sois- 
sons  et  détrôné  en  922.  Il  mourut  pri- 
sonnier dans  la  tour  de  Péronne  où  l'a- 
vait enfermé  Herbert,  comte  de  Verman- 
dois  (929). 

CHARLES  IV,  le  Bel,  troisième  fils 
de  Philippe  le  Bel;  roi  de  B'rance  à.  la 
mort  de  son  frère  Philippe  V  (1322-1328). 
Dernier  roi  des  Capétiens  directs. 
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*  CHARLES!  V,  le  Sage,  fils  de  Jean  le 
Bon;  roi  de  France  (1^61-1380);  reprit 
aux  Anglais  presque  toutes  les  provin- 
ces qu'ils  avaient 
conquises.  Ces  suc- 
cès furent  dus  à 
sa  prudente  poli- 
tique et  surtout  k 
l'héroïsme  de  Du 
Guesclin,  de  Clis- 
son  et  de  Bouci- 
caut.  Sous  son  rè- 
gne eut  lieu  la 
guerre  de  la  suc- 
cession de  Breta- 
gne ou  Guerre  des 
Deux  Jeanne.  On  doit  à  Charles  V  dps 
réformes  financières,  l'extension  des  pri- 
vilè£;es  de  l'Université  et  la  fondation  de 
notre  première  bibliothèque  nationale, 
formée  d'un  millier  de  manuscrits.  Il 
îixe  à  14  ans  l'âge  de  la  majorité  des  rois. 

CHARLES  VI,  le  Bieu.Aimé,  fils  de 
Charles  V,  roi  de  France  (1380-1422).  Il 
gouverna  d'abord  sous  la  tutelle  de  ses 
oncles,  qui  dilapidèrent  le  Trésor  et  pro- 
voquèrent, par  de  nouveaux  impôts,  la 
révolte  des  Maillotins.  Il  défit  les  Fla- 
mands à  Rosebecque  et,  peu  après,  il  re- 
mercia ses  oncles  pour  les  remplacer  par 
les  Marmousets,  dont  l'administration 
mesurée  et  honnête  fit  donner  au  roi  le 
surnom  de  Bien- A  imé.  Cette  sage  direc- 
tion dura  peu  ;  Charles  VI  devint  fou. 
et  son  royaume,  déchiré  par  la  rivalité 
des  Bourguignons  et  des  Armagnacs,  livré 
à  l'anarchie .  tomba  presque  tout  entier 
par  le  traité  de  Troyes  entre  les  mains 
des  Anglais,  vainqueurs  à  Azincourt. 

Charles  VI,  opéra  en  cinq  actes,  pa- 
roles de  Germain  et  Casimir  Delavigne, 
musique  d'Halévy,  représenté  en  1843.  De 
tous  les  livrets  modernes  d'Opéras,  celui 
de  Charles  VI  renferme  le  plus  de  re- 
marquables vers;  les  situations  sont  dra- 
matiques et  intéressantes;  la  musique 
est  pleine  de  beautés  d&  premier  ordre. 
C'est  là  que  se  trouve  le  fameux  chant 
patriotique  :  Guerre  aux  tyrans,  etc. 

CHARLES  VIMc  Victorieux,  fils  de 
Charles  VI  ;  roi  de 
France  en  1422.  A 
son  avènement,  les 
Anglais  occupaient 
presque  toute  la 
France.  Le  jeune 
roi  indolent  ne  tenta 
d'abord  rien  pour 
repousser  les  en- 
vahisseurs. Ne  rê- 
vant que  fêtes  et 
plaisirs,  il  achevait 
de  perdre  gaiement 
son  royaume,  lorsque  le  patriotisme  se 
réveilla  à  la  voix  de  Jeanne  Darc.  I.es 
victoires  de  la  Pucelle  et  de  ses  com- 
pagnons ébranlèrent  fortement  la  do- 
mination anglaise  et,  même  après  son 
martyre,  l*impulsion  qu'elle  avait  don- 
née ne  se  ralentit  point  :  VIndolent  de- 


vint le  Victorieux.  Au  bout  de  vingt  ans 
de  luttes,  les  Anglais,  battus  à  For- 
migny  et  à  Caslillon,  étaient  chassés  de 
France  où  ils  ne  conservaient  que  Ca- 
lais. Charles  VII  réprima  la  Praguerie. 
réforma  l'armé^^,  créa  les  francs-archers, 
donna  au  clergé  la  pragmatique  -  sanc- 
tion et  débarrassa  le  pays  des  écorcheurs. 
Il  se  montra  ingrat  envers  Jeanne  Darc, 
qu'il  laissa  brûler,  et  envers  Jacques 
Cœur,  qu'il  sacrifia  à  ses  ennemis. 
Charles  VII  se  laissa,  dit-on,  mourir  de 
faim,  craignant  que  son  fils  ne  l'em- 
poisonnât (1461).  C'est  sous  son  règne 
que  Gutenberg  inventa  l'imprimerie. 

Charles  VII  rhex  sen  grands  vas- 
saux, tragédie  d'Alexandre  Dumas  père; 
représentée  en  1831. 

*  CHARLES  VIII,  fils  de  Louis  XI,  né 
en  14.0.  roi  de  France  en  1483,  sous  la 
régence  d'Anne  de  Beaujeu.  Mécontents 
de  l'autorité  de  cette  dernière,  le  duc 
d'Orléans  et  d'autres  seigneurs  se  soule- 
vèrent (  Guerre 
folle  ) ,  mais  ils 
furent  vaincus  à 
s  int  -Aubin-du- 
Cormier  (  1488  ). 
En  1491,  Charles 
épousa  Anne  de 
Bretagne ,  héri- 
tière du  riche  du- 
ché de  ce  nom, 
bienqu'il  fût  dé- 
jà fiancé,  par  le 
traité  d'Arras  (1482),  â  la  fille  de  Maxi' 
milien  d'Autriche.  Il  sacrifia  les  intérêts 
immédiats  du  royaume  au  désir  de  faire 
valoir  les  prétentions  des  princes  fran- 
çais au  royaume  de  Naples,  qu'il  con- 
quit rapidement  (1493),  mais  que  la  vic- 
toire de  Fornoue  i^e  réussit  pas  à  lui 
conserver.  Il  mourut  à  Amboise,  des 
suites  d'un  coup  qu'il  se  donna  à  la  tête 
C1498). 

*  CH.IRLES  IX,  2c  fils  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis,  roi  en  lb60.  Les 
principaux  événe- 
ments de  sa  mino- 
rité furent  l'édit 
de  janvier,  le  col- 
loque de  Poissy,  le 
massacre  de  Vas- 
sy ,  la  première 
guerre  de  religion 
terminée  par  la 
paix  d'Amboise  et 
pendant  laquelle 
François  de  Guise 
fut  assassiné.  La 
paix  de  Lonju  - 
meau  mit  fin  à  la  seconde,  signalée  par 
la  bataille  de  Saint-Denis,  où  fut  tué 
Montmorency.  Enfin,  la  paix  de  Saint- 
Germain  arrêta  la  troisième,  signalée 
par  les  combats  de  Jarnac  (après  lequel 
fut  tué  Condé)  et  de  Moncontour.  Sans 
tenir  compte  de  cette  paix.  Charles  IX, 
circonvenu  par  sa  mère  et  par  les  Guises, 
donna  le  signal  de  la  Saint-Barthélemy 
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Les  protestants,  outrés  de  tant  de  mau- 
vaise foi  et  soutenus  par  les  politiques^ 
recommencèrent  une  quatrième  guerre 
civile,  et  ils  en  entreprenaient  une  cin- 
quième lorsque  Charles  IX  mourut,  dé- 
voré de  remords  en  1574. 

Charles  IX  ou  VEcole  des  rois,  tragé- 
die de  M  -J.  Chénier,  œuvre  remarquable, 
quoique  défectueuse  en  plusieurs  points  ; 
représentée  en  1789. 

'CHARI.ES  X,  frère  de  Louis  XVI  et 
de  Louis  XVIII,  auquel  il  succéda  sur 
le  trône  de  France  en  1824.  La  loi  du 
sacrilège,  l'indemnité  donnée  aux  émi- 
grés, la  loi  contre  la  liberté  de  la  presse, 
l'influence  des  jé- 
suites et  du  clergé 
soulevèrent  contre 
Charles  X  une  im- 
popularité que  ne 
diminuèrent  ni  la 
victoire  de  Navarin, 
ni  l'avènement  du 
ministère  Marti  - 
gnac.  La  Chambre 
ayant  refusé  toute 
confiance  au  cabi- 
net Poli  gnac  fut 
dissoute,  mais  les  élections  furent  com- 
plètement favorables  à  l'opposition  :  les 
ordonnances  du  25  juillet  1830,  dissol- 
vant la  Chambre  non  encore  réunie  et 
modifiant  la  Charte,  provoquèrent  la 
révolution  de  1830  et  l'avènement  de 
Louis-Philippe.  Peu  de  temps  aupara- 
vant, avait  eu  lieu  la  prise  d'Alger. 
Charles  X  se  retira  en  Angleterre,  puis  à 
Prague  et  enfin  àGoritz  où  il  mourut(l  836) . 

CHAR1.EN  D'AIVJOU,  frère  de  saint 
Louis,  fut  roi  de  Naples,  perdit  la  Sicile 
après  les  Vêpres  siciliennes  (1220-1285). 

CHARITES  DE  BLOIS,  neveu  de 
Philippe  de  Valois,  épousa  Jeanne  de 
Penthièvre  et  fut  tué  à  Auray  en  ISe^. 

CHARI.ES  DE  VALOIS,  troisième 
fils  de  Philippe  le  Hardi,  et  frère  de 
Philippe  le  Bel,  fut  un  des  plus  grands 
capitaines  de  son  siècle  (1270-1324). 

CHARLES  LE  MAUVAIS,  roi  de  Na- 
varre, petit-fils  de  Louis  X,  le  Hutin. 
Soutint  Etienne  Marcel,  puis  s'allia  avec 
les  Anglais  et  fut  battu  à  Cocherel  par 
Du  Guesclin  (1332-1387) 

«CHARLES  LE  TÉMÉRAIRE,  der- 
nier duc  de  Bour- 
gogne, fils  de 
Philippe  le  Bon, 
né  à  Dijon.  Chef 
de  la  Ligue  du 
Bien  pub  lie, il  im- 

Îiosa  à  Louis  XI 
es  traités  de 
Saint-Maur  et  de 
Conflans,  après 
la  bataille  de 
Montlhéry  .Vain- 
queur de  l'insur- 
rection liégeoise, 
il  forma  une  seconde  ligue  contre  le  roi 


de  France  et  le  retint  prisonnier  h  Per 
ronne;  mais,  à  la  suite  d'une  troisième 
ligue,  il  échoua  devant  Beauvais  et 
Rouen.  Voulant  fonder  un  royaume  gal- 
lo-belge, il  soumit  la  Lorraine,  mais  fut 
vaincu  par  les  Suisses  à  Granson  et  à 
Morat.  En  iill,  il  fut  tué  devant  Nancy, 
dans  un  combat  contre  René  II,  duc  de 
Lorraine,  qu'il  avait  dépossédé  (1433- 
1477). 

Charles  le  Téméraire,  roman  histo- 
rique, par  Walter  Scott.  Dans  le  vaste 
cadre  adopté  par  l'auteur,  on  voit  se 
dessiner  chaque  physionomie  avec  le  ca- 
ractère qui  lui  est  propre. 

CHARLES  IV,  empereur  d'Allemagne 
de  1347  à  1378;  fils  de  Jean  de  Luxern 
bourg. 

^CHARLES  V,  dit  Charles-Quint,  fils 
de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  la 
Folle,  roi  d'Espagne  en  1516,  empereur 
d'Allemagne  en  1519.  11  rêva  un  mo- 
ment la  domination  universelle,  mais  il 
eut  à  lutter  contre  François  1er,  avec 
lequel  il  eut  quatre  guerres;  contre  Soli- 
man II ,  sultan  des 
Ottomans,  et  contre 
les  luthériens.  Ne 
pouvant  réaliser  ses 
ambitieux  projets,  il 
abdiqua  en  1555  et 
se  retira  auprès  du 
monastère  de  Yuste 
ou  Saint -Juste.  La 
retraite  si  extraor- 
dinaire de  Charles- 
Quint  et  surtout  ses 
funérailles  anticipées ,  auxquelles  ,  d'a- 
près une  légende  aujourd'hui  reconnue 
fausse,  il  aurait  voulu  assister  avant  sa 
mort,  sont  restées,  dans  la  langue,  l'ob- 
jet de  fréquentes  allusions.  Mais  11  ne 
faudrait  pas  croire  que  Charles-Quint , 
après  avoir  renoncé  au  trône  dans  un  ac- 
cès de  mysticisme,  eût  passé  le  reste  de 
sa  vie  dans  la  pénitence  et  les  prières. 
De  la  retraite  magnifique  qu'il  t,"était 
fait  construire  dans  le  voisinage  du  mo- 
nastère de  Yuste,  il  resta  en  réalité  le 
maître  du  monde  et  dicta  ses  volontés 
à  ses  successeurs  (1500-1558). 

Cbarles-Qiiiiit  (Histoire  du  régne  de), 
par  Robertson;  l'auteur  s'attache  aux 
événements,  aux  faits  décisifs  ;  son  ou- 
vrage est  un  des  plus  beaux  livres  d'his- 
toire, et  l'introduction,  qui  en  forme  le 
quart,  est  un  imposant  tableau  de  l'Eu- 
rope avant  le  xvie  siècle  (1769). 

Charles-Quint,  son  alidieatîon,  son 
séjour  au  monastère  do  Juste  et  sa 
mort,  par  Mignet  (1854).  Dans  cet  ou- 
vrage, l'historien  trace  d'une  main  vi- 
goureuse le  caractère  de  l'empereur 
Charles-Quint  et  étudie  son  infiuence 
sur  le  monde  politique,  principalement 
après  son  abdication. 

Charles.Quint  [Vahdication  de),  ta- 
bleau de  Gallait;  musée  de  Bruxelles. 
Vaste  composition  d'une  exécution  sa- 
vante, une  des  œuvres  les  plus  remar- 
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quables  de  l'école  belge  contemporaine. 

Cbarlef»-Quin(  {Apothéose  Ide),  chef- 
d'œuvre  du  Titien,  au  musée  de  Madrid  ; 
une  merveille  de  couleur. 

Charles-Quiut  {portrait  équestre  de), 
tableau  du  Titien,  musée  royal  de  Ma- 
drid ;  grande  et  magnifique  peinture. 

Cbarles-Qiiiut  et  François  1er  -vini- 
taiit  les  lonibeaiix  de  Saîiil-Wciiiii, ta- 
bleau de  Gros  au  Louvre;  scène  arran- 
gée avec  beaucoup  d'habileté  et  peinte 
avec  une  finesse  de  touche  et  une  vi- 
gueur de  coloris  des  plus  séduisantes. 

Charlen-Quiiit  au  muiia«itèrc  de 
Juste  ,  un  des  meilleurs  tableaux  de 
Robert  Fleury;  Salon  de  1857. 

Charles-Quint  à  Anvers  {Entrée  de), 
tableau  du  peintre  autrichien  Mackart 
(1878). 

CHARLES  VI,  empereur  d'Allemagne 
de  1711  à  1740,  deuxième  fils  de  Léo- 
pold  1er  et  père  de  Marie-Thérèse. 

CHARLES  VII,  électeur  de  Bavière, 
compétiteur  de  Marie-Thérèse;  élu  em- 
pereur d'Allemagne  en  1741;  il  fut  chassé 
par  sa  rivale  et  mourut  de  chagrin  à 
Munich  en  1745. 

CHARLES  (Varchidiic),  troisième  fils 
de  l'empereur  Léopold  II,  l'un  des  meil- 
leurs généraux  de  l'armée  autrichienne 
dans  les  guerres  contre  la  République 
et  l'Empire  (1771-1847). 

*CH.%RLEN  1er,  roi  d'Angleterre,  fils 
de  Jacques  1er  de  la  maison  des  Stuarts; 
roi  en  1625.  Poussé  dans  la  voie  du  des- 
potisme par  ses  mi- 
nistres ,  Buckin  - 
gham  ,  Strafford  , 
Laud ,  il  souleva 
une  violente  oppo- 
sition dans  le  Par- 
lement, qui  envoya 
Stafford  au  suppli- 
ce. Cette  exécution 
fut  le  signal  de  la  X- 
guerre  civile  entre  ;fA 
les  Cavaliers  et  les  / 
Tètes  rondes. Char- 
les 1er,  réfugié  en  Ecosse,  fut  livré  aux 
Parlementaires  et  un  accord  allait  peut- 
être  survenir  lorsque  les  partisans  de 
Cromwell  enlevèrent  le  monarque  et  le 
firent  condamner  à  mort.  Il  fut  déca- 
pité à  White-Hall  (1600-1649). 

Charles  1er  (portrait  de),  tableau  de 
"Van  Dyck,  au  Louvre;  —  du  même,  à 
Dresde  ;  —  du  même,  au  Belvédère,  à 
Vienne  ;  —  du  même,  au  musée  de  Turin  ; 
—  portrait  équestre  du  même  personnage, 
par  le  même,  au  château  de  Windsor. 
Le  portrait  qui  est  au  Louvre  est  juste- 
ment estimé  pour  son  exécution  savante 
et  pour  son  expression  pleine  de  finesse 
et  de  naturel  ;  celui  qui  est  à  Vienne  se 
distingue  par  son  élégance  exquise. 

Charles  1er  (igg  enfants  de),  tableau 
de  Van  Dyck  ;  musée  de  Dresde. 

Charles  1er  insiilté  par  les  soldats 
de  Cromwell,  tableau  de  P.  Delaroche 
(1836). 


CHARLES  II,  fils  du  précédent,  rap- 
pelé sur  le  trône  par  le  général  Monk  en 
1660;  m.  en  1685. 

CHARLES-ÉDOIJARD,  dit  le  Pré- 
tendant, fils  de  Jacques  Stuart,  fut  battu 
à  CuUoden,  en  1746  ;  m.  en  Italie  en  1788. 

CHARLES,  nom  de  plusieurs  rois  do 
Suède,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
Charles  IX,  3*  fils  de  Gustave  Vasa,  et 
père  de  Gustave-Adolphe  ;  roi  de  1604  à 
1611  ;  —  Charles  X  ou  Charles-Gustave, 
successeur  de  Christine  en  1654;  m.  en 
1660;  —  Charles  XI,  fils  du  précédent, 
roi  à  cinq  ans  en  1660;  il  régna  habile- 
ment à  sa  majorité;  m.  en  1697. 

*  CHARLES  XII,  fils  de  Charles  XI; 
prince  belliqueux.  Il  commença,  dès  que 
les  états  l'eurent  déclaré  majeur,  par 
vaincre  le  roi  de  Danemark  à  Copenha- 
gue, les  Russes  à  Narva,  et  Auguste  II, 
de  Pologne,  à  Riga.  Tournant  de  nou- 
veau ses  armes 
contre  Pierre  le 
Grand ,  il  ne  put , 
malgré  la  valeur 
de  ses  troupes , 
triompher  de  son 
puissant  rival  à 
Pultawa  et  dut  se 
réfugier  en  Tur- 
quie. Après  avoir 
vainement  essayé 
de  reprendre  les 
hostilités  avec  l'ap- 
pui du  sultan  Achmet  III,  il  regagna 
la  Suède  en  1711.  Sur  les  conseils  du 
baron  de  Goertz,  il  résolut  de  se  récon- 
cilier avec  le  tsar,  d'enlever  la  Nor- 
vège au  Danemark,  de  détrôner  Geor- 
ges 1er  d'Ecosse  au  profit  des  Stuarts  et 
de  lier  ce  plan  à  ceux  d'Albéroni  sur 
la  France  et  l'Espagne.  Déjà  le  tsar 
était  gagné  et  une  partie  de  la  Norvège 
conquise,  lorsqu'un  coup  de  feu,  tiré  à 
Frédérikshall,  brisa  la  vie  du  monarque 
et  ses  gigantesques  projets  (1682-1718). 

Charles  XII  {Histoire  de),  par  Vol- 
taire, modèle  de  narration  élégante  et 
rapide  (1730). 

CHARLES  XIII,  roi  de  Suède  de  1809 
à  18l8,adopta  Bernadotte;  — Charles  XIV 
ou  Charles -Jean.  V.  Bernadotte  ;  — 
Charles  XV,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, fils  d'Oscar  1er  (1826-1872). 

CHARLES  1er,  D^ESPAGIVE,  le  même 
que  l'empereur  Charles-Quint,  V. ce  nom; 
—  Charles  II,  fils  de  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne  de  1665  à  1700;  —  Charles  III, 
fils  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne  de 
1759  à  1788  ;  —  Charles  IV,  fils  du  pré- 
cédent, roi  d'Espagne  en  1788,  abdiqua 
en  1808  en  faveur  de  Napoléon,  qui  donna 
la  couronne  à  son  frère  Joseph;  m.  à 
Rome  (1819). 

CHARLES,  de  1er  à  VII,  rois  de  Na- 
ples  et  des  Deux-Siciles. 

CHARLES  1er,  duc  de  Savoie  de  1482 
à  1489;  —  Charles  II,  fils  du  précédent, 
mourut  à  neuf  ans  en  1497;— Charles  IU, 


CHA 


981 


CHA 


le  Bon,  duc  de  Savoie  de  1504  à  1553. 

CHARLES  -  EMMA^UEE.  1er  ,  |e 
Grand,  duc  de  Savoie  de  1580  à  1630;  — 
Charles-Emmanuel  II,  duc  de  Savoie  de 
1638  à  1675  ;  —  Charles-Emmanuel  III, 
roi  de  Sardaigne  de  1730  à  i773  ;  — 
Charles-Emmanuel  IV,  roi  de  Sardaigne 
en  1796,  abdiqua  en  1802,  mourut  dans  un 
cloître,  à  Rome,  en  1819, 

CHARI.ES-FÉI.1X,  roi  de  Sardaigne 
de  1821  à  1831. 

CHARITES-ALBERT,  neveu  et  suc- 
cesseur du  précédent,  vaincu  par  les  Au- 
trichiens à  Novare  en  1849,  abdiqua  en 
faveur  de  son  fils  Victor-Emmanuel  II 
(1798-1849). 

CHARJLES  1er,  de  la  maison  de  Ho- 
henzoliern,  né  le  20  avril  1839,  prince, 
puis  roi  de  Roumanie  en  1881. 
CHARLES  {cap},  à  l'E.  du  Labrador. 
CHARLES,  piiysicien  français,  né  à 
Beaugency,  appliqua  le  premier  Ihy- 
drogène  aux  aérostats  (1746-1823). 

CHARLES  BORROMÉE  [saint],  ar- 
chevêque de  Milan,  se  fit  remarquer  par 
son  dévouement  lors  de  la  peste  de  Mi- 
lan (1538-1584). 

CHARLESTO:^  (tône),  ville  des  Etats- 
Unis  (Caroline  du  Sud);  50,000  h.  Port 
sur  l'Atlantique. 

CHARLESTO.%  ville  des  Etats-Unis, 
cap.  de  la  Virginie  occidentale;  3,162  h. 

CHARLET  [Toussaint' Nicolas),  célè- 
bre lithographe  et  dessinateur  fr.,  né  à 
Paris;  a  excellé  dans  les  scènes  militaires, 
les  types  de  vieux  grognards  (1792-18i6). 

CHARLEVAL,  poète  et  bel  esprit  du 
xviie  siècle,  né  en  Normandie. 

CHARLEVILLE,  ch.-l.  de  c  (Arden- 
nes),  arr.  de  Mézières;  17,390  h.  [Carolo- 
politains).  Sur  la  Meuse,  en  face  de  Mé- 
zières; ch.  de  fer  E.  Armes,  forges, 
distilleries. 

CHARLEVOIX,  jésuite  et  voyageur 
français,  né  à  Saint-Quentin  ;  explora  le 
Saint-Laurent  et  le  Mississipi  (1682-1 761  ) 
CHARLIEU^  Ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr 
de  Roanne;  5,247  h.  Sur  le  Sornin,  affl. 
de  la  Loire. 

CHARLOTTE  DE  SAVOIE ,  femme 
de  Louis  XI ,  mère  de  Charles  VIII  et 
d'Anne  de  Beaujeu  (1445-1483). 

CHARLOTTE  -  ELISABETH  DE 
BAVIERE,  seconde  femme  du  duc  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIV-  mère  du  Ré- 
gent, dite  la  princesse  Palatine,  née  à 
Heidelberg  (1652);  m.  à  Saint-Cloud  (1722). 

Charlotte,  touchante  figure,  une  des 
créations  de  Goethe  dans  Werther. 

CHARLOTTE  CORDA  Y.  V.  CoRDAY. 
Charlotte  Corday ,  grand  et  beau 
drame  historique  de  Fr.  Ponsard,  une  des 
meilleures  productions  de  ce  poète  ;  re- 
présentée néanmoins  avec  peu  de  succès 
(1850). 

CHARLOTTE^OURG  ,  ville  de 
Prusse  (  Brandebourg  )  ;  sur  la  Sprée  : 
42,400  h. 

CHARLY,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr,  de 


Château-Thierry  ;  1,684  h.  Sur  la  Marne. 

Charmant  [le  prince),  nom  donné 
dans  plusieurs  contes  de  fées  à  un  jeune 
prince  beau  comme  le  jour,  qui  surgit  à 
point  nommé  pour  délivrer  les  victimes 
innocentes  et  persécutées-  C'est  le  che- 
valier inévitable  des  féeries. 

(  HARMES,  Ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Mirecourt  ;  3,362  h.  Sur  la  Moselle  ; 
ch.  de  fer  E. 

CHARMETTES  [Les),  hameau  pitto- 
resque de  Savoie,  près  Chambéry,  illustré 
pai  le  séjour  qu'y  fit  J.-J.  Rousseau. 

i  HARMAY  [Désiré),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Bleurie  (Rhône),  en  1828,  au- 
teur d'études  originales  sur  l'ancienne 
civilisation  mexicaine. 

CHARGER,  amiral  fr.,  né  à  Saint- 
Brieuc  (  C.-du-Nord  ) ,  commandant  la 
flotte  française  lors  des  expéditions  de 
Chine  et  de  Cochinchine  (1797-1869). 

CHARMY,  ch.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Verdun;  449  h.  Sur  la  Meuse;  ch.de  ferE. 

CHARMY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  do 
Joigny  ;  1,494  h.  Sur  l'Ouanne,  affl.  du 
Loing  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

CBAROLAIS,  ancien  pays  de  France, 
dans  ia  Bourgogne  ;  ch.-l.  Charollcs. 

CtlAROLLES,  ch.-l.  d'arr.  (Saône-et- 
Loire)  ;  au  confluent  de  l'Arconce  et  do 
la  Semence,  affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M..,  à  51  kil.  N.-O.  de  Mâcon  ; 
3,246  h.  [Charollais  ou  Charolais).  Bœufs, 
blé,  vins,  bois,  porcelaine.  L'arr.  a  13 
cant.,  139  comm.,  133,814  h. 

CHARONDAS  [ka),  législateur  de  Ca- 
tane,  disciple  de  Pythagore,  se  tua  pour 
avoir  enfreint  involontairement  une  loi 
qu'il  avait  portée  (GOO  av.  J.-C). 

CHAROIVDAS  (Le  Caron,  dit),  juris- 
consulte français,  auteur  du  Grand  cou- 
tumier  de  France  (1536-1617). 

CHAROMIVE,  comm.  du  dép.  de  la 
Seine,  réunie  à  Paris  (XXe  arrond.) 

CBAROST  (ro),  ch.-l.  de  c  (Cher), 
arr.  de  Bourges  ;  1,519  h.  Sur  l'Arnon, 
affl.  du  Cher. 

CHarpemtiœ:r,  philosophe  et  mé- 
decin, né  à  Clermont  (Oise),  eut  de  vifs 
démêlés  avec  Ramus,  qu'il  fit,  dit-on, 
assassiner  lors  de  la  Saint-Barthélemv 
(1524-1574). 

CHARPEMTBER  [Francois),  littéra- 
teur et  érudit  fr.,  né  à  Paris  (1620-1702). 

CHARRAS,  colonel,  né  à  Clermont- 
Ferrand,  ministre  de  la  guerre  en  1848  ; 
dép  rté  en  1852(1810-1865). 

CHARROW  [Pierre),  moraliste  fran- 
çais, né  à  Paris,  auteur  du  Traité  de  la 
Sagesse  (15 '♦1-1603).  Il  ressemble  par  la 
forme,  à  son  ami  Montaigne,  mais  il  nie 
quelquefois,  tandis  que  Montaigne  se 
contente  (Vignorer.  Il  a  moins  de  bonho- 
mie et  d'originalité,  mais  plus  de  rierueur 
et  de  méthode  que  l'illustre  Périgoùrdin. 

CHARROUX(rou),  ch.-l.  de  c.(Vienne), 
arr.  de  Civray;  2,077  h.  Près  la  Charente. 

Charte ,  le  mot  Charte  [  autrefois 
chartre)  se  dit  des  anciens  livres  et  pa- 
piars  relatifs  à  l'histoire,  au  droit  pu- 
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blic,  etc..  ou  appartenant  à  une  \ille,  à 
une  comniuuauté,  etc.  Mais  on  donne 
surtout  ce  nom  à  la  constitution  politique 
d'une  nation,  constitution  en  vertu  de 
laquelle  certaines  libertés  fondamentales 
sont  octroyées  au  peuple.  Deux  char- 
tes surtout  ont  de  l'importance  dans 
l'histoire  :  grande  charte  d'Angleterre, 
base  des  libertés  anglaises,  donnée  en 
421  îi  par  le  roi  Jean  sans  Terre,  et  la 
charte  constitutionnelle  de  France,  oc- 
troyée en  1814  par  Louis  XVIII,  ré- 
formée en  1830,  après  la  déchéance  de 
Charles  X. 

CHARTIER  {Alain),  un  des  plus  an- 
ciens poètes  français,  né  à  Bayeux,  de- 
vint secrétaire  des  rois  Charles  VI  etVII 
(1^86-1449).  On  connaît  l'anecdote  racon- 
tée par  Pasquier.  Un  jour  Marguerite 
d'Ecosse,  première  femme  du  dauphin 
(depuis  Louis  XI),  ayant  vu  Chartier  en- 
dormi sur  une  chaise,  s'approcha  de  lui 
et  lui  donna  un  baiser,  «  chose  dont  s'es- 
tant  quelques-uns  esmerveillés,  parce  que 
nature  avait  enchâssé  en  lui  un  bel  es- 

Îirit  dans  un  corps  laid,  »  la  princesse 
eur  répondit  qu'elle  n'avait  pas  baisé 
l'homme,  mais  la  bouche  d'où  sortaient 
tant  de  mots  dorés.  »  On  fait  quelquefois, 
en  littérature,  allusion  à  ce  trait  de  la 
vie  du  poète. 

CHARTRE  {La),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Saint-Calais  ;  1,583  h.  Sur  le  Loir  ; 
ch.  de  fer  Et. 

CHARTRES,  ch.-l.  du  dép,  d'Eure- 
et-Loir.  Sur  l'Eure  ;  ch.  de  fer  O.  et  Et., 
à  88  kil.  S.-O.  de  Paris  ;  23,108  h.  {Char- 
trains).  Evêché,  belle  cathédrale.  Grains, 
bestiaux  ;  pâtés  renommés.  Patrie  de  Ful- 
bert, Desportes,  M.  Régnier,  Migre,  Ni- 
cole, Félibien,  marquis  de  Dangeau,  Pé- 
tion,  Marceau,  Dussaulx,  Chauveau-La- 
garde.L'arr.  a  8cant.J66  comm., 113,673  h. 

CHARTRES  {Robert  d'Orléans,  duc 
de).  V.  Orléans. 

Chartreuse  {Grande-),  fameux  mona- 
stère fondé  par  saint  Bruno  en  1082,  dans 
le  dép.  de  l'Isère. 

Chartreuse  de  Parme  {la),  roman  de 
Stendhal  (1839)  un  de  ses  chefs-d'œuvre. 

CHAR'VBDE  et  SC"inLl.A.  Ces  écueils 
célèbres  du  détroit  de  Messine  étaient, 
dans  la  navigation  ancienne,  l'effroi  des 
navigateurs;  quand  on  avait  évité  l'un, 
on  se  brisait  bien  souvent  contre  l'autre, 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  si  connu: 
Tomber  de  Charybde  en  Scylla,  c'est- 
à-dire  d'un  mal  en  un  autre  pire. 

CHASL.es  {Philaréte),  littérateurfran- 
çais,  né  à  Mainvilliers,  près  Chartres 
(1799-1872). 

Chasse  (De  la),  par  Xénophon,  où  le 
disciple  de  Socrate  recherche  le  côté  phi- 
losophique des  choses,  et  où,  au  lieu  de 
considérer  la  chasse  comme  une  distrac- 
tion, il  l'  envisage  àun  pointde  vue  moral. 

Chasse  {la),  chef-d'œuvre  de  Ruysdaôl; 
galerie  de  Dresde. 

Chasse  au  lièvre  {la),  tableau  de 
Wouwerman  ;  musée  royal  de  Madrid. 


Chasse  au  cerf,  tablear  de  Snyders, 
au  Louvre;  —  de  Ph.  "Wouwerman,  au 
Louvre  ;  —  du  même,  au  musée,  de  Mu- 
nich ;  —  du  même  au  musée  de  Saint- 
Pétersbourg;  —  de  Desportes,  au  Louvre; 

—  du  même,  au  musée  de  Rouen. 
Chasse  au   faisan  (la),  tal)leau  de 

Desportes,  au  Louvre. 

Chasse  au  faucon  {la),  tableau  de 
Ph.  "Wouwerman,  chef-d'œuvre  de  déli- 
catesse et  de  précision  ;  au  musée  d'Am- 
sterdam. 

Chasse  au  héron  {la),  tableau  de  Te- 
niers  (Louvre)  ;  —  de  Fromentin  (1865). 

Chasse  au  lion,  tableau  de  Rubens, 
scène  pathétique,  peinte  avec  une  vigueur 
incomparable  (Munich);  —  autre  (Dresde); 

—  d'H.  Vernet,  Expositions  de  1834  et  de 
1835;  —  d'Eug.  Delacroix,  Exposition  de 
1835. 

Chasse  aux  loups,  chef-d'œuvre  dG 
Rubens;  —  tableau  de  Desportes,  au  Lou- 
vre ;  —  d'Oudry,  au  Louvre. 

Chasse  au  sanglier,  chef-d'œuvre  de 
Rubens  (Dresde);  —  tableau  du  même 
(Turin);  —  de  Snyders  (Louvre)  ;  — du 
même  (Dresde);— de  Desportes  (Lyon); 

—  de  Berghem  (La  Haye)  ;  —  d'H.  Ver- 
net,  Expositions  de  1835  et  de  I8ri5. 

Chasse  aux  mouflons,  tableau  d'H. 
Vernet,  Exposition  de  l8oo. 

Chasse  de  IHéléagre  {la),  tableau  de 
N.  Poussin  (Madrid)  ;  —  de  Rubens,  au 
Belvédère  (Vienne);  —  bas-relief  de 
Rude,  château  de  Tervueren  (Belgique). 

Châsse  de  sainte-Ursule  {la),  célèbre 
reliquaire  crné  de  peinturespar  Memling, 
hôpital  de  Saint-Jean,  à  Bruges.  Ces  pein- 
tures ,  qui  représentent  les  principaux 
traits  de  la  vie  de  la  sainte,  sont  de  vé- 
ritables merveilles  pmir  la  finesse  de 
l'exécution,  la  perfection  minutieuse  des 
détails,  la  grâce  exquise  et  la  noblesse 
des  figures. 

CHASSELOCP-LACBAT,  général  et 
ingénieur  français  des  plus  distingués, 
né  à  Saint-Sornin(Charente-Inf.), dirigea 
en  1807  les  opérations  du  siège  de  Dant- 
zig  (1754-1833). 

Chasseur  de  la  garde  {le),  tableau  de 
Géricault,  au  Louvre.  Ce  célèbre  artiste 
n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il  exécuta 
cette  peinture  énergique,  qui  fut  expo- 
sée au  Salon  de  1812. 

CHASTEL.AITV,  chroniqueur  et  litté- 
rateur bourguignon,  auteur  d'une  Grande 
Chronique  (1403-1475). 

CHASTEE.ARD,  petit-fils  de  Bayard, 
conçut  une  passion  insensée  pour  Marie 
Stuart,  qu'il  suivit  en  Ecosse,  fut  surpris 
dans  sa  chambre  et  condamné  à  mort 
(1540-1564). 

CHASTEI.L.IJX  {le  marquis  de),  mili- 
taire et  littérateur  français,  petit-fils  de 
d'Aguesseau,  né  à  Paris.  Se  distingua 
pendant  les  guerres  de  Sept  ans  et  de 
l'Indépendance  américaine  (1734-1788). 

Chat  botté  {le),  héros  et  titre  d'un 
conte  de  Perrault.  C'est  un  chat  qui,  par 
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son  adresse  et  son  habileté,  fait  la  for- 
tune de  son  maître,  le  fameux  marquis 
de  Carabas.  Les  écrivains  rappellent  sou- 
veut  ce  Raminagrobis  d*une  nouvelle  es- 
pèce. Le  conte  du  Chat  botté  est  un  petit 
chef  -  d'œuvre  d'imagination,  de  malice 
et  de  naïveté. 

CHÂT.fIGMERAlE:  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Vendée),  arr.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
2,047  h. 

cbAteauboijkg,  ch.-l.  de  c.  <Ille- 
et-Vilaine),  arr.  de  Vitré;  1,322  h.  Sur  la 
Vilaine  ;  ch.  de  fer  O.  Ardoisières. 

*  CHATEAUBRIAMD  {vicomte  rfe),  il- 
lustre écrivain  français,  né  à  Saint-Malo, 
devint    minis-  jv:Jg*<uw 
tresouslaRes-  ^^^^^^ftlr 

teur  du  Génie  ^»'.*^-^aB? 

du  christianis-  ^f'^nSÊ^'' 

me,  d'Atala,  de 

René,  des  Mar-  fV 

tyrs ,  du  Der-  v  /j^^^^J 

nier  des  A  ben-  f^^r^ J  "^^^^ 

salem,  etc.  Ses 

qualités  les  plus  saillantes  sont  l'éclat 
du  style,  la  richesse  de  l'imagination, 
la  sensibilité  ,  la  passion  ,  l'éloquence  , 
la  puissance  descriptive  et  le  coloris 
(1768-1848). 

ChAteaijBRIAIVT,  ch.-l.  d'arr.  (Loi- 
re-Inférieure) ;  sur  la  Chère,  affl.  de  la 
Vilaine;  ch.  de  fer  Orl.  et  O.,  à  64  kil. 
N.-E.  de  Nantes;  6,523  h.  Cuirs  ver- 
nis, fonderie,  confiseries.  L'arr.  a  7  cant., 
37  com.,  82,494  h. 

CHÂTEAUBRL'IV,  littérateur  français, 
né  à  Angoulême;  auteur  de  tragédies 
encore  estimées  (1686-1775). 

ChAteaIJ-CHIXOjV,  ch.-l. d'arr.(Niè- 
vre);  à  66  kil.  E.  de  Nevers;  2,673  h. 
{Château  -  Chinonçais).  Bois,  bestiaux, 
céréales,  vins.  L'arr.  a  5  cant.,  62  com., 
72,110  h. 

CbÂteau  de  Kenilworth  (le),  roman 
de  "Walter  Scott,  la  dernière  de  ses  com- 
positions capitales  (1831).  C'est  le  tableau 
du  règne  d'Elisabeth  d'Angleterre,  au- 
quel l'auteur  a  rattaché  la  mort  tragi- 
que de  la  comtesse  de  Leicester. 

CHÂTEAU-D'OLERON  {le),  ch.-l.  de 
C.  (Charente-Inf.)  ;  dans  l'île  d'Oleron, 
arr.  de  Marennes;  3,438  h.  Place  forte, 
port  sur  rOcéan. 

ChAtEAU-DU-I.OIR  ,  ch.-l.  de  c. 
(Sarthe),  arr.  de  Saint-Calais  ;  3,903  h. 
Ch.  de  fer  Orl.  et  Et. 

ChAteauduiv,  ch.-l.  d'arr.  (Eure- 
et-Loir),  près  du  Loir;  ch.  de  fer  Orl.  et 
Et.,  à  44  kil.  S.-O.  de  Chartres;  7,147  h. 
{Dunoisj.  Patrie  de  Boutaric.  Cette  ville 
fut  presque  entièrement  détruite  par  les 
Prussiens  après  une  héi'oïque  défense 
(18oct.  1870).  L'arr.  a  5  cant.,  80  com., 
Ç3,758  h, 
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ChIteaiigiroiv,  ch.-l.  de  c.  (ilie- 
et- Vilaine),  arr.  de  Rennes;  1,344  h.  Sur 
l'Yaigne.  s. -affl.  de  la  Vilaine. 

CHÂTEAII-GOIVTIER,  ch.-l.  d'arr. 
(Mayenne);  sur  la  Mayenne;  ch.  de  fer 
O.,  à  29  kil.  S.  de  Laval;  7,281  h.  (Cas- 
trogontériens).  Poteries,  lainages,  eaux 
ferrugineuses  de  Pougues-Rouillces.Ua.rr. 
a  6  cant.,  73  com.,  73,229  h. 

CHÂTEAU-I.AFF1TTE,  domaine  de 
la  comimune  de  Pauillac  {Gironde),  un 
des  premiers  crus  de  vins  rouges  de 
Bordeaux. 

CHÂTEAU-I.AGRAWGE,  hameau  du 
dép.  de  la  Gironde  ;  vins  rouges  renom- 
més, classés  parmi  les  meilleurs  crus  du 
haut  Médoc. 

CHÂTEAU -I.AIVDOIV,  ch.-l.  de  C. 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Fontainebleau; 
2,922  h.  Belles  carrières  de  pierres  dures 
qui  se  polissent  comme  le  marbre. 

CHÂTEAIJ-1.AVAI.I.IÈRE,  ch.-l.  de 
c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours  ;  1,260  h. 
Eaux  ferrugineuses,  forges. 

CHÂTEAULIM,  ch.-l.  d'arr.  (Finis- 
tère) ;  sur  l'Aulne  et  le  canal  de  Nantes 
à  Brest;  ch.  de  fer  O.,  à  28  kil.  N.  de 
Quimper;  3,677  h.  Ardoisières.  L'arr.  a 
7  cant.,  62  com.,  118,046  h. 

CHÂTEAU-MARGAUX,  vignoble  de 
la  commune  de  Margaux,  à  22  kil.  N.  de 
Bordeaux,  donnant  un  des  vins  rouges 
les  plus  célèbres  du  Bordelais. 

CHÂTEAU1IIEIM.AIVT,  ch.-l.  de  c. 
(Cher),  arr.  de  Saint-Amand;  3,892  h. 
Sur  la  Sinaise,  s. -affl.  du  Cher;  ch.  de 
fer  Orl.  Pierres  calcaires. 

CH.4TE.%UIVEljF-DE-BRETAGME  , 
ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vilaine),  arr.  de  Saint- 
Malo;  685  h.  Ch.  de  fer  O. 

CHÂTEAUMEIJF-DU-FAOU,  ch.-l.  de 
c.  (Finistère),  arr.  de  Chàteaulin  ;  3,566  h. 
Sur  l'Aulne.  Ardoisières. 

CHÂTEAUMEUF-EM-THIIIIERAIS, 
ch.-l.  de  c. (Eure-et-Loir), arr.  de  Dreux; 
1,400  h.  Belle  forêt.  Filature  de  lin. 

CHÂTEAUMEUF-LA-FORÉT,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Vienne),  arr.  de  Lunoges; 
1 , 744  h.  Sur  la  Combade  ,  affl.  de  la 
Vienne. 

CHÂTEAIJMEUF-RAIVDOIW,  ch.-l.  de 

C.  (Lozère),  arr.  de  Mende  ;  733  h.  Du 
Guesclin  mourut  en  l'assiégeant  en  1380. 

CHÂTEAUMEUF-jiUR-CHARE^TE, 
ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  de  Cognac; 
2,888  h.  Ch.  de  fer  Et.  Pierres. 

CHÂTEAUIWElJF-fSlIR-CHER,  ch.-l. 
de  c.  (Cher),  arr.  de  Saint-Amand  ;  2,614  h. 
Ch.  de  fer  Orl. 

CHÂTE  AlJMEIJF-SlJR-I.OlRE,ch .  -1. 
de  c.  (Loiret),  arr.  d'Orléans;  3,453  h. 
Ch.  de  fer  Orl.  Patrie  de  Des  Barreaux. 

CHÂTEAUMEUF-SIJR  -  SARTHE, 
ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  de  Se- 
gré;  1,500  h. 

CBATEAliPO^SAC,ch.-l.dec.(Haute. 
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Vienne),  arr.  de  Bellac;  3,970  h.  Sur  la 
Gartempe,  affl.  delà  Creuse;  ch.-de  f.Orl. 

ChAtEAII-PORCIEW  (Cî-m),  ch.-l. 
de  c.  (  Ardennes),  arr,  de  Rethel  ;  1,429  h. 
Sur  l'Aisne.  Filatures. 

uhAteavreivard,  ch. -i.de  c.  (Bou- 
ches-du-Rhône) ,  arr.  d'Arles  ;  5,960  h. 
Sur  un  canal,  près  la  Durance. 

ChAteauMEIVARD,  ch.-l.  de  c.  (Loi- 
ret), arr.  de  Montargis;  2,529  h.  Sur 
rouanne,  affl.  du  Loing  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

ChAteaiireivaiîi.t,  ch.-I.  de  c. 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours  ;  4,397  h. 
Sur  la  Brenne,  s. -affl.  de  la  Loire;  ch. 
de  fer  Orl.  Tanneries. 

CHÂTEAU  -  REMAULT ,  vice-amiral 
et  maréchal  de  France  ,  s'illustra  en 
combattant  les  corsaires  barbaresques, 
les  Hollandais  et  les  Anglais  (1637-1716). 

CHÂTEAUROUX  {duchesse  de),  une 
des  favorites  de  Louis  XV  (1717-1744). 

CHÂTEAUROUX,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Indre;  sur  l'Indre,  ch.  de  fer  Orl..  à 
263  kil.  S.-O.  de  Paris;  23,924  h.  {Châ- 
teauroussins).  —  Draps.  Immense  forêt. 
Patrie  de  Guimond,  du  général  Bertrand. 
L'arr.  a  8  cant.,  81  com.,  116,623  h. 

ChAteau-SAI^IMS  (/m), ancien  ch.-l. 
d'arr.  (Meurthe)  ;  à  l'Allemagne  ;  2,174  h. 
Sur  la  Petite-Seille,  affl.  de  la  Moselle. 
Verreries,  faïences. 

CHÂTEAU-THIERRir,  ch.-l.  d'arr. 
(Aisne);  sur  la  Marnei  ch.  de  fer  E., 
à  80  k.  S.-O.  de  Laon;  6,863  h.  (Castro- 
théodoriciens).  Patrie  de  La  Fontaine. 
L'arr.  a  5  cant.,  124  com.,  56,-529  h. 

CHÂTEAUVIU.AIM  ,  ch.-l.  de  c- 
(Haute-Mai-ne),  arr.  deChaumont;  1,384  h. 
Sur  l'Aujon,  affl.  de  l'Aube;  ch.  de  fer  E. 
Patrie  de  Decrès. 

Châteaux  en  Espagne  {les),  comédie 
piquante  et  bien  dialoguée,  de  Collin 
d'Harleville,  représentée  en  1789. 

ChAteaU-YQIJEM,  vignoble  borde- 
lais, 

CH.ATEIGMERAIE  {François  de  Vi- 
vonne,  seigneur  de  La),  favori  de  Henri  II, 
oncle  de'  Brantôme,  mort  à  la  suite  de 
son  duel  avec  Jarnac  (Io20-lo47). 

ChAtel.  {Jean),  fanatique,  tenta  d'as- 
sassiner Henri  IV;  fut  écartelé(1575-1594). 

CH.Itei.,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
d'Epinal  ;  1,293  h.  Ch.  de  fer  E. 

CHAT-EI.-ARAB,  fl.  formé  par  la 
réunion  du  TigreetderEuphrate,passeà. 
Bassorah,  se  jette  dans  le  golfe  Persique. 

CH.4tei.ARD  (LE),  ch.-l.  de  c.  (Sa- 
voie), arr.  de  Chambéry;  857  b.  Sur  le 
Chéran,  s.-affl.  du  Rhône. 

ChAtei^audren  {drin),  ch.-l.  de  c. 
(Côtes-du-Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ; 
1,470  h.  Ch.  de  fer  O. 

ChAteldo^,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Thiers;  2,099  h.  Sur  le 
Vauziron,  affl.  de  l'Allier.  Sources  mi- 
nérales; établissement  thermal. 


ChAtelet  (Le),  ch.-l.  de  c.  Cher), 
arr.  de  Saint- Amand  ;  2,270  h. 

Châtelet,  nom  donné  à  deux  forte- 
resses de  l'ancien  Paris,  le  Grand  et  le 
Petit-Châtelet.  Le  Grand,  démoli  en  1802, 
était  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
C'était  le  siège  de  la  juridiction,  de  la  vi- 
comté  et  de  la  prévôté  de  Paris.  Le  Petit. 
situé  sur  la  rive  gauche,  près  de  l'Hôtel-  i 
Dieu,  servait  de  prison.  ' 

CH.ATEI.ET-EN-BRIE  (Le),  ch.-l.de 
c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Melun;928  h.  '. 

ChAtELLERAULT  (ro),  ch.-l.  d'arr.  , 
(Vienne)  ;  au  confluent  de  la  Vienne  et  . 
de  l'Anvigne;  ch.  de  fer  Orl.,  à  32  kil. 
N.-E.  de  Poitiers  ;  22,522  h.  (Châtellere-  \ 
dais  ou   Châtellerolais  ) .  Manufacture 
d'armes,  coutellerie,  quincaillerie.  L'arr. 
a  6  cant.,  51  comm.,  68,334  h. 

chAtei.un-siai.yai.eix  {lu),  ch.-l. 
de  c.  (Creuse),  arr.  de  Boussac;  1,290  h. 

ChAtemoiN,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Neufchâteau;  1,265  h.  Ch.  de 
fer  E. 

CHATHAM  {tame),  v.  d'Angleterre, 
comté  de  Kent;  sur  la  Medway,  affl.  de 
la  Tamise;  26,424  h.  Port  militaire,  ar- 
senal, école  du  génie. 

CHATHAM,  îles  anglaises  de  l'Océa- 
nie,  à  l'E.  de  la  Nouvelle-Zélande. 

CHAT1I.I.OIV,  nom  de  plusieurs  fa- 
milles nobles.  Les  plus  illustres  sont  ^ 
celles  de  Châtillon- sur- Marne,  qui  a  t\ 
donné  Eudes  de  Châtillon,  le  premier  l\ 
pape  français  sous  le  nom  d'Urbain  II;  i\ 
Gaucher  de  Châtillon,  connétable  de  i| 
Philippe  le  Bel  (1250-1330),  etc.  ;  et  celle '«j 
de  ChâtiLlon-sur-Loing,  d'où  sont  sortis  . 
Coligny,  Dandelot,  etc. 

chAtii.i.on-de-]iiichaii.i.e,  ch.- 
lieu  de  c.  (Ain),  arr.  de  Nantua  ;  1,095  h. 
Sur  la  Sémine,  affl.  du  Rhône;  ch.  de  1er 
P.-L.M. 

chAtii.i.oiv-e]v-bazois,  ch.-l.  de 

c.  (Nièvre),  arr.  de  Château-Chinon ; 
1,860  h.  Sur  l'Aron,  affl.  de  la  Loire  et 
sur  le  canal  du  Nivernais. 

CHATII.I.O»r-ERÎ-DIOIS  9  ch.-l.  de 
c.  (Drôme),  arr.  de  Die  ;  1,012  h.  Sur  le 
Bez,  affl.  de  la  Drôme. 

CHATII.I.O]*-SlR-CHAI.AROHn«E, 
ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Trévoux;  2,956  h. 
Ch.  de  fer  de  Marlieux  à  Châtillon. 

chAtii.i.O]¥-sur-i]w>re,  ch.-J.  de 
c.  (Indre),  arr.  de  Châteauroux;  3,555  h. 
Ch.  de  fer  Orl.  Mines  métallurgiques, 
verrerie,  magnaneries. 

chAtii.i.oi¥-si;r-i.oi]VG  (  loin  ) , 

ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de  Montargis  ; 
2,351  h.  Sur  le  Loing  et  le  canal  de 
Briare.  Patrie  de  Coligny,  Dandelot, 
Becquerel. 

CHAT1I.I.OW-SIJR-I.OIRE,  ch.  de  c. 
(Loiret),  arr.  de  Gien  ;  3,424  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.M.  Marbre,  pierres,  chaux. 

CHATII.I.O]¥-SUR-]IIARNE,ch.-l.d0 
c.  (Marne),  arr.  de  Reims  ;  1,019  h.  Pa- 
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trie  du  pape,  Urbain  II,  de  Gaucher  de 
CnatiUou. 

CHATii.i.oiv-sm-8i:i^i:,  ch.]. 

darr  (Côte-d'Or);  ch.  de  fer  E.  et 
P.-L.-M.,  à  82  kil.  N.-O.  de  Dijon; 
0,127  h.  (Châtillonnais).  Forges,  pier- 
res, papeteries.  Patrie  de  Marmont,  Ni- 
sard.  L'arr.  a  6  cant.,  115  corn.,  40  511  h 
ch.l.  de 

îv/^^if"^"^,^'"''^^)'  ^^r-  Bressuire; 
1,447  h.  Sur  rouin,  affl.  de  la  Sèvre-Nan- 
^h.  de  fer  Et.  Moutons ,  étoffes. 

Châtiments  {les),  recueil  de  poésies 
lendemain  du  2  décembre 
(1851)  par  V.  Hugo  proscrit  et  inspirées 
par  1  indignation  du  patriotisme. 

CHATOU ,  comm.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Versailles;  3,580  h.  Sur  la  Seine 
ch.  de  fer  de  Paris  à  Saint-Germain 
Charmantes  villas. 

famm^e™Betr??' 

.„r7r^T*^  l^"]'  d'ar^-  (I"dre); 

ru^l^  '  on.,  à  34  kil.S.-E. 

In.  T^*?^'''"''''^  ;  ^'^^8  ^-  Patrie  d'A- 
collas.Lamages,  cuirs.  L  arr.  a  5  cant., 
o9  comm.,  64,821  h  ' 
«  (^0^^)'  poète  anglais, 

?770.     '  «'e^Poisonnl  en 

eiiatfertoii,  drame  émouvant  d'Alfred 
de  Vigny,  représenté  en  1835  et  qui  ob- 
i.'ni^''  ^""^"^  C'est  l'histoire  d'un 

wnf  """x  ^l"'  ^^f^&ie  dans  le 
suicide  pour  échapper  à  la  misère  et  se 

ïâf-^-^-J  '""^/^^^«nce  des  hommes. 
jZ^â^^'^^  PO^*e  anglais,  né  à 

CHAUDESAiGiTEs,  ch,-l.  de  c.  (Can- 
tal), arr.  de  Saint-Flour  ;  1,674  h.  Eaux 
thermales  salines.  ' 

^,S"'V^]f*^'^'.P®^'^*^^      sculpteur  fran- 
çais, né  à  Paris  (1763-1810). 

CHAUDElf  (Gw.s?«t,e),  avocat  et  homme 
çol  t  que  français,  né  à  Vesoul  en  1835  ; 
lusillé  sous  la  Commune  en  1871 

xeur  d  un  Bictiomiaire  historique,  puhlif^ 
18l7t  avec  Delandine  (1737- 

Chaudroanier  [le),  chef-d'œuvre  de 
ï^^\-f-"^^'®^^^  =  ^^lerie  de  Dresde. 

ch.-l.  de  C.  (Saône- 
IP  rT®^'.^'"''-  dp^Charolles;  4,415  h.  Sur 
1^^°*°^^*'  ^'t^^-  d®  la  Loire  Fila- 
tures, tissage  de  soie. 

tr.^!*M  J?"^^^''s  ^"i'  pendant  les 

bSfM^  la. Révolution,  chauffaient  et 
oruuient  les  pieds  de  leurs  victimes  pour 

Vn^^^l  iJ^^^f  PS",  ^*ait  leur  argent, 
fin  il  '^«)'  poète  français 

Sï/^''^  gracieux  et  léger,  né  à  Fonte- 
nay  (Eure)  (1639-1720). 
l^^^^^^^^J^^'^^)^    Ch.-l.    de  c. 
Ifeomme),  arr.  de  Péronne  ;  1,126  h.  Ch. 

V«.ï,-Ï'^^"^-  de  Lhomond. 

mar^h^^î''^  (honoré  d'Albert,  duc  de), 
«aréchal  de  France  ;  m.  en  1649. 


CHA 


'  CHAULIVES  (Ferd.  d'Albert  d'Ailly, 
due  de),  pair  de  France,  distingué  par 
son  goût  pour  les  sciences  (1714-1769). 

CHAIJL,IVES  {duc  de),  physicien  et  chi- 
miste français,  découvrit  les  carbonates 
alcalins  (1741-1793). 

CHAUMEKGY,  ch.-l.  de  c.  (Jura) 
arr.  de  Dôle  ;  539  h.  Sur  la  Brenne,  s.-affl* 
de  la  Saône. 

CHAUMETTE,  procureur  syndic  de 
la  commune  de  Paris  en  1792,  né  à  Ne- 
vers  en  1763,  fut  un  des  fondateurs  du 
culte  de  la  Raison;  décapité  en  1794 

Chaumière  indienne  {la),  chariiiant 
ouvrage  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 
Chenier  l'appelait  le  meilleur,  le  plus 
moral  et  le  plus  court  des  romans  (1791). 

€HAlJMO]¥T,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Haut^Marne,  au  confluent  de  la  Marne 
et  de  la  Suize  ;  ch.  de  fer  E.,  à  262  kil 
S.-E.  de  Paris;  13,280  h.  {Chaumontois 
ou  Chaumontais).  Coutellerie,  bois  toi- 
les. Patrie  de  Lemoyne,  Bouchardon 
Damrémont.  Un  traité  célèbre  y  fut  con- 
clu en  1814  entre  les  Alliés  pour  réduire 
la  France  aux  limites  de  1789-  Ce  traité 
fut  l'origine  de  la  Sainte-Alliance.  L'arr 
a  10  cant.,  195  comm,,  79,782  h. 

CHAUMOSTT-EIV-VEXIIV,  ch.-l  de  C 
(Oise),  arr.  de  Beauvais;  1,431  h.  Sur  la 
Troësne,  s.-affl.  de  la  Seine;  ch.  de 
fer  E.  Tourbières. 

CHAumoMT-POKCiEiv  {ci-in),  ch.-l 
de  c.  (Ardennes),  arr.  de  Rethel  ;  S96  h. 

CHAU]UO]«T-jm]R-l.OIRE,  bourg  de 
Loir-et-Cher,  arr.  de  Blois  ;  1,136  h.  Châ- 
teau où  résida  Catherine  de  Médicis 

CHAUlVif,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Laon;  9,315  h.  Sur  l'Oise  ;  ch.  de  fer  N 
Manufactures  de  glaces. 

CHAUSSAKD,  littérateur  et  poète 
français,  né  à  Paris,  secrétaire  du  co- 
mité de  Salut  public  (1766-1823) 

CHACJj^SlER  {Fr.),  chirurgien  et  ana- 
tomiste  fr.,  né  à  Dijon  (1746-1828). 

CHAUSSm, ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Dôle;  1,198  h.  Sur  l'Orin,  af!l.  du  Doubs- 
ch.  de  f.  P.-L.  M.  ' 

CHAUVEAi;-I.ACiAHDE,célèbre  avo- 
cat français,  né  à  Chartres,  défenseur  de 
Marie-Antoinette,  de  Madame  Elisabeth 
et  de  Charlotte  Corday  (1756-1841). 

CHAIJVEI.IIV  {Germain -Loui^  de), 
homme  d'Etat  français,  exilé  par  le  car- 
dinal Fleury  en  1737.  —  Son  fils,  le  mar- 
quis DE  CuAuvELiN,  diplomate,  vécut 
dans  l'intimité  de  Louis  XV;  m.  en  1774 
CUAVVIGnîir,  ch.-l.  de  c.  (Vienne) 
arr.  de  Montmorillon;  2,129  h.  Sur  la 
Vienne,  ch.  de  fer  Orl.  Pierres 

CHAUX-DE-FOXDS  (Lrt),v.*de  Suisse 
c.  de  Neuchâtel;  30,300  h.  Horlogerie  re- 
nommée- Patrie  de  Jacquet,  Droz  Lén- 
pold  Robert. 

CHAVAIVGES, ch.-l.  de  c.  (Aubc\  jvi. 
d'Arcis-sur-Aube ;  912  h. 

CHAVÉE,  savant  belge  né  à  Namur, 
a  posé  les  bases  de  la  Unguistique  mo- 
derne (1815-1877).  ^ 
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CHAVES,  V.  du  PoHupal,  à  GO  kil.  de 
Bragance  ;  6,000  h.  Bains  fréquentés. 

C;HAVIL.E.E,  bourg  de  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Versailles  ;  2,842  h.  Ch*.  de  fer  O. 

C'HEF-BOUTOIVME, ch.-l.  de c.fDeux- 
S^^vres),  arr.  de  Melle;  2,211  h.  Sur  la 
Boutonne,  affl.  de  la  Chai-ente. 

CIIEI.IFF  {le),  fleuve  d'Alpjérie  qui 
arrose  Boghar,  Orléansville  et  se  jette 
dans  la  Méditerrarée  ;  080  kil. 

CIIEL.I>.ES,  bourp:  de  Tarr.  de  Meaux 
(Seine-et-Marne),  où  furent  assassinés 
Chilpéric  1"  en  .S84,  et  Childéric  II  en 
673,  et  où  sainte  Bathilde  fonda  une  cé- 
lèbre abbaye  en  C60.  Sur  la  Marne;  ch.  de 
fer  E.;  2,011  h. 

CHEL-t^EA,  V.  d'Angleterre,  aujour- 
d'hui réunie  à  Londres  ;  sur  la  Tamise. 

CHE]I1II.I>É  [mi-ié),  ch.-l.  de  c. (Maine- 
et-Loire;  ;  arr.  de  Cholet;  4,467  h.  Sur 
rHyronne,  sous-afll.  de  la  Loire  ;  ch.  de 
fer  Orl,  Filatures. 

CWEIHIIV,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Dôle  ;  409  h. 

Chemin  do  la  pcrfeciîoM  (Ze),  ou- 
vrage mystique,  d'un  esprit  des  plus 
exaltés,  par  sainte  Thérèse  (xvic  siècle). 

CIIEMIIVAIS  {le  Père),  jésuite  et  pré- 
dicateur du  xviie  s.,néàParis(16:j2-lb89). 

(;ilE!li:viTX,  V.  du  royaume  de  Saxe; 
138,855  h.  Ville  manufacturière,  sur  la 
Chemnitz,  s.-afll.  de  l'Elbe. 

CIIÉ:VEDOI.EÉ,  poète  français,  né  à 
Vire  (1769-1833). 

CHÉTVEIKAILLES,  ch.-l.  de c.(Creuse), 
arr.  d'Aubusson;  1,263  h. 

*  CHÉIVIER  (An- 
rfre), célèbre  poètefr., 
né  à  Constantinople; 
auteur  d'élégies  et 
d'idylles  {la  Jeune 
Captive,  V Aveugle,  la 
Jeune  Malade,  etc  ); 
m.  sur  l'échafaud  On 
s'accorde  à  recon- 
naître la  pureté  ad- 
mirable de  son  style, 
ses  innovations  har- 
dies et  son  origina- 
lité (1762-1794), 

CHËIVIEU  {Marie-Joseph) .  frère  du 
précédent,  poète  dramatique,  né  à  Cons- 
tantinople ;  auteur  de  satires,  d'épîtres, 
du  Chant  du  Départ  (1764-1811). 

CHETIîOWCEAUX,  bourg  d'Indre-et- 
Loire,  où  François  I*"-  fit  bâtir  un  magni- 
fique château  pour  la  duchesse  d'Etam- 
pes  ;  352  h.  Sur  le  Cher;  ch.  de  fer  Orl. 

CHEIViJ,naturaliste  fr., auteur  d'unei'n- 
cyclopèdic  d'histoire  naturelle  (1808-1879). 

CHÉOPS  {hé-opse),  ou  MMOUrou, 
roi  d'Egypte  de  la  4c  dynastie,  fit  élever 
la  plus  grande  des  pyi'amides. 

CHÉPUREIV  {ké),  ou  KhAfRI,  roi 
d'Egypte,  de  la  quatrième  dynastie,  frère 
et    successeur    de   Chéops  ;   fit  cons- 
truire la   seconde   grande    pyramide  . 
CHER  {le),ri\.  de  France,  a  sa  source 
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dans  le  dëp.  de  la  Creuse,  arrose  Mont- 
luçon,  Saint-Amand,  et  se  jette  dans  la 
Loire  au  Bec  du  Cher  (riv.  g.);  320  kih 
CHER  {dép.du),  dép.  formé  d'une  par- 
tie du  Berry  et  d'une  petite  partie  du 
Bourbonnais  ;  préf.  Bourges  ;  s.-pr.  San- 
ccrrc,  Saint-Amand;  3  arr.  29  cant., 
292  com.,  359,276  h.  8"  région  militaire; 
cour  d'appel  ei  archevêché  à  Bourges.  Ce 
dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

CRERANCO,  V.  d'Italie  (Piémont); 
sur  le  Tanaro,  affl.  du  Pô;  9,000  h. 

CHERBOURCi,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 
port  militaire  sur  la  Manche;  ch.  de  fer 
O.,  à  76  kil.  N.-O.  de  Saint-Lô;  40,564  h. 
{(Jlierbourgeois).  Place  forte  de  Iro  cl., 
préf.  maritime.  Patrie  du  prédicateur 
Beauvais.L'arr.  a5  cant.,  73  com.,91,604h. 

CHERBUEIEZ  (  Victor),  romancier  et 
publiciste  fr-,  d'origine  suisse  (1828-1899). 

CHERCHEEI..,  v.  d'Algérie,  dép.  et 
arr.  d'Alger;  8,786  h.  Sur  la  Méditerranée. 

Chercheuse  d^esprit  {la),  charmante 
comédie  qu'on  peut  considérer  comme  le 
chef-d'œuvre  de  Favart  (1741). 

CHÉRÉAS  W),  tribun  romain,  qui  as- 
sassina Caligula  en  41. 

CHEROI4.IH,  Indiens  Peaux  Rouges 
des  Etats-Unis  entre  TArkansas  et  la 
rivière  Rouge. 

CHÉRONÉE  {hé},  v.  de  Béotie,  où 
Philippe  de  Macédome,  vainquit  les  Athé- 
niens et  les  Thébains  en  338  av.  J.-C,  et 
où  Sylla  battit  les  troupes  de  Mithri- 
date  en  86  av.  J.-C.  (Hab.  Chéronéens.) 

CHÉROY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.de 
Sens;  752  h.  , 

CHER^^OTVESiE  [/cér]  (du  gr.  chersos, 
continent,  et  nêsos,  île),  nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  quatre  presqu'îles  : 
lo  la  Chersonèse  de  Thrace  aujourd'hui 
presqu'île  des  Dardanelles  ou  de  Galli- 
poli;  2"  la  Chersonèse  Taurique,  aujour- 
d'hui la  Crimée  ;  3"  la  Chersonèse  Cim- 
brique,  aujourd'hui  le  Jutland  danois; 
4"  la  Chcisonésc  d'Or,  dans  l'Indo-Chine. 

Chcriibiii,  personnage  du  Mariage  de 
Figaro,  comédie  de  Beaumarchais. 

CHERUBIMI  {ké) ,  célèbre  composi- 
teur de  musique';  né  à  Florence,  se  fit 
naturaliser  fr.  et  m.  à  Paris  (1760-1842). 

Cherubini  {portrait  de),  tableau  de 
Ingres  (1842),  au  Louvi-e  ;  la  Muse  de  la 
nuisique  étend  sa  main  protectrice  au- 
dessus  de  la  tète  du  célèbre  compositeur. 

CHÉRUEI.  {Adolphe),  hi'storien  fr.,  né 
à  Rouen  ;  auteur  d'une  Hist.  de  Frantr. 
pendant  la  minorité  de  Louis  XI V;  a  publié 
les  Mémoires  de  Saint-Simon  (1809-1891). 

CHÊRUSQUES,  ancien  peuple  franc 
de  la  Germanie,  dont  le  chef  le  plus  re- 
marquable fut  Arminius. 

CHERVm,  médecin  fr.,  né  près  de 
Villefranche  (Rhône),  fit  supprimer  les 
lazarets  et  les  quarantaines  (1783-1843). 

CHERT1EI.E  {G.  de),  chroniqueur 
français,  né  à  Chartres  (1821-1898). 

CHESAPEAM-E  {pike%  baie  des  Etats» 
,  Unis,  sur  l'Atlantique. 
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CHESELDEIV,  savant  chirurgien  an- 
glais (1688-1752). 

CHESIVE  [chê7ie]  {Le),  ch.-l.  de  c. 
(Ardennes),  arr.  de  Vouziers  ;  1,538  h. 
Sur  le  canal  des  Ardennes.  Près  de  là  se 
trouve  le  défilé  dit  le  Chêne-Populeux 
(Argonne),que  Dumouiùez  occupa  en  1792. 

CHESTER  (tère),  V.  d'Angleterre,ch.-l. 
du  comté  de  Chester;  37,000  h.  Fro- 
mages renommés.  Le  comté  a  645,000  h. 

f^HESTERFlELD  {filcle),  homme  d'E- 
tat et  écrivain  anglais,  né  â  Londres, 
auteur  de  Lettres  à  son  fils,  écrites  avec 
élégance,  mais  d'une  morale  qui  n'est 
pas  toujours  irx'éprochable  (1694-1773). 

CHEVAGiMEj^,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Moulins  ;  1,192  h.  Sur  l'Alcolin, 
affl.  de  la  Loire. 

Cheval  de  bronze  (le),  opéra-comique 
en  trois  actes  d'Auber  (1835). 

Chevalerie.  Institution  féodale,  mili- 
taire et  religieuse,  propre  à  l'ordre  de  la 
noblesse,  et  dont  les  membres,  à  une  épo- 
que de  violences  continuelles,  mirent  leur 
épée  et  leur  force  au  service  du  droit  et  des 
faibles.  Cette  institution,  dont  on  croit 
retrouver  les  racines  dans  les  coutumes 
germaniques,  se  développa  au  moyen  âge 
sous  l'influence  du  chi-istianisme  et  de 
l'esprit  d'association.  Les  chevaliers,  qui 
exaltèrent  à  un  degré  inconnu  jusque-là 
le  sentiment  de  l'honneur,  étaient  soumis 
aux  formalités  d'une  réception  solen- 
nelle et  devaient  remplir  certaines  con- 
ditions déterminées  :  on  naissait  noble, 
on  devenait  chevalier. 

CHEVALIER  {Michel),  célèbre  éco- 
nomiste français,  né  à  Limoges  (1806- 
1879). 

Chevalier  à  la  mode  {le),  comédie 
en  cinq  actes  et  en  prose,  par  Dancourt 
(1687);  excellent  tableau  de  mœurs,  chef- 
d'œuvre  de  l'auteur. 

Chevalier  Jean  {le),  drame  lyrique 
en  4  actes, musique  de  V.  Joncièi*es  (1885). 

Chevalier  d'ilarmeiital  {le),  roman 
d'Alexandre  Dumas  père  (1845)  ;  une  des 
œuvres  les  plus  intéressantes  du  fécond 
romancier. 

Chevalier  de  llaison-Rougc  (le),  ro- 
man historique  d'Alex.  Dumas  père  (1846); 
œuvre  dramatique  pleine  d'intérêt. 

Chevalier  de  Saine-Cieor^es  (le),  ro- 
man de  Roger  de  Beauvoir  (1838);  une 
des  meilleures  créations  de  cet  écrivain. 

Chevalier,  la  Mort  et  le  Diable  (le). 
Célèbre  estampe  d'Albert  Durer,  dont  le 
sujet  pourrait  se  traduire  par  cette  de- 
vise :  <(  Ni  la  mort  ni  le  diable  n'arrêtent 
un  brave  et  loyal  chevalier.  » 

Chevaliers  {les),  comédie  d'Aristo- 
phane, satire  politique  contre  le  déma- 
gogue Cléon  (Athènes,  425  av.  J.-C). 

Chevaux  de  halage  {les),  tableau  de 
Decamps;  musée  du  Louvre. 

Chevaux  de  Saiut-lAIarc  (les)  ,  cé- 
lèbre groupe  antique  en  bronze,  qui  dé- 
core la  façade  de  l'église  Saint-Marc 
(Venise). 

Chevaux  de  Slariy  (les),  groupes  en 
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marbre  ,  de  Guillaume  Coustou ,  aux 
Champs-Elysées,  à  Paris. 

Chevaux  ailés (Zes),  groupe  enmarbre, 
d  Ant.  Coysevox,  à  l'entrée  du  jardin  des 
Tuileries. 

CHEVERT  {François  de),  général 
français,  né  à  Verdun,  se  distingua  par 
une  foule  d'actions  d'éclat,  principale- 
ment au  siège  de  Pi-ague  (1695-1769) 

PJ^E^^'^^^  cardinal  français, 

né  à  Mayenne,  fut  évêque  de  Boston  de 
Montauban  et  archevêque  de  Bordeaux  • 
il  se  fit  remarquer  par  son  dévouement 
et  son  esprit  de  conciliation  (1768-1836) 
Chevilles  ou  Poésies  de  maître  Adam 
Billaut,  menuisier  de  Nevers;  remarqua- 
bles par  la  verve  et  l'entrain  (xviie  s  ) 
mais  où  l'on  rencontre  beaucoup  d'in- 
corrections de  style ,  d'expressions  pro- 
saïques et  de  tours  d'un  i^oùt  douteux 
CHEVII.I.O]*,  ch.-l.  de  c,  (HauS: 
Marne),  arr.  de  Vassy;  1,175  h.  Ch.  de 
1er  E.  Hauts  fourneaux,  distilleries 

CHETlOT  (monts),  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  sépare  l'Ecosse  de  l'Ane-le- 
terre.  ^ 

CRETREAIJ  (Urbain),  savant  et  litté- 
rateur français,  né  à  Loudun  (1615-1701). 

CHEVREUI.  (M.  Eugène),  célèbre  chi- 
miste fr,,  né  à  Angers  (1786-1889). 

CHEVRECSE,  ch-1,  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arrond.  de  Rambouillet;  1,808  h. 
Sur  l'Yvette,  s. -affl.  de  la  Seine. 

CHEVREU^E  {duchesse  de),  joua  un 
rôle  important  pendant  la  Fronde  et  dans 
les  complots  dirigés  contre  Richelieu  et 
contre  Mazarin.  Veuve  du  duc  Albert  de 
Luynes,  elle  épousa  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Chevreuse(1600-1679).  Victor  Cou- 
sin a  écrit  sa  vie. 

CHEVREUSE  (fZwc  de),  gouverneur  de 
Guyenne,  fut  l'un  des  hommes  les  plus 
distingués  et  les  plus  sages  de  son 
temps.  Il  était  gendre  de  Colbert  et 
grand  ami  de  Fénelon,  m.  en  1712. 

CHEYI.ARD  (Lej,  ch.-l.  de  c.  (Ardè- 
che),  arr.  de  Tonrnon  ;  3,228  h.  Sur  la 
Dorne,  affl.  du  Rhône.  Eaux  minérales 
alcalines. 

CHÈZE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Loudéac  ;  470  h.  ;  sur  le 
Lié,  affl.  du  canal  de  Nantes  à  Brest. 

CHÉZY  (de),  orientaliste  français,  né 
à  Neuilly,  éveilla  le  premier  en  France 
le  goût  de  l'étude  du  sanscrit  (1773-1832). 

CHI.%BRERA,  poète  lyrique  italien, 
né  à  Savone,  surnommé  le  Pindare  de 
son  pays  (1552-1637). 

CUIAVARI,  V.  d'Italie,  prov.  de  Gè- 
nes, (anciens  Etats  sardes)  ;  siu'  la  Mé- 
diterranée ;  11,600  h. 

CHIBCHa;^  ou  MtJYSCAS,  peuple 
civilisé  de  lAmérique  du  S.,  que  les 
Espagnols  trouvèrent  établis  dans  la 
Nouvelle-Grenade,  au  xvie  siècle. 

CHICAOO,  v.  des  Etats-Unis  (Illinois); 
sur  le  lac  Michigan  et  sur  la  rivière  de 
Chicago  ;  1,500,000  h. 

Chicaneau,  un  des  principaux  per- 
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sonnagcs  des  Plaideurs  de  Racine,  dont 
le  nom  indique  d'avance  le  rôle  et  le  ca- 
ractère. Chicaneau  est  Normand  et,  par 
suite,  plaideur  ;  il  passe  sa  vie  en  procès 
et  ne  parle  que  de  son  procureur,  de  son 
juf?e  et  de  ses  témoins.  Tel  est  le  person- 
nage qui  est  resté  le  type  du  plaideur 
infatigable,  et  dont  le  nom  est  souvent 
cité  pour  désigner  ceux  qui  sont  atteints 
du  même  travors. 

CHiruKfiiTKK,  v.  d'Angleterre  (Sus- 
sex);  près  la  Manche;  9,079  h, 

CHICOT,  gentilhomme  gascon;  m.  en 
i^92.  Il  s'était  rendu  célèbre  h  la  cour  de 
Henri  III  par  ses  bons  mots  et  ses  bouf- 
fonneries. Alex.  Dumas  père  en  a  fait  un 
pcrsoimage  presque  populaire. 

CmCOiriVISAtJ,  médecin  français,  né 
k  Montpellier,  se  distingua  pendant  la 
peste  de  Marseille  (1672-1752). 

Chien  du  jardinier  {le),  comédie  de 
Lope  de  Vega  et  l'un  de  ses  chefs-d'œu- 
vre. Le  titre  et  l'idée  de  la  pièce  sont  ti- 
rés de  ce  vieux  proverbe  castillan  :  «  Le 
chien  du  jardinier  ne  veut  pas  de  sa  pâ- 
tée et  grogne  si  les  bœufs  la  mangent.  » 

Chien -Caillou,  petit  ouvrage  de 
Champflcury  que  V.  Hugo  a  qualifié  de 
chef-d'œuvre  (18V7). 

CniEKl,  v.  d'Italie,  prov.  de  Turin; 
15,000  h. 

CHIEHS  (la)  rivière,  a  sa  source  dans 
le  Luxembourg  belge  ;  arr.  Longwy, 
Montmédv.  et  se  jette  dans  la  Meuse  (rlv. 
dr.);  112  kil. 

CHIETI,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  l'Abruzze  Citérieure;  23,000  h. 

CHlFFl.ET.famille  de  Franche-Comté, 
d'où  sont  sortis  un  grand  nombre  de  sa- 
vants distingués  au  xvie  et  au  xviie  siècle. 

Chiffonnier  de  Paris  (le),  drame  en 
cinq  actes,  de  Félix  Pyat(1847);  pièce 
dont  le  principal  rôle  fut  une  remarqua- 
ble création  de  Frédérick  Lemaîtrff. 

CHIHUAHUA,  V.  du  Mexique,  cap.  de 
l'Etat  de  ce  nom;  25.000  h. 

Chiide  Harold  {Pèlerinage  de),  narra- 
tion d'un  poète  en  voyage,  où  des  ta- 
bleaux ravissants  se  mêlent  aux  impres- 
sions d'une  âme  agitée;  ce  poème  de 
Byron  est  celui  qui  révèle  le  mieux  la 
grandeur  de  son  génie  (1812-1819).  Des 
critiques  éminents  assurent  que  ce  poète 
voyageur  n'est  autre  que  l'auteur  lui- 
même.Lamartine.a  composé  à  son  tour  un 
poème,  le  Dernier  chant  de  ChildeEarold, 
où  il  prend  le  héros  au  moment  où  lord 
Byron  l'avait  laissé. 

CniLDEBERT  1er,  fils  de  Clovis,  roi 
de  Paris  de  511  à  558.  tua  avec  son  frère 
Clotaire  les  fils  de  Clodomir; —  Childe- 
EERT  II,  fils  de  Sigebert  et  de  Brunehaut, 
roi  d'Austrasie  de  575  à  596.  Sous  son  rè- 
gne fut  signé  le  traité  d'Andelot  ;  —  Chii,- 
DEBERT  III.  fils  de  Thierri  III,  régna  sur 
toute  la  France  de  695  à  711,  sous  la  tu- 
telle de  Pépin  d'Héristal. 

CHIE.VK:braIVD,  guerrier  franc  dont 
les  chroniqueurs  font  un  frère  de  Char- 
les-Martel, se  signala  contre  les  Sarra- 


sins.—Ce  prince,  dont  l'histoire  est  fort 
incertaine  et  dont  quelques  historiens 
ont  même  nié  l'existence,  a  été  chantë 
par  le  poète  Carel  de  Sainte-Garde,  qui 
en  a  fait  le  principal  personnage  de  son 
poème  épique,  les  Sarrasins  chassés  de 
France;  de  là  les  deux  vers  fameux  de 
Boileau,  le  mordant  satirique  français  : 

O  le  plaisant  projet  d'un  poète  if^norant, 
Qui,  de  tant  de  héroe,  va  choiitir ChildebrandI  ' 

Ces  deux  vers  se  citent  à  propos  d'un 
choix  malencontreux,  alors  qu'il  était  fa- 
cile de  trouver  mieux. 

cniLUÉHlC  1er,  fils  de  Mérovée  et 
père  de  Clovis,  roi  des  Francs  en  456., 
Chassé  par  ses  compagnons,  il  se  réfu-' 
gia  en  Thuringe  d'où  il  revint  pour  ren- 
verser le  romain  .^gidius  et  reprendre 
possession  de  son  commandement;  m.  en' 
481  ;  —  Childéric  II,  fils  de  Clovis  II,  roi^ 
d'Austrasie  en  660,  de  toute  la  France' 
en  670  ;  assassiné  par  Bodillon  en  673 
dans  la  forêt  de  Chelles;  —  Childékic  III, 
fils  de  Cliilpéric  II,  dernier  roi  mérovin- 
gien, de  742  à  751  ;  fut  déposé  par  Pépin! 
le  Bref;  mourut  en  755  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Omer. 

CB1L.I,  république  de  l'Amérique  du 
Sud  ;  750,159  kil.  c;  2,439,500  h.  {Chiliens).  ' 
Cap.  Santiago;  v.  pr.  Concepcion  et  Val-, 
paraiso.  Climat  sain,  pays  montagneux  et'., 
riche  en  mines.  Blé,  bestiaux.  ) 

Chilien,  château  et  prison  d'Etat  cé-j 
lèbre,  bâtie  sur  un  rocher  au  bord  du/î 
Léman,  à  une  lieue  et  demie  de  Vevey;' 
on  l'a  surnommée  la  Bastille  de  la  Snisse.  '> 
C'est  là  que  fut  enfermé  Bonivard,  pa-i 
triote  genevois,  célébré  par  Byron. 

CHlI^LOrKN,  peuplade  nègre  qui  vit' 
entre  le  lac  Nô  et  le  Kordofan  (Afrique). 

CIIII.OË,  archipel  chilien  du  grand 
Océan  austral;  77,000  h. 

CH1L.01V  (/d),  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  né  à  Lacédémone  ;  mourut  de  joie 
en  embrassant  son  fils  vainqueur  aux 
jeux  oljTnpiques. 

CIIII.PÉRIC  1er,  fils  de  Clotaire  1", 
roi  de  N  eu  strie  de  561  à  584,  époux  de 
F'rédégonde,qui  le  fit  assassiner  à  Chelles; 
—  Chilpéric  II,  fils  présumé  de  Chil- 
déric II,  roi  de  l^eustrie  en  715  ;  m.  en  720. 

CHI9IAY,  V.  de  Belgique  (Hainaut); 
3.000  h.  Berceau  d'une  illustre  famille 
princière. 

CHIMAY  (princesse  de),  nom  sous  le^ 
quel  est  aussi  connue  Mme  Tallien. 

CmmBORAZO ,  un  des  monts  les 
plus  élevés  du  globe,  dans  la  chaîne  des 
Andes  ;  6,530  m.  (Rép.  de  l'Equateur.) 

Chimène,  épouse  du  Cid ,  immorta- 
lisée par  Corneille,  et  l'un  des  plus  beaux 
types  de  femme  qu'ait  créés  la  poésie; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Boileau,  en  parlant 
des  critiques  dirigées  contre  le  Cid  par 
ordre  de  Richelieu  : 

En  vain  contre  le  «  Cid  »  un  ministre  se  ligue  ; 
Tout  Paris  pour  Chimône  a  les  yeux  de  P.odriguO. 
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*  CHlIHERfe:  (la),  monstre  ignivome  à 
trois  têtes, 


CHO 


gon.  Bellérophon,  monté  sur  Pégase,  le 
tua  (Myth.).  V.  Bellérophon. 

Chimie  {Traité  de),  par  Lavoisier  ; 
ouvrage  qui  a  posé  les  bases  de  la  chi- 
mie moderne  (1789). 

Chimie  [Dictionnaire  de),  par  "Wûrtz, 
le  meilleur  qui  existe  en  France  et  l'un 
des  meilleurs  qu'il  y  ait;  a  contribué 
puissamment  à  répandre  chez  nous  la 
théorie  et  la  notation  atomiques. 

Cikimique  (Encyclopédie),  par  Frémy 
C'est  le  plus  vaste  corps  de  chimie  qui 
ait  paru  en  France.  Commencée  en  1882, 
sous  la  direction  de  Frémy,  par  une  so- 
ciété de  savants  et  d'industriels,  cette 
publication  se  compose  d'une  série  de 
véritables  traités  spéciaux. 

Chimiste  (le)  ou  l'Alchimiste,  célèbre 
tableau  de  Teniers. 

CHlilFARD  (Joseph),  sculpteur  fran- 
çais né  à  Lyon  (1756-1813). 
_  CIIIMCHAS  [îles),  petites  îles  du  Pa- 
cifique, où  l'on  recueille  le  guano  ;  sur  la 
côte  du  Pérou  auquel  elles  appartiennent. 

CBIIVE:,  vaste  empire  de  l'Asie  qui  se 
compose  de  trois  grandes  parties  :  la 
Mandchourie,  pays  natal  de  la  maison 
régnante,  comprenant  trois  provinces; 
la  Chine  ])roprement  dite,  comprenant 
18  provinces  ;  les  pays 
sujets,  c'est-à-dire  la 
Mongolie,  quelques  par- 
ties de  la  Dzouncarie, 
le  Thibet,  etc.  La  Chi- 
ne proprement  dite  a 
303,300,000  h.  de  race 
mongolique  (Chinois  *). 
Cap.  Pékin.  Dix-neuf  de 
ses  ports  f  Tien  -  Tsin  , 
Shanghaï,  Ninri-Po^Fou- 
Tchéou,  Canton,  etc.) 
sont  ouverts  au  com- 
merce européen  qui  y 
embarque  du  thé,  du 
riz,  des  objets  laqués,  de  la  soie,  des 
cotonnades,  des  porcelaines,  etc.  La  re- 
ligion ]a  plus  répandue  en  Chine  est 
celle  de  Confucius,  mais  il  y  a  aussi 
beaucoup  d'adhérents  du  bouddhisme  et 
du  taoïsme.  L'église  catholique  romaine 
compte  environ  J,0ît4.000  adhért^nts.  et 
i'^  nombre  des  chrétiens  évangéliques 
6  éUîve  à  20,000. 

ClIIXE  {mer  de),  partie  du  gr.  Oc4an 
comprise  entre  la  Chine,  l'Indo-Chine,  Su- 
matra.Bornéo,les  Philippines  et  Formose. 

CniXO^,ch.-l.  d'arr.  (Indre-et-Loire); 
•ur  la  Vienne  ;  ch.  de  fer  Et.,  à  46  kil.  de 


Tours,  6,119  h.  {Chinonnais).  Chinon  est 
regardé  comme  la  patrie  de  Rabelais. 
L'arr.  a  7  cant.,  87  comm.,  82,335  h. 

CHIO  {ki-o),  île  turque  de  l'Archipel, 
un  des  pays  qui  se  disputent  l'honneur 
d  avoir  donné  le  jour  à  Homère  ;  62,000  h. 
iChiotes).  Chio  fut  désolée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1881. 

CHiOQCilA,  v.  de  Vénétie  ;  28,100  h. 
Port  à  l'embouchure  de  la  Brenta. 

CHIPICA  ou  TCHIPK.A,  bourg  de 
Roumélie  près  duquel  se  trouve  le  Dé- 
filé de  Chipka  (Balkans),  qui  a  été  le  théâ- 
tre d'une  lutte  acharnée  entre  les  Russes 
et  les  Turcs  (1877). 

CHIPPEWAirs,  Indiens  Peaux-Rou- 
ges dans  rEt..de  Michigan  (Et. -Unis)  et 
dans  la  partie  duCanada  touchant  cetEtat. 

CHiQiJiTOS,  tribu  sauvage  de  l'A- 
mérique du  Sud,  répandue  dans  la  Boli- 
vie et  le  Brésil. 

CHIRAC^  pr.  médecin  de  Louis  XV, 
né  à  Conques  [Aveyron]  (1650-1732). 

CHIR.%z,  v.  de  Perse  ;  32,000  ii.  Vins. 
Patrie  des  poètes  Saadi  et  Haatîz. 

CHiROIV'Jcz), fameux  centaure  à  qui  fut 
confiée  l'éducation  d'Achille.  V.  Achille. 

CHIj^I.EHURST,  bourg  près  de  Lon- 
dres où  mourut  Napoléon  III  (1873). 

CHIVERMY  {le  comte  de),  garde  des 
sceaux  sous  Henri  111  et  Henri  IV. 
CHL,ORlS,nymphe,  épouse  de  Zéphire. 
CHI1IIEI.IVICKI,  célèbre  hetman  des 
Cosaques  de  l'Ukraine,  signa  en  16-"ii  un 
traité  par  lequel  il  reconnaissait  la  sou- 
veraineté de  la  Russie  (lo93-16o7). 

CHO  A,  partie  du  S.-E.  de  l'Abyssinie 
qui  formait  autrefois  un  Etat  indépen- 
dant ;  V.  pr.  Ankober. 

CHOASPÈiS,  fleuve  de  la  Susiane,  auj. 
Kara-Su;  se  jette  dans  l'Euphrate. 

Choc  de  cavalerie,  tableau  de  Ph. 
Wouwerman  (Louvre);  —  du  même 
(Dresde)  ;—  du  Bourguignon  (Louvrej-— 
du  même  (Bruxelles).  Les  tableaux  de 
V^ouwerman  sont  peints  avec  une  exquise 
finesse  et  une  grande  vérité  de  détails  ; 
ceux  du  Bourguignon,  moins  délicats 
d'exécution,  ont  plus  de  mouvement. 

CHOCZlAI,v.  de  Russie  sur  le  Dniester; 
13,000  h.  J.  Sobiesky  y  remporta  une  vic- 
toire sur  les  Turcs  en  1673. 
CHODZK.O,histor.polonais  (1800-1871). 
Choéphores  [les)  ou  Porteuses  de  liba- 
tions, tragédie  d'Eschyle,  coraplétantl'ac- 
tion  delà  tragédie d'Aort^/ifi^j/uon et  ame- 
nant celle  des  Eumémdes  (460  av.  J  -C  ) 
CHOiSEUI., maréchal  de  France  sous 
Louis  XIII  et  Louis  XIV  (1598-1675) 

CHOISEUI.  {duc  de),  ministre  des  Af- 
faires étrangères  sous  Louis  XV-  fit  con- 
clure le  Pacte  de  famille  (1719-1785). 

CHOIS V  {Vahbé  de),  écrivain  fr..  né  à 
Paris,  auteur  d'une  Histoire  de  VEnlise 
(16U-1724). 

CH01SY-I.K-R0I.  bourg  et  comm., 
de  France  (Seine\  arr.  de  Sceaux  Sur 
la  Seine  ;  ch.  de  f.  Orl.  ;  8,4+9  h.  Restes 
d'un  château  célèbre  bâti  par  Mansard 
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et   habité  par  Mlle  de  Montpensier. 

CnOI^ET,  ch.-l.  darr.  (Maine-et- 
Loire);  sur"  la  Moine,  affl.  de  la  Sèvre- 
Nantaise  ;  ch.  de  fer  Orl.  et  O.,  à  60  kil. 
S.-O.  d'Angers;  16,891  h.  (Cholctais).  Fa- 
brique de  mouchoirs.  Cette  ville  fut  le 
théâtre  de  luttes  sanglantes  pendant  les 
guerres  de  la  Vendée.  L'arr.  a  7  caut., 
80  comm.,  12:i,128  h. 

CIIO-I.OM,  V.  de  la  Cocliiuchine  fran- 
çaise :  40,000  h. 

CHOniEI.^  médecin  fr.,né  à  Paris,  col- 
laborateur de  Tournefort  (1671-1740). 

CUOIUKKitC,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche)' 
arr.  de  Privas  ;  2,402  h.  Sur  la  Payré, 
affl.  du  Rhône  :  ch.  de  ter  P.-L.-M- 
Marbres,  filature  de  soie. 

CIIOPIIV,  cél^>bre  pianiste,  né  près  de 
Varsovie  en  1809.  d'origine  polonaise, 
introduisit  en  France  les  mazurkas  ; 
m.  k  Paris  on  1849.       .  _  ^ 

CHORGEN,  ch.-l.  de  c.(Hautes-Alpes), 
arr.  d'Embrun  ;  1,480  h.  Sur  le  torrent 
des  Moulettes,  affl.  de  la  Durance. 

CHOROM,  musicien  français,  né 
Caen  (1772-1834). 

CHOSRORS  1er,  le  Grand  (hoSS-ro- 
èss),  de  la  race  des  Sassanides,  roi  de 
Perse  de  531  à  70  ;  combattit  avec  suc- 
cès contre  les  armées  romaines;  —  Cnos- 
ROÈs  II,  roi  de  Perse  de  Îi90  à  628,  lut 
battu  par  Héraclius. 

Chouannerie.  Nom  général  donné  aux 
insurrections  royalistes  qui  précédèrent 
la  guerre  de  Vendée  proprement  dite 
et   se    perpétuèrent , 
jusque    sous  le  Con- 
sulat, dans  le  bas  Mai- 
ne, une  partie  de  l'An- 
jou, la  Bretagne,  etc. 
L'origine  de   ce  nom 
n'est  pas  encore  déter- 
minée d'une  manière 
précise  :  les  uns  le  font 
venir  de  Jean  Cotte- 
reau,  dit  Jean  Chouan, 
chef  insurgé  royaliste 
de  la   Mayenne  ;  les 
autres  y  voient  une  al- 
lusion à  l'habitude  que 
les  bandes  de  paysans  avaient  contractée 
d'imiter  le  cri  de  la  chouette  pour  se 
reconnaître  entre  eux  ou  se  prévenir  de 
la  présence  des  bleus.  Par  extension,  le 
nom  de  Chouans  *  fut  donné  à  tous  les  par- 
tisans de  la  cause  royaliste  dans  l'Ouest. 

Chou-King  (c'est-à-dire  le  Livre  par 
excellence),  recueil  des  plus  anciens  docu- 
ments écrits  delà  Chine, coordonnés  par 
Confucius.  Malgré  la  croyance  aux  indi- 
ces des  sorts,  c'est  un  beau  traité  de  mo- 
rale et  de  politique  en  exemples,  ré- 
glant les  relations  civiles. 
CeOt»ll.A.  V.  de  la  Bulgarie  ;  23, 100  h. 
CeR.%Jii:XE,  fils  de  Clotaire  I",  s'allia 
avec  Conobre,  roi  de  Bretagne,  contre 
son  père  qui  le  vainquit,  le  iit  étrangler 
et  brûler  dans  une  chaumière  avec  sa 
femme  et  ses  enfants  (560). 


CHRESTIEIV  DE  TROYES,  poètô 
français,  auteur  de  romans  de  chevale- 
rie (xiie  siècle). 

Christ  (ordre  du),  ordre  militaire  et 
religieux  portugais,  fondé  en  1318  par  le 
roi  Denis  le»". 

Christ  à  la  colonne  (le),  tableau  de 
Zurbaran  ;  musée  de  Berlin. 

ChriHt  au  jardin  des  Olîwîcr»  (le), 
ou  le  Christ  aux  Olivier»,  ou  le  Chris*  > 
au  jardin  des  Oii«es,  tableau  de  Ra- 
phaël ;  —  de  Mantegna  (Londres)  ;  —  du  . 
Titien,  au  musée  royal  de  Madrid  ;  —  ' 
du  Guide,  au  Louvre  ;  —  d'E.  Delacroix,  ^ 
église  Saint- Paul,  à  Paris  ;  —  de  Jala-  ; 
bert  (1855)  ;  —  de  P.  Delaroche  (1854).  ♦ 
Christ  et  les  enfants  (le),  tableau  ' 
d'Ary  Scheff"er. 

Clirist  guérissant  les  malades  (te), 
célèbre  eau-forte  de  Rembrandt,  connue  ' 
sous  le  nom  de  la  Pièce  aux  cent  florins.  \ 
Christ  marchant  sur  les  eaux  (le),  ^ 
tableau  de  Jalabert,  Expositions  de  1863 
et  de  1867  ;  —  de  M.  Brion,  Expositions  ; 
de  1864  et  de  1867.  g 
Christ  en  croix  (le),  célèbre  tableau  * 
de  Rubens,  admirable  pour  l'expression  ; 
et  pour  la  couleur,  musée  d'Anvers  ;  — 
composition  du  style  le  plus  élevé  et  du 
sentiment  le  plus  pathétique ,  par  Van  ' 
Dyck,  cathédrale  de  Malines  ;— tableaux^ 
du  môme,  musée  d'Anvers  et  galerie  de^ 
Vienne  :  —  chef-d'œuvre  de  Velazquez,^ 
musée  royal  de  Madrid  ;  —  marbre  de; 
Michel  Anguier,  église  Saint-Roch  (Pa-^j 
ris)  ;  —  bronze  de  Préault ,  église  des< 
Ternes  (Paris).  < 
Christ  mort  (le),  tableau  de  Van  Dyck,, 
au  Louvre  ;  —  de  Philippe  de  Champai-^ 
gne  au  Louvre:  —  de  Daniel  Crespi,i 
musée  royal  de  Madrid.  V.  Pietà. 

Chri»>t  porté  au  tombeau  [le),  chef- 
d'œuvre  du  Titien,  au  Louvre;  profon- 
deur du  sentiment,  puissance  de  l'expres- 
sion, éclat  extraordinaire  de  la  couleuï. 

Christ  triomphant  de  la  mort  (le),\ 
triptique  de  Lucas  de  Cranach;  cathé- 
drale de  "Weimar. 

Christ  dans  les  limbes  (  Zfi  )  ,  chef- , 
d'œuvre  du  Bronzino,  musée  des  Offices; 
—  de  Sébastien  del  Piombo,  musée  royal 
de  Madrid. 

Christ  dans  sa  gloire  (le),  chef-d  œu- 
vre de  Raphaël;  musée  de  Parme. 

Christ  de-vant  Pilate  (le),  célèbre  ta^ 
bleau  du  peintre  hongrois  Munkacsy. 

Christ  d'ivoire  (le),  une  des  plus  belles 
œuvres  d'art  du  xviic  siècle,  exécutée  à 
Avignon  en  1659  par  le  célèbre  ivoirierj 
Jean  Guillemin.  '  I 

CeRl*»TiAî¥  1er,  roi  de  Danemark  en 
1448, -de  Norwège  en  1450,  de  Suède  en 
1456  ;  m.  en  1481;  —  Christian  II,  roi  de 
Danemark  et  de  Norvège  en  1512,  de 
Suède  en  1520,  détrôné  par  Gustave 
Vâsa  en  1523  :  mourut  captif  en  1559;-- 
Christian  III,  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège  de  1534  à  1559;  -  Christian  IV. 
roi  de  Danemark  et  de  Norvège  de  158»^^ 
1648,  prit  part  à  la  seconde  période  oe 
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la  guerre  de  Trente  ans;  —  Christian  V, 
roi  de  Danemark  et  de  Norvège  de  1670 
à  1699,  s'allia  à  la  Hollande  contre 
Louis  XIV;  —  Christian  VI,  roi  de  Da- 
nemark et  de  Norvège  de  1730  à  1746;  — 
Christian  VII,  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège  de  1766  à  1808.  Sous  son  règne, 
en  1807,  les  Anglais  bombardèrent  Co- 
penhague; —  Christian  VIII,  roi  de  Da- 
nemark de  1839  à  1848.  Il  avait  d'abord 
régné  sur  la  Norvège,  que  la  Sainte- 
Alliance  lui  enleva  en  1814;  —  Chris- 
tian IX,  roi  de  Danemark,  fils  du  duc 
Guillaume  de  SlesvigJîolstein ,  né  le 
8  avril  1818,  monté  sur  le  trône  en  1863. 
Son  second  fils  devint  roi  de  Grèce  en 
1863,  sous  le  nom  de  Georges  1er. 

CHRISTIAMIA,  cap.  de  la  Norvège  ; 
152,100  h.  Port  au  fond  d'un  golfe  formé 
par  le  ^Skager-Rack. 

Christianisme.  Le  christianisme  ou 
religion  du  Christ,  né  en  Judée  et  d'a- 
bord répandu  en  Orient,  fut  prêché  dans 
le  monde  entier  par  les  apôtres,  aussitôt 
après  la  mort  de  Jésus.  Saint  Pierre  fut 
le  premier  évêque  de  Rome,  mais  le  vé- 
ritable fondateur  de  l'Eglise  chrétienne 
fut  certainement  saint  Paul,  qui  propa- 
gea activement,  en  Grèce  et  en  Italie, 
les  nouvelles  doctrines.  Celles-ci  se  déve- 
loppèrent rapidement  :  lo  parce  qu'elles 
répondaient  au  besoin  d'espérance  des 
déshérités  ;  2»  parce  qu'elles  avaient  un 
caractère  universel,  à  la  différence  des 
religions  de  l'antiquité,  qui  étaient  toutes 
locales;  3o  parce  que  l'unité  politique  de 
l'empire  romain  avait,  dans  une  certaine 
mesure,  unifié  les  croyances  des  divers 
peuples  qui  le  composaient;  4"  parce 
que  la  morale  du  paganisme  n'avait  pas 
arrêté  la  démoralisation  et  la  corruption 
du  monde  antique.  Soumis  aux  persé- 
cutions des  empereurs,  depuis  Néron 
jusqu'à  Dioclétien,  le  christianisme  ne 
devint  la  religion  de  l'Etat  que  sous 
Constantin  qui,  en  323,  convoqua  le  con- 
cile de  Nicée  après  avoir,  en  313,  pro- 
clamé le  principe  de  la  tolérance  reli- 
gieuse (édit  de  Milan).  En  Gaule,  le 
christianisme  eut  pour  premier  apôtre, 
Pothin,  évêque  de  Lyon,  martyrisé  en 
177,  et,  durant  le  moyen  âge,  il  se  répan- 
dit dans  le  plus  grand  nombre  des  pays 
civilisés.  Le  schisme  de  Photius,  en  858, 
sépara  l'Eglise  grecque  de  l'Eglise  latine 
qui,  durant  le  moyen  âge,  lutta  contre 
iarianisme,les  Iconoclastes,  les  Vaudois, 
les  Albigeois,  Wiclef,  Jérôme  de  Prague 
et  Jean  Huss.  Le  grand  schisme  d'Occi  - 
dent fut  une  cause  de  dissension  pour  la 
Chrétienté.  Enfin,  au  xvie  siècle,. Luther 
donna  le  signal  de  la  Réforme  en  ne 
reconnaissant  que  la  seule  autorité  de  la 
Bible.  V.  /?e/-or'me. 

Christianisme  {Histoire  des  origines 
■'v.),  par  E.  Renan.  Cette  histoire  com- 
prend 8  volumes  :  Vie  de  Jésus,  les  Apô- 
Li'  ^"^^J^^Pfiul,  V Antéchrist,  les  Evan- 
'    ^       chrétienne,  Marc-Auréle, 


Christianisme  {le)  et  ses  origines,  par 
Havet,  remarquable  étude  dé  critique 
historique,  où  les  premiers  développe- 
ments du  christianisme  sont  envisagés 
en  dehors  de  toute  préoccupation  théo- 
logique. 

CHRI^^TIA^SA^D,  V.  de  Norvèo-e- 
13,100  h.  Port  sur  le  Skager-Rack.    ^  ' 

CHlSlSTirvi:  {sainte,,  vierge  et  mar- 
tyre sous  Dioclétien.  p^ête  le  24  juillet. 

Christine  (le  Martyre  de  sainte),  ta- 
bleau de  P.  Véronèse  ;  Acad.  de  Venise. 

*CHR1STI]¥E,  fille  de  Gustave-Adol- 
phe, reine  de  Suède, 
abdiqua  en  1654,  ai- 
mant mieux ,  dit 
Voltaire,  converser 
avec  des  savants 
que  de  régner  sur 
un  peuple  qui  ne 
connaissait  que  les 
armes  ;  elle  mourut 
à  Rome  (1626-1689). 

CHRISTINE 
FRA1¥CE  ,  fille  de 
Henri    IV    et  de 
Marie  de  Médicis , 

épousa  Victor-Amédée  1er,  duc  de  Sa- 
voie (1606-1663). 

CHRI.sti]%^e:  de  PISAW,  femme  cé- 
lèbre par  ses  poésies,  née  à  Venise  vers 
1363,  vécut  en  France  et  y  mourut  (143.1). 

Christmas,  nom  SOUS  lequel  on  dé- 
signe en  Angleterre  les  réjouissances 
qui  ont  lieu  à  l'occasion  des  fêtes  de 
Noël  et  du  jour  de  l'an. 

CHRliSTOPHE  {saint),  né  en  Syrie, 
martyrisé  en  250;  fête  le  9  mai  ou  le 
25  juillet.  Ce  nom  vient  du  grec  christo- 
phoros,  c'est-à-dire  porte-Christ,  allusion 
à  un  trait  miraculeux  de  la  vie  de  ce  saint. 

CHRijSTOPHE  1er,  roi  de  Danemark 
de  1252  à  1259  ;  —  Christophe  II,  roi  de 
Danemark  de  1320  à  1333;  —  Christo- 
phe III,  roi  de  Danemark,  puis  de  Suède 
et  de  Norvège,  de  1439  à  1448. 

CHRISTOPHE  {He'nri),  nègre  né  à  la 
Grenade,  devint  roi  d'Haïti  de  1811  à 
1820,  et  se  donna  la  mort  à  la  suite  d'une 
insurrection. 

Chrysale  ,  personnage  des  Femmes 
savantes  ,  comédie  de  Molière  ;  c'est  le 
mari  de  Philaminte  ,  le  père  d'Armande 
et  le  frère  de  Bélise,  contre  les  préten- 
tions pédantesques  desquelles  il  proteste 
par  son  bon  sens  prosaïque,  mais  droit. 
C'est  l'homme  du  pot-au-feu,  qui,  pro- 
fesse cette  maxime  pratique  : 

Oui,  mon  corps  est  moi-même  et  j'en  veux  pren- 
Guenille  si  l'on  veut,  ma  guenille  m'est  chère. 

CHRYSÉIS,  fille  de  Chrysès,  prêtre 
d'Apollon.  Agamemnon,  dont  elle  était 
devenue  l'esclave,  ayant  refusé  de  la  ren- 
dre à  son  père,  le  dieu  frappa  les  Grecs 
d'une  peste  terrible. 

CHRYSIPPE  {kri),  philosophe  grec, 
né  en   Cilicie  vers  280  av.  J.-C.;'  dis- 
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œartine  (1838).  chef-d'œuvre 
Chute         .""^^'i^  rt' Anvers;  scène 

orateurs  romains,  né  près 
éloquent  des  orateu  ^ 

d'Arpinum  en  101^  av  ^^^^^^ 
conjuration  de  Catiun  ,^  ^^i^^.^^ 
le  s^^rnom  de  i  ere^"  ^p^^. 
brassa  le  Pf  ^^f^^.faîe  ce  ^l^i'^^er  mort, 
&T"viŒ^  lu.  op- 

posa Octave,  neveu  de 
t^'sar.  Proscrit  par  le 
oc  triumvirat,  i\  es- 
saya de  fuir,  mais  il 
fut  assassiné  près  de 
Formies  par  ties 
meurtriers  envoyas 
Bar  Antoine  et  ba 
femme  Fulvie,  en 
iTTs.  3.-C.  sans  ri- 
val  dans  moquence  ^^^^^^^  de 
ividiciaire    par  ,  a'un 


et  moderne  en  Italie,  par  BurcUhardt 

célèbre  Le  Cid  est  le 

combattant  l^s  Manre|.  ^  Corneille; 
héros  d'une  belle  trageai« 
m.  en  1099.  ,  g  belles  tra- 

gédies  de  Corneille,  œuvre  p 
Sriginale,  bien  que  le  sujet  eu 
^runtéàVauteur  espagnol  Gmlhei 

Castro.  Ce  drame,  q^^.^^f.i^elieu,  excita 
VAcadémie  obéj^^^^^^^^^^^ 
longtemps  1  entbousictsme  ^^^^^ 

lieu  à  ce  P^«^«»i^àu  personnase  est  de- 
le  Cid.  »  t^\^X„t^/dés^gner  un  jeune 

venu  V^ox^^J''J'\.l''^^^^n  Caractère  che- 
guerrier  intrépide  et  Q  uu  ^^^^^ 
?aleresque,  Plusieurs  vers  de  c^^ 
gédie  .ont  passé  dans  la  i*  « 
I  raire  • 


Rodrigu..  «»■"' 

La  valeur  n'attend  pas  lejiomDre  a 

M    •  -i»nv  foi*  no  se  font  pas  connaître. 
Et  pour  leurs  coups  d  es^i  ^'e  rœaîtt». 
^,a-,ncresanspérUsontrlon.phcsans,lo.^^^^ 

Cid,  opéra  en  quatre  ac^,^^  et  huit  tâ 
bleaux  de  J.  ^^f^^'^t.vva^ê  d'Aristoft», 
Ciel  {Traite  du),  .^^^^^f ^Barthélémy 
traduit'  en    f^'^",^^  c>sî  un  Résumé «e 

r-i'-^srrrïri^ti'àiie  d-E.  aïs: 

*'ïïi:.r.E,  ancien  .P-y?,,''?^,';,^ 

'''i.r^Hil-t      i.re  composite»  « 
riMAit"»^^?  '  empo  sonne  P 

!!Se":.':VàSèrCar:uie  de  N.,"!! 

^fraran;!u;i-iTo^s.Js^-'«r..-j««'' 

p-'-^-'-Srrt-abi-^^ 

cal;!p"(r8");""^^^^ 
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peinte  avec  une  fougue  extraordinaire. 

Cimetière  juif  (le),  chef-d'oeuvre  de 
Ruysdaël  ;  galerie  de  Dresde. 

perbe  tableau  de  de  Neuville  (1881)  retra 
f^l  JJ^u^^  Pi^?  héroïques  épisodes  de 
la  bataille  de  Saint-Privat  (18  août  1870) 
CimiUERiEiirs  ,  ancien  peuple  des 
bords  du  Pont-Euxin.  ^ 
CiMsiÉRiElVjS  (mon^5),  chaîne  de 
cïlâiT  '^^  Chersonèsi'Taurique 
+ia^o   ^'u^^''^''^^  athénien,  fils  de  Mil- 
Pnï j  «'^^battit  vaillamment  contre  les 
Perses  ;  m.  en  449  av.  J  -C 
OuT^^Tn^iï-i?  (^a  com^es^e  rfe),  Espagnole 
Péi^u'en  Europ?^"''"  ^"^"^^^^ 

C»I¥CII«MATI,  V.  des  Etats-Unis  de 
330^Oo5h"'      ^^"^  surTohio! 

CirvciMjrATUS  (uce),  Romain  célèbre 
par  la  siihplicité  et  l'austérité  de  ses 
moeurs  fut  deux  fois  dictateur  (ve  siècle 
^'J  •  ^.^  licteurs  qui  allèrent  lui 
îll^i']®'  insignes  de  sa  dignité  le  trou- 
'^'^^P'  d^ïà  du  Tibre, 
■ératnif  nV^'-f  ^""^  charrue.  En  lit^ 
■èJp  SrS"  ^3*1°^;^^^*  allusion  à  l'aus- 
'4«rrn?F  '""v^  Cincinnatus  et  à  la 
-narrue  traditionnelle, 
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vaut  pas  l'honneur  d'être  nommé. 


3ta;runiT:ri7^83r'^^  ^^^^^ 

le*Pwvi?:?  ^t^^'  ministre  et  conseiller 
rafenr^io    "  P^^^     Pl^s  habile 

'e  lui  n,i  '°"i«^PS'  et  Pyrrhus  disait 
fni  son  éloquence  lui  avait  gaq-né 

iït  iV'^''  ^^"^^es-  Il  n'approu- 

ait  pas  toujours  les  projets  ambitieux 
"rsat?on3'r connaîtra  conv- 
ersation qu  11  eut  avec  ce  prince  pour 
■âiTv^''  d«  «on,  expédition  d'Italie. 

à  pi  !%^''î'-^'''^^  ^"""^  souvent  allu- 
frSi?.?®*  entretien  du  sage  favori  avec 
^bitieux  Pyrrhus.  V.  ce  mot. 

irtw!.'^iÇ'''If  Patri'^ien  de  Rome, 

inisan  de  Marius,  assassiné  en  84  av. 

^fl*]?Tit  'S'''''^^  Cornélius),  arrière-pe- 
^  Hls  de  Pompée,  fut  traité  avec  clé- 
ence  par  Auguste ,  contre  lequel  il 
.rneur^^"'^'  ^'"^^  tragé'die  de 

die"dP  p""  r^^  qemmce  fVAuguste,  tra- 
lue  pleine  T"'""  '  conception  drama- 
^ose  rlp  ?o^^  grandeur;  c'est  Tapo- 
se  f  '  monarchie,  de  la  royauté, 

absoudre  par  la  clémencè  dans 
'  "nne  d  Auguste  ;  représentée  en 
leurs  vers  de  cette  tragédie  ont 
'  iangue  d'expressions  prover- 

^--onté.ur  le  faîte,  il  aspire  à  cJeBcen.lre. 

«tre  plus  tju'un  roi,  lu  te  crois  cjuelque  chose  ! 


Soyons  amis,  Cinna,  c'est  moi  qui  t'en  convie 

f,,^?,  ''^PP^;iL'''.''^'  "''"^^^  fl'-^^'s  le  style 
lamiher,  cet  hémistiche  :  ^ 

Prends  un  siège,  Cinna. 

Cl]«:VAllliJS,  historien  byzantin  du 
xiie  siècle,  a  écrit  l'histoire  de  Jean 

nîTc^o^i^nlr^^^*^^  ^^"^ 

Ci^V^^wV^i^'''^'-'^  Conseil. 
CIl¥Q-]iiAKS  (  cin-mar  ) ,   favori  de 

iTL^l^'  ^""'^  l'échafaud,  avec  son 
ami  ae  ihou,  pour  avoir  conspiré  contre 
Richelieu  (1620-1642). 
Ciiiq.Mars,  roman  historique  d'Alfred 
a  Vigny  (1826),  remarquable  surtout  par 
le  style  et  l'action  dramatique. 

Go^:n7d"a8T;):  '^'^'^  ^^^^^-^  ^« 

Knaus  (1859);  composition  spirituelle, 
pleine  de  détails  charmants  ;  elle  repré- 
sente deux  époux  fêtant  le  cinquantième 
anniversaire  de  leur  mariage 

CII«TEGABEI.l.E,ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Muret  ;  2,442  h.  Sur 
1  Ariège  ;  ch.  de  fer  M.  Grains. 

CIIVTRA,  v.  de  Portugal  (Estréma- 
dure);  4,500  h.  Vins,  marbre.  Junot  y 
signa  une  capitulation  honorable  (1808) 
,  ^l^T^T  ^^--1-  de  c.  (Bouches- 

du-Rhone),  arr.  de  MarseiUe  ;  12  223  h 
Port;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Construction  de 
navires,  école  d'hydrographie.  Patrie  de 
Portails,  Ganteaume. 

CSpayes  {révolte  des).  La  guerre  qui 
eut  heu  dans  l'Inde  en  1857  entre  les 
Anglais  et  les  cipayes  révoltés  fut  courte 
mais  terrible,  et  féconde  en  actes  de  fé- 
rocité, aussi  bien  de  la  part  des  insurgés 
que  de  la  part  des  Anglais;  ses  princi- 
paux incidents  furent  :  le  siège  de  Dehii 
la  défense  de  Lucknow  par  Lawrence' 
les  victoires  de  Futtehpore,  Cawnpore' 
Bithoor,  les  massacres  de  Meerut,  dé 
Dehh,  Cawnpore  et  de  Furrukabad.  La 
compagnie  des  Indes,  à  la  solde  de  la- 
quelle étaient  les  cipayes,  fut  supprimée 
en  1858,  aussitôt  après  la  répression 
CIRCAS.SIE  ou  pays  des  Tcher:  ' 
contrée  située  dans  la 
partie  occidentale  du 
Caucase,  au  N.  et  au 
S.  de  la  chaîne.  (Hab. 
Circassiens  *.) 

CIKCÉ,  célèbre  ma- 
gicienne de  la  Fable, 
qui  joue  un  grand  rôle 
dans  VOdyssée  d'Ho- 
mère. Ulysse  ayant 
abordé  dans  son  île,  la 
magicienne,  pour  le  re- 
tenir près  d'elle  ,  fit 
boire  à  ses  compagnons 
une  liqueur  enchantée 
qui  les  transforma  en  pourceaux.  On 
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fait  à  cette  métamorphose  f 
'nLions  oui  cai-aotérisent  1  abrutisse 
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ltsior~act=^ 

7er  E  Fk^  manufacture  de  glaces,  sc.e- 
"^,?.&anrenne  v.  de  Numidie,  au- 

^T.Î*^P.«B"TGa«te),  nom  que  les 

bS  donnaient  à  la  partie  septen- 

SïU%ï;'^Sd?s»eltaU 

■M  rte  ritalie  par  Bonaparte  en  1/97.  Elle 
devant  en  18^)2^a  République  itahenne  et 

^"^.^r«rMrri«:J:o,.e),  partie  de 

^i^ï«<iir«".=?rom  sous  lequel  on 
déS  "u"riche  proprement  .Ute  p^vr 

mains  ,l,.nnaient  i>  la  parUe  de  la  Gaule 
cisalinru^  située  au  b.  du  i  o. 

riSPADAXE  [république),  organisée 
pa^Bonararte  en  1796;  elle  se  coniondxt 
Sîec  la  République  Cisalpine  en  1797 

ClTÛ  [ils  de  la),  nom  sous  eq;f ,  «^^^ 
désiene  Vîle  enclavée  aujourc  hui  dans 

Si-^sfdrrS^^ïïa^^^ 

désigner,  comme  à  1  ans,  la  pan 


sr^îrWuen^u^^TTt^^^^^ , 

"S«rî/ro--.edesaint; 
Augustin;  admir^bli  peinture  de  lare-  , 

SsSSi^e^;»^, 

■^^/ŒxThâm  "fie  la  commune  de  ' 
l  abbaye  sont  occupés  pai  une  coioii  » , 
sopM?polUique.  fo^li^Ses'r.ev  r 

g«n       h    Cap.  Ciudad-lieal. 

''c«»*»-««*V("«"'°rie'-S"; 

Ç3"?Sfr£erJîal^Sastîa,;i\W 
''>iU»r»°»«.«r  v-  d'Espag,. 

fut  vaincu  par  Céiaiis. 


désigner 

W™";'  rfêrDans  .'antiquité  la 
eité  était  un  vétitable  Etat,  ayant  des 

e  (Iroiî  dm^  ou  de  la  cite  n'était 
;,1  ^ible  qt«'aux  seuls  citoyens  ro.- 
n  9  l^s  étmT.Jï.rs  étaient  soum.s  aux 
îr  '.  -rlr  -u.ns  du  droit  drs  f,.n,s,  sorte  le 
^  ,1  ■  ..twmipr  composé  uniquemont  des 
Vs  S  rmtSrel.  iJ  actes  ,un- 
dio  u's  a.rornpl.B  bous  l'empire  de  ce 
Sro  a.  H  r""H  n'étaient  môme  pa.  pa- 
uroii  ,.ivll<i  «'t  dons  ces  con- 

rantiH  j-jr  la  '\'î,*  '..r^Vv^rravai^  une 
ditions,  la  MU-.l't'^  d«c  to^^^^^^^^ 

tution  des  nat 


■  foruK'  s'est 


Ue^SX'tsTlJt»--''^.»'» 

^'ïi^H\'îrch"i"'^"-(^'--Ui'i 

rL^;:.i;Ss-eia^«HSr^oSf 
î'i  ABiîKWoni,  littérateur  fr.,  B* 
^'î;S'.»"(/'''r"iv'd^rance,pre,- 
,„'r^*dans la  Charente.  Pfe 
êt  sCiette dans  layienno(r.v 

CI.AIU  (.•.tinf).  premier  , 
Na,U*,  apWe  de  cette  p_artie  » 

CLAIHAC.  petite  , 

van  der  Neer,  musée  du  LoUTWi  ] 
I  très  poétiqvic  et  très  juste. 
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CI.AIBAIIIBAUI.T,  érudit  français, 

réunit  un  grand  nombre  de  manuscrits 

aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale 

(1051-17^0). 
CLAIRAUT,  mathématicien  français, 

né  à  Paris  ;  d'un  génie  précoce,  il  fut  à 

18  ans  reçu  à  l'Académie  des  sciences 

(1713-1 76o). 
CLAIRE  [sainte),  vierge  et  abbesse, 

né  à  Assise,  fondatrice  de  l'ordre  des  cla- 

i-isses  (1193-1253).  Fête  le  12  août. 
C1.AIH01V,  tragédienne  française,  né 

à  Condé-sur-Escaut  (1723-1803). 

Cl,.4iRVAtX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ville-sous-la  Ferté,arr.  de  Bar- 

sur-Aube.  Sur  l'Aube;  ch.  de  fer  E 

Saint  Bernard  y  fonda,  en  1115,  une  cé- 
lèbre abbaye,  auj.  maison  de  détention. 

CÎ.AIRVAUX,  ch.-I.  de  c.  (Juraj,  arr. 
de  Lons-le-Saunier  ;  914  h. 

CL,AIRVlL.L,c:^  auteur  dramatique  des 
plus  féconds,  né  à  Lyon  (1811-1879). 

CI.AMART,  bourg  de  France  (Seine)» 
arr.  de  Sceaux  ;  5,491  h.  Ch.  de  fer  O. 

Clamart,  nom  sous  lequel  est  connu 
un  amphithéâtre  d'anatomie,  situé,  non 
au  bourg  de  Cîamart,  mais  à  Paris,  près 
du  Jardin  des  Plantes. 

CI^AMECY,  ch.-l.  d'arr.  (Nièvre);  au 
confl.  du  Beuvron  et  de  l'Yonne  et  sur 
le  canal  du  Nivernais  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. , 
à  73  lui.  N.  E.  deNevers;  5,318  h.  Tan- 
neries, bois  flotté.  L'arr.  a  6  cant.,  93 
comm.,  66,281  h. 

CI^APARÈDH:  [Michel],  général  fran- 
çais, né  à  Gignac  (1774-1841). 

t^'ï^A.PiSSÔlV  ,  compositeur  français  , 
né  à  Naples  (1808-1866). 

CI^APPERTOW ,  célèbre  voyageur 
écossais,  explorât,  du  Soudan  (1788-1827). 

CI.ARE,  comté  d'Irlande  (  prov.  de 
Munster);  142,000  h.  Ch.-l.  £?ims;  8,000  h. 

Cl..%REliiOMT,  château  à  24  kil.  de 
Londres,  dernière  résidence  de  Louis- 
Philippe,  qui  y  mourut  en  1850. 

CLAREJVCË  (  duc  de  )  ,  frère  d'E- 
douard IV  ,  roi  d'Angleterre.  Ayaftt 
trahi  ce  dernier,  il  fut  condamné  à  mort, 
et,  comme  on  lui  avait  laissé  le  choix  de 
son  supplice,  il  demanda,  dit-on,  à  être 
noyé  dans  un  tonneau  de  malvoisie  (1459- 
1478).  En  littérature,  on  fait  quelquefois 
allusion  à  cette  fin  bachi-tragique. 

CLAREIVDO^,  village  d'Angleterre 
oii  le  roi  Henri  II  proclama  en  1164  les 
Constitutiom  de  Clarendon  contre  les 
usurpations  du  clergé. 

t'a.AREi¥DOM  [le  comte  de),  célèbre 
historien  anglais,  partisan  de  Charles  1er 
et  de  Charles  II  (1608-1674), 

Cl,AREIVS,  hameau  de  Suisse,  sur  le 
lac  de  Genève  et  célébré  par  J.-J.  Rous- 
seau. 

ri^ARET,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr, 
de  Montpellier  ;  6i.4  h.  Sur  le  Brestalon 
s.-affl.  de  la  Méditerranée. 

f'I^ARETlE  [Juleft),  chroniqueur,  ro- 
Biancier  et  auteur  dramatique  fr.,  né  à 
l^jjQoges  en  J84Q. 


Clarisse  Harlowe  [Histoire  de) ,  ro- 
man de  premier  ordre,  par  Richardson 
(1748),  aussi  remarquable  par  le  style  que 
par  la  composition  du  sujet.  Le  person- 
nage de  Clarisse  Harlowe,  qui  ne  cesse 
de  captiver  l'intérêt,  est  resté,  le  type 
d'une  jeune  fille  qui  conserve  sa  vertu 
malgré  Tinclination  qu'elle  éprouve  pour 
un  homme  dont  les  vices  sont  cachés  sous 
les  dehors  les  plus  séduisants. 

rivARKE,  philosophe  anglais,  né  à 
Norwich,  disciple  de  Fénelon,  auteur 
d'une  Démonstration  de  Vexistence  et  des 
attributs  de  Dieu  (1675-1729). 

CXARKE,  Célèbre  voyageur  anglais 
(1769-1822).  * 

CI.ARKE,  duc  de  Feltre,  né  à  Lan- 
drecies,  maréchal  de  France  et  ministre 
de  la  guerre  sous  Napoléon  1er.  n  insti- 
tua les  fameuses  cours  prévôtales  (1765- 
1818).  ^  ^ 

CJLARKiSOIV,  philosophe  anglais,  zélé 
partisan  de  l'abolition  de  la  traite  des 
noirs  et  de  l'esclavage  (1761-1846), 

CXAROS,  V.  d'Ionie,  célèbre  par  son 
oracle  d'Apollon.  (Hab.  Claviens.) 

CI.ARY,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Cambrai  ;  2,528  h.  Fabrique  d'étoffes. 

CI.A1:de  1er,  empereur  romain  de  41 
à  54  ;  époux  de  Messaline,  puis  d'Agrip- 
pine  ;  empoisonné  par  cette  dernière;  — 
Clai  de  II,  empereur  romain  de  268  à  270 
excellent  prince  et  bon  général;  il  mou- 
rut de  la  peste  et  eut  pour  successeur 
Aurélien. 

CI.AIDE  (saint),  évêque  de  Besançon; 
m.  en  697.  Fête  le  6  juin. 

CI^AUDE  [Jean),  célèbre  ministre  pro- 
testant, né  à  La  Sauvetat  (Gers)  ;  anta- 
goniste de  Bossuet.  Il  émigra  lors  de  la 
révocation  del'édit  de  Nantes  (1619-1687). 

CI^AIDE  DE  FRA^'CE,  fille  de 
Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne;  née  à 
Romorantin,  lemme  de  François  1er  (1499. 
1524'). 

CI^AIDE  I.ORRA1M.  V.  LoRRAlN. 
CI^AIDIETV  (i-in),  poète  latin  du 
ive  siècle,  né  à  Alexandrie,  panégyriste 
de  Stilicon. 

CI^Al  Dirs  (uce),  décemvir  romain  en 
451.  Ayant  revendiqué  Virginie  comme 
son  esclave,  il  fut  jeté  en  prison,  où  il 
se  tua  (449  av.  J.-C), 

rJL.4VDirs  (Appius),  censeur  (312  av. 
J.-C),  fit  construire  la  voie  Aypienne  et 
le  premier  aqueduc  de  Rome. 

CI.AIDIIS  PIXCHER  [kcr),  consul 
romain,  qui  fit  jeter  à  1»  mer  les  poulets 
sacrés  et  fut  battu  sur  mer  par  Adher- 
bal,  à  Drépane,  en  249  av.  J  -C. 

CI^AtSEI.,  maréchal  de  France,  né  â 
Mirepoix,  gouverneur  de  l'Algérie  prit 
Mascara  en  1835  ((1772-1842). 

ri^ATIER  [Et.),  savant  helléniste  fran- 
çais, né  à  Lyon  (1762-1817). 

CI.A\-IÈRE  [Et.),  ami  de  Mirabeau  et 
ministre  des  Finances  après  Necker,  se 
donna  la  mort  en  1793  ;  il  était  né  à  Gé- 
nève  en  1735.  .  . 
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Clavijo,  drame  de  Gœthe,  en  cinq  ac- 
tes (1774).  . 

CI.ATf  {Henri),  homme  d'Etat  améri- 
cain (177T-1852). 

CI.AYE-SOUI.l.ir  {clé),  ch.-l.  fie  c. 
(Seine-et-Marnef,  arr.  de  Meanx  ;  1,936  h. 
Sur  le  canal  de  TOurcq  et  sur  la  Beu- 
vronne,    affl.   de    la    Marne.  Toiles 

^  cî^AYETTE  {La),  ch.-l.  de  c  C^aône- 
et-Loire),  arr.  de  Charolles;  1,742  h. 

CI.ÉAMTHE,  philosophe  stoïcien  du 
îiie  siècle  av.  J.-C,  disciple  de  Zénon 


€I.ÉARQIIE,  général  spartiate  en  400 
av  J.-C,  se  distingua  dans  la  guerre  du 
Péloponèse  et  commanda  la  retraite  des 
Dix  Mille  après  Cunaxa.  Il  fut  assassiné 
en  401  par  ordre  du  satrape  Tissapherne 
et  remplacé  par  Xénophon. 

CI.EFMO]«T  {clé),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont  ;395  h.  Près  la 
Meuse.  Coutellerie. 

CI.ÉGUÉREC,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy  ;  3,617  h.  Près  du  Blavet. 

C1LÉI.IE,  jeune  Romaine  qui  traversa 
le  Tibre  à  la  nage  pour  échapper  s^t  Por- 
senna,  dont  elle  était  Totage  (b07  av. 
J  -C  ) 

*€leiie,  fameux  roman  de  M^e  de  Scu- 
déri,  publié  en  1656.  C'est  un  de  ces  in- 
termihables  récits  où  le  ridicule  le^  dis- 
pute au  précieux,  et  dont  Boileau  a  fait 
si  rude  justice. 

délie  et  Simbald,  poème  amusant  et 
run  des  plus  beaux  ouvrages  deWieland 

^^€Îlei.I.ES,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble;  639  h.  Sur  l'Orbanne,  s.-affl. 
derisère;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

Clémence  (De  la),  traité  philosophique, 
tin  des  plus  beaux  ouvrages  de  Sénèque, 
(icr  siècle  ap.  J.-C).  C'est  là  que  Corneille 
a  puisé  le  sujet  de  son  admirable  tragé- 
die de  Cinna. 

CLÉMEMCEAU,  médecin  et  homme 
politique  français,  né  à  Mouilleron-en- 
Pareds  (Vendée),  en  1841. 

CI^ÉMEWtET,  savant  bénédictin  fran- 
çais, né  à  Painblanc,  près  d'Autun,  l'un 
des  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates 
(1703-1778). 

l  l.EMENT  1er  (.samO, pape  de  91  à  100; 
(;..(;:MENTlI,pape  de  1046 à  1047  ;,  -  Clé- 
MKNi  m,  pap/de  ll87ail!K  ;--(.i^:mknt 
•V  pan.;  dV,  126Î1  h  1268  ;-Cl^MENT  \  {ner- 
trnnd  do  (ioth),  pape  de  i;i05  à  1314,  trans- 
Dorta  1"  saint-siège  à  Avignon,  abo ht 
l'ordre  d.s  templiers;  Ci.émknt  VI. 
pape  d«;  i:i42  k  1352,  résida  à  Avignon  ; 
1-Ci.^Mi.NT  VU  {Jules  de  Medicisu  p:'pe 
d«  1523  il  ir.34;  célèbre  par  ses  dénwM.  s 
avec  Charles  guint  et  avec  Henri  \1H 
roid'Angl<  t<  rP',  fut  fait  prisonni-r  dans 
Rome  par  b-  ror.nélable  d«  l^V;"  v'iÎt 
refusa  d'au  toriMT  le,  divorce  deIIonri\  lU 
d'Anjrleterre,  ce  qui  amena  le  schisme  de 
ïeUe^ation;  -  <-.ï:m,..nt  VIII,  pape  de 
1D92  il  1C05  ;  —  Clément  IX,  pape  de  1667 


à  1669;  —  Clément  X,  pape  de  1670  à  16 16; 
-  Clément  XI ,  pape  de  1700  à  1721, 
publia  la  bulle  Unigenitus;—  ClementXU, 
pape  de  1730  à  1740;  —  Clément  XH], 
né  à  Côme,  pape  de  1758  à  1769  ;  -  Clé- 
ment XIV  {Ganganelli),  pape  de  1769  à 
1774,  abolit  Tordre  des  jésuites. 

CI.ÉÎIIEÎVT  D'AI.EXAXD»IE  {saint), 
docteur  de  l'Eglise  ;  fut  le  maître  d'On- 
gène;  m.  en  217. 

CI.ÉMEWT  {Jacques),  moine  domini- 
cain, assassin  de  Henri  III  en  1589. 

CI.ÉIIIEWT  {dom  Fr.),  savant  bénédic- 
tin et  historien  français,  né  à  Bèze,  près 
Dijon  (1714-1793). 

CI.É1IE1VT,  né  à  Dijon,  critique  spi- 
rituel, mais  acerbe,  surnommé  par  Vol- 
taire YInclément  (1742-1812). 

C1.ÉII1E]!«T  DE  RIS,  homme  politique 
français,  né  à  Paris  (1750-1827). 

C1.ÉMEMT,  industriel  et  savant  fr., 
né  près  de  Dijon,  a  écrit,  en  collabora- 
tion avec  son  beau-père  Désortnes,  un 
mémoire  sur  la  chaleur  spécifique  des 
gaz  (1779-1841). 

CI.ÉOBIS  et  BITOIV,  frères  argiens, 
fils  de  Cydippe,  prêtresse  de  Junon,  se 
distinguèrent  par  leur  amour  filial. 

CL-ÉOBUI^E,  l'un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  ami  de  Solon  (vi»  siècle  av.  J.-C). 

C1.ÉOIIIBROTE,  nom  de  trois  rois  de 
Sparte. 

CI.ÉOIIIÈl*'E,  nom  de  trois  rois  de 
Sparte. 

CI.ÉOII1ÈME,  statuaire  athénien,  au- 
teur de  la  Vénus  dite  de  Medicis  ;  vers 
l'an  220  av.  J.-C. 

CI.ÉOIV,  démagogue  athénien,  souvent 
mis  en  scène  par  Aristophane;  fut  vaincu 
par  Brasidas  a  Amphipolis  et  périt  dans 
la  bataille  (422  av.  J.-C).^ 

CI^ÉOpAthe,  reine  d'Egypte,  célèbi-e 
par  sa  beauté,  se  fit  mourir  de  la  piqûre 
d'un  aspic,  après  la  défaite  d'Antoine  a 
Actium(an  30  av.  J.-C).  C'est  une  des 
femmes  les  plus  extraordinaires  dont 
l'histoire  ait  conservé  le  nom. 

riéo|>âtre,  tragédie  de  Jodel  e  .>..2^, 
_  de  Mairet  1630)  ;  -  de  Chape  le  (1080); 
_  de  Marmontcl  (1750)  ;  "/l^^i^^- 
met  (1824)  ;  —  de  Mme  de  Girardin  (1847).; 

CI.ÉOPHAN,  un  des  deux  disciple» 
auxquels  Jésus-Christ  apparut  sur  le. 
chemin  d'Emmarts ,  après  sa  résurrec- 

^'c"i.ÈKE»,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Rouen;  8»^^-  '^"'l/* 
Clérette,  s.-afll.  de  la  Seine  ;  ch.  de  fer  O. 

ri.ERFA¥T  {le  comte  de),  général  au- 
trichien, se  distingua  pendant  la  guerri 
de  Sept  ans  ;  fnt  battu  ^  J.^'"'y.  i^J^l 
mapei,  K  Ner^indP  ;  i^'^^l'/'jl  ^fy^^^? 
et  fut  battu  par  Jourdan  h  Vs  attignwi 

O^'ehMOWT  {Jlohert,  comte  de),  sixiè- 
me fils  de  saint  Louis,  chef  de  la  maisoo 
de  Bourbon. 
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Clermont  [Mademoiselle  de),  joli  ro- 
man de  Mme  de  Genlis,  écrit  dans  le 
genre  pseudo-historique  (1802). 

CI.ERIIIOIVT-Ei^-ARGOIV^E,  ch.-l. 
de  c.  (Meuse),  arr.  de  Verdun;  1,346  h. 
Sur  l'Aire,  affl.  de  l'Aisne  ;  ch.  de  fer  E. 
Phosph.  de  chaux.  Patrie  de  C.  Bonjour. 

ri.ERlIO^T-EIV-BEAIJYAISIlS,ch.- 
1.  d'arr.  (Oise)  ;  près  la  Brèche,  affl.  de 
rOise  ;  ch.  de  fer  N.,  à  26  kil  S.-E.  de 
Beauvais;  5,617  h.  {Clermoniois).  Patrie 
de  Philippe  le  Bel,  Charles  le  Bel,  J.  Char- 
pentier. L'arr.  a8cant.,  169  com.,  83,769  h. 

C£,ER»IOi¥ToFE:RRA^D,  anc.  cap- 
de  l'Auvergne,  ch.-l.  du  dép.  du  Puy-de- 
Dôme;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  et  Orl.,  à 
420  kil.  S.  de  Paris;  «0,100  h.  (Clermon- 
toisj.  Evêché,  académie.  Fruits,  pâtes 
alimentaires.  Patrie  de  G.  Durant,  Sa 
varon,  Pascal,  Thomas,  Tru  daine,  Du- 
laure,  Montlosier,  Charras.  En  1095  le 
pape  Urbain  II  y  convoqua  un  concile  où 
rut  décidée  la  Ire  Croisade.  L'arr 
14  cant..  120  com.,  176.782  h. 

CI.E:Raii>]VT-I.'HÉRAlJI.T,  ch.-l.  de 
c.  (Hérault),  arr.  de  Lodève  ;  5,079  h. 
Ch.  de  fer  M.  Draps,  tapis. 

€Ci:R»I01VT-TO]VME:RRE,nom  d'une 
famille  illustre  du  Dauphiné,  dont  le 
membre  le  plus  célèbre  est  le  marquis  de 
Clermont-Tonnerre,  ministre  sous  la  Res- 
tauration (1779-1865). 

CI.ERVAI.,  ch.-l.  de  c.  CDoubs),  arr. 
de  Baume-les-Dames  ;  1,070  h.  Sur  le 
Doubs  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin: 
ch.  de. fer  P.-L.-M. 

CL.ÉRY,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  d'Or- 
léans; 2,745  h.  Près  la  Loire.  Eglise  où 
se  trouve  le  tombeau  de  Louis  XI. 
CI.ÉRY,valet  de  chambre  de  LouisXVI, 
le  suivit  au  Temple  et  laissa  une  relation 
de  sa  captivité  (1759-1809). 

CL.ÉSIIVCIER,  sculpteur  français,  né 
à  Besançon,  à  qui  l'on  doit  la  statue  de 
Marceau  (1821-1883]. 

CI.ET(samO,pape  de  77  à  93;  m.  martyr. 

Cl.EVEl.AMD,v.  des  Etats-Unis(Ohio); 
sur  le  lac  Erié  ;  275,000  h. 

*  CLEVELA.làD,  né  à  Caldwell  (New- 
Jersey),  en   1837,  président  des  Etats- 
Unis  de  1885  à  1889; 
élu  de   nouveau  en 
1893. 

Clévelaud,  roman 
dramatique,  plein 
d'imagination ,  par 
l'abbé  Prévost  (17-32). 

CI.ÈVES,v.etanc. 
duché  de  la  Prusse 
rhénane;  sur  un  ca- 
nal qui  va  au  Rhin  ; 
10,000  h.  (Clévois). 
Patrie  de  Berghaus. 
en  Vw*"*'  P^""*^  royaliste  qui  se  forma 
en  Prance,  après  le  9  thermidor;  fut 
Seîé  n?rt  ^P'^^     ^»  fructidor.  Ainsi  ^p- 
S^abord  ^^.^  membres  se  réunirent 

O  abord  dans  un  jardin  de  Clichy 
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Clichy,  autrefois  prison  pour  dettes, 
située  à  Paris,  dans  la  rue  de  ce  nom  * 
CI.ICHY,  ch.-l.  de  c.  de  la  Seine; 
arr.  de  Saint-Denis;  ch.  de  fer  O.* 
33,895  hab.  Le  30  mars  1814,  la  garde 
nationale  y  soutint  un  combat  acharné 
contre  les  alliés. 

Clichy  {la  Barrière  de)  ou  la  Défense 
de  Paris  en  18  14,  tableau  d'Horace 
Vernet  (Louvre),  petite  toile  émouvante 
touche  fine,  coloris  harmonieux.  ' 
^  CI.IFFORD,  comte  de  Cumberland, 
1  un  des  favoris  de  la  reine  Elisabeth 
(1558-1605). 

CI.1FT01V,  V.  d'Angleterre;  comté  de 
Glocester;  13,000  h.  Bains  fréquentés. 

CLI&IVAIVCOURT,  ancien  hameau  de 
la  banlieue  de  Paris,  qui  dépendais  jadis 
de  la  commune  de  Montmartre.  Aui 
dans  Paris.  '' 
^^"^'^«ï^E  {saint  Jean),  docteur  de 
lEghse,  disciple  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  (525-605).  ® 

CI.IMTOIV  {sir  Henry),  général  an- 
glais ;  combattit  en  Amérique  pendant  la 
guerre  de  l'Indépendance;  m.  en  1795. 

CILIMTOIV  {George),  vice-président  des 
Etats-Unis  en  1804  (1739-1812). 

*  Cl.lO,  Muse  de  l'histoire,  qu'on  re- 
présentait assise 
ou  debout  avec  un 
rouleau  de  papier 
ou  une  caisse  de 
livres. 

CI.ISSOIV,  ch.-l, 
de  c.  (  Loire-Infé- 
rieure ) ,  arr.  de 
Nantes  ;  2,937  h. 
Au  confluent  de  la 
Grande-Moine  et 
de  la  Sèvre-Nan- 

taise;  ch.  de  fer   

Orl.  Filatures,  papeteries. 

Cl.tSSO^ {Olivier  de),  connétable  sous 
Charles  VI  ;  vainqueur  à  Rosebecque  et 
du  gouvernement  des  Marmousets 
(1326-1407). 

Cl.l8TBÈl¥E,aïeul  de  Périclès,  chassa 
Hippias  d'Athènes  en  510  av.  J.-C.  et  ins- 
titua l'ostracisme. 

CI^ITrs  (uce),  capitaine  d'Alexandre 
qui  le  tua  dans  un  festin  (328  av.  J  -C  ) 
CLIVE  {lord),  général  anglais,  fonda- 
teur de  la  puissance  britannique  dans 
les  Indes  (1725-1774). 
Cloche  {la),  célèbre  ballade  de  Schiller 
Cloches  do  Corneville  {les),  opérette 
en  3  actes  ;  mus.  de  R.  Planquette  (1877) 
CrODlOir  I.E  CHEVEI.L,    roi  des 
Francs  de  428  à  4'f8. 

CLODIOIW  {Claude),  sculpteur  français 
né  à  Nancy  (1745-1814). 

CLODIUS  {Publias),  démagogue  ro- 
main qui  fit  bannir  Cicéron;  tué  par  le 
tribun  Milon  l'an  52  av.  J.-C. 

CI.ODOMIR,  deuxième  fils  de  Clovis, 
roi  d'Orléans  de  511  à  524,  fut  tué  k  Vé- 
zeronce(Isère  )  en  combattantles  Bourgui- 
I  gnons.  Ses  enfants  furent  mis  à  mort 
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nar  leurs  oncles  Clotaire  et  Childebert.- 
Cloître  m,  tableau  de  Ruysdaël,  mu- 
sée de  Dresde  ;  -  de  Wouwerman,  même 
musée.  Ces  deux  toiles  sont  très  esti- 
mées, la  première  pour  la  poésie,  la  se- 
conde pour  la  finesse  de  son  exécution 
CI.OOTS(Ar^ac/lars^s), révolutionnaire 
français,  d'origine  prussienne,  conven- 
tionnel, l'un  des  fondateurs  du  culte  de 
la  Raison  ;  il  s'appelait  Im-même  1  Or«- 
teur  du  genre  humain  ;  décapité  (lluS- 

^'^Clopinde,  héroïne  de  Jérusalem 
délivrée,  par  le  Tasse.  Elle  est  restée  le 
tvpe  de  la  femme  courageuse,  inaccessi- 
ble aux  craintes  si  naturelles  à  son  sexe. 

Cloriude  {la  Mort  de),  chef-d'œuvre  du 
Guerchin;  galerie  de  Dresde. 

CL.OS-VOIIGEOT,  un  des  meilleurs 
vignobles  de  la  Bourgogne,  arr.  de 
Beaune  (Côte-d'Or). 

Closerie  des  Genêts  {la),  drame  de 
Fr  Soulié  et  sa  meilleure  composition  ; 

'TStVeciMP.    V.  KLOSTEKOAMP. 

CI.OTAIKC:  1er,  fils  de  Clovis,  roi  de 
France  en  558  ;  m.  en  561  ;  cruel  et  san- 
guinaire, il  fit,  avec  Childebert,  périr  les 
fiu  dp  leur  frère  Clodomir;  —  Clo- 
îl  REII,  fils  de  Chilpéric  1er  et  de  Frédé- 
gonde,  roi  de  France  en  613,  m-en  628  ; 
fit  périr  Brunehaut-,  -  CLOTAmE  III,  fils 
de  Clovis  II.  roi  de  Neustne  et  de  Bour- 
gogne de 656  à 670; -Clotaire  IV, roi  de 
Neustrie  et  de  Bourgogne  ae  71  (  à  720. 

CI.OTHO,  la  plus  jeune  des  trois  Par- 
ques, présidait  à  la  naissance  tenait  la 
quenouille  et   filait    la   destinée  des 

*^^cïîoTII.»E  {sainte),  nièce  de  Gonde- 
baud,  roi  des  Bourguignons  et  lemme  de 
Clovis  1er:  elle  engagea  son  mari  à  se 
faire  chrétien  ;  m  en  545.  Fff^^^^  J^^^- 
CLOUD  [clou]  {saint)  ou  tl^©»OAl.D, 
troisième  fils  de  Clodomir,  échappa  au 
meurtre  de  ses  frères  et  se  retira  dans 
un  vUlage  situé  prè.  de  Paris  et  auquel 
il  a  donné  son  nom  ;  m.  en  .)bu. 

CI.Ol.-KT  {Jean),  P^^^tre^  du  roi  In-an- 
çois  1er;  m.  en  1541  ;  son  fils,  t  RANço  s 
htJehannet,  peintre  de  François  1"  et  d., 

SCS  trois  successeurs  ;  m.  vers  i.. /-i. 

•  î  iroVIfilI",fils  de  Childéric  1er,  époux 

df.  Clotilde,  vainqueur   des  Romams  a 

Soissons  (486),  des 

AUf-niands  à  Tol- 

bia(^    i  496  ),  des 

Bon  rguijrnons  près 

Diion  (".00)  (ît  des 

>}Visi-otlis?i  Voull- 

\6  (507),  fondateur 

do   la  monarchie 

franuue    et  ^nnl 

roi  uo  notre  ]):\yH 

après    Tassas -iLut 

de»   chef»  ii;ni'-,rt 

do    Cologne  ,  «le 

Cambrai,  do  Th<'r 

vis  reçut  lo  baptèlm-  «n-a  luaiu»  "'^ 

lioml  dau»  la  cathédrale  Uc  Reiius. 
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Quand  ce  nouveau  Constantin  descendit 
dans  1a  cuve  où  les  cathécumènes  étaient 
plongés ,  rarchevêque  lui  adressa  ces 
paroles  :  Courbe  la  tête,  fier  Sicambre, 
adore  ce  que  tu  as  bridé,  brûle  ce  que  tu 
as  adoré.  Ces  mots  ont  enrichi  notre 
littérature  de  deux  locutions  souvent 
employées  :  Courbe  la  tete,  fier  Sicambre; 
pour  exprimer  la  soumission  à  une  doc- 
trine acceptée,  ou  à  un  fait  accomph  ; 


anne  (481-511).  Clo- 
il.'s  mains  de  saint 


trine  accepxee,  uu  a  un  ic^x..  — — i-- » 
—  Adore  ce  que  tu  as  bride,  brute  ce  quc 
tu  as  adoré,  c'est-.Vdire  renonce  a  tes 
opinions,  à  tes  sentiments,  pour  adopter 
des' idées  opposées;  -  Clovis  II,  fils  de 
Dagobert,roi  de  Neustne  et  de  Bourgo- 
gne  de  638  à  656  ;  -  Ci.ovis  III.  fils  de 
Thierrv  III,  roi  de  Neustne  et  de  Bour- 
gogne de  691  à  695  ;  eut  pour  maire 
du  palais  Pépin  d'Héristal. 

CHOYES,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Châteaudun;  2,378  h.  Sur  le  Loir; 

""^ciSjMvfch.-l.  de  c.  (Saône^et-Loire), 
arr.  de  Mâcon  ;  4,073  h.  {Clunisois^  Sur 
la  Grosne,  affl.  de  la  Saône  ;  ch.  de  fer 
p  -L  -M.  Là  fut  fondée,  en  910,  une  ab* 
baye  de  bénédictins,  une  des  pl^s  cé  è 
bres  de  l'Europe.  Une  école  nonn^e 
destinée  à  former  des  maîtres  po^rl  en 
seignement  spécial  des  lycées,  des  col 
lèges  et  des  écoles  normales  primaire 
y  a  été  établie  en  1865. 

Cluny  {hôtel  et  musée  de),  célèbre hôt^ 
situé  à  Paris,  rue  Du  Sommerard,  quL 
comprend  les  ruines  du  palais  appelé  les 
Thermes  de  Julien  et  dont  le  musée  ren 
ferme  une  collection  de  plusieurs  millier» 
d'objets  dont  la  plupart  appartiennen 
aux  xive,  xve  et  xvie  siècles,  comm 
sculptures,  ivoires,  émaux,  terres  cuites 
bronzes,    meubles,    tableaux,  vitrau 
faïences,  tapisseries,  orfèvrerie,  horlog 
rie,  armes,  serrureries,  bijoux,  voiture 
Ci.USKS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie 
arr.  de  Bonneville  ;  2,126  h.  Sur  1  Arv 
Ecole  d'horlogerie.  . 

Ci^USll  M  {orne),  ancienne  v.  (i  im 
rie,  aui.  Chiusi.  Résidence  de  Porsenn 
rLYDK  {la),  fi.  d'Ecosse,  arrose  Gla 
gow  et  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande 

^^riVTElIlXKNTRE  {tèmt) ,  M^e 
Tvndare  et  do  Léda.  épouse  dAgame 
non  et  mère  d'Orostc,  tua  son  mari  et 
tuée  par  son  fils.  .  , 

C-NIDK.  ancienne  v.  de  Cane,  oolo 
laoédémonienne  consacrée  à  ^7»"». 

<<..ide  ou  Gnido  {temple  de),  temp 
fameux  dédié  h  Vénus,  qui  se  trouv 
sur  un  promontoire  de  la  Cane.  De 
ces  périphrases  très  usitées  en  poésie 
la  rrinr  la  déesse  de  Cnide;  Vonfant,  le 
^frî  ?/       /(/^  pour  l'Amour.  C'est  aussi 
ïe  titre  d'un  opuscule  do  Montesquieu, 

^"roalUloiîfon  a  particulièrement  donné 
le  nom  de  coalitions  h  dos  ligues  foi^ 
n.ées  par  les  puissances  .européenne» 
.  entre  la  Révolution  française  et  contre 
Mapoléon  l"'-  Elles  sont  au  nombre  do 
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sept  :  la  première^  conclue  à  Pilnitz, 
entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  à  qui  se 
joignirent,  après  la  mort  de  Louis  XVI, 
l'Angleterre,  l'Espagne,  la  Sardaigne, 
les  Deux-Siciles,  etc.,  fut  sérieusement 
entamée  par  la  paix  de  Bâle  avec  la 
Prusse  et  l'Espagne  (o  avril  et  22  juillet 
1793),  et  dissoute  par  le  traité  de  Campo- 
Formio  avec  l'Autriche  (17  octobre  1797); 
la  deuxième,  formée  en  mars  1799>  entre 
l'Angleterre,  restée  seule  en  armes,  la 
Russie  et  la  Turquie,  qui  n'avaient  point 
pris  part  à  la  précédente,  l'Autriche  et 
les  Deux-Siciles,  fut  brisée  par  la  vic- 
toire de  Marengo,  suivie  du  traité  de 
Lunéville  avec  l'Autriche  (9  février  1801), 
et  par  la  paix  d'Amiens  avec  l'Angleterre 
(25  mars  1802);  la  troisième,  signée  à 
Pétersbourg,  le  8  avril  1805,  entre  l'An- 
gleterre, qui  avait  rompu  avec  la  France 
dès  1803,  et  l'Autriche,  la  Russie  et  la 
Prusse,  fut  dissoute  de  fait  par  la  vic- 
toire d'Austerlitz,  et  de  droit,  par  le 
traité  de  Presbourg  (26  décembre  1805)  ; 
la  quatrième,  formée  en  septembre  1806, 
entre  la  Prusse,  la  Russie,  l'Angleterre 
et  la  Suède,  tut  rompue  par  la  bataille 
de  Friedland,  suivie  du  traité  de  Tilsitt, 
avec  Alexandre  et  avec  le  roi  de  Prusse 
(9  juillet  1807)  ;  la  cinquième,  conclue  le 
9  avril  1809,  entre  l'Autriche  et  l'Angle- 
terre, finit  par  l'entière  défaite'^Wagram 
des  Autrichiens,  qui  obtinrent  la  paix 
à  Schœnbrunn,  le  14  octobre  ;  la  sixième, 
signée  en  mars  1813,  entre  la  Russie,  la 
Prusse,  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Suède 
et  presque  toutes  les  autres  puissances, 
eut  pour  résultat  l'abdication  de  Napo- 
léon (11  avril  181i)  ;  la  septième,  qui 
ne  fut  que  la  continuation  de  la  précé- 
dente, formée  à  Vienne  en  1815,  après  le 
retour  de  Napoléon  à  Paris,  le  renversa 
de  nouveau  et  se  maintint,  pendant  toute 
la  Restauration,  sous  le  nom  de  Sainte- 
Alliance. 

COBDEM  {Richard),  économiste  an- 
glais, propagateur  des  idées  libre-échan- 
gistes (1804-1865). 

COBEiWTZEl.  {le  comte  de),  diplomate 
autrichien,  né  à  Bruxelles,  négocia  les 
traités  du  Cam-po-Formio  et  de  Luné- 
ville  (175.3-1808). 

COBLE^TZ  ou  COBLENCE  (hlance), 
V.  forte  et  cap.  de  la  Prusse  rhénane,  où 
les  émigrés  se  réunirent  en  1790  ;;^our 
former  l'armée  dite  de  Condé;  au  confl. 
du  Rhin  et  de  la  Moselle  ;  37,300  h, 

COBOURG,  feld-maréchal  d'Autriche, 
vainqueur  de  Dumouriez  à  Nerwinde, 
vaincu  par  Moreau  à  Tourcoing  et  par 
Jourdan  à  Fleurus  (1737-1815).  Ce  nom 
est  resté  dans  une  locution  bien  con- 
nue :  Agent,  partisan  de  Pitt  et  Cohourg, 
épithète  injurieuse  que,  sous  la  Répu- 
blique et  l'Empire,  on  adressait  à  tous 
les  adversaires  des  idées  libérales  et  gé- 
néralement à  tous  les  royalistes. 

COBOKRG,  V.  d'Allemagne,  cap.  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha  ;  sur  Tltz, 
afû.  du  Mein  ;  16,210  h. 
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COCHABAMBA ,  v.  de  la  Bolivie, 
ch-l.  de  dép.;  14,505  h. 

COCHEKEL,,  hameau  de  l'Eure,  arr. 
d'Evreux.  Sur  l'Eure.  Victoire  de  Du 
Guesclin  sur  le  captai  de  Buch  (1364). 

C'OCIIIM,,  célèbre  avocat  français,  né 
à  Paris  (1687-1747). 

COCHlM,  curé  de  Paris,  né  à  Paris, 
fondateur  de  l'hospice  qui  porte  son 
nom  (1726-1783). 

COCHliy,,  V.  de  l'Inde  anglaise  (Ma- 
dras), sur  la  côte  de  Malabar;  30,000  h. 

COCHIIVCHl^'E ,  région  de  l'Indo- 
Chine,  située  à  l'est  du  Mékong,  et  com- 
prenant la  haute  Cochinchine  ou  Annam; 
cap.  Hué,  et  la  basse  Cochinchine  ou 
Cochinchine  française;  cap.  Saigon.  La 
basse  Cochinchine  a  1,877,000  h. 

COCHRAIVE,  amiral  anglais  (1748- 
1832)  ;  —  Son  neveu,  Thomas  Cochrane, 
fut  également  un  des  plus  célèbres  ami- 
raux de  l'Angleterre  (1775-1860). 

COCKBl^RM,  une  des  terres  polaires, 
à  l'E.  de  la  mer  de  Baffln, 

COCOI¥AS  (  Annibal  ),  gentilhomme 
piémontais,  se  signala  par  ses  cruautés 
pendant  la  Saint- Barthélémy  et  fut  déca- 
pité en  1574,  avec  La  Mole,  pour  avoir 
conspiré  contre  Henri  111  en  faveur  du 
duc  d'Alençon. 

COCYTE,  fleuve  des  Enfers,  qui  envi- 
ronnait le  Tartai*e  de  ses  ondes  amères 
et  fangeuses. 

CODRIWGTOM,  amiral,  commandait 
les  forces  anglaises  à  la  bataille  de  Na- 
varin [1827]  (1770-1851). 

CODRUS  {uce),  dernier  roi  d'Athènes, 
qui,  selon  la  légende ,  se  dévoua  pour 
assurer  la  victoire  à  son  peuple  et  la 
défaite  des  Doriens  en  1132  av.  J.-C.  Ce 
nom  est  resté  dans  l'histoire  comme  sy- 
nonyme de  dévouement  patriotique. 

COEFFETEAU  {Nicolas),  célèbre  pré- 
dicateur et  controversiste  français,  né  à 
Saint-Calais,  évêque  de  Marseille  (1574- 
1623). 

C«EL.ESYRIE  {Syrie  creuse),  partie 
de  la  Syrie  comprise  entre  le  Liban  et 
l'Anti-Liban;  v.  t^t.  Héliopolis. 

CCEL.IUS,  l'une  des  sept  collines  de 
Rome,  au  S.  du  Capitoîe. 

CŒRE,  ville  étrusque,  près  Rome. 

*  CŒKR  {Jacques),  riche  commerçant 
de  Bourges ,  ar- 
gentier de  Char- 
les VII,  à  qui  il 
fournit  des  res- 
sources pour  la 
guerre  contre  les 
Anglais,  mais  qui 
l'exila  à  la  suite 
d'un  complot  for- 
mé par  les  enne- 
mis du  financier. 
Sa  mémoire  fut  ' 
réhabilitée  sous 
Louis  XI  (1400-1456). 

COCi.^AC,  ch.-l.  d'arr.  (Charente);  sur 
la  Charente  ;  ch.  de  f.  Et.  à  51  kil.  O. 
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d'Angoulême  ;  17,392  hab.  { Cognaçais). 
Eaux-de-vie.  L'arr.  a  4  cant.,  62  comm., 
62,862  h. 

COGMIET,  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris, auteur  du  Tintoret  lieignant  sa  fille 
morte  (n9':-l880). 

COHORTV,  Célèbre  ingénieur,  le  Vau- 
ban  de  la  Hollande  (1641-1704). 

COlGMY,  maréchal  de  France,  né  à 
Bayeux ,  vainqueur  à  Guastalla  (  1670- 
1759)  ;  —  Mlle  DE  CoiGNY,  nièce  de  son 
petit-flls,  a  été  immortalisée  par  A.  Ché- 
nier  sous  le  nom  de  la  Jeune  Captive. 

COÏMBREI,  V.  du  Portugal,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Beira;  sur  le  Mondego; 
13,369  h.  Université  célèbre. 

COIRE,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
des  Grisons  ;  9,000  h. 

COIROIV,  montagne  de  l'Ardèche, con- 
trefort oriental  des  Cévennes. 

COliSLIlV,  pays  de  Bretagne  (Loire- 
Inf.),  d'où  est  sortie  une  noble  famille 
française,  qui  a  fourni  plusieurs  person- 
nages remarquables. 

COKE  (  Edouard  )  ,  jurisconsulte  et 
homme  politique  anglais  (1549-1634). 

COL.ARDEAII,  poète  français,  né  à 
Janville,  auteur  Héroïdes  [Il 22-111 
*COL.BERT,  homme  d'Etat  né  à  Reims, 
fils  d'  .n  drapier,  et  l'un  des  plus  grands 
ministres  de  la  France. Légué  à  LouisXIV 
par  Mazarin,  dont  il  était  l'intendant,  il 
fut  nommé  contrôleur  général  des  finan- 
ces après  la  chute  de  Fouquet  et  exerça 
peu  à  peu  son  infatigable  activité  sur  tou- 
tes les  branches  de  l'administration  pu- 
blique. 11  favorisa, 
par  des  meures  pro- 
tectionnistes (le  li- 
bre-échange n'a- 
vait pas  encore  de 
partisans),  l'indus- 
trie etle  commerce 
français  et  fut  à  la 
marine  ce  queLou- 
vois  fut  k  l'armée 
de  terre.  Il  créa  le 
régime  de  l'inscrip- 
tion maritime  en- 
core on  vigueur 
dans  ses  grandes  lignes  et  la  caisse  des 
Invalides  ;  enfin,  il  encouragea  les  arts 
et  le»  Ifîttres.  Mais,  à  partir  de  1671,  son 
influence  diminua  tous  les  jours  :  le 
peuple  le  i-endait  responsable  de  l'ac- 
croissement d'impôts  causé  par  les 
guerres  nf>mbreu8es  de  Louis  XIV,  «-t 
finimitié  de  Louvois  finit  par  lui  faire 
perdre  tout  crédit  à  la  cour.  Ses  funé- 
railles ruront  liou  la  nuit,  tant  une  haine 
aveugle  avilit  rendu  impopulaire  ce  bon 
Bcrviteur  de  l/i  l' i-ance,  dont  la  postérité 
a  réhabilité  la  inémoire  (1610-1083). 

Colbert  (/'•  Toinheau  de),  mausolée 
orné  de  figures  îilié<;oriqucs,  l'une  des 
meilleures  producf ions  d'Ant.  Coysevox, 
dans  l'église  Saint-Kustaclio,  à  Paris- 

COLBERT  [Edouard),  général  fran- 
çais, né  h  Paris  (177V-l8r,4). 
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COL.BERT  [Aug.),  général  fr.,  né  à 
Paris  en  1779  ;  tué  en  Espagne  en  1809. 

COL.CHESTER,  V.  d'Angleterre  (Es- 
sex)  ;  26,343  h. 

COIXHIDE,  ancien  pays  de  l'Asie, 
l'E.  du  Pont-Euxin  et  au  S.  du  Caucase, 
où  les  Argonautes,  suivant  la  tradition 
grecque,  allèrent  conquérir  la  toison  d'or. 

COl^EBROOKE,  célèbre  orientaliste 
anglais,  né  à  Londres  (1765-1837). 

COL.EOIV1  (Bartholomeo),  célèbre  con- 
dottiere italien,  néàBergame  ;  m.  eu  1+75. 

Colère  {De  la),  traité  philosophique 
de  Sénèque,  bi'illante  amplification  sur 
un  sujet  de  morale  stoïcienne  (ler  siècle). 

COL.ERIDGE  {Samuel  Taylor),  poète 
anglais ,  auteur  de  Ballades  lyriques. 
On  peut  le  considérer  comme  l'un  des 
précurseurs  de  Byron  et  du  romantisme 
moderne,  et  il  a  laissé  la  réputation  du 
causeur  le  plus  spirituel  de  son  époque 
(1772-1834). 

COL.ET  (  Louise  ) ,  femme  de  lettres 
française,  née  à  Aix,  a  écrit  de  nombreux 
ouvrages  pour  la  jeunesse  (1808-1876). 

COa.ETTA,historien  italien(1773-1831). 

COLiETTE  {sainte)  réformatrice  de 
l'ordre  de  Sainte-Claire,  née  à  Corbie  en 
1380;  m.  en  1447.  Fête  le  6  mars. 

*  COI.IGIVY  (Vamiral  de),  né  à  Châtillon- 
sur-Loing ,  chef 
des  protestants, 
une  des  premiè- 
res victimes  de 
la  Saint-Barthé- 
lemy.  Son  cada- 
vre, jeté  par  la 
fenêtre  et  traîné 
par  les  rues,  fut 
pendu  au  gibet 
de  Montfaucon, 
où  Charles  IX 
alla  rinsulter , 
après  avoir  attiré  l'amiral  h  sa  cour  par 
d'hypocrites  protestations  d'amitié  (1517- 
1572). 

COI.IGIVY  {Odet  de),  dit  le  cardinal  de 
Coligny,  frère  du  précédent;  embrassa 
la  Réforme  (1515-1571). 

COI.l(.;iVY,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Bourg;  1,698  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

C^OI.IIM  A,  V.  du  Mexique,  ch.-l.  de  dép.; 
31,000  h.  Sur  le  grand  Océan, 

ColiHéc,  magnifique  amphithéâtre  de 
Rome, commencé  sousVespasien  et  achevé 
sous  Titus.  Il  renfermait  80  rangs  de  gra- 
dins et  pouvait  contenir  plus  de  80,000 
spectateurs  ;  c'est  Ifi  qu'avaient  lieu  les 
combats  de  gladiateurs  et  que  les  mar-, 
tyrs  chrétiens  étaient  livrés  aux  béte- 

Coliaéo  {vue  du),  tableau  très  poôtiq" 
do  Cl.  Lorrain;  musée  de  Madrid. 

COM^ATIW  (  hucim  -  Tarquin  ),  pe' 
fils  de  Tarquin  l'Ancien  et  <<poux  de  la 
vpirtuouso  Lucrèce.  Il  fut  avec  Brutus 
l'un  des  premiers  consuls  do  Rome. 

f^OI^I.É,  chansonnier  français,  né  à 
Paris,  un  dos  fondateurs  du  Cavçau\ilO^' 
1783). 
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{Guillaume),  poète  fr.,  né 
à  Paris  (1598-1659). 
Collier  {Affaire  du),  v.  Lamotte  {com- 

COI.l.'lIV  D'HARE,1:TIE,I.E,  poète  co- 
mique français,  né  à  Maintenon  ;  auteur 
des  Châteaux:  en  Espagne,  du  Vieux  céli- 
bataire et  de  V Inconstant  (1755-1805). 

COI.I.IIVÉE,  cli..l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Loudéac  ;  821  h.  Fer. 

COL.L.irvs  { William),  poète  anglais,  né 
à  Chichpster  (1720-1756). 

C01.1.IIVS  (  Wilkie),  romancier  anglais, 
né  à  Londres  en  1824. 

CÔL.I.IOURE,  V.  de  France,  arr.  de 
Céret  (Pyrénées-Orientales);  3,411  h.  Sur 
la  Méditerranée;  ch.  de  f.  M.  Vins. 

C01.I.0BRIÈHC:S,  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr  de  Toulon  ;  2,216  h.  Sur  le  Réal-Mar- 
tin,  tribut  de  la  Méditerranée.  Liège. 

COLl^OlVCiES,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Gex;  1,075  h.  Ch.  de  f.  P.-L-M. 
Colloque  de  Poissjr.  V.  Poiss7j. 
COI.I.OT  D'HERBOlS,  membre  du 
comité  de  Salut  public,  né  à  Paris,  célè- 
bre par  ses  excès  démagogiques,  dé- 
porté et  mort  à  Cayenne  (1750-1796). 

COL.9IAIV  {ann),  poète  dramatique  an- 
glais, auteur  d'une  pièce  intitulé  Joh7i 
Bull,  excellente  comédie  (1762-1836). 

COLMAR,  ancien  ch.-l.  du  dép.  du 
Haut-Rhin,  à  473  kil.  E.  de  Pax-is  ;  sur  le 
Lauch,  affl.  de  l'Ill;  36,800  h.  [Colma- 
riens).  Cédé  à  l'Allemagne.  Patrie  de 
Pfeflfel,  Rewbel,  Rapp,  Bruat. 

COL.MARS  [mar],  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Castellane  ;  845  h. 

COL.OCOTROIVIS,  patriote  grec,  s'il- 
lustra pendant  la  guerre  de  l'Indépen- 
dance (1770-1843). 

COL.OGME,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane, sur  le  Rhin;  282,537  h.  [Colonais). 
Admirable  cathédrale  gothique  achevée 
en  1882,  Cette  ville  a  acquis  une  renom- 
mée européenne  par  son  eau  aromatique 
si  connue  sous  le  nom  d'e«M  de  Cologne, 
qui  fut  inventée  par  Jean-Marie  Farina 
à  la  fin  du  siècle  dernier. 

COLOGME,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Lombez  ;  636  h. 

*  C0I.01IB  (Christophe),  célèbre  navi- 
gateur, né  à  Gênes  en  1436,  entra  nu  ser- 
vice d»  l'Espagne 
en  1492  et  en  ob-  e^^^è^ 
tint  trois  navires         ^"^^"^  Vm 
qui  lui  permirent  Mgk-y^MlV 
d'aller  à  la  décou  Mh,  ^ 

verte  d'un  monde  j^^' 
nouveau  (v.  Amé-  Jflè*^:^^^ 


Rique).  Parti  de 
Palos,  3aoûtU92, 
Colomb  aperçut 
la  terre  le  12  oc- 
tobre suivant  : 
c'était  Guanahani 


(San  -  Salvador  ) ,  une  des  Lucayes;  il 
aborda  ensuite  à  Cuba  et  à  Haïti,  qu'il 
appela  Hispaniola  :  puis  il  revint  en  Es- 
pagne (mars  (1493).  Dans  un  2«  voyage, 


il  reconnut  la  Dominique,  Marie -Ga- 
lante ,  la  Guadeloupe ,  Antigoa ,  Mont- 
serrat, Saint  -  Christophe ,  Sainte -Croix 
et  autres  Antilles,  les  îles  sous  le  Vent, 
et  gagna  de  nouveau  Haïti,  où  son  frère 
fonda  Saint-Domingue;  les  côtes  de  la 
Jamaïque  et  de  Porto-Ricco  furent  aussi 
explorées.  Dans  un  3c  voyage  (1498), 
après  avoir  touché  à  la  Trinité,  il  at- 
teignit le  continent,  et  longea  la  côte 
de  l'Amérique  méridionale  depuis  l'Oré- 
noque  jusqu'à  Caracas  Dans  un  4e  voyage 
(1502),  il  découvrit  la  côte  de  Veragua, 
fut  repoussé  d'Haïti  par  ses  anciens  com- 
pagnons, lutta  contre  la  faim  et  contre 
la  maladie,  et  se  fit  livrer  des  vivres 
par  les  Indiens  en  leur  annonçant  une 
éclipse.  De  retour  en  Espagne  en  1504, 
le  roi  Ferdinand  le  laissa  mourir  à  Sé- 
ville(1506)  dans  le  dénuement  et  le  cha- 
grin. —  Washington  Irving  a  écrit  le 
récit  des  Voyages  et  4^couvertes  des 
comjmgnons  de  Colomb  (1831).  —  On  sait 
que  l'importance  de  la  découverte  du 
grand  navigateur  génois  fut  vivement 
contestée.  Comme  on  en  discutait  le  mé- 
rite un  jour  devant  lui,  à  la  table  dun 
grand  d'Espagne,  sous  prétexte  qu'elle 
ne  présentait  aucune  difficulté  et  quHl 
n'avait  fallu  qu'y  penser^  il  prit  un  oeuf, 
et,  s'adressant  aux  convives  :  «  Qui  de 
vous,  messieurs,  leur  dit-il,  se  sent  ca- 
pable de  faire  tenir  cet  œuf  debout  sur 
une  de  ses  extrémités?  »  Chacun  essaye, 
mais  personne  ne  réussit.  Colomb  alors 
prend  l'œuf,  le  frappe  légèrement  sur 
son  assiette  et  l'œuf  reste  en  équilibre. 
Et  tous  de  s'écrier  :  «  Ce  n'était  pas  dif- 
ficile. —  Sans  doute,  répliqua  Colomb 
avec  un  sourire  ironique,  mais  il  fallait 
y  penser.  »  On  fait  allusion  à  Vœuf  de 
Colomb  à  propos  d'une  chose  qu'on  n'a- 
vait pas  pu  exécuter  et  qu'on  trouve 
facile  après  coup. 

Colomba,  nouvelle  de  P.Mérimée;  pein- 
ture saisissante  de  mœurs  corses  (1840). 

COL.OMRAIV  (saint),  moine  irlandais, 
fonda  plusieurs  monastères,  entre  autres 
celui  de  Luxeuil;  m.  en  615. 

COLiOlIBE  («te),  vierge,  martyrisée  à 
Sens,  sous  Aurélien.  Fête  le  31  décembre. 

COL.OIiIBES,  comm.  de  l'arr.  de  Saint- 
Denis  (Seine),  cant.  de  Courbevoie  ; 
13,000  h. 

COI.OMBEY,  ch.-l.  de  c.  (M.-et-Mo- 
selle),  arr.  de  Toul;  843  h.  Ch.  de  fer  E. 

COI^OMBIE,  ancien  Etat  républicain 
de  l'Amérique  du  Sud,  divisé  depuis  1830 
en  Colombie  ou  Nouvelle-Grenade,  Vene- 
zuela et  Equateur. 

C01.011BIE  ou  IVOUYELLE-GRE- 
IVADE,  République  unitaire  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  dont  le  territoire  comprend 
l'isthme  de  Panama  ;  superf.  1.330,875  k.  c. 
3,330,000  h.  (Colombiens).  Cap.  Bogota- 
Bestiaux,  mines,  forêts. 

COI.OMBIE  ou  mieux  COLL'MBI.A 
{district  de),  l'un"-  des  Etats  de  l'Union 
américaine;  250,000 h.  Cap.  Washington. 

COLOMBIE  BRITAIVIVIQUE,  pr07. 
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de  l'Amérique  du  Nord  (Dominion  du 
Canada);  49,439  h.  Ch.-l.  Victoria.  Poït 
dans  l'île  Vancouver. 

Colombine .  un  des  p'^rsonnages 
obligés  de  la  comédie  italienne  et  des 
théâtres  forains.  Fille  deCassandre  ou  de 
Pantalon,  c'est  toujours  une  vive  et  fré- 
tillante soubrette,  la  Célimène  de  la  farce. 

COL.OMBO,  cap.  de  l'île  de  Ceylan  ; 
100,000  h. 

COl.Oî¥,v.  de  Colombie,  auN.  de  l'isth- 
me de  Panama  ;  5,000  h.  Port  sur  l'At- 
lantique dans  la  petite  île  de  Manza- 
nillo. 

COI.OIVE,  bourg  de  l'Attique,  patrie 
de  Sophocle  et  théâtre  des  événements 
décrits  parle  poète  dans  ŒdipeàColone. 

COL.OIVIVA.,  illustre  famille  romaine 
qui  a  fourni  des  papes,  des  cardinaux, 
des  généraux,  etc. 

D'HERCIULE,  nom  donné 
par  les  anciens  aux  monts  Calpé  et  Abyla, 
situés  au  S.  et  *  au  N.  du  détroit  de  Gi- 
braltar. Ces  mots  ont  passé  dans  la  lan- 
gue pour  désigner  les  limites  extrêmes 
auxquelles  puisse  arriver  un  art,  une 
science,  etc. 

Colonnes.  Parmi  les  monuments  de 
cet  ordre  élevés  pour  perpétuer  le  sou- 
venir de  quelque  grand  événement,  nous 
citerons  :  à  Rome,  la  colonne  Trajane  et 
la  colonne  Antonine  ;  à  Paris,  la  colonne 
Vendôme ,  la  colonne  de  Juillet ,  etc. 

COL.OPI10:v,  cité  ionienne  de  l'Asie 
Mineure,  l'une  des  patries  présumées 
d'Homère. 

COLORADO  (rio),  fleuve  de  l'Amé- 
rique méridionale,  prend  sa  source  dans 
la  Cordillère  des  Andes  et  se  jette  dans 
l'océan  Atlantique;  cours,  1,200  kil. 

COL.OKADO  (rio),  fleuve  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  prend  sa  source  dans 
les  montagnes  Rocheuses  et  débouche 
dans  le  golfe  de  Californie;  .cours, 
1,700  kil.— Fleuve  des  Etats-Unis  (Texas), 
se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique  ; 
cours,  1,400  kil. 

COf.OHAUO,  l'un  des  Etats  unis  do, 
l'Amérique  du  Nord;  412,000  h.  Cap. 
Denvc.r. 

COL.OT,  nom  d'une  famille  de  chirur- 
giens français  qui  se  sont  illustrés  par 
l'opération  de  la  taille  au  xvi"  et  au 
xvii«  siècle. 

COI^fJ.URIA,,  fl.  d'Amérique.  V.  Ore- 
noN.  —  District  des  Etats-Unis.  V.  Co- 

<:OI^I!lfill'H,  V.  des  Etats-Unis  (Ohio); 
1,C.V7  11. 

('Ol^liMKl.l.E.  écrivain  latin  du  ler  siè- 
.■lf>,  aut  Mil-  (l'un  Traité  sur  Vaqriculture. 

COi^DTilLN.  poète  grec  d'Egypte,  du 
V  siècle  de  notre  ère. 

<^01IACCIllO.  V.  forte  d'Italie,  prov. 
.1<'  Ferrare;  <«'l<''l)rc  par  les  pêcheries 
.'•tablins  dans  ses  1;i;.miuos;  près  l'Adria- 
tiq\ie  ;  8,470  h. 

COM/inK^VR.  ancinn  petit  Etat  indé- 
pendant du  N.-E.  de  la  Syrie,  réduit  en 


prov.  romaine  sous  Vespasien;  cap.  Sa- 
mosate.  (Hab.  Comagéniens). 

COîlIAIVCHES,  Indiens  de  l'Amérique 
du  Nord,  au  N.-O.  du  Texas. 

COMBEAUrOMTAWE,  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Saône),  arr.  de  Vesoul;  649  h. 

COMBES-DOUMOUS,  homme  poli- 
tique français,  né  à  Montauban,  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents  (17.58-1820). 

COMBIX,  sommet  des  Alpes  Pennines 
(4,305  met.).  Glaciers  considérables. 

COMBL.es,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne;  1,425  h. 

COMBOURG  (bour),  ch.-l.  de  c.  (111e- 
et- Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo;  5,588  h. 
Ch.  de  f.  O. 

COMBRAILLES,  pays  entre  l'Auver- 
gne et  la  Marche,  avait  pour  cap.  Evaux. 

COHIBROjVDE,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom;  2,041  h. 

CÔaiE,  V.  d'Italie  ;  sur  le  lac  de  Côme  ; 
25,560  h.  {Comasques  ou  Côniiens).  Patrie 
de  Pline  le  Jeune,  P.  Jove,  des  papes 
Clément  XIII  et  Innocent  XI,  de  Volta. 

CÔME  (/ac  de),  un  des  plus  pittores- 
ques de  l'Italie  ;  situé  au  pied  des  Alpes. 

Comédie-Française  ,  ou  Théâtre- 
Français,  célèbre  théâtre  situé  rue  de 
Richelieu,  à  Paris,  fondé  en  1680  par  or- 
dre de  Louis  XIV  et  dans  lequel  on  joue 
le  répertoire  classique. 

Comédie  enfantine  {la),  charmant 
recueil  de  fables,  à  l'usage  de  l'enfance,, 
par  L.  Ratisbonne  (1862)  ;  ouvrage  au- 
quel l'Académie  a  décerné  un  prix  Mon- 
tyon  de  2,000  francs. 

Comédie  humaine,  titre  général  SOUS 
lequel  le  romancier  H,  de  Balzac  a  réuni 
tous  ses  ouvrages,  comme  s'ils  avaient  été 
composés  d'après  un  plan  systématique. 

Comédies  et  proverbes,  d'Alfred  do 
Musset,  charmantes  compositions  pour  la 
plupart,  où  brillent  la  vérité  des  carac- 
tères et  la  verve  du  dialogue  (1840-1851). 

Comédiennes  ambulantes  (Ics),  ou 
les  Actrices  nomades,  célèbre  estampe 
de  Ilogarth. 

COMÉIVIUS,  nom  latin  du  savant 
grammairien  morave  Komencki  (  1592-  ' 
1671). 

COME.NTOR,  c'est-à-dire  le  manqnir 
(de  livres) ,  théologien  français ,  né  ji 
Troyes  (xn»  siècle). 

«COMIIVEM  ou  COMWltNKH  [Philippe 
de),  chroniqueur, 
né  à  Connues,  au- 
teur de  Mémoires 
sur  les  règnes  'de 
Louis  XI  et  de 
Charles  VIII.  Il  s'y 
T\ioiitra  historien 
de  premier  ordre, 
p(dltiquo  profond, 
chroniqueur  naïf, 
écrivain  original  ; 
mais  ses  apprécia- 
tions se  ressentent 
souvent  du  prover- 
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COMIIVES,  V.  du  dép.  du  Nord,  arr. 
de  LiUe,  berceau  de  la  noble  famille  des 
Comines  ;  7,422  h.  Sur  la  Lys;  ch.  de  fer  N. 

Comité  de  Salut  public,  créé  par  la 
Convention  le  6  avril  1793  pour  concen- 
trer la  puissance  exécutive  ;  célèbre  par 
ses  violences  révolutionnaires  ;  fut  sup- 
primé à  l'avènement  du  Directoire,  le 
27  octobre  1795. 

Comme  vous  voudrez  ou  Comme  il 
vous  plaira ,  comédie  de  Shakspeare  • 
représentée  en  1600. 

Commentaires  de  Jules  César,  mé- 
moires historiques  de  ce  dictateur  sur  la 
guerre  des  Gaules  et  sur  la  guerre  ci- 
vile ;  ces  simples  souvenirs  d'un  soldat 
sont  un  modèle  de  narration  (ler  siècle 
av.  J.-C). 

COMMEMTRY,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Montluçon  ;  12,618  h.  Sur  la 
Banne  et  rCEil,  s.-affl.  du  Cher  :  ch.  de 
fer  Orl.  Houille  ;  forges. 

COMMERCY,  ch.-l.  d'arr.  (Meuse  • 
sur  la  Meuse  ;  ch.  de  fer  E.  ;  à  40  kil  E 
d_e  Bar-le-Duc  ;  7,483  h.  L'arr.  a  7  cant. 
1/6  comm.,  80,633  h. 

Commères  de  Windsor,  une  des 
meilleures  comédies  de  Shakespeare,  re- 
présentée en  1601. 

COMMl^Q-ES,  ancien  comté  de  la 
Irance  méridionale,  entre  TArmagnac 
f«  les  Pyrénées  ;  cap.  Saint- Bertrand. 
(Uab.  Commingeois.) 

COIIMIRE  '(le  Pére),  jésuite  français, 
^!r,yt.^y^^^^'  auteur  de  poésies  latines 
(1625-1702). 

!Pr.?**J^®**^'  empereur  romain  de  180 
a  192,  hls  de  Marc-Aurèle.  Célèbre  par 
ses  cruautés.  Il  mourut  empoisonné  et 
étranglé. 

Commodore  (le  Vieux),  un  des  meil- 
rya?(1837)^"''      capitaine  anglais  Mar- 

Commune  de  Paris  (la),  pouvoir  ré- 
volutionnaire, installé  du  10  août  1792  au 
9  thermidor. 

Commune  (la),  autre  pouvoir  révolu- 
tionnaire, installé  à  Paris  après  l'insur- 
rection du  18  mars  1871  et  renversé  à  la 
lin  de  mai  de  la  même  année. 

Communes,  nom  que  l'on  donna,  au 
moyen  âge,  aux  villes  qui  réussirent  à 
ODtenir  de  leurs  seigneurs  suzerains  des 
cnartes  leur  accordant  une  certaine  au- 
tonomie. Le  mouvement  d'émancipation 
aes  communes  commença  sous  Louis  le 
«^ros  et  fut  d'abord  lavorisé  par  les  rois 
qui  y  trouvaient  un  moyen  d'accroître  le 
ÎSYT''/®"*'^^^  détriment  du  pouvoir 
leoaal  des  grands  vassaux.  11  a  contri- 
bue puissamment,  par  l'émancipation  des 
bourgeois,  à  la  formation  du  tiers  état. 

Apôtres  Ha),  célèbre 
tableau  de  Ribera,  église  de  San-Martino, 
a  iNaples  ;  -  tableau  de  Delaunay  !l86o), 
H»  ^^"?^embourg.  -  Dans  la  composition 
écIaS^^'"^'  admirablement 
d^  Hî^l^-fx""®  P*^^®  P^«'"«  de  naturel  et 
:  ses  traits  expriment 

la  bonté  et  la  puissance.  ^ 
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Communion  de  saint  François  (la) 

tableau  de  Rubens  ;  musée  d'Anvers. 

Communion  de  saint  Jérôme  (la), 
chef-d'œuvre  du  Dominiquin  (Vatican)  • 

—  d'Augustin  Carrache  (pinacothèque  dé 
Bologne).  Ces  deux  tableaux  sont  juste- 
ment célèbres;  le  second  a  figuré  au 
Louvre,  sous  le  premier  Empire. 

COM^ÈIVe:,  dynatie  de  six  empereurs 
de  Constantinople:  Isaac,  de  1057  à  1059  • 

.T.^^^^^^  ^  1118  '  -  Jean,  dé 

1118  a  1143  ;  —  Manuel,  de  1143  à  1180- 

—  Alexis  II,  de  1180  à  1183  ;  — Andronic 
de  1183  à  1185. 

COMORES  liles),  archipel,  au  N.  de 
Madagascar,  comprend  la  Grande  Co- 
more,  Mohéli,  Anjouan,  qui  sont  sous  le 
protectorat  de  la  France  depuis  1886,  et 
Mayotte  qui  nous  appartient  depuis  1863  • 
70,000  h.  ' 

COMORIW  [cap),  au  S.  de  l'Hindous- 
tan. 

Compagnies  [Grandes],  bandes  dV 
venturiers  et  de  mercenaires  qui  rava- 
gèrent la  France  après  la  bataille  de 
Poitiers  et  que  Du  Guesclin  réussit  à  con- 
duire en  Espagne  en  1364. 

C09IP1ÈGIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Oise);  sur 
lOise;  ch.  de  fer  N.,  à  60  kil.  E.  de 
Beauvais  ;  14,498  h.  (Compiégnois).  Beau 
château  renfermant  le  musée  khmer  • 
parc,  forêt.  En  833  y  fut  tenu  un  con- 
cile qui  déposa  Louis  le  Débonnaire. 
Jeanne  Darc  y  fut  faite  prisonnière  par 
les  Bourguignons  en  1430.  Napoléon  y 
épousa  Marie-Louise  ,  et  Léopold ,  roi 
des  Belges,  la  fille  de  Louis-Philippe. 
Deux  traités  y  furent  signés  :  l'un  en 
1634,  entre  la  PVance  et  la  Hollande, 
pour  1  invasion  simultanée  de  la  Bel- 
gique ;  l'autre ,  en  1768 ,  par  lequel  Gê- 
nes vendit  la  Corse  à  la  France.  L'arr 
a  8  cant.,  157  comm.,  93,039  h. 

COMPS  (komp-se),  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Drfjguignan  ;  72i  h. 

COIITAT  .TEi^^AIISjSIIV ,  pays  de 
France,  compris  dans  le  dép.  de  Vau- 
cluse  ;  il  appartint  aux  papes  avec  Avi- 
gnon de  1274  à  1791.  (Hab.  romladins.) 

COmTK  {Charles),  publiciste  et  homme 
politique  français,  né  à  Sainte-Enimie 
(Lozère)  [1782-1837]. 

COMTE  [AugX  philosophe  français, 
né  à  Montpellier,  fondateur  de  l'école 
jwsitiviste  (1798-1857). 
v^^"**l  de  Monte-Cristo  ile\  roman 
d  Alex.  Dumas  (1845).  l'un  de  ceux  où 
1  ecriyam  a  poussé  le  plus  loin  l  intérét 
du  récit  et  montré  la  richesse  de  son 
imagination. 
Comte  Ovy(le),  opéra  en  deux  actes 
e  Rossini  (1828). 

COMCS  (ta-e).'  dieu  qui  présidait  aux 
plaisirs  de  la  table,  chez  les  Grecs  {Myth.}. 

COIV.%^,  nom  de  quatre  ducs  de  Bre- 
tagne au  moyen  âge. 

CO^CAR:¥EAU,ch.-l.  de  C.  (Finistère), 
arr.  de  Quimper;  5,991  h.  Port  sur  l'O- 
«•■éan.  Sardines. 
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COWCEPCIOW  [la],  V.  du  Chili,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  ce  nom  ;  24,200  h.  Port 
sur  le  Pacifique. 

Conception  immaculée  [la),  ou  1  As- 
Bomptiou,  chef-d'œuvre  de  Murillo  ;  au 
Louvre.  ,  ^ 

Concert  [un),  tableau  du  Caravage  ;  au 

■^cTo^ncert  champêtre  {le),  tableau  de 
Giorgione,  au  Louvre  ;  peinture  d'une 
couleur  puissante  et  harmonieuse. 

Concert  après  le  repas  (le),  tableau 
de  Jordaens,  au  Louvre  ;  —  du  même, 
musée  de  Berlin. 

Concert  de  singes  et  de  coats,  ta- 
bleau de  Téniers,  musée  de  Munich  ; 
composition  d'un  effet  très  comique  :  les 
chats,  assis  sur  une  table  autour  d'un 
cahier  de  musique  qui  sert  de  pei'choir  à 
un  hibou,  font  entendre  leurs  harmo- 
nieux miaulements  ;  deux  singes  les  ac- 
compagnent. 

COMCHES,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux  ;  2,207  h.  Sur  le  Rouloir,  affl. 
de  riton;  ch.  de  fer  O.  Eaux  minérales, 
forges  et  fonderies. 

ConcierReric,  prison  célèbre,  enclavée 
dans  les  bâtiments  du  Palais  de  justice 
de  Paris. 

Conciles,  assemblées  d'éveques  réu- 
nis pour  décider  des  questions  de  doc- 
trine et  de  discipline  ecclésiastique.  Les 
conciles  sont  œcuméniques,  nationaux 
ou  provinciaux,  suivant  que  les  évêques 
convoqués  sont  ceux  du  monde  entier  ou 
seulement  ceux  d'une  nation  ou  d'une 
province.  Les  conciles  œcuméniques  qui 
ont  été  tenus  iusq'i'^  c«  jo^^^  ^^"^  ''^®"?^ 
de  Nicée  (32H),  de  Constantinople  (381), 
d'Ephèse  (V31),  de  Chalcédoine  (451),  de 
Constantinople  (3o3),  de  Constantinople 
(f,80)  de  Nicée  (787),  de  Constantinople 
(869  :  de  Latran  (1125,  1139,  1179,  12».^), 
de  Lyon  (12V5,  127V),  de  Vienne  (1311), 
de  Constance  (t4H-lV18),  de  Baie  (1V31- 
14V3)  de  Troiito  (iî;Vii  1  .icn',  do  Rome 
(1870).  Il  no  f.'iut  pas  .•(,i,r,u.(ln>  los  con- 
ciles avec  les  roz/r/^/rr.s,  rcumous  dos  car- 
dinaux chargés  d'élire  un  papo. 

COIVCI'iWI ,  aventurier  italien,  né  a 
Arezzo  ,  favori  de  Marie  de  Médicis, 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  d'Ancre  ; 
devint  ministre  de  Louis  XIII,  fut  sup- 
planté par  de  Luynes  et  tué  par  Vitry, 
caï-itaine  dos  trardes  du  roi,  en  10)17. 

Concordat  ' (/^),  célèbre  o.onvention 
roii.  liio  le  1!>  juillet  1801  entre  H(»- 
ii;.|.art(^  et  Pie  VII;  elle  règle  encore 
iioiu.  Moment  les  rapports  de  la  Franco 
avoo  le  aaint-slègft  et  do  l'Etat  avec 
l'E^^liso.  Voici  ses  principales  disposi- 
tions .  h>  rhef  du  gouvernement  nomme 
len  an  hovôques  et  les  évoques,  qui  con- 
tinuent h  recevoir  du  pape  l'institution 
canonique:  leh  év^^ques,  qui  prêtent  ser- 
ment au  ^Gouvernement,  nomment  les 
curés,  Ka\it  1  .iiincatinn  ministérielle;  \p 
pape  abandonne  t..uto  espèce  de  revendi- 
îsàtionBur  la  vente  des  biens  ecclésias- 
tiques, et  en  retour  l'Etat  s'engage  h 


servir  un  traitement  aux  évêques  et  aux 

Concorde  {place  de  la),  célèbre  place 
de  Paris,  créée  en  1748  par  Louis  XV, 
dont  la  statue  par  Bouchardon  vint  or- 
ner la  nouvelle  place,  dite  alors  place 
Louis  XV,  et  que  l'architecte  Gabriel 
dessina.  A  la  Révolution,  elle  prit  le 
nom  de  place  de  la  Révolution,  servit 
aux  exécutions  capitales  et  vit  tomber 
les  têtes  de  Louis  XVI  et  de  Marie-An- 
toinette. ,    ^    .  1 

Concorde  (la),  tableau  de  Puvis  de 
Chavannes  (1861)  ;  musée  d'Amiens. 

COMDÉ  (famille  de),  branche  collaté- 
rale de  la  maison  de  Bourbon  ;  la  plupart 
de  ses  membres  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  de  France. 

COTVDÉ  (Louis  /er,  princc  de),  oncle  de 
Henri  IV,  chef  des  calvinistes  ;  tué  après 
la  bataille  de  Jarnac  (1530-1509). 

COIVDÏ:  (Henri  /«r,  prince  de),  com- 
battit dans  les  rangs  des  calvinistes, 
n'échappa  à  la  Saint-Barthélemy  qu  en 
abjurant  (1552-1588). 

*  COlïDÉ  (Loi«s  11,  prince  de),  dit  le 
Graml  Condé,  né  à  Paris,  s'illustra  par 
les  victoires  de  Ro- 
croi ,  de  Fribourg  , 
Nordlingen  et  de 
Lens.  Après  avoir 
pi'is  une  part  re- 
grettable aux  trou- 
bles de  la  Fronde,  il 
fut  remis  en  posses- 
sion de  son  com- 
mandement lors  "du  I 
traité  des  Pyrénées,  ' 
et  prit  une  part  glo- 
rieuse aux  guerres 

de  Flandre  et  de  Franche-Comté.  11  mou- 
rut à  Chantilly  et  Bossuet  prononça  sou 
oraison  funèbre  (1621-1086). 

COTVDÉ  (Louis -Joseph  de  Bourbon, 
mince  de),  émigra  en  1792,  et,  forma  sur 
les  bords  du  Rhin  l'armée  dite  de  tonde 
(1736-1818). 

CONDK  (Louis-Hcnri-Joseph  ,  prjncc 
de),  né  en  1756,  trouvé  pendu  en  18,m  f» 
Saint-Leu-Taverny  ;  il  était  père  du  duo 
dEnghien. 

COXDK-K]*-BniE,  ch.  l.  de  c. (Aisne), 
arr.  de  Château-Thierry;  662  h.  Sur  la 
Dhuyset  le  Sumerlin,  afll.  de  la  Marne. 

COW»K-«t'U-K«<'A"*''"'-  <-h.-l.  «Iti 
(Nord),  place  forte,  arr.  de  Valeneiennes  ; 
4,772  h.;  ch.  de  fer  N.  Houille.  Patrie  »lc 
Mlle  ciairon. 

<!0I%»K-WrU-W01RKAC,  ch.-l.  de  C- 
(Calvados),  arr.  de  Vire  ;  6,7fit  I..;  oh.  do 
for  O.  Patrie  do  Dumont  d  Urvtlie. 

COIVDII.I^)%C  (nk),  célèbre  phib^sophe, 
né  h  Grenoble,  chef  de  l'école  sensua- 
liste ,  auteur  du  Traité  des  sensations 
(1715-1780). 

CONDOM  (don),  ch.-l.  d  arr.  ([^(^r^U 
sur  la  Baise;  ch.  de  1er  M.  <i  - 
N    O.  d'Auch;  7,40b   h.  {('ondomois). 
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Eaux-de-vie,  vins,  blé.  Bossuet  fut  évê- 
que  de  Condom.  Patrie  de  Salvandv 
L  arr.  a  6  cant..  87  comm.,  62,838  h, 
Tn.fK?^"^^"^*^'''  ^^'«"^^e  philosophe  et 
conventionnel, 

poisonuapour  échap- 
per à  l'échafaud.  Il 
fut  tour  à  tour  savant, 
écrivain,  homme  po- 
litique, et  l'on  ne 
saurait  trop  admirer 
en  lui  la  variété  de 
l'esprit,  la  multipli- 
cité des  aptitudes. 
Comme  révolution- 
naire, il  eut  moins  la 
haine  des  institu- 
tions monarchiques  qu'une  sorte  de  fa- 

c?o?r"Wrf'^f^^^  ^^^i  POuss'ait'\ 
croire  1  humanité  susceptible  d'un  pro- 
grès sans  bornes  (1743-170^  ^ 
COI^DHIEL,  ch.-l.  de  c  ^Rhône)  arr 

^^J^'W^^ru^nedeï  nés  Baléares, 
union  des  Etats  allemands^frétée  pS 

îom'pulTntsBy'^""^  définitîJtmrnî 
lumpue  en  1866,  époque  à  laaiipllp  in 

^^["f^  victorieuse  à^SadowachLsa 
iVnï"'^^  de  la  Confédération  et  acnuU 
anf  pf^ft^rd  ''''  Permettre,Tnq 

ans  pius  tciid,  d  imposer  sa  prêDond<i 

y  Au"Z,^,.  '  ^"""""^  Co"f-«.-atio„ 

par  rîm.^ino?-^''"'''.  remarquables 
toTre  7uTl^T  n^ouvement  cra- 

mer t  rm^^fs/ d^  raisonne- 

r«„ff  ^"^^^^  suivantes). 

n^iAK  AMgsboHPg,  formulaire 

te?4?Vn'v^^P.^^■  ^^^^"^^t'hon^?<^^^^^^^ 

enp  f,  V  //  "^^^  protestants  luthériens  ; 
en  "'^"^  ^^'''^^^^^  d'Augsbourg 

n,™*^***'"!"  Enfant  d»  siètio, 

Se  M^fssetTst)     P^^^^^^^'  Alfred 

onveîs^on^'*^"^.^  .jeimesse  et'  L  sà 

conversion  au  christianisme  (ve  s  ) 
Co„fe,,io„«  (./es),  de  J.-J  Roussom  • 

fnnhu^^P  '^î'  ^^^^  et  beaucoup  de  mal 
(P"'i'4i.apres  sa  mort,  1778). 
de  Ch^re^f/;!*^^^^^\ité  de^a  commune 

Seine^SlTîkttêllïï^î^-^lîîi^^^î 
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Mn.^iT^''^^*,'  Meunhe-et- 
Moselle),  arr.  de  Briey  ;  614  h.  Sur  l'Orne 
et  i'Ivon,  affl.  de  la  Moselle;  ch.  de  fer  E 
COI¥FOI.Eî¥S  (laii),  ch.-l.  d'arr.  (Cha- 
rente), au  confluent  de  la  Goire  et  de  la 

Larr.  a  6  cant.,  66  comm.,  67,889  h 

Confrérie  de  la  Passion,  la  plus  cé- 
lèbre des  confréries  destinées  au  moven 
âge  a  la  représentation  des  mystères.' 
F  oÎ?-^t'S  e'u  *  le''^  ou  mieux  KOlTî¥G- 
plus  célèbre  philo- 
sophe de  la  Chine, 
fondateur  d'une  re- 
ligion toute  morale 
(5ol-479  av.  J.-C). 
_  COIVCiO  {Etat 
indépendant   du  ) , 
Etat  fondé  en  Afri- 
que en  conformité 
des  décisions  de  la 

conférence  di  Berlin  (l88o)  et  dont  Léo- 


pold  II,  roi  des  Belges,  est  le  souverain  : 
cap.  LeopoldvUle;  v.  pr.  Borna,  VivL 
Issanghila.  StanleijfaLls;  sup.  :  2,252.780 
kil.  carr.  Pop.  environ  14  millions  d'hab. 
[Longolais). 

i'aV^  '    possession   française  de 

1  Afrique  entre  le  fleuve  Con^o  et  le  Ga- 
viUe  ^  P''-  Franceville,  Brazza- 

CÔI¥00  POUTtGAIS.  V.  Angoi  4 
COIVGO,  il.  V.  Zaïre. 

^r.^?/-?''"";  '^^""^  ^  l'Assemblée 

constituante  belge  de  1830-1831. 

Congrès,  nom  donné  aux  Etats-Uais  à 
la  représentation  nationale 

Congrès.  Les  plus  célèbres  de  ces 
assemblées  diplomatiques  sont  celles  de 
Munster  et  d'Osnabruek.  qui  aboutîrent 
aux  traités  de  Westphalie  (1648).  celles 
de  Rastadt  (1797),  de  Vienne  flSl^rd^ 
Paris  (18S6],  de  Berlin  (IsTs" 
COilFCUKE VE,  poète  anglais  (1 670-1 72Q) 
CO-ljGREVE  [sir  William),  oCùciev 
d  artillerie  anglais,  inventeur  des  fusées 
qui  portent  son  nom  (1772-1898) 

provT2M00i;.'"'"""^''''^^^^^''^^--l^^ 

Conjuration  de  Catilina,  petit  ou- 
vrage historique  de  Salluste,^ quelque 
peu  obscur  dans  l'exposition  des  f ai  s 
mais  modèle  d'éloquence  serrée  et  con: 
cise  (ler  siècle  av.  J  -c  )  * 

Conjuration  du  comte  de  Fiesque 
{la),  ouvrage  du  cardinal  de  RetzTl^si" 

sfvwH^^'  '-^"^      ^«^b^^  rapport 
style  et  des  opinions 

Conjuration  des  Espagnols  contre 
t  Republifiue  de  Venise,  précis  hi^; 
torique  par  Saint-Réal;  narration  vivo  et 
dramatique,  mais  trop  fantaisiste  (1674) 

-  '  ^  ""^  meilleures^ro'. 
^"ctions  xviiic  siècle).  On  v  admir* 
l'élévation  et  la  force  des  idéss  ^ 
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remarquable,,  de  Martinez  de  La  Rosa 

CokLlE,  ch.-l.  de  c,  (Sarthe),  arr.  du 
Mans;  1,139  h.  Ch.  de  fer  O. 

CoilJlÈGE,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le  Saunier  ;  920  h. 

Connaissance  de  Dieu  et  de  «o. 
même  {Traité  de  la),  ouvrage  P^i  oso 
"phique  de  Bossuet  (1071),  ou  l'auteur  se 
montre  cartésien  indépendant.  . 

Connaissance  hu.ua.«e  i  PT.^'^'^'P^^ 
dp  la),  le  principal  ouvrage  du  philot>ophe 

^'iSrco'HxUVovlnce  de  rirlande, 

uJi^  P^end  sa  source  sur  la  fronUe^-e  du 
Canada  et  se  jette  dans  la  baie  de  Lon^ 
Island  (Atlantique)  ;  120  kil. 

C0XWEC;TICUT  (ute),  un  des  Eta  s- 
TTnis  de  l'Amérique  du  Nord;  ibO,UUU  lu, 
V  Principales  Blrtford  ^K^'^-^^fZnte 
Connétable.  Ce  mot,  qui  signifie  comte 
de  rrtable  {cornes  ^tabuli).aé.igr^^V^^ 
mitivement  celiai  qui  avait  la  «urinten 
dance  des  écuries  du  roi.  En  liyi ,  ioi  b 
de  li  suppression  de  la  dignité  de  séné- 
chat  le  Connétable  devint  le  premier  di- 
gnitaire de  la  monarchie  française,  ayant 
fe"  commandement,  général  des  a^mées^ 
.     Louis  XIII  supprima  <'e«e,.t^5i;^„  ®JÎ 
1r,27  après  la  mort  de  Lesdigmères,  ei 
ses  Successeurs  ne  la  r^ablirent  jamais 
En  1804,  Napoléon  I^^  créa  son  Ire  e 
lanà  arand  connétable  et  institua  un 
];iœ  cor':.Zble,  qui  fut  Berthie.^  P^^^^^^^^^^^ 
dp  Waeram.  Les  plus  célèbres  conneia 
bîes  df  lïncienne  monarchie   lurent  : 

M^iH^  Anne  de  Montmorency  (lo^8), 
mili  lefSe  Montmorency  (1593)  le  duc 
de  Luynes  (1021),  Lesdiguières  (1022). 

COWOÎV,  Général  athénien  vaincu  pai 
Lysandre  à  :^gos-Potamos  (40.  av.  J^C.) 
et  vainqueur  de  Pisandre  à  Cn  de  (Asie 
Mineure)  en  394  ;  m.  en  390  av.  J .-C- 

COIVOUES^  ch.-l.  de  c.  (Aude),  ai'r.  de 
Car^assçnnej'î.BOS  h.  Sur  l'Orbeil,  atfl. 

""""cO^ftCES,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  ar 
'VSi'.^?roi  d-Allemagne  de  OU 
à  m  t  -  CONRAD  II,  le  Sahque^  roi  d  M- 
lemapie  en  1024,  empereur  en  i02  '  m. 
in  1(&;-  Coî^RAD  III,  empereur  d  Al  e- 
magne  de  11^8  à  1152;  -  Conrad  IV,  oi 
des^Romains  en  123T,  empereur  d  Alle- 
magne de  mo  à  1^54;  -  Conrad  V  ou 
CoÏRAi>r.^,  fils  du  précédent,  duc  de 
Souabe  ot  de  Francome,  tenta  de  reco 
quérir  le  royaume  de  Naples  fu  vaincu 
et  périt  sur  l'cchafaud  (1252-1268). 

COIVRAB*  Oit  »e  Pacifique,  fOi  d  Ar- 
les de  937  à  994.  . 

COMB.%11,  dit  le  niarqi.is  /«^f**: 
délivra  cétf^  ville  assiégée  par  Saladm , 


fut  tué  par  des  émissaires  du  Vieux  de  la 
^'X^^-r'lvalentin),  littérateur,  né 
à  Paris  On  a  de  lui  des  Lettres,  àes  Mé- 
mo re  et  une  compilation  manuscrite  en 
Ï2  volumes  (1603-1675),  Son  bagage  litté- 
raire était  des  plus  minces,  ce  qui  fit  due 
au  grand  satirique  Boileau  : 

J'imite  de  Conrart  le  silence  prudeni. 

Conrart  eut  la  prudence  de  ne  rien 
publier  et  l'habiletide  caresser  l'amour 
Propre  de  ceux  qui  écrivaient  C  est  par 
là  qu'il  eut  beaucoup  de  célébrité  et  de 
crédU.  Sa  maison  fut  le  berceau  de  1  A- 
cadémie  française,  dont  il  a  été  le  pre 
raier  secrétaire  perpétuel. 

ronSAl^VI  (Hercule),  cardinal,  né  a 
Rome  mtnistre^e  Pie  VlI.  négociateur 

mand  populaire,  né  à  Anvers  (1812-1883) 
Conïc.-it  de  1813  (^e)' /«man  histo- 
rioue  d'Erckmann  et  Chatnan  U^M. 
Tfnseil  «uliquc,  tribunal  institué  par 
MaxTmmen  Ier^en'l501  pour  connaître 
des  cSîses  du  ressort  de  l'enipereur. 

Conseil  de  sang,  "«"^  donné  dans  les 
Pays-Bas  espagnols  au  conseil  établ.  par 
le  duc  d'Albe  en  1556,  et  qui  envoya  au 
hùcher  et  à  la  torture  18,000  victimes. 

Conseil  des  ^  "^,f,Xm  de  ' 

assemblée  créés  par  la  ^^^^^^.^^^i^^^^.^'ï^eî,! 
r«n  III  (179b);  elle  comptait  2o0  mem 
lïes  changés  ^  de  se  Prononc  V^Ciio- ' 
lois  élaborées  par  le  conseil  des  L.inq 
Cents   Supprimée  le  18  brumaire  1799 

Conse»  des  Cinq-Cents,  assemblée- 
poU  ique  composée  de  ^^O  membres  e 

po^r":  dix  -em'^"^/.'.îri79T""" 
publique  de  Venise  (1310;1^^31-     -s  ou- 
^  Considérations  sur  les 

vrage  de  Duclos;  remarquable  sous  le 
ripfort  de  la  morale  et  du  style  (lJj6V 

oJb-^crMSé« 

de  Couture,  église^Saint-Eustache  (Paiis^. 

COî¥STAMCE,  fils  de  Constantin,  em- 
pereur d  Orient  en  337,  seul  empereur  d6 

^^C01^STA^¥CE,  seconde  femme  du  ro- 
de France  Robert;  m.  en  1032. 

COIÏSTAKCE,  v.  du  grand-duché  df 
■Rade-  sur  le  lac  de  Constance  ;  14,593  h 
C'est  dans  cttte  ville  qu'un  célèbre  con 
cile  fut  convoqué  en  1414  pour  mettre  h> 
•lu  o-rand  schisme  d'Occident. 

roâsTAWCE  {lac  de),  lac  formé  p. 
le  Rhin  entre  la  Suisse,  l'Autriche, 
î^'av^èrT,' le  grand-duché  de  Bade  et  h 

'^coSsTAmCE.CHi.ORE,  empereu 

^ToîîsTiSfT  A'empereur  d'Occide» 
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de  337  à  350  ;  —  Constant  II,  empereur 
d'Orient  de  641  à  668. 

*COMSTA^'T  {Benjamin),  homme  poli- 
tique fr.,né  à  Lau- 
sanne d'une  famil- 
le fr.  réfugiée  en 
Suisse  après  la  ré- 
vocation de  l'édit 
de  Nantes.  Il  oc- 
cupa une  place 
importante  dans 
le  parti  libéral 
sous  la  Restaura- 
tion, Doué  de  fa- 
cultés supérieu- 
reSjil  avait  un  es- 
prit vif,  mais  un 
grand  fonds  de  scepticisme  (1767-1830). 

COXSTA^T  {Benjamin),  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1845. 

•  COXSTAl«TlI¥  1er,  dit  le  Grniid.  em- 
pereur en  306,  contribua  à  l'établissement 
du  christianisme  dans  le  monde  romain, 
transporta  le  siège  de  l'empire  à  Byzance, 
qui  prit  le  nom  de  Constantinople,  et 
mourut  en  337.  Sa  victoire  contre  Maxence 
sous  les  murs  de  Rome  décida  définitive- 
ment de  l'établisse- 
ment du  christianis- 
me (v.  aux  locutions 
latines  :  In  hoc  signo 
vinces),  et  en  313rédi( 
de  Milan  fut  rendu  en 
faveur  des  adeptes  de 
la  nouvelle  religion. 
Son  nom  est  synonyme 
de  protecteur  zélé  de 
la  religion  chrétienne. 
Constantin  II,  empe- 
reur romain,  de  337  à 
340  ;  —  Constantin  III,  empereur  romain, 
né  en  612,  m.  en  641  il  régna  3  mois  ;  — 
Constantin  IV,  dit  Pogonat ,  empereur 
d'Orient  de  668  à  685  ;  —  Constantin  V, 
dit  Copronyme ,  empereur  d'Orient  de 
741  à  775  ;  —  Constantin  VI,  empereur 
d'Orient  do  780  à  797,  fils  d'Irène;  — 
Constantin  VII,  dit  Porphyroqévète,  em- 
pereur d'Orient  de  911  à' 959;  —  Con- 
stantin Vlil,  empereur  d'Orient  pen- 
dant la  captivité  du  précédent  (928-946); 
-—  Constantin  IX,  empereur  d'Orient 
de  976  à  1028  ;  —  Constantin  X,  dit  Mo- 
nomaque ,  empereur  d'Orient  de  1042  à 
1054  ;  —  Constantin  XI,  Ducas,  emoe- 
reur  d'Orient  de  1059  à  1067  ;—  Constan- 
tin XII,  empereur  d'Orient  en  1067;  cloî- 
tré en  1078;  —  Constantin  XIÎI,  Paléo- 
logu€,à\t  Dracosès,  dernier  empereur  d'O- 
rient  de  1448  à  1453;  succomba  en  défen- 
dant Constantinople  contre  Mahomet  II. 
CO.VSTa:vtiI¥,  pape  de  708  à  715, 
CO:v«TA!%Ti!VPAlT.OWlTZ,£rrand- 
duc  de  Russie,  fils  de  Paul  1er,  céda  ses 
droits  à  son  frère  Nicolas  (1779-1831). 

COiVSTAMTllve  (dép.  de),  une  des 
3  divisions  de  l'Algérie;  préf.  Comtan- 
tine;  s.-préf.  Philippemlle,  Bougie,  Bône, 
jil^^rÊ^^^^'  Bama;7  arr.;  1,714,539  h. 
COIVSTAiWTUVE,  v.  d'Algérie  ch.-l. 


du  dép.  et  de  l'arr.  de  ce  nom  ;  ch.  de  fer; 
46,581  h.  {Constantinois).  Les  Français 
s'en  emparèrent  en  1837. 

Coiistautiue  {Prise  de),  tableau  d'Ho- 
race Vernet  (Versailles). 

CO^STAMTi^^OPCE,  V.  sur  le  canal 
du  même  norri,  longtemps  cap.  de  l'em- 
pire d'Orient,  aujourd  hui  cap.  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  à  3,190  kil.  8.-E.  de  Pa- 
ris; 873,600  h.  {Constantiiiopolitains). 
Capitale  de  l'empire  romain  depuis  Cons- 
tantin, qui  lui  donna  son  nom  (v.  By- 
zance), et  de  l'empire  d'Orient  depuis 
Théodose,  elle  fut  prise  par  les  Croisés 
en  1204  et  par  Mahomet  II  en  1453.  C'est 
à  cette  époque  que  l'on  fait  comm  ncer 
l'histoire  moderne. 

Coustantinopic  [la  Prise  de),  par  les 
Croisés,  tableau  de  D.  Robusti  (fils  du 
Tintoret),  palais  ducal  de  Venise;  — 
d'Eugène  Delacroix  ^Louvre). 

Coiistuiitîiiople  {Conquête  de),  chroni- 
que de  Villehardouin  relative  à  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Croisés(xiiiesiè- 
cle).  C'est  la  première  chronique  dj  ce 
genre  que  possède  notre  langue. 

C;OMSTA«fTl^©Pl.E  [détroit  de),  au- 
tre f.  le  Bosphore  de  Thrace,  entre  la  Tur- 
quie d'Europe  et  la  Turquie  d'Asie  ;  réu- 
nit la  mer  de  Marmara  à  la  mer  Noire. 
Constitiiaitte*  V.  Assemblée. 
€onstitiitioiisdeIaFrance«V.FRANCE. 
CoiistitutSoii  civile  «lu  clergé,  nom 
donné  à  la  loi  du  12  juillet  1790,  qui  dé- 
clara le  clergé  français  indépendant  du 
saint-siège  et  attribua  à  l'élection  le  re- 
crutement des  prêtres.  Ceux  qui  prêtèrent 
serment  à  la  constitution  civile  lurent  ap- 
pelés assermentés,  et  ceux  qui  refusèrent 
de  la  reconnaître  comme  valable  furent 
dits  réfractaires.  Le  concordat  de  1801 
mit  fin  au  schisme  né  de  la  loi  de  1790- 
Coiisul,  nom  des  deux  magistrats 
principaux  élus  chaque  année  par  les 
Romains  depuis  la  République;  ils  mar- 
chaient précédés  de  douze  licteurs.  — 
Nom  donné  aux  premiers  magistrats  de 
la  République  française,  de  1799  à  1804. 

Consulat,  nom  donné  au  gouverne- 
ment français  depuis  la  fin  du  Directoire 
(1799^  jusqu'à  l'Empire  (1804).  Il  y  eut 
d'abord  3  consuls  provisoires  :  Bona- 
parte, Sieyès  et  Roger-Ducos,  puis  3  con- 
suls nommés  pour  dix  ans  :  Bonaparte, 
Cambacérés  et  Lebrun.  Mais  le  sénatus- 
consulte  de  l'an  X,  nomma  Bonaparte 
consul  à  vie,  et  celui  de  l'an  XII  rem- 
plaça le  Consulat  par  l'Empire. 

Consulat  et  ilo  rEmpire  (  Histoire  du), 
grande  composition  de  A.  Thiers,  œuvre 
remarquable  surtout  au  point  de  vue  mi- 
litaire, mais  qui  manque  peut-être  d'im- 
partialité et  de  proportions  (1845-1862). 

Consulat  et  l'Empire  (Histoire  de  Ja 
diplo77iatie  française  sous  le),  ouvrage  es- 
timé de  Bignon  (1827-1838). 

COWTADES  {le  duc  de),  maréchal  de 
France  (1704-1793). 

CO.\'TARiIV|,  illustre  famille  de  Ve- 
ûise.  a  fourni  sept  doges  à.  la  République 
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COWTAT  {Louise),  célèbre  actric  e  fran- 
çaise, née  à  Paris  (1760-1813). 

COMTÉ,  chimiste  français,  né  à  Saint- 
Cénery  (Orne),  un  des  fondateurs  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers.  M  a 
trouvé  la  fabrication  des  crayons  qui 
portent  son  nom  (1755-1805). 

Contemplation  de  la  nature,  ouvrage 
célèbre  du  naturaliste  Ch.  Bonnet  (1704). 

Coutemnlatious  (les),  œuvre  poétique, 
un  des  livres  de  Victor  Hugo  le  plus  jus- 
tement admirés,  où  le  père  amis  sa  dou- 
leur et  le  philosophe  ses  aspirations(1856). 

Contes  de  Cantorbéry,le  monument  le 
plus  impérissable  du  poète  angl.  Chaucer 
Contes  du  BÎeur  d'OuviUe,  amusant 
recueil  d'anecdotes  et  de  bons  mots. 

Contes  extraordinaires,  d  Edgar  roe, 
contes  d'une  originalité  bizarre  et  savante. 
Contes  de  Boeace.  V.  Decameroïi. 
Contes   de  fées,  de  Mme  d  Aulnoy  : 
récits  à  l'usage  de  l'enfance,  d  un  style 

^t:'ntl^MInir,parMichelMasson 

attachants.  Tune  des  meilleures  œuvres 
de  récrivain  danois  (1842).  De  Nouveaux 
Contes  ont  paru  plus  tard.  v,i«,+oires 
Contes  de  miss  Edge^orth,  histoires 
morales  pour  la  jeunesse  (180^-1809 j. 

Contes  d^Hamilton,  composés  a  1  imi- 
tation des  Mille  et  une  Nuits,  m^^s  dans 
un  but  de  parodie  ;  ces  bagatelles  sont 
très  jolies  (xviue  siècle). 

Contes  drôlatiques,  de  H.  de  Balzac, 
contes  écrits  dans  le  style       f  ^^g^.f  ^« 
et  divisés  en  trois  dixains  (1832-18^  ). 
Contes  de  miss  Martmeau,  nouvel- 
où  Fauteur  met  en  action  de  bons 
avis  sur  l'économie  politique.      .  .^^^^ 
Montes  de  IVoël,  histoires  sa^s  ssan- 
tes,  par  Charles  Dickens  (ir844-1846)  Ces 
récits  sont  empreints  d'^^e  imagmatio^^ 
fantasque  et  d'une  sensibilité  nerveuse. 

Contes  de  Perrault,  récits  légendai^ 
res  et  populaires,  dont  la  simplicité  et  la 
n!tïve\é^  Souviennent  admirablement  a 
rintelligence  et  à  l'i^agmation  du  pre 
mier  âge  (1697).  Plusieurs  de  ces  conte, 
ont  été  adaptés  à  la  scène. 

Contes  de  fSchmid,  historiettes  a  l'u- 
sage deTenfance,  petites  fables  en  action 
pleines  de  détails  charmants  et  écrites 

^^^^^Sro«ta.ne,recuenc^t 
chaque  conte  est  un  petit  chet-d  œuvre 
L-intérèt  et  la  saillie  s'y  mêlent  sans 
cesse  au  simple  et  au  nature^ 

Conte  du  Tonneau  (I.e),  batire  aLie 
gorique  de  J.-F.  Swift  (l';04) 
^Coûtes  fantastiques  d'Hoffmann, 
rits  Dleins  de  contrastes,  où  l'imagma- 

*  Contes  moraux  (/es),  ouvrage  de  Mar- 


montel,  d'une  lecture  agréable,  mais  qui 
est  souvent  peu  digne  de  son  titre  (1763)- 
Contes  populaires,  de  Musaeus,  où 
l'on  remarque  une  verve  sans  amertume 
et  une  grande  originalité  de  style  (1782). 

Contes  de  Wieland,  recueil  de  SIX 
contes  en  vers,  gracieux  et  ironiques. 

COI¥TES,  ch.-l.de  c.(Alpes-Maritimes),  ^ 
arr;  de  Nice;  1,634  h.  Vins. 

COIVTI,  illustr-e  famille  française, 
branche  cadette  de  la  maison  de  Bourbon-  ; 
Condé.  Un  de  ses  membres,  Armanp, 
prince  de  Conti,  frère  du  grand  Condé 
(1629-1666),  prit  part  aux  troubles  de  la 
Fronde  et  épousa  une  nièce  de  Mazarin; 
—  François  Louis,  son  fils  (1604-1709), 
fut  élu  roi  de  Pologne  en  1697,  sans  pou- 
voir prendre  possession  du  trône.  ' 

Contrat  social.  D'après  cette  théoriQ  ^ 
célèbre  de  J.-J.  Rousseau,  la  société  re- 
pose sur  un  contrat  ;  chaque  contractant 
aliène  sa  liberté  à  la  communauté  et 
s'engage  à  subir  l'expression  de  la  vo- 
lonté générale.  ,^  .  , 

COiItres,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Blois;  2,591  h-  Sur  la  Bièvre. 

COMTREXÉVII.I.E-  bourg  des  Vos- 
ges arr-  de  Mirecourt;  846  h.  Sur  le  Vair; 
ch.  de  fer  E-  Eaux  minérales. 

COMTY,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr, 
d'Amiens;  1,110  h.  Sur  la  Celle,  affl.  de 
la  Somme  ;  ch.  de  fer  N  , 

Convention  nationale,  assemblée  re 
volutionnaire  qui  succéda  a  l  Assemblée 
législative,  le  20  septembre  1^92,  procla- 
ma la  République,  condamna  Louib  XV  l 
Malgré  ses  embarras  et  ses  dissensions 
^Jtéfieures,  elle  réussit  à  écr-aser  les 
royalistes  de  la  Vendée  et  du  Midi  g 
à  vaincre  l'Europe,  coalisée  contre  la 
France  :  les  traites  de  Baie  f\""ent  la 
première  victoire  diplomatique  de  la  Ré^ 
publique.  La  Convention  a  fondé  d  admi- 
rables institutions  dont  la  France  sh&r 

Bureau  des  longitudes,  Arts  et  weiters, 
EZletvrimairel  centrales  et  spéciales. 
Muséum  d^hismre  natu^^^^^^^^ 


n  d'histoire  naiureut;, 
^ire  de  musique,Système métrique, Grand 
Livre  de  la  dette  publique.  Elle  ffro«pa 
sous  le  nom  d'Institut  les  anciennes  Aca^ 
démies  et  celles  qu'elle  fonda  el  e-meme. 
Elle  se  sépara  le  26  octobre  l/9o  pour 
faire  place  au  Directoire- 

Convulsîonnaires.  V.  JaNSENIUS. 
*  COOK  [kouk).  célèbre  navigateur  an 
fflais ,  explora  l'Océanie 
dans  trois  expéditions 
successives,  et  fut  tué 
par  les  sauvages  des  îles 
'  Sandwich.  C'est  Cook 
oui,  avec  l'explorateur 
de  l'Arabie  Niebuhr,  ou- 
vrit l'ère  des  voyages 
scientifiques,  succédant 
aux  voyages  de  décou- 
vertes (1728-1779).. 

COOK-  [archipel  de),  .  pQjy 

groupe  d'îles  anglaises  dans  la  t'oiy 
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nésie,  entre  les  îles  Tonga  et  Taïti. 

COOK  {détroit  de),  situé  en  Océanie 
entre  les  deux  grandes  îJes  de  la  Nou- 
velle-Zélande. 

COOPEK  [cou-2)eur]  {FenimoreY  célè 
bre  romancier  américain  (1789-1851). 

COPviïS  {lac),  lac  de  l'ancienne  Béo. 
tie. 

COPE,  peintre  anglais,  hé  en  1811. 
COPE]¥BA«tE  r?>e-na^ue),  cap.  du 
Danemark  dans  l'île  de  Seeland ,  à 
1,240  kil.  N.-E.  de  Paris;  376,000  h.  Port 
sur  le  Sund.  Fut  bombardée  par  les  An- 
glais, sans  déclaration  de  guerre  (1807) 
COPERNIC,  célèbre  astronome  polo 
nais,  né  à  Thorn,  ^ 
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démontra  le  dou- 
ble mouvement  des 
planètes  sur  elles- 
mêmes  et  autour 
du  soleil,  théorie 
condamnée  par  le 
pape  comme  con- 
traire aux  saintes 
écritures  (  1473- 
1543). 

COPPÉE(Frrtn- 
?ois),  poète  fran- 

S'  a!  S^^'i-.  ^^teur  du  Pas- 

sant, des  Jacobites,  etc. 

àe'^YZ^Z'rV^^f^^ Suisse,  canton 
nLi!  cx-  «le  Genève,  illustré 

par  le  séjour  de  Mme  de  Staël.  Un  jour 
qu  on  faisait  valoir  devant  elle  les  splen- 
l'aïSnr  h/^^*^-  ^^«iJence  pittoresque, 
1  auteur  de  Corinne  répondit  :  «  Il  n'est 
pomt  pour  moi^de  rivière  qui  vaille  mon 
P  l^i  ;ytsseau  de  la  rue  du  Bac.  >.  Ce  pe 

de  p!1k"^  Andromaque  à  la  cour 
proveSLu  '  "'^'^^.^  expression 
tril^ht:  .baisse  dans  le  cœur  la  pa- 
tOTjv,^f,tv  H  •  M  V^PP^^  trouvent  les 
sa  mit  ^"^^  d« 

chréTn!  .<^«P»»*««^  nom  donné  aux 
cnrétiens  schismatiques  d'Egypte 

aa^bïaSrîr'l'  emblèmes 
S  rir.n.    "  ^^"s  la  Révolution 

EmnfpP^^"^  disparut  avec 

e  nouv^/'P^'"^^'"  ^^^^  fut  supprimé 
rn^^riSl'       Napoléon  III.  ^ 

o^ieHnf  î;'^'  ^^/o"''^'  français,  néàBou- 
en  1841. 

efffif  """m-  (A^h^^^^^e),  pasteur  pro- 
lam  ipJîL'^^'r^^^  f»*-  né  à  Am^ter- 
•endn  ^'•-«^  et  tolérantes  l'ont 

ïîl^fi-^'**^  1  1820-1875). 
.re?r*?A*^S  .iurisconsulte  célè- 

r««;.?>^J  1^^^''«  (1523-1603). 
'or??*T;®-./-  du  Chili  ;    8,000  h. 

on  sur  le  Pacifique. 

n?,'"'  ^'«••••«  (de  l'arabe  qor'ân, 
Zulln^  ?^f^  des  musulmans,  rédigé 
Mahomet  et  attribué  par  le  Prophète 

COMPLET 


L^'^"^  lui-même  ;  c'est  un  recueil  de 
tenf  V'  P^f^.ePtes  qui  est  le  fon- 
fnut^^r^^  civilisation  musulmane 
tout  entière,  la  source  unique  du  droit 
c  JL'^Z^^^'  l'administrltion.  etc.  Le 
Coran  admen  la  prédestination  ;  mais, 
par  une  contradiction  étrange,  il  rend 
lamùwt  ''^^P*^"^^"^!®  de  ses  actes.  V.  Is- 
30^5?2T'^®'  V-  de  l'Italie  méridionale  ; 

.nr?.*\"*^*''*^?-J-  •^'^^^^  (Seine-et-Oise); 
sur  la  Seine  ;  ch.  de  fer  P.-L.  M.,  à  40  kil! 
dpViiM^  ^^'^aiUes;  8,164  h.  Patrie 
93,306  h  *  *  ^''™-' 

CORilE,  ch.-I.  de  c.  (Somme),  arr 

p!flf  1*  ;  ch.  de  fer  N. 

t-atrie  de  sainte  Colette.  En  1030,  elle 

les  î^anç^aï.'"'  "^'^"^""'^     ''^''^^  P^^ 

en^'l^^^nf^'','^  ^^''Z'  '^^)'  ^"^ipape  élu 
nî^ci  f  T^''"^^-"^"'  de  Nicolas  V  et  op- 
le%^Â!re.  l'empereur  LouL 

P^r?n^f«'*^f***^®  ('^^''^*)'  contrefort  des 
Pyrénées    françaises,    massif   qui  s'é- 

\tT  Pf"L^?  A  ^fP-  .Pyrénées-Orienta. 
les  et  de  1  Aude  et  qui  rattache  les  Pv- 
rénées  aux  Cévennes;  point  culminant, 
i,i2oi  mètres. 

.rr^""p',*''*^^'  ^«  ^-  (Nièvre), 

arr.  de  Clamecy  ;  2,362  h.  Sur  J'Anffui- 
son,  affl.  de  l'Yonne  ;  ch.  de  fer  P.-L  -M 

ru,?H'î"f'M?^'  ^^-"^"^^  ^°™al"  sous 
Claude  et  Néron,  vainqueur  de  Parthes- 
se  tua  l'an  67.  '- 
CORClEUx:,  ch.-l.  de  c.  (Vosges,  arr 
de  Saint-Dié  ;  1,538  h.  Sur  le'  tori^ent 
Neuné,  s.-affl.  de  la  Moselle;  ch.  de 

?"  Ionienne, 
appelée  S^^erm  dans  Homère,  habitée  par 
les  Phéaciens  jusqu'en  700  av.  J  -C  et 
colonisée  alors  par  les  Corinthiens  :  au- 
jourd'hui Corfou. 

S^^^^^  (C/iaWo?^e),  jeune  fille  née 
aux  Champeaux  (Orne)  en  1768-  elle 
poignarda  Marat  dans  un  bain  et  fut 
exécutée  le  17  juillet  1793.  * 

Cordeliers,  religieux  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  de  saint  François  d'As- 
sise, institué  par  lui  en  1223 

CordeliePi.  {club  des),  club'  fondé  par 
Danton,  Marat  et  Camille  Desmoulins 
dans  1  ancien  couvent  des  Cordeliers  (ac- 
tuellement musée  Dupuytren)  en  1790  • 
il  se  fondit  postérieurement  avec  celui 
des  Jacobins. 

CORDES,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Gaillac,  1,995  h.  ^  «in.  ue 

CORDILLÈRES.  V.  Andes. 
.n!îi?"*"?*l;^^VP^'''^^  ^levé  sur  un  îlot 

^ «««  J.^t'ÏÎ^''"^^"''^  de  la  Gironde. 

l/ORDOUE,  prov.  d'Esnae-ne  • 
400.110  h.  Ch.-l.  Cordoue.  ^''^'P^^"®  ' 
nrn?*"*®*^?^*  y:  d'Espagne-  ch.-l.  de 
prov.;  sur  le  Guadalquivir ;  56.000  h. 
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ancienne  cap.  de  la  dynastie  des  Ommia- 
des  ;  admirable  mosquée  transformée  en 
cathédrale.  Patrie  de  Sénèque,  Lucain, 
Averrhoès,  Sanchez,  Gongora. 

CORDOVA,  V.  de  la  République  Ar- 
gentine; 68,000  h. 
COUÉ.  V.  Abiron. 
COHÉe.  presqu'île  entre  la  mer  du 
Japon  et  la  mer  Jaune;  -llf  [orme  un 
royaume  indépendant  ;  superf  218  6.^.0  kil. 
c     y  compris  l'île  de  Quelpart;  pop. 
7  500  000  h.  Cap.  Séoul  ou  Han-ynng. 
'  cOHÉi:  [détroit  de)  entre  la  Corée  et 
le  Japon,  réunit  la  mer  Orientale  à  la 
mer  du  Japon. 

CORFOILJ,  l'une  des  îles  Ioniennes; 
llo.OOO  h.;  à  la  Grèce.  Cap.  Corfou  ; 
29.000  h.  (Corfiotes).  . 

COHiTViVie,  femme  poète  de  Vancienne 
Grèce  (vc  siècle  av.  J.-C)- 

Coriitne.  héroïne  et  titre  d  un  livre 
célèbre  (1807),  où  Mme  de  Staël,  s'élevant 
à  la  hauteur  de  l'épopée,  célèbre  les 
grands  hommes  et  les  chefs-d'œuvre  de 
l'Italie.  Corinne  est  restés  le  type  de  la 
femme  aux  idées  poétiques  et  animée  des 
plus  généreux  sentiments. 
^  Corinne  aw  cap  Misèue,  tableau  de 
Gérard;  musée  de  Lyon. 

COailVTHE,  une  des  cités  les  plus 
florissantes  de  l'ancienne  Grèce  (Pé^c-po- 
nèse)  ;  détruite  par  les  Romains  en  U6  ay 
J  -C    Aujourd'hui,  port  sur  le  golfe  de 

siège  de),  vei^t  poème  de 

^^COK^'^TH^MlkAme  de\  unitlaMorée 
et  la  Grèce  ;  il  est  traversé  par  un  canal- 
COmOI..%]V,  célèbre  général  romain  ; 
m.  en  488  av.  J.-C.  Après  avoir  rendu  de 
brillants  services  à  sa  patrie,  il  s  attira 
la  haine  de  la  plèbe,  qui  i-f^sa  de  le 
nommer  consul.  Accusé  plus  tard  par  les 
tribuns  du  peuple,  il  «^^"^^^^"t,^ 
l'exil.  Réfugié  chez  les  Volsques.  enne- 
mis des  Romains  et  qu'il  avait  autrefois 
vaincus,  il  vint  camper  aux  portes  de 
Rome.  Le  Sénat  et  le  peuple  épouvantés 
lui  envoyèrent  vainement  plusieurs  dé- 
putations  pour  le  fléchir,  et  il  était  sur 
le  point  de  sacca^rer  Rome,  quand  il  se 
laissa  enlin  toucher  Pa/Jes  prières  et 
les  larmes  de  sa  mère  Véturie  et  de  sa 
femme  Voluranie.  En  littérature,  on  fait 
quelquefois  allusion  à  cette  révolte  de 
l'orgueil  offensé.       ,  „^  ,  iAat(\\ 
Coriolan  tragédie  de  Shakspeare(1610). 
Le  caractère  de  Coriolan  est  un  de  ceux 
que  le  grand  tragique  a  peint  avec  le 
plus  de  force. 

rOKlOlLI  ou  CORIOI.es,  ancienne 
ville  d'Italie  (Latium),  cap.  des  Volsques 
CORK.,  v.  d  irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  Cork  (prov.  de  Munster)  ;  80,200  h.  Port 
SUT  rOcéan.  Le  comté  a  495,000  h 

CORI^^Y,  ch.-l.  de  c.  (Cotes-du-Nord), 
arr.  de  Loudéac  ;  1, 604  h.  Sur  le  Corlay, 
affl.  du  Blavet.  ,  , 

CORMEII^I^ES^  ch.-l.  de  c.  (Eure), 


arr.  de  Pont-Audemer  ;  1,2*0  h.  Sur  la 
Galonné,  affl.  de  la  Touques. 

CORMEIVIIW,  homme  d'Etat  et  publi- 
ciste  français,  né  à  Paris.  Ses  pamphlets, 
si"-nés  Timon,  eurent  du  retentissement 
sous  Louis-Philippe  (1788-1868). 

CORIUOMTAIGWE,  célèbre  ingénieur 
français,  né  à  Strasbourg,  continuateur 
de  Vauban  (1696-1752). 

CORIV.%nO,  illustre  famille  patri- 
cienne de  Venise,  d'où  sont  sortie  plu- 
sieurs  doges  et  Catherine  Cornaro  .  14o4- 
i:ilO),  femme  de  Jacques  de  Lusignan, 
dernier  roi  de  Chypre. 

*  COR1VE1I.I.E  [Pierre),  le  père  de  la  • 
tragédie  française ,  né  à  Ro^en.  Fils, 
d'un  avocat  général,  il  fut  destiné  au 
barreau,  qu'il  suivit  quelque  temps  sans, 
goût  et  sans  suc- 
cès.  Il  abandonna 
bientôt  cette  car- 
rière, se  lança  dans 
le  théâtre  et  fut  le 
véritable  cr(éateur 
de  l'art  dramatique 
en  France.  Ses  plus 
belles  tragédies 
sont  :  Le  Cid ,  Ho- 
race ,  Cinna ,  Po- 
lyeucte,  Rodogune. 

Dans  ses  vers  éner-  — .  ,  ^ 

Ses,  parfois  sublimes,  il  peignit  le^ 
hommes  tels  qu'ils  devraient  être  t^^r. 
?ue^x,  vaillants,  mus  par  les  sentiment^^ 
les  plus  élevés.  Sa  vie,  vouée  tout  enj 
itérera  la  culture  de  son  art,  fut  sans 
agitations  extérieures,  et  ses  dermèr^ 
années  s'écoulèrent  dans  la  gene  et  daM 

^^^.^Se  iThornas),fr^^^é 
cèdent,  poète  d^^^^iatique  né  à  Rouefli 
auteur  d'Ariane,  àn  Comte  dEsse;E,  (^ 
Festin  de  Pierre  (1625-1/09). 

CORIVÉI.IE,  fille  de  Scipion  1  Africa« 
et  mère  des  Grecques-  Restée  ve^ve 
douze  enfants,  elle  ne  ^conserva  qu  une 
fille,  oui  fut  mariée  à  Scipion  Emiuen, 
e  deux  fils,  Tibérius  et  Caïus  Gracchjis^ 
à  jamais  fameux  par  le^r.  gfi^^|^^^< 
courage  et  leur  destinée  tragique.  Femm» 
kn  caractère  viril  et  d^^n  esprit  _cu 
tivé,  Cornélie  les  éleva  ^v^c  le  plus  gan 
soin  et  leur  inspira^de  ^«"^^«^^^^^'dc  li 
mour  du  bien  public,      pass  on  ûc 
o-loire  et  des  grandes  entreprises,  le 
demandant  parfois  si  on  ^apP^^  " 
4  i„  fiiio  de.  SciPion  et  jamaio 


iour;"la  fille  de  Scipion  et  jamais  { 
mère  des  Gracques.  Une  dame  ae 
Campanie  étalant  un  3^^'^^ 
ses  jSyaux  et  ses  ^rnemen^s  préo^^^^^^^^^^^ 
lui  demandant  à  vou  les  sien^ , 
lui  présenta  ses  enfants:  Voila,  on 
mes  bijoux  et  mes  ornements.  _ 

CORTVÈI^IUS  UTEPOS.  V.  NÉP^^^y,^ 
CORWÉMUS  [Pierre  ^e),  pemtre  au 
mand  ûé  à  Dusseldorf,  excell^ansUj 
îluioA  de  fresques  immenses  d  un  cara 
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tère  savant  et  philosophique  (1787-1867). 

CORJVOUAII.I.ES,  ancien  pays  de  la 
Bretagne  ;  v.  principale  Quimper. 

V.  CORNWALL. 

CORNUKI.  (3/me),  femme  française 
célèbre  par  son  esprit  (1614-1694). 

CORMUS  (nu),  ch.-l.  de  c.  (Aveyronj, 
arr.  de  Saint-Affrique  ;  1,395  h.  Sur  la 
Sorgues,  s.-affl.  du  Tarn, 

COR.iri:Tl'S,  philosophe  stoïcien,  fut 
le  maître  et  l'ami  de  Perse  et  de  Lucain. 

CORKWALI.,  comté  au  S.-O.  de  l'An- 
gleterre ;  331,000  h.  Ch.-l.  Bodmin;  v.  pr. 
Launceston  et  Falmouth. 

CORlTM^Al^Lis  [noua-lice),  général 
anglais,  capitula  à  York-Town  (1781  , 
soumit  Tippoo-Saëb  (1792)  et  réprima  la 
rébellion  de  l'Irlande  en  1798  (1738-1805). 

COROG^'E,prov.  d'Espagne;  616,043  h. 
Ch.-l.  La  Corognc. 

COROGi^E  (La),  V.  d'Espagne,  ch.-l. 
de  prov.;  34,100  h.  Place  forte,  port  sur 
l'Atlantique. 

COROMAWDEL,  cô+e  orientale 
l'Inde,  sur  le  golfe  du  Bengale. 

COROi^,  V.  de  Morée  ;  8,000  h.  Port 
sur  le  golfe  de  Coron  (Méditerranée). 

COROMÉE,  V.  de  Béotie,  célèbre  par 
la  victoire  d'Agésilas  sur  les  alliés  grecs 
(393  av.  J.-C). 

COROT  iJ.-B.),  célèbre  paysagiste 
français,  né  à  Paris  (1796-1875).  " 

Corporations.  Sous  l'ancien  régime, 
les  corporations  étaient  des  associations 
djndividus  exerçant  la  même  profession, 
dans  une  localité  ou  dans  un  district  et 
dont  les  membres  étaient  réciproquement 
liés  par  certains  droits  et  par  certains 
devoirs.  Le  caractère  commun  de  ces  in- 
stitutions supprimées  par  la  Révolution, 
fut,  à  partir  du  moyen  âge,  de  faire  dé- 
pendre l'exercice  d'un  état  quelconque 
de  conditions  plus  ou  moins  tyranni- 
ques  et  de  tenir  les  travailleurs  subal- 
ternes   dans   une  oppression  absolue. 

apprentissage,  le  compagnonnage ,  la 
confection  d'un  chef-d'œuvre  ou  pièce 
difficile  du  métier,  l'acquisition  de  la 
maîtrise,  l'esprit  exclusif  qui  animait  les 
.lurandes,  l'obligation  pour  le  maître  de 
ne  .jamais  faire  d'autre  travail  que  celui 
ne  son  métier,  constituaient  autant  d'en- 
traves aux  progrès  de  l'industrie  et  à  la 
liberté.  Aujourd'hui,  les  ouvriers  peu- 
vent bien  s'associer,  mais  il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  les  corporations  de  l'an- 
cien régime  et  les  syndicats  actuels, 
«ont  les  membres,  volontairement  grou- 
pes, n  ont  d'autre  but  que  la  défense  de 
leur  profession. 

CORPS,  ch.-I.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
lett^)  '  ^'  ^^^^«""age  de  La  Sa- 
CorpnH,  mot  latin  qui  signifie  coms, 
et  que  les  savants  emploient  pour  dési- 
gner un  recueil  complet  de  documents 
n  un  genre  donné.  Les  plus  célèbres  de 
ces  recueils  sont  :  le  Corpus  juris  civilis 
(uroit  cmll romain),  le  Corpus  juris  ca- 
nonict  (Droit  canonique),  le  Corpus  in- 
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scnptionum  graecarum,  'ou  recueil  des 
inscriptions  grecques  publié  par  l'Aca- 
démie de  Berlin,  le  Corpus  inscriptio- 
num  latinarum,,  publié  par  la  même 
compagnie,  et  le  Corpus  inscriptionum 
seymticarum,  publié  par  notre  Académie 
des  inscriptions. 

CORRÈGE  [Ayit.  Allegri,  dit  le),  célè- 
bre peintre  italien,  né  à  Correggio.  Le 
Corrège  vient,  dans 
le  panthéon  des 
peintres ,  immédia- 
tement après  Ra- 
phaël. Si  ce  der- 
nier peignit  d'une  . 
façon  plus  exquise  " 
les  effets  des  pas- 
sions ,  le  Corrège 
lui  fut  supérieur  ; 
dans  la  manière  de 
rendre  les  effets  ex- 
térieurs des  corps,  et  il  perfectionna  la 
peinture  en  ajoutant  l'élégance  à  la  vé- 
rité et  à  la  grandeur  (1494-1534).  V.  An^ 
ch'io  son  pittore  (Partie  rose). 

CORREOGIO,  V.  d'Italie,  prov.  de  Mo- 
dène;  11,703  h.  Patrie  du  Corrège. 

CORRÈZE,  riv.  de  France,  arrose  le 
dép.  de  la  Corrèze,  passe  à  Tulle,  à  Brive 
k^  î^^**^  ^^"^     Vézère  (riv.  g.)  ;  cours, 

CORRÈZE  [dép.  de  la),  départ,  formé 
par  le  Limousin;  préf.  Tulle;  s.-préf. 
Ussel,  Brive;  3  arr.,  29  cant.,  287  comm., 
328,119  h.  12e  région  militaire  ;  cour 
d'a.ppel  de  Riom  ;  évêché  à  Tulle.  Ce  dép, 
doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

CORRÈZE,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle  ;  1,814  h.  Sur  la  Corrèze  ;  ch  de 
fer  Orl. 

CORRIEIVTES,  v.  de  la  République 
Argentine,  ch.-l.  de  prov.;  15,800  h. 

Corsaire  [le),  poème  de  Byron ,  où 
1  auteur  s'est  peint  sous  les  traits  du  hé- 
ros, aventurier  qui  cherche  l'oubli  dans 
1  ivresse  des  combats  (1814). 

Corsaire  rouge  (^e),  roman  maritime, 
un  des  meilleurs  de  F.  Cooper  (1827). 

Corsaire  {le),  opéra-comique  en  trois 
actes,  de  Dalayrac  (1783). 

CORSE  (île  de),  dans  la  Méditerranée, 
forme  un  des  8  i  dép.  de  la  France  ;  préf. 
Ajaceio;  s.-préf.  Bastia,  Calvi,  Corte 
Sartene;  5  arr.,  62  cant.,  364  comm.. 
288,-596  h.  15e  division  militaire;  cour 
d'appel  à  Bastia  ;  évêché  à  Ajaceio.  L'île 
de  Corse  fut  cédée  par  les  Génois  à  la 
Brance  en  1708. 

S^^^^  ^'îl^  d«  Corse. 

CORTAMBERT,  géographe  français, 
ne  à  Toulouse  (1805-1881)  ' 
CORTE  (té),  ch.-l.  d'arr  rCorsP^ 
5,020h.(CoWmi.-,s);  à  84kil.N  -E.  dS: 
cio.Larr.a  cant.,  108  comm.,  61,776  h 
CORTERE.%1.  (Gaspard  et  Michel) 
frères  et  navigateurs  portugais  du  com-^ 
mencement  du  xvie  siècle. 

Cortès,  nom  donné  en  "Espagne  ot  en 
Portugal  a«x  Assemblées  législatives. 
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♦CORTEZ  [tèze]  {Fernand)  capitaine, 
espagnol,  conqué- 


rant du  Mexique, 
Les  services  qu'il 
a  rendus  à  sa  pa- 
trie et  indirecte- 
ment aux  sciences 
géographiques  ne 
doivent  pas  faire 
oublier  les  atroci- 
tés dont  il  se  ren- 
dit coupable  en- 
vers les  vaincus 

(  V.     GUATIMOZIN  ) 

[1485-1547  . 

CORTOIVE  [Pierre  de),  peintre  et  ar- 
chitecte toscan,  né  à  Cortone  (1596-1669). 

CORTOIVE,  v.  d'Italie,  près  du  lac  de 
Pérouse;  28,700  h.  Patrie  de  Cortone. 

CORTOT,  statuaire  français,  ne  a 

^œ:;'joulnées  de  travail  gratuit 
que  le  serf,  le  paysan  et  le  tenancier  de^ 
valent  à  leur  seigneur.  La  corvée  a  été 
abolie  par  la  Constituante 
CORVIM  {Mathias),  roi  de  Hongrie  de 

'''^IT^'f^iét.es  de  Cybéle  en 

^'c'il?koS  ou  .STa™  île  de  la 

mer  Egée,  une  des  Sporades  ;  10,000  h. 
Patrie  d'Hippocrate  et  d  Apeiie. 

*  COSAQUES,  hommes  de  race  tartare, 
qui  forment,  au  S.  de  la 
Russie ,    des  colonies 
militaires. 

COSEMZA,  ville  du 
royaume  d'Italie,  ch.-l. 
delaCalabreCitérieure; 
18,000  h.  Alaric  mourut 
sous  les  murs  de  cette 
ville  en  412.  _ 

COSISIE  (saint),  mé- 
decin arabe  et  patron 
des  chirurgiens,  martyr 
en  303;  frère  de  saint 
Damiexi.  Fête  le  27  sep- 
^^Cosme  1er,  de  méàieU  (statue  équestre 
de),  par  Jean  de  Boulogne,  érigée  sur 
la  place  du  Grand-Duc,  à  Florence  (1594  . 

COSME  (Jean  Baseilhac,  dit  le  Frère), 
religieux  et  habile  chirurgien,  né  près 

VorJ::l^oï'D™V/^on  r/.,^ 
monde,  ouvrage  résumant  l'en^e^n^^^,^^^ 
connaissances  humaines,  P^^  H"^;^.^^^^^^ 
on  y  remarque  des  pages  magnifiques 

^^COSIÏE  (crlnc),  ch.-l.  d'arr.  (Nièvre); 
sur  la  Loire;  ch.  de  fer  P-;L.-M.;  à 
53  kil.  N.-O.  de  Nevers;.  8,672  h.  L  arr.  a 
6  cant.,  65  comm.,  76,029  h. 

COSSÉ,  ancienne  famille  française 
qui  a  fourni  trois  maréchaux  ;  le  dernier, 
Charles  de  Cossé-Bkissac  m.  en  1621, 
rendit  Paris  à  Henri  IV  (1594). 


COSSÉ  -  I.E  -  VIVIEW  ,  ck.-l.  de  C; 

(Mayenne),  arr.  de    Chàteau-Gontier ; 
2,930  h.  Près  l'Oudon,  affl.  de  la  Mayenne» 
'  COSSÉEWS,  peuple  de  l'Elam. 
COSTAR  (Vabbè),  écrivain  français, 
né  à  Paris  (1603-1660). 

COSTA-RICA  ,  petite  république  de 
l'Amérique  centrale  ;  59,870  kilom.  carr.; 
244.000  h.  Cap.  San-José. 

COSTER(  LaMrenO,imagier  deHarlem, 
à  qui  une  légende  hollandaise  attribue 
l'invention  de  l'imprimerie  (  1370-1440). 

CÔTE  D'OR,  territoire  de  la  Guinée 
septentrionale  entre  Assinie  et  la  côte 
des  Esclaves  (Afrique). 

CÔTE-»'OR,  nom  d'une  chaîne  de 
collines  de  France,  qui  donne  son  nom 
à  un  dép.  et  produit  d'excellents  vins. 

CÔTE-D'OR  (dép.  de  la),  dép.  formé 
par  la  Bourgogne;  préf.  Dijon;  s. -p réf. 
Châtillon  -  sur  -  Seine ,  Semur,  Beaum; 
4  arr.,  36  cant.,  717  comm..  376,866  h. 
8e  région  militaire  ;  cour  d'appel  et  éveché 
à  Dijon.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  chaîne  l; 
dite  Côte-d'Or. 

CÔTE-RÔTIE,  nom  d'un  excellent  vi- 
gnoble (Rhône)  à  26  kil.  de  Lyon. 

CÔTE-SAIMT-AMDRÉ  (La),  ch.-l.  de 
c  (Isère),  arr.  devienne;  4,015  h.  Ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Vins  blancs  estimés. 
Patrie  de  Berlioz. 

COTEWTIIV,  pays  de  la  basse  JNor- 
mandie,  départ,  de  la  Manche. 

COTES  (Roger),  mathématicien,  phy- 
sicien et  astronome  anglais,  mort  à 
34  ans.  C'est  de  lui  que  Newton  disait  : 
Si  ce  jeune  homme  eut  vécu,  nous  sau- 
rions quelque  chose.  (1682-1716.) 

CÔTES-DK-WORD  (dép.  des),  départ, 
formé   par   la  Bretagne  ;  préf.  Saint- 
Brieuc  •  s.-préf.  Lannion,  Guingamp,  Dt- 
nan,Loudéhc;  5  arr.,  48  cant.,  389 comm., 
«18  652  h    10e  région  militaire  ;  cour 
'appel  de  Rennes  ;  évêché  à  Saint-Brieuc, 
P  déo.  doit  son  nom  à  sa  position  sur 
*^  1- ^  ^a  V.QÎo-no  î»ii  Nord. 


Ce  dep.  uoit  oyju  ^  — 

la  MaAche,  qui  le  baigne  au  Nord 

COTIGMAC  (nque),  ch.  de  c- (Var), 
arr  de  Brignoles  ;  2,516  h.  Sur  la  Caa- 
sole,  affl.  de  l'Argens.  .... 

roTlW  (l'abbè),  prédicateur  et  écrivain 
français  né  à  Paris  (160H682);  il  fut  en 
Se  aux  sarcasmes  de  Molière,  et  sur- 
ïout  de  Boileau.  Voici  le  ton  ironique 
sur  lequel  le  prend  le  mordant  satirique: 

Cotin,  à  ses  sermons,  traînant  toute  la  terre  . 
Fend  des  flots  d'auditeurs  pour  aller  a  sa  chaire. 


Qui  méprise  Cotin  n'estime  point  son  roi 
Et  n'a,  selon  Cotin,  ni  Dieu,  m  foi,  m  loi.  ^ 

Dans  l'application,  ces  deux  derniers 
vers  si  moi-dants  sont  dirigés  contre  ceu^ 
nui  ont  la  sotte  prétention  de  mettie  leur 
nùîlUé  à  l'abri  d'un  nom  ou  d'une  chose 
généralement  respectée. 

^A'rnPAlLi.  terrible  volcan  des  An- 
des  Wpuw"ue  de  l'Equateur  ;  5,943  m. 
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COTTA  {Aurelius),  orateur  romain 
distingué,  du  ler  siècle  av.  J.-C. 

COTTBLS,  V.  de  Prusse  (Bande- 
bourg);  sur  la  Sprée;  36,000  h. 

COTTll¥  (Mme),  romancière  célèbre 
née  à  Tonneins  (1773-1807). 

COTTIUS,  roi  des  tribus  liguriennes 
des  Alpes  Cottiennes,  qui  tirent  de  lui 
leur  nom  ;  vivait  au  temps  d'Auguste. 

COTTOI¥  (le  Père),  jésuite,  né  à  Né- 
ronde,  confesseur  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII  (1364-162fi). 

COVBKE  [Pointe  de  la),  située  à  l'O. 
ae  la  CharenteJnf.  et  au  N.  de  l'embou- 
chure de  la  Gironde. 

COUCHES-LES-SIinrES,  ch.-l.  de  c 
(Saône-et-Loire),  an.  d'Autun:  2,734  h. 
Mines  de  fer. 

COUCOURO:v,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche) 
arr.  de  Largentière;  1,30.3  h.  ' 

COLCY,  nom  d'une  ancienne  famille 
noble  de  la  Picardie,  qui  avait  pour  de- 
vise :  Roy  ne  suis,  ne  duc  ne  comte  aussy  : 
je  SUIS  le  sire  de  Coucy.  —  Coucy  [Raoul 
ae),  périt  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre 
(1191)  pendant  la  troisième  Croisade. 

€OUCY-I.E-CeATEAU,  ch.-l.  de  C- 
(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  712  h.  Ch.de  fer  N. 

COUDRA Y-SAIMT-GERMER  (Le), 
Ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  deBeauvais;423h. 

COLEsrvoi;  [le),  fl.  côtier,a  sa  source 
dans  la  Mayenne  et  son  embouchure  dans 
la  baie  du  Mont-Saint-Michel;  90 kil. 

COURE,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Civray;  1,833 h.  Sur  la  Dive,  s.-affl.  de  la 
Vienne;  ch.  de  fer  Orl. 

COUIZA,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Limoux  ;  908  h.  Sur  l'Aude;  ch.  de  fer  N. 

C0UXA1VGE-I.A.VI]VEUSE,  ch.-l.  de 
c.(Yonne),  arr.  d'Auxerre;  1,229  h.  Vins 

COUXAi^GE-SlJR-YOIVNE,  ch.-l.  de 
0.  (Yonne),  arr.  d'Auxerre;  937  h. Ch. de 
1er  F.-L.-M. 

COULAIVGES  [le  marquis  de),  gentil- 
ûomme  chansonnier  né  à  Paris,  cousin  et 
ami  de  Mme  de  Sévigné.  Sa  femme  fut 
une  des  plus  distinguées  du  xvne  siècle. 

COULMIERS,  village  du  Loiret,  cant. 
de  Meung;  331  h.  Victoire  d'Aurelles  de 
faladine  sur  les  Allemands  (9  nov.  1870) 
fran  ai^^'n'?^  (^o^),  savant  physicien 
k  Kn       ^  Angoulême,  inventeur  de 

balance  de  torsion  (1736-1806). 
pf^A?*^'*^?'^""*^"**'  ch.-l.  d'arr.  (Se^ne- 
et-Marne);sur  le  Grand-Morin,  Lffl  de 
la  Marne  ;  ch.  de  fer  E.:  à  47  kil  N  -F 
Pat^fr  Fromages  de'  Br£ 

^^^ZZ^t^^^^  L'arr.  a  4  cantons, 

^S\fn  a\^'2^^^  2,369  h.  Sur  l'A.i- 
fer  Et  Sèvre-Niortaise;  ch.  de 
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vfhaMi!!:*?'*''^'  ^-  CJuinée,  cap.  des 
!û,000  h  '  ^''"^  P^"*       Anglais  en  1874; 

«ï^.iîAXf,    localité    principale  de 


territoires  situés  au  sud  de  la  Guvane 
française  et  revendiqués  depuis  deux 
siècles  par  la  France  et  le  Brésil. 

Coup  de  Pistolet  [le),  célèbre  tableau, 
de  Ph.Wouwerman,  galerie  Buckingham 
(Londres);  ouvrage  remarquable  pour  la 
délicatesse  de  l'exécution. 

Coup  de  Soleil  (/e),  tableau  de  Ruys- 
daël  ;  au  Louvre. 

Coup  de  vent  dans  la  rade  d'AIser 
tableau  de  Gudin  (1835). 

COUPERfW,  organiste  et  compositeur 
ti-ançais  d'une  grande  originalité,  né  à 
Pans  (1668-1733).  ^  ' 

COUPTRAIIV,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Mayenne  ;  392  h.  Sur  la  Mayenne. 

Courage  militaire  (^e),  statue  de 
Paul  Dubois  (mausolée  de  Lamoricière, 
a  Nantes),  jeune  guerrier  vêtu  à  l'an- 
tique, d'une  physionomie  pleine  de  ré- 
solution et  de  douceur. 

"  COURBET,  vice-amiral  français,  né 
à  Abbeville,  s'est  dis- 
tingué par  ses  rapi- 
des et  brillants  suc- 
cès dans  l'extrême 
Orient  [Guerre  du 
Tonkin)  [1827-18851, 
COURBET  [Gus- 
tave), célèbre  pein- 
tre français,  né  à 
Ornans,  chef  de  1  é- 
cole  réaliste  ;  exilé 
1  1871,  mort  en  Suisse  (1819-1877  ). 
,  ch.-l.  de  c.  (Seine),arr. 

^?,S*-Denis  ;  17,597  h.  Sur  la  Seine  ;  ch  dé 
n?;^''  rond^pomtde  Courbevoie  s'élève  la 
Défense  de  Pans  en  70,  gro.upe  de  Barrias. 

COURCEI.I.E-SEIVEUII.,  économiste 
français,  né  à  Seneuil  (Dordogne)  en  1813 
COURÇOIV,  ch.-l.  de  c.  (Charente-In- 
férieure), arr.  de  La  Rochelle;  1,120  h. 

COURG  ou  KOURCî,  province  sud  de 
1  Inde  anglaise  ;  178,300  h.  Cap.  Merkara 
COURIER  [Paul-Louis),  érudit  et  pu- 
bhciste  français,  né  à  Paris  ;  ses  pam- 
phlets politiques  sont  spirituels  et  bril- 
lants; il  fut  assassiné  par  son  garde- 
chasse  (1772-1823). 

,,S®*^**>^AMDE,  province  de  la  Russie 
d  Europe,  au  sud  du  golfe  de  Ri^a- 
642,600  h.  Csip.Mittau.  ^  ' 

COURIVOT ,  savant  mathématicien 
français,  né  à  Gray  (1801-1877). 

Couronne  (Discours  contre  la),  haran- 
gue célèbre  d'Eschine,  prononcée  contre 
Démosthène;  la  première  partie  est  un 
excellent  plaidoyer  ;  la  deuxième,  vive  et 
/,n?^"*®;  discours  d'un  sophiste 

(330  av.  J.  C.) 

Couronne  [Discours  pour  la)  ou  Pour 
Ltesiphon,  admirable  plaidoyer  de  Dé- 
mosthène, dont  le  génie  victorieux  fit 
condamner  à  l'exil  Eschine,  son  adver- 
saire (ive  siècle  av.  J.-C). 

Couronnement  de  ta  Tiei  ge  [le), 
chef  d'œuvre  de  Fra  Angelico  (Louvre)  : 
vaste  composition  dont  le  sujet  central 
réunit  plus  de  50  personnages  et  est  en- 
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touré  de  sept  médaillons  représentant 
les  Miracles  de  saint  Dominique.  Œuvre 
emprennte  d'une  grâce  mystique  et  trai- 
tée avec  une  exquise  délicatesse. 

Couronnement  de  la  Vierpc  (le),  ta- 
bleau du  Pinturicchio,  au  Vatican  ; 
peinture  murale  de  Jacquand,  à  baint- 

Philippe-du-Roule  (Paris). 

Couronnement    d'e|une9  (/c),  cnet- 

d'œuvre  du  Titien,  au  Louvre  ;  — tableau 

de  Van  Dyck  (Madrid)  ;  —  du  Guerchin 

(Munich). 

COURPIÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Thiers;  3,884  h.  Au  confl 
du  Couzon  et  de  la  Dore,afll.  de  1  Allier, 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Eaux  minérales. 

COURSAIV,  ch.-l.  de  c.  (Aude^),  arr.  de 
Narbonne;  3,847  h.  Sur  T Aude  ;  ch.  de  f.  M. 

Course  de  chenaux  libres,  tableau 
de  Carie  Vernet;  musée  d'Avignon. 

COCRSEGOH.es,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Grasse;  406  h. 

COURSON,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre  ;  1,204  h.  Carrières  de  pierres. 

COURT  DE  CiÉBELlW,  écrivain  fran- 
çais, né  à  Nîmes  (n25-178'0.  . 

COURTEMAY',  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  de  Montargis;  2,809  h.  Sur  le  Biez 
ou  Cléry,  afrt.  du  Loing;  ch.  de  ter  Et. 
Berceau  de  l'illustre  famille  fr.  de  Cour- 
tenay,  dont  trois  membres  ont  été  empe- 
reurs de  Constantinople  au  xine  siècle. 

COURTII^as  «E  SAMDRAS,  écrivain 
français  né  à  Montargis  (16V4-1712). 

COURTIÎVE  [La),  ch.-l.  de  c  (Creuse), 
arr.  d'Aubusson  ;  1,080  h, 

COURTOIS  (Jacques),  dit  '«^^«^V" 
guignon,  peintre  de  batailles,  né  à  baint- 
Hippolyte  ;  se  fit  jésuite  (1621-1676). 

COURTOIS  (Edme-Bonaventure),  con- 
ventionnel né  à  Arcis-sur-Aube  ,  puis 
membre  du  conseil  des  Anciens  (1750-i»ib). 

COURTOIS  (Bernard),  chimiste  fr  ,  né 
àDiion  ;  a  découvert  l'iode  (1/77-1838). 

COURTOMER  (mère)^  ch.-l.  de  c, 
(Orne),  arr.  d'Alençon  ;  1.048  h. 
^  COURTRAI,  V.  de  Belgique  (Flandre- 
Occid.);  sur  la  Lys;  31.000  h  En  1302  les 
Français  commandés  par  Robert  d  Artois 
y  furent  défaits  par  > es  Flamands 

COURVI1.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres;  1,740  h.  Sur 
l'Eure.  Patrie  de  Panard. 

COUSCHITE.  V.  KOUSCHITE. 

COUSIM  (Jean),  peintre,  sculpteur 
graveur  et  écrivain  français  né  à  boucy 
rVonne).  U  a  élevé  le  tombeau  de  Phi- 
lippe de  Chabot  (1500-ln90).  .  .  ,  . 
COUSII¥  (Louis),  érudit  français  né  à 


Paris,  président  à  la  cour  df  Mor;",^^„^„^. 
?a  le  Journal  des  savants  (1627-1  mi. 


diri-ea'le  Journal  des  savants  Us^i  '-i  ^0^) 
COUSIN  d'A^allon ,  ^compilateur  e. 
historien  fr.,  né  à  Avallon  (^69-18.0). 

COUNIM  (Victor),  philosophe  fr.  né  a 
Paris,  chef  de  l'école  éclectique,  auteur 
du  Vrai,  du  Beau  et  du  Bien  (^92-1 867). 

COUSl«î-MOMTAUBAM,çowiede  Pa- 
likao,  général  français,  dirigea  1  expé- 
dition de  Chine  en  1860,  fut  vainqueur  à 


Palikao  et  s'empara  de  Pékm  (1796-1878). 

COUSSEY,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Neufchâteau ;  628  h.  Sur  la  Meuse; 
ch.  de  fer  E.  . 

COUSTOC,  nom  de  trois  célèbres 
sculpteurs  français:  Nicolas  (1658-1  33), 
Guillaume  pore  (1678-1746)  et  Guillaume 
fils  (1716-1777).  ,  . 

COUTAWCES,  ch.-l.  d'arr.  (Manche), 
a  28  kil.  S.-O.  de  Saint-Lô  ;  près  la  SouUe  - 
canalisée  (s.-affl.  de  la  Manche)  ;  8,rf5  h. 
Evéché.  L'arr.   a  10  cant.   138  comm., 
102,633  h.  ,    ^  X  ^  * 

COUTHOW,  conventionnel  né  a  Orcet 
(Puy-de-Dôme),  formait  avec  Robespierre 
et  Saint-Just  une  sorte  de  triumvirat;  fut  : 
renversé  avec  eux  au  9  thermidor  et  dé- 
capité (17o6-1794).  -  . 

COUTRAS  (ira),  ch.-l.  de  c.  (Gironde  , 
arr.  de  Libourne  ;  4,231  h.  (CoutriUons). 
Sur  la  Dronne,  affl.  de  l'Isle  ;  ch.  de  fer 
Orl.  et  Et.  Victoire  de  Henri  de  Navarre 
sur  le  duc  de  Joyeuse  (1587). 

COUTURE  (Thomas),  peintre  français 
né  à  Senlis,  auteur  des  Romains  de  la; 
décadence  (1818-1879).  .  ; 

COUXA  (prince),  né  à  Galatz,  prince, 
héréditaire  de  Moldavie  et  de  Valachie,' 
ré'^na  sous  le  nom  d'Alexandre-Jean  le"^ 
de''l8r)8  à  1866  ;  m.  exilé  en  1873. 

COVARRUVIAS,  célèbre  juriscon- 
sulte espagnol,  né  à  Tolède,  surnommé  le 
Barthole  esvagnol  (1512-1577).  . 

Covenaut,  pacte  solennel  conclu  entie 
les  presbytériens  d'Ecosse  en  1588,  lors- 
que Philippe  II  menaçait  l'Angleterre  et 
la  Réforme  par  sa  fameuse  Armada.  La 
destruction  de  cette  flotte  rendit  la  ligue 
sans  objet;  mais  au  siècle  suivant,  lors- 
que Charles  1er  voulut  imposer  aux 
Ecossais  le  rit  anglican,  le  Covenant  de 
1588  fut  renouvelé  à  Edimbourg  Pendant 
les  luttes  entre  le  Parlement  et  Charles  1*  , 
les  Ecossais,  après  avoir  conclu  un  nou- 
veau Covenant  avec  l'Assemblée  anglaise, 
livrèrent  à  cette  dernière  le  roi,  qui  sé- 
tait  réfueié  au  milieu  de  leur  armée. 
'^CoTeItrit  (vène),  v.  d'Angleterre 
comté  de  Warwick;  53.000  h.  Horlo 
^CO^'lUHt'ville  du  Portugal  (Beira) 

^'c'ÏÎViLoaS.",  voyageur  porttigais  d; 
xvie  siècle,  visita  les  côtes  de  1  Inde,  a( 
la  mer  Rouge  et  de  l'Abyssinie 
COWI^EY  {Abraham),  poète  angiai 

"'co^ClETpeintrtfl^^^^^^^  né  àMaline 

^^V'o;P^-I>(iVoé7),  peintre  fr.^^^^ 
ris;  brillant  coloriste  (1628-1700.  --  AN 
ToiNE,  fils  aîné  du  préçédent  né  à  Pan 
premier  peintre  de  Louis  XV  (1661  i^j 
L  NoEL-NicoLAS,  Pei''tre  "é  à  Pari* 
frère  du  précédent  (1690-1734). 

[  TIER  (Jacques),  médecin  de  Louis 
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COXES,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saintes;  1,688  h.  Ch.  de 
fer  Et. 

(17^*^32^*^'  prédicateur  et  poète  anglais 
Crac  dans  son  petit  castel  [Monsieur 
ae),  johe  farce,  très  amusante,  de  CoIIin 
dHarleville  (1791).  Monsieur  de  Crac  est 
resté  le  type  du  conteur  ou  plutôt  du 
menteur  qui  ne  recule  jamais  devant  l'in- 
vraisemblance des  faits  qu'il  raconte. 

CRACOVIE,  V.  d'Autriche  (Galicie)  • 
sur  la  Vistule  ;  95.000  h.  Cracovie  était 
autrefois  la  métropole  et  la  résidence  des 
rois  de  Polog-ne. 

CRAESBEKE  [Joseph  van),  peintre 
de  1  école  flamande,  né  à  Bruxelles-  il 
fut  boulanger  avant  d'être  artiste  (1610- 
1661).  ^ 
^  CRAMER  [J,- André),  poète  lyrique, 
nistonen  et  romancier  allemand  (1723- 
Son  flls,  Charles-Frédéric,^ a 
traduit  en  français  la  Messiade  de  Klops- 
tock  (1732-1807).  ^ 
v.-^**^,?"^*  ^./.-i5.),  compositeur  et  pia- 
niste allemand  distingué  (1771-1860) 

CRANACa  [nak]  [Lucas  de),  peintre 
allemand  (1472-13.53). 

CR.4^Aijs,  roi  légendaire  d'Athènes, 
successeur  de  Cécrops. 
4  *[*''^^^MER  (mèr),  archevêque  de  Can 
torbéry,  promoteur  de  la  réforme  pro- 
testante en  Angleterre,  brûlé  comme  hé 
rétique  sous  Marie  Tudor  (1489-1336). 
.CRAIVOiV,  V.  de  Thessalie,  près  La- 
Antipater  et  Cratère  défirent 
jes  Athéniens  et  les  Etoliens  en  322  av 
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CRAO^  f/crrm),  ch.-l.  de  c.  (Mayenne) 
ta'/^  Château- Gontier;  4^34  ïf  S 
1  Oudon  affl  de  la  Mayenne  ;  ch.  de  fer  O 
fatrie  de  Volney. 

'  fl.,^™®^'!^/^^^"^  ^^^'  seigneur  français 

.  oîivfir^'nr^^'   'ï"^  d'assassiner 

•  <Javier  de  Ciisson  en  1391. 
;     CRAO]¥.^E  tkrane),  ch.-l.  de  c.  (Aisne) 

l  les  Alliés  les  6  et  7  mars  1814. 

ir  né  à  Salon,  a  donné  son  nom  au  ca 
nal  destmé  à  fertiliser  la  Crau  (1519-1  o?9) 
,r!?*^'^  o®''*''**''  ^^-^•'îe  c.  (Haute-Loire  , 
la  Loi>e  l'Arzon,  affl.  de 

^îi^^^^^^^^.^^^^mwir  avec  Pompée  et 
-esar,  assassiné  en  33    av  J.-C  dans 

;  nés  qu  ii  était  chargé  de  ombattre.  Le 
'  le  rnn° ^V'.  ''''"P^       ^^t^  fit  fondre 
iqiîf      «       ""^'^^^  ^ans  la  bouche  en 
n4fai  !ï  "  Rassasie-toi  maintenant  de  ce 
létal  dont  tu  as  été  si  avide  pendant  ta 


CRATÈS,  philosophe  grec,  disciple  de 
Diogène  (ive  siècle  av.  J.-C). 

CRATIIVOS.  poète  grec  du  v»  siècle  av. 
J.-C.  Il  fit  représenter  sa  première  pièce 
à  1  âge  de  65  ans. 

Cratyle  (/e;,  dialogue  de  Platon  relatif 
à  la  question  des  rapports  du  langage 
avec  la  pensée  (ive  siècle  av.  J.-C). 

CR.%U  [la),  vaste  plaine  des  Bouches- 
du-Rhône,  toute  couverte  de  cailloux  et 
traversée  par  le  canal  de  Craponne 

CRAVAî¥T,  comm.  de  l'Yonne,  arr 
d  Auxerre;  1,179  h.  Sur  l'Yonne;  ch.  de 
gr  P.-L.-M.  Victoire  des  Anglais  et  des 
Bourguignons  sur  les  Français  (1423). 

CRAYER  [Gasp.  de),  célèbre  peintre 
flamand,  né  à  Anvers  (15^2-1669). 

Création  de  Tordre  dans  l'huma- 
nité [De  la),  livre  de  Proudhon,  renfer- 
mant l'exposé  d'une  théorie  d'organisa- 
tion sociale  (1843-1H48). 

Créatio0i  des  êtres  organisés  [His- 
toire de  la),  par  Hseckel,  conférences 
scientifiques  sur  la  doctrine  de  l'évolu- 
tion en  général  et  celle  de  Lamarck,  Goe- 
the et  Darwin  en  particulier. 

CRÉBii.L,oiV  [Prosper),  poète  tragi- 
que français,  né  à  Dijon  (1674-1762). 

CRÉBII.I.OIV  (Claude),  fils  du  précé- 
dent, romancier,  né  à  Paris  (1707-1777) 

Crèche  [la  Sainte),  tableau  de  Fran- 
cia  (Bologne);  —  du  Corrège  (Dresde). 

CRÉCY,  ch.-l.  de  c.  (Sc^ne-et-Marne), 
arr.de  Meaux;  885  h.  Sur  le  Grand-Mo- 
rin,  affl.  de  la  Marne. 

CRÉCY,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d'Abbeville;  1,614  h.  Sur  la  Maye,  affl. 
de  la  Manche.  Philippe  de  Valois  y  fut 
vaincu  par  Edouard  III  en  1346.  Patrie 
du  cardinal  Lemoine. 

CRÉCY-SUR-.SERRE,  ch.-l.  de  ce 
(Aisne),  arr.  de  Laon  ;  1,926  h.  Ch  de 
fer  N. 

CREIL,,  ch.-l.  de  c.(Oise),  arr.de  Seu- 
ils; 8,183  h.  Sur  l'Oise;  ch.  de  fer  N.  et 
O.  Faïence,  verrerie. 

CREMA,v.d'Italie(Lombardie);  8,703  h. 
Sur  le  Sério,  affl.  de  l'Adda. 

CRÉSIIEU,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
La  Tour-du-Pin;  1,094  h.  Ch.  de  fer 
P  -L.-M.;  dans  le  canton  se  trouve  la 
grotte  de  la  Balme. 

CRÉMIEUX,  avocat  et  homme  politi- 
que français,  né  à  Nîmes  ;  membrt-  de  la 
Défense  nationale  en  1870  (1796-1880). 

CRÉJUO^^E,  V.  d'Italie,  ch.-l.  deprov  • 
32,000  h.  Près  le  P6;  jadis  renommée 
pour  la  fabrication  des  violons.  En  1702, 
Villeroi  y  fut  fait  prisonnier  par  le  prince 
Eugène.  Patrie  des  Amati  et  des  Guar- 
neri,  de  Stradivarius,  de  Malpighi. 

CRÉO.tf,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr  de 
Bordeaux  ;  1,131  h.  Vins. 

CRÉPiiir  et  CRÉPi^^lEiV  [saints),  frè- 
res, patron  des  cordonniers,  martyrisés 
dans  les  Gaules  en  287.  Fête  le  25  octobre. 

Crépuscule  des  Dieux  (Le).  V.  An- 
neau de  Nibelung. 
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rRÉPY-en-K.aonuoi8,  bourg  de  1  Ais- 
ne arr.  de  Laon;  1,665  h.  Ch.  de  fer.  N. 
En  1544  y  fut  conclu  un  traité  entre 
François  1er  et  Charles-Quint. 

CRÉPY-eo-Valois,  ch.-l.  de  c.  (Oise,, 
arr.  de  Senlis;  4,124h.  Ch.  de  fer  N.  Ane. 
cap.  du  Valois. 

CRÉQUl,  ancienne  famille  noble,  ori- 
ginaire de  l'Artois,  à  laquelle  appartien- 
nent :  Charles  de  Créqui,  maréchal  de 
France  sous  Louis  XIII,  força  le  pas  de 
Suze  en  1629  ;  m.  dans  le  Milanais  en 
1638-  —  François  de  Crequi,  son  nis, 
maréchal  de  F^r^^^e ,  conquit  la  Lor- 
raine en  1670;  né  vers  1624,  m.  en  168/. 

CRESCEWTINI,  célèbre  soprano  ita- 
lien (1769-1846). 

CRESCErUTlUS,  tribun  romain  qui 
fit  étrangler  le  pape  Benoît  VI  et  rétablit 
la  République;  mis  à  mort  en  998  par 
l'empereur  Othon  lH. 

CRESCIMBErVI,  littérateur  itel.,  fon- 
dât, de  l'Académie  des  Arcades  (1663-1  /  28). 

CRESPI,  nom  de  plusieurs  peintres 
italiens  distingués  (xvie  et  ^viif  s.).  Le 
plus  connu  est  Daniel  Crespi  (IS^V^TJ- 
CRESPIM  {Jean),  imprim.  et  hist.  pro- 
testant, né  à  Arras,  m.  à  Genève  en  1572. 
CRESPV.  V.  CrÉpy.  , 
GREIST  (kreste),  ch.-l.  de  c.  (Drome), 
arr.  de  Die  ;  5,569  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

CRÉSVS  {zuce),  dernier  roi  de  Lydie, 
célèbre  par  ses  richesses  (560-546  av.  J-CO- 
La  renommée  de  ses  richesses,  aliinen- 
tées  par  les  sables  aurifères  du  Pactole 
rendit  son  nom  proverbial  pour  désigner 
un  homme  comblé  des  biens  de  la  for- 
tune Lui-même,  enivré  de  son  bonheur 
demanda  un  jour  à  Solon  s'il  connaissait 
un  homme  plus  heureux  que  lu..  L  Athé- 
nien lui  répondit  que  nul  homme  avant 
?a  mort  ne  pouvait  être  salué  du  nom 
d  heureux.  Crésus  l'éprouva  dans  la  se- 
conde partie  de  sa  vie  :  car,  après  avoir 
soumis^!' Asie  Mineure,  il  fut  à  son  tov^r 
vaincu  par  Cyrus  à  Thymbrée  et  fait  pi  i- 
lonnîer^dans  Sardes,  sa  capitale.  D^près 
la  tradition,  il  allait  être  égorgé  quand 
l'un  de  ses  fils,  qui  était  muet,  recouvra 
'    miraculeusement  la  parole  dans  mi  é' 
de  piété  filiale  et  s'écria  :  «  Soldat  !  ne 
tue  pas  Crésus  !  »  Le  roi  vaincu  fut  néan- 
mo.iis  condamné  à  mort  par  Cyrus.  Sur 
le  bûcher,  les  paroles  de  Solon  lui  revin- 
rent à  la  mémoire,  et  il  prononça  par 
ïrois  fois  le  nom  du  législateur  athénien 
Cvrus  ayant  demandé  la  cause  de  ces 
exclamations,  fut  ému  de  pitié  et,  frappé 
de  cet  exemple  des  vicissitudes  humai- 
nes il  pardonna  à  Crésus,  l'admit  au 
nombre  de  ses  conseillers  et  le  recom- 
manda en  mourant  à  son  fils  Cambyse 
CRÈTE  {île  de),  aujourd'hui  Candie. 
CRÉTirvEAU-JOI.V,  écrivain  fran- 
çais, né  à  Fontenay  [Vendée]  (1803-1875  . 

CREU1I.1.Y,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Caen  ;  779  h. 

CREIJS  ou  C3REIJ»  {cap  de),  cap  îi 
l'extrémité  N.-E.  de  l'Espague. 


CREUSE^  riv.  de  France,  prend  sa 
source  au  sud  du  dép.  de  la  Creuse,  ar- 
rose Aubusson,  Le  Blanc  et  se  jette  dans 
la  Vienne  (riv.  dr.);  240  kil. 

CREUSE  {dép.  de  la),  départ,  forme 
de  la  haute  Marche  et  d'une  partie  du 
Poitou,  du  Bourbonnais  du  Limousin  et 
du  Berry  ;  préf.  Guéret,  s.-préf.  Boussac,  ; 
Bourqaneuf,  Aubusson;  4  arr.,  25  cant., 
2G6  comm.,  284,660  h.  12e  région  mili- 
taire •  cour  d'appel  et  évêché  de  Limoges. 
Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  rivière  qui 
le  traverse. 

CRÉliSE,  fille  de  Priam ,  première; 
femme  d'Enée  et  mère  d'Ascagne.  Elle 
disparut  en  fuyant  avec  son  mari  pen- 
dant le  sac  de  Troie. 

CREUNOT  (Le),  ch.-I.  de  c.  (Saone-et- 
Loire),  arr.  d'Autun,  remarquable  par  ses 
forges  et  ses  usines  ;  28,635  h-  Ch.  de  fer 

^  CREÙze  de  l,ESSER,  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1771-1839).  - 
CREUZER  {Fréd.),  un  des  plus  illus- 
tres savants  de  l'Allemagne,  né  à  Mar-; 
bourg,  auteur  de  la  Symbolique  ou  le& 
Reliqions  de  Vantiquité  (1771-1858).      ^  ^ 
CREVAUX.  (J.),  explorateur  français, 
visita  la  Guyane  et  fut  t^é  pa^  les  In- 
diens Tobas  [Amérique  du  Sud]  (184/  -1882j 
CRÈVECŒCR,  ch.-l.  de  c  (Oise),  arr; 
de  Clermont  ;  2,293  h.  Ch.  de  fer  N. 

CRÈVECCEUR  {Phil.  de),  un  de  ceux 
qui  servirent  le  plus  utilement  Charles 
le  Téméraire,  puis  Louis  XI;  m.  en  1494. 

CREVEI.T  ou  CREFEI.D,  V.  de  la 
Prusse  rhénane;  105,000  h.  Défaite  des  . 
Français  par  le  duc  de  Brunswick  (1758) 
ville  prise  deux  fois  par  les  Français  (1642 
et  1794).  Patrie  de  Vogel.         ,  ,  „ 
CREVIER,  historien  fr.,  né  à  Paru 

^^CRICHTOW  {Jacques),  gentilhomm( 
écossais,  le  Pic  de  la  Mirandole  de  soi  ■ 
pays  (1560-1583). 

*C»ll^i-OlW,  né  à  Murs  (Vaucluse),  ce 
lèbre  capitaine , 
ami  et  compagnon 
d'armes  de  Hen- 
ri IV,  qui  le  pro- 
clama le  premier 
capitaine  du  mon- 
de, et  qui  lui  écri- 
vit ce  billet  fa- 
meux après  la  vic- 
toire d'Arqués  : 
Pends-toi ,  brave 
Grillon,  nous  avor" 
vaincu  à  Arques, 

et  tu  n'y  étais  pas!  (1541-1615.)  j 

CRIHÈE  {aiic.  Chersonése  Taurique 
presqu'île  au  S.  de  la  Russie  sur  U  m^e 


presqu'île  au  S.  de  la  Kussie,  ^u.  ^ 
&oire,  célèbre  par  la  lutte  que  la  Busrt 
y  soutint  contre  la  Turquie,  j^J^f^^^ 
l'Angleterre  et  le  Piémont  (.1 854-1 88J 
\  ârient  (Question  d').^V.  princ^Pj!*» 
s'ébasTopoùsimféropoU  Eupatona  ei  Bc 
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c.(Seine-Inférieure),arr.duHavre;l,424h 
CRIS,  CRiKs,  Indiens  Peaux-Rouges 
de  l'Amérique  du  Nord. 

T5  K**'^.^''-^'^°^™®  italien,  né  à 

Ribera  (Sicile),  en  1819. 

Crispiu,  nom  d'un  valet  de  comédie 
d  origine  italienne,devenu  le  type  du  valet 
plaisant,  mais  effronté  et  peu  scrupuleux 

Crisptu  rival  de  sou  aiaî:Pe,  comé- 
die en  un  acte  et  en  prose,  de  Le  Sage 
publiée  en  1707.  ^  ' 

ÇRISPUS,  fils  de  Constantin,  que  ce- 
lui-ci  fit  empoisonner  en  326  sur  une 
fausse  accusation  de  sa  belle-mère  Fausta. 

^®  P^^^  connu  des  trente  tv- 
{âo!i03\'!^^ t^îf  1-  SP-rtiat  Js 

^.*5î*i**  ^^^i  l'Atlantide,  dialogue 
de  Platon  qui  fait  logiquement  suite  à 
la  République  et  au  Timée,  et  qui  est 
resté  inachevée  (ive  siècle  av.  J.-C.) 

Ci  itiqiie  de  la  raisou  pure,  Gn  des 
trois  principaux  ouvrages  philosophioues 
de  Kant  (1781).  C'est  le  système  de  l'aS! 
teur  sur  1  origine  de  nos  connaissances. 

Critique  de  la  raison  pratique,  un 
des  trois  grands  ouvrages  philosophiques 
de  Kant  (1788).  C'est  le  système  de  ko- 
raie  de  cet  auteur. 

Critique  du  jugement,  un  des  trois 
Cm'im  T'^l^^^  philosophiques  de 
euJiubf'rlieî''''  '''''' 

cieTdnf'Si;'"??^?''  p'^^p^^^^^- 

CRITOI^aCs,  général  de  la  ligue 
Achéenne,  fut  défait  par  Métellus  en  146 

plS^atr'^^^''"^^^'^-^^^-- 
Criton  (le),  dialogue  de  PJaton  C'^sf 

ZZlf'r^  -^^  ^^«^  l'un"de  ses 

disciples,  Çriîon,  qui  est  venu  le  trouver 
dans  sa  prison  et  lui  offrir  de  le  rendre 
à  la  liberté  (ive  siècle  av  J  -C  ) 

»V^(^lp.^.;."l.^^^ 

arî"iV*^^  ('^^«^^)'  ch.-l.  de  c.  (Creuse) 

Croisades.  On  donne  le  nom  de  Cm? 
«aUes  aux  expéditions  ^ 
entreprises  du  xie  siè- 
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cle  au  xiiie  par  l'Eu- 
rope chrétienne  con- 
tre l'Orient  musul- 
man Après  avoir  re- 
poussé les  Sarrasins, 

es  nations  occiden- 
^les,  trop  à  l'étroit 
;>»ez  elles,  redoutant 

e  nouvelles  tentati- 

es  de  la  part  des  in- 

d'iles  ,  et  désireuses 
lenlever  à  ces  der- 
ners  la  propriété  des 
^leux  î>aiDt3,  prirent  à  leur  tour  l'offen- 


'  sive  lorsqu'elles  virent  les  musulmans 

alfe' ef ?"  Espagiren 
itaiie  et  a  Constantinople.  Loin  d'être 
une  explosion  de  'anatisme,  les  Croisa! 

vanche  d  une  civilisation  sur  une  autre 
fi  J'T'l^';^-"*  favorisées  en  outre  par 
.XS^""^  belliqueux  et  aventureux  des 
seigneurs  qui  les  entreprirent.  Des  mil- 
iieis  d  hommes  se  levèrent  de  toute  part 
i^<^  JT  ^^P''''  Prirent  pour 

signe  de  ra  liement  et  peur  marque  d'en- 
gagement irrévocable  une  croix  d'étoffe 
Croisé:^  ^;;te^ents  :  de  là.  les  noms  de 
proues  ,  Cvouades.  Au  point  de  vue 
militaire  et  conquérant  ces  expéditions 
échouèrent,  puisque  le  tombeau  du  Christ 
î!^:7^  ^^.'^^«i^  d««  infidèles,  mais 
elles  furent  d'ailleurs  fécondes  en'résu  ! 
tats  sociaux.  Elles  mirent  en  contact 
[iV^'"^  «i^cles  les  Européens  et 
innH'r  l"^"^'  connaissant  mieux, 

S  /nxL^i  T'""^  donné: 
Ifon  n.r,  commerciales  l'impul- 

sion qui  leur  faisait  défaut  denuis  1p«! 

J'P?r"'  5^'^^^^^  '  débaSssèrent 
1  Europe  d'une  foule  d'aventuriers  ni 

forcèmrîe'V"'^^*  ra;"nesTéires 
lorcerent  les  seigneurs,  obligés  de  se 
procurer  des   ressources   pour  d'aussi 

Souïl'.'P''^'^^"^'  ^  v^endre  leurs 
S!£  ^  ^       engager,  à  octroyer  à  leurs 

It  rf«în^/  ^  l^-anchises! 
et  à  favoriser  ainsi  indirectement  Taffai- 
bhssemeut  du  servage,  l'émancipation 
des  communes  l'accroissement  du  pou 
voir  central,  l'unité  politique  de  la 
France;  enfin,  elles  exercèrent  sur  les 
arts,  les  sciences  et  les  lettres  une  in! 
fluence  à  laquelle  nous  devons  nos  deux 
premiers  ouvrages  historiques  :  ceux  de 
Villehardouin  et  de  Joinville.  -  Le  seul 
ouvrage  de  vulgarisation  que  nous  pos 
Micrud'"'./'^'  Croisades;^  l'^z.^oL^de 
miîc^    '  narration  élégante, 

mais  trop  ancienne  pour  être  au  courant 
des  if^T' r  l'érudition.  L'AcaSe 
deb  inscriptions  a  entrepris  la  publica- 
llZJ'  '""k*"'  chroniques  ^lafinet 
ieuil^  ^'^t^^';  arméniennes,  relatives  i 
cette  importante  période, 
^es  Croisades  sont  au  nombre  de  huit: 
l'-e  Croisade  (1096-1099).  prêchée  car 
Pierre  l'Ermite  et  décidée  aS  concile^dl 
Cierinont  (1093).  Elle  fut  l'objet  de  deux 
expéditions  distinctes:  la  lr«  dirigée  paî 
Pierre  l'Erm.te  et  par  GauUer  |anï 
Avoir  arriva  décimée  en  Syrie  où  le  sSl- 
tan  de  Nicée  l'extermina  ;  la  seconde!  plus 
pu  ssaniment  organisée,  s'empara  dl 
N  cée,  de  Tarse,  d'Antioche  et^de  Jéru! 
cllTé  vT  Bouillon  fut  prS. 

2e  Croisade  (1147-1149),  prêchée  nar 
saint  Bernard.  Conrad  III  et  Louis  VIT 
e  Jeune,  qui  la  conduisirent,  mirent  inu- 

a^ui^Sr£ci!il^l1^^-tS 
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rie  et  d'enthousiasme,  de  foi  ~ 


oar  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin. 

feue  eut  pour  chefs  Frédéric  Barberousse  ^  d'exiravagauce    .uu.  ... 
d'une  pa?t,  et  d'autre  Pf  \PhiUppe-Au  de  bon  s  ^^^^ 
 f^4.  r>;^Ko,.^l  rr^ur  fie  Llon.  Le  pre-  i^uimo-''^^'^'   ,      tinssions  DOll' 


IhvpocS  génrrosïïé  et  de  cruauté, 
eTn  S  et  ^'extravagance  :  tou. 


d'une  pari,  ei  u  autio  t-c.. 
guste  et  Richard  Cœur  de  Lion  Le  pre 
mier  se  noya  en  Cilicie  ^près  avo  r  pris 
Iconium:  les  seconds  prirent  Saint-Jean 
d'Acre  et  firent  la  paix  avec  baladin. 

^e  Croisade  (120M204),  prechée  par 
Foulques  et  entreprise  P^^  Baudouin  X. 
Le  comte  de  Flandre,  arrivé  à  VenibC, 
se  préparait  à  partir  pour  l'A^^ie,  loi  s 
qu'il  fut  appelé  à  Constantmople  au  se- 
cours d'IsaaS  l'Ange,  en\Pereur  d  Oneut. 
détrôné  par  son  frère  Alexis  II  et  que 
fes  Croisés  rétablirent  sur  trône.  L  en  - 
nprpur  étant  mort  sur  ces  entieiaiitb, 
fes  croisés  élirent  à  sa  place  Baudou,„ 
nnrès  avoir  dévasté  la  ville  et  détruit  un 
Sand  nombre  de  merveilles  artistiques^ 
l/empire  latin  de  Constantmople  dura 

''5rcS'/(lli7-l'221),  accomplie  par 
Jean  de  Brieine,  roi  de  Jérusalem  et 
Indré  ïl  roi  de  Hongrie,  qui  firent  en 
Ig^pte  une  incursion  sans  résultat  con- 

*le^^ê^sSr'(t228-1229),  condi^  par 
Frédéric  II,  héritier  de  J^^^/^^^^  ? 
au  trône  de  Jérusalem.  Cet  emP^^^^J,^/ 

le  „„l'u,ion  d  un  vœu.  Le  roi 

L""F?an«  Vv/sTa  «faite  de  Mansourah 
dut  abânionner  Damiettepour  recouvrer 
'V.Srfe(l«0),conduiteparLouislX 
îe"\«raîe'^tin^:';ïtoïSJ^^^^ 
Ss^^ï^lil^ï-"drŒs"en?lît 
"œl^i^xV^"?.^,  cap   des  Bou 

ïj??(tr^^.ïnfcr'de"»sres- 

'=''^îl°0.s'.\-i:Es;ch..I.  de  c.(Pas-de^a- 
lals>  arr   d'Arrâs;  1.S47  h.  fur  la  Sen- 

?"rÔmwei.i,  [krom-onél]  (Ohvvr), 
Protecteur  de  la  Ré- 
publique d'Angle- 
terre en  1652;  chet 
de  la  révolution  qui 
fit  périr  sur  l'écha- 
faud  le  roi  Char- 
les V^.  Cromwell  a 
été  très  diversement 
apprécié  par  les  his- 
toriens. Génie  étran- 
ge, caractère  com- 
plexe il  fut  un  com- 

rgrŒ^'erde  bassesse,  de  fourbe- 


rnntrastes  eiaïc"»'   7  -  , 

oîaSuse  troublée  par  les  passions  poli-  ' 

Ses  par  le  fanatisme  religieux,  par  les  , 

vSc'es  de  la  guerre  civile  P^f  ^fiS'  ^ 
c\%  dévorants  de  l'ambition  (lo99-lbo8|. 

Villemahi  dans  son  Histoire  de  Cromwell  < 
It  Lu  zot  dans  son  Histoire  de  la  Révolu- 
V  A^^niPtprre  ont  raconté  la  vie  ae 

lTh'^^?i  Sbr^^^^         Carlyle  a  pu-  . 

C^arl"  1er,  chef-d'œuvre  de  P.  Delaro-  ' 
che-  musée  de  Nîmes  (1833). 

C;.u«^e"  renvoyant  le  Parlement, 

t'ibleau  de  Benjamin  West. 

€r«  .^ell,  grand  drame  historique  de 
V    Hugo  dont  la  préface  restée  célè-  . 
bre  comme  théorie  littéraire,  fut  une  vé- 
ritable  déclaration  de  guerre  aux  doc^ 
trines   reçues   en   matière    de  théatie 

protecteur  après  son  père,  abdiqua  eîi  ■ 

''lîUoi.lTiDT  (.md),  V.  forte  de. la- 
R^lurope;  ^«^300  h^Port  r^lx^^^^^^^ 
dans  une  île  au  fond  du  g?lfe  de 
lande  à  l'embouchure  de  la  ^ôva. 
ir«q..a.rt«  {révolte  des) ,  insurrection 

par  Ucliarge  ^^^^f^^^^.^^^  ^"'P'^^'' 
h^^^^^A.  de  ces  mens. 

Tes  petits  enfants  aujourd'hui  U  se  con- 
tente de  les  mettre  au  cachot,  de  le^ 
donner  le  fouet  et  au  besoin  de  les  faire 
dévorer  par  des  animaux  féroces. 

Vk«tO]«E,  V.  de  l'ancienne  ItaliJ 
(Gra"nr?iéce);  résidence  de  Pythagore 

^'r«OTOY  (le),  V.  de  la  Somme,  arr. 
d'AfbevX  ^îoli  h.  Près  l'embouchure 

%«oCr  ou""  ruov,  illustre  famiUe 
''''£&^&ttn.r.c..r  français  né 
à  Toulouse  (1655-1738).  .  alT. 

TROKOM,  ch.-l.  de  c.  (tmisttre;,  »" 
de  aiâteaulin;  8,276  h.  Sel,  sardines^ 

rruche  cassée  (Irt),  tableau  de  GreuM, 
au  Lo'vrel  figure  di  fillette  d'une  nal 

""'tt'Tlfcadénne  de  la),  célèbre  so 

C«i!VE...HlEU,célèbremédecmfran 

çais  né  à  Limoges  (1  /91-187-.)^ 

c«u*y-i^e-chAtei.,   ch.-l.  de 
(Yonne),  arr.  de  Tonnerre,  829  h. 
CTÉSlAS»,  historien  grec  et  meaeoi» 


CUL  i< 

d'Artaxerxès  Mnémon,né  à  Cnide  ;  auteur 
d'un  ouvrage  sur  la  Perse  (Persicrt)  et  d'un 
ouvrage  sur  l'Inde  [Indica]  (ve  siècle  av. 
J.-Ç.).^  I 

CTÉSIPHOIV,  Athénien  qui  proposa 
de  décerner  à  Démoslhène  une  couronne 
d'or;  accusé  par  Eschine  de  vouloir  ré- 
compenser l'orateur  contrairement  à  la 
loi,  il  fut  acquitté  après  un  admirable 
plaidoyer  de  Démosthène.  V.  Couronne. 

CTÉSIPHOM,  V.  d'Assyrie  sur  le  Ti- 
gre, non  loin  de  Séleucie,  résidence  d'hi- 
ver des  rois  parthes. 

CUBA  {île  de),  la  plus  grande  des  An- 
tilles (Amérique);  1,530,000  hab.  Cap. 
La  Havane.  Tabac,  bois  précieux,  canné 
à  sucre., 

CUBIEKES  {le  chevalier  de),  poète 
français,  né  à  Roquemaure  ;  mauvais 
imitaîeur  de  Dorât,  son  maître  (1752-1820). 

CliD^ORTH,  célèbre  philosophe  an- 
glais. Ses  théories  sont  intéressantes 
malgré  leurs  fréquentes  excentricités 
(1617-1688). 

rUEîVCA,  V.  d'Espagne;  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Cuenca;  7,916  h.  Patrie  d'Al- 
bornoz,  de  Molina. 

CUEiliCA,  prov.  d'Espagne  (Nouvelle- 
CastiUe)  ;  24i,91o  h.  Cap.  Cuenca. 

CUERîCA,  V.  de  la  République  de  l'E- 
quateur ;  30,000  h. 

CL'ERS  {ku-ér),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr 
de  Toulon  ;  3.410  h.  Ch.  de  fer.  Huiles. 

Cuirassier  blessé  {le),  tableau  de  Gé- 
ricault  ;  au  Louvre. 

Cuirassiers  de  Waterloo  (/es),  ta- 
bleau de  Bellangé,  Expositions  de  1865 
et  de  1867. 

CUISEAUX,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire).  arr.  de  Louhans  ;  1,509  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

CUISERY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Lon^e),  arr.  de  Louhans;  1,670  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

Cuisine  des  augea  {la),  tableau  de 
Murillo  ;  au  Louvre. 

*Ci;jAS  {âce),  célèbre  jurisconsulte 
irançais,  né  à  Toulouse.  Au  lieu  d'inter- 
préter le  droit  ro- 
main dans  un  but 
pratique,  il  reprit 
l'œuvre  d'Alciat  en 
restituant  les  carac- 
tères et  le  sens  qui 
étaient  propres  à  ce 
droit  dans  la  so- 
ciété même  où  il 
8e  développa  (l.";22- 
1^>90).  Le  nom  de 
Cujas  est  resté  la 

personnification 
d'un  savant  légiste,  et  on  dit  un  Cuias, 
comme  on  dit  un  Barthole. 

CIXLEIV,  médecin  écossais  (1712-1790). 

Cl'l.LODE]V,  bruyère  d'Ecosse,  célèbre 
par  la  bataille  où  le  prétendant  Charles- 
Edouard  fut  vaincu  par  le  duc  de  Cum- 
berland  (1746). 

CHlturkampr  (lutte  pour  la  civilisa- 
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ti07i),  nom  donné  à  la  guerre  religieuse 
faite  par  Bismarck  au  clergé  catholique 
au  moyen  de  lois  dont  les  principales, 
rendues  en  mai  1873,  sont  connues  sous 
le  nom  de  lois  de  mai. 

CUI11BERI.AMD,  comté  du  N.-O.  de 
l'Angleterre;  2.31,000  h.  Ch.-l.  Carliste. 
—  Nom  de  plusieurs  comtés  et  villes  des 
Etats-Unis. 

CUAIBERLAMD  {le  due  de),  troisième 
fils  de  George  II,  vaincu  à  Fontenoy 
par  les  Français  (1745);  vainqueur  du 
prétendant  Chai'les-Edouard  à  Cullodeu 
l'année  suivante  (1721-1765). 

CUMES,  anc.  V.  de  Campanie,  non 
loin  de  laquelle  se  trouvait  l'antre  d'une 
sibylle  fameuse. 

CU^AXA,  V.  de  la  Ch aidée,  près  de 
l'Euphrate,  célèbre  par  la  bataille  dans 
laquelle  Artnxercès  II  vainquit  et  tua 
son  frère  Cyrus  le  Jeune  (401  av.  J.-C). 

CUi^ÉGOIVBE  {sainte],  impératrice 
d'Allemagne,  femme  de  Henri  II  de  Ba- 
vière ;  m.  en  1040.  Fête  le  3  mars. 

CUMI.HAT,  ch-1  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d'Ambert  ;  3,016  h. 

CU]«I¥lIVCiHAAl,  poète  écossais  (1784- 
1842).  ^ 

CUPIBOW  ou  Eros,  dieu  de  l'amour 
{Myth.). 

Cup£d«»n  eudormi,  statue  antique  ; 
musée  de  Turin. 

Cupidon,  dit  le  Cupidon  de  Praxitèle, 
statue  antique,  remarquable  par  l'expres- 
sion souriante  du  visage  et  la  grâce  de 
l'attitude  ;  musée  des  Études  (Naples). 

Cupidon  taillant  son  arc,  chef-d'œu- 
vre du  Parmesan,  musée  du  Belvédère 
(Vienne);  —  statue  de  Bouchardon 
(Louvre). 

Cl'Ç-TOl,il.ZA,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Lavaur;  1,047  h.  Sur  le  Giron,  s.-affl. 

de  la  Garonne, 

CURAÇAO  (co),  île  des  Antilles,  ap- 
partenant à  la  Hollande;  25.100  h.  Oran- 
ges dont  l'écorce  sert  à  fabriquer  le  cu- 
raçao. 

Curoulio  ou  le  C/irtrancon,  comédie 
d'intrigue  de  Plante,  d^ns  laquelle  il 
s'agit  des  bons  et  des  mauvais  tours  d'un 
parasite  rongeant  le  patrimoine  des  ri- 
ches comme  le  charançon  les  sacs  de 
blé,  etc.  (ne  siècle  av.  J.-C). 

CL'RE  ila),  rivière  de  France,  a  sa 
source  dans  la  Nièvre  et  se  jette  dans 
l'Yonne  (riv.  dr.);  IIG  kil. 

CDRÈTES,  prêtres  du  culte  de  Cy- 
bèle  et  de  Jupiter  en  Crète. 
CURIACESS.  V.  HORACES. 
CURluis  DE^fTATUS  {uce),  l'un  des 
types  traditionnels  du  vieux  Romain,  est 
célèbre  par  ses  talents  militaires,  mais 
plus  encore  par  son  désintéressement  et 
sa  frugalité.  Il  fut  trois  fois  consul  et 
deux  fois  honoré  du  triomphe  pour  avoir 
vaincu  les  Samnites,  les  Brutiens,  les 
Lucaniens,  les  Sabins,  et  enfin  Pyrrhus 
à  la  bataille  de  Bénévent.  Les  Samnites 
lui  ayant  envoyé  des  députés  afin  d'ob» 
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tenir  des  conditions  moins  dures,  ceux- 
ci  présentèrent  à  Curius  des  vases  d'or, 
que  leur  République  les  avait  chargés  de 
lui  offrir.  Le  Romain  refusa  leurs  offres 
en  disant  qu'il  aimait  mieux  commander 
à  ceux  qui  avaient  de  l'or  que  d'en  pos- 
séder lui-même  (me  siècle  av.  J.-C).  Par 
comparaison,  le  nom  de  Curius  s'applique 
à  quelqu'un  de  désintéressé,  ennemi  du 
faste  et  des  grandeurs. 

CURRER  pseudonyme  de 

Charlotte  Bronte^  romancière  anglaise 
(182V-l8rî5).  ^  ,  ^ 

CURTIUS  {ci-uce),  personnage  légen- 
daire célèbre  dans  les  traditions  ro- 
maines, d'après  lesquelles,  un  tremble- 
ment de  terre  ayant  ouvert  un  gouffre 
sur  l'emplacement  du  Forum,  les  augures 
déclarèrent  qu'il  ne  pourrait  être  comblé 
que  par  le  trésor  le  plus  précieux  de 
Rome.  Le  patricien  Curtius,  estimant 
que  la  force  de  Rome  était  dans  les  armes 
et  la  valeur,  se  précipita  à  cheval  et  en 
armes  dans  le  gouffre  qui  se  referma. 
Vaction  héroïque  de  Curtius,  le  gouffre 
de  Curtius  sont  des  expressions  demeu- 
rées proverbiales  pour  caractériser  les 
actes  de  dévouement,  les  sacrifices  à  la 
patrie,  à  l'intérêt  public. 

CURTIUS  {Ernest),  philologue  et  his- 
torien allemand,  né  à  Lubecken  1814. 

CUSSET,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Lapalisse  ;  6,454  h.  Entre  le  Sichon  et 
le  Jolan;affl.  de  l'Allier.  Tribunal  de 
instance.  Eaux  minérales,  fours  à  chaux. 

CUSTI]«E  {comte  de),  général  fran- 
çais, né  à  Metz,  occupa  Mayence  en  1792, 
mais  fut  repoussé  par  les  Prussiens;  m. 
sur  l'échafaud  (1740-1793). 

CUSTOMA,  bourg  de  Vénétie  près  de 
Vérone.  Les  Autrichiens  y  battirent  les 
Piémontais  en  1848  et  les  Italiens  en  1866. 

CUVEU.IER,  auteur  dramatique  fran- 
çais né  à  Boulogne-sur-Mer  (1766-1824). 

*  CUVIER  (Georges), célèbre  naturaliste 
français,  né  à  Montbéliard,  créateur  de 
l'anatomie  comparée  et  de  la  paléonto- 
logie. Il  posa  en  principe  :  1»  qu'un  cer- 
tain rapport  lie  entre 
elles  toutes  les  mo- 
difications de  l'orga- 
nisme et  que  quelques 
organes  ont  sur  l'en- 
semble de  l'économie 
une  influence  déci- 
sive, d'où  la  loi  de 
Subordination  des  or- 
ganes; 2o  que  cer- 
tains caractères  s'ap- 
pellent mutuellement 
tandis  que  d'autres 
s'excluent  nécessairement,  d'où  la  loi  de 
corrélation  des  formes.  C'est  en  appli- 
quant ces  principes  qu'il  put  déterminer 
des  espèces  inconnues  d'après  quelques 
os  brisés  et  que  reparurent  les  individus 
détruits  au  cours  des  révolutions  du 
globe.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  combattit 
Jes  vues  de  Geoffroy  Saint-Hilaire  sur  l'u- 


nité de  composition  organique(1 769-1832); 
—  Frédéric,  son  frère,  naturaliste,  né  à. 
Montbéliard  (1773-1838). 

CUVIE.l,IER-FJLEURY,  publiciste  et 
littérateur  fr.,  né  à  Paris  (1802-1887). 

CUYABA,  v.  du  Brésil,  ch.-l  de  la 
prov.  de  Matto-Grosso  ;  30,000  hab. 

rUYP,  célèbre  peintre  hollandais,  né 
à,  Dordrecht.  Il  a  interprété  la  nature 
avec  autant  de  magnificence  que  de  gran- 
deur (xviie  siècle). 

CUZCO  ou  CUSCO,  V.  du  Pérou,  anc. 
cap.  des  Incas  ;  18.400  h. 
CYAXARE.  V.  KyaXARÈS 
CYBÈLE,  fille  du  Ciel,  déesse  de  la 
Terre,  épouse  de  Saturne,  mère  de  Ju- 
piter, Neptune,  Pluton,  etc.  (Myth.). 

CYCI.ADES,  îles  de  l'Archipel,  ainsi 
nommées  du  mot  grec  kuklos  (cercle), 
parce  qu'elles  forment  un  cercle  autour 
de  Délos;  132,000  h.  Elles  forment  une 
nomarchie  ou  département  de  la  Grèce  ; 
ch.-l.  Syra. 

Cycle.  On  appelle  ainsi  dans  l'histoire 
littéraire  un  groupe  de  poèmes  consti- 
tuant une  sorte  de  cercle  autour  d'un 
fait,  d'une  famille  ou  d'un  héros.  Chez 
les  Grecs,  le  cycle  qui  se  forma  autour 
de  la  guerre  de  Troie  {cycle  homérique  ou 
troycn)  comprit  VIliaae,  l'Odyssée,  etc. 
Chez  nous,  au  moyen  âge,  il  y  eut 
cinq  cycles  importants  de  chansons  de 
geste  et  de  romans  d'aventure  :  lo  le  cy- 
cle carlovingien  (Chanson  de  Roland, 
Geste  de  Guillaume  au  Court-Nez,  etc.); 
2»  le  cycle  d'Arthur  ou  de  la  Table 
ronde;  3»  cycle  de  V Antiquité,  s'exer- 
çant  sur  les  souvenirs  du  monde  grec  et 
du  monde  romain  ;  4o  le  cycle  de  la  Croi-^ 
sade  ;  bo  le  Cycle  provincial,  comprenant 
les  chansons  relatives  aux  légendes  par-> 
ticulières  aux  provinces.  « 

Cyclopes*  Suivant  la  Fable,  les  cy- 
clopes  étaient  des  géants  monstrueux  , 
n'ayant  qu'un  œil,  au  milieu  du  front,  et 
forgeant  dans  l'Etna  les  foudres  de  Ju- 
piter sous  les  ordres  de  Vulcain.  Suivant 
l'histoire,  les  cyclopes  furent  les  pi'e- 
miers  habitants  de  la  Sicile.  C'étaient  de 
hardis  pirates,  toujours  sur  la  côte  à 
épier  s'il  ne  passait  pas  quelque  navire 
pour  le  piller. 

Cyclope  {lé),  drame  satyrique  d'Euri- 
pide. Cette  pièce  d'un  genre  mixte  entre 
la  tragédie  et  la  comédie  est  tirée  de  l'é- 
pisode d'Ulysse  chez  le  cyclope  Poly- 
phéme  (ve  siècle  av.  J.-C), 

CYCWUS,  fils  de  Sténélus,  roi  de  Li- 
gurie,  et  ami  de  Phaéton,  fut  métamor- 
phosé en  cygne  et  placé  parmi  les  astres 
{Myth.).  ■  . 

CYDIVUS  {ucr),  fleuve  de  l'ancienne 
Cilicie,  sortant  du  Taurus  et  arrosant 
Tarse.  Alexandre  faillit  perdre  la  viO 
pour  s'y  être  baigné  ;  l'empereur  Barbe- 
rousse  s'y  noya  en  1190. 

Cymbalum  mundi,  par  Bonaventure 
Despériers.  Cet  ouvrage  parait  être  une 
satire  allégorique  des  croyances  et  des 
opinions  humaines  qui  aux  yeuxdelau- 
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leur  ne  méritent  pas  plus  de  fixer  l'at- 
tention que  le  brûitdes  cymbales  (1S37). 

Cymodocée,  une  des  plus  belles,  des 
plus  touchantes  créations  de  Chateau- 
briand, l'héroïne  de  ses  Martyrs  et  l'é- 
pouse d'Eudore.  C'est  le  type  gracieux 
de  la  femme  chaste  et  timide,  qui  meurt 
avant  qu'aucune  pensée  profane  pénètre 
dans  son  âme  innocente. 

Cynégéiiques  [les),  poème  grec  com- 
posé par  Oppien,  l'an  201  après  J.-C  Ce 
poème  est  un  véritable  manuel  du  chas- 
seur ;  Oppien  fait  pour  les  chasseurs,  dans 
les  Cynégétiques,  ce  que  Virgile  a  fait 
pour  les  laboureurs  dans  les  Géorgiques. 

CYirÉGlRE,  frère  du  poète  Eschyle! 
et  1  un  des  combattants  de  Marathon.  Au 
moment  où  les  Perses  s'enfuyaient  sur 
leurs  vaisseaux,  il  se  jeta  à  la  mer  et 
saisit  1  arrière  d'une  galère  de  la  main 
droite,  qu'un  soldat  perse  lui  coupa  d'un 
if  hache.  11  tomba  mort.  Tel  est  le 
récit  d'Hérodote,  ridiculement  amplifié 
par  les  rhéteurs  postérieurs  et  surtout 
par  Justin,  qui  rapportent  que,  sa  main 
droite  coupée,  Cynégire  saisit  le  vais- 
seau de  la  main  gauche,  qui  fut  tranchée 
comme  la  première,  et  qu'il  s'y  attacha 
alors  avec  les  dents  sans  vouloir  lâcher 
prise.  Bayle  a  fait  remarquer  l'absurdité 
de  cette  fable. 

Cyniques,  secte  de  philosophes  grecs 
fondée  par  Antisthène,  disciple  de  So- 
crate.  Leur  nom  venait  de  ce  que  leur 
mépris  pour  toutes  les  convenances  so- 
ciales, leur  vie  errante  et  leur  habitude 
ae  harceler  les  passants  de  censures  et 
de  railleries  leur  donnaient  quelque  ana- 
logie avec  les  chiens.  Le  chien  était  d'ail- 
ieurs  1  emblème  de  la  secte. 

,C YIVOCÉPHALES,  montagnes  de  l'an- 
cienne Thessalie,  situées  entre  Pharsale 
et  Larisse,  et  dont  les  sommets  ressem- 
blaient à  des  tètes  de  chien.  Elles  sont 
célèbres  par  la  victoire  de  Pélopidas  sur 
Alexandre,  tyran  de  Phères  en  Thessa- 
lie, l'an  365  av.  J.-C,  et  par  celle  du 
consul  romain  Flamininus  sur  Philippe  V 
roi  de  Macédoine,  en  197  av.  J.-C.  ' 

CYil^RIE]^  (saint).  Père  de  l'Eglise  la- 
tine, évèque  de  Carthage,  martyr  en  258. 
tête  le  16  septembre. 

CYPRi.s  ou  CYPRi^^E,  xm  des  sur- 
noms de  Vénus. 

CWRAXO  DE  BERGERAC.  V.  Ber- 
gerac. 

C  YREIVAÏQUE,  contrée  de  l'ancienne 
Afrique.  V.  Ctrène. 

CyrénaïqMes,  secte  de  philosophes 
grecs  fondée  par  Aristippe  à  Cyrène  et 
qui  plaçait  le  souverain  bien  dans  les 
plaisirs  des  sens  modérés  par  la  raison! 
Ki,^™*^^^'  ^'  colonie  grecques  éta- 
b  les  en  Afrique  à  l'O.  de  l'Egvpte,  et, 
l\  kir  '  ^^'"P^  ^^s.  plus  brillants  de 
nom  CpéÎTaiç'S;.''""  '''''' 
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rHL^^^^^^f  (."îftmO,  patriarche  de 
Constantinople,  de  596  à  606. 

CYRII.I.E  (saint),  Père  de  l'Eelise 
grecque  (315-386).  Fête  le  18  mars. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie (376-444).  Fête  le  28  janvier. 

CYRILLE  {saint),  surnommé  le  Phi- 
losophe fut  avec  son  frère  Méthode  l'a- 
potre  des  Slaves;  il  inventa  un  alphabet 
d  ou  dérivent  les  écritures  russe  et  serbe  • 
m.  en  868.  Fête  le  9  mars.  ' 

Cyropéflie  ou  V Education  de  Cvrus 
ouvrage  d'histoire  et  de  morale^  par 
Xénophon  •  tableau  d'une  éducation  où 
a  fiction  tient  plus  de  place  que  la  réa- 
lité; roman  allégorique  où  l'auteur  a 
tin?,  /tV^^'  ^'l  agréments  de  sa  narra 
tion  et  de  son  style  (lye  siècle  av  J  -C  ) 
CYRUS,  fondateur  de  l'empire  perse 
renversa  le  roi  des  Mèdes  Asiyage  vain- 
quit Cresus,roi  de  Lydie,  prit  Bab'ylone 
et  se  trouva  maître  de  toute  l'Asie  occi- 
dentale. C'était  un  prince  brave,  respec- 
tueux de  la  religion  des  vaincus,  et  qui 
au  lieu  de  chercher  à  fondre  en  une  seule 
nation  les  races  hétérogènes  quïl  avait 
soumises,  leur  demanda  seulement  obéis- 
sance et  tribut,  sans  toucher  à  leurs  insti- 
tutions. Cyrus  périt  en  combattant  les 
Massagètes  (560-529  av.  J.-C). 

CYRCJ'S  LE  JEUIVE,  fils  de  Darius  II 
Ochus  :  tué  à  la  bataille  de  Cunaxa  à  la 
tete  des  mercenaires  grecs  et  asiatiques 
qu  11  avait  réunis  pour  marcher  contre 
son  frère  Artaxerxès  II  (401  av.  J  -C  ) 

CYSOIMG,  ch.-l.  de  c,  (Nord),  arr.  de 
Lille  ;  J,315  h.  Sur  la  Marcq,  s.  affl.  de 
1  Escaut  ;  ch  de  fer  N.  Etoffes  de  laine  et 
de  coton.. 

CYTHÈRE,  aujourd'hui  Cérioa  île 
de  1  Archipel,  où  Vénus  avait  un  temple 
magnifique.  ^ 

CYziçuE,  ville  célèbre  de  Mysie.  Pa- 
trie d'Eudoxe.  • 

CZARMIECKI,  le  Du  Guesclin  de  la 
Pologne,  combattit  glorieusement  contre 
armées  de  Gustave-Adolphe  (1599- 
j  664). 

CZARTORYSKI,  nom  d'une  illustre 
famille  polonaise  issue  des  Jagellons  et 
dont  1  un  des  membres,  A  dam- Georges. 
essaya  d'obtenir  d'Alexandre  1er  la  re- 
constitution du  rovaume  de  Poloo-ne 
lut  en  18.-]1   président  du  couvernement 
provisoire  de  Varsovie  et  mourut  exilé  en 
France  (1770-1861). 
CZEGLED,  V.  de  Hor.£rrie  •  94  ftsi9  K 
CZERi^Y  o'u  TCHLwï^tUoroes)  ou 
■^^«^«^««RGES,  général  desTerbes 
pendant  leur  insurrection   contre  les 
Turcs;  m.  étranglé  (1770-1817). 

CKER^TY  [Charles),  pianiste  compo- 
\m)^  Vienne  [Autriche]  (1791- 

CZERlVOi^ITZ,  V.  d'Autriche,  ch.-I. 
52  346^^''*      Buiiovine;  sur  le  Pruth; 
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DAA ,  homme   politique   norvégien  j 

^^dIcCA*,  V.  de  l'Hindoustan  (prési- 
dence du  Bengale)  ;  ch.-l.  de  la  prov.  du  I 
même  nom  ;  79,200  h. 

DACIE,  ancien  pays  de  l'Europe,  corn- 
pris  entre  la  Theiss.  le  Danube,  le  Pont- 
Euxin,  le  Dniester  et  les  Karpathes.  Les 
Daces  furent  soumis  par  Trajan  et  les 
Roumains  sont  les  descendants  des  an- 
ciens colons  romains.  •  x 

DAClER,  philologue  français,  né  â 

femme  du  précédent, 
née  à  Saumur,  helléniste  et  latiniste  dis- 

'"d'a«4r  W  érudit  et  traducteur 
français,  né  à  Valognes  (1742-1833). 

DAÉVAS  ou  DEVS,  démons  dans  la 
religion  de  Zoroastre. 

DACiHESTA]*  {dag-ès-tan),  P^-oj-  de 
la  Russie  d'Asie,  sur  les  bords  delà  (-as- 
ilenne-,  529,271  h.  Cap.  Derbent  Bétail. 

DA«0  ou  DAGŒ,  île  russe  à  1  entrée 
du  golfe  de  Finlande  ;  12,000  h.  Bestiaux, 
bois,  chaux  ;  pêche  active. 

DAGOBEIIT  1er,  fils  de  Clotaire  II, 
roi  diAustrasie  en  622 ,  roi  des  Francs  en 
628.  Il  fit  reviser  et  publier  a  loi  des 
Francs  Ripuaires  et  fut  intelligemmen 
secondé  par  son  ministre  saint  Eloi.  il 
bâtit  la  basilique  de  Saint-Denis  11  fut  le 
dernier  des  Mérovingiens  qui  sut  tenir  le 
sceptre  d'une  main  ferme,  et  apres  lu., 
les  maires  du  palais  s'emparèrent  du  pou- 
voir; m.  en  638;  -  Daoobert  II,  fils  de 
qio-pbert  II.  roi  d'Ausirasie  en  674  »  mort 
par"  ordre  de  Wpm  d'Hér  stal 
ffi^2-67î));  —  Dagobert  III,  fils  de  Ohiide- 
bertlll.  roi  de  Neustr-e  et  de  Bourgogne 
en  711,  eut  pour  maire  Pépin  d'Héristal; 
m.  en  715.  ,   „        #  x  t  « 

DACOUERT,  général  fr.,  né  à  ^a 
rhaoellî,  près  Saint-Lô,  mort  à  Puycerda 
en  combattant  les  Espagnols  (1736-1794^ 
DAGOW,  dieu-poisson  adoré  à  Azoth 
et  h  Ascalon  par  les  Philistins. 

D.A4.UERRE,  artiste  fi.,  ne  à  cor- 
meilles  (Seine-et-Oise),  imagina  le  dio- 
rama,  perfectionna  la  photographie,  in- 
yeniAe  par  Niepçe;  son  nom  seul  {dagiier- 
réotupic)  est  resté  à  cette  invention  (1789- 

^^DAHI.,  littérateur  russe,  né  a  Saint- 
Pétersbourg  (1800-1872). 

DAHIVA.  désert  d' \rabie  entre  la  mer 
Rouge  et  le  golfe  Persique. 

DAHOMEY,  royaume  nègre  de  i  Ain- 
q"  dan,  la  GÙinée.septenlj.onale,  con- 
ouis  nar  les  Français  on  1892.  cap.  aoo 
Sïïy  Environ  850,000  hab.  {Pahomeenn 


Climat  ch.ud  et  malsain;  sol  fertile. 

DAHRA,  région  mon- 
tagneuse de  l'Algérie. 

DAKAR,  ville  et  port 
du  Sénégal;  9,500  h. 

DAl4.0TA,Etats  de  l'A- 
mérique du  N.;  le  Nord- 
Dakota,  c2iT^.  Bismarck,  a. 
225,000  et  le  Sud- Dakota, 
cap  Pierre,  375,000  h. 

DAI.(Ze),fl.delaSuède 
centrale,  se  j^^tte  dans  le 
golfe  de  Bothnie  ;  460  kil.  _  _ 

'  DA1-.AYRAC  (Zè-mfc),  célèbre  compo- 
siteur de  musique  fr., 
né  à  Muret,  auteur 
d'une  foule  d'opéras- 
comiques  (1753-1809). 

DALBERG  {le  ba- 
ron de),  prélat  et  hom- 
me politique  allemand, 
électeur  de  May  en  ce 
(1744-1817).  — Dalberq 
(le  duc  de),  neveu  du 
précédent ,  contribua 
au  changement  de  gou- 
vernement qui  eut  heu  a^oii^v- 
en  France  en  1814  et  accompagna  lalley- 
rand  au  Congrès  de  Vienne  (1773-1833). 

DAI.ÉCARI.IE ,  ancien  pays  de  la 
Suède  ;  patrie  de  Gustave  Vasa. 

DALHOUSIE,  homme  politique  an- 
glais (1812-1860).  . 
^  DA1LII.A,  courtisane  qui  livra  Samson 
aux  Philistins  (Bible),  et  qui  personnme 
l'influence  pernicieuse  que  la  femme  peut 
acquérir  sur  I  homme. 

DA1.111ATIE  (fi),  pays  de  l'empire 
d'Autriche,  le  long  de  l'Adriatique, 
524,200  h.  [Dalmates).  Cap.  Zara.  9 

DA1.1.'  OWGARA,  homme  politique 
et  écrivain  italien  (1809-1873). 
DAI.IIATIE  iducfle).  V.  SOULT. 
DAI.OU     {Jules),  sculpteur  tr.,  né  a 
Paris  en  1838.  , 
DA1.I.OZ,  jurisconsulte  fr.,  né  a  bepx 
moncel  (Jura),  auteur  du  «^^.^'^.^"'^  ^ 
jurisprudence  générale  (1795-1  «b»). 

DAI.TO:v,  physicien,  chimiste  et  na- 
turaliste anglais  (1766-1844)  célèbre  par 
ses  travaux  sur  la  force  élastique  de  la 
vapeur  d'eau,  ses  recherches  sur  les  poidi 
proportionnels  des  corps  simples  et  la 
découverte  de  la  loi  dite  de  Dalton  m 
des  proportions  multiples,  qxn  sert  de  fon- 
dement à  la  théorie  atomique  II  a  étudie 
sur  lui-même  la  perversion  du  sens  aea 
couleurs  appelée  depuis  daltonisme. 
D.%iiAiVHOVii,  V.  de  la  basse  Egypte,' 

23,400  h. 
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DAMARfV.  d'Arabie  (Yémen);  6,000  h. 

DAMARAS,  peuplade  hottentote  du 
S.-O.  de  l'Afrique. 

DAMAIS  iâce),  V,  de  la  Turquie  d'Asie 
(Syrie)  ;  220.000  h.  {Damas cènes).  An- 
cienne résidence  des  califes  Ommiades, 
autrefois  célèbre  par  la  fabrication  des 
armes  blanches.  Damas  fut  inutilement 
assiégé  par  Louis  VII  et  Conrad  III  en 
1148."On  fait  souvent  allusion  à  ces  mots  : 
Route,  chemin  de  Damas,  image  frap- 
pante que  l'on  emploie  pour  caractériser 
une  illumination  soudaine  qui  transforme 
subitement  nos  idées,  nos  sentiments, 
nos  opinions.  Cette  métaphore  a  pour 
origine  la  vision  que  saint  Paul,  jusque- 
là  persécuteur  des  chrétiens ,  raconta 
avoir  eue  comme  il  se  rendait  à  Damas, 
et  à  la  suite  de  laquelle  il  devint  apôtre 
du  christianisme. 

DAMAIS  (fîce),  nom  d'une  famille  noble 
de  France,  dévouée  au  parti  de  Louis  XVI 
et  de  l'émigration. 

DAMASCÈJVE  {saint  Jean),  écrivain 
ecclésiastique  du  viiie  siècle. 

DAlHASEIer,  {saint),  pape  de  336  à  384. 
Il  chargea  saint  Jérôme  de  la  traduction 
'  connue  sous  le  nom  de  Vulgate.  Fête  le 
'     11  déc;  —  Damase  II,  pape  en  1018. 

DAMAZAM,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
I  ronne),  arr.  de  Nérac  ;  1,648  h.  Sur  le  ca- 
'     nal  latéral  de  la  Gatonne. 

DAMBRAir,  chancelier  de  France  sous 
la  Restauration,  né  à  Rouen  (1760-1829). 

Dame  aux  camélias  {la),  roman  (1848) 
et  drame  (1852)  d'A.  Dumas  fils,  une  de 
ses  meilleures  créations. 

Dame  blauche  {la),  opéra-comique  en 
trois  actes,  chef-d'œuvre  de  Boieldieu, 
paroles  de  Scribe  (1825). 

Dame  du  Lac  {La),  un  des  plus  beaux 
poèmes  de  Walter  Scott  (1810). 

Dames  {paix  des).  V.  Cambrai. 

DAliETH,  économiste  fr.,  né  à  Paray- 
le-Monial  (1812-1884). 

DAUIEIV  (saint),  frère  de  saint  Côme, 
martyrisé  avec  lui  sous  Dioclétien.  Fête 
le  27  septembre. 

DAMiEiv  {Pierre),  docteur  de  l'Eglise, 
né  à  Ravfinne  (988-1072). 

DAMIEIVS,  né  en  1714  à  Tieulloy  (Ar- 
tois), frappa  Louis  XV  d'un  coup  de  cou- 
teau; écartelé  en  1757. 

DAiMiETTE,  v.  de  la  basse  Egvpte, 
sur  la  branche  orientale  du  Nil  ;  34,100  h. 
Saint  Louis  la  prit  en  1249  et  la  rendit 
pour  payer  sa  rançon. 

DA.111I.AVII.L,Ë,  é'crivain  français,' 
ami  de  Voltaire  et  de  Diderot  (1723-1768). 

D.%MlR01f,  philosophe  français,  né  à 
Belleville  (Rhône)  [1794-18'}2]. 

DAii.nARTi:«-E::%r-f>soËL,E,  ch.-l.  de 
c.  (Seine-et-Marne),  arr,  de  Meaux  ; 
1,693  h.  Ch.  de  fer  N. 

DAMOCL.ÉS,  courtisan  de  Denys  le 
Tyran,  dont  il  vantait  constamment  le 
r  bonheur.Denys  voulut  faire  comprendre  à 
j|  pamoclès,  par  une  allégorie,  quelles  sont 
»     W8  jouissances  de  la  grandeur.  Il  l'invita 


à  prendre  sa  place  dans  un  festin  et  or- 
donna à  ses  serviteurs  de  le  traiter  comme 
lui-même.  Damoclès  s'enivrait  de  son 
bonheur,  quand  tout  à  coup,  levant  les 
yeux,  il  aperçut  au-dessus  de  sa  tête  une 
épée  lourde  et  très  aiguë,  qui  n'était  sus- 
pendue que  par  un  crin  de  cheval.  La 
coupe  encore  pleine  échappa  des  mains 
du  naïf  courtisan,  qui  comprit  aussitôt 
ce  qu'est  le  bonheur  d'un  tyran  (ive  s. 
av.  J.-C).  —  L'e>ée  de  Damoclès  est  le 
danger  qui  peut  frapper  un  homme  au 
milieu  d'une  apparente  prospérité 

DA»IO]V  et  PYTHIAS,  philosophes 
pythagoriciens  du  temps  de  Denys  le 
Jeune,  célèbres  par  l'amitié  qui  les  unis- 
sait. Pythias,  condamr)é  à  mort,  ayant 
demandé  au  tyran  un  délai  pour  régler 
ses  affaires,  Damon  consentit  à  mourir  à 
la  place  de  son  ami  dans  le  cas  où  celui- 
ci  ne  serait  pas  de  retour  au  moment 
fixé.  L'heure  du  supplice  venue,  Damon 
allait  être  exécuté  lorsque  Pythias  se 
présenta.  Denys,  touché  d'un  pareil  dé- 
vouement, gracia  le  condamné  et  de- 
manda, mais  en  vain,  aux  deux  philoso- 
phes de  l'admettre  en  tiers  dans  leur 
amitié. 

DAMOPHOIV,  célèbre  sculpteur  grec 
(ive  s.  av,  J.-C). 

DAMPIER  {William),  navigateur  an- 
glais, né  en  1652,  découvrit  en  1700  le 
détroit  de  Dampier  entre  la  Nouvelle- 
Bretagne  et  la  Nouvelle-Guinée. 

DAMPIERRE  [Guy  de),  comte  de 
Flandre,  suivit  saint  Louis  à  la  8e  Croi- 
sade, se  révolta  contre  Philippe  le  Bel 
qui  le  battit  à  Furnes  (1297)  ;  il  mourut 
en  prison  (1225-1305). 

DAMPIERRE  {marquis  de),  général 
français,  né  à  Paris,  se  distingua  à  Jem- 
mapes,  succéda  à  Dumouriez  et  fut  tué 
sous  les  murs  de  Valenciennes  (1736- 
1793).  —  Son  petit-fils,  Dampierre,  com- 
mandant de  mobiles  de  l'Aube,  fut  tué 
au  combat  de  Bagneux  (13  oct.  1870). 

DAMPIERRE,  ch.-l.  de  C.  (Jura),  arr, 
de  Bôle:  910  h.  Sur  le  Doubs. 

DAMPIERRE-SUR-SALOIV,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de  Gray;  967  h, 

DAMVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux;  1,259  h.  Sur  Tlton.^ 

DAIllVll.l.iiRSj,. ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr,  de  Montmédy;  837  h.  Patrie  du  ma- 
réchal Gérard,  de  Bastien-Lefiage. 

DAM,  cinquième  fils  de  Jacob  {Bible). 
—  L'une  des  douze  tribus  d'Israël. 

DAI¥.\,  écrivait)  américain,  auteur  de 
Deux  années  sur  le  gaillard  davant  (1815- 
1882).       ,  ^ 

DAMAÉ,  fille  d'Acrisius,  roi  d'Argos, 
et  mère  de  Persée  qu  elle  eut  de  Jupiter, 
qui  s'introduisit  sous  forme  d'une  pluie 
d'or  dans  une  tour  d'airain  où  son  père 
la  retenait  captive  {Myth.). 

Danaé.  célèbre  tableau  du  Corrège, 
galerie  Borghèse,  à  Rome.  Le  dessin  est 
d'une  exquise  élégance  et  le  coloris  est 
des  plus  harmonieux.  —  Le  même  sujet 
a  été  traité,  d'une  façon  très  remarqua- 


DAN 


1024 


DAN 


ble  aussi,  par  le  Titien  (musée  de Naples) 
et  par  Van  Dyck  (musée  de  Dresde). 

DAN  AIDES,  nom  des  50  filles  de  Da- 
naùs,  qui,  pour  avoir  tué  leurs  époux, 
furent  condamnées,  dans  le  Tartare,  à 
remplir  d'eau  un  tonneau  sans  fond 
(Myth.).  —  On  compare  au  tonneau  des 
Danaïaes  une  mémoire  où  rien  ne  laisse 
de  trace,  un  cœur  dont  rien  ne  remplit 
les  désirs,  un  prodigue  qui  dissipe  à  me- 
sure qu'il  reçoit,  etc. 

DAIWAK.li.  (au  sinfrulier  Dankali),  nom 
donné  par  les  Arabes  aux  Afar,  peuple 
de  l'Afrique  entre  TAbyssinie  et  le  dé- 
troit de  Bab-el-Mandeb. 

DAî¥Aljs,  personnage  mythologique; 
roi  d'Egypte,  puis  d'Argos,  père  des  Da- 
naïdes. 

DAIVCOURT,  auteur  dramatique  fr.; 
très  fécond,  né  à  Fontainebleau  (1661- 
1726). 

DA1VDE:l.OT,  frère  puîné  de  l'amiral 
Coligny ,  né  à  Châtillon-sur-Loing ,  un 
des  chefs  protestants  pendant  les  guer- 
res de  religion  (1321-1559). 

Dandiu  (George),  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  de  Molière  (1668).  C'est 
dans  cette  pièce  si  amusante  que  le  grand 
comique  met  en  relief  la  folie  que  com- 
met un  homme  en  épousant  une  femme 
d'une  condition  supérieure  à  la  sienne. 
Le  personnage  de  George  Dandin  est  de- 
venu proverbial  pour  caractériser  un 
homme  qui  est  obligé  de  souffrir  patiem- 
ment toutes  les  extravagances  de  sa 
femme.  Les  écrivains  rappellent  souvent 
aussi  cette  réflexion  qu'il  s'adresse  à  lui- 
même  :  Tu  Vas  voulu,  George  Dandin ,  tu 
Vas  voulu,  pour  faire  entendre  qu'on  ne 
doit  s'en  prendre  qu'à  soi-même  d'une 
faute  qu'on  s'est  obstiné  à  commettre 
malgré  tous  les  conseils. 

Dandin  (Perrin),  nom  créé  dans  le 
Pantagruel  "pax  Rabelais,  qui  en  fait  un 
bon  bourgeois  du  pays  de  Lusignan,  le- 
quel, pris  pour  arbitre,  termine  tous  les 
procès  de  la  manière  la  plus  exp<^ditive. 
Racine  en  a  fait  dans  ses  Plaideurs  le 
type  du  juge  fanatique  de  sa  profession, 
qui  passerait  volontiers  sa  vie  à  l'au- 
dience. La  Fontaine  lui  fait  décider  le 
débat  dans  sa  fable  VHuître  et  les  Plai- 
deurs de  la  manière  suivante  : 

Perrin  Dandin  arrive  :  ils  le  prennent  pour  juge. 
Perrin,  fort  gravement,  ouvre  l'huître  et  la  gruge, 

Nos  deux  messieurs  le  regardent. 
Ce  repas  fait,  il  dit  d'un  ton  de  président  : 
Tenez,  la  cour  vous  donne  à  chacun  une  écaille 
Sans  dépens  ;  et  qu'en  paix  chacun  chez  soi  aille. 

DAIVDOLO,  famille  de  Venise  qui  a 
fourni  quatre  doges  à  la  République. 

DAAiEIllARK.  I.  GÉOGRAPHIE.  (V.  la 
carte  au  mot  Scandinave.)  Le  Danemark, 
l'une  des  monarchies  constitutionnelles 
du  N.  de  l'Europe ,  se  compose  d'une 
presqu'île,  le  Jutland.  et  des  îles  de 
Fionie,  Seeland ,  Laaland,  Bornholm. 
Son  sol,  très  plat,  continue  la  plaine 
germanique  ;  son  climat  est  humide  et 


brumeux.  L'agriculture  est  très  floris- 
sante, l'industrie  peu  développée.  L'in- 
struction primaire  est  répandue  dans 
les  plus  humbles  villages.  Superficie  : 
38,302  kil,  car.;  population  :  2,300,000  hab. 
[Danois).  Les  dépendances  du  Danemark 
sont  les  îles  Féroé,  l'Islande,  le  Groen-  ; 
land  et  les  Antilles  danoises.  Le  royaume,  j 
cap.  Copenhague,  est  divisé  en  5  provin-  ' 
ces  :  Seeland,  Bornholm, 
Fionie^  Laaland,  Jutland.    1  |SÉ| 
II.  Histoire.  Connus  de    |  pi| 
l'Europe  par  leur  rôle  dans    |  v^ÊBÊk  i 
les  incursions  normandes,  ^^^^MÊ  ■ 
les  Danois  se  constituèrent  ^^jSBK 
au  xe  siècle  en  royaume  J^HS» 
spécial ,   et   soumirent  à    ||  m| 
leur  domination  la  Norvège    |  jlHw 
et  une  partie  de  l'Angle- 
terre.  L'union  de  Calmar  K\IM^ 
(1397)  réunit  sous  un  même 
sceptre  les  trois  Etats  scan-     fla^^^i^'''*  ' 
dinaves,  mais  la  Suède,  . 
lasse  du  joug  despotique  ae  Copenhague,  ,, 
se  rendit   indépendante  sous  Gustave  | 
Vasa.  Le  Danemark  prit  une  part  active  \ 
à  la  guerre  de  Trente  ans.  En  180"?,  il  pré-  \ 
tendit  rester  neutre  dans  le  conflit  du  blo-  .  < 
eus  continental  :  les  Anglais  s'en  vengé-  ^ 
rent  en  bombardant  la  capitale,  et,  après 
la  chute  de  Napoléon,  le  traité  de  Kiel  ■ 
(1814)  donna  la  Norvège  à  la  Suède.  En  f 
1848,  la  question  du  Schlesvig-Holstein 
entraîna  une  scission  armée  entre  le  Da- 
nemark et  la  Prusse,  et  le  traité  de  Lon- 
dres (1852),  qui  mit  sous  la  garantie  des 
puissances  l'intégrité  du  royaume,  fut 
violé  par  M.  de  Bismarck  en  1864  :  le 
Holstein,  le  Schlesvig  et  le  Lauenbourg 
furent  enlevés  au  Danemark,  après  une 
guerre  où  les  vaincus  déployèrent  le  plus 
grand  courage.  La  Prusse  aurait  déjà 
annexé  le  Danemark  tout  entier,  si  elle 
ne  craignait  de  voir  les  cabinets  euro- 
péens s'opposer  à  la  prise  a-e  possession 
par  la  Prusse  du  Sund,  porte  de  la  Bal- 
tique. 

DAIVGE,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Châtellerault;  801  h.  Sur  la  Vienne;  ch. 
de  fer  Orl. 

DANGEAU  (marçîmrfe^  courtisan  spi- 
rituel, né  à  Chartres,  auteur  de  précieux 
JJ/éwoi>es  (1638-1720).  —  Son  frère,  l'abbé 
DE  Dangfau,  fut  un  grammairien  distin- 
gué (16  W- 1723). 

Danicheff  (Zes),  comédie  en  trois  actes 
de  Newsky  (1876).  Scènes  d'une  émotion 
poignante. 

DAMIEL.,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes (vue  siècle  av.  J.-C).  Daniel  fai- 
sait partie  des  jeunes  Israélites  emmenés 
captifs  à  Babyione,  Sa  pénétration  et  son 
esprit  le  mirent  en  grande  faveur  au- 
prè."  de  Nabuchodonosor  et  de  son  suc- 
cesseur Evilmérodach.  Cette  faveur  écla; 
tante  excita  la  jalousie  des  mages,  qui 
obtinrent  du  roi  que  Daniel  serait  jeté 
dans  la  fosse  aux  lions,  où  il  fut  retrouvé 
le  lendemain  sain  et  sauf  (Bi6/e).  En  lit- 
térature, on  rappelle  la  fosse  aux  lions 


DAN 


1025 


Pour  désigner  un  danger  imminent  au 
milieu  duquel  un  homme  se  meut  libre- 
ment et  sans  crainte. 

DAIVIEL,  [le  Père),  jésuite  français,  né 
a  Rouen,  auteur  d'une  Histoire  de  la  mi- 
lice française  649-1728). 

Daniel  Hocbat,  comédie  paradoxale, 
en  cinq  actes,  par  V,  Sardou  (1880). 

DAIVWECKER ,  sculpteur  allemand, 
né  à  Stuttgard  (1738-1841). 

DARmrEMARiE,  ancien  ch.-l.  de  c- 
(Haut-Rhin),  arr.  de  Belfort  ;  cédé  à  l'Al- 
lemagne; 1.121  h. 

DAIVRÉMOIVT,  général  français,  né 
à  Chaumont,  gouverneur  de  l'Algérie,  tué 
sous  les  murs  de  Constantine  (1783-1837) 
Dause  {la),  groupe  allégorique  par  Car^ 
peaux,  à  l'Opéra  de  Paris;  une  des  œu- 
vres les  plus  originales  et  les  plus  fougueu- 
ses de  la  statuaire  contemporaine  (1869). 

Danse  des  morts  {la)  ou  Danse  ma. 
cabre,  suite  de  53  estampes,  par  Holbein. 
En  traitant  ce  sujet,  si  familier  au 
moyen  âge,  le  célèbre  artiste  a  rendu 
avec  une  profonde  ironie  le  désespoir  im- 
puissant qui  torture  les  hommes  de  tou- 
tes les  conditions,  depuis  le  pape  jus- 
qu'au mendiant,  en  présence  de  la  mort. 
Holbein  avait  une  telle  prédilection  pour 
ce  sujet  qu'il  le  traita  de  nouveau  dans 
un  alphabet  gravé  sur  bois. 

Danse  des  Saisons  {la),  chef-d'œuvre 
de  Poussin. 

Danseur  napolitain  {le),  statue  en 
bronze,  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Duret  (Salons  de  1833  et  185o). 

Danseuses  {les),  statues  de  marbre 
de  Canova,  remarquables  par  la  vivacité 
de  l'allure. 

Danseuses  de  Pompéi  {les),  peinture 
antique  (musée  des  Etudes). 

pAi>îTA]¥  {Ant.-Laur.),  statuaire  fran- 
çais, né  à  Saint-CIoud  (1798-1878).  —  Son 
frère,  Jean-Pierre,  s'est  distingué  par 
ses  plâtres-caricatures  f1 800-1 869). 
,  *  DAUTTE  ALIGHIERI,  célèbre  onèfp 
italien,  né  à  Florence.        '  ^'^^^»re  poète 
Adversaire  des  gibe- 
lins, il  fut  exilé  par 
eux,  habita  quelque 
temps  Paris  et  mou- 
rut à  Ravenne.  Au- 
teur de  la  Divine  Co- 
médie, il  est  regardé 
comme  le  père  de  la 
poésie  italienne(l  263- 
1321). 

Dante  et  Béatrix, 
tableau  d'Ary  Schef- 
fer  ;    figures    du   plus  grand  style. 
*  DAIVTOW,  conventionnel,  né  à  Arcis- 
sur-Aube  en  1759  ;  ministre  de  la  Justice 
après  le  10  août,  promoteur  de  la  créa- 
tion du  tribunal  révolutionnaire,  mém- 
oire du  comité  de  Salut  public.  Accusé  de 
moflf^rantisme  par  Robespierre,  il  fut  dé- 
capité  en  1794.  Un  mot,  qui  est  resté  cé- 
i«bre,  exprime  parfaitement  la  fougue 
Oe  co  tnbun  populaire.  A  la  suite  de  la 
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journée  du  lOaotit,  toute  l'Europe  s'était 
soulevée  contre  laFrancerévolutionnaire. 
Brunswick  venait  de  lancer  son  mani- 
feste; nos  armées  avaient  éprouvé  des 
revers  en  Lorraine  ;  Longwy  était  pris, 
Verdun  assiégé,  l'alarme  régnait  dans 
Paris.  Pour  ranimer  les  courages,  Dan- 
ton résolut  de 
frapper  un  grand 
coup.  On  était  au 
1er  septembre.  Le 
lendemain,  tandis 
que  le  tocsin  son- 
nait et  que  le 
bruit  du  canon  se 
faisait  entendre,  le 
tribun  courut  à 
l'Assemblée  légis- 
lative, et,  dans  un 
discours  rapide, 
fit  entendre  ces 
mots  terribles  aux 

députés  tremblants  sur  leurs  sièges  : 
«  C'est  en  ce  moment,  messieurs,  que 
vous  pouvez  décréter  que  la  capitale  a 
bien  mérité  de  la  France  entière.  Le 
canon  que  vous  entendez  n'est  point  le 
canon  d'alarme  ;  c'est  le  pas  de  charge 
sur  nos  ennemis!...  De  l'audace,  encore 
de  l  audace,  et  toujours  de  l'audace!  » 
Le  rôle  qu'il  a  joué  dans  les  massacres 
de  septembre  a  donné  lieu  à  de  vives 
polémiques,  d'où  il  paraît  résulter  que 
Danton  laissa  peut-être  faire  les  massa- 
cres, mais  ne  les  organisa  point. 

DAI¥TZIG,  V.  de  Prusse  120,000  h. 
Port  sur  le  (jolfe  de  Dantzig  formé  par 
la  Baltique  près  l'embouchure  de  la  Vis- 
tule.  Eau-de-vie,  draps.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  1808-  Patrie  de  Farenheit 
Schopenhauer. 

DAnrUBE  {le),  grand  fleuve  d'Europe 
prend  sa  source  dans  la  forêt  Noire  ar- 
rose le  sud  de  l'Allemagne,  l'Autriche- 
Hongrie,  sépare  la  Serbie  de  la  Hongrie 
et  de  la  Roumanie,  la  Roumanie  de  la 
Bulgarie  et  de  la  Russie,  et  se  jette  dans 
la  mer  Noire  par  les  trois  bouches  de 
Kil  a,  Sulina  et  Saint-Georges.  Il  passe 
a  uim,  Ratisbonne,  Liuz.  Viense.  Pres- 
bourg  Budapest,  Belgrade,  Widdin,  Sis- 
teva,  Roustchouck,  Silistrie,  Braïla.  Ga- 
latz,  Ismaïl,  Kilia.  Affl,  sur  la  riv-  dr  • 
l'Isar,  l'inn,  la  Drave,  la  Save;  sur  là 
~'v.  g.  :  la  Theiss,  le  Pruth  ;  2,800  kil 

nAQiJl.AS Jlâce),  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Brest  ;  823  h.  Sur  le  Daou- 
las:  affl.  de.la  rade  de  Brest;  ch.  de  fer  O. 

DAPUWE,  nymphe  chaneée  en  laurier 
au  moment  où  elle  allait  être  prise  par 
Apollon  qui  la  poursuivait  (Myth  ] 
,  sicilien,  père  de 

la  poésie  bucolique  {Myth.). 

Daphuis  et  Chloé,  roman  pastoral  de 
Longus  :  récit  plein  de  grâce  et  de  naï- 
veté, mais  trop  libre  pour  nos  mœurs. 
Traduit  par  Amyot  et  P.-L.  Courier. 
T.  **'*î?."®'*'»  archevêque  de  Paris,  né  à 
Um'fs^n^'  ^""^^^  ^^^^  Commune 
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*  DARC  OU  D'ARC  {Jeanne),  surnom- 
mée la  Pucelle  d'Orléans,  héroïne  franç  , 
née  h  Domremy  en  1412.  Elle  appartenait 
à  une  famille  de  villageois.  Extrêmement 
pieuse,il  lui  arrivait  fréquemment  de  tom- 
ber en  extase  et  il 
lui  semblait  en 


tendre  des  voix 
qui    lui  ordon- 
naient d'aller  sau- 
ver   la  France, 
désolée  par  Tin- 
vasion  anglaise. 
Robert  de  Bau- 
dricourt ,  capi- 
taine de  Vaucou- 
leurs,  ne  voulut 
pas  d'abord  défé- 
rer à  son  désir 
d'être  conduite 
auprès  de  Char- 
les VII  :  il  n'y  consentit  qu'à  l'époque  du 
siège  d'Orléans  (1429).  Jeanne  vit  le  roi  de 
France  à  Chiaon,  réussit  à  le  convaincre, 
fut  mise  à  la  tête  d'une  petite  troupe  ar- 
mée, obligea  les  Anglais  à  lever  le  siège, 
les  vainquit  à  Patay  et  fit  sacrer  Char- 
les VII  il  Reims.  Elle  essaya  ensuite  de 
prendre  Paris,mais  elle  dut  renoncer  à  son 
projet  sur  l'ordre  du  roi  lui-même.  Aban- 
donnée, trahie  peut-être  par  les  siens  de- 
vant Compiègne.elle  tomba  aux  mains  des 
Bourguignons,  alliés  des  Anglais.  Ceux-ci 
la  brûlèrent  à  Rouen  comme  relapse(1431). 

Darc  {Procès  de  condamnation  et  de 
réhabilitation  de),  par  Jules  Quicherat 
1841-49).  Le  tome  1er  contient  les  pièces 
du  procès  de  condamnation,  les  tomes  II 
et  III  celles  du  procès  de  réhabilitation, 
les  tomes  IV  et  V  un  choix  de  ténim- 
gnages  contemporains  de  la  Pucelle. 
C'est  une  des  œuvres  qui  honorent  le 
plus  Térudilion  française.  Quicherat  la 
complétée  par  des  Aperçus  nouveaux  sur 
Vhistoire  de  Jeanne  Darc  (1850). 

Darc  {Jeanne)  à  Domréiuy,  par  bi- 
méon  Luce.  Recherches  critiques  et  ori- 
ginales sur  l'enfance  de  la  Pucelle  et.  sur 
les  origines  de  sa  mission. 

Darc  {Jeanne),  drame  en  cinq  actes  et 
sept  tableaux  de  J.  Barbier,  musique  de 
Gounod  (18:3):  -  Opéra  en  quatre  actes 
et  six  tableaux,  livret  et  musique  de 
Mprmet  (1876).  ,   ^  ^, 

Darc  {Jeanne),  poème  de  Southey,  con- 
ception simple  et  noble,  élégamment 
rendue  (1796)  ;  —  Tragédie  de  Schiller, 
qui  obtint  un  succès  enthousiaste  a  Leip- 
zig (1801);  —  Epopée  d'Alex.  Soumet 

^^Darc  {Jeanne),  tableau  de  Paul  Dela- 
roche  (182V);  -  d'Eug.  D^^éna  1831), 
musée  d'Angers;  —  d'Ingres  (185*);  — 
de  Bastien-  Lppage  (1880),  d'une  nouveauté 
d'interprétation  remarquable. 
Darc  {statues  de  Jeanne),  par  Gois 

(1804)  ,  à  Orléans  ;  —  par  la  princesse  Ma- 
rie d'Orléans,  au  Louvre;  —  par  Rude 
(1852),  au  Luxembourg;  —  par  Foyatier 

(1805)  ,  à  Orléans;  —  par  Chapu  (1872),  au 


Luxembourg;  —  par  Fremiet  (1874),  sur 
la  place  des  Pyramides,  à  Paris;  —  par 
Albert  Lefeuvre  (1875).  , 

DARCET ,  chimiste  français ,  né  à, 
Doazit  [Landes]  (1725-1801). 

DARDAIVEI.I.ES  {détroit  des)  ou  de 
fWAI.I.lPOl.1  {VBellespont  des  anciens), 
entre  la  Turquie  d'Europe  et  la  Turquie 
d'Asie,  unit  l'Archipel  à  la  mer  de  Mar- 
mara. Le  passage  des  Dardanelles  est 
interdit  aux  navires  de  guerre  en  vertu 
de  la  convention  dite  des  Détroits  (18+1/. 
DARDAWIE, ancien  nom  delà  Troade. 
DARDAiVUS,  fondateur  de  Troie,  an- 
cêtre des  Troyens  et  des  Romains  {Mytlu). 

Dardanus,  tragédie-opéra,  paroles  de 
La  Bruëre,  musique  de  Rameau  (1739). 

DARÉS  le  Phrygien,  prêtre  de  Vul- 
cain  à  Troie,  que  les  anciens  regardaient 
comme  l'auteur  d'une  Iliade  antérieure  à 

"'daRFoÏr'ou  DAR-F.1R,  Etat  du 
Soudan  occidental;  v.  pr.  El-Fascher; 
2.500,000  h.  .  ,    ^    „.  ,u 

DAR1E]V,  partie  orientale  de  1  isthme 
de  Panama  au  N.-O.  de  la  Colombie  et 
au  S.  du  golfe  de  même  nom. 

DARIUS  !««•  OU  D.iRY AVOlîS,  fils  de 
Vistaçpa,  roi  des  Perses  de  521  à  485  av. 
J.-C.  Il  pacifia  et  organisa  son  empire, 
conquit  l'Inde,  soumit  laThrace  et  la  Ma- 
cédoine, mais  fut  vaincu  par  les  Grecs  à 
Marathon;  —  Darius  II  {Ochus  ou  Nothus), 
roi  des  Perses  de  425  à  405  av.  J.-C  , aida 
Sparte  contre  Athènes  ;  —  Darius  l}}{Co- 
doman),  roi  des  Perses  de  336  à  330  av. 
J.-C.  Vaincu  par  Alexandre  au  Grani- 
que,  à  Issus,  à  Arbelles,  il  fut  assassiné 
dans  sa  fuite  par  Bessus.  Avec  lui  nnit 
l'empire  perse.  .  • 

DARMESTETER  {James) ,  orienta- 
liste fr.,  né  à  Château-Salins  (1849-1894). 

DARAiSTADT,  v.  d'Allemagne,  cap: 
du  grand-duché  de  Hesse- Darmstadf 
43,149  h.  Sur  la  Darm,  affl.  du  Rhin.  Pa- 
trie de  Gervinus,  de  Liebig. 

DARIVÉTAI.,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inf.), 
arr.  de  Rouen:  6,460  h.  Sur  le  Robec  et 
l'Aubette,  affl.  de  la  Seine  ;  ch.  de  fer  N. 
Draps,  fonderie. 

DARIVEY,  ch.  de  c.  (Vosges),  arr.  de 
Mir'-court;  1,497  h.  Sur  la  Saône. 

DARrVL.EY  {Henri  Stuart,  lord),  petit- 
neveu  de  Henri  VIII,  époux  de  Mane 
Stuart,   assassiné  par   Bothwell  (lo4i' 

*  'Dates  célèbres.  Il  y  a  dans  l'histoire 
des  peuples  certaines  dates  principales 
qui  sont  pour  la  mémoire  des  espèces  de 
lalons  e*  qui  marquent  les  étapes  impor- 
tantes de  l'humanité.  Voici  l-s  plus  re- 
marquables :  Puissance  de  Périclès  445 
av.  J.-C);  Chute  de  l'empire  pers^  (330 
av  J.-C.)  ;  Mort  d'Alexandre  le  Grand 
(323  av.  J.-.C);  Réduction  de  la  Grèce  en 
nrovince  romaine  et  ruine  de  Carthage 
Fl46  av.  J.-C.U  Bataille  d'Actium  (31  av. 
J  -C  );  Naissance  de  Jésus-Christ  (14^  an- 
1  née  du  règne  d'Auguste)  ;  Commence- 
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ment  du  moyen  âge  (395);  Ruine  de 
l'empire  romain  d'Occident  par  les  Bar- 
bares (476);  Clovis  maître  de  la  Gaule 
(509)  ;  Hégire  (622)  ;  Charlemagne,  empe- 
reur d'Occident  (800)  ;  Traité  de  Verdun 
(843);  Croisades  (1096-1291)  ;  Emploi  des 
bouches  à  feu,  à  Crécy  (1346);  Décou- 
verte de  l'imprimerie  par  Gutenberg 
(1436);  Prise  de  Constantinople  par  Maho- 
met II  (1453)  ;  Découverte  de  l'Amérique 
par  Christophe  Colomb  (1492)  ;  Système 
de  Copernic  (1500)  ;  Avènement  de  Léon  X 
(1513)  ;  Etablissement  de  la  Réforme  par 
Luther  (J517);  Publication  du  Novum 
orgnnum  par  Bacon  (1620)  ;  Publication 
du  Discours  de  la  Méthode  par  Descartes 
(1637);  Paix  de  Westphalie  (1648);  Apo- 
gée du  règne  de  Louis  XIV  (Paix  de 
Nimègue,  1678)  ;  Théorie  de  la  gravita- 
tion universelle  (1682)  ;  Machine  de  Watt 
(176'^);  Indépendance  des  Etats-Unis 
(1776j,-  Serment  du  Jeu  de  paume 
(20  juin  1789);  coup  d'Etat  du  18  Bru- 
maire (9  nov.  1799);  Apogée  de  l'Empire 
(14  oct.  1809,  Traité  de  Vienne)  ;  Water- 
loo, et  Congrès  de  Vienne  (1815)  ;  Inau- 
guration des  chemins  de  fer  en  Angle- 
terre (1830;  ;  Premier  essai  de  télégraphie 
électrique  en  France  (1837);  Proclama- 
tion de  la  République  (24  fév,  1848,  ; 
Traversée  de  l'Afrique  par  Livingstone 
(1853-1854);  Publication  de  VOriqine  des 
espèces  par  Darwin  (1859);  Guerre  de 
Sécession  (1861);  Bataille  de  Sadowa 
(1866)  ;  Inauguration  du  canal  de  Suez 
(1869);  Proclamation  de  l'empire  allemand 
(18  janv.  1871)  ;  Congrès  de  Berlin  (1878). 

DARD  [comte),  administrateur  et  lit- 
térateur fr.,  né  à  Montpellier  (1767-1829). 

Darwi]V,  médecin  et  célèbre  poète 
anglais  (1731-1802). 

^  *  DARi;vix^  (Charles-Robert) ,  natura- 
iiste  et  physiologiste  anglais ,  né  à 
Shrewsbury.  Petit-fils  d'un  médecin  qui 
fut  en  même  temps  savant  naturaliste  et 
poète  distingué, 
il  fit  partie  tout 
jeune  encore  com- 
me naturaliste 
d'une  expédition 
scientifique  sur 
les  côtes  de  l'A- 
mérique du  Sud 
(1831-1836).  C'est 
là  qu'il  recueillit 
les  premiers  ma- 
tériaux de  son  cé- 
lèbre ouvrage  : 
De  l'origine  des  espèces  par  voie  de  sélec- 
tion naturelle.  Les  vues  originales  qu'il 
exposa  dans  cet  ouvrage  et  dans  plu- 
sieurs autres  sur  la  variabilité  d^s  es- 
pèces, d'après  ses  innombrables  obser- 
vations, forment  un  corps  de  doctrine 
transformiste  qu'on  a  appelée  darwi- 
nisme (1809-1882). 

DASn  (comtesse),  romancière  fr.,  née 
à  Pans  (1804-1872). 

DATAMES,  général  perse,  qui  se  ré- 


volta contre  Artaxerxès  Mnémon  et  fut 
assassiné  en  462. 

DATI»,  général  des  Perses,  vaincu 
avec  Artapherne  à  Marathon  par  Mil- 
tiade  (490  av.  J.-C). 

(îs^^-me*!*'^''^'''''^"  ^  ^^""^^ 

DAUBEKTOIV,  naturaliste  fr.,  né  à 
Montbard,  collaborateur  de  Buff'ond^lô- 
1799). 

DAllBlGWlT,  pavsasriste  fr.,  né  à  Pa- 
ris (1817-1877).  —  Son  fils,  Karl-Pierre, 
.peintre,  né  à  Paris  (1846-188G). 

DAKBRÉE,  géologue  fr.,  né  à  Metz 
en  1814;  mort  à  Paris  en  1896. 

DAtDET  (Alphonse),  romancier  fr., 
né  à  Nîmes  (1-840-1897). 

DAUi.ii§,  V.  anc.  de  la  Phocide. 

DAUAlAS,  statuaire  fr.,  né  à  Toulon 
(1801-1887). 

DALIUAS,  général  fr.,  auteur  d'ouvra- 
ges sur  l'Algérie  (1803-1871). 

DAUMER^  philosophe  et  poète  alle- 
mand, né  à  Nuremberg  (1800-1875). 

DAUAlESi^ll.  [mé-ni]  (baron  Pierre), 
dit  la  Jambe  de  bois,  général  fr.,  né  à  Péri- 
gueux,  connu  par  l'énergie  avec  laquelle 
il  défendit  Vincennes  en  1814.(1776-1832). 

DAUMIER,  caricaturiste  fr. ,  ne  à 
Marseille  (1808-1879). 

DAUM,  général  autrichien,  vainquit 
Frédéric  II  à  Kollin  en  1757  (1705-1766). 

DAUTVOU,  conventionnel  et  histor.  fr., 
né  à  Boulogne-sur-Mer  (1761-1840), 

Dauphin.  Ce  nom,  que  portaient  les 
seigneurs  du  Dauphiné,  par  allusion  au 
dauphin  dont  plusieurs  membres  de  cette 
famille  ornaient  leur  casque,  fut  donné, 
en  1349,  à  l'héritier  présomptif  de  la  cou. 
ronne  de  France,  lorsque  Humbert  II, 
dauphin  de  Viennois,  céda  le  Dauphiné 
à  Philippe  de  Valois,  à  condition  que  le 
fils  aîné  du  roi  de  France  prendrait  le 
titre  de  Dauphin. 

DAUPHINÉ,  anc.  prov.  de  France, 
annexée  à  la  couronne  en  1349,  sous  Phi^ 
lippe  VI;  cap.  Grenoble;  a  formé  les 
départ,  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  ae 
la  Drôme.  (Hab.  Dauphinois.) 

DAVID,  roi  d'Israël,  sacré  par  Sa- 
muel .  il  succéda  à  Saiil,  vainquit  les 
Philistins  et  fonda  Jérusalem  (xe  siècle 
av.  J  -C  ),  Parmi  les  circonstances  de  sa 
vie  que  raconte  la  Bible,  on  cite  les  trois 
suivantes:  l»  son  combat  singulier  avec 
le  géant  Goliath,  qu'il  tua  d'un  coup  de 
fronde,  2o  David  jouant  de  la  harpe 
devant  Saûl  ;  3»  David  dansant  devant 
l'arche. 

David  vainqueur  de  Goliath,  tableau 
du  Guide  (Louvre);— de  Poussin  (Madrid), 
du  Dominiquin,palais  Rospigliosi  (Rome); 

DAVID  1er,  roi  d'Ecosse  (1124-1153); 
-  David  II,  fils  de  Robert  Bruce,  roi  en 
1329  ;  m.  prisonnier  des  Anglais  en  1370. 

DAVID  (Gérard),  peintre  flamand 
(1450-1525). 

DAVID  (Louis),  célèbre  peintre  fr.,  né 
b.  Paris,  conventionnel.  Pendant  la  Ré- 
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TOlution ,  la  haute  direction ,  ou  pour 
mieux  dire  la  dictature  des  arts,  lui  fut 
connée;  sous  l'Empire,  il  fut  le  peintre 
de  Napoléon.  Par  la  pureté  classique  de 
son  dessin,  il  a  réagi  contre  le  manié- 
risme du  xviiie  siècle;  m.  en  exil  a 
Bruxelles  (n48-l«25). 

DAVID  {Félicien),  célèbre  composi- 
teur de  musique  fr..  né  à  Cadenet,  au- 
teur du  Désert  (I810-187r.). 

D%VID  {Armand),  voyageur  fr.,  né  a 
Espelette  en  1820.  explorateur  de  la  Chine. 
*  DAVID  DM^VGEllS,  célèbre  statuaire 
fr.,  né  à  Angers, 
auteur  du  fron- 
ton du  Panthéon 
et  d'un  grand 
nombre  de  mé- 
daillons d  e 
grands  hommes. 
Son  exécution  est 
magistrale  et  l'on 
remarque  dans  ses 
figures  un  mo- 
delé juste  et  fer- 
me (1788-1856). 

David  Copper- 
flcid,  par  Dickens  (1850),  sorte  d'autobio- 
graphie romanesque,  où  l'auteur  se  place 
lui-même  à  côté  de  personnages  réels. 

DAVIl^A,  historien,  né  près  de  Pa- 
doue,  auteur  de  travaux  sur  les  guerres 
de  religion  (1576-1631).  ^. 

DAVlI^I^lER^  célèbre  collectionneur 
fr.,  né  à  Rouen  (1823-1883). 

D%VIS  {John),  navigateur  anglais, 
découvrit  en  1585  le  détroit  de  Davis,  qui 
unit  la  mer  de  Baffln  à  l'Atlantique. 

DAVIS  (Jefferson),  président  des  Etats- 
Confédérés  pendant  la  guerre  de  Séces- 
sion, né  en  1808,  m.  en  1889- 

♦DAVOUT  {vou),  duc  d'Auerstaedt , 
prince  d'Eck 


mùhl,  maré- 
chal de  Fran- 
ce, né  à  An- 
noux  [Yonne] 
(1770-1823). 

D  AVY 
(  Humphry  )  , 
chimiste  an- 
glais, inventa 
la  lampe  de 
sûreté  pour 
les  mineurs 
(1778-1829). 

DAY  {Thomas),  philosophe  moraliste 
anglais,  auteur  de  Sandford  et  Merton 
(1748-1789).  ,  „ 

DA  YAKS,  tribus  indigènes  de  Bornéo. 
DAX,  ch.-l.  d'arr.  (Landes);  sur  l'A- 
dour;ch.de  fer  M.,  à  52  kil.  S.  O.  de  Mont- 
de-Marsan;  10.24  h.  {Dacquois).  Patrie 
de  Borda,  de  Roger  Ducos.  Eaux  therma- 
les. L'arr.  a  8  c.int.,  107  comm.,  108,801  h. 

DEAK,  homme  politique  hongrois 
(1803-1876).  ^  . 

DEAl.,  V.  maritime  du  comté  de  Kent 
(Angleterre)  ;  8,000  h. 


Débarquement  do  Cléopâtre  à  Tap*e 

{le),  tableau  de  CL  Lorrain;  au  Louvre. 

Débau  {Journal  des),  feuille  quoti- 
dienne, fondée  en  1789  ;  il  défend  aujour- 
d'hui la  politique  républicaine  conserva- 
trice et  publie  des  articles  littéraires 
souvent  remarquables.  .  , 

Débauché  {la  Carrière  du),  suite  de 
huit  tableaux  de  W.  Hogarth,  populari- 
sés par  les  estampes  qu'en  a  données  Ho-  : 
garth  lui-même. 

DÉBORA,  prophétesse  et  juge  d'Israël 
{Bibln).  ^  .  . 

DEBRAVX,  poète  et  chansonnier  fr., 
né  à  AncerviUe  (1796-1831). 
DEBRECSEIIV,  V.  de  Hongrie  ;  52,000  h. 
DEHROSSE  {Jacques),  architecte  fr., 
né  à  Verneuil  (Oise),  à  qui  on  doit  le  pa- 
lais du  Luxembourg ,  la  salle  des  pas 
perdus  du  Palais  de  justice;  m.  en  1621. 

DR  BROSSES  {le  président),  érudit 
français,  né  à  Dijon  (1709-1777) 

DEBRY  (Jean) ,  homme  politique  ir., 
conventionnel,  né  à  Vervins  (1760-1834).  ^ 
DEBUREAII,  nom  de  deux  mimes  cé-  ^ 
lèbres  :  Gaspard  (U96-184G)  et  Chahles,  . 
son  fils  (1829-1873^  qui  créèrent  sur  la  f 
scène  populaire  des  Funambules  le  type  / 
de  Pierrot.  .      .  .  * 

DECAEIV,  général  français,  né  a  Caen  ^ 
(1769-1832).  .  .  r 

DECAIS^  {Joseph),  botaniste  fran- 
çais,  né  à  Bruxelles  (1807-1882). 

Décalogue,  code  sacré  composé  des 
dix  commandements' donnés  par  Dieu  à 
Moïse  sur  le  Sinaï  {Bible).  . 

Décaméro»,  recueil  de  contes  publies 
en  1352  par  Boccace.  Ce  sont  des  mor- 
ceaux licencieux,  mais  dont  le  style  ori- 
ginal n'a  été  égalé  par  aucun  écrivain 
du  xive  siècle. 

DECAMPS  {Gabriel),  un  de  nos  pein- 
tres contemporains  les  plus  distingués, 
né  à  Paris.  Nul  n'a  poussé  plus  loin  la 
vigueur  du  procédé  ni  l'intensité  du  co- 
loris (1803-1860). 

DÉCAM  ou  DEK.AX,  nom  que  l'on 
donne  à  la  partie  de  l'Hindoustan,  si- 
tuée au  S.  des  monts  Vindhya. 

DECAZES  {Elie,  duc)  ,  homme  d'Etat 
fr  ii.inistresous  LouisXVlILnéàSaint- 
Martin-du-Laye  [Gironde]  (1780-1860).  — 
Son  fils,  Louts-Charles  Elie,  ministre 
des  Affaires  étrangères  de  1873  à  1877,  né 
à  Paris  (1819-1886).  ^  ,^ 

DECAaBEVlI.l.E  .  bourg  du  dép.  ae 
rAvevTon,  arr.  de  Villefranche  ;  8,871  h. 
Sur  le  Rieumort,  affl.  du  Lot;  ch.  de  fer 
Orl.  Houille,  forges  et  fonderies. 

Décembre  (Deux-),  nom  donné  cou- 
ramment au  coup  d  Etat  exécuté  le  2  dé- 
cembre  1851,  par  Louis-Napoléon,  alors 
président  de  la  République. 

Décemvirs,  nom  donné  aux  dix  ma- 
gistrats nommés,  quelque  temps  après 
rétablissement   de   la  République  ro- 
maine, pour  préparer  un  code  :  ce  code  fut 
i  la  loi  des  i)oLeVa676»  (450-449  av.^J^..). 
I     DECRAHBRE,  médecin  tr.,  né  a  Sens, 


—  DÉÛ 

fbfidateur  d'un  important  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  (1812-1886). 

DECIUS  MUS,  nom  de  trois  Romains 
qui  se  dévouèrent  aux  dieux  infernaux 
pour  assurer  la  victoire  aux  armées  ro- 
maines :  le  père  se  dévoua  à  Véséris 
(340  av.  J.-C.);le  fils  à  Sentinum  (295); 
le  petit-flls  à  Asculum  (279  av.  J -C  ) 
Le  nom  de  Decius  a  passé  dans  la  langue 
pour  désigner  ceux  qui  se  dévouent  aux 
intérêts  delà  patrie;  mais  ce  rapproche- 
ment a  heu  le  plus  souvent  ironiquement 
et  par  antipiirase. 

A  ^^o\^?-.°'^  1»kCE,  empereur  romain 
ue  2+y  a  2ol. 

DECIZE,  ch.-I.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Nevers;  4,977  h.  Dans  une  île  de  la  Loire. 
&  1  entrée  du  canal  du  Nivernais  ;  ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Houille,  pierres  de  taille, 
DOIS,  charbon,  plâtre  rouge,  forges,  ver- 
reries. Par  rie  de  Gui  Coquille,  Saint-Just. 

lleclaration  des  Droits  (du  22  jan- 
vier 1689)  ;  acte  par  lequel  Guillaume  III 
reconnaissait  au  Parlement  anglais  le 
aroit  de  se  réunir,  de  voter  l'impôt,  de 
contrôler  l'exécution  des  lois,  et  aux  ci- 
toyens avec  le  droit  de  représentation 
Stc"i  ^l^^""^  ^"^^^^  P^**  jury,  non  par 
des  tribunaux  d'exception. 

Déclaration  du  clergé  de  France. 
^°9""?e"t  que  rédigea  Bossuet  en 
1682,  Louis  XIV  fit  valoir  les  droits  de  l'E- 
giise  gallicane  compromis  par  les  usur- 
pations du  saint-siège. 

Déclaration  des  Droits  de  l^homme 
îu^^^  A^'^ty*"^'  L'Assemblée  consti- 
tuante de  89  a  donné  ce  nom  à  l'ensem- 
SIk,  .  ^  principes  qu'elle  adopta,  dès  le 
aeDut  de  ses  travaux,  comme  devant  être 
tf««  »^?essaire  de  toutes  les  institu- 
K  ^H^ames.  Ces  principes  sont  :  éga- 
tif/o  .  J*^^^  'ous  les  citoyens; 

Infin  !^  propriété;  souveraineté  de  la 
wanon;  admissibilité  de  tous  les  citoyens 
obligationimposée  d 
cnanue  homme  d'obéir  à  la  loi,  expression 
ninn.  l f^^^  générale;  respect  dr>s  opi- 

-  i,^''°y^^^^^^  religieuses: 
liberté  de  la  parole  et  de  la  presse  ;  répar- 
èrpZv,!^'"^'^*^^  consentis  H- 
CnJ^l^             représentants  du  pays. 

ufPP'^^^^^^O"  de  ces  principes, 
l'^K  '"^'^  constituante  de  89  décréta 
1  abolition  de  la  noblesse,  du  régime  féo- 
tinna  ^^'■^^  d«  toutes  les  institu- 
rS  Ef  Î;*^""^  atteinte  à  la  liberté  et  à 
*egiuté  des  droits. 

cS«JÈf  (/e  duc),  amiral  fr.,  né  à 
^-ùateauvillain  (1761-1820). 
nalAB*'^***/*"'^  ''^'^"«il  d«  lettres  doctri- 

docrmpnVc  /  ^  collection  se  compose  de 
aoc..ment8  très  divers.  Il  faut  les  distin- 
Shp.  /''"'*^^  J^écrétales,  pièces  apo- 
«yphes  du  vme  au  xe  siècle. 

mf^'^rf;!;'  ^^-^^hitecte  et  mécanicien 
SJÎ;  constructeur  du  labyrinthe  de 
2Se  ?f ;V^*^"'^  «"fermé  le  Mino- 
wure.  11  y  fut  emprisonné  lui-môme  par 
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ordre  de  Minos,  mais  il  s'échappa  en  sa 

f^^^S\  "If  x^'^®^  d«  Pl""^«s  et  de  cire 
[Myth.).  V.  Icare. 

DEFAUCOMPRET,  littérateur  fr.,  né 
a  i^uie,  traducteur  des  romans  de  Wal- 
ter  bcott  et  de  Cooper  (1767-1843) 

Défaute  d«  drôit,  refus  du  seigneur 
ou  de  son  ayant  droit  de  rendre  lusticé 
a  son  vassal,  sous  la  féodalité. 

Def-éuestration  de  Prague,  nom 
donné  aux  actes  de  violence  commis  à 
Prague  en  1618  sur  les  gouverneurs  im- 
pénaux, qui  funent  jetés  du  haut  des  fe- 
nêtres du  palais  par  les  protestants  de 
Bohême,  dont  Tempercur  Mathias  avait 
violé  les  droits  religieux.  Ce  fut  le  pré- 
lude de  la  guerre  de  Trente  ans. 

Défense  nationale  [Gouvernement  de 
/a),  gouvernement  qui  s'installa  à  l'Hô, 
tel  de  ville  de  Paris  le  4  septembre  1870 
sous  la  présidence  du  général  Trochu* 
gouverneur  de  Paris.  Le  gouvernement 
de  la  Défense  nationale  resta  en  fonc- 
tions jusqu'à  l'élection  de  Thiers  comme 
chef  (lu  pouvoir  exécutif  (17  fév.  1871) 

Défense  et  illustration  de  la  langue 
française,  ouvrage  en  prose  de  Du  IBel- 
lay;  manifeste  de  l'école  de  Ronsard  (1549) 
Défenseur,  magistrat  municip.)l  qui" 
dans  la  Gaule  romaine,  défendait  les  in- 
térêts de  la  cité  contre  les  exactions  des 
agents  impériaux. 

DEFRElUERir,  arabisant  français,  né 
à  Cambrai  (1822-1883). 
«  ^î?^®'  bourg  d'Italie,  prov.  de  Gènes  : 
3,000  h.  Sur  la  Bormida.  Bonaparte  v 
vainquit  les  Autrichiens  en  1796. 

DÉ9DA1HIE,  fille  de  Lycomède,  roi  de 
Scyros,  mère  de  Pyrrhus  ou  Néoptolôme 
DEIPHOOE,  fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  époux  d'Hélène  après  la  mort  de 
Pans;  tué  par  Ménélas  à  la  prise  de 
Troie  (Ihade). 

DBIR-EL-BAHARI,  village  sur  l'em- 
placement de  l'anc.  Thèbes  (Egypte) 
DEJA^IRE,  fille  d'^née,  roi  de  Calv- 
don,  épouse  d'Hercule,  dont  elle  causa 
la  mort  en  lui  donnant  la  robe  empoi- 
sonnée que  lui  avait  r.  mise  le  centaure 
Nessus  Le  nom  de  Déjanire  joue  à  peu 
près  dans  le  mythe  grec  le  rôle  de  Dalila 
dans  1  histoire  de  Samson,  l'Hercule  juif 
La  locution  Bobe  de  Déjanire  a  passé 
dans  toutes  les  langues.  V.  Hercule. 

DEJAZET(  FzVçime), célèbre  actrice  fr  , 
née  à  Pans;  débuta  à  5  ans  (1797-1875). 

DEJEA^r,  général  du  génie  et  ministra 
de  la  Guerre  sous  l'Empire,  né  à  Castel- 
naudary  (1749-1824). 

DEJEAI¥,  général  fr.  et  entomologiste, 
tilsdii  précédent;  né  à  Amiens  (1780-1845) 
DEJOCÉfil,  DÉlOKÈ$9  ou  mieux 
DAYAKKOU.  D'après  la  lé-ende  perse, 
Déjocès,  après  avoir  été  choisi  comme 
roi  par  les  tribus  mèdes,  aurait  fondé  un 
puissant  empire  avec  Ecbatane  pour  ca- 
pitale. En  réalité,  Déjocès  n'était  qu'un 
petit  prince  de  Môdie  du  viiie  siècle, 
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probablement  tributaire  de  lAssyr  e. 

DÉJOTAWUS,  tétrarque  de  «^latie, 
nui  s'allia  avec  les  Romains  contre  Mi- 
?hrid^te  reçut  le  titre  de  roi  et  combat- 
tit à  Pharsal.  dans  le  parti  de  Pompée. 
»EKAW  ou  »EKK..%]«.  V.  DÉCAN. 
S™ABORl>K  (Cte  f/mW)  critique 
d'au't  fr   né  à  Rennes  (181 1-1899)- 

*  DEi:.%CKOix  [Eugène),  un  des  plus 
o-rands  peintres  fr. 
de  ce  siècle,  né  à 
Charenton  (Seine). 
Brillant  coloriste, 
novateur  hardi ,  il 
fut  le  chef  de  1  é- 
cole  romantique  : 
son  premier  suc- 
cès, la  Barque  du 
Dante,  fait  époque 
dans  Vhistoire  de 
l'art  contemporain 
(1799-1863).  ^  ^  ^ 

^^iE^APlLA^'cHE  [Eugène),  statuaire 
fr^né  à  Paris  (183611891). 

*  OELAIUBKE,  astronome  français, 
né  à  Amiens, 


mesura  avec 
Méchain  un 
deg;ré  du  mé- 
ridien pour  ser- 
vir à  l'établis- 
sement du  sys- 
tème métrique 
(1749-1822). 

DEL.ARO  - 
CHE  [Paul), 
un  de  nos  plus 

fr^ d'hisSe',  né  à  PariS;  11  excellait  à 
étendre  une  idée  sur  la  toile  et  a  la  bien 
mture  en  scène,  s  attachant  a  rendre  les 
détails  les  plus  émouvants  (n97-18Db). 

DEI.AUÎVAY  [Louis -Arsène),  artiste 
drSique  franUis,      à  Pans  en  82  • 
*  DEI.AVIGIVE  [Casimir),  poète  i^n 
que  et  dramati- 
que  fr..    né  au 
Havre.  Son  style 
pur    et  correct 
manque  parfois 
de  simplicité, 
mais  nul  ne  l'a 
surpassé  pour  la 
chal^^ur  et  l'élé- 
gance aussi  bien 
que  pour  la  no- 
blesse des  senti- 
ments (t"93  18V3). 

;;Afrnrrmv?;ny  (Eure),  auteur  dra- 
matique  (1790-1863).        ,  ^ -ptats-Unis  ; 

DEI.AWAKE  [le),  fl.  ^es  Etats  Lim 
arrose  Philadelphie  et  se  jette  dan.  la 


baie  de  DeZaicare;  environ  BOO kilomètres. 

DEI.AWAIIE,  un  des  Etats  unis  d  A- 
mérique;  175,000  h.  Cap.  Dover. 

Délégation,  nom  donné  au  Parlement 
Xnun  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie 
Nom  donné  à  la  représentation  locale 

VELEM«MT:^"'de  suisse,  canton  de 
^DE^Eàcîi-*E  [Ch.),  .journaliste  et 
homme  politique  fr.,  f /^^r-",^^'  ^^^rS"- 
bre  de  la  Commune,  tué  sur  les  barri 

'^«Ei^ESSERT  [Benjamin),  philan- 
tr,'*pe%^!^né    à  W;^,^-^-^-'^ 

-Sr^;^.fâ7nœ 

nise  qui  a  donné  le  doge  Jean  »1>^6-1361). 

DeVfT,  V.  de  Hollande,  jadi s  renom- 
mée pour  ses  belles  faïences  ;  f^»^? Jj' 

DEI.C1ADO  [cap],  cap  situé  à  1  est  de 
l'Afrique,  limite  les  côtes  du  Zanguebar 
et  du  Mozambique.  on 
DEI.HI  ou  «EHI.I,  V.  de  rinde  an 
alaise  {Pendjab),  ancienne  résidence  du 
&rand  Mo^  1  ;  193.400  h.  Sur^la  Djamma. 
Les  cipayes  la  prirent  en  l»o/. 

DeSbES  (Léo),  compositeur  r.  né  à  ^ 
Saint-Germain-du-Val  (Sarthe  (18^6-1891 
,    DEI^II^I^E  [Vahhe),  poète  fr-,  né  a  Ai 
l???o^n"\  TxcS^'à'décrirï  te  jeu  de 

né  à  Valognes  (1826-1899V  ^^.^^.^age 

de'^èërcara^'rtrné'^^^^^^ 
d^s^pénamés  barbares,  en  montrant  qu^ 
IP  châtiment  des  coupables  doit  être  ui 
exempTet  non  une  vengeance  (imV 
BE^î^E,  ch.-l.  de  c.,  territoire  de  Bel 

^^^^.^^^^^^ 

^itS^Se»» 
DEI.ME,  ancien  ch.-l.  de  c  (Meurth 
arr.  de  Château-Salins;  cédé  a  lAll 

""'"S^l^i^^iTaxile),  publiciste  fr 
à  Avignon  (181S-1877). 

*  DE1.0RI11E  [Philibert),  architec 
fr.,néà  Lyon,  éleva 
les  Tuileries.  Il  nt 
faire  de  grands  pro- 
grès à  l'architecture 
par  les  perfection- 
nements qu'il  ap- 
porta à  la  coupe  des 
pierres  et  à  la  cons- 
truction des  voûtes 
(If;i8-lfi77). 
dei.orhk  (Ma- 

ïr'^Tlutferses  aventures 
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Louis  XIII,  née  à  Chàlons-sur-Marne 
(ICI  2-1650). 

Delorme  (Marion),  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers  de  V,  Hugo  (1831)  ;  l'au- 
teur s'est  efforcé  de  démontrer  que  la 
fémme  tombée  peut  être  réhabilitée  au 
souffle  d'une  pure  affection. 

D1:i.ORx1Ie:  { P. -CL- Franc.) ,  peintre 
fr.,  né  à  Paris  (1783-1859).  " 

DÉLON  (oss),  la  plus  petite  des  Cycla- 
des,  où  se  trouvait  le  grand  sanctuaire 
d'Apollon  et  où  la  mythologie  fait  naître 
Apollon  et  Diane.  (Hab.  Deiiens.) 

DEL.PECII,  savant  chirurgien  fr.,  né 
à  Toulouse  (1777-1832). 

DEI.PHES,  auj.  Castri,  v.  de  l'an- 
cienne Grèce,  au  pied  du  Parnasse  (Pho- 
cide),  où  Apollon  avait  un  temple  et  ren- 
dait des  oracles  par  la  bouche  de  la  Py- 
thie [Myth.).  Delphes  fut  prise  par  une 
armée  de  Gaulois  en  279  av.  J.-C. 

DEL.PIT  {ALhert),  romancier  et  poète 
fr.,  né  à  la  Nouvelle-Orléans  (1849-1893). 

I>EL.i:C,  célèbre  physicien  et  géologue 
de  Genève  (1727-1817). 

Déluge  [le]  fresque  de  Michel-Ange, 
chapelle  Sixtine  ;  —  de  Raphaël,  Loges  ; 

—  chef-d'œuvre  de  Poussin,  au  Louvre  ; 

—  tableau  de  Girodet,  même  musée.  Le 
plus  célèbre  est  celui  du  Poussin. 

DEl^YAIVMlf^  {Théodore),  homme  poli- 
tique frrec,  né  en  182G. 

DÉMADE,  orateur  athénien.adversaire 
acharné  de  Démosthène,  mis  à  mort  par 
Antipater  (318  av.  J.-C). 

DÉIIARATE,  Corinthien  qui  alla  s'é- 
tablir en  Italie,  fut  le  père  d'Aruns  et  de 
Tarquin  l'Ancien. 

DÉIIAKATE,  roi  de  Sparte  de  510  à 
491  av.  J.-C;  dépossédé  par  Cléomène, 
il  alla  en  Perse  et  suivit  Xerxèsen  Grèce. 
^  DEMBEA  ou  TSA.^A  ,  lac  d'Abys- 
sinie,  d'où  sort  le  Nil  Bleu. 

DEMERARY,  fl.  de  la  Guyane  an- 
glaise, se  jette  dans  l'Atlantique  à,  Geor- 
getown ;  environ  260  kil. 

DÉAIÉTRIUS  1er,  dit  Poliorcète 
{preneur  de  villes),  fils  d'Antigone,  roi 
de  Macédoine,  de  295  à  287  av.  J.-C,  fit 
de  nombreuses  conquêtes  en  Grèce.  — 
Son  fils,  DÉMÉTRius  le  B^au,  fut  le  père 
d'Antigone  Doson  ;  —  Démétrius  II,  fils 
d'Antigone  Gonatas  ,  roi  de  Macédoine 
de  240  à  229  av.  J.-C 

DÉMÉTRIL-N  for,  dit  Soter  (sauveur), 
roi  de  Syrie  de  162  à  150  av.  J.-C,  petit- 
fils  d'Antiochus  le  Grand  ;  —  Démé- 
trius II  Nicnfor  (le  vainqueur),  fils  de 
Séleucus  Philopator,  roi  de  Syrie,  de  146 
à  125  av.  J.-C;  —  DÉMÉTRrus  III,  Eu- 
cœros  {Vheureux),  petit-fils  du  précédent, 
roi  de  Syrie  en  95,  m.  en  84  av.  J.-C. 

DÉMÉTRii  N  »E  PHAI.ÈRE,  ora- 
teur athénien,  homme  d'Etat  et  histo- 
rien (345-283  av.,  J.-C). 

DÉMÉTRIUS,  DM ITRI  ou  DIMI- 
TRI,  nom  de  plusieurs  souverains  russes 
et  de  quatre  aventuriers  qu'on  appelle  les 
quatre  faux  Démétrius. 


Demi-dieu.  Chez  les  anciens,  on  don- 
nait ce  nom  aux  héros  que  leurs  exploits 
ou  des  vertus  supérieures  avaient  fait  éle- 
ver au  rang  des  divinités,tels  que  Hercule, 
Thésée,  Castor  et  Pollux,  Achille,  etc. 

Demi-monde  {le),  comédie  en  cinq  ac- 
tes de  Dumas  fils  (1855),  dont  le  nom  sert 
aujourd'hui  à  désigner  une  certaine  classe 
de  la  société  parisienne. 

DEMiDOrp,  puissante  famille  russe. 
Nicolas  Demidoff  forma  une  célèbre  ga- 
lerie de  tableaux  (1774-1828);  —  Anatole, 
fils  du  précédent,  épousa  la  princesse 
Mathilde,  fille  de  Jérôme  Bonaparte 
(1812-1870).^ 

DEJUOCÈDE,  médecin,  né  à  Crotone, 
gendre  du  célèbre  Milon. 

Démocratie  eu  Amérique  (De  là), 
ouvrage  capital  de  Tocqueville  queRoyer- 
Collard  appelait  «  une  continuation  de 
Montesquieu  »  (1835). 

DÉMOCRITE ,  philosophe  grec  du 
ye  siècle  av.  J.-C,  riait  constamment  de 
la  folie  humaine  ;  est  souvent  opposé  à 
Héraclite,  que  le  même  motif  faisait 
pleurer. 

DEMOOEOT,  littérateur  fr. ,  né  à 
Paris  en  1808. 

DE1I0I.01IBE,  jurisconsulte  fr.,  né 
à  La  Père  (1804-1887). 

DÉMOIVAX,  philosophe  moraliste  con- 
temporain de  Marc-Aurèle.  On  cite  de 
lui  plusieurs  maximes  :  «  Le  propre  de 
l'homme  est  d'errer,  celui  du  sage  de 
pardonner  à  Terreur.  »  —  «  Vous  ajoutez 
à  votre  vertu  tout  ce  que  vous  retranchez 
à  vos  plaisirs.  » 

*  DÉIHOSTHÈIVE,  le  plus  illustre  des 
orateurs  athéniens  (385-322  av.  J.-C)  Ce 
prince  de  la  parole  ne  paraissait  point 
destiné  par  la  nature  aux  luttes  de  la 
tribune  et  il  dut  entreprendre  contre  lui- 
,  même  un  violent  et  opiniâtre  combat 
pour  former  sa  voix, 
fortifier   sa  poitrine,  jt^^^^ 
corriger  ses  gestes.  Il  ^ 
déclamait    de    longs  M-*»»»..^ 
morceaux,  la  bouche 
pleine  de  petits  cail- 
loux;  il  allait  sur  le 
bord  de  la  mer  oppo-  W^^^^^^^^n 
ser  sa  déclamation  aux     ^5^%^  y/K' 
mugissements  des  flots  ^^^vv^ 
pour  s'accoutumer,  di- 
sait-il, aux  orages  des  assemblées  po- 
pulaires. D'autres  fois,  il  se  plaçait  sous 
la  pointe  d'une  épée  nue  pour  corriger 
certains  mouvements  déréglés  de  son 
corps.  Enfin,  il  demeurait  enfermé  des 
mois  entiers,  la  tête  à  demi  rasée  pour 
s'interdire  l'envie  de  quitter  sa  retraite, 
et  là,  copiait  Thucydide  jusqu'à  huit 
fois  de  suite,  s'exerçait  à  tout  exprimer 
en  orateur,  préparait  des  morceaux  pour 
toute  occasion,  sans  cesse  déclamant, 
méditant,  écrivant.   Les  envieux,  qui 
prétendaient  voir  dans  ce  travail  opi- 
niâtre l'absence  ou  la  médiocrité  du  ta- 
lent, accusaient  ses  harangues  de  se».- 
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tir  Vhuile;  mais  11  répondait  avec  raison 
à  ses  ennemis  que  sa  lampe  et  la  leur 
n'éclairaient  pas  les  mêmes  travaux.  Dé- 
mosthène  est  en  effet  ie  plus  grand  ora- 
teur de  l'antiquité.  Son  style  est  un  mo- 
dèle de  pureté  et  de  concision.  Son 
éloquence  est  d'autant  plus  persuasive 
qu'elle  dédaigne  l'artifice  pour  aller  droit 
au  but,  brisant  de  son  seul  poids  tous  les 
obstacles.  Pendant  quinze  ans,  il  s'em- 
ploya tout  entier  contre  Philippe  de  Ma- 
cédoine qui  voulait  asservir  sa  patrie, 

Îirononça  contre  lui  les  immortelles  Phi- 
ippiuues  et  les  Olynthiennes,  assista  à 
la  bataille  de  Chéronée  et  lutta  encore 
courageusement  après  la  mort  de  Phi- 
lippe. Ctésiphon,  ayant  proposé  aux  Athé- 
niens de  décerner  une  couronne  d'or  à  1  é- 
mosthène,  fut  accusé  par  Eschine  d'avoir 
contrevenu  aux  lois  de  l'Etat.  Démos- 
thène  prononça  le  discours  Pour  la  Cou- 
ronne, qui  lit  acquitter  Ctésiphon.  A  la 
mort  d'Alexandre,  il  mit  son  éloquence 
au  service  des  Grecs  confédérés;  il  s'em- 
poisonna pour  échapper  à  Antipater. 

DEMOUSTlEH,  littérateur  français, 
né  à  Villers-Cotterets,  auteur  des  Lettres 
à  Emilie  sur  la  mythologie,  ouvrage  sou- 
vent prétentieux  et  affecté  (1760-1801). 

DEMAIIV,  V.  du  dép.  du  Nord,  arr.  dô 
Valenciennes;  18,258  h.  Port  sur  l'Es- 
caut; ch.  de  fer  N.  Houille,  fonderies. 
Villars  y  vainquit  le  prince  Eugène  en 
1712. 

DEMBIGH,  comté  d'Angleterre  (Gal- 
les); 111,740  h.  Ch.-l.  Ruthin. 

DEMDÉRAH,  village  de  la  haute 
Egypte,  près  duquel  on  voit  les  ruines 
de  l'antique  Tentyris,  dans  lesquelles  on 
a  trouvé  un  zodiaque,  aujourd'hui  au 
musée  du  Louvre. 

I>El!¥DER]IIOMDE.  V.  TeRMONDE. 

DEIVDRE  ou  DEIVDER  (la) y  riv.  de 
Belgique,  qui  se  forme  à  Ath  et  se  jette 
dans  l'Escaut  à  Termonde  (riv.  dr.  ); 
105  kil. 

DEMFERT  -  ROCHEREAU  ,  colonel 
fr.,  né  à  Saint-Maixent,  s'est  illustré  en 
1870-1871  par  sa  belle  défense  de  Bellort 
(1823-1878). 

DEMHAHI  (Dixon),  voyageur  anglais, 
né  à  Londres,  compagnon  de  Clapper- 
ton ,  visita  le  Bornou  et  le  lac  Tchad 
(1785-1828).  , 

Denier  de  César  {le),  tableau  du  Ti- 
tien ( Dresde j;  —  de  Strozzi,  musée  des 
Offices. 

DEMIMA,  historien  italien,  bibliothé 
caire  de  Napoléon  1er  (1731-1813). 

DEMIS  {saint),  apôtre  des  Gaules,  pre- 
mier évêque  de  Paris;  martyrisé  vers  270. 

DEMIji»,  fils  d'Alphonse  III,  roi  de  Por- 
tugal de  1279  à  1325,  fonda  l'université 
de  Coïmbre  et  l'ordre  du  Christ. 

Denis  {porte  Saint-).  V.  Saint-Denis 

DEIWMEH  Y,  dramaturge  fr.,  né  à  Paris 
(1811-1899). 

DEMMEm^ITX,  village  de  Prusse 
CBrandebourg);  400  h.  Le  maréchal  Ney  y 


fut  vaincu  en  1813  par  le  général  Bulow. 

DEIVOIV  {le  baron),  graveur  fr.,  né  à. 
Chalon-sur-Saône,  directeur  général  des 
musées  français  sous  le  premier  Empire 
(1747-1829). 

DEMYS  I^'AWCIEW,  tyran  de  Syra- 
cuse de  406  à  307  av.  J.-C,  chassa  les 
Carthaginois  de  Sicile.  Ce  prince,  soup- 
çonneux à  l'excès,  passa  sa  vie  entière 
dans  des  alarmes  et  des  inquiétudes  con- 
tinuelles. 11  portait  toujours  une  cui- 
rasse sous  ses  vêtements,  faisait  visiter 
toutes  les  personnes  admises  en  sa  pré- 
sence, n'osait  confier  sa  tête  à  un  bar- 
bier, et  lorsqu'il  voulait  haranguer  le 
peuple,  avait  soin  de  se  placer  au  haut 
d'une  tour.  Enfin,  il  poussait  le  soin  de 
sa  sûreté  jusqu'à,  ne  jamais  coucher  deux 
nuits  de  suite  dans  la  même  chambre. 

On  rappelle  souvent  en  littérature  Ips 
précautions  dont  s'entourait  le  tyran 
soupçonneux  et  la  prison  souterraine 
qu'il  avait  fait  pratiquer  en  plein  roo 
au  centre  des  fameuses  carrières  de  Sy- 
racuse pour  renfermer  ses  victimes.  Les 
voûtes  de  ces  souterrains  avaient  été  dis- 
posées de  telle  sorte  que  les  sons  les  plus 
faibles  s'y  répercutaient  et  allaient  abou- 
tir à  un  endroit  secret  construit  en  forme 
à'oreille  et  placé  au  centre  des  Latomies. 
C'est  là  que  se  rendait  le  tyran,  et  qu'il 
pouvait  entendre  distinctement  tout  ce 
qui  se  disait  dans  la  prison.  Par  ce 
moyen  ingénieux,  il  surprenait  les  plain- 
tes, arrivait  à  connaître  les  pensées  les 
plus  secrètes  des  prisonniers  et  pouvait 
frapper  avec  certitude  ses  véritables  en- 
nemis. V.  Philoxène. 

DEWYS  I.E  JEUME,  fils  et  successeur 
du  précédent  en  367  av.  J.-C;  chassé  de 
Syracuse  en  356,  il  y  revint  après  dix  ans 
d'absence;  mais  Timoléon  l'en  bannit  de 
nouveau  en  3V3,  et  il  se  rendit  à  Corinthe 
où  il  devint  maître  d'école. 

DEMY8  {saint)  l'Aréopagîte,  juge  de 
l'Aréopage,  converti  par  saint  Paul,  fut 
évêque  d'Athènes  ;  martyr  en  95. 

DEMYS  D'HAMCARMASSE,  histo- 
rien grec,  contemporain  d'/\uguste;  au- 
teur des  Antiquités  romaines. 

DEMYS  le  Périégètc,  géographe  grec 
du  xvie  siècle,  a  laissé  une  description 
de  la  terre  {périègésis)  en  vers  hexa- 
mètres. 

DEPARCIEIIX,  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Cessoux  [Gard]  (1703-1768)  ;  est 
surtout  connu  par  les  Tables  qui  portent 
son  nom,  et  où  sont  calculées,  pour  cha- 
que âge,  les  chances  de  longévité. 

Départ  {le)  ou  la  Marseillaise,  bas- 
relief  de  Rude,  arc  de  triomphe  de  1  li- 
toile;  cette  admirable  sculpture,  a  un 
mouvement  si  fier,  si  énergique,  est  un 
dés  plus  beaux  chefs-d'œuvre  de  lari 
français  au  xixe  siècle. 

Déposition  du  CJirist  {la),  tableau 
d'Andréa  del  Sarto,  palais  Pitti  ;  —  du 
Corrège  (Parme)  ;  —  de  Ribera,  musée 
^  des  Etudes  (Naples);  -  de  Carie  Maratte 
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(Cologne).  Autant  de  tableaux,  autant  de 
chefs-d'œuvre. 

x'Î^^JÎ*''^^^'  savant  historien  français, 
né  à  Munster,  mort  à  Paris  (1784-1853). 
(IB^f-fs*^'^'*'  homme  politique  italien 

DEPTFORD,  V.  d'Angleterre  (Kent), 
P^^s  Londres;  30,000  h.  Port  militaire 
sur  la  Tamise. 

DERBEi¥T,  v.  de  la  Russie,  Cap.  du 
Daghestan;  14,000  h.  Sur  la  mer  Cas- 
pienne. 

V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
^^on^î^  de  Derby  ;  89,691  h.  Sur  le  Der- 
went.  Etoffes  de  soie,  de  coton,  de  laine. 

,  °  ro  nnn '.l  P^O"^^,  fer.  Le  comté 
a  fb2,000  h. 

^h^f^^*"^  homme  d'Etat  anglais, 

1869)      ^^^^^  conservateur  (1799- 

Dernier  jour  d'un  condamné  (le), 
récit  émouvant,  concluant  à  l'abolition 
ae  la  peine  de  mort,  par  V.  Hugo  (1829). 

Dernières  cartouches  {les\  tableau 
In  d'A.  de  Neuville,  pathétique 

OStT)  ^''^''''^  franco-alleuiande 

DÉROIJLÈDE  [Paul),  poète  fr.  né  à 
Fans  en  1846,  auteur  des  Chants  du  soldat 

DEROUTE  {passage  de  la),  bras  de 
mej-  entre  Jersey  et  le  dép.  de  la  Man- 

pERVAI.,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieu- 
re), arr  de  Chàteaubriant  ;  3,257  h.  Ch. 
<ie  fer  Orl. 

..-il!!**^*^^^  des  plus  célèbres 

généraux  de  la  Révolution  fr.,  né  au 
cnateau  d  Ayat,  près  Riom.  Il  se  distin- 
gua a  l'armée  du 
îvhin  en  1796.  et 
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après  la  retraite  de 
Moreau,  défendit 
^ehl  pendant  deux 
mois.  Il  suivit  Bo- 
naparte en  Orient  et 
^«nquit  la  haute 
^Sypte.  11  contribua 
puissamment  au 
P^iri  de  la  bataille 
Marengo,  avec 
la  réserve  qu'il com- 

"''décida  '3e' if  '^'""^  charge 

'"Onéreux  ^^«aix  était 

-  lereux  et  équitable,  les  E'^vDtiens 

iSmî).  ^^PP^^^^ent  le  bon  général 

DéL^^  w  N-E-  Pomotou. 

et  vaJdevS'iU^^f  '  chansonnier 
j^^vaudevilhste  fr.,  né  à  Fréjus  (1772- 

proffrA  deï»   i.^''^"''?  influence  sur  les 
DES   BA»^^''"''^'«  (1744-1795). 
«S  «ARREAUX,  poète  français, 

COM-r-LlST 


''DlsBâ&i"^'"^-^^"'^  (1602-1673). 

DESRORDES-VAI.MORE  (Jl/me 
femme  de  lettres  fr.,  née  à  Douai  a  écrit 

n,^k?rn  français,  né  à 

Dunkerque;  a  peint  surtout  des  scènes 
villageoises  (1714-1791).  scènes 

Jr.^^^^"^^^^^  (^^^^')'  célèbre  philo- 
sophe physicien  et  géomètre  français  né 
à  La  Haye  (Indre-et-Loire).  Outre  de  re- 
marquables découvertes  scientifiques  on 
lui  doit  des  écrits,  résultats  de  médita- 
tions profondes,  qui 
fondèrent  la  psycho- 
logie moderne,  ruinè- 
rent la  scolastique  et 
donnèrent    une  mé- 
thode  inconnue  au- 
paravant pour  diri- 
ger la  raison  en  ma- 
tière métaphysique. 
Cette  méthode,  qui, 
dans  son  ensemble^ 
porte  le  nom  de  car- 
tésianisme, est  résu- 
mée dans  la  phrase 
suivante  ;  «  Pour  atteindre  à  la  vérité 
sa  vie  se  défaire  de 
toutes  les  opinions  que  l'on  a  reçues  et 
reconstruire  de  nouveau,  et  dès  le  fonde- 
Sn^P.    "'n^'fy,'*^^^^  d«  «es  connais- 

ou^  ^^drtations  métaphysi- 

Ques   etc.  n  mourut  à  Stockholm  où  il 

chlL\^r(i^9rS).'^™^^'^ 

Frân^S^^aJœ.  '^'"''^^ 

Descente  de  croix  (la),  célèbre  ta- 
bleau de  Rubens,  cathédrale  d'envers- 
c'est  le  chef  d;oeuvre  du  maître  dans  la 
-  tableau  de  Rem- 
brandt (Munich)  ;  _  du  Bronzino  (Besan- 
Metzys  (Anvers)  ;  - 
d  Eustache  Lesueur  (Louvre)  •  —  de  Da 
(Rome)!  ^Slise  de  la  Trinité 

DESCHAIHP/S  (Eustache),  poète  fran 
Tn'/^  ^  Vertus\ers  1320,  ^auteur  de 
ballades,  rondeaux,  etc 

DESCHAmPS  {Emi/e),  poète  fr.,  né  à 

a79T!871  )'.''''         '^^'^  romantisme 

DESCROIZII.LES,  chimiste  français 
né  à  Dieppe  (1745-1825)  ii<i"tais, 

o-4di^p*  nlTh't'  personnage  d'Othello,  tra- 
gédie de  Shakspeare,  et  femme  du  per- 
sonnage de  ce  nom.  Le  nom  de  ^eS- 
ynone  est  employé  en  littérature  pour  ca- 
ractériser la  femme  vertueuse  et  inno- 
cente, victime,  de  la  part  de  son  épSux 
de  soupçons  injustes.  époux, 

die"?''S*h'^^'''/;  ^Lombar- 
die) ,  4,o00  h  bur  le  lac  de  Garde. 

Désert  (le),  ode-symphonie  en  trois 
parties;  musique  de  F.  David  (1844) 

n„   /^îllî®"''.        «charmant  opéra-comi- 
que de  Monsia:ny  (1769)  ^ 
DENESSARTS,   né  à  Bragelogne 
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Iknhe),  auteur  d'un  Traite  de  l  éducation 
[o^orèlle  des  enfants,  qui  a  beaucoup 
servi  à  Rousseau  pour  la  composition 

'^^S^^^'i}am ,  critique 
français,  né  à  Rouen  connu  par  ses  dé- 
mêlés avec  Voltaire  (168b-n45). 

DESFOT«TAl]*E»  {René) '  ^ojamste  fr . 
né  àTremblay  1  Ile-et-Vilainei  (n52-l833). 

acteur     poète  drama- 
tique français,  né  h  Lyon  (1746-1806). 

iBSFOR€aES-MA«I.I.ARD,  médiocre 
t>o^te  français,  né  au  Croisic;  il  eut  du 
luclès  en  signant  ses  œuvres  d'un  nom 

'VS^J^E»^  né  à  Alen 

çon,  médecin  en  chef  des.  armées  d  IiaUe 
et  d'Egypte.  A  Jaffa,  il  s'inocula  le  virus 
^estilenÏÏel  pour  relever  le  courage  des 
soldats  (1762-1837). 
DESOOFFE,  peintre  fr.,  né  |i  Pans 

DESHOWERES  (M-e),  femme  poète 
née  à  Paris,  surnommée  Par  ses  contem- 
porains la  Dixième  Muse  (1633-1694). 

DÉSIRy^BE  {la),  Tune  des  Antilles 
fr  •  au  N.-E.  de  la  Guadeloupe  ;  2  000  h. 
^'bESJARDIî^S,  sculpteur  fr,.  Hollan- 
dais de  naissance,  né  à  Bréda  (1640-1694). 

nF«JARDlI¥S  (Ernest),  épigraphiste 
fr^  ni  à^oisy-sur-Oise  tSeine-et-Oise] 

^*DEsSs  {Charlesl  romancier  et  au- 
teur dramatique  fr.,  né  à  Pans  (1821- 

^^DESMARETS  [Jean),  avocat  général 
au  Darlement  de  Paris;  s'efforça  de  cal- 
?„^er^îa  rSe  des  Maillotins  et  fut  in- 
iustement  décapité  en  13»3  im- 
coète  français,  né  à  Pans  (1595-1676). 
^  ««SMARETS  {Nicolas),  neveu  du 
grand*  CoCt,  contrôleur  général  des 
finances  de  1708  à  1715;  m.  en  1721. 
•  ^  »KSMASIJRE8,  poète  calviniste  fran- 
çais, né  à  Tournai  (1510-1580). 

DÈSMICHEI.S,  général  fr.,  né  à  Di- 
cne  II  signa  avec  Abd-el-Kader,  un  traité 
fècret  hSmiliant  pour  la  France  (1779- 
1845). 

*  DESMOUI.IWS  {Camille),  avocat,pam- 
phlétaire  et  journaliste  fr.,  né  à  Guise  en 
1762.  Il  prépara 


et  dirigea  l'atta 
que  contre  la 
Bastille,  et  se- 
conda puissam- 
ment le  mouve- 
ment révolution- 
naire, notam- 
ment au  10  août; 
il  prit  le  titre  si- 
gniflcatif  de  Pro- 
cureur (jénérnl  de 
la  Lanterne;  son 

ioSm  *  f^ce  et  de  <mbre 
1791^  eut  un  imm.ense  succès.  Memore 
de  la  Convention  ,  il  siégea  sur  les  bancs 


de  la  Montagne.  Vers  la  fin  de  1793.  il 
publia  le  Vieux  Cordelier,  dans  lequel  il 
exprima  le  désir  qu'un  comité  de  clé- 
mence fût  créé  ;  arrêté  comme  membre 
des  Indulgents,  il  périt  sur  i'échafaud, 
avec  Danton,  le  5  avril  1794.  Le  jour  du 
supplice,  sa  femme,  Lucile  Duplessis, 
chercha  à  soulever  la  foule;  mais  elle 
fut  arrêtée  et  exécutée  à  son  tour. 

DESI«OYERS  {Louis),  écrivain  fr.j 
né  à  Replonges  (Ain),  fondât,  de  la  Société 
des  eens  de  lettres.  Il  a  écrit  les  JUcsa- 
SmresaeJefln-PfluZC/iO7;ar^(1806-l868) 
DESOR,  géologue  suisse  (1811-188^). 
PÉSORMES.  V.  Clément. 
DESPAl3TERE,grammairien  flamand 
(1400-1524).  „^ 
DESPERIERS  ou  DESPERRIERS 
(Bonaventure),  conteur  et  poète  fr.,  né 
à  Arnay-le-Duc,  valet  de  chambre  de 
Marguerite  d'Angoulême,  sœur  de  Fran- 
çois 1er  •  il  a  laissé  le  Cymhalum  munjli 
et  les  Nouvelles  récréations  et  joyeux  de- 
1  vis,  recueil  de  contes:  m. vers  1544. 

DESPOiS  {Eugène),  écrivain  ir-,  ne  a 
'  paris  (1818-1876).  •  x 

DESPORTES,  poète  français,  né  a 
Chartres  ;  j  ouit  des  faveurs  de  Charles  IX. , 
Pt  de  Henri  III  (1545-1606).  .  ^  < 

''desportes  (  Alex.Fr.  ) ,  peintre  ^ 
d'animaux  et  de  nature  morte,  ne  à  Cham- 
pigneul  [Marne]  (1661-1743).  , 
Dcspotisnie  {Essai  sur  le),  par  Mira  c 
beau  (1776)  ;  l'auteur  y  attaque  ouverte- 
ment  les  institutions  de  son  temps. 
DESPRÉAUX.  V.  BpiLEAU. 
DESROCHES  {Madeleine  ^K^^^']^- 
Tint),  mère  et  fille,  femmes  poètes  du 
"^DysROCSSEAlJX,  chansonnier  fr.né 
àUUe;  aécriten  patois lillois (1820-1892). 

DESSAI.1TVES,  esclave  nèg^^^^  Haïti, 
d'où  il  chassa  Rochambeau  et  dojit  il  se 
fit  proclamer  empereur  après  avoir  or 
donné  un  massacre  général  des  blancs, 
périt  dans  une  révolte  (1^60-1806). 

DESSAU,  V.  d'Allemagne,  cap.  du  du 
chéd'Anhalt;  33,000  h.  Sur  la  MuWe. 

^^^E^li^^iES,  général  fr.  Auch^^ 
président  en  1818  du  conseil  des  ministreî 

^^Deiuu^(rfu),  traité  philosophique  d; 
Cicéron  où^  so^nt  réfutées  les  op.nxons  de= 
stoïciens  et  des  épicuriens  sur  la  taia 

^•*^:ltt«?^>'«  îi  rbo™^  ouvrage  d 
FichTet" le^d'une.piété  fervente  qui  . 
rapproche  du  mysticisme  (1800;. 

DESTOUCHES,  auteur  dramatiqu 
français,  né  à  Tours  1680-1754). 

DESTOUCHES,  peiritre né  àDûi. 
pierre  (Seine-Inf.)  (I-ÎQ 4-188^.). 

«I?«4TI]TT  DE  TRACY.  V.  TRACY- 
SeSvSÎs,  ch.-l.  de  C.  (Pas-de-Calais 
arr.  de.Boulogne  ;  4.801  h.  Ch.  de  fer  > 

'^^DETAiixE  (Edouard),  peintre  mil 
I  taire  fr.,  né  à  Paris  en  1848. 
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DETJIIOLD,  V.  d'Allemagne,  cap.  de 
la  principauté  de  Lippe;  8,913  h.  Sur  la 
Werra,  affl.  du  Weser. 

V.  des  États-Unis  IMichi- 
gan);  23o,000  h.  Port  sur  la  rivière  Dé- 
troit qui  réunit  les  lacs  Erié  et  Saint- 
Clair. 

DETROY,  nom  de  quatre  peintres 
français  du  xviie  et  du  xvine  siècle. 

'^J^J^*^''*'''**^'  ancien  roi  de  Phthie 
en  Thessalie,  fils  de  Prométhée  et  mari 
de  Pyrrha.  C'est  le  Noé  de  la  mytho- 
logie grecque.  La  terre  ayant  été  inon- 
dée, Deucalion  et  Pyrrha  se  réfugièrent 
sur  une  barque  qui  s'arrêta  sur  le  Par- 
nasse. Seuls  sauvés  du  déluge,  ils  re- 
peuplèrent le  monde  en  jetant  des  pierres 
derrière  eux.  Chaque  pierre  lancée  par 
Deucalion  devint  un  homme  et  de  chaque 
caillou  lancé  par  Pyrrha  naquit  une 
femme  {Myth.). 

»EtXE  {la),  riv.  de  France,  a  sa 
source  dans  le  Pas-de-Calais,  arrose 
86  kV*  se  jette  dans  la  Lys  (riv.  dr.)  ; 

Deutéronome,  cinquième  et  dernier 
livre  du  Pentateuque. 
A^^^i^J^'J-       P'-usse,  prov.  du  Rhin; 
ib.OOO  h.  Sur  le  Rhin,  en  face  de  Co- 
logne. 

DEUX-POI%'TS,  v.  de  la  Bavière  rhé- 
?n^ni  ^^P-  ^"  ^uché  de  Deux-Ponts; 
10,400  h.  Sur  l'Erlbach,  s.-affl.  de  la 
•  barre. 

Deiix-Ro^es  {guerre  des),  guerre  ci- 
vile qui  eut  lieu  en  Angleterre,  de  1455 
a  14.85,  entre  la  maison  d'York  et  la 
maison  de  Lancastre,  qui  portaient  Tune 
une  rose  blanche  et  l'autre  une  rose 
rouge  dans  leurs  armoiries.  La  maison 
ae  Lancastre  triompha  dans  la  personne 
de  Henri  VII  Tudor. 

DEUX-SÈVRES  {départ,  des),  départ, 
formé  d'une  partie  du  Poitou;  préf 
^ort;  s.-préf.  Bressuire ,  Parthenay, 
^.fil^  V?  ^a"*-  354  com.; 

J0+,^»2  h.  9e  région  militaire:  cour 
a  appel  et  évêché  de  Poitiers.  Ce  départ, 
aoit  son  nom  aux  deux  rivières  qui  l'ar- 
rosent. ^ 

DErx-Siril.ES,  anc.  royaume  qui 
i^omprenait  Naples  et  la  Sicile.  Son  ori- 
ngine  date  de  l'établissement  des  Nor- 
mands en  1043  ;  il  fut  annexé  au  royaume 
d  Italie  en  1860;  avait  pour  cap.  Naples. 
A^^T'JV^?"  (PawZ),  journaliste  et  homme 
rn^i  i^^^^r^  J"^^  surnommé  le  Royer- 
tollard  de  la  Belgique  (1801-1880). 

DEVEI¥TER,  v.  de  Hollande  (prov. 
dOver-Yssel);  22,068  h.  Sur  l'Ysseï; 

DEVERiA  {Achille),  peintre  et  dessi- 
nateur fr..  né  à  Paris  (1800-1857);  — 
i^noENE,  son  frère,  né  à  Paris,  peintre 
«histoire  (1805-1865). 
roî^rJ."  •'".'^"««ge  {le),  petit  opéra,  pa- 
roles et  musique  de  J.-J.  Rousseau. 
r.ar*T  vT'""  urbis  Rom», 

parLhomond  (vers  1775);  ouvrage  d'en- 
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seignement  qui  contient  en  latin  un 
abrégé  de  l'histoire  romaine. 

Pe voira  {Traité  des)  ou  De  officiis,  de 
Cicéron,  livre  de  morale,  le  plus  parfait 
que  l'on  ait  écrit  à  l'usage  des  citoyens 
d  un  Etat  libre  (ler  siècle). 

Devoirs  de  l'boiunie,  traité  de  mo- 
rale et  de  philosophie  chrétienne,  par 
b.  Pellico  (1837). 

Dévolution  {guerre  de),  guerre  entre- 
prise, à  la  mort  de  Philippe  IV  d'Espagne 
par  Louis  XIV  réclamant  les  Pays-Bas 
au  nom  de  sa  femme  Marie-Thérèse  (1667- 
1668).  Elle  se  termina  par  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  qui  donnait  la  Flandre  à  la 
France.  Cette  guerre  est  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  fut  entreprise  pour  faire 
valoir  le  droit  en  vertu  duquel  la  succes- 
sion de  Philippe  IV  devait  être  dévolue 
a  Marie-Thérèse,  fille  issue  de  son  pre- 
mier mariage. 

DEVOIR  ou  DEVOIVSHIRE.  comté 
d  Angleterre;  604,000  h.  Ch.-l.  Éxeter 

DEVOIR,  nom  d'une  illustre  famille 
anglaise,  qui  a  sa  souche  dans  la  famille 
irançaise  de  Courtenay. 

DETOIVPORT,  V.  d'Angleterre  dans 
le  comté  de  Devon  ;  5.5,000  h.  Port  mili- 
taire près  de  Plymouth  à  l'embouchure 
du  Tamar. 

29^?0^*"'^^^'  ^*  *^'^^&leterre  (York); 
^  DEZOBRY  {Charles),  écrivain  fr..  né 
a  Saint-Denis  (Seine)  ;  auteur  de  Rome 
au  siècle  d' Auguste  (1798-1871). 

DHUis  {la),  riv.  de  l'arr.  de  Château- 
Thierry,  dont  les  eaux  ont  été  dérivées 
pour  l'alimentation  de  Paris.  Elle  se  jette 
dans  la  Marne  (riv.  g.)  ;  12  kilom. 

Diable  {le)  amoureux,  par  Jacques 
Cazotte  (1764),  roman  allégorique  plein 
desprit  et  de  qualités  littéraires. 

Diable  boiteux  (le),  roman  de  mœurs, 
par  l'Espagnol  Guevara  (1648),  heureuse- 
ment imité  par  Le  Sage  sous  le  même 
titre.  C'est  dans  cet  ouvrage  que  se 
trouve  le  personnage  d'Asmodée,  mot  qui 
a  passé  dans  la  langue.  V.  Asmodée. 

DIABI.ERETS  (les),  monts  des  Alpes 
Bernoises  entre  les  cantons  de  Vaud  et 
du  Valais. 
DIACRE  {Paul).  V.  Paul. 
Diafoirus  {Thomas),  père  et  fils,  per- 
sonnages du  Malade  imaginaire,  comédie 
de  Molière,  tous  deux  médecins,  tous 
deux  personnifiant  au  suprême  degré  la 
science  creuse  des  anciens  disciples  d'Es- 
culape,  cette  science  qui  consistait  alors 
en  vains  mots  et  en  formules  dont  le 
grec  et  le  latin  faisaient  tout  le  mérite. 
Le  nom  de  Diafoirus  a  passé  dans  la  lan- 
gue pour  désigner  un  médecin  ignorant 
et  prétentieux 

DIAOORAS  {râce),  philosophe  grec, 
surnommé  r Athée  {v^  siècle  av.  J  -C  ) 

DIAHOT  {le),  fl.  torrentueux  du  N.'-O. 
de  la  Nouvelle-Calédonie;  130  kil.  Mines 
aurifères. 

Dialogues  de  Platon,  célèbres  entre- 
tiens philosophiques  où  Socrate  figure 
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^'^«mmP  le  nrincipal  interlocuteur,  bien 
^ue?a  doct?  ne  exposée  soit  plutôt  celle 
Te  Platon  que  celle  de  Socrate  son 
maître  Ces  dialogues,  qui  traitent  de  psy- 
STologie,  de  morale,  de  théologie,  d  esthé- 
î^ue,^de  politique,  de  physique,  sont  des 
rpuvres  littéraires  admirables. 

»Uloi«e«  d'Ulrich  de  Hutten,  publiés 
vers  1520.  Hutten  y  plaide  indirectement 

'^^ToiXtil^T^^^^^^^  spiri- 

3feu/ft  leT  Dialogues  des  courtisanes 

Dialogue*  de«  «.ort*,  entretiens  ou 
apo  ^uirhistoriques,  composés  pour 
rinst?uction  du  duc  de  Bourgogne,  par 
^'ifi^Siie  de  «...aetd'Eucrate  par 

Montesquieu;  éloquent  opuscule  ou  1  au- 

^^Tal^^/ul^^ie^H^^  Estienne.  Dans 
ces  dialogues,  écrits  avec  une  grande  har- 
diesse delangage ,  et  dirigés  con  re  la  cour 
de  Catherine  de  Médicis,  l'auteur  s  atta- 
que  à  l'influence  que  la  reme  et  ses  cour- 
tisans exerçaient  sur  la  langue  tran- 
cafse  qu'ils  dénaturaient  et  rendaient 
îaTet'mignarde,  de  maie  qu'elle  était- 
DIAMAWT  [le),  ch.-l,  de  c  arr  de 
Fort-de-France  (Martinique)  ;  2,100  h. 

^«lAllIAWTE,  poète  dramatique  espa- 
«.n^î  né  en  1626  ;  a  fait  du  Cid  de  Cor- 
beille une  imitation  longtemps  regardée 
commeantérieureà  la  tragédie  française^ 

DIAMAWTIW  {le),  contrée  du  Brésil, 
riche  en  diamants;  cap.  Dtamantina. 

Diamants  {les)  de  la  couronne,  char 
mant  opéra-cimique  en  trois  actes  d  Au- 

^  DI^Al^E  ou  ARTÉMIS,  fille  de  Jupi- 
teî^Jt  de  Latone.  Elle  obtint  de  son  père 
de  ne  iamais  se  marier,  et  Jupiter  im 
donnant  des  Arches  et  un  cortège  de 
Tivmnhes,  la  fit  reine  des  bois.  Sa  pnnci 
S  occupation  était  la  chasse,  ce  qui  la 
^regarder  comme  la  divinité  des  chas- 
seurs  {Myth.). 

*D.««e  chasseresse  {la)  OU  D.ane  a 
la  biche  9  célèbre 
statue  antique,  au 
Louvre;  formes  élan- 
cées, vigoureuses  ; 
noble  attitude. 

Diane  de  Grabies 
{la),  statue  antique, 
au  Louvre  ;  la  dées- 
se, dans  une  attitude 
pleine  de  naturel  et 
de  grâce,  attache  sa 
chlamyde  de  chasse, 
et  la  tête  a  une  ex- 
pression de  finesse 
charmante. 
Diane,  statue  en  marbre  de  J.  (^ou- 


ion,  au  Louvre;  la  déesse,  a  demi  cou- 
chée s'appuie  sur  un  cerf;  deux  chiens 
sont'aup?ès  d'elle.  On  croit  que  cette  sta.< 
tue  etÏÏe  portrait  de  Diane  de  Poitiers. 

Diane,  statue  en  marbre  de  Falguière 
(1887),  remarquable  étude  de  nu,  attitude 
vivante  et  hardie.  r  ..„4î 

Diane  et  Endyœion,  bas-relief  anti- 
que ;  au  Capitole.  ; 
^  Diane  et  ses  nymphes,  tableau  de 
Claude  Lorrain  ;  musée  des  Etudes. 
DIAIWE  DE  POITIERS,  fille  du  comte 
Saint-Vallier.  duchesse  de  Valenti- 
nois  avoriîe  de  Henri  ^  qui  fit  cons 
truire  pour  elle  le  château  d  Anet  (U99- 
'd'iaI^E  de  FRANCE,  fille  naturelle 
de  Henri  II,  duchesse  de  Castro  (lod8- 

^^DlARBÉlLIR,  V.  de  la  Turquie  d'Asie, 
da^sle  Kurdistan  turc;  40,000  h.  Sur  le 

dÏaZ  {Barthélémy),  navigateur  portu-^ 
gais,  qui  découvrit  le  cap  de  Bonne-Es-„ 
lérance  en  1486  ;  m.  en  1500.  , 
DiAZ  DE  I.A  PEWA,  peintre  fr.,  né  à, 
BorStaux  ;  habile  coloriste  (1809-1876). 

DICÉARQUE,  philosophe,  bistorien  et< 
«Géographe  du  ivc  siècle  av.  J.-C,  discH 
pie  d'Aristote,  né  à  Messine. 
I    *  DlCM-EWS  {Charles),  célèbre  roman-, 
cier  -=>^- 


Dans  ses  nom- 
breuses pro  - 
ductions,  il  a 
fait  une  guerre 
acharnée  à 
l'hypocrisie  et 
Tégolsme ,  et 
cinglé  de  ses 
railleries  acé- 
rées la  socié- 
té britannique 
tout  entière 

Dictateur.  On  nommait  ainsi,  àRoinf 
un  magistrat  extraordinaire,  'uvesti  d< 
rauSrité  suprême  dans  les  moments  dif 

tôt  les  empereurs  romains  luieu 
dictateurs  perpétuels.  ^  ^^itiaui 

Dictionnaire  historique 

de  Bayle,  monument  d'érud^Uon,  ma) 

labyrinthe  •^o^nplV^^tL^'d^life ,  répel 
Dictionnaire  de  '^f  ^  '  „caU 

foire  des  mots  de  la  .langue  fran^« 
admis  par  la  Compagme  et  dont  la  P 
mière  édition  parut  1694. 

Dictionnaire  a»»»?»'^"®  réoertoit 
guc  française,  par  Boissière,  réperio» 
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des  mots  par  les  idées  et  des  idées  par 
les  mots  (1862).  ^ 

Dictionnaire  (Grind)  universel  du 
XlXe  siècle,  par  Pierre  Larousse ,  la 
plus  complète  de  toutes  les  Encyclopé- 
dies. Véritable  inventaire  des  connais- 
sances humaines,  le  Larousse,  dans  ses 
17  volumes,  comprend  le  résumé  de  la 
science  universelle,  l'exposé  et  la  critique 
de  toutes  les  oeuvres  auxquelles  l'homme 
a  attaché  son  nom,  le  vocabulaire  com- 
plet de  la  langue  française.  Des  supplé- 
ments périodiques  mettent  ce  précieux 
ouvrage  constamment  à  jour  (1866-1888) 
Dictiomiaire  des  Opéras  (Diction- 
naire  hjrique),  par  ?^él.  Clément  et  P.  La 
rousse.  Ouvrage  contenant  par  ordre  al- 
phabétique le  compte  rendu  critique  des 
principales  œuvres  musicales. 

Dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise, par  E,  Littré;  l'auteur  y  examine 
les  variations  qu'a  subies  à  travers  les 
siècles  le  sens  de  la  plupart  des  mots 
(lfl7/). 

z^^^^^^'^  Pliilosophe  fran- 

çais,  riis  d'un  cou- 
telier  de  Langres, 
ardent  propagateur 
des  idées  philoso- 
phiques du  XVIIie  s., 
1  un  des  fondateurs 
oe  V  Encyclopédie. 
Penseur,  écrivain, 
critique,  artiste,  Di- 
derot est  peut-être 
le  génie  le  plus 
puissant,  la  person- 
nahté  la  mieux 
marquée    de  son 

diïIJc*  Correspondance  adressée  à 
PrlsPnfr'"'?J?^'  Diderot 
moMv  ^  .tableau  fidèle  et  animé  du 
!Î7l3-fm)"    '^^^^«^^"^1       avilie  siècle 

dernier  roi  des  Lombards 
aétrôné  par  Charlemagne  en  774.  ' 

DIDIER  {saint),  évêque  de  Langres 
l  ^Tmli  ^^^^^^^^       264.  flte 

»IDiL'S  JL-I.I4nfL'S,  empereur  ro 
ïeié'in^tP-''''  l^'  prétoriens  qui  lavaient 

»L  "  ^'^^"^  ^  Pi^ix  d'argent  (193). 

»IDOiv,  fille  de  Bélus^roi  de  Tyr  et 
S'I'*//^"'^"^^'  son  mari,  Sichée, 
uifl^*,1  ^l""  P^""  Pygmahon,  elle  s'en- 
"•t  et  alla  fonder  Carthage.  Ce  nerson- 
age  légendaire  a  été  illustré  par  Vireile 
lui  le  fait  vivre  au  temps  d'Ehée.  ^ 

D.don  .„r  le   bûcher,    tableau  du 

i.^'^'"'  P'^^^^s  Spada  (Rome). 

Uidon  bâtissant  Carthaire,  tableau 
e  Turner  ;  à  la  National  Gallery. 

DiDOT,  famille  d'imprimeurs-libraires 

ançais,  dont  le  membre  le  plus  célèbre 

é  à  S??'/?-,;^'''"'^'  ^^^^"^  helléniste, 
ea  Fans  (1790-1876). 
»idyme,  surnom  de  saint  Thomas. 

jnw^''*'^'  Ç-ammairien  d'Alexandrie, 
Jûtemporam  de  Cicéron. 
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DIE,  ch.-l.  d'arr.  (Drômc)  ;  sur  la 
67  kiL  S.-E.  de  Valencet 
^,'^9  h.  (Z)zois).  Vins  blancs  mousseux 
Hfml  L'arr.  a   9   cant.,    J17  corn., 

(18"îlli?)"''^'^^^^P*^"'^^^-'  "^^I>i)on 
DiEFFEIVBACH  (Die-fêne-bak) ,  célè- 
bre chirurgien  prussien,  né  à  Koenisgs- 
berg  (1792-1847).  ^ 

k'^^^^'^J^Î^^'**^*  située  au 

iN.-l^i.  de  Madagascar;  à  la  France. 

DIE»iEr¥  {A7itoine  van),  colonisateur 
hohandais,  instigateur  du  voyage  d'Abel 
Tasman,  qui,  en  1642,  découvrit  l'île  ap- 
pelée depuis  terre  de  Van  Diémen  ou 
Tasmanie  (1593-1645j. 

DIÉMEIV  [mène]  (terre  de  Van)  ou 
lasmau.e,  île  anglaise,  au  sud  de  l'Aus- 
tralie ;  130,560  h.  Cap.  Hobart-Town. 

.n?î*^î7'^'K^-^-'^'^^^-(^eine-Inférieure); 
sur  la  Manche  ;  ch.  de  fer  O.,  à  55  kil 
N.  de  Rouen;  22,770  h.  (Dieppois).  Bains 
fréquentes;  pêche.  Patrie  de  Du  Quesne 
L  arr.  a  8  cant.,  168  comm.,  108,390  h. 

7  S^I!  h® Jî.  r  T.^^  Belgique  (Brabant); 
7,350  h.  Sur  la  Demer,  s.-affl.  de  l'Escaut 
Diète,  assemblée  politique  où  se  dis- 
Sa  fon,^'?''^^'?^  publiques  de  certaines 
nations.  Les  plus  importantes  au  point 
de  vue  historique  se  sont  tenues  à  Augs- 
rS^"  '^>r.^'  Worms  (1521),  Nuremberg 
(lo28,  1524),  Spire  1526,  1529),  Auo-s^ 
Cologne  (1530),  '  Worms 
(1536), Francfortfl539),Ratisbonne  (1541) 
r?}^^  i^^'^')'  Augsbourg  (1547,  1548 
1550),  Ratisbonne  fl622).      ^  ' 

DIETKICH,  maire  de  Strasbourg,  à 
la  requête  de  qui  Rouget  de  L'isle  com- 
posa la  Marseillaise;  m.  sur  l'échafaud 
(1748-1793). 

DIEU  (27e)  ou  d'YEU,  située  dans  l'At- 
lantique, arr.  des  Sables-d'Olonne  (Ven- 
dée) ;  3,426  h.  V.  pr.  Port-Breton.  Pêche. 

Dieu  et  de  l'homme  (Traité  de),  par 
Spinoza.  Ce  traité  se  divise  en  deux  par- 
ties,  l'une  consacrée  à  Dieu,  à  la  Provi- 


dence,  à  la  Nature,  etc.;  l'autre  à  l'opi- 
nion, à  la  foi  et  à  la  connaissance. 

Dieu  (Démonstration  de  l'existence  et 
des  attributs  de),  par  Clarke  (1704).  Ou- 
vrage philosophique  combattant  les  prin- 
cipes de  Spinoza  et  de  Hobbes. 

Dieu  (Traité  de  l'existence  et  des  attri- 
buts de),  ouvrage  philosophique  de  Féne- 
l9n,  inspiré  par  la  philosophie  carté- 
sienne (1 713).  ^ 

DIEIJDOIVIVÉ  ïer  (saint),  pape  de  614 
Ql-f    '  ~  DiEUDONNÉ  II,  pape  de  673  à 

DIEIJDOIVIVÉ  (/.-A.),  sculpteur  fr.,  né 
Pans  (1795-1873). 

DIEUXEFIT,  ch.-l.  de  c.  (Drôme).  arr. 
de  Montélimar  ;  3,54Ô  h.  Sur  le  Jabron, 
s.-affl.  du  Rhône.  Eaux  minérales  ;  mous- 
selines de  soie,  draperies. 

Dieux.  En  mythologie  on  distingue 
douze  grands  dieux  :  Jupiter,  Neptune 
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l??Slnaîyuiue  de's  diverses  opinions 
f^s^'rw'osopLs^  sur  l'Etre  s^^^ 

»-ffi'^ï^^ra^nl«e  .  (Meurthe, 

4î«».";hSSo''glîe*rûL"n''ra'ute„rae 
trâv a«  rlmàrqulbles  sur  les  langues  ro- 

"«TgWE  oÏÏ'du  départ,  des  Basses- 
Alnès  -  en  rê  le  torrent "^des  Eaux-Çhau- 
fi  U  Maîdaric  et  la  Bléonn^,  atfl  de 
Ifu^sTd^'j'Si-stl^M^'^Èvéché:  Draps, 
Wntges  fruS  s^c^  et  conf,ts  Patrje  des 

géSér°aux  Gassendi  et  Desm.chels.  Larr. 

a  9  çant..  83  oom.  43  208  h. 

Dignité  [Ue  Kl)   e»  -Uîîpnn 

revue  ?es  connaissances  humaines  et  les 
causes  qui  se  sont  opposées  a  leur  pro 

DIJOIV^  anc.  cap.  de  la  ^J^,^'^^»*^'^" ,  ' 
ch  1  du  dép.  de^^la  Côte-d'Or;  sur  le 
canal  de  BoVgogne,  ^u  confluent  de 
VOuche  et  du  Suzon,  affl  de  la  baone 
rh  de  fer  P.-L.-M.,  à  315  kil.  S.-E.  de 
âVis  ;  63>«)  h.  (l)i?omxat.).  Cour  d'ap- 
nel-  évôché;  académie,  université,  facul 
?és  des  sciences,  des  lettres  et  de  dro^t 
Grains,  vins,  bois,  i^outarde.  Patrie  de 

gon^-Sief  le"  ¥^éS,ŒTi! 

Cazotte:  Larcher,  Guyton-Morveau  C  -L. 
Petitot,  J.-B.  Radet,  -Jacotot,  E.  Ca^et, 
RrifMit  Viardot,  Joanne,  Lemuei,  rva 
fn'au  Ramey,  Rude,  Diébolt.  Bombar- 
d'melit  de  D?ion  par  les  P';"^«/^^«J,  J^^.^^ 
1870).  Combats  livres  aux  f'^.f 'f^V„'„r  ^ 
Garibaldi  ,20  et  24  Jf  nv  1871).  L  arr.  a 
14  cant.,  2G4  comm.,  9^^.  ^'^^  -Rmir 
DIJOWAIS,  pays  du  duché  de  Bour- 
gogne, cap.  Dijon. 

homme  politique  anglais,  né  en  18W. 

Dll^l>ô:v,  g.'néral  au  service  de  la 
France,  n^  à  Dublin  ;  il  fut  massacré  par 
fes  troupes  pr.s  de  Lille  (1745-1  /92). 

Dimancho  (Monsieur),  personnage  de 
Don  Juan,  comédie  de  Molière  11  a  mé- 
rité do  devenir  le  type  de  l'espèce,  assez 


«PU  commune,  de  ces  créanciers  timides 
Sue  dé^aïment  les  politesses  et  les  belles 
paroles  de  leurs  débiteurs-  . 
^  DÎO.O  (anc.  forme,  Dixme),  impôt  qui 
con:ista^t  dan»  le  payement  d  une  rede 
vance  en  nature  au  cierge  [aime  etcie 
s^astiqtœ)  ou  à  la  noblesse  [dîme  seigneu- 
rS  cette  redevance  formait  ordinaire- 
ment la  dixième  partie  (d'où  le  nom  de 
S'')  du  revenu  de  la  terre  imposee.  La 
ecclésiastique,  d'abord  volontaire 
ïurrendue  obligatoire  P^r  Chayle^iagn^^. , 
en  794,  et  ne  fut  supprimée  qu.en  im, 
nîme  salodiiic,  impôt  établi  en  1188  ; 
Da?:^nrppe-Auguste  et  Richard  Cœur, 
de  Lion  pour  subvenir  aux  frais  de  la| 
Troisième  Croisade  contre  Saladin.  , 
«Ime  royale  [la),  livre  célèbre  de  Vau-i 

^^^^f^;fhTd\rr.  (Côtes-du^ord) 
sur  la  RaAce  canalisée  ;  ch  de  fer  O..  . 
?n  kil  E.  de  Saint-Brieuc  ;  10.444  h. 
nanaîs  on  Dinandois  ou  Dinandi^ 
V  iUe  très  pittoresque  et  d'un  grand 
térèrarchLlogique.  Patrie  de  Duel 
L'arr.  a  10  cant.,  91  comm.,  121,232 

m^^tXT,  V.  de  Belgique  (Namu 
7  208^ h.  (Dinantais.)  Sur  la  Meuse. 
'miVAKQ^E,  orateur  grec  du 
macédonien  (ive  siècle  av^  J.-C)^ 

riP  C  (Ile-et-Vilaine),  arr.  de  Saint- 
4  435  h.  Port  sur  la  Manche. 

Dindenault,  personnage  Fa 
nruel  de  Rabelais  qui  .loue  un  rôle 
Vscènl  des  Moutom  de  Panurge. 
''diWDORF   iGwllaume)     phi  ol 
allemand,  né  à  Leipzig  (1802-1883). 

BIIVOCKATBE,  architecte  macédo 
quY  rebâtit  le  temple.  d  Ephèse,  me 
nar  Erostrate  (ivc  siècle  av.  J  -^  ) 
^  ilïoCHATE,  Messénien  qui  dé 
ses  concitoyens  de  la  H^^e  acheenne 
mettre  à  mort  Philopœmen  (183  av 

gre  sur  les  deux  rives  du  Nil  Bla 
S  du  pays  des  ChiUouks. 

mo,  village  du  Soudan  sénégal 
lefFrancais  battirent  les  Bambaras 

lilOCi.ES,  célèbre  médecin  grec 
d'Eubée  (nie  siècle  av.  J.-C). 


;ubee  [iw  si^oïc  a.». 
DIOCI.ÉTIEX  {ci 'in),  empere 
main  de  284  à  305.  En  286  il  s 
Mlxim^en  et  en  292  il  abandonn 
p  re  d^Occident  à  Constance  Chlo 
Galérius.  Cédant  aux  ^stances 
dernier,  il  persécuta  les  chrétie 
appelèrent  cette  époque  ^ere  des 
S).  Dégoûté  du  pouvoir  dans  8 
lesse  il  abdiqua  solennellement  1 
et  se  retira  à  Salone,  sa  patrie 
montra  autant  de  simplicité  dans 
l  privée  qu'il  avait  déployé  de  des 
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à  la  tête  du  gouvernement.  Il  ne  s'occupa 
plus  que  de  son  jar- 
tlin,  et  comme  on 
le  sollicitait  de  res- 
saisir le  pouvoir  : 
«  Venez  à  Salon 
répondit-il,  et  vous 
apprendrez  vous- 
même  à  apprécier 
le  bonheur  que  je 
goûte  en  cultivant 
mes  laitues.  «  Les 
allusions  a  cet  épi- 
soda  se  font  souvent  par  ces  mots  :  Dioclé- 
tien  a  balone  ou  les  laitues  de  Dioclétien. 

DIODORE  DE  SICILE,  historien 
grec  du  siècle  d'Auguste,  auteur  d'une 
monottieque  historique,  sorte  d'histoire 
universelle. 

DIOGÉ^E  d'ApoIloiiîe,  philosophe 
grec  de  l'école  ionienne  (ve  s.  av.  J.-C.) 

*DIOGÈ]¥E  le  Cynique,  philosophe 
grec,  né  à  Sinope;  il  faisait  consister  la 
llvflM  ^^"^  ^^'^  privations  volontaires 
\^ii-A2.6  av.  J.-C).  Son  nom  a  passé  dans 
la  langue  pour  désigner  un  homme  d'un 
esprit  caustique,  qui  vit  sobrement  et  dé- 
daigne toutes  les  convenances.  Il  mar- 
cnait  pieds  nus  en  toute  saison,  dormait 
sous  les  portiques  des 
temples  enveloppé  dans 
son  unique  manteau  et 
ayant  pour  logis  habi- 
tuel un  tonneau,  qui  de- 
vint populaire  dans  toute 
a  Grèce.  Alexandre,  à 
(-orintiie,  lui  ayant  de- 
ifiandé  s'il  désirait  quel- 
que chose  :  «  Oui,  répon- 
dit le  cynique,  que  tu 
•^otes  de  mon  soleil.  .. 
Tout  le  monde  connaît 
-eue  charmante  histoire  de  l'enfant  qu'il 
iperçut  un  jour  buvant  à  une  fontaine 
lans  le  creux  de  sa  main  :  «  Cet  enfant 
n  apprend,  sécria-t-il,  que  je  conserve 
•ncore  du  superflu,  >.  et  il  brisa  l'écuelle 
lans  laquelle  il  avait  l'habitude  de  boire. 
Jn  autre  jour  qu'il  assistait  à  une  leçon 
lu  sceptique  Zénon,  qui  niait  le  mouve- 
nent:  pour  répondre  au  sophiste,  il  se 
eva  et  se  mit  à  marcher.  Mais  le  souve- 
nir ie  plus  populaire  qu'il  ait  laissé  est 
eiui  de  sa  lanterne.  Il  professait  un  si 
roiond  dédain  pour  l'humanité  tout  en- 
lere  qu  on  le  rencontra  un  jour  en  plein 
iifli  dans  les  rues  d'Athènes,  une  lan- 
-rne  a  la  main,  et  répondant  à  ceux  qui 
,  Ji  aemandaient  la  raison  de  cette  bizar- 
ene  :  Je  cherche  un  homme.  ■> 
^►«ORèiie,  buste  antique,  au  Louvre- 
-  ouste  antique,  au  Capitole. 
BI0C;E!VE  (le  I^aêrte,  historien  grec, 
uieur  (lune  biographie  des  philosophes 

siècle  av.  J.-C). 
DIOMÈDE,  roi  d'Argos  et  l'un  des  hé- 
;  «  ae  la  guerre  de  Troie.  Comme  il  com- 
'  îîi^    ""''^^^^  il  blessa  dans  les 

:  neores  Vénus,  qui  venait  protéger  son 


fils  en  l'enveloppant  d'un  nuage  {Iliade) 

piOMÈDE,  roi  fabuleux  de  la  Thrace' 
célèbre  par  sa  cruauté.  Il  nourrissait  ses 
chevaux  de  chair  humaine.  Hercule  le 
fit  dévorer  lui-même  par  ses  chevaux 

»lOI¥  Chrysostome,  célèbre  rhéteur 
grec  du  ler  siècle  de  notre  ère. 

DIOIV  de  Syracuse,  disciple  de  Pla- 
ton, gouverna  Syracuse,  après  en  avoir 
chassé  Denys  le  Jeune,  de  357  à  353  av 
J.-C.  Son  despotisme  le  fit  assassiner 

BIOM  CASSius,  historien,  né  à  Ni- 
cée,  vers  l'an  155,  écrivit  en  ^rec  une 
Histoire  romaine. 

DIOMÉE  nymphe,  fille  d'Uranus  et  de 
la  Terre  ou  de  l'Océan  et  de  Théthvs  fut 
aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut  Vénus 

DIOIVIS,  médecin  et  anaiomiste  fran- 
çais, né  à  Paris  (1673-1718). 

x"*!®!*."'^''*'^'^  '  mathématicien  ^rec 
né  à  Alexandrie  dans  le  ive  siècle  in 
venteur  présumé  de  l'algèbre 
^x"*'®.*^®**^'  patriarche  d'Alexandrie 
déposé  et  exilé  comme  partisan  d'EutvI 
chès  ;  m.  en  454.  ^ 

DIOSCORIDES,  médecin  grec  du  ne  s 
de  notre  ère.  to    ^"uxi  s, 

DIOSCURES  [enfants  de  JupiterV  sur- 
nom de  Castor  et  de  Poilu  x  [  Myth  ) 

Uioscui-es  {les),  idylles  célèbre  de  Théo- 
crite,  sorte  d'hymne  en  l'honneur  de 
Castor  et  de  PoUux. 

DIPHH.E,  poète  comique  grec,  né  à 
Smope,  contemporain  de  Ménandre 

DIPPEI.,  théologien  et  chimiste  alle- 
mand, trouva  le  bleu  de  Prusse  (1672-1734) 
i^^"^^^  ^y'^"^,  mise  à  mort 
par  les  fils  dAntiope;  ils  l'attachèrent  à 
la  queue  d  un  taureau  sauvage  qui  mit 
son  corps  en  lambeaux.  Bacchus  la  chan 
gea  en  fontaine  {Myth.). 

Directiou  pour  la  con$icienee  d'un 
roi,  instructions  ou  avertissements  de 
Fénelon  sur  l'art  de  gouverner,  ou- 
vrage composé  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

llirectoirc,  nom  donné  au  gouver- 
nement qui  fonctionna  en  France  depuis 
le  5  brumaire  an  IV  (27  octobre  1795), 
et  qui  fut  renversé  par  le  général  Bo- 
naparte le  18  brumaire  an  VIII  (9  no- 
vembre 1799).  Les  Directeurs  gouver- 
naient avec  l'aide  de  deux  Chambres  :  le 
conseil  des  Anciens  et  le  conseil  des 
Cinq-(;ents. 

Discobole  [le),  sta- 
tue antique  ;  au  Lou- 
vre. La  vérité  de  l'at- 
titude merveilleuse- 
ment équilibrée  ,  la 
grâce  des  lignes  et  la 
vie  même  des  chairs 


révèlent  un  artiste  su 
périeur. 

DIvSCORDE,  divi- 
nité malfaisante,  fille 
de  la  Nuit,  sœur  de 
Mars.  Après  avoir  été  exilée  du  ciel  par 
I  Jupiter,  furieuse  de  n'être  pas  invitée  aux 
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noces  de  Thétis  et  de  Pelée,  elle  lança 
dans  la  salle  du  festin  la  pomme  de  Dis- 
corde. V.  Paris. 

Discours  sur  l'universalité  de  la 
langue  française,  ouvrage  de  Rivarol  ; 
écrit  ingénieux,  brillant  et  rapide,  qui 
est  une  apologie  spirituelle  et  séduisante, 
bien  que  superficielle,  de  la  langue 
française  et  du  génie  national  (1784). 

Discours  sur  les  révolutions  an 
elobe,  admirable  tableau  des  phénomè- 
nes et  des  vicissitudes  antéhistoriques 
dont  la  terre  montre  encore  les  traces, 
par  G.  Cuvier  (1812-1824). 

Dispersion  de»  peuples  {la\  fresque 
de  Kaulbach  (Berlin);  une  des  œuvres 
les  plus  importantes  de  l'école  allemande 
contemporaine. 

Dispute  du  saint  sacrement  {la)  ou 
la  Théologie,  chef-d'œuvre  de  Raphaël  ; 
au  Vatican  (chambres). 

DISRAEI.I  {Isaac),  éminent  écrivain 
anglais  (1766-1848).  , 

* D1SRAEL.I  {lord  Beaconsfield,  Benja- 
min), fils  du  précédent,  célèbre  roman- 
cier et  homme 
d'Etat  anglais- 
né  à  Londres. 
11  entra  dans  la 
vie  politique  en 
1837,  se  fit  le 
champion  des 
idées  protec- 
tionnistes, et  de- 
vint président 
du  conseil  en 
1868.  Chef  du 
parti  tory  (con- 
servateur), il  al- 
terna constamment  au  pouvoir  avec 
•  ^877  a  Texé- 


Gladstone.  11  s'opposa  en  ^^..  -  ~ --- 
cation  du  traité  de  San  Stefano  donna 
Chypre  aux  Anglais  et  reçut  le  titre  ûe 
lord  Beaconsfield  (1803-1881). 
DISS^EM,  philologue  allemand  (1784- 

^^Di;sipateur  {le),  comédie  en  vers,  de 
Destouches,  une  des  meilleures  de  lan- 
teur;  jouée  vers  1753. 

Distrait  {le),  comédie  amusante,  en 
cinq  actes  et  en  vers,  de  Regnard  (>697). 

DIU  {île),  île  portugaise  dans  le  golfe 
d'Oman,  au  S.  de  la  presqu'île  de  Goud- 
jerat  (Inde);  13,000  h.  ,  .  , 

Divan  {le),  recueil  des  poésies  du  per- 
san Haafiz,  contenant  près  de  600  odes 
(xive  siècle). 

Divan  oriental  {le),  délicieux  recueil 
de  poésies  originales  ou  imitées,  par  Gœ- 
the  (Weimar,  1819).         ,  ^ 

DIVEN  {la),  fl.  côtier  de  France,  a  sa 
source  dans  l'Orne  et  se  jette  dans  la 
Manche;  100  kil.  .      .      ^  ^ 

Divine  CJoniédie  {la),  épopée  chré- 
tienne, divisée  en  trois  parties  :  VEnfer, 
le  Purgatoire  et  le  Paradis,  et  renfer- 
mant toute  la  science  du  moyen  âge,  par 
Dante.  Ce  poème,  empreint  de  sublimité 
et  de  grandeur,  semé  d'épisodes  gracieux, 


ou  terribles  et  de  peintures  saisissantes, 
est  admirable  comme  style  et  versifica- 
tion ;  il  a  créé  la  poésie  et  même  la  langue 
italiennes  (xive  siècle).  V.  Ugolin. 

Divine  Épopée  {la),  poème  en  douze 
chants  d'Alex.  Soumet;  conception  har- 
die et  rôve  brillant,  où  le  poète  chante 
la  rédemption  de  l'enfer  (1840). 

DIVONMR,  com.  de  l'Am,  arr.  de  Gex; 
1  560  h.  EtabUssement  hydrothérapique. 
'  DlXllUDE)  V.  de  Belgique  (Flandre  oc- 
cidentale);  4,900  h.  Sur  l'Yser. 

Dix-mille  {retraite  des) ,  retour  en 
Grèce,  sous  la  conduite  deXénophon,  de» 
dix  mille  Grecs  qui  avaient  combattu  a 
Cunaxa  pour  Cyrus  le  Jeune,  en  401  av. 
J.-C.  V.  Anabase.  ,      ^.^^^  , 

DIXOM  (  William),  célèbre  littérateur 
anglais  (1821-1879).  ^ 

DlXOIV  {George),  navigateur  anglais 
(1755-1800). 

DJAFMAPATAM,  V.  maritime  de  1 
Velligamo,  au  N.  de  l'île  de  Ceylan 

DJAGGERTWAT  ou  mieux  POU»! 
place  forte  de  l'Inde  anglaise,  sur 
golfe  du  Bengale,  et  le  plus  célèbre 
établissements  religieux  de  llnde,, 
36,000  h.  On  afflue  à  sa  grande  pagode; 
de  tous  les  points  de  l'Asie,  et  1  on  n  e- 
value  pas  à  moins  d'un  million  le  nom 
bre  de  pèlerins  qui  se  rendent  aux  deux 
grandes  fêt.  s  annuelles  de  Djaggernat. 
bans  ces  solennités,  les  brahmes  promô 
nent  en  pompe  l'énorme  char  qui  porie 
fa  statue  du  dieu  L'idole  de  Djaggemat 
est,  dans  les  applications  usuelles,  1  idée 
l'institution,  l'utopie,  la  chimère  à 
quelle  on  se  dévoue  aveuglement. 

DJAMWA(Za),riv.  del'Hindoustan 
dr.  duGange,  a  sa  source  dans  1  H»maiay», 
arrose  Delhi,  Agra,  Allahabad;  1,375  kU 
DJEDDAH  OU  GIDDAH,  V.  d'Arabie 
sur  la  mer  Rouge  (Hedjaz)  ;  20,000 
Port  d'approvisionnement  de  La  Mecque 

DJEKBA  OU  DJERBI,  île  de 
nisie,  à  l'entrée  d^i  golfe  de  Gabès 
40,000  h.  {Djerbiotes).  V.  pr.  ^oî//c. 

DJEYPOUU,  V.  de  l'Hiudoustan 
glais  (Radjpoutana)  ;  159,000  h.^ 

DJEXIHEH  (ai-),  nom  que  les  Turc 
donnent  à  l'anc.  Mésopotamie- 

DJEZIREH,  V.   du  Kurdistan 
(Turquie  d'Asie)  ;  3,000  h.  Sur  le  Ti 

DJEZKAR  [le  boucher),  su 
d'Abmed,  pacha  de  Samt-Jean-d  A 
qui  soutiAt  en  1799  un  long  siège  co 
Bonaparte  (1735-1804).  .,,„^„i8 
DJIBOUTI,  V.  et  port  françaia 
l'Afrique  orientale,  sur  le  golte  a  -* 
capitale  de  la  colonie  d'Obock  et  du 
tectorat  de  la  côte  de  Somalis. 

DJiD JELI.I,  V.  de  l'A  f  erie  (Con 
tine),  arr.  de  Bougie  ;  5/.73  h  Pori 
DJiHOlJlW.  V.  Amou-Daria. 
Djinn,  nom  que  les  Arabes  do 
aux  mauvais  esprits.  -  - 

DJURDJCRA  OU  f  a  il 

de  montagnes  d'Algérie  départ.d  Al 
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DMlTRi  ou  DiMiTm,  forme  slavQ 
au  mot  Bémétrius. 

Dx^lEPiER  [pre]  {le),  fleuve  de  la  Russie 
^^}^^^^<iry^ihêne,  arroee  Smolensk, 
Mohilef,  Kief,  lékatérinoslaf,  Kherson 
et  se  jette  dans  la  mer  Noire;  1,950  kil' 
DMIESTER  {tre),  fleuve  qui  prend  sa 
source  dans  les  Carpathes  (Autriche),  en- 
tre en  Russie,  arrose  Bender  et  se  iette 
dans  la  mer  Noire  à  Akkerman  ;  1,200  kil 
DOBROlJTCHA  ou  DOBROUDJA, 
partie  de  la  Roumanie  entre  la  mer 
Noire  et  le  Danube. 

Doctrinaires,  partisans  de  l'école  po- 
litique fondée  parRoyer-Collard.  Le  doc- 
tpnansme  est  né  sous  la  Restauration 
du  besoin  qu'éprouvèrent  quelques  es- 
prits distingués  d'élever  à  la  hauteur 
dun  système  philosophique  la  politique 
de  juste  milieu  qu'ils  àvaient  embrassée 
pour  1  opposer  à  la  fois  à  la  souveraineté 
du  peuple  et  au  droit  divin. 

Doctrine  chrétienne   {frères  de  la) 
congrégation  religieuse  vouée  à  l'ensei- 
gnement,fondéeparJ.-B.deLaSaUe(1680) 
DODE  {G.  de  la  Brunerie),  maréchal 
de  France,  né  à  Saint-Geoire  (1775-1852). 

DODOIVE,  anc.  v.  d'Epire;  elle  avait 
un  temple  de  Jupiter  près  d'une  forêt  de 
chênes  qui  rendaient  des  oracles. 

DOELI.IIVGER,  théologien  bavarois 
né  en  1799  ;  fonda  en  Allemagne  le  parti 
vieux-catholique  opposé  au  dogme  de 
unfaillibilité  du  pape. 

DOFRIIVES     ou  DOTREFIELD 
montagnes  boisées  qui  séparent  la  Suède 
Jv^^Norvège,  appelées  aussi  AZ/je.^  Scan- 

A  c.fllle -et- Vilaine),  arr. 

de  Saint-Malo;  4,814h.  Sur  le  Guioult, 
aîtl.  de  la  Manche;  ch.  de  fer  O. 

DOLABEI.I.A,  gendre  de  Cicéron,  dont 
Il  épousa  la  fille  TuUia. 

DOLCE,  peintre  florentin  (1G16-1686). 
n^*K  (Jura);   sur  le 

Uoubs  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  • 
ch.  de  fer  P.-L.-M.:  à  73  kil.  N.-O.  de 
Lons-le-Saunier;  14,253  h.  (Dôlois).  For- 
ps,  taillanderies.  Patrie  de  Malet.  Pas- 
teur. L'arr.  a  9  cant.,  138  comm.,  69,278  h. 

DOI.ET  {Etienne),  érudit  fr.,  né -à  Or- 
léans; une  des  lumières  de  la  Renais- 
tl"*^®v®L^°®  gloires  de  la  typogra- 
pme,  brûlé  comme  hérétique  sur  la  place 
Maubert  à  Paris,  martyr  de  ses  opinions 
philosophiques  (1509-154G). 

DtT.GORODKi,  nom  d'une  noble  et 
'llustre  famille  de  Russie. 

dn"*i?'^H^*7'  ^^""i^^  la  mer 

du  N.,  dans  lequel  se  jette  l'Ems. 

Ar^^^^^^^  (^ean),  manufacturier  et 
économiste  fr.,  né  à  Mulhouse  (1800-1887). 

n/*i?n^*"*^*^'/r"''"^''r^^^^'s*«  français, 
ne  à  Dolomieu  (Isère)  [1730-1801]. 

iu"V?^T,^p1;tif '°  ^'"P''  Thessalie, 
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DOMART  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Doullens;  1,123  h. 

DOMAT  (Jean),  savant  jurisconsulte 
îr  né  à  Clermont-Ferrand  et  à  qui  Pas- 
cal, en  mourant,  confia  ses  papiers  Sa 
méthode  consistait  à  regarder  les  lois  et 
coutumes  comme  le  contre-coup  des  évé- 
nements politiques  (1625-1696). 

'DOMBASLE  [don-bale]  {Mathieu de), 
agronome  fran- 
çais, né  à  Nancy, 
inventa  une  char- 
rue et  perfection- 
nales  méthodes  de 
culture  (1777-1843). 

BOMBES  (;jrm- 
cijjauté  de),  petit 
pays  de  Bourgo- 
gne, ca.p.  IVévoux. 

DOMBROW- 
SK-I,  général  po- 
lonais, au  service 
de  la  France  cou- 
vrit le  passage  delà  Bérésina  (1755-1818). 

DOMEIVE.  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
âr^p"      M '^^^  ^'  ^^^^ 

DOIMERGUE,  grammairien  français, 
né  à  Aubagne  (1745-1810). 

DOMÈVRE,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Toul  ;  3»7  h. 

DOMFROWT,  ch.-l.  d'arr.(Orne)  ;  sur 
un  rocher  qui  domine  la  Varenne,  affl. 
de  la  Mayenne;  ch.  de  f-  O.;  4,932  h. 
L'arr.  a  8  cant.,  96  comm.,  117,924  h- 

DOI!IIIVICAlKE  {République),  État 
d'Amérique,  dans  la  partie  orient,  de  l'île 
d'Haïti;  300,000  h.  Csip.  Saint-Domingue. 

Dominicains,  ordre  religieux,  fondé 
à  Toulouse  par  saint  Dominique,  contre 
les  hérétiques  albigeois  (1215).  Supprimé 
en  1789,  il  fut  rétabli  par  Lacordaire  en 

D0MI]VI01¥.V. Ca- 
nada. 
DOIumiQlJE  {la), 

une  d  .  petites  Antil- 
les anglaises;28,840  h. 
Cap.  Le  fiuseau  ou 
Charlottelowii;  4,800 
habit.  (Bominicnins .) 

*  DOMINIQUE 
(saint) ,  prédicateur 
castillan,  fondateur  de  l'ordre  des  do- 
minicains (1170-1221).  Fête  le  4  août. 

ri  {DomenicoZampieri, 
dit  le),  célèbre  pein-  ^  * 

tre  italien,  né  à  Bo- 
logne ;  il  devint  le 
meilleur  élève  des 
Carrache  ;  dessina- 
teur exact  et  expres- 
sif, coloriste  vrai  et 
habile  (1581-1641). 

Domino  noir  (/g), 
charmant  opéra-co-/ 
mique  en  trois  actes,  'I 
paroles  de  Scribe, 

musique  d'Auber,  représenté  eu  1837. 
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♦DOMITIEW  {ci-in),  empereur  romain 
de  81  à  96,  fils  de  Vespa- 
sien.  Au  retour  de  quel- 
ques expéditions  malheu- 
reuses, il  fit  subir  à  Rome 
le  plus  cruel  despotisme 
et  fut  assassiné  avec  la 
complicité  de  sa  femme 
Doriiitia  Longina. 

DOmiTlUS  AHEWO- 
BA«BUS,époux  d'Agrip- 
pine  et  père  de  Néron. 
DOUIIIIARTIIÏ-SLK- 

YÈVKE  ,  Ch.-l.  de  c.  ^onv, 
(Marne),  arr.de  Sainte-Menehould;220  h. 

DOMME,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Sarlat;  1,635  h.  Près  la  Dordogne 
Vins,  pierres  meulières.  Patrie  de  Male- 

""'ioMMEI.  (la),  riv.  de  Belgique  et  des 
Pays-Bas,  arrose  Bois-le-Duc  et  se  jette 
dans  la  Meuse  (riv.  g.);  ^^O  kil. 

DOmPAlRE,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr, 
de  Mirecourt;  1,171  h.  Sur  la  Gitte,  affl. 
de  la  Moselle;  ch.  de  fer  E. 

DOMPlERRE,  ch.-l.  de  c.  (Alher) 
arr.  de  Moulins;  3,in  h.  Sur  la  Bèbie, 
affl.  de  la  Loire;  ch.  de  j^ï"  P-'^-"^^^,. 

DOïUREAlY,  village  de  Farr.  de  Neut- 
chàteau (Vosges)  où  naquit  Jeanne  Darc; 
275  h.  Sur  la  Meuse  ;  ch.  de  1er  tj. 

DOM  ou  TAHAÏS,  fleuve  de  Russie,  se 
jette  dans  la  mer  d'Azof  ;  2,100  kil. 

DOMAÏ  {le),  fl.  de  Cochinchine,  se 
jette  dans  la  mer  de  Chine. 

DOIVAI.O,  nom  de  huit  rois  d'Ecosse 
du  moyen  âge.  . 

DOIVAT,  évêque  de  Cases-Noires  en 
Numidie,  fut  déclaré  hérétique  et  déposé 
(ive  siècle);  —  Donat,  évêque  de  Car- 
thage  au  temps  du  précédent,  fondateur 
de  la  secte  des  donatisles,  qui  se  regar- 
daient comme  les  seuls  héritiers  des 
apôtres  ;  —  Donat,  grammairien  latin  du 
lye  siècle,  précepteur  de  saint  Jérôme; 
ses  traités,  connus  sous  le  nom  de  Donats 
sont,  avec  les  Saintes  Ecritures,  les  plus 
anciens  livres  imprimés. 

D0MATE1.1.0  ,  sculpteur  floi'entin. 
Précurseur  de  Michel-Ange,  formé  par 
l'étude  de  l'art  antique,  il  garda  les 
grandes  ordonnances  et  la  simplicité  des 
anciens  et  marcha  résolument  dans  cette 
voie  du  réalisme  suivie  désormais  par 
l'école  italienne  (1383-1466). 

»0!VATIEM  (saint),  martyrisé  à  Nan- 
tes avec  son  frère  Rogatien  vers  299.  Fete 
le  2V  mai.  ,  , 

DO:VATO,  nom  de  plusieurs  doges  de 
Venise. 

BOMAIT,  nom  allemand  du  Danube. 

DOIVAWERT,  V.  de  Bavière  ;  3,800  h. 
Sur  le  Danube.  Le  général  français  Van- 
damme  la  prit  pn  1805. 

DOIVCANTER,  V.  d'Angleterre  (York); 
21,500  h.  Sur  le  Don,  affl.  de  l'Ouse.  Tis- 
sage, filatures. 

'  DOMEGAI.,  comté  d'Ecosse,  (prov, 
d'Ulster),  ch.-l.  Lilford  ;  200,035  h. 


DOWG-KHAW ,   empereur  d'Ànnam, 
monté  sur  le  trône  le  19  sept.  1885. 

DOIVGOI.A,  pays  de  la  Nubie,  arrosé 
par  le  Nil  et  situé  par  20»  de  latitude  N.  , 
Hab.  Dongolans.) 

'  DOMIKETTI,  fécond  et  célèbre  com-  ^ 
positeur  italien,  né  à  Bergame,  auteur  de  - 
la  Favorite,  de  Lucie  de  La7nmermoor  et  { 
de  la  Fille  du  régiment,  etc.  Ses  opéras 
renferment  des  qualités  mélodiques  de 
premier  ordre  (1797-1848).  i 
^  DONJOIV  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Alber),  arr.  , 
de  Lapalisse;  2;098  h.  Sur  la  Lodde.  affl.  î 

de  la  Loire.  ^  .    i     <•„     r^ti   î*  \ 

DOM]¥ADIEU,    général    fr.,    né   à.  • 

''^BOMS^EMAR.WEM-IIIOMTCIS^çh.-  ' 

1  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  I  ro- 
v'ins;    991    h.  Patrie  de  P.  Bertin.  , 
DOIVIVET,  cardinal   français,   né  k  ■ 
Bourg-Argental  (1795-1882).  , 
DOIVOTV,   sommet  de  la    chaîne   des  , 
Vosges;  1,010  mètres  d'altitude.  | 
DOWOSO-CORTÈS,  publiciste  et  ora-  1 
teur  espagnol,  homme  politique  (180^5-  , 

^^î>on  Qiiîchoite,  héros  et  titre  de  i 
l'œuvre  la  plus  sensée  et  en  même  temps  < 
la  plus  bouffonne  qu'ait  jamais  produite  , 
le  ^énie  de  l'homme,  par  Michel  Cer-  ^ 
vantés.  Dans  ce  roman,  qui  a  couvert  \ 
d'un  éternel  ridicule  les  livres  de  cheva- 
lerie errante,  la  folie,  personnifiée  dans 
Don  Quichotte,  coudoie  sans  cesse  le 
bon  sens,  incarné  dans  Sancho  Pança, 
son  fidèle  écuyer.  Le  premier  ne  voit 
que  merveilles,  prodiges  et  enchante- 
ments dans  les  choses  les  plus  vulga  res 
le  second,  tout  en  respectant  les  biUeve- 
sées  de  son  maître,  n'envisage  les  objets 
que  sous  leur  côté  positif  et  pratique.  Il 
n'est  pas  jusqu'aux  montures  de  nos  hé- 
ros la  vieille  Rossinante  du  gentilhom- 
me au  cerveau  fêlé  et  l'âne  de  Sancho, 
qui  ne  reproduisent  ce  contraste  toujours 
plaisant,  toujours  pittoresque,  mais  tour 
fours  frappant  de  philosophie  et  de  vé- 
rité La  plus  célèbre  des  extravagances 
du  chevalier  de  la  Triste  Figure  est  soj 
fameux  combat  contre  des  moulins  a 
vent,  auquel  on  fait  de  fréquentes  allu- 
sions, ainsi  qu'au  surnom  du  grotesque 
héros  et  à  la  dame  de  ses  pensées,  la 
fameuse  Dulcinée  du  Toboso,  etc. 

DONZEMAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Brive;  3,340  h.  Ardoises. 

DOMXV,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  ée 
Cosne;  3,532  h.  Bois,  fer,  forges.  , 
Dora  «ristrîa,  pseudonyme  de  la  prin 
cesse  Koltzow-Massalsky.  | 
DORAT  ou  DACRAT  {Jean),  poète 
français,  né  à  Limoges,  l'un  des  poètesi 
de  la  Pléiade,  m.  en  1588. 

DORAT  [Claude-Joseph),  poète  fr.,  n 
à  Paris-  tvpe  de  l'afi'éterie  et  de  la  m- 
volité  élégante  (1734-1780). 

DORAT  {Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute 
V^nn"^  arr.  d^'  Bellaç  ;  2,868  h  Sur  la 
Seurre,  s.-affl.  de  la  Loire;  ch.de  1.  Ori, 


DOR 


1043 


^  DORCHESTER,  V.  d'Angleterre,  cap. 
âu  comte  de  Dorset;  7.000  h.  Evêché. 

{la),  riv.  de  France; 
source  au  pied  du  Puv  ^.e  Sancy,  l'un  des 
monts  Dore  (Puy-de-Dôme),  passe  à  Ber- 
gerac, Castillon,  Libourne,  Cubzac,  Bourff 
et  se  réunit  à  la  Garonne  (riv.  dr.),  au 
Bec-d'Ambez;  490  kil. 

DORDOGIVE  (dép.  de  la),  départ, 
formé  du  Périgord  et  d'une  partie  du 
Limousin  et  de  l'Angoumois;  préf  Pé- 
rigiceux;  s.-préf.  Nontron,Ribérac,  SarlaL 
Bergerac;  5  arr..  47  cant.,  585  comm. 
478,471  h.  12e  région  militaire:  cour 
d appel  de  Bordeaux;  évêché  à  Péri- 
gueux.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la 
nvière  qui  le  traverse. 

DORDKECHT  {drék),  ville  de  Hol- 
o^e"<?n^  vP^^^-  ^®  Hollande  méridionale; 
35,000  h.  Port  très  commerçant  sur  la 
Meuse.  En  1619,  y  fut  tenu  le  grand  sy- 
node dont  les  décisions  régissent  encore 
1  Eglise  réformée  de  Hollande.  Les  Fran- 
çais la  prirent  en  1794. 

DORÉ  {Gustave),  dessinateur  français 
aune  imagination  très  brillante;  né  à 
Strasbourg  (1833-1883). 

DORE  {moyits),  massif  montagneux  de 
la  France  centrale  (Auvergne)  dont  le 
pic  le  plus  élevé  est  le  Puy  de  Sancy 
(1,883  m.).  Eaux  thermales  arsénicales 
au  village  du  Mont  Dore,  cant.  de  Ro- 
chefort,  V.  Mont-Dore. 
DORE  Ha),  riv.  du  Puy-de-Dôme, 
arrose  Ambert  et  se  jette  dans  l'Allier 
(riv.  dr.);  130  kil. 
DORIA,  nom 
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d'une  famille  noble 
de  Gênes,  qui  a  four- 
ni d'illustres  ami- 
raux, entre  autres 
André  Doria(*),  qui 
commanda  tour  à 
tour  les  flottes  de 
François  I  r  et  rie 
Charles-Quint  (1486- 
1560). 

DORIAM  (P.- 
Fréd.),  homme  poli- 
tique fr.;  ancien  maître  de  forges,  né  à 
Montbéliard  (1814-1873). 

DORIDE,  contrée  de  la  Grèce  an- 
cienne, au  sud  de  la  Thessalie.  Suivant  la 
tradition,  les  Doriens  formaient  l'une  des 
tribus  primitives  de  la  race  hellénique. 

Doriiie,  suivante  de  Marianne  dans  le 
lartufe  de  Molière.  C'est  le  type  de  la 
domestique  qui  fait  siens  les  intérêts  de 
ses  maîtres,  mais  a  une  volonté  de  fer  et 
donne  franchement  son  avis  sur  toute 
chose. 

DORI8,  flUe  de  l'Océan  et  de  Téthy, 
épousa  son  frère  Nérée  dont  elle  eut  cin- 
quante filles,  appelées  Néréides  {Myth.). 
DORI^EA.'VS  (Louis),  écrivain  satiri 


?3^73'"^"^'  ^^^"^^^^^^  de  France,  m.  en 
DORIIAIVS  {man),  ch.-l.  de  c.  (Marne) 
^Pei-nay  ;  2,267  h.  Sur  la  Marne 
ch.  de  f.  E.  Patrie  de  Dormans. 
isflt**^'  oi'ientaliste  allemand  (1805- 
DORIVES,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Nevers;  2,237  h.  Sur  la  Dornette, 
affl.  de  la  Loire.  • 

DOROTHÉE  {sainte),  vierge  d'Alexan- 
drie, martyrisée  en  311.  Fête  le  fi  février 

3i^r?n"l**f7-  ^"^^^^  (Livonie.);' 

31,000  h.  Université  célèbre. 

DORSET,  comté  d'Angleterre- 
191,200  h.  Cap.  Dorchesier.     "^"^'^^^^^^  ' 

n.^^^^^^.^^^  ^-  de  P^"sse  occident. 
(Westphahe)  ;  90,000  h.  Forges,  usines 

DORVAI.  {Marie),  célèbre  actrice  fr., 
née  à  Lorient  (1798-1849). 

DORYI.ÉE,v.  de  l'Asie  Mineure  (Phrv- 
gie),  où  les  Turcs  furent  défaits  par  Go- 
defroy  de  Bouillon,  en  1097. 

Doryphores  (porte-lance),  soldats  d'un 
corps  de  troupes  spécial  qui  formaient  la 
Peïsis  P^^*^*^^^^^^e    des   anciens  rois 

DOST-AfORAMlIED ,  émir  de  Ka- 
boul (1793-1863).  '  ^ 

DOSTOÏEWSKI  [Fcdor),  littérateur 
russe,  né  à  Moscou  en  1822. 

Dot  de  Siizette  {la),  par  Fiévée,  petit 
roman  sentimental  ,  écrit  pour  réagir 
cîiffï(1802)'"°"'^"^  du  genre  d'Anne  Rld- 
DOUAI ,  ch.-l.  d'arr.  (Nordl  ;  sur  la 
Scarpe  et  le  canal  de  la  Sensée:  ch.  d© 
fprN.,  à  32  kil.  S.  de  Lille;  29.909  h 
{Douaisiens).  Cour  d'appel;  école  dé 
maîtres  mineurs;  école  normale  primaire 
Houille,  forges.  Patrie  de  J.  Bologne' 
Caionne,  Martin,  Mme  Desbordes-Val- 
more.  L'arr.  a  6  cant.,  66  comm.,  133,037  h. 

Douanes  intérieures.  Avant  1789,  on 
percevait  des  droits  de  sortie  et  d'entrée 
a  la  limite  de  chaque  province,  sans 
compter  les  ponts,  bacs,  péages  et  bar- 
rières. Les  douaniers  usaient  de  mille 
fraudes  pour  motiver  la  confiscation  des 
marchandises.  En  1664.  le  nombre  de  ces 
douanes  avait  été  réduit. 

DOUARl¥El¥Ea(ne).ch.-l.dec.  fFinis- 
tère)  arr.  de  Quimper,  10,021  h.  Sur  la 
baie  de  Douarnenez.  Pêcheries 

DOUAY  (Abel).  général  fr..  né  à  Be- 
sançon, tué  à  Wissemboure-  (1809-1870) 

{Léopold),  célèbre  collection- 
neur fr.  (1812-1881). 
DOL'BS,  départ,  formé  d'une  partie 

«  ni^f  i^^"';^^;^^",'^^'  P''*^^-  f^esancon; 
s.-préf  Moyitbehard,  Beaume-les-Dames. 
foTnï^r.V^^''-  27  cant.,  638  corn. 
JUJ,081  h.  7c  région  militaire  ;  cour  d'ap- 
pel et  archevêché  à  Besançon.  Ce  départ 
doit  son  nom  au  Doubs  qui  l'arrose 
"^i**"'"?  ^'^^'  ^^'ance,  source  dans 


que  et  jurisconsulte  fr.,  né  à  Paris  ;  l'un  I ,    iî*""?       ^^Y'  de  France,  source  dans 
^^^^^"ts  ligueurs  (1542-1629).  I  if  dép.  du  Doubs;  passe  à  Pontarlier. 
•ORMAJWS  (Jean  de),  cardinàl,  né  à  Sx""'/-^*'^;^^"^^^    Besançon.,  bote;  sé 
Ijette  dans  la  Saône  (rive  g.);  430  kil, 
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DOUDAHT  DE  I.AGBEE,  marin  fr  , 
né  à  Saint-Vincent-de-Mercuze  (Isère), 
explora  le  Mei-Kong  (1823-18G8)  . 

férieure),  arr.  d' Yvetot;  2,907  h.  Ch.  de  f .  O. 

DOUÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Saumur  ;  3,271  h.  Sur  le  Doué, 
^afn.  de  la  Loire;  ch.  de  f.  E.  Houille. 

DOllÉK.%,  V.  d'Algérie  (Alger),  arr. 
d'Aller:  4,159  h.  Pénitencier  militaire. 

»OUET-D'ARCQ,  paléographe  fr.,  né 
àParis  (1808-1882J.       .  .,i„^.t? 

((îce),  ancienne  familled  fc.- 
cosse  qui  joué  un  rôle  marquant  dès 
le  xiiie  siècle  et  qui  s'est  rendue  fameuse 
par  sa  résistance  aux  Anglais  et  sa  riva- 
lité avec  le.s  Stuarts.  /ii-cf^t 
DOUGI.AN  [Stepheyi]  ,  homme  d  Etat 
américain  (1812-18r,l). 

(Frédénc),  ancien  esclave 
nègre,  né  vers  1817.  Après  avoir  recouvré 
la  liberté  par  la  fuite,  il  devint  1  un  des 
abolitionnistes  les  plus  influents  et  lun 
des  orat.  les  plus  éloquents  de  1  Amérique. 

DODI.AIMCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy  ;  941  h.  Sur  le 
Rognon,  affl.  de  la  Marne  I-o^ges 

DOCLEVAMT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy  ;  611  h.  Sur  la 
Biaise,  affl.  de  la  Marne  ;  ch.  de  f.  E. 
Hauts  fourneaux.  .  ,o  n 

DOUI.1.EMS  (Zan),ch.-l.d'arr.(Somme  ; 

sur  l'Authie;  ch.  de  f.  N.,  à  30  kil.  N. 
d'Amiens  ;  4,631  h.  Brasseries,  chanvre, 
lin.  L'arr.  a  4  cant.  89  com.,  51,588  h. 

DOUMGARETA,  petit  port  de  la  baie 
de  Tadioura  ;  à  la  France. 

DOLRAMI,  importante  tribu  de  1  Af- 

^DoïiRDAîV,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Rambouillet  )  3,108  h.  Sur- l'Orge, 
affl.  de  la  Seine  ;  ch.  de  f  Orl.  Belle  foret. 

DOURGA  ou  HLAI.I,  épouse  de  Siva, 
déesse  de  la  Sagesse  dans  la  mythologie 

^  DOURGME,  ch.-l.  dec.  (Tarn),  arr.  de 
Castres;  1.800  h.  Fontaine  incrustante. 
DOURI^ACH  ou   DIJRI.ACI1,  v.  du 

grand-duché  de  Bade;  8,000  h.  Sur  la 
pfinz,  affl.  du  Rhin. 

BOliRO  (^e).  fleuve  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal se  iette  d^ns  l'Atlantique;  8o0  kil. 

VocsC'HAX  {Etienne),  empereur  des 
Serbes  de  133G  à  1356  ;  il  fut  de  son  temps 
un  des  plus  puissants  monarques  du 

"D«£vA?MErch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Thonon  ;  1,294  h.  Près  du 
lac  Léman.  , 

DOUVE  ila),  petit  fleuve  côtier  du  dép, 
de  la  Manche;  70  kil. 

DOt'ViU.L.E,  voyageur  et  naturaliste 
fr.,  né  à  Hambye  [Manche]  (1794-1837). 

DOUVRES,  V.  d'Angleterre  (Kent); 
sur  lè  Pas  de  Calais;  29,000  h.  En  face 
et  à  '28  kil.  dxî  Calais.  Stations  de  paque- 
bots pour  la  Franc(3.  ,r,  ^  A  \ 
DOUVREN,  cb.-l..de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Caen;l,715h.  Ch.  def.  O. Pastels. 


DOUZE  (la),  riv.  du  Gers  et  des  Lan- 
des,  qui  se  réunit  à  Mont-de-Marsan  au  A 
Midou  pour  former  la  Midouze;  110  kil.  ;  ^ 

Douze  {Commission  des),  formée  par 
la  Convention  nationale  le  8  mai  179^  , 
pour  surveiller  la  Commune  de  Paris  : 
ce  fut  la  dernière  victoire  des  girondins 
sur  les  montagnards.  ^< 

Douxe  Tables  [loi  des),  première  lé-  . 
eislation  écrite  des  Romains,  rédigée  par 
les  décemvirs,  l'an  451  av.  J.-C,  et  gra- 
vée sur  douze  tables  d'airain. 

DOV  ou  DOW  [dô]  (Gérard),  célèbre 
peintre  hollandais  né  à  Leyde.  Il  rendit  I 
la  nature  d'une  façon  servile  mais  avec  , 
un  art  admirable.  (1613-1680).    ^  ^ 

DOTAI.ee  {Ch.),  poète  fr.,  né  à  Mon- 
treuil-Bellay;  tué  en  duel  (1807-1829). 

DOWM,  comté  de  l'Irlande  (proy. 
d'Ulster):  272,107  h.  Ch.-l.  Down-Patrick. 

DOVAT  {Jean  de),  conseiller  et  cham- 
bellan de  Louis  XI,  mutilé  par  ordre  de 
Jean  II,  duc  de  Bourgogne,  son  ancien 
maître  (14V5-1499).  '  .      ^        ,  .  , 

DOYEIV,  peintre  d'histoire  fr.,  ne  à  < 
Paris,  maître  de  David  (1726-1806)  C  est  , 
un  des  talents  les  plus  vigoureux  de  1  e-  ; 
cole  française.  ' 

DOZUEÉ,  ch.-l.  de  canton  (Calvados),  ' 
arr.  de  Pont-l'Evêque  ;  867  h.  „ ,  ' 

DOZY,  orientaliste  hollandais,  né  a  - 
Leyde  (1820-1883).        ,  ...  ; 

DRAC  {le),  torrent  des  Alpes,  se  jette 
dans  l'Isère  (r.  g.)  près  Grenoble;  .iyO  kiU 

DRAciU  archonte  et  législateur  d'A-^ 
thènes,  dont  les  lois  étaient  si  sévères^ 
qu'on  les  disait  écrites  avec  du  sang 
Cette  sévérité  est  devenue  proverbiale  et 
on  fait  de  fréquentes  allusions  au  code 
de  Dracon,  qui  fut  un  peu  plus  tard  rem- 
placé par  celui  de  Solon.  ,  n  +  „ 
*  Dragon.  Le  dragon,  animal  fantas- 
tique, produit  de  la  peur  et  de  l'i^f  gjn^- 
tion  des  anciens,  était  représenté  avec, 
les  griffes  du  lion,  les  ailes  de  1  aigle  et 
la  queue  du  serpent.  11  était  consacré  à 
Minerve, 
déesse  de 
la  sages- 
se, pour 
marquer 
que  la  vé- 
ritable 
sagesse 


ne  s'en- 
d  o  r  t  j  a- 

mais  ; 
c'est  ce 
qui  a 

donné  lieu  .  -.^vae  Ad 

à  la  fable  du  Dragon  aes  Hesperides,  Q» 
celui  de  la  Toison  d'or,  et  d'autjfs  sem 
blables.  Dans  les  légendes  chrét^nnes, 
le  dragon  personnifie  l'esprit  du  ma  , 
puissance  du  démon  ;  le  moy^^^^^f 
Produisit  dans  ses  féenes  ;  la  chevalejW 
l'adopta  comme  symbo  e  des  obstaf  es^ 
vaincre.  On  le  rencontre  dans  le  biaSQ» 
d'un  grand  nombre  de  familles  ou  de  lo. 
calités. 
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Dragonnades,  nom  donné  aux  cruel- 
les persécutions  exercées  par  les  dragons 
contre  les  protestants  du  midi  de  la 
France  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  (168oj. 

Dragons  de  Villars  (Les),  opéra-co- 
mique  en  trois  actes,  de  Maillai't  (I806). 

DRAGUieiVAK,  ch.-l.  du  dép.  du 
Var.  Sur  un  canal  dérivé  de  la  Nartu- 
by,  affl.  de  l'Argens  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  ; 
à  993  kil.  S.-E.  de  Paris;  9.816  h.  (Dra- 
cénois).  Oliviers,  vers  à  soie.  Patrie  de 
C.  Gay.  L'arr.  a  11  c,  62  corn-,  8l,48i  h. 

DR.4GLT,  célèbre  corsaire  turc  du 
xvie  siècle  ;  il  fit  une  guerre  sans  merci 
aux  chrétiens  de  la  Méditerranée  et  fut 
tué  au  siège  de  Malte. 

DRAKE,  célèbre  marin  anglais,  un 
des  premiers  de  cette  nation  qui  firent  le 
tour  du  monde  (15.5-1595). 

DRAKE  (jBr.),  célèbre  sculpteur  alle- 
mand (1800-1882). 

Dramaturgie  de  Hambourg  (La), 
recueil  de  morceaux  de  critique  théâ- 
trale, par  Lessing  (1768).  C'est  un  véri- 
table traité  de  l'art  dramatique. 

DRA VE,  rivière  de  l'Autriche,  affluent 
du  Danube  (r.  dr.);  630  kil. 

DRAVIDIG^S,  peuple  ouralo-altaï- 
que,  qui  sétablit  dans  l'Inde  (Dekkan) 
antérieurement  à  l'arrivée  des  Aryas  et 
s'y  mélangea  avec  les  métis  premiers  oc- 
cupants. 

DREBBEI^  (Tan),  physicien  et  méca- 
nicien hollandais  (15724634). 

DRE^THE,  prov.  de  Hollande  ; 
i27,3lO  h.  Ch.-l.  Assert. 

DREPAIVE,  ancienne  v.  et  promon- 
toire de  la  Sicile  occidentale,  où  le  con- 
sul Claudius  Pulcher  fut  vaincu  par  Ad- 
herbal  (249  av.  J.-C.J  ;  aujourd'hui  Tra- 
pani;  38,231  h. 

DRESDE,  v.  et  cap.  de  la  Saxe,  sur 
l'Elbe  ;  276,085  h.  Victoire  de  Napoléon 
sur  les  alliés  en  1813. 

DREUX,  ch.-l.  darr.  (Eure-et-Loir)  ; 
sur  la  Biaise,  aff.  de  l'Eure  ;  ch.  de  fer 
0.;  à  3;j  kil.  N.-O.  de  Chartres  ;  9,364  h. 
{breuxois  ou  Durocasses).  Patrie  .k  Ro- 
trou,  des  Métezeau,  de  Godeau,  de  Phili- 
dor.  En  1562,  Fr.  de  Guise  y  vainquit  les 
protestants.  L'arr.  a  7  cant.,  126  com.  ; 
65,471  h. 

pREL'SL-BREZÉ  {marquis  de),  grand 
maître  des  cérémoraies  sous  Louis  XVI, 
connu  surtout  par  l'apostrophe  fou- 
oroyante  que  lui  adressa  Mirabeau:  «Al- 
lez dire  à  votre  maître  que  nous  sommes 
ici  par  la  volonté  du  peuple,  et  que  nous 
n  en  sortirons  que  par  la  force  des  baïon- 
nettes. ..  (1762-1829.) 

DRiiv  (le),  fleuve  d'Albanie,  affluent 
de  l'Adriatique;  150  kil. 

DROf^HEDA,  v.  et  port  d'Irlande; 
sur  la  Boynf;;  15,000  h.  Guillaume  III  y 
Daitit  Jacques  II  Stuart  (1690j. 

DRO1.1.11VCA  (Martin),  peintre  de  gen- 
re, né  en  Alsace  (1752-1817).  —  Son  fils 
«iCBEL,  peintre  d'histoire  (1786-1851) 
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DRÔHE,  riv.  de  France;  source  dans 
les  Alpes;  passe  à  Die  et  se  jette  dans  le 
Rhône^(riv.  g.);  118  kil. 

DRÔME,  départ,  formé  du  bas  Dau- 
phiné  et  d'une  petite  partie  de  la  Pro- 
vence; préf.  Valence;  s.-préf.  Die,  Monté- 
limar,  JSyons;  4  arr.,  29  cant.,  379  com.; 
306,419  h.  14e  région  militaire  ;  cour 
d'appel  à  Grenoble,  évêché  à  Valence. 
Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  Brôme  qui 
Tarrose. 

DROWTHEm     ou  TRO^DHJEM 

V.  de  Norvège,  23,979  h.  Port  sur  l'Atlan- 
tique. Poisson,  bois.  • 

DROUÉ,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Vendôme;  1,119  h.  Sur  le  Droué, 
affl.  du  Loir. 

DROLiET,  conventionnel  et  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  était  maître 
de  poste  à  Sainte-Menehould  lors  de  la 
fuite  de  Louis  XVI,  et  le  fit  arrêter  à 
Varennes  le  21  juin  1791  (1763-1824). 

DROUET  D'ERLOM,  maréchal  de 
France,  né  à  Reims,  gouverneur  général 
de  l'Algérie  en  1834,  créateur  des  bu- 
reaux arabes  (176.5-1844). 

*  DROUOT,  général  français,  fils  d'un 
boulanger  de 
Nancy.  Napo- 
léon, qu'il  avait 
accompagné  sur 
tous  les  champs 
de  bataille  de 
l'Europe ,  l'ap- 
pelait le  Sage  de 
la  Grande  Ar- 
mée (1774-1847). 

DRrOUYIV  DE 
L.Hl]lfS,  diplo- 
mate et  ministre 
français,  né  à  Paris  (1805-1881). 

DROYSEM,  historien  allemand,  au- 
teur de  VHistoire  de  Vhellénisme  (1808- 
1884). 

DROZ  {Jacqiies),  mécanicien  suisse 
(1721-1786).  —  Son  fils  Jacques,  méca- 
nicien (1752-  1791);  —  Pierre,  parent 
des  précédents ,  graveur  en  médailles 
(1746-1833). 

DROX,  moraliste  et  historien  fran- 
çais, né  à  Besançon  (1773-1850). 

DROZ  [Gustave),  romancier  fr.,  né  à 
Paris  (1832-1895). 

*  Druide,  driiidcsse,  prêtre,  prêtr'^sse 
des  Gaulois. —  Les 
druides,  ministres 
de  la  religion  chez 
les  anciens  Gau- 
lois ou  Celtes,  n'a- 
vaient point  de 
temples  et  se  réu- 
nissaient dans  de 
sombres  forêts,  ' 
principalement  en- 
tre Dreux  et  Char- 
tres.Dans  les  gran- 
des calamités,  ils.i^'^ 
immolaient  des 
victimes  humaines  ;  ces  sacrifices  avaient 
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lieu  sur  d'énormes  pierres  dont  on  trouve 
encore  des  traces  nombreuses  dans  cer- 
taines parties  de  la  France,  en  Angle- 
terre, en  Irlande,  en  Danemark,  en 
Suède,  etc.  I-e  druidisme  attachait  de 
mystérieuses  vertus  h  certaines  plantes 
et  surtout  au  gui,  qui  était  cueilh  chaque 
année  en  cérémonie  avec  une  serpe  d  or. 
Les  druides  reconnaissaient  plusieurs 
dieux,  mais  leur  principale  divinité  était 
Teutatês,  dieu  de  la  guerre  ;  ils  croyaient 
à  la  transmigration  des  âmes. 

DRUI^IKCEN,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé'à  l'Allemagne  ;  680  h. 

DRUMAMX,  historien  et  philologue 
allemand  (1786-1861). 

DKUMMOIVD,  historien  et  poète  écos- 
sais, le  Pétrarque  de  son  pays  (1585-1649). 

DRDSGS ,  peuple  de  Syrie,  qui  habite, 
au  S.  des  Maronites,  le  versant  occidental 
du  Liban  et  presque  tout  r Anti-Liban. 

DRUSUS  [Marcus-Livius),  tribun  du 
peuple  à  Rome,  en  122  av.  J.-C,  antago- 
niste de  C.  Gracchus.-  Son  fils  Marcus- 
Livius,  tribun  du  peuple,  fut  assassiné 
en  91  av.  J.-C,  et  sa  mort  devint  le  si- 
gnal de  la  guerre  sociale.  —  Claudianius 
Livius,  père  de  Livie  et  grand-père  de 
Tibère;  m.  en  42  av.  J.-C.  ;  -  Nero- 
Claudius,  frère  cadet  de  Tibère  et  gen- 
dre de  Marc-Antoine,  né  en  38,  fit  la 
ffuerre  en  Germanie  ;  -  César,  fils  de 
Tibère,  beau-frère  de  Germanicus,  fut 
empoisonné  par  Se.ian  en  23;— Drusus, 
fils  de  Germanicus  et  d'Agrippme, 
mort  de  faim  en  33. 

DRYADES,  déesses  des  forêts  chez 
les  Grecs.  ^  .     .    x    ^-^  + 

DRYaNDER  {les  frères),  érudits  et 
martyrs  du  xvie  siècle,  originaires  de 
Burgos.  ,  -  . 

DRYDEM  [ène],  célèbre  poète  anglais, 
brille  surtout  par  l'élégance,  le  goût  et 
l'imagination  (1631-1701). 

DUBAIV,  architecte  fr.,  né  à  Paris 
(1797-1870).  ^  ,  . 

DU  BARRY(Man'e- Jeanne  Vaubermer. 
comtesse),  favorite  de  Louis  XV,  m.  sur 
l'échafaud  révolutionnaire  (1744-1793). 

DU  BARTAS  {âce),  poète  français,  nè 
à  Auch,  auteur  de  la  Semaine  ou  Créa- 
tion  du  monde,  blessé  mortellement  à  la 
bataille  d'Ivry  (lo4V-1590). 

DU  BEI.I^AY  {Guillaume),  un  des  plus 
braves  généraux  de  François  I^r,  auteur 
do  Mémoires,  né  près  de  Montniirail 
(1491-lJi43);  —  Jean,  frère  du  précédent, 
cardinal  homme  d'Etat  (1492-1560)  ;  — 
JoACHiM,  neveu  du  précédent,  fut  un  des 
poètes  de  la  Pléiade  (1524-1560). 

DUBLIM,  cap.  de  l'Irlande  et  ch.-l.  du 
comté  de  Dublin  (  prov.  de  Leenster  )  ; 
245,000  h.  Port  sur  la  mer  d'Irlande.  Pa- 
trie de  Th.  Moore,  Steele,  Swift,  Wel- 
lington, Sheridan,  Kilmaine.  Le  comté  a 
418,910  h. 

DUBIVER  {Fréd.),  philologue  allemand 
(t802-1857). 


•  DUBOIS  {cardinal),  ministre  sous  la 
régence  du  duc  d'Or- 
léans, né  à  Brive. 
Pervers  et  corrom- 
pu, il  fit  néanmoins 
preuve  de  sérieux 
talents  diplomati- 
ques (1656-1723). 

DUBOIS  {An- 
toine ) ,  chirurgien 
français,  né  k  Gra- 
mat  (1756-1837). 

DUBOIS  {Paul), 
statuaire  et  peintre 
français,  né  à  Nogent-sur-Seine  en 

DUBOIS  DE  CRAXCÉ,  convention- 
nel, ministre  de  la  Guerre  sous  le  Direc- 
toire, né  à  Charleville.  Il  fit  adopter  le 
principe  de  la  conscription  pour  le  re- 
crutement de  l'armée.  (1747-1814). 

DUBOS  {Vabbé),  archéologue  et  his- 
torien français,  né  à   Beauvais  (1670- 

^''dU  bourg  {Anne),  magistrat  fr.,  né 
à  Riom,  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, brûlé  comme  hérétique  pour  avoir 
recommandé  la  clémence  envers  les  pro- 
testants (1521-1559). 

DUBOIS  -  REYMOirD,  physiologiste 
allemand  d'origine  française,  né  à  Ber- 
lin en  1818. 

DUBS  {Jacques)  f  homme  politique 
suisse  (1822-1879). 

DUBUFE  (Claude),  peintre  fr.,  né  à 
Paris  (1789-1864).  —  Son  fils  Edouard, 
peintre,  né  à  Paris  (1820-1883). 

DUC  (J.-L.),  architecte  fr.,  né  à  Paris 
(1802-1879). 

DU  CAMI»  {Maxime),  littérateur  fr., 
né  à  Paris  (1822-1894)- 

*  DU  CA^'GE  {Charles),  né  à  Amiens, 
l'un  des  plus  grands 
érudits  de  la  Fran- 
ce ,  auteur  d'un 
Glossaire  de  la 
moyenne  et  de  la 
basse  latinité  (1610- 
1688) 

DUC  ANGE  (Yzc- 
tor),  romancier  et 
aut.  dramat.  fr.,  né 
à  La  Haye  [Hol- 
lande]  (1783-1833).  .  ^  ^, 

DUCAS,  famille  qui  a  fourni  à  1  em- 
pire d'Orient  les  empereurs  Constan- 
tin XI,  Michel  VII,  Alexis  V  et  Jean  III. 

DUCASSE,  marin  fr.,  né  en  Béarn, 
dévasta  à  la  tête  des  flibustiers  les  co- 
lonies anglaises  et  espagnoles  des  An- 

^'^DUCERCEAU  {le  Père),  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1670-1730). 

DUCEY,  ch.-l.  de  c.  (Manche)  arr. 
d'Avranches  ;  1C21  h.  Sur  la  Séiune. 

DUCHARTRE  (P.),  botaniste  fr.,  nt 
à  Pomeranges  [Hérault]  (1811-1894). 

DUCHA.TEL.,  savant  prélat  français» 
né  à  Arc-en-Barrois  (1480- 1552). 
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DL'ChAtei.  (Tanneguy),  vaillant 
homme  de  g-uerre  fr.,  né  vers  1368,  m. 
vers  1458  ;  un  des  chefs  des  Armagnacs. 

DIJCHATELET  (marquise),  femme 
de  lettres  française,  née  à  Paris,  connue 
surtout  par  sa  liaison  avec  Voltaire  (1706- 
1749). 

Duchèiie  (le  Père),  journal  politique 
rédigé  par  Hék>ert  durant  la  Révolution  ; 
le  cynisme  du  langage  et  l'exagération 
des  doctrines  caractérisent  cette  feuille, 
dont  les  grandes  colères  étaient  froide- 
ment calculées. 

DUCues^E  (André),  historien  et  éru- 
dit  français,  né  à  l'Isle-Bouchard  flndre- 
et-LoireJ  (1584-1640). 

DUCHESiiroiS  (Mlle),  célèbre  tragé- 
dienne, née  à  St-Saulves  [Nord](1777-183o). 

DUClS,  poète  tragique  fr.,  né  à  Ver- 
sailles, traducteur  de  Shakspeare.  Il  re- 
fusa les  faveurs  de  Napoléon  1er,  disant 
qu'  «  il  vaut  mieux  porter  des  haillons 
que  des  chaînes  ».  (1733-1816.) 

DUCI.AIR,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Rouen  ;  1,920  h.  Sur  la 
Seine  ;  ch.  de  f.  O. 

(3/1  le),  célèbre  tragédienne 
française  (1670-1748). 

puCL.OS ,  moraliste  français,  né  à 
Dinan,  auteur  de  Considérations  sur  les 
Mœurs  et  de  Mémoires  secrets  sur  les 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Se 
dissipa  dans  les  salons,  où  il  observa 
du  moins  les  manies  passagères  de  la  so- 
ciété. Il  a  de  l'esprit  et  une  ironie  rude 
(1704-1772). 

DUCORlîET,  peintre  d'histoire  fr., 
né  à  Lille.  Né  sans  bras,  il  peignait  avec 
le  pied  (1803-1 856). 

DCJCOS  (Roger),  conventionnel,  né  à 
Dax,  membre  du  Directoire  et  consul 
après  le  18  brumaire  (1754-1816).  —  Son 
neveu  Théodore,  né  à  Bordeaux,  homme 
politique  fr.  (I8OI-I800). 

DICOS  (Jean-Fr.),  conventionnel,  né 

Bordeaux,  un  des  girondins;  décanité 
(1765-1793).  ^ 

i>i;CRAY.DUIIIl]Vil.,  romancier  fran- 
çais, auteur  de  Victor,  ou  VEnfant  de  la 
foret,  né  à  Paris  (1761-1819). 

DiCROT,  général  fr.,  né  à  Nevers 
(1817-1882). 

DU  DEFFAMT  (marquise),  femme  cé- 
lèbre par  ses  liaisons  avec  les  hommes 
de  lettres  de  son  temps.  Sa  correspon- 
dance avec  Walpole,  Voltaire,  etc.,  est 
remarquable  par  la  sûreté  du  iueement 
(1697-1780). 

Di;di.ey  (John),  grand  maréchal  d'An- 
gleterre, né  en  1502,  beau-père  de  Jane 
t^rey  ;  exécuté  en  1553. 

DIJDI.EY  {Robert),  comte  de  Leicester, 
ravon   d'Elisabeth  d'Angleterre  (1531- 

zc^^'^v'^*^^'  V-  d'Angleterre  (Worcester); 
*6,2a2  h.  Fer,  charbon. 

'r„^.*^.f'^*''  (^0^7),  conteur  français  du 
Siècle. 


*  DIJFAURI:,  avocat  et  homme  poli- 
tique français  . 

né  à  Saujon 
(1798-1881). 

-DMJW Air  (Guil- 
laume), célèbre 
compositeur  fr-, 
né  vers  1350,  m. 
en  1432. 

DUFOlJR,  gé- 
néral suisse  né 
à  Constance, 
commanda  l'ar- 
mée dirigée  con- 
tre le  Sonder- 
bund  (1787-1875). 

DliFRAi.«$SE  (Marc),  homme  politi- 
que fr.,  né  à  Périgueux  (1811-1876). 

DUFRÉ^'OY  (lime),  femme  poète  fran- 
çaise, née  à  Paris  (1765-J825). 

DUFRES^^OY,  peintre  et  poète  fr.,  né 
à  Paris  (1611-1665). 

DU  FRESWY,  auteur  dramatique  fr., 
né  à  Paris  (1654-1724). 

DUGAS-AIOIVTBEI.,  helléniste  f--.  né 
à  Saint-Chamond  (1776-1 83  V). 

DUGAKOIV,  célèbre  comédien  fr.  né 
à  Marseille  (1743-1809).  —  Sa  femme, 
Louise  Lefèvre,  née  à  Berlin  de  parents 
fr.,  excellente  actrice,  a  donné  son  nom 
aux  emplois  dits  dugazon  et  mère  duaa- 
zon  (1755-1821). 

*  DUOOIU- 
AIIER,  général 
français,  né  à  la 
Basse-Terre(Gua- 
deloupe).Il  se  dis- 
tingua en  Italie 
et  commanda  les 
troupes  quiassié- 
gèrent  Toulon  ;  il 
fut  tué  à  la  ba- 
taille de  la  Sier- 
ra-Negra  [Espa- 
gne] (n36-n94). 

*  DUGUAY-TROUIM,  célèbre  corsaire 
et  marin  fr.  né  à 
Sain  t-Malo;il  s'illus- 
tra pendantles  guer- 
res de  Louis  XIV.  A 
toutes  les  qualités 
de  l'homme  de  mer, 
il  joignait  celles  de 
l'homme  privé  :  il 
était  adoré  de  ses 
officiers  et  de  ses 
matelots,  et  son  dé- 
sintéressement était 
tel  qu'après  ses  courses  fructueuses  il 
mourut  presque  pauvre  (1673-1736). 

*  DU  Gt  E.SCLI^  (gai),  un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  de  notre  pays, 
né  à  La  Motte-Broons  (Côtes-du-Nord).be 
bonne  heure,  son  humeur  batailleuse  et 
ses  succès  dans  divers  tournois  appelè- 
rent l'attention  sur  lui.  Il  combattit  d'a- 
bord pour  Charles  de  Blois,  s'att.acha  au 
service  de  Charles  V,  battit  h.  Cochexsel 
les  troupes  de  Charles  le  Mauvais,  mais: 
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fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  î^'Aviray 
Après  avoir  racheté  sa  liberté,  il  débar 
rassa  la  France 
des  Grandes  Com- 
pagnies, qu'il  con- 
duisit en  Espagne. 
A  son  retour,  nom- 
mé connétable  de 
France ,  il  guer- 
roya avec  succès 
<:ontre  les  Anglais 
et  mourut  devant 
Châteauneuf-Ran- 

don.CharlesV  vou-  x  -  o  •  +  T^. 

lut  que  le  héros  fût  enterré  a  Saint-De- 
nis dans  le  tombeau  des  rois  de  France 
(1314-1380). 

Du  «ucsclin  {Histoire  de  Bertrand), 
par  Siméon  Luce,  ouvrage  d'une  érudi- 
tion profonde,  relatif  non  seulement  à 
Du  Guesclin,  mais  aussi  à  son  époque 

^^D^'haiI^LAI*,  historiographe  fran- 
çais, né  à  Bordeaux  (1535-1610). 
DUHAMEI.,  savant  français,  né  à  Vire 

(1624-1106). 

DtHAMEl^-DUMOIVCEAU,  agro- 
nome français,  né  à  Paris  (1700-1782). 

DUHESItlE,  général  fr.,  né  à  Bour- 
ganeuf  (Saône-et-Loire)  ;  criblé  de  bles- 
îures  à  Waterloo,  il  fut  lâchement  mas- 
sacré par  les  hussards  de  Brunsw.ck  dans 
la  maison  où  il  s'était  réfugié  (1766-181o). 

DVlI^ll)^?  consul  romain  qui  rem- 
porta sur  les  Carthaginois,  près  des  cotes 
de  Sicile ,  la  première  victoire  navale 
gagnée  par  les  Romains  (260  av.  J.-U.). 

«UISBOURC,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin);  47,530  h.  Sur  la  Ruhr,affl.  du  Rhin. 

DUJARDIM  (Karl),  célèbre  peintre 
hollandais,  né  à  Amsterdam  (1635-16 i8). 

DVLAURE,  conventionnel  et  historien 
fr.,  né  à  Clermont-Ferrand,  auteur  d'une 
Histoire  de  Paris  (1755-1835). 

DUI.AURE11.S,  écrivain  français  sou- 
vent licencieux,  né  à  Douai  (1719-1797). 

DCI.AUR1ER,  orientaliste  Ir.,  né  a 
Toulouse  (l807-«88t). 

DIII.CIGI¥0,  V.  du  Monténégro;  2,000  h. 
Port  sur  l'Adriatique. 

Dulcinée,  personnage  An  Don  Ijm- 
chotie.  C'est  la  dame  des  pensées  du  la- 
meux  chevalier  de  la  Manche,  grosse 
paysanne  du  Toboso,  dans  laquelle  don 
Quichotte  s'obstine  k  trouver  un  modèle 
de  toutes  les  perfections  physiques  et 
morales.  Le  nom  de  Dulcinée  est  passé 
en  proverbe  pour  désigner  d'une  manière 
plaisante  la  dame  des  pensées  d'un  jeune 
homme.  ,  .    .  ,  „ 

DUI^OIIVC;.  physicien  et  chimiste  tran- 
çais,  né  à  Rouen  (178o-1838). 

DUllAilNAiS,  grammairien  trançais, 
né  à  Marseille  (1676-1756). 

DUII1A«4  {Alex.  Davy),  général  fran- 
çais, né  à  l'île  Saint-Domingue  en  1762, 
m.  en  1806;  —  *  Alexandre,  son  nls,  cé- 
lèbre romancier,  né  à  Villers- Cotte- 
rets  (1803-1870).  Doué  d'une  imagination 


vive,  d'une  fécondité  inépuisable,  d'une 
facilité  extraordinaire,  il  est  le  roman- 
cier et  l'auteur 
dramatique  le 
plus  populaire  de 
son  temps.  Ses 
principaux  ouvra- 
ges sont  les  Trois 

Mousquetaires, 
Monte  -  Cristo  ,  la 
Reine  M  argot, 
—  Alexandre,  fils 
du  précédent ,  né 
à  Paris.  Il  débuta 
par  des  romans 
et  s'adonna  plus 

tard  exclusive-  . 
ment  au  théâtre  où  ^if  «^S^fif.^fjfoff 
ciaUté  des  pièces  à  thèses  (1824-1895). 

DUmAS  {le  comte  Mathieu),  général 
français,  né  à  Montpellier  (1753-1837).  ^ 
*  DUMAS  {Jean-Baptisfe),  célèbre  chi- 
miste fr.,né  àAlais,  membre  de  l'Académie 
française.  On  lui  doit  la  détermination  du 


>oid s  atomique 
d'un  grand 
nombre  de 
corps  simples; 
l'étude  de  l'al- 
cool amylique, 
qui  a  donné 
naissance  à  la 
féconde  idée 
des  foncticns 
chimiques,  la 
découverte  de 
la  loi  des  sub- 
stitutions, l'un 

des  fondements  de  la  théorie  atomique. 
Son  Traité  de  chimie  appliquée  aux  arts 
(1828-1846)  reste  un  des  monuments  de  Ja 
science  chimique  (1800-1884). 

DUMBARTOIV,  V.  d'Écosse,  ch  -1.  dU 
comté  de  Dumbarton  ;  8,293  h.  Sur  la 
Clyde.  Le  comté  a  75.500  h. 

DCIHERSAIV.,  fécond  vaudevilliste  et 
numismate  français,  né  près  d'Issoudun 

^^dÎjmesmiI.  (A/1  le),  tragédienne  fran- 
çaise, née  près  d'Alençon  (1711-1803). 

DU  lUESWII.,  jurisconsulte  fr.,  né  a 
Paris  (1517-1569).         _  v  i  vi,. 

DUmFRIES,  V.  d'Ecosse,  ch.-l.  tlU 
comté  de  Dumfries;  16.000  h.  Le  comté  a 

'^DUmWaCUS,  chef  gaulois  qui 
contre  les  Romains  malgré  la  défaite  de 
Vercingétorix.  ■ 

DUMNORiX,  chef  gaulois  de  la  na- 
tion des  Eduens,  servit  et  trahit  tour  a 
tour  Jules  César.  ^  .  •  nA 

DUIMOIVCEI.  {Th.),  électricien  fr.,  nô 
à  Paris  (1821-1884).     .  .  e.„int«u¥ 

DUMOIVT  {Augtistin-Alex.),  sculpteur 

'"è£««NÏ'ViS!'sava„t  pubH0i.t. 
'■"SSirclSk  publieistê  genevoii, 
I  jurisconsulte  distingué  (1759-1829;- 
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DVMOKT  (Albert),  archéologue  fr.,né 
â  Scey-sur-Saône  (1842-1884). 

DUIHOIVT-D'UR VILLE,  célèbre  navi- 
gateur français,  né  àCondé-sur-Noireau, 
fit  un  voyage  autour  du  monde  et  visita 
les  régions  antarctiques  ;  il  périt  dans  la 
catastrophe  du  chemin  de  fer  de  Ver- 
sailles (1790-1842). 

BUMOULm  {Charles),  célèbre  juris- 
consulte français,  né  à  Paris;  il  fut  pour 
le  droit  français  ce  que  Cujas  fut  pour  le 
droit  romain,  le  premier  des  interprètes 
(1300-1360). 

*  DUUOURIEZ  général  français,  né  à 
Cambrai ,  gagna  les 
batailles  de  Valmy, 
de  Jemmapes,  conquit 
la  Bel»ique,puis  passa 
dans  les  rangs  des  en- 
nemis de  la  France 
(1739-1824). 

TEAU,  ch.-l.  de  c. 
(Creuse),  arr.  de  Gué- 
ret;  1,643  h. 

»U«Î  -  «UR  -  AU  - 
ROW,  ch.-l.  de  cant. 
(Cher),  arr.  de  Saint- 
Amand  ;  4,123  h. 

pUiiT-suR-iiEUSE,  ch.-l.  de  c.  (Meu- 
se), arr.  de  Momtmédy  ;  887  h. 

Dij]¥A,  V.  DwiNA. 

DlJMABOURCi,  v.  de  Russie  occid. 
(gouvern.  de  Witebsk);  64,600  h. 

DUilîBAR,  v.  et  port  d'Ecosse  sur  la 
mer  du  Nord.  Cromwell  y  vainquit  les 
royahstes  écossais  en  1630  ;  4.800  h 

Dt^CAlV  1er,  roi  d'Ecosse  de  1023  à 
1040,  lut  assassiné  par  Macbeth. 

Dunciade  (la)  ou  la  Guerre  des  sots, 
poème  en  quatre  chants,  rempli  de  verve 
satirique  et  de  boutades,  par  Pope  qui  a 
voulu,  en  récrivant,  se  venger  de  ses  en- 
nemis littéraires  (1729). 

Dl^WCAnrSBY,  pointe  septentrionale 
de  TEcosse. 

DKNCKER  (Max),  historien  allemand 
né  a  Berlin  (lWl-1886). 

Di'WDALK,  v.  d'Irlande,  ch.-l.  du 
comté  de  Louth  ;  12,300  h.  Port  sur  Ja 
mer  d'Irlande. 

DU]¥DEE  (dî),  v.  d'Ecosse,  comté  de 
Forfar;  151,000  h.  '  Beau  port  sur  la  mer 
du  Nord  (Estuaire  du  Tav). 

DUTVEDi^^  V.  et  port  de  la  Nouv.- 
Zélande;  42.800  h.  Riches  mines  d'or. 

Dune»  (bataille  des),  célèbre  victoire 
navale  gagnée  par  l'amiral  hollandais 
iromp  sur  la  flotte  espaiînole,  en  vue  de 
Dunkerque  (1639)  ;  —  victoire  de  Turenne 
«ur  Condé  et  les  Espagnols  Hô-'iS). 

mJlVFERiMi.iiVE,  V.  d'Ecosse,  comté 
de  Fife;  23,000  h. 

,J>*^'^«*ERQUE  (dun),  ch.-l.  darr. 
(Nord),  port  sur  la  mer  du  Nord  ;  ch.  de 
S.!:  ^  76  kil.  N.-O.  de  Lille  et  à 
J0.>  kil.  N.  de  Paris;  39,500  h.  (Dunker- 
mioisi.  Patrie  de  Jacobsen,  J.  Bart,  Guil- 
leminot.  L'arr.  a7cant.,  65com.,138  292  b. 
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DUJVOD  DE  CHARlVACiE,  juriscon- 
sulte français  né  à  Besançon  (1679-1732). 

DUHroiS,  ancien  pays  de  la  Beauce, 
ch.-l,  Chàteaudun. 

*  DUMOIS,  surnommé  le  bâtard  d'Or- 
léans, fils  naturel  de 
Louis  d'Orléans,  frère 
de  Charles  VI;  il 
combattit  les  Anglais 
avec  Jeanne  Darc  et 
contribua  puissam- 
ment à  les  chasser 
de  France  après  la 
mort  de  l'héroïne 
(1VG2-1468). 

DUIVS  SCOT, théo- 
logien anglais  du 
moyen  âge.  Adversaire  de  Thomas  d'A- 
quin,  il  fut  un  des  interprètes  les  plus 
subtils  de  la  philosophie  scolastique  et 
1  apôtre  du  «  réalisme  »  (1274-1308). 

DUIVSTA^r  isamt),  prélat  anglais,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry  (924-988). 

*  DUPANLOUP,  prélat  franç.,  évôque 
d'Orléans,  né  à  Saint- 
Félix  (Hte .  Savoie). 
Ses  théories  en  ma- 
tière d'éducation, son 
infatigable  ardeur  de 
polémiste,  ses  vives 
attaques  contre  l'Ita- 
lie au  nom  du  pou- 
voir temporel ,  lui 
assignent  une  place 
à  part  dans  l'épisco- 
pat  franç.  (1802-1878). 
«UPARC,  dit  Gros- 
René  (t).  ce  mot)  parce  qu'il  créa  Ce  rôle, 
acteur  de  la  troupe  de  Molière  ;  m.  en  1673 
Sa  femme,  actrice  aussi,  qui  fut  insensible 
aux  hommages  de  Molièrfc,mouruten  1668. 

DUPATY  (Charles),  président  au  par- 
lement de  Bordeaux,  né  à  La  Rochelle, 
auteur  de  Lettres  sur  l'Italie  (1746-1788)  ; 
—  Louis-Charles,  un  de  ses  fils,  né  â 
Bordeaux,  sculpteur  (1771-1 823)  :  —  Louis- 
Emmanuel,  un  autre,  né  à  Blanque- 
fort,  poète  et  auteur  dramatique  (1775- 
1851). 

DU  PÉRlER  (François),  juriconsulte 
fr.  du  xvie  siècle  à  qui  Malherbe  adressa, 
au  sujet  de  la  mort  de  sa  fille,  des  stan- 
ces célèbres  où  se  trouvent  ces  vers  : 

Ta  douleur  Du  Périer  sera  donc  éternelle? 

Mais  elle  était  du  monde  où  les  plus  belles  choses 

*  ■       Ont  le  pire  destin  ; 

Et  Rose  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses, 
L'espace  d'un  matin.. 

DUPERR::,  amiral  français,  né  à  La 
Rochelle,  contribua  à  la  prise  d'Alger 
avec  le  maréchal  Bourmont  (1773-1846). 

DUPERREY,  navigateur  français,  né 
à  Paris,  explora  l'Océanie  (1786-1863). 

DL'PERROIV,  cardinal  français,  né  à 
Montgardon  (Manche)  (1336-1618). 

Dupes  (Journée  des),  11  novembre  1630, 
ainsi  nommée  parce  que  les  ennemis  do 
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Richelieu,  qui  comptaient  sur  sa  chute, 
furent  complètement  trompés  dans  leur 

^^DlcBMETIT-THOUARS,botaniste  fran- 
çais, né  à  Saumur  (1758-1831)  ;  - Aris- 
TiDE-ÂUBERT,  son  frère,  marin,  français 
périt  glorieusement  à  Aboukir,  ou  U 
Commandait  le  Tonnant  (1760-1798)  •  - 
Abel-Aubert,  son  neveu,  amiral  fr.,  éta- 
blit en  1842  le  protectorat  de  la  France 
sur  Taïti  (1790-1 86 V). 

DUPHOT,    général   français,   né  à 
LYon,  assassiné  à  Rome  {^"''^^-^l^J^'.^ 
DUPIM  {Louis  Elues),  savant  docteur 
de  Sorbonne  et  professeur  de  philosophie, 
né  à  Paris  (1637-1719). 

DlIPIT*  (aîné),  célèbre  jurisconsulte, 
homme  politique  et  magistrat  français, 
né  à  Varzy,  servit  successivement  la 
monarchie  de  Juillet  et  le  second  Empire 
(1783-1860);  -  Charles,  son  ^-ère,  ma- 
thématicien, né  à  Varzy  (1  ^84-1 873). 

DIIPIN  (Henri),  auteur  dramatique, né 
à  Paris  (1791-1887). 

*  DUPI.EIX,  gouverneur  des  établisse- 
ments français  dans  l'Inde,  né  à  Lan- 
drecies.  Désireux  d'assurer  à  son  pays 
la  possession  de  cette  vaste  presqu  île,  il 
s'immisça  dans  les  ^tt(>-=«^ 
affaires  des  princes 
indigènes    pour  y 
trouver  des  occa- 
sions d'agrandisse- 
ment.  Lorsque  la 
guerre  éclata  entre 
la  France  et  l'An- 
gleterre, il  fit  des 
prodiges  de  valeur; 
mais  sa  rivalité 
avec  La  Bourdon- 
nais rendit  inutile  son  activité  et  son 
courage  (1740),  Abandonné  par  le  cabi- 
net de  Versailles,  il  revint  en  France, 
où  il  ne  put  obtenir  le  remboursement 
des  avances  qu'il  avait  faites  pour  les 
frais  de  la  guerre  (1754).  Après  lui,  les 
Anglais  nous"  enlevèrent  peu  à  peu  ses 
conquêtes,  qui  auraient  pu  nous  assurer 
à  jamais  l'empire  de  l'Inde  (1697-1763), 
buPI^ESSlS  [Jean),  voyageur  fr,,  né 
en  Normandie,  colonisateur  de  la  Guyane, 
mort  en  1635.  ,  x      .  ^ 

DUPI^ESSIS  (Joseph-Siffrcin),  peintre 
fr  ,  né  à  Carpentras  (1720-1802). 

DUPLESSIS  (Georges) ,  iconographe 
fr.,  né  à  Chartres  en  1834. 

I>UPl.ESf9l$»  -  MORMA Y  (  Phihppe  ), 
chef  protestant,  atni  de  Henri  IV  et  le 
rédacteur  de  ses  manifestes;  né  en  1549, 
mort  en  1023.  11  avait  beaucoup  voyagé 
en  Europe;  on  l'appelait  le  ?)rt2Je  des  hu- 
guenots. Auteur  de  divers  ouvrages  et  de 
Mémoires.  .  ,  ^  , 

DUPOWr  »E  I.'I3TAM«,  général 
français,  né  ;i  Chabanais.  Après  s'ôtre 
distingué  dans  les  cuerres  de  la  Révolu- 
tion et  de  l'Empire,  il  ternit  sa  gloire 
par  la  capitulation  do  Baylen  (1808),  Con- 
damné à  la  détention,  il  fut  graçîé  par 


Louis  XVIII  et  nommé  ministre  de  la 
Guerre  (1765-1838). 

DUPOÎÏT  do  l''EHre,  homme  politique 
fr  né  à  Neubourg,  connu  par  son  inté- 
grité et  son  patriotisme,  Président  du  gou- 
vernement provisoire  en  18V8  (1767-18oo). 

DUPOMT  d«  Sîemours,  puDlicisle 
français,  né  à  Paris  (1739-1817). 

DUPOWT  (Pierre),  poète  et  chanson- 
nier français,  né  à  Lyon.  Ses  chants  rus- 
tiques, vraiment  inspirés  et  originaux, 
l'ont  rendu  populaire;  ses  poésies  poli- 
tiques et  philosophiques  renferment  des 
beautés  éclatantes  (1821-1870).  , 
DWPOMT-WHITE,  économiste  ti.,  ne 

'SîTp^^iK'^'^WE^,  évèque  de 
Metz,  né  à  Rennes.  Il  resta,  ^près  1  an 
nexion  de  l' Alsace-Lorraine,  un  fidèle 
ami  de  la  France  (1804-1886). 

DUPOKT  (Adnen),  membre  de  1  As- 
semblée constituante,  né  à  Pans;  m.  en 
^"DÏpiÎRT'DÎ?TERTIiE,  littérateur 
ei  Zorf^  fr.,  né  à  St-Malo  (1715-1759). 

DUPPEI.,  v.  du  Schleswig-Holstein 
(N  -O  de  la  Prusse);  890  h  Bataille 
entre  les  Danois  et  les  Allemands  en  1848 
et  1849    Prise  de  la  forteresse  par  lei 

nTp«l^^Sme),  chancelier  de 
France  sous  Wançois  .  1er  cardinal  et 
léo-at  du  pape,  né  à  Issoire  (1463-153o). 

ÎICPRAT  (PascaZ),  publiciste  et  hom^^^^ 
politique  fr.,  né  à  Hagetmau  (1815-1885). 

DUPRÉ  [Jean),  célèbre  imprimeur  fr. 
de  la  fin  du  xve  siècle. 
DVPRÉ  {Jules),  célèbre  paysagiste  fr., 

"Li;;ï.'^!"conventio„ne,  auteur  de 
VOrigine       'f"!!,/? 1809  ' 

rt/^la  marine  fr.,  né  à  Plœmeur  (Mor- 
bfhin)  n  construisit  le  premier  vaisseau 
cuirassé  (1816- 
1885). 

*  DUPUY- 
TREW  {trin),  cé- 
lèbre chirurgien 
fr,,  né  à  Pierre - 
Buffière  ;  ses  tra- 
V  a  u  X  ont  fa 1 1 
faire  d'immenses 
progrès  à  la 
science  qu'il  pro- 
fessa avec  tant 
d'éclat.  Un  mu- 
sée d'anatomie 

pathologique  porte  son  nom  {^'^'-]^'^%' 
*DU  OUESIVE  \ki'-ne]  {Abraham),ûlna» 
tre  marin  fr.,  né  à  Dieppe,  Parmi  se» 
nombreuses  c'ampagnes,  la  plus  remar- 
quable est  celle  où  il  remporta  sur  Ruy- 
ter,  son  rival  de  gloire,  les  victoires 
sfVnTnboli  et  d'Agosta,  suivies  bientôt  de 
^Se  de  Palermetl676).  Il  bombarda  Tn- 
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poli  (1681),  Alger  (1682),  Gênes  (1684) 
Louis  XIV  lui  offrit  -  - 

lebâton  de  maréchal 
s'il  voulait  abjurer 
le  calvinisme;  il  re- 
fusa. Lors  de  la  ré- 
vocation de  l'édit 
de  Nantes,  seul  de 
tous  les  protes- 
tants français,  il  fut 
excepté  de  -la  com- 
mune proscription, 
mais  ses  derniers 
jours  furent  attris- 
[jljPar^rexil  de  ses  propres  enfants 

DUQUESRîOir,  sculpteur  belge,  né  à 
Bruxelles  (1594-16i6). 

DUQDESWOY  [Ernest- Joseph),  ancien 
moine,  conventionnel  et  terroriste,  né  à 
Bouvigny  (Pas-de-Calais)  (1748-1795).  — 
Son  frère,  le  général  Duquesnoy,  mort 
en  1797,  se  distingua  à  Wattignies  et  en 
Vendée. 

piIQUESiVOY  (Adrien-Cyprien),  pu- 
bliciste  fr.,  né  à  Briey,  membre  de  la 
Constituante  (1759-1808]. 

DURAIVCE  {[a},  riv.  de  France,  a  sa 
source  au  mont  Genèvre  dans  les  Alpes, 
passe  à  Briançon,  Embrun,  Sisteron  et 
se  jette  dans  le  Rhône  (riv.  g.),  près  d'A- 
vignon ;  380  kil. 

Durandal,  nom  que  les  romanciers 
du  moyen  âjre  ont  donné  à  l'épée  du  pa- 
ladin Roland. 

DUKAIVDO  (Jean),  général  italien,  né 
à  Mondovi  (1803-1869).  —  Son  frère  Jac- 
ques, général  et  homme  d'Etat,  né  à 
Mondovi  (1807-1869). 

DlKA]VGO,  Etat  du  centre  du  Mexi- 
que; 265,340  h.  Cap.  Durango  ;  20,000  h. 

DURAIT  {Gilles),  ipoète  fr.,  né  à  Cler- 
mont-Ferra«d  (i;jo4-1615). 

DURAMTl,  magistrat  fr.,  né  à  Tou- 
louse, président  du  parlement  de  cette 
ville,  s'opposa  courageusement  aux  fu- 
reurs de  la  Ligue  et  périt  victime  de  son 
dévouement  en  1589. 

DURAS  {Benrî),  maréchal  de  France 
(1622-1704).  -  Son  frère  Louis  passa  en 
Angleterre  au  service  de  Charles  II 
(1638-1709). 

DURAS  [la  duchesse  de),  romancière 
fr.,  née  à  Brest  (1778-1829). 

DURAS  {âce,,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  de  Marmande;  1,556  h. 

DURAKKO,  l'ancien  Drjrrachium,  v. 
et  port  de  l'Albanie;  8,000  h. 

DURBA.'V,  Ch.-l.  de  c.- (Aude),  arr.  de 
Narbonne  ;  930  h.  Sur  la  Berre,  affl.  de 
1  étang  de  Sijean. 

DURDaIV  ou  PORT-IVATAL,  v.  de 
la  colonie  anglaise  de  Natal;  11,000  h. 
Port  sur  l'océan  Indien. 

DUREAU  DE  I.A  MAI.I.E ,  littéra- 
teur fr..néà  Saint-Domingue,  traducteur 
de  Tr^cite,  Tite-Live,  etc.  (1742-1807).  — 
Son  flls  Auguste,  savant  érudit,  né  à 
Pans  (1777-1857). 


*  DURER  [Albert),  célèbre  peintre  et 
graveur  allemand , 
né  à  Nuremberg.  Il 
joint  à  un  coloris 
profond  une  touche 
savante  et  une  gran- 
de vérité.  Il  excelle 
dans  le  portrait  et 
se  complaît  dans  les 
sujets  terribles.  La 
gravure  lui  doit  de 
grands  perfectionne- 
ments (1471-1528). 

DURET  [Joseph),  sculpteur  fr.,  né  à 
Fans,  auteur  du  Danseur  napolitain;  ses 
travaux  attestent  une  profonde  connais- 
sance de  lanatomie  (1804-1865). 

DURHAM,  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  de 
comté;  15,000  h.  Le  comté  à  868,100  h. 
Boeufs.  ' 

DURUAM,  homme  d'Etat  anglais,  n^ 
a  Durham  (1792-1840). 

DUROC,  général  français,  né  à  Pont 
à-Mousson,  grand  maréchal  du  palais 
sous  l'Empire,  tué  en  Saxe  près  de  Baut- 
zen  (1772-1813). 

DURTAI.,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  B.iugé  ;  3,177  h.  Sur  le  Loir. 

DURUY  [Victor),  historien  fr.,  né  à 
Paris  en  1811,  ministre  sous  l'Empire  ;  il 
projeta  ou  réalisa  d'utiles  réformes  re- 
latives à  l'enseignement;  m.  en  1894 

DURifER  [Pierre),  poète  et  traducteur 
irançais,  né  à  Paris  (1606-1658). 

DUSOMMERARD  [Alexandre),  sa- 
vant antiquaire  français,  né  à  Paris, 
créateur  du  musée  de  Cluny  (1779-1842) 
—  Son  fils  Edmond,  lui  succéda  dans  la 
direction  de  ce  musée  (1817-1885). 

DU8SAUI.T,  critique  français,  né  à 
Pans,  un  des  fondateurs  du  Journal  des 
Débats  (1769-1824). 

DUSSAUI.T,  écrivain  français  et  con- 
ventionnel, né  à  Chartres  (l'i'i8-1799). 

DUSSELDORF,  v.  de  Prusse,  prov. 
du  Rhin;  147-000  h.  Sur  le  Rhin.  Patrie 
de  Jacobi,  H.  Heine,  Cornélius. 
^g^^TEl^S,  érudit  fr.,  né  à  Tours  (1730- 

DUTILI.ET  (Jean),  evêque  et  savant 
historien  français,  né  à  Paris  ;  m.  eu  1570. 

DUTOT,  économiste  fr,  du  xviiie  siècle.' 

DUTROCHET,  physiologiste  fr.,  né 
dans  le  Poitou  (1776-1847). 

Duumvirs  nom  de  deux  magistrats 
romains  exerçant  conjointement  certaines 
fonctions  publiques. 

DU  VAIR  (Guillaume),  homme  d'Etat 
et  orateur  fr.,  né  à  Paris,  l'un  des  Poli- 
tiques sous  la  Ligue  (1556-1621). 

DUVAUr  [Amaury),  littérateur  fr  né 
à  Rennes  (1760-1838)  ;  —  Alexandre, 
irère  du  précédent,  auteur  dramatique 
né  à  Rpnnt^s  (1767-1842). 

DU  VERDIER,  célèbre  bibliographe 
français,  né  à  Montbrison  (1544-1600; 

DUVERGIER,  jurisconsulte  fr.,  né  à 
Bordeaux  (1792-1877). 

DUVERGIER     DE  HAURAIVIV£ 
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(Jean),  abbé  de  Saint-Cyran,  théologien 
français,  né  à  Rayonne-  ami  de  Jans^^ 
nius  et  du  grand  Arnauld  i^^^l'^ 

(Prosner),  publiciste,  historien  et  homme 
poïïtTqvri'  fr.,  né  à  Rouen  (1798-1881).  - 
Son  fils  Ernest,  homme  politique  tr.,  né 
à  Paris  (1843-1877).  .  w 

DUVERIVEY  {Guichard),  anatomiste 
français,  né  k  Feurs  (1648-1730).  . 

D^VERWOIS  {Clément),  publiciste  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Pans  (1836- 

*^DIjVeR]«OY  (G.-Louis),  zoologiste  et 
anatomiste  fr.,  né  à  Montbéliard  (1/77- 

^^DIIVEITRIER  iHenri),  géographe  fr., 
né  à  Paris  (1840-1892). 
DIJVH.I.AR»,  économiste  fr.,  ne  a 

""iTvVvÎERf  général  fr.,  né  à  Rouen 
en  1794,  tué  en  combattant  l'insurrection 
de  iuin  1848.  ^  , 

D^irVA,  nom  de  deux  fleuves  de 
Russie;  le  premier,  appelé  aussi  Diina, 
se  iette  dans  le  golfe  de  Riga  après  un 

cours  de  l,000kil.;  le  second  se  jette  dans 

la  mer  Blanche  ;  670  kil. 


DYCIâ  [Van]  [Antoine],  célèbre  pein- 
tre né  à  Anvers.  Il  est 
après  Rubens  le  plus 
grand  artiste  de  l'é- 
cole flamande.  Il  a  un 
charme  inimitable 
dans  le  coloris  ;  son 
dessin  est  savant  mais 
simple,  son  pinceau 
d'une  grande  délica- 
tesse et  d'une  frap- 
pante vérité  (1599  - 

^^»VCM.  [Van]  (Phi- 
lippe), dit  le  petit  Van 

SnirrLÏefdTm  (1680-1,52). 

DYI.E,  riv.  de  Belgique,  sort  du  Bra- 
bant  méridional,  arrose  Louvain,  Ma- 
lines,  et  se  joint  à  la  Nèthe  pour  former 
le  Rupel  ;  90  kil. 

BYRRACH5UM,  ancien  nom  de  Du- 
razzo. 

DZOVMGARIE,  pays  tributaire  de  la 
Chine,  V.  pr.  Kouldja.  La  Russie  en  pos- 
sède une  partie  et  tend  de  plus  en  plus 
à  la  conquérir  tout  entière. 


E 


EACÉES,  fêtes  célébrées  dans  lîle 
d"Egine  jen  l'honneur  d'Eaque. 
ÛAC'IDE,  roi  d'Epire  de  336  à  373 

''^ÉACIDES,  nom  patronymique  des 
descendants  d'Eaque,  tels  qae  ^Pélée, 
Achille  et  Pyrrhus,  etc. 

ÉAQUE,  flls  de  Jupiter  et  roi  d'Egine. 
Célèbre  par  sa  justice,  il  devint  a  sa 
mort,  l'un  des  trois  juges  des  Enfeis 

^^^EAltiLE,  chirurgien  oculiste  anglais 
^*EAR1-e"  (Thomas),  publiciste  améri- 
^"^EASTiAKE",  célèbre  peintre  anglais, 
né  à  Plymouth  (1793-1865). 

EASTWICI*.,  orientaliste  anglais 
( 1814-1883) 

EAUX-BOMMES,  village  des  Basses- 
Pyrénées,  arr.  d'Oloron,  812  h.  Eaux  mi- 

^'lEAlik-niAUDES,  village  de  la  com- 
mune de  Laruns  (  Basses -Pyrénées  ). 
Eaux  thermales  sulfureuses. 

EACKE  (c-au-ze),  ch.-l.  de  c.  i^fl^)^ 
arr.de  Condora;  4,110  h. Patrie  de  Ruhn. 

EBERHAH»,  philosophe  allemand, 
partisan  des  doctrines  de  Leibniz  (173»- 
1809).  .  , 

EBERS,  égyptologue  et  romanciei 
allemand,  né  à  Berlin  en  1837 

EBERSBERCi    ou   EBE1.SBERU . 


village  de  la  haute  Autriche  ;  2,200  h. 
Victoire  de  Masséna  sur  les  Autrichiens 
(3  mai  1809).  ^    ,    ,  ... 

EBERSDORF.  v.  de  la  basse  Autri- 
che, en  face  de  l'île  de  Lobau  ;  3,500  h. 

ÉBIOWITES,  hérétiques  du  i"!'  siècle, 
qui  niaient  la  divinité  de  Jésus-Christ 
et  soutenaient  qu<i  le  pauvres  seuls  se- 
ront sauvés.  o  ■  + 
ÉBI.É,  général  français,  né  à  Samt- 
Jean-de-Rorbach  (Moselle);  m.  pendant 
la  retraite  de  Russie  (1750-1812). 

ÈBRE,  fleuve  d  Espagne,  a  sa  source 
dans  les  monts  Cantabres,  arrose  .  Lo- 
grono,  Saragosse,  Tortose,  et  se  je.te 
dans  la  Méditerranée;  800  kil. 

ÉBREUII>,  ch.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Gannat;  2,267  h.  Sur  la  Sioule,  s.-atfl. 
de  l'Allier.  . 

ÉBROÏM,  maire  du  palais  de  Neustrie 
en  659  à  la  mort  d'ErMnoald  sous 
ClotairelII,  Thierry  ITI  et  Chil.déric  ir 
Il  fit  mettre  à  mort  son  adversaiie  sami 
Léger  et  battit  les  Austrasiens  a  Latotao. 

ÉBURONS,  peuple  de  la  Gaule,  établi 
entre  la  Meuse  et  la  Dyle  (auj.  prov. 
belge  de  Liège).  .#-»*rrAi%'A. 

ECBATARÎE  OU  mieux  AGBAlAWi», 
cap.  de  l'ancienne  Médie  ;  aujourdhui 
Hamadan  (Perse).  r^-.Arrn  1  la 

Ecce  homo,  tableau  du  Corrège,  h\& 
National  Gallery  (Londres)  ;  -  du  U 
tien  et  de  Van  Dyck,  musée  du  BCive- 
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dère  (Vienne)  ;  —  d'Annibal  Carrache 
et  du  Guerchin,  pinacothèque  de  Munich  ; 
—  du  Guide  (Louvre). 

Ecclésiaste  (/'),  ouvrage  attribué  à 
Salomon  et  rangé  par  l'Eglise  dans  les 
livres  canoniques. 

Ecclésiastique  (Z'),  un  des  livres  sa- 
pientiaux  de  l'Ancien  Testament.  Le 
concile  de  Trente  l'a  déclaré  canonique, 
contrairement  à  l'opinion  des  juifs. 

ÉCHEl.i.EjS  (Les),ch.-1.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry  ;  748  h. 

Echelles  du  L.evant.  Ce  nom,  qui 
vient  du  turc  iskele  (jetée),  est  donné  aux 
ports  marchands  de  la  Méditerranée  sou- 
mis à  la  domination  turque,  tels  que 
Constantinople,  Salonique,  Beyrouth, 
Smyrne,  Alep,  Alexandrie,  Tripoli,  etc. 

Echevius  ou  scabius.  Sous  les  deux 
premières  races,  les  échevins  ne  furent 
que  des  conseillers  judiciaires,  et  ils 
disparurent  sous  la  féodalité  pour  faire 

{dace  aux  baillis  et  prévôts.  Dans  les  vil- 
es, ils  se  firent  nommer  par  les  bour- 
geois à  la  direction  des  affaires  munici- 
pales et,  sous  la  présidence  d'un  maire, 
ils  formèrent  le  conseil  des  communes. 
Ils  furent  supprimés  en  1789.  —  A  Tou- 
louse on  les  appelait  cajiitouls,  et  à  Bor- 
deaux jurats. 

ECHlDiVA,  monstre  fabuleux,  moitié 
femme  et  moitié  serpent ,  qui  enfanta 
Cerbère,  l'hydre  de  Lerne,  la  Chimère, 
le  Sphinx,  le  Dragon,  la  Gorgone  et  le 
lion  de  Néraée,  etc. 

Echiquier,  nom  donné  sous  l'ancien 
régime  au  parlement  de  Normandie. 

Echiquier,  juridiction  anglaise  qui 
règle  notamment  les  affaires  de  finances. 

ÉCHO  [ko],  nymphe  qui,  ayant  mécon- 
tenté Junon,  fut  condamnée  à  ne  pouvoir 
répéter  que  les  derniers  mots  de  ceux 
qui  l'interrogeaient,  et  changée  en  rocher. 

EClJA,  V.  d'Espagne,  prov.  de  Sé- 
ville;  30,000  h.  Sur  le  Génil,  affl.  du 
Guadalquivir. 

ECKMÎJHI.  [mule),  village  de  Ba- 
vière; 260  h.  Napoléon  y  vainquit  les 
Autrichiens  en  1809.  Davout  fut  créé 
prince  d'Eckmûhl. 

ECK.STE1IV  [baron  d'),  érudit  et  pu- 
bliciste  d'origine  danoise  (1790-1861). 

Eclair  (Z'),  drame  lyrique  en  trois  ac- 
tes, paroles  de  Saint  Georges  et  Planard, 
musique  d'Halévy  (1833). 

Eclipse  (Z'),  journal  satirique  qui  pa- 
rut de  1868  à  1876  sous  la  direction  de 
Gill. 

ÉCLUSE  ( L'),  [en  hollandais  SZin's],  pe- 
tite ville  de  Hollande,  prov.  de  Zélande  ; 
Î,i00  h.  Non  loin  de  là,  les  Anglais  ga- 
gnèrent une  bataille  navale  sur  les  Fran- 
çais en  1340. 

Ecluse  (fort  (le  Z'),  dans  le  dép.  dô 
l'Ain,  domine  la  route  de  Lyon  à  Genève. 

ECi'VOllE  (  auj  .  Monte  Serrato  ou 
at  Licala),  cap  montagneux  do  la  Sicile 
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méridionale  où  les  Carthaginois  furent 
vaincus  sur  mer  par  Régulus  et  Manlius 
Vulso  (256  av.  J.-C). 

Ecole  militaire,  monument  élevé  à 
Paris,  à  l'extrémité  du  Champ-de-Mars, 
en  në2  par  l'architecte  Gabriel  et  destiné 
à  la  création  d'une  école  militaire  de 
jeunes  gentilshommes.  Depuis  1793  ses 
bâtiments  n'ont  cessé  d'être  occupés  par 
un  quartier  de  cavalerie. 

École  des  maris  (Z'),  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers,  de  Molière  (1601).  V. 
Sganarelte. 

Ecole  des  femmes  (Z'),  comédie  en 
cinq  actes  et  envers,  de  Molière  (1662).— 
Critique  de  VEcole  des  femmes,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose,  de  Molière  (1663). 

Ecole  des  mères  (Z'),  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  de  La  Chaussée  (1745); 
une  des  meilleures  pièces  de  l'auteur. 

Ecole  de  la  médisance(l.')[5c/lOoZ/"or 
scandai],  célèbre  comédie  de  Sheridan, 
une  des  pièces  les  plus  originales  et  les 
plus  gaies  du  théâtre  anglais  (1777).  Elle 
est  dirigée  contre  ces  mille  bavardages 
de  société  qui  dénaturent  les  faits,  et,  de 
légères  peccadilles,  font  quelquefois  des 
crimes  monstrueux. 

Ecole  des  'vieillards  (Z'),  comédie  de 
Casimir  Delavigne  (1823). 

École  d^Athènes  (Z')  ou  la  Philoso- 
phie, célèbre  chef-d'œuvre  de  Raphaël, 
au  Vatican  [Chambres)  ;  les  grands  phi- 
losophes et  les  grands  écrivains  grecs, 
Socrate,  Platon,  Aristote,  Zénon,  Empé- 
docle,  Diogène,  Nicomaque,  etc.,  sont 
groupés  sur  les  degrés  et' sous  le  péris- 
tyle d'un  temple.  Scène  imposante,  phy- 
sionomies expressives;  belle  architecture. 

École  des  sinp;es  (Z'),  tableau  de 
David  Teniers  (Madrid).  La  gent  écolière 
y  est  saisie  dans  toute  sa  pétulance  et  sa 
mutinerie. 

École  du  soir  (Z'),  tableau  de  G.  Dov, 
(Amsterdam).  On  y  admire  l'attitude  du  " 
pédagogue,  la  naïveté  des  visages  d'en- 
fants, le  pittoresque  de  la  composition, 
la  perfection  de  l'effet  de  lumière. 

ÉCOI.ES 

I.  Ministère  de  V Agriculture. 

Institut  agronomique.  Ecole  supé- 
rieure d'agriculture  établie  à  Paris  pour 
former  des  ingénieurs  agricoles.  Admis- 
sion après  concours.  Il  est  tenu  compte 
des  différents  diplômes  (sans  qu'aucun 
soit  exigé)  aux  candidats,  qui  doivent 
être  âgés  de  17  ans  révolus. 

Ecoles  nationales  d'agriculture. 
Grignon,  Grand-Jouan  et  Montpellier, 
forment  des  agriculteurs  instruits.  Ad- 
mission après  concours  dont  sont  dis- 
pensés les  bacheliers  ès  sciences,  les  ba- 
cheliers de  l'enseignement  spécial  et  les 
vétérinaires  diplômés.  Les  candidats  doi- 
vent être  âgés  de  16  ans  accomplis. 

Écoles     pratiques  d^agriculture 
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TriculZe;  d'une. façon  f  «s  élémenta^^^^^ 
dans  les  fermes-écoles,  et  à  1  Ecole  d  lior 
ticulture  de  Versailles. 

École  forestière,  à  Nancy.  Elle  se 
rpcrute  parmi  les  élèves  diplômes  de 
rrnstultlgronomique  d'après  leur  c^^ 
de  classement  à  la  sortie  a-és  de  22  ans 
au  plus.  La  durée  des  études  est  de2  ans. 

Écoles  vétérinaires  d'Alfort  Lyon 
et  Toulouse.  Elles  forment  des  médecins 
vétérTnaires.Les  candidats  POurv^s  d  un 
des  diplômes  suivants  :  bachelier  ès  let- 
tres, bachelier  ^s,  sciences  bacheh^ 
l'pnseio-nement  spécial,  de  1  Institut  agro 
nomique^Tu  d'Sne  école  nationale  d'a- 
g?i3ure,  sont  admis  au  concours  à 
17  ans  au  moins  et  23  ans  au  plus.  Durée 
des  études,  4  ans. 

II  Ministère  du  Commerce, 
et  de  rinduslrie. 


École  centrale  «les  Arts  et  Man«- 
factnres  à  Paris,  forme  des  ingénieurs 
S  Les  candidats  admis  au  concours 
doivent  avoir  il  ans.  Les  élèves  sont  ex- 
Snet  la  durée  des  études  est  de  3  ans. 

Éeoles  «les  Arts  et  Métiers  à  AiX, 
Angers  et  Châlons-sur- 
Marne,  destinées  à  faire 
des  chefs  d'atelier  pour  le 
travail  du  bois  et  du  fer. 
Concours,  à  l'âge  de  loans 
au  moins  et  de  17  ans  au 
plus.  La  durée  des  études 
est  de  3  ans;  le  régime 
l'internat. 

École  des  Hautes- 
Études  commerciales,  a 
Paris,  forme  des  négo- 
ciants et  des  agents  consu- 
laires. Admission  après  hache- 
examen  dont  sont  dispenses  les  bac^he 
liprs  ès  lettres  ou  ès  sciences  ainsi  que 
es'bacheliers  de  l'enseignement  secon- 
daire spécial  et  les  brevetés  de  l  enseï 
r^nement  primaire.  Candidats  âges  de 
Î6  ans  au  moins;  internes  et  demi-pen- 
sionnaires. Durée  des  études,  3  ans. 

École  supérieure  de  commerce  a 
Paris  Durée  des  études,  3  ans  ;  âge  d  ad- 
Knssion  :  15  ans  révolus;  internes  et  de- 
mi-pensionnaires. 

Écoles  d'horloseric.  Au  nombre  de 
irois  (Besançon,  Cluses  et  Pans)  elles 
fonrent  des  ouvriers  horlogers  après 
sTns  d'études.  Le  régime  est  l'externat. 

École  pratique  de 
et  .rou."..|«rs  de  Cluny,  ouverte  le 
2  novembre  1891,  destinée  à  former  des 
ouvriers  d'élite.  Admission  après  eon- 
com-s  ;  durée  des  études,  3  ans.  Elèves 
internes  et  externes. 

École  de  télégraphie,  comprend  deux 
sections,  l'une  destinée  à  assurer  le  re- 
crutement du  personnel  supéneui  de 
radmTnistration.^  l'autre  le  recrutement 


du  service  technique  des  télégraphes 
Les  candidats  qui  ne  sortent  pas  des 
i^rande?  écoles  scientifiques  doivent  ap- 
Slrtenir  à  l'administration,  être  âgés  de 
20  à  30  ans  et  présenter  diverses  garan- 
ties  de  capacité. 

III.  Ministère  de  la  Guerre. 
É..olc  wolwtccliuique.  Les  candidats, 
munis  d,r  di'plôme  de  bachelier  ès  let- 
très  ou  ès  sciences,  ou 
de  l'enseignement  se- 
condaire spécial  doivent 
être  âgés  de  il  ans  au 
moins  et  de  21  ans  au 
plus,  mais  la  limite 
d'âge  est  reculée  jusqu  a 
23  ans  pour  les  sous- 
officiers  et  soldats  en 
activité  de  service.  La 
durée  des  études  est  de 
deux  ans.  Les  élèves,  à 
la  suite  d'un  examen  de 
sortie,     sont  déclares 

postes  et  télégraphes,  génie  ou  arUUe 
rie,  etc.  Les  élèves  militaires  en  activité 
sortent  dans  l'armée.  . 

École  d'application  d'art.ller.e  e» 
d„  génie.  Cette  école,  d'abord  à  Metz  et 
^pnnis  1871  à  Fontainebleau,  reçoit  des 
as  sortant  de  l'Ecole  Poly^^^ 
on  autorise  chaque  année  des  lieutenants 
<5trano  ers  à  suivre  les  cours.  Apres  aeux 
ans  élèves  sortent  comme  lieutenants 
dans  l'artillerie  ou  le  irénie. 

École  militaire  l'»»:"»-?,:.  Les 
eénie,  fondée  en  1884  à  Versailles.  Les 
fous -officiers  sont  admis  après  concours 
eî  sortent  sous-Ueutenants  au  bout  d  un 

sortie  de  1  Ecole  poiy     ^^M^^  j^, 


fa^tle'^^oî.rdSrnTé.ieu^raespo.are, 

Cvr,  fondée  en  1803.  Les 
candidats,  bacheliers  et 
âgés  de  n  à  21  ans,  sont 
admis  après  un  concours 
et  un  engagement  volon- 
taire dans  l'armée.  Les 
sous-officiers  et  soldats 
peuvent  se  présenter  .jus- 
qu'à 25  ans.  Le  régmio 
de  l'école  est  l'internat, 
la  durée  des  études  est 
de  deux  ans  au  bout 
desquels  les  élèves  sont 
nommés  sous-lieutenant 
de  cavalerie  ou  d  in- 
fanterie. 

École  de  cawalerie  de  Saumur  Bm 
se  recrute  parmi  :  1«  les  lieutenants  iM 
tructeurs  qui  viennent  s'y  perfectionner 
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2»  les  élèves  de  Saint-Cyr  sortant  dans  ] 
la  cavalerie  et  qui  doivent  y  passer  un  an 
avant  d'être  incorporés  dans  un  régi- 
ment; 30  les  sous-officiers  de  cavalerie 
qui  doivent  y  passer  un  an  avant  d'être 
nommés  sous-lieutenants;  4»  les  élèves 
des  écoles  vétérinaires. 

École  de  sous-officiers  d'iiifaute- 
rie,  fondée  à  Saint-Maixent  en  1881.  Les 
sous-officiers,  admis  à  la  suite  d'un  exa- 
men, y  passent  un  an  avant  d'être  nom- 
més sous-lieutenants. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire^ 
fondée  à  Lyon  en  1889.  Les  élèves  doivent 
avoir  22  ans  au  plus  et  une  année  de  mé- 
decine (4  inscriptions).  I^es  militaires 
peuvent  se  présenter  jusqu'à  25  ans. 

Ecole  d^application  de  médecine 
et  de  itbarinacie  militaires,  établie 
au  Val-de-Grâce  reçoit  comme  stagiaires 
sans  concours  les  docteurs  sortant  de 
l'Ecole  de  Lyon,  et  au  concours  les  doc- 
teurs en  médecine  et' pharmaciens  de 
Ire  classe  civils. 

Ecole  d^administration  militaire 
de  Vincennes,  fondée  en  1875.  Elle  reçoit 
après  concours  des  sous-officiers  de  tou- 
tes armes  qui  sont,  à  la  sortie,  nommés 
adjudants-élèves  d'administration  (inten- 
dance, subsistances,  habillement,  etc.). 
Prytanée  militaire  de  La  Flèche. Donne 
àdes  fils  de  militaires  et  marins  une  éduca- 
tion qui  les  prépare  à  la  carrière  militaire. 
10  ans  révolus  pour  entrer  en  septième. 
Places  gratuites  et  demi-gratuites. 

Ecoles  préparatoires  militaires- 
Elles  sont  au  nombre  de  quatre  pour 
l'infanterie,  une  pour  la  cavalerie,  une 
pour  l'artillerie  et  le  génie-  Elles  reçoi- 
vent les  fils  de  soldats,  sous-officiers  et 
officiers  jusqu'au  grade  de  capitaine,  et 
les  fils  d'officiers  supérieurs  décédés. 
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IV.  Ministère  de  Vlmtmction  publique 
et  des  Beaux- Arts. 

Ecoles  maternelles  (anciennes  salles 
a  asile).  Les  enfants  âgés  de  2  à  7  ans 
y  sont  préparés  à  entrer  à  l'école  pri- 
maire et  y  apprennent  les  éléments  de 
lecture,  écriture,  calcul,  leçons  de  choses. 

Ecoles  primair<>s.  Créées  par  la  Con- 
vention en  1  792,  elles  reçoivent  des  en- 
fants de  6  à  13  ans.  Leur  nombre  s'est 
multiplié,  et  le  moindre  village  a  son 
école  depuis  que  l'enseignement  pri- 
maire est  devenu  gratuit  et  obligatoire. 

Ecoles  primaires  supérieures.  Indé- 
pendamment des  écoles  primaires  pro- 
prement dites,  il  y  a,  dans  un  certain 
nombre  de  villes  importantes,  des  écoles 
primaires  supérieures.  On  y  donne  aux 
enfants,  en  outre  des  connaissances  or- 
ainaires  de  l'enseignement  primaire,  des 
notions  pratiques  sur  l'agriculture,  l'in- 
austne  et  le  commerce. 

Ecoles  normales  pVimaires.  Les 
candidats,  filles  ou  garçons,  doivent  être 


âges  de  16  à  18  ans,  produire  le  brevet 
élémentaire,  subir  un  concours  d'admis- 
sion et  s'engager  à  servir  pendant  dix 
ans  dans  l'enseignement  public  ;  l'ensei- 
gnement est  gratuit  et  a  pour  objet  de 
former  des  instituteurs  et  des  institu- 
trices. Le  régime  est  l'internat. 

Ecole  normale  supérieure  d'ensei- 
gnement primaire  [Instituteurs),  éta- 
blie à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  Les 
élèves,  munis  du  brevet  supérieur,  âgés 
de  19  à  25  ans  et  admis  après  concours, 
en  sortent  professeurs  dans  les  écoles 
normales  primaires  d'instituteurs. 

Ecole  normale  supérieure  d'ensei- 
gnement primaire  [Institutrices),  à  Fon- 
tenay-aux-Roses  (Seine).  Les  élèves,  mu- 
nies du  brevet  supérieur,  âgées  de  19  à 
25  ans  et  admises  après  concours,  en 
sortent  comme  maîtresses  dans  les  écoles 
normales  primaires  d'institutrices. 

Ecole  normale  supérieure,  fondée 
à  Paris  en  1808.  Les  candidats,  bache- 
liers ès  lettres  où  ès  sciences  et  âgés  de 
18  à  24  ans,  sont  admis  au  concours  ;  ils 
sortent,  au  bout  de  trois  ans  d'internat, 
professeurs  d'enseignement  secondaire. 

Ecole  normale  supérieure  d'ensei- 
gnement secondaire  pour  les  jeunes 
filles,  établie  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 
Les  élèves,  admises  au  concours,  munies 
du  diplôme  de  bachelière  ou  du  brevet 
supérieur  et  âgées  de  J8  ans  au  moins  et 
24  ans  au  plus,  sortent  professeurs  d'en- 
seignement secondaire. 

Ecoles  ou  facultés  des  sciences  et 
des  lettres.  Les  cours  y  sont  faits  en 
vue  de  préparer  les  bacheliers  aux  exa- 
mens de  la  licence.  C'est  devant  elles 
que  sont  subies  les  épreuves  du  bacca- 
lauréat, de  la  licence  et  du  doctorat. 

Ecoles  ou  facultés  de  médecine. 
Les  étudiants  qui  ont  pris  régulièrement 
un  certain  nombre  d'inscriptions  et  subi 
avec  succès  divers  examens  obtiennent 
les  diplômes  d'officier  de  santé  ou  de 
docteur  en  médecine. 

Ecoles  préparatoires  de  médecin'e 
et  de  pharmacie.  Elles  ont  été  créées 
dans  des  villes  où  n'existe  pas  de  Fa- 
culté de  médecine. 

Ecoles  supérieures  de  pharmacie, 
établies  à  Paris,  Nancy,  Montpellier  et 
Toulouse  pour  préparer  les  jeunes  gens 
à  l'obtention  du  diplôme  de  pharmacien 
de  l«-e  et  de  2e  classe. 

Écoles  ou  facultés  de  droit.  Elles 
sont  au  nombre  de  treize,  et  leurs  pro- 
fesseurs enseignent  le  droit  romain, 
le  droit  français,  le  droit  international 
privé,  l'économie  politique.  Les  élèves 
doivent  être  âgés  de  16  ans  au  moins. 
Ceux  qui  ont  pris  douze  inscriptions 
obtiennent,  après  examens,  le  diplôme  de 
licencié  en  droit;  ceux  qui  en  ont  pris 
seize  sont  admis  à  subir  les  épreuves  du 
doctorat.  l  es  étudiants  non  bacheliers  ès 
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Ipttres  n'obtiennent  point  la  licence,  mais 
îfn  sîmple  certificat  de  capacité  en  droit. 

École  uationale  des  e»'»rtes,  iondée 
pn  1821  à  Pars,  pour  former  des  arc/it- 
S?s/ef^aléogra;4..  Les  candidats  doi- 
vent produire  le  diplôme  de  bachelier  es 
lettres  subissent  un  examen  portant  sur 
l'h"  toi're  de  Franee  et  la  langue  latine 
La  durée  des  études  est  de  trois  ans  ;  les 
élèves  sont  externes.  , 

École  spéciale  des  làng«e»  orien- 
tales liwauies,  fondée  à  Pans  en  1  /9u 
pour  former  des  drogmans  et  des  inter- 
prètes chargés  d'assister  nos  ag^ji^^  d^ 
ninmatiaues  et  consulaires  dans  les  pays 
Su  Levant  et  de  l'extrême  Orient  Les 
élèves  doivent  être  bacheliers  ès  lettres 
ou  subir  un  examen  d'admission.  Durée 
des  études  trois  ans. 

Vi-ole  oratiaue  des  hautes  études, 
fondée  à  Pari?,  près  de  la  Sorbonne  en 
1868  Aucune  c(^ndition  d'admiss.ou;  les 
îeSons  de  rEcole  des  hautes  études  ayant 
rfour  oblet  de  permettre  aux  élèves  de  se 
Serfectiinne^^  Sans  les  hautes  questions 
scientifiques  ou  littéraires. 

École  du  I^ouwre.  On  désigne  sous  ce 
nom  l'ensemble  des  cours  faits  dan»  le 
pXis  du  Louvre  sur  rarchéologie  et 
les  civilisations  de  l'antiquité. 

École  des  Beaux-Arts,  fondée  à  Pa- 
ris en  1785.  Les  élèves,  âgés  de  15  à 
5o  ans,  sont  admis  après  examen  dans 
rune  des  sections  de  Peinture  de  sculp- 
ture d'architecture  et  de  gravure.  Elle 
prépare  les  jeunes  artistes  au  concours 
pour  le  grand  prix  de  Rome. 

Écoles  uationales  des  Beaux-Arts, 
de  Bourges,  Dijon,  Lyon,  Alger. 

École  nationale  des  Arts  dccora- 
tîf^!fondée  en  1766.  Toutes  les  branches 
îndustr  elles  qui  dérivent  du  dessin  ser- 
Z^leTé^h  un  enseignemen  qm  a 
pour  objet  de  former  des  artisans  plutôt 
que  des  artistes. 

Éroles  nationales  d'art  décoratif, 
d^Tubu^son    Limoges,  Nice,  Roubaix. 

École  nationale  de  dessin  poul- 
ies ieunos  filles,  à  Paris.  Admission 
Je  12  à  25  ans.  Instruction  primaire. 

Conservatoire  national  de  musi- 
«ue  et  de  déclamation,  consacré  a 
rensergnement  gratuit  de  la  musique  vo- 
cale et  instrumentale  et  de  la  déclama- 
tion dramaïique  et  ly-q^e.  Ad-is-on 
par  voie  d'examen  et  de  concours,  ae 
y  à  22  ans.  .    .  ^„ 

École  française  d'Ai4»ènes,  fondée  en 
me  pour  perfectionner  pro^esse^^^^^ 
âgés  do  moins  de  30  ans  (docteuis  ès 
tfttres  ou  a-régés  des  lettres,  de  gram- 
maire de  hilosophie  et  d'histoire),  dans 
ralangueVl'histoi^eetl'archéo^^^^^^^^^ 
nues.  La  durée  du  sé30ur  à,  Athènes  est 
de  trois  ans  au  plus. 

École  archéologique  de  Rome,  ton 


dée  au  palais  Farnèse  (IS-ïB);  Elle  est 
aux  antiquités  latines  ce  qu  est  ILcole 
d\Athènes  aux  antiquités  grecques. 

École  française  de  Rome.  Elle  reçoit 
penS^nt  trois  tns  les  architectes  sculp- 
teurs, peintres,  S^ave^^^  ^L'^r 'S 
ayant  obtenu  le  Grand  prix  de  Rome, 


Ministère  de  V Intérieur. 
Écoles  des  scurds-muets.  Les  en- 

élémentaire  et  Professionnelle.  Outre 
diverses  institutions  spéciales,  il  y  a  en 

et  Chambéry. 

Écoles  d'aveugles.  Il  y  a  en  Fran^| 
deux  établissements  nationaux  affectés  à 

nale  des  jeunes  ayeuges  a  Par  s  et  lU. 
cole  Braille  à  Samt-Mandé  (Seine). 
VI.  Ministère  de  la  Marine. 
École  «avale,  établie  en  rade  de* 
Brest  à  bord  du  vî»isseau  ^ 
le  Borda.  Les  élevés  âgés  ^ 
de  14  à  18  ans  y  entrent 
à  la  suite  d'un  concours, 
Y  passent  deux  ans,  et  en 
sortent  après  examen  as- 
pirants de  2e  classe. 

École  d'application 
du  génie  maritime,  fon- 
dée à  Paris  pour  pré- 
parer les  élèves  sortant 
de  l'Ecole  polytechnique, 
aux  fonctions  d'ingénieur 
des  constructions  navales 
durent  deux  ans.  ^  • 

École  coloniale  à  Pans,  comprend 
deux  sections,  l'une  constituée  pour  ins, 
tru^îe  dans  nos  mœurs  et  notre  civilisa- 
tion  des  jeunes  gens  venus  de  nos  di 
verses  colonies;  Vautre  pour  assurer  le 
Recrutement  des  administrations  et  corpa 
coloniaux.  Durée  des  cours  3  ans ,  2  ans. 
pour  les  licenciés  en  droit. 
^  Écoles  d'hydrographie,  fondées  e» 
1791  dans  nos  principaux  ports  pour  for- 
mer des  capiKines  au  long  cours  et  des 
Maîtres  au  ^cabotage.  On  exige  des  can- 
SdaJs  âgés  de  13  ans  au  moins,  une  ins- 
truSn  élémentaire  ;  maison  ne  peut  pré- 
1  tendre  au  brevet  de  capitaine  au  oog. 
cours  ou  de  maître  au  cabotage  qu^àl  â^e 
de  24  ans  et  après  60  mois  de  naWf 
'Ses  des  mécaniciens,  destinée  à 
fournir  des  mécaniciens  pour  la  Aot^ 
naSle.  Les  candidats  doivent  êt«J 
â-és  de  16  ans  au  moins  et  de  18  au 
pfus  :  concours  consistant  en  epreuvesma^ 
Quelles  et  épreuves  écrites.  Durée  ae» 
études  deux  ans. 
École  des  pupilles  de  la  marine^ 


Les  coura^ 


ÉCO 

fondée  à  Brest  en  1862  pour  les 
phelins  fils  de  marins. 
Les  enfants  admis  par 
le  gouvernement  et  jugés 
aptes  au  service  de  la 
marine  sont  gardés  de  7 
à  i3  ans,  puis  envoyés  à 
l'Ecole  des  mousses. 

Écolo  des  mousses, 
établie  en  rade  de  Brest 
à  bord  de  VAusterlitz, 
Elle  reçoit  les  enfants, 
de  14  ans  au  moins  et 
de  15  ans  au  plus  et 
des  pupilles  de  la  marine.  A  16  ans,  les 
élèves  contractent  un 
engagement  dans  les 
équipages  de  la  flotte. 

Ecoles  de  méde- 
cine et  de  pharmacie 
navales,  existent  à 
Brest,  Rochefort  et  Tou- 
lon, et  préparent  des  of- 
ficiers pour  le  corps  de 
santé  de  la  marine.  Les 
candidats  doivent  être 
âgés  de  18  à  23  ans  au 
plus.  Comme  médecins 
être  pourvus  du  diplôme 
de  bachelier  ès  lettres  et  du  diplôme  de 
bachelier  ès  sciences  restreint;  comme 
pharmaciens  être  pourvus  d'un  des  trois 
diplômes  des  baccalauréats  ès  lettres, 
ès  sciences  ou  enseignement  spécial. 
VII.  Ministère  àes  Travaux  publics. 
Ecole  <3es  ponts  et  chaussées,  fon- 
dée à  Paris  en  1747  pour  former  les 
ingénieurs  du  service  des  ponts  et  chaus- 
sées. Les  élèves  ordinaires  sortent  de 
l'Ecole  polytechnique.  Quant  aux  élèves 
libres  admis  à  suivre  ces  cours  qui  du- 
rent trois  ans,  ils  obtiennent,  après  les 
épreuves  de  sortie,  un  diplôme  compor- 
tant le  brevet  d'ingénieur  civil.  L'en- 
seignement est  gratuit. 

Ecole  des  mines,  fondée  à  Paris  en 
1795.  Elle  reçoit  :  1©  des  élèves  titulaires, 
sortant  de  l'Ecole  polytechnique  et  des- 
tmés^  à  recruter  le  corps  des  ingénieurs 
de  l'Etat  pour  le  service  des  mines; 
2o  des  élèves  libres,  admis  après  examen 
et  qui  sont  aptes,  après  les  trois  ans 
détudes,  à  diriger  des  exploitations  mi- 
nières et  métallurgiques. 

Ecole  des  mineurs  de  Saint-Etienne, 
formant  des  directeurs  d'exploitation  mi- 
nière ou  métallurgique  et  des  gardes- 
rames.  La  durée  des  études,  qui  sont 
gratuites,  est  de  trois  ans.  L'Ecole  ne  re- 
çoit que  des  externes  admis  après  exa- 
raen  à  suivre  les  cours. 

Ecole  des  mattres  ouvriers  mi- 
•eurs.  iiy  en  a  une  à  Alais  et  une  à 
uouai.  Les  candidats,  admis  après  exa- 
«fîf'  ^^^^  internes  et  la  durée  des  cours 
i«i  de  deux  ans.  Pour  être  admis,  il  faut 
préalablement  travaillé  comme 
■»uvner  dans  une  mine. 
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Écoles  libres. 
Ecole  libre  des  sciences  politi- 
ques, école  d'administration  fondée  en 
1870  et  dont  renseignement  prépare  aux 
carrières  diplomatique  et  consulaire,  au 
conseil  d'Etat,  à  la  cour  des  Comptes  et 
aux  divers  ministères. 

Ecole  spéciale  d'architecture,  fon- 
dée à  Paris  (1865)  pour  former  des  ar- 
chitectes pratiques.  La  durée  des  cours 
est  de  trois  ans. 

Ecole  municipale  de  physique  et 
de  chimie  industrielle,  fondée  par  la 
ville  de  Paris,  et  destinée  à  former  des 
ingénieurs  physiciens  et  chimistes  pour 
l'industrie  privée.  Les  candidats  doivent 
avoir  de  15  à  18  ans.  Durée  des  ét.,  3  ans. 

École  supérieure  de  commerce,  éta- 
blissement fondé  à  Paris  en  1820  pour  les 
études  théoriques  et  pratiques  propres  à 
former  le  négociant.  Les  cours  sont  de 
trois  ans.  Le  régime  est  l'internat,  et  les 
élèves  doivent  avoir  15  ans  au  moins. 

ÉCOiillllOir,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
du, Mans;  3,688  h.  Ch.  de  f.  Or. 

Economies  royales,  mémoires  de 
Sully,  très  précieux  pour  l'histoire  du 
règne  de  Henri  IV,  quoique  ce  soit  une 
narration  sans  ordre  et  sans  agrément. 

Economique  (/'),  ouvrage  de  Xéno- 
phon,  traitant  surtout  des  propriétés  ru- 
rales (ive  siècle  av.  J.-C). 

Écorcheurs,  bandes  armées  qui  déso- 
lèrent la  France  sous  Charles  VII. 

ÉCOS  (co),  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  des 
Andelys  ;  530  h. 

ECOSSE,  partie  de  la  Grande-Bre- 
tagne; 4,065,000  h.  (Ecos- 
sais*.) V.  Britanniques. 

ECOSSE  {Nouvelle-), 
colonie  française  jus- 
qu'en 1713  sous  le  nom 
d'Acadie.  La  Nouvelle- 
Ecosse  forme  auj.  une 
province  du  Canada.  Elle 
compte  440,572  h.  Cap. 
Halifax.  Richesses  mi- 
nérales. Bois  de  con- 
struction. Pêcheries. 

ÉCOUCHÉ,  ch.-l.  de 
c.  (Orne),  arr.  d'Argen- 
tan ;  1,448  h.  Sur  l'Orne. 
Ch.  de  fer  O. 

ÉCOUEM  (an),  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Pontoise,  1,262  h.  Ch.  de 
ferN.  Château  construit  par  Jean  Bullant 
pour  le  connétable  Anne  de  Montmorency 
(xvie  s.)  et  servant  auj.  de  succursale  au 
pensionnat  de  la  Légion  d'honneur  de 
Saint-Denis. 

ÉCUEILEÉ.  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
Châteauroux.  2,036  h.  Sur  la  Tourmente, 
s.-affl.  de  la  Loire. 

ÉCURY-SUR-COOLE,  ch.-l.  de  c. 
(Marne),  arr.  de  Châlons,  345  h.  Ch.  ds 
fer  Or. 

V.  et  port  de  Hollande,  près  du 
10 
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célèbre  école  de 


Zuyder.ée-,  8,000  habitants.  Belle  église 
du'v.  -*f,'!-*;7Te?t  k  indiquer  deux 
rXIrs-de^spltirnjyt^^^^^^^^^^^ 
légendaires  des  anc  Peuples  sc„n^__^^ 

(le  savant);  le  ^^^^''^.nU  II  v  a  dans 
SnorriSturleson,rn.  en  mi^     l  ^^^^ 
la  sauvage  P^^^^J  ^es       a|  ^  p^^.^^ 
saisissante,  une  rudesse  ou  eoi  F 
comme  une  Aeur  «"tre  deux  p^erre^q 
que  pensée  V/Î^^^^^Jé  séîère  qui^ 
Srceronî.m^S^^^^^ 
la  race  germanique.  oôfP  de 

CoSlŒer^.^^^^^^^^^^^^^^ 

né  à  Anvers.  Il  sub- 
stitua les  tailles  en 
losange  aux  taïUes 
carrées  (1640-1107;. 

EBER,  riv.  d  Al- 
lemagne, affl.  de  la 
Fulda;  120  kil. 

ÉDESSE,  anc.  et 
opulente  ville  de  la 
Mésopotamie  sept.  ; 
aui.  Or  fa  (Turquie 
d'Àsiej. 

,r=rdTffpi'^re'âoitde 

par  Godefroy  de  Bouillon. 

iîr.s:z^4:rrîo\nu;^^ 

mécanicien  anglais  ("*,t„«nwx(ra66é 
flmri  iïssc:t) ,  confesseur  de  f^'; 
qu'il  accompagna  ju^qu  au  piM  ae  l  e 
2hafaud  et  auquel  X  adressa,^! -^^^^^ 

^~S3r;ôSUe 

par  d'eSnuyeux  sermons  mais  par  d  ai 
înables  récits  empruntés  à  la  ^^^''l' 
Kdile«,  magistrats  romains  chargés 
de  l'inspection  des  édiAces  de  la  ?ur 

ÉDimnOURO,  capitale  '1^»  Ecosse  à 
3  kil  S.  du  golfe  du  Forth  ;  263,606  h.  bon 
Unlversit6,'son  activité  intel le^^^^^^^^^^^^^ 
•  grands  hommes  auxquels  elle  ^  donne 
naissance,  ses  monuments  1  ont  fa  t  sur 
nommer  VAthmes  d-^Nord  Pj^rj^ 
Hume,  Robertson,  Dugaid  Stewan- 
Wter Scott,  Macaulay,  etc.  Une  avenue 
la  réunit  Leith. 


EDlSOïV,  physicien  américain,  né  en 

inven- 


teur du  pho- 
nographe. 
ÉDITA , 

nom  de  la  fem- 
me de  Loth, 
qui  fat  chan- 
gée en  statue 
de  sel  {Bible). 
ÉDI THE 
I  {sainte),  prin- 
cesse anglai- 
se, fille  natu- 
1  relie  d'Edgar, 
L°r.rpT%r-984Î  Fête  le  IG  septembre. 

EDME  ou  EDIUO-^ÏD  {saint)  arche- 
vêqueTcantorbéry  en  1234,  mort  en  1242. 

t^;^'  fa'Ss'on"dèTâ  ZL\lancl.. 

EDMOl^DES  {Sir  Thomas),  diplomate 
^"ll,^^iî^ÏTS^,peintreanglais(n95- 

^^EDOM.  V.  IDUMÉE.  ^ 

ÉnOlMiTES.  V.  IDUMEENS. 

peuplade  Thrace,  sur  les 

bords  du  Strymon.  r>„,„ri! 
ÉOOtlAi.»  (ite  du  Prmce-,.V.  Prnc.. 

glo-Saxons  de  .^O' .^^'f  •  >,„ons  de  976  à 

des  Anglo-saxons  de  «>"  ^  '»  «-^^^^  a. 

^^^T^roUrie^sœ-itu 

lïerg^,l«ment  contre  ,es  Ecos-s  n  d^^^ 
nombreuses  r4fo"i>fS,  et  Par  f 
des  libertés  PJ[/;,S    i^îS^uo  ;  - 
appelé    le    •'«?",,?.  "ipterre  de  1301  a 
El>ou»ï.n  II.  ™> Jl  A  nêleten  e  ^^„e, 

1327,  fils  du  Pjf^î^^ie  Philippe  le  Bel . 
f/'^mtr;t'>^^f;et   asfs^é;  ^ 

Is^rTs^u'pr'c^'leûtn^conquitl'E. 

cosse,  entreprit 
contre  la  Fran- 
ce la  guerre  de 
Cent  ans,  fut 
vainqueur 
cluse  et  Cré- 
cy,  prit  Calais, 
et  imposa  à  Jean 
le  Bon  la  paix 
de  Brétigny.  H 
institua  l'ordre 
de  la  Jarretière  ; 

—  Edouard  IV,  ^  di 


ÉDU 


1059 


EGE 


Xiancastre  ;  —  Edouard  V,  fils  da  pré 
cèdent,  roi  d'Angleterre  en  1483.  11  ne  ré- 
gna que  quelques  mois,  son  oncle  Ri- 
chard de  Glocester  l'ayant  fait  assassiner 
dans  la  Tour  de  Londres,  en  même 
temps  que  son  frère  Ricliard  d'York  ;  — 
Edouard  VI,  roi  d'Angleterre  de  à 
1653  ;  il  favorisa  la  propagation  de  la 
Réforme  ;  —  Edouard  VII,  roi  d'Angle- 
terre, fils  delà  reine  Victoria,  né  en  1841, 
monté  sur  le  trône  en  1901. 

Edouard  [les  Enfants  d'),  drame  his- 
torique de  Casimir  Delavigne,  emprunté 
àShakspeare;  représenté  en  1833. 

^AonavA  [les  Enfants  d'),  chef-d'œuvre 
de  p.  Delaroche  (1831),  musée  du  Louvre; 
les  deux  enfants,  assis  au  bord  de  leur 
lit,  vont  tomber  sous  la  main  des  meur- 
triers ;  l'aîné,  pâle,  appuie  sa  tête  sur 
l'épaule  de  son  frère  ;  celui-ci,  plein  de 
vie,  regarde  avec  terreur  la  porte,  dont 
les  Jointures  laissent  pénétrer  dans  la 
jarison  la  lueur  rougeâtre  d'un  flambeau. 
Hcène  très  dramatique  dans  sa  simpli- 
cité; exécution  forte  et  sévère- 

EDOUARD,  fils  d'Edouard  III,  prince 
de  Galles,  connu  sous  le  nom  de  Prince 
Noir,  qu'il  dut  à  la  couleur  de  son  ar- 
mure. Il  fit  Jean  le  Bon  prisonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers  (1330-1376). 

EDOUARD  DE  I^A^CASTRE,  prince 
de  Galles,  fils  de  Henri  VI  et  de  Mar- 
guerite d'Anjou  ;  il  essaya  de  détrôner 
Edouard  IV  et  périt  assassiné  par  les 
partisans  de  ce  dernier  (1453-1471). 

EDOUARD  le  Libéral,  comte  de  Sa- 
voie de  1323  à  1329,  fidèle  allié  de  la 
France. 

EDOUARD,  fils  de  Jean  1er,  roi  de 
Portugal  de  1433  à  1438. 

ÉDRED,  fils  d'Edouard  l'Ancien,  roi 
des  Anglo-Saxons  de  946  à  933. 

ÉDRISI  (  El-)  ,  célèbre  géographe 
arabe,  né  à  Ceuta  vers  1099,  mort  vers 
1164.  Son  principal  ouvrage  résume  fidè- 
lement les  connaissances  géographiques 
des  musulmans  du  xiie  siècle. 

ÉDRISITES,  dynastie  musulmane 
fondée  par  Edris  dans  le  Maghreb  (789- 
919). 

Education  des  eufaiits  [Sur  V),  traité 
moral  de  Plutarque.  L'auteur  prend  l'en- 
fant au  berceau  et  le  conduit  jusqu'à  son 
début  dans  le  monde. 

Éducation  des  filles  {Traité  de  V), 
par  Fénelon  (1687).  C'est  un  traité  péda- 
gogique plein  d'observations  aussi  fines 
que  profondes,  exprimées  avec  un  goût 
exquis. 

Education  [De  /'),  par  Locke,  une  des 
oeuvres  les  pluo  saines  de  ce  philosophe 
(1693). 

^Education  du  f:enre  humain  (De  Z'), 

par  Leasing  (1780).  La  théorie  de  l'auteur 
repose  sur  l'idée  que  la  révélation  est 
pour  lliumanité  ce  que  l'éducation  est 
pour  l'individu. 


Education  progressive  (/'),  par 
Mme  Necker  de  Saussure  (1842).  La  solli- 
citude maternelle  a  inspiré  ce  livre  dont 
le  temps  a  consacré  le  succès  et  qui  est 
un  véritable  journal  d'éducation  domes- 
tique. 

Éducation  (De  V) ,  par  Dupanloup 
(1850).  L'évôque  d'Orléans  y  traite  des 
matières  d'enseignement  dans  un  style 
élevé  et  au  point  de  vue  de  l'Eglise  ca- 
tholique. 

Education  sentimentale  (Z'),  par 
Gustave  Flaubert  (l&69ji,  œuvre  d'analyse 
psychologique  où  Flaubert  peint  la  so- 
ciété parisienne  de  1840  à  1850. 

Education  maternelle  (Z')  ,  groupe 
en  marbre  de  Delaplanche,  remarquable 
par  la  simplicité  et  le  naturel  des  per- 
sonnages, une  mère  qui  fait  épeler  son 
enfant  (1875). 

ÉDUE^S,  peuple  de  la  Gaule,  dont 
Bihracte  (Autun)  était  la  ville  principale. 

EDWARDS  (George),  naturaliste  an- 
glais (1693-1773). 

EDWARDS  {Henri  Milne-),  savant 
zoologiste   fr.,  né  à  Bruges  (1800-1885). 

EDi;VYleReau,roi  des  Anglo-Saxons 
de  9o5  à  957. 

EECMERE^,  V.  de  Belgique  (prov. 
d'Anvers);  4,000  h. 

EECI.OO,  V.  de  Belgique  (Flandre 
orientale)  ;  10,500  h.  Etoffes  de  laine. 

EIËTIOIV,  roi  de  Thèbes  en  Cilici«. 
père  d'Andromaque,  tué  par  Achille  avec 
ses  sept  fils  (Mytli.). 

EFFIAT  {Antoine,  marquis  cZ*),  maré- 
chal de  France  et  surintendant  des  finan- 
ces. C'est  lui  qui  conclut  le  mariage  de 
Henriette-Marie  de  France  avec  le  prince 
de  Galles  (Charles  1er)  et  qui  fut  le  père 
de  Cinq-Mars  (1581-1632). 

Effrontés  {les),  comédie  en  cinq  actes 
d'Emile  Augier  (1861). 

ÉGADES  ou  ÉGATES  {îles),  groupe 
à  l'extrémité  occidentale  de  la  Sicile. 
Victoire  du  consul  Lutatius  sur  les  Car- 
thaginois (242  av.  J.-C). 

EGBERT  le  Grand,  roi  des  Anglo- 
Saxons,  réunit  sous  sa  domination,  vers 
827,  l'héptarchie  anglo-saxonne. 

EGÈDE  {Jean),  missionnaire  danois 
(1686-1758). 

ÉGÉE,  fils  de  Pandion  et  roi  d'Athè- 
nes, vainqueur,  grâce  à  son  fils  Thésée, 
de  ses  neveux  les  Pallantides,  qui  l'a- 
vaient chassé  du  trône.  Il  se  noya  dans 
la  mer  qui,  de  son  nom  s'appela  Egée, 
croyant  (à  tort)  que  Thésée  avait  été 
dévoré  par  le  Minotaure  (Myth.). 
ÉGÉE,  ancien  nom  de  l'Archipel. 
EGER  ou  ERI.au,  v.  de  Hongrie,  sur 
l'Eger,  affl.  dr.  de  laTheiGs;  20,000  h. 

ÉGÉRIE,  nymphe  prophétique  dont 
Numa,  suivant  la  légende  romame,  rece- 
vait les  conseils  dans  le  bois  d'Aricie 
(Latin  m). 

EGEHTOM  {Francis),  ingénieur  an- 
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glais  qui  construisit  le  canal  ^  Man- 

niste  français,  né  à  Pans  (1813-1885). 

EQIDIO,  cardinal  et  pofete  italien,  né 
à  Viterbe  (1480-1532). 

EgÎlI,  scalde  et  guerrier  Scandi- 
nave du  xe  siècle. 

GGlTVi:,  île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe 


lutta  pourCharles-QuintconrelaFrance. 
Le  dùc  d'Albe  le  fit  décapiter  en  lo68, 
pours'être  soulevé  contre  nnquisit»on 
^  Egn.«»t,tra^.en  5  actes,deGœthe(n88  . 

Egmout  (iesI)ernimMomenisdM  comte 
d')  tableau  de  GaUait  ;  musée  de  Berlin 
EGl]K01«,  ch.-l.  de  c.   Indre    arr.  de 
La?h"l,659  h.  Près  delà  Creuse; 
ch.  de  fer  Or.  , 

«•iiVPTE.—  I.  GÉOGRAPHIE. L.  Egypte, 
v.Tte  contrée  du  N.-E.  de  l'Afrique, 
s'étend  entre  la  Méditerranée  et  la  Nu- 
bie EUe  s'est  annexé  au  début  du  xixe  siè- 
cle les  territoires  connus  sous  le  nom 
Général  de  Soudan  égyptien.  C  est  une 
^aUée  que  dominent  la  chaîne  arabique 
aiiee  que  milieu  de  la- 


Savoir  formée  par  ses  ^"S^'°°=àefre^- 


o-Y-ïnd  nombre  ae  sitituco  cv^vx^^ — , 
ft'yTe  primitif,  connues  «ous  le  nom  de 
marbrïs  d^Eqine;  elles  sont  au  musée 


r'Scî.^^'  cole^d^Egine'^^  la  plus 
anc^'enne  des  écoles  de  sculpture  grecque. 

ÉUlIVHARD,  historien  français  se 
crétaire  de  Charlemagne,  dont  il  écrit  la 
V^Tlouîs  le  Débonnaire  lui  confia  lé- 
ducktion  de  son  fils  Lothaire  (.11-8  4). 

vfïl^THE,  un  des  Atrides,  fils  de 
Thy?ste  et  de  Pélopée,  tua  Agamemnon 
ap7ès  avoir  séduit  Clytemnestre. 

ÉGI.ISE.  Le  mot  Eqhse  ^^e  dit  par 
excellence  de  l'Eglise  catholique,  apos- 
?oliaue  et  romaine,  autrement  appelée 
fS  latine  ou  d'Occident,  dont  le  pape 
âf  e  chef  visible.  L'Eglise  grecque  ou 
%^fent   qui  se  prétend  orthodoxe,  ne 
Reconnaît ^piint  la  suprématie  du  pape 
T'EÏÏise  protestante  ou  réformée  diffère 
en  flusieurs  points  des  deux  premières 
It  ?omi?end  elle-même  diverses  sectes 
e  le  dZTne  dans  le  nord  de  rE^ope  et 
de  l'Amérique   et  ne   façonnait  point 
d'autre  autorité  que  feUe  de  la  B.ble^ 
rps  trois  Eglises  sont  connues  sous  le 
nom  -énéraî  de  religions  chrétiennes. 
On  en'tend  par  Eglise  primitive  les  pre- 
mVrs  chrétiens;  par  %ilise  militante 
rassemblée  des  fidèles  qui  sont  sur  la 
terre    par  Eglise  triomphante  ceux  qm 
Jouissent  déjà  de  la  gloire  céleste;  par 
'otVmn^e,  les  fidèles  qui  sont 
dans  le  purgatoire. 

ÉGMSE  {Etats  de  V),  f  "cienne  déno- 
rr.înition  de  la  partie  centrale  de  1  Italie, 
Se  jusqS'en%7l  sous  la  souveraineté 

du  pape;  Cap.  Rome.  i^^tp^iîscs 
IliHioire  des  '^««•iat.ouH  fies  Eglises 
proieHt««tes,  ouvrage  de  Bossuet  (1690) 
«T'est  dit  M.Villemain,le  chef-dœuvre 
de  îa  'mé  bode  parfaite  et  de  la  paro  e 
prédse  et  simpl^,  dans  l'orateur  qui  a  le 
plus  d'enthousiasme  et  de  génie.  » 

Histoire  des  Églises  réformées  de 
France,  ouvrage  du  calviniste  Th.  de 
Bèze  (1580). 

Éeloeiies.  A'.  Bucoliques. 

Éttl.OW,  roi  des  Moabites,  tué  par 
Ehoud,  Juge  d'Israël  {Bible). 

ECAMONT  {Lamoral,  comte  d\  célèbre 
capitaine,  né  enl522  dans  lea  Pays-Bas, 


l'avoir   formée  par  oco  o-^^v.,  

trouve  des  chacals,  des  hyènes,  des  re- 
n«rds  des  hippopotames,  des  crocodiles, 
fnâ  m?e  le  buffle,  le  chameau,  le  droma- 
rirel^î'âie  et  le  cheval.  Les  paysans  o^. 
fellahss'y  adon-  —  - 

nentà  l'élève  des 
volailles  ou  àl  a- 
griculture.  L  in- 
dustrie textile  y 


est  assez  deve- 
loppée.L'Egypte 
a  à  sa  tête  un 
vice-roi  ou  khé- 
dive ,  actuelle- 
ment soumis  à 
l'influence  pré- 
pondérante de 
l'Angleterre . 

?50  00o'ldlom.  carr.  Population  :  6  mil- 

ties  nationales  cessèrent  de  ré  ner  en 
nv  .1  -C,  époque  à  laquelle  eue 
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contrôle  anglo-français  ;  mais  la  révolta 
du  colonel  Arabi-Pacha  (1880)  fournit  aux 
Anglais  l'occasion  d'occuper  la  vallée  du 
Nil,  sous  prétexte  de  protéger  le  khé- 
dive. Depuis  ce  temps  la  Grande-Bre- 
tagne est  toute-puissante  en  Egypte. 

ÉGYPTUS,  prince  fabuleux  d'Egypte, 
frère  de  Danaiis.  Ses  50  fils  épousèrent 
les  50  flUes  de  leur  oncle,  mais  furent 
tués  par  leurs  femmes  la  nuit  des  noces. 

EHHEIVBEIiG,  naturaliste  allemand 
(1795-1876). 

EUREIVBREITSTEIIV.v.de  la  Prusse 
occidentale,  sur  la  rive  du  Rhin,  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe  ;  5,800  h. 

ElCHOFF,  philologue  fr.,  né  au  Ha- 
vre (1799-1875). 

EICHHOR^  (Godefroy),  orientaliste 
et  historien  allemand  (1752-1827).  —  Son 
fils  Charles-Frédéric,  historien  et  ju- 
risconsulte (1781-1854). 

EICHTHAL  (Gustave  d'),  publiciste 
français,  né  à  Nancy  (i80i-1886). 

EIFEL.,  plateau  de  la  Prusse  rhénane, 
d'une  hauteur  de  500  m. 

EI^SIEDEI.^,  v.  de  Suisse  (cant.  de 
Schwitz)  ;  5,000  h.  Son  abbaye,  .lieu  de 
pèlerinage,  renferme  une  image  célèbre 
de  la  Vierge  (Notre-Dame-des-Ermites). 

ElSEilTACH,  v.  du  grand-duché  de 
Saxe-Weimar  ,  19,730  h.  Sur  un  rocher 
voisin  est  le  château  de  la  Wartburg. 

EiSLEBEnr,  ville  de  la  prov.  de  Saxe 
(Prusse),  20.000  h.  Patrie  de  Luther. 

EI.A,  roi  d'Israël,  de  919  à  918  av.  J.-C.,. 
périt  assassiné  par  Zamri,  l'un  de  ses 
généraux. 

ÉI.AG.4BAI..  V.  HÉLIOGABALE. 

EL-AHSA,  oasis  de  l'Arabie  orientale 
ELAM  ou  j^liSIA^E,  anc.  Etat  voisin 
de  la  Chaînée.  Cap.  Suse,  Ses  rois  con- 
quirent la  Chaldée,    mais  soutinrent 
ensuite  Babylone  contre  l'Assyrie,  qui 
finit  néanmoins  par  réduire  l'Elam.  Sous 
Darius    ce  pays  forma  une  satrapie. 
(Hab.  ELamites.)  ^ 
^LASSAR,  V.  anc.  de  l'Assyrie, 
EiLATÉE,v.de  l'ancienne  Phocide,près 
au  Léphise,  où  se  trouvait  un  temple 
d  Esculape. 

ELBE,  neuve  d'Allemagne.  Il  prend  sa 
source  en  Bohême,  au  mont  des  Géants, 
arrose  Dresde,  Magdebourg,  Hambourg, 
®t  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  :  cours 
•",100  kil, 

«LBE  [Un.  d'),  petite  île  de  la  Méditer- 
ranée, à  l'E.  de  la  Corse,  où  Napoléon 
tut  relégué  en  18i;  ;  24,000  h. 
^  EI.BEE  [Gigot  d'),  général  vendéen, 
?.t„A.,I*''esde,  fusillé  à  Noirmoutier 
(l/a2-1794). 

i^^l'^^'^^'^^^^  V.  de  la  Prusse  occid.; 
120,830  h.  Industries  textiles. 
ELBECP,  ch.-l.  de  c.  (Seine  lnfé- 
Rouen  ;  21,404  h.  (Elbeu- 
Viens)  Près  la  Seine  ;  ch.  de  fer.  O.  Ma- 
ûufacture.s  de  drapa  fin». 


V.  de  Prusse,  à  54  kil.  de 
Dantzig,  près  de  la  Baltique  ;  38,296  h. 

EL.BOURZ,  massif  de  la  Perse  septen- 
trionale, au  S.  de  la  Caspienne. 

EL.BROUK,  sommet  du  Caucase  occi- 
dental; 5,605  m.  d'alt. 

EI.CHIIVGE^,  village  de  Souabe,  où 
le  maréchal  Ney  vainquit  les  Autrichiens, 
en  1805. 

Eldorado  (Le  Doré),  pays  imaginaire, 
qu'Orellana,  lieutenant  de  Pizarre,  pré- 
tendait avoir  découvert  entre  l'Amazone 
et  rOrénoque,  et  qui,  selon  lui,  regorgeait 
d'or. 

ÉL,ÉATES  ou  ÉLÉATlQUEj^.  philo- 
sophes de  l'antiquité,  dont  les  doctrines 
aboutissaient  au  panthéisme  et  dont  Zé- 
non  d'Elée  fut  le  chef. 

ÉI.ÉAZAR,  grand  prêtre  des  Hébreux, 
fils  et  successeur  d'Aai'on;  —  guerrier 
juif, lieutenant  deDavid;  —grand  prêtre 
juif,  fils  d'Onias  (me  s. av.  J.-C);  —  guer- 
rier juif,  frère  de  Judas  Macchabée,  m. 
en  163  av.  J.-C,  dans  une  bataille  contre 
Antiochus  Eiqmtor. 

Electeurs,  princes  allemands  ayant  le 
privilège  de  disposer  de  la  couronne  im- 
périale. Fixé  à  7  par  la  Bulle  d'or  (1356), 
le  nombre  des  électeurs  fut  porté  dans  la 
suite  à  9  et  à  10.  Cette  dignité  fut  abolie 
en  1806  par  Napoléon  1er,  mais  la  Hesse- 
Cassel  garda  jusqu'en  1866  le  nom  d'E- 
lectorat.  L'électeur  de  Brandebourg  était 
grand  électeur. 

Élections  (pays  d'),  V.  Etats  géné- 
raux. 

^  ÉI.ECTRE,  fille  d'Agamemnon  et  de 
Clytemnestre  ;  avec  son  frère  Oreste,  elle 
vengea  la  mort  de  son  père. 

Electre,  tragédie  de  Sophocle,  sur  le 
même  sujet  que  VOrestie  d'Eschyle  ;  re- 
présentée à  Athènes  vers  l'an  420  av.  J.-C. 

Electre,  tragédie  médiocre  d'Euripide- 
même  sujet  que  les  Choéphores  d'Eschyle 
et  VElectre  de  Sophocle  (412  av.  J.-C). 

Electre,  tragédie  de  Crébillon  (1709). 

ÉI.ÉE,  ancienne  v.  d'Italie  (Lucanie). 
Patrie  de  Zénon  et  de  Parménide. 

Élégies  de  Tibulle,  poésies  qui  brillent 
par  le  naturel,  la  délicatesse  et  l'harmo- 
nie, ainsi  que  par  une  tendresse  quelque 
peu  efféminée  (ler  siècle  ap.  J.-C). 

Élégies,  petits  poèmes  touchants,  imi- 
tés des  poètes  alexandrins  Callimaque  et 
Philétas,par  Properce  (ler  siècle  av.  J.-C.). 

Élégies  de  Catulle,  madrigaux  pleins 
de  grâce,  d'une  versification  éléffanto 
(ler  siècle  av.  J.-C). 

Elégies  et  soiiuets,  poésies  gracieu- 
ses et  vives  de  Louise  Labé,  dite  la  Belle 
Cordière  (Lyon,  1555). 

Élégies  ou  Idylles  de  R.  Burns,  poésies 
écossaises  d'un  sentiment  exquis,  où  l'au- 
teur monte  du  naïf  au  sublime  (xviiie  siè- 
cle]. ^ 

Élégies  et  idylles  d'André  Chénier, 
poésies  charmantes,  qui  semblent  ôtre  do 
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pures  inspirations  de  la  muse  grecque. 

Charles -Quint,         a         France  par 

«  Ê1.ÉONOIIE  OU  Al.lEl«OK  W*. 

fille  de 
Guillaume  IX,  der- 
nier duc  d'Aquitaine. 
En  1137,  elle,  épousa 
Louis  le  Jeune,  qui 
divorça  en  1152,  puis 
Henri  Plantagenet , 
qui  devint  roi  d'An- 
gleterre en  1155.  tiiie 
finit  ses  jours  à  1  ab- 
baye de  Fontevrault 

ture  un  «lépiiant  portant  une  tour. 
ÉI,ÉPHAlWlI«B,îledaN,lau-dessous 

de^  «taractes  de  Syene.  ; 

^ro^TA'thlnet  ^uTIf  al?  i^Spîè 
Il  âres  ^.Ton"cUrait  des  mystères. 
ÉI.EHTHiiaE(sam(),pape  de  m  a  192. 

^*âlE^THÉR.*,nom  sous  lequel  les 
Grecs  honoraient  ù  liberté  comme  divi- 

pïus  dramatiquret  plus  ««'.'"''f'e  ^^^^ 

(\p  son  diocèse  (1682). 

eÎxiiW,  diplomate  et  antiquaire  écos- 
safs  î^cueilli^t  en  Grèce  une  Précieuse 
col  èctton  d'objets  d'art  connue^  s^^  le 
nom  àe  marbres  d'Elginim^-m^)' 

EI.-GOI.ÉAH,  oasis  du  Sahara  algé- 
rien. 


laissé  par  Elle  à  son  disciple  Elisée  pour 

politique   dans  la  littérature^^^  ^^^.^ 
S  des  gtTs,      l'esprit  et  même  du 
génie  d'un  homme  supérieur. 
Si  if  de  BEADMOWT,  avocat  au 
1  5;  Paris  né  à  Carentan  Man- 

SifrpŒ:^^^";^^" 

chanson  de 

ge'Srdontle^sTet  -»Me  emprunte  au. 

^"^»Kc"e«r«-  ■ 

gmTe%"o?â  "-  -^P--  PO- 

■"'^.iilVeorU  P-udonyme  de  miss 
^lSïrB.XH,saJn.)fed^ndr^^^^^ 

d'Edouard  IV  rm  «  Angleterre  ^^^^^ 

^L^SSe'd^^^^^^^^^ 
de  Glocestor;  m.  en  1488. 


£rreU?^it^'".'ie%?en?e'c?e?pir| 
rand  prête  Joad.  Son  nom  est  passé  en 
|rcrk''s';;élf|u"ren/te"V''rîlS 
desUnéè  après  de  I-nds  dangers  courus. 

,a»Siirdu«n''roivo^ 
Célébrait  les  jeux  Olympiques. 
ÉI.IE,  prophète  juif  au  te«}PS.^,^^^^^ 


de  Boleyn,  née  à 
GreenwichenlôJJ. 
Elle  soutint  avec 
ardeur  le  protes- 
tantisme, notam- 
ment contre  Phi- 
lippe II  et  fit  périr 
sur  réchafaud  Ma- 


rie  Stuart,  et  le 
comte  d'Essex.  La 
protection  quelle 
accorda  aux  l^t-  àlacolonisaH 
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Marie  de  Médicis,  épousa  Philippe  IV 
d'Espagne  et  fut  la  mère  de  Marie-Thé- 
rèse, femme  de  Louis  XIV  (1602-1644). 

ELISABETH  FARMÈSE,  reine  d'Es- 
paçne,  épouse  de  Philippe  V  (1692-1766). 

ÉLilSABETH  PETttOW!¥A,  impé- 
ratrice de  Russie  de  1741  à  1762,  fille  de 
Pierre  le  Grand,  née  en  1709. 

ELISABETH  (Madame),  sœur  de 
Louis  XVI.  née  à  Versailles  en  1764, 
morte  sur  l'échafaud  en  1794. 

ELISÉE,  prophète  juif.  V.  Elie. 

Elisire  il'AiMore  (/'),  opéra  bouffe  en 
2  actes,  de  Donizetti,  partition  pleine  de 
mélodies  gracieuses  (1829). 

ELLEYlOU,  célèbre  ténor  français 
(1769-1842). 

EL.L.1CE,  île  de  l'archipel  des  Navi- 
gateurs 

ELLIOT,  général  anglais  (1718-1790). 

EL.L10TT  (Ebenézer),  le  plus  remar- 
quable de  tous  les  poètes  populaires  an- 
glais (1781-1849). 

ELL.IS  [John),  naturaliste  anglais  dis- 
tingué ;  m.  en  1776- 

EL-MAIVCOUK.  V.  Al-ManZOR. 

Elmire,  femme  d'Orgon,  type  de  la 
femme  honnête  et  dévouée,  création  de 
Molière. 

EE.1¥E,  vill.  du  canton  de  Perpignan  ; 
3,103  h.  Belles  ruines  des  xiie  et  xiiie  s. 

Eloa,  poème  allégorique  d'Alfred  de 
Vigny,  une  de  ses  plus  touchantes  créa- 
tions. 

Éloge  de  la  Folie.  V.  Folie. 

Éloges  des  académiciens,  recueil 
de  biograpihies  scientifiques,  par  Fonte- 
nelle,  un  dès  meilleurs  livres  en  ce  genre 
(1708). 

Éloges  de  d'Alembert,  recueil  de  bio- 
graphies, où  l'élégance  du  style  est  mise 
au  service  de  la  science  (xviiie  siècle). 

Éloges  de  Thomas,  panégyriques  quel- 
quefois éloquents  et  majestueux,  mais 
emphatiques  et  monotones  (1739-1770). 

Éloges  historiques,  'par  Flourens, 
biographies  des  principaux  savants  mo- 
dernes et  analyse  de  leurs  travaux  (1836). 

ÉL.OI  (fiaint),  orfèvre  et  trésorier  de 
Clotaire  II  et  de  Dagobert,  puis  évêque 
de  Noyon,  né  auprès  de  Limoges  (588- 
6o9). 

Éloquence  [Dialogue  sur  V)  et  parti- 
culièrement sur  l'éloquence  de  la  chaire, 
par  Fénelon  (1718).  La  Lettre  d  l'Acadé- 
mie complète  ces  excellents  essais  de 
critique. 

Eloquence  de  la  chaire  {Essaisur  /'), 
ouvrage  du  cardinal  Maury  ;  livre  de  cri- 
tique, bien  composé,  bien  écrit,  aussi 
utile  qu'intéressant  (1810). 
ELSEIVELR,  v.  du  Danemark  (See- 
,  land)  ;  sur  le  Sund  ;  9,000  h. 
I     ELSTER,  riv.  de  Saxe,  qui  se  jette 
,  dans  la  Saale  et  arrose  Leipzig  ;  173  kil. 


Le  prince  Poniatowski  s'y  noya  après  la 
bataille  de  Leipzig  (1813). 

ELTAS,  v.  forte  du  Portugal  (Alem- 
tejo);  près  du  Guadiana  ;  10,471  h. 

ELTEM  (m),  ch.-l.  de  c  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes  ;  3,326  h  Ch.  de  fer  Or- 
Magnifique  donjon  octogonal  du  château 
de  Largoët  (xive  siècle). 

ELVErvD,  haute  montagne  de  la  Perse 
occidentale. 

Elvire,  nom  qui  revient  fréquemment 
sous  la  plume  de  Lamartine,  dans  ses 
Méditations  et  ses  Harmonies.  C'est  une 
sorte  de  pseudonyme  à  l'abri  duquel  le 
poète  offre  à  la  femme  aimée  l'encens  et 
le  parfum  de  sa  poésie. 

Elysée  [palais  de  l')-  célèbre  résidence, 
située  à  l'angle  de  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré  et  de  l'avenue  de  Marigny. 
Construit  en  1718  par  Moller  pour  le 
comte  d'Evreux,  ce  palais  servit  succes- 
sivement de  résidence  à  Mï^e  de  Pompa- 
dour,  à  son  frère,  le  marquis  de  Mari- 
gny, aux  ambassadeurs  extraordinaires, 
au  financier  Beaujon  (1773)  et  à  la  du- 
chesse de  Bourbon  (1790).  Devenu  après 
la  Restauration  propriété  de  la  liste  ci- 
vile, il  prit  en  décembre  1848  le  nom 
d'Hôtel  de  la  présidence.  C'est  à  l'Elysée 
que  fut  tramé  le  coup  d'Etat  de  décem.bre 
1831.  Il  a  servi  pendant  l'Exposition  uni- 
verselle de  1867  de  résidence  aux  souve- 
rains étrangers,  et  il  est  actuellement 
affecté  au  président  de  la  République. 

Elysée.  Myth.  L'Elysée  était  le  séjour 
des  ombres  vertueuses,  le  paradis  des 
Grecs  et  des  Romains.  Virgile  y  conduit 
Enée  dans  le  Vie  livre  de  son  poème  et 
en  fait  une  magnifique  description.  Fé- 
nelon en  a  aussi  tracé  un  touchant  ta- 
bleau dans  son  Télémaque  :  «  Là,  dit-il; 
plus  de  douleurs,  plus  de  vieillesse  ;  les 
ondes  du  Léthé  y  faisaient  oublier  tous 
les  maux  de  la  vie  ;  on  conservait  éter- 
nellement l'âge  où  l'on  avait  été  le  plus 
heureux.  Aux  biens  physiques  se  joi- 
gnaient l'absence  des  maux  de  l'âme. 
L'infortuné  qui  n'avait  été  que  faible, 
dont  le  cœur  avait  gémi  sur  ses  égare- 
ments, n'en  était  pas  banni  sans  retour  ; 
après  avoir  souffert  une  punition  juste 
et  nécessaire,  il  était  rendu  à  la  tran- 
quillité et  au  bonheur,  »  On  trouve  dans 
cette  dernière  pensée  une  grande  ana- 
logie avec  le  purgatoire  des  chrétiens. 

ELZÉVIR  ou  ELZEVIER,  nom  d'une 
famille  illusti'C  d'imprimeurs  établis  à 
Leyde,  à  La  Haye,  à  Utrecht,  à  Am- 
sterdam au  xvie  et  au  xvne  siècle-  Le 
plus  ancien  est  Louis  Elzévir  (lo40-16n). 

EMBABEH,  village  de  la  basse 
Egypte  sur  la  r.  g.  du"Nil,  en  face  Bou- 
lak,  près  duquel  f^ut  livrée  la  bataille  dite 
des  Pyramides  (21  juillet  1798). 

Embarquement  de  sainte  Paule 
pour  la  Palestine  (/'),  tableau  de  Cl. 
Lorrain;  musée  de  Madrid. 

Embarquement  pour  Cythère  (/'), 
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chef-d'œuvre  de  Watteau,  au  Louvre; 
brillante  fantaisie,  du  coloris  le  plus  ri- 
che et  le  plus  harmonieux.  Watteau  pei- 
gnit ce  tableau  pour  sa  réception  à  l'Aca- 
démie, en  1717. 

ElllBllUI¥,ch.-l.  d'arr.  (Hautes-Alpesj; 
sur  la  Durance;  4,017  h.  Patrie  d'Isoard. 
L'arr.  a  5  cant.,  36  comm.,  27,0.50  h. 

EMDEN,  V.  de  Prusse  (Hanovre); 
15,000  h.  Port  à  l'embouchure  de  l'Ems. 
ÉTHERIC,  roi  de  Hongrie  de  1196  àl204. 
ÉMEHIC-DAVID,  archéologue  fr.,  né 
à  Aix  (1755-1839). 

ÉMERlGOIV  (Balthazar),  juriscon- 
sulte fr.  ;  m.  en  1785. 

EMERSON,  célèbre  philosophe  amé- 
ricain, né  à  Boston  (1803-1882). 

ÉMERY  {Michel  Particelli,  dit  d"), 
Italien  nommé  surintendant  des  finances 
par  Mazarin  ;  il  se  rendit  impopulaire  par 
la  création  d'édits  bursaux  ;  m.  en  16o0- 
ÉMERY  {Jacques- André),  théologien 
fr.,  né  à  Gex  ^1732-1811). 

ÉMÈSE,  ville  de  Syrie,  sur  l'Oronte. 
Patrie  d'Héliogabale. 

Émieratiou.  On  désigne  sous  le  nom 
à'émiqration  la  fuite  et  le  séjour  a  1  é- 
tranger  de  Varistocratie  française  ou  plus 
exactement  de  tous  les  partisans  de  1  an- 
cien régime.  Pour  venir  à  bout  de  la  Ré- 
volution, les  émigrés  appelèrent  a  leur 
secours  les  armées  étrangères  et  les  dé- 
chaînèrent sur  la  patrie  :  de  la  les  me- 
sures prises  à  titre  de  représailles  par 
la  Législative  et  la  Convention.  . 

ÉMII^E  {saint),  martyrisé  en  Afrique 
en  205.  Fêle  le  22  mai. 

Émile  ou  VÈducation ,  roman  philo- 
sophTque  de  J.-J.  Rousseau  (1762).  livre 
paradoxal  où  l'auteur  prétend  enseigner 
comment  on  doit  former  les  hommes.  1 
part  de  ce  principe  que  «  l'homme  est 
Slturellement  bo/»,  et  que,  l'éducation 
donnée  par  la  société  étant  mauvaise  il 
convient  d'établir  «  une  éducation  néga- 
tive comme  la  meilleure  ou  plutôt  comme 
la  seule  bonne  » . 

ÉMII.lE,prov.  d'Italie,  cap.  Plaisance, 
formée  des  anciens  duchés  de  Parme  et 
de  Modène  ainsi  que  des  Romagnes, 
2,262,000  h.  . 

Émi^IEW,  empereur  romain  en  2bà, 
m.  en  254.  ,  , 

EMMAIWEI.  I.E  FORTUNE,  roi  de 
Portugal  de  1495  à  1521. 

EM1I1ANUE1.-PH1I  IBERT,  duc  de 
Savoie,  dit  Tête  de  fer?  il  f'attad'^^à 
Charles-Quint  et  gagna,  en  1557,  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  sur  les  français 
(1528-1580). 

EMMAÎjH,  bourg  de  Judée  près  de 
Jérusalem,  ou  J.-C.  apparut  pouj"  la  pre- 
mière fois  à  «es  disciples  après  sa  résur- 
rection. ,  ,  X  „ 
EMMENTHAI>,  vallée  suisse  (canton 
de  Berne).  Fromages  renommés. 
EHllERY    {Claude),  jurisconsulte 


et  homme  politique  fr.,  né  à  Metz  (1752- 

^^EMPECINADO  (el),  célèbre  chef  de 
guérillas  à  répoque  de  l'occupation  de 
l'Espagne  par  les  Français,  de  son  vrai 
nom  Juan  Martin  Diaz  (1775-1823\. 

E31IPÉDOCI.E  ,  philosophe  et  médecin 
d'Agrigente  (v»  siècle  av.  J.-C).  Il  avait 
des  connaissances  très  étendues  en  phi- 
losophie, en  médecine,  en  physique,  ce 
qui  le  fit  considérer  par  ses  contempo- 
rains comme  versé  dans  la  magie.  On 
assure  qu'il  se  précipita  dans  la  bouche 
brûlante  de  l'Etna,  afin  que,  ne  retrou- 
vant aucun  vestige  de  son  corps,  ses  con- 
temporains le  crussent  remonté  au  ciel. 
Mais  le  perfide  volcan,  après  avoir  dévoré 
Empédocle,  respecta  ses  sandales  et  les 
revorait  intactes,  comme  pour  révéler  la 
supercherie  d'un  orgueilleux  suicide.  ^ 
Empire,  nom  commun  a  plusieurs 

^""Empi^^romain,  depuis  Auguste  jusqu'à 
la  mort  de  Théodose  (29  av.  J  .-C.-395  ap. 
J.-C),  cap.  Rome. 

Empire  d'Orient,  appelé  ensuite  Bas- 
Empire,  Empire  grec  ou  de  ÇonstanU- 
nople,  partie  de  l'empire  romain  qui  eut 
nour  cap.  Constantinople  (39a-14o3). 
^  EmiH?e  dVccident,  partie  de  l'empire 
romZ  qui  conserva  iîome  pour  cap.tale 
anrès  la  mort  de  Théodose  (o9o-4/6j. 
^^Sctint-Empire  ou  second  Empire  d'Oc- 

cident,  fondé  par  S^^rl«^^f?""."o\iT"^^ 
nué  jusqu'à  Louis  l'Enfant  (800-911). 

Empire  latin.  Etat  fondé  par  les 
Croisés  à  Constantinopleet  qui  vécut  de 

'  ^^Emp\Td' Allemagne,  fondé  par  Othon 
le  Grand  (962),  aboli  en  1806  par  1  abd  - 
cation  de  François  II,  empereur  d  Au- 
Sche,  et  rétabli  en  faveur  du  roi  de 
piussè,  Guillaume  1er,  le  1»  janvier  1871. 

Emvire  français,  fondé  par  Napo- 
léon en  1804;  détruit  en  1815,  rétabli 
en  1852  par  Napoléon  III  et  renversé  de 
nouveau  le  4  septembre  18/0^ 

Empire  des  Indes,  créé  en  1876  et  réuni 
à  la  couronne  d'Angleterre. 

EMPIS,  autiur  dramatique  fr.,  né  a 
Paris  (1795-1868). 

vmiPORI^  ou  EMPORIUM,  an- 
cienne^?" de  l'Espagne,  auj.  Am^^una... 

AU  S.  du  cap  Creux. 

EMS,  fleiive  d'Allemagne,  am.  de  la 
mer  du  Nord;  il  arrose  la  \Vestphahe  et 

Coblentz  ;  6,400  h.  Eaux  thermales. 

EMYRIVE,  autre  nom  de  Tananarive, 
cap.    du   gouvernement   hova  (Mada- 

^^ÉMAlil^T  {Louis),  romancier  français, 
né  à  Isigny  (1824-1900).  ,  ^,  .  ,  , 
eVcei^ADE  (an),  le  plus  célèbre  des 
Titans  qui  se  révoltèrent  contre  Jupiter. 
Arrêté  dans  sa  fuite  en  Sicile,  il /"t  J^^ 
droyé  et  enseveli  par  Jupiter  sous  1  Etna. 
I  C'est  lui  dont  l'haleine  embrasée  exhale 
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les  feux  que  lance  le  volcan,  et  qui 
ébranle  la  montagne  lorsqu'il  tente  de  se 
retourner  (Mt/^/i.)-  En  littérature,  on  fait 
allusion  aux  convulsions  du  géant  pour 
caractériser  les  efforts  impuissants  de 
quelqu'un  qui  tente  de  changer  un  ordre 
de  choses  établi,  surtout  en  parlant  des 
bouleversements  politiques. 

EWCK.E,  astronome  allemand,  né  à 
Hambourg  (17D1-1865). 

Encyclopédie  (V),  immense  publica- 
tion dirigée  par  d'Alembert  et  Diderot, 
monument  scientifique,  qui  fut  une  ma- 
chine de  guerre  mise  au  service  des  doc- 
trines philosophiques  du  xvnie  siècle 
(1731-1772).  Le  Discours  j^réliminaire , 
rédigé  par  d'Alembert,  est  un  admirable 
tableau  synthétique  des  connaissances 
humaines  à  la  veille  de  la  Révolution. 

EWDOR,  V.  de  Palestine,  séjour  d'une 
pythonisse  célèbre.  Elle  fut  consultée  par 
Saûl  la  veille  de  la  bataille  de  Gelboé  et 
évoqua  Tombre  de  Samuel,  qui  prédit  au 
roi  sa  défaite  {Bible). 

EMDYIUIOIIV,  berger  qui,  admis  par 
Jupiter  dans  l'Olympe,  en  fut  chussé  et 
condamné  à  un  sommeil  éternel  pour 
avoir  voulu  se  faire  aimer  de  Junon. 

Endyniion  endormi,  statue  de  Ca- 
nova  ;  figure  pleine  d'abandon  et  de  grâce, 

Endymion  {le  sommeil  d'),  tableau  de 
Girodet  (Louvre),  remarquable  par  la 
grâce  de  l'invention,  le  choix  des  formes, 
l'effet  pittoresque  de  l'ensemble. 

ÉXÉE,  prince  troyen,  dont  Virgile  a 
fait  le  héros  de  son  Enéide,  fils  de  Vénus 
et  d'Anchise  ;  il  com- 
battit  vaillamment  les 
Grecs  pendant  le  siège 
de  Troie  et  après  la  O^f^ 
prise    d«    la    ville   il  ,^^^^1 
aborda  en  Italie,  dans  ^^^Wi 
le  Latium.  De  là,  la  tra-  n^l<)~<^^^f 
dition  d'après  laquelle  (j^^^^^l^ 
les    Romains    s'attri-  ^^^FMIi^ 
huaient  une  origine  WL^'yln'j 
troyenne.  —  Deux  cir-  ff  (} 

constances   de   la   vie      jf/A  \(  vL- 
d'Enée  ont  surtout  mar- 
qué  dans  la  littérature 
et  sont  devenues  la  source  d'allusions 
souvent  ironiques  :  lo  *  Enée  fuyant  de 
Troie  avec  son  père  Anchise  sur  ses  épau- 
les ;  'lo  Enée  perdant  sa  femme  Créuse 
pendant  sa  fuite  à  travers  les  rues  de 
Troie. 

Enée  portant  Ancliîtie,  groupe  de  Le- 

fiautre  (jardin  des  Tuileries)  ;  —  excel- 
ent  tableau  de  Carie  Vanloo  (Louvre). 
Enée  racontant  à  Didon  les  mal. 
heura  de   Troie,  chef-d'œuvre  de  P. 
Guérin  (Louvre). 

■•"«ide  (/'),  célèbre  poème  épique  de 
Virgile,  en  douze  chants,  sur  un  sujet 
supposé  national  ;  imitation  do  VIliade  et 
de  VOdyssée;  composition  faible  sous  le 
rapport  du  plan  et  des  caractères,  mais 
œuvre  de  génie,  où  l'on  admire  l'art  de 


rendre  les  passions,  l'exquise  délicatesse 
des  vers,  la  perfection  du  style  de  l'épo- 
pée, et  où  des  défauts  réels  sont  rache- 
tés par  le  fini  de  l'exécution  (ler  siècle 
av.  J.-C). 

Enéide  travestie  (T),  parodie  en  huit 
livres  du  poème  de  Virgile,  par  Scarron  ; 
œuvre  d'un  genre  faux,  où  beaucoup  d'es- 
prit a  été  dépensé  en  pure  perte  (xviie  siè- 
cle). 

Enfant  prodigne  (/'),  poème  élégiaque, 
de  Campenon,  où  l'on  ne  trouve  guère 
à  louer  que  le  style  (1813). 

Enfant  prodigue  (/'),  tableau  de  Rem- 
brandt, musée  de  l'Ermitage;  —  de  Te- 
niers  (Louvre)  ;  vaste  toile  de  Dubufe 
(1886). 

Enfant  priant,  bronze  antique  (musée 
de  Berlin)  ;  trouvé  dans  le  Tibre. 

Enfants  {les),  recueil  de  contes  pour 
le  premier  âge  par  Mme  Guizot  (1812). 

Enfants  (7es),  recueil  de  vers  d'une 
tendre  émotion,  par  V.  Hugo  (18G2). 

Enfantement  de  la  Vierge  (/'j,  poème 
latin  de  Sannazar,  très  remarquable  par 
l'élégance  et  la  pureté  du  style  (xvie  siè- 
cle). 

EIVFAWTI^  {Barthélémy -Prosper),  dit 
le  Pére  Enfantin,  né  à  Paris,  ingénieur 
français,  l'un  des  fondateurs  du  saint- 
simonisme  (1796-1864). 

EIVFIEI.D,  ville  d'Angleterre  (Middle- 
sex),  20,000  h.  Armes. 

EMCADDI,  V.  de  Palestine,  tribu  de 
Juda. 

EnrGADIIVE,  vallée  de  la  Suisse  (Gri- 
sons), arrosée  par  l'inn.  Ses  sites  sont 
parmi  les  plus  pittoresques  de  la  Suisse. 

EMftEI.,  écrivain  allemand  (1741-1802). 

EIVCiEI^BRECHT,  patriote  Suédois, 
m.  en  1436  ;  il  lutta  énergiquement  contre 
la  domination  danoise. 

EIVQEI.MAN1V,  lithographe,  né  à 
Mulhouse,  introduisit  en  France  les  pro- 
cédés de  lithoffraphie  inventés  par  Sene- 
felder  (1788-1839). 

EMCiHiEK  {gain),  v.  de  Belgique  (Hai- 
naut),  arr.  de  Mons;  4,000  h. 

E]¥GHIEiV  {gain),  charmant  village  de 
Seine-et-Oise  (arr.  de  Pontoise)  ;  2,670  h. 
Lac  de  1,000  m.  sur  500;  eaux  sulfureuses. 

EMGHIEIV  {duc  d')  né  à  Chantilly, 
fils  de  Louis-Henri-Joseph,  prince  de  Cou- 
dé. Par  ordre  de  Bonaparte,  il  fut  fusillé 
dans  les  fossés  de  Vincennes  (1772-1804). 

Enghien  {la  mort  dit  duc  d'),  tableau 
de  J.-P.  Laurens  ;  effet  sinistre  bien 
rendu  (1872). 

EIVKBU  YNEM,  v.  de  la  Hollande  Sep- 
tentrionale ;  6,500  h. 

Enlèvement  de  Proserpine  (Tj, 
poème  épique  de  Claudien.  en  trois  chants, 
qui  renferme  de  grandes  beautés  de 
détail  (ive  siècle  ap.  J.-C). 

Enlèvement  de  Proserpine  (V),  ta- 
bleau de  l'Albane,  galerie  de  Dresde  ; 
paysage  historique;  figurines  charmantes, 
coloris  frais  et  séduisant. 

Enlèvement  de  Déjanire  (/'),  tableau 
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du  Guide  (Louvre);  peinture  savante  et 

"%Smea.e«*  d'Europe  (D  chef- 
d'œuvre  de  Paul  Véronèse  (palais  ducal, 
de  Venise);  tableau  de  chevalet,  d'une 
imposition  agréable  et  tr^-s  animée  et 
du  cSloris  le  plus  brillant  ;  il  ^^té  apporté 
à  Paris  à  l'époque  de  la  conquête  de  l  lta- 
Ue  ;  Te  musée  du  Capitole  en  a  "«e  be  le 
répétition  que  quelques  connaisseurs 
croient  être  l'original.  ,  . 

Enlèvement  d'Hélène  (O'fef-d  oeu- 
vre du  Guide  (Louvre).  Ce  tableau  a  été 
célébré  en  vers,  en  prose  et  djns  p  u 
sieurs  langues  par  une  foule  d  écrivains 
contemporains  du  Guide. 

Enlèi^cment  de  Psyché  (D,  tableau 
dePrud'hon. 

Enlèvement  d'une  Sabine  (Z  ),  célè- 
bre groupe  de  trois  figures,  par  Jean  de 
Bolo-ne,  érigé  en  1583,  sous  le  portique 
dei^taSifà  Florence;  les  fi^ 
ont  une  hardiesse  d'attitude  et  une 
beauté  de  formes  admirables. 

Ennéadcs  ou  Neuvaines,  de  Plotin, 
recueil  de  54  livres  ou  traités  formant 
une  sorte  d'encyclopédie  Pt^iJo^^^P^l^j;^ 
et  cellisés  par  Porphyre,  son  disciple. 
La  doctrine  est  un  éclectisme  m^^l^^^^ 
dérivant  du  platonisme  pour  aboutir  au 
panthéisme.  Le  mérite  littéraire  est  fort 
iné-al  •  la  diction  est  tantôt  rude  et  ob- 
scure tantôt  brillante  et  animée  (nie  siè- 
cle.) 


'^eWzat  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom;  l,220h. 

ElfXIS,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  du  comte 
de  Clare  ;  6,993  h.  Grains. 

EMMISKII^I^EIV,  V  d'Irlande,  ch.-l. 
du  comté  de  Fermanagh  :  14,678  h.  Sur  le 
las  Erne.  Grains,  coutellerie. 

Eî¥î¥IUS,  un  des  plus  anciens  poètes 
latins,  né  en  239  av.  J-C.  ^j^ec  de  nais- 
sance mort  en  169.  Son  ^/^^^'Î^^V;^' 
incorrect  et  encore  à  moitié  barbare. 
A  cause  de  ce  défaut  d'élégance  racheté 
par  la  force  de  l'expression  les  Latms 
avaient  formulé  ce  proverbe  :  -De  ^^^jf  re 
Enaii  «  Du  fumier  d'Ennms  (tirer)  », 
q^ s'appliquait  à  Virgile,  lequel  ne  dé- 
daignait pas  de  faire  des  emprunts  au 
vievTx  poète  et  savait  trouver  des  perles 
dans  k  fumier  d^Enmus.Cetie  exprès  ion 
est  devenue  proverbiale  dans  «otre  lan- 
gue et  s'.  mploie  presque  toujours  sous  sa 
Fonne  française,  ^surt^out  pour  expr^^^f^ 
que  l'on  trduve  qnelquefois  d'excellentes 
choses  dans  de  vieux  auteurs  aujourdhui 
à  peine  connus, 

E!«WODlUS,  écrivain  ecclésiastique, 
né  en  Gaule,  un  des  Pères  de  l'Eglise  la- 
tine (473-521). 

ÉIVOCH  {riok),  nom  de  deux  Person- 
nages de  l'Ancien  Testament,  lun  hls 
de  Caïn,  l'autre  père  de  Mathusalem. 

Enoch  Arden,  poème  anglais  d'A. 
Tennvson,  une  des  tentatives  les  plus 
heureuses  que  l'on  ait  faites  pour  trans- 


porter la  réalité  de  la  vie  familière  dans 
le  domaine  de  la  poésie. 

ENOS,  v.  de  la  Turquie  d'Europe,  sur 
le  golfe  de  ce  nom  et  sur  le  delta  de  la 
Maritza;  7,000  h. 

EMRlQUEaj-GOMEZ,  poète  espagnol, 
né  à  Ségovie  (xviie  s.). 

EÎ*S  ou  EWRiS,  ville  d'Autriche;3,800  h. 
Sur  la  r.  g.  de  l'Ens  (ou  l'Enns),  affl.  du 
Danube  (r.  dr.);  296  kil. 

EIVSETVADA  (La),  homme  d'Etat  espa- 
gnol (1704-1781). 

EIWSHEini,  ancien  village  de  France, 
près  Strasbourg;  victoire  de  Turenne 
sur  les  impériaux  (1674). 

ElWSlSHElM,  anc.  ch.-I.  de  c.  (Haut- 
Rhin)  ;  3,206  h.  Sur  l'IU  ;  cédé  à  1  Al- 

Entendement  humain  {Essai  sur  V), 
par  Locke  (1690).  L'auteur  rejette  les 
idées  innées  et  reconnaît  pour  cause  des 
idées  les  sensations  et  la  réflexion. 

Entendement  humain  (Nouveaux  Es- 
sais sur  n,  par  Leibniz  (1704).  L'auteur 
combat    les   principes  sensualistes  de 

^Entendement  humain  {Recherches 
sur  /,'),  par  Thomas  Reid  (1763).  L'auteur 
se  prononce  pour  l'empirisme  et  la  res- 
triction du  domaine  de  la  psychologie. 

Enterrement  d'un  évêque  (Z'),  ta- 
bleau de  Zurbaran,  au  Louvre  ;  non  moins 
réaliste  que  V Enterrement  à  Ornans. 

Enterrement  à  Ornans  {V),  fameux 
tableau  de  G.  Courbet  (1850);  une  des 
œuvres  les  plus  vivantes  de  ce  peintre. 

Enterrement  dans  les  Vosges  (Z  ),  ta- 
bleau de  G.  Brion  (1855). 

EI¥TOUF,  nom  de  six  rois  de  1  anc. 
Egypte  (lie  dynastie). 

WtragUES  {Henriette  de  Balzac  d  ), 
marquise  de  Verneuil,  née  à  Orléans,  fa- 
vorite de  Henri  IV,  après  la  mort  de  Ga- 
brielle  d'Estrées  (1579-1633). 

EMTKAGCES  {Charles  de  Balzac  d  ), 
gentilhomme  du  parti  du  duc  de  Guise, 
mort  en  1599.  , ,  . 

E]*TRAYGIJES,  ch.-l.  de  C.  (Aveyron), 
arr.  d'Espalion  ;  1,903  h.  Au  confluent  de 
la  Truyère  et  du  Lot. 

E!«T«ECASTEAUX  {Bruni  d'),  navi- 
gateur français,  né  à  Aix,  mort  pendant 
Ion  voyage  à  la  recherche  de  LaPerouse 

«"^'^V^e'  de.  d.».  .'.roJ.e 

(n  chef-d'œuvre  du  Bassan,  musée  royal 
de 'Madrid;  grande  et  belle  toile,  bien 
éclairée  et 'du  coloris  le  plus  rigoureux  ; 
elle  fut  envoyée  par  le  Titien  à  Charles- 

"^EWTHEMOKT,  belle  vallée  de  la 
ci.n^sse  (Valais),  au  pied  du  Grand-bamt- 
irnard    sues  variés  et  très  pittore8- 

%«tretîens  mémorables  deSocrate, 

ouvrage  de  Xénophon,  exposé  des  prin- 
cipes de  morale  et  de  la  méthode  do 
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Socrate;  le  plus  estimé  des  ouvrages  de 
Xénophon  (ive  siècle  av.  J.-C.)- 

Entretiens  et  lettres  sur  l'éduca- 
tion, ouvrage  de  Mme  de  Maintenon  où 
brillent  les  solides  et  aimables  qualités 
de  son  esprit  et  de  sa  raison  (xviie  siècle). 

Entretiens  spirituels,  livre  de  dévo- 
tion, fort  goûté  des  âmes  pieuses,  par 
saint  François  de  Sales  (xviie  siècle). 

Entretiens  d'Ariste  et  d'Eu^îène, 
traité  de  critique  littéraire  très  remar- 
quable, par  le  Père  Bouhours  (1671). 

Entretiens  sur  la  plura>Iité  des  mon- 
des, ouvrage  ingénieux  et  brillant,  le 
principal  titre  littéraire  de  Fontenelle 
(1686). 

Entretiens  de  Piiocion,  le  livre  le 
plus  intéressant  et  le  mieux  écrit  de 
Mably  (1763). 

Entretiens  de  Gœthe  et  d'Ecker- 
mann,  conversations  familières,  recueil- 
lies par  ce  dernier  (1832). 

E^TRE-RIOS,  prov.  de  la  Rép.  Ar- 
gentine ;  ch.-l.  Uruguay. 

E^TREVAUX,  ch.-ï.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Castellane;  1,416  h.  Sur 
la  r.  g.  du  Var.  Huiles,  draps. 

EIVVERIIEU,  ch.-l  de  c.  CSeine-Infé- 
rieurej,  arr.  de  Dieppe;  1,439  h.  Grains. 
Cimetière  mérovingien. 

EîWK,  riv.  du  Wurtemberg,  130  kil. 

EIVZO  ou  HAI¥S,  roi  de  Sardaigne, 
fils  naturel  de  l'empereur  Frédéric  II 
(1224-1272). 

ÉOE.E,  dieu  des  vents,  fils  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Ménalippe.  C'est  lui 
qui,  dans  la  mythologie  des  Grecs  et  des 
Romains,  déchaînait  les  tempêtes. 

ÉOE.E,  tils  d'Hellen,  ancêtre  mythique 
des^  Eoliens. 

ÉOL.IDE  ou  ÉOL,IE,  ancienne  contrée 
de  l'Asie  Mineure  entre  la  Troade  et 
rionie. 

ÉOI.1EIVIVES  [îles),  ancien  nom  des 
îles  Lipari,  sur  lesquelles  Eole  était 
censé  régner, 

ÉOLIE.^S,  tribu  hellénique  qui,  chas- 
sée du  Péloponèse  par  les  Doriens,  vint 
s'établir  en  Bolide  (Asie  Mineure). 

ÉoiT  DE  BEAUMOi^T  (le  chevalier), 
agent  politique  et  aventurier  fr.,  né  à 
Tonnerre  (1728-1810). 

ÉPAMIXO.WAS,  célèbre  général  thé- 
bain,  vainqueur  des  Lacé- 
démoniens  à  Leuctres  et  à 
Mantinée  ('fll-363  av.  J.-C). 
Il  fut  blessé  mortellement 
dans  cette  dernière  bataille; 
mais,  apprenant  que  l'en- 
nemi était  en  déroute  :  «  J'ai 
assez  vécu,  dit-il,  puisque 
je  meurs  sans  avoir  été 
vaincu.  »  Comme  on  regrettait  qu'il  n'eût 
pas  de  postérité:  «  Je  laisse,  dit-il,  deux 
flljes  immortelles  :  Leuctres   et  Manti- 
née. » 

-  *J^ÉE  {abbé  (le  0,  né  à  Versailles, 
fondateur  de  l'institution  des  sourds- 
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muets  auxquels  il  apprit  à  se  faire  com- 
prendre au  moyen  d'un 
langage  de  signes  con- 
ventionnels (1712-1789). 

ÉPERMAY,  ch.-l. 
d'arr.  (Marne);  18,361  h. 
(Sparnaciens)  sur  la 
Marne  ;  ch.  de  fer  de 
l'E.  —  Vins.  Patrie  de 
Flodoard.  Le  maréchal 
de  Biron  fut  tué  de-  / 
vant  Epernay  en  1592. 
L'arr.  a  9  cant.,  174  comm.,  99,067  h, 
lÉPERlVOM  (duc  d'),  amiral  de  France, 
Un  des  mignons  de  Henri  III.  C'est  sur 
ses  instances  que  le  parlement,  en 
1610,  donna  la  régence  à  Marie  de  Mé- 
dicis  (1554'16i2). 

ÉPERIVOIV,  V.  de  France  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres;  2,396  h. 

Éperons  (Journée  des),  nom  donné  à 
deux  déroutes  qu'éprouvèrent  les  armes 
françaises  :  l'une  à  Courtrai,  en  1302, 
contre  les  Flamands  ;  l'autre  à  Guine- 
gatte  en  1513,  contre  les  Anglais. 

ÉPÉUS,  fils  de  Pénopée,  constructeur 
du  fameux  cheval  de  bois  au  moyen 
duquel  l'élite  des  Grecs  pénétra  dans 
Trçie  (Myth.). 

ÉPHÉSE,  ancienne  v.  d'Ionie,  qui 
avait  un  temple  de  Diane  mis  au  nombre 
des  sept  merveilles  du  monde  et  brûlé 
par  Erostrate.  Nestorius  y  fut  condamné 
dans  un  concile. 

Éphésiaques,  roman  grec  de  Xéno- 
phon d'Ephèse  (ive  siècle). 

ÉPHESTOIV  V.  HÉPHESTION 

Ephètes,  juges  d'un  tribunal  criminel 
institué  à  Athènes,  par  Dracon;  ils 
étaient  au  nombre  de  51.  Solon  réforma 
ce  tribunal. 

Éphores,  nom  donné,  à  Sparte,  à  cinq 
magistrats  électifs  établis  pour  contre- 
balancer l'autorité  des  rois  et  du  sénat. 

ÉPHRAÏM,  deuxième  fils  de  Joseph, 
donna  son  nom  à  l'une  des  douze  tribus 
(Bible).  La  tribu  d'Ephraïm  fut  très  puis- 
sante au  temps  des  Juges. 

ÉPHREII  (saint).  Père  de  l'Eglise,  né 
à  Nisibe  [Mésopotamie]  (320-379).  Fête  le 
9  juillet. 

ÉPICHARIS,  femme  romaine  qui  en- 
tra dans  une  conspiration  contre  Néron 
et  s'étrangla  pour  ne  pas  révéler  ses  com- 
plices, après  avoir  subi  les  tortures  les 
plus  cruelles. 

Epiciiaris  et  ]\'éroii,  tragédie  de  Le- 
gouvé  (179i);  grandes  beautés  de  style 
et  de  composition. 

ÉPICHAR.>IE,  poète  et  philosophe 
pythagoricien  (o40-450  av.  J.-C). 

ÉPl€^.TÈTE,  philosophe  stoïcien  du 
ler  siècle,  né  à  Hiéropolis  (Phrycrie).  Ses 
Entretiens  furent  réunis  par  Arrien  en 
un  corps  d'ouvrage,  et  le  même  philo- 
sophe en  fit  un  résumé  connu  sous  le 


ÉPI 


1068 


EPI 


nom  de  Manuel  d'Epiclète,  résumé  lumi- 
neux de  la  doctrine  stoïcienne. 

'  ÉPICURE,  philosophe  grec,  qui  en- 
seignait que  le  plaisir  est  le  souverain 
bien  de  Thomme.  et  que  tous  nos  efforts 
doivent  tendre  à  l'obtenir;  mais,  loin  de 
le  faire   consister  dans 
les  jouissances  grossiè- 
res des  sens,  Epicure  le 
plaçait   dans  la  culture 
de  l'esprit  et  la  pratique 
de  la  vertu.  C'est  donc, 
dit   Fénelon,    par  une 
fausse  interprétation  de 
sa  doctrine,  que  l'on  a 
pris  pour  un  débauché 
un  homme  d'une  conti- 
nence exemplaire.  Quoi   qu'il  en  soit, 
le  mot  épicurien  n'en  est  pas  moms 
resté  dans  notre  langue  le  synonyme  de 
voluptueux,  et,  quand  on  veut  parler 
d'un  homme  adonné  aux  jouissances  de 
la  table  ou  des  sens,  on  dit  :  (Test  un 
épicurien,  un  disciple    d'Epicure.  Ho- 
race disait  :  Epicuri  de  qrege  porcus. 
.<  Pourceau  du  troupeau  d'Epicure  »  (341- 
270  av.  J.-C). 

ÉPiDAURi:,  V.  de  l'ancienne  Argo- 
lide  (Grèce),  où  Esculape  rendait  les 
oracles.  C'était  l'un  des  sanctuaires  les 
plus  vénérés  ;  une  foule  de  malades  en 
combrait  sans  cesse  ses  abords. 

Épidicus,  comédie  de  Plante,  celle 
qu'il  préférait  et  dans  laquelle  il  a  mis 
toute  sa  verve.  Epidicus  est  un  esclave 
dévoué  au  flls  de  son  maître,  une  sorte 
de  Scapin. 

ÈPIGOIVES,  nom  donné  aux  flls  des 
sept  chefs  qui  périrent  devant  Thèbes. 

Épigrammes  de  Catulle.  Le  poète  y  a 
répandu  à  pleines  mains  le  sel  attique, 
la  grâce  ingénue,  la  délicatesse  du  sen- 
timent et  le  sarcasme  amer. 

Épigrammes  de  Martial,  remarqua- 
bles par  la  finesse  et  le  mordant,  où  il  y 
a,  comme  le  dit  l'auteur  lui-même,  du 
bon,  du  médiocre  et  du  mauvais. 

Épigrammef*  de  Boileau.  Cet  esprit 
si  mordant  dans  la  satire,  si  rempli  de 
verve  et  de  malice,  n'a  fait  que  des  épi- 
grammes  médiocres.  Deux  ou  trois  à 
peine  méritent  d'être  citées. 

Épigramnies  de  Racine,  Elles  ne  sont 
pas  nombreuses,  mais  la  malice  supplée 
à  cette  infériorité  numérique.  Il  n'y  a 
pas  un  trait  qui  n'emporte  la  pièce. 

Épigrammes  de  J.-B.  Rousseau, plei 
nés  de  sel,  d'esprit  et  de  verve  gauloise, 
malbeureusement,  les  traits  licencieux 
en  font  trop  souvent  les  frais. 

Épigramines  de  Lebrun, remarquables 
par  leur  verve  mordante  ;  ces  pièces  dé- 
passent le  nombre  de  six  cents. 

ÉPIUIKIVIDK:   do  Gnosise,  philoso 
phe  crétois  du  vue  siècle  av.  J.-C.  Comme 
il  était  versé  dans  toutes  les  connais- 
sances de  l'antiquité,  on  a  raconté  sur 
cet  homme  célèbre  une  foule  de  fables 


absurdes  ;  par  exemple,  on  a  rapporté 
qu'entré  dans  une  caverne,  il  n'en  était 
sorti  qu'après  un  sommeil  de  cinquante- 
sept  ans.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  sommeil 
et  le  réveil  d'Epiménide  sont  devenus 
l'objet  de  fréquentes  allusions,  surtout 
en  politique. 

ÉPIIUÉTHÉe:,  frère  de  Prométhée; 
il  épousa  Pandore  et  eut  l'imprévoyance 
d'ouvrir  la  boîte  fatale  d'où  tous  Igs 
maux  s'envolèrent  sur  la  terre  {Myth,), 
ÉPITITAC,  ch.-l-  de  c.  (Saône-et^Loire), 
arr.  d'Autun;  4,061  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Houilles. 


ÉPIIVAI.,  ch.-l.  du  dép.  des  Vosges,  à 
427  kil.  S.  E.  de  Paris;  sur  la  Moselle; 
23,223  h.  (Spinaliens).  Imagerie.  L'arr.  a 
6  cant.,  126  comm.,  109,738  h. 

ÉPIIVAY  (Mme  d'),  femme  distinguée, 
bienfaitrice  de  J.-J.  Rousseau,  a  publié 
des  mémoires  intéressants  (1725  1783). 

*  ÉPI^AV  [Adrie^i  d'),  avocat  et 
homme  politique,  né 
à  l'île  de  France; il 
décida  l'Angleterre 
à  donner  à  sa  patrie 
lé  régime  libéral 
qu'elle  réclamait  ;  m. 
à  Paris  (1794  1839). 
ÉPIPHAME  {saint), 
Père  et  docteur  de 
l'Eglise  grecque,  né 
en  Palestine  (310- 
403).  Fête  le  12  mai. 
ÉPIPHAWE(samO, 
évêque  de  Pavie  (438- 
397).  Fête  le  21  jan- 
vier. 

ÉPIRE,  contrée  de  l'ancienne  Grèce, 
au  sud  de  la  Macédoine.  C'est  en  Epire 
qu'était  le  célèbre  oracle  de  Dodone.  ^ 

Épitbalanie  de  Thétis  et  de  Pelée, 
le  chef-d'œuvre  de  Catulle;  poème  plus 
parfait  sous  le  rapport  du  style  que  sous 
celui  de  la  composition  générale. 

Épîtres  d'Horace,  poésies  où  l'auteur 
donne,  dans  un  style  familier,  des  con- 
seils sur  des  sujets  de  morale  et  des 
questions  de  goût  ;  il  y  règne  un  laisser 
aller  apparent  qui  est  une  perfection  de, 
plus  dans  l'art  de  bien  dire. 

Épitres  de  saint  Paul.  Ces  épîtres  ca^ 
noniques,  au  nombre  de  quatorze,  re- 
marquables par  la  puissance  du  raison-' 
nement  et  par  l'esprit  de  cbai-ité.  ont 
excité  l'admiration  de  saint  Augustin  et 
de  Bossuet. 

Épîtres  et  Épigrammes  de  élément 
Marot,  poésies  familières,  >f  ^J^??  i«"/f* 
productions  de  l'auteur,  où  ^^'ille"*  {» 
grâce,  la  naïveté  et  la  finesse  dans  la 
plaisanterie,  comme  '-^"««1  la  verve,  W 
gaieté  et  l'élégance  xvie  siècle).  Marot 
t  fait  faire  de  notables  progrès  à  la  ver- 
sification  française. 

Épîtres  de  Boileau,  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  ce  poète,  où  la  raillerie 
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montre  plus  enjouée  que  satirique;  la 
dernière,  adressée  à  Racine,  réunit  tou- 
tes les  qualités  de  son  talent  (1669-1(177). 

Épttres  de  J.-B.  Rousseau,  ouvrage 
en  deux  livres,  où  l'on  trouve  une  grande 
facilité,  sans  toutefois  qu'elles  soient  com- 
parables à  celles  d'Horace  et  de  Boileau. 

Épitres  d'Héloïse  à  Abélard ,  une 
des  plus  heureuses  créations  de  la  poésie 
moderne,  par  Pope  (1709). 

Épîtres  morales  de  Pope,  morceaux 
poétiques  très  estimés  pour  le  style 
(1733-1740). 

Épodes  d'Horace,  pièces  de  vers  ïam- 
biques,  au  nombre  de  dix-sept,  compo- 
sées presque  toutes  dans  la  jeunesse  du 
poète. 

ÉPOIVIIVE:,  femme  du  Gaulois  Sabi- 
nus,  qui  entreprit,  avec  Civilis,  d'affran- 
chir les  Gaulois  du  joug  des  Romains. 
Ayant  été  vaincu,  Sabinus  se  retira  dans 
sa  maison,  l'incendia  et  répandit  au 
dehors  le  bruit  de  sa  mort.  Retiré  au 
fond  d'un  souterrain,  il  fit  savoir  à  sa 
femme  le  secret  de  son  existence.  Cette 
épouse  héroïque  alla  s'enfermer  avec  lui 
dans  ce  tombeau,  où  pendant  neuf  an- 
nées elle  sut,  par  sa  tendresse  et  ses 
soins,  l'indemniser  de  la  perte  du  jour 
et  de  la  privation  de  la  liberté.  Trahi 
enfin,  Sabinus  fut  livré  à  Vespasien,  qui 
l'envoya  au  supplice  malgré  les  larmes  et 
le  sublime  dévouement  d'Eponine.  Cette 
femme,  martyre  de  l'amour  conjugal,  ne 
voulut  pas  survivre  à  l'époux  qu'elle 
n'avait  pu  sauver  et  se  donna  la  mort 
en  78. 

Epoques  de  la  nature,  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Buflfon,  servant  de 
supplément  à  son  Histoire  naturelle.  Il 
y  décrit  les  révolution3  du  globe  ter- 
restre et  émet  des  hypothèses  hardies, 
dont  quelques-unes  ont  été  reprises  par 
Cuyier. 

ÉPORÉDORIX,  guerrier  éduen  qui 
joua  un  rôle  dans  l'insurrection  de  51  av. 
J.-C.  contre  les  Romains. 

ÉPRÉMÉIVIL.  (d'),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  né  à  Pondichéry.  Dé- 
puté de  la  noblesse  à  la  Constituante,  il 
Ât  aux  idées  de  1789  autant  d'opposition 
qu'il  en  avait  fait  au  gouvernement  avant 
la  Révolution  (1746-1794). 

Epreuve  villageoise  (/'),  opéra  de 
Grétry,  en  deux  actes  et  en  vers  (1784). 

EP.SOM ,  bourg  d'Angleterre  (  comté 
de  Surrey)  où,  depuis  1779,  la  célèbre 
course  de  chevaux  {le  Derby)  se  court  le 
mercredi  avant  la  Pentecôte. 

EPTE,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Seine  (r.  dr.),  arrose  Gisors  et' Saint- 
Clair  ;  100  kil. 

EQUATEUR  {République  de  /').  Etat 
de  l'Amérique  du  SuJ  ;  cap.  Quito; 
643,295  kil.  c;  1,004,651  h.  L'Equateur 
forme  un  Etat  indépendant  depuis  le  par- 
tage (en  1830)  de  la  République  de  Co- 
lombie en  trois  Etats  distincts  :  Nouvelle- 


Grenade  ou  Etats-Unis  de  Colombie, 
Venezuela  et  Equateur.  Cacao,  métaux 
précieux,  café,  caoutchouc,  peaux,  ivoire 
végétal,  chapeaux  de  paille,  quinquina. 

ÉQUES,  ancien  peuple  d'Italie,  dans 
le  Latium,  sur  l'Anio.  Vaincus  par  Ca- 
mille et  soumis  dans  les  guerres  sam- 
nites. 

Équilibre  européen,  nom  donné  au 
système  politique  qui  prétend  assurer  le 
rnaintien  de  la  paix  par  la  pondération 
des  pouvoirs  respectifs  des  Etats  de 
l'Europe. 

ÉRARD  {Sébastien),  fondateur  d'une 
importante  manufacture  française  de  pia- 
nos, né  à  Strasbourg  (1752-1831). 

ÉRASISTRATE,  célèbre  médecin 
grec  (me  siècle  av.  J.-C). 

*  ÉRASME,  savant  hollandais,  né  k 
Rotterdam  ,  auteur 
de  Colloques  célè- 
bres et  de  V Eloge  de 
la  folie.  Son  style  et 
son  esprit  l'ont  fait 
surnommer  le  Vol- 
taire Zrt^m  (1467-1536) 

Érasme  {portrait 
d'),  tableau  de  Hol-  . 
bein,  au  Louvre;  < 
tête  vivante ,  finesse  ' 
d'exécution  merveil- 
leuse. Holbein  a  fait  encore  plusieurs 
autres  portraits  de  son  ami  Erasme. 

*  ÉRATO,  Muse  qui  présidait  à  l'élégie. 
On  la  représente  avec 
une  lyre. 

ÉRATOSTHÈIVE  , 

philosophe  célèbre  de 
l'école  d'Alexandrie,  né 
à  Cyrène  en  276  av. 
J.-C.  Las  de  la  vie,  il 
se  laissa  mourir  de 
faim  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans. 

ERCIL.I.A,  poète  et 
guerrier  espagnol,  au- 
teur de  VAraucana.  né 
à  Madrid  (1533-1596). 

ERCK.A1AIVIV  -  CBATRIAW  (  Emile 
Erckmann  et  Alexandre  Chatrian,  dits), 
littérateurs  français,  nés,  le  premier,  à 
Phalsbourg  en  1822,  le  second  à  Solda- 
tenthal  (Meurthe)  en  1826. 

ERDRE,  riv.  de  France,  affluent  de  la 
Loire  (r.  dr.);  102  kil. 

Ère,  époque  fixe  d'où  l'on  commence 
à  compter  les  années.  — -  Les  ères  prin-» 
cipales  sont  l'ère  des  Juifs,  qui  com- 
mence en  3761  av.  J.-C.  ;  l'ère  chrétienne 
ou  vulgaire,  qui  commence  à  la  nais- 
sance de  J.-C,  la  14e  année  du  règne 
d'Auguste  ;  l'ère  des  olympiades,  chez 
les  Grecs,  776  av.  J.-C;  'l'ère  de  la  fon- 
dation de  Rome,  753  av.  J.-C;  l'ère  de 
Nabonassar,  chez  les  Babyloniens.  747  av. 
J.-C.  ;  l'hégire,  ère  des  mahométans, 
622;  l'ère  de  la  République  française, 
21  septembre  1792.  On  n'a  compté  que 
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douze  ans  de  cette  ère  ;  après  avoir  dit 
l'an  I,  l'an  II,  l'an  III,  etc.,  l'an  XII  de 
la  République,  on  a  dit  1804,  époque  de 
la  création  de  l'Empire. 

ÉRèBE,  nom  donné  à  la  région  téné- 
breuse qui  s'étend  sous  la  terre  au-des- 
sus de  l'Enfer  {Mijth.). 

ÉHECHTIIÉE  (ré/t  ),  roi  d'Athènes, 
fils  de  Pandion  et  père  de  Cécrops 
(Myth.). 

Éreclithéîou,temple  élevé  dans  1  Acro- 
pole à  Erechtiiée. 

ÉRÉSICHTilOîV,  fils  d'un  roi  de 
Thessalie,  qui  affligé  d'une  faim  insa- 
tiable par  Cérès  qu'il  avait  offensée, 
dévora  ses  propres  membres  {Myth.). 

ÉWÉrmE,  ville  d'Eubée,  auj.  Palœo- 
Castro. 

EKFURT,  V.  de  Prusse  (Saxe);  73,000h. 
Napoléon  y  eut  en  1808  avec  le  tsar  une 
entrevue  suivie  d'un  traité  avantageux 
pour  la  France. 

ÉRIC  le  Rouge,  cbef  norvégien  qui 
découvrit  le  Groenland  au  siècle  et 
envoya  des  expéditions  sur  la  côte  de 
l'Amérique  du  Nord. 

ÉRIC,  nom  de  quatorze  rois  de  Suède 
et  de  neuf  rois  de  Danemark.  Le  plus  cé- 
lèbre, Eric  XIV,  fils  de  Gustave  Wasa, 
régna  de  l^GO  à  1577. 

ERICSSOIV,  célèbre  ingénieur  sué- 
dois (1803-1869). 
ÉRIDAIV,  nom  ancien  du  Pô. 
ÉREÉ,  lac  de  l'Amérique  du  Nord  au 
S.-E.  du  Canada  ;  25,000  kil.  c. 

ÉRIGÈME  {Jean  Scot),  philosophe  ir- 
landais; m.  en  875.  Charles  le  Chauve 
l'appela  auprès  de  lui. 
ÉRIIV,  ancien  nom  de  l'Irlande. 
ÉRIMÎV-ÏES  ou  EUMÉMIDES,  déesses 
que  les  Romains  appelaient  Fwnes.  Filles 
de  la  Terre,  elles  vivaient  dans  le  Tar- 
tare,  ayant  pour  mission  de  punir  les 
crimes  des  humains.  On  les  représentait 
avec  les  cheveux  entrelacés  de  serpents, 
tenant  d'une  main  une  torche  ardente  et 
de  l'autre  un  poignard.  Elles  s'appe- 
laient Tisiphone,  Alecto,  Megere  (Myth.). 

Erinnyes  {les)  y  drame  en  vers  et  en 
deux  parties,  par  Leconte  de  L  Isle, 
avec  intermèdes  de  Massenet(18/3). 

ÉR1PHYI.E,  femme  du  devin  Am- 
phiaraûs.  Elle  trahit,  pour  un  collier  que 
lui  donna  Polynice,  son  époux,  qui  se 
cachait  pour  ne  pas  se  rendre  à  la  guerre 
de  Thèbes.  Tuée  par  son  fils  Alcméon. 

ÉRiVAIV,  v.  de  la  Russie  d'Asie,  l'une 
des  cap.  de  l'anc.  Arménie, auj.  chef-lieu 
du  gouv.  d'Erivan  ;  17,000  h. 

ERHIMOAI.D,  maire  du  palais  de 
Neustrie  de  640  à  656,  sous  Clovis  II. 

ERI.A]\fiEW,  V.  de  Bavière  (franco 
nie)  ;  15,000  h.  Université  protestante. 
ERI^AU,  V.  de  Hongrie.  V.  Eger. 
ERI.OIV  {Drouet  d').  V.  DROUET. 
ERIIIEWOWV1I.I.E,  village  de  lOise, 
arr.de  Senlis;  487  h.  Séj.de  J.-J.Rousseau. 


ERMITAGE,  coteau  de  la  Drôme,  sur 
la  r.  g.  du  Rhône,  qui  fournit  des  vins 
très  estimés.  ,     ,    ,,x  x 

Ermituge  {palais  et  musée  de  l),  a  , 
Saint-Pétersbourg  ;  le  musée  est  une  des 
plus  belles  galeries  de  peinture  de  l'Eu-  ^ 

'^^Er'nani,  opéra  en  quatre  actes  de  Verdi  t 

^^ERIVE,  fleuve  d'Irlande  qui  se  jette 
dans  l'Atlantique,  après  avoir  traversé  ^ 
le  lac  Erne;  100  kil.  • 
ER^ÉE,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  de  ? 
Mayenne;  5,149  h.  Sur  l'Ernée,  s.-affl.  , 
de  la  Loire  ;  ch.  de  fer  O.  : 
EilMESTI,  philologue  allemand  (1707-  ' 

^81).  ,  .  j,.  ; 

Erncetiiie,  petit  ouvrage  plein  d  inte-  . 
rêt  et  de  grâce,  que  Laharpe  appelle  le  ^ 
diawa/t^  de  Mme  Riccoboni  (1761). 

ERIVST,  célèbre  compositeur  et  violo-  , 
niste  allemand,  né  à  Brûnn  (1814-1860).  ^ 
ÉROS,  nom  grec  du  dieu  de  l'Amour.  ,• 
ÉROSTRATE,  Ephésien  obscur  qui  ^ 
voulant,  à  l'exemple  des  conquérants,  se  ; 
rendre  immortel  par  une  destruction  iné-  ^ 
morable,  incendia  le  temple  de  Diane  a  . 
Ephèse,  une  des  sept  merveilles  du  monde,  i 
la  nuit  même  où  naquit  Alexandre  (3b6  av  , 
J  -C).  Les  Ephésiens,  indignés,  rendirent , 
un  décret  qui  défendait,  sous  peine  de  i 
mort,  de  prononcer  le  nom  d'Erostrate  : 
c'était  le  meilleur  moyen  de  lui  assurer 
l'immortalité.  Depuis,  ce  nom  est  passé 
dans  toutes  les  langues  pour  caractériser 
ceux  qui  commettent  un  acte  insensé 
dans  le  but  de  se  rendre  célèbres. 

ERPEM  {Thomas  van),  orientaliste 
hollandais  (1584-1624). 

ERSCH,  bibliographe  allemand,  au- 
teur d'une  Encycloyédie  (1766-1828), 

ERfSKlME  (Jean),  théologien  {écos- 
sais, fondateur  de  l'Eglise  dissidente 
d'Ecosse.  ,  .  j. 

ERjSKO'E,  homme  d'Etat  anglais  né 
à  Edimbourg,  un  des  plus  grands  ora- 
teurs contemporains  (1750-1823). 

ERSTEIM  {èr-staîne),  ancien  ch.-l.  de 
c.(Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne  ;  3,505  h, 
Sur  l'Ill.  ^  ^  .1« 

ERVY,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes;  1,956  h.  Sur  l'Armance,  affl.  de 

*  1er wimJ" architecte  delà  cathédrale 
de  Strasbourg,  né  à  Steinbach  (Bade), 
m.  en  1318. 

ÉRYMAMTIIE,  montagne  d'Arcadie, 
repaire  d'un  sanglier  fameux  tué  par 
Hercule  {Myth.). 

ÉRYTHRÉE  (mer),  nom  donné  par 
les  anciens  d'abord  à  la  mer  des  Indes, 
puis  seulement  à  la  mer  Rouge. 

ÉRYX,  ville  de  la  Sicile  ancienne,  au 
pied  de  la  montagne  du  même  nom.  Tem- 
ple de  Vénus.  _ 

ERZiSrOIJIII,  v.  de  la  Turquie  d  Asie 
(Arménie),  chef-lieu  du  vilayet  de  ce 
I  nom  ;  60,000  h. 
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ERZGEBIRGC,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  la  Saxe  de  la  Bohême.  Longue 
dû-  140  kil.,  elle  atteint  1,275  mètres  en 
son  point  culminant,  le  Keilberg. 

EISAHHADDOIV.  V.  ASARHADDON. 

ÉSaC,  fils  d'Isaac  et  de  Rébecca,  frère 
aîné  de  Jacob,  auquel  il  vendit  son  droit 
d'aînesse  moyennant  un  plat  de  lentilles. 
On  rappelle  souvent  le  plat  de  Lentilles 
d'Esaw  pour  caractériser  un  marché  de 
dupe,  où,  dans  un  moment  de.  nécessité, 
on  cède  une  chose  avantageuse  contre 
une  autre  qui  Test  beaucoup  moins.  La 
Bible  fait  d'Esaû  le  père  des  Edomites. 

Escarkagnas  [la  comtesse  d'),  comé- 
die-farce  en  un  acte  et  en  prose,  par  Mo- 
lière (1671).  Par  plaisanterie,  on  donne 
'  quelquefois  ce  nom  à  une  personne  enti- 
chée de  sa  noblesse  jusqu'au  ridicule. 

E.MCAKÈME  (I.'),  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Nice  ;  1,457  h. 

ESCAUT,  fleuve  de  France,  de  Belgi- 
que et  de  Hollande;  source  dans  le  dép. 
de  l'Aisne  ;  embouchure  dans  la  mer  du 
Nord  ;  passe  à  Cambrai,  "Valenciennes, 
puis  à  Tournai, Gand  et  Anvers;  430  kil. 

ESCAYRAC  »E  EAUTURE,  voya- 
geur fr.,  en  Egypte,  en  Chine  (1830-1868). 

*ESCHl«rE,  célèbre  orateur  d'Athènes, 
rival  de  Démosthène.Ses 
discours  brillent  par 
l'abondance,  l'habileté 
d'argumentation,  l'éclat 
du  style  (389-314  av. 
J.-C). 

ESCHSCHOETZ, 

voyageur  naturaliste 
russe  (1791-1831^ 

ESCHYEE,  le  père 
de  la  tragédie  grecque. 
A.  Pierron,  est  poète  lyrique  avant  tout, 
mais  le  poète  dramatique  ne  le  cède  ni 
en  puissance  ni  en  génie  au  poète  lyri- 
que. Eschyle  est  un  penseur,  non  moins 
qu'un  artiste  en  rythmes  et  en  paroles.  » 
(o25-4o6  av.  J.-C.) 

Esclarmonde,  opéra  en  4  actes  et  8  ta- 
bleaux; poème  d'Alfred  Brau  et  Louis  de 
Qramont,  musique  de  Massenet  (1889). 

Esclavage.  Fruit  de  l'oppression  du 
faible  par  le  fort,  l'esclavage  remonte 
aux  premiers  temps  du  genre  humain, 
mais  pourtant  il  fut  un  véritable  pro- 
grès, car.  pendant  longtemps  on  tua  les 

.  captifs  au  lieu  de  se  borner  à  leur  ravir 
la  liberté.  Il  y  avait  des  esclaves  chez 
les  Hébreux,  chez  les  Grecs,  chez  les  Ro- 
mains, etc.  Ceux-ci  les  recrutaier.t  parmi 
les  prisonniers  de  guerre  et  les  peuples 
vaincus.  Les  marchands  d'esclaves  sui- 
vaient les  armées,  achetaient  les  captifs 
il  l'encan,  par  grandes  masses,  et  les  en- 
voyaient vendre  au  détail  dans  les  mar- 
chés. Le  nombre  des  esclaves  excédait 
auvent  le  chiffre  de  la  population  libre, 
car  Tenfant  d'une  esclave  naissait  es- 
clave. A  Rome,  les  esclaves  fornSaient 
une  classe  avilie,  réduite  au  rôle  dlns- 

[   tFument  d'utilité,  de  plaisir  et  de  va- 


Eschyle, 


nité.  Au  regard  du  droit  civil,  on  peut 
dire  qu'ils  n'existaient  pas  :  ils  héritaient 
pour  leur  maître,  ils  recevaient  des  do- 
nations pour  leur  maître,  mais  jamais 
pour  eux,  de  sorte  qu'ils  n'étaient  que 
des  instruments,  des  intermédiaires,  et 
que  tout  ce  qu'ils  acquéraient  apparte- 
nait à  leur  maître.  Longtemps  le  maître 
eut  droit  de  vie  et  de  mort  sur  les  es- 
claves; aussi  se  révoltèrent-ils  fréquem- 
ment, et  les  Romains  eurent  à  soutenir 
contre  eux,  à  plusieurs  époques,  des 
guerres  redoutables,  La  guerre  des  es- 
claves, sous  Spartacus,  qui  put  en  réunir 
70,000  sous  ses  ordres,  mit  Rome  à  deux 
doigts  de  sa  perte.  Même  lorsqu'ils 
étaient  affranchis,  les  esclaves  n'étaient 
pas,  dans  l'ancien  droit,  sur  le  même 
pied  que  les  hommes  d'origine  ingénue, 
c'est-à-dire  libres  de  naissance  ;  ils  pre- 
naient le  nom  de  leur  maître,  qui  deve- 
nait leur  patron;  dans  l'ordre  politique, 
ils  ne  pouvaient  aspirer  à  certaines  di- 
gnités ni  contracter  mariage  avec  des 
ingénus.  Sous  l'empire,  le  droit  de  régé- 
nération ou  assimilation  avec  les  ingé- 
nus leur  fut  accordé  de  plus  en  plus 
fréquemment,  et  on  vit  certains  d'entre 
eux  s'élever  aux  hautes  fonctions  politi- 
ques. Ils  exei'çaient  les  professions  com- 
merciales et  industrielles  dédaignées  par 
les  ingénus.  Quelques-uns,  comme  Nar- 
cisse, devinrent  les  conseillers  des  em- 
pereurs. D'autres  brillèrent  par  leur 
génie  ou  leur  talent  :  Térence,  Esope, 
Phèdre,  etc.  Le  célèbre  poète  Horace 
était  fils  d'un  affranchi.  —  Les  esclaves 
des  Lacédémoniens  portaient  le  nom 
à.''ilotes. 

De  nos  jours,  l'esclavage  est  encore  en 
pleine  vigueur  chez  les  nègres  africains, 
malgré  les  efforts  des  Européens  pour  y 
mettre  un  terme.  En  Asie  et  dans  l'Amé- 
rique du  Sud,  il  existe  en  maint  endroit, 
et,  en  Russie,  il  n'a  été  transformé  en 
servage  que  sous  le  règne  de  Nicolas.  Il 
a  été^aboli  en  1843  dans  l'Inde  anglaise, 
en  1848  dans  les  colonies  françaises,  aux 
Etats-Unis  en  18o5,  au  Brésil  en  1888. 

Esclavage  de  la  «rèce  (/,').  poème 
brillant  et  protestation  généreuse  du  mi- 
nistre anglais  G.  Canning  contre  le  des- 
potisme turc  (xviTie  siècle). 

Esclaves  {gîier^^es  des),  nom  donné  à 
trois  guerres  qu'eurent  à  soutenir  les 
Romains  contre  leurs  esclaves  révoltés. 
La  première  éclata  en  Sicile  (135  av. 
J.-C.)  et  dura  deux  ans.  La  seconde  eut 
lieu  de  105  à  102,  également  en  Sicile; 
la  troisième,  qui  eut  pour  chef  Spar- 
tacus et  pour  théâtre  l'Italie,  dr,ra  de 
75  à  71  av.  J.-C. 

Esclaves  (les),  poème  dramatique  en 
cinq  actes,  par  Edgar  Quinet;  composi- 
tion dont  Spartacus  est  le  héros  (1853). 

ESCEAVES  {lac  des),  lac  très  poisson- 
neux du  Canada.  Il  se  déverse  par  le 
fleuve  Mackenzie  qui,  durant  une  partie 
de  son  cours,  porte  le  nom  de  rivière 
des  Esclaves. 
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lÊSCI^AVES  {côte  rfes),  partie  de  la  côte 
d'Afrique  comprise  entre  le  Bénin  et  la 
côte  d'Or,  le  long  du  Dahomey  et  du 

^ESC^AVONIE  OU    SI.AVO«riE.  V. 

Croatie.  _  , 

ESCOBAR,  Jésuite  espagnol,  ne  a 
Valladolid,  fameux  casuiste,  qui  ^^^^^ 
avant  cette  maxime  que  la  pureté  d  in- 
tention justifie  les  actions  blâmées  par 
les  lois  et  la  morale  (1589-1669). 

ESCOÏQUIK,  homme  politique  espa- 
gnol, précepteur  de  Ferdinand  VII  {1162- 

ESCIII.APE  ou  ASCI.EPIUS,  dieu 
de  la  médecine  fils  ^'Apollon  Non  con- 
tent de  guérir  les  malades,  dit  U  l^abie, 
il  ressuscitait   même  les  — 
morts.  Jupiter,  irrité,  le 
foudroya  à  la  prière  de 
Pluton,  dieu  des  Enfers, 
dont  l'empire  courait  ris- 
que de  devenir  désert.  Le 
coq,  emblème  de  la  vigi- 
lance, et  le  serpent,  em- 
blème   de   la  prudence, 
étaient  consacrés  à  Escu- 
lape.  Dans  le  langage  or- 
dinaire, un  disciple  d'Es- 
culape  signifie  un  méde- 
cin ;   un   Esculajye,   un    —  _ 

médecin  habile  ;  ce  n'est  pas  un  Escu- 
îape,  ce  n'est  pas  un  bon  médecin.  En 
poésie,  en  parlant  des  arrêts  de  la  mé- 
decine, on  dit  :  oracle  d'Epidaure,  parce 
qu'Esc'ulape  avait  un  temple  dans  cette 

^^lESGUllIAI.,  bourg  d'Espagne  à  10  kil. 
de  Madrid,  près  duquel  s'élèvent  le  pa- 
lais et  le  monastère  bâtis  par  Philippe  II 
en  mémoire  de  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  (1557).  Ce  mot  s'emploie  par  mé- 
taphore pour  désigner  un  palais  somp- 
tueux, une  habitation  royale  d'une  archi- 
tecture grandiose. 

ESCUROM.ES,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Gannat  ;  1,024  h.  Sur  l'Andelot, 
affluent  de  l'Allier. 

ESDHAS,  fameux  docteur  juif  (v»  siè- 
cle av.  J.-C),  .       ^  , 

ESMEMAR»,  poète  français,  né  a 
Pélissanne    [Bouches-du-Rhône]  (1769- 

1311).  ^     ,r  , 

Esmcralda  {la),  personnage  de  JSotre- 
Lame  de  Paris,  par  Victor  Hugo;  type 
gracieux  et  idéalisé  de  la  bohémienne. 

ESOM.pôre  de  Jason;  il  fut  rajeuni  par 
la  magicienne  Médée.  En  littérature,  on 
fait  quelquefois  allusion  à  ce  rajeunisse- 
ment magique.  V.  Médée. 

*  ÉSOPE,  fabuliste  grec,  d'nbord  es- 
clave, puis  affranchi  ;  mis  à  mort  par  les 
Delphi.^ns  (riOO  av.  J.-C).  Une  circon- 
stance de  sa  vie  a  donné  naissance  h  cette 
locution  :  Les  langues  d'Esope,  qui  a 
passé  dans  la  conversation.  Son  maître 
Xanthuslui  ayant  donné  l'ordre  d'acheter 
au  marché  ce  qu'il  y  aurait  de  meilleur 
et  rien  autre  chose,  Esope  n'acheta  que 


des  langues,  qu'il  fit  accommoder  à  tou- 
tes les  sauces.  Les  convives  ne  tardèrent 
pas  à  s'en  dégoûter.  «  Hél  qu'y  a-t-il  de 
meilleur  que  la  langue?  répondit  Esope; 
c'est  le  lien  de  la  vie  civile,  la  clef  des 
sciences,  l'organe  de  la  vérité  et  de  la 
raison  ;  par  elle,  on  bâtit  les  villes  et  o» 
les  police,  on  instruit,  on  persuade,  on 
règne  dans  les  assem- 
blées ;  on  s'acquitte 
du  premier  de  tous 
les  devoirs,  qui  est  de 
louer  les  dieux.  —  Eh 
bien,  reprit  Xanthus, 
qui  prétendait  l'em- 
barrasser, achète-moi 
demain  ce  qu'il  y  a 
de  pire.  »  Le  lende- 
main, Esope  ne  fit  en- 

îaTgufs^arquïîalangue™^^ 

Tes  procès,  la  source^des  divisions  et  d« 
guerres;  si  elle  est  l'organe  de  i a  vérité, 
c'est  aussi  celui  de  l'erreur  et,  qu  pîj 
est,  de  la  calomnie.  Par  elle  on  détruit  les, 
vilies;  si,  d'un  côté,  elle  lo^^  les  die'Uv 
de  l'autre  elle  est  l'organe  du  b  asphème 
et  de  l'impiété.  »  -  Les  ^«»9^*f  .f 
sont  restées  célèbres  pour^d^^^^^^^^  ^ 


sont  restées  ceieurt;»  ^  f^"'  — -o 
qui,  pouvant  être  envisagé  sous  deux 
pects  opposés,  donne  prise  également  à 
la  louange  ou  à  la  critique. 

Ésope  à  la  cour,  comédie  en  cinq  ac- 
tes et  en  vers,  de  Boursault  (1701). 
ESPACME.  I.  GÉoGKHFum.y.  la  cm  te. 
II.  Histoire.  Les  plus  f^ciens  textes 
historiques  nous  représentent  parmi 
habitants  de  l'Espagne  les  CeZ^iômen^^^ 
mélange  de  Celtes  et  d'Ibères.  De  bonne 
heu?e,^les  Phéniciens  et  les  Grecs  fond^^ 
rent  des  colonies  sur  les  côtes ,  puis,  au 
ye  siècle,  Carthage  y  éta- 
blit sa  prépondérance. 
Elle  en  fut  chassée  par 
les  Romains  en  133  av. 
J.-C,  et  l'Espagne  ne 
changea  plus  de  maître 
jusqu'à  l'invasion  des 
Alains,  des  Suèves  et  des 
Vandales.  Ces  derniers 
s'établirent  dans  la  ré- 
gion appelée  de  leur  nom 
Andalousie  (409).  Vers  la 
même  époque,  les  Wisi- 
goths  fondèrent  un  puis- 
sant Etat,  qui  fut  détruit  ,^v4rfta 
par  les  Arabes  en  711  (bataille  de  XérM. 
L'histoire  de  l'Espagne  JU«qu'f  u  xv^  ^ 
cle  se  résume  dès  lors  dans  la  Kitte  d 
califat  de  Cordoue  contre  les  chrétien 
cantonnés  dans  le^  Asturies  Ceux^C 
avaient  réussi  peu  a  peu  à  former^^ 
royaumes  et  à  contre-balancer  1  influence 
mûsulmane.  En  1492,  Ferdmand  et  Isa- 
belle,  dont  le  mariage  avait,  dès  1^9 
réuni  sous  le  même  sceptre  les  royaume^ 
d'Aragon  et  de  Castille,  chassèrent  enfii 
les  MfSres  de  la  péninsule.  La  ruine  dei 


KSI»A«!«E.I.  GÉOGRAPHIE.  L'Espasrne 
est  séparée  de  la  France  par  les  Py- 
rénées, de  l'Afrique  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar; elle  est  baignée  au  N.-O.  et  au 
S.-O.  par  l'Atlantique  ;  à  l'E.  et  au  S.-E. 
par  la  Méditerranée.  Sa  frontière  occiden- 
tale est  limitée  parle  Portupral.  L'Espa- 
gne a  une  superficie  de  409,503  kil.  car- 
rés, sans  compter  les  Baléares,  et  une 
population  de  17,600,000  h.  {Espagnols). 
C'est  un  plateau  d'une  hauteur  moyenne 
de  700  m.,  sillonné  par  les  monts  Ibéri- 
ques, les  monts  Cantabres  et  les  sierras 
d'Estrella,  de  Morena,  Nevada,  et  qu'ar- 
rosent le  Minho,  le  Douro,  le  Tage,  la 


Guadiana,le  Guadalquivir,la  Segura,  l'E- 
bre.  La  péninsule  produit  divers  métaux, 
des  vins,  du  bois,  des  céréales,  des  fruits. 

L'Espagne  est  une  monarchie  consti- 
t^itionnelle.  Le  pouvoir  exécutif  y  appar- 
tient au  roi,  le  pouvoir  législatif  à  deux 
Chambras,  le  S»'>nat  et  le  Congrès,  dont 
la  réunion  forme  les  Cortès.  Au  point  de 
vue  administratif,  elle  se  divise  en 
47  provinces  (49  en  comptant  les  Baléares 
et  les  Canaries).  La  cap.  est  Madrid.  Les 
colonies  espagnoles,  jadis  si  vastes,  ne 
comprennent  nlns  au.iourd'hui  que  les 
possessions  de  l'Afriqne  occidentale 
(Fernando-Po,  Annobon,  etc.). 
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Maures  avait  coïncidé  avec  la  décou- 
verte de  l'Amérique.  La  monarchie  es- 
pagnole ainsi  établie  atteignit  son  apo- 
eél  et  sa  plus  grande  extension  coloniale 
fous  Charles-Quint  et  Philippe      A  Vex- 
tinction  de  la  maison  d'Autrich^e  (1700), 
les  Bourbons  montèrent  svir  le  trône  d  Es- 
pagne dans  la  personne  de  Philippe  V 
ils  en  furent  chassés  par  Napoléon  le  , 
qui  y  établit  Joseph  Bonapart^  (1804  , 
mais  ils  furent  restaurés  en  1814.  Ferdi- 
nand VII.  lors  de  la  révolution  de  1820 
prêta  serment  à  la  constitution  ;  mais  le 
duc  d'Angoulê.ne  fit  une  expédition  en 
Esnao-ne  et  rétablit  la  monarchie  absolue 
(182:jf  Dans  l'intervalle,  les  colonies  espa- 
o-noles  de  l'Amérique  s'étaient  rendues 
fndépendantes.  En  1833    Isabelle  rem- 
plaça Ferdinand  VU  sur  le  trône  et  y  de- 
meura trente-trois  ans,  malgré  les  et- 
Srts  de  don  Carlos,  frère  du  roi  défunt 
La  révolution  de  1868  la  renversa  et  le 
maréchal  Serrano  garda  le  Pjuvoir  exé- 
cutif jusqu'à  l'avènement  dAmédée  jer 
(1870).  Celui-ci  ayant  abdiqué  (1873),  on 
nroclama  la  République  et  une  msurrec- 
Son  carliste  éclata,^  qui  fut  écrasée  au 
p^fit' d'Alphonse  XIL  Le  fil^^^^^^^^^ 
dp  ce  monarque,  né  en  1886,  a  ète  pro 
clamé  s^us  la^égence  de  sa  mère  Chris- 
tine le  jour  même  de  sa  naissance. 
ESPAGNE.  V.  Succession, 
ESPAGNE  ((f)  général  fr-,  né  a  Auch, 
tué  à  la  bataille  d'Essling  (1^66-18«^9), 
Espagnolet  (Z'),  surnom  de  Ribera. 
ESPAI.I01V,  ch.-l.  d'arr.  (Aveyron); 
sur  le  Lot;  3.667  h.  L'arr.  a  9  cant., 
49  comm.,  59,533  h.  .     .  x 

ESPARTERO,  duc  de  La  Victoire,  gé- 
néral et  h.  polit,  espagnol,  régent  de  la 
ïetne  IsabV  de  184( à  18't(i;;9M879^ 

ESPEI.ETTE,  ch.-l.  de  c  (Basses 
Pyrénées),  arr.  de  Bayonne  ;  1,52b  h. 

ESPEIV  {Van),  célèbre  jurisconsulte 
belge,  né  à  Louvain  (1646-1728). 

ESPÉRAIVDIEIJ,  architecte  français, 
né  à  Nîmes  (1820-1874). 

ESPÉROIV  [mont  de  T),  massif  des 
monts  du  Gévaudan,  où  l'Hérault  prend 
sa  source.  Point  culminant.  1,400  m. 

Ej^PlMANSE,  général  trançais,  né  à 
Saissac,  tué  à  Magenta  (l81S-18o9). 

E.SPI^EL,  romancier  et  poète  espa- 
ono\  auteur  de  Don  Marcos  de  Obregon, 
prototype  de  Gil  Bios  (I5p':\«34). 

ESPlWoUKE  {monts  de  /'),  massif  des 
Côvennes  méridionales  dans  les  départ, 
de  l'Hérault,  du  Tarn  et  de  l'Aveyron. 
Point  culminant,  1,120  m. 

Espion  (Z'),  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  F.  Cooper  (1821).  Le  sujet  est  emprunté 
à  la  lutte  de  l'Indépendance  américaine. 

ESPIRITO-SAWTO,  prov.  du  Brésil; 
100,717  h.  Ch.-l.  Nossa-Senhorra-da-Vit- 

^^Zlpriî  {De  V)  pcométrique,  fragment 
célèbre  des  Pensées  de  Pascal. 

Esprit  des  bê.tcH  (D,  ouvrage  très  spi- 
rituel, de  Toussenel  (1847). 


Esprit  des  loin  {V)  ouvrage  historique, 
politique  et  philosophique  l'œuvre  capi- 
tale de  Montesquieu  (1748).  C'est  une  re- 
vue des  diverses  législations  et  coutumes 
qui  ont  contribué  à  la  prospérité  des  na- 
tions ou  causé  leur  décadence,  des  cir- 
constances qui  ont  présidé  à  la  naissance 
des  peuples  et  des  principes  moraux  qui, 
se  traduisant  en  révolutions,  ont  changé 
la  face  du  monde.  L'auteur  découvre 
dans  la  nature  des  gouvernements  les 
principes  qui  les  animent,  et  de  ces  prin- 
cipes, Combinés  avec  les  besoins  des  peu- 
ples, il  fait  découler  les  lois  qui  les  ont 
fait  vivre  ou  qui  les  soutiennent  encore. 
Sa  prédilection  est  pour  les  monarchies 
tempérées. 

ESPROÎVCEDA  {José  de),  littérateur 
espagnol  (1808-1848). 

ESQUilLIî*  (»wonî),  une  des  sept  col- 
lines de  l'ancienne  Rome. 
•  *ESQUlMAUX,populationsdes  régions 
polaires  qui  habitent  le 
Groenland  et  la  région 
comprise  entre  la  baie 
d'Hudson  et  le  détroit  de 
Behring.  Quelques  ethno- 
graphes regardent  comme 
Esquimaux  les  Tchoutches 
de  la  Sibérie. 

ESQIIIROI^,  médecin 
aliéniste  fr.,  n6  à  Tou- 
louse (1772-1840). 

ESQUIROS  ,  littéra  - 
teur  et  homme  politique 
fr.,  né  à  Paris  (1814-1876). 

Esquisses  de  phlloso-  - 
phie  morale,  ouvrage  estimé  de  Dugald- 
Stewart  (1793). 

Esquisse  des   progrès  de  l'espn* 
humai»,  ouvrage  de  Condorcet  fondé 
sur  la  perfectibilité  de  l'homme  (l/9b). 
'     Esquisse  «l'une  philosophie,  ouvrage 
de  Lamennais;  essai  d'une  doctrine  syn- 

%*i2aU  deïionteigne  (1580).  «  Ceci  est 
un  livre  de  bonne  foi,  »  a  dit  Montaigne. 
C'est  le  résumé  de  ses  lectures,  un  re- 
cueil de  ses  souvenirs  et  de  ses  observa^ 
tions,  une  sorte  de  panorama  mouvant  et 
capricieux  des  impressions  personnelles 
d'un  esprit  qui  étudie  et  se  scrute  sans 
cesse.  Témoin  et  acteur  à  la  fois,  il  con- 
temple la  scène  où  il  tient  le  premier 
rôle\  Le  moi,  chez  Montaigne,  représente 
l'homme  en  général,  cet  être  merm  - 
leusement  ondoyant  et  divers.  Montai- 
gne se  garde  bien  d'affirmer  ou  de  mer. 
nvp  sais-ie^  Voilà  sa  conclusion,  mais 
?ine  metin  question  ni  Dieu  ni.la  veTtu^ 
Sa  langue  est  une  mine  inépuisable  «le 
tours  heureux  et  d'expressions  pittores 

^"Essais  de  morale  et  do  politique, 

ouvrage     remarquable    du  philosophe 

^  E?.a?  Jur'ïa  critique,  poème  rappe- 
lant de  loin  VArt  poétique  de  Boileau, 
par  Pope,  publié  en  1709. 
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Essai  sur  rkomme,  série  de  belles  ' 
épîtres  philosophiques ,  par  Pope ,  pu- 
bliées en  1733. 

Essais  moraux,  politiques  el  litté- 
raires, par  D.  Hume,  recueil  de  petits 
traités  pleins  d'idées  neuves  et  d'aperçus 
intéressants  (1742). 

Essai  sur  le  goût,  ouvrage  de  Mon- 
tesquieu, publié  en  1748.  Ce  sont  des  ré- 
flexions sur  les  causes  du  plaisir  qu'ex- 
citent en  nous  les  œuvres  d'esprit  et  les 
productions  des  beaux-arts. 

E»isai  sur  les  mœurs  et  l'esprit  «les 
nations,  œuvre  historique  de  Voltaire 
(17r,7). 

Essai  sur  le  beau  et  le  sublime,  ou- 
vrage philosophique  de  Burke  (1757).  Ce 
livre  fait  époque  dans  la  critique  an- 
glaise. 

Essai  analytique  sur  les  facultés 

de  l'âme,  traité  remarquable  de  Ch.  Bon- 
net, traçant  l'histoire  de  nos  premières 
idées  (1760). 

Essai  sur  les  éloges,  ouvrage  de 
Thomas,  livre  théorique  et  critique  sur 
un  genre  d'éloquence  qui  a  fait  la  répu- 
tation de  l'auteur  (1773). 

Essai  sur  les  facultés  intellectuel- 
les, ouvrage  judicieux  du  philosophe 
écossais  Th.  Reid  (1785). 

Essais  sur  les  facultés  actives,  ou- 
vrage important  et  utile  du  philosophe 
écossais  Th.  Reid  (1788). 

Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  religion,  ouvrage  célèbre  de  Lamen- 
nais, écrit  dans  un  style  éloquent,  mais 
avec  des  idées  trop  exclusives  (1817).  ^ 

Essai  sur  la  philosophie  «les  scien- 
ces, ouvrage  du  physicien  Ampère  (1834). 

Essais  de  critique  et  «l'histoire, 
études  sur  des  écrivains  et  des  hommes 
d'Etat  célèbres,  par  Macaulay  ;  ces  por- 
traits littéraires  sont  cités  comme  les 
modèles  du  genre  (1850). 

ESj^ARTi^  {Les),  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr,  de  La  Roche-sur-Yon  ;  3,478  h.  Sur 
la  Petite-Maine. 

ENj9.%KTj$  {Pierre  des),  prévôt  de  Pa- 
ris en  1408,  tour  k  tour  favori  et  ennemi 
de  Jean  sans  Peur  (1360-1413). 

ESSEM,  ville  de  la  Prusse  rhénane; 
79  000 h.  Célèbre  usine  des  canons  Krupp. 

Esséniens,  sectaires  juifs  du  temps 
des  Macchabées,  dont  les  doctrines  of- 
fraient une  grande  analogie  avec  celles 
des  premiers  chrétiens. 

E.«)SEQL'lBO,  fleuve  de  la  Guyane  an- 
glaise; 700  kil. 

ESSEX,  comté  maritime  du  S.-E.  de 
l'Angleterre  ;  arrosé  par  la  Tamise  ; 
576,434  h.  Ch.-l.  Chelmsford. 

E««EX,  royaume  saxon,  fondé  en  526  ; 
cap.  Londres. 

ESSEX  {comte  d'),  grand  écuyer  d'An- 
gleterre ,  favori  d'Elisabeth,  conspira 
contre  elle  et  fut  exécuté  (1567-1601).  — 
Son  flls ,  chambellan  de  Charles  1er, 
esttbrassa  la  cause  des  parlementaires 
lors  de  la  Révolution  (1592-1646). 


EST 

Essex  {le  comte  d'),  tragédie  estimée 
de  Th.  Corneille  (1678). 

ESSL.1IVC;,  village  d'Autriche  près  de 
Vienne,  où  les  Français  remportèrent  les 
21  et  22  mai  1809  une  sanglante  victoire  ; 
1,400  h.  Lannes  y  fut  tué. 

ESSI.1MGEIV,  V.  de  Wurtemberg,  sur 
la  r.  dr.  du  Neckar ,  affl.  du  Rhin  ; 
20,864  h. 

ESSOMl^E,  riv.  de  France,  affl.  de  g. 
de  la  Seine;  101  kil. 

ESSO^MES,  comm.  de  France  (Seine- 
et-Oise\  arr.  de  Corbeil;  7,351  h.  Sur 
l'Essonne.  Papeteries  importantes,  fon- 
deries- '      ,     ,  . 

ESSOYES,  ch,-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar-sur-Seine;  1,575  h. 

EST  {c/inal  de  /'),  qui  met  en  commu- 
nication la  Meuse  et  le  Rhône  par  la 
Moselle  et  la  Saône. 

ESTAOEL.,  village  des  Pyrénées- 
Orientales,  arr.  de  Perpignan;  2,815  h. 
Patrie  des  deux  Arago. 

ESTAIMG  {èce-stin),  ch.-l.  de  c.  (Avey- 
ron),  arr.  d'Espalion  ;  1,596  h.  Sur  le  Lot. 

*  EST AiRîG  (cornue  d'),  amiral  français^ 
né  en  1729,  se  distin- 
gua aux  Indes  et  en 
Amérique  contre  les 
Anglais  et  fut  déca- 
pite en  1794. 

Estampes  {cabi- 
net rfes) , riche  collec- 
tion de  gravures  et 
de  dessins  formée 
primitivement  par 
les  rois  de  France, 
actuellement  à  la  Bi- 
bliothèque nationale. 

ESTAI«CEI.II¥ 
Louis),  publicistefr.  né  à  Eu  (1777-1858). 

EST-Ai«Gl>EE,  un  des  royaumes  de 
l'ancienne  heptrirchie  anglo-saxonne, 
fondé  en  571. . 

ESTE  {maiso7i  d'),  illustre  famille 
princière  d'Italie. 

Estelle,  pastorale  de  Florian  (1783). 

ESTEREL.  {monts  de  /'), massif  mon- 
tagneux des  Alpes  de  Provence  (Var  et 
Alpes-Maritimes)  dont  le  point  culmi- 
nant, le  Vinaigre,  a  620  m.  d'alt. 

ESTEKHAXY,  noble  et  ancienne  fa- 
mille autrichienne,  qui  a  produit  beau- 
coup d'hommes  distingués. 

ESTEKIVAir,  ch.-l.  de  c  (Marne),  arr. 
d'Epernay;  1,748  h.  Sur  le  Grand-Morin, 
affl.  r.  g.  de  la  Marne. 

ESTHER,  nièce  de  Mardochée,  épouse 
d'Assuérus  {Bible). 

Esther,  tragédie  en  trois  actes  de  Ra- 
cine, représentée  pour  la  première  fois  à 
Saint-Cyr  en  1689,  devant  la  cour,  par  les 
demoiselles  de  Saint-Cyr.  Délicieux 
poème,  dont  Sainte-Beuve  a  dit  :  «  C'est 
l'épanchement  le  plus  pur,  la  plainte  la 
plus  enchanteresse  de  cette  àme  tendre 
(Racine)  qui  ne  savait  assister  à  la  prise 
d'habit  d'une  novice  sans  se  noyer  dans 
les  larmes.  » 
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Esther  {le  Livre  d'),  un  des  livres  de 
l'Ancien  Testament. 

ESTHOmiE,  gouvernement  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  près  du  ffulte  de  Finlande  ; 
ch.-l.  Bevel;  381,858  h.  Les  Esthomens 
sont  de  race. finnoise. 

ESTlEMME,  illustre  famille  d'impri- 
meurs-libraires  et  d'érudits  français.  Les 
plus  célèbres 


de  ses  mem 
bres  furent 
Robert  Es- 

TIENNE  qui 

perfectionna 
la  typosra  - 
phie  (1503- 
1559  )  et  son 
fils  *  Henri  , 
savant  célè  - 
bre,  qui  mou- 
rut à  rhôpi- 

tal   de   Lyon  ,  , 

après  s'être  ruiné  dans  1  intérêt  de  la 
science  (1528-1598). 

EST^SSAC,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Troyes  ;  1,991  h.  Sur  la  Vanne  ;  ch.  de 
fer  E.  Scieries.  ,    ,  , 

EST01I.E  {Pierre  de  V],  chroniqueur 
français,  né  à  Paris,  auteur  de  Mémoires- 
journaux  (1540-1611). 

ESTOUVII.I.E  {Guillaume  d  ),  cardi- 
nal négociateur  français,  mort  en  1483. 

ESTRADES  [le  comte  d'),  diplomate  et 
maréchal  de  France, né  à  Agen;  uji  des  négo- 
ciateurs du  traité  de  Nimègue  (1607-1686). 

ESTHÉES  [famille  d'),  famille  noble 
de  France,  dont  la  branche  la  plus  célè- 
bre est  celle  de  Picardie-  —  Jean  p'Es- 
TRÉES,  grand  maître  de  l'artillerie  (1486- 
1571).  —  Son  fils,  Antoine  d'Estréi^s, 
grand  maître  de  l'artillerie  de  1597  à  1600. 

Sa  petite-fiUe,  Gabrielle  d'Estrées, 
favorite  d'Henri  IV  (1571-1599).  -  Son 
petit-fils,  le  duc  d'Bstrées,  marquis  de 
Cœuvres,  maréchal  de  France,  mortic 
5  mai  1670,  à  l'âge  de  cent  deux  ans.  — . 
Jean  d'Estrées,  fils  du  précédent,  amiral 
de  France,  né  à  Paris.  Il  guerroya  dans 
les  Antilles,  reprit  Cayenne  aux  Hollan- 
dais, et  bombarda  Tripoli  (1624-1707). 

ESTRÉES  SAIMT-DEXIS,  ch-L  de 
c.  (Oise)  ;  arr.  de  Compièerne;  1.496  h. 

£STREI.t.A  [sierra  d']  [chaîne  rte 
VEtoile),  chaîne  de  montagnes  du  Portu- 
gal, dont  le  pic  le  plus  haut,  le  Cantaro 
Delgado,  atteint  2,295  m. 

ESTRÉMADDRE  ESPAGWOI.E,  an- 
cienne prov.  d'Espagne  ;  cap.  Badajoz  ; 
forme  actuellement  les  deux  prov.  de  Ba- 
dajoz et  de  Cacèrès. 

ESTRÉM AWURE  PORTUGAISE , 
province  du  Portugal  ;  cap.  Lisbonne, 
comprenant  les  districts  de  Leiria,  San- 
tarem  et  Lisbonne  ;  946,472  h. 

ESTREMOK,  V.  de  Portugal  (Alem- 
tejo);  6,000  h.  Victoire  célèbre  des  Por- 
tugais sur  les  Espagnols  en  1663. 

ÉSCS  ou  HÉSILS,  dieu  de  la  guerre 
ch«z  les  Gaulois. 


ESZEK.,  V.  de  Hongrie  (Esclavonie,) 
sur  la  r.  dr.  de  la  Drave  ;  17,000  h. 

ÉTAB1.ES,  ch  -1.    de    c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  2,431  h. 

É(abliN«»eineui8  d©  saint  l.ouis,  re- 
cueil d'ordonnances  et  règlements  datant 
de  Louis  IX,  compilation  qui  n'a  jamais 
eu  force  de  loi,  mais  qui  exerça  une 
grande  influence  sur  les  légistes  (1272). 

ÉTAIK,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Verdun;  2,858  h.  Ch.  de  fer  E. 

ÉTAMPES.ch,-l.d'arr.(Seine-et-Oise); 
ch.  de  1er  Orl.  ;  8,573  h.  Grains.  Patrie 
de  Geoffroy  Saint-Hilaire.  L'arr.  a  4  c, 
70  comm.,  41,551  h. 

ÉT.AMPES  (Anne  de  Pisseleu,  du- 
chesse d'),  favorite  de  François  1er  (1508- 
1576). 

ET API.es.  ch.-l.  de  c  (Pas-de-Calais), 
arr.de  Montreuil;  3,816  h.  Sur  laCanche. 
Traité  entre  Charles  VI II  et  Henri  VII 
d'Angleterre  en  1492. 

États  provinciaux.  On  appelait  de  ce 
nom,  sous  l'ancien  régime,  les  assem- 
blées des  trois  ordres  de  certains  gou- 
vernements français,  qui,  sur  la  convo- 
cation du  roi,  se  réunissaient  à  des 
époques  périodiques,  afin  de  régler  l'ad- 
ministration intérieure  de  la  province  et 
voter  les  subsides  demandés  par  les 
commissaires  royaux,  pour  subvenir  aux 
frais  de  l'administration. 

Par  opposition  aux  pays  d'états,  on 
appelait  ïja?/s  d'élections  ceux  où  la  ré- 
partition de  la  taille  était  opérée  par 
des  fonctionnaires  royaux  investis  dat-. 
tributions  à  la  fois  administratives  et 
judiciaires.  Ces  fonctionnaires,  appelés 
'élus,  furent  en  1625  remplacés  par  des 
conseillers  du  roi. 

États  génér-ux.  Par  opposition  au» 
états  -provinciaux,  qui  ne  représentaient 
chacun  qu'une  province,  on  appelait  etaU 
Généraux  les  assemblées  où  siégeaient 
les  représentants  de  la  nation  tout  en- 
tière, c'est-à-dire  les  députés  du  clergé, 
de  la  noblesse  et  du  tiers  état. 

Le  clergé  jouissait  du  droit  de  pré-| 
séance  sur  les  autres  ordres  dans  leS) 
états  généraux,  prérogative  qui  remon-( 
tait  aux  premiers  temps  de  notre  his-i 
toire.  Le  corps  de  la  noblesse  suivait  le 
clergé  dans  l'ordre  hiérarchique.  Son 
rôle,  d'après  ses  immunités  et  privilèges, 
était  très  important  dans  l'assemblée,  et 
ce  fut  cet  ordre  qui  s'opposa  avec  le  plus 
de  force  à  la  délibération  en  commun, 
c'est-à-dire  par  tête  et  non  par  ordre. 
Le  tiers  état .  qui  venait  le  dernier,  lut 
d'abord  désigné  sous  le  titre  de  comnvw- 
nautés,  députés  des  bonnes  villes.  II  se 
composait  principalement  de  bourgeois, 
le  peuple  proprement  dit  n'étant  pas  re- 
présenté. L  infériorité  dans  laquelle 
se  trouvait  à  l'égard  des  deux  prdrej 
privilégiés  donna  à  Siéyès  l'occasion 
bamphiet  célèbre:  Qu'est-ce  que  le  tw^i 
élat?  Tout.  -  Qu'a-t-il  ete  jusquicU 
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Rien.  —  Que  demand^-t-il  ?  A  devenir 
quelque  chose. 

La  première  assemblée  générale  se  te- 
aait  sous  la  présidence  du  roi  et  s'appe- 
lait séance  royale. 

Voici  maintenant  la  liste  des  états 
Généraux  les  plus  importants  tenus  de- 
puis 1302,  date  à  laquelle  ils  furent  con- 
voqués pour  la  première  fois  : 

Etats  généraux  de  1302.  Cette  assem- 
blée mémorable  dut  sa  convocation  aux 
lémélés  de  Philippe  le  Bel  et  de  Boni- 
ace  VIII.  Excommunié  par  le  pape,  le 
'oi  de  France  eut  la  salutaire  pensée 
l'intéresser  à  sa  cause  la  masse  de  la 
lation,  et  les  états,  convoqués  le  10  avril 
lans  la  cathédrale  de  Notre-Dame  de 
^aris,  s'élevèrent  avec  force  contre  les 
•ntreprises  du  saint-siège. 

Etats  de  Tours  (1308),  consultés  par  le 
nême  monarque  sur  le  sort  des  tem- 
)liers,  sacrifiés  à  l'avance,  ils  les  décla- 
•èrent  dignes  de  mort. 

Etats  généraux  de  1313.  Cette  assem- 
)lée  consacra  le  principe  du  consente- 
nent  libre  et  nécessaire  des  trois  ordres 
)Our  la  levée  de  l'impôt,  principe  sou- 
vent méconnu,  mais  jamais  prescrit  jus- 
lu'à  la  Révolution  de  1789,  et  dont  le  dé- 
/eloppement  graduel  assura  aux  états 
léneraux  une  certaine  influence  sur  le 
gouvernement  du  pays. 

Etats  de  1317.  Ils  confirmèrent  l'usur- 
)ation  de  Philippe  le  Long,  et,  par  une 
nterprétatioH  nouvelle  de  la  loi  salique, 
léclarèrent  les  femmes  inhabiles  à  suc- 
céder au  trône. 
Etats  de  Paris  fl3o5).  Ils  accordèrent 
es  subsides  demandé.^  par  le  chancelier 
le  France  au  nom  de  Jean  le  Bon  ;  mais, 
DUS  l'influence  d'Etienne  Marcel,  ils  ar- 
achèrent  au  poiivoir  des  concessions 
lui  tendaient  directement  à  la  constitu- 
ion  du  régime  représentatif. 
Etats  de  VioG.  Il  y  eut  deux  assemblées 
listinctes,  les  éiats  de  la  langue  d'oc, 
'éunis  à  Toulouse,  et  ceux  de  la  langue 
l'oil,  assemblés  à  Paris,  au  foyer  de  la 
ésistance  au  pouvoir  royal,  résistance 
lont  Robert  Le  Coq  et  Etienne  Marcel 
étaient  l'âme.  Les  états  de  Paris  accor- 
lèrent  les  hommes  et  l'argent  demandés 
lour  la  défense  du  pays  pendant  la  cap- 
ivité  de  Jean  le  Bon,  mais  à  la  condi- 
ion  que  le  dauphin  Charles  se  débarras- 
ftrait  de  ses  principaux  conseillers  et  se 
oumettrait  à  la  direction  et  à  la  surveil- 
ance  d'une  commission  nommée  par  les 
tats.  Le  dauphin  fit  une  réponse  vague. 
Etats  de  février  13?)7.  Ils  s'engagèrent 
entretenir  une  armée  de  30,000  hommes, 
^ais  exigèrent  le  droit  pour  les  états  de 
'assembler  deux  fois  par  an  sans  ccn- 
ocation  et  d'envoyer  des  commissaires 
lans  les  provinces  ;  ils  demandèrent  en- 
ore  l'abolition  de  la  vénalité  des  offices 
judicature  et  des  tribunaux  d'excep- 
loir  Le  dauphin  consentit  à  tout.  La 
oamission  s'empara  du  pouvoir,  et  les 
;  tut»  te  réunirent  de  nouveau  en  no- 


vembre 1357,  janvier  et  mai  1358;  mais 
cette  révolution  toute  parisienne  fut  pa- 
ralysée par  l'esprit  jaloux  de  la  province 
et  anéantie  par  la  mort  d'Etienne  Marcel. 

Etats  de  1359.  Ils  refusèrent  de  ratifier 
le  honteux'  traité  signé  à  Londres  par 
le  roi  Jean. 

Etats  de  1420.  Ils  ratifièrent  le  traité 
de  Troyes. 

Etats  de  Chinon  (1428).  Ils  demandèrent 
la  réforme  de  la  chambre  des  comptes  tl 
celle  des  tribunaux  inférieurs  et  appelè- 
rent les  grands  feudataires  à  l'aide  du 
roi. 

Etats  d'Orléans  (1439).  Etablissement 
d'une  taille  annuelle  de  1,200,000  livres 
pour  l'entretien  d'une  armée  permanente. 

Etats  de  Tours  (1468).  A  propos  de  l'apa- 
nage de  la  Normandie,  ces  états  consa- 
crèrent l'inaliénabilité  des  domaines  de 
la  couronne  et  fixèrent  à  un  revenu  an- 
nuel de  12,000  livres  l'apanage  des  prin- 
ces du  sang. 

Etals  de  Tours  (1484).  Le  clergé  et  la 
noblesse  demandèrent  l'augmentation  de 
leurs  privilèges;  le  ^ler.s  e^aî  renouvela 
ses  inutiles  plaintes  contre  la  lourdeur 
des  tailles,  les  violences  des  percepteurs 
et  des  gens  de  guerre.  La  question  de 
la  régence  fut  agitée,  et  le  pouvoir  main- 
tenu à  Anne  de  Beaujeu,  à  l'exclusion 
du  duc  d'Orléans.  Le  principe  de  la  sou- 
veraineté du  peuple  fut  proclamé  dans 
un  remarquable  discours  de  Philippe 
Pot,  député  d3  la  Bourg(^gne. 

Eiats  de  Tours  (1506).  Ils  donnèrent  à 
Louis  XII  le  nom  de  Père  du  jicuple  et 
lui  demandèrent  à.  fiancer  au  diic  d'An- 
goulème  François,  Claude  sa  fille,  fian- 
cée déjà  à  Charles-Quint. 

Etats  (l'Orléans  (1560).  Ils  soumirent 
au  roi  un  plan  de  réformes  et  refusèrent 
de  se  prêter  aux  projets  sanguinaires  de 
Catherine  de  Médicis  ei  des  Guises  contre 
les  huguenots. 

Etats  de  Pontoise  (1561).  Ils  demandè- 
rent la  liberté  de  conscience  et  refusèrent 
de  délibérer  avant  l'enregistrement  de 
l'ordonnance  d'Orléans.  Le  clergé  avait 
d'abord  siégé  seul  à  Poissy. 

Etats  de  Blois  (1576),  exclusivement 
catholiques.  Révocation  de  l'édit  de  pa- 
cification accordé  aux  protestants  pa; 
Henri  III,  qui  se  déclara  chef  de  la  Ligue. 

Etats  de  Blois  (1588),  composés  de  li- 
gueurs, qui  dissimulèrent  à  peine  leur 
intention  secrète  de  donner  la  couronne 
à  Henri  de  Guise.  Henri  III  trancha  la 
question  en  faisant  assassiner  ce  prince 
ainsi  que  son  frère. 

Etats  de  la  Ligue  (1593),  tenus  k  Paris 
pendant  le  siège  de  cette  ville  par 
Henri  IV.  On  peut  voir  dans  Isl  satire  Me- 
nippée  le  tableau  satirique  de  cette  as- 
semblée, qui  agita  la  question  de  Télec- 
tion  d'un  souverain  et  flotta  sans  so  dé- 
cider entre  le  jfMine  duc  de  Guise  et 
l'infante  d'Espagne. 

Etats  de  Paris  (1614).  Le  tiers  demanda 
la  convocation  régulière  des  étati  tout 
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les  dix  ans,  la  diminution  des  impôts, 
des  offices  et  des  pensions  l'économie 
dans  les  finances;  etc.  Robert  Miron  et 
Savaron  s'y  distinguèrent  par  leur  élo- 
quence. Ces  états  furent,  à  proprement 
mrler,  les  derniers  qui  se  tinrent  en 
France;  car  ceux  de  1789  se  transformè- 
rent, comme  on  sait,  en  Assemblée  na- 
tionale. V.  Assemblée  constituante. 

États  généraux  de  Versailles  {les), 
haut  relief  de  Dalou  (Chambre  des  dé- 
putés), mettant  en  scène  la  fameuse  ré- 
ponse de  Mirabeau  au  marquis  de  Dreux- 
Brézé  (1883). 

État-major  autrichien  (Z  )  devant  le 
corps  de  Marceau,  tableau  de  J.-P.  Lau- 
rens;  une  des  œuvres  magistrales  du 
peintre  (1877). 

ÉTATS-UMIS.  I.  GÉOGRAPHIE.  V-  10, 

^"iI^'histoire.  Explorée  dans  sa  partie 
littorale  à  partir  du  xvie  siècle  par  les  na- 
vigateurs français ,  espagnols  et  anglais, 
çette  vaste  région  commença  au  début 
duxviieàêtre  colonisée  parles  sujets  bri- 
tanniques. De  1607  à  1733,  treize  colonies 
se  formèrent  successivement  sur  le  ter- 
ritoire actuel  des  Etats-Unis  :  Virgmie, 
Massachussets,  Maryland,  Rhode-Island, 
New -York,  New -Jersey,  Connecticut, 
New-Hampshire,  Maine,  Caroline  du  ^J., 
Caroline  du  S.,  Pensylvanie,  Géorgie.  A 
wai  dire,  l'histoire  des  Etats-Unis  ne 
commence  qu'au  moment  où  ces  treize  co 
lonies  secouèrent  le  joug  de  la  métro 
pôle,  lorsque  celle-ci  voulut  leur  impo- 
ser des  taxes  prohibitives.  La  résistance 
des  colons  aboutit  en  1775  à  une  insur- 
rection générale  et  à  une  guerre  de 
huVt  ans1l775-1783).  Le  j  juillet  17.6  les 
treize  colonies  furent  déclarées  indépen- 
dantes sous  le  nom  d'Etats-Unis  d  Amé- 
rique :  grâce  à  l'habile  commandement 
de  Washington,  secondé  par  ses  lieute- 
nants et  par  les  Français  Rochambeau, 
La  Fayette,  etc.,  les  Américains  triom- 
phèrent des  forces    anglaises.  Par  le 
traité  du  3  septembre  1783  Franklin  en 
fut  l'un  des  négociateurs),  le  cabinet  de 
Londres  reconnut  la  souveraineté  des 
Etats-Unis,  dont  Washington  fut  le  pre- 
mier président,  et  qui  adopta  le  17  sep- 
tembre 1787  une  constitution  fédérale, 
partiellement  modifiée  dans  la  suite.  La 
prospérité  croissante  des  Etats-Unis  su- 
bit un  temps  d'arrêt  en  1861,  date  de 
l'élection  de  Lincoln  à  la  présidence  : 
les  Etats  du  Sud  s'étant  séparés  des 
Etats  du  Nord,  qui  voulaient  leur  impo- 
ser la  suppression  de  l'esclavage,  une 
guerre  r,ivlle,  dite  guerre  de  sécession, 
éclata  et  sévit  durant  cinq  années  ;  elle 
se  termina  par  la  victoire  du  Nord  et  le 
triomphe  des  antiesclavagistes. 

ETA W Ail,  v.  très  commerçante  de 
l'Inde  anglaise,  prov.  d'Agra,  sur  la 
Diemma;  31,000  h. 

ÉTÉOCI.K,  frère  de  Pc^ynice,  tous 
deux  fils  d'Œdipe  et  de  Jocaste.  Dans  la 


guerre  dite  des  Sept  chefs,  ils  s'entre- 
tuèrent,  et  la  mythologie  assure  que,  1^ 
mort  ne  pouvant  éteindre  la  haine  qui 
avait  animé  l'un  contre  l'autre  ces  frères 
ennemis,  on  vit  la  flamme  du  bûcher 
séparer  en  deux  parties.  Les  noms  dEj- 
téocle  et  de  Polynice  servent  à  désigne» 
et  à  flétrir  ces  discordes  cruelles  qui  rèr 
gnent  quelquefois  entre  les  membrçîi 
d'une  même  famille. 

ÉTEX  {Auguste),  sculpteur  fr.,  né  h 
Paris  en  1808. 
ÉTHELB.4I.D,  roi  d'Angleterre  en  857» 
ÉTHEE.BEHT,  roi  d'Angleterre  de 
857  à  866. 

ÉTHEI.RED  1er,  roi  d'Angleterre  de 
866  à  871  ;  —  Ethelred  II,  roi  d'Angle- 
terre de  978  à  1016. 

ÉTHEI.WUI.F,  roi  d'Angleterre  de 
837  à8u7. 

ETHIOPIE,  nom  que  les  anciens  don- 
naient à  la  partie  de  l'Afrique  située  aa 
S  de  l'Egypte  et  que  Von  emploie  encore 
couramment  pour  désigner  l'ensemble 
des  contrées  du  haut  Nil. 

Éthique,  traité  d'Abélard,  dont  le 
principe  fondamental  est  que  la  moralité 
des  actions  humaines  réside  dans  la  vo 
lonté.  . 

Éthique  (f),  ouvrage  célèbre  de  Spi 
noza,  où  se  trouve  au  complet  le  systeii. 
de  ce  philosophe,  qui  aboutit  au  pai 
théisme,  à  la  négation  de  la  personnaht. 
humaine  et  de  la  responsabilité  (16  n). 
ETHRA,  mère  de  Thésée  {Myth.). 
ÉTIEWIVE  {saint),  premier  martyr 
christianisme  ;  lapidé  en  l'an  33.  Fête  i 
26  décembre. 

Etienne  {Martyre  de  saint),  tableau  i 
Francia,  galerie  Borghèse  (Rome;  ; 
de  Rubens,  musée  de  Valenciennes; 
de  Ludovico  Cardi,  musée  des  onu 
(Florence);— d'Eugène  Delacroix  (18oo 
Etienne  prêchant  {Sai7it),  table;- 
d'Abel  de  Pujol,  église  Saint-Etienne-d' 
Mont  (Paris). 

ÉTIEMME  1er  {sai?it),  pape  de  loà  - 
257  ;  —  Etienne  II,  pape  de  752  à  7  h 
reçut  de  Pépin  le  Bref  son  allié  conti 
Astolphe  l'exarchat  de  Ravenne,  sour. 
du  pouvoir  temporel  des  papes,  - 
Etienne  III,  pape  de  768  îi  h2; 
Etienne  IV  ,  pape  de  816  à  817 , 
Etienne  V,  pape  de  885  à  891,  connu  v 
sa  charité  ;  -  Etienne  VI,  pape  de  h 
à  897,  mort  étranglé;  -  Etienne  V 
pape  de  929  à  931  ; -Etienne  Vil I-  P^^^ 
de  939  à  942  ;  -  Etienne  IX,  pape  ^ 
1057  à  1058.  . 

ÉTIEI¥ME  1er  {saint),  roi  de  "onp> 
de  997  à  1038,  favorisa  la  propagati- 
du  christianisme  dans  ses  Etats, 
ETIENNE  II,  dit  le  Foudre  on  Edai 
roi   de  Hongrie   de   1114  à  H.»  , 
ETIENNE  III,  roi  de 
1173  ;  —  Etienne  IV  ,  roi  de  Hongrie  u 
1270 'fil  1272. 
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ETATS-L-:VIS.  I.  GÉOGRAPHIE.  Com- 
pris entre  le  Canada  et  le  Mexique,  l'o- 
céan Atlantique  et  le  Grand  Océan,  les 
Etats-Unis,  pays  montagneux  et  bien  ar- 
rosé, sont  riches  en  produits  métallurgi- 
ques, combustibles,  sel,  forêts,  céréales, 
coton, bétail,  etc.  L'immigration  y  est  con- 
sidérable. Les  Etats-Unis  forment  une  ré- 
publique fédérative.  Le  pouvoir  exécutif 
e»t  exercé  par  un  président,  élu  pour  4  ans, 


le  pouvoir  législatif  par  un  Congrés{Ch2Lm 
bre  des  représentants  et  Sénat).  Les  Etats 
sont  au  nombre  de  45,  auxquels  il  faut 
joindre  un  di&trict  fédéral  et  5  territoires, 
Chaque  Etat  a  une  législature  particu- 
lière, chargée  de  délibérer  sur  les  inté- 
rêts n'ayant  pas  un  caractère  fédéral. 
Superficie.  9,212,300  kil.  carrés  ;  pop. 
73,000,000d'h.,  dont  60,000  Indiens.  Was- 
hington  est  la  capitale  fédérale. 
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ÉTIEIVIVE  DE  roi  d'Angle- 

terre de  1135  à  1154,  petit-fils  de  Guil- 
laume le  Conquérant, 

ÉTIEIVWE,  auteur  dramatique  et  pu- 
bliciste  français,  né  à  Chamouilley 
[Haute-Marne]  (1778-1845). 

ETI¥A.  volcan  du  N.-E.  de  la  Sicile. 
Ses  fréquentes  éruptions  l'ont  rendu  cé- 
lèbre; 3,313  m.  La  mythologie  en  fait  la 
demeure  des  géants  Encelade  et  Typhon  ; 
elle  y  place  les  forges  de  Vulcain  et  des 
Cyclopes. 
ÉTOILE  {Pierre  de  V).  V.  estoile. 
Étoile  du  IVord  (V)  ,  opéra  en  trois 
actes  de  Meyerbeer  (1854). 

ÉTOL.IE,  contrée  de  l'ancienne  Grèce 
elle  forme  aujourd'hui  avec  l'Acarnanie 
une  nomarchie  du  royaume  hellénique 
avec  Missolonyhi  pour  chef-lieu. 

ETOiV,  v.  d'Angleterre,  comté  de 
Buckingham,  sur  la  Tamise;  3,600  h. 
Collège  célèbre  fondé  en  1440. 

Étourdi  (/'),  comédie  de  Molière,  en 
cinq  actes  ;  représentée  d'abord  à  Lyon 
en  1653,  puis  à  Paris  en  1658. 

Étourdi!»  (les),  jolie  comédie  d'An- 
drieux  (1788). 

Étrangère  (/'),  drame  en  cinq  actes 
d'Al.  Dumas  fils  (1876). 

ÉTREPAl^IVlf,  ch.-l.  de  c.  (Eure) 
arr.  des  Andelys  ;  2,093  h. 

ÉTRETAT,  village  de  la  Seine-Infé- 
rieure; 2,028  h.  Sur  la  Manche;  bains 
de  mer  ;  curieuses  falaises. 

Étretat  {la  Falaise  rf'),  l'un  des  meil- 
leurs paysages  de  Courbet  (1870). 

ÉTRIJKIE,  ancienne  région  de  l'Ita- 
lie entre  lé  Tibre,  les  Apennins,  la  mer 
Thyrrhénienne  et  la  rivière  Macra.  Les 
Etrusques  ou  Rasennes  paraissent  de 
race  aryenne  et  sont  originaires  de  l'Asie 
Mineure  ;  supérieurs  aux  autres  Italiotes, 
leurs  contemporains,  par  leur  culture  in- 
tellectuelle, ils  formèrent,  dès  le  xve  s. 
av.  J.-C,  une  confédération  de  douze  ré- 
publiques. L'Etrurie  est  auj.  la  Toscane. 

Études  {musée  des)  ou  des  Studj, 
célèbre  galerie  de  peinture  à  Naples. 

Études  {Traité  des),  par  RoUin.  L'au- 
teur y  expose  la  manière  d'enseigner  et 
d'étudier  les  belles-lettres  et  apprécie  avec 
goût  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité;  il 
demande  que  la  langue  française  de- 
vienne l'objet  principal  des  études  de  la 
jeunesse  (1726). 

Études  {Cours  rf'),  grand  ouvrage  de 
Condillac,  rédigé  pour  l'éducation  du 
prince  de  Parme  et  qui  se  compose  de 
trois  traités:  VArt  de  penser,  VArt  de 
raisonner  et  Y  Art  d'écrire  (1773). 

Études  de  la  Mature,  par  Bernardin 
de  Saint-Pierre.  L'auteur  n'a  point  en- 
tendu faire  un  livre  d'histoire  naturelle, 
mais  introduire  le  sentiment  moral,  l'é- 
motion dams  le  tableau  de  l'univers.  Gra- 
cieux et  original  à  sa  date,  il  tombe  par- 


fois dans  le  faux  goût  mythologique  et 
larmoyant  de  son  siècle  (1784). 

Études  historiques ,  par  Château-  ' 
briand  (î831);  vigoureuse  esquisse  d'his- 
toire universelle. 

EU,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr. 
de  Dieppe;  4,693  h.  {Eudois).  Ch.  de  fer 
N.  et  O.;  château  des  princes  d'Orléans. 
Patrie  des  frères  Anguier. 

EUBEE,  île  de  l'Archipel,  appelée 
Négrepont  par  les  navigateurs  italiens 
du  moyen  âge.  Elle  forme  auj.  une  no- 
marchie du  royaume  de  Grèce;  cap.  Chai- 
cis  ,■  95,1.S6  h. 

EUBUL,IDE,  philosophe  grec  de  l'école 
de  Mégare,  adversaire  d'Aristote  (ive  siè- 
cle av  J.-C). 

EIICH.4RIS,  nymphe  de  la  déesse  Ca- 
lypso  et  héroïne  d'un  des  plus  beaux  épi- 
sodes du  Télémaque. 

Eucharistie  (/'),  tableau  de  Nicolas 
Poussin;  au  Louvre. 

EUCI^IDE  le  Socratique,  philosophe 
grec,  fondateur  de  l'école  de   Mégai'e  , 
(450-320  av.  J.-C). 

EUCL.IDE,  célèbre  géomètre  grec,  qui  . 
vivait  à  Alexandrie  (323-283  av.  J.-C). 
On  a  de  lui  des  Eléments  (320  av.  J.-C).  ' 

EUDitlUlDAS,  général  Spartiate  du 
ivc  siècle  av.  J.-C, 

EUDES,  fils  de  Robert  le  Fort,  duc  de 
France  et  comte  de  Paris,  qu'il  défendit 
contre  les  Normands;  il  fut  proclamé  roi 
par  les  seigneurs  après  la  déposition  de 
Charles  le  Gros  ;  m.  en  898. 

EUDES  DE  MOMTREUIU,  habile  ar- 
chitecte et  sculpteur  français  (1220-1289). 

Eudore,  un  des  principaux  person- 
nages des  Martyrs,  de  Chateaubriand, 
l'époux  de  Cymo'docée  ;  tous  deux  livrés 
aux  bêtes,  dans  le  cirque  de  Rome,  le 
jour  même  de  leur  mariage.  Eudore,  con- 
verti au  christianisme  après  une  jeunesse 
orageuse,  figure  poétiquement  l'homme 
qui  passe  des  folies  du  paganisme  aux 
souffrances  du  martyre. 

EUDOXE  de  Cnide,  astronome  grec, 
inventeur  du  cadran  solaire  horizontal 
(409-356  av.  J.-C). 

EUDOXE  de  Cyatique ,  navigateur 
srrec,  au  service  des  souverains  d'Alexan- 
drie ;  il  atteignit  l'Inde  par  la  mer  Rouge 
et  entreprit  le  périple  de  l'Afrique  (ne  siè- 
cle av.  J.-C). 

EUDOXIE,  femme  d'Arcadius,  empe- 
reur d'Orient  ;  m.  en  404. 

EUDOXIE,  femme  de  Théodose  II, 
empereur  d'Orient;  m.  en  460;  —  Eu- 
DOxiE,  fille  de  la  précédente,  épouse  de 
Valentinien   III ,  empereur  d'Occident. 

EUGÉME,  rhéteur  gaulois,  proclamé 
empereur  en  392;  mis'à  mort  par  ordre 
de  Théodose  en  394. 

EUtîÉME  1er  {saint),  pape  de  65+  à  658- 
Fête  le  27  août;-— Eugène  il,  pape  de 
824  à  827;  —  Eugène  IÏI,  pape  de  1145  à 
1153  ;  —  Eugène  IV,  pape  de  1431  à  1447. 

*  EUGÉWE  DE  SAVOIE,  connu  sous 
le  nom  de  Priuce  Eugène,  illustre  gé- 
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néral  des  armées  impériales,  fils  du 
comte  de  Soissons  et 
d'Olympe  Mancini , 
un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre 
de  son  temps;  vain- 
queur à  Oudenarde 
et  Malplaqnet,  mais 
défait  à  Denain  par 
Villars  (1667-1736). 

EïJGÉi^lE:  {sain- 
te), abbesse;  m.  en 
733.  Fête  le  13  no- 
vembre. ,^ 

EUGÉaiE-niARIE  DE  MOIVTIJO 
DE  OL'ZSIA^,  impératrice  des  Fran- 
çais de  1833  à  1870,  femme  de  Napo- 
léon III,  née  à  Grenade  en  1826. 

Eugénie,  drame  en  cinq  actes  et  en 
prose  de  Beaumarchais  (1767). 

Eugénie  Grandet,  roman  de  H.  de 
Balzac,  un  des  chefs-d'œuvre  de  cet  au- 
teur, qui  a  peint  ici  la  vie  d'un  avare  ^^n 
traits  saisissants  (1842-1852). 

Eugubines  {tables),  tables  de  bronze 
d'une  haute  antiquité,  trouvées,  en  14i.4, 
à  Eugubbio,  ville  de  l'Apennin,  et  con- 
tenant une  inscription  en  langue  om- 
brienne. 

EUiiALilE  (sainte),  vierge  martyrisée 
à.  l'âge  de  douze  ans,  vers  292.  Son  mar- 
tyre a  fait  l'objet  du  Chant  ou  Cantique 
d'Eulalie,  le  plus  ancien  poème  en  lan- 
gue d'oïl  que  nous  possédions.  Fête  le 
10  décembre. 

EiXER  (Léonard),  illustre  mathéma- 
ticien, né  à  Bâle  (1707-1783).  11  a  enrichi 
l  analyse  mathéma- 
tique pure,ranalyse 
appliquée  à  la  géo- 
métrie, la  mécani- 
que rationnelle,etc. 
L'astronomie  lui 
doit  la  théorie  nou- 
velle de  la  Lune  et 
des  mémoires  im- 
portants sur  les 
inégalités  des  pla- 
nètes. Il  s'occupa 
aussi  de  physique, 

de  chimie  et  de  métaphysique.  Devenu 
aveugle  à  soixante  ans,  son  activité  ne 
1  abandonna  pas;  il  cessa  en  même 
temps  de  calculer  et  de  vivre. 

EC'MÉE,  fidèle  serviteur  et  gardien 
des  troupeaux  d'Ulysse.  Son  nom,  comme 
celui  de  Caleb,  est  resté  le  synonyme  de 
serviteur  dévoué,  presque  l'ami  de  son 
maître.  C  est  sous  son  toit  que  descendit 
Ulysse  en  abordant  à  Ithaque,  et  ce  fut 
fidèle  Eumée  qui  l'aida  à  se  défaire 
aes  poursuivants  de  Pénélope  (Myth.). 

EUMEi'VE,  un  des  lieutenants  d'A- 
iexandre,  roi  de  Cappadoce  et  de  Pa- 
Phlagonie;  tué  pas  ordre  d'Antigone, 
son  ennemi,  en  313  av.  J.-C. 

à  fS^^^.^^"-»  ''^i  ^«  Pergame  de  263 
a  241  av.  J.-C;  -  EuMÊNE  HT  roi  de  Per- 
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game  de  198  à  157  av.  J.-C),  allié  des 
Romains. 

EUMÈIVE,  rhéteur  latin,  né  à  Autun 
(250-311), 

EUMÉIVIDES,  nom  sous  lequel  on  dé-- 
signe  souvent  les  trois  Furies. 

Euménidefi  (les),  tragédie  d'Eschyle, 
complétant  les  tragédies  à'Agamemnon 
et  des  Choéphores,  lesquelles  forment 
avec  les  Euménides  la  grande  trilogie 
de  VOrestie  ^60  av.  J.-C). 

EIJIIIOI.PHUS,  rapsode  de  Thrace, 
fils  de  Neptune,  fondateur  des  mystères 
d'Eleusis,  premier  prêtre  de  Cérès  et  de 
Bacchus.  Ses  descendants,  les  Eumol- 
phides,  furent  toujours  prêtres  de  Cérès 
à  Eleusis  (Myth.). 

EUIVUS,  esclave  syrien,  chef  de  la 
ire  guerre  servile,  tué  en  133  av.  J.-C. 

EUPATORIA,  V.  et  port  de  Crimée  ; 
9,000  h.  Les  Français  y  débarquèrent  en 
1854,  et  les  Russes  y  furent  vaincus. 

Eupatrides,  descendants  des  grandes 
familles  éoliennes  refoulées  par  l'inva- 
sion des  Héraclides  dans  l'Atlique,  où 
elles  formèrent  une  oligarchie  puissante. 

EUPHORBE ,  héros  troyen  tué  par 
Ménélas  (Iliade). 

EUPHRAIVOHv  statuaire  et  peintre 
corinthien  (ivo  s.  av.  J.-C). 

EUPHRASIE  (sainte),  religieuse  de 
la  Thébaïde  ;  m.  en  410.  Fête  le  13  mars. 
—  Une  autre  sainte  de  ce  nom  est  hono- 
rée le  11  février. 

EUPHRATE,  fleuve  de  la  Turquie 
d'Asie,  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  d'Arménie  et  se  réunit  au 
Tigre  pour  former  le  Chatt-el-Arab.  11  a 
2.860  kil..  en  y  comprenant  le  cours  du 
Cbatt.  Babylone,  cap.  de  la  Chaldée, 
était  bâtie  sur  l'Euphrate. 

EUPHROIVE  (Si),  évêque  de  Tours  : 
m.  en  57.3. 
EIJPHROSYIVE,  une  des  trois  Grâces. 
EtPOWS, poète  athénien,  rival  d'Ari- 
stophane (446-411  av.  J.-C). 

EURE,  riv.  de  France.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  Perche;  arrose  la  Beauce 
et  se  jette  dans  la  Seine  (r.  g.),  près  de 
Pont-de-l'Arche  ;  225  kil. 

EURE,  dép.  formé  d'une  partie  de  la 
Normandie  ;  préf.  Evreux  ;  sous-préf. 
Pont'Audemer ;  Les  Andelys,  Louviers, 
Bernay;  5  arr.  ;  36  cant.,  70O  comm., 
349,771  h.  3e  région  militaire  ;  cour  d'ap- 
pel de  Rouen,  évêchô  à  Evreux.  Ce  dé- 
partement doit  son  nom  à  l'Eure,  qui 
l'arrose. 

EURE-ET-I.OIR,  dép.  formé  dp  par- 
ties de  l'Orléanais,  de  la  Normandie  et 
de  rile-de-France  ;  préf.  Chartres  ;  sous- 
préf.  Dreux.  Nogent-le-Rotrou,  Chàteau- 
dun;  4  arr.,  24  cant.,  426  comm..  28  k 683  h. 
4e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Pa- 
ns, évêché  à  Chartres.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  l'Eure  et  au  Loir  qui  l'arrosent. 

EURIPE,  petite  pa^se  entre  l'île  d'Eu- 
bée  et  la  Béotie.  Une  tradition  prétend 
qu'Aristote  s'y  est  noyé. 

11 
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EVRIPIDC:  ,  illustre  poète  tragique 
de  la  Grèce,  né  à  Salaraine  en  480,  mort 
en  406  av.  J.-C.  Son  génie  poétique  a  été 
robjet  d'appréciations  diverses.  On  lui  a 
reproché  la  conduite  — 
irréguliére  de  son  ac- 
tion dramatique  et  les 
longs  discours  de  ses 
personnages,  sans  se 
souvenir   de  la  pas- 
sion des  Grecs  pour 
les  luttes  de  la  tribu- 
ne. Mais  tous  s'accor- 
dent à  reconnaître  son 
habileté  à  peindre  les 
passions,  à  laire  par- 

î:^r'co?AeŒfti:e 
ni^  l'élégance  et  la  facilité  de  son  style 
?erônt  toujours  oublier  ses  inégalités 
les  hardiesses,  l'ordonnance  souvent  dé- 
fectueuse de  ses  plans  et  l'abondance  de 
ses  tirades  philosophiques. 

E^BOPE.-I.  GÉOGRAPHIE.  L'Europe 
esfîi  plus  petite,  mais  la  plus  civilisée 
et  la  plus  peuplée,  relativement  à  son 
ftendue,  des  cinq  parties   du  monde. 

11^''  hÏÏtoire  diplomatique.  Jusqu»au 
seuil  même  des  temps  modernes,  les  re- 
JlSonïentre  les  Etats  de  l'Europe  furent 
déterminées  par  le  P^-^^^P^.  ^^^^  P'^e 
complet  isolement  et  par  le  triomphe  de 
la  force  brutale.  La  domination  de  la 
Grèce  fut  purement  intellectuelle  et  mo- 
rale celle  de  Rome,  bien  que  territo- 
rfaîe\  n%n\endra  aucun  rapport  de  drox 
international,  puisque  tous  les  peuples 
qu'eue  ne  soumit  Jas  furent,  pour  elle 
Ses  barbares,  non .^des  collectivités  avec 
lesquelles  on  traite  d'égal  a  égal.  Au 
moven  âge,  le  christianisme  triompha 
STSncarnànt  dans  la  papauté,  laquelle 
confia  à  Charlemagne  la  mission  de 
constituer  un  empire  pour  le  gouverner 
selon  la  foi.  En  800,  ^^^'^^"^^P^^J^^^ 
effet  proclamé  empereur  ^  Occident 
mais  dès  la  décomposition  de  1  empire 
,gien,  l'Europe  de  lOuest  com- 


carlovingien,  u^^uiyj^^  —  

mença  à^se  diviser  en  gr^^Pf^  ^f"*^*^^^ 
riaux  un  moment  unis  dans  ^  Eglise  au 
temps  des  Croisades.  Des  le  xive  siecie, 
îe^Jois  s'étaient  soustraits  à  l'mflf  ^ce 
absorbante  delà  PaPfuté  :  i  s  i^^^^^^^^ 
rent  désormais  temr  leur  Pouj^ir  dire^^ 
tement  de  Dieu  lui-même.  Charles-Qumt 
et  Mlippe  II  ayant  rêvé  la  formation 
dW  Xnarchie\miverselle^  1^^^^^^^^ 
souverains  s'unirent  pour  la  défense  de 
Véquilibre  européen,      ^^^1  Wpstihalie 
de  Trente  ans,  le  congrès  de  We^tphalie 
consacra  l'abaissement   de     a  maison 
Sriche  et  posa  comme  principe  fon- 
damental l'indépendance  respective  des 
Ptats  En  dépit  de  cette  déclaration,  la 
Sde  qui  s'écoule  de  1648  à  la  Révolu- 
Son  est  remplie  par  les  rivalités  inces- 
santes des  maisons  souveraines  groupées 
tlnr  k  tour  suivant  tel  ou  tel  système 
Ï^^Uiance.  Lorsque  l'Assemblée  consti- 


tuante  eut  proclamé  la  souveraineté  des 
peuples,  le^  rois  s'unirent  autant  pour 
combattre  l'esprit  nouveau  que  pour  sai- 
sir  l'occasion  de  se  ruer  sur  If  France 
et  de  la  démembrer.  Les  armées  de  la 
Révolution  ayant  été  victorieuses,  les 
monarchies  européennes  reconnurent  la 
République,  mais  la  coalition,  en  exas- 
pérant les  révolutionnaires,  avait  pro- 
duit la  Terreur,  qui  à  son  touT  avait  pro- 
duit la  réaction  :  celle-ci  prit  fatalement 
la  forme  du  despotisme  militaire,  la  Ré- 
volution étant  devenue  conquérante.  Les 
traités  de  1815  Prétendirent  effacer  toute 
trace  de  l'Empire,  qui  s'était,  pour  la  mo- 
narchie! confondu  avec  la  Bévo lution  et 
l'avait  continuée  sous  un  autre  nom. 
Mais  les  peuples,  sacrifiés  par  les  pléni- 
potentiaires Se  Vienne,  ayant  appris  de 
la  France  nouvelle  la  notion  de  leui 
indépendance,  protestèrent  soit  par  1  op- 
position à  l'intérieur,  soit  par  des  révo- 
lutions comme  celles  de  1830  et  de  184^ 
soit  par  des  soulèvements  comme  celui 
de  la  Grèce  et  des  diverses  nations  placées 
sous  la  domination  ottomane.  Le  prin- 
c?^e  des  nationalités  reçut  sa  cWcra^ 
tion  la  plus  éclatante  dans  la  formation 
de  l'unité  italienne,  puis  de  l'unité  aile- 
mande.  Aujourd'hui.  l'Allemagne  a  Ihé- 
gémoniedi  l'Europe;  elle  a  formé  avec 
l'Autriche  et  l'Italie  une  triple  alliance 
dirigée  contre  la  France,  mais  en  deve- 
nant  l'alliée  de  l'Autriche,  elle  a  fini  par 
perdre  l'amitié  de  la  Russie     car  les 
cabinets  de  Pétersbourg  et  de  tienne 
ont  des  intérêts  opposés  dans  la  pénin- 
suie  des  Balkans.  Ce  le-ci  a  été  réorga 
nisée  en  1878  par  le  traité  de  Berlin, 
qS  a  une  fois  de  plus  consacré  la  déca- 
dence de  l'empire  turc. 

Europe  {Bistoire  de  la  "•t^i^^'f  ^^^n  en), 
par  Guizot  (1828).  L'auteur  ^'est  appUqu^ 
i  rechercher  l'origine,  le  sens  et  la  por- 
tée  des  événements  sociaux,  «ans  soc 
cuper  du  développement  purement  intel- 
lectuel. ,    ,  |_) 

Europe  {Histoire  de  H  P^nrfanf 
Révolution  française,  par  H.  de ^ssoei 
(  1853).  L'auteur  fait  un  Jiagistral  ta 
bleau'de  l'Europe  entre  l'^f,  f^^.*^^' 
Dans  cette  longue  période,  il  disUngw 
trois  faits  saillants  et  solidaires  .i^ 
chute  de  la  royauté  ^ançaise  lanéan^ 

tissementde  la  Pol^g^^' ^f/^^f^Ve^^^ 
de  l'empire  allemand  par  la  guerre  w 
la  première  coalition. 

Europe  {Histoire  du  fveloppem^ 
iMelleetuel  de   /'),  par  f--^;.,,?;» 

point  de  vue  intellectuel. 

Europe  ce»trulc(fl^^^o;re  de  lo  forr^y^ 
tion  territoriale  des  Etats  de  P' 
A  Himly  (1876).  Savant  ouvrage  exp 
quanlroVanisitionterritoriaedel^^^^^ 
rope  contemporaine  tant  par  les  eu 


GlacfaKLf'^  comprise  entre  la  mer 
tique  à  ro  l'^^M'^^."  l'océan  Atlan- 
nexA  «in  •'  Méditerranée  et  ses  an- 
Casnlnn  '  Caucase  au  S.  ;  la  mer 

Oural  T.r  "T  ^^^^^^«s principaux  :  Vol^a 

Rhône  Guarl7. ,1^1^'-^^^^'  ^^^«^ 
Oné^a  t'.5"^*^^13"'^^'''  Tibre.  -  Lacs  ■ 

Mance  M^'ieur  ^^^^^^rne.  de  Con- 

-•ouse  Balitnn  '  ^a? ^^^^1^'  de  Pé- 
.  Caucase,   Balkans,  Karpathes, 


R^hï^^T  'A'V''''*'P^^^^°^'Scnndinaves,de 
Bohême,  Alpes,  Pyrénées.  L'Europe  com- 

prendles  républiques  de  France,de^Su?sfe 

PlutT  ^i^^  S^i^t-Marin,-lèsempfres 
d  Autriche-Hongrie,  de  Russie  de  Tur- 
quie ou  empire  Ottoman,  d'Al lema-ne 
les  royaumes  d'Angleterre,  d'ItalS  d'Esl 
pagne,  de  Suède  et  Norvège  de  BeM 
?n';i^H";^^^""^^'  Danemark  de  fe: 
tugal  de  Grèce,  de  Roumanie,dè  Serbie  • 

population  de  340,380.000  h.  (ES'ropéeZ. 
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lions  inhérentes  à  la  natui'e  du  sol  que 
car  les  vicissitudes  de  1  histoire. 
^  Europe  (/')  et  la  Révolution  française 
par  Albert  Sorel  (1885-1888).  M.  èorel 
s'est  proposé  d'étudier  la  Révolution 
dans  ses  conséquences  intérieures  et 
extérieures.  Il  soutient  que  le  mouve- 
ment révolutionnaire  ne  fut  pas  un  cata- 
clysme soudain,  mais  qu  il  est  /ji 
<.  suite  naturelle  et  nécessaire  de  1  his- 
toire de  l'Europe  ».  .  ^  t^ux 

EUROPE,  fille  d'Agénor,  roi  de  Phé- 
nicie.  Elle  fut  enlevée  Par  J^piter  qui  la 
conduisit  en  Crète,  où  elle  devint  mère 
de  Minos  [Myth.). 

EUROTAS,  riv.  de  Laconie,  qui  ar- 
rosait Sparte  (auj.  Vasili). 

EURDS,  le  vent  de  Test,  chez  les 

^Ewryanilie,  opéra  en  trois  actes  de 
Weber ,  d'une  mélancolie  pénétrante 
(1823). 

EURYBIADE,  général  Spartiate,  qui 
commandait  à  Salamine  avec  Thémis- 
tocle.  V.  Thémistocle. 

EURYCI.ÉE,  fidèle  nourrice  d'Ulysse 

^^IJRYDICE ,  femme  d'Orphée.  V.  ce 

EURYMEDOW,  rivière  de  Pamphylie, 
sur  les  bords  de  laquelle  Cimon  vain- 
quit les  Perses  (auj.  Capsi-sou). 

EUR  YSTHÉE, parent  et  ennemi  d'Her- 
cule, auquel,  selon  la  Fable,  il  imposa 
les  douze  travaux. 

EURYSTHÈl^E  et  PROCI.es,  fils 
iumeaux  d'Aristodème,  tige  des  familles 
royales  de  Sparte,  qui  s'appelaient  hu- 
rysthénides  et  Proclides. 

EKSÉBE,  évéque  de  Césarée  le  père 
de  l'histoire  ecclésiastique  (267-3J8). 
EUSÈBE  {saint),  pape  en  310. 
EUSTACHE  [saint),  martyr  en  130. 
EUSTACHE    DE  COWSTAWTIWO- 
PI.E ,  archevêque  de  Thessalonique  et 
le  plus   savant  grammairien  de  son 

temps;  m.  en  1198.   

EUSTACHE  »E  SAIWT-PIERRE. 
V.  Saint-Pierre. 

*El]TERPE,  Muse  de  la  musique  et 
de  la  poésie  lyrique.  On 
la   représente   avec  une 
flûte.  ^.  ,  . 

EUTROPE,  historien 
latin  du  ive  s.,  auteur  d'un 
Abrégé  d'Histoire  romaine. 

EliTROPE ,  ministre 
d'Arcadius  ;  tnis  à  mort  en 
399.  Saint  Jean  Chrysos- 
tome  a  écrit  en  sa  faveur 
une  homélie  célèbre. 

EUT^l'HÈS,  hérésiar- 
que   grec  (iu  ve  siècle. 
Après  avoir  combattu  le  • 
nestorianisme,  il  tomba  dans  la  doctrine 
contraire,  et  professa  que  depuis  l  incar- 
nation il  n'était  resté  en  J.-C.  que  la  na- 


ture  divine  sous  l'apparence  du  corps 
humain.  Sa  doctrine  fut  condamnée  par 
le  concile  de  Chalcédoine  (378-454). 

ÉVA60RAS,  nom  de  deux  rois  de 
Salamine,  en  Chypre  (ive  siècle  av. 
J.-C). 

ÉVAWDRE,  prince  du  Latium,  ac- 
cueillit Enée  et  le  secourut  contre  les 
Rutules  [Enéide) 


Évaueéline,  poème  de  Longfellow, 
idylle  romanesque  dans  laquelle  1  auteur  , 
décrit  avec  une  inspiration  sincère  la  na-  ^ 
ture  accadienne. 

Éwaiigéliste  (Z'),  par  Alph.  Daudet, 
roman  parisien  (1883). 

Évangile  (/')  OU  plutôt  les  Evangiles, 
livre  sacré,  composé  des  quatre  récits  de 
saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et 
saint  Jean,  qui  ont  retracé  la  vie  et  la 
doctrine  de  Jésus-Christ. 

EVAMS  (Marie- Anne),  femme  de  let- 
tres anglaise,  connue  sous  le  pseudonyme 
de  George  Eliot  (1820-1880). 

EVAI¥S  (Olivier),  mécanicien  améri- 
cain, inventeur  des  machines  à  vapeur 
à  haute  pression  (1755-1811).  . 
ÉVARISTE  [saint),  pape  de  100  à  109. 
ÉVAUX,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  ^ 
d'Aubusson;  3,040  h.  Sources  thermales. 
EVE,  la  ire  fem.me,  d'après  la  Bible. 
ÉVÊCHÉS  [Trois-),  dénomination  par 
laquelle  on  désignait  .jadis  une  partie  de 
la  Lorraine,  composée  des  trois  villes  de 
Metz,  Toul  et  Verdun  (ayant  rang  d  évê- 
ché)  et  de  leur  territoire.  Conquis  sous 
Henri  II  (1556),  ils  furent  reconnus  défi, 
nitivement  comme  possession  trançaise 
au  congrès  de  Westphalie.  _ 
EVElvYM  {John),  écrivain  anglais 
(1620-1706).  ^       .  . 

EVERDBI¥GEN  {Albert  van),  peintre 
hollandais  (1621-1675).  . 

EVERETT  {Edward),  homme  ûi.m 
américain  (1794-1865). 

ÉTHÉIUÈRE,  philosophe  grec,  au- 
teur d'une  méthode  d'mterprétation  des 
mythes,  appelée  de  son  nom  lévhémé 
risme  (ive  siècle  avant  J--C  )- 

ÉvhémériBme,  doctrine  d'Evhémère 
d'après  laquelle  les  Pe^o^nages  mytha 
logiques  sont  des  êtres  humains  divinisés 
par  l'admiration  des  peuples. 

ÉVIA1W-1.ES-BAIWS,  ch.-l,  de  cant. 
(Haute-Savoie),  arr.  de  Thonon,  2,  m  n- 
Eaux  minérales.  __.„_ 

ÉVII.11IERODACH  OU  AMII.-M.'i» 
DOUI4,  roi  de  Chaldée  de  562  à  560. 
eViSA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  dA 

^'evora!  v' de  Portugal,  ch.-l.  de  l'A- 
'^S^fr-L-dec.  ,Côtes-du-Nord) 
arr  ?e  Dinan;  3,887  h)  Sur  le  Linon, 
affl.  de  la  Rance. 

ÉVRECY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr- 
de  Çaen  -,  615  h. 
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^n'ï^f'^V^^-^-.*^"  d^?'  l'Eure. 
Sur  llton;  ch.  de  fer  de  l'O.,  à  108  k. 
Kx^^T?^"^'  *^'^32  h.  {Ehroïciens). 

EWAI.D,  théologien  et  orientaliste 
allemand,  né  à  Goettingue  (1803-1875). 

Exarchat,  province  gouvernée  par  un 
exarque,  c  est-à-dire  par  un  lieutenant 
de  1  empereur  d'Orient.  L'exarque  de 
Ravenne  était  le  plus  puissant  de  tous. 

EXCiDEBJir,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux  ;  1.935  h.  ' 

EXEI.MAI¥S,  maréchal  de  France,  né 
à  Bar-le-Duc  (1775-1852). 

KXETER  [tère),  V.  (VAngleterre,  ch.-l 
du  conité  de  Devon;  41,740  h.  Ane.  cap. 
des  rois  saxons  de  Wessex. 

(^i^}'^^^'  royaume  d'Italie 

(^xémont),  dans  le  pas  de  Suse;  théâtre 
de  divers  combats  livrés  par  l'armée 
française  en  1595  et  en  1747. 

dS^!.ftlï^r'--^-'^^-(^™^)'-- 

(i7^f-mT"  '""^'^'^ 

Exode  fD,  nom  donné  au  deuxième 
ivre  du  Pentateuque,  parce  que^e  fSt 
le  plus  important  qui  y  est  rapporté  est 

Hébreux.^  '""'"^''^  ^'^^^P^^ 

Exposition  du  système  du  monde 

i.^il?"^'''^^®  Laplace  (1796).  ' 
EXPALLY  {Vabbé),  écrivain,  voyageur 
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et  géographe  français,  né  à  Saint-Remi 
[Provence]  (1719-1793). 

EXVPÈRE  (saint),  archevêque  de  Tou- 
louse; m.  en  410.  Fête  le  14  juin. 

u^Y^^^J^^^^^^  ^^"^^^  peintre  flamand 
Hdbb-1426)  ;  —  Jean,  le  peintre  le  plus 
célèbre  de  la  primitive  école  flamande, 
frère  du  précédent  (1390-1441);  —  Mar- 
guerite, sœur  des  précédents,  peintre 
en  miniature. 

EY&iiiÉRES,  ch..l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rlione),  arr.  d'Arles;  2,368  h. 

EYGURAIVDE,  ch.-l.  de  C.  (Corrèze) 
arr.  d'Ussel;  1,007  h. 

EirL>AiJ,  V.  de  Prusse,  près  Kœnigs- 
Derg,  où  Napoléon  remporta  une  victoire 
sur  les  Russes  et  les  Prussiens  en  fé- 
vrier 1807. 

Eylau  (le  Champ  de  bataille  rf'),  chef- 
d  œuvre  de  Gros  [Louvre]  (1807). 

EYliA  (Xavier),  littérateur  français, 
né^  à  Saint-Pierre  [Martinique]  (1816- 
1876). 

ElfMET,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr 
de  Bergerac  ;  1,546  h. 

EYMOUTIERS,  ch.-l.  de  C.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Limoges;  4,192  h. 

EYRE,  général  anglais  (1811-1881). 

EYRIÈS,  géographe  fr.,  né  à  Mar- 
seille (17G7-1846). 

ÉZECHIAS  ou  HIZKIAH,  roi  de  Ju- 
dée, qui  eut  à  lutter  contre  Sennachérib. 

EZÉCHIEI.,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes^  hébreux  (vie  siècle  av.  J.-C.^. 

EZRAËI.  ou  AZRAËI.,  range  de  la 
mort,  suivant  les  mahométans. 


cafs^nf  '^')'  gentilhomme  fran- 

tes  ;pîici/''*  """^  P"*^*  aux  lut- 

'u^tl^^fapUai^ni'^^'^""^' 
maréchal  ue  i-  ran- 
(1599-1662). 

l'ABiERT  (saint), 
pape  de  236  à  250. 
Pête  le  16  mars. 

FABIEIVS,  nom 
lonné  à  la  famille 
;omaine  de  Fabius, 
lont  306  membres, 
lui  s'étaient  char- 
gés de  combattre 
«uls  les  Véiens, 

en  477  av.  J.-C. 
îiiPr,  A'*,'  ''T^"  chrétien  sur  les  pre- 

rïiiHTi  —  ^'  ouvrage  très  estimé. 
OnîiT*  *  MAXIMUS  RUI.I.IA.YCN, 

wnsul  romain,  vainqueur  des  Samûites 


et  des  Gaulois  à  Sentinum  (322-296  av. 

FABIUS  CUIVCTATOR  ou  le  Tem- 
poriseur,  illustre  Romain,  nommé  dic- 
tateur après  la  défaite  de  Trasimène 
(217  av.  J.-C.)  et  qui  sut,  par  sa  pru- 
dence, arrêter  les  progrès  d'Annibal  En 
littérature,  on  rappelle  souvent  la  sage 
circonspection  de  Fabius  le  Tempori- 
seur. 

(2l6^av' J%  )*"*^'^®'*  '  historien  latin 
Fable«  de  Bidpay.  L'original  de  cet 
ouvrage,  composé  en  sanscrit,  a  été  tra- 
duit en  diverses  langues ,  mais  la  tra- 
duction arabe  est  surtout  célèbre 

Fables  à'Esope,  apologues  grecs,  em- 
pruntés aux  Orientaux  et  attribués  à 
Esope  mais  arrangés  par  divers  auteurs. 
Ces  fables,  recueillies  par  Démétrius  de 
Phalère  (vers  l'an  320  av.  J.-C.)  sont 
brèves  et  sentencieuses. 

Fables  de  Babrius.  Ce  sont  les  fables 
d  Esope  mises  en  vers;  elles  ont  été  dé- 
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■                                  ,  w>  M  m      U  Bailly,  apologues  écrit» 

"rab?..  da%W*^  apologues  ou    e  assurent  à  leur  auteur  le  P^^^^^^^^ 

Sr.Ta  WenTs!  assi r/u^e:^a;s  -^l^At^H^pî^^'-*'  ^ar  une  salue 

'la  poésie  se  rapproche  beaucoup  de  la  P^^_.^                       ^.„iog„es  russes, 

-iliL:  Aan,  apologues  arabes  Publiés  par  le 

.  .f_:";„^r«»«t  écrits  en  persan,  et  qui    ^^^.^  orloff  1825  .   ^ 


Fables  de  Lokman,  apologues  ax»»^^, 

ss^Tnrré;^.»^-- 

^  labie»  de  La  Fonmme,  compositions 

£itrire;'^r^.uirt:»cU^^^^^ 

a  dit  lui-même  : 

Une  ample  comédie  eu  cent  actes  divers. 

Les  plus  connues  et  les  plus  remar- 

^'^X'nfle  n  e  uire  le  Meumer,  son  Fils 

7tVAne  le  Chat  et.  le  vieux  R^t^-^^^  que  et  conve 

îe  IV^ivre,  le  Jardinier  et  son  Seigneur,  ^^^^ç^^,, 

PAlnuPttP  et  ses  Petits;  -  dans  le  Ve  h-  carcassonne. 

lAloiietteec^>^j>          >               couvée,  ,^„^Hpioch; 


comte  Orloff  (182o).  j^oroeaux  qui 

-SilSrp"°esœreSpar 
sora"ôu^rS-n\à  «  U  pnt  vo- 

r.t^Tur.^e?eï1o^u^  -se"  de  relt- 
^T*i!RE"pelnt«  français,  né.  Mont- 

(F— — 
r-nis  né  à  Bédarieux  en 
^  '  FABM  d'Églantiue,  poète  dramati- 
que  et  convention- 
'   ^  né  à 


'V/nKeA/  et  ses  Petits  ;  -  dans  le  Ve  h-  carcassonne.  Au- 
Jl  Z  Renard  9^^^'  contée  K^ur  de  là  chanson  : 

VOÙr!  eTleTdeuxU:ompag7ions;  --  à^ns  j  ip^ut,  il  pleut  ber- 
Ip  Vie  livre  Phébus  et  Borée,  \Coch'IJe  ^  ^ur  l'écha- 

ili^liilliiIiSslii 


faud  (1752-1794). 
F  A  BR£  d'Oli 

vet,  littérateur  fr., 
né  à  Ganges  [Hé- 
rault] (1768-1825).  ^  .. 

.e^s'avanTaSmiste  P^Idouau,  naaitr., 
%Sr;Cain  des  — i 
L°-;=-'f  ^r^ob^fté  'et  rr'd'ésfnté^^; 


»\utà^o=renrniry.m^^^ 
rbe^^POsàpM^^^^ 

tamment  celui-ci  : 

L'ennui  naquit  un  jour  de  l'uniformité. 

Fables  de  Gav,  fables  anglaises  plus 
pouCes  que'^liV^res,  -fis  ^ui  joms- 
?ent  cependant  d'une  estime  méritée 
Fables  de  Gellert,  apologues  très  ap- 
préciés on  Allemagne  (1746). 
^  Fables  de  Vahbé  Awôer?  apologues 
estimés  dont  Voltaire  disait  -  «  ^Jl^t 
du  sublime  écrit  avec  naïveté.  »  (l/^b- 

^^Fables  de  Lansinq,  fables  allemandes 
où  raute'ur  cherche  l  ramener  l'apologue 
ix  la  simplicité  d'Esope  (1759). 


rurs^n^^ot^l  païsé  ^  proverb. 
pour-dfsTgne?un  ho'mme  qui,  da^|ur^• 
haute  position,  reste  pauvre  et  intègre. 
Consul  en  282  av.  J.-C.  ^^«.gav 
Fabricius  (Prosopoi^ee  «ie),  morceai 

£^^^^^»i= 

reproduisent,  par  J;"^'  ^V^^/^^ne  figur: 
teur,  voulant  montrer,  par  une  ug 

giste  danois  (1748-1807). 


FAL 


FABHOWI,  biographe  italien,  le  Plu- 
targue  de  son  pays  (1732-1803). 
rn.^f  ^-f-y^lentinl  savant  chi- 

miste Italien  (1752-1822). 

«mII*'.';*'"  9omédie-ballet  en  trois 
actes  et  en  vers,  de  Molière  (1661)  C'est 
dans  cette  p  èce  que  figure  le  personnage 
^  a'^ilTJ^-  ^^"t'dès,  savant  non^n 

{m'^Am:  P'^^'^'  ^  S-l^^gne 

r^M^''^*'  Furetière,  célèbres  pam- 
phlets, dune  méchanceté  mordante  di- 

F-H»*^   f/  i''^^^?^®  française  (1694). 

Fadette  {la  Petite),  ouvr.  de  G  Sand- 
étude  de  mœurs  villageoises  (1848)  ' 

ToJï-  Ravenne:  36,000  h 

r //^-'i''^^^^  P°"^  faïences 
dS'î-?]?.,^!*'''    mathématicien  italien 

FACiOir,premier  médecin  deLouisXIV 
SS?  P>"- Cette  composiS 

haKJi    '      ^  ^^"s  en  1889:  Il  organisa 

^^J'J^.fda   armée  du  Nord  en  1870-71. 
Rn,^      ^j"^^)'  général  français,  né  à 
T^ti^'ufT^^^^'l'^^  (i31o'l892)  ^ 
né?pIri^f(n'S?i7)'"^°^^^^ 

laissèrent  toute  l'autorité  auk'mSiresZ 

&ér?c^Pi'iivir^  ^'^^  ""^'^ 

nno'*!!"*^'^*'.  gé^é^al  anglais  qui  prit 

m\  \^l]^     restauration  de  Charles  îl 

-'^^  '^''^^  °"  coiv- 
•ù  "f  r<fn^;  """^^^  de  la  Bidassoa, 
639  Pii?^^"  1^  ^''ai*^  'les  Pyrénées  en 

imposé  'nar'^v^i^'"*^'*''"**'*,*'  ^^^"eil 

et        xive  .S 

JM'Anîf^.'m  '^^'-l-'/î'ar'--   (Calvados)  ; 

uillanme  IP  ^^trie  de 

^iaPr?s^n^^,^?V<î"^^ant,  ae  Vauquelin 
t/»89  h  ^  arr.  a  5  cant.,  114  corn.. 
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■  PALCOJ  (eajj),  cap  d'Algérie,  oui 
forme  à  l'O.  le  golfe  d'Oran. 
FAI.CO^  {Marie-Corné lie),  cantatrice 
Paris  (1812-1897).  Son  nom  est 
resté  attaché  a  l'emploi  des  grands  pre- 
miers rôles  qu'elle  a  tenus  à  l'Opéra 

mtm?^^'''  ^'-^      ^  Paris 

FAI.ÉMÉ,  affl.  du  Sénégal;  500  k. 
FAI^ERIES,  ancienne  v.  d'Etrurie 
connue  surtout  par  l'aventure  du  mai  rè 
d  école  qui  proposa  à  Camille  deTui  ï" 
de  fa  vnip'^'^i"''  premières  familles 
romain     '  ^^^««^^^eait  alors  le  général 

A<^^^}F^^  (Marîno^,  doge  de  Venise 
décapité  (1274-1355).  vt^uise, 
Faliero,  drame  de  Byron,  le  seul  on 
a  conception  et  les  caractères  décèieni 
giquilmt)!'  i"«Pi^^^i°^  du  génie  traî 
Faliero  {Exécution  de  Marina),  tableau 
d  Eugène  Delacroix  ;  composition  dra 
»e(l8T9Î.~  -h-se  démisse 
m'h^^'  ^"""""^  prussien,  né  en 

Stfrtinf  ;'f2'^^0  h. 

â?n^d\o\^ii:rr?A^ngle1er^ 

sa^h^^!;?s^r4i*5'6rh'^^^^^^-^^^^(^^- 

FALLOPe,  habile  chiruro-ien  et  ana 
tomiste  italien  (1523-1662)  " 

FAI.I.OUX  (co?«ie  rfe),  publiciste  et 
JgX)""^  P«li«q«e  fr.,  né  \  Angers  (18H 

wa'lSo™'"  ^'^"^leterre  (Corn- 
dn*'^^f -î^ ^««^Pagnon  de  débauche 
en  J  f.ftt  f^^'^T^  V.Shakspeare 
en  a  fait  le  type  de  la  débauche,  du  cv- 

^"'f  ^tde  reflfronterie  (1377-1459)  ^ 
fpf  !  :  ^.T^die  lyrique  en  trois  ac 
tes  et  dix  tableaux,  de  Verdi  (1893) 

du  Danemark,  dans 
^^l  l^^^  '  ^1^--1-  ^'inoeping. 
(DSe)r6,f4?îî'^'^'"'   ^  «"^^^ 

tareTîSeTc'h'y'pJe'^^^  ^^^^ 

pagne  et  d'Italie  pour  résister  à  la  puis- 
sance navale  de  l'Ansleterre 

An'?p"''Il*P"'^'^',Vl^^^^^  de  Michel- 
Ange,  et  fresque  d'Andréa  del  Sarto 
rl?Kf  \  -  tableau  du  Corrè^e,  de 
LonJr  V  l'^tr  ^M^"/'  de  Rembrandt 
^  r  Z-  i  de  ^lunllo  (Louvre),de  Raphaël. 

vanT  v;td'e"(C;^er^' 
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Famille  malheureu.e  {la),  tableau  de  ' 
Prud'hon  (1822). 

Famille  {la  Première),  groupe  en  mar- 
hrP  de  Garraud  (jardin  du  Luxembourg). 
^Famille  BeuoUon  {la)  comédie  en 
cinq  actes  de  Victorien  Sardou  (186d). 
L'aSteur  a  voulu  mettre  en  scène  une  de 
ces  familles  corrompues  chez  lesquelles 
Varge^t  et  le  luxe  ont  étouffé  tout  bon 

''Œe(;.«c^e  de),  nom  donné  par 
le  peuple,  dans  la  seconde  moitié  du 
xvine  sfècle,  à  des  sociétés  qui  accapa- 
rèrent les  blés  pour  faire  naître  des  di- 
settes factices.  Louis  XV  fut  un  des  prin- 
cipaux actionnaires.  A^.npn 
Faiiariotes,  nom  donné  aux  descen 
da^'  des  Grec's  qui  restèrent  à  Constan- 
Hnnnlp  anrès  la  prise  de  cette  ville  par 
Smet^II  en  145?  ;  ils  habitent  un  quar- 
n'a«&e.  P^yfnom^  créée 
par  les  chansonniers,  type  du  soldat  fran 
^ais,  qui  aime  le  vin  autant  que  la  glo.i  e 
FAWJEAtX,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Castelnaudary;  1,307  h. 

FAT¥0,  v.  d'Italie,  prov.  de  Pesaro  et 
U^btuo  ;  sur  l'Adriatique  ;  81,000  h. 

FAWS  ou  PAHOUlMS,  peuplade  du 
Gabon  encore  à  demi-sauvage. 

fr  né  à  Pont-de-Beauvoism  (1738-182U). 
^'Fa.ur«e,  un  des  personnages  les  plus 
touchants  des  Misérables  de  V.  Hugo, 
nuT  en  le  créant,  s'est  proposé  de  réha- 
guiteTla  femme  par  Ta-our  maternel 

FAOll  [fou]  (I^E),  ch.-l.  de  c  ^t<iais 
tère)  arr.  de  Chàteaulin  ;  l,3b9  h. 

FAOCÊT  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 

"^ij^I^'ù^m.  célèbre  physi- 
cien e^  chimiste  anglais,  né  prf  de  Lon 
rirps  Ses  découvertes  capitales  sont  . 
îrcêlle  des  courants  dHnduction  qni  a 
îu  comme  conséquence  l'introduction  de 
î^luSe  éîectrique  dans  le  domaine  de 
1^  lïratiaue  et  la  construction  des  mo- 
feu?réîSques  ;  2o  celle  de  la  o^  des 
décompositions  chimiques  par  1  électri 

TT^n^ts  sur  là  lumière  polarisée.  Ses  tra 

d-lg  "*^u  "a  r.  'dr.  du  Gange  ;  80  OOO 

rkait.  {Gidllaume),  né  aux  farelles 
(HautTs-Alpesi,  célèbre  réformateur,  ami 
'"^Calvitî'lfv™  lequel  il  se  brouilla  en- 

'"FlBEwiS:  cap  qui  forme  l'extré- 

"'rlKBT,  p,>«"m"diocre,  n^.à  B"urg, 

-îr.tœ.fSlZe'rurUalien 

(1705-1782). 


Farines  {journée  des),  nom  donné  a  la 
iou*née  du  3  janvier  1591,  pendant  a- 
iuelîe  Henri  IV  chercha  à  introduire 
Sns  Paris  Lsiégé  des  officiers  déguisés 

'V«ri«ï.'^gwerre  des),  nom  donné  aux 
mesures  préservatrices  prises  par  Turgot 
îour  protéger  l'arrivage  des  grains  que 
îes  associél  du  pacte  de.famine  faisaient 
jeter  à  l'eau  pour  produire  la  disette. 

FARMOUTIE»,  bourg  du  dép.  de 
Seine-et-Marne,  célèbre  par  son  abbaye 
de  bénédictines,  fondée  en  670.  ^ 
FAKIVABY,  philologue  anglais  (la75- 

^^FARîïÈSE,  illustre  famille  italienne 
nui  a  fourni  des  hommes  de  guerre,  un 
?ape  (Paul  III)  et  des  ducs  souverains 
de  Parme.  ^ 

*  FARWESE  {Alexandre),  grand  capi- 
taine au  service 
de  Philippe  II , 
g'ouverneur  des 
Pays-Bas,  adver- 
saire de  Henri  IV 
en  France  (1546- 
1592). 

FA»]*ESE  {Ra- 
nuce),  gouverneur 
1  desPays-Bas,qu  il 
dompta  par  les 
supplices  (  1569  - 
1622). 

(Ei.^«*"*fe?onde  femme  de  Plnlippe  V 
d'Espagne,  m.  en  1166. 

F«raé.iue,  célèbre  palais  de  Eom 
ayant  appartenu  aux  Fa™RnDhaéf 
d'admirkbles  fresques  par  Kaphael. 
FA»0,  ï.  de  Portugal,  cap.  de  lAi 

1  «ïriiç'^ïïiB,  auteur  dramatique  an- 
-"|?1brS  commandant  de  Ves^- 
dre  du  Nord  pendant  la  guerre  de  feéces 
%"X"i»,prov.  duS.-O.  delà 

î:ifn^ciernfKte:^frnt?n9'^utan. 
àrchants  que  l'année  a  de  mois. 

"F^?.«c.«...I«ire..  tables  où  étalon 
.™"és:%ar  ordre  o^"-3°\;^Xs.  à' 
StrefleS-i^a^Çd^-, 
ï»b»';'s^t^:reï'ieS?RéTub.iq« 
[  romaine. 
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-^/r^^T"'^'**^'  r'"^  France,  femme 
de  Charlemagne  (764-791.). 

FATIME    ou    FATHMEH,  fille  df 
Mahomet.  Elle  épousa  son  cousin  AU 
eut^trcus  enfants  :  Hassan,  Hussein  et 

tirait  son  nom  de  Fatime  et  réena  en 
Afrique  de  909  à  1171. 
FAUCHE-BOKEI.,  agent  royaliste  au 

Réole.  Nommes  ensemble  généraux  dans 
les  guerres  de  la  Vendée  et  fusillés 
ensemble  au  début  de  la  Restauration 
après  un  procès  iaique  (17o9-1813) 
„,*''^*i9HER  (Léon;,  homme  politique 
f  J  P^bhciste  français,  né  à  Limoges  (1803- 

FA^CBET  (Claude),  antiquaire  fr 
né  a  Pans  (1530-1601)  ' 

FAL-CHET  (labbé),  conventionnel  -i. 
rondin,  né  à  Bornes  (Nièvre),  périt  s°ur 
1  échafaud  (1744-1793)  y>  f^h^  ^ur 

V'Z'f'^^^^^^  J^'^'  ancienne  prov.  des 
Etats  sardes,  formant  aujourd'hui  une 

ITl.^-'i  ^^P-  ^%}''  Ha^te-SavoYe.  La 
cap.  était  Bonneville-sur-l'Arve. 

sent^îîfvn"^*'''  réunis- 
sent les  Vosges  au  plateau  de  Langres 
près  Remiremont  (eoo  m  )  ^ 

FAl€OG.\'EY,  ch.-l.de  c.  (Haute- 
Saone),  arr.  de  Lure;  1,097  h 

FAUGERE  (Prosper),  érudit  fr.  né  à 
Bergerac  (1810-1887)  ' 

FAIJAS  DE  SAIl¥T-,FOI¥D,  géolo- 
gue fr.,  ne  à  Montélimar  (1741-1819) 

BERG,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle) 
arr.  de  Metz;  cédé  à  l'Allemagne  1  060  h  ' 
a^c/rnne'Ti''  ^^^"^^^^  ^'^^-1- 


FAV 


FAyQUEMBERGUES,  ch.-l.  de  c 
99rh'su?f'ïL'.  Saint-Omer': 

n/^o^'"*^  ^oî»ine  politique  fr., 

ne  à  Pans  en  1841,  élu  Président  de  là 


-  derniers  jours  du 
Mémoires  importants 


présidait  à  l'é 
levé  des  bes- 
tiaux, les  défen- 
dait contre  les 
loups  et  proté- 
geait l'agricul- 
ture. 

*  Faune  dan- 
sant (/e),  célèbre 
statue  antique, 
musée  des  Offi- 
'^s  ;  —  autre 
statue  antique, 
lu  musée  des 
Etudes;  _  autre,  au  Louvre, 
innp        *;"«-"»on*,  célèbre  statue  an- 

Fai„^/  ^'  g  yptothéque  de  Munich. 

tat'ë  ant  ï  de  Praxitèle, 

"•dîne  antique,  au  Capitole. 
r«M„e  à  retirant  (le),  célèbre  groune 
■ntique,  au  Louvre;  ce  groupe  qui  re- 

w  trouvé  au  xvie  siècle  dans  les  jardins 
e  Salluste,  près  du  Quirinal.  ^'"''^^'^^ 


République  fran 
çaise  le  17  janv. 
189o;  mort  à  Pa- 
ris en  1899. 

fai;re(.7.-£.), 
chanteur  fr.,  né 
à  Moulins,  en 
1830. 

F  A  U  R  I  E  I. 
(Claude),  cri- 
tique et  histo- 
rien fr.,  né  à 
Samt-Etienne.  Il 
a  laissé  sur  les 
Consulat  des 
(1772-1842). 

.n^'tllT^"  ^«"fi*«e"ces  (les),  comédie 
en  3  actes,  en  prose,  par  Marivaux  (1737" 

Fans»,  nom  d'un  magicien  allemand  ' 
Kus7^¥?.  rP".*^^^^^-  La  légende  de 
^aust,  cest  1  histoire  de  l'homme  qui 
vend  son  âme  au  diable  en  échange  des 
biens  terrestres.  On  a  prétendu  q^e 
l  aust  a  pour  prototype  un  criminel  du 
mVo-ip  S^'  "^'l'  ^^^^^  d'expédients  et  de 
J^l.'  t'  r  ^,^P<^iv^  un  moment  l'attention 
des  chefs  de  la  Réforme. 

faust,  drame  célèbre,  divis  en  deuxé 
parties,  par  Gœthe  (1798-1828).  Il  existe 
aussi  sous  ce  titre  une  comédie  de  Mar- 
low,  trois  tableaux  d'Ary  Schetîer  et 
plusieurs  opéras,  notamment  la  Damna- 
r""  ^^'''^'  ^«  I^erlioz  (1846),  et  le 
Wh^^^'  °P^^'^  en  cinq  actes 

le  chef-d'œuvre  de  l'auteur  (18.39) 

Gra^d''^**^'*'  ^''''''''^        Constantin  le 

Îi'ÎM?'*''^'  SOULOUQUE. 

FAUSTIIVE,  nom  de  deux  impéra- 
trices romaines  :  l'une  femme  d'Antonin 
le  Pieux  et  l'autre  de  Marc-Aurèle 

.FAIJVII.ILE,  ch.-l.  de  c.  (Seinellnfé- 
neure),  arr  d'Yvetot;  1,345  h.  lur  le 
plateau  de  Caux. 

Faux  Bonshommes  (les),  comédie  en 
quatre  actes  de  Th.  Barrière  et  Em  cl 
pendu  (1836)  ;  galerie  de  portraits  dignes 
des  crayons  d'Hogarth  et  de  Gavarn? 
Pa^fsTnm'79^r''  dramatique  fr.,  né  à 
f^VART  (ifme),  femme  du  précédent 
actrice  célèbre,  née  à  Avi^rnon  (1727-1 779 T 
FA  VERGES,  ch.-l.  de  c.  Haute-Sa- 
voie),  arr.  d'Annecy;  2,784  h 

philologue'  italien  du 
(Léon  X)  '  P^'^'^P'^^'^'       J-  de  Médicis 
Favorite  (la),  palais  voisin  de  Man- 
Bonaparte  vainquit 
les  Autrichiens  en  1797.  ' 

Favorite  (la),  célèbre  opéra  en  quatre 
actes  de  Donizetti  (18V0)  quaue 
d^''r^m?'^*  ^^'«'-'/w^*  de),  agent  politique 
du  comte  de  Provence,  né  à  Klois  ;  pendu 
en  place  de  Grève  1745-1790) 


FEE 


1090 


FEM 


FATRE  {Antoine),  juriconsuUe  célè- 
bre, né  à  Bourg  (1557-1624). 

*  FAYRE  {Jules),  Célèbre  avocat  et 
homme  politique 


fr.,  né  à  Lyon  ;  il 
proposa  en  1870 
la  déchéance  de 
l'Empire  et  fut 
membre  du  gou- 
vernement de  la 
Défense  nationale 
(1809-1880). 

FAWCETT, 
économiste  angl. 
(1833-188 'f). 

F  A  Y  -  I.  E  - 
FROlU  {faï).  ch.- 
1.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  du  Puy;  1,219  h. 

FAYE  [Hervé),  astronome  et  météoro- 
logiste fr.,  né  à  Saint-Benoit  en  1814,  au- 
teur d'une  théorie  des  cyclones. 

FAYE.YCE,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan;  1,702  h. 

F.liYETTE  ou  FAYETTEVH.1.E, 
nom  donné,  en  l'honneur  de  La  Fayette, 
à  plusieurs  comtés  ou  villes  des  Etats- 
Unis. 

FAYOUM,  contrée  de  la  moyenne 
Egypte  ;  capitale  Médinet  -  el  -  Fayoum; 
155,000  h. 

FAYS-BII.I.OT  ou  FAYI.-BII.I.OT 

(fé-i),  ch-1.  de  c.  (Haute-Marne),  arr.  de 
Langres  ;  2,248  h. 

FAZY  {James),  homme  politique  gene- 
vois (1796-1878). 

FÉCAMP,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  du  Havre;  13,577  h.  Port  de 
pêche  sur  la  Manche;  ch.  de  fer  O. 

Fédération  (fête  de  la).  Cette  fête  qui 
se  célébra  au  Champ-de-Mars,  à  Paris,  le 
14  juillet  1790,  eut  lieu  à  l'occasion  du 
premier  anniversaire  de  la  prise  de  la 
Bastille.  Les  députés  des  83  départements 
nouvellement  établis  s'y  trouvèrent  réu- 
nis, au  nombre  de  60,000.  L'enthousiasme 
y  fut  porté  à  son  comble.  Louis  XVI  as- 
sista à  cette  fête  et  y  jura  le  maintien 
de  la  constitution  que  le  pays  venait  de 
se  donner. 

FEDEGHYAZA,  V.  de  Hongrie; 
23,911  h. 

FEBERICI,  poète  dramatique  italien 
(1749-1802). 

FÉDOK,  nom  de  trois  tsars  de  Russie 
qui  régnèrent  de  1584  à  1398,  en  1605,  et 
de  1676  à  1682. 

Fées,  êtres  fantastiques  et  jouissant 
d'un  pouvoir  surhumain.  Les  fées,  tou- 
jours armées  d'une  baguette  magique, 
instrument  de  leur  puissance  surnatu- 
relle, étaient  cependant  quelquefois  sou- 
mises à  des  lois  bizarres  et  humiliantes. 
Elles  ont  joué  un  très  grand  rôle  dans 
le  moyen  âge,  époque  où  l'on  commença 
à  en  parler.  Les  grandes  familles  même 
avaient  leur  fée  protectrice.  Telles 
étaient  Mélusine,  Morganc,  Urgèle,  la 


Dame  Blanche,  etc.  Les  fées  viennent 
de  l'Orient  ;  les  Perses  les  ont  transmi- 
ses aux  Arabes,  et  ceux-ci  aux  Espa- 
gnols et  aux  Provençaux. 

Fée  aux  miettes  {la),  charmant  petit 
conte  de  Ch.  Nodier,  où  l'auteur  se  mon- 
tre savant  philologue,  admirable  conteur 
et  spirituel  moraliste. 

FEL.ETZ  {Vahhé),  critique  français,  né 
à  Brive-la-Gaillarde  (1767-1850). 

FÉLIBIEM  {dom  Michel),  érudit  et 
savant  français,  né  à  Chartres,  auteur 
d'une  Histoire  de  Paris  (1619-1695). 

FEL.1CE,  savant  écrivain  italien  (1723- 
1789). 

FÉLICITÉ  (sainte),  da.me  romaine  qui 
subit  le  martyre  avec  ses  sept  fils  en  164. 
Fête  le  10  juillet. 

FÉLIX  ICâ-  (saint),  pape  de  269  à  274  ; 
—  FÉLIX  II,  antipape  de  355  à  358  ;  — 
FÉLIX  III,  pape  de  483  à  489  ;  —  Félix  IV, 
pape  de  526  à  530. 

FÉLIX,  (le  P.),  célèbre  prédicateur 
jésuite,  né  à  Neuville-sur-Escaut  (Nord) 
en  1810.  Il  a  de  1856  à  1866  fait  à  Notre- 
Dame  des  conférences  remarquées. 

Félix,  gouverneur  d'Arménie,  père! 
de  Pauline,  personnage  de  la  tragédie  de: 
Polyeucte,  et  l'un  des  types  les  plus  ori-v 
ginaux  du  théâtre  de  Corneille.  Il  fait 
un  peu  disparate  dans  la  famille  des  hé- 
ros cornéliens  ;  c'est  la  personnification' 
du  fonctionnaire  timide,  de  «  l'homme  en 
place  ))  dont  parle  La  Bruyère. 

FELLATAHS  OU  FOIILLAHS 
PEULS,  peuple  répandu  dans  l'Afrique 
centrale,  du  Sénégal  aux  sources  du  Nil. 
Au  xviiie  siècle,  les  Peuls  fondèrent  ua 
puissant  empire  aujourd'hui  déchu. 

FELLE^^BERG,  agronome  suisse,  né, 
à  Berne  (1771-1844). 

FELLETIM.  ch.-l.  de  C.  (Creuse),  arr. 
d'Aubusson  ;  3,379  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

FELOVPIS  ou  FOULOUPS,  peuplade 
nègre  de  Sénégambie,  dont  le  territoire 
est  arrosé  par  la  Cazamance.  , 
FELTOM,  Irlandais  qui  assassina  le 
duc  de  Buckingham  en  1628. 

FELTRE,  V.  d'Italie,  prov.  de  Bel-r, 
lune  (Vénétie)  ;  12,600  h.  Prise  par  les 
Français  en  1797. 
FELTRE  [duc  de).  V.  Clarrb. 
FELTRE  (Victor  de),  célèbre  institu- 
teur, né  à  Feltre   vers  1375,  m.  en  14+/^ 
Feuime  (la),  par  Michelet.  Belle  et 
poétique  étude  qui  fait  suite  à  /  A?/iom?  • 
du  même  auteur  (18b9). 

Femme  (les)  à  l'Assemblée  du  peu- 
pie,  comédie' satirique  'Aristophane 
Sir^gée  contre  les  théories^commumste. 


Femmes  savantes  I 


de'âollère  (  672)  Un  certain  nombre  d. 
vei^Tou  d'e  fragments  tirés  de  ce  chef 
d'œuvre  sont  dev<inus  proverbes  . 


FÉN 


1091 


L*  grammaire,  qui  sait  régenter  jusqu'aux  rois 
Et  les  fait,  la  main  haute,  obéir  à  ses  lois. 

Guenille,  si  l'on  veut,  ma  guenille  m'est  chère, 

réponse  de  Chrysale,  homme  simple 
mais  a  jugement  droit,  à  sa  femme  Phi- 
Jaminte,  précieuse  qui  met  les  choses  de 
1  esprit  bien  au-dessus  de  la  matière  et 
qui  vient  de  traiter  le  corj  s  de  véritable 
guenille.  La  guenille  de  Chrysale  est  sou- 
vent rappelée  pour  exprimer  l'attrait 
qu  inspirent  les  satisfactions  matérielles 
et  les  soins  que  l'on  prend  de  soi-même. 

Quoi  qu'on  die, 

mot  admiré  par  les  précieuses  auxquelles 
rrissotm  ht  son  fameux  sonnet  sur  la 
hiîvre  qui  tient  la  princesse  Uranie  Ce 
ijuoi  quon  die  est  entré  dans  la  langue 
JPJJ,^^^^  ^  expression  d'un  enthousiasme 

Pour  l'amour  du  grec, 

mot  qui  est  toujours  cité  d  une  manière 
plaisante. 

On  voit  partout  chea  voilTrithos  et  le  pathos, 

î'n^"^  P'^^  plaisamment  pour  louer 
les  beautés  littéraires  d'un  ouvrage. 

^analyse!"      '  ^""^"^^  puissance 

kJuZT^,  (^a).  tableau  de 

Rembrandt,  un  de  ses  chefs-d'œuvre- 
National  Gallery,  à  Londres;  -  dè 
Paul  Véronese  (Munich);  -  de  Poussin 
(Louvre)  ;  -  du  Tintoret  (Dresde)  ;  -  de 
ûignol  'Luxembourg).  /  »  ^ 

de*'r'?.T^i''??''"P/T*«"*  chef-d'œuvre 
de«?it'  ;f  (Louvre);  composition 

des  plus  heureuses,  physionomies  expres- 
d'nn  .transparente,  exéciUion 

0  un  fini  merveilleux. 

Femme  piquée  par  un  serpent  (la) 
Statue  de  Clésinger  (1847).  ^ 

d'PnîT  n!T  H^^h  chef-d'œuvre 

Lrpr?;?-  (Louvre);  intérieur  de 

,.np  ï  ^''^?  ''^^^  vigueur  de  ton  et 

tiennes  ^^'^'^^^  ^"""^^^^ 

Scheffpr"  a  tablea.i  d'Ary 

aSnt 

-  précip^t?;1^i 

Fenaison  {la),  tableau  de  Rosa  Bon- 
ûeur  (Louvre)  ;  belle  toile,  inférieure  tou- 
ifeiois  au  Lahouratje  nivernais. 
T  (François  de  ^aUqnac  de 

v!^  archevêque  de  Cambrai,  né 
en  Ibôl  au  château  de  Fénelon,  en 
Jiuercy  (et  non  en  Périgord,,  mort  k 
'^ambrai  en  1713.  Précepteur  du  duc  de 
Bourgogne,  il  transforma  le  caractère 
violent  et  vicieux  de  son  élève  sur  le 
règne  duquel  il  fondait  de  grandes  espé- 
lim^^^'  "  adopta  la  doctrine  quiétiste  de 
Guyon  et  fut  combattu  par  Bossuet- 
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Disgracié  après  la  publication  du  Télé 
ynaque,  livre  rempli 
d'allusions  indirec- 
tes, il  ne  craignit 
pas  d'adresser  au 
roi,  au  duc  de  Bour- 
gogne, au  duc  d'Or- 
léans, des  Lettres  ou 
des  Mémoires  qui 
éclairent  la  situation 
politique  du  royau- 
me d'un  jour  nou- 
veau et  vrai.  Il  est 
l'auteur  du  Téléma- 
que,  de  VEducatîon 
des  filles,  du  Traité 

de  V existence  el  des  attributs  de  Dieu,  du 
i  raite  du  ministère  des  pasteurs,  de  la 
dpf  ïi"^  occu;>afions  de  V Académie, 
des  Maximes  des  saints,  etc.  Ses  sermons 
étaient  improvisés. 

FÉl¥KKiFFE,  port  de  la  côte  Est  de 
Madagascar,  à  10  lieues  de  Foulepointe 
FEirEST«EI.i.ES,  position  straté- 
gique et  village  d'Italie  (prov.  de  Tudn) 
près  Pignerol;  1,238  h.  ^uunj, 

FElTÉTttAlîGE,   anc    ch.-I.    de  c 
arr   de  Sarrebourg  (Meurthe)  ;  cédé  à 
1  Allemagne;  1,. 500  h. 

Fenians,  secte  politique  et  religieuse 
formée  en  1861  dans  le  but  d'arracher 
Hrlande  à  la  domination  anglaise,  et 
qui  s  est  répandue  jusqu'en  Amérique. 

FEIVIM  {Pierre  de),  historien  fr..  né  en 
Artois,  dont  la  Chronique  complète  celle 
de  Monstrelet.  Il  vivait  dans  la  première 
moitié  du  xv8  siècle. 

Féodalité;  ensemble  des  lois  et  cou- 
tumes qui  régirent  l'ordre  politique  et 

iusin'^.7  ^/^T^  '^i^^l^ 
i'.  S^,?  .''^  flii  du  moyen  âge.  Le  mot 
reodahtc  vient  du  bas  latin  feodum  ou 
/lef^  et  le  fief  est  une  concession  qu'un 
vassal  noble  tenait  d'un  seigneur  égale- 
ment noble  à  charge  par  lui  de  remplir 
certaines  obligations. 

Le  fief  est  né  principalement  de  deux 
ins^titutions  :  le  bénéfice  et  la  recomman- 
dation. Le  bénéfice,  dont  on  n'a  pu  encore 
déterminer  1  origine  d'une  manière  pré- 
cise, était  une  concession  de  terre  obte- 
nue à  cha-rge  de  certains  services; 
d  abord  viagère,  cette  concession  devint 
définitivement  héréditaire  après  la  mort 
de  Charlemagne.  Ce  qui  distinguait  le 
bénéfice  de  l'alleu  ou  franc-alleu,  c'est 
que  la  terre  allodiale  était  possédée  en 
toute  propriété,  exempte  des  obligations 
inhérentes  à  la  possession  des  bénéfices. 
fc.n  même  temps  qu'ils  obtenaient  l'héré- 
dité de  leurs  domaines,  les  bénéficiaires 
s  arrogèrent  le  droit  de  transmettre  à 
leurs  descendants  les  fonctions  dont  la 
^l^'^v^P^/'^yj'.^^  ^^^it  revêtus.  Cette 
hérédité  des  biens  et  des  charges  laissa 
subsister  un  lien  entre  le  cédant  et  le 
cessionnaire,  c'est  dire  que  le  bénéfi- 
ciaire, en  échange  des  avantages  qu'il 
s  était  arrogés,  continua  à  être  tenu  de 
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certaines  obligations  à  Tégard  de  son 
seigneur.  Le  mot  bénéfice  {beneficium) 
fit  place  au  mot  fief  {feodum),  qui  signi- 
fie terre  de  fidélité,  le  fief  étant  concédé 
par  le  seigneur  en  échange  de  la  fidélité 
du  vassal.  .  ^  . 

A  côté  du  bénéfice,  Uhistoire  nous 
révèle  la  recomyruindation,  acte  par  le- 
quel un  homme  se  place  sous  la  protec- 
tion d'un  autre  homme,  se  recommande 
à  lui  en  échange  de  certains  services.  Le 
contrat  de  recommandation  s'explique 
par  la  situation  précaire  dans  laquelle 
se  trouvèrent  les  petits  propriétaires 
d'alleux  lorsque  les  grands  proprié- 
taires eurent  acquis  la  souveraineté  dans 
l'étendue  de  leurs  bénéfices.  Le  recom- 
mandé abandonnait  son  bien  à  l'homme 
puissant  auquel  il  demandait  protection, 
mais  celui-ci  le  lui  concédait  immédia- 
tement en  retenant  la  seigneurie  directe. 
Par  ce  qui  précède,  on  voit  que  le  hen 
féodal  est  double;  il  est  j^ersonnel  en 
tant  qu'il  dérive  de  la  recommandation 
et  unit  le  vassal  à  son  seigneur  ;  il  est 
réel,  en  tant  qu'il  dérive  du^  bénéfice  et 
unit  les  terres  de  l'un  et  de  l'autre. 

Sous  le  régime  féodal,  la  royauté  ne 
fut  plus  que  le  centre  autour  duquel  se 
groupèrent  les  Etats  féodaux  et  le  do- 
maine royal  devint  un  simple  fief.  Une 
hiérarchie  s'établit,  chaque  seigneur  de- 
mandant la  protection  et  devenant  le  vas- 
sal d'un  seigneur  plus  important,  et  le 
roi  ne  fut  plus  que  le  suzerain  le  plus 
puissant.  ,       .  , 

Le  contrat  d'inféodation  par  lequel  le 
fief  était  constitué  conaprenait  une  dou- 
ble formalité  :  de  la    part  du  vassal 
l'hommage  {lige,  ordinaire  ou  simple) 
le  serment  de  fidélité;  de  la  part  du 
seigneur,  l'investiture  ou  mise  en  pos= 
session  du  fief.  Le  vassal  devait  au  sei- 
gneur le  service  dost  ou  service  mili- 
taire le  service  de  cour  ou  d'assistance 
dans 'l'administration  de  la  justice,  d'ai- 
des ou  subsides  pour  racheter  le  sei- 
gneur captif,  le  mettre  en  état  de  tenir 
campagne,  de  doter  sa  fille  et  d'armer 
son  fils  chevalier.  Réciproquement,  le 
seigneur  devait  protéger  son  vassal  en 
toutes  circonstances.  Comme  la  princi- 
pale obligation  du  vassal  consistait  dans 
le  service  militaire,  les  femmes,  les  mi- 
neurs, les  roturiers  (qui  n'avaient  pas 
alors  le  droit  de  prendre  les  armes),  les 
clercs  (auxauels  l'Eglise  défend  de  ver- 
ser le  sang)  ne  pouvaient  recevoir  de 
fiefs.  Le  fief  était  indivisible.  Il  se  trans- 
mettait par  succession  à  l'aîné  des  des- 
cendants mâles  du  seigneur  défunt,  ou  k 
défaut  aux  collatéraux,  mais  jamais  aux 
ascendants.  Entre  vifs,  il  ne  pouvait  être 
aliéné,  en  principe,  sans  le  consentement 
du  suzerain.  . 

Sous  le  régime  féodal,  la  souveraineté 
découle  donc  de  la  propriété,  et  le  dé- 
tenteur d'un  fief  est  investi  dans  l'éten- 
due de  ce  fief  de  droits  politiques  parmi 
lesquels  il  convient  de  citer  ceux  de  fa-re 


la  guerre,  de  battre  monnaie,  de  perce- 
voir diverses  taxes,  de  rendre  la  justice, 
de  chasser,  d'imposer  aux  villages  des 
banalités. 

Pour  posséder  un  fief,  il  fallait  être 
noble.  En  dehors  de  la  noblesse,  il 
y  avait  des  hommes  de  condition  servile 
et  de  condition  roturière.  Les  serfs 
étaient  taillables,  corvéables,  et  soumis 
à  un  grand  nombre  d'obligations  rigou- 
reuses qui  équivalaient  en  fait  à  la  perte 
de  la  liberté.  Cependant,  il  existait  plu- 
sieurs modes  d'affranchissement.  A  partir 
du  xie  siècle,  il  se  constitua  dans  la  société 
féodale  une  classe  d'hommes  relativement 
libres  et  dans  laquelle  il  faut  ranger  : 
lo  les  habitants  des  campagnes,  anciens 
serfs  afl^ranchis;  2o  les  bourgeois  des 
villes,  obtenant  de  gré  ou  de  force  de 
leurs  seigneurs  des  chartes  communales. 
Les  serfs  affranchis  continuaient  de  pos- 
séder la  terre  qu'ils  avaient  cultivée 
d'abord,  mais  à  charge  de  payer  au  sei- 
gneur une  redevance  ou  cens.  On  appela 
censives  ces  terres  concédées  à  charge 
de  prestations  pécuniaires  et  qui  se  dis- 
tinguaient des  fiefs  :  1°  en  ce  qu  elles 
étaient  nobles  du  côté  du  concédant  et 
roturières  du  côté  du  cessionnaire  ;  2«  en 
ce  qu'elles  n'établissaient  entre  le  sei- 
gneur et  le  vassal  qu'un  rapport  réel  et 
non  personnel. 

Les  causes  qui  modifièrent  progressi- 
vement le  régime  féodal  sont:  1«  les 
Croisades,  qui  éloignèrent  un  grand  nom- 
bre de  seigneurs  en  les  obligeant  a 
abandonner  leurs  prérogatives  pour  se 
procurer  l'argent  nécessaire  à  ces  expé- 
ditions •  20  l'émancipation  des  commu- 
nes ;  30  la  transformation  du  service  mi- 
litaire qui  aboutit  en  U39  à  Tétablisse- 
sement  des  armées  permanentes  ;  4»  les 
progrès  de  la  royauté  qui  réussit  a  la 
longue  à  déposséder  les  seigneurs  de 
leurs  droits  politiques;  5«  la  renaissance 
des  études  de  droit  romain,  qui  four^ 
nirent  à  la  classe  des  légistes  des  ar- 
guments favorables  à  la  centralisation 
administrative.  Louis  XI  et  Richelieu 
portèrent  les  derniers  coups  à  la  féoda- 
lité politique,  mais  au  point  de  vue  so- 
cial, on  peut  dire  qu'elle  subsista  jus- 
qu'en 1789.  ,^    •  1  4.-fa 

Les  principaux  monuments  légisiatiis 
de  l'époque  féodale  sont  :  les  Coutumes 
du  Beauvoisis ,  par  Beaumanoir  ;  les 
Etablissements  de  saint  Louis;  le  Urana 
coutumier  de  Normandie;  \e  Conseil  A 
un  ami,  par  Pierre  de  Fontaines;  le 
Livre  de  Justice  et  de  Plet;  les  Ohmjles 
Assises  de  Jérusalem  ;  les  Assises  d  An- 
tioche,-le  Lwre  des  fiefs. 

FIER  {cap  de),  promontoire  d'Algérie 
(Constantine). 

FE»  {île  de),  la  plus  occidentale  des 
Canaries  ;  S,.500  h.  Ch.-l.  Valverde. 
FEU  {Nicolas  df), graveur  fr.(  1646-1720). 
FERAIID>  V.  FerRAOD. 

FERDIIVAIVD  1er,  frère  de  Charle»- 


FER 


FERDIIVAIVD  1er.  „  , 

CastiJle  en  1033,  de  Léon  6^10^  '^^^' 
lice  en  1054  :  m.  en  lOfi^  •  ®"  /  ,  de  Ga- 
rui  de  Léonce  Ïl57  à' Tm^"^^^^^ 
NANP  III,  roi  de  Castille  en  1217~^f  ï^'^'" 
en  1230;  m.  eu  ]2Ï2  -  VJI  '  ^^^^^ 
roi  d«  càstilIe^VdfLéônLTsr^îsil^^ 

lio2  à  1516.  Il  épousa  ^ 
Isabelle  de  Castille, 
détruisit  la  domi- 
nation des  Maures 
en  Espa^^ne  en  pre- 
nant Grenade,  don- 
na son  appui  à  Tin- 
quisition,  et  fit  des 
conquêtes  importan- 
tes dans  la  Pénin-  '/  - 
Inijf^  Ferdinand  VI,  fils  de  Philinne  V 
roi  d  Espagne  de  1746  à  17^^-1^^  ' 

PEBn.l^ "^"^"^  s  émancipèrent. 

-1,  p^r,     '   °^      NapJes  de  149K  à  I'^or- 

de  ses  Etats  en  18lf-  m  ^en  ^î?""^ 
I>INAND  II  roi  niv*  ^"Jp25;  —  Fer- 

à  1839.  I>eux-Siciles  de  1830 

^3^7^138?*''^'"'  Portugal  de 

canf  i;^',^?,^'*        ^r.nd-duc  de  Tos- 

de  personnage  de  la  Trw- 

^ir^rfdaft'tvordl^''^"'^"^'^'^  ^^ïe 
t«8  persane         ^®  P^"**  célèbre  des  po(^- 

pays  p'aî  s^on  22^^"  connaissance  de 
«ation,  il  ^e,^/;;"  Par  son  imagi- 
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forte,  école  d'artillerie 

pouilles  op1,5ès  '^""^'«^■■ait  Jes  dé- 
moraliste  écossai's  (S-^le^  *""'" 

?oiraurja\Eili^,Aèi#°"''" 

™"rar}r,.'ret>"feÎF^^^^^ 
voir  trouvé  le  rSw  ï^^'^'^^e^r  d'a- 
(1595-1665)  ^^^^"^  probabilités 

Picen^TÎJ^o'ih^''^''"  d'^^coli. 

ou^SL^fr^d^i"  ^^.«^^^^««'^■c 

Prov.;  130,000  h."  Port  fur'î  A.?^-;^ 

q.?p™"a;6.?'iL''Gf''T°''=''''^f- 

hOrolnesde  lUZSion' francî,-?. 
servirent  comme  officiers  dS'^  ?'  1'" 
I>umouriez  et  de  Be,™"nvifle '""^J"'' 

arcMp*?''aa™i?T  ^^^^ 

écriS;Ù"a?'ï'/'L'îîir«d-Etat  et 

lie),  sur  le  Pô^  76  563 'ï'V''Pf  f'^™- 
pape  Euginn  IV  y  convoi '» 
par  oppolltion  à  celui"  "Ce"" 
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FERRARI,  peintre,  sculpteur  et  ar- 
chitecte italien,  élève  de  Léonard  de 

"^ïŒl^D'^conventionnel,  tué  au  nn- 
lieu  de  l'Assemblée  par  If  factieux,  a  la 
iournée  du  1er  prairial  (HeVllOo). 

FERKE^,  dit  le  Grand  Ferre,  paysan 
fr  qui  en  \:m  se  distingua  en  coml^a^^^ 
tant  au  prix  de  sa  v.e  contre  les  Anglais. 

FER»ÉOI.etFE«JEllX  (««"J^^)' fj^" 
res  martyrisés  à  Besançon  en  212.  l^eie 

^^^'EiÏRETTE,anciench.l.dec^^^^^^ 
Rhin),  arr.  d'Altkirch  ;  cédé  à  lAUema 
gne  ;  520  h.  .  . 

FERRIÈKE  {Claude  de),  ^ni ment  ju- 
risconsulte fr.,  né  à  Paris  (1G39-1715) 

FERRIÈRE:».  ch  -1.  de  c  (Loiret),  an^. 
de  Montargis  ;  1,628  h.  Ch.  de  1er P.-L.-M- 

FERRIÈRES,  yillage  du  canton  de 
Taenv  (Seine-et-Marne  ;  931  h.  Lntre 
vul  de  ^  Jules  Favre   et  de  Bismarck 

FERRlÈRES  [marquis  de),  membre 

sont  utiles  à  consulter. 

VFUROI.  (I^E),  V.  d'Espagne,  proy.  de 
La  CoTgne;  2;,0Ù0  h.  Port  sur  l'Atlan- 

%ERRO]«MAYS  [comte ^f^i-"^' diplo- 
mate français,  né  à  Saint^Malo,  plé^^ 
tentiaire  aux  congrès  .  de  Troppau,  de 

*' FEBBOKNiisllE  (ia  belle),  bourgeoise 

de  Léonard  de  Vinci  (Louvre  . 

FERRY  [Gabriel),  P'^'^STt  lo- 
Louis  de  Bellemarre  y^y^geur  et  lo 
mancier,  né  à  Grenoble  (1809^J852  . 

FERRY  (JwZes),  homme  d  Ej^t  fran- 
çais, né  à  Saint-Dié  (Vosges)  (1832-1893). 

FERTÉ-AI.AIS  (I^A),  ch.-L  de  C. 
(Seine-et-Oise),  arr  d'Etampes  •  969  h. 
Sur  l'Essonne  ;  ch.  de  fer  P--^-/\- 

FERTÉ-BERMARB  (I^A),  <'n^;'-.''^  ^■ 
(sàr™);  arr  de  Mamers.  Sur  l'Huisne; 
5,239  h.  Ch.  de  f.  O.  x   ,    ,  ^ 

FERTÉ-FREWEI.  ("^A),  ch  -1-  de  C^ 
(Orne),  arr.  d'Argentan;  484  h.  en.  Qc 

%ERTÉ-«All<'nER  (I^A),  ch.-l.  de  C 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Coulomni.ers^ 
•2.136  h.  Sur  le  Grand-Morin  ;  ch.  de 

^^FEiaTÉ-MACÉ   (I.A),    ch.-l.  d^ 
(Orne),  arr.  de  Domfronf,  8,121  h.  th.  do 

^''^RTE^MII^OÎV    (I.A),    Wg  do 
l'Aisne,  arr.  de  Château-Thierry;  1,592  h. 
SurrOurcq.  Patrio,  dn  Jean  Racine. 
FERTÉ-SAIKT-AUBIIV  (I.A),  ch.-l. 


de  c.  (Loiret),  arr.  d'Orléans;  3,341  h 
Ch.  de  fer  Or 


FERTÉ  SOlS-JOUARRE(I.A),ch.-l. 

de  c,  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Meaux  ; 
4  670  h.  Sur  la  Marne;  ch.  de  f.  E.  Moulins. 
'fERTÉ-SFR-AMAWCE.  V.  Laferte. 

FERTÉ-VIDAME  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Eure-et-Loir),  arr.  de  Dreux:  960  h. 
'  FERTIT  (DAR-),  région  du  Soudan 
égyptien,  au  nord  du  pays  des  Nyams- 
Nvams.  , 

FERUSSAC  [J.-B.-L.  de),  naturaliste, 
né  à  Clairac  (1745-1815).  -  .Son  fils 
A.-F.  de  FÉRUSSAC,  naturaliste  (1786- 

^^FESCH  ifèche),  oncle  de  Napoléon  1er 
né  à  Ajaccio,  archevêque  de  Lyon,  grand 
aumônier  de  l'Empire  1763-1839). 

Fe  Jiiu  de  BaUb«.a.., chef-d'œuvre  de 
Rembrandt  (Londres);  -  tableau  du 
neintre  anglais  Martyn. 
^  Festi»  de  Pierre,  festm  sacrilège  qui 
a  lieu  la  nuit  dans  une  cathédrale,  devant 
ravitel  entre  don  Juan  et  la  statue  du 
Commkndeur.  C'est  le  fous-titre  donné 
par  Molière  à  sa  comédie  de  Ip>^J^^J'^ 
qui  a  été  mise  en  vers  par  Th.  Corneii  e. 

FESTliS,  écrivain  latin  du  ivc  siècle, 
qui  alaissé'un  abrégé  du  traité  de  Flac- 
?us  Verr.us,  De  Significatu  verborum, 
îecuell  précieux  pour  la  connaissance 
^ï^i^^^^lï^-comédied^ris- 
tophane,  satire  littéraire  contre  Eurx- 
^  Fêle  dt«  irbJlétrier.  à  Bruxelles 
(/«^tabletu  de  Teniers;au  Belvédère. 
Site  composition,  une  des  plus  impor- 
tantes d^r  auteur,  contient  un  nombre 
considérable  de  portraits 

Fête  de  la  Madone  de  I  Arc  v<(i)  OU 
la  Madone  de  l'Arc,  chef-d'œuvre  de 
LéoToM  Robért;  scène  de  niœurs  ita- 

]^leU-^^^^^^^^ 
"^fill'à  Yé«u«  [la),  chef-d'œuvre  de 
Rubens  rmusée  du  ^Be\védère)  à  Vienne. 

FÉTIS,  compositeur  et  critique  musi- 
cal belge,  né  à  Mons  (1784-1871). 

i'Fii  Ten-e  de),  archipel  formant 
IVxtrémi  é  méridionale  de 
lu  S  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit 
e  Magellan.  C'est  une  région  désolée, 
fumeuse  et  glacée.  (Hab.  Fuegiens.) 
Ti^iL  Le  feu  par  sa  pureté  et  son  acti- 
vifé  Ttiït  regàrdéchezles  anciens  comme 
Lllut^oble  des  éléments  cdui  qu  se 

-«^v?^ll;-,v-cej;s 
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mais  leurs- repas  qu'ils  n'aient  jeté  dans 
le  feu,  par  forme  d'ofifrande,  le  premier 
morceau.  Tous  les  soirs,  ils  aUument  des 
feux  et  forment  à  l'entour  des  danses  ac- 
compagnées de  chants. 

Le  feu  sacré  de  Vesia  (déesse  qui  n'é- 
tait autre  que  le  feu  même)  se  conservait 
non  seulement  dans  les  temples,  mais 
encore  a  la  porte  de  chaque  maison  par- 
S'^""^'         ^'^^^  de  vestibule 

[stabulum  Vestse,  demeure  de  Vesta) 

Le  feu  a  eu  des  autels,  des  prêtres!  des 
sacrifices  chez  presque  tous  les  peuples 
de  la  terre  et  U  joue  un  rôle  important 
dans  la  religion  de  Zoroastre.  Il  est  en- 
core une  des  principales  divinités  des 
Tartares,  qui  ne  manquent  pas,  avant  de 
boire,  de  se  tourner  du  côté  du  midi,  vers 
lequel  s  ouvre  toujours  la  porte  de  leurs 
caoanes. 

f.Iîlor'*^^*^^^'^  (François),  cordelier, 
leiSr  ^  Coutances  (1539- 

tantTn^*"^"*^'  ^^"^  P"""^'  ^^^S' 

p '[^^^^■«"ÈRE,  statuaire  français,  né  à 
rain  (18^7-1832""'''''  ''"''"^P^- 
dpwî'p?*^^^^  ^^""^^'^  ^Aw,  baronne 

te™-/^8\7r^^ 

né?i^^a'*(mo%^3r"'"^^^^*^ 

diDl^m;^^f  j^-  ^'Aubusson  de  La), 
diplomate  fr.  (1612-1697).  -  Son  frère 
François  maréchal  de  France  sous 
cé^nt'"'''  ^  'f  o-l  691);-LouisrfiTs  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France  (1673-1725) 

constitutionnels,  dont  le  club  siégeait 
prés^esTuUerieT''''' 
recnpn'"i**  d'automne  [les],  magnifique 
cournnn^  P"?.^'^"'      <^e^  diamants  de  la 
couronne  poétique  de  Victor  Hugo  (1831). 

né^ïf^^^Jf   ^L^^i>^)^  naturaliste  fr., 
ne  a  Mane  [Basses-Alp,es]  (1660-1732). 

à  SaTn?T%'^^'^l?f^^"^^'  -«nuancier  fr.,  né 

»^?.V^^  en  1821  ;  m.  en  1890. 

*ELH.I,ET  DE  COIVCHES,  écrivnin 
français,  né  à  Paris  (1798-1887)! 

rEUQ,;,ERES  (M.  de),  diplomate  fr., 
it.n  (1090-1640).  -1  Son  fils 

WrU''r,^\^^  diplomate  (1618-1688);  - 
Ztiur  t  P'-^'^^^ent,  général  f^L.- 

'-aD^rh.'l?'  ^v'L^'^^e)'  ancienne 

Snî'ii  T   •'^''^'^^^•de  Montbrison;  3,492  h. 
Jj.^-i''"'^  ;  ^h.  de  fer  P.-L.-M  VoIiIiIp 
^^'^«■ER,  prélat  français  min  s  re 
^4î^n1?7S^^^r^^^"---^aR^;! 


FIE 


Ê1U>V'**'^<^^^^'^«  22,  23  et  24)  1848 
Elles  amenèrent  la  chute  de  Louli-Ph": 


lippe  et  la  proclamation  de  la  Républioue 
[im  mf)'^''  écrivainTarçaf; 

roc^^oS  tAtr'"^'"' 

THpT  vî'pr^.To'.S^^ 

FIACRE  [saint),  moine  irlandais,  pa-" 
tron  des  jardiniers  (600-670).  Fête  le 
à\j  août. 

Fiancée  d'Abydos  (Zrt),  poème  de  Bv- 
H  foP^'"*''''®/^^^ssante,  où  éclate  toute 
la  tendresse  de  son  âme  (1813) 

Fiancée  de  Lanimernioor  (la)  ou- 
vrage populaire  de  Walter  Scott,  dont 
fL^^'*^-®  .^^^e^  semblable  pour  le 

fond  a  celui  de  Roméo  et  Juliette  (1819). 

Fiancée  de  Alessine  [la),  traeédie 
mêlée  de  choeurs,  de  Schiller  isoS) 

F.ancée  juive  (/a),  tableau  de  Rem- 
brandt; musée  Van  Hoop,  à  AmsterdIS. 

Fiances  (Zes  ,  célèbre  ouvrage  de  Man- 
zoni.  Inférieur  à  Walter  Scott  sous  le 
de  l'intérêt  dramatique  e  d\! 
Fidle?f82^.'''''°^       estsupkeur  par 

dp*ÏJ?",'^f'PVi^osopheallemand,disciple 
de  Kant  et  maître  de  Schelling.  Son  svs- 
fin?t''nnt"f  d>bord  de  celui  de  Ka^  , 
finit  par  devenir  une  espèce  de  pan- 
théisme, auquel  on  donna  le  nom  d'«  idéa- 
lisme transcendental  »  (1762-1814) 

FICHTEI.GEB1RGE,  massif  monta- 
Srâ^ttt'  ^'^^  s'échappent\\ 
h/7o*^S*  (i^az-^îVe),  célèbre  érudit  italien 
1499^  ^  Florence  (1433- 

(is'ost*"**'  ''^^^^''^  ""P^""^  Beethoven 

ï!Sfi^!^f  v^^";  7;;*^^  p^y^  ^^s  sabins. 

.-f  archipel  du  Pa- 

vPliï'zir^^r^?.")'      N.-E.  de  la  Vol- 
lu^An^^iï^^'''''^'^-^^ 
Fief.  V.  Féodalité. 

FlEl^Diivci,  romancier  anglais,  au- 
teur de  Tom  ^ones  (1707-1754)  ^  ' 

FiEi¥i¥ES  (/îoôer?  de),  connétable  da 
France  (1308-1385).  ""«tdoie  de 

TT^f/f^  ""'Y-  torrentueuse  de  la 

(^  go "75  kï."'  "^""^   •'^"^  ^^'^ûe 

rafo  ^Pnr^/^  conspirateur,  né  à  Mu- 
T  nnU^Ph^i^-  '^^'"''^  ^"enté  à  la  vie  de 
infïin^ -^P.^  f ^'^y^'"  '^'""e  machine 
iniernale,  il  fut  exécuté  avec  ses  mm 
phces  Pépin  et  Morey  (1790-1836). 

lî/^!^??*'*^.^"  FÉSUI.E»,  villP  d'Ita- 
lie, à5  kilom.  N.-E.  de  Florence  ;  13,000  ii 
FlESQtE,  illustre  famille  de  Gênes' 
r^^^l^!^^^^  (^-Z-oww),  de  la  famille  pré- 
cédente, conspira  contre  André  Doria  • 
(1547)  ^"^^e  de  Schille^ 

Fiesque,  drame  historique  de  Schiller 
représenté  en  Allemagne  en  1784  et  pn 

tre  de  citoyen  français. 
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riÉVÉE,  publiciste  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  (1767-1839). 

FIFE,    comté    maritime    d'Ecosse  ; 
171,931  h.  Ch.-l.  Cupar. 

Vi^t^ro,  personnage  créé  par  Beau- 
marchais et  qui  joue  un  grand  rôle  dans 
plusieurs  de  ses  comédies.  C'est  le  type 
du  valet  spirituel,  habile  et  intrigant, 
grand  frondeur  des  abus  de  l'ancien  ré- 
gime et  railleur  impitoyable. 

Figaro  {le),  journal  satirique  fondé 
en  18o4  par  H.  de  Villemessant  ;  devenu 
quotidien  et  politique  en  1886. 

FIfiiEAC,  ch.-l.  d'arr.  (Lot)  ;  sur  le 
Celé,  affl.  r.  dr.  du  Lot;  ch.  de  fer  M.  à 
07  kil.  N.-E.  de  Cahors;  6,680  h.  {Figea- 
cois  ou  Figeageais).  Patrie  des  Champol- 
lion.  L'arr".  a  8  cant.,  115  com.,  81,682  h. 

FlGUEliAN  ou  FIGUIÈRES,  V.  et 
place  forte  d'Espagne  (Catalogne),  près 
de  la  frontière  française  ;  10,000  h. 

FIGUËRAS  -  MOKAGAS  ,  homme 
d'Etat  espagnol,  né  à  Barcelone,  prési- 
dent de  la  République  en  1873  (^819-1882). 

FIGIIEROA,  nom  de  plusieurs  diplo- 
mates et  écrivains  espagnols. 

FIGUIER  {Louis),  vulgarisateur  fr., 
Bé  à  Montpellier  (Hérault)  [1819-1894]. 

FIGUIG,  oasis  de  la  frontière  algé- 
rienne-iïiarocaine. 

FIL.A1VGIERI,  publiciste  et  juriscon- 
sulte italien  (1732-1788). 

FII.ASSIER,  moi'aliste  et  agronome 
français,  né  en  Belgique  (1786-1806). 

Fileiise  eiidormie  (la),  l'un  des  meil- 
leurs tableaux  de  Courbet  (1853). 

Filcuses  (les)  [las  Hilanderas],  célèbre 
tableau  de  Velazquez  (Madrid)  ;  figures 
vivantes,  clair-obscur  merveilleux. 

FII-.ICAJA,  poète  patriotique  italien 
(1642-1707).  ■     ,  ^ 

Fille  de  Madame  Angot  {la),  opera- 
bouffe  le  Ch.  Lecoq,  que  sa  musique  gaie 
et  ses  couplets  ont  rendu  populaire  (1872) 
Fille  du  régiment  {la),  délicieux 
opéra-comique  de  Donizetti  (1840),  en 
deux  actes. 

Filles  d'AKîto  (les)  tableau  de  Hé- 
bert (18oo),  paysannes  italiennes  reve- 
nant du  lavoir  ;  expressions  charmantes. 

FILLON  (Benjamin),  archéologue  fr., 
né  à  Grues  [Vendée]  (1819-1881). 
1  FiU  naturel  (le),  drame  en  5  actes  et 
i  en  prose  de  Diderot  (1771).  —  Comédie  en 
!  5  actes  et  en  prose  d'Alexandre  Dumas 
'  fils  (1838).  ,  .  • 

FlIVE,  mathématicien  fr..  né  à  Brian- 
çon  (1494-1.535). 
FliVGAl^  (grotte  de),  v.  Staffa. 
FINGAI..,  père  d'Ossian,  roi  de  Mor- 
ven  [Ecosse]  (m»  siècle).  . 

Fingal,  poème  de  Macpherson,  attri- 
bué au  barde  gaélique  Ossian.  Cette  va- 
gue et  plaintive  poésie  fut  accueilhc  avec 
enthousiasme  par  un  siècle  las  de  rai- 
sonnement et  de  critique;  même  au  com- 
mencement du  siècle  actuel,  les  pastiches 
de  Macpherson  étaientadmirés  en  France, 
par  Napoléon  entre  autres  (1762). 


FLA 

sculpteur  et  orfèvrô 


FirViGIIERRA. 

florentin  (1410-1475) 

FIMISTÈRE  (départ,  du),  dép.  formé 
par  la  Bretagne  ;  préf.  Qnimper,  s-pref. 
Morlaix,  Brest,  Ckdteaulin,  Quimperle  ; 
5  arr.,  43  cant.,  291  comm.,  727,012  h. 
iU  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Rennes,  évêché  à  Quimper.  Ce  départe- 
ment tire  son  nom  de  sa  situation  phy- 
sique {finis  terrae,  fin  de  la  terre). 

FIIVIS^TERRE  {cap),  à  l'angle  N.-O. 
de  l'Espagne. 

Fi:wi^a:vdE,  grand-duché  de  la  Rus- 
sie d'Europe  ;  '2,300,000  h.  {Finlandais). 
Cap.  Helsingfors. 

FiMLA^DE  (golfe  de),  formé  par  la 
Baltique  (Russie). 

Fl.^llARH.,  prov.  de  la  Norvège,  près 
de  la  Laponie  russe  ;  24,073  h.  Ch-l. 
Tromsœ. 

FiWi¥OIS,  nom  d'un  grand  nombre 
de  tribus  (Lapons,  Ostiaks,  Samoyè-  . 
des,  etc.)  du  N.  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  l 
FIOMIE.  île  du  Danemark,  séparée  du  j 
Slesvig  par  le  Petit-Belt,  de  Seeland  par  t 
le  Grand -Belt;  257,000  h.  (Fioniens).  t 
Ch.-l.  Odensée.  .  .  f 

FIOREXTIXO,  littérateur  italien  qui  i 
écrivit  en  français,  né  à  Naples(l  816-1 864).  \ 
FlORAVAlVTI,   médecin   empirique  : 
italien,  né  à  Bologne  (1520-1588).  i 

FIORAVAMTI,  compositeur  italien, 
né  à  Rome  (1767-1837). 

FlORE  (Pascal),  publiciste  italien, 
auteur  d'ouvrages  de  droit  international, 
né  en  1837.  ^,  ^  . 

FiRAillV  (saint),  évêque  d'Amiens^ 
martyrisé  en  287.  Fête  le  23  septembre. 

FIRMII¥Y,v.de  la  Loire,  arr.  de  Saint- 
Etienne  ;  14,511  h.  Houille,  métallurgie. 

FISCHART  (Jean),  surnommé  Meut- 
zer  célèbre  satirique,  le  Rabelais  alle- 
mand (1545-1614). 

FlSCHER,savant  philologue  allemand 
(1726-1790).    '  ,  \ 

FIRMES  Oie),  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  de  Reims  ;  3,304  h.  Sur  la  Vesle  ; 
ch.  de  fer  N.  et  E. 

FITZ-GERAI.D  (Edouard],  patriote 
irlandais  (1763-1798).  ,  .  ^ 

FiTZ-JAMES,  famille  anglaise  deve- 
nue française  depuis  le  maréchal  de  Ber- 
wick,  fils  naturel  de  Jacques  II. 
FlllAlE,  ville  de  Hongrie,  29,000  h. 
FIX,  économiste  suisse,  né  à  Soleure 
(1800-1846U—  Son  frère  Théodf.bald,  phi- 
loloiTUf^,  né  h  Soleure  (1802-1874). 

FIKEAU,  physicien  français,  né  à,  Pa- 
ris (J819-1896) 

Fl,A<îCU«.  V.  ValERIUS. 

Fl.AC;OURT  (Et.  de),  colonisateur  fr., 
né  h  Orléans  (1607-1660).  . 

Flagellants,  fanatiques  religieux  du 
xiiio  et  du  xive  siècle,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  se  flagellaient  en  Py^ic 

Flagellation  (la),  tableau  d'Holbem,  . 
musée  de  Munich;  -  de  Calvaërt. musée  I 
de  Bologne  ;  du   Tintoret,  à  Venise. 

FI.AHAUT  (le  comte  de),  aide  de  camp 
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de  Napoléon  ler,  ambassadeur  en  Angle- 
terre sous  Napoléon  III,  né  à  Paris  (1785- 
i870). 

F£,AIIIEL.  (Nicolas),  écrivain  juré  de 
l'Université  de  Paris,  qui  passa  pour  sor- 
cier et  alchimiste  ;  m.  en  1418. 

FL.AIllE.irG  (Léopold),  graveur  fr.,  né 
à  Bruxelles  en  1831. 

FLAlUE^G  [Marie-Aug.),  peintre  fr., 
né  à  Metz  (1843-1893). 

Flamiiies,  prêtres  élus  par  le  peuple 
romain  et  sacrés  par  le  grand  pontife 
pour  le  service  d'un  dieu  déterminé  (Mars, 
Jupiter,  etc.). 

FL.AAlllil^'L'1^,  consul  et  général  ro- 
main en  198  av.  J.-C. 

FLAMIjyilJS  IVEPOS,  consul  romain, 
vaincu  et  tué  à  Trasimène  (217  av.  J.-C)- 

FLAMMAillOM  [Camille),  astronome 
et  écrivain  franç-,  né  à  Montigny-le- 
Roi  (Haute-Marne)  en  1842. 

FLAll.STBi:ED  [John),  astronome  an- 
glais, né  à  Derby,  auteur  d'un  système 
de  projections  pour  la  construction  des 
cartes  géographiques  (1646-1719). 

FLAKDIlî,  peintre  et  archéologue  fr., 
né  à  Naples  (1809-1876). 

FLAIVDUE-fba^Xaise:,  anc.  prov. 
de  France,  annexée  à" la  couronne  sous 
Louis  XIV,  par  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle (1668)  ;  cap.  Lille  Elle  a  formé  le 
dép.  du  Nord.  (Hab.  Flamands.) 

FLANDRE-ORIENTALE,  prov  de 
Belgique,  ch. -1.  Ganrf;  924,273  h. 

FLANDRE-OCCBDEMTALE,  prov. 
de  Belgique,  ch.-l.  Bruges;  71îl,437  h, 

FLAiVDRiN  [Hippolyte),  célèbre  pein- 
tre de  l'école  française,  né  à  Lyon-  Il 
représente  le  mouvement  religieux  dans 
l'art  du  xix«  siècle  (1809-1864). 

FLATTER»,  lieutenant-colonel  fr-, 
né  à  Laval,  chef  de  la  mission  massa-  ■ 
crée  par  les  Touaregs  (1832-1881).  i 

FLAL'BERT  (Gustave),  romancier  réa-  \ 
liste  fr.,  né  à  Rouen  ;  auteur  de  Madame 
Bovary  et  de  Salammbô  (1821-1880).  | 

FLAVEEIV  (saint),  patriarche  d'Antio- 
che;  m.  en  404. 

FLAVIEN»,  illustre  famille  plé- 
béienne de  Rome,  à  laquelle  apparte- 
naient Vespasien,  Titus  et  Domitien. 

FL.AVlCi.-VV,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arrondissem.  de  Semur;  1,063  habitants. 

FL.%\I4IAN,  un  des  sculpteurs  classi- 
ques d'Angleterre, 
né  à  York  (1755- 
1826). 

FLÈCHE  (LA), 
ch.-l.  d'arr.  (Sar- 
the)  ;  sur  le  Loir  ; 
ch.  de  f.  Orl.  ;  à 
r.9  kil.  S.-O.  du 
Mans;  10,249  hab. 
(  FUtchois  ).  Ecole 
militaire.  L'arr.  a 
7  cantons,  75  com., 
91.37.Th. 

'rLÉcniER  (Rs- 

P^ï'Oi  orateur  sacr*'?,  évêque  de  Nîmes, 


né  à  Pernes.  Sans  être  l'égal  de  Bossuet, 
il  reste  un  écrivain  habile  et  ingénieux, 
malgré  la  recherche  de  son  style  (1632- 
1710). 

FLEimiIMG,  général  suédois  au  ser- 
vice de  Frédéric- Auguste,  roi  de  Pologne 
(1667-1728). 

FLENseouKn,  V.  de  Prusse  (Slesvig- 
Holstein);  33,31o.h. 

FLERS  (fier),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Domfront;  13,860  h.  Ch.  de  fer  O. 

FLESSELLE*»  [Jacques  de),  dernier 
prévôt  des  marchands  de  Paris,  né  en 
1721  ;  tué  par  le  peuple  le  14  juillet  1789. 

FLESSINGrE,  V.  et  port  militaire  de 
Hollande  (Zélande),  dans  l'île  de  Wal- 
cheren  ;  1.^,000  h. 

FLETniER,  auteur  dramatique  an- 
glais (lo79rl62.^). 

FLErRAlvCE.  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure  ;  4,282  h.  Sur  le  Gers  ;  ch.  de 
fer  M. 

Fleurant  (Monsieur),  personnage  du 
Malade  imaginaire,  comédie  de  Molière. 
Bien  que  les  apothicaires  aient  de- 
puis adopté  un  nom  plus  scientifique, 
M.  Fleurant  n'en  est  pas  moins  resté  leur 
patron,  ayant  pour  attribut  l'instrument 
si  redouté  de  M.  de  Pourceaugnac. 

FLELRIAU  (^e  P.),  écrivain  fr.,  m. 
en  1717. 

FLEURIEU  (comte  de),  diplomate  et 
sénateur  fr.,  né  à  Lyon  (1738-1810). 

FLEURIOT-LESCOT,  révolution- 
naire fr..  né  à  Bruxelles  (1761-179>). 

Fleurs  du  inul  (les),  poésies  réalistes 
de  Baudelaire  (18o7). 

FLEL'RII»,  V.  de  Belgique  (Hainaut); 
4,685  h.  Le  maréchal  de  Luxembourg  y 
vainquit  Guillaume  III  en  1690,  et  Jour- 
dan  les  Autrichiens  en  1794. 

FLEUR  Y  (Claude),  prêtre  fr.,  né  à 
Paris,  confesseur  de  Louis  XV,  auteur 
d'une  Histoire  ecclésiastique  (1641-1723). 

*  FLEUR  Y  (cardinal  de),  évéque  de 
Fréjus,  ministre  de 
Louis  XV,  né  à  Lo- 
dève.  11  administra 
avec  probité- A  l'ex- 
téi'ieur,il  rechei'cha 
surtout  la  paix , 
avec  1  aide  de  l'An- 
gleterre.Il  sut  assu- 
rer à  la  France  la 
Lorraine, donnée  en 
usufruit  en  1737  à 
Stanislas  licczinski. 
Il  ne  réussit  pas  en  1740  à  éviter  la  guerre 
de  la  Succession  d'Autriche  (1633-1743). 

FLEUItV-  célèbre  comédien  fr.,  né  à 
Chartres  (17ol-1822). 

FLEURA'-SUR-AWDELLE,  (h.  1.  c. 
(Eure\  arr.  des  Andelys;  1.373  h.  Ch.  O. 

FLlXtlfc,  peintre  hollandais,  né  a  Clè- 
ves  (1616-16G0). 

FLIXT.  comté  du  pays  de  Galles  (An- 
gleterre) ;  80,587  h.  Ch.-l.  Mold. 

FLlîBE,  ch.-l.  de  c  (Ardennes),  arr.  de 
Mézières:  540  h.  Sur  la  Meuse. 

FLOCO.^  (Ferdinand),  publiciste  et 
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homme  politique  fr.,né  àParis  (1800-1866). 

FE.ODOAUD,  chroniqueur  français, 
né  à  Epernay,  auteur  d'une  chronique 
des  Francs  écrite  en  latin  (89'f-966). 

ch.-l.  dec.  (Yonnej,  arr.  de 
Tonnerre;  540  h.  Sur  TArmançon  ;  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

FE.OQUET  fC/iarZes),  homme  politique 
français,  né  à  Saint-Jean-de-Luz  (1828- 
1896).  .  ^ 

FI^ORAC,  ch.-l.  d'arr.  (Lozère)  ;  sur  le 
Tarnon,  affl.  du  Tarn;  à  40  kil.  S.-E.  de 
Mende;  1,978  h.  L'arr.a7  cant.,52  com., 
^3,207  h.  ^     .     „  . 

Floraux  {Jeux),  Académie,  fondée  a 
Toulouse,  qui  distribue  chaque  année  des 
prix  de  poésie.  L'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux fut  fondée  par  des  troubadours  en 
1323.  On  donnait  alors  à  cette  assemblée 
le  nom  de  Collège  de  la  gaie  science.  On 
y  distribuait  aux  meilleures  pièces  de 
vers  des  prix  consistant  en  différentes 
fleurs  d'or  et  d'argent,  telles  que  la  vio- 
lette, l'églantine,  l'amarante;  d'où  le 
nom  de  Jeux  Floraux.  Vers  1500,  une 
dame  de  Toulouse,  Clémence  Isaure,  cé- 
lèbre par  sa  beauté  et  son  esprit,  donna 
un  nouvel  éclat  à  cette  Académie,  à  l'ave- 
nir de  laquelle  elle  consacra  une  partie 
de  sa  fortune.  L'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux, supprimée  en  1790,  fut  rétabUe  en 
1806.  ,     „         .  ^  . 

*F1.0IIE,  déesse  des  fleurs  et  des  jar- 
dins,   aimée  de  Zéphire 
et    mère    du  Printemps 
{Myth.). 
Flore,  statue  colossale 

antique,  musée  des  Etudes 

(Naples);  —  superbe  ta- 
bleau du  Titien,  musée  des 

Offices  (Florence),  repré- 
sentant une  jeune  femme 

ayant  une  épaule  et  un 

sein  nus  et  tenant  des 

fleurs  dans  une  main. 
Flore     et     Zéphire , 

groupe   d'Ant.  Coysevox 

(Tuileries). 
Flore  française  {là),  ouvrage  dans 

lequel  Lamarck  a  introduit  la  méthode 

dichotomique  dans  la  science  (1805). 
FL.OREWCE,  V.  d'Italie,  anc.  cap. 

de  la  Toscane,  sur  TArno  ;  169,000  h. 

(Florentins).  Ses  monuments  l'ont  fait 

surnommer  VAthénes  de  l'Italie 
FI^OREMSAC  , 

ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault), arr.  de  Bé- 

ziers;  3,752  h.  Ch. 

de  fer  M. 
FLOilEf^,  \inc 

des  Açores;  9,000 

habitants 

FI.011ÈS,  île 

portugaise,  \\  Test 

de  Java. 

*FE.OHIA]V(./. 

p.  Claris  de),  t'a-  - 

buliete  français,  né  au  château  de  Florian 

(Gard).  Il  est,  après  La  Fontaine,  notre 


fabuliste  le  plus  remarquable  (1755-1794). 

Ft>OUlDA-BlAI¥CA,  homme  d'Etat 
espagnol  (1729-1808). 

FL.OK1DE  {la),  presqu'île  du  S.-E. 
des  Etats-Unis,  formant  un  des  Etats  de 
l'Union;  269,500  h.  {Floridiens).  Cap. 
Tallahassee.  La  Floride  fut  découverte 
en  1512  par  les  Espagnols. 

FL,ORiEnr,  empereur  romain;  régna 
deux  mois  en  276. 

FL.ORIS  {Franz),  célèbre  peintre  an- 
versois,  un  des  maîtres  de  l'école  fla- 
mande (1520-1370). 

FLORUfS)  historien  latin,  contempo- 
rain de  Trajan,  auteur  d'un  Abrégé  d'his- 
toire romaine  (ne  siècle). 

FliOTOW,  compositeur  allemand,  au- 
teur de  Martha  et  de  VOmbre  (1812-1883). 

FL.OTTE  {Pierre),  chancelier  de  Phi- 
lippe le  Bel,  qu'il  soutint  dans  sa  lutte 
contre  Boniface  VIII  ;  m.  en  1302. 

Fl-OTTE  {Paul  de),  homme  politique 
fr.,  né  à  Landernau  ;  mort  en  Sicile  aux 
côtés  de  Garibaldi  (1817-1860). 

FLO liREMS, physiologiste,  né  à  Mau-, 
reilhan  [Hérault]  (1794-1867).  —  Son  fils 
Gustave,  un  des  chefs  de  la  Commune,  pé- 
ritpendant  cette  insurrection  (1838-1871),. 

Flûte  euchautée  {la),  opéra  en  deux 
actes,  dernière  œuvre  de  Mozart  (1791). 

Flûteur  {le),  statue  d'Antoine  Coyse- 
vox, jardin  des  Tuileries. 
FO,  nom  du  Bouddha,  en  Chine. 
FODÉRÉ,  savant  médecin,  né  â  Saint- 
Jean-de-Maurienne  (1764-1835). 

FOÊ  {Daniel  de),  romancier  anglais, 
auteur  de  Robinson  Crusoé  (1661-1731). 

FOCiGiA,  prov.  d'Italie  (pays  de  Na- 
ples); 312,885.  Ch.-l.  Foggia;  40,283  h. 

FO-HI  ou  FOU-HI,  souverain  que  les 
Chinois  regardent  comme  leur  1er  empe- 
reur et  législateur  (vers  2950  av.  J.-C.). 

FO-KlE:*,prov.deChine;  25,000,000 d'h. 
avec  Formose;  cap.  Fou-Tchéou. 

Foire  aux  ■wanités  {la),  roman  satiri- 
que de  Thackeray  (1847). 

FOIX  {comté  de),  ancien  gouvernement 
de  France,  compris  dans  le  dép.  de 
l'Ariège;  ch.-l.  Foix.  Il  fut  annexé  a  a 
couronne  à  l'avènement  de  Henri  I\  (1589). 

FOIX,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Ariège.  Sut 
l'Arièo-e,  à  834  kil-  S.-O.  de  Paris;  ch.  de 
fer  M.  ;  7,568  h.  {Foxiens  ou  Fuxéens). 
L'arr.  a  8  cant.,  139  com-,  77,030  h- 

*  FOIX  {Gaston  de),  duc  de  Nemours, 
illustre  capitaine  fr., 
neveu  de  Louis  XII, 
gagna  la  bataille  de 
Ravenne  en  1512  et 
fut  tué  en  poursui- 
vant les  vaincus 
(1 '1.89-1512). 

FOL.ARD  {cheva- 
lier de),  célèbre  tac- 
ticien français,  né  à 
Aviffnon  (1669-1752). 

F6L.EIveO,  poète 
burlesque  italien,  créateur  du  genre  ma- 
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caronique,  plus  connu  sous  le  pseudo- 
nyme de  Merlin  Coccaie  (1491-1544), 

Folie  {Eloge  de  la),  ouvrage  satirique 
d'Erasme,  publié  à  Bâle  (1501). 

FOLIGIVO,  V.  d'Italie,  prov.  de  Pé- 
rouse  ;  21,700  h. 

Folksthiiig,  Chambre  des  députés  en 
Danemark. 

FOI.H.STOMI:,  V.  d'Angleterre  (comté 
de  Kent);  18,693  h.  Port  sur  la  Manche. 

FOWCEIIAGMC:  {Et.  Lauréault  de), 
érudit  fr.,  né  à  Orléans  (1694-1779). 

FOIVDI,  V.  et  lac  de  la  prov.  de  Ca- 
serte  (Italie)  ;  6,212  h. 

FO^FRÈDE  {Bfiyer),  conventionnel, 
né  à  Bordeaux  en  17G5;  guillotiné  en  1797- 

FO]¥SECA,  savant  jésuite  portugais, 
YAristote  de  son  pays  (1528-1599). 

FO^SSAGRITES,  médecin  et  écri- 
vain fr.,  né  à  Limoges  (1823-1884). 

FOMTAI^E,  architecte  français,  né  à 
Pontoise;  il  a  élevé  l'arc  de  triomphe 
du  Carrousel  (1762-1853). 

FOMTAIIVE,  ch.-l.  de  c,  territoire  de 
Belfort;  372  h. 

Foutaiue  de  Jouvence  {la),  tableau 
de  Lucas  Cranach;  musée  de  Berlin. 

FO^TAIIVE-FRA]VCAI.SE,  cb.-l.  de 
C.  (Côte-d'Or),  arr.  de*  Dijon;  l,00i  h. 
Forges.  Henri  IV  y  vainquit  le  duc  de 
Mayenne  en  1595. 

FO^TAli«E-l.E-Dl]]V,  ch.-l.  de  c. 
(Seine-Inférieure),  arr.  d'Yvetot  ;  452  h. 

F01VTAI^EBI.EAU,  ch.-l.  d'arr.  (Sei- 
ne-et-Marne) ;  ch.  de  fer  p. -L. -M.;  àlGkil. 
S. -E.de  Melun  ;  14,222  h.{Fontbleaudiens). 
Château  construit  par  François  1er  où 
Napoléon  signa  son  abdication  en  1814; 
belle  forêt.  Raisins.  Ecole  d'application 
d'artillerie  et  du  génie.  Patrie  de  Philip- 
pe IV,  François  II,  Henri  III,  Louis  XIII. 
L'arr.  a  7  cant.,  101  comm-,  86,291  h. 

FO^TAI^ES  {Pierre  rfe),  jurisconsulte 
fr.  (xiiie  s.),  auteur  des  Conseils  à  un  ami. 

FO:¥TAl¥A  {Prosper),  peintre  italien 
(1512-1576). 

FO^TA]¥A  {Jean),  un  des  architectes 
de  Saint-Pierre  de  Rome  (1540-1614). 

FOSÎTAWA  {Félix),  physicien  et  ana- 
tomistfe,  créateur  d'un  célèbre  cabinet 
d'histoire  naturelle  (1730-1805). 

Funtaiiarose,  type  de  charlatan  créé 
par  Scribe  dans  le  Philtre  : 

Je  suis  le  grand  docteur  nommé  Fontanarose, 
Connu  dans  l'univers  et  dans  mille  autre  lieux. 

FOXTAIVES  (de),  grand  maître  de  l'U- 
Jiversité  sous  l'Empire,  né  à  Niort  (1757- 

FOXTAI¥ET.  V.  FONTENOY-EN- 
PUISAYE. 

fo.\ta:vge$}  {duchesse  de),  succéda 
a  Mme  (Je  Montespan  comme  favorite  de 
Louis  XIV  (1661-1681). 

FOi\-TAKABlE,  v.  d'Espaffne  (prov. 
de  Guipuzcoa);  3,700  h.  Sur  la  Bidassoa. 
Edinoes  gothiques  remarquables.  Prise 
par  Berwick  en  1719.  par  Moncey  en  1794. 

FOlVTEîVAY  {Blaln  de),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits,  né  à  Caen  (1654-1715). 


FO:VTEMAY-AlJX-ROSES.  village 
du  dép.  de  la  Seine  (arr.  de  Sceaux),  où 
l'on  cultivait  une  grande  quantité  de  ro- 
ses; 2,652  habitants.  Chemin  de  fer  de 
Sceaux. 

FO]¥TEIVA Y  -  I.E  -  COMTE  ,     ch .  -  1. 

d'arr.  (Vendée);  sur  la  Vendée,  affl.  delà 
Sèvre  Niortaise;  ch.  de  fer  Et.;  à  57  kil. 
S.-E.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  '9,86;  h.  Pa- 
trie de  Brisson,  de  Viète.  L'arrondisse- 
ment a  9  cantons,  113  com.,  143,578  h&.- 
bitants. 

FOSÎTEIVAY-SOUS-BOIS,  village  du 
dép.  de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux;  5,836  h. 

*  FOMTEî¥Ei.f.F,  littérateur  français, 
né  à  Rouen,  neveu  de 
Corneille  (I6d'/-1757). 

FOMTEWOY,  vil- 
lage de  Belgique 
(arr.  de  Tournai),  où 
le  maréchal  de  Saxe 
battit  les  Anglais  et 
Autrichiens  en 
1745.  C'est  à  cette 
célèbre  bataille  que 
se  rapporte  cette 
phrase  courtoise  si 
souvent  citée:  «Après 

vous,  messieurs  les  Anglais.  »  Quand  la 
tête  de  la  colonne  anglaise  fut  arrêtée  à 
cinquante  pas  des  gardes-françaises,  les 
officiers  se  saluèrent  réciproquement  et 
lord  Hay,  sortant  des  rangs,  dit  en  ôtant 
son  chapeau  :  «  Messieurs  des  gardes- 
françaises,  tirez!  »  Alors,  le  comte  d'Au- 
teroche,  s'avançant  à  son  tour,  répondit  à 
haute  voix  :  «  Après  vous,  messieurs  les 
Anglais,  nous  ne  tirons  jamais  les  pre- 
miers. »  Cette  courtoisie  intempestive 
coûta  cher  aux  Français  ;  une  épouvan- 
table décharge  emporta  la  première  ligne. 

FOMTEI¥OY-EIV-PlJISA YE ,  village 
du  dép.  de  l'Yonne,  à  24  kil.  d'Auxerre 
et  près  de  Toucy,  où  plusieurs  historiens 
placent  le  théâtre  de  la  sanglante  vic- 
toire de  Fontanet,  que  Chai'les  le  Chauve 
et  Louis  le  Germanique  remportèrent 
sur  leur  frère  Lothaire,  le  25  juin  841. 

FOIVTEYRAri,T,  bourg  du  dép.  de 
Maine-et-Loire  (arr.  de  Saumur);  anc. 
et  célèbre  abbaye  de  femmes;  2,608  h. 

FOMTRA1I.I.ES,  beau-frère  de  Cinq- 
Mars,  avec  qui  il  conspira  contre  Ri- 
chelieu. 

FOOTE,  auteur  et  acteur  anglais, 
d'une   grande  verve 
comique  (1721  -1777). 

FORBACH  {bak), 
ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle)  :  cédé  à  l'Al- 
lemagne ;  théâtre  d'u- 
ne des  premières  ba- 
tailles de  la  guerre 
franco  -  allemande 
(6  août  1870). 
*  FORBix  {le  com- 
te Clat(de),  intrépide 
marin  français,  né  à  Gardanne  [Bou- 
ches-du-RhôneJ  (Î635-I733j. 
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FORBIIV,  peintre  français,  né  à  la 
Boque  d'Anthéron  [Bouches-du-RhôneJ 
(1779-1841) 

FORBlIV-JrA]¥SOî¥,évêque  de  Nancy, 
né  à  Paris,  fondateur  de  VŒuvre  de  la 
S  (tinte- Enfance  (1785-1844). 

rORBOWIVAlS,  économiste  fr.,  né  au 
Mans  (1722-1800).  .  .  -ox  • 

FORCADEI.,  poète  fr.,  né  à  Béziers 
(|53'p-lo73). 

FORCAl.QUlER,ch.-l.d'arr.  (Basses- 
Alpes);  à  54  kil.  S.-O.  de  Di^ne  ;  3,038  h. 
L'arr.  a  6  cant.,  50  corn.,  30,086  h. 

Force  (La),  ancienne  prisoil  de  Pans, 
dans  le  Marais. 

Force  et  matière,  célèbre  ouvrage  du 
philosophe  allemand  L.  Buchner,  dont 
le  principe  est  :  «  Point  de  force  sans 
matière,  point  de  matière  sans  lorce.  » 

^^FORCEI.I.lî«I,  savant  philologue  ita- 
lien (1688-1768).  ,  -^MCA" 
FORD  {John),  ingénieur  anglais^ (160o- 
1670). 

Foresteries  et  Willies,  par  Vauque- 
lin  de  La  Fresnaye,  poésies  pastorales. 

FORÊT  ]«rOIRE  ou  SCHWARZ- 
'WAI.»,  e:roupe  de  montagnes  d'Allema- 
gne couvertes  de  forêts,  dans  le  grand- 
duché  de  Bade  et  le  Wurtemberg. 

Forêt  de  Wiudsor  (/a),  chef-d'œuvre 
d'élégante  description,  par  Pope  (1703). 

Forêt  [une),  tableau  d'Hobbema  ;  mu- 
sée de  Berlin. 

FOREZ  {le),  ancien  pays  de  France, 
dans  le  gouvernement  du  Lyonnais  ;  cap. 
Feitrs,puis  Montbrison.  (Hab.  Foreziens.) 

FOREZ  {monts  du),  chaîne  de  monta- 
gnes de  la  France  centrale. 

FORFAR,  comté  maritime  d'Ecosse; 
266,360  h.  Ch.-l.  Forfar. 

Forge  de  Vulcain  {la),  célèbre  tableau 
de  Velazquez,  musée  royal  de  Madrid  ; 
—  chef-d'œuvre  de  Rubens,  musée  de 
Bruxelles.  ,    ,  ^ 

FORGES-I.ES-EAUX ,  ch.-l.  de  C. 
(Seine-Inférieure),  arr.  de  Neufchatel; 
1  867  h.  Près  l'Andelle,  affl.  r.  dr.  de  la 
Seine;  ch.  de  fer  O.  Eaux  minérales. 
FORGET,homme  d'Etat  fr.(1544-1610). 
For-l'Evêque,  prison  située  à  Paris, 
rue  Saint-Germain-l'Auxerrois,  où  l'on 
renfermait  les  détenus  pour  dettes  et  les 
comédiens  délinquants. 

FORI.I,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  même  nom  ;  40,000  h. 

FORMEWTERA ,  une  des  Baléares  ; 
2,000  h.  , 

FORMERIE,  ch.  l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Beauvais;  1,365  h.  Ch.  de  fer  N. 

FORllIEY,  savant  écrivain  allemand, 
d'ori-ine  fr.,  né  à  Berlin  (1711-1797). 

FORlWi«WY,village  du  Calvados  (arr. 
de  Bayeux). Victoire  du  connétable  de  Ri- 
chement sur  les  Anglais  (1450). 

FORUlOi^E^  île  entre  le  grand  Océan, 
la  mer  de  Chine  et  la  mer  de  Corée  ; 
2  500,00i)h.  {Formosans)  ;  au  Japon.  Ch-l. 


Taï-houan.  En  1884-85,  les  Français  y  diri- 
ffèrent  des  opérations  contre  les  Chinois. 
FORMOï^E,  pape  de  891  à  896. 
FORIVARIIVA  {la),  romaine  d'une 
grande  beauté,  aimée  de  Raphaël,  à  qui 
elle  servit  fréquemment  de  modèle. 

Fornariiia  {la),  tableau  de  Raphaël  ; 
palais  Barberini  (Rome). 

FORIVOIjE  (en  ital,  Fornovo),  bourg 
d'Italie,  sur  le  Taro ,  affluent  du  Pô. 
Charles  VIll  y  battit  les  Italiens  en  1495. 

FORSTER,  voyageur  allemand,  fit 
partie,  comme  journaliste,  de  l'expédi- 
tion de  Cook  (1729-1794). 

FORT-MATIOWAI.,  commune  d  Al- 
gérie, arr.  de  Tizi-Ouzou  ;  64,607  h. 

FORT-ROYAI.  OU  FORT-BE- 
FRAMCE,  cap.  de  la  Martinique  ; 
15,000  h.  Port.  Patrie  de  l'impératrice 
Joséphine.  .  . 

FORTH  {le),  fl.  d'Ecosse,  qui  se  jette 
lans  \e  golfe  de  Forth  (mer  du  Nord); 
85  kil.  ■  .    .  i 

FORTESCUE  {John),  jurisconsulte  l 
anglais  du  xv«  s.  „  , 

FORTIA  D''IIRBAM,  écrivain  fr.,  ne 
à  Avignon  (1756-1853). 

FORTOUl.,  écrivain  fr.  et  ministre 
de  l'Instruction  publique  (1811-1856). 

FORTUWAT,  poète  latin,  évêque  de 
Poitiers  (530-609). 

*  Fortune,  divinité  allégorique  du  po- 
lythéisme gréco-romain, 
dispensatrice  capricieuse 
du  bonheur  et  du  malheur 
des  humains.  On  la  repré- 
sentait sur  un  globe  ou 
sur  une  roue. 

Fortune  et  l'Enfant 
{la),  tableau  de  Baudry, 
musée  du  Luxembourg  ; 
formes  élégantes  ;  belle 
couleur.  , 

FORTUNEES  {îles)  , 
nom  ancien  des  îles  Cana- 
ries. 

FOSCARI  {François),  doge  de  Ve- 
nise de  1423  à  1A57,  hé  en  1372. 

Foscari  {les  Deux),  tableau  d'Eugène 
Delacroix  (1855),  représentant  les  adieux 
du  doge  à  son  fils  partant  pour  l'exil. 

F0SC01.0,  écrivain  et  poète  italien 
(1778-1827).  .  ^ 

FOSSAT  (I.E),  ch.-l.  de  C.  (Ariège), 
arr.  de  Pamiers  ;  956  h. 

FOSSOMBROWE,  v.  d'Italie  (prov. 
de  Pesaro  et  Urbino)  ;  sur  le  Metaure; 
9,000  h.  .  .      .      A  l 

FOUCAUI.T  {Léon),  physicien  fr.,  ne 
h  Paris,  qui  a  démontré  le  mouvement 
diurne  de  la  Terre  au  moyen  d'un  pendule  , 
(1819-1868).  j 

FOlJCHÉ  [Joseph),  conventionnel,  mi- 
nistre de  la  Police  et  duc  d'Otrante  souS  i 
TEmpire,  né  près  de  Nantes  (1763-1820).  ; 

rOlJCllER  DE  CHARTRES,  histo- 
rien fr.,  né  à  Chartres  (1059-1127). 
1     FOUBHAS  {marquis  de),  romancier,  ^ 
né  à  Falekenberg  [Prusse]  (1800-1872). 
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FOUESIVAMT  (è),  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
nistère),  arr.  de  Quimper;  2,776  h. 

FOUGÈRES,  ch.-l.  d'arr.  (Ille-et-Vi- 
laine);  ch.  de  fer  O.;  à  48  kil.  N.-E.  de 
Rennes;  18,221  h.  {Foiirjerais).  U arr.  a 
G  cant.,  57  corn.,  90,213  h. 

FOUDSi-:vo-YAMA ,  montagne  du 
Nippon  central  ;  3,7.50  m. 

FOUGEROI.I.ES,  ville  de  la  Haute- 
Saône,  renommé  pour  son  kirsch  ;  6,030  h. 

FOCIIXÉE  (Alfred),  philosophe  fr., 
né  à  La  Pouëze  (Maine  et-Loire),  en  1838. 

FOL-KOUI,  V.  du  Japon  ;  39.572  h. 

FOL-K.OUOKA,  V.  du  Japon  ;  46,506  h. 

FOIXD  [Achille),  homme  politique  et 
financier  fr..  né  à  Paris  (1800-1867). 

FOi:i.EPOii%TE,  V.  de  la  côte  orien- 
tale de  Madagascar. 

FOUL.OIV,  contrôleur  général  des  finan- 
ces, né  à  Saumur;  pendu  par  le  peuple 
de  Paris  (1715-1789). 

FOUI-QUES,  curé  de  Neuilly,  prédi- 
èateur  de  la  4^  croisade,  sous  le  pontifi- 
cat d'Innocent  III,  en  1199  ;  m.  en  1201. 

FOLT.QUES  I¥crra,  comte  d'Anjou 
de  987  à  1039. 

FOUQUET  (Jean),  éminent  miniatu- 
riste français,  né  à  Tours  (lilS-U^o). 

*  FOUQUET  (Nicolas)  ou  mieux  FOUC- 
QUET,  surinten- 
dant des  finances,  né 
à  Paris.  Condamné 
comme  dilapida- 
teur,  il  mourut  dans 
la  citadelle  de  Pi- 
gnerol  après  dix- 
neuf  ans  de  capti- 
vité (1615-1680). 
FOUQUIEK-  TIIV- 
¥1I.LE,  né  à  Hé- 
rouel  (Artois)  en 
1747,  accusateur  pu- 
blic du  tribunal  révolutionnaire,  pour- 
voyeur infatigable  de  la  guillotine  ;  m. 
sur  l'échafaud  (1795). 

FOUQUIÈRES  (Jacques),  paysagiste 
flamand  (1580-1659;. 

FOUR  (passage  du),  entre  le  Finistère 
et  les  petites  îles  situées  au  S.  d'Ouessant, 

FOURAS,  c.  de  la  Charente-Inférieure, 
cant.  deRochefort;  1.900  h.  Bains  de  mer. 

FOURCIIAMBAUET,  commune  du 
dép.  de  la  Nièvre,  arr.  de  Nevers  ;  6,020  h. 
Sur  la  r.  dr.  de  la  Loire.  Métallurgie. 

FOURriIES  CAUDIIVES,  défilés  voi- 
sins de  Caudium,  où  l'armée  romaine, 
cernée  par  les  Samnites,  fut  réduite  à 
passer  sous  le  joug  (321  av  J.-C).  Cette 
expression,  Passer  sous  les  Fourches 
Caudines,  est  entrée  darts  la  langue  pour 
caractériser  toute  concessif)n  onéreuse 
ou  humiliante  arrachée  aux  vaincus. 

FOURC;roy,  célèbre  chimiste  fr.,  né 
à  Paris  (1755-1809). 

FOURiCHOlf,  marin  fr.,  membre  du 
gouvernement  de  la  Défense  nationale, 
ne  à  Viviers  [Dordogne]  (1809-1884). 

FOURIER  (baron),  physicien  fr-,  né  h 
Auxerre  (1768-1830). 


FOURIER  (Ch.),  chef  de  l'école  pha- 
lanstérienne,  né  à  Besançon  (1772-1837). 

FOURMIES,  V.  du  Nord,  arr.  d'Aves- 
nes;  15,895  h.  Ch.  de  f.  du  N.  Filatures, 
verreries. 

FOURIIOIVT,  sinologue  français,  né 
à  Herblay  [Seine-et-Oise]  (1683-1745). 

FOUR.ifEES  (ne/),  ch.-l.  de  c  (Lozère), 
arr.  de  Marvejols;  532  h, 

I70UR1VIER-U,HÉR1TIER  (Claude)^  : 
dit   Fournie!*   rAniéricaÛii,  farouche 
révolutionnaire  dont  le  rôle  se  réduit  à 
une  série  de  crimes  (1745-1825). 

FOURS,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  da 
Nevers  ;  1,715  h. 

^  FOURVIÈRES  (Notre-Dame  de),  cé- 
lèbre lieu  de  pèlerinage,  à  Lyon. 

Fous  (frte  des),  saturnale  grotesque 
qui  se  célébrait  au  moyen  âge  Jusque 
dans  les  églises,  le  jour  de  l'Epiphanie. 

FOUSSERET.ch.-l.de  c.(H.-Garonne), 
arr.  de  Muret;  2,052  h.  Patrie  de  Sicard. 

FOUTA-»JAi,i.o:V,  royaume  du  S. 
de  la  Sénégambie;  cap.  Timbo.  Sous  le 
protectorat  de  la  France. 

FOU-TCeÉOU,  v.et  port  de  la  Chine, 
cap.  de  la  prov.  de  Fo-Kien  ;  630,000  h. 
Bombardé  par  l'amiral  Courbet  en  1884. 

FOX  (George),  fondateur  de  la  secte 
des  quakers  en  Angleterre  (1624.-1690). 

FOX  (Charles- James),  homme  d'Etat 
anglais,  chef  du  parti  whig  et  éloquent 
adversaire  de  Pitt;  il  demeura  toute  sa 
vie  partisan  de  l'alliance  de  son  pavs 
avec  la  France  et  l'Amérique  (1749-1806). 

FOY,  général  fr.,  né  à  Ham  (Somme). 
Il  couvrit  la  retraite  de  l'armée  d'Espa- 
gne en  1814  et  fut  blessé  à  Waterloo  ;  dé- 
puté en  1819  et  en  1824,  il  s'acquit  une 
grande  popularité  par  la  franchise  de  sa 
parole  chaleureuse-  Une  souscription 
nationale  dota  ses  enfants  (1775-1825). 

Foy  (monument  du  général),  statue  et 
bas-reliefs,  par  David  d'Angers,  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise  (Paris). 

FOYATIER,  sculpteur  fr.,  né  à  Beson 
[Loire]  (1793-1863). 

Fracasite  (le  Capitaine).^ .  Capitaine. 

FRACASTOR,  médecin  et  poète  vé- 
ronais  (1^83-1553). 

FRA  DIATOI.O,  célèbre  chef  de  bri- 
gands  italiens,  pendu  en  1806  :  héros 
d'un  charmant  opéra  en  trois  actes  de 
Scribe  et  Auber  (1830). 

FRAGOWAR»,  peintre  érotique  fr., 
né  à  Grasse  (1732-1806). 

FR.%GUIER,  érudit  français,  un  des 
rédacteurs  du  Journal  des  savants  (I66t3- 
1728).  ^ 

FRAIZE,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  de 
Saint-Dié;  3,136  h.  Sur  la  Meurthe. 

FRAMERIES,  v.  de  Belgique  (Hai- 
naut;  9,960  h.  Houillères. 

FR.t^ÇABS  (François-Louis),  peintre 
français,  né  à  Plombières  (1814-1897). 

Français  (Histoire  des),  par  Sismondi  ; 
ouvrage  beaucoup  plus  estimé  pour  l'é- 
rudition que  pour  le  style  (1821-1844). 

Français  (Histoire  des),  par  Th.  La- 
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vallée,  bon  abrégé  de  notre  histoire 
nationale  (1838;18;J9). 
Français  [Histoire  des),  des  divers 

états  par  A.  Monteil;  ouvrage  rempli 
de  recherches  et  spirituellement  écrit 
(1827-1844). 

Française  {Histoire  de  la  littérature), 
par  D.  Nisard;  ouvrage  estimé,  écrit 
au  point  de  vue  de  la  tradition  classique 
du  xviie  siècle  (1844-1861). 

Française  {Histoire  de  la  littérature), 
par  Littré;  recueil  d'études  philologi- 
ques (1861). 

FRA!¥ÇAIS  DE  WÎAWTES  [comte) , 
homme  d'Etat  et  littérateur,  né  à  Beau- 
repaire  [Isère]  (^'^^^-.^^36).  <,pcrète 
Franc-maçonnerie,  société  secrète 
répandue  dans  différentes  contrées  du 
gISbe,  et  dont  les  membres  se  reconnais- 
s'ent  à  certains  signes.  Les  francs-maçons 
se  considèrent  comme  frères  etjloivent 
s'entr'aider  en  x"^^,  eiaue 

trouvent,  à  quelque  nation,  à  quelque 
Sasse  delà  société  qu'ils  appartiennent 
On  n'est  admis  dans  l'ordre  qu'après  cer- 
taines  cérémonies  initiatrices;  les  adep^ 
tes  lurent  de  ne  rien  révéler  des  secrets 
de  i^ordre.  Quelques-uns  fof  J«rt^^,,if 
franc-maçonnerie  des  n^y^,  f  .^^/^fit 
gVPte  ou  de  la  Grèce;  on  la  nieme  lait 
fe^iSonter  jusqu'à  la  construction  du  tem- 
ple de  Jérusalem,  sous  Salomon,  en  lui 
Sonnant  pour  fondateur  et  Premier  grand 
maître  H'-ram,  architecte  de  ce  tempie. 
Sa^s  on  p'en'^è,  avec  plus  de  r^-^'^^l^! 
l'institution  maçonnique  <^oit  son  exis 
tence  à  une  confrérie  de  maçons  con- 
structeurs qui,  au  vinc  siècle  voyagè^^^^^^^^^ 
en  Europe,  construisirent  Çes  basiliques 
ces  cathédrales  du  moyen  âge  dont  1  ar 
chitecture  élégante  constitue  le  genre 
gothique.  Cette  société  perd  t  avec  le 
tpmos  son  caractère  primitif,  des  per 
SisXangères  -J^^^^^^^^^^^tl  ts 
rent  admises;  cependant,  les  noms  et  les 
instruments  de  l'art  de  construiie  furent 
conservés  comme  symboles,  mai^  i^  ne 
resta  plus  de  l'ancienne  association  que 
l'esprit  de  fraternité. 

F«Aï«CE,  un  des  principaux  Etats  de 
l'Europe  occidentale,  cap-  Pan- 

I.  GÉOGRAPHIE.  V.  les  cartes. 

II.  Constitution  et 
ADMINISTRATION.  —Avant 
1789,  la  France  n'avait 
aucune  constitution,  a 
moins  que  l'on  ne  veuille 
donner  ce  nom  à  un 
ensemble  de  traditions 
et  d'institutions  que  le 
roi,  chez  qui  se  confon- 
daient tous  les  pouvoirs, 
était  libre  de  modifier  à 
son  gré.  Depuis  1189 , 
huit  constitutions  se 
sont  succédé  dans  notre 
pays  :  1»  la  Constitu- 
tion de  1791  qui  établis-  ^.^  —     ^,  . 

ait  la  monarchie  constitutionnelle  et 


une  Assemblée  législative;  2o  la  Con- 
stitution de  1793,  qui  ne  fut  jamais  ap- 
pliquée; 30  la  Constitution  de  l'an  III 
(1795),  instituant  le  Directoire,  le  con- 
seil des  Anciens  et  le  conseil  des  Cinq- 
Cents*  40  la  Constitution  de  l'an  VUI 
établissant  le  Consulat;  5»  la  Charte  de 
1814,  modifiée  par  l'acte  additionnel  de 
Napoléon  1er  en  1815  (v.  Napoléon),  et 
en  1830  après  la  révolution  de  juillet; 
f)0  la  Constitution  de  1848,  instituant 
la  République,  le  suffrage  universel 
et  une  Assemblée  législative  ;  7»  la  Cons-  ! 
titution  de  1852,  qui  fut  plusieurs  fois  , 


tuuiion  ue  ioo£.,  4«»  iv*v  ^.^  ^  — 

modifiée  pendant   le  second  Empire; 
80  la  Constitution  de  1875.  Aux  termes 
de  cette  dernière,  la  France  est  une  Ré- 
publique constitutionnelle  et  unitaire; 
le  pouvoir  exécutif  est  exercé  par  un 
Président,  assisté  de  ministres  respon- 
sables ;  le  pouvoir  législatif  par  deux  as- 
semblées :  le  Sénat  et  la  Chambre  des  dé- 
putés. Le  territoire  français  est  réparti, 
au  point  de  vue  administratif,  en  86  dé- 
partements, sans  compter  le  territoire 
de  Belfort.  Chaque  département,  qui  a  , 
à  sa  tête  un  préfet,  est  divisé  en  arron-  < 
dissements  ou  sous-préfectures,  subdivi-  ' 
sés  à  leur  tour  en  cantons  et  en  com-  ' 
munes.  Le  préfet  est  assisté  d'un  conseil  1 
général,  élu  au  suffrage  universel  à  rai- 
son d'un  conseiller  par  canton  ;  le  sous- 
préfet  est  assisté  d'un  conseil  d'arrondis- 
sement. L'administration  de  chaque  com- 
mune est  confiée  à  un  maire,  assisté  d'un 
conseil  municipal.Il  y  a  en  France  362  ar- 
rondissements,  2,899  cantons,  36,170  com- 
munes  et  38,317,975  hab. 

La  justice  est  rendue  dans  chaque  can- 
ton par  un  Juge  de  paix,  dans  chaque  ar- 
rondissement par  un  tribunal  de  l»e  ins- 
tance. Il  y  a  26  cours  d'appel,  pour  juger 
à  nouveau  les  affaires  des  tribunaux  de 
Ire  instance.  La  cour  de  Cassation,  qui 
siège  à  Paris,  juge  en  droit  et  non  en 
fait,  c'est-à-dire  qu'elle  juge  les  juge- 

^Sous  le  rapport  de  l'instruction  publi- 
que, la  France  est  divisée  en  16  acadé- 
mies, administrées  par  des  recteurs.  Cha- 
que académie  a  dans  son  ressort  plu- 
sieurs départements,  où  le  recteur  est 
représenté  par  un  inspecteur  dacade- 
mie.  -  Sous  le  rapport  de  l'administra- 
tion ecclésiastique,  on  compte  17  arche-  P 
vêchés  et  67  évêchés.  -  Sous  le  rapport 
militaire,  il  y  a  19  régions  de  corps  dar- 
mée  (y  compris  l'Algérie)  -Sous  le  rap- 
port maritime,  le  littoral  est  divisé  en 
5  préfectures  maritimes.  ^ 

III.  Commerce  et  indostrie.  La  France 
est  un  pays  agricole  par  e>icellence, 
mais  la  crise  économique  qui  sévit  sur 
l'Europe  entière  a  ralenti  de  beaucoup 
sa  production.  Nous  ne  produisons  plus 
assez  de  blé  ni  assez  de  vin  pour  notre 
propre  consommation,  bien  que  nos  po- 
pulations rurales  retirent  encore  des 
profits  appréciables  de  la  culture  du  blé 
et  de  la  vigne,  de  même  que  de  1  élève 
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du  cheval,  du  bœuf,  des  moutons  et  des 
porcs.  L'état  d'infériorité  dans  lequel  se 
trouve  la  France  à  l'égard  de  quelques 
autres  pays  cessera  par  l'emploi  des  mé- 
thodes chimiques,  le  renouvellement  de 
l'outillage,  la  formation  de  syndicats  qui 
permetti^ont  aux  petits  producteurs  de 
soutenir*  la  concurrence  étrangère.  Par 
contre,  quelques  cultures  industrielles, 
telles  que  celle  de  la  betterave,  se  sont 
sensiblement  développées  et  l'exploita- 
tion de  nos  richesses  souterraines  est  en 
pleine  activité.  Notre  commerce  intérieur 
est  favorisé  par  nos  lignes  ferrées  et  nos 
canaux.  La  longueur  de  nos  chemins  de 
fer  en  exploitation  est  de  32,500  kil.  ; 
l'Allemagne  a  un  réseau  de  37,500  kil. 
et  les  îles  Britanniques  de  31,000  kil.  La 
longueur  de  nos  cours  d'eau  navigables 
et  flottables  et  des  canaux  de  naviga- 
tion est  de  16,300  kil. 

IV.  Chronologie.  La  France  portait 
primitivement  le  nom  de  Gaule  ;  de  58 
à  50  av.  J.-C,  elle  fut  conquise  par  les 
Romains,  qui  lui  imposèrent  xeurs  mœurs, 
leurs  coutumes  et  leurs  lois.  Le  christia- 
nisme commença  à  s'y  répandre  dans  la 
seconde  moitié  du  ne  sièsle.  Plus  tard, 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Barbares  ; 
mais,  parmi  ces  derniers,  les  Francs 
réussirent  seuls  à  y  fonder  un  Etat  du- 
rable. Les  dynasties  qui  se  succédèrent 
dans  notre  pays  sont  celles  des  Méro- 
vingiens, des  Carlovingiens  et  des  Capé- 
tiens, détrônés  en  1792  dans  la  personne 
de  Louis  XVI.  Depuis  1792  jusqu'à  nos 
jours,  la  France  a  changé  plusieurs  fois 
de  régime. 

Tableau  cbronulogique  des  souve- 
rains de  la  France. 

PREMIÈRE  RACE.  MÉROVINGIENS, 

Clodion   428 

Mérovée   448 

Childéric  I^r   458 

Clovis   481 

Premier  partage  (511), 

AUSTRASIE, 

Thierry  1er  

Théodebert  1er  '  534 

Théodebald   547-555 

ORLÉANS. 

Clodomir   511-524 

PARIS. 

Childebert  1er   511-558 

NEUSTRIE. 

Clotaire  1er  _  511 

(Seul  roi  de  558  à  561.) 
Deuxième  partage  (561). 

PARIS. 

Caribert   561-567 

ORLÉANS  ET  BOURGOGNE. 

Contran   561-593 

NEUSTRIE. 

Chilpéric  1er   5f,l 

Clotaire  II   58V 

(Seul  roi  depuis  613.) 

Dagobert  1er   628-638 


AUSTRASIE. 

Sigebert.   561 

Childebert  II   575 

(Roi  de  Bourgogne  depuis 
593.) 

Théodebert  II   596-612 

BOURGOGNE. 

Thierry  II   596-613 

AUSTRASIE. 

Sigebert  II   638-656 

Childéric  II   656-674 

(Seul  roi  depuis  670.) 

Dagobert  II  ,  ,  ,  .  674-679 

NEUSTRIE  ET  BOURGOGNE. 

Clovis  II   638-656 

(Seul  roi  en  656.) 

Clotaire  III   656 

Thierry  III   670 

Clovis  III   691 

Childebert  HI   695 

Dagobert  III   711 

Chilpéric  II,  désigné  par  les 

Neustriens   715 

Clotaire   IV,  désigné  par 

Charles-Martel   717 

Thierry  IV   720 

Interrègne   737-742 

Childéric  III   742-752 

DEUXIÈME  RACE.  CARLOVINGIENS. 

Pépin  le  Bref   752 

Charlemagne  (avec  Carlc- 

man  jusqu'en  771)   768 

Louis  1er,  le  Débonnaire.  .  814 

Charles  II,  le  Chauve   840 

Louis  II,  le  Bègue   877 

Louis  III  et  Carloman.  ...  879 

Carîoman  seul   882 

Charles  le  Gros   884 

Eudes  (famille  capétienne) .  887 

Charles  III,  le  Simple   893 

Il  partage  le  trône  avec 

Eudes   ,  .  896 

(Seul  roi  en  898,) 
Robert  (famille  capétienne): 
opposé  à  Charles  le  Sim- 
ple   922 

Louis  IV,  d'Outre-mer.  .  .  .  936 

Lothaire   9,^4 

Louis  V   986 

TROISIÈME  RACE,  CAPÉTIENS. 

10  Capétiens  directs. 

Hugues  Capet   987 

Robert   996 

Henri  1er   1031 

Philippe  1er   1060 

Louis  VI.  le  Gros   1108 

Louis  VII.  le  Jenne.  ....  1137 

Philippe  II,  Auguste   1180 

Louis  VllI  .  .  .    1223 

Louis  IX  (saint  Louis).  .  .  1226  ' 

Philippe  III,  le  Hardi.  .  .  .  1270 

Philippe  IV,  le  Bel   1285 

Louis  X,  le  Hutin   1314 

Jean  1er  (posthume)   1316 

Philiope  V,  le  Long   1316 

Charles  IV,  le  Bel   1322 
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FRANCE 
ANCIENNES  PROViNCES 

o  Ch.lieux  de  provinces 
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1.  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.  La  France 
est  située  par  42»  20'  et  ol;  5'  de  lat.  N., 
70  gf  de  long.  O.  et  5»  55'  de  long.  fc^. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Manche,  le 
Pas  de  Calais  et  la  mer  du  Nord  ;  au 
N  -E  par  la  Belgique  et  l'Allemagne  ; 
à  i'E  ,  par  l'Allemagne,  la  Suisse  et  l'ita- 
lie  •  au  S.,  par  la  Méditerranée  et  1  Es- 
pagne ;  à  ro.,  par  l'Atlantique,  au  N.-O 
par  la  Manche.  Sa  superficie  totale  est 
de  ;)'!6,408  kil.  c.  Longueur  du  méridien, 
de  Zuvtcoote,  un  peu  au  N.  de  Dunker- 
quc.  jusqu'au  col  d'Arrès,  au  S  d«  Pï'ats- 
de-Molo  (Pyrénées-Orientales),  975  kil. 

Le  littoral  de  la  France  se  divise  en 
trois  sections  :  C'oies  de  la  mer  du 
Nord  et  de  la  Manche  :  cap  Gns-Ncz  ; 
cap  d'Antifer  ;  pointe  de  la  Heve  ;  rochers 
du  Calvados  ;  presqu'île  du  Cotentin 
pointe  de  Barfleur;  cap  de  la  Hogue)  ; 
îles  Normandes;  raz  de  Blanchard;  pas- 


sage de  la  Déroute  ;  pointe  Saint-Mat- 
thieu.  Ports  :  Dunkerque,  Calais  B ou- 
logne,  Le  Tréport,  Dieppe,  Fécamp  Lt 
Havre,  Ronfleur,  Rouen,  Caen,  Cher 
bourg  GranviUe,  Saint-Ma lo  Saint-^er 
van,  Morlaix.  2»  Côtes  de  VAtla,Uique 
îles  d-Ouessant;  rade  de  Brest;  baie  d. 
Douarnenez  ;  îles  du  Sein,  de  Glénan 
Groix  ;  presqu'île  de  Q^^V^Î^^;?.  ^  f.^ï, 
Isle;  pointes  du  Croisic,  Saint-Gildas;  îl< 
de  Noirmoutior  ;  baie  de  Bourganeuf 
îles  d'Yen,  d'Oléron,  de  Ré  et  d'Aix  ;  per 
tuis  Breton,  d'Antioche  et  de  Maumusson 
pointes  de  la  Coubre.  de  Grave.;  bassU 
d'Arcachon.  Ports  :  Brest,  Lorient,  Samt 
Nazaire,  Paimbœuf,  Nantes,  Les  bables 
d'Olonne,  LaRochelle,  Rochpfort,  Royan 
Bordeaux,  Bayonne.  \\o  ('if-^de  la  m 
(Uterranée  :  cap  Creux  ;  ^  t^J'^^ïs  «e 
cate  de  Sijean,  de  Thau,  do  Val-carez 
delta  du  Rhône  ;  étang  de  Berre  ;  cap 


Sicié  Cépet;  presqu'île  de  Giens;  îles 
dHyères;  golte  de  Grimand  et  de  la 
PnK   V  golfe  de  Juan. 

f^ul  ■^''^^-'^^n,àres,  Agde,  Cette,  Mar- 
seille, Cannes,  Toulon,  Nice. 

Le  système  orographigue  de  la  Franco 
In-  ^^^s^'tué  par  les  Vos-es,  le  Jura, 
le»  Cévennes,  les  Alpes,  les  Pyrénées. 
Un  plateau  granitique,  dit  plateau  cen- 
trai a  une  hauteur  moyenne  de  750  mètres, 
it!  d""^  partage  des  eaux  comprend 
ni  ^/""«"ées,  les  Corbières,  les  Céven- 
le?F.^  Côte-d'Or,  le  plat.au  de  Langres, 
les  faucilles,  les  Vosges  et  le  Jura 
<5«V^*  principaux  cours  d'eau  sont  :  la 
Ifnï  '  '1^'^^''^'  1^  Garonne,  le  Rhône  et 
PP.  V^uents,  la  Moselle,  la  Meuse. 
R.n?"^^,^*"^"'*^'  l'O'-n^.  la  Vire,  là 
S^vr?M  "^Ji^"?^'  ^^^^^t'  Vilaine  la 
Sèvre  Niortaise,  la  Charente,  la  Leyre 
^_Ado»r,  l'Aude,  l'Hérault.  l'Argensflè 
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Var.  Les  lacs  sont  ceux  d'Annecy,  du 
Bourget,  deGrandlieu,  de  Gérardmer,etc 
On  peut  partager  la  France  en  cinq  ré- 
gions chmatériques  :  climat  vosgien  ou 
du  nord-est,  climat  séquanien  ou  du 
nord-ouest,  climat  girondin  ou  du  sud- 
ou'  st,  climat  rhodanien  ou  du  sud-est 
climat  méditerranéen  —  La  France  pos- 
sède :  10  en  Afrique  :  l'Algérie,  la  Tuni- 
sie (protectorat),  le  Sénégal,  le  Gabon  et 
le  Congo  franc.,  l'ouest  du  Soudan,  le 
Dahomey,  la  Réunion,  Madagascar  les 
Comores,  Obock  ;  2oen  Asie  :  rinde  fran- 
çaise (v.  ce  mot),  la  Cochinchine,  le 
ronkin  et  l'Annam  (protectorat),  le  Cam- 
bodge (protectorat);  3o  en  Amérique 
Saint-Pierre  etMiquelon,  la  Martinique 
la  Guadeloupe  et  ses  dépendances,  la 
^"y^"*^,  .^]"  ;  Océanie  :  la  Nou- 

velle-Calédonie, les  îles  Loyalti,  les  Mar- 
quises, Taïti,  les  îles  Tuamotou,  Wallis. 
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1350 
1304 
11580 
1422 


Valois  [issus  de  Charles  de  Valois 

frère  de  Philii^pe  le  Del). 
Philippe  VI,  de  Valois-  •  .  1328 
Jean  H,  le  Bon.  .  •  •  • 
Charles  V,  le  Sage..  ■ 

Charles  VI  ■  • 

Charles  VII  

Louis  XI   î^^*. 

Charles  VIII.  .  •  .1*81 

aois-Orléans  [issus  de  Louis  d  Orléans, 
frère  de  Charles  Vi). 
Prer>iière  branche,  issue  d^Y^/l^i'^^ 

Louis  d'Orléans.  -  Louis  XII  :  1498. 
Seconde  branche  (OWeans-Anj/o^u  eme), 
issue  du  3e  fils  de  Louis  d  Orléans. 


Valoii 


François  le» 
Henri  II. . 


1515 
1547 
1559 


François  II.  •   J'^'^^ 

Charles  IX  

Henri  III  •  •  •  ;   ^^'^  , 

30  Bourbons  {issus  de  Robert,  comte  de 
Clermont,  sixième  fils  de  saint  Louis). 

Henri  IV.  

Louis  XIII  

Louis  XIV  

Louis  XV  

Louis  XVI  •  ;  •  •  • 

(Décapité  en  1793.) 
République  proclamée  en. 
Napoléon  I^^,  empereur..  .  lou* 

Louis  XVIII   18  J 

Les  Ce^t-Jours   8  5 

Louis  X\III.  .  . 

Charles  X  

•    Louis-Philippe  I^' 
République.  ... 
Napoléon  III.  empereur.. 
République  (4  septembre).  18<0 
Thiers  (président)  


1610 
lGi3 
1715 
1774 

1792 
1804 


1815 
1824 
1830 
1848 
1852 


Mac-Mahon.  1»:^^ 


Jules  Grévy  

Sadi  Carnot.  •  •  •  •  J887 

Casimir-Perier   1»»* 

Félix  Faure   •  ]m 

Emile  Loubet  i»^» 
V.  Littérature.  .  —  La  littérature  fran- 
çaise commence  avec  les  Chansons  de 
leste  (xio-xive  s.),  cycle  épique  écrit  en 
une  langue  à  peine  formée,  qui  suffit  à 
déceler  le  génie  de  notre  race  et  ses  ta- 
cultés  d'imagination.  Aux  trouvères  et 
aux  troubadours  succèdent  les  chroni- 
queurs: Joinville,  Froissart.  Monstrelet 
(xiiie-xivc  siècles),  qui,  déjix  en  posses- 
sion d'une  langue  plus  souple,  écrivent 
avec  une  grâce  et  une  vigueur  qu  on  n  a 
point   dépassées  ;  ils  frayent  la  voie  a 
la  magni tique  floraison  de  la  Renais- 
sance (xvie  siècle)  que  caractérisent, 
dans  la  prose,  Montaigne  et  Rabelais; 
dans  la  poésie,  Ronsard  et  la  Pléiade. 
La  laniïue  française  est  alors  si  riche, 
si  abondante,  qu'à  certains  points  de 
vue  elle  .s  i'st  plutôt  appauvrie  dans  les 
siècles  suivants  (xviic  et  xviiie  siècles), 
mais  elle  regagnait  en  clarté,  en  finesse, 
en  harmonie,  ce  qu'elle  perdait  de  fé 
CQQdité  luxuriante,  et  le  xviie 


illustré  par  Malherbe,  Corneille,  Bol- 
leau.  Racine,    La  Fontaine,  Molière, 
dans  la  poésie  et  au  théâtre  ;  par  Pascal, 
Bossuet,  Massillon,  La  Bruyère,  dans  la 
prose,  marque  l'apogée  de  la  littérature 
française.  Le  xviiie  siècle,  plus  particu- 
lièrement philosophique,  est  en  quelque 
sorte  en  décadence  sur  le  précédent, 
mais  à  aucune  période  de  son  dévelop- 
pement, la  langue  française  n'a  été  plus 
limpide,  plus  sobre,  plus  précise  qu  avec 
Voltaire,  Diderot,  Marmontei,  La  Harpe. 
Le  romantisme,  qui  marque  un  retour  , 
vers  le  xvi^  siècle,  une  réaction  contre 
la  sobriété  poussée  jusqu  a  la  sécheresse,  ■ 
est  le  fait  capital  du  xixc  siècle  :  Cha- 
teaubriand,   Lamartine,  Victor  Hugo, 
Alfred  de  Musset,  Michelet,  sont  dans  la 
poésie,  le  théâtre  et  l'histoire,  les  pnn* 
cipaux  promoteurs  de  cette  nouvelle  Re- 
naissance que  continuent,  dans  le  ro- 
man,  Balzac,  Flaubert,  E.  et  J.  de  Gon- 
court,  Zola  et  A.  Daudet.  Le  réalisme 
de  Balzac  et  le  naturalisme  de  ses  suc-  ; 
cessears,  caractérisent  une  seconde  phase 
de  la  péi'iode  contemporaine.  ^    ^  ^ 

France  [Recherches  sur  la),  de  Pas*  ^ 
quier,  ouvrage  riche  en  aperçus  (1561). 

France  [Histoire  de),  par  JMézeray, 
livre  qui  eut  un  succès  prodigieux,  un 
des  meilleurs  que  nous  ayons;  on  y 
voit  des  traits  dignes  des  historiens  de 
l'antiquité,  et  le  sentiment  national  y 
brille  (1643).  .   ,    .     ^   ,  , 

France  [Histoire  littéraire  de  la),  im- 
mense travail  d'érudition,  commencé  par 
les  bénédictins  en  1733,  continué  par 
l'Académie  des  inscriptions. 

France  [Abrégé  chronologique  de  l  his- 
toire de),  par  le  président  Hénault;  ou- 
vrage estimé,  qui  a  été  traduit  dans  près- 
que  toutes  les  langues  de  l'Europe  (1744). 

France  [Histoire  de),  par  Anquetil; 
ouvrage  long,  ennuyeux,  sans  critique 
et  sans  style,  plein  d'erreurs,  mais  qui 
malgré  cela  s'est  vendu  fi  très  grand 
nombre  (1805).  „,  .     .      ,  , 

rrauce  {Essai  sur  F  histoire  de),  par 
Guizot;  c'est  un  des  ouvrages  les  plus 
considérables  et  les  plus  sensés  sur  les 
ori"-ines  de  la  nationalité  française  (1823). 

France    littéraire  (la),    grand  OU- 
vraffe  de  bibliographie,  par  Quérard; 
ce  vaste  répertoire,  où  la  critique  est 
sacrTfiée  à  la  biographie,  a  été  continué 
sous  le  titre  de  Littérature  française  ( 
contemporaine  (1826-1842  et  1837-1848).  ■ 
France  [Lettres  sur  Vhistoire  de),  par  , 
Aug.  Thierry  ;  études  critiques  et  polili-  i 

"^Tv^^nVJ' (Histoire  de),  un  des  plus  sa- 
vants ouvrages  de  Michelet,  rempli  d  a- 
perçus  neufs  et  de  profondes  recherches. 
C'est  une  «  résurrection  »  de  notre  his- 
toire nationale  (1830-1867).  . 

France  [Histoire  rfe),par  Henri  Martin), 
œuvre  consciencieuse  et  pbilosophique, 
trois  fois  reprise  et  .Peï"f«otionnée  par 
son  auteur;  le  travail  le  pl^^  complet 
,  T^ino  pvact  en  ce  ffenre  (1833-18w;i,y 


siècle,  I  et  le  plu^  exact  en  ce  i 
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France  {Histoire  littéraire  de  là)  avant 
le  xiie  siècle,  ouvrage  intéressant  de 
J.-J.  Ampère  (1839-18+0). 

France  [Histoire  générale  de  la  civili- 
sation en),  étude  philosophique  sur  les 
institutions  de  la  France,  parGuizot(1845). 

France  [Bistoire  de),  au  XVie  et  au 
XVIie  siècle,  par  L.  Ranke;  ouvrage 
d'une  érudition  très  savante  (1852). 

France  {Histoire  de  Vadministratio'^ 
monarchique  en),  par  Chéruel  ;  ouvrage 
qui  s'étend  de  l'avènement  de  Philippe- 
Auguste  à  la  mort  de  Louis  XIV  (1835). 
_  France  (Histoire  des  institutions  'poli- 
tiques de  la),  par  Pustel  de  Coulanges; 
étude  &ritique  de  premier  ordre  (187SJ. 

France  {Histoire  de)  sous  ILouis  XIV, 
par  Chéruel  (1879-1883),  savante  publica- 
tion, divisée  en  deux  parties  :  lo  Bis- 
toire de  France  pendant  la  minorité  de 
Louis  XI V;  2°  Histoire  de  France  sous  le 
ministère  de  Mazarin- 

France  {les  Origines  de  la)  contem- 
poraine, savant  ouvrage  de  H.  Taine, 
qui  y  étudie  les  bouleversements  succes- 
sifs d'où  est  sortie  la  France  actuelle. 

France  protestante  {la),  par  les  frè- 
res Haag  ;  recueil  biographique  des  pro- 
testants les  plus  célèbres. 
FRAI¥CF  (î7e  de).  V.  Maurice. 
FHAiVCE  {duché  de),  domaine  primitif 
des  Capétiens,  entre  la  Seine  et  la  Loire. 

FHAIVCE  {Anatole)  [de  son  vrai  nom 
Anatole  Thibaud],  poète  et  littérateur 
français,  né  à  Paris  en  1844. 

Francesca  de  Rimini,  chef-d'œuvre 
d'Ary  Schefifer;  Francesca  et  Paolo  sont 
emportés  dans  le  séjour  des  âmes. 
Groupe  élégant  ;  dessin  exquis;  coloris 
trop  uniforme  (1855). 

FRAIVCESCAS  (ass),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr,  de  Nérac  ;  931  h. 

FRA^€ESCH1]VI ,  peintre  italien 
fl648-1729). 

FRAXCFVII.I.E ,  station  du  Congo 
français,  sur  l'Ogooué, 

FRAMCFORT-SUR-I.E.MFi;V,  V.  de 
Prusse  (prov.  de  Hesse-Nassau),  ancien- 
nement ville  libre  et  siège  de  la  Diète  de 
la  Confédération  germanique;  179,666  h. 
[Franc for tois).  Sur  la  rive  dr.  du  Mein. 

FRArVCFORT-SUR-L'ODER,  v.  de 
Prusse  (prov.  de  Brandebourg)  ;  54,085  h. 

FRAIVCHE-COMTÉ.  ancienne  prov. 
de  l'est  de  la  France,  réunie  à  la  cou- 
ronne sous  Louis  XIV,  par  la  paix  de 
Nimègue  (1678);  cap.  Besancon.  Elle  a 
formé  les  d(;p.  de  Haute-Saône,  Doubs, 
Jura.  (Hab.  Francs-Comtois.) 

FRa:vcia  {Raibolini.  dit  le),  graveur 
et  peintre  italien  (1460-1533). 

Franciade  (/a),  poème  épique,  de  Ron- 
sard, sur  le  modèle  de  YEnéide  et  de  la 
Pharsale. 

FRANCK  {Adolphe),  philosophe  spi- 
ritualiste  fr.,  né  à  Liocourt  (Meurthe), 
en  1809.  ' 

FRA!VCK  (César),  compositeur,  né  à 
Liège  (1822-1891). 


FRAXCM.EIV,  peintre  flam.  (1542-1620). 

FRAMCŒUR,  mathématicien  fran- 
çais (1773-1849). 

FRANÇOIS  REGIS  {saint),  jésuite, 
surnommé  Vapôtre  du  Velay  (1595-1640). 
Fête  le  16  juin. 

FRANÇOIS  d'Assise  (5amO,fondateur 
de  Tordre  monastique  des  franciscains, 
né  à  Assise  (1182-1226).  Fête  le  4  octobre. 

François  d'Assise  recevant  les  stig. 
mates  {saint),  tableau  de  Giotto  (Louvre). 

François  d'Assise  {Extase  de  saiiit), 
tableau  du  Dominiquin,'  église  des  Capu- 
cins (Rome  —  de 
Zurbaran, galerie 
de  Dresde  ; —  d'O- 
verbeck  (1858). 

FRANÇOIS  de 
Paule  (St),  fon- 
dateur de  l'ordre 
des  minimes,  né 
à  Paule  (1416 
1507  ) .  Fête  le 
29  janvier. 

*  FRANÇOIS 
XAVIER  Csaint)^ 
l'apôtre  des  Indes, 
gnace  de  Loyola, 
né  au  château  de 
Xavier  [Navarre] 
(1506-155G) .  Fête 
le  2  décembre. 

*  FRANÇOIS 
de  l^^alcs  (saint), 
évêque  de  Genè- 
ve ,  né  au  château 
de  Sales  ,près  An- 
necy (1567  -  1622). 
Fête  le  29  janvier.  ■ 

"FRANÇOIS  1er, 

roi  de  France,  né 

Cognac  en  1494,  fils  de  Charles  d'Orléans, 
comte  d'Angoulême  et  duc  de  Valois. 
Monté  sur  le  trône  en  1515,  il  passa  les 
Alpes,  vainquit  les  Suisses  à  Marignan 
et  conquit  le  Mi- 
lanais. La  cou- 
ronne impériale 
d'Allemagne  étant 
devenue  vacante, 
il  la  disputa  à 
Charles  -  Quint 
d'Espagne,  et  de 
cette  rivalité  sor- 
tirent les  guerres 
signalées  au  dé- 
but par  la  mal- 
heureuse journée 
de  l'avie,  suivie  du  traité  de  Madrid 
(1526).  A  peine  remis  en  liberté,  PYan- 
çois  1er  signa,  avec  Henri  VIII  et  les 
Etats  d'Italie,  des  conventions  contre 
Charles  -  Quint  ;  la  guerre  recommença 
aussitôt  et  se  termina  par  la  paix  de 
Cambrai  (1529)  ;  désormais.  l'Italie  appar- 
tenait à  l'empereur.  —  Pour  maintenir 
Xequihbre  européen  contre  l'ambition  de 
Charles-Quint,  qui  rêvait  une  monarchie 
universelle,  François  Jer,  dans  un  temps 
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où  cela  paraissait  antichrétien,  s  unit 
aux  Turcs  et  aux  protestants  de  1  Alle- 
magne, ennemis  de  Charles-Quint.  Ce 
n'était  que  de  la  bonne  politique.  Charles, 
irrité,  se  vengea  en  envahissant  la  Pro- 
vence; mais  il  trouva  le  pays  désolé, 
grâce  au  patriotisme  des  habitants,  qui 
détruisirent  les  vivres  et  les  munitions. 
Son  armée  ne  trouvant  plus  ou  se  ravi- 
tailler, fut  obligée  de  repasser  les  monts, 
et  l'ambitieux  Charles  fut  heureux  de 
conclure  îi  Nice  un  nouveau  traité  de 
paix  ou  plutôt  une  trêve  (1K38).  --  Dans 
ce  temps,  la  ville  de  Gand  se  révolta. 
Charles-Quint  demanda  le  passage  par 
la  France  pour  aller  châtier  les  Gantois 
et  l'obtint  moyennant  certaines  condi- 
tions qu'il  se  garda  bien  de  tenir.  Une 
nouvelle  guerre  éclata.  Malgré  la  vic- 
toire de  Cérisoles,  François  1er  dut  si- 
gner la  paix  de  Crépy  avec  Charles- 
Quint  (1444);  mais  il  eut  à  lutter  encore 
deux  ans  contre  les  Anglais,  alliés  de 
l'empereur.  Il  mourut  en  1547. 

De  son  règne  datent  deux  innovations 
importantes  :  la  rédaction  en  français 
des  jugements  et  actes  notariés,  et  la 
tenue  régulière  par  les  curés  des  regis- 
tres de  naissance  et  de  décès.  Le  rival 
de  Charles-Quint  a  mérité  les  titres  glo- 
rieux de  Père  et  Restaurateur  des  let- 
tres Il  a  secondé  le  mouvement  do  la 
Renaissance  et  marché  sur  les  traces  des 
Médicis.  On  lui  doit  le  haut  enseigne- 
ment du  Collège  de  France  et  notre 
Imprimerie  nationale.  Malheureusement 
le  gouvernement  de  François  1er  fut  ab- 
solu Son  règne  fut  celui  du  bon  plaisir, 
sa  volonté  seule  régla  les  impôts,  que  se 
partagèrent  ses  favoris. 

François  1er  et  de  Charles-Qiiint 
{Rivalité  de),  par  Mignet,  savant  ouvrage 
historique  (187.5).  , 

*  FHAî¥COiS  H,  fils  et  successeur  de 
Henri  II/ roi  de 
France,  né  à  Fon- 
tainebleau en  1544; 
époux  de  Marie 
Stuart,  nièce  des 
Guises,  il  subit  l'in- 
fluence de  ces  der- 
niers, et  ne  gou- 
verna pas.  Le  seul 
fait  saillant  de  son 
règne,  c'est  la  con- 
juration d'Amboise 
(ir)59-l.S60). 

FRANÇOIS  1er  ^     .,,0  >. 

né  à  Vannes,  duc  de  Bretagne  de  1442  à 
1450-  —  François  II,  duc  de  Bretagne, 
l'un  '  des  plus  sérieux  adversaires  de 
Louis  XI.  Anne  de  Beaujeu  lui  imposa  le 
traité  de  Sablé(1488),  P^^lequel il  s  enga- 
geait à  ne  pas  marier  ses  deux  filles  sans 
la  permission  du  roi  de  France.  L  une 
de  Selles-ci,  Anne,  épousa  successivement 
Charles  vm  et  Louis  XII  (1435-1488). 

FRAÎWCOIS  1er,  empereur  d  Allemagne 
de  1745  à"  1765,  père  de  Marie-Antoinet- 
te;  —  François  II,  empereur  d  Allema- 


gne (1792).  puis  d'Autriche  (1801)  ;  il  est 
fe  pèVe  de  Marie-Louise  (1768-1835). 

FRAIVÇOIS  K"-,  roi  des  Deux-Siciles 
de  1825  à^l830;  -  François  II,  roi  des 
Deux-Siciles  de  1859  à  1860;  m.  en  1894. 

*FRAî%îÇOiS-JOSEPH  1er,  empereur 
d'Autriche  et  roi 
de  Hongrie,  né  le 
18  août  1830,  monté 
sur  le  trône  en 
1848. 

FKAMÇOIS-JO- 
SKPH  (archipel), 
archipel  polaire 
découvert  à  l'est 
du  Spitzberg  en 
1872-1873. 

FUAIVÇOISDE 
WEUFCHATEAU, 
littérateur  fran- 

çais  et  homme  d'Etat,  né  à  Saffay  (Meur- 
the)  [1750-1828].  -  ^  , 

François  1©  Chnmpi,  naive  étude  de 
mœurs  berrichonnes,  par  G.  Sand. 

FRANÇOISE  (sainte),  dame  romaine 
du  xve  siècle.  Fête  le  9  mars. 

FRAivrOISE  DE  RIMINI,  Italienne 
du  xiiie  siècle,  célèbre  par  sa  beauté  et 
que  Dante  a  immortalisée  en  en  faisant 
l'héroïne  d'un  des  plus  beaux  épisodes  de 
la.  Divine  Comédie.  . 

Françoise  de  Rîmini,  tragédie  tou- 
chante, tirée  du  poème  de  Dante,  par 
S.  Pellico  (1810).  C'est  aussi  le  siyet  d  un 
célèbre  tableau  d'Ary  Scheffer.  V.  Fran- 
ce sca  de  Rimini.  ,  .  ^„  TT„„ 
Françoise  de  Rîmini,  opéra  de  Her- 
mann  Gôtz,  achevé  par  Johannes  Brahms 
et  Franck  (1877). 
FRAIVCOrvi,  habile  ecuyer  français 

FRAXCOMIE,  contrée  de  l'Allemagne 
(Bavière)  :  la  Haute,  la  Basse  et  la 
Moyenne-Franconie,  autant  de  districts, 
Tvec  Baireuth,  Anspach  ^^  Wurt;,bourg 
pour  ch.  \  ;  188,103  h.  (Franconiens).  ^ 
FRAIVCS,  tribus  de  la  Germanie  qui 
conquirent  la  Gaule 
au  ve  siècle;  ils  ha- 
bitaient entre  le 
Mein,  la  mer  du 
Nord ,  TElster  et 
l'Elbe.  Les  princi- 
pales étaient  celles 
des  Bructères,  des 
Chérusques,  des  Si- 
cambres ,  des  Sa- 
liens,  etc. 

Francs  (Histoire 
ecclésiastique   des) , 
ouvrage    de  Gré- 
goire de  Tours,  écrit  d  un  style  barbare, 
mais  naïf  et  intéressant. 

FRANCIJS  ou  FRAMCIOM,  fils  d'Hec- 
tor et  père  de  la  nation  française,  sui- 
vant quelques  chroniqueurs  (Myth.). 

FRAI^IfiiY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Saint-Julien;  1,326  h. 

FRAWKEMSTEIN,  v,  de  Prusse  (Si- 
lésie);  8,000  h. 
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FRAnrKi.iiv  {Benjamin),  homme  d'E 
tat  et  publiciste,  né  à 
Boston.  Un  des  fon- 
dateurs de  l'indépen- 
dance américaine,  in- 
venteur du  paraton- 
nerre et  auteur  du 
livre  populaire  inti- 
tulé :  La  Science  du 
bonhomme.  Richard 
(1706-1790). 

{John),  navig.  angl., 
mort  dans  un  voyage  d'exploration  au 
pôle  nord  (1786-1847). 

FKASCATI,  l'ancienne  Tusciclum,  v. 
d  Italie,  près  de  Roue;  7,510  h. 

FHASEU  (le),  fl.  de  la  Colombie  an- 
glaise, qui  sort  des  montagnes  Rocheuses 
et  se  jette  dans  le  Pacitique  ;  1,300  kil. 

FRAUENFEI^D,  V.  de  Suisse,  ch.-l.du 
canton  de  Thurgovie  ;  5,820  h. 

FUA\\^i§i-iOUS,  prédicateur  célèbre, 
né  à  Curière  (Aveyron),  auteur  de  la  Dé- 
fense du.  Christianisme  et  des  Libertés  gal- 
licanes (1765-1841). 

FRÉDÉGAIRE,  chroniqueur  franc 
des  temps  mérovingiens;  m.  vers  660. 

frédi:go]WDi:.  D'abord  suivante 
d'Audovère, femme  de 
Chilpéric  1er,  jje  con- 
dition obscure,  mais 
belle  et  ambitieuse, 
elle  ne  recula  devant 
aucun  crime  pour  ar- 
river au  trône.  Après 
avoir  fait  étrangler 
Galswinthe, deuxième 
femme  do  Chilpé- 
ric 1er,  roi  de  Sois- 
sons,  elle  la  remplaça.  Ce  meurtre  fut  le 
prélude  des  crimes  et  des  atrocités  qui 
marquèrent  la  rivalité  de  Frédégonde  et 
^e  Brunehaut,  sœur  de  Galswinthe.  Elle 
ùt  assassiner  son  mari  et  gouverna  la 

n%4l5"T 
FRÉDÉRIC  1er,    BAR  AsROUSSIi:, 

empereur  d'Allemagne  de  1152  k  1190.  Il 
ni  de  nombreuses  expéditions  contre  l'I- 
tolie.  Il  se  noya  dans  le  Selef  en  Cilicie, 
pendant  la  3^  croisade.  V.  Barberousse. 
M9^?f,^J!?*V*^  II,  empereur  d'Allemagne 
(1215-1250).  Brouillé  d'abord  avec  Grégoi- 
re  iA,  Il  nrit  ensuite  part  c.  la  6e  croisade 

^n^'î"^?,"^!*"*^  empereur  d'AUema- 
?ne  de  1440  à  1493. 

FRÉDÉRIC -GUII.1LAUME,  grand 
'lecteur  de  Brandebourg  (1620-1688). 

d9  Prusse,  fils  du 

précédent  (1637-1713), 
FRÉDÉRIC 1er,  roi 

le  Prusse  de  1713  à  1740. 

^^^^^^^^^  Grand,  fils  du 

î  2   A'îl'  Prusse  de  17^0  à  1780, 

in!  V  !  r  ^îî'Jftre  guerrier,  administra- 
V^V^  ^^"^a,       grandeur  mili, 

ûire  de  la  Prusse.  Il  s'empara  de  la  Silé^ 


sie  pendant  la  guerre  de  la  Succession 
d'Autriche  et  profita 
adroitement  des  fautes 
de  ses  ennemis  pour  se 
tirer  des  situations  les 
plus  difficiles.  11  pré- 
para le  premier  par- 
tage de  la  Pologne  qui 
agrandit  ses  Etats. 
Ami  des  lettres,  bon 
écrivain  et  se  piquant 
de  philosophie,  il  at- 
tira Voltaire  dans  ses 
Etats. ^ 

FRÉDÉRIC-GriI.I.AUIIIE  il,  roi  de 

Prusse  de  1786  à  1797. 

FRÉDÉRIC -GUII.I.AUIIIE  Ilf,  roi 

de  Priisse  de  1797  à  1840- 

FRÉDÉRIC-Gï  II.I.AlJliE  IV,  roi  de 

Prusse  en  1840,  mort  en  1861,  frère  de 
Guillaume  ler^  e].ipereur  d'Allemagne. 

FRÉDÉRIC  III,  roi  de  Prusse  et  em- 
pcreur  d'Allemagne  (1831-1888),  a  régné 
trois  mois. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  roi  de  Saxe, 
allié  fidèle  de  Napoléon  (1750-1827). 

FRÉDÉRIC-CHARITÉS,  prince  prus- 
sien,  neveu  de  Guillaume  le»-^  empereur 
d'Allemagne,savantstratégiste(1828-1885) 
FREDERIC  1er,  roi  de  Danemark  de 
1*23  a  1533;  —  Frédéric  II,  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norvège  de  1558  à  1588;  — 
Frédéric  III,  roi  de  Danemark  et  de  Nor- 
vège de  1648  à  1670;  —  Frédéric  IV,  roi 
.de  Danemark  et  de  Norvège  de  1690  à 
1730,  ennemi  de  Charles  XII;  —  Frédé- 
ric V,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège  de 
1746  à  1767  ;  —  Frédéric  VI,  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norvège  de  1808  à  1814,  et  du 
Danemark  seul  de  1814  à  1839  ;  —  Frédé- 
ric VII,  roi  de  Danemark  de  1848  à  1863 
FRÉDÉRIC  1er,  roi  de  Suède  (1676- 
1751),  successeur  de  Charles  XII. 

FRÉDÉRIC  1er,  D'ARAGOIV,  roi  de 
Sicile  de  129G  à  1337;  —  Frédéric  II 
d'Aragon,  roi  de  Sicile  de  1355  à  1377:' 
Frédéric  III,  d'Aragon,  roi  des  Deux- 
Siciles  de  l'f96  à  1501. 

FRÉDÉRIC  {saint),  apôtre  des  Fri- 
sons, tué  en  838.  Fête  le  18  juillet. 

FREDERiciA,  v.  forte  de  Danemark 
(Jutland);  10,100  h. 

FREDERIH.SRORG,  v.  de  Danemark 
(Seeland);  ir,,800  h.  Château  royal. 

FREDERIKSHAI.D,  v.  de  Norvège 
sous  les  murs  de  laquelle  Charles  XII  fut 
tué  ;  11,3  0  h. 

FREIBERG,  v.  de  Saxe,  district  de 
Dresde;  27,038  h. 

FR  Elivs  H  EiM  (  Fr  e  7  n5/ie  ??2  ius) ,  s  avan', 
philologue,  né  à  Ulm  (1608-1660). 

FRÉJUS,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan  ;  3.139  h.  Evêché;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Ancien  port  do  mer. 

FRÉMIET,  sculpteur  français,  né  h 
Paris  en  1824. 

FREMY  {Edmond),  chimiste  fr.,  né 
à  Versailles  (1814-1894). 
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FRÈRE- ORBAIV,  homme  d'Etatbelgo,  1 
chef  du  parti  libéral  (1812-1893).  j 

FRKRET,  érudit  français,  né  à  Paris 
(1G88-1749). 

FRÉROIV,  critique  célèbre,  ennemi 
de  Voltaire,  né  à  Quimper  (1719-1776), 

FRÉROM,  conventionnel,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  (1765-1802). 

FRESWAY  (fré),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers  ;  2,890  h.  Sur  la  Sarthe  ; 

'^''fresWayE  [fré]  (I.A),  ch.-l.  de  c. 
(Sarthe),  arr.  de  Mamers;  1,169  h. 

■FRESI¥E-SAlMT-]lIAMES(/'ré),ch.-l. 
de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de  Gray;553  h. 

FRESMEI.  (fré),  physicien  français 
né  à  Broglie  [Eure]  (1788,1827). 

FRESMEL.  {Fulgencet,  orientaliste  ir., 
né  à  Mathieu  [Calvados]  (1795-18;35). 

FRESWES-EM-WOEVRE  [fre],  ch.-l. 
de  c.  (Meuse),  arr.  de  Verdun  -,  767  h. 

FREVMD,  lexicographe  allemand,  ne 

^  VreYCIWET  (L.-C),  navigateur  fran- 
çais, né  à  Montélimar,  auteur  d  un 
vovage  autour  du  monde  (1779-1842). 

FREYCIXET  {Charles  de),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Foix  en  1828. 

FREYRE,  général    espagnol  (1763- 

^^Frevschûii  ou  Freiscbïiéi,  opéra  de 
Weber,  en  trois  actes  (1819)  ;  ouverture 
admirable;  le  chœur  des  Chasseurs  est 
devenu  populaire.  . 

FREYTAG,  savant  orientaliste,  né  à 
Lunebourg  en  1788. 

FRIA^T  (comte),  général  sous  i  t.m- 
pire  né  à  Villers-Morlancourt  ^SommeJ 
(1758-1829).  ^  .        ,  , 

FRIBOVR»  (bour),v.  de  Suisse, ch.-l. 
du  c.  du  même  nom;  11.900  h.  {Fribour- 
qeois).  Le  canton  a  115,400  h. 

FRIBOURG  El*  BRISGAC,  V.  du 
o-rand-duché  de  Bade  ;  41,310  h. 

FRIEDI.AM»,  V.  de  la  Prusse  orien- 
tale où  Napoléon  remporta,  en  1807,  une 
victoire  sur  les  Russes  ;  3,400  h. 

FRIGGA,  divinité  Scandinave,  lemme 

^  FrÎobI.,  ancien  pays  compris  partie 
dans  les  Etats  autrichiens,  villes  princi- 
pales Trieste  et  Goritz.  (Hab.  ForZan..) 
Partie  dans  le  royaume  d  Italie,  ville 

^^ïîafscfH,  Vivant  écrivain  wurtember- 
geois  (1646-1743).  ooq/q-v. 

FRISE,  prov.de  la  Hollande;  333,43*.  h. 
(Frisons).  Ch.-l.  Leeuwarden. 
^  FRITIGERW, chef  des  Wisigoths,  qui 
battit  l'empereur  Valens  en  378;  m.  en  39.^. 

FROBEM  (Jean),  célèbre  imprimeur 
allemand  établi  k  Bâle  (1460-1527). 

FROCHOT,  administrateur  et  homme 
politique  français,  né  à  Arnay-le-Duc 
(1761-1828). 

FRODOARD.  V.  FlODOARD.  , 

Frohsdorff,  château  situé  eji  Autri- 
che. U  devint  en  1841  >  résidence  du 
comte  de  Chambord,  qui  y  mourut  (1883). 


FROISSART,  chroniqueur  français,  , 
né  à  Valenciennes.  Ses  chroniques  qui 
vont  de  1322  à  1400  sont  des  récits  sans 
ordre,  mais  écrits  avec  grâce  et  naïveté;  ; 
les  descriptions  sont  des  peintures  d  un  , 
naturel  saisissant  (1337-1410). 

FRO&SSY,  ch.-l.  de  C.  (Oise),  arr.  de 
Clermont  ;  610  h.  < 

Frollo  {Claude  et  Jehan),  personnages 
de  Notre-Dame  de  Paris,  de  V.  Hugo. 

FROMENTIM,  peintre  fr.,  né  a  L.a  , 
Rochelle  (1820-1^7»,).  , 
FROMEWT-MEURICE,  habile  orfe-  • 
vre  parisien  (1802-1855).  i 
FROMEWTIWE   {détroit   ae),  entre 
Noirmoutier  et  la  côte.  ^  -  „ 

Fromoiit  je..i.e  et  Rislcr  aîné,  ro- 
man d'Alphonse  baudet  (1874).  ^ 

Froude,  nom  donné  à  la  guerre  civile 
qui  eut  lieu  en  France  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XIV,  entre  le  parti  de  la 
cour  (Anne  d'Autriche  et  Mazarin)  et  le 
parlement  (1648-1633).  L'origine  de  ce, 
mot  vient  du  jeu  de  la  fronde,  auquel 
les  enfants  s'amusaient  a  cette  époque 
dans  les  fossés  de  Paris.  La  police  dé-J 
fendit  ces  amusements  dangereux  ;  mai»'; 
les  enfants  résistaient  souvent  a  1  auto- 
rité et  poursuivaient  la  garde  à  coups 
de  fronde.  Un  plaisant  compara  les  ad^ 
versaires  de  Mazarin  a  ces  froi^deurs^ 
l'allusion  fut  trouvée  heureuse  et  le  mot^ 
resta.  La  Fronde  eut  deux  phases  :  la 
première  fut  plus   parlementaire  jue 
féodale,  et  la  deuxième,  au  contraire, 
plus     féodale  que    Parlementaire  La 
rieille  Fronde  dura  de  1648  a  1649,  et  la 
Jeune  Fronde,  de  1649  à  1653.  V^dmim^- 
tration  peu  loyale  de  Mazarin  fut  la 
cause  directe  de  cette  g^/rre  contre  la 
cour  :  Emcry,  le  surintendant  des  finan- 
ces, faisant  argent  de  tout  avait  créé 
des  charges  de  contrôleurs  de  fagots 
jurés  vendeurs  de  foin,  de  conseillers 
"du  roi  crieurs  de  vin,  etc.  _ 
FROWSAC,  ch.-l.  de  e.  (Gironde),  arr. 
de  Libourne  ;  1,457  h.  Sur  la  riv.  dr.  de 


la  Dordogn^ch.  de  fer  Et. 

FROI^TiUaY,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè- 
vres), arr.  de  Niort;  1,922  h. 

FROMTlG^Aî¥,ch.  1.  de  C  (HéraulJ^ 
arr.  de  Montpellier  ;  3,603  h.  Ch.  de  fei 
P.-L.-M.  Vins  muscats  estimés. 
FROWTIW,  écrivain  latin  (40-lOb;-  i 
Fro^iti»,  un  des  valets  de  l'ancienn. 
comédie,  effronté  et  spirituel.  _ 

FROMTOM,  ch.-l.  de  c.  (Haute-lia 
ronnel  arr.  de  Toulouse  ;  2,481  h. 
FROSlioi«E,ville  de  l'Italie  centrale 

^^FROSSARD,  général  fr.  du  secon, 
Empire  (1807-1875).    .  . 

Fructidor  {dix-huit),  coup  d  Etat  ej^ 
cuté  le  4  septembre  1797  par  le  Directe  r 
contre  le  conseil  des  Anciens  et  cel 
des  Cinq-Cents  Les  royahstes  avaiei 
triomphé  dans  les  élections  de  lan  > 
Barthélémy  venait  d'entrer  au  Dir» 
toire,  et  Pichegru  était  prés  dent  d 
1  conseil  des  Cinq-Cents.  Le  Directoir 
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menacé,  ût  cerner  par  les  troupes  d'Au- 
gereau  la  salle  et  la  garde  des  conseils- 
Augereau  arrêta  P^3  députés  et  35  journa- 
listes, qui  furent  déportés  à  Sinnamari. 

FRUCiEs,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Montreuil  ;  3,090  h.  Ch.  de  fer  N 
homme  d'Etat  turc 

(loi  f-io  )yj. 

•  *!r'^-'^'**^*'  ancien  magistrat:  assas- 
smé  a  Rodez  en  1817. 

'tF^^^^f.'  savant  naturaliste  bavarois 

yloOl-JODo). 

FlJEiiTTES,  général  espagnol,  com- 
mandait a  Rocroi  cette  redoutable  infan- 
terie dont  parle  Bossuet  (1560-1643). 

Fuero-Juzgo,  code  espagnol  wisigoth 
du  vue  siècle  ;  curieux  monument  delà 
législation  du  moyen  âge. 
^  FUGGER  (les),  famille  de  riches  et  cé- 
lèbres marchands  allemands  (xive,  xvc  et 
xvie  siècles). 

Fuite  en  Egypte,  tableau  de  Cl.  Lor- 
rain, musée  de  Dresde  ;  -  de  Rubens,  au 
Lmivre  ;  -  de  Van  der  Werff,  à  La  Haye. 

Fuite  du  la  duchesse  d'Augoutêiue 
(la),  tableau  de  Gros,  musée  de  Bor- 
deaux. 

FIJILBERT  (saint),  évêque  de  Char- 
tres (9.30-1029).  Féte  le  10  avril. 

chanoine  de  Paris,  oncle 
a  HéJoise  (xie  s.), 

«.^A^?^^'  ^-  Prusse  (Hesse-Casselh 
11,500  h.  Sur  la  Fulda. 

(srtmi),  évêque  d'Afrique 
(463-0.33).  Fête  le  ire  janvier. 

FIJI.TOÎV  (Robert),  mécanicien  des 
lîitats-Unis  d'Amérique,  qui  appliqua  le 
ilt?)^^^     vapeur  à  la  navigation  (1763- 

FIJI. VIE,  femme  de  Marc-Antoine.  Elle 
se  Ht  apporter  la  tête  de  Cicéron  et  en 
perça  la  langue  avec  une  aiguille  d'or: 
ûa.  en  40  av.  J.-C.  ' 
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FimiAY,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Rocroi  ;  5,065  h.  Ch.  de  fer  E. 

FUMEI.,  ch.-I.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve;  3,629  h.  Sur  la  r.  dr. 
du  Lot;  ch.  de  f.  Or.  Métallurgie. 
^-j^^^^^^"*  philologue  allemand  (1G93- 

V.   de  Hongrie; 

^'  l'ile  Madère; 

19,7d2  h.    ,  ' 

FUATDJÉ,  peuplade  nubienne. 
FlJjTDir  (baie  de),  baie  de  l'Atlanti- 
que (Etats-Unis). 

FURCA  (mont),  montagne  des  Alpes 
suisses,  où  le  Rhônt.  prend  sa  source. 

FURETIÈ  TRE,  auteur  d'un  diction- 
naire français,  né  à  Paris  (1619-1688). 

Fureur  d'Athanias  (la),  groupe  en 
marbre  de  Flaxman. 

FURIE.S.  V.  Erinnyes. 

FURIES,  ville  de  Belgique  (Flandre 
occidentale)  ;  5,000  h. 

FURST  (Walûer),  patriote  qui  contri- 
bua avec  Guillaume  Tell  à  fonder  la  li- 
berté de  la  Suisse;  m.  vers  1317. 

FURSTE!«BERG,  ancienne  princi- 
pauté d'Allemaçrne  fSouabe). 

FURSTExlTBERG,  nom  de  deux  frè- 
res successivement  princes-évôques  de 
Strasbourg-,  qui  jouèrent  sous  Louis  XIV 
un  rôle  favorable  à  la  France. 

FURTH,  V.  de  Bavière  (Franconie 
moyenne;  35,327  h. 

FtJST  (Jean),  riche  orfèvre  de  Mavence, 
contribua  avec  Gutenberg  à  l'invention 
de  l'imprimerie;  m.  vers  1466. 

FUSTEI.  DE  COlJI.Al¥GES,.énidit  et. 
historien  français,  né  à  Paris  (1830-1889). 

FUZEI.IER,  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Paris  (1672-1752). 

FYT  (Jeaii),  peintre  d'animaux  fla- 
mand, né  à  Anvers  (1609-1661). 
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Rp^^."^??x%  X:  Palestine  [tribu  de 
Benjamin]  (Hab.  Gabaonites.) 

de  c,  (Landes), 
de  Mont-de-Marsan  ;  1,203  h. 

1«  lïîf*!'*'  ^""P^'  s^'^'  monopole 

le  1  litat  pour  le  sel  et  les  greniers  à  sel 
»ous  1  ancien  régime;  le  prix  du  sel  va- 
î  ^V^l^^°t|fis  provinces  ;  tout  individu 

lau  obligé  d  acheter  une  certaine  quan- 
^le  de  sel  :  le  plus  ou  moins  de  consom- 
nation  entraînait  des  vexations  et  des 
imendes.  La  gabelle  date  de  1340. 

u^fp^.f^fr''^  CABÈs,  ville  de  Tunisie, 

îi.Br       de  Gabès;  10,000  h. 
rarmn.!^*'^  ^-        P^y^  Volsques; 

nÏÏ  iTa  H  ^'^P^'lh^  s'en  empara  grâce  à 

^H-- *  son  fils  S^xtus. 

WABUf  lus,  tri*bun  du  peuple,  à  Rome, 


67  av.,).-C.  Contribua  à  l'exil  CicL^ron. 

GABO^  (le),  fleuve  de  l'Afrique  occi- 
dentale, se  jette  de  l'Atlantique. 

GABOIV.,  colonie  française  de  r\fri' 
que  é(|uatoriale.  (Hab.  Gabonais.)  Ch.-l. 
Libreville. 

GABORi.%u  (Emile),  romancier  fran- 
çais, né  à  Saujon  (1835-1873). 

GABOlJRD  (Am.),  littérateur  fr.,  né  a 
Grenoble  (1809-1867  .. 

GABRIA8,  fabuliste  qu'on  croit  être 
le  même  que  Babrius. 

GABRIEL,  archange  qui  annonça  a 
la  Vierge  qu'elle  serait  mère  du  Sau- 
veur (Aouvcau  Testament). 

GABRIEI.,  architecte  français,  né  à 
Pans,  construisit  l'Ecole  militaire,  lo 
Garde-Meuble,  etc.  (1710-1782) 


1112 


GAL  . 

GACÉ,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Ar- 

^^^I^SrîS^eSîque  français,  né  à 
^l£îli^"unedesl2  tribus  des  Hé- 

^^tiAÙks,  V.  de  rancienne  Hispanie, 
aujourd'hui  Cadix. 
GAEl.i!«,  autre  nom  des  Celtes. 
GAKttTMER  {Joseph),  botaniste  alle- 
mand (1732-1791). 

GAÉTAW  (saini),  fondateur  de  lordie 
des  th^atins  (1480-1547).  Fete  le  7  août 

GAÉTAî^I,  illustre  Camille  i:o  m  aine 
qui  a  fourni  un  pape,  Boniface  VIII,  et 
divers  princes  souverains. 

GAÉTE,  port  dltalie,  sur  la  Méditer- 
ranfeTT7Vo\..  {Gaétans,  .f^t  \a  que 
pie  IX  se  réfugia  en  1848,  U  y  sejuuiua 
.  ï^taKe«r'in.pré.«e  [la),  comédie  en 
un  a!te  en  prose,  de  Sedaine  ;  pièce 
agréable,  empruntée  à  une  nouvelle  de 

^ZT^\'ii1Urt).  f-r;^^^- 

à  Galonné  [Pas-de-CalaisJ  (U2o-lb02j. 

GAII.,  savant  helléniste  français,  né 
""^i^Tli  a'arr.(Tarn);surla 
riv  dr  du  Tlrn;  à  21  kil.  S.  O.  d  Albi;  ch^ 
def  Or  ;7,709h.VinsbLancs.Patriededom 
Yaissètè.  L'arr.  a  8  cant.,  76  com.,  t>9,lb6  h. 

GAlI.l^AKD,  historien  français,  né  a 
Ostel  [Aisne]  (1726-1806), 

GAII^I^AKI».  peintre  et  graveur  /r 
né  à  Paris  (1834-1887). 

GAII^I^ok  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Louviers;  3,206  h.  Sur  la  r.  g.  de  la 
Seine  -  ch.  de  f.  O.  Colonie  agricole. 

GAmSBOROUCiH  [Tltomasu  pemtre 
anglais  (1727-1788).  . 

GAIUS,  jurisconsulte  romain,  auteui 
d'institutes  qui  ont  servi  de  base  aux 
Institutes  de  Justinien  (iic  siècle). 
GA1.AA»,  pays  de  la  Judée. 
GAI.AI*, ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  de  Tarbes;  1,166  h.  , 

Galaor,  héros  célèbre  do  la  pl"Part 
des  romans  de  chevalerie  qui  ont  précédé 
le  Don  Quichotte  de  Cervantes.  Ce  per- 
sonnage, qui  appartient  surtout  à  a  litr 
térature  espagnole,  est  le  modèle  du  pa- 
ladin courtoil',  intrépide,  toujours  prêt  a 
tirer  Pépée  pour  la  veuve  et  1  orphelin. 

GAI.APAGOS  (?Ze.s),archip.  volcanique 
du  grand  Océan,  à  l'O.  de  la  République 
de  l'Equateur,  à  qui  elles  appartiennent. 

G.%£at A, faubourg  de  Constantinople, 
quartier  des  négociants  européens. 

GAI.ATÉE,  nvmphe  aimée  par  Poly- 
phème,qui  se  voyant  préférer  1^  bprgp^ 
Xcis,  écïa^a  ce  dernier  «ous  un  rocher^ 
Galatéc,  héroïne  d'une  des  églogues 
de  Virgile,  un  des  types  les  plus  gra- 
cieux de  la  coquetterie  féminine. 
G^latée,  pastorale  de  Cervantes  :  œu- 
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vre  d'un  cenre  faux,  mais  brillante  et  pu- 
rement écrite  (1584);  imitée  par  Flormiu 
Galatée,  charmant  opéra-comique  en 
deux  actes,  de  V.  Massé  (1852). 

fiAl.%TlE,  ancienne  contrée  de  lAsie 
Mineure,  envahie  par  les  ,  Gaulois  en 
278  av.  J-C.  et  réduite  en  Province  romaine 
en  25  av.  J.-C.  V.  pr.  Aacyre  (Hab.  Gw- 

^^'^^  A¥  ATZ  (lat-ce),  V.  de  la  Roumanie. 
Po^t  df  com^mercTtrès  considérable  sur 
le  Danube;  80,000  h.  .     ,  . 

GAI.BA,  empereur  romain  de  68  â  W, 
tué  par  les  prétoriens.  ...  x 

UAI^ÈRC,  empereur  romain  de  30b  4 

é-<iit  anglais 

GaSciiS,  célèbre  chef  des  calédo- 
niens vaincu  par  Agncola  (8.-  ap.  J^U). 
GAi7gai.a:v.  de  Judée,  tribu  de  Bea- 

^^GAÔAl*!  (^'«&^é)  littérateur,  écono.  > 
miste  et  philosophe  italien  (1^28-1  -87^  ^  ■ 
GAI.ICE,  ancienne  prov.  d  Espagne  .  • 
ch.-l.  Saint-Jacques-de-Compostelle        , , 
GAI.1CIE,  ancien  royaume,  actuelle^ 

6,580,000  h.{Gahciens).  ^^^'^"^ff.S'- ,  ^ 

GAOEtï,  célèbre  anatomiste  grec  (131- 

201).  V.  HlPl'OCRATE.  ' 

G AWG AÏ  (Léonom)  favorite  de  Mam 
de  MédSis,  femme  de  Conci m  brûlée 
comme  sorcière  en  1617.  On  sait  la  ré- 
nonse  qu'elle  fit  à  ses  juges,  qui  lu»  de, 
Kida?e^nt  de  quel  -}^-^^^\f^^,^X 
servie  pour  dominer  Vesprit  de  Marie  ae 
Sédfcis  :  .<  De  l'ascendant  qu'une  âme 

Le  droit  qu-un  esprit  vaste  et  ferme  en  .es  de 
A  sur  l'esprit  grossier  des  vulgaires  humavns 

n^thidie  Capharnaurih  Jiotnaae. 

illustre  mathématicien, 
phy?iSen  et  'astronome  italien,  né  ,1^ 
Pise.  Un  jour  qnil 
assistait  à  un  otnce 
dans  la  cathédrale 
,1e  Pise,  ses  yeux 
se  fixèrent  sut- une 
lampe  suspendue 
qui  se  balançait 
lentement  î  il  re- 
marqua que  les  os- 
cillations, tout  en 
diminuant  peu  a 
peud'amplitude,du-  ^  ^ 

Paient  toujours  le  même  temps,  et  dé 
couvrit  ainsi  la  loi  de  l'isochronisme  do 
1  petites  oscillations  d  un  .Pendu  f  :  i 
I  qu'il  songea  tout  de   suite  a  utiUs' 
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pour  la  régularisation  des  horloges.  Il 
inventa  le  thermomètre  et  la  balance 
hydrostatique,  découvrit  les  lois  de  la 
pesanteur,  posa  les  principes  de  la  dy- 
namique moderne  et  construisit  en  1609, 
à  Venise,  la  première  lunette  astrono- 
mique. Ses  observations  le  rallièrent 
au  système  du  monde  proposé  par  Co- 
pernic. Il  proclama  donc  que  le  Soleil 
et  non  la  Terre  est  le  centre  du  monde 
planétaire,  et ,  que  la  Terre  tourne  au- 
tour de  lui  comme  les  autres  planètes 
qui  réfléchissent  sa  lumière.  La  profes- 
sion de  cette  vérité  souleva  contre  lui 
l'animadversion  des  scolastiques  et  de 
la  cour  de  Rome  et  pour  l'atteindre  on 
dénonça  comme  hérétique  le  système  de 
Copernic.  Galilée  sommé  de  ne  plus  pro- 
fesser cette  doctrine  promit  tout  ce 
çiu'on  voulut  ;  mais  revenu  à  Florence, 
Il  réunit  dans  un  livre  (1632)  toutes  les 
preuves  de  la  vérité  du  système.  Ce  bel 
ouvrage  ayant  été  déféré  à  l'Inquisition, 
Gahlée,  âgé  de  70  ans,  dut  abjurer  à  ge- 
noux devant  ce  tribunal  sa  prétendue  hé- 
résie (1633).  Après  cette  abjuration  par 
laquelle  il  avait  évité  le  bûcher,  il  fut 
gardé  quelque  temps  dans  une  demi- 
captivité  et  resta  toujours  sous  l'étroite 
surveillance  de  l'Inquisition.  Il  mourut 
aveugle  (1364-1642).  V.  e  pur  si  muove, 
aux  Locutions  latines  et  étrangères. 

Cialilée,  drame  en  trois  actes  et  en 
Ters,  par  Ponsard  (1867). 

CiALiniAFRÉ,  bouffon  qui  eut  une 
grande  vogue  sous  l'Empire  et  la  Restau- 
ration. V.  Bobèche. 

ttAi^iMAR»,  peintre  fr.,  né  à  Paris 
(1813-1880). 

€iAE,iIV,  musicien  français,  inventeur 
/.l'?^  méthode  d'enseignement  musical 
(178  -1822). 

CiAl^iTZinr,  famille  russe  qui  a  fourni 
un  grand  nombre  de  généraux  et  d'hom- 
mes d'Etat  distingués. 

CiAl^L.  (srtmï), disciple  de  saint  Colom- 
Dan  et  fondateur  du  monastère  de  son 
nom,  en  Suisse  (65;-646).  Fête  le  16  oct. 

CiALL,,  médecin  allemand,  inventeur 
«•e  la  phrénologie  (17o8-1828). 

natâ'w*;'').'"'""''^  * 

de*  m'i^V'  P'"»'^         Nubie,  au  S. 
nie. 

«iÀLLAIVD, 

savant  orien- 
^liste,  né  à, 
RoliotfSoih- 
Wfc),  traduc- 
teur  des 
Mille  et  une 
NuitH  (1646- 
1715). 

GAI.  1.12 
(  Poinie-de-  ), 
^'He  de  l  lle 
Ceylan; 

*«,000  habitants.  Grand  port  d'escale 
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f.!^^lh^!^  (P^tiiippe),  graveur  hollandais 
(1do7-1612). 

((Corneille)  graveur  hollandais 

(1570-1630). 

^AL.l.E  (André),  célèbre  graveur  en 
médailles  fr.,  né  à  St-Etienne(1761-18'*4). 

CiAl.i.es  (pays  de),  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  à  l'O.  de  l'Angleterre;  1 ,360,513 h. 
Cardip'  ^'  Cardigan, 
€iAl.L.ES  (prince  de),  titre  que  prend  en 
Angleterre  l'héritier  présomptif  du  trône. 

GALtES  (Nouvelle-),  vaste  contrée  de 
1  Amérique  anglaise,  gouvernement  du 
Canada  ;  40,000  h. 

Gai.i.e:.««  du  sub  (Nouvelle-),  colonie 
anglaise  sur  la  côte  orientale  de  l'Aus- 
tralie; 921,268  h.  Cap.  Sidney.  V.  pr.  Pa- 
ramata,  Newcastle,  Port-Macquarie. 

Gallia  chrif^tiaua,  histoire  ecclésias- 
tique de  la  France,  savant  ouvrage,  par 
les  bénédictins  (xviie  et  xvme  siècles). 

Gallicauisme.  Ce  mot  s'emploie  pour 
désigner  l'Eglise  gallicane  qui,  tout  en 
restant  sincèrement  attachée  à  la  foi  ca- 
tholique et  au  saint-siège,  a  conservé 
avec  persistance  certaines  franchises  et 
libex'tésqui  lui  venaient  des  premiers 
temps.  Elle  met  l'infaillibité  non  dans  le 
pape  seul,  mais  dans  le  corps  épiscopal 
tout  entier  uni  à  son  chef;  elle  proclame 
l'autorité  suprême  des  conciles  généraux 
et  celle  des  saints  canons  dans  le  gou- 
vernement de  l'Eglise;  elle  établit  haute- 
ment une  distinction  entre  la  puissance 
spirituelle  et  la  puissance  temporelle. 
Ces  doctrines  ont  été  résumées  dans  la 
déclaration  du  clergé  de  France,  en  1682, 
rédigée  par  Bossuet.  On  donne,  par 
opposition,  le  nom  à'uUramontains  à 
ceux  qui,  ne  partageant  pas  ces  doctri- 
nes, prétendent  que  le  pape  est  supérieur 
aux  conciles  généraux. 
GAI.I.ICIE.  V.  Galicie. 
GAI.I.iE]V.empereur  romain  de  260à268. 
G.%LI.lPOI.I,  V.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope; 20, ;;00  h. Sur  le  détroit  du  même  nom. 

GAI.I.1POI.1  (détroit  de).  V.  Darda- 
nelles. 

GALLOCHE  (Louis),  peintre  français, 
né  à  Paris  (1670-1761). 

GAl.L,oijS  (Léonard),  historien  fran- 
çais, né  à  Monaco  (1789-1851). 

GAi.i.o-RoniAllV,  habitant  de  la 
Gaule  romaine. 

GAi.i.o-t^AY,  presqu'île  du  S.-O.  de 
.  Ecosse. 

GAt.r,L'PPi,  philosophe  italien  (1773- 

GALM'S,  poète  latin,  ami  de  Vlrcile 
(86-26  av.  J.-C).  ^ 

GAI.I.i;s,  empereur  romain  de  251  à  253. 

GAl.sWx\^THe,  fille  d'Athanagilde, 
sœur  de  Brunehaut  et  deuxième  femme 
de  Chilpéric  1er  ;  périt  étranglée  en  568. 

GALVA^VI  (Louis),  célèbre  physicien 
et  médecin,  né  et  mort  à  Bologne.  Un 
jour,  un  de  ses  aides  ayant  observé  une 
contraction  violente  chez  une.  grenouille 
fraîchement  tuée,  ce  phénomène  fut  at- 
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tribué  à  Vinfluence  d'une  machine  élec- 

wMm 

^ale  Tes  muscles  et  les  nerfs  louant  le 

des  métaux,  hypothèse  aujordhui  acoep- 
^'gaÏvEsÏoî.,  baie  du  golfe  de  Mexi 
gÂÏvESTOI^,  port  des  Etats-Unis 

(Texa^)  dans  Vîle  Se  Galveston 

Vai^WAY,  comté  d-Irlande  (prov.  de 

Co^nau^ht);  242,000  h.  Ch.-l.  Galway. 
*  «AMA  {Vasco  de),  célèbre  navigateur 

portugais,  qui  décou- 

vrit  en  1498  la  route 

des  Indes  par  le  cap 

de  Bonne-Espérance 

(1169-1524).  V.  Ada- 

MASTOR. 

Oamucta®  (noces 
de),  allusion  à  un 
épisode  du  célèbre 
roman  de  Don  Qm- 
chotte.  Le  chevalier 

^o'm'paSeVorfïdèle  Sancho,  assiste 
aÏÏepas  de  noces  d'un  riche  paysan  nom- 
mé Gamache,  repas  qui  peut  soutenir  la 
Comparaison  avec  le  plus  copieux  menu 
de  Gargantua,  et  qui  a  passé  en  proverbe 
pour  désigner  un  festin  pantagruélique, 
ESTabondance  dégénère  en  profusion. 

«AMACHES,  ch.-l.  de  c.  (Somme) 
arr  d'Abbeville;  2,220  h  Ch.  de  fer  N 
GAMAliV  serrurier  de  Louis  XVL 
conslructeu^  de  la  fameuse  armoire  de 
fer  (1701-179^^).  .  , 

«iAîlIAl.IEl>,  Juif,  membre  du  sanhé 
dr^n    uXe  des  '  lumières  du  rabbmisme 
Acr  siècle  de  l'ère  moderne). 
•  *  GAMBETTA  (Léon).,  avocat  et  homme 
politique  fran- 
çais, ne  àCahors. 
Il  se  mit  en  relief 
à  la  fin  de  l'Em- 
pire par  sa  plai- 
doirie dans  l'af- 
faire de  la  sous- 
cription Baudin 
et  fut  nommé  dé- 
puté de  Paris  en 
1869  ;  membre  du 
gouvernement  de 
la  Défense  natio- 
nale,  il  .fit  les  organiser 
plus  patriotiques  effort»  pour  uio 


la  résistance   en  provinc^e.   Afes  la 
iue?re   son  éloquence  enflammée  son 
f  ofr^ntisme  lui  valurent  une  autorité  m- 
^fn'tŒdaisle  parti rép^^^^^^ 
funérailles  furent  imposantes  (1838-1882). 

Gan  bcua  [monument  ^e),  élevé  à  Pa- 
ris place  du  Carrousel  par  e  sculpteur 

LM^fleuve^»  ceci- 

amiral  anglais  qui 
exécuta  l'affreux  bombaixlement  de  Co 

^i?Iw'B!vl^~e,  ch.-l.  de. la 
Flan'^dîe'^OrTentale  ;  lB4,O00  h.(Gan^ 

^rile^îo^m^^anl^^^^^^ 
^tine^rS-^dTnSersonn^^^^^ 
lèb^-e  dans 'les  épopées  car  ovin giennes. 
Il  trahit  Roland  dans  la  vallée  c  e  Ronce 
vaux.  Son  nom  a  pass^  dans  la  langue 
^^S^aŒ",  nom  df  fa-ille  do 
^^l^l'^Gl^Te)  grand  fleuve  d'Asie  dans 

""^^iMPES  ch  -1  de  c.  (Hérault),  arr. 
de'^MÔSpeu'ie?.;  h.  sur  l'Hérault; 
^ii^M'^^rr'-pra^aden  et  cMrniste 
'^î?S^*"T'rh.tTa,^"?"ÀmJv)4s;« 

l.^';^:*.^a'î-îS^'AUier-.|B_.U.S.^ 
â^.f^;?rh;Pa^-i.tM'-.L'arr. 

Par*Vu  créa  le  Cc,mj.<0.>  rf^o^oo^J-'e  qui 
*'|?rMiiœ:r„îlrïïS.'çà!s.  né  . 
''^«r;'iMÈ'B^:-échi„son    dés  dieu. 

(ffi malaya).  sur  la  IVonticre  du  rlabet 

lence  de  ses  discussions  htté.aues, 

l'Empire  (1U9-18W).  ^^^^^ 
„e^eTd^>Jent  n|  .  Ustarit.  IBa» 
^^^œ^ffl^K-compositeurcé 
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lèbre,  père  de  '  Mme  Malibran  et  de 
Mme  Viardot  (1779-1832). 

GARCIL.AjSO  DE  E.A  VEGA,  poète 
espagnol  (1503-1536). 

»ARCii.A!^0  DE  I.A  VEGA,  histo- 
rien espagnol  (1530-1^68). 

GAHCIIV  DE  TASSY,  orientaliste 
fr.,  né  à  Marseille  (179V1878). 

Garçon  de  ferme  [le),  poème  descrip- 
tif, de  Bloomfield  :  peinture  fidèle  et  riante 
des  travaux  rustiques  (1798). 

GARD  [le),  riv.  de  France,  affl.  du 
Rhône  (r.  dr.);  137  kil. 

GARD  {dép.  du),  formé  d'une  partie 
du  Languedoc  oriental;  préf.  Nîmes; 
sous-préf.  A  lais,  Uzès,  LeVigan;  4  arr., 
40  cant.,  350  comm.  ;  419,388  h.  15e  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  et  évêché 
à  Nîmes.  Il  doit  son  nom  à  la  rivière  du 
Gard  qui  l'arrose. 

GARDE  {lac  de),  lac  du  N.  de  l'Italie, 
entre  les  prov.  de  Brescia  et  de  Vérone. 
Le  Mincio  sort  de  ce  lac. 

GARDAIVME,  ch.-l.  de  c  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d'Aix  ;  2,797  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Patrie  de  Forbin. 

GARDAMME,  général  fr.  (1766-1818). 

GARDIIVER,  prélat  et  grand  chance- 
lier d'Angleterre,  un  des  plus  rudes  ad- 
versaires de  la  Réforme  (1483-1555)., 

GARFIEI.D,  président  des  Etats-Unis 
d'Amérique  (1831-1881). 

Gargainelle.,  femme  de  Grandgousier 
et  mère  de  Gargantua,  dans  le  livre  de 
Rabelais,  d'une  grosseur  monstrueuse  et 
d'un  appétit  extraordinaire. 

Gargantua,  nom  du  principal  person- 
nage et  titre  d'un  livre  fameux  où  Rabe- 
lais a  mis  tout  son  esprit,  une  raillerie 
mordante  et  un  scepticisme  moqueur  dont 
on  n'a  jamais  retrouvé  le  secret.  Gar- 
gantua, dans  lequel  plusieurs  commen- 
tateurs ont  voulu  voir  une  caricature  de 
François  1er,  est  resté  un  nom  populaire 
pour  désigner  un  homme  aux  appétits 
sensuels  insatiables. 

*  GARIBAI.DI  (  Joseph  ) ,  célèbre  pa- 
triote italien  ,  né  à 
Nice  en  1807  ;  m.  en 
1882  dans  l'île  de  Ca- 
prera.  Il  combattit 
pour  la  France  en 
•870-71. 

GAR1GI.IA1VO 
{le),  fleuve  d'Italie,  se 
jette  dans  le  golfe  de 
Gaète;  148  kil.  Sur 
ses  bords,  Gonzalve 
de  Cordoue  battit  les 
Français  (1503). 

GARI.1^%  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  de  Pau  ;  l,-309  h. 

GARlVERAir,  peintre  français,  chargé 
de  faire  h;  portrait  de  Charlotte  Corday 
avant  son  exécution  (1755-1837), 

GARMERAY  (Louis),  peintre  de  ma- 
rine, fils  du  précédent  (1783-1858). 

GAR.iriER,  poète  tragique  fr.,  né  à 
La  Ferté-Bernard  [Sarthe]  (1534-1590). 
GARNiER  (Germain,  comte),  écono- 


5  GAS 

miste  et  homme  politique  français,  né  à 
Auxerre  (1754-1821). 

GARMIER  (Adolphe),  philosophe  fran- 
çais, né  à  Paris  (1801-1864). 

GARIVKER  (Joseph),  économiste  fr., 
né  à  Beuil  [Alpes-Maritimes]  (1813-1886). 

GARMlER  (Francis),  marin  français, 
explorateur  du  Mékong  (1866)  et  conqué- 
rant du  delta  du  Tonkin  (1839-1873). 

GARIVHER  (Charles),  architecte  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1835.  A  construit  l'O- 
péra de  Paris.  M.  en  1898. 

GARM1ER-PAGÈ.«$,  homme  politique 
français,  chef  du  parti  républicain  soi2s 
Louis-Philippe,  né  à  Marseille  (1801-1841;. 

GARMIER-PAGÈS  {L.-A.),  frère  du 
précédent,  né  à  Marseille,  membre  du 
irouv.  provisoire  en  1848,  auteur  d'une 
Hist.  de  la  Révolution  de  1848  (1803-1878j. 

Garo,  héros  de  la  fable  de  La  Fon- 
taine le  Gland  et  la  Citrouille.  Garo 
désigne  l'homme  ignorant,  mais  peu  pré- 
tentieux, qui  juge  les  choses  sur  l'appa- 
rence et  les  critique  à  tort  et  à  travers. 

GAROFAL.O  (^e),  peintre  italien,  ami 
et  imitateur  de  Raphaël  (1481-1559). 

GAROMIVE  (la),  fleuve  de  France; 
source  dans  la  vallée  d'Aran  (Pyrénées 
espagnoles)  et  se  jette  dans  l'Atlantique  ; 
cours,  650  kil.  Elle  arrose  les  départe- 
ments de  Haute-Garonne,  Tarn-et-Ga- 
ronne,  Lot-et-Garonne,  Gironde  et  Cha- 
rente-Inférieure. Elle  passe  à  St-Gaudens, 
Muret,  Toulouse,  Agen,  Marmande,  La 
Réole,  Bordeaux,  Blaye.  Elle  reçoit  sur 
la  rive  droite  TAriège,  le  Tarn  grossi  de 
TAveyron,  le  Lot,  Ta  Dordogne  grossie 
de  risle  ;  sur  la  rive  gauche,  la  Save,  le 
Gers  et  et  la  Baïse.  On  connaît  cette 
périphrase  :  les  Enfants  de  la  Garonne, 
c'est-à-dire  les  Gascons  ;  on  rapr)lique 
quelquefois  à  ceux  qui  ont  Ihabitude 
d'exagérer  les  choses. 

GAROIVIVE  (canal  latéral  de  la),  de 
Toulouse  à  Castets  (Gironde)  ;  193  kil. 

GAROIVfVE  (dép.  de  la  Haute-),  départ, 
formé  d'une  partie  de  la  Gascogne  et  du 
Lauraguais,  petit  pays  du  Languedoc; 
préf.  Toulouse;  sous-préf.  Muret,  Saint- 
Gaudens ,  Villefranche-dc-Lauraguais  ; 
4  arr.,  39  cant.,  587  com.,  472,383  h.  17e  ré- 
gion militaire  ;  cour  d  appel  et  archevê- 
ché à  Toulouse.  Ce  dép.  doit  son  nom  à 
sa  position  dans  le  bassin  de  la  Garonne. 
GARRICM.. célèb.act. anglais  (171C-79). 
GARR1GUE$<  (monts) ,  ramification 
des  Cévennes  dans  le  dép.  de  l'Hérault. 

GARTEMPE  (la),  riv.  de  France,  affl. 
g.  de  la  Creuse;  170  kil. 

GASCOGIVE.  ancienne  prov.  de  France 
qui  avait  Auch  pour  capitale.  Après 
avoir  été  longtemps  gouvernée  par  des 
ducs  indépendants,  elle  fut  définitive- 
ment conquise  par  Charles  "VII  en  1453. 
et  réunie  presque  tout  entière  à  la  cou- 
ronne. Une  partie  ne  fut  annexée  qu'à 
l'avènement  de  Henri  I"V.  Son  territoire  a 
formé  les  dép.  des  Hautes-Pyrénées, 
du  Gers,  des  Landes  et  une  partie  de 
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ceux  des  Ba^ses-Pyrénees,  de  la  Hau te- 
Garonne,  de  Lot-et;Garonne  et  de  Taxn- 
e^Garonne.  (Hab.  Gascons.) 

r^&Mr.OfàTVK  (qolfe  rie),  loime  par 
rA^Œê;entro^i  France  et  1  Espa- 

^"«ASC«IC1I^"K  (Geor>ie\  poète  anglais, 

^'Jlïc«Y^^r(GÏÏ/^auL),  astronome 

^""if^tU^lïTElisabeth),  romancière 

^^^^é^^S^érol  fr..  ne  à  Orange 
m^T^lre  îrcomite  de  Salut  public  (1750^ 
fSaTl  Son  fils  ADRIEN,  agrouome,  né 
à  O  an-e  ministre  de  l'inténeur  sous 
£ouL  Philippe  (V83f6-2).-  Soa  petit- 

frfmTs%  à  Champtercier[Basses-Alpes] 

^^«ÏsSeUi,  général  fr.  ^8-^828). 

^ASsroiV  {Jean  de),  maréchal  de 
France  né  à  Pau,  blessé  mortellement 
rStaque  de  Lens  11609-1647) 

GASS^'EJftt    cure    et  thaumaxuio^ 

'"iis'iEl'^\'bourg 

^^!£::..t  (MSpeîSna'ge  créé  par 

Se  sfr  Gaâei  figu^^^auïsi  dans  la  fable 
^e  La  Fontaine'^/e.  Membres  et  lEsto- 

*"«ttstîbcUa,  personnage  créé  par  Vic- 
tor Hugo,  dans  une  romance  restée  po- 
pulaire ;  musique  de  Monpo", 
^  «ASTOIV  DE  FOIX.  V.  FoiX. 

c;»»t.-o.>ouiie  {la)  ou  VHomme  des 
champs  d  table,  poème  en  quatre^Jl^?,^,^? 
par  Berchoux  (1800  ,  dans  lequel  il  faut 
ïoir  moins  un  traité  didactique  qu  un 
badinage  satirique  amusant,  spirituel  et 
facile.  C'est  da\is  cet  ouvrage  que  se 
trouvent  ces  vers  souvent  cites  • 

Un  diner  &a.ni  façon  est  une  perGdie. 

Rien  ne  doit  dcranKer  l'honnête  homme  qui  dîne. 

G.ATIEM  [cien]  (saint),  1er  évôque  de 
Tours,  martyr  (250).  Fête  le  18  décembre. 

gItiMAIS,  anc.  pays  de  France  divisé 

e?  Gàtinais  français,  ch.-l.  Montargis. 

GA.TTE  AUX, 
sculpteur  et  gra- 
veur fr..  né  à  Paris 
(1788-1881). 

CiATTEI.,  lexi- 
cographe fr.,  né  à 
Lyon  (1748-1812). 

'OAUBIl^,  savant 
missionnaire,  né  à 
Gaillac,  tr^s  versé 
dans  la  connaissan- 
ce de  la  littérature 
chinoise  (1689-17;>9). 

*  GAUCHOS,  nom 
sous  lequel  on  désigne  les  éleveurs 


des  pampas  de  la  République  Argentine. 

GAVDIIV,  habile  financier,  né  à  Samt- 
Denis,  auteur  du  système  actuel  de  con- 
tributions directes  et  exécuteur  du  ca- 
dastre, nommé  duc  de  Gaete  en  1809 

^*Gl.?diisart,type  le  plus  achevé  et  le 
plus  amusaut  de  cette  variété  du  com- 
merçant qu  on  nomme  commis  voyageur 
Créé  par  H.  de  Balzac  dans  l  Illustre 

GAULE.  Les  anciens  désignaient  sous 
ce  nom  deux  régions  Particulières,  la 
Gaule  Cisalpine  (en  deçà  des  Alpes  par 
rapport  aux  Romains),  comprenant  1  Ita- 
'  lie  septentrionale,  longtemps  occupée 
par  des  tribus  gau- 
loises, et  la  Gaule 
Transalpine  (au  de- 
là des  Alpes),  vaste 
contrée  située  entre 
les  Alpes,  les  Pyré- 
nées, rOcéan  et  le 
Rhin.  Habitée  par 
un  grand  nombre 
de  peuplades.  Celtes 
ou  Gaulois  *,  Ibères, 
Kymris,  etc.,  cette 
contrée  fut  soumise 
par  César  de   58  à 

50  av.  J.-C.  et  divisée  par  Auguste  en 
quatre  provinces  :  Narhonnnise ,  Aqui- 
taine, Lyonnaise  et  Belgique.  La  préfec- 
ture des'  Gaules  était  la  plus  importante 
de  l'empire.  Elle  fut  envahie  au  vc  siècle 
par  les  Wisigoths,  les  Burgondes  et  les 
Francs,  qui  en  restèrent  les  principaux 
possesseurs;  la  France,  la  Belgique,  la 
Suisse  et  une  partie  de  r  Allemagne  oc- 
cupent aujourd'hui  le  territoire  de  1  an- 
cienne Gaule  Transalpine. 

Gaule  roniaiue  {Gfoqraphie  de  la), 
par  A.  Desjardins,  travail  important  de 
jréographie  historique  comparée. 

Gaule  {Géographie  de  la)  au  vie  siècle, 
par  A.  Longnon.  L'auteur  identifie  les 
noms  de  lieux  mentionnés  par  les  chro- 
niqueurs avec  les  noms  actuels. 

Gaule  {la)  avant  les  Gaulois,  par 
A.  Bertrand,  savant  exposé  de  la  période 
préhistorique  dans  notre  pays. 

Gaule  poétique  (/a),  ouvrage  de  Mar- 
changy,  où  l'auteur  considère  l'hisioire 
de  France  dans  ses  rapports  avec  la  poé- 
sie et  les  beaux-arts  (1813). 

Gaule  méridionale  {Histoire  de  la), 
par  Fauriel  (1836). 


Gaulois  {Histoire  des),  par  Amédée 
Thierry;  ouvrage  estimable,  où  1  on  re- 
marque une  érudition  sûre  et  beaucoup 
de  recherches  (1828).    _     .  ^ 

GAUI.TIEH  {Vabbé),  instituteur  cé- 
lèbre,  né  à  Asti.  m.  à  Paris  (1745-1818^ 
GAUSS,  célèbre  astronome  allemana 

^^GAUSSIM  (Mlle),  célèbre  ^<^Yice  d^ 
Théâtre-Français,  néeà  Pans  (nil-nb|  • 
GAUTIEH,  dit  Sans  avoir,  gentil- 
homme français,  commanda  l'avant-garae 
de  la  1^0  Croisade. 
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GAUTIER  (Théophile)^  poète  et  criti- 
que français,  né  àTarbes,  surnommé  le 
Benvenuto  du  style  (1811-1873). 

GAIJTIEK  (Léon),  paléographe  fr.,né 
au  Havre  en  1832. 

dAUTlEK  D'ARRAS,  trouvère  du 
xiic  siècle. 

GAUTIER  GARGUIL.L1E.  auteur  de 
farces  et  acteur  bouffon  du  temps  de 
Louis  XIII.  né  en  Normandie  (157 l-lBSi). 

GAVAR^l  (Paul  Chevalier,  dit),  cé- 
lèbre dessinateur  français ,  né  à  Paris 
(1801-1866). 

GAV.%RMIE,  village  des  Hautes-Pyré- 
nées, près  d'un  cirque^  rocher  d'où  le 
Gave  de  Pau  se  précipite  d'une  hauteur  de 
420  m.;  300  h. 

GAYHAir,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Coutances  ;  1,425  h.  Sur  la  Sienne. 

GAVRIIVIS,  île  du  golfe  du  Mor- 
bihan. Monuments  mégalithiques. 

Gavroche,  personnage  des  Misérables, 
de  Victor  Hugo;  c'est  le  gamin  de  Pa- 
ris, spirituel  et  moqueur. 

GAY,  fabuliste  anglais  (1688-1732). 

GAY  (Mme),  écrivain  français,  née  à 
Paris,  mère  de  Delphine  Gay  [M^^  de  Gi- 
rardinj  (1776-1852). 

GAY.A,  ville  du  N.-E.  de  l'Inde; 
67.000  h.  (prov.  de  Patna). 

*  GA Y-UUSS.AC  {Joseph- Louis), cé]èhve 
physicien  et  chimiste  français,  né  à  Saint- 
Léonard-le-Noblat  (Limousin).  En  sortant 
de  l'Ecole  polytechnique  il  s'attacha  au 
laboratoire  de 
BerthoUet  et  dé- 
couvrit la  loi  de 
dilatation  des 
gaz  connue  en 
physique  sous  le 
nom  de  loi  de 
Gav-Lussac.  En 
1804,  il  fit  deux 
ascensions  en 
ballon  (  la  pre- 
mière avec  Biot, 
la  deuxième 
seul),  pour  véri- 
fier la  diminution  d'intensité  du  couple 
magnétiqiie  terrestre  à  mesure  qu'on 
s'élève  dans  l'atmosphère.  Bientôt  après 
il  énonça  les  lois  de  la  combinaison  des 
gaz.  En  collaboration  avec  Thénard,  il 
montra  que  le  chlore,  appelé  jusqu'alors 
acide  muriatique  oxygéné,  est  un  corps 
simple  (1778-1850). 

GAZA,  v.  maritime  de  la  Palestine, 
célèbre  dans  l'histoire  des  Juifs.  (Hab. 
Gazéens.) 

Gazette  de  France  (Zrt),  journal  fondé 
par  Théophraste  Renaudot  en  1631,  sous 
le  patronage  de  Richelieu  ;  cette  feuille, 
la  première  qui  soit  sortie  des  presses 
françaises,  existe  encore  actuellement  et 
représente  les  principes  de  l'école  mo- 
narchique. 

GAZMÉVIDE8.  dynastie  tartarc  qui 
régna  sur  l'Afghanistan,  le  Khoraçan,  etc. 
de  975  à  1183. 
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GÉANTS  itno7its  des)  ou  RIESEW- 

GEBIRCUB^  chaîne  de  l'Allemagne  orien- 
tale où  l'Elbe  prend  sa  source. 

GEAUME,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Saint- Sever  ;  680  h. 

GÉDÉOI¥,cinquième  juge  des  Hébreux, 
vainque  ur  des  Madianites  [Bible). 

GÉDOY:v  {Vabbé) ,  savant  écrivain 
français,  né  à  Orléans  (1667-1744). 

GÈFUE,  ville  de  Suède  au  N.-O.  de 
Stockholm';  20,800  h. 

GEIBEU,  célèbre  poète  allemand,  né 
à  Lubeck  (1815-1884). 

GEISPODSHEliu,  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin)  ;  fyédé  à  l'Allemagne  ; 
2,215  h. 

GÉUASE  1er  (sai7it),  pape  de  492  à 
496  ;  —  GÉLASE  H,  pape  de  1118  à  1119. 

GEUBOÉ,  montagne  de  la  Palestine, 
où  la  Bible  place  la  mort  de  Saûl. 

GÉLIIHER,  dernier  roi  des  Vandales, 
vaincu  par  Bélisaire  en  534,  après  deux 
ans  de  règne. 

GEU.UERT,  fabuliste  et  moraliste  alle- 
mand, auteur  de  fables  et  de  contes  très 
estimés  (1715-1769). 

GÉL.OM,  tyran  de  Syracuse  de  484  à 
478  av.  J.-C,  vainqueur  des  Carthaginois. 

GEUSEMKIRCIIEIV,  ville  d'Allema- 
gne ;  20,290  h. 

GÉIUOKAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente-In- 
férieure), arr.  de  Saintes;  2,503  h.  Ch.  de 
fer  Et. 

GEIVAPPE,  V.  de  Belgique  (Brabant 
méridional)  ;  1,720  h.  Sur  la  Dyle. 

GEMÇAY,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Civray;  1,231  h. 

Gendre  de  M.  Poirier  (  le  ),  spiri- 
tuelle comédie  en  quatre  actes  d'Emile 
Angier  et  Jules  Sandeau  (1854). 

GElf»REY,  ch.-l.  de  c.  (Jura\  arr. 
de  Dôle;  506  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

Gênera  piantartim,  célèbre  traité  de 
botanique,  par  Ant-L.  de  Jussieu;  ou- 
vrage qui  a  fait,  selon  Cuvier,  !a  même 
révolution  dans  les  sciences  d'observation 
que  la  Chimie  de  Lavoisier  dans  les 
sciences  expérimentales  (1789). 

Généralif*-,  palais  de  plaisance  des 
rois  maures,  près  de  l'Alhambra,  curieux 
spécimen  d'architecture  arabe. 

Généralité,  nom  des  circonscriptions 
financières  de  la  France  avant  1789. 

GÊX^ES,  V.  d'Italie,  ch. 4.  de  province. 
Port  sur  le  qolfe  de  Gènes  qna  forme  la 
Méditerranée:  179,300  h..[Géndis\  Aspect 
magnifique  et  imposant,  port  très  vaste 
et  très  commerçant;  archevêché,  univer- 
sité, superbes  palais  ;  musées  contenant 
des  œuvres  d'art  d'un  prix  inestimable. 
Fondée  par  les  Liguriens,  Gènes  fut  au 
moyen  âge  la  capitale  d'une  république 

?ui  lutta  honorablement  contre  la  pré- 
ondérance  commerciale  de  Venise.  Elle 
fut  bombardée  par  ordre  de  Louis  XIV 
en  IfiSV,  devint  en  1797  capitale  de  la  Ré- 
publique ligurienne  et  fut  incorporée  ù. 
l'Empire  français  en  1805.  En  1800,  Mas- 
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sénay  soutint  un  siège  mémorable  contre 
les  Anglais  et  les  Autrichiens. 

CÉIVI^SARGTH  {lac  rft;).V.  TiBÉRI ADE. 
Cenèse  (^du  grec  genesis,  génération), 
le  premier  livre  du  Pentateuque  et  de 
toute  la  Bible,  comprenant  le  récit  de  la 
création  et  l'histoire  primitive  jusqu'à  la 
mort  de  Joseph  et  à  la  naissance  de  Moïse. 

GEWEST  [saint),  évèque  de  Clermont; 
m.  vers  622.  Tête  le  3  juin. 

GEWEST  {l'abbé),  littérateur  français; 
né  à  Paris  (1639-1719). 

GEI¥ÈVE,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  ducant. 
de  ce  nom,  sur  les  bords  du  lac  Léman, 
à  626  kil.  S.-E.  de  Paris;  72,254  h.  (Ge- 
nevois). Université  fondée  par  Calvin; 
bibliothèques,  musées,  industrie  active, 
belles  promenades.  Patrie  de  J.-J.  Rous- 
seau, Necker,  Topffer,  Sismondi,  Can- 
doUe,  Pradier.  Le  cant.  a  101,600  h. 

CSEMÈVE  (lac  de),  ou  lac  l^émun,  en 
Suisse,  traversé  par  le  Rhône.  V.  Léman. 

GENEVIÈVE  (sainte),  née  à  Nanterre, 
patronne  de  Paris;  ses  prières  sauvèrent 
cette  ville,  alors  Lutèce,  des  fureurs 
d'Attila  (422-512).  , ,  ^ 

Geneviève,  roman  d'Alph.  Karr,  1  une 
de  ses  plus  poétiques  créations  ^1838). 

Geneviève,  histoire  d'une  servante, 
roman  de  Lamartine,  une  des  meilleures 
productions  en  prise  qui  soient  sorties 
de  la  plume  de  l'illustre  écrivain  (1851). 

Geneviève  {V Enfance  de  sainte),  re- 
marquable fresque  de  Puvis  de  Chavanne, 
au  Panthéon  (1876). 

Geneviève  de  Brabaul,  héroïne 
d'une  vieille  légende  qui  remonte  au 
ve  ou  au  vie  siècle,  et  qui  a  donné  nais- 
sance à  une  complainte  très  populaire. 
Le  sujet  tragique  de  Geneviève  de  Bra- 
bant  a  inspiré  plusieurs  écrivains  fran- 
çais et  allemands.  . 

GEI¥EVRE  (mont),  point  culminant 
et  col  des  Alpes  Cottiennes,  où  passe  la 
route  de  Briançon  à  Suse;  1,800  m. 

GEIVGIS-i4HAl¥,  conquérant  tartare, 
empereur  des  Mongols  (1162-1227). 

Génie  des  Arts  (/e),  sculpture  de 
haut-relief  d'Antonin  Mercié  (guichet 
du  Louvre,  en  face  du  pont  du  Carrou- 
sel); la  hardiesse  de  la  composition, 
l'intslligence  du  décor  architectural,  en 
font  une  œuvre  remarquable. 

Génie  du  christianisme, ouvrage  cé- 
lèbre de  Chateaubriand,  qui  a  pour  objet 
de  prouver  l'excellence  de  la  religion 
chrétienne  par  sa  beauté  poétique  (1802). 

GÉTïiIV,  savant  philologue  français, 
né  à  Amiens  (1803-1856). 

GENI^IS^  (lice),  ch.-l.  de  c  (Cote-d'Or), 
arr.  de  Dijon;  1,084  li.  Ch.deferP-L.-M. 

GEIVI.IS  (Mïuo  de),  auteur  d'ouvrages 
sur  l'éducation,  née  près  d'Autun  (1746- 
1830). 

GErviVAUO,  jurisconsulte  napohtain 
(1701-1761).  ^   .  ^ 

GEIGNES,  ch.-l.  dec  (Maine-et-Lou'c). 
arr.  de  Saumur,  près  la  Loire;  1,604  h. 

GÉNOL.BAC,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 


d'Alais  ;  1,221  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

GEI¥OUDE,écrivain  politiquefrançais, 
né  à  Montélimar  (1792-1849). 

GEIVOVEfi^I,  créateur  de  réconomre 
politique  en  Italie  (1712-1769). 

GEIVSÉKIC,  roi  des  Vandales  (428- 
477). 

GEI¥SOI¥NÉ ,  conventionnel  giron- 
din, né  à  Bordeaux  ;  m.  sur  Téchafaud 
(1758-1793). 

GENTlLi^ERMARD.  V.  BERNARD. 

Gentilhomme  campagnard  (le),  un 
des  meilleurs  romans  de  Ch.  de  Bernard 
(1846). 

Gentilhomme  pauvre  (le),  histoire 
touchante,  un  des  bons  récits  de  H  Con- 
science (18'«'2). 

GEIVTIL.L.Y,  village  près  de  Pans 
(arr.  de  Sceaux)  ;  15,017  h.  Sur  la  Bièvre 
Hospice  de  Bicètre, 

Gentilshommes  de  Vérone  (les  Deux)^ 
comédie  de  Shakspeare  (1595). 

GENTIOUX,  ch.-l.  de  c.  (Creuse^  arr. 
d'Aubusson;  1,483  h. 

GEMTSE,  publiciste  prussien,  ennemi 
acharné  de  la  France  (1764-1832>. 

GEOFFRIIV  (il/me),  femme  célèbre  par 
son  esprit,  née  à  Paris  (1699-1777). 

GËOFFROI  icr,  duc  de  Bretagne  de 
992  à  1008  ;  —  Geoffroi  II,  duc  de  Breta- 
gne de  1171  à  1186.  ,  nr-j 

GEOFFROI  ler,  duc  d'Anjou  de  958  a 
987  •  —  Geoffroi  II,  Martel,  comte  d'An- 
iou'de  1039  à  1060;  -  Geoffroi  111, 
comte  d'Anjou  de  1060  à  1068  ;  -  Geof- 
froi IV,  Plontagenet,  duc  d  Anjou  de 
1129  à  tloO  et  duc  de  Normandie  en  1144, 
gendre  de  Henri  d'Angleterre. 

GEOFFROY  (Etieyine- François),  chi- 
miste français,  né  Paris  (1672-1731). 

GEOFFROY  (Julien- Louis),  célèbre 
critique  fr.,  né  à   Rennes  (1743-1814). 

♦GEOFFROY  SAIWT-DII.AIRB 
(Etienne),  illustre  naturaliste  franç,,  né 
à  Etampes,  mort  à  Paris.  Nommé  à 
vingt  et  un  ans  professeur  de  zoologie  au 
Muséum,  il  y  ou- 
vrit le  premier 
cours  pi'ofessé  en 
France  sur  cette 
science.  H  créa 
la  ménagerie  du 
Jardin  des  plan- 
tes, enrichit  les 
collections  par 
voie  d'échanges 
avec  l'étranger 
et  fit  partie 
de  la  commission  ' 
scientifique  qui 

accompagna  Bo-  • 
naparte  en  Egypte.  Ses  nombreux 
vavix  se  rattachent  tous  à  une  môm« 
idée  l'unité  de  composition  organique, 
conception  qui  le  conduisit  à  découvrir 
un  véritable  système  dentaire  chez  jes 
oiseaux,  à  signaler  les  analogies  entre 
les  squelettes  de  tous  les  vertébrés,  a 
considérer  la  tête  comme  formée  dun 
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ensemble  de  vertèbres.  11  créa  enfin 
l'embryologie  et  sut  retrouver  dans  les 
formes  bizarres  des  monstres  les  parties 
constituantes  des  êtres  normaux  (1772- 
1844).  —  Son  fils  Isidore  a  continué  les 
travaux  et  l'enseignement  de  son  père 
(1805-1861). 

Géographie  de  Strabon ,  grand  ou- 
vrage historique,  descriptif  et  statistique 
sur  le  monde  ancien  fi"'  siècle  ap.  J.-C.). 

Géographie  universelle,  par  Elisée' 
Reclus.  Dans  cet  ouvrage,  qui  a  com- 
mencé de  paraître  en  1875  et  qui  est  un 
véritable  monument  géographique,  l'au- 
teur étudie  à  la  fois  la  constitution  du 
sol,  ses  productions  et  les  moeurs  des 
habitants  de  chaque  pays. 

(mEOKGe:  {saint),  prince  de  Cappa- 
doce,  martyrisé  sous  Dioclétien,  honoré 
sui-tout  en  Angleterre  et  en  Russie-  Fête 
le  23  avril. 

GEAUGe  1er,  roi  d'Angleterre  de  J  7 14 
à  1727,  le  premier  de  la  dynastie  de  Ha- 
novre ;  —  Geor-  „^ 
GE  II,  roi  d'Angle-  .f"  X 

terre   de  1 727  '  à  m  ) 

1760;— George  III,  J 
roi    d'Angleterre  ^ 
de  J 760  à  1820  ;  —  T^f"^/^ 
George  IV,    fils  H^^^Ji 
du  précédent,  ré-  ^^^^^i^SSsfc»,. 
gent  en  18 JO,  roi  .j^^^^jT^^TOk 
de  1820  à  18;J0.  ^^^'^^^^W^/v^Mi 

*GEOKGC  t^y^Jn^/'t/  1 
fils  de  Christian  IX     \/    /  y^'^M 
de  Danemark,  né  ^ 
en  18 Vo,  monté  sur  le  trône  de  Grèce 
en  1863. 

GEOUGE  (Afile),  actrice  française,  née 
à  Baveux,  mortp  à  Paris  (1787-1867). 

GEORGETOWM,  v.  des  Etats-Unis, 
près  Washington  :  13,000  h. 

GEOKGETO^i^  ou  DEMEHAICA, 
cap.  de  la  Guyane  anglaise:  36,000  h. 
dont  20,000  h.  indigènes. 

GÉoilGIE,  pays  dépendant  de  la  Rus- 
sie, dans  la  région  caucasienne;  1  mil- 
lion d"h.ab.  environ  {Géorgiens).  L'ancien 
royaume  de  Géorgie  a  formé  les  gouver- 
nements de  Tifiis,  Koutais  et  Batoum. 

GÉOUGIE,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique du  Nord  ;  1,810,000  h.  Cap. 
Atlanta. 

GÉOUGIE  (détroit  de\  séparant  Van- 
couver de  la  Colombie  britannique. 

Géorgiqties  {les),  OU  les  2'ravaux  de 
la  terre,  poème  didactique  en  quatre 
ehants,  par  Virgile  ;  ouvrage  d'économie 
rurale,  ou  Von  admire  une  perfection 
littéraire  continue,  une  infinie  variété 
de  formes,  la  richesse  des  descriptions, 
nne  sensibilité  pénétrante  qui  anime 

tOUt.^  (ler  s,  av.  J.-C). 

GéoFfsiqucs  {Traduction  des),  travail 
de  versification  élégante,  par  Delille  ; 
«  un  tableau  de  Raphaël,  merveilleuse- 
ment copié  par  Mignard ,  a  dit  Cha- 
teaubriand fl765). 

GÉPIDES,  peuple  goth  qui  fit  partie 


des  bandes  d'Attila  avant  de  s'établir  en 
Dacie. 

GEPPERT,  philologue  allemand,  né 
à  Stettin  (1811-1881). 

GEK  {]nc  du),  pic  des  Pyrénées  situé 
au  sud  des  Eaux-Bonnes  (Basses-Pyré- 
nées) ;  2,613  mètres  d'altitude. 

GÉHA,  V.  d'Allemagne  (principauté 
le  Reuss);  34,078  h. 

G.ÉR.%MDO  {baron  de),  philosophe  et 
irudit  français,  né  à  Lyon  (1772-1842). 

GÉRARD  {Balthasar),  fanatique  qui 
assassina  le  prince  d'Orange  en  1584. 

GÉRARD  {Michel)y  dit  le  pore  Gé- 
rard, cultivateur,  né  à  Saint-Mai'tin 
(Ille-et- Vilaine),  député  à  la  Constituante-; 
m.  en  1815. 

GÉRARD,  illustre  peintre  français, 
né  à  Rome  (1770-1837). 

GÉRARD  {comte),  maréchal  de  France 
né  à  Daravillers  (1773-1855). 

GÉRARD  {Jules),  dit  le  Tueur  de  lions, 
né  à  Pignans  [Var]  (1817-1864). 

GÉRARD  DE  MERVAS.  {Gérard  La- 
brune,  dit),  poète  et  littérateur  fr.,  né  à 
Paris  en  1809  ;  se  donna  la  mort  en  1858. 

GÉRARDiUER.  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Saint-Dié;  7,197  h.  Ch.  de  fer  E. 
Près  du  joli  lac  de  Gérardmer. 

GÉRARD  DOV.  V.  Dov. 

GERBERGE,  femme  de  Carloman 
(750-773). 

GERBERGE,  femme  de  Louis  d'Ou- 
tre-mer  (913-968). 

GERBEROIV,  bénédictin  très  érudit, 
né  à  Saint-Calais  (1628-1711). 

GERBERT.  V.  SYLVESTRE  IL 

GERBERT  ASSAI.iT,  grand  maître 
de  St-Jean  de  Jérusalem  de  1160  à  1169. 

CmERBET,  théologien  français,  né  à 
Poligny  f  1798-1 86'0. 

GERBEVII.1.ER,  ch.-l.  de  c  (Meur- 
the-et-Moselle), arr.  de  Lunéville;  1,671  h. 
Ch.  de  fer  E. 

GERBBER  DE  JOMCS,  mont  du 
Vivarais  où  la  Loire  pi*end  sa  sourcç  ; 
1,551  m. 

GERBBL.L.01V,  missionnaire  en  Chine, 
né  à  Verdun  (1634-1707). 

GERDIL.,  cardinal  et  philosophe  sa- 
voisien  (1718-1802). 

GERGOVIE,  V.  de  la  Gaule,  dans  le 
pays  des  Arvernes  (  Puy-de-Dôme) .  Césaf 
l'assiégea  inutilement, 

GERIMG  {Ulvic),  célèbre  imprimeur, 
né  en  Suisse,  qui  installa  à  Paris  la  pre- 
mière imprimerie  ;  mort  en  1510. 

GERL.ACH,  philologue  et  historien 
allemand  (1793-1876). 

GERa..E  {Dom),  chartreux,  né  en  1740, 
député  de  la  Constituante. 

GERHARDT,  savant  chimiste  fran- 
çais, né  à  Strasbourg  (1816-1856). 

GÉRICAIXT^  Célèbre  peintre  fran- 
çais, auteur  du  Radeau  de  la  Méduse, 
né  à  RTîuen.  Ses  ouvrages  portent  la 
marque  d'une  originalité  puis«ôante  et 
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d'une  grande  vérité  individuelle  (1791- 
1824). 

GERH/lllV  {saintU  évêque  d'Auxerre, 
né  à  Auxerre  (380-448. 

GERlI/ll.'f  {saint),  évêque  de  Paris, 
né  à  Autun  (49'>-576). 

€mevm»in-VAu%erroiH{église  de  Saint-), 
célèbre  église  de  Paris,  fondée  par  Chil- 
péric  lei-  pour  y  déposer  le  corps  de  saint 
Germain,  évêque  de  Paris,  d'où  son  nom. 
Elle  affecte  le  style  gothique.  Ravagée 
en  1831,  à  la  suite  d'une  manifestation 
populaire,  elle  a  été  depuis  restaurée. 
Dégaiïée  des  maisons  qui  la  masquaient, 
elle  fait  aujourd'hui  face  à  la  colonnade 
du  Louvre.  Une  tour  gothique,  de  con- 
struction récente,  la  raccorde  à  la  mairie 
du  1er  arrond.,  construite  dans  le  même 
style.  Une  des  cloches  de  l'église  donna 
le  signal  de  la  Saint-Barthélemy  (l.o72). 

ftermaiii-deB-Pré»  (ancienne  abbaye 
et  église  de  Saint-),  abbaye  célèbre,  dont 
l'église,  une  des  plus  anciennes  de  Paris, 
est  seule  debout  aujourd'hui  ;  fondée  par 
saint  Germain  en  553.  Cette  église  est 
surtout  remarqiiable  par  sa  tour  de  fa- 
çade, précieux  reste  de  l'architecture  du 
vie  siècle.  L'édifice  est  roman,  à  l'excep- 
tion de  quelques  parti  s  gothiques. 

CiERMAlMii,  habitants  de  la  Ger- 
manie appartenant  h  la  race  aryenne. 

Gerinuiiis  {Mœurs  des),  ouvrage  his- 
torique et  tableau  d'une  exactitude  frap- 
pante, par  Tacite  (ne  s.). 

GERMAIVICUS  {uce),  célèbre  général 
romain,  empoisonné  par  Pison  en  l'an  19. 

GERIIAIVIE:,  vaste  contrée  de  l'Eu- 
rope ancienne,  aujourd'hui  Allemagne. 

GERMAIVIE:  {royaume  de),  fondé  en 
843  d'une  partie  de  l'empire  carlovin- 
gien.  Louis  le  Germanique  en  fut  le  pre- 
mier roi. 

Germanique  {confédération).  V.  Con- 
fédération, 

Germinal  (journée  du  12),  nom  sous 
lequel  on  désigne  le  soulèvement  des 
faubourgs  parisiens  contre  la  Convention 
(1er  avril  1795). 

GÉROIIE,  peintre  fr.,  né  à  Vesoul 
en  1824. 

GÉROniK,  ch.-l.  de  c,  le  même  que 
Gérardmer. 

GGROi^'i:,  prov,  d'Espagne,  309,000  h. 
.Cap.  Gerone;  14,009  h. 

Géronte  (du  grec  (jerun,  vieillard), 
nom  habituel  du  père  ou  du  pertionnage 
grave  de  la  pièce  de  notre  ancienne  co- 
médie. Les  premiers  Gérantes  n'eurent 
sur  la  scène  aucune  teinte  de  ridicule. 
Mais,  à  mesure  que  le  respect  pour  la 
vieillesse  alla  s'aflaiblissant,  Géronte  se 
"Vit peu  h  peu  déchu  deson  rôlft,etsoii  nom 
ne  déisigna  bientôt  plus  qu'un  vieillard 
dur,  avare,  ral)àcheur,  entêté,  mais  pour- 
tant d'un  esprit  très  borné,  crédule  à 
l'excès  et  f;i«ule  à  tromper  ;  en  un  mot, 
ce  qu'en  style  de  coulisses  on  nomme  un 
pére  dindon.  C'est  sous  ce  nom  do  Gé- 
ronte, devenu  ridicule,  que  Molière  a 
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raillé  sur  la  scène,  en  les  exagérant,  les 
faiblesses,  les  travers,  les  vices  ordinai- 
res à  la  vieillesse.  Le  nom  de  Géronte 
a  passé  dans  la  langue,  où  il  désigne 
toujours  un  vieillard  simple,  faible  et 
crédule. 

GERS  Iger'^  (le),  riv.  de  France  ;  passe  à 
Auch,  Lectoure,  et  se  jette  dans  la  Ga- 
ronne (riv.  g.)  après  un  cours  de  168  kiU 

GERS  (département  du),  département 
formé  par  la  Gascogne  ;  préf.  Auch; 
s.-préf.  Lectoure,  Condom,  Mirande, 
Lombez,  5  arr. ,  29  cant. ,  465  comra., 
261,084  h.  17e  région  militaire;  cour 
d  appel  d'Agen  ;  archevêché  à  Auch.  Ce 
dép.  doit  son  nom  au  G>-rs  qui  le  traverse. 

*  GERNOIV  (Jean  Chartier,  dit),  né  à 
Gerson,près  Réthel,  chancelier  de  l'Uni- 
versité, théologien,, 
un  des  grands  doc 
leurs  de  son  siècle, 
auteur  de  Vlmita- 
tion  de  Jésus-Christ^ 
selon  l'opinion  la 
plus  répandue  (1363- 
1429).  Il  fut  l'âme 
du  concile  de  Cons- 
tance. 

gertrvde:  (Se), 
abbesse,  née  en  Saxe,  m.  en  1334,  Fête 
le  15  novembre. 

GERTRUVDE1VBEBG,  V.  de  Hol- 
lande (Brabant  Septentrional)  ;  2,055  h. 

GERUZEZ,  littérateur  fr.,  né  à  Reims 
(1799-1865). 

GEUVAIS  et  PROTAIS,  frères  qui 
moururent  martyrs  à  Milan,  sous  Néron. 

Gervais  et  «taiiit  Protais  (saint),  ta- 
bleau d'Eustache  Lesueur  :  au  Louvre. 

GERTAlS  (Paul),  zoologiste  fr.,  né  à 
Paris  (1816-1879). 

GERVIIVIJS,  historien  allemand,  né  à 
Darmstadt  (1805-1871). 

GÉRVOM,  un  des  géants  de  la  mytho- 
logie grecque,  lequel  avait  un  triple  corps 
et  passait  pour  le  plus  fort  des  hommes. 

11  fut  tué  par  Hercule.  C'est  surtout  aux 
trois  corps  de  Géryon  qu'on  fait  allusion 
on  littérature. 

GÉRYV1E.I.E,  commune  mixte,  dans 
l'extrême  sud  de  la  prov.  d'Oran  ;  30,367  h. 

GESMER  (Conrad),  naturaliste  et  phi- 
lologue de  Zurich,  surnommé  le  Pliiie  de 
TA //emaf/ne  (1516-1565). 

GESWER  (Mathias),  philologue  alle- 
mand (1691-1761). 

GESKER  (Salomon),  célèbre  poète  et 
paysagiste  suisse,  auteur  d'/dylles  et  de 
la  Mort  d'Abel  (1730-1788). 

GESSEW  ou  COSCHEW  (pays  (ie), con- 
trée de  la  basse  Egypte,  qui  fut  le  séjour 
des  immigrants  Israélites  jusqu'à  l'exode. 

GESSI,  peintre  italien,  né  à  Bologne 
(1588-1649). 

GESSf>.ER.((7oice-/èr1,  bailli  qui  exerça 
un  pouvoir  tyrannique  sur  les  Suisses  au 
nom  du  duc  d'Autriche  et  qui,  selon  la 
tradition,  fut  tué  par  Guillaume  Tell. 

GÉT  A,  frère  de  Caracalla.  Il  partagea 
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le  pouvoir  avec  son  frère,  qui  le  fit  met- 
tre à  mort  (189-212). 

GÈTES,  peuple  scytlie  de  Tancienne 
Europe  sud-orientale. 

GETHSÊIIIAIVI,  village  près  de  Jéru- 
salem, où  était  le  jardin  des  Oliviers. 

C;ÉTLX.e:s,  peuple  barbare  de  l'Afri- 
que ancienne,  peut-être  de  même  race 
que   les  Kabyles  actuels. 

GEVAERT,  compositeur  belge,  né  à 
Huysse  (Belgique)  en  1828. 

GÉVACJDAIV,  ancien  pays  de  France, 
dans  le  dép.  de  la  Lozère.  C'est  là  que, 
vers  l'année  1763,  apparut  cet  animal  fé- 
roce connu  sous  le  nom  de  la.bête  du  Gé- 
vaudan,  dont  toute  la  France  s'occupa 
pendant  quelque  temps  et  qui  acquit, 
suivant  l'expression  de  M.  Walckenaer, 
M  presque  autant  de  renommée  qu'un 
conquérant  ». 

«EVREY-CHAIIIBERTIIV,  ch.-l.  de 
c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon;  1,800  h.  Ch. 
de  fer  P.-L.-M. 

GEX  ijèks),  ch.-l.  d'arr.  (Ain)  ;  sur  le 
Journan,  s.-affl.  du  Rhône  ;  à  108  kil. 
N.-E.  de  Bourg;  2,659  h.  [Gessiens).  L'arr. 
a  3  cant.,  31  comm.,  20,319  h.  Patrie 
d'Emery,  de  Girod  de  l'Ain. 

GIIADAMËS,  V.  et  oasis  du  Sahara 
tripolitain  ;  7,000  h. 

GHÂT,  oasis  du  Sahara,  au  S.  de  Gha- 
damès. 

CiHATS,  nom  de  deux  contreforts  du 
Dekkan. 

oninERTi,  sculpteur  et  architecte 
florentin  (1378-1453). 

GBIK.A  [Grégoire),  hospodar  de  Mol- 
davie et  de  Valachie  (1764-1777). 

GHIL.A1¥,  prov.  septentrionale  de  la 
Perse,  sur  la  mer  Caspienne  ;  cap.  Recht: 
260,000  h. 

GBIRI.AIVDAJO,  peintre  de  Florence 
(1451-1493). 

GHlSOilfl,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;  1,626  h. 

GHISOIVI,  peintre  italien  (1510-1380) 

GIA-L.OIVG,  empereur  d'Annam,  con- 
temporain de  Louis  XVI. 

GIAC  {Pierre  de),  favori  et  ministre  de 
Charles  VII  (1380-1427). 

GlAFAR,  célèbre  vizir  de  la  famille 
des  Barmécides,  ami  du  calife  Haroun- 
al-Raschid. 

CflAlVi^^OIVE ,  historien  italien  (167G 
1748j. 

Giaour  (le),  poème  de  Byron,  œuvre 
brillante  et  passionnée,  qui  a  réveillé  la 
sympathie  de  l'Europe  pour  la  Grèce 
opprimée  (1813). 

Giaour  (le),  tableau  d'Eugène  Dela- 
croix ;  exécution  d'une  vivacité  fié- 
vreuse (1850). 

^■■BBOW,  historien  anglais,  auteur  de 
i  ffutoire  de  la  Décadente  ci  de  la  Chute 
de  Vempire  romain  (1737-1794). 

Gn>clin«.  V.  Guelfes. 

GIBRALTAR,  V.  forte,  sur  le  détroit 
A  J^'"<''"om,  à  l'extrémité  méridionale 
ae  l  Espagne,  prise  par  les  Anglais  en 
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1704  et  restée  depuis  lors  en  leur  posses- 
sion ;  18,483  h. 

GIBRAI.TAR  (détroit  de),  entre  l'Es- 
pagne et  le  Maroc,  par  lequel  la  Médi- 
terranée communique  avec  l'Atlantique, 

GIÉ  (le  maréchal  de),  un  des  meilleurs 
généraux  de  Louis  XI  (1450-1513). 

GlEMS  (presqu'île  de),  presqu'île  du 
dép.  du  Var  au  N.-O.  de  Porquerolles. 

GlEIV  (i7i),  ch.-l.  d'arr.  (Loiret)  ;  sur  la 
Loire  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.:  à  64  kil.  S.-E. 
d'Orléans;  8,519  h.  (Giennois).  L'arr.  a  5 
cant.,  49  comm.,  62,650  h.  Faïences  célè- 
bres. Patrie  d'Ysabeau, 

GIERS  (N.  de),  diplomate  russe,  né  en 
Finlande  (1820-1893). 

GiESSE]¥,v.  d'Allemagne;  ch.-l.  de  la 
Hesse  supérieure;  19,000  h. 

Gigautomachie  (c'est-à-dire  combat 
des  géants),  épopée  de  Claudien,  dont  il 
ne  reste  que  le  con)mencement  et  qui  pa- 
raît être  une  brillante  amplification  sur 
les  thèmes  mythologiques  fournis  par  la 
Grèce. 

GIGNAC  (gnak),  ch.-l.  de  c.  (Hérault); 
arr.deLodève;2,531  h  Patrie  de  Claparède. 

Gigogne  (la  mère),  personnage  du 
théâtre  des  marionnettes;  on  la  repré- 
sente avec  une  grande  quantité  de  petits 
enfants  qui  sortent  de  dessous  ses  jupes. 

GIL.A  (le),  rivière  qui  arrose  le  Nou- 
veau Mexique  et  l'Arizona  et  se  jette  dans 
le  Colorado  (riv.  g.);  800  kil. 

GII.A.ERT,  poète  français,  né  à  F'oii- 
tenay-le-Château  (Vosges),  mort  à  l'Hô- 
tel-Dieu  des  suites  d'une  chute  de  che- 
val (1751-1780). 

GILBERT  OU  K1IVGSIII1I.I.  (iZes),  ar- 
chipel polynésien  au  S.-E.  des  Marshall. 

GI1.BERT  DE  I.A  PORRÉE,  théo- 
logien, évêque  de  Poitiers,  un  des  chefs 
des  réalistes  (1070-1134). 

Gil  Blas,  principal  personnage  et  titre 
d'un  roman  de  mœurs,  de  Le  Sage,  le 
plus  parfait  ouvrage  que  nous  offre  ce 
ce  genre  de  littérature  (1715).  Le  héros 
de  ce  livide  est  resté  proverbial  pour  dési- 
gner un  jeune  homme  instruit  et  spiri- 
tuel, mais  vivant  d'expédients  plus  ou 
moins  honnêtes  et  sans  cesse  lancé  dans 
de  nouvelles  aventures.  Parmi  les  épiso- 
des de  Gil  Blas  auxquels  les  écrivains 
font  aussi  de  fréquentes  allusions,  il  faut 
citer  en  premier  lieu  celui  de  l'archevê- 
que de  Grenade,  où  Le  Sage  a  buriné 
le  portrait  des  auteurs  qui  professent  en 
apparence  un  grand  amour  pour  la  vé- 
rité, mais  qui  ne  veulent  pas  admettre 
le  déclin  de  leur  talent.  V.  Archevêque. 

GIL,D.%S  (saint),  fondateur  du  monas^ 
ter  de  Saint-Gildas.de  Bhuis  (Morbihan); 
m.  en  563, 

Gildes,  associations  de  mutualité  for- 
mées au  moyen  âge  entre  les  corpora- 
tions d'ouvriers  ou  de  marchands. 

GULI.  (A7idré),  caricaturiste  fr.,  né  à 
Paris  (1840-1885), 

GIL.  VICEI¥TE,  poète  comique,  sur- 
nommé le  Plaute  portugais  (1 V80-1557). 
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GIL.OI'O,  la  plus  grande  des  Molu- 
ques,  située  à  VE.  des  Célèbes  ;  250,000  h. 

GIMO^T,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
d'Auch  ;  2,837  h.  Sur  la  Gimone  ;  ch.  de 
fer  M.  , .    ,  s 

GIMESTAS  {âce),  oh.-l.  de  c.  (Aude), 
arr.  de  Narbonne:  1,166  h. 

GIIVGUEIVÉ,  littérateur  français,  né  ù, 
Rennfs(17'.8-1816).  .  ^ 

GIOBERTI,  publiciste  italien  (1801- 
1852). 

GIOJA  {Flavio),  navigateur  italien  du 
xive  siècle  regardé  longtemps  comme  l'in- 
venteur de  la  boussole,  déjà  connue  des 
Chinois.  . 

GIORDAIVO,  peintre  napolitain  (1632- 
1701 1. 

GIORGIOME  (Ze),un  des  plus  anciens 
et  des  meilleurs  peintres  de  l'école  véni- 
lienne.  On  trouve  chez  lui  de  la  science, 
de  l'harmonie  et  du  coloris  (UTT-lSll). 

GIOTTO,  peintre  florentin,  un  des  plus 
vaillants  génies  qui  aient  illustré  l'art. 
Il  introduisit  dans  la  peinture  l'expres- 
sion, la  passion,  la  vie,  la  gr-âce,  en  un 
mot  le  naturel  (1266-1 337). 

GIOVAIV.^I  D.%  FIESOI.E,  surnommé 
Fra  Angelico  ou  le  Peintre  des  anges, 
peintre  toscan  dont  les  œuvres  brillent 
par  une  suavité  de  coloris  inimitable 
(1387-1455). 

Giralfla  OU  la  Nouvelle  Psyché,  opé- 
ra-comique en  3  actes  d'A.  Adam  (1850). 

GIRARD  {l'abbé),  grammairien  fran- 
çais, né  à  Montferrand  [Puy-de-Dôme] 
(1677-1718). 

GIRARD  (J.-B.).  en  religion  le  Pere 
Grégoire,  pédagogue  suisse,  né  à  Fri- 
bourg  (1765-1830). 

GIRARD  {Philippe  de),  né  à  Lourma- 
rin  (Vaucluse).  II  inventa  d'abord  les 
lampes  hydrostatiques  à  niveau  constant 
et  les  globes  dépolis.  Napoléon  ayant,  en 
1810,  proposé  un  prix  pour  la  création  de 
la  meilleure  machine  ?»  filer  le  lin,  Phi- 
lippe de  Girard  résolut  le-  problème  en 
quatre  mois,  mais  le  prix  ne  fut  pas  dé- 
cerné, L'Empire  tomba  avant  qu'un  nou- 
veau concours  fût  jugé  et  l'inventeur, 
ruiné,  fut  mis  en  prison  pour  dettes. 
Louis  XVIII  ne  sut  pas  réparer  cette 
injustice  et  Philippe  de  Girard  dut  ac- 
cepter les  propositions  du  tsar  Alexan- 
dre 1er.  Il  installa  près  Varsovie  une  fila- 
ture et  fut  nommé  ingénieur  en  ohef  des 
usines  de  Pologne  (1775-1845). 

GIRARDET  {Kari),  peintre  suisse 
(1809-1871). 

GIR.%RDIIV  {Xavier,  comte  de),  géné- 
ral et  administrateur  français,  né  à  Lu- 
néville  (1762-1827)  ;  —  Girardin  {Alexan- 
dre, comte  de)  général  français,  frère  du 
précédent  (1776-1855). 

GIRARDIIV  (Emile  de),  célèbre  publi- 
ciste fr.,  fils  du  précédent,  fondateur  dos 
journaux  à  un  sou  (1806-1881)  ;  —  Girar- 
din (iW™*  de),  un  de  nos  plus  charmants 
écrivains,  femme  du  précédent,  se  tU 
d'abord  connaître  sous  le  nom  de  Del- 
phine Gay  (1804-18a5). 


*GIRARDOIV,  sculpteur  français,  né  à 
Troyes.  Undes  maî- 
tres de  la  statuaire 
décorative  et  monu- 
mentale (1627-1715). 

GIRAUD  IChar- 
Zes).  jurisconsulte  fr., 
né  à  Pernes  (1802- 
1881). 

GIRAUI^T-  Dt- 
VIYIER,  grammai- 
rien français,  né  à 
Paris  (1765-1832). 

GIRGENTI,  V.  de  Sicile,  VAgrigcntc 
des  anciens  ;  22,000  h. 

GIROD  de  l'Ain,  magistrat  et  homme 
politique  français,  né  à  Gex  (1781-1847). 

GIRODET,  peintre  français,  né  à 
Montargis.  Dessin  pur,  coloris  brillant 
(17G7-1824). 

GIROMAGNY,  ch.-l.  de  C,  territoire 
de  Belfort;  3,503  h.  Ch.  de  fer  E. 

GIROIVDE  (la),  Nom  que  prend  la 
Garonne  après  sa  réunion  avec  la  Dor- 
dogne. 

GIROMDE  {départem.  de  la),  départ, 
formé  principalement  par  la  Guyenne;  • 
préf.  Bordeaux;  sous-préf.  Lesparre^  >■ 
Blaye,  Libourne,La  Réole,  Bazas;  6  arr.,  ^' 
49  cant.,  553  comm.,  793,528  h.  l&e  ré-  ■ 
gion  militaire;  cour  d'app'^l  et  archevè-  ^ 
ché  à  Bordeaux.  Ce  département  doit 
son  nom  au  fleuve  qui  le  baigne. 

Girondin»,  célèbre  parti  politique  ■ 
pendant  la  Révolution  de  1789.  Les  gi- 
rondins, appelés  aussi  brissotins,  du 
nom  de  l'un  d'eux,  Brissot,  occupaient 
la  droite  de  l'Assemblée ,  les  monta- 
gnardSy  le  sommet  de  la  gauche;  la 
plaine  ou  le  marais  comprenait  les  in- 
décis ou  les  neutres.  Vergniaud,  Gua- 
det,  Gensonné,  Isnard,  Barbaroux,  Lou- 
vet,  presque  tous  députés  du  Midi,  for- 
maient ce  groupe,éminentparses  talents. 

Girondins  {Histoire  des),  par  Lamar- 
tine (1847),  brillante  et  enthousiaste  nar- 
ration des  faits  de  la  grande  Révolution 
française,  mais  où  abondent  les  détails 
romanesques. 

Girondins  {les),  tableau  de  P.  Dela- 
roche  (1854). 

GIROME.  V.  Gerone. 

Gl^OOM,  général    carthaginois,  fils 
d'Hamilcon, 

G1SÈE.E,  fille  de  Charles  le  Simpl 
née  en  897,  femme  deRollon,  duc  de  No 
mandie. 

G  iselle,  ballet  fantastique  en  2  act 
de  Th.  Gautier,  musique  d'Ad.  Ad 
(1841);  une  des  œuvres  chorégraphiq 
les  plus  complètes. 

GISORS  (zor),  ch.-l.  de  c.  (Eu 
arr.  des  Andelys  ;  4,462  h.  Sur  l'Ep 
Ch.  de  fer  O. 

GIURGÉVO,  V.  de  la  Roumanie, 
la  r.  g  du  Danube;  20.866  h. 

GIVAROS,  tribu  indienne  de  l'Equ 
teur. 

GIVET,  ch.-l.  de  c.  (Ardeanes), 
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de  Rocroi;  7,083  h.  {Givetois).  Sur  la 
Meuse  ;  ch.  de  f.  N.  et  E.  Patrie  de  Méhul. 

GIVORS  {vor),  ch.-l.  de  c.  (Rhône);  arr. 
de  Lyon:  10,837  h.  {Givordins) .  Sur  le 
Rhône  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Forges,  houil- 
les, verreries,  poteries. 

GIVRV,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Chalon-sur-Saône  ;  2,609  h. 

GIZEH,  V.  d'Egypte,  sur  le  Nil,  près 
des  grandes  pyramides  et  des  ruines  de 
Memphis  ;  ll,o00  h. 

GI^ABER  {Raoul),  chroniqueur  bour- 
guisnon  de  la  fin  du  xe  siècle. 

GLADBACH,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin);  4'^228  h. 

Gladiateur  (le),  tragédie  en  cinq  ac- 
tes et  en  vers  d'Alex.  Soumet  (1841).  C'est 
2a  lutte  du  paganisme  mourant  contre  le 
christianisme. 

*  Gladiateur  combattant  [le),  célèbre 
statue     anti  - 


que,  au  Lou- 
vre; figure 
d'athlète  plu- 
tôt que  de  gla- 
diateur; mou- 
vement hardi, 
exécution  fine 
et  savante. 

Gladiateur 
mourant  {le), 
célèbre  statue 
antique, au  Ca- 
pitole  ;  figure 
d'une  vérité 


saisissante,  que  quelques  connaisseurs 
croient  être  celle  d'un  soldat  gaulois  ou 
germain. 

GliADSTOIVi:,  homme  politique  an- 
glais, chef  des  libéraux,  né  à  Liverpool 
,1809-I898j. 

GI.AIS-BIZ01IV,  homme  politique 
fr.,  né  à  Quintin  (1800-1877). 

GI^AmORGAN,  comté  d'Angleterre, 
(pays  de  Galles);  511,433  h.  Ch.-LCardiff. 

Glaueuses  {les),  tableau  de  Breton, 
musée  du  Luxembourg;  —  de  Millet 
(1857);  —  du  même  (1867);  peintures  très 
vraies  et  très  intéressantes  de  la  vie 
rustique  ;  Breton  a  plus  d'élégance,  Mil- 
let plus  de  naïveté  ;  tous  deux  savent 
être  poètes  aux  champs. 

GLARIS  {ice),  V  de  Suisse,  ch.-l.  du 
c.  de  ce  nom;  5,000  h.  \Glaronais).  Le 
canton  a  34,2^0  h. 

GLASGOVI^  ou  GI.ASCOW,  v.  d'E- 
cosse;  659,000  h.  Sur  la  Clyde  Indus- 
trie et  commerce  très  importants  ;  uni- 
versité célèbre. 

GLASSO^,  jurisconsulte  et  historien 
fr.,  né  à  Noyon  (Oise)  en  1839. 

GI.ATZ,  V.  forte  de  Prusse  (Silésie); 
13,000  h. 

GLAUBER,  médecin  et  chimiste  alle- 
mand (1604-1668). 

GI^AICHAV,  ville  industrielle  de  Ja 
Saxe;  21.710  h. 

G1.AUCUS,  pêcheur  béotien  qui  fut 
changé  en  dieu  marin  iMyth.). 

GLAUCVS,  fils  de  Sisyphe  et  père  de 


Bellérophon.  Il  fut  dévoré  par  ses  chiens 
pour  avoir  méprisé  la  puissance  de  Vé- 
nus (Myth.). 

GliÉSîAM  {iles),  petit  archipel  de  la 
côte  du  Finistère  (commune  de  Foues- 
nant). 

GI^EYRE,  peintre  fr., d'origine  suisse, 
d'un  talent  plein  d'élévation  (1808-1874). 

GE.EERUP,  officier  suédois  qui  a  tra- 
versé l'Afrique  de  l'O.  à  l'E.  en  1885- 
1886. 

Globe  (le),  un  des  principaux  journaux 
conservateurs  anglais,  fondé  en  1811. 
gi.O('e:sti:r  ou  gi^oucester,  v. 

d'Angleterre,  ch.-l.  de  comté  ;  36,000  h. 
Le  comté  a  572,500  h. 

GI.OCENTER  {comte  ou  duc  de),  ti- 
tre porté  en  Angleterre  par  plusieurs 
personnages  histoi'iques  dont  le  plus  cé- 
lèbre est  le  duc  de  Glocester,  depuis  Ri- 
chard 111. 

GI.OGAIJ,  V.  de  Prusse  (Silésie), 
20,028  h.  Sur  l'Oder. 

GLOMllEM  [le),  fl.  de  Norvège,  qui 
se  jette  dans  le  Skager-Rack  ;  570  kil. 

Gloire  du  Paradis  (/a),  chef-d'œuvre 
du  Tintoret,  palais  ducal  de  Venise; 
qui  a  malheureusement  souffert  de  res- 
taurations maladroites. 

Gloria  victis,  beau  groupe  en  bronze 
de  A.  Mercié  :  à  Paris  (1875,^. 

Glorieux  {le),  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  une  des  meilleures  productions 
de  Destouches  (1732). 

Glorification  de  la  loi,  tableau  de 
P.  Baudry,  allégorie  grandiose  et  saisis- 
sante (1881);  au  Palais  de  Justice  de  Par 
ris. 

Glossaire  de  la  moyenne  et  de  la 
basse  latinité,  par  Du  Cange  ;  vaste 
monument  d'érudition,  indispensable  à 
consulter  pour  l'étude  du  moyen  âge  à 
tous  les  points  de  vue. 

*GL.UCH.  {glouke),  célèbre  compositeur 
de   musique  alle- 
mand, auteur  à' Al- 
ceste,  dTf/higénie  et  '^K 
d'Armide(il'U-mi).  M^^f^m 

GI^UHlSTADT,  M'  M 

ancienne  cap.  du 
Holstein,  sur  l'Elbe; 
6,000  h.  ,d^B^^^ 

GLYCOW,  sta-  -^SKP^^ 
tuaire  grec  établi  ^^^|  vM^v 
à  Rome,  auteur  de  '  'yf '^^H  .\îl 
VlJercule  Faymèse. 

GIVARI  H.HORSOIIIII,  partie  occi- 
dentale du  Tibet  chinois. 

Gnaton,  c'est-à-dire  le  Glouton,  le 
Parasite,  personnage  des  comédies  de 
Térence,  dont  le  nom  indique  assez  le 
caractère. 

Guide  V.  Cnide. 

GOA,  ch.-l.  des  possessions  portu- 
gaises de  l'Hindoustan,  dans  une  île  ; 
15,000  h.  Le  territoire  de  Goa  a  près  de 
400,000  h. 

GÔAJIRES,  Indiens  de  l'Amérique 
du  S.,  sur  la  limite  de  la  Colombie  et  du 
Vénézuéla. 
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GOAREC.  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Loudéac;  8iO  h.  Sur  le  Blavet. 

Gobelins  {manufacture  des),  célèbre 
manufacture  de  tapisseries  et  de  tein- 
ture, située  à  Paris  et  fondée  'au  xve  siè- 
cle par  les  Gobelin,  teinturiers  de  Reims, 
qui  lui  ont  donné  leur  nom.  Elle  prit 
sous  Louis  XIV,  qui  l'acheta,  un  grand 
accroissement,  fut  négligée  pendant  la 
Révolution,  se  releva  ensuite  sous  l'Em- 
pire, et  conserva  depuis  une  réputation 
européenne. 

dOBERT  [baron),  diplomate  français. 
Jl  fonda  deux  prix,  de  10,000  fr.  chacun, 
destinés  aux  auteurs  des  meilleurs  ou- 
vrages sur  l'histoire  de  France  (1807-i  833). 

GOBI,  grand  désert  de  Mongolie,  en 
tre  la  Sibérie  et  la  Chine. 

GOBlME.%IJ  {comte  de),  diplomate  et 
écrivain  fr.,  né  à  Bordeaux  (1816-1882). 

Gobseck,  type  de  l'usurier  sans  cœur 
et  sans  scrupule,  créé  par  H.  de  Balzac. 

GO-COlîG,  V.  de  Cochinchine  (prov. 
de  Mytho). 

GODARD  (J5ew7«mm), compositeur  Ir., 
né  à  Paris  (1849-1895,. 

GODAVERY  {le),  fl.  de  l'Inde,  qui  se 
iette  dans  le  golfe  du  Bengale;  1,437  kil. 
*  GODE  AU,  évêque  de  Grasse  et  poète 
français,  né  à  Dreux  (1605-1G72). 

GODECHARl^EiS,  sculpteur  belge, 
né  à  Bruxelles  (1750-1835). 

«GODEFROYDE  BOUIL.L.OM,duc  de 
Lorraine,  chef  de  la 
première  Croisade  , 
premier  roi  de  Jéru- 
salem (1058-1100). 

GODEFRO  Y,  ju- 
risconsulte français. 
néàParis(li)49-1621). 

GODER  YII^I^E, 
ch.-L  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  du 
Havre;  1,30V  h. 

GODE^CARD, 
savant  ecclésiastique,  né  à  Rocquemont, 
près  Rouen  (1728-1800).  . 
.  GODIM.    astronome  français,   ne  a 
Paris  (1704-1760). 

GODOY  [do-i]  {don  Manuel  de),  prince 
de  la  Paix,  né  à  Badajoz,  ministre  et 
favori  de  Charles  IV  d'Espagne  et  de  la 
reine  Marie-Louise,  joua  un  grand  ro  e 
dans  les  affaires  d'Espagne  pendant  la 
Révolution  et  le  premier  Empire.  Mort 
dans  la  misère  à  Paris  (1764-1851). 

God  save  Ibe  king  OU  fhe  queeii 
(Di<.:u  sauve  le  roi  ou  la  reine),  chant  na- 
tional anglais.  . 

«iODUlVOFF  {Bons)  ministre  du  tsar 
Fédor  [CJ-,  le  rernnlaca  a.nrès  l'avoir  em- 
poisonné, de         h  1605- 

GOD^^'KîV  iqo-douinc),  littérateur  an- 
glais (17:16-1836).  .  ^ 

GOERI.ITZ,  V.  de  Prusse  (Silésie)  ; 
62,200  h.  Sur  la  Neisse. 

GOERREM,  publiciste  allemand,  né  a 
Coblentz  (1776-1848).       ,  , 

GOERTZ  ,  ministre  de  Charles  Xll, 
condamné  à  mort  et  exécuté  en  1719. 


GOES  {Bugo  van  der),  peintre  fla- 
mand, né  à  Gand  (1430-1505). 

GOETEBORG.  V.  GOTHEMBOURQ. 

*GCETHE  {gueute),  le  plus  célèbre  des 
poètes  de  l'Allemagne,  né  à  Francfort-sur- 
le-Mein;  auteur 
de  Faust,  de 
Werther,  etc. 
Ses  premières 
productions  lui 
ayant  valu  l'a- 
mitié de  Char- 
les -  A  u  g  u  s  te, 
duc  de  Weimar, 
il  parcourut 
avec  lui  la 
Suisse  et  l'Ita- 
lie, le  suivit  en 
France  lors  de 
l'invasion  de 
1792,  et  devint  son  conseiller,  puis  son 
ministre  d'état.  Gœthe  est  un  grand  écri- 
vain et  un  savant.  La  pureté  etl'éléganco 
du  style  se  rencontrent  chez  lui  à  côté 
de  l'imagination  la  plus  étendue  et  des 
idées  les  plus  profondes  (1749-1832). 

G€ETTII«GI'E,  V.  de  Prusse  (Hano- 
vre); 23,700  h.  Université  célèbre. 

Gœfz  de  Berlicbingen  ou  GœtZ  a  la 
main  de  fer,  drame  estimé  de  Goethe 

GOG  et  MAGOG,  géants  dont  parle  la 
Bible,  ennemis  d'Israël. 

GOGO,  V.  maritime  du  S.  de  la  prov. 
de  Gujerate  ;  10,000  h.  ,  „ 

GotEo  {monsieur),  personnage  de  lio- 
bert  Macaire,  type  devenu  populaire  sous 
le  rè<^ne  de  Louis-Philippe  et  qui  est  une 
sorte  de  Cassandre  de  la  Bourse,  p-rson- 
niflant  l'actionnaire  crédule,  toujours  prêt 
à  mordre  à  l'appât  que  lui  présentent  les 
faiseurs  d'entreprises  et  de  spéculations. 

GOGOI.  {Nicolas),  littérateur  russe 
(1808-1852).  ,^ 

GOHIER,  membre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative, puis  du  Directoire,  né  à  Sem- 
blançay  (1746-1830).  ,     .  •     .  o 

GOJAm,  région  de  l'Abyssinie  du  b. 

GOI.BÉRY  {de),  érudit  fr.,  né  à  Col- 
mar  (1786-1854).  , 

GOL.COIVDE,  ancienne  ville  de  IHin- 
doustan(Dekkan)  auj.  ruinée.  Les  sultans 
du  Dekkan  y  avaient  rassemblé  un  nom- 
bre incroyable  de  pierres  précieuses. 

GOL.DO'VI,  célèbre  poète  comique  ita- 
lien, né  à  Venise  (1707-179:!). 

GOI.DS1MITH,  littérateur  anglais,  au- 
teur du  Vicaire  de  Wakefield  (1728-1774). 

GOL.EA  {El-),  oasis  de  la  prov.  d  Al- 
ger, au  S.  et  à  88  lieues  de  Laghouat. 

GOl.GOTHA.  V.  Calvaire. 

GOI.1ATH,  géant  philistin,  tué  par 
David  {Bible). 

GOI.O  {le),  fl.  de  la  Corse;  84  k. 

Golo,  nom  du  traître,  dans  la  légende 
de  Geneviève  de  Brabant. 

GOl.nCHOWSlMLl  (cow^e),  homme  po- 
litique autrichien  (1812-1875). 

GOlIAR,  célèbre  théologien  protes- 
tant, né  à  Bruges  (1563-1641). 


GON 


1125 


ÇOHBAIJD,  poète  calviniste,  né  à 
bamt-Just-de-Lussac  (1580-1666) 

GOMBERyiLLE,  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  v  1600-1 674). 

«ombette  {M),  rode  de  lois  qui  tire 
son  nom  de  Gondebaud,  roi  des  Bourgui- 
gnons ;  publié  à  Lyon  en  502.  ^ 

GOMEZ,  peintre  espagnol,  esclave  et 
élève-  de  vlunllo,  né  en  1680. 

«OMOHRHE,  ancienne  v.  de  Pales- 
cMiBmT^         Sodome  par  le  feu  du 

«O.^XEtlST,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr 
de  Grenoble  ;  1,521  h.  Ch.  de  fer  F  -L  -M* 

ag^î'fsqfi?';'^  ^^^T""^  d^),  né  à  Nancy 
^lo"  R?n  '  GrONCoriRT,  né  à  Paris 

^  réalistes  français. 

S2ÎSe2;w?£-  ^^l  Abyssinie;  7,000  h. 
i,«.\DEBAlJD,roi  des  Bourffuiffuons 

oncle  de  Clotilde  (46d-516).  ''"'s^ons, 

(47^500r*^*^'**^''*''  ^""^""^  Gondebaud 
GOIVDEMAR,    fils    de  Gondebaud, 
teS7534)  ^^^^^ebert  et  Clo- 

v^?^^^'  famille  originaire  de 

Florence,  à  laquelle  appartenait  Paul 
de  Gondi.  cardinal  de  Retz.  V.  Retz 

f-o:VDICAlRE,  roi  des  Bourgui- 
gnons,  tué  par  Attila  (385-436) 

har^rp"?rr'.d'r.t/5i/^^^- 

ftr?^?"*^^®*'*'^-''^-!-  dec.  (Meuse), 
J'jf-^'^g^Commercy;  1,998  h.  SurrOrnain. 

ar?T  p''**^  ^^-L-  (S^ine-et-Oise), 
arr.  de  Pontoise;  2,6i2  h.  Patrie  de  Ph  - 
Jippe-Auguste. 

stS??!^®"^'  P°/^®  espagnol  dont  le 
style  précieux  a  fait  école  sous  le  nom 

Go^^fSï-'^'i'^-."^  !  Cordoue  (1561-1627). 
^nTc?^*^*^'^*^'  français,  né  à 

feV/^t''"'  ascé- 
de'-G^a^cogn^'  ""^^«""^  '^^^'^ 

GOifTRAÎV,  fils  de  Clotaire  1er  et  roi 
^iH^l^l'P''      d'Orléans  de  r,61  à  593 
AttUE,  famille  princière  d'Italie 
^  ci^^^^"^        Mantoue  de  1328  à  1708 
de  (^^rie-Lucie  de),  reine 
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célèbre  par  son  es- 
prit et  sa  beauté, 
connue  sous  le  nom 
princesse  Palatû 
"e.  brillait  à  la  cour 
lAime  d'Autriche 
^ridant  la  Fronde. 
Bossuet  a  prononcé 
■;^orah^n  funèbre 

•ftOlJKAI.VEDE 
'ORDoi;E,général 
'P^gnol,  surnommé  le  Grand 


capî- 


taïue;  gagna  sur  les  Français,  comman- 
des par  le  duc  de  Nemours,  la  bataille 
deCerignole  t  combattit  victorieusement 
les  Maures  d'Espagne  (1443-1515) 
de^pîô?"*^*     Cordoue,  poème  en  prose 

""^""^^  pseudo-historique. 
d'Apri  767''^-' 

rnmfinl'^'r  ^'  """"t  empereurs 
romains    Gordien  1er,  empereur  pendant 
t'^y^Z^  en  237;  -  GorSien  Ilffils  du 
précédent,  mort  la  même  année  ;  -  Gor- 
DiEN  m,  empereur  de  238  à  2H 
îtrii?if  "  ^^^«"^)-  V.  GoRnius. 
•««iKDiuiii,  ancienne  v.  de  Phrygie 
GORDii's,  laboureur  phrygien  qui 
devint  roi  pour  avoir  accompli  un  oraîlo 
promettant  la  royauté  à  celii  qui  entre- 
rait le  premier  dans  le  temple  dl  jupUer, 

dieu  i?T;  ^^^^^  au 

cette  vir'intrp'^ï'  ^  ^''^ï  ^^^^  ^  remporter 
?m,^  ^iGtoiï-e-  Le  nœud  qui  rattachait  le 
m,"fn  ^o*™"""  ^-i^'*  artistement  formé 
qu  on  ne  pouvait  en  découvrir  les  deux 

n^imïï;I1t-,P"P^?'^?*  ancfen  'oracle 
pi  omettait  l'empire  de  l'Asie  à  celui  qui 
parviendrait  à  le  dénouer.  Après  plu^ 
sieurs  tentatives  infructueuses^  llexan- 
épée  ^îîfrw  "•^'^^  mystérieux  avec  son 
nSss'.it  f      P^"*^*  ^"'^1  n'accom- 

ceT^ni.  -Z  ''^''\~  l'application, 
nrfm^^t  T^'-^^e^er  le  nœud  gordien,  ex- 
priment une  manière  prompte  et  vive  de 
résoudre  une  difficulté. 

?l  r5.^''°^'ï'''?  Gouverneur  du  Soudan 
îi/l  ^/P""-^'  ^^P^'^®  deKhartoum  par 
les  Soudaniens  (1833-1885)  ^ 

GORDirÈîVE,  nom  donné  dans  l'his- 

entre  leTn"/-  ^  1'.^'°"  montagneuse 
entre  le  Kurdistan  et  le  lac  de  Van 

(sfné^an^'la^TlI'r^h'i  l'Atlantique 
^^-"l-  ^o^ee;  5,000  h, 
SSot^T-C^:  ^'^^^''^  -Ph^«t«  grec(487. 

Go.-giuH  (/e),  dialogue  de  Platon,  trai- 
tant surtout  dé  la  rhéthorique  et  mettant 
2.  ^«  Socrate  et  celle 

des  sophistes,  au  grand  désavantage  de 
ces  derniers  (ive  siècle  av.  J  -C  ), 

EIle^TS'tVo^™"'-^^  Fable. 

sœurs  :  Méduse 
Euryale  et  Sthéno. 
tlles  avaient  le 
pouvoir  de  chan- 
ger en  pierre  tous 
ceux  qui  les  regar- 
daient :  cette  puis- 
sance était  parti- 
culièrement attri- 

se  sacrifie  p^^^^^  i^Â^'^  ^^ible  qui 
368  bontés.  indignes  de 
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GOniTZ,  V.  d'Autriche;  9  600  h  Sur 
risonzo.  Charles  X  y  mourut,  en  1836. 

«OmTZ  et  GRABISKA,  payS 
cV Autriche -,220,600  h.  V.  pr.  Goritz  et 

'""«M^KCM,  V.  do  Hollande  (Hollande" 
n.fr?d^onalc);'sur  le  Waal;  <J,000  h.  Bos- 

GoheOM,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Mayenne  ;  2,T30  h. 

*CiO»TSriaAl40rF  {pnnce),  diplo- 
mate russe  (1798- 
1883). 

GOHTYIVE,v. 
de  l'anc.  Crète; 
sur  le  Leth6e. 

GORKG?  an- 
cien ch.-l.  de  c. 
(Moselle), arr.  de 
Metz  ;  cédé  à 
TAllemagne  ; 
1,  500  h. 

GOSSE,  pein- 
tre fr.,  né  à  Paris 

GOSSEC,  compositeur,  né  à  Vergniès 
(Hainaut),  un  des  créateurs  de  la  sym- 
phonie, eut  la  première  idée  du  Conser- 
vatoire (1733-1829). 

GOSSESLs:^,  géographe  fr.,  né  a  Liiie 

GOSSe'b>iW,  chirurgien  fr.,  né  à  Pa- 

""'GOTfaAiste  dramatique  français,  né  à 
Lio-nerolles  (Orne)  en  1822.  m.  1901. 

GOTA  (Ze)  fl.  de  Suède,  émissaire  du 
lac  Wenern,  se  jette  dans  le  Cattégat. 

GOTHA,  V.  d'Allemagne,  cap.  du  du - 
^hé  de -Saxe-Cobourg-Gotha  ;  27,802  h. . 

Généalogique,  diplomatique  et  statibti- 
lue^ii  se  publie  à  Gotha,  en  français  et 
en  allemand,  depuis  1763. 

GOTHEMBOURG,  v.  de  Suède,  ch.-l. 
du  dép.  du  même  nom;  sur  le  Gotha, 

^^GOTHIE,  partie  méridionale  de  la 
Suède;  2,600,000  h.  rpvma- 

GOTHS, ancien  peuple  de  la  Germa 
nie.  D'abord  cantonné  à  rembouchure  de 
a  Vistule,  il  occupa  plus  tard  le  sud- 
est  de  VEurope.  Les  Ostrogoths  (Goths 
de  TEst)  se  trouvaient  au  nio  s  en  Pan- 
nonie  et  en  Mésie;  les  Goths  de  l'O  ou 
Wisigoths  avaient  pour  chet  Alaric  et 
envahirent  Tempire  romain  en  410. 

ToTSCHALM.,  hérétique  allemand 

^^GOTTI.ATVD,  île  de  Suède,  dans  la 
mer  Baltique  ;  ^6,000  h.  Ch.-l.  Wisby. 
GWTTSCHE»,  littérateur  allemand 

^^GoliAlLIOR,  une  des  plus  fortes  villes 
de  l'Inde  anglaise,  cap.  de  l'Etat  de 

^Ge?iB:%lJx'  (Prôsper),  littérateur  et 
auteur  dramatique  ^^né  à  Paris  fonda- 
teur du  collège  Chaptal  (n95-18E»9). 

GOUDCRAUX,  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Nancy  (1801-1862). 


GOVJERAT.  V. 


GOUDJERAT 

GUJERATE.  ,  .       «  •        X  X 

GOUFFE,  chansonnier  français,  né  à 
Paris  (1775-1845).  ,  ^  . 

GOVFFIER  {Adrien  de),  grand  aumô- 
nier de  François  1er;  m  en  1523. 

GOUGES  {Olympe  de),  femme  de  let- 
tres et  révolutionnaire,  née  à  Montauban 
^17?''  1793) 

"goijjoiï  {Jean),  célèbre  sculpteur 
architecte 
français,  né  à 
Paris  en  1515, 
auteur  de  la 
fontaine  des 
Innocents.  Il 
est  établi  au- 
jourd'huiqu'il 
était  mort  en 
Italie  bien 
avant  laSaint- 
Barthélemy  et 
qu'il  ne  fut 
pas  tué  par 

penTn?Ya^nuit  fatale  du  24  août  1572. 
GOUI.ETTE  (1.A),  ville  maritime  de 

Ooil-U  (iVic.)i  helléniste  français  (1530-^ 

^^GOUWOD  {Charles),  J^^mpositeur  , 
né  à  Paris,  auteur  de  Faust 
GOURARA,  vaste  oasis  du  Sahara 

^'ifiÏRDOT.,  ch.-l,  d'arr.  (Lot);  à  47  Wl 
N.-O.  de  Cahors.  4,834  h.  Pâtés  truffés. 

^^icRVAÏi;  g^é?^^ 
^ro«h.-î^ïic.  (Morbihan),  ar. 

de  Pontivy  ;  4,529  h.  /o^îno  Tnf 

GOURI^AY,  ch.-l.  de  c.  (Seme-im 
rifu?e),  arr.  de  Neufchâtel;  3,829  h.  Su 
VFn  e  •  ch  de  fer  O.  et  N.  Beurre. 
'  Tov^^^i  iMUe  de),,^en.^^^  -^te"j 
née  à  Paris,  et  fille  adoptive  de  Montai 

^  GOURM.Iy;  économiste  lançais  pro 
fersa  le  premier  la  fameuse  maxira«i 
Tn;<i<ipr  faire  laisser  passer  (17l2-n5y) 
c!ovn%^^^^\  administrateur  fran 
cafs  né  i  LaRJchefoucauld  env^^^^^^^^^ 
dans  la  disgrâce  de  Fouquet  (162ï>  1  <0.v 
A.TesrK-T  nrélat  et  théologien  frar 
ça^s°néfM™t'iSny-^s-Charlic«.[HauU. 

Saône]  (1192-1866) 

scS;:"„""SSèsrra  France  ava, 
de  France,  né  à  Toul  (1       8^«)-  • 


GOYA,  peintre  espagnoMi  '^"'V't'n;; 
GOKlA&  {Léon),  littér.  fr-  (Ifi03-186^'^ 
GOKI 1^  OU  GOSMW,  évôque  de  P- 
ns%TéteSt.Germain-des-Prés;m^^^^^^^^^^ 

GOXOIV,  grand  maître  des  cnev* 
de  Rhodes  ;  m.  en  1353.        ,  ^giojogis 

GHAAF  {Régnier  de),  physioiofe 
hollandais  (1641-1673). 
Graal  {le)  OU  Saînt-Graal,  vase  a 
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meraude  qui  aurait  servi  à  Jésus-Christ, 
et  dont  il  est  souvent  question  dans  les 
poèmes  de  chevalerie. 

«RAÇAY,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges  ;  3,024  h. 

GRACCHUS,  nom  de  deux  frères,  tri- 
buns et  orateurs  célèbres  à  Rome,  fils  de 
Cornélie  :  Tiberius,  tué  l'an  133,  et  Caïus, 
m.  l'an  i2î  av.  J.-C,  Deux  tragédies  cé- 
lèbres ont  été  composées  sur  Caïus  Grae- 
chus,  l'une  par  M.-J.  Chénier,  l'autre  par 
l'Italien  Monti. 

Crâces  {les).  Les  divinités  païennes 
qu'on  appelle  les  Grâces  étaient  la  per- 
sonnification de  ce  qu'il  y  a  de  plus  sé- 
duisant dans  la  beauté.  On  en  compte 
trois  :  Aglaé,  Thalie  et  Euphrosine. 

Crâces  {les),  poème  mêlé  de  prose  et 
devers,  célébrant  l'influence  de  la  beauté 
sur  les  arts,  par  Wieland  (1770). 

Grâces  {les  Trois),  tableau  du  Titien, 
galerie  Borghèse;  —  de  Raphaël;  — 
groupe  en  marbre,  de  Germ.  Pilon  (Lou- 
vre) ;  —  de  Pradier,  palais  de  Versailles. 

Grâces  décorant  la  statue  de  l'Hy- 
neu  {les),  tableau  de  Reynolds  (Natio- 
nal Gallery). 

GRACQVES  {les).  V.  Gracchus. 

Gradasse,  un  des  héros  de  l'armée 
d'Agramant,  dans  le  Roland  furieux  de 
l'Ariuste.  Il  se  fait ,  redouter  des  plus 
vaillants  chevaliers  chrétiens;  mais  il 
lutte  en  vain  contre  Renaud  et  périt  de 
la  main  de  Roland.  11  est  monté  sur  la 
fameuse  jument  appelée  Alphane. 

GRADEIVIGO,  nom  de  trois  doges  de 
Venise,  du  parti  aristocratique;  le  pre- 
mier, Pierre,  doge  de  1289  à  13H,  fonda 
1  aristocratie  vénitienne  par  la  création 
duLiured'or.et  institua  le  conseil  des  Dix. 

GRADl.m£A.  V.  GoRiTz. 

Gradus  ad  Pariiassum,  livre  classi- 
que dont  on  ne  compte  plus  les  éditions, 
par  Paul  Aler  ,  savant  jésuite  allemand. 

GR^Vll\S,érudit  allemand(1632-1703). 

GRAFFIGIVY  (Jfme  de),  femme  au- 
teur, née  a  Nancy  (1695-1758). 

GRAHAllf,  habile  horloger  et  méca- 
nicien anglais  (1675-1751). 

GRAiLcif  {Jean  de),  captai  de  Buch, 
m.  en  1377. 

GRAMAT,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
CJourdon  ;  3,867  h. 

Grammaire  générale  et  raisonnéc 
le  Port-Royal,  ouvrage  célèbre,  composé 
par  Arnauld  et  Lancelot  (1060). 

Grammaire  générale  de  Condillac: 
^uvrage  bien  écrit  et  bien  conçu,  chef- 
1  œuvre  d'analyse  (1775). 

Grammaire  comparée  des  langues 
■ndo.européennes,  par  Bopp,  œuvre 
lune  érudition  profonde  et  perspicace, 
lUJ  révéla  au  monde  savant  des  analo- 
îies  jusqu'alors  à  peine  pressenties,  en- 
■r^  les  langues  en  apparence  les  pluâ  dif- 
érentes  (1833-1849). 

GRAMOIVT  (comte  de),  un  des  plus 
ipmtuels  per.sonnages  de  la  cour  de 
^iis  XIV  (1621-1707). 

<ilr»mon«  {Mémoires  du  comte  de),  par 


Hamilton,  chronique  enjouée  et  agréable 
de  la  vie  frivole  des  cours  de  France  et 
d'Angleterre  au  xvne  siècle  (1712). 

GRAIIOIWT  {duc  de),  ministre  des 
Affaires  étrangères  lors  de  la  déclaration 
de  guerre  à  la  Prusse  en  1870,  né  à  Pa- 
ris (1819-1880). 

GRA]llPiÂ]¥S(mon^s),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Ecosse. 

GRAlVCEY-Ï.E-CialTEAlÎ3  ch.-l.  de 
c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon;  481  h. 

GRAIVD-BOURG  (I.E),  ch.  I.  de  c. 
(Creuse),  arr.  de  Guéret;  3,339  h. 

GRAIVD-CHAMP,  ch.-l.  de  C.  (Mor- 
bihan), arr.  de  Vannes;  3,275  h. 

GRAi^D'COIUBE  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Gard),  arr.  d'Alais;  13,141  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Houillères  importantes. 

GRAlVD-COURO^iVE,  ch.-l.'  de  c. 
(Seine-Inférieure),  arr.de  Rouen;  1,463  h. 
Ch.  de  fer  O. 

GUAlVDE  {Rio-),  rivière  de  la  Séné- 
gambie  ;  400  kil. 

GRAMDE  {Rio-),  fleuve  de  l'Amérique 
du  N.,  qui  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que; 2,500  kil. 

GRAIVDE  {Rio-),  riv.  du  Brésil,  affl. 
du  Paranahyba  ;  800  kil. 

GRAIVDE.BRETAGnrE,  nom  que  l'on 
donne  à  l'Angleterre  et  l'Ecosse  réunies. 
V.  Britanniques  {îles). 

GRAMDE  -  BRETAGI¥E  et  D'IR- 
L.A1MDE  {royaume-uni  de),  nom  que  l'on 
donne  officiellement  à  l'Etat  anglais. 

Grande-duchesse  {la)  de  Gerolstein 
opéra-boufîe  en  3  actes, d'Ofîenbach  (1 867). 

Grandet  {le  père),  personnage  d'un 
roman  de  H.  de  Balzac,  le  type  de  l'a- 
vare. Eugénie  Grandet,  héroïne  du  même 
roman,  est  devenue  la  personnification 
du  dévouement  filial. 

Grandeur  et  décadence  des  Ro- 
mains, V.  Romains. 

GRA^D-FOUGERAY  (I.E),  ch.>l.  de 
c.(Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Redon  ;  3,869  h. 
Ch.  de  fer  O. 

GRAIVDGAGMAGE,  jurisconsulte  et 
littérateur  belge  (1797-1878). 

Grandgousier,  père  de  Gargantua, 
un  des  personnages  du  livre  de  Rabe- 
lais, dont  le  nom  indique  assez  le  cai'ac- 
tère.  C'est  la  personnification  de  la  glou- 
tonnerie. 

GRAMDlER  {Urbain),  curé  de  Lou- 
dun,  né  près  de  Sablé,  accusé  de  pos- 
session démoniaque  et  brûlé  vif  (1590- 
1634).  ^ 

Grandisson  {sir  Charles),  héros  et 
titre  d'un  roman  épistolaire  de  Richard- 
son  (1753),  où  l'auteur  a  voulu  créer  le 
type  idéal  d'un  homme  vertueux,  qui 
obtiendrait  l'admiration  par  son  esprit, 
sa  figure,  son  rang,  ses  talents,  son  élé- 
gance et  les  qualités  qui  constituent 
l'homme  pieux  et  le  bon  citoyen. 

Grandisson  allemand  {le),  roman 
satirique  de  Musseus,  dirigé  contre  la 
réputation,  peut-être  exagérée,  faite  au 
Grandisson  de  Richardson  (1760-1762). 

Granja  (la),  résidence  d'été  des  rois 
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d'Espagne,  palais  construit  par  Phi- 
lippe v!  sur  le  modèle  de  Versailles,  près 

"^eeiwDJlJWCTlOIir,  canal  d'Angle- 
terre; il  réunit  le  Brent,  affl.  de  la  Ta- 
mise, au  canal  d'Oxford  ;  Uo  kil 

{lan)  ch.-l.  de  c. 
(Isère),  arr.  de  La  Tour-du-Pin,  1,9+1  h. 
^nÀ^'-^U^^'ilac  de),  lac  poisson- 
neux,  situé  près  de  Nantes.  Il  a  9  kil.  de 
long  sur  6  de  larae. 

cril%:*D-i.UCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Saint-Calais  ;  2,030  h. 

GRAMDMESMII.,  célèbre  comédien 
français,  né  à  Paris  (1737-1816). 
«»AMD  OURS  {lac  rfw)' situé  fans 

^"«t'ïâuPHé,  ch  de  c.  (  Ard^ne.), 
arr.  de  Vouziers;  1,148  h.  Sur  lAire. 

^  GRAX»-PRESSIGWY  (I.E).V.  PRES- 

SIGNY-I.E-GRAND.        ,     ,      ,      „     /r  r>TArP> 

CàR^IVORtEU,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Mande;  1,5'f2  h. 

«R.1.ÎVD-SERRE  (I.E)    ch  -1 .   de  C, 

(Drôme),  arr.  de  Valence  ;  ^'343  h 
^  Grand,  jour..  Sous  1  anc.en  rég 


o^^ZirSZ.S' jours  des  sessions 
extraordinaires  tenues  par  des  déléga- 
tionî  du  parlement  dans  les  provmc^^^ 
où  les  méfaits  et  les  brigandage,  s  étaient 
multipliés  et  couraient  risque  de  rester 
Xun  s  par  suite  de  l'influence  des 
famiUes  et^en  raison  de  la  fortune  ou  du 
ran£r  des  coupables  Fléchier  a  laissé  un 
ouvrage  intitulé  les  Grands  jours  d  Au- 
verqne  qui  n'a  été  publié  qu'en  18*+. 

c;ra!!VDVI3LI.E,  célèbre  dessinateur 
français,  né  à  Nancy  (1803-1847). 

GRAMDV1I.I.IERS»,  ch.-l.  de  c.  (Oise' 
arr.  de  Beauvais  ;  1,645  h.  ' 

GR1.IVET  (Orner),  conventionnel,  né  a 
Marseille  (1755-1821).  .  . 

GRAIVET,  peintre  français,  né  à  Aix 
11  s'est  attaché  aux  effets  de  lumière 
qu'il  a  rendus  avec  une  vérité  sal^ls- 
sante  (1775-1849). 

GRAWGEMEUVE,  député  de  la  Cfi 
ronde  à  la  Convention,  né  à  Bordeavix  ; 
fut  enveloppé  dans  la  proscription  qui 
frappa  les  «rirondins  (1750-179J). 

GKArVlER  DE  CASS.%GI«AC  (A .  rfe) 
publiciste  et  homme  Polit-  /r.,  né  i. 
Averon-Bergelle  GersJ  (1808-1880).  - 
S)n  fils  Paul,  né  en  1843,  homme  poli- 
tique, orateur  du  parti  impérialiste. 

GRIIVIQUE,  petite  riv.  de  l'Asie  Mi- 
neure; victoire  d'Alexandre  sur  Darius 
(334  av  J  -C  ). 

GR.%:v«OM*  ville  de  Suisse  (canton  de 
Vaud),  sur  le  lac  de  Neuchâtel;  1,600  h. 
Charles  le  Téméraire  y  fut  vaincu  par 
les  Suisses  en  1476.  , 
ORAWT,  voyageur  écossais,  né  en  182/, 
GRAIVT  {Ulysse),  président  des  Etats- 
Unis,  né  en  J822. 


GRAWVELLE,  cardinal,  ministre  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  né  k 
Besançon  (1517-1586). 

GRAWV1LI.E,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d'Avranches;  port  sur  la  Manche; 
ch  de  fer  O.,  à  328  kil.  O.  de  Pans  ; 
12,721  h.  [Granvillois).  Patrie  de  Letour- 

"^GRASSE,  ch.-l.  d'arr.  (Alpes-Mariti- 
mes) ;  ch.  de  f.  P.-L  -M  ;  à  40  kil.  S.-O  de 
Nice  14,015  h.  Patrie  de  Fragonard,  d  Is- 
nard.  L'arr.  a  9  cant.,  60  comm  ,  86,310  h. 

GR%NSE  [comte  de),  lieutenant  géné- 
ral de  nos  armées  navales  pendant  la 
euerre  de  l'Indépendance,  en  Amérique, 
lé  à  Vallettes  [Provencel  (1723-1788).  . 

GR.%T1EK  {cien)y  empereur  romain 
de  375  à  383.  , 

GR.%TIE1V,  moine  italien  du  xiie  sie 
de,  auteur  d'une  compilation  connue 
soùs  le  nom  de  Décret,  et  qui  est  la  base 
de  l'enseignement  du  droit  canonique. 

GRATRV  {le  P.),  théologien  français 
né  à  Lille  (1805-1872).  „ 
GRATX  {qrat-ce)    ou   GR^*^,  y. 
d'Autriche,  ch.-l.  de  la  Styrie  ;  sur  la 
Mur  affl  V.  g.  de  la  Drave  ;  107,000  h. 

GRAIJI.HET,  Ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
deLavaur;  7,477h.  , 
GRAUX  {Charles),  philologue  fr.,  né 
à  Vervins  (18.52-1882).  /Hautes- 
GRAVE  (I.A),  ch.-l.  de  c  (Hautes 
Alpes,)  arr.  de  Briançon  ;  1,180  h. 

GRAVES  (les),  vignoble  du  Bordelais, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne.  Vms 
blancs  renommés.  . 

GRAVE  {pointe  de),  petit  cap  a  l  em- 
bouchure de  la  Gironde,  (dép.  de  la 
Gironde)  ;  en  face  de  Royan. 

GKAVELIMES,  ch.-l.  de  C.  Nord), 
arî^  de  Dunkerque;  5,952  h.  Ville  forte 
sur  l'Aa;  défaite  des  Français  par  les 
Espagnols  (1558).  ,  , 

GRAVEI.OTTE,  village  du  cant.  de 
Go^ze  arr.  de  Metz  ;  700  h.  Théâtre  d'une 
?es  plus  sanglantes  batailles  de  la  guerre 
franco-allemande  (16  août  1870). 

GRAVESAîVDE  {Jacob  S'),  savant  hol- 
landais (1688-1742).  ^'Ano-le- 
GRAVESEMO.  V.  et  port  d  Angle 
terre  (Kent);  23,000  h.  Sur  la  Tamise. 
''gravWÀ,  écrivain  et  junsconsult 
italien,  un  des  fondateurs  de  la  célèbre 
Académip  des  Arcadiens  (1664-1/18). 

GRAVINA.  amiral  espagnol,  blessé 
mortellement  à  Trafalgar  (1'?4  /-  «06). 

GRA  Y  {Thomas),  poète  anglais  né  D 
Londres.  Ses  poésies  sont  p  eines  de  mé- 

trie  de  Cournot.  L'arr.  a  8  cant.,  165  corn. 
^^^R*ilAWMcrivain  italien(  1537-1 611) 
G^^-feila,  ^écit  touchant  et  poétiqu. 
d'un  épisode  de  jeunesse,  par  Lamartm- 

^^GREAB»,  universitaire  et  académi 
cien  fr.,  né  à  Vire  en  1828. 


tinism.  I.  GlîOr.RAPlTtE    L!>  (■,r!;'n  ^.f 

f^l''•■;!'■"P'''  n..^ri,U„„ale 

P^Innn^-  ^^^P^"*^'  isole  la  Morée  ou 
'ïïhm.^  n'^''^^''?^^         continent  par 

Ss  HP  capitaux  et  des 

obstaoîe  'j^.'T^^^/cation  est  le  principal 
ture  rin    "  «l^'veloppement  de  l'agricul- 

La  ^V^'^^'^'^^^^e  et  de  l'industrîe. 
tutionnplf^  tP"^""^       monarchie  consti- 

aux  m«in«  1^       pouvoir  législatif  est 
^,         ""^  Chambre  des  députés 
V^l    ^f^^'^  "niversel.  Sons  le  nom 

divisent  leur  pays  en  départe-  I 


^>MPLET 


mtrus  arrcadissomonts  et  communes.  Il 
?ovanm.  "^"^'^''^hios  La  suporficio  du, 
auC.  n./'^TS''''.^^^  Cyclades  et  les' 
autres  îles,  est  de  65,119  kil.  c.  :  la  po- 
pulation  de  2.187,208  h.   (Grech  clt 

T.^Tn  ^  ^^'^^  P^^^s  celui  de  Relias 
Le  mot  Grèce  est  d  origine  latine. 

n.  Histoire.  La  race  hellénique  s'est 
formée  de  deux  éléments  :  lo  de  tribus 
venues  de  Thrace  et  de  Macédo7ne 
^«  de  colonies  asiatiques  :  les  Pélas^-es 
notamment,  ont  laissé  des  traSs  nSm-' 
breuses  de  leur  industrie.  Au  début 
"héroïalle,'"  ^  Pl-entl^s  femp 

des  Irl^on  ^^P^ïés  par  Texpédition 
des  Argonautes,  la  guerre  de  Troie  etc  ! 
Viont  ensuite  une  période  de  transition' 
à.  la  fin  de  laquelle  on  trouve  les  Do- 
riens  dans  le  Péloponèse.  les  EolUns  L 
Sue^olrr-'"'  ioniens  Âns'Tlu^. 
que.  Peu  h  peu  les  cités  grecaues  se 
constituent  en  cités  militaires  oTi  corn! 

•■  ^.P^""*^'  *yP«  de  la  cité  mi- 
senie,  à  établir  sa  prépondérance  sur 
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tout  le  Péloponèse;  pendant  ce  temps 
ipr/ités  commerçantes  se  répandirent 
sur  les  cô?es  deSa  Méditerranée.  La 
p/rse'lyant  menacé  If^^recs  d'Europe 
mrès  avoir  soumis  les    Grecs  û  Asie, 
Earte  et  Athènes  prirent  la  direction  de 
la  résistance  et  refoulè- 
rent l'envahisseur.  A  la 
suite  des  guerres  medy 
ques  (ve  siècle^,Péricles 
couvrit  Athènes  de  mo- 
numents et  en  fit  le  siège 
de  la  civilisation  helie 
nique;  mais  la  guerre 
du  Péloponèse  (4.31-404), 
née  de  la  rivalité  de 
Sparte    et  d'Athènes, 
aboutit  à  la  ruine  de 
cette  dernière.  Au  siècle 
suivant,  Thètaes  disputa  . 
à  son  tour  l'hégémonie  a  Athènes  ,  ces 
UiUes  Successives  affaiblirent  les  cités^ 
Philippe  put  imposer  la  s^P.^'^.^^^^.^.s'i^^ 
la  Macédoine  à  la  Grèce  épuisée  (338)  et 
son  fils  Alexandre  renver- 
sa l'empire  des  Perses, 
ennemi  commun  des  Hel- 
lènes. Ceux-ci  se  soulevè- 
rent dès  que  le  conquérant 
■  macédonien  cessa  de  vi- 
vre, mais  les  Etoliens  eu- 
rent l'imprudence  d'appe- 
ler les   Romains  à  leur 
secours,  et  dès  146  av.  J.-C, 
la  Grèce  fut  réduite  en 
province  romaine. Soumise 
à  l'empire  d'Orient  pen- 
dant le  moyen    âge,  la 
Grèce  tomba  au  xiiie  s.  aux  mains  des 
ïïoisés.  Conquise  par  les  Turcs  au  xv  s. 
elle  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  une 
guer?e  qui  se  termina  par  l'intervention 
de  la  Frïnce,  de  l'Angleterre  et  de  la  Rus- 
sie dont  les  flottes  vainquirent  1  armée  na- 
vale turque  à  Navarin  (1827).  A  la  confé- 
rence d?  Londres  (1830),  i'^fP^^f^f 
.iP  la  Grèce  fut  reconnue.  Le  traite  ae 
ierUn  (1878)  a  accordé  à  la  Grèce  une 
rectification  de  sa  frontière  du  nord. 

«;hI2Cë  (Grande-),  nom  donné  par  les 
romains  à  l'Italie  méridionale,  ou  se 
cuvaient  de  nombreuses  colonies  grec- 
ques   La  Grande-Grèce   comprenait  le 
l^rutium,  la  Lucanie,  VApulie,  etc. 

CinKCOBRT,  poète  français,  auteur 
de  contes,  né  k  Tours  (1()83-1743). 

«ilKEîVOCM.  iqri),  v.  d'Ecosse,  comté 
deRenfrew;67,900h.Port  très  commerçant. 

CiKEEWWICH,  V.  d'Angleterre,  près 
de  Londres;  r.0,000  h.  Sur  la  Tamise 
Hôpital  de  l'a  ^narine  Observatoire  par 
lequel  passe  le  méridien  de  1  Angle- 
terre. 

«KÉEN  (.4/;)r,s).  Alpes. 

«iHÉnOlUB-:  1.-  Thn«inatMrf£e  (5a?n0, 
théologien  do  TE-lise  grecque,  fut  l  ék've 
cVoïigène  qui  le  convertit  au  christia- 
nisme, devint  évèque  de  Néocésarée  as- 
sista au  concile  d'Antioche  et  opéra  de 


nombreuses  convertions  ;  m.  en  270.  Fête 

'^«RÉtiOmE  de  Waiianie  {samt), 
célèbre  théologien,  né  à  Azianze  (Cap- 
padoce);  père  de  l'Eglise  grecque,  anu 
de  St  Basile,  étudia  à  Alexandrie,  à  Cé- 
..îp  Pt  à  Athènes  et  devint  évèque  de 
Sastma  de  Na^Tianze,  puis  de  Constanti- 
noD  ?  En  butte  aux  attaques  d'ennemis 
Puissants,  délaissé  par  Théodose,  il  se 
?ë  ira  dans  la  solituSe  où  il /crm^^^^^^^^ 
œuvres  qui  l'ont  immortalisé  (328-389). 
Féte  le  9  mai.  . 
^J?  Pères  de  l'Eglise  grecque,  frère  de 

Fête  le  9  mars.  v  »  * 

'GRÉGOBRE  de  Tv*ur»  (sain^  .evêque 
de  Tours  ;  célèbre 
théologien  et  histo- 
rien. Il  défendit 
Gontran,  Mérovée 
et  révêque  Prétex- 
tât contre  Chilpéric 
et  Frédégonde. 

Son  principal  ou- 
vrage. Histoire  ec- 
clésiastique des 
Francs,  renferme 
une  foule  de  pré- 
cieux documents 

suT l'époque,  mais  le  style  en  est  lourd 
Tt  barbare;' il  choque  même  par  un 
manque  fréquent  de  sens  moral./bU-5J^) 
r^HFGOlRE   1er,  le   Grand  {saint}, 
pane  de'lQo  f  604.  On  lui  doit  la  hturg.e 
SeAa  messe  et  le  rit  grégorien  ;  -^  Gk^_ 
GoiRE  II  [saint],  pape  de  715  à  731^ 
GRÉGOIRE  III,  pape  de  731  à  741 ,  GRE_ 
GOIRE  IV,  pape  de  82^  a  84.,  gre_ 
VI  ^:en\o%.  abdiquk  en  1046; 
"'"^'^  olÉGoml  VU   Hildebrand)    né  en 
r015,Tape  ^1073  ^^0^5  un J^^^^^^^^^ 
grands  Pont^fes  romans  cél^^^^^^^^ 
l^relirr  inŒes);  -  GRÉacaB 
VIII,  pape  en  1187  ;  — - 
Grégoire  IX,  pape  de 
1227   à  1241;  -  GRE- 
GOIRE X,  pape  de  1271 
îl  1276;  —  GREGOIRE  XI, 
pape  de  1370  à  13(8; 

Grégoire  XII,  pape 
„e  1406  à  14U'.  ;  —  GRE- 
GOIRE XIII,  pape,  lî>72  ;i 
|r;8-l   réforma  le  calen  , 

'''•^"^'T'VïSn'^ifi^^-    GRÉGOIRE  XV 

^^îr.»ÉGoiRE?H';nn-),  prêtre  fr  me^j 
bre  de  la  Convention  et  évèque  de  Bloift 
VéSo  [Meurthe]  i^-^^^-^f^..^^^ 
GRÉGOIRE    {Nicéphore),  historl<^ 
byzantin  (129B-1360). 
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CrREGORY,  savant  écossais,  inven- 
teur d'un  télescopé  (1636-1675). 

W%^h^^^'*'^^  '  ^'Allemagne; 

ÇKEZ,  ville  d'Allemagne,  cap.  de  la 
ÎtsTsT'^^^  de  Reuss  (ligne  aînée); 

CiRElVADE,  province  d'Espagne  for- 
î"«t®."o'^L""<S.  P^^*^e  de  TAndalousie  ; 
488,5d8  h.  Ch.-I.  Grenade. 

«REIVA»e,  v.  d'Espagne,  ancienne 
cap.  très  florissante  d'un  royaume  mu- 
sulman ;  70,370  h.  {Grenadins).  Archevê- 
ché, université  ;  superbe  cathédrale  ren- 
termant  les  tombeaux  de  Ferdinand  le 
Catholique  et  d'Isabelle  ;  palais  de  l'Ai- 
hambra;  fondée  au  xe  siècle  près  des 
ruines  de  l'antique  lUiberis.  Patrie  de 
Mendoza.  Grenade  fut  la  capitale  d'un 
petit  Etat  musulman  de  123a  à  1492  épo- 
que à  laquelle  elle  fut  prise  après  un 
long  siège  par  Ferdinand  le  Catholique 
GRE]¥ADE  (Nouvelle-).  V.  Colombie- 
GREIVADE  (la),  une  des  Antilles  an- 
glaises; elle  compte  avec  les  Grenadi- 
nes, petites  îles  ses  voisines;  43,000  h 
(Grenadins).  Cap.  Georgetown. 

«RE^VADE-SUR-ADOUR,  ch.  1.  de 
c.  (Landes),  arr.  de  Mont-de-Marsan; 
1,+  /4  h.  Sur  la  r.  dr.  de  l'Adour.  Ch.  de  f.M 
gre:vade-sur-C}aro^]¥e:^  ch  -i 
?  n-?/  (Haute-Garonne),  arr.  de  Toulouse  ; 
rf,y24  h.  Patrie  de  Cazalès 

GREIVADIIVES  ou  GRÈMADII.I.E.S, 
Chaîne  d'îles  et  d'îlots  entre  Saint- Vin- 
cent et  la  Grenade  (Antilles  anglaises). 

GREWEI.LE,  anc.  village  de  la  Seine, 
annexé  à  Paris  en  1860;  puits  artésien 
de  547  mètres  de  profondeur  et  pouvant 
donner  par  an  114,000  mètres  cubes 
^eau^excellente.  Il  a  été  creusé  de  1834 

GRi:ivOBI.E,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Isère 
^ur  1  Isère  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à  632  kil. 
Pvfv,/^  ^^""'i'  ^^'-^39  ^-  (Grenoblois), 
fut  Y  '  ^^?!^''  î  ^PP^l  ■■  académie,  univer- 
^^  ^^^i^»  sciences  et 
des  lettres;  ch.-l.  du  l4e  corps  d'armée. 

carrosserie.  L'arron- 
trST-  Ix^^  '  229,103  h.  Pa- 

trie de  Hugues  de  Lionne,  du  cardinal 
de^«?n'"'  f  ondillac,  de  Vaucanson, 
Pri  V  T^r^  ^-^  de  Berriat  Saint 

^rix,  de  Casimir  Perier,  de  Randon. 
hanr;^*"-  ^^o^'édie  d'Aristo- 

(406  av  j'r^f  "^^"^^^      P°^t«  Euripide 

homme  d'Etat  (1759-1834) 

«RÉsiVALDAlV ,    ancien  n-ivs 

Amifrf.  7'  P*"^*^  français,  né  à 
feî^Vr;ïïn77f  P^^^«  ^« 

CiRESTf-stR.jj^ÈRE,  ch.-I,   de  c. 


GRI 


■  (Savoie),  arr  d'AlbertviUe  ;  1,144  h.  Ch. 
de  ler  P.-L.  M. 

GRETl¥A-ejREEIV,  premier  villago 
d  li/cosse  qu  on 
trouve  sur  la 
route  de  Londres 
à-  Edimbourg 
(comté  de  Dum- 
fi-ies). 

*  ISRÉTRY, 
célèbre  compo- 
siteur de  mu- 
sique,néàLiége. 
Ses  opéras  se 
font  remarquer 
par  le  naturel  et 
l'expression.  Il 
est  l'auteur  des  Deux  Avares,  de  Zëmire 
et  Azor,  de  Richard  Cœur  de  Lion,  etc 
Il  acheta  l'ermitage  de  J.-J.  Rousseau  à 
Montmorency,  où  il  mourut  (1741-1813) 
*  GREL'ZE,  célèbre  peintre  fr.,  né  à 


Tournus  (Saône 
et-Loire).  Ses  ta- 
bleaux sont  de 
véritables  dra- 
mes, où  il  règne 
une  grâce  et 
une  naïveté  déli- 
cieuses, comme 
un  charme  inex- 
primable.Il  mou- 
rut dans  la  mi- 
sère (1725-1805). 

GRÈ\jE{place 
de),  aujourd'hui 
place  de  l'Hôtel- 

de-Ville,  à  Paris,  où  avait  lieu  l'exécu- 
non  des  grands  criminels. 

d'Sî^f  ^tÎ'-'^*^.  ^  ^'^^^  )  '  pseudonyme 
d  Alice  Durand,  romancière  fr..  née  à 
Pans  en  1842.  ' 

«/l"!?^^'^'.?®^^^"^*^"^  littérateur  fr., 
ne  à  Epineuil  (Yonne)  (1827-1892). 

nnHH.^.w  ^^"■^^^'   "^^^^at  et  homme 
politique,  troisième  président  de  la  Répu- 
blique française,  de  1879  à  1887,  né  à 
Mont-sous-Vaudrey  (1807-1891). 
nni  (Jane),  princesse  anglaise, 

qui  fut  un  instant 
reine  et  mourut  sur 
l'écliafaud  à  17  ans 
(15.37-1554). 

GREY  (lord), 
homme  d'Etat  an- 
glais Cl  764-1 865)  «. 

Ciî  R  E  Z  -  E  IV  - 
BOLÈRE,  ch.-l, 
de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Château- 
Gontier;  1,638  h. 
Ch.  de  fer  O. 

GRIBEAlVAI.,  célèbre  général  d'ar- 
îèiTS'  "k"  ^  5^^^^"^'  ^^^ate'ur  d'un  sjl- 
tème  de  bouches  à  feu  (1715-1789) 

aan^^n!!;""*''  "•"'^  populaire  qui  tire 
rnnfnnH  .  ""T T^'""^ degribouilleur qui 
confond  tout.  On  nomme  ainsi  l'homiie 
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d'un  esprit  brouillon,  sans  ordre,  qui  fait 
toutes  choses  à  contretemps,  qui  se  jette 
finement  dans  l'eau  quand  il  craint  d'être 
mouillé  par  la  pluie. 

*  Griffon,  animal  fabuleux  représenté 
avec  le  corps  du  lion,  la  tête  et  les  ailes 


de  Vaiffle,  les  oreilles  du  cheval  et,  au 

lieu  de  crinière,  une  crête  de  nageoire 

de  poisson  [Myth.).  ,^  .  x 

GRIGMAI*,  ch.-l.  de  c.  (Drome),  arr. 

de  Montélimar;   1.657  h.    Château  ou 

mourut  Mme  de  Sévigné. 
CIRIGMAW  {comtesse  de),    nlie  ae 

Mme  de  Sévigné  (1618-1705). 
«RlCi!VOl.S,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 

arr.  de  Bazas  ;  1,733  h. 
GRIG^OM,  hameau  de  la  com.  de  i  hi- 

verval  (Seine-et-Oise^  canton  de  Poissy; 

300  h.  Ecole  d'agriculture. 

GR1I.I.PARKER  {Franz),  poète  dra- 
matique autrichien,  néàVienne.  Lapuis- 
Tanc^deson  talent  Ta  fajt^^^.^f^.^^^»^^^' 
le  Corneille  de  son  pays  (l^yi-/^^^^^^^^^^  . 

antique  et  illustre  îa 
mille  génoise,  à  laquelle  appartinrent 
k.sQu'en  1715,  les  princes  de  Monaco.  A 
Se  époque,  la  maison  de  Goyon-Ma- 
ti'non  (braAche  aînée)  fut  substituée 
aux  Grimaldi,  dont  elle  prit  le  nom  et 

^'«ÏÏÎ'maiiD.  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 

^'SkSo' (ioV'V^o),  golfe  de  la  Mé-  | 
diterranée  (Var),  sur  lequel  est  baint- 

'^«lUMM  {baro7i),  célèbre  littérateur 
et  critique,  né  à  Ratisbunne  ami  de 
Mme  d^Epinay  (1723-1807).  Sa  Correspon- 
dance  est  d'un  grand  intérêt. 

fcKlMll  (Guillaume  -  Charles),  écri- 
vain allemand  (1786-18.39),  auteur  des 
Contes  populaires  de  V Allemagne,  en  col- 
la boVatfon  avec  son  ïrère  Jacques-Louis 

^' maire  du  palais  sous  lo 
rèiîue  de  Sigebert  II  ;  mis  à  mort  en  6bb. 
GlimOARI»,  historien  militaire,  né 

tronome,  auteur  d'ouvrages  sur  la  bonne 
chère  (175H-1838).  , 

t;Kii«DEi.WAi.D,  village  du  c.  cie 
Berne  (Suisse),  célèbre  par  son  glacier. 

«HlWClOlUK  {Pierre),  poète  satirique 
français.  Il  composa  entre  autres  farces  : 
le  7eM  du  prince  des  Sots  et  de  mere 


Sotte,  qui  fut  représenté  avec  im  succès 
prodigieux  aux  halles  de  Paris,  le  mardi 
gras  1511.  Louis  XII  lui  avait  demandé  . 
cette  pièce,  dirigée  contre  Jules  II  (1475- 

*^CiiilWlVi:i.I.,  terre  arctique  dans  la  ' 
mer  de  Baffin.  . 

Crîppcininaud  (de  grippe,  voleur,  et 
minaud,  chat),  personnage  créé  par  Ra-  , 
bêlais  dans  PanmgriteZ.  C'est  1  archiduc 
des  chats  fourrés,  c'est-à-dire  le  premier 
président  du  parlement  de  Pans.  La 
Fontaine  a  surtout  popularisé  Grippe- 
minaud  le  bon  apôtre  dans  sa  délicieuse  , 
fable  le  Chat,  la  Belette  et  le  petit  Lapin. 

GRIQUAI.ARÏD,  région  de  la  Cafrerie 
habitée  par  les  Griquas,  race  croisée 
de  Boers  et  de  Hottentots. 

QR1.SAR.  compositeur,  né  à  Anvers 
(1808-1860).  '  .  , 

'  Grisohla  ou  Grâsclîdis,  marquise  de 
Saluées,  personnage  légendaire  resté  le 
type  des  vertus  conjugales. 

GRlS-WEZ,  cap  de  France,  sur  le 
Pas  de  Calais.  Phare. 

GRIJSOI.1.ES,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  de  Castelsarrasin  ;  2,037  h. 
Ch.  de  f.  M.  ,        ^  .         ,    -  . 

GRISONS,  cant.  de  la  Suisse,  ch.-l. 
Coire;  94,911  h.  ,    ,r    •  * 

GRETTI  {André),  doge  de  Venise  et  < 
général  distingué;  m.  en  1538. 

GRODKO,  V.  de  Russie,  ch.-l.  du  gou- 
vernement du  même  nom;  40,124  h.  Le 
gouverneiïient  a  1,256,883  h. 

GROE1«i.a:«D  (m-/an),  vaste  contrée 
au  N.  de  l'Amérique.  Le  territoire  libre 
de  glaces  a  88,100  k.  c.  et  env.  101,000  h. 
(Groenlondais  on  Esquimaux). 

GROIX  {Ue  de),  île  de  l'Atlantique  dé- 
pendant du  canton  de  Port-Louis  (Mor- 
^^ïf.îi;.;«i«r  uê)comédie  en  trois  actes  dô 
Brueys  (1691).  Le  dernier  acte  a  été  mo- 
difié et  gâté  par  Palaprat.  • 
1     GROl^INGUE,  V.  de  Hollande  ch.-I. 

de  la  prov.  de  Groningue  ;  51,3S.9  h.  l^a 
'  prov.  a  268,198  h.  . 

GROWOVIUS,  savant  professeur  et 
critique  hollandais  (1611-1671).  . 

*  GROS,  célèbre  peintre  français,  n6 
à  Paris,  auteur 


des  Pestiférés 
de  Jaffa  et  du 
Champ  de  ba- 
taille d 'Eylau 
(1771-183;;). 

GROS  GUII- 

I.AUME,  acteur 

des  anciennes 

farces,   dont  le 

nom  est  souvent 

rappelé,  et  qui, 
dans    son  jeu, 
prenait  le  ton 
STeux' m'Te'rs  1633.  Gautier-Garguitte 
et  Turlupin  lui  donnaient  la  réplique. 
'  Gr««  Jc«»,  nom  emprunté  au  langage 
populaire,  type  de  la  niaiserie  pédante  Qt| 
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quon  ne  trouve  guère  que  dans  cette 
phrase  proverbiale  :  C'e.sf  Gros-Jean  qui 
veut  en  remontrer  à  son  curé,  pour  • 
C  est  un  ignorant  qui  veut  apprendre  à 
un  autre  ce  que  celui-ci  sait  mieux  que 
JiH  surtout  par  La  Fontaine, 

dans  sa  fable  la  Laiiiere  et  le  Pot  au  lait 
que  ce  mot  a  été  vulgarisé  dans  une 
acception  un  peu  différente.  Il  signifie 
un  homme  dénué  de  tout,  qui  ne  possède 
rieii  après  avoir  fait  des  rêves  de  fortune 
f-ro9-Kené,  un  des  personnages  les 
plus  importants  d'une  des  plus  jolies 
pièces  de  Molière.  C'est  un  de  ces  types 
de  valet  comme  le  grand  comique  a  su 
nous  en  niontrer  un  grand  nombre,  in 
souciant,  joyeux  et  ami  plutôt  que  servi, 
teur  de  son  maître. 

GROS^-ASPEKIV,  village  d'Autri- 
che sur  la  rive  gauche  du  Danube,  où 
se  livra  la  bataille  connue  en  France 
sous  le  nom  de  bataille  d'Esslinq 
GhT^i^^'^^^^^^'  la  même  ville  que 
31^^'^'^^'^*'**'*'^'  Hongrie; 

/^/^■^fî^'^'^^^'^'^'  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Aloselle);  cédé  à  l'Allemagne;  800  h. 
d'.m^wTf ^^sto'-ien   anglais,  auteur 
a  une  Ht.^toire  de  la  Grèce  (1794-1871) 

honfnn"*'''  publiciste 
hollandais  auteur  du  célèbre  ouvrage 
uu  aroit  de  guerre  et  de  paix  (mz-mî) 

n,r,fr  ^}J^  guerre  en  Vendée,  com- 
manda l'expédition  d'Irlande,  servit  bril- 
lamment sous  FEmpire,  mais  ne  sut  pas 
agir  avec  décision  à  Waterloo  (1768-1847) 

\^^^Z^\?1^^'^^^^  P^t**«  P'-airie  de 
fnf  .  ^^^^^''^  le  serment  qui  v 
fut  prêté  par  Guillaume  Tell  et  seslmis 

hnn!!^^^**^***^'  de  Suisse  {FA~ 

l  lÔf^h.  P^"'-  «es  fromages; 

mllT^'Î^^^V'  •i'Espagne; 
zwo,fjo  h.  Ch.-l.  Guadalajar  ;  8,503  h 

ftl'ADAI.AJAR.%,    V.     du  Mexin.f.- 
cap.  de  l'Etat  de  Xalisco;  80  000  h 
fitv^V^^^^^"^^^  lOoua.dal-ki-vir]ile), 
s'ïnîp  if^^P^Sne,  passe   à  Cordoue,  à 
coiVrs,%00kn  '""-^  l'Atlantique; 

nio'î.^lnf.''^"**^  i""'^"^^         chaîne  de 
ÎTiS?™'^''  ^^""^^'e  de  l'Espagne. 

ci.T."i^""^^  ^^"^''6  le  Tage  et  le  Doiiro 

verte  par  Christophe  (;..h.n,b  en   n  n 

à  Saint  vJv''''"^^"*l^""el  girondin,  né 
j«^»aint-Ermlion;  m.  sur  l'échafaud  en 

h'I'pnr^*^^^         ^euve  d'Espagne  et 

an^^'A  fn  '  ^'"'"'^  ^^d-'^jo'''  jette 
Alantiquc;  cours  :  040  kil. 
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l.'l^e;  cours  :  040  kil. 
MrTi*^,.'î  (Qouanadjoua),  y.  du 

«exiqu«,cap.de  l'Etat  de  ce  nom;  32,000  h 


_  GCAIVCHES,  nom  général  donné  aux 
indigènes  des  Canaries. 

GUAKAIVIS  ou  TOUPis,  peuple  in- 
dien de  l'Amérique  méridionale  (Brésil 
Bolivie,  etc.).  ' 
^  GUARDAFUI,  cap  à  l'extrémité  est  de 
1  Afrique,  à  l'entrée  du  golfe  d'Aden 

GUARIIVI,  poète  italien,  né  à  Ferrare 
auteur  du  Pastor  fido  (1537-1612).  ' 

OUARINI,  écrivain  et  architecte  ita- 
lien, né  à  Modène  (1624-1683). 

GUARIWERIUS  ou  GUARTVERl,  cé- 
lèbre famille  de  luthiers  de  Crémone 
(xviie  et  xvme  siècles). 

GUASTAI.I.A,  V.  d'Italie  (Emilie)  ;  sur 
le  Pô;  10,100  h.  Le  maréchal  de  Coignv 
y  vainquit  les  Impériaux  (1734).  . 

GUATÉ1IIAI.A  (goua),  république  de 
1  Amérique  centrale  ;  superf.  125,100  kc; 
1,510  326  h.  Cap.  Guatemala;  71,527  h. 

GUATIMOKIIV,  dernier  empereur  in- 
dien du  Mexique,  pendu  en  1.522  par  or- 
dre de  Cortez.  Avant  son  exécution  il 
lut  étendu  sur  des  charbons  ardents 
pour  que  la  souffrance  le  contraignît  à 
indiquer  l'endroit  où  il  avait  caché  ses 
trésors.  Comme  son  ministre  partageait 
ce  supplice  et  qu'il  demandait  d'un  re- 
gard suppliant  à  son  maître  la  permis- 
sion de  révéler  le  secret  qu'exigeait  l'avi- 
dité des  bourreaux  :  «  Et  moi,  lui  dit 
(^uatimozin,  suis-je  sur  un  lit  de  roses?» 
ces  mots  se  rappellent  pour  faire  enten- 
dre à  quelqu'un  qu'il  n'est  pas  seul  à 
supporter  les  ennuis,  les  fatigues,  la  res- 
ponsabilité d'une  commune  entreprise. 

GUAYAQUii.  (goua-ia-kile),  v.  de  la 
République    de   l'Equateur;    port  sur 
'  «marché  important  ;  40,000  h. 
^ïiSSi?'  V.  d-ltalie  (Ombrie)  ;  22,800  h.  . 
27%Th""s'u;ia'^N^^^ïr^^^-^^^-^-^-); 
rl^m^mir'^'       niarines,né  à  Pa- 
GIJDiiv,  général  français,  né  à  Mon- 
targis  (1768-1812). 
gudje:rate.  v.  Gujerate. 
GU»ui,E  {sai7ite),  patronne  de  Bruxel- 
Inn^ff  "S,^.^^,^^'e  a  été  élevée  sous  son 
vocable.  Fete  le  8  janvier 

Gué  (^e)  ou  le  Passage  du  g„é,  ta- 
bleau de  Cl.  Lorrain  (Louvre).  Cette 
'^^''l^''''\J^^tement  célèbre  naguère,  a 
été  horriblement  mutilée  par  une  restau- 
ration maladroite. 
Guèbres,  appelés  aussi  Pnrsis,  sec- 

GUERwil^I^ER  (guèb-vi-lèr),  ancien 

ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin);  cédé  à  l'Aile" 

magne  ;  12..500  h.  u«  d  i  Aue 

GUEBWII.I.ER  (ballon  de)  ,  ballon 

Guelfes  et  gibelins.  On  désigne  sou^ 
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ce  nom  deux  partis  puissants  qui  divisè- 
rent ritalie  du  xiie  siècle  au  xve.  Les 
premiers  étaient  partisans  des  papes, 
les  seconds,  partisans  de  l'empereur 
d'Allemagne.  Leurs  querelles,  qui  en- 
sanglantèrent toute  la  Péninsule,  ne  ces- 
sèrent que  par  l'effet  de  la  lassitude 
universelle  et  surtout  par  la  diversion 
qu'occasionna  dans  les  esprits  1  invasion 
ïi-ançaise  de  1494.  Ces  noms  se  donnent  en- 
core à  des  ennemis  acharnés  :  Ils  s  accor- 
dent entre  eux  comme  guelfes  et  gibelins. 

V.  d'Algérie  (Constantine), 
ch  1  d'ar  •  ch.  de  f .;  à  100  k.N.-E.  de  Cons- 
tantine,6,709  h.(GueZmois).L'ar  al26,165h. 

GUÉMÈi^E,  ch.-l-  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy;  1,865  h.  Patrie  de  Bisson. 

GUEMÉ^É  -  PEi\FAO  ,  ch.-l.  de  c. 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire  ; 
6,812  h.  Ch.  de  fer  O. 

GUÉMEAC  DE  IIIOMTBEI.IARD,  na- 
turaliste fr.,  né  à  Semur  (1720-1785). 

GUÉI«EAU  »E  MUSSir,  médecin  fr. 
(1780-1857). 

GUÉrvÉE  {Vahhé),  écrivain  français, 
né  à  Etampes  (1717-1803). 

G13ÉMÉGAUD  {Henri  de),  secrétaire 
d'Etat  et  garde  dec  sceaux  sous  Louis  XIV 
(1609-1676),  .  .  u 

Ouêpes  {les),  comédie  d'Aristophane, 
satire  philosophique,  représentée  à  Athè- 
nes l'an  425  av.  J.-C:  imitée  par  Racme 
dans  les  Plaideurs.  L'auteur  grec  y  raille 
la  passion  qu'avaient  les  Athéniens  pour 
les  procès,  les  plaidoyers,  etc.  ^ 

Ouêpes  (les),  petite  revue  aristopha- 
nesque,  pleine  d'esprit  et  de  bon  sens, 
par  Alph.  Karr  (1839). 

GUEK  {gaire).  ch-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Plôèrmel  ;  3,563  h- 

GUÉRAïïDE,  ch.-l.  de  c  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Saint-Nazaire  ;  7,020  h. 
(Guérnndais).  Ch.  de  fer  O.  Remparts 
granitiques  du  xive  siècle.  Traite  de  paix 
entre  Jean  de  Montfort  et  Charles  V  (136;^)  . 

QVÉRAIWGEK  {dom),  bénédictin,  né 
au  Mans  (1806-1875). 
GUEKAKD,  érudit  fr.,  né  à  Montbard 

^^GIJERCHE  (I.A),  ch.-L  de  c.  (lUe-et- 
Vi laine),  arr.  de  Vitré  ;  4,933  h.  Ch.  de  f.  O. 

GUEUCHE-SUR-AUBOIS  (LA), ch.-l. 
de  c.  (Cher),  arr.  de  Saint- Amand  ;  3,515  h. 
Ch.  do  fer  Orl. 

CiUEHCHlM  {le),  peintre  italien;  il 
peignit  plus  de  ^50  toiles  remarquables 
par  le  coloris  et  la  science  du  clair-obs- 
cur (1.591-1666). 

OUÉHET,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Creuse. 
Ch.  de  f.  Orl.;  à  403  kil.  de  Paris  ;  7.799  h. 
L'arr.  a  7  cant.,  76  comm,,  100,081  h- 

OIJERICKE  {Otto  de),  physicien  alle- 
mand, né  ;i  Magdebotirg.  inventeur  de  la 
machine  pncutnatique  (1602-1686). 

OlJÉKI<;!%l\  V.  (le  la  Nièvre  (canton 
de  Pougues-lcs-l'^aux  ;  3,335  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Fonderies  maritimes  de  La 
Chaussade» 


GVÉRITV  {Pierre),  peintre  français,  né 
à  Paris  (1774-1833). 

OUÉRl^  {Jules),  médecin  fr.,  né  à 
Boussu  (Belgique)  (1801-1886). 

CiUERSTESElf  (zè),  île  de  la  Manche,  , 
à  l'Angleterre  ;30,000  h.{Guernesais).Ca.^. 
Saint-Pierre-le-Port. 

«UÉROUI^T  {Ad.),  publiciste  fr.,  né 
à  Radepont  [Eure]  (1810-1876). 

«il]ÉROVI.T,  humaniste  fr.,  né  a 
Rouen  (1744-1821).  .  , 

CiUJETTARD,  savant  naturaliste,  ne  a 

c^l.  de  c.  (Saône-et-  ' 
1  Loire),  arr.  de  CharoUes;  3,567  h.  . 
'     Gueux,  nom  que  prirent  les  révoltés 
des  Ptys-Bas  contre  Philippe  II,  dans  la 
uerre  de  l'Indépendance. 
Gueux  {le),  comédie  de  Gay,  où  la  sa- 
tire sociale  touche  au  cynisme  (1726).  ^ 

Gueux  {Chanson  des),  poésies  très 
réalistes  de  Jean  Richepin. 

UEVARA,  historien  et  moraliste  es- 
pagnol (1490-1544),  ^.    •  ' 
GUGE.1EI.1II,    compositeur  italien 
(1728-1804).  . 

GUI  d'ArcMO,  bénédictin  italien,  m-  i 
venteur  de  la  gamme  (995-1050). 

GUIBERT,  antipape  sous  le  nom  de 
Clément. III  en  1080;  m.  en  1100. 

GVICHARDIM,  historien  et  publiciste 
italien;  né  à  Florence,  auteur  d'une  His- 
toire d'Italie  (de  1492  à  1532)  très  remar- 
quable, mais  où  il  est,  en  PoW^^Y? 
Vécole  sceptique  de  Machiavel  (1482-1540). 

GUICHE  (I.A),  ch.-l.  de  c  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles  ;  941  h. 

GUICHE  {comtesse  de),  surnommé  la 
Relie  Coi-isande,  favorite  de  Henri  IV 
(1544-1620). 

GUICHE  {Armand  de  Gramont,  co?nfe 
de),  arrière  petit-fils  de  la  précédente 
général  français,  aussi  célèbre  par  ses 
vertus  militaires  que  par  ses  intrigues 
galantes  (1638-1673). 

GUICHEM  {chin),  ch.-l-  de  c^  (lUe-et^ 
Vilaine),  arr.  de  Redon;  3,839  h- 

*  GUIDE  {Guido  Reni,  dit  le),  peintfe 
italien,  né  à  Bolo 


gne.  Il  brillait  par  la 
grâce,  l'expression, 
le  coloris,  l'élégan- 
ce de  sa  touche  et 
la  correction  de  son 
dessin  (1575-1642). 

GUIGMÏ  AUT, 
érudit  fr.,  né  à  Pa- 
ray-le-Monial(1794- 
1876). 

GUiGIVEj<  {Jos.  de),  sinologue  fran- 
çais, né  à  Pontoise  (1721-1800). 
fàUiGIVOl^,  polichinelle  d' origine  lyon 

"^GUil.  (le),  afd.  de  gauche  de  la  DU' 
rance;  40  kil.  ,     ,  ^ 

GUI1.BERT  DE  PIXERECOURT 

V.  PiXÉRÉCOURT 
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Conquérant 


*  GlJII.L,AUillE  1er, 
OU  le  Bâtard,  duc 

de  Normandie,  né 
en  1027.  Il  conquit 
en  1066  l'Angleterre 
sur  le  roi  Harold, 
défait  et  tué  à  Has- 
tings.  Guillaume  eut 
à  lutter  contre  son 
fils  Robert  que  sou- 
tenait Philippe  1er, 
roi  de  France.  Il 
marcha  contre  ce 
dernier,  fut  blessé  à  Mantes  et  mourut  à 
Rouen  en  1087.  —  Guillaume  \l,  le  Roux 
son  flls,  roi  d'Angleterre  de  1087  à  1100.  * 
GIIII.I.;tUME:  1er,  dit  le  lUauvais, 
roi  des  Deux-Siciles  de  1154  à  1166-  — 
Guillaume  II,  dit  le  Bon,  fils  du  précé- 
dent, roi  des  Deux-Siciles  de  1166  à  1189. 

GUII.I.AUI1IE,  dit  le  Lion,  roi  d'E- 
cosse de  1165  à  1214. 

•  GUII^I^AI'AIE  III,  prince  d'Orano-e 
•stathouder  de  Hol-  ' 
lande  en  1672,  sauva 


GUI 


la  France,  à  laquelle  il  enleva  l'Alsace  et 
une  partie  de  la  Lorraine  (1797-1888) 

magne,  flls  de  Fré- 
déric III  et  petit- 
fils  du  précédent; 
né  en  1859;  cou- 
ronné en  1888. 

GUÏI.I.AUME  de 
Citampeaii  x,  V. 
Champeaux. 

GOl^LAUiiiE  de 
I^oi'i'is,  poète  fran- 
çais, né  à  Lorris 

auteur  de  la  Ire  partie  du  Roman  de  la 


la  HoUande  de  l'in 
vasion  française  en 
l'inondant,  renversa 
du  trône  d'Angle- 
terre son  beau-père 
Jacques  II  et  fut 
proclamé  roi  de  ce 
pays  en  1689-  Il  fut 
l'ennemi  acharné  de 
Louis  XIV,  qui  dut 
le  reconnaître  com- 
me roi  d'Angleterre  par  le  traité  de  Rys- 
wick  ;  il  mourut  en  1 702.—  Guillaume  IV, 
roi  d'Angleterre  et  de  Hanovre  de  18.S0  à 
1837  ;  il  laissa  le  trône  à  sa  nièce  Vic- 
toria (F.  ce  nom). 

Gi:il.I.AIJ]|f  E  1er  de  IVassau,  roi  des 
Pays-Bas  en  1815,  perdit  la  Belgique  en 
1830  et  régna  depuis  sur  la  Hollande; 
il  abdiqua  en  1840  et  mourut  en  1843;  — 
Guillaume  II,  flls  du  précédent  roi  de 
Hollande  de  1840  à  1849;  —  Guillaume  III 
fils  du  précédent,  né  en  1817,  roi  de  Hol- 
lande en  1849;  mort  en  1890,  laissant  la 
couronne  à  sa  fllleWilhelmine  (  V.ce  nom). 

C;UI1.I.AUIIIE  1er  de  Hohenzollerii, 
roi  de  Prusse  en  1861,  empereur  d'Alle- 
magne de 
1871  à  1888, 
second  fils 
de  Frédé- 
ric-Guillau- 
me III,  suc- 
céda à  son 
frère  Frédé- 
ric-Guillau- 
me IV.  Il  se 
ligua  avec 
l'Autriche 
50ur  écraser 
Danemark 
1864),  tour- 

m'n'^K^jî?.  ^'^«3  contre  son  alliée, 
luu  battit  à  Sadova  (1866),  et  vainquit 


Rose,  poèmT  aUélod^  .e' VtTartt'2 
ans  plus  tard,  Jean  de  Meung  continua 
dans  un  tout  autre  esprit  ;  m^ vers  Î26O 
GIJIILI.AUIIIE  de  IVangis,  chroni- 
g^eur^rançais  du  xiiie  siècle,  moine  de 

Gi;iI.I.A1LJJIiE  le  Breton,  chroniqueur 
et  poète  né  en  Bretagne  vers  1165,  m. 
vers  1226. 

rrÎTiY'î''^^*^*'.*^  '^y*'  historien  des 
Croisades,  archevêque  de  Tyr,  prêcha, 
dit-on  la  3e  Croisade  après  la  prise  de 
Jérusalem  par  Saladin  (1130-1193) 

CiUll.i.AUME  {Eugène),  sculpteur  fr.. 
né  a  Montbard  en  1822.  ' 

C;iJii.i.AUiiiE  TEI.1.,  un  des  chefs  de 
la  révolution  qui  affranchit  la  Suisse  du 
]Oug  de  1  Autriche  en  1307,  m.  en  1354. 
Gessler,  bailli  d'Albert  1er,  empereur, 
avait  fait  arborer  le  chapeau  ducal  ail 
Af^t^'^^  perche,  sur  la  place  publique 
d  Altorfl',  et  prétendait  obliger  tous  les 
Puisses  à  le  saluer  en  passant.  Guil- 
laume Tell  ayant  refusé  de  se  soumettre 
a  cette  humiliation,  le  gouverneur  le  fit 
arrêter  et,  le  sachant  très  habile  archer 
le  condamna  à  traverser  d'une  flèche 
une  pomme  placée  sur  la  tête  de  son 
jeune  flls,  épreuve  terrible  dont  Guil- 
laume Tell  sortit  victorieux. 

C^uillaume  Tell,  le  chef-d'œuvre  dra- 
matique de  Schiller  (1804).  Le  personnage 
de  Guillaume  Tell  est  une  des  plus  belles 
créations  du  poète. 

Ciuiljauuie  Tell,  opéra  en  quatre 
actes  de  Rossini.  l'œuvre  la  plus  com- 
plète et  la  plus  dramatique  de  l'illustre 
compositeur  (1829). 

tiUlI.l.AUMES,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Puget-Théniers; 
1,132  h.  Sur  le  Var. 

euiI.I.Al'MET,  peintre  fr.,  né  à  Pa- 
ris (1840-1887).  »       cl  r-a 
OUILLEMI^^OT,  général  et  diplo- 
mate franç.,  né  à  Dunkerque  (1774-1840) 
CUlI.I.ERAGrES$  ^comte  de),  diplo- 
mate, né  à  Bordeaux,  mort  en  1685. 

fclilI.I.ESTRE  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  d'Embrun  ;  1  403  h 

CJUII.I.01V,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
dAvallon;  877  h.  Ch.  de  fer  P.-L  -M 

C;>uilIot,  personnage  de  la  fable  "de  La 
i-ontaine  :  le  Loup  devenu  berger,  fable 
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dont  on  cite  les  deux  vers  suivants-. 

11  aurait  volontiers  écrit  sur  son  chapeau  : 
C'est  moi  qui  suis  GuiUot,  berger  d<,  ce  troupeau, 

pour  désigner  l'homme  qui  se  plaît  h 
afflcher  ses  titres,  ses  richesses,  etc. 
GUII.I.OTIÈRE  (La),  faub.  de  Lyon. 
GUIL,L.OTlI«,  médecin  français,  ne  a 
Saintes,  fit  adopter  l'instrument  appelé, 
de  son  nom,  guillotine  (l'?38-1814). 

«lUllilARD,  danseuse  célèbre  de  1  O- 
néra  de  Paris,  née  à  Pans  1743-1816). 
^  GUIMOl^DDE         TOUCHE  auteur 
dramat.  fr-,  né  à  Châteauroux  (1T23-60). 

OIJIMÉE,  nom  de  la  partie  occidentale 
de  l'Afrique  qui  s'étend  delà  Sénegambie 
au  CongoV  qui  baigne  le  golfe  de  Guinée. 

GIJIIVÉE  (Nouvelle-)  ou  PAPOUASIE, 
île  de  la  Mélanésie,  divisée  en  3  colo^ 
nies  :  hollandaise,  allemande  et  anglaise; 

''1^'u.TeGATTE,  village  du  dép  du 
•  Pas-de-Calais  ;  arr.  de  Samt-Omer;  486  h 
Bataille  entre  les  troupes  de  Louis  XI  et 
Maximilien  d'Autriche  en  1479  ;  les  Fran- 
cais  V  furent  vaincus(l51 3)  par  les  Anglais. 
^  i-«in«Fî*  ch  -1  de  c.  (Pas-de-Calais  , 
ar?  de'^^oulogne  ;  4,502  l  V.  Camp  du 

du-Nord);  sur  leTrieux,  fl.  9°tier  f  h.de 
ï.oTà  32kil.N.-0.  deSt-Bneuc,9  196  h. 
T  'Arr  a  10  cant.,  77  comm-,  127,923  n. 

«ïiPUZCOA  prov.basque  d'Espagne; 
178  878  h.  Ch.-l.  Saint-Sébastien. 

GUIKAU»,  poète  français,  ne  à  Li- 

"^«UliiAtD  compositeur  fr., 

né  à  la  Nouvelle-Orléans  (1837-1892 

Guirlande  de  Julie  {la),  recueil  de 
mfdrîeaux  que  le  duc  de  Montausier 
Tompola  e^t  fi^t  composer  en  ^'^onneuvje 
Mlle  Julie-Lucine  d'Angennes  de  Ram 
hmiillet  C'est  un  manuscrit,  chet  aœu 
vrëde  calligraphie,  dû  à  Nicolas  £rry 
Tïiais  les  miniatures,  quoique  peintes  par 
S  cIl^br^Robert,  ne  valent  guère  mieux 

^Œi'H«^(^oïe'4;  aventurier^^^^^^ 
mand  qui  envahit  l'Italie  méridionale  et 
fe  fit  duc  de  Calabre  (1015-108b). 


PB    LORRAINE,    duCT)K  ^UTSE ,   filS  ainê 

Se  Claude,  homme  de  guerre  habile;  repr  t 
Calais  aux  Anglais  ;  fut/ssassiné  par^^^^^^^ 
trot,  gentilhomme  protestant  (1519-1563) , 
-Charles  de  Guise  ,  cardinal  de  Lor. 
u^^nv  frère  du  précédent  1524-1574), 
^  *  HENRI  1er,  duc  deGu.se.  dit  le  Bala- 
fré, fils  de  François, 


GUllSE,  ch.-l.  de 

guerre,arr.  deVer- 
vins;  8,153  h.  Sur 
l'Oise;  ch.def.N. 
Patrie  de  Camille 
Desmoulins. 

CiUii^E  {Claude 
de  Lorraine,  ^jr-e- 
mier  duc  de),  ser- 
vit François  I^"" 
contre    Charles  - 

Quint  (I49r.-1550)  ; 

—  Jean  de  Lor- 

RAlNE,f/i<DEGUISK, 

frère  cadet  du  prc"'- 
céd.,  cardinal  (1498-1 


dirigea  le  massacre 
de  la  Saint-Barthé- 
lemy  et  fut  assas- 
siné àBlois  par  l'or- 
dre de  Henri  III 
(1550-1588)-.  Delaro- 
che  a  composé  sur 
cet  événement  un 
tableau  célèbre 
(183'+)  ;  —  Louis  de 
Lorraine,  cardinal 
DE  Guise,  frère  du  ^  '  ■  "  ,Vt^o 
précédent  (1555-1588)  ;  -  Ph^^^es  de  LoR^ 
RAINE,  duc  DE  Guise,  prince  de  Joinvil le 
et  duc  de  Joyeuse  (1571-1640)  ;  -  Henri  II 
PE  LORRAINE,  duc  DE  GuiSE,  fils  du  pré- 
cédent, secouda  à  Naples  en  1647,  a 
révolte  des  Napolitains  et  de  Masaniello 
contre  l'Espagne  (1614-1654). 

GUITOl*  {Jean),  né  à  La  Rochelle,  ar- 
mateur, maire  pendant  le  siège  de  cette 
ville  par  Richelieu  (1585-1684). 

GUtTUES,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Libourne:  1,543  h.  Sur  l'Isle;  ch.  de 

^^GUIZOT  (François),  célèbre  homme 
d'Etat  et  hisiorieng^  né  à  Nîmes  rai- 
nistre  sous  Louis-Philippe.  La  Révolu 
?'on  de  1848  le  rendit  à  la  vie  privée  1 
a  écrit  V Histoire  de  la  révolution  d  An- 
gleterre,  V Histoire  de  la  civiUsati^^^ 
Europe  et  en  France,  etc.  (1^87-1874). 

GUIKOT  (Mme),  femme  du  Pi'ecédent, 
auteur  d'excellents  ouvrages  sur  1  édu- 
cation (1773-1827).  ou 

«SSÎÎfpa?s  d??Œtn 
g°goffe"omLn,lu  S,  du  Radjpou  ana. 

rant  du  golfe).  ^^S^fZuêï^  Ueâatl 
l'Atlantique,  qui  va  du  golte  du  Mex.ijuo  . 

^  G«H.7«.f('ie)  ou  le  Jardin  de.  Bases,  ? 
céXe  p""me  du  Persan  Saadi,  écnt  .„  , 
vers  et  en  prose,  traitant  de  sujets  de  . 
"nîorale  ;îat'ique'et  .rempU  de  raison;  . 

^'^^..^T^lll'T^Xl-  roman  , 
de  Swm  cet  ouvrage  neuf  et  ongm.  , 

Krnueef/^rnUJS 
re??nrn.rieninœ 

îS'rîoÀri^rœ-œ^ 
Sr.r^ini«qu« 

1  I  md^fse  au  pa,s  de  W'!*Pf  "SS^ 
_  •  FRANÇOIS  1  tre  les  passions  humâmes  qu.  sagiten 


(Aisne),  place  de 
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dans  ces  petits  corps  de  6  pouces  de  haut 
soit  qu'il  nous  fasse  aborder  à  Brob- 
dingnag,  où  des 
géants  de  60  pieds 
de  haut  sont  sou- 
mis, malgré  leur 
taille  et  leur  force, 
à  toutes  les  misè- 
res des  hommes 
ordinaires. 

•  GUSTAVE 
VAS  A,  célèbre 
Suédois  qui,  après 
avoir  délivré  sa  pa- 
trie du  joug  du  Da- 
nemark fut  proclamé  roi  en  1S23  et  favo 
nsa  la  Réforme;  né  vers  149b,  m.  en  1360- 
—  *  Gustave  II  ou  ' 
Gustave-Adolphe, 
roi  de  Suède  de 
1611  à  1632.  11  prit 
une  part  glorieuse 
à  la  guerre  de 
Trente  ans  et  fut 
tué  à  Lutzen  ;  — 
Gustave  III,  roi  de 
Suède  de  1771  à 
1792;assassinédans 
un  bal  ;  ~  Gus- 
tave IV,  roi  de 
Suède  en  1792  ;  dé- 
posé en  1809;  mort  à  Saint-Gall  en  1837 
l'nn '"jI  tragédie  de  Kotzebue  et 

i  un  de  ses  principaux  drames  (xvmo  s.). 

'  GUTEMBERn,  Célèbre  Allemand,iié 
a  Mayence  vers 
1400,  regardé  com- 
me l'inventeur  de 
l'imprimerie  :  m.  en 
1468. 

Guy  Mannering, 

roman  rempli  d'in- 
térêt dramatique, 
quoique  d'une  gran- 
de simplicité  ,  par 
Walter  Scott  (1815). 

«UYAIVE,  con- 
trée de  l'Amérique 
du  Sud,  divisée  en  : 

Guyane  anglaise  ;  269,400  h.  Cap.  Geor- 
getown ou  Demerara.  ^ 

CayTnT;   ^^^^^^'«^5  25.000  h.  Cap. 
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n^^ooi^^n'^^^k^^^^'^^  Surinam; 
i^,^6d  h.  Cap.  Paramaribo  ; 

Guyane  brésilienne  ; 

Guyane  vénézolane. 

CiUYAKD  {Stanislas),  arabisant  fran- 
çais, né  à  Frotey-lès-Vesoul  [Haute- 
Saone]  (1846-1884).  L«^uie 

CillYElVlVE,  l'une  des  provinces  de 
f™'/"!"®  ÎJ^"^.^'  ^^P-  Bordeaux.  Elle  a 
formé  les  dép.  de  la  Gironde,  du  Lot 
de  Lot-et-Garonne,  de  l'Aveyron  et  de 
la  Dordogne,  et  en  partie  ceux  des  Lan- 
fnf  .,n  7^rn-ft-Garonne.  La  Guyenne 
fut  annexée  à  la  couronne  sous  Char- 
1453  conquit  sur  les  Anglais  en 

GUlfEIVlVE  {duc  de),  frère  de  Louis  XI 
^"1?°'^^"^'  par  ce  prince  en  1472! 

GUirOiy  (iJ/me),  femme  d'un  mysti- 
cisme exalté,  née  à  Montargis  (1648-1717) 

GiJirTonr  de  MonvèAlircéièb/ê 

chimiste  français,  né  à  Dijon,  membre 
du  comité  de  Salut  public  (1737-1816). 

GUZAïAlV,  héros  espagnol  dont  la 'va- 
leur a  été  célébrée  en  beaux  vers  par 
Lope  de  Vega.  Ce  nom  est  resté  dans  une 
locution  populaire  bien  connue  :  Guzman 
ne  connaît  pas  d'obstacles,  et  qui,  dans 
1  application,  se  dit  le  plus  souvent  par 
plaisanterie,  ^ 

Sa1eTu"l^\éT/^7*''*^'^^"^" 

Gr^y  jM2th.'     (H^-^^-Saône),  arr.de 

GYGÊS,  jeune  berger  de  Lydie,  qui, 
d  après  la  légende  classique,  avait  ^n  sa 
possession  un  anneau  d'or  magique  au 
moyen  duquel  il  pouvait  devenir  invi- 
sible. Il  se  rendit  à  la  cour  du  roi  Can- 
daule,  dont  il  devint  premier  ministre, 
et  qu  11  assassina  pour  régner  à  sa  place! 

GYI.IPPE,  général  Spartiate  de  la 
fin  du  ve  siècle  av.  J.-C. 

;r<îrJ  ç®^*'./'"';,  'î'Assyrie,  aujourd'hui 
Kara-Sou,  affl.  du  Tigre. 

GYTHIUM  ou  GYTIIIOIV  ou  MA- 
RATHOiWisi,  port  de  la  Laconie  (Pé- 
loponèse).  ^ 
Girui^AY,  général  autrichien,  soutint 
campagnes  de  la  République 
Empire  contre  l'Autriche  (1763- 


H 


ZTaI^x  ^  '  P^"s  célèbres  poè- 

niV;^  ^  (1320-1391). 

i^i^^  <:,'^^fâ.  théologien  protes- 
écî;  ÎV.^ntbéliard  (1808-1868).  Il  a 

EM  i^'lT"^^«'"f'«n   avec  son  frère 


pha^fui^f^*^'  ''^^  Petits  pro. 

famni^*??^*®  '^«^"'^^  ^^)'  ancienne 
famille  d  Allemagne  dont  les  descen- 
ants  formr-nt  auj.  la  famille  impériale 
d  Autriche-Hongrie. 

HABSIIEIM,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhm);  cédé  à  l'Allemagne;  1,878  h. 
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♦BACHETTE  {Jeanne  Laîné,  dite 
Jeanne),  héroïne  frauç-,  née  àBeauvais, 
qui  prit  part  à  la  défense  de  sa  ville  na- 
tale assiégée  par  Char- 
les le   Téméraire  en 
1472. 

HACHETTE,  géo- 
mètre français  né  à 
Mézières  (1769-1834). 

HADRA  ai  AUT.  ré- 
gion de  l'Arabie  mé- 
ridionale- 

HAECItEI^(EmesO» 
naturaliste  allemand, 
né  à  Potsdam  en  1834- 

H^NDEI.  {ène-dêl),  , 
célèbre  compositeur  allemand  né  à  Haiie 
(Saxe)  ,mort  aveugle  à  Londres(1685-n&yj- 
Hi«:MEl.,  jurisconsulte  allemand,  né 
à  Leipzig  (1762-1878).  ^      -  x 

HA(;edORIV,  poète  allemand,  ne  à 
Hambourg  (1708-1754). 
HAGE^,  V.  d'Allemagne  (Westpha 

lie)  ■  29  611  h. 

HAGiEWBACH  {Pierre  de),  gouverneur 
d'Alsace  pour  Charles  le  Téméraire  ; 
pendu  en  1474  par  le  peuple  de  Brisach- 
^  HAGETMAU,  ch.-l.  de  c.  (Landes) 
arr.  de  Saint-Sever  ;  3,142  h.  Patrie  de 

^HAGHii    V.   maritime   du  Japon; 

^^HAGlÎE  {la),  cap  à  l'extrémité  N.-O. 

de  la  presqu'île  du  Cotentin 

H AGUEMAC,  ancien  ch.-l.  de  c.  (tias 
Rhin);  cédô  à  l'Allemagne  ;  13,469  h. 

HABN,  philologue  allemand,  ne  a  ^ 
Heidelberg(l807-18o7).  ^A^^nin 
HAHWEMAWIW  {âne-Tuane),  médecin 
allemand,  fondateur  de  l'école  homéopa- 
thique (1755-1843).  „^«™.«*n 
HAIDEKABA»  OU  HYDERABAD, 
V.  de  l'empire  des  Indes,  cap.  duNizam  ; 
355  000  h.  Laprov.de  Haiderabad  esti  onc. 
royaume  de  Golconde  des  xve  et  xvi»  siecl. 

HAÏDER-AI.I,  sultan  de  Mysore  né 
en  1717  II  disputa  l'Hindoustan  aux  An- 
glais de  1761  à  1782,  date  de  sa  mort. 

HAÏ-DZUOWG,  ville  du  Tonkin,  dans 
le  delta  du  fleuve  Rouge  ;  12,000  h.  Les 
Français  s'en  emparèrent  en  18  ià. 

HAÏMAM,  île  du  golfe  de  Tonkin  dé- 
pendante de  la  Chine  :  prov.  de  Kouang- 
tonn  :  cap.  Khioung-tcheou,  l^e  détroit 
d'il  aman  sépare  l'île  du  continent. 

HAIMAUT,  prov.  industrielle  de  la 
Bel-iaue  ;  1,029,885  h.  Ch.-l.  Mons. 

hViphOIVG,  V.  du  Tonkin,  sur  l'une 
des  branches  du  fleuve  Rouge. 

HAÏTI,  l'une  des  grandes  Antilles 
désignée  autrefois  sous  le  nom  de  baint- 
Dor^mgur  ;  i, 100,000  h.  Divisée  en  deux 
Etats  indépendants  :  la  ré^m^^j;^"; 
dBaiti,  800.000  h.  {Haïtiens),  cap.  Port- 
au-Pri,kce,  et  U  république  Domintcaine, 
'iûOOOO  h.  IDominqois  ou  Domimcanis), 
fap  Sami-/Jomin;^.  ou  Santo-Donnngo^ 
HAKATA,v.  du  Japon,  dans  1  île  de 
Kiou-siou  ;  47,549  h. 


HAKODATÉ,  V.  du  Japon,  dans  l'île 
d'Yéso  ;  41,571  h. 
HAI.BERSTADT,  v.  de  Prusse  (Saxe); 

34,037  h.  .  X     .    V,    •  • 

hai.es  {Et.),  naturaliste  et  physicien 
anglais  (1677-1761). 

*  HAI.ÉVY  {Jacques),  célèbre  compo- 
siteur fr.,  né  à  Pa- 
ris, auteur  du  Val 
d'Andorre,  de  la 
Juive,  Charles  VI, 
etc.  (1799-1862). 

HAI.ÉVV  {Ludo- 
vic), neveu  du  pré- 
cédent, auteur  dra- 
matique et  roman- 
cier fr.,  né  k  Paris 
en  1834.  , 

H  A 1*  E  V  Y  (  Jq- 
seph),orientQl.  fr.  né  à  Andrinople  en  1827. 

H  Al.lCABl«ASSE,anc.  v.  de  l'Asie  Mi- 
neure (Carie).  Patrie  des  historiens  Hé- 
rodote et  Denys. 

HAI.1FAX,  V.  d'Angleterre,  comté 
d'York  ;  77,378  h.  _ 

HALIFAX,  ch.-l.  de  la  Nouvelle-Ecosse 
(Canada)  ;  36,100  h.  Un  des  plus  beaux 
ports  du  monde.       .     ,  ,  .i. 

HA1.1FAX  {marquis  de),  homme  d  E- 
tat  et  écrivain  anglais  (1630-1695). 

HAI.1FAX  {comte  de),  poète  et  homme 
d'Etat  anglais,  dévoué  à  Charles  II  (1661- 
1715).  .  1  •       ^  X 

HAI.I.A11I,  historien  anglais,  né  à 
Windsor  (1777-1859). 

HAI.I.É,  habile  médecin,  créateur  de 
l'enseignement  de  l'hygiène  en  France, 
né  à  Paris  (1754-1822). 

HAIJLE,v.  de  Prusse  (Saxe);  100,883  h. 
Sur  la  Saale;  université  célèbre. 

HAl.l.E^COURT,  ch.-l.  de  c.  (Som- 
me), arr.  d'Abbeville  ;  2.080  h. 

HAL.L.ER,  célèbre  anatomiste  et  bota- 
niste, né  à  Berne  (1708-1777). 

HALI^EY,  célèbre  astronome  anglais 
(1656  1742).  ,^  . 

HAM  (ame),  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne  ;  3,082  h.  Sur  la  Somme. 
Patrie  de  Vadé,  Foy.  Louis-Napoléon, 
depuis  empereur,  fut,  en  1840,  enfermé 
au  fort  de  Ham  et  s'en  échappa  en  1846. 
HAIMABAîV,  V.  de  Perse  ;  35,000  h. 
HAMBOURG,  Etat  d'Allemagne, 
62'<.,200  h.  Cap.  Hambourg,  ville  libre. 

HAMBOURG,  ville  libre  d'Allema- 
o-ne  Port  sur  l'Elbe.  Commerce  et  indus- 
trie très  considérables  ;  5^0,000  h.  (Ham- 
bouracois).  Prise  par  Davout  en  1813. 

IlAMlliTO]*,  V.  d'Ecosse,  sur  a 
Clyde-   berceau  d'une  illustre  famille 

du   canada,  prov. 

^V^^i^T'6T{cLte  d'),  gentilhomme 
né  en  Irlande.  Il  s-uivit  les  Stuarts  en 
Franie  et  écrivit  les  Mémoires  du  comte 
de  Gramont  (1646-1'720).  ,^^.pur 
HAMII.TOW,  dip  .  ang  .,  amate^^^^ 
éclairé  des  sciences  et  des  arts  (i730-18OJj. 
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HAHE.ET,  prince  de  Danemark,  qui 
ne  nous  est  connu  qu'à  travers  les  don- 
nées de  la  légende  et  qui  aurait  vécu  au 
ne  s.  avant  notre  ère.  11  simula  la  folie 
pour  venger  son  père. 

Hamlet,  tragédie  de  Shakspeare,  en 
cinq  act«s,  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  lit- 
térature anglaise  (1596).  Les  écrivains 
font  souvent  allusion  à  la  scène  si  sai- 
sissante des  fossoyeurs  d'Hamlet,  où  le 
néant  de  l'homme  ressort  si  énergique- 
ment.  V.  to  be  or  not  to  be  et  that  is 
THE  QUESTION,  aux  Locutious  latines  et 
étrangères. 

Hamlet,  opéra  en  5  actes,  d'Ambroise 
Thomas  ;  une  des  meilleures  œuvres  de 
l'Ecole  française  (1868). 

HAMMA,  commune  d'Algérie  (dép.  et 
arr.  de  Constantine)  ;  4,738  h.  Eaux  ther- 
males abondantes  Papeteries. 

HAHIilEK,  orientaliste  et  historien 
allemand,  né  à  Gratz,  auteur  d'une  His- 
toire de  Vempire  ottoman  (1774-1856). 

HAMO^,  peintre  fr.,  né  à  Plouha 
[Côtes-du-Nord]  (1821-1874). 

HAMOUiV  [lac),  grand  bassin  maréca- 
geux sur  la  frontière  de  la  Perse  et  de 
l'Afghanistan. 

UAMPDEIV,  célèbre  patriote  angl.,  né 
à  Londres,  cousin  de  Cromwell  (1594-1643). 

H.%MPSH1HC:,  comté  de  l'Angleterre 
méridionale,  sur  la  Manche  ;  593,500  h. 
Cap.  Winchester. 

HAMPSHIRE  [New-).  V.  New-Hamp- 

SHIRE. 

HAMPTO^-COUllT,résidence  royale 
d'Angleterre,  près  de  Londres  (comté  de 
Surrey)  ;  célèbre  galerie  de  tableaux. 

BAIVAIJ,  v.  d'Allemagne  (Hesse-Nas- 
sau)  ;  24,397  h.  Sur  le  Mein.  Napoléon  y 
vainquit  l'armée  austro-bavaroise  en  1813. 

HAIVCARVILI.E  (d'),  antiquaire  fr., 
né  à  Nancy  (1719-1805). 

Hau  d^lslande,  roman  deVictor  Hugo, 
qui  est  un  développement  en  action  de  la 
théorie  du  beau  dans  le  laid  (1823). 

HAIV-KlAnrG,  grande  riv.  de  Chine, 
affl.  gauche  du  fleuve  Bleu. 

HAIVKEOU,  V.  de  la  Chine  centrale; 
sur  le  Han-Kiang;  850,000  h. 

Haivle: Y,  V.  d'Angleterre  (Stafford)  : 
48,361  h.  ^ 

HAIVIVOIV  le  Grand,  général  cartha- 
ginois du  m»  siècle  av.  J.-C. 

HAIVIVOIV,  navigateur  carthaginois  du 
ve  siècle  av.  J.-C,  qui  entreprit  le  pé- 
riple de  l'Afrique. 

HAXOÏ,  cap.  du  Tonkin,  sur  le  fleuve 
Ronge  ;  70,000  h. 

ancien  royaume  actuelle- 
lement  province  de  Prusse;  2,200,294  h. 
\nanovriens).  Ch.-\.  Hanovre;  163.100  h. 
Sur  la  Leine,  s.-affl.  du  Wéser. 

HAIVOVRE  {Nouveau-),  île  de  l'archi- 
pel du  Prince-de-Bismarck  (Océanie). 

Hannéatiquea  {villes),  ligue  ou  hanse 
des  villes  commerciales  de  l'Allemagne 
du  nord-ouest,  à  la  tête  desquelles  était 
ï^ubeck.  La  Hanse  ou  ligue  hanséatique 


date  de  1241  ;  elle  avait  pour  but  de  pro- 
téger le  commerce  des  cités  allemandes 
contre  les  pirates  de  la  Baltique,  et  de 
défendre  leurs  franchises  contre  les 
princes  voisins.  Cette  confédération  poli- 
tique et  commerciale,  qui  fleurit  pendant 
plusieurs  siècles  et  étendit  au  loin  son 
commerce,  comptait,  à  la  fin  du  xvie  s., 
soixante-quatre  villes,  possédait  des  flot- 
tes, une  armée,  un  trésor  et  un  gouver- 
nement particulier.  La  marine  de  ces  vil- 
les avait  le  monopole  du  commerce  de  la 
Baltique,  et  la  ligue  avait  des  comptoirs 
jusqu'à  Novgorod  en  Russie. 

HAOlIRÂI¥,  nom  qu'on  donne  à  la  ré- 
gion de  la  Syrie  située  à  l'E.  du  Jour- 
dain et  au  S.  de  Damas. 

HAOVSSA,  région  du  Soudan  entre  le 
Bornou,  le  Niger  et  le  Sahara. 

HAQUinr,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Norvège,  qui  régnèrent  de  936  à  1363. 

HARAI.D,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Danemark,  de  Suède  et  de  Norvège. 

Harangueuses  {les)  ou  Y  Assemblée 
des  femmes,  d'Aristophane.  V.  Assemblée. 

HARBOURG,  v.  d'Allemagne  (Hano- 
vre) ;  22,344  h.  Sur  l'Elbe. 

HARCOURT  {comte  d'),  célèbre  capi- 
taine français  (1601-16G6). 

HARCOURT  {Thury.).  V.  ThuRY-Har- 

COURT. 

HARDEnrBERG  {comte  de),  diplo- 
mate au  service  de  la  Prusse,  né  en  Ha- 
novre (1750-1^22). 

HARDOCIIV  {le  Père),  savant  jésuite, 
né  à  Quimper  (1646-1729). 

HARDT,  massif  de  la  Bavière  rhé- 
nane, qui  prolonge  les  Vosges  au  N. 

HARDY  {Alexandre),  médiocre,  mais 
très  fécond  poète  dramatique  français, 
né  à  Paris  (1560-1630). 

Harengs  {journée  des),  combat  livré 
par  les  Français  en  1429,  pour  arrêter  un 
convoi  de  harengs  destiné  aux  Anglais 
qui  assiégeaient  Orléans. 

HARFI^EUR,  petite  V.  de  la  Seine- 
Inférieure;  2,467  h.  Sur  l'estuaire  dr.  de 
la  Seine;  ch.  de  fer.  O. 

HARISPE,  général  français,  né  à 
Saint-Etienne-de-Baygorry  [  Basses-Py- 
rénées] (1768-1855). 

HARi.AY(Ac/u7/e  de),président  du  par- 
lement de  Paris,  né  à  Paris  (1536-1616). 

HARLAY  -  CHAMPYAI.I.OM  (  Fran- 
çois de),  archevêque  de  Pains,  eut  une 
grande  part  à  la  révocation  de  ll'édit  de 
Nantes  (1623-1695). 

HARLEM  ou  HAARI^EM  (Zéme),  V.  de 
Hollande,  ch. -l.de  la  Hollande  septen- 
trionale; 56,900  h.  Patrie  de  Van  der 
Helst,  Berghem,  Coster,  Wouwerman. 
Harlem  soutint  un  siège  célèbre  contre 
le  duc  d'Albe  qui  s'en  empara  en  1572, 

HARI.E»!  [mer  ou  lac),  vaste  bassin 
entre  Harlem,  Amsterdam,  Levde,  et  qui 
fut  desséché  artificiellement  de  1 837à  18iO. 

Harlem  {Vue  de),  chef-d'œuvre  de 
Rnysdaôl,  musée  de  La  Haye. 

UARmOPlUS)  Athénien  qui  conspira 
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avec  son  ami  Aristogiton  contre  Hippar- 
que  et  Hippias  (514  av.  J.-C.)- 

Harmonies  de  la  uature,  par  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre,  sorte  d'appendice 
aux  Etudes  du  même  auteur,  ouvrage 
qui,  comme  ce  dernier,  renferme  des 
pages  admirables,  mais  qui  sont  plutôt 
d'un  poète  que  d'un  naturaliste  (1796). 

Harmouies  poétiques  et  religieu- 
ses, odes  et  élégies  d'un  caractère  rê- 
veur et  mystique,  par  Lamartine(lâ29).  Ce 
recueil  égale  en  mérite  les  Méditations. 

Harmonies  ccouomiqu(';8,  ouvrage 
remarquable  de  F.  Bastiat  (1850). 

HAKO  {don  Louis  de),  homme  d  Etat 
espagnol,  neveu  du  fameux  duc  d'Oliva- 
rès  (1599-1661).  ,  ^        ,  . 

HAROI.D,  roi  d'Angleterre  de  1036  a 
1039  ;  —  Harold  II,  roi  d'Angleterre  en 
1066  vaincu  et  tué  la  même  année  à  Has- 
tino-s  par  Guillaume  le  Conquérant. 

HAKOVÊ,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Nancy;  617  h. 

HA»OUW-AI.-«ASCHID,  célèbre  ca- 
life de  Bagdad.  Cruel  pour  les  ennemis 
de  sa  puissance,  mais  généreux,  instruit, 
éloquent,  il  exerça  la  souveraineté  avec 
grandeur,  et  eut  en  vue  le  bien  de  ses 
peuples.  Sa  cour  était  remplie  de  savants, 
de  poètes,  de  littérateurs.  On  croit  que 
les  Mille  et  une  Nuits  sont  une  produc- 
tion de  son  règne  (765-809). 

Harpagon,  principal  personnage  de 
VAvare,  comédie  de  Molière,  dont  le 
nom  est  employé  pour  désigner  un  fesse- 
mathieu,  un  ladre  consommé.  Harpagon 
a  tellement  perfectionné  la  science  de 
Véconomie  domestique,  qu'il  ne  donne 
pas,  mais  prête  simplement  le  bonjour. 
Harpies.  Sous  ce  nom ,  qui  signifie 


-  voleuses ,  on  désigne  en  mythologie 
trois  monstres  ailés,  ayant  un  visage  de 
femme,  le  corps  d'un  vautour  et  des  grit- 
fes  crochues.  Elles  étaient  très  voraces. 

HARP1GI«IES,  paysagiste  fr.,  né  à 
Valenciennes  en  1819. 
HAHPOCRATE,  dieu  du  Silence 
HARRAH,  pays  musulman  et  ville  de 
TE.  de  l'Afrique  (région  des  Çomahs). 
HARRlWGTON,  publiciste  anglais 

^^HARRISBOIIRG,  v.  des  Etats-Um^^ 
ch  -1.  de  l'Etat  de  Pensylvanie  ;  30,000  h. 

HARRINOM,  mécanicien  anglais,  au- 
quel on  doit  le  pendule  appelé  compen- 
sateur (1693-1776).  X  •    •  «r.^ 

HARRivSOM,  général  américain,  pré- 
sident des  Etats-Unis  en  1840  (1775-1841). 

HARRINOM  ^Senjamin),  né  en  1833, 
président  dee  Etats-Unis  de  1889  à  1893^ 

HARTFOR»,  capitale  et  port  du 
Connectiout  (Etats-Unis  ;  ^3,230  h 

mand  nè  en  Bohême  1821-1872). 

ÏÏarTMAI^M  (iîoôeW).  philosophe  et 
savant  allemand,  né  à  Berlin  en  1842 

HARTSOKiiER,  savant  physicien 
hollandais  (1656-1725).  à  Fo»- 

HARVEY,  médecin  anglais,  ne  a  ro» 
kcstoneT  Célèbre  par  la  découverte  dôl 


la  circulation   du  sang  (1578-  1658). 

HARZ,  chaîne  de  montagnes  de  l'Al- 
lemagne, qui  traverse  la  Saxe,  le  Hano- 
vre et  le  Brunswick;  sur  la  riv.  dr.  du 
Weser.  Sa  cime  culminante,  le  Brocken 
ou  Blocksberg  atteint  1,140  m.;  elle  est 
fameuse  dans  les  légendes  populaires  de 
l'Allemagne.  V.  Walpurgis. 

HASCHAM  ou  HASCHEIV,  fondateur 
de  la  dynastie  qui  règne  actuellement 
au  Maroc  (xvie  siècle). 

HASE,  savant  helléniste  français,  né 
en  Saxe  (1780-1864). 

HASPARREM  (rewe),  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
ses-Pyrénées), arr.  de  Bayonne  ;  5,758  h. 

HASSE,  compositeur  de  musique  al- 
lemand (1699-1783). 

HASSEI.T,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Limbourg  ;  13,000  h.  Sur  la  De- 
mer,  affl.  de  la  Dyle. 

HA8TIMGS,  V.  d'Angleterre  (Sussex), 
où  Guillaume  le  Conquérant  vainquit 
Harold  en  1066  ;  42,258  h.  Port  sur  la 
Manche. 

HASTIIVGS  {Warren),  gouverneur  de 
rinde  anglaise  et  orientaliste  distingué, 
né  à  Daylesford  [Worcester]  (1732-1818). 

HATZFEE.D,  noble  et  ancienne  fa- 
mille d'Allemagne,  qui  a  fourni  plusieurs 
personnages  remarquables. 

HAUBOVRDIIV.,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Lille  ;  7,457  h.  Sur  la  Deule  ;  ch. 
de  f.  N.  Raffineries. 

Haudriettes,  religieuses  hospitalières 
établies  à  Paris  au  xiiic  siècle. 

HAUGi^viTZ  {comte  de),  homme  d'E- 
tat et  diplomate  prussien  (1752-1832). 

HAUSSMAHîM,  administrateur  fr.,  né 
à  Paris  ;  célèbre  par  les  travaux  d'em- 
bellissement qu'il  a  fait  exécuter  dans 
la  capitale  (1809-1891). 

HAliSSOr¥VlE.E.E  {comte  d'),  homme 
politique  et  écrivain  fr.,  né  à  Paris  (1809- 


HAUTEFEi]ii.i>E,  jurisconsulte  fr., 

né  à  Paris  (1805-1875). 
HAUTEFORT,  ch.-l.  de  C  (Dordo- 

gne),  arr.  de  Périgueux  ;  1,650  h. 

HAUTERIVE  {comte  d'),  diplomate 
français,  né  à  Aspres  (1754-1830). 

HAUTEVII.I.E,  ch.-l.  de  c  (Ain),  arr. 
de  Belley  ;  708  h. 

HAWTPOUl.  (d'),  général  français,  né 
au  château  de  Sa- 
lette  (Tarn),  tué  à 
la  bataille  dEylau 
(1754-1 807 K 

*  HAÎJT  {Vahhé), 
célèbre  minérale^ 
giste  français,  né  à 
Saint-Just  (Oise) 
[1743-1822].  Il  a  créé 
la  cristallographie. 

HAÎJY  (  Valen- 
tin),  frère  du  pré- 
cédent, fondateur 

del'institutiondes  Jeunes-Aveug  es.  C  est 
lui  qui  eut  l'idée  d'imaginer  pour  les  aveu- 
gles les  caractères  en  relief  (174b-18JJ;. 
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HATAUVE  (La),  cap.  de  l'île  de  Cuba  ; 
2Cto,5G0  11-  (Havanais).  Port  ;  tabac  et  ci- 
gares, rhum,  café. 

HAVET  (Ernest),  érudit  fr.,  né  à  Paris 
(1813-1890). 

HA*YKi:  (Le),  ch  -l.  d'arr.  (Seine-Infé- 
rieure) ;  à  l'embouchure  de  la  Seine  ;  ch. 
de  f.  O.,  à  89  kil.  O.  de  Rouen  et  à  228  kil. 
N.-.O.  de  Paris;  118  969  h..  {Havrais).VoTi 
de  commerce  très  important.  Patrie  de 
Georges  et  Madeleine  Scudéry,  Ancelot, 
Bernardin  de  Saint  -  Pierre  ,  Casimir 
Delavigne,  Frédérick  Lemaître.  L'arr. 
a  13  cant.,^  128  comm.,  274,277  h. 

HAl^AÏ  [royaume  et)  on  Ûes  SAI¥D- 
M^ICH,  80,578  h.  (Hawaïens).  Cap.  Hono- 
loulou.  L'archipel  se  compose  des  îles 
Oahou,  Hawaï,  Maouï,  Kaouaï,.  Nîihaou, 
Molokai,  Lanal,  Kahoulawe. 

HAi;vK.i]Wts  (John),  marin  et  naviga- 
teur anglais  (1520-1593). 

HAXO,  général  français,  né  à  Luné 
ville  (1774-1838). 

*  HAYD^  (a-ïdne),  célèbre  compositeur 
de  musique  alle- 
mand, surnommé 
le  Père  de  la 
symphonie  (1732- 
1809). 

HAYES,  pré- 
sident des  Etats- 
Unis  de  1877  à 
1881  (1822-1881). 

HA  YEN,  voya- 
geur américain, 
explorateur  des 
régions  arctiques 
(1832-1881). 

Haydée  ou  le  Secret,  opéra-COmique 
en  trois  actes,  d'Auber  (18V7). 

HAZAKEU  ou  HAZAUAS,  peuple  de 
race  mongole,  habitant  l'O.  de  l'Afgha- 
nistan. 

HAZEBROlJCK,  ch.-l.  d'arr.  (Nord)  ; 
sur  le  canal  dHazehrouck  à  la  Lys  ;  ch. 
de  f.  N.  à  52  kil.  N.-O  de  Lille;  11,672  h. 
Filatures.  Patrie  de  Ruyssen.  L'arr.  a 
1  cant.,  53  comm.,  112,743  h. 

HEBBEL,,  poète  dramatique  allemand 
(1813-1863). 

*  HÉBÉ,  déesse  de  la  jeunesse,  fille  de 
Jupiter  et  de  Ju- 
non.  Elle  fut  char- 
gée par  Jupiter  de 
verser  aux  dieux 
le  nectar  et  l'am- 
broisie jusqu'au 
jour  ou  Ganymède 
la  remplaça  dans 
cette  fonction.  Elle 
épousa  Hercule , 
lorsqu'il  fut  admis 
au  nombre  des 
dieux. 

Bébé,  statue  en 
marbre  de  Rude  (18.57)  ;  musée  de  Dijon. 

HÉBEi.  poète  allemand,  né  à  Bâle 
1760;! 826). 

BBBERT,  fameux  démagogue,  né  à 


Alençon,  rédacteur  du  Père  Duchesne, 
feuille  des  plus  violentes;  il  fut  l'un  dea 
instigateurs  des  massacres  de  septembre 
et  exerça  sur  la  Commune  de  Paris  une 
influence  prépondérante  jusqu'à  son 
arrestation.  Il  mourut  sur  l'échafaud 
(1755;1794). 

HÉBERT  (Auguste),  peintre  fr.,  né  à 
Grenoble  en  1817. 
HÈBKE,  fl.  de  Thrace,  anj.  MaHtza, 
HÉBRErx,  l'un  des  noms  du  peuple 
juif., 

HEBBIDES,  îles  anglaises  de  l'O.  de 
l'Ecosse  ;  105,000  h.  Monuments  préhisto- 
riques. 

HÉBRIDES  (Nouvelles-),  îles  de  la 
Mélanésie;  70,000  h.  Au  N.-E.  de  la 
Nouvelle-Calédonie. 

HÉBROM,  V.  de  Palestine,  près  de 
Jérusalem  ;  14,000  h. 

HÉCATE,  un  des  noms  répondant 
aux  trois  formes  de  Diane,  que  les  an- 
ciens appelaient  Phébé  dans  le  ciel  (la 
lune),  Diane  sur  la  terre  et  Hécate  aux 
enfers,  d'où  le  nom  de  triple  Hécate  que 
lui  donnent  quelquefois  les  poètes. 

HÉCATÉE,  de  Milet,  historien  grec 
du  Vie  siècle  av.  J.-C. 

HÉCI.A  (mont),  volcan  du  S.-O.  de 
l'Islande  ;  1,553  m.  d'altitude. 

HECQUET  (Philippe),  médecin  fran- 
çais, né  à  Abbeville  (1661-1737). 

*  HECTOR,  le  plus  vaillant  des  chefs 
troyens ,  fils  de 
Priam  et  époux 
d'Andromaque.  Il 
tua  Patrocle  et  fut 
tué  lui-même  par 
Achille. 

HÉCDBE,  épou- 
se de  Priam.  Pen- 
dant la  guerre  de 
Troie,  elle  perdit 
presque  tous  ses 
enfants,  au  nombre 
de  dix-neuf,  et  vit 
massacrer  sous  ses 
yeux  le  vieux  Priam,  son  époux,  Po- 
lyxène,  sa  fille,  et  Astyanax,  son  petit-fils. 

Hécube,  tragédie  d'Euripide,  œuvre 
pathétique  et  éloquente  (424  av.  J.-C). 

HÉDÉ,  ch.-l.  de  c.  (llle-et-Vilaine), 
arr.  de  Rennes  ;  8G2  h. 

HEDJAZ,  région  d'Arabie  dont  les  vil- 
les principales  sont  La  Mecque  et  Médine. 

HEEREIV,  savant  historien  allemand 
(1760-1842). 

HEGEI.  (yai-le),  célèbre  philosophe 
allemand,  né  à  Stuttgart.  Sa  philosophie 
dérive  des  doctrines  de  Kant,  Fichte  et 
SchelHng  (1770-1831). 

Hégire.  V.  Ere. 

HEIBEI.BERC;,  V.  du  grand-duché  de 
Bade;  32.000  h.  Sur  le  Neckar;  univer- 
sité célèbre. 

HEli.BRO!V]V.^  V.  d' Allemagne  (Wur- 
temberg); 30,000  h.  Sur  la'r.  dr.  du 
Neckar. 
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HE1I.TZ-I.E-TIIAUHUPT,  ch.-l.  de  C. 
/Marne),  arr.  de  Vitry-le-François  ;  739h. 

HEIMË  {Henri),  célèbre  écrivain,  né  à 
à  Dusseldorf,  m.  à  Paris;  a  fait  des 
écrits  d'une  verve  pétillante  mais  d'un 
scepticisme  outré,  en  allemand  et  en 
français  fl797-1856). 

HEIIWSIIIS,  savant  philologue  hollan- 
dais, né  à  Gand  (1580-1665).  —  Son  fils, 
Nicolas  Heinsius,  philologue  distingué, 
né  à  Leyde  (1620-1681). 

HEIWSilJS  {Antoine),  grand  pension- 
naire de  Hollande,  ennemi  implacable 
de  Louis  XIV  (16'fl-n20). 

HEL.DER  (I.e),  V.  forte  de  la  Hol- 
lande septentrionale,  sur  la  mer  du 
Nord  ;  21,109  h.  Port  militaire. 

princesse  grecque,  célèbre 
par  sa  beauté.  Epouse  de  Ménélas,  elle 
fut  enlevés  par  Paris,  ce  qui  détermina 
l'expédition  des  Grecs  contre  Troie. 

HélèMe,tragédie  d'Euripide, que  dépare 
une  fantaisie  trop  romanesque(412av.J.-C.) 

HÉL.£iVE:  (sainte),  mère  du  grand  Con- 
stantin ;  m.  en  327.  Fête  le  17  août. 

UÉLiÉMUS,  habile  devin  troyen,  fils 
de  Priam  et  d'Hécube. 

HÉL.1,  juge  et  grand  prêtrs  des  Juifs, 
HÉI^IADES  {les),  filles  du  Soleil  et 
soeurs  de  Phaéton,  changées  toutes  trois 
en  peupliers  après  la  mort  de  leur  frère. 

Héliastes, membres  d'un  tribunal  d'A- 
thènes qui  venait  immédiatement  après 
l'aréopage. 

mont  de  la  Grèce  fBéotie) 
consacré  aux  Muses;  auj.  Palgeovoiino; 
1.749  h.  On  le  prend  souvent  comme  sy- 
nonyme de  Pinde,  de  Parnasse. 

HÉME  (FrtMS^m),  jurisconsulte  franç., 
né  à  Caen  (1799-1884). 

HÉI.ICiOI.y%^D  ouHEI.«OI.AWD,île 
allemande,  dans  la  mer  du  Nord  ;  2,0û0  h. 

I1ÉL,10D0»E,  ministre  de  Séleucus 
Philopator,  roi  de  Syrie. 

Hélîodore  chassé  du  temple,  fresque 
de  Raphaël,  au  Vatican  {Chambres);  — 
d'E.  Delacroix  ,  église  St-Sulpice  (Pans). 

HÉE.IOGABAI.E ,  empereur  romain 
de  218  à  222,  né  à  Antioche  en  204; 
connu  par  ses  folies,  ses  cruautés  et  ses 
débauches;  il  est  resté  le  type  des  sou- 
verains de  ce  caractère. 

HÉI.10P0I.1S,  V.  de  la  Turquie  d'A- 
sie. V.  Ba.'^lbek. 

V.  de  la  basse  Egypte, 
auj.  ruinée,  près  du  Caire.  Kléber  y  bat- 
tit les  mameluks  (1800). 

HEI.I.ADE,  véritable  nom  de  la  Grèce. 
(Hab.  Hellènes.) 

HEI.I.ADIUS,  grammair.  grec  du  ive  s. 

HEM^É  (passage  de  la),  chenal  entre 
l'île  d'Ouessant  et  la  côte. 

HEI.L.É,  tille  d'Athamas,  roi  de  Béotie. 
Enlevée  sur  le  bélier  à  toison  d'or  avec 
son  frère  Phryxus,  elle  donna  son  nom 
à  l'Hellespont,  où  elle  se  noya  (Myth.). 

Uelléuiques  ou  Histoire  de  la  Grèce, 


par  Xénophon,  continuation  de  l'ouvrage 
de  Thucydide,  récit  agréable,  mais  in- 
complet et  partial  (ive  siècle  av.  J.-C). 

HElrl^ESPOMT,  nom  ancien  du  dé- 
troit des  Dardanelles. 

BEI.II1EIWD,  riv.  de  l'Afghanistan,  qui 
se  jette  dans  le  lac  Hamoun  ;  1,100  kil. 

HEI.11HOI.TZ,  physiologiste  et  physi- 
cien allemand,  né  à  Potsdam  en  1821. 

HELMONT  (Van),  médecin,  né  à 
Bruxelles  (1577-1644). 

HÉL.OÏt>$E,  nièce  du  chanoine  Fulbert,  i 
née  à  Paris,  célèbre  par  son  amour  pour  . 
Abélard;  m.  au  Paraclet,  dont  elle  était  * 
devenue  abbesse  (1101-1164). 

Héloïse  (la  Nouvelle),romar)  célèbre,  en 
forme  4e  lettres,  par  J.-J.  Rousseau(1759). 

HÉI.OS,  V.  de  l'ancienne  Laconie;  ses 
habitants  (Hélotes  ou  Ilotes)  furent  ré- 
duits en  esclavage  par  les  Spartiates. 

HEI^SIMCiBORG.  V.  maritime  de  la 
Suède,  à  l'entrée  du  Sund;  11,000  h. 

llEl.SlMtiFOKS,  V.  de  Russie,  cap. 
de  la  Finlande;  47,000  h. 

HEI.ST  (Van  der),  célèbre  peintre 
hollandais,  né  à  Harlem  (1613-1678),  , 
HEL.\^ÉT1E,  province  orientale  de  la  ,| 
Gaule  comprenant  à  peu  près  le  terri-  i 
toire  occupé  auj.  par  la  Suisse,  à  qui  on  ( 
donne  souvent  ce  nom. (Hab.  Helvétiens.)' 
HEI.VÉTIÇUE  (Confédération).  Voir 
Suisse. 

HEI.l'ÉTIUS,  médecin  de  Marie  Leck- 
zinska  (1685-1755).  —  Son  fils,  Claude- 
Adrien,  littérateur  et  philosophe,  né  à 
Paris        A,.  M-.,^o.Tia  PWeiwit 


Paris,  aut.du  livre  De  /'£si)nY  (1715-1771). 

Hémicycle  du  palais  des  Beaux- 
Avts  {V),  peinture  murale  de  Paul  Dela- 
roche,  à  Paris  (1840);  cette  composition, 
le  chef-d'œuvre  de  l'auteur,  représente 
les  trois  grands  arts  personnifiés  par  Ic- 
tinus,  Phidias  et  Appelle,  siégeant  à  une 
sorte  de  tribunal  souverain  devant  le- 
quel se  tiennent  debout  les  quatre  figu- 
res allégoriques  de  l'Art  grec,  de  l'Art 
romain,  de  l'Art  gothique  et  de  l'Art  de 
la  Renaissance,  entourant  la  Gloire  qui 
distribue  des  couronnes.  De  chaque  côté 
de  ce  groupe  central  sont  rassemblés  les 
artistes  les  plus  célèbres  de  tous  les 
pays  et  de  tous  les  temps. 

HEMSTEHUUlfS,  critique  et  savant 
hollandais,  né  à  Groningue  (1685-1766). 
HÉIIIUS,  nom  ancien  des  Balkans. 
HÉ]%.%UL,T,  historien,  né  à  Paris,  pré- 
sident au  parlement  de  Paris  (1G85-1770). 

IIEMDAYE,  bourg  des  Basses-Pyr., 
arr.  de  Bayonne;  2,050  h.  Sur  la  Bidas- 
soa;  ch.  de  fer  de  Paris  à  Madrid.  Li- 
queur estimée  dite  eau-de-vie  d'Hendaye. 

HÉWIW-I.IÉTARD ,  comm.  du  Pas- 
de-Calais  (arr.  de  Béthune)  ;  9,467  h.  Ch. 
de  f.  N.  Batistes  renommées. 

HEWMEBOMT,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Lorient;  6,972  h.  Ch.  de  fer  O. 
et  Orl  Port  sur  leBlavit.  En  1342  Jeanne 
de  Montfort  y  soutint  victorieusement 
un  siège  célèbre  contre  Charles  de  Blols. 
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Du  Guesclin  en  chassa  les  Anglais  (1373). 

HElVATEQUiM  { Ant. -Marie  ) ,  avocat 
français,  né  à  Monceaux  [Seine]  (1786- 
1840).  —  Son  fils ,  Victor-Antoine  ,  écri- 
vain fouriériste,  né  à  Paris  (1816-1854). 

HElViVKQuiiV  {Alfr.-Nic),  auteur  dra- 
matique fr.,  né  à  Liège  (1842-1887). 

HElVilTEQui^v  (Ph.-Aug.),  peintre  et 
graveur  fr.,  né  à  Lyon  (1773-1863). 

HEi^^^ER,  peintre  fr.,  né  à  Bernwiller 
(Alsace)  en  1829. 

HEi^i^VYER  (Jean),  évêque  de  Li- 
sieux,  un  des  plus  ardents  adversaires 
des  calvinistes  (1497-1578). 

HEIVRI  1er,  dit  l'Oiseleur,  roi  de  Ger- 
manie, empereur  d'Allemagne  de  920  k 
936  ;  —  Henri  II,  duc  de  Bavière  en  995, 
empereur  d'Allemagne  de  1002  à  1024;  — 
Henri  III,  empereur  d'Allemagne  'de 
1039  à  1036;  —  Henri  IV,  fils  du  précé- 
dent, empereur  de  1056  à  1106.  Il  soutint 
une  lutte  terrible  contre  le  pape  Gré- 
goire VII  pour  la  question  des  investi- 
tures ;  —  Henri  V,  fils  du  précédent,  em- 
Dereur  de  1106  à  1125;  —  Henri  VI,  dit 
le  Cruel,  fils  et  successeur  de  Barbe- 
rousse,  empereur  de  1190  à  1197;  — 
Henri  VII,  duc  de  Luxembourg,  empe- 
reur de  1308  à  1313. 

HEi^RI  1er,  fils  de  Robert  II,  roi  de 
France  de  1031  à  1060.  Henri  se  vit  dis- 
puter la  couronne  par  son  frère  cadet 
Robert,  qu'il  vainquit  grâce  au  secours 
de  Robert  le  Diable,  duc  de  Normandie. 
Il  pardonna  à  son  frère  et  lui  céda  le 
duché  de  Bourgogne  ;  il  fonda  ainsi  la 
première  maison  des  ducs  de  Bourgo- 
gne. Sous  le  règne  de  Henri  1er,  la  famine 
et  les  guerres  civiles  désolèrent  la 
France.  Pour  mettre  fin  à  ces  dernières, 
l'Eglise  promulgua  la  loi  dite  Trêve  de 
Dieu. 

*HE^RI  II,  fils  et  successeur  de  Fran- 
çois 1er,  né  à  Saint-Germain-en-Laye  en 
1519,  roi  de  France  de  1547  à  1559. 
Henri  II,  fidèle  à  la  politique  de  son 
père,  voulait  abaisser  la  puissance  de 
C  h  a  r  1  e  s-Quint. 
S'unissant  aux 
princes  protes- 
tants, il  s'empa- 
ra facilement  des 
trois  évêchés 
(1552),  et  ce  fut 
en  vain  que  l'em- 
pereur envoya 
cent  mille  hom- 
mes pour  repren- 
dre Metz:  Fran- 
çois de  Guise 
força  leducd'Al- 
be  de  lever  le  siège.  Après  l'abdication 
ae  Charles-Quint,  son  fils  Philippe  II, 
roi  d  Espagne,  allié  aux  Anglais,  conti- 
nua la  guerre  et  prit  Saint-Quentin; 
»ais  Henri  rappela  d'Italie  le  duc  de 
^uise,  qui  surprit  Calais  et  en  chassa  les 
Anglais  (1558).  Philippe  consentit  alors 
a  signer  la  paix  de  Cateau-Cambrésis, 
qui  nous  laissa  définitivement  les  trois 
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évêchés  et  Calais.  Henri  II  mourut  l'an- 
née suivante  dans  un  tournoi  contre 
Montgomery. 

*  HEIVRI III,  fils  de  Henri  II  et  de  Ca- 
therine de  Médicis,  né  en  1551,  roi  de 
France  de  1574  à  1589.  Ce  prince,  plein 
de  vices  et  de 
passions,  s'entou- 
ra de  favoris  que 
l'histoire  a  flétris 
du  nom  de  mi- 
gnoyis.  Il  fut  un 
des  plus  mauvais 
rois  qu'ait  eus  la 
France. 

Les  catholiques 
formèrent  entre 
eux,  dès  1576,  une  • 
association  nommée  la  sainte  Ligue. 
Sous  prétexte  de  défendre  la  religion,  ils 
méconnurent  l'autorité  du  roi,  qui,  aux 
états  de  Blois,  crut  faire  un  coup  de 
maître  en  se  déclarant  le  chef  de  la 
Ligue  :  il  ne  le  fut  que  de  nom.  Le  vrai 
chef  fut  Henri  de  Guise ,  qui  fit  ex- 
communier Henri  de  Navarre,  comme 
chef  des  hérétiques  et  organisa  le  con- 
seil des  Seize.  Le  Béarnais,  se  voyant 
exclu  du  trône,  commença  la  guerre  des 
trois  Henri  et  battit  Joyeuse  à  Coutras. 
Les  Seize  appelèrent  alors  Henri  de  Guise 
dans  Paris,  qui  y  vint  malgré  la  défense 
du  roi.  Le  peuple  de  Paris,  «  qui  avait 
fait  la  Saint-Barthélemy  contre  les  pro- 
testants, fit  la  journée  des  Barricades 
contre  la  royauté  ...  Henri  III  s'enfuit  de 
Pans  à  Chartres.  Là  il  nomma  Guise 
généralissime  des  armées  du  royaume, 
et  convoqua  les  états  généraux  à  Blois, 
mais  il  fit  assassiner  son  adversaire,  qui 
se  voyait  déjà  maître  du  trône  ;  le  car- 
dinal, frère  du  duc  de  Guise,  eut  le  même 
sort  le  lendemain.  En  présence  du  sou- 
lèvement des  villes,  Henri  III  appela  à 
son  secours  le  roi  de  Navarre,  se  récon- 
cilia avec  lui  et  le  reconnut  pour  son 
successeur  avant  de  mourir,  assassiné 
par  Jacques  Clément. 

Henri  {guerre  des  trois),  troubles  de  la 
Ligue,  ainsi  nommés  parce  que  Henri  lU 
était  à  la  tête  des 
royalistes, flenW  de 
Navarre  (plus  tard 
Henri  IV)  à  la  tête 
des  huguenots,  et 
Henri  de  Guise  à  la 
tête  de  la  Ligue. 

*  HEIVRl  IV,  fils 
d'Antoine  de  Bour- 
bon et  de  Jeanne 
d'Albret,  né  au  châ- 
teau de  Pau  en  1553, 
roi  de  France  de 
1589  à  1610.  Tout 
d'abord,  les  catho- 
liques refusèrent  de 
le  reconnaître.  Vainqueur  de  Mayenne  à 
Arques  et  à  Ivry,  il  ^mt  assiéger  Pans 
mais  les  Espagnols  joints  aux  ligueurs 
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Tobligèrent  de  lever  le  siège.  Il  alla  guer- 
royer dans  les  provinces  pendant  que  les 
Seize  dominaient  dans  la  capitale  et 
se  perdaient  par  leurs  excès.  Mayenne, 
espérant  obtenir  la  couronne  pour  lui,  se 
décida  enfin  à  convoquer  les  états  à  Pa- 
ris; mais  le  jeune  duc  de  Guise  et  le  roi 
d'Espagne  la  voulaient  aussi  pour  eux- 
mêmes.  Dans  ces  conjonctures,  les  états 
déclarèrent  que  la  couronne  ne  pouvait 
être  transférée  en  des  mains  étrangères. 
Ce  fut  alors  que  Henri  crut  pouvoir  em- 
brasser la  religion  de  la  majorité  des 
Français,  et  abjura  le  protestantisme 
(1593):  il  entra  dans  Paris  Tannée  sui- 
vante. En  1598,  il  conclut  le  traité  de 
Vervins  avec  l'Espagne,  et  promulgua 
l'édit  de  Nantes.  —  La  France  pacifiée, 
il  résolut  de  réparer  les  maux  de  qua- 
rante ans  de  guerre  civile.  Il  fut  aidé 
avec  dévouement  par  Sully  dans  la  ré- 
forme des  abus  financiers  et  l'encoura- 
gement à  l'agriculture.  Sérieusement  oc- 
cupé d'assurer  la  grandeur  de  la  France, 
Henri  IV  songea  à  utiliser  ses  ressources 
pour  abaisser  la  maison  d'Autriche.Vain- 
queur,il  aurait  établi  un  conseil  suprême 
où  le  droit  eût  primé  la  force.  Tout  était 
prêt  pour  l'exécution  de  ce  grand  des- 
sein, lorsqu'il  fut  assassiné  par  un  fana- 
tique nommé  Ravaillac.  . 

Henri  IV  [Histoire  de),  p^r  Poirson  ; 
ouvrage  estimé,  monographie  complète 
d'un  grand  règne  (1857). 

Heuri  IV  [VEntrée  à  Paris  de),  tableau 
de  Gérard,  une  de  ses  productions  les 
plus  populaires  (1817). 

Henri  IV  jouant  avec  ses  enfants? 
tableau  d'Ingres  (1824). 

Henri  IV  enfant,  charmante  statue 
de  Bosio  (Louvre). 

HEMRI  V,  nom  que  Ton  donne  an 
comte  de  Chambord,  bien  qu'il  n'ait  ja- 
mais régné.  V.  Chambord. 

HENHI  1er,  fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, roi  d'Angleterre  de  1100  à  1135; 
—  Henri  II,  roi  d'Angleterre  de  1154  à 
1189  auteur  du  meurtre  de  Thomas  Bec- 
ket;'— Henri  HI,  roi  d'Angleterre  de 
1216  à  1272;  —  Henri  IV,  roi  d'Angle- 
terre de  1399  à  1413.  —  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  de  1413  à  1422.  Il  vainquit 
les  Français  à  Azincourt  et  se  fit  re- 
connaître comme  régent  et  héritier  de 
la  couronne  de  France.  —  Henri  VI, 
fils  du  précédent,  roi  de  1422  à  1471 
C'est  sous  son  règne  — 
que  commença  la 
guerre  des  Deux-Ro- 
ses. —  Henri  VII, 
roi  d'Angleterre  de 
1485  à  1509,  le  pre- 
mier de  la  dynas- 
tie des  Tudors.  — 
*  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre  del509 
à  1547.  11  gagna  la 
bataille  de  Guine- 

gatte,  se  prononça  pour  Cliarles- Quint 


contre  François  1er  et  rompit  avec  l'E- 
glise catholique. 

Henri  IV,  drame  de  Shakspeare 
(1597);  _  Benri  Y,  drame  du  même 
(1599).  _  Henri  VI,  drame  du  même 
(1589-1591);  —  Henri  VlU,  drame  du 
même  (1601). 

HeAri  VIïI.  opéra  en  4  actes  et  6  ta- 
bleaux, de  Saint-Saëns(l883). 

HEMRI  1er,  roi  de  Castille  de  1214 
à  1217;  —  Henri  II,  comte  de  Transta- 
mare,  roi  de  Castille  de  13G8  à  1379  ;  il 
se  maintint  sur  le  trône  grâce  à  Char- 
les V  et  à  Du  Guesclin  qui  l'aidèrent  à 
triompher  de  son  frère  et  rival,  Pierre  le 
Cruel  •  —  Henri  III,  roi  de  Castille  de 
1390  à' 1406;  —  Henri  IV,  roi  de  Castille 
de  1454  à  1474. 

Henri  (le  Jeune),  opéra-comique  en 
deux  actes  de  Méhul  (1797);  l'ouverture 
de  cet  opéra  est  une  belle  symphonie 
de  chasse  universellement  connue. 

HEMRI  le  Navigateur,  fils  de  Jean  1er 
de  Portugal  ;  c'est  lui  qui  fut  l'instiga- 
teur des  voyages  de  découvertes  dont 
s'honorent  ses  compatrîotes  (1394-1460). 

Hcnriade  (Za),  poème  épique  sur  la 
Ligue  et  sur  Henri  IV;  œuvre  froide, 
mais  bien  versifiée,  par  Voltaire  (1724). 
C'est  la  seule  épopée  remarquable  que 
présente  la  littérature  française  moderne. 

HEIVUICHEMONT,  ch.-l.  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Sancerre;  3,763  h. 

HEMRIETTE-MARIE  DE  FRANCE, 
fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis, 
femme  de  Charles  1er,  roi  d'Angleterre 
(1609-1660). 

HENRIETTE  D'ANGI^ETERRE , 
fille  de  la  précédente,  femme  de  Phi- 
lippe d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV 
(1644-1670).  .  ^  . 

HENRION  DE  PANSEV,  magistrat 
fr.,  né  à  Tréveray  [Meuse]  (17+2-1829). 

HENRIOT,  révolutionnaire  fr.,  né  à 
Nanterre,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris  pendant  la  Terreur; 
m.  sur  l'échafaud  (1761-1794). 

HÉPHEi^TION  ou  ÉPHESTION,  fa- 
vori d'Alexandre  le  Grand  (357-327). 

Heptaméron  ou  Nouvelles  de  la  reine 
de  Navarre  (Mare^uerite  de  Valois),  con- 
tes imités  de  Boccace  et  écrits  avec  faci- 
lité (1559).  ,  ^  .„ 
Heptanomide,  nom  donné  par  les 
Grecs  à  la  moyenne  Egypte,  qui  était 
divisée  en  sept  nomes  ou  circonscrip- 
tions administratives. 

Heptarchie  anglo-saxonne,  nom 
donné  aux  sept  royaumes  de  Kent,  Sus- 
sex,  Wessex,  Essex,  Northumberland, 
Est-Anglie  et  Mercie,  fondés  par  les 
Saxons  et  les  Angles  au  v  et  au  vi*  siè- 
cle dans  la  Grande-Bretagne.  Les 
sept  royaumes  furent  réunis  en  un  seul 
(Angleterre)  sous  Egbert  (830). 

HERACL.ÉE,  ville  ancienne  de  l'ASW 
Mineure  (Bithynie);  auj.  Erekli. 
uÉRACl.ÉÈ,v.  anc.  de  l'Italie  (Lu- 
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canie)  où  Pyrrhus  vainquit  les  Romains 
'280  av.  J.-C). 

HÉRACI.IDI:  de  Pout,  phUosophe 
grec,^  disciple  de  Platon  et  d'Aristote. 

HERACLIDES,  dynasties  grecques 
du  Péloponèse,  de  Corinthe,  de  Lydie  et 
de  Macédoine  qui  prétendaient  descendre 
d'Hercule  Les  Héraclides  du  Péloponèse 
sont  les  plus  célèbres  :  unis  aux  Doriens, 
ils  chassèrent  les  Achéens  du  Sud  de  la 
Grèce. 

Héraclides  (les),  tragédie  d'Euripide, 
une  de  ses  oeuvres  les  plus  médiocres 
(421  av.  J.-C). 

HÉKACI.ITE,   philosophe    grec  de 

I  école  ionienne  (540-580  av.  J.-C). 

UÉRACLIUS  1er,  empereur  d'Orient 
de  610  à  642  ;  —  Héraclius  II,  fils  du 
précédent,  régna  après  lui  pendant  trois 
mois  et  demi. 

Héruclius,  tragédie  de  Calderon  ;  elle 
renferme  des  traits  admirables  (xviie  siè- 
cle). 

Héracliua,  tragédie  de  P.  Corneille 
(1647). 

HÉRAT,  V.  de  l'Afghanistan,  dans  le 
Khoraçan  oriental  ;  100,000  h. 

HÉRAUI.T  {rô),  fl.  de  France.  Il  ar- 
rose Pézénas  et  Agde,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée;  cours,  le*»  kil. 

HÉRAULT,  département  formé  d'une 
partie  du  Languedoc;  préf.  Montpellier  ; 
sous-préf.  Lodéve,  Saint-Pons,  Béziers. 
4  arr.,  36  cant.,  338  comm.,  461,651  h. 
16e  région  militaire;  cour  d'appel  et  évê- 
ché  à  Montpellier.  Ce  dép.  doit  son  nom 
au  fleuve  qui  l'arrose. 

HÉRAULT  DE  «ÉCHELLES,  pré- 
sident de  la  Convention,  né  à  Paris; 
m.  sur  Téchafaud  (1760-1794). 

UERRART,  philosophe  allemand,  né 
à  Oldenbourg  (1776-1841). 

HERBAULT,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Blois;  890  h. 

HERBELOT  (rf'),  savant  orientaliste 
français,  né  à  Paris  (1625-1695). 

HERBIERS  (LES),  ch.-l.  de  C.  (Ven- 
dée), arr.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  3,797  h. 

HERBiCilVAC,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire  ;  4,210  h. 

HERCULAMUM.  v.  de  l'Italie  an- 
cienne (Campanie),  ensevelie  sous  les 
laves  du  Vésuve  l'an  79  et  mise  à  jour 
depuis  1719. 

Hepculanum,  opéra  en  4  actes  de 
Félicien  David  (1859). 

HERCULE,  le  plus  célèbre  des  héros 
de  la  mythologie  grecque,  flls  de  Jupiter 
et  d'Alcmène.  Junon,  irritée  contre  lui, 
envoya  deux  serpents  pour  le  dévorer 
dans  son  berceau  ;  l'enfant,  déjà  robuste, 
les  étouffa  entre  ses  bras.  Devenu  grand. 

II  se  distingua  par  sa  taille  et  sa  force 
extraordinaires  et  exécuta  les  douze  œu- 
vres périlleuses  suivantes,  connues  sous 
le  nom  des  bonze  travaux  (V Hercule  : 
1»  Il  étouffa  le  lion  de  Némée;  2«  il  tua 
iHydre  de  Lerne;  3o  a  pnt  vivant  le 


HER 


I  sanglier  d'Erymanthe  ;  4»  il  atteignit  à 
la  course  la  biche  aux  pieds  d'airain; 
50  il  tua  à  coup  de  flèches  les  oi- 
seaux du  lac  Stymphale  ;  6»  il  dompta 
le  taureau  de  l'île  de  Crète  envoyé  par 
Neptune  contre  Minos;  7»  il  tua  Dio- 
mède,  roi  de  Thrace,  qui  nourrissait 
ses  chevaux  de  chair  humaine  ;  8»  il 
vainquit  les  Amazones  ;  9o  il  nettoya 
les  écuries  d'Augias  en  y  faisant  passer 
le  fleuve  Alphée  ;  10»  il  combattit  et  tua 
Géryon,  auquel  il  enleva 
ses  troupeaux  ;  llo  il  en- 
leva les  pommes  d"or  du 
jardin  des  Hespérides  ; 
120  enfin  il  délivra  Thésée 
des  enfers.  Outre  ces 
douze  travaux,  il  accom- 
plit une  foule  d'autres 
exploits:  il  étouffa  dans 
ses  bras  le  géant  Antée, 
flls  de  la  Terre,  extermina 
le  brigand  Cacus,  déli- 
vra Hésione  du  monstre 
qui  allait  le  dévorer,  sé- 
para les  montagnes  de 
Calpé  et  d'Abyla  (appelées  depuis  les 
Colonnes  d'Hercule),  délia  Prométhée 
enchaîné  sur  le  Caucase,  remporta  une 
victoire  sur  le  fleuve  Achélous,  et  enfin 
tua  le  centaure  Nessus,  qui  voulait  en- 
lever sa  femme  Déjanire.  Cette  der- 
nière victoire  fut  cause  de  sa  mort. 
Ayant  d'expirer,  le  centaure  avait  re- 
mis à  Déjanire  sa  tunique  teinte  d'un 
sang  empoisonné,  en  lui  disant  que  ce 
serait  pour  elle  un  talisman  de  fidélité. 
Déjanire,  se  voyant  délaissée,  envoya  au 
héros  le  présent  fatal.  Mais  Hercule  ne 
se  fut  pas  plus  tôt  revêtu  de  cette  robe 
qu'il  se  sentit  dévoré  par  d'atroces  souf- 
frances et  se  brûla  sur  le  mont  Œta, 
laissant  à  Philoctète,  l'ami  et  le  compa- 
gnon de  toute  sa  vie,  son  arc  et  ses  flè- 
ches, qui,  ayant  été  trempées  dans  le 
sang  de  l'hydre  de  Lerne,  faisaient  des 
blessures  incurables. 

Hercule  fur îeux,  tragédie  d'Euripide, 
où  l'unité  d'action  fait  défaut  (408  av. 
J.-C). 

Hercule  furieux,  tragédie  de  Sénè- 
que,  œuvre  de  rhéteur  (ler  rf^cle  ap. J.-C). 

Hercule  sur  l'Œta,  tragédie  de  Sé- 
nèque,  exercice  de  rhéteur  (ler  s.  ap.  J.-C). 

Hercule  Couiniode,  statue  antique 
(Vatican). 

*  Hercule  Farnèse  (Z"),  statue  antique, 
par  Glycon  d'Athènes,  figure  imposante, 
personnification  de  la  douceur  et  de  la 
modération  unies  à  la  force  (musée  des 
Etudes,  Naples). 

Hercule  et  Cacus,  groupe  en  marbre 
blanc,  chef-d'œuvre  de  Baccio  Bandi- 
nelli  (Florence). 

Hercule  au  repos,  Statue  en  marbre, 
de  Puget  (Louvre). 

Hercule  tuant  le  centaure  IVessaSs 
gro\ipo  en  marbre,  chef-d'œuvre  de  Jean 
de  Bologne  (Florence). 
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Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu 
OU  Hercule  dans  la  bivoie,  tableau 
d'Annibal  Carrache  (musée  des  Etudes)  ; 
—  de  Battoni  (musée  de  Turin)  ;  —  de 
Rubens  (musée  de  Offices). 

Hercule  filant  aux  pie«l«  d'Om- 
plialc,  tableau  du  Dominiquin  (musée 
de  Munich), 

Hercule  étouffant  les  serpents,  ta- 
bleau de  Reynolds  (musée  de  TErmi- 
tage). 

HERCYMIEMME  (forêt),  forêt  qui  re- 
couvrait l'ancienne  Germanie,  des  monts 
Hercyniens  (aujourd'hui  Erzgebirge)  au 
Rhin. 

HERDER,  célèbre  écrivain  et  philo- 
sophe allemand  (1744-1803). 

HEREFORD,  V.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  son  nom  ;  19,357  h.  Le  comté 
a  121,000  h. 

HEREMIVIUS  (Caïus-Pontius),  géné- 
ral samnite  qui  vainquit  les  Romains 
dans  le  défilé  de  Caudium  (321  av.  J.-C.) 
et  les  fit  passer  sous  le  joug.  V.  Four- 
ches Caudines. 

HÉRICART  DE  THURY,  minéralo- 
giste français,  né  â  Paris  (1776-1854). 

HÉRICOURT,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure  ;  4,720  h.  Ch.  de  fer 
P  -L  -M.  Victoire  des  Suisses  sur  Char- 
les le  Téméraire  (1474);  combats  entre 
les  Français  et  les  Prussiens  (15,  16  et 
17  janv.  1871). 

HÉRISSON,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Montluçon  ;  1,934  h. 

HÉRISTAI.,  V.  de  Belgique  (prov,  de 
Liège),  qui  servit  autrefois  de  résidence 
à  Pépin,  maire  ^d'Austrasie  ;  ,11,236  h. 
Sur  la  Meuse. 

HERIHAIWDAD  OU  SAIWTE-AR- 
IHAIIVDAD,  association  formée  en  Espa- 
gne, vers  la  fin  du  xve  siècle,  contre  les 
voleurs  et  les  malfaiteurs,  avec  une  mi- 
lice pour  exécuter  ses  ordres. 

HERMAWIGARDE,  femme  de  Louis  le 
Débonnaire  ;  m.  en  818. 

HERHANN.  V.  ArminiuS. 
Heruiaun  et  Dorothée,  poème  célè- 
bre, dans  le  genre  de  l'idylle,  par  Goethe 
(1797). 

HERIUAWMSTADT,  v.  d'Autriche- 
Hongrie  (Transylvanie);  19,000  h. 

UERME1VAUI.T  (L'),  ch.-l.  dec.  (Ven- 
dée), arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  997  h. 

HERMEIVT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Clermont-Ferrand  ;  508  h. 

HERMÈS,  nom  grec  de  Mercure. 

Hermès,  grammaire  philosophique, 
par  Harris,  un  des  travaux  les  plus  esti- 
més en  c(î  genre  (1751). 

HERMÈN  TRiNMÉCilSTE  {trois  fois 
grand),  nom  qiic,  les  Grecs  donnaient  au 
dieu  égyptien  Tlioth. 

Hermin-ie,  personnage  do  la  Jéruaa- 
ïem  délivrée,  du  Tasse,  un  des  plus 
gracieux  types  de  femme  créés  par  le 
poète. 
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HERMlTE  (Ch.),  mathématicien  fr., 
lé  à  Dieuze  en  1822. 

HERMlOME,  fille  de  Ménélas  et 
d'Hélène,  femme  de  Néoptolène,  puis 
d'Oreste. 

HERMOCRATE,  général  syracusain 
du  ve  siècle. 

HERMOGÈME,  rhéteur  grec,  né  à 
Tarse  (ne  siècle  de  notre  ère). 

HERMOIV,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Judée;  auj.  Djebel-ech-cheïkh. 

HERMOPOLIS,  V.  de  Grèce  (île  de 
Syra),  ch.-l.  des  Cyclades;  21,300  h. 

HERMOPOI^IS,  nom  de  deux  villes 
de  l'ancienne  Egypte,  où  Hermès  était 
particulièrement  révéré. 

Hernani,  drame  de  Victor  Hugo,  le 
chef-d'œuvre  tragique  de  ce  poète.  La 
première  représentation  (26  février  1830) 
fut  signalée  par  une  véritable  lutte,  au 
parterre,  entre  les  classiques  et  les  ro- 
mantiques. V.  Emani. 

HERIVIQUES,  peuple  du  Latium  sou- 
mis par  les  Romains  (486  av.  J.-C). 

HÉRO,  V.  LÉANDRE. 

Héro  et  l,éandre,  roman  grec,  attri- 
bué à  Musée  ;  jolie  et  gracieuse  bluette, 
assez  bien  conduite  et  écrite  avec  pureté, 
sauf  quelque  affectation  (ve  ou  vie  siècle). 

HÉRODE  le  Grand,  roi  de  Judée  de 
l'an  40  av.  J.-C.  à  l'an  1  ap.  J.-C;  c'est 
celui  auquel  est  attribué  le  massacre  des 
Innocents;  —  Hérode  Antipas,  fils  du 
précédent,  tétrarque  de  Galilée.  Il  jugea 
Jésus-Christ,  qui  lui  avait  été  envoyé 
par  Pilate  et  fit  mourir  saint  Jean-Bap- 
tiste ;  m.  en  l'an  40  ;  Hérode  Agrippa  1er, 
petit-fils  d'Hérode  le  Grand,  père  de  Bé- 
rénice (14  av.  J.-C,  44  ap.  J.-C);  —  Hé- 
rode Agrippa  II,  roi  de  Judée  de  48  à 
68  ap.J.-C;  il  assista,du  côté  des  Romains, 
à  la  prise  de  Jérusalem  par  Titus  (70). 

HÉRODE  Atticus,  rhéteur  grec,  pré- 
cepteur de  Marc-Aurèie  (104-180). 

HÉRODlADE,  femme  d'Hérode  Anti- 
pas.  Elle  fit  demander  la  tête  de  saint 
Jean-Baptiste  par  sa  fille  Salomé. 

Hérodiade,  opéra  en  quatre  actes  de 
Massenet  (1881). 

HÉRODIEIV,  historien  grec  (170-240)  ; 
il  a  écrit  l'histoire  des  empereurs  ro- 
mains de  Marc-Aurèle  à  Gordien. 
HÉRODIEIV,   grammairien  d'Alexan- 
drie (ne  siècle). 

*  HÉRODOTE,  cé- 
lèbre historien  grec, 
né  à  Halicarnâsse , 
surnommé  le  Père  de 
Vhistoire.  Ses  écrits, 
malgré  leurs  erreurs, 
forment  un  des  mo- 
numents les  plus  pré- 
cieux  et  les  mieux  / 
conçus  de  l'antiquité» 
(484-406  av.  J.-C). 

Héroïdes  (les),  spi-  , 
rituelles  élégies  du  poète  latin  Ovide. 
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♦HEROI.D,  compositeur  français,  né  à 
Paris,  auteur  de 
Zampa  et  du 
Pré- aux -Clercs 
(1791-1833). 

HÉROIV,  sa- 
vant mathéma- 
ticien et  physi- 
cien d'Alexan- 
drie (283-222). 

Héros  et  le 
culte  des  hé- 
ros (Les),  ouvr. 
fameux  de  Th. 
Carlyle  ;  livre 
paradoxal ,  où 

l'auteur  érige  l'individualisme  en  prin- 
cipe de  morale  et  en  règle  unique  du 
salut  de  Fhumanité  (1840). 

HERRERA,  un  des  meilleurs  histo- 
riens espagnols  (1359-1623). 

HERRERA  le  Tieux,  célèbre  pein- 
tre espagnol,  né  à  Séville  (1576-1636).  — 
Son  fils,  Herrera  le  Jeune,  né  à  Séville, 
fut  aussi  un  des  peintres  les  plus  distin- 
gués de  son  temps  (1622-1685). 

HERNCHEI.,  célèbre  astronome,  né  à 
Hanovre.  On  lui  doit  la  découverte  de  la 
planète  Uranus  et  de  ses  satellites,  et  celle 
des  satellites  de  Saturne.  11  est  le  créa- 
teur de  l'astronomie  stellaire  (1738-1822). 

HERNEIWT,  peintre  français  ;  né  à  Pa- 
ris (  1777-1860). 

HERTFORD,  comté  d'Angleterre; 
203,100  h.  Ch.-l.  Hertford;  7,000  h. 

HÉRUJLES,  peuple  germanique,  qui 
sous  la  conduite  d'Odoacre  détruisit 
l'empire  d^Occident  en  476. 

HERVÉ,  compositeur  fr.,  né  à  Hou- 
dain  (Pas-de-Calais)  (1823-1892). 

HERVEY,  littérateur  anglais(1714-38). 

HERZÉGOVlRîE,  contrée  de  l'Europe 
orientale,  légalement  soumise  à  la  Tur- 
quie, mais  occupée  par  l'Autriche  en  vertu 
du  traité  de  Berlin  (1878);195,000h.  (Her- 
zégoviniens  ou  Herzégoviiis).\.ipr.Mos(ar. 

HESDlx^  {é-din),  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  de  Montreuil  ;  3,401  h.  Ch. 
de  fer  N.  Patrie  de  l'abbé  Prévost. 

HÉiSlODE,  célèbre  poète  grec,  posté- 
rieur à  Homère;  aut.  de  Travaux  et  Jours. 

HÉSIODE,  fille  de  Laomédon,  roi  de 
Troie,  délivrée  par  Hercule  d'un  monstre 
qui  allait  la  dévorer. 

HE$«PÉRIDES,  filles  d'Atlas,  au  nom- 
bre de  trois.  Elles  possédaient  un  jardin 
dont  les  arbres  produisaient  des  pom'njes 
d'or.  Ces  fruits  précieux  avaient  été  pla- 
cés sous  la  garde  d'un  dragon  à  cent 
têtes.  Hercule  se  transporta  dans  ce  jar- 
din merveilleux,  tua  le  dragon  et  s'em- 
para des  pommes  d'or,  accomplissant 
ainsi  le  onzième  de  ses  travaux. 

HESPÉRIDEN,  îles  de  l'Atlantique, 
dont  les  anciens  racf)ntaierit  des  mer- 
Veilles;  c'étaient  probablemont  les  Bis- 
•agoa,  à  l'embouchure  du  Rio  Grande. 

■ESPBRIE,  nom  que  lés  anciens 


Grecs  donnaient  à  l'Italie  et  que  les  Ro-. 
mains  donnaient  à  l'Hispanie  ou  Espagne. 

Hespérus  (/'),  roman  philosophique 
ou  plutôt  fantasmagorique,  de  J.-P.  Rich- 

ter (1793). 

HESSE,  nom  de  trois  Etats  de  l'anc. 
Confédération  germanique  :  l'électorat  de 
Hesse-Cassel  et  le  landgraviat  de  Hesse- 
Hambourg,  tous  deux  annexés  à  la 
Prusse  en  1866;  le  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt,  cap.  Darmstadt,  ville 
principale  Mayence,  resté  une  sotverai- 
neté  indépendante  politiquement,  mais 
faisant  partie  de  l'empire  d'Allemagne. 
Le  grand-duché  est  divisé  en  trois  pro^ 
vinces  :  lo  Starkenbourg,  c.  Darmstadt  ; 
2»  Hesse  supérieure,  c.  Giessen;  3«  Hesse 
rhénane,  c.  Mayence;  996,611  h.  (Hessois). 

UESSE  NASSAV,  prov,  de  la  Prussq 
occidentale  formée  après  la  guerre  de  1866 
par  la  réunion  du  duché  de  Nassau  et  de 
l'électorat  de  Hesse-Cassel  ;  1,800,000  h. 
Cap.  CasseL 

HÉStJS.  V.  ESUS. 

HÉSYCHIIJS,  philologue  grec  d'A- 
lexandrie (me  siècle). 

HÉTHÉEi'VS  ou  HITTITES  OU  KHI- 

Ti,  peuple  de  l'antiquité  qui,  antérieu- 
rement à  la  civilisation  phénicienne, 
fonda  un  puissant  empire  enAsieMineure. 

HETZEI.  (J.),  littérateur  et  éditeur 
français,  né  à  Chartres  ;  il  écrivit  sous  le 
pseudonyme  de  P.-J.  Stahl  (1814-1886). 

HEUCHIIV,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Saint-Pol  ;  675  h. 

HEUGI.IIV  (Th.  de),  voyageur  alle- 
mand (1824-1876). 

HÈTE  (cap  de  la),  cap  de  la  côte 
N.-O.  de  la  France,  au  N.  de  l'estuaire 
de  la  Seine. 

HÉVÉI.IUS,  astronome  allemand,  pen- 
sionné par  Louis  Xl'V  (1611-1687). 

Hexamérou,  ouvrage  élégant  et  pur, 
où  saint  Basile  raconte  et  explique  les 
six  jours  de  la  création  (ive  siècle). 

HEYIVE,  savant  allemand;  m.  en  1812. 

HEYRIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Vienne;  1,508  h.  Ch.  de  ferP.-L.-M. 

HIBERMIE  ou  IVERÎVI.%  ou  lER^TE, 
nom  que  les  anciens  donnaient  à  l'Irlande. 

HlEiUPSAI.,  fils  de  Micipsa,  roi  de 
Numidie.  tué  par  Jugurtha,  son  frère 
adoptif  (117  av.  J.-C). 

HIÉROCI.ÈS,  juge  à  Nicomédie,  per- 
sécuteur des  chrétiens  sous  Dioclétien. 

HlÉRO.ir,  nom  de  deux  tyrans  de 
Syracuse,  dont  l'un  régna  de  478  à  467, 
l'autre  de  270  à  216  av.  J.-C. 

Hiéroii  ou  les  Devoirs  d'un  roi,  ou- 
vrage philosophique  de  Xénophon,  dia- 
logue remarquable  et  intéressant  entre 
Hiéron  et  Simonide  (ivc  siècle  av.  J.-C). 

HIERNACch.-l.de  c. (Charente),  arr. 
d'Angonlènie  :  696  h. 

HiéHi.A^'DS  {Hautes  terres),  partie 
montagneuse  de  l'Ecosse. 

Hl€iHl.ANDER,  hab.  des  Highlands. 
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OII^AIRE  (srtwO,  évêque  de  Poitiers; 

'^Hll.AiRE  (saint),  pape  de  4G1  à  467. 

Hll^AKiom  [saint),  disciple  de  saint 
Antoine  (291-372).  Fête  le  21  octobre 

Ull.DEBRi%TVD.  V.  GREGOIRE  Vil. 

Hll^DEfSHEini,  V.  de  Prusse  (Hano- 
vre); 29,356  h. 

I1IIIIAI.AYA  [monts),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Asie,  qui  sépare  THindoustan 
du  Thibet  et  renferme  les  cimes  les  F^^s 
élevée»  du  globe  :  Gaorisankar  (8,839  m  ), 
Kintchindiinga  (8,581  m.),  etc.  Elle  a  une 
longueur  de  2,250  kil.  ^ 

HlAIl^Y,  érudit  français,  né  à  Stras- 
bourg en  1823,  auteur  d'une  Histoire  de 
la  formation  territoriale  des  Etats  de 
VEurope  centrale.  . 

HINCMAR,  archevêque  de  Reims,  a 
joué  un  grand  rôle  politique  sous  les 
successeurs  de  Charlemagne  ;  m.  en  »82. 

HIIVDOU-MOH,  ancien  Paropamtsus, 
chaîne  de  montagnes  entre  l'Afghanistan 
et  la  Tartarie.  ^  .      ,  '  . 

IIIMDOUSTAW,  vaste  péninsule  trian- 
gulaire de  l'Asie  méridionale,  bornée 
au  N.  par  les  Himalaya  et  baignée  par  le 
golfe  du  Bengale  la  mer  d'Oman  et  la 
mer  des  Indes.  (Hab.  Hindous.)  V.  Inde. 

HIPPARQUE.  fils  de  Pisistrate,  gou- 
verna Athènes  conjointement  avec  son 
frère  Hippias;  assassiné  en  514  av.  J.-O. 

HIPPARQUE,  célèbre  astronome,  né 
à  Nicée  (ne  siècle  av.  J.-C). 

HIPPEAU  (C),  écrivain  pédagogue, 
né  à  Niort  (1803-1883). 

HIPPIAS.  V.  HiPPARQUE. 

HiPPOCRATE,  le  plus  grand  méde- 
cin de  l'antiquité,  né  dans  l'île  de  Cos 
vers  460  av.  J.-C  Sa  re- 
nommée s'étant  répandue 
jusqu'en  Asie ,  Artaxer- 
xès  l'appela  pour  s'oppo- 
ser aux   ravages  d'une 
épidémie    qui  décimait 
l'armée    perse.  Hippo- 
crate  repoussa  les  offres 
magnifiques  par  lesquel- 
les on  voulait  le  séduire, 
et  répondit  au  satrape 
chargé  de  cette  mission 
que  l'honneur  lui  défendait  de  secourir 
les  ennemis  de  sa  patrie.  Comme  les  opi- 
nions de  l'autre  grand  médecin  de  l'an- 
tiquité, Galien,  sont  souvent  en  désac- 
cord avec  celles  d'Hippocrate,  on  a  for- 
mulé ainsi  cette  sorte  d'antagonisme  : 

Hippocrate  dit  oui,  mais  Galien  dit  non, 

vers  (ju'on  cite  pour  marquer  une  oppo- 
sition entre  deux  doctrines  ou  deux  per- 
sonnes. 

Ilippnorate  refusant  les  présents 
«rArtaxerxèN,  célèbre  tableau  de  Giro- 
det  (Ecole  de  médecine). 

HIPPOCRKlVE  (fontaine  du  cheval), 
fontaine  de  Béotin  que  Pégase  fit  jaillir 
en  frappant  le  rocher  d'un  coup  de  pied, 
et  qui  était  consacrée  aux  Muse^  {Mijth.). 


BIPPODAiniE,  épouse  de  Pirithotis. 
HIPPOL'VTE,  fils  de  Thésée,  aimé 
de  Phèdre,  sa  belle-mère,  dont  il  repoussa 
les  obsessions.  Le  récit  de  sa  mort  par 
Théramène,  dans  la  Phèdre  de  Racine  : 

A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Trézènes..., 

est  souvent  rappelé  par  les  écrivains, 
qui  font  également  allusion  au  monstre 
que  Neptune  fit  sortir  de  la  mer  et  qui 
effraya  les  deux  chevaux  attelés  au  char 
du  jeune  héros  : 

Son  front  large  est  armé  de  cornes  menaçanles, 
Tout  son  corps  est  couvert  d'écaillés  jaunissantes; 
Indomptable  taureau,  dragon  impétueux, 
Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueuj 


Hippolyte  porte-couronne,  tragédie 
d'Euripide,  dont  le  sujet  a  été  traité  par 
Racine  dans  Phèdre  (428  av.  J.-C). 

Hippolyte,  la  meilleure  tragédie  de 
Sénèque  (i^r  siècle  ap.  J.-C).  Elle  a 
fourni  à  Racine  quelques-uns  des  traits 
de  sa  tragédie  de  Phèdre. 

HIPPOMÈIVE,  petit-fils  de  Neptune. 
Il  vainquit  Atalante  à  la  course  et  l'é- 
pousa. V.  Atalante. 

HIPPONAX,  poète  satirique  grec 
(vie  siècle  av.  J.-C).  ,    ,    tvt  • 

HIPPOME,  ancienne  v.  de  la  JNumi- 
die,  près  Bône.  Ruines  romaines,  tom- 
beau de  saint  Augustin.  . 

HIRAM,  roi  de  Tyr,  contemporain  de 
Salomon.  .        .  . 

HIRAM,  architecte  tyrien  qui  dirigea 
la  construction  du  temple  de  Jérusalem. 
HlROSHimA,  V.  du  Japon  ;  78,G29  h. 
Hirouz  (Jean),  type  créé  par  Henn 
Monnier,  incarnation  du  coquin  cynique 
et  brutal  client  ordinaire  de  la  cour 
d'assises,  voué  d'avance  à  la  guillo- 
tine- ^  , 

HIRSIIVGEIV  [gêne),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Haut-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne; 
1,318  h.  Sur  l'Ill.  .     ^  , 

HIRSOM,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Vervins;  6,294  h.  Sur  l'Oise;  ch.  de  t.  In. 

^^HïSPAl¥IE,  nom  ancien  de  la  pénin- 
sule qui  forme  l'Espagne  et  le  PortugaU 
Histoire.  La  planète  que  nous  habi- 
tons peut  être  étudiée  sous  deux  rapport^ 
bien  distincts  :  d'abord,  sous  celui  de  sa 
forme,  de  sa  composition,  de  ses  ri- 
chesses, etc.;  ensuite,  sous  le  rapport 
des  événements  sociaux  dont  elle  a  été 
le  théâtre  depuis  l'apparition  de  l'homme, 
et  c'est  l'obiet  de  Yhistoirc. 

Les  monuments  écrits  ou  figurés  ne 
nous  permettent  pas  de  remonter  jusqu  a 
l'origine  des  sociétés,  les  premiers  hom- 
mes n'ayant  pas  connu  l'éeriture  et 
n'ayant  pu  nous  transmettre  leur  histoire. 
Entre  la  formation  des  sociétés  et  l'au- 
rore des  temps  historiques,  il  s'écoule 
donc  une  longue  période  de  transition, 
dont  l'étude  fait  l'objet  de  la  science  pré- 
historique. ^ 

Quant  à  l'histoire  proprement  dite,  elle 
se  divise  en  quatre  périodes  :  antiquité, 
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moyen  âge,  temps  modernes,  histoire  con- 
temporaine. 

L'histoire  de  l'antiquité  ou  histoire 
ancienne  étudie  les  civilisations  des  plus 
anciens  peuples  connus  :  Aryens,  Egyp- 
tiens, Chaldéens,  Assyriens,  Mèdes,  Per- 
ses, Grecs,  Romains,  Celtes,  etc. 

Le  moyen  âge,  ou  âge  intermédiaire 
entre  l'antiquité  et  les  temps  modernes, 
8'étend  de  395  à  1453,  c'est-à-dire  depuis 
la  mort  de  Théodose  jusqu'à  la  prise  de 
Cons(antinople  par  les  Turcs.  Son  his- 
toire raconte  les  invasions  des  barbares, 
la  chute  de  l'Empire  romain,  la  lutte  des 
chrétiens  contre  l'islamisme,  les  transfor- 
mations sociales  et  politiques  qui  abou- 
tissent au  xve  siècle  à  la  constitution 
G  Etats  distincts. 

La  période  dite  des  temps  modernes 
commence  après  l'établissement  des 
Turcs  dans  l'Europe  orientale  (1453). 
Elle  débute  par  l'invention  de  l'impri- 
merie et  la  découverte  de  l'Amérique, 
qui  ont  pour  résultat  de  changer  la  face 
du  monde.  Un  mouvement  intellectuel 
considérable  se  produit  :  IL  engendre  la 
Renaissance  et  la  Réforme.  De  la  Re- 
naissance naissent  des  chefs-d'oeuvre  ar- 
tistiques et  littéraires;  de  la  Réforme 
naissent  des  luttes  fratricides,  des  guer- 
res de  religion.  L'intolérance,  autant  que 
les  rivalités  dynastiques,  furent  la  cause 
des  luttes  qui  ensanglantèrent  l'Eu- 
rope durant  les  temps  modernes.  A  la 
fin  du  xviiie  siècle,  une  réaction  se  pro- 
duit contre  l'intolérance  et  l'absolutisme  : 
la  propagande  des  philosophes  précipite 
1  avènement  de  la  Révolution  (1789). 

Avec  la  Révolution  commence  VHis- 
toire  contemporaine,  qui  se  fait  tous  les 
jours  sous  nos  yeux. 

Histoires,  par  Hérodote,  ouvrage  dans 
lequel  l'auteur  montre  par  mille  récits 
i  opposition  du  monde  oriental  et  de  la 
Grèce.  Cette  épopée  historique  lue  aux 
jeux  Olympiques  en  456  av.  J.-C,  excita 
un  enthousiasme  univf^rsel. 

Histoire  géiiérale,d  e  Polybe, ouvrage 
en  40  livres,  dont  il  ne  reste  que  les  5  pre- 
•  Biiers,  comprenant  Ips  faits  accomplis 
oepuis  les  guerres  puniques  jusqu'à  celle 
Je  Macédoine  inclusivement;  composi- 
tion originale  par  le  plan,  exacte,  impar- 
tiale, judicieuse,  très  intéressante  pour 
,  jes  politiques  et  les  hommes  de  guerre 
(ne  siècle  av.  J.-C). 

Hifitoires  {les),  ouvrage  éloquent  et 
profond  de  Tacite,  divisé  en  20  livres  et 
comprenant  un  intervalle  de  vingt-huit 
ans,  depuis  Galba  jusqu'à  la  mort  de  Do- 
mitien.  C'est  la  suite  et  le  digne  pendant 
des  Annales  (100  ap.  J.-C). 

Histoire  véritable,  roman  satirique 
ae  Lucien;  c'est  une  odyssée  burlesque, 
q"t  tourne  en  ridicule  les  mauvais  his- 
Wf*"^  qui  a  fourni  à  Rabelais  et  à 
^witt  quelques-unes  des  idées  originales 
qu  on  admire  dans  Gargantua  ou  dans 
(cultiver  (ne  siècle). 
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Histoire  macarouique  de  Merlin 

*r**?,^f  poème  satirique  et  burlesque 
ae  1  Italien  Folengo,  l'inventeur  du  genre 
macaronique,  salmis  de  mauvais  latin  et 
de  mots  de  toute  venue  (1517). 

Histoire  générale  de  mon  temps, 
par  de  Thou  ;  ouvrage  écrit  en  latin,  l'un 
des  plus  beaux  monuments  historiques 
des  temps  modernes  (1591  1620). 

Histoire  universelle  (de  1550  à  1601) 
ouvrage  intéressant  du  calviniste  Agrippa 
d'Aubigné  (1616-1620). 

Histoire  universelle  {Discours  surVY 
par  Bossuet,  qui  traite  successivement  : 
lo  de  l'histoire  du  monde  jusqu'à  la 
fondation  de  l'empire  de  Charlemagne  ; 
2o  de  1  établissement  et  de  la  permanence 
de  a  religion  ;  3o  de  l'action  omnipotente 
de  la  Providence  sur  les  révolutions  des 
emipires.  Narration  élégante,  style  lim- 
pide et  éloquent,  vues  souvent  profondes 
à  coté  d'autres  étroites.  C'est  le  premier 
ffno^A  philosophie   de  l'histoire 

(lonl). 

Histoire  (Pr«zc2>e.9  de  la  philosophie 
de  l  ),  par  Vico.  Selon  l'auteur,  il  v  a  un 
type  d'évolution  que  les  nations  Réali- 
sent chacune  séparément  avec  plus  ou 
moins  de  perfection  (1725). 

Histoire  ancienne  de  Rollin  ;  nar- 
ration élégante  et  pure,  qui  est  une  tra- 
duction presque  perpétuelle  des  auteurs 
anciens,  mais  que  les  progrès  de  l'his- 
toire ont  fait  vieillir  (1730-1738). 

Histoire  de  l'humanité  {Pliilosophie 
de  l  histoire  de  /'),  par  Herder.  L'histoire 
n  est  d'après  le  philosophe  allemand, 
que  1  ensemble  des  résultats  nécessaires 
produits  par  l'exercice  des  facultés  hu- 
1792)^^^"  sein  des  milieux  naturels  (1785- 

Histoirc  universelle,  de  César  Cantù, 
œuvre  considérable,  mais  empreinte  de 
1  esprit  de  parti  (1843-1849). 
/.o*li?***"'*  par  V.  Hu£îo 

(1877),  réquisitoire  indigné  contre  'le 
coup  dEtat  du  Deux-Décembre. 

Histoire  naturelle,  ouvrage  précieux 
de  Pline  l'Ancien;  exposition  historinue 
de  1  ensemble  de  la  nature,  sorte  d'encv- 
clopédie  qui  embrasse  lastronomie  la 
physique,  la  géographie,  l'aoïiculture  le 
commerce,  la  médecine  et  les  arts,  auWi 
bien  que  l'histoire  naturelle  proprement 
dite  (ler  s.). 

Histoire  naturelle,  ouvrage  de  ^Buf- 
fon,  qui  plaça  son  auteur  au  premier 
rang  des  écrivains  et  des  savants  :  on  v 
admire  la  noblesse  et  l'harmonie  du  style 
(17 1.9  et^ années  suivantes). 

Histoire  naturelle  des  animaux  sans 
vertèbres,  un  des  ouvrages  les  plus  im- 
portants de  rhistoire  naturelle  moderne 
par  Lamarck  (1815-1822).  ' 
HITTITES.  V.  HÉTHÉENS. 
HO  %^G-HO,- c'est-à-dire  fleuve  jaune, 
grand  fleuve  de  la  Chine,  qui  sort  dil 
Thibet  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Pe- 
tchili;  4,700  kil. 

noBAUT-TO  w:v,cap.de  la  Tasmani« 
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{Australie),  sur  la  côte  S.-E.;  127,248  h. 
Port  sur  l'estuaire  du  Derwent. 

HOBHEiilA,  un  des  meilleurs  paysa- 
gistes hollandais,  né  à  Amsterdam  (1G38- 
1G99)- 

IIOBBES,  philosophe  anglai^,  né  à 
Malmesbury.  Il  se  déclarait  en  philoso- 
phie pour  le  matérialisme,  en  morale 
pour  régoisme,  en  politique  pour  le  des- 
potisme (1588-10,79). 

•HOCHE  (Lazare),  général  français, 
né     à  Versail- 


les.    Sorti  des 

rangs  et  promu 
général  de  bri- 
gade, il  fut  nom- 
mé commandant 
de  Tarmée  de  la 
Môselle,  puis 
chargé  de  paci- 
fier la  Vendée,  et 
enfin  mis  à  la  tê- 
te de  l'expédition 

tentée  centre  rirlande.  Il  ^onrn^l't 
même  année  à  l  âge  de  vmgt-neui  ans 
(1768-1797). 

HOCHFEI.DEM  (oh-feldéne),  ancien 
ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allema- 
gne; 2,604  h. 

HOCHKIRCH.,  village  de  Saxe  ou 
le.  maréchal  Daun  vainqviit  Frédéric  il 

^^HOCHSTEDT,  v.  de  Souabe  sur  le 
Danube  ;  2,400  h.  Villars  y  battit  les 
Autrichiens  en  1703;  le  prince  Eugène 
et  Marlborough  y  défirent  les  Français 
en  1704;  Moreau  y  vainquit  les  Autri- 
chiens en  1800.  ^  .  i 

HOCQUlMCOCRT  {(V),  maréchal  de 
France,  né  en  Picardie  (1599-1658). 

HOËFER  (P.),  écrivain  fr.,  d'origine 
allemande  (1811-1878). 

H«F,  V.  de  Bavière  sur  la  Saale  ; 
21,890  h.  .  , 

HOFFIlIAWSi  [Frédéric),  médecin  et 
chimiste  allemand,  né  à  Halle  (1660-1742). 

HOFFUIAÎITM,  auteur  dramatique  et 
critique  fr,,  né  à  Nancy  (1760-1828). 

HOFFllIAîVM,  romancier  et  musicien 
allemand,  né  à  Kœnigsberg.  Doué  d'une 
imagination  excentrique  qui  eut  le  plus 
grand  succès,  il  écrivit  les  Contes  fantas- 
tiques (1776-1822). 

*  HOGARTH  {William),  célèbre  pein- 
trè  de  mœurs  anglais , 
créateur  de  la  carica- 
ture morale,  né  à  Lon- 
dres (1697-176'0. 

HOUCiAU.V.  AhAG- 
CAK. 

IIO(;iJE  (■.A)  ou  I.A 
HOUCiUE,  rade  au 
!N.-E.  du  département 
de  l'a  Manche,  près  de 
laquelle  Tourville  per- 
dit glorieusement  un 
combat  contre  les  flot- 
tes combinées  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hollande  (1692).  On    la  confond  quel- 


quefois à  tort  avec  le  cap  de  la  Eaqm. 

HOHEWI.1IVDEW,  village  de  Bavière; 
950  h.  Moreau  y  vainquit  les  Autrichiens 
le  3  décembre  1800. 

HOHEîVMAljTH,  ville  d' Austro-Hon- 
grie (Bohême);  7,200  h. 

llOHEI¥STAUFFEl«,  illustre  famille 
impériale  d'Allemagne. 

IlOHEî¥ZOI.l^EitW,  principauté  alle- 
mande, berceau  de  la  dynastie  régnante; 
ch  -1.  Siqmarinyen;  cédée  k  la  Prusse  en 
1849  Elle  forme  aujourd'hui  une  prov- 
de  la  Prusse  :  66,709  h. 

HOI.BACH  \bak]  [baron  d'),  P^^ilf^so- 
phe  matérialiste  et  athée,  né  a  Hildes- 
heim  (1723-1789). 

•HOI.BEIK  (/îaws),  peintre,  né  à  Augs- 
bourgen  1493,  passa 


presque  toute  sa  vie 
en  Angleterre,  où  il 
mourut  en  1334  ;  au- 
teur de  la  fameuse 
Danse  macabre  pein- 
te à  fresque  sur  les 
murs  d'un  des  cime- 
tières de  Bâle. 

HOI.BERQ  (ba- ^ 
ron  de),  auteur  dra- 
matique et  poète  da- 
nois, né  à  Bergen, 

surnommé  le  PLaute  du  Danemark  (1G8*- 
1754). 

HOI.I.AIVD  [Henri  Fox,  lord),  homme 
d'Etat  anglais,  père  du  célèbre  orateur 
Fox  (1705-1774). 

H  0 1. 1.  AM  D  E  ou  M ED  ERI.  A«îD. 

I.  GÉOGRAPHIE.  V.  Belgique  [carte  de  la). 

U  Histoire.  Les  premiers  habitants 
connus  de  la  Hollande  furent  les  Bata- 
ves,  qui  furent  soumis  par  les  Romains, 
puis  les  Frisons  qui  furent  soumis  par 
les  Francs.  Charlemagne  imposa  le  bap- 
tême à  ces  derniers  et 
Charles  le  Gros  érigea  la 
Hollande  en  comté.  Plus 
tard  Philippe  le  Bon,  duo 
de  Bourgogne,  la  consti- 
tua en  Etat  distinct.  A  la 
mort  de  Marie,  fille  de 
Charles  le  Téméraire,  elle 
échut  à  l'Autriche.  Phi- 
lippe II  d'Espagne,  qui  la 
posséda  après  Charles- 
Quint,  la  tyrannisa  si  du- 
rement qu'elle  se  souleva 
et  se  constitua  en  répu-  ,  ^  m 

blique  des  Provinces -Unies  dont  Gm 
laume  d'Orange  fut  stathouder  (1579)  < 
qui  fut  reconnue  par  l'Europe  au  con?'' 
de  Westphalie  (16V8).  Rivale  de  lAngi; 
terre  et  de  la  France,  elle  joua  un  roi 
important  au  xvii*  s.  Conquise  par  les  ;u 
mées  françaises,  elle  forma  la  répuDi 
que  Batave  en  1795  et  i^/oyaume  <1' 
Hollande  en  1806;  elle  fut  annexée 
l'empire  français  en  1810.  En  181  Ex,  la 
Belgique  et  la  Hollande  furent  réunie 
en  5n  seul  Etat,  mais  les  événements  dt 
1830  séparèrent  les  deux  pays. 
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BOLL.t^DE  MÉKIDIO^ALE,  nrov. 
de  Hollande  ;  896.585  h.  Ch.-l.  La  Haye 
SEPTEMTHIOIVy%i:k 

prov.  de  Hollande  ;  763,539  h.  Ch.-l.  Har- 
lem- 

Hollande  {gazette  de),  journaux  et 
libelles  que  les  réfugiés  protestants  im- 
primaient en  Hollande  contre  Louis  XIV. 

UOI.OPHEKIWE,  général  de  Nabu- 
chodonosor,  tué  durant  son  sommeil  par 
Judith,  aux  portes  de  Béthulie  (Bible). 

HOI^STEIIV  {duché  de),  ancien  Etat 
de  la  Confédération  germanique,  annexé 
en  1864  à  la  Prusse,  avec  le  SIeswig  ; 
1,150,306  h.  {Holsteinois).  Cap.  Glukstadt. 

savant  écrivain  alle- 
mand, né  à  Hambourg  (1599-1661). 

Holyrood,  palais  d'Edimbourg,  rési- 
dence de  Marie  Stuart,  de  Charles  X,  etc 
llomais  {Monsieur) ,  type  créé  par 
Flaubert  dans  Madame  Bovary.  Homais, 
pharmacien  et  libre  penseur,  est  une 
sorte  de  M.  Prudhomme  qui  se  meut 
dans  un  milieu  particulier. 

HOMBERG,  chimiste  français,  né  à 
Batavia  (1652-1715). 

HOIIBOURG,  ancienne  cap.  du  land- 
graviat  de  Hesse-Hombourg,  annexé  à 
la  Prusse;  8,700  h-  Eaux  thermales. 

HOME  (Henri,  lord  -ffa/mes),  juriscon- 
sulte anglais,  né  à  Kaimes  (Berwick) 
U696-1782].  ^  ' 

Homélies  de  saint  Basile,  discours 
élégants,  pleins  dunction  évangélinue 
(ive  siècle). 

Homélies  ou  Discours  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  sermons  élégants 
(ive  siècle). 

Homélies  et  Discours  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  sermons  contre  cer- 
taines doctrines  hérétiques  (ive  siècle). 

'•■""■élies  et  Discours  de  saint  Jean 
Chrysostome,  écrits  éloquents  (ive  siè- 
cle). ^ 

'  HOMERE,  célèbre  poète  grec,  re- 
gardé comme  le  plus  grand  de  tous  le. 
poètes ,    auteur  de 
yilia.de  et  VOdyssée. 
La  tradition  le  re- 
présente ,  vieux  et 
aveugle,  errant  de 
ville  en  ville  et  réci- 
tant ses  vers  ;  mais 
on  a  été  jusqu'à  con- 
tester son  existence 
et  à  affirmer  que  17- 
liade  et  ïOdyssén  ré-  ^ 
sument  les  œuvres  éparses  d'une  époque 
tabuieuse  de  la  Grèce.  L'unité  de  plan 
et  la  simplicité  du  stylo  ne  confirment 
guère  cette  manière  dé  voir. 

Homère,  tableau  de  Ribera,  musée  de 
lunn;  —  beaux  bustes  antiques,  au 
Louvre  et  au  Capitole. 

{Apothéose  d')  ou  Homère 
"^ifie,  chef-d'œuvre  d'Ingres  (Louvre)- 
composition  savamment  distri])uée,  d'un 
aessin  irréprochable  d'un  coloris  har- 
Baonieux,  mais  froid. 


Hommes  illustres  {Vies  des),  par  Plu- 
tarque.  V.  Vies. 

Homme  des  champs  {V),  poème  de  De- 
lille,  défectueux  comme  ensemble,  mais 
estimable  par  les  beautés  de  détail(1800). 

Homme  {Leçons  sur  l  ),  par  Cari  Vogt; 
résumé  des  leçons  de  l'éminent  profes- 
seur de  l'Institut  génevois  en  1862-64 
sur  la  place  à  l'homme  dans  la  création 
et  dans  l'histoire  de  la  terre. 

Homme  qui  rît  (Z'),  par  Victor  Huo-o 
(1 869;,  œuvre  étrange  mais  puissante  dont 
le  lond  est  une  antithèse  entre  la  beauté 
morale  et  la  difformité  physique. 

Homme  au  gant  (/'),  tableau  du  Titien 
(Louvre)  ;  superbe  portrait. 

HOMPES€H,  dernier  grand  maître 
de  1  ordre  de  Malte,  né  à  Dusseldorf 
(l/  H-1803);  m.  en  France. 

HOIVAW,  prov,  de  Chine,  dans  le  bas- 
sin inférieur  du  Hoang-ho:  22,117,036  h, 
Ch.-l.  Khaï-Foung. 
IIOIVDO,  V.  Nippon. 
HOIVdschoote,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Dunkerque;  3,447  h.  Les  Fran- 
çais y  battirent  les  Anglais  et  les  Autri- 
chiens en  1793. 

HO]%DURAS,républiquedel'Amérique 
centrale;  323,274  h.  Cap.  Tegucigalpa. 

HOMDURAIS  {golfe  ou  baie  de),  formé 
par  la  mer  des  Antilles  au  Sud  de  la 
presqu'île  du  Yucatan. 

HOMDURAjii  BRITAMMIQUE,  colo- 
nie anglaise  à  l'extrémité  du  Yucatan  ; 
cap.  Belize. 

HOlVFJLEUR,  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Pont-l'Evêque  ;  9,450  h.  A  l'em- 
bouchure de  la  Seine  ;  ch.   de  fer  O. 

HOIVCi-iiOMG,  île  située  dans  la  baie 
de  Canton;  aux  Anglais;  160,500  h. 

HOIVCiRIE,  royaume  d'Europe  qui 
forme  avec  l'Autriche  l'empire  d'Autri- 
che-Hongrie, mais  conserve  une  large 
autonomie;  17,449,705  h.  {Hongrois).  C{ip. 
Budapest.  V.  Autriche-Honorte. 

HOIVbRIE  -  ET  -  TRA1\SYI.TA1VIE) 
pays  de  Hongrie  ;  13,728,622  h. 

Honneur  et  l'argent  (/').  comédie  en 
Cinq  actes,  en  vers,  de  Fr.  Ponsard  ; 
œuvre  estimable,  mais  dont  on  a  peut- 
être  exagéré  le  mérite  (i8«^^3). 

HOIVOI.OUl.Oli,  cap.  du  royaume 
dHawaï,  dans  l'Océanie  ;  20,.o00  h.  Port. 

HOnrORAT  (saint),  évêque  d'Arles; 
m.  en  429.  Fête  le  16  janvier. 

HOMORli.>t§»,  empereur  d'Occident  de 
39.1)  à  423,  un  des  plus  misérables  sou- 
verains de  la  décadence. 

HOi^^ORllTSi  1er,  pape  de  626  à  638  ;  — 
HoNORiTjs  II,  pape  de  1124  à  1130-  — 
HoNORius  III,  pape  de  1216  à  1227  -  — 
HoNORius  IV,  pape  de  1285     1287  ' 

HOIVTHEIM^  théologien  catholique 
allemand,  né  à  Trêves  (1701-1790) 

HOMTHOR.ST.  peintre  flamand  dis- 
tingué, né  à  Utrecht  (1592-1666). 
HOOD  (/iour/p), amiral  ang.(1735-1816) 
HOOKE  (houke).  physicien  et  mathé- 
maticien anglais  (163S-1703). 
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♦HORACE,  célèbre  poète  latin  (64  av. 
8  ap.  J.-CJ,  auteur 
d'Odes,  d'Epitres,  de 
Satires  et  de  VArtpoé^ 
tique  imité  par  Boi. 
leau.  Caractère  indé- 
pendant, sans  ambi- 
tion, Horace  faisait 
consister  le  bonheur 
dans  l'usage  modéré 
des  biens  de  la  vie. 
Ses  poésies  sont  des 
modèles  de  délica- 
tesse et  de  bon  goût. 

HOKACES  {les  trois),  nom  de  U'ois 
frères  romains  qui,  sous  le  règne  de  lul- 
lus  Hostilius,  combattirent  pour  Kome 
contre  les  trois  Curiaces,  champions  de 
la  ville  d'Albe,  en  présence  des  deux 
armées,  pour  décider  lequel  des  deux  peu- 
ples commanderait  à  l'autre.  Au  premier 
choc,  deux  Horaces  tombèrent,  et  les 
trois  Curiaces  furent  blessés.  Le  survi- 
vant des  Horaces,  craignant  de  succom- 
ber contre  ses  trois  adversaires  réunis, 
feignit  de  prendre  la  fuite  afin  de  les  di- 
viser, persuadué  qu'ils  le  suivraient  plus 
ou  moins  vite,  suivant  la  gravité  de  leurs 
blessures.  Sa  prévision  se  vérifia  en  ettet. 
Revenant  alors  impétueusement  sur  ses 
pas,  il  immola  successivement  les  trois 
Curiaces  et  assura  ainsi  le  triomphe  de 
sa  patrie.  -  En  littérature,  on  fait  allu- 
sion à  ce  combat  héroïque,  et  surtout  au 
stratagème  qu'employa  le  troisième  Ho- 
race pour  vaincre  ses  ennemis. 

Horace,  tragédie  de  Pierre  Corneille, 
en  cinq  actes  et  en  vers  (1639).  Le  su]et 
de  cette  pièce  est  le  combat  si  connu  des 
Horaces  et  des  Curiaces,  dramatique 
épisode  de  l'antique  vertu  romaine,  s  é- 
levant  par  l'amour  de  la  patrie  au-dessus 
des  plus  tendres  affections  de  la  famille. 
C'est  dans  cette  tragédie  que  se  trouve 
la  réponse  sublime  du  vieil  Horace  a  la 
femme  qui  vient  lui  annoncer  que,  de  ses 
trois  fils,  deux  sont  morts  et  que  le  troi- 
sième a  pris  la  fuite.  L'héroïque  vieil- 
lard s'abandonne  à  toute  sa  douleur,  non 
de  la  mort  de  ses  deux  fils,  mais  de  la 
fuite  du  troisième.  C'est  alors  que  cette 
femme  lui  dit  : 

Que  vouliez-vous  qu'il  lit  contre  trois? 

Et  le  vieil  Horace  répond  : 

Qu'il  mourût  ! 

Ce  mot  inspiré  n'a  pas  besoin  de  com- 
mentaire ;  cependant,  c'est  presque  tou- 
jours par  plaisanterie  qu'on  y  lait  allu- 
sion. C'est  ainsi  qu'un  homme  d  esprit, 
entendant  parler  d'un  personnage  qui 
était  mort  malgré  la  consultation  de  trois 
savants  médecins,  s'écria  avec  une  gra- 
vité risibie  : 

Que  vouliez-vous  qu'il  fît  contre  trois"? 

Dans  cette  tragédie  se  trouvent  encore 
les  imprécations  de  Camille,  sœur  des 
Horaces  et  fiancée  à  l'un  des  Curiaces. 


Camille  apprend  l'issue  fatale  du  com- 
bat, et,  à  la  vue  de  son  frère,  couvert  de 
la  dépouille  sanglante  de  celui  qui  de. 
vait  être  son  époux,  elle  exhale  sa  dou^ 
leur  en  imprécations  contre  le  vainqueur 
et  contre  Rome.  Horace,  indigné  des  t 
plaintes  de  sa  sœur  comme  d'un  repro-  : 
che  fait  à  son  patriotisme,  la  perce  de 
son  épée.  t 
Horaces  {Ferment  des),  chef-d'œuvre  | 
de  Louis  David  au  Louvre  (1785). 

HORATIUS  Codés  {le  Borgne),  Ro- 
main qui,  d'après  la  légende,  défendit  ^ 
seul  l'entrée  d'un  pont  contre  l'armée  de  ^ 
Porsenna.  * 

HORER,  montagne  d  Arabie.  C  est  lâ 
que  Moïse  reçut  de  Dieu,  qui  lui  ap- 
parut au  milieu  d'un  buisson  ardent, 
la  première  révélation  de  sa  mission 
{Bible). 

nonmisnA»  (âce),  pape  de  514  à  S23. 
HOKM  {cap),  à  l'extrémité  S.  de  la 
Terre-de-Feu,  formé  par  une  île. 

HOR^^  (comte  de),  un  des  plus  nabiles  ^ 
généraux  de  Gustave-Adolphe  (1592-1657). 

HORI¥EMA]«W,  voyageur,  né  à  Hil-  l 
desheim  (1772-1800).  ^ 

HORMES  {comte  de),  gouverneur  de 
la  Gueldre  sous  Charles-Quint,  décapité  ^, 
SQUS  Philippe  II  par  ordre  du  duc  d  Albe 
(1532-1568).  ^  ^ 

HOKIVOV,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  ^ 
d'Amiens;  912  h. 

HORPS  [or]  (I.E)  ,ch.-l.de  c.(May  enne), 
arr,  de  Mayenne;  1,446  h. 

HORSERfS,  V.  du  Danemark  (Jutland); 
sur  le  Cattégat;  18,000  h. 

HORTElVls»E  {la  reine),  fille  de  l'im- 
pératrice Joséphine  et  du  comte  de  Beau- 
harnais.  Elle  épousa  Louis  Bonaparte, 
roi  de  Hollande,  et  fut  mère  de  Napo- 
léon III  (1783-1837). 

HORTE]!VSIUS ,  célèbre  orateur  ro- 
main, rival  d-e  Cicéron,  puis  son  ami  (114- 
50  av.  J.-C).  ,  .  X    •  , 

HORVATH  {Michel),  historien  et 
homme  d'Etat  hongrois  (1809-1878). 

Hôtel-Dieu,  le  plus  ancien  hôpital  de  , 
Paris,  autrefois  situé  parvis  Notre-Dame, 
fondé  par  saint  Landry,  huitième  évêque 
de  Paris.  Un  nouvel  Hôtel-Dieu  a  été 
construit  de  1868  à  1874,  de  l'autre  côté 
de  la  cathédrale,  en  remplacement-  de 
l'ancien  qui  tombait  en  ruine. 

Hôtel  de  i-îHe  de  Paris,  célèbre  édi- 
fice, siège  de  la  municipalité  parisienne,  i 
situé  sur  la  place  du  même  nom;  com- 
mencé en  1553,  achevé  en  1606,  restauré 
et  agrandi  sous  Louis-Philippe,  détruit 
par  le  feu  en  1871  et  rec^onstruit  en  1878- 
1879,  sous  la-  direction  de  MM.  Ballu  et 
De  Perthes.  Les  architectes  successiîs 
de  ce  monument,  un  des  plus  beaux  de 
la  capitale,  avaient  été  :  l'Italien  Boc- 
cadoro,  Androuet  du  Cerceau,  Godde  ei 
Lesueur 


L,esueur.  , 
HOTTEIWTOTS  OU  mieux  KHOIl*, 
race  de  l'Afrique  australe  comprenant I 
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les  Hottentots  proprement  dits,  les  Na- 
raaquas,lesKoranas 
et  les  Boschimans, 
HOTTIMGER  , 
orientaliste  et  théo- 
logien suisse,  né  à 
Zurich  (1620-1667). 

BOUCHARD,  un 
des  généraux  de  la 
Révolution ,  né  à 
Forbach(l  740-1793) 

HOCDAI^,ch.-l. 
de  0.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  de  Bé- 
thune  ;  1,492  h.  Ch. 

lailles  renommées. 

tin^îé'fn^'^®''  (co«î?e..5e  rf'),  femme  dis- 

Hftt  «P«î;.^°°,^'P'**t  (1730-1813). 
«.5^  ^^^^^'■e  statuaire  français 

^ratd  nn^'h '^'iV^'^"^^  les  busttsS 
grand  nombre  d  hommes  distingués  en- 
tre autres  de  Voltaire.  Ses  œufres  sont 
pleines  de  naturel  et  de  vérité  (Ï741  1828) 
ch.-l.  de  c  Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  de  Nérac;  1,252  h 
r»^?!"^"'  branche  occiaentale  du 
Gange  arrose  Chandernagor  en  Calcutta 

ca"s  néTS^'^-^^^'f littérateur  fran- 
î^ï'uyeres  (1815-1 8-06). 

nièdrMÎdagatcar.^^"^^^ 

rï'ÎV"  w^**"' ^'^^^  illustre  famille 
d  Angleterre  qui  a  fourni  des  généraux 
Sa  t'SVTr'- ^  laquelle^'appa^^e: 
Caîhivi  â'''^"'^  ^^"^"^^  de  Henri  VIII 
Catherine  Howard,  décapitée  en  1542 

\n^.^^^  (^^M,  industriel  américain, 
inventeur  d'une  machine  à  coudre  (IsiS^ 

100,206  h.  Sur  l'Hougli,  près  Calcutta. 

HOziER  (P.  rfe  Qarde  d\  célèbre 
f^^/îf^  o?„iste  et  juge  d'armes,  né  à  Mar- 
seille  (1592-1G60).  -  Son  fils  René,  génél 
esfd^v  •       ^  (1640-1732).  crnom 

lour  L-""  """^  '^^^^  d«  ^^«1  commun 
K.hf s'occupent  de  re- 
cnerches  généalogiques. 

etdP^'îf'*'^^f"'^^'^^^^"^d«^aëstricht 
eiae  i.iége,  patron  des  chasseurs  (656-728) 
]nu^^'  missionnaire  français,  né  h  Tou- 
louse explorateur  de  la  Chine,  de  a 
«rr^J'i^"  '^^^^^^t  (1813-1860). 

Cafak^^*^*^';'*;^'^'  d«  c.  (Pas-de- 

v^aïais),  arr.  de  Montreuil;  714  h 

ST^Th'*''"'**'"''^"'  ^'  Angleterre; 

héro^*!.r!r"*'^^''°'x,*  ^^■''^  d'"'^  P«ème 
tain«  "'"''"^  d«  Butler,  où  les  puri- 
eTfnr^  représente  le  juge  Hudibras,  et 
a  re"'er;;'î°^^sd«"i  R^lph>  le  sec're- 
^n  ridicule^dVe^^.'^^^^"'  és 
lé?o^,?îî?î*'  ,  navigateur  anglais,  qui 
^  baie"d'Hud«on 


HUG 


HUDSOIV^  fleuve  du  N.-E.  des  Etats- 
Unis,  arrose  Albany  et  se  jette  dans  l'At- 

Hi?o'^«r,r  a'^-^^^^^'  J'iloniètrts. 

HIJDSOIV  {baie  on  mer  d'),  vaste  eolfa 
formé  par  l'Atlantique  au  nord  de  l'Amé! 
rique  septentrionale.  «a Ame 

qo'^(îi*h'  n^"^'  l'empire  d'Annam; 
K'avec'îaTer"^"^  "^'''''^ 

HUEI^GOAT,  ch.-l.  de  c.  (Finistère^ 
arr.  de  Châteaulin  ;  1,324  h  ^"^'"^^^^^^^^ 

Ch^-ÎS^^^S^S?^^^^^^  ''''''' 

."r^mf^^iT'"'"  ''''' 

C^^^BuelL  Till^^f'^''''^  '''''''''' 
HlJET,  érudit  fr. ,  né  à  Caen  (1630-1721) 
r,^    1?®  ^^^Oisbert),  général  français 
né  a  Nancy  (1774-1828).  "^^nçais, 

*HUCiO  (mor),  fils  du  précédent 

XTxî'sTècie  1-mnçais  du 

xixe  Siècle,  né  à  Besançon.  Il  passa  son 
enfance  en  Italie  et  en  Espagne  pu?s  à  Pa 

vSs'ouî^'^tn     f  ^-ivit  des" 

vers  qui  firent  prévoir  son  talent.  Ses 
poésies  le  placèrent  rapidement,  par  la 
fa  rime  T^'.'  f      richesse  d1 

r?m'Squ%  ^la'"'^  "«'^^«^i^  écolo 


représentation 
d' H  ernan~ 


(1830),flxa  sa  re- 
nommée. Mem- 
bre de  l'Aca- 
démie fr.  et  pair 
de  France ,  il 
entra,  après  la 
Révolution  de 
1848,  à  la  Con- 
stituante et  à 
la  Législative 
où  il  se  mon- 
tra l'éloquent 

défenseur  de  la  liberté.  Il  quitta  Paris 


COMPLET 


-^..^..^^^^  xiucite.  11  quiica  i-aris 

lors  du  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851 
et  ny  rentra  que  le  4  septembre  1870- 
il  siégea  jusqu'à  sa  mort  dans  les  As- 
semblées délibérantes.  Le  nombre  et 
i  importance  de  ses  œuvres,  leur  influence 
sur  notre  époque  et  le  rôle  politique 
joue  par  Victor  Hugo  font  de  lui  une  des 
plus  grandes  personnalités  du  siècle.  Ses 
tunérailles  furent  grandioses  et  ses  res- 
tes déposés  au  Panthéon  (1802-1885) 
citerons  parmi  ses  poésies  :  Odes 
et  Ballades,  Orientales,  Feuilles  d'au- 
tomne,- Voix  intérieures.  Châtiments, 
Contemplations,  Légende  des  siècles 
Année  terrible-  --parmi  ses  romans  ! 
Notre-Dame  de  Paris,  les  Misérables, 
les  Travailleurs  de  la  mer;  —  parmi 
Wp.JS"-''^^  ^^^«^atiques  :  Cromwell, 
Mernam,  Ruy  Blas,  Marion  Lelorme,  le 
Roi  s  amuse.  ' 

Grand,  comte  de  Paris, 
n  o.?  o"^®'  P^''^       Hugues  Capet 
m.  en  956.  Sa  puissance  sous  les  derniers 
rois  mérovingiens  facilita  l'avènement 
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de  son  fils;  -  *  Hngues  Capet,  fils  du 
précédent,  chef  de  la 
dynastie  des  Capé- 
tiens, proclamé  roi 
de   France   en  987 
(946-996).  Son  règne 
fut  troublé  par  la 
révolte  de  ceux  mê- 
mes   qui  Tavaient 
porté   au  trône  et 
qui  refusaient  de  re- 
connaître sa  supré- 
matie. Un  comte  de 
Périgueux ,     Adal-  ; 
bcrt,  avait  usurpé  les  titres  de  comte 
de  Poitiers  et  de  T  urs.  Le  roi  de  France 
lui  envoya  un  messager  avec  ces  paroles  : 
«  Qui  t'a  fait  oomte?  —  Qui  t'a  fait  roi  ?  » 
répondit  Adalbert.  Ce  mot,  souvent  cité, 
peint  toute  une  époque. 

Huguenots,  calvinistes.  Ce  mot  dérive, 
par  corruption,  de  l'allemand  eidgenos- 
sen,  qui  signifie  confédérés  par  serment. 

Huguenots  {les),  célèbre  opéra  en  5  ac- 
tes, paroles  de  Scribe  et  d'E.  Dcschamps, 
musique  de  Meyerbeer  (1836).  Chef-d'œu- 
vre qui  occupe  une  des  premières  places 
dans  l'art  musicial  du  xixe  siècle. 

HUINIKV:  (/'),  riv.  de  France,  arrose 
Nogent-le-Rotrou  et  se  jette  dans  la  Sar- 
the  (r.  g.),  132  kil. 

HIJI.I.,  ville  maritime  d'Angleterre 
^York);  204,150  h. 

^  HIJI.I.1IV,  né  à  Paris  ;  était  sergent  aux 
gardes-françaises  quand  éclata  la  Révolu- 
iton;  il  se  distingua  à  la  prise  de  la  Bas- 
tille; il  devint  plus  tard  général{nb8-1841). 
Hulot  {le  baron),  type  de  monomanc 
'     créé  par  Balzac  dans  les  Parents  pauvres 
HIJI.OT  {Henri),  jurisconsulte  fr  né 
à  Paris;  c'est  par"  lui  qne  les^Pandectes 
de  Justinien  fu- 
rent traduites 
pour  la  première 
fois  (1732-1775). 

BliniBEKTII  , 
dauphin  de  Vien- 
nois en  1343,  qui 
vendit  le  Dauphi- 
né  à  Philippe  de 
Valois  11313-1355). 

*HÏ;ilIBK»T 
ïcr,  fils  de  Victor- 

Emmanuel,  roi  d'Italie  en  1878,  né  à  iu- 
rin  en  18U,  assassiné  à  Monza  en  1900- 

•  HlJ!ilBOl.DT  (  Charles  -  Guillaume, 
baron  de),  savant 
philologue  et  homme 
d'Etat  prussien,  né  à 
Potsdam  (1767-1835); 
—  Alsxandre  ,  son 
frère,  ct^lèbre  natura- 
liste et  savant  écri- 
vain, né  h  Berlin 
(1769-1859). 

H  rM  E  (  David  ) , 
profond  philosophe 
et  illustre  historien  anglais,  né  a  Edim- 
bourg en  1711,  m.  en  1776. 


numiÈREfS  (rf'),  maréchal  de  France 
et  favori  de  Louis  XIV,  mort  en  169î. 

HUmHEE.,  célèbre  compositeur  et 
pianiste  allemand,  né  à  Presbourg  (1778- 
1837). 

IlljI¥Al.D,  duc  d'Aquitaine  de  735  à 
774,  né  vers  705. 

llliî¥II¥GlIE,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhin),  arr.  de  Mulhouse;  cédé  à  l'AUe- 
ina^-ne  •  2,210  h.  Barbanègre  y  soutint  un 
siège  mémorable  contre  les  Autrichiens 
(1815). 

*  HUWS,  peuple  barbare  des  bords  de 
la  mer  Caspienne,  qui 
inonda  l'Europe  sous 
la  conduits  d'Attila, 
vers  le  milieu  du  v^s. 
cle.V.  Attila. 

Huns  {Bataille  des), 
fresque  de  Kaulbach, 
musée  de  Berlin; 
composition  grandio- 
s  e ,  admirablementde  s- 

nui*lADE(Jcaîi-Cor- 

vin),  célèbre  guerrier 
hongrois  qui  défendit 
Belgrade  contre  les  Turcs  (1400-1456)^ 
HURAULT  {Philippe),  homme  d  Etat 
français,  chancelier  de  Henri  III  (15i»- 
1599). 

HUREPOIX,  petit  pays  de  l  Ue-ae- 
France  qui  avait  pour  ch.-l.  Dourdan. 

HURlEI.,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Montluçon  ;  3,120  h.  Ch.  de  f.  Or. 

HUROTV,  lac  de  l'Amérique  du  Noro 
entre  le  Canada  et 
les  Etats-Unis. 

HUROMS,  peu- 
ple indigène  de  l'A- 
mérique du  Nord, 
de  la  famille  des 
Iroquois. 

*  HUSS  {Jean) , 
théologien    né  à 
Hussinecs  (Bohè- 
me), un  des  pré- 
curseurs de  la  Ré- 
forme. Ayant  em-  ^     r  + 
brassé  les  doctrines  de  "Wiclei  il  lUi  ex- 
communié par  Alexandre  V,  puis  brû  e 
vif  par   condamnation  du  concile 
Constance  (1373-1415). 

HlIf3SEli«-PACHA,  dernier  dey  d  Al- 
ger, m.  à  Alexandrie  (1779-1838). 

Hussites  {les),  drame  de  Kotzebue. 
l'une  de  ses  meilleures  pièces  (xvnie  sic 
cle.).  . 

IIUTCHEWOM  (Francis),  philosopne 
et  moraliste  irlandais  (1694-1747). 

IllJTTEW  {Ulrich  de),  littérateur  ci, 
théologien  allemand  (1488-1523).  , 
UIIXI.EY,  naturaliste  anglais,  né  al 
Ealing  en  1825.  .  ' 


<j;ning  en  jo^-ij.  ,  . 

IIUY,  V.  de  Belgique  (prov.  de  Liège' 
sur  la  Meuse;  11,775  h. 
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•  HUYGHEMS,  célèbre  physicien,  géo- 
mètre et  astronome 
hollandais,  né  à  La 
Haye  (1629-1697). 

HYBI>:%,  nom  de 
trois  villes  anciennes 
de  Sicile. 

HYDASPE,  nom 
que  les  anciens  don- 
naient au  DjeLam, 
riv.  de  l'Inde. 

HYI>E  DE  IVEU- 
Vll.t.E, homme  poli- 
tique fr.,  né  à  La  Cha- 
rité-sur-Loire, en  1776,  m.  à  Paris  en  1857. 

HYpRA,î]e  grecque  de  l'Archipel,  vis- 
à-vis  de  la  presqu'île  d'Argolide  ;  17,o00  h. 
{Hydriotes).  Ch.-l.  Hydra;  G,500  h.  Port. 

HYDRE  DE  I^ERIVE.  C'était,  selon 
la  fable,  un  serpent  monstrueux  à  sept 
têtes,  qui  repoussaient  à  mesure  qu'on 
les  coupait  si  on  ne  les  abattait  toutes 
d'un  seul  coup.  La  destruction  de  ce 
monstre  fut  un  des  douze  travaux  d'Her- 
cule ;  mais,  comme  la  plupart  des  fictions 
mythologiques  recouvrent  une  vérité,  on 
pense  que  l'hydre  de  Lerne  n'était  autre 
chose  qu'un  marais  d'où  s'échappaient 
des  miasmes  pestilentiels  et  que  les 
habitants  parvinrent  à  dessécher. 

HYÈRES  (îles  d'),  petit  archipel  fran- 
çais de  la  Méditerranée,  près  des  côtes 


du  Var,  comprenant  Porquerolles ,  Port' 
Cros ,  yîle  du  Levant  et  deux  îlots. 

HYÈREiS.  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  dé 
Toulon  ;  14,982  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

HYGIE,  déesse  de  la  santé,  fille  d'Es- 
culape  (Myth.). 

HYGIIV  [saint),  pape  de  139  à  142. 

HYKNO.S.  V.  Pasteurs. 

HYI1IEI¥  ou  HYIHÉnrÉE,  dieu  du 
mariage,  fils  d'Apollon. 

HYMETTE,  montagne  de  l'Attique, 
au  S.  d'Athènes,  renommée  pour  son 
excellent  miel  et  son  marbre. 

HYPATIA  ou  HYPATIE,  femme  célè- 
bre qui  professa  la  philosophie  à  Alexan- 
drie et  fut  massacrée  par  des  chrétiens 
fanatiques  (370-415). 

HYPÉRIDE,  orateur  athénien,  con- 
temporain et  émule  de  Démosthène  ;  mis 
àmort(322  av.  J.-C.)  par  ordre  d'Antipater. 

HYPERMx^ESTRE,  une  des  Danaï- 
des,  la  seule  qui  épargna  Lyncée,  son 
époux  {Myth.). 

HYRCÀ^  1er,  souverain  pontife  des 
Juifs  de  136  à  107  av.  J.-C,  successeur  de 
son  père  Simon  Macchabée  ;  —  Htrcan  II, 
souverain  pontife  et  roi  des  Juifs  de  79 
à  40  av.  J.-C,  tué  en  l'an  30. 

HYRCAIVIE,  contrée  de  l'ancienne 
Perse,  au  S,  et  au  S.-E.  de  la  mer  Cas- 
pienne, célèbre  par  ses  tigres  et  la  ru- 
desse sauvage  de  ses  habitu,nts. 
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CABLOIVIVOI,  chaîne  de  montagnes 
de  la  Sibérie  orientale.  Long.  650  kil.; 
point  culminant,  1,430  m. 

IAKOUTES,  indigènes  du  N-E.  de  la 
îSibérie. 

IAKOUTSK,  V.  de  la  Sibérie,  sur  la 
Lena;  4,830  h. 

ïambes  {les),  célèbres  satires  morales 
et  politiques  d'Aug.  Barbier,  remarqua- 
bles par  l'énergie  et  le  mordant  d'un  vers 
apre  jusqu'au  cynisme.  Ces  ïambes,  re- 
nouvelant le  mètre  et  la  tradition  d'An- 
dré Chénier,  rappellent  la  verve  brutale 
de  Juvénal  ;  ils  restent  comme  une  des 
plus  puissantes  productions  de  la  litté- 
rature contemporaine  (1830-1831). 

■ARBAS,  roi  des  Gétules,  fils  de  Ju- 
piter Ammon,  voulut  épouser  Didon,  qui 
préféra  se  donner  la  mort  {Myth.). 

lAROSl^AF,  grand- duc  de  Russie  de 
1016  à  1054. 

■AROSI..AF,  V.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  même  nom: 
sur  le  Volga  ;  23,032  h. 

lASSY  ou  JASSY,  V.  do  la  Rouma- 
nie, anc.  oap.  de  la  Moldavie  ;  7'f,000  h. 
irajté  entre  Catherine  II  et  la  Forte(1792). 

lAXARTE,  fleuve  de  l'Asie,  tributaire 
au  lac  Aral;  aiij.  Sir^Daria. 

IBERE,  ancien  nom  de  l'Ébrc. 


IBÉRIE,  ancien  nom  de  l'Espagne, 

(Hab.  Ibères). 

IBM-BATOUTAH,  célèbre  voyageur 
arabe,  né  à  Tanger  (1302-1378). 

IBRAHIM,  sultan  turc  de  1640  à  1648. 

IBRAHIll-BEY,  chef  des  mameluks 
d'Egypte,  lors  de  l'expédition  de  Bona- 
parte (1798);  il  fut  chassé  par  Méhémet- 
Ah  en  1816  et  mourut  cà  Douglah  (1735- 
1816).  °  ^ 

IBRAHIM-PACHA,  fils  de  Méhémet- 
Ali,  vice-roi  d'Egypte  ;  habile  guerrier 
et  administrateur,  mais  fourbe  et  cruel 
(1789-18'f8). 

IBSEIV,  écrivain  norvégien,  né  à 
Skjean  en  1828. 

IBYCUS,  poète  lyrique  grec  du  vie  s. 
av-  J.-C.  On  rappelle  souvent  les  grues 
dlbycus,  par  allusion  à  une  troupe  de 
grues  que  le  poète  Ibycus,  assassiné 
par  des  brigands  au  milieu  d'une  forêt, 
avait  prises  à  témoin  du  crime.  Quelque 
temps  après,  l'un  des  meurtriers,  assis- 
tant aux  jeux  Olympiques  et  voyant  pas- 
ser en  l'air  une  troupe  de  grues,  s'écria 
imprudonimont  :  Voilà  les  témoins  d'iby- 
eus,  mots  qui  occasionnèrent  ainsi  la  dé- 
couverte dos  coupables.  Les  grues  d'Iby^ 
eus  sont  devenues  proverbiales,  pour 
caractériser  les  témoins  imprévus  qui. 
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Tiennent  parfois  miraculeusement  en 
aide  à  la  justice.  ,  _ 

ICARE,  fils  de  Dédaie,  avec  lequel  il 
s'enfuit  du  labyrinthe  de  nie  de  Crète, 
au  moyen  d'ailoe  attachées  avec  de  la  cire. 
S'étant  trop  approché  du  soleil,  la  cire  se 
fondit,  ses  ailes  se  détachèrent,  et  l  im- 
prudent fut  précipité  dans  la  mer.  Dans 
l'application,  on  compare  à  Icare  ceux 
qui  sont  victimes  de  projets  trop  ambi- 
tieux et  trop  hardis.  •  m  ♦  ^ 
ICARIE,  aujourd'hui  Nikana,  île  tur- 
que de  l'Archipel,  sur  la  côte  occidentale 
de  l'Anatolie  ;  8,000  h.            ,    ,  .  .  * 

Icarie  {Voyage  en),  roman  fantaisiste, 
exposant  un  système  de  bonheur  imagi- 
naire, fondé  sur  l'intervention  de  1  t.tat 
en  toutes  choses,  par  Et.  Cabet  (1842). 

ICHTYOPHAGES  {mangeurs  de  pois- 
son), nom  donné  par  les  anciens  à  divers 
peuples  des  bords  du  golfe  Persique  et 
de  la  côte  ouest  d'Afrique. 

ICOmiUM.  V.  KONIEH. 

Iconoclastes,  c  est-à-dire  briseurs  d  i- 
mages,  nom  d'une  secte  d'hérétiques  du 
viiie  s.,  qui  brisaient  les  images  des  saints 
et  voulaient  détruire  le  culte  qu'on  leur 
rendait.  Approuvée  par  le  concile  de 
Constantinople  en  754,  condamnée  par 
plusieurs  autres,  cette  hérésie  a  disparu 
au  ixe  s.  Plus  tard,  elle  s'est  reproduite 
chez  les  albigeois,  les  hussites  et  les 
vaudois. 

■CTIWUS,  architecte  grec  du  ve  s.  av. 
J.-C,  construisit  les  plus  beaux  monu- 
ments d'Athènes,  entre  autres  le  Parthé- 

'^^wiA,  nom  ancien  de  deux  chaînes  de 
montagnes,  l'une  en  Mysie  (Asie  Mi- 
neure), l'autre  en  Crète. 

IDAHO.  territoire  du  N.-O.  des  Etats- 
Unis  ;  113,900  h.  Cap.  Boisé-City. 

1DAI.IU1I,  anc.  V.  de  l'île  de  Chypre, 
consacrée  à  Vénus. 

Idées  {les),  de  Mme  Aubray,  comédie 
en  quatre  actes,par  M.  A.Dumas  fils(1867). 

IDEVlLl^E  {Henry,  comte  ff),  diplo- 
mate fr.  (1830-1887). 

IDISTAVISUS  CAMPUS,  plaine  de 
Germanie,  près  du  Weser,  où  Germani- 
cus  battit  les  Chérusques  l'an  16. 

IDOMÉMÉE,  roi  de  Crète,  petit-fils  de 
Minos,  un  des  héros  de  la  guerre  de 
Troie  {Myth.). 

IDUMÉE  ou  EDOM,  pays  comprenant 
le  S.  de  la  Judée  et  une  partie  du  N.  de 
l'Arabie  Pétrée.  (Hab.  Iduméens  ou  hdo- 
mites.)  ,       ,       1  ^„ 

Idylle,  petit  poème  dans  lequel  on 
peut  traiter  toutes  sortes  de  matières- 
mais  qui  roule  ordinairement  sur  un  su 
iet  pastoral.  Les  idylles  les  plus  connues 
sont  celles  de  Théocrite,  le  clief-d  œuvre 
du  genre  ;  de,  Virgile,  et  ici  le  mot  idylle 
est  synonynip  d'églogue;  ^ie  Bion  et  de 
Moschus  de  Smyrne;  de  M«»e  Desho  i- 
lières  :  de  Jean-Paul  Richter,  un  des  plus 
crands  poètes  en  prose  de  l'Allemagne  ; 
de  Léonard,  poésie  empreinte  de  crâce 


et  de  mélancolie  ;  de  Gessner,  composi- 
tions  gracieuses  et  morales  ;  de  Voss,  et 
d'André  Chénier. 

lÉM-ATERlWElVBOtKO ,  V.  forte  dé 
la  Russie  (gouvernement  de  Perm); 
25,200  h.  Au  pied  des  monts  Ourals. 

lÉMATERlIVODAR,  V.  de  la  Russle  i; 
caucasienne  ;  27,347  h. 

IÉM.ATÉR1WOSI.AF,  V.  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.-l.  du  gouvernement  de 
même  nom;  41,098  h.  Sur  le  Dniéper.  Le 
gouv.  a  1,400,000  h. 

lÉMA,  V.  d'Allemagne  (Saxe-Weimar);  î 
sur  la  Saale;  11,689  h.  Université.  Près 
de  là.  Napoléon  vainquit  les  Prussiens 
en  1806. 

léua  {pont  cT),  pont  de  Pans  qui  unit 
le  Champ-de-Mars  à  la  rive  droite  de  la 
Seine,  construit  de  1808  à  1810  et  qui 
prit  son  nom  de  la  bataille  d'Iéna.  En 
1814,  lors  de  l'invasion,  l'armée  prus- 
sienne, commandée  par  Blùcher,  voulut 
détruire  ce  pont  qui  lui  rappelait  une 
défaite.  L'opposition  de  Louis  X VIII  Un 
empêcha. 

léMMa  {Bataille  d'),  tableau  d'H.  Vernet; 
galerie  de  Versailles. 

IÉT¥II£AL.EH,  forteresse  de  Crimée;  . 
450  h.  Naphte.  Sur  le  détroit  d'/émfcrtkft 
ou  de  Kertch  (anc.  Bosphere  cimmerieyi),  ,{ 
qui  fait  communiquer  la  mer  Noire  et  la  ] 
mer  d'Azof. 

lÉMlSSÉl,  fleuve  de  la  Sibérie,  se 
jette  dans  l'océan  Glacial  ;  4,300  kil. 

lÉIViSSÉiSH.,  V.  de  la  Sibérie  orien- 
tale; 7,200  h.  Sur  Tlénisséi. 

IF,  petite  île  de  la  Méditerranée  à  2  kil. 
de  Marseille.  Château  fort  bâti  par  Fran- 
çois ler  et  qui  servit  de  prison  d  Etat. 

iCiMACE  {saint),  Père  de  l'Eglise,  pa- 
triarche de  Constan-  — 
tinople  de  846  à  877. 
Fête    le    23  octo- 
bre _ 
*IG1WACE  DE 
E,OYOK.A  (  saint  ) . 
fondateur  de  l'ordre 
des  jésuites,  né  au  ^ 
château  de  Loyola  fy 
[  Biscaye  ]  (  1  4  8 1  -  /i 
1556).  ' 

IGWATIEF ,  gé- 
néral et  diplomate  „  ^qqo 
russe,  né  à  Saint-Pétersbourg  en  1832. 

IGORROTES,  peuplades  sauvages  dô 
l'île  de  Luçon. 

1HOI.DY,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arrond.  deMauléon;  83'*  hab. 

IKCHAVAK.OUS,  l'un  S  des  tribus  d>! 
l'Inde  védique.  . 

iI.»EFOTVSE  ou  AI.PI10WSE  (Srtî» 
archevêque  de  Tolède  (607-667).  Fete  1' 
23  ianvier.  ,     ,  ^ 

lI.E-nOUCHARD  (!.'),   ch.-l.   de  c. 
(Indre-et-Loire),  arr  de  Chinon  ;  1,426  n. 
Sur  la  Vienne;  ch.  de  fer  Et. 
II.E-DE-FRAWCE,  prov  .de  l'ancienne 
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France  (cap.  Pans)  et  qui  est  comprise 
dans  les  dép.  actuels  de  l'Aisne,  de  l'Oise, 
de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise,  de  Seine- 

*    r^T.T  canton  comprenant 

toute  l'île  d'Yeu.  V.  Dieu  (île). 

ILE-ROUSSE  ch.-I.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Calvi  ;  1,958  h.  ' 

Iliade  (/'),  poème  d'Homère,  en  vinfft- 
quatre  chants,  qui  a  toujours  été  et  qui 
sera  probablement  toujours  le  chef-d'œu- 
vre de  la  poésie  épique.  D'une  cause  pu- 
rement négative,  l'absence  d'Achille  des 
combats  entre  les  Troyens  et  les  Grecs, 
Homère  a  su  faire  jaillir  une  suite  ini- 
mitable d  actions  héroïques  et  trouver  le 
secret  de  mettre  en  relief  les  plus  nobles 
sentiments  du  cœur  humain  :  cœur  du 
guerrier,  de  l'ami,  du  père,  de  la  mère, 
au  hls,  sans  que  jamais  cet  admirable 
enchaînement  provoque  la  lassitude. 

Iliade  {Traduction  de  V),  chef-d'œuvre 
ae  versification  anglaise,  par  Pope  (1718) 

IJLIO^,  un  des  noms  de  Troie, 
«nî**^ -f  ruisseau  de  l'Attique,  qui 

sortait  du  mont  Hymette. 
nf'fî^'  ri V.  d'Alsace-Lorraine  ;  arrose 
Mulhouse,  Schlestadt,  Strasbourg-  et  sp 
jette  dans  le  Rhin  (riv.  g.);  205  kil. 

P-®*'*!  ^ '''^^^     France,  affluent 
de  la  Vilaine  à  Rennes  (r.  dr.)  •  45  kil 

département  ma- 
ritime du  N.-O.  de  la  France;  préf. 
^mnes;  s.  préf.  Saint-Malo,  Fougères, 

tcTJ^^J'i'  ^  ^^^^  43  can: 

xons,  3o9  communes,  626,875  h.  10e  ré- 

l'I"  ^^''^  ^'aPPel  et  évêché  à 

Rennes.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  Ville  et 

Il .  .^.'Ili^y/-     rencontrent  à  Rennes. 

ILLiEiis  (lie),  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir,,  arr.  de  Chartres  ;  2,860  h.  Sur  le 
Loir;  ch.  de  fer  Et. 

li.l.B^Ois,  un  des  Etats  unis  de  l'A- 
mérique  du  Nord;  3,830,000  h  Ch  -1 
Spring/ield;  v.  pr.  Chicago. 

Illusions  perdue*  (les),  roman  de 

est  îf;  ^«  Rubempré! 

est  le  type  de  l'homme  qui,  grisé  de  sp4 

SerT't^f.^r'^'  ïou'vfirlemVla- 
chnti  Pn  le  savoir-faire  et"  de 

lat  in,  5  tombe  dans  les  capitu- 

«nn  conscience  auxquelles  l'ambi- 

tion conduit  les  gens  peu  scrupuleu^ 

iUu'stTfrn^r^n^'Ca:"^^  ^^^'^"^^^'^^ 
J.î''^^?■*''  centrée  de  l'empire 
a  Autriche,  sur  la  côte  orientale  de  l'A 
driatique,  formant  auj.  trois  pays  :  Car- 
niole,  Carinthie,  Trieste.  (Hab.  lllyriens  ) 

No'v'-gToî)'.  ^"'^'^ 

J^^fAir'^^^^î""^^'^^  Troie,  ancien  ' 
petu-tUsde  Dardanus,  fondateur  d  llion. 

brilTanfîT*-"".,^^'''  P®^"^e  ingénieux  et 
lilie  f?8ÔGÎ!^''  ^       &^^re  par  De- 

?aîfnf  fî- ^^''':^^^^''^?/)'  poète  fran- 
rais^ nc;  à  Nîmes  (1747-1790). 

■MEKITiE,  pays  d'/.^sie  annexé  à  la 
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Russie  en  1810  et  faisant  partie  du  gou- 
vernement  de  Koutaïs.  ^ 

Imitation  de  Jésus-Christ,  livre  de 
piété,  unique  en  son  genre,  attribué  à 
Thomas  A  Kempis,  et   avec   plus  de 

'^'"""'^ 

Iiuprimerie  nationale,  à  Paris,  af^ 
fectée  aux  actes  officiels  du  gouverne, 
ment  et  aux  divers  ouvrages  imprimés 
pour  le  compte  de  l'Etat  et^de  qu?ljaes 

finn^fl'^'-r/^*^^^^-  L'imprimerie  raa- 
tionale  située  rue  Vieille-du-Temple  87 
occupe  les  vastes  bâtiments  de  l'ancien 
hôtel  du  cardinal  de  Rohan,  dit  hôtSde 
Strasbourg.  Sa  fondation  remonte  à  Fran- 
çois 1er  La  cour  de  l'imprimerie  est  arnée 
de  la  statue  en  bronze  de  Gutenbe't 

Impromptu  deVersailies  (/'),  CQrmédie 
en  un  acte,  en  prose,  de  Molière  (1663) 
Improvisateur  napolitain  (/'),  Statue 
en  bronze,  de  Duret  (1830);^  ouWage 
charmant,  popularisé  par  de  nombre.uses 
reproductions  en  bronze.  "refuses 
H'Â?^o"/î*!,  P^'emier  roi  légendaire 
d  Argos,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Incas  {les),  poème  en  prose,  de  Mar-N 
montel,  ou  Ion  remarque  des  beautés  lit,  N 
téraires  de  premier  ordre,  que  la  décla, 
mation  dépare  trop  souvent  (1777) 

Incendie  du  Boure  (/'),  célèbre  frp«s 
que  de  Raphaël,  au  VauU^A  (C/Lmô,  e') 
beaux  groupes  désolés,  physionomies  ex^ 

s:rs'd?iS  '''''^'''^'^  ^^p^^' 

maHr^''^^'^^*,:  ^^^^^^  Caligula.  Son 
maître,  un  des  hommes  les  plus  extrava^ 
gants  qui  aient  régné  sur  le  monde,  en 
ht  son  favori,  voulut  l'élever  au  consu- 
îni  h!."^  monta  une  maison  magnitîque, 
lui  donna  des  meubles  et  des  serviteurs 
pour  recevoir  splendidement  ceux  qui 
venaient  le  visiter;  enfin,  ce  fou  le  fai- 
sait  souvent  manger  à  sa  table  et  lui 
servait  lui-même  de  l'orge  dorée 

Inconstant  (0,  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers  de  Collin  d'HarleviUe  (1786) 
Incrédulité  de  saint  Thomas  (/'),tal 
bleau  de  Rubens,  musée  d'Anvers;  la 
^"i^*'j;ist  est  d'une  exécution  par- 
la    '  r'o*^-^        ^y^^^  galerie  de  l'Ermi- 
ChH.f  pJf'r^'^^K^''^.^"^^'  l'attitude  du 
Chribt  est  d'un  abandon  plein  de  grâce 
Incroyables,  nom  donné  sous  le  Di- 
rectoire a  des  jeunes  gens  qui  mettaient 
une  grande  atîectation  dans  leur  habU- 
^P^^^'^s      leur  langage. 
IIVDE.    I.  GÉOGRAPHIE.   Cette  vaste 
Jfv'u.f°"*'^?  de  l'Asie  méridionale  est 
divisée  par  le  Gange  en  deux  grandes 
presqu'îles  :  Inde  cisgangétique  onml- 

CMnîS  trans^gangétique  ou 

iiKio-Ohine  (v.  ce  mot). 

tkVk'I'^®  cisgangétique  est  séparée  du 
Thibet  par  les  monts  Himalaj^  et  sil- 
cS^t^  P,f  ^'f  Vindhyâ  et  les 

nn.ftrJî'^r*''*  arrosée  par  le  Brahma- 
on  inHulf  ^TT^M^^  ses  affluents,  le  Sind 
^^o  ^  appartient  pour  la  plus 

grande  /)artje  à  fAngleteJre ,  mais  le 
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'K.naoVhinefrançaisoçompro^d,cTon.inl^^nn^^^^^^^^^ 

une  partie  du  Siam.  (V.  ces  mots.)      Carte  a  après   ^  ^ 
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Portugal  et  la  France  y  ont  aussi  des 
établissements.  (Hab.  Indous.) 

L'Inde  ANGLAISE  ou  empire  des  Indes 
comprend  les  provinces  ^'Adjmir,  de 
i/emr,  de  Courq,  de  Madras,  de  Bombay, 
du  Bengale,  d'Oude,  et  les  Etats  indigè- 
nes de  Mysore,  Cochin,  etc.  En  y  ajou- 
tant la  Birmanie  (Indo-Chine),  les  pos- 

f  ?«n''J'.n^i'?/^^^®^  ^®  comprennent 
3,D80,8.bO  kil.  c.  et  253,891,821  h.  —  Le 
Boutan  et  leNépaul  forment  encore  deux 
Etats  indépendants  de  l'Angleterre. 

Les  Indes  portugaises  comprennent 
nv,  ToE^Î"^?  de  Daman  et  de 

Diu;  3,^55  kil.  c;  4^5.000  h. 

L'Inde  française  {Pondichéry,  Chan- 
^rna.^or,  Yaiiaon,  Karikal,  Mahé)  a 
508  kl],  c.  et  275,261  h. 
^11.  Histoire,  a  une  époque  très  recu- 
iée  mais  indéterminée,  les  Aryas,  can- 
^nnés  dans  le  voisinage  du  plateau  de 
Famir,  émigrèrent  et  se  dirigèrent  les 
uns  vers  le  plateau  de  l'Iran  {Iraniens) 
les  autres  dans  la  vallée  de  l'Indus  {In- 
dous) ou  Ils  vainquirent  les  i)rts?/oMs.Alors 
commença  la  première  période  de  l'his- 
toire de  l'Inde,  dite  période  védique, 
parce  quelle  nous  est  (jonnue  par  les 
hymnes  du  Rig-Véda,  et  à  laquelle  suc- 
céda la  période  brahmanique.  Le  forma- 
lisme excessif  des  brahmanes  amena  une 
réaction  qui  aboutit  au  triomphe  du 
bouddhisme  (ive  s.  av.  J.-C).  Les  armées 
a  Alexandre  assurèrent  aux  Grecs  la 
domination  de  l'Inde  ;  mais  après  la  mort 
du  conquérant,  Séleucus,  roi  de  Syrie, 
reconnut  la  suzeraineté  de  Sandracotos 
(rchandra-goupta).  A  la  fin  du  ler  siècle 
fk"  V,,;'  l'^^de  fut  envahie  par  les  Scy- 
thes. Elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  des 
Arabes  (viie  s.),  qui  furent  supplantés 
par  les  Afghans  (xiie  s.),  puis  par  les 
Mongols  de  Tamerlan  (xive  s  ).  Au 
xve  s.  les  Portugais  s'étaient  établis 
dans  1  Inde;  Ils  y  lurent  suivis  par  les 
Hollandais,  les  Français  et  les  Anglais, 
^^es  derniers,  malgré  les  efforts  de  Du- 
Pieix,  de  La  Bourdonnais,  de  Lally-Tol- 
lendal  restèrent  en  fin  de  compte  maî- 
tres de  presque  toute  la  péninsule,  où 
hViT't  ^^'^  à  réprimer  une  terri- 
ble révolte  des  cipayes. 

ludépendttnce  {guerre  de  V),  nom 
donné  h  Ja  lutte  que  soutinrent  les  colo- 
nies anglaises  de  l'Amérique  du  Nord 
con  re  leur  métropole,  et  qui  amena  la 
londation  des  Etats-Unis  (1773-1783) 

■Mdependauce  belgje  (/'),  journal  po- 
litique fondé  à  Bruxelles  depuis  la  sépa- 
ration de  la  Belgique  et  de  la  Hollande. 
i->DEs  (mer  des).  V.  Indien  {océan). 
WDE«ÎVEERI.A]WDAINES,nom  souS 
il:  'Jf^signe  les  colonies  hollan- 

daises u  Asie. 

toîf        «V^«»^îlîTAI.ES,  nom  donné 
rhrîc*  '^u'^''^  ^  l'Amérique,  parce  que 
^"  y  abordant,  crut 
lèvent  d"e  l'Inde'''""'^'  P''^^^^- 
lade»  {Compagnie  des),  nom  donné  à  la 
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compagnie  anglaise  qui  a  fait  la  con- 
quête presque  entière  de  l'Hindoustan 
viî"i-**'  catalogue  des  livres  dont 
1  Eglise  proscrit  la  lecture  ou  même  la 
possession  II  est  dressé  par  la  Conqré- 
gation  de  Vlndex,  tribunal  fondé  à  Romf 
au  xvie  siècle,  en  exécution  d'un  canon 
du  concile  de  Trente  et  qui  a  pour  objet 
d  examiner  les  livres  que  l'autorité  ecclé- 
siastique lui  soumet  et  de  les  interdire 
s  Ils  sont  jugés  dangereux. 

un  des  Etats  unis  de  l'A- 
-^,440,000  h.  Cap.  India^iopolis. 

^nn^^im^'t''**'^'*'  ^-  Etats-Unis, 
cap.  de  1  Indiana  :  75,056  h. 

J^i^?^^^  (/emïoîVe),  territoire  des 
^-      P^-  Tahléquah. 
^  .(^Cmn)  ou  MER  DES  IW- 
ov^S'i^f"*  de  l'Asie,  vaste 

golfe  entre  l'Afrique  et  l'Australie. 

I.id.e«8.  Christophe  Colomb,  abordant 
^nt^^^^'^'^^l  fy^"*  découvrir  un 
nom  général  à^Indiens  aux  peuples  indi- 
gènes des  deux  Amériques.  ^    ^  '''''^ 

Drî^n''n"^"r.*^  ^«  ^«^^^)-  Grande 
presqu  ile  située  entre  l'Hindoustan  et 
la  Chine,  arrosée  par  l'Iraouaddy,  le 
Salouen,  le  Mei-Nam,  le  Mei-Kono-  le 
Jleuve  Rouge.  Elle  comprend  la  Birmanie 
le  Siam,  le  Cambodge,  la  Cochinchinè 
Irançaise,  1  Annam,  le  Tonkin,  Malacca 
et  des  régions  indépendantes  telles  que 
le  Laos.  (Hab.  Indo-Chinois). 


IM»0-EUROPEEM:ve  {famille),  fa- 
mille des  peuples  qui  ont  pour  ancêtres 
les  Aryas  et  qui  se  sont  répandus  entre 
1  Inde  et  l'extrémité  de  l'Europe  :  Hin- 
dous, Iraniens,  Grecs,  Italiotes,  Celtes 
Germains  (Allemands,  Anglo- Saxons 
Scandinaves,  etc.),  les  Slaves. 
I1V»0USTA1¥.  V.  Hindoustan 
l!¥DRA,  l'atmosphère,  l'un  des  trois 
termes  de  la  trinité  védique 

IIVDRE,  riv.  de  France,  affl.  g.  de  la 
r^'/A'i^'''"'''®^^^  Châtre.  Châteauroux, 
Châtillon-sur-Indre,  etc.  :  245  kil 

liWRE  {dép.  de  V),  formé'  par  le 
Berry,  l'Orléanais,  la  Marche,  ij  Tou- 
raine;  préf.  Châteauroux;  sous-préf 
l^^oudun,  Le  Blanc,  La  Châtre;  4  arr 
xJd  cant.,  245  comm..  292,868  h.  3e  réffiôn 
Rnnlï'"^'n''''T  î-'^PP^l  évêché  de 
quTl'Srrôse'  ^'^^  ^""^  ^ 

Ii^DRE-ET-I.OIRE  {dép.  d\  départ 
forme  de  la  Touraine  et  de  parUes  trè^ 
minimes  de  l'Anjou,  du  Poitou  etdel'Orl 
léanais;  préf.  To7crs;  sous-préf.  Chinon 
337l98'h  V.'  ^'-^^î:'  commune^,' 
S'  H'n  M  ^^^'""^^'^taire;  cour  d'ap- 
pel d  Orléans;  archevêché  à  Tours.  Ce 

Nantes^Inn  i  ^i*^^^'  ^  ^  kil.  de 

^otcî    '  *  '^^^,^-  Usines  de  l'Etat  pour  la 
■4nïf«      «  '  H'achines  de  la  flotte. 
îf^^H  °"  f'^^'"'  "^"^e      l'Inde,  qui 
se  lette  dans  la  mer  d'Oman  en  forint 
un  vaste  delta;  2,900  kil.  A^^^aut 
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Inégalité  des  conditions  {Discours 
sur  V origine  de  V),  sorte  de  roman  de  la 
nature  et  de  la  société,  que  l'auteur,  J .-J . 
Rousseau,  a  su  embellir  des  plus  brillan- 
tes couleurs.  C'était  un  sujet  mis  au  con- 
cours par  l'Académio  de  Dijon  en  1753. 
Le  prix  fut  remporté  par  l'abbé  Talbert  ; 
mais,  sophisme  à  part,  le  Discours  du  ci- 
toyen do  Genève  était  bien  supérieur, 
comme  talent,  à  l'ouvrage  couronné. 

1I¥ÈS  DE  CASTRO,  femme  célèbre 
par  sa  beauté  et  ses  malheurs,  épouse  de 
l'infant  Pierre  de  Portugal,  assassinée  en 
1355.  ,   ^  . 

Inès  de  Castro,  tragédie  du  Portugais 
Ferreira,  une  des  premières  compositions 
régulières  qui  aient  paru  sur  le  théâtre 
moderne  (xvie  siècle). 

Infante  {portrait  d'une),  chef-d  œuvre 
de  Velazquez,  au  Louvre. 

I!VGE:l.BUHGE,  femme  de  Philippe- 
Auguste,  que  ce  prince  répudia  pour 
épouser  Agnès  de  Méranie  (1176-1236). 

IMGOI^STADT,  v.  de  la  haute  Ba- 
vière, sur  le  Danube  ;  15,390  habitants. 

I]!VGOUTII.L.E,  village  qui  fait  partie 
de  la  commune  du  Havre. 

INGRES  {Jean-Auguste-Dominique) , 
illustre  peintre  français,  né  à  Montau- 
ban  ;  il  se  distingue  par  la  perfection  du 
dessin,  par  la  pureté  de  la  ligne,  mais 
sa  couleur  est  grise,  en  général.  Elève 
de  David,  il  s'écarta  des  traditions  de 
son  maître  pour  étudier  et  imiter  Ra- 
phaël (1781-18G7). 

IMILERMAMM,  port  de  Crimée,  à 
l'embouchure  de  la  Tchernaïa.  Les  Rus- 
ses y  furent  vaincus  par  les  Français  et 
les  Anglais  le  5  novembre  1854. 

riv.  d'Allemagne,  affl.  du  Da- 
nube (r.  dr.).  Il  a  sa  source  en  Suisse 
(Grisons),  arrose  Innsbruck  ,  Muhldort  et 
Passau  ;  525  kil. 
IWNOCEIXT  1er,  pape  de  402  à  417  ; 

—  Innocent  II,  pape  de  1130  à  1143;  — 
Innocent  III,  pape  de  1198  à  1216;  - 
Innocent  IV,  pape  de  1243  à  1254;  - 
Innocent  V.  pape  en  1276;  —  Innocent  VI, 
pape  de  1352  à  1362  ;  résida  à  Avignon  ; 

—  Innocent  VII,  pape  de  1404  à  1406;  — 
Innocent  VIII,  pape  de  1484  à  1492  ;  — 
Innocent  IX,  pape  en  1591  ;  —  Inno- 
cent X,  pape  de  1644  à  1655  ;  condamna 
les  cinq  propositions  de  Jansénius;  — 
Innocent  XI,  pape  de  1676  à  1689;- 
Innocent  XII,  pape  de  1691  à  1700;  — 
Innocent  Xlll,  pape  de  1721  à  1724. 

Innocents  {marché  des),  d  origine  fort 
ancienne,  et  remplacé  actuellement  par 
les  Halles  centrales,  à  Paris. 

Innocents  {fontaine  des),  célèbre  mo- 
nument, chef-d'œuvre  de  Jean  Goujon  et 
de  Pierro,  Lescot  ;  situé  à  Paris,  dans  le 
square  du  môme  nom,  près  les  Halles 
centrales.  _ 

IKIWSnRlirK  ou  INSPRllCM,  V, 
d'Autriche,  cap.  du  Tyrol  ;  20,537  h.  Sur 
rinn.  .  , 

IIVO,  fille  de  Cadmus  et  d'Harmonie,  et 


femme  d'Athamas,  roi  de  Thèbes  (A/t/ï/i.). 

ino  ou  I^eucothoé,  statue  antique,  at- 
tribuée  à  Phidias  (Munich)  ;  la  nymphe 
porte  dans  ses  bras  Bacchus  entant, 
qu'elle  regarde  avec  tendresse. 

Inqnisition.  En  ordonnant  aux  éyô- 
ques  lombards  de  livrer  à  la  justice  les 
hérétiques  qui  refuseraient  de  se  con- 
vertir, le  concile  de  Vérone  (ll^J)  P^^a 
les  bases  de  l'inquisition,  cf^t-à-dire 
d'une  juridiction  spécialement  compé- 
tente pour  la  répression  du  crime  d  hé- 
résie. Cette  regrettable  institution,  qui 
violait  ouvertement  la  liberté  de  con- 
science, fonctionna  d'abord  dans  le  midi 
de  la  France,  notamment  contre  les  Ai; 
bigeois.  Au  xiiie  s.,  elle  existait  aussi 
en  Italie  et  en  Espagne.  Dans  ce  der- 
nier pavs,  elle  laissa  de  lugubres  souve- 
nirs ;  elle  envoya  au  bûcher,  d  abord  par 
fanatisme,  puis  dans  l'intérêt  politjque 
de  la  monarchie,  des  milliers  de  malheu- 
reux. Napoléon  la  supprima  en  180»  , 
mais  elle  fut  remise  en  vigueur  de  18U 

^  iMecte  (/'),  ouvrage  p^us  symbolique 
que  scientifique  de  Michelet  (I8S7;.  , 
Instauratio  magna,  ouvrage  célèbre  < 
du  philosophe  anglais  F.  Bacon,  qui  a  ' 
jeté  les  fondements  de  la  science  moderne  . 
en  les  établissant  sur  l'observation  et'i 
sur  l'induction  (1620-1623). 

IWSTERBOIJRG ,  v.  de  la  Prussô 
orientale;  20,909  h.  ,  .         x  i. 

Institut  {palais  de  V),  palais  situé  a 
Paris,  à  l'extrémité  du  pont  des  Arts,  rive 
gauche,  et  construit  au  xviie  siècle  par 
les  architectes  Levau,  Lambert  et  d  Or- 
bay,  pour  y  installer  le  collège  fondé  par 
Mazarin.  Le  palais  Mazarin  fut  affecté, 
en  1795,  aux  diverses  classes  de  l'Institut. 

Institution  oratoire  {V),  ouvrage  Cé- 
lèbre de  Quintilien,  renfermant  un  plan 
d'études  complet  pour  former  un  ora- 
teur, et  qui  est  aussi  un  cours  d  éduca- 
tion, de  morale  et  de  littérature  ;  le 
style  est  d'une  élégance  remarquable,  et 
la  critique  en  est  fort  judicieuse  ;  mais 
c'est  plutôt  l'œuvre  d'un  artiste  en  lan- 
gage que  le  livre  d'un  pur  classique 
(ne  siècle).  .    .    .  ^„ 

Institutions  divines,  principal  OU 
vrage  de  Lactance,  dirigé  contre  le  po- 
lythéisme et  la  philosophie  païenne  ;  écrit 
avec  une  grande  pureté  de  style  (iv«  s.). 

Institution  des  lettres  humaines, 
ouvrage  en  quatre  livres  sur  les  ârts  li- 
béraux, par  Cassiodore  (vie  siècle). 

Institution  de  la  religion  clir*- 
tienne,  livre  célèbre  de  Calvin,  exposant 
dans  une  langue  simple  et  nette  les  doc- 
trines des  protestants  français.  Dan» 
pensée  du  réformateur  le  Protestan- 
tisme n'est  ni  une  philosophie,  m  une 
religion,  mais  simplement  un  retour  a 
l'Ecriture  interprétée  par  la  conscience 
de  chacun  (1535).  r"»..!*  Cl 

IMSUBRES,  peuple  de  la  Gaule  Cl 
salpine,  qui  habitait  le  Milanais  actuel. 
ll¥TERl.AitEW,bourg  de  Suisse,  dans 
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l'Oberland  bernois,  entre  les  lacs  de 

Thun  et^  de  Brienz  ;  2,400  h. 

Intimé  (/'),  un  des  personnages  des 
Plaideurs,  comédie  de  Racine;  c'est  lui 
qui  plaide  si  comiquement  en  faveur  de 
l'accusé  Citron. 

Intimes  (iVbs),  comédie  en  quatre  actes 
par  Victorien  Sardou  (1861). 

Invalides  {hôtel  des),  célèbre  monu- 
ment, situé  à  Paris,  boulevard  et  espla- 
nade du  même  nom.  L'institution  de  l'hô- 
tel des  Invalides  est  due  à  Louis  XIV 
(1674).  Le  monument  fut  construit  par 
Jules  Hardouin- Mansard.  L'église  est 
surmontée  d'un  dôme  majestueux,  sous 
lequel  ont  été  placés,  en  1840,  les  restes 
de  Napoléon  1er. 

Invalides  de  Chelsea  (les),  célèbre  ta- 
bleau de  Wilkie. 

IIVVERMESS,  comté  de  l'Ecosse  sept.- 
ch.-l.  Inverness;  18,550  h.  Le  comté  à 
90,454  h. 

Investitures  [querelle  des),  lutte  entre 
les  papes  et  les  empereurs  d'Allemagne 
au  sujet  de  là  collation  des  titres  ecclé- 
siastiques, de  1074  à  1122. 

lO,  fille  d'Inàchus,  changée  en  génisse 
par  Jupiter  et  gardée  par  Argus  [Myth.) 

IOI.COS,  V.  de  Thessalie,  d'où  parti- 
rent les  Argonautes  pour  la  conquête  de 
la  toison  d'or. 

lOiV,  poète  tragique  athénien,  né  à 
Chio  (ve  siècle  av.  J.-C). 

lOi^,  ancêtre  mythique  des  Ioniens. 

lO^IE,  pays  de  l'anc.  Asie  Mineure, 
habitée  par  des  Grecs  émigrés  ;  v.  pr. 
Milet,  Samos,  Ephése,  Colophon,  Chio. 
(Hab.  Ioniens.) 

lOIViEMIVE  (mer),  formée  par  la  Mé- 
diterranée, baigne  l'Italie,  la  Turquie  et 
la  Grèce. 

lOlViEiTlVES  (îles),  groupe  d'îles  si- 
tuées dans  la  mer  de  ce  nom,  rendues  à 
la  Grèce  par  l'Angleterre  en  1863.  Pop. 
241,000  h.  ^ 

lOWA,  un  des  Etats  unis  de  l'Améri- 
que du  Nord  :  1,912,000  h.  Cap.  Des  Moines. 

IPHlCR^tTE,  général  athénien,  vain- 
queur des  Spartiates  en  392;  m.  en  348 
av.  J.-C. 

IPIIIGÉIVIE,  fille  d'Agamemnon  et  de 
Clytemnestre.  Son  père  ayant  voulu  la 
sacrifier  à  Diane,  la  déesse  substitua  " 
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i^û-  V  •  "^"^y       viccooc  suustuua  a 

Iphigénie  une  génisse  et  l'emmena  en 
launde,  où  elle  devint  sa  prêtresse. 

Iphigeuie  en  Auiidc,  tragédie  post- 
hume d'Euripide,  le  chef-d'œuvre  de  ce 
poète,  que  Racine  n'a  pas  égalé  en  l'imi- 
tant (406  av.  J.-C). 

Iphigéuie  en  Auiide,  tragédie  de  Ro- 
calquée  sur  la  tragédie  d'Euripide 

Iphigénie  en  Auilde,  tragédie  de  Ra- 
cine, proclamée  par  Voltaire  un  des  chefs- 
a  œuvre  de  la  scène  française  (1674). 

Iphigénie  en  Tauride,  tragédie  d'Eu- 
ripide ;  scènes  admirables  (410  av.  J.-C  ) 

Iphiffenie  en  Tanride,  tragédie  de 

wœthe,  chef-d'œuvre  de  style  et  de 


poésie;  représentée   à  Berlin  en  1786. 

.n1'*5^**^"'  ^-  d'Angleterre  (Suffolk)  : 
50,546  h. 

IPSUS,  bourg  de  l'ancienne  Phrygie 
où  fut  livrée  une  grande  bataille  entre 
les  généraux  d'Alexandre  le  Grand  (301 
av.  J.-C).  Antigone  y  fut  vaincu  et  tué 
par  Séleucus  et  Lisymaque. 

ÏQIJIQUE,  V.  maritime  du  Chili; 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Tarapaca.  16,430  h. 

IRAK.-ADJ1II,  province  centrale  de 
la  Perse  ;  v.  pr.  Téhéran  et  Ispahan. 

IRAIV,  région  de  l'Asie  entre  l'Indus, 
le  Tigre,  la  Caspienne  et  le  golfe  Persi- 
que.  L'Arménie,  la  Perse,  l'Hérat,  l'Af- 
ghanistan et  le  Beloutchistan  y  sont 
compris.  Plus  spécialement,  on  a  donné 
à  la  Perse  le  nom  d'Iran. 

IRitMiEMS,  habitants  de  l'Iran  ;  nom 
d'une  branche  importante  de  la  famille 
indo-européenne  (Perses,  Mèdes,  etc.). 

IRAOUADDV,  fleuve  de  l'Indo-Cbine, 
qui  arrose  la  Birmanie  et  passe  à  Bhâmo. 
(752  803^*^'  ^°^P^^^*^^c®  d^  Bas-Empire 
Irène,  tragédie  de  Voltaire,  en  cinq 
actes  et  en  vers(1778). 
inKNÉE{saint), 
évêque  de  Lyon, 
martyr  en  202. 

IRETOIV,  gé- 
néral anglais, 
jendre  de  Crom- 
well,  un  des  ad- 
versaires les  plus 
acharnés  de  Char- 
les 1er (1610-1651). 

*  IRIS,  messa- 
„  ^re  des  dieux, 
changée  par  Ju- 
non  en  arc-en-ciel, 

représentée  avec  des  ailes  (Myth:) 

IRKOUTj^K,  V.  de  la  Sibérie  orien- 
tale, ch.-l.  du  gouvernement  de  son  nom. 
Sur  l'Angara  ;  36,200  h. 

IRI.AIVDE,  une  des  îles  Britanniques, 
limitée  par  le  canal  du  Nord  au  N.-E.  le 
canal  Saint-George  au  S.-E.  et  l'océan 
Atlantique  sur  les  autres  points.  (Bab. 
Irlandais.)  L'Irlande,  peuplée  primitive- 
ment par  les  Celtes  et  convertie  au 
christianisme  pendant  le  moyen  âge,  fut 
conquise  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
en  1155  et  définitivement  soumise  en  1318 
après  la  défaite  de  Robert  Bruce.  L'An- 
gleterre ayant  embrassé  le  protestan- 
tisme, persécuta  les  Irlandais  catholi- 
ques et  les  soumit  aux  plus  choquantes 
iniquités.  Pendant  la  Révolution,  l'Ir- 
lande chercha  à  tirer  parti  de  l'hostilité 
de  la  République  et  du  cabinet  de  Lon- 
dres; elle  n'y  put  réussir,  et  en  1800 
1  acte  d'Union,  voté  par  le  Parlement  bri- 
tannique, aggrava  la  situation  déjà  si 
misérable  des  vaincus.  Les  Irlandais  ne 
cessent  de  protester  contre  le  joug  dont 
Ils  souffrent;  grâce  à  O'Connell  ils  ont 
obtenu  quelques  concessions,  mais  ils 
réclament  aujourd'hui  un  Parlement  na- 
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tional  et  une  lar?e  autonomie.  4  700,000 h- 
[Irlandais).  V.  Britanniques  (iLes)- 

im.AT¥DE  (mer  d'),  mer  formée  par 
VAtlantique,  entre  la  Grande-Bretagne 
et  rirlande.  ,  .  _^ 

IKI.AMDE  {Nouvelle-),  auj.  Nouveau- 
Mecklembourg,  une  des  îles  de  l'archi- 
pel Bismarck  (Océanie).  ,      ,  . 

IHMAK,  fleuve  d'Anatolie,  tributaire 
de  la  mer  Noire  ;  850  kil. 

mnilMSUL,,  idole  des  anciens  Saxons, 
qui  lui  avaient  élevé  une  statue  sur  la 
montagne  d'Ebresbourg,  sous  les  traits 
d'Arminius. 

utOiSE  {passage  de  V),  entre  les  îles 
de  Sein  et  d'Ouessant. 

IROQUOlS,  nom  général  donné  par 
les  Européens  à  six  groupes  dlndiens 
Peaux-Rouges  établis  au  S.-E.  des  lacs 
Erié  et  Ontario.  ,  ,3    i  t,^„^ 

Irréparable  {V),  roman  de  Paul  Bour- 
get  (1884),œuvre  d'un  intérêt  poignant  et 
d'une  analyse  pénétrante. 

IRTYCH,  riv.  de  Sibérie,  affl.  de 
rObi;  700  kil. 

IKVIV,  V.  d'Espagne,  prov.  de  Gui- 
puzcoa;  7,500  h.  Sur  la  Bidassoa. 

mVI^'G,  écrivain  et  historien,  un  des 
plus  populaires  des  Etats-Unis,  né  a 
New-York;  auteur  d'une  Histoire  de 
Christophe  CoZomZ» (1783-1859). 

iS-SUR-TlI.fl.E,  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d'Or),  arr.  de  Dijon);  1,892  h.  Ch.  de  ter 
P.-L.-M.  et  E.  ^  ^ 

ISAAC,  fils  d'Abraham  et  de  Sara, 
père  de  Jacob  et  d'Esaû  {Bible). 

ISAAC  1er,  Comuèue,  empereur  d  O- 
rient  de  1057  à  1059;  -Isaac  II,  l'Ange  em- 
pereur enll85,détrônépar  son  frèreAlexis 
en  1195,  rétabli  en  1203  par  les  Croisés  et 
renversé  de  nouveau  six  mois  après  (1204). 

*  ISAREAU  »E  BAVIERE,  fille  d'É- 
tienne  11,  duc  de 
Bavière,  reine  de 
France,  femme  de 
Charles  VI  ;  livra  la 
France  aux  Anglais 
[traité  de  Troyes, 
1420] (1371-1435). 

ISABEI^I^EDE 
FRA1«€E,  fille  de 
Philippe  le  Bel, 
épousa  Edouard  H, 
roi  d'Angleterre  (1290- 

1357). 

1«4ABEI.I'E  rs 
la  Catholique,  reine 
de  Castille.  Son  ma- 
ria"-c  avec  Ferdinand 
d'Arai^on  réunit  sous  le  même  sceptre 
les  couronnes  d'Aragon  et  de  Castille  et 
facilita  l'unité  de   l'Espagne,  Qui  fut 
complétée  par  la  chute  des  Maures  en  1492 
Elle  favorisa  l'inquisition   et  soutint 
constamment    son    ministre  Ximénes 
/ii5..Hl-1504).  V.  Fkri)INANI>. 

Isabelle  la  (  atholique  dictàn*  «on 
(oBtament,  tableau  remarquable  du  pein- 
tre espagnol  Rosalès  (1807). 


ISABELI^V  II,  fille  de  Ferdinand  VII» 
née  en  1830,  reine  d'Espagne  en  1833» 
détrônée  en  1868  par  la  guerre  civile. 

lil^ABEY,  peintre  français,  né  à  Nancy 
(1767-1855). 

ISAÏE,  le  premier  des  quatre  grands 
prophètes  juifs  (785-681  av.  J.-C). 

Isaïe  {le  prophète),  fresque  de  Ra- 
phaël, église  de  Saint- Augustin  (Rome)  ; 
—  d'Al.  Cano,  musée  de  Berlin. 

ISAMBERT,  jurisconsulte  ft  homme 
politique  fr.,  né  à  Aunay  (1 '92-1857). 
^ISAR,  riv.  d'AUem.,  arrose  Munich 
et  se  jette  dans  le  Danube  (r.  dr.);  3o0  kil. 

I3AIIRE  {Clémence),  femme  célèbre, 
née  à  Toulouse  en  1450  et  qui  institua 
vers  1490  les  jeux  Floraux. 

ISBOSETIl,  fils  de  Saûl,  qui  régna 
pendant  sept  ans  sur  11  tribus  et  fut  tué 
en  1049  av.  J.-C. 

ISCHKA,  île  d'Italie,  à  l'entrée  du 
ffolfe  de  Naples.  La  commune  d  Ischia  a 
6,275  h.  {Ischiotes),  et  l'île  24,000  h.  Rui- 
née par  le  tremblement  de  terre  de  1883. 

I8ÉE,  célèbre  rhéteur  grec,  tint  à  Athè- 
nes une  école  de  déclamation,  où  il  eut 
pour  élève  Démosthène(420-348av.J.-C.). 

ISÈRE,  riv.  de  France,  arrose  Mou- 
tiers,  Grenoble,  et  se  jette  dans  le  Rhône 
(riv.  g.)  ;  290  kil. 

ItSÈRE,  dép.  formé  par  divers  pays 
du  Dauphiné;  préf.  Grenoble  ;^  ^^IT'^^tC 
Ta  Toifr-du-Mn,  Vienne,  ^«^^fefT^'h 
lin;  4  arr.,  45  cant.,  563  comm.,  572  Ubh 
lie  région  militaire;  cours  d  appel  et 
évêché  à  Grenoble.  Ce  dép.  doit  son  nom 
la  riv.  qui  le  baigne. 
ISERLOHIV,  V.  industrielle  de  la 
Westphalie  ;  20,086  h. 

ISIDORE  {saint),  né  à  Carthagène, 
évéque  de  Séville,  savant  prélat  du 
moven  âge  (570-636).  Fête  le  4  avril. 

îsiisiVY,  ch.-l.  de  c.  (Calvados;,  arr. 
de  SâyeTix;  2,808  h.  Ch.  de  fer  O.  Beurre 
renommé. 

ISIGIVY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
dé  Mortain;  314  h. 

*  ISIS,  déesse  des  Egyptiens,  sœur  et 
femme  d'Osiris,  mère  d'Ho- 

^^Isis,  opéra  de  Quinault 
et  l'une  de  ses  principales 
tragédies  lyriques;  musi- 
que de  LuUi  (1677). 

li^lamisme.  L'Arabie  lut 
le  berceau  de  l'islamisme', 
le  Coran  son  point  de  dé- 
part. C'est  pour  mieux 
comprendre  le  texte  sacré 
que  les  premiers  croyants 
fondèrent  la  grammaire; 
c'est  du  Coran  que  sortit  ,  ^  p^, 
la  iurisprudence;  c'est  enfin  dans  le  Co 
ran  que  les  institutions  poljtiques  e  so 
ciales   trouvèrent  le  point  d  appui  de 

^^ïofglŒTe^'Etatmusulman^^^ 
la  suivante  :  au  sommet  de  la  hiérarchie, 
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an  calife^  chef  des  croyants,  ayant  droit 
de  vie  et  de  mort  sur  ses  sujets,  juge  su- 

Srême  dans  les  questions  de  dogme;  au- 
essous  des  ministres  (dont  le  premier 
avait  le  titre  de  vizir),  des  ommâl  pour 
représenter  le  chef  des  croyants  dans  les 
provinces,  des  généraux  chargés  de  le 
défendre  contre  les  infidèles,  des  câdia 
pour  assurer  le  bon  fonctionnement  de 
justice,  des  imâns  chargés  de  réciter  à 
la  mosquée  les  cinq  prières  quotidiennes. 

Le  droit  musulman  a  une  base  essen- 
tiellement religieuse.  Les  codes  s'occu- 
pent de  la  purification,  de  la  prière  lé- 
gale, des  funérailles,  de  la  dîme  et  de 
l'aumône,  du  jeûne  légal,  du  pèlerinage 
à  La  Mecque,  des  transactions  commer- 
ciales, des  successions,  du  mariage  et  du 
divorce,  de  la  foi,  des  délits,  de  la  jus- 
tice, du  pouvoir  temporel  et  spirituel, 
des  rapports  du  sujet  avec  son  souve- 
rain, etc.  Il  y  a  donc,  dans  ces  livres,  à 
la  fois  des  matières  civiles  et  religieu- 
ses; celles-ci  pénètrent  les  premières  et 
les  expliquent. 

Le  monde  musulman  eut  ses  lexico- 
graphes, ses  grammairiens,  ses  poètes, 
ses  historiens,  ses  voyageurs,  ses  géo- 
graphes, ses  astrononies,  ses  mathéma- 
ticiens; seules  les  sciences  physiques, 
chimiques  et  naturelles  demeurèrent  sans 
représentants  dignes  d'être  notés.  De 
tout  temps,  les  Arabes  avaient  été  adon- 
nés au  commerce  ;  la  diffusion  de  l'isla- 
misme sur  une  grande  partie  de  l'Asie 
et  sur  tout  le  nord  de  l'Afrique  ne  favo- 
risa pas  médiocrement  cette  disposition. 
Sous  le  khalifat,  leurs  caravanes  visitè- 
rent les  pays  les  plus  lointains  du  monde 
alors  connu.  En  même  temps  que  le  com- 
merce, les  armes  des  Arabes  propagè- 
rent l'islamisme  en  Asie  et  en  Afrique, 
et  les  sectateurs  du  Prophète  menaçaient 
d  envahir  l'Europe  entière,  quand  Char- 
les-Martel les  arrêta  dans  la  piaine  de 
Poitiers  en  732.  L'islamisme  compte  de 
nombreux  sectateurs  en  Europe,  en  Asie 
et  en  Afrique. 

ISE,AIVDE,  grande  île  danoise  de  l'Eu- 
rope ,  dans  l'océan  Glacial  arctique  • 
104.785  k.  c;  72,445  h.  {Islandais).  Cap! 
Reikiavik.  Volcans  (Oërafa,  Oskjadja, 
Hékla)  et^geysers. 

ISLE  (île),  riv.  de  France,  arrose  Pé- 
rigueux  et  se  jette  dans  la  Dordogne  (riv. 
dr.),  à  Libourne;  235  kil. 

I8I.E  [île]  (I.'),  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d'Avignon)  ;  6,003  h.  Sur  la  Sorgue  ; 
ch.  de  f.  P.-L.-M. 

ISLE-ADAM  [île]  (I.'),  ch.-l.  de  c. 
(Seine-et-Oise),  arr.  de  Pontoise;  3,470  h 
Sur  l'Oise  ;  ch.  de  f.  N.  Patrie  de  Vil- 
liers  de  l'Isle-Adam. 

ISLE-E]V.DODOIV    [île]    (I.'),  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Saint- 
Gaudens;  2,424  h. 
ISLE-JOUHDy%l!V    [île]    (L'),  ch.-l. 
(tienne),  arr.  de  Montmorillon  ; 
l,l*oh.  Sur  la  Vienne. 
ISLE-JOURDAIIV    [île]    (I.'),  ch.-l. 


de  c.  (Gers),  arr.  de  Lombez  ;  4,442  h. 
Sur  la  Save.  Ch.  de  f.  M.  Bestiaux  vo- 
laille. Patrie  du  prédicateur  Anselme. 

ISI.E-SlJU-I.E-DOUBS[{Ze](l.'),ch.-l. 
de  c.  (Doubs),  arr.  de  Beaume-les-Dames- 
2,558  h.  Sur  le  Doubs.  Ch.  de  f.  P.-L.-M 
ISI.E-SUK-LE-SEUEIIV  f/e]  if,») 
ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  d'Avallon  ;  917  h. 
Sur  le  Serein. 

■SI.Y,  rivière  d'Algérie,  sur  les  bords 
de  laquelle  le  maréchal  Bugeaud  vain- 
quit les  Marocains  le  14  août  1844. 

isly  [Bataille  d'),  tableau  de  Horace 
Vernet;  ^galerie  de  Versailles. 

isniAÊi,,  fils  d'Abraham  et  d'Agar, 
ancêtre  des  Arabes  {Bible).  V.  Agar. 

ISAI.%ÏI.IA,  V.  d'Egypt-e  sur  le  canal 
de  Suez. 

ISMAÏL-PACHA,  né  au  Caire,  khé- 
dive d'Egypte  de  1853  à  1876.  Les  puis- 
sances l'obligèrent  à  abdiquer  (1830-1895). 

Isnieii,  personnage  de  la  Jérusalem 
délivrée,  1  enchanteur  sarrasin.  Ce  nom 
est  resté  le  type  de  tous  ceux  qui  exécu- 
tent des  choses  merveilleuses  semblables 
aux  prodiges  que  Ton  prête  aux  magi- 
ciens des  livres  de  chevalerie. 

iSMÈnfE,  fille  d"Œdipe  et  de  Jocaste 
sœur  d'Antigone  {Myth.). 

ISIVARD,  conventionnel  girondin,  né  à 
Grasse;  un  des  Cinq-Cents  ;  rentra  dans  la 
vie  privée  au  18  Brumaire  (1751-1830). 

*  ISOCUATE,  orateur  athénien,  se 
iaissa  mourir  de 
faim  après  la  ha- 
taille  de  Chéronée, 
pour  ne  plus  sur- 
vivre à  l'asservis- 
sement de  la  Grèce 
(436-338  av.  J.-C). 

■SO«î2SO,fl.d'Au- 
triche,  arrose  Go- 
ritz,  Gradiska,  et  se 
jette  dans  le  golfe 
de  Trieste  ;  130  k. 

ISPAHAW,  v.-de  la  Perse,  dont  elle  fut 
longtemps  la  capitale  ;  90,000  h  Ch  d^ 
la  prov.  de  l'Irak-Adjmi. 

ISRAEI.  {royaume  d'),  un  des  deux 
royaumes  qui  se  formèrent  en  Palestine 
après  la  mort  de  Salomon  et  qui  compre- 
nait 10  tribus.  V.  Palestine. 

Israël  (Histoire  cf),  par  E.  Renan 
(1887-1888).  L'auteur  a  cherché  à  recon- 
stituer  les  premiers  temps  du  peuple 
juif  à  l'aide  d'hypothèses  ingénieuses. 

l^RAÉl^lTES,  descendants  de  Jacob 
ou  /srrtéZ,appelés  aussi  Juifs  ou  Hébreux 
ISSACHAR  {kar),  l'un  des  12  fils  de 
Jacob,  qui  donna  son  nom  à  l'une  des 
12  tribus  {Bible). 

ISSieEAC,  ch.-l.  de  c.  (Dordoene) 
arr.  de  Bergereac  ;  914  h 

li^SlIVftEAUX.  V.  YSSINGEAUX. 

ISSOIRE,  ch.-l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme); 
sur  la  Couze,  affl.  de  l'Allier:  ch.  de  f! 
P.-L.-M  ;  à  48  kil.  S.  de  Clermont  ;  6.182  h. 
Patrie  du  chancelier  Duprat.  L'arr.  a 
9  cant.,  117  coœm.,  92,934  b. 
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ISSÔVDVN,  ch.-l.  d'arr.  (Indre); 
sur  la  Théols,  s.-affl.  du  Cher  ;  ch.  de  f. 
OpI.,  à  28  kil.  N.-E.  de  Châteauroux  ; 
13,564  h.  {Issoudunois  ou  Issoldunois). 
LTarr.  a  4  cant..  49  coirm.,  50,422  habi- 
tants. 

ISSUS,  ancienne  ville  de  l'Asie  Mi- 
rteure  (Cilicie),  où  Darius  fut  vaincu  par 
Alexandre  le  Grand  en  333  av.  J.-C  et 
où  Septime-Sévère  battit  Pescennius  Ni- 
ger en  194  ap.  J.-C. 

ISSY.,  comm.  du  dép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux^;  12,830  h. 

ISSY-l.'ÉVÊQUE,  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  d'Autun;  2,188  h. 

Istbmiques  {jeiix),  jeux  solennels  de 
la  Grèce,  qui  se  célébraient  à  l'isthme 
de  Corinthe  en  l'honneur  de  Neptune. 

Isthmiques,  odes  de  Pindare,  consa- 
crées aux  vainqueurs  des  jeux  Isthmiques. 

ISTRES,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix  ;  3,405  h.  Sur  l'étang 
de  Berre;  ch.,  de  f.  P.-L.-M. 

ISTKIE,  pays  d'Autriche;  318,300  h. 
(Istriens).  Sur  l'Adriatique  ;  ch.-l.  Bisino. 

ITALIE,  royaume  de  l'Europe  méridio- 
nale. I.  GÉOGRAPHIE.  V.  les  cartes. 

II.  Histoire.  L'histoire  de  l'Italie  se 
confond  avec  l'histoire  même  de  Rome 
(v.  ce  mot)  jusqu'en  395. 
A  cette  époque,  lors  du 
partage  de  l'empire  par 
Théodose  ,  l'Occident, 
dans  lequel  était  encla- 
vée l'Italie  ,  échut  à 
Honorius .  Survinrent 
les  invasions  barbares  : 
Odoacre  se  proclama 
roi  de  la  péninsule  en 
476  après  avoir  mis  tin 
à  l'empire  d'Occident 
en  détrônant  Romulus 
Augustule  ,  le  dernier 
empereur.  En  493,  Théodoric  conquit  avec 
ses  Ostrogoths  toute  l'Italie,  mais  à  sa 
mort  la  décadence  du  vaste  empire  qu'il 
avait  fondé  fut  rapide.  A  la  domination 
des  Goths  succéda  celle  des  empereurs 
de  Byzance,  qui  se  firent  représenter  à 
Rome  par  un  exarque  siégeant  à  Ra- 
venne.  Dès  568,  les  Lombards,  conduits 
par  Alboin,  envahirent  la  péninsule  et 
la  partagèrent  en  un  certain  nombre  de 
duchés,  partage  quiprépara  le  régime  de 
la  féodalité  en  Italie.  Ce  pays  comptait 
alors  trois  capitales  :  Pavie,  siège  de  la 
domination  Ibmbai'de;  Ravenne,  siège 
de  l'exarchat  ;  Rome,  résidence  des  pa- 
pes. Au  xiie  siècle,  les  papes  et  les  villes 
lombardes  s'unirent  contre  l'Allemagne, 
mais  lorsque  les  guelfes  eurent  triomphé 
des  gibelins,  l'Italie,  délivrée  des  empe- 
reurs, fut  en  proie  aux  rivalités  locales. 
Au  xve  et  an  xvie  s.,  la  péninsule  servit 
de  champ  de  bataille  aux  Français,  aux 
Espagnols,  aux  Allemands;  finalement, 
les  Espagnols  r(!stèrent  les  maîtres,  et 
cela  pendant  deux  siècles.  Les  efforts 
des  princes  étrangers  imposés  à  l'Ita- 


lie par  les  traités  d'Utrecht  (1713),  de 
Rastadt  (1714),  de  Vienne  (1738),  etc.,  ne 
purent  lui  donner  ce  qui  lui  manquait  ; 
l'unité. Les  guerres  de  laRévolu'tion  abou- 
tirent en  1797  à  la  fondation  de  la  Répu- 
blique Cisalpine,  qui  devint  en  1806  le 
royaume  d'Italie,  mais  les  traités  de  1815 
rendirent  le  nord  de  la  péninsule  à  l'Au- 
triche qui,  malgré  des  tentatives  d'insur-  ■ 
rection  nationale,  conserva  cette  con- 
quête jusqu'à  ce  que  Napoléon  III  la  lui 
enlevât  en  1859  pour  la  donner  au  roi 
de  Sardaigne.  Cette  date  marque  le  dé- 
but d'une  nouvelle  période  pour  l'Italie,  ' 
dont  l'unité,  préparée  par  Cavour,  fut  ; 
définitivement  réalisée  en  1870  par  Vic- 
tor-Emmanuel. 

Italie  {Histoire  cT),  par  Guichardin; 
ouvrage  d'un  mérite  supérieur  (1561). 

Italiens  {théâtre  des),  ancien  théâtre 
de  Paris,  consacré  au  répertoire  des 
maîtres  italiens  (drame  ou  opéra). 

lTAL,lOTES,  nom  général  qu'on  donne 
aux  populations  primitives  de  l'Italie  cen-  ^ 
traie  :  Latins.  Ombriens,  Samnites,  etc.  '. 

Italique  {école),  nom  donné  à  l'école  ,• 
de  Pythagore,  qui  enseigna  longtemps  j 
en  Italie.  ' 

ITCHAIVG,  ville  commerçante  de  la  ' 
Chine  sur  le  Yang-tse-Kiang  ;  34,000  h.  ' 

ITHAQUE,  une  des  îles  Ioniennes,  'i 
aujourd'hui  Théaki.  D'après  les  poèmes  . 
homériques,  Ulysse  y  régnait  quand  il  ' 
partit  pour  le  siège  de  "Troie.  Après  la 
prise  de  la  ville,  il  voulut  revenir  près 
de  Pénélope  ;  mais  Neptune,  irrité,  le 
tint  errant  pendant  dix  ans  sur  les  flots, 
lui  présentant  constamment ,  par  une 
sorte  de  mirage,  l'image  de  sa  chère 
Ithaque,  qui  s'éloignait  au  moment  où  il 
espérait  y  aborder.  —  V.  Odyssée.  —  On 
compare  à  Ithaque  une  chose  ardemment 
désirée,  que  Ton  poursuit  et  qui  échappe 
au  moment  où  l'on  se  croit  sur  le  point 
de  la  saisir. 

lTHOIllE(;e  mont),  mont  fortifié  situé 
en  Messénie.  Il  fut  longtemps  le  siège 
de  la  résistance  que  les  Messéniens  oppo- 
sèrent aux  Lacédémoniens. 

Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem^ 
un  des  ouvrages  les  plus  intéressants  et 
les  plus  instructifs  de  Chateaubriand,  un 
de  ceux  où  l'Oi'ient  a  été  le  mieux  peint 
sous  tous  les  rapports  (1811). 

ITOM,  riv.  de  France,  arrose  EvreuX 
et  se  jette  dans  l'Eure  (riv.  g.)  ;  140  kil. 

ITURBIDE,  général  mexicain,  né  en 
1783.  11  se  fit  proclamer  empereur  en  1822 
et  fut  fusillé  en  1824,  après  avoir  été 
déposé  l'année  précédente. 
IIjL.E,  autre  nom  d'Ascagne. 
IVAW  1er,  grand-duc  de  toutes  les 
Russies  de  1328  à  1340;  —  Ivan  II,  son 
fils,  grand-duc  de  1353  à  1359  ;  —  Ivan  IIL 
grand-duc  de  Russie,  surnommé  le  GranOt, 
ruina  la  domination  tartare  et  régna  ^ 
1462  à  1505  ;  —  Ivan  IV,  prit  le  premier 
le  titre  de  tsar  et  régna  de  1533  à  1584  ;  — 
Ivan  V,  tsar  de  1082  à  1689  ;  —  IvAN  VI, 
tsar  de  1740  à  1764. 
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I.  GÉOGRAPHIE.  'L'Italie  a  la  forme 
d'une  botte  dont  la  pointe  serait  tournée 
vers  le  détroit  de  Messine.  C'est  une 
vaste  péninsule  bornée  au  N.  par  les 
Alpes,  qui  la  séparent  de  la  P'rance,  de 
la  Suisse  et  de  l'Allemagne  ;  à  TO.,  par  la 
Méditerranée;  au  S.,  par  la  mer  Ionienne, 
à  TE.,  par  la  mer  Adriatique.  Elle  est 
arrosée  par  divers  fleuves,  dont  les  plus 
importants  sont  le  Pô,  l'Adif^e,  l'Arno  et 
le  Trbre.  Ses  principaux  lacs  sont  :  les 
lacs  Majeur,  de  Côme,  de  Garde,  de  Tra- 
simène  ou  de  Pérouse,  de  Bolsena,  Des 
caps  nombreux  découpent  ses  côtes,  le 
long  desquelles  sont  des  îles  parfois  im- 


portantes. Les  montagnes  qui  forment  le 
relief  de  la  péninsule  sont  les  Alpes  au 
N.,  et  les  Apennins,  qui  la  sillonnent  du 
N.au  S.  Ces  montagnes  la  divisent  en 
trois  versants  principaux  :  Méditerranée, 
Adriatique  et  mer  Ionienne.  La  super- 
ficie est  de  286,589  k.  c;  la  population  de 
30,914,000  h.  (Italievs).  Les  principales 
productions  de  la  péninsule  sont  :  le  fer, 
le  soufne,le  marbre,  le  riz,  le  vin,  l'huile. 
L'Italie  est  une  monarchie  constitution- 
nelle. Le  pouvoir  exécutif  appartient  au 
roi  et  à  ses  ministres,le  pouvoir  législatif 
à  deux  Chambres,  Le  royaume  est  divisé 
en  69  provinces  ;  la  capitale  est  Rome. 


iTanhoë,  roman  historique  de  "Walter 
Scott,  une  de  ses  plus  brillantes  compo- 
sitions (1827). 

lYIÇA,  une  des  îles  Baléares  ;  4,500  h. 
Cap.  Iviça-  Port  sur  la  côte  S.-E. 

IV»ir-Ia-llataîlle,  bourg  du  dép.  de 
l'Eure,  arr.  d'Évreux  ;  1,105  h.  Sur  l'Eure. 
Henri  IV  y  vainquit  Mayenne  et  les 
ligueurs  en  1590. 

IVHY^Ch.  1.  de  c-  du  dép.  de  la  Seine, 


arr.  de  Sceaux;  24,919  h-  Sur  un  plateau 
qui  domine  la  Seine. 

IXIOIV,  roi  des  Lapithes,  auquel  Jupi- 
ter avait  accordé  un  asile  dans  l'Olympe. 
Ayant  manqué  de  respect  à  Junon,  il  fut 
précipité  par  le  maître  des  dieux  dans 
le  Tartare  et  condamné  à  tourner  éter- 
nellement une  roue  entourée  de  ser- 
pents {Myth.).  , , .  ^ 

IZERMOKE,  ch.-l.  de  c  (Ain),  arr. 
de  Nantua;  1,016  h. 


JAB1.01VSKI,  théologien  protestant 
allemand,  né  à  Dantzig  (1660-1742).  — 
Son  fils  Paul-Ernest,  théologien  et 
orientaliste,  né  à  Berlin  (1693-1767). 

JACCOVD,  médecin  fr.,  né  k  Genève 
en  1830. 

Jack,  roman  de  mœurs,  d'Alphonse 
Daudet;  scènes  touchantes  (1876). 

.lACKNOnr  {André),  président  des 
États-tnis  en  1829  et  1833  (1767-1845). 

JACOB,  patriarche  hébreu,  fils  d'Isaac 
et  de  Rébecca,  père  de  12  fils  qui  ont 
fondé  les  12  tribus  d'Isrrël.  Comme  il 
fuyait  la  colère  de  son  frère  Esau,  qu'il 
avait  dépouillé  par  ruse  de  son  droit 
d'aînesse,  et  qu'il  se  rendait  chez  son 
oncle  Laban,  il  arriva  un  jour  dans  un 
lieu  désert,  nommé  depuis  Béthel  ;  il 
s'endormit  et  vit  une  échelle  dont  le 
pied  s'appuyait  sur  la  terre  et  dont  le 


haut  touchait  au  ciel.  Des  anges  mon- 
taient et  descendaient  le  long  de  cette 
échelle,  et,  en  même  temps.  Dieu  prédit 
sait  à  Jacob  que  sa  postérité  serait 
nombreuse  comme  la  poussière  de  la 
terre.  Au  bout  de  quatorze  ans,  il  revint 
en  Chanaan  et,  chemin  faisant,  il  eut  à 
soutenir,  contre  un  ange  envoyé  de  Dieu, 
un  combat  dont  il  sortit  vainqueur;  il 
reçut  alors  le  nom  d'Israël.  Il  finit  ses 
jours  en  Egypte  où  son  fils  Joseph  était 
devenu  ministre  du  pharaon  (Bible). -- 
En  littérature,  les  allusions  à  l'échelle 
de  Jacob  sont  très  variées  et  son  combat 
contre  l'esprit  céleste  sert  à  exprimer, 
dans  l'ordre  moral,  une  lutte  opiniâtre 
où  le  courage  et  la  constance  finissent 
par  triompher  de  tous  les  obstacles.  La 
poésie  surtout  se  plaît  à  comparer  à  Ja- 
cob luttant  contre  l'ange  les  esprits  au* 
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périeurs  aux  prises  avec  les  difficultés 
qu'ils  rencontrent  dans  l'accomplisse- 
ment de  leur  mission. 

JACOBI,  philosophe  allemand,  né  à 
Dusseldorf  (1743-1819). 

JACOBI,  célèbre  mathématicien  alle- 
mand, né  à  Potsdam  (1804-1851). 

Jacobins  {club  des),  fameux  club  révo- 
lutionnaire qui  tenait  ses  séances  dans 
l'ancien  couvent  des  Jacobins,  rue  Saint- 
Honoré,  à  Paris;  fermé  en  1794. 

Jacobites,  sectaires  chrétiens  de  l'O- 
rient, partisans  d'Eutychès,  qui  tirent 
leur  nom  de  Jacob  ou  Jacques  Zanzale, 
évêque  d'Edesse  au  vie  s. 

Jacobites,  nom  donné  en  Angleterre, 
après  la  révolution  de  1688,  aux  parti- 
sans de  Jacques  II  (en  lat.  Jacohus)  et 
de  la  maison  des  Stuarts. 

Jacobites  [les),  drame  historique  en 
cinq  actes  et  en  vers  de  Fr.Coppée  (1885). 

JTACOBS,  philologue  allemand,  né  à 
Gotha  (1764-1847). 

JACOBj^EM,  célèbre  marin,  né  à  Dun- 
kerque,  arrière-grand-pére  de  Jean  Bart 
(1560-1633). 

JACOTOT,in- 
stituteur,né  àDi- 
jon,  créa  la  mé- 
thode  d'ensei- 
gnement univer- 
sel connue  sous 
le  nom  de  Mé- 
thode J  acotot 
(1770-1840). 

JACQL'AMD 
[CL),  peintre  fr., 
né  à  Lyon  (1805- 
1878). 

*  JACQUARD,  célèbre  mécanicien,  né 
à  Lyon  ;  inventeur  du  métier  à  tisser 
connu  sous  le  nom  de  métier  à  la  Jac- 
quard (1752-1834). 

JACQL'EMAKT,  graveur  fr.,  né  à 
Paris  (1837-1880). 

JACQUEIUOIVT^  voyageur  et  natura- 
liste français,  né  à  Paris,  célèbre  surtout 
par  l'exploration  qu'il  a  faite  de  l'Inde 
anglaise  et  du  Thibet  (1801-1832). 

Jacquerie,  nom  que  l'on  donne  au 
soulèvement  des  paysans  de  l'Ile-de- 
France  contre  la  noblesse,  qui  éclata  le 
21  mai  1358,  jour  de  la  Fête-Dieu  à  la 
suite  des  misères  de  l'invasion  pendant 
la  captivité  du  roi  Jean.  Ce  mot,  un  peu 
détourné  de  son  véritable  sens  histori- 
que, sert  à  caractériser  toute  révolte  où 
les  exécutions  sanglantes  et  arbitraires 
jouent  le  principal  rôle,  et,  par  exten- 
sion, toute  tentative  d'affranchissement 
dans  l'industrie,  les  arts,  etc.,  par  des 
moyens  prompts  et  violents. 

Jacques  Bunboiuine,  nom  SOUS  lequel 
on  désigne  quelquefois  le  peuple  fran- 
çais, quand  on  veut  y  attacher  une  idée 
de  servage  et  presque  d'avilissement, 
d'individu  taillable  et  corvéable  à  merci. 
Ce  nom  vient  de  ce  que  les  paysans  por- 
teient  une  jacque  ou  jaquette.  Jacques 
Bonhomme  est  le  John  Bull  des  Anglais, 


le  Jonathan  des  Américains,  le  Paddy 
des  Irlandais. 
JACQUES  (saint),  dit  lo  majeur,  un 

des  douze  apôtres;  martyr  en  l'an  44. 
Fête  le  25  juillet. 

JACQUES  (saint),  dit  le  Mineur,  un 
des  douze  apôti'es,  premier  évêque  de  Jé- 
rusalem ;  tué  en  62.  Fête  le  1er  mai. 

JACQUES  1er,  roi  d'Aragon  de  1213  à 
1276  ;  —  Jacques  II,  roi  d'Aragon  de  1291 
à  1327. 

JACQUES  1er  (Stuarl),  roi  d'Ecosse  de 
1423  à  1437;  —  Jacques  II,  roi  d'Ecosse 
de  1437  à  1460;  -  Jacques  III,  roi  d'E- 
cosse de  1460  à  1488;  —  Jacques  IV,  roi 
d'Ecosse  de  1488  à  1513;  —  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse  de  1513  à  1542,  père  de  Ma- 
rie Stuart. 

JACQUES  1er  (Jacqucs  VI  d'Ecosse), 
fils  de  Marie  Stuart,  roi  d'Ecosse  en  1567, 
roi  de  Grande-Bretagne  de  1603  à  1625  ; 
—  Jacques  II,  roi  d'Angleterre  en  1685, 
détrôné  par  Guillaume  de  Nassau,  prince 
d'Orange  en  1688  ;  finit  sa  vie  en  France, 
au  château  de  Saint-Germain-en-Laye, 
en  1701. 

JACQUOT,  statuaire  fr.,  né  à  Nanc^f 
(1774-1874). 

JACZBERE^Y,  ville  de  Hongrie; 
21,507  h. 

JADDUS,  grand  prêtre  des  Juifs  au 
temps  d'Alexandre. 

JAEIV,  v.  d'Espagne  (Andalousie),  ch.- 
1.  de  la  prov.  Jaen  ;  22,664  h.  La  prov. 
a  434,824  h. 

JAFFA  (l'ancienne  Jo;jjt)é),  v.  et  port 
de  la  Syrie;  20,000  h.  Prise  par  Bona- 
parte en  1799. 

Jaffa  (les  Pestiférés  de),  chef-d'œuvre 
de  Gros  (Louvre),  Bonaparte,  accompa- 
gné des  généraux  Berthier  et  Bessières, 
visite  un  hôpital  de  pestiférés  (1804). 

JAGEI^LO^S,  famille  lithuanienne 
qui  a  fourni  des  souverains  à  la  Pologne 
et  à  la  Hongrie. 

JAGCiKEIVAT.  V.  DJAGGERN.A.T. 

Jaguar  dévorant  iiu  lièvre,  groupe 
en  bronze  d'un  effet  saisissant,  par  Barye 
(1855). 

JAHDE  (golfe  de),  golfe  de  la  mer  du 
N.  Sur  la  côte  N.-O.  de  l'Allemagne. 

JAHEE.,  femme  juive  qui  enfonça  un 
clou  dans  la  tête  de  Sisara,  général  des 
Chananéens  (Bible). 

J.AHIV  (Jean),  orientaliste  allemand  et 
théologien  catholique,  né  en  Moravie 
(1750-1816). 

JAHIV  (Fréd.-L.),  patriote  allemand, 
né  en  Poméranie.  Il  contribua  beaucoup 
au  soulèremeut  de  l'Allemagne  contre 
la  domination  française  en  1813  (1778- 
1852).,, 

JAÏRE,  Juif  de  Capharnaûm  dont  Jé- 
sus ressuscita  la  fille  (Bible). 

JAl,  (Aug.),  érudit  fr.,  né  à  Lyon 
(1795-1873). 

JAi..%BERT.  peintre  français,  né  à 
Nîmes  en  1819. 

JALAP.A  ou  XALAPA.  v.  du  Mexique 
ori-ntal  (prov.  de  Vera-Cruz;;  14,200  h. 
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J.4MGIVV,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de 
Lapalisse;  1,09S  h.  Marbres. 

JAllI.'iÏQUE  (la),  une  des  grandes  An- 
tilles anglaises,  dans  la  mer  des  Antilles  ; 
580,800  h.  {Jamaïquains).  Ch.-l.  Kingston. 

JAMBLIQUE:,  philosophe  de  l'école 
d'Alexandrie  (iv^  siècle). 

JAMESTOWIV,  ch.-l.  de  l'île  de  Sainte- 
Hélène  ;  3,000  h.  Sur  la  côte  N.-O. 

JAMirv,  physicien  fr.,  né  k  Termes 
[Ardennes]  (1818-1886). 

.lAilIVi^r  {Amadîs),  poète  français,  né 
h  Chaource  [Aube]  (1530-1593). 

JAIVET  (Paul),  philosophe  fr,,  né  à 
Paris  (1823-t8y9). 

JAIVICL'I.e:,  l'une  des  sept  collines  de 
Rome.  Sur  la  r.  dr.  du  Tibre. 

.lAIVlIV  (Ju/cs),  critique  fr.,  d'une  verve 
étincelante,né  à  Saint-Etienne  (1804-1874). 

JAIVIMA,  V.  de  Turquie  (Albanie), 
ch -1.  de  vilayet,  sur  le  lac  de  Janina  ; 
16,000  h.  Très  florissante  au  temps  du 
fameux  Ali,  pacha  de  Janina- 

*  «îaciissaires  ,  corps  d'infanterie 
formant  la  garde  des 
sultans .  Cette  milice 
d'élite,  créée  au  xive  s., 
se  rendit  bientôt  redou- 
table par  son  insubordi- 
nation, faisant  et  dépo- 
sant à  son  gré  les  sul- 
tans. A  l'occasion  d'une 
insurrection  que  les  ja- 
nissaires excitèrent  en 
1826,  Mahmoud  II  pro- 
nonça leur  dissolution. 
Ils  furent  massacrés  pour  la  plupart  sur 
une  place  de  Constantinople.  La  milice 
des  janissaires  peut  se  comparer  à  la 
garde  prétorienne  sous  l'empire  romain, 
aux  strélitz  en  Russie  et  aux  mameluks 
en  Egypte. 

JA!V!SÉ.¥1U[S,  théologien  hollandais, 
évêque  d' Ypres  (1585-1638).  Son  principal 
ouvrage,  dans  lequel  il  exposait  à  son 
point  de  vue  les  doctrines  de  saint  Augus- 
tin sur  la  grâce,  le  libre  arbitre  et  la 
prédestination,  donna  lieu  à  la  doctrine 
dite  janséniste.  Antoine  Arnaud  et  les  so- 
litaires de  Port-Royal  adoptèrent  le  jan- 
sénisme, combattu  par  les  jésuites  et 
condamné  par  le  saint-siège.  Défendu  par 
Pascal,  persécuté  par  le  pouvoir,  ravivé 
par  de  nouvelles  controverses  théologi- 
ques, le  jansénisme  se  perpétua  à  l'état 
do  sectejusque  vers  le  milieu  du  xvrire  siè- 
cle. On  a  donné  le  nom  de  convulsion- 
naircs  aux  jansénistes  qui,  pour  protes- 
ter contre  le  rétablissement  de  la  bulle 
Unigcnitus  par  le  cardinal  Fleury,  se  li- 
vrèrent à  des  convulsions  hypocrites  sur 
le  tombeau  du  diacre  Paris  (1727).  Fleury 
fit  fermer  le  cimetière  en  1732- 

JAWSSKIV,  physicien  et  astronome  fr., 
né  à  Paris  en  182'*. 

JAIVSSEîVN,  peintre  flamand,  né  à 
Anvers  (1567-1631). 

JIAI¥US,  personnage  mythique,  le  plus 
ancien  roi  du  Latium.  Ayant  accueilli 


favorablement  Saturne,  chassé  du  ciel, 
le  dieu  reconnaissant  doua  Janus  d'une 
sagacité  si  merveilleuse  que  l'avenir 
aussi  bien  que  le  passé  était  toujours 
présent  à  ses  yeux.  Cette  double  faculté 
l'a  fait  représenter  avec  deux  visages. 

JAN\lKn {saint),  évêque  de  Bénévent  ; 
martyr  en  305  ;  il  est  resté  le  patron  de  la 
ville  de  Naples,  où  l'on  conserve  une  fiole 
de  son  sang.  Fête  le  19  septembre. 

Jaiiwier  (édit  de),  édit  en  date  du 
17  janvier  1562,  par  lequel  Catherine  de 
Médicis  accorda  aux  protestants  certai- 
nes concessions. 

jrAMVll.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Chartres  ;  1,263  h.  Patrie  de  Co- 
lardeau.  ^ 

JAWZÉ,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Rennes;  4,760  h.  Ch.  de  fer  O. 

JAPHET,  3e  fils  de  Noé.  Il  reçut  en  par- 
tage l'Europe  et  l'Asie  Mineure  {Bible). 

JAPOM  ou  mieux  IVIPPOIV,  empire 
insulaire  de  l'Asie  orien- 
tale, qui  se  compose  de 
quatre  grandes  îles  : 
Nippon ,  Sikok ,  Kiou- 
Siou,  Yeso,  qui  sont 
comme  le  centre  et  le 
noyau  de  l'Etat  japo- 
nais, et  d'un  grand  nom- 
bre de  dépendances,  tel- 
les que  les  Kouriles.  Les 
côtes  sont  découpées  ;  le 
sol,  montagneux  et  vol- 
canique ;  les  rivières, 
torrentueuses. 

On  y  trouve  des  mines  d'or,  d'argent, 
de  fer,  de  pyrite.  La  végétation  est  luxu- 
riante; la  faune  assez  "riche.  —  Le  pou- 
voir suprême  appartient  à  un  mikado 
(empereur),  assisté  de  ministres,  d'un 
Sénat  {genroin)  et  d'un  conseil  d'Etat 
{sanjun).  L'empire  est  divisé  en  districts; 
sup.  382,447  k.  c.  ;  42,000,000  d'h-  {Japo- 
nais*). Cap.  Tokio. 

Les  chroniques  nationales  ne  permet- 
tent pas  de  reconstituer  l'histoire  au- 
thentique du  Japon.  Au  xiie  s.,  un  cer- 
tain Yoritomo  obtint  la  dignité  de  sho- 
gun  (généralissime)  et  cette  dignité  étant 
devenue  héréditaire,  il  s'établit  entre  le 
shogun  et  le  mikado  une  rivalité  qui 
aboutit  à  un  départ  d'attributions  ;  le  mi- 
kado ne  fut  plus  qu'un  souverain  spiri- 
tuel et  le  pouvoir  temporel  passa  tout 
entier  aux  mains  du  shogun,  appelé  taf- 
koun  par  les  Européens.  En  1868,  les 
daïmios  (seigneurs)  se  révoltèrent  contre 
le  shogun.,  qui  dut  se  soumettre  au  mi- 
kado.  Très  favorables  aux  idées  occiden- 
tales, les  Japonais  se  sont  eftbrcés  de- 
puis d'introduire  notre  civilisation  dans 
leur  pays. 

JAPYGES,  peuple  primitif  de  l'Ita- 
lie centrale  ;  venu  par  la  vallée  du  Pd 
il  se  confondit  peu  à  peu  avec  les  Grecs 
de  la  partie  méridionale  de  la  péninsule. 

JAQUOTOT  (Mrae),  peintre  sur  porcQ* 
laine,  né  à  Paris  (1778-1835). 


JAU 


1169 


^  Jardin  des  Racioes  grecques  (le), 

livre  scolaire,  dû  à  Lancelot,  solitaire  de 
Port-Royal  (1657). 

Jardin  des  Roses  [le],  remarquable 
poème  persan  de  Saadi,  traitant  de  mo- 
rale et  de  religion. 

Jardins  {les),  poème  harmonieux  et 
brillant,  de  Delille  (1782). 

Jardinière  (la  Belle),  célèbre  tableau 
de  Raphaël  (Louvre). 

JARGEAU,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
d'Orléans  ;  2,522  h.  Sur  la  r.  g.  de  la 
Loire.  Ch.  de  fer  Or.  Victoire  de  Jeanne 
Darc  sur  les  Anglais  (1429). 

JARMAC,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
de  Cognac  ;  4,880  h.  Sur  la  r.  dr.  de  la 
Charente.  Ch.  de  f.  Et.  Célèbre  par  la 
victoire  que  les  catholiques,  commandés 
par  le  duc  d'Anjou  (Henri  III),  y  rem- 
portèrent en  1569  sur  les  protestants, 
commandés  par  le  prince  de  Condé. 

JAR^AC  (Gui  Chabot,  seigneur  de), 
tua  La  Châteigneraie  en  duel,  en  1547, 

Far  un  coup  imprévu,  d'où  est  venue' 
expression  coup  de  Jarnac,  qui  sert  à 
désigner,  dans  tout  ordre  d'idées,  un  coup 
décisif  et  inattendu  porté  à  un  adversaire. 

JARIVAGES,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
de  Boussac;  835  h. 

Jarretière  (ordre  de  la),  ordre  de  che- 
valerie institué  par  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  en  1349.  La  comtesse  de 
Salisbury,  dansant  avec  Edouard  III, 
laissa  tomber  une  de  ses  jarretières.  Le 
roi,  en  la  ramassant,  s'aperçut  que  les 
courtisans  souriaient  :  «  Honni  soit  gui 
mal  y  pense,  dit-il,  tel  qui  s'en  rit  au- 
jourd'hui, demain  s'honorera  de  la  por- 
ter. ).  Et  il  institua  sur-le-champ  l'ordre 
de  la  Jarretière,  que  les  chevaliers  por- 
tent au  genou  gauche,  et  la  reine  au 
bras.  Il  a  pour  chef  le  souverain  et  ne 
compte  que  26  membres. 

JARRIE  (I.a),  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  La  Rochelle  ;  968  h. 
Ch.  de  fer  Et. 

SAHMllX  (Jacques),  poète  agenais,  dit 
le  perruquier  poète,  a  réuni  ses  œuvres 
sous  ce  titre  -.  Las  Papillotos  (1798-1864). 

«lASOIV,  héros  mythologique,  fils  d'E- 
son,  roi  d'Iolcos  ;  il  fut  élevé  par  le  cen- 
taure Chiron.  Dépouillé  du  trône  paternel 

Ear  Pélias,  il  conduisit  les  Argonautes  à 
i  conquête  de  la  toison  d'or,  en  Col- 
chide.  Il  ramena  de  ces  contrées  éloi- 
gnées Médée,  qu'il  épousa.  S'étant  retiré 
à  Corinthe,  il  la  répudia  pour  épouser 
Créuse,  fille  de  Sisyphe.  Médée  s'en  ven- 
gea en  faisant  périr  Sisyphe,  Créuse  et 
les  deux  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Ja- 
8on.  Celui-ci  finit  par  recouvrer  le  trône 
d'Iolcos.  Suivant  une  autre  tradition,  il 
mourut  errant  et  misérable  (Myth.).  — 
Le  nom  de  Jason,  associé  à  la  conquête 
de  la  toison  d'or,  est  souvent  rappelé 
eomme  synonyme  d'aventurier  hardi  et 
heureux. 

JaMon,  statue  antique,  au  Louvre. 
«AMSY.  V.  lASSY. 

JAVBBRT  (chevalier),  orientaliste 
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français,  né  à  Aix  en  Provence  (1779- 
1847).  ^ 

JAUCOURT  (marquis  de),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Paris  (1757-1852). 

JAUIVE  (fleuve).  V.  Hoang-ho. 

JAURÉGUlBERRY,  marin  français 
(1815-1887).  ^ 

JAVA,  île  de  la  Malaisie,  dans  l'archi- 
pel de  la  Sonde-,  21,259,450  h.  (Java- 
nais *).  Colonie  hollan- 
daise ;  cap.  Batavia;  nom- 
breux volcans,  climat 
malsain  pour  les  Euro- 
péens. Exportations  con- 
sidérables de  café  et  d'é- 
pices. 

JAVA  (mer  de),  formée 
par  l'océan  Indien  au 
N.  de  Java  et  au  S.  de 
Boi'néo. 

JAVIE  (tA),  ch.-l.  de 
c.  (Basses-Alpes),  arr.  de 
Digne  ;  466  h. 

JA  Y,  littérateur  français,  né  ?»  Guîtres 
(1770-1854). 

JEAM-BAPTISTE  (saint),  fils  de 
Zacharie  et  d'Elisabeth,  précurseur  de 
Jésus-Christ;  décapité  l'an  32  sur  la 
demande  de  Salomé,  fille  d'Hérodiade. 

JEAIV  l'cvan^éliste  (saint),  l'un  des 
douze  apôtres,  disciple  chéri  du  Sau- 
veur, auteur  d'un  des  quatre  Evangiles 
et  de  l'Apocalypse  ;  m.  l'an  101.  Fête  le 
27  décembre. 

Jean  enfant  (saint),  statue  en  bronze 
de  P.  Dubois;  l'un  des  meilleurs  mor- 
ceaux de  la  sculpture  française  (1864). 

Jean  dans  le  désert  (saint),  tableau 
de  Raphaël  (musée  des  Offices).  Une  ré- 
pétition de  cette  belle  toile,  avec  quel- 
ques changements,  a  été  découverte  dans 
les  greniers  du  Louvre  et  placée  au 
musée. 

*  JEAW  Chrysostome  ou  Bouche  d^or 

(saint),  l'un  des 
Pères  de  l'Eglise, 
évêque  de  Con- 
stantinople  (  347- 
407). 

JEAIV  de  Ma- 
tha  (saint),  fonda- 
teur de  l'ordre  des 
trinitaires ,  voué 
au  rachat  des  cap- 
tifs (1161-1213). 

JEAIV  de  Dieu 
(saint) ,  fondateur 
de  l'ordre  de  la  Charité,  né  en  Portugal 
(1495-1550).  ^ 

JEAW  de  la  Croix  (saint).  Espagnol, 
fondateur  de  l'ordre  des  carmes  déchaus- 
sés (1542-1591). 

JEAIV  1er,  pape  de  523  à  526  ;  -  Jean  H. 
pape  de  532  à  535  ;  -  Jean  III,  pape  de 
560  à  573;  —  Jean  I'V,  pape  de  640  à 
642;  —  Jean  V,  pape  de  686  à  687  ;  — 
Jean  VI,  pape  de  701  à  705  ;  —  Jean  VII, 
pape  de  705  à  707  ;  —  Jean  VIII,  pape  de 
872  à  882  ;  —  Jean  IX,  pape  de  898  à  900; 
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-  Jean  X,  pape  de  914  à  928  ;  —  Jean  XI, 
pape  de  931  à  936  ;  —  Jean  XII,  pape  de 
956  à  963  ;  —  Jean  XIll,  pape  de  965  à 
972  ;  —  Jean  XIV,  pape  de  984  à  985  ;  — 
Jean  XV,  pape  en  985  ;  —  Jean  XVI, 
pape  de  985  à  996  ;  —  Jean  XVII,  pape  en 
1003;  —  Jean  XVIII,  papo  de  1003  à 
1009  ;  —  Jean  XIX,  pape  de  1024  à  1033  ; 

—  Jean  XX,  antipape  de  1045  à  1046  ;  — 
Jean  XXI,  pape  de  1276  à  1277;  — 
Jean  XXII,  pape  de  1316  à  1334;  — 
Jean  XXIII,  pape  en  1410,  déposé  en 
1415. 

JEAM  I«r,  ziniîRcès,  empereur  grec  de 
969  à  976;  — Jean  II,  Comnène  empereur 
grec  de  1118  à  1143;  —  Jean  III,  Ducas 
Batatzitès,  empereur  de  Nicée  de  1222 
à  1255;  —  Jean  IV,  Lascaris,  empereur 
de  Nicée  de  1259  à  1261  ;  —  Jean  V,  Pa- 
léologue,  empereur  d'Orient  de  1341  à 
1391;  —  Jean  VI  v.  Cantacuzène;  — 
Jean  VII  Paléo-  ■ 
logue,  empereur 
grec  de  1399  à 
1403;  — Jean  VIII, 
Paléologue,  empe- 
reur grec  de  1425 
à  1448. 

JEAIV  1er,  roi 
de  France,  fils  pos- 
thume>de  Louis  X 
le  Hutin  ;  il  ne  vé- 
cut que  quelques 
jours  (1316).  — 
*  Jean  II,  le  Bon, 
roi  de  France  de  1350  à  1364,  fils  et  suc- 
cesseur de  Philippe  VI,  de  Valois.  Les 
premiers  temps  de  son  règne  furent  si- 
gnalés par  ses  démêlés  avec  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Nav-arre.  En  1356,  les  hos- 
tilités recommencèrent  entre  la  France 
et  l'Angleterre.Vaincu  à  Maupertuis,  près 
Poitiers,  par  le  prince  Noir  et  fait  prison- 
nier, il  fut  emmené  captif  à  Londres  et 
pendant  sa  captivité  éclata  la  jacquerie. 
Après  avoir  signé  la  paix  de  Brétigny 
(1360),  il  revint  en  France  laissant  un 
de  ses  fils  en  otage.  Le  jeune  prince  s'é- 
tant  évadé,  Jean  se  constitua  de  nouveau 
prisonnier.  C'est  dans  cette  occasion 
qu'il  formula  cette  belle  maxime  si  sou- 
vent rappelée  et  quelquefois  parodiée  : 
«  Si  la  bonne  foi  était  bannie  du  reste 
delà  terre,  elle  devrait  se  retrouver  dans 
le  cœur  et  dans  la  bouche  des  rois.  »  Il 
mourut  en  captivité  en  1364.  On  lui  doit 
l'institution  de  l'ordre  de  l'Etoile  et  il 
fonda  la  deuxième  maison  de  Bourgogne 
en  donnant  cette  province  à  son  qua- 
trième fils,  Philippe  le  Hardi. 

JEAj*  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne, 
fils  de  Philippe  le  Hardi  et  petit-fils  de 
Jean  le  Bon,  né  à  Dijon.  A  peine  monté 
sur  le  trône  ducal  (1404),  il  entra  en 
lutte  avec  Louis,  duc  d'Orléans,  qu'il  fit 
assassiner  en  1407.  Pendant  la  guerre 
des  Armagnacs  et  des  Bourguignons,  il 
fut  soutenu  par  les  Bourguignons  et  les 
cabochiens.  Il  s'empara  de  Paris,  après 
Aziûcourt, grâce  à  la  trahison  de  Perrinet 


Leclerc,  A  quelque  temps  de  là,  des  ten- 
tatives de  rapprochement  eurent  lieu 
entre  le  'Dauphin  (Charles  VII)  et  lui. 
mais  il  fut  assassiné  sur  le  pont  de  Mon- 
tereau  en  1419. 

JEAM  sans  Terre,  roi  d'Angleterre 
de  1199  à  1216,  quatrième  fils  de  Henri  II 
et  d'Eléonore  d'Aquitaine.  A  la  mort  de 
son  frère  Richard  Cœur  de  Lion,  il  assas- 
sina son  neveu  Arthur  pour  s'emparer 
de  la  couronne.  Cité  par  Philippe-Au- 
guste devant  la  cour  des  pairs,  il  fut  dé- 
claré déchu  de  ses  fiefs  français  (Maine, 
Normandie,  etc.),  qu'il  essaya  vainement 
de  reprendre.  Ses  alliés  furent  battus  à 
Bouvines  et  il  fut  lui-même  défait  à  La 
Roche  aux  Moines.  A  son  retour  en 
Angleterre,  il  dut  accorder  aux  ba- 
rons la  Grande  charte  des  libertés  an- 
glaises. 

JEAM  1er,  roi  d' Aragon  de  1387  à4395. 

—  Jean  II,  roi  de  Navarre  en  1425,  roi 
d'Aragon  en  1458;  m.  en  1479. 

JEAIV  1er,  roi  de  Portugal  de  1385  à 
1433,  fils  naturel  de  Pierre  le  Cruel  ;  — 
Jean  II,  roi  de  Portugal  de  1481  à  1495; 

—  Jean  III,  roi  de  Portugal  de  1521  à 
1557  ;  —  Jean  IV,  d'abord  duc  de  Bra- 
gance,  puis  roi  de  Portugal  de  1640  à 
1656  ;  —  Jean  V,  roi  de  Portugal  de  1706 
à  1750;  —  Jean  VI,  d'abord  régent  de 
Portugal  pendant  la  démence  de  sa 
mère,  vit  le  royaume  envahi  par  les  Fran- 
çais en  1807,  partit  alors  pour  le  Brésil 
et  revint  en  1821  ;  m.  en  1826. 

JEAI¥  de  Salisbury,  célèbre  philo- 
sophe scolastique  anglais,  ami  de  Tho- 
mas Becket  (1110-1180). 

JEA1¥  de  l,eyde,  chef  des  anabaptis- 
tes, mort  dans  d'horribles  tortures  en 
1536. 

JEAM  de  Troyes,  chroniqueur  fr. 
du  xve  siècle. 

JEAIWIVE  ire,  reine  de  Naples  de  1343 
à  1382  ;  —  Jeanne  H,  reine  de  Naples  de 
1414  à  1435. 

*  JEA^E  D'ALBRET,  reine  de  Na- 
varre ,  femme 
d'Antoine  de 
Bourbon  et  mère 
de  Henri  IV,  née 
àPau  (1528-1572). 

JE  AIVIVE 
DARC.  V.DaRC. 

JEAIVIVE  DE 
BOURGOGIVE , 
reine  de  France  , 
épouse  de  Phi- 
lippe V;  m.  en 
1330. 

JEANME  la 
^oUe,  reine  de 

Castille  de  1504  à  1555,  mère  de  Charles- 
Quint. 

JEAIVME  Hachette.  V.  Hachette. 

JEA]*I¥E  DE  F1.AWDRE,  duchesse 
de  Bretagne,  épouse  de  Jean  IV.  Elle 
disputa  le  duché  de  Bretagne  à  Jeanne 
de  Penthièvre,  femme  de  Charles  de  Blois 
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ef  îiîèce  de  Jean  III,  ce  qui  fit  donner  le 
nom  de  guerre  des  Deux  Jeanne  à  la 
guerre  de  la  Succession  de  Bretagne. 

SW^AXNWL  DE  PEMTHIÈVRE:.  nièce 
de  Jean  III,  duc  de  Bretagne,  et  femme 
de  Charles  de  Blois.  Elle  fit  valoir  par 
les  armes  ses  droits  à  la  succession  de 
Bretagne  contre  Jean  IV,  son  oncle, 
époux  de  Jeanne  de  Flandre  ;  mais  en 
1365  elle  dut  y  renoncer  par  le  traité  de 
Guérande. 

JEA]¥^IIV  [Pierre),  homme  d'Etat  fr., 
né  à  Autun,  ministre  sous  Henri  IV 
(1340-1623). 

Jeannot,  variété  de  Jocrisse  dans  les 
farces  populaires,  type  du  paysan  simple 
et  crédule. 

Jeaiinot  et  Colin,  titre  d'un  conte 
charmant  où  Voltaire  met  en  contraste 
l'instabilité  de  la  fortune  et  les  avantages 
d'une  éducation  solide. 

Jean-Paul  Choppart  (Aventures  de), 
roman  de  L.  Desnoyers  à  l'usage  de  l'en- 
fance, et  dont  la  morale  offre  d'autant 
plus  d'attrait  qu'elle  se  cache  sous  un 
récit  amusant  (1836). 

JE:aivko:v,  peintre  français,  né  à  Bou- 
logne-sur-Mer  (1809-1877). 

JÉBUSÉEMS,  peuple  de  Chanaan  sou- 
mis par  David. 

JECHi^IAS,  dernier  roi  de  Juda, 
emmené  captif  à  Babylone  en  ?);)7  av.  J.-C. 

JKVFKMtHOlX  {Thomas),  troisième  pré- 
sident des  Etats-Unis  (17  V3-1826). 

JEFFERSOnr,  une  des  branches  mè- 
res du  Missouri;  300  kil. 

JEFFKEYS,  grand  chancelier  d'An- 
gleterre sous  Charles  II  et  Jacques  II, 
détesté  pour  la  cruauté  et  l'iniquité  de 
ses  condamnations;  m.  à  la  Tour  de  Lon- 
dres en  1689. 

JECilJIV,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
d'Auch;  1,646  h. 

Jéhovah,  nom  de  Dieu  en  hébreu. 

JÉHU,  officier  de  Joram,  puis  roi  d'Is- 
raël de  848  à  832  av.  J.-C. 

Jéhu  {com.pa{jnies  de),  bandes  d'^^gor- 
geurs  royalistes  qui  exercèrent  de  san- 
glantes représailles  contre  les  républi- 
cains après  le  9  thermidor. 

JÉI.IOTTE,  célèbre  chanteur  français 
(1711-1782). 

JEI^T^ACHICH,  célèbre  ban  de  Croa- 
tie (1801-1859). 

JE.MMAPEN,  V-  de 
Belgique  (Hainaut)  ; 
10,897  h.  Célèbre  par 
la  victoire  de  Dumou- 
riez  sur  les  Autri- 
chiens en  1792.— L'An- 
nuaire officiel  belge 
écrit  Jemap))es. 

•l«mmap«M  (  Ba- 
taille de),  tableau  de 
H.  Vcrnet  (1821). 

*  JR.VIVÉK,  célèbre  médecin  anglais 
qui  découvrit  la  vaccine  ;  né  à  Berkeley 
(1749-1823). ,  ' 

JEPHTÉ,run  de»  Juges  d'Israël. 
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JFERÉniIE,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes  (629-586  av.  J.-C).  On  a  de  lui 
des  Prophéties  et  des  Lamentations, 

Jérémie,  tableau  de  Lehmann,  musée 
d'Angers;  —  de  Bendemann,  château  de 
Bellevue  (Berlin). 

JERICHO  [ko),  ancienne  y.  de  Pales- 
tine, à  23  kil.  de  Jérusalem,  sur  un  affl. 
dr.  du  Jourdain,  la  première  que  ren- 
contrèrent les  Hébreux  à  leur  entrée 
dans  la  terre  promise.  Elle  était  fermée 
de  hautes  murailles.  Par  l'ordre  de  Dieu, 
Josué  fit  faire  à  son  armée  le  tour  de  la 
ville  pendant  sept  jours.  L'arche  d'al- 
liance était  portée  en  grande  pompe  et 
précédée  de  sept  prêtres  qui  sonnaient 
de  la  trompette;  tout  le  peuple  suivait 
en  silence.  Le  septième  jour,  on  fit  sept 
fois  le  tour  de  la  ville,  et  tout  le  peuple, 
par  l'ordre  de  Josué,  ayant  jeté  un  grand 
cri,  à  l'instant  les  murailles  tombèrent 
aiec  fracas  {Bible).  —  En  littérature,  on 
fait  allusion  aux  murailles  de  Jéricho 
pour  désigner  un  échafaudage  de  diffi- 
cultés qui  s'écroule  tout  à  coup  comme 
par  enchantement. 

JÉROBOAll  1er,  roi  d'Israël  d^  962  à 
954  av.  J.-C.  ;  —  Jéroboam  II,  roi  d'Israël 
de  817  à^776  av.  J.-C. 

JÉRÔIUE  (saint).  Père  de  l'Eglise  la- 
tine, à  qui  l'on  doit  la  Vulgate  (331- 
420).^    ^  ^  ^ 

JÉRÔME  de  Prague,  disciple  de 
Jean  Huss,  brûlé  vif  à  Constance:  né 
vers  1378,  m.  en  1416. 

Jérôme  Pattirot  à  la  recherche 
d^ine  posiliou  sociale,  roman  satiri- 
que et  critique  spirituelle  des  mœurs  de 
la.  société  française  après  la  révolution 
de  Juillet,  par  Louis  Reybaud  (1843).  Le 
nom  de  Jérôme  Paturot  est  resté  comme 
le  type  de  ces  personnages  aux  ambitions 
ridicules,  emphatiques  et  ignorants  qui 
se  croient  propres  à  tout  et  ne  sont  bons 
à  rien. 

JERSEY,  île  de  la  Manche  ;  aux  An- 
glais ;  la  plus  grande  des  îles  norman- 
des; 52,500  h.  Cap.  Saint-Hélier. 

JERlJSAE.E]II,  ancienne  cap.  de  la 
Judée,  auiourd'hui  v.  de  la  Turquie  d'A- 
sie ;  28,000  h.  Dans  le  style  mystique,  la 
Jérusalem  nouvelle,  la  Jérusalem  céleste, 
désigne  le  séjour  des  élus. 

JÉRUSALEM  {royaume  de),  fondé  en 
1099  par  Godefroy  de  Bouillon  et  détruit 
en  1187  par  Saladin. 

Jérusalem  {concile  de),  tenu  par  les 
apôtres  en  l'an  50. 

Jérusalem  délivrée  (la),  poème  épi- 
que en  vingt  chants,  par  le  Tasse  ;  publié 
en  1575.  C'est  une  des  grandes  épopées 
qu'offre  l'histoire  de  la  littérature.  Le 
sujet  en  est  vraiment  épique;  ses  héros, 
surtout  s(;s  héroïnes,  Clorinde,  Herminie, 
Arm.idc,  sont  devenus  des  types,  auxquels 
on  fait  souvent  allusion. 

Destruction  de  Jérusalem  lla)t  ta- 
bleau de   Kaulbach.  cinacothètiue  uc 
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Munich;  vaste  composition  d'une  belle 
ordonnance,  d'un  dessin  savant  et  d'un 
caractère  grandiose, 

Jésuites.  Cet  ordre  religieux,  fondé 
par  Ignace  de  Loyola  en  1534  pour  la 
conversion  des  hérétiques  et  le  service 
de  la  religion,  ne  tarda  pas  à  devenir  très 
puissant.  En  France,  il  eut  pour  adver- 
saires le  parlement  et  l'Université,  mais 
il  n'en  exerça  pas  moins  sous  Louis  XIV 
une  influence  considérable.  Expulsé  du 
Portugal  en  1759,  il  le  fut  de  France  en 
1762,  puis  en  1881. 

«lésuites  {Constitutions  des),  livre  cé- 
lèbre, code  organique  de  la  compagnie 
de  Jésus,  rédigé  par  le  fondateur  de  cet 
ordre,  Ignace  de  I^oyola  (1540). 

JÉSUS,  c'est-à-dire  le  Sauveur,  le  fils 
de  Dieu,  d'après  les  Evangiles,  et  le  Mes- 
sie prédit  par  les  prophètes  ;  m.  sur  la 
croix  en  34  de  l'ère  moderne. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs^  ta- 
bleau de  Paul  Véronèse,  musée  de  Ma- 
drid ;  —  de  Ribera,  musée  de  Nantes. 

JÉSUS,  fils  de  Syrac,  auteur  d'un  des 
livres  de  l'Ancien  Testament,  VEcclésias- 
tique  (me  siècle  av.  notre  ère). 

JÉTHRO,  beau-père  de  Moïse. 

Jeu  de  Puume  {serment  du),  serment 
que  prêtèrent,  le  20  juin  1789,  les  dépu- 
tés du  tiers  état  de  ne  pas  se  séparer 
avant  d'avoir  donné  une  constitution  à 
la  France.  C'est  le  sujet  d'un  célèbre  ta- 
bleau de  David  (1792). 

Jeune  fille  à  l'œillet  {la),  tableau 
d'Hipp.Flandrin  (1859),excellent  portrait. 

Jeune  Grecque  au  tombeau  de  Bot* 
zaris,  statue  en  marbre,  chef-d'œuvre 
de  David  d'Angers;  cette  jeune  fille,  as- 
sise sur  le  tombeau  et  écrivant  sur  le  sa- 
ble le  nom  de  Botzaris,  symbolise  d'une 
manière  touchante  la  Grèce  pleurant  ses 
héros  morts. 

Jeune  fille  à  la  chèvre  (Za),  statue  en 
marb,,  de  Bouchardon  (Louv.);  gracieuse 
production  d'un  ciseau  un  peu  efféminé. 

Jeunesse  {la),  sculpture  de  marbre, 
belle  allégorie  de  Chapu  (1875);  elle  dé- 
core le  tombeau  de  H.  Regnault  à  l'Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Paris. 

JEVOMS  {Stanletj),  philosophe  et  éco- 
nomiste angl.,né  à  Liverpool  (1835-1882). 

JÉZiABEL.,  femme  d'Achab,  roi  d'Is- 
raël, et  mère  d'Athalie,  dévorée  par  des 
chiens  {Bible).  En  littérature,  on  fait 
quelquefois  allusion  à  la  fin  tragique  de 
cette  reine  impie.  C'est  elle  qui  figure 
si  dramatiquement  dans  le  fameux  songe 
d'Athalie,  de  la  tragédie  de  ce  nom,  de 
Racine  : 

Ma  mère  Jézabel  devant  moi  a'est  montrée. 


Son  ombre  vers  mon  lit  a  paru  se  baisser, 
Et  moi  je  lui  temlais  les  bras  pour  l'embrasser  ; 
Maie  je  n'ai  plus  trouvé  qu'un  horrible  mélange 
D'os  et  de  chairs  meurtris  et  traînés  dans  la  fange, 
Des  lambeaux  pleins  de  eang  et  des  membres  af- 

Que  des  chiens  dévorants  se  disputaient  entr*  eux. 


JEZRAEIi,  ancienne  'v.  de  Palestine* 

JHERIIVU  {R.  de),  jurisconsulte  alle- 
mand, né  en  1818. 

JITOMIR,  ville  de  Russie  ;  ch.-l.  de  la 
Volhynie;  54,827  h. 

JOAB,  neveu  et  général  de  David,  tué 
en  1014  av.  J.-C,  par  ordre  de  Salomon. 

JOAf^ilAZ,  roi  d'Israël  de  848  à  832 
av.  J.-C,  fils  de  Jéhu. 

JOArHAX  (kâze),  roi  de  Juda  en  609 
av.  J.-C,  détrôné  par  Nékao. 

JOACHini  {chin),  roi  de  Juda,  frère  et 
successeur  du  précédent  (609-597  av. 
J.-C). 

JOACHUH  {saint),  époux  de  sainte 
Anne  et  père  de  la  Vierge  Marie. 

JOi%D  ou  JOÏADA,  grand  prêtre  des 
Juifs;  éleva  secrètement  le  jeune  Joas, 
soustrait  à  la  fureur  d'Athalie  et  le  fit 
proclamer  roi. 

JOAIVIVE  {Adolphe),  géographe  fran- 
çais, né  à  Dijon,  auteur  de  Guides  très 
répandus  (1813-1882). 

JOAS,  roi  de  Juda  après  la  mort  d'A- 
thalie. C'est  l'Eliacin  de  Racine.  V. 
Eliacin. 

<!iOAS,  fils  de  Joachaz,  roi  d'Israël  de 
832  à  817  av.  J.-C 

JOATHAM,  fils  d'Osias,  roi  de  Juda  de 
752  à  737  av.  J.-C. 

JOB,  personnage  biblique,  patriarche 
célèbre  par  sa  piété  et  sa  résignation. 
C'était  un  des  hommes  les  plus  riches  et 
les  plus  puissants  du  pays  de  Hus,  en 
Idumée,  et  le  Seigneur  se  glorifiait  de  la 
vertu  de  son  serviteur  Job.  Satan  obtint 
du  Très-Haut  de  mettre  cette  vertu  à 
l'épreuve,  et  Job  se  vit  bientôt  accablé 
de  maux,  de  souffrances  et  privé  de  toutes 
ses  richesses.  Assis  sur  un  fumier,  tour- 
menté par  sa  femme,  raillé  par  ses  amis, 
il  n'en  continua  pas  moins  à  bénir  la 
main  qui  le  frappait.  —  Le  fumier  de 
Job,  sa  résignation,  les  invectives  de  sa 
femme,  la  moquerie  de  ses  amis,  ont 
passé  dans  la  langue  et  donnent  lieu  à 
de  fréquentes  allusions.  Mais  la  circons- 
tance qu'on  rappelle  le  plus  souvent  est 
le  cheval  dé  Job,  allusion  à  une  magni- 
que  description  de  ce  compagnon  de 
l'homme. 

JOBAKD,  savant  belge  d'origine  fran- 
çaise 0792-1861). 

JOCASTE,  femme  de  Laïus,  roi  de 
Thèbes  ;  mère  d'Œdipe,  elle  épousa  ce 
dernier  sans  savoir  qu'il  fût  son  iils  et 
elle  en  eut  Etéocle,  Polynice,  Antigond 
et  Ismène  (il/î//^.).  1 

Jocclyu,  grand  et  beau  poème,  pleîŒ 
de  vie  et  de  passion,  sur  un  pauvre  curil 
de  village,  par  A.  de  Lamartine  (1835).  1 

Joconde  {la),  chef-d'œuvre  de  LéoJ 
nard  de  Vinci  (Louvre).  C'est  le  portraM 
de  la  belle  Mona  Lisa,  femme  du  FloreiM 
tin  Francesco  del  Giocondo.  Léonard  àm 
Vinci  y  travailla,  dit-on,  quatre  annéeH 
sans  l'avoir  fini  à  son  gré.  Devant  soû 
mystérieux  sourire,  devant  son  regard 
chargé  d'une  indéchiffrable  pensée,  on 
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demeure  inquiet  et  comme  troublé .  «  C'est, 
dit  Vasari,  une  œuvre  plus  divine  qu'hu- 
maine, vivante  à  l'égal  de  la  nature  et 
qui  n'est  pas  de  la  peinture,  mais  le  dé- 
sespoir des  peintres.  »  Il  en  existe  plu- 
sieurs répétitions,  une  notamment  au 
musée  royal  de  Madrid. 

Jocrisse,  personnage  de  nos  ancien- 
nes farces,  qu'on  retrouve  encore  dans 
les  parades  de  saltimbanques.  Jocrisse 
est  le  niais  par  excellence,  crédule  et 
naïf  àl'excès,  le  jouetde  ses  compagnons. 

JODEl,!,!:  {Etienne),  poète  dramati- 
que fr.,  membre  de  la  Pléiade.  Il  fit  re- 
présenter devant  Henri  II,  au  collège  de 
Boncourt  (Ecole  polytechnique),  la  pre- 
mière tragédie  régulière  de  la  scène 
française,  Cléopâtre  ;  Jodelle  jouait  lui- 
même  Cléopâtre.  Le  poète  et  ses  amis 
allèrent  ensuite  dîner  à  Auteuil,  pré- 
cédés d'un  bouc  couronné  de  lierre,  la 
tragédie  grecque  ayant  eu  pour  parrain 
cet  animal  barbu  et  cornu  (1532-1573). 

JOËL,,  un  des  douze  petits  prophètes, 
contemporain  de  Jérémie. 

JOHANnrESBUKG,  v.  pr.  du  Trans- 
vaal  ;  41,000  h. 

JOHAW^ISBERG,  village  du  duché 
de  Hesse- Nassau  (Prusse).  Vin  renommé 
JOHAMIVOT  (Alfred  et  Tomj),  pein- 
tres et  graveurs  français  ;  le  premier,  né 
k  Ofifenbach  [Hessel  (1800-1837)  et  le 
deuxième,  né  à  Offenbach  (1803-1852). 

John  niill,  une  des  meilleures  comé- 
dies anglaises,parColman(180o).  V.  Bull. 

JOHXSOM(5en;amm)ouBEi¥  jOHi¥- 
S01¥,  un  des  meilleurs  poètes  dramati- 
ques de  l'Angleterre,  ami  de  Shakspeare 
(1574-1637).  ^ 

JOHirs^Oiy  (Samuel),  célèbre  littéra- 
leur  anglais,  auteur  d'un  excellent  dic- 
tionnaire (1709-1784). 

JOHi^SOIV  (Andrew),  président  des 
Etats-Unis  en  1865,  après  l'assassinat  de 
Lmcoln  (1808-1875). 

Joie  fait  peur  (la),  petit  drame  en  un 
acte,  simple  etpathétique,  par  Mme  Emile 
de  Girardin  (1854). 

JOieRJEAUX  (Pierre),  agronome  fran- 
çais,«ne  en  1815. 

JOIGI^Y,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne)  ;  près 
I7??°f,\^^-  ^'er  P.-L.-M.  ;  à  25  kil. 
W-0.  d  Auxerre;  6,218  h.  (Joviniens).  Vi- 

90  263  h'  ^  ^ 

JOUvVlI.l.E  (le  sire  de),  historien  fr  , 
conseiller  de  Louis  IX,  né  au  château  de 
Joinville  (1224-1319).  V.  Mémoires. 

JOII¥ViLi.E,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy  ;  4,478  h.  Sur  la 
^.  g.  de  la  Marne;  ch.  de  f.  E.  Patrie  de 
^rançois  de  Guise,  Charles  de  Lorraine 
Henri  de  Guise.  ' 

^A*®!^y*"^*^""^"^""*«'*'«''    bourg  du 
^ép.  de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux;  4,324  h. 
ïMir  la  Marne  ;  ch.  de  f.  E.  Ecole  mili- 
laire  de  gymnastique  et  d'escrime. 
.  (Maurice),  romancier  et  pu- 

DUciste  hongrois,  né  en  1825. 
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?.  '®  o®"®  ^®  (^«^»  l'Oman  de 

Walter  Scott  (1828)  ;  peinture  des  mœurs 
guerrières,  turbulentes  et  âpres  de  l'an- 
cienne Ecosse. 

JOl.lf  DE  magistrat  fr., 

né  à  Paris  (1675-1756).  ^  ' 

JOMELL,!,  célèbre  compositeur  sur- 
nommé le  Gluck  de  r Italie  (1714-1774), 

JOMIMI,  général  fr.,  auteur  de  trai- 
tés de  tactique  militaire  très  estimés,  né 
à  Payerne  [canton  de  Vaud]  (1779-1869). 

JO.^/iS,  un  des  douze  petits  prophètes 
qui,  d  après  la  Bible,  fui  miraculeuse- 
ment rendu  à  la  vie  après  avoir  passé 
trois  jours  dans  le  ventre  d'une  baleine. 

Joiiatiian,  nom  que  l'on  donne  fami- 
lièrement  au   peuple  des  Etats-Unis 
comme    John   Bull  en   Angleterre  et 
Jacques  Bonhomme  en  France. 

JOPVATHAS,  fils  de  Saûl  et  ami  de 
David. 

JO^CIÈRES  (Victorin  de),  composi- 
teur fr.,  né  à  Paris  en  1839. 

JOMES  (PauZ),  célèbre  marin,  né  en 
Ecosse  (1747-1792). 

JONES  (William),  savant  indianiste 
anglais  (1746-1794). 

JO^EN  (Inigo),  architecte  anglais  d'o- 
gine  espagnole,  surnommé  le  VitYuve  an- 
glais (1572-1652). 

JOIVKOPIIVG,  v.  de  la  Suède  méri- 
dionale, à  la  pointe  S.  du  lac  Wetter. 
Fabrique  d'allumettes. 

JO^ZAC,  ch.-l.  d'arr.  (Charente-Infé- 
rieure) ;  sur  la  Seugne,  affl.  de  la  Cha- 
rente; ch.  de  f.  Et.;  à  216  kil.  S.-E.  de 
La  Rochelle  ;  3,431  h.  Vins,  eau-de-vie. 
Larr.  a  7  cant.,  120  comm.,  71,985  h. 

jQPPÉ,  ancienne  v.  de  Palestine  au- 
jourd'hui Jaffa. 

JOUAM,  roi  de  Juda  de  880  à  877  av 
J.-C,  époux  d'A thalle. 

o^?®^^**'  d'Achab,  roi  d'Israël  de 
887  à  876  av.  J.-C. 

JORAT, partie  de  la  chaîne  des  Alpes 
suisses ,  entre  les  lacs  de  Genève  et  de 
Neuchàtel. 

*  JORDAE^^S  (dance),  célèbre  peintre 
namand,né  à  Anvers 
(1593-1678).  Ses  ta- 
bleaux brillent  par 
la  composition,  l'é- 
clat du  coloris  et  une 
entente  parfaite  du 
clair-obscur. 

JORDAIV  (Ca- 
mille), écrivain  et 
homme  politique  fr., 
né  àLyon  en  1771,  m. 
à  Paris  en  1821. 

JORDAIV  (iîOf/o/;j;?£'),peintre  allemand 
né  à  Berlin  (1810-1887).  ' 

JOR^A^^DÈSou  mieux  JORDA^'ÈS, 
historien  goth  du  vie  siècle;  a  écrit  en 
latin  des  compilations  utiles  à  consulter 
pour  les  traditions  gothiques. 
jj^^SABETH,  femme  du  grand  prêtra 
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JOSAPBAT,  un  des  plus  pieux  rois 
de  Juda,  régna  de  904  h  880  av.  J.-C. 

JOSAPHAT  [vallée  de),  entre  Jérusa- 
lem et  le  mont  des  Oliviers,  Elle  est 
arrosée  par  le  Cédron.  Le  mot  Josaphat 
veut  dire  Jugement  de  Dieu.  C'est  là,  sui- 
vant la  doctrine  chrétienne,  que  les 
morts  doivent  se  trouver  rassemblés  le 
jour  du  jugement  dernier. 

JOi^EPH,  fils  de  Jacob  et  de  Rachel, 
personnage  biblique  dont  l'histoire  est 
certainement  un  des  plus  poétiques  et 
des  plus  touchants  épisocfes  qui  exis- 
tent dans  les  littératures.  Vendu  par 
ses  frères  et  conduit  en  Egypte,  il  de- 
vint ministre  du  pharaon  et  fit  venir 
les  Israélites  dans  le  pays  de  Goschen. 

Joseph,  opéra  en  trois  actes  de  Méhul, 
paroles  d'Alex.  Duval,  partition  pleine  de 
pensées  musicales  bien  exprimées  (1807). 

Joseph  fcndu  par  ses  frères,  ta- 
bleau de  Decamps  (1839).  Le  paysage, 
supérieurement  peint,  a  plus  d'impor- 
tance que  les  figures. 

Joi»eph  {la  Chasteté  de),  tableau  de 
Raphaël;  loges  du  Vatican. 

JOSEPH  (sami),  époux  de  la  sainte 
Vierge,  père  nourricier  de  Jésus-Christ. 
Fête  le  19  mars. 

JOSEPH  d'Arimathie,  disciple  de 
Jésus-Christ. 

JOSEPH  {le  Père),  confident  du  car- 
dinal de  Richelieu,  surnommé  TEini- 
uence  grise,  né  à  Paris  (1577-1638). 

JOSEPH  1er,  empereur  d'Allemagne 
île  1705  à  1711  ;  —  Joseph  II,  empereur 
d'Allemagne  de  1765  à  1790.  Favorable  aux 
idées  philosophiques  du  xviiie  s.,  il  tenta 
dans  ses  Etats  des  réformes  qui  échouè- 
rent. 

JOSEPH,  roi  de  Portugal  de  1750 
à  1777. 

Joseph  Prudhomme.  V.  Prudhomme 

JOSÈPHE  {Flavius),  historien  juif, 
auteur  des  Antiquité^'  judaïques  (37-95). 

*  JOSÉPHIIVE  TASCHEU  BDE  I.A 
PAIERIE,  née 

à  la  Martinique 
en  1763.  Elle 
épousa  en  1779, 
le  vicomte  de 
Beauharnais,  m. 
sur  l'échafaud 
en  1794,  puis  le 
général  Bona- 
parte en  1796. 
Elle  devint  im- 
pératrice en  1804, 
mais  Napoléon 
ilivorça  en  1809. 
Joséphine  mou- 
rut cinq  ans  plus  tard  h  la  Malmaison. 

JOSEPl*li'%,  peintre  italien  (1560-1640). 

JOSIAS,  roi  de  Juda  de  639  à  609 
av.  J.jC,  vainr,ii  par  Nekao. 

Josse  {monsicur).y  personnage  d'une 
comédie  de  Molière,  dont  les  écrivains 


rappellent  fréquemment  le  nom  dans 
cette  phrase  restée  célèbre  :  Vous  êtes, 
orfèvre,  monsieur  Josse,  pour  rappeler  à 
un  homme  qu'il  a  un  intérêt  direct  au 
succès  d'une  chose  dont  il  fait  une  pom- 
peuse apologie. 

JOSSEL.1M,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Ploërmel;  2,448  h.  C'est  non. 
loin  de  Josselin  qu'eut  lieu  le  combat  des 
Trente. 

JOSUÉ  chef  des  Hébreux  après  Moïse' 
et  conquérant  de  la  terre  de  Chanaan.  ■ 
C'est  lui  qui,  d'après  la  Bible,  combat-; 
tant  contre  tAdonisédech,  roi  de  Jérusa-j 
lem,  ordonna  au  soleil  de  s'arrêter,  ' 
pour  lui  permettre  d'achever  sa  vic- 
toire. 

JOIJAIV  ou  JCA«ï  {golfe  de),  sur  la- 
côte  S.-O.  du  dép.  des  Alpes-Maritimes,! 
à  l'E.  d'Antibes.  Napoléon  y  débarqua , 
au  retour  de  l'île  d'Elbe. 

*  JOUBERT,  général  français,  né  à  ' 
Pont-de-Vaux,  tué 
à  la  bataille  de 
Novi  (1769-1799). 

J  O  U  B  E  R  T  , 
moraliste  fr.,  né 
à  Montignac.  Au- 
teur de  Pensées 
(173i-1824). 

Joueur  (Ze),  co- 
médie en  5  actes 
et  en  vers ,  une 
des  meilleures  de 
Regnard  (1696). 

Joueur  de  -vio- 
lou    {le),  chef-d'œuvre 
palais  Sciarra,  à  Rome. 

Joueurs  de  boules  {les),  tableau  ô' 
Meissonier  (1855). 

Joueuse  d'osselets  {la),  statue  anti- 
que, au  Louvre  ;  —  statue  antique,  au 
musée  de  Berlin. 

JOUFFROY  {marquis  de),  né  à  Ro- 
ches-sur-Rognon  (Haute-Marne),  inven- 
teur delà  navigation  à  vapeur  .(17  51-1832). 

JOUFFROY  {Théodore),  célèbre  pro- 
fesseur de  philosophie,  né  aux  Pontets 
[Doubs]  (1796-1842). 

Jour  des  Morts  {le),  poème  élégiaque 
de  Fontanes,  imité  de  Gray!;  composition 
simple  et  touchante  (1796). 

JOURDAIN,  fleuve  de  la  Palestine;  il 
sort  de  l'Anti-Liban,  traverse  le  lac  de 
Tibériade  et  se  jette  dans  la  mer  Morte; 
215  kil.  Le  Jourdain  joue  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  du  christianisme;  c'est 
dans  ses  eaux  que  Jésus-Christ  lut  bap- 
tisé par  saint  Jean-Baptiste. 

JOURDAIN  (C/?.).  philosophe  français, 
né  à  Paris  (1817-1886). 

Jourdain  {monsieur),  principal  per- 
sonnage du  Bourgeois  gentilhomme,  co- 
médie de  Molière.  C'est  la  mise  en  relief 
des  travers  d'un  marchand  enrichi,  qu» 
voudrait  faire  oublier  son  ancien  état  et 
qui,  pour  acquérir  les  manières  d'un  vé- 
ritable gentilhomme,  prend  des  leçons 
de  toute  sorte,  se  fait  duper  par  tout  le 
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monde  et  se  prête  bénévolement  aux 
mystifications  les  plus  ridicules.  M.  Jour- 
dain est  très  étonné  d'apprendre  par 
son  professeur  de  philosophie  que,  depuis 
quarante  ans  qu'il  parle,  il  fait  de  la 
prose  sans  le  savoir.  Ce  type  si  plaisant 
donne  lieu  à  de  fréquentes  allusions, 

JOURDAM,  dit  Jourdan  Coupe-Tête, 
un  des  plus  féroces  révolutionnaires; 
m.  sur  l'échafaud  (1749-1794). 

JOURDATV,  maréchal  de  France,  né  à 
Limoges,  vainqueur  à  Fleurus  (1794), 
gouverneur  de  l'hôtel  des  Invalides  sous 
Louis-Philippe  (1762-1833). 

JTournal  des  savants,  célèbre  recueil 
littéraire,  fondé  à  Paris  en  1665,  par  M.  de 
Sallo,  conseiller  au  parlement,  la  pre- 
mière publication  de  ce  genre  que  l'Eu- 
rope ait  possédée.  Rédigé  par  les  mem- 
bres deil'Institut  et  imprimé  à  l'Imprimerie 
nationale,  ce  journal  publie  un  grand 
nombre  de  travaux  d'érudition  et  de 
'  comptes  rendus  critiques  a  premier 
ordre. 

Journal  de  Pierre  de  l'Estoile,  recueil 
impartial  de  renseignements  originaux 
(1574  161lf      de  Henri  III  et  de  Henri  IV 

journal  de.  Dangeau,  mémoires  volu- 
mineux sur  la  cour  de  Louis  XIV. 

Journal  historique  et  anecdotique 
du  règne  de  I^ouis  XV,  par  l'avocat  Bar- 
bier, mémoires  pleins  de  renseignements 
utiles  et  intéressants. 

JOUVEIVCE,  nymphe  que  Jupiter  mé- 
tamorphosa en  une  fontaine,  aux  eaux 
de  laquelle  il  donna  la  vertu  de  rajeunir 
ceux  qui  viendraient  s'y  baigner  (Myth  ). 

JOUVEl¥Cir,  savant  jésuite,  né  à  Pa- 
ns (1643-1719). 

JOUVEWET  (Jean),  peintre  français, 
né  à  Rouen  (1644-1717). 

JOUX,  fort  situé  dans  le  Doubs  (215  k.) 
près  Pontarlier,  à  1,050  kil.  d'altitude. 

JOUY,  littérateur  français,  né  à  Jouv, 
près  Versailles  (1764-1846). 

JOTE  {Paul),  historien  latin  moderne, 
né  à  Come  (1483-1552).  ' 
o^f®^**^*'  empereur  romain  de  363  à 
o64. 

JOVi]¥,  noble  gaulois  proclamé  empe- 
reur en  411  et  tué  en  412. 

JOYEUSE  iAnne,  duc  de),  favori  de 
Henri  III,  amiral  de  France,  tué  à  la  ba- 
taille de  Coutras  (1561-1587);  —  Joyeuse 
(l'rançois  de),  cardinal  français,  frère  du 
précédent  (1562-1615)  ;  —  Joyeuse  (Henri 
de),  frère  des  précédents  (1567-1608). 

JOYEUSE,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentière;  2,082  h.  Soieries. 

JUAI¥  D'AUTRICHE  (rfon),  fils  natu- 
rel de  Charles-Quint,  gouverneur  des 
Pays-Bas  ;  il  gagna  sur  les  Turcs  la  ba- 
taille de  Lépante  (1545-1578). 

JUA!¥  D'AUTRICHE  (don),  fils  natu- 
rel de  Philippe  IV,roi  d'Espagne  (1629-79). 

Juan  (don),  principal  personnaire  et 
ture  d'une  comédie  de  Molière.  Don  Juan 
est  resté  le  type  du  grand  seigneur  im- 
pie, libertin  et  séduoteur. 
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Juaii  (Don),  grand  poème  de  Byron, 
une  de  ses  productions  les  plus  étonnan- 
tes. On  y  admire  une  extrême  variété  de 
sentiments  et  d'images  ;  c'est  une  œuvre 
sans  frein  et  sans  règle,  mais  pleine  de 
vigueur,  de  grâce  et  d'esprit  (1822;. 

Juan  (Don)  d^Autriche,  comédie  en 
prose  de  Casimir  Delavigne  (1835). 

Juan  (Don),  opéra  en  deux  actes  de 
Mozart  (1787). 

JUAIV-FERWA^rDEZ  (île  de),  île  du 
Pacifique,  à  l'O.  du  Chili,  théâtre  des 
aventures  du  matelot  anglais  A.  Selkirk, 
qui  y  séjourna  de  1704  a  1709  et  qui  a 
servi  de  type  au  Robinson  Crusoé. 

JUAREZ,  président  de  la  république 
mexicaine  pendant  l'expédition  française 
(1809-1872).  ^ 

JUBA  1er,  roi  de  Numidie,  du  parti  de 
Pompée,  m.  en  46  av.  J.-C.  —  Son  fils, 
JuBA  II,  roi  de  Mauritanie  ;  m.  en  18. 
JUDA,  un  des  douze  fils  de  Jacob. 
JUDA  (royaume  de),  formé  des  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin  à  la  mort  de  Sa- 
lomon et  détruit  par  Nabuchodonosor. 

JUDAS  Iscariote,  celui  des  douze  apô- 
tres qui  trahit  Jésus-Christ. 

JUDAS  MACCHABÉE.V.MaCCHABÉE. 
JUDE  (saint),  l'un  des  douze  apôtres. 
Fête  le  28  octobre. 

JUDÉE,  partie  d3  la  Palestine  entre 
la  mer  Morte  et  la  Méditerranée,  ou 
plus  généralement  la  Palestine  tout  en- 
tière. Hab.  Juifs. 
JUDICAËI.,  roi  des  Bretons  ;  m,  en  658. 
JUDITH,  héroïne  juive  qui  coupa  la 
tête  à  Holopherne  (Bible). 

Judith  et  Holopherne,  chef-d'œuvre 
du  Bronzino,  palais  Pitti  (Florence)  ;  — 
tableau  d'H.  Vernet,  au  Louvre;  —  beau 
groupe  de  Donatello,  à  Florence. 

JUDITH  de  Bawière,deuxième  femme 
de  Louis  le  Débonnaire  et  mère  de  Char- 
les le  Chauve  (800-843). 

Jugement  de  Dieu.  On  appelait  aLii- 
ireîoï&  jugements  de  Dieu  ou  ordalies 
les  épreuves  auxquelles  on  avait  recours  • 
pour  s'assurer  de  l'innocence  ou  de  la 
culpabilité  d'un  accusé,  lorsque  les  preu- 
ves matérielles  manquaient.  Ces  épreuves 
consistaient  à  plonger  le  bras  dans  un 
vase  d'eau  bouillante,  ou  à  prendre  avec 
la  main  une  barre  de  fer  rouge,  ou  bien 
encore  à  tenir  les  bras  élevés  en  croix 
Ceux  qui  restaient  le  plus  longtemps 
dans  ces  positions  avaient  gain  de  cause. 
Saint  Louis,  en  n'admettant  plus  que 
les  preuves  par  témoins,  abolit  ces 
épreuves  barbares,  ainsi  que  les  combats 
judiciaires,  dans  lesquels  de  deux  ad- 
versaires le  vainqueur  était  proclamé 
innocent  ;  et  dès  lors  disparurent  ces 
sortes  de  jugements,  où  la  raison  et  l'é- 
quité étaient  obligées  de  céder  au  ca- 
price du  hasard  ou  à  la  fraude. 

Jugement  dernier(/e),poème  d'Young, 
offrant  des  traits  de  pathétique  et  de 
grandeur,  malgré  la  diffusion  et-la  mono- 
tonie des  images  (1713). 
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Jugement  dernier  (le),  Célèbre  fres- 
que de  Michel-Ange,  à  la  chapelle  Sixtine 
(Vatican)  ;  composition  grandiose,  une 
des  merveilles  de  Fart  ;  —  tableau  k  plu- 
sieurs compartiments,  l'œuvre  la  plus 
considérable  que  nous  ayons  de  Rogier 
van  der  Weyden,  hôpital  de  Beaune 
(Côte-d'Or)  ;  —  immense  triptyque  de 
Memling,  <îglise  de  Notre-Dame,  à  Dant- 
zig.  Ces  deux  ouvrages  comptent  au  nom- 
bye  des  plus  belles  productions  de  l'école 
flamande  primitive;  —  tableau  de  Lucas 
de  Leyde,  à  l'hôtel  de  ville  de  Leyde  ;  —  de 
Frans  Floris,  au  musée  de  Bruxelles  ;  — 
de  Rubens,  au  musée  de  Munich  ;  —  de 
Palma  le  vieux,  au  palais  ducal  de  Ve- 
nise ;  —  de  Pierre  de  Cornélius,  à  l'église 
Saint-Louis,  à  Munich  ;  —  fresque  vaste, 
énergique,  pleine  d'étranges  beautés,  par 
Andréa  Orcagna,au  Campo-Santo  de  Pise. 

Jugement  de  Paris  {le),  tableau  de 
Rubens,  à  la  National  Gallery;  —  du 
même,  galerie  de  Dresde  ;  —  de  Van  der 
Werf,  même  galerie. 

Jugement  de  Nalomon  {le),  tableau 
de  Gaspard  de  Crayer,  musée  de  Gand  ; 
—  de  Poussin,  au  Louvre. 

Juges,  chefs  suprêmes  des  Hébreux 
depuis  Moïse  jusqu'à  l'institution  de  la 
royauté  par  Samuel  au  profit  de  Saûl. 

Juges  {Livre  des),  un  des  livres  cano- 
niques de  la  Bible,  contenant  l'histoire 
des  chefs  ainsi  nommés. 

JUQOIV,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Dinan  ;  556  h. 

JUGURTH.%,  roi  de  N'umidie,  lutta 
contre  les  Romains  (119-106  av.  J.-C). 

Jugurtha  {Histoire  de  la  guerre  de), 
par  Salluste;  composition  essentielle- 
ment littéraire,  remarquable  par  la  vi- 
gueur du  style,  la  verve  du  récit  et  la 
vérité  des  portraits. 

Juif'errant.  Le  Juif  errant  est  évi- 
demment un  symbole  du  peuple  juif, 
condamné,  depuis  tant  de  siècles,  à 
errer  loin  de  son  pays.  On  raconte  que 
.  Jésus,  portant  sa  croix  et  pliant  sous  le 
faix,  voulut  se  reposer  devant  la  porte 
du  Juif  Ahasvérus,  qui  le  chassa  bruta- 
lement, et  que,  pour  le  punir,  le  Sei- 
gneur lui  dit  :  «  Tu  seras  errant  sur  la 
terre  jusqu'à  ce  que  je  vienne.  »  Aussitôt 
le  Juif  se  mit  à  marcher;  depuis,  poussé 
par  une  force  irrésistible,  il  erre  conti- 
nuellement, sans  pouvoir  trouver  un  lieu 
de  repos. 

JUIFS,  peuple  de  l'Asie  que  l'on  dé- 
signe aussi  sous  les  noms  de  peuple  de 
Dieu,  Hébreux  et  /sraeh'fes.V. Palestine. 

jriLL,A.C,  ch.-l,  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive;  2,536  h. 

Juillet  «989  {journée  du  14),  première 
insurrection  des  Parisiens  pendant  la 
Révolution,  qui  eut  pour  résultat  la 
prise  de  la  Bastille. 

Juillet  i830  {révolutiov  ou  journées 
de),  insurrection  dos  Parisiens  contre 
Charles  X. 

J1IU.1.Y,  village  de  Seine-et-Marne 


arr.  de  Meaux;  1,073  h.  Collège  célèbre 
fondé  par  les  oratoriens. 

Juin  184»  {journées  de),  insurrection 
qui  ensanglanta  Paris  pendant  quatre 
jours  à  la  suite  du  licenciement  de 
107,000  ouvriers  des  ateliers  nationaux. 

Juive  {la),  opéra  en  cinq  actes  d'Ha- 
lévy,  paroles  de  Scribe,  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  notre  scène  lyrique  {1835). 

JUL,E0?  1er  {saint),  pape  de  337  à  352. 
Fête  le  12  avril       Jules  II  {Julien  de  la 
Rovére,  ou),  pape 
de  1503  à  1513,  né  ^^^^ 
à  Arezzo;  —  Ju-  /'''^vN 
LES  III ,  pape  de  L  a*^^^^ 

1550  à  1555.  Jm  <Sf^d 

■  *  Jules  II  {por-         i^^W  JSf 
trait  du  pape),  ta-  ^^g^^^'^f^ 
bleau  de  Raphaël,     '^^^^^^fmJiXi  ''Y^ 
musée  des  Offices    /'^"•^■  -■^iflf^^^ 
(Florence);  tête  in-  i«       i  ] 

telligente,  énergi-     '"^lif  ffl»  y/t/ 

que,  mais  dont  le 
regard  a  une  fixité 

sinistre  ;—  de  Giovanni  Massone(Louvre). 

JUIVES  ROMAIN,  célèbre  peintre  et 
architecte  italien,  élève  de  Raphaël 
(1492-1546). 

JUL,IA  {gens),  illustre  famille  de  Rome, 
à  laquelle  appartenait  Jules  César  et  qui 
prétendait  descendre  d'Iule  ou  Ascagne, 
fils  d'Dnée. 

JULIE,  fille  de  Jules  César  et  femme 
de  Pompée;  m.  en  55  av.  J.-C. 

JUU.IE,  fille  d'Auguste,  célèbre  par  sa 
beauté  et  le  dérèglement  de  ses  mœurs  ; 
épousa  successivement  Marcellus,  Agrip- 
pa et  Tibère  (39  av.  J.-C.  —  14  ap.  J.-C.) 

JUI.1E  {sainte),  d'une  famille  illustre 
de  Carthage;  martyre  en  439.  Fête  le 
22  mai. 

JUI^IEIV  l'Apostnt,  empereur  romain 
de  361  à  363.  Il  avait  été  élevé  dans  la 
religion  chrétienne,  qu'il  renia,  d'où  son 
surnom,  et  fit  de  vains  efforts  pour  réta- 
blir le  paganisme.  Blessé  mortellement 
dans  une  guerre  contre  Sapor,  roi  de 
Perse,  on  dit  qu'il  recueillit  dans  sa 
main  le  sang  qui  jaillissait  de  sa  bles- 
sure et  le  lança  contre  le  ciel  en  s'é- 
criant  :  «  Tu  as  vaincu,  Galiléen  !  • 

JUU.IEM  {comte),  gouverneur  de  l'An- 
dalousie ;  poussé  par  un  sentiment  de 
vengeance,  il  ouvrit  aux  Maures  l'entrée 
de  l'Espagne  en  711. 

Julien  {VHospitalité  de  saint),  chef- 
d'œuvre  du  Bronzino,  au  palais  Pitti 
(Florence)  ;  composition,  dessin,  lumière, 
coloris,  tout  est  parfait  dans  ce  tableau. 

JULIEN  {Stanistas),  célèbre  sinologue 
français,  né  à  Orléans  (1797-1873). 

JUL.1EN,  statuaire  fr.,  auteur  de  la 
Baigneuse,  né  à  Saint-Paulien  [Haute- 
Loirej  (1731-1804). 

JULIENNES  {Alpes)»  V.  Alpes. 

JUU.IEKS,v.  de  Prusse,  province  rhé- 
nane; autrefois  cap.  d'un  duché  de 
même  nom  ;  5,300  h. 

Juliette,  personnage  de  Roméo  et  Jvr 
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liette,  tragédie  de  Shakspeare.  V.  Roméo 

J.^^^^^^'  ^«  (Puy-de-Dômei; 
arr.  d'Issoire;  1,179  h.  Sur  l'allier 

23'™'  "'^^  ^'^^'^^^  (Hainaut); 

fUMiÈGES,  village  du  dép.  de  la 
Inint^^i^'^'^'^K^^^^^-  ^«  Ro^en);  1,028  h 
dée  à Ivnn^f  ^^b/y«.de  bénédactins  fon- 
dée à  1  époque  mérovingienne. 

JUMII^BAC  {marquis  de),  homme  do- 
l^^i^î^e  fr.,  né  à  Paris  (1764-1826)  ^ 

JLMII.HAC-I.E-GRAIVD,  ch.  l.  de  c 
Sur  A|?e.^'  3,080  h! 

JUilTGFRAU  (la),  c'est-à-dire  IsiJewie 
fille,  sommet  des  Alpes  Bernoises  1  n 
MSlT^''    ^"^«^inaSts   de  'rSpe  ; 

JlvmA  {gens),  illustre  famille  de  Rome 
dou  sortit  Junius  Brutus  ^  ^^me, 

JUIVllîS  (Lettres  de).  V.  Lettres. 
arîTa^^'.îS,!^--  (Ardennes). 

SaS.^é^steXLa'rîag'e"^^^^^'  «"^  ^« 
Les  poètes  la  représentent 
comme  hautaine,  jalouse, 
altière  et  vindicative. 

rv*n"'"^**"V  antique 
(villa  Borghèse). 

JUI¥OT,    duc  d'Abran- 
tès,  général  français ,  né  à 
Bussy- le -Grand.  Aide  de 
camp  de  Napoléon  1er  pen- 
dant la  première  campaene 
d  Italie,  il  fit  partie  de  l'ex- 
pédition d'Egypte,  prit  Lis- 
bonne en  1807.  Il  se  sui-  ^^JiMj^i^ 
cida  dans  un  accès  de  folie  (1771-1 8n> 
JljlXTE  (les),  illustre  famille  d'impri" 
meurs  vénitiens  au  xvje  siècle  ^'''"P^'- 

JIIPITER  ou  KEUS,  le  père  et  1. 
maître  des  dieux,  chez  les  afecs  et  lis 
foTT"'-  "  y^^"^^i^      Titans  renversa 

S  Çpi,ftnn"?f '/«""^  ^  Neptune  a 
iuer,  a  Pluton  l'enfer  et  garda  pour  lui 
le  ciel  et  la  terre.  Les  divers  ?tf rîh  1 

Jupiter  Tonnant,  Ju- 
piter Férétrien,  etc. 
Dans  le  style  fami- 
lier,  on  dit  Jupin. 

_  «lupiter  Olym- 
pien statue  antique, 
de  Phidias,  à  Olym- 
Pie  regardée  comme 
|e  chef-d'œuvre  de 
la  sculpture  chez  les 
anciens.  L'une  des 
sept  merveilles  du 
monde. 

mJséî' d7  M  ^"***»P«.  tableau  du  Titien 
Svre       v-"'^*^  tableau  au 

chaîne  de  montagnes  entre  la 
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France   et  la  Suisse,  d'une  lono-upiir 

fe^el7.ufees''S»,^-L-i 
(1,720  m.),  le  Grand  Credo  (1,690  m  1p 
mont  Tendre  (1,682).  ^ 

JIJttA  (rfe/,.  f^M)  département  fnrm^ 
par  la  Franche-cJmté  ;  préfecture  W 
le-Saunier;   sous-nréf    TiAio  d 

Sam^cWde  ;  4  lr?  32  cant  ^«f<î^^'^''^' 
27-^  098  h  '  ?f.ca"t.,584  comm.: 

JM,UJ8  h.  7e  région  militaire  :  cour  d'an 
?P  r?4  ^^^^Ç^'  ^^^^^^  à  Saint^cïaudr 
Ce^départ.  doit  son  nom  à  la  chaîne  du 

JUÛAIVCOi¥,  comm.  de»  Basses-Pvré 
Se  &nV'  P^^-' 2.614  h.  Sur  le  glve 
de  Pau.  Vins  renommés. 

Jurande,  nom  donné  sous  l'ancien  ré 
ÎTZîJ^  ^^"«tion  de  ceux  que  fes  corps 
de  métiers  choisissaient  pour  veiller  f 
leurs  intérêts.  ^       veuier  a 

JUKIEU  (Pîerre),théologien  protestant 
français,  né  à  Mer  (1637-1713)  ^ 

Jl^BJURA.    V.  DJUKJUR, 

ar;.Tv"e!ou"i';-i;,s?\fcKe"ri'^-'- 

frère  du  précédent,  '^''^  '  __^eRNard, 
célèbre  botaniste  fr., 
néà  Lyon  (1699-1770); 
—  Joseph,  frère  du 
précédent,  botaniste, 
néàLyon(l704-1779); 
—Antoine-Laurent, 
neveu  des  précédents 
et,  comme  eux,  célè- 
bre botaniste,  né  à 
Lyon  (1748-1836);  — 
Adrien,  fils  du  pré-  /-i 
cèdent,  botaniste  non  moins 

be'nr^,i»rBé'œ'*»''>-"^eR„. 

JUSTE  UPSE.  V.  L,PSE. 

sui;"Mjrr.i:r'-^^^^^^^^^^ 

la^plus  fougueuse; d'u.  coLÀ^à'^Xl 

quf  f  ^bT^^ilP^l^,?  1*"^  du  ne  siècle, 
Trigîe  Pompée.^'''"^'''  unz^er.e^/e  de 
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JVSTIIV  (saint),  auteur  d'une  Apolo- 
gie de  la  religion  chrétienne;  martyr  en 
168.  Fête  le  12  juin. 

JUSTIW  1er,  empereur  d'Orient  de  518 
à  527  ;  —  Justin  II,  empereur  d'Orient 
de  565  à  578. 

JUSTll*E,impératrice  romaine,épouse 
de  Valentinien  l»»-;  m.  en  388. 

JVSTIME  (sainte) ,  née  ^  Antioche, 
martyrisée  h  Nicomédie  vers  304.  Fête 
le  26  septembre. 

JIISTITVe:  (sainte),  de  Padoue,  mar- 
tyre sous  Dioclétien.  Fête  le  7  oc- 
tobre. 

*  JUSTlWIEIV  1er,  empereur  d'Orient 
de  527  à  565;  il  eut 
pour  généraux  Bé- 
lisaire  et  Narsès,  et 
combattit  les  Van- 
dales et  les  Perses  ; 
il  fit  compiler  le  Di- 

?este,  les  Institutes, 
es  Novelles  et  les 
Codes.  Il  épousa 
une  ancienne  cour- 
tisane, Théodora ; 
— JusTiNiEN  II,  em- 
pereur d'Orient  en 
685,  détrôné  par  Léonce  en  69'.,  rétabli 
en  705,  assassiné  en  711. 
JUTLAIVD,  presqu'île  du  Danemark, 


au  N.  du  Schleswig  ;  043,000  h.  (Jutlan- 
dais).  V.  pr.  Viborg. 

*  célèbre  poète  satirique 

latin,  né  à  Aquinum. 
Ses  œuvres  sont  plei- 
nes d'énergie  et  d'in- 
dignation contre  les 
vices  de  Rome,  qu'il 
se  complaît  à  racon- 
ter, à  flétrir  (42-120). 

JUVÉÎ^AI.  DES 
URSlMS  (Jean),  ma- 
gistrat, prélat  et  his- 
torien fr.,  né  à  Pa- 
ris ,  auteur  d'une 
Chronique  de  Charles  VT,  revisa  le  pro- 
cès de  Jeanne  d'Arc  (1388-1473). 

JI]VÉI¥AL,DESUHSII«S  (Guillaume), 
frère  du  précédent,  chancelier  de  France  i 
sous  Louis  XI  (1400-1472).  _  , 

Jiivenilia  (choses  de  jeunesse),  titre  . 
donné  souvent  à  des  poésies  écrites  dans  : 
le  jeune  âge  de  l'auteur;  les  plus  connues  . 
sont  les  Juvemlia  de  Th.  de  Bèze  (1548)- 

JUVIGKY-SOUS-AWDAIME,  ch.-l. 
de  c.  (Orne),  arr.  de  Domfront;  1,236  h. 
Ch.  de  fer  O.  ,        ,   v  '< 

JUVIGIVV,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Mortain  :  819  h.  ,  ,      ,„    .  ^ 

jUZEî¥I¥ECOUUT,  ch  -l.  de  c.  (Haute-,  '; 
Marne),  arr.  de  Chaumont  ;  303  h.  { 
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Kaaba,  petit  édifice  carré  qui  se  trouve 
dans  la  principale  mosquée  de  La  Mec- 
que ;  c'est  le  point  vers  lequel  les  musul- 
mans doivent  se  tourner  dans  leurs 
prières. 

K.AARTA,  pays  du  Soudan,  sur  la  r. 
dr.  du  Sénégal  ;  300,000  h. 

K.AB1.É  [Jacques),  homme  politique 
alsacien,  né  à  Brumath  (1830-1887). 

KABOUl.,  cap.  de  l'Afghanistan  ; 
60,000  h.  Sur  le  Kaboul,  affl.  de  l'Indus  ; 
(500  kil.).  .    ^  „^ 

K.ABYI.IE,  partie  de  l'Algérie  à  1 E. 
d'Alger,  dans  les  dép. 
d'Alger  et  de  Constau- 
tine.  Elle  se  divise  en 
Grande  Kabylie  et  Petite 
Kabylie.  Le  Djurdjura 
est  dans  la  Grande  Ka- 
bylie. Les  principaux 
cours  d'eau  sont  Tisser, 
le  Sahel  et  le  Sebaou. 
Les  Kabyles*  sont  regar- 
dés comme  aborigènes  et 
de  race  berbère. 

K.ADIJAI1   ou  K..%- 
BISCHA,  femme  de  Ma- 
homet et  mère  de  Fatime,  souche  des  Fa- 
timites. 

■iABJARS,  dynastie  turcomane  qui 


occupe  le  trône  de  Perse  depuis  1794. 

KAFFA  OU  FÉODOSIA  ou  TDKO- 
DOSIE,  V.  de  Crimée,  sur  le  détroit 
d'iénikaleh;  9,000  h.  .  . 

KAFFA,  pays  chrétien  de  lAtrique, 
au  S.  du  Choa. 

IiÀFI«lSTAM,pays  situé  dans  la  val- 
lée de  THindou-Koh,  au  N.  de  l'Afgha- 
nistan. 

KAGOSIMA,  V.  et  port  du  Japon» 
dans  l'île  de  Kiou-siou  ;  60,000  h. 

itAÏ-FOUWG,  V.  de  la  Chine  centrale; 
100,000  h. 

KAIWARBJI.  V.  KOUTCHOUK. 

KAIROUAN,  V.  de  Tunisie  ;  20,000  n. 
Occupée  par  les  Français  en  1881. 

KAISARIÈH.  V.  CÉSARÉB. 

HLAISERSI.AUTERW,  V.  de  la 
vière  rhénane;  31.418  h.  Sur  la  LautCT. 

KAI.AHARI  (désert  de),  entre  le  iaci 
Ngami  et  le  fleuve  Orange  (Afrique  me-i 

"KAÏlAlilATA,  V.  et  port  de  Grèce 

(Messénie);  5,000  h.  ,  . 

KAI.B,  g<^néral   au    service  deja 

France,  né  près  de  Nuremberg  ;  il  s  iliu»-] 
1  fra  dans  la  guerre  de  l'Indépendance  en 

Amérique  (1732-1780).  ^ 
I    itAi-GOUlBF,  île  russe  de  Iw*» 
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Glacial  arctique,  au  N.  de  la  Russie 
^^t.mA^\.  poète  sanscrit  du  ler  s 

av.  J.-C,  auteur  de  deux  beaux  drames: 

bakountala  et  Ourvaçi. 

V.  de  "Russie  (Pologne)  • 

19,000  h.  Sur  la  frontière  de  Prusse.  En 

J813,  l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de 

Prusse  y  conclurent  un  traité  d'alliance 

contre  Napoléon. 

KALKBKElViirER,  nom  de  deux  mu- 
siciens allemands  :  Chrétien  (1755-1806) 
et  Frédéric-Guillaume  (1784-1849). 

KALliOUKS,  peuple  bouddhiste  de 
la  Mongolie,  dont  la  plus  grande  partie 
est  tributaire  de  la  Russie. 

KALIVOICir,  homme  d'Etat  autrichien, 
né  en  Moravie  en  1832. 

KAI^OUGA,  V.  de  la  Russie,  ch.-l.  du 
gouv.  de  Kalouga  ;  39,969  h.  Sur  TOka. 
Le  gouv.  a  1,140,337  h. 

KASIA  {la),  riv.  de  la  Russie  orien- 
tale, affl.  du  Volga  (r.  g.);  1,280  kil. 

KASIPEIV,  v.  forte  de  la  Hollande, 
prov.  d'Over-Yssel;  17,500  h.  Sur  l'Yssel. 

K.  amtchadai.es,  habitants  du 
Kamtchatka  méridional. 

KAMTCHATKA,  péninsule  de  la  Si- 
bérie orientale,  entre  les  mers  de  Behrine 
et  d'Okhotsk  ;  10,000  h. 

KAî¥A.  V.  CanA  ou  CalMINA. 

KAUTARIS (  Cons^awïm),  intrépide  ma- 
rin grec,  qui  s'immortalisa  dans  la  guerre 
de  rindépendanee  (1790-1877). 

KAIVAZA^A  ou  ISIKAVA,  v.  du  Ja- 
pon (Nippon);  107,913  h. 

KAIVDAHAR,  y.  de  l'Afghanistan 
central  ;  50,000  h. 

KAi¥E,  voyageur  américain,  fit  deux 
expéditions  dans  les  régions  arctiaues 
(1832-1885).  ^ 

KAlVEir,  pays  du  Soudan  au  N.-E. 
du  Bornou. 

KAIVH-HOA,  V.  d'Annam  au  S.  de  Hué. 

KAKO,  V.  de  l'empire  de  Sokoto  (Sou- 
dan oriental):  30,000  h. 

KAMSAS  {le),  riv.  des  Etats-Unis,  af- 
nuent  du  Missouri  (  r.  dr.  )  :  environ 
1.000  kil. 

KAI¥SAS,  un  des  Etats  unis  d'Amé- 
rique ;  1,470,000  h.  Cap.  Topeka. 

KAMSAS  CITY,  V.  du  Missouri  (Etats- 
Unis);  55,700  h.  Sur  le  Missouri. 

KAiV-SOU,  prov.  de  Chine,  près  le 
Turkestan  russe  ;  9,300,000  h.  Ch-1.  Lan- 
1 chéou 
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KA.W  {kante),  célèbre  philosophe  al- 
lemand, né  à  K"- 


"*gauei-g,  aut.  de  la 
Critique  de  la  raison 
pure,  de  la  Critique 
de  la  raison  pratique 
et  de  la  Critique  du 
îuqement,  trois  trai- 
tés très  estimés.  Il 
entreprit  de  réformer 
l  ensemble  de  nos 
connaissances.  Par- 
ant du  doute,  il  re- 
:onBtitue  la  certitude  au  moyen  de  la 


raison  pratique,  et  conclut  à  la  loi  du 
devoir,  à  l'existence  de  Dieu  et  à  l'im- 
mortalité  de  l'âme  (1724-1800). 

KARA  {la),  riv.  de  la  Russie  sept.,  qui 
se  jette  dans  l'océan  Glacial;  266  kil. 

KARA  (mer  de),  formée  par  l'océan 
Glacial  arctique  entre  la  Nouvelle  Zemble 
et  le  contineut. 

KARA-BOTKHAZ,  golfe  de  la  côte  E. 
de  la  mer  Caspienne. 

KAHAGEORGEVlTCH(AZea:.),prince 
de  Serbie  de  1842  à  1857,  né  en  1806,  fils 
de  Karageorges  V.  Czerny. 

KARAKORAM,  chaînes  de  monta- 
gnes du  centre  de  l'Asie,  à  l'O.  du  pla- 
teau du  Thibet.  ^ 
KARAKOUi.,v.de  Boukharie;  30,000  h. 
KARAJMAIVIE,  pays  de  l'Asie  Mi- 
neure méridionale.  Au  xiye  s.,  elle  forma 
une  principauté  turque,  avec  Karaman 
ou  Laranda  pour  capitale. 

.  oî^x^*"*-**®*^^'  historien  russe  (1765- 
lo26). 

A^^'^*'^"^'^'*'^-'^**'*^'  grand  vizir  de 
Mahomet  IV,  vaincu  sous  les  murs  de 
Vienne  par  Jean  Sobieski  en  1683. 
KARIK.AI.,  V.  de  l'Hindoustan,  sur 
Coromandel  ;  à  la  France  ; 

iU, 520  h. 

KA^RRTAK,  village  d'Egypte,  bâti  dans 
les  ruines  de  l'ancienne  Thèbes. 
^  P^^^i^  de  la  Présidence 

de  Madras  située  le  long  de  la  côte  de 
Coromandel. 

A  ^,^««'ATHES,  chaîne  de  montagnes 
de  1  Europe  au  N.  de  la  Hongrie,  divisés 
en  Karpathes  du  N.,  depuis  les  monts 
budètes  jusqu'au  mont  Sloiczek  ;  en 
Karpathes  du  centre,  du  mont  Sloiczek 
au  plateau  de  Transylvanie,  et  Karpa- 
thes du  S.,  depuis  le  commencement 
du  plateau  de  Transylvanie  jusqu'aux 
Portes-de-Fer  sur  le  Danube;  1,450  kil 
de  longueur. 

KARR  {Alph.),  littérateur  fr.,  né  à 
Pans  (1808-1890). 

KARS,  V.  de  l'Arménie  russe  ;  12,000  h 
/T  "^^f  S^'''^^'  KACHAIV,  V.  de  Perse 
(Irak-Adjmi);  70,000  h. 
KASCHMIR.  V.  Cachemire. 
KASCHCiAR  ou  KACHGAR,  v.  com- 
'J'a^^PÎ*^  Turkestan  oriental  (Chine)  • 
50,000  h.  '  ' 

KASR-SAÏD,  village  de  Tunisie  où 
fut  signé,  en  1881,  le  traité  établissant 
notre  protectorat  sur  la  Tunisie 

KASSA  ou  KA|i$CHAIV,  v.  de  la  Hon- 
grie septentrionale  ;  26,100  h 
.  KASTAMOUIVI,  V.  de  la  Turquie  d'A- 

co^oî^^^^r''^^^^*^^^^-'^^ 

ci^.^'î.'^'^^^?  Y  de  l'Hindoustan  an- 
glais (Bengalp)  ;  50,880  h. 

KATTEGAT.  V.  CattÉGAT. 

KALWMAi^nv  {Angélique)  femme 
peintre  de  la  Suisse  (1741-1807) 
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KAUWITZ  {prince  de),  célèbre  homme 
d'Etat  autrichien  sous  Charles  VI  et 
Marie-Thérèse;  signa  le  traité  d Aix-la- 
Chapelle  (1748)  et  s'allia  avec  a  trance 
durant  la  guerre  de  Sept  ans  (171  -1  94). 

KAYES,  cap  du  Soudan  fr.  ;  sur  la  r. 
g  du  haut  Sénégal.  Ch.  de  f-  de  Kayes 
àBafoulabé;  10,000  h. 

■*.i%.YSEHSBERG  f/ca-i-s'frs-oerA:),  an- 
cien ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin),  arr-  de 
Colmar:  cédé  à  l'Allemagne;  2,o00  h. 

KAkÀW,  V.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch -l  de  gouvernement;  140,800  h-  Le 
frouvernement  de  Kazan  a  1,955,500  h. 

K.AKBEI4.,  montagne  du  Caucase  cen- 
tral: 5,o;3  m.  d'altitude. 

KAKHl^'  ou  KANVIIW,  V.  de  Perse 
(Irak-Adjnù);  40,000  h.  Etoffes. 

I4.AK1MI11SI*.!,  orientaliste  fr.  (1808- 

nom  de  la  caste  des 
guerriers  dans  l'Inde  védique.  . 

M.EAW,  célèbre  acteur  anglais,  ne  à 
Londres  (1781-1833). 

14.ECSKEI1IET.  v.  de  la  Hongrie  cen- 

^^MfÈHl^!^v.  du  grand-duché  de  Bade; 
5  095  h.  ;  pont  célèbre  sur  le  Rhin. 
'■4E1SEK,  compositeur  allemand,  ne 
vers  1673,  mort  en  1739. 

KEiTii  {George),  célèbre  amiral  an- 
glais (1746-1823). 

■£ÉI.AT,  V.  du  N.-E.  du  Béloutchis- 
tan,  cap.  du  khanat  de  Kélat,  placé  sous 
le  protectorat  anglais  ;  U^OOO  h. 

KEI^I^ER  {Jacques)  ou  Cellarius,  theo- 
loeien  allem.,  né  à  Seckingen  (1560-1631). 

KEl^I^Ett,  habile  fondeur  du  siècle 
de  Louis  XIV,  né  à  Zurich  (1638-1702). 

I4.EI.I.ERMAW3*,  duc  de  Valmy,  ma- 
réchal de  France 
né  à  Strasbourg. 
Vainqueur  à  Val- 
my (1792),  il  com- 
manda successi- 
vement les  ar- 
mées de  la  Mo- 
selle et  des  Alpes 
(1735-1820).— Son 
fils ,  François- 
Etienne. général, 
né  à  Metz  (1770- 

1825);— François  ,  ,. 

Edmond,  fils  du  précédent,  homme  poli- 
tique (1802-1868).  ,     X  Vîi. 

itE-I^UWG,  port  du  nord-est  de  1  Ue 
Formose;  5,000  h.  .  .^,-c,.^„.^ 

M.EWi«ETH,nom  de  trois  roisd  Ecosse, 
le  premier  de  604  à  605,  le  second  de  833 
à  887,  le  troisième  de  976  à  984.  Ce  der- 
nier publia  un  recueil  de  lois. 

KETVOVS,  habit,  de  la  basse  Nubie. 

I4.EIVT  (royaume  de),  le  plus  ancien 
royaume  de  l'heptarchie  anglo-saxonne; 
cap.  Cantorbery.  .ci? 

K.EMT,  comté  maritime  du  b.-bi.  de 
l'Angleterre  ;  978,000  h-  Ch-l-  Maidstone. 

■tEWTUCl«.Y(ie),affl.  de  l'Ohio[r.g.J 
(Etats-Unis)  ;  375  kil. 


KE!VT1J€KY^  un  des  Etats  unis  de 
l'Amérique  du  Nord  ;  2,220,000  h-  Cap. 
Frankfort. 

*  KEPLER  {Jean),  illustre  astronome 
allemand,  né  à  Magstatt  (Wurtemberg) 
en  1571,  mort  en  1630.  Il  s  adonna  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  mathématiques 
et  les  cultiva  toute  sa  vie  en  depit  d  in- 
fortunes de  toute  sor- 
te. Sa  singulière  exis- 
tence explique  le  bi- 
zarre mélange  des 
traits  géniaux  et  des 
folles  élucubrations 
astrologiques  dont 
ses  ouvrages  sont , 
remplis.  Il  eut  du 
moins  la  gloire,  de 
donner  une  très  belle 

théorie  de  la  planète  ,  •  . 

Mars  et  d'énoncer  les  lois  dites  lois  rie 
Ktpler  d'où  Newton  sut  dégager  le  ; 
grand  principe  de  l'attraction  univer- 
selle :  1"  les  orbites  planétaires  sont  des 
ellipses  dont  le  «oleil  occupe  un  des . 
foyers  ;  2»  les  aires  décrites  par  les 
rayons  vecteurs  sont  proportionnelles 
aux  temps  ;  S»  les  carrés  des  temps  des 
révolutions  planétaires  sont  proportion- 
nels aux  cubes  des  grands  axes  des  or- 

^^KERAMO  (L.-P.),  érudit  fr.,  né  à. 
Rennes  (t 731-1793). 

HLÉRATRY  {comte  de),  écrivain  fran- ; 
çais  et  homme  politique,  né  à  Rennes^ 
(1769-1859).    ,  i 
KERFERES  OU  mieux  SlVOFROUt 
roi  égyptien  de  la  me  dynastie.  ' 

KERGORI.AY  {comte  de),  homme  po-> 
Utique  fr.  (1769-1856). 
KERGUEI.EIV  (de),  navigateur  fr-,  né 


en  Bretagne,  découvrit  en  1772  les  îles 
Kerguelen  (1745-1797). 

I£ERGVEI.EN  {îles),  groupe  d  îles  de 
l'océan  Indien,  à  égale  distance  du  S-  de 
l'Afrique  et  de  l'Australie.  La  principale 
s'appelle  Kerguelen  ou  île  de  la  Désola- 
tion; à  la  France. 

KERMAIV,  V.  delà  Perse  méridionale, 
ch.-l-  de  la  prov.  de  Kerman  ;  45,000  h. 

KERMAIVCHAH  ou  K.ERS]1IA1«S- 
CH4IV,  cap.   du   Kourdistan  persan; 

12,000  h.   .    j  .SI 

Kermesse  flamande  ou  Fcte  de  vil- 
lage, tableaux  de  Teniers,  au  Louvre  et 
aux  musées  de  Dresde,  d'Amsterdam,  dte 
Madrid,  etc.  Teniers  y  a  déployé  un 
grand  talent  d'observation,   un  espnt 
charmant    et    de    précieuses  quahtes 
d'exécution;  -  de  Ilubens,  au  Louvre. 
KERM,  diplomate  suisse  (1808-188»). 
KÉROIIAI.    {Louise  Penhoet-),  àu- 
chesse  de  Portsmouth,  favorite  de  Char- 
les  II  d'Angleterre,  vendue  à  la  politt 
que  française  (1652-1725).  ^ 
KERRY,  comté  d'Irlande  (prov.  de 
Munster);  201,039  h.  Gh-l-  Tralee. 
KERSAW-r  (cornue  de).  Taurin  fr^n^^ 
1  né  au  château  de  Kersaint  [Finistère] 
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1707-1759).  —  Son  fils,  conventionnel,  né 
à  Paris;  m.  sur  l'échafaud  (1742-1793). 

ILERTCH,  V.  de  Russie  (Crimée)  ; 
22,500  h.  Sur  le  détroit  de  Kertch  ou 
lénikaleh. 

KBYSER  (Nicaise  de),  peintre  belge, 
né  à  Sandvliet,  près  d'Anvers  en  1813; 
mort  à  Anvers  en  1887. 

KHAÏBER,  défilé  qui  fait  communi- 
quer l'Inde  et  l'Afghanistan. 

KHALED,  lieutenant  de  Mahomet, 
conquérant  de  la  Syrie  (541-642). 

KHAMITIQUE  {famille),  famille  qui 
comprend  les  groupes  égyptien,  libyen 
et  éthiopien. 

KHAHKOF,  V.  du  S-O.  de  la  Russie  ; 
cap.  de  l'Ukraine;  188,000  h. 

KHARTOUM,  v.  du  Soudan,  au  con- 
fluent du  Nil  Blanc  et  du  Nil  Bleu.  Gor- 
don y  fut  tué  par  les  Soudanais  après  un 
siège  célèbre  (1885). 

RRATMAIVDOIJ,  V.  de  l'Inde  septen- 
trionale, cap.  du  Népaul;  50,000  h. 

KHERSOIV,  V.  forte  de  Russie,  ch.-l. 
du  gouv.  de  Kherson,  sur  le  Dniéper; 
60,950  h.  Le  gouv.  a  1,865.16*  h. 

KHIVA,  V.  de  Turkestan,  cap.  de  la 
Khivie  ou  khanat  de  Khiva;  12,000  h. 
Sous  le  protectorat  de  la  Russie. 

KHiUER  {empire)  vaste  Etat  du  Cam- 
bodge, très  puissant  au  moyen  âge;  sa 
civilisation  a  laissé  des  restes  imposants. 

KHOKAIVD,  V.  du  Turkestan  russe; 
30,000  h. 

«.HORACAIVouKRORAlSSAIV,  prov. 
du  N.-E.  de  Perse;  1,160,000  h.  Cap.  Me- 
sched. 

KHORfSABAD,  V.  de  la  Turquie  d'A- 
sie, près  Mossoul.  Ruines  assyriennes. 
KHOLZISTAIV    OU  ARABISTAIV) 

prov.  du  S.- O.  de  la  Perse  ;  cap.  Chouster- 

'KHROUMiRS,  tribus  pillardes  de 
la  frontière  algéro- tuni- 
sienne. 

KlAnrG-Sl,pr.  du  S.-E. 
3e  la  Chine;  25,151,327  h. 
-ap.  Nan-tchangfou. 

KIAIVG- SOI, prov,  ma- 
ritime de  la  Chine  oricn- 
•ale;  40,000,000  h.  Cap. 
'^an-King. 

KlCnilTEF,  V.  du  S.-O. 
le  la  Russie  ;  cap.  de  la 
Bessarabie,  à  1,P93  kil, 
'•-0.de  Saint-Pétersbourg: 
30,000  h. 

KIEF,  V.  de  Russie,  ch.-l,  de  gouverne- 
ment ;  202,000  h.  Sur  la  r.  dr.  du  Dniéper  ; 
e  gouvernement  de  Kief  a  2,507,231  h. 

K.IEI.,  V.  de  Prusse  (Schleswig-Hol- 
tem)  ;  50,440  h.  Port  militaire  sur  la  Bal- 
ique. 

KIEI.  {Canal  de),  va  de  Kiel  à  l'em- 
puchure  de  l'Elbe  ;  fait  communiquer  la 
•aitique  avec  la  mer  du  Nord. 

K.IEPERT,  géographe  allemand,  né  à 
«erhn  en  1818. 

KIERNY-SIJR.OISE,  village  de 
Aisne,  où  Charles  le  Chauve  rendit  en 
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V^'  capitulaire  consacrant  l'hérédité 
des  nefs. 

KII.DARE,  v.  d'Irlande,  ch.-l.  du 
r.'^n^v  Kildare  (prov.  de  Leinster) 
2,100  h.  Le  comté  a  75,804  h 

KH.IMA-IV'DJARO,  massif  monta^ 
gneux  de  l'Afrique,  à  l'O.  de  Zanzibar 
^"'K^EWMir,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  du 
îo'^nn      Kilkenny  (prov.  de  Leinster) 
12,500  h.  Le  comté  a  99,531  h. 

Kli.MAii¥E,  général  fr.,  né  à  Du 
blin  (1754-1799).  ,     ^  'i.  u\x 

^f^F^^^^^^^^  ' ,  d'Ecosse 
34,464  h.  Cap.  Stonehaven. 

Kl]¥0'S-COU]VTir,   comté  d'Irlande 

llm^ore":"  ^2.8S2  h.  Cap.  Tul- 

^mV^^^JV'  ^^P-  Jamaïque, 
37,845  h.  Port  sur  la  côte  méridionale 

KII¥C1ST03¥,  V.  du  Canada,  prov. 
d  Ontario,  sur  le  lac  Ontario  et  le  Saint- 
Laurent;  14,091  h. 

KIIVKEI.,  poète  et  homme  politioue 
allemand  (1815-1882).  P^iiuque 
KIIVROSS,  comté  d'Ecosse;  6,700  h 
Cap.  Kinross;  2,490  h. 

MIACO,  V.  du  Japon  dans 
l'île  de  Nippon;  263,357  h. 

KIOU-KlA]VCi,  V.  de  la  Chine  orien- 
tale (prov.  de  Kiang-Si)  ;  53,000  h.  Sur  le 
fleuve  Bleu. 

r^f^^î?'^^*^"'^^""^®'^'  Po^t  ouvert  de 
l'île  Haï-nan  ;  40.000  h.  i  ue 

îi.^i^'ir®'?.'^'  î'""^  des  quatre  grandes 
îles  de  1  archipel  du  Japon;  5,214,000  h. 
V,  pr.  Kagosima,  Koumamnto. 
1680)"**^"™'  j^^^'*®   allemand  (1602- 

KIRCHHOFF,  savant  physicien,  né  à 
Kœnigsberg,  a  attaché  son  nom  à  la 
découverte  de  l'analyse  spectrale,  en 
collaboration  avec  Bunsen  (1824-1887). 

*  K.IRGHIK,  peuple  de  race  tarfarp 
entre  l'Oural  et  l'Irtich.  i^n^vQ 

KIRKCUDBRIGHT, 
comté  d'Ecosse  ;  42,127  hab. 
Cap.  Kirkcudbriy ht;  3,^00  h. 
Port. 

KISS,  sculpteur  allemand 
(1801-1865). 

KITA,  poste  fr.  du  haut 
Sénégal. 

H.1ZII.-ERIIIAK,  fl.  d'A- 
sie  Mineure;  a  sa  source 
dansl'Anti-Taurus  et  se  jette 
dans  la  mer  Noire;  900  kil.      -  _ 
KI.ACZH.O  {Julien),  publiciste  polo- 
nais, né  à  Wilna  en  1808. 

Kl.AGE«rFiJRTH,  v.  d'Autriche, 
ch.-l.  de  la  Carinthie,  prise  par  Mas- 
séna  en  1797  ;  29,900  h. 

HI.APROTH  {M.-B.),  célèbre  chi- 
miste allemand  (1743-1817);  -  Klaproth 
fl"  .  •''  ^orientaliste,  fils  du  précédent 
(1783-1835). 

KI.AUf|$E]VBOURG  ou  KOLOZVAR, 
V.  de  Hongrie  (Transylvanie);  29,950  h. 
Patrie  de  Mathias  Corvin. 
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KtAUSTHAL.,  V.  de  Prusse  (Hano- 
vre) ;  10,000  h. 

*  tLh.Û'BWlWl  {Jean-Baptisie),  célèbre  gé- 
néral de  la  Révolu- 
tion, né  à  Strasbourg. 
Fils  d'un  maçon  et 
engagé  volontaire  en 
1792,  il  assista  au 
siège  de  Mayence , 
commanda  en  Ven- 
dée ,  se  distingua  à 
Fleurus,  puis  en 
Egypte  où  il  fut  as- 
sassiné par  un  ma- 
meluk (1753-1800). 

KI^EIST  {Henri  de),  auteur  drama- 
tique allemand,  né  à  Francfort  -  sur - 
roder  en  1777,  m.  à  Potsdam  en  1811. 
H.1,EPHTES.  V.  ArmATOLES. 
KI.OP1CKI  {Joseph),  général  polo- 
nais, qui  combattit  sous  Kosciusko  (1772- 
1854). 


*  Itl^OPSTOCK. 

poète  allemand,  né 
à  Quedlimbourg 
(Saxe  prussienne). 
Sa  vie  entière  est 
dans  le  grand  poè- 
me qu'il  passa  tren- 
te ans  à  édifier  {la 
Messiade),  et  où  il 
chante  la  venue  du 
Messie  (1724-1803). 

ILI.  OSTEK- 
CAMP,  village  de 
la  Prusse  rhénane 


{Frédéric),  illustre 


la  Prusse  rnenane  ,  200  h.  En  1^60^^ 
Français  y  remportèrent  sur  les  Hano 
vriens  une  victoire  due  au  dévouement 
du  chevalier  d'Assas.  V.  Assas. 

I^MAIJS  {Louis),  peintre  allemand,  né 
à  Wiesbaden  (Nassau)  en  1829. 

{Robert),  général  anglais, 
un  des  adversaires  de  Du  Guesclm  (1317- 

^^linow-nothing,  nom  d'un  parti  qui, 
aux  Etats-Unis,  voudrait  réserver  le 
droit  de  citoyen  aux  seuls  individus  nés 
en  Amérique  ou  d'un  père  américam. 

KNOS.  {Jean),  réformateur  écossais 
(1^5-1572).^^^  de),  publiciste  fr.,  né  à 
Bouxwiller  (1737-1813). 

KOCK  (Charles-Paul  de),  fécond  ro- 
mancier fri,  né  à  Paris  (1794-1871).  -  bon 
fils  Henri,  romancier  et  auteur  drama- 
tique, né  à  Paris  (1821-1892). 

l<.ŒCni.iW,nom  d'une  grande  maison 
d'industriels  de  Mulhouse  (Alsace  • 

KCENlUi,  mathématicien  allemand 
{1712-17Î17) 

K.fi:iViCiN»EHO,  ch.-l.  de  la  Prusse 
orientale  ;  161,149  h.  Port  sur  le  Pregel. 
Université  célèbre.  Patrie  de  «-ant,  ae 
Bitaubé.  Son  H  s'en  empara  en  1807. 

ItŒWlGSllUTTE,  v.  de  Prusse 
lésie)  ;  32,019  h.  Fonderies,  forges. 

KŒIVlCiNMAnK,  un  des  généraux 
de  Gustave-Adolphe  (1600-1G63). 


I£«l^TSBOW-IIIASSAI.SK.Y,  prin- 
cesse roumaine,  née  à  Bucarest  en  1829, 
oui  écrit  sous  le  pseudonymeDora  d  Istria. 

I£01.I^irv   ou  WEU-I4.0I.IM,  v.  de 

Bohême,  sur  l'Elbe;  11,640  h.  Le  maré- 
chal Daun  y  vainquit  Frédéric  II  en  1757.  i 

KOMAKOM  ou  M.OMORRÎ,  v.  de  la  ,1 
Hongrie  occid.,  sur  le  Danube  ;  13,200  h.  \ 

KOIVAlLItY,  V.  de  la  Guinée  fr.,  cap.  ) 
de  la  colonie  des  Rivières  du  Sud;  port  ij 
sur  l'Océan.  ,       ,     „  »  -  .  î 

■4.0MG  [mànts),  chaîne  de  1  Afrique  ^ 
oui  sépare  de  la  Guinée  le  haut  bassm  « 
du  Niger  :  longueur  800  à  1,000  kil.  J 

KoâlEH  ou  ICOWIIIM,  V.  de  la  lur-  1 
quie  d'Asie  (Anatolie);  40,000  h.  j 

KOPROL.I,  gr-  vizir  de  Mahomet  iv,;  l 
le  Richelieu  de  la  Turquie  (1585-1661).  I 

■tORAlSCeiTES,  V.   CORAISCHITES.  i 

K.ORDOFA1V,    contrée   du  Soudan 
oriental,  à  l'O.  du  Nil  Blanc 

KOSCIUSKO,  général  polonais  qui 
prit  part  à  des  insurrections  contre  la 
Russie,  fut  nommé  dictateur  par  ses. 
concitovens  en  1794,  tomba  entre  les 
mains  des  Russes,  et,  mis  en  liberté  par 
le  tsar  Paul  1er,  passa  le  reste  de  sa  vie 
en  dehors  de  toute  agitation  (1746-1817).; 

K.OSSElRouK-OCtER,v.de  la  haute 
EffYPte,  sur  la  mer  Rouge;  1,500  h.  ; 

KOSSUTH,  patriote  hongrois,  cûet^ 
de  la  révolution  de  1848  (1806-1894). 

M.OSTROHIA,  v.  de  la  Russie  cen 
traie  •  ch.-l.  du  gouv.  de  Kostroma 
29,000  h.  Sur  le  Volga.  Le  gouvern.  t 
1,300,000  h.  ^  .  , 

itOTOMOlJ,  V.  de  la  Guinée  septent. 
Port.  fr.  sur  l'Atlantique. .  ^ 


mand;  poignardé  par  Sand  (1761-1819) 
^  Son  fils  OTTO,  voyageur  dans  les  mers 


du  Zambè» 


arctiques  (1787-1846). 

K.OIJAWDO ,  affluent 
(r  dr.);  1,852  kil.  .  . 

^  '^OlJAiïCl-Sl,  prov.  de  la  Chine  méri 
dionale;  25,000,000  d'h.  Cap.  Koue-lung 
li0.lJAT«G-TOl]j*G,  prov.  du  S.  de  IJ 
CWne^elle  a,  avec  l'île  d'Haï-nan 
30,000,000  d'h.  Cap.  Cayiton. 

koUBAW  {le),  fleuve  de  la  Russie  méri 
dionale,  tributaire  de  la  mer  Noire  et  d 
la  mer  d'Azof  ;  810  kil.  La  prov.  du  raêm 
nom  a  1,107,922  h.  Cap.  Ickaterinodar 

ItOCEW-LoUN,  chaîne  de  "^ontagnè 
de.l'Asie  entre  le  Thibet  et  le  Turkestai, 
KOUItAou  l£0l]14.0,cap.  du  Borno 
(Soudan  central)  ;  60^000  h 

■iOUItOIJ-MOR,  lac  de  l'Asie  centi^If 
enfre  la  Chine,  la  Mongo  le  et  le  TniM 
l£Ol]l.»JA,  V.  de  la  Chine  occidental* 

50,000  h.  j     T     ^„  iKia 

koUMAMOTO,  V.  du  Japon  (Kio 

^'ïiîicR  (Te)^-  de  Russie,  tributaire  d 
la  Caspienne;  1,050  kil. 

KOIJRDISTAW  ou 
pays  d'Asie  compris  partie  dans^Voï 
quie,  partie  dans  la  Perse.  (Hab.  KoU^ 
des  ou  Kurdes.)  d'/ 

KOVRlI'ElSf  archipel  japonais  a 
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sie  ;  longue  chaîne  d'îles,  du  Kamtchatka 
à  l'île  Yéso. 

KOCRO-SIVO,  courant  du  Pacifique 
qui  baigne  les  côtes  E.  du  Japon. 

KOURSK,  V.  de  Russie  centrale; 
ch.-I.  du  gouvernement  de  Koursk  ; 
44,000  h.  Le  gouvernement  a  1,954,807  h. 

K.OUTAIS,  V.  de  la  Transcaucasie  au 
N.-O.  de  Tidis;  ch.-l.  du  gouv.  de  Rou- 
tais; 12,740  h.  Le  gouv.  a  700,000  h. 

KOlITCHOUM.-I£AÏIVARDJI.village 

de  Bulgarie,  où  fut  signé  un  traité  célè- 
bve  entre  la  Turquie  et  la  Russie, 
en  1774. 

K.OUTOlTSOFF,célèbre  général  russe, 
vaincu  à  la  Moskowa  (1745-1813). 

K.01!v:V0,  V.  de  Russie  ;  ch.-l.  du  gouv. 
de  Kowno;  49,500  h.  Sur  le  Niémen.  Les 
Français  s'en  emparèrent  en  1812.  Le 
gouv.  a  1,500,000  h. 

KRA,  isthme  qui  unit  à  Tlndo-Chine 
la  presqu'île  de  Malacca. 

KRAFT  (G.-W.),  savant  physicien 
wurtembergeois  (1701-1754). 

(haron  de),   célèbre  général 
autrichien  (1735-1804). 

K.RE:]1IL.I]¥,  forteresse  de  Moscou,  où 
se  trouvent  le  palais,  ancienne  résidence 
des  tsars,  et  la  fameuse  cloche  qui  pèse 
i6o,000  kilogr, 

KREVZIVACK,  v.  de  Prusse  (prov. 
du  Rhin)  ;  15,320  h.  Eaux  salines.  . 

KREL'TZER  (ère),  violoniste  et  com- 
positeur, né  à  Versailles  (1766-1831). 

Krichua,  dieu  hindou,  représenté 
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comme  la  huitième  incarnation  de  Vich- 
nou. 

KRII.OF  {Ivan),  célèbre  fabuliste,  né 
à  Moscou,  le  La  Fontaine  de  la  Bussie 
(1768-1844). 

KROx^^STADT  ,    v.     de  Hongrie. 
V.  Brasso.  * 
KROJVSTADT.  V.  CrONSTADT. 
KROUMIRS.  V.  KhroUMIRS. 
KRUDEIVER  {Mme  de),  célèbre  mys- 
tique russe,  né  à  Riga  (1766-1824). 

H-RUinilIACHER  (krou-ma-kére) ,  écri- 
vam  allemand,  auteur  de  Paraboles  de- 
venues classiques  (1708-1845). 

KRIJPP,  industriel  allemand,  fondeur 
des  canons  d'acier  qui  portent  son  nom 
(1810-1887). 

MLlfAXARÈS  ou  KHYAKHSHA- 
TRA,  fondateur  de  l'empire  mède ,  fils 
de  Phraortes.  Il  vainquit  les  Scythes, 
détruisit  Ninive  et  fit  campagne  contre 
la  Lydie;  m.  en  584  av.  J.-C. 

/.^^n'*.??.^^®''*^'*^'  navigat-eur  russe 
(1  /  /0-1846). 

KUHIV,  savant  médecin  et  physiolo- 
giste allemand  (1754-1840) 

KUI.TURK.AIIIPF.  V.  CULTURKAMPF. 
KUPRUI.I.  V.  Koproli. 
KIJRDISTAIV.  V.  KOURDISTAN. 

H.ijSTElVI.A]¥D,  pays  d'Autriche,  qui 
comprend  Trieste  et  son  territoire,  Go- 
ritz  et  ristrie. 

H.Y1IRIS  ou  BELGES,  peuple  de 
race  celtique  établi  au  temps  de  César 
entre  la  Seine,  la  Marne,  les  monts  Fau- 
cilles, le  Rhin  et  l'Océan. 


L.AA1,A1¥D,  une  des  grandes  îles  du 
Danemark  ;  67,650  h.  Ch.-l.  Mariho. 

LABADIE,  sectaire  calviniste,  né  à 
Bourg  [Gironde]  (1610-1674). 

LA  BALLE.  V.  Balue. 

LABAM,  père  de  Lia  et  de  Rachel, 
beau-père  de  Jacob  {Bible). 

LABARRE  {E.),  architecte  fr.,  né  à 
Ourscamp  [Oise]  (1764-1833). 

LA  BARRE  {chevalier  de),  gentil- 
nomme  fr.  qui,  accusé  d'avoir  mutilé  un 
crucifix,  fut  décapité  puis  brûlé  (1747-66). 

LABARTHE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Py- 
renées),  arr.  de  Bagnères;  695  h. 

LABASTIDE-lILRAT,  ch.-l.  de  C. 
(i-ot),  arr.  de  Gourdon  ;  1,520  h. 

LABAT  ile  Père),  missionnaire  fr.,  né 
a  Pans  (1663-1738). 

diîlfn^nf  ^ïx^^""^^' j^^"^*^  f^-'  savant 
aistingué,  né  à  Bourges  (1607-1667). 

LABÉ  {Louise),  femme  poète  fr.,  née 
aLyon(1526),  fille  et  femme  de  cordier; 
surnommée  la  belle  cordière,  m.  vers  1566 

LA  BEAVMELLE,  littérateur,  né  à 


Valleraugue  (Gard),  connu  par  ses  que- 
relles avec  Voltaire  (1727-1773). 

LABÉBOYÈRE,  général  français,  né 
à  Pans  en  1786,  fusillé  en  1815. 

LABICHE  {Eugène),  auteur  dramati- 
que fr.,  né  à  Paris.  Il  était  doué  d'une 
inépuisable  fécondité,  d'une  grande 
verve  et  d'une  gaîté  qui  font  de  lui  le 
P^^'l^  amusant  de  nos  vaudevillistes  (1815- 

LABIE^'US,  un  des  plus  habiles  lieu- 
tenants de  César  (98-45  av.  J.-C). 

LABLACHE,  célèbre  chanteur  napo- 
litain d'origine  française  (1794-1858) 

LA  BOËTIE  [ci]  {Etienne),  écrivain 
ir.,  né  à  barlat,  ami  de  Montaigne,  auteur 

/.'^oPf-^i?,^''*  ^^"^  ^e^'itude  volontaire 
(15d0-1o6o). 

LABORDE  {comte  de),  homme  politi- 
que et  savant  fr.,  né  à  Paris  (1774-1842). 

LABORDE  {Léon  de),  archéologue  fr.! 
né  à  Paris  (1807-1869). 

LABOUa:¥,  île  sur  la  côte.  N.-O.  de 
Bornéo  ;  aux  Anglais  ;  5,000  h. 
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I.ABOI]I.AirE,  publiciste  et  juriscon- 
sulte français,  né  à  Pans  (1811-1883  • 

I^ABOUR  {terre  de),  prov.  de  1  Italie 
méridionale,  appelée  aussi  prov.  de  La- 
serte;  753,500  h.  Ch.-l.  Caserte. 

I.ABOURD  {terre  de),  petit  pays  dé- 
pendant de  rancienne  Gascogne,  et  qui 
avait  pour  chef-lieu  Bayonne. 

*I. A  BOURDO]«MAlS  {Mahé  fZe),marin 
français ,  gouver- 
neur de  l'île  de 
France ,  combattit 
vaillamment  les  An- 
glais dans  rinde 
(1699-1753). 

1.  ABRADOR, 
grande  presqu'île  de 
l'Amérique  anglaise 
(Amérique  du  Nord) 
entre  l'Atlantique , 

le  détroit  d'Hudson,  , ,  haa  v, 

les  mers  de  Davis  et  d'Hudson  ;  11,000  h. 

I^ABRE  {saint  Benoît),  chartreux,  né 
à  Amettes  [Pas-de-Calais]  (1748-1783). 

I.ABRÈDE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr 
de  Bordeaux;  1,702  h. 

I.ABR1T,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Mont-de-Marsan  ;  1,112  h.  Labnt  s  ap- 
pelait jadis  Albret  et  fut  la  cap.  du  du- 
ché de  ce  nom. 

l,A  BROSSE  {Pierre  de),  ministre  de 
Philippe  le  Hardi  ;  pendu  en  1278. 
1.A  BROSSE  {Gui  de),  médecin  de 


Louis  XIII,  né  à  Rouen;  botaniste,  il 
conseilla  la  création  du  Jardin  des  plan- 
tes ;  m.  en  1641.  ,  . 

1.ABROUSTE  {Théodore),  architecte 
fr.,  né  à  Paris  (1799-1885).  —  Son  frère, 
Henri  Labrouste,  architecte  français, 
né  à  Paris  (1801-1875). 

1.ABRUGUIÈRE,  ch.-l.  de  C.  (Tarn), 
arr.  de  Castres  ;  3,450  h. 

*  E,A  BRUYÈRE,  célèbre  moraliste  fr., 
né  à  Paris.  Il  passa  sa  vie  auprès  du 
petit-fils  du  grand  Condé,  dont  il  était 
le  précepteur.  Il 
commença  par  tra- 
duire ^héophraste 
et  s'éleva  bientôt 
au-dessus  de  son 
modèle  :  la  perfec- 
tion de  son  style  et 
l'exactitude  de  ses 
portraits  en  ont  fait 
notre  plus  grand 
peintre  de  mœurs. 
On  a  trouvé  dans 
ses  Caractères  des 

allusions  à  l'injuste  .  u..r.Ai^o 

inégalité  des  rangs,  des  plaintes  hardies 
sur  l'insolence,  et  le  bonheur  immérité 
des  grands,  des  paroles  d'indignation 
éloquentes  sur  la  misère  du  peuple,  une 
satire  mâle  et  hardie  de  son  temps 
(1645-1696). 

E.abyriiithe  ou  mieux  I.ope-ro-l»ou- 
nit,  immense  palais  quadrangulaire 
(200  m.  X  no  m.)  élevé  par  le  roi  Ousir- 


tesen  I»'  à  l'E.  du  lac  Mœris.  L'intérieur 
se  composait  d'une  foule  de  petites  cham- 
bres obscures  et  carrées  que  reliait  entre 
elles  un  enchevêtrement  de  couloirs.  11 
était  impossible  aux  étrangers  de  trouver 
leur  chemin  dans  ce  dédale.  —  lî  Y  avait 
aussi  en  Crète  un  labyrinthe  que  Dédale, 
selon  la  légende,  aurait  construit  pour 
enfermer  le  minotaure.  V.  Dédale. 

I.ac  {le),  une  des  plus  célèbres  Médita- 
tions de  Lamartine.  . 

Lac  des  fées(/e),  opéra  en  cinq  actes 
d'Auber  (1839).  x-  •  ^ 

LUCiilI-I-E,  mathématicien  fr.,  né  a 
Rumigny  (1713-1762). 

I^A  CAI^PREWiEDE,  romancier  fran- 
çais et  auteur  dramatique  (1610-1603). 

I.A  CAI¥AU,  étang  du  département  de 
la  Gironde,  qu'un  chenal  fait  communi- 
quer avec  le  bassin  d'Arcachon. 

I.ACAPEI.1.E-IIIARIVAI.,  ch.-l.  de  C. 
(Lot),  arr.  de  Figeac  ;  1,468  h. 

I.ACAUNE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres;  3,547  h. 

I.ACAZE  -  DUTHIERS  {Henri  '  Félix 
(ie),  savant  zoologiste  français, né  en  1821. 

I.ACÉDÉMO- 
niE.  V.  Sparte. 

*I.ACÉPÈDE, 
naturaliste  fr.,  né 
'a.  Agen  ,  connu 
surtout  parce  que 
Buffon  lui  confia 
le  soin  d'achever 
son  Histoire  na- 
turelle (1756-1825). 

I.A  CERDA,  fa- 
mille  royale  de 
Castille  dont  plu-  . 
sieurs    membres  servirent  en  France. 
Elle  s'éteignit  au  xve  siècle. 

I,A  CHAlZE  {le  Père),  jésuite  coir- 
fesseur  de  Louis  XIV,  né  au  château 
d'Aix  (Forez).  Son  nom  est  resté  attache 
au  principal  cimetière  de  Pans,  créé  sur 
l'emplacement  de  magnifiques  jardins 
qu'il  possédait  (1624-1709). 

I.A  CHAI.OTAIS,  procureur  général 
au  parlement  de  Bretagne,  né  a  Ren- 
nes ;  il  provoqua  la  suppression  des  jé- 
suites (1701-1785).  ^  V  4.  f-  nAë 
l^ACRAMBEACDIE,  fabuliste  fr.,  nei 
à  Sarlat  (1806-1872).  .  ^  r  ^„u^c\V  • 
I.ACH AMBRE,  médecin  de  Louis  v  ,j 
né  au  Mans  (1594-1675).  . 

LA  COAPELE.E,  auteur  dramatique 
français,  né  à  Bourges  (1655-1723). 
LA  chAteigweraie.  v.  Chatki- 

^"Ïa*  CHAUSSÉE,  auteur  dramatique 
français,  né  à  Paris  (1692-1754).  . 

LACHAUD,  célèbre  avocat  français^ 
né  à  Treignac  [Corrèze]  (1818-1882). 
LA    ClÏAllX-BE-FOMDS  {SuiSSe) 

V.  Chaux-de-Fonds. 

LACHÉSIS  {ké).  une  des  trois  Parj 
ques,  tournait  le  fuseau  et  distribuai! 
lea  destinées  {Myth,).' 
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liACI^OS  {Choderlos  de),  officier  dis- 
tingué et  littérateur  français,  né  à 
Amiens  (1741-1803). 

1.ACOMB1:,  écrivain  français,  né  à 
Paris  (1724-1811). 

COiVDAIlIlWE,  savant  français, 
né  à  Paris,  un  de  ceux  qui  mesurèrent 
les  degrés  du  méridien  sous  l'équateur 
(1701-1774). 

1.ACOMIE,  ancienne  contrée  du  S.-E. 
du  Péloponèse;  ch.-l.  Sparte.  Aujour- 
d'hui prov,  du  Péloponèse;  121,200  h. 
(Laconiens). 

l.A.rOHDAIRE  {le  Père),  célèbre  pré- 
dicateur fran- 
çais, né  à  Recey- 
sur-Ource  (Côte- 
d'Or);  un  des  plus 

brillants  ora- 
teurs de  ce  siè- 
cle (1802-1861). 

I^ACKETEI.  - 
LE  (aîné),  litté- 
rateur français, 
né  à  Metz  (1751- 
.182i).—  Son  frè- 
re, Lacretelle 
jeune,  historien 
français,    né  à 

Metz  en  1766,  m.  à  Mâcon  en  183.^. 

L.'ICROIX.  {J.-P.  de),  homme  politique 
français,  né  à  Pont-Audemer  (1754-1794). 

LACKOax:  {Paul),  dit  le  Bibliophile 
Jacob,  polygraphe,  né  à  Paris  (1807-1884). 

LACROIX,  mathématicien  français, 
né  à  Paris  (1765-1843). 

LA  CROIX  DU  niAIIVE,  savant  biblio- 
graphe fr.,  né  au  Mans  (1532-1392). 

LACTAI¥CE,  écrivain  latin,  surnommé 
le  Cicéron  chrétien,  m.  en  325. 

LACUÉE,  général  et  homme  politique 
fr.,  né  à  Lamassas  [Lot-et-Garonne] 
(1752-1841). 

LA  CUR^E  DE  SAli^TE-PALAYE, 
erudit  français,  né  à  Auxerre,  auteur 
a  un  Die  t.  des  antiquités  françaises  et 
d  un  Glossaire  de  l'ancienne  lanque  fran- 
çaise {m: -im).  ^  ' 

LADISLAS,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Hongrie  et  de  Pologne. 

LADISI.AS,  roi  de  Naples  de  1386  à 
1*14;  m.  empoisonné. 

LADOGA,  lac  du  N.-O.  de  la  Russie, 
que  la  Néva  fait  communiquer  avec  le 
golfe  de  Finlande. 

LADVOCAT,  savant  français,  né  à 
Vaucouleurs  (1700-1765). 

L^I,iUS  {lé-li-uce),  Romain  qui  fut 
^ami  de  Scipion  l'Africain  (233-165  av. 

LAEIV!VEC  {la-é-nèk),  médecin  fran- 
;ai8,  né  à  Quimper,  a  découvert  et  pro- 
?of/;  méthode  d'auscultation  (1781- 
lozo). 

M^th^'^^'  roi  d'Ithaque,  père  d'Ulysse 
'^kI'^i  *"^*^'  Po^^^  élégant,  ami  de 
lÔU  lNTd).''^   ^   Valgorge  (Ardèche) 
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LA  FAYE,  poète  fr.,  léger  et  gracieux 
né  à  Vienne  (Isère)  [1674-1731].  ' 

LA  FAYETTE  {Gilbert  de),  maréchal 
de  France  sous  Charles  VII,  un  des  com- 
paenons  d'armes  de  Jeanne  d'Arc  (1380- 
1462).  ^ 

LA  FAYETTE  {Louise  de),  née  vers 
1616,  fille  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche  ;  fut  aimée  de  Louis  XIII  • 
elle  mourut  au  couvent  en  1665-  ' 
LA  FAYETTE  (ilfme  de),  femme  de 
lettres  fr.,  née  à  Paris,  auteur  de  la 
Princesse  de  Cléves  et  de  Mémoires  inté- 
ressants (1634-1693). 

*  LA  FAYETTE  {marquis  de),  homme 
politique  fr.,  né  au 
château  de  Chava- 
gnac  (Hte-Loire)  ;  il 
prit  une  part  active 
à  la  révolution  d'A- 
mérique, à  celle  de 
1789  et  à  celle  de  1830 
(1757-1834). 

LA       FERRAM - 
DiÈRE  {marquise), 
de),  femme  aut.,  née 
h  Tours  (1736-1817), 
laferRière 

{Julien),  jurisconsulte  fr.,  

(1798-1861).  —  Son  fils,  Ed.-L.-Julien 
Laferrière,  jurisconsulte,  né  à  Angrou- 
lême  en  1841. 

LA  FERTÉ  SAIMT- NECTAIRE, 
maréchal  de  France  (1600-1681). 

LA  FERTÉ-SOU.S-JOUARRE,  V- 
Ferté-sous-Jouarre  (la) 

LA  FERTÉ-.^UR-AAIA]VCE,  ch.-L 
de  c.  (H. -Marne),  arr.  de  Langres  ;  514  h. 

LAFFÉMAS  (i.  de],  lieutenant  civil 
sous  le  ministère  d'B  Richelieu  et  instru- 
ment des  plus  basses  vengeances  de  ce 
ministre  (1587-1657). 

LAFFITTE  {Jacques),  financier  fran- 
çais, né  à  Bayonne,  joua  un  rôle  actif 
dans  la  révolution  de  1830  (1767-1844). 

LAFFOIV  DE  LADÉBAT,  homme  po- 
litique fr.  né  à  Bordeaux  (1746-1829). 

LAFITAU,  missionnaire  fr.,  né  à  Bor- 
deaux, a  exploré  et  décrit  le  Canada 
(1670-1740). 

LAFOIV,  célèbre  tragédien  français, 
né  à  Lalinde  (Péri- 
gord)  [1775-1840]. 

*  LA  FOIV- 
TAl.lfE  {Jean  de), 
né  à  Château  - 
Thierry  en  1621, 
m.  à  Paris  en  1695. 
Sa  gloire  poétique 
est  fondée  sur  ses 
Contes  et  sur  ses 
Fables.  Les  pre- 
miers outragent 
trop  souvent  la 
morale,  mais  sont 
pleins   de  finesse 

élégante  et  de  verve  spirituelle.  Les  fables 
ont  un  charme  irrésigtibld  et  sont  d«v«* 
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nues  le  livre  universel,  le  manuel  de 
tous  les  âges  et  de  toutes  les  conditions. 
11  a  interprété  les  sujets  les  plus  divers 
avec  une  délicieuse  originalité,  et  il  en  a 
fait  de  véritables  créations.  Nul  n  a  en 
effet  retrouvé  cette  grâce  exquise,  cette 
bonhomie  malicieuse,  cette  naïveté  pi- 
quante, ce  naturel  et  cette  smiplicité 
unis  à  un  art  si  parfait,  cette  souplesse 
de  génie,  ce  bon  sens  supérieur,  cette 
candeur  charmante  avec  laquelle  "  lait 
parler  et  agir  ses  personnages.  Il  Un 
échappe  parfois  quelques  préceptes  cl  e- 
goïsme  pratique,  mais  en  général  ses 
œuvres  sont  empreintes  de  sa  douceur 
enjouée,  de  sa  bonté  native  et  de  sa  sen- 

^^ÏafORCE,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  1,248  h.  Prôs  la  Dor- 

^^^A^ÎFOliCE  (Caumont,  duc  de),  maré- 
chal de  France,  né  à  Bergerac,  échappa 
encore  enfant  au  massacre  de  la  baint- 
Barthélemy  et  fut  un  des  meilleurs  capi- 
taines de  Henri  IV  (1558-1652). 

I.a  Force,  ancienne  et  célèbre  prison 
de  Paris,  dans  le  quartier  du  Temple. 

I.AFOSSE,  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris (1636-1716) 


I.AFOSSE,  poète  tragique,  auteur  de 
Manlius,  né  à  Paris  (1653-1708). 

I.AFRAMCAISE,  ch.-l.  de  C.  (Tarp. 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban  ;  3,197  h 
Près  du  Tarn. 

I.A  GAl.lSSOWMlEeE,  amiral  fran 
çais*  né  à  Rochefort,  gouverneur  du  Ca- 
nada en  1755.  Il  conduisit  l'fscadre  fr  <_ 
Minorque  et  vainquit  l'amiral  Byng  L17obj 
(1693-1756). 

I.AG1&OIJAT,  V.  et  com.  du  dep.  d  Al- 
ger, dans  une  oasis  du  Sahara;  4,406  h. 
Prise  brillamment  par  les  Fr.  en  18o2. 

I^AGIDES,  dynastie  égyptienne,  qui 
eut  pour  chef  un  des  généraux  d'Alexan- 
dre, Ptolémée,  flls  de  Lagus,  et  dura  de 
323  à  30  av.  J.-C. 

I.ACSWIEIJ,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Belley  ;  2,488  h.  Ch.  de  f. 

I.AGWY,  ch.-l.  de  c.  (S.-et  M.),  arr.  de 
Meaux  ;  4,998  h.  Sur  la  Marne  ;  ch.  de  f .  E 
LACiOR,  ch.-l.  de  c.  (Bas-Pyr.),  arr 
d'Orthez;  977  h.  Près  du  gave  de  Pau 
I.AGOS,  V.  et  territoire  anglais  de  la 
Côte  des  Esclaves  (Guinée  sept.).La  ville  a 
30,000  h.  e*nviron.  Le  territoire  en  a  90,000. 

Ï.AGOS,  V.  du  sud  du  Portugal  (Al- 
garve);  11,000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

I.AGRAMGE,  illustre  géomètre  fran- 
çais, né  à  Turin.  Ses  premiers  travaux 
sur  le  calcul  des  probabilités,  la  méca- 
nique rationnelle  et  Thydrodynamique 
furent  remaT-qués  par  Euler  qui  le  fit 
admettre  à  l'Académie  de  Berlin.  La 
théorie  complète  des  librations  de  la 
lune,  ipuis  celle  de  Jupiter  et  de  ses 
satellites  le  rendirent  célèbre  comme 
astronome  et  il  s'illustra  comme  mathé- 


maticien par  la  découverte  de  la  formule 
dite  série,  de.  Lngrange,  l'intégration  de 
l'équation  qui  permet  de  calculer  les 
perturbations  planétaires  et  la  composi- 
tion de  la  Mécanique  analytique,  son 
plus  grand  ouvrage.  On  lui  doit  en 
outre  une  méthode  de  résolution  numé- 
rique des  équations  par  les  fractions 
continues,  le  calcul  des  variations,  la 
formule  d'interpolation  dite  de  Lagrange 
pour  le  calcul  des  différences  finies,  et 
un  traité  de  calcul  différentiel  et  inté- 
gral sous  le  titre  de  Théorie  des  fonc-  • 
lions  analytiques.  Une  édition  des  œu- 
vres complètes  de  Lagrange,  revue  par 
M.  Serret,  a  été  publiée  de  1867  à  18/0. 
Dans  l'enseignement,  il  a  substitué  défi- 
nitivement  la  méthode  analytique  à  la  ' 
méthode  synthétique  (1736-1813). 

I.AGRAWGE-CHAWÎCEI.,  littérateur 
français,  né  au  château  d'Antoniat  [Dor- 
dogne] (1677-1758).  ,     ^  ^ 

^ AGRASSE,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Carcassonne;  1,125  h. 

I^AGREWÉE,  peintre  français,  né  à 
Paris  (1725-1805).  . 
I.agtbing,  nom  du  Sénat  en  Norvège. 
I.A  GlIEROi^MlERE,  publiciste  ÎT..  ' 
né  à  ViUemartin  [H-Vienne]  (1810-1884).  ; 

l,A  GUICHE,  maréchal  de  France,  j 
dévoué  à  Henri  IV  ;  m.  en  1607.  ^  ; 

I.AGIJIOI.E,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  , 
arr.  d'Espalion  ;  1,941  h.  Fromages.  , 
I.AHARPE,  littérateur    et  critique,^ 
français,  né  à  Paris,  auteur  d'un  Cours  ^ 
de  littérature  (1739-1803).  ; 

I.AHARPE  {colonel),  militaire  et 
homme  politique  suisse,  Précepteur  de 
l'empereur  de    Russie    Alexandre  I" 

^''^a'haITE  {la  hé),  V.  de  Hollande 
(Hollande  Méridionale),  siège  dos  pou- 
Vo?rs  publics;  à  544  kil.  N.-B.  de  PariSf; 
174,790  h.  {Bayenaars)  .  Patrie  de  Huy- 
o-hèns,  Barnevelt.  les  frères  de  Witt 

I.A  HAYE-DESCARTES,ch.-l.  dec. 
(Indre-et-Loire),  arr.  de  Loches;  1,806  H. 
Sur  la  Creuse.  ,   .    j„  „ 

Ïa  haye-du-puits,  ch  -1.  de  c. 
(Manche),  arr.  de  Coutances;  1,418  h. 

I.A  HAYE-PESMEI.,  ch  -1  de  C. 
(Manche),  arr.  d'Ayranches;  1,030  h 
^  I.A  RIRE,  capitaine  fameux,  né  en 
Gascoene.  Il  accompagna  Jeanne  Darc 
au  sièfe  d'Orléans  et  tenta  de  1  enlever 
de  la  prison  de  Rouen  ;  m.  en  1443- 

i!a  RIRE  (L.  de),  peintre  et  graveur 
fr  ,  né  â  Paris  (1606-1656).  . 

iLAHiRE.  géomètre  français,  né  h 
Paris  (1640-1718). 
i.A  HOGUE.  V.  Hogue. 
tÎHORE,  V.  de  l'Inde  anglaise,  cat.. 

Mor^îgneTs^oVsh.  Sur  li. RiUe.  Ch.  de| 

^^Iai]*»  {Alex.-Gordon),  voyageur  enl 
,  Afrique,  né  à  Edimbourg  (1794-1826). 
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liAIGIVES,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr. 
de  Châtillon-sur-Seine  :  1,232  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

homme  politique  français, 
l'un  des  plus  remarquables  de  la  Restau- 
ration, né  à  Bordeaux  (1767-1835). 

IiAIS,célèbre  courtisane  grecque(ve  s.). 

I.aï8,  statue  en  marbre  de  Mathieu 
Meusnier;  jardin  des  Tuileries. 

ch.-I.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Millau;  1,335  h.  Ch.  de  fer  M. 

I.AÏIJS,  roi  de  Thèbes,  père  d'OEdipe 
{Myth.). 

I.AJARD,  archéologue  fr.  (1783-1838). 

l'ttjîMgeole,  personnage  comique  du 
théâtre  des-  marionnettes,  qui  date  du 
commencement  du  règne  de  Louis  XIII. 

I.A  JOIVQIJIÈRE  {marquis  de),  vaillant 
marin  français,  né  au  château  des  Grais- 
ses, près  Albi  (1680-1753). 

1.AKAIWA1.  (Joseph),  célèbre  conven- 
tionnel et  savant  distingué,  né  à  Serres 
(Ariège).  Il  contribua  largement  à  la 
création  des  établissements  scientifiques 
et  littéraires  de  la  Convention  et  fit  beau- 
coup pour  l'instruction  publique.  Sous  le 
Directoire  il  s'employa  à  faire  triompher 
l'organisation  de  l'Institut  (1762-1845). 

l.aUiné,  charmant  opéra-comique  en 
trois  actes,  paroles  de  E.  Gondinet  et  de 
Ph.  Gille,  musique  de  Léo  Delibes  (1883). 

E.AKNÔ  ou  ville  de  l'Hin- 

doustan  anglais,  ancienne  cap.  du 
royaume  d'Oude;  274,300  h. 

I.A  I.AWDELI.1:  [G.  de),  romancier 
français,  né  à  Montpellier  (1812-1886). 

LALANDE,  astronome  fr.,  né  à  Bourg 
fut  un  professeur  éminent  et  fort  dévoué 
à  ses  élèves.  Il  s'est  occupé  de  la  théorie 
des  planètes,  de  Mercure  en  particulier 
et  de  celle  des  comètes.  On  lui  doit  un 
traité  d'astronomie  (1732-1807). 

t.Ai,A]^ME  (Maxime),  dessinateur  et 
graveur  fr.,  né  à  Bordeaux  (1827-1886). 

I.AI.BEMQUE,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Cahors  ;  1,690  h.  Ch.  de  fer."  Or. 

L.AI.IIVDE,  ch.-l.  de  c  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  2,207  h.  Sur  la  Dordo- 
gne. Ch.  de  fer  Or.  Patrie  de  Lafoii. 

E.alla-Koukh,  poème  oriental  et  féé- 
rique,  fraîche  et  gracieuse  composition, 
d'une  extrême  richesse  de  coloris,  par 
Th.  Moore(18n).—Hipp.  Lucas  etM.Carré 
ont  emprunté  à  ce  poème  le  livret  d'un 
opéra  en  2  actes,  sur  lequel  F.  David  a 
écrit  une  musique  fort  gracieuse  (186"2). 

1.A  L,UZEKME,  cardinal  fr-,  écrivain 
philosophique,  né  à  Paris  (1738-1821). 

I.AI.I.Y  (baron  de  Tollendal),  gouver- 
neur général  des  établissements  français 
dans  l'Inde,  né  à  Romans  (Drôme).  Battu 
par  les  Anglais,  il  fut  accusé  d'avoir 
trahi  la  France,  condamné  à  mort  et  exé- 
cuté (1702-1766).  Son  procès  fut  un  mo- 
dèle d'iniquité,  mais  sa  mémoire  fut 
réhabilitée  en  1781,  grâce  aux  courageux 
\Sori&^eJ'rophime-Gérard,  marquis*  de 
Lally-Tollbndai.,  son  flU  (1781-1830). 


E.AIiO,  compositeur  fr.,  né  à  Lille; 

auteur  du  Roi  d'Ys  (1822-1892). 

I.A11IA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  514  h. 

l./tMARCHE,  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Neufchâteau;  1,651  h. 

I.A  MARCHE  (Olivier  de),  poète  et 
chroniqueur  français,  né  au  château  de 
La  Marche  [Franche -Comté]  (1426-1502). 

L-AMAKCM.  (Guillaume  de),surnommé 
le  Sanglier  des  Ardennes  ;  il  fut  l'instru- 
ment de  la  politique  de  Louis  XI  lors  de 
l'a  révolte  des  Liégeois  (1446-1485). 

I.A1IARCK.  (Robert  de),  petit-neveu  du 
précédent,  maréchal  de  France  sous  Fran- 
çois 1er,  auteur  de  Mémoires  (1460-1537). 

I^AAIARCIL  (chevalier  de),  célèbre  na- 
turaliste fr.,  né  à  Bazentin  (Picardie). 
Une  blessure  l'ayant  obligé  à  abandonner 
la  carrière  des  armes,  il  étudia  la  méde- 
cine et  se  fit  connaître  par  un  ouvrage 
intitulé  Flore  française.  Grâce  à  Bufîon 
qui  le  donna  pour  guide  à  son  fils,  il  fut 
chargé  de  visiter  les  établissements  bo- 
taniques étrangers  et  d'établir  des  rela- 
tions entre  eux  et  le  Muséum.  A  son 
retour  il  publia  un  Dictionnaire  de  bota- 
nique et  V Illustration  des  genres.  Nommé 
professeur  lors  de  la  réorganisation  du 
Muséum,  il  fit  le  cours  sur  les  animaux 
à  sang  blanc  qu'il  a  appelés  plus  juste- 
ment «  animaux  sans  vertèbres  ».  Ses 
études  sur  la  comparaison  des  coquilles 
fossiles  avec  les  coquilles  actuelles  sont 
les  premières  qui  aient  été  faites  avec 
suite.  Il  peut  passer  pour  l'un  des  fonda- 
teurs de  deux  théories  qui  ont  souvent 
été  reprises  depuis,  la  génération  spon- 
tanée et  le  transformisme,  illustrées  par 
Darwin  (1744-1829). 

L,A  lAfARlIIORA,  général  et  homme 
politique  italien,  né  à  Turin,  mort  à 
Florence  (1804-1878). 

I^AMARQUE,  général  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Saint-Sever;  il  se 
distingua  comme  orateur  de  l'opposition 
à  la  Chambre  des  députés  (1770-1832). 

*  E.AIlf  ARTIWE ,  célèbre  poète  et 
homme  politique  français,  né  à  Mâcon. 
En  1830,  son  œuvre  poétique  lui  ouvrit 
les  portes  de 
l'Académie  fran- 
çaise, en  1834,  il 
entra  à  la  Cham- 
bre des  dépu- 
tés. Son  talent 
comme  poète  et 
la  place  indépen- 
dante qu'il  con- 
serva h  la  Cham- 
bre sous  le  ré- 
gime parlemen- 
taire lui  acqui- 
rent une  popu- 
larité que  son 
attitude  en  1848  accrut  encore,  mais 
qui  s'évanouit  lors  de  son  alliance 
avec  Ledru-RoUjn  et  des  journées  de 
juia*  Membl>«  du  gouvernement  provi- 
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soire,  de  la  Constituante  et  de  la  Légis- 
lative, il  rentra  dans  la  vie  privée  au  2  dé- 
cembre 1851.  Comme  poète,  il  s'éleva  à 
une  grande  hauteur  de  pensée  et  d'ima- 
gination ;  comme  politique,  il  est  demeuré 
au-dessous  du  médiocre.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  les  Méditations  poétiques, 
Harmonies  poétiques  et  religieuses,  Jo- 
celyn,  Voyage  en  Orient,  VHistoire  des 
girondins  et  le  Cours  familier  de  litté- 
rature (1790-1869)., 

1<A  ]IIAIITI]¥IERE,  polygraphe  fr., 
né  à  Dieppe,  auteur  d'un  Dictionnaire 
historique  estimé  (1683-1749). 

I^AMASTRE,  ch.-l.  Jde  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Tournon;  3^693  h. 

I.AIIIBAI.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  4,524  h.  Ch. 
de  fer  O. 

L.A1IBAI<I^E  {princesse  de),  amie  dé- 
vouée de  Marie- Antoinette,  victime  des 
massacres  de  septembre,  née  à  Turin 
(1748-1792). 

L,A]IIBERT  {marquise  de),  auteur  d  ou- 
vrages sur  l'éducation,  née  à  Paris  (1647- 
1733). 

I.AIIIBERT,  savant  philosophe  et  ma- 
thématicien fr.,  né  à  Mulhouse  (1728- 
1777). 

L.ambert  {hôtel),  célèbre  résidence  his- 
torique, située  à  Paris  dans  l'île  Saint- 
Louis,  construite  au  xviie  siècle  par  Le- 
vau  et  décorée  de  peintures  par  Lesueur 
et  Le  Brun. 

I^AMBESC,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix;  2,410  h.  Patrie  de 
Reinaud. 

I^AIUIBESC  {prince  de),  un  des  plus  ar- 
dent"^  "^ontre- révolutionnaires  et  l'un  des 
chefs  de  l'émigration  (1751 

E.A]1IBESSA  ou  I^AMBÉSE,  comm. 
d'Algérie  (Constantine)  ;  1,553  h.,  colonie 
pénitentiaire  sous  le  second  Empire. 

LAMBIIV  {Denis),  savant  philologue 
fr.,  né  à  Montreuil-sur-Mer,  qui  ne  tra- 
vaillait qu'avec  une  extrême  lenteur, 
d'où  le  mot  lambiner  (1516-1572). 

KiAllIECH,  nom  de  deux  patriarches, 
dont  l'un  fut  le  père  de  Noé  {Bible). 

I^A  ÎIIEII.1.ERAIE  {duc  de),  maréchal 
de  France  (1002-1664), 

*  I.AI11EIV]»  Aïs  {Félicité  de) ,  philosophe 
et  théologien  français,  né  à  Saint-Malo. 
Entré  dans  les 
ordres,  il  fut  l'a- 
pologiste exces- 
sif du  principe 

théocratique , 
mais  devint  l'a- 
pôtre fougueux 
des  doctrines  ré- 
volutionnaires, 
en  passant  par  le 
libéralisme  ca- 
tholique. La  pre- 
mière phase  de 
sa  vie  est  mar- 
quée par  V Essai  sur  l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion,  et  la  dernière  par  les 


Paroles  d'un  croyant.  Lamennais  est  un 
grand  écrivain ,  mais  rempli  de  contra- 
dictions (1782-1854). 

liamentations  de  Jérémie,  écrit  bibli- 
que, où  le  prophète  déplore  dans  le  style 
le  plus  pathétique  les  malheurs  futurs  de 
Jérusalem  (vie  siècle  av.  J.-C). 

1.A11ETH  {Théodore  de),  membre  de 
l'Assemblée  législative  et  émigré,  né  à 
Paris  (1756-1854).  —  Son  frère,  Chi-Malo- 
François,  député  à  la  Constituante,  né  à 
Paris  (1757-1832);  —  Alexandre,  frère 
des  précédents,  révolutionnaire  fr.,  né  & 
Paris  (1760-1829). 

1.A  METTRIE,  médecin  français  et 
philosophe  matérialiste,  né  à  Saint-Malo 
(1709-1751). 

L.AIIIIA,  V.  de  Thessalie,  qui  a  donne 
son  nom  à  la  guerre  Lamiaque,  allumée 
entre  la  Grèce  et  la  Macédoine,  après  la 
mort  d'Alexandre.  Auj.  Lamia  ou  Zeï- 
touni  est  une  ville  grecque  de  9,000  h., 
près  du  golfe  de  Lamia,  formé  par  l'Ar- 
chipel. 

* I.A'MOIG'XON  {Guillaume  de),  pre- 
mier président  au  par- 
lement de  Paris,  ma- 
gistrat éclairé  et  ver- 
tueux,né  à  Paris(1017- 
1677).  —  Son  petit-flls 
Guillaume  -  Henri  , 
chancelier  de  France 
sous  Louis  XV  (1683- 
1772). 

I.A  MOIVIVOIE 
{Bernard  de),  litté- 
rateur français,  né  à  Dijon,  auteur  de 
Noels  bourguignons  restés  populaires 
(1641-1728).  * 

I^AMORICIÈRE,  général  et  homme 
politique  français,  né  à  Nantes,  exilé  au 
coup  d'Etat  de  décembre,  puis  général 
en  chef  des  troupes  pontificales  (1806- 
1865). 

I.A  MOTHE-HOIIDATÏCOURT,  maré- 
chal de  France  (1605-1657). 

I.A  MOTHE  I.E  VAYER,  littérateur 
et  érudit  français,  né  à  Paris  (1588-1672). 

E,AMOTTE  {comtesse  de),  intrigante 
célèbre,  née  à  Fontelle  (Aube)  ;  elle  ac- 
quit une  triste  célébrité  dans  l'affaire  du 
collier  (1756-1791).  ^    ,  , 

LAMOTTE-BEUVROM,  ch.-l.  de  c. 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin; 
2,202  h.  Sur  le  Beuvron.  Ch.  de  fer  Orl. 

LAMOTTE-HOUDARD  ,  littérateur 
et  fabuliste  français  (1672-1731). 

I.A  ïttOTTE-PiCÇUET,  célèbre  marin 
français,  né  à  Rennes  (1720-1791). 

I.AMOURETTE  {Adrien),  prélat  fran- 
çais, né  à  Frévent  (Pas-de-Calais)  en  1742, 
membre  de  la  Législative,  décapité  en 
1794  II  eut  un  jour  de  célébrité  dans 
cette  Assemblée  :  le  7  juillet  1792  dans  un 
moment  où  de  déplorables  divisions  me- 
naçaient de  déchirer  les  partis,  il  fit,  par 
un  discours  pathétique,  espérer  un  rap- 
prochement entre  le  côté  droit  et  le  côte 
gauche  ;  l'émotion  gagna  tout  à  coup  les 


LAN 


u 


89 


LAN 


ennemis  politiques  les  plus  acharnés  ;  on 
se  précipita  des  bancs  opposés  ;  on  s'em- 
brassa :  une  députation,  conduite  par 
Lamourette  lui-même,  courut  en  infor- 
mer le  roi  ;  mais  le  soir,  la  réconciliation 
était  oubliée.  —  Ces  accolades  fraternel- 
les sont  restées  célèbres,  sous  le  nom  iro- 
nique de  baisers  Lamourette,  mots  servant 
aujourd'hui  à  qualifier  des  réconcilia- 
tions éphémères  et  peu  sincères. 

E.AMPRIDE,  historien  latin,  un  des 
rédacteurs  de  VEistoire  auguste  (ive  s.). 

LAMPSAQUE,  ancienne  ville  de  l'Asie 
Mineure  (Mysie),  sur  l'Hellespont,  auj. 
Lamsaki;  3,000  h. 

LaML'RE:,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Villefranche  ;  1,126  h. 

E.AIVARK.,  V.  de  l'Ecosse  méridionale, 
ch.-l.  du  comté  de  Lanark  ;  6,900  h. 
Le  comté  a  904,412  h. 

1.AMA  TERZI,  jésuite  italien,  physi- 
cien distingué  (1631-1687). 

E.a]W€aste:r  (Josep/i),  pédagogue  an- 
glais (mi-1838j. 

LAIVCASHIRE.  V.  LanC ASTRE. 

L.AI¥CAl^TRE,  V.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  Lancashire;  20.665  h.  Fonderies,  ma- 
nufactures. Le  comté  de  Lancastre  ou 
Lancashire  a  3,454,441  h. 

L,A]V€ASTRE  {maison  de),  célèbre 
maison  anglaise  issue  d'Edouard  111,  ri- 
vale de  la  maison  d'York  dans  la  guerre 
des  Deux-Roses  d'où  elle  sortit  victo- 
rieuse ;  elle  a  fourni  à  l'Angleterre  les 
rois  Henri  IV,  Henri  V  et  Henri  VI. 

1.AIVCE:l.OT,  grammairien  de  Port- 
Royal,  né  à  Paris,  auteur  du  Jardin  des 
Racines  grecques  (1613-1695). 

L.aiiceIo(  du  l<ac,  un  des  chevaliers 
dô  la  Table  ronde. 

liAIVCRET,  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris (1690-1743). 

l.AiWDAlS  (Napoléon),  grammairien 
français,  né  à  Paris,  auteur  d'un  Dic- 
tionnaire de  la  langue  française  (1803- 
1852). 

L.AIVDA1;,  ville  de  Bavière  (Palatinat); 
8,750  h. 

l.AiVDE]V,  V.  de  Belgique  (prov.  de 
Liège)  ;  berceau  de  la  race  carlovin- 
gienne  par  Pépin  de  Landen,  dont  elle 
était  le  fief;  1,800  h. 

L.A]VDi:r  (John  et  Richard),  voyageurs 
anglais  ;  explorateurs  du  Niger  (1804- 
1834  et  1807-1839). 

I.A1WDERIVEAU,  ch.-l.  de  C.  (Finis- 
tère), arr.  de  Brest  ;  8,497  h.  Ch.  de  f.  O. 
Sur  l'estuaire  de  l'Erlon,  tributaire  de  la 
rade  de  Brest. 

Certaines  villes,  en  France,  ont  tou- 
jours eu  le  privilège  d'exciter  la  verve 
maligne  des  vaudevillistes  et  des  jour- 
nalistes. Tour  à  tour,  c'est  Pézénas,  Car- 
pentras,  Lons-le-Saunier ,  Pontoise , 
Brive-la-Gaillarde,  qui  reviennent  sous 
leur  plume.  Pour  la  Fontaine,  c'était 
Quimper-Corentin.  Mais,  de  toutes  ces 
villes,  il  n'en  est  aucune  qui  puisse  lut- 
ter avec  Landerneau.  Il  y  aura  du  bruit 
d  Landerneau,  on  en  parlera  d  Lander- 


neau :  on  emploie  ces  locutions  pour 
caractériser  une  nouvelle  de  peu  d'im- 
portance, mais  cependant  de  nature  à  pi- 
quer plus  ou  moins  la  curiosité  publique. 

1.AWDES,  région  sablonneuse  du  S.-O. 
de  la  France  entre  l'Atlantique,  la  Ga- 
ronne, les  collines  d'Armagnac  et  l'A- 
dour.  (Hab.  Landais.) 

I^AIVDES  [dép.  des),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Gascogne  ;  préf.  Mont-de- 
Marsan  ;  sous-préf.  Saint-Sever,  Dax  ; 
3  arr.,  28  cant.,  333  comm.,  297.842  h. 
18e  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Pau  ;  évêché  à  Aire.  Ce  dép.  doit  son 
nom  aux  plaines  sablonneuses  qui  le 
constituent  pour  les  deux  tiers. 

I.A^D1Y1SIAU,  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Morlaix  ;  4,079  h.  Ch. 
de  f.  O. 

i^AMDivir,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Mavenne  ;  1,961  h. 

I^AIVDRECIES,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  d'Avesnes;  3,867  h.  Sur  la  Sambre 
canalisée.  Ch.  de  f.  Patrie  de  Du- 
pleix,  de  Clarke. 

iwAlWDRi,  maire  du  palais  de  Neustrie 
qui  assassina  Chilpéric  1er  à  l'instiga- 
tion de  Frédégonde  (584). 

l.A]VDRI  {saint),  évêque  de  Paris, 
m.  vers  660.  Fête  le  10  juin. 

I.AIVD'.4»-END,  cap  à  l'extrémité  S.-O. 
de  l'Angleterre  (Cornwall). 

l.AiVD.«iEE:R  {Edwin),  célèbre  peintre 
anglais  (1802-1873). 

I^AIVDSER  {ère),  anc.  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne;  475  h. 

1.ANDSHUT,  V.  forte  de  la  basse 
Bavière;  17,609  h.  Sur  l'Isar. 

l.audsthing,  nom  du  Sénat  en  Dane- 
mark. 

Ivaudtag,  Chambre  des  députés  en 
Prusse. 

E.A]VFRA]!VC,  théologien,  archevêque 
de  Cantorbéry  au  temps  de  Guillaume 
le  Conquérant  (1005-1089). 

I.AMFRAMC,  célèbre  peintre  italien, 
né  à  Parme  (1581-1647j. 

l^A^FREY  (Pierre),  publiciste  et 
homme  politique  fr.  (1828-1877). 

I^AIVGEAC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  de  Brioude;  4,318  h.  Sur  l'Allier. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux  minérales. 

I^AMGEAIS,  ch.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Chinon  ;  3,365  h.  Sur  la  Loire. 
Ch.  de  f.  Orl. 

L.ANGIER'VICZ  (Marian),  patriote  po- 
lonais, né  en  Posnanie  (1827-1887). 

L,A]VG-K.c:p,  V.  du  Tonkin,  prov.  de 
Bac-Ninh.  Les  Français  y  vainquirent 
les  Chinois  en  1884. 

L.AMGI.È!S,  orientaliste  fr.,  né  à  Pé- 
rennes  [Somme]  (1763-1824). 

L.AIVGI.OIS,  savant  orientaliste  fran- 
çais (1788-1854). 

I^ATVGOGIVE.  ch.-l.  de  cant.  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  3.652  h.  Ch.  de  f.  P-L.-M. 

I.AIVGOIV,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde), 
arr.  de  Bazas;  4,733  h.  Sur  la  Garonne. 
Vin  blanc. 
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E,A9ÎGRi:S,  ch.-l.  d'arr.  (Haute- 
Marne);  près  de  la  Marne.  Ch.  de  fer  E.; 
à  31  kil.  S.-E.  de  Chaumont  ;  10,719  h. 
Evêché.  Coutellerie.  Patrie  de  Jacques 
Petitot,  Ziegler,  Diderot-L'arr.  a  10  cant., 
210  comm.,  88,605  h. 

{plateau    de\    dans  la 
Haute-Marne  ;  500  m.  d'altitude. 

£,A]VGSIDE,  village  près  de  Glasgow, 
où  les  troupes  de  Marie  Stuart  furent 
battues  par  le  régent  Murray,  en  1568. 

1.AWCÎ-SOIV,  V.  et  citadelle  du  Tonkin 
septentrional,  près  la  frontière  chinoise. 
Combats  entre  les  Français  et  les  Chi- 
nois en  1885. 

l,AHîGUEDOC,  prov.  de  l'ancienne 
France,  au  S.  de  la  Guyenne  et  au  N.  du 
Roussillon;  cap.  Toulouse.  Elle  compre- 
nait le  Gévaudan,  le  Velay,  le  Viva- 
rais,  etc.  Réuni  à  la  couronne  en  1271,  il 
forma  les  dép.  de  la  Haute-Garonne,  de 
l'Aude,  du  Tarn,  de  l'Hérault,  du  Gard, 
de  l'Ardèche,  de  la  Lozère  et  de  la 
Haute-Loire.  (Hab.  Languedociens.) 

l,aiigucdoc  {canal  du)  ou  Canal  du 
Midi,  joignant  l'Atlantique,  par  la  Ga- 
ronne, à  la  Méditerranée.  V.  Midi. 

Langue  latine  {Traité  de  la),  par 
Varron,  excellente  œuvre  de  grammaire 
et  de  critique,  malgré  ses  erreurs  (ler  siè- 
cle av.  J.-C). 

liAWGUET,  diplomate  fr.  et  publi- 
ciste  protestant,  né  à  Vitteaux  (1518- 
1S81). 

L.AIVJUI1VAIS,  homme  politique  fr., 
né  à  Rennes,  président  de  la  Convention 
en  1795,  pair  de  France  sous  la  Restau- 
ration (1753-1827). 

I.AN1IEIJR,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix  ;  2,508  h. 

t,Al¥I«EAlJ  (^Victor  de),  célèbre  insti- 
tuteur français,  né  à  Bard  (Côte-d'Or). 
Il  fonda  à  Paris  en  1798  l'institution 
Sainte-Barbe  (1758-1830). 

1.AM1VEIIIESKAÎV,  ch-l.  de  c.  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Bagnères  ;  1,872  h. 
Ch.  de  f.  M.  Sur  le  plateau  de  Lanne- 
mezan,  qui  s'étend  sur  les  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  des  Hautes-Pyrénées  et 
du  Gers  et  qui  a  une  altitude  de  500  à 
600  mètres. 

*  1.AWMES  {Jean),  duc  de  Montebello 
maréchal  de  Fran- 
ce, né  à  Lectoure. 
Il  s'enrôla  dans  un 
bataillon  de  volon- 
taires en  1792,  de- 
vint général  trois 
ans  après,  fit  l'expé- 
dition d'Egypte,  fa- 
vorisa le  coup  d'E- 
tat du  18  brumaire, 
se  distingua  à  Mon- 
tebello et  Marongo, 
prit  Saragosse  en 
1809  et  fut  blessé 
mortellement  à  la 
bataille  d'Essling  le  22  mai  (1769-1809) 
l.AM]«lW8,cht-l.  de.canton(Finistère)' 

îxrr.  de  Brest  ;  3^323  h. 


EiAlVlVIOW,  ch.-l.  d'arr.  (Côtes-du- 
Nord)  ;  port  sur  le  Guer  ou  Léguer,  affl. 
de  la  Manche  ;  ch.  de  f.  O.  ;  à  55  kil.  ; 
N.-O.  de  Saint-Brieuc  ;  6,002  h.  L'arr.  a 
7  cant.,  65  comm.,  103,655  h. 

irAMMOir  {Charles  de),  vice-roi  deNa- 
ples,  d'une  famille  de  Flandre,  reçut 
l'épée  de  PYançois  1er  à  Pavie  (1470-1527). 

l.A]«WOY,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  1,945  h. 

i^aivoi;aii.i.e,  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Nontron  ;  1,776  h. 

L,A  IVOUE,  dit  Bras  de  fer,  célèbre 
capitaine,  né  près  de  Nantes,  calviniste, 
combattit  avec  Henri  IV  à  Ivry  (1531- 
1591). 

I.AIVSIMG,  V.  des  Etats-Unis,  cap.  de 
l'Etat  de  Michigan  ;  9,000  h. 

L,AIWSl.EBOUKG,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  deSaint-Jean-de-Maurienne;  914  h. 
Sur  l'Arc. 

I^ANT-TCHEOU,  v.  de  la  Chine  occ, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Kan-sou,  sur  le 
Hoang-ho  ;  500,000  h. 

I.AÎVTA,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Villefranche  ;  1,331  h. 

I.A1VTARA,  célèbre  peintre  français 
(1729-1778). 

L,an(erne  {la),  célèbre  pamphlet  poli- 
tique hebdomadaire,  dirigé  contre  l'Em- 
pire, par  Henri  Rochefort  (1868-1869). 

I^anterucs  {pays  des),  île  imaginaire 
dans  laquelle  Rabelais  fait  voyager  Pan- 
tagruel. Les  Lanternois  sont  les  ergo- 
teurs théologiques  de  l'époque. 

I^AIVTIER,  littérateur  français,  né  à 
Marseille.  Son  Voyage  d'Anténor  en 
Grèce  l'a  fait  surnommer  YAnacharsis 
des  boudoirs  (1734-1826). 

I.Al«VOl.I.OW,  ch.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc;  1,510  h. 

I.ANZI  {Vabhé),  savant  archéologue  et 
philologue  italien  (1732-1810). 

I.AOCOO]*,  fils  de  Priam  et  d'Hécube, 
prêtre  d'Apollon  à  Troie,  étouffé  avec 
ses  fils  par  deux  serpents  monstrueux 
{Myth.). 

I^aocoon  {le),  célèbre  groupe  antique, 
an  Vatican;  l'œuvre  du  statuaire  est 
aussi  saisissante,  aussi  pathétique  que 
le  fameux  épisode  de  Virgile  dans  son 
Enéide. 

l,aocoon  {le)  ou  Des  limites  de  la  pein- 
ture et  de  la  poésie,  par  Lessing.  Cette 
œuvre  de  grande  critique  est  ainsi  inti- 
tulée, parce  qu'elle  a  pour  point  de  dé- 
part une  comparaison  entre  le  célèbre 
groupe  antique  et  l'épisode  de  Virgile 
sur  le  même  sujet. 

l,AO»ICÉE,  ancienne  ville  d'Asie  Mi- 
neure (Phrygie)  ;  —  anc.  v.  de  la  côte 
de  Syrie  ;  auj.  Latakièh. 

I.AO-H.AÏ,  v.  du  Tonkin,  sur  le  fleuve 
Rouge. 

I^AOIUÉDOIV,  roi  de  Troie,  père  d« 
Priam  {Iliade). 

I.AOM  {lan).  anc.  cap.  du  Laonnois, 
ch.-l.  du  dép.  de  l'Aisne.  Chi  de  fer  W;; 
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à  140  kil.  N.-E.  de  Paris  ;  14,129  h.  {Laon- 
nois).  Patrie  de  Louis  d'Outremer,  An- 
selme de  Laon,  des  frères  Lenain,  Mé- 
chain.  Bertaut,  Sérurier.  L'arr.  ail  cant., 
291  comm.,  162,139  h. 

£,AO-TSEU,  célèbre  Tîhilosophe  chi- 
nois qui  vivait  vers  600  aV.  J.-C,  auteur 
du  Livre  de  la  voie  et  de.  la  vertu. 

région  de  l'Indo-Chine,  à  l'O. 
du  Tonkin.  (Hab.  Laotiens.) 

t,A  PALICE  {Jacques  de  Chabannes, 
seigneur  de),  célèbre  capitaine  français, 
tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525.  Ses 
soldats  composèrent  en  son  honneur  une 
chanson  où  se  trouvaient  ces  vers  : 

Un  quart  d'heure  avant  sa  mort, 
Il  était  encore  en  vie. 

Ce  qui  voulait  dire  que  jusqu'à  sa  der- 
nière heure  La  Palice  s'était  bien  battu  ; 
mais' peu  à  peu  le  sens  de  ces  deux  vers 
se  perdit,  et  Ton  n'en  voulut  retenir  que 
la  naïveté.  D'où  l'expression  une  vérité 
de  la  Palice  pour  désigner  une  vérité 
qui  saute  aux  yeux. 

I.APAI.ISSE  ,  ch.-l.  d'arr.  (Alher), 
sur  la  Bèbre,  affl.  de  la  Loire;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.  ;  à  51  kil.  S.-E.  de  Moulins , 
'  2,904  h.  L'arr.  a  6  cant.,  77  com.,  96,535  h. 

♦I.APÉROUSE,  célèbre  navigateur 
français,  né  à  Albi 
(1741-1788).  Chargé 
par  Louis XVI  d'un 
voyage  de  décou- 
verte, il  partit  avec 
les  frégates  la  Bous- 
sole et  VAstrolabe 
et  fut  massacré  par 
les  naturels  de  Va- 
nikoro.  Les  débris 
de  ses  navires  fu- 
rent retrouvés  par 
Dumont  d'Urville 
(1828)  et  rapportés  en  France,  où  ils 
figurent  dans  une  des  salles  du  musée 
de  la  marine  au  Louvre. 

1.APIE  {Pierre),  savant  ingénieur  géo- 
graphe français,  né  à  Mézières  (1779-1850). 

I.APITHES,  peuple  mythologique  de 
la  Thessalie.  Les  Lapithes  sont  célèbres 
par  leur  adresse  à  dompter  les  chevaux, 
et  surtout  par  leur  combat  contre  les 
,  Centaures  aux  noces  de  Pirithoûs,  où 
ces  derniers,  s'étant  enivrés,  insultèrent 
les  femmes.  On  fait  souvent  allusion  à 
cet  épisode  pour  caractériser  toute  réu- 
nion qui  dégénère  en  tumulte  et  en  rixe. 

1-APE.ACE  {marquis  de),  célèbre  ma- 
thématicien et  astronome  fr.,  né  à  Beau- 
mont-en-Auge  (Calvados).  Fils  d'un  sim- 
ple cultivateur  et  professeur  de  mathé- 
matiques à  l'école  militaire  de  sa  ville 
natale,  il  prit  part  à  la  création  de  l'E- 
cole polytechnique  et  de  l'Ecole  normale. 
Il  s'occupa  surtout  des  questions  de  mé- 
canique céleste,  réunit  en  un  corps  de 
doctrine  les  travaux  épars  de  Newton, 

de  Halley,  de  Clairaut,  de  d'Alembert  et 

d'Euler  sur  les  conséquences  de  la  gra- 
vitation universelle,  et  y  ajouta  de  nom- 
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breux  travaux  personnels  relatifs  aux 
variations  du  mouvement  de  la  Lune 
(notamment  aux  variations  dues  à  l'apla- 
tissement de  la  Terre  et  à  l'excentricité 
de  l'orbite  terrestre),  aux  perturbations 
des  planètes  Jupiter  et  Saturne,  à  la 
théorie  des  satellites  de  Jupiter,  à  la  vi- 
tesse de  rotation  de  l'anneau  de  Saturne, 
à  l'aberration,  aux  mouvements  des  co- 
mètes, aux  marées.  Il  a  prouvé  que  con- 
trairement à  l'opinion  émise  par  Buffon 
la  Terre  ne  s'est  pas  refroidie  sensible- 
ment depuis  l'époque  des  plus  anciennes 
observations  astronomiques.  Mais  il  est 
surtout  célèbre  par  l'inventiou  merveil- 
leuse du  système  cosmogonique  qui  porte 
son  nom,  et  qui  n'a  pas  encore  été  dé- 
trôné, bien  que  M.  Faye  en  ait  proposé 
un  autre  fort  ingénieux  (1749-1827). 
I.A  PIRATA.  V.  PlATA. 

I.APL.EAU,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle;  1,012  h. 

I.A  PLUIHE,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  d'Agen  ;  1,413  h. 

l,APO]VIE,  vaste  région  située  au  nord 
de  la  Suède ,  de  la  Norvège 
et  de  la  Russie,  la  plus 
septentrionale  de  l'Europe  ; 
25,500  h.  (*  Lapons). ^ 

L.A  POPELiIIVlÈRE , 
fermier' général,  protecteur 
des  lettres  et  des  arts 
(1692-1762). 

I.APPAREIVT  (A.  de), 
géologue  fr.,  né  à  Bourges 
en  1839. 

I.APKADE   {Victor  Ri- 
chard de),  poète  et  acadé- 
micien français,  né  à  Montbrison  (Loire) 
en  1812  m.  en  1883. 

l.aquedem  {Isaac),  nom  donné  au  Juif 
errant. 

I.AQIJEDITES  (îCes),  groupe  d'îles  du 
golfe  d'Oman;  à  l'Angleterre  ;  14,000  h. 

I.AQUEIIII.I.E,  vill.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Clermont;  500  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

L,A  QUliVTlàWlE  {kin),  agronome  fr., 
né  à  Chabanais  [Charente]  (1626-1688). 

L.ARA  {maison  de),  famille  célèbre  de 
Castille.  Un  de  ses  membres,  Gonzalo 
Bustos,  comte  de  Lara,  vit  ses  sept  fils, 
si  connus  sous  le  nom  des  sept  infants 
de  Lara,  attirés  dans  une  embuscade  par 
leur  oncle  Rodrigue  et  massacrés  <993). 

l.ara,  poème  de  Byron.  Le  héros  Lara 
fait  sa  vertu  de  l'orgueil  et  ne  connaît  de 
loi  que  ses  passions  (1B14). 

I.ARAGIVE,  ch.-l.  de  c.  (Haute s- Alpes)» 
arr.  de  Gap;  1,104  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M- 

L.AR«:de,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive  ;  783  h.  Sur  la  Vézère  ;  ch.  de 
fer  Orl. 

LARCHE,  village  des  Basses-Alpes 
(arr.  de  Barcelonnette),  au  pied  du  col  de 
Larche  ;  562  h. 

E.ARCHER  (ché),  érudit  fr.,  nô  à 
Dijon  (1720-1812). 

I.ARDIER  {cap),  cap  formant  l'extré* 
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mité  sud  de  la  presqu'île  de  Saint-Tropez 
(Var). 

mathématicien  et  physi- 
cien irlandais  (1795-1859). 

E,A  REMAUDIE,  gentilhomme  péri- 
gourdin,  chef  ostensible  de  la  conjura- 
tion d'Amboise  ;  tué  en  1560. 

I,are8.  Les  anciens  Romains  ayant 
coutume  d'enterrer  les  corps  dans  les 
maisons,  le  peuple  crédule  s'imagina  que 
les  âmes  y  demeuraient  aussi  comme  des 
génies  secourables  et  propices  :  de  là  le 
culte  des  dieux  lares,  sous  la  protection 
desquels  on  plaçait  la  prospérité  des  fa- 
milles. De  petites  statues  représentant 
les  lares  et  les  autres  pénates,  étaient 
placées  au  coin  du  foyer  ;  au  milieu 
d'elles  était  un  chien,  symbole  d'attache- 
ment et  de  fidélité.  On  emploie  souvent 
les  mots  lares  et  pénates  :  quitter  ses  pé- 
nates, revoir  ses  pcuates,  pour  aban- 
donner la  maison  paternelle,  y  revenir- 
Virgile  représente  Enée  sortant  de  Troie 
et  emportant  ses  dieux  pénates. 

l.ARÉvei.L,lÈRE-lL.ÉPEi%IIX,  con- 
ventionnel, puis  membre  du  Directoire, 
se  montra  dévoué  aux  idées  religieuses 
des  théophilanthropes,  né  â  Montaigu 
[Vendée]  (1753-1824). 

E.A  REYWIE,  premier  lieutenant  gé- 
néral de  police,  né  à  Limoges  (1625-1709). 

E.ARCiEMTlÈRE,  ch.-l.  d'arr.  (Ardè- 
che)  ;  sur  la  Ligne,  affl.  de  l'Ardèche  :  à 
32  kil.  S-O.  de  Privas  ;  2,820  h.  L'arr 
a  10  cant.,  106  comm.,  97,844  h. 

1.ARGIL.L.IÈRE,  peintre  de  portraits 
français  (1656-1746). 

I.ARIBOISIÈRE  {comte),  général 
d'artillerie  fr.,  né  à  Fougères  (1759-1812). 
—  Elisa  Roy,  femme  de  son  fils,  Char- 
les de  Lariboisière,  sénateur  en  1852,  a 
fondé  à  Paris  l'hôpital  de  ce  nom. 

l<aridoii,  nom  donné  par  La  Fontaine 
à  un  chien  dégénéré,  dans  la  fable  inti- 
tulée l'Education  : 

Oh  !  combiea  de  Césars  deviendront  Laridons  ! 
Ce  vers  s'applique  à  ceux  que  la  mol- 
lesse rend  indignes  de  leurs  ancêtres. 

E.ARISSE,  V.  de  Grèce  (Thessaîie); 
15,860  h.  Autrefois  Larissa;  ch.-lieu  de  la 
province  de  ce  nom;  archevêché  grec. 
Les  croisés  francs 
la  prirent  en  1205. 
E.ARISTAW,prov. 
maritime  de  la  Per- 
se; 90,000  h.  Cap. 
Lar. 

IL  Aug.de), 
physicien  suisse,nô 
àGenève(l80î-1873). 
I.ARIVEY,  auteur 
et  comédien  fr .  ,né  à 
Troyes  (15.^^0-1612). 
L.A  ROGHEFOIJ- 
€AUl^D,nom  d'une 
ville  de  l'Angoumois,  qui  a  donné  son 
nom  à  une  célèbre  famille  française.  Le 
Knembre  le  plus  connu,  "  François,  duc 
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DE  La  Rochefoucauld,  joua  un  rôle  im- 
portant pendant  la  Fronde  et  assista  au 
combat  du  faubourg  Saint-Antoine  où 
un  coup  de  feu  le  priva  momentanément 
de  la  vue;  passa  la  dernière  partie  de  sa  - 
vie  à  la  cour  et  dans  la  société  des 
femmes  les  plus  distinguées  de  sou 
temps.  Il  écrivit  des  Maximes  remar- 
quables (1613-1680).  V.  Maximes. 

I^A  ROCHEF  OUC  AUI^D-LIAM- 
COURT,  philanthrope  et  homme  politi- 
que fr.  (1747-1827). 

I.A  ROCHEFOUCAIJI.D-DOUDEAU- 
VIL.L.E,  philanthrope  fr.,  né  à  Paris, 
ministre  sous  Charles  X  (1765-1841). 

L.A  ROCHEJAQUEL,Ei!V  {Henri  du 
Verger,  comte  de),  célèbre  royaliste  ven- 
déen, né  au  château  de  la  Durbellière 
(Deux- Sèvres).  Après  la  journée  du 
10  août,  il  quitta  Paris  pour  rejoindre 
Lescure,  se  mit  à  la  tête  des  paysans 
vendéens,  remplaça  Lescure  comme  gé- 
néral en  chef  à  la  mort  de  ce  dernier  et 
fut  lui-même  tué  au  combat  de  Nouaillé 
(1772-1794). 

I.A  ROCHEIu.L.E.  V.  RoCHELLE. 

l,A  ROMANA  {marquis  de),  général 
espagnol,  né  à  Palma  (1761-1811). 

I.AROIIIIGIJIÈRE ,  philosophe  dis- 
tingué, un  des  fondateurs  de  l'éclectisme 
en  France,  né  à  Livignac  [AveyronJ  (1756- 
1837). 

I.A  RO^CIÈRE  I.E  IVOURY,  amiral 
français,  né  à  Turin  (1813-1881). 

1.A  ROQUE-BROll,  ch.-l.  de  c.  (Can- 
tal), arr.  d'Aurillac;  1,703  h. 

l,A  ROQUE-TIMBAUT,  ch.-l.  de  C. 
(Lot-et-Garonne),  arr.  d'Agen  ;  1,179  h. 

I.AR01ISSE  {Pierre),  célèbre  gram- 
mairien, lexicographe  et  littérateur  fr., 
né  à  Toucy  (Yonne).  11  composa  d'abord 
la  Lexicologie  des  Ecoles,  dont  la  publi- 
cation a  fait  faire  d'immenses  progrès  à 
l'enseignement  de  la  grammaire  ;  il  publia 
VEcole  Normale,  remarquable  journal 
d'enseignement  ;  puis,  il  entreprit  la 
rédaction  du  Grand  Dictionnaire  univeV' 
sel  du  xixeszecZe,  immense  encyclopédie, 
gigantesque  projet  qui  ne  pouvait  être 
réalisé  que  par  un  travailleur  infatigable; 
m.  à  Paris  (1817-1875). 

&.ARRA,  pamphlétaire  et  auteur  dra- 
matique espagnol,  né  à  Madrid  en  1809; 
se  suicida  en  1837. 

E.ARREir  {baron)^  célèbre  chirurgien 
militaire,  né  à 
Baudéan(Hau- 
tes- Pyrénées), 
chirurgien  en 
chef  delà  gran- 
de armée  (1766- 
1842). 

I.ARROMS 
{îles  des). V.Mk- 

RIANNES. 

I.ARCE(C^ 

de),  jésuite  éru- 
dit  et  prédica- 
teur, né  h  Paris  (1643-1725) 
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liARlJWS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Oloron  ;  2,193  h.  Sur  le  gave 
d'Ossau  ;  ch.  de  fer  M. 

E.A  SA1,E,E  {Antoine  de),  poète  et  ro- 
mancier français,  auteur  des  Quinze 
Joyes  de  mariage  et  du  Petit  Jehan  de 
Saintié  (vers  1398-1461). 

I^A  SAL.E.E:  {Robert  Cavelier,  sieur  de), 
voyageur  fr.,  né  à  Rouen,  explora  la 
Louisiane  et  le  cours  du  Mississipi  (1640- 
1687). 

1.A  HAtUlK  (Jean- Baptiste  de),  chanoine 
de  Reims,  né  à  Reims,  fondateur  de  l'in- 
stitut des  frères  des  Ecoles  chrétiennes 
(1651-1719). 

1.ASA1.L.I:  {comte  de),  général  de  ca- 
valerie, né  à  Metz  (1775-1809). 

I.ASAI.I.E:.  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan  :  2,404  h. 

I.ASCARIS  {Théodore),  empereur  de 
Constantinople  lors  de  l'arrivée  des  croi- 
sés (1204),  fondateur  du  royaume  de  Ni- 
Cée  (1205). 

l. ASCARIS^,  savant  grammairien  grec, 
né  en  Phrygie  ;  réfugié  à  Florence  au- 
près de  Laurent  de  Médicis,  il  propagea 
en  Italie  le  goût  des  études  helléniques 
(1445-153o). 

I^ascaris  ou  les  Grecs  du  xve  siècle, 
célèbre  étude  de  Villemain  sur  l'influence 
littéraire  des  Grecs  en  Italie  après  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Turcs  (1825), 

liAS  CASAS  {la-sca-zace),  célèbre  pré- 
lat espagnol,  né  à  Séville,  défendit  avec 
zèle  les  américains  contre  l'oppression 
de  leurs  conquérants  (1474-1566). 

I.AS  CASES  [la-scaze]  {comte  de),  his- 
torien fr.,  né  au  château  de  Las-Cases 
(Haute-Garonne)  ;  il  accompagna  Napo- 
léon dans  l'exil  et  publia  le  Mémorial  de 
Sainte-Hélène  (1766-1842). 

liA  SERRE,  auteur  dramatique  fr., 
né  à  Toulouse,  bafoué  par  Boileau  (1600- 
1665). 

l.ASSAE,L.E,  écrivain  socialiste  alle- 
mand né  à  Breslau  (1825-1864). 

I.ASSAY,  ch.-I.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Mayenne  ;  2,570  h. 

1.ASSEIV  {Christian),  célèbre  orienta- 
liste allemand,  né  à  Bergen  rNorvèeel 
(1800-1876). 

I.ASSEUBE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Py- 
rénées), arr.  d'Oloron  ;  2,073  h.  Patrie  de 
Jelyotte. 

I^ASSIGiVir,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Compiègne;  902  h. 

1.ASSUS,  architecte  et  archéologue 
fr.,  né  à  Paris  (1807-1857). 

L.ASTEYR1E  {comte  de),  agronome  et 
philanthrope  français,  né  à  Brive-la-Gail- 
larde  (1759-1849). 

E.A  SUZE  {comtesse  de),  femme  poète 
célèbre  par  sa  galanterie  et  sa  beauté 
(1618-1673). 

1.A  THORII.I.IÈRE,  comédien  de  la 
troupe  de  Molière,  m.  en  1679. 

LATIMER  ,  évêqoe  de  Worcester, 
brûlé  vif  comme  hérétique  en  1555. 

K.ATIIVI  (  Brunetto  ) ,  savant  italien, 
maitr*  de  Dante  (1280-1294). 


E,ATIIVS,  peuple  du  Latium. 

E,ATIIVUS,  roi  légendaire  du  Latium. 

I^ATiUM  {ci-ome),  ancienne  région  de 
l'Italie  centrale  entre  l'Etrurie  et  la 
Campanie,  le  long  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  (Hab.  Latins.) 

I.ATOFAO.  V.  Leucofao. 

I^atomies,  carrières  de  l'ancienne  Sy- 
racuse servant  de  prison  publique.  V.  De- 
nts le  Tyran. 

I^ATOIVE,  mère  d'Apollon  et  de  Diane, 
par  Jupiter,  i-ivale  de  Junon  {Myth.). 

I.A  TOUCHE-TRÉi'il.l.È,  amiral  fr., 
né  à  Rochefort  (1745-1804). 

I.ATOUCHE  {de),  romancier  et  poète 
français,  né  à  La  Châtre  (1785-1851). 

I^ATOUR,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d'Issoire  ;  2,132  h. 

I^A  TOUR,  peintre  français,  célèbre 
par  ses  portraits  au  pastel,  né  à  Saint- 
Quentin  (1704-1788). 

I.A  TOUR  D'AUTERG^TE  {Henri  de), 
vicomte  de  Turenne,  maréchal  de  France 
sous  Henri  IV,  père  de  Turenne  (1555- 
1623). 

I.A  TOUR  D'AUTERGME  {Th.  Cor- 
ret  de),  guerrier  français,  né  à  Carhaix, 
célèbre  par  son  intrépidité  et  son  dé- 
sintéressement. Il  s'illustra  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution,  ne  voulut 
accepter  aucun  grade  et  refusa  même 
le  titre  de  premier  grenadier  de  la  Ré- 
publique, que  Bonaparte  voulut  lui 
donner  en  1800  et  que  la  postérité  a  con- 
sacré. Il  fut  tué  à  Oberhausen  [Bavière] 
(1743-1800). 

I.ATOUR-DE-FRA1VCE,  ch.-l.  de  c. 
(Pyrénées-Orientales),  arr.  de  Perpignan: 
1,375  h. 

I.ATOUR-MAUBOURG  (comte  de), 
général  français  (1758-1831). 

I.A  TOUR-DU-PIM,  ch.-l.  d'arr.  (Isère); 
sur  la  Bourbre,  affl.  du  Rhône  :  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  57  kil.  N-O.  de  Grenoble; 
3,520  h.  (Turripinois).  Soieries.  L'arr.  a 
8cant.,  127  com.,  127,309  h. 

1.A  TOUR  DU  I»I]V  {Jean -Frédéric 
de),  gentilhomme  fr.,  né  à  Grenoble, 
membre  de  la  Constituante  (1727-1794). 

liBtran  {palais  de),  résidence  des  sou- 
verains pontifes  à  Rome  jusqu'en  1308; 
l'église  est  une  des  cinq  basiliques  pa- 
triarcales de  Rome. 

1,ATREIUUE,  naturaliste  français,  un 
des  fondateurs  de  l'entomologie,  né  à 
Brive-la-Gaillarde  (1762-1833). 

LA  TRÉ1IOIUI.E  ou  UA  TRÉ- 
aiOUIUXE  {Gui,  sire  de),  conseiller  de 
Charles  VI,  m.  en  1398  ;  —  Georges, 
ministre  sous  Charles  VII,  l'un  des  ad- 
versaires de  Jeanne  Darc  (1385-1446);  — 
Louis,  petit-fils  du  précédent,  vaillant 
capitaine,  tué  à  Pavie  (1460-1525). 

I.ATROMQU1ÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Lot), 
arr.  de  Figeac  ;  562  h. 

I.'ATTA1GI«AWT  {Vabbé  de),  poète  du 
genre  léger,  né  à  Paris  (1697-1779). 

ivATUDE.,  gentilhemme  fr.,  né  aU 
château  de  Cr^lgich  (Hérault),  A  la  suit» 
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de  démêlés  avec  Mme  de  Pompadour, 
il  fut  enfermé  à  la  Bastille  et  resta 
prisonnier  pendant  36  ans.  Il  laissa  d'inté- 
ressants mémoires  sur  sa  captivité  et  sur 
ses  tentatives  d'évasion  (1725-1805). 

I.AUBARDEIIIOIVT,  conseiller  d'Etat 
et  magistrat,  né  au  château  de  Laubar- 
demont,  près  Coutras  ;  il  fut  l'agent  dont 
Richelieu  se  servit  pour  perdre  Urbain 
Grandier,  Cinq-Mars  et  de  Thou;  m.  en 
1653.  Son  nom  est  quelquefois  employé 
comme  synonyme  déjuge  inique. 

archevêque  de  Cantorbéry,  fa- 
vori et  premier  ministre  de  Charles  1er 
avec  Strafford  ;  exécuté  comme  cou- 
pable  de  haute  trahison  (1573-1645). 

I.A1JDOIV,  feld-maréchal  autrichien, 
plusieurs  fois  vainqueur  de  Frédéric  II 
(1716-1790).  ,    ,  ^ 

I.AUEKBOURG  {duché  de),  ancien 
Etat  de  la  Confédération  germanique 
(Schleswig-Holstein)  ;  49,470  h.  V.  pr. 
Lauenbourg  ;   4,800    h.  Annexé   à  la 

I^AUJOIV,  chansonnier  et  académicien 
français,  né  à  Paris  (1727-1811). 

I.AUIVAY  {marquis  de),  gouverneur  de 
la  Bastille,  né  à  Paris  en  1740;  massacré 
le  14  juillet  1789.  ,^ 

I.AIII¥AY  (Mlle  de).  V.  StAAL  (il/nie  de), 

I.AURACiUAlS,  petit  pays  du  Langue- 
doc compris  dans  le  dép.  actuel  du  Tarn. 
Il  eut  d'abord  pour  capitale  Laurac,  puis 
Castelnaudary.  ,  ,    ^    •  • 

I.AIIRAG1JAIS  {comte  de),  écrivain 
grand  seigneur,  né  à  Versailles,  re- 
nommé pour  son  esprit  et  ses  bons  mots 
(1733-1824).  ^  , 

I.AURE  DE  WOVES,  surnommée  la 
Belle  Laure,.  née  en  Provence  ;  femme 
célèbre  par  sa  beauté  et  immortalisée 
par  les  vers  de  Pétrarque  (1308-1348). 

I.AVfiEMjS  {Jean-Paul),  peintre  d'his- 
toire fr.,  né  à  Fourquevaux  (Haute-Ga- 
ronne) en  1838.  . 

I.AUREIVT  {saint),  diacre,  martyr  en 
258;  fut  placé,  à  Rome,  sous  l'empereur 
Valérien,  sur  un  gril  de  fer,  que  chauf- 
faient des  charbons  ardents. 

L,aureii«  {Martyre  de  saint),  tableau 
de  Valentin,  musée  de  Dresde;  —  de  Ri- 
bera,  galerie  de  Dresde;  —  de  Rubens, 
musée  de  Munich. 

I.AIIREMT  (Fr.),  publiciste  et  juris- 
consulte belge  né  à  Luxembourg  (1810- 
1887). 

E.aurent  Gîustîniaiii  {Saint),  chef- 
d'œuvre  de  Pordenone  (Académie  de  Ve- 
nise) ;  le  saint  a  autour  de  lui  saint  Au- 
gustin, saint  Bernard,  saint  François  et 
saint  Jean-Baptiste.  Ce  tableau  a  figuré 
au  Louvre  sous  le  premier  Empire. 

E,AUREîlîT-PICHAT  {Léon),  écrivain 
et  homme  politique  fr.,  né  à  Paris  (1823- 
1886).  ^ 

E.AIJRIER  {Clément),  avocat  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Sainte-Radégonde  (In- 
dre) [1832-1878]. 

E.A1JRIÈRB,  ch.-l.   de   c.  (Haute- 


Vienne),  arrond.  de  Limoges;  1,434  hab. 

L.AIJR1ÈRE,  savant  jurisconsulte  fr., 
né  à  Paris,  (1659-1728). 

E.AIJR1STOM  {marquis  de),  petit-fils 
de  Law,  né  à  Pondichéry,  pair  et  maré- 
chal de  France  sous  la  Restauration 
(1768-1828). 

I.AUSA1%'I¥E,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
cant.  de  Vaud,  près  du  lac  Léman; 
33,320  h.  {Lausanyiois).  Académie. 

L.AUTER  {la),  riv.  de  la  Bavière  rhé- 
nane, affluent  du  Rhin  (r.  g.);  70  kil. 

L,Al]TERB01JRO,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  1,705  h. 

E.AUTREC  {vicomte  de),  célèbre  capi- 
taine qui  commandait  l'armée  française 
à  la  défaite  de  La  Bicoque  et  fut  tué  au 
siège  de  Naples  en  1528. 

L,AI]TRE€,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
de  Castres;  2,750  h. Ch.  de  fer  M. 

I.AUZERTE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Moissac  ;  2,377  h. 

I^AUZES,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors  ;  407  h. 

I.AU2ET  (LE),  ch.-l.  de  C.  (Basses-Al- 
pes),  arr.  de  Barcelonnette  ;  707  h. 

I.AUZIJIV  {duc  de),  personnage  qui  joua 
un  rôle  brillant  et  aventureux  à  la  cour 
de  Louis  XIV  et  qui  est  resté  un  des  ty- 
pes du  courtisan  habile  et  prétentieux; 
il  épousa  la  grande  Mademoiselle,  cou- 
sine germaine  de  Louis  XIV  (1633-1723). 

I.AUZUW,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Marmande  ;  1,213  h. 

I.AVAI.,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Mayenne. 
Sur  la  Mayenne; ch.  de  fer  O.;  à  301  kil. 
S.-O.  de  Paris;  30,400  h.  {Lavallais); 
Evêché.  Patrie  d'Ambroise  Paré.  L'arr. 
a  9  cant.,  91  comm.,  117,998  h. 

1,A  VAI.ETTE  {de),  grand  maître  de 
l'ordre  de  Malte,  célèbre  par  sa  défense 
de  Malte  contre  les  Turcs  (1494-1568). 

I.A  VA1.ETTE  {cardinal  de),  arche- 
vêque de  Toulouse,  très  dévoué  à  Riche- 
lieu ;  né  à  Angoulême  (1 593-1639). 

E,AV AILETTE  {comte  de),  général  fr., 
né  à  Paris,  condamné  à  mort  après  les 
Cent-Jours,  sauvé  par  le  dévouement  de 
sa  femme  (1769-1830). 

I.AVAI.I.ÉE  {Théophile),  géographe  et 
historien  fr.,  né  à  Paris,  auteur  d'une 
Histoire  des  Français  estimée  (1804-1867). 

*  LA  VALLIÈRE  (duchesse  de),  femme 
célèbre  par  sa  beau- 
té, née  à  Tours.  Elle 
vécut  longtemps  à  la 
cour  de  Loiais  XIV, 
dont  elle  fut  la  fa- 
vorite, et  finit  ses 
jours  aux  carméli- 
tes (1644-1710). 

LAVARBAC,  Ch.- 
1,  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  de  Né- 
rac;  2,470  habitants.  ^ 
Chemin  de  fer  Midi.  , 

LAVARDIIV,  maréchal    de  France 
(1551-1614). 
LAYARDim  {marquis  de),  ambassa- 
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deur  fr.  à  Rome  lors  de  la  querelle  de 
Louis  XIV  avec  Innocent  XI  (1643-1701). 

l.A.TATEli  (ère),  philosophe,  poète  et 
théologien  protestant,  né  à  Zurich,  in- 
venteur de  la  physiognomonie  on  art  de 
juger  le  caractère  sur  les  traits  du  vi- 
sage (1741-1801). 

E.A  VAUeuiroiV  [duc  de),  lieutenant 
général  français,  né  à  Tonneins  (1705- 
1772).  —  Son  fils  fut  diplomate  et  pair  de 
France  sous  la  Restauration  (1747-1828). 

1.AVAIJK,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn)  ;  sur 
l'Agout  ;  ch.  de  fer.  M.  ;  à  50  k.  S.-O. 
d'Albi;  6.477  h.  L'arr.  a  5  cant.,  57  com., 
47,796  h. 

L.A VEAUX,  lexicographe  fr.,  né  à 
Troyes  (1749-1827). 

I.AVEI.AWET,  ch.-l.  de  cant.  (Ariège), 
arr.  de  Foix  :  2,981  h.  Draps. 

I.AVE1.EYE  {E.  de),  publiciste  et  éco- 
nomiste belge,  né  à  Bruges  (1822-1894). 

I.AVEI¥TIE,  ch.-l.  de  c  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  de  Béthune  ;  3,099  h. 

I^AVERGH^E  {Léonce  de),  économiste 
fr.,  né  à  Bergerac  (1809-1880). 

1,A  VIEUVIL,L.E  {marquis  de),  surin- 
tendant des  finances  sous  Louis  XIII, 
ministre  pendant  la  régence  d'Anne  d'Au- 
triche (1582-16.53). 

I.AVIGEUIE,  cardinal  fr.,  primat 
d'Afrique,  né  à  Bayonne  (182.5-1892). 

I.AV1IVIE.  fille  de  Latinus  et  épouse 
d'Enée  {Enéide). 

I^AVliiriL'M,  V.  de  l'Italie  anc.  dont 
Enée  était  regardé  comme  le  fondateur. 

I.AVIT-DE-I.O»IA4^]VE,  ch.-l.  de  c. 
(Tarn-et-Garonne),  arr,  de  Castelsarra- 
sin  ;  l,.o09  h. 

\  I^AVOlSlElt,  illustre  chimiste  fran- 
çais, né  à  Paris,  l'un  des  créateurs  de  la 
chimie  moderne,  qu'il  fonda  sur  une  loi 
méconnue  jusque-là,  celle  de  la  conser- 
vation de  la  matière  :  «  Rien  ne  se  perd, 
rien  ne  se  crée.  »  On  lui  doit  la  nomen- 
clature chimique,  la  connaissance  de  la 
composition  de  l'air 
et  la  découverte  de 
l'oxygène,  découverte 
à  laquelle  arrivaient 
simultanément  par 
d'autres  voies  Scheele 
en  Suède  et  Priestley 
en  Angleterre.  Il  fit 
connaître  le  rôle  de 
ce  corps  dans  la  respi- 
ration et  dans  les  com- 
bustions. Remarquant  que  la  plupart  des 
acides  contiennent  de  l'oxygène,  il  crut 
à  tort  ce  dernier  seul  capable  d'engen- 
drer des  acides  d'où  son  nom  {oxus, 
acide,  gennaôy  j'engendre).  Il  annonça 
que  les  corps  appelés  terres,  chaux,  ba- 
ryte, magnésie,  devaient  être  non  des 
corps  simples  comme  on  le  pensait,  mais 
des  oxydes,  ce  qui  fut  démontré  plus 
tard  par  Davy;  il  confirma  par  l'expé- 
nence  l'idée  émise  par  Newton  que  le 
diamant  est  du  charbon  et  il  s'en  ser- 
vit pour  établir  la  composition  de  l'acide 


carbonique.  En  physique,  il  donna  des 
travaux  remarquables  sur  la  chaleur  et 
les  propriétés  des  corps  à  l'état  gazeux. 
Il  fit  partie  de  la  commission  chargée 
d'établir  le  système  métrique.  Pour  sub- 
venir aux  dépenses  nécessitées  par  ses 
expériences,  il  avait  demandé  et  obtenu 
une  charge  de  fermier  général  ;  mais  les 
fermiers  généraux,  fort  impopulaires  à 
cause  des  exactions  dont  beaucoup  se 
rendaient  coupables,  furent  condamnés 
en  bloc  à  la  guillotine.  Lavoisier  fut 
exécuté  le  quatrième  sur  vingt-huit  (1743- 
1794). 

I.AVOUI.TE  (voûte),  ch.-l.  de  c.  (Ar- 
dèche),  arr.  de  Privas  ;  3,148  h.  Sur  le 
Rhône. 

I.AVOVTE-CHII.HAC ,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Loire),  arr.  de  Brioude;  741  h. 
Sur  l'Allier  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

*  IjAW  [lass]  (Jean),  financier  fameux, 
né  à  Edimbourg . 
Contrôleur  général 
des  finances  de  Fran- 
ce, il  fut  le  créateur 
de  la  Compagnie 
des  Indes  et  orga- 
nisa sous  la  Régence 
un  système  de  ban- 
que dont  le  résultat 
fut  d'amener  une  ef- 
froyable  banque- 
route (1671-1729). 

E.AWRE]¥CE(Zo), 
célèb.peintre  angl.,né  à  Bristol(1769-1830). 

l.A^RE]VCE,  publiciste  américain , 
né  à  New-York  (1800-1881). 

{le),  fleuve  côtier  de  la  Vendée 
qui  se  jette  dans  le  pertuis  Breton;  105  kil. 

I^AYA,  poète  dramatique  français,  au- 
teur de  VAmi  des  lois  (1761-1833). 

l.AirARD.,  assvriologue  anglais,  né  à 
Paris  en  1817. 

LiAirBACH,  V.  des  Etats  autrichiens, 
cap.  de  la  Carniole  ;  26,300  h.  Sur  le  Lay- 
bach,  affl.  de  dr.  de  la  Save. 

I.AZARE  (saint),  frère  de  Marthe  et 
de  Marie;  ressuscité  par  Jésus  (Nouv. 
Test.).  ^ 

L.AZARE,  pauvre  lépreux  dont  il  est 
parlé  dans  la  parabole  du  Mauvais  riche. 

L.azarille  de  Tormès ,  roman  de 
mœurs,  par  l'Espagnol  Mendoza;  c'est 
l'histoire  piquante  d'un  ancêtre  de  Gil 
Blas  et  de  Figaro,  et  le  type  du  genre 
picaresque  ou  style  de  la  gueuserie. 

l.azapisteii  ou  prêtres  de  la  Mis- 
sion, congrégation  fondée  en  1625  par 
Vincent  de  Paul  pour  former  des  mis- 
sionnaires. 

L.ÉAI\"DRE,  jeune  grec  d'Abydos  aimé 
de  Héro,  prêtresse  de  Vénus;  il  se  noya 
dans  l'Hellespont  (Myth.). 

Léandre,  personnage  de  la  comédie 
italienne.  C'est  le  bellâtre  entiché  de  sa 
personne,  fier  de  ses  rubans  et  de  ses 
dentelles.  De  là  le  nom  de  beau  Léandre 
donné  par  dérision  à  tout  jeune  homme 
qui  affiche  des  prétentions  de  ce  genre. 
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l.eBr  {le  Roi),  tragédie  en  cinq  actes  de 
Shakspeare,  une  des  œuvres  où  le  grand 
tragique  s'est  élevé  à  des  traits  sublimes 
et  a  rencontré  des  situations  du  pathé- 
tique le  plus  déchirant. 

I.EBA1I.L.Y,  fabuliste  fr.,  né  à  Caen 
(1756-1832).  ^  X.  TD  • 

célèbre  graveur,  né  a  Pans 
(1707-1783).  .         ,     ,  , 

l^E  BAS  {Joseph),  conventionnel,  né  a 
Frévent  (Pas-de-Calais),  ami  de  Robes- 
pierre ;  se  tua  d'un  coup  de  pistolet  (1765- 
1794);  _  Philippe,  fils  du  précédent,  éru- 
dit  fr.,  né  à  Paris  (1794-1860). 

E,E  BAS  {Hippolyte),  architecte  fr.,  né 
à  Paris  (1782-1867). 

L,EBEAU,  historien  fr.,  né  à  Pans,  au- 
teur de  t Histoire  du  Bas-Empire  (1701- 
1778). 

I.EBI.AIVC  [Nicolas),  chimiste  fr.,  né 
à  Ivry-le-Pré  (Cher),  inventeur  de  la 
soude  artificielle  (1753-1806). 

I.E  BI.AWT  (Edmond),  savant  fr.  né 
à  Paris  en  1818,  auteur  de  travaux  sur 
l'archéologie  chrétienne. 

E,E  BOM  {Joseph),  conventionnel,  né  à 
Arras,  connu  par  ses  cruautés  ;  exécuté 
en  1795.  _  „ 

I.EBOIV  {Philippe),  chimiste  fr.,  né  à 
Bruchay  (Haute-Marne),  inventeur  de 
l'éclairage  au  gaz.  Sa  découverte  fut  por- 
tée en  Angleterre,  personne  en  France 
n'ayant  voulu  s'en  occuper  (1769-1804). 

I.E  BR1GA]«T,  philologue  français, 
né  à  Pontrieux  ;  il  faisait  dériver  toutes 
les  langues  du  celtique  (1720-1804). 

*E.EBRUM(C/i.),  Célèbre  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris 


(1619-1690).  Pro 
tégé  par  Colbert, 
il  exerça  sur  les 
arts  de  l'époque 
une  influence 
considérable. 

Son  style  man- 
que peut-être  de 
couleur  et  de  fi- 
nesse,mais  brille 
par  la  science, 
l'ampleur  et  l'i- 
magination. La  série  des  Batailles  d'A- 
lexandre  {honwre),  forme  la  partie  princi 
pale  de  son  œuvre. 

r.EBRUM,  poète  lyrique  français,  né  à 
Paris.  Il  s'était  surnommé  lui-même 
Lehrun-Pindare  (1729-1807) 

l.EBRUIV,  homme  politique  fr.,  né  à 
Saint-Sauveur  (Manche)  ;  il  fut  3e  consul 
après  le  18  brumaire  (1739-1824). 

I.EBRUIV  {Elisabeth  Vigée,  Mme),  cé- 
lèbre peintre  de  portraits,  née  à  Paris 
(1755-1842).  , 

I.ECCE,  v.  d'Italie  méridionale  (Terre 
d'Otrante);  25,960  h. 

I^E€H  (le),  riv.  de  Bavière,  arrose 
Augsbourg  et  se  jette  dans  le  Danube 
(riv.  dr.)  ;  285  kil.  ,  ^ 

L.E€E.ER€  {Perrinet],  bourgeois  de 
Paris  ;  ouvrit  les  portes  de  la  ville  aux 


Bourguignons  en  haine  des  Armagnacs 

(1418). 

I.ECL.ERC,  avocat  et  méchant  poète, 
né  à  Albi  (1622-1691). 

I.ECL,ERC  {Sébastien),  graveur  célè- 
bre, né  à  Metz  (1637-1714). 

L.ECL.ERC  {Jean),  savant  critique  ge- 
nevois, d'origine  française  (1657-1736).  i 
E.ECL.ERC,  général  français,  né  h 
Pontoise,  époux  de  Pauline  Bonaparte, 
commanda  l'expédition  de  Saint-Domin- 
gue, où  il  mourut  de  la  fièvre  jaune 
(1772-1802). 

I.E  CI.ERC  {Victor),  érudit  fr.,  né  à 
Paris  (1789-1865). 

I.ECI.ERCQ  {Théodore),  littérateur 
fr.,  né  à  Paris,  auteur  de  proverbes  dra- 
matiques (1777-1851). 

I.ÉC1.USE  {Ch.  de),  savant  botaniste 
français,  né  à  Arras  (1526-1609). 

I.ECOAT,  amiral  fr.,  né  en  Bretagne 
(1765-1826). 

L.ECOCQ  {Charles),  compositeur  de 
musique  fr.,  né  h  Paris  en  1832,  auteur 
de  la  Fille  de  Madame  Angot,  Giroflé- 
Girofla,  le  Petit  Due,  etc. 

L.ECOIIVTRE  {de  Versailles),  révolu- 
tionnaire enthousiaste  et  conventionnel  ; 
né  à  Versailles  en  17.50,  m.  en  exil  en  1805. 

l,eçon  d'anatomie  {la),  chef-d'œuvre 
de  Rembrandt,  musée  de  La  Haye; 
l'expression  profonde  des  physionomies, 
la  vérité  de  tous  les  détails,  la  largeur 
de  l'exécution  et  la  justesse  de  l'effet 
lumineux  forment  les  traits  saillants  de 
cette  œuvre  célèbre,  exécutée  en  1632, 
pour  l'Institut  anatomique  de  La  Haye. 

I^eçon  de  ehaiU  {la),  tableau  de  Nets- 
cher,  au  Louvre;  charmante  peinture, 
remarquable  par  l'élégance  des  figures 
et  la  perfection  des  détails. 

l,eçon  de  violoncelle  {la),  tableau  de 
Netscher,  au  Louvre;  mêmes  observa- 
tions que  pour  la  Leçon  de  chant. 

I.ECOMTE  DE  l.i.m.E,  poète  fr.,  né 
à  l'îl^  Bourbon,  auteur  des  Poèmes  bar- 
bares et  des  Poèmes  antiques.  Il  a  donné 
des  traductions  merveilleusement  fidèles 
d'Homère,  de  Sophocle,  de  Théocrite 
(1820-1894). 

L<eçou8  d'anafomie  comparée,  im- 
mortel ouvrage  de  G.  Cuvier,  traduit 
dans  toutes  les  langues  (1800-1805). 

L.ECOQ  {Robert),  évêque  de  Laon,  né  à 
Montdidier,ami  po- 
litique d'Etienne 
Marcel;  m.versl360. 
I.ECOQ  DEBOIS- 
B  AVDRAN ,  chi- 
miste français,  né 
à  Cognac  en  1838. 

I.ECOURBE,  gé- 
néral français,  né 
à  Lons-le-Saunier 
(1760-1815). 

*  I.ECOUVREIJR 
{Adrienne),  célèbre 

tragédienne  française,  née  à  Damery 
prèl  d'Epernay  [MarneJ  (1692-1730  . 
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LECTOURE,  ch.-l.  d'arr.  (Gers):  près 
le  Gers;  ch.  de  fer  M.;  à  32  kil.  N.  d'Auch  ; 
4,994  h.  (LectoraisJ. .  Grains,  chevaux. 
Patrie  de  Lannes.  I/arr.  a  5  cantons, 
72  comm.,  39,607  h. 

I^ecture  de  la  Bible  {la),  tableau  de 
Gérard  Dov,  au  Louvre  ;  une  vieille 
femme  lit  la  Bible  à  un  vieillard  assis. 

l.ectiire  du  testament  (la),  tableau 
de  Wilkie;  scène  de  mœurs  observée 
avec  soin  et  peinte  avec  esprit. 

Iiecture  chei  Diderot  (f/ie),  tableau 
de  Meissonier  (1867);  une  des  œuvres 
les  plus  intéressantes  du  peintre. 
-  L.ÉDA,  femme  de  Tyndare,  aimée  de 
îJupiter,  qui  prit  la  forme  d'un  cygne 
pour  lui  plaire  ;  mère  de  Castor  et  de 
PoUux  {Myth.). 

E.éda,  tableau  de  Riesener  (1855)  ;  — 
de  Paul  Baudry.  Ces  tableaux  sont  re- 
marquables par  l'exécution. 

I.E  DAIIV  (Olivier),  barbier  et  confi- 
dent de  Louis  XI,  né  à  Thielt,  près 
Courtrai;  fut  pendu  en  1484. 

I.ÉDIGIVAM,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d'Alais;  606  h. 

L,EDliU  (PhiL),  habile  physicien  et 
prestidigitateur  français,  dit  Cornus,  né 
à  Paris  (1731-1807). 

l.EDRU-ROL,L,iiv,  avocat  et  homme 
politique  français,  né 
à  Paris,  membre  du 
gouvernement  provi- 
soire en  185.8.  On  lui 
doitl'établissement  du 

suffrage,  universel 
(1807-1874). 

I.E  BUCHAT,  phi- 
lologue et  critique 
•français,  né  à  Metz 
(1658-1735). 

I.EE,  riv.  d'Irlande,  se  jette  dans  la 
baie  de  Cork. 

I.EE  (Frédéric- Richard),  peintre  an- 
glais, né  à  Banrstaple  en  1798,  m.  en  1879 

I.EE  [Robert-Edmond),  général  améri- 
cain, commandant  en  chef  des  sirmées 
du  Sud  pendant  la  guerre  de  Sécession 
(1808-1870). 

LEEDS  (Hdse),  v.  d'Angleterre,  comté 
d  York  ;  375,540  h.  Commerce  très  impor- 
tant de  laines,  tapis,  couvertures,  etc. 

LEEUWARDE^,  V.  des  Pays-Bas, 
ch.-l.  de  la  Frise;  29,329  h. 

I.E  FAURE  (Am.),  publiciste  fr.,  né  à 
Paris  (1838-1881). 

LEFEBVRE  (Tannegui),  érudit  fr., 
né  à  Caen  (1615-1672). 

LEFEBVRE  (févre),  duc  de  Dantzig, 
maréchal  de  France,  né  à  Rouffach 
(1755-1820). 

LEFEBVRE-BESlVOUETTES^géné- 
ral  français,  né  à  Paris;  périt  dans  un 
naufrage  (1773-1822). 

LEFEBVRE  (Théophile),  voyageur  fr., 
né  à  Nantes  (1811-1858). 

LEFEBTRE  (Jales),  peintre  fr.,  né  à 
Tournan  en  1836. 

LEFÈVRE    dlétaples,  théologien 


97  LEG 

calviniste,  né  à  Etaples  (14o5-i537).  On 
lui  doit  la  première  traduction  complète 
de  la  Bible  en  français. 
I.EFIIVI,  affl.  du  Congo  (r.  dr.);  250  kil. 
FI.Ô,  général  fr.,  né  à  Lesneven! 
Ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg  et 
très  aimé  du  tsar,  il  décida  Alexandre  II 
en  1875  à  intervenir  auprès  de  la  Prusse 
pour  l'empêchèr  d'attaquer  la  France  en- 
core sous  le  coup  de  ses  défaites  (1801- 
1887). 

I.EFORT,  génc^ral  et  amiral  au  ser- 
vice de  la  Russie,  né  à  Genève,  favori 
de  Pierre  le  Grand  (1656-1699). 

I.E  FRA^C  BE  POMPIGJVA^,  poète 
fr.,  né  à  Montauban  (1709-1784).  Vol- 
taire qui  ne  l'aimait  pas  a  dit  de  ses 
Poésies  sacrées  : 

Sacrées  elles  sont,  car  personne  n'y  touche. 

Eiégataire  uniwersel  (le),  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  chef-d'œuvre  de 
Regnard  (1708). 

ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Nantes  ;  4,533  h. 

ILiégende  des  siècles  (la),  grande 
composition,  une  des  œuvres  poétiques 
les  plus  remarquables  de  Victor  Hugo 
(1859)  ;  2e  série  1879. 

1.EOEMBRE,  fameux  démagogue  et 
conventionnel;  était  boucher  lorsque  la 
Révolution  éclata  (1755-1797). 

I.EGEIVBRE,  géomètre  français,  né  à 
Toulouse  (1752-1833). 

E.ÉGER  (saint),  évêque  d'Autun,  né  à 
Autun,  ministre  de  Childéric  II  ;  il  eut 
les  yeux  crevés  par  oi'dre  de  son  rival 
Ebroïn  (616-678).  Fête  le  2  octobre. 

I.ÉGER  (Louis),  slavisant  fr.,  né  à 
Toulouse  en  1843. 

Légion  d^kouiieur  (ordre  de  la),  in- 
stitué le  19  mai  1802  par  le  premier  con- 
sul Bonaparte  pour  récompenser  les  ser- 
vices militaires  et  civils. 

L,égislatiire,  nom  des  Parlements  lo- 
caux, de  chacun  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

l.EGRrAGO,v.  forte  d'Italie  (Vénétie): 
14.500  h.  Sur  l'Adige. 

I^EG^AMO.  V.  d'Italie  (prov.  de  Mi- 
lan) ;  8,000  h.  Sur  l'Olona. 

I.E  GOMIBEC  BE  TRAISSAIV,  cel- 
tisant  fr.,  né  au  Conquet  [Finistère] 
(1775-18.38).  , 

L,EGOUVE,  poète  français,  né  à  Paris, 
auteur  du  Mérite  des  feynmes  (1764-1812). 
—  Son  fils  Ernest,  né  à  Paris  en  1807, 
littérateur  fr.,  auteur  de  ÏArt  de  la  lec- 
ture. 

E.EGRAMB  B'AUSSIT.  savant  jésuite 
français,  né  à  Amiens,  a  donné  un  choix 
de  Fabliaux  (1737-1800). 

E.EGRAIVB  BU  S.%UI.1.E,  médecin 
aliéniste  fr.,  né  à  Dijon  (1830-1886). 

E.EGRAS  (Mme),  fonda  avec  saint  Vin- 
cent de  Paul  les  Sœurs  de  la  charité  et 
en  fut  la  première  directrice  (1591-1662). 

l.egs  (le),  charmante  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  par  Marivaux  (1736). 
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l^ÉGUEVl^,  ch.-l.  de  c  (Haute-Ga- 
ronne); arr.  de  Toulouse  ;  948  h. 

E,v:HllIAIvnr,  peintre  fr.,  d'origmc  al- 
lemande, né  à  Kiel  (1844-1882), 

I.EIBIVIZ  [lèh-nice),  illustre  philo- 
sophe et  savant  allemand,  né  à  Leipzig. 
D'une  activité  dévorante,    il  entreprit 
avec  Bossuet  la  fu- 
sion des  églises  ca- 
tholiques  et  réfor- 
mées, découvrit  avec 
Newton  les  bases  du 
calcul  différentiel, 
imagina  le  système 
des  monades,  d'après 
lequel  il  existe  entre 
l'âme  et  le  corps  une 
harmonie  «  préétablie  » .  Il  est  le  chef  de 
l'école  optimiste,  qui  avait  pris  pour 
devise  cette  phrase  si  souvent  citée  et 
dont  Voltaire  s'est  si  spirituellement  mo- 
qué dans  Candide  :  «  Tout  est  pour  le 
mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  pos- 
sible. »  (1646-171G.) 

1,EICESTER,  v.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Leicester  ;  136,147  h.  Le 
comté  a  821,258  h. 

I^EIGRTÉ-SUR-IJSSEAU,  ch.-l.  de  C. 
(Vienne),  arr.  de  Châtellerault  ;  385  h. 

I.E1MSTER,  prov.  d'Irlande  compre- 
nant 12  comtés;  1,278,989  h. 

I.E1PZ1G  OU  I.EIPSICM.,  V.  du 
royaume  de  Saxe  ;  université  célèbre  ; 
355,485  h.  Victoire  de  Gustave-Adolphe 
sur' les  impériaux  (1631);  bataille  entre 
les  Français  et  les  Alliés  (1813). 

1.E1SSÈGUES.  amiral  fr.,  né  à  Han 
vec  (1758-1832). 

I.EITH  {lite\  V.  d'Ecosse;  61,200  h. 
Sert  de  port  à  Edimbourg. 

LiElTHA  (la),  riv.  qui  divise  l'Autri 
che-Hongrie  en  pays  cisleithans  et  trans- 
leithans  ;  se  jette  dans  le  Danube  (riv. 
dr.);160kil. 

liElTKlIlI,  comté  d'Irlande,  prov.  de 
Connaught  ;  90,372  h.  Ch.-l.  Carrick-sur- 
Shannon. 

I.EJAY  {le  Père),  jésuite,  né  à  Pans, 
professeur  de  rhétorique  de  Voltaire  au 
collège  Louis-le-Grand  (1657-1734). 

L,EJEAIV  {Guillaume),  voyageur  fran- 
çais, explorateur  de  l'Abyssinie  (1818- 
1870).  .  ^ 

I^EJEurVE.  oratorien  et  prédicateur 
distingué,  né'  à  Poligny  (1592-1672). 

célèbre  tragédien  français, 
né  à  Paris  ;  auteur  de  Mémoires  intéres- 
sants (1728-1778). 

I^K  L,ABOUREUH,  religieux  et  histo- 
rien fr.,  né  à  Montmorency  (1623-1675). 

I.Él>È«iKS,  un  des  peuples  primitifs 
de  la  Grèr 


M>EL.lÈVitE,  capitaine  français  qui  à 
la  tète  de  l'23  soldats  défendit  victorieu- 
sement Mazagran,  assiégé  par  15,000  Ara- 
bes [du  1er  au  5  fév.  1840]  (1810-1851). 

E.élîo,  type  d'amoureux  dans  la  co- 
médie italienne.  Lélio  est  jeune,  beau, 


élégant,  et  c'est  le  préféré  de  l'héroïne. 

LEMAIRE,  navigateur  hollandais, 
découvrit  en  1616  le  détroit  de  Lemaire 
entre  la  Terre-de-Feu  et  l'île  des  Etats 
(Amérique  du  Sud);  m.  en  1616. 

I.EIIIAIRE,  philologue  fr.,  né  à  Triau- 
court  (1767-1832).  ,  .  , 

L.EMAIRE,  sculpteur  fr.,  né  a  Valen- 
ciennes  (1798-1880).  ^  ^ 

l^ElUAij^TRE  {Antoine) ,  avocat  et 
écrivain  janséniste,  né  à  Paris  (1608- 
1638).  —  Son  frère,  Louis  Lemaistre  de 
Sacy,  écrivain  fr.,  né  à  Paris,  traduc- 
teur de  l'Ancien  Testament  (1613-1684). 

I^ElHAtTRE  (Frédérick),  célèbre  ac- 
teur français,  né' au  Havre  (1798-1875). 

I.ESIAÎTRE  (Jules),  critique  littéraire 
et  dramatique,  né  à  Vennecy  (Loiret)  en 
1853. 

I.É1IIA!V  (lac)  ou  I.AC  DE  GEWEVE, 

traversé  par  le  Rhône,  au  sud-ouest  de 
la  Suisse.  Son  étendue  est  de  578  kil.  car- 
rés ;  il  a  une  longueur  moyenne  de  76  kil. 
sur  une  largeur  de  11  à  14  kil-,  et  152  kil. 
de  pourtour;  sa  plus  grande  profondeur 
est  de  317  m-  Ses  rivages  sont  célèbres 
par  la  beauté  des  sites. 

I.EII1BER»  (lème-bergue),  v-  d  Autri- 
che, cap.  de  la  Galicie, ;  109,746  h.  Char- 
les XII  s'en  empara  en  1705^ 

I^EUBEY,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  de  Pau  ;  1,126  h.  Vins. 

I.E  MÊEE-SCR-SARTHE,  Ch.-L  de 
C.  (Orne),  arr.  d'Alençon  ;  778  h.  Ch.  de f .0. 

REMERCIER  (Jacques),  architecte 
fr.,  né  à  Pontoise  en  1590,  construisit  la 
So'rbonne;  m.  vers  1654.  , 

I^EMERClER  (Népomucene),  poète 
dramatique  et  lyrique  français,  né  â 
Paris  (1771-1840). 

I^ÉHERY,  chimiste  français,  né  à 
Rouen  (1645-1715). 

I.EAI1ERRE,  poète  tragique  français, 
né  à  Paris  (1723-1793). 

(léme-nôce),  île  turque  de 
VArchipel,  aujourd'hui  Lemno  ;  22,000  h. 
ch.-l.  Lemnos  ou  Kastro. 

I^EIHOlIVE  (Jean),  cardinal  fr.,  ne  a 
Crécy,  fonda  à  Paris  un  collège  célèbre  ; 
m.  en  1313.  . 

I^EllOl^E  (François),  peintre  dnis- 
toire,  né  à  Paris  (1688-1737). 
I.EI1I0W]¥IER,  astronome  français,  ne 

'  l^^^^M,^^\camille) ,  littérateur 
belffe,  né  à  Ixelles-Bruxelles  en  1845. 

I.EÎI10WTEV,  littérateur  français,  né 
â  Lyon  (1762-1826).  .  •       x  j, 

L,EIllOT,  sculpteur  français,  né  a 
Lyon,  auteur  de  la  statue  de  Henri  IV, 
p?acée  sur  le  Pont-Neuf  (1773-1827). 

LEMOVICES,  peuple  gaulois  dans  la 
région  appelée  aujourd'hui  Limousin. 

LeMOY^TE  (le  Père),  poète  médioore, 
né  à  Chaumont  (««"te-Marne^  auteur 
du  poème  de  Saint  Louis  (1602-1672). 

I.EMUET,  architecte  fr.,  né  a  Dijon. 
(1591-1669).  . 
I.É1VA  (la),  fleuve  de  Sibérie,  passe  a 
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Iakoutsk  et  se  jette  dans  l'océan  Glacial 
arctique  ;  4,520  kil. 

LEIVAIiV,  nom  de  trois  frères,  peintres 
français,  nés  à  Laon  (xviie  s.). 

I^EMCI^OÎTRE:,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Châtellerault  ;  1,996  hab.,  sur  la 
Lanvigne  affluent  de  la  Vienne. 

*l^EMCL.OS  [Ninon  de),  femme  célèbre 
par  son  esprit  et  sa 
beauté,  née  à  Paris. 
Son  salon  fut  fré- 
quenté par  les  per- 
sonnages les  plus 
considérables  de  l'é- 
poque (1615-nOo). 

FREimVOY,  érudit 
fr.,  né  à  Beauvais 
(1674-1735). 

(Char- 
les), littérateur  fr.  né  à  Provins  en  1826. 

I^EMOIR  (Pierre),  lieutenant  général 
de  police  (1732-1807). 

LEIVOIR  (Alexandre),  archéologue,  né 
à  Paris  (1761-1839). 

I^E^OIR,  négociant  fr.,  né  à  Alençon, 
fonda  avec  Richard  l'industrie  coton- 
nière  en  France  ;  m.  en  1806.  Son  nom 
fut  conservé  par  son  associé,  dit  Richard- 
Lenoir  (  V.  ce  nom) . 

liénore,  héroïne  d'une  sombre  ballade 
de  Bûrger  dans  laquelle  un  personnage 
répète  plusieurs  fois  :  Lesmorts  vont  vite, 
phrase  souvent  rappelée  pour  signifier 
que  la  mort  fait  de  fréquentes  victimes 
parmi  les  hommes  célèbres  par  leur  ta- 
lent, leurs  vertus.  Ary  Scheflfer  a  fait  en 
1830  un  tableau  célèbre  sur  ce  sujet. 

I.E]VOR]IIAMD  (il^/lle),  née  à  Alençon, 
diseuse  de  bonne  aventure  (1772-1843). 

I^EWORAIAIVT  (Charles),  savant  égyp- 
tologue,  né  à  Paris  (1802-18.59).  —  Son 
fils  François,  archéologue  français,  né  à 
Paris  (1835-1885). 

*  l^EIVÔTRE,  célèbre  dessinateur  de 
jardins  et  de  parcs, 
né  à  Paris  ;  dessina 
le  plan  du  parc  de 
Versailles(1613-1700). 

(lan-ce),  ch.- 
1.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  de  Béthu- 
ne  ;  17,400  h.  Ch.  de 
fer  N.  Victoire  de 
Condé,  qui  amena  la 
paix  de  Westphalie 
(1648). 

fa- 
mille romaine  à  laquelle  appartienn^t  : 
jPm^^ius  Lentulus  Sura,  consul  en  81  av. 
J.-C.  ;  il  conspira  avec  Catilina  et  fut 
étranglé  en  63;  —  P.  Lentulus  Spinther, 
consul  en  57  ;  il  demanda  le  rappel  de 
Cicéron,  et  se  déclara  pour  Pompée  en  49; 
—  P.  Lentulus  Crus,  consul  en  49,  ad- 
versaire de  César. 

I^EOBEIV,  v.  de  Styrie,  où  furent  si- 
gnés, en  1797,  les  préliminaires  du  traité 
de  Campo-Formio  ;  5,490  h. 
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v.  du  N.-O.  de  l'Espagne 
ch.-l.  de  laprov.  de  ce  nom;  11,314  h.  La 
prov.  a  370,388  h. 

I.ÉOIV  (royaume  de),  ancien  royaume 
d'Espagne,  fondé  en  915,  réuni  à  la  Cas- 
tille  en  1230. 

I.ÉOIV,  cap.  du  Nicaragua;  30,000  h, 

/.  ,'ol!^??^^^*''^^"*'*'"'  géographe  arabe 
(1483-lo52). 

L.E01V  1er  |e  Grand,  empereur  d'O- 
rient de  457  à  47'-  ;  —  Léon  II,  empereur 
d'Orient  en  474;  —  Léon  III,  VIsaurien, 
empereur  d'Orient  de  717  à  741.  Sous 
son  règne,  l'exarchat  de  Ravenne  et 
Rome  se  séparèrent  de  l'empire  grec  ;  — 
LÉON  IV,  le  Khazar,  empereur  d'Orient 
de  775  à  780  ;  —  Léon  V,  Y  Arménien,  em- 
pereur d'Orient  de  813  à  820  ;  —  Léon  VI, 
le  Philosophe,  empereur  d'Orient  de  886 
à  911. 

I.ÉO^  ler  (saint),  dit  le  Grand,  pape 
de  4i0  à  461  ;  décida  la  retraite  d'Attila, 
venu  presque  sous  les  murs  de  Rome 
Fête  le  10  novembre  ;  —  Léon  II  (saint), 
pape  de  682  à  683  ;  —  Léon  III,  pape  dé 
795  à  816:  proclama  Charlemagne  empe- 
reur en  800  ;  —  Léon  IV,  pape  de  847 
à  855;  —  LÉON  V,  pape  en  903;  — 
LÉON  VI,  pape  de  928  à  929;  —  Léon  VII 
pape  de  936  à  939  ;  —  Léon  VIII,  pape 
de  963  à  965  ;  —  Léon  IX  (saint),  pape  de 
1049  à  1054,  sous  lequel  eut  lieu  la  sépa- 
ration définitive  de  l'Eglise  grecque  ; 
—  *  Léon  X  (Jean  de  Medicis),  pape  de 
1513  à  1521  ;  ad- 
mirateur des  chefs- 
d'œuvre  de  l'anti- 
quité, il  protégea 
les  arts,  les  lettres 
et  les  sciences,  et 
mérita  de  donner 
son  nom  à  l'un  des 
siècles  les  plus 
brillants  de  l'his- 
toire. Son  pontifi- 
cat vit  naître  le 
schisme  de  Luther 


—  LÉON  XI, 


pape 


en  1605  ;  —  Léon  XII,  pape  de  1823  à 
1829.  —  *  LÉON  XIII,  pape  depuis  1878, 
ci-devant  Joa- 
chim  Pecci , 
né  à  Carpi- 
netto  (Italie) 
en  1810. 

Iléon  X(Por- 
trait  de),  ta- 
bleau de  Ra- 
phaël, palais 
Pitti  (Floren- 
ce) ;  le  pape  a 
près  de  lui  les 
cardinaux  Ju- 
les de  Médi- 
cis  et  de  Rossi.  Ce  chef-d'œuvre  avait 
été  transporté  à  Paris  lors  des  conquêtes 
du  premier  Empire, 

I>ÉOIVAR»  (saint),  l'un  des  compa- 
gnons de  Clovis,  converti  après  la  ba- 
taille de  Tolbiac;  m.  en  B59.  Fête  le  6  no  v. 
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I.ÊOI¥ARDle  l^imousin,  célèbre  pem- 
tre  émailleur,  né  à  Limoges  (IbOo-lbGO) 

*  »E  VIWCI,  célèbre  ar- 
tiste de  l'école  flo- 
rentine, né  à  Vinci, 
près  de  Florence,  m. 
en  France  au  châ- 
teau d'Amboise.  Il 
est  surtout  connu 
comme  peintre,  au- 
teur de  la  Joconde, 
de  la  Cène ,  etc. 
Rival  de  Miche 
Ange  et  de  Raphaël, 

il  se  rapproche  du  dernier  par  la  grâce 
et  le  charme  de  son  pinceau.  Mais  il  fut 
aussi  sculpteur,  architecte,  physicien, 
ingénieur,  écrivain  et  musicien,  et  il  se 
distingua  dans  toutes  ces  branches  de 
l'art  ou  de  la  science  (1452-1519). 

•  I^ÉOnriDAS  1er,  roi  de  Sparte  de  491 
à  480  av.  J.-C,  le  héros 
des  Thermopyles,  où  il 
périt  avec  300  Spartiates. 
V.  Thermopyles  ;  —  LÉo- 
NiDAS  II,  roi  de  Sparte 
avec  Agis  III  de  257  à 
236  av.  J.-C. 

Liéouiclasi  aux  Tber. 
mopyles,  célèbre  tableau 
de  David  (Louvre). 

I^EOPARDI,  poète  italien  (1798-1837) 
Ses  vers  respirent  une  sombre  mélancolie , 

L,ÉOPOL,D  {saint),  margrave  d'Autri- 
che, refusa  le  trône  par  piété  (1096-1136). 

LiÉOPOI^D  1er,  empereur  d'Allemagne 
de  1658  à  1705,  né  en  1640.  Accepta  la 
paix  de  Nimègue  (1679),  entra  dans  la 
ligue  d'Augsbourg  (1686),  signa  le  traité 
de  Ryswick  (1697),  et  engagea  l'Alle- 
magne dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne;  —  Léopold  II,  né  en  1747 
frère  de  Marie-Antoinette,  empereur 
d'Allemagne  de  1790  à  1792. 

I^éopold  {ordre  de)  créé  en  Autriche 
par  l'empereur  François  1er  en  1808. 

L.ÉOPOI.D  lei-,  prince  de  Saxe-Co- 
bourg,  élu  roi  des 
Belges  en  1831,  de- 
manda l'interven- 
tion de  la  France 
pour  délivrer  son 
pays  du  joug  hol- 
landais, et  épousa 
Louise-Marie  d'Or- 
léans, fille  de  Louis- 
Philippe  ;  m.  en 
186o.— *LéopoldII, 
roi  des  Belges,  fils 

du  précédent,  né  en  1835,  monté  sur  le 
trône  en  1865. 

liéopold  {ordre  de),  institué  en  Bel- 
gique par  le  roi  I^éopold  1er  en  1832. 

I.ÉOPOI.DTII.I.E,  V.  de  l'Etat  du 
Congo,  sur  le  Congo. 

&,É0TYCHIDE:,  roi  de  Sparte  de  491 
à  469,  vainqueur  des  Perses  à  la  bataille 
navale  de  Mycale  (479  av.  J.-C). 


1,ÉPA1VTE  {golfe  de)  ou  de  CORIIf- 

THE,  golfe  de  Grèce,  formé  par  la  mer 
Ionienne.  Don  Juan  d'Autriche  y  ga- 
gna une  bataille  navale  sur  les  Turcs 

^  Eiépaute  {Allégorie  de  la  bataille  de), 
tableau  du  Titien,  musée  royal  de  Ma- 
drid. Le  Titien  avait  94  ans  lorsqu'il 
peignit  cette  belle  toile. 

I^EPAUTE,  horloger  français,  né  à 
Montraédy  (1702-1789). 

I.EPADTKE  {Antoine),  architecte  fr.,  ■ 
né  à  Paris  (1621-1691). 
I^'ÉPÉE  {abbé  de).  V.  Epée. 
L.EPEL,ET1ER    DE  SAIHîT-FA»- 
GEAU,  conventionnel  assassiné  par  un  . 
garde  du  corps  le  lendemain  du  jour  où 
il  avait  voté  la  mort  de  Louis  XVI  (1760-  ■ 
1793). 

LEPÈRE,  architecte  français,  né  à 
Paris  (1761-1844). 

I.ÉPIC1É,  peintre  et  graveur  français, 
né  à  Paris  (1 698-1 7.'j5). 

E,ÉP1DE,  triumvir  avec  Antoine  et 
Octave;  m.  l'an  13  av.  J.-C. 

E.E  P1.AY,  économiste  fr.,  né  au  i 
Havre  (1806-1882).  *« 
I.EPRI!WCE  DE  BEAUMOMT  {Jean-  ^ 
7ie),  femme  de  lettres,  née  à  Rouen,  au-  f 
teur  de  nombreux  ouvrages  destinée  à 
la  jeunesse  (1711-1780).  ^  * 

L.EPS11IS,  égyptologue  allemand,  ne  « 
à  Naumbourg  [Prusse]  (1813-1884). 

L.EPTIS*  colonie  de  Phéniciens,  au 
N.  de  l'Afrique  ;  auj.  Lamta.  ' 

I.ÉRÉ,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Sancerre;  1,601  h.  Sur  le  canal  de  la 
Loire.  .      „        .  . 

I.EREBOIJRS,  opticien  français,  né 
à  Mortain  (1762-1840). 

I.ÉR1DA,  V.  du  N.-E.  de  l'Espagne, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  (Catalo- 
gne); 17,672  h.  César  y  défit  les  lieute- 
nants de  Pompée  (49  av.  J.-C);  elle  fut 
assiégée  vainement  par  le  grand  Condô 
en  1647.  La  prov.  a  291,624  h. 

I.ÉR1]%'S,  nom  d'un  groupe  d'îles  fran- 
çaises de  la  Méditerranée  (Alpes-Man- 
times)  ;  les  deux  principales  sont  :  Sainte- 
Marguerite  et  Saint-Honorat. 

L,ER]%IE  {duc  de),  cardinal,  ministre 
du  roi  d'Espagne  Philippe  III  en  1G23. 

I.ERIIIIIVIER,  publiciste  français,  né 
à  Paris  (1803-1857). 

I.ERME,  marais  d'Argolide,  où  se  trou- 
vait l'hydre  tuée  par  Hercule.  V.  Hydre. 

I.E  ROUX  DE  Mincir,  bibliographe 
et  érudit  fr.,  né  à  Paris  (1806-1869).  . 

I^EROUSl  {Pierre),  publiciste  saint- 
simonien,  né  à  Paris  (1798-1871). 

l,EROY  {Pierre),  chanoine,  poète  sa- 
tirique, un   des  auteurs  de  la  Satire 

^i!erOY-BEAUI.1EIJ  {Paul),  écono- 
miste fr.,  né  à  Saumur  en  1843. 

I.EROY  D'ÉTIOI.I.ES,  chirurgien 
français,  né  à  Paris,  un  des  inventeurs 
de  la  lithotriUe  (1798-1860). 
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{le),  riv.  de  France,  se  ietta 
dans  la  Garonne,  riv.  dr.  (108  kil.). 

*KX  SAGE,célèbre  romancier  français 
né  à  Sarzeau  (Mor- 
bihan), auteur  des 
romans  Gîl  Blas, 
Le  Diable  boiteux, 
etc.,  et  des  corné- 
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die  s,  Turcaret,  Cris- 
pin  rival  de  son 
maître,  etc.  [v.  ces 
mots]  ^1668-i7i7). 

I.ESBOS,île  tur- 
que (H.  Lesbiens); 
aujourd'hui  Myti- 
lène.  V.  Mytilène. 

LESCAR,  ch.-l. 
de  c.  (^Basses-Pyré- 
nées), arr.  de  Pau;  1,64S  iu  Eglise  ro- 
maine du  xiie  siècle. 

[Pierre),  architecte  fr.,  né  à 
Paris,  éleva  la  façade  du  vieux  Louvre 
et  la  fontaine  des  Innocents  (1510-1.578). 

I.ESCUIV,  maréchal  de  France,  frère 
de  Lautrec,  né  en  Béarn,  mort  des  suites 
d'une  blessure  reçue  à  la  bataille  de 
Pavie  (1493-1525). 

I^ESeuRE,  général  vendéen;  bless* 
mortellement  à  La  Tremblaye  (1766-1793) 
USSDIQUIÈRES  [lêce]  [duc  de),  maré- 
chal de  France, connétable  sous  Henri  IV 
et  Louis  XIII,  l'un  des  plus  célèbres  ca- 
pitaines de  son  temps,  né  à  Saint-Bonnet 
de  Champsaur  [Hautes-AIpes](1543-1626) 
LESLEY,  évêque  catholique  d'Ecosse 
dévoué  à  Marie  Stuart  (1527-1596). 

I^ESL.1E  [John),  mathématicien  et 
physicien  anglais  (1766-1832). 

I.ES1.IE  (  Charles  -  Robert  ) ,  célèbre 
peintre  anglais,  né  à  Londres  (179M859) 
l^ES^EVERT  (léce-ne-vin),  ch.-l.  de  c 
(Fmistère),  arr.  de  Brest;  3,284  h 

LE^PARRE,  ch.-l.  d'arr.  (Gironde)  : 
Ch.  de  f.  M.;  à  60  kil.  N.-O.  de  Bor- 

44  809  'h'^'^^  ^'  ^  *         '  ' 

iESPIWASSE  (itfUe),  femme  célèbre 

par  son  esprit,  née  à  Lyon  (1732-1776) 
LESSAY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 

de  Coutances;  1,297  h. 
i^KSSE^S  [Ferdinand  de),  diplomate 

îr.,  né  à  Versailles,  fit  percer  le  canal 

ae  !5uez  et  commença  celui  de  Panama. 

Membre  de  l'Académie  franç.  (180o-1894). 

I.ESSE  {(a}\  riv,  de  Belfrique  se  iettP 
dans  la  Meuse  (riv.  g.);  84  kil  ' 
.l^l'^^^/^^il^-c^-ngue), célèbre  écrivain 
allemand,  connu  en  Fran- 
ce par  ses  fables.  L'im- 
Portance  de  ses  écrits  et 
létendue    de  son  éru- 
auion   donnèrent  une 
grande    impulsion  au 
S°!|yfi"«.nt  dramatique 
lr.l  }lt''^'^^  Allema- 
gne (1729-1781). 

f^^r,^*•*®^'  "^*"^aliste  ^J/  ^y^^ 

LESTO^O  ^.?^^^h.«f°rt  (1794-  1849). 
K-TOCQ,  chirurgien  français,  servit 
COMPLET 


Pierre  le  Grand,  Catherine  Jre,  Elisabeth 
et  Pierre  III  (1692-1767).  '^"=»'*«ein 

n^^^J^7%^^?'  P""P^^  anthropo- 
(Syfl)  '  Cyclopes 

'ILESUEUR  (Eustache),  peintre  fr.  né 
a  Pans,  surnommé 
le  Raphaël  français; 
son  oeuvre  principale 
est  une  suite  de  com- 
positions sur  la  Vie 
de  saint  Bruno,  au 
Louvre  (1616-165,5). 

liESCJEUR  (Jean- 
François),  composi- 
teur de  musique  re- 
ligieuse et  drama- 
tique, né  à  Drucat 
(Somme),  près  Abbe- 
ville  en  1760,  mort  à  Paris  en  1837. 

CUSé^'f  ^nW*.^^®.^'^'^^^)'  ^  Ac- 
cusé à  tort  d'avoir  assassiné  le  courrier 
ae  i.yon  sur  la  route  de  Melun  il  fut 
condamné  et  exécuté.  Son  innocence  fut 
plus  tard  reconnue  (1763-1796). 
fr   "^T^^"?*  ^^^'^^^^^^  ^«'""^e  d'Etat 

\^  contribua  puissamment  à  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  (1603-1685) 
niî;  .      "^"^If  j^^^ite,  derl 

mer  confesseur  de  Louis  XIV  (1643-1719) 

(^nnfTJ*^'  ^«"^es  des  enfers,* 

hnv^-  "'""'^^  Les  ombres 

buvaient  de  ses  eaux  pour  oublier  cnm 
pletement  le  ,passé  {Myih.). 

I.ÉTUIÈRE,  peintre  fr.,  né  à  Sainte- 
Anne  [Guadeloupe]  (1760-1832) 

I^ETOURTiTEUR,  littérateur  français, 
né  a  Valognes  (1736-1788)  ' 

I^ETOURIVEUR,  homme  politique  fr 
(1751-18/^!'''^    '  "^^'"^^'^  Directoire 

M^^'^^^V^^'  géographe,  archéologue 
et  érudit  fr.,  né  à  Paris  (1787-1848) 

1.ETTOIVS  ou  I.ETTES.  peuple  du 
N.-E.  de  la  Russie  ;  sur  la  Baltique 

I.E  TROSIVE,  économiste  ph^•siocratP 
né  à  Orléans  (1718-1780).  ^  ^J^iocrate, 
I^eUres  de  cachet,  lettres  scellées  du 
sceau  privé  du  roi,  et  ainsi  nommées  par 
opposition  aux  lettres  patentes,  scellées 
du  grand  sceau  de  l'Etat.  Le  roi  pronon- 
çait ainsi,  sans  formes  et  sans  iugement 
des  emprisonnements  et  des  exils! L'abus 
des  lettres  de  cachet  a  été  remplacé  de 

prlvSes.^^'^'^ 

I^ettres  de  jussîon,  lettres  par  les- 
quelles le  roi  enjoignait  aux  parlements 
récalcitrants  de  procéder  à  l'enreo-istre 
Uons  ordonnances,  édits  ou  dé'clara- 
I^eUres  de  Cicéron,  comprenant  1p«î 
épîtres  familières,  celles  à^AtSs  à 
n^r^i^i!  ^  ^s?^"''  monument  incom- 
parable  et  naodèle  du  genre  épistolaire. 

^/nf*  chef-d'œuvre 
de  Sénèque  le  Philosophe;  ouvrage  où 
le  penseur  déploie  toutes  les  ressources 
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de  son  esprit  et  l'écrivain  tous  les  char- 

fis  de  ce  beau  talent  (.v^  siècle  . 

■  •■lire»  de  Voiture;  lettres  jadis  lori 
admirées  où  l'affectation,  la  recherche 
lua  subtilité  gâtent  un  esprit  fin  et  d| 
li^it  mais  dont  plusieurs,  excellentes  ae 
ltyï:"nt%puré^e  ROÛt  et  assoupi,  la 

''Te./;.TdrG^"ef''ie  BaUac;  épttres 
n^lont  presque  des  morceaux  oratoires 
2rqu?onrcoStribué  au  perfectionnement 

*",!^.f;.TirM'- d  l?4né,  publiées 

m"frTiî;s'  du  "V.,.  siècle,  qui  restera 
commè  l'éternel  modèle  du  genre 

euerp7écieux  et  original,  mais  d'un 
";!l.Vir/^dÏM""de"âai.lienon;modè. 
le^  d'urbanUé,  de  bonté  et  de  raison,  ou 
SfeMSîrdfsre^l^ 

"  pé™,  lettres  satiriques 

dance  maginaire  dun  *^ersan  venu 
T>o\.î8  irlrpssée  à  son  ami  de  Perse  id 
ben  VS  laquelle  il  passe  en  revue, 
avSc  pletne  liberté,  lapolitique,  la  reli- 
gion, la  société  tout  entière.  ..^^ 
1  ottre»  sur  les  aveugles,  a  l'usage 
de  cius  qui  voient,  opuscule  dans  le- 
qSeî  Dide?ot  s'attache  à  démontrer  que 
tVT  id^es  et  les  raisonnements  de  ceux 
oui  sont  privés  de  la  vue  diffèrent  essen- 
riler^eVt  des  idées  et  de  la  logique  des 

"'îieli/eïà  «ue^^princesse  d'Alleu.»- 

«f^  Fiiler-  écrit  très  clair,  mais 
f^o'ur&f un^pef  arriéré,  où  l'auteur 
?rite  de  physique,  de  métaphysique  et 

^\ett'e"sde'iLius,  pamphlets  politi- 

ment  un  del  monuments  les  plus  remar- 
Sles  de  la  littérature  politique  en 
Angleterre  L'auteur  de  ces  lettres  parait 
êtrf  ph    Francis  ,  secrétaire  de  lord 

^ïlu'JÏ's  de  lady  Montagne,  écrites  par 
une  sceptique  et  une  épicurienne  pen- 
dant son  sâour  en  Turquie;  cest  un  re^ 
cSeil  très  intéressant,  mais  qui  est  lom 
d^égaler  en  mérite  la  correspondance  de 
M»e  de  Sévigné;  publiées  en  1763 

I.et»res  de  P.-L.  Courier  écrits  élé 
eanta  et  spirituels,  empreints  d  une  ai- 
mable originalité  (1787-1824). 


LÉV 


cap  à  l'extrémité  S.-E.  de 

^'^IlecCADE,  une  des  îles  Ioniennes  de 
la  Grèce  ancienne,  auj.  Sainte-Maure.  On 
y  remarquait  un  rocher  escarpé  du  haut 
duquel  Sapho  s'était,  dit-on,  jetée  dans 
la  mer-  d'où  l'expression  proverbiale: 
le  mut  de  Leucade.  V.  Sainte-Maure. 

I^EUCATB  {étayig  de),  sur  le  littoral 
de  la  Méditerranée  (Aude  et  Pyrénées- 

""TEifcîpPE,  philosophe  grec  fonda- 
teur  de  la  théorie  atomistique  (vie  siècle 

^\  riiCOF%0  ou  I.ATOFAO,  aui.  Laf- 
faK^  UeusUné  entre  Soissons  et  Laon, 
Sîèbre  par  une  victoire  de  Frédégonde 
sur  les  Âustrasiens  (596)  et  d'Ebrom  sur 

^ÏEl^îSpETKiTchamp  de  bataille 
près  Se  ^Tsfhme  d'e  Corinthe,  où  Mum- 
fnTus  vainquit  la  ligue  achéenne  (146  av. 

^  WiiCTRES,  V.  de  l'anc.  Béotie,  cé- 
lèî;rpa™e  v\ctoire  d'Epaminondas  e 
des  Thébains  sur  les  Spartiates,  en  371 
^''LevÎÛi.I.ANT,  voyageur  et  natura-  , 
lis^e  fTançais,  né  dans  la  Guyane  hoUan-  ^ 

du  dép.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint-De-  . 
uis;  47.315  hab.  Usines.  .  , 

£.EVAr,  architecte  fr.  (ibli-ibiu).  ^ 
I.EVENS,  ch.-l.  de  c  (Alpes-Mariti- 
mes^  arr.  de  Nice;  1.647  b. 

LeVERRIEH,  célèbre  astronome 
fran^Ii^  né  à  Saint-LÔ.  Après  divers 
tîa?Sx  sur  le  système  sola  re,.  notam. 

Eihïïé&rsrrtKVS 

SEiS'uW^ite-dU%efp^.£ 
Sn^i^ïnss'llSrre^ra 

ErdTl^aùtrLe^r^^^ 
EŒdi;e\f%'^e^'&««: 
'\««e  c.  (Cher,,  arr. 

^ui  fruïnfsL^Uef  mSistres  de  l'autel .« 

''ÏÉvÈf™,  "lonstre  dont  U  .jt 
qu^S^^ans  la  Bible,  au  Li««  deJob 
luW.^r,u"e,Pc«iV<SoSi. 

et  de  monstrueux. 
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liéTiathan  (le),  le  plus  célèbre  des  ou- 
vrages de  Hobbes,  où  se  trouvent  exposés 
et  développés  avec  une  remarquable  puis- 
sance de  logique  les  principes  de  l'au- 
teur en  psychologie,  en  morale  et  en  po- 
litique (1651). 

ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartène  ;  2,645  h. 

I^EVlER,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Pontarlier;  1,260  h. 

EiEVIEIIX  (Renaud),  peintre  d'histoire, 
né  à  Nîmes  (xviie  siècle). 

(F.-G.,  due  de),  maréchal  de 
France,  né  au  château  d'Ajac  fAudel 
(1720-1787).  —  Son  fils,  P.-M.-G.,  duc  de 
LÉvis,  homme  politique  et  écrivain  fr. 
(1755-1830). 

Lévitique  {le),  Ille  livre  du  Pentateu- 
que  de  Moïse,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
contient  les  règlements  et  observations 
qui  regardent  les  prêtres  et  les  lévites. 
On  y  trouve  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  le  premier  mois  de  la  deuxième  an- 
née de  la  sortie  d'Egypte.  C'est  comme 
le  rituel  de  la  religion  juive. 

I.EVROUX,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
Châteauroux  ;  4,203  h. 

I.E'WEMHAUPT  {comte  de),  général 
suédois,  l'un  des  plus  vaillants  capitaines 
de  Charles  XII  (1659-1719). 

I^EWIS,  riv.  des  Etats-Unis,  affl.  de 
la  Columbia  (r,  g.);  430  kil. 

E.E'WIS,  île  de  l'archipel  des  Hébri- 
des ;  29,000  h.  V.  pr.  Stornway. 

LiEWIS  {Gr. -Matthieu),  romancier  an- 
glais, né  à  Londres  (1775-1818). 

{John-Cornwall),  homme  po- 
litique et  historien  anglais,  né  à  Lon- 
dres (1806-1863). 

LEXIIVCTOiV,  V.  des  Etats-Unis  (Ken- 
tucky)  ;  16,700  h. 

I.EYDE  ilède),  V.  des  Pays-Bas  (Hol- 
lande Méridionale)  ;  44,650  h.  Sur  le 
vieux  Rhin.  Université  tJélèbre  ;  biblio- 
thèque, riches  collections  scientifiques  et 
d'antiquités  ;  typographie  immortalisée 
par  les  Elzévir.  Patrie  de  Gérard  Dov, 
Rembrandt,  Jean  de  Leyde,  Heinsius, 
Dozy. 

E.EYRE  (la),  riv.  des  Landes,  se  jette 
dans  le  bassin  d'Arcachon  ;  81  kil. 

I.ÉZARDRIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Lannion  ;  2,059  h. 

LEZAY,  ch.-L  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Melle  ;  2,693  h. 

LÉZICIVAIV,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Narbonne;  4,792  h.  Ch.  de  fer  M. Vins, 
eaux-de-vie. 

l.RKOVX,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Thiers  ;  3,688  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Huiles,  poterie. 

I^HASSA,  cap.  du  Thibet  ;  33,000  h. 

I^HERMITTE,  vaillant  amiral  fr.,  né 
a  Coutances  (1766-1826). 
,  I.HOMOTVD  {Ch.-Fr.,  abbé),  grammai- 
rien et  écrivain  classique  fr.  (1727-1794). 

* E,'HOSPiTAI.  (Michel  de),  célèbre 
nomme  d'Etat  français,  né  à  Aigueperse 
(Puy-de-Dôme).  Conseiller  au  parlement 


de  Paris,  ambassadeur  au  concile  de 
Trente  ,  surintendant  des  finances  et 
enfin  chancelier  de  France  (1560),  il  s'em- 
ploya de  toutes  ses  forces  à  calmer  les 
haines  religieuses  et  arrêter  l'elfusion  du 
sang.  Grâce  à  lui,  les  états  généraux  se 
réunirent  à  Or- 
léans et  à  Saint- 
Germain,  et  ses  or- 
donnances portent 
la  trace  d'un  sen- 
timent très  vif  de 
la  liberté  et  de  l'é- 
galité bien  enten- 
due. Haï  des  Gui- 
ses, il  dut  quitter 
la  cour  (1568);  mais 
les  historiens  sont  unanimes  à  louer  l'é- 
tendue de  son  esprit,  la  rectitude  de  son 
jugem'^nt,  la  modération  de  son  carac- 
tère, la  fermeté  et  la  pureté  de  ses  inten- 
tions, l'austère  sévérité  de  ses  mœurs,  son 
intégrité.  Le  jour  de  la  Saint-Barthélemy, 
il  fit  ouvrir  toutes  grandes  à  une  foule 
fanatique  les  portes  de  son  château  de 
Vîgnay.  Sa  vie  fut  épargnée ,  mais  il 
mourut  de  chagrin  quelques  mois  après 
(1507-1573). 

].HéTE  (Nestor),  égyptologue  fr.,  né 
à  Cologne  (1804-1842). 

Llui),  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Belley  ;  1,155  h. 

1.IA,  fille  aînée  de  Laban,  épouse  de 
Jacob  (Bible). 

L.IAK.HOT,  groupe  d'îles  de  Tocéan 
Glacial,  près  des  côtes  de  la  Sibérie  orien- 
tale. 

I.IAMCOIJRT,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Clermont;  4,033  h.  Ch.  de  f.  N.  Ma- 
chines agricoles. 

l.lAME(Zrt  ,  fi.  côtier  du  Pas-de-Calais; 
39  kil. 

1.IAO-TOUMG,  prov.'  du  N.-E.  de 
la  Chine  ;  9,000,000  d'h.  Ch.-l.  Moukden  : 
180,000  h. 

L.IARD  (Louis),  écrivain  philosophi- 
que fr.,  né  à  Falaise  en  1846. 

L.IBA,  nom  que  porte  le  Zambèze  dans 
son  cours  supérieur. 

L,IBAIV,  montagne  de  la  Turquie  d'A- 
sie (Syrie),  fameuse  par  ses  cèdres  ma- 
gnifiques ;  130  kil.  de  long  ;  ses  plus  hauts 
pics  dépassent  3,000  m. 

L,1BA!VIIJS.  habile  rhéteur  grec,  né  à 
Antioche  (314-391). 

I.IBÈRE,  pape  de  352  à  366. 

£.IBER1,  peintre  et  dessinateur  ita- 
lien, né  à  Padoue  (1605-1687). 

I.IBÉRIA,  république  fondée  sur  la 
côte  de  Guinée,  en  1822,  par  des  nègres  af- 
franchis de  l'Amérique  du  N.  études  indi- 
gènes d'Afrique;  37,200  kiL  c.  ;  106,800  h. 
Cap.  Monrovia;  3,000  h. 

E,iberté  (la)  ou  le  9S  juillet  1S30, 
tableau  de  Delacroix  (  Louvre  )  ;  une 
femme,  belle  de  colère  et  d'ardeur,  agite 
un  drapeau  au  sommet  d'une  barricade; 
poésie  sombre  et  terrible. 

E.iberlé  éclairan*  le  monde  (la),  sta- 
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tue  colossale  de  43  m.  de  hauteur,  de 
Bartholdi,  offerte  par  la  France  aux 
Etats-Unis  et  placée  comme  phare  a  1  en- 
trée du  port  de  New-York  (1886). 

l!lBOlJRWE,  ch.-l.  d'arr.  (Gironde); 
au  confluent  de  la  Dordogne  et  de  llsle 
ch.  de  fer  Orl.;  à  27  kil.  N.  E.  de  Bor- 
deaux:  17,867  h.Vignobles.  L'arr.  a 9 cant., 
•  133  comm.,  112,379  h. 

I^IBKEVII^I^E,  ch.-l.  de  notre  colonie 
du  Gabon.  Sur  le  Gabon. 

I.1BURMIE,  partie  de  l  ancienne  Illy- 
rie,  le  long  de  l'Adriatique  ;  v.  pr.  ladera 

MBYE,  nom  donné  par  les  anciens  à 
la  partie  de  l'Afrique  qu'ils  connaissaient. 
(Hab.  Libyens.)  a  aa  ^r.i  ,in 

l.m^E  {désert  de),  grand  désert  du 
N.-E.  de  l'Afrique,  prolongement  du 

^ ÏÎCHTEWSTEIW  (principauté  de),  pe- 
tit Etat  de  l'Allemagne,  entre  le  T  y  roi  et 
la  Suisse:  157  kil.  c;  9,500  h.  Ch.-l.  Va- 
'^"iLIciiTWEHll  {liche-tvère),  fabuliste 

^'L%T."^Us!VeSrère  de  Constantin; 
empereur  romain  de  307  à  324. 

ST0I.01*,  tribun  du  peu- 
ple à  Rome,  de  376  à  367  av.  J-C-  " 
présenta  des  lois  destinées  à  mettre  fin 
aux  luttes  des  classes  patricienne  et  plé- 

^ iïio,  groupe  d'îles  près  «Je  Venise 
■  I.1EBIG,  chimiste  allemand  (1803-18  M). 

I.IÉGE,  V.  de  Belgique,  cap.  de  la  prov. 
de  son  nom,  au  confluent  de  la  Meuse  et 
de  rOurthè;  188,892  h.  {Liégeois).  Evê- 
ché,  université,  écoles,  observatoire.  Pa- 
trie de  Grétry.  La  prov.  a  "789,1.^1  h.  ^ 

I^IEGIVITZ,  V.  de  Prusse  (Silésie)  : 
43,552  h.  Victoire  de  Frédéric  le  Grand 
sur  les  Autrichiens  en  1760. 

LiEOU  -  M-IEOU  ,  archipel  japonais 
composé  de  37  îles  et  situé  entre  le  Ja- 
pon et  Formose.  , 
MEKIVAIS,  ch.-l.  de  c.  (Çote-dOr), 
arr.  deBeaune  ;  1,309  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

MESSE  {Notre-Dame-de-),  bourg  du 
dép.  de  l'Aisne  (arr.  de  Laon):  1,354  h. 
Lieu  de  pèlerinage.  . -,    •     ^  a 

I.IEUTAU»  {Joseph),  médecin  Ir.,  ne 
à  Aix  [Bouches-du-Rhône]  (1703-1780). 

I.IEUV1W,  anc.  pays  de  France,  com- 
pris auj.  dans  les  dép.  de  l'Eure  et  du 
Calvados  ;  cap.  Lisieux. 

I^fiÉVlM,  V.  du  Pas-de-Calais  (arr.  de 
Béthune)  ;  12,417  h.  Houille. 

JLIFFRÊ,  ch.-l.  de  c.  (llle-et-Vilaine), 
arr.  de  Rennes  ;  2,944  h. 

LIGARIUS  ,  Romain  qui  combattit 
contre  César  et  fut  ensuite  sauvé  par  1  é- 
loquence  de  Cicéron  ;  m.  en  43. 

UGIVE  [prince  de),  général  belge  au 
service  de  l'Autriche,  né  à  Bruxelles, 
écrivain  distingué,  célèbre  par  son  esprit 
(1735-1814). 

I.IGIIÎÉ,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  d'Ancenis;  2,719  h.  Houilles. 


1,1GIVIÈRES,  ch.-l.  de  C.  (Cher),  arr, 
de  Saint-Amand  ;  3,029  h. 

I^IGMOIV  {le),  petite  rivière  du  Forez, 
affl.  de  la  Loire  (r.  dr.);  50  kil. 

I.IGIVY,  village  de  Belgique  (prov.  de 
Namur)  ;  1,475  h.  Napoléon  1er  y  battit 
les  Prussiens  le  16  juin  1815. 

I.IGWY-EW-BARROIS,  ch.-I.  de  C. 
(Meuse),  arr.  de  Bar-le-Duc;  5,101  h.  Sur 
rOrnain  ;  ch.  de  f.  E. 

i.igmy-e.e-coAtei.,  ch.-l,  de  c. 
(Yonne),  arr.  d'Auxerre;  1,264  h 

l.igue*  On  connaît  dans  l'histoire  un 
grand  nombre  de  ligues,  mais  là  plus 
célèbre  se  forma 
en  France  et  est 
connue  sous  le 
nom  de  la  Ligue; 
c'était  une  con- 
fédération du  par- 
ti catholique,  fon- 
dée par  le  duc  de 
Guise,  en  1576, 
dans  le  but  appa- 
rent de  défendre 
la  religion  catho- 
lique  contre  les 

calvinistes,  mais  tt«„^î    m  { 

en  réalité  pour  renverser  Henri  111^ 
et  placer  les  Guises,  chefs  des  ligueurs*  \ 
sur  le  trône  de  France.  Henri  IV  com-  ^ 
prit  qu'en  abjurant  le  calvinisme  il  met- 
trait  fin  à  la  Ligue,  déjà  perdue  dans  , 
l'opinion  par  son  alliance  avec  Philippe  II  l 
d'Espagne. 

I.igue  d'Augsbourg.  V.  AuGSBOURa. 
I.îgue  du  Bien  public  V.  Bien  pU- 

^^Sbigue  de  Neutralité  armée.  V.  NeU' 
tr alité  armée. 

I.îgue  du  Rhin.  V.  RHIN. 
l.igue  Sainte  OU  ligue  de  Cambrai* 

^•l^ÎG^Ei^i,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Loches;  2,192  h. 

I.IGIIOR1  {saint  Alphonse  de),  reli- 
gieux napolitain  (1696-1787). 
^  I.IGURES,  l'un  des  peuples  qui  habi- 
tèrent primitivement  le  S.-E.  de  la  Gaule 
et  la  Lombardie.  At, 
I.IG1.1RIE  ,  prov.  septentrionale  de 
l'Italie  ;  919,985  h.  (Liguriens). 

I.IGUR1E1«¥E  {République),  formée  en 
1797  de  l'Etat  de  Gênes  et  annexée  à  la 
France  en  1805.  . 

I.1111IFJORB,  golfe  et  détroit  de  la 
partie  N.  du  Jutland.      ^  ,  c.,«  lo 

^  I.II.I.E,  ch.-L  du  dép.  du  Nord.  Sur  la 
Deule;  ch.  fer.  N.;  à250kil.  N.  de  Paris. 
215,000  h.  (Lillois).  Académie,  université. 
Place  forte  ;  industrie  très  active  Lille 
fut  défendue  par  Bcufflers  contre  Je 
prince  Eugène  en  1708  et  par  ses  habi- 
tants contre  les  Autrichiens  en  1792. 
L'arr.  a20  cant.,  129  fomm..  732,862  h. 

I.1I.I.EBOWWE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-in- 
féiieureK  arr.  du  Havre  ;  6,789  h.  Ch.  de 
fer  O.  Cotonnades.  , 
illLI^ERS  {Ji-lèr),         de  g.  (Pas-dô- 
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Calais),  arr.  de  Béthune  :  7,609  h.  Ch.  de 
fer  N. 

liillipat,  pays  imaginaire,  où  aborde 
Gulliver,  dans  le  roman  de  ce  nom,  et  où 
les  hommes  n'ont  pas  plus  de  six  pouces 
de  haut.  Ce  mot  et  l'adjectif  lilliputien, 
qui  en  a  été  formé,  s'emploient  surtout 
pour  caractériser  les  choses  d'une  pro- 
portion exiguë  :  un  Etat  lilliputien. 

LIIiYBEE,  V.  carthaginoise  de  l'an- 
cienne Sicile,  auj.  Marsala, 

MM  A,  capitale  du  Pérou;  104,500  h. 
(Liméniens).  Fondée  par  Pizarre  en  1535. 

1.I1IAGJVE:  (la),  ancien  pays  d'Auver- 
gne, grande  et  fertile  plaine  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme  arrosée  par  l'Allier. 

LIMAY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Mantes  ;  1,509  h.  Sur  la  Seine, 

l>lM.now!RG {duché  de), ancienne  prov. 
des  Pays-Bas,  partagée  aujourd'hui  entre 
la  Belgique  et  la  Hollande  |prov.  de  Bel- 
gique; 228,951  h.  Ch.-l.  Hasselt ;  prov. 
des  Pays-Bas  ;  252,134  h.Ch.-l.  Maëstricht. 

LlMERiCH.,  V.  d'Irlande,  ch.-l.  de 
comté  ;  39,670  h.  Dans  une  île  du  Shannon. 
Le  comté  a  180,632  h. 

LIMOGES,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
Vienne.  Près  la  Vienne;  ch.  de  fer  Orl.; 
à  400  feil.  S.-S.-O.  de  Paris;  72,700  h. 
(Limougeauds).  Evêché.  Porcelaines,  dis- 
tilleries. Patrie  de  Vergniaud,  de  La 
Reynie,  d'Aguesseau,  Jourdan,  Bugeaud, 
Michel  Chevalier,  Sadi  Carnot.  L'arr.  a 
10  cant.,  81  comm.,  182,015  h. 

I^iMOGIVE,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors  ;  1,348  h. 

I.IMOIVENT  (né),  ch.-l.  de  c.  (Rhône), 
arr.  de  Lyon  ;  910  h. 

UMOURS,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Rambouillet  ;  1,207  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

E.IMOUS1IV,  ancienne  prov.  de  France, 
ch.-l,  Limoges.  Annexée  par  Philippe- 
Auguste  (1205);  elle  forma  les  dép.  de 
la  Corrèze  et  de  la  Haute-Vienne.  (Hab. 
Limousins.) 

I.IMOIIX,  ch.-l.  d'arr.  (Aude);  sur 
l'Aude;  ch.  de  fer  M.;  à  21  kil.  S.-O.  de 
Carcassonne;  6,371  h.  Vignobles,  pâtisse- 
ries. L'arr.  a  8  cant.,  152  com.,  61,134  h. 

WîV  {saint),  pape  de  68  à  78. 

DE  BEI.I.EFOWD,  explora- 
teur de  la  région  du  haut  Nil  et  de  la 
Syrie,  né  à  Lorient  (lHOO-1883). 

LI^COL.^  {Abraham),  président  des 
Etats-Unis.  Son  élection  à  la  présidence 
par  les  abolitionnistes  (1860)  fut  le  si- 
gnal de  la  guerre  de  Sécession,  pendant 
laquelle  il  se  montra  constamment  à  la 
hauteur  des  circonstances.  Réélu  contre 
Mac-Clellan  en  186'*,  il  lut  assassiné  par 
un  fanatique  esclavagiste  cinq  jours 
après  la  victoire  du  Nord  (1809-1865). 

I^lWCOI.M,  territoire  des  Etats-Unis, 
créé  en  1886. 

V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom  ;  37,600  h.  Le  comté  a 
470,000  h. 

l'IlîDESIVESS  {cap),  cap  formé  par 
la  côte  S.  de  la  Norvège,  à  l'entrée  du 
Skager-Rack. 


1.ITVDET  (Robert),  conventionnel,  né  h 
Bernay,  ministre  des  Finances  sous  le  Di- 
rectoire (1743-1825). 

liindor,  personnage,  de  la  littérature 
espagnole,  popularisé  par  la  romance 
du  Barbier  de  Séville,  de  Beaumarchais. 
C'est  le  type  de  l'amoureux  qui,  une  gui- 
tare à  la  main,  va  soupirer  sous  les  fe- 
nêtres d'une  beauté  quelconque. 

I^lMDSAir,  poète  écossais  (1490-1537). 

I^lIVGARD,  historien  anglais,  auteur 
d'une  Histoire  d'Angleterre  estimée  (1769- 
1851). 

I.I1VGE]¥DES  (Jean  de),  évêque  de 
Mâcon,  orateur  distingué,  né  à  Moulins 
(1595-1663). 

1.IIVC>0]VS,  ancien  peuple  de  la  Gaule, 
dans  le  pays  de  I^angres. 

i.i]¥GUET,  avocat  et  publiciste  fr.,  né 
k  ReimsJ  1736-1 794). 

1.1IVIÈHE,  poète  satirique  fr.,  né  à 
Paris  (1628-1704). 

I.IIWI.ITHCiOW ,  comté  d'Ecosse, 
43,510  h.  Ch.-l.  Linlithgow;  5,000  h. 

^L.IM]!VÉ  (Charles),  illustre  naturaliste 
suédois,  connu  surtout  par  ses  travaux 
de  botanique.  Il  a  donné  une  classifica- 
tion des  plantes  en  vingt-quatre  classes, 
fondée  sur  les  caractères  tirés  du  nom- 
bre et  de  la  dispo- 
sition des  étami- 
nes;  les  divisions 
des  classes  étaient 
établies  d'après  des 
caractères  tirés  du 
nombre  et  de  la 
disposition  des  car- 
pelles formant  le 
pistil.  Ce  système 
de  classification , 
où  Linné  avait  en- 
cadré d'innombra- 
bles plantes  dont  un  grand  nombre  étu- 
diées par  lui,  excita  un  enthousiasme 
universel  et  il  en  reste  de  nombreuses 
traces  dans  la  science.  Bien  que  moins 
connue,  sa  classification  du  règne  ani- 
mal était  fort  remarquable  pour  l'époque 
(1707-1778).  11  a  laissé  un  fils  (Charles  de 
Linné)  qui  a  continué  ses  travaux  avec 
zèle  et  talent  (17V1-1783). 

L,I!VOIS  (comte  de),  intrépide  marin 
fr.,  né  à  Brest  (1761-1848). 

poète  légendaire  que  la  my- 
thologie fait  vivre  au  temps  d'Orphée. 

Hintce),  cap.  de  la  Haute- Au- 
triche; 44,576  h.  Sur  le  Danube. 

I.IOM  {golfe  du),  golfe  de  la  Méditer- 
ranée, sur  les  côtes  S.  de  France. 

E.ion  RSMis,  bronze  de  Barye,  jardin 
des  Tuileries  (1847). 

lAott  combattant  un  serpent,  bronze 
de  Barye  f  1833);  aux  Tuileries. 

Lion  de  Relfort  (le),  statue  en  bronze 
de  Bartholdi,  symbolisant  la  défense  de 
Belfort  en  1870-71,  et  érigée  en  plein  roc. 
Une  copie  en  bronze  s'élève  à  Paris  place 
Denfert-Rochereau. 

LiOlv-D'AnrGERS  (Le),  ch.-I.  de  a 
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Maine-et-Loire),  arr.  de  Segré  ;  2,512  h. 

^  {Hugues  de),  ministre  fr;,  né- 

gociateur de  la  paix  des  Pyrénées,  né  a 
Grenoble  (1611-1671), 

I.1PAR1  (îles),  archipel  italien  au  N. 
de  la  Sicile,  autrefois  îles  Eoliennes  ;  la 
principale  est  l'île  de  L.pan  7,700  h. 
(Liparéens).  Ch.-l.  Lipari,  4,100  h. 

I- IPPE  (Zfl),  riv.  d'Allemagne,  se  jette 
dans  le  Rhin  (riv.  dr.)  près  de  Wesel; 

^^LlpipE,  principauté  d'Allemagne: 
128  500  h.  Cap.  Detmold,  7,000  h. 

IwSW^  {Juste),  célèbre  philologue  et 
littérateur  belge,  auteur  de  nombreux 
ouvrages  d'érudition  (1547-1606). 

M.i^^  {ordre  du),  créé  en  18^/^  PJ 
Louis  XVIll,  disparut  au  bout  de  quei- 

^TlSBOMME,  cap.  du  Portugal,  à  l'em- 
bouchure du  Tage  dans  J'Atlantique,  à 
2  110  kil.  S.-O.  de  Pans;  243,010  h.  {Lis- 
bonnins).  Résidence  du  souverain  e 
siè«-e  des  administrations  centrales, 
vasle  port,  arsenal  et  chantiers  militai- 
res •  bibliothèques,  musées,  nombreuses 
écoies;  palais  et  églises  remarquables; 
industrie  et  commerce  très  actifs.  Patrie 
de  Camoëns.  Lisbonne  fut  désolée  par 
un  tremblement  de  terre  en  nSo.  

^^^^  rï^^^t^sx^ 

^^^ï^y^af  (^ne),  tableau  de 

Wynants,  au  Louvre;  -/e  R^y^^^^fl' 
musée  de  Rotterdam  ;  -  de  Th.  Rous- 
seau  [1855]  (Luxembourg).  ,    . . 

I.1S1EUX,  ch.-L  d'arr.  (Calvados), 
sur  la  Touques  ;  ch.  de  fer  O.;  a  42  lui. 
S  -E  de  Caen;  16,260  h.  {Lexoviens). 
Draps,  filatures  de  coton,  de  lame,  de 
lin   L'arr.  a  6  cant.,  122  comm.,  61,816  h. 

£isl.E  (lile)  ou  i.'isi.e-d;ai.bi, 

ch  -1  de  c.  (Tarn),  arr.  de  GaïUac  ; 
4,174  h    Sur  le  Tara;  ch.  de  fer  Orl. 

^ïlSSA,  île  de  l'archipel  daim ate  (Au- 
triche), dans  l'Adriatique;  7,900  h. 
rh  1  Lissa  II  s'y  livra  en  1866  une  ba- 
Sile  nav^e  où  le'^s  Italiens  furent  battus 
oar  les  Autrichiens. 

I.IST  (Fré(imfi),  économiste  allemand, 
auquel  est  due  la  première  idée  du  zoll- 
verein  (1789-1846).  .     .  ^  , 

WSKT  (Franz),  célèbre  pianiste  hon- 
grois, que  son  jeu  plein  de  fougue  a  fait 
Surnommer  le  Pagamm  du  piano  (1811- 

^^Sjta«îe8  delà  Vierge  {les),  peintvires 
murales  de  Victor  Orsel,  église  Notre- 
Dame-de-Lorette,  à  Pans. 

Imites,  chez  les  Francs,  classe  nter- 
médiaire  entre  celle  des  hommes  libres 
et  celle  dfs  serfs.         ,  „     .  -d^ 

MTHUAIVIE,  prov.  de  Vancienne  Po- 
logne, annex.^e  presque  en  totalité  a  la 
Russie;  4,450,000  h.  (Lithuaniens).  V. 
princ.  Vilna,  Grodno. 

I.ITTIiE-ROCK,  V.  des  Etats-Unis, 


(autrefois  Arkopolis),  capitale  de  l'Etat 
d'Arkansas;  13,200  h.  Sur  l'ArkansdS. 

*  I.1TTKÉ  {Emile),  érudit,  philologue 
et  célèbre  philosophe  positiviste  français, 
nék  Paris.  Ses  études 
sur  la  philosophie  et 
la  religion  soulevèrent 
des  polémiques  pas- 
sionnées, et  son  élec- 
tion àVAcadémie  fran- 
çaise provoqua  la  dé- 
mission de  Mgr  Du- 
panloup.  Il  fit  partie  de  ^ 
l'Assemblée  nationale 
et  fut  élu  sénateur  en 
1875.  Son  oeuvre  capi- 
taie  est  un  très  remarquable  Dicfionnaire 
de  la  langue  française  (1801-1881). 

I.1TADIE,  v.  de  Grèce  (Béotie),  la  Le- 
badée  des  anciens  ;  5,200  h. 

1.IVAHOT,  ch.-l.  de  c  (Calvados)i 
arr.  de  Lisieux  :  1,851  h.  Ch.  de  fer  0. 
Fromages. 

I.IVERMOIV,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Figeac;  772  h.  ,  .     ,  ^ 

£lVEKPOOE.  {poul),  V.  d'Angleterre, 
comté  de  Lancastre,  après  Londres  le  ^ 
principal  entrepôt  du  commerce  bri-  } 
tannique;  579,724  h.  A  l'estuaire  de  la  < 
Mersey;  docks  et  magasins  immenses,  ^ 
fonderies,  forges,  raffineries,  savonne- 

^^WVIE,  épouse  d'Auguste,  mère  de  | 
Tibère  et  de  Drusus  (56  av.  J.-C.-^9  ap. 

^  "  *^lVIMGSTO]«E  {David) ,  célèbre  mis- 
sionnaire et  voyageur  né  àBlantyre(Ecos- 
se),  explorateur  de  l'Afrique  centrale  et 
australe.  D'abord  établi  au  Cap,  il  re- 
monta vers  le  Nord, 
arriva  au  lac  Ngami 
en  1849,  et,  remontant 
le  haut  Zambèze,  tra- 
versa le  continent  jus- 
qu'à Loanda  (  1851  - 
1853).  Plus  tard,  il  ex- 
plora le  Zambèze  et  le 
Chiré,  son  affluent, 
reconnut  le  Nyassa, 
et  se  mit  à  la  recherche  des  sources  du 
Nil.  Il  mourut  d'une  dysenterie(1816-187d). 
Ses  efforts  pour  combattre  la  traite 
et  pour  moraliser  les  noirs  le  rangent 
au  premier  rang  des  bienfaiteurs  ae 
l'humanité.  ,  . 

E.IVOMIE,  province  baltique  de  la 
Russie  d'Europe  ;  1,150.000 h.  {Livoniens). 
Cap.  Riga.  ,  ,r  ^ 

I.IVOMIE  {qolfe  de).  V.  Riga. 
i^iVOtKWÉ,  V.  d'Italie  (Toscane), 
98i)00  h.  Port  sur  la  Méditerranée. 

î,lZY-SUR-OUHCQ ,  ch.-l-  de  ^ 
(Seine-et-Marne),  arr.  de  Meaux;  l,7^a  n. 

I.I.OREMTE  {Antonio),  secrétaire  gé- 
néral de  l'Inquisition  en  Espagne  et  his- 
torien de  cette  institution  (™-1823K 

I.I.OYD,  nom  du  Propriétaire  d  un 
estaminet  de  Londres  où  se  réun^sa 
au  xviii"  siècle  les  armateurs,  courtiers 
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et  assureurs  de  la  Cité.  Ceux-ci  s'étant 
constitués  en  société  en  1727  donnèrent 
à  cette  société  le  nom  de  LZoî/fZ,appliqué 
depuis  aux  associations  maritimes  ana- 
logues. 

1.0AIVDA.  V.  Saint-Paul-de-Loanda. 

V.  du  Congo  français  ;  port 
sur  l'Atlantique. 

1.0B-7V0R,  lac  de  l'Asie  centrale,  dans 
le  Turkestan  chinois. 

1.0BAU  [île],  grande  île  du  Danube, 
au-dessous  de  Vienne,  célèbre  par  le 
passage  des  troupes  françaises  en  1809. 

1.0BAIJ  {Mouton,  comte  de), maréchal 
de  France,  né  à  Phalsbourg  (1770-1838). 

l,OBIiVEAlJ  (dom),  savant  bénédictin 
de  Saint-Maur,  né  à  Rennes,  auteur  d'une 
histoire  de  Bretagne  (1666-1727). 

I^oches  [paix  de),  ou  de  Beaulieu,  si- 
gnée en  1576.  Par  ce  traité,  Henri  III  ac- 
cordait certains  avantages  au  parti  cal- 
viniste. 

E,OCHES,ch.-l.  d'arr.  (Indre-et-Loire), 
près  de  l'Indre  ;  ch.  de  f.  Et.;  à,  37  kil. 
S.-E.  de  Tours;  5,132  h.  (Lochois).  Châ- 
teau célèbre.  Patrie  d'Alfred  de  Vigny. 
L'arr.  a  6  cant.,  68  comm.,  63,902  h- 

I^OCKE,  célèbre  philosophe  anglais, 
auteur  de  VEssai 
sur  Ventende- 
ment  humain.  Il 
rejetait  les  idées 
innées  pour  pla- 
cer la  source  de 
nos  connaissan- 
ces dans  l'expé- 
rience, aidée  de 
la  sensation  et 
de  la  réflexion, 
né  en  1632,  m. 
en  170V. 

I.OCI.E:  (I.E),v.  de  Suisse  (Neufchâtel); 
10,600  h.  {Loclois).  Horlogerie. 

I.OC3IARIAQIIER,  bourg  du  Mor- 
bihan, cant.  d'Auray;  2,008  h.  Sur  le 
golfe  du  Morbihan.  Monuments  mégali- 
thiques. 

l^OCiVI^É,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Pontivy  ;  2,051  h. 

L.OCR1D1:,  contrée  de  la  Grèce  anc. 
séparée  par  la  Phocide  en  deux  parties  : 
la  Locride  orientale  sur  la  mer  Egée,  la 
Locride  occidentale  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe.  (Hab.  Locriens.) 

I.OCUSTE,  fameuse  empoisonneuse 
romaine,  instrument  d'Agrippine  contre 
Claude  et  de  Néron  contre  Britannicus. 
Galba  la  fit  mettre  à  mort  en  68. 

LODÈVE,  ch.-l.  d'arr.  (Hérault):  sur 
rErgue,  affl.  de  l'Hérault;  ch.  de  fer  M.  ; 
à47  kil.N.-O.  de  Montpellier;  9,060  h. 
Patrie  du  cardinal  de  Fleury.  L'arr.  a 
5  cant.,  73  comm.,  50,187  h. 

L.ODI,  V.  d'Italie,  prov.  de  Milan  ; 
25.900  h.  Sur  l' Adda.  Victoire  de  Bona- 
(parte  sur  les  Autrichiens  en  1796. 

ville   de  Russie  occidentale 
Pologne);  150,000  h. 

LOFODEN  [déne]  (îles),  archipel  dé- 


pendant de  la  Norvège,  sur  la  côte  0. 
de  cette  contrée,  et  dans  lequel  se 
trouve  le  fameux  gouffre  du  MaëlstrOm. 

l.oges  (les),  célèbre  série  de  52  fres- 
ques exécutées  par  Raphaël  dans  une 
galerie  du  Vatican.  Les  plus  remarqua- 
bles de  ces  tableaux  représentent  : 
Dieu  débrouillant  le  chaos,  Dieu  créant 
la  terre.  Dieu  créant  la  lumière,  Dieu 
créant  les  animaux,  la  Tentation  d'Eve, 
la  Sortie  du  paradis  terrestre,  la  Con- 
struction de  Varche,  le  Déluge,  les 
A  mours  d'isaac  et  de  Rébecca,  Jacob  et 
Rachel,  la  Chasteté  de  Joseph,  le  Triom- 
phe de  David,  la  Construction  du  tem- 
])le  de  Salomon,  V Adoration  des  mages, 
le  Baptême  de  Jésus-Christ,  la  Cène. 

liogiqiie  ou  O'i  ganoîi,  ouvi'age  d'Aris- 
tote,  qui  a  porté  cette  science  presque 
jusqu'à  sa  perfection  (ive  siècle  av.  J.-C). 
Ce  livre,  étroitement  interprété,  a  fait 
autorité,  comme  un  dogme,  durant  tout 
le  moyen  âge.  Thomas  Reid  l'a  vivement 
combattu  dans  son  Analyse  de  la  logi- 
que d'Aristote. 

l.ogique  de  Port-Royal  ou  Art  de 
penser,  ouvrage  célèbre,  composé  par 
Arnauld  et  Nicole  (1662).  Il  se  divise  en 
quatre  parties  :  la  Ire  traite  des  idées; 
la  2e  du  jugement  et  de  la  proposition  ; 
la  3e  du  raisonnement  et  de  ses  règles; 
la  4e  de  la  méthode.  C'est  un  commen- 
taire solide  et  une  apologie  de  cette 
maxime  de  l'évidence  à  laquelle  Des- 
cartes ramenait  toute  certitude. 

L.ogique  de  Condillac,  traité  ingé- 
nieux et  substantiel  sur  l'art  de  raison- 
ner (1798). 

Eiogique,  ouvrage  de  Hégel  (1812- 
1816)  qui,  malgré  son  titre,  est  moins 
une  logique  qu'une  oeuvre  purement 
métaphysique. 

Liogique  déductive  et  iiiductive 
(Système  de),  par  Stuart  Mill  (1843)  ; 
savant  exposé  des  principes  de  la  preuve 
et  des  méthodes  de  recherche  scienti- 
fique. 

I.0GR0?(0,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Losrrono  ;  12,304  h.  Sur  l'Ebre. 
La  prov.  a  178,300  h. 

L.ohengi*in  (le),  poème  allemand  du 
moyen  âge  attribué  à  Wolfranz  d'Es- 
chenbach  (xiiie  siècle)  ;  il  est  écrit  en 
strophes  de  10  vers  et  il  a  pour  objet 
un  épisode  du  cycle  du  Saint-Graal, 
mêlé  aux  légendes  concernant  le  cheva- 
lier du  Cygne. 

L.oheiigrin,  opéra  romantique  en  trois 
actes ,  poème  et  musique  de  Richard 
Wagner  (1850). 

L,OIIV€;  [loin]  (le),  petite  riv.  de  France, 
arrose  Montargis  et  se  jette  dans  la 
Seine  (r.  g.)  ;  160  k. 

L.OIR  (^e),  riv,  de  France,  arrose  Châ" 
teaudun,  Vendôme,  La  Flèehe  ;  se  jette 
dans  la  Sarthe  (r.  g.)  ;  310  kil. 

I.OIR-ET-CHER  (dép.  de),  départe- 
ment formé  d'une  partie  de  la  Touraine, 
de  rOrléanais  proprement  dit,  du  Blésois 
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el  du  Dunois;  préf.  Blois;  sous-préf. 
Vendôme,  Romorantin ;  3  arr.  24  cant., 
297  comm.,  280,338  h.  5e  région  mili- 
taire; cour  d'appel  d'Orléans  ;  évêché  a 
Blois.  Ce  départ,  tire  son  nom  des  deux 
rivières  qui  l'arrosent. 

1.01HE  (la),  fl.  le  plus  long  de  France, 
prend  sa  source  dans  les  Cévennes  au 
mont  Gerbier-des-Joncs  et  se  .lette  dans 
l'Atlantique  après  un  cours  de  1,000  kii. 
La  Loire  baigne  les  départ,  suivants  : 
Ardèche,  Haute-Loire,  Loire,  Saône- et- 
Loire,  Allier,  Nièvre,  Cher,  Loiret, 
Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire,  Maine-et- 
Loire  et  Loire-Inférieure.  Elle  arrose  : 
Roanne,  Nevers,  Cosne,  Gien,  Orléans, 
mois,  Amboise, Tours,  Saumur,  Ancenis, 
Nantes,  Paimbœuf  et  Saint-Nazaire.  Ses 
principaux  affl.  sur  la  rive  droite  sont  : 
ta  Nièvre,  la  Maine,  l'Erdre  ;  sur  la  rive 
ffauche  :  l'Allier,  le  Cher,  l'Indre,  la 
Vienne  et  la  Sèvre  Nantaise. 

LOIKE  [dép.  de  la),  dép.  formé  du 
Forez  et  d'une  partie  du  Beaujolais  et 
du  Lyonnais;  préf.  ^aint-Etieyine;  som&- 
nrét.  Roanne,  Montbrison;  Z^rr.,  30  cant. 
332  comm.,  616,227  h.  13^  région  mili 
taire;  cour  d'appel  et  archevêché  de 
Lyon.  Ce  dép.  doit  son  nom  au  fleuve 

^"ioiRE  ^dép.  de  la  Haute-},  dép.  formé 
du  Vivarais,  du  Velay,  du  Gévaudan, 
du  Forez  et  du  Lyonnais.  Préf.  Le  Fuy  ; 
sous-préf.  Brioude,  Issingeaxix;  3  arr., 
28  cant.,  264  comm.,  316,733  h.  13e  ré- 
gion militaire;  cour  d'appel  de  Riom; 
évêché  au  Puy.  Ce  dép.  doit  son  nom 
à  sa  position  dans  le  bassin  de  la  Loire. 

l.Oi»E-iwrÉ»IEUllE  {dép.  de  la), 
dép.  formé  dune  partie  de  la  Bretagne  ; 
préf.  Nantes;  sous-vrél  Châteaiibriant, 
Ancenis.  Saint-Nazaire,  Paimbœuf ;  ï>  arr., 
45  cant.,  217  comm.,  645,263  h.  Ile  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  de  Rennes  ; 
évêché  à  Nantes.  Ce  dép.  doit  son  nom  a 
la  Loire  qui  l'arrose  dans  son  cours  in- 
férieur 

I.OIRET  [le),  petite  riv.  de  France, 
affluent  de  la  Loire  (r.  g.);  cours,  12  kil. 

I.01RET  {dép.  du),  dép.  formé  de 
rorléanais,  du  Gâtinais,  du  Dunois  e^t 
d'une  petite  partie  du  Berry;  préf. 
Orléans;  sous-préf.  Pithiviers,  Montargxs, 
Giem  4  arr.;  31  cant.,  349  comm., 
377  718  h.  5e  région  militaire  ;  cour 
d'appel  et  évêché  à  Orléans  Ce  dép. 
doit  son  nom  au  Loire ï  qui  1  arrose. 

LOIROIV,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr. 
de  Laval;  1,036  h.  Fours  à  chaux. 

litltles),  dialogue  de  Platon,  divisé 
en  12  livres  ;  traité  didactique  remarqua- 
ble par  la  richesse  des  développements 
oratoires  et  contenant  des  morceaux  ma- 
gnifiques, mais  aussi  des  principes  trop 
absolus,  des  utopies  (ive  siècle  av.  J.-C.). 

I.ois  (Des),  traité  philosophique  de 
Cicéron  qui  y  développe  surtout  1  esprit 
des  lois  romaines  comme  devant  être 
prises  pour  modèles. 


I^OISGLx  jurisconsulte  fr.,  né  à  Beau- 
vais  (1536-1617).  .    ..^  ^       x  ^ 

I.OISEI.EUR  {Jules),  érudit  fr,,  né  à 
Orléans  en  1816.  ,         .  j 

L.OK1IIAIV,  écrivain  arabe,  auteur  de 
Fables.  On  ne  sait  quand  il  vécut. 

l.ollard8,  hérétiques  du  xive  siècle, 
ainsi  appelés  du  nom  de  leur  chef, 
W  LoUard,  \)rûlé  à  Cologne  en  1322. 

Lombarde  {ligue),  fondée  en  1167  par 
les  villes  guelfes  de  Bergame,  Brescia, 
Crémone,  etc.,  sous  le  patronage  du 
pape  Alexandre  III  pour  combattre  les 
prétentions  de  Frédéric  Ter,Barberousse. 

LOIUBARDIE,  partie  nord  de  l'Italie, 
cap.  M/an;  aujourd'hui  une  des  prov. 
du  royaume  d'Italie  ;  3,892,792  h.  (Lom- 

^"i.ombordî  {i)  OU  les  I^ombards,  opé- 
ra-italien en  trois  actes,  de  Verdi  (1843). 

l^OMBARDO-VÉï^'iTlEN  {royaume)^ 
nom  qu'on  donna,  de  1813  k  .1866  aux 
provinces  italiennes  de  l'empire  d  Au- 
triche, c'est-à-dire  de  la  Lomoardie  et  à 
la  Vénétie;  cap.  3/i7rtn.  . 

I.OII1BARDS,  peuple  germanique  éta- 
bli  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  qui  envahit 
l'Italie  au  vie  s.  et  y  fonda  un  Etat  puis-^ 
sant,  dont  le  dernier  roi,  Didier,  tut  j 
vaincu  par  Charlemague  en  774.  ^ 
I^oniBART,  graveur  français,  né  h.. 
Paris  (1612-1682).  ^  ^  ,  ^.  ,r^r.^\'i 
1.01MBEZ  {béze),  ch.-l.  d  arr.  (Ger-^| 
sur  la  Save  ;  à  32  k.  S  -E.  d'Auch  ;  l,62o  h. , 
L'arr.  a  4  cant.,  71  comm.,  34,330  h. 

LOMÉIVIE  DE  BRiEW«îE,  cardinal, 
né  à  Paris,  ministre  des  Finances  sou8 
Louis  XVI.  Son  administration  ne  fut 
qu'une  suite  d'expédients,  alors  que  1  état 
du  Trésor  exigeait  des  réformes  com- 

^To^O^O^oi\  poète  et  littérateur 

T^4ATO:v?d'Italie,  prov.  de  Bres- 
cia  ;  6,520  h.  Victoires  des  Français  sur 
les  Autrichiens  en  1706  et  1796. 

I.OWD1N1ÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Neufchâtel;  1,125  h. 

I.OWDONDERRY,  v.  et  port  d'Irlande, 
ch.-l.  du  comté  de  ce  nom  (prov.  d  Uls- 
ter  1  ■  29,200  h.  Le  comté  a  164,991  h. 

1.0IWBRES,  cap.  de  l'Angleterre.  Sur 
la  Tamise;  ville  la  plus  grande,  la  pWS 
riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Europe,  la 
plus  commerçante  du  monde  entier, 
4,392,400  h.  {Londoniens  ).  A  93  lieues  de 

^ïondres  {tour  de)  sorte  de  forte, 
resse  à  Londres,  à  l'extrémité  E.  de  la 
Cité  et  qui  date  de  l'époque  normande. 
Elle  a  longtemps  servi  de  prison  d  Etat- 
I.OWGEAU,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Langres;  369  h. 

I.01WGEPIERRE,  po^te  dramatique 
français,  né  à  Dijon  (1659-1721). 

L,OIVCiET.  savant  physiologiste  fr.,  n< 
à  Saint-Gerniain-en-Laye  (1811-1871).  ^ 
I     i.OIVCFEI'l^O'W ,    poète  améncAiB 
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(1807-1882).  Ses  écrits  sont  d'une  grâce  et 
d  une  délicatesse  exquises. 

I^OIVGFOH»,  comté  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  61,009  h.;  Ch.-l.  Lonaford, 
4,400  h. 

■.OilTGCHAIlIP,  anc.  abbaye  située 
près  de  Paris,  dans  le  bois  de  Boulogne. 
La  plaine  de  Longchamp  sert  auj.  de 
champ  de  courses. 

E,OIVC:i]V,  rhéteur  grec,  né  à  Emèse, 
auteur  du  Traité  du  sublime,  traduit  par 
Boileau  (210-273). 

1.0MG-l8I.i%IVD,  île  de  TAtlantique 
dépendant  de  l'Etat  de  New- York  (Etats- 
Unis)  ;  664,000  h.  V.  pr.  Brooklyn. 

I.OMCi JUMEAU,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Corbeil;  2,551  h.  Ch.de  f.  O. 
Une  paix  y  fut  signée  en  1568  entre  catho- 
liques et  protestants. 

LOMGiVO^  {Auguste),  érudit  fr.,  né  à 
Paris  en  1844,  auteur  de  remarquables 
travaux  sur  la  géographie  historique  ds 
la  France. 

I.OMGI¥ir,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Mortagne  ;  2,023  h. 

LOIVGPÉRIER  {Adrien  de),  archéo- 
logue et  numismate  fr.,  né  à  Paris  (1816- 
1882). 

LO^^GUÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Baugé  ;  4,362  h.  Ch.  de  f. 

1.0^'GUEVII.I.e:,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  696  h.  Ch. 
de  f.  O. 

^I.OIVGIlETII.I.E  {duchesse  de),  sœur 
du  grand  Condé,  née 
au  château  de  Vin- 
cennes  ;  elle  joua  un 
rôle  important  pen- 
dant la  Fronde  (1619- 
1679). 

LOMGIJS,  roman- 
cier grec  du  ve  siè- 
cle, auteur  de  Daph- 
nis  et  Chloé.  Le  style 
de  ce  roman  pasto- 
ral se  fait  remarquer 
parla  grâce  et  la  naïveté, malgré  la  liberté 
du  langage  ;  traduit  par  P.-L.  Courrier. 

I^OMGIJYO:¥,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Briey  ;  2,618  h.  Ch. 
de  f.  E.  ,  ' 

LO^GWOOD  igoud),  habitation  de 
Napoléon  à  Saint-Hélène. 

LOrVGWY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Briey;  6,978  h.  Ch.  de 
fer  E.  Près  du  Chiers,  affl,  dr.  de  la 
Meuse.  Mines  de  fer,  hauts  fourneaux. 

LO^S-I.E-SAU]VIER  (/on),  ch.-I.  du 
aep  du  Jura.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à 
442  kil.  S.-E.  de  Paris;  12,610  h.  (Lédo- 
niens).  Vins,  distilleries.  Patrie  de  Le- 
courbe,  de  Rouget  de  Lisle.  L'arr.  a 
11  cant.,  213  comm.,  92,711  h. 

V.  du  dép.  du  Nord  (arr,  de 
Lille);  7,924  h.  Ch.  de  f.  N.  Colonie  pé- 
nitentiaire. 

DE  VEGA,  célèbre  poète  espa- 


gnol, né  à  Madrid,  en  1363,  auteur  de  plus 
de  2,000  pièces  de  théâtre  ;  m.  en  1633. 

E.OPEZ  {cap),  cap  • 
de  l'Afrique  occi- 
dentale, au  S.-O. 
du  Gabon. 

I^ORCA,  V.  d'Es- 
pagne (  prov.  du 
Murcie  );  53,000  h. 
I>ORET,  gazetier 
français,  né  à  Ca- 
rentan ,  publia  de 
1650  à  1655  la  Muse 
historique,  en  vers 
burlesques. 

1.0RETTE,  V.  d'Italie,  près  d'Ancône; 
7,800  h.  Eglise  célèbre,  pèlerinage. 

lL,ORGES  {duc  de),  neveu  de  Turenne, 
beau-père  du  duc  de  Saint-Simon,  maré- 
chal de  France  (1630-1702). 

LORGUES,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan:  3,494  h. 

I^ORIEIVT,  ch.-l.  d'arr.  (Morbihan); 
port  militaire  à  l'embouchure  du  Scorff 
dans  le  Blavet;  ch.  de  fer  Orl.  et  O-;  à 
48 kil.  N.-O.  de  Vannes;  42, 100 h.  (Lonen- 
tais).  Patrie  de  Brizeux.  L'arr.  ail  cant-, 
52  comm.,  194,198  h. 

I.ORIOI.,  ch.-l.  dec.  (Drôme),  arr.  de 
Valence  ;  H,506  h.  Près  la  Drôme-  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

L.ORIQUET  {le  Pere),  jésuite  et  histo- 
rien français,  immortalisé  par  le  ridi- 
cule, né- à  Paris  (1769-1845). 

I.ORIIIES.  ch.-l.  de  c  (Nièvre),  arr.  de 
Clamecy  ;  2,970  h. 

I.OROUX  (l.E),  ch.-l.  dec.  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Nantes;  3,809  h. 

LORQUIM,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Meur- 
the),  arr.  de  Sarrebourg;  cédé  à  l'Allema- 
gne ;  800  h.  Sur  la 
Sarre.  Patrie  de 
Crevaux. 

*I.OttttAm  {Clau- 
de Gelée, dit  le),  célè- 
bre peintre  français, 
né  au  château  de 
Chamagnes(Vosges). 
Ses  toiles,  d'un  co- 
loris admirable  et 
d'une  vérité  saisis- 
sante, le  firent  sur- 
nommer le  Raphaël 
du  paysage  (1600-82). 

EiORRAllVE.  Sous  le  nom  de  royaume 
de  Lorraine  ou  Lotharingie,  un  Etat  fut 
formé  en  855  à  la  mort  de  Lothaire  lei-, 
en  faveur  de  son  second  fils  Lothaire  IL 
Arnoul,  neveu  de  Charles  le  Gros,  la 
donna  à  Zwentibold,  son  fils  naturel,  et 
dès  lors,  elle  ne  cessa  d'être  revendiquée 
par  la  France  et  par  l'Allemagne.  Vers 
953,  Brunon,  archevêque  de  Cologne,  la 
divisa  en  haute  Lorraine  ou  Mosellane„ 
au  S.,  et  en  basse  Lorraine  ou  Lothier, 
au  N.  La  basse  Lorraine  échut  au 
xiie  siècle  aux  ducs  de  Brabant.  La 
haute  Lorraine  appartint    en  dernier 
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lieu  à  Stanislas  Leczinski,  à  la  mort  du- 
quel elle  fut  réunie  à  la  France  (1766). 
A  la  veille  de  la  Révolution,  la  Lorraine 
française  formait  un  gouvernement  avec 
Nancy  pour  capitale  ;  elle  servit  à  cons- 
tituer les  dép.  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse, 
de  la  Moselle  et  des  Vosges.  Une  partie 
des  dép.  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle 
nous  a  été  enlevée  par  l'Allemagne  en 
18T1  ;  ce  qui  nous  reste  de  ces  deux  dé- 
partements forme  aujourd'hui  le  dép.  de 
Meurthe-et-Moselle  (Hab-  Lorrains.) 

L.OHH.4IIVE  {maison  de),  célèbre  fa- 
mille qui  posséda-  la  Lorraine  dès  le 
moyen  âge  et  à  laquelle  appartient  au- 
jourd'hui la  maison  régnante  d'Au- 
triche. 

I^OKRAllVl!:  (cardinal  de).  V.  Guise. 
E,OHREîB-l.i:-BOCAGE,  ch  -l  de  c. 

(Seine-et-Marne),  arr-  de  Fontainebleau  ; 
98i  h. 

L.ORHI^^,  ch.-l.  de  c  (Loiret),  arr.  de 
Montargis  ;  2,247  h.  Patrie  de  Guillaume 
de  Lorris.  En  124:},  Louis  IX  y  signa  un 
traité  de  paix  avec  les  seigneurs  révoltés. 

liOT  [le),  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Lozère,  arrose  Mende, 
Espalion,  Cahors,  Villeneuve,  et  se  jette 
dans  la  Garonne  (r-  dr.)  ;  481  kil. 

I.OT  [dép.  du),  dép.  formé  du  Quercy  ; 
préf.  Cahors;  sous-préf.  Gourdon.  Figeac; 
3  arr.,  29  cant.,  325  comm.  ;  2.ï3,88o  h. 
ne  région  militaire  ;  cour  d'appel  d'A- 
gen  ;  évêché  à  Cahors-  Ce  départ,  doit 
son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

L.OT-ET-GAUOXWE  {dép.  du),  dép. 
formé  de  la  Guyenne  et  de  la  Gascogne: 
préf.  Agen;  sous-préf.  Marmande,  Ville- 
neuve, Nérac;  4  arr.,  35  cant-,  326  comm-, 
293,560  h.  17e  région  militaire;  cour  d'ap- 
pel et  évêché  à  Agen.  Ce  dép.  tire  son 
nom  des  cours  d'eau  qui  l'arrosent. 

l,OTH,  neveu  d'Abraham,  père  des 
Ammonites  et  des  Moabites.  Sa  femme 
fut  changée  en  statue  de  sel.  (Bible.) 

1.0THAIKE  I  r,  empereur  d'Occident, 
flls  de  Louis  le  Débonnaire  ;  vaincu  à 
Fontenoy  (796-855)  ;  —  Lothaire  II,  flls 
du  précédent,  roi  de  Lorraine;  m.  en  869. 

I.OTH.%lRE,  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer, roi  de  France  de  954  à  986-  Il  subit 
l'influence  des  ducs  de  France,  Hugues 
le  Grand  et  Hugues  Capet. 

I.OTUA1KE,  duc  de  Saxe,  empereur 
d'Allemagne  de  1125  à  1137.  Sous  son 
règne  commença  la  querelle  des  guelfes 
et  des  gibelins. 
l^OTHAKiiyGlE,  V.  Lorraine. 
l,OTl  (Pierre),  pseudonyme  de  Julien 
Viaud,  romancier  français,  né  à  Roche- 
fort-sur-Mer  en  1850. 

LiOTOPHAGES,  peuple  de  l'ancienne 
Afrique,  ainsi  appelé  parce  qu'il  se  nour- 
rissait des  fruits  du  lotus. 

l,OTTl  (Antonio),  compositeur  de  mu- 
sique, né  à  Venise  (1665-1740). 

E,OUAl.ABA.  affl.  du  Congo  (r.  g.)  ; 
2,000  kil.  environ. 

l.OUAWe-P»ABAî¥G,  v.  du  Laos 
(Indo-Chine)  ;  20,000  h-  Sur  le  Mei-Kong. 


E,OUAPOUL.A,  affl.  du  Congo  (r.  dr.); 
2,000  kil.  environ. 

*  LOUBET  (Emile),  homme  politique 
français,  né  à  Mar- 
sanne  (Drôme)  en  1838, 
élu  Président  de  la  Ré- 
publique française  le 
18  février  1899. 

l.OUDÉAC,  ch.-l. 
d'arr.  (Côtes-du-Nord); 
ch.  de  f.  O.  ;  à  37  kil. 
S.  de  Saint  -  Brieuc  ; 
5,913  h.  L' arr.  a  9  cant., 
60  comm.,  88,989  h. 

i.oi;des,  ch.-l.  de 
c.  (Haute-Loire),  arr.  du  Puy  ;  1,638  h. 

ch.-l.  d'arr.  (Vienne),  ch.  de 
fer  Et.,  à  52  kil  N.-O.  de  Poitiers;  4,652  h. 
(Loudunois).  Patrie  de  Théophraste  Re- 
naudot,  des  frères  Sainte  Marthe.  L'arr. 
a  4  cant.,  57  comm.,  35,129  h, 

L,OL'E  (la),  riv.  de  France,  se  jette 
dans  le  Doubs  (riv.  g.)  ;  125  kil. 

L,OL'É,  ch.-l.  de  c  (Sarthe).  arr.  du 
Mans  ;  1,830  h.  Ch.  de  fer  O.  Patrie  de 
Germain  Pilon. 

I.OUÈCHE-L.ES-BAIl¥S,  village  dU 
Valais  (Suisse)  ;  650  h.  Eaux  minérales^ 
■.Ol'HAlVS  (an),  ch.-l.  d'arr.  (Saône-* 
et-Loire);  sur  la  Seille.  affl.  de  la  Saônej 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  ;  à  47  kil.  N.-E.  dfi 
Mâcon;  4,548  hab.  L'arr-  a8cant.,  81com., 
85,940  hab- 

L.Oi:iS$  1er,  le  Grand,  roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne  de  1-342  à  1382,  prince 
guerrier  et  administrateur  habile;  — 
Louis  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème 
de  1515  à  1526. 

INOUÏS  lef,  comte  d  Anjou,  second  nis 
du  roi  de  France  Jean  II  ;  institué  héri- 
tier du  trône  de  Naples  par  la  reine 
Jeanne  en  1380,  il  se  fit  couronner  par  le 
pape  en  1382,  mais  il  ne  put  chasser  du 
trône  son  compétiteur  Charles  de  Duras  ; 
m.  en  1384  ;  —  Louis  II,  comte  d'Anjou, 
roi  de  Naples.  Couronné  par  le  pape  en 
1390,  il  ne  régna  qu'à  des  intervalles 
plus' ou  moins  éloignés,  par  suite  de  ses 
démêlés  avec  son  compétiteur  Ladislas. 

I^OL'IS  1er,  roi  de  Portugal,  né  en  1838, 
monté  sur  le  trône  en  1861,  m.  en  1889. 

INOUÏS  1er,  empereur  d'Allemagne  de 
814  à  840,  le  même  que  Louis  le  Débon- 
naire, roi  de  France  ;  —  Louis  II,  le 
jeune,  empereur  d'AUemagne  de  8.o5  a 
875,  fils  de  Lothaire  1er  ;  _  Louis  HI  l  A- 
veugle.  empereur  d'Allemagne  de  900 
à  903.  petit-fils  du  précédent;  —  Louis  1  v, 
l'Enfant,  empereur  d'Allemagne  de  908 
à  911,  dernier  empereur  carlovingien  ; 
—  Louis  V,  le  Bavarois,  empereur  d  Al- 
lemagne de  1314  à  1347. 

Inouïs  1er,  roi  de  Germanie,  le  même 
que  Louis  le  Débonnaire  ;  —  Louis  II,  le 
Germanique,  troisième  fils  du  précèdent, 
roi  de  Germanie  de  817  à  876  ;  -  Loms  III, 
le  Sason,  roi  de  Germanie  de  8/6  à  882, 
fils  du  précédent  :  -  Louis  IV,  roi  de 
Germanie  en  899,  le  même  que  Louis  IV 
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empereur  d'Allemagne  ;  —  Louis  V,  roi 
de  Germanie,  le  même  que  Louis  V,  em- 
pereur d'Allemagne. 

E,OlJlS  1er,  roi  de  Bavière  de  1825  à 
1848;  abdiqua  en  faveur  de  son  fils  Maxi- 
milien  II  ;  fit  construire  la  glyptothèque 
de  Munich  ;  m.  en  1868  ;  —  Louis  II,  roi 
de  Bavière,  fils  de  Maximilien  II,  roi  de 
Bavière  de  1864  à  1886,  mort  noyé  dans 
le  lac  de  Starnberg. 

*  INOUÏS  I^S  le  Débonnaire,  fils  de 
Charlemagne,  né 
àCasseneuil(Lot- 
et- Garonne),  en 
778,  empereur 
d'Occident  et  roi 
des  Francs  de  814 
à  840.  Il  réprima 
une  révolte  de 
son  neveu  Ber- 
nard, roi  d'Ita. 
lie  (818) ,  épousa 
Judith  de  Baviè- 
re (819),  et  eut 

durant  tout  son  règne ,  à  combattre 
les  révoltes  de  ses  fils  Lothaire,  Louis 
et  Pépin. 

Inouïs  II,  le  Bègue,  fils  de  Charles 
le  Chauve,  né  à  Compiégne  en  846,  roi 
de  France  de  877  à  879.  Il  mourut  subi- 
tement au  moment  où  il  se  mettait  en 
route  pour  réprimer  une  révolte  de  Ber- 
nard, duc  de  Septimanie. 

L,OUm  m,  fils  de  Louis  II,  né  vers 
863,  roi  de  France  de  879  à  882.  Il  dut 
abandonner  une  partie  de  la  Lorraine, 
à  son  compétiteur  Louis  de  Germanie, 
partagea  ses  Etats  avec  son  frère  Carlo- 
man,  à  qui  il  donna  TAquitaine  et  la 
Bourgogne,  et  vainquit  les  Normands  à 
Saucôurt-en-Vimeu  (Somme). 

1.0UIS  IV,  d'Outremer,  fils  de  Char- 
les III,  le  Simple,  né  en  921,  roi  de 
France  de  936  à  954.  Arrivé  au  trône 
grâce  à.  l'appui  de  Hugues,  comte  de  Pa- 
ris, il  lutta  courageusement  contre  les 
Hongrois  et  les  Normands.  Ces  derniers 
cependant  le  firent  prisonnier  et  gardè- 
rent quelque  temps  Laon  et  Nîmes.  Il 
recouvra  la  liberté  grâce  à  l'intervention 
de  l'empereur  Othon  le  Grand. 

E.OIJIS  V,  le  Faîiiéane,  fils  de  Lo- 
thaire. né  on  966,  roi  de  France  de  986  à 
987.  Il  mourut  empoisonné,  et  avec  lui 
finit  la  dynastie 
carlovingienne. 

*  I.OUIH  VI,  le 
Gros,  TEveillé  ou 
le  Batailleur,  fils 
de  Philippe  I»"",  né 
en  1081,  associé  au 
trône  de  1098  h 
1108,  roi  de  France 
de  im  à  1137. 
Avec  ce  monar- 
que, la  royauté  en- 
treprit contre  les 
grands  vassaux,  avec  l'appui  du  clergé  et 


des  villes,  la  lutte  qui  devait  aboutir  à  la 
centralisation  administrative  et  monar- 
chique. Il  combattit  Henri  1er,  roi  d'An- 
gleterre, qui  possédait  la  Normandie; 
mais  fut  vaincu  à  Brenneville  en  1119. 
L'empereur  d'Allemagne  Henri  V  ayant 
menacé  la  France  d'une  invasion,  LouisV  I 
prit  à  Saint-Denis  l'oriflamme,  bannière 
du  saint  qui  protégeait  la  France,  et  les 
milices  adoptèrent  comme  signe  de  ral- 
liement le  cri  de  Montjoie  Saint-Denis. 
Sous  son  règne  commença  l'émancipation 
de  la  bourgeoisie,  émancipation  dont 
Louis  le  Gros  ne  prit  point  l'initiative, 
mais  dont  il  sut  profiter  dans  l'intérêt  de 
la  royauté.  V.  Communes. 

*  I.OIIIS  VII,  le  Jeune,  fils  de  LouisVI, 
né  en  1120,  roi  de  France  de  1137  à  1180. 
II  épousa  Eléonored  Aquitaine  et  chercha 
inutilement  à  prendre  le  comté  de  Tou- 
louse. Il  se  ven- 
gea de  Thibaut, 
comte  de  Cham- 
pagne ,  en  fai- 
sant brûler  dans 
l'église  de  Vitry 
1,300  personnes. 

L'interdit  pro- 
noncé à  cette  oc- 
casion par  le  st- 
siège  ayant  été 
levé  par  Céles- 
tin  II,  Louis  VII, 
en  manière  d'expiation,  entreprit  la  se- 
conde croisade.  A  son  retour,  il  divorça 
avec  Eléonore  (1152),  qui  épousa  Henri  II 
Plantagenet  et  apporta  en  dot  au  roi 
d'Angleterre  les  plus  riches  provinces 
du  sud-ouest  de  la  France.  Telle  est  la 
cause  première  des  luttes  qui  aboutirent 
à  la  guerre  de  Cent  ans.  A  l'intérieur, 
Louis  VII  fut  puissamment  secondé  par 
son  ministre  Suger. 

LOUIS  VIII,  le  L.ion,  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste, né  en  1187,  roi  de  France 
de  1223  à  1226.  Appelé  en  Angleterre  par 
les  barons  soulevés  contre  Jean  Sans- 
Terre,  il  fut  couronné  à  Londres  (1216), 
mais  vaincu  à  Lincoln  (1217).  il  dut  re- 
passer le  détroit.  Devenu  roi,  il  enleva 
aux  Anglais  plusieurs  villes  et  se  croisa 
contre  les  albigeois. 

^I.OUIS  IX  ou  SAI^T  I.OUIN,filsde 
Louis  VIII,  né  à  Poissy  en  1215,  roi  de 
Franco  de  1226  à 
1270.  Il  régna  d'a- 
bord sous  la  ré- 
gence de  sa  mère 
Blanche  de  Castil- 
le,  qui  eut  à  répri- 
mer une  révolte 
des  grands  vas- 
saux, et  termina  la 
guerre  des  albi- 
geois par  le  traité 
de  Paris  ou  de 
Meaux  (1229).  Lors 

de  sa  majorité,  le  comte  de  la  Marche, 
aidé  des  Anglais,  dirigea  contre  lui  une 
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nouvelle  ligue,  qu'il  déût  à  Taillebourg 
et  à  Saintes  (1242).  En  apprenant  que 
la  Palestine  était  tombée  au  pouvoir  du 
sultan  d'Egypte  et  que  l'empire  latin 
périclitait,  il  prit  la  croix,  débarqua  à 
Damiette  en  1249,  dut  battre  en  retraite 
après  la  bataille  de  Mansourah  (1250) 
et  fut  fait  prisonnier.  Ayant  racheté  sa 
liberté,  il  resta  en  Palestine  de  1260  à 
1254,  et  revint  en  France  en  apprenant  la 
mort  de  Bïanche  de  Castille,  qui,  pendant 
son  absence,  avait  réprimé  la  révolte  des 
pastoureaux.  Il  pourvut  alors  à  l'orga- 
nisation de  ses  Etats,  rendit  une  ordon- 
nance qui  déterminait  les  devoirs  des 
agents  royaux,  nomma  des  enquesteurs 
pour  visiter  les  provinces ,  institua  la 
quarantaine -le -roi  pour  diminuer  le 
nombre  des  guerres  privées,  abolit  le 
duel  judiciaire,  institua  les  cas  royaux 
(cas  ne  devant  être  jugés  que  par  le  roi), 
appela  à  siéger  dans  les  tribunaux  les 
légistes  pour  conseiller  les  juges,  créa 
une  commission  judiciaire  qui  fut  l'ori- 
gine du  parlement ,  fit  des  efforts  en  vue 
de  réaliser  l'unité  monétaire,  assura  les 
privilèges  du  clergé  par  la  pragmatique 
sanction  de  1269 ,  mais  se  montra  intolé- 
rant à  l'égard  des  blasphémateurs  et  des 
hérétiques  ;  enfin,  il  fonda  la  Sainte-Cha- 
pelle, la  Sorbonne  et  les  Quinze-Vingts. 
En  1270,  encouragé  par  Charles  d'Anjou, 
son  frère,  il  entreprit  la  huitième  et  der- 
nière Croisade,  et  fit  voile  vers  Tunis 
dans  l'espoir  de  convertir  le  roi  de  ce 
pays  au  christianisme,  mais  il  mourut  de 
la  peste  à  peine  débarqué  devant  Car- 
thage.  Saint  Louis  fut  un  monarque  ex- 
trêmement pieux.  La  religion  fut  la  règle 
même  de  sa  conduite.  Sa  réputation  d'in- 
tégrité et  de  vertu  lui  valut  l'estime  uni- 
verselle, et  tout  le  monde  se  le  représente 
rendant  la  justice  sous  le  chêne  de  Vin- 
cennes.  —  Joinville  a  écrit  sa  vie. 

COUIS,  X  le  Hutiu  ou  le  Querelleur, 
fils  de  Philippe  le  Bel,  né  à  Paris  en 
1289  ou  1291,  roi  de  France  de  1314  à 
1316.  Il  fit  étrangler  sa  femme,  Margue- 
rite de  Bourgogne,  envoya  au  supplice 
Enguerrand  de  Marigny,  affranchit  les 
serfs  de  son  domaine  pour  se  procurer 
de  l'argent  et  fit  contre  les  Flamands 
une  expédition  inutile. 

*  Inouïs  XI,  fils  de  Charles  VII,  né  à 
Bourges  en  1423,  roi 
de  France  de  1461  à 
1483.  Dévoré  de 
bonne  heure  de  la 
soif  du  pouvoir,ilse 
laissa  entraîner  à 
17  ans  contre  son 
père  dans  le  soulève- 
ment féodal  de  la 
Praguerie,  à  la  suite 
de  laquelle  Char- 
les VII  le  mit  en  pos- 
session du  Dau- 
phiné.  Mais  la  récon- 
ciliation dura  peu  entre  le  père  et  le  fils, 
qui  dut  se  réfugier  à  la  cour  de  Philippe 


le  Bon,  duc  de  Bourgogne  (14B6).  A  la 
mort  de  CharlesVII,  il  signala  sa  prise  de 
possession  du  pouvoir  par  des  mesures 
dont  la  conséquence  fut  de  soulever  les 
seigneurs  contre  lui  {ligue  du  Bien  public) 
et  de  l'obliger  à  signer  les  traités  de  Con- 
flans  et  de  Saint-Maur  ;  mais  Louis  XI  ne 
tarda  pas  à  reprendre  ce  qu'il  avait  dû  cé- 
der. Sur  ces  entrefaites,  il  se  rendit  à  Pé- 
ronne  pour  y  régler'  ses  différends  avec 
Charles  le  Téméraire ,  qui ,  apprenant 
l'appui  donné  aux  Liégeois  révoltés  par 
Louis  XI,  retint  ce  dernier  prisonnier  et 
lui  imposa  un  traité  humiliant  (1468).  Le 
duc  de  Berry  étant  mort  empoisonné  en 
1472,  Charles  le  Téméraire  prit  prétexte 
de  cette  mort  tragique  pour  envahir 
la  Picardie  :  il  échoua  sous  les  murs  de 
Beauvais  (1472).  Charles  avait  signé  con- 
tre la  France  un  traité  avec  le  roi  d'An- 
gleterre Edouard  IV,  qui  vint  à  Calais, 
mais  traita  avec  Louis  XI  à  Picquigny 
(1475).  La  mort  de  Charles  le  Téméraire 
(1477)  ayant  débarrassé  Louis  XI  de  son 
plus  redoutable  adversaire,  le  roi  de 
France  s'occupa  tout  entier  à  abattre 
ses  ennemis  intérieurs;  dans  sa  lutte 
contre  la  haute  noblesse,  il  prit  son 
point  d'appui  dans  les  classes  industriel- 
les, bien  qu'il  ne  se  gênât  point  pour 
tripler  les  charges  publiques.  Charles 
ne  laissait  qu'une  fille,  Marie  de  Bour- 
gogne. Louis  XI  songea  un  moment  à 
la  fiancer  au  dauphin,  mais  pressé  de 
tirer  parti  des  événements,  il  reprit  les 
villes  de  la  Somme  et  de  la  Bourgogne 
qui  furent  définitivement  réunies  à  la 
couronne  malgré  les  efforts  de  Maximi- 
lien  d'Autriche,  devenu  l'époux  de  Ma- 
rie et  qui  avait  livré  aux  troupes  royales, 
à  Guinegatte,  une  bataille  indécise  ;  le 
traité  d'Arras  (1482)  mit  fin  à  cette  lutte. 
Diverses  mesures,  notamment  la  création 
de  la  poste  aux  chevaux,  l'accroissement 
de  la  milice,  l'inamovibilité  des  fonc- 
tions judiciaires,  l'introduction  de  l'im- 
primerie à  Paris  signalèrent  l'adminis- 
tration intérieure  de  Louis  XI,  qui  mou- 
rut en  1483  dans  son  château  de  Plessis- 
lès-Tours,  livré  à  toutes  les  terreurs  du 
remords  et  de  la  superstition.  11  avait 
fait  venir  d'Italie  François  dePaule,  dont 
la  réputation  de  sainteté  était  arrivée  jus- 
qu'à lui. 

Malgré  ses  défauts,  Louis  XI  est  une 
des  figures  les  plus  importantes  de  l'his- 
toire. Aucun  prince  de  son  temps  ne  con- 
nut mieux  les  ruses  de  la  politique,  les 
passions  des  hommes  et  les  moyens  de 
les  dominer  en  caressant  leurs  appétits. 
Impatient  de  toute  résistance,  despote 
cruel,  gouvernant  sans  scrupule,  il  s'en- 
toura uniquement  d'hommes  capables  de 
toutes  les  servilités  et  de  toutes  les  bas- 
sesses. Grâce  à  sa  ruse,  à  sa  patience  et 
à  sa  mauvaise  foi,  non  seulement  il  força 
à  l'obéissance  tous  les  princes  entre  les- 
quels la  France  était  partagée,  mais  en- 
core il  réussit  à  leur  enlever  une  partie 
de  leur  pouvoir,  à  les  déposséder,  à  ao- 
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croître  le  territoire  de  la  couronne,  et  à 
ce  titre  il  doit  figurer  parmi  les  fonda- 
teurs de  l'unité  nationale.  «  La  condam- 
nation qu'il  mérite  et  dont  il  restera 
chargé,  c'est  le  blâme  que  la  conscience 
humaine  inflige  à  la  mémoire  de  ceux 
qui  ont  cru  que  tous  les  moyens  sont 
bons  pour  imposer  aux  faits  le  joug  des 
idées.  »  (Aug.  Thierry.) 

liouiaXI,  tragédie  de  C.  Delavigne,  où 
l'auteur  a  rendu  en  traits  saisissants  le 
caractère  de  ce  prince  (1832). 

'  JLOUIS  XII,  le  Père  du  peuple,  fils 
de  Charles,  duc  d'Orléans,  et  arrière- 
petit-fils  de  Charles  V,  né  à  Blois  en  1462. 
Révolté  contre  la  régence  d'Anne  de 
Beaujeu  {guerre  folle)  et  fait  prisonnier 
à  Saint-Aubin-du-Cormier  (1488),  il  fut 
bientôt  remis  en  liberté  se  rallia  à  Char- 
les VllI,  combattit  glorieusement  en  Ita- 
lie (1494-93),  monta  sur  le  trône  en  1498, 
et  épousa  Anne  de  Bretagne.  «  Le  roi  de 
France,  dit-il,  a  ou- 
blié les  injures  du 
duc  d'Orléans.  »> 
Comme  petit-fils  de 
Valentine  Visconti, 
il  revendiqua  le  du- 
ché de  Milan  et  le 
conquit  ;  mais  les 
Français  furent  ex- 
pulsés du  royaume 
de  Naples  à  la  suite 
des  combats  de  Se- 
minara  et  de  Cerignole  (1503).  Louis  XII 
étant  entré  dans  la  ligue  de  Cambrai  con- 
tre Venise  remporta  la  victoire  d'Agna- 
del  ;  abandonné  par  ses  alliés,  il  put  ré- 
sister victorieusement  à  la  Sainte  ligue, 
grâce  à  Gaston  de  Foix,  mais  à  la  mort 
de  ce  héros,  tué  à  Ravenne,  les  Français 
furent  chassés  de  l'Italie.  A  son  tour,  la 
France  eut  à  soutenir  l'invasion  des  Es- 
pagnols, des  Suisses,  de  Henri  VIII  et 
de  Maximilien,  et  ces  derniers  rempor- 
tèrent la  victoire  de  Guinegatte.  L'avè- 
nement du  pape  Léon  X,  succédant  au 
bouillant  Jules  II,  permit  à  Louis  XII 
de  conclure  la  paix.  Il  mourut  peu  de 
temps  après  (1515)  ;  il  avait  épousé  (Anne 
de  Bretagne  étant  morte),  Marie  d'An- 
gleterre, sœur  de  Henri  VIII,  Louis  XII 
est  le  seul  représentant  de  la  branche 
des  Valois-Orléans,  àlaquelle  suooédèrent 
avec  François  I»»"  les  Valois-Angoulême. 
I^ouis  XII  e(  d^An- 
ue  de  Breta$;ue 
(tombeau  de),  chef- 
d'œuvre  de  Jean  Jus- 
te, dans  l'église  de 
Saint -Denis,  l'une 
des  plus  admirables 
productions  de  la  Re- 
naissance française. 

*  LOUIS  XIII,  fils 
de  Henri  IV,  né  à 
Fontainebleau  au 
mois  de  septembre  1601,  sous  le  signe  de 
la  Balance,  ce  qui  le  fit  surnommer  le 


Juste;  roi  de  France  de  1610  à  1643.  Il 
régna  d'abord  sous  la  régence  de  Marie 
de  Médicis,  qui  donna  toute  sa  confiance 
à  Concini,  lequel  fut  remplacé  en  1617 
dans  la  faveur  du  roi  par  Albert  de  Luy- 
nes.  Jusqu'en  1624,  les  hommes  qui  se 
succédèrent  au  pouvoir  ne  firent  rien 
pour  la  France  ;  mais  il  n'en  fut  plus  de 
même  lorsque  Richelieu  devint  premier 
ministre.  Le  cardinal  poursuivit  un  tri- 
ple but  :  1»  abaisser  la  noblesse;  2o  rui- 
ner les  protestants  en  tant  que  parti 
politique  ;  3o  abaisser  la  maison  d'Autri- 
che (v.  Richelieu).  Quant  à  Louis  XIII, 
il  ne  fit  que  suivre  plus  ou  moins  doci- 
lement les  conseils  du  grand  cardinal  ; 
il  mourut  à  Saint-Germain  en  1643. 

*  I.OUIS  XIV,  le  Grand,  fils  de 
Louis  XIII,  né  à  Saint-Germain-en-Laye 
en  1638,  roi  de  France  de  1643  à  1715.  Il 
n'avait  pas  cinq  ans  lorsqu'il  succéda  à 
son  père  sous  la  régence  d'Anne  d'Au- 
triche. Mazarin,  devenu  premier  minis- 
tre, continua  la  politique  extérieure  de 
Richelieu,  et  si  la  minorité  de  Louis  XIV 
fut  agitée  par  les  luttes  du  parlement 
contre  la  régente  et  par  les  troubles  de 
la  Fronde  (v.  ce  mot),  elle  fut  aussi  si- 
gnalée par  les  victoires  de  Rocroi,  de 
Fribourg,  de  Nordlingen,  de  Lens,  cou- 
ronnées en  1648  par  le  traité  de  "West- 
phalie.  Deux  ans 
avant  sa  mort ,  Ma- 
zarin signa  avec 
l'Espagne  la  paix 
des  Pyrénées,  dont 
l'une  des  clauses 
était  le  mariage  de 
l'infante  Marie-, 
Thérèse  avec  le  roi  ^ 
de  France  (  1639). 
A  partir  de  1661  , 
Louis  XIV  annonça 
au  conseil  des  ministres  son  intention 
de  régner  désormais  par  lui-même,  et 
il  soutint  en  effet  pendant  cinquante- 
quatre  ans  l'effort  de  volonté  et  de  tra- 
vail dont  personne  ne  le  jugeait  capa- 
ble. Le  mot  célèbre  :  L'Etat^  c'est  moi! 
indique  assez  le  principe  dirigeant  de 
sa  politique.  Un  de  ses  premiers  actes 
fut  de  disgracier  Fouquet,  dont  les  di- 
lapidations étaient  un  scandale  public. 
Colbert,  appelé  à  la  surintendance  des 
Finances  (1661),  appliqua  son  activité 
et  sa  puissance  de  travail  au  rétablis- 
sement de  l'ordre  dans  Tadministration 
des  deniers  publics  ;  il  prit  des  me- 
sures protectrices  en  faveur  de  l'agri- 
culture, encouragea  l'industrie,  le  com- 
merce, les  travaux  publics,  la  marine, 
pendant  qu'une  commission  de  juris- 
consultes, nommée  suivant  ses  conseils, 
élaborait  d'utiles  ordonnances,  que  Lou- 
vois  réorganisait  l'armée  et  que  Vau- 
ban  fortifiait  nos  frontières.  Louis  XIV 
voulut  être  aussi  absolu  à  l'extérieur 
que  dans  son  propre  royaume  ;  de 
là  cette  longue  suite  de  guerres  qui 
rapportèrent"  beaucoup  de  gloire  k  la 
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France,  mais  finirent  par  l'épuiser  : 
guerre  contre  l'Espagne  au  nom  du 
droit  de  dévolution,  terminée  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  (1668)  ;  guerre  de  Hol- 
lande, terminée  par  la  paix  de  Nimègue 
(1678);  guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg, 
terminée  par  la  paix  de  Ryswick  (1697)  ; 
guerre  de  la  succession  d'Espagne,  ter- 
minée par  les  traités  d'Utrecht  (1713), 
de  Rastadt  et  de  Bade  (HIV).  Le  règne 
de  Louis  XIV  prit  fin  en  1715. 

Louis  XIV,  jusqu'à  son  dernier  jour, 
se  considéra  comme  le  représentant  de 
Dieu  sur  la  terre,  comme  •<  participant 
de  sa  connaissance  aussi  bien  que  de  son 
autorité  •> ,    et,   après  avoir  réduit  les 
grands  à  une  sorte  de  domesticité  bril- 
lante, il  en  vint  à,  s'attribuer  le  mérite 
des  ministres  qui  le  servaient.  11  fut 
vraiment  tout  l'Etat,  et  tout  ploya  devant 
lui,    noblesse,   parlement,    tiers  état, 
clergé  môme.  La  centralisation  à  ou- 
trance, l'obéissance  passive,  le  culte  de 
la  personne  royale  élevé   à   l'état  de 
dogme  complétèrent  l'absorption  de  la 
nation,  l'incarnation  du  peuple  dans  un 
seul  homme.  Son  despotisme  intolérant 
le  conduisit  à  ne  plus  souffrir  dans  l'éten- 
due de  son  royaume  quelqu'un  qui,  en 
matière  religieuse,  pût  penser  autre- 
ment que  lui  ;  il  révoqua  l'édit  de  Nan- 
tes, permit  les  dragonnades,  et,  poui 
extirper  l'hérésie,  encouragea  toutes  les 
cruautés.  Ce  règne,  qui  pouvait  être  si 
utile  au  bien  public  grâce  aux  hommes 
de  génie  qui  l'illustrèrent,  ne  fit  que 
précipiter  la^ruine  de  la  monarchie  par 
une  tension  trop  grande  de  tous  les  res- 
sorts du  pouvoir  ;  l'ambition  conquérante 
de  Louis  XIV  nous  aliéna  les  sympa- 
thies de  l'Europe,  rendit  inutile  les  ef- 
forts de  Colbert,  poussa  notre  diplomatie 
dans  des  voies  injustes  et  accrut  la  mi- 
sère du  peuple,  dont  Vauban  plaida  vai- 
nement la  cause  auprès  du  roi.  Aussi 
lorsque  mourut  celui  qui  était  monté 
sur  le  trône  entouré  d'une  auréole  de 
gloire  et  de  l'idolâtrie  nationale,  on  vit 
la  foule  accompagner  de  ses  malédictions 
la  dépouille  mortelle  de  Louis  le  Grand. 

On  sait  que  sous  Louis  XIV  les  lettres 
et  les  arts  furent  portés  à  un  haut 
degré  de  perfection  par  une  pléiade  bril- 
lante de  prosateurs,  de  poètes  et  d'ar- 
tistes. Corneille.  Racine.  Molière  dans 
le  théâtre,  La  Fontaine  et  Boileau  dans  la 
poésie,  Bossuet,  Fénelon,  Fléchier,  dans 
l'éloquence,  La  Bruyère  et  La  Rochefou- 
cauld dans  la  critique  morale,  Pascal  dans 
la  philosophie,  Saint-Simon  et  Retz  dans 
l'histoire,  Poussin,  Le  Lorrain,  Lebrun, 
Perrault,  Mansard,  Girardon,  Pugetdans 
les  arts  furent  les  principaux  représen- 
tants du  siècle  de  Louis  XIV. 

E.oui«  XRV  [Siècle  de),  par  Voltaire 
(1781).  C'est,  avec  Charles  XII,  le  princi- 
pal titre  de  Voltaire  comme  historien. 
La  narration  est  un  modèle  de  concision 
et  d'élégance,  et  l'ouvrage  est  un  tableau 
superbe  du  siècle  de  l'éloquence,  des 


beaux  vers,  des  palais  et  de  la  société 
polie  ;  mais  on  s'étonne  parfois  de  voir 
Voltaire  si  complaisant  pour  le  régime 
auquel  il  porta  de  si  rudes  coups. 

L.oui8  XIV  (  portrait  de),  tableau 
d'Hyacinthe  Rigaud,  au  Louvre  (1701). 
Le  monarque  est  debout. 

l^ouiB  XIV  (statue  de),  statue  équestre 
en  bronze  par  Bosio,  érigée  sous  la  Res- 
tauration, place  des  Victoires,  à  Pans. 

I^ouifi  XIV  à  Arras  {Entrée  de),  ta- 
bleau de  van  der  Meulen  (Louvre). 

1.01JIS,  grand  dauphin  de  France,  fils 
de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse  (1661- 
1711).  Il  eut  pour  fils  Louis,  duc  de  Bour- 
gogne,P/it7îm»e  d'Anjou,  depuis  roi  d  Es- 
pagne, et  Charles, duc  de  Berry. 

*  E.OU1S  XV,  le  Bîen-Aîmé,  troisième 
fils  de  Louis,  duc  de  Bourgogne,  et 
arrière-petit-flls  de  Louis  XIV,  né  à 
Versailles  en  1710,  roi  de  France  de 
1715  à  177i.  11  régna  d'abord  sous  la  ré- 
gence de  Philippe  d'Orléans,  personnage 
intelligent,  mais  corrompu,  qui  subit  la 
désastreuse  influence  du  cardinal  Du- 
bois. La  régence  fut  signalée  par  la 
banqueroute  de  Law  et  la  guerre  contre 
l'Espagne,  suscitée  par  le  renvoi  de  l'jn- 
fante  destinée  à  Louis  XV,  à  qui  l'on 
fit  épouser  Marie  Leczinska.  A  la  mort 
du  régent  Philippe  (rsa),  le  duc  de 
Bourbon  devint  ministre;  mais  son  im- 
popularité l'éloigna  bientôt  des  affaires 
(1726).  Sous  le  minis- 
tère de  l'honnête 
Fleury  (1726-1743),  eu- 
rent lieu  la  guerre  de 
la  succession  de  Po- 
logne (l?33-173o),  que 
termina  le  traité  de 
Vienne  (1738),  et  la 
guerre  de  la  succes- 
sion d'Autriche,  à  la- 
quelle mit  fin  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle  (1748),  cinq  ans  après 
la  mort  du  cardinal.  A  partir  de  ce 
moment.  Louis  XV  glissa  sur  la  pente 
qui  devait  le  conduire  au  déshonneur 
et  se  laissa  mener  par  ses  favorites. 
La  guerre  de  Sept  ans  (17.^6-1763)  abou- 
tit à  la  perte  de  nos  colonies,  bien  que 
Choiseul  eût  réuni,  par  le  pacte  de 
famille  (1761),  les  quatre  branches 
régnantes  de  la  maison  de  Bourbon.  A 
ce  moment,  le  trône  tombe  dans  la  boue, 
les  favorites  régnent,  Louis  XV  frappe 
les  jésuites  et  les  parlements,  les  deux 
soutiens  les  plus  solides  de  la  mo- 
narchie, et  Choiseul  fait  place  (1770) 
au  triumvirat  Maupeou,  Terray  et 
d'Aiguillon  ;  c'est  l'époque  du  pacte  de 
famine  et  de  la  diplomatie  du  duc  d'Ai- 
guillon; c'est  le  temps  où  Louis  XV 
dit  :  «  Cela  durera  bien  autant  que  moi.  » 
Lorsque  le  Bien-Aimé  mourut  en  1774, 
la  joie  de  la  foule  déborda.  Outrés  de 
la  corruption  qui  s'étalait  jusque  sur  les 
marches  du  trône,  les  philosophes  du 
xviiie  s.  réagirent  par  leurs  écrits  contre 
les  abus  :  Voltaire,  Montesquieu,  Rous- 
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seau,  les  encyclopédistes  et  les  physio- 
crates  créèrent  un  puissant  courant  d'opi- 
nion, pendant  que  P'ranklin,  Galvani,La- 
voisier5Linné,Buffon,Jussieu,  dirigeaient 
la  science  dans  des  voies  nouvelles, 

1.0UIS,  dauphin  de  France,  fils  de 
Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska,  père 
de  Louis  XVI,  de  Louis  XVIII  et  de 
Charles  X  (1729-1760). 

*  LOUIS  XVI,  fils  du  dauphin  Louis' 
fils  de  Louis  XV,  né  à  Versailles  en  1734' 
roi  de  France  en  1774,  décapité  en  1793- 
Jouissant  à  juste  titre  d'une  grande  ré" 
putation  de  vertu,  il  tut  sa  ué  à  son  avô' 
nement  par  des  cris  d'enthousiasme,  qui 
étaient  en  même  temps  des  cris  de  pro- 
testation contre  les  turpitudes  du  précé- 
dent règne.  Il  appela  au  pouvoir  Turgot 
et  Malesherbes,  dont  les  conceptions  éco- 
nomiques et  politiques  soulevèrent  une 
telle  opposition  que 
le  roi  dut  se  séparer 
de  ces  ministres  ré- 
formateurs. Necker 
ne  réussit  pas  davan- 
tage :  sa  disgrâce 
suivit  de  près  la  pu- 
blication du  Compte 
rendu  de  l'état  des 
finances  ;  alors  com- 
mença le  règne  des 
ministres  courtisans 
et  l'influence  de  la 
reine  devint  toute-puissante,  mais  il  se 
produisit  un  mouvement  d'opinion  qui 
obligea  Louis  XVI  à  rappeler  Necker. 
Celui-ci.  devant  la  résistance  des  nota- 
bles et  le  mauvais  état  du  Trésor  public 
décida  le  roi  à  convoquer  les  états  géné- 
raux, qui  se  réunirent  à  Versailles  en 
1789.  Louis  XVI,  plein  de  bonnes  inten- 
tions, mais  faible  et  subissant  l'influence 
des  courtisans  et  de  la  reine,  perdit  sa 
popularité  par  ses  hésitations,  par  l'ap- 
pui secret  qu'il  donna  aux  émigrés,  par 
sa  tentative  de  fuite,  enfin  par  ses  né- 
gociations antipatriotiques  avec  l'étran- 
ger. Suspendu  de  ses  fonctions  après  le 
10  août,  enfermé  au  Temple  et  jugé  par 
la  Convention,  il  fut  condamné  à  mort 
comme  «  coupable  de  conspiration  contre 
la  liberté  de  la  nation  et  d'attentat  con- 
tre la  sûreté  générale  de  l'Etat  ».  L'exé- 
cution eut  lieu  le  21  janvier  1793. 

1.0UIS  XVII,  second  fils  de  Louis  XVI, 
né  à  Versailles  en  1783.  Enfei'mé  au  Tem- 
ple, il  fut,  après  l'exécution  de  son  père, 
proclamé  roi  de  France  par  les  princes 
émigrés.  Il  paraît  établi  qu'il  mourut 
dans  sa  prison  en  1793,  mais  certains  au- 
teurs prétendent  qu'on  le  fit  évader  et 
qu'on  lui  substitua  un  enfant  malade.  A 
la  faveur  de  cette  opinion,  certains  in- 
trigants, dont  les  plus  connus  sont  Naûn- 
dorf  et  Mathurin  Bruneau,  cherchèrent, 
depuis  la  chute  de  Napoléon  1er,  à  se  faire 
passer  pour  le  dauphin. 

*  LOUIS  XVIII  {Louis-Stanislas- Xa- 
vier), frère  puîné  de  Louis  XVI,  comte 


LOU 

de  Provence,  roi  de  France  de  1814  à  1824, 
né  à  Versailles  en  1755.  Pendant  la  Révo- 
lution, il  fut  l'un  des  chefs  actifs  de  l'émi- 
gration, contribua  largément  à  amener 
l'étranger  en  France,  vécut  des  subsides 
que  lui  fournirent  les  cours  ennemies  du 
nouvel  ordre  de  choses  établi  chez  nous, 
et  ne  put  rentrer  à  Paris  que  derrière  les 
Alliés,  après  la  chute  de  l'Empire.  Les 
premiers  actes  du  gouvernement  furent 
la  signature  du  traité  de  Paris,  qui  l'é- 
duisait  la  France 
aux  limites  de 
1792  ,  et  des  me- 
sures de  réaction 
bien  propres  à 
rendre  les  Bour- 
bons de  plus  en 
plus  impopulai- 
res. Napoléon 
crut  le  moment 
opportun  pour 
débarquer  sur 
la  côte  de  Pro- 
vence et  mar' 
cher    sur  Paris. 

Louis  XVIII  se  réfugia  à  Gand,  d'où  il 
revint  après  Waterloo.  A  son  retour,  la 
terreur  blanche  désola  le  Midi,  et  la 
chambre  introuvable  vota  la  suspension 
de  la  liberté  individuelle,  l'établissement 
des  cours  prévôtales  et  autres  mesures  si 
violentes  que  Louis  XVUI,  de  concert 
avec  Decazes,  prononça  la  dissolution  de 
ce  parlement  «  plus  royaliste  que  le  roi  " 
(1816).  L'assassinat  du  duc  de  Berry,  en 
1820,  entraîna  la  chute  du  ministère  De- 
cazes et  donna  le  signal  de  nouvelles 
mesures  réactionnaires,  auxquelles  ré- 
pondirent plusieurs  conspirations,  œu- 
vre du  carbonarisme.  La  guerre  d'Es- 
pagne (1823),  en  faveur  de  l'absolutisme, 
fut  le  dernier  événement  important  du 
règne.  Louis  XVIII  mourut  en  1824,  sans 
laisser  d'enfants,  en  recommandant  à  son 
frère  et  successeur  le  comte  d'Artois 
(Charles  X)  de  gouverner  avec  prudence 
et  modération.  . 

LOUIS-PHILIPPE   1er,  fils  de  Phl- 

lippe-j&oaZifé,  né  à  Paris  en  177:^  roi  des 
Français  de  1830  à  1848.  Il  prit  une  part 
glorieuse  aux  combats  de  Valmy  et  de 
Jemappes(1792), 
mena  à  l'étran- 
ger une  vie  obs- 
cure et  long- 
temps précaire, 
rentraen  France 

sous  Louis 

XVIII,  passa 
sous  Charles  X 
pour  libéral  et 
fut  proclamé  roi 
après  les  événe- 
ments de  1830. 
Une  nouvelle  constitution  (Charte  de 
1830)  fut  rédigée  parla  Chambre  des  dé- 
putés :  le  roi  jura  de  l'observer. 

Louis-Philippe  prit  d'abord  pour  prin- 
cipal ministre  Laffittc,  riche  banquier. 
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chef  du  parti  libéral.  Des  insurrec- 
tions éclatèrent  ;  l'église  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  fut  saccagée ,  l'archevêché 
démoli.  Laffltte  fut  remplacé  par  Casi- 
mir Périer.  En  Pologne,  le  nouveau  mi- 
nistre essaya  de  modérer  les  rigueurs  du 
gouvernement  russe.  En  Italie,  il  défen- 
dit l'indépendance  du  saint-siège  contre 
l'Autriche.  A  l'intérieur,  il  réprima  les 
insurrections  républicaines  de  Paris  et 
de  Lyon  et  les  complots  légitimistes.  C'est 
au  milieu  de  ces  luttes  qu'il  fut  emporté 
par  le  choléra  (1832).  Sous  le  ministère  du 
11  octobre  (Soult,  Guizot,  Thiers),  Guizot 
présenta  en  1833  une  loi  accordant  Tin- 
struction  gratuite  pour  tous  les  enfants 
pauvres  et  établissant  une  école  normale 
primaire  dans  chaque  département.  Cette 
époque  fut  troublée  par  de  nouvelles  in- 
surrections à  Paris  et  à  Lyon.  L'agita- 
tion des  esprits  était  extrême.  Louis- 
Napoléon  crut  pouvoir  profiter  de  cet 
aftaiblissement  de  l'autorité  pour  tenter 
un  premier  coup  de  main  à  Strasbourg 
(1836),  puis  un  autre  à  Boulogne  (1840). 
Il  échoua. 

Les  affaires  d'Orient,  amenées  par  la 
rivalité  du  sultan  Mahmoud  et  du  puis- 
sant pacha  d'Egypte,  faillirent  faire  écla- 
ter une  guerre  dans  laquelle  la  France 
aurait  eu  à  lutter  contre  l'Europe  (traité 
de  Londres  du  lo  juillet  1840).  Thiers  fit 
voter  par  les  Chambres  un  crédit  pour 
les  fortifications  de  Paris  et  mit  l'armée 
sur  pied  de  guerre.  Mais  le  roi  voulait 
la  paix  à  tout  prix;  il  abandonna  son 
ministère,  et  Thiers  céda  la  place  à  Gui- 
zot, qui  conserva  la  direction  des  affaires 
de  1840  à  1848,  maintint  l'ordre  matériel 
à  l'intérieur,  mais  refusa  avec  une  sorte 
d'obstination  toute  amélioration  dans 
nos  institutions  politiques.  A  Paris,  le 
gouvernement  ayant  refusé  d'autoriser 
un  banquet  réformiste,  une  insurrection 
éclata  le  24  février  1848.  Louis-Philippe 
abdiqua  en  faveur  de  son  petit-fils,  le 
comte  de  Paris,  dont  le  père,  le  duc 
d'Orléans,  était  mort  en  1842.  Mais  la 
foule  envahit  la  Chambre  des  députés, 
au  moment  où  la  duchesse  d'Orléans, 
nommée  régente,  venait  faire  reconnaître 
son  fils.  Toute  la  famille  royale  dut 
prendre  la  fuite,  tandis  qu'un  gouverne- 
ment provisoire,  imposé  à  la  Chambre, 
proclamait  la  République  à  l'Hôtel  de 
ville  (1848).  —  Louis-Philippe  mourut  à 
Claremont  (Angleterre)  en  1850. 

I.OU1S  BOMAPARTE,  roi  de  Hol- 
lande. V.  Bonaparte. 

I^oriS  de  Qoiizagiie  {saint),  célèbre 
jésuite,  né  à  Castiglione,  m.  à  Rome 
(1568-1591).  Fête  le  21  juin. 

IjOUI^S  [Antoine-Victor),  architecte 
fr.,  né  à  Paris,  construisit  les  galeries 
du  Palais-Royal  (1735-1810). 

Inouïs  {baron),  célèbre  ministre  des 
Finances  sous  la  Restauration  et  sous 
Louis-Philippe,  né  à  Toul  (1755-1837). 

l.oui8  l.ambert,  étude  philosophique 
de  H.  de  Balzac- 


LiOVISC:  DE  SAVOIE,  épouse  du  duc 
d'Orléans,  mère  de  François  1er,  née  au 
Pont-d'Ain  [AinJ  (1476-1531). 

1.0UISIAIVE,  un  des  Etats  unis  de 
l'Amérique  du  Nord;  1,150,000  h.  {Loui- 
sianais).  Sur  le  golfe  du  Mexique;  ch.-l. 
Dâton-Eouge.  Le  delta  du  Mississipi  se 
trouve  dans  la  Louisiane.  Cette  région 
fut  découverte  par  les  Français  au 
xviie  siècle  et  ainsi  appelée  en  l'honneur 
de  Louis  XIV. 

1.01IISVII.I.E,  V.  des  Etats-Unis  (Ken- 
tucky)  ;  200,000  h.  Sur  l'Ohio. 

L.01JL.Air,  ch"l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saint-Jean-d'Angely  ; 
608  h.  Ch.  de  f.  Et. 

I.OUJWGO-E-OIJIVGO,  affl.  du  Zam- 
bèze  (r.  dr.)  ;  1,200  kil. 

L.OUP  {saint),  évêque  de  Troyes,  né  à 
Toul;  m.  en  478. 

JLoup  et  l'Agueau  [le) ,  tableau  de 
Mulready  (1855),  collection  de  la  reine 
d'Angleterre;  un  écolier  hargneux  (le 
loup)  frappe  un  de  ses  camarades,  chétif 
et  timide  (l'agneau)  ;  jolie  scène,  compo- 
sée et  dessinée  avec  beaucoup  d'esprit. 

L,OUPE  (E.A),  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou  ;  1,617  h.  Ch. 
fer.  O. 

L.OUQSOK  ou  l.tJXOR,  un  des  quatre 
villages  construits  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  Thèbes.  L'obélisque  de  la  place 
de  la  Concorde,  à  Paris,  a  été  apporté  de 
Louqsor. 

L,OURDES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées), arr,  d'Argelès  ;  6,976  h.  Lieu  de 
pèlerinage  célèbre. 

IiOURiSTAI¥,  prov.  de  la  Perse ,  cap. 
Bourondjird. 

liOURllEl.,  général  fr.,  né  à  Pontivy, 
mort  devant  Sébastopol  (1811-1854). 

I.OUROUX-BÉCOMXA1S  (I.E),  ch.-l. 
de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d'Angers; 

2,909  h.  „.    .  s  ■ 

I,OlISTAL,OT  (Elysée),  journaliste 
révolutionnaire,  ami  de  C.  Desmoulins, 
né  à  Saint-Jean-d'Angély  (1762-1790). 

I^OV-TCHÉOU,  chaîne  d'îles  de  l'Asie 
orientale  entre  le  Japon  et  Formose  ;  au 
Japon. 

L,OUTII,  comté  maritime  d'Irlande 
(prov.  de  Leinster);  ch.-l.  Dundalk.  Le 
comté  a  77,684  h. 

L.OUVA1IV,  v.  de  Belgique  (Brabant); 
ancienne  et  célèbre  université  ;  magni- 
fique hôtel  de  ville  ;  37,843  h.  Sur  la  Dyle. 

K.OIJVEKI,  ouvrier  sellier,  né  à  Ver- 
sailles, assassin  du  duc  de  Berry;  m.  sur 
l'échafaud  (1783-1820). 

MjOVYKT  de  couvrait,  convention- 
nel girondin  et  romancier  fr.,  né  à  Paris 
(1760-1797). 

L,OUVIERS,  ch.-l.  d'arr.  (Eure)  ;  sur 
l'Eure;  ch.  de  fer  O.;  à  21  kil.  N.  d'E- 
vreux;  9,979  h.  {Loverriens).  Draps. 
L'arr.  a  5  cant.,  111  com.,  57,301  h. 

l,OUVIG]*É-DU-DÉSERT,ch.-l.  de  C. 
(lUe-et- Vilaine),  arr.  de  Fougères;  3,986  h. 
Draps  renommés. 
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I^OCVOIS  {Michel  Le  Tellier),  homme 
d'Etat  fr.,  né  à  Paris,  ministre  de  la 
Guerre  sous  Louis  XIV.  Il  rétablit  Tordre 
et    la  discipline 

dans  l'armée, 
ainsi  que  l'avait 
fait  Colbert  dans 
les  finances, 
améliora  nota- 
blement le  sort 
du  soldat,  réor- 
ganisa le  ser- 
vice des  trans- 
ports et  des  éta- 
pes, fit  pourvoir 
toutes  les  places 
de  pièces  et  de  munitions.  Comme  admi- 
nistrateur, Louvois  fut  incomparable, 
mais  comme  politique  il  se  montra  sou- 
vent cruel  :  c'est  ainsi  qu'il  ordonna  l'in- 
cendie du  Palatinat  et  qu'il  doit  être 
rendu  responsable  d'une  grande  partie 
des  brutalités  dont  les  protestants  furent 
■victimes  (1639-1691). 

l,ou«re  {palais  du),  ancienne  résidence 
royale,  aujourd'hui  convertie  en  musées, 
à  Paris.  Le  Louvre  fut  commencé  sous 
Philippe-Auguste  en  1204,  continué  sous 
François  1er, sous  Henri  II,  sousLouisXIII 
et  enfin  sous  Louis  XIV,  qui  fit  élever  la 
magnifique  colonnade  faisant  face  à 
Saint-Germain-l'Auxerrois;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1848  que  l'achèvement  du  Lou- 
vre fut  décrété  par  une  loi.  Les  princi- 
paux architectes  de  ce  monument,  unique 
au  monde,  furent  Pierre  Lescot,  Androuet 
Du  Cerceau,  Lemercier,  Claude  Perrault 
et  Visconti. 

Eiovelace,  un  des  principaux  person- 
nages de  Clarisse  Harlowe,  célèbre  ro- 
man de  Richardson.  Le  nom  de  Lovelace 
est  devenu  proverbial  pour  désigner  un 
séducteur,  un  jeune  homme  sans  prin- 
cipes et  d'une  conduite  scandaleuse. 

liOWE  {sir  Hudson),  geôlier  de  Na- 
poléon à  Saint-Hélène  (1770-1844). 

LOWELL.,  V.  des  Etats-Unis  (Massa- 
chussets);  -^9,475  h. 

l.O'«VE^D.%L.  [vin]  {comte  de),  maré- 
chal de  France,  né  à  Hambourg  (1700- 
1755). 

Eioyal  {monsieur),  personnage  qui  rem- 
plit lin  rôle  d'huissier  dans  le  Tartuffe, 
et  doiii,  le  nom  est  resté  pour  désigner 
par  plaisanterie  un  homme  de  cette  pro- 
fession. 

l.O'WAl.TY  {îles),  archipel  du  S.-O.  de 
rOcéanie,  dépendance  de  la  Nouvelle-Ca- 
lédonie ;  l.-;,000  h. 

JLOYOL..%  {Iqnace  de).  V.  Ignace. 

1.0ZÈRE  (mon^ç),  chaîne  la  plus  haute 
Jes  Cévennes,  dans  le  dép.  auquel  elle 
donne  son  nom.  Son  point  culminant,  le 
pic  Finiels  a  1,702  m.  d'altitude. 

LOZÈRE  {dép.  de  la),  dép.  formé  de 
la  plus  grande  partie  du  Gévaudan  ;  préf- 
Menée;  sous -préf.  Marvejols,  Florac 
3  arr,,  24  cant.,  198  comm.,  135,527  h. 
16e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Nî- 
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mes  ;  évéché  à  Mende.  Ce  dép.  doit  son 
nom  aux  monts  Lozère. 

L.rBBOC;K.  {John),  naturaliste  an- 
glais, né  à  Londres  en  1834. 

I.IJBECK. ,  V.  libre  d'Allemagne  ; 
55,399  h.  Sur  la  Trave,  affl.  de  la  Bal- 
tique. Siège  de  l'administration,  évêché, 
cour  suprême  ;  industrie  très  active  ;  fon- 
dée en  1144.  Le  territoire  de  Lubeck 
compte  76,500  h. 

I.UBKE  {Guillaume),  historien  d'art 
allemand,  né  à  Dortmund  en  1826. 

I.UBERSAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive  ;  3,905  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

E.UBIIV  {saint),  évêque  de  Chartres,  né 
à  Poitiers  (vie  siècle).  Fête  le  i^f  mars. 

I.UBL.I1V,  V,  de  Russie,  ch.-l.  de  gouver- 
nement, dans  l'ancienne  Pologne;  36,800  h. 

I.UBOIIIIRSKI,  famille  princière  de 
Pologne,  qui  remonte  au  xi^  siècle. 

LUC  {saint),  l'un  des  quatre  évangé- 
listes,  né  à  Antioche,  m.  vers  70  ;  auteur 
des  Evangiles  et  des  Actes  des  apôtres. 

E,UC  (L,e),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan;  2,875  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

l.L'C-EI¥-Dl«IS,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Die;  1,124  h.  Sur  la  Drôme. 

l.UCAlll',  poète  latin  né  à  Cordoue, 
neveu  de  Sénèque  le  Philosophe.  Admis 
de  bonne  heure  à  la  cour  de  Néron,  il 
s'attira  l'inimitié  de  ce  prince,  qui  avait 
des  prétentions  à  la  poésie,  entra  dans 
la  conspiration  de  Pison,  fut  découvert 
et  obligé  de  s'ouvrir  les  veines  pour 
échapper  au  supplice  que  Néron  lui  ré- 
servait. Auteur  de  la  Pharsale  (39-65). 

MJCAMIE,  contrée  de  l'Italie  ancienne, 
au  S.  de  la  Campanie. 

1.UCAS  {Paul),  voyageur  et  antiquaire 
fr.,  né  à  Rouen  (1664-1737). 

I.UCAYES  {îles).  V.  Bahama. 

L,L'CE  1er,  pape  de  252  à  253  ;  —  Luce  II, 
pape  de  1 1 44  à  1 1 45  ;  —  Luge  III,  pape  de 
1181  à  1185. 

I.UCE  {Siméo7i),  historien  fr.,  né  à 
Bretteville  (Manche),  en  1833,  auteur  de 
Jeanne  Darc  d  Domremy  et  de  Bertrand 
Du  Guesclin. 

LUCE  DE  U.AIVCIVAU,.  poète  français, 
né  à  Saint-Gobain  (17G4-l'810). 

LUCEIVAY-L'ÉVÈQUE  „  ch.-l.  de  c. 
(Saône-et-Loire).  arr.  d'Autun  ;  1,121  h. 

LUCERME,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  duc. 
de  Lucerne  ;  20.308  h.  Sur  le  lac  do  Lu- 
cerne.  Le  cant.  a  13V, 900  h. 

I.UCERNE  ou  des  QUATRE-CAW- 
TOMS  {lac  de),  lac  de  Suisse,  entre  les 
quatre  cantons  de  Lucerne,  d'Uri,  d'Un- 
terwald  et  de  Schwit-:. 

LUCHAlRE  (Achille),  historien  fr., 
né  à  Paris  en  1846. 

L.UCIE  {sainte),  vierge  et  martyre  en 
304.  Fête  le  13  décembre. 

Lucie,  personnage  de  la  Fiancée  de 
Lammermoor^  un  des  principaux  ouvra- 
ges de  Walter  Scott  (1818),  et  opéra  cé- 
lèbre de  Donizetti  (1835). 

LUCIEIV,  écrivain  grec  du  ne  siècle, 
né  à  Samosate,  auteur  des  Dialogues  des 
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morts  et  de  la  Manière  d'écrire  Vhistoire. 
Ses  écrits,  pleins  de  scepticisme,  brillent 
par  la  verve  et  l'esprit. 

LUCIEIW  BONAPARTE.  V.  BONA- 
PARTE. 

L,UCIFER,  chef  des  anges  rebelles. 

LUCII^IUS^  (Caïus),  poète  satirique  ro- 
main, ami  de  Scipion  l'Africain  (180- 
103  av.  J.-C). 

I^UCIIVE,  déesse  qui  présidait  à  la  nais- 
sance {Myth.). 

DE  PATRAS,  écrivain  grec 
du  siècle  des  Antonins,  considéré  comme 
l'auteur  du  conte  de  \  Ane  d'or. 

L,LXI£]VER  [nèr]  maréchal  de  France, 
né  à  Campen  (Bavière),  commandant  de 
l'armée  tîu  Nord  en  1792;  mort  sur  l'é- 
chafaud  (1722-1794). 

l.UCK.IWO'W.  V.  LaKNAU. 

I.IIÇOIV,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de 
Fonte»ay-le-Comte  ;  6,336  h.  {Luçonnais). 
Evêché. 

l,UCOM  ou  MA1WIE.L.E,  la  plus  grande 
des  îles  Philippines;  3,360,000  h. 

E.UCQIJES,  V.  d'Italie,  cap.  de  l'anc. 
prov.  de  ce  nom  ;  68,063  h.  {Lucquois). 

1,UCRÈCE,  dame  romaine  qui  se  tua 
de  désespoir  après  avoir  été  outragée  par 
un  fils  de  Tarquin  le  Superbe  ,  événe- 
ment tragique  qui  amena  l'établissement 
de  la  république  à  Rome  (309  av.  J.-C). 
Le  nom  de  Lucrèce  est  resté  pour  carac- 
tériser ces  femmes  âères  et  vertueuses 
qui  préfèrent  la  mort  au  déshonneur. 

l.ucréce,  une  des  meilleures  tragédies 
de  Ponsard,  œuvre  d'une  grande  simpli- 
cité comme  conception,  mais  qui  est  loin 
d'être  irréprochable  (184.3). 

l.ucrèce  et  Collatiii,  groupe  de  Le- 
pautre  (jardin  des  Tuileries). 

EiUCRÈCE,  poète  latin,  né  à  Rome, 
auteur  du  poème  De  la  nature  des  choses. 
Il  se  donna  la  mort  à  l'âge  de  4i  ans, 
après  s'être  fait  l'apôtre  du  matérialisme 
dans  un  langage  d'un  souffle  puissant  et 
parfois  sublime  (95-51  av.  J.-C). 

E,I]CULiL.l]S,  général  romain  qui  diri- 
gea avant  Pompée  la  guerre  contre  Mi- 
thridate  et,  à  son  retour,  se  rendit  cé- 
lèbre par  son  luxe.  Un  jour  qu'il  était 
seul  à  souper  et  que  son  intendant  ne  lui 
servait  pas,  comme  à  l'ordinaire,  un  repas 
somptueux,  il  lui  dit  orgueilleusement: 
Ne  savais-tu  pas  que  Lucullus  soupait  ce 
soir  chez  Lucullus? 

l,ucumou,  titre  des  chefs  étrusques. 

I.UDE  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
de  La  Flèche;  3,772  h.  Sur  le  Loir;  ch. 
de  fer  Orl. 

l,UDl.OW  (Edmond),  républicain  an- 
glais, chef  des  Indépendants  et  l'un  des 
juges  de  Charles  Ie>-  (1620-1693). 

l,lJDOL.F,  orientaliste  allemand,  né  à 
Erfurt  (1624-1704). 

I^UDOVIC  L.E  MORE,  duc  de  Milan  ; 
m.  en  1518. 

I^IJD1;V1QSBUR»  ou  LOUISBOURCi, 
v.  du  Wurtemberg;  16,100  h.  Sur  le 
Neckar. 


E.IID1WIGSHAFE1V,  V.  de  Bavière^ 
21,037  h.  Sur  le  Rhin,  en  face  de  Manheim. 

L.UGA1VO  {lac  de),  lac  situé  dans  le 
canton  suisse  du  Tessin,  et,  pour  une  pe- 
tite partie,  en  Italie. 

L.UGAIVO,  V.  de  Suisse  (Tessin),  sur  le 
lac  de  ce  nom  ;  6,130  h. 

I^UGBlIMUni^  nom  latin  de  Lyon. 

E.1J€;MY,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Mâcon;  1,097  h. 

l.lll>0,  V.  d'Espagne,  dans  la  Galice; 
19,701  h.  La  prov.  a  423,723  h. 

L,IJIIVI,  peintre  de  l'école  milanaise, 
élève  de  Léonard  de  Vinci  (1460-1540). 

L.II1TPRAMD,  roi  des  Lombards  de 
712  à  744.  ^    ^  ^ 

1,UITPRA]*D,  évêque  de  Crémone,  un 
des  plus  savants  hommes  du  siècle 
(920-972). 

I.IJL.EA  [le],  fleuve  de  la  Suède  septen- 
trionale ,  tributaire  du  golfe  de  Botnie  ; 
350  kil. 

I.III.I.E  {Raymond),  écrivain  et  alchi- 
miste espagnol,  né  à  Palma  (1235-1315). 

*  L.UI.L.I,  célèbre  musicien  du  siècle 
de  Louis  XIV,  né 
sans  doute  à  Flo- 
rence, créateur  de 
rOpéra ,  à  Paris 
(1633-1687). 

I.U]IIBRE§I  {lun), 
ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais), arr.de  Saint- 
Omer;  1,349  h.  Ch, 
de  fer  N. 

I.UMA  {Alvaro  de), 
ministre  et  favori 
du  roi  de  Castille 
Jean  II;  mort  sur  l'échafaud  en  1453. 

LiUlVAS  {nâce),  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Lodève;  1,186  h.  Ch.  de  f.  M. 

ivUIVD,  v.  de  la  Suède  méridionale; 
14,000  h. 

I.IJI¥E  {monts  de  la),  montagnes  qui, 
au  rapport  des  anciens  géographes,  s'é- 
levaient sur  la  côte  orientale  d'Afrique, 
mais  dont  les  voyages  modernes  n'ont 
pas  confirmé  l'existence. 

I.UIVEBOUR&,  V.  forte  de  Prusse  (Ha- 
novre); 19,035  h. 

I^UIWLn..  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr-  de 
Montpellier;  6,793  h.  {Lunellois).  Sur  le 
canal  de  Lunel;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins. 

L,i;mEVII.L.E,  ch.-l.  d'arr.  (Meurthe- 
et-Moselle);  sur  la  Meurthe;  ch.  de  fer  E., 
à  26  kil.  S.-E.  de  Nancy;  21,542  h.  Pa- 
trie du  chevalier  de  Boufflers ,  de  Girar- 
det.  L'arr.  a  9  cant.,  163  comm.,  96,524  h. 

I^iipercales,  fêtes  célébrées  à  Rome 
en  faveur  du  dieu  Lupercus,  qu'on  a  iden- 
tifié à  tort  avec  Pan. 

E.IJPERCIIS,  dieu  de  l'Italie  ancienne, 
honoré  comme  protecteur  des  troupeaux 
contre  les  loups. 

1,URCY-L.ÉVY,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Moulins;  3,751  h. 

E.IJRE  {monts  de),  chaîne  du  S.-E.  de 
la  France,  qui  prolonge  à  l'E,  le  mont 
Ventoux  (Basses-Alpes  et  Drôme). 
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LURE,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Saône); 
ch.  de  f.  E.;  à  31  kil.  E.  de  Vefeoul  ;  4,838  h. 
(Lurons).  L'arr.  a  10  cant.,  203  comm., 
I26,i>12  h. 

E.URI^  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Bas- 
tia;  1,886  h. 

I.UHY.,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de  Bour- 
ges ;  837  h. 

EiLSACE,  contrée  de  l'Allemagne  cen- 
trale, entre  TElbe  et  l'Oder,  au  N.  de  la 
Bohême  et  au  S.  du  Brandebourg,  parta- 
gée en  1815  entre  la  Prusse  et  le  royaume 
de  Saxe. 

I.USACE:  {monts  de  la),  chaîne  de 
montagnes  qui  traverse  la  Saxe  et  rat- 
tache les  monts  Sudètes  à  TErzgebirge  ; 
190  kil. 

J^usiades  {les)  OU  la  L.usîade,  poème 
épique  de  Camoëns,  en  dix  chants,  qui  a 
pour  sujet  les  découvertes  des  Portugais 
dans  les  Indes  orientales.  Le  poème  de 
Camoëns,  dont  Vasco  de  Gama  est  le  hé- 
ros principal,  est  une  véritable  épopée 
nationale,  une  magnifique  galerie  où  le 
poète  fait  défiler  sous  les  yeux  de  ses  lec- 
teurs tous  les  exploits,  tous  les  faits  cé- 
lèbres qtii  appartiennent  à  l'histoire  du 
Portugal  ;  la  gloire  nationale  y  revêt 
toutes  les  formes  que  l'imagination  la 
plus  brillante  peut  lui  prêter.  Entre  au- 
tres beautés  que  renferment  les  Lusiades, 
on  admire  surtout  le  touchant  épisode 
d'Inès  de  Castro  et  la  magnifique  proso- 
popée  du  géant  des  tempêtes,  Adamastor 
(v.  ce  mot),  création  égale  à  tout  ce  que 
les  plus  grands  poètes  ont  pu  produire. 

{Guy  de),  roi  de  Chypre, 
frère  d'Amaury  II;  m.  en  1194. 

ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers;  2,164  h.  Ch.  de  fer  Et. 

LUSIGMY,  cû.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de 
Troyes;  1,108  h.;  sur  la  Barse. 

I^USITAIVIE,  ancien  nom  du  Portugal. 

E.USSAC ,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Libourne;  1.705  h. 

i.ussac-i.i:s-chAti:aijx,  ch.-i.  de 
c.  (Vienne),  arr.  de  Montmorillon  ;  1,847  h. 
Ch.  de  fer  Orl. 

MJSSA^,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d'U- 
zès;   885  h. 

liUSSAir  {Marguerite  de) y  romancière 
fr.,  née  à  Paris  (1682-1758). 

Eiustiirru,  personnage  niais  du  vaude- 
ville, plus  simple  encore  que  Jocrisse. 
C'est  lui  qui,  après  une  scène  que  son 
maître  vient  de  lui  faire  au  sujet  d'une 
maladresse,  veut  se  suicider  et  sécrie 
sérieusement  :  «  Qu'on  m'apporte  un 
puits  !  » 

1.IJTÙCE:,  ancien  nom  de  Paris. 

liutéce.  ouvrage  critique  de  H.  Heine 
sur  la  société  parisienne,  et  notamment 
sur  les  arts  et  la  littérature  (185o). 
•  LUTHER  [ter]  {Martin),  moine  augus- 
tin,  chef  de  la  réformation  religieuse  en 
Allemagne.  Les  principaux  faits  de  sa 
vie  sont  :  sa  protestation  contre  les  in- 
dulgences ;  la  bulle  d'excommunication 


et  les  Décrêtales  brûlées  à  Wittemberg; 
sa  mise  au  ban  de  l'empire  par  la  diète 
de  Worms(152l);  la  captivité  de  Wart- 
bourg  et  la  traduc- 
tion de  la  Bible  en 
langue  allemande. 
Luther  croyait  sou- 
vent voir  le  diable 
en  personne,  et  il 
lançait  son  encrier  à 
la  tête  de  Belzébuth 
(1483-1546). 

L.uther  {Martin), 
tragédie  de  Z.  Wer- 
ner,  grand  tableau 
dramatique  du  temps 
de  la  Réforme  (1806). 

l<uti*iu  {le),  poème  héroï-comique  de 
Boileau,  les  deux  derniers  chants  sont 
inférieurs  aux  quatre  premiers  (1763). 
C'est  néanmoins  un  chef-d'œuvre  de  ver- 
sification et  de  bonne  plaisanterie. 

l.utle  de  taureaux  {la),  tableau  de 
Brascassat,  musée  de  Naples. 

L.utteur8  {les)  groupe  antique,  musée 
des  Offices  (Florence). 

L,lJTyiEI¥  {lute-zène),  v.  de  Saxe, 
théâtre  de  deux  mémorables  batailles, 
l'une  en  1632,  où  fut  tué  Gustave- Adolphe; 
l'autre  en  1813,  où  Napoléon  battit  les 
Russes  et  les  Prussiens  ;  3,135  h. 

I.UXE1IDOIIKC;,  ancien  Etat  de  la 
Confédération  germanique,  partagé  au- 
jourd'hui en  I^uxembourg  belge  ; 
213,155  h.,  ch.-l.  Arlon,  et  en  grand" 
duché  de  Luxembourg,  petit  Etat 
neutre;  213,283  h.,  cap.  Luxembourg^ 
place  forte,  démantelée  en  1867  ;  18,000  h. 
Le  Luxembourg  est  sous  la  monarchie 
de  Guillaume  de  Nassau.  (Hab.  Luxem- 
bourgeois.) 

'  I^UJlEIIBOUKCï  {duc  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Paris.  Il  battit  souvent 
les  Hollandais  et  les 
Allemandsj  il  est  cé- 
lèbre surtout  par  ses 
victoires  de  Fleurus 
(1690),  deSteinkerque 

(1692)  et  de  Nerwinde 

(1693)  .  Les  drapeaux 
nombreux  qu'il  avait 
pris  et  qui  décorèrent 
la  nef  delà  métropole  ' 
parisienne  lui  valu- 
rent le  surnom  de 
Tapissier  de  Notre- 
Dame.  Elève  de  Conde,  il  avait  sa  rapidité 
d'inspiration  et  d  exécution  (1628-1695). 

Luxembourg  {palais  du),  un  des  plus 
beaux  édifices  de  Paris,  construit  de 
1615  à  1620  pour  Marie  de  Médicis,  sous 
la  direction  de  J.  Debrosse.  Le  jardin  et 
le  musée,  en  partie  réservé  aux  œuvres 
des  artistes  vivants,  sont  renommés. 

LUXElIL,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Lure  ;  4,811  h.  Ch.  de  fer  E.  Eaux 
minérales.  Célèbre  monastère  fondé  par 
saint  Colomban  en  509. 

LUXOK.  V.  LOUQSOR. 

E.UY]¥ES(rfMrrfe),favori  de  Louis  XIII, 
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connétable  de  France,  né  à  Pont-Saint- 
Esprit  [Gard]  (1578-1621). 

1.1135,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  d'Argelès;  1,807  h.  Au  confl.  du 
gave  de  Pau  et  du  gave  de  Eastan. 

I^UZARCHEA,  ch.-l.  de  c  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Pontoise;  1,407  h.  Ch.  de 
fer  N. 

I.IIZGCH  [zè-che],  ch.-l.  de  c.  (Lot), 
arr.  de  Cahors,  1,549  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

L.IJZY,  ch.-I.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Château-Chinon  ;  3,211  h.  Ch.  de  fer 
P.-L-M. 

E."¥CAOT¥,  roi  d'Arcadie,  changé  en 
loup  ainsi  que  ses  fils,  pour  avoir  offert 
à  Jupiter,  assis  à  sa  table  et  déguisé  eu 
mortel,  les  membres  d'un  enlant  qu'il 
avait  égorgé  (Myth.). 

EiYCAOIVlE,  ancien  pays  de  l'Asie 
Mineure  dans  la  Phrygie  ;  cap.  Jco- 
nium. 

I.YCAS,  personnage  qui  porta  à  Her- 
cule, de  la  part  de  Déjanire,  la  fatale 
tunique  du  centaure  Nessus.  Le  héros 
s'en  étant  revêtu  devint  tout  à  coup  fu- 
rieux, et  saisissant  le  pauvre  Lycas  par 
le  pied,  le  fit  tournoyer  plusieurs  fois, 
puis  le  lança  dans  la  mer  Egée,  où  il  fut 
changé  en  rocher  {Myth.). 

I^ycée,  nom  d'une  promenade  d'Athè- 
nes, où  Aristote  donnait  ses  leçons. 

E.ycée,  établissement  libre  fondé  à  Pa- 
ris en  1787 pour  l'enseignement  des  lettres 
et  des  sciences.  Cours  de  littérature  an- 
cienne et  moderne  que  Laharpe  y  professa. 

L,YCIE:,  ancienne  région  de  l'Asie  Mi- 
neure, entre  la  Carie  et  la  Pamphylie. 

l^YCOMÈDi:,  roi  des  Dolopes,  dans 
l'ile  de  Scyros. 

l.YCOPBROI^^,  poète  grec  du  me  siè- 
cle av.  J.-C,  né  à  Chalcis,  auteur  de  la 
Cassandra,  poème  renommé  pour  son 
obscurité. 

1,YCU»GIIE,  orateur  athénien  (396- 
323  av.  J.-C). 

*  iiYClIRGUE,  personnage  considéré 
par  la  tradition 
comme  le  législa- 
teur de  Sparte.  Il 
visita  divers  pays  et 
en  rapporta  des  ob- 
servations qui  lui 
permirent  de  don- 
ner des  lois  à  sa  pa- 
trie. On  le  fait  vivre 
au  ixe  s.  av.  J.-C. 

LYDIE ,  ancien 
pays  de  l'Asie  Mi- 
neure, entre  la  My- 
sie,  la  Phrygie,  la  Carie  et  la  mer  Egée  ; 
cap.  Sardes.  La  monarchie  lydienne, 
dont  Crésus  fut  le  roi  le  plus  célèbre, 
tomba  sous  les  coups  des  Perses. 

LYEL.E.  {Ch.),  célèbre  géologue  anglais 
(1797-1875). 

Lynch  {loi  de),  loi  à  laquelle  un  juge 
de  la  Caroline,  au  xvie  siècle,  John  Lynch, 


a  donné  son  nom,  et  en  vertu  de  laquelle, 
en  Amérique,  on  procède  souvent  par  jus- 
tice sommaire  contre  ceux  que  les  lois 
pourraient  laisser  impunis. 

LYOÏV,  ch.-l.  du  dép.  du  Rhône.  Au 
confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône  :  ch. 
de  f.  P.-L.-M..  à  512  kil.  S.-E.  de  Paris  ; 
442,000  h.  {Lyonnais).  Lyon  est  la  troi- 
sième ville  de  France  pour  la  popula- 
tion et  l'industrie;  soieries;  ai'chevô- 
ché ,  cour  d'appel,  académie,  univer- 
sité ;  quartier  général  du  14e  corps  d'ar- 
mée ;  édifices,  places,  quais  et  rues  très 
remarquables.  L'arr-  al9cant.,134comm; 
641,678  h.  Lyon  est  la  patrie  des  empe- 
reurs Claude  et  Caracalla,  Germanicus, 
Pomponne  de  Bellièvre,  Jules  Favre,Du- 
phot,  Suchet,  Jussieu,  Ampère,  Jacquard, 
Philibert  Delorme,  Coysevox,  J.-B.  Say, 
M™»  Récamier,  Flandrin,  Audran,  Meis- 
sonnier,  etc  —  En  1793,  Lyon  se  souleva 
contre  la  Convention  et  soutint  contre  les 
troupes  républicaines  un  siège  de  deux 
mois,  après  lequel  elle  porta  quelque 
temps  le  nom  de  Commune  affranchie 
en  vertu  d'un  décret  de  l'Assemblée. 

LYONNAIS  (te),  ancienne  prov.  de 
France,  cap.  Lyon,  annexée  à  la  cou- 
ronne sous  Philippe  le  Bel  en  1312.  Le 
gouvernement  comprenait  en  outre  le  B'o- 
rez  et  le  Beaujolais,  qui  furent  réunis  à 
la  couronne  par  François  1er  en  1527.  Son 
territoire  a  formé  les  dép.  de  la  Loire 
et  du  Rhône.  (Hab.  Lyonnais.) 

LYOIVIVAISE,  nom  donné  par  les  Ro- 
mains à  l'une  des  divisions  de  la  Gaule 
impériale,  entre  la  Saône  et  l'Atlan- 
tique depuis  l'embouchure  de  la  Loire 
jusqu'à  celle  de  la  Bresle. 

LYOMS  {lord),  amiral  anglais,  com- 
mandant la  flotte  anglaise  pendant  la 
guerre  de  Crimée  (1790;1858). 

LYOMS- LA -FORÊT,  ch.-l.  de  C. 
(Eure),  arr.  des  Andelys;  1,223  h. 

LYS  {la),  riv.  de  France  et  de  Belgi- 
que, affl.  g.  de  l'Escaut;  elle  arrose 
Courtrai  et  finit  près  de  Gand  ;  209  kil. 

Lys  daus  la  vallée  {le),  roman  de 
H.  Balzac,  d'une  délicatesse  exquise. 

LYSAIVDRE,  général  Spartiate  qui 
défit  les  Athéniens  à  ^gos-Potamos  ;  tué 
en  395.  Plutarque  a  dit  de  lui  qu'il  sa- 
vait coudre  la  peau  du  renard  sur  celle 
du  lion. 

LYSIAS,  orateur  athénien,  adversaire 
acharné  des  trente  tyrans.  Son  style 
est  clair  et  élégant  (458-378  av.  J.-C). 

LYSIMAQUE,  un  des  capitaines  d'A- 
lexandre, devint  roi  de  Thrace,  puis  de 
Macédoine  ;  m.  en  281  av.  J.-C 

LYSIPPE,  statuaire  grec,  émule  d'A- 
pelle  (ive  s.  av.  J.-C). 

Lysistrata,  comédie  satiiûque  d'Aris- 
tophane en  faveur  de  la  paix  (412  av. 
J.-C). 

LYTTLETOM  (lord),  homme  politique 
et  écrivain  anglais  (1709-1773). 
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MA  AS  ouilAES  (Miklaas), peintre  hol- 
landais, élève  de  Rembrandt  (1632-1693). 

MAAS  (Dick),  peintre  hoU.  (1656-1700). 

Mab  {la  reine),  personnage  de  la  féerie 
anglaise  ;  Shakspeare  en  a  donné  dans  le 
Songe  d'une  nuit  dété  la  plus  séduisante 
peinture. 

]IIABil.L,0]V,  bénédictin  français,  né 
à  Saint-Pierremont  (Ardennes),  l'un  des 
plus  célèbres  érudits  de  notre  pays.  On 
lui  doit  notamment  les  Annales  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît  et  un  traité  intitulé 
De  re  diplomatica,  qui  a  fondé  la  diplo- 
matique (1632-1707). 

MABI^Y  [Vahhé),  publiciste  français, 
né  à  Grenoble,  auteur  du  Droit  public  de 
V Europe  et  d'Observations  sur  r histoire 
de  France  (1709-1783). 

MAC-ADAlH,  ingénieur  écossais,  in- 
venteur du  système  d'empierrement  des 
routes  qui  porte  son  nom  (1756-1836). 

MACAlRE  {sai7it),  solitaire  de  la  Thé- 
baïde  (300-390).  Fête  le  15  janvier. 

MACAO,  V.  portugaise  de  la  Chine, 
prov.  de  Kouang-Toun;  60,000  h.  Port 
sur  la  baie  de  Canton. 

MACAHEL,  jurisconsulte  fr.,  né  à 
Orléans  (1790-1851). 

Macaronîques  {les),  poème  de  Merlin 
Coccaie  (Théophile  Folengo),  le  chef- 
d'œuvre  de  cet  auteur  et  du  genre  maca- 
ronique  (1517). 

MACASSAR  ou  mieux  MAIVGKAS- 
SAK,  v.  de  l'île  Célèbes  ;  aux  Hollan- 
dais; 15,000  h. 

MACA$iSAR  {détroit  de),  entre  Célè- 
bes et  Bornéo. 

MACAIII.AV,  historien  et  homme  po- 
litique anglais  dont  VHistoire  d'Angle- 
terre brille  par  la  clarté  et  l'ampleur  du 
style  autant  que  par  l'honnêteté  des  sen- 
timents et  l'élévation  des  idées.  Ses 
Essais  historiques  et  biographiques  sont 
très  remarquables  (1800-1859). 

MACBETH,  roi  d'Ecosse,  dont  le  nom 
et  les  forfaits  ont  été  immortalisés  par 
Shakspeare  ;  il  régna  de  1049  à  1057. 

Macbeih,  drame  terrible  et  étrange 
de  Shakspeare  (1606),  dont  voici  l'ana- 
lyse. Un  jour,  Macbeth  traversait  avec 
son  ami  Banco  une  lande  déserte.  Tout 
à  coup,  il  aperçut  trois  vieilles  femmes  à 
l'aspect  farouche  et  surnaturel  :  .<  Salut, 
Macbeth,  thane  de  Glamis.  dit  l'une!  — 
Salut,  Macbeth,  thane  de  Cawdor,  fit  la 
seconde!  —  Salut,  Macbeth,  futur  roi 
d'Ecosse  !»  dit  à  son  tour  la  troisième. 
«  Quelles  femmes  êtes-vous  donc,  leur  dit 
alors  Banco,  vous  qui  promettez  tout  à 
mon  compagnon,  et  rien  à  moi  ?  —  A  toi, 
repnt  une  des  vieilles  femmes,  nous  pro- 
mettons de  plus  grands  bienfaits  qù*à  lui, 


car  il  fera  une  triste  fin  et  ne  laissera 
pas  d'enfant  pour  lui  succéder,  tandis 
que  tes  descendants  monteront  sur  le 
trône  d'Ecosse.  »  A  ces  mots  les  trois  sor- 
cières disparurent.  Tout  arriva  ainsi 
qu'elles  l'avaient  prédit  ;  une  nuit,  poussé 
par  sa  femme,  Macbeth  assassina  le  roi 
Duncan,  son  hôte,  endormi.  Deux  cham- 
bellans, qu'un  puissant  narcotique  a  plon- 
gés dans  un  lourd  sommeil,  occupent  une 
pièce  voisine  ;  c'est  du  poignard  même  de 
ces  fidèles  serviteurs  que  Macbeth  fait 
usage,  pour  que  les  soupçons  du  crime 
tombent  sur  eux.  Une  fois  ce  crime  com- 
mis. Macbeth  est  hors  de  lui  ;  on  dirait 
que  des  furies  le  poursuivent;  mais  lady 
Macbeth,  l'ambitieuse,  qui  a  conservé 
tout  son  sang-froid,  pénètre  seule  dans 
la  chambre  où  gît  le  cadavre  de  Duncan, 
prend  avec  ses  doigts  le  sang  de  la  vic- 
time et  en  teint  le  visage  et  les  mains 
des  deux  chambellans.  C'est  alors  que 
cette  furie  ose  dire  à  Macbeth,  qui  est 
tout  tremblant:  «  'Voyez  mes  mains,  elles 
sont  de  la  couleur  des  vôtres  ;  mais  j'ai 
honte  d'avoir  conservé  mon  cœur  si 
blanc.  »  Toutefois,  le  remords  ne  tarde 
pas  à  s'éveiller  au  fond  de  ce  cœur 
qu'elle  croyait  fermé  à  tout  sentiment 
humain;  de  là  cette  terrible  scène  du 
dernier  acte  du  drame  de  Shakspeare. 
Lady  Macbeth,  endormie,  apparaît  sur 
la  scène,  tenant  un  flambeau.  Elle  se 
frotte  convulsivement  la  main  :  «  Va-t'en, 
maudite  tache...  va-t'en!...  Une,  deux 
heures...  Il  ne  fait  plus  clair  dans  l'enfer  » 
Oh  !  qui  aurait  cru  que  ce  vieillard  eût 
tant  de  sangl...  Quoi!  ces  mains  ne  se- 
ront jamais  propres!  Il  y  a  là,  toujours 
là,  une  odeur  de  sang  que  tous  les  par- 
fums de  l'Arabie  ne  parviendraient  pas 
à  désinfecter.  Oh!  oh!  oh!  (Croyant  par- 
ler à  Macbeth.)  Lavez  vos  mains  ;  mettez 
votre  robe  de  nuit  ;  tâchez  de  ne  pas  être 
si  pâle!  o 

Cette  scène  est,  sans  contredit,  la  plus 
dramatique  qui  soit  au  théâtre  ;  jamais 
on  n'a  peint  le  remords  avec  une  aussi 
éloquente  énergie.  La  tache  de  sany  de 
lady  Macbeth  a  passé  dans  toutes  les 
langues,  et  les  écrivains  y  font  de  fré- 
quentes allusions.  Il  eu  est  de  même 
des  hideuses  sorcières  qui  figurent  dans 
le  drame  anglais. 

MAC-CARTHY,  jésuite  irlandais  et 
prédicateur  catholique  (1769-1833). 

M.%C-CARTHY  {Jacques),  célèbre 
géographe  français,  né  à  Cork  flrlandel 
(1785-1835). 

MACCHABÉE  ou  MACHABÉE  [ka] 
(Mathathias),  tige  des  Asmonéens  et  chef 
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de  la  résistance  contre  Antiochus  Epi- 
phane  en  16T  av.  J.-C.  ;  —  Judas,  fils  du 
précédent,  lui  succéda  dans  le  comman- 
dement, fut  vainqueur  à  Emmaùs  et  à 
Hébron,  mais  périt  en  161  av.  J.-C.  en 
combattant  contre  Démétrius  Soter  ;  — 
JoNATHAS,  son  frère,  grand  prêtre  des 
Juifs,  assassiné  en  144  av.  J.-C.  ;  —  Si- 
mon, frère  des  deux  précédents,  assas- 
siné par  son  gendre  l'an  133  av.  J.-C. 

MACCHABÉES  (les),  nom  de  sept  frè- 
res qui  subirent  le  martyre  avec  leur  mère 
sous  Antiochus  Epiphane  (168  av.  J.-C). 

macchabées  {livres  des),  nom  de  deux 
livres  de  la  Bible,  dont  le  premier  con- 
tient l'histoire  des  Juifs,  de  174  à  135 
av.  J.-C,  et  le  second  le  martyre  des 
sept  Macchabées. 

]|IAC-CI.El,l.Al¥,  général  américain, 
né  à  Philadelphie  en  1826. 

III.%C  -  Cl.»]*"TOClt. ,  marin  anglais, 
explorateur  des  régions  arctiques,  né  à 
Dundalk  en  1819. 

ÎIIAC-CL.URE,  voyageur  écossais  qui 
découvrit  le  passage  N.-O.  (1807-1873). 

MACDOMAI.D,  maréchal  de  France, 
né  à  Sancerre.  Après  Wagram ,  il  fut 
nommé  duc  de  Tarente  (1763-1840). 

MACÉ  {Jean),  écrivain  fr.  né  à  Paris, 
auteur  de  VHistoire  d'une  bouchée  de 
«ain  (1815.189V).  , 

HIACEDOllVE,  contrée  de  l'Europe 
ancienne  au  N.  de  la  Grèce.  Sous  Phi- 
lippe et  Alexandre  le  Grand,  le  royaume 
de  Macédoine  domina  toute  la  Grèce, 
mais  il  fut  réduit  en  province  romaine 
en  168  av.  J.-C  De  nos  jours,  on  désigne 
sous  le  nom  de  Macédoine  la  région  com- 
prise entre  le  Pinde,  l'Olympe  de  Thes- 
salie  et  le  Rhodope  :  ainsi  délimitée,  elle 
appartient  à  la  Turquie  et  pour  une  petite 
part  à  la  Bulgarie.  (Hab.  Macédoniens.) 

MACERATA,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Macerata;  20,230  h.  Evêché  ; 
université.  La  prov.  a  239,675  h. 

MAC-GREGOR,  économiste  anglais 
(1797-1837). 

]ilACHAOM,  fils  d'Esculape.  médecin 
des  Grecs  pendant  le  siège  de  Troie 
(Iliade). 

IIIACHAIIL.T,  ministre  d'Etat,  surin- 
tendant des  Finances  sous  Louis  XV 
(1701-1794). 

]IIACnAlII.T  (cho),  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
nes),  arr.  de  Vouziers  ;  665  h. 

Al  ACHECOUI. 
(kou) ,  ch.-l.  de  c. 
(  Loire  -  Inférieure  ), 
arr.  de  Nantes  ; 
3,954  h.  Ch.  de  fer 
Et.  Massacre  de 
300  bleus  par  les 
Vendéens  en  1793. 

*  MACIIIAVEI. 
{kia),  publiciste  et 
historien  de  Flo- 
rence ,  auteur  des 
Décades  sur  Tite- 
Live  et  Au  Pnnce  (14()9'1530).  V. 


CHiAvÉLiSME  dans  le  Dict.  de  la  langue. 

Machine  infernale,  appareil  explosif 
qui  devait  éclater  au  passage  du  premier 
Consul;  l'explosion  n'eut  lieu  que  quel- 
ques instants  après.  Bien  que  Bonaparte 
connût  les  vrais  coupables,  il  profita  de 
cet  attentat  pour  faire  déporter  130  indi- 
vidus innocents,  mais  adversaires  de  sa 
politique  (24  décembre  1800). 

MACK.,  général  autrichien  qui,  cerné 
à  Ulm  par  "Napoléon  1er,  se  rendit  avec 
28,000  hommes  sans  combattre  (1752-1820). 

MACKAU  (baron  de),  amiral  français, 
né  à  Paris  (1788-1853). 

M.%CK.EIVZIE  (A;m),jurisconsulte  écos- 
sais, né  à  Dundee  (1636-1691). 

MACftLEIVZlE,  voyageur  écossais,  né 
à  Inverness,  découvrit  le  fleuve  auquel  il 
donna  son  nom  (1755-1820). 

MACK.E1VZIE  (kin),  fleuve  du  Canada  ; 
sort  du  lac  des  Esclaves  et  se  jette  dans 
la  mer  Arctique  ;  1,700  kil. 

MACH.1NTOSH,  philosophe,  historien 
et  homme  d'Etat  anglais  (1765-1832). 

MAC1.0U  (  saint  ) ,  évêque  de  Saint- 
Malo  ;  mort  vers  565.  Féte  le  15  novembre. 

MAC-MAHOM,  duc  de  Magenta,  ma- 
réchal de  France,  second  président  de  la 
troisième  République  française  de  1873  à 
1879,  né  à  Sully  (Saône-et-Loire),(1808-93). 

mÂcow,  anc.  cap.  du  Méconnais,  ch.-l. 
du  dép.  de  Saône^et-Loire.  Sur  la  Saône  ; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à  441  kil.  S.-S.-E. 
de  Paris  ;  19,573  h.  Célèbre  par  ses  vins. 
Patrie  de  Lamartine.  L'arr.  a  9  cant., 
130  comm.,  108,834  h. 

Maçon  [le),  opéra-comique  en  3  actes, 
un  des  chefs-d'œuvre  d'Auber  (1825). 

MAÇOIIDI,  polygraphe  arabe,  né  à 
Bagdad  ;  m.  en  956. 

MACOUBA,  bourg  de  la  Martinique, 
renommé  pour  son  tabac  ;  2,615  h. 

MACPHERSOM  (sone) ,  littérateur 
écossais,  connu  surtout  par  la  publica- 
tion des  poèmes  d'Ossian  (1738-1796). 

MACQUARBE,  golfe  de  la  côte  occi- 
dentale de  Tasmanie. 

MACQUART ,  entomologiste  fr.,  né  h 
Hazebrouk  (1778-1855). 

MACQUER  (kère),  chimiste  français, 
né  à  Paris  (1718-1784). 

MACRA  (/a),  riv.  d'Italie,  affl.  dr.  du 
Pô. 

MACREADY,  célèbre  tragédien  an- 
glais, né  à  Londres  (1793-1873). 

MACRIM,  empereur  romain  de  217  à 
218. 

MACROBE,  écrivain  latin  du  ve  siè- 
cle, auteur  des  Saturnales. 

MACROJV,  préfet  du  prétoire  sous  Ti- 
bère en  31,  tué  par  ordre  de  Caligula 
en  38. 

MACTA  [la),  fl.  d'Algérie,  prov.  d'O- 
ran,  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

MADAGASCAR,  grande  île  de  la  mer 
des  Indes,  séparée  de  la  côte  d'Afrique 
par  le  canal  de  Mozambique;  590,000  k.  c; 
3,500,000  h.  (Malgaches  ou  Madécasses); 
cap.  Tananarive.  hes  tribus  malgaches 
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les  plus  connues  sont  les  Sa kalav es  et  les 
Eovas.  La  France  s'est  emparée  de  l'île 
en  1895  et  en  a  fait  une  colonie  en  1896, 

MADAPOLAIII,  V.  de  l'empire  des  In- 
des, présidence  de  Madras;  tissus  de  co- 
ton renommés. 

MADEIRA  (la),  grande  rivière  de 
l'Amérique  mérid.;  se  jette  dans  l'Ama- 
zone (riv.  dr.);  1,450  kil. 

lUADELiEIIVi:  [sainte  Marie-),  péche- 
resse convertie  par  J.-C.  Fête  le  22  juil- 
let. En  littérature,  on  appelle  quelque- 
fois de  ce  nom  les  femmes  qui  renoncent 
à  leurs  égarements  et  en  font  pénitence, 

IHadeleiue  repentante  [la],  célèbre 
tableau  du  Corrège,  musée  de  Dresde;  la 
sainte,  enveloppée  d'un  manteau  bleu  qui 
dessine  ses  formes  élégantes,  est  couchée 
la  tête  appuyée  sur  sa  main  droite  ;  elle 
tient  de  la  main  gauche  un  livre  ouvert; 
—  chef-d'œuvre  du  Guerchin,  musée  des 
Etudes  (Naples)  ;  —  tableau  du  Titien, 
musée  des  Etudes  ;  —  de  Le  Brun,  au 
Louvre;  —  du  Guide,  au  Louvre;  —  du 
même,  au  musée  de  Madrid,  au  Belvé- 
dère (Vienne),  à  la  National  Gallery,  etc. 

Madeleine  dans  le  désert  (Za),  ta- 
bleau dej  Cl.  Lorrain,  musée  de  Madrid; 
le  paysage,  éclairé  par  les  rayons  du  so- 
leil levant,  est  admirable. 

Madeleine  lavant  les  pieds  du 
Christ  [la),  chef-dœuvre  de  Paul  Véro- 
nèse',  musée  de  Turin. 

madei.i:iive:  de  pazzi  [sainte), 
carmélite  florentine  (156G-1607).  Fête  le 
2o  mai. 

Madeleine  [église  de  la),  une  des  prin- 
cipales et  des  plus  riches  de  Paris  ;  cons- 
truite de  1764  à  1842.  Elle  affecte  la 
forme  d'un  temple  grec.  L'intérieur  et 
l'extérieur  ont  été  ornés  par  les  artistes 
les  plus  distingués:  Marochetti,  Zingler, 
Lemaire,  Rude,  Pradier  et  Foyatier. 

MADE:L.El]yE  [monts  (le  la),  chaîne  de 
montagnes  de  la  France  centrale  entre 
les  dép.  de  l'Allier  et  de  la  Loire.  Son 
point  culminant  est  la  Pierre-du-Jour 
(1,165  m.). 

Madelonnettes,  religieuses  dont  les 
maisons  servaient  d'asile  à  des  péche- 
resses repentantes. 

Mademoiselle  de  Belle-Isie,  comé- 
die en  5  actes,  en  prose,  une  des  meilleu- 
res productions  d'Alex.  Dumas  père(1839). 

Mademoiselle  do  l^a  Seiglière,  co- 
médie en  cinq  actes,  en  prose;  œuvre 
remarquable  de  Jules  Sandeau  (1851). 

MADÈRE,  île  de  l'océan  Atlantique, 
aux  Portugais;  132,223  h.  [Madériens  ou 
Madérois).  Cap.  Fnnc/iaZ;  18,000  h.  Vins 
renommés. 

MADGYARjil,  peuple  ouralo-aîtaïque 
qui  forme  la  race  dominante  en  Hongrie 
et  en  Transylvanie. 

MADIANlTEïl,  anc.  peuple  d'Arabie, 
sur  la  côte  N.  O.  (pavs  de  Madian). 

MADl»OIV,  V.  des  Etats-Unis,  cap.  de 
l'Etat  de  Wisconsin  ;  8,600  h. 

MADRAM  (dce),  V.  de  l'empire  des  In- 
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des,  ch.-l.  de  la  présidence  de  ce  nom, 
au  S.  de  la  péninsule  ;  454,552  h.  Siège 
de  l'administration  et  d'une  cour  su- 
prême ;  évêché  anglican  ;  exploitation  de 
tissus  dits  madras.  La  présidence  a 
35,732,817  h.  L'Etat  de  Cochin  en  dépend. 

MADRE  [sierra),  nom  de  deux  chaî- 
nes de  montagnes  du  Mexique. 

MADRID,  cap.  de  l'Espagne.  Sur  le 
Mançanarez  ;  à  1,400  kil.  S.-O.  de  Paris; 
470,300  h.  [Madrilènes).  Siège  du  gou- 
vernement, des  Chambres  législatives  et 
des  administrations  centrales  ;  univer- 
sité, évêché,  palais,  bibliothèque,  musée 
de  peinture  renfermant  une  riche  col- 
lection de  maîtres  de  toutes  les  écoles. 
La  prov.  de  Madrid  a  683,000  h. 

MADURA,  v.  de  l'Inde  anglaise,  prov. 
de  Madras  ;  74,000  h, 

MADL'RA,  île  de  rOcéanie  (Malaisie 
hollandaise);  789,500  h.  Ch.-l.Pemakassan. 

MADVlG,  philologue  danois,  né  à 
Svaneke  [Bornholm]  (1804-1886). 

MAËl-CARBAIX,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  2,439  h. 

M^I^STROM  [le),  gouffre  de  l'océan 
Glacial,  près  des  îles  Lofoden. 

MAEL.XE1.,  mécanicien  allemand,  né 
à  Ratisbonne,  inventeur  du  métronome. 
(1776-1865). 

MiETERWMCîM,  écrivain  belge,  né  à 
Gand  en  1862. 

MAESTRICHI^,  cap.  de  la  prov.  de 
Limbourg  (Hollande).  Sur  la  Meuse  ; 
33,000  h.  Elle  soutint  6  sièges  ;  elle  fut 
prise  par  Louis  XIV  en  1673. 

MAFFEI,  jésuite  érudit,  né  à  Bergame 
(1536-1613). 

MAFFEI  [Scipion  marquis  de),  célèbre 
auteur  tragique  et  écrivain  italien,  né  à, 
Vérone  (1676-1755). 

Magasin  pittoresqne,  recueil  pério- 
dique illustré,  consacré  à  l'éducation  et 
à  la  récréation  des  jeunes  lecteurs.  11  fut 
fondé  en  1833  par  Ed.  Cliarton. 

MAGDAL.A ,  forteresse  d'Abyssinie, 
prise  parles  Anglais  surThéodoros(1868). 

MAGDALEMA  [la),  fleuve  de  l'Amé- 
rique du  Sud  (Colombie),  se  jette  dans  la 
mer  des  Antilles  ;  1,700  kil. 

MAGDEBOURG,  place  forte  de 
Prusse,  sur  l'Elbe,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Saxe  ;  202,913  h.  Industrie  très  active. 

Mage  [le),  opéra  en  5  actes  ;  paroles 
de  Richepin,  musique  de  Massenet(1891). 

MAGE  [A.-E.), 
marin  et  voyageur 
français(l837-1869). 

MAGEDDO,  V. 
de  la  Syrie  ancien- 
ne, point  stratégi- 
que important  au 
temps  des  premiè- 
res luttes  de  l'E- j! 
gypte  et  de  l'Asie. 'l 
*  MAGEI.L.ArV  ,  1 
célèbre  navigateur 
portugais,  qui  dé- 
couvrit en  1520  le  détroit  qui  porte  son 
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nom  ;  tué  aux  îles  Philippines  (1470-1521). 

{détroit  de),  bras  de  mer 
entre  l'extrémité  S.  de  l'Amérique  et  la 
Terre-de-Feu. 

]1IAC>EMDIE:  (jîn),  célèbre  physiolo- 
giste français,  né  à  Bordeaux  (1783-1859^. 

MACiEMTA  {jin),  v.  d'Italie,  prov.  de 
Milan  ;  6,225  h.  Ville  célèbre  par  une  vic- 
toire des  Français  sur  les  Autrichiens  le 
4  juin  1859. 

'TU.a^enta  {Bataille  de),  tableau  d'Yvon, 
à  Versailles;  vaste  composition  d'une 
réalité  saisissante. 

Mages  ou  mieux  Mugoush,  prêtres 
des  Mèdes  et  des  Perses. 

MAGHREB,  c.-à-d,  le  Couchant,  nom 
que  les  Arabes  donnent  à  la  région  sep- 
tentrionale de  l'Atrique  :  Maroc,  Algé- 
rie, etc.  (Hab.  Moqrahins.) 

MAGMAC-I.AVAI., ch. -l.de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Bellac;  4,699  h. 

MAGME  (P.),  homme  politique  fr.,  né 
à  Périgueux  (1806-1879). 

MAGIVEMCE,  chef  franc  proclamé  em- 
pereur à  Autun  en  350,  se  tua  en  355. 

MAGiVÉSli:,  V.  de  Lydie,  où  Antio- 
chus  III  fut  battu  parScipion  l'Asiatique 
(190  av.  J.-C). 

MAG^llî  {Charles),  littérateur  fr.,  né 
h  Paris  (1793-1862). 

MAGlVOL.(Pî>rre),médecin  et  botaniste 
fr.,  né  à  Montpellier:  il  conçut  l'idée  fé- 
conde du  classement  des  plantes  par  fa- 
mille. Linné  a  donné  son  nom  (magnolia) 
à  un  arbre  d'ornement  originaire  d'Amé- 
rique (1838-1715). 

MAGU'US,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Suède,  de  Danemark  et  de  Norvège. 

MAGIVY  {Olivier  de),  poète  fr.,  né  a 
Cahors,  m.  vers  1560. 

MAGMY-EW-VEXIM,  ch.-l.  de  c.  (Sei- 
ne-et-Oise),  arr.  de  Mantes;  l,9'f8  h. Ch. 
de  fer  O. 

MAGOG.  V.  GoG. 

MAGOM,  nom  de  plusieurs  généraux 
carthaginois,  dont  le  plus  célèbre  était 
l'rère  d'Annibal. 

MAGYARi^.  V.  MadGYARS. 

Mahabharuta,  épopée  sanscrite  de 
Vyaça,  contenant  plus  de  200,000  stances. 
Ce  poème  retrace  les  guerres  des  Kourous 
ou  Koravas  et  des  Pandous  ou  Panda- 
vas,  ainsi  que  les  exploits  de  Krichna  et 
d'Ardjouna  (xve  ou  xvie  s.  av.  J.-C). 

MAHARBAL.,  lieutenant  d'Annibal; 
commandait  à  Trasimène  et  à  Cannes. 

MAHÉ,  V.  française  de  l'Hindoustan, 
sur  la  côte  de  Malabar;  9,978  h. 

MAHMOUD  le  Gbazuévide,  sultan 
de  Perse  et  premier  empereur  mu- 
sulman de  l'Inde,  né  à  Ghazna  (967-1030). 

MAHMOUD  1er,  sultan  des  Turcs 
Ottomans  de  1730  à  1754;  —  Mahmoud  II, 
sultan  des  Turcs  de  1809  à  1839. 

*  MAHOMET,  fondateur  de  l'isla- 
misme, né  à  La  Mecque.  Après  avoir 
médité  pendant  quinze  ans  une  réforme 
religieuse  et  sociale  de  la  nation  arabe,  I 


il  se  fit  de  nombreux  disciples,  mais 
aussi  de  nombreux  adversaires,  et  il  dut 
prendre  la  fuite  {hégire)  en  622,  date  qui 
marque  le  commencement  de  l'ère  mu- 
sulmane. La  guerre  éclata;  Mahomet, 
vainqueur,  fit  en  029  un  pèlerinage  solen- 
nel à  La  Mecque,  dont  il  s'empara  en 
630.  Peu  à  peu,  les  tribus  récalcitrantes 
se  soumirent  et  l'islamisme  fut  fondé 
(371-631).  V.  Coran  et  Islamisme. 

Mahomet,  tragédie  de  Voltaire  (1751). 
L'auteur  dédia  sa  pièce  au  pape  Be- 
noît XIV,  qui  l'agréa  et  envoya  sa  béné- 
diction apostolique  à  Voltaire.  Plusieurs 
vers  de  cette  tragédie  ont  passé  en  pro- 
verbe : 

Les  mortels  sont  égaux  :  ce  n'est  point  la  naissance, 
C'est  la  seule  vertu  qui  fait  leur  diflérence. 

Le  droit  qu'un  esprit  vaste  et  ferme  en  ses  desseins 
A  sur  l'esprit  grossier  des  vulgaires  humains. 

MAHOMET  ler,  sultan  ottoman,  de 
1U3  à  1421;  — 

*Mahomet  II,  sul-  ^-'^^^^ 
tan  ottoman  de  ..a^^^^^ 

para  de  Constan-  ^^^^^^M 

tinople  (  1  453),  6*^.^8 
dont  il  fit  sa  ca- 

MET  III  ,  sultan  /^^^^^S^^^^ 

ottoman  de  159.5!  ^5^^^^^^^^^^ 

MET    IV,   sultan      yff  fl^V^A-v^* 
ottoman  en  1649, 

déposé  en  1G87,  m.  en  prison  en  1691. 

MAHOM  ou  PORT-MAHOM,  v.  forte, 
cap.  de  l'île  Minorque;  15,800  h.  {Maho- 
nais).  Patrie  d'Orfila.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  1756. 

MAHRATTES,  peuples  guerriers  de 
l'Hindoustan  (Décan). 

MAI  {Angelo),  savant  écrivain  et  jé- 
suite italien  (1782-1854). 

MAÏA,  fille  d'Atlas,  mère  de  Mercure, 
l'une  des  sept  Pléiades  {Myth.). 

MAICHE,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Montbéliard;  1,615  h. 

MAIGIVEI.A1S  {Antoinette  de),  favo- 
rite de  Charles  VII  (1420-1474). 

MAIG^EI^AY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Clermont;  708  h.  Ch.  de  ferN. 

MAII.HE  {J,-B.),  conventionnel  fr., 
proscrit  au  18  fructidor  (1754-1839). 

MA1U.U.ARD  {Jean),  bourgeois  de  Pa- 
ris, qui  tua  le  prévôt  Etienne  Marcel 
(1358). 

MAIU.U.ARD  {Olivier),^  prédicateur  du 
temps  de  Louis  XI:  a  laissé  des  sermons 
burlesques  et  d'un  genre  trivial;  m.  vers 
1508. 

MAIU.L.ARD,  révolutionnaire  dont  on 
retrouve  le  nom  dans  les  plus  sanglants 
épisodes  de  la  Révolution;  m.  en  1794. 

MAll^U,ART  {Aiyné),  compositeur  ft*., 
né  à  Montpellier,  auteur  des  Dragons  de 
Villars  (1817-1871). 

MAII.I.É  {Urbain  de),  maréchal  de 
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France  (1897-1630),—  Son  fils  Jean-Ar- 
mand, capitaine  fr.  (1619-1G46). 

MAII.i.e:xais,  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  1,353  h. 

iHaillotiiis,  nom  donné  aux  Parisiens 
insurgés  sous  Charles  VI,  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  étaient  armés  de  maillets 
pris  à  TArsenal. 

MAILL,  Y  {Louise  de  Nesle,  comtesse  de) 
favorite  de  Louis  XV  (1710-1751). 

MAiniBOUHC  {le  P.),  jésuite  et  his- 
torien ecclésiastique,  né  à  Paris  (1610- 
168G). 

MAIIIO^IDE  {Mosès),  savant  rabbin 
du  xie  siècle,  né  à  Cordoue,  que  les 
Juifs  regardent  comme  leur  Platon. 

MAÏIVA.  région  de  la  Laconie  [Pélo- 
ponèse].  (Hab.  Maïnotes.) 

MAiXE  {la),  riv.  de  France,  affluent  dr. 
de  la  Loire,  formée  par  la  Sarthe  et  la 
Mayenne.  Arrose  Angers  ;  10  kil. 

aiAIirE  {le),  ancienne  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  sous  Louis  XI  en 
1481  ;  ch.-l.  Le  Mans  ;  &  formé  les  dép.  de 
la  Sarthe  et  de  la  Mayenne.  (Hab.  3Ia7i- 
ceaiix.) 

MAIIVE,  un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord ;l,122,000h. Ch.-l.  Augusta. 

MAIWE  {duc  du),  fils  légitimé  dé 
Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan,  né 
à  Versailles  (1670-1736).  —  Sa  femme, 
Louise  de  Bourbon,  petite-fille  du  grand 
Condé,  tint  dans  son  château  de  Sceaux 
Un  salon  politique  et  entraîna  le  duc  dans 
la  conspiration  de  Cellamare  (1676-1753). 

IIAIME  DE  BIRAIV,  métaphvsicien 
français  et  homme  politique  médiocre, 
né  à  Bergerac  (1766-1821). 

mauve-et-i^oire:  {dép.  de),  dép. 
formé  par  l'Anjou  presque  tout  entier- 
préf.  Angers;  s.-préf.  Segré,  Baugé,  Sau- 
mur,  Chalet;  5  arr.,  34  cant.,  381  comm  , 
318,589  h.  9c  région  militaire;  cour  d'ap- 
pel et  évèché  à  Angers.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  rivière  et  au  fleuve  qui  l'arro- 
sent. 

AIAIKFKOI  ou  AIAIVFRISD,  roi  des 

Deux-Siciles,  fils  naturel  de  l'empereur 
d'Allemagne  Frédéric  II,  tué  en  combat- 
tant contre  Charles  d'Anjou  (1231-1266). 

IIIAIIVE,AIVD,  île  d'Ecosse,  la  plus 
grande  rdes  Shetland;  16,000  h.;  ch.-l. 
Lerwick. 

MAilVTElvoir  {Françoise  d'Aubignê^ 
marquise  de),  petite-fille  d'Agrippa  d'Au' 
bigné.  Née  à  Niort  dans 
la  religion  calviniste, 
elle  fut  convertie  au  ca- 
tholicisme, accepta  par 
nécessité  la  main  du 
poète  Scarron  perclus 
de  ^  tous  ses  membres 
(1652),  devint  veuve  en 
1660,  fut  chargée  secrè- 
tement de  l'éducation  des 
enfants  de  Louis  XIV  et 
de  Mmo  de  Montespan, 
réussit  h  supplanter  cette  dernière  et 
après  la  mort  de  Marie-Thérèse  devint 
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femme  de  Louis  XIV  par  un  mariage  se- 
cret (1684).  Elle  exerça  Sur  Louis  XIV 
une  influence  qui  ne  fut  pas  toujours 
bienfaisante.  Le  roi  mort  (1715),  elle  se 
retira  dans  la  maison  de  Saint-Cyr 
qu'elle  avait  fondée  pour  l'éducation  des 
jeunes  filles  nobles  et  pauvres  (1635-1719). 

lUAIlVTEIVOnî,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chartres  ;  2,0o7  h.  Sur 
l'Eure;  ch.  de  f.  O. 

niAIRAM,  physicien  et  géomètre  fran- 
çais, né  à  Béziers  (1678-1771;. 

Maire  du  palais,  le  plus  haut  fonc- 
tionnaire du  royaume  sous  les  Mérovin- 
giens. A  partir  de  Pépin  d'Héristal,  les 
maires  du  palais  furent  plus  puissants 
que  les  rois  eux-mêmes. 

JUAlRET,  poète  tragique  français, 
né  à  Besançon  (1604-1686). 

SIAIISOM,  maréchal  de  France  et 
homme  politique,  né  à  Epinay-sur-Seine 
(Seine).  Il  servit  successivement  l'Em- 
pire, la  Restauration  et  la  monarchie 
de  Juillet  (1771-1840). 

Maison  carrée,  édifice  construit  à 
Nimes  par  les  Romains.  Il  a  la  forme 
d'un  rectangle  de  25m,65  sur  12b» ,45.  Qq 
monument,  garni  de  colonnes,  est  d'une 
architecture  des  plus  élégantes. 

MAiSOn^S-Al^vORT,  comm.  de  la 
Seine,  arr.de  Sceaux;  7,853  h.Ch.  P.-L.-M. 

MAISOIVi^-I^AFFlTE,  comm.  de 
l'arr.  de  Versailles  (  Seine- et -Oise  )  • 
5,702  h.  Sur  la  Seine;  ch.  de  f.  O.  Ma- 
gnifique château  bâti  par  Mansard, 

MAISTRE  [mè-stre]  {Joseph  de),  philo- 
sophe religieux  et  ultramontain,  né  à 
Chambéry;  auteur  de  nombreux  ouvra- 
ges ;  les  plus  connus  sont  :  Du  Pape  et 
Soirées  de  Saint-Pétersbourg  (1754-1821). 

MAlSTRE  {Xavier  de),  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Chambéry,  écrivain  ingé- 
nieux et  spirituel,  auteur  du  Voyage  au- 
tour de  ma  chambre,  du  Lépreux  de  la  cité 
d'Aoste,  de  la.  Jeune  Sibérienne  (1764-1852). 

Maître  de  chapelle  {le),  opéra-co- 
mique en  un  acte,  petit  chef-d'œuvre  de 
Paër,  paroles  de  Sophie  Gay  (1821). 

Maiire  d'école  (le)  ou  TEcole,  chef- 
d'œuvre  d'Adrien  van  Ostade,  au  Louvre  ; 
figurines  charmantes,  chaleur  du  coloris. 

Maître  Jacques,  personnage  de  l'A- 
vare, de  Molière,  qui  est  tout  à  la  fois 
le  cocher  et  le  cuisinier  d'Harpagon,  trô- 
nant successivement  à  l'écurie"  et  à  la 
cuisine.  Son  nom  a  passé  dans  la  langue 
])our  désigner,  et  toujours  dans  une  in- 
i;ention  ironique,  celui  qui  cultive  à  la 
fois  les  genres  les  plus  divers. 

MAJEUR  {le),  lac  du  N,-0.  de  l'Italie, 
entre  l'Italie  et  la  Suisse  ;  il  renferme 
les  îles  Borromées. 

MAJORIEZ,  empereur  d'Occident  de 
457  à  461,  tué  par  ordre  de  Ricimer. 

M.%JORQL'E,  la  plus  grande  des  Ba- 
léares; 230,400  h.  Maforquins.CaY> .Palma. 

MAJi;.\GA,  V.  et  port  du  N.  O.  de  Ma- 
dagascar, à  l'embouchure  du  Betsiboka. 

MAH.ART  {Hans),  peintre  autrichien, 
né  à  Salzbourg  (1840-1884). 
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30,063  h.  ,       .       ^  • 

MAKRISI,  érudit  arabe,  né  au  Caire 
(1360-1442).         ,     ,  ,  -, 

IIIAI.ABAR  {côte  de),  partie  de  1  Hin- 
doustan.  Sur  la  côte  O.  du  Décan. 

MALACCA  ou  presqu'île  malaise, 
presqu'île  de  rindo-Chine  entre  la  mer 
de  Chine  et  la  mer  des  Indes  unie  au 
continent  par  l'isthme  de  Kra.  (Hab.  Ma- 
lais.) 

IIIAI.ACCA.  V.  de  la  presquile  ma- 
laise, sur  le  détroit  de  Malacca  ;  aux  An- 
glais ;  20,000  h.  ^  , 

MAI.ACCA  {détroit  de),  entre  la  pres- 
qu'île de  Malacca  et  l'île  de  Sumatra. 

AIAI^ACIIIE:,  un  des  douze  petits  pro- 
phètes hébreux. 

]llala«le  imaginaire  {le),  comédie- 
farce  en  trois  actes  et  en  prose,  le  der- 
nier ouvrage  de  Molière  ;  représentée  en 
1673.  C'est  dans  cette  pièce  que  se  trou- 
vent les  personnages  si  comiques  de 
M.  Purgon,  M.  Fleurant  et  MM.  Dia- 
foirus,  père  et  fils,  ainsi  que  cette  gra- 
dation si  comique,  où  le  docteur  Purgon 
menace  de  faire  tomber  son  malade  de 
la  bradypepsie  dans  la  dyspepsie,  de  la 
dyspepsie  dans  l'apepsie,  de  l'apepsie 
dans  la  lienterie,  de  la  lienterie  dans  la 
dysenterie,  de  la  dysenterie  dans  Thydro- 
pisie,  et  de  l'hydropisie  dans  la  privation 
de  la  vie,  «  où  vous  aura  conduit  votre 
folie  „.  _  C'est  encore  dans  cette  comé- 
die que  figure  le  Digniis  est  inirare  de  la 
fameuse  cérémonie. 

MAI^ADETTA  {mont),  pic  du  versant 
méridional  des  Pyrénées,  massif  des 
monts  Maudits  ;  3,312  m. 

MALACiA,  V.  maritime  de  l'Espagne, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Malaga  (Andalou- 
sie) ;  111,308  h.  Port  sur  la  Méditerranée. 
La  prov.  a  516,203  h.  Vins  estimés. 
II1AI.A1S.  V.  Malayo-polynésienne. 
IMALiAISIE:  ou  archipel  des  Gran- 
des-Indes, l'une  des  trois  grandes  divi- 
sions de  rOcéanie  comprenant  les  îles 
de  la  Sonde,  les  îles  Sumbava-Timor, 
les  Moluques,  Célèbes.  Bornéo,  les  iles 
Philippines  ;  41,500,000  h.  {Malais). 

maiakoff  {tour),  formidable  construc- 
tion qui  défendait  Sébastopol,  et  qui  fut 
emportée  d'assaut  par  nos  soldats  le 
8  septembre  1835.  ,  ,  ,  , 

Maiakoff  (Za  courtine  de),  la  Corge  de 
Maiakoff  et  la  Prise  de  Maiakoff 
triptyque  d'Yvon,  à  Versailles  (1859), 
vaste  composition  très  mouvementée  et 
peinte  avec  fermeté. 

MALAKOFF,  com.  de  la  Seine  (arr. 
de  Sceaux);  9,144  h.  Ch.  de  fer  O. 

MAI.A11,  lac  de  la  Suède  centrale, 
contenant  1,260  îles  ou  Hot^-  .     ,  .^^„.. 

Mal'aria  (/a),  tableau  d'Hébert  (1850), 
une  famille  de  paysans  italiens  luit, 
dans  une  barque,  l'air  empesté  des  Ma- 
remmes  ;  poésie  d'une  tristesse  péné- 
trante ;  dessin  élégant  ;  couleur  harmo- 
nieuse. 


MALASPIIVA,  illustre  famille  guelfe 
d'Italie. 

MAliATESTA  (maMuaise  tête),  famille 
guelfe  d'Italie,  ainsi  appelée  d'un  surnom 
de  son  chef,  le  seigneur  de  Verrucchio. 

MALiAllCÈrVE,  ch.-l.  de  c.  ( Vaucluse), 
arr.  d'Orange;  2,245  b.  Au  pied  du 
mont  Ventoux. 

MALAYO  -  POI.YlVESIE^^E  {fa- 
mille), grande  famille  ethnographique 
qui.  d'après  les  données  linguistiques, 
comprend  les  peuples  mélanésiens,  les 
peuples  polynésiens,  les  Malais  ou  habi- 
tants de  Malacca  et  des  îles  voisines. 

MAI.COI.M  1er,  roi  d'Ecosse  en  938  ; 
—  Malcolm  II,  roi  d'Ecosse  de  1003  à 
103a  ;  —  Malcolm  III.  roi  d'Ecosse,  m.  en 
1093;  —  Malcolm  IV,  roi  d'Ecosse  de 
1153  à  1163. 

MAL,DIVES,  archipel  anglais  de  l'o- 
céan Indien,  au  S.-O.  de  Ceylan. 

MAI..EBRAIVCI1E,  métaphysicien  fran- 
çais, né  à  Paris.  Rejetant  les  idées 
innées,  il  voit  tout  [en  Dieu,  explique 
l'existence  des  corps  par  la  révélation, 
professe  l'optimisme,  et  fonde  la  morale 
sur  l'idée  d'ordre  ;  auteur  de  la  Recher- 
che de  la  vérité  (1038-1715). 

Malédiction  paternelle  {la),  tableau 
de  Greuze,  au  Louvre  ;  composition  inté- 
ressante, dont  le  coloris  est  malheureu- 
sement un  peu  froid  et  lourd. 

MAl,ESHEKBES  (Lrtmoz(7?iO)2  de),  ma- 
gistrat intègre  et  équitable.  Ministre 
sous  Louis  XVI,  il  dut  se  retirer  devant 
l'opposition  des  privilégiés.  Il  défendit  le 
roi  devant  la  Convention  et  mourut  sur 
l'échafaud  (1721-1794). 

MAl.EfSHERBE!S,  ch.-l.  de  C.  (Loi- 
ret), arr.  de  Pithiviers;  2,095  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M. 

MAE.ESTROIT  {lé),  ch.-l.  de  c,  (Mor- 
bihan), arr.  de  Ploërmel;  1,712  h.  Ch. 
de  f.  O. 

MAL.ET,  général  français,  né  à  Dôle. 
Ayant  conspiré  contre  Napoléon  1er,  il 
fut  fusillé  (1754-1812). 

MALEV1L.L.E  (de),  homme  politique 
français;     né  à 
Domme,  un  des  ré- 
dactetirs  du  Code 
civil  (1741-1824). 

MAI^FII^ÀTRE, 
poète  français  né  à 
Caen;  m.  de  misère; 
auteur  de  Narcisse 
(1733-1767). 

*  MALGACHES 
OU  MADÉCASSES 
nom  donné  aux  ha- 
bitants de  l'île  de 

Madagascar  pris   dans  leur  ensemble. 

*  MAI.HEHBE(Fr.),  poète  lyrique  fr., 
né  à  Caen,  que  son  style  correct,  quoique 
plein  de  recherche,  a  fait  considérer 
comme  l'un  des  réformateurs  de  notre 
langue.  C'est  de  lui  que  Boileau  a  dit . 

KnBnMalherbe  vint..., 

hépiisticlie  qui  a  plissé  dans  la  langue  et 
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au  moyen  duquel  on  exprime  la  r>atisfac- 
tion  produite  par 
Tavènement  d'un 
progrès,  d'une  ré- 
forme, dans  quel- 
que ordre  d'idées 
que  ce  soit  (1535- 
1628). 

MAI.IBRAIV 
{Maria  -  Félicia 
GARCIA,  dame), 
célèbre  cantatrice 
italienne,  née  à 
Turin  (1808-1836). 

niALicoRrïE:, 
ch.-l.  de  c  (Sarthe).  arr.  de  La  Flèche; 
1,454  h.  Sur  la  Sarthe. 

MAE.IIVES,  V.  de  Belgique,  prov.d'.^n- 
.vers,  sur  la  Dvle  et  le  canal  de  Louvain 
à  l'Escaut  ;  52,700  h.  Archevêché  métro- 
politain de  la'  Belgique  ;  dentelles  re- 
nommées, dites  ;jomi  de  Matines. 

Maliaiee  {Ligue  de),  conclue  contre  la 
France  en  1313  entre  le  pape,  Maximi- 
lien  1er,  Ferdinand  le  Catholique  et  l' An- 

WIAI.I.ET-DU-PA^,  publiciste  fran- 
çais, d'origine  suisse,  agent  secret  de  la 
cour  et  de  l'émigration  (1749-1800). 

Malmaisoii  (la),  domaine  situé  dans 
la  commune  de  Rueil  (Seine-et-Oise,,  sé- 
jour de  l'impératrice  Joséphine. 

]IIAI.ME«$BL'Rlf  {comte  de),  diplo- 
mate anglais  (1746-1820). 

IIIAE.1IOE:,  V.  et  port  de  la  Suède  mé- 
ridionale ;  44,600  h.  Sur  le  Sund. 

SIAI.OU,  homme  politique  belge,  né  à 
Ypres  (1810-1886). 

JiIAL.OUET,  homme  d'Etat  et  révolu- 
tionnaire fr.,  né  à  Riom  (1740-1814). 
MAI.OIIIMES.  V  Falkland. 
MAJLPlttlll,  savant  médecin  et  ana- 
tomiste  italien  (1628-1694). 

MAI^PLAQUET,  hameau  du  dép.  du 
Nord  (arr.  d'Avesnes),  célèbre  par  la 
victoire  que  Marlborough  et  le  prince 
Eugène  y  remportèrent  sur  le  maréchal 
de  Villars  (11  septembre  1709). 

MALiTE,  île  de  la  Méditerranée,  entre 
la  Sicile  et  l'Afrique,  appartenant  aux 
Anglais;  165,675  h.  {Maltais).  Ch.-l.  La 
Valette.  Charles-Quint  la  céda,  en  1530, 
aux  chevaliers  de  Rhodes,  qui  y  soutin- 
rent un  siège  célèbre  contre  les  Turcs 
en  1365  et  à  qui  Bonaparte  l'enleva  en 
1798.  Les  Anglais  l'occupèrent  en  1800 
et  en  obtinrent  la  possession  définitive 
en  1814  (traité  de  Paris). 

Malte  {ordre  de),  le  plus  célèbre  et  le 
plus  ancien  des  ordres  religieux  et  mili- 
taires produits  par  les  Croisades.  Il  sub- 
sista jusqu'en  1798.  Le  dernier  grand 
maitre  fut  Hompesch. 

Malte  {Histoire  de  l'ordre  de),  ouvrage 
intéressant,  mais  un  peu  romanesque, 
par  Vcrtot  (1726). 

C'est  à  cette  œuvre  que  se  rapporte  le 
mot  si  connu  :  Mon  siège  est  fait.  L'abbé 
avait  déjà  commencé  son  histoire,  lors- 


qu'il écrivit  à  un  chevalier  pour  obtenir 
des  renseignements  précis  sur  le  fameux 
siège  de  Rhodes.  Ces  documents  s'étant 
fait  attendre,  Vertot  n'en  continua  pas 
moins  son  travail,  qui  était  fini  lorsque 
les  notes  arrivèrent.  La  conscience  de 
l'écrivain  ne  se  trouva  nullement  gênée 
par  les  divergênces  qui  pouvaient  exis- 
ter entre_  son  récit  et  la  vérité,  et  il 
répondit  à  son  correspondant  :  «  J'en 
suis  bien  fâché,  mais  mon  siège  est  fait.  » 
—  Ce  mot  est  rappelé  pour  faire  enten- 
dre qu'on  persiste  dans  une  idée,  dans 
une  résolution,  malgré  des  renseigne- 
ments tardifs  dont  on  ne  peut  plus  ou 
dont  on  ne  veut  plus  profiter. 

MAL.Te:-BBUT¥  ,  savant  géographe 
français,  né  en  Danemark,  auteur  d'une 
belle  Géographie  universelle  (1775-1826). 

MAlLiTIlUS,  économiste  anglais,  au- 
teur de  V Essai  sur  le  principe  de  la  impu- 
tation, dont  les  doctrines  furent  atta- 
quées comme  immorales  et  attentatoires 
aux  droits  des  classes  pauvres.  Les  par- 
tisans de  son  école  s'appellent  malthu- 
siens, mot  qui  emporte  avec  lui  une  idée 
défavorable  (1766-1834). 
MAI.US,  physicien  fr.  (1775-1812). 
MAL.V01S1E:,  presqu'île  de  la  Grèce 
(Laconie).  Vins  renommés. 

MAI.ZIEU-VIL,I.E  (l.e),  ch.-I.  de  C. 
(Lozère),  arr.  de  Marvejols;  1,142  h. 

Manibrin,  roi  maure,  célèbre  dans 
les  romans  de  chevalerie.  Son  arniet  ou 
son  casque  enchanté  le  rendait  invulné- 
rable. Ce  talisman,  qui  était  l'objet  de  la 
convoitise  de  tous  les  paladins  de  la 
chrétienté,  fut  enlevé  par  le  fameux  Re- 
naud, qui  tua  Mambrin.  Mais  l'armet  de 
Mambrin  doit  surtout  sa  célébrité  aux 
mentions  piquantes  qu'en  a  faites  l'im- 
mortel auteur  de  Bon  Quichotte.  Le  che- 
valier de  la  Manche  porte  constamment 
sur  sa  tète  un  plat  à  barbe,  qu'il  a  con- 
quis sur  une  grande  route  et  qu'il  croit 
être  l'armet  enchanté  de  Mambrin. 

MAME  {Alfred),  imprimeur  français, 
né  à  Tours  (1811-1893). 

*  Mameluks  ou  Mamelouks ,  milice 
turco-égyptienne  originai- 
rement formée  d'esclaves, 
qui  devint  maîtresse  de 
l'Egypte,  et  d'où  sont  sor- 
tis plusieurs  beys.  Le  gé- 
nérai Bonaparte  défit  les 
mameluks  à  la  bataille 
des  Pyramides  (1798).  Ils 
furent  exterminés  en  1-811 
par  Méhémet-Ali. 

MAMERS  {mère),  ch.-l. 
d'arr.  (Sarthe)  ;  sur  la 
Dive,  affl.  de  l'Orne;  ch. 
de  fer  O.;  à  41  kil.  N.-E.  du  Mans; 
6,016  h.  L'arr.  a  10  cant.,  141  comm., 
101,859  h. 

MAMERT  {saint),  archevêque  de 
"Vienne  (Gaule);  m.  en  474.  Fête  le 
11  mai. 

MAMERTinrs,  aventuriers  de  l'Italie 
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méridionale  établis  en  Sicile,  où  ils  appe- 
lèrent les  Romains  contre  Hiéron  et  les 
Carthaginois,  à  Tépoque  de  la  première 
guerre  punique. 

MAMlA]¥l,poète,  philosophe  et  homme 
politique  italien,  né  à  Pesaro  (1800-1885). 

IIIA]¥,  île  anglaise  de  la  mer  d'Irlande  ; 
53,740  h.  Ch.-l.  Castletown;  v.  pr.  Dou- 
glas. 

niAIVAGUA,  ville  de  la  République  de 
Nicaragua;  15,000  h. 

lUAMAUEM,  roi  d'Israôl  (7G6-75V  av. 
J.-C). 

MAMASSÉ,  patriarche  juif,  fils  aîné 
de  Joseph. 

MARîASSÈS,  roi  de  Juda  de  694  à  639 
av.  J.-C. 

MA^rÇAWAREZ  (Ze),  riv.  torrentueuse 
d'Espagne,  qui  arrose  Madrid  et  se  jette 
dans  le  Tage  (r.  dr.);  85  kil. 

IMAlWCHi:  {la),  bras  de  mer  formé  par 
l'Atlantique  entre  la  France  et  l'Angie- 

mÀnCUE  {dép.  de  la),  dép.  formé 
d'une  partie  de  la  Normandie  (Cotentin 
et  Avranchin)  ;  préf.  Saint-Lô  ;  sous- 
préf.  Cherbourg,  Valognes,  Coutances, 
Avranehes,  Mortain;  6  arr.,  48  cant., 
643  comm.,  513,813  h.  10e  région  mili- 
taire; cour  d'appel  à  Caen;  évèché  à 
Coutances.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la 
petite  mer  qui  le  baigne. 

lUAIVCHi:,  ancienne  prov.  d'Espagne, 
comprise  plus  tard  dans  la  Nouvelle- 
Castille  et  dont  la  prov.  de  Ciudad-Real 
occupe  actuellement  la  majeure  partie. 

MAMCHESTEK  {ter),  v.  manufactu- 
rière d'Angleterre  (  Lancastre  )  ;  nom- 
breuses écoles,  dans  le  comté  ;  manufac- 
tures célèbres.  AvecSalford,  qui  ne  forme 
pour  ainsi  dire  qu'une  seule  ville  avec 
elle,  Manchester  compte  306,500  h. 

MAMCliWl  {Laure),  duchesse  de  Mer- 
cœur,  nièce  ainée  de  Mazarin  (1636- 
1(,57);  Olympe,  sa  sœur,  comtesse  de 
Soissons  (1639-1708);  —  Marie,  sa  sœur, 
princesse  de  Colonna  (1640-1715)  ;  —  HoR- 
TENSE,  sa  sœur,  duchesse  de  Mazarin 
(1646-1699);  —  Marie-Anne,  sa  sœur,  du 
chesse  de  Bouillon  (1649-1714). 

MAMCINI,  homme  politique  italien 
(1817-1888). 

MAWCO-CAPAC,  fondateur  de  l'em- 
pire du  Pérou  et  le  premier  des  Incas. 

MAIVUAI.AY,  ch.-l.  de  la  haute  Bir- 
manie, sur  l'Iraouaddy;  188,000h. 

mANDAlVE.  femme  mède  qui,  suivant 
la  tradition,  fut  la  mère  de  Cyrus. 

lUAJWDAT  {marquis  de),  commandant 
de  la  garde  nationale  de  Paris  en  1792, 
tué  le  10  août  à  l'Hôtel  de  ville  (1731- 
1792). 

MAMDCBOIIRIE  OU  MAWTCHOU- 

RIK,  vaste  pays  montagneux  de  l'A- 
sie ,  qui  dépen«l  de  l'empire  chinois  ; 
1 2, 000,000  d'h.  (i)fari</c  houx). 

MAIVDIl^ttUEW,  race  noire  du  haut 
Sénégal  et  du  havit  Ni  lier,  comprenant 
les  Malinkés,  les  Bambaras,  les  Soninkés. 


niAMDRIIV^  fameux  chef  de  brigands, 
né  à  Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs  (Isère) 
en  1724,  roué  vif  en  1735. 

MAIVDUBIEMS ,  peuple  de  la  Gaule 
au  moment  de  sa  conquête  par  J.  César; 
leur  V.  pr.  était  Alesia. 

Mauège  {le),  tableau  de  Ph.  Wouwer- 
man,  au  Louvre. 

MAWÈS,  fondateur  de  la  secte  des 
manichéens,  né  en  Perse,  m.  en  274. 
Manès,  pour  expliquer  le  mélange  du 
bien  et  du  mal,  attribuait  la  création  h 
deux  principes,  l'un  essentiellement  bon, 
qui  est  Dieu,  l'esprit  ou  la  lumière;  l'au- 
tre essentiellement  mauvais,  qui  est  le 
Diable,  la  matière  ou  les  ténèbres.  On  a, 
par  suite,  étendu  le  nom  de  manichéisme 
toute  doctrine  fondée  sur  les  deux 
principes  opposés  du  bien  et  du  mal. 
Le  manichéisme  était  emprunté,  en 
rande  partie,  à  la  religion  de  Zoroastre. 
lUAMET  {Edouard),  peintre  impres- 
sionniste français,  né  à  Paris  (1833-1883). 

MANÉTHOIV,  prêtre  et  historien  égyp- 
tien du  iiie  siècle  av.  J.-C. 
MAIVFRED.  V.  MaiNFROI. 
aiaiifred,  drame  étrange  de  Byron. 
que  l'on  peut  rapprocher  du  Faust  de 
Gœthe  (1817). 

lilAMFREDI,  illustre  maison  gibeline 
de  Faënza,  qui  eut  une  grande  autorité 
au  xuie,  au  xive  et  au  xve  siècle. 

aiAMG-HAO,  V.  de  la  Chine  (Yunnân), 
où  le  fleuve  Rouge  commence  à  devenir 
navigable. 

II1ANGI.ARD  {Adrien),  peinti'e  et  gra- 
veur fr.,  né  à  Lyon  (1695-1760). 

MAMCiOIV  {Hervé),  agronome  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Paris  (1821-1888). 

mAMUElM ,  V.  du  grand-duché  de 
Bade  ;  61,210  h.  Détruite  par  les  Français 
en  1688. 

MANHÊS,  général  fr.,  né  à  Aurillac, 
poursuivit  avec  une  violente  sévérité  le 
carbonarisme  (1777-1834). 

mauichéiMiue.  V.  MaNÈS. 

lilAlVlHlK.1,  archipel  de  l'Océanie,  au 
N.  des  îles  de  la  Société;  1,700  h. 

MAMIL.!^!:.  ch.-l.  de  l'île  Luçon  et  des 
Philippines;  115,670  h.  Fabrique  de  ci- 
gares appelés  manilles. 

MA^llV  (Daniel),  illustre  patriote  ita- 
lien, président  de  la  République  de  Ve- 
nise en  1848,  l'un  des  adversaires  les  plus 
éminents  de  la  domination  autrichienne, 
né  à  Venise  (1804-1857). 

MAMIPOUR,  Etat  de  l'Indo-Chine  du 
N.-O.,  qui  dépend  de  l'Inde  anglaise; 
139,000  h.  Cap.  Manipour. 

MAMlSSA,  v.  de  la  Turquie  d'Asie; 
40,000  h.  ^    ^  ^ 

MAIVBTOBA,  prov.  du  Canada;  65,95+  h. 
csip.Winipeg.  Elle  renferme  le  lac  de 
même  nom.  , 

Manitou,  le  Grand-Esprit,  chez  les 
Indiens  de  l'Amérique  du  Nord. 

MAMi^iUS  CapitolimiB,  consul  ro- 
main, sauva  le  Capitole  assiégé  par  les 
Gaulois.  En  384  av.  J.-C,  le  peuple  le 
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précipita  du  haut  de  la  roche  Tar- 
péiene. 

anTJ*'''"î*7"^'*''  dictateur  romain 
en  363  av.  J.-C. 

Manne  (la),  tableau  de  Poussin,  au 
Louvre;  scène  admirable  par  la  majesté 
de  1  ensemble,  par  l'intérêt  et  la  perfec- 
tion des  épisodes. 

^*uT"t^*  I^escaiât,  célèbre  roman  de 
iabbé  Prévost,  son  chef-d'œuvre.  Les 
personnages  en  sont  très  vivants,  surtout 
e  chevalier  des  Grieux  et  Manoyi,  et 
laiiteur  dessine  d'un  trait  rapide  mais 
Ineffaçable  un  caractère,  une  situation 

HAIVOSQUE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al- 
pes), arr  de  Forcalquier  ;  5,572  h.  Ch.  de 
1.  ir'.-L.-M.  Gisements  houillers. 

IHauou  {livre  de  la  loi  de),  un  des 
livres  sacrés  de  l'Inde,  où  est  exposée  la 
doctrine  du  brahmanisme,  et  ou  l'on 
trouve  de  précieuses  indications  sur  la 
civilisation  des  Aryas  depuis  leur  éta- 
blissement dans  la  vallée  du  Gange. 

(LE),  ch.-l.  du  dép.  de  la  Sarthe. 
bur  la  Sarthe;  ch.  de  f.  O.;  à  211  kil  O 
de  Paria;  57,400  h.  {Maneeaux  ou  Man- 
SOIS).  Volailles.  Patrie  de  Henri  II  d'An- 
gleterre, Jean  le  Bon,  La  Croix  du  Maine, 
Larr.  a  10  cant.,  lU  coram.,  174,602  h. 

M.%XSARD  (  Frayiçois  ) ,  architecte 
français,  né  à  Pans  ;  il  a  construit  l'hô- 
tel de  La  \rillière 
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(Banque  de  Fran- 
ce), la  façade  de 
1  hôtel  Carnavalet, 
une  partie  du  Val- 
de-Grâce,etc.(lo98- 
1666j.  —  Son  petit- 
neveu  par  alliance, 
Jules  Hardouin- 
aUnsard,  né  à  Pa- 
ris, premier  archi- 
tecte de  Louis  XIV, 
construisit  le  dôme 

WslTi'^^'f  '  r^""'^  chapelle  de 
vS  Vendôme  et  des 

victoires,  etc.  (1645-1708). 

Ch^nf  n*'"?':'?:  ^^'^^^^^  allemand  sous 
Charles-Quint  (1517-1004);  _  Mansfeld, 
manî  fiT'^  précédent,  général  alle^ 
chMi'5?5-ir6)^'''''  ^'^^^'"^^  ^ 

d.'ïnî*''^'  de     (Charente),  arr. 

de  Ruffec;  1,611  h.  S.ir  la  Charente. 

ch  ^-  ^«  "a  basse  Egypte, 

Louis  IV fP?""-      "«"^  ;  27.000  h: 

ikr  Le  ^  ^       7^'"'''"      ^ait  prisonnier 

Uen  6  T?"?'*'  peintre  et  graveur  ita- 
ï'.wi  Pa^loue  (1430-1506). 

^r^^l  ZT'  ""Yh  (Seine-et-Oise); 
sur  ia  Seine;  oh.  de  f.  O.;  à  36  kil  N  -O 

quér^ant  on'^^^'  ^kY  C^uiHaume  le  Coi- 
LVr  a  \  31" /  y...^^^'^^  mortellement. 

RavrnnJ  nni  r/,'  Y^-Vageur  italien,  né  à 
«avenne,  qui  Qt  la  traversée  de  l'Afrique, 


1881^         ^^"^^  ^  l'Atlantique  (1850- 
MAMTI^ÉE,  ancienne  v.  d'Arcadîe, 

célèbre  par  la  victoire  remportée  sur  les 
t^partiates  par  Epaminondas,  qui  y  trouva 
la  mort  (362  av.  J.-C). 

MAIVTOUE,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  ce  nom  ;  28,048  h.  (Mantouans). 
Place  de  guerre  très  forte,  évêché  ;  riche 
Hiusée  de  sculptures  et  d'antiques.  Vir- 
gile naquit  à  Andes,  près  Mantoue.Bona- 
parte  prit  Mantoue  en  1797. 

AIAIVUCE  (Aide),  chef  de  cette  illustre 
tamille  d'imprimeurs  vénitiens  que  Ton 
désigne  aussi  sous  le  nom  d'Aides.  Il 
fonda  à  Venise,  en  1490,  une  imprimerie 
que  rendirent  célèbre  ses  éditions  prin- 
ffPf^^^^^^^^eis-d'oenvre  grecs  et  latins 
(1449-1515).-  Son  fils,  Paul  Manuce  , 
imprimeur  et  érudit  (1512-1574);  —  Aide 
Manuce,  flls  du  précédent,  imprimeur  et 
écrivain  (1547-1597). 

MAIXUEI,  1er,  Comnène,  empereur 
grec  de  1143  à  1180;  -  Manuel  II,  Pa/éo- 
logue,  empereur  grec  de  1390  à  1425 

MA«jUEi.  (Pierre- Louis),  procureur 
général  de  la  Commune  de  Paris,  né  à 
Montargis  (1751-1793). 

MA]¥UEI.,  homme  politique  fr.,  né  à 
Barcelonnette,  député  sous  la  Restau- 
ration. Après  avoir  été  repoussé  du  bar- 
reau de  Paris  pour  ses  opinions,  il  fut 
expulsé  de  la  Chambre  pour  avoir  fait 
opposition  à  la  guerre  d'Espagne  en  1823. 
«-  était  un  homme  de  convictions  fermes 
et  d  une  éloquence  servie  par  un  raison- 
nement sûr  (1775-1827). 

MAMTZ  [Paul),  critique  d'art,  né  à 
Bordeaux  en  1821. 

Mii2iuel  fl'Épictète  ou  Abrégé  des  doc- 
trines de  ce  philosophe  moraliste,  par 
Amen,  un  chef-d'œuvre  pour  la  noblesse 
des  pensées  et  la  beauté  du  style  (ne  s  ) 
Manuel  du  libraire,  par  Brunet,  lê 
chef-d  œuvre  de  la  bibliographie  contem- 
poraine (1860-1865). 

MAiWirÉIllA,  pays  de  l'Afrique  équa- 
toriale,  sur  le  Congo  supérieur? 

MAMZAT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme) 
arr.  de  Riom  ;  2.128  h.  ^' 
MAIVZOlvi  [Alexandre),  célèbre  poète 
et  romancier  italien,  né  à  Milan,  auteur 
des  Fiancés  (1784-1873).  <^uieur 
MAORIS,  sauvages  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  de  race  polynésienne. 

MAQUET  (Ai<?/.).  fécond  romancier 
français,  né  h  Paris  (1813-1888) 

M^RACAÏBO,  V.  du  Venezuela. 
32,000  h.  Venezuela, 

MARAGIVOIV(Ze).  V.  Amazones. 

MaraiN  dans  les  l^andes  (Un\  ta- 
bleau de  Th.Rousseau(1853),c'est  la  nature 
?oloris?e' 

MARAJO,  grande  île  du  Brésil,  située 
à  1  embouchure  de  l'Amazone. 
1  ou  SAIV-Luiz,  V.  forte 

du  Brésil  septentrional,  ch.-l.  de  la  prov 
et  de  1  lie  de  ce  nom  ;  35,000  h. 
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MARANIS  {ran),  ch.-L  ^e  c  (Charente. 
Inférieure),  arr.  de  La  Rochelle  ;  '^609  h. 
Sur  la  Sèvre  Niortaise;  ch.  de  t.  lit. 

*]IIARAT  [Jean-Paul),  fameux  déma- 
gogue, né  à.  Bou- 
dry  (Suisse),  insti- 
gateur des  massa- 
cres de  septembre 
et  des  mesures  les 
plus  sanguinaires, 
rédacteur  de  l'Ami 
du  Peuple;  assas- 
siné dans  son  bain 
par  Charlotte  Cor- 
day  (1744-1793). 

MARATllOTV, 
village  de  l'Atti- 
que,   célèbre  par 

la  victoire  de  Miltiade  sur  les  Perses  en 
490  av.  J.-C;  2,46S  h 

marathon  [le  Soldat  de),  statue  de 
Cortot,  jardin  des  Tuileries. 

MAHATTE  (Carie),  célèbre  peintre  et 
graveur  italien  (1625-1713). 

MAUA^i,  peuple   de   l'Afrique,  au 
S.-O.  du  lac  Nyassa.  .  ^    ,  ^ 

niARBCUF  (comte  de),  général  fran- 
çais, né  k  Rennes,  gouverneur  de  la 
Corse  (1712-1786).      ^       ,  ,    ,  » 

niARBOT  [baron  de),  général  fr.,  né  h 
La  Rivière  (Corrèze)  auteur  de  Me- 
moires  fort  intéressants  (1782-1854). 

IHARBOIj'RG,  v.  de  l'Autriche-Hon 
grie  (Styrie);  17,700  h.  Sur  la  Drave. 

MARC  [saint),  un  des  quatre  evangé- 
listes.  Fête  le  25  avril.  Les  Vénitiens  le 
choisirent  pour  patron.  V.  Anneau. 
MARC-AWTOIME,  V.  ANTOINE. 
♦MARC-AURÉI.E,  le  plus  vertueux 
des  empereurs  ro- 
mains. Il  régna  de 
161  à  180,  et  sou- 
tint avec  succès  de 
longues  guerres 
contres  les  barba- 
res qui  menaçaient 
l'empire  au  N.  et 
à  l'E.  Il  se  rendit 
célèbre  par  sa  sa- 
gesse, sa  modéra- 
tion et  son   goût  ,   ,., 

^S'/Tlèt  lettres.  V.  Pcn.ée. 

Marc- Aurcle  ^rfj 
mourant,  tableau 
de  Delacroix,  mu- 
sée de  Lyon. 

Marc  -  Aurèle 
[Statue  équestre  de), 
bronze  doré  anti- 
que,sur  la  place  du 
Capitole,  à  Rome. 

MARCA  [Pierre 
de  ) ,  savant  écri- 
vain et  prélat  fr., 
né  à  Pau  (159  4- 
1662). 
*MARCEAU,gé- 

néral  français,  né  i  Chartres;  se  dibtm- 


£rua  en  Vendée  et  à  Fleurus,  et  comman- 
dait rarmée  de  Sambre-et-Meuse  lors- 
qu'il fut  tué  à  Altenkirchen  (1769-1  <96). 

MARCEI.  1er  [saint),  pape  de  308  à 
309  ;  —  Marcel  II,  pape  en  1555  pendant 

^\m!\RCEI.  [saint),  évêque  de  Paris,  m. 
en  440.  Fête  le  3  novembre. 

MARCEL  {Etienne),  prévôt  des  mar-  • 
chauds  de  Paris;  joua  un  rôle  considé-  ; 
rable  aux  états  généraux  de  1356  et 
1357  fit  une  opposition  très  vive  au  dau- 
phin Charles  (Charles  V),  et  fut  tué  par  , 
Jean  Maillard  au  moment  où  i\ fixait 
livrer  Paris  à  Charles  le  Mauvais  (1358). 

MARCEI.I.II«,pape  de  295  à  304,  mar-  ; 
tvrisé  sous  Dioclétien.  ^  -ozj 

MARCEI.I.O,  compositeur  italien,  né 
à  Venise,  auteur  de  psaumes  célèbres 

^' MARCEI.I.IJS  (CZflKdms),  général  rc, 
main  cinq  fois  consul.  Pendant  la  se- 
cond; guerre  punique,  il  prit  Syracuse 
(212av^J.-C.)  et  Archimède  fut  massa- 
cré  par  ses  soldats.  Il  mourut  en  208  av.: 
J  -c:  en  combattant  contre  Annibal. 

MARCEI.I.US,  fils  d'Octavie  sœur 
d'Auguste,  auquel  il  devait  succéder  et 
qui  l'avait  adopté  ;  m.  à  dix-huit  ans,  etf 
23  av.  J.-C.  Cette  fin  prématurée  a  ins- 
Diré  à  Virgile  [Enéide,  liv.  VI)  un  de  ses 
Sîus  toucfents  épisodes. V.  Tu  Marcello^, 
ERis,  aux  LocM^ions /amies.  ; 

MARCELi-llS  [comte  de),  diplomate 
et  archéologue  français  ;  rapporta  du  Le- 
vant la  fameuse  statue  de  la  Venus  de 

"^MA^RCEMAT^  ch.-l.  de  C.  (Cantal),  arr 

'^iZrhlnf  de  Venise  (/a),,  comédie 
Célèbre  de  Shakspeare  (1598),  pièce  ou  la 
soif  inextinguible  de  l'or,  la  cruauté 
basse  et  avide,  l'âpreté  d'une  a^e  ulcérét 
par  les  affronts,  personmftées  dans  le  per 
sonnage  de  Shylock,  sont  tracées  ave( 
une  incomparable  énergie. 

Marchand  d'orv.etan  (  k  )  OU  lô^ 
Charlatans  italiens,  tableau  de  Kar 
Duiardin,  au  Louvre. 

Marchand  do  volailles  (/e),  tablsaii 
de  Jean  Metzu;  galerie  de  Dresde. 

M ARCHA]«CHr,  écrivain  et  magistrat 
né  à  Clamecy,  se  signala  surtout  par  so, 
âpreté  et  son  zèle  royaliste  dans  les  pro 
cès  politiques  ;  auteur  de  la  Gaule  po<i 

^^■ïïŒ'Arich.-l.  de  c.  (Doubs).  ar^ 

'^MArS;  anVenne  prov.  de  Franoj 
ch.-l.  Guéret;  ^é-anie  à  la  couronne  ei 
1531.  Elle  a  formé  le  dép.  de  la  Creus 
et  partie  delà  Haute-Vienne  de  Undr^ 
de  la  Vienne  et  de  la  Charente.  _ 

M^zu  (Louvre)  ;  on  admire  dans  c- 
ouvrage  l'expression  animée  des  figure/ 
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la  justesse  de  l'effet  de  soleil  et  l'extrême 
délicatesse  de  l'exécution. 

MARCHEIVOIU,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Blois;  668  h. 

MARCHES  (les),  division  administra- 
tive de  ritalie  centrale,  comprenant 
les  provinces  de  Pesaro  et-Urbino,  An- 
cene,  Macerata  et  Ascoli,  939,280  habi- 
tants- 

MARCHIEMIVES,  ch.-l.  de  C.  (Nord), 
arr.  de  Douai  ;  3,258  h.  Sur  la  Scarpe  ; 
ch.  de  f.  N. 

niARCIAC.  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Mirande;  1,629  h. 

BIARCIEIV,  empereur  d'Orient,  époux 
de  Pulchérie  ;  régna  de  451  à  457. 

MARCiCrlvir,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles  ;  2,639  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

MARCII.I.AC,  ch.-l.  de  c.  (Avevron), 
arr.  de  Rodez;  1,737  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

IiIARClI.I.AT,  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Montluçon  ;  2,095  h. 

IIIARC1I.I.Y-I.E-HAYKR,  ch.-l.  de 
C.  (Aube),  arr.  de  Nogent-sur-Seine  ; 
652  h. 

MARCKLOLSHEIAI,  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Schiestadt;  cédé 
à  l'Allemagne  2,500  h. 

MARCO  POI.O,  célèbre'  voyageur 
italien,  né  à  Venise.  Il  se  rendit  avec 
son  père  à  la  cour  du  Grand  Mogol,  en 
1271,  et  rentré  en  Europe,  en  1295,  rédi- 
gea la  relation  de  ses  Voyages.  L'Occi- 
dent lui  doit  ses  premières  notions  sur 
l'extrême  Oriept  (1256-1323). 

MARCOlIVCi  (koin),  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Cambrai;  1,959  h.  Sur  l'Escaut; 
ch.  de  f.  N. 

MARCOMAIViS,  ancien  peuple  de  la 
Germanie.  Venus  en  Bohême,  ils  enva- 
hirent ensuite  l'Italie,  d'où  Marc-Aurèle 
eut  beaucoup  de  peine  à  les  repousser. 

MARCO  DE  .SAI^T-HII^AIRE  {Em.), 
littérateur  fr.,  né  à  Versailles,  page  à  la 
cour  de  Napoléon  1er  (179.3-1887). 

MARCUL.FE:,  moine  franc  du  vue  s., 
auteur  de  Formules  utiles  à  consulter 
pour  l'étude  des  temps  mérovingiens. 

Marcus  Nextuti,  œuvre  capitale  de 
Guérin  (Louvre);  style  pur  et  châtié, 
expressions  énergiques. 

MARUOCHÉE,  Juif  qui  fut  emmené 
captif  à  Babylone  ;  oncle  d'Esther  {Bible). 

MARDO:viUS,  général  des  Perses, 
tué  à  la  bataille  de  Platées  qu'il  perdit 
contre  Pausanias  (479  av.  J.-C). 

Mare  au  Diable  (/a),  ouvrage  dans 
le  genre  rustique,  chef-d'œuvre  de  George 
Sand  (1850). 

MAREB,  V.  d'Arabie  (Yémen),  anc. 
cap.  du  royaume  de  Saba. 

MARÉCHAI.  (Sylvain),  littérateur 
français,  né  à  Pans  (1750-1803). 

MARÉCHAI.  (C.-L.),  peintre  fr.,  né  à 
Metz  (1801-1887). 

MAREMME,  région  marécageuse  de 
l'Italie  (Toscane),  le  long  de  la  mer 
Tyrrhéni-enne,  célèbre  par  son  insalubrité. 


MAREIVGO  (nn),  village  d'Italie 
(Piémont),  célèbre  par  la  victoire  des 
Français  sur  les  Autrichiens  (14  juin 
1800);  2,450  h. 

Mareugo  (Bataille  de),  tableau  de 
Carie  Vernet  (Versailles). 

MAREWMES,  ch.-l.  d'arr.  (Charente- 
Inférieure  ;  sur  un  chenal  près  la  Seudre  ; 
à  38  kil.  S.  de  La  Rochelle;  5,415  h. 
Huîtres,  salines.  L'arr.  a  6cant.,34comm., 
56,590  h. 

MARËOTlS  ou,MARIOUT  (lac),  la- 
gune de  la  basse  Egypte,  séparée  de  la 
mer  par  une  langue  de  terre  sur  laquelle 
s'élève  Alexandrie. 

MARE.SCOT,  général  français,  né  à 
Tours  (1758-1832). 

MARET,  duc  de  Bassano,  homme 
d'Etat  français,  né  à  Dijon,  confident  de 
Napoléon  1er  (1763-1839). 

MAREUlL,,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Nontron  ;  1,604  h. 

MAREUIE.,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
de  la  Roche-sur- Yon;  1,897  h. 

MAREY  (E.-J.),  physiologiste  fr.,  né 
à  Beaune  en  1830. 

Marforio,  statue  que  l'on  voyait  à 
Rome  et  qui  était  chargée  de  donner  la 
répliqu-e  à  Pasquin.  V.  Pasquin. 

MARGARITA,  île  de  la  mer  des 
Antilles,  sur  la  côte  du  Venezuela,  dont 
elle  est  une  possession;  31,000  h.  Gh.-l. 
Asuncion. 

MARGERIDE  [monts  de  la),  chaîne 
de  montagnes  dans  les  départements  de 
la  Lozère,  de  la  Haute-Loire  et  du  Cantal. 

MARGGRAF,  célèbre  chimiste,  né  à 
Berlin,  a  le  premier  retiré  du  sucre  de  la 
betterave  (1709-1782). 

MARGUERITE  {sainte),\ievge  et  mar- 
tyre à  Antioche  vers  275. Fête  le  20  juillet. 

MARGUERITE  DE  PROVENCE, 
reine  de  France,  femme  de  Louis  IX 
qu'elle  suivit  en  Egypte  (1221-1295). 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE, 
épouse  de  Louis  le  Hutin,  qui  la  fit  met- 
tre à  mort  en  1315  pour  crime  d'adultère. 

MARGUERITE  D'ECOSSE,  fille  de 
Jacques  1er,  reine  de  France,  première 
femme  de  Louis  XI  (1424-1444). 

MARGUERITE  D'A]%JOU,  née  à 
Pont-à-Mousson,  fille  du  bon  roi  René, 
épouse  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre, 
célèbre  par  le  courage  qu'elle  déploya 
pendant  la  guerre  des  Deux-Roses  (1429- 
1482). 

Marguerite  d'Anjou,  opéra  en  trois 
actes  de  Meyerbeer  (1820). 

MARGUERITE     D'AI^GOULÉME  , 

duchesse  d'Alençon,  reine  de  Navarre  et 
sœur  de  François  1er,  née  à  Angoulême. 
Veuve  de  Charles,  duc  d'Alençon,  elle 
épousa,  en  1527,  Heni*i  d'Albi'et,  roi  de 
Navarre.  Elle  protégea  les  réformés  et 
se  distingua  par  son  goût  passionné 
pour  les  lettres  et  les  arts.  Sous  le  nom 
d'Heptaméi'on,  elle  a  laissé  un  recueil 
de  nouvelles  (1492-15'*9). 
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•MAUCUEHITE  DE  FRANCE,  fille 
de  François  !««■  et 
de  Claude  de 
France,  femme  de 
Philibert-  Emma- 
nuel, duc  de  Sa- 
voie, née  à  Saint- 
Germain-en-Laye 
(1523-1574). 
MARGUERITE 
IIE  TAL.OIS, fille 
de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Mé- 

dici  s.  épousa  , 
Henri  de  Navarre  (Henri  IV)  qui  la  ré- 
pudia en  1599  ;  elle  a  laissé  des  Mémoi- 
res et  des  Poésies  (1SS2-1615). 

MARGCEHITE  D  AUTRICHE,  fllle 
de  l'empereur  Maximilien  et  de  Marie 
de  Bourgogne,  née  a  Bruxelles.  Gouver- 
nante des  Pays-Bas  elle  négocia  la  ligue 
de  Cambrai  ('1508),  et  la  paix  des  Dames 
[1529]  (1480-1530). 

•  MARGUERITE  DE  VA1.DEMAH, 
surnommée  la  Sé- 
miramis  du  Nord, 
née  à  Copenhague, 
Par  l'union  de  Cal- 
mar ,  elle  réunit 
sous  son  sceptre 
les  trois  couronnes 
de  Norvège,  de  Suè- 
de et  de  Danemark 
(1353-1412). 

Marguerite,  per- 
sonnage du  Faust 
de  Gœthe.  Lorsque  Faust  s'en  va  de  par 
le  monde  à  la  recherche  des  plaisirs,  en 
compagnie  du  diable  à  qui  il  a  vendu  son 
âme,  Marguerite  lui  apparaît.  C'est  la 
ieuae  fille  simple  et  innocente,  victime 
d'une  horrible  fatalité.  Elle  est  profanée, 
entraînée  malgré  elle  au  crime,  bien  que 
son  cœur  soit  toujours  plein  d'un  amour 
céleste  pour  la  vertu,  et  finalement  elle 
meurt  folle  sur  l'échafaud.  Marguerite 
est  restée  le  type  de  la  jeune,  fllle  inno- 
cente, entraînée  fatalement  au  mal  et 
expiant  par  la  mort  des  fautes  étran- 
gères à  son  libre  arbitre.  ^ 

Marguerite  sorlaut  de  l'eglise,  ta- 
bleau d'Ary  Scheffer  (1838);  belle  et  gra- 
cieuse physionomie  empreinte  d'une 
candeur  virginale  ;  dessin  correct  et 
ferme.  Cette  ravissante  peinture  com- 
mence la  série  des  tableaux  qu'Ary 
Scheffer  a  consacrés  à  l'illustration  de 
Faust  :  Marguerite  aux  bijoux,  Margue- 
rite au  rouet,  Marguerite  a  Peghse,  Mar- 
guerite d  la  fontaincy  Marguerite  au 
sabbat. 

MARGUERITTES,ch.-l.de  c.(Gard), 
arr.  de  Nimes;  1,684  h.  Ch.  de  t,  P.-L.-M- 

Mariage  (Physiologie  du),  par  H.  de 
Balzac.  V.  Physiologie. 

Mariage  forcé  (le),  comédie-ballet  de 
Molière,  en  un  aete  et  en  prose  (1664). 

Mariage  de  Figaro  (le),  comédie  en 
cinq  actes  et  en  prose,  de  Beaumarchais, 


faisant  suite  au  Barbier  de  Séville,  chef- 
d'œuvre  d'intrigue,  de  verve  et  d'esprit 
(nS'O-  C'est  dans  cette  pièce  que  figure 
Brid'oison,  le  juge  formaliste,  qui  chante 
un  couplet  final  terminé  par  ce  vers  : 

Tout  finit  par  des  chansons, 

qui  est  passé  en  proverbe. 

Mariage  aux  Laiaternes  {le),  opérette 
en  un  acte  d'Offenbach  (1857).  , 

Mariage  à  la  mode  (<e),  suite  de  SIX 
tableaux  de  W.  Hogarth  à  la  National 
Gallery,  popularisés  par  les  gravures 
que  le  peintre  en  a  données  lui-même. 

Mariage  de  la  Viergo  [le),  tableau  de 
Raphaël,  musée  de  Milan.  C'est  une  des 
œuvres  de  jeunesse  du  grand  peintre. 
Mariage  de  la  Vierge.  V.  SposallZlO. 
MARIAMIWE,  femme  d'Hérode  le 
Grand,  qui  la  fit  mourir  sur  de  faux 
soupçons  en  28  av.  J.-C  Ce  sujet  tragi- 
que a  été  mis  sur  la  scène  française  par 
Voltaire,  sur  la  scène  espagnole  par  Cal- 

^^MaIriaIVA  {Jean  de),  jésuite  espagnçï, 
né  à  Talavera,  auteur  d'une  Histoire 
d'Espagne  et  du  traité  De  rege  et  régis 
institutione  (1537-1624). 

Marianne,  un  des  meilleurs  romans 
français,  pour  l'intérêt  des  situations  et  \ 
la  vérité  des  peintures,  par  Marivaux;^ 
publié  de  1728  à  1743.  < 
MARi.%l*l«ES  /lies),  OU  lies  des  I^AR-^ 
ROrvS,  archipel  allemand  du  Pacifique,;; 
à  l'E.  des  Philippines;  7,665  h.  {Martan-^ 

"maria-theresiopoi.  ou  sasA-' 

OADK.A*  V.  de  Hongrie;  64,367  h-  ^_ 
MARIE  OU   la  SAIMTE  VIERGE, 

mère  du  Christ.  _  ^  . , 

MARIE  DE  FRANCE,  femme  poète 
du  xiiie  s.,  auteur  de  Lais  et  de  Fables. 

MARIE  DE  BRADANT,  femme  de 
Philippe  III  le  Hardi,  morte  en  1321. 

MARIE  «'ANGI.ETERRE,  reine  de 
France,  femme  de  Louis  XII  .vU97-lo34). 

*  MARIE  STUART,  fille  de  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  reine  d'Ecosse,  puis  remède 
France  par  son  mariage  avec  François  IL 
Veuve  en  1560,  elle 


revint  en  Ecosse 
où  elle  eut  à  lut 
ter  à  la  fois  contre 
la  Réforme  et 
les  agissements  se- 
crets de  la  reine 
d'Angleterre  Eli- 
sabeth. Son  ma- 
riage avec  Both- 
weil,  assassin  de 

son  second  mari  . 
Darnley,  provoqua  une  insurrection  ei 
la  reine  dut  abdiquer.  Elle  s'enfuit  ei^ 
Angleterre,  mais  Elisabeth  la  lit  empri- 
sonner et  exécuter  après  dix-huit  ans  d« 
captivité  (15V2-1587).  ,  ; 

Marie  Stuart,  tragédie  d'Alfleine 
l'une  de  ses  meilleures  productioni 
(xviiie  siècle)  ;  —  tragédie  historique  a« 
Schiller  (1800);  œuvre  plusieurs  fois  imn 
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tée  par  d'autres  poètes,  notamment  par 
P.  Lebrun  (1820). 

Marie  Ntiiart,  par  Mignet  ;  ouvrage 
aussi  remarquable  parle  style  que  par  la 
sûreté  des  déductions  historiques  (1851). 

*  MARIE  DE  MÉDICIS,  reine  de 
France,  femme  de  Henri  IV,  née  à  Flo- 
rence. A  la  mort  de  son  mari,  elle  fut 
déclarée  régente, 

renvoya  Sully  pour 
donner sa  confiance 
à  Concini,  fit  épou- 
ser à  son  fils  l'in- 
fante Anne  d'Au- 
triche et  resta 
toute-puissante  jus- 
qu'à l'assassinat  du 
maréchal  d'Ancre 
(1617),  En  guerre 
avec  son  fils  de 
1617  à  162  1,  elle 
revint  à  la  cour  à, 
la  mort  de  de  Luynes  :  cette  fois,  son  in- 
fluence contribua  à  assurer  l'avénemeat 
aux  affaires  du  cardinal  de  Richelieu, 
qu'elle  essaya  vainement  ensuite  de 
renverser  eu  voyant  l'ascendant  qu'il 
prenait  sur  Louis  XIII.  Elle  iiiourut  à 
Cologne  (1573-1642). 

Marie  de  Médifis  {Vie  de),  suite  de 
vingt  et  un  tableaux  de  Riibens,  au  Lou- 
vre ;  ces  peintures,  où  l'allégorie  se  mêle 
constamment  à  l'histoire,  ont  été  exécu- 
tées par  le  célèbre  artiste  et  par  ses 
élèves  de  1621  à  1G25. 

Marie  de  Médicis  (portrait 
bleau  de  Rubens;  galerie  Borghè 

*  MARIE  LECTSlIVSUif  ,  reine  de 
France ,  femme 
de  Louis  XV,  fille 
de  Stanislas  Lec- 
zinski,  roi  de  Po- 
logne (1703-1768). 

*  MARIE- AIV- 
TOll¥ETTE, 
reine  de  France, 
fille  de  l'empe- 
reur François  1er 
et  de  Marie-Thé- 
rèse<  née  à  Vien- 
ne. Elle  épousa  le  roi  Louis  XVI.  Im- 
prudente, prodigue  et  ennemie  des  ré- 
formes, elle  se  rendit  promptement  im- 
populaire. Elle  poussa  Louis  XVI  à  ré- 
sister à  la  Révo- 
lution ,  entretint 
des  rapports  avec 
les  émigrés  et  l'é- 
tranger, et  après 
le  10  août,  fut  en- 
fermée au  Tem- 
ple. Pendant  sa 
captivité  et  de- 
vant le  tribunal 

révolutionnaire, 
«Ue  eut  une  atti- 
tude   pleine    de        -  v, 
vV[^'  hauteur.  Elle  mourut  sur 

lechafaud  (17;j5-1793). 


ta- 


archiduchesse 

d  Autriche,  impéra- 
trice des  Français, 
fille  de  François  II, 
empereur  d'Allema- 
gne ;  elle  épousa  en 
1810  Napoléon  1er, 
après  la  mort  du- 
quel elle  devint  la 
femme  du  comte  de 
î^.fiPPerg  (1791- 
lo47). 

M  ARIE-AMÉ- 
I.IE,  reine  de  France,  femme  de  Louis- 
Philippe,  fille  de  Ferdinand  IV,  des  Deux- 
Sicilea.  tt  de  Marie-Caroline  (1782-1866). 

MAitlE-cnRL^TlME,  reine  d'Espa- 
gne, femme  de  Ferdinand  VII,  née  à 
Naples  (1806-1878). 

MAmE-eHRiSTiWE,  seconde  femme 
d'Alphonse  XII,  née  en  1858,  régente 
d'Espagne  en  1885  à  la  mort  de  son  mari. 

MARIE  -  THÉRÈfSE,  fille  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne;  elle  épousa 
Louis  XIV  (en  1 660)  en  vertu  du  traité  des 
Pyrénées  (1638-1683). 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  fille  uni- 
que de  Charles  le  Téméraire,  femme  de 
Maximilien  d'Autriche  fl457-U823. 

MARIE  DE  I.ORRAIIVE,  reine  d'E- 
cosse,  femme  de  Jacques  V  et  mère  de 
Marie  Stuart.  Elle  était  fille  de  Claude 
(le  Lorraine,  duc  de  Guise  (1515-1560). 

*  MARIE-THÉRÈSE  D'AUTRICHE, 
impératrice  d'Allemagne,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême, 
fille  de  l'empereur 
Charles  VI ,  épousa 
Françoisde  Lorraine, 
et  fut  mère  de  Jo- 
seph II  et  de  Marie- 
Antoinette.  Energi- 
que et  courageuse, 
elle  fit  appel,  dans  sa  , 
lutte  contre  le  roi  de 
Prusse,  au  dévoue- 
ment des  magnats  vr-i  <w-v<»ïir 
hongrois;  ceux-ci,  tirant  leurs  sabres  du 
fourreau,  s'écrièrent  :  Mourom  pour  notre 
roi  Marie-Thérèse!  (1717-1780). 

MARIE  Ire,  TUDOR,  reine  d'Angle- 
terre, née  en  151G,  fille  de  Henri  VIII, 
adversaire  acharnée  de  la  Réforme,  ré- 
gna de  1553  à  1558;  —  Marie  H,  reine 
d  Angleterre,  fille  de  Jacques  II  et  femme 
de  Guillaume  III  (1662-1695). 

Marie  Tiidor,  drame  historique  en 
prose,  de  Victor  Huffo  (1833) 

MARiE-CAROiLlIVE,  reine  de  Na- 
ples, fille  de  l'empereur  François  1er  et 
de  Marie-Thérèse  (1752-1814). 

MARIE  Ire,  reine  de  Portugal  en  1777. 
Devenue  folle  en  1792,  elle  fut  conduite 
en  1807  au  Brésil  où  elle  mourut  en 
1816;  —  Marie  II  ou  Maria  da  Gloria, 
reine  de  Portugal  en  1826;  m.  en  1853. 

Marie,  poème  gracieux  et  touchant 
de  Brizeux  (1836). 
MARIE-GAL.AIVTE,  une  des  petites 
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Antilles,  dépendant  de  la  Guadeloupe  ; 

Victoire  des  Français  sur  les  Suisses  en 
4Kii^^t  sur  les  Autrichiens  en  1859. 
^^f«ï«iY  (Kn^wen-ana  de),  surin- 

'BSariM»%'n 

*'îik^^S"vfr.t^dT^c.tManc.e,,a.. 

r2^u"'.*^'e2ltas^-\» 
parlement  "«^Selieu  et  mourut  en 

arr.  de  Pontoise;  l'^^^,^' %,,v.de- 

BoTerr&^el'o^^^^^^^^ 

-r.^i:';s35.,n...ap,es, 

rasimir  Delavigne  (1829).  -, 

Dijon.  11  compléta  la  thé^^^^^^  découvrit 
sur  le  mouvement  des  corps  e  ^^^^^ 

à  l'occasion  de  la 
guerre  de  Jugurtha. 
Vainqueur  des  Teu- 
tons \  Aix  (102  av 
O..C.)et  des  Cimbres 
àVerceil(lOl),  il  fit  ^ 
Rome  une  entrée 
triomphale.Ayant  ob- 
tenu contre  Sylla  le 

commandement  de  la 

guerre  contre  Mitnri  ^ 

date,  Sylla  marcha 

sur  Rome  et  en  chassa  -.^a...  de 

Sud  s^raildeMSurnesetcon^^ 
„         „iiiP  rnmme  un  criminel,  il  fut 


rachot  obscur,  où  un  esclave  cimbre  so 
Présenta,  l'épée  à  la  main,  pour  exécu- 
îer  la  sentence.  Oserais-tu  bien  tuer 
CaîuTMarius?  lui  dit  f,^^^^^;^^';!*^^^^^^ 

issSeShs 

Shaf^ff^oartr^^^^^ 

à  c';U..e,  tableau  de  Léon 
*=TJri«.  .ai-q«e-r  de.  Cimbre.,  ta- 
'"rA«Ivr.;r»tter.teur  français,  né 
à  Paris.  11  a  corn-  ^ 


a  Jraii-o.  Xi  

posé  un  grand  nom- 
are  de  pièces  spiri- 
tuelles, mais  d  une 
métaphysique 
alambiquée  et  ma- 
niérée, à  laquelle 
on  a  donné  le  nom 
de  marivaudage 
— ,-1763). 

chirurgien  fr-,  né 
à  Scey-sur-Saone 
[Haute-Saône](n80- 

'  MARKEIï,  île  du  Zuyderzée  ;  1,045  li- 

ch  -1.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
TîiAn -2.^09  h-  Ch.  de  fer  N. 
"^mIS^B,  Po^te  drama^^^^^^^  an- 
glais,  né  à  Canterbury  (IS^a^^^-^^/^^ggine- 
et-Oise),  arr.  de  VersaïUe  ,  1,491  h.  P^.^ 


cant. 

MARMARA  [tncr  ae),  m«r  im.»^»» — 

œrardfMÎnU^^^^ 

dans  cette  ville  comme  un  crimineM^^^  m  Propontidc 

condamné  à  mort  et  jeté  au  iona  quu  j 
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BI^IRIIIER  {Xavier),  littérateur  fr., 
Hé  à  PoDtarlier  (1809-1892). 

MAKMO:^"T,  duc  de  Ragu se,  maréchal 
de  France  sous  VEmpire,  né  à  Châtillon- 
sur-Seine;  il  se  retira  avec  son  corps  d'ar- 
mée à  Essonnes,  près  de  Corbeil,  après 
la  prise  de  Paris  par  les  Alliés,  et  traita 
secrètement  avec  eux,  ce  qui  rendit  iné- 
vitable l  abdication  de  Napoléon.  11  a 
laissé  des  Mémoires  (1774-1852). 

HARMOMTEL.,  littérateur  français, 
né  à  Bort,  auteur  des  Incas,  de  Béli- 
saire,  des  Contes  moraux.  Sans  être 
supérieur  dans  aucun  genre,  il  les  a  tous 
abordés  avec  succès  (1723-1799). 

Marmousets  ou  Hommes  de  peu, 
nom  sous  lequel  on  désigna  les  conseil- 
lers de  Charles  V  demeurés  en  fonctions 
sous  Charles  VI.  Le  duc  de  Bourgogne 
les  exila  après  la  démence  du  roi,  malgré 
la  sagesse  de  leur  administration  (1392). 

MARIIOUTIER,  ancien  ch.-l.  de  c. 
f  (Bas-Rhin),  arr.  de  Saverne  ;  cédé  à.  l'Al- 
lemagne ;  2,090  h. 

MARMAY,  ch.-l.  de  C.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Gray;  879  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

MARTVE  (Zrt),  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  la  Haute-Marne,  arrose 
Chaumont,  Vitry,  Châlons,  Epernay, 
Château-Thierry,  Meaux  et  se  jette  dans 
la  Seine  (riv.  dr.)  à  Charenton;  500  kil. 
environ. 

MARiVE  {dép.  de  la),  départ,  formé 
d'une  partie  de  la  Champagne;  préf. 
Châlons;  sous-préf.  Reims,  Sainte-Me- 
nehould,  Epernay,,  Vitry -le- François  ; 
B  arr.,  33  cant.,  661  comm.,  434,692  h. 
6e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Pa- 
ris; évêché  à  Châlons;  archevêché  à 
Reims.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  ri- 
vière qui  l'arrose. 

MAR^E  {dép.  de  la  Haute-),  départ, 
formé  d'une  partie  de  la  Champagne,  de 
la  Bourgogne  et  de  la  Franche-Comté  ; 
préf.  Chaumont;  sous-préf.  Vassy,  Lan- 
^res;  3arr.,28 cant. ,550  comm.,  243,533  h. 
7e  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Dijon;  évêché  à  Langres.  Ce  départ, 
doit  son  nom  à  sa  position  dans  le  bas- 
sin de  la  Marne. -    ^  . 

MAROC,  Etat  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, borné  au  N.  par  la 
Méditerranée  et  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  à  l'O. 
par  l'océan  Atlantique, 
au  S.  et  au  S  -E.  par  le 
désert  du  Sahara,  au 
N.-E.  par  l'Algérie  ; 
812,300  k.;  1 0,000,000  d'h. 
(Marocains*).  La  popu- 
lation se  compose  de 
Juifs,  Nègres,  Maures, 
Berbères  et  Arabes. 
Cap.  Fez  et  Maroc  V. 

?r.  Méquinez,  Tanger, 
'étouan,  Mogador,  Al-Kasar. 
MAROC,  line  des  deux  capitales  du 
Maroc:  45,000  h. 

MAROII.I.EN,  bourg  du  Nord,  arr. 
d'Avesnes  ;  1,945  h.  Fromages  de  Marolles. 
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MAR01.L.ES  {Vabbé  f/e), écrivain  fr.,n^ 
à  Genille  [Indre-et-Loire]  (1600-1681). 
MAROL.L.ES-L.ES-nRAlIE.TS,  ch.-I. 

de  c.  (Sarthe),  arr.  de  Mamers  ;  2,084  h. 
Ch.  de  fer  O. 

MAROMME,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  de  Rouen;  3,433  h.  Ch.  da 
fer  O.  Patrie  du  maréchal  Pélissier. 

MAROlîi  {le),  fleuve  de  la  Guyane, 
séparant  la  Guyane  française  de  la 
Guyane  hollandaise  ;  680  kil. 

Maronites,  catholiques  du  rit  syrien, 
qui  vivent  en  Syrie  sur  le  versant  O.  du 
Liban  et  qui  ont  été  longtemps  en  état 
de  rivalité  sanglante  avec  leurs  voisins 
les  Druses  ;  200,000  h. 

*  MAROT  {Clément),  poète  fr.,  nê  h 
Cahors,  valet  de  chambre  de  Marguerite 
de  Valois.  Faible 
dans  l'élégie,  il  ex- 
celle dansi'épigram- 
me,  et  il  atteint  sou- 
vent la  perfection 
dans  l'épître  fa- 
milière ,  le  ron- 
deau, le  madrigal  i 
et  la  ballade.  Au  f 
fond,  les  poésies  de  ' 
Ma  rot  ne  sont  autre 
chose  qu'une  cau- 
serie facile  en  vers 
de  dix  syllabes,  semée  de  mots  vifs  et 
d'éclairs  de  sensibilité,  la  causerie  d'un 
poète  gaulois,  survivant  des  derniers 
trouvères.  Cette  poésie  manque  de  force; 
la  pensée  n'en  soutient  pas  la  verve 
mordante  (1495-154'i.). 

MARQUIOM,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  d'Arras  ;  815  h.  Ch.  de  fer  N. 

MARQUISE,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  de  Boulogne;  3,511  h.  Sur  le 
Slack,  affl.  de  la  Manche;  ch.  de  fer  N. 

MARQUISES  {îles),  archipel  français 
de  la  partie  E.  de  la  Polynésie,  appelé 
aussi  Mendana  ou  Nouka-Hiva;  5,800  h. 
{Marquisiens).  Bois  précieux. 

MARRAST  {raste),  publiciste  fr.,  né 
à  Saint-Gaudens;  il  fut  successivement 
membre  du  gouvernement  provisoire  de 
1848,  maire  de  Paris  et  président  de  l'As- 
semblée nationale  (1801-1852). 

MARRYAT,  romancier  anglais,  né  à 
Londres,  auteur  des  Enfants  dans  la 
foret  (1792-1848). 

'MARS,  fils  de  Jupi- 
ter et  de  Junon,  dieude 
la  guerre  {Myth-).  Les 
Romains  le  considé- 
raient comme  le  père  de 
Romulus.  Ses  prêtres 
portaient  le  nom  de  Sa- 
liens. 

MARS  (Mlle),  célèbre 
comédienne  franç.(1779- 
1 847).  Elle  fit  valoir,  avec 
une  rare  intelligence  Je 
génie  de  Molière  et  l'es- 
prit de  Marivaux. 

MARSAU.L,E  (LA),  village  d'Italie 
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(Piémont)  ;  990  h.  Catinat  y  vainquit  le 
duc  de  Savoie  en  1693. 

llIARNi%l.A,  V.  et  port  de  Sicile  ; 
40,300  h.  Vins  renommés.  Ganbalai 
y  battit  les  Napolitains  en  1860. 

MAHSAI«]«E,  ch.-l.  de  c.  (Drome), 
arr.  de  Montélimar;  1,390  h.  Vins. 

Mareeillaise  (la),  chant  patriotique, 
devenu  le  chant  national  de  la  France. 
Composé  en  1792  pour  l'armée  du  Rhin, 
cet  hymne,  dû,  paroles  et  musique,  à  un 
officier  du  génie,  Rouget  de  Life,  en 
garnison  à  Strasbourg,  reçut  le  titre  de 
Chant  de  guerre  de  V arm.ee  du  Wun  ; 
mais  les  fédérés  marseillais  1  ayant  lait 
connaître  les  premiers  à  Pans,  il  prit  le 
nom  de  Marseillaise,  qui  lui  est  reste. 

La  dernière  strophe  : 

Nous  entrerons  dans  la  carrière 
Quand  nos  aînés  n'y  seront  plu. 
Nous  y  trouverons  leur  poussière 
Et  la  trace  de  leurs  vertus. 
Bien  moins  jaloux  de  leur  survivre 
Que  de  partager  leur  cercueil, 
Nous  aurons  le  sublime  orgueil 
De  les  venger  ou  de  les  suivre 


est  attribuée  par  erreur  à  M.-J.  Chénier  > 
le  véritable  auteur  est  L.  Dubois. 

ville  du  départ,  de 
l'Hérault,  arr.  de  Béziers  ;  4,065  h.  Port 
sur  l'étang  de  Thau.  Vins,  eaux-de-vie. 

MARSEII^I^E?  ch.-l.  du  dép.  des  Bou- 
ches-du-Rhône.  Port  sur  la  Méditerra- 
néf  ch^  de  f.  P.-L.-M.;  à  863  kil.  S.-E.  de 
Paris;  493,000  h.  (Marseillais).  Ville  très 
commerçante  fondée  pâr  une  colonie  pho- 
céenne vers  600  av.  J.-C.  Evêché.  Hui- 
les, savons.  Patrie  de  Puget,  Barbaroux, 
Garnier-Pagès,Thiers,  Bazin,  Autran  etc. 
L'arr.  a  11  cant.,  18  comm.,  445,784  h. 

IIIA»SEII.I.E-le-Petit,  ch.-l.  de  c. 
(Oise),  arr.  de  Beauvais  ;  704  h.  Ch.  de 

^^MARSES,  peuple  de  l'ancien  Sam- 
nium.  C'est  également  le  nom  d'une  peu- 
plade germanique  dans  la  région  du 
haut  Ems.  ,  .      .  ,  t  ^v, 

MARSH  chimiste  anglais,  né  a  i.on- 
dres  (1789-1846).  .    ,  .a 

MARSH AI.I.,  archipel  allemand  de 
la  Micronésie  (Océanie)  ;  10,000  h. 

MARSHAM,  chronologiste  et  érudit 
anglais,  né  à  Londres  (1602-1685). 

MARSIN  {comte  de)  i»aréchal  de  Fran- 
ce, tué  à  la  bataille  de  Turin  (1656-1706)^ 
]ilARSOl.I.IER,  auteur  dramatique 
français,  né  à  Paris  (1750-1817). 

MARSOIV,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
de  Chàlons-sur-Marne  ;  300  h. 

MARSYAS,  jeune  Phrygien,  habile  à 
iouer  de  la  fiùte,  qui  osa  défier  Apollon 
sur  cet  instrument.  Les  Muses  ayant 
déclaré  Apollon  vainqueur,  le  dieu  1  at- 
tacha à  un  arl>re  et  l'écorcha  vif  pour  le 
punir  de  sa  témérité  (Myth.). 

Marsyas,  statue  antique  en  marbre 
pentélique  (Louvre). 

MARTABAM  ou  Mout-Tama,  ville  de 
la  Birmanie  anglaise;  2,000  h.  Port  à 


l'embouchure  du  Salouen  dans  le  golfe 
de  Martaban  {mer  des  Indes^. 

MARTA1MVII.I.E,  journaliste  et  au- 
teur dramatique  fr.,  né  à  Cadix  (1770- 
1830) 

MARTEI.,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon;  2,397  h.  Près  la  Dordogne. 
Truffes,  vins.  . 

niARTEIVS  {Frédéric  de),  diplomate 
et  publiciste  allemand,  né  à  Hambourg, 
auteur  d'un  Précis  du  droit  des  gens, 
(1736-1821).—  Son  neveu,  Charles  deMAR- 
TENS,  né  â  Francfort,  publiciste.  auteur 
d'un  Guide  diplomatique  (1781-1852). 

Slartha,  opéra  en  3  actes  de  Flottow  ; 
œuvre  poétique  et  sentimentale  (1847). 

MARTHE  [sainte),  soeur  de  Marie  et 
de  Lazare.  Fête  le  29  juillet. 

MARTHE  {sœur),  religieuse  célèbre 
par  sa  charité  (1748-1824). 

MARTIAI.,  poète  latin,  né  à  Bilbilis, 
en  Espagne.  Son  recueil  d'Epigranimes  * 
est  utile  pour  la  connaissance  des  mœurs 
de  Rome  ;  le  style  est  spirituel,  élégant, 
mais  licencieux  (43-104).  _ 

MARTI  AI.  {saint),  évêqne  de  Limoges 
(nie  siècle).  Fête  le  30  juin. 
^  Martiale  {loi),  loi  portée,  en  1789,  par 
la  Constituante,  pour  autoriser  la  lorce 
publique  à  dissiper  les  attroupements. 

MARTIGMAC,  homme  d'Etat  Iran- 
çais  né  à  Bordeaux,  ministre  sous 
Charles  X  (1776-1832).  ^  ,  „ 

M  %RTIGMY  {abbé  de),  archéologue  Ir., 
né  à  Sauverny  (Ain),  auteur  dn  Dicl.  des 
antiquités  chrétiennes  (1808-1881). 

MARTIGUES,  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d'Aix;  5,918  h.  {Marti- 
gaux).  Port  sur  l'étang  de  Berre;  ch. 
de  fer  P.-L.-M.  Ateliers  de  construction 
de  navires  ;  pêcheries. 

MARTIM  {saint),  évêque  de  Tours,  né 
en  Hongrie,  disciple  de  saint  Hilaire, 
mort  après  396.  Fête  le  U  novembre. 

MARTIN  1er  {saint),  pape  de  649  à 
655.  Fête  le  12  novembre;  —  Martin  11, 
pape  de  882  à  884;  -  Martin  HI  pape 
de  942  à  946  ;  -  Martin  IV,  pape  de  1281 
à  1285  ;  —  Martin  V,  pape  de  1417  à 
1431  ;  condamna  Jean  Huss. 

MARTIM  {Jean-Blaise),  chanteur  ir., 
né  à  Paris(n6«-1837). 

MARTIM  {Aimé),  littérateur  français, 
né  à  Lyon,  auteur  des  Lettres  a  fiophie 
sur  la  phxjsique,  la  chimie  et  l  histoire 
naturelle  (1781-1844).  .  „,,vpnr 
MARTlM  {John),  peintre  et  graveur 
anglais,  d'une  fougue  et  d'une  imagina- 
tion extraordinaires  (1789-1 8o4). 

MARTIN  {Henri),  célèbre  historien 
français,  né  k  Saint-Quentin.  La  préoc- 
cupation de  toute  sa  vie  fut  son  Histoire 
de  France,  récit  détaillé  des  manifesta- 
tions de  notre  vie  nationa  e  qui,  avec 
celui  de  Michelet,  dont  il  n'a  cependant 
pas  la  poésie,  constitue,  sauf  pour  les 
origines  gauloises,  un  des  ouvrages  d  en- 
semble les  plus  utiles  à  consulter  (1810- 

^^MARTIM  de  MouBsy,médecin  etvoya- 
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eeiir  fr.,  né  àMoussy-le-Vieux  [Seine-et- 
Marne]  (1810-1869). 

MARTIN'  du  IVord,  homme  politique 
fr.,  né  à  Douai  (1790-1847). 

IHartiue,  personnage  des  Femmes  sa- 
vantes. C'est  le  type  de  la  cuisinière  ha- 
bile dans  son  art,  mais  simple,  balourde, 
ignorante,  ce  qui  ne  l'empêche  nullement 
d'avoir  son  franc  parler  dans  la  maison. 

MARTIMEAU  {miss),  née  à  Norwich, 
écrivain  anglais,  auteur  d'ouvrages  de 
vulgarisation  sur  l'économie  politique 
(1802-1876). 

MARTY-E.AVKAUX,  archiviste  et 
lettré  français,  né  à  Paris  en  1823. 

MARTlIVEZ  {Sébastien),  célèbre  pein- 
tre espagnol,  né  à  Jaen  (1602-1667). 

SIARTIIVEZ  DE  LA  RO^^A,  homme 
d'Etat  et  poète  dramatique  espagnol, 
né  à  Grenade  (1789-1862). 

HARTUVIQUE  {la),  l'une  des  petites 
Antilles  françaises;  167,700  h.  V.  pr. 
Fort-de-France  et  iSaint- Pierre.  Sucre, 
rhum,  café. 

Slartinistes,  secte  d'illuminés  qui 
prétendent  être  en  commerce  avec  les 
esprits. 

martyrs  {les),  épopée  en  prose  sur  le 
triomphe  de  la  religion  chrétienne  et  la 
chute  du  paganisme;  œuvre  brillante, 
par  Chateaubriand  (1809), 

Martyrs  {les),  opéra  en  quatre  actes, 
œuvre  remarquable  de  Donizetti  (1840). 

9IARVEJOI.S  {jol),  ch.-l.  d'arr.  (Lo- 
zère) ;  sur  la  Colane,  affl.  du  Lot  ;  ch.  de 
fer,  à  17  kil.  N.-O.  de  Mande;  4,672  h. 
Escots,  serges.  L'arr.  a  10  cant.,  79  com., 
50,973  h. 

MARX  (^aW),  socialiste  allemand,  au- 
teur d'un  ouvrage  célèbre  sur  le  Capital 
et  fondateur  de  V Internationale  (1814- 

^^MARY  I.AFOiV,  littérateur  fr.,  né  à 
Lafrançaise  (1810-1884). 

MARYLA^WD,  Etat  de  l'Amérique  du 
Nord  ;  1.043,000h.  Cap.  Annapolis  Tabac. 

MASACCIO,  peintre  italien,  né  à 
Florence.  Ses  œuvres  sont  remarquables 
par  le  coloris,  les  raccourcis  et  la  pers- 
pective (1402-1443). 

MASA1VIEI.I.O  ou  mieux  THOMAS 
A1VIEL.I.O,  pêcheur,  né  à  Amalfi  en 
1623  ;  il  se  mit  à  la  tète  des  Napolitains 
révoltés  et  fut  assassiné  en  1647. 

MAS-CABARDÈS  [mâce]  (I.E),  ch.-l. 
de  c.  (Aude),  arr.  de  Carcassonne  ;  7o0  h. 

MASCARA,  v.  d'Algérie  (Oran),  eh.-l. 
d'arr.  et  de  subdivision  militaire;  1 4,320  h. 
—  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1835 
et  en  1841.  L'arr,  a  130,410  h.  Ch.  de  fer. 

MASCAREIGMES  {îles),  groupe  d'iles 
de  l'océan  Indien  composé  des  trois  iles 
de  la  Réunion  ou  île  Bourbon  (à  la 
France),  Maurice  ou  île  de  France  et 
Rodrigues  (à  l'Angleterre). 

Mascarille,  un  des  types  du  valet  fri- 
pon, intrigant  et  impudent,  dans  la  co- 
médie du  xviie  et  du  xviiie  siècle;  il  appar- 
tenait à.  la  même  famille  que  Frontin  et 
Crispin. 


MASCAROM,  prédicateur  français,  né 
à  Marseille  (1634-1703). 

M  ASC  ART  {E.),  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Quarouble  (Nord)  en  1835. 

MASCATE,  ville  d'Arabie,  port  sur  la 
côte  S.  du  golfe  d'Oman  ;  30,000  h. 

MAS-D'*AGE1!VAIS  [mâce]  (I.E),  ch.-l. 
de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr.  de  Marmande; 
1,958  h.  Sur  la  Garonne  et  le  canal  la- 

MAS-D'AZII.  [mâce]  (I.E),  ch.-l.  de  c. 

(Ariège),  arr.  de  Pamiers;  2,323  h. 

MASIMISSA,  roi  de  Numidie,  allié 
des  Romains,  m.  en  148  av.  J.-C. 

MASH.ÉGOIVS  {hommes  des  marais), 
peuplade  indienne  du  Manitoba  et  du 
territoire  du  Nord-Ouest  (Dominion). 

MAS-1.ATR1E  (L.  de),  historien  et 
archéologue  fr.,  né  à  Castelnaudary  en 
1815. 

MASOIV,  poète  didactique  anglais 
(1725-1797). 

MASPERO  (  Gaston  ) ,  égyptologue 
français,  né  à  Paris  en  1846. 

Masque  do  fer  {l'homme  au),  person- 
nage inconnu  qui  fut  amené  dans  la  for- 
teresse de  Pignerol  en  1662,  puis  à  la 
Bastille,  où  il  mourut  en  1703,  et  que  l'on 
contraignit  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  à 
porter  un  masque.  On  a  dit,  mais  le  pro- 
blème n'est  pas  encore  résolu,  que  c'était 
un  frère  jumeau  de  Louis  XIV. 

MASSA,  ville  de  la  Toscane  (Italie), 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Massa-e-Carrara  ; 
20,030  h.  Carrières  de  marbre. 

MASSACHUSETTS  icetce).  Etat  de 
l'Amérique  du  Nord;  2,240,000  h.  Ch.-l. 
Boston. 

Massacre  des  Innocents  (/e),  tableau 
du  Guide,  pinacothèque  de  Bologne  ;  — 
d'A.  Vaccaro,  musée  des  Etudes. 

Massacre  de  Scio  ou  de  Chio  (le), 
chef-d'œuvre  d'Eug.  Delacroix,  musée  du 
Louvre;  scène  dramatique  traitée  avec 
une  fougue  et  une  verve  magistrales  ; 
mouvement  extraordinaire.  Ce  tableau, 
qui  parut  au  Salon  de  1824,  y  produisit 
une  grande  sensation  ;  c'était  une  œuvre 
calculée,  une  véritable  déclaration  de 
principes  de  l'école  romantique. 

Massacre  des  mameluks  {le),  tableau 
d'H.  Vernet,  musée  du  Louvre. 

MASSAGÊTES,  peuple  Scythe  qui 
habitait  à  l'E.  de  la  mer  Caspienne.  Ge 
fut  dans  une  expédition  dirigée  contre 
eux  que  Cyrus  fut  défait  et  tué. 

M.'lSSAÏ,  peuple  d'Afrique  entre  la 
côte  de  Zanzibar  et  le  Victoria-Nyanza. 

MASSAOUAH  OU  MASSOUAH,  ville 
d'Afrique,  port  dans  une  petite  île  de  la 
mer  Rouge  ;  à  l'Italie  ;  5,000  h. 

MASSAT^  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  de 
Saint-Girons;  3,704  h.  Laines. 

MASSÉ  (Victor),  compositeur  fr.  né  à 
Lorient.  auteur  des  Noces  de  Jeannette, 
de  Galatée,  de  Paul  et  Virginie,  etc. 
(1822-1884). 

MASSEOROS,(L.E),  ch.-l.  de  C.  (Lo^ 
zère),  arr.  de  Floi'ac;  371  h. 
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♦MASSEIVA  {André),  duc  de  Rivoli, 

F rince  d'Essling. 
un  des  plus  illus- 
tres maréchaux  de 
France,  né  à  Nice 
en  1758.  Il  s'illua- 
tra  h  Rivoli  (1796), 
à  Zurich  (1799), 
au  siège  de  Gênes 
(1800)  à  Essling 
(18091  et  à  Wa- 
gram  (1809).  Na- 
poléon l'avait  sur- 
nomma V  Enfant 
chéri  de  la  Vic- 
toire. Le  maréchal  mourut  à  Paris  en  1817. 

MASSEWET  [Jules],  compositeur  fran- 
çais ne  à  Montaud  (Loire)  en  18'*2. 

MASSEUBE,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Mirande;  1,614  h.  Sur  le  Gers. 

MASSEVAUX,  ancien  ch.-l.  de  c. 
Haut-Rhin),  arr.  de  Belfort;  cédé  à  l'Al- 
lemagne ;  3,300  h.  Sur  la  Doller. 

MASSIAC,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Saint-Flour;  2,069  h.  Ch.  d*-.  f.  Orl. 
MASSIF  CE^THAI..  V.  PLATEAU. 
1IIASSIL.IA,  ancien  nom  de  Marseille. 
*  IIIASSIL.L.OIV,  célèbre  prédicateur 
fr.,  auteur  du  Petit 
Carême-  Son  élo- 
quence   douce  et 
pénétrante,   et  la 
perfection  de  son 
style  en  ont  fait  un 
de  nos  plus  grands 
orateurs  sacrés 
(1663-1742). 

MASSOIV,  sta- 
tuaire fr,,  né  à  la 
■Vieille-Lyre(Eure), 
auteur  du  2'ombeau 
de  Vauban,  aux  Invalides  (1745-1807). 

MASSOIV  {Michel),  auteur  dramatique 
fr.,  né  à  Paris  (1800-1883). 

MASUI^IPATAIU.,  ville  de  l'Hindous- 
tan  (prov.  de  Madras)  ;  37,000  h.  Port  sur 
le  golfe  du  Bengale. 

MATAPAM  {cap),  au  sud  du  Pélopo- 
nèse  (Grèce). 

MATARO,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Barcelone;  17,405  h.  Port  sur  la  Médi- 

IIIATÊl.I.ESi  (1.68),  ch.-l.  de  C.  (Hé- 
rault), arr.  de  Montpellier  ;  4S6  h.  Colo- 
nie agricole  de  filles. 

niATHA.  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé^ 
rieure),  arr.  de  Saint-Jean-d'Angely  ; 
2,087  h.  Distilleries. 

M.^TBAW, prêtre  deBaal  et  conseiller 
d'Athalie.  Il  joue  un  rôle  important  dans 
YAthalie  de  Racine. 

MATH ATIII AS, père  des  Macchabées. 

MATlllAM  (saint),  disciple  de  J.-C. 
Fête  le  24  février. 

MATHIAS,  tils  de  Maximilicn  II,  né 
en  1557,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 
empereur  d'Allema!?ne  de  1612  à  1619. 

WATHIAS  CORVIIV.  V.  CORVIN. 


MATHIEV  {Antoine),  peintre  d'his- 
toire, né  à  Londres  (16:31-1673). 

MATHIEU  (C-L.),  astronome  fr.,  nô 
a  Mâcon  (1783-1875). 

MATHIEU  de  laDrôme,  homme  poli- 
tique fr.,  né  à  Saint-Christophe  (Drôme), 
auteur  d'un  almanach  célèbre  (1808-1863). 

MATHIEU  de  Vendôme,  abbé  de 
Saint-Denis,  fut  régent  de  France  et 
ministre  de  Philippe  III  ;  m.  en  1286. 

MATHIEU -MEUSMIER,  SCUlpteur 
français,  né  à  Paris  en  1824. 

MATHII.DE  {sainte),  femme  du  roi  de 
Germanie  Henri  1er,  YOiseleur;  m.  en  968. 
Fête  le  14  mars. 

MATlllL,DE,  comtesse  de  Toscane, 
célèbre  par  la  donation  qu'elle  fit  d'une 
partie  de  ses  Etats  à  Grégoire  VII  (1046- 
1115). 

MATHli.DE  OU  M.lHAUT,  comtesse 
d'Artois,  femme  de  Robert,  frère  de 
saint  Louis  ;  m.  en  1282. 

MATHUSAI.EM,  patriarche  juif, 
irrand-père  de  Noé;  il  vécut  969  ans 
\Bible). 

MATIGMOW,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord).  arr.  de  Dinan;  1,506  h. 

MATIGMOM.  maréchal  de  France,  nô 
à  Louray  [Orne]  (1525-1597). 

MATOUR,  ch.-l.  de  c.(Saône-et-Loire), 
arr.  de  Mâcon  ;  2,020  h. 

MATOURA,  ville  et  port  de  l'île  de 
Cevlan;  18,700  h.  Pierres  précieuses. 

MATTHIEU  (saint),  apôtre  et  évangé- 
liste.  Fête  le  21  septembre. 

MATTHIEU  {Pierre),  historien  et 
poète,  né  à  Pesmes  [Haute-Saône]  (1563- 
1621). 

MAUBEUGE,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
d'Avesne  ;  18,863  h.  {Maubeugeois).  Ville 
forte  sur  la  Sambre  ;  ch.  de  fer  N.  For- 
ges, hauts  fourneaux,  quincaillerie. 

MAUBOURGUET,  ch.-l.  de  c.  (HauteS- 
Pyrénées),  arr.  de  Tarbes  ;  2,506  h.  Sur 
l'Adour;  ch.  de  fer  M.  Vins,  chevaux. 

MAUBREUIL.,  célèbre  aventurier,  né 
en  Bretagne  (1782-1868). 

MAUCROIX ,  poète  français ,  né  à 
Noyon  (1619-1708). 

MAUDITS  {monts),  grand  massif  des 
Pyrénées  situé  en  Espagne  vers  le  milieu 
de  la  chaîne.  Le  point  culminant  est  le 
pic  à'Aneto  (3,404  mètres). 

MAUGUIM,  avocat  et  orateur  parle- 
mentaire, né  à  Dijon  (178.5-1854). 

MAUGUIO,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier;  2,513  h.  Près  Yétanq  de 
Mauguio.  Sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée. 

MAUI.ÉOW-BAROUSSE.  ch.-l.  de  C. 
(Hautes-Pyrénées),  arr.  de  Bagnères-de- 
Bigorre  ;  659  h. 

MAUI.ÉOIV-I.ICHARRE,  ch.-l.  d'arr. 
(Basses-Pyrénées);  à  61  kil.  O.  de  Pau; 
2.575  h.  L'arr.  a  6  cant.,  107  comm., 
59,192  h. 

MAIIMUSSOIV  (perfuis  de),  passage 
entre  l'île  d'Oleron  et  la  côte. 
MAUPAS  {C.-E.  de),  homme  politique 
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fr  ,  ministre  de  la  police  générale  en 
1852,  né  à  Bar-sur- Aube  (1818-1888). 

MAUPASSAWT  {Guy  de},  romancier 
français,  né  à  Fécamp  (18.^0-1893). 

MAUPEOU  [pow),  chancelier  de  France 
dont  le  ministère  fut  signalé  par  l'exil 
du  parlement  et  par  Tinstitution  de  con- 
seils du  roi  (1771).  Le  parlement  Mau- 
peou  tomba  sous  le  ridicule  et  Louis  XVI 
rappela  les  anciens  parlements  à  son 
•  avènement  (1714-1792). 

M  %UPERTUIS,  géomètre  et  natura- 
liste fr.,  né  à  Saint-Malo  (1698-17S9). 

Maiipin  (Mademoiselle  de),  célèbre  ro- 
man de  Th.  Gautier,  qui  y  donne  libre 
cours  à  son  imagination  et  à  sa  verve 
dans  un  style  merveilleusement  nuancé 
et  délicat.  ,      .  ^  ^ 

IIIAIJR  [saint),  disciple  de  saint  Benoit 
(vie  s.).  La  congrégation  de  Saint-Maur, 
fondée  en  1613,  fut  une  véritable  pépi- 
nière d'érudits ,  dont  l'Ecole  des  chartes 
a  repris  les  traditions  et  la  méthode. 

niAUnE,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Redon;  3,760  h.  . 

MAUREPAS,  ministre  sous  Louis  XV 
et  Louis  XVI,  né  à  Versailles  (1701-1781). 

IIIAIJRER  {chevalier  de),  juriscon- 
sulte et  homme  d'Etat  allemand,  né  a 
Erpolsheim  [Palatinat]  (1790-1872).  ^ 

IMAURES,  habitants  de  la  Mauritanie. 
Lorsque  les  Carthaginois  s'établirent 
dans  l'Afrique  septentrionale,  ils  don- 
nèrent aux  Berbères  indigènes  le  nom 
de  Maures,  qui  fut  étendu,  au  moyen  âge, 
aux  conquérants  arabes  du  Maghreb  et 
de  l'Espagne.  La  même  désu^nation  est 
appliquée  à  des  tribus  échelonnées  sur 
la  r.  dr.  du  Sénégal  :  Trarzas,  Braknas, 
Douaïch.  7  X     x-^    V,  - 

MAURES  {montagnes  des),  petite  chaî- 
ne de  montagnes,  située  dans  le  départ, 
du  Var 

MAURIAC,ch.-l.d'arr.(Cantal);à52kil. 
N.  d'Aurillac;  3,631  h.  Patrie  de  Chappe 
d'Auteroche.  L'arr.  a  6  cant.,  61  comm., 
61,963  h.  ,    „  ^    ,  . 

MAURICE  {saint),  chef  de  la  légion 
Thébaine  ;  martyr  en  246.  . 

MAURICE,  empereur  grec  ;  assassiné 
en  602. 

MAURICE  {île)  ou  IJLEWE  FRAl^CE, 

île  anglaise  de  Tocéan  Indien,  à  l'est  de 
Madagascar;  360,360  h.  {Mavncie7is). 
Ch.-l.  Port-Louis. 

MAURITAj«IE,  ancienne  contrée  de 
l'Afrique  septentrionale  comprise  dans 
la  Tunisie,  l'Algérie  et  le  Maroc.  (Hab. 

^MAUROCORDATO  ouMAVROCOR 

DATO  (Alexandre),  célèbre  homme  d  E- 
tat  grec,  qui  prit  une  .s^^an.  e  pai-t  à 
l'insurrection  de  sa  patrie  en  1821  (1791- 

^^MAUROW,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Ploêrrael  ;  4,481  h.  Ch.  de  fer  O.  Vic- 
toire de  Jean  de  Montfort  sur  Charles 
de  Blois  (1352).  ,        ,n    *  ^^ 

MAUR8  (mor),'  ch.-L  de  c.  (Çantal  , 
arr.  d'Aurillac  ;  2,998  h.  Ch.  de  fer  Orl. 


MAURY  {Alfred),  érudit  français,  nô 
à  Meaux  en  1817. 

MAURY,  célèbre  prélat  et  orateur 
français,  né  à  Vairéas  (Vaucluse),  auteur 
de  V Eloquence  de  la  chaire,  député  à  la 
Constituante  fl746-1817). 

MAUSOI.E,  roi  de  Carie  de  377  à  3u3 
av.  J.-C.  V.  Artémise  II- 

M.%.UVEZI]¥,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure  ; '2,465  h.  Sur  l'Arrats. 

MAUZÉ,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr. 
de  Niort;  1,597  h.  Ch.  de  fer  Orl.  Patrie 
de  René  Caillié. 

MAXEMCE  (xan),  empereur  romain, 
régna  de  306  à  312.  Vïiincu  par  Constan- 
tin, il  se  noya  dans  le  Tibre. 

MAXIME-PÉTROME,empereur  d'Oc- 
cident en  455,  tué  par  ses  soldats  la 
même  année. 

MAXIME-PUPIEIV,  empereur  romain 
en  328,  égorgé  par  les  prétoriens. 

Maximes  des  saints,  livre  fameux  de 
Fénelon,  écrit  pour  la  défense  du  quié- 
tisme  (1G96).  , , 

Maximes  de  La  Rochefoucauld,  livre 
remarquable  (1665);  œuvre  d'un  esprit 
éminent,  mais  qui  rapporte  toutes  les  ac- 
tions et  tous  les  sentiments  à  l'égoïsme, 
à  l'amour-propre,  à  l'intérêt  personnel.  Il 
faut  dire  toutefois  que  ce  qu'il  y  a  de 
paradoxal  dans  la  morale  est  racheté 
par  un  style  ferme,  délicat  et  précis. 

Maximes  de  Vauvenargues,  pensées 
plus  élevées  que  celles  de  La  Rochefou- 
cauld et  moins  chagrines  que  celles  de 
Pascal  (xviiie  siècle). 

MAXlMlEWî  -  I1EKCUI.E,  empereur 
romain  de  28G  à  305  ;  m.  en  310. 


*  MAXlMIME^le^,  eûv^ereuV  d'Alle- 
magï>e  de  1493  à 
1519 ,  livra  à 
Louis  XI  la  ba- 
taille de  Guine- 
gatte  en  1479  ;  — 
Maximilien^  Il , 
empereur  d'Alle- 
magne de  1564  à 
1576. 

MAXIMII.IES 
Ï.E  «RAW», 

duc  de  Bavière  i  ^^/v,, 

de  1597  à  1619,  allié  de  Ferdinand  d  Au 
triche  dans  la  guerre  de  Trente  ans 

MAXlMtl.lE:^  {Joseph),  roi  de  Bavièie 
de  1806  à  1825.  ,  , , 

MAXIMIMEIS  {Ferdinand -Joseph) , 
archiduc  d'Autriche,  né  à  Schœnbrunn. 
Devenu  empereur  du  Mexique  en  186+, 
il  tenta  vainement  des  réformes.  Aban- 
donné par  Napoléon  III  en  186  il  fut 
pris  à  Queretaro  et  fusillé.  (1832-I867j. 
On  a  pubUé  de  lui  des  Souvenirs  de 

^^MAXIMIIV,  empereur  romain  de  235  à 

^^MAXlMiî^^D.%IA,  neveu  de  Galerlus, 

1  empereur  romain  de  305  à  31 V. 

MAYAS,  Indiens  de  l'Amérique  cen- 
trale, dans  le  Yucatan  et  le  Guatemala. 


IVIA2 


1240 


MA2 


jMAYEWCE  (ma-iance),  v.  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  au  milieu  d'un  site  pit- 
toresque ;  65,701  h.  (Mayençais).  Evêché, 
magnifique  cathédrale,  industrie  active. 
Patrie  de  Gutenberg,  Bopp. 

IMAYEIVIVE  {la),  riv.  de  France,  a  sa 
source  dans  le  dép.  de  l'Orne,  arrose 
Mayenne,  Laval,  Château-Gontier,  et  se 
joint  à  la  Sarthe  pour  former  la  Maine; 
195  kil. 

MAYEWME  {dép.  de  la),  départ,  formé 
d'une  partie  du  Maine  et  de  l'Anjou  ; 
préf.  Laval;  s.-prét.  Mayenne,  Château- 
Gontier;  S  arr.,  27  cant.,  276  comm., 
332,387  h.  4©  région  militaire;  cour 
d'appel  d'Angers;  évêché  à  Laval.  Ce 
dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

WIAITEMME,  ch.-l.  d'arr.  (Mayenne)  ; 
sur  la  Mayenne;  ch.  de  fer  O.;  à  29  kil.  N. 
de  Laval;  10,428  h.  {May ennai s).  Toiles, 
filatures  de  coton,  L'arr.  a  12  cant., 
112  comm.  141,160  h. 

MAYEM1¥E  {duc  de),  frère  des  Guises, 
né  h  Soissons;  chef  de  la  Ligue  à  la  mort 
du  Balafré,  il  fut  vaincu  à  Arques  et  à 
Ivry  par  Henri  IV  (1554-1611). 

IMAYEK,  astronome  allemand,  célè- 
bre par  ses  çalculs  sur  les  mouvements 
de  la  lune  (1723-1762). 

IHAYET,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  de 
La  Flèche;  3,418  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

IIIAYET-»E-M[0:%'TAGÎ«E(I.c),  ch.-l. 
de  c.  (Allier"),  arr.  de  Lapaiisse  ;  2,904  h. 
Tissus  de  laine. 

IHayetix,  type  créé  après  la  révolution 
de  1830.  Mayeux,  garde  national,  quoique 
ultra-bossu,  est  la  personnirtcation  en 
caricature  de  la  bourgeoisie  de  cette 
époque,  toute  fière  des  droits  qu'elle 
vient  de  revendiquer,  et  qui  a  sans  cesse 
à  la  bouche  les  mots  de  charte,  de  ci- 
toyen, etc. 

niAYMARD,  poète  français,  né  à  Au- 
rillac  (1582-1646). 

mAYWE-RElD,  romancier  et  voya- 
geur irlandais  (1818-1883). 

MAYMK  (C/iar/es),  jurisconsulte  belge 
né  à  Essen  (Prusse),  auteur  de  travaux 
sur  le  droit  romain  (1812-1882). 

MAYO,  comté  d'Irlande  (prov.  de 
Connaught);  ch.-l.  Castlebar;  3,600  h.  Le 
comté  a  2'*5,212  h. 

MAYOTTE  {ma-iùte),  île  française  de 
la  mer  des  Indes  ;  une  des  Comores; 
9,250  h.  Ch.-l  Dzaoudzi. 

MAZACiKAM,  village  d'Algérie  (Oran), 
fameux  par  le  siège  que  soutinrent,  en 
1840,  123  Français  contre  12,000  Arabes  ; 
1,638  h. 

MAZAIIIET,  ch.-l.  de  c  (Tarn),  arr. 
de  Castres;  14,361  h.  { M azamc  toi  s).  Sur 
TArnette,  s.-affî.  de  l'Agoui  ;  ch.  de  f.  M. 
Manufactures  de  drap,  flanelles,  cuir, 
laines,  etc. 

IIIAZAIVIKI..I.O.  V.  MaSANIELLO. 

*  MAKAU IIV  (GiuZo  Mazarini,  dit),  car- 
dinal italien,  né  à  Piscina  (Abruzzes). 
Richelieu  en  mourant  le  recommanda  à 
Louis  XIII  qui  le  prit  comme  premier 


ministre,  etMazarin,  naturalisé  Français 
depuis  1639,  conserva  ses  hautes  fonc- 
tions sous  Louis  XIV,  grâce  à  l'influence 
d'Anne  d'Autriche.  11  termina  glorieuse- 
ment la  guerre  de  Trente  ans  par  la 
paix  de  Westphalie  (1648),  triompha,  non 
sans  peine,  de  la 
Fronde,  et  impo-  ^ — 
sa  à  l'Espagne  le  Af'  A, 

traité   des  ;  Pyré-  jM^'^ 
nées  (1659).  Maza- 
rin  fut  un  diplo- 
mate  habile,  mais  z^^^.^^'^v 
son  avarice,  ses  /^^^^^î^^t 
dilapidations  et  sa  /ftffW^^^^^ 
mauvaise   foi    le    i/l/llJ  ''v^^^L 
rendirent  impopu-    '//^//  ' 
laire (1602-1661).  A 

chaque  nouvel  impôt,  les  satires  pleu- 
vaient  sur  le  ministre  ;  mais  l'astucieux 
Italien,  insensible  à  une  opposition  qui 
ne  s'exhalait  qu'en  couplets  satiriques, 
ré[)ondait  avec  insouciance  :  S'ils  can- 
tent  la  canzonetta,  ils  pagaront.  Ces  mots, 
qui  montrent,  sous  une  forme  spirituelle 
et  piquante,  une  connaissance  profonde 
de  notre  caractère  moqueur,  volage  et 
léger,  sont  surtout  applicables  en  France, 
où,  comme  le  dit  Beaumarchais,  tout  finit 
])ar  des  chansons. 

Alazarîii  {le  tombeau  de),  mausolée 
orné  de  figures  allégoriques,  par  Ant. 
Coysevox  (Louvre). 

lUazarin  mourant,  chef-d'œuvre  de 
P.  Delaroche  (1829);  scène  ingénieuse- 
ment composée,  dessin  net  et  spirituel, 
coloris  vif  et  varié. 

Mazariiiades,  pamphlets  et  chansons 
satiriques  du  temps  de  la  Fronde,  dirigés 
contre  le  cardinal  Mazarin;  le  nombre 
en  est  prodigieux,  sans  compter  les  cari- 
catures. Le  plus  fameux  de  ces  libelles 
est  la  Mazarinade  de  Scarron.  On  a  aussi 
retenu  ces  quatre  vers  : 

Un  vent  de  fronde 
A  soufflé  ce  matin  ; 

Je  crois  qu'il  gronde 
Contre  le  Mazarin. 

mazdéisme.  V.  ZOROASTRE. 
IIAXELINE  {Pierre),  sculpteur  fr.,  né 
à  Rouen  (1633-1708). 

MAZEIVDÉKAW  OU MAZAîVDÉRAW, 

province  de  la  Perse  septentrionale; 
300,000  h.  {Mazandéranîs).  Ch.-l.  Amol; 
V.  pr.  Sari,  Barfrouch.  Fer,  naphte,  pé- 
trole. 

niAZEPPA,  hetman  des  Cosaques 
(1644-1709).  Une  aventure  malheureuse, 
qui  devait  amener  sa  mort,  fut  au  con- 
traire la  cause  de  son  élévation.  Il  avait 
été  attaché  sur  un  cheval  sauvage  et 
abandonné  à  la  course  furieuse  de  cet 
animal.  Le  cheval,  né  dans  les  déserts  de 
l'Ukraine,  y  transporta  Mazeppa,  qui  fut 
recueilli,  exténué  de  fatigue  et  de  faim 
par  quelques  paysans  dont  les  soins  le 
rappelèrent  à  la  vie.  La  reconnaissance 
le  fixa  parmi  ses  libérateurs,  dont  il  par- 
tagea la  vie  inquiète  et  belliqueuse.  Plus 
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tard,  il  devint  hetman,  c'est-à-dire  chef 
des  Cosaques  de  l'Ukraine.  Allié  de 
Charles  XII  contre  Pierre  le  Grand,  il 
s'empoisonna  après  la  bataille  dePultava. 

Mameppa,  poème  ou  conte  de  Byron, 
œuvre  sublime,  qui  est  comme  le  sym- 
bole et  l'histoire  même  du  génie  (1819). 

Mazeppa,  célèbre  tableau  d'Horace 
Vernet,  musée  d'Avignon  ;  —  de  Bou- 
langer, musée  de  Rouen. 

MAZlÈRES-EIV-eÂTI^E,  ch.-l.  de 
c.  (Deux-Sèvres),  arr.  de  Parthenay; 
1,172  h.  Ch.  de  f.  Et.  Ferme  école  au 
Petit-Chêne. 

HAZOIS,  architecte  et  archéologue 
français,  né  à  Lorient  (1783-1826). 

MAZZIIVI  [Giuseppe),  patriote  italien, 
né  à  Gênes.  Fondateur  d'une  société  se- 
crète [la  jeune  Italie),  il  ne  cessa  de 
conspirer,  soit  en  Italie,  soit  en  Suisse, 
soit  en  Angleterre.  En  1848,  il  fit  pa^-tie 
du  triumvirat  romain  (1808-1872). 

MAZZUCBIEl.1.1,  biographe  et  numis- 
mate italien,  né  à  Brescia  (1707-1105). 

UEATH,  comté  maritime  d'Irlande 
(prov.  de  Leinster)  ;  ch.-l.  Navan;  2,400  h. 
Le  comté  a  87,469  h. 

MÉAJWDRE  ou  IHEIWDEREH  {le), 
fleuve  de  l'Anatolie  (Turquie  d'Asie),  se 
jette  dans  l'Archipel;  380  kil.  Son  cours 
sinueux  a  fait  nommer  méandres  tous 
les  contours  des  cours  d'eau. 

MEAUX, ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Marne); 
sur  la  Marne  et  le  canal  de  l'Ourcq;  ch. 
de  f.  E.;  à  50  kil.  N.-E.  de  Melun  ; 
12,833  h.  {Meldiens  ou  Meldois).  Evêché 
occupé  jadis  par  Bossuet.  Carrières  de 
pierre,  minoteries,  scieries,  fromages. 
L'arr.  a  7  cant.,  154  com.,  98,534  h. 

Mécanique  céleste,  grand  et  immor- 
tel ouvrage  sur  ]a  figure  et  les  mouve- 
ments des  astres,  parLaplace  (1799-1825). 

MÉCÈ1¥E,  chevalier  romain,  né  à 
Aretium  (auj.  Arezzo),  favori  d'Auguste, 
qui  se  servit  de  son  crédit  pour  encoura- 
ger les  lettres  et  les  arts.  Virgile,  Hora- 
ce, Properce,  furent  comblés  de  ses  bien- 
faits. Depuis,  le  mot  Mécène  est  devenu 
le  synonyme  de  protecteur  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts.  M.  l'an  G  de  J.-C. 

MÉCHAIIV,  astronome  français,  né  à 
Laon.  Il  découvrit  plusieurs  comètes, 
détermina  avec  Cassiui  et  Legendre  la 
différence  des  longitudes  de  Paris  et  de 
Greenwich,  et  mesura  avec  Delambre  l'arc 
du  méridien  de  Dunkerque  à  Barcelone 
(1744-1803). 

Méchant  (le),  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers  de  Gresset,  ren  fermant  des 
portraits  achevés  et  des  vers  excellents 
(1747).  Plusieurs  de  ces  vers  sont  fré- 
quemment cités  : 

L'wsprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a. 
L'aigle  d'une  maison  n'est  qu'un  sot  dans  une  autre. 

Les  sots  sont  ici-bas  pour  nos  menus  plaisirs. 

Ellea  d'asaei  beaux  yeux  pour  des  yeux  de  province. 


MECHED  OU  MECHEHED,  ville  de 
Perse,  cap.  du  Khoraçan  ;  70,000  h.  Four- 
rures. 

ME€K.I.EMB01JRQ  _  SCHWERIIV 

grand-duché  de  l'Allemagne  du  Nord; 
578,640  h.  {Mecklembourgeois).  Capitale 
Schwerin. 

MECHlI^EMBOUR»  -  STREL.ITZ  , 

grand  duché  de  l'Allemagne  du  Nord  ; 
98,400  h.  Cap.  Neu-Strelitz. 

]HECH.L,E]11  BOURG  {NoUVeau-)  OU 
Nouvelle-Irlande),  île  allemande  de  la 
Mélanésie  (Océanie),  appartenant  à  1  ar- 
chipel Bismarck. 

MECQUE  (L,A),  V.  la  plus  célèbre  et  la 
plus  importante  de  l'Arabie,  dans  le 
Hedjaz  ;  par  suite  de  l'affluence  de  ses 
pèlerins,  la  population  de  La  Mecque 
varie  de  30,000  à  60,000  h.  Patrie  de 
Mahomet.  Mosquée  fameuse  delaKaaba. 
C'est  une  ville  sainte  pour  les  musulmans, 
et  caacun  d'eux  est  tenu  d'y  aller  en  pè- 
lerinage au  moins  une  fois  en  sa  vie. 

MÉDARD  (srtmO,évêquede  Noyon,  né 
à  Salency  [Oise]  (456-545).  Fête  le  8  juin. 

MÉDÉA.  ville  d'Algérie  (Alger)  ;  ch.-l. 
d'arr.  et  de  subdivision  militaire,à  70  kil. 
S.-O.  d'Alger;  14,300  h.  Vins,  asperges. 
L'arr.  a  87,854  h. 

Médecin  malgré  lui  [le),  bouffonne- 
rie en  trois  actes  et  en  prose,  par  Mo- 
lière (1666).  Plusieurs  situations  de  cette 
farce  ont  donné  naissance  à  des  mots 
dont  la  langue  s'est  emparée  : 

lo  Voilà  justement  ce  qui  fait  que  votre 
fille  est  muette.  Sganarelle  vient  d'être 
appelé  en  qualité  de  médecin  auprès  de 
Géronte,  dont  la  fille  feint  d'être  muette. 
Sganarelle,  qui  voit  l'ignorance  de  Gé- 
ronte, se  livre,' avec  un  sérieux  des  plus 
comiques,  aux  raisonnements  les  plus 
bouffons  :  «  Or,  ces  vapeurs  dont  je  vous 
parle  venant  à  passer  du  côté  gauche,  où 
est  le  foie,  au  côté  droit,  où  est  le  cœur, 
il  se  trouve  que  le  poumon,  que  nous  ap- 
pelons en  latin  armxjan,  ayant  communi- 
cation avec  le  cerveau,  que  nous  nom- 
mons en  grec  nasmit^,  par  le  moyen  de  la 
veine  cave,  que  nous  appelons  en  hébreu 
cubile,  rencontre  en  son  chemin  lesdites 
vapeurs  qui  remplissent  les  ventricules 
de  l'omoplate  ;  et  parce  que  lesdites  va- 
peurs... comprenez  bien  ce  raisonnement, 
je  vous  prie...,  et  parce  que  lesdites  va- 
peurs ont  certaine  malignité...,  écoutez 
bien  ceci,  je  vous  conjure...,  ont  une 
certaine  malignité  qui  est  causée...  soyez 
attentif,  s'il  voue  plaît...,  qui  est  causée 
par  l'âcreté  des  humeurs  engendrées  dans 
la  concavité  du  diaphragme,  il  arrive 
que  ces  vapeurs...  Ossabundus,  nequeis, 
potarinum,  quipsa  milus  :  Voilà  juste- 
mentce  qui  fait  que  votre  fille  est  muette.i» 
—  Dans  l'application,  ces  derniers  mots 
servent  à  caractériser  ces  explications 
prétentieuses,  obscures,  qui  cachent  l'i- 
gnorance et  qui  n'expliquent  rien.  C'est 
une  des  allusions  littéraires  les  plus 
fréquemment  employées. 
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20  Nous  avons  changé  tout  cela,  mots 
tirés  de  la  même  scène.  Le  bonhomme 
Géronte  est  ébloui  de  la  magnifique  ti- 
rade qu'il  vient  d'entendre,  et  il  ne  lui 
reste  qu'un  petit  scrupule,  qu'il  soumet 
timidement  à  SganareUe  :  «  On  ne  peut 
pas  mieux  raisonner,  sans  doute.  11  n  y  a 
qu'une  seule  chose  qui  m'a  choqué  :  c  est 
rendroit  du  foie  et  du  cœur.  11  me  sem- 
ble que  vous  les  placez  autrement  qu  ils 
ne  sont  ;  que  le  cœur  est  du  côté  gauche 
et  le  foie  du  côté  droit.  —  Oui,  répond 
S'^anarelle,  cela  était  autrefois  ainsi; 
mais  nous  avons  changé  tout  cela.  »  — 
Dans  l'application,  ces  mots  :  Nous  avons 
changé  tout  cela,  se  disent  ironiquement 
d'une  réforme  opérée  contrairement  au 
bon  sens  ou  à  la  morale. 

Médecin  de  campagne  (£e),  un  ûe? 
principaux  romans  de  H.  de  Balzac. 

MÉDÉE,  célèbre  magicienne, fille  d'un 
roi  de  la  Colchide,  s'enfuit  avec  Jason, 
chef  des  Argonautes,  lorsque,  grâce  a  ses 
artifices,  il  se  fut  rendu  maître  de  la  toi- 
son d'or.  Elle  rajeunit  par  son  art  Eson, 
père  de  son  époux;  mais  ce  dernier 
rayant  abandonnée,  elle  se  vengea  on 
égorgeant  eUe-même  ses  enfants  [Mytn.). 

Hédée,  une  des  principales  tragédies 
d'Euripide;  ce  sujet  mythologique  a  été 
traité  par  d'autres  poètes,  mais  moins 
heureusement  que  par  le  tragique  grec 
(431  av.  J.-C);  —  une  des  meilleures 
tragédies  de  Sénèque  et  qui  n'est  guère, 
cependant,  qu'un  canevas  à  déclamations 
et  à  tirades  (ler  siècle  ap.  J.-C-);  —  tra- 
gédie de  P.  Corneille,  l'essai  de  son  gé- 
nie naissant  (1635)  ;  c'est  dans  cette  pièce 
que  se  trouve  ce  fameux  hémistiche 

Moi,  dis-je,  et  c'est  assez 


réponse  faite  par  Médee  à  Nerine  sa 
confidente,  qui,  dans  la  situation  déses- 
pérée où  elle  la  voit,  lui  demande  quelles 
ressources  lui  restent  contre  tant  d'enne- 
mis. Le  moi  fameux  de  Médée  est  reste 
proverbial  pour  exprimer  la  confiance 
que  l'on  conserve  dans  ses  propres  forces 
au  milieu  d'un  grand  danger, 
médée,  tableau  de  Delacroix  (Lille). 
]I1ÉDEI.I^1^,  V.  de  la  Colombie; 
20,000  h. 
mÈDES,  habitants  de  la  Médie. 
MÉDICIS  (ice),  illustre  famille  qui  ré- 
gna sur  Florence,  et  dont  les  membres 
les  plus  célèbres  furent  :  Cosme  (1389- 
146/4;  _  Laurent  1er,  dit  le  Magnifique, 
protecteur  des  arts  et  des  lettres  (1448- 
1492)  ;  •-  Laurent  II,  père  de  Catherine 
de  Médicis,  mort  en  1519  ;  -  Alexandre, 
premier  duc  de  Florence,  assassiné  par 
Lorenzaccio  (1510-1537).  -  Co^^J'  P^'-t 
mier  grand-duc  de  Toscane  (1519-1574). 

Médicis  [villa),  palais  et  jardin  de 
Rome  occupés  depuis  1803  par  1  Ecole 
française  de  Rome  (v.  Ecole).  Bâti  en 
1540  le  palais  fut  reconstruit  et  embelli 
par  Alexandre  de  MMicis  qui  devint  pape 
sous  le  nom  de  Léon  XI. 


Médicia  [tombeaux  de  Julien  et  de 
Laurent  de),  célèbres  mausolées  ornés  de 
figures  allégoriques,  par  Michel-Ange; 
catliédrale  de  Florence. 
MÉDICIS  {Jean  de).  V.  Léon  X. 
MÉDICIS  {Jules  de).  V.  Clément  VII. 
MÉDICIS  {Cath.  de).  V.  Catherine- 
MÉDICIS  {Marie  de).  V.  Marie. 
MÉDIE,  ancienne  contrée  d'Asie  ;  cap. 
Ecbatane.  D'abord  divisée  en  un  certain 
nombre  de  petites  principautés,  la  Médie 
devint,  sous  Kyaxarès,  au  vue  s.  av.  J.-C, 
un  puissant  empire  qui  fut  renversé  par 
Cyrus  en  549  ;  réunie  par  ce  prince  au 
royaume  de  Perse. 

MÉDII¥E,v.d'Arabie(Hedjaz);18,000h.; 
ville  sainte  pour  les  musulmans.  Dans 
une  belle  et  (riche  mosquée,  tombeau  de 
Mahomet,  mort  à  Médine  en  632. 

MÊDIIVE,  village  et  poste  du  Soudan 
français  ;  3,000  h.  Sur  le  haut  Sénégal. 
En  1857,  Faidherbe  obligea  le  prophète 
musulman  El-Hadj  Omar  à  lever  le  siège 
de  Médine  défendue  courageusement  par 
une  poignée  d'hommes. 

MEDIWET-AOOÏJ,  village  delà  haute 
Egypte,  sur  le  Nil,  près  de  Louqsor, 
et  sur  le  site  de  l'antique  Thèbes. 

MÉDIUET-EL-FAYOUM,  ville  de  la 
moyenne  Egypte,  sur  le  Bahr-Youssouf, 
dérivation  du  Nil;  25,800  h. 

Médiques  {guerres),  guerres  qui  eu- 
rent lieu  au  ve  s.  avant  notre  ère.  Lors- 
que Darius  eut  conquis  l'Asie  occidentale 
et  l'Egypte,  il  résolut  de  poursuivre  ses 
succès  en  Europe  et  il  attaqua  la  Grèce, 
mais  ses  efforts  ne  purent  triompher  d  un 
peuple  qui  défendait  l'intelligence  et  la 
liberté  contre  le  despotisme  et  la  force 
brutale.  La  première  guerre  médique 
eut  lieu  en  490  :  un  grand  fait  domine 
toutes  ses  péripéties  :  la  défaite  des 
Asiatiques  à  Marathon.  La  seconde,  en- 
treprise par  Xerxès  pour  venger  cet  af- 
front, fut  signalée  par  le  dévouement  des 
Spartiates  aux  Thermopyles,  les  combats 
maritimes  de  l'Artemision  ,  1  incendie 
d'Athènes,  les  victoires  de  Salamine(480), 
de  Platées  et  de  Mycale  (479).  La  3« 
éclata  en  450.  Dès  l'année  suivante ,  une 
double^  victoire  remportée  par  les  Grecs 
sur  terre  et  sur  mer  près  Salamme  obli; 
gea  les  Perses  à  accepter  un  traité  qui 
interdit  à  leurs  armées  l'approche  des 
côtes  d'Asie  Mineure  et  à  leurs  flottes 
les  mers  de  Grèce. 

Méditations  tonchan*  la  philoso- 
phie première,  ouvrage  de  Descartes, 
où  est  expliquée  la  doctrine  de  ce  grand 
penseur  ou  cartésianisme  (1637). 

Méditations  sur  rÉvangîle,  ouvrage 
de  Bossuet,  où  l'écrivain  expose  les  vé- 
rités enseignées  par  Jésus-Christ  (1632). 

Méditations  poétiques,   élégies  et 
chants  lyriques,  d'un  caractère  rêveur 
et  religieux,  qui  commencèrent  la  gloire 
de  Lamartine  (1820). 
MÉDlTERRARfEE,  mer  située  entre 
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lEurope  au  N.,  l'Asie  à  l'E.  et  l'Afrique 
au  S.  Elle  communique  avec  l'Océean 
par  le  détroit  de  Gibraltar  et  avec  la 
mer  Rouge  par  le  canal  de  Suez.  Elle 
forme  de  nombreux  golfes  appelés  mers  ; 
Tyrrhénienne,  Adriatique,  Ionienne,  Ar- 
chipel, de  Marmara,  Noire,  d'Azof.  Elle 
a  une  superficie  de  3,081,850  kil.  car.,  et 
sa  plus  grande  profondeur  atteint 
3,960  mètres  II  ne  se  produit  pas  de  flux 
et  de  reflux  dans  la  Méditerranée. 

Medjidié,  ordre  honorifique  établi  en 
Turquie  par  Abdul-Medjid  (1832). 

MÉDOC,  ancien  pays  du  midi  de  la 
France,  enclavé  aujourd'hui  dans  la  Gi- 
ronde; vins  très  estimés. 

Médor,  époux  d'Angélique,  dans  le 
Roland  furieux  de  TArioste.  Y. Angélique. 

*  MÉDUSE,  une  des  trois  Gorgones. 
Elle  était  d'abord  d'une  rare  beauté,  et 
avait  une  chevelure 
magnifique,  mais 
ayant  offensé  Mi- 
nerve ,  la  déesse  ir- 
ritée change 
cheveux  en  affreux 
serpents  et  donna  à 
ses  yeux  la  force  de 
transformer  en  pier- 
re tous  ceux  qu'elle 
regardait.  Persée  lui  coupa  la  tête,  qu'il 
porta  dans  toutes  ses  expéditions,  s'en 
servant  pour  pétrifier  ses  ennemis.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  fait  allusion  en  litté- 
rature à  la  tête  de  Méduse. 

Méduse,  dite  la  Méduse  Hondaninî, 
buste  antique,  glvptothèque  de  Munich. 

Méduse  (naufrage  de  la),  naufrage 
tristement  célèbre,  qui  eut  lieu  le  2  juil- 
let 1816  sur  le  banc  d'Arguin,  à  40  lieues 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Quant 
tout  espoir  de  sauver  le  vaisseau  la  Méduse 
fut  perdu,  149  malheureux  se  réfugièrent 
sur  un  radeau  construit  à  la  hâte  et 
qui  se  trouva  bientôt  seul  au  milieu  de 
l'immensité  des  mers.  Après  douze  jours 
d'agonie,  le  radeau  fut  enfin  aperçu  par 
le  brick  V Argus,  qui  recueillit  15  mou- 
rants; les  autres  étaient  au  fond  de  la 
mer  ou  avaient  été  dévorés  par  les  sur- 
vivants. 

Méduse  [le  Naufrage  ou  le  Radeau  de 
la),  chef-d'œuvre  de  Géricault  (1819),  au 
Louvre  ;  une  des  pages  les  plus  dramati- 
ques, les  plus  vaillamment  peintes  dont 
puisse  se  glorifier  l'école  française.  ^ 

MEER  (  Van  der),  peintre  hollandais, 
né  à  Harlem  (1065-1704). 
1I»EERA1WE,  ville  de  Saxe;  22,000  h. 
MÉEN  (I.es),ch.-1.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Digne;  1,993  h.  Sur  la  Durance. 

MÉ<^AlioPOI.I.S,  anc.  V.  d'Arcadie 
(Péloponèse),  qui  fut  quelque  temps  la 
rivale  de  Lacédémone  ;  patrie  de  Philo- 
pœmen  et  de  Polybe. 

MÉGARE,  V.  de  l'ancienne  Grèce, 
cap.  de  la  Mégaride,  sur  l'isthme  de  Co- 
rinthe.  (Hab.  Mégariens  ou  Mcgaréens.) 
MÉGÈRE,une  des  trois  Furies(ilfr/^/i.). 


MÉHÉMET-ALI,  vice-roi  d'Egypte. 
En  1811,  il  massacra  les  mameluks,  au 
Caire,  Dans  ses  deux  guerres  contre  la 
Porte  (1832  et  1839),  il  eut  pour  lieute- 
nant son  fils  Ibrahim.  Il  réforma  tout  en 
Egypte  :  l'agriculture,  l'industrie,  l'ar- 
mée. Le  sultan  le  reconnut  comme  pacha 
héréditaire  (1769-1849), 

MÉHÉMET-AL.I ,  général  ottoman, 
né  en  Prusse,  m.  assassiné  (1827-1878). 

*  MÉniIL,,  célèbre  compositeur  fran- 
çais, né  à  Givet,  au- 
teur de  l'opéra  de  Jo- 
seph et  de  la  musique 
du  Chant  du  départ 
(17G3-1817). 

MEHUM-SUR- 
YÈVRE,  ch.-l,  de  c. 
(Cher),  arr.  de  Bour- 
ges ;  6,372  h.  Ch.  de 
fer  Orl, 

MEILHAC  (Hen- 
ry), auteur  dramati- 
que fr.,  né  à  Paris  en 
1832,  m.  en  1897. 

MEIE.II1A1V  {mé-i-an),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Marmande;  1,898  h. 
Sur  la  Garonne  et  le  canal  latéral. 

MEIL.E.ER.%IE  (duc  de  La),  maréchal 
de  France  et  surintendant  des  finances 
(1602-1664). 

MEIL,L.ERAYE  (I^Aj,  bourg  de  la 
Loire-Inf.,  arr.  de  Châteaubriant;  1,790  h. 
Dans  le  voisinage,  près  l'étang  de  Voi- 
reau,  se  trouve  l'abbaye  de  La  Meilleraye, 
fondée  par  les  cisterciens  en  1145. 

MEiiV  ou  MAIM  (le),  riv.  d'Allemagne, 
se  jette  dans  le  Rhin  (riv.  dr.);  600  kil. 

MEl]%'ERj9,  savant  historien  et  philo- 
sophe allemand  (1747-1810). 

MEIMII«GEI¥,  V.  d'Allemagne,  cap. 
du  duché  de  Saxe-Meiningen  ;  11,450  h. 

MEI-KOWG  OU  MEI4.0MG  (le),  grand 
fleuve  de  l'Indo-Chine  ;  appelé  aussi 
Cambodge;  il  sort  du  Thibet,  arrose  le 
Laos  passe  à  Pnom-Penh  et  se  jette 
ians  la  mer  de  Chine  ;  4,200  kil.  environ. 

MEI-MAM  ou  MÉ1«AM  (le),  grand 
fleuve  de  l'Indo-Chiiie,  arrose  le  Laos 
Bangkok,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Siam;  1,200  kil.  ^ 
MEISSEI¥,  ville  de  Saxe;  14,200  h. 
Sur  l'Elbe.  Patrie  d'Hahnemann. 

MEISSAS  (Achille  de),  géographe  fr., 
né  à  Gap  (1799-1874). 

MEISSOIVIER,  peintre  français,  né 
à  Lyon  en  1811;  m.  îi  Paris  en  1891. 

MEK.IIITAR,  savant  arménien,  né  à 
Sébaste,  fondateur  de  l'ordre  des  mékhi- 
taristes  qui  a  contribué  à  la  publication 
des  œuvres  des  principaux  écrivains  de 
l'Arménie  (1678-1749). 

MÉL.A  (Pomponius),  géographe  latin 
du  ler  siècle. 

Mélancolie  (la),  célèbre  estampe  dans 
laquelle  Albert  Durer  a  représenté,  sous 
la  figure  d'une  femme  ailée  et  robuste, 
affaissée  cur  elle-même  et  abîmée  dans  la 
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tristesse,  Timpuissance  de  la  science  hu- 
maine. 

lUÉliAMCHTHOM  [lank-ton),  savant, 
théologien  allemand,  ami  de  Luther  et 
dévoué  à  la  Réforme;  il  rédigea  avec 
Camerarius  la  Confession  (VAiigsbourg 
(1.V97-15G0).  ^ 

IIIÉI.AMÉSIE,  c'est  -  à  -  dire  îles  des 
noirs,  l'une  des  trois  grandes  divisions 
de  rOcéanie,  comprenant  l'Australie,  la 
Tasmanie,  la  Nouvelle-Guinée,  l'archipel 
de  Bismarck,  les  îles  Salomon,  les  Nou- 
velles-Hébrides, la  Nouvelle-Calédonie, 
l'archipel  de  La  Pérouse,  les  îles  Fidji, 
l'archipel  de  la  Louisiade  ;  3,450,000  h. 
(Mélanésiens). 

UÉL-itMiE  (sainte),  Romaine  d'une 
naissance  illustre,  qui  embrassa  la  vie 
monastique  et  mourut  en  444.  Fête  le 
ai  décembre. 

[ass]  (baron  de),  général  au- 
trichien, vaincu  à  Marengo  (1730-1806). 

]ilEL.BOtJKME  (lord),  homme  d'Etat 
anglais  du  parti  libéral  11779-1 848j. 

SIELBOIIHIVE,  V.  et  port  d'Australie, 
cap.  de  la  colonie  anglaise  de  Victoria; 
322,700  h.  Grand  commerce  maritime. 

MEEiCHlSÉDECH  (ki-sé-dék),  roi  de 
Salem,  prêtre  du  Très-Haut  et  contem- 
porain d'Abraham  (Bible). 

lllii:L,CHTilAL.  (Arnold  de),  un  des 
trois  libf^rateurs  de  la  Suisse  en  1307. 

MÉI^ÉAGRC:,  roi  de  Calydon.  Les 
destins  avaient  décidé  qu'il  vivrait  tant 
que  durerait  un  tison  qui  brûlait  dans 
le  foyer  au  moment  de  sa  naissance.  Sa 
mère  éteignit  aussitôt  le  tison,  qu'elle 
garda  soigneusement.  Dans  la  suite, 
Méléagre  se  distingua  par  son  courage. 
Il  prit  part  à  l'expédition  des  Argonautes 
et  tua  le  sanglier  de  Calydon.  Une  rixe 
s'étant  élevée  entre  lui  et  ses  oncles  pour 
la  possession  de  la  hure  du  fameux  san- 
glier, il  les  frappa  d'un  coup  mortel 
dans  la  chaleur  de  la  dispute.  La  mère, 
irritée  du  meurtre  de  ses  frères,  ieta  au 
feu  le  tison  fatal,  et  son  fils  expira  aussi- 
tôt. Les  Méléagrides,  désolées  de  la  mort 
de  leur  frère,  se  couchèrent  auprès  de 
son  tombeau  en  versant  des  larmes 
abondantes.  Diane,  touchée  de  pitié,  les 
métamorphosa  en  pintades,  sur  le  plu- 
mage desquelles  les  taches  blanches  et 
rondes  représentent  les  larmes  des  sœurs 
de  Méléagre.  Myth. 

Méléagre,  statue  antique,  au  Vatican. 

Méléagre  et  Atalaiite,  tableau  de 
Rubens,  galerie  de  Dresde. 

MÉI^K-NUR-SAKTHE:  (I^e),  ch.-l.  de 
c.  (Orne),  arr.  d'Alençon.  713  h.  Sur  la 
Sarthe;  ch.  dft  f.  O. 

MEL.EGMAIVO.  V.  MarigNAN. 

Mélibée,  un  des  bergers  de  Virgile, 
qui  donne  la  réplique  à  Tityre  dans  la 
première  églogue  et  qui  figure  encore 
dans  la  septième.  C'est  un  des  types  des 
bergers  poétiques  de  l'heureuse  Arcadie. 

MKl.lMOlJE,  acteur  et  sculpteur  fran- 
çais, né  à  Caen  (1812-1875). 


MEE.ISEV,  ch.-l.  de  c.(Haute-Saône\ 
arr.  de  Lure;  1,8*47  h.  Surl'Ognon. 

Méiite,  comédie  de  P.  Cornille,  en 
cinq  actes  et  en  vers,  pièce  qui  fut  le  dé- 
but de  l'auteur  (1629). 

MÉLlTOi»,  citoyen  d'Athènes  qui  prit 
une  grande  part  à  la  condamnation  de 
Socrate.  V.  Anytos. 

MEI.I.E,  ch.-l.  d'arr.  (Deux-Sèvres); 
sur  la  Béronne,  affl.  de  la  Boutonne;  ch. 
de  f.  Et.;  à  26  k.  S.-E.  de  Niort;  2,848  h. 
(Mellois).  L'arr.  a  7  cant.,  92  comm., 
71,376  h. 

MEl.L,OMI,  physicien  italien,  né'  à 
Parme  (1798-1854). 

MEI.OIV,  économiste  français,  né  à 
Tulle  (1680-1738). 

MEL,POMÈME,  Muse  de  la  tragédie. 
Les   poètes  disent, 
par  périphrase ,  un 
favori,  un   disciple  jw^M^ 
de  Melpomène  pour  ^.^^ffl^ 
un  auteur,  un  acteur  ^mW^^L^ 

Melpomène,  sta-  ^^^n^^lil 
tue  antique,  au  Va- 
tican  :  —  autre  sta-    y^m  "  fii^MBi? 
tue,  au  Louvre.  CS!^  f  likiWPÎ 

MELSEMS,    mé-  ' 
téorologistebelge,né  jj 
à  Louvain  (1814-1886).  ""^ 

MELUIV,  ch.-l.  du  dép.  de  Seine-et- 
Marne.  Sur  la  Seine  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.; 
à  40  kil.  S.-E.  de  Paris:  12,792  h.  (Melu- 
nois  ou  Melodunois).  Patrie  d'Amyot, 
L'arr.  a  6  cant-,  97  comm.,  68,615  h. 

MÉMJSIUiE,  fée  que  les  romans  de 
chevalerie  et  les  légendes  fabuleuses  du 
Poitou  représentent  comme  l'aïeule  et  la 
protectrice  de  la  maison  de  Lusignan. 

MEL.V11.  (lord),  un  des  plus  fidèles 
conseillers  de  Marie  Stuart  (1235-1606). 

MEI.Y1I.L,E  (vicomte  de),  hommo 
d'Etat  anglais  (1741-1811). 

ME1.VI1.LE  (baie  de),  dans  la  mer  de 
Baffln,côte  O.  du  Groenland.— Presqu'île 
de  la  partie  septentrionale  de  l'Amérique 
anglaise  (Amérique  du  Nord),  située  au 
nord  de  l'île  Southampton. 

MEL.VIL,L.E  (détroit  de),  passage  dans 
la  région  arctique  de  l'Amérique,  entre 
les  îles  Parry  d'un  côté  et  les  îles  du 
Prince-de-Galles,  du  Prince-Albert  et  de 
Banks,  de  l'autre. 

MEI.VII.I.E,  île  de  l'archipel  Parry, 
au  N.  de  l'Amérique  du  Nord.  ~  lie  de 
la  côte  septentrionale  de  l'Australie. 

MEMEL,,  V.  et  p.  de  Prusse,  prov.  de 
la  Prusse  orientale  ;  20,000  h. 

MEML,I1VG  (Hans)  ,  peintre  flamand, 
correct,  élégant  et  original  (1425-1495). 

MEMIVOIV,  personnage  fameux  des 
légendes  de  l'antiquité,  fils  de  Tithon  et 
de  l'Aurore.  Il  fut  envoyé  par  son  père,  roi 
d'Egypte  et  d'Ethiopie,  au  secours  deTroie 
assiégée  par  les  Grecs,  Après  avoir  tué 
Antiloque,  filsdeNestor,  il  périt  lui-même 
de  la  main  d'Achille.  On  lui  fit  de  ma- 
gnifiques funérailles,  et  un  grand  nombre 


IVIÉM 

de  villes  lui  élevèrent  des  monuments. 
L'Aurore,  au  désespoir,  alla,  les  cheveux 
épars  et  les  yeux  baignés  de  larmes,  se 
ieter  aux  pieds  de  Jupiter  et  le  supplier 
d'accorder  à  son  flls  quelque  privilège 
qui  le  distinguât  du  reste  des  mortels. 
Des  faits  merveilleux  éclatèrent  autour 
de  son  bûcher  ;  toutefois,  ces  prodiges  ne 
calmèrent  pas  la  douleur  de  l'Aurore,  et 
depuis  elle  n'a  cessé,  chaque  matin,  de 
verser  des  larmes;  c'est  la  rosée,  à  la- 
<^uelle  les  disciples  d'Apollon  ont  donné 
le  nom  poétique  de  pleurs  de  V Aurore. 

La  célébrité  attachée  à  Memnon  lui 
vient  surtout  de  la  fameuse  statue  qui, 
selon  la  tradition  grecque,  lui  avait  été 
élevée  aux  environs  de  la  ville  de  Thèbes 
et  qui  parait  être  en  réalité  le  colosse 
du  pharaon  Amenhotpou  III.  Lorsque 
les  rayons  du  soleil  levant  venaient  à  la 
'  frapper,  elle  faisait  entendre  des  sons 

i harmonieux,  comme  si  Memnon  avait 
voulu  saluer  l'apparition  de  sa  mère. 
IHIéiuoires  de   Joinville,   histoire  de 
i  saint  Louis  et  des  Croisades  entreprises 
par  ce  prince  ;  récit  plein  de  naturel,  de 
sensibilité  et  de  charme. 
!     Mémoires  de  Comines^  ouvrage  des 
i  plus  précieux  sur  les  règnes  de  Louis  XI 
j  et  de  Charles  VIII.  C'est  le  récit  vivant 
I  et  naïf  d'un  témoin  oculaire  (1523). 
É     Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu, 
I  relation  volumineuse,  écrite  quelquefois 
I  avec  emphase,  mais  où  se  révèlent  les 
[  hautes  qualités  politiques  de  l'auteur 
[  (xvne  siècle). 

i  Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  un  deb 
I  chefs-d'œuvre  de  notre  langue  pour  l'in- 
i  térèt  du  récit,  le  feu  des  peintures  et 
l'appréciation  des  événements,  «  écrits, 
;  dit  Voltaire,  avec  un  air  de  grandeur, 
j  une  impétuosité  de  génie  et  une  inégalité 
l  qui  sont  l'image  de  sa  conduite  »  (xviie  siè- 
£  cle). 

Mémoires  de  Mme  de  Motteville  sur 
le  règne  de  Louis  XIII  et  la  régence 
d'Anne  d'Autriche  ;  récit  prolixe,  mais 
écrit  avec  beaucoup  de  sincérité,  de  grâce 
et  d'esprit  (xviie  siècle). 

Mémoires  de  la  cour  de  Fraucc,par 
Mme  de  La  Fayette,  comprenant  les  an- 
nées 1G88  et  1689,  lecture  aussi  agréable 
qu'instructive. 

Mémoires  du  comte  de  Gramoiit, 
par  Ant.  Hamilton,  livre  original,  ou- 
vrage d'un  esprit  léger  et  fin  ;  le  héros 
était  le  beau-frère  de  l'auteur.  (1713). 
Mémoires  de  Saint-Simon,  ouvrage 
'    célèbre,  qui  introduit  le  lecteur  dans  l'in- 
♦   timité  du  xviie  et  du  xviiie  siècle,  re- 
'    marquable  par  l'énergie  des  peintures, 
I   l'élévation  morale  et  la  propriété  de  l'ex- 
pression; récit  passionné  et  incorrect 
dans  son  éloquence  naturelle,  où  l'on 
trouve  «  le  style  de  cour  dans  un  homme 
de  génie,  le  style  sans   frein  dans  un 
homme  plein  d'honneur  et  de  vertu,  une 
âme  mise  à  nu  ».  Les  meilleures  pages 
de  Saint-Simon  rappellent  celles  de  Ta- 
cite et  de  Bossuet. 
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Mémoires  de  Mme  de  Staal  de  Launay, 
œuvre  d'une  femme  d'un  grand  esprit 
et  d'un  esprit  délicat;  tableau  intéressant 
de  la  cour  de  la  duchesse  du  Maine 
(xviiie  siècle). 

Mémoires  historiques  de  Frédéric  II, 
roi  de  Prusse,  ouvrage  qui  place  l'auteur 
au  premier  rang  parmi  les  historiens  de 
son  temps.  Ces  mémoires  sont  écrits  en 
français. 

Mémoires  de  Beaumarchais,  factums 
judiciaires,  pleins  de  malice  et  d'intérêt  ; 
ces  chefs-d'œuvre  de  plaisanterie  et  de 
dialectique  passionnée  obtinrent  un  suc- 
cès d'enthousiasme  (1774-1775). 

Mémoires  de  Marmontel,  composés 
pour  l'instruction  de  ses  enfants  ;  livre 
intéressant  au  point  de  vue  de  l'histoire 
littéraire  et  qui  est  le  meilleur  ouvrage 
de  l'auteur  (1798). 

Mémoires  de  Mme  Roland,  mémoires 
célèbres,  écrits  par  cette  femme  illustre 
pendant  son  incarcération,  sous  la  Ter- 
reur; pages  du  plus  haut  intérêt,  tracées 
d'une  main  ferme,  dans  lesquelles  il  y  a 
autant  de  courage  que  de  style  et  d'ima- 
gination. Publiés  l'an  VII. 

Mémoires  de  Napoléon,  récits  dictés 
à  Sainte-Hélène  et  traitant  notamment 
des  campagnes  de  la  Révolution  et  de 
l'Empire.  Ces  commentaires  du  César 
moderne  sont  l'œuvre  d'un  grand  écri- 
vain (1823-1847). 

Mémoires  de  Bourrienne  sur  Napo- 
léon, etc.,  ouvrage  qui  a  joui  dans  son 
temps  d'une  grande  vogue  (1829). 

Mémoires  de  deux  jeuues  mariées, 
roman  de  H.  de  Balzac;  belle  étude  psy- 
chologique. 

Mémorial  de  Sainte-Hélène,  ou- 
ouvrage  de  Las  Cases  ;  c'est  le  journal 
des  entretiens  de  Napoléon  l^''  sur  toutes 
les  époques  de  son  histoire  (1823). 

MEMPHIS  [min-fice),  v.  de  l'ancienne 
Egypte  dont  elle  fut  la  capitale.  Elle  fut 
fondée  par  Minî  sur  les  bords  du  Nil  et 
compta  jusqu'à  700,000  h.  (Memphites). 
Sur  son  emplacement  s'élève  aujourd'hui 
le  bourg  de  Mit-Ramineh  qui  compte 
3,200  h. 

MEMPHIS,  V.  des  Etats-Unis  (Etat 
de  Tennessee)  ;  35,000  h.  Sur  le  Mississipi. 

MÉMADES,autx'e  nom  des  Bacchantes. 

MÉIVACIE  {Gilles),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Angers,  qui  s'est  surtout  oc- 
cupé des  étymologies  et  des  règles  de 
notre  langue  (1603-1692). 

Ménage  du  menuisier  {le),  chef- 
d'œuvre  de  Rembrandt,  au  Louvre  ;  le 
menuisier,  debout  près  d'une  fenêtre, 
rabote  une  planche  ;  une  femme,  assise 
près  d'un  berceau,  allaite  un  enfant 
qu'une  vieille  caresse.  Ce  délicieux  ta- 
bleau a  été  souvent  désigné  comme  re- 
présentant une  Sainte  Famille. 

Méuagiaua,  recueil  de  conversations 
qui  se  tenaient  chez  Ménage,  augmenté 
plus  tard  par  La  Monnoye,  Cet  ouvrage 
contient,  sous  le  rapport  des  mœurs  et 
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dp3  anecdotes  littéraires,  des  particula- 
rités curieuses  qui  en  rendent  la  lecture 
amusante  et  quelquefois  utile 

MEMAI  {détroit  de),  sépare  l'île  d  An- 
Flesey  de  l'Angleterre. 

]MÉî*rA]«DIlE,  poète  comique  grec, 
élève  de  Théophraste  (342-290  av.  J.-C.)- 
IllÉI«AI«T{Joac/iiw),assyriologuefran- 
çais,  né  à  Cherbourg  enl820. 

MEIWAT,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dome), 
arr.  de  Riom;  1,311  h;  ^ 
II1EMUa:«a  {archipel  de).  V.  Mar 

^'iÏF^'DE  ch.-l.  cTu  dép.  de  la  Lozère. 
Su^  {e  Lot;  ch.  de  fer'Orl  à.507  lui- 
S  E  de  Paris;  7,878  h.  {Mendois).  Eve- 
ché  ■  Serges,  escots.  L'arr.  a  7  cant., 

'^îïiDEiy^OliW  ,mène-dèl-s6ne)  sa- 
vant allemand,  qui  s'efforça  par  ses  écrits 
de  concmer  iel  juifs  et  les  chrétiens 

•^MEM»EI.S.«i»OHT«  -  lMliTHOI.»V 

petit-fils  du  précé- 
dent, célèbre  com- 
positeur allemand 
né  à  Hambourg:  ses 
œuvres  les  plus  bel- 
les appartiennent  cà 
la    symphonie ,  à 
l'oratorio,  à  la  mu- 
sique d'église.  Ses 
chœurs  à'Antigone  ■ 
et  d' Œdipe,  ses  ouvertures  :  le  bonge 
d'une  nuit  d'été,  la  Grotte  de  Fingal,  etc., 
sont  remarquables  (1809-1 8  H). 

niEMDEX  Pl]\TO,  célèbre  navigateur 
portugais,  explorateur  des  Indes  et  de 
rextrème  Orient  (1509-1583). 

nioMliaut  {le),  tableaa  de  Murillo 
(Louvre)  ;  œuvre  d'un  naturel  saisissant. 

MEIVDIK.^BAL.  (mm),  homme  d'Etat 
espagnol,  né  à  Cadix  (1790-1853). 

MEMOOZA  {min),  diplomate,  guerrier 
et  littérateur  espagnol,  né  à  Grenade 
(1503-1573). 

lUETVDOZA,  ville  de  la  République 
Argentine,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Men- 
d07,a;  18,200  h.  La  prov.  a  100,000  h. 

Ulénechmcs  {les),  comédie  de  Plante, 
qui  a  servi  de  modèle  à  la  pièce  de  Re- 
gnard  portant  le  même  titre- 

]iIÉKÉI.AiS  {âce),  roi  de  Sparte  et 
frère  d'Agamemnon  ;  Hélène,  sa  femme, 
fut  enlevée  par  Pâris  et  ce  rapt  déter- 
mina la  guerre  de  Troie  {Myth). 

IIIÉIVEL.IK  II,  négus  d'Abyssinie,  né 
en  1842,  monté  sur  le  trône  en  1889. 

MEWEWIUS  ACimPPA,  consul  ro- 
main en  503  av.  J.-C  C'est  lui  qui  ra- 
conta au  peuple  romain  retiré  s^»"  le 
mont  Aventin  l'apologue  ,  aujourd  hui 
si  connu,  des  Membres  de  l'Estomac 
MEMÈS  V.  MiNÎ. 

aiE!V««  {Hapli/tc.l),  peintre  allemand, 
né  en  Bohème  (17i2H-i77<.»). 

liIEÎ%«-TSEi;  ou  MEWf'IttlS,  célèbre 
philosophe  chinois,  petit  lils  de  Coiifu- 


cius.  Après  avoir  longtemps  médité  et 
commenté  les  [livres  sacrés  de  la  Chine, 
il  écrivit  le  Traité  de  morale  qui  1  a  im- 
mortalisé (ive  siècle  av.  i.-C  ). 

MEMlGOCTE,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Parthenay ,M,085  h. 

MEWiW.v.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale); 12,515  h.  Sur  la  Lys  qui  la  sé- 
pare  du  départ,  du  Nord. 

niEIVlEK  {E.-J.),  industriel  et  écono- 
miste fr.,  né  à  Paris  (182R-1881). 

Menina»  (las),  chef-d'œuvre  de  \e- 
îazquez,  musée  de  Madrid  ;  au  premier 
plan,  l'infante  Marguerite-Marie,  jeune 
mie  de  huit  à  dix  ans,  s'amuse  avec  ses 
dames  d'honneur  (wïfi»iy'''')>^;;.£;;^^^ 
Velasquez  fait  le  portrait  de  Philippe  IV 
et  de  la  reine  ;  à  droite,  un  nain  et  une 
naine  jouent  avec  un  chien.  Cette  compo- 
sition, éminemment  originale,  est  peinte 
avec  une  vigueur  extraordinaire. 

aiÉîVIPPE,  philosophe  grec,  de  1  école 
des  cvniques  (me  s.  av.  J.-C). 

Ménippée  \satire),  célèbre  pamphle 
politique  dirigé  contre  la  Ligue  e  dont 
les  principaux  auteurs  sont  :  ^^^hou, 
N.  Rapin,  Passerat  et  Leroy  (1594). 

IllEMI^EKEf^  ou  mieux  MENIiEBI, 
roi  éevptien  de  la  4e  dynastie. 

MEMMETOIJ-SIJR-CHEK,  ch.-l.  de 
c  (Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin 
1,060  h.  Ch.  de  f.  OrL  , 

AIEiVOlS  général  français,  né  h  Boiu 
say  (Indre-et-Loire),  commandant  en  cne. 
de  l'armée  d'Egypte  après  l'assassma. 
de  Kléber  (1750-1810). 

MEKS  {ma.n-ce),  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  Grenoble;  1,728  h.  Patrie  dAc- 

nistre  de  Pierre  le  Grand  et  de  Cathe- 
"'     ire  exilé  en  Sibérie  par  Pierre  II 
A  '  „^  ^„r.f  imnm'taTite  à  la  victon 


riiie  li'e,  exiie  eu  oiu^i^^'  r^-  ;  - 

îî  prit  Ane  part  importante  a  la  victon 

analytique  . 

^^^^E^S^Sge  d'Italie  près  do 
Rome,  où  Garibaldi  fut  défait  par  le. 
troupes  pontificales  et  françaises  (3  nov. 

^^MEMTEîXE  {man),  géographe  fran- 
çais né  à  Paris  (1730-1813). 
^  Menteur  (Ze),  comédie  de  P.  Corneille, 

en  cinq  actes  et  en  vers  (1642),  qui  ouvrit 
là  voie  au  génie  de  Molière.  Quelques 
verl  dl  cetti  comédie  sont  devenus  des 
adages;  voici  les  deux  qui  sont  le  mieux 
frappés  : 

La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce  qu  on  donne. 
Si  quelqu'un  l'entend  mieux,  je  l'irai  dire  à  Rome. 

iwrMTOl*,  ch.~l.  de  c.  (Alpes-Mariti- 
Hiê'^arîeNice  ;  9,050  h  (Me— )• 
Sur  la  Méditerranée  ;  ch.  ^e  f-  P-L-M. 
Oliviers,  oranges,  citrons.  Patrie  du  ge 

"  M^ÈiTOU  {min),  ami  d'Ulysse  et  gou- 
vprneur  de  Téh^maque.  Son  nom  est  ao- 
venu  synonyme  de  guide  sûr  et  unpeo- 
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cable,  de  conseiller  prudent.  Minerve 
prenait  souvent  sa  figure  et  sa  voix  pour 
engager  le  fils  d'Ulysse  à  ne  point  dégé- 
nérer de  la  valeur  et  de  la  ruse  de  son 
père  {Myth).  Cette  tradition  a  été  adop- 
tée par  Fénelon  dans  son  Télémaque. 

^E.^'^Ml.VM^  lac  de  la  basse  Egypte, 
traversé  par  le  canal  de  Suez. 

Méphistophélès,  dénomination  du  dia- 
ble que  le  Faust  de  Goethe  a  popularisée, 
que  le  poète  allemand  n'a  pas  inventée, 
mais  qu'il  a  empruntée  à  la  vieille  lé- 
gende du  docteur  Faust.  Il  serait  difficile 
d'indiquer  d'une  manière  certaine  l'éty- 
mologie  et  la  signification  du  nom^  de 
Méphistoyhélès,  synonyme  d'homme  d'une 
nature  perverse  et  vraiment  diabolique. 

MEWZEi.,  peintre  allemand,  né  à 
Breslau  en  1815. 

MÉQIJlMEZ  (nèze),  V.  du  Maroc; 
25,000  h.  .     .  X 

MEK,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr. 
de  Blois  ;  4,029  h.  Sur  la  Loire  ;  ch.  de  f. 
Orl.  Patrie  de  Jurieu. 

Mer  (/rt),  ouvrage  de  Michelet  (1861), 
où  l'imagination  brillante  de  l'auteur 
joue  le  principal  rôle. 

Mer  [la),  recueil  de  poésies  de  Jean 
Richepin  (1886). 

MEUCADAMTE,  compositeur  italien, 
(1796-1870). 

Mercadet,  type  littéraire  crée  par 
Balzac;  il  personnifie  l'agioteur  sans  scru- 
pules, le  tripoteur  d'affaires  véreuses. 

MEKCATOK,  célèbre  géographe  hol- 
landais, né  à  Rupelmonde.  Il  donna  son 
nom  à  un  système  de  projections  dans 
lequel  les  longitudes  sont  représentées 
par  des  droites  parallèles  équidistantes 
et  les  degrés  de  latitude  par  des  droites 
parallèles  perpendiculaires  au  méridien 
(1512.159V). 

Merci  [ordre  de  la)  ou  de  la  Rédemp- 
tion, ordre  religieux  fondé  en  1223  et 
qui  se  consacrait  au  rachat  des  prison- 
niers faits  par  les  infidèles. 

MERCIE  [Antonin],  sculpteur  fran- 
çais, né  à  Toulouse  en  1845,  auteur  du 
Gloria  victis.  ,    _  , 

MERCIER  DE  I.A  RIVIERE,  éco- 
miste  fr.,  de  l'école  des  physiocrates 
(1720-1793).  ^       .  V  . 

MERCIER,  littérateur  fr.,  né  à  Pans, 
auteur  du  Tableau  de  Paris  (1740-1814). 
MERCœUR, 
ch.-l.  de  c.  (<.'or- 
rèze),ar.r.de  Tulle; 
862  h. 

MERCŒIJR 
(duc  de),  né  à  No- 
méni  (  Meurthe  ) , 
chef  de  la  Ligue 
après  la  mort  des 
Guises  (1558-1602). 

*  MERCURE, 
fils  de  Jupiter, 
messager  des  dieux  et  lui-même  dieu  de 
î'éioquence,  du  commerce  et  des  voleurs. 
(Myth.) 
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Mercure  attachant  ses  talonnières, 

statue  en  bronze,  de  Rude  (1834),  au 
Louvre  ;  —  de  Pigalle,  même  musée. 

Mercure  instruisant  Cupidou,  chef- 
d'œuvre  du  Corrège,  à  la  National  Gal- 
lery  (Londres)  ;  Vénus  assiste  à  la  leçon  ; 
c'est,  ei\ec  T Antiope  du  Louvre,  la  femme 
la  plus  admirable  qu'ait  peinte  le  Cor- 
rège. 

Mercure  et  le  bûcheron,  tableau  de 
Salvator  Rosa;  à  la  National  Gallery. 

Mercure  volant,  statue  de  Jean  de 
Bologne,  musée  des  Offices  ;  mouvement 
et  attitude  d'une  hardiesse  merveilleuse. 

Mercure  enlevant  Hébé,  groupe  de 
Jean  de  Bologne  ;  au  Louvre. 

Mercure,  dit  l'Antinous  du  Belvé- 
dère, statue  antique,  en  marbre  de  Pa- 
ros,  au  Vatican  ;  la  perfection  du  dessin 
et  du  modelé,  la  simplicité  et  la  dignité 
de  l'attitude  font  de  cette  statue  un  des 
chefs-d'œuvre  de  l'art  antique. 

Mercure  assis,  statue  antique,  en 
bronze  ; -musée  des  Etudes. 

Mercure  do  France  {le),  recueil  pé- 
riodique, fondé  en  1672  par  de  Visé  et 
continué  par  divers  auteurs  jusqu'au 
commencement  du  xixe  siècle,  journal 
consacré  aux  nouvelles  de  cour,  aux  pe- 
tites pièces  de  vers  et  aux  anecdotes. 

MERCVREY,  village  de  Saône-et- 
Loire,  arr.  de  Châlons  -,  634  h.  Vins  re- 
nommés. 

Mercuriales,  discours  judiciaires  de 
d'Aguesseau,  ouvrage  encore  aujourd'hui 
estimé. 

MERCY,  général  allemand,  né  à 
Longwy,  vaincu  à  Fribourg  par  Condé 
et  Turenne  et  tué  à  Nordling  en  1645. 

MERDRIGMAC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du  Nord),  arr.  de  Loudéac  ;  3,292  h. 

MÉRÉ  {chevalier  de\  moraliste  fran- 
çais (1610-1685). 

Mère  coupable  {là),  drame  de  Beau- 
marchais, en  cinq  actes  et  en  prose  (1792). 

MÉRÉVILI^E,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  d'Etampes  ;  1,518  h. 

MÉRIDA,  V.  d'Espagne,  prov.  de  Ba- 
dajoz;  7,400  h.  Sur  le  Guadiana.  Patrie 
de  sainte  Eulalie. 

MÉRIDA,  V.  du  Mexique,  cap.  du  Yu- 
catan,  46,000  h. 

MÉRIMÉE  {Prosper),  romancier  fr., 
né  à  Paris,  auteur  de  Co/om6a(  1803-1870). 

MÉRIMDOL.,  village  du  dép.  de  Vau- 
cluse,  arr.  d'Apt;  778  h.  Tristement  cé- 
lèbre par  les  massacres  des  Vaudois  en 
1545. 

MERIOIVETH ,  comté  d'Angleterre 
(Galles);  ch.-l.  Dolgelly.  Le  c.  a  52,038  h. 

Mérite  des  femmes  {le),  poème  de 
Legouvé  (1800);  ouvrage  qui  ne  ressemble 
nullement  à  beaucoup  d'autres  écrits  sur 
le  même  sujet,  tissus  de  madrigaux  et  de 
fadeurs  rimées  ;  c'est  une  peinture  vraie, 
gracieuse  et  touchante  des  vertus,  du 
dévouement,  des  devoirs  et  des  charmes 
de  la  femme.  Tout  le  monde  connaît  la 
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vers  un  peu  naïf  qui  termine  le  morceau 
le  plus  populaire  de  ce  poème  : 

Tombe  aux  pieds  de  ce  sexe  à  qui  tu  dois  ta  mère. 

MERliE,  auteur  dramatique  français, 
né  à  Montpellier  (1785-1852). 

MERITE  D'AUBIGWÉ,  théolop^ien  et 
littérateur  suisse,  auteur  d'une  Histoire 
de  la  Réformation  (1794-1872). 

llIERI.EltAlll.T  [rô]  (l-e),  ch.-l.de  c. 
(Orne),  arr.  d'Argentan  ;  1,269  h.  Ch.  de 
f.  O.  Patrie  de  Pouqueville. 

IIIERL.I1V,  surnommé  rEnehantour, 
sorte  de  devin  qui  joue  un  grand  rôle 
dans  les  romans  de  chevalerie.  ^ 

IHerlin  l'Enchanteur,  ouvrage  d  Ed- 
gar Quinet;  grande  allégorie  philoso- 
phique (1860). 

SlERI^Ix^  de  Douai ,  célèbre  juris- 
consulte et  homme  politique  français, 
né  à  Arleux  (Nord),  exilé  en  1815  (17o4- 

^^MERWIV  de  Thîon ville,  convention- 
nel, né  à  Thionville  (1762-1833). 

MÉRODE,  illustre  famille  de  la  Bel- 
gique, qui  paraît  remonter  au  xiie  s. 

mÉROPE,  épouse  de  Cresphonte,  roi 
de  Messénie  (Mî/%). 

niérope,  tragédie  de  Mafféi  (1713), 
traduite  en  français  par  Fréret. 

mérope,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Voltaire  (1743),  qui  est  généra- 
lement considérée  comme  le  chef-d  œuvre 
de  l'auteur.  Elle  a  pour  sujet  1  amour 
maternel.  Quelques  vers  bien  frappés  de 
cette  célèbre  tragédie  ont  passé  dans  la 
langue  et  sont  fréquemment  rappelés  : 

Le  premier  qui  fut  roi  fut  un  soldat  heureux. 
Qui  sert  bien  son  pays  n'a  pas  besoin  d'aieux. 


Quand  on  a  tout  perdu,  quand  on  n'a  plus  d'espoir, 
La  vie  est  un  opprobre,  et  la  mort  un  devoir. 

Mérope,  tragédie  d'Alfléri,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1783).  une  des  meilleures 
de  l'auteur. 

mÉROVÉE  ou  MERO'WIG,  prince 
franc  qui  a,  suppose-t-on,  régné  sur  les 
tribus  saliennes  de  448  à  458.  Il  était  fils 
ou  neveu  de  Clodion.  On  croit  qu'il  com- 
manda les  Francs  à  la  grande  bataille  de 
Châlons-sur-Marne  où  fut  défait  Attila. 
Il  a  donné  son  nom  aux  rois  de  la  pre- 
mière race. 

MÉROVÉE,  fils  de  Chilpéric  1er, 
épousa  sa  tante  Brunehaut  en  576  ;  mais 
poursuivi  par  Frédégonde,  il  se  fit  tuer 
en  577. 

MÉROVIMGIE:*»,  nom  donné  à  la 
première  dynastie  qui  a  régné  sur  la 
France  ;  elle  tire  son  nom  de  Mcrovee  et 
finit  avec  Childéric  III  en  752. 

Mérovingiens  (Récits  des  temps),  ou- 
vrage historique  d'Augustin  Thierry,  vé- 
ritable résurrection  d'une  période  peu 
connue  de  notre  histoire  nationale  (1840). 

IIIervcilieuN<p«,  nom  sous  lequel  on  a 
désigné,  pendant  Je  Directoire,  les  jeunes 
femmes  d'une  éléi^ance  recherchée  dans 
leurs  manières  et  leur  toilette. 


MERSEBOIJRG,  V.  de  la  prov.'  de 

Saxe  (Prusse  centrale)  ;  15,300  h.  Sur  la 
Saale.  Houille.  , 

11IERS-EL..K.EBIR ,  'ville  d'Algérie 
(prov.  d'Oran);  2,956  h.  Port  sur  le  golfe 
d'Or  an. 

MERSEWIVE  {le  Père),  savant  reli- 
gieux, né  à  La  Soultière  (Sarthe),  ami  de 
Descartes  (1588-1648). 

MERSEY  [la),  fleuve  d'Angleterre,  se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande  par  un  long  , 
estuaire  sur  lequel  se  trouve  Liverpool  ; 
130  kil. 

MERTHYR-TYDFBl.,  ville  d'Angle- 
terre (pays  de  Galles)  ;  48,870  h.  Sur  le 
Taff.  Forges,  «fonderies,  houille. 

mÉRU,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  . 
Beauvais;  4,694  h.  Ch.  de  f.  N.  Tabletterie. 

MERV,  oasis  de  la  prov.  Transcas- 
pienne  (Asie  centrale  russe)  ;  200,000  h. 
[Merviens).  V.  pr.  Merv,  sur  le  chemin 
de  fer  transcaspien. 

Merveilles  du  monde  {les  Sept),  nom 
donné  par  les  anciens   à   sept  chefs- 
d'œuvre  d'architeccure  et  de  sculpture  : 
les  jardins  suspendus  de  Babylone,  les  . 
pyramides  d'Egypte,  le  Jupiter  Olympien, 
le  Mausolée,  le  phare  d'Alexandrie,  le  ; 
colosse  de  Rhodes  et  le  temple  de  Diane  - 
à  Ephèse.  ' 

MERVlI^l.E,  ch.-l.  de  C.  (Nord),  arr.  < 
d'Hazebrouck  ;  7,573  h.  Sur  la  Lys  ;  ch.  de  ' 
f.  N. 

MÉRY,  poète  et  romancier  fr.,  né 
aux  Aygalades  [B.-du-Rhône]  (1798-1866).  ' 

MÉRY- SUR  -  SEIWE  ,  ch.-l.  de  C. 
(Aube),  arr.  d'Arcis-sur-Aube  ;  1,372  h. 
Sur  la  Seine,  qui  y  devient  navigable,  et 
le  canal  latéral  ;  ch.  de  f.  E.  Combat 
contre  les  Alliés  le  22  févr.  1814. 
MESCHED,  V.  Meched. 
MÉSÈME,  région  de  l'Asie,  appelée 
aujourd'hui  Irak-Arabi,  et  où  un  Arabe 
du  nom  de  Spasinès  fond  a,  en  129  av.  J.-C, 
un  royaume  qui  prit  fin  en  225  ap.  J.-C. 

MÉSIE,  contrée  de  l'Europe  ancienne, 
correspondant  aujourd'hui  à  la  Serbie  et 
à  la  Bulgarie. 

MESl.AY(w^-Zé),  ch.-l.  de  c.(Mayenne). 
arr.  de  Laval  ;  1,819  h;  Ch.  de  f.  O. 

MESMER  {méce-mer),  médecin  alle- 
mand, fondateur  de  la  théorie  du  magné- 
tisme animal,  connue  sous  le  nom  de 
mesmérisme  (1733-1815). 

MESMES  (Jean-Jacques  de)  homme 
d'Etat  français,  membre  du  conseil  de 
Henri  II  (1490-1569)  ;  —  Henri,  homme 
d'Etat,  négociateur  français  (lo31-l596]L|| 
MÉSOPOTAMIE  (mot  qui^  signift||| 


entre  les  fleuves),  région  de  l'Asie  an-  • 
cienne,  entre  l'Euphrate  à  l'O.  et  le  Tigre 
à  l'E.  ^  „ 

MESSAO^E,  épouse  de  l'empereur 
Claude,  fameuse  par  ses  débauches,  mere 
de  Britannicus  et  d'Octavie,  tuée  en  48. 

Me$ise  de  Boiscne  (la),  fresque  de 
Raphaël  au  Vatican  {Chambres). 

MESSEI,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Domfront;  1,235  h.  Ch.  de  f.  O. 
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MESSEIVE,  V.  du  Péloponèse,  anc. 
cap.  de  la  Messénie  ;  5,900  h.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Messène  ou  Mavromati. 

MESSÉMIE,  ancienne  contrée  du  Pé- 
loponèse, cap.  Messène.  Les  Messéniens 
furent  soumis  par  les  Spartiates  après 
de  longues  luttes  (vue  s.  av.  J.-C),  mais 
Epaminondas  les  délivra  du  joug  lacé- 
démonien  en  369. 

Messcuieuues  (les),  élégies  patrio- 
tiques de  Casimir  Delavigne  ;  poésies  dont 
le  sentiment  national  assura  la  popula- 
rité (1818-1827). 

Messiade  [la),  célèbre  poème  épique 
en  vingt  chants,  par  le  poète  allemand 
Klopstock  (1773).  Le  poète  chante  la  ve- 
nue de  l'Homme-Dieu,  sa  passion  et  son 
ascension  ;  il  suit  fidèlement  les  tradi- 
tions du  Nouveau  Testament,  ne  se  per- 
mettant que  de  choisir  les  matériaux  de 
son  épopée.  Les  récits,  les  dialogues,  les 
tableaux,  les  chants  lyriques  y  alternent  ; 
la  versification,  le  rythme,  sont  d'une 
perfection  classique.  L'élévation  de  la 
pensée  place  l'auteur  à  côté  d'Homère  et 
de  Milton. 

messine:,  V.  de  Sicile,  sur  le  phare 
ou  détroit  de  Messine  ;  126,497  h.  {Messi- 
nois).  Archevêché,  port  militaire  et  de 
commerce.  Patrie  de  Dicéarque,  d'Evhé- 
mère. 

MESSINE  (détroit  on  phare  de),  entre 
l'Italie  et  la  Sicile,  fait  communiquer  la 
mer  Tyrrhénienne  avec  la  mer  Ionienne. 

MESVRES  (mévre),  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),arr,  d'Autun  ;  1,334  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

Métamorphoses  (les),  poème  ipytho- 
logique  d'Ovide,  en  quinze  livres.  Cet 
ouvrage,  un  des  plus  brillants  monu- 
ments de  la  poésie  latine,  est  une  vaste 
épopée  cyclique  qui  embrasse  tous  les 
faits  de  la  mythologie  et  des  temps  fabu- 
leux. 

MÉTAPHRASTE,  hagiographe  du 
Bas-Empire  (xe  siècle). 

Métaphysique  ou  Philosophie  pre- 
mière, ouvrage  d'Aristote,  qui  est  encore 
aujourd'hui  le  fondement  de  cette  science 
et  qui  a  joui  pendant  le  moyen  âge  d'une 
autorité  incontestée  (ive  siècle  av.  J.-C). 

MÉTASTASE,  célèbre  poète  italien," 
né  à  Assise  (1698-1782). 

MÉTAURE,  petit  fleuve  d'Italie  cen- 
trale, se  jette  dans  l'Adriatique  ;  110  kil. 
Sur  ses  bords,  Asdrubal,  frère  d'Annibal, 
fut  vaincu  et  tué  par  les  Romains  (207  av. 
J.-C).  ^ 

MÉTELinr.  V.  MYTILÈNE. 

METEL.L.L'S,  consul  romain  en  251 
a^-  qui  vainquit  les  Carthaginois 

en  Sicile  ;  —  Metellus  le  Macédonique, 
son  petit-fils,  préteur  et  consul  romain, 
conquéraiït  de  la  Macédoine  (148  av. 
\--^-)  ;  —  Metellus  le  Numidique,  neveu 
du  précédent,  consul  romain,  vainquit 
Jugurtha  en  109  av.  J.-C,  fut  supplanté 
par  Marins  et  exilé;  m.  en  91  av.  J.-C.  ; 
—  Metellus  le  Pieux,  fils  du  précédent, 
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préteur  et  l'un  des  chefs  de  la  guerre 
sociale;  m.  en  63;  —  Metellus  Scipioji, 
petit-fils  de  Scipion  Nasica  et  fils  adoptif 
du  précédent;  il  soutint  la  cause  de 
Pompée,  mais  battu  à  Thapsus,  il  se  tua 
(46  av.  J.-C). 

mÉTEXw:\M] (Thibault),  architecte  fr., 
né  à  Dreux,  m.  vers  1599  ;  —  Son  fils 
Clément,  architecte,  construisit  la  digue 
de  La  Rochelle  (1581-1652). 

MÉTHODE  (saint).  V.  Cyrille. 

Méthode  (Discours  de  la),  par  Descar- 
tes, petit  livre  dont  la  destinée  a  été  de 
réformer  la  philosophie  (1637).  Il  a  affran- 
chi les  intelligences  du  joug  de  la  sco- 
lastique.  C'est  dans  cet  opuscule  que  se 
trouve  le  fameux  Cogito,  ergo  sum,  «  Je 
pense,  donc  je  suis  »,  qui  revient  si  sou- 
vent sous  la  plume  des  écrivains. 

Méthodistes,  secte  protestante  fondée 
à  Oxford  par  John  Wesley  en  1720. 

MÉTHODE,  ancienne  v.  du  S.-O.  de 
la  Messénie;  auj.  Modon. 

MÉTIDJA  ou  MITIDJA,  grande, 
belle  et  fertile  plaine  d'Algérie  (prov. 
d'Alger). 

METIUS  SIJFFETIUS ,  dictateur 
d'Albe,  écartelé  par  ordre  de  TuUus  Hos- 
tilius  après  le  combat  des  Horaces  et 
des  Curiaces. 

MÉTIUS,  savant  hollandais,  né  à 
Aalkmaar;  il  passe  pour  avoir  inventé 
le  télescope  en  1609. 

MÉTOIV,  astronome  athénien,  inven- 
teur d'un  cycle  de  19  ans  appelé  Nombre 
d'or  (ye  siècle  av.  J.-C). 

Métromauio  (la),  comédie  en  cinq  ac- 
tes et  en  vers,  de  Piron;  chef-d'œuvre 
de  gaieté,  d'esprit  et  de  bon  sens;  une 
des  meilleures  comédies  de  la  scène 
française  (1738).  C'est  dans  cette  pièce 
que  se  trouve  ce  vers  si  souvent  cité  : 

J'ai  ri,  me  voilà  désarmé, 

qui,  dans  l'application,  signifie  que  le 
mécontentement  n'est  plus  possible  dès 
que  le  fx'ont  s'est  déridé. 

METTERIVICH  (prince  de),  célèbre 
homme  d'Etat  autrichien,  né  à  Coblentz, 
négociateur  du  mariage  de  Marie-Louise 
avec  Napoléon  1er.  Après  la  chute  de 
l'Empire,  il  devint  l'arbitre  de  TEuroDe 
(1773-1859).  ^ 

METTRAY,  village  d'Indre-et-Loire, 
arr.  de  Tours;  1,461  h.  Colonie  agricole 
ûe  jeunes  détenus. 

METZ  (mêss),  ancien  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Moselle.  Sur  la  Moselle;  à  316  kil 
N.-E.  de  Paris;  59,723  h.  (Messins). Ewé- 
ché.  Sous  les  Mérovingiens,  Metz  fut  la 
cap.  de  l'Austrasie;  elle  fut  acquise  à  la 
France  sous  Henri  II  et  défendue  victo- 
rieusement par  François  de  Guise  contre 
Charles^-Quint  (1552).  Elle  a  été  cédée  à 
l'Allemagne  en  1871.  Patrie  de  Fabert, 
Custine,  Kellermann,  Paixhans,  Lalle- 
mand,  Bouchotte,  Buchoz,  Pilàtre  de 
Rozier,  Lacretelle,  Mme  Tastu,  Ancillon. 

METZERI^VISSE,  ancien  ch.-l.  de  c. 
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(Moselle)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  69S  h. 

METZU  [Gabriel),  peintre  hollandais, 
né  h  Leyde  (1630-1670). 

METKYS,  peintre  flamand,  surnommé 
le  Maréchal  d'Anvers,  né  à  Louvain(U50- 
1529) 

niEUDOM,  bovirg  de  France  (Seine-et- 
Oise)  arr.  de  Versailles;  8,005  h.  Ch. 
de  f  O.  Grands  ateliers  d' aérostation  mi- 
litaire ;  fabriques  de  blanc  minéml  dit 
bla7ic  de  Meudon.  Château  célèbre,  dont 
les  iardins  avaient  été  dessinés  par^Le 
Nôtre;  incendié  par  les  Prussiens  en 
1870.  ■  .  ^.  X 

ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr  de  Versailles;  2,79i  h.  Sur  la  Seine; 
ch.  de  f.  O. 

*IIIE11I^EI«(V'«'^  rfer), peintre  flamand, 
né   à   Bruxelles  , 
peintre  de  batail- 
les de  Louis  XIV 
(163^-1690). 

MEIIISG-SUR- 
I^OIUE  (mim), 
ch.-l.  de  c.  (Loi- 
ret), arr.  d'Or- 
léans; 3,373  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Grains. 

MEUWG  [mim] 
(Jean  de),  dit  Clo-  .    -s  „x 

pinel,  poète  français  du  xiiie  siècle,  né 
à  Meung-sur-Loire,  continuateur  du  Mo- 
man  de  la  Rose.  . 
meunier  Sans-Soucî.  V.  Sans-SouCl. 
MEURSAUI  T.  V.  de  la  Côte-cTOr,  arr. 
de  Beaune.  2,B64  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins  renommés. 

SIEURTHE  {la),  riv.  de  France,  a  sa 
source  dans  les  Vosges,  arrose  Saint- 
Dié,  Baccarat,  LunéviUe,  Nancy,  et  se 
iette  dans  la  Moselle  (riv.  dr.),  près  de 
Frouard;  160  kil. 

MEURTHE  {dép.  de  la);  cédé  en  par 
tie  à  l'Allemagne.  7.  s 

MEURTHE-ET-IIIOSELI.E(dei).  de), 
dép  formé  en  1871  par  la  Lorraine  et 
constitué  avec  les  deux  fractions  des  dép. 
de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle  laissées 
à  la  France  par  le  traité  de  Franctort; 
préf.  Nancy  ;  sous-préf.  Bney,  Toul,  Lu- 
néviUe- 4  arr.,  29  cant.,  596  comm., 
4U  iso'hab.;  6e  région  militaire  ;  éveché 
à  Nancy.  Ce  dép.  doit  son  nom  aux  deux 
rivières  qui  l'arrosent. 

MEUSE  (/rt),  fleuve  qui  prend  sa  source 
en  France  dans  le  dép.  de  la  Haute- 
Marne,  arrose  la  France,  la  Belgique  et 
la  Hollande  ;  elle  passe  à  Verdun,  Sedan 
Méziôres,  Namur,  Liège,  Maastricht, 
Rotterdam,  et  se  jette  dans  la  mej  du 
Nord  par  plusieurs  embouchures  ;  92d  kil. 

MEUNE  [dép.  de  la),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Champagne  et  de  l'anc.  duché 
de  Bar;  préf.  Bar-le-Duc;  sous-préf. 
Montmédy,  Verdun,  Commercy  ;  4  arr 
28  cant.,  086  comm.,  292,2E;3  hab.  6e  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  de  Nancy; 
évêché  à  Verdun.  Ce  départ,  doit  son 
i^pm  au  fleuve  qui  l'arrose. 


MEILICO,  cap.  du  Mexique,  799,000  h., 
y  compris  le  district  fédéral;  archevê- 
ché métropolitain  du  Mexique  ;  université 
fondée  par  les  Aztèques  vers  1325.  Les 
Français  s'emparèrent  de  Mexico  en  1863. 
L'Etat  a  779,000  h. 

iiiEX:i]illElJX,  ch.-l.  de  c.  (Am),  arr. 
de  Trévoux:  2,137  h.  Près  l'Ain;  ch.  de 
fer  P.-L.-M.  Patrie  de  Vaugelas. 

niEXlQlJE,  république  fédérative  de 
l'Amérique  duNord,divisée 
en  29  états,  1,946,292  k.  c.  ; 
11,450,000 h.  {Mexicains  *); 
cap.  Mexico.  Le  pouvoir 
suprême  de  l'Etat  est  di- 
visé en  trois  corps  indé- 
pendants :  pouvoir  légis- 
latif, présidence,  justice. 

Mexique  (  campagne 
du),  campagne  entreprise 
par  Napoléon  III  afin  de 
fonder  au  Mexique  un  em- 
pire en  faveur  de  l'ar-  ,q-,v 
chiduc  d'Autriche  Maximilien  (1862-1867). 

MEXIQUE  {golfe  du),  à  l'extrémité 
occidentale  de  l'océan  Atlantique  et  res- 
serré entre  les  Etats-Unis, le  Mexique  et 
les  Antilles.  ! 

MEXIQUE  {Nouveau-),  territoire  des.  j 
Etats-Unis  d'Amérique,  cédé  par  le  Mexi-  ^ 
que  en  1848;  120,000  h.  Cap.  Sama-Fe    _  . 

MEYER  [Paul),  philologue  et  médie-  l 
viste  fr.,  né  à  Paris  en  1840.  ^ 
"  MEYERBEER,  illustre  compositeur  ^ 
allemand,  né  à  Berlin,  m.  à  Paris  (1794- 
186'0-  Il  est,  avec  Ros- 
sini,  le  premier  com- 
positeur de  notre 
temps.  Ses  œuvres  re- 
unissent à  la  plus 
suave  mélodie  les  plus 
puissants  effets.  On 
lui  doit  notamment  de 
magnifiques  grands 
opéras  :    Robert  le 

caiub  (1865),  et  des  opéras- comiques 
comme  VEtoile  du  Nord  (1854)  le  Pardon 
de  Ploërmel  (1869),  etc. 

MEimiAC  {mè-mak),  ch.-l.  de  c.  (Cor- 
rèze),  arr.  d'Ussel;  4,112  h.  Ch.  de  fer  Orl. 
Mine  de  bismuth.  x    ^  - 

MEVRUEIS,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr. 
de  Florac:  1,632  h.  ,    ^       .  tr..r 

MEYSSAC  {mes-sak),  ch.-l.  de  c.(Cor- 
rèze)  arr.  de  Brive  ;  1,839  h. 

MÈYZIEUX,  ch.-l,  de  c.  (Isère),  arj. 
de  Vienne  ;  1,520  h.  Sur  le  Rhône;  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

MÈasE,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier;  6,326  h.  Port  sur  l'étang 
Thau  ;  ch.  de  fer  M.  Vins,  tonnellerie, 

^^MEKEï.,  Ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr  de  Digne;  841  h.  . 

MEKEIV  {le),  fleuve  de  Russie,  tribu- 
taire de  la  mer  Blanche  ;  799  kil. 
MÉKE^C  {mont),  montagne  de  France 
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méridionale  entre  les  dép.  de  l'Ardèche 
et  de  la  Haute-Loire  ;  1,034  m.  d'alt. 

MÉZERAY,  célèbre  historien  fr.,  né 
à  Ri  (Orne),  auteur  d'une  Histoire  de 
France  (1610-1683). 

MÉZIDOM,  ch.-l.  de  c,  (Calvados), 
arr.  de  Lisieux;  1,109  h.  Sur  la  Dives; 
ch.  de  fer  O. 

IHÉZlÈREiS,  ch.-l.  du  dép.  des  Ar- 
dennes.  Sur  la  Meuse;  ch.  de  ferN.;  à 
2i&kiL.  N.-E.  de  Paris:  6,700  h.  {Mézié- 
rois  ou  MacérietiS).  Patrie  de  Hachette, 
Natalis  de  Wailly.  L'arr.  a  7  cant., 
106  comm.,  94,944  h. 

MÉZIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vien- 
ne), arr.  de  Bellac:  l,+4o  h. 

IIIÉZIÈRES-EIV-BREW^VE,  ch.-l.  de 
C.  (Indre),  arr.  du  Blanc;  1,820  h. 

SIÉZIIV,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Nérac;  2,640  h.  Bouchons. 

mEZOTUR,  ville  libre  de  la  Hongrie 
centrale;  21.215  h. 

MEZZETIIV,  acteur  de  l'ancienne  co- 
médie italienne  (1654-1729). 

lUEZZOFAMTE  {cardinal),  philologue 
italien,  célèbre  par  sa  prodigieuse  mé- 
moire, né  à  Bologne  (1771-1848). 

MIAOUL.IS,  vaillant  amiral  grec,  né 
àNégrepont  (1772-1835). 

MiCHAEI^lS,  orientaliste  et  théolo- 
gien allemand,  né  à  Halle  (1717-1791). 

III1CHAI.I.01V  {Claude),  sculpteur  fr., 
■  né  à  Lyon  (1751-1799).  —  Son  fils,  Achille- 
Etna,  peintre  de  paysage,  né  à  Paris 
(1796-1822). 

nilCHACD,  littérateur  français,  né  à 
.  Albens  (Savoie),  auteur  de  V Histoire  des 
Croisades  et  l'un  des  fondateurs  de  la 
Biographie  universelle  qui  porte  son  nom 
(1767-1839). 

MICHÉE,  nom  de  deux  prophètes  juifs 
du  ixe  et  du  viiie  siècle  av.  J.-C. 

MICHEE.  {saint),  archange,  chef  de  la 
milice  céleste.  Fête  le  29  septembre. 

Michel  terrassauC  le  «lémon  {VAr- 
change  saint)^  tableau  de  Raphaël,  au 
Louvre;  cette  peinture,  que  Vasari  dit 
avoir  été  exécutée  pour  François  1er,  a 
subi  de  nombreuses  restaurations  qui  en 
ont  altéré  la  beauté. 

MICHEl.  1er,  empereur  grec  de  811  à 
813;  —  Michel  II,  le  Bègue,  empereur 
grec  de  820  à  829  ;  —Michel  III,  V Ivrogne, 
empereur  grec  de  842  à  867  ;  —  Michel  IV, 
le  Paphlagonien,  empereur  grec  de  1034 
à  1040;  —  Michel  V,  le  Cnlaphate,  em- 
pereur grec  en  1041  ;  —  Michel  VI,  le 
Stratiotigue,  empereur  grec  de  1056  à 
1057  ;  —  Michel  VII,  le  Parapinace,  em 
pereur  grec  de  1071  à  1078;  —  Mi 
chel  VIII,  Paléologue,  empereur  de 
Constantinople  de  1260  à  1282,  chef  de  la 
dynastie  des  Paléologues. 

MICHEL.  {Francisque),  archéologue 
fr.,  né  a  Paris  (1809-1887). 

*  MICHEL-AIVCiE  [kél]  {Buonarroti) 
peintre,  sculpteur  et  architecte  italien, 
ûé  à  Caprese  (Toscane),  l'un  des  plus 
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rands  artistes  qui  aient  jamais  existé. 
Nul  n'a  égalé  l'ampleur,  l'originalité,  la 
puissance  de  ses  con- 
ceptions, et  ses  œuvres 
étonnent  par  leur  nom- 
bre et  leur  diversité 
autant  que  par  leur  ca- 
ractère grandiose  et  su- 
blime. On  lui  doit  la 
Coupole  de  Saint-Pierre 
de  Rome,  le  Tombeau 
de  Jules  II,  le  Christ 
tenant  sa  croix  {scni-pt.) 
et  les  peintures  de  la 
Chapelle  Sixtine,  parmi  lesquelles  la  belle 
fresque  du  Jugement  dernier  (1475-1564). 

*MICHEL.ET  {Jules),  illustre  historien 
français,  né  à 
Paris.  Ses  opi 
nions  libérales 
firent  deux  fois 
suspendre  ses 
cours  du  Col- 
lège de  France. 
Dans  son  His- 
toire de  France 
et  son  Hist.  de 
la  Révolution, 
il  est  parvenu  à 
réaliser  une  vé- 
ritable résur- 
rection de  notre  vie  nationale  (1798-1874). 

MICHIGAM,  un  des  cinq  grands  lacs 
du  St-Laurent,  au  nord  des  Etats-Unis. 

MICHIGAIV,  un  des  Etats  de  l'Union 
américaine;  2,250,000  h.  Cap.  Lansing. 

MICHOE.,  fille  de  Saûl,  épouse  de  Da- 
vid {Bible). 

MlCHOnr  {Vahhé),  prédicateur,  roman- 
cier et  graphologue  fr.,  né  à  La  Roche- 
Fressange  [Corrèze]  (1806-1881). 

MICIPSA,  fille  de  Masinissa,  roi  des 
Numides  de  149  à  118  av.  J.-C,  oncle  de 
Jugurtha. 

MICK.IEWICZ  {Adam),  poète  polo- 
nais, professeur  de  littérature  slave  au 
Collège  de  France  (1798-1854). 

Microinégas,  héros  et  titre  d'un  conte 
philosophique  en  prose,  de  Voltaire. 
Cette  dénomination  bizarre  vient  des  deux 
mots  grecs  mikros,  petit,  et  megas 
grand  ;  c'est-à-dire,  suivant  l'application 
maligne  qu'en  faisait  Voltaire  à  Fonte- 
nelle,  petit  grand  homme.  C'est  une  satire 
piquante,  spirituelle  de  la  Pluralité  des 
mondes,  ouvrage  où  Fontenelle  mêle  aux 
détails  scientifiques  un  esprit  alambiqué. 

MICRO]VÉSlE,  c'est-à-dire  petites  îles, 
région  ethnographique  plutôt  que  géo- 
graphique de  rOcéanie  ;  elle  comprend 
les  archipels  de  Magellan  et  d'Anson,  les 
Mariannes,  les  Carolines,  les  Palaos,  les 
Marshall,  les  Gilbert  ;  environ  91,000  h. 
{Microné  siens). 

MIDAS,  roi  de  Phrygie,  qui  obtint  de 
Bacchus  la  faculté  de  changer  en  or  tout 
ce  qu'il  touchait.  Mais  à  peine  son  vœu 
fut-il  exaucé,  que  tout,  jusqu'à  ses  ali- 
mentSj  se  transformait  en  or  dès  qu'il  y 
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portait  la  main.  Sur  ses  instances,  le 
dieu,  pour  le  délivrer  de  ce  funeste  don, 
lui  ordonna  de  se  baigner  dans  le  Pac- 
tole, qui,  depuis,  roula  des  paillettes  d'or. 
On  raconte  aussi  que  Midas  ayant  pré- 
féré la  flûte  de  Pan  à  la  lyre  d'Apollon, 
le  dieu  irrité  lui  coiffa  la  tête  d'une  paire 
d'oreilles  d'âne.  Midas  cachait  à  tous 
cette  difformité,  quand  son  barbier,  qui 
avait  découvert  le  secret  et  qui  ne  pou- 
vait le  garder,  le  confia  à  la  terre  après 
y  avoir  creusé  un  trou  qu'il  se  hâta  de 
combler;  mais  h  cette  place  poussèrent 
des  roseaux  qui,  au  moindre  souffle  du 
vent,  répétaient  à  tous  les  passants  :  Mi- 
das, le  roi  Midas,  a  des  oreilles  d'âne  ! 
(Myth.)  —  On  fait  en  littérature  de  fré- 
quentes allusions  à  ces  différents  épisodes 
mythologiques. 

Midas  et  Bacchii»,  tableau  de  Pous- 
sin, musée  de  Munich  ;  le  roi  supplie  le 
dieu  de  lui  retirer  le  pouvoir  de  changer 
tout  en  or. 

niIDDELBOtlIia,  V.  de  Hollande 
dans  l'île  de  Walcheren,  aux  embou- 
chures de  l'Escaut,  ch.-l.  de  la  Zélande  ; 
lG,tOO  h. 

IHIDDI.ESBROUGII,  v.  d'Angleterre 
(comté  d'York)  ;  56,000  h-  Port  sur  l'es- 
tuaire du  Tees. 

11IIDDL,e:se:x,  comté  d'Angleterre, 
dans  lequel  se  trouve  en  partie  Londres; 
2,951,000  h. 

]lliDHAT-PACHA,homme  d  Etat  turc, 
né  en  Bulgarie  (1824-1883). 

Midi  {canal  du),  grand  canal  de  na- 
vigation reliant  l'Atlantique  par  la  Ga- 
ronne (et  le  canal  latéral  à  la  Garonne) 
à  la  Méditerranée.  Il  conamence  à  Tou- 
louse et  aboutit  après  Adge  à  l'étang  de 
Thau;  241  kil.  Le  canal  du  Midi  fut 
creusé  par  Riquet,  de  1667  à  1681. 

MIDI  {pic  du),  nom  de  deux  moT>tagnes 
des  Pyrénées  :  le  pic  du  Midi  de  Bigorre 
(Hautes-Pyrénées)  a  2,877  m-  et  le  pic  du 
Midi  d'Ossau  (Basses-Pyrénées)  a  2,887  m. 

MIDOU  ou  MIDOUH  {le),  riv.  du  Gers 
et  des  Landes,  se  j  oint  à  la  Douze  pour 
former  la  Midouze;  lOo  kil. 

MlDOliZE  (^a),riv.  de  France,  se  forme 
à  Mont-de-Marsan  par  la  réunion  de  la 
Douze  et  du  Midou  et  se  jette  dans 
TAdour  (r.  dr.);  43  kil.  ^ 

MlECZISL.AjS,  nom  de  deux  rois  de 
Pologne  (xc  et  xie  siècle). 

M1ÉL.AIV,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Mirande  ;  1,827  h.  Ch.  de  f.  M. 

MlÉllIS  {Franz  van),  peintre  hollan- 
dais, né  à  Leyde  (1635-1681).  Son  fils, 
"Whilem  (1662-1 747),et  son  petit-fils,  Franz 
(1689-1763),  furent  des  artistes  distingués. 

MIEKO.si.AVir.SKl,  général  et  publi- 
ciste  polonais  (1814-1878). 

MIGMAHI»  (A^icotos),  peintre  français 
né  àTroyes  (1606-1668)  ;  —  Pierre,  frère  du 
précédent,  peintre  de  portraits  (1512-1695). 

MIGIVE  {l'abbé),  théologien  français, 
né  à  Saint-Flour,  éditeur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  théologie,  ^eU  que 


la  Patrologie  latine  et  les  Orateurs  sacrés 
(1800-1875). 

MIGIWET,  historien  français,  né  à 
Aix,  remarquable  par  la  sûreté  de  son 
érudition  et  de  son  jugement  (1796-1884). 

Mignon,  personnage  créé  par  Gœthe, 
l'une  de  ses  créations  les  plus  originales 
et  les  plus  touchantes.  C'est  un  type  dont 
la  poésie  et  la  peinture  se  sont  emparées. 

Mignon  uspirani  au  ciel  et  Mignon 
regrettant  ma  patrie,  tableaux  d'Ary 
Scheffer  (1838).  Poétiques  figures  inspi- 
rées à  l'artiste  par  les  vers  de  Gœthe; 
Œuvres  d'un  sentiment  exquis. 

Mignon  „  bel  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Michel  Carré  et  Jules 
Barbier,  musique  d'Amb.  Thomas  (1866). 

MIIX.4IV,  V.  de  l'Italie,  cap.  de  la  Lom- 
bardie,  anc,  cap.  du  Milanais,  ch.-l.  dé 
la  prov.  de  Milan,  sur  la  rive  gauche  de 
rOlona;  321,839  h.  {Milanais).  Archevê- 
ché, belle  cathédrale, nombreuses  écoles, 
bibliothèque  Ambrosienne,  musée  :  égli- 
ses richement  ornées,  palais:  commerce 
important.  Patrie  de  Ferrari,  Beccaria, 
Manzoni,  Pie  IV,  Grégoire  XIV. 

MII..%IV  ler,  OBREWOWITCB,  né  en 
1852,  roi  de  Serbie  en  1882,  a  abdiqué 
en  1889,  m.  1901.  _  .  .  , 

MII.AÎVAIS  (^e),  ancien  Etat  du  N.  de 
l'Italie,  tour  à  tour  conquis  et  perdu  par 


les  Français  au  xvie  siècle.  Cap.  Milan. 

M1L.ET,  ancienne  v.  de  l'Asie  Mineure, 
port  sur  la  mer  Egée,  patrie  de  Thalès, 
d'Anaximandre,  d'Anaximène,  d'Hécatée, 
d'Aspasie,  d'Eschine,  d'Aristide,  etc.  Mi- 
let  fut  le  siège  de  l'école  philosophique 
d'Ionie  (Hab.  Milésiens). 

Mil  huit  cent  quatorze,  chef-d  œuvre 
de  Meissonier  (1864),  épisode  de  la  cam- 
pagne de  France  ;  Napoléon,  à  cheval,  et 
suivi  de  son  état-major,  sur  un  chemin 
boueux,  effondré,  semble  plongé  dans  une 
sombre  mélancolie.  Physionomies  expres- 
sives ;  exécution  d'une  finesse  et  d'une 
précision  admirables.  , . ,  ,  ,  ^  , 
MlLlA]ViA,v.  d'Algérie  (Alger),  ch.-l. 
d'arr.  et  de  subdivision  militaire  ;  â91  kil. 
S.-O.  d'Alger;  6,920 h.  L'arr.  a  132,035  h. 

Milieu  {empire  du),  nom  que  les  Chi- 
nois donnent  à  leur  pays,  qu'ils  ont  con- 
sidéré longtemps  comme  le  milieu,  le 
centre  du  monde.  , 

M1L,L.  [James),  historien,  économiste 
et  philosophe  anglais,  né  à  Montrose 
(Ecosse),  appliqua  aux  sciences  morales 
la  méthode  positiviste  (1773-1836). 

M1I.I.  (John -Smart),  célèbre  écono- 
miste, publiciste  et  philosophe  anglais, 
fils  du  précédent,  né  à  Londres,  mort  à 
Avignon  (1806-1873).  ^  • 

M1I.1.AS  {âce),  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Perpignan  ;  2,460  h. 
Sur  la  Têt;  ch.  de  f.  M. 

M1I.I.AIJ  ou  M1I.HAU,  ch.-l.  d  arr. 
(Aveyron);  sur  le  Tarn;  ch.  de  f.  Orl.  ;  d. 
49  ki'l.  S.-E.  de  Rodez;  17,429  h.  {MiUa- 
vois).  Houille,  fabriques  de  gants  de 
peau.  Patrie  de  Bonald,  Planard.  L  arr, 
,  a  9  çant.,  50,  comm,,  66,925  h. 
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Mille  et  une  Nniia  (les),  charmant 
recueil  de  contes  arabes  traduits  en  fran- 
çais par  Galand  (1704).  C'est  la  sultane 
Schéhérazade  qui,  chaque  matin,  sur  la 
demande  de  sa  sœur  Dinazarde,  déve- 
loppe un  sujet  nouveau,  sans  que  son 
imagination  s'épuise  à  dérouler  Féche- 
veau  de  ces  fictions  orientales,  les  aven- 
tures de  Sindbad  le  marin,  du  calife  Ha- 
roun-al-Raschild,  d'Ali-Baba  et  des  qua- 
rante voleurs,  d'Aladin  et  de  la  lampe 
merveilleuse.  Sous  le  voile  ingénieux  de 
l'apologue,  ces  contes,  si  riches  et  si 
poétiques,  spirituels  au  surplus,  peignent 
admirablement  les  caractères  et  les 
mœurs  de  l  Orient,  et  surtout  l'audace  et 
l'artifice  des  femmes  tenues  dans  l'escla- 
vage doré  des  harems.  Les  Mille  et  une 
Nuits  sont  devenues  synonymes  de  tout 
ce  qui  oflre  un  aspect  éblouissant,  ma- 
gique, l'image  d'un  luxe  oriental. 

Hilléuaires,  nom  donné  à  divers  sec- 
taires juifs  ou  chrétiens  qui  croyaient 
que  le  Messie  n'aurait  sur  la  terre  qu'un 
règne  de  mille  ans. 

II1IL.L.e:siiiiO.  bourg  du  royaume  d'I- 
I  talie,  prov.  de  Gènes,  célèbre  par  une 
;  victoire  de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens 
en  1796;  1,280  h.  Sur  la  Bormida. 

MIL.L.ET  (Azme),  sculpteur  français, 
,  né  à  Paris  (1819-1891). 

IlliL.L,ET  {Jean-François),  peintre  pay- 
sagiste français,  ne  à  Gréville  [Manche] 
(1814-1875). 

]IIII.L,E:vOiri:,  poète  français,  né  à 
Abbeville,  auteur  d'élégies,  dont  la  plus 
connue  est  la  Chute  des  feuilles  (1 782-1810) . 

IIIll.L,IIV,  archéologue  français  né  à 
Paris  (1739-1818). 

Illll.L,OT  [Vobbé).  historien  français, 
né  à  Ornans  (1726-1785). 

]IIII.I.ir,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  d'Etampes  ;  2,234  h. 

M1L.O,  anc.  MILOS,  île  grecque  de 
l'Archipel,  une  des  Cyclades,  où  la  fa- 
meuse statue  connue  sous  le  nom  de 
Vénus  de  Milo  fut  trouvée  en  1820  ; 
5,540  h.  Cap.  Palseo-Castro  (le  Vieux- 
Château). 

MII.OIV,  célèbre  athlète  du  vie  s.  av. 
J.-C,  né  à  Crotone,  plusieurs  fois  vain- 
queur aux  jeux  Olympiques  et  aux  jeux 
'   Pythiques.  Il  était' d'une  force  et  d'une 
gloutonnerie  si  extraordinaires  que,  sui- 
I    vant  la  tradition,  il  porta  un  jour,  l'es- 
!    pace  de  120  pas,  un  bœuf,  le  tua  d'un 
[    coup  de  poing  et  le  mangea  tout  entier 
I    en  un  seul  repas.  D'après  la  légende, 
'    devenu  vieux,  et  voulant  encore  essayer 
I    ses  forces,  il  tenta  de  fendre  avec  ses 
mains  un  arbre  déjà  entr'ouvert.  Les  deux 
parties  du  tronc  se  rejoignirent  et  le  re- 
tinrent captif.  Dans  cette  situation,  il  fut 
dévoré  par  des  loups,  d'autres  disent  par 
un  lion. 

Milon  de  Croione,  célèbre  groupe  en 
marbre,  dePuget,  au  Louvre.  On  dit  qu'en 
voyant  cette  figure  de  l'athlète  dévoré 

{►ar  un  lion ,  la  reine  Marie-Thérèse 
aissa  échapper  cette  exclamation  :  «Ah! 


le  pauvre  homme!  comme  il  souffre!  « 
Ce  marbre  est  vivant,  en  effet. 

MILiOiV,  tribun  romain ,  gendre  de 
Sylla,  tribun  du  peuple  en  57  av.  J.-C.  ; 
accusé  du  meurtx'e  de  Claudius  en  52,  il 
fut  défendu  par  Cicéron,qui  prononça  à 
cette  occasion  sa  harangue  Pro  Milone  ; 
m.  en  48  av.  J.-C. 
IiIlL,OKADOVIT€lI , 
général  russe ,  né  à 
St-Pétersbourg  (1770- 
1825). 

*  IIIII.T1ADE:  [ciade), 
général  athénien, vain- 
queur des  Perses  à 
Marathon  (490  av.  .; 
J.-C).  A  son  nom  s 
rattache  cette  phras 
prononcée  par  Thé- 
mistocle  :  Les  lauriers  de  Miltiade  m'em- 
pêchent de  dormir.  V.  Thémistocle. 

«  ifIiI.TOIV,  célèbre  poète  anglais,  né  à 
Londres.  A  la  mort 
deCromwell,  dont 
il  était  le  secré- 
taire ,  il  rentra 
dans  la  vie  privée, 
et ,  pauvre ,  ou- 
blié ,  aveugle ,  il 
dicta  à  sa  femme 
et  à  ses  deux  fil-  • 
les  son  immortel  ' 
poème,  le  Paradis 
perdu  [v.  ce  mot] 
(1608-1674).  11  a  été  enterré  à  Westminster. 

Aliltou  aveug;Ie  dictant  le  Paradis 
perdu,  tableau  de  Keyser  (1859). 

milvius  [pont),  auj.  Ponte-Molle,  pont 
sur  le  Tibre,  à  2  kil.  de  Rome,  où  Cons- 
tantin battit  Maxence  (312  av.  J.-C). 

MII.'WAIIK.EE,  V.  des  Etats-Unis 
(Wisconsin)  ;  240,000  h.  Port  sur  le  lac 
Michigan,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Milwaukee. 

MIAIIZAIV,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Mont-de-Marsan  ;  1,221  h.  Sur  le  cou- 
rant de  Mimizan  qui  fait  communiquer 
l'étang  d'Aureilhan  avec  l'Atlantique. 
Essences. 

MlIlîA,  chef  de  partisans  espagnols 
qui  lutta  contre  Napoléon  le»",  puis  contre 
Ferdinand  VII  (1784-1833). 

MllVCIO  {le),  riv.  d'Italie,  sort  du  lac 
de  Garde  àPeschiera,  passe  à  Mantoue  et 
se  jette  dans  le  Pô  (riv.  g.^  ;  80  kil. 

lilllfDAIVAO,  île  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines ;  400,000  h. 

nilIVDEIV.  V.  de  Prusse  (Westphalie)  ; 
17,900  h.  Sur  le  Weser. 

nillVDORO,  île  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines ;  160.000  h. 

MilVEPHTAii,  nom  de  deux  rois 
égyptiens  de  la  19e  dynastie. 

»lI«îERVE(en  grec  Athêné)  ou  PAI.- 
1.AS,  fille  de  Jupiter,  déesse  de  la  sa- 
gesse et  des  arts.  Elle  présidait  tous 
les  travaux  qui  se  fon.t  à  l'aiguille  et 
excellait  elle-même  dans  les  ouvrages  de 
broderie,  de  tapisserie  et  de  couture. 
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Arachné  ayant  osé  la  défier  dans  son 
art,  la  déesse  la  métamorphosa  en  1  in- 
secte que  nous  nommons 
araignée.  La  Fable  re- 
présente Minerve  sor- 
tant tout  armée  du  cer- 
veau de  Jupiter,  après 
que  Vulcain  eut  fendu 
d'un  coup  de  hache  la 
tête  du  maître  des  dieux 
(Myth.).  On  fait  en  litté- 
rature de  fréquentes  al- 
lusions à  cette  naissance 
merveilleuse. 

*  Minerve  au  collier   

ila),  statue  antique,  au  musée  du  Louvre. 

lUinerve  du  Partiiénon  [la),  statue 
en  or  et  en  ivoire,  par  Simart,  restitution 
savante  de  la  célèbre  Minerve  de  Phidias. 

minerve  pacifique,  statue  antique,  au 
Vatican  ;  —  même  sujet,  au  Louvre. 

TiiiMCHETTI,  homme  d'Etat  et  pu- 
bSe  italien,  né  à  Bologne  (1818-1886). 

11IIMGRÉI.1E:,  région  de  la  Russie 
d'Asie  au  sud-ouest  du  Caucase;  /0,000  h. 
(MingréLiens).  La  Mingrélie  correspond  a 
Vanc.  Colchide.  „^  , 

niIMHO  (mi-no),  fleuve  d'Espagne  et 
(le  Portugal,  arrose  Lugo,  Orense  et  se 
iette  dans  l'Atlantique;  275  kil. 

MIWHO,  prov.  du  Portugal  compre- 
nant les  districts  de  Porto,  Braga,Vianna 
do  Castello;  1,014,768  h. 

MIWÎ  ou  MÉl^ES  ou  lil]»EVlS,  pre- 
mier roi  historique  de  l'Egypte,  fonda- 
teur de  Memphis.  ,  ,      •  * 
Minimes,  religieux  de  Tordre  de  saint 
François,  institués  par  François  de  Paule 

^^Ml^WEAPOI^BS,  V.  des  Etats-Unis 
(Minnesota)  ; 220 ,000h.  Sur  le  Mississipi. 
'  Miunesîngers   (chantres  d^amour) 
nom  sous  lequel  les  Allemands  désignent 
leurs  troubadours  et  leurs  trouvères. 

MIMMESOTA,  un  des  Etats  de  l'Union 
américaine;  1,500,000  h.  Cap.  Saint-Paul. 

MIMORQUÈ,  l'une  des  îles  Baléares; 
34,200  h.  {Minorquins).  Ch.-l.  Port-Mahon. 
Vins  oranges,  câpres.  . 

MIWOS  (doè),  roi  de  Crête,  sage  légis^ 
lateur,  juge  des  enfers,  ainsi  qu'Eaque  et 
Rhadamante.  _ 
*  MIWOTAURE,  monstre  moitié  homme 
et  moitié  taureau, 
fils   de  Pasiphaë, 
femme  de  Minos.Il 
fut  tué  par  Thésée 
[Myth.). 

imilîSK.,  V.  de  la 
région  occidentale 
Russie  d'Europe, 
ch.-lieu  du  gouver- 
nement de  Minsk; 
54,500  h.  Arche- 
vêché   grec ,  évê- 

ché  catholique.  ,  ^.^  . 

Le  gouvernement  a  1,370,000  habitants. 

MlIVTIJIilVES,  auj.    Trajeita,  \. 
Latium,  près  de  laquelle  Marius  fugitit, 


et  proscrit,  se  cacha  dans  les  maraiâc 
IHIIVIJTIUS  FÉE.IX,  éloquent  apolo- 
giste chrétien  du  me  siècle. 

II110L.L.1S,  général  français,  né  à  Aix 
(1750-1828). 

MlOT,  comte  de  Mélito,  homme  poli- 
tique et  écrivain  français,  né  à  Versail- 
les auteur  de  curieux  Mémoires  sur  la 
Révolution  et  l'Empire  (1762-1841). 

II11QUEI.OIV  {grande  et  petite),  îles 
françaises  de  l'Amérique  du  Nord,  au  S. 
de  Terre-Neuve  ;  -520  h. 

II1IRABE.%U  (  Victor  Riquetti,  marquis 
de),  économiste  fr.,  né  à  Pertuis  (Pro- 
vence), père  du  comte  de  Mirabeau  (1716- 
1789).  -  Son  fils,  le  comte  de  Mirabeau, 
l'orateur  le  plus 


éminent  de  la 
Révolution  fran- 
çaise, né  au  châ- 
teau de  Bignon 
(Loiret). Très  du- 
rement traité  par 
son  père  et  en- 
fermé plusieurs 
années ,  il  par- 
vint à  s'enfuir  à 
l'étranger ,  fut 
arrêté  en  Hol- 
lande et  incar-  ^  j  Ann^,  s 
céré  à  Vincennes,  où  il  resta  de  1777  a, 
1781.  En  1789,  repoussé  par  l'ordre  de  la; 
noblesse,  il  fut  envoyé  aux  états  géné- 
raux comme  député  du  tiers,  contribua 
par  son  savoir  et  son  éloquence  aux  vic- 
toires de  la  Constituante  et  mourut  au 
moment  où  on  l'accusait  d'avoir  pactisé 
avec  la  cour  (1749-1791)- 

Miracle  de  saint  Marc  [le),  Chel- 
d'œuvre  du  Tintoret,  Académie  de  Ve- 
nise. Composition  d'un  bel  effet. 

Miracles  {cour  des),  quartier  de  1  an- 
cien Paris,  près  de  Notre-Dame-des- Vic- 
toires ;  il  servait  de  retraite  aux  men- 
diants et  aux  vagabonds  qui  encom- 
braient la  capitale  au  moyen  âge. 

MIRADOUX,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure  :  1,249  h. 

MIRAFL.ORES,  homme  politique  ex 
publiciste  espagnol  (1792-1872). 
^  MlRAMBEAV,  eh.-L  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac  ;  2,09o  h- 

MlRAMON  (Michel),  né  à  Mexico, 
homme  d'Etat  .«^f'^icain,  du  parti  de 
Maximilien,  fusille  avec  lui  (|832-1867). 

MIRAIVDA,  général,  né  dans  1  Amé- 
rique espagnole,  qui  servit  sous  la  Ke- 
publique  dans  les  armées  ff.  (1759-1816). 
^  MIRAI^DE,  ch.-l.  d'arr.  (Gers  ;  sur  la 
Baïse  •  ch.  de  fer  M.;  à  21  kil.  S  -0. 
^Auch;  4,244  h.  [Mirandais).  Volailles, 
eaux-de'-vie.  L'arr.  a  8  cant.,  150  comm„ 

'^îâ'lRAMDOT^E  (I.A).  V.  d'Italie  prov 
de  Modène;  12,715  h.  Patrie  de  Pic  de 

La  Mirandole.  ,   ,  x  ,r  -pr., 

MIRAWDOI^  (Pzc  rfe  jrt).  V.  Pic. 

MlHBEl.,  botaniste  français,  ne  a 

Paris  (1776-1854). 
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SURDITES,  peuple  de  l'Albanie,  ap- 
partenant au  rit  catholique. 

MIREBEAU,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr, 
de  Poitiers;  2,739  h.  Ch.  de  fer  Et. 

MIREBEAU-SCR-BÈKE,  ch.  1.  de  C. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon;  1,233  h.  Hou- 
blon, vignobles. 

MIRECOURT  (Eugène  de),  pseudo- 
nyme de  Eug.  Jacquot,  littérateur  fr., 
né  à  Mirecourt  (1812-1880). 

MIRECOURT,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges); 
sur  le  Madon,  affl.  de  la  Moselle;  ch. 
de  fer  E.  ;  à  27  kil.  N.-O-  d'Epinal; 
5,141  h.  Dentelles,  broderies;  ferme 
école  au  Bauflfroy.  Patrie  de  Pierre  Fou- 
rier.  L'arr,  a  6  cant.,  142  comm.,  60,214  h. 

mireille,  belle  épopée  rustique,  en 
dialecte  provençal,  par  Mistral. 

Mireille,  opéra  en  cinq  actes  de  Gou- 
nod  (1864). 

MIREPOIX,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Pamiers  ;  3,524  h.  Patrie  du  maréchal 
Clausel. 

MIREPOIX  {duc  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Belleville  [Meurthe]  (1699- 
1758). 

MIRIBEI.  {baron  de),  ?  général,  chef 
d'état-major  de  l'armée  française,  né  à 
Montbonnot  [Isère]  (1831-1893). 

MlRH.HOil{D,  célèbre  historien  per- 
san, né  près  de  Nischapour  (1433-1498). 

MlROMEfi4:viI.,  magistrat  français, 
garde  des  sceaux  (1723-1796). 

MlROUr  (iîo6erf)  .prévôt  des  marchands 
de  Paris  et  président  du  tiers  état  aux 
états  généraux  de  1614;  m.  en  1641. 

Mirrba,  tragédie  d'Alfieri,  une  de  ses 
meilleures  productions  (1791)- 

MIRZAPOUR,  v.  de  l'Hindoustan, 
prov.  de  Bénarès  ;  57,000h.  SurleGange. 

Misanthrope  {le),  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  de  Molière,  un  des 
ouvrages  qui  honorent  le  plus  la  scène 
française  (1666).  Toute  l'action  réside 
dans  le  jeu  naturel  des  caractères;  tout 
le  comique  dérive  de  l'étude  haute  et 
sereine  des  mœurs.  L'auteur  démontre 
que  la  vertu,  emportée  par  une  indigna- 
tion excessive,  a  besoin  d'une  mesure. 
Chacun  de  ses  personnages  a  un  travers, 
et  ne  se  retire  qu'après  avoir  reçu  sa 
juste  part  de  censure.  Une  grande  con- 
ception philosophique  a  donc  présidé  à 
l'enfantement  de  ce  chef-d'œuvre  de  la 
scène  comique,  le  plus  correct  des  ou- 
vrages de  Molière,  et  dont  un  grand 
nombre  de  vers  ont  passé  dans  la  langue  : 

L'ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait, 

pour  faire  entendre  qu'on  ne  donne  pas 
sa  confiance  à  celui  qui  lui-même  la 
donne  à  tout  le  monde. 

 Ces  haines  vipoureusea 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses, 

expression  qui  marque  énergiquement  la 
réprobation  que  le  vice  doit  nous  inspirer. 

C'est  à  vous,  s'il  vous  plait,que  ce  discours  s'adresse, 

se  dit  un  peu  ironiquement  à  une  per- 


sonne qui  n'a  pas  l'air  de  prendre  pour 
elle  ce  que  l'on  dit. 

Allons,  ferme,  poussez,  mes  bons  amis  de  cour, 

encouragement  ironique  adressé  à  ceux 
dont  on  n'approuve  ni  les  actions  ni  les 
propos. 

Par  la  sambleu  !  messieurs,  je  ne  croyais  pas  être 
Si  plaisant  que  je  suis, 

réponse  énergique  que  nous  pouvons  faire 
aux  railleurs  lorsque  la  raison  et  le  bon 
droit  sont  de  notre  côté. 

 Un  endroit  écarté 

Où  d'être  homme  d'honneur  on  ait  la  liberté 

boutade  misanthropique  de  quelqu'un  qui 
veut  fuir  la  société. 

Misanthropie  et  repentir,  drame  de 
Kotzebue,  une  de  ses  meilleures  pièces 
(1787). 

Mischna  {la),  recueil  de  lois  juives  et 
de  décisions  des  rabbins. 

Mise  au  tombeau  {la),  tableau  de  Ra- 
phaël, galerie  Borghèse;  —  du  Cara- 
vage,  musée  du  Vatican  ;  —  du  Titien  au 
Louvre.  V.  Christ  porté  au  tombeau. 

MISÈI¥E  {cap),  promontoire  d'Italie, 
en  face  de  Procida,  à  l'extrémité  S.-O. 
du  golfe  de  Pouzzoles,  près  Naples. 

Misérables  {les),  grand  roman  social 
de  Victor  Hugo;  œuvi-e  puissante  qui  par 
ses  magnificences  et  son  ampleur  rappelle 
les  plus  beaux  jours  de  l'effervescence 
romantique.  Le  héros  des  Misérables  est 
Jean  Yaljean,  condamné  au  bagne  pour 
un  pain  volé,  un  jour  que  les  enfants  de 
sa  sœur  avaient  faim,  et  dont  toute  l'exis- 
tence se  débat  sous  la  réprobation  dont 
sont  frappés  les  forçats  libérés.  Autour  de 
lui  gravitent  des  types  tels  que  Myriel, 
l'évêque  qui  incarne  toutes  les  vertus  du 
catholicisme  primitif;  Coselte,  la  petite 
fille  martyre;  Javert ,  la  police  faite 
homme,  etc.  (1862). 

MISKOI.C  ou  MISH.OI.rz,  v.  de  la 
Hongrie  septentrionale  ;  24,320  h.  Blé. 

Mi$!iIWlE,  pays  de  Saxe,  ancien  mar- 
graviat de  l'empire  d"Allema£:ne  ;  ber- 
ceau des  électeurs,  puis  princes  de  Saxe  ; 
ch.-l.  Dresde. 

Missi  domiuici  {envoyés  du  maître), 
hauts  commissaires  chargés  par  les  an- 
ciens rois  de  France,  et  notamment  par 
Charlemagne.  de  parcourir  les  provinces 
et  de  surveiHer  l'administration. 

MIS.«ilSSlPI  (le),  grand  fleuve  des 
Etats-Unis,sort  du  lac  Itaska  (Minnesota), 
arrose  Saint-Paul,  Saint-Louis,  Mem- 
phis,  Wicksburg,  Natche-.,  Bâton-Rouffe 
hi  Nouvelle-Orléans,  et  se  jette  dans^lè 
golfe  du  Mexique;  4,620  kil. 

MISSISSIPI,  un  des  États  unis  de 
l'Amérique  du  N.  ;  1,490,000  h.  Ch.-l. 
Jackso7i. 

MlSSOLOlVGHI  (gui),  v.  do  la  Grèce, 
célèbre  par  la  défense  héroïque  que 
Botzaris  y  opposa  aux  Turcs  en  1822  et  en 
1826  ;  6,500  h.  Sur  la  mer  Ionienne. 

MISSOURI  {le),  grande  riv.  de  Etats- 
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Unis, 

4,600  kil.  ^       .    j  ,1* 

niISSOVRl,  un  des  Etats  unis  de  1  A- 
mérique  du  N.-,3,2S0,000h.Ch.-l.  Jcfferson. 

MlSTl,  volcan  du  Pérou,  près  d  Aré- 
quipa  :  5,620  mètres  'd'altitude. 

MISTRAI.  (F/'é(/énc),  poète  provençal, 
né  à  Maillanes  (Bouches-du-Rhône),  en 
1830,  auteur  de  Mireille.         ^  ,    ,  , 

MITAU,  V.  de  la  Russie,  ch.-l.  de  la 
province  de  Courlande;  29,700  h.  Sur 
TAa.  Louis  XVIII  y  résida  de  1798  à 

^^MITHRA,  l'un  des  génies  de  la  reli- 
gion mazdéenne,  l'esprit  de  la  lumière 

^mÎthridaTE,  nom  de  plusieurs 
rois  parthes  Arsacides.    .  ^    ^    ,  . 

MITHRIDATE  ler,  roi  du  Pont,  allié 
de  Cyrus. 

MITHRIDATE  le  Grand,  ennemi 
implacable  des  Romains,  roi  du  Pont  de 
123  à  63  av.  J.-C.-Tout  jeune  et  conti- 
nuellement en  butte  aux  intrigues  et  aux 
conspirations  d'une  cour  qu  il  faisait 
déi à  trembler,  il  avait,  dit-on,  étudié  les 
-plantes  vénéneuses  et  s'était  si  bien  fami- 
liarisé avec  les  poisons  les  plus  violents, 
qu'il  en  était  arrivé  à  n'avoir  plus  rien  a 
Craindre  de  leur  effet.  H  parlait  les  lan- 
gues de  tous  les  peuples  sur  lesquels 
t'exerçait  son  empire  Ses  guerres  avec 
les  Romains  durèrent  de  90  a  63  av  J.-L. 
presque  sans  interruption.  Une  révolte 
de  son  flls  Pharnace  l'ayant  empêché  de 
marcher  sur  l'Italie,  il  se  fit  donner  la 
mort  par  un  esclave.   .     ^     _  . 

Mitbridate,  tragédie  de  Racme,  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Dans  cette  pièce, 
Racine  a  voulu  dessiner  un  de  ces  grands 
caractères  de  l'antiquité,  d'autant  plus 
difficiles  à  bien  peindre  que  l'histoire  en 
a  donné  une  plus  haute  idée  (1673). 

miTIDJA.  V.  MÉTIDJA. 

aiITYI.ÉME.  V.  MytILÈNE. 
*  îllî¥ÉMOSiriVE,  fille  d'Uranus,  déesse 
de  la  mémoire  et  mère 
des  Muses  (Myth.). 

IIIWESICL.ÈS ,  archi- 
tecte athénien,  construi- 
sit les  Propylées  (ve  s.  av. 
J.-C). 

MOAB,  fils  de  Loth  et 
père  des  Moabites,  per- 
sonnage biblique  regardé 
comme  la  tige  des  Moa- 
bites, peuple  qui  habitait 
la  partie  de  l'Arabie  Pé- 
trée  situé  à  l'E.  de  la  „  , 

mer  Morte.  Sa  capitale  était  Rabbat/i- 
Moab. 

lUOA'WiAH,  premier  calife  Ommiade, 
né  à  La  Mecque  (610-680). 

IIIOBII.E(/r),  fl.  de  la  région  méridio- 
nale des  Etats-Unis  (Etat  d'Alabanui), 
formé  par  la  réunion  de  TAlabama  et  du 
Tombigbee.  H  s'écouj^  dans  le  golfe  du 
Mexique  parla  haie  du  Mobile;  où  l'ami- 
ral David  Ferragut  remporta  une  vic- 


toire navale  sur  les  sudistes  en  1864.  * 

IIIOB1L.E,  V.  des  Etats-Unis  (Alabama); 
30,000  h.  Sur  la  baie  du  Mobile  ;  évêché 
catholique. 

MOCENIGO,  noble  famille  vénitienne, 
qui  a  fourni  plusieurs  doges  à  la  Répu- 
blique. 

MODAME,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Saint-Jean-de-Maurienne;  2,725  h.  Sur 
l'Arc;  ch.  de  f.  P. -L.-M. Là  commence  le 
grand  tunnel  du  mont  Cenis. 

MODisiVE,  V.  d'Italie,  cap.  de  l'ancien 
duché  de  ce  nom  ;  58,058  h-  [Modénais). 
Université.  Patrie  de  MontecucuUi,  de 
Tassoni.  Le  duché  de  Modéne  fut  annexé 
au  royaume  d'Italie  en  1860.  . 

AlODICA,  V.  de  Sicile;  41,250  h.  Près 
de  là  se  trouvent  les  grottes  d'Ispica. 

MODOIV,  V.  de  la  Messénie  (Morée), 
l'ancienne  Mcthone;  4,245  h.  Port  sur  la 
mer  Ionienne. 

MŒRIS,  lac  de  l'ancienne  Egypte, 
destiné  à  recevoir  le  trop-plein  des  eaux 
du  Nil  en  temps  d'inondation  ou  à  sup- 
pléer au  manque  d'eau  en  cas  de  séche- 
resse. Le  lac  Birket-el-Queroun  est  tout 
ce*  qu'il  en  reste.  Au  milieu  étaient  deux 
pyramides  couronnées  par  les  statues 
colossales  d'Amenemhat  le  et  de  la 
reine  sa  femme.  ^ 
mOÉRO,  lac  de  l'Afrique  équatoriale,  ^ 
au  S.-O.  du  lac  Tanganyika.  o 

mOGADOR  ou  SOUEÏRA  {la  Belle), 
V  du  Maroc;  18,000  h.  Port  sur  l'Atlan- 
tique ;  bombardée  par  les  Français  en  1844. 

mOHACZ,  V.  du  S.-O.  de  la  Hongrie: 
12,500  h.  Sur  le  Danube.  Le  roi  Louis  II 
de  Hongrie  y  fut  battu  et  tué  par  Soli- 
man le  Magnifique  en  1526.  Charles  de 
Lorraine  y  vainquit  les  Turcs  en  1687. 
MOHAMUlIED.nom  arabe  de  Mahomet. 
HIOIIAMIIIED-EI.-II1AHWI,  calife  ab- 
basside,  de  775  à  785. 

IIIOHICAlW$«,  tribu  indienne  des  Etats- 
Unis  (Conneticut),  appartenant  à  la  la- 
mille  des  Algonquins. 

niohicaus  {le  Dernier  des),  roman 
américain,  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Fenimore  Cooper  (1826). 

MOHILEF  ou  MOGHILIOV,  v.  de 
Russie  occidentale,  ch.-l.  du  gouverne- 
ment de  Mohilef  ;  40.530  h.  Sur  ^le  Dnié- 
per.  Le  gouvernement  a  1,146,470  h. 

MOnv.  (Jules),  savant  orientaliste  fr., 
né  à  Stuttgart  (1800-1876). 

niOIGIVO  (ra66é),  physicien  et  mathé- 
maticien français,  né  à  Guéméné,  ton- 
dateur  de  la  revue  scientifique  le  tos- 
mos  (1804-1884).  ,  ^ 

moiRAN^ï  {ran),  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Saint-Claude;  1,283  h. 

mois  {les),  poème  didactique  de  Rou- 
cher,  en  douze  chants  (1779). 

MOINDOM  {tnoi-don) ,  ch.-l.  de 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Châteaubriani, 
2.577  h. 'Ardoisières.  _ 

MOÏSE  de  Khoreii,  écrivain  armé- 
nien du  ve  siècle,  surnommé  VHérodott 
de  r Arménie. 
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MOÏSE  ou  MOSCHÉ,  la  plus  grande 
figure  de  l'Ancien  Testament,  guerrier, 
homme  d'Etat,  historien,  poète,  mora- 
liste et  législateur  des  Hébreux.  La  Bible 
rapporte  qu'un  pharaon  ayant  ordonné 
le  meurtre  des  enfants  mâles  des  Juits 
d'Egypte,  une  femme  de  la  tribu  de  Lévi 
exposa  sur  le  Nil  son  enfant,  qui  fut  re- 
cueilli par  une  fille  du  roi  et  reçut  d'elle 
le  nom  de  Moïse,  c.-à-d.  sauvé  des  eaux. 
Obligé,  à  l'âge  de  quarante  ans,  de  s'en- 
fuir dans  le  désert  pour  avoir  tué  un 
Egyptien  qui  frappait  un  Hébreu,  Moïse 
eut  une  appaiùfîon.  Dieu  se  montra  à  lui 
sous  la  forme  d'un  buisson  ardent  et  lui 
commanda  de  tirer  son  peuple  de  l'es- 
clavage, de  le  conduire  d'Egypte  en  Pa- 
lestine. Alors  commença  l'exode.  Moïse 
ayant  douté  de  la  parole  du  Seigneur 
dans  une  circonstance  solennelle,  fut 
condamné  à  ne  pas  pénétrer  dans  la 
terre  promise.  Il  mourut,  en  effet,  sur  le 
mont  Nébo,  du  haut  duquel  il  put  con- 
templer le  pays  de  Chanaan.  Il  avait 
donné  aux  Hébreux,  du  haut  du  Sinaï  et 
au  nom  de  Dieu,  le  décaloque  [Bihl.). 

Moïse  eiiEgypte.opéraen  quatre  actes, 
de  Rossini,  l'une  des  meilleures  parti- 
tions de  l'illustre  compositeur  (1827). 

Moïse  sur  le  titre  d'une  des  plus 
belles  odes  dç  V.  Hugo,  couronnée  par 
l'Académie  des  jeux  Floraux.  Le  poète 
n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  la  com- 
posa (1820). 

*  Moïse,  célèbre  statue  de  marbre,  par 
Michel -Ange,  église 
St-  Pierre  -  aux  -  Liens 
(Rome);  cette  figure 
superhe,  dont  la  phy- 
sionomie irritée  an- 
nonce une  énergie  et 
une  volonté  puissan- 
tes, est  placée  sur  le 
tombeau  inachevé  de  i 
Jules  II. 

Moïse  sauvé  des 
eaux,tableau  dePous- 
sin,  au  Louvre  ;  —  de 
Claude  Lorrain  (Madrid);      de  Paul  Vé- 
ronèse  (Turin);  —  du  même  (Dresde). 

M01S8AC,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn-et-Ga 
ronne)  ;  sur  le  Tarn  et  le  canal  latéral  à 
la  Garonne  ;  ch.  de  f.  M.:  à  28  kil.  N.-O. 
de  Montauban;  8,797  h.  (Moissagais).  Mi- 
noteries, vms.  Varr.  a  6  cant.,  SOcomm., 
47.278^  h. 

Moissonneurs  (les),  ou  la  Fête  de  la 
moisson,  chef-d'œuvre  de  Léopold  Ro- 
bert, au  Louvre  ;  figures  élégantes,  bien 
dessinées  et  groupées  ingénieusement. 

MOITA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Cortp;  842  h.  Amiante. 

MOITTE,  sculpteur  français,  né  à 
Pari.s  (1747-1810). 

MOKA,  port  d'Arabie,  sur  la  mer 
ttouge;  ,5,000  h.  Café  renommé. 

MOlrAir  {Jacques  de),  dernier  grand 
maître  des  templiers,  brûlé  vif  en  1314 
après  une  procédure  inique. 

MOLDAU  {la),  riv.  d'Autriche,  passe 


né  à  Paris,  ministre 


à  Prague  et  se  jette  dans  l'Elbe  (riv.  g.)  ; 
430  kil. 

MOL.DATIE,  ancienne  principauté  da- 
nubienne qui  forme  actuellement  avec  la 
Valachie  le  royaume  de  Roumanie; 
1,535,000  h.  {Moldaves).  V.  pr.  Jassy. 

MOL.É  {Edouard),  magistrat  français 
(lo'.0-1614);— 'Mat- 
thieu, fils  duprécé- 
dent,  président  au 
parlement,  garde 
des  sceaux,  joua  un 
rôle  important  pen- 
dant la  Fronde 
(1584-1636). 

MOI.É,  célèbre 
acteur  français,  né 
à  Paris  (1734-1802). 

MOI.É  {comte), 
homme  d'Etat  fr.,        «,  ^  c,l±^, 
sous  Louis-Philippe  (1781-1855). 

MOI.EIVE  {Ùe),  île  du  dép.  du  Finis- 
tère, située  entre  Ouessant  et  la  pointe 
Saint-Mathieu. 

MOI.FETTA,  y,  d'Italie  (PouiUe)  : 
30,056  h.  Port  sur  l'Adriatique. 

*  MOI.IÈKE  (J.-B.  Poquelin,  dit),  au- 
teur comique  fr.,  né  à  Paris,  universelle- 
ment reconnu  comme  la  plus  haute  ex- 
pression du  génie  comique  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  pays.  Il  a  par- 
couru le  cercle  entier  de  son  art  avec 
une  souplesse  inimitable,  depuis  la  farce 
la  plus  bouffonne  jusqu'à  la  comédie  la 
plus  élevée.  Nul  ne 
peut  lui  être  com- 
paré pour  le  relief 
des  caractères ,  la 
haute  originalité,  la 
verve  jaillissante,  la 
force  comique ,  le 
naturel,  le  bon  sens, 
la  verdeur  gauloise  , 
du  style.  Il  est  irré-  ' 
prochable  dans  la 
conduite  des  carac- 
tères et  l'enseigne- 
ment qui  découle  de 
l'action.  La  plupart  de  ses  caractères  sont 
devenus  d'impérissables  types,  des  per- 
sonnages dessinés  avec  tant  de  perfec- 
tion et  SI  universellement  consacrés  qu'ils 
semblent  avoir  eu  une  existence  réelle. 
Nul,  enfin,  n'a  enrichi  la  langue  litté- 
raire et  la  langue  usuelle  d'autant  de 
vers,  de  mots  et  de  locutions  devenus 
proverbes.  .<  Tout  homme  qui  sait  lire  a 
dit  Sainte-Beuve,  est  un  lecteur  de  plus 
pour  Molière.  »  Ses  principales  pièces 
^.i^^  Précieuses  ridicules.  Snaiia- 
relle,  1  Ecole  des  femmes.  Tartufe,  le  Mi- 
santhrope, Georqe  Dandin,  VAvare,  le 
Bourgeois  gentilhomme,  les  Fourberies 
de  Scapin,  le  Médecin  malgré  lin,  InsFem- 

M^^^"^"?^?.^^^"'     Malade  imaginaire,  etc. 
(102Z-lb7o). 

Molière  {fontaine),  monument  élevé 
en  184+  à  la  mémoire  de  notre  grand  co- 
mique, rue  de  Richelieu,  non  loin  de  la. 
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maison  où,  dit-on,  il  rendit  le  dernier 
soupir.  Ce  monument  a  été  construit  par 
■  Visconti  ;  la  statue  en  bronze  de  Molière 
est  de  Seurre;  mais  on  admire  surtout 
les  statues  de  la  Comédie  qrave  et  de  la 
Comédie  enjouée,   dues   au   ciseau  de 

^  MoTière  et  I^ouis  XIV,  tableau  de 
Gérome.  Types  et^  costumes  d'une  grande 
exactitude;  ?  exécution  très  soignée  et 
très  minutieuse  (1863). 

MOLIÈRES^  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Montaubau  ;  2,146 

MOLIIVA,  jésuite  espagnol,  né  h 
Cuenca,  auteur  du  molimsme,  doctrine 
sur  la  grâce  qui  fut  condamnée  par 
l'EgUse  (1535-1601).  . 

MOI^UVOS,  théologien  espagnol,  dans 
les  ouvrages  duquel  se  révèle  le  germe 
du  quiétisme  (1627-16%). 

11IOI.1TOU,  maréchal  de  France,  né  à 
Hayange  [Moselle]  i^'^l^-^^'*^)-,^.. 

{comte),  homme  d  Etat  fr., 
né  à  Rouen,  habile  financier  (1758-18o0). 

IIIOI.I.lE]¥S-Vl»AME,  ch.-l.  de  c. 
(Somme),  arr.  d'Amiens;  683  h. 

liloloch.  Ce  nom,  qui  veut  dire  roz, 
était  appliqué  par  les  anciens  Chananéens 
aux  baals  qu'ils  considéraient  comme  les 
plus  purs  et  les  plus  puissants. 
^  moi^O^SSES,  peuple  de  rancienne 
Epire  qwi  avait  pour  cap.  Awbmcm.  Les 
chiens  molosses  étaient  autrefois  célèbres. 

mOl^SHElM  {sème),  ancien  ch.-l.  ae 
c.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne  ; 
3  213  h 

'1IIOI.TI4E  (comte  de),  général  prus- 
sien, né  en  1800.  C'est  lui  qui  a  combiné 
les  opérations  de  l'armée  prussienne  en 
1866,  et  celles  de  l'armée  allemande  en 
1870-1871;  m.  en  1891. 

MOI.UOUES4  {îles},  archipel  hollan- 
dais de  la  Malaisie  (Océanie);  les  pnn- 
cipales  îles  sont  :  Gilolo  ou  Halmahéra, 
Céram  Bourou  ;  390,000  h.  (Moluquois). 
V  nr.' Amboine.  Epices  renommées.  — 
Mer  des  Moluques,  partie  du  Pacitique 
qui  baigne  les  îles  Moluques.  -  Détroit 
des  Moluques,  entre  les  îles  Moluques  et 

^  M0MB013TT0US,  peuple  du  Soudan 
oriental,  dans  le  bassin  de  l'Ouellé. 

MOUMNEIV  {Théodore),  historien  et 
philologue  allemand,  né  en  1817. 
mOMllS,  dieu  de  la  raillerie  (M?M). 
MOlVAC^O.  petite  principauté  de  1  Eu- 
rope, enclavée  dans  le  dép.  des  Alpes- 
Maritimes;  21  kil-/^^-'  ^2  ^f,,^V^^Ct 
nasaiœs)    Ch.-l.  Monaco,  3,242  h.  Foit 
dans  un  promontoire  de  la  Méditerranée, 
MOMA^HAIV,  comté  d'Irlande  (prov^ 
d'Ulster),  ch.-l.  Mona(jhan\  7,900  h.  Le 
comté  a  102,748  h.         .   ,      ,       •  i« 
MOî^Ai^wESCHI  {dè-ski),  favori  de 
Christine,  reine  de  Suède,  qui  le  fit  as 
sassiner  à  Fontainebleau  en  16o7. 

MOMASTIEK  (I.IÏ),  Ch.-l.  dec.  (Haute 
Loire),  arr.  du  Puy  ;  3,759  h. 

MOIVCAIIE,  capitaine  espagnol,  devint 
\ice-roi  de  Sicile  (1466-1528), 


MOIVCEY,  maréchal  de  France,  né  5, 
Besançon.  Il  se  distingua  en  Espagne 
(1794,  1808  et  1823)  et  dirigea  brillam- 
ment la  défense  de  Paris  contre  les  Alliés 
en  1814  (1754-1842). 

MONCLAR,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et  Ga- 
ronne),arr.dcVilleneuve-sur-Lot  .  I,b29h, 

^MOWCI.AR,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  arr.  de  Montauban  ;  1,760  h 

MOIVCOWTOUR,  ch.-l.  de  c.  (Cotes- 
du-Nord),  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  l,3o9  h. 

^ÏÏ0r.T0MT01JR,  ch.-^  de  c  (Vienne), 
arr.  de  Loudun  ;  855  h-  ^h.  de  fer  Et. 
Victoire  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  IH), 
sur  Colignv  (1569). 

MOIVCO'ijTABfT,  Ch.-l.  de  C  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Parthenay  ;  2,85;2  h  Près 
la  Sèvre  Nantaise  ;  ch.  de  fer  Et.  l^in. 

MOIVCRlF,  spirituel  écrivain  fr.,  né  à 
Paris,  auteur  de  VHistoire  des  chats 

^'Mondc 'de«  «î«eaux  {le)  ou  Ornitho^ 
loqie  passionnelle,  par  Alphonse  Tousse- 
nel,  ouvrage  plein  d'esprit  (1852). 

Monde   où   Ton   s'amuse  {le)  jtjQ 

Monde  où  l  ou  «^«"«""«' S 

spirituelles  comédies  de  Pailleron  (1868 

'  MOWDOlIBI.EAr,  çh.-l.  de  c.  (Loir. 
et-Cher),  arr.  de  Vendôme  ;  1,682  h.  Ch. 

MoivDOVI,  v.  d'Italie  (Piémont); 
17  900  h.  Bonaparte  y  vainquit  les  i  i-- 
montais  le  21  avril  1796.     ..p.^^_„  p^.,^. 

MOIVEIIV,  ch.-l.  de  c.  (Basses-pyie 
nées'i  arr.  d'Oleron;  4,362  h.  „„,._,v 
M<^MESTlER-DE-CI.ERlIO!*T  (I^^ 
ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble  ;  6ol  h. 
Ch  de  fer  P.-L.-M.  Eaux  minérales. 

MOIVEISTIÈS  (èce),  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  d'Albi;  1,487  h. 

MO]*ÊTIER-«E-BRIAî¥ÇO«.  (ILE), 
ch  -1  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  de  Bi lan- 
çon ;  2,179  h- Miel,  houille. 

MOMFI.AN«niW,  ch-1.  de  c  Lot-et- 
Garonne),  arr.  de  Villeneuve-sui -Lot. 
3,089  h. 

MOI¥GE  (Grtspard),  célèbre  mathéma- 
ticien français,  né  - 
à  Beaunc,  un  des 
fondateurs  de  l'E- 
cole polytechnique 
(1746-1818). 
M©XGHlfR,v.dft 
l'Hindou  stan   (  Be- 
rar^  ;  55,375  h-  Sur 
le  Gange.  Armes. 

MOWGaVlE,vas- 
te  contrée  de  l'Asie 
centrale  dépendant 

MOMCiOI^i^  {empire  des)  ou  du  GRAWO 
MOGOI.,  empire  fondé  par  Gengis- 
Khan  (1206-1227),  reconstitué  par  Taraer- 
lan  V370-1405.)  fondé  de  nouveau  par 
B^hour  descendant  de  Tamerlan  (1505- 
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l.'j30),  l'empire  mongol  atteignit  son  apo- 
gée sous  Aureng-Zeyb  (1659-1707).  Après 
ce  monarque  il  tomba  en  décadence. 

mOIVlQL'E  (sainte),  mère  de  saint  Au- 
gustin (332-387).  Fête  le  4  mai. 

MOMI«iTROL.-SUR-I.OIRE,  ch  .-l .  de 
c.  (Haute-Loire),  arr.  d'Yssingeaux  ; 
4,719  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

nioniteur  universel  (le),  journal  offi- 
ciel du  gouvernement  français  de  l'an  Vlll 
à  1869,  fondé  en  1789  par  le  libraire 
Panckoucke. 

MOIVK.  {mon-ke),  général  anglais,  lieu- 
tenant de  Cromwell,  qui  rétablit  Char- 
les II  sur  le  trône  après  avoir  combattu 
les  royalistes  (1608-1670). 

MO^MERQIJÉ,  littérateur  fr.,  né  à 
Paris  (1780-1860). 

IHOWMOUTH,  comté  d'Angleterre 
(pays  de  Galles);  211,300  h.  Ch.-l.  Mon- 
mouth;  6.200  h. 

MOIVAIOUTH  [monte]  [duc  de),  fils 
naturel  de  Charles  II,  Stuart,  né  à  Rot- 
terdam, décapité  sous  Jacques  11  (1649- 
1685). 

Monnaie  [hôtel  de  la),  centre  de  la  fa- 
brication monétaire  en  France,  situé  à 
Paris,  quai  Conti.  Il  a  été  construit  en 
17G8  par  l'architecte  Antoine  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  hôtel  Conti,  et 
contient  un  musée  monétaire  célèbre. 

niOiVJVlER  [Henry)^  spirituel  écrivain 
fr.,  né  à  Paris,  auteur'  des  Mémoires  de 
Joseph  Prudhomme  (1799-1877). 

HOIVMIKR  (Marc),  littérateur  et  au- 
teur dramatique  fr.,  né  à  Florence  (1829- 
1883). 

MOIVOIIIOTAPA,  contrée  de  l'Afrique 
orientale,  dans  le  bassin  du  Zambèze  en 
face  de  Madagascar. 

MOjVPAZIER,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Bergerac;  886  h. 

MOIVPOMT,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Ribérac  ;  2,254  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

MOIVPOU.  cômposit  îur  français,  né  à 
Paris  (1804-1841). 

MO^VREAl.e,  V.  de  Sicile,  près  de  Pa- 
lerme;  19,600  h.  Magnifique  cathédrale. 
Oranges,  amandes,  olives. 

IIIO:VROIi:  [j-o]  (James),' président  des 
Etats-Unis  de  1817  à  1825.  Son  nom  est 
resté  attaché  à  la  fameuse  doctrine  qui 
repousse  toute  intervention  européenne 
dans  les  affaires  de  l'Amérique  (1759- 
1831). 

MO^WROSE,  célèbre  comédien  fran- 
çais, né  h  Besançon  (1783-1843). 

MOIVROVIA,  v.  de  la  côte  o-'xidentale 
d'Afrique,  cap.  de  la  République  de  Li- 
béria; 13,000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

MO!Vm  {monssj.  v.  de  Belgique,  ch.-l. 
du  Hainaut;  2'*, 830  h.  Sur  la  Trouille, 
8.-affl.  de  l'Escaut;  centre  d'un  vaste 
bassin  houiller,  dont  la  partie  voisine  de 
la  France  est  appel-ée  le  Borinaqe. 

MOirf^ABRC  [le  P.),  prédicateur  fran- 
çais, né  à  Blois  en  1827. 

MOM(^-Erw-pci:L.L.E  ou  Mo:vs-i::v- 

PEVELE,  bourg  du  dép.  du  Nord,  arr. 


de  Lille;  1,883  h.  Betteraves.  Philippô 
le  Bel  y  battit  les  Flamands  en  1304. 

lIOlVi^ECUR,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  La  Réole;  1,497  h. 

MO^SEI^ET  (Charles),  littérateur  et 
gastronome  fr.,  né  à  Nantes  (1825-1888). 

Monsieur,  titre  donné  à  partir  du 
xvie  s.  au  frère  aîné  du  roi  de  France. 

Monsieur  de  Camors,  roman  d'Oc- 
tave Feuillet,  celui  où  l'auteur  a  montré 
le  plus  de  force  et  de  profondeur.  C'est 
une  vigoureuse  satii-e  dirigée  contre  le 
matérialisme. 

MOIViSiGIVY,  compositeur  de  musique 
français,  né  à  Fauquemberg  [Pas-de- 
Calais]  (1729-1817). 

MOIVSOI.S,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
de  Villefranche  ,  1,091  h. 

MOIV^TREI^ET,  prévôt  de  Cambrai, 
auteur  d'une  Chronique  qui  s'étend  de 
1400  à  1453  (1390-1453). 

MO:*TAGMAC,  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Béziers;  3,513  h.  Ch.  de  f.  M. 
Eaux-de-vie. 

Montagne  (la),  nom  donné  au'groupe  de 
conventionnels  qui  occupaient  les  bancs 
les  plus  élevés  de  la  Convention  et  qui  vo- 
taient pour  les  mesures  les  plus  violentes. 

MOMTAGRIER,  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
gne), arr.  de  Ribérac;  738  h. 

MOMTACIJE  (lady),  anglaise,  célèbre 
par  son  esprit  et  sa  beauté  (1690-1762). 

^MO!VTAlGIVE  (Michel  de),  célèbre 
philosophe  et  moraliste  fr.,  né  au  château 
de  Montaigne 
(Périgord),  im- 
mortalisé par 
ses  Essais.  Son 
scepticismecon- 
siste  à  avouer 
l'impuissance 
de  la  raison  hu- 
maine et  la  va- 
nité du  dogma- 
tisme, mais  si 
son  esprit  était 
sceptique,  son 
cœur  ne  l'était 
point;  il  croyait 
à  l'amitié  et  se  montrait  toleraiit  pour 
les  faiblesses  humaines,  tout  en  admi- 
rant Socrate  et  Caton  (1533-1592). 

MO:VT.%lGU  (Gilles  de),  conseiller  de 
Philippe  le  Bel,  né  à  Glaiiie-Montaigu 
(1232-1518). 

MO]¥TAlGU  (Jean  de),  surintendant 
des  finances  sous  Charles  VI  (1350-1409). 

MOMTAIGU,  ch.-l.  de  c  (Vendée), 
arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  1,804  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Théâtre  de  deux  batailles  en 
1793.  Patrie  de  Larévellière-Lepeaux. 

MOTVTAIGI',  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  arr.  de  Moissac;  2,7.59  h. 

moktaigi:t-i<:^-gombraii.i.e, 
ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  de  Riom; 
1,915  h. 

MOIVTAI.EMBERT  (marquis  de),  in- 
génieur militaire  français,  né  à  Augou- 
lême  (1714-1800}. 
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MOHÎTAI.E11IBERT  {comte  de),  pu 
bliciste  et  homme  politique  fr.,  né  à 
Londres,  l'un  des  défenseurs  les  plus  bril- 
lants du  catholicisme  libéral  (1810-1870). 

]II0r¥TAL.lVET  {comte  de) ,  homme 
d'Etat  fr.,  né  à  Neukirch  (1766-1823). 

MONTANA,  l'un  des  Etats  unis  de 
l'Amérique  du  Nord  ;  133,000  h.  Cap.  He- 
fena;  3,850  h. 

MONTANER  (nèr),  ch.-l.  de  c.  (Eas- 
ses-Pyrénées),  arr.  de  Pau  ;  738  h. 

MONTARtilN  {gi),  ch.-l.  d'arr.  (Loi- 
ret) ;  sur  le  Loin  g  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à 
63  kil.  N.-E.  d'Orléans;  11,600  h.  Pape- 
teries, tanneries.  Patrie  de  Mme  Guyon 
Louis  Manuel,  Girodet.  L'arr.  a  7  cant., 
95  comm.,  82,703  h- 

MONTASTRUC,  ch-l.  de  C  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Toulouse;  1,003  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  et  M.  , ,     ,  ^ 

MOMTAIIBAN,  ch-1.  du  dép.  de  Tarn- 
et-Garonne.  Sur  le  Tarn  ;  ch.  de  fer  Orl. 
et  M.;  ^  662  kil.  S.-O.  de  Paris;  30,388  h. 
(Monialbanais).  Evêché;  faculté  de  théo- 
logie protestante.  Pépinières,  soies  grè- 
ges, laines,  toiles,  draps.  Montauban  ré- 
sista héroïquement  à  de  Luynes  en  1621 
et  offrit  sa  soumission  à  LouisXlII  en  1 629. 
Patrie  de  Lefranc  de  Pompignan,  Ingres- 
L'arr.  a  11  cant.,  63  comm.,  97,498  h. 

MONTAUBAN,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- 
Yilaine),  arr.  de  Montfort  ;  3,229  h.  Ch. 
de  f.  O. 

MONTAUSIER  {duc  de),  gouverneur 
du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV  (1610-1690). 
C'est  en  honneur  de  sa  femme  Julie- 
Lucine  d'ANGENNES,  duchesse  de  Mon- 
TAUSiER,  née  à  Paris  (1607-^1671),  que  fut 
composée  la  Guirlande  de  Julie. 

MONTBARD,  ch.-l.  de  c  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Semur;  2,509  h.  Sur  le  canal  de 
Bourgogne.  Patrie  de  Buffon,  Daubenton, 
Guérard.  .... 

MONTBAREY  {comte  de),  ministre  de 
la  guerre  sous  Louis  XVI,  né  à.  Besan- 
çon (1732-1796). 

MONTBARREY,  ch.-L  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Dôle;  402  h.  Ch.  de  f.  P.  L.-M. 

MONTBAXENS  (s'nce),  ch.-l-  de  c. 
(Aveyron),  arr.  de  Villefranche;  1,606  h. 

MONTBAXON,  ch-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Tours;  1,143  h.  Sur  l'In- 
dre; ch.  de  f.  Orl. 

MONTBÉI.IARD,ch.-l.d'apr.(Doubs); 
sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin;  ch.  de  f- 
P.-L.-M.;  à  64  kil.  N.-E.  de  Besançon  ; 
9,561  h.  Horlogerie,  fonderies,  cuirs, 
bois.  Patrie  de  Cuvier.  L'arr.  a  7  cant., 
160  comm.,  83,514  h. 

MONTBENOÎT,  ch.-l.  dc  C  (Doubs), 
arr.  de  Pontarlier  ;  248  h.  Sur  le  Doubs. 
Restes  d'une  abbaye  célèbre. 

MONTUOKON,  ch  -l.  de  C  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Vesoul;  756  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

MONTBRIi^ON,  ch.  d'arr.  (Loire)  ; 
sur  le  Vizezy,  s.-affl.  de  la  Loire  ;  oh. 
de  f.  P.-L.-M.;  à  31  kil.  N.-O.  de  Saint- 
Etienne;  7,086  h.  Céréales.   Patrie  d- 


Chantelauzc,  V.  de  Laprade.  L  arr.  a 
9  cant.,  139  comm.,  141,091  h- 

MONTBRON,  ch.-L  de  c.  (Charente), 
arr-  d'Aniroulême  ;  3,135  h. 

MONTBRVN,  célèbre  capitaine  pro- 
testant, né  au  château  de  Montbrun 
(Drôme),  exécuté  à  Grenoble  (1530-1575). 

MONTCAL.M  {marquis  de),  général, 
né  au  château  de  Candiac  (Gard),  lutta 
glorieusement  au  Canada  contre  les  An- 
glais, mais  fut  tué  devant  Québec  (1712- 
1759). 

MONTCEAU-I.ES-MINES,  ch.-l-  de 
c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon  : 
19,612  h- Ch.  de  f.P.-L.-M. Mines, tissage- 
MONTCENIS  {sni),  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  d'Autun;  2,036  h.  Mines 
de  houille  et  de  fer. 

MONT€:;i'Q,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Cahors;  1,977  h.  Moutarde. 

MONT-DE-MARSAN,  ch.-l.  du  dép. 
des  Landes.  Sur  la  Midouze;  ch.  de  f.  M.; 
à  731  kil.  S.-O.  de  Paris;  12,031  h.  Pépi- 
nières, produits  chimiques,  huiles,  bou- 
chons. Patrie  du  maréchal  Bosquet. 
L'arr.  a  12  cant.,  117  comm.,  109,056  h. 

MONTDlDIER,  ch.-l.  d'arr.  (Somme); 
sur  le  Don,  s.-affl.  de  la  Somme;  ch. 
de  f.  N.;  à  33  kil.  S.-E.  d'Amiens;  4,617  h. 
Pâtisserie.  Patrie  de  Robert  Lecoq, 
Canslin  de  Perceval,  Parmentier.  L'arr. 
a  .5  cant.,  114  comm.,  63,065  h. 

MONT-D'OR,  groupe  de  montagnes 
près  de  Lyon.  Fromages  renommés. 

MONT-DORE,  village  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  de  Clermont  ;  1,758  h.  Sur  la 
Dordogne.  Station  thermale  importante. 

MONTEBEE.1,0,  village  d'Italie  (Lom- 
bardie);  1,980  h.  Les  Autrichiens  y  furent 
vaincus  deux  fois  :  par  Lannes  en  1800, 
e  par  le  général  Forey  en  1859. 

MONTÉBOURG.  ch  -l.  de  c.  (Man- 
che), arr.  de  Valognes;  2,049  h.  Ch. 
de  f.  O-  Pépinières. 

MONTE-CARI.O,  V.  de  la  principauté 
de  Monaco  ;  maison  de  jeu. 

MONTECH,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga-. 
renne),  arr.  de  Castelsarrasin  ;  2,531  h. 
Sur  le  canal  latéral  à  la  Garonne. 

MONTE-CRISTO,  île  de  la  Méditer  ; 
ranée,  entre  la  Corse  et  la  Toscane,  ren- 
due célèbre  par  un  roman  d'A.  Dumas. 

MONTECUCOEI.I  ou  MONTECU 
€um>I,  général  autrichien,  né  à  Mo- 
dène,  adversaire  de  Turenne  (1608-1681), 
MONTEII.,  historien  fr.,  né  à  Rodez. 
Son  principal  ouvrage  est  Y  Histoire  des 
Français  des  divers  états  (1769-1 8,^0). 

MONTEI.EOÎ^'E,  v.  d'Italie  (Calabre)* 
12,000  h.  Filature  de  soie. 

MONTÉI.IMAR,  ch.-l.  d'arr.  (Drôme); 
sur  le  Roubion,  affl.  du  Rhône  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.  ;  à  43  kil-  N.-O.  de  Valence  ; 
13  764  h.  Vins,  houille,  lignite,  nougat. 
Patrie  du  navigateur  Freycinet,  Genoude. 
L'arr-  a  6  cant-,  69  comm.,  63,231  h. 

MONTEMAYOR,  poète  espagnol,  né 
en  Portugal,auteur  delà  Diane(1520-1561). 

MONTEMBŒIIF,  ch.-l.  de  c  (Cha- 
rente), arr.  de  Confolens;  1,240-  h. 
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]IIO!VTEiyOl.IIV  {don  Carlos,  comte 
de),  prétendant  au  trône  d'Espagne,  sous 
le  nom  de  Charles  VI  (1818-1861). 

MOM'TEMDRE,ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  1,442  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

niOMTÉIVÊGRO,  une  des  principautés 
danubiennes ,  reconnue 
indépendante  parle  traité 
de  Berlin  (1878).  Elle  for- 
me une  monarchie  abso- 
lue et  héréditaire;  9.080 
kil.carr.;  236,000  h.  {Mon- 
ténégrins *).  CdL^.Cettignc. 

MO:XTE]¥OTTE  ,  vil- 
lage d'Italie,  prov.  de 
Gênes;  3,500  h.  Sur  la 
Bormida  ;  victoire  de  Bo- 
naparte sur  les  Autri- 
chiens en  1796. 

MOMTEREAV,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Fontainebleau  ;  7,672  h- 
{Monter elais)-  Au  confluent  de  la  Seine 
et  de  l'Yonne;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Faïen- 
ces, tuileries.  Jean  sans  Peur  y  fut  assas- 
siné lors  de  son  entrevue  avec  le  dau- 
phin, depuis  Charles  VII  (1419).  Victoire 
de  Napoléon  1er  sur  les  Alliés  en  1814- 

MOIVTEREY,  v.  des  Etats-Unis  (Ca- 
lifornie); 2,.^00  h.  Port  sur  le  Pacifique. 

IHOWTEREY^V. 
du  N.-E.  du  Mexi- 
que; 37,900  h.  Com- 
bat entre  les  Mexi- 
cains et  les  Amé- 
ricains en  1847. 

*  MOWTESPA]* 
{marquise  de),  favo- 
rite de  Louis  XIV, 
née  au  château  de 
Tonnay  -  Charente 
(1641-1707). 

*  JUOMTESQlJIEU  {Charles  de  Secon- 
dai, baron  de),  illus- 
tre publiciste  fran- 
çais, né  au  château 
de  la  Brède  (Giron- 
de), auteur  de  r£'.s- 
prit  des  Lois,  des  Let- 
tres persanes  et  du 
livre  De  la  grandeur 
et  de  la  décadence  des 
Romains.  De  tous  les 
précurseurs  de  la 
Révolution  françai- 
se, Montesquieu  est 
peut-être  celui  qui  a 
eu  les  vues  les  plus 
larges  et  les  plus  fécondes  en  résultats 
pratiques  (1689-17;>5). 

lHONTESQUIEL-VOI.VESTRE.ch.- 
1.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de  Muret  ; 
3,340  h. 

MONTESQIIIOV,  ch.-I.  de  c.  (Gers), 
arr.  de  Mirande;  1,439  h. 

MOIVTENQL'IOU,  capitaine  des  gar- 
des du  duc  d'Anjou,  assassina  le  prince 
de  Condé  en  i.=>6i). 

IlOIVTESil^uiOIJ  {Pierre  de),  comte 


n  MON 

d'Artagnan,  maréchal  de  France  (1645- 
1725). 

MOIVTESQUIOIJ-FEZEIVSAC,  géné- 
ral et  littérateur  français,  né  à  Paris 
(1739-1798). 

MOMTESQIIIOU-FEZEIVSAC  {abbé 
de),  homme  politique  français  (1757-1832). 

IHOIVTET  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Allier), 
arr.  de  Moulins;  721  h.  Houille. 

MLOMTEVIBEO,  cap.  de  la  République 
de  l'Uruguay;  175,000  h.  Port  sur  l'Atlan- 
tique, à  Testuaire  de  la  Plata. 

MOMTÉZIJMA,  dernier  roi  du  Mexi- 
que, quifut  vaincu  par  Cortez  et  se  laissa 
mourir  de  faim  en  1520. 

lUOIVTFAlJCOM,  ch.-l.  de  c.  (Maine- 
et-Loire),  arr.  de  Cholet;  667  h. 

MONTFALCON,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  d'Yssingeaux;  1,190  h.  Ane. 
cap.  du  Velay. 

mOiWFALCOrv,  ch.-L  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Montmédy  ;  926  h.  En  888,  Eudes  y 
vainquit  les  Normands. 

moiVTFAlJCOlV,  localité  située  jadis 
hors  l'enceinte  de  Paris,  entre  La  Ville-tte 
et|  les  Buttes-Chaumont,  et  où  s'élevait 
un  gibet  fameux  construit  au  xiiie  siècle. 

MOMTFAIJCOM  {le  Père),  savant  bé- 
nédictin, né  au  château  de  Soulage 
(Aude)  [1655-1741]. 

MOrVTFERRAT,  ancien  marquisat, 
puis  duché  d'Italie  (Piémont). 

MONTFERRAT,  illustre  famille  de 
Lombardie,  d'où  sont  issus  un  grand 
nombre  de  personnasres  distingués,  entre 
autres  Boniface  de  Montferrat,  l'un  des 
chefs  de  la  4e  Croisade  (1202). 

MOIVTFORT,  {Simon  de),  chef  de  la 
croisade  contre  les  albigeois  (1150-1218). 
—  Son  fils  Amaury,  connétable  de 
France  (11 92-1 2U). 

SIOIVTFORT,  ch.-l.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Dax  ;  1,513  h.  Vins. 

MOMTFORT-L'AÎIIALRY,  ch.-l.  de 
c.  (Seine-et-Oise),  arr.  [de  Rambouillet; 
1,516  h.  Ch.  de  f.  O.  Ruines  pittoresques 
d'un  château  où  naquit  Simon  deMontfort. 

]BIO]VTFORT-SljR-HlJlSIVE ,  ch.-l. 
de  c.  (Sarthe),  arr.  du  INIans;  917  h. 

IUO.\rTFORT-SLR-]«IEF,  ch.-l.  d'arr. 
(IlIe-et-Vilaine);  ch.  de  f.  O.;  à  22  kil. 
N.-O.  de  Rennes  ;  2,464  h.  L'arr.  a  5  cant., 
46  comm.,  63,600  h. 

MOMTFORT-f^lJR  RILLE,  ch.-l.  de 
c.  (Eure),  arr.  de  Pont-Audemer  ;  635  h. 
Ch.  de  f.  O. 

HIOIVTGAILLARD,  fouffueux  prédi- 
cateur de  la  Ligue  (1563-1628). 

AIOIVTGAILLARD  {Vabbc  de),  histo- 
rien français  (1772-1825). 

MOiWTCiEROM ,  bourg  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  de  Corbeil  ;  1,950  h.  Près  l'Yère  ; 
ch.  de  f.  P.-L.-M. 

MOMTGISCARD,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Villefranche  ;  875  h. 
Près  le  canal  du  Midi. 

SIOIVTGLAS  {marquis  de),  historien 
fr.,  né  à  Turin,  auteur  de  précieux  mé- 
moires; m.  en  1675. 

MOlVTCiOLFlER  {les  frères),  inven^ 
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teurs  des  aérostats,  nés  à  Vidalon-lez- 
Annonay  (Ardèche)  :  Joseph  (1740-1818) 
et  Etienne  (174o-1799). 

MONTGOMEKir,  comté  d'Angleterre 
(pays  de  Galles)  :  65,718  h.  Ch.-l.  Mont- 
gomery  ;  1,200  h. 

MOIVTCiOMEUir,  cap.  de  l'Alabama 
(Etats-Unis);  16,800  h.  Sur  l'Alabama. 
Université. 

niOiyTGOIHERY,  capitaine  de  la 
garde  écossaise  sous  Henri  II,  blessa 
mortellement  ce  roi  dans  un  tournoi 
(1559).  Il  devint  un  des  chefs  protestants. 
Pris  dans  Domfront  par  le  maréchal  de 
Matignon,  il  fut  décapité  (1530-1574). 

inO^TGUYOIV,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac  ;  1,650  h. 

lUOMTHERlIÉ,  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
nes),  arr.  de  Mézières  :  3,870  h.  Sur  la 
Meuse  :  ch.  de  f.  E.  Ardoisières. 

MOMTHOIS,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Vouziers  ;  554  h.  Ch.  de  f.  E. 

]llOMTHOI.O^  {comte  de),  général 
français,  né  à  Paris.  Il  accompagna  Na- 
poléon 1er  à  Sainte-Hélène  (1782-1853). 

MOMTHUREL'X,  ch.-l.  de  C.  (Vosges), 
arr.  de  Mirecourt  ;  1,514  h.  Sur  la  Saône. 

MOIVTI  (Vincent),  poète  épique  et  dra- 
matique italien  (1754-1828). 

aïOIVTlEl. ,  bourg  d'Espagne  où  Du 
Guesclin  battit  Pierre   le  Cruel  (1369). 

MOMTIEK  -  -  DER,  ch.-l.  de  C. 
(Hte-Marne),  arr.  de  Vassy;  1,446  h.  Ch. 
de  f.  E. 

IIIOÎ*TIERS-SCIR-SAi;i.X,  ch.-l.  de 
C.  (Meuse),  arr.  de  Bar-le-Duc;  1,041  h. 

MOMTIGWAC,  ch.-l.  de  c.  ('Dordogne), 
arr.  de  Sarlat  ;  3,366  h.  Sur  la  Vézère. 

IIIOI¥TIGl¥Y-I.E-ROI,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Marne),  arr.  de  Langres;  1,091  h. 
Près  la  Meuse  ;  ch.  de  f.  E.  Coutellerie. 

MOWTIGMY-SUR-AUBE,  ch.-l.  de  C. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Châtillon;  655  h. 

]iIO]VTlVlI.I.IERS,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  du  Havre;  5,344  h.  Ch. 
de  f.  O.  Papeterie,  toiles,  tissage  de  coton. 

Montjoie  ^aint-Déuis,  cri  de  guerre 
des  rois  de  France,  qui  étaient  les  avoués 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis. 

MOi^TI^HÉRY  (wion),  petite  v.  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Corbeil  ;  2,222  h.;  ch.  de 
f.  Orl.  Ruines  d'un  ancien  château  fort 
détruit  par  Louis  le  Gros;  bataille  indé- 
cise entre  Louis  XI  et  les  confédérés  de 
la  ligue  du  Bien  public  (1465). 

AIOMTI.IEU,  ch.-I.  de  C.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  947  h. 

niOMTLOSIER  {comte  de),  écrivain 
fr.,  né  à  Clermont-Ferrand  (1755-1838). 

liIO]!¥TI.OUlSou  11BOIVT-I.OUIS,  ch.- 
1.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Prades;  5:j2  h.  Près  la  Têt. 

IilOIVTl.UC:.  Célèbre  capitaine  fr.,  né 
à  Sainte-Gemnie  (Gers),  tristement  célè- 
bre par  ses  crua\ités  envers  les  calvinis- 
tes, auteur  de  Commentaires  précieux 
(1501-1577).  —  Son  frère  Jean,  prélat  et 
diplomate  fr.  (1503  1579). 

lllO]:VTI.lJÇOnr,  ch.-l.  d'arr.  (Allier); 


sur  le  Cher  ;  ch.  de  f.  Orl.;  à  60  kil.  S.-O. 
de  Moulins;  27,878  h.  Fonderies,  forges, 
verrerie.  L'arr.  a  8  cant.,  93  comm., 
140,774  h. 

IilOIVTI.UEE.,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Trévoux;  2,686  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Draps  et  couvertures  pour  la  troupe. 

IIIOMT]IIARAUL,T,ch.-l.  de  C.  (Allier), 
arr.  de  Montluçon  ;  1,898  h.  Fromages. 

MOIVTIIIARTIN-SUR-IIIER ,  ch.  -  1. 
de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutatices  ;  1,080  h. 
Sur  la  Manche.  Mai'bre. 

MOMTAIARTRE,  ancienne  commune 
de  la  banlieue  de  Paris,  comprise  dans 
l'enceinte  des  fortications  en  1860. 

MOiVTIlIAUR,  spirituel  et  célèbre  pa- 
rasite (1564-1648). 

AIOMTMÉDY,  ch.-l.  d'arr.  (Meuse); 
ch.  de  f.  E.,  à  87  kil.  N.-E.  de  Bar-le 
Duc;  2,782  h.  Patrie  de  Lepaute.  L'arr. 
a  6  cant.,  131  comm.,  53,921  h. 

III01VTII1ÉI.I.%]V,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry  ;  1,358  h.  Sur  l'Isère; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins,  pâtes  alimen- 
taires. 

MOMTIHIRAII.,  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr,  d'Epernay  ;  2,373  h.  Ch.  de  fer  E. 
Pierres  meulières.  Patrie  du  cardinal  de 
Retz.  Napoléon  1er  y  vainquit  les  Russes 
et  les  Prussiens  les  11  et  12  février  1814. 

Moiitiuirail  (  Bataille  de  )  ,  tableau 
d'Horace  Vernet  (1821). 

niOlVTMlRAll.,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  Mamers;  734  h.  Verrerie. 

MO]*TMIREY-I.E-rilATEAlI,  ch.-l. 
de  c.  (Jura),  arr.  de  Dôle  ;  355  h.  Fer, 
pierres  meulières. 

MOIVTIIIOREAII,  ch  -1.  de  c.  (Cha- 
rente), arr.  de  Barbezieux;  736  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

lUO^WTIlIOREMCY,  illustre  famille 
française,  dont  les  membres  les  plus  cé- 
lèbres sont  :  Mathieu  1er,  connétable 
de  France  sous  Louis  VII,  m.  en  1160  ;  — 
Mathieu  II,  grand  connétable  de  France; 
il  prit  part  à  la  bataille  de  Bouvines  et 
mourut  en  1230; —  Anne  1er,  maréchaL 
«e  France,  blessé  mortellement  à  Saint-' 
Denis,  dans  un  combat  contre  les  cal-! 
vinistes  (1492-1567);  —  Henri  1er,  conné- 
table de  France,  né  à  Chantilly  (1534- 
1614);  —  Henri  II,  maréchal  de  France, 
né  à  Chantilly,  se  révolta  avec  Gaston 
d'Orléans  et  fut  décapité  (1596-1632). 

MOIVTIIIORENCY,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
et-Oise),  arr.  de  Pontoise  ;  4,577  h.  Ch.  de 
fer  N.  Cerises,  dentelles  ;  petite  maison 
habitée  par  J.-J.  Rousseau  et  ensuite  par 
Grétrv. 

IIIOMT110RIU.O^ ,  chef-lieu  d'arr. 
(Vienne);  sur  la  Gartempe,  affl.  de  la 
Creuse;  ch.  de  f.  Orl.;  à  45  kil.  S.-E.  de 
Poitiers  ;  5,238  h.  L'arr.  a  6  cant.,  60  corn., . 
65,614  h. 

MOIVTAIORT,  ch.-l,  de  c.  (Marne),; 
arr.  d'Epernay  ;  666  h. 

niOJVTOIRE,  ch.-l,  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Vendôme  ;  3,319  h.  Sur  le 
Loir;  ch.  de  f.  O. 


IVION 


MOMTOUHOTPOU,  nom  de  quatre 
rois  éa^yptiens  de  la  11^  dynastie. 

MO^TPEl.l.lEH,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Hérault.  Sur  le  Lez,  affl.  de  la  Médi- 
terranée ;  ch.  de  f.  de  P.-L.-M.,  à  7:17  kil. 
S.-E.  de  Paris;  69,300  h.  {MontpelUè' 
rains).  Evèché ,  académie,  université, 
école  supérieure  de  pharmacie-  Vins, 
eaux-de-vie,  bougies.  Patrie  de  Camba- 
cérès,  Daru,  A.  Comte,  Balard,  Rou- 
cher,  S.  Bourdon,  Vien,  Nourrit,  Ca- 
banel,  etc.  L'arr.  a  14  cant-,  118  comm-, 
193.322  h.  .  .  ^ 

MOMTPEmsiER  {Cath.  Marte  de 
Lorraine,  duchesse  de),  sœur  des  Guises, 
prit  une  part  active  aux  guerres  de  la 
Ligue  (1552-1596).  —  (Louise  d'Orléans, 
duchesse  de),  connue  sous  le  nom  de  Ma- 
demoiselle, née  à  Paris  ;  elle  prit  part 
aux  troubles  de  la  Fronde  et  se  maria 
secrètement,  à  quarante-deux  ans,  avec 
Lauzun  (1627-1693). 

MOi^TPEKAT,  ch.-l.  de  c  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  de  Montauban  ;  2,144  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

aiOXTPEZAT,  ch.-l.  de  C.  (Ardèche), 
arr.  de  Largentière  ;  2,339  h.  Coutellerie. 

MOMTPOW,  ch.-l.  de  c.  CSaône-et- 
Loire),  arr.  de  Louhans  ;  2,567  h. 

IIIOIVTRÉ.%1.  {mon),  V.  du  bas  Ca- 
nada, prov.  de  Québec  ;  217.000  h.  Evè- 
ché, arsenal,  université  anglaise;  magni- 
fique ponttubulaire  sur  le  Saint-Laurent- 
MOMTRÉAI.,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
de  Carcassonne;  2,496  h.  Draps. 

MOMTKÉAr,  ch.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Condom  ;  2,5.39  h. 

MOMTREDOIV,  ch.-l.  de  c  (Tarn), 
arr.  de  Castres;  4,519  h.  Faucilles. 

MOMTRÉJEAU,  ch.-l-  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudens  ;  3.068  h. 
Près  la  Garonne;  ch.  de  f  M.  Lainages. 

IHOIVTRÉj^OR,  ch.-l.  de  c-  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Loches  ;  674  h. 

MOIVTRET,  ch.-l.  de  c.  (Saône  et- 
Loire)'  arr.  de  Louhans;  1,015  h.  Ch.  de  f- 
P.-L.-M. 

MOI«TREL'II.-BEI.I.AY,  oh.-l.  de  c. 
(Maine-et-Loire),  arr.  de  Saumur,  2,104  h 
Ch.  de  f.  Et. 

MOMTREUII^.  ch.-l.  de  c.  du  dép.  de 
la  Seine,  arr.  de  Sceaux;  27,087  hab. 
Pêches  renommées. 

MONTREi;!!.  -  SUR-MER  ,  ch .  - 1 . 
d'arr.  (Pas-de-Calais);  près  iajCanche; 
ch.  de  f.  N.;  à  74  kil.  N.-O.  d'Arras; 
3,603  h.  Pâtés.  Patrie  de  Denis  Lambin. 
L'arr.  a  6  cant.,  141  comm.,  77,353  h. 

MOXTREVAUI.T,  ch.-l.  de  C  (Maine- 
et-Loire),  arr.  de  Cholet;  830  h. 

MOMTREVEI^  (mon-revel),  ch  l.  de  c. 
(Ain),  arr.  de  Bourg;  1,121  h.  Ch.  de  f- 
P.-L 

MOIVTREVEI.  {marquis  de),  maréchal 
de  France  (1616-1716). 

MOMTRICHARD.  ch  -1.  de  C.  (Loir- 
et-Cher),  arr.  de  Blois  ;  2,998  h.  Sur  le 
Cher;  ch.  de  f.  Orl.  Vins,  carrosserie. 

MC^SiTRONE  [duc  de),  général  an- 
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.  Edimbourg  en  1612,  partisan 


glais,  né  È 

de  Charles  1er,  exécuté  en  1650. 

îlIO]*TROUGE(7?70??.-roM(/e), commune 
du  départ,  de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux  ; 
11,992  h. 

niOMT  SACRE,  colline  près  de  Rome, 
où  se  retirèrent  les  plébéiens  en  493  et 
en  449  av.  J.-C. 

JMOMT-SAIMT-JEAM.  V.  WATERLOO. 
MOWT-SAIMT-IIIICHEI.,  village  du 
départ,  de  la  Manche  ;  arr.  d'Avranches  ; 
199  h.  Sur  un  rocher  au  fond  de  la  haie 
du  Mont-Faint-Michel  ;  magnifique  ab- 
baye bénédictine  convertie  en  prison 
sous  la  Révolution.  Louis  XI  vint  en 
1469  instituer  au  Mont  l'ordre  des  cheva- 
liers de  Saint-Michel. 

MOMT-SAlKT-Vir¥CEI«T,  ch.-l.  de 
c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  656  h. 

MOMTSAI.VY,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  d'Aurillac;  l,0i*2  h. 

MOIXTSAUCHE,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  Château-Chinon  ;  l,o37  h. 

inOlVT SERRAT,  une  des  petites  An- 
tilles anglaises;  10,800  h.  Rhum. 

MOIIVTSOREAI),  bourg  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  de  Saumur;  619  h.  Sur  la 
Loire.  L'ancienne  seigneurie  de  Montso- 
reau  a  donné  son  nom  à  une  célèbre  fa- 
mille française  à  laquelle  appartient  le 
comte  de  Montsoreau  qui,  au  xvie  s.,  fit 
assassiner  Bussy  d'Amboise,  et  dont  la 
femme,  la  dame  de  Montsoreau,  est  l'hé- 
roïne d'un  roman  de  Dumas  (1846)  et  d'un 
opéra  en  cinq  actes  de  Salvayre  11888). 

MOWTS-SUR-ClUESî¥ES,  ch.-l.  de 
c.  (Vienne),  arr.  de  Loudun;  885  h. 

lUIOlVTSliRS.  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1,623  h.  Ch.  de  f.  O. 

»IOMTUCL,A,  illustre  mathématicien 
français  (172-5-1799). 

niOMTYOI^i  [baron  de),  philanthrope 
éclairé,  né  à  Paris,  fondateur  de  plu- 
sieurs prix  de  vertu  et  de  littérature 
décernés  chaque  année  par  rinstitut 
(1733-1820.). 

IllOIVYfi!:^.,  acteur  et  auteur  drama- 
tique, né  à  Lunéville,  père  de  M^^e  Mars 
(nV-5-1812). 

jMOXKA,  V.  d'Italie,  prov.  de  Milan; 
28,000  ht.  Cathédi-ale  dans  laquelle  se 
trouve  la  couronne  de  fer  des  rois  d'Italie. 

MOORE  [maure]  {sir  John],  général 
analais,  né  à  Glasoow  (1761-1809). 

IllOORE  [maure]  {Thomas),  poète  an- 
glais, né  à  Dublin.  Ses  œuvres  brillent 
par  la  grâce  et  rimagination  (1770-1852). 

MOOREA  ou  EÏîlIEO,  île  française  de 
l'archipel  de  la  Société,  voisine  de  Taïti 
(Polynésie):  1,.500  h. 

MORADABAD.  V.  de  l'Hindoustan, 
prov.  de  Rohilkand;  67,500  h. 

Morale  (Essais  rfej.par  Nicole,  recueil 
d'études  qui  eut  jadis  un  grand  succès 
et  où  dominent,  en  somme,  les  idées  de 
tolérance  (1671  et  années  suivantes). 

Morale  {Traité  de),  par  Malebranche 
(1684).  L'auteur  part  de  ce  point  de  vue 
que  la  raison  résume  toutes  les  facultés. 


M  OR  1264  iviOR 


Morale  (/a)  àrVicomaque  ou  Elhique, 

un  des  plus  beaux  traités  d'Aristote. 

Morale  [Principes  métaphysiques  de 
la),  par  Kant  (1785).  Çet  ouvrage  est  di- 
visé en  deux  livres  :  Des  devoirs  envers 
soi-même,  Des  devoirs  envers  autrui. 

Moralités*  V.  Mystères. 

MORAliÉS  (ece),  peintre  espagnol,  né 
à  Badajoz  (1509-1590). 

MORvUVD,  général  français,  né  à  Pon- 
tarlier  (1776-1835). 

MORAWDE  {Thévenot  de),  célèbre 
pamphlétaire,  né  à  Arnay-le-Duc  (1748- 
1803). 

MORAT,  V,  de  Suisse,  canton  de  Fri- 
bourg;  2,380  h.  Sur  le  lac  de  Moral, 
long  de  8  kil.  sur  2  à  3  kil.  de  large,  et 
situé,  entre  les  cantons  de  Fribourg  et 
de  Vaud.  Célèbre  par  la  victoire  des 
Suisses  sur  Charles  le  Téméraire  en  1476. 

MORATliV,  poète  dramatique  espa- 
gnol, né  à  Madrid  (1737-1780).  —  Son  fils, 
né  à  Madrid,  encore  plus,  distingué  dans 
le  même  genre,  mérita  le  surnom  de 
Molière  espagnol  (1760-1828). 

MORAYA,  rivière  d'Autriche,  affl. 
gauche  du  Danube  ;  319  kil.  Elle  donne 
son  nom  à  la  Moravie. 

Moraves  (  frères  ) ,  association  reli- 
gieuse fondée  en  1457,  débris  des  hussites. 

MORAVIE,  pays  d'Autriche  ;  2,287,475 
h.  {Moraves).  Ch.-l.  Brûnn. 

MORBIHAIV  [dép.  du),  départ,  formé 
d'une  partie  de  la  Bretagne  ;  préf.  Vannes; 
s.-préf.  Pontioy,  Ploé'rmel,  Lorient;  4  arr., 
37  cant.,  253  corn.,  544,470  h.  Ile  corps 
d'armée  ;  cours  d'appel  de  Rennes  ;  évé- 
ché  à  Vannes.  Ce  dépai't.  doit  son  nom 
au  golfe  du  Morbihan. 

MORBIHAIV  {golfe  du),  en  breton, 
mer  petite  golfe  situé  sur  la  côte  du 
dép.  du  Morbihan  ;  renferme  de  nom- 
breux groupes  d'îles. 

MORCewx,  bourg  du  dép.  des  Landes, 
arr.  de  Mont-de-Marsau  :  2,193  h.  Ch.  de 
f.  M. 

MORDEI^I^ES,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- 
Vilaine,  arr.  de  Rennes  ;  2,537  h. 

MORE  AU,  général  français,  né  à  Mor- 
laix.  Après  avoir  combattu  glorieuse- 
ment pour  la  France,  il  fut  exilé  pour 
avoir  trempé  dans  le  complot  de  Ca- 
doudal,  et,  revenu  en  Europe,  il  fut  tué 
à  Dresde  en  combattant  contre  sa  pairie 
dans  les  rangs  des  Russes  (1763-1813). 

MOREAU  {Hégésippe),  poète  élégiaque 
français,  né  à  Paris,  m.  à  l'hôpital,  au- 
teur du  Myosotis  (1810-1838). 

MORE  AU  {Gustave),  peintre  français, 
né  à  Paris  en  1826. 

MOREAU  »E  JOIVMÈN,  statisticien 
fr.,  né  en  Bretagne  (1776-1870). 

MORÉE,  presqu'île  de  la  Grèce,  dont 
le  nom  fut  donné,  dans  le  moyen  âge, 
au  Péloponèse.  (Hab.  Moréotes).  V.  Pélo- 

PONÈSE. 

MOREE,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  de  Vendôme  ;  1,354  h.  Près  le  Loir; 
ch.  de  f.  OrL 


MOREE.,  nom  d'une  famille  d'impri- 
meurs et  érudits  français  du  xvie  et  du 
xviie  siècle. 

MOREl.  de  Tiudé,  agronome  et  lit- 
térateur français,  né  à  Paris  (1759-1842). 

MORELIA,  V.  du  Mexique  central; 
24,000  h.  Patrie  de  Morelos  et  d'Iturbide. 

MORELUET  {Vahhé),  littérateur  et 
économiste  français,  né  à  Lyon  (1727- 
1819). 

MOREI.OS,  curé  d'Acapulco,  un  des 
chefs  de  l'insurrection  mexicaine  contre 
les  Espagnols.  Il  lut  pris  et  fusillé  (1780- 
1815). 

MORENA  [sierral  {montagne  noire\ 
chaîne  de  montagnes  de  l'Espagne  méri- 
dionale; son  plus  haut  sommet  atteint 
1,802  m. 

MORERI,  savant  biographe  français, 
né  à  Bargemont  (Var),  auteur  d'un  Dic- 
tionnaire historique  (1643-1680). 

MORESTEU,,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  La  Tour-du-Pin  ;  1,446  h.  Ch.  de  f. 

MORET,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  de  Fontainebleau;  2,068  h.  Sur  le 
Loing  et  le  canal  du  Loing:  ch.  de  f. 
P.-L.M. 

MOREUII.,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Montdidier;  3,293  h.  Ch.  de  f.  N. 

MOREZ  {rèz),  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Saint-Claude;  5,124  h.  Sur  la  Bienne, 
affl-  de  l'Ain.  Ecole  d'horlogerie. 

MORGAIVE,  fée  célèbre  dans  les  ro- 
mans de  chevalerie. 

MORGARTEW,  petite  chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Suisse,  sur  la  rive  du  lac 
d'Egeri,  cant.  de  Zug.  En  1315,  les  Suisses 
y  remportèrent  sur  Léopold  d'Autriche 
une  victoire  qui  assura  leur  indépen- 
dance. 

MORinr  {Simon),  visionnaire,  né  à 
Richeniont  (Seine-Inf.),  brûlé  vif  à  Paris 
en  1663. 

MORIM  {Jean),  physicien  fr.,  né  à 
Meung  (1705-176i-). 

MORIIVS,  peuple  de  Tanc.  Belgique, 
cantonné  le  long  de  la  mer  au  temps 
des  Romains, 

MORl^AAwS  (âce),  ch  -1.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  de  Pau  ;  1,534  h.  Chevaux. 

MORI.A1X  (lè),  ch.-l.  d'arr.  (Finis- 
tère) ;  port  sur  la  rivière  de  Morlaix  ;  ch. 
de  f.  O.;  à  66  kil.  N.-E.  de  Quimper; 
16,300  h.  {Morlaisiens).  Patrie  du  général 
Moreau,  d  E.  Souvestre.  L'arr.  a  10  cant., 
60  comm.,  141,841  h. 

MORL.OT,  prélat  français,  arehevêque 
de  Paris  et  cardinal  (1795-1862). 

MORMAIVT,  ch.-L  de  c.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Melun  ;  1,385  h.  Ch.  de 
fer  E. 

MORMOiROM,ch.-I.dec.  (Vaucluse), 
arr.  de  Carpentras  ;  1,534  h. 

MORMOIVS  {mon),  secte  religieuse 
des  Etats-Unis,  fondée  en  1830;  les  Mor- 
mons forment  une  sorte  de  petit  Etat  sur 
les  bords  du  lac  Salé  (Utah).  Un  bill 
voté  en  1 887  leuri'a  interdit  la  polygamie. 

MORIVAIVT,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr. 
de  Lyon  ;  2,045  h.  Chapeaux  de  feutre. 
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MORNAY  {Philippe  de).  V.  Duplessis, 
Uorning  Chrouicle  [7iigne]  [Chroni- 
que du  matin),  journal  anglais,  politique, 
littéraire  et  commercial,  fondé  en  1770; 
ce  journal  est  conservateur  libéral  et 
libre-éciiangiste.  , 

Morniug  Herald  {Messager  du  matin), 
journal  anglais,  politique,  littéraire  et 
commercial,  fondé  en  1781.  C'est  le  dé- 
fenseur ardent  des  privilèges  de  l'aristo- 

nioruiiig  Pos*  (Poste  du  matin),  jour- 
nal anglais,  politique,  littéraire  et  com- 
mercial, fondé  en  1772.  C'est  l'organe  des 
tories. 

MORMY  {duc  de),  homme  politique 
français,  né  à  Paris.  Il  prit  une  grande 
part  au  coup  d'Etat  de  décembre  1851  et 
fut  président  du  Corps  législatif  (1811- 
1865). 

ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Corte  ;  1,049  h.  Cuivre.  Patrie  de 
Paoli.  ,        ,  ,^ 

ni OROSIWl  {François),  doge  de  Ve- 
nise, célèbre  par  sa  défense  de  Candie 
contre  les  Turcs  (1618-1694). 

HOROT  {Aimé),  peintre  fr.,  né  à  Nancy 
en  1850,  auteur  de  Reischoffen. 

*  IHORPHÉE,  dieu  des  songes,  fils  de 
la  Nuit  et  du  Sommeil 
{Myth.). 

MORSE,  peintre  et 
physicien  américain,  né 
à  Charlestown,  inven- 
teur du  télégraphe  élec- 
trique (1791-1872). 

mORTAGiVE:,  ch.-l. 
d'arr.  (Orne)  ;  ch.  de  fer 
O.;  à  .35  kil.  N.-E.  d'A- 
lençon;  4,435  h.  {Morta- 
nais).  Chevaux.  Patrie 
de  Puisaye.  L'arr.  a 
11  cant.,  150  comm-,  93.953  habitants. 

MORTAGWE-SUR-SÈVRE,  ch.-l.  de 
c.  (Vendée),  arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ; 
2,084  h.  Près  la  Sèvre  Nantaise  ;  ch.  de 
fer  Et. 

niORTAIIV,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 
près  la  Cance,  affl.  de  la  Sélune  ;  ch.  de 
fer  O.;  à  53  kil.  S.-E.  de  Saint-Lô  ;  2.231  h. 
(Mortainais).  Patrie  de  Lerebours.  L'arr. 
a  8  cant.,  74  comm.,  63,084  h. 

MORTARA,  V.  d'Italie  (Lombardie) 
où  les  Autrichiens  battirent  les  Piémon- 
tais  en  1849  ;  8,100  h. 

MORTE  {mer),  ou  I.AC  ASPHAI.- 
TiTE,  lac  de  la  Palestine,  à  l'extrémité 
sud  de  la  Syrie  (Turquie  d'Asie)  ;  il  a 
76  kil.  de  long  sur  17  de  large. 

MORTEAIJ,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Pontarlier;  2,767  h.  Sur  le  Doubs; 
ch.  de  fer  P.-L.-M. 

MORTEAUX-COri^IBŒtF,  ch.-l.  de 
C.  (Calvados),  arr.  de  Falaise;  645  h.  Sur 
la  Dives;  ch.  de  fer  O. 

MORTEFOMTAlWE. village  de  l'Oise, 
arr,  de  Senlis;  378  h.  Vaste  parc,  Vnn 
des  plus  beaux  jardins  anglais  de  l'Eu- 
rope. 
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MORTEMART,  famille  française, 
orignaire  de  la  Marche,  à  laquelle  ap- 
partenaient Mme  de  Montespan  et  l'ami- 
ral de  Vivonne. 

MORTIER,  duc  de  Trévise,  maréchal 
de  France,  né  au  Cateau-Cambrésis,  un 
des  plus  heureux  capitaines  de  la  Révo- 
lution et  de  l'Empire;  m.  victime  de  la 
machine  infernale  de  Fieschi  (1768-1835). 

MORTIMER  {comte  de),  courtisan 
anglais  qui  jouit  d'une  grande  influence 
jusqu'en  1330,  année  où  il  fut  pendu  par 
ordre  d'Edouard  III. 

MORTOIV,  régent  d'Ecosse  sous  Ma- 
rie Stuart;  m.  décapité  (1530-1581). 

MORTRÉE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Argentan;  1,270  h. 

*MORUS  {Thomas),  grand  chancelier 
d'Angleterre  sous 
Henri  VIII,  auteur 
de  V  Utopie  ;  décapité 
en  1535  pour  n'avoir 
pas  voulu  reconnaî- 
tre la  puissance  spi- 
rituelle du  roi  (1480- 
1535).' 

Morus  {portrait  de 
T/iomrts),  tableau  de  ( 
Rubens;  musée^ 
royal  de  Madrid. 

MORVArv  {mont  noir),  massif  monta- 
gneux de  la  France  centrale,  compris 
aujourd'hui  dans  les  dép.  de  la  Nièvre, 
de  l'Yonne,  de  la  Côte-d'Or  et  de  Saône- 
et-Loire.  (Hab.  Morvandais.) 

MORVE!V  {montagne  noire),  mont  du 
Caithness  (Ecosse),  célèbre  dans  les  poé- 
sies d'Ossian. 

MOSCHlJS,poète  syracusain  du  iiiesiè- 
cle  av.  J.-C,  excellait  dans  l'idylle. 

MOSCOU,  ancienne  cap.  de  la  Russie, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  Moscou. 
Sur  la  Moskova,  â  2,945  kil.  N.-E.  de 
Paris  ;  822,000 h.  {Moscovites).  Siège  d'un 
métropolitain  grec,  université  ;  au  centre, 
le  Kremlin,  anc  résidence  des  tsars-  Les 
Français  s'en  emparèrent  en  1812,  mais 
les  Russes  mirent  le  feu  à  la  ville. 

MOSEI^LiE  {la),  riv.  de  France  et 
(l'Allemagne,  a  sa  source  près  du  col  de 
Fussang  (Vosges)  ;  elle  arrose  Remire- 
mont,  Epinal.  Toul,  Pont-à-Mousson, 
Metz,  Thionville,  Sierck,  Trêves,  et  se 
jette  dans  le  Rhin  (riv.  g.)  àCoblentz; 
514  kil. 

MOSEI.1.E  {dép.  de  la),  dép.  formé 
d'une  portion  de  la  Lorraine  et  cédé  en 
partie  à  l'Allemagne.  Le  reste  a  été  réuni 
à  une  fraction  du^dép.  de  la  Meurthe  avec 
laquelle  il  torme  le  dép.  de  Meurthe-et- 
Moselle.  11  avait  pour  préf.  Metz. 

MOSER,  savant  et  fécond  publiciste 
allemand,  né  à  Stuttgart  (1701-1785). 

MOSllElM,  savant  protestant  alle- 
mand, théologien  et  historien,  né  à  Lu- 
beck  (  1691-1755). 

MOSROTA  {la),  riv.  de  Russie  cen- 
trale, sur  les  bords  de  laquelle  eutlieu,  en 
18J2,  une  sanglante  bataille  gagnée  par 
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les  Français  sur  les  Russes.  La  Moskova 
arrose  Moscou  et  se  jette  dans  TOka,  affl. 
du  Volga;  491  kil. 

MOSQUlTOS.,  peuplade  indienne  du 
Honduras  et  du  Nicaragua. 

IlIOSSA]lIB;%,  pays  et  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Afrique  équatoriale  ù,  l'Est 
du  Benguéla. 

HOiSSAllÉDÈiS,  prov.  méridionale 
de  l'Angola  (Afrique);  ch.-l.  Mossamé- 
dés:  2,000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

nossovi^,  V.  de  Turquie  d'Asie,  sur 
le  Tigre;  40,000  h. 

MONTACiANEIlI  (nême),  v.  de  l'Algé- 
rie (Oran),  ch~l.  d'arr.;  près  la  Médi- 
terranée ;  à72kil.  N.-E.d'Oran;  14,374  h. 
L'arr.  a  271,210  h.  Ch.  de  f. 

mOSTAR,  cap.  de  l'Herzégovine.  Sur 
la  Narenta,  affl.  de  l'Adriatique  ;  12,700  h. 

MOTHE-ACHAKD  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Vendée),  arr.  des  Sables-d'Olonne  ;  945  h. 
Ch.  de  fer  Et. 

moff UE-jt^AIMT-HERAYE  (L,A),ch.- 
1.  de  c  (Deux-Sèvres),  arr.  de  Melle  ; 
2,343  h.  Sur  la  Sèvre  Niortaise ,  ch.  de 
1er  Et.  Mulets,  moutons,  fromages. 

niOTLiEir  {John  Lothrop),  homme  po- 
litique et  historien  américain,  auteur  de 
travaux  remarquables  sur  l'histoire  des 
Provinces-linies  (1814-1873), 

MOTTE(I.A),ch.-l.dec.(Basses-Alpes), 
arr.  de  Sisteron  ;  678  h. 

MOTTE-CHAI.AI¥ÇO«î  (I.A),  ch.-l.  de 
c  (Drôme),  arr.  de  Die^  812  h.  Vignobles. 

]iIOTTE-SERVOL.EX  (LA),  ch.-l.  de 
C.  (Savoie),  arr.  de  Chambéry;  3,072  h. 

IIIOTTEVII.I.B  (Mme  de),  femme  de 
beaucoup  d'esprit  et  de  talent,  auteur  de 
Mémoires  sur  Anne  d'Autriche(1621-1689). 

SIOUCHEK,  marin  et  astronome  fran- 
çais (1821-1892^. 

Mouliu  {le),  tableau  de  CL  Lorrain, 
palais  Doria  (Rome);  —  de  Hobbema, 
chef-d'œuvre  du  grand  paysagiste. 

ch.-l.  du  dép.  de  l'Allier. 
Sur  l'Allier  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  ;  à 
313  kil.  S.-E.  de  Paris;  22,665  h.  Evêché. 
Ebénisterie,  chapellerie,  vinaigrerie. 
Patrie  de  Lingendes,  Villars,  Banville. 
L'arr.  a  9  cant.,  85  comm.,  123,418  h. 

IIIOUI.IMS-EIWQII.BERT,  ch.-l.  de 
c.  (l^ïièvre),  arr.  de  Chàteau-Chinon  ; 
3,411  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M.  Fer,  marbre. 

A-MARCHE,  ch.-l.  de 
C.  (Orne),  arr.  de  Mortagne  ;  1,112  h. 
Ch.  de  fer  O. 

IIIOU1.TAM,  V.  de  Tempire  des  Indes 
(Pendjab); 68,674  h. 

lilOUl¥ET-SUI.I. Y, artiste  dramatique 
français,  né  à  Bergerac  en  1841. 

MOUIVIER,  écrivain  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Grenoble  (1758-1806). 

MOVRAB-BEY,  célèbre  chef  de  ma- 
raeluks,vaincu  par  Bonaparte  à  la  bataille 
des  Pyramides  en  1798  (1750-1801). 

MOURAVlEF.  général  russe,  né  à 
Moscou  (179'^-1860). 

MOiiRAYiEF,  littérateur  et  voyageur 
russe  (1798-1874). 

SMIURCHlDABAD,  v.  de  THindous- 


tan  (Bengale)  ;  40,000  h.  Sur  une  branchs 
de  l'Hougli. 

HOURLOnr  (Fr.),  jurisconsulte  fr.;  n6 
à  Chambon  (1811-1866). 

lilOIIRIIlEI.OM-lc-Grand  ,  bourg  du 
dép.  de  la  Marne,  arr.  de  Châlons; 
5,329  h. 

MOURMELOM-le-Petit,  village  pr6s 
de  Mourmelon-le-Grand  ;  1,128  h.  Près 
de  ces  communes  est  établi  un  champ  do 
manœuvre  dit  camp  de  Châlons. 

MOURZOUK,  V.  de  la  Tripolitaine, 
cap.  du  Fezzan  ;  6,500  h. 

Mousquetaires  de  la  Reine  {les), 
opéra-comique  en  trois  actes,  par  Halévy, 
œuvre  d'une  sensibilité  exquise  (1846). 

IIIOU$4TlER  {comte),  diplomate  et 
agent  royaliste,  né  à  Paris  (1751-1817). 

niOUSTlERS  -  8Alx\[TE  -  MAREE 
moutié),  ch.-l.  de  c.  (Bas§es-Alpes),  arr. 
de  Digne  ;  1,  062  h.  , 

MOUTA-IVXIGIIE,  lac  de  l'Afrique 
centrale,  à  l'O.  du  Victoria-Nyanza. 

MOUTHE,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Pontarlier  ;  921  h.  Fromages. 

mOUTHOllMET,  ch.-l.  de  c.  (Aude), 
arr.  de  Carcassone;  331  h. 

MOVTIERS.,  ch.-l.  d'arr.  (Savoie)- 
Sur  l'Isère;  ch.  de  f.  P.-L.-M.,  à  49  kil- 
S.-E.  de  Chambéry;  2,397  h.  Anthracite. 
L'arr.  a  4  cant.,  55  comm.,  35,488  h. 

MOlJTIERS  -  L.ES  -  MAUXFAITS 
(I.ES),  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  des 
Sables-d'Olonne  ;  985  h. 

MOUTOW-BIJVERWET,  général  fran- 
çais, né  au  Puy,  fusillé  sous  la  Restaura- 
tion (1779-1816). 

MOUY,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Cler- 
mont;  3,347  h.  Ch.  de  f.  N. 

MOUZOM,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Sedan;  1,746  h.  Sur  la  Meuse;  ch. 
de  f.  E. 

MOY,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de  Saint- 
Quentin  ;  1,036  h.  Sur  l'Oise. 

Moyen  de  parvenir  {le),  satire  pi- 
quante de  la  vie  humaine,  écrite  dans  le 
style  de  Rabelais,  par  Béroalde  de  Ver- 
ville  (1610). 

MOYEl¥^EYlI.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Som- 
me), arr.  d'Abbeville  ;  936  h. 

MOZAMBIQUE,  gouvernement  com- 
prenant l'ensemble  des  possessions  por- 
tugaises de  la  côte  E.  de  l'Afrique  ^ 
environ  300,000  h.  Capitale  Mozambique] 
8,000  h.  Port  dans  une  île  de  la  côte, 
MOZAMBIQUE  {ca- 
nal de),  entre  l'Afri- 
que et  l'île  de  Mada- 
gascar. 

*  MOZART,  illustre 
compositeur  allemand, 
né  à  Salzbourg,  au- 
teur de  nombreux 
chefs-d'œuvre ,  parmi 
lesquels  on  distingue 
surtout  les  Noces  de 
Figaro,  Bon  Juan  et 
ce  fameux  Requiem,  qui'  fut  pour  lui  ] 
chant  du  cygne  ;  né  en  1756,  m.  en  1791. 
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MIJELEIVAERE:,  homme  d'Etat  belge 
'  (1794-1862). 

Muetle  de  Portici  {la),  opéra  en  cinq 
actes,  paroles  de  Scribe  et  de  Germain 
I  Delavigne,  musique  d'Auber  (1828).  C'est 
[  dans  cet  opéra  que  se  trouve  l'air  :  Amis, 
I  la  matinée  est  belle;  le  duo  :  Amour 
I  sacré  de  la  patrie  et  le  chœur  du  Marché. 
L'ouverture  passe  avec  raison  pour  un 
chef-d'œuvre. 

niCCiKOIV,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Saint-Sever;  2,016  h.  Près  l'Adour. 

llIlIHL.BER€r,v.  de  la  Saxe  prussienne  ; 
3,460  h.  Sur  l'Elbe.  Victoire  de  Charles- 
Quint  sur  les  princes  luthériens  (lo47). 

Illijl.HAU8ElV.  V.  de  Saxe  (Prusse 
centrale);  25,135  h. 

IIIUI.HEIIll-j$l]R-RUHR,  v.  de  la 
Prusse  occidentale  ;  28,000  h.  ;  sur  le 
Ruhr,  affl.  du  Rhin. 

IiIlIL.HOUSi:,  ancien  ch.-l.  d'arr. (Haut- 
Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  76,441  h. 
(Mulhousiens).  Sur  l'Ill.  Filatures  et  tis- 
sages de  coton,  lainages. 

9IU1.L.ER  {Jean  de),  célèbre  historien, 
né  à  Schaffouse,  auteur  de  YHistoire  de 
la  Suisse  (1752-1809). 

II1UL.1.e:r {Ottfried),sa.\ant  philologue 
et  archéologue  allemand,  né  en  Silésie 
(1797-1840). 

]IIUL,L.ER  (J.),  physiologiste  allemand, 
né  à  Coblentz  (1801-1858). 

IIIVLI.ER  {Ch.-L.),  peintre  fr.,  né  à 
Paris  (1815-1892),  auteur  de  V Appel  des 
condamnés. 

]1IUL.L,i:r  {Max),  orientaliste  anglais 
d'orig.  allem.,  né  à  Dessau  (1823-1900). 

liIlJL.RE:ADY,  peintre  et  sculpteur  an- 
glais (1786-1863). 

MlIMMiUS,  général  et  consul  romain 
qui  réduisit  la  Grèce  en  province  ro- 
maine. Ayant  pris  Corinthe(146av.  J.-C). 
dont  les  richesses  artistiques  avaient 
fait  le  musée  de  la  Grèce,  Mummius,  qui 
ignorait  tout  à  fait  le  prix  de  ces  chefs- 
d'œuvre,  fit  conduire  à  Rome  une  foule 
d'objets  précieux,  statues,  vases,  ta- 
bleaux, etc.,  et  menaça  ceux  qui  étaient 
chargés  du  transport  d'avoir  à  les  rem- 
placer à  leurs  frais  s'il  leur  arrivait  de 
les  perdre  ou  de  les  détériorer. 

IIIIIW  (comte  de),  homme  poliiique  fr., 
né  à  Lumigny  (Seine-et-Marne)  en  1841. 

MUI¥1>A,  ancienne  v.  d'Espagne,  auj. 
Ciudad-Rondad,  dans  laBétique,  où  César 
battit  les  lieutenants  de  Pompée  (45  av. 
J.-C). 

MU^GO-PARK.  V.  Park. 

MUIVICH  {nik),  cap.  de  la  Bavière. 
Sur  risar;  à  941  kil.  S.-E.  de  Paris; 
344,898  h.  (Munichois).  Archevêché,  uni- 
versité, riche  bibliothèque,  beau  musée 
connu  sous  le  nom  de  Pinacothèque  ; 
bière  estimée. 

SIIJIVICH  {comte  de),  homme  d'Etat  et 
général  russe  d'origine  allemande,  né 
près  d'Oldenbourg  (1683-1767)  . 

MUmHL  {Salomon),  orientaliste  fr., 
d'origino  allemande  (1802-1867). 


nnHVKACZir,  peintre  hongrois,  né  à 
Munkacz  (Hongrie),  [1844-1900]. 

MUMOK  {Sébastien),  peintre  espagnol, 
né  près  de  Ségovie.  Son  chef-d'œuvre 
est  le  Martyre  de  Saint-Sébastien  (1654- 
1690). 

MUnrSTER  {Fréd.),  théologien  pro- 
testant danois,  né  à  Gotha  (1761-1830). 

MUl^STER,  prov.  d'Irlande,  compre- 
nant 6  comtés;  1,331,115  h. 

MUIVSTER  (mun-s^ér),  V.  de  la  Prusse 
occidentale,  cap.  de  la  prov.  de  West- 
plialie;  44,025  h.  Evêché,  université.  CÎ'est 
à  Munster  et  à  Osnabrùck  que  furent  si- 
gnés en  1648  les  préliminaires  de  la  paix 
de  Westphalie.  V.  Westphalie. 

AIIIIVSTER  {mun-stér),  anc.  ch.-l. 
de  c.  (Haut-Rhm);  cédé  à  l'Allemagne; 
5.140  h.  Patrie  de  Depping. 

mCmtz  {Eugène),  ci'itique  et  histo- 
rien d'art,  né  à  Soultz  (Alsace),  en  1845. 

nilJWZER  ou  MU«JTZER  (Thomas), 
fondateur  de  la  secte  des  anabaptistes; 
m.  décapité  (1495-1525). 

lUVR,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
de  Loudéac;  2,433  h.  Ardoisières. 

MUR-DE-BARREZ,  ch.-l.  de  c.(Avey- 
ron),  arr.  d'Espalion  ;  1,460  h. 

Muraille  (la  grande),  muraille  im- 
mense, de  3,000  kil.  de  longueur  environ, 
qui  s'étend  le  long  des  frontières  septen- 
trionales de  la  Chine,  et  qui  fut  con- 
struite 250  av.  J.-C.  pour  arrêter  les 
invasions  des  Mongols  et  des  Mandchoux. 

Muraille  d'Adrien,  ouvrage  de  forti- 
fication élevé  en  Bretagne  (Angleterre) 
contre  les  Calédoniens,  par  les  légions 
de  l'empereur  Adrien  ;  il  n'avait  pas 
moins  de  300  tours,  et  18  camps  retranchés 
le  défendaient. 

*  MURAT  (Joachim) ,  beau-frère  de 
Napoléon  1er  et 
mari  de  Caroline 
Bonaparte ,  vail- 
lant capitaine,  né 
àLaBastide(Lot), 
roi  de  Naples  de 
1808  à  1814;  né  en 
1771 ,  fusillé  en 
1815. 

MURAT,  ch.-l. 
d'arr.  (  Cantal  )  ; 
près  TAlagnon , 
affl.  de  l'Allier; 

ch.  de  f.  Orl.;  à  39  kil.  N.-E.  d'Aurillac; 
3,203  h.  L'arr.  a  3  cant.,  36  comm.,  33,461  h. 

MURAT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres  ;  2,628  h. 

MURATO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  1,079  h. 

MUR.%TORl,  savant  archéologue  ita- 
lien, né  près  de  Modène  (1672-1750). 

MURCIE,  V.  dEspagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  et  autrefois  cap.  du  royaume  de 
Murcie;  94,327  h.  La  prov.  a  469,354  h. 

MURE  (I.A],  Ch.-L  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble  ;  3,401  h.  Ch.  de  f.  Et. 

MUREMA,  consul  romain  en  63  av. 
J.-C.  Accusé  de  subornation,  il  fut  dé- 
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fendu  par  Cicéron  dans  un  plaidoyer  cé- 
lèbre, 

•  MURET,  ch-l.  d'arr.(Haute-Garonne); 
sur  la  Garonne;  ch.  de  f.  M.  ;  à  16  kil. 
S,-0.  de  Toulouse;  4,142  h.  {Muretins). 
Patrie  deNiel,  Dalayrac.  L'arr.  a  lOcant-, 
127  com.,  80,0'^l  h. 

IHUKGER  [Henri),  écrivain  fr-,  né  à 
Paris,  plein  de  verve,  d'esprit  et  d'ori- 

f inalité,  auteur  des  Scènes  de  la  vie  de 
ohême  (1822-1801). 

*  MURII.  1.0,  célèbre  peintre  espagnol, 
né  à  Séville,  auteur 
d'un  tableau  repré- 
sentant V  Assomption, 
qui  est  regardé  com- 
me un  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  pein- 
ture (1618-1082). 

niURO,  ch.-l.  de  c. 
(Corse),  arr.  de  Calvi; 
1,130  h. 

MIJRR.iY,  fleuve 
d'Australie,  le  plus 
grand  de  ce  continent;  cours,  1,790  kil. 

niURRAY  {(folfe  de),  formé  parla  mer 
du  Nord,  au  N.-E.  de  l'Ecosse. 

MURRAY  [Jacques  Stuart,  comte  de), 
frère  de  Marie  Stuart,  régent  d'Ecosse  en 
1567;  m.  assassiné  (1533-1570). 

MURVIEDRO,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Valence,  anciennement  Sagonte;  6,749  h. 

MURYIEL..  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Béziers  ;  2,034  h. 

MUSiEl'S,  littérateur  et  conteur  alle- 
mand, né  à  léna  (1735-1788). 

Aliisarioii  ou  la  Philosophie  des  Grâ- 
ces, charmant  poème  de  Wieland  (17G8). 

musée  des  faïuilles,  recueil  périodique 
illustré,  fondé  en  1833. 

muses,  filles  de  Jupiter  et  de  Mnémo- 
syne,  les  neuf  Muses,  suivant  les  anciens, 
présidaient  aux  arts  libéraux,  surtout  à 
l'éloquence  et  k  la  poésie.  Elles  étaient 
sœurs,  pour  montrer  que  les  arts  s'en- 
chaînent. Clio  présidait  à  Thistoire,  Eu- 
terpe  à  la  musique,  Thalie  à  la  comédie, 
Melpomène  à  la  tragédie,  Terpsichore  à 
la  danse,  Erato  à  l'élégie,  Polymnie  h 
la  poésie  lyrique,  Uranie  à  l'astronomie, 
enfin  Calliope  à  l'éloquence  et  à  la  poésie 
héroïque.  V.  Clio,  Euterpe,  etc.  —  Les 
Muses  habitaient  avec  Apollon  le  Par- 
nasse, le  Pinde  et  l'Hélicon  [Myth.). 

muséum  fl^liistoire  naturelle,  nom 
donné  en  1794  au  Jardin  des  plantes  de 
Paris. 

musicien  enragé  [le)  ou  le  Déses- 
poir du  musicien,  célèbre  estampe  de 
W.  Hogarth. 

muSj^ET  [Alfred  de),  poète  français, 
né  à  Paris.  Ses  poésies  et  sa  Confession 
d^un  enfant  du  siècle  expriment  admira- 
blement la  situation  morale  de  l'époque 
à  laquelle  elles  furent  écrites.  Esprit, 
grâce,  élégance,  étaient  les  dons  départis 
à  cette  nature  souffrante  (1810-1857).  — 
Son  frère  Paul  de  Musset,  littérateur 
fr.,  né  à  Paris  (1804-1880). 


miJSSIDAM,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Ribérac  ;  2,206  h.  Sur  l'isle  ;  ch. 
de  f.  Orl. 

mUSSY-SUR-SEIME,   ch.-l.    de  c. 

(Aube),  arr.  de  Bar-sur-Seine  ;  1,533  h. 
Ch.  de  f.  E.  Patrie  de  Boursault. 

muSTAPHA.  1er,  sultan  ottoman  en 
1607,  déposé  en  1618  et  mort  étranglé  en 
1039  ;  —  Mustapha  II,  sultan  de  1695  à 
1703  ;  —  Mustapha  III,  sultan  de  1757  à 
1774  ;  —  Mustapha  sultan  en  1807, 
étranglé  en  1808. 

muSTAPHA.ville  située  près  d'Alger; 
24,349.  Port  sur  la  Méditerranée. 

mUKIL,L,A€,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  2,551  h. 

mYCAL.E,  montagne  et  promontoire 
de  l'Asie  Mineure  (lonie).  Victoire  navale 
des  Grecs  sur  les  Perses  l'an  479  av.  J.-C. 

mYCÈWES,  ancienne  v.  de  l'Argolide. 
(Hab.  Mycéniens).  La  mythologie  y  fait 
régner  A^amemnon;  aujourd'hui  Myki- 
nae  ou  My cènes;  2,200  h. 

mYDORGE  [Claude),  mathématicien 
fr.,  né  à  Paris  (1585-1647). 

mYH.ÉRlIVO».  V.  Menkérès. 

myosotis  [le),  recueil  de  poésies  ly- 
riques, par  Hégésippe  Moreau  (1838). 

mYRmiDoivs  oumiRmiDoiv^s,  anc 
peuplade  grecque,  de  très  petite  taille, 
originaire  d'Egine,  et  dont  une  partie 
suivit  Pélée,  père  d'Achille,  dans  la 
Phthiotide(i)f?/i/i.).  Dans  l'i /iade,  Achille 
lui-même  est  roi  des  Myrmidons. 

mYROiV,  célèbre  sculpteur  grec,  né  en 
Béotie,  rival  de  Polyclète(ve  s.  av.  J.-C). 

mYSIE,  contrée  du  N.-O.  de  l'Asie 
Mineure  ;  v.  pr.  Troie,  Lamptsaque,  etc. 

mYl^ORE,  Etat  indigène  du  S.  de 
l'Inde  anglaise  ;  4,200,000  h.  V.  pr.  Ban. 
galore  (156,000  h.)  et  Mysore  (60,300  h.)j 

mystères,  drames  du  moyen  âge,  qui 
marquent  le  commencement  du  théâtre 
tragique  moderne,  comme  les  moralités 
marquent  celui  du  théâtre  comique,  La 
matière  habituellement  traitée  dans  les 
mystères  était  généralement  religieuse  ; 
mais  les  auteurs  ne  s'interdisaient  pas 
au  besoin  une  excursion  dans  l'his- 
toire et  même  dans  l'histoire  contempo- 
raine. Les  moralités  étaient  des  compo- 
sitions scéniques  où  figuraient  des  idées 
abstraites  personnifiées.  La  représenta- 
tion des  mystères  étant  le  privilège  ex- 
clusif des  confrères  de  la  Passion,  celle 
des  moralités  échut  aux  clercs  de  la  ba- 
soche. La  moralité  fit  place,  plus  tard, 
à  la  farce  et  à  la  sotie. 

mystères  d'Udolpho  {les),  ouvrage 
sombre  et  terrible,  de  Radcliffe  (1794). 

mystères  de  Paris  [les),  ouvrage 
d'Eugène  Sue,  qui  a  joui  d'une  vogue 
extraordinaire  (1842). 

mYTlI.È]VE,  l'anc.  Lesbos,  île  turque 
de  l'Archipel;  environ  70,000  h.  [Mytilé- 
niens).  V.  pr.  Mytilène  ;  20,000  h.  Port. 

mZAB,  confédération  de  villes  ber- 
bères du  Sahara  algérien  ;  30,000  h.  [Mq- 
zabites)  ;  h  la  France. 
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I      IVAAB  OU  3VAB  (la),  riv.  de  Bavière, 
>   affl.  gauche  du  Danube;  165  kil. 
'      WAAS,  homme  politique  anglais,  né  à 
Dublin  (1822-1885). 

IVabab  (le),  roman  de  mœurs  par 
Alph.  Daudet  (1878). 

IVABATHÉeiVS,  nom  donné  par  les 
anciens  à  des  tribus  arabes  du  désert  de 
Syrie. 

IVABIS,  tyran  de  Sparte  de  207  à  192 
av.  J.-C,  célèbre  par  ses  cruautés. 

]V.%BOIVAHiD,  roi  de  Babylone,  ren- 
.  versé  par  Cvnis. 

]yABOilFAS.SAR,  roi  de  Chaldée  de 
747  à  733. 

\      lVABOPOL,A!^SAR.  général  assyrien 
(  qui  s'insurgea  contre  son  souverain  As- 
I  suredilâni  et  fonda  le  second  empire  de 
\  Chaldée  (625  à  60i  av.  J.-C). 
1      IVABOTH  (bote),  Juif  qui  fut  lapidé 
I   par  ordre  d'Achab,  à  qui  il  avait  refusé 
de  vendre  sa  vigne.  Conformément  aux 
'   prédictions  du  prophète  Elle,  le  roi  ne 
tarda  pas  à  être  puni.  Jéhu  s'étant  em- 
paré du  trône,  Achab  fut  tué  dans  un 
I   combat,  et  Jézabel,  femme  d'Achab  fut 
précipitée  d'une  des  fenêtres  de  son  pa- 
lais. La  vigne  de  Nahoth  était  chez  les 
i  Juifs  une  sorte  de  locution  consacrée 
pour  désigner  l'action  injuste  du  riche 
dépouillant  le  pauvre  d'une  manière  vio- 
lente, crime  qui  reçoit  tôt  ou  tard  son 
châtiment. 
^VABUCHODOIVOSOR  1er  ou  mieux 
'  IVABUH.UDURUjS$$UR,    Tun   des  pre- 
miers rois  de   la  Chaldée  ;  —  Nabucho- 
'  DONOSOR  II,  le  Grand,  roi  de  Chaldée,  fils 
de  Nabopolassar  (viie-vie  s.  av.  J.-C). 
j   II  fit  campagne  contre  l'Egypte,  détrui- 
I   sit  le  royaume  de  Juda  et  conquit  des 
I  territoires  en  Arabie.  D'après  les  tradi- 
I  lions  juive?,  le  vainqueur  de  Jérusalem 
fut  cruellement  frappé  par  Dieu  :  changé 
en  bœuf,  il  alla  vivre  dans  les  forêts 
pendant  sept  années,  après  lesquelles,  la 
raison  lui  étant  revenue,  il  remonta  sur 
'.  le  trône.  On  fait  quelquefois,  en  littéra- 
I  ture,  allusion  à,  cette  singulière  méta- 
morphose. On  rappelle  aussi  la  statue 
!  aux  pieds  d'argile  que  le  roi  avait  vue 
en  songe  et  que  Daniel    lui  appliqua 
comme  l'image  de  son  empire,  qui  s'é- 
croulerait au  premier  choc. 

IVabucbodouosor,  célèbre  opéra  ita- 
lien, musique  de  Verdi  (1842). 

Nacelle  de  saint  Pierre  [/a]  {la  Na- 
vicella),  mosaïque  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  exécutée  sur  les  dessins  de  Giotto. 

IVACHTIfi;AIj,  explorateur  allemand, 
auteur  de  découvertes  en  Afrique  (1834- 


^ADAB,  roi  d'Israël  (943-941  av.  J.-C). 

MADAIID  {Gustave),  musicien  et  chan- 
sonnier fr.,  né  à  Roubaix  (1820-1893). 

JVADIR-CHAH,  roi  de  Perse  (1687- 
1747);  conquérant  de  l'Asie  centrale  et 
d  une  partie  de  l'Hindoustan. 

M^VIUS,  poète  latin  épique  et  tra- 
gique (me  siècle  av.  J.-C). 

]VAG^ASAI41  ou  WAl^^GASAKI,  v.  du 
Japon  ;  41,000  h.  Port  dans  l'île  Kiou- 
Siou. 

«fAGOYA,  V.  du  Japon;  253,000  h- 
Dans  la  région  centrale  de  Nippon. 

]VAf>POUR,  prov.  anglaise  de  l'Inde 
centrale;  2,955,000  h.  Ch.-l.  Nogpour, 
cap.  du  gouvernement  des  Central  Pro- 
vinces; 98,300  h. 

NAGY-VARAD,  V.  de  la  Hongrie 
orientale;  31,400  h.  Sur  le  Sebes  Koros, 
affl.  de  la  Theiss. 

]VAHl]M,un  des  petits  prophètes  juifs, 

iVAiGEOM,  littérateur  français,  né  à 
Paris  (1738-1810). 

IVAII.I.OUX,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Villefranche  ;  1,241  h. 

MAIRIV,  comté  du  N.-E.  d'Ecosse; 
10,455  h.  Ch.-l.  Nairn;  4,200  h.  Port. 

IVaissaiice  de  Henri  IV  {la),  tableau 
d'Eugène  Devéria  (1827)  une  des  œuvres 
les  plus  brillantes  de  la  période  roman- 
tique. 

ÎVAJAC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Villefranche;  1,870  h.  Sur  l'Àveyron; 
ch.  de  fer  Orl.  Jambons,  cuivre,  plomb. 

NAMAQUAS  (/es),  peuplade  de  l'Afri- 
que australe,  une  des  branches  principa- 
les de  la  race  hottentote. 

MAMUR,  V.  de  Belgique  ;  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Namur;  au  confluent  de  la 
Meuse  et  de  la  Sambre  ;  30.100  h.  (Namu- 
rois).  Evêché.  Les  Français  ont  pris  Na- 
mur quatre  fois  (1692-1746-1792-1794).  La 
prov.  a  333,761  h. 

MAIVA-SAHIB,  prince  hindou,  chef 
de  l'insurrection  de  1857,  né  en  1820. 
C'est  le  nom  et  le  héros  d'un  ^drame  de 
J.  Richepin  (1882). 

MAMCY,  anc.  cap.  de  la  Lorraine; 
ch.-l.  du  dép.  de  Meurthe-et-Moselle.  Sur 
la  Meurthe  et  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  ;  ch.  de  fer  E.;  à  353  kil.  E.  de  Pa- 
ris; 96,200  h.  {Nancéiens).  Evêché,  cour 
d'appel,  académie,  université,  école  fo- 
restière, broderies,  faïences  artistiques, 
filatures.  Patrie  de  René  II,  C  Clodion, 
Isabey,  Grandville,  Callot,  Mainbour?, 
Arbois  de  Jubainville,  Saint-Lambeft, 
M"»»  de  Grafflgny,  Palissot.  Pixérécourt, 
Drouot,  Dombasle,  etc.  C'est  sous  les 
murs  de  cette  ville  que  périt  Charles 
le  Téméraire  en  1477.  L'arr-  a  9  caut., 
199  comm.,  913,364  hab, 
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IVaucy  {Bataille  de),  tableau  d'E.  Dela- 
croix, musée  de  Nancy  ;  Charles  le  Té- 
méraire, dont  le  cheval  s'est  embourbé, 
est  sur  le  point  d'être  frappé  à  mort  par 
le  sire  de  Saint-Dié. 

V.  Nagasaki. 
IVAIVCilS,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.de  Provins;  2,885  h.  Ch.  de  fer  E. 
Patrie  de  Guillaume  de  Nangis. 

TVAMKIIV,  V.  de  la  Chine  orientale, 
cap.  de  la  prov.  de  Kiang-Sou.  Port  sur 
le  Yang-tsé-Kiang  ;  130,000  h.lEvêché  ca- 
tholique, nombreuses  écoles;  tissus  de 
coton  jaune  dits  nankins.  C'est  là  que  se 
trouve  la  fameuse  tour  de  porcelaine. 

WAUrsOUTY  {comte  de),  un  des  meil- 
leurs généraux  de  Napoléon  1er,  né  à 
Bordeaux  (n68-l81o). 

IVAWT,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Millau  ;  2,681  h.  ^  . 

IVAIVTEKRE,  v.  du  dép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis;  11,950  h. Ch.  de  f.  O. 
Maison  de  répression.  Patrie  de  sainte 
Geneviève,  de  Henriot. 

^^AWTES,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure.  Sur  la  Loire  et  l'Erdre  ;  ch. 
de  fer  O.  et  Et.;  à  390  kil  S.-O.  de  Pans  ; 
122,750  h.  {Nantais).  Evèché  ;  construction 
de  navires;  industrie  et  commerce  très 
actifs.  Patrie  des  saints  Donatien  et  Ro- 
gatien,  Anne  de  Bretagne,  Lamoriciere, 
Cassard,  Monselet.  L'arr.  a  17  cant., 
Il  comm.,  284,608  h. 

Mantes  {édit  de),  édit  rendu  par 
Henri  IV  en  1598  en  faveur  des  protes- 
tants, et  révoqué  par  Louis  XIV  en  1685. 
Cet  édit  n'était  pas  aussi  favorable  aux 
protestants  qu'on  l'a  dit.  D'abord,  l'exer- 
cice du  culte  calviniste  était  interdit  à 
la  cour  et  à  Paris;  en  province,  dans 
les  châteaux,  il  était  soumis  à  des  con- 
ditions éventuelles,  vexatoires  et  même 
blessantes  ;  ensuite,  les  réformés  étaient 
obligés  de  payer  une  double  contribu- 
tion :  1"  à  leurs  propres  ministres; 
2o  aux  ministres  du  culte  catholique,  im- 
pôt qui  n'était  autre  que  la  dîme.  De 
fait,  les  protestants  étaient  livrés  au 
bon  vouloir  des  catholiques;  mais  les 
mœurs  furent  plus  équitables  que  les 
règlements. 

IVAMTEVII^,  graveur  français,  né  a 
Reims  (1623-1678). 

]:¥A]*TEUIl.-I.E-HAUDOUI]V,  ch -1. 
de  c.  (Oise),  arr.  de  Senlis  ;  1,526  h.  Sur 
la  Nonette,  affl.  de  l'Oise;  ch.  de  fer  N. 

MAIWTIAT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Bellac;  1,790  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

ÎVAÎ^'TIIA,  ch.-I.  d'arr.  (Ain);  sur  le 
lac  de  Nantua;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à 
45  kil.  S.-E.  de  Bourg;  2,973  h.  {Bugistes). 
Patrie  de  Baudin.  L'arr.  a  6  c,  74  com., 
48,191  h.  Tulles,  soieries,  tabletterie, 
k APÉES,nymphes  des  vallées  {Myth.). 
IVAPIEK  {Jean),  le  même  que  Neper. 
IVAPIEK  {sir  Charles),  amiral  anglais, 
né  en  Ecosse  (17^6-1860). 

MAPl^ES  {royaume  de),  anc.  division 
de  l'Italie,  comprenant  la  partie  sud  de 


l'Italie  et  la  Sicile  ;  de  là  nom  de  royaume 
des  Deux-Siciles.  V.  Deux-Siciles. 

]VAPL.E^i,  V.  du  royaume  d'Italie,  cap. 
de  l'ancien  royaume  de  Naples;  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Naples.  Sur  le  golfe  de  Na- 
ples, formé  par  la  mer  Tyrrhénienne  ; 
494,314  h.  {Napolitains).  Archevêché,  bi- 
bliothèque, musées  et  collections  d'oeu- 
vres d'art  d'un  grand  prix  ;  belles  églises, 
palais,  etc.;  grand  commerce.  Patrie  de 
Stace  ,  Velleius  Paterculus  ,  Giordano, 
Vico,  Sannazar,  Salvator  Rosa,  D.  Ca- 
raccioli.  La  prov.  a  1,002,000  h. 

WAPOI^ÉOIV  1er   {Bonaparte),  empe- 
reur des  Français,  né  à  Ajaccio  en  17G9, 
second    fils  de  Charles  Bonaparte  et 
de  Laetitia  Ramolino.  Il  se  distingua 
comme  capitaine  d'artillerie  à  Toulon 
(1793),  comme  général  de  brigade  dans 
la  campagne  de  1794  en  Italie,  tomba  en 
disgrâce  après  le  9  thermidor,  mais  fut 
chargé  de  remplacer  Scherer  à  la  tête  de 
l'armée  d'Italie  en  1796  et  dirigea  cette 
campagne  mémorable  signalée  par  les 
victoires  de  Montenotte,  de  Millésime, 
de  Mondovi,  Lodi,  Rivoli,  Arcole,  etc. 
Revenu  à  Paris  et  objet  de  l'admiration 
générale ,  Bonaparte ,  dont  l'ambition 
croissait  avec 
les  succès,  ré- 
solut de  se  ren- 
dre indispensa- 
ble. «  Pour  que 
Bonaparte  fût 
maître  de  la 
France ,  a-t-il 
dit  dans  ses  Mé- 
moires, il  fal- 
lait que  le  Di- 
rectoire éprou- 
vât des  revers  en  son  absence,  et  que 
son  retour  ramenât  la  victoire  sous  nos 
drapeaux.  »  Telle  fut  la  vraie  raison  de 
l'expédition    d'Egypte  (1798-1799),  pen- 
dant laquelle  le  Directoire  se  dépopula- 
risa par  les  premiers  revers  de  la  cam- 
pagne de  1799,  la  loi  de  la  conscription 
et  l'emprunt  forcé  progressif.  Le  moment 
parut  opportun  à  Bonaparte  pour  accom- 
plir le  coup  d'Etat  qu'il  méditait  (18  bru- 
maire [9  novembre  1799]).  D'abord  pre- 
mier consul,  il  réussit  à  se  faire  nommer 
consul  à  vie  (1802),  après  la  conclusion 
des  traités  de  Lunéville  et  d'Amiens.  A 
côté  de  mesures  despotiques  et  antilibé- 
rales,  telles  que  le  rétablissement  de  l'es- 
clavage aux  colonies  et  l'exécution  du 
duc  d'Enghien,  il  en  prit  d'autres  tout  à 
fait  louables  :  code  civil,  nouveau  sys- 
tème financier,  Banque  de  France,  Uni- 
versité.   Par  le  concordat,  signé  avec 
Pie  VII,  il  rattacha  l'Eglise  catholique  à 
l'Etat,  de  manière  à  avoir  le  clergé  sous 
sa  dépendance.  Enfin,  le  18  mai  1804,  les 
pouvoirs  publics  lui  décernèrent  la  di- 
gnité impériale  :  Carnet  au  Tribunat, 
Grégoire  au  Sénat  protestèrent  seuls 
contre  cette  confiscation  de  la  liberté. 

Bonaparte,  devenu  Napoléon  1er,  no 
pouvait  donner  à  la  France  la  paix  dont, 
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après  quinze  ans  de  troubles  civils  et  de 
guerre  étrangère,  elle  avait  le  plus  pres- 
sant besoin.  Arrivé  au  pouvoir  grâce  à 
ses  victoires,  c'est  par  des  victoires  nou- 
velles qu'il  lui  fallait  s'y  maintenir  Et 
alors  commencèrent  contre  l'Europe  ces 
campagnes  mémorables,  faites  au  nom 
de  la  propagation  des  idées  révolution- 
naires, marquées  par  les  noms  d'Auster- 
litz,  d'Iéna,  d'Eylau,  de  Friedland,  d'Eck- 
mûhl,  de  Wagram.  L'étoile  de  l'empereur 
commença  à  pâlir  en  1812,  lors  de  la  cam- 
pagne de  Russie,  survenant  alors  que 
celle  d'Espagne  n'était  pas  encore  termi- 
née. Après  les  batailles  de  Lutzen,  de 
Bautzen,  Napoléon  aurait  peut-être  pu 
.signer  une  paix  honorable;  mais  il  re- 
poussa les  conditions  qu'on  lui  offrit  au 
congrès  de  Prague  et  fut  vaincu  à  Leip- 
zig (1813)  par  les  Alliés,  qui  envahirent  la 
France  et  entrèrent  à  Paris ,  malgré 
les  efforts  de  lempereur  (campagne  de 
France  [1814]).  Napoléon,  déclaré  déchu 

Ear  le  Sénat,obligé  d'abdiquer  à  Fontaine- 
leau,  se  retira  àl'île  d'Elbe  (20  avril  1814). 
Quelques  mois  après,  le  26  février  1813,  il 
quitta  cette  retraite,  débarqua  dans  le 
golfe  Juan,  entra  le  20  mars  à  Paris,  que 
Louis  XVIII  avait  quitté  la  nuit  précé- 
dente, et  donna  un  acte  additionnel  aux 
constitutions  impériales.  Mais  l'Europe 
coalisée,  victorieuse  à  "Waterloo,  envahit 
de  nouveau  la  France  :  cette  fois,  l'em- 
pereur dut  s'embarquer  pour  Sainte-Hé- 
lène, où  il  mourut  en  1821.  —  Marié  en 
premières  noces  à  J.'>séphine  Tascher  de 
La  Pagerie,  veuve  du  général  Beauhar- 
nais,  il  divorça  en  1810  et  épousa  Marie- 
Louise,  archiduchesse  d'Autriche,  dont 
il  eut  un  ftls,  Napoléon  H. 

iVapoléon  l«r  {Correspondance  de), 
immense  et  précieuse  collection  des  let- 
tres, bulletins  et  proclamations  du  vain- 
queur d'Austerlitz. 

IVapoléon  1er  [Apothéose  de),  tableau 
d'Ingres,  qui  décorait  l'Hôtel  de  ville  de 
Paris. 

IVapoléon  {le  Couronnement  de),  chef- 
d'œuvre  de  David,  musée  du  Louvre 
(1810)  ;  vaste  composition,  très  simple 
quoique  très  solennelle. 

Mapoléon  {Histoire  de),  par  Lanfrey 
(1867),  savante  étude  philosophique,  où 
Napoléon  est  sévèrement  jugé. 

î¥AP0I.É01¥  II  {Fraii cois- Charles!- Jo- 
seph Bonaparte),  fils  de  Napoléon  1er  et  de 
Marie-Louise,  né  à  Paris.  Proclamé  roi 
de  Rome  lors  de  sa  naissance  et  reconnu 
comme  empereur  par  les  Chambres  lors 
de  la  seconde  abdication  de  Napoléon  1er, 
il  vécut  jusqu'à  sa  mort  auprès  de  son 
aïeul,  l'empereur  d'Autriche,  sous  le  nom 
de  duc  de  Reichstadt  (1811-1832). 

III  {Charles-Louis-Napo- 
léon Bonaparte),  fils  de  Louis  Bonaparte, 
roi  de  Hollande,et  d'Hortense  de  Beauhar- 
nais,  empereur  des  Français.  Après  une 
jeunesse  aventureuse,  il  essaya  en  1836  à 
Strasbourg,  en  1840  à  Boulogne  de  se 


faire  acclamer  comme  empereur  et  de 
renverser  Louis-Philippe.  Condamné  à  la 
détention  perpétuelle,  il  fut  enfermé  à 
Ham,  d'où  il  s'échappa  sous  le  déguise- 
ment d'un  maçon,  s'enfuit  en  Belgique, 
revint  en  France  après  la  révolution 
de  1848,  se  donna  comme  le  représentant 
dps  idées  napoléoniennes,  fut  élu  dans 
plusieurs  départements  et  arriva  à  la 
présidence  de  la  République  le  10  décem- 
bre 1848.  Bien  qu'il  eût  prêté  serment  à  la 
constitution,  il  fit  arrêter  trois  ans  plus 
tard  (2  déc.  1851)  les  notabilités  des  par- 
tis républicain  et  monarchiste,  déclara 
l'Assemblée  dissoute,  et  fit  procéder  à  un 
plébiscite  qui  lui  donna  la  présidence 
pour  dix  ans  ;  la  force  armée  et  les  com- 
missions mixtes  avaient  fait  justice  des 
récalcitrants.  L'année  suivante,  l'Empire 
fut  rétabli  par  un  sénatus-consulte,  que 
ratifia  un  second  plébiscite. 

L'histoire  intérieure  du  second  Empire 
se  divise  en  trois  périodes  :  de  1852  à  1860, 
Napoléon  exerce  un  pouvoir  absolu, 
grâce  notamment  à  la  loi  de  sûreté  gé- 
nérale; de  1860  à  1867,  quelques  garan- 
ties sont  octroyées  aux  citoyens  ;  de 
1867  à  1870  s'étend  le  régime  qu'on  a 
appelé  VEmpire  libéral.  Pour  se  ménager 
l'appui  des  classes  laborieuses,  le  gou- 
vernement entreprit  de  nombreux  tra- 
vaux publics,  encouragea  l'agriculture, 
l'industrie  et  le  commerce,  créa  des  ins- 
titutions de  bienfaisance,  favorisa  les 
institutions  de  crédit.  A  l'extérieur,  Na- 
poléon, voulant  exercer  l'hégémonie  en 
Europe,  fit  la  guerre  de  Crimée  (1834-56), 
alla  en  Chine  avec  l'Angleterre  (1857- 
1860)  sans  en  retirer  d'avantages  ap- 
préciables ,  s'empara  de  la  Cochinchine 
(1859-1862),  délivra  l'Italie  (1859),  inter- 
vint malheureusement  au  Mexique  (1862), 
et  déclara  inconsidérément  la  guerre  à 
la  Prusse  ;  il  capitula  à  Sedan  (1er  sep- 
tembre 1870).  L'Assemblée  nationale  pro- 
clama sa  déchéance  et,  après  avoir  été 
captif  en  Allemagne,  il  se  retira  après 
la  guerre  à  Chislehurst,  où  il  mourut 
(1808-1873). 

IVapoléon  III  [portrait  de),  par  Hipp. 
Flandrin  (1863)  ;  l'empereur,  en  costume 
de  général,  a  une  physionomie  pensive, 
quelque  peu  idéalisée  ;  —  par  Cabanel 
(1865);  costume  de  cour,  habit  noir  et 
culotte  courte  ;  moins  de  poésie ,  mais 
une  réalité  frappante. 

IVapoléon  III  à  Solferino,  tableau 
de  Meissonier  (1864),  musée  du  Luxem- 
bourg; petites  figures  peintes  avec  une 
finesse  étonnante. 

IVAPOI.ÉOIV  (  Eugène-Louis-Jean-Jo- 
seph Napoléon  ) ,  prince  impérial ,  fils 
unique  de  Napoléon  III,  né  à  Paris, 
mort  en  Afrique  australe  (1836-1879). 

IVâpoléouieunes  {Idées),  ouvrage  de 
l'empereur  Napoléon  111,  publié  lors  de 
son  séjour  à  Londres;  c'est  une  apolo- 
gie de  la  monarchie  de  Napoléon  1er.  re- 
présentée comme  émanant  de  la  souve- 
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raîneté  du  peuple  et  consacrant  tous  les 
faits  et  toutes  les  idées  légitimes  de  la 
Révolution,  dont  Napoléon  I^r  n'aurait 
été  que  Vexécuteur  testamentaire. 

,    nom  que 

porta  sous  l'Empire  La  Roche-sur- Yon. 

]«AI»0l.É01«Vll.I.E,  ch.-l.  d'arr.  (Mor- 
bihan). V.  PONTIVY. 

MARBOMNAlj^E,  nom  donné  par  les 
Romains  à  une  partie  de  la  Gaule  méri- 
dionale qu'ils  conquirent  vers  125  av.  J .-C. 
La  Narbonnaise  fut  plus  tard  divisée  en  ■ 
deux  provinces  :  Narbonnaise  v.  pr. 
Narbonne  et  Narbonnaise  lie,  v.  pr.  Aix. 

IVARBOMME,  ch.-l.  d'arr.  (Aude) ,  sur 
le  canal  de  la  Robine,  dérivation  de 
l'Aude;  ch.  de  f.  M.;  à  53kil.  E.  de  Car- 
cassonne;  29,566  h.  {Narbonnais).  Miel, 
eaux-de-vie,  vins.  Patrie  de  Varron,  des 
empereurs  romains  Carus,  Carin,  Numé- 
rien.  L'arr.  a  6  cant.,  71  corn.,  112,331  h. 

IVARBOMIVE:  (comte  de),  général  et 
homme  d'Etat  français  (1755-1814). 

NARCISSE,  fils  du  fleuve  Céphise, 
s'éprit  de  sa  propre  image  en  se  regar- 
dant dans  les  eaux  d'une  fontaine,  au 
fond  de  laquelle  il  se  précipita.  Il  fut 
changé  en  la  fleur  qui  porte  son  nom, 
(Myth.). 

IVARDIIVI,  archéologue  italien,  né  à 
Capri  (1600-1661). 

IVARES  {capitaine),  marin  anglais, 
explorateur  des  régions  arctiques,  né  en 
Ecosse  en  1831. 

NARISHHLIME,  noble  famille  russe, 
à  laquelle  appartenait  la  mère  de  Pierre 
le  Grand,  alliée  à  la  maison  régnante. 

I¥ARSÈS,  général  de  Justinien,  exar- 
que d'Italie  (472-568). 

]«ARVA,v.  forte  de  la  Russie,  gouver- 
nement de  Saint-Pétersbourg;  8,700  h. 
Non  loin  du  golfe  de  Finlande.  Char- 
les XII  y  battit  l'armée  russe  en  1700, 
et  Pierre  le  Grand  s'empara  de  la  ville 
en  1704. 

IVARVAEZ,  général  et  homme  d'Etat 
espagnol  (1800-1868). 

1VASBIIVAI.S,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Marvejols  ;  1,322  h. 

]!VASHVIL,I.E.  cap.  de  l'Etat  de  Ten- 
nessee. Sur  le  Cumberland;  43,350  h. 
Les  fédérés  du  Sud  y  furent  battus  en 
1864. 

WASSAU  {duché  de),  petit  Etat  d'Alle- 
magne, annexé  à  la  Prusse  en  1866  et 
faisant  aujourd'hui  partie  de  la  prov.  de 
Hesse-Nassau;  ch.-l.Wiesbaden.Y.  Hesse- 
Nassau. 

NTASSAU  {Guillaume  ier,  de),  le  Taci- 
turne, prince  d'Orange.  Il  s'efforça  de 
délivrer  la  Hollande  du  joug  de  l'Es- 
pagne et  mourut  assassiné  (1533-1584);  — 
Maurice,  fils  du  précédent,  concourut  à 
la  condamnation  de  Barneveldt  (1567- 
1625);—  Henri,  stathouder  de  Hollande, 
lutta  avec  gloire  contre  les  Espagnols 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans  (1584- 
1647); —  Guillaume  II,  prince  d'Orange, 
fils  et  successeur  du  précédent,  fit  re- 


connaître l'indépendance  des  Provinces- 
Unies  par  le  traité  de  Westphalie  (1626- 
1650);  —  Guillaume  III.V.  Guillaume  III,  . 
roi  d'Angleterre. 

IVATAl.,  colonie  anglaise  du  S.-E  de 
l'Afrique  australe,  peuplée  de  Boers  hol- 
landais, de  colons  anglais  et  allemands 
et  de  Cafres  Zoulous;  425,000  h.  Cap. 
Pietermaritzhurg . 

IVATCHEZ,  V.  des  Etats-Unis  ;  9,000  h. 
Sur  le  Mississipi.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  tribu  américaine  du  Mississipi. 

IVatehez  {les),  par  Chateaubriand, 
sorte  d'épopée  de  l'homme  et  de  la  na- 
ture (1825). 

IVATHATV,  prophète  juif  du  temps  de 
David,  auquel  il  eut  la  hardiesse  de  re- 
procher le  crime  dont  ce  prince  s'était 
rendu  coupable  en  épousant  Bethsabée, 
femme  d'Urie,  un  de  ses  capitaines.  V. 
Tu  ES  ille  vir,  aux  Locutions  latines. 

IVaAhau  le  Sage,  tragédie  de  Lessing, 
la  dernière  œuvre  dramatique  de  l'au- 
teur (1780). 

IVatioual  (Ze),  journal  politique  libéral, 
fondé  le  3  janvier  1830  par  Thiers,  Mi- 
gnet,  Carrel,  etc.;  il  publia  la  protesta- 
tion des  journalistes  contre  les  ordon- 
nances de  Charles  X. 

I¥ativité  (/a),  tableau  de  Jules  Romain, 
au  Louvre  ;  composition  savante,  une  des 
meilleures  de  l'auteur  ;  —  d'Albert  Du- 
rer, au  musée  des  Etudes  (Naples);—  de 
Reynolds,  collection  du  duc  de  Rutland 
(Angleterre). 

IVATOIRE ,  peintre  français ,  né  à 
Nîmes  (1700-1777). 

IVature  des  choses  {Be  la),  poème 
philosophique  en  six  chants,  par  Lucrèce, 
exposition  complète  du  système  d'Epi- 
cure  (56  av.  J.-C). 

IVature  des  dieux  (De  la).  V.  Dieux. 
IVature  humaine  (De  la),  traité  philo- 
sophique de  Hobbes,  exposant  une  doc- 
trine paradoxale  (1650). 

1VAUCEI.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Rodez;  1,494  h. 

NAUDÉ  (Gabriel),  littérateur  et  biblio- 
phile fr.,  né  à  Paris,  (1600-1653). 

IVAIJDET  {Joseph),  historien  français, 
né  à  Paris  (1786-1878). 

IVAUMBOURG,  V.  des  Etats  prussiens, 
dans  la  Saxe  ;  17,900  h. 

ÎVAUÎVDORFF  (Ch.-G.),  horloger  qui 
essava,  sous  la  Restauration  et  la  mo- 
narchie de  Juillet,  de  se  faire  passer  pour 
Louis  XVII. 

IVAUPACTE,  anc.  V.  et  port  des  Lo- 
criens,  sur  l'isthme  de  Corinthe  ;  aujour- 
d'hui Lépante. 

IVAUPL.1E,  ville  du  Péloponèse  (Argo- 
lide)  ;  9,000  h.  Port  sur  le  golfe  de  Nau- 
plie  formé  par  l'Archipel. 

WAUSICAA,  fille  d'Alcinoûs,  roi  des 
Phéaciens,  qui  accueillit  Ulysse  après 
son  naufrage.  Homère  la  représenté 
allant  elle-même  avec  ses  femmes  laver 
ses  robes  et  celles  de  ses  frères. 

I¥AVAIE.I.ES  {Philippe,  duc  de),  ma- 
réchal de  France  (1619-1684). 
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IVAVARETTE,!  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Burgos,  où  Du  Guesclin  fut 
vaincu  et  fait  prisonnier  par  le  prince 
Noir  en  1367;  2,500  h. 

«TAVARi]*,  V.  du  Péloponèse,  prov.  de 
Messénie  ;  2,800  h.  Port  sur  la  mer  Io- 
nienne. Célèbre  par  la  bataille  navale 
ou  la  flotte  turque  fut  détruite  par  .les 
forces  combinées  de  la  France,  l'Angle- 
terre et  la  Russie  en  1827. 

IVAVARHE,  ancien  royaume  sur  les 
deux  versants  de  la  partie  orientale  des 
Pyrénées.  En  1512,  Ferdinand  le  Catho- 
lique enleva  à  Jean  d'Albret  la  haute 
Navarre  au  S.  des  Pyrénées,  et  Henri  IV 
annexa  la  basse  Navarre  (N.  des  Pyré- 
nées), à  la  couronne  de  France  par  son 
avènement  au  trône  [1589].  (Hab.  Navar- 
rais.)  , 

^AVARRE  FRANÇAISE,  petit  pays 
de  1  anc.  France,  compris,  dans  le  départ, 
des  Basses-Pyrénées,  entre  les  Pyrénées 
et  le  Béarn.  Cap.  Saint- Jean-PiaUle- 
Port. 

IVAVARRE  (province  de),  prov.  d'Es- 
pagne septentrionale;  318,900  h.  Cap 
Pampelune. 

IVATARRE^  OU  IV.4TARREIIV.S,  ch.- 
J.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  d'Orthez; 
3,383  h.  Sur  le  gave  d'Oloron. 
,,?f^^A*-»E-TOI.OSA  (I.AS),  bourg 
d  Espagne,  prov.  de  Jaen,  célèbre  par  la 
victoire  qu'y  remportèrent,  en  1212  les 
rois  d'Aragon,  de  Castille  et  de  Navarre 
sur  les  Almohades. 

JVAVERY  (Raoul  de),  femme  de  lettres 
îrançaise,  de  son  vrai  nom  Marie  David 
née  près  de  Ploërmel  (1831-1885). 

IVa  vigation  (la),  poème  descriptif  d'Es- 
ménard;  ouvrage  correct,  harmonieux 
mais  où  l'inspiration  fait  défaut  (1805). 
^^^^»{oss)ou  IVAXIA,  île  grecque 


NEG 


de  1  Archipel,  la  plus  grande  des  Cv- 
cîades;  12,000  h.  (Naxiens).  Marbre.  V 
pr.  Naxos;  2,100  h.  Port. 

^'^^U^^-'^-  ^®  ^-  (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Pau  ;  3,536  h.  Sur  le  gave  de  Pau 
ch.  de  f.  M.  Patrie  d'Abadil  ' 

q  ?c<n^J^^^™  ^^^^^^  ^-  la  Palestine  ; 
y.qoo  h.  (Nazaréens).  Résidence  de  la 
sainte  Famille  jusqu'au  baptême  de  Jésus. 

nrazareth   (Bataille  de),    tableau  de 
tros;  musée  de  Nantes. 
1 a"^-  la  Cappadoce 

(Asie  Mineure);  patrie  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze. 

d'Ul^t^?^"  (^«c),  situé  en  Irlande,  prov. 
jg?^^*^^^»ER,  théologien  allemand  (1789- 

riïîfi^?.**''.*^?  capitaine  d'Alexandre  le 
vï^A  le  roi  de  Macédoine  dans 

ni  m  ^}  ^*  1  exploration  des  côtes  d'Asie, 
le  1  Indus  à  l'Euphrate. 

l'A^/*'*'***"^^'  «les  Etats  unis  de 
Om^ha"^^^  du  Nord;  l,100,000h.  Cap. 

MSfnh*!^®  Saïs  et  de 

Memphis  (vie  s.  av.  J.-C);  -  Niko  II, 

COMPLET 


roi  d'Egypte  de  la  26e  dynastie,  monté 
sur  le  trône  en  611,  m.  en  595. 

MECRAR  ou  IVECKER,  riv.  d'Alle- 
magne, passe  à  Heidelberg  et  se  jette 
dans  le  Rhin  (riv.  dr.)  à  Manheim  ;  cours 
397  kil. 

*1¥ECKER  (Jacques),  né  à  Genève^ 
Banquier  à  Paris,  il 
avait  une  grande  ré- 
putation d'habileté  et 
de  probité.  Dans  ses 
deux  ministères,  il  flt 
preuve  de  bon  vouloir, 
et  tenta  de  réaliser  des 
réformes  utiles,  mais 
insuffisantes  (1  73  2- 
1804).  Sa  femme,  Mme 
Suzanne  Necker,  s'est 
rendue  célèbre  par  son  esprit  et  sa 
bienfaisance;  sa  fille  fut  Mme  de  Staël 
(1739-1794). 

^ECTA^EBO  ou  r¥EKHTHARHI- 
BI,  roi  d'Egypte  de  la  25e  dynastie, 
détrôné  en  345  av.  J.-C.  par  l'invasion 
perse. 

IWEDERI.AIVD,  nom  national  de  la 
Hollande.  V.  Hollande. 

IVEDJED,  vaste  contrée  intérieure  de 
1  Arabie. 

WEEFS,  dit  le  Vieux,  peintre  d'An- 
vers (1570-1/639). 

IVEER  (Arthur  van  der),  peintre 
hollandais,  né  à  Amsterdam  (1613-1683). 
—  Son  fils,  Eglon  van  der  Neer,  peintre 
hollandais,  né  à  Amsterdam  (1643-1703). 

J^.^^V'^^^^'  ^'^^^^e  francisée  du 
mot  Nederland.  V.  Hollande. 

IVEERWIIVUEIV  ou  IVEERVIIVDE. 

village  de  Belgique,  prov.   de  Liège 
K  i-ï-  L^,î«aréchal  de  Luxembourg  i 
battit  Guillaume  d'Orange  en  1693-  le 
?n  "l793*^^  Cobourg  y  vainquit  Dumouriez 

I¥EfÊrCHERES  ou  IVOFIRKERI 

roi  égyptien  de  la  2e  dynastie.  ' 

^EFFTZER  iAug.),  pubiiciste  fran- 
,  çais,  né  a  Colmar  (1820-1876). 

IVEFORIT   ou    IVEPHERITÈt»,  roi 
I  égyptien  de  la  29e  dynastie.  ' 

ÎVEGREPEI.1SSE,  ch.-l.  de  c.  l'Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban  :  2,566  h 
Sur  l'Aveyron  ;  ch.  de  fer  Orl 

IVEGREPOiyT.  V.  EuBÉE. 

WEGRIER.  général  français,  né  au 
&r-lâ8T^^^^  ^^anslesjou^éesd^e 

IVEORO  (rio),  riv.  de  l'Amérique  du 
Sud^  arrose  le  Brésil  et  se  jette  dans 
1  Amazone  (riv.  g.);  environ  1,300  kil 
Meuve  de  l'Amérique  du  Sud,  arrosé  le 
N  de  la  Patagonie  et  se  jette  dans  l'At- 
lantique; environ  1,000  kil.  ^  Fleuve  dp 
la  République  de  l'Uruguay,  se  jette 
^^^^l^Uruguay  ,riv.  dr.)  ;  e^nviîôn loo^lil! 

IVEGRO  fcrtpj.  promontoire  de  la  côte 
S.^.  de  1  Afrique,  au  S.  de  Mossamédès. 
by^sX"*  titre  du  roi  d'A- 
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WÉHÉMIE,  Juif  qui  obtint  d  Ajtaxer- 
xès  1er,  dont  il  était  réchanson,  de  rele- 
ver les  murs  de  Jérusalem. 

NEiPPERCi  {Albert- Adam,  covite  de), 
grand  maître  du  palais  de  Marie-Louise, 
devenue  duchesse  de  Parme  après  1815 
et  qui  s'unit  à  lui  par  un  mariage  mor 
ganatique  ^1774-1829). 

WEISSE,  V.  du  S.-E  de  la 
„       <in<s«;ip  Sur  la  Neisse  de  Glatz, 
|î,839  h.  Les  Français  prirent  Neisse  en 

nom  de  de„.  ri.ières^d-AUe- 

flnrlitz.  225  kil. 

%ÉM^ATOlX  [AliO-),  Célèbre  chirurgien 
fr.,  né  à  Paris  (1807-1873). 

illustre  amiral  anglais, 
gagna   la  bataille 
d'Aboukir  et  celle 
de  Trafalgar,  où  il 
fut  tué  (1758-1805). 

lïÉMÉE  ,  petite 
contrée  de  l'Argoli- 
de,  où,  suivant  la 
Fable,  le  lion  que 
tua  Hercule  exer- 
çait ses  ravages. 
(Hab.  Néméens.) 

*  SéMÉSIS,  déesse  de  la  vengeance 
^^1^émé«i«,recueil  de 52  sa- 
tires politiques,  par  Bar- 
thélémy et-  Méry,  satires 
d'une  véhémence  extrême, 
mais  remarquables  par  i  e- 
clat  du  langage,  l'harmonie 
de  la  forme,  l'énergie  de  la 
T^pnsée  et  le  mouvement 
lénéral  du  style  (183M832). 
IVEMOURS,  ch.-l.  de  c. 

(Seine-et-Marne), 

Fontainebleau  ;  4,826  h.  ^«i 

le  Loing  et  le  canal  du  Loing ,  ch.  ae  ler 

P  -L  -M.  Patrie  de  Bezout. 
'iVEMOUHi^  [Jacques  d^A  rmjignac  duc 

de)    se   révolta   plusieurs  fois  contre 

Louis  XI,  qui  le  ût  mettre  à  mort  (1437- 

^^WEMROD,  roi  fabuleux  delaChaldée. 
L'Ecriture  l'appelle  un  puissant  chasseur 
devant  l^Eternïl  et  son  nom  a  passé  dans 
la  langue  comme  synonyme  de  chasseur 
adroit  et  infatigable. 

XÉO-CÉSAREE,  anc.  V    du  lom 
(Asie  Mineure),  patrie  ^f.^^^'^^^^'p^'l^ 
le  Thaumaturge;  au.i.  ^^^'^^.Vn  h 
tolie,  prov.  do  Trébizonde;  5,000  h 

WÉOPTOI.È1IE,  autre  nom  de  Pyr- 
rhus, fils  d'Achille  et  de  Déidamie. 

IVÉPAUI.  ou  MÉpAi>,  royaume  indé- 
pendant de  l'Hindoustan,  dans  1  Hima- 
faya?5,600,000  h.  [NépAlais).  Cap.  Kha*- 
mandou. 


IVEPER  ou  MAPIER,  baron  écossais» 
à  qui  l'on  doit  l'invention  des  loga- 
rithmes (1550-1617). 

IVEPHTAl.1,  un  des  fils  de  JacoD,  a 
donné  son  nom  à  l'une  des  douze  tribus 
des  Hébreux  (Bible). 

WÉPOIHUCÈIVE  (saint  Jean),  aumô- 
nier de  l'empereur  Wenceslas,  auquel  il 
refusa  de  révéler  la  confession  de  1  impé- 
ratrice; il  fut  noyé  par  ordre  de  ce 
prince  (1330-1383).  Fête  le  16  mai 

MEPOS  (Cornélius),  écrivain  latm  du 
ler  s  av  J.-C,  auteur  de  biographies. 

WÊPOS  (Julius),  avant-dernier  empe- 
reur d'Occident  (474-475).  ^,  ^  ^ 

*1VEPTUHÎE,  dieu  de  la  mer,  fils  de  Sa- 
turne, et  frère  de  Jupiter  et  de  Pluton. 
Dans  son  palais,  au  fond  de  la  mer,  il 
tenait  les 
chevaux  à 
crinière 
d'or  qui  le 
traînaient 
en  char 
sur  les  va- 
gues. Il 
était  l'é- 
poux 

frite°'^A 'son  nom  se  rattachent  deux 
souvenirs  littéraires  :  ,      ,  x- 

10  Ouos  ego...  V.  aux  Locutions  latines. 
90  Le  vers  suivant  de  Lemierre,  em- 
prunté à  son  poème  sur  le  Commerce  : 

Le  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde. 

Il  sert  à  exprimer,  sous  une  forme  figu- 
rée que  l'empire  de  la  mer  dorme  lem- 

P'ï.^ptu^f  statue  colossale  de  l'Am- 
manaCdécorant  une  fontaine  publique 
à  Florence.  ^  , 

l^^ÉRAC,  Ch.-l.  d'arr.  (Lot-e  ;Garonne^, 
sur  la  Baïse  ;  ch.  de  f.  M.,  k'i,  kil-  b.-u.. 
d'A<ienT6,909  h.  (Néracais).  V>ns  eaux- 
de  vie  d'Armagnac.  Jeanne  d'Albret  et 
son  fils  y  tinrent  souvent  leur  cour. 
L'arr.  a  7  cant.,  62  comm    ^-^'^io  h^ 

IVÉRÉE,  dieu  marin,  époux  de  Dons 
et  père  des  Néréides  (Myth.). 

NÉRÉIDES,  filles  de  Nerée  et  de  Do- 
rif  nymphes  de  la  Méditerranée  (Myth.). 

WÉRl(saini  Philippe  de),  P^êfre  italien 
né  à  Florence,  fondateur  de  la  congre 
gition  dl  l'Oratoire,  approuvée  en  lo75 
(l515-l595).Fêt.le26mai. 

lyÉRKS,  com.  à  7  kil. 
de  Montluçon  (Allier); 
2,385  h.  Eaux  thermales. 

»î¥ÉROW,  empereur 
romain  de  54  à  68,  fils  de 
Domitius  Ahenobarbus 
et  d'Agrippine.  Adopte 
par  l'empereur  Claude, 

11  lui  succéda,  fit  mourir 
Britannicus,  Agrippine, 
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qu'il  met  dans  la  bouche  d'Agrippine  : 

Et  ton  nom  jDaraitra,  dans  la  race  future, 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure. 

IVéron,  opéra  allemand  en  quatre  ac- 
tes, de  Rubinstein  (1879). 

IVÉROMDE,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr, 
de  Roanne  ;  1,379  h.  Patrie  de  Cotton. 

IVÉROIVDES,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand  ;  2,481  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

IVERVA,  empereur  romain  de  9G  à  98. 

IVERVAl.  {Gérard  de),  littérateur  et 
poète  fr.,  né  à  Paris  (1808-1855). 

WERVIE^S,  peuple  belge  de  la  Gaule. 

]!VERVI^i:VDE.V.  NeerwinDE. 

{Raoul  de),  connétable  de 
France,  tué  à  Courtrai  en  1302. 

WESI.E  {néle),  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  de  Péronne;  2,393  h.  Ch.  de  f.  N. 

IVesle  {hôtel  de),  célèbre  demeure  his- 
torique de  l'ancien  Paris,  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à  l'endroit  où 
s'élève  auj.  Tlnstitut  de  France.  C'est 
une  tour  de  cet  hôtel  qui  a  fourni  à 
Alexandre  Dumas  le  titre  d'un  drame 
célèbre,  la  Tour  de  Nesle  (1832),  où  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  fameuse  par  ses 
crimes,  joue  le  principal  rôle. 

IVESMO^D  {Henri  de),  prélat  et  litté- 
rateur fr.,  né  à  Bordeaux  (1645-1727). 

IVESSEI.RODE  {comte  de),  célèbre 
diplomate  russe,  né  à  Lisbonne  ;  il  fut 
plénipotentiaire  du  tsar  au  congrès  de 
Viehne  et  dirigea  la  politique  extérieure 
de  l'empire  sous  Alexandre  1er  et  Nico- 
las, de  1816  à  1856. 

DESSUS,  centaure  qui,  ayant  voulu 
enlever  Déjanire,  femme  d'Hercule,  fut 
atteint  par  le  héros  d'une  flèche  trempée 
dans  le  sang  de  l'hydre  de  Lerne.  En 
mourant,  Nessus  donna  sa  tunique  à  Dé- 
janire, comme  un  talisman  qui  devait 
lui  ramener  son  époux  s'il  devenait  infi- 
dèle (Mtjth.). 

IVESTE  {la),  riv.  de  France,  affl.  gau- 
che de  la  Garonne.  Elle  est  formée  par 
la  Neste  d'Aure  ou  Grande-Neste  et  la 
Neste  de  Louron  ou  Petite-Neste. 

]VESTE  Jcanal  de  la)  ou  canal  de 
lianemazan,  canal  des  Hautes-Pyrénées, 
qui  reçoit  les  eaux  de  la  Neste  et  qui 
alimente  une  dizaine  de  rivières  de  la 
Haute-Garonne  et  du  Gers,  telles  que  le 
Gers,  la  Save,  la  Gimone,  l'Arrats,  etc. 

MENTOR,  roi  dePylos,  le  plus  âeé  des 
princes  qui  assistèrent  au  siège  de  Troie; 
réputé  pour  sa  sagesse  et  les  longs  dis- 
cours qu'il  prononçait  devant  les  chefs 
assemblés  {Iliade  et  Odyssée). 

IVENTORIUS,  fameux  hérésiarque, 
né  en  Syrie,  patriarche  de  Constantinople 
en  428,  déposé  par  le  concile  d'Ephèse 
en  431  et  mort  dans  les  déserts  de  Li- 
bye en  439.  Sa  doctrine,  qui  porte  le  nom 
de  nestorianisme,  distinguait  deux  per- 
sonnes en  Jésus-Christ. 

IVÈTHE,  nom  de  deux  riv.  de  Belgique 
qui  avaient  donné  leur  nom  à  un  dépar- 
tement français  sous  le  premier  Empire. 


METHOU,  pic  des  Pyrénées,  sur  le  ver- 
sant espagnol;  3,404  mètres  d'altitude. 

METiSCHER  (Gasp.),  peintre  alle- 
mand, né  à  Heidelberg  (1639-1684). 

IVETTEMEJVT  {Alfred),  historien  et 
littérateur  fr.,  né  à  Paris  (1805-1869). 

l¥EUBOURG,v.  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube ;  8,000  h. 

IVEUBOURG  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Louviers;  2,437  h.  Ecole  pratique 
d'agriculture. 

WEUChAtei.,  jolie  ville  de  Suisse, 
ch.-l.  du  cant.  de  Neuchâtel  ;  16,700  h. 
{Neuchâtelois).  Sur  le  lac  de  Neuchâtel. 
Patrie  de  Bréguet.  Le  canton  a  103,732  h. 

IVEIJChAtei.  {lac  de),  en  Suisse,  com- 
munique avec  l'Aar.  11  a  une  longueur  de 
39  kil.  sur  3  à  8  de  large. 

IVEKF-BRISACH  {neu-bri-zak) ,  ancien 
ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin);  cédé  à  l'Al- 
lemagne ;  2,225  h..  Près  le  Rhin. 

«FEIJFChAteaij  {7ieu),  ch.-l.  d'arr. 
(Vosges);  sur  la  Meuse;  ch.  de  f.  E.;  à 
60  kil.  N.-O.  d'Epinal;  4,048  h.  L'arr.  a 
5  cant.,  131  comm.,  52,479  h. 

WEUFChAtec  {neu),  ch.-l.  de  o. 
(Aisne),  arr.  de  Laon;  651  h.  Sur  l'Aisne. 

welfchAtei.  -Ej¥-BRAY  (neu), 
ch.-l.  d'arr.  (Seine-Inférieure  ;  sur  la 
Béthune,  affl.  de  l'Arques  ;  ch.  de  f.  O.; 
à  42  kil.  N.-E.  de  Rouen  ;  4,006  h.  Fro- 
mages, cidre.  L'arr.  a  8  cant.,  142  comm.. 
76,118  h. 

I¥EUHOF  {baron  de),  aventurier,  né  à 
Metz,  agent  d'Alberoni.  En  1736  il  se  fit 
proclamer  roi  de  Corse  sous  le  nom  de 
Théodore. 

nîEUII.I.É-POWT- PIERRE,  ch.-l. 
de  c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Tours: 
1,541  h.  Ch.  de  f.  d'Orl, 

WEUII.I.Y,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr. 
de  Saint-Denis;  29,444  h.  Sur  la  Seine- 
Château  avec  parc. 

IVEUII.LY-E2V-THEI.I.E.  ch.-l.  de  C. 
(Oise),  arr.  de  Senlis;  1,640  h.  Ch.  de  f-  N- 

]VEUil.I.ir.I.E-RÉAI.,  ch.  de  c.  (Al- 
lier); arr.  de  Moulins;  2,151  h. 

I¥EIJ1JH.Y-I.'ÉVÊQUE,  ch.-l.  de  C 
(Haute-Marne),  arr.  de  Langres;  1,098  h. 
Ch.  de  f.  E. 

IVEIJlI.I.Y-SAI]VT-FRO^T,  ch-L 
de  c.  (Aisne),  arr.  de  Château-Thierry; 
1,484  h.  Ch.  de  f.  N. 

IVEUi^fS-SUR-BEUTROIV,  ch.-l.  dec. 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Romorantin;l, 321  h. 

IVEUSATK,  ou  UJVIDEK,  v.  de  Hon- 
grie; 21,400  h.  Sur  le  Danube. 

WEtSS,  v.  de  Prusse  rhénane  ;  20.100  \i 

WEUSTADT,  V.  de  Prusse  (SilésAe)  • 
14,500  h.  .     '  ' 

IVEUSTADT,  v.  de  Bavière  (Pe.latinat 
rhénan);  11,500  h.  Vis-nobles. 

MEUSTADT-Masdebourg  ^  v.  de 
Prusse,  prov.  de  Saxe  ;  29,200  h. 

IVEU-STRELITZ,  ville  d  Allemagne, 
cap.  du  grand-duché  de  Mecklembourtf- 
Strelitz;  9,400  h. 

IVEUSTRIE  ou  royaivaie  de  l'Ouest, 
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l'un  des  trois  grands  royaumes  francs 
sous  la  première  race  de  nos  rois  ;  elle 
comprenait  les  pays  situés  entre  la 
Loire,  la  Bretagne,  la  Manche  et  la 
Meuse.  Elle  fut  en  rivalité  constante 
avec  TAustrasie  ou  royaume  de  l'Est. 

IVctitralité  armée,  confédération  des 
puissances  maritimes  pour  garantir  sur 
les  vaisseaux  neutres  les  propriétés  des 
nations  ennemies,  sauf  les  véritables 
munitions  de  guerre  et  les  marchandises 
de  contrebande.  On  désigne  dans  l'his- 
toire, sous  le  nom  de  Ligue  de  neutralité 
armée,  un  traité  passé  en  1800  entre  la 
Russie  et  la  Suède  et  dirigé  contre  l'An- 
gleterre alors  en  guerre  avec  la  France. 
La  Prusse  et  le  Danemark  accédjèrent 
peu  après  à  ce  traité. 

WElJVlCi  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
d'Ussel;  3,364  h.  Ferme  école  des  Plaines. 

IVEVVIC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Ribérac;  2,269  h.  Sur  Tlsle  ;  ch.  de  f. 
Orl. 

IVEIIVIE.L.1:,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers;  3,506  h.  Cli.  de  f.  Et. 

»îEUVIL,L,E-AlIX-BOIS,  ch.-l.  de  c. 
(Loiret),  arr.  d'Orléans;  2,513  h.  Ch.  de  f. 
Orl. 

MEUVIL,l,E-SUR-SA«]«E,  ch.-l.  de  c. 

(Rhône),  arr.  de  Lyon  ;  3,239  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

]«EUVIL,l.E  {Alphonse  de),  peintre  mi- 
litaire français ,  né  à  Saint-Omer,  au- 
teur des  Dernières  Cartouches,  du  Cime- 
tière de  Saint-Privai,  etc.;  il  a  peint  avec 


E.  Détaille  le  Panorama  de  la  bataille 
de  Champigny  (1836-1885). 

I¥ElJVY-l.E-llOI,  ch.-l.  de  C.  (Indre- 
et-Loire),  arr.  de  Tours;  1,545  h.  Ch.  de  f. 
Orl. 

ÎWEIJV1--SAIMT-SEPUI.CRE  ,  ch.-l. 
de  c.  (Indre),  arr.  de  La  Châtre;  2,518  h. 

WÉVA  (Za),  fl.  de  Russie,  sort  du  lac 
Ladoga,  arrose  Saint-Pétersbourg  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Finlande  ;  66  kil. 

WEVADA  {sierra),  montagnes  du  S.  de 
l'Espagne  ;  point  culminant,  3,555  m.  La 
longueur  de  la  chaîne  est  de  150  kil. 

IVE'VADA,  un  des  Etats  unis  d'Améri- 
que; 63,000  h.  Cap.  Carson-City. 

rHEVEHS,  anc.  cap.  du  Nivernais, 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Nièvre.  Sur  la  Loire; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  254  kil.  S.-E.  de- Pa- 
ris ;  26,43&h,  (Nivernais).  Evê.ché.  Patrie 
d'A.  Billaut,  Chaumette,  Ducrot.  L'arr. 
a  8  cant.,  93  comm.,  129,161  h. 
,  IVEVEKj^  (Louis  de  Gonzague ,  duc 
i'.r^e),  célèbre  capitaine  du  temps  (Je  la 
I^.igue,  qui  se  rallia  ensuite  à  Henri  IV 
nou'^9-l'>9-'>)- 

i^È'.WAKM.,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
.lersey)?  136,510  h.  Port  sur  la  baie  de 

"^Ti^W-PEDroUD,  V.  des  Etats-Unis, 
Etat  de  Massachusetts;  26,875  h. 

MEWCA^Tl^E  (niou),  v.  d  Angleterre, 
ch-1  du  comté  de  Northumberland  ; 
192,205  h  Contre  du  commerce  de  la 
houille  dans  le  N.  de  l'Angleterre. 


MEWCOMîMIEW,  mécanicien  anglais 
de  la  fin  du  xvii"  s.,  inventeur  primitif 
de  la  machine  à  vapeur. 

MEW-HAMPSHIKE,  Etat  de  l'Union 
américaine;  376,300 h.  Cap.  Concord. 

WE-W-H AVEM, port  d'Angleterre  (Sus- 
sex);  4,200  h.;  sur  la  Manche;  service  de 
paquebots  pour  Dieppe- 

i5ew-HAVE1¥,  V.  des  Etats-Unis 
(Connecticut)  ;  62,900  h.  Port  sur  la  baie 
de  New-Haven.  ^      .  ,^ 

IVEW-JEKSEY,  un  des  Etats  unis  de 
l'Am.  du  N.;  1,500,000  h.  Cap.  Trenton. 

NK-WMAXN  (J.-H.),  théologien  angl., 
né  à  Londres  en  1801;  -  Francis-W.  New- 
MANN,  né  à  Londres  en  1805,  théologien. 

I«EW]IIAHM.ET,v.  d'Angleterre  (Cam- 
bridge). Courses  de  chevaux;  5,100  h. 

I¥EWPORT,v.  et  port  des  Etats-Unis 
(Rhode-Island)  ;  25,000  h. 

*  l¥EWTOI*  {Isaac) ,  illustre  mathé- 
maticien, physicien, 
astronome  et  philo- 
sophe anglais,  a  dé- 
couvert les  lois  de 
la  gravitation  et  la 
décomposition  de  la 
lumière  (1642-1727). 

IVewton  (  Pomme 
de),  allusion  à  la  cir- 
constance qui  mit  le 
grand  astronome  sur 
la  trace  des  lois  de 
l'attraction  universelle.  Depuis  long- 
temps, Newton  étudiait  profondément  la 
théorie  de  Kepler  sur  les  lois  qui  prési- 
dent aux  mouvements  des  planètes.  Un 
jour  que,  livré  à  ses  pensées,  il  était  as- 
sis sous  un  pommier,  une  pomme  tomba 
à  ses  pieds.  Ce  petit  incident  le  jeta  dans 
de  profondes  réflexions  sur  la  nature  de 
cette  singulière  puissance  qui  sollicite  les 
corps  vers  le  centre  de  la  Terre  et  les  y 
précipite  avec  une  vitesse  accélérée.  Aus- 
sitôt un  éclair  illumina  son  esprit.  Pour- 
quoi, se  demanda-t-il,  ce  pouvoir  -:".£;  l'at- 
traction ne  s'étendrait-il  pas  jusqu  à  la 
Lune?  Et  alors  quelle  est  la  force  qui  re- 
tient celle-ci  dans  son  orbite  autour  de  la 
terre...?  Puis  il  étendit  cette  interroga- 
tion jusqu'aux  planètes  qui  se  meuvent 
autour  du  Soleil.  Newton  était  sur  la  voi 
de  la  grande  découverte  que  ses  calcu 
devaient  bientôt  déterminer  rigoureus 
ment.  On  rappelle  la  pomme  de  Newto 
pour  faire  entendre  que  d'importants 
sultats  sont  dus  quelquefois  à  des  caus 
insignifiantes  ou  même  étrangères. 

IlîE'W-l'ORK,  v.  la  plus  importan 
des  Etats-Unis,  dans  l'Etat  de  Ne 
York,  sur  l'océan  Atlantique,  à  l'embo 
chure  de  l'Hudson;  1,720,000  h.  (Ne 
Yorkais);  archevêché  catholique,  évêc 
anglican  ;  université,  écoles  de  iriédeci 
et  de  théologie,  académie  des  beaux-ar 
nombreuses  bibliothèques;  entrepôt 
commerce  immense.    ,  ^ 

I¥EW-YORM.,  un  des  Etats  ums 
l'Amér.  du  N  ;  3,960,000  h.Ch.-LilZôa 
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IVEXOW,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Saint- Yrieix;  3,155h.  Ch.  def.  Orl. 

(Michel),  duc  d'Elchingen,  prince 
de  la  Moskova,  maréchal  de  P'rance,  né 
à  Sairelouis. 
Il  se  couvrit 
de  gloire 

dans  les 
guerres  de  la 

Révolution 
et  de  l'Em- 
pire, et  sur- 
tout dans  la 
campagne  de 
Russie.  Na- 
poléon le  sur- 
no  m  m  a  le 
Brave  des  hrates.  Créé  pair  de  France  par 
Louis  XVIII,  il  se  déclara  pour  Napo- 
léon 1er  aux  Cent-Jours.  A  la  seconde 
Restauration,  il  fut  condamné  à  mort 
par  la  cour  des  pairs  et  fusillé  (1769-1815). 

Wey  {statue  du  maréchal),  par  Rude 
(1853)  place  de  l'Observatoire  (Paris),  à 
l'endroit  où  le  maréchal  Ney  fut  fusillé. 

MGAAII,  lac  de  l'Afrique  australe,  à. 
l'est  du  pays  des  Damaras. 

^'ïAGARA  {le),  riv.  de  l'Amérique  du 
N.,  section  du  Saint-Laurent,  unit  les 
lacs  Erié  et  Ontario  ;  remarquable  par 
une  magnifique  cataracte  de  50  m.  de  h. 
que  l'on  appelle  Ja  chute  du  Niagara. 

MIAM-WIAM,  peuple  du  Soudan  orien- 
tal, au  S.-O.  du  Darfour,  entre  les  bas- 
sins du  Nil,  du  Congo  et  du  lac  Tchad. 

IWICAMOR,  général  d'Antiochus  Epi- 
phane,  vaincu  et  décapité  par  Judas  Mac- 
chabée en  161  av.  J.-C- 

NICARAGUA,  lac  de  la  République  de 
Nicaragua.  ' 

NICARAGUA  {Etat  de],  république  de 
l'Amérique  centrale;  133,800  kil  car. 
2o9,800  h.  Ch.-l.  Léon 

IVICCOLIIVI  {J.-B.),  célèbre  historien 
et  poète  dramatique  italien  (1785-1861). 

IVICE  {comté  de),  anc.  prov.  du  royaume 
du  Sardaigne,  cap.  Mce,  réunie  en  partie 
à  la  France  en  1860;  elle  forme  presque 
tout  le  dép.  des  Alpes-Maritimes. 

1¥ICE,  anc.  cap.  du  comté  de  Nice,  ch.- 
1,  du  dép.  des  Alpes-Maritimes.  Port  sur 
la  Méditerranée;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à 
1,088  kil.  S.-E.  de  Paris;  104,000  h.  (A^i- 
çois).  Evêché,  bel  observatoire  ;  station 
hivernale.  Patrie  de  Garibaldi,  A.  Blan- 
qui,  Masséna,  Vanloo.  L'arr.  a  11  cant. 
43  com.,  148,628  hab. 

MICÉE,  anc.  V.  de  l'Asie  Mineure 
(Anatolie)  où  se  tinrent  deux  conciles 
œcuméniques,  l'un  en  325  qui  condamna 
l'arianisme,  l'autre  en  787  contre  les  ico- 
noclastes. Aujourd'hui  Jsnik. 

IVlCÉPHORE  1er,  le  rogothète,  em- 
pereur d'Orientde  802  à  811, détrôna  Irène, 
traita  avec  Charlemagne,  fut  battu  par 
Haroun-al-Raschid  et  parles  Bulgares; 

NicÉPHORE  II,  Phocas,  emp.  d'Orient 
de  963  à  969;  —  Nicéphore  II,  Botoniate, 
emp.  d'Orient  de  1078  à  1081. 


IVlCEPHORE  {saint),  patriarche  de 
Constantinople  de  806  à  815  (758-828). 

IViCEROM  (Père),  savant  religieux 
barnabite,  né  à  Paris  (1685-1738). 

JXICB  ou  «TISSA,  v.  de  Serbie;  16,200  h. 

IVlCHOI.SO]\,  savant  chimiste  et  phy- 
sicien anglais  né  à  Londres  (1753-1815). 

IVïeiAS,  général  athénien,  se  distin- 
gua dans  la  guerre  du  Péloponèse,  signa 
un  traité  de  paix  avec  Sparte  (421), 
échoua  et  périt  dans  l'expédition  de  Si- 
cile, qu'il  ne  sut  pas  diriger  (413  av.  J.-C). 

WICOBAR  {îles),  archipel  anglais  de 
19  îles  dans  le  golfe  du  Bengale;  6,000  h. 

IVICODÈAIE  {saint),  Juif,  disciple  de 
J.-C.  Fête  le  3  août. 

ivicodèane,  personnage  populaire,  type 
de  la  niaiserie. 

WICOLAÏEF.  V.  NiKOLAÏEF. 

IVICOL,AS  (saint),  évêque  de  Myre  per- 
sécuté sous  Dioclétien;  patron  de  la  Rus- 
sie. Fête  le  6  décembre. 

M1COI.AS  1er  {sai7ît),  le  ftii-aiid,  pape 
de  858  à  867.  Fête  le  13  novembre  ;  —  Ni- 
colas II,  pape  de  1058  à  1061;  —  Nico- 
las III,  pape  de1277àl280;  — NicoLASiV 
pape  de  1288  à  1292;  —  Nicolas  V,  pape 
de  1447  à  1455. 

«îICOl^AS  1er,  fils  de  Paul  1er,  tsar  de 
Russie  de  1825  à  1853.  11  conquit  Erivan 
sur  la  Perse  (1826),  intervint  avec  la 
France  et  l'Angleterre  en  faveur  des 
Grecs  (1827-1829),  mais  échoua  contre  la 
Turquie,  par  suite  de  l'intervention  de 
la  France  et  de  l'Angleterre  en  Crimée. 
En  1848,  il  avait  aidé  l'Autriche  à  répri- 
mer l'insurrection  hongroise  (1796-1855). 
*  NICOLAS  II,  tsar  de  Russie,  fils  et 
successeur  d'Alexandre  III,  né  en  18 
monté  sur  le 
trône  en  1894. 

IVICOLAS  1er, 

prince  de  Monté- 
négro, né  en  1841, 
monté  sur  le 
trône  en  1860. 

IVicolas  Mic. 
kleby,  roman 
plein  d'esprit  de 
Charles  Dickens 

IV1COI.E  ' 
{Pierre),    mora-  ..cr«— 
liste  et  théologien,  né  à  Chartres,  soli- 
taire de  Port-Royal  (1625-1695). 

Wicole,  personnage  du  Bourgeois  gen- 
tilhomme, de  Molière  ;  nom  qui  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  ces  ser- 
vantes fidèles,  dévouées,  mais  qui  ont 
conservé  tout  leur  franc  parler. 

IVICOI.ET,  directeur  d'un  théâtre  fo- 
rain, né  à  Paris  (1710-1796).  Comme  il 
attirait  constamment  la  foule  par  la  va- 
riété et  la  nouveauté  de  ses  spectacles, 
l'expression  de  plus  en  plus  fort,  comme 
chez  Nicolet,  devint  proverbiale. 

IVICOL,0,  compositeur  de  musique 
français  né  à  Malte  (1775-1818)- 

9I1COMÈDE  ler,  roi  de  Bithynie  da 
278  à  250  av.  J.-C,  fondateur  de  Nicomè- 
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die-  -NicoMÈDE  II,  allié  des  Romains, 
li2  à  91  ;  —  NicoMÈDE  III,ennemi 
5e  MUhrfdate  et  allié  des  Roinains(91-74). 

mcZède,  tragédie  de  P.  Cornei  le., 
heureux  mélange  du  familier  et  du  su- 
blime (1650).  Cest  dans  cette  pièce  que 
se  trouve  ce  vers  : 

Ah  !  ne  me  brouillez  pas  avec  la  République! 

oui  s'emploie  pour  marquer  la  peur  que 
Ton  a  de  déplaire  à  un  parti  puissant. 

WICOMÉDIE,  anc  v.  de  Bithynie,  co- 
lonie romaine  importante  sous  l'Empire. 

W1COPOI.I,  ancienne  Nicopolis,  v.  ûe 
la  Bulgarie,  sur  le  Danube  ;  5,000  h. 
Victoires  de  Trajan  sur  les  Daces,  et  de 
Baiazet  sur  les  Hongrois  (1396). 

KICOT  (Jean),  diplom.  fr.,né  à  Nîmes; 
importa  le  tabac  en  France  (1530-1600). 

Miebelunge»  {les),  célèbre  poème  épi- 
que de  l'Allemagne  du  moyen  âge,  re- 
traçant la  lutte  des  Burgondes  particu- 
lièrement de  la  famille  des  Niebelungen. 
contre  Etzel  ou  Attila,  et  la  destruction 
de  cette  famille  ;  ces  récits,  divisés  en 
deux  parties,  reposent  sur  les  sagas  ger- 
maniques les  plus  anciennes.  Cette  épo- 
pée légendaire  a  été  écrite  ou  coordonnée 
au  xiiP  siècle  par  Henri  d'Offerdingen. 
V.  Anneau  de  Nibelung. 

I«iebeluugen  {les),  série  de  fresques, 
par  Schnorr,  palais  royal  de  Munich  ;- 
série  de  dessins,  par  P.  de  Cornélius 

NIEBUHR  [Carstens],  voyageur  alle- 
mand (1133-1815);  -  NiEBUHR,  fils  du 
précédent,  critique  érudit  et  historien 
Allemand,  né  à  Copenhague  auteur  d  une 
Bistoire  romaine 

NIEDERBROWM ,  ancien  ch.-l.  de 
cant.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne; 

^' WIEDEUMEYER,  compositeur,  né  à 
Noyon  (Suisse)  ;  a  fondé  à  ParislEcoZe 
de  chant  ecclésiastique  (1802-1 C61). 

NIEI.  {Adolphe),  maréchal  de  France, 
né  à  Muret  (1802-1869). 

IVIEMCEWICZ ,  célèbre  patriote  et 
écrivain  polonais  (1757-1841). 

IVIÉMEIV  [le]  {mène),  fleuve  de  Russie 
et  de  Prusse,  arrose  Grodno  et  se  3ette 
dans  la  mer  Baltique  ;  704  kil- 

*]WIEPrE  {Nicéphore)y  chimiste  fr 
né  à  Chalon-sur-Saône, 
inventeur  de  la  photo- 
graphie (176.5-1833). 

rviEUl.,  ch.-l.  de  c. 
(Haute- Vienne),  arr.  de 
Limoges;  1,022  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 

WIEUPORT,  V.  de 
'  Belgique  (Flandre -Oc- 
cidentale); 3,164  hab. 

NIÈVRE  (la),  riv.  de  France ,  se 
jette  dans  la  Loire  (riv.  dr.)  à  Nevers; 
48  kil. 

NIÈVRE  {dép.  de  la),  départ,  formé 
du  Nivernais  et  d'une  partie  de  TOrléa- 
nais;préf.  iVeuers  ;  sous-préf .  Clamecy, 
Cosne,  Château-Chinon;  4  arr.,  25  cant., 


313  comm.,  .343,581  h.  8e  corps  d  armée; 
cour  d'appel  de  Bourges;  évêché  à  Ne- 
vers.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière 
qui  l'arrose.  . 

Nigel  {Aventures  de),  ouvrage  plein  de 
vigueur  et  peinture  fidèle  du  temps'  de 
Jacques  1er,  par  Walter  Scott  (1822). 

NIGER  (ère)  ou  BHloLiBA,  grand 
fleuve  d'Afrique  occidentale,  se  jette  dans 
l'océan  Atlantique  (golfe  de  Guinée); 
cours  d'environ  4,000  kil. 
NIGRITIE  {cî).  V.  Soudan. 
NllGATA,  V.  et  port  du  Japon; 
41,700  h. 

NIJNl- NOVGOROD.  V.  NOVGOROD. 
NIR01.AÏEF  ou  N1COI.AÏEF,  V.   et  t 

port  de  la  Russie  méridionale,  gouver-  , 
nement  de  Kherson  ;  101,000  h.  Port  sur 
ringoul  et  le  Boug,  tributaires  Je  la  mer 

■^NIll  {le) ,  grand  fleuve  de  l'Afrique  ! 
orientale.  Il  se  compose  d'une  branche 
mère  qui  sort  du  lac  Victoria  et  qui  prend  ' 
le  nom  de  Bahr-el-Abiod  {fleuve  Blanc) 
après  avoir  reçu  à  gauche  les  nombreuses 
rivières  du  Bahr-el-Ghazal    {fleuve  des  ^ 
Gazelles).  Près  de  Khartoum,  il  reçoit  à.  I 
droite  le  Bahr-el-Azreck    {fleuve  Bleu)  , 
qui  vient  d'Abyssinie.  11  traverse  la  Nu- 
bie et  l'Egypte,  qu'il  fertilise  par  ses  < 
débordements  périodiques,    arrive  au 
Caire  où  commence  le  Delta,  dont  les 
deux  bras  principaux  se  jettent  dans  la  ' 
Méditerranée,   l'un  près  de  Damiette, 
l'autre  près  de  Rosette.  On  donne  au  Nil 
un  cours  de  6,470  kil. 

Nil  {le),  groupe  colossal  antique  ;  au 
Vatican.  ^,  .  ,,tq- 

N1L.SON,  naturaliste  suédois  (1787- 
1883).  ^ 

NIIUÈGIJE.  V.  de  Hollande  (Gueldre j  î 
29,710  h.  Célèbre  par  le  traité  qui  s'y 
conclut  en  1678  entre  la  France,  l'Espagne 
et  la  Hollande,  et  en  1679  entre  la  France, 
l'Espagne,  l'empire  et  la  Suède. 

NÎMES,  ch.-l.  du  départ,  du  Gard.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.;  à  785  kil.  S.-E.  de 
Paris;  71,600  h.  {Nîmois).  Evèché;  Mai- 
son carrée,  ancien  temple  romain  d  une 
belle  architecture.  Y.  Arènes.  Vins  tapis 
Patrie  d'Afer,  Brousson,  Saurin,  Rabaut 
Saint-Etienne,  Cassagne,  Guizot.  Cré- 
mieux.  Court  de  Gébelin,  J.  Reboul,  Ni- 
cot,  Jalabert,  A.Daudet,  Soleillet.  L  arr. 
a  11  cant.,  74  comm.,  160,010  h. 

NING-PO,v.  de  Chine,  prov.  de  Tché- 
Kiang;  240,000  h.  Port  ouvert. 

NINIVE,  V.  de  l'Asie  ancienne,  cap.  de 
l'Assyrie.  Sur  le  Tigre.  (Hab.  iVmim/es.) 
NINON  DE  I.ENCI.OS.  V.  LencloS. 
NINUS,  roi  légendaire  de  l'Assyrie, 
conquérant  célèbre  à  qui  la  tradition 
attribuait  la  fondation  de  Nmive.  En 
réalité,  Ninus  n'est  autre  que  Ninip- 
Sandan,  l'Hercule  assyrien. 

NINVAS  ou  NINUS  il,  fils  de  Sémi- 
ramis,  roi  légendaire  de  l'Assyrie. 

NIOBÉ,  fille  de  Tantale  «t  femme 
d'Amphion,  roi  de  Thôbes.  Elle  avait 
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sept  fils  et  sept  filles.  Fière  de  cette 
Dombreuse  postérité,  elle  osa  tourner  en 
raillerie  Latone,  qui  n'avait  que  deux 
enfants,  Apollon  et  Diane.  Ceux-ci,  pour 
venger  leur  mère,  tuèrent  à  coups  de 
flèches  tous  les  enfants  de  Niobé.  La 
malheureuse  mère,  stupéfiée  par  la  dou- 
leur, fut  métamorphosée  en  rocher.  Dans 
la  littérature,  Niobé  est  restée  la  per- 
sonnification de  la  douleur  maternelle 

iViobé  et  ses  enfants  ou  les  IVio~ 
bides,  célèbres  statues  antiques,  au  nom- 
bre de  quatorze,  au  musée  des  Offices 
(Florencej  ;  les  fils  et  les  filles  de  Niobé 
sont  tués  à  coups  de  flèches  par  Apollon 
et  Diane;  la  mère  infortunée,  sublime  de 
douleur,  assiste  à  ce  massacre.  On-' a 
tout  lieu  de  croire  que  ces  diverses  sta- 
tues décoraient  le  fronton  d'un  temple, 
et  on  les  a  disposées  dans  une  des  salles 
du  musée,  à  peu  près  dans  l'ordre  où  l'on 
suppose  qu'elles  se  trouvaient  à  ce  fron- 
ton. Attitudes,  mouvements,  expressions, 
dessin  et  modelé,  tout  est  admirable  dans 
ces  figures  enfantées  par  l'art  grec. 

Miobé  [Un  fils  de),  statue  antique, 
glyptothèque  de  Munich;  —  statue  en 
marbre,  de  Pradier  (Luxembourg). 

IViobides  {Mort  des),  bas-relief  anti- 
que; glyptothèque  de  Munich. 

IVlORT  (or),  ch.-l.  du  dép.  des  Deux- 
Sèvres.  Sur  la  Sèvre  Niortaise  ;  ch.  de  f. 
Et.  ;  à  410  kil.  S.-O.  de  Paris  ;  23,225  h. 
Peausserie,  ganterie.  Patrie  de  Fontanes, 
Hippeau,  M"»»  de  Maintenon.  L'arr,  a 
10  cant.,  92  comm.,  110,584  h. 

IVOU-TCHOVAIV»,  V.  de  Chine,  prov. 
de  Liao  Toung;  60.000  h.  Port  ouvert. 

IVIPPOW  ou  HOMDO  la  plus  grande 
des  îles  qui  constituent  le  Japon  ; 
27,900,000  h.  V.  pr.  Kioto,  Tokio. 

IVISARD  {Désiré),  littérateur  fr.,  né  à 
Chàtillon-sur-Seine  (1806-1888). 

jeune  Troyen  qui  suivit  Enée 
en  Italie,  et  dont  l'amitié  pour  Euryale  a 
été  immortalisée  par  Virgile  dans  le 
IXe  livre  de  son  Enéide.  Ce  célèbre  épi- 
sode est  un  chef-d'œuvre  de  pathétique, 
où  tous  les  genres  de  beautés  poétiques 
sont  réunis.  Les  noms  de  Nisus  et  d'Eu- 
ryade  sont  restés  comme  synonymes  d'a- 
mis dévoués  jusqu'à  la  mort.  On  cite  éga- 
lement ce  cri  héroïque  :  3Ie,  meadsum  qui 
feci.  V.  ces  mots  aux  Locutions  latines. 

MITHARD,  petit-fils  de  Charlemagne, 
un  des  plus  anciens  chroniqueurs  fran- 
çais (790-858). 

]VITOCRIj9  ou  MITAQRIT,  reine 
d'Egypte  de  la  6e  dynastie. 

MiVe  (la),  riv.  des  Basses-Pyrénées, 
«e  jette  dans  l'Adour  (riv.  g.)  à  Bayonne; 
75  kil. 

^ïveleurs,  sectaires  politiques  anglais, 
battus  et  détruits  par  Cromwell  (16'f8). 

IVIVELI^e:  [Jean  de),  fils  aîné  de  Jean  II, 
de  Montmorency,  refusa  de  marcher  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne,  malgré  l'ordre, 
Vappel  de  son  propre  père,  prenant  la 
fuite  devant  toutes  les  sommations  qui 


lui  étaient  adressées,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  cette  locution  populaire  :  Il  ressemble 
au  chien  de  Jean  de  Nivelle,  qui  s'enfuit 
quand  on  rappelle  (xve  siècle). 

IVîvelle  {Jean  de),  opéra- comique  en 
trois  actes,  de  Léo  Delibes  (1880). 

IVIVC:l,I.ES  ou  î¥IVE1,1,E,  V.  de  Bel- 
gique (Brabant);  10,700  h. 

JIVIVERMAIS,  ancienne  prov.  de  France 
annexée  à  la  couronne  sous  Louis  XIV 
(1665)  ;  cap.  Nevers;  forme  aujourd'hui  le 
dép.  de  la  Nièvre. 

Mîvernais  {canal  du),  relie  la  Seine  à 
la  Loire  par  l'Yonne.  Il  va  d'Auxerre  à 
Decize  ;  174  kil. 

^IVERWAIS  {duc  de),  homme  d'Etat 
et  littérateur  français,  né  à  Paris  (1716- 
1798). 

1VITILI.ERS.,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Beauvais;  166  h. 
MIXAM  {Elats  du)  ou  IVIZAîHat, 

royaume  de  l'Hindoustan  central,  feuda- 
taire  de  l'Angleterre;  2,700,000  h.  Cap. 
Hai'derabad. 

{lac)  ou  Birket-el-Ghaial ,  lac 
d'Afrique  dans  le  Soudan  oriental,  au 
confluent  de  la  branche  mère  du  Nil  et 
du  Bahr-el-Ghazal.  V.  Nil. 

WOAII.1.ES,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Beauvais  ;  1.500  h.  Ch.  de  f.  N. 

]VOAIL.L.i:S  {Antoine  de),  se  distingua 
à  la  bataille  de  Cérisoles  (1504-1562.  — 
Son  frère  François,  habile  diplomate 
(1519-1585). 

]WOAiLL,ES  {Louis- Antoine  de),  cardi- 
nal, archevêque  de  Paris  (1681-1729). 

1VOA1I.I.ES  {Amie- Jules  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Aurillac,  gouverneur  du 
Languedoc,  célèbre  par  ses  cruautés  con- 
tre les  calvinistes  (1650-1708).  —  Son  fils 
Maurice,  maréchal  de  France  (1678- 
1766)  ;  —  Louis,  fils  du  précédent,  maré- 
chal de  France  (1713-1793). 

nîOAll.l.ES  {Louis,  vicomte  de),  né  à 
Paris.  Député  de  la  noblesse  aux  états 
généraux  ;  il  proposa  dans  la  nuit  du 
4  août  1789  l'égale  répartition  des  im- 
pôts, le  rachat  des  droits  féodaux  et  la 
suppression  de  la  servitude  personnelle 
(1756-1804).  —  Son  fils  Alexis,  né  à  Pa- 
ris, homme  politique  et  philanthrope 
(1783-1835). 

^^OAll.i.ES  (Paul,  duc  de),  historien 
français,  né  à  Paris  (1802-1885). 

IVOrÉ,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  de 
Mortagne  ;  1,401  h. 

IVoce  juive  {la),  chef-d'œuvre  de  Dela- 
croix, musée  du  Luxemboug. 

IVoce  villageoise,  tableau  de  Teniers, 
musée  de  Munich;  —  du  même,  musée 
de  Vienne. 

Moces  aldobrandSnes,  célèbre  pein- 
ture antique,  bibliothèque  du  Vatican. 
Ce  bel  ouvrage,  qui  a  appartenu  à  la  fa- 
mille Aldobrandini,  d'où  lui  est  venu  son 
nom,  représente  les  Noces  de  Thétis  et  de 
Pélée;les  figures,  assez  bien  conservées, 
sont  pleines  de  naturel  et  de  sentiment. 

Noces  de  Cana  {les),  célèbre  tableau 
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de  Paul  Véronèse,  au  Louvre.  Cette  mer- 
veilleuse composition,  de  10  mètres  en- 
viron de  largeur,  sur  6'", 66  de  hauteur, 
a  été  peinte  pour  le  réfectoire  du  couvent 
de  Sainte-Marie-Majeure,  à  Venise  ;  l'ar- 
tiste s'engagea  à  l'exécuter  moyennant 
324  ducats  d'argent,  outre  les  dépenses 
de  bouche  et  le  don  d'un  tonneau  de 
vin.  Le  tableau  fut  apporté  en  France 
à  l'époque  de  la  conquête  d'Italie.  Parmi 
les  personnages  célèbres  dont  Paul  Véro- 
nèse a  introduit  les  portraits  dans  sa 
composition,  on  remarque  François  1er, 
Charles-Quint,  Soliman  ie«-,  Alphonse 
d'Avalos,  Eléonore  d'Autriche,  reine  de 
France.  Marie,  reine  d'Angleterre,  le 
marquis  de  Pescaire,  le  Titien,  le  Tin- 
toret.  le  Bassan,  Paul  Véronèse  lui-même 
et  son  frère  Benedetto  Caliari.  —  On  a 
encore  deux  autres  tableaux  de  Paul  Vé- 
ronèse, tous  deux  excellents,  représentant 
le  même  sujet,  l'un  au  musée  Brera  (Mi- 
lan), l'autre  à  la  galerie  de  Dresde. 

]Voces  de  Jupiter  et  de  Juuon(Zes), 
tableau  d'Annibal  Carrache  ;  galerie  Far- 

IVoces  de  Weptime  et  d'AinpIiitrite 

[les),  ba*-relief  antique;  glypoihèque  de 
Munich. 

Moees  de  Psyché  [les),  fresque  de 
Raphaël  ;  palais  de  la  Farnésine  (Rome). 

Moces  de  Kébecca  et  d'isaac,  tableau 
de  Claude  Lorrain  ;  à  la  National  Gallery. 

Noces  de  Figaro  {les)  ou  le  Mariage 
de  Figaro,  célèbre  opéra  en  deux  actes 
de  Mozart  (1786). 
Noces  de  eamachc  (Zes).  V.  Gamache. 
IVoces    de    Jeannette   (/es),  opéra- 
comique  en  un  acte,  de  V.  Massé  (1833). 

MODlER  {Charles),  littérateur  et  bi- 
bliophile fr.,  né  à  Besançon,  auteur 
d'ouvrages  estimés  :  Trilby,  la  Fée  aux 
miettes,  Jean  Sbogar,  etc.  (1 780-1 8U). 

IVOÉ,  patriarche  hébreu.  Il  construisit, 
par  l'ordre  de  Dieu,  l'arche  qui  devait 
le  préserver  du  déluge  avec  sa  famille, 
et  fut  la  souche  des  nouvelles  races 
humaines  (Bible). 

IVOÊI^,  lexicographe  français,  né  à 
Saint-Germain-en-Laye  (n5o-1841). 

Moëls  bourguignons,  noëls  en  patois 
bourguignon,  par  La  Monnoye;  chef- 
d'œuvre  de  naïveté  malicieuse  (1700). 
IVOÉim,  belle-mère  de  Ruth  {Bible). 
Mœud  gordien.  V.  GoRDiUS. 
IVOGAUET,  chancelier  de  France  sous 
Philippe  le  Bel,  chargé  d'arrêter  le  pape 
Boniface  VIII  à  Anagni  (1260-1313). 

IVOGAHO,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Condom;  2,354  h.  Sur  le  Midou.  Eaux- 
de-vie. 

IVOGETVT-l.E-ROI,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont;  3,400  h.  Cou- 
tellerie. 

I¥OGE]*T-I.E-ROI,  ch.-l.  de  C.  (Eure- 
et-Loir),  arr.  de  Dreux;  l,o73  h.  Sur 
l'Eure  ;  ch.  de  f.  O. 

IIIOGEMT-1.E-ROTKOU,  ch.-l.  d'arr. 
(Eure-et-Loir)  ;  sur  l'Huisne  ;  ch.  de  f.  O.; 


à  53  kil.  S.-O.  de  Chartres;  8,66S  h.  Pa- 
trie de  R.  Belleau.  L'arr.  a  4  cant., 
54  comm.,  41,1ôi  h. 

I¥0««1S1ÎT-Ï*UR-MARNE,  ch.-l.  de  C- 
de  la  Seine,  arr-  de  Sceaux;  9,413  h. 

î¥OGE]«T-SUR-SEI]«E,  ch.-l.  d'arr. 
(Aube);  ch.  de  f.  E.;  à  48  kil.  N.-O.  de 
Troyes  ;  3,704  h.  Patrie  de  Paul  Dubois. 
L'arr.  a  4  cant.,  60  comm.,  36,331  h. 

JVOIIVTEL.  {marquis  de) ,  diplomate 
français,  m.  en  1683. 
NOIR  {yrince).  V.  Edouard. 
IVOIRE  (mer),  ancien  Pont-Euxin,  mer 
intérieure  formée  par  la  Méditerranée; 
elle  baigne  la  Russie,  la  Turquie  d'Eu- 
rope et  d'Asie,  la  Roumanie. 

IVOIRE  {montagne),  chaîne  qui  fait 
partie  des  Cévennes  ;  elle  s'élève  sur  les 
dép.  du  Tarn  et  de  l'Aude.  Son  point 
culminant,  le  pic  de  Nore,  a  1,210  mètres. 

IVOIRÉTABI.E,  ch.-l.  de  c.  (Loire); 
arr.  de  Montbrison;  2,119  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

IVOIRAIOUTIER,  île  de  l'océan  Atlan- 
tique, forme  un  canton  du  dép.  de  la 
Vendée,  arr.  des  Sables-d'Olonne  ;  8,000 h. 
V.  pr.  Noirmoutier;  6.107  h.  Port. 

îVOISY-L,E-SEC,  oh.-l.  de  C.  de  la 
Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  8.105  h. 

IVOL.A,  V.  d'Italie,  prov.  de  Caserte; 
12,000  h.  Marcellus  y  vainquit  Annibal 
(214  av.  J.-C).  Auguste  y  mourut  en  14. 

NOl^Ai^QUE  (saint  Pierre) ,  né  en  Lan- 
guedoc, fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci 
(1189-1256).  Fête  le  31  janvier. 

IVOI.AV.  ch.l.de  c.(Côte-d'Or),  arr.  de 
Beaune;  2,302  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Pa- 
trie de  Lazare  Carnot. 

NOI.I.ET  {l'ahhé),  physicien  fr.,  né  à 
Pimpré  [Oise]  (1700-1770). 

Nombres  f  Livre  desl,  un  des  livres  de 
Moïse,  le  quatrième  du  Pentateuque,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  commence  par  le  dé- 
nombrement du  peuple  et  des  lévites. 

NOniENY,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Nancy;  1,348  h.  Sur  la 
Seille  ;  ch.  de  f.  E.  ,  ^ 

Nomes,  nom  donné  par  les  Grecs  aux 
divisions  administratives  de  l'Egypte. 
NOMINOÉ,  roi  de  Bretagne  de  626  à 

^'^NONANCOURT,  ch.-l-  de  c.  (Eure), 
arr.  d'Evreux;  2,073  h-  Ch.  de  f.  O  En- 
trevue de  Philippe  et  de  Richard  Cœur 
de  Lion  avant  la  3e  croisade  (11«9]-  ^.^ 
NONNOS,  poète  grecEgyptien  de  nais- 
sance, auteur  des  Dionysiaques  (iv^  siècle). 

NONîVOTTE  {Vabbé),  jésuite  fr.,  né  à. 
Besançon,  célèbre  par  sa  polémique  avec 
Voltaire  (1711-1793). 

NONTRON,  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne); 
près  le  Bandiat,  s.-affl.  de  la  Charente; 
ch.  de  f.  Orl.;  à  38  kil.  N.-O.  de  Péri- 
gueux  ;  3,585  h.  {Nontronnais).  L'arr.  a 
8  cant.,  80  comm.,  85,439  h. 

NONXA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia  ;  52i  h. 

NORD  {mer  du)  ou  D  Al.l.EMAGîVis, 
mer  intérieure  du  N.-O.  de  l'Europe  for- 
mée par  l'Atlantique:  elle   baigne  la 
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France,  l'Angleterre,  ta  Norvège,  le  Da- 
nemark, l'Allemagne,  la  Hollande  et  la 
Belgique. 

lyOHD  {cap),  promontoire  de  Norvège, 
au  nord  de  l'île  Magerô  et  regardé 
comme  le  point  le  plus  septentrional  de 
l'Europe. 

IVORD  (dép.  du),  formé  de  la  Flandre 
française;  préf.  Lille;  s.--préL  Dunkergue, 
Hazebrouck,  Douai,  Valenciennes,  Cam- 
brai, Avesnes;  1  arr.,  65  cant.,  666  com., 
1,736,341  h.  1er  corps  d'armée  ;  cour 
d'appel  à  Douai  ;  archevêché  à  Cambrai. 
Ce  dép,  doit  son  nom  à  sa  situation  à 
l'extrémité  septentrionale  de  la  France. 

IVORD  {canal  du],  détroit  entre  FEcosse 
et  l'Irlande,  unit  l'Atlantique  à  la  mer 
d'Irlande. 

IVORDEIVSH.JÔJLD,  naturaliste  sué- 
dois, né  à  Helsingfors  en  1832;  a  décou- 
vert le  passage  du  N.-E.  dans  son  voyage 
arctique  de  1878-79, 

nrORDHAUSEIV,  V.  de  la  prov,  de 
Saxe  (Prusse  centrale);  26,960  h, 

]VORDI.A^D,  région  du  nord  de  la 
Norvège;  11  i, 000  h.  Ch.-l,  Bodoe;  1,700 h. 
Port, 

l¥ORDI.I]¥ClEW,v.deBavière(Souabe); 

7,8o0  h.  Condé  y  vainquit  Mercy  en  1G45; 
Moreau  y  battit  les  Autrichiens  en  1800. 

NORFOLK,  comté  d'Angleterre; 
444,749  h.  Cap.  Norwich. 

IVORFOI.K,  île  anglaise  de  l'Océanie, 
«ntre  la  Nouvelle-Calédonie  et  la  Nou- 
velle-Zélande ;  700  h, 

IVORIAC  {Jules  Cairon,  dit),  roman- 
cier français,  né  à  Limoges  (1827-1882). 

IVORIQL'E,  ancien  pays  compris  au- 
.iourd'hui  dans  les  Etats  autrichiens. 
Âlpefi  IVoriques.Y,  ALPES. 

IVorma  (la),  célèbre  opéra  en  deux  ac- 
tes, de  Bellini  (1835). 

MORMA^BY  (marquis  de),  diplomate 
anglais  (1787-1863). 

MORMAKDE»  (îles),  groupe  d'îles  que 
l'Angleterre  possède  sur  les  côtes  de 
France  :  Jersey,Guernesey,  Auri»ny,  etc.; 
87,702  h. 

i¥ORlf  ANDIE ,  ancienne  prov.  de 
France,  donnée  par  Charles  le  Simple  h 
Rellon  et  reprise  aux  Anglais  par  Phi- 
lippe-Auguste en  1204;  cap.  Rouen;  a 
formé  cinq  départements  :  Orne,  Seine- 
Inférieure,Calvados,  Eure,  Manche. (Hab. 
Normands.) 

IVORMAIVDS  ou  IVORTHIUEIV  (hom- 
mes du  Nord),  nom  donné  pendant  le 
moyen  âge  aux  pirates  Scandinaves  qui 
firent  en  France  des  incursions  désas- 
treuses, finirent  par  s'établir  en  Norman- 
die et  de  là  conquirent  l'Angleterre. 

^rOROY-I.E-BOLRC  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Saône),  arr.  de  Vesoul;914  h- 

MORRE!VT-FO:VTEN,  ch.-l,  de  c, 
(Pas-de-Calais),  arr.  de  Béthune  ;  1,324  h. 

IVORT,  ch,-l.  de  c,  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Châteaubriant  ;  5,346  h.  Port  sur 
l'Erdre  ;  ch.  de  f.  Orl.  Ardoisières. 

rvORTE  (rio  Grande  del).  V.  Grande. 

IVORTHAMPTOM,    v.  d'Angleterre, 


ch.-l.  ducomtédeNorthampton;  21,890  h. 
Le  comté  a  272,555  h, 

IVORTHCOTE  {sir  Stafford),  lord  Id- 
desleigh,  homme  d'Etat  anglais,  né  à 
Londres  (1818-1887), 

IVORTHUIiIBERL,A]VD.,  comté  d'An- 
gleterre ;  434,086  h.  Cap.  Newcastle. 

IVORVÉGE,  contrée  de  l'Europe  sept., 
royaume  uni  à  la  Suède;  sup,  322,422  kil. 
c;  pop.  2,001,000  h.  {Norvégiens).  Cap. 
Christiania,  y.  Suède  et  Scandinavie. 

IVORVIIVS  {baron  de),  historien  fr,,  né 
à  Paris  (1769-1854). 

MORWICH,  ch.-l.  du  comté  de  Nor- 
folk en  Angleterre  ;  101, 300  h. 

]¥OSMl-BÉ,  île  française  de  l'océan 
Indien,  au  N. -0.de  Madagascar;  9  600  h. 
Ch.-l.  Hellville,  1,100  h.  Port. 

WOSTRADAMUIS,  astronome  célèbre, 
né  à  Saint-Remi  (Bouches-du-Rhône) , 
auteur  d'un  recueil  de  prédictions,  dit 
Centuries;  appelé  auprès  de  Catherine 
de  Médecis  et  de  Charles  IX  (1503-1566). 

IVotables  {Assemblée  des),  réunion  des 
plus  hauts  personnages  du  royaume  aux- 
quels les  rois  de  France  demandaient 
quelquefois  avis  dans  les  circonstances 
difficiles.  La  plus  célèbre  est  celle  qui 
fut  convoquée  à  l'instigation  de  Calonne 
en  1787. 

WOTHOMB  {baron),  homme  d'Etat  et 
diplomate  belge  (1805-1881). 

]¥otre-Dame  de  Paris,  célèbre  église 
métropolitaine  de  Paris,  une  des  mer- 
veilles de  l'architecture  gothique,  située 
dans  l'île  de  la  Cité.  La  constructiop  en 
fut  commencée  en  1163,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  cathédrale  mérovingienne 
qui,  elle-même,  avait  remplacé  un  temple 
païen.  Elle  fut  continuée  sous  Philippe- 
Auguste  et  terminée  vers  1230,  du  moins 
dans  son  ensemble  général.  Elle  subit, 
de  1699  à  1753,  sous  prétexte  de  répara- 
tions, des  mutilations  regrettables,  ne 
dut  qu'à  l'énergique  opposition  de  Du- 
puis,  l'auteur  de  VOrigine  des  cidtes,  de 
ne  pas  être  abattue  en  1793,  et  subit  une 
restauration  intelligente  et  sérieuse  sous 
la  direction  de  VioUet-le-Duc.  On  admire 
son  portail,  ses  tours  majestueuses,  sa 
grande  rosace,  son  intérieur  imposant 
orné  de  bas-reliefs  précieux.  Une  sacris- 
tie, dans  le  style  de  la  cathédrale,,  a  été 
de  notre  temps  construite  à  ses  côtés.  Le 
trésor  de  Notre-Dame  est  d'une  grande 
richesse.  Ce  monument  a  été  le  théâtre 
d'une  foule  d'épisodes  historiques, 

IVotre.Dame  de  Paris,  roman  célèbre, 
historique  et  descriptif,  sur  la  société  au 
temps  de  Louis  XI,  par  Victor  Hugo 
(1831),  Cette  œuvre  est  l'une  des  plus 
belles,  des  plus  puissantes  et  des  plus 
dramatiques  en  ce  genre  de  composition; 
elle  est  un  des  principaux  titres  litté- 
raires de  Victor  Hugo  comme  prosateur. 

IVotre-Dame-des-Roses,  tableau  de 
Saint-Jean  ;  madone  dans  une  niche  en- 
tourée de  fleurs  peintes  avec  une  délica- 
tesse et  un©  vérité  admirables  (1855 
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WOTTIWGHA]II,v.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comTé  deNottingham;  212,700  h.  Le 
comté  a  301,815  h.  ,    ^  m 

WOUKA-lIlVA,  la  principale  des  îles 
Marquises;  lieu  de  déportation  politique 
après  le  Deux-Décembre;  1,215  h. 

WOUMÉA,  port  et  capitale  de  la  Nou- 
velle-Calédonie ;  4,000  h. 

MOIIRKIT  iLouis),  chanteur  français, 
né  à  Montpellier  (1780-1831).  -  S<^  'ils 

-rr^et^rsu^^a^Ssld^^^^^^^^ 

du  Lundi  ;  portraits  et  études  ^  téraires 
morceaux  achevés  de  fine  analyse,  par 
Sainte-Beuve  (1863-1867).  ^^^Aude 
arr  de  Narbonne;  2,445  h.  cn.  ae  i.  m. 
Pnrt  sur  la  Méditerranée. 

dp  rîle  Sitka  (territoire  d  Alaska), 
^^liou^elle^  àe  Bandello,  recueil  de  con- 
tes dont  la  galanterie  est  le  sujet  ordi- 


""ào^uvelles  exemplaires,  par  Cervan- 
tes (1612).  L'auteur  s'y  montre  grand 
écrivain  et  habile  peintre  de  mœurs 

Wou^elle*  genevoises,  de  R;  J^Pf  er, 
récits  qui  plaisent  par  le  naturel  1  hu- 
mour, le  sentiment  et  la  moralité  (1844). 

Woiwelle  Jérusalco.  (^«),  ouvrage  de 
théologie  mystique,  par  Swedenborg 
(1758)  Ce  livre  a  contribué  à  la  création 
d'une  secte  religieuse.^ 

TWOUVEI.I.E-ORI^EAWS  {la),  V.  du  S. 
des  Etats-Unis,  dans  la  Louisiane,  sur 
fe  Mlssissipi  ;  260,000  h  Vaste  commerce 
IVoiivelles  (/es  Cent  Nouvelles).^.  Cent. 
IVouveiles  récréations    et  joy*"* 
devis,  par  Bonaventure  Des  Périers. 
Ces  contes,  ou  plutôt  ces  causeries,  ont 
une  crande  valeur  sous  le  rapport  du 
style.  Le  sujet  n'est  qu'un  léger  canevas 
où  l'auteur  s'égaye  à  développer  des  dé- 
tails plaisants,  mais  jparfois  r«Z>e/ameri^'^, 
pour  aboutir  à  un  trait  malicieux  (15b8) 
IVOLVIOM-EW-POI%THIEl!(I.E),  ch.. 
1  de  c.  (Somme),  arr.  d'Abbeville;  816  h, 
î«OUVIOr¥-Er«-THlÉ»ACHE  (I.E), 
ch-1.  de  c.    (Aisne),  arr.  de  Vervms; 
3,110  h.  Ch.  de  f.  N. 

IVOVARE,v.  de  l'Italie  septentrionale, 
ch  -1.  de  la  prov.  de  Novare  :  33,100  h. 
(Novarois).  Défaite  des  Français  par  les 
Suisses  (1513).  Le  roi  Charles-Albert  y 
fut  défait  par  Radetzky  en  1849.  La  prov. 

a  675,950  h.  ,     t    *•  • 

Movelles,  constitutions  de  Justinien 
qui  complètent  Je  Digeste  (565). 

WOVEMPOPUI-AWIE,  prov.  romaine 
qui  comprenait  une  grande  partie  de 
l'Aquitaine.  ,  . 

]«OVERRE,  célèbre  danseur  français, 
né  à  Paris  (1727-1810. 

î¥OVGOROD-I.A-GRAMDE,  V.  de  la 
Russie  d'Europe, ch.-l.  du  gouvernement 
de  Novgorod  ;  22,000  h..  Archevêché.  Le 


gouvernement  de  Novgorod  a  1,194,1 30  h. 

WOVIiOROD-I. A-PETITE  ou  MIA- 
I¥i-I«OV«OROD,  V.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope ch.-l.  de  gouvernement;  73,000  h. 
Evèché.  Le  gouvernement  de  Nijni-Nov- 
gorod  a  1,434,500  h. 

l«OVI,v.  forte  d'Italie,  prov.  d  Alexan- 
drie; 13,800  h.  Bataille  livrée  par  les 
Français  à  l'armée  austro-russe  et  dans 
laquelle  périt  Joubert  (15  août  1799) 

MOVIOI¥-POR€IEM,  ch.-l.  de  c.  (Ar- 
dennes),  arr.  de  Rethel;  873  h. 

TVovum  organum  OU  Méthode  pour 
l'interprétation  de  la  nature,  traité 
philosophique  de  François  Bacon,  ou- 
vrage où  le  philosophe  anglais  inaugure 
d'une  façon  brillante  les  règles  de  la 
méthode  analytique,   expérimentale  et 
inductive.  .       ....  > 

WOYAMT,  ch.-l  de  c.  (Maine-et-Loire). 
arr.  de  Baugé  ;  1,551  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
MOYERS,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de 
i  Tonnerre  ;  1,434  h.  . ,  x 

MOYERS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Sisteron  ;  840  h. 

IVOYOÏV,  ch  -1.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Compiègne;  6,144  h.  Ch.  de  f.  N.  Patrie 
de  Calvin,  Pierre  Sarrazin. 

MOKAY,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Châteaubriant  ;    4,1/0  h.  Ch. 
de  f  Orl.  A  3  kil.  de  Nozay  se  trouve 
l'école  d'agriculture  de  Grandjouan. 

I¥OZEROY,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Poligny;  649  h.  Sur  l'Ain. 

WUBAR-PACHA,  homme  d'Etat  égyp- 
tien, né  à  Smyrne  en  1825. 

IVIJBIE,  contrée  de  l'Afrique,  entre  1  E> 
ffvpte  et  l'Abyssinie  ;  v.  principales,  A/wr- 
toum,  Bongolah  et  Sennaar;  1,000,000  d'h. 
(Nubiens).  „  ,  -r^  , 

]Vucingen,  tvpe  créé  par  H.  de  Balzac  ; 
c'est  le  baron  de  la  haute  finance. 

Muées  {les),  comédie  d'Aristophane, 
chef-d'œuvre  de  verve,  mais  qui  a  le  tort 
d'être  en  même  temps  une  sanglante 
satire  contre  Socrate  (424  av.  ^--C.)- 

MUITS,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or)  arr. 
de  Beaune;  3,654  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins  estimés. 

Wuit  {la)  ou  l'Adoration  des  bergers, 
chef-d'œuvre    du    Corrège;   musée  de 
Dresde.  ,,,,  .... 

Wuits  {les),  ouvrage  d'Young,  médita- 
tions en  vers  sur  le  néant  des  choses 
humaines,  où  l'on  trouve  des  Pensées 
sublimes,  l'accent  d'une  incontestable 
douleur,  mais  aussi  de  l'emphase  et  une 
mélancolie  trop  monotone  (1746). 

I¥uits  attiques  {les),  miscellanées 
d'Aulu-Gelle,  ouvrage  d'un  philologue 
plutôt  que  d'un  critique.  , 

IVUMA  POMPlI^lUS,  deuxième  roi 
légendaire  de  Rome  que  les  écrivains 
latins  font  régner  de  714  à  671  av.  J.-C 
V.  Egérie.  ,ai  X, 

Wnnia  Roumestan,  roman  g' Alphonse 
Daudet  (1882)  ;  scènes  de  la  vie  politique. 

WUMAWCE,  V.  de  l'ancienne  Espagne, 
prise  et  détruite  par  Scipion  EmiUen 
(133  av.  J.-C). 
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IVumance,  tragédie  de  Cervantes  sur 
le  siè°-e  et  la  destruction  de  Numance 
par  les  Romains;  œuvre  patriotique  et 
puissante. 

IVUMÉKIR^,  fils  de  Carus ,  empereur 
romain  en  283,  assassiné  la  même  année 
par  Asper,  préfet  des  prétoriens. 

NL'IilIDlE,  contrée  de  l'ancienne  Afri- 
que entre  le  pays  de  Carthage  et  la 
Mauritanie,  conquise  par  les  Romains 
sur  Jugurtha.  Elle  forme  aujourd'hui 
l'Algérie.  On  divisait  cette  contrée  en 
Numidie  occidentale  ou  pays  des  Massésy- 
liens  et  en  Numidie  orientale  ou  pays 
des  Massyliens;  cap.  CiWa  (Constantine), 
V.  pr.  Lambessa,  Mileris,  Tagaste,  etc. 
(Hab.  Numides.)  La  cavalerie  numide 
était  célèbre. 

MUIIITOK,  roi  légendaire  d'Albe, 
grand-père  de  Romulus  et  de  Rémus. 

.^fJREAIBEKG,  V.  du  royaume  de 
Bavière;  142, VOA  h.  [Nurembergeois.)  In- 
dustrie très  active  :  jouets  d'enfants, 
instruments  de  musique,  etc.  Patrie  de 
Sachs,  d'A.  Durer. 

IVYASSA  ou  MARAVI,  grand  lac  de 
l'Afrique  australe  à  l'ouest  du  Mozam- 
bique. 


NYBORG,  v.  de  l'île  de  Fionie  (Dane- 
mark); 5,500  h.  Port  sur  le  grand  Bell. 

WYIREGYHAZA,  v.  de  la  Hongrie 
centrale;  24,100  h.  Près  de  là  se  trouve 
le  fameux  vignoble  de  Tokai. 

Mvniphe  tle  Fontainebleau  (m), 
bronze  de  Benvenuto  Cellini  ;  au  Louvre. 

lymphes,  déesses  que  les  Grecs  fai- 
saient vivre  dans  les  bois,  les  eaux,  les 
grottes.  On  distinguait  les  nymphes  de 
la  mer  (Océanides  et  Néréides),  les 
Naïades,  les  Oréades,  les  Napées,  les 
Dryades,  etc.  {Myth.).  ^ 

JSYOMS,  ch.-l.  d'arr.  (Drome);  sur 
l'Eygues,  afd.  du  Rhône;  à  67  kil.  S.-E. 
de  Valence;  3,3 V9  h.  {Nyonsais).  Lignite. 
L'arr.  a  4  cant.,  74  comm.,  28,414  n. 

WYPEl-N,  jurisconsulte  belge,  né  a 
Maastricht  (1803-1886).  ^ 

I¥YSA,  anc.  v.  de  la  Grèce  située  sur 
le  Parnasse  et  consacrée  àBacchus.(Hab. 
Nvsée7is.)  ^      '  , 

l«YSSE,  anc.  ville  de  la  Cappadoce 
(Asie  Mineure).  ^ 

Myssia,  statue  en  mai'bre,  de  Pradier 
(1848);  musée  de  Montpellier. 

I¥YSTEr¥  {è-ne),  médecin,  né  à  Liège, 
auteur  d'un  Dictionnaire  de  médecine 
très  estimé  (1771-1818). 


O 


O  (marquis  d'),  homme  d'Etat  fr.,  né  à 
Paris  surintendant  des  Finances  sous 
Henri  III  et  Henri  IV  (1535-1594). 

OAILACA,  V.  du  Mexique,  ch.-l.  de 
l'Etat  d-Oaxaca;28,000  h.;rEtat  a  794,000  h. 

OBEID  (El.),  V.  du  Soudan  oriental  et 
cap.  duKordofan  ;  35,000  h. 

OBERHAUSE!V,v.  d'Allemagne,  prov. 
du  Rhin  ;  20,375  h.  Houille,  fer. 

OBERHAUSE?V,  village  de  Bavière, 
prov.  de  Neubourg  où  fut  tué  La  Tour 
d'Auvergne  le  27  juin  1800. 

OBERWLA]!llPF,célèbre  manufacturier 
français  d'origine  allemande,  né  à  Wei- 
senbach,  fonda  à  Jouy-en-Josas  (Seine- 
et-Oise)  la  première  manufacture  de  toi- 
les peintes  (1738-1815). 

OBERliAl¥D,c'est-à.-dire  hautes  terres, 
nom  des  hautes  vallées  de  la  Suisse,  au 
S.  du  canton  de  Berne. 

OBERL,l]«  {Jérémie- Jacques),  savant 
théologien  et  bibliographe  français,  né  à 
Strasbourg  (  1735-  1806).  —  Son  frère 
Jean-Frédkric,  philanthrope,  né  à  Stras- 
bourg (1740-t826). 

OBERMAT,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  5,200  h. 

OBÉRON,  roi  des  génies  aériens  dans 
la  mythologie  Scandinave. 

Ob'éron,  poème  romantique  de  "Wie- 
land  (1780),  caractérisé  ainsi  par  Gœthe  : 

.  Aussi  longtemps  que  l'Qr  sera  réputé  de 


l'or  et  le  cristal  du  cristal,  Obéron  sera 
lu  et  admiré  comme  un  chef-d'œuvre.  » 

Obéron,  opéra  en  trois  actes  de  We- 
ber  (1826). 

OBI,  le  plus  grand  fleuve  de  Sibérie, 
reçoit  l'irtich  et  se  jette  dans  l'océan 
Glacial  arctiquè  après  un  cours  de 
3,800  kil. 

OBOCK,  colonie  française  d'Afrique, 
à  l'entrée  de  la  mer  Rouge  (golfe  d'A- 
den)  ;  8.000  h. 

O'BRIETV,  célèbre  maison  qui  régna 
sur  une  partie  de  l'Irlande  du  xiie  au 
xvie  siècle. 

OBRY,  orientaliste  fr.,  né  à  AlberSi 
[Somme]  (1793-1871).  ^ 

Observatoire  de  Paris,  fondé  en  16G' 
par  Louis  XIV  et  destiné  à  l  étude  et 
l'observation  des  divers  phénomènes  C( 
lestes  et  atmosphériques.  L'édifice,  dû 
l'architecte  Claude  Perrault,  a  été  depuis 
sa  fondation  agrandi  et  modifié. 

OCAMA,  V.  d'Espagne,  prov.  de  To- 
lède ;  4,500  h.  Défaite  des  Espagnols  par 
les  Français  en  1809. 

OCCAIM  {Guillaume  d'),  cordelier  an- 
glais, philosophe  scolastique,  surnommé 
le  Docteur  invincible,  m.  en  1347. 

OCCIDEIVT  [empire  rf'),  un  des  deux 
empires  formés  par  le  démembrement 
de  l'empire  romain  à  la  mort  de  Théo- 
dose, Il  subsista  de  395  4  476  et  fut 


i 
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ODE  1! 

rétabli  par  Charlemagne  en  l'an  800. 

Occidenl  {schisme  d'),  dissension  qui 
exista  au  sein  de  l'Eglise  catholique 
de  1378  à  1449  et  pendant  laquelle  il  y 
eut  plusieurs  papes  à  la  fois. 

OCÉAIV,  nom  sous  lequel  on  désigne 
la  masse  d'eau  qui  couvre  les  trois  quarts 
de  la  surface  de  la  terre,  soit  374  mil- 
lions de  kil.  car.  On  divise  l'Océan  en  : 
océan  Glacial  arctique  ou  Boréal,  océan 
Glacial  antarctique  ou  Austral,  océan 
Atlantique,  et  grand  océan  Pacifique  dont 
la  partie  ouest  porte  le  nom  à'océan 
Indien. 

acéan  {V)  etlaMéditerpanee,  groupe 
en  marbre,  de  Guillaume  Coustou,  jardin 
des  Tuileries  ;  une  des  meilleures  pro- 
ductions de  la  statuaire  française. 

OCÉAIIVIDEIS,  nymphes  de  l'Océan 
{Myth.).  ,  ,  ,    /,  X  ^ 

Océanides  et  Promethee  [les),  ta- 
bleau de  Lehmann  [1850]  (Luxembourg). 

OCÉ/^TVIE.  V.  la  Carte. 

OCmiX  (Bernard),  réformateur  italien, 
né  à  Sienne  (1487-1564). 

OCHS  (Pierre),  patriote  suisse,  né  à 
Bâle  (1749-1821). 

OCHOSIAS,  roi  d'Israël  de  888  à  887 
av.  J.-C. 

OCHOSIAS,  roi  de  Juda,  père  de  Joas 
(ixe  S.  av.  J.-C).         .  ,^  ^  - 

0'COI¥MEL,l.  (Daniel),  surnommé  le 
Grand  agitateur  de  V Irlande.  Il  déploya 
dans  le  Parlement  anglais,  comme  mem- 
bre de  la  Chambre  des  communes,  la 
plus  grande  énergie  pour  améliorer  la 
situation  de  l'Irlande,  sa  patrie  (1773- 

^^0'COI¥IVOR,  chef  du  pai'ti  chartiste 
en  Angleterre  (1795-1835). 

OCTAVE,  nom  que  portait  Auguste 
avant  d'être  élevé  à  la  dignité  impériale. 

OCTAVIE,  sœur  d'Auguste,  épouse 
en  secondes  noces  du  triumvir  Antoine  ; 
m.  en  l'an  11  av.  J.-C. 

OCTAVIE,  impératrice  romaine,  fille 
de  Claude  et  de  Messaline,  et  femme  de 
Néron  ;  mise  à  mort  en  62  par  ordre  de 
son  mari. 

Octavîe,  tragédie  de  Sénèque,  exer- 
ci<^e  {?e  rhéteur  (ler  siècle). 
■  OCTEVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
^irr.  de  Cherbourg  ;  3,028  h. 

Octobre  laSO  {journées  des  5  et  6), 
purnées  célèbres  à  la  suite  desquelles 
Louis XVI  et  sa  famille  quittèrent  le  pa- 
\a.is  de  Versailles  pour  venir  habiter  les 
Tuileries,  à  Paris. 

Odalisque  (une),  statue  en  marbre,  de 
Pradier  (1841),  musée  de  Lyon  ;— tableau 
d'Ingres  (1839),  une  des  meilleures  œu- 
vres et  certainement  la  plus  gracieuse 
de  ce  maître. 

Odelsthiug,  Chambre  des  députés  en 
Norvège. 

ODÉIVAT,  prince  arabe,  gouverneur 
de  Palmyre,  qui  força  l'empeueur  Gal- 
lien  à  lui  reconnaître  le  titre  d'Aiigustc; 
il  était  l'époux  de  la  célèbre  Zénobie. 


■A  ODI 

ODEWSÉE,  cap.  et  port  de  l'île  de 
Fionie  (Danemark)  ;  30,500  h.  Evêché. 

Odéoii,  monument  d'Athènes  où  se 
faisaient  les  concours  de  musique  et  de 
poésie.  On  a  donné  ce  nom  au  second 
Théâtre-Français  de  Paris. 

ODER  (ère),  fleuve  d'Allemagne  ori- 
ginaire de  la  Moravie,  passe  à  Breslau, 
Francfort  et  Stettin,  et  se  jette  dans  la 
mer  Baltique  ;  cours  864  kil. 

Odes  d'Anacréon,  un  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  poésie  lyrique  grecque  (vue  siè- 
cle av.  J.-C). 

Odes  triomphales  dePindare,  poésies 
lyriques  composées  en  J'honneur  des 
athlètes  vainqueurs  aux  jeux  du  stade  ; 
malgré  de  grandes  beautés  et  le  mouve- 
ment rapide  du  style,  ces  odes  paraissent 
aujourd'hui  froides  ou  bizarres;  le  texte 
en  est  souvent  obscur  (ve  siècle  av.  J.-C). 

Odes  d'Horace,  poésies  lyriques,  tantôt 
élevées,  tantôt  familières  et  badines  ; 
beaucoup  de  ces  pièces  sont  des  chan- 
sons, quelques-unes  des  hymnes,  d'autres 
de  véritables  satires  ;  on  y  admire  une 
grande  variété  de  rythmes,  l'auteur  ayant 
employé  jusqu'à  vingt-deux  sortes  de  vers 
(ler  siècle  av.  J.-C). 

Odes  de  Ronsard,  poésies  d'une  inimi- 
table énergie  pour  la  pensée  et  l'expres- 
sion, mais,  pour  l'une  comme  pour  l'au- 
tre, d'un  sans-gêne  complet  (1550-1552). 

Odes  piudariques,  poésies  estimées, 
de  l'Anglais  Cowley  (1668). 

Odes  de  J.-B.  Rousseau.  L'auteur  s'y 
montre  habile  versificateur  et  étonne 
quelquefois  par  l'éclat  des  images,  mais 
il  ne  parvient  pas  émouvoir  (1712). 

Odes  de  Th.  Gray,  poésies  de  premier 
ordre,  parmi  lesquelles  on  distingue  :  le 
Barde,  le  Printemps,  le  Collège  d'Eton  ©t 
V Adversité.  La  poésie  anglaise  n'a  rien 
de  plus  beau  (1747-1757). 

Odes  et  élégies  de  Klopstock,  poésies 
d'une  grande  variété,  mais  auxquelles 
on  peut  reprocher  le  manque  de  naturel 
(lll^)- 

Odes  et  ballades,  célèbre  recueil  de 
poésies  lyriques,  classiques  de  forme, 
mais  romantiques  par  l'idée  :  premières 
compositions  de  Victor  Hugo,  qui  ouvri- 
rent à  la  poésie  française  une  carrière 
nouvelle  (1822). 

Odes  funambulesques,  de  Th.  de 
Banville,  recueil  original  dont  V.  Hugo 
a  dit  :  «  Que  de  sagesse  dans  ce  rire  ! 
Que  de  raison  dans  cette  démence  !  »  (1857.) 

ODESSA,  V.  de  Russie,  gouvern.  de 
Kherson,  sur  la  mer  Noire,  où  elle  a 
deux  ports  ;  343,000  h.  Entrepôt  des  blés 
du  sud  de  la  Russie  ;  commerce  très  im- 
portant ;  citadelle. 

Odeurs  de  Paris  (les),  ouvrage  de 
L.  Veuillot  ;  livre  écrit  avec  talent,  mais 
avec  l'exagération  du  parti  pris  (1866). 

ODIIV,  dieu  suprême  de  la  mythol. 
Scandinave,  principe  de  toutes  choses  : 
éloquence,  sagesse,  poésie,  etc.,  distri- 
buteur de  la  vaillance.  Avec  lui,  les 
religions  du  Nord  cessèrent  d'être  sa- 


VOcéanie  est  une  des  cinq  parties  du 
monde.  C'est  un  vaste  archipel  situé  dans 
le  grand  Océan  et  compris  entre  l'Asie 
à  l'ouest  et  l'Amérique  à  l'est.  L'Océanie 
se  divise  en  trois  grandes  parties  :  la 
Malaisie,  la  Mélanésie  et  la  Polynésie 
(v.  chacun  de  ces  mots).  Ces  divisions  sont 
plutôt  ethnographiques  que  géographi- 
ques. L'Océanie  compte  environ  46  mil- 
lions d'habitants  {Océaniens)  et  a  une 
superficie  de  près  de  11  millions  de  kil. 
carrés.  Les  îles  de  l'Océanie  jouissent  en 
général  d'un  climat  chaud,  mais  tempéré 
par  le  voisinage  de  la  mer.  Les  côtes 


sont  dangereuses  à  cause  des  nombreux 
récifs.  On  n'y  trouve  ordinairement  pas 
les  animaux  que  l'on  rencontre  dans  les 
autres  parties  du  monde;  les  plantes  dif- 
fèrent également  de  presque  toutes  celles 
des  autres  contrées.  Les  grandes  races  qui 
l'habitent  sont  les  Malayo-Polynésiens, 
les  nègres  océaniens,  les  Papous,  etc. 
Les  Français,  les  Anglais,  les  Hollan- 
dais, les  Portugais,  les  Allemands  et  les 
Américains  y  possèdent  une  foule  de 
colonies.  L  rxt^ométisme  et  le  pagp.- 
nisme  y  soyJ^^  plus^pandus  que  le  ca;£ho- 
licisme  et/-'^  pi*ote;!S«-ntisme.  , 
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cerdotales   pour   devenir  belliqnense&, 
OUOACRR,  chef  des  ll(^niles,  qui  dé- 
trôna Roinultis  Augustiile  et  fut 
assassiné  en  V95. 

ODOIV  {Saint),  abbé  de  Cluny,  né  à 
Aurillac,  m-  en  943. 

0''DOI«rvi<:i.l<,  général  et  homme  d'Etat 
espagnol  (1818-1807). 

Odj'SMée  (V),  poème  épique  d'Homère, 
retraçant  les  voyages  d' Ulysse  (Odusseus) 
après  la  prise  de  Troie,  et  le  retour  de  ce 
chef  dans  son  royaume  d'Ithaque.  Ses 
longs  et  intéressants  récits  de  voyage, 
ses  calmes  peintures  d'intérieur,  ses  nom- 
breux épisodes  où  se  révèle  une  parfaite 
connaissance  du  cœur  humain,  donnent 
à  VOdyssée  plus  de  variété  qu'à  Vlliade, 
renfermée  dans  le  cercle  monotone  des 
combats.Le  plus  beau  fragment  de  VOdys- 
sée est  le  morceau  connu  sous  le  nom 
d'épisode  de  Nausicaa  :  c'est  un  magni- 
fique tableau  des  mœurs  primitives. 

CECOl.AllIPADE(  Jeaîi),  un  des  princi- 
paux auteurs  de  la  Réforme  (1 V82-1531). 

ŒDEMBOUUG,  V.  de  Hongrie,  ch.-l. 
du  comitat  de  son  nom  ;  2  V,000  h. 

"ŒDIPE,  fils  de  Laïus,  roi  de  Thèbes, 
et  de  Jocaste.  Laïus,  averti  par  \m  ora- 
cle qu'il  serait  tué  par  tout  fils  qu'il 
pourrait  avoir,  fit  exposer  Œdipe,  dès  sa 
naissance,  sur  le  mont  Cithéron.  Recueilli 
par  des  bergers,  Œdipe  fut  porté  au  roi 
de  Corinthe,  qui  l'éleva  princièrement. 
Devenu  grand  et  raillé 
sur  sa  naissance,  il  con- 
sulta l'oracle    qui  lui 
dit  de  nejamais  retour- 
ner dans  son  pays,  sa 
destinée  étant  de  tuer 
son  père  et  d'épouser  sa 
mère,  s'il  y  retournait. 
Ne  se  connaissant  pas 
d'autre  patrie  que  Co- 
rinthe, il  s'exila,  mais  il 
rencontra  sur  son  che- 
min Laïus  et   le  tua 
à  la  suite  d'une  que- 
relie.  .\  cette  époque,  un  sphinx  désolait 
les  environs  de  Thèbes,  dévorant  tout 
passant  qui  ne  devinait  pas  ses  énigmes. 
Créon,  successeur  de  Laïus,  avait  promis 
le  trône  et  la  main  de  Jocaste  à  celui 
qui  délivrerait  le   pays    du  sphinx  : 
Œdipe  ayant  deviné  l'énigme  devint  roi 
et  épousa  sa  mère  sans  la  connaître.  Un 
oracle  ayant  révélé  ces  faits,  Jocaste  se 
pendit  et  Œdipe,  après  s'être  arraché  les 
yeux,  partit  de  Thèbes  guidé  par  sa  fille 
Antigone  [Myth.).  V.  Sphinx. 

Œdiiio  roi,  tragédie  de  Sophocle,  la 
plus  parfaite  du  théâtre  ancien  (WO  av. 


^  plus  parfaite  du  théâtre  a 

J.-C). 

'  Œdipe  à  Colone,  tragédie  de  So- 
X  phocle,  complément  de  VO^dipe  roi  (  Wl 

^kŒdiiie,  une  des  mpjiHeurek  tragédies 
Tf.Wrr"  Ci^'"  s.).  . 
de  SC^i?' Qremièr;^e  tragédie  deVoltaire, 

Œdipe,  i^«^-,4iébrité  /i'jj3^ 
qui  coinaiençaP«Y  v 

\ 


Œdipe  à  Coloue,  opéra  de  Sacchini 
(1787). 

ŒHl.E:VSCHL,At;ER,  poète  danois, 
né  à  Copenhague,  créateur  du  théâtre 
national  de  son  pays.  Il  a  de  la  grandeur 
et  de  l'élévation,  quelquefois  de  la  force. 
Il  est  surtout  original  dans  les  ouvrages* 
qu'il  a  consacrés  à  la  peinture  des  an- 
ciennes mœurs  Scandinaves.  Là  on  trouve 
une  grandeur  et  une  fraîcheur  d'images 
incomparables  (m9 -ISoO). 

Œil-de-bœiif  (/'),  nom  SOUS  lequel  on 
désignait  une  longue  pièce,  éclairée  seu- 
lement par  un  œU-de-hœuf  qui  précédait 
la  chambre  à  coucher  du  roi  à  Versailles. 

ŒI.AND,  île  de  Suède,  préfecture  de 
Calmar,  dans  la  mer  Baltique;  ch.-l. 
Zîor<7/ioZîîi;  30,000  h. 

«ÉKÉE,  roi  de  Calydon,  père  de  Dé- 
janire  {Myth  ).  ,    ,      ,  i 

Œnone,  confidente  de  Phèdre,  dans  la 
tragédie  de  ce  nom,  de  Racine.  C'est  elle 
qui,  par  ses  conseils  perfides,  pousse  Phè- 
dre aux  plus  criminelles  résolutions; 
elle  est  éloquemment  caractérisée  par 
la  malheureuse  épouse  de  Thésée  elle- 
même,  qui  s'écrie  en  expirant  : 

Détestables  Hatteurs,  présent  le  plus  funeste 
Que  puisse  faire  aux  rois  la  colère  céleste. 

ŒR^TED)  célèbre  physicien  danois. 
Il  s'est  immortalisé  par  la  découverte  de 
l'électro-magnétisme  (1774-1851). 

ŒSEil.,  île  russe  de  la  mer  Baltique, 
compte  avec  les  petites  îles,  ses  voisines, 
50,400  h.  Ch.-l.  Arenshourg;  3,500  h. 

ŒTA,  auj.  Katavothra,  montagne  '  e 
l'ancienne  Grèce  (Thessalie).  C'est  là 
que,  suivant  la  Fable,  Hercule  monta  sur 
le  bûcher.  x,-.,- 

ŒTTIIVGER,  littérateur  et  bibliogra- 
phe allemand,  né  à  Breslau  (1808-1872). 

*OFFEKBACO(Jarçue3),  compositeur, 
né  à  Cologne,  natura- 
lisé Français,  créa- 
teur de  l'opérette , 
auteur  de  la  Belle 
Hélène ,  à' Orphée 
aux  Enfers,  des  Bri- 
gands, de  la  Grande- 
Duchesse  de  Gerols- 
tein,  etc.  Sa  musique 
a  un  caractère  très 
net  d'originalité  bouffonne  et  de  verve 
entraînante  (1819-1880). 

OFFEMBACH,v.  d'Allemagne  (llesse- 
Darmstadt);  sur  le  Mein  ;  31,735  h. 

OFFRAMVII.I.E,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  ch.  de  f.  O.; 
1,721  h. 

Oger  ou  Ogier  le  Danois,  personnage 
légendaire  du  temps  de  Charlemagne, 
dont  le  nom  figure  dans  un  grand  nombre 
de  chansons  de  geste. 

OGIVE,  fille  d'Edouard  1er,  roi  d'An- 
gleterre, épouse  de  Charles  le  Simple. 

0GL.10,  anc.  Ollius,  r.  d'Italie  (Lom- 
bardie),  affluent  g.  du  Pô  ;  280  kil. 

OGIilll]$9,  dieu  des  Gaulois,  qu'on  a 
identifié  avec  Hercule. 
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OGOOUÉ,  fl.  d'Afrique,  tributaire  de 
l'Atlantique,  dans  le  Congo  français. 

OGYCÈIS;  ancien  roi  de  Thèbes,  sous 
le  règ-ne  duquel  eut  lieu  un  déluge  par- 
tiel (.¥?/^/i.).  ^,  .^^  ., 
OGYGIE,  île  que  Ion  considérait 
comme  l'île  de  Calypso,  célébrée  par  Ho- 
mère. _  , 
OHIO,  riv.  des  Etats-Unis,  affluent 
principal  de  gauche  du  Mississipi,  passe 
à  Cincinnati  ;  2,200  kil.  . 

OHIO,  un  des  Etats  de  l'Union  améri- 
,CAine;  4,000,000  h.  Cap.  Columbus ;  v. 
i  principale,  Cmcmnflft'. 
I  OHM,  savant  physicien  allemand,  né 
là  Erlangen,  a  découvert  la  théorie  ma- 
lthématique des  courants  électriques 
^  (1787-185'f).  ,  ^ 

I  OIGIVO^  ou  OGî¥OI«,  riv.  de  France, 
affl.  g.  de  la  Saône;  185  kil, 

OÏL.ÉI:,  héros  grec,  roi  des  Locriens, 
l'un  des  Argonautes,  père  de  l'un  des 
deux  Ajax.  ... 

OISE,  riv.  de  France,  originaire  des 
Ardennes  (Belgique),  baigne  La  Fère, 
Compiègne,  Creil,  Pontoise,  et  se  jette 
dans  la  Seine  (riv.  dr.)  à  Conflans  ; 
300  kil. 

OISE  {dép.  de  V),  départ,  formé  d  une 
partie  de  l'Ile-de-France  et  de  la  Picar- 
die; préf.  Beauvais;  s.-préf.  Compie- 
qne,  Clermont,  Senlis;  4  arr.,  35  cant., 
701  comm.,  401,835  h.  2e  corps  d'armée  ; 
cour  d'appel  d'Amiens  ;  évêché  à  Beau- 
vais. Ce  départ,  doit  son  nom  à  la  ri- 
vière qui  l'arrose.  .  . 

Oiseau  (/'i,  charmante  fantaisie  de 
Michelet,  où  l'auteur,  mêlant  le  lyrisme 
à  l'histoire  naturelle,  s'indigne  poétique- 
ment contre  ceux  qui  traitent  l'instinct 
des  animaux  de  force  aveugle. 

Oiseaux  (les),  comédie  ou  plutôt  féerie 
d'Aristophane,  satire  universelle,  la  plus 
charmante  composition  du  poète  (Uô  av. 
J.-C). 

OlSEMOMT,  ch.-l.  de  c. (Somme),  arr. 
d'Amiens;  1,1'*5  h.  Ch.  de  fer  N. 

OK-A,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  af- 
fluent dr.  du  Volga;  1,470  kil. 

OKHOTSK,  {mer  d'),  mer  formée  par 
le  grand  Océan,  au  N.-E-  de  l'Asie. 

OKHOTSK,  V.  de  la  Sibérie  orien- 
tale, sur  la  mer  d'Okhotsk;  3,000  h. 

OKLAIIAMA,  territoire  des  Etats- 
Unis,  ouvert  à  la  colonisation  en  1889- 

OI^AKGL'ES,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Saint- Pons  ;  933  h. 

OL.Aijs  ler,  roi  de  Suède  en  833;  — 
Ol\.us  II,  roi  de  Suède  en  940;  — 
OlausIII,  roi  de  Suède  de  980  à  1026. 

OLAlis  1er,  roi  de  Norvège  de  996  à 
1000  ;  —  Olaûs  II  {Saint),  roi  de  Norvège 
de  1017  à  1028;  —  Olaus  lll,  roi  de  Nor- 
vège de  1066  à  1093  ;  —  Olaûs  IV,  roi  de 
Norvège  de  1103  à  1116;  —  Olaùs  V,  roi 
de  Norvège  de  1376  à  1380,  fils  de  Mar- 
guerite de  Valdemar, 

Oi>DAM,  V.  d'Angleterre,  comté  de 
Lancaster;  126,400  h. 


OI.DE]VBOIJRCi  {grand-duché  d'),  Etat 
de  l'Allemagne  du  Nord,  enclavé  dans 
la  prov.  de  Hanovre;  35o,000  h.  Cap. 
Oldenbourg;  21,500  h. 

Ol>EROM,  île  de  France  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Marennes;  18,000  h. 
A  l'embouchure  de  la  Charente;  v.  pr. 
Saint-Pierre  dVléron  et  Le  Cliâteau- 
d'Oléron. 

OI^ETTA,  ch.-l.  de  C.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  1,2H  h.  Récolte  de  soie. 

OL,ETTE,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orien- 
tales), arr.  de  Prades  ;  985  h.  Sur  la  Tet. 

OLIBRIUS,  gouverneur  dans  les  Gau- 
les au  ve  s.  Il  figurait  dans  une  foule  de 
mystères  où  il  était  représenté  comme  un 
fanfaron,  et  son  nom  est  demeuré  syno- 
nyme de  bravache,  d'homme  qui  fait 
l'entendu  et  le  glorieux. 

OLlER,  curé  de  Paris,  né  à  Paris, 
fondateur  de  l'église  Saint-Sulpice  et  du 
séminaire  de  ce  nom  (1608-1657). 

Olifant,  nom  que  les  chroniqueurs" ont 
donné  au  fameux  cor  du  paladin  Ro- 
land, cor  qui  était  d'ivoire  et  rendait  des 
sons  effrayants.  Les  écrivains  y  font  de 
fréquentes  allusions  pour  désigner,  par 
plaisanterie,  un  instrument  en  cuivre 
retentissant. 

Olim  {les),  anciens  registres  du  parle- 
ment de  Paris,  de  1254  à  1318.  Ils  sont 
du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  du 
parlement  et  de  la  justice  au  moyen 
âge. 

*  OUTARES  {duc  d'),  homme  d'Etat 
espagnol, né  à  Rome, 
un  des  plus  grands 
ministres  de  l'Es- 
pagne sous  Philip- 
pe IV,  adversaire 
politique  de  Riche- 
lieu (1587-1645). 

Olivarès  {portrait 
équestre  du  duc  a"), 
chef-d'œuvre  de  Ve- 
lasquez  (Madrid). 
OI.I  VEIWK  A,  V. 
d'Espagne  (Estrémadurej,  à  la  frontière 
de  Portugal;  7,770  h. 

OL.1VBT  {d'),  grammairien  français, 
né  à  Salins  (1682-1768). 

OL.1VET,  bourg  du  Loiret,  arr.  d'Or- 
léans,renommé  pour  ses  fromages;  3.900  h. 

OL.IV1ER,  l'un  des  douze  pairs  de 
Charlemagne,  célèbre  dans  les  romans 
de  chevalerie. 

OLIVIER  {François),  chancelier  de 
France  sous  les  rois  François  1er  et 
Henri  II  (1497-1360). 
OLIVIER,  poète  suisse  (1807-1876). 
OLIVIERS  [mont  des),  Heu  près  de 
Jérusalem,  où  Jésus  alla  prier  la  veille 
de  sa  mort. 

OLLIERGUES,  ch.  de  c,  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  d'Ambert;  1,761  h.  Sur  la 
Dore  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 

OLLIOLLES,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Toulon;  3,816  h.  Ch,  de  f.  P.-L.-M. 
OLLIVlEi&  {DémQ$thçne},  homme  po- 
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litique  fr.,  né  à  Bausset.  [Var]  (1799- 
1884)  ;  —  Emile,  son  fils,  avocat  et  homme 
politique,  né  à  Marseille  en  1825, 

OI^niKTO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartène;  1,755  h. 

OI.II1i-Cape:i>l.a,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Calvi  ;  999  h. 

OL.II1UTK  (mutse),  V,  d'Autriche  (Mo- 
ravie), prise  par  les  Suédois  (1642)  et  par 
Frédéric  II  (1741);  20,200  h.  Archevêché, 
université, 

Oionne  {le  Duc  rf'),  opéra-comique  en 
trois  actes,  d'Auber  (1842). 

ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Saint-Pons;  1,998  h.  Vignobles. 

OI.OROi'V,  ch.-l.  d'arr.  (Bses.pyr.)  ;  au 
confluent  des  gaves  d'Aspe  et  d'Ossau  ; 
ch.  de  fer  M.;  à  23  kil.  S.-O.  de  Pau; 
8,758  h.  L'arr,  a  8  cant.,  79  comm.,  61,632  h. 

OL.OROIV  {gave  (V),  torrent  des  Bas- 
ses-Pyrénées formé  par  les  gaves  d'Aspe 
et  d'Ossan,  qui  se  réunissent  à  Oloron; 
se  jette  dans  le  gave  de  Pau  (riv.  g  );  en- 
viron 130  kil. 

OE.OZA6A,  homme  politique  espa- 
gnol, né  à  Logrono  (1803-1873). 

OL.TE]%r,  V.  industrielle  de  Suisse, 
cant.  de  Soleure;  4,000  h.  Sur  l'Aar. 

OLYMPC:,  montagne  entre  la  Macé- 
doine et  la  Thessalie;  altit.  2,985  m.; 
d'après  la  Fable,  résidence  des  dieux. 

Olympiade,  tragédie  lyrique  de  Mé- 
tastase, que  l'Italie  surnomma  la  Divine; 
musique  de  Pergolèse  (1735), 

Olympia«lei$i»  V.  partie  de  la  Langue. 

OI^YIUlMAi^,  mère  d'Alexandre,  '  ré- 
pudiée par  Philippe  pour  son  caractère 
ombrageux.  Elle  dirigea,  dit-on,  le  bras 
qui  tua  son  époux  en  836  av,  J,-C. 

V.  du  Poloponèse,  où  se 
célébraient  les  jeux  dits  Olympiques. 

Olympiques  {jeux),  fêtes  ide  l'ancienne 
Grèce,  qui  se  célébraient  tous  les  quatre 
ans  en  l'honneur  de  Jupiter  Olympien. 

OI.VIVTHI1:,  V.  de  la  Chalcidique.  Dé- 
mosthène  essaya  inutilement,  par  ses 
Olynthiennes,  de  décider  les  Athéniens 
h  secourir  cette  ville,  assiégée  par  Phi- 
lippe de  Macédoine. 

Olynthiennes  {les).,  harangues  poli- 
tiques de  Démosthène  contre  les  projets 
ambitieux  de  Philippe  ;  discours  d'une 
éloquence  admirable  (ive  siècle  av.  J.-C), 

OMAIV,  golfe  de  l'océan  Indien,  entre 
l'Arabie  et  THindoustan.  —  Etat  musul- 
man indépendant  du  S.-E.  de  l'Arabie. 

OMAR,  successeur  d'Abou-Bekr  et 
deuxième  calife,  de  634  à  644.  Il  conquit 
la  Syrie,  la  Perse,  l'Egypte,  et  on  l'a 
accusé  d'avoir  brûlé  la  riche  bibliothèque 
d'Alexandrie  sous  prétexte  qu'elle  con- 
tenait des  ouvrages  contraires  à  la  foi. 

Ombre  (V),  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes, de  Flotow  (1870). 

OMBRIE,  contrée  de  l'Italie  ancienne, 
entre  le  Picenum  et  l'Etrurie;  auj.  pro- 
vince de  Pérouse. 

O'MEARA,  chirurgien  anglais,  méde- 
cin de  Napoléon  lèr  à  Sainte-Hélène 
(1786-1836). 


OAIER-PACHA,  général  ottoman,  né 
en  Croatie  (1806-1871). 

OMEf^SA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;  795  h.  Vignobles. 

OIUIIIIADES  ou  mieux  OMMEYA- 
DES,  dynastie  arabe  qui  régna  à  Damas 
de  661  à  720.  Détrônée  par  les  Abassides, 
elle  vint  en  Espagne  fonder  une  seconde 
dynastie  à  Cordoue  (756-1031). 

OHOIVT,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Mézières;  312  h. 

OIIIPHAL.E,  reine  de  Lydie,  épousa 
Hercule  après  avoir  forcé  le  héros  de 
filer  à  ses  pieds  comme  une  femme,  cir- 
constance qu'on  rappelle  souvent  pour 
marquer  l'influence  que  la  femme  exerce 
sur  l'homme  {Myth.). 

OSIj^K,  V,  de  la  Sibérie  ;  30,900  h.  Sur 
l'Irtych. 

OMÉCiA,  fl.  de  Russie,  se  jette  dans  la 
mer  Blanche  ;  660  kil.  —  Lac  au  N.  de  la 
Russie,  se  déverse  dans  le  lac  Ladoga. 

onrONAlVDER, philosophe  platonicien 
du  ler  siècle  de  notre  ère. 

OMTARIO,  lac  de  l'Amérique  septen- 
trionale, reçoit  les  eaux  du  lac  Erié  par 
le  Niagara  et  communique  avec  l'Océan 
par  le  fleuve  Saint-Laurent. 

OIVTARIO,  anc.  Haut-Canada,  grande 
province  du  Dominion  du  Canada ,  et 
la  plus  riche;  2,000,000  h.  Cap.  Toronto. 

Ophéiie,  personnage  d'Hamlet,  tra- 
gédie de  Shakspeare,  et  l'une  des  plus 
délicieuses  créations  de  ce  poète  qui  a 
peint  les  caractères  de  femmes  avec  tant 
de  charme  et  de  délicatesse.  Ophélie,  de- 
venue folle  par  désespoir,  cueille  des 
fleurs  sur  les  bords  d'une  rivière,  tombe 
dans  les  eaux  et  y  trouve  la  mort. 

OPHIR,  contrée  de  TOrient,  peut- 
être  l'Yémen,  où  Salomon  envoyait  cher- 
cher de  l'or.  C'était  le  Pérou  de  l'anti- 
quité et  surtout  du  peuple  juif.— Volcan 
de  Sumatra. 

OPIMIUS,  consul  romain  en  121  av. 
J.-C,  adversaire  de  Caïus  Gracchus,  au 
meurtre  duquel  il  participa. 

OPITSE,  poète  allemand  (1597-1639), 

OPPERT  {Jules),  assyriologue  fr.,  né 
à  Hambourg  en  1825. 

OPPlEIV,  poète  grec  du  ne  s.,  auteur 
de  poèmes  sur  la  Pêche  et  sur  la  Chasse. 

OPS,  femme  de  Saturne,  déesse  de 
l'abondance  chez  les  Romains  (Myth.). 

Optimiste  {V),  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers  de  Collin  d'Harleville  (1788), 
une  des  meilleures  œuvres  de  l'auteur. 

Op  du  Rhin.  V.  Anneau  de  Nibelung- 

Oi-aclea.  V.  partie  de  la  Langue. 

ORA»OlîR-'SUR-YAYRES,  ch.-l.  de 
c.  (Haute-Vienne),  arr.  de  Rochechouart; 
3,331  h. 

Oraison   funèbre  de  Turenne,  par 

Fléchier,  chef-d'oeuvre  où  l'auteur  sut 
élever  l'art  jusqu'au  génie.  On  admire 
surtout  l'exorde,  qui  est  un  modèle 
d'harmonie  de  style  (1675). 

Oraisons  funèbres  et  panégyri- 
ques de  Grégoire  de  Nysse,  discours  élé- 
gants de  ce  Père  (ive  siècle). 
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Oraisons  funèbres,  de  Bossuet,  ad- 
mirables panégyriques,  chefs-d'œuvre  de 
l'éloquence  de  la  chaire.  Bossuet  aime 
à  y  montrer  le  néant  de  l'homme  :  il  sus- 
pend en  quelque  sorte  l'éternité  sur  son 
auditoire,  et  à  sa  voix  prophétique  s'é- 
croulent successivement  et  les  grandeurs 
de  la  terre  et  les  puissances  d'un  jour. 
Les  plus  admirées  sont  les  oraisons  fu- 
nèbres de  la  Reine  d'Angleterre,  de  Hen- 
riette d'Angleterre,  de  la  Duchesse  d'Or- 
léans et  du  Grand  Condé.  La  péroraison 
de  cette  dernière  est  le  chef-d'œuvre  du 
genre,  et  l'on  rappelle  surtout  les  nobles 
et  touchantes  paroles  qui  la  terminent  : 
«  Au  lieu  de  déplorer  la  mort  des  au- 
tres, grand  prince,  dorénavant  je  veux 
apprendre  de  vous  à  rendre  la  mienne 
sainte.  Heureux  si,  averti  par  ces  che- 
veux blancs  du  compte  que  je  dois  ren- 
dre de  mon  administration,  je  réserve 
au  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  la 
parole  de  vie  les  restes  d'une  voix  qui 
tombe  et  d'une  ardeur  qui  s'éteint!  »  La 
littérature  s'est  également  enrichie  de 
ce  sublime  mouvement  d'éloquence  dans 
l'oraison  funèbre  de  Henriette  d'Angle- 
terre :  «  Madame  se  meurt!  Madame  est 
morte!  »  mots  qui  rendent  avec  une  sai- 
sissante énergie  le  passage  subit  de  la 
vie  à  la  mort.  On  cite  encore  dans  ce 
même  chef-d'œuvre  ces.  mots  célèbres  : 
Un  je  ne  sais  quoi  qui  n'a  plus  de  nom 
dans  aucune  langue,  par  lesquels  le  grand 
orateur  exprime  les  ravages  physiques  de 
la  mort. 

Oraisons  funèbres  de  Mascaron,  au 
nombre  de  cinq  ;  celle  de  Turenne  est  un 
chef-d'œuvre. 

OHAIV  {dép.  d'),  une  des  trois  divisions 
administratives  de  l'Algérie  ;  préf.  Oran  ; 
sous-préf.  Mostaganem,  Mascara,  Sidi- 
bel- Abbés,  Tlemcen;  3  arr.;  870,305  h. 

ORAiV,  V.  maritime  et  pl.  forte  d'Al- 
gérie, ch.-l.  du  dép.  d'Oran.  Port  sur  la 
Méditerranée;  à  421  kil.  S.-O.  d'Alger 
par  ch.  de  fer;  74,510  h.  Cette  ville  fut 
prise  par  les  Français  en  1831.  L'arr,  a 
40  comm.,  225,512  h. 

OKAirCE,  ch.-l.  d'arr.  (Vaucluse)  ; 
prèsl'Eygues;  ch.de  f.P.-L.-M.;  à  21  kil. 
N.  d'Avignon;  9,859  h-  (Orangeois).  Rui- 
nes d'un  théâtre  et  d'un  amphithéâtre 
romains  ;  bel  arc  de  triomphe  élevé  en 
l'honneur  d'Auguste.  Patrie  de  Gasparin. 
L'arr.  a  7  cant.,  48  comm.,  62,328  h. 

OKA.^GE  ou  GAKIEB,  fl.  de  l'Afrique 
australe,  coulant  de  l'E.  à  l'O.,  très  va- 
riable dans  le  régime  de  ses  eaux,  et  tri- 
butaire de  l'Atlantique;  2,000  kil. 

ORAJVGE  [Etat  libre  d'),  république 
de  l'Afrique  australe;  150,000  h.  Cap. 
Bloemfontein. 

Orateur  [De  V),  par  Cicéron,  traité  de 
rhétorique  en  forme  de  dialogues,  consi- 
déré par  l'auteur  comme  un  de  ses  plus 
beaux  titres  littéraires  (ler  siècle  av.  J.-C). 

Orateur  {V),  traité  de  Cicéron  sur  l'art 
oratoire,  composé  vers  la  même  époque 
que  le  précédent. 


ORE 

Oratoire  {temple  de  V),  temple  protes- 
tant de  l'Église  réformée  (calviniste),  si- 
tué à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  près  le 
Louvre. 

Oratoire  {congrégation  de  V),  fondée 
à  Rome  en  1550  par  saint  Philippe  de 
Néri  et  transportée  en  France  par  le  car- 
dinal de  BéruUe  (1611). 

OltB,  fl.  de  France,  arrose  Béziers 
et  se  jette  dans  la  Méditerranée  ;  110  kil. 

ORBEC,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Lisieux;  3,217  h. 

ORBlGMY  [Alcide  d'),  naturaliste 
français,  né  à  Coueron  [Loire-Inf.]  (1802- 
1857),  _  Son  frère  Charles,  naturaliste 
fr.,  né  à  Coueron,  auteur  du  Dictionnaire 
universel  d'histoire  naturelle  (1805-1876). 

ORCADES,  en  angl.  Ortneys,  groupe 
de  67  îles  au  N.  de  l'Ecosse;  c.  Kirk- 
wall.  Les  Orcades  forment  un  comté 
qui  a  32,044  h.  ,  .     .  ^ 

ORCAGIVA.  peintre  et  architecte  flo- 
rentin, auteur  des  fresques  du  Campo- 
Santo  de  Pise  (1329-1389). 

ORCHIES.,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Douai  ;  3,918  h.  Ch.  de  f.  N. 

ORCHOniÈME,  V.  de  Béotie,  près  de 
laquelle  Sylla  battit  Archélaûs,  général 
de  Mithridate  (87  av.  J.-C.) 

ORCHOAIÈMï:  d'Arcadie,  anc.  cap. 
de  l'Arcadie  :  ruines. 

ORCIËRES.,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Al- 
pes),  arr.  d'Embrun  ;  1,250  h. 

ORDEMER,  général  fr.,  né  à  Hunin- 
gue  (1787-1862). 

Ordonnances*  Les  actes  législatifs 
des  rois  de  France  portaient  différents 
noms  suivant  leur  importance.  On  dis- 
tinguait: loles  Ordonnances,  qui  avaient 
un  caractère  général  et  dont  les  pres- 
criptions s'appliquaient  à  tout  le  royau- 
me; 2o  les  Edits,  qui  ne  fixaient  le  droit 
que  sur  un  point  spécial  ;  3»  les  Déclara- 
tions, par  lesquelles  le  roi  donnait  l'in- 
terprétation des  ordonnances  et  des 
édits.  Les  principales  ordonnances  sont 
celles  de  Villers-Cotterets  sur  l'état  ci- 
vir(1539),d'OWertns  sur  la  réforme  ecclé- 
siastique et  judiciaire  (1361),  de  Moulins 
sur  la  réforme  judiciaire  (1566),  de  Blois 
sur  l'administration  en  général  (1576), 
de  1667  sur  la  procédure  civile,  de  1670 
sur  l'instruction  criminelle,  de  1673  sur 
le  commerce,  de  1681  sur  la  marine. 

ORDERIC  VITAX,,  théologien  et 
chroniqueur,  né  à  Londres,  mort  en 
France,  auteur  d'une  Histoire  ecclésias- 
tique (1075-1150). 

ORÉADES,  nymphes  des  monts  et  des 
grottes  [Myth.). 

ORÉGOW,  fl.  des  Etats-Unis,  sort  des 
montagnes  Rocheuses  et  se  jette  dans 
l'océan  Pacifique  ;  1,650  kil. 

ORÉGO]V,  un  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique du  Nord,  sur  le  littoral  du  Pa- 
cifique ;  375,000  h.  Cap.  Salem. 

OREL.,  v.  de  la  Russie,  ch.-l.  de  gouv., 
sur  la  riv.  g.  de  l'Oka  ;  78,000  h.  Patrie 
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d'Yvan  Tourguéneff.  La  prov.  d'Orel  a 
1,964,000  h. 

ORÉ1.IE-A1VTOIME  1er,  de  son  vrai 
nom  Orélie- Antoine  de  Tonneins,  avoué 
de  Périgueux  qui  fut  proclamé  roi  par 
les  tribus  d'Araucanie  en  1861  et  ren- 
versé par  les  Chiliens  l'année  suivante 
(1820-1878). 

OKELI.I  (J.-Gasp.  d'),  philologue 
suisse,  né  à  Zurich  (1787-1849). 

OKEI<LiA:va,  voyageur  espagnol  qui 
découvrit  en  1541  l'embouchure  du  fleuve 
des  Amazones  ;  m.  en  1550. 

OREMBOURG,  v.  de  la  Russie,  sur 
l'Oural,  cap.  du  gouvernement  dOren- 
bourg;  57.000  h.  Le  gouvernement  a 
1,245,000  h. 

ORÉIVOQIJE,  Oriuoco  ou  Paragua, 
fleuve  de  l'Amérique  du  S.,  dans  le  Vene- 
zuela, se  jette  dans  l'Atlantique;  2,800  kil. 

OREIVSE,  prov.  du  N.-O.  de  l'Espa- 
gne ;  397,260  h.  Ch.-l.  Orense;  13,138  h. 
Près  du  Minho. 

ORESTE,  fils  d'Agamemnon  et  de 
Clytemnestre.  Il  tua  sa  mère  pour  ven- 
ger le  meurtre  de  son  père,  fut  acquitté 
par  l'aréopage  et  devint  roi  d'Argos  et 
de  Lacédémone.  Son  amitié  pour  Pylade, 
auquel  il  fit  épouser  sa  sœur  Electre, 
est  demeurée  proverbiale  (Myth.). 

Oreste,  tragédie  d'Euripide  (408  av. 
j,.C.)  ;  —  de  Voltaire  (1750),  imitée  de  la 
tragédie  à'Electre,  de  Sophocle;  —  d'Al- 
fieri,  l'une  de  ses  principales  (1782). 

ORESTE  le  Pannonien,  père  de  Ro- 
mulus-Augustule  (ve  siècle). 

ORFA,  ancienne  Edesse,  v.  de  la  Tur- 
quie d'Asie  dans  l'Al-Djézireh  (anc. 
Mésopotamie);  48,000  h. 

ORFILA, médecin  et  chimiste  fr.,néà 
Mahon  (Minorque),  s'est  distingué  par 
ses  travaux  sur  la  toxicologie  (1787-1853). 

Organoii,  ouvrage  d'Aristote.  V.  Lo- 
gique. 

ORGEI.ET,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Lons-le-Saunier  ;  1,591  h. 

ORGÈRE.S,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Châleaudun;  702  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

ORGOW,  ch.-l.  de  c  (Bouches-du-Rhô- 
ne),  arr.  d'Arles  ;  2,637  h.  Sur  la  Durance. 
Huiie. 

Orgon,  un  des  principaux  personna- 
ges du  Tartufe  de  Molière,  type  de 
l'homme  entêté  de  ses  idées,  entiché  de 
quelqu'un  qui  le  trompe  et  ne  voulant 
pas  céder  même  à  l'évidence. 

ORIBASE,  médecin  grec  du  ive  siècle 
av.  J.-C,  attaché  à  la  personne  de  l'em- 
pereur Julien. 

ORiErVT,  un  des  deux  empires  for- 
més après  la  mort  de  Théodose  en  395, 
connu  aussi  sous  les  noms  de  Bas-Em- 
pire^ empire  byzantin  ou  de  Constanti- 
nople;  il  fut  tiétruit  par  les  Ottomans 
en  1453. 

Orient  {schisme  d'),  scission  entre  l'E- 
glise grecque  et  l'Eglise  romaine,  com- 
mencée ver^  858  et  consommée  en  1054. 

Orient  {question  d').  Cet  important 


problème  de  politique  internationale 
peut  se  résumer  ainsi  :  l'Europe  main- 
tiendra-t-elle  l'intégrité  de  l'empire  otto- 
man ou  la  laissera-t-elle  détruire?  A  ce 
point  fondamental  sont  venus  s'en  joindre 
d'autres:  d'abord,  l'antagonisme  perma- 
nent des  Turcs  et  des  nations  chrétien- 
nes soumises  à  la  domination  de  la 
Porte  ;  ensuite,  la  tendance  de  la  Russie 
à  se  rendre  maîtresse  de  Constantinople, 
tendance  que  les  puissances  occidentales 
ont  constamment  cherché  à  réprimer. 
La  question  d'Orient  s'est  posée  plusieurs 
fois  en  ce  siècle,  notamment  lors  de  la 
guerre'  de  l'Indépendance  grecque,  du 
soulèvement  de  Méhémet-Ali,  de  la 
guerre  de  Crimée  et  de  la  guerre  turco- 
russe  en  1877-1878.  La  question  grecque, 
la  question  d'Egypte,  la  question  bul- 
gare, etc.,  sont  autant  de  démembre- 
ments de  la  questiorî  d'Orient. 

ORIEMTAI.E  {mer),  située  à  l'E.  de 
la  Chine,  au  S.  de  la  mer  Jaune. 

Orientales  {les),  recueil  de  poésies  ly- 
riques, d'une  merveilleuse  richesse  de 
coloris,  par  Victor  Hugo  (1828). 
Oriflamme.  V.  partie  de  la  Langue. 
ORIGÈIVE,  célèbre  docteur  de  l'Eglise, 
né  à  Alexandrie  (185-253). 

Origine  de  tous  les  cultes  ou  la  Re- 
ligion universelle,  ouvrage  de  Dupuis,  où 
l'auteur  veut  prouver  que  les  personna- 
ges de  la  mythologie  sont  des  êtres  em- 
blématiques et  que  les  divinités  de  la 
Fable  ne  sont  autre  chose  que  des  con- 
stellations (1794). 

ORIOM,  chasseur  que  Diane  changea 
en  constellation  {Myth.). 
ORlZABA,  V.  du  Mexique;  21,000  h. 
ORK.HAIV.,  sultan  des  Ottomans  de 
1326  à  1360,  créateur  desLjanissaires. 

ORI.ÉAIVA1S,  anc.  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  sous  Louis  XII  eu 
1498;  cap.  Orléans;  a  formé  trois  dépar- 
tements :  Loiret,  Loir-et-Cher  et  Eure- 
et-Loir.  ^ 

ORLiÉAiVS,  anc.  cap.  de  l'Orléanais  ; 
ch.-l.  du  dép.  du  Loiret.  Sur  la  Loire  ; 
ch.  de  fer  Orl.,  à  121  kil.  S.  de  Paris; 
63,700  h.  {Orléanais).  Evêihé,  cour  d'ap- 
pel. Patrie  de  Pothier,  Dolet,  M,  Tou- 
chet,  Cailly,  Foncemagne,  S.  Julien, 
Loiseleur,  Amelot  d  La  Houssaye,  etc. 
Le  siège  de  cette  vihe  par  les  Anglais, 
en  1428  et  1429,  est  demeui'é  célèbre. 
C'est  là  que  Jeanne  Darc  inaugura  cette 
mission  merveilleuse  qui  devait  sauver 
la  France  de  la  domination  anglaise. 
L'arr.  a  14  cant.,  107  comm.,  174,321  h. 

ORL.ÉAMI$,  nom  de  4  familles  prin- 
cières  de  France  :  1»  Philippe,  cinquième 
fils  de  Philippe  de  Valois,  obtint  en  apa- 
nage (1344)  le  duché  d'Orléans,  maia 
mourut  sans  postérité  et  son  apanage 
fit  retour  à  la  couronne.  —  2»  Une  se- 
conde maison  d'Orléans  eut  pour  chef 
Louis  le»",  frère  de  Charles  VI,  assassiné 
à  Paris  par  les  partisans  de  Jean  sans 
i  Peur  (1371-1407);  —  CHARLES,  fils  aîné  du 
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précédent,  chef  du  parti  des  Armagnacs 
sous  Charles  VI,  père  de  Louis  XII 
(1391-1465);  —  Louis  II,  fils  du  précé- 
dent, roi  de  France  sous  le  nom  de 
Louis  XII  (1462-1515).  —  3*>  La  troisième 
maison  d'Orléans  commence  et  finit  avec 
J.-B.  Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  qui 
prit  part  à  tous  les  complots  oonti*e  Ri- 
chelieu, et  fut  nommé  lieutenant  général 
du  royaume  à  la  mort  de  son  frère  (1608- 
1660).  —  4»  La  quatrième  maison  d'Or- 
léans a  pour  premier  représentant  Phi- 
lippe 1er,  frère  de  Louis  XIV  (16i0-1701). 
—  *  Philippe  II,  le  Régent,  fils  du  précé- 
dent, gouverna  pen- 
dant la  minorité  de 
Louis  XV  ;  il  com- 
promit les  finances 
par  le  système  de 
Law  et  la  moralité 
publique  par  le  mau- 
vais exemple  de  sa 
vie  dépravée  (1674-  i 
1723);  —  Louis,  son 
fils  (  1703-1752);  —  ( 
Louis-Phimppe,  fils 
du  précédent,  lieutenant  général  et  gou- 
verneur du  Dauphiné  (172o-1785); —  Louis- 
Philippe-Joseph,  son  fils,  connu  sous  le 
nom  de  Philippe-Egalité,  joua  un  grand 
rôle  sous  la  Révolution  et  périt  sur  Té- 
chafaud  (1747-1793);—  Louis-Philippe, 
son  fils,  devint  roi  de  France  sous  le  nom 
de  Louis-Philippe  /er  (v.  ce  mot)  (1773- 
1850). 

Louis-Philippe  1er  eut  cinq  fils  et  trois 
filles  :  Ferdinand-Philippe,  duc  d'Or- 
léans (1810-1842),  marié  à  la  princesse 
Hélène  de  Mecklemboure:,  qui  lui  donna 
deux  fils,  le  comte  de  Paris  (1838-1894), 
et  le  duc  de  Chartres,  né  en  1840,  qui 
servit  en  1870-1871  sous  le  pseudonyme 
de  Robert  le  Fort;  Louise,  qui  épousa 
en  1832  Léopold  ler,  roi  des  Belges 
(1812-1850)  ;  Marie,  duchesse  de  Wur- 
temberg, qui  se  distingua  dans  le  des- 
sin, la  peinture  et  la  sculpture  (1813- 
1839);  le  duc  de  Nemours,  (1814-1896); 
Clémentine,  princesse  de  Saxe-Cobourg, 
née  en  1817,  mère  de  Ferdinand,  pro- 
clamé en  1887  prince  de  Bulgarie;  le 
prince  de  Joinville,  (1818-1900)  ;  le  duc 
d'AuMALE,  né  en  1822,  m.  en  1897;  le  duc 
de  Montpensier  (1824-1890).—  Le  fils  du 
comte  de  Paris,  Philippe,  duc  d'Orléans, 
né  en  1869,  est  aujourd'hui  le  représen- 
tant de  la  maison  de  France. 

V.  d'Algérie  (Al- 
ger), ch.-l.  d'arr.  ;  sur  le  Chélif  ;  ch.  de 
fer  d'Alger  à  Oran;  à  170  kil.  S.-O.  d'Al- 
ger; 11,132  h- L'arr.  a  151,860  h. 

ORl,OFF  (Grégoire),  favori  de  Cathe- 
rine II,  m.  disgracié  et  fou  (1734-1783). 

ORMENMOM  (Le  Févre  d),  famille  fr., 
qui  a  fourni  plusieurs  magistrats  entre 
autres  Olivier,  né  à  Auch  (1525-1600). 

ORMUX  ou  HORMOL'Z,  île  à  l'entrée 
du  golfe  Persique. 

ORlIt;ZD  ou  mieux  AHOVRAMAZ- 


DA,  dieu  suprême,  dans  la  religion  maz- 
déenne.  Il  a  sous  ses  ordres  six  génies 
supérieurs  ou  Ames haçy entas  et  des  mil- 
liers de  génies  secondaires,  les  Yasatas 
ou  Yzèds.  Ormuzd,  c'est  le  principe  du 
bien,  tandis  qu'Ahriman  est  le  principe 
mauvais  et  destructeur. 

ORIVAIM^  riv.  de  France,  se  jette  dans 
la  Marne  (riv.  dr.)  ;  130  kil. 

ORIVAIVO  (Alphonse),  maréchal  de 
France  (1548-1610);  —  Jean-Baptiste, 
son  fils,  maréchal  de  France  (1583- 
1626). 

OR^TAMS  (nan),  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Besançon  ;  3,092  h.  Patrie  du  car- 
dinal Granvelle  et  de  G.  Courbet. 

OR]VË,  fleuve  de  France,  navigable  à 
Caen,  se  jette  dans  la  Manche;  cours 
152  kil. 

ORME  (dép.  de  r),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Normandie  et  du  Perche  ; 
préf.  Alençon;  s.-préf.  Argentan,  Dom- 
front,  Mortagne;  4  arr.,  36cant.,  512  com., 
354,387  h.  4e  corps  d'armée;  cour  d'ap.  de 
Caen;  évêché  à  Séez.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

ORODES  1er,  roi  des  Parthes,  de  la 
dynastie  des  Arsacides;  il  régna  de  87 
à  37  et  fut  constamment  en  lutte  avec 
les  Romains. 

Oronte,  personnage  du  Misanthrope, 
de  Molière;  type  de  l'homme  de  cour 
qui  vise  au  bel  esprit,  compose  de  petits 
vers  dont  il  est  très  satisfait,  et  auquel 
il  n'est  pas  toujours  prudent  de  dire  la 
vérité.  On  l'appelle  aussi  Vhomme  au 
sonnet,  par  allusion  au  sonnet  qu'il  sou- 
met à  l'approbation  d'Alceste,  et  que  le 
misanthrope  déclare  franchement  être 
bon  d  mettre  au  cabinet. 

OROMTE,  auj.  Nahr-el-Aci,  fleuve  de 
Syrie,  a  sa  source  dans  l'Anti-Liban, 
passe  à  Antioche,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée  ;  500  kil. 

OROPESA  OU  COCHABAIIIB.%,  v.  de 
la  Bolivie;  ch.-l.  de  province;  41,000  h. 
Evêché.  Mines  d'or. 

OROSE,  historien  et  théologien  du 
ve  siècle,  né  à  Tarragone  (Espagne),  dis- 
ciple de  saint  Augustin,  auteur  d'une 
Histoire  contre  les  païens. 

Orosiuaiie.  un  des  pi'incipaux  per- 
sonnages de  Zaïre,  la  plus  dramatique 
et  la  plus  touchante  trag'édie  de  Voltaire. 
Son  caractère  emporté,  mais  fier  et  gé- 
néreux, est  resté  le  type  de  la  jalousie 
injuste,  bien  qu'elle  repose  sur  des  appa- 
rences spécieu- 
ses, et  qui  trou- 
ve sa  punition 
dans  ses  pro- 
pres excès. 

OROURO,  V. 
de  Bolivie; 
7,980  h. 

*  ORPHÉE, 
fils  d'Œagre,roi 
deThrace,  e-t  de 
la  Muse  Calliope  ;  selon  d'autres,  d'Apol- 
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Ion  et  de  Clio.  Il  est  le  plus  grand 
musicien  de  l'antiquité.  11  prit  part  à 
l'expédition  des  Argonautes  et  visita 
l'Egypte.  Ses  accords  étaient  si  mélo- 
dieux que  les  bêtes  féroces  accouraient 
à  ses  pieds,  dépouillant  leur  férocité.  Sa 
femme  Eurydice  ayant  été  piquée  d'un 
serpent  le  jour  même  de  ses  noces,  Or- 
phée descendit  aux  Enfers  et  charma  par 
la  douceur  de  son  chant  les  divinités  in- 
fernales, qui  lui  rendirent  son  épouse  à 
la  condition  qu'il  ne  regarderait  pas  der- 
rière lui  avant  d'avoir  franchi  les  limites 
du  sombre  empire.  Orphée  transgressa  la 
défense  et  revit  Eurydice  pour  la  der- 
nière fois.  Devenu  sombre  et  insensible, 
il  fut  déchiré  par  les  Bacchantes  {Myth.). 

Orphée,  poème  philosophique  de  Bal- 
lanche,  qui  a  essentiellement  pour  objet 
la  fondation  de  la  civilisation  grecque 
(1825). 

Orphée,  tableau  de  Français  (1865)  ; 
—  de  G.  Moreau  (1866).' 

Orphée  domptant  les  animaux,  ta- 
bleau de  P.  Potier,  musée  d'Amsterdam. 

Orphée  et  Eurydice,  célèbre  tableau 
de  Poussin,  où  le  paysage  se  lie  admira- 
blement à  la  composition  historique. 

Orphée,  opéra  en  trois  actes,  de  Gluck 

Orphée  aux  Enfers,  opéra-bouffe  en 
deux  actes,  d'Offenbach  (1858). 

Orphelin  de  la  Chine  {V),  tragédie 
de  "Voltaire,  en  cinq  actes  et  en  vers 
(1755),  tableau  animé  où  est  peint  avec 
force  le  contraste  de  deux  grands  peu- 
ples, l'un  conquérant,  l'autre  conquis. 

Orphelines  {les  Baux),  drame  en 
cinq  actes,  par  Dennery  et  Cormon  (1874), 
pièce  bien  construite,  d'un  effet  saisis- 
sant. 

Orphiques  (poèmes),  ouvrages  grecs 
attribués  à  Orphée,  mais  qui  sont  beau- 
coup plus  rapprochés  de  nous;  ce  sont 
des  hymnes  d'initiation,  un  poème  sur 
les  Argonautes  (Argonautiqucs),  un 
traité  sur  les  vertus  magiques  des  pier- 
res, etc. 

OHPIERRE,  ch.-l.  de  C.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap;  667  h. 

OKSEI^  (Victor),  peintre  fr,,  né  a 
Oullins,  près  Lyon  (1795-1850). 

ORi§lMI,  illustre  famille  italienne, 
longtemps  rivale  de  Colonna. 

ORSllVI  (Félix),  conspirateur  italien 
qui  attenta  à  la  vie  de  Napoléon  III  le 
14  janvier  1858.  Défendu  par  Jules  Favre, 
Orsini  fut  condamné  à  la  peine  de  mort. 

0Ri90V>%,  nom  de  deux  villes  situées 
sur  le  Danube,  près  des  Portes  de  Fer  : 
AU-Orsova,  à  l'Autriche;  Neu-Orsova,  à 
la  Serbie. 

ORTE«Al.,cap  au  N.  O.  de  l'Espagne. 

ORTHEK  {téze),  ch.-l.  d'arr.  (Basses- 
Pyrénées);  sur  la  gave  de  Pau;  ch.  de 
fer  M.;  à  39  kil.  N.-O.  de  Pau;  6.210  h. 
L'arr.  a  7  cant.,  135  comm.,  68,237  h. 

ORTHEK  ou  mieux  ORTHE  (vi- 
comte cf),  gouverneur  de  Bayonne  sous 
Charles  IX.  Il  refusa  de  faire  massacrer 


les  protestants  lors  de  la  Saint-Barthé- 
lemy. 

ORTOE.Aî¥,  jurisconsulte  français,  né 
à  Toulon,  auteur  d'un  remarquable  com- 
mentaire des  Institutes  de  Justinien  (1802- 
1873). 

ORTIETO,  v.  d'Italie,  prov.  de  Pé- 
rouse;  7,900  h.  Belle  cathédrale.  Le  nom 
de  cette  ville  a  donné  naissance  au  mot 
français  Orviétan. 

OSAGE,  fleuve  de  l'Amérique  du  Nord, 
affluent  dr.  du  Missouri  ;  600  kil. 

OSAGEf^,  peuplade  de  Peaux-Rouges, 
de  la  famille  des  Dakotas,  dans  le  N.-E. 
du  territoire  indien. 

OSAKA,  ville  du  Japon  (Nippon); 
755,000  h.  Port. 

OSBORME,  résidence  royale  d'Angle- 
terre, sur  la  côte  de  l'île  de  Wight. 

OSCAR  1er,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, fils  de  Bernadette,  né  à  Paris  en 
1799,  régna  de  1844  à  1857  et  mourut  en 
1859  ;  —  Oscar  II,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, fils  du  précédent,  né  en  1829,  suc- 
céda en  1872  à  son  frère  Charles  X'V. 

OSÉE,  l'un  des  douze  petits  prophètes 
hébreux. 

OSÉE ,  ou  HOSHEA,  roi  d'Israël  de 
729  à  722  av.  J.-C,  détrôné  par  Salmana- 
sar  V. 

*  OSIRIS,  l'un  des  dieux  de  l'ancienne 
Egypte,  protecteur  des  morts, 
époux  d'Isis  et  père  d'Hor. 

OSI1IAIWI.IS,  nom  donné  aux 
Ottomans,  parce  que  l'empire 
turc  eut  pour  fondateur  Osman 
ou  Othmanler  en  1304. 

OSMABRLXK,  -ville  de 
Prusse  (Hanovre),  ch.-l.  de  l'an- 
cienne principauté  de  ce  nom  ; 
36,000  h.  Evêché.  Industrie  im- 
portante. 

OSORIO ,  célèbre  théolo- 
gien et  philosophe  portu- 
gais,  né  h  Lisbonne  (  1506-1580). 

OSQUBS  ou  OPIQ^ES,  peuplade  pé- 
lasgique  de  l'Italie  dont  la  langue  sub- 
sista longtemps  dans  le  peuple  à  Rome 
même.  ,  _ 

OSSA  auj.  Kissovo,  montagne  de  Thes- 
salie,  fameuse  chez  les  poètes.  V.  Pélion. 

OSSAT  (le  cardinal  d'),  célèbre  diplo- 
mate français,  né  à  Larroque  (Hautes- 
Pyrénées),  ambassadeur  de  Henri  IV  à 
Rome.  Ses  Lettres  sont  précieuses  à  con- 
sulter (1537-1604). 

OSSAV  (Gave  d');  riv.  de  France  (Bas- 
ses-Pyr.),  a  sa  source  au  Pic  du  Midi 
d'Ossau  et  se  joint  au  gave  d'Aspe  k 
Oloron;  cours  65  kil. 

OSSlArv,  célèbre  barde  écossais  du 
nie  siècle,  fils  de  Fingal,  roi  de  Morvcn; 
auteur  de  poésies  d'un  grandio.se  som- 
bre et  nuageux. 

OSSUW, ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrenées). 
arr.  de  Tarbes  ;  2,337  h.  Ch.  de  fer  M. 
I     tiSSUiVA  (duc  d'),  né  à  Valladolid, 
homme  d'Etat  espagnol,  vice-roi  de  Si- 
cile puis  de  Naples  (1579  1624\ 
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OSSU^'A  ou  OSUMA,  V.  d'Espagne, 
prov.  de  Séville  ;  17,200  h.  Sparterie. 

OSTADE  (Adrien  van),  célèbre  peintre 
de  l'école  hollandaise,  né  à  Lubeck  (1610- 
1685);  —  IsAAC,  son  frère,  cél.  peintre  hol., 
Ué  à  Lubeck  fl617-16o4). 

OSTEKDE  (tande),  v.  et  port  de  Bel- 
gique, siir  la  mer  du  Nord  (Flandre-Oc- 
cidentale).Plagetrès  fréquentée;  20,000  h. 
Huîtres  renommées. 

OSTERWAL,D,  théologien  protestant 
suisse,  né  à  Neuchàtel,  auteur  d'une  tra- 
duction estimée  de  la  Bible  (1663-17i7). 

OSTlAKS,  peuple  finnois  de  la  Sibé- 
rie occidentale. 

OSTIE  ,  port  des  anciens  Etats  de 
l'Eglise,  près  l'embouch.  du  Tibre  ;  500  h. 

Ostracisme,  juridiction  établie  à  Athè- 
nes après  la  chute  du  tyran  Pisistrate  et 
de  ses  deux  fils.  Elle  consistait  à  pronon- 
cer pour  dix  ans,  par  voie  de  suffrage 
universel,  l'exil  des  citoyens  dont  on  re- 
doutait la  puissance  ou  l'ambition.  Mil- 
tiade,  Thémistocle,  Aristide,  Cimon  fu- 
rent frappés  de  cette  peine,  qui  n'était 
pas  infamante.  Les  citoyens  écrivaient 
leurs  suffrages  sur  une  coquille  (en  grec 
osti'akon). 

OSTKOGOTHS,  ou  Goths  de  l'Est, 
peuple  germanique  qui,  établi  sur  le  Da- 
nube à  la  solde  de  l'empire  romain,  en- 
vahit l'Italie  et  y  fonda,  sous  Théodoric, 
à  la  fin  du  ve  siècle,  un  royaume  détruit 
par  Justinien  en  552. 

OSYMA^^DIAS,  roi  légendaire  de 
l'Egypte  ancienne.  Suivant  la  tradition 
classique,  il  fit  bâtir  la  première  biblio- 
thèque dont  l'histoire  fasse  mention  et 
dont  la  porte  présentait  cette  inscription 
remarquable  :  Trésor  des  remèdes  de 
l'âme.  Les  anciens  donnaient  au  Rames- 
seion  le  nom  de  tombeau  à'Osymandias. 

Otcllo,  célèbre  opéra  italien  de  Ros- 
sini  (1816)  :  — drame  lyrique  en  4  actes  de 
,    Arrigo  Boïto,  musique  de  Verdi  (1887). 

Othello,  tragédie  de  Shakspeare  et 
'    l'un  de  ses  chefs-d'œuvre  (1611);  Othello, 
le  principal  personnage,  est  l'époux  bru- 
I   tal  de  la  belle  et  vertueuse  Desdémone, 
;    qu'il  étouffe  dans  un  accès  de  jalousie 
furieuse.  Son  nom  est  devenu  proverbial 
pour  caractériser  un  mari  jaloux,  féroce^ 
'    dont  les  défiances  ne  reposent  que  sur  des 
;    motifs  innocents,  qu'il  interprète  au  gré 
î    de  sa  passion.  La  tragédie  de  Shakspeare 
!   a  été  imitée  par  Ducis  et  traduite  en  vers 
[   par  Alfred  de  Vigny. 

OTHMAIT,  .3e  calife,  de  6VV  h  656,  assas- 
;    siné  p.«»r  Mohamed,  fils  d'Abou-Bekr. 

OTIIHAIV  1er,  fondateur  de  l'empire 
,  des  Turcs  Ottomans  (1259-13'2(i)  ;  —  Oth- 
■  MAN  II,  sultan  des  Turcs  de  1618  à  1622, 
[  assassiné'  par  les  janissaires;  —  Oth- 
I  MAN  III,  sultan  de  1754  à  1757. 
I  OTfiOlT,  empereur  romain  en  l'on  69. 
I  Proclamé  par  les  prétoriens,  il  fut  vaincu 
à  Rédriac  par  les  légions,  et  se  tua. 

Othoii,  tragédie  de  P.  Corneille,  en 
B  actes,  où  se  révèle  encore  par  intervalles 
I   le  génie  vieillissant  de  l'auteur  (t66-3> 


*  OTHOM  1er,  1©  Craiifl,  roi  de  Ger- 
manie, élu  en  936  empereur  d'Allema- 
gne. Il  réduisit  le 
pouvoir  des  grands 
vassaux,  contint  les 
Slaves,  arrêta  l'inva- 
sion magyare  ;  m.  en 
973;  —  Othon  II,  fils 
du  précédent,  empe- 
reur d'Allemagne  de 
973  à  983;— Othon  III, 
fils  d'Oihon  II,  em- 
pereur de  983  à  1002  ; 
—  Othon  IV,  empe- 
reur d'Allemagne  de  1197  à  1218,  vaincu 
à  Bouvines  par  Philippe-Auguste  en  1214. 

OTHOIV  1er,  roi  de  Grèce  (1815-1867). 

OTUOM  1er,  roi  de  Bavière,  né  en 
1848,  monté  sur  le  trône  en  1886. 

OTH^IEL  ou  OTHOIVIEI.,  juge  d'Is- 
raël [Bihle). 

OTttA^TE,  V.  maritime  de  l'Italie 
méridionale,  dans  la  terre  de  ce  nom, 
auj.  prov.  de  Lecce ;  2,900  h.  Evêché. 

OTKANTC:  {canal  rf'),  détroit  entre  la 
Turquie  et  l'Italie,  joint  l'Adriatique  à 
la  mer  Ionienne. 

OTTAWA,  capitale  fédérale  du  Domi- 
nion du  Canada.  Sur  l'Ottawa  ;  sièere  du 
Parlement  et  résidence  du  gouverneur  : 
40,000  h. 

OTTAWA  ou  OUTAOUAIS,  riv.  de 

l'Amérique  du  N.  (Canada),  tributaire  du 
Saint-Laurent  (r.  g.)  ;  1,400  kil. 

OTTll*  {Aiig.),  sculpteur  français,  né 
à  Paris  en  1811. 

OTTO,  diplomate  français,  d'origine 
allemande  (1754-1817). 

OTTO,  médecin  danois,  né  aux  Antil- 
les (1795-1879). 

OTTOKAR  lor,  duc  (Î192),  puis  roi 
(1203)  de  Bohème:  —  Ottokar  II,  duc 
de  Bohème  de  1253  à  1278. 

OTTOMAIV  (empire).  V.  Turquie. 

OTTOMAIVN,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe aussi  les  Turcs,  et  qui  provient 
d'Othman  1er,  fondateur  de  l'empire  turc. 

OT%i'AY,  poète  dramatique  anglais. 
(1651-1685). 

OUAUAÏ.  vaste  contrée  de  l'Afriqufeî 
(Soudan  oriental),  à  TE.  du  lac  Tchad;, 
cap.  Ouarah.  Nèiirres  et  Arabes,  d'un  na- 
turel  féroce.  Population  évaluée  <ie 
1  à  2,000.000  d'âmes. 

Ol'Al.O,  territoire  annexé  au  Sénégaîl 
en  1856. 

OLi.%»l,  roy.  du  Soudan,  delta  dh  ïsFii- 
ger,  placé  sous  la  domination  anglaise, 

OliBAîVGHl,  riv.  d'Afrique,  affl.dr.da. 
Congo  ;  2,000  kil. 

Ol  DE  ou  .%OIjI>e:,  ancien  rovaiim»  ûg 
l'Hindoustan.  annexé  aux  possxîîïsions- 
anglaises  en  185G,  province  de  Calcutta-. 
11.000.000  d'h.  Cap.  Lucknow. 

OUDE^ARDE,  v.  forte  de-  Kelgique- 
(Flandre  orientale)  ;  6,000  h.-  Aujouïd'huB 
Audcnarde. 

OCDIWÉ,  sculpteur  et  ^v^vmx  ÎT.„vJii^ 
à  Paris  (1810-1887). 


PAC 


1294 


PAC 


OIIDIWOT,  maréchal  de  France,  duc 
de  Reggio,  né  à  Bar-le-Duc  (1767-1847). 

OVUUY,  célèbre  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Paris  (1686  1755). 

OUKM  [in]  (saint),  évèque  de  Rouen, 
né  à  Sancy  (Aisne)  ;  chancelier  de  Da- 
gobert  1er  et  ami  de  saint  Eloi. 

OUESSAMT,  île  de  France,  ch.  1.  de 
c.  (Finistère),  arr.  de  Brest;  2,490  h.  En 
1778,  bataille  navale  indécise  entre  les 
Français  et  les  Anglais. 

OUCiREiS  ou  OUiGOlJRS,  embran- 
chement de  la  race  ouralo-altaïque. 

OVKÉRÉOUÉ  (lac).  V.  Victoria. 

OUI.CHY-I.E-rHATEAU,  ch.-l.  de  C. 
(Aisne),  arr.  de  Soissons  ;  700  h. 

OUL.L.lIViîi,  comm.  du  dépT  du  Rhône, 
arr.  de  Lyon  ;  8,327  h.  Sur  le  Rhône;  ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Cristalleries,  tanneries, 
ateliers  de  construction. 

OIIOI.OFS  ou  fOLOFS,  peuple  nègre 
de  la  Sénégambie. 

OliRAI>.  ou  JAIK,  fleuve  de  Russie, 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne  ;  1,700  kil. 

0URA1.0-AI.TAÏQUE  {famiile),  fa- 
mille ethnographique  qui  comprend'  les 
Turcs,  les  Turcomans,  les  Hongrois,  les 
Kirghiz,  et  autres  peuples  longtemps  con- 
nus sous  le  nom  générique  de  Tartares. 

OURAL,S  (monts),  chaîne  de  monta- 
gnes entre  TEurope  et  l'Asie;  2,000  kil. 
de  développement;  plus  grande  élévation, 
2,150  m.  Mines  d'or  et  de  platine. 

ODR.ALSK.,  V.  du  S.-E.  de  la  Russie; 
20,800  h.  Sur  l'Oural. 

OliRCQ,  petite  rivière  de  France,  sor- 
tant de  l'Aisne,  qui  se  jette  dans  la 
Marne  et  communique  avec  la  Seine  par 
le  canal  de  l'Ourcq. 

OURO-PRETO,  autref.  Villa-Rica,  v. 
du  Brésil  au  N.  de  Rio-Janeiro;  20,000  h. 

OIIRVlL.L,E,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure), arr.  d'Yvetot;  1,090  h. 

OUST,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  de 
Saint-Girons;  1,506  h.  Sur  le  Salat^ 

OIJSIRTESEM  ou  SESOMCHÔSIS, 
nom  de  3  rois  égyptiens  de  la  12e  dynastie. 

OUTARVIL,L,E,  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  de  Pithiviers;  579  h. 

OUVRARD,  financier  français  et  mu- 
nitionnaire  sous  la  République  et  l'Em- 
pire (1770-1846). 

Ouvriers  euro|»éeMS  (l.es),  ouvrage 
de  Le  Play,  où. Fauteur  propose,  pour 
l'extinction  du  prolétariat,  une  organisa- 
tion presque  féodale  de  la  société  indus- 
trielle (1855). 

Ouvrière  (£.'),  par  J.  Simon,  ouvrage 


où  Tauteur  s'occupe  de  l'organisation  du 
travail  des  femmes  (1861). 

01JZOUER-E.E-IIIARCHE,  ch.-l.  de  C. 
(Loir-et-Cher),  arr.  de  Blois;  1,519  h. 

OUZODER-SUR-I.OIRE,  ch.-l.  de  c. 
(Loiret),  arr.  de  Gien  ;  1,138  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

OVERBECK,  célèbre  peintre  alle- 
mand, né  à  Lubeck,  auteur  de  grandes 
fresques  religieuses  (1789-1869). 

OVER.YSSEE.,  prov.  de  Hollande, 
anc.  départ,  français  des  Bouches-de- 
VYssel;  298,900  h.  Ch.-l.  Zwolie. 

*  OVIDE,  poète  latin,  né  à  Sulmone, 
auteur  des  Métamor- 
phoses. Ami  de  Virgile 
et  d'Horace,  jouissant 
des  faveurs  d'Auguste, 
très  recherché  par  les 
hommes  les  plus  distin- 
gué.s  de  Rome,  il  fut 
exilé  en  l'an  9,  on  ne 
sait  trop  pour  quelle 
raison,  et  mourut  en  1 
exil  dans  la  Mésie,  près 
du  Pont-Euxin  (43  av.  J.-C.-17  ap.  J.-C). 

OVIEDO,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  prov.. 
ancienne  cap.  du  royaume  des  Asturies; 
35,400 h.  Université.  La  prov.  a  591,100  h, 

OWEW  (Robert).,  célèbre  philanthrope 
anglais  (1771-1858). 

OWEM  (Richard),  célèbre  naturaliste 
anglais,  né  à  Lancastre  en  1504. 

ÔXEMSTIERrv  (comte  d'),  homme  d'E- 
tat suédois,  conseiller  de  Gust'.-Adolphe 
et  tuteur  de  la  reine  Christine  (1583-1654). 

OXFORD,  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  d'Oxford;  32.000  h.  (Oxoniens). 
Université.  Le  comté  d'Oxford  a  179.000  h. 

Oxford  (statuts  ou  provisions  d').  con- 
ditions imposées  à  Henri  111  par  les  ba- 
rons anglais  ;  ils  confirmaient  la  Grande 
charte  et  établissaient  trois  Parlements 
annuels  (1258).  Les  statuts  furent  suppri- 
més par  Henri  III  dès  1261. 

OXUS.  V.  Amou-Daria. 

OYOMIVAX  (o-io-na),  ch.-l.  de  c.  (Ain), 
arr.  de  Nantua;  4,461  h.  Tabletterie. 

OYAPOH.,  fl.  de  Guyane,  sépare  la 
Guyane  fr.  du  Brésil  et  se  jette  dans 
l'Atlantique  ;  320  kil. 

OZAIVAII  (Jacques),  mathématicien 
fr.,  né  à  Bouligneux  [Ain]  (1640-1717); 
—  OzANAM  (Ant.-Fréd.),  historien  et  lit- 
térateur fr.,  né  à  Milan  (1813-1858). 

OZAjVEAUX,  littérateur  et  historié 
français,  né  à  Paris  (1795-1852). 

OXOLiES,  peuple  de  la  Grèce  an 
cienne,  dans  la  Locride  occidentale. 


PACAtJl>lE|lE  (LA),  ch.-l.  dec.  (Loi- 
re), arr.  de  Roanne  ;  1,967  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

PACCA,  cardinal,  né  Bénévent,  mi- 
nistre de  Pie  VI,  en  1808  (i756-18U). 


PACHE  (^Jean- Nicolas),  conventionnel 
français,  ne  à  Paris,  maire  de  Paris  en 
1793,  auteur  de  la  fameuse  inscription 
révolutionnaire  :  Liberté,  égalité,  frater- 
nité ou  la  mort  (1746-1823). 
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PACHCCA,  V.  du  Mexique  ;  12,000  h.  | 
Mines  d'argent. 

PACIFIQUE  {océan)  ou  GKAIVD 
oeÉAIV  ou  MER  DU  SUD,  vaste  mer 
entre  l'Amérique,  l'Asie  et  l'Australie, 
découverte  par  Balboa  en  1513. 

PACÔSie  (sami), anachorète  du  iv^  siè- 
cle, fondateur  de  communautés  monas- 
tiques (-292-348).  Fête  le  14  mai. 

PACTOL.E  (le),  petite  riv.  de  Lydie, 
affluent  de  l'Hermus  et  baignant  Sar- 
des ;  elle  roulait  des  paillettes  d'or  et 
c'est  à  elle  que  Crésus  dut  ses  immenses 
richesses.  Suivant  la  Fable,  elle  possédait 
cette  propriété  depuis  que  le  roi  Midas, 
dont  l'attouchement  convertissait  tout  eu 
or,  s'était  baigné  dans  ses  eaux.  Aujour- 
d'hui, le  mot  Pactole,  employé  au  figuré, 
désigne  une  source  de  richesses. 

PACUVIUS,  un  des  plus  anciens  poè- 
tes dramatiques  de  Rome,  neveu  d'En- 
nius  (220-130  av.  J.-C  ). 

PACY-SUR-EURE,  ch.-l.  de  c  (Eure), 
arr.  d'Evreux  ;  1,926  h.  Ch.  de  fer  O. 

PADAiVCi,  v.  et  port  de  l'île  de  Suma- 
tra ;  25,000  h.  Exportation  de  café. 

PADERBORK,  v.  d'Allemagne  (West- 
phalie)  ;  13,400  h- 

P.%D1L.L..A  {don  Juan  de),  noble  Cas- 
tillan, soulevé  contre  Charles-Quint  à  la 
tête  des  communes  (1320),  et  décapité  en 
1322. 

PADOUE,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov. 
47,400  h.  {Padouans) .  Evêché,  université, 
riches  palais.  Patrie  de  Tite-Live  et  de 
Mantegna. 

PADROIV,  v.  d'Espagne  (Corogne)  ; 
8,000  h- 

paËr,  célèbre  compositeur  et  pia- 
niste italien  (1771-1839). 

PAES1EL.L.O,  célèbre  compositeur  ita- 
lien, né  à  Tarente  (1741-1816). 

P.'E.STUM,  V.  de  l'aric.  Italie  ;  à  40  kil. 
de  Naples.  Ruines. 

PiETUS  {Caecina).  V.  Arria. 

PAfB.4]VEU.,  homme  politique  et  écri- 
vain fr,,  né  à  Villeneuve-d'Agen  (1743- 
1826). 

PACàAlVIJVi,  célèbre  violoniste  italien, 
né  à  Gênes  (1784-1840). 

Page.  Le  titre  de  page  était  celui  des 
jeunes  gens  qui  occupaient  le  degré  in- 
férieur dans  la  chevalerie.  Celui  qui  pré- 
tendait devenir  chevalier  commençait  en 
effet  par  être  page  et  il  occupait  cette 
place  de  sept  à  quatorze  ans. 

P.%HL.E!V  {comte  de),  gouverneur  de 
Saint-Pétersbourg,  chef  de  la  conspira- 
tion à  la  suite  de  laquelle  le  tsar  Paul  1er 
fut  étranglé  en  1801  (1744-1826). 

Paillasse,  farceur  de  l'ancien  théâtre 
napolitain,  installé  chez  nous  sur  les 
tréteaux  en  plein  vent.  C'est  lui  qui  amuse 
la  foule  par  ses  tours  et  ses  grimaces  et 
l'engage  à  entrer  au  spectacle.  Aujour- 
d'hui, Paillasse  est  devenu  synonyme 
d'homme  sans  conviction. 

PAII.I.EROIV  {Edouard),  auteur  dra- 
Biatique,  né  et  mort  à  Paris  (183V-1899J. 


PAIL.1.ET,  avocat  français,  né  à  Sois- 
sons  (1795-I800). 

PAIAIBCEUF,  ch.-l.  d'arr.  (Loire-In- 
férieure) ;  port  et  rade  sur  la  Loire  ;  ch. 
de  f.  Orl.  et  Et.  :  à  44  kil.  O.  de  Nantes  ; 
2,180  h.  Cabotage ,  école  d'hydrogra- 
phie. L'arr.  a  6  cant.,27  comm.,  49,225  h. 

PAIMPOI.,ch. -l.de  c.  (C6tes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  2,213  h.  Port  sur 
la  Manche.  Pèche  de  la  morue. 

PAlME  {Thomas),  célèbre  publiciste 
anglais,  naturalisé  français  et  nommé 
membre  de  la  Convention  à  la  suite  des 
travaux  dans  lesquels  il  avait  défendu 
les  idées  nouvelles  (1737-1809). 

PAÏRIKAS  ou  PERIS,  génies  fe- 
melles chez  lewS  Iraniens. 

Pair.  Dans  notre  histoire,  le  mot  pair 
a  eu  successivement  quatré  acceptions 
différentes  :  lo  Sous  les  deux  premières 
races,  le  nom  de  pairs  (de  j^ares,  égaux) 
est  donné  d'une  manière  générale  à  tous 
les  guerriers,  à  tous  les  compagnons 
d'armes.  En  836,  Chaxies  le  Chauve  dé- 
clare que  les  grands  du  royaume  ne 
pourront  être  jugés  que  par  leurs  j^airs. 
2»  Sous  la  féodalité,  on  nomma  jjairs  ou 
pairs  de  fief  les  vassaux  égaux  entre  eux 
et  chargés  de  se  juger  réciproquement. 
Les  douze  vassaux  immédiats  du  roi  de 
France  constituèrent  une  cour  spéciale 
composée  de  six  pairs  ecclésiastiques  et 
de  six  pairs  laïques.  Les  douze  pairs 
jouent  un  grand  rôle  dans  les  romans  de 
chevalerie.  30  A  partir  de  Philippe  le 
Bel,  la  pairie  cessa  d'être  exclusivement 
attachée  à  la  propriété  d'uij  fief.  Les  rois 
de  France,  de  leur  propre  autorité,  créè- 
rent des  pairies  et  octroyèrent  aux  titu- 
laires les  mêmes  privilèges  et  les  mêmes 
honneurs  qu'aux  pairs  de  fief  :  droit  de 
siéger  dans  les  lits  de  justice,  d'assister 
au  sacre  des  rois,  de  suppléer  les  anciens 
pairs  en  l'absence  de  princes  du  sang,  etc. 
4"  Sous  la  Restauration,  on  appela  jjairs 
les  membres  de  la  Chambre  aristocra- 
tique créée  en  1814  pour  exercer  le  pou- 
voir législatif  concurremment  avec  la 
Chambre  des  députés  ;  ils  étaient  nom- 
més à  vie  par  le  roi,  et  leur  dignité  était 
héréditaire  de  mâle  en  mâle.  La  Chambre 
des  pairs,  modifiée  dans  sa  composition 
en  1830,  fut  supprimée  en  1848. 

PAISl.Eir,  v.  d'Ecosse,  comté  de  Ren- 
frew  ;  66.700  h.  Châles,  tartans,  fer. 

Paix  {la),  comédie  d'Aristophane,  sa- 
tire politique  en  faveur  de  la  concorde 
(420  av.  J.-C). 

Paix  {la),  bas-relief  d'Etex  (arc  de 
triomphe  de  l'Etoile). 

PAIXHAIVS,  général  français,  né  à 
Metz,  inventeur  de  canons-obusiers  qui 
portent  son  nom  (1783-1834). 

PAJOl., général  français,  né  â  Besan- 
çon; se  distingua  pendant  la  campagne 
de  France  (1772-1844). 

PAUOÏ,  v.  de  Chine,  port  ouvert  ; 
25,000  h. 

PAliADII^HE,  compositeur  de  musi- 
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que  français,  né  à  Montpellier  en  1844. 

JPAE.AFOX,  gentilhomme  aragonnais 
qui  s'immortalisa  par  son  héroïque  dé- 
fense de  Saragosse  en  1809  (1780-1847). 

(I.E),ch.-l.  dec.  ^Morbihan), 
arr.  de  Lorient;  5,113  h.  (Palantins). 
Port  dans  l'île  de  Belle-Isle  ;  tribunal  de 
ire  instance. 

Palais-Hoyal,  célèbre  monument  de 
Paris.  Construit  en  1629  par  Lemercier 
pour  Richelieu  (d'où  le  nom  de  Palais- 
Cardinal  qu'il  porta  d'abord),  cet  édifice, 
devenu  propriété  nationale,  a  subi  d'im- 
portants agrandissements  et  a  servi  long- 
temps de  résidence  aux  princes  d'Orléans. 
La  célèbre  galerie  vitrée,  dite  galerie 
(VOrléans,  qui  remplaça  l'ancienne  gale- 
rie de  bois,  fut  ouverte  en  1829. 

PALAlSEAU,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  de  Versailles  ;  2,701  h.  Sur 
l'Yvette;  ch.  de  f.  Patrie  de  Bara. 

PALAMÈDE,  un  des  chefs  grecs  au 
siège  de  Troie,  inventeur  du  jeu  d'échecs, 
du  disque,  des  dés,  etc.  (Mylh.). 

PAI.AOS  ou  PEI.EW  aies),  archipel 
de  la  Micronésie  à  l'O.  des  Carolines  ; 
14,000  h.  Sol  fertile. 

PAE.AOUAIV,  île  espagnole  de  la  mer 
de  Chine,  à  l'ouest  des  Philippines. 

PAEiAPRAT,  auteur  coraique  fran- 
çais,, né  à  Toulouse  (1650-1721). 

PAI.ATIM  [mont),  une  de  sept  colli- 
nes de  l'ancienne  Rome,  celle  où.  d'après 
la  tradition,  les  premières  habitations 
auraient  été  construites. 

Palatin  [comte] ,  grand  officier  de  la 
cour,  chargé  de  représenter  auprès  des 
ducs  les  anciens  rois  de  Germanie. 
Avant  1356,  l'électeur  palatin  s'appelait 
comte  palatin  du  Rhin. 

PAI.ATIMAT,  nom  de  deux  Etats  de 
l'ancien  empire  germanique  :  le  pre- 
mier, appelé  Bas-Palatinnt  ou  Palatinat 
du  Rhin  fut  partagé  en  1815  entre  Bade, 
la  Bavière,  la  Prusse  et  la  Hesse-Darm- 
stadt  (la  Bavière  Rhénane  porte  en- 
core le  nom  de  Palatinat);  —  le  second 
ou  Haut-Palatina.t  est  englobé  aujour- 
d'hui dans  la  Bavière.  I.e  Palatinat  a 
pour  V.  pr.  Spire  et  Landau;  le  Haut- 
Palatinat  a  pour  v.  pr.  Ratishonne. 

Palatine  CEcoie) ,  société  de  savants 
fondée  par  Charlemagne  et  dont  étaient 
membres  le  roi  lui-même  (sous  le  nom 
de  Davidi,  Alcuin,  Eginhard,  etc. 

P.1L.EWCIA,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom:  1,239  h.  Belle  cathé- 
drale. La  prov.  a  189,305  h. 

PAI.ÉOI.OGUE,  illustre  famille  qui 
a  fourni  plusieurs  empe  .'eurs  à.  l'empire 
byzantin. 

PAI.EHIME,  V.  d'Italie  ;  ch.-l.  de  prov. 

et  ancienne  cap.  de  la  Sicile.  Université, 
Deux  ports,  beaux  monuments  ;  206,000  h. 
{Palermitains).  Le  massacre  des  Vêpres 
siciliennes  commença  à  Palerme  (1282). 
La  prov.  à  61 8,000  h. 

PAIRES,  déesse  des  troupeaux  et  des 
bergers  [Myth.  romaine). 


PAI.ESTIRÎE,  contrée  de  la  Syrie, 
entre  la  Phénicie  au  N.,  la  mer  Morte 
au  S.,  la  Méditerranée  à  l'O.  et  le  désert 
de  Syrie  à  l'E.,  arrosée  par  le  Jourdain. 
Elle  "est  appelée  aussi  Terre  de  Chanaan^ 
Terre  promise  et  Judée.  Elle  fait  auj. 
partie  du  vilayet  de  Damas. 

Vers  le  xxiiic  s.  av.  J.-C.,les  Sémites  de 
laChaldée  méridionale  remontèrent  l'Eu- 
phrate  :  les  uns  se  fixèrent  en  Mésopo- 
tamie, les  autres  franchirent  le  fleuve 
sous  la  conduite  d'Abraham ,  d'autres 
enfin  passèrent  le  Jourdain  ou  s'éta- 
blirent en  Egypte,  dans  le  pays  de  Gos- 
cben,  et  ils  y  demeurèrent  tant  que  sub- 
sista dans  la  vallée  du  Nil  la  domination 
des  Pasteurs.  Lorsque  ceux-ci  eurent  été 
renversés  par  des  rois  nationaux,  les  Is- 
raélites quittèrent  l'Egypte  sous  la  con- 
duite de  Moïse,  errèrent  dans  le  désert 
et  conquirent  peu  à  peu  la  Palestine. 
La  période  qui  s'écoula  depuis  la  mort 
de  Josué  jusqu'à  l'avènement  de  Saûl, 
premier  roi  d'Israël,  fut  remplie  par  des 
luttes  entre  les  Hébreux  et  les  idolâtres, 
notamment  les  Philistins.  A  Saiil  succéda 
David,  qui  fit  de  Jérusalem  le  centre  de 
son  empire  et  transmit  son  pouvoir  à 
Salomon,  constructeur  du  Temple  (xe  s. 
av.  J.-C).  A  la  mort  de  Salomon,  les 
tribus  ne  s'entendirent  pas  sur  la  pro- 
clamation de  son  successeur,  et  la  Pales- 
tine se  trouva  divisée  en  deux  royaumes  : 
celui  d'Israël  qui  dura  de  977  à  722,  et 
celui  de  Juda  qui  dura  de  977  à  587.  Les 
Chaldéens  ayant  pris  Jérusalem,  les 
Israélites  furent  emmenés  captifs  sur  les 
bords  de  TEuphrate,  jusqu'à  ce  que  Cy- 
rus,  maître  de  Babylone,  leur  permît  de 
revenir  en  Palestine.  Les  Israélites  pas- 
sèrent ensuite  sous  la  domination  ma- 
cédonienne, puis  sous  celle  des  Séleu- 
cides  de  Syrie  qui  les  persécutèrent 
pour  leur  foi  :  ils  se  soulevèrent,  se  ren- 
dirent maîtres  de  Jérusalem  (160  av. 
J.-C),  proclamèrent  Siméon  (142  av. 
j!-C.),  mais  ne  surent  pas  éviter  les 
guerres  civiles,  qui  permirent  à  Rome 
d'intervenir  (prise  de  Jérusalem  par  Ti- 
tus, 70).  Une  dernière  révolte  fut  étouffée 
sous  Adrien  (135)  et  dès  lors  les  Juifs 
n'eurent  plus  d'existence  nationale.  De- 
puis le  moyen  âge,  la  Palestine  a  suivi 
le  sort  du  reste  de  la  Syrie. 

PAliESTRiUTA  {Giovanni  Perluigi, 
dit),  célèbre  compositeur  de  musique  re- 
ligieuse, né  à  Palestrina,  surnommé  le 
Prince  de  la  musique  et  auteur  du  Stabat 
très  connu  (1524-1594). 

P AL.ESTRI»rA ,  V.  d'Italie,  prov.  de 
Rome;  5.000  h. 

PAI.ESTRO,  village  d'Italie,  prov.  de 
Novare.  Sur  la  Sésia;  victoire  des  Fran- 
çais et  des  Piémontais  sur  les  Autri- 
chiens les  30  et  31  mai  1859. 

PAI.GRAVE,  historien  anglais,  né  à 
Londres  (1788-1861).  .       ,  m 

PAI^IKAO^  bourg  de  Chine,  a  12  kil. 
de  Pékin.  Victoire  des  Français  en  1860. 

Palikares,  chef  des  Armatoles. 
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PALIIVCiES,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Charolles;  2,249  h.  Bri- 
ques et  poteries.  Sur  le  canal  du  Centre: 
ch.  de  f.  P.-L.-M. 

PAI.1SOT  DE  BEAUVOIS,  natura- 
liste fr.,  né  à  Arras  (1752-1820). 

DE  MONTEWOY,  litté. 
rateur  français,  né  à  Nancy  (1730-1814). 

*PAI.ISSir  {Bernard),  créateur  de  la 
céramique  en  France,  né  à  La  Capelle- 
Biron  (Lot-et-Garonne),  célèbre  par  ses 
beaux  vases  de 
terre  ornés  de  figu- 
res artistemeut 
sculptées.  Avant  de 
mener  à  bonne  fin 
ses  expériences  de 
potier  et  d'émail- 
leur,  il  brûla  jus- 
qu'à ses  meubles, 
jusqu'au  planciier 
de  sa  maison,  et 
passa  même  des 
mois  entiers  à  surveiller  sans  cesse  ses 
fours.  Arrêté  en  1588  comme  huguenot  il 
fut  enfermé  à  la  Bastille  où  il  mourut*  Il 
fit  aussi  des  découvertes  en  géologie  et 
en  chimie  .(1510-1590). 

PAL.K.  {détroit  de),  sépare  l'île  de  Cey- 
lan  de  la  côte  de  l'Inde. 

PAI.L,.'%DlO,  architecte  italien,  né  a 
Vicence  (I0I8-IS8O). 

Palladiiim,  statue  de  Pallas  à  la  con- 
servation de  laquelle  était  attaché  le 
sort  de  Troie  et  qu'Ulysse  et  Diomède 
réussirent  à  dérober.  Suivant  une  autre 
tradition,  Enée  aurait  pu  emporter  le 
Palladium  en  Italie  [Myth.). 

PAE,l,.l.S,  physicien  et  naturaliste,  né 
à  Berlin  (1741-1811). 

PALL.AS,  un  des  noms  de  Minerve, 
considérée  comme  déesse  de  la  guerre. 

Pallas,  statue  antique,  glyptothèque 
de  Munich  ;  —  même  statue,  dite  la  Pal- 
las  de  Velletri,  au  Louvre. 

PAI.I.  A  VICIAI,  célèbre  capitaine  ita- 
lien, né  à  Plaisance;  m.  en  1269. 

PAI^LAVlCIiVO,  poète  satirique  ita- 
lien, né  à  Plaisance  (1618-1644). 

PAK.LUAU,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d'Olonne;  617  h.  Sur  la  petite 
Boulogne. 

PALMA,  cap.  des  îles  Baléares;  sur 
la  côte  S.-O.  de  Majorque;  60,000  h.  Bon 
port  et  place  forte  ;  commerce  maritime. 

PAliMA,  île  du  groupe  des  Canaries  ; 
35,000  h.  Vaste  cratère. 

PAL.AIA  Vancien,  célèbre  peintre  de 
l'école  vénitienne  (1480-1548)  ;  —  Palma 
le  jeune,  son  neveu,  peintre  et  graveur 
(1544-1 R28). 

PAI.MA-CAYET.  V.  Cayet. 

PAL,MER8TO^  {lord),  célèbre  homme 
d'Etat  anglais  (1784-1865). 

PALMirRE,  auj.  Tadmor  (ville  des 
palmiers)  village  ruiné  de  la  Turquie 
d'Asie,  autrefois  ville  puissante,  notam- 
ment sous  Zénobie.  Prise  par  les  Ro- 
ïiUin,  en  272,  elle  fut  détruite  par  Auré- 


lien,  et  pendant  tout  le  moyen  âge  dn  ne 
parla  plus  d'elle.  Ses  ruines,  retrouvées 
a  la  fin  du  xviie  s.,  sont  importantes, 
mais  ont  une  faible  valeur  artistique. 

PAI.OS,  cap.  au  S.-O.  de  l'Espagne, 
prov.  de  Murcie  ;  sur  la  Méditerranée. 
PAI.US  MÉOTIDES  ou  MŒOTlS, 
:  anc.  nom  de  la  mer  d'Azow. 

Paniéla  ou  la  vertu  récompensée,  cé- 
lèbre roman  de  Richardson  (1740). 

PAMlERS,  ch.-l.  d'arr.  (Ariège)  ;  sur 
l'Ariège;  ch.  de  fer  du  M.  ;  à  19  kil.  N. 
de  Foix;  11,143  h.  (Appaméens).  Fabrica- 
tion d'acier,  limes,  faux;  commerce  de 
grains,  farines  et  laines.  L'arr.  a  6  cant., 
114  comm..  72,716  h. 

PAlim  [toit  du  monde]  (Ze),  région 
montagneuse  de  l'Asie  centrale,  plateau 
d  une  altitude  moyenne  de  5,000  mètres. 

PAUIPAN,  vastes  plaines  herbacées  de 
l'Amérique  du  S.,  entre  les  Andes  et 
l'Atlantique.  Le  Grand-Chaco,  région  de 
cette  immense  steppe,  paraît  convenir  à 
des  essais  de  culture. 

PAAIPELOM^VE,  ch.-l.  de  c,  (Tarn), 
arr.  d'Albi;  1,813  h. 

PAI1IPEI.IJIVE,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Navarre;  25,041  "^h. 

Pamphlets  de  P.-L.  Courier,  écrits  sa- 
tiriques célèbres,  contre  les  actes  de  la 
Restauration;  le  Pamphlet  des pa7nphlets, 
entre  autres,  est  un  chef-d'œuvre  de 
style,  de  goût  et  d'art  (1816-1824). 

Pamphlets  politiques,  de  Cormenin; 
brochures  dirigées  contre  le  gouverne- 
ment de  Louis-Philippe  ;  écrits  mordants 
qui  eurent  un  grand  succès  (1834  1845). 
Ils  sont  signés  Timon. 

PAMPHYI^IE,  ancienne  contrée  du 
S.  de  l'Asie  Mineure,  traversée  par  le 
Taurus,  entre  la  Lycie  et  la  Cilicie. 

*  PAI¥,  dieu  qui  présidait  aux  trou- 
peaux et  représentait  la 
nature  entière  personnifiée.  ' 
Il  parcourait  monts  et  val- 
lées, chassant  ou  réglant  la 
danse  des  nymphes  et  s'ac- 
compagnant  de  la  flûte  pas- 
torale qu'il  avait  inventée. 
Il  avait  des  cornes  et  des 
pieds  de  chèvre.  On  redou- 
tait son  apparition  et  1  ex- 
pression de  terreur  panique 
a  passé  dans  la  langue  pour 
désigner  une  peur  sou- 
daine et  effroyable  [Myth.  grecque) 
PAM.%1IA,  V.  de  la  République  de 
Colombie  ;  20,000  h.  Port  sur  le  Pacifique. 

PAIVAHIa  {isthme  de),  unit  les  deux 
Amériques.  Longue  de  250  kilom.,  cette 
langue  de  terre  est  sillonnée  par  un 
ch.  de  fer,  de  Colon  à  Panama. 

PAIVAKD,  auteur  de  chansons,  vaude- 
villes et  opéras,  né  à  Courville  [Eure-et- 
Loir]  (1694-1765). 

Panathénées,  fêtes  établies  à  Athènes 
en  l'honneur  de  Minerve. 
PArvCK.OL'CJK.E,  nom  d'une  famille 
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de  célèbres  imprimeurs  français  du  xviiie 
et  du  xixe  siècle. 

PAIVDATARIA,  petite  île  de  la  mer 
Tvrrhénienne,  en  face  du  cap  Circé.  Ju- 
lie, Agrippine  et  Octavie  y  moururent 

^^PAWDIOIV ,   roi   d'Athènes,  père  de 
Progné  et  de  Philomèle  {Myth..). 

PAIVDIOIV,  roi  d'Athènes,  lils  de  Cé- 
crops  (Myth  ).  „  . , 

PAIVDOHE,  la  première  femme  créée 
par  Vulcain,  selon  la  mythologie  grec- 
que. Minerve,  déesse  de  la  sagesse,  1  a- 
jiima  et  la  doua  de  toutes  les  grâces  et 
de  tous  les  talents;  Jupiter  lui  ht  cadeau 
d'une  boite  où  tous  les  maux  étaient 
renfermés  et  l'envoya  sur  la  terre  à  Epi- 
méthée,  le  premier  homme,  qui  la  prit 
pour  épouse.  Epiméthée  ouvrit  la  fatale 
boîte  et  donna  ainsi  l'essor  à  tous  les 
maux;  il  ne  resta  au  fond  que  1  espé- 
rance. Pandore  est  l'Eve  des  Grecs,  et 
cette  fiction  rappelle  ce  que  la  Bible 
rapporte  du  péclié  originel.  —  Boîte  de 
Pandore  se  dit  figuréinent  de  ce  qui  est 
ou  peut  être  la  source  de  beaucoup  de 
calamités.  ,  « 

PAI¥»e:,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle^, 
arr.  de  Metz  ;  cédé  k  l'Allemagne  ;  400  h. 

PAWGÉE.  montagne  de  Macédoine, 
autrefois  célèbre  par  ses  mines  dor. 

PAMIZZI,  bibliophile  anglais  d'ori- 
gine italienne  (1797-1879). 

Pangloss  (le  docteur),  personnage  de 
Candide,  roman  de  Voltaire.  Pangloss 
est  l'incarnation  de  cette  maxime  de 
Leibniz  :  Tout  est  pour  le  mieux  dans  le 
meilleur  des  mondes  possibles,  »  maxime 
que  le  bon  docteur  trouve  moyen  d  ap- 
pliquer à  propos  des  événements  les 
moins  faits  pour  la  justifier,  et  qui  est 
ainsi  vouée  à  un  éternel  ridicule.  Les 
écrivains  font  de  fréquentes  allusions 
aux  Pangloss  qui  ne  voient  jamais  que 
le  beau  côté  des  choses. 

P%MI¥0]*IE,  région  de  l'Europe  an- 
cienne, entre  le  Danube  au  N.  et  l'IUy- 
rie  au  S.,  arrosée  par  la  Drave  et  la 
Save.  Les  Pannoniens  furent  soumis 
sous  Auljuste. 

P  4î¥OUME,  auj .  Palerme,  cap.  des  pos- 
sessions carthaginoises  en  Sicile,  prise 
par  les  Romains  en  25'*  av.  J.-C. 

PautHgriiel,  principal  personnage  et 
titre  d'un  des  deux  grands  ouvrages  de 
Rabelais.  Pantagruel  et  son  père  Gar- 
gantua personnilient  la  royauté  avec  ses 
Ippétits  insatiables.  Ces  énormes  géants, 
à  qui  il  faut  tant  de  vin  et  de  victuailles 
pour  se  nourrir,  tant  de  centaines  d  au- 
nes de  drap  fin  pour  s'habiller,  ne  peu- 
vent être  que  des  rois.  Mais  le  plus  sou- 
vent Rabelais  réduit  son  héros  à  des  pro- 
portions humaines,  et  alors  il  se  plaît  a 
peindre  à  son  image,  dans  Pantagruel, 
un  philosophe  épicurien,  joyeux  buveur 
et  bon  convive.  ^aa^^ 
Pantalon,  personnage  de  la  comédie 
italienne.  Pantalon  est  docteur,  porte  la 


culotte  longue  qui  a  pris  son  nom.  et 
réalise  le  type  achevé  du  vieillard  libi- 
dineux et  avare.  ^  x 
Panthéon,  temple  fameux,  situé  a 
peu  près  au  centre  du  champ  de  Mars,  à. 
Rome,  et  consacré  au  culte  des  diaux. 

Panthéon,  célèbre  monument  de  Pa- 
ris, sur  la  place  du  môme  nom,  au  som- 
met de  l'ancienne  montagne  Sainte-Gene- 
viève. Construit  par  l'architecte  Souttlot 
dans  le  style  néo-grec,  cet  édifice  devait 
être  d'abord  une  église  placée  sous  1  in- 
vocation de  la  patronne  de  Paris.  La 
Révolution  en  fit  un  temple  destiné  à  re- 
cevoir les  cendres  des  grands  hommes 
de  notre  pays  et  lui  donna  le  nom  de 
Panthéon,  avec  cette  célèbre  inscription  : 
Aux  qrands  hommes  la  patrie  reconnais- 
sante'. Il  fut  successivement  église  sous 
la  Restauration,  temple  de  la  Gloire  sous 
Louis-Philippe, puis  église  sous  le  second 
Empire.  La  troisième  République  rendit 
le  Panthéon  au  culte  des  grands  hommes 
à  l'occasion  des  funérailles  nationales 
de  Victor  Hugo  (188o). 

PAMTICAPÉE,nom  ancien  de  Kertch, 
sur  le  détroit  d'Iénikaleh. 

PAI¥TI]«,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  de 
Saint-Denis;  2i,8'*7  h.  Ch.  de  1.  E.  et 
Gr.  Ceint. 

Panurge,  un  des  principaux  person- 
nages du  Pantagruel  de  Rabelais.  L  épi- 
sode des  moutons  de  Panurge  est  sur- 
tout populaire.  Pendant  le  voyage  de 
Pantagru^tl  au  pays  des  Lanternes,  Pa- 
nurge se  prit,  en  mer,  de  querelle,  avec  le 
marchand  Dindenaut,  qui  l'avait  grave- 
ment injurié.  Pour  se  venger  et  jouer  à 
Dindenaut  un  tour  de  sa  façon,  il  lui 
acheta  un  de  ses  moutons,  qu  il  précipita 
dans  la  mer.  L'exemple  et  les.bélements 
de  celui-ci  entraînèrent  tous  ses  compa- 
gnons, qui  sautèrent  l'un  après  l  autre 
et  à  la  file.  Le  marchand  lui-même  fut 
entraîné  par  le  dernier,  qu'il' s  efforçait 
de  retenir,  et  se  noya  avec  son  troupeau, 
complétant  ainsi  le  tableau  saisissant  de 
l'extravagance  imitative  de  la  toule.  ir'a- 
nurge,  armé  d'un  aviron,  les  empêchait 
de  remonter  sur  le  navire,  les  preschoit 
éloquemment,  leur  remonstrant  par  lieux 
de  rhétorique  les  misères  de  ce  monde,  af- 
firmant plus  heureux  estre  les  trépasses 
nue  les  vivants  en  ceste  vallée  de  misère. 

Dans  rapplication,cesmots  :  Moutons  de 
Panurqe,  désignent  ceux  qui  s'empressent 
de  faire  une  chose  par  esprit  d'imitation. 

PAOI.I  ;Prtscai),  célèbre  patriote  corse. 
Proclamé  chef  de  Vile  de  Corse  en  17op, 
il  n9  laissa  que  le  littoral  au  pouvoir 
des  Génois,  maîtres  de  la  mer.  Il  fit 
beaucoup  avec  peu  de  moyens.  Défait  par 
le  comte  de  Vaux  en  1768,  il  se  retira  en 
Angleterre.  Rappelé  par  l'Assemblée^na- 
tionale,  il  fut  mis  hors  la  loi  par  la  Con- 
vention. L'Angleterre  donna  à  un  autre 
que  lui  le  go^^e^^ment  de  lile,  qu  U 
avait  voulu  rendre  anglaise  (1/26-1800* 
Pape  (Dm),  ouvrage  éloquent  et  pro- 
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fond,  mais  empreint  de  Tesprlt  de  sys- 
tème, par  J.  de  Maistre.  C'est  Tœuvre 
capitale  de  cet  écrivain  (1819). 

PAPE-CARPAXTIE»  (Jfme),  péda- 
gogue fr.,  née  à  La  Flèche  (1815-1878). 

PAPÉITI  ou  PAPEETE,  port  de 
l  ile  de  Taïti,  cap.  des  îles  de  la  Société, 
résidence  du  gouverneur  français;  1,500  h. 
(800  Européens). 

PAPHL,aGOIVIE,  ancien  pays  de  l'Asie 
Mineure,  au  S.  du  Pont-Euxin,  arrosé 
par  l'Halys  inférieur  ;  cap.  Sinope. 

PAPHOS  (face),  V.  ancienne  de  Tîle 
de  Chypre,  célèbre  par  le  culte  de  Vénus. 

PAPl.  nom  de  deux  rois  d'Egypte  de 
la  6e  dynastie. 

Papillotes  {les\  de  Jasmin,  recueil 
de  poésies  en  patois  agénais  (1835-I843j. 

*  PAPIW  (Dems),  physicien  fr.,  né  à 
Blois;  il  reconnut 
le  premier  la  for- 
ce élastique  de  la 
vapeur  d'eau.  En 
n07,  il  expéri- 
menta en  Alle- 
magne, où  l'avait 
chassé  la  révoca- 
tion de  l'édit  de 
Nantes ,  un  ba- 
teau à  vapeur 
à  roues   (164.7-1714).   V.  Marmite. 

PAPIMIEIW,  célèbre  jurisconsulte  ro- 
main, mis  à  mort  par  Caracalla  pour  n'a- 
voir pas  voulu  faire  l'apologie  du  meur- 
tre de  son  frère,  tué  par  ordre  de  l'em- 
pereur (142-212), 

PAPiRit'S  iSextus),  pontife  romain 
à  qui  l'on  attribue  la  réunion  en  un  seul 
corps  d'ouvrage  des  lois  romaines  ren- 
dues avant  la  proclamation  de  la  répu- 
blique. Ce  célèbre  recueil  est  connu  sous 
le  nom  de  Jus  civile  Papirianvm. 

PAPIRIUS  ClIRSOR,  général  et  dic- 
tateur romain  qui  se  distingua  contre  les 
Samnites  (ive  siècle). 

PAPOUASIE  ou  WOUVEI.I.E- 
CJUIMÉE,  grande  île  de  la  Mélanésie, 
occupée  en  partie  par  l'Angleterre  et  par 
l'Allemagne;  3,600,600  h.  (Papous). 

PAPOUS  (Poua-Poua),  nègres  océa- 
niens, répandus  dans  la  Nouvelle-Guinée, 
la  Nouvelle-Bretagne ,  l'archipel  Salo- 
mon, les  Nouvelles-Hébrides,  la  Nouvelle- 
Calédonie,  les  îles  Fidji,  etc. 

PâqueH  véroiiaises,  nom  sous  lequel 
on  désigne  le  massacre  des  Français  qui 
eut  lieu  à  Vérone  (1797),  le  lendemain  de 
Pâques,  à  l'instigation  du  Sénat  vénitien. 

PARA  ou  BELEM,  V.  forte  du  Brésil, 
sur  le  Para  (Amazone);  cap.  de  la  prov. 
du  même  nom  ;  40,000  h.  La  prov.  a 
344,000  h. 

PARAC'EI^SE,  alchimiste  et  médecin 
suisse, né  àEinsiedeln[Schwitz](l  493-1341  ). 

Paraclet  (le),  monastère  fondé  par 
Abélard  près  de  Nogent-sur-Seine,  et 
dont  Héloïse  fut  abbesse. 

Paradis  perdu  (/e),  célèbre  épopée 
chrétienne,  en  douze  chants,  écrits  en 
ters  blancs,  parMilton;  un  des  monuments 


de  la  poésie  anglaise  et  l'un  des  plus  beaux 
chefs-d'œuvre  de  l'esprit  humain  (1658). 

Paradis  perdu  (le),  tableau  de  Caba- 
nel  (1867). 

Paradis  terrestre  {le),  chefs-d'œuvre 
de  Rubens  et  de  Breughel  de  Veloui's 
(La  Haye);  les  figures  d'Adam  et  d'Eve, 
par  Rubens,  sont  traitées  avec  une  déli- 
catesse exquise;  les  fleurs,  les  animaux 
et  le  paysage  font  admirer  la  finesse 
prodigieuse  du  pinceau  de  Breughel. 

PARAGUAY  (le) ,  fleuve  de  l'Amé- 
rique du  Stid,  affluent  du  Parana  (r.  dr.), 
sépare  le  Paraguay  et  le  Brésil  de  la  ré- 
publique Argentine  ;  2,000  kil. 

PARAGUAY,  république  de  l'Améri- 
que du  Sud,  entre  le  Brésil  et  la  Répu- 
blique Argentine  ;  pays  des  anc.  Missions 
des  jésuites;  238,190  kil.  car.;  346,048  h. 
Cap.  Assomption. 

Paralieiine  (  galère  ),  vaisseau  sacré 
des  Athéniens;  elle  portait  tous  les  ans 
la  théorie  chargée  d'aller  offrir  à  Délos 
les  présents  d'Athènes. 

Paralipomèues  (les),  un  des  livres  de 
l'Ancien  Testament,  où  se  trouvent  ra- 
contés des  faits  passés  sous  silence  de- 
puis les  origines  jusqu'à  la  tin  de  la  cap- 
tivité de  Babylone. 

Parallèle  des  anciens  et  des  mo- 
dernes» V.  Anciens  et  modernes. 

Parallèle  de  l'Ancien  et  du  IVou- 
veau  Testament,  peintures  murales 
d'H.  Flandrin,  à  Saint-Germain-des-Prés 
(Paris);  la  noblesse  du  style,  la  profon- 
deur du  sentiment,  la  science  de  l'exécu- 
tion placent  ces  peintures  parmi  les  pro- 
ductions les  plus  remarquables  de  l'ai't 
religieux  au  xixe  siècle. 

PARAMARIBO,  cap.  et  port  de  la 
Guyane  hollandaise.  Sur  le  Surinam  ; 
25,000  h. 

PARA1¥A  (le),  riv.  de  l'Amérique  du 
Sud,  sépare  le  Brésil'  du  Paraguay,  et, 
réuni  à  l'Uruguay,  forme  le  rio  de  la 
Plata;  2,700  kil. 

PARANAHYBA,  V.  du  Brésil;  10,000  h. 
Sur  le  Paranahyba. 

PARAWAHYBA  (le),  fl.  du  Brésil,  se 
jette  dans  l'Atlantique  ;  1,000  kil. 

PARAY-LE-IUOIVIAI.,  ch.-l.  de  C. 
(  Saône-et-Loire  ) ,  arr.  de  Charolles  ; 
3,855  h.  Ch.  de  f,  P.-L.-M.  Lieu  de  pèle- 
rinage, en  mémoire  de  Marie  Alacoque. 

PARCIIAPPE,  médecin  et  nhysiolo- 
giste  fr.,  né  k  Epernay  (1800-1866). 

PARCQ  (I.E),  ch.-l.  do  c.  (Pas-de-Ca- 
lais), arr.  et  à  17  kil.  de  Saiut-Pol  ;  674  h. 

PARDESSUS,  ju- 
risconsulte et  hom- 
me politique  fr.,  né 
à  Blois  (1772-18R3). 

Pardon  de  Ploër- 
n»cl  (^e) ,  opéra  cé- 
lèbre de  Meyerbeer, 
paroles  de  Michel 
Carré  et  Barbier 
(1859). 

*  PARÉ  (Ambroise), 
célèbre  chirurgien  français,  né  à  Laval. 
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Il  substitua  la  ligature  des  artères  à  lo 
cautérisation,  dans  les  amputations.  Il 
disait  modestement,  en  parlant  de  chaque 
malade  qu'il  avait  arraché  à  la  mort 
«  Je  le  soignai.  Dieu  le  garit-  »  (1517-1890). 

PAKEJA  [Jean  de),  peintre  espagnol, 
né  à  Séville,  esclave  et  élève  de  Velaz- 
quez  (if,06-1670).  ^  ,  ^ 

PA»E]«TIS-ERr-BORW,  ch-l.  de  c 
(Landes),  arr.  de  Mont-de-Marsan;l,9il  h. 

Parents  pauvres  [Les),  ouvrage  en 
deux  séries,  La  cousine  Bette  et  Le  cousm 
Ponsy  un  des  plus  puissants  de  H.  de 
Balzac  (1842, 1852).  , 

PAHGA,  v.  forte  de  la  Turquie  d  Eu- 
rope (Albanie)  ;  4,000  h. 

Parîu  (le),  tragédie  de  Casimir  Dela- 
vigne  (1821).  , 
PARIS,  cap.  de  la  France.  V.  la  carte. 
Paris  (TabLeau  de),  ouvrage  de  Mer- 
cier, composition  où  Ton  trouve  d'excel- 
lentes remarques  sur  la  société  pari- 
sienne à  la  fin  du  xviiie  s.  (1781). 

Paris  [Hïsloire  de),  par  Dulaure,  livre 
plein  de  recherches  curieuses  (1825). 

pAriS,  second  fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  mari  d'Œnnne  et  ravisseur  d'Hé- 
lène, femme  de  Ménélas.  C'est  lui  qui 
décerna  à  Vénus  la  pomme  de  discorde, 
choix  qui  suscita  contre  Troie  la  haine 
de  Junon  et  de  Minerve  [M  y  th.). 

PARIS  {Mathieu),  bénédictin  anglais, 
auteur  d'une  Grande  chronique  d'Angle- 
terre (1195-1259). 

PÂRIS,  fameux  diacre  janséniste,  cé- 
lèbre par  les  extravagances,  les  préten- 
dus miracles  que  les  convulsionnaires 
firent  sur  son  tombeau  dans  le  cimetière 
de  Saint-Médard  (1690-1727). 

PÂRIS  (Paulin),  littérateur  et  érudit 
français  (1800-1881). 

pAriS-DUVERMEY,  financier  fran- 
çais,  né  à  Moirans  [Isère]  (1684-1770). 

PARISET,  célèbre  médecin  français, 
né  à  Gand  [Vosges]  (1770-1847). 

Porisieitue  [La),  chanson  nationale, 
composée  après  la  révolution  de  1830; 
paroles  de  C.  Delavigne,  mus.  d'Auber 
PARISIS,  petit  pays  de  l'Ile-de- 
France;  ch.-l.  Louvres  (Seine-et-Oise). 

PARISOT  (Valentin),  érudit  fr.,  ne  à 
Vendôme  (1800-1861). 

PARK  [Munqo),  célèbre  voyageur,  né 
en  Ecosse.  Il  fit  deux  grands  voyages 
d'exploration  en  Afrique  et  trouva  la 
mort  dans  le  Niarer  (1771-1805). 

Par  le  Glaive,  drame  historique,  en 
vers,  en  cinq  actes  par  J.  Richepin  (1892). 
L'action  se  passe  à  Ravenne  en  1359. 

Parlement  (Long),  nom  du  dernier 
parlement  anglais  convoqué  par  Char- 
les 1er  en  1640,  dissous  par  Cromwell  en 
1653,  et  rappelé  à  deux  reprises  après  la 
mort  du  Protecteur. 

Parlement.  Au-dessus  des  prévôts  et 
des  baillis,  chargés  de  juger  les  causes 
des  bourgeois  et  roturiers,  les  rois  de 
France  avaient  auprès  d'eux  sous  la  féo- 
dalité une  cour  féodale  qu'ils  présidaient 


et  composée  de  pairs  des  comparants. 
Cette  cour  délibérait  en  outre,  sous  le 
nom  de  conseil  du  roi,  sur  les  affaires 
que  lui  soumettait  le  souverain.  Le  nom- 
bre des  affaires  augmentant  en  propor- 
tion   de    l'accroissement  du  domaine 
royal,  le  conseil  fut  divisé  en  deux  sec- 
tions :  'e  grand  conseil  ou  conseil  du  roi, 
chargé  des  affaires  administratives,  et  la 
chambre  aux  plaids,  chargée  de  rendre 
la  iustice.  Cette  importante  modifica- 
tion eut  lieu  sous  Louis  IX,  et  c  est  le 
même  monarque  (non  Philippe  le  Bel, 
comme  on  le  dit)  qui  rendit  sédentaire 
la  chambre  aux  plaids,  origine  du  par- 
lement. Le  parlement  comprenait  trois 
chambres:  lo  la  grand'chambre;Jio  la 
chambre  des  requêtes;  3o  la  chambre  des 
enquêtes.  Ses  attributions  prirent  une 
telle  extension  qu'il  intervenait,  en  de- 
hors des  affaires  judiciaires  dans  les  dit- 
férends  entre  les  corporations,  dans  les 
questions  d'enseignement,  et  même  dans 
les  questions  politiques;  comme  il  avait 
mission  d'enregistrer  les  édits,  il  en 
conclut  qu'il  avait  le  droit  de  remon- 
trance  et  il  usa  fréquemment  de  ce  pri- 
vilè"-e;  il  est  vrai  que  le  roi,  dans  des  { 
lits  de  justice,  ordonnait  ï enregistrement,  j 
mais  la  nation  prenait  parti  contre  la 
royauté  pour  le  parlement,  seul  contre- 
poids à  l'omnipotence  royale  en  1  ab- 
sence de  garanties  constitutionnelles. 

La  haute  cour  de.  justice  parisienne, 
telle  qu'elle  se  développa  près  de  la 
rovauté,  grâce  à  une  organisation  puis- 
sante et  à  une  sévère  discipline,  fut  por- 
tée avec  ses  forces  et  ses  prérogatives 
dans  les  diverses  parties  du  royaume. 
En  1789,  les  parlements  du  royaume 
étaient  au  nombre  de  13,  y  compris  ce- 
lui de  Nancy,  créé  en  1775.  Les  ressorts 
de  ces  cours  différaient  en  étendue  ;  la 
juridiction  de  celle  de  Pans  s'étendait 
sur  le  tiers  du  royaume. 

Parloir  aux  bourgeois,  nom  donnfi 
primitivement  à  l'endroit  où  les^échevins 
de  Paris  se  réunissaient  pour  délibérer 
sur  les  affaires  communales.  -.^ 
PARME,  grande  et  belle  v.  d'I  alie  de 
fondation  étrusque,  oapit.  jusqu  en  l8o9 
du  duché  de  Parme  et  P^^^^^^^^^f  ï,:"^^- 
de  la  prov.  du  même  nom  sur  la  Paima, 
il  220  h.  {Parmesans.)  Evêché,  université. 

PARMÉWmE,  philosophe  grec ,  né 
à  Ellfvers  513  aV.'^J-C;  il  eut  pour  con- 
tinuateur Zénon.  ,  ^  , 

PARMÉTVlOW,  général  macédo- 
nien, assassiné   en  Médie  par  ordre 
d'Alexandre,  v. 
Alexant>re. 
PARMEWTIER 
(Jean),  marin  fr.,  né  à 
Dieppe.  Il  fut,  dit-on, 
le  premier  Français 
qui  aurait  abordé  au 
Brésil  ;  il  aurait  aussi 
découvert  Sumatra 
(1494-1543).  ,  -.SA 
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PARIS,  cap.  de  la  France.  Sur  la  Seine; 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine;  gouvernement 
militaire;  archevêché,  cour  de  Cassation, 
Institut.  Siège  du  gouvernement  et  des 
I  grands  pouvoirs  de  l'Etat.  Centre  du  ré- 
!  seau  des  chemins  de  fer  et  des  lignes  té- 
'  légraphiques  rayonnant  sur  tout  le  terri- 
toire français.  Enceinte  continue  de  bas- 
tions, en  arrière  de  deux  lignes  de  forts 
détachés.  Grands  musées  d'art,  de  science 
et  d'industrie  ;  Facultés  et  écoles  supé 
rieures.  riches  bibliothèques  et  archives 
publiques.  Banque  de  France,  Crédit  fon- 
cier, etc.  Paris  est  le  centre  des  lumières 
,  et  des  arts,  l'une  des  plus  vastes,  des 
1  plus  riches  et  des  plus  belles  villes  du 
•  monde,  la  plus  peuplée  de  l'Europe  après 
Londres,  la  première  après  Rome  pour 
le  nombre  et  la  beauté  de  ses  monu- 
ments :  Louvre.  Palais-Royal.  Invalides, 
Bourse,  Notre-Dame,  Panthéon,  Made- 
leine, colonne  Vendôme,  Trocadéro,  Hô- 
tel de  ville,  arcs  de  triomphe  du  Carrou- 
•el  et  de  l'Etoile,  portes  Saint- Denis  et 
Saint-Martin,  etc.;  2,448.000  h.  (  Parisiens). 


Au  temps  de  César,  l'ilot  ou  s'éleva 
plus  tard  Notre-Dame  portait  le  nom  de 
Lutèce  et  avait  pour  habitants  les  Pa- 
risii,  dont  le  nom  devint  celui  de  la  ca- 
pitale de  la  France.  Les  Parisiens  firent 
longtemps  une  vive  opposition  à  la  do- 
mination romaine.  Lutèce  s'agrandit  peu 
à  peu,  se  développa  sur  les  rives  de  la 
Seine  ;  en  451,  sainte  Geneviève  la  pré- 
serva de  la  fureur  des  Huns.  Paris,  dont 
Clovis  avait  fait  sa  capitale,  fut  dévasté 
par  les  Normands  et  soutint  contre  eux, 
en  883,  un  siège  de  treize  mois.  De  no- 
tables améliorations  signalèrent  '  le  rè- 
gne de  Philippe-Auguste.  Au  xive  siècle 
d'abord,  et  sous  Louis  XIII  ensuite,  l'en- 
ceinte dut  être  agrandie.  Louis  XIV  en- 
richit la  ville  de  nombreux  embellisse- 
ments ;  Louis-Philippe  et  Napoléon  III 
étendirent  encore  son  enceinte.— En  1814, 
entrée  des  Alliés  à  Paris;  iSlo,  occupa- 
tion de  Paris  par  les  Prussiens  et  les 
Anglais  ;  1856,  traité  de  Paris,  qui  mit  fin 
à  la  guerre  de  Crimée;  1870-1871,  siège 
et  occupation  de  Paris  par  les  Prussiens. 
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lèbre  agronome  et  économiste  fr.,  né  à, 
Montdidier,  développa  en  France  la  cul- 
ture de  la  pomme  de  terre  (1737-1813). 

PARininWTlER  (Jacques),  peintre 
d'histoire  fr.,  né  à  Paris  (1658-1730). 

PAHMESAIV  (Francesco  Mazzuoli, 
dit  le),  célèbre  peintre  italien,  né  à 
Parme  (1503-1540). 

PARIVA  SSE,  mont  de  l'ancienne  Grèce 
dans  le  S.-E.  de  la  Doride  et  de  la  Pho- 
cide,  haut  de  2,459  m.,  consacré  à  Apol- 
lon et  aux  Muses. 

Puruasse  [le),  tableau  de  Nicolas 
Poussin,  musée  de  Madrid  ;  —  de  Man- 
tegna,  au  Louvre;  —  de  Raphaël,  au 
Vatican  (Chambres). 

PARMir,  poète  érotique  français,  né 
à  l'île  Bourbon  (1753-1814). 

Paroles  d'au  croyant,  livre  célèbre 
de  Lamennais,  écrit  en  versets  ;  c'est  une 
sorte  d'Apocalypse  démocratique  (1834). 

PAROPAMiSOS,  nom  donné  par  les 
anciens  à  Tlndou-Koh,  mais  souvent 
étendu  aux  plateaux  au  N.  de  Caboul  et 
de  Kandahar,  c'est-à-dire  au  Pamir. 

PAROS  (dce),  une  des  îles  Cyclades, 
au  S.  de  Délos,  célèbre  autrefois  par  ses 
beaux  marbres  blancs.  Patrie  d'Archilo- 
que.  La  v.  de  Paros  a  5,500  h. 
Paros  {marbres  de).  V.  Arundel. 
*  Parques,  ainsi  appelées,  par  anti- 
phrase, d'un  mot  latin  qui  signifie  epar- 
gner  (parcere),  parce  qu'elles  n'épar- 
gnaient personne.  Les  Parques  étaient, 
suivant  la  Fable,  trois  divinités  des  En- 
fers, maîtresses  de  la  vie  des  hommes, 


dont  elles  filaient  la  trame.  Clotho,  qui 
présidait  à  la  naissance,  tenait  la  que- 
nouille :  Lachésis  tournait  le  fuseau,  et 
Atropos  coupait  le  fil.  -  Le  mot  Parques 
joue  un  grand  rôle  dans  notre  langue 
poétique  ;  on  dit  par  périphrase  :  les  Jil- 
les  de  la  Nuit,  les  filles  du  Destin,  les 
mes  de  VErèhe,  les  filles  de  VAcheron,  etc. 
La  Fontaine,  qui  ne  se  trouve  .ïamais 
embarrassé  quand  il  s'agit  de  créer  un 
heureux  néologisme,  les  nomme  les 
sœurs  âlandières.  ,  , 

Parques  (les),  tableau  célèbre  de  Mi- 
Chel-Ange,  galerie  de  Florence  ;  —  groupe 
antique,  malheureusement  mutilé,  mais 
dont  les  draperies  sont  admirables  ;  — 
groupe  de  Germain  Pilon. 

PARR  (Catherine),  sixième  femme  de 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  (1509-1548). 

PARRHASIUN,  peintre  de  l'ancienne 
Grèce,  rival  de  Zeuxis,  né  à  Ephèse. 


PARROCEl.  (J-)»  peintre  et  graveu? 
fr.,  né  à  BrignoUes  (1648-1704).  —  Son 
neveu  Pierre,  né  à  Avignon,  peintre 
(1664-1739).  —  Son  fils,  peintre,  né  à  Pa- 
ris (1688-1752). 

PARRY,  navigateur  anglais,  auteur 
de  nombreuses  explorations  dans  les  ré- 
gions arctiques  (1790-1835). 

PARSEVAI.-ClRAI¥DIIIAlSOl¥,p0ète 
français,  né  à  Paris  (1759-1834). 

PAR.SIS.  V.  GUÈBRES, 

Partant  pour  la  Syrie,  marche  mili- 
taire (paroles  du  comte  Alex,  de  La- 
borde,  musique  de  la  reine  Hortense) 
qui  devint  la  marche  favorite  du  second 
Empire. 

Part  du  Diable  (la),  charmant  opéra- 
comique  en  trois  actes,  d'Auber  (1843). 

PARTBEilfAY,  ch.-l.  d'arr.  (Deux- 
Sèvres);  sur  le  Thouet;ch.  de  f.  Et.;  à 
56  kil.  N.-E.  de  Niort;  7,297  h.  (Parthe- 
naisiens).  Boeufs,  étoffes.  L'arr.  a8  cant., 
79  comm.,  84,231  h. 

Parthénou,  célèbre  temple  d'Athènes, 
dédié  à  Minerve  et  décoré  par  Phidias. 

PARTHÉMOPÉEi^ME  (République), 
nom  donné  à  la  république  fondée  par 
les  Français  dans  l'ancien  royaume  de 
Naples  en  1799,  et  qui  n'eut  qu'une  du- 
rée éphémère. 

PARTHES,  ancien  peuple  scythe, 
qui  s'établit  au  S.  de  l'Hyrcanie  et,  au 
nie  s  ,  se  souleva  contre  les  Séleucides. 
Arsace,  un  de  leurs  chefs,  fonda,  en 
230  av.  J.-C,  un  royaume  puissant  qui 
dura  jusqu'en  226  ap.  J.-C.  Les  Parthes, 
dont  on  peut  retrouver  les  débris  dans 
les  Turcomans,  peut-être  aussi  dans 
les  Kurdes,  très  renommés  comme  ca- 
valiers, vivaient  toujours  à  cheval.  Ja- 
mais ils  n'étaient  plus  redoutables  que 
lorsque,  feignant  de  prendre  la  fuite,  ils 
décochaient  par-dessus  l'épaule  une  flè- 
che à  l'ennemi  qui  les  poursuivait  ;  aussi 
leur  retraite  était-elle  plus  meurtrière 
qu'une  attaque.  Cette  fuite,  qu'ils  simu- 
laient toujours  après  leur  décharge,  était 
une  ruse  de  guerre ,  qui  a  donné  lieu  aux 
proverbes:  fuir  en  Parthe,  c  est-a-dire 
en  portant  à  son  ennemi  de  cruelles  at- 
teintes :  décocher  une  flèche  de  Parthe, 
c'est-à-dire  lancer  en  se  retirant  un 
trait,  un  mot  qui  va  droit  au  cœur.. 

PARTIIlE,  nom  ancien  du  Khoras- 
san.  berceau  de  l'empire  parthe,  qui  s  é- 
tendit  de  la  mer  Caspienne  à  II» dus  et 
à  l'Euphrate,  et  eut  pour  métropoles 
Ecbatane,  Séteucie  et  Ctésiphor.. 

PARTICEI.1.1  D'EMERY,  contrôleur 
deT Finances  de  1643  à  1648  (1596-16o0). 
PARTiHLlRA,  l'un  des  dieux  des  Ela- 

""pARTIMICO,  V.  de  Sicile  ;  21,524  h. 

PAS,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr. 
d'Arras  :  812  h.  , 

PASARGADE,  première  capitale  de 
la  Perse  sous  Cyrus,  au  N.-E.  de  Persé- 

P^ii^W'"i/ïriiA'.S,  détroit  entre  la 
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France  et  l'Angleterre,  large  de  31  kil.; 
unit  la  Manche  à  la  mer  du  Nord. 

PAS-DE-CAI.AIS  {dép.  du),  départ, 
formé  de  l'Artois,  du  Boulonnais,  du 
Calaisis  et  du  Ponthieu  ;  préf.  Arras; 
s.-préf.  Saint-Omer,  Boulogne,  Béthune, 
Montreuil ,  Saint- Pol;  6  arr.,  45  cant., 
903  comm.,  874,361  h.  1er  corps  d'armée; 
cour  d'appel  de  Douai  et  évéché  d'Arras. 
Ce  départ,  doit  son  nom  au  détroit  qui 
unit  la  Manche  à  la  mer  du  Nord. 

PASCAI.  1er,  pape  de  817  à  824;  — 
Pascal  II,  pape  de  1099  à  1118;  —  Pas- 
cal III,  antipape  de  1164  à  1168. 

*  PASCAL  (B;rtzse),illustre  philosophe, 
mathématicien  et  physicien  français,  né 
à  Clermont.  A  l'âge  de  douze  ans,  il  re- 
trouva, sans  le  secours  d'aucun  livre,  les 
propositions  d'Euclide;  à  seize  ans,  il 
écrivit  un  traité  des  sections  coniques 
qui  étonna  Descartes;  à  dix-huit  ans,  il 
inventa  une  machine  à  calculer.  On  lui 
doit  les  lois  de  la  pesanteur  de  l'air  et 
de  l'équilibre  des  liquides,  le  triangle 
arithmétique,  le  calcul  des  probabilités, 
la  presse  hydraulique,  la  théorie  de  la 
roulette.  Un  jour,  au  pont  de  Neuilly, 
il  fut  victime  d'un  accident  à  la  suite 
duquel  il  eut  des  hallucinations  qui  lui 
faisaient  souvent 
apercevoir  un  abî- 
me ouvert  près  de 
lui  pour  r  en gloutir. 
Cet  accident  tourna 
son  esprit  vers  la 
religion.  Il  se  re- 
tira à  Port-Royal, 
prit  parti  pour  les 
jansénistes,  et  dans 
les  Provinciales  ac- 
cabla   ses  adver- 
saires des  traits  les 
plus  mordants.  Il 

mourut  avant  d'avoir  achevé  une  apo- 
logie de  la  religion  chrétienne,  dont  les 
fragments  ont  été  publiés  sous  le  titre 
de  Pensées  (1^)23-1662). 

On  rappelle  Vahîme  de  Pascal  pour  ca- 
ractériser certains  problèmes  sociaux  ou 
moraux  qui  effraient  par  leur  profondeur 
ceux  qui  cherchent  à  les  sonder.— On  fait 
également  allusion  à  ce  passage  des  Pe7i- 
sees  :  .<  Cromwell  allait  ravager  toute  la 
chrétienté  ;  la  famille  royale  était  per- 
due et  la  sienne  à  jamais  puissante 
«ans  un  petit  grain  de  sable  qui  se  mit 
dans  son  urètre.  Rome  même  allait  trem- 
bler sous  lui  ;  mais  ce  petit  gravier,  qui 
n  était  rien  ailleurs,  mis  en  cet  endroit 
le  voilà  mort,  sa  famille  abaissée  et  le  roi 
rétabli.  ..  On  sait  en  effet  que  Cromwell 
mourut  de  la  gravelle.  Le  grahi  de  sable 
de  Pascal  est  devenu  une  locution  ori- 
ginale pour  exprimer  que  les  petites 
causes  peuvent  engendrer  de  grands  ef- 
leu-  —  Autre  allusion  à  ce  passage  des 
rensees  ;  «  On  ne  voit  presque  rien  de 
juste  ou  d  injuste  qui  ne  change  de  qua- 
lité en  changeant  de  climat.  Trois  degrés 
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d'élévation  du  pôle  renversent  toute  la 
jurisprudence.  Un  méridien  décide  de  la 
vérité.  Plaisante  justice,  qu'une  rivière 
ou  une  montagne  borne  !  Vérité  en  deçà 
des  Pyrénées,  erreur  au  delà  !  ..  Ces  mo"ts 
servent  à  expliquer  la  différence  que  les 
hommes  ou  les  peuples  attachent  aux 
idées  opposées  de  bien  et  de  mal.  d'er- 
reur et  de  vérité. 

jT^*'™'*'^'  femme  de  Minos,  mère- 
d  Androgée,  d'Ariane,  de  Phèdre  et  du 
Mmotaur^, 

PASiTlGRis,  anc.  nom  du  Chat-el- 
Arab. 

PASKÉVITCH,  général  russe,  né  à 
Fultava.V  ainqueur  des  Persans  (1826-27) 
et  des  Turcs  (1828-29),  il  étouffa  l  insur- 
rection  polonaise  de  1831  et  la  révolution 
magyare  de  1849  (1782-1856). 

Pasquttle  {Don),  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  de  Donizetti  (1843). 

*PASQUiEii  {Etienne),  jurisconsulte 
et  magistrat  fran- 
çais, né  à  Paris,  au- 
teur des  Becherches 
sur  la  France  (1529- 
1615). 

Pas  qui  11,  nom 
d'un  savetier  de  Ro- 
me, connu  par  les 
brocards  qu'il  lan- 
çait à  tout  propos  et 
qui  fut  donné  par 
extension ,    par  le 

peuple  de  Rome,  à  une  sta  ue  antique 
sur  le  piédestal  de  laquelle  on  a  lono-- 
temps  placardé  des  épigrammes  manus- 
crites. Les  répliques  s'affichaient  sur  une 
autre  statue  baptisée  du  nom  de  Mar- 
forio.  Les  brocards  échangés  pendant 
plus  detrois  siècles  entre  Pasquin  et  Mar- 
forio  fournissent  presque  toute  l'histoire 
anecdotique  et  bouffonne  de  Rome  durant 
ce  laps  de  temps.  Voici  un  exemple  de  ces 
célèbres  pasquinades  :  Sixte-Quint,  qui 
était  d'une  origine  très  modeste,  avait 
fait  venir  àRome  et  installé  dans  un  pa- 
lais sa  sœur,  auparavant  simple  blan- 
chisseuse. Quelques  jours  après,  la  sta- 
tue de  Pasquin  est  couverte  d'une 
chemise  sale;  Marforio  demande  à  son 
compère  le  motif  d'une  pareille  négli- 
gence, et  Pasquin  répond  le  lend.-main  • 
t  est  que  ma  blanchisseuse  est  devenue 
princesse. 

Passasse  dn  Rhin  {le),  célèbre  mor- 
ceau de  poésie  de  Koileau,  où  se  trou- 
vent ces  deux  vers  : 

Louis,  les  animant  du  feu  de  son  courage, 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  l'attaohe  au  rivage, 

dont  le  dernier  se  cite  toujours  ironique- 
ment et  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
craint  ou  qui  feint  de  craindre  de  com- 
promettre sa  dignité  par  des  scrupules 
plus  ou  moins  justifiés.  ^ 
a/'T,"^^^  tableau  de  Van 

der  Meu  en  ;  musée  du  Louvre.  Le  roi. 
contemplant  ses  escadrons,  rappelle  le 
vers  cité  plus  haut.  i'FtJiie  le 
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Passage  d^animaux  sur  un  pont, 

Domfront;  iSM  h.  •      o  v  rl^la. 

paSSA.ro,  cap  à  la  pointe  S.-È.  de  la 

^PASSAli,  V.  forte  fe  Bavière  sur  Je 
Danube,  citadelle  sur  la  nve  g-  ti^ 
Evèché.  Centre  du  commerce  du  sel  sur 

^'pIssERAT,  poète  français  né  à 
Troyes,  un  des  auteurs  de  la  Satire  Me- 


-  Œ./(ïa'c^^-.e  r-itVde  douze 
gravures  sur  bois,  et  la  P«6Ston, 
îuiie  de  trente-sept  gravures  sur  bois, 
«ar  Albert  Diirer.  Ces  diverses  composi- 
tions lustement  célèbres,  se  distinguent 
par  leur  simplicité  grandiose  et  leur  ca- 

^^^TsVrSmiune  cie  Vanc^nne  ban 

ï^ftîLrln  ByU^os.  Les  anciens 
E-vptiens  donnaient  le  nom  de  Shoiis 
ouSalou  (pillards,  voleurs)  aux  no  a 
des  de  la  Syrie.  Lors  de  1  invasion  oes 
Israélites  en  Egypte,  ils  employèrent, 

pas  moins  de  cinq  cents  ans,  sous  les 
15e,  16*  et  ne  dynasties.  ^t,,^;.+p 
VaSTEU»  (Louis),  savant  chimiste 
fr  né  à  Dôle,^  connu  par  ses  travaux 
sur  les  fermentations  et  sur  la  prophy- 
laxie de  la  rage  (i822-1895) 

P%STO«ET,  homme  politique  et  eru 
dit  fî  né  à  Marseille,  pair  et  chancelier 
de  France  (n56-l8W).  ^ 

Pastop  fido  {il  ou  le  Beigei  Jiaeie, 
drame  pastoral  sous  forme  de  tiagi- 
con^^die^par  Guarini.  Elle  peut  soutenir 
îe  parallèfe  avecl'Amm^a  ^u  Tasse (1 585) 
IPastoureaux,  paysans  qui  dévastè- 
rent la  France  en  1231  pendant  le  séjour 
de  Louis  IX  en  Syrie  et  que  Blanche  de 
CastiUe  fit  rentrer  dans  le  devoir. 

PATAGOXIE,  contrée  de  l'Amériqiie 
méridionale,  au  S.  du  Chili  et  de  la  Ré- 
publique Argentine,  qui  se  sont  partagé 
?e  vaste  territoire  [l88l].(Hab.  Pa/apom). 

PATAY,  ch.-l.  de  c.  (  Loiret),  arr.  d  Or- 
léans ;  1 ,454h.  Ch.  de  f.  Et-  Jeanne  Darc  y 
vainquit  les  Anglais  (1429)  Combat  entre 
Français  et  Allemands  (2  déc.  is/U). 

Patelin  {V Avocat),  comédie  amusante 
écrite  par  Brueys  et  Palaprat,  et  tirée 
d'une  ancienne  farce  encore  très  estimée 
(1706).  Le  nom  d'Avocat  Patelin  est  deve- 
nu dans  notre  langue  synonyme  de  fourbe, 
câlin,  fiatteur  hypocrite;  mais  la  phrase 
de  cette  farce  désopilante  qui  en  forme 
la  partie  la  plus  comique  est  celle-ci  : 
Revemzàvos moutons. y oxcï  cette  scène, 


une  des  plus  spirituelles  de  notre  ancien 
th(^âtre  :  maître  Guillaume  plaide  contre 
A"-nelet,  son  berger,  qu'il  accuse  de  lui 
avoir  volé  des  moutons;  tout  à  coup,  il 
reconnaît  dans  l'avocat  de  l'accusé,  maî- 
tre Patelin,  l'homme  qui  lui  a  pris  six 
aunes  de  drap  sans  les  lui  payer.  La  stu- 
péfaction trouble  ses  idées;  il  embrouille 
les  deux  affaires,  et  à  sa  plaidoirie  sur 
les  moutons  il  mêle  le  drap.  1  avocat  et 
toutes  les  circonstances  de  lâchât.  Le 
bailli,  qui  ne  comprend  plus  nen  à  cet 
amphieouri,  interrompt  à  chaque  instant 
le  plaideur,  pour  lui  crier  avec  impa- 
tience •  «  Mais,  monsieur  Guillaume,  re- 
venez donc  à  vos  moutons  l .  Cette  phrase, 
fréquemment  employée,  signifie  :  Repren- 
dre un  discours  interrompu.  . 

PATERCUIAiS  [Velleius),  historien 
latin  du  i^r  siècle,  auteur  d'an  Abrège 
d'histoire  romaiiie. 

PATERSOW,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
Jersev);  51,031  h. 

rBtkhi  {Pontifes  rois),  titre  que  por- 
taient les  plus  anciens  rois  de  la  Chaldée. 

PATHîiIOS  (dce),  l'une  des  îles  Spo-  ,. 
rades  où  saint  Jean 
écrivit  l'Apocalypse. 
*PATll%(Guz),nié- 
decin  français,  né 
à  Hodenc-en-Bray 
(Oise),  célèbre  par 
son  esprit;  auteur 
de  lettres  satiriques 
(1602-1672). 

PATIW,  savant 
professeurfrançais,  T,T.pmier  la 

h  Paris.  Il  employa  le  premiei  la 
I  méthode  historique  dans  l'étude  de  la 

poésie  antique.  A ^1^^  ^t^Y'fin'ess"  dil 
'  quables  par  l'érudition  et  la  finesse  du 
goût  sur  les  Tragiques  grecs  et  la  Poésie 
latine  (1793-1876). 

PATWA,  V.  de  l'ïnde,  sur  le  ^ange, 
dans  la  présidence  de  Calcutta;  1  iO,654  h. 
Opium,  tapis.  . 

PATOUII.I.ET,  jésuite  français,  né  à 
Dijon,  criblé  de  sarcasmes  par  Voltaire 

^'pATRAS(a.«).  V.  de  Grèce  (Morée); 
^  I^ATRlCE  OU  PATRICK,  {saint),  pa- 
tron de  l'Irlande.  .  j  '  ^ 
Patrice*,  conseillers  intimes  des  em- 
pereurs romains.  Cette  dignité  viagère 
fut  instituée  par  Constantin. 

Patriciens  et  Plébéiens.  Dès  les  pre- 
miers temps  d€  la  société  romaine,  la 
nopu'ation  se  trouva  divisée  en  deux 
Kes  une  classe  dominante  ayant  ses 
âes  son  droit  privilégié,  le  i«onopole 
des  fonctions  sacerdotales  et  PoUtiques  : 
la  classe  patricienne;  -  une  classe  infé- 
rieure, J  pouvant  s'allier  par  mariage 
à  la  précédente,  ayant  des  nies  et 
droit  différents  :  la  classe  plebetenne. 
rVllp-ci  avant  besoin  de  protection,  les 
Slébéiens  se  mirent  sous  la  dépendance 
Ses  piî?icieDS.  et  il  s'établit  fréquemment 
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entre  les  deux  classes  un  lien  social,  le 
lien  de  client  k  'patron,  analogue  à  celui 
qui  unit  au  moyen  âge  le  vassal  à  son 
suzerain. 

De  l'inégalité  des  deux  classes  naqui- 
rent des  luttes  qui  ensanglantèrent  Rome 
jusqu'au  jour  où  la  plèbe  eut  arraché  au 
patriciat  les  droits  civils  et  politiques. 
Les  principaux  épisodes  de  cette  lutte 
furent:  la  retraite  du  peuple  sur  le  mont 
Sacré  en  494  av.  J.-C,  suivie  de  l'éta- 
blissement de  tribuns  du  peuple  ;  —  la 
loi  agraire  de  Spurius  Cassius  (486);  — 
le  mariage  entre  patriciens  et  plébéiens 
admis  par  les  premiers  sur  la  demande 
de  Canuléius  (V4o);  —  l'arrivée  de  la 
plèbe  aux  magistratures  et  au  Sénat 
(409-400). 

Patrie  (la)  distribuant  des  récom- 
penses aux  grands  hommes,  fronton 
du  Panthéon,  par  David  d'Angers. 

Patrie,  beau  drame  de  V.  Sardou, 
ayant  pour  sujet  l'indépendance  des 
Pays-Bas  (1869);  —  opéra  en  cinq  actes  et 
dix  tableaux,  de  Paladilhe  (1886), 

PATAIMOIAîE:  de  iSvtlIWT-PIEK- 
KE,  partie  des  anciens  Et9ts  de  l'Eglise, 
dont  le  ch.-l.  était  Yiterbe, 

PATliizzi,  philosophe,  savant  et 
poète  italien,  né  en  Illyrie  (1529-1597). 

PATKOCLE,  héros  grec,ami  d'Achille, 
qu'il  suivit  au  siège  de  Troie.  Quand 
Achille,  irrité  contre  Agamemnon,  re- 
fusa de  combattre  et  se  retira  so\is  sa 
tente,  Patrocle,  revêtu  des  armes  du  hé- 
ros, marcha  contre  les  Troyens  et  fut 
tué  par  Hector  {Mylh.).  Dans  l'applica- 
tion, les  armes  d'Achille  symbolisent,  au 
propre  et  au  figuré,  des  armes  trop  pe- 
santes pour  ceux  qui  en  font  usage. 

PATKU  (Olivier),  célèbre  avocat  fr., 
né  à  Paris  (1604-1681). 

PAU,  anc.  cap.  du  Béarn,  ch.-l.  du 
dép.  des  Basses-Pyrénées.  Sur  le  gave 
de  Pau;  ch.  de  fer  M.;  à  816  kil.  S.-O. 
de  Paris;  33,100  h. (Pa/ozs).  Cour  d'appel. 
Château  historique  ;  toiles,  chevaux. 
Station  hivernale.  Patrie  de  Gaston  de 
Foix,  de  Henri  IV,  de  Gassionet  de  Ber- 
nadotte.  L'arr.  a  11  cant.,  JSocomm.. 
128,902  h. 

PAU  {gave  de),  riv.  de  France,  pre- 
nant sa  source  dans  le  dép.  des  Hautes- 
Pyrénées,  arrose  Pau,  Orthez,  et  se  jette 
dans  l'Adour  (riv.  g.)  ;  175  kil. 

PAL'1I.I.AC,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Lesparre  ;  4,564  h.  Rade  sur  la  Gironde; 
ch.  de  f.  Et. 

PAUE,  {saint),  surnommé  V Apôtre  des 
gentils,  martyrisé  à  Rome  Tan  66.  La  vie 
agitée  de  ce  grand  apôtre  du  christia- 
nisme et  surtout  sa  conversion  sur  le 
chemin  de  Damas  ont  donné  lieu  à  de 
fréquentes  allusions.  V.  Damas. 

Paul  [saint),  savante  étude  de  critique 
religieuse  et  historique,  par  Renan  (1869). 

PAUi,  (saint),  anachorète  de  la  Thé- 
baïde;  m.  en  341. 

PAIX  1er,  pape  de  757  à  767  ;  —  Paul  IL 
pape  de  1464  à  1471  ;  -  Paul  III,  pape 


de  153i  à  1549;  —  Paul  IV,  pape  de  1555 
à  1559  ;  —  Paul  V,  pape  de  1605  à  1621. 

PAUL  1er,  empereur  de  Russie  de  1796 
à  1801. 

PAUL,  {le  chevalier),  célèbre  marin  fr. 
né  en  mer  près  de  Marseille  (1597-1667)! 

PAUL  DIACRE,  appelé  aussi  Warne- 
frede,  historien  lombard  (740-801). 

PAUL-ÉiUiLE,  consul  en  219  et  en 
216  av.  J.-C,  tué  à  la  bataille  de  Cannes. 
—  Son  fils,  Paul-Emile  le  Macédonien, 
consul  en  181  et  en  168,  vainqueur  de 
Persée  à  Pydna. 

PAUL  le  Sileiitiaire,  poète  et  histo- 
rien grec  du  vie  s.,  chef  des  silentiaires 
(secrétaires)  de  Justinien. 

Paul  et  Virginie,  pastorale  d'une 
conception  neu\e,  récit  poétique  et  émou- 
vant, une  des  œuvres  les  plus  morales  et 
les  plus  parfaites  qui  soient  sorties  de 
1  intelligence  humaine,  par  Bernardin  de 
Saint-Pierre  (1788). 

Paul  et  Virginie,  charmant  opéra- 
comique  en  trois  actes,  deV.  Massé(1876). 

Paulette,  impôt  du  soixantième  pré- 
levé annuellement  sur  les  charges  de 
judicature.  Il  fut  établi  sous  Henri  IV 
en  1604  et  prit  le  nom  de  Paulette, 
parce  qu'il  fut  donné  à  ferme  à  Charles 
Paulet,  secrétaire  de  la  chambre  du  roi 

PAULHAGUET,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  de  Brioude  ;  1,503  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

Pauliciens,  membres  d'une  secte  ma- 
nichéenne du  vue  siècle. 

PAULIM  de  Mole  {saint),  évêque  de 
Noie,  né  à  Bordeaux,  auteur  de  Lettres 
et  de  Poésies  latines  (353-431). 

Pauline,  un  des  principaux  personna- 
ges de  Polyeucte,  tragédie  de  Corneille. 
Ce  beau  vers,  que  prononce  Pauline  quand 
elle  se  convertit  elle-même  après  la  mort 
de  son  mari  : 

Je  vois,  je  sais,  je  crois,  je  suis  défabufée  ! 

a  passé  dans  la  langue  pour  exprimer 
une  conviction  subite  et  profonde. 

PAULINE  BOIVAPARTE.  V.  Bona- 
parte. 

PAULUS,  jurisconsulte  romain,  rival 
de  Papinien.  préfet  du  prétoire  sous 
Alexandre  Sévère. 

Pauravas.  l  une  des  tribus  de  l'Inde 
védique. 

PAUSAIVL4S,  général  Spartiate,  vain- 
queur à  Platées  (479  av.  J.-C.^;  m.  en  477 
après  avoir  essayé,  avec  l'appui  des  Per- 
ses, de  devenir  le  tvran  de  la  Grèce 
entière. 

PAUSAIVIAS,  géographe  et  historien 
grec  du  ne  siècle,  auteur  d  un  important 
ouvrage  intitulé  Perieqesis. 

PAUSILIPPE.  moiltaene  près  de  Na- 
ples;  tombeau  de  Virgile^  Grotte  longue 
de  700  m.  ^ 

PAUXniER.  sinologue  fr.,  né  à  Be- 
sançon (1801-1873). 

PAUW.  philologue  hollandais,  né  à 
Amsterdam  (1739-1799). 

PAVIE,  ville  forte  d'Italie,  anc.cap.  des 
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Lombards,  ch.-l.  de  laprov.  de  son  nom  ; 
sur  le  Tessin  ;  29,941  h.  Université,  magni- 
fique collège,  chartreuse  admirable.  C  est 
de  cette  ville  que  François  ler,battu  et  fait 
prisonnier  par  les  Espagnols  (24  février 
1525),  écrivit  à  sa  mère  une  lettre  a  la- 
quelle la  tradition  a  donné  ce  laconisme 
sublime  :  «  Madame,  tout  est  perdu,  fors 
l'honneur.  »  Laprov.  de  Paviea  4V8,4-00h. 

ch.-l.  de  c.  (Seme-lnt.), 
arr.  de  Rouen  ;  2,957  h.  Ch.  de  f.  O. 

PAWI¥lEî«,  tribu  indienne  des  btats- 
Unis  (Nebraska).  .       x  x  -d 

PAYKM,  chimisto  français,  né  a  Fa- 
ris  (1195-1871).  ,^ 
PAYRAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon;  l,13fi  h.  •  i  f 

l>AY.S-iiA$$  {roy.  des),  nom  officiel  et 
diplomatique  de  la  Hollande.  V.  ce  mot. 

Pays-Bus  {Histoire  du  soulèvement 
des),  ouvrage  de  Schiller  (1788). 

Paysan  du  Danube,  titre  d'une  fable 
de  La  Fontaine,  où  l'auteur,  sortant  du 
ton  de  l  apologue,  flétrit  eloquemment 
îa  corruption  romaine  par  Vorgane  d'un 
paysan  des  bords  du  Danube- 

 Voici 

Le  personnage  en  raccourci  : 
Son  menton  nourrissait  une  barbe  touffue  ; 

Toute  sa  personne  velue  ,  , .  ,  - 

Représentait  un  ours,  mais  un  ours  maUeche  : 
Sous  un  sourcil  épais,  il  avait  l'œil  cache  ; 
Le  regard  de  travers,  nez  tortu,  grosse  lèvre, 
Portait  sayon  de  poil  de  chèvre 
Et  ceinture  de  joncs  marins. 


Dans  les  applications,  on  donne  le 
nom  de  paysan  du  Danube  à  tout  homme 
S'un  extiieur  grossier,  d'une  franchise 

a^nt  cardé 

VA^z1il):Se'de  la  vieiUe  Cali. 
fornir  Port  suï  le  golfe  de  Californie 

PAZW,  célèbre  famille  gib.e  me  de 
Florence  rivale  de  celle  de  Médicis.  En 
S?8  un  de  ses  membres,  François,  our- 
dit  contre  celle-ci  la  fameuse  conspira- 
tion dite  des  Pazzi.  V.  Conjuration.  , 

Peau  d4„e,  un  des  plus  johs  parmi 

'^^|.^rie'^eŒ^fia),  un  des  plus  eu- 
rieux  ouvrages  de  H.  de 
Balzac  (1812-1852). 

*  PEAUX -KOUGES, 
Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord,  ainsi  appelés  par- 
ce qu'ils  se  teignent  le 
corps  avec  de  la  terre 
rouge.  Leur  couleur  na- 
turelle est  plutôt  choco- 
lat. Us  sont  en  voie  de 
s'éteindre  dans  l'Améri- 
que du  Nord,  où  le  gou- 
vernement de  Washing- 
ton leur  a  assigné  comme  domaine  pro- 
pre le  Territoire  indien,  h  10. 

Pêche  miraculeuse  [la),  tableau  de 
Jouvenet,  au  Louvre  ;  —  de  Crayer,  mu- 
sée de  Bruxelles  ;  de  Decamps  (1855). 


Pêcheur  d'Islande, roman  de  P.  Loti; 
action  simple,  exquise  sensibilité  (1886). 

Pêcheur  napolitain  jouant  awee 
une  tortue  {le  Je awe),  statue  en  marbre, 
chef-d'œuvre  de  Rude,  au  Louvre  (183^). 

Pêcheurs  de  perles  {les),  opéra  en 
trois  actes,  paroles  de  Cormon  et  M.  Carré, 
musique  de  G.  Bizet  (1863).  ^, 

Pécile  ou  Pœcile  {le),  portique  d  Athè- 
nes où  l'on  conservait  les  chefs-d'œuvre 
de  la  peinture. 

PÉCI.ET.  physicien  fr.,né  à  Besançon, 
s'est  occupé  de  la  chaleur  (1793-1857). 

Pédant  joué  {le),  comédie  en  prose  de 
Cyrano  de  Bergerac,  mise  à  contribution 
par  Molière  dans  les  Fourberies  de  Sca- 

^^PEDllO  ler,  empereur  du  Brésil,  roi 
de  Portugal  sous  |  le  nom  de  Pedro  IV 
a  798-1834);  —  Pedro  II,  empereur  du  Bré- 
sil en  1831,  détrôné  en  1889  (1825-1891). 

PEEE.  [pUe\  (Robert),  célèbre  homme 
d'Etat  anglais.  D'abord  tory,  il  devint 
ensuite  le  champion  du  libre-échange  et 
établit  l'income-tax  (1788-1850). 

*  PÉGASE,  cheval  ailé,  né  du  sang  de 
Méduse,  lorsque  Persée  lui  eut  coupé  la 
tête.  Ce  héros, 
monté  sur  Péga- 
se, alla  délivrer 
Andromède ,  ex- 
posée à  la  fureur 
d'un  monstre  ma- 
rin,etBellérophon 
se  servit  de  Péga- 
se pour  combat-  . 
tre  la  Chimère. 
D'uncotipde  pied, 
Pégase  fit  sortir 
de  la  montagne  de 

l'Hélicon  la  fontaine  de  l'Hippocrène,  ou 
les  poètes,  dit-on,  allaient  puiser  l'inspi- 
ration. Lui-même  est  le  symbole  de  l'es- 
sor du  génie  poétique  ;  on  suppose  qu  u 
porte  les  poètes  dans  l'espace  jusque  sur 
l'Hélicon  (Myth.)- 

PÉGU  ou  PÉGOU,  ancienne  cap.  du 
royaume  de  ce  nom,  dans  la  Birmanie  ; 
8,000  h.  (Peçowans). 

PElGMOT,  savant  bibliophile  fran- 
çais, né  à  Arc-en-Barrois  (1767-1849). 

PEÏ-HO  [fl. Blanc]  {le),  fl.  de  la  Chine, 
se  iette  dans  le  golfe  du  Petchili^  en 
passant  près  de  Pékin  et  à  Tien-Tsin.  , 
Peines  et  des  récompenses  {Iraiie 
des),  ouvrage  célèbre  de  Bentham  (1811). 
L'auteur  établit  tout  son  système  philo- 
sophique sur  le  principe  d'utilite,  qu" 
considère  comme  le  régulateur  le  plus 
certain  des  rapports  sociaux. 

Peintres,  «cuipteurs  et  architectes 
(Vie  des),  ouvrage  estimé  de  Vasari,  très 
précieux  pour  l'histoire  de  1  art  pendant 
la  Renaissance  (15.50).  ^ 

Peintres  de  toutes  les  écoles  (/iîS- 
toire  des),  par  Charles  Blanc,  série  d;étu- 
des  sur  les  peintres  célèbres  depuis  la 
Renaissancejusqu'ànos  jours  (18i8-187Vj. 

PÉIPOUS  (lac),  lac  de  la  Russie  d  Eu- 
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rope,  se  déverse  par  la  Narva,  dans  le 
golfe  de  Finlande. 

PEIRESC, savant  fr.,n<5  àBeaugensier 
(Provence),  a  le  premier  écrit  l'histoire 
par  l'aspôct  de  la  médaille  (1580-1637). 

PÊ-H.li%IW&  (le),  riv.  de  la  Chine,  pas- 
sant à  Canton  et  se  réunissant  ensuite 
au  Tsé-Kiang  ;  450  kil. 

PÉK.IIV  (Cour  du  Nord) ,  cap.  de  la 
Chine,  siège  du  gouvernement  et  rési- 
dence de  l'empereur;  formée  de  trois  villes 
distinctes  :  la  v.  impériale,  la  v.  tatare 
(extérieure)  et  la  v.  chinoise  (intérieure)  ; 
hautes  cours  de  justice,  observatoire,  bi- 
bliothèques; beaux  monuments,innombra- 
bles  pagodes;  de  600,000  à  1,500,000  h.  Prise 
en  1860  par  les  Français  et  les  Anglais. 

PELAGE,  hérésiarque  breton  ;  il  niait 
l'efficacité  de  la  grâce  et  le  péché  origi- 
nel (ve  siècle). 

PÉI.AGE  1er,  pape  de  555  à  559  ;  — 
Pelage  II,  pape  de  578  à  590. 

PÉL,AGE,  roi  des  Asturies,  fondateur 
de  la  monarchie  espagnole  ;  il  se  défendit 
vaillamment  contre  l'invasion  arabe  1,719- 
737). 

PÉ1.ASIGES,  peuple  très  ancien,  qui 
occupa  dans  les  temps  préhistoriques  la 
Grèce ,  l'Archipel ,  le  littoral  de  l'Asie 
Mineure  et  l'Italie.  Cette  population  pri- 
mitive ne  constitua  jamais  un  corps  de 
nation  ;  elle  fut  chassée  ou  réduite  en  es- 
clavage par  les  Hellènes.  Avant  la  con- 
quête de  leurs  territoires  par  les  Grecs, 
les  Pélasges,  agriculteurs  et  pacifiques, 
avaient  élevé  autour  de  leurs  cités  des 
murailles  cyclopéennes,  formées  d'énor- 
mes blocs  de  pierre  et  restées  indestruc- 
tibles, bien  qu'elles  fussent  construites 
sans  ciment.  On  s'accorde  généralement 
à  considérer  les  anciens  Thraces,  Phry- 
giens, Lydiens,  Cariens,  Etrusques,  Epi- 
rotes,  Illyriens,  Italiotes  (Samnites,  Os- 
ques,  etc.)  et  les  Albanais  actuels  comme 
des  rameaux,  plus  ou  moins  mélangés 
des  Pélasges. 

PÉI.ASGIQIIE  {golfe),  fauj.  golfe  de 
Yolo,  au  S.-E.  de  la  Thessalie,  formé 
par  la  mer  Egée. 

PÉI.ÉE,  fils  d'Eaque  et  père  d'Achille 
[Myth.). 

Pèlerins  d^Emmaûs  {les)  OU  le  Christ 
à  Emmaûs,  chef-d  œuvre  du  Titien  (Lou- 
vre) ;  —  de  Paul  Véronèse  (Louvre)  ;  les 
deux  célèbres  coloristes  ont  lutté  de  vi- 
gueur et  d'éclat;— de  Rembrandt  (Louvre) 

PEI.ET,  général  français  et  écrivain 
militaire,  né  à  Toulouse  (1777-1858). 

PÉ1.IAS,  roi  d'Iolchos,  fils  de  Neptune, 
égorgé  par  ses  filles  d'après  le  conseil 
perfide  de  Médée,  dans  l'espoir  de  le  rajeu- 
nir {Myth.)  Cet  acte  insensé  des  filles  de 
Pélias,  coupant  en  morceaux  le  corps 
vieilli  de  leur  père  et  le  précipitant  avec 
une  confiance  aveugle  dans  une  chau- 
dière d'eau  bouillante  pour  lui  rendre  sa 
première  jeunesse,  est  souvent  rappelé 
en  littérature. 


PEL.1GMI,  peuple  de  l'anc.  Italie  cen- 
trale (Samnium) ,  à  l'E.  de  Rome.  Son 
territoire  correspond  à  la  prov.  de  Chieti. 

PÉJLIOIV,  auj.  Plessidhi^  montagne  de 
Thessalie,  voisine  de  l'Ossa.  Quand  les 
géants,  révoltés  contre  Jupiter,voulurent 
escalader  le  ciel,  ils  entassèrent  Pélion 
sur  Ossa.  Dans  l'application,  ces  mots  : 
Entasser  Pélion  sur  Ossa,  signifient  ac- 
cumuler les  difficultés  pour  n'aboutir  à 
aucun  résultat. 

PÉLISSIER,  duc  de  Malakoflf,  maré- 
chal de  France,  né  à  Maromme  (Seine- 
Inférieure);  prit  Sébastopol  (1794-1864). 

PELILA,  ancienne  cap.  de  la  Macé- 
doine. Patrie  de  Philippe  et  d'Alexandre 
le  Grand  :  auj.  lénidjé, 

PEl.l>EGmJE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  La  Réoîe  ;  1,343  h. 

PEIXÈIKE.  V.  de  l'anc.  Grèce  (Achaïe). 

PEI^LElilM  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Paimbœuf;  2,241  h. 
Près  la  Loive. 

PE1,I.ETAM  {Eugène),  écrivain  _  et 
homme  politique  français,  né  à  Saint- 
Palais  [Charente-Inf.]  (1813-1884). 

PELlviCO  {Silvio),  littérateur  italien, 
né  à  Saluées.  11  passa  neuf  ans  dans  les 
prisons  de  Spielberg,  où  il  écrivit  Mes 
prisons  (1789-1854).  On  fait  quelquefois, 
en  littérature,  allusion  à  sa  longue  cap  - 
tivité et  aux  souffrances  qu'il  ,,endura. 
C'est  le  Latude  de  VItalie. 

PEI.I.I!^SOM  (Paul),  littérateur  et  bel 
esprit  du  siècle  de  Louis  XIV,  né  à  Bé- 
ziers.  11  partagea  la  disgrâce  de  Fouquet 
et  passa  cinq  ans  à  la  Bastille,  mais 
Louis  XIV  le  nomma  plus  tard  son  his- 
toriographe (1624-1693).  A  sa  captivité  se 
rattache  un  souvenir  touchant,  celui 
d'une  araignée  dont  le  prisonnier  s'était 
fait  une  surte  de  compagne  et  qu'il  avait 
accoutumée  â  venir  manger  jusque  dans 
sa  main.  Il  y  a  quelque  rapport  entre 
l'insecte  des  cachots  de  la  Bastille  et 
la  fleur  de  Picciola ,  immortalisée  par 
Saintine. 

PÉI.OPIDAS,  général  thébain,  ami 
d'Epaminondas.  11  contribua  à  l'expul- 
sion des  Spartiates  de  Thèbes  en  379 
av.  J.-C,  et  fut  tué  en  364  à  Cynoscé- 
phales  (Thessalie). 

PÉl.OPO]«È.«E  {ile  de  Pélops),  pres- 
qu'île au  S.  de  la  Grèce,  rattachée  à 
l'Hellade  par  l'isthme  de  Corinthe  et 
comprenant  l'Argolide,  la  Laconie,  la 
Messénie,  l'Elide,  rAcha'ie,  l'Arcadie; 
actuelli^ment  la  Morée. 

Pélopoiièse  {guerre  du).  On  donne  ce 
nom  à  la  lutte  mémorable  qui  eut  lieu  de 
431  â  404  entre  Sparte  et  Athènes  et  qui 
se  termina  par  la  ruine  de  cette  der- 
nière. Quelques  faits  secondaires,  tels 
que  l'intervention  d'Athènes  dans  les 
démêlés  de  Corcyre  et  de  Corinthe,  furent 
l'occasion  des  hostilités,  mais  la  cause 
profonde  de  la  guerre  du  Péloponèse, 
c'est  l'opposition  de  l'esprit  ionien  et  de 
l'esprit  dorien,  la  haine  des  Lacédémo- 
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niens  et  des  Athéniens,  haine  qu'expli- 
quent les  mœ  rude3  et  aristocrati- 
ques des  premiers  comparées  aux  mœurs 
policées  et  démocratiques  des  seconds. 
La  guerre  du  Péloponèse  se  divise  en 
3  périodes.  De  431  à  421,  les  belligérants 
ravagent  réciproquement  leur  territoire, 
sans  parvenir  à  remporter  des  succès 
décisifs.  Cette  première  période  est  close 
par  la  paix  de  Nicias,  qui  garantissait 
la  paix  pendant  cinquante  ans,  mais  qui 
fut  violée  dès  416.  De  416  à  413  s'étend  la 
2e  période  signalée  par  une  expédition 
en  Sicile,  entreprise  à  l'instigation  d'Alci- 
biade,  et  la  ruine  de  la  flotte  athénienne 
devant  Syracuse.  La  3e  commence  en  412  : 
les  Athéniens  sont  vainqueurs  devant 
Milet,  à  Cyzique,  aux  Arginuses;  mais 
les  Spartiates,  aidés  par  l'or  des  Perses, 
prennent  Lampsaque,  triomphent  à  ^gos- 
Potamos  (405)  et  imposent  à  Athènes  le 
gouvernement  des  Trente  tyrans. 

Péloponèse  {Histoire  de  la  guerre  du), 
par  Thucydide,  ouvrage  de  premier  or- 
dre, qui  brille  surtout  par  la  critique  et 
la  vigueur  de  l'expression  ;  des  discours 
et  des  plaidoyers,  remarquables  par  la 
logique,  y  tiennent  lieu  de  ce  que  les 
historiens  modernes  appellent  considé- 
rations philosophiques  ou  générales.  Le 
récit  embrasse  les  vingt-huit  premières 
années  de  cette  longue  lutte  entre  Sparte 
et  Athènes. 

petit-fils  de  Jupiter  et  fils 
de  Tantale,  roi  de  Lydie,  tué  par  son 
père  et  servi  aux  dieux  dans  un  repas 
que  Tantale  leur  donna  dans  son  palais. 
Cérès  seule,  absorbée  par  la  douleur  de 
la  perte  de  sa  fille,  mangea  de  cet  horri- 
ble mets.  Jupiter  ayant  rendu  la  vie  à 
Pélops  lui  mit  une  épaule  d'ivoire  pour 
remplacer  celle  que  Cérès  avait  mangée. 
Plus  tard,  Pélops  épousa  Hippodamie, 
fille  d'Œnomaûs,  auquel  il  succéda,  et 
régna  sur  le  Péloponèse.  Ses  fils  furent 
désignés  sous  le  nom  dePélopides  [Myth.). 

PE1.0liZE,  chimiste  français,  né  à 
Valognes,  auteur  de  recherches  sur  les 
corps  organiques  (1807-1867). 

PEI^TÏER,  écrivain  fr.,  né  à  Nantes, 
un  des  rédacteurs  du  journal  royaliste 
les  Actes  des  apôtres  ^1765- 1825). 

PÉLUSE.  auj.  Tineh,  ancienne  v,  d'É- 
gypce  ;  Port-Saïd  a  été  bâti  sur  ses  ruines. 

PÉI>Uî«îSIW,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de 
Saint-Etienne  ;  3,244  h. 

PEI.VOUX  [wont),  sommet  culminant 
des  monts  du  Dauphiné  [Hautes-Alpes] 
(3,954  m.). 

PEMBROKE,  V.  et  port  d'Angleterre, 
ch.-l.  de  comté;  15,051  h.  Arsenal.  Le 
comté  de  Pombroke  a  96,000  h. 

PEIVDJAR  {Pays  des  cinq  rivières), 
Etat  tributaire  de  l'empire  des  Indes; 
18,850,437   h.    Ch.-l.  Laîiore. 

Pénates,  nom  général  des  dieux  do- 
mestiques chez  les  Romains,  qui  entre- 
tenaient en  leur  honneur  un  feu  perpé- 
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tuel.  Les  Lares  étaient  rangés  au  nombre 
des  Pénates  V.  Lares. 

PEMÉE  {le),  auj. -SaZamvrias,  fleuve  de 
Thessalie,  qui  sort  du  Pinde,  arrose  la 
vallée  de  Tempé,  entre  Ossa  et  la  m^r. 

PÉIVÉLOPE,  femme  d'Ulysse  et  mère 
de  Télémaque.  Elle  opposa  un  refus 
constant  aux  demandes  de  ceux  qui  pré- 
tendaient à  sa  main  pendant  l'absence 
d'Ulysse,  laquelle  dura  vingt  ans.  Appe- 
lant la  ruse  à  son  secours,  elle  promit 
de  faire  un  choix  lorsqu'une  toile  qu'elle 
brodait  serait  terminée;  mais  elle  défai- 
sait la  nuit  tout  le  travail  du  jour 
(Myth.).  En  littérature,  on  fait  souvent 
allusion  à  la  fidélité  conjugale  de  Péné- 
loppe,  à  ses  prétendants  et  surtout  à  sa 
toile  toujours  inachevée. 

PEIVIMARCK  [pointe  de]  {Tête  de 
cheval) ,  cap  au  S.-E.  de  la  baie  d'Au- 
dierne  (Finistère). 

PEI¥»î  (WeV/zam),  célèbre  quaker  an- 
glais, né  à  Londres,  législateur  de  la 
Pensylvame  (1644-1718). 

PEWNE,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve-sur-Lot  ;  2,517  h.  Prè* 
le  Lot  ;  ch.  de  f.  Orl. 

PET%']*13\ES  {Alpes).  V.  Alpes. 

Pensées  de  Marc-Aurèle,  recueil  de 
maximes  et  de  pensées  que  les  circon- 
stances faisaient  naître  et  que  l'illustre 
auteur  mettait  par  écrit  sans  choix  et 
sans  plan.  C'est  un  livre  admirable,  ré- 
sumant les  doctrines  de  l'école  stoïcienne 
et  écrit  en  grec.  Son  véritable  titre  est  -, 
A  soi-même. 

Pensées  sur  Panioui*  «le  Dieu,  ou- 
vrage ascétique  et  mystique  de  sainte 
Thérèse,  remarquable  par  l'exaltation  du 
sentiment  (xvie  siècle). 

Pensées  (/es),  de  Pascal,  recueil  admi- 
rable, mais  incomplet  (1670).  Ces  notes, 
rassemblées  pour  la  composition  d'un 
grand  ouvrage  sur  la  religion  chrétienne, 
forment  le  livre  le  plus  profond  et  le 
plus  émouvant  qui  soit  sorti  du  génie  et 
du  cœur  humain. 

PcnsSeroso  {Penseur,  rêveur),  surnom 
donné  à  la  célèbre  statue  exécutée  par 
Michel-Ange,  pour  le  tombeau  de  Lau- 
rent de  Médicis,  dans  la  chapelle  des 
Médicis,  à  Florence;  le  prince  est  repré- 
senté en  costume  militaire,  accoudé  sur 
son  genou,  la  main  s'appuyant  au  men- 
ton et  un  doigt  allongé  sur  les  lèvres. 

PE]¥S"n.VAWIE  {pin),  un  des  Etats 
de  l'Union  américaine;  sur  l'Atlantique; 
5,662,000  h.  Ch.-l.  Harrishurg ;  v.  princi- 
pales, Philadelphie  et  Pittshurg.  Houille 
et  anthracite. 

PEMTAPOI.E,  nom  donné  dans  l'an- 
tiquité à  plusieurs  contrées  renfermant 
cinq  villes  remarquables.  On  connaît 
surtout  la  pentapole  de  Libye  (Cyrène, 
Arsinoë,  ApoUonie,  Bérénice  et  Ptolé- 
maïs)  et  la  pentapole  de  Palestine  (So- 
dome,  Gomorrhe,  Adama,  Segor  et  Se- 
bdïm).  La  pentapole  d'Italie  fut  prise 
aux  Lombards  par  Pépin,  qui  la  donna 
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au  pape  Etienne  II  ;  elle  comprenait  Ri- 
mini,  Pesaro,  Fano,  Sinigaglia,  Ancôrte. 

Pentateiique  (^e)  ou  les  Cinq  livres  de 
Moïse  ;  ces  livres  sont  :  la  Genèse  ou  la 
Création,  ^usqnk  l'établissement  des  Hé- 
breux en  Egypte  ;  V Exode  ou  la  Sortie 
d^Egypte;  le  Lévitique  ou  Livre  des  pres- 
criptions religieuses  ;  les  Nombres,  expo- 
sition de  la  force  matérielle  du  peuple  ; 
le  DeiAtéronome,  complément  des  livres 
précédents. 

PE^TÉLIQCE,  montagnes  de  l'At- 
tique,  entre  Athènes  et  Marathon,  ren- 
fermant de  beaux  marbres  blancs. 

I»EIIiTHÉSll.ÉE,reinedes  Amazones, 
fille  de  Mars.  Elle  vint  combattre  contre 
les  Grecs  au  siège  de  Troie,  où  elle  fut 
tuée  par  Achille  (Myth.). 

PE^^THIÈTKE  {duc  de),  né  à  Ram- 
bouillet, beau-père  de  Mme  de  Lambalie 
et  de  Philippe-Egalité  ;  il  fut  le  protec- 
teur de  Florian  (1725-1793). 

PEI«Z;%,  V.  de  Russie,  ch.-l.  du  gou- 
vernement de  ce  nom  ;  42,153  h.  Evêché. 
Commerce   actif.  Le  gouvernement  a 

I,  383,000  h. 

PEW*AI¥CE,  V.  maritime  d'Angle- 
terre (Cornouailles ),  sur  la  Manche; 

II,  700  h.  Riches  mines  d'étain. 
PEPE  (  Florestan  ) ,  général  italien 

(1780-1851).  —  Son  frère  Guillaume,  pa- 
triote et  général  (17 82-1 853 j. 

PÉPII¥  le  Vieux  ou  de  l.an<leii, 
maire  du  palais  d'Austrasie  sous  Clo- 
taire  II,  Dagobert  1er  et  Sigebert  II,  lîls 
de  Carloman  et  père  de  Grimoald  ;  m.  en 
639;  —  PÉPIN  d'Heristal,  maire  du  palais 
d'Austrasie,  fils  d'Anseghise  et  petit-fils 
de  Pépin  de  Landen.  Ayant  battu  àTes- 
try  Thierry  III,  roi  de  Neustrie,  il  s'em- 
para de  ce  pays;. m.  en  714.  Il  est  le  père 
de  Charles  Martel  ;  —  *  Pépin  le  Bref,  fils 
de  Charles-Martel , 
duc  de  France  en 
741  en  même  temps 
que  son  frère  Carlo- 
man, avec  lequel  il 
fit  la  guerre  contre 
les  Aquitains,  les 
Alamans,  les  Bava- 
rois et  les  Saxons. 
Proclamé  roi  des 
Francs  en  751,  il  dé- 
posa Child4ric  III  et 
obligea  les  Lombards  h  donner  au  pape 
l'exarchat  de  Ravenne  et  la  Pentapol'e. 
Il  épousa  Berthe  au  grand  pied  dont  il 
eut  deux  fils,  Charlemagn  e  et  Carloman. 
Il  est  le  premier  roi  de  la  dynastie  car- 
lovingienne.  Il  mourut  en  768;  —  Pépin, 
fils  deCharlemaffne,  roi  d'Italie  de  781  à 
810;  —  Pépin  le»",  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, roi  d'Aquitaine  de  814  à  838  ; 
—  PÉPIN  II.  fils  de  Pépin  1er,  roi  d'Aqui- 
taine en  839.  La  couronne  lui  fut  dispu- 
tée par  Charles  le  Chauve.  M.  en  853. 

PÉRA,  faubourg  du  N-E.  de  Cons- 
tantinople,  quartier  des  Francs. 

PERCHE  {col  de  la),  col  des  Pyrénées- 


9  PÉR 

Orientales,  route  de  Perpignan  h  Urgel» 

PERCHE  {le),  anc.  comté  de  France, 
relevant  du  gouvernement  du  Maine. 
(Hab.  Percherons)-  Cap.  Mortagne- 

PERCIER,  architecte  français,  né  à 
Paris  (1764-1838). 

PERCY,  chirurgien  militaire  fr.,  né 
à  Montagney  [Haute-Saône]  (17ot-182.5)- 

PERCY,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Saint-Lô;  2,206  h. 

PERDlCCAS,  général  d'Alexandre, 
assassiné  en  321  av.  J.-C.  après  avoir  été 
défait  en  Egypte  par  Ptolémée. 

PERDlX,  neveu  de  Dédale,  inventeur 
de  la  scie  et  du  compas  {Myth.). 

PERDO^IVET,  ingénieur  fr.,  né  en 
Suisse  (180M867). 

PERDU  {mont),  un  des  plus  hauts 
sommets  des  Pyrénées  (Espagne);  3,351  m. 

Père  de  faïuille  (Ze),  drame  de  Dide- 
rot ;  pièce  médiocre,  mais  d'un  genre 
alors  nouveau  (1758). 

PÉRÉE,  région  de  l'anc.  Palestine,  à 
l'E.  du  Jourdain. 

PÉRÉFIXE,  archevêque  de  Paris  et 
historien,  né  à  Beaumont  (Vienne),  au- 
teur dune  Vie  de  Henri  iY  (1605-1671). 

Péré^rins,  nom  donné  aux  étrangers 
qui  habitaient  Rome.  Ne  jouissant  pas  du 
droit  de  cité,  les  pérégrins  étaient  sou- 
mis à  une  législation  spéciale  édictée  par 
le  prsetor  peregrinus. 

PÉRÉK<»P  {isthme  de),  unit  la  Cri- 
mée au  continent  :  large  de  8  kil. 

PEREZ  (Antonio),  homme  d'Etat  espa- 
gnol, ministre  de  Philippe  H  (1589-1611). 

PERGAIIE,  citadelle  de  Troie  dont 
le  nom  est  employé  par  les  poètes  pour 
désigner  la  ville  elle-même. 

PERGAME,  v.anc  de  l'Asie  Mineure, 
sur  le  Caïcus,  cap.  du  roy.  de  Pergame, 
fondé  en  280  par  Philétère  et  qui  passa  aux 
Romains  en  133.  Cette  ville  donna  son  nom 
au  parchemin, en  lat.  pergaynen.  Sa  biblio- 
thèque, fondéeparEumène  II,  fut  célèbre. 

PERGOl^ÈjSiE^  Italien, célèbre  compo- 
siteur de  musique  religieuse  (1710-1736). 

PÉRiAiVDRE,  tyi*an  de  Corinthe  de 
525  à  585  av.  J.-C,  l'un  des  sept  sages 
de  la  Grèce. 

Périehole  {la),  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  paroles  de  Meilhac  et  L-  Halévy, 
musique  d'Offenbach  (1868). 

•  PÉRICLÈS.  fils  de  Xanthippe,  cé- 
lèbre Athénien,  ora- 
teur et  homme  d'Etat. 
Devenu  en  469  le  ri- 
val de  Cimon  et  le 
chef  du  parti  démo- 
cratique,il  exerça  sur 
ses  concitoyens  une 
influence  le  plus  sou- 
vent bienfaisante. 
Après  la  mort  de  Ci- 
mon, il  fit  frapper  ' 
Thucydide  d'ostra- 
cisme. Il  soumit  l'île 
d'Eubée  en  445  et  Samos  en  440.  De  440  à 
431,  il  encouragea  les  arts  et  les  lettres. 
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orna  Athènes  d'admirables  monuments 
et  mérita  de  donner  son  nom  au  siècle 
le  plus  brillant  de  la  Grèce.  On  lui  a  re- 
proché d'avoir  conseillé  aux  Athéniens 
fa  guerre  du  Péloponèse,  mais  il  faut 
dire  à  sa  décharge  que  la  rivalité  d'A- 
thènes et  de  Lacédémone  en  était  arri- 
vée à  l'état  aigu  lorsque  les  hostilités 
éclatèrent.  11  mourut  en  429  av.  J.-C 

PERIER  {Casimir),  riche  banquier  et 
homme  politique,  né  à  Grenoble.  Député 
de  Paris  et  membre  de  l'opposition,  il 
devint  ministre  de  l'Intérieur  en  1831, 
réprima  les  insurrections  de  Paris  et  de 
Lyon,  soutint  la  Belgique  contre  la  Hol- 
lande, et  arrêta  les  Autrichiens  par  l'ex- 
pédition d'Ancône.  Il  mourut  du  choléra 
[1777-1832].  (Voir  Casimir-Perier.'^ 

PÉRIERS,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr, 
de  Coutances  ;  2,689  h. 

PÉRIG^OIV,  maréchal  de  France  né 
à  Grenade  [Haute-Garonne]  (1754-1818). 

PÉRIGORD,  anc.  pays  de  France, 
dans  le  N.  de  la  Guyenne,  célèbre  par 
ses  truffes.  Réuni  à  la  couronne  par 
Henri  IV,  en  lo89.  Il  forme  auj.  le  dép. 
de  la  Dordogne  et  une  partie  de  celui 
de  Lot-et-Garonne.  (Hab.  Péri  gourdins.) 

PËRIGL'EUX,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Dordogne  et  anc.  ch.-l.  du  Périgord.  Sur 
l'Isle;  ch.  de  f.  Orl.  ;  à  472  kil.  S.-O.  de 
Paris;  31,400  li.  {Pétrocoriens).  Evèché. 
Truffes,  pâtés,  volailles,  conserves  ali- 
mentaires. Patrie  de  Daumesnil.  L'arr.  a 
9  cant,,  113  comm.,  120,922  h. 

PKRIM,  île  fortifiée  dans  le  détroit  de 
Bab-el-Mandeb ;  aux  Anglais;  149  h. 

Perle  du  Brésil  [la),  drame  lyrique 
en  trois  actes,  paroles  de  Gabriel  et 
Sylvain  Saint-Etienne,  musique  de  Féli- 
cien David  (1851). 

PERin^  V.  de  Russie,  ch.-l.  du  gouver- 
nement de  ce  nom;  35,400  h.  Le  gouver- 
nement a  2,543,000  h. 

PERMIE,  anc.  contrée  du  N.-E.  delà 
Russie,  qui  a  formé  les  gouvernements 
modernes  de  Perm,  de  Vologda  et  d'Ar- 
khangel.  (Hab.  Permietis.) 

PERMEN^SB:  [le),  ruisseau  de  Béotie, 
sortant  de  l'Hélicon  ;  consacré  aux  Muses. 

PERMAMBOUC  OU  RECIFE,  v.  du 
Brésil,  ch.-l.  de  la  prov.  du  même  nom; 
190,000  h.  Port  sur  l'Atlantique.  La  prov. 
a  1,015,000  h. 

PERIVAIJ  OU  PERMOV,  port  de  la 
Russie,  sur  le  golfe  de  Livonie;  10,000  h. 

Periielle  (/l/n'e),  personnage  du  2'ar- 
tufe,  mère  d'Orgon  et  type  de  ces  vieilles 
grondeuses  qui  trouvent  que  tout  va  mal 
dans  la  maison  de  leur  bru. 

PERIMES,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
de  Carpentras  ;  3,080  h.Patrie  de  Fléchier. 

PERO-CANEVECCHIE,  ch.-l.  de  C 
(Corse),  arr.  de  Bastia;  539  h. 

PBROIVIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Somme);  sur 
la  Somme  ;  ch.  de  f.  du  N.  ;  à  51  kil.  N.-E. 
d'Amiens;  4,746  h.  l^atistes,  cuirs,  sucre 
raffiné.  Charles  le  Simple,  enfermé  dans 
son  château  (929),  y  mourut;  Charles  le 


Téméraire  et  Louis  XI  y  eurent  une  en. 
trevue,  et  ce  dernier  dut  y  signer  un 
traité  humiliant  (1468).  L'arr.  a  8  cant., 
180  comm.,  100,716  h. 

PÉROU,  république  de  l'Amérique 
méridionale ,  sur  le  grand  Océan  ; 
1,049,270  kil.  car.;  2,621,924  h.  {Pérv- 
vietis).  Ch.-l.  Lima.  Pays  riche  en  mines 
d'or  et  d'argent,  et  gisements  de  guano. 

PÉR01JSE,v.  d'Italie  et  ch.-l.  de  proy. 
(anciens  Etats  de  l'Eglise)  ;  59,500  h.  (Pë- 
ruqiyis).  La  prov.  a  200,000  h. 

PERPEIVWA,  général  romain,  vaincu 
par  Pompée  en  71  av.  J.-C. 

PERPIGNAN,  anc.  cap.  du  Rous- 
sillon,  ch.-l.  du  dép.  des  Pyrénées-Orien- 
tales. Sur  la  Tet;  ch.  de  fer  du  M.;  à 
900  kil.  S.  de  Paris,  33,900  h.  {Perpi- 
gnannais).  Evêché.  Vins,  primeurs.  Pa- 
trie du  peintre  H.  Rigaud.  L'arr.  a 
7  cant,,  86  comm.,  116,893  h. 

PERRACHE  [Michel),  sculpteur  fr., 
né  à  Lyon  (1685-1750).  —  Son  fils,  An- 
toine -  Michel , 
sculpteur,né  à  Lyon 
(1726-1779). 

PERRAUD  [Jo- 
seph), sculpteur  fr., 
né  à  Monay  [Jura] 
(1819-1876). 

*  PERRAUI.T 
[Cla^^de),littéra.tenr, 
naturaliste  et  célè- 
bre architecte  fr.,  né 
à  Paris,  auteur  de 
la  Colonnade  du   Louvre  (1613-1688). 

*  PERRAUI.T  [Charles),  frère  du  pré- 
cédent ,  littérateur 
et  poète  français, 
né  à  Paris,  auteur 
de  poésies  burles- 
ques, du  Parallèle 
des  anciens  et  des 
modernes, et  surtout 
de  Contes  de  fées[Pe- 
tit  Poucet, Chajieron 
rouge,  le  Chat  botté, 
Cendrillon,etc.),  qui 
ont  immortalisé  son  nom  (1628-1703). 

Perrene,nom  donné  par  La  Fontaine 
à  l'héroïne  de  sa  caarmante  fable  la  Lai- 
tière et  le  Pot  au  lait  : 

Perrette,  sur  sa  tête  ayant  un  pot  au  lait, 

Bien  posé  sur  un  coussinet, 
Prétendait  arriver  sans  encombre  à  la  ville. 

Chemin  faisant,  elle  suppute  le  prix  de 
son  lait,  fait  les  plus  beaux  rêves  de  for- 
tune, achète  un  cent  d'œufs,  élève  un 
cochon  qu'elle  revend  à  beaux  bénô 
fices  : 

Et  qui  m'empêchera  de  mettre  en  notre  étable, 
Vu  la  prix  dont  il  est,  une  vache  et  sou  veau, 
Que  je  verrai  sauter  au  milieu  du  troupeau  ? 
Perrette' là-dessus  saute  aussi,  transportéi 
Le  lait  tombe  ;  adieu,  veau,  vache,  cochon,  couvé' 

Le  nom  de  Perrette  est  resté  la  per- 
sonnification plaisante  des  rêveurs,  des 
faiseurs  de  châteaux  en  Espagne,  qui 
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voient  leurs  projets  renversés  tout  à 
coup  par  le  plus  simple  accident. 

PERREVX,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Roanne  ;  2,233  h.  Près  la  Loire. 

Perrichou,  type  de  bourgeois  créé 
par  Labiche.  C'est  le  frère  cadet  de  Jo- 
seph Prudhomnfie. 

Perriii  Dandin.  V.  DaNDIN. 

PEIIRO^VI^ET,  ingénieur  français,  né 
à  Suresne  [Seine]  (1708-179+). 

PBRROS-GlîIRKC,  ch.-l.  de  c.  (Cô- 
tes-du-Nord),  arr.  de  Lanniou  ;  2,614  h. 
Port  sur  la  Manche. 

PERROT  {G.),  archéologue  fr.,  né  à 
Villeneuve-Saint-Georges(Seine-et-Oise). 
en  1832. 

PERSE   ou    IRAÎÏ.    I.  GÉOGRAPHIE. 

Royaume  du  S.-O.  de  TAsie,  entre  la 
Caspienne,  l' Araxe  et  le  Turkestan  au  N., 
l'Afghanistan  et  le  Béloutchistan  à  l'E., 
le  golfe  Persique  au  S.,  et  la  Mésopota- 
mie à  ro.  1,648,195  kil.  carrés;  popula- 
tion; 9,000,000  h.  {Perscms*)  environ, 
dont  2,500,600  nomades.  Cap.  Téhéran. 
—  Ce  pays,  constitué  par  le  versant  oc- 
cidental du  plateau  iranien,  et  enserré 
entre  des  ramifications  de 
rHindou-Kôh  et  du  Cauca- 
se, est  arrosé  par  TAtrek, 
le  Kizil-Ouzen,  l'Araxe,  etc. 
Des  vallées  fertiles  et  des 
oasis  fournissent  des  pro- 
ductions très  variées.  Les 
chevaux  et  les  mulets  du 
pays  sont  en  renom.  Les 
habitants  se  divisent  en 
Tadjiks  (Persans),  musul- 
mans schiites,  Kurdes  et 
Turkomans.Le  roi  ou  st*/i«/i 
exerce  un  pouvoir  absolu.  Le  royaume 
est  divisé  en  dix  provinces. 

Histoire.  A  une  époque  très  reculée, 
les  Aryas  quittèrent  le  voisinage  du 
Pamir.  Les  uns  occupèrent  la  vallée  de 
rindus  (Indous),  les  autres  peuplèrent  la 
région  iranienne  (Iraniens).  Les  Iraniens 
eurent  pour  principaux  représentants 
les  Médes  et  les  Perses{*).  En 
560  av.  J.-C.  l'empire  des 
Mèdes  fut  renversé  par  Cy- 
rus  et  leur  pouvoir  passa  aux 
Perses.  Cyrus,  après  avoir 
obtenu  l'alliance  des  Chal- 
déens  et  des  Egyptiens,  ruina 
la  domination  inquiétante  de 
Crésus,  roi  de  Lydie  (554),  et 
conquit  l'Asie  Mineure  ;  puis, 
se  retournant  contre  les  Chal- 
déens,  il  s'empara  de  Baby- 
lone  (536).  Il  fut  bientôt  maître  incon- 
testé de  toute  l'Asie  occidentale,  et  sous 
Darius  1er  (521-48.5),  l'empire  perse  ar- 
riva à  son  apogée,  reçut  une  organi- 
sation administrative  complète  et  vit 
ses  frontières  considérablement  reculées, 
puisqu'il  comprit,  outre  l'Egypte  annexée 
sous  Cambyse,  le  Pendjab,  le  bassin  de 
rindus  et  une  partie  de  la  Scythie.  Mais 
l'ambition  démesurée  des  rois  de  Perse 
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vint  échouer  contre  la  vaillance  des  Grecs, 
sortis  triomphants  des  guerres  médiques 
(v.  Médiques),  en  attendant  que  les  Grecs 
à  leur  tour,  conduits  par  le  génie  mili- 
taire d'Alexandre,  vinssent  renverser 
l'empire  perse  dans  la  personne  de  Da- 
rius III. 

A  la  mort  d'Alexandre  (323),  la  Perse 
tomba  sous  l'autorité  des  Séieucides,  à 
qui  succédèrent  les  Parthes  (246  av.  J.-C). 
En  226  de  notre  ère,  Artaxerxès,  fils  de 
Sassan,  se  révolta  contre  les  Parthes  et 
fonda  en  Perse  la  dynastie  des  Sassani- 
des,  qui  se  maintint  jusqu'en  6.52,  date 
de  la  conquête  du  pays  par  les  Arabes. 
La  domination  de  ces  derniers,  qui  dura 
en  fait  jusqu'en  1220,  devint  purement 
nominale  à  la  faveur  des  dissensions  qui 
se  produisirent  au  sein  de  l'islamisme. 
Des  gouverneurs  se  rendirent  indépen- 
dants, des  princes  persans  et  turcs  fon- 
dèrent des  Etats  particuliers,  de  sorte 
que,  concurremment  avec  les  califes,  il  y 
eut  les  dynasties  locales  des  Tahérides^ 
des  Saffarides,  des  Bouides,  des  Samani- 
des,  enfin  des  Gaznévides  qui  réussirent 
un  môment  à  régner  sur  toute  la  Perse. 
Ils  furent  dépossédés  par  les  Seldjouki- 
des,  renversés  eux-mêmes  en  1194  par  les 
Khorasmiens.  En  1225,  la  Perse  ne  put 
résister  aux  armées  victorieuses  de 
Gengis-Khan  ;  elle  passa  donc  au  pou- 
voir des  Mongols  qui  s'y  maintinrent 
iusqu'en  1405.  Deux  ans  plus  tard,  des 
Turcomans  fondèrent  la  dynastie  du 
Mouton-Noir  (1407-1468),  renversée  par 
d'autres  Turcomans  qui  fondèrent  la  dy- 
nastie du  Mouton-Blanc  (1468-1497),  sous 
laquelle  eurent  lieu  des  guerres  reli- 
gieuses entre  les  Persans  et  les  Turcs, 
Les  hostilités  continuèrent  d'ailleurs 
sous  les  Sofis  (1499-1732),  détrônés  par  un 
général  d'aventure,  Nadir-Schah.  Enfin 
en  1779,  à  la  suite  de  luttes  |intestines, 
la  dynastie  encore  régnante  des  Kadjars 
monta  sur  le  trône  ;  elle  dut  abandonner 
à  la  Russie  d'importants  territoires  en 
1828. 

PERSE,  poète  satirique  latin,  ami  de 
Lucain  (34-62). 

PERSÉE,  héros  grec,  fils  de  Jupiter 
et  de  Danaé.  Il  coupa  la 
tête  de  Méduse,  épousa 
Andromède,  devint  roi  de 
Tirynthe  et  fonda  Mycè- 
nes  (Mpth.).  V.  Andro- 
mède, PÉGASE. 

PcrMée,  opéra  de  Qui-  4 
nault,  mus.de  Lulli(lfi82). 

•Perséc,  statue  bronze. 
de  Benvenuto  Cellini,  au 
musée  des  Offices  ;  —  chef- 
d'œuvre  de  Canova,  au 
musée  du  Vatican. 

Persée  et  Andromède,  groupe  an- 
tique, musée  du  Vatican  ;  —  groupe  en 
marbie,  de  P.  Puget,  au  Louvre. 

PERSÉE,  dernier  roi  de  Macédoine, 
fils  de  Philippe  V  ;  il  régna  de  178  à  186 
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av.  J.-C.  et  fut  vaincu  à  Pydna  par  Paul- 
Emile.  11  mourut  captif  en  Italie  (167  av. 
J.-C). 

Perses  (les),  tragédie  d'Eschyle  sur  un 
sujet  national.  C'est  le  tableau  pathéti- 
que du  désespoir  de  Xerxès  et  de  son 
armée  à  la  suite  du  grand  désastre  de 
l'invasion  de  la  Grèce  (ve  siècle  av.  J.-C). 

V.  anc,  sur  TAraxe, 
au  S.-O.  d'ispahan  et  qui  fut  Tune  des 
cap.  de  l'empire  des  Perses.  Le  palais 
fut  incendié  par  Alexandre  en  331  av.  J.-C 

PËRSIGIVY  {Fialin,  duc  de),  homme 
politique  français,  né  à  Saint-Germain- 
Lespinasse  (Loire),  ministre  de  Napo- 
]éeon  III  (1808-1872). 

PERISIQUE  (golfe),  entre  la  Perse  et 
l'Arabie,  dans  la  mer  des  Indes. 

PERTB,  V.  d'Australie  ;  ch. -1.  de  la 
prov.  d'Australie  occidentale  ;  5,822  h. 

PERTH,  v,  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté 
de  ce  nom  ;  30,000  h.  Le  comté  a  130,000  h. 
Industrie  variée. 

PERTiIVitX.,  empereur  romain  en  193, 
successeur  de  Commode,  tué  par  les  pré- 
toriens. 

PERTHUS  {col  de),  défilé  des  Pyré- 
nées-Orientales, franchi  par  Annibal,  et 
dominé  par  la  forteresse  de  Bellegarde, 
au  S.  de  Perpignan. 

PERTUIS,  ch.-l.  dec.  (Vaucluse),  arr. 
d'Apt  ;  4,927  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

PÉRUGl]¥(P.  Vanucci,  dit  le),  peintre 
italien,  né  près  de  Pérouse,  un  des  maî- 
tres de  Raphaël.  Il  a  peint  surtout  des  ta- 
bleaux religieux,  et  ses  œuvres  offrent 
peu  de  variété  ;  mais  elles  ont  beaucoup 
de  grâce  et  d'harmonie  (1446-1524). 

PERTEMC HÈRES, ch.-l.  de  c.  (Orne), 
arr.  de  Mortagne;  751  h. 

PESARO,  V.  d'Italie,  surl'Adriatique  ; 
ch.-l.  de  la  prov.  d'Urbin-et-Pesaro  ; 
21,000  h.  Patrie  d'Innocent  XI  et  de  Ros- 
sini.  La  province  a  213,000  h. 

PEsrADORES,  îles  chinoises,  à  l'O. 
de  Formose,  prises  par  les  Français  en 
1885. 

PES^CHAWAR,  V.  de  l'Indt,  anglaise, 
près  de  l'Afghanistan;  79,982  h. 

PESCHIÈRA,  V.  forte  d'Italie,  prov. 
de  Vérone,  sur  le  Mincio  et  le  lac  de 
Garde  ;  3,000  h. 

Petieuse  «l'or  {la),  tableau  de  Rem- 
brandt, galerie  de  Dresde. 

PENMEj^  ipr),  ch.-l.  de  0.  (Haute- 
Saône), arr.  de  Gray;  1,166  h.  Sur  l'Oignon. 

PESSAC,ch.-l.dec.  ^.'-^^^ 
(Gironde),  arr.  deBor-  y^r^^i 
deaux  ;  3,^^4'^.  h.  Ch.  de  Mm 

PEST.V.  Budapest. 

*  PESTAi.OK«l(/o.  /^^^^i^ 

dzi),  célèbre  pédago-  /  "^'^^^^^^ 
gue  suisse,  né  à  Zu-  (  ^^wf^m 
rich.    Il  s'est  acquis  ^^S^y^-^^^ 
une  réputation  univer- 
selle par  ses  travaux  pour  améliorer 
l'éducation  et  l'instruction  des  enfants 
pauvres  (1746-1827). 


PETrHll.l,prov.deChine;18,000,000h. 

PETCHiLi  (golfe  du),  formé  par  la 
mer  Jaune,  à  l'É.  du  Petchili  (Chine). 

PETCHORA  {la),  fl.  de  Russie,  origi- 
naire des  monts  Oural  et  se  jetant  dans 
l'océan  Glacial  arctique);  1,350  kil. 

PETERBOROUGH  {comte  de),  géné- 
ral et  homme  d'Eiat  anglais  (1658-173o). 

PETERIMAIVIV,  géographe  allemand, 
né  à  Bleicherode  en  1822. 

PÉTERSBURO,  v.  des  Etats-Uuio 
(Virginie)  ;  22,000  h.  Marché  de  tabac. 

PETERWARADIIV  OU  PETER- 
l^VARliElM,  V.  de  l'empire  d'Autriche 
(Hongrie),  sur  le  Danube;  15,000  h.  Vic- 
toire du  prince  Eugène  sur  les  Turcs 
en  1716. 

PÉTIOIV,  homme  politique  fr.,  né  à 
Chartres,  maire  de  Paris  en  1791,  prési- 
dent d.'  la  Convention.  Proscrit  au  31  mai» 
il  gagna  la  Gironde  et  bientôt  après  l'on 
retrouva  son  corps  dans  lès  landes  de 
Bordeaux,  à  moitié  dévoré  par  les  loups 
(1753-1794). 

PÉTIOIV,  colon  français,  né  à  Port- 
au-Prince,  fondateur  de  la  République 
d'Haïti  (1770-1818). 

PÉTis  DE3  I.A  CROIX,  orientaliste 
fr-,  né  L  Paris  (1653-1713). 

PE'^j.-  {Jean),  cordelier  normand  qui 
fit  publiquement  l'apologie  du  meurtre 
du  duc  dDrléans  par  Jean  sans  Peur 
(1360-1411). 

PETIT  {Jean- Louis),  célèbre  chirur- 
gien, né  à  Paris  (1074-1750). 

PETIT,  général  français,  né  à  Paris 
(1772-1856). 

Petit  Chaperon  rouge  {le),  person- 
nage et  titre  d'un  des  plus  charmants 
contes  de  Perrault. 

Petit  Duc  (Ze),  gracieux  opéra-comique 
en  trois  actes  de  Chaiies  Lecocq  (1878). 

Petit-Jean,  personnage  des  Plaideurs, 
de  Racine;  c'est  la  partie  adverse  de 
l'Intimé,  avocat  du  chien  Citron. 

Petite  Mariée  {la),  opéra-bouffe  en 
trois  actes  de  Charles  Lecocq  (1875). 

Petit  Poucet  (le),  principal  person- 
nage et  titre  d'un  àes  contes  les  plus  gra- 
cieux de  Perrault.  Ce  récit  est  resté  le 
type  de  tous  les  contes  qui  s'adressent  à 
l'enfance. 

PETITE-PIERRE  (I.A),  ancien  ch.-l. 
de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de  Saverne  ;  cédé 
à  l'Allemagne  ;  1,100  h.  Forteresse. 

Petites-Maisons,  ancien  hôpital  de 
Paris  où  l'on  renfp"  \it  les  aliénés. 

PETITOT,  peintre  en  émail,  né  à  Ge- 
nève (1607-1691). 

PETITOT,  statuaire  français,  né  â 
Langres  (1751-1840),  —  Son  fils  Louis- 
Messidor,  sculpteur,  né  à  Paris  (1794- 
1862). 

PETITOT  (Claude-Bernard),  littéra- 
teur fr.,  né  à  Dijon  (1772-182o). 

PETIT-QUEVII.l.ir,  comm.  du  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  cant,  de  la  Grand- 
Couronne,  arr.  de  Rouen  ;  10,688  h.  Sur 
la  Seine.  Filatures. 
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PETIT-RADEL.  {Vabbé),  savant  écri- 
vain français,  né  à  Paris  (17o6  1836). 

PETRA,  V.  de  Tanc.  Arabie,  cap.  de 
ridumée  ou  Arabie  Pétrée  (Hedjaz). 

*  PÉTRARQUE,  célèbre  poète  italien» 
né  à  Arezzo.  11  com- 
posa la  plupart  de 
ses  poésies  près  de 
la  tontaine  de  Vau- 
cluse,  en  l'honneur 
de  la  belle  Laure  de 
Noves  (1304-1371). 

Pétrarque,  opéra 
en  cinq  actes  de 
H.  Duprat  (1875). 

PETREICS,  gé- 
néral romain,  défit.  Catilina  h  Pistoie 
(62),  fut  vaincu  par  César  à  Thapsus  et 
se  tua  (46  av.  J.-C). 

PETRETO-BICCHISAiVO  ,  ch.-l.  de 
c.  (Corse),  arr.  de  Sartène  ;  1.163  h. 

PÉTROME,  écrivain  latin  du  temps 
de  Néron,  auteur  du  Satyricon.  Il  s'ou- 
vrit les  veines  en  66. 

PÉTRO:viL.l.E,  vierge  et  martyre  du 
ler  siècle,  fille  de  saint  Pierre,  d'après 
la  légende.  Fête  le  21  mai. 

Pétronille  {V Inhumation  de  sainte), 
chef-d'œuvre  du  Guerchin,  au  musée  du 
Capitole;  grande  et  belle  page,  d'une  com- 
position originale  et  hardie,  d'une  cou- 
leur savante  et  vigoureuse. 

PETROPAVI.OSK.,  v.  de  la  Russie 
(Sibérie),  gouv.  de  Tobolsk  ;  8,000  h. 

PEUI.S,  PowZs,  Foulbé,  Fellas  et  Fel- 
îatahs,  peuple  de  race  berbère,  croisé  de 
sang  arabe  et  nègre,  disséminé  dans  la 
Sénégambie  et  dans  le  bassin  du  Niger 
et  du  Bénoué. 

PEUTlMCîER.  antiquaire,  né  à  Augs- 
bourg;  il  possédait  une  carte  itinéraire 
de  l'empire  romain,  connue  sous  le  nom 
de  carte  de  Peutinger  (146;j-li)47). 
PEYREHORADE,  ch.-l.  de  c.  (Lan- 
des) arr.  de  Dax  ;  2,669  h-  Sur  le  gave  de 
Pau  ;  ch.  de  f.  M. 

PEYREI>EAU,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Millau  ;  304  h.  Près  du  Tarn. 

PEYRIAC-HIMERVOIS,  ch.-l.  dc  C- 
(Aude),  arr.  de  Carcassonne  ;  1,190  h. 

PET.mBASTI  ou  PETOLBASTÈS, 
roi  égyptien  de  la  29^  dynastie. 

PEYROl.I.E(9,  ch.-l.^  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d'Aix;  974  h.  Sur  la 
Durance. 

PEYROIWIVET  {comte  de),  homme 
d'Etat,  né  à  Bordeaux.  Ministre  de 
Charles  X,  il  signa  les  ordonnances  de 
Juillet  et  fut  condamné  à  la  détention 
perpétuelle,  puis  gracié  en  1836  (1778- 

i8;i4). 

PEYRVIS  (pé-rui),  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Forcalquier;  779  h.  Sur 
la  Durance;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

PÉ2REMAS  (n<2c«),  ch.-l.  de  c.  (Hérault), 
arr.  de  Béziers;  6,720  h.  Ch.  de  f.  M. 

PVEFFEL,  (Frédéric),  publiciste  fr., 
né  à  Colmar  1726-1807).  —  Son  frère 


Th. -Conrad,  né  à  Colmar,  écrivain  dis- 
tingué (1736-1809). 

PFEFFERS,  bourg  de  Suisse,  cant.  do 
Saint-Gall  ;  1,250  h.  Sources  thermales. 

PFORZHEm,  v.  du  grand-duché  de 
Bade;  sur  l'Enz;  27,207  h. 

*  PHAÉTOM,  fils  du  Soleil  et  de  Cli- 
mène.  Ayant  obtenu  de  son  père  la  per- 
mission de  con- 
duire pendant 
un  jour  seule- 
ment le  char 
du  Soleil ,  il 
faillit,  par  son 
inexpérience, 
embraser  l'u- 
nivers ;  Jupiter 
irrité  le  fou- 
droya et  le  pré- 
cipita dans  TE- 
ridan.  En  littérature,  on  compare  à 
Phaéton  les  présomptueux  qui  veulent 
se  charger  d'une  tâche  au-dessus  de 
leurs  forces. 

Phaétou,  opéra  de  Quinault,  musi- 
que de  Lulli  tl663).  ' 

PHAI.ARIS,  tyran  d'Agrigente  du 
vie  siècle  av.  J.-C  11  faisait  brûler  ses 
victimes  dans  un  taureau  d'airain,  et  leurs 
gémissements  étaient,  dit-on,  plus  suaves 
aux  oreilles  du  tyran  que  la  plus  ravis- 
sante harmonie.  A  la  fin,  les  Agrigentins 
révoltés  firent  périr  le  monstre  par  le 
même  supplice. 

PHALSnOURG,  Jadis  place  forte  et 
ch.-l.  de  c.  (Meurthe):  cédé  à  l'Allema- 
gne ;  3,600  h.  Patrie  du  maréchal  Lobau- 
PHARAIIOMB,  personnage  que  l'on 
a  longtemps  considéré  comme  le  premier 
roi  mérovingien,  mais  dont  le  nom  quoi- 
que germanique  ne  figure  dans  aucune 
des  chroniques  les  plus  dignes  de  foi. 

Pharamoiid,  roman  interminable,  do 
La  Calprenède,  qui  a  joui  d'une  grande 
célébrité  (1661).  C'est  une  pseudo-histoire 
de  France,  fade  et  langoureuse. 

Pharaon,  nom  donné  dans  la  Bible 
aux  rois  de  l'ancienne  Egypte. 

PHARIV.t.BAXE,  satrape  perse,  que 
l'on  accuse  d'avoir  fait  périr  Alcibiade 
en  404  av.  J.-C. 

PHARIVACE,  roi  du  Pont  de  190  à  156 
av.  J.-C,  aïeul  de  Mithridate;  —  Phar- 
NACE,  roi  du  Pont,  fils  de  Mithridate, 
vaincu  par  César  près  de  Zéla  et  tué  la 
même  année  par  un  de  ses  généraux 

^  PllARON  a  petite  île  d'^  l'ancienne 
Egypte,  près  d'Alexandrie,  où  tut  érigé 
le'premier  phare  par  Ptolémée  Philadel- 
phe  (285  av.  J.-C.)- 

PHARi>$AT.E,  V.  anc.  de  la  Thessalie 
(auj.  Fersala),  César  y  vainquit  Pompée 
l'an  48  av.  J.-C. 

Pharsale  {la),  poème  épique  de  Lu- 
cain,  retraçant  la  lutte  entre  César  et 
Pompée  ;  œuvre  brillante  et  élevée,  mais 
pompeuse  et  déclamatoire  (i^r  siècle). 

PHASE  {le),  riv.  de  l'anc.  Colchide  qui 
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descend  du  Caucase  et  se  Jette  dans  le 
Pont-Euxin. 

PHÉACIEIVS,  peuple  fabuleux,  men- 
tionné dans  l'Odyssée  et  qui  habitait  l'île 
Skeria,  qu3  l'on  a  voulu  identifier  avec 
Corcyre. 

PiiÉBÉ.  V.  Diane. 

PHÉnu^i.  V.  Apollon. 

PHÉDOIV,  ami  et  disciple  de  Socrate. 

Phédoii,  dialogue  de  Platon  et  l'une 
de  ses  plus  belles  œuvres  ;  c  est  une  véri- 
table tragédie,  à  l'exposition  saisissante, 
terminée  par  un  dévouement  sublime  ; 
Socrate  mourant  au  milieu  de  ses  amis 
que  sa  voix  console  et  raffermit  (iv^  siè- 
cle av.  J.-C.) 

PHÈDHE,  épouse  de  Thésée,  fille  de 
Minos  et  de  Pasiphaé.  Elle  osa  avouer  à 
Hippolyte,  fils  de  son  époux,  l'amour  in- 
cestueux dont  elle  brûlait  pour  lui,  et 
Hippolyte  ayant  rejeté  ses  ouvertures, 
elle  accusa  le  jeune  homme  auprès  de 
Thésée,  qui  dévoua  son  malheureux  fils 
au  courroux  de  Neptune.  Phèdre,  dévo- 
rée par  le  remords,  s'étrangla  [Myth.]. 
Deux  poètes  de  l'antiquité  Euripide  et 
Sénèque  ont  mis  sur  la  scène  cette  lé- 
gende tragique,  dont  Racine  a  fait  aussi 
le  sujet  d'une  sublime  tragédie. 

Phèdre,  tragédie  de  Racine,  en  cinq 
actes,  le  chef-d'œuvre  de  l'auteur  après 
Athalie  (1677).  Cette  pièce  renferme  un 
grand  nombre  de  beaux  vers  dont  quel- 
ques-uns ont  passé  dans  la  langue  litté- 
raire : 

Et  l'avare  Achéron  ne  lâche  point  sa  proie. 

C'est  toi  qui  l'as  nommé. 

Et  moi,  6I3  inconnu  d'un  si  glorieux  père. 

Quelques  crimes  toujours    précèdent  les  grands 

Ainsi  que  la  vertu,  le  crime  a  ses  degrés. 

Détestables  flatteurs,  présent  le  plus  funeste 
Que  puisse  faire  aux  rois  la  colère  céleste. 

Il  suivait  tout  pensif  le  chemin  de  Mycènes, 

Sa  main  sur  les  chevaux  laissait  flotter  les  rênes. 

Ses  superbe»  coursiers  

L'œil  morne  maintenant  et  la  tête  baissée. 
Semblaient  se  conformer  à  sa  triste  pensée. 

PHÈDRE,  fabuliste  latin,  affranchi 
d'Auguste  (30  av.  J.-C. -44  ap.  J  -C). 

Phèdre  [le),  dialogue  de  Platon,  trai- 
tant surtout  de  la  rhétorique,  dans  un 
but  philosophique;  c'est  une  œuvre  bril- 
lante de  la  jeunesse  de  l'auteur  (lye  siè- 
cle av.  J.-C). 

PHKI.IPPEAUX,  secrétaire  d'Etat, 
né  à  Blois ;  m.  en  1fi21. 

PHÉLIPPE./iux,  diplomate  français 
(1650-1713). 

PnÉLlPPEAUX ,  officier  royaliste 
français,  né  k  Angle  (Poitou).  Emigré  et 
passé  au  service  de  l'Angleterre,  il  con- 
tribua  puissamment  à  ia  défense  de  | 


Saint-Jean-d'Acre  contre  Bonaparte  en 
1799  (1768-1799). 

PHÉMieiE,  anc.  contrée  de  l'Asie, 
sur  la  côte  occidentale  de  Syrie,  jusqu'au 
Carmel  au  S.,  entre  le  Liban  et  la  mer. 
Les  villes  principales  étaient  :  Arad, 
Tripoli,  Byblos  ou  Gebel,  Béryte,  Sidon, 
Tyr,  Aco  ou  Ptolémaïs,  gouvernées  par 
une  oligarchie  ou  par  des  rois.  Plus  tard, 
sous  l'empire  romain,  le  territoire  s'ac- 
crut de  la  Cœlésyrie,  appelée  aussi  Phé- 
nicie  du  Liban^  le  nom  de  Phénicie  ma- 
ritime étant  réservé  à  l'ancienne  contrée. 

Les  Phéniciens,  d'origine  chananéenne 
et  venus  des  bords  du  golfe  Persique, 
s'établirent  sur  le  littoral  méditerranéen, 
au  pied  du  Liban,  vers  le  xxive  s.  avant 
notre  ère.  Ils  y  fondèrent  des  villes  es- 
sentiellement maritimes,  d'où  partirent 
leurs  flottes  pour  aller  trafiquer  et  colo- 
niser dans  tout  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée et  jusque  dans  la  mer  Rouge,  dans 
l'Atlantique  et  dans  la  Baltique.  Leur 
habileté,  comme  navigateurs  et  mar- 
chands, est  demeurée  célèbre  ;  aussi  les 
a-t-on  surnommés  les  Anglais  de  l'an- 
cien monde.  Parmi  leurs  industries,  il 
faut  citer  la  fabrication  de  la  pourpre 
(qu'ils  tiraient  d'un  coquillage),  leurs 
bijoux,  leurs  meubles,  leurs  idoles  et 
amulettes.  Ils  initièrent  les  peuples  mé- 
diterranéens au  commerce,  à  la  navi- 
gation, à  l'industrie,  et  ils  propagèrent 
un  alphabet  d'où  dérivent  la  plupart 
des  alphabets  du  monde  ancien.  Ils  jouè- 
rent dans  l'histoire  d'Orient  un  rôle 
tout  à  fait  secondaire,  se  bornant  à  ob- 
server une  prudente  neutralité  ou  à  su- 
bir l'alliance  du  plus  fort.  Ils  ne  for- 
mèrent jamais  une  nation.  Leur  langue 
était  sémitique  et  leur  religion  natura- 
liste. On  sait  que  Carthage  est  une  colo- 
nie phénicienne. 

Phéniciennes  [les),  tragédie  d'Euri- 
pide, sur  le  même  sujet  que  les  Sept  chefs 
devant  Thébes  d'Eschyle  (408  av.  J.-C). 

Phéniciennes  (/es),  tragédie  de  Sé- 
nèque, œuvre  de  rhéteur  (1er  s.). 

Phénomènes  [les),  poème  astronomi- 
que d'Aratus  (nie  siècle  av.  J.-C),  tra- 
duit du  grec  en  latin  par  Cicéron.  L'au- 
teur y  expose  toutes  les  connaissances 
astronomiques  de  son  temps. 

Phénix,  oiseau  fabuleux  qui,  suivant 
l'opinion  des  anciens,  était  unique  en 
son  espèce,  vivait  plusieurs  siècles,  se 
faisait  périr  sur  un  bûcher  et  renaissait 
de  sa  cendre  {Myth.). 

PHÉRÉCYDÈ,  philosophe  grec, 
compta  Pythagore  parmi  ses  disciples. 

PIIÈRÈ.9,  v.  de  l'anc.  Grèce  (Thessa- 
lie),  auj.  Vele.stina. 

PHIDIAN,  le  plus  grand  sculpteur  de 
l'anci  nne  Grèce,  né  à  Athènes  vers  500, 
m.  en  431  av.  J.-C.  Ses  œuvres  les  plus 
célèbres  sont  le  Jupiter  olympien,  les 
sculptures  du  Parthénon  et  la  Minerve. 

Phidias,  statue  en  marbre  de  Pradier 
(jardin  des  Tuileries). 
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PHIliADELPHlG,  V.  des  Etats-  Unis 
(Pensylvanie),  sur  la  Delaware  ;  beau  et 
vaste  port;  1,230.000  h.  {Philadelphiens). 
Université,  arsenal.  Industrie  très  variée 
et  grand  commerce  extérieur. 

jPhilaïuiute,  personnage  des  Femmes 
savantes,  de  Molière;  elle  forme  avec  sa 
fille  Armande  et  sa  belle-sœur  Bélise  ce 
trio  de  pédantes  grotesques  qui  se  pâ- 
ment aux  sonnets  de  Trissotin  et  qui 
embrassent  Vadius  pour  l'amour  du  grec 
Leurs  noms,  ainsi  que  ce  dernier  mem- 
bre de  phrase,  sont  souvent  rappelés. 

PHIL.^,  île  du  Nil,  dans  la  haute 
Egypte,  près  de  la  première  cataracte, 
anciennement  consacrée  à  Isis  et  à  Osi- 
ris;  ruines  célèbres. 

PHILÉllOiV,  poète  comique  grec,  né 
en  Cilicie,  créateur  de  la  comédie  de 
mœurs  (me  siècle  av.  J.-C). 

PUlLÉiUOIV,  époux  de  Baucis,  per- 
sonnage de  la  Fable.  Ils  habitaient  un 
bourg  de  Phrygie,  lorsque  Jupiter  et 
Mercure,  en  visitant  cette  contrée,  furent 
repoussés  de  tous  les  habitants,  mais 
accueillis  avec  hospitalité  par  Philémon, 
quoiqu'ils  n'eussent  pas  fait  connaître 
leur  divinité.  Jupiter,  ayant  inondé  tout 
ce  pays,  changea  la  cabane  des  deux 
époux  en  un  temple.  Ceux-ci  demandè- 
rent à  en  être  les  ministres  et  à  ne  point 
mourir  l'un  sans  l'autre.  Parvenue  à  la 
plus  grande  vieillesse, 

Baucis  devint  tilleul,  Philémon  devint  chêne. 

Le  nom  des  deux  époux  a  passé  dans 
la  langue  comme  symbole  de  l'amour 
conjugal. 

Philémon  et  Baucis,  poème  mytho- 
logique, plein  de  grâce  et  d'imagination, 
par  La  Fontaine  (1685). 
.  P11IL,IBEKT  ler,  duc  de  Savoie  de 
U72  à  1482  ;  —  Philibert  II,  duc  de  Sa- 
voie de  1497  à  1504;  —  Philibert-Emma- 
nuel. V.  Emmanuel. 

PHlLIDOK,  compositeur  fr.  et  célèbre 
joueur  d'échecs,  né  à  Dreux  (1727-1795). 

Philinte,  personnage  du  Misanthrope, 
de  Molière,  dont  le  caractère  conciliant, 
indulgent  pour  les  faiblesses  d'autrui, 
forme  antithèse  avec  celui  d'Alceste,  in- 
flexible pour  les  travers  de  ses  sembla- 
bles. C'est  en  ce  sens  que  les  écrivains  y 
font  de  fréquentes  allusions. 

PlllJLlPOM  {Charles),  caricaturiste  et 
journaliste  fr.,  né  à  Lyon  (1806-1862). 

PIIILIPO^^  De  L.A  ]IIADEI..\irVE, 
chansonnier  et  vaude- 
villiste français,  né  à 
Lyon  (1734-1818). 

'^PHILIPPE,  roi  de 
Macédoine,  père  d'A- 
lexandre le  Grand,  né 
en  382.  M')nté  sur  le 
trône  en  359  av.  J.-C, 
il  commença  par  s'em- 
parer des  villes  grec- 
ques de  la  côte  macé- 
donienne. Les  Athéniens ,  malgré  les 
avertissements  de  Démosthène,  ne  s'in- 
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quittèrent  de  lui  qu'en  338,  mais  ils  fu- 
rent défaits  à  Chéronée,  et  cette  défaite 
marqua  la  fin  de  l'indçpendance  de  la 
Grèce.  Philippe  se  préparait  à  marcher 
contre  les  Perses  comme  généralissime 
des  Grecs,  lorsqu'il  fut  assassiné  par 
un  jeune  noble  nommé  Pausanias  (336). 

PHII.IPPE:,  empereur-  romain  de  244 
à  249.  Arabe  de  naissance. 

PHIL.1PPE  (saint),  l'un  des  douze 
apôtres,  né  en  Galilée,  m.  l'an  70.  Fête 
le  1er  mai. 

PHII.IPPE:  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, tils  de  Jean  le  Bon,  chef  de  la 
2e  maison  de  Bourgogne  (1342-1404). 

PIII1.1PPE  le  Bon,  fils  et  successeur 
de  Jean  sans  Peur,  petit-fils  du  précé- 
dent, duc  de  Bourgogne,  père  de  Char- 
les le  Téméraire  (1396-1467). 

PHIL.lPPIi:  1er,  le  Beau,  archiduc 
d'Autriche,  roi  de  Castille  et  des  Pays- 
Bas.  De  son  mariage  avec  Jeanne  la 
Folle  naquit  Charles-Quint  (1478-1506). 

—  'Philippe  II,  fils  de  Charles-Quint, 
roi  d'Espagne,  des 
Pays-Bas,  etc.  Très 
attaché  au  catholi- 
cisme, il  s'employa 
constamment  à  le 
faire  triompher,  et 
s'allia  avec  les  li- 
gueurs dans  l'espoir 
de  voir  un  Espa- 
gnol régner  sur  le 
trône  de  France 
(1527-1598).  —  Phi- 
lippe m,  roi  d'Espagne  de  1598  à  1621. 

-  Philippe  IV,  roi  d^Espagne  de  1621  à 
166b.  —  *Philippe  V,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  duc 
d'Anjou,  né  à  Ver- 
sailles, roi  d'Es- 
pagne de  1700  à 
1746. 

Philippe  II  (His- 
toire de),  œuvre 
remarquable,  mais 
inachevée,  de  l'A- 
méricain Prescott 
(18.>5). 

Philippe  II, tra- 
gédie d'Alfieri.  On 
y  admire  l'élévation 
idées  (1774). 

Philippe  II  (portrait  en  ^jjerf  de),  ta- 
bleau du  Titien,  musée  des  Etudes  (Na- 
ples)  ;  —  du  même,  musée  de  Madrid. 

Philippe  IV,  roi  d^E^tpagne  (portrait 
de),  tableau  de  Velasquez  (Madrid). 

PHILIPPE  lor,  fils  de  Henri  1er,  roi 
de  France,  né  en  1052,  m.  en  1108,  monté 
sur  le  trône  en  1060.  Il  régna  d'abord 
sous  la  tutelle  de  Baudoin  V,  comte  de 
Flandre,  à  la  mort  duquel  il  se  fit  re- 
marquer par  son  indolence  et  son 
égotsme.  En  1071,  il  intervint  dans  les 
affaires  de  Flandre,  mais  il  fut  défait 
près  de  Cassel.  En  1087,  il  prit  le  parti 
de  Robert  Courte-Heuse  contre  son  père 
Guillaume  le  Conquérant;  cette  fois  en 
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core  la  fortune  fut  défavorable  au  roi  de 
France,  bien  qu'à  la  prise  de  Mantes  le 
duc  de  Normandie  fût  mort  d'une  chute 
de  cheval.  Excommunié  pour  avoir  en- 
levé la  femme  de  Foulques,  comte  d'An- 
iou  il  n'en  continua  pas  moins  une  vie 
de  'plaisir  jusqu'à  sa  mort.  En  1100.  il 
avait  associé  son  fils  Louis  à  la  cou- 
ronne. C'est  sous  son  règne  qu'eut  heu  la 

première  Croisade.   

•  PHII.IPPE  II  ou  PniWPPE  Au- 
guste, fils  de  Louis  VU,  roi  de  France, 
né  en  1165,  m.  en  1223,  monté  sur  le  trône 
en  1180  Le  règne  important  de  ce  mo- 
narque comprend  deux  phases  bien  tran- 
chées. De  1 180  à  1199,  il  s'employa  à  triom- 
pher de  Henri  II,  puis  de  Richard  Cœur 
de  Lion,  avec  lequel  il  fit  la  troisième 
Croisade.  Cette  rivalité  se  termina  par  la 
mort  de  Richard  devant  le  château  de 
Chalus   (1199)  et  le 
triomphe  des  Capé- 
tiens sur  les  Planta- 
genets.  De  1199  à  1223 
la  lutte  continua  en- 
tre le  roi  de  France 
et  Jean  Sans  Terre, 
successeur    de  Ri- 
chard.   Jean  ayant 
fait  tuer  son  neveu, 
Arthur  de  Bretagne 
(1203),  les  Bretons  se  soulevèrent;  Ph. 
lippe'  profita  de  ce  soulèvement  pour 
prendre  la  Normandie,  le  Maine,  l'An- 
iou,  la  Touraine,  le  Poitou,  et  vit  la 
cour    des    pairs  condamner  son  rival 
(1206).  Sur  ces  entrefaites  le  pape  In- 
nocent III  prononça  la   déchéance  du 
roi  d'Angleterre    et   chargea  Philip p'S 
d'exécuter  cette  décision  ;  mais  au  mo- 
ment où  le  roi  de  France  s'y  disposait, 
Jean  se  soumit  au  pape,  qui  ordonna  à 
Philippe  de  s'arrêter  dans  ses  prépara- 
tifs. Philippe  se  jeta  alors  sur  la  Flan- 
dre, dont  le  comte  Ferrand  s'était  déclaré 
pour  Jean  Sans  Terre,  et  il  remporta  sur 
ce  dernier,  soutenu  par  les  Anglais  et 
l'empereur  Othon.  la  victoire  de  Bouvi- 
nes  (12U).  On  doit  à  Philippe-Auguste 
quelques  mesures  d'ordre  judiciaire  et 
financier,  la  quarantaine  le  roy  ,  la  fon- 
dation de  l'Université  et  des  embellisse- 
ments à  P^ris. 

*  PIIIL.IPPE:  III,  le  Hardi,  fils  de 
saint  Louis,  roi  de  France,  né  en  1245, 
m.  en  1285.  monté 
sur  le  trône  en  1271. 
11  réunit  à  la  cou- 
ronne le  comté  de 
Toulouse  (1271)  et 
déclara  la  guerre 
à  Pierre  III  d'Ara- 
gon, l'un  des  insti- 
gateurs des  Vêpres 
siciliennes. Le  pape 
avait  excommunié 
le  roi  d'Aragon  et 
donne  son  royaume 

à  Charles  de  Valoi„  ,       .  .....^.^  

Hardi.  Celui-ci  échoua  en  Catalogne  et 
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mourut,  au  retour,  à  Perpignan.  C'est 
sous  Philippe  III  qu'eut  lieu  le  premier 
anoblissement. 

*  PI1IL.IPPE  IV,  le  Bel,  fils  de  Phi- 
lippe III,  roi  de  France,  né  à  Fontaine- 
bleau en  12t38,  m.  en  1314,  roi  en  1285.  Il 
commença  par  réunir  la  Champagne  et 
la  Navarre,  héritage  de  sa  femme,  Jeanne 
de  Navarre,  et  donna  tous  ses  soins  à 
l'organisation  du  parlement.  Une  que- 
relle entre  matelots  anglais  et  nor- 
mands faillit  entraîner  la  guerre  entre 
Edouard  1er,  s'appuyant  sur  les  Flandres, 
et  le  roi  de  France,  s'appuyant  sur  l'E- 
cosse, mais  l'intervention  du  pape  arrêta 
le  conflit.  Philippe  ayant  fait  arrêter 
l'évêque  de  Pamiers, 
le  pape  voulut  faire 
juger  le  prélat  par 
une  cour  spéciale,  et 
adressa  des  remon- 
trances au  roi  (bulle 
Ausculta,  flli).  Celui- 
ci  convoqua  les  pre- 
miers états  généraux, 
qui  prirent  parti  pour 
le  souverain  contre 
Boniface  VIII  (1302).  La  réconciliation 
du  saint-siège  et  de  la  France  n'eut  lieu 
qu'après  l'avènement  de  Clément  V(1305). 
Dans  l'intervalle,  les  seigneurs  avaient 
été  vaincus  à  Courtrai  par  les  bourgeois 
flamands  (1302);  mais  en  1304  les  Fla- 
mands furent  à  leur  tour  défaits  à  Mons- 
en-Puelle,  bataille  suivie  de  la  paix.  Ce- 
pendant le  Trésor  était  complètement  à 
sec.  L'altération  des  monnaies,  l'établis- 
sement de  nouvelles  taxes,  les  expédients 
de  toute  sorte  provoquèrent  le  mécon- 
tentement et  même  des  révoltes.  Phi- 
lippe, désireux  de  combler  le  déficit,  fit 
aux  templiers  un  procès  dans  l'espoir  de 
s'emparer  de  leurs  richesses  :  il  fut  sou- 
tenu par  les  états  généraux  de  1308,  qui 
ne  virent  que  la  destruction  d'un  ordre 
puissant  dans  une  condamnation  outrée. 
Philippe  le  Bel  est  une  figure  peu  sym- 
pathique, mais  capitale  de  notre  histoire, 
car  il  tint  tête  au  pouvoir  temporel  de 
l'Eglise  et  à  la  féodalité,  accrut  le  do- 
maine royal  et  favorisa  le  développe- 
ment des  institutions  administratives  et 
judiciaires. 

PHII.IPPI:  V,  le  liong,  fils  de  Phi-- 
lippe  le  Bel,  roi  de  France,  né  en  1293, 
m.  en  1322.  A  la  mort  de  son  frère 
Louis  X  (1314),  il  devint  régent  du 
royaume,;  mais  Jean  Ie«-,  son  neveu, 
n'ayant  vécu  que  quelques  jours,  il 
monta  lui-môme  sur  le  trône  (1316). 
C'est  en  sa  faveur,  et  au  détriment  de 
Jeanne,  fille  de  Louis  le  Hutjn,  que  les 
états  irénéraux,  interprétant  l'ancienne 
loi  territoriale  des  Francs,  déclarèrent 
los  femmes  incapables  de  succéder  à  la 
couronne  de  France.  Sous  son  règne,  on 
persécuta  les  Vaudois,  les  juifs  et  les 
lépreux  ;  mais,  dans  l'ordre  administra- 
tif, de  sages  mesures  furent  prises  et 
d'utiles  règlements  édictés. 
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*  PHILIPPE  TI,  de  Valois,  fîls  de 
Charles  de  Valois  et  neveu  de  Philippe  le 
Bel,  né  en  1293,  m.  en  1350,  monté  sur  le 
trône  en  1328,  àTexclusion  d'Edouard  III 
d'Angleterre  qui  réclamait  la  couronne 
comme  descendant  de  Philippe  le  Bel  par 
sa  mère,  et  écarté  en  vertu  de  la  loi  sa- 
lique.  Au  début  de  son  règne,  il  inter- 
vint en  Flandre  en  faveur  de  Louis  de 
Rethel  et  il  vainquit  les  Flamands  à  Cas- 
sel  (1328).  Fort  de  ce  succès,  il  somma 
Edouard  III  de  venir  lui  rendre  hom- 
mage pour  la  Guyen- 
ne et  la  Gascogne. 
Edouard,  se  soumet- 
tant à  la  loi  féodale, 
vint  prêter  serment 
dans  la  cathédrale 
d'Amiens  (1329),mai3 
il  promit  de  tirer  ven- 
geance de  cet  affront. 
II  gagna  à  sa  cause 
le  comte  de  Hainaut, 
l'empereur  Louis  de  Bavière,  le  duc  de 
Brabant,  Jacques  Arteveld  et  les  commu- 
nes flamandes.  Philippe  VI  se  réserva 
l'avantage  de  porter  les  premiers  coups 
et  donna  le  signal  de  la  guerre  de  Cent 
ans  en  faisant  occuper  quelques  points 
en  Guyenne,  en  Flandre,  etc.  La  fortune 
fut  contraire  aux  Français  qui  perdirent 
en  1340  la  bataille  de  l'Ecluse.  Deux  ans 
plus  tard.  Français  et  Anglais  se  retrou- 
vèrent en  présence  dans  la  guerre  de  la 
succession  de  Bretagne,  Philippe  soute- 
nant Charles  de  Blois,  Edouard  appuyant 
Jean  de  Montfort.  En  13 i6,  le  roi  d'An- 
gleterre ,  conduit  par  Geoffroy  d'Har- 
court,  envahit  la  France,  Philippe  l'at- 
taqua à  Crécy,  mais  fut  défait  (1346)  par 
sonennemi,qui  prit  ensuite  Calais  (13V7). 
Grâce  à  la  méditation  du  pape,  une  trêve 
fut  alors  conclue.  Avant  sa  mort,  Phi- 
lippe fit  l'acquisition  du  Dauphiné  et  de 
la  seigneurie  de  Montpellier. 

PHlI^lPPEfS,  V.  de  Macédoine,  sur 
les  confins  de  la  Thrace,  où  Antoine  et 
Octave  vainquirent  Brutus  et  Cassius 
l'an  42  av.  J.-C. 

PHlL,lPPIi:vil.I.E,  V.  forte  de  Belgi- 
que, prov.de  Namur,  ch.-l. d'arr.;  1,450 h. 

PHlI.lPPEVlI.I.i:,ch.-l.  d'arr.  (Cons- 
tantine)  ;  port  sur  la  rade  de  Stora,  à 
l'embouchure  de  l'oued  el  Kébir;  à 
80  kil.  N.  E.  de  Constantine;  21,962  h. 
L'arr.  a  124,307  h. 

PU1I.IPP1]«EN,  archipel  de  la  Ma- 
laisie, dans  la  mer  de  Chine,  appar- 
tient aux  Etats-Unis:  7  à  8,000,000  d'h. 
Iles  principales,  Luçon  et  Mindonao  ; 
cb.-l.  Manille. 

Pbilippiqiies  [les),  harangues  politi- 
ques de  Démostiiène,  contre  Philippe  de 
Macédoine  ;  la  plupart  de  ces  discours 
sont  des  chefs-d'œuvre  (ive  s.  av.  J.-C). 

Philîppiqiiefi  ou  Discours  accusateurs 
de  Ciceron  contre  Antoine,  intitulé  Phi- 
lippiques  à  l'imitation  des  harangues  de 
Démosthène;  réquisitoire  d'une  grande 
vigueur  (4'»  av.  J.-C). 
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PH1I.IPPOPOI.I,  v.  de  Turquie,  cap. 
de  la  Roumélie  orientale.  Sur  la  Maritza 
33.032  h. 

PHlLBPPOTEAUX.peintre  d'histoire, 
né  à  Paris  (  18io-1884). 

PHil.lPPi$BOURC>i,  V.  de  l'empire 
d'Allemagne  (grand-duché  de  Bade),  près 
du  Rhin,  1,800  h. 

PHILISTBIVS  ou  PI.1STHI,  ancien 
peuple  de  l'Asie,  peut-être  congénère  des 
Pélasges  et  venu  de  Crète.  Soumis  par 
Ramsès  III,  les  Philistins  étaient  établis 
entre  la  Syrie,  la  Méditerranée  et  la 
région  de  Joppé;  ils  avaient  pour  villes 
principales  Gaza,  Ascalon,  Ashdod, 
Ekron  et  Gad  Ils  réussirent  à  oppri- 
mer Israël,  mais  ils  devinrent  à  leur 
tour  triiiutaires  des  Juifs,  après  avoir 
été  vaincus  par  Saûl  et  par  David.  Ils 
eurent  des  démêlés  avec  les  Assyriens, 
notamment  avec  Sargon,  et  dès  le  mi- 
lieu du  vue  siècle  ils  étaient  ruinés. 

Philistins  frappés  de  la  peste  {les)^ 
tableau  de  Poussin  (Louvre). 

PHlLOCTÈTE,  un  des  plus  illustres 
guerriers  grecs  du  siège  de  Troie  à  qui 
Hercule  en  mourant  légua  ses  flèches 
empoisonnées.  En  allant  à  Troie,  il  se 
blessa  avec  une  de  ces  flèches  et  la  bles- 
sure produisit  une  odeur  si  insupportable 
que  ses  gens  l'abandonnèrent  dans  l'île 
de  Lemnos.  Il  y  resta  dix  ans.  Ulysse  et 
Diomède  vinrent  l'y  chercher,  un  oracle 
ayant  déclaré  que  Troie  ne  serait  prise 
qu'avec  les  flèches  d'Hei'cule  [Myth.). 

Pliiloctète,  tragédie  de  Sophocle,  une 
des  plus  belles  oeuvres  du  théâtre  grec. 

_PHll.OI..4ijs,  philosophe  pythagori- 
cien, contemporain  de  Socrate. 

PHll.OIIIÈl>E,  fille  de  Pandion,  roi 
d'Athènes,  et  sœur  de  Progné.  Elle  fut 
victime  de  la  brutalité  du  roi  de  Thrace, 
Térée,  son  beau-frère,  qui  ensuite  lui 
fit  couper  la  langue  pour  l'empêcher  de 
révéler  le  crime  et  la  tint  étroitement 
renfermée.  Philomèle  trouva  moyen  de 
faire  parvenir  à  Progné  une  toile  sur  la- 
quelle son  aventure  étaitpeinte.  Les  deux 
sœurs,  pour  se  venger,  tuèrent  Itys,  fils 
de  Térée,  et  le  servirent  à  son  père  dans 
un  repas.  Elles  échappèrent  à  la  fureur 
de  Térée  et  furent  changées,  Tune  en 
rossignol  et  l'autre  en  hirondelle.  De  là 
vient  que  les  poètes  donnent  le  nom  de 
Philomèle  au  rossignol,  et  celui  de  Pro- 
qné  à  l'hirondelle  {Myth.). 

PiilL,oiliÈ:irE  (sainte),  jeune  vierge 
et  martyre  du  ive  siècle,  dont  le  corps  fut 
découvert  à  Rome  en  1802.  Fête  le  10  août. 

PHii.OM  le  Jiiif^  philosophe,  né  à 
Alexandrie  vers  l'an  20  av.  J.-C. 

PHILOPCEMEIV,  chef  de  la  ligue 
achéenne,  surnommé  le  dernier  ^des 
Grecs,  m.  prisonnier  des  Messéniens 
(253-183  av.  J.-C). 

Pliiiopœmen,  statue  en  marbre,  de 
David  d'Angers,  jardin  des  Tuileries  ;  le 
héros  arrache  de  sa  cuisse  le  trait  qui 
lui  a  fait  une  blessure  mortelle  ;  attitude 
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fière,  physionomie  mâle  et  énergique. 

Philosophe  marié  [le),  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  bien  conduite  et 
écrite  avec  goût,  une  des  meilleures  piè- 
ces de  Destouches  (1727). 

Philosophe  8«u»  le  savoir  (Ze),  co- 
médie en  cinq  actes  et  en  prose,  le  meil- 
leur ouvrage  de  Sedaine  ;  pièce  philoso- 
phique attaquant  le  préjugé  du  duel  (1765). 

Philosophe  sous  les  «oits  {Un),  ro- 
man moral,  d'Emile  Souvestre,  récit  in- 
téressant, plein  d'excellents  enseigne- 
ments (1851). 

Philosophes  en  méditation  (/es),  ta- 
bleau de  Rembrandt  ;  au  Louvre. 

Philosophes  {les  Quatre),  chef-d'œuvre 
de  Rubens,  au  palais  Pitti  (Florence)  ; 
ces  quatre  personnages  sont  Grotius  et 
Juste-Lipse,  assis  près  d'une  table  et  te- 
nant chacun  un  livre  ouvert,  Rubens  lui- 
même  et  son  frère,  tous  deux  debout. 

Philosophie  botanique,  ouvrage  cé- 
lèbre de  Linné;  livre  admirable  de  con- 
cision, qui  a  fondé  le  langage  de  la  bo- 
tanique et  qui  fait  encore  autorité  dans 
la  science,  malgré  les  découvertes  nou- 
velles (1751). 

Philosophie  chimique,  ouvrage  im- 
portant de  Fourcroy,  fixant  la  nouvelle 
nomenclature  (1792). 

Philosophie  religieuse,  ouvrage  im- 
portant du  philosophe  Fichte  (1806). 

Philosophie  de  Pesprit,  ouvrage  de 
Hegel,  expliquant  «  comment  l'idée  en- 
gendre l'âme,  la  société  et  Dieu  »  (1807). 

Philosophie  anatomique,  ouvrage 
du  naturaliste  Geoffroy  Saint-Hilaire, 
exposant  sa  doctrine,  ou  théorie  des  ana- 
logues (1818  et  1822). 

Philosophie  de  la  nature,  ouvrage 
de  Hegel,  exposant  la  théorie  de  l'idée 
dans  son  existence  objective  (1832). 

Philosophie  et  le  christianisme  (/a), 
ouvrage  de  l'Allemand  Feuerbach  ;  livre 
important,  où  l'auteur  dépasse  en  har- 
diesse les  doctrines  de  Hegel  (1839). 

Philosophie  positive,  ouvrage  d'Au- 
guste Comte,  éliminant  de  la  science 
toute  recherche  des  causes  finales  et 
n'admettant  que  des  faits  positifs  (1839). 

Philosophie  positive  (De  la),  ouvrage 
de  Littré,  où  l'auteur  résume  la  doctrine 
d'Auguse  Comte  (1845). 

pmiL.OSTRATE,  écrivain  grec  des 
ne  et  nie  s.,  né  à  Lemnos. 

PHII.OTAS,  fils  de  Parménion,  lapidé 
par  l'ordre  d'Alexandre  le  Grand,  qui 
l'accusa,  sans  preuve,  d'avoir  trempé  dans 
un  complot  contre  lui. 

PHll^OXÈIVE,  poète  grec  qui  vivait 
h  la  cour  de  Denys  l'Ancien,  tyran  de 
Syracuse.  Enfermé  dans  les  Latomies 
pour  avoir  trouvé  mauvais  certains  vers 
du  prince,  il  en  fut  tiré  quelques  jours 
après  et  consulté  de  nouveau.  Comme 
les  vers  ne  lui  paraissaient  pas  meilleurs 
Que  les  précédents,  il  se  contenta  de  se 
Retourner  vers  les  officiers  de  Denys,  en 
leur  disant  :  «  Qu'on  me  ramène  aux  car- 


rières. »  Le  tyran  ne  put  s'empêcher  de 
rire  d'une  critique  si  adroite  et  il  par- 
donna. 

Philtre  (/e),  opéra  en  deux  actes  d'Au- 
ber  {mi). 

PHi.ÉOETH01¥(/e),  fleuve  des  Enfers 
qui  roulait,  non  de  l'eau,  mais  des  flam» 
mes.  On  dit  ordinairement  le  noir  Phle- 
gethon  au  même  titre  que  le  noir  Cocyte. 

PHOCAS,  empereur  grec  en  602,  dé> 
trôné  et  nais  à  mort  par  Héraclius  en  610. 

PHOCÉE,  V.  grecque  d'Ionie  (Asie 
Mineure).  Les  Phocéens  fondèi'ent  en 
Gaule  MassiJia  (Marseille). 

PHOCIDE,  pays  de  Tancienne  Grèce,, 
entre  la  Thessalie  et  la  Béotie,  au  S.  de 
la  Locride  et  au  N.  du  golfe  de  Corin. 
the;  elle  renfermait  le  Parnasse  et  To- 
racle  de  Delphes.  (Hab.  Phocidiens.)  Elle 
fut  ravagée  par  Xerxès. 

*  PHOCIOW,  général  et  orateur  athé- 
nien, célèbre  par  son  désintéressement, 
et  injustement  condamné  à  boire  la  ci- 
guë (402-317  av.  J.-C).  Démosthène  l'ap- 
pelait la  ] tache  de  ses  discours.  A  la  tri- 
bune comme  sur  le 
champ  de  bataille, 
il  rappelait  Aris- 
tide. Jamais  ora- 
teur ne  fut  plus 
inflexible  dans  ses 
conseils. Supérieur 
à  l'approbation 
comme  aux  cla- 
meurs de  la  mul« 
titude ,  il  dédai- 
gnait ces  artifices 
oratoires  qui  plai- 
sent à  la  foule  et  font  éclater  les  bravos. 
Etant  un  jour  à  la  tribune  et  se  voyant 
bruyamment  applaudi  par  tout  le  peu- 
ple, il  se  tourna  étonné  vers  ses  amis, 
en  leur  disant  :  «  Me  serait-il  échappe 
quelque  sottise?  »  —  Dans  l'application, 
cette  interrogation,  à  la  fois  fine,  sati- 
rique et  naïve,  se  fait  entendre  lorsqu  on 
reçoit  des  applaudissements  qui  étonnent 
d'autant  plus  qu'on  les  attendait  moins 
de  ceux  qui  les  manifestent. 

PHŒMIX  ou  PHÊ1¥IX  (îles),  petit 
groupe  d'îles  de  l'Océanie,  entre  les  Mar- 
quises et  l'archipel  Marshall  ;  aux  Etats- 

^Phormion  {le),  comédie  de  Térence 
(161  av.  J.-C).  L'intrigue  de  cette  pièce 
a  fourni  à  Molière  la  donnée  des  Fourbe- 
ries de  Scapin. 

PHOTIUS,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  qui  suscita  le  grand  schisni=!  des 
Grecs  en  858  et  mourut  en  exil  en  891. 

PHRAATES  1er,  roi  des  Parthes  vers 
178  av.  J.-C;  —  Phraates  II,  roi  des 
Parthes  de  138  à  128  environ;  —  Phraa- 
tes III,  roi  des  Parthe^  de  70  à  58  ; 
Phraates  IV.  roi  des  Parthes  de  37  av. 
J.-C.  à  2  ap.  J.-C.  . 

PHrA-HARMAKHIS  ,  dieu  solaire 
de  l'anc.  Eçvpte,  qui  procède  à  la  fois  do 
Rà  et  d'Harmakhis. 
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PHRAOHTES  1er  ou  PIRROUVAIi- 
TIS,  roi  légendaire  de  Médie,  dont  la 
tradition  fait  le  successeur  de  Déjocès 
et  qui,  d'après  les  anciens  aurait  régné 
de  655  à  633  av.  J.-C.  ;  —  Phraortes  II, 
nom  que  prit  le  Mède  Sattarita  lorsqu'il 
se  révolta  contre  Cyrus.  Vaincu  par  ce 
dernier  en  520  av.  J.-C.,  il  fut  tué  et  mutilé, 
PHRllLUS,  fils  d'Athamas  et  frère 
d'Hellé,  C'est  lui  qui  apporta  en  Colchide 
la  fameuse  toison  d'or. 

PHRYCàlE,  anc,  contrée  du  centre  de 
l'Asie  Mineure,  au  S,  de  la  Bithynie,  qui 
devait  son  nom  aux  Bryges  ou  Bébryces, 
essaim  des  Pélas^es  de  Thrace.  Ce  pays 
se  divisait  en  Petite  Phryg ie  et  en  Grande 
■Phryijie;  villes  principales  :  Iconium 
{Konieh),  Cyzique,  Lampsaque,  Abydos, 
Troie,  Gordium,  Ancyre,  Pessinonte, 
célèbre  par  le  culte  orgiastique  de  Cy- 
bèle.  Les  Phrygiens,  dont  les  arts  floris- 
saient,  repoussèrent  les  Héthéens  ;  mais, 
à  la  fin  du  vue  siècle,  Midas,  leur  der- 
nier roi,  vit  ses  Etats  ravagés  par  les 
Cimmériens.  Conquise  par  Crésus,  roi  de 
Lydie,  la  Phrygie  passa  ensuite  sous  la 
domination  des  Perses,  des  Macédo- 
niens, des  Galates,  enfin  des  Romains. 

PHR YMÉ, courtisane  grecque,  célèbre 
par  sa  beauté-  Praxitèle  la  prit  comme 
modèle  pour  ses  statues  de  Vénus.  Ac- 
cusée d'impiété,  les  héliastes  l'acquittè- 
rent pour  ne  pas  priver  les  artistes  de 
cette  image  des  déesses. 

Phryné  défaut  le  tribunal,  superbe 
tableau  de  Gérôme  (1861);  attitudes  va- 
riées et  spirituellement  peintes. 
Phryué,  statue  de  Pradier  (1845). 
Pbryné,  charmant  opéra-comique  en 
deux  actes,  paroles  de  Augé  de  Lassus, 
musique  de  Saint-Saëns  (1893). 

PHRYîVICIS,  poète  tragique  d'Athè- 
nes (vi«  siècle  av.  J.-C). 

*PUTAll,  dieu  de  l'ancienne  Eygpte, 
adoré  à  Memphis,  identifié  à 
Osiris  et  à  Sokaris  sous  le  nom  ^ 
de  Phtah-Sokar-Osiris  et  de  ^^|L. 
Phtah-Sokaris.  Les  Egyptiens  r^^m 
le  plaçaient  comme  le  premier    /  J^M 
roi  de  Memphis  dans  la  liste  \^Êr 
des  dynasties  divines.  \  ww 

PHTHIOTIS,  pays  du  S  .-E .  |  |i 
de  la  Thessalie,  jadis  habité  \  |f 
par  les  Achéens.  V.  pr.  Phthie,  Wi 
Lamia- 

.  Physiojznomuiiie      (  Essais 

de),  ouvrage  de  Lavater,  qui 
renferme  plus  de  paradoxes  que  de  vues 
ingénieuses  (ms-ms). 

Physiologie  du  goût,  simple  traité 
de  gastronomie,  étincelant  de  verve  et 
d'esprit,  par  Brillât-Savarin  (I82.ï). 

Physiologie  du  mariage,  par  H.  de 
Balzac  (1828),  spirituelles  méditations 
sur  le  bonheur  ei  le  malheur  conjugal, 

PIATVA  (I.a),  ch,-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
d'Ajaccio;  1,371  h. 

PIAVE  (la),  fl.  d'Italie  (Vénétie),  des- 
cend des  Alpes  Carniques  et  se  jette 


dans  l'Adriatique;  cours,  210  kilomètres. 

PIBRAC  {Gui  du  Faur,  seigneur  de), 
magistrat  français,  né  à  Toulouse,  auteur 
de  Quatrains  moraux  (1529-1584). 

PIC  de  L.a  Miraudole  [Jean),  savant 
italien,  né  au  château  de  La  Mirandole, 
près  Modène,  qui  se  distingua  par  une 
précocité  extraordinaire  (1 403-1494)  .V.  De 
OMNI  RE  sciBiLt,  aux  Locutions  latines. 

PICARD  (Vabbé),  savant  astronome 
français,  né  à  La  Flèche  (1620-1682). 

PICARD,  poète  comique  fr.,  né  à  Pa- 
ris (1769-1828). 

PICARD  (Ernest),  homme  politique 
fr.,  né  à  Paris  (1821-1877). 

PICARDIE,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Amiens,  comprenant  le  Vermandois,  l'A- 
miénois,  le  Valois,  le  Santerre,  le  Pon- 
thieu,  le  Boulonnais  et  la  Thiérache  ; 
reprise  par  Philippe-Auguste  en  1185, 
elle  fut  réunie  définitivement  à  la  cou- 
ronne en  1477  ;  elle  a  formé  le  dép.  de  la 
Somme  et  une  partie  de  ceux  du  Pas-de- 
Calais,  de  l'Aisne  et  de  l'Oise.  (Hab.  Pi- 
cards.) 

Piraro,  personnage  habituel  du  roman 
espagnol,  dont  le  nom  signifie  tripon, 
chevalier  d'industrie. 

PICCIl¥I¥I,célèbre  compositeur  italien. 
Sa  rivalité  avec  Gluck  donna  lieu  à  la 
fameuse  querelle  des  gluckistes  et  des 
2>iccinms<es  (1728-1800). 

Picciola,  roman  estimé  de  Saintine 
(1836).  C'est  l'histoire  touchante  d'une 
fleur  et  d'un  prisonnier. 

PICCOLOMIIVI  {jEneas-Sylvius),  cé- 
lèbre érudit  italien,  pape  sous  le  nom  de 
Pze  ii  (1405-1464). 

P1CCOL.OI1IIJVI,  général  autrichien, 
né  à  Sienne.  11  se  distingua  à  Lutzen 
(1632)  à  Nordlingen  (1634).  et  débloqua 
Thionville  (1639).  C'est  un  des  plus  célè- 
bres hommes  de  guerre  qui  aient  com- 
mandé les  impériaux  (1599-1656). 

PICEMCM,  région  de  l'ancienne  Italie 
(Samnium);  sur  l'Adriatique  ;  auj.  pro- 
vinces d'Ancône,  Mace,ata  et  Ascoli. 

PICHECIRU,  général  français,  con- 
spira avec  Georges  Cadoudal  et  s'étrangla 
dans  la  prison  du  Temple  (1761-1804). 

PICHOT  (Amédée),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Arles  (1786-1874). 

PlCQljlGMir,ch.-l.  de  c. (Somme),  arr. 
d'Amiens;  1,292  h.  Sur  la  Somme;  ch.  de 
f.  N.  Louis  XI  et  Edouard  IV,  roi  d' An- 
gleterre, y  eurent  une  entrevue  célèbre 
(1475). 

PlCTES ,  indigènes  de  l'ancienne 
Ecosse,  ainsi  nommé  parce  qu'ils  se  ta- 
touaient le  corps. 

PICTET.  littérateur  suisse,  né  à  Ge- 
nève (1799-1873). 

PiCTOMES  on  PICTAVES,  peuple 
de  la  Gaule  celtique,  puis  de  l'Aqui- 
taine Ile  (Poitou). 

PIE  ler  (saint),  pape  de  142  à  157,  né 
à  Aquilée;  —  Pie  II,  pape  de  1458  à 
1464;  —  Pie  III,  pape  en  1503,  né  à 
Sienne;  —  Pie  IV,  pape  de  1.559  à  1565; 
-  Pie  V  (sai7it),  pape  de  1366  à  1572  ;  — 
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Pie  VI,  pape  de  1775  à  1799  ;  —  Pie  VII, 
pape  de  1800  à  1823.  Il  signa  le  Concor- 
dat (ISOi),  vint  à.  Paris  sacrer  l'empereur 
Napoléon,  fut  ramené  plus  tard  à  Fon- 
tainebleau comme  captif  et  ne  retourna 
à  Rome  qu'en  1814;  ~  Pie  VIII,  pape  de 
1829  à  1830;  —  Pie  IX,  pape  de  1846  à 
1878.  Il  proclama  les  dogmes  de  l'Imma- 
culée Conception  et  de  l'infaillibilité 
pontificale,  édicta  le  SyLlabus  et  vit  se 
consommer,  pour  le  saint-siège,  la  perte 
du  pouvoir  temporel. 

PIEDICORTE  (té),  ch.-l.  de  c  (Corse), 
arr.  de  Corte;  1,023  h. 

PIEDiCHOf'E  (re),  ch.  1.  dec  (Corse), 
arr.  de  Corte;  574  h. 

PIBMOIWT  (au  pied  des  monts),  prov. 
d'Italie.  Entre  les  Alpes,  le  Tessin  et 
l'Apennin;  superficie,  29,349  kil.  car.; 
population,  3,173,300  h.  Ch.-l.  Turin. 
Avant  1860,  le  Piémont  formait  avec  la 
Savoie  les  Etats  sardes. 

PIÉRIDES,  nom  sous  lequel  on  dési- 
gnait quelquefois  les  Muses,  et  qui  est 
celui  des  neuf  filles  de  Piérus,  roi  de  Ma- 
cédoine, métamorphosées  en  pies  pour 
avoir  disputé  aux  Muses  le  prix  du  chant 
{Myth.). 

PIERRE  [saint),  le  premier  des  apô- 
tres et  des  papes,  né  vers  l'an  10  av.  J.-C, 
martyr  à  Rome  en  66. 

Pierre  {Scènes  de  la  vie  de  saint),  fres- 
ques du  plus  haut  style,  exécutées  par 
Masaccio,  dans  l'église  de  la  Madona- 
del-Carmine,  à  Florence. 

Pierre  {le  Crucifiement  de  saint),  ta- 
bleau de  Rubens  à  Cologne  ;  de  Sébas- 
tien Bourdon,  au  Louvre. 

Pierre  {la  Délivrance  de  saint),  fresque 
de  Raphaël,  à  Rome  (chambres  du  Vati- 
can) ;  —  tableau  du  Guerchin,  musée  de 
Madrid. 

PIERRE  de  Vérone,  inquisiteur  ita- 
lien, né  à  Vérone,  assassiné  près  de 
Côme  en  1252,  canonisé  l'année  suivante. 

Pierre  de  Vérone  {Meurtre  de  saint), 
célèbre  tableau  du  Titien,  église  de  Saint- 
Jean-et-de-Saint-Paul,  à  Venise.  Ce  chef- 
d'œuvre  était  si  admiré  que  la  République 
avait  fait  porter  peine  de  mort  contre 
quiconque  y  toucherait.  Il  a  été  détruit 
par  un  incendie  en  1867. 

PIERRE  1er,  roi  d'Aragon  de  1094  à 
1096;—  Pierre  II,  roi  d'Aragon  de  1196 
à  1213;—  Pierre  III,  roi  d'Aragon  de 
1276  à  1285,  instigateur  des  Vêpres  sici- 
liennes ,  —  Pierre  IV,  roi  d'Aragon  de 
1336 à  1387  ;  —  Pierre  le  Cruelou  le  Jus- 
ticier, roi  de  Castille  de  1350  à  1369. 

PIERRE  1er,  le  Justicier,  roi  de  Por- 
tugal de  1351  à  1367  ;  —  Pierre  II,  roi 
de  Portugal  de  1683  à  1706.  —  Pierre  III, 
roi  de  Portugal  de  1777  à  1786. 

*  PIERRE  lo>-,  le  f^rand,  tsar  de  Rus- 
sie  de  1682  à  1725,  né  à  Moscou  en  1672. 
Doué  d'une  volonté  de  fer  et  d'une  éner- 
gie qui  devait  plus  tard  étonner  l'Eu- 
rope, il  brisa  le  pouvoir  des  strelitz  et 
résolut  de  tirer  son  peuple  de  la  barba- 


rie pour  en  former  une  nation  civilisée, 
d'emprunter  à  l'Occident  les  deux  gran- 
des forces  des  temps  modernes,  l'art  et 
la  science,  de  combattre  les  préjugés  et 
les  mœurs  farouches  des  Moscovites.  Il 
voyagea  en  Europe,  travailla  en  Hol- 
lande, comme  char- 
pentier pour  appren- 
dre à  construire  une 
flotte,  organisa  une 
administration,  se  fit 
reconnaître  comme 
chef  suprême  de  l'E- 
glise russe,  et  eut 
bientôt  une  armée  qui 
lui  permit  de  vaincre 
à  Pultava  en  1709,  les 
troupes  si  disciplinées  de  Charles  XII.  En 
1717,  il  fit  un  second  voyage  en  Europe; 
à  Paris,  il  s'écria  devant  la  statu*î  de 
Richelieu  :  «  Je  donnerais  la  moitié  .de 
mon  royaume  à  un  homme  tel  que  toi 
pour  apprendre  à  gouverner  l'autre.  >» 
A  son  retour,  il  fit  exécuter  son  fils, 
opposé  à  ses  réformes.  Il  mourut  à  Saint- 
Pétersbourg,  quMl  avait  fondé,  épuisé 
par  les  excès  autant  que  par  le  travail. 
On  ne  peut  dissimuler  ses  cruautés,  son 
despotisme  et  même  ses  vices,  mais  ce 
qui  lui  méritera  l'admiration  univer- 
selle, ce  sont  ses  hautes  facultés  d'or- 
ganisateur, sa  persévérance  héroïque, 
ses  travaux  prodigieux  et  son  indomp- 
table énergie. 

PIERRE  II,  tsar,  de  Russie,  de  1727 
à  1730,  né  à  Saipt-Pétersbourg  en  1716. 

PIERRE  m,  tsar  de  Russie  né  à  Kiel , 
couronné  en  1762,  assassiné  à  l'instiga- 
tion de  Catherine,  sa  femme  (1728-1762). 

*  PIERRE  l'Ermite,  religieux,  né  à 
Amiens,  prédicateur 
de  la  première  croi- 
sade (10.50-1115). 

PIERRE  le  Vé- 
nérable {Pierre  de 
Montboissier ,  dit  ) , 
abbé  de  Cluny  (1092 
1156). 

PIERRE,  ch-I. 
de  c.  (Saône-et-Loi- 
re),  arr.  de  Louhans  ; 
1,935  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Magnifique  château  historique- 

PIERREBUFFIÈRE,  ch.  1.  de  C 
(Haute- Vienne),  arr.  de  Limoges;  1,331  h. 
Patrie  de  Dupuytren. 

PIERREFITTE,  ch.-l.  de  C.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy  ;  488  h. 

PIERREFITTE,  village  des  Hautes- 
Pyrénées  ;  400  h.  Ch.  def.  M-,  desservant 
Cauterets. 

PlERREFOiVDlS,  bourg  de  l'Oise,  à 
15  kil.  de  Compiègne;  1,450  h.  Eaux  sul- 
fureuses et  ferrugineuses.  Magnifique 
château  féodal  restauré  par  VioUet-le- 
Duc  en  1862. 

PIERREFOÎ«TAIl¥E,  ch  -1.  de  C 
(Doubs),  arr.  de  Beaume  ;  1,0  V6  h. 
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'  PIERREFORT,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  de  Saint-Flour  ;  1,231  h. 

I*IERHi:i.ATE,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Montélimar  ;  3,184  h.  Ch.  de  fer 
P.L.-M. 

Pierre  Schlemibl,  roman  fantastique 
par  Chamisso  (1814),  œuvre  très  litté- 
raire, d'un  style  soigné  et  poétique. 

*  Pierrot,  pers.  ordîn.  des  pantomi- 
mes, habillé  de  blanc  et 
la  figure  enfarinée. 

Pieta  {le  Christ  mort 
pleuré  par  les  saintes 
femmes) ,  tableau  du 
Guide  (Bologne)  :  — 
d'Annibal  Carrache(Na- 
ples)  ;  —  de  Van  Dyck 
(Anvers);  —  groupe  en 
marbre  du  Bernin , 
église  Saint-Jean-de- 
Latran  (Rome)  ;  —  de 
Michel-Ange,  dans  l'église  Saint-Pierre 
(Rome). 

PIETRA,  ch,-i.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;  873  h.  • 

IPIEVIL  (I.ES),  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Cherbourg  ;  1,340  h. 

Pie  voleuse  (la),  mélodrame  en  trois 
actes  et  en  prose,  par  Caigniez  et  d'Au- 
birgny  (1815j.  —  C'est  aussi  le  titre  d'un 
opéra-comique  de  Rossini,  en  italien 
Gazza  ladra  (1817).  Le  sujet  de  ces  piè- 
ces est  l'aventure  célèbre  ,i'une  servante 
de  Palaiseau  condamnée  à  la  potence 
pour  un  vol  de  couverts  d'argent,  dont 
une  pie  était  la  seule  coupable. 

PIGAE,l,e:,  sculpteur  fi-ançais,  né  à 
Paris  (1714-1785). 

PIGAUI.T-I.EBRUI¥,  écrivain  fr.,né 
à  Calais,  auteur  de  romans  licencieux 
(1733-1835). 

PIGJWEROL.,  v.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Turin  ;  17,000  h.  Forteresse  où 
furent  enfermés  Fouquet,  Lauzun  et 
l'Homme  au  masque  de  fer. 

PUS  {Aug.  de),  chansonnier  et  vaude- 
villiste fr.,  né  à  Paris  (1735-1832). 

PILATE  {mont),  montagne  près  de 
Lucerne  (Suisse)  ;  2,138  h.;  funiculaire. 

PII.ATE  (Ponce-),  gouverneur  de  la 
Judée  pour  les  Romains,  m.  à  Vienne 
(Isère)  l'an  39  après  J.-C.  Redoutant 
peut-être  une  sédition,  il  finit  par  livrer 
à  &es  juges  religieux  Jésus  que,  dans  sa 
conscience,  il  ne  reconnaissait  coupable 
d  aucun  crime.  Pour  faire  comprendre 
aux  Juifs  qu'il  leur  laissait  la  responsa- 
bilité de  la  mort  de  Jésus,  il  se  fit  ap- 
porter de  l'eau,  et,  se  lavant  les  mains, 
u  s  écria  :  «  Je  suis  innocent  de  la  mort 
de  cet  homme  ;  c'est  vous  qui  en  répon- 
dez »,  La  locution  :  je  m'en  lave  les 
marns  s'emploie  par  allusion  a  cet  acte 
pour  laire  entendre  qu'on  décline  la  res- 
ponsabilité d'une  affaire. 
f  ^"l^J'^^  ROZIER,  aéronaute 
1  ^  Metz,  m.  en  voulant  traverser 

la  Manche  en  ballon  (1756-1785). 
.   PILCOMAYO,  r.  de  l'Amérique  du 
complp:t 
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Sud,  traverse  la  Bolivie  méridionale  et 
les  steppes  du  Grand-Chaco,  puis  se  réu- 
nit au  Paraguay  ;  1,200  kil. 

PII.L.AIJ,  place  forte  de  la  Prusse 
prov.  et  port  de  Kœnigsberg  ;  3,000  h.  ' 

PH.lVlTW,  village  de  Saxe,  près  de 
Dresde,  où  fut  signé,  en  1791,  le  traité 
de  coalition  contre  la  France. 

PlL.onr  {Germain),  sculpteur  fr.,  né  à 
Loué.  On  lui  doit  les  mausolées  de  Fran- 
çois 1er  et  de  Henri  II,  les  Trois  Grâ- 
ces, un  des  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture 
française,  etc.  (1535-1590). 

Pilori  {le),  tableau  de  Glaize  (1833); 
composition  originale,  représentant  les 
illustres  martyrs  de  la  pensée  dans  tous 
les  pays  et  dans  tous  les  siècles. 

Pilote  {le),  roman  maritime,  un  des 
meilleurs  romans  de  F.  Cooper  (1823). 
PII.PAY.  V.  BlDPAÏ. 
P11.S  {Isidore),  peintre  fr.,  né  à  Paris, 
auteur  de  tableaux  religieux  et  militai- 
res, et  en  outre  du  Rouget  de  Vlsle  chan- 
tant la  Marseillaise  {iSi'i-lSl^). 

PILSEIV,  V.  d'Autriche  (Bohême); 
38,883  h.  Industrie  active. 

Piinbesche  {la  comtesse  de),  person- 
nage de  la  comédie  des  Plaideurs,  de 
Racine,  type  de  Isl  plaideuse. 
PIIII,  roi  d'Egypte  de  la  20«  dvnastie. 
PIJWDARE,  le  prince  des  poètes  ly- 
riques grecs,  né  à  Cynoscéphales  (522- 
442  av.  J.-C.).  La  hardiesse  des  pensées 
et  des  métaphores, 
l'harmonie,  l'éclat  et 
la  majesté  du  style, 
l'énergie  de  l'expres- 
sion, l'abondance  et 
la  richesse  des  ima- 
ges, la  chaleur  et  la 
pompe  extraordinai- 
re du  récit,  la  puis-  . 
sance  audacieuse  de 
l'invention,  sont  les  — 
qualités  dominantes  des  odes  qnï  sont 
parvenues  jusqu'à  nous,  et  auxquelles, 
toutefois,  on  reproche  un  peu  d'obscurité 
et  d'enflure.  Ses  Epinicia  chantent  ses 
victoires  remportées  aux  jeux  Olympi- 
ques, Pythiens,  Néméens,  Isthmiques. 

PIIVDE  {le),  montagne  du  N.  de  la 
Grèce,  entre  la  Thessalie  et  l'Epire,  con- 
sacrée à  Apollon  et  aux  Muses. 

Pl«fDEM01¥TE(Hi:;>2>.),  poète  italien, 
né^  à  Vérone  (1753-1828). 

"PlXEl,,  célèbre  médecin  français,  né 
au  château  de  Ras- 
cas  (Tarn).  Il  substi- 
tua des  mesures  de 
douceur  aux  violen- 
ces dont  les  aliénés 
étaient  jusqu'alors 
victimes  (17/»o-1826). 

PIÎ¥EY-  LUXEM- 
BOURG, ch.-I.  de  c. 
(Aube),  arr.deTroyes; 
1,398  h.  Fabriques 
de  cordes  de  tilleul,  briques,  tuileries. 

PIMOI.S,  ch.-l.  de  c.  ^Haute-Loire), 
arr.  de  Brioude;  849  h.  Autel  druidique. 
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PIÎVOTÎIIOU,  nom  de  trois  rois  d'E- 
gypte de  la  21e  dynastie. 

PIMS  {île  des),  lie  de  la  Mélanésie,  au 
S  de  la  Nouvelle-Calédonie;  1,000  h. 

PlIVSK,  V.  de  Russie,  fïouv.  de  Minsk, 
sur  le  Pripet,  au  milieu  d'un  immense 
marais;  25,500  h.  v««  r.a. 

PINTUUICCHIO,  peintre  italien,  né 
à  Pérouse  (14o4-lol3). 

prVZOIV  (Martin-Alonzo  et  Vincent), 
nom  de  deux  frères  qui  furent  les  com- 
pagnons de  Christophe  Colomb. 

PIOMBIIVO  (détroit  de),  canal  en  face 
de  l'île  d'Elbe  ;  petit  port  ;  3,000  h. 

PIOUBO  (Sébastien  del),  peintre  ita- 
lien de  l'école  vénitienne,  né  à  Venise 

^^PIO^kIhi,  grand  prêtre  d'Ammon  en 
Egypte  sous  la  20e  dynastie. 

PiOîVitl-MÎAMOUW,  prêtre  égyptien 
exilé  en  Nubie,  qui  battit  le  roi  Tatnakht 
prit  Memphis  et  imposa  sa  domination  a 

'"ï.t«nfe?.'(ie.V  roman  de  F.  Cooper, 
retraçant  les  mœurs  des  premiers  coloni- 
sateurs américains  (1823).        ^   ^-  x 

PlOMS.%T,ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dome), 
arr.  de  Riom;  2,240  h. 

PIOTRK.OW,  V.  de  Russie  (Pologne), 
ch.-l.  du  gouvernement  de  ce  nom; 
24  900  h.  Le  gouvernement  a  8ol,uuu  n. 

Pipelet  (monsieur),  personnage  des 
'Mystères  de  Paris,  d'Eugène  Sue  resté  le 
type  populaire  du  concierge.  Ha  pour 
ennemi  intime  le  rapin  Cabrion,  qui  lui 
joue  toutes  sortes  de  mauvais  tours. 

PIPER  (comte),  homme  d'Etat  sué- 
dois, conseiller  d'Etat  sous  Charles  XI, 
premier  ministre  de  Charles  XII  (16bU- 

^^piîpRlAC. ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vilaine), 
arr.  de  Redon;  3,756  h. 

PIRATVO,  v.   maritime   d'Autriche - 
Hongrie,  sur  le  golfe  de  Trieste;  8,000h. 
Pirate  (le),  roman  historique  de  Wai- 

ter  Scott  (1821).  ^   . 

Pirate  (le)  OU  il  Pirata,  opéra-COmi- 
que  en  deux  actes  de  Bellini  (1827). 

PIRATES  (île  des),  archipel  de  l'An- 
nam,  dans  le  N.  du  golfe  du  Tonkm. 

PIRÉEVe),  port  d'Athènes;  31,570  h. 
La  Fontaine  a  plus  immortalisé  le  Pirée 
que  tous  les  historiens  de  l'antiquité, 
«race  à  sa  charmante  fable  :  le  Singe  et 
le  Dauphin,  dans  laquelle  celui-ci,  de- 
mandant à  l'autre,  qu'il  porte  sur  son 
dos  à  travers  les  flots,  s'il  connaît  le  Pi- 
rée, en  reçoit  cette  réponse  :  ><  Il  est  mon 
ami -c'est  une  vieille  connaissance.»  De- 
puis, prendre  le  Pirée  jmur  un  homme  a 
toujours  signifié  d'une  manière  plaisante 
la  confusion  grossière  que  l'on  fait  de 
deux  choses  qui  n'ont  entre  elles  aucune 
ressemblance. 

PIRITHOiis,  roi  des  Lapithes,  ami 
de  Thésée.  Ses  noces  avec  Hippodamie 
,    furent  ensanglantées  par  le  fameux  com- 
r.  bat  des  Centaures  etdesLapithes(M2/«/i-)- 


plRMASENtS,  îv.  de  Bavière  (Palati- 
nat  du  Rhin);  13,000  h. 

PIRTVA.  V.  de  la  Saxe  royale,  sur 
l'Elbe;  11,700  h.  ^       x  x  T^•^.« 

PIRON  (Alexis),  poète  fr.,  né  à  Dijon, 
auteur  de  la  Métromanie  (1689-1773). 

PIROT,  V.  de  la  Bulgarie,  sur  ia 
Misa  va;  0,000  h.  ,  , 

PIS%WDRE,  général  lacédémonien, 
vaincu  à  Cnide  (Asie  Mineure),  par  Co- 
non.  en  394  av.  J.-C. 

PlNAUHUMl,  auj.  Pisaro,  v.  de  lanc. 
Ombrie  (Italie).  v  i 

plSE,v.  du  royaume  d  Italie,  cn.-i.  ae 
la  province  de  ce  nom.  Sur  l'Arno  ; 
38,000  h.  (Pîsans).Université  ;  célèbre  tour 
penchée  du  xiie  siècle.  C  est  l'une  des  plus 
belles  villes  de  l'Italie  par  le  nombre  et 
la  magnificence  de  ses  édifices.  Patrie 
de  Galilée.  La  prov.  a  265,959  h. 

PISE  V.  de  l'anc.  Péloponèse  (Elidej, 
surl'Alphée,  près  du  temple  ^'Ol^ympie 
PISIDIE,  ancienne  contrée  de  1  Asie 
Mineure,  au  S.  de  la  Phrygie  ;  v.  pr.  An- 
tiuche  de  Pisidie. 

PiSïSTRATE,  tyran  d  Athènes,  con- 
temporain de  Solon.  Il  réussit  à  usurper 
l'autorité  souveraine,  mais  il  fut  chasse 
d'Athènes  par  les  partisans  de  Lycurgue 
et  de  Mégaclès.  Ce  dernier  l'aida  ensuite 
à  reconquérir  le  pouvoir,  dont  il  tut  ae 
nouveau  dépossédé  pendant  onze  ans, 
mais  qu'il  recouvra  encore  et  qu  il  trans- 
mit à  ses  fils  Hipparque  et  Hippias^ 

PISHON,  l'un  des  quatre  fleuves  de 
l'Eden  (Bible).  On  1>  identifié  avec  le 
Shatt-en-Nil,  canal  de  la  Baby  orne 

PISOIV  (Caïus  Calpurnius),  consul 
romain  en  67  et  proconsul  de  la  Gaule 
Narbonnaise  ;  accusé  de  péculat  par  Cé- 
sar,  il  fut  défendu  par  Cicéron  ;  -  Cnbius 
Calpurnius,  général  romain  sous  libère, 
accusé  du  meurtre  de  Germanicus  et  as- 
sassiné en  20  av.  J.-C.  „„Aaa\ 
PISSOS  (pi-côce),  ch.-l.  de  c.  (Landes), 
arr.  de  Mont-dë-Marsan  ;  1,698  h.  Sur  la 

%TsTO.A^"ou  PISTOIE,  V.  d'Italie 
nrov.  de  Florence.  Catilina  y  fut  défait  et 
tué  en  63  av.  J.-C.  ;  13  000  h.  Armes,  soie. 

PlStERGA,  riv.  d'Espagne,  affluent 
du  Douro;  240  kil. 
PITEA  (la),û.  de  Suéde,  coulant  entre 

les  deux  Bothnie  ;  350  kil.  

PITHIVIERS  OU  PI^CVIERS,  ch,-!. 
d' arr.  (Loiret);  sur  l'Œuf  ou  Essonne; 
affl.  de  la  Seine  ;  ch. 
de  fer  Orl- ;  5,480  h. 
Pâtés  d'alouettes,  cire, 
miel.  L'arr.  a  5  cant.,  98 
comm.,  58,014  h. 

PITHOU  [Pierre),  lé- 
giste français,néàTroyes 
(1539-1596). 

PITT  (William),  lord 
Chatham,  célèbre  homme  ' 
d'Etat  anglais(1708-l778).. 

*  PITT  (William),  fils 
du  précédent,  homme 
d'Etat  anglais.  Adversaire  implacable  de 
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la  Révolution,  il  soudoya  trois  coalitions 
contre  la  France  (1759-1806).  V.  Cobourg. 

PITTACUS.  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  né  à  Mytilène,  célèbre  comme 
guerrier,  homme  d'Etat,  philosophe  et 
poète  ;  m.  en  569  av.  J.-C. 

PITTSBURG,  ville  de  l'Union  amé- 
ricaine, ch.-l.  du  comté  d'Alleghany 
(Pensylvanie);  250,000  h.  Canons,  fer. 

PIXÉRÉCOURT  [Guilbert  de),  dra- 
maturge fr .,  né  à.  Nancy  (1773-1844). 

'  PIZARRE  [François),  aventurier  es- 
pagnol qui  conquit  le 
Pérou  et  fut  tué  à 
Cuzco  par  les  parti- 
sans de  son  rival  Al- 
magro  (147o-loi.i). 

PIZZO,  port  d'Ita- 
lie, prov.  de  Catan- 
zero,  sur  la  Méditer- 
ranée ;  8,300  h.  Murât 
y  fut  fusillé  (1815). 

p£,abe:wmi:c, 

ch.-l.  de  c.  (Finistère). 
arr.de Brest;  3,658 h.  Monuments  drui- 
diques. 

PE.ACE:  [Victor),  vovageur  et  érudit 
fr.,  né  à  Paris  (1822-1 875). 

PI.ACIDI1:,  fille  de  Théoflose.  Elle 
gouverna  l'empire  d'Occident  pendant  la 
minorité  de  Valentinien  III  (388-450). 

Plaideurs  [les],  comédie  en  trois  ac- 
tes et  en  vers,  imitée  des  Guêpes  d'Aris- 
tophane, par  Racine  (1668),  la  plus  spi- 
rituelle critique  des  mœurs  du  palais 
d'alors,  digne  de  Molière  pour  le  comique 
des  caractères,  dont  la  plupart,  Chica- 
neau,  la  comtesse  de  Pimoesche,  sont  de- 
venus des  types.  Plusieurs  passages  de 
cette  célèbre  comédie  sont  souvent  cités, 
surtout  les  deux  suivants  : 

i-'iNTiMÉ,  avocat  de  l'accusé  (un  chien  qui  a  dévoré 
un  chapon). 
.  .  .  Avant  la  naissance  du  monde... 
DANDiN,  «  bâillant  ». 
«  Avocat,  ah  !  passons  au  déluge  ». 

Dans  l'application,  ces  mots  :  Avocat, 
passons  au  déluge,  sont  une  manière  iro- 
nique de  faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il 
remonte  beaucoup  trop  haut  dans  le  récit 
d'un  événement. 

Aristote,  «  primo  »  péri  •<  Politicon  », 
Dit  fort  bien.... 

DANDIN. 

«  Avocat,  il  s'agit  d'un  chapon  »^ 
Et  non  point  d'Aristote  et  de  sa  «  Politique  ». 

Ces  mots  :  ^wca^,  il  s'agit  d'un  cha- 
pon, s'appliquent  à  ceux  qui,  dans  une 
discussion,  se  lancent  dans  des  considé- 
rations tout  à  fait  étrangères  au  sujet. 

PI.AIMAMC1:,  V.  d'Italie,  sur  la  riv.  dr. 
du  Pô;  3*,987  h.  {Placentinsj.  La  prov. 
de  Plaisance  a  146,943  h. 

PI>AINA^€K.  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Mirande;  1,904  h. 

PLAM-CARPIW  [Jean  du),  francis- 


cain italien ,  qui  visita  l'empire  Mogol 
(xiiie  s.). 

PI^AIVARD,  écrivain  français,  né  à 
Milhau  (1783-1855). 

PI.AIVCHE  (Joseph),  helléniste,  né  à 
Ladinhac  [Cantal]  (1769-1853). 

PLANCHE  [Gustave),  célèbre  critique 
français,  né  à  Paris  (1808-1887). 

PI.AWCHES  (1.ES),  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Poligny  ;  238  h. 

PI^A^XOET  (co-ête),  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  de  Dinan;  2,215  h.  Ch.  de 
fer  O. 

PI.AWTAGEMETS,  dynastie  qui  oc- 
cupa le  trône  d'Angleterre  depuis  Hen- 
ri II  jusqu'à  l'avènement  de  Henri  VII. 
Au  xive  s.,  ils  se  divisèrent  en  deux 
branches  rivales  (York  et  Lancastre), 
et  ainsi  naquit  la  guerre  des  Deux-Roses 
(1154-1485). 

Plantation  d'un  calvaire  [la),  ta- 
bleau de  Breton  (1859),  musée  de  Lille; 
scène  rustique,  d'une  poésie  charmante. 

Plantes  [Jardin  des),  jardin  botanique 
de  Paris,fondé  en  1626,  auquel  fut  adjoint, 
en  1793,  un  Muséum  d'histoire  naturelle, 
puis  une  Ménagerie. 

PE.AMTIj¥,  célèbre  imprimeur,  né  à 
Saint-Avertin  (Indre-et-Loire)  et  établi  à 
Anvers  (1514-1589). 

PL.AMIIDE,  moine  grec  du  xive  siècle, 
compilateur  d'une  Anthologie  grecque. 

PL.ATA  (lerio  de  la),  fleuve  ou  bras  de 
mer  de  l'Amérique  méridionale,  formé  de 
l'Uruguay  et  du  Parana,  baignant  Bue- 
nos-Ayres  et  Montevideo  ;  300  kil. 

PIRATA  [la).  V.  Argentine  [Républi- 
que). 

PI.ATA  (I.A),  ville  de  la  République 
Argentine,  ch.-l.  de  l'Etat  de  Buenos- 
Ayres  ;  26,327  h. 

PIRATA  (I.A),  V.  de  Bolivie.  V.  Sucre 

PI.ATEAU  CEIVTRAI.,  plateau  com- 
prenant le  cinquième  de  la  superficie  de 
la  France,  et  étage  en  terrasses  sur  les- 
quelles s'élèvent  les  monts  du  Forez  à 
l'E.,  les  monts  d'Auvergne  au  centre 
[plomb  du  Cantal,  puy  de  Sancy,  et  puy 
de  Dôme),  et  les  monts  du  Limousin  "à 
ro.  Ce  massif  granitique,  qui  a  pour 
socle  méridional  des  plateaux  calcaires 
appelées  causses,  a  pour  bordure  orien- 
tale la  chaîne  centrale  des  Cévennes 
[VAygonal,  le  Lozère,  le  Gerbier,  le  Alé- 
zenc),  dont  les  ramifications  courent  au 
S.-O.  vers  les  Pyrénées,  et  au  N.-E.  vers 
les  Vosges,  entre  la  Loire  et  le  Rhône, 
prolongé  par  la  Saône. 

PLATÉES, anc.  V.  de 
Béotie,  sur  le  versant 
septentrional  du  Ci- 
théron.  Pausanias  et 
Aristide  y  défirent  les 
Perses  (479  av.  J.-C). 

*  Pi.AT01¥,  célèbre 
philosophe  grec,  disciple  h 
de   Socrate   et  maître 
d' Aristote.  Sa  philoso- 
phie est  la  plus  haute  expression  de 
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l'idéal  et  se  rapproche  parfois  des  idées 
chrétiennes.  A  son  nom  se  rattache 
l'axiome  suivant  :  Amicus  Plato,  sed 
maqisjimica  veritas  (429-347  av.  J.-C). 

PI^AUEM,  V.  de  Saxe,  sur  l'Eister 
Blanc;  43,000  h.  Toiles. 

PLAUTE,  poète  comique  latin,  né  en 
Ombrie,  d'une  verve  et  d'une  originalité 
inépuisables  (227-18V  av.  J.-C). 

PLEAUX.,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Mauriac;  2,f>06  h. 
Pléiade.  V.  Partie  de  la  langue. 
PE.EIME-FOUGÈ11ES ,  ch.-l.   de  c. 
(llle-et-Vilaine),  arr.  de  St-Malo;  2,87b  h. 
Ch.  de  f.  O. 

PI.ÉI.AIV,  ch.-l.  de  c.  (llIe-et-Vilaine), 
arr.  de  Monttort;  3,557  h. 

PI.ÉI.AW-I.E-I-ETIT, ch.-l.  de  c.(Cô- 
tes-du-Nord),  arr.  de  Dinan  ;  1,281  h. 

PI^ÉL.O  {comte  de)  y  diplomate  fr., 
mort  à  Dantzig  où  il  était  allé  secourir 
Stanislas  1er,  roi  de  Pologne  (1699-1/34). 

Pl.ÉXEUF,ch.-l.  de  c.(Côtes-du-Nord), 
arr.  de  St-Brieuc;  2,422  h.  Sur  la  Manche. 

PI.ESS1S-I.EZ-TOUR8,  village  d'In- 
dre et-Loire,  cant.  et  arr.  de  Tours;  rui- 
nes imposantes  d'un  château  bâti  par 
Louis  XI:,  qui  y  mourut  en  1483. 

PI.EST1M,  ch.-l.  de  c  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Lannion;  4,017  h.  Sur  la  Manche. 

PI.EIIIIARTII¥,  ch.-l.  de  c  (Vienne), 
arr.  de  Châtellerault;  1,299  h. 

PliEURTL'IT,  ville  du  dép.  del'Ille-et- 
Vilaine,  arr.  de  Saint-Malo;  4, 184  h.  Sur 
la  Rance.  ^  ,      .     , ,  ^a-,  u 

PI.EVI¥A,  V.  de  la  Bulgarie;  14,307  h. 
Le  camp  retranché  des  Turcs  établi  à 
Pievna  en  1877  fut  nris  par  les  Russes.^ 

PLEYBEM  (plé-Oia),  ch.-l.  de  c.  (M- 
nistère),  arr.  de  Chàteaulin;  5,683  h. 

PLiEYEl..  compositeur  de  musique, 
né  à  Rupperstha.près 
Vienne .  Fondateur 
d'une  célèbre  fabri- 
que de  pianos,  à  Fa 
ris  (1757-1831). 

*  PL,IIWE  l'Ancien, 
célèbre  naturaliste 
romain,  né  à  Côme, 
auteur  d'une  Histoire 
naturelle,  en  37  li- 
vres, sorte  d'encyclo- 
pédie encore  estimée 
de  nos  jours.  Il  périt  lors  de  1  éruption 
du  Vésuve  en  79. 

*  PL,lî¥E  le  Jenne,  neveu  du  précé- 
dent, littérateur  ro- 
main, né  à  Côme, 
ami  de  Trajan,  au- 
teur du  Panégyri- 
que de  Trajan  et 
de  Lettres  célèbres 
(62-115). 

P  I.  O  C  ou 
PLOTZH.,  V.  de 
la  Russie  d'Europf^ 
^Pologne),  ch.-l.  de 
gouvernement;  sur 
la  Vistule  ;  22,000  h.  Le  gouv.  a  549,391  h 


PLOERMEL.,  ch.-l.  d'arr.  (Morbihan), 
ch.  de  fer  Orl.  :  à  55  kil.  N.-E.  de  Van- 
nes ;  5,913  h.  {Pioèrmelais).  Grains,  chan- 
vre, bestiaux.  L'arr.  a  8  cant.,  66  comm., 
94,626  h. 

PLOEUC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  4,783  h.  Ch.  de  f.  0. 
PI.OG ASTEI.  -  SAIWT  -  GERMAIW, 

ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de  Quimper  ; 
2,114  h. 

PLOÏESTI  ou  PI.OÏENCI,  V.  de  la 

Roumanie  (Valachie);  40,000  h. 

PL.OMB  DU  C  AlVTAL.,  sommet  le  plus 
élevé  des  monts  du  Cantal;  1,858  m. 

PI.OMB1ÈRES.  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Remiremont;  1,869  h.  Ch.  de  f.  E. 
Eaux  minérales  très  fréquentées. 

Plombs  {les),  célèbres  prisons  de  Ve- 
nise, sous  les  combles  du  palais  ducal. 

PI.OTII¥,  philosophe  grec,  né  à  Lyco- 
polis  (Egypte).  Disciple  de  Técole  d'A- 
lexandrie, il  enseigna  à  Rome  une  doc- 
trine reposant  sur  l'union  de  l'âme  avec 
Dieu  par  Textase  et  la  contemplation 
(205-270). 

PI.OUAGAT,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  2,126  h. 

PI.OUARET,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Lannion;  3,089  h.  Ch.  de 
fer  O. 

PI.OUAY,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Lorient  ;  4,430  h. 

PI.OI:bai.AY,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Dinan  ;  2,525  h.  Sur  la 
Manche. 

PI.OUDAI.MÉZEAU,  ch.-l.  de  c.  (Fi- 
nistère), arr.  de  Brest;  3,286  h. 

PI.OIID1RY,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Brest;  1,513  h. 

PI.OUESCAT,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix  ;  2,983  h.  Près  la 
Manche. 

PI.OUC1UEWAST,  ch.-l.  de  c  (Côtes 
du-Nord),  arr.  de  Loudéac;  3,264  h. 

PI.OUHA,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc;  4,780  h. 

Pl,OUI€îl*EAU,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix  ;  4,424  h.  Ch.  de  f.  O. 

PL,OUZÉVÉDÉ,  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Morlaix  ;  1,878  h.^ 

PL,UCHE,  écrivain  français,  né  à 
Reims  (1688-1761). 

*  PI.UTARQUE,  célèbre  historien  et 
moraliste  grec,  né 
à  Chéronée.  Il  étu- 
dia à  Athènes,voya- 
gea  en  Asie  et  en 
Egypte,  fut  à  Rome 
le  précepteur  d'A- 
di'ien,  et  de  retour 
dans  sa  patrie  de- 
vint archonte.  Il  est 
l'auteur  d'un  ou- 
vrage célèbre,  Vies 

des  hommes  illus-  . 
très  de  la  Grèce  et  de  Rome  {oO-l2U). 
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^* PLUTOT,  dieu  des  Enfers,  ûls  de 
Saturne  et  de  Rhée, 
frère  de  Jupiter  et  de 
Neptune  ,  époux  de 
Proserpine  qu'il 
avaitenlevée(Mî/f/i.)- 

PEilITUS,  dieu  des 
richesses  (Myth.).  _ 

PliiCus ,  comédie 
d'Aristophane  ,  sa- 
tire sociale  bien 
composée  (  4O9  av. 
J.-C). 

igné),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de 
Lorient;  0,078  h.  Ch.  de   fer  O. 

PL.YMOUTH,  V.  et  port  militaire  d'An- 
gleterre ;  76,045  h. 

P^OM-PEMH,  cap.  du  Cambodge. 
Sur  le  Mé-Kong,  résidence  du  roi  et  du 
représentant  français;  30  à  33,000  h. 

Pnyx  (le),  place  de  l'ancienne  Athènes 
où  se  tenait  l'assemblée  du  peuple. 

PÔ  (le),  fl.  d'Italie,  l'Eridan  des  anciens; 
sort  du  Viso,  baigne  Turin,  Plaisance, 
Crémone,  Guastalla,  et  forme  un  delta 
avant    d'atteindre  l'Adriatique  ;  670  kil. 

PODEIVS^C,  ch,-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Bordeaux;  1,721  h.  Sur  la  Ga- 
ronne ;  ch.  de  f.  M. 

PODGORITK.%,  V.  du  Monténégro  ; 
6,f)Û0  h.  , 

POB>IEBllAD(Geo?'^e),roi  de  Bohême 
(U20-U71). 

PODOL.IE,  gouvernement  de  Russie 
(ancienne  Pologne);  2,276,518  h.  Ch.-l. 
Kamieniets-Podolsk  ;  35,700  h. 

PODOK,  comptoir  du  Sénégal,  dans  le 
Ton). 

POE  {Edgar),  poète  américain  d'une 
imagination  déréglée,  auteur  des  His- 
toires extraordinaires  (1809-1849) 

POEL,e:%^B(JR6,  peintre  hollandais, 
né  à  Utrecht  (1586-1667). 

Poeste  {Hommes  de).  Sous  ce  nom, 
qui  signifie  homme  sous  le  pouvoir  {po- 
testas)  d'un  autre,  on  désignait  souvent 
les  serfs  au  moyen  âge. 

Poésie  légère  {la),  statue  en  marbre, 
de  Pradier  ;  musée  de  Nîmes. 

Poésies  sacrées,  sorte  de  cantiques, 
par  Le  Franc  de  Pompignan  (1751).  Voi- 
ture, qui  n'aimait  pas  Le  Franc,  a  dit  : 

"  Sacrés  »  ils  sont,  car  personne  n'y  touche. 

Poétique,  ouvrage  d'Aristote ,  un  des 
meilleurs  livres  que  l'antiquité  ait  trans- 
mis aux  modernes  (iv»  s.  av.  J.-C). 

POGGEMDORF,  physicien  et  chi- 
miste allemand,  né  à  Hambourg  (1796- 

1877;. 

POGGIO    BRACCIOI.1IVI ,    dit  le 

PoKsse,  écrivain  italien,  auteur  de  Facé- 
li':s  fi  d'une  Histoire  florentine  1380-1459). 

POi:VHI!VET,  poète  dramatique  fr., 
n4  à  Fontainebleau  (1735-1760). 

POLlfTE-A-PlTRE  fl.A),  v.  de  la 
«^/Madeioupe,  détruite  par  un  tremblement 
fh-  terre  en  1843,  et  par  un  incendie  en 
1>71  ;  18,000  h. 


POIMTE-DE-GAL.L,ES,  v.  et  place 
forte  de  l'Hindoustan,  sur  la  côte  S.  de 
Ceylan  ;  aux  Anglais.  Bon  port. 

POINTIS  {baron  c?e),  vaillant  marin  fr-; 
prit  Carthagèneen  1697  (1045-1707). 

POIRE-SUR-VIE  (Le),  ch.-l.  de  c 
(Vendée),  arr-  de  La  Roche-sur-Yon  ; 
4,372  h. 

POIRSOIV  {J.-B.),  savant  géographe 
fr.,  né  à  Vrécourt  Vosges]  (1760-1831). 

POIRSOIV  {Aug.),  historien  fr-,  né  à 
Paris  (1795-1871). 

POifB(E  {Fera.),  compositeur  fr.,  né  à 
Nîmes  (1828-1892). 

POKiSSOiV  {Raymond),  auteur  et  ac- 
teur comique,  né  à  Paris  (1633-1690). 

POISSOJW,  mathématicien  fr.,  né  àPi- 
thiviers  (1781-1840). 

POiSï^OMS,  ch.-l.  de  c  (Haute-Mar- 
ne) ;  arr.  de  Vassy  ;  1,304  h. 

POllifSY,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Versailles;  6,930  h.  Sur  la  Seine; 
ch.  de  f.  O. 

Poissy  {Colloque  de),  conférence  entre 
les  catholiques  et  les  protestants  (1561). 
Elle  n'aboutit  à  aucun  résultat. 

Poissy  {Colloque  de),  le  meilleur  ta- 
bleau de  Robert  Fleury,  au  musée  du 
Luxembourg  (1840). 

POITIERS,  anc.  cap.  du  Poitou,  ch.-l. 
du  départ,  de  la  Vienne.  Sur  le  Clain  ; 
ch.  de  f.  Orl.  et  Et.,  à  332  kil.  S.-O.  de 
Paris  ;  37,500  h.  {Poitevins  ou  Piclaves), 
Evêché,  cour  d'appel,  académie,  univer- 
sité, facultés  de  droit,  des  lettres  et  des 
sciences,  école  de  médecine  et  de  phar- 
macie. Patrie  de  saint  Hilaire,  des  frères 
Sainte-Marthe,  de  Thibaudeau-  Charles- 
Martel  y  écrasa  les  Arabes  en  732.  Près 
de  Poitiers,  à  Maupertuis,le  prince  Noir 
vainquit  Jean  le  Bon,  qu'il  fit  prisonnier 
(1356^.  L'arr.  a  10  cant-,  87  com.,  124,505  h. 

POITOU,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Poitiers;  repris  une  l^e  fois  aux  Anglais 
en  1204,  par  Philippe-Auguste,  et  annexé 
par  Charles  V  en  1369;  a  formé  les  dép. 
des  Deux-Sèvres,  de  la  Vendée  et  de  la 
Vienne.  (Hab.  Poitevins.) 

POIX,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'A- 
miens; 1,192  h.  Ch.  de  f.  N. 

POl..^,  V.  de  l'empire  d'Autriche  (Is- 
trie  ) ,  port  militaire  sur  l'Adriatique 
20.000  h.  Ruines  romaines. 

POIvAiRE  {mer),  partie  de  l'océan  Gla- 
cial arctiq.  (N.de  l'Amér.). 

POI.ICASTRO,  V.  ma 
ritime  d'Italie,  prov.  de 
Salerne  ;  5,000  h. 

*  Policiiiiielie,  person- 
nage des  farces  napolitai- 
nes, portant  chez  nous  un 
grand  chapeau  à  deux 
cornes,  bossu  par  devant, 
bossu  par  derrière,  avec 
un  long  nez  en  bec  de 
poulet,  en  italien  j!>uZcmo, 
ce  qui  lui  a  valu  son  nom 
napolitain  de  jyttZcmeiZrt,  dont  nous  avons 
fait  Polichinelle.  Le  pulcinella  était  far- 
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ceur,  taquin,  moqueur  ;  c'était  le  type  du 
bourgeois  napolitain  dans  sa  grossièreté 
naturelle,  empreinte  toutefois  d'un  esprit 
mordant  et  railleur.  Chez  nous,  il  repré- 
sente au  plus  haut  degré  Thumeur  et  la 
physionomie  gauloises,  le  type  populaire  ; 
il  est  jovial  et  tapageur. 

POL.IG1VAC  (Melchior  de),  cardinal 
français,  politique  habile  et  écrivain  dis- 
tingué, auteur  de  V A  nti- Lucrèce,  né  au 
Puy-en-Velay  (1661-1741). 

POI.IGIVAC  [princesse  de),  femme  du 
duc  Jules  de  Polignac,  mort  en  1817^ 
amie  intime  de  Marie-Antoinette  (1749- 
1793). 

POLlGIVAC  {duc  de),  fils  de  la  précé- 
dente, né  à  Versailles  ;  ministre  des  Af- 
faires étrangères  sous  Charles  X.  Il  si- 

fna  le  29  juillet  1830  les  fameuses  or- 
onnances  qui  amenèrent  la  déchéance 
de  la  branche  aînée  des  Bourbons  (1780- 
1847). 

POLIGIVY,  ch.-l.  d'arr.  (Jura);  sur 
rOrain,  affl.  duDoubs  ;  ch.  de  f.  P.-L,-M.; 
à  20  kil.  N.-E.  de  Lons-le-Saunier  ; 
4,333  h.  Grains,  vins,  bois.  L'arr,  a  7  cant., 
152  comm.,  60,487  h. 

POL.IT1EIV  (Ange),  écrivain  et  histo- 
rien italien,  né  en  Toscane  (1454-1494). 

Politique  (le),  dialogue  de  Platon,  fai- 
sant suite  au  Théétète  et  au  Sophiste 
(ive  siècle  av.  J.-C). 

Politique  {Traité  de  la),  par  Aristote. 
C'est  le  premier  ouvrage  scientifique  qui 
ait  été  écrit  sur  cette  matière  chez  les 
anciens.  L'auteur  y  discute  avec  une 
grande  profondeur  les  trois  principales 
sortes  de  gouvernement,  despotique,  aris- 
tocratique et  démocratique(343  av.  J.-C). 

Politique  tirée  de  l'Ecriture  sainte, 
ouvrage  de  Bossuet,  se  rattachant  par 
les  principes  au  célèbre  Discours  sur 
V histoire  univer^^elle  (1776). 

Politiques  de  village  {les),  tableau 
de  Wilkie  ;  composition  spirituelle,  pan- 
tomime variée  et  expressive. 

Politiques,  nom  d'un  parti  qui  se 
forma  en  France  sous  Charles  IX  et  dont 
les  membres,  également  ennemis  du  pu- 
ritanisme huguenot  et  du  fanatisme  au- 
quel on  dut  la  Saint-Barthélemy,  s'em- 
ployèrent de  leur  mieux  à  mettre  fin  aux 
guerres  de  religion.  Les  politiques,  aux- 
quels il  faut  rattacher  les  auteurs  de  la 
Satire  Ménippée,  se  rallièrent  à  Henri  IV 
en  haine  de  Philippe  II,  qui  menaçait  la 
France  de  la  domination  espagnole. 

POI.K  {James-Knox) ,  onzième  prési- 
d<^nt  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  élu  en  1845  (1795-1819). 

POL.I.e:ivza,  V.  de  l'île  de  Majorque  ; 
8,558  h. 

POl.l.lOMf A.smms),  orateur,  historien 
et  poète,  né  k  Rome,  protecteur  des  let- 
tres et  ami  de  Virgile  et  d'Horace  (75  av. 
J.-C.-4  ap.  J.-C). 

POL.L.UX.  V.  Castor. 

POI.O  {Marco).  V.  Marco  Polo. 

POLOGIVE,  anc.  Etat  de  l'Europe, 


borné  au  N.  par  la  Prusse  et  la  mer 
Baltique,  à  l'E.  par  la  Russie  (Dnieper), 
au  S.  par  la  Hongrie  et  la  Turquie  (Kar- 
pathes  et  Dniester),  à  l'O.  par  la  Prusse 
(Silésie,  Brandebourg,  Poméranie).  Cette 
vaste  contrée,  aux  frontières  presque  ou- 
vertes à  l'E.  et  à  l'O.,  forme  une  immense 
plaine  partagée  par  des  collines  peu 
élevées  entre  les  deux  versants  de  la  Bal- 
tique {Niémen,  Vistule,  Wartha),  et  de  la 
mer  Noire  (affluents  du  Dniester  et  de 
Dnieper).  La  Pologne  actuelle,  nommée 
quelquefois  à  tort  royaume  de  Polo- 
gne, mais  officiellement  appelée  pro- 
vinces de  la  Vistule,  est  soumise  à  la 
Russie.  Elle  constitue  un  gouvernement 
général  ;  7,416,958  hab.  (Polonais  *).  Cap. 
Varsovie.  Il  y  a  aussi  des  Polonais  en  Au- 
triche (Galicie)  et  en  Prusse  (duché  de 
Posen  et  prov-  de  Dantzig). 

Le  royaume  de  Po- 
logne fut  fondé  au 
ixe  siècle.  La  pre- 
mière dynastie,  celle 
des  Piast,  fut  rem- 
placée en  1382  par 
celle  des  Jaqellons, 
sous  laquelle  les  fron- 
tières dépassèrent  la 
Dwina  et  le  Dnieper, 
et  qui  s'éteignirent, 
ea  1573,  dans  la  per- 
sonne de  Sigismond 
ou  Auguste  1er.  Ce  monarque  étant  mort 
sans  enfants,  la  couronne  devint  élective 
et  échut  à  Henri  de  Valois,  bientôt  roi 
de  France.  Sobieski,  le  vainqueur  des 
Turcs,  donna  à  la  Pologne  un  éclat  con- 
sidérable au  xviie  siècle  ;  mais,  moins  de 
cent  ans  après,  la  ruine  de  ce  pays  devait 
irrémédiablement  commencer.  La  confé- 
dération de  Bar  (1768),  dirigée  contre  les 
Russes,  aboutit  en  1772  au  premier  par- 
tage de  la  Pologne  entre  la  Russie,  la 
Prusse  et  l'Autriche.  La  guerre  civile 
de  1792  donna  à  la  Russie  l'occasion 
d'une  intervention  nouvelle  :  traliie  par 
la  Prusse,  la  Pologne  subit  un  second 
démembrement  (1793),  malgré  les  efforts 
du  brave  Kosciusko.  On  dit  que  cet  il- 
lustre patriote,  définitivement  vaincu  à 
la  bataille  de  Maciejowice  (4  oct.  1794), 
fit  entendre  ce  cri  désespéré  :  Finis  Po- 
lonix  !  «  C'est  la  fin  de  la  Pologne  !  »  qui 
a  passé  dans  toutes  les  langues  pour 
rendre  l'expression  suprême  du  déses- 
poir. Le  héros  s'est  défendu  d'avoir  pro- 
féré cette  exclamation,  qu'il  qualifiait  de 
blasphème.  —  Un  troisième  et  dernier 
partage  entre  l'Autriche,  la  Russie  et  la 
Prusse  raya  la  Pologne  du  nombre  deâ 
nations  sans  que  cette  spoliation  fût 
justifiée.  En  1807,  le  traité  de  Tilsitt  ren- 
dit l'indépendance  à  une  petite  portion 
de  la  Pologne  qui  fut  détachée  de  la 
Prusse  et  érigée  en  duché  de  Varsovie 
sous  la  souveraineté  de  Frédéric-Au- 
guste, roi  de  Saxe  ;  mais  les  traités  de 
1815  réunirent  le  duché  à  la  Russie,  qui 
octroya  aux  Polonais  quelques  libertés. 
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A  la  nouvelle  de  la  révolution  de  1830, 
Tine  insurrection  nationale  éclata  en  Po- 
logne :  elle  fut  cruellement  réprimée,  et 
des  ukases  enlevèrent  à  ce  pays  tout  ce 
qui  pouvait  lui  rappeler  son  indépen 
dance. 

Pologne  (guerre  de  la  succession  de). 
A  la  mort  d'Auguste  II,  roi  de  Pologne, 
l'empereur  Charles  VI  et  la  tsarine  Anna 
Ivanowna  prétendirent  intervenir  par  la 
force  dans  l'élection  dAuguste  III. 
Louis  XV,  roi  de  France  et  gendre  de 
Stanislas  Leczinski,  déclara  que  l'élec- 
tion serait  libre,  et ,  Stanislas,  accourant 
à  Varsovie,  fut  proclamé  roi  de  Pologne 
(1735).  Mais  Auguste  III,  soutenu  par  les 
Impériaux  et  les  Russes,  chassa  son 
compétiteur.  La  France  dut  intervenir  ; 
elle  gagna  les  victoires  de  Parme  et  de 
Guastalla,  mais  elle  n'en  consentit  pas 
moins,  par  la  paix  de  Vienne  (1738)  à  re- 
connaître Auguste  III.  Stanislas  eut  les 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  qui,  à  sa 
mort,  devaient  faire  retour  à  la  couronne 
de  France. 

POI.ORTC'EAU, ingénieur  français,  né 
à  Reims  (1778-1847). 

POI.TAVA.  V.  PULTAVA. 

P01.TR0T  DE  mÉRÉ,  gentilhomme 
protestant,  assassin  du  duc  PYançois  de 
Guise  devant  Orléans  (1525-1563), 

POEiYBE,  historien  grec,  né  à  Méga- 
lopolis,  auteur  d'une  Histoire  générale 
de  son  temps,  modèle  de  narration  ser- 
rée et  substantielle,  dont  il  ne  reste  que 
cinq  livres  entiers,  et  qui  est  une  des  œu- 
vres les  plus  profondes  de  l'antiquité 
(204-122  av.  J.-C). 

POl.ircI.ÈTE,  statuaire  et  architecte 
grec  du  ve  siècle  av.  J.-C,  né  à  Sicyone. 

P01.YCRATE,  tyran  de  Samos,  ami 
d'Anacréon,  mis  en  croix  en  521  av.  J.-C. 

Les  anciens  se  défiaient  de  la  Fortune 
quand  elle  s'opiniâtrait  à  favoriser  quel- 
qu'un. Polycrate,  qui  avait  joui  pendant 
quarante  ans  d'une  félicité  non  inter- 
rompue, s'inquiéta  enfin  d'un  bonheur  si 
constant,  et,  croyant  conjurer  les  coups 
de  radversité  par  une  perte  considérable, 
il  lança  dans  la  mer  un  anneau  auquel 
il  attachait  le  plus  grand  prix.  La  For- 
tune n'accepta  point  ce  sacrifice  volon- 
taire ;  l'anneau,  retrouvé  dans  le  corps 
d'un  poisson,  fut  rapporté  au  tyran,  dont 
les  pressentiments  ne  devaient  pas  tar- 
der à  se  justifier.  Oronte,  lieutenant  de 
Darius,  s'empara  de  Samos,  prit  le  tyran 
et  le  fit  mettre  en  croix. 

POl-irEIV,  écrivain  militaire  grec,  au- 
teur des  Stratagèmes  (ne  siècle). 

POI.lfEL'CTE  (saint),  centurion  ro- 
main, martyrisé  en  Arménie  vers  257. 
Fête  le  13  février. 

^  Polyeucte,  principal  personnage  et 
titre  d'une  des  plus  belles  tragédies  de 
Corneille,  la  plus  sublime  forme  qu'ait 
revêtue  jusqu'ici  le  drame  chrétien  (1640). 
Pûlyeucte  est  resté  le  type  du  martyre, 


entouré  de  l'auréole  d'une  magnifique 
poésie.  V.  Pauline. 

Polyeucte,  opéra  en  cinq  actes  de 
Gounod  (1878). 

POI.YG1VOTE,  illustre  peintre  grec, 
né  dans  l'île  de  Thasos  ve  siècle  av.  J.-C). 

*  POI^YHIIVIE,  Muse  de  la  poésie  ly- 
rique. On  la  représente 
dans  une  attitude  pensive 

Polymnie,  statue  anti- 
que, au  Louvre;  —  autre 
statue,  au  musée  de  Ber- 
lin. 

POI.YMÉSIE,  une  des 

trois  grandes  divisions  de 
l'Océanie,  dont  les  prin- 
cipales îles  sont  :  les  iles 
Sandwich  ,  les  Sporades 
polynésiennes, les  îles  Phé- 
nix, Union,  Manihiki,  Mar-   

quises,  Taïti,  Tuamotou ,  Tubuaï,  l'ar- 
chipel de  Cook,  Gambier,  les  îles  Tonga, 
la  Nouvelle-Zélande,  etc.;  805,000  h.  (Po- 
lynésiens), constituant  une  belle  race 
brun  olivâtre,  dont  on  redoute  l'extinc- 
tion. 

POLYIVirE.  V.  Etéocle, 
Polynice,  tragédie  d'Alfieri  (1776). 
POLYPHÈME,  le  plus  célèbre  des 
Cyclopes,  fils  de  Neptune;  eut  son  œil 
unique  crevé  par  Ulysse,  qu'il  tenait  en- 
fermé dans  son  antre,  près  de  l'Etna, 
avec  ses  compagnons. 

Polyphèiue,  célèbre  poème  de  l'Espa- 
gnol Gongora  (1630). 

Polyphème,  groupe  d'Ottin  ;  jardin  du 
Luxembourg. 

Polyptiqiic,  recueil  contenant  l'état 
des  domaines  et  revenus  d'une  abbaye 
ou  d'une  église.  Le  polyptique  d'Irnii- 
non,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés» 
est  rempli  de  renseignements  sur  la  con- 
dition des  personnes  et  des  biens  au 
moyen  âge. 

POI.YSPERCHOIV,  un  des  plus  ha- 
biles généraux  d'Alexandre. 

POMARE,  nom  d'une  dynastie  qui 
règne  à  Taïti  depuis  1793  et  à  laquelle 
appartient  la  reine  Pomaré  V  qui  a  cédé 
à  la  France  ses  droits  de  souveraineté 
sur  Taïti. 

POMBAL,  {marquis  de),  homme  d'Etat 
portugais,  ministre  de  Joseph  1er.  Parti- 
san des  idées  philosophiques  du  xviii  s 
il  se  proposa  de  fortifier  le  pouvoir  royal 
et  d'opposer  aux  classes  aristocratiques 
un  peuple  indépendant  et  éclairé.  Il  fut 
1  adversaire  déclaré  des  jésuites,  réforma 
1  université  de  Coimbre,  améliora  l'ad- 
ministration et  encouragea  le  commerce 
et  1  industrie.  On  le  surnomma  le  Grand 
Marquis^  (1699-1782). 

POMÉRAIVIE,  prov,  de  la  Prusse 
bornée  au  N.  par  la  Baltique  ;l,50o,795  h.' 
Ch.-l.  Stettin. 

POMÉRAIVIE  (Nouvelle-).  V.  Breta- 
gne (Nouvelle-). 

POMMARD,  village  de  la  Côte-d'Or, 
arr.  de  Beaune  ;  1,130  h.  Vins  renommés. 
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POMMEREIJL.  (6aron  c^e),  général  fr.,  ' 
né  à  Fougères  (1745-1823). 

]POIIIMERS,  lagune  de 
la  Poméranie  qui  reçoit  VO- 
der  et  communique  avec  la 
Baltique. 

Pomcerium,  enceinte  sa- 
crée de  la  Rome  ancienne. 

I>OIIIO^%  ou  MAirw  - 
l^A^IVD,  la  plus  grande  des 
Orcades;  15.000  h. 

*  POMOME:,  déesse  des 
fruits  {Myth.). 

POMOTOV  {archipel).  V.  Tuamotou. 

*POMPADOUR  {Antoinette  Poisson, 
•marquise  de),  favo- 
rite de  Louis  XV, 
née  à  Paris.  Elle 
exerça  sur  le  roi 
une  influence  né- 
faste, fit  conclure 
en  1759  le  traité 
de  Versailles,  et 
coûta  40  millions 
à  la  France  par  ses 
prodigalités  (1721- 
176M. 

POMPEE  {Quintus),  consul  romain 
en  141  av.  J.-C.  —  Quintus  Rufus,  con- 
sul en  88  avec  Sylla,  tué  par  ses  soldats, 
—   Cneius  Strabo, 
consul  en  89,  avare  et 
cruel.  —  *  Cneius,  le 
grand  Pompée.  Géné- 
ral de  Sylla,  il  se  dis- 
tingua en  Afrique,  fut 
envoyé  en  7b  comme 
proconsul  en  Es- 
pagne, fut  élevé  au 
consulat  avec  Crassus 
en  71,  remplaça  en  66 
Lucullus     dans  la 
guerre  contre  Mithridate,  forma  en  60, 
contre  le  sénat,  avec  César  et  Crassus, 
le  premier  triumvirat,  et  entra  en  54  en 
rivalité  avec  César.  Après  une  lutte  ter- 
rible, il  fut  vaincu  à  Pharsale  et  assas- 
siné en  Egypte  par  les  ordres  de  Pto- 
lémée  XII  (106-48  av.  J.-C). 

Deux  phrases  restées  célèbres  se  rap- 
portent à  la  vie  de  ce  personnage.  Quand 
César  marcha  sur  Rome  à  la  tête  de  son 
armée  victorieuse,  Pompée  n'avait  pris 
aucune  mesure  défensive.  Comme  on  lui 
demandait  avec  quelle  armée  il  arrête- 
rait son  ennemi,  si  celui-ci  passait  les 
monts  :  «  En  quelque  endroit  de  l'Italie 
que  je  frappe  dupied,répondit-il,  ilen  sor- 
tira des  légions.  »  Tombé  en  défendant  la 
liberté,  il  emporta  dans  la  tombe  l'estime 
de  tous  les  vrais  Romains.  A  cette  occa- 
sion, on  cite  ce  beau  vers  de  la  Pharsale: 

Victrix  causa  diis  placuil,  sed  victa  Catoni. 

«  Les  dieux  sont  pour  César,  et  Caton 
pour  Pompée.  >>  —  Sexttjs,  frère  du  pré- 
cédent, vaincu  par  Auguste  et  mis  à 
mort  en  35  av.  J.-C.  —  Cneius,  fils  du 
grand  Pompée,  vaincu  par  CésaràMunda 
et  tué  dans  sa  fuite  (45  av.  J.-C). 


pompée,  tragédie  de  P.  Corneille,  re- 
marquable par  le  caractère  de  la  fière 
Cornélie  (1642). 

POMPÉl,  ville  anc.  de  Campanie,  au 
pied  du  Vésuve,  près  des  villages  mo- 
dernes de  Torre  delV  Annunziata  et  de 
Scafati  (prov,  de  Naples).  Lors  de  l'érup- 
tion de  79,  Pompéi  fut  ensevelie  sous  des 
couches  superposées  de  cendres  et  de 
laves.  En  1689,  on  aperçut  au-dessus  du 
sol  quelques  traces  de  la  vieille  cité,  et 
en  1748  on  commença  des  fouilles  qui  se 
sont  continuées  jusqu'à  ce  jour.  On  a 
déblayé  les  deux  cinquièmes  de  la  ville, 
qui  était  entourée  d'une  enceinte  forti- 
fiée flanqviée  de  tours  et  de  2,600  mètres 
de  superficie.  Ce  déblayepient  a  fourni 
aux  archéologues  une  foule  de  rensei- 
gnements sur  la  construction  des  mai- 
sons romaines  et  sur  les  mœurs  privées 
des  anciens.  Les  peintures  murales  de 
Pompéi  sont  très  remarquables. 

Pompéi  {les  Derniers  jours  de),  romain 
historique,  de  Bulwer-Lytton,  vive  pein- 
ture de  la  société  romaine  (1834). 

POMPOIVIVE  {marquis  de),  diplomate 
fr.,  ministre  sous  Louis  XIV  (1618-1699). 

POWCEE.ET,  mathématicien  et  géné- 
ral français,  né  à  Metz  (1788  1867). 

POi'VClIV,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Nantua;  1,831  h.  Sur  l'Ain. 

POMDICHÉKY.  ch.-l.  des  possessions 
françaises  dans  l'Hindoustan.  Sur  la  côte 
de  Coromandel;  172,941  h.  Cotonnades 
(guinées),  mousselines  et  toiles  peintes, 
Le  territoire  a  126,000  h. 

POMGEKVlL.L,E  (de),  écrivain  fran- 
çais, né  à  AbbeviUe  (1792-1870). 

POî¥lATOWSM.i  {le  prince  Joseph) ^ 
célèbre  général  polonais,  né  à  Varsovie, 
nommé  maréchal  de  France  à  Leipzig; 
périt  dans  les  eaux  de  l'Elster.  Sa  bra- 
voure chevaleresque  le  fit  nommer  le 
Bayard  polonais  (1763-1813). 

PONj^  {pon),  ch.-l.  de  c.  (Char.-Inf.). 
arr.  de  Saintes;  4,615  h.  Ch.  de  fer  Et, 
POIVS  de  Verdun,  conventionnel  et 
poète  fr.,  né  à  Verdun  (1749-1844). 

POIVSARD  {François),  poète  dramati- 
que fr.,  né  à  Vienne  "[IsèreJ  (1814-1867). 

POIVjSOrV  DU  TERRAIl.,  romancier 
fr.,né  à  Montmaur  [Ht«s-Alpes](1829-I871). 

POî«T,  ancien  royaume  situé  au  N.-E. 
de  l'Asie  Mineure,  sur  le  Pont-Euxin. 
Fondé  au  ive  s.  av.  J.-C,  par  Anobar- 
zane,  il  devint  très  puissant  au  temps  de 
Mithridate.  célèbre  par  ses  démêlés  avec 
les  Romains.  Réduit  en  province  ro- 
maine en  62  ap.  J.-C,  il  fut  divisé  en 
Pont  Galatiaue,  Pont  Polemomaque  et 
Pont  Cappaaocien. 

POIWT-À-IIARCQ,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Lille  ;  921  h. 

P01¥T-X-M01ISS0W,ch.-l  .de  c.  (Meur- 
the-et-Moselle),  arr.  de  Nancy;  ll^f  5  b. 
{Uussipontins).  Sur  la  Moselle;  ch.  de  t.Ji. 

POîVT-AtJDEMER,  ch.-l.  d'arr.  (Eu- 
re) ;  sur  la  Rille,  ch.  de  fer  O.;  à  70  kil. 
N.-O  d'Evreux  ;  6,084h.  Tanneries,  lor* 


PON 


1329 


PON 


ges,  grains  et  bestiaux-  L'arr.  a  8  cant., 
124  comm.,  63,662  h. 

I»0]*T-AVEM  {véne),  ch.-l.  de  c.  (Fi- 
nistère), arr.  de  Quimperlé  ;  1,589  h. 

POMT-CROlX, ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Quimper;  2,496  h.  Port. 

POarT-D'AlI¥,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Bourg;  1,518  h.  Sur  l'Ain;  ch.  de  f, 
P.-L.-M. 

POMT-DE-BEAUYOISIIV,  ch.-l.  de 
c.  (Isère),  arr.  de  la  Tour-du-Pin;  2,032  h. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

POVT-DE-BEAUVOISIIV,  ch  -l.  de  C- 
(Savoiei.  arr.  de  Chambéry;  1,493  h. 

POMT-DE-L,''ARCIIE,  ch.-l.  de  C 
(Eure),  arr.  de  Louviers  ;  1,732  h.  Sur  la 
Seine;  ch.  de  f.  O. 

POWT-DE-MOWTVEHT,  ch-l.  de  C 
(Lozère),  arr.  de  Florac;  1,287  h.  Sur  le 
Tarn. 

POXT-DE-ROIDE  {rêde),  ch.-l.  de  c. 
(Doubs),  arr.  de  Montbéliard;  2,776  h. 
Sur  le  Doubs. 

PO^T-DE-SALARS,  ch.-l.  de  c. 
(Avevron),  arr.  de  Rodez  ;  1,2.57  h. 

PÔWT-DE-VAlJX,  ch.-l.  de  c.  (Ain), 
arr.  de  Bourg;  2,069  h. 

POWT-DE-VEYI.E,  ch.-l.  de  C.  (Ain), 
arr.  de  Bourg;  1,220  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

pomt-du-chAteau,  ch.-l.  de  c 
(Puy-de-Dôme),  arr.  de  Clermont-Fer- 
rand;  3,375  h.  Près  l'Allier,  ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

POWT-EW-ROYAIVS ,  ch.-l.  de  c 
(Isère),  arr,  de  Saint-Marcellin  ;  1,048  h. 
Draps  pour  l'armée. 

POMT-ECXi^,  anc.  nom  de  la  mer 
Noire. 

PO^T-L'ABBÉ,  ch.-l.  de  C.  (Finistère), 
arr.  de  Quimper;  5,536  h.  Ch.  de  f.  Orl, 

POMT-I^'EVÉQUE,  ch.-l.  d'arr.  (Cal- 
vados); sur  la  Toucques  ;  ch.  de  fer  O.,  à 
44  kil.  N.-E.  de  Caen  ;  3,058  h.  Dentelles; 
fromages,  beurre  et  cidre.  Patrie  de  Thou- 
ret.  L'arr.  a  6  cant,,  107  com.,  59,479  h. 

PO:VT-I.EYOY.  V.  (Loir-et-Cher),  arr. 
de  Blois.  2,427  h.  Ferme-école.  Pierres 

Pu4t-]ilil'vius,  'AUj.  Ponte  Molle,  pont 
de  l'anc.  Rome  ,  sur  lequel  passait  la 
voie  Flaniinienne. 

Poiit-IVeuf,  un  des  ponts  les  plus  an- 
ciens et  les  plus  légendaires  de  Paris. 
Construit  de  1578  à  1607,  il  était  à  son 
origine  bordé  de  boutiques  qui  lui  don- 
naient une  animation  particulière.  Ce 
fut  longtemps  Tendroit  le  plus  fréquenté 
de  la  capitale,  et  son  coup  d"oeil  si  vi- 
vant et  si  curieux  a  souvent  tenté  le 
crayon  des  peintres,  entre  autres  du  cé- 
lèbre Callot.  Les  boutiques  du  Pont- 
Neuf  n'ont  complètement  disparu  que 
vers  1854.  On  remarque  le  long  de  ses 
corniciies,  au-dessus  des  arches,  de  cu- 
rieux mascarons  sculptés,  dus  au  ciseau 
de  Germain  Pilon,  et,  sur  le  terre-plein, 
,   la  statue  «équestre  de  Henri  IV. 

POIVT-SAi:VT-ENPRIT,  ch.-l.  de  c. 
l  (Gard),  arr.  d'Uzès;  5,262  h.  Ch.  de  fer 
j  P>-t,.-M.  Magnifique  pont  sur  le  Rhône, 
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de  c.  (Oise),  arr.  de  Senlis;  2,636  h.  Sur 
l'Oise  ;  ch.  de  f.  N. 

POWT-SCORFF,  ch.-l.  de  c.  (Morbi- 
han), arr.  de  Lorient;  1,824  h.  Sur  le 
Scorf. 

POIVT-SUR-YONME,    ch.-l.    de  c. 

(Yonne),  arr.  de  Sens;  1,855  h. 

PO]VTA-DE1.C;ada,  v.  maritime  des 
Açores  ;  au  Portugal;  17,635  h. 

POl^TACQ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr,  de  Pau;  2,610  h. 

POIVTAlI.I.ER-SUR-SAÔ]¥E,  ch.-l. 
de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon;  1,282  h. 
Ch.  de  f,  P.-L.-M. 

POî¥TAXUS  ou  POMTAIVO,  homme 
d'Etat,  poète  et  historien  italien,  l'un 
des  meilleurs  écrivains  du  xve  siècle 
(1426-1503). 

POMTARIOIV,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  de  Bourganeuf  ;  464  h. 

P01VTARI.1ER,  ch.-l.  d'arr.  (Doubs); 
sur  le  Doubs;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à 
60  kil.  S.-E.  de  Besançon;  7,18"  h.  {Pon- 
tissaliens).  Horlogerie,  fromages,  cuir, 
bois.  L'arr.  a  5  cant.,  88  com.,  51,213  h. 

POIVTAVMUR,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom  ;  1,079  h. 

POMTCHARTRAIM  {Paul  Phély - 
peaux,  seigneur  de),  homme  d'Etat  fr., 
né  à  Blois  (1569-1621);  —  Louis  Ihély- 
peaux,  comte  de  Pontchartrain,  homme 
d'Etat  fr.,  ministre  de  la  marine  sous 
Louis  XIV  (1643-1727). 

POMTCelTEAlT,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire;  4,632  h. 
Ch.  de  fer.  Orl. 

PONTECORVO,  V.  de  l'Italie  méri- 
dionale, prov.  de  Caserte,  sur  le  Gari- 
gliano;  7,500  h.  Bernadotte  avait  reçu 
de  Napoléon  le  titre  de  prince  de  Pon- 
tecorvo;  aussi,  la  maison  régnante  de 
Suéde  est-elle  désignée  sous  le  nom  de 
dynastie  de  Pontecorvo. 

POMTÉCOUI.AJ«T(eom/e  ^^e),  homme 
politique  français,  né  à  Caen  (1766-1853). 

PO]«TEVEDRA,prov.  d'Espagne (Ga- 
licie);  461,087  h.  Ch.-l.  Pontevedra; 
20,7.38  h. 

POMTGIBAUD,  ch.-l.  de  C.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Riom;  1,067  h.  Près  la 
Sioule  ;  ch.  de  fer,  Orl. 

POi^THiEU,  ancien  pays  de  France; 
ch.-l.  Ahhevilie. 

POXTIXS  [marais),  vaste  plaine  mal- 
saine dans  la  prov.  de  Rome,  arr.  de 
Frosinone.  Son  étendue  est  de  40  kil. 

Poutiqiies  iles),  épîtres  écrites  du 
Pont,  poésies  élégiaques  d'Ovide,  suite 
de  prières  qu'il  adresse  à  ses  amis  pour 
obtenir  leur  intercession  auprès  d'Au- 
guste et  faire  lever  son  exil. 

POi^TiVY,  autrefois  Napoléonville, 
ch.-l,  d'arr.  (Morbihan);  sur  le  Blavet  et 
le  canal  de  Nantes  ;  ch.  de  fer  Orl.  et  O.; 
à  50  kil.  N.-O.  de  Vannes  ;  9,l75h.  (Po7i- 
tiviens).  To-iles.  Patrie  do  Lourmel.  L'arr. 

7  cant.,  51  comm.,  110,899  h. 
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PONTMARTIIV  {Armand  de),  critique 
et  littérateur,  né  à  Avignon  (1811-1890). 

POWT-«îOYEI.l,ES,  vill.de  la  Somme, 
arr.  d'Amiens  ;  566  hab.  Faidherbe  y  vain- 
quit les  Allemands  le  23  décembre  1870. 

POMTOlSe,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et- 
Oise)  ;  sur  l'Oise  ;  ch.  de  fer  N.,  à  35  kil. 
N.  de  Versailles  ;  7,422  h.  (Pontoisiem). 
Ancien  ch.-l.  du  Vexin.  Grains  et  fari- 
nes. Patrie  du  duc  de  Bourgogne,  Phi- 
lippe le  Hardi,  de  Nicolas  P'iamel,  du  gé- 
néral Leclerc.  En  1339,  un  traité  de  paix 
y  fut  signé  entre  le  dauphin  Charles  V 
et  Charles  le  Mauvais.  L'arr.  a  8  cant., 
165  comm.,  133,409  h. 

POKTOllSO.^,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d'Avranches  ;  2,339  h.  Près  de  la  baie 
de  Saint-Michel  ;  ch.  de  f.  O. 

PO:VTREM[OI.l,  V.  d'Italie,  prov,  de 
Massa-et-Carrara ;  surlaMagra;  12,600 h. 

POilîTRiEUX,  ch.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  2,023  h, 

POIVT-DE-CÉ  (I^ES),  ch.-l.  de  c. 
(Maine-et-Loire),  arr.  d'Antrers,  dans  les 
îles  de  la  Loire  ;  3,568  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Défaite  des  Vendéens  en  1793. 

POi^TVAI.l.AII%\  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  de  La  Flèche  ;  1.788.h. 

POOIVAH,  V.  de  l'Hindoustan  (Auren- 
gabad);1 30,000  h.  Ane.  cap.  des  Mahrattes 
*  POPE,  célèbre  poète  et  philosophe 
anglais,  né  à  Lon- 
dres, auteur  de  l'Es- 
sai sur  l'homme. 
Ses  vers  sont  d'une 
correction  et  d'une 
élégance  inimita- 
bles (1688-1744). 

POPEKIIVGHE, 
V.  de  Belgique 
(  Flandre  -  Occiden- 
tale) ;  11,300  h. 

POPII-IUSI.^- 
WîAS,  consul  romain  en  172  av.  J.-C.  en- 
voyé au  roi  de  Syrie,  Antiochus  Epi- 
phane  qui  avait  conquis  une  partie  de 
l'Egypte  pour  lui  ordonner  d'abandonner 
ses  conquêtes.  Le  roi  demandait  à  réflé- 
chir ;  mais  le  Romain  d'un  geste  impé- 
rieux, traça  autour  d' Antiochus  un 
cercle  sur  le  sable  :  «  Avant  de  sortir  de  ce 
cercle,  dit-il,  rends-moi  la  réponse  que 
je  dois  porter  au  sénat.  »  Le  roi,  stupé- 
Vait  de  cette  injonction  hautaine  et  crai- 
gnant les  armes  de  la  République,  se 
soumit. 

POPO  (GUAUD-),  v.  maritime  de  la 
Guinée  septentrionale,  sur  la  côte  des 
Esclaves  ;  30,000  h.  A  la  France. 

POPO  (PETIT-),  v.  maritime  de  la 
Guinée  sept.,  sur  la  côte  des  Esclaves, 
3,500  h.  A  l'Allemagne. 

POPOCATEPEI.T,  volcan  du  Mexi- 
que, sommet  de  l'Anahuac  ;  5,400  m. 

POPP  (Fréd.-Aug.),  savant  allemand, 
né  à  Nettebrede  (Hanovre),  surnommé  le 
Nestor  des  philolo;}ues  (1S02-1887). 

POPPÉE,  favorite,  puis  femme  de  Né- 
fon,  qui  la  tua  d'un  coup  de  pied  en  63. 


PORBIJS,  peintre  flamand,  né  h  Bru- 
ges, dit  le  Vieux,  pour  le  distinguer  de 
son  flls,  PoRBUS  LE  JEUNE,  artiste  encore 
plus  remarquable,  né  à  Anvers  (1540-1580 
-  1570-1622). 

Porc-épic  {ordre  du),  institué  (1393) 
par  Louis  d'Orléans,  supprimé  (1498)  par 
Louis  XII.  Ses  membres  portaient  un 
collier  d'or  soutenant  un  porc-épic,  avec 
cette  devise  :  «  De  près  et  de  loin.  » 

PORClA,  fille  de  Caton  d'Utique.  Elle 
se  tua  en  apprenant  la  mort  de  son 
mari  Brutus,  l'un  des  meurtriers  de  Cé- 
sar (42  av.  J.-C). 

POHCOM  DE  t.\  BARDllVAIS,  cor- 
saire fr.,  né  à  Saint-Malo.  Prisonnier  des 
Algériens,  le  dey  l'envoya  comme  ambas- 
sadeur à  Louis  XIV  qui  refusa  les  pro- 
positions du  dey.  Fidèle  à  sa  parole, 
Porcon,  nouveau  Régulus,  revint  à  Alger 
et  fut  décapité  (1639-1681). 

PORDElWOiVE,  peintre  italien,  un  des 
chefs  dejécole  vénitienne  (1488-1540). 

PORÉE  [le  Père),  jésuite  fr..  né  près 
de  Caen,  maître  de  Voltaire  (1675-1741). 

PORMIC,  ch.-l.  de  c. (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Paimbœuf  ;  1,980  h.  Port  sur 
l'Atlantique  ;  ch  de  f.  Et. 

PORPHYRE,  philosophe  de  l'école 
d'Alexandrie,  disciple  de  Plotin  (233-305). 

Porpbyrogénète(7ie  dans  la2>ourpre), 
titre  des  fils  des  empereurs  d'Orient. 

PORPORA,  compositeur  de  musique 
religieuse,  né  à  Naples  (1687-1767). 

PORQUEROL.L.ES,  une  des  îl9s 
d'Hyères.  Trois  forts. 

PORREMTRUY,  V.  de  Suisse,  cant. 
de  Berne  ;  6.000  h.  Horlogerie. 

PORSEM^TA,  roi  étrusque,  qui  voulut 
rétablir  Tarquin  le  Superbe,  mais  fut 
arrêté  par  Horatius  Coclès. 

PORT-ARTHl}R,  V.  forte  de  la  Chine, 
prov.  de  Liao-Toung  ;  port  sur  le  golfe  de 
Petchili.  pris  par  les  Japonais  en  1893. 

PORT-AU-PRIWCE,  cap.  de  la  répu- 
blique d'Haïti;  40,000  h.  Rade  excellente. 

PORT-D'ESPACiîïE,  cap.  et  port  de 
l'île  de  la  Trinité  ;  25,000  h. 

PORT-DL'RBAX,  comptoir  de  l'Afri- 
que australe,  colonie  du  Natal  ;  600  h. 

PORT-Ét-iSABETH  OU  Algoa  Bay, 
v.  delà  colonie  du  Cap  (Afrique);  12,000 h. 

PORT-LOUIS,  ch.-L  de  c. (Morbihan); 
arr.  de  Lorient  et  à  l'entrée  de  la  rade 
de  ce  nom  ;  3,431  h. 

PORT-L.OU1S,  ch.-l.  de  l'île  Maurice; 
64,000  h.  Place  forte,  beau  port. 

PORT-I.OUIS.  V.  de  la  Guadeloupe 
(Grande-Terre)  ;  6,000  h. 

PORT-MAHOM.  V,  MaHON. 
PORT-ROYAI.,  port  militaire,  près 
de  Kingston  (Jamaïque)  ;  15,000  h. 

Port-Royal,  abbaye  de  femmes  ber- 
nardines, près  de  Chevreuse  (Seine-et- 
Oise),  qui  devint  en  1635  une  maison  de 
retraite  où  de  savants  solitaires  compo- 
sèrent d'excellents  ouvrages  ;  détruite  par 
Louis  XIV  en  1709.  Les  solitaires  de 
Port-Royal  se  rallièrent  au  jansénisme. 
Port-Royal  {Histoire  de),  recueil  de 
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monographies  sur  les  hommes  qui  ont 
illustré  cette  retraite,  par  Sainte-Beuve. 

PORT-$$AÏD,  V.  de  la  basse  Egypte  ; 
sur  la  Méditerranée,  à  l'entrée  du  canal 
de  Suez  ;  16,600  h. 

POKT-SAIMTE-MARIE,  ch.-l.  de  c. 
(Lot-et-Garonne),  arr,  d'Agen;  2,203  h. 
Près  la  Garonne  ;  ch.  de  f.  M. 

POKT-SU»-SAOI¥E^  ch.-l.  de  c 
(Haute-Saône),  arr.  de  Vesoul  ;  1,798  h. 
Ch.  de  f.  E. 

PORT-VEIVDRES,  port  sur  la  Médi- 
terranée (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Céret  ;  3,051  h.  Ch.  de  f.  M. 

PORTA,  physicien  italien,  né  à  Na- 
ples  (1540-1615). 

PORTA  (LA),  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Bastia  ;  593  h.  Patrie  de  Sébastiani. 

PORTAI.,  célèbre  médecin  français, 
né  à  Gaillac  (1742-1832). 

*  PORTAL.IS  [J.-Èt.],  jurisconsulte 
fr.,  né  au  Bausset 
(Var),  l'un  des  ré- 
dacteurs du  Code 
civil,  ministre  des 
Cultes  sous  l'Enipi- 
re(1745-1807).— Son 
fils  Joseph,  né  à 
Aix,  magistrat  et 
homme  politique 
(1778-1858)  ;  —  Au- 
guste, parent  des 
précédents,  né  à  La 
Ciotat  (1801-1855). 

Porte  ou  Subliiue-P«rtc  (la),  nom 
du  gouvernement  ottoman. 

Porteglaives  [Chevaliers),  ordre  reli- 
gieux et  militaire  fondé  en  1201  par 
l'évèque  de  Riga,  Albert  de  Brandebourg, 
et  qui  se  rendit  maître  de  la  Livonie,  de 
l'Esthonie  et  de  la  Courlande. 

PORTES  DE  FER,  nom  de  plusieurs 
passages  de  montagnes  :  dans  les  Kar- 
pathes,  sur  le  Danube  ;  dans  le  Caucase 
[k  Derbent)  ;  en  Algérie  (Jurjura). 

PORTICI,  V.  d'Italie,  prov.  de  Na- 
ples,  sur  l'emplacement  d  Herculanum  ; 
11,000  h.  —  V.  Muette  de  Portici. 

PORTI.AIVD,  V.  des  Etats-Unis  (Mai- 
ne) ;  sur  la  baie  de  Casco  ;  34,000  h. 

PORTI.AIVD,  V.  des  Etats-Unis  (Oré- 
gon)  ;  sur  le  Columbia  :  30.000  h. 

POKTI.A^VD.  V.  du  Canada  ;  15,000  h. 
PORTO-AI.EGRE,    v.    du    Brésil  ; 
25,000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

PORTO  ou  OPORTO,  V.  du  Portugal, 

enommée  pour  ses  vins  :  105,838  h. 

PORTO  -  CARRERO  ,  famille  es- 
pagnole, à  laquelle  appartenait  le  cardi- 
nalLouis  de  Porto-Carrero  (1629-1729). 

PORTO -FERRAJO,  ch.-l.  de  l'île 
d'Elbe  ;  5,800  h.  Bon  port.  Napoléon  1«>- 
y  résida  de  mai  1814  à  février  1815. 

PORTO  ou  PUERTO -CABE1.I.O, 
v.  du  Venezuela  ;  sur  la  mer  des  Antil- 
les ;  10,000  h. 

PORTO -MAURIZIO  OU  PORT - 
ilAtJRlCE,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  province 


(Ligurie);  7,000  h.  La  prov.  a  127,000  h. 

PORTO-IWOVO,  colonie  fr.  du  golfe 
de  Guinée  ;  80,000  h.  Cap.  Porlo-JNovo  ; 
30,000  h. 

PORTO-RICO,  île  des  Antilles,  à l'E. 
d'Haïti;  aux  Etats-Unis  ;  800,000  h. Cap. 
San-Juan.  Sucre,  café,  coton,  tabac,  etc. 

PORTO-YECCHIO  {vek-kio),  ch.  1.  de 
cant.  (Corse),  arr.  de  Sartène;  3,018  h. 
Port. 

Ports  de  France  (  Vues  des  princi- 
paux), SiSiite  de  quinze  tableaux  peints 
par  Joseph  Vernet  et  représentant  diver- 
ses vues  d'Antibes,  Bayonne,  Bordeaux, 
Cette,  Dieppe,  La  Rochelle,  Marseille, 
Rochefort,  Toulon  ;  musée  du  Louvre. 

PORTSMOIITH  [por-smoute),  v.  et 
port  militaire  de  l'Angleterre,  comté  de 
Hauts  ;  13n,000  h. 

PORTjSMOlJTH,  V.  des  Etats-Unis 
(Ohio);  12,000  h. 

PORTUGAL,  (anc.  Lusitonia).  I.  Géo- 
graphie. Etat  de  l'Europe,  occupant  l'an- 
gle S.-O.  de  la  péninsule  Ibérique  et 
ayant  pour  limites  l'Espagne  au  N.  et  à 
TE.,  l'océan  Atlantique  au  S.  et  à  l'O. 
Superficie,  y  compris  les  Açores  et  Ma- 
dère, 92,346  kil.  carrés;  4,708,178  h.  [Por- 
tugais).  Cap.  Lisbonne.  Le  Portugal,  ar- 
rosé par  le  Douro,  le  Minho 
et  le  Tage,  est  sillonné  par 
les  contreforts  des  chaînes 
des  montagnes  ibériques, 
contreforts  portant  les  noms 
de  serras  de  Ourique,  Es-  n 
tremos,  Estrella,  etc.  La  | 
division  du  royaume  en 
6  provinces  {Minho,  Tras- 
os-Montes,  Beira,  Estrema-  \ 
dure,  Alemtejo,  Algarves), 
a  été  remplacée  par  17  dis- 
tricts. Les  colonies  portu- 
gaises d'Afrique,  d'Asie  et  d'Océanie  ne 
sont  que  les  débris  du  puissant  empire 
colonial  d'autrefois.  V.  carte  d'Espagne. 

II.  Histoire,  Les  anciens  donnaient  au 
Portugal  le  nom  de  Lusitanie,  et  la  Lu- 
sitanie  partagea  le  sort  des  autres  par- 
ties de  la  péninsule  ibérique  jusqu'au 
jour  où  Henri  le  Jeune,  prince  d  origine 
capétienne,  après  avoir  reçu  de  son  beau- 
père  Alphonse  VL  roi  de  Castille,  le  ter- 
ritoire compris  entre  le  Minho  et  le 
Mondego,  se  déclara  indépendant  (1112). 
Sous  Alphonse  1er  (1114-1185),  les  Algar- 
ves et  Lisbonne  furent  enlevés  aux  Mau- 
res, et  le  Portugal  eut  dès  lors  ses  limi- 
tes actuelles.  Denis  (1279-1325)  créa 
l'Université  de  Lisbonne,  favorisa  le 
commerce  et  l'agriculture,  organisa  une 
administration  "régulière.  La  dynastie 
fondée  par  Henri  le  Jeune  fut  remplacée 
en  1383  par  la  dynastie  dite  d'Aviz.  dont 
le  premier  roi  fut  Jean  1er,  grand  maître 
d'Aviz,  et  qui  ne  s'éteignit  qu'en  1580. 
Sous  cette  dynastie,  les  Castillans  fu- 
rent vaincus,  la  domination  portugaise 
établie  en  Afrique  et  les  navisateurs  lu- 
sitaniens fondèrent  dans  l'Inde  un  puis- 
sant empire  colonial,  après  »v©ir  4ouWl» 


POT  POU 


le  cap  de  Bonne-Espérance.  La  consé- 
quence de  la  double  défaite  de  Sébas- 
tien à  Alcazar  (1378)  fut  de  placer  le  Por- 
tugal sous  la  dépendance  de  Philippe  II. 
Grâce  à  l'appui  de  la  France,  la  maison 
de  Bragance,  encore  aujourd'hui  ré- 
gnante, monta  sur  le  trône  en  1640.  La 
nouvelle  dynastie  se  laissa  absorber,  au 
point  de  vue  commercial,  par  l'Angle- 
terre, malgré  les  efforts  du  marquis  de 
Pombal  (1750-1777).  Aussi,  lorsque  Napo- 
léon, après  la  rupture  de  la  paix  d'A- 
miens, demanda  aux  Portugais  de  ne 
plus  ouvrir  leurs  ports  à  l'Angleterre,  il 
essuya  un  refus  et  fit  occuper  le  pays 
par  une  armée  française.  Jean  VI  s'en- 
fuit au  Brésil,  d'où  il  revint  à  Lisbonne 
en  1821,  et  l'année  suivante  le  Brésil  se 
déclara  indépendant.  En  1833,  le  régime 
constitutionnel  fut  inauguré  en  Portu- 
gal. L'histoire  intérieure  de  ce  petit 
royaume  est  tout  entière  dans  la  lutte 
des  absolutistes  et  des  constitutionnels; 
à  l'extérieur,  le  cabinet  de  Lisbonne  ne 
joue  aucun  rôle  politique 

POliUN,  monarque  qui  régnait  dans  le 
Sapta-Sindhava  (Pendjâb)  lorsqu'Alexan- 
dre  vint  faire  la  conquête  de  ce  pays. 
Le  roi  de  Macédoine  ne  le  dépouilla  pas 
de  ses  Etats,  mais  il  périt  assassiné. 

POSEIV  izènn)  {grand-duché  de)  ou 
POSi¥A.IVIE:  ,  pro  vi'nce  de  Prusse,  for- 
mée des  démembr  ements  de  la  Pologne  ; 
1,720,000  h.  ;  cap.  Posen. 

POSE!*,  V.  forte  de  Prusse,  cap.  du 
grand-duché  de  Posen  ;  66,000  h.  Sur  la 
Wartha. 

POSIDOlîlUS,  célèbre  philosophe 
stoïcien,  né  en  Syrie  ,  auquel  on  attri- 
bue ces  paroles  :  «  Tu  as  beau  me  faire 
souffrir,  douleur!  je  n'avouerai  jamais 
que  tu  es  un  mal.  »  (135-54  av.  J.-Ç.). 

POSTEL,  [GuilL),  écrivain  fr.  et  célè- 
bi'e  visionnaire,  né  à  Baren.ton  1503-1581). 

PÔSTHl'Ml  S,  soldat  qui  se  fit  pro- 
clamer empereur  en  Gaule  en  258  et  fut 
tué  par  ses  soldats  en  207. 

PoHtilloii  de  L.oiijiinieau  (/e),opéra- 
comique  en  trois  actes,  d'Adam. 

POT  [Philijjpe),  un  des  conseillers  de 
Charles  le  Téméraire,  puis  de  Louis  XI, 
qui  se  l'attacha.  Député  de  la  noblesse 
aux  états  généraux  de  1484.  il  prononça 
un  discours  mémorable  (1428-1494). 

POTEIUKIIV,  fekl-maréchal,  favori  de 
Catherine  II  (17;i6-1791). 

POTEMKA,  V,  d'Italie  (Basilicate)  ; 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom;  18,000  h. 
La  prov.  a  .510,600  h. 

POTHlER,  célèbre  jurisconsulte  fr., 
né  à  Orléans,  dont  les  travaux  ont  pré- 
paré le  Code  civil  (1699-1772). 

POTIDÉE,  V.  de  Macédoine  qui  se 
révolta  contre  Athènes  en  432  av.  J.-C. 

POTIER,  famille  française  d'où  sont 
sortis  pljusieurs  magistrats  distingués, 
notamment  Nicolas  Potier,  président  au 
parlement  de  Paris,  né  à  Paris  (1618- 
1G93). 


POTIER,  célèbre  acteur  français  né 
à  Paris  (1774-1838). 

POTOCKl,  célèbre  historien  et  voya- 
geur polonais,  auteur  d'une  Histoire  jrn- 
mitive  de  la  Russie  (1761-1815). 

POTOMAC  (le),  riv.  des  Etats-Unis, 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake  : 
590  kil. 

POTOSI,  V.  de  la  Bolivie  ;  11,000  h. 
Mines  d'argent.  Altitude  4,058  m. 

POTSDAM  (/joce-dame),  le  Versailles 
de  la  Prusse,  sur  un  lac  de  la  Havel. 
Château  de  Sans-Souci  ;  50,874  h. 

POTTER  (Paul),  peintre  d'animaux 
et  paysagiste  hollandais  (1625-1654). 

POUAIVCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  de  Segré  ;  3,508  h.  Ch.  de  f.  O. 

POUCHItlilîE,  poète  russe  (1799-1837). 

Poudres  [conspiration  des),  complot 
formé  en  Angleterre  pour  faire  sauter 
Jacques  1er  et  le  Parlement  (5  nov.  1605). 

POlJGEI¥S,  lexicographe  et  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1755-1833). 

POUGUES,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
deNevers;  1,630  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Eaux  minérales. 

POUlL.L,E,  ancienne  Apulie  ;  pays  de 
l'Italie  méridionale  :  1,675,500  h. 

Pouilleux  (le)  ou  le  Petit  mendiant, 
chef-d'œuvre  de  Murillo  (Louvre)  ;  pein- 
ture réaliste,  très  séduisante. 

P0U11.I.01V,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Dax;  3,200  h. 

POUII.I.Y,  ch.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Cosne  ;  3,000  h.  Sur  la  Loire  ;  ch.  de  f. . 
P.-L.-M.  Vins  blancs. 

POUII^LY-EM-AUXOIS,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d'Orj,arr.  de  Beaune  ;  1,182  h.  Sur 
le  canal  de  Bourgogne. 

POUJOULAT,  historien  fr.,  né  à  La 
Fare  (Bouches-rfu-Rhône)  ;  il  a  publié  Utt 
recueil  de  Mémoires  relatifs  à  l'histoire 
de  France  (1800-1880). 

POLXLE  {Vabbé},  prédicateur  fr.,  né 
à  Avignon,  auteur  d'un  Panégyrique  de 
saint  Louis  ^1703-1781). 

POIXS.  V.  Peuls. 

POUMAH.  V.  PooN.\H. 

POi;QUEVll.i.E,historien  et  voyageur 
fr.,  né  au  Merlerault  [Orne]  (1770-1838). 

POCl^T,  les  anciens  Egyptiens  dési- 
gnaient l'Arabie  et  le  pays  des  Somalis 
sous  le  nom  de  pays  de  Pount. 

Pour  la  Couronne,  drame  historique  " 
en  cinq  actes  et  en  vers  de  Fr.  Coppée 
(1895).  Episode  de  la  lutte  des  chrétiens 
slaves  contre  les  Turcs. 

Pourreaugnac  [Monsieur  de),  co- 
médie-ballet de  Molière,  en  trois  actes 
et  en  prose  (1669).  Pourceaugnac  n'est 
qu'une  farce,  mais  une  farce  où  il  y  a 
des  scènes  du  meilleur  comique  :  c'est  le 
moule  d'où  sortent  chaque  jour,  sans  qu'il 
paraisse  usé,  les  pièces  destinées  à  faire 
rire  des  travers  d'un  provincial  qui 
vient  à  Paris  pour  y  épouser  une  jolie 
fille  et  qui  est  bafoué,  tourmenté,  excédé 
par  des  valets  malins,  qu'un  rival  pré- 
féré a  mis  dans  ses  intérêts.  Rien  de  plus 
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réjouissant  que  la  scène  où  M.  de  Pour- 
ceaugnac,  assis  entre  deux  médecins, 
qu'il  croit  être  deux  domestiques  atta- 
chés à  son  service  particulier,  écoute,  sans 
y  pouvoir  rien  comprendre,  leurs  longs 
raisonnements  pathologiques  sur  la  ma- 
ladie dont  ils  le  prétendent  atteint  et  con- 
vaincu- , 

*POlJSSIlV  {Nicolas),  un  des  plus  illus- 
tres peintres  français,  né  près  des  An- 
delys, auteur  d'un 
grand  nombre  de 
chefs-d'œuvre, 
parmilesquelson 
distingue  les  Ber- 
gers d'Arcadie, 
le  Déluge,  Moïse 
sauvé  des  eaur, 
La  Fuite  en  Egyp- 
ie,etc.Un  long  sé- 
jour en  Italie, des 
goûts  siraples,un 
caractère  noble  et  indépendant  donnèrent 
à  son  pinceau  une  touche  savante,  éner- 
gique, parfois  sublime  (1594-1663). 

POUTROYE  (La),  ancien  ch.-l.de  c. 
(Haut-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  2,600  h. 

PODYASTUUC,  ch.-l.  de  c  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Tarbes  ;  541.  h- 

POL'YEK-QIJE:kTIE:i&,  homme  poli- 
tique et  manufacturier  fr..  né  à  Etoutte- 
ville  (Seine-Inf.)  [1820-1891]- 

POUKAUGES,  ch.-l.  de  C-  (Vendée), 
arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  "3,408  h-  Ch. 
de  f.  Et. 

POUKZOLES,  V.  d'Italie,  15,700  h. 

POYET  (Guillaume),  chancelier  de 
France  sous  François  1er,  né  aux  Granges 
(Maine-et-Loire),  auteur  de  la  célèbre 
ordonnance  de  Villers-Cotterets  en  ;539, 
mais  immoral  et  vénal  (1474-1548). 

POZZO  DI  BORGO,  diplomate,  né 
en  Corse,  passé  au  service  de  la  Russie 
(176M8V2). 

PRADEl^L,ES,  ch.-l-  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr-  duPuy;  1,882  h. 

PRADES,  ch.-l. d'arr.(Pyrénées-Orien- 
tales);  sur  la  Têt  ;  ch.  de  fer  du  M.  ;  à 
44  kil.  S.-O.  de  Perpignan  3,762  h-  L'arr. 
a  6  cant.,  102  comm.,  45,319  h. 

PRADEN  {Vahbé  écrivain  fr.,  né  à 
Castelsarrazin,  ami  des  philosophes  àv 
xviiie  siècle  (1720-1782)- 

PRADIER,  célèbre  sculpteur  fr.,  né  à 
Genève,  auteur  des  deux  ilfuses  de  la  fon- 
taine Molière,  à  Paris  (1794-1852). 

PRADO^%  poète  tragique  français  ;  m 
en  1698.  Il  prétendait  lutter  avec  Racine  ; 
Boileau  le  cribla  de  traits  satiriques- 

PR.4DT  {Vabhé  de),  aumônier  de  Napo» 
léonIer,né  à  Allanches[Cantal](l 769-1837). 

Pragmatique  de  Marie-Thérèse, 
acte  officiel  par  lequel  l'empereur  Char- 
les VI  exclut  de  la  succession  d'Autriche 
le»  filles  de  Joseph  ler,  son  frère,  dans  le 
but  de  garantir  la  couronne  à  Marie- 
Thérèse  (1713). 

Pragmatique»!  fianctions ,  concor- 
dats signés  entre  le  saint-siège  et  les 
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rois  de  France  pour  limiter  l'action  spi- 
rituelle des  papes  sur  notre  territoire 
national.  On  prétend  qu'une  pragmati- 
que fut  négociée  par  saint  Louis,  mais 
l'authenticité  de  cet  acte,  dont  on  ne 
trouve  aucune  mention  avant  la  fin  du 
xv«  siècle,  est  très  contestable.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  la  pragmatique  de 
Bourges  conclue  par  Charles  VII  en 
1438.  Elle  consacra,  sous  réserve  de  la 
confirmation  pontificale,  le  principe  élec- 
tif pour  les  prélatures,  bénéfices  et  au- 
tres dignités  ecclésiastiques  ;  elle  porta 
interdiction  des  annates  ;  elle  supprima 
les  expectatives  (promesses  de  bénéfices 
faites  par  le  pape).  Louis  XI,  qui  voulait 
ménager  le  saint-siège,  abrogea  cette 
convention  en  1461.  Enfin,  en  1515,  Fran- 
çois 1er  signa  un  concordat  qui  régit  les 
rapports  de  l'Etat  et  de  l'Eglise  en 
France  jusqu'à  la  Révolution. 

PRAGUE,  cap.  de  la  Bohême.  Sur  la 
Moldau  (empire  d'Autriche);  162, .323  h. 
Archevêché,  université.  Paix  de  Prague 
(1866),  entre  la  Prusse  et  l'Autriche. 

Pragtierie ,  révolte  qui  éclata  en 
France  en  1440  contre  les  réformes  de 
Charles  VII  et  qui  est  ainsi  appelée  par 
analogie  avec  le  isoulèvement  des  hussi- 
tes  à  Prague. 

PRAHECQ, ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Niort;  1,104  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Prairial  {journée  du  ier)^  tentative 
des  terroristes  pour  ressaisir  le  pouvoir 
et  dans  laquelle  fut  tué  le  député  Ferraud 
(20  mai  1793) 

Prairie  {la),  roman  améi'icain,  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  F.  Cooper  (1827). 

Prairie  (/rt),  tableau  de  Potter  (Lou- 
vre). 

PRATO,v.  d'Italie,  prov.  de  Florence  ; 
43,000  h. 

PRATS-DE-MOI.I.O,  ch.-l.  de  c.  (Py- 
rénées-Orientales), arr.  de  Céret;  2,446  h. 
près  du  Tech. 

PRAIITHOY,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Langres  ;  640  h. 

PRAXITÈLiE,  célèbre  sculpteur  grec, 
né  vers  360  av.  J.-C,  à  Athènes. 

PR.%YSSAjS,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  dAgen  ;  1,293  h.  Ch.  de  f.  E* 

PRÉAUL.T,  sculpteur  fr.,  né  à  Paris 
(1809-1879). 

Pré-atix-Clercs,  prairie  au-devant  de 
Saint-Germain-des-Prés,  qui  servait  de 
promenade  aux  écoliers  de  l'ancienne  Uni- 
versité de  Paris. 

Pré-aux-CIerc8  {le),  opéra-comique  en 
trois  actes,  musique  d'Hérold,  paroles  de 
Planard  ;  un  des  chefs-d'œuvre  du  genre 
(1832). 

PRÉ-E.lf-PAII.,  ch.-l.  de  c.(Mayenne), 
arr.  de  Mayenne  ;  3,107  h.  Sur  la  Mayenne; 
ch.  de  f.  O. 

Précaire.  A  la  fin  de  l'empire  romain 
et  au  début  du  moyen  âge,  Tusage  se  ré- 
pandit, dans  un  but  de  protection,  d'a- 
bandonner la  propriété  de  sa  terre  en 
faveur  de  l'Eglise  et  de  la  recevoir  en- 
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suite  de  l'Eglise  à  titre  d'usufruit.  Cette 
concession  de  terre,  révocable  au  gré  du 
concédant,  s'appelle  précaire. 

l'récelleuce  du  laiiga$;e  frauçaia 
(De  la),  plaidoyer  de  Henri  Estienne  en 
faveur  de  notre  langue  (1579). 

Précieuses  ridiculei*  (les),  comédie 
en  prose,  le  premier  ouvrage  qui  ait  fait 
pressentir  le  génie  de  Molière  (1659). 
Notre  grand  comique  y  censure  avec  es- 
prit les  manières  et  le  langage  de  l'hôtel 
de  Rambouillet.  A  la  première  représen- 
tation, un  homme  de  goût  s'écria  du 
fond  du  parterre  :  «  Courage  !  Molière, 
voilà  la  véritable  comédie  !  » 

PHÉCY-SOUS-TBII.,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Semur;  825  h. 

PRÉCY  (comte  de),  officier  royaliste 
que  la  ville  de  Lyon  insurgée  contre  la 
Convention  choisit  pour  commandant 
(1742-1820\ 

Prédication  de  saint  Paul  à  Ephèse 
(/«), tableau  d'Eustache  Lesueur  (Louvre). 

Préfet  du  prétoire,  titre  des  cheva- 
liers que  les  empereurs  romains  pla- 
çaient à  la  tête  de  leur  garde  préto- 
rienne. Leur  nombre  varia. 

PRECïEL.  [le],  fl.  delà  Prusse,  se  jette 
dans  la  Baltique  près  Kœnigsberg;  1 10  kil. 

PHÉMERY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Cosne  ;  2,422  h.  Sur  la  Nièvre  de  Pré- 
mery;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Premier  jour  de  bonheur  (Ze),  opéra- 
comique  en  trois  actes  d'Auber  (1868). 

Premières  funérailles  {les),  groupe 
en  marbre  de  Barrias,  œuvre  gracieuse 
et  puissante  (1883). 

Prémontrés,  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin  établis  par 
saint  Norbert  en  1220. 

PKEIUOY  [Geneviève),  àite  la  Dra- 
gonne, héroïne  française,  née  à  Guise, 
qui  s'illustra  comme  femme  de  guerre 
sous  Louis  XIV  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Balthasar,  née  en  1660. 

PRÉiVEj^TE,  V.  du  Latium,  auj.  Pa- 
les trina. 

PRKSBOURQ,  une  des  plus  belles 
villes  de  Hongrie,  sur  le  Danube;  48,000  h. 
Un  traité  y  fut  signé  en  1491,  assurant  la 
Hongrie  à  l'Autriche  :  un  2e  (1805)  le  plus 
glorieux  peut-être  qu'ait  signé  Napoléon. 

Presbytère  (/e),  ouvrage  intéressant 
de  Topffer  (1833). 

PRESCOTT,  historien  américain,  au- 
teur de  V Histoire  de  Philippe  Il,de  la  Con- 
quête du  Mexique  (1796-1859). 

Présentation  au  temple  (lo,),  tableau 
de  Ph.  de  Champaigne,  musée  de  Bruxel- 
les ;  —  de  S.  Vouet,  au  Louvre. 

Présidiaux,  tribunaux  institués  par 
Henri  II  en  1351  et  dont  la  compétence 
était  à  peu  près  celle  de  nos  modernes 
tribunaux  de  l»-c  instance. 

Presse  (/rt),  journal  politique  et  litté- 
raire quotidien,  fondé  en  1836  par  E.  de 
Girardin,  et  qui  inaugura  l'ère  de  la 
presse  quotidienne  à  bon  marché. 

PRSIilSilGlVY-LK-CitlAIVll,  thA.  de 


c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Loches  ;  1,705  h. 

PRE^PiTOM.,  V.  d'Angleterre,  comté  do 
Lancastre;  108,406  h. 

Préteur,  magistrat  romain.  Nommé 
d'abord  par  les  centuries  et  de  race  pa- 
tricienne, le  préteur  fut  le  second  digni- 
taire de  la  République.  Il  avait  pour 
mission  de  rendre  la  justice.  Peu  à  peu 
ses  pouvoirs  devinrent  en  outre  législa- 
tifs, cest-à-dire  qu'il  rendit  des  édits 
indiquant,  lorsqu'il  entrait  en  fonctions, 
dans  quel  esprit  et  d'après  quelles  règles 
il  allait  gouverner.  La  collection  de  ces 
édits  forme  le  droit  prétorien  ou  hono- 
raire, par  opposition  aux  lois  l'é-iulière- 
ment  votées.  Lorsque  Rome  contint  un 
certain  nombre  d'étrangers,  il  y  eut  au- 
dessous  du  préteur  urbain  un  préteur 
pérégrin. 

PRETEXTAT  (saint),  archevêque  de 
Rouen,  assassiné  par  ordre  de  Frédé- 
gonde  (586).  Fête  le  24  février. 

Pretintaille  (marquise  de),  person- 
nage imaginaire  créé  par  Béranger  et 
représentant  les  idées  et  les  préjugés  de 
Tancien  régime;  c'est  le  pendant  du  mar- 
quis de  Carabas. 

PRETORIA,  cap.  du  Transvaal; 
8,000  h. 

PREUIL,I>Y.  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Loches;  1,980  h. 

PREVESA,  V.  et  port  de  la  Turquie 
(Albanie)  ;  5,000  h. 

PRÉYI1.L.E,  acteur  comique  français, 
né  à  Paris  (1721-1799). 

PRÉVOST  (Vabbé),  romancier  fian- 
çais, né  à  Hesdin,  auteur  de  Manon  Les- 
caut (1697-1763). 

PRÉYOST-PARADOl.,  littérateur 
et  publiciste  fr.,  né  à  Paris  (1829-1870). 

Prévôt,  titre  de  différents  magistrats 
d'ordre  civil  ou  judiciaire  sous  l'ancien 
régime.  On  distingue  notamment  :  1"  l'of- 
ficier judiciaire  chargé  de  juger  au  nom 
du  seigneur  féodal  les  causes  entre  les 
vassaux;  —  2»  le  juge  royal  dont  les'ap- 
pels  ressortissaient  aux  bailliages  et  sé- 
néchaussées ;  —  30  le  prévôt  de  Paris,  qui 
représentait  le  roi  dans  la  capitale,  dont 
il  était  le  premier  juge  civil  et  politi- 
que ;  —  4»  le  prévôt  des  maréchaux,  pré- 
posé à  la  sûreté  des  grands  chemins  et 
jugeant  les  délits  y  commis;  —  5»  le 
prévôt  de  l'hôtel,  jugeant  les  causes  des 
personnes  attachées  à  la  cour  ;  —  6°  le 
prévôt  des  marchands,  premier  magistrat 
municipal  de  Paris. 

Prévâtales  (cours) ,  tribunaux  d'ex- 
ception institués  en  1815  pour  juger 
même  rétroactivement  et  sans  appel  les 
délits  et  crimes  contre  la  sûreté  de 
l'Etat.  Ils  furent  supprimés  en  1817  et  se 
rendirent  coupables  d'iniquités  inspirées 
par  les  haines  politiques. 

PRIAM,  dernier  roi  de  Troie,  fils  de 
Laomédon,  égorgé  par  Pyrrhus  après  la 
prise  de  cette  ville.  Vainement  la  mam 
débile  du  vieillard  veut  lancer  un  trait 
iinpuissàiit  et  sans  foi-cè,  telurn  inibelie 
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sine  iciu,  PyiThus  Vimmole  impitoyable- 
ment sur  les  marches  mêmes  de  l'autel. 
V.  TELUM,  aux  Locutions  latines. 

PRlAPE^  dieu  des  produits  des  jar- 
dins (Myth.). 

PRIÈIVE:,  V.  ancienne  d'Ionie,  patrie 
du  philosophe  Bias,  que  l'on  désigne  sou- 
vent sous  le  nom  de  sage  de  Priène. 

PRIESTI.EY,  savant  chimiste  et  phy- 
sicien anglais;  découvrit  l'oxygène ^1733- 
1804). 

PRIEUR  «le  la  llarne,  convention- 
nel fr.,  membre  du  comité  de  Salut  pu- 
blic (1769-1827). 

PRIEUR  de  la  Côte-d'Or,  conven- 
tionnel fr.,  né  à  Auxonne;  contribua  à  la 
fondation  de  l'Ecole  polytechnique  et  à 
l'établissement  du  système  métrique 
(1763-1832). 

PRIM,  homme  d'Etat  et  général  espa- 
gnol, l'un  des  auteurs  de  la  chute  d'Isa- 
belle II  (181t-1h70). 

PRIIHATICE  (le),  peintre,  sculpteur 
et  architecte  italien,  né  à  Bologne,  qui 
a  décoré  Fontainebleau  et  Chambord 
(1490-1570). 

PRlMCE  [île  du),  colonie  portugaise 
d'Afrique  dans  le  golfe  de  Guinée  ;  2,700  h. 

Prince  {Traité  du),  ouvrage  célèbre 
de  Machiavel  ;  traité  de  politique  et  de 
gouvernement,  qui  passe  pour  le  code  du 
despotisme,  bien  que  l'auteur  y  enseigne 
impartialement  aux  princes  les  moyens 
d'asseoir  leur  tyrannie  et  aux  peuples 
ceux  de  s'en  débarrasser  (1532). 

Prince  {le),  traité  de  Guez  de  Balzac; 
apologie  de  Louis  XllI  et  de  Richelieu 
(1664). 

Prince  Moîr.  V.  Edouard. 

PRIMCE-DE-GAUUES  {Terre  du),  île 
du  pôle  arctique,  au  N.  de  l'Amérique 
septentrionale. 

PR|]*CE-ÉDOUARD  (île  du),  île  du 
Canada,  formant  une  province  ;  109,000  h. 
Ch.-l.  dharlottetown. 

Princesse  de  Clèves  (la),  roman 
plein  de  grâce  et  de  sensibilité,  par 
Mme  de  La  Fayette  (1678). 

Princesse  d'Elide  {la)  OU  les  Plaisirs 
de  l'île  enchantée,  comédie-ballet  de  Mo- 
lière (1664). 

PRIMCIPAUTES-UMIES,  nom  donné 
de  1836  à  1878  à  la  Moldavie  et  à  la  Va- 
lachie,  réunies  sous  un  même  prince. 

Printemps  {le),  tableaux  de  Constable, 
de  Daubigny  (1857).  Charmants  paysages, 
où  la  poésie  s'allie  à  la  réalité. 

PRIOR,  poète  et  diplomate  anglais 
(1664-1721).  .  , 

PRIPET  (^e),  ou  PRIPECSB,  riv.  de 
Russie,  traversant  le  grand  marais  de 
Pinsk,  tributaire  du  Dnieper  (r.  dr.); 
S50  kil.  .  .       ,  ^.  ^ 

PRIS)CIE:W,  grammairien  latm  du 
vie  siècle,  né  à  Césane. 

PRI8C1E.L.IEIV,  hérésiarque  espagnol, 
décapité  en  305  par  ordre  de  l'empereur 
Maxime. 

PRISCVfl,  historien  grec,    né  en 


Thrace.  ambassadeur  de  Théodose  II 
près  d'Attila,  m.  vers  471. 

Prisonnier  du  Caucase  {le),  poème 
russe  de  Pouchkine,  où  l'auteur  peint  les 
coutumes  des  guerriers  montagnards  du 
Caucase  (1822). 

Prisons  {Mes),  par  Silvio  Pellico,  ré- 
cit touchant  et  résigné  des  douleurs 
d'une  longue  captivité  (1833). 

PRISTIWA,  V.  de  Turquie  (Macé- 
doine); 10,000  h. 

PRIVAi^,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Ardè- 
che.  Sur  l'Ouvèze;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à 
608  kil.  S.  E.  de  Paris  ;  7,312  h.  {Priva- 
dois).  Soies  grèges,  lainages,  fers.  L'arr. 
a  10  cant.,  108  comm.,  122,828  h. 

PROBUS.  empereur  romain  de  276  à 
282,  né  en  Pannonie,  massacré  par  ses 
soldats. 

PROCACCII^I  (Cftïn.),  peintre  italien, 
né  à  Bologne  (15i5-1627);  —  Jules,  son 
frère,  né  à  Bologne  (1548-1626). 

PROCAI^,  roi  légendaire  d'Albe,  père 
d'Amulius  et  de  Numitor. 

Procès  sans  fin  {le)  OU  Histoire  de 
John  Bull,  plaisante  satire  du  peuple  an- 
glais, par  Arbuthnot,  publiée  sous  le 
nom  de  Swift  (xvuio  siècle), 

PROCIDA,  île  d'Italie,  dans  le  golfe 
de  Naples  ;  15,000  h. 

PROCIDA  {Jean  de),  médecin  italien, 
principal  instigateur  des  Vêpres  sici- 
liennes (1225-1302). 

PROCU.US,  philosophe  de  l'école 
d'Alexandrie  (412-485). 

Proconsul,  gouverneur  des  provinces 
romaines.  Le  proconsul  'tait  maître 
absolu  dans  sa  province.  Il  disposait 
de  rarmée,  de  la  justice,  de  l'adminis- 
tration, et  se  faisait  représenter  en  de- 
hors de  sa  résidence  par  des  legati  ou 
délégués. 

PROCOPE,  historien  grec,  m.  en  565, 
secrétaire  de  Bélisaire  et  auteur  de  VHis- 
toire  des  guerres  de  Justinien. 

PROCUSTE,  brigand  de  l'Attique, 
qui,  non  content  de  dépouiller  les  voya- 
geurs, les  faisait  étendre  sur  un  lit  de 
fer,  leur  coupait  les  extrémités  des  jam- 
bes lorsqu'elles  dépassaient  le  lit  ou  les 
faisait  tirer  au  moyen  de  cordages  jus- 
qu'à ce  qu'elles  en  atteignissent  la  lon- 
gueur. Ce  brigand  fut  tué  par  Thésée, 
qui  le  soumit  à  la  même  torture.  En  lit- 
térature, on  fait  allusion  à  ce  supplice 
en  parlant  de  quelqu'un  qui  mesure  les 
idées  dautrui  aux  siennes  propres. 

PROG^^É.  V.  Philomèle. 

Progrès  de  la  ciwilisation  OU  de 
rhumanité  {les),  fronton  du  British  Mu- 
séum, à  Londres,  par  "Westmacott  ;  — 
peintures  murales  de  Cornélius  et  Schin- 
kell  (Berlin). 

Projet  de  paix  perpétuelle, ouvrage 
Célèbre  de  labbé  de  Saint-Pierre  ;  théo- 
rie que  le  cardinal  Dubois  appelait  le 
rêve  dhin  honnête  homme  (1713). 

PROME,  v.  de  rindo-Chine  (Birma- 
nie), sur  riraouaddy  ;  23,000  h- 
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*PROIIIÉTHÉE,fils  du  Titan  Japet  et 
frère  d'Atlas.  Après  avoir  formé  l'homme 


du  limon  de  la  terre,  pour  l'animer  il 
dëroba  le  feu  du  ciel,  mais  fut  cloué  par 
Jupiter  sur  le  Caucase,  où  un  vautour 
lui  dévorait  le  foie  {Myth.). 

Proniétbée  encbatiié,  tragédie  d'Es- 
chyle, œuvre  puissante  (ve  s.  av.  J.-C). 

Proniéthée,  poème  d'Edgar  Quinet, 
œuvre  mystique  et  symbolique  (1838). 

Proinéthée,  tableau  de  Ribera  (Ma- 
drid);—  statue  en  marbre,de  Pradier,  jar- 
din des  Tuileries  (1827), 

Pro  patriâ  ludiist,  belle  peinture  dé- 
corative de  Puvis  de  Chavannes  (1882). 

PROPERCE,  poète  latin,  né  en  Om- 
brie,  auteur  d'Elégies  (51-14  av.  J.-C). 

Prophète  {le),  célèbre  opéra,  en  cinq 
actes ,  poème  de  Scribe,  musique  de 
Meyerbeer  (1849). 

Prophéties  de  Jérémie,  prédictions 
lugubres,  remarquables  par  l'admirable 
énergie  du  langage  (vue  siècle  av.  J.-C). 

PROPOMTIDE  {en  avant  du  pont), 
entre  le  Bosphore  de  Thrace  au  N.  et 
l'Hellespont  au  S.;  auj.  mer  de  Marmara, 

Propylées  {les),  portique  de  l'Acro- 
pole d'Athènes,  admirable  édifice  en  mar- 
bre pentélique,  par  Mnésiclès  (432  av. 
J.-C). 

*  PROSERPIME,  femme  de  Pluton, 
qui  l'avait   enlevée  , 
fille  de  Jupiter  et  de 
Cérès.  Elle  eut  pour 
enfants  les  Furies. 

Proserpîne,  opéra 
de  Quinault.  musique 
de  Lulli  (1G80;. 

Proserpiue,,  drame 
lyrique  en  4  actes,  de 
Saint-Saéns  (18«7). 

PROSSIViTZ^ville 
d'Autriche  (Moravie)  ; 
13,000  h.  Fabrication  de  draps,  casimirs. 

PROTAGOKAS,  sophiste  grec,  né  en 
Thrace  (480-411  av.  J.-C). 

ProtagoraN  [le),  dialogue  comique  de 
Platon,  dirigé  contre  les  sophistes,  à 
propos  de  cette  question  :  Si  la  vertu  peut 
s'enseigner  (iv»  siècle  av.  J.-C). 

PROTAIS,  peintre  fr.,  né  à  Paris 
(1826-1890). 

PROTÉE,  dieu  marin  qui  avait  reçu 
de  Neptune,  son  père,  le  don  de  prophé- 
tie ;  mais  il  refusait  souvent  de  parler, 
ét,  pour  échapper  h  ceux  qui  le  pres- 
saient de  questions,  il  changeait  de  forme 


à  volonté.  Les  philosophes  ont  vu  dans 
cette  fable  l'image  de  la  nature,  à  la- 
quelle il  faut  faire  violence  pour  lui  ar- 
racher ses  secrets.  Souvent  aussi  on 
compare  les  courtisans  au  dieu  Protée, 
parce  que,  comine  lui,  ils  savent  modifier 
leur  visage  ou  en  cacher  l'expression 
sous  un  masque  factice  ;  ce  mot  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  un  homme 
d'un  caractère  changeant,  qui  joue  toute 
sorte  de  personnages. 

ProteMtaiiticiiue.  Le  protestantisme, 
dont  Luther  fut  le  promoteur,  comprend 
l'ensemble  des  doctrines  et  des  sectes 
religieuses  issues  de  la  Réforme  (v.  ce 
mot),  soit  que  ces  sectes  aient  été  alors 
formées  par  les  catholiques  qui  se  sépa- 
rèrent de  l'Eglise  romaine  en  protestant 
au  nom  de  l'Evangile  et  de  la  raison, 
soit  qu'elles  aient  pris  naissance  dans  la 
suite  au  sein  des  communions  protes- 
tantes elles-mêmes.  Les  principales 
branches  du  protestantisme  sont  :  lo  le 
luthéranisme,  professé  en  Suède,  Dane- 
mark, Prusse,  etc.;  2»  le  calvinisme,  qui 
se  distingue  surtout  du  luthéranisme 
par  l'organisation  extérieure  ;  S»  le  pres- 
bytéranisme  ou  calvinisme  écossais  ; 
40  V anglicanisme, .  jligion  dominante  en 
Angleterre. 

En  France,  après  les  guerres  de  reli- 
gion, la  situation  des  protestants  fut 
nettement  définie  par  les  édits  de  Nantes 
(1598)  et  d'^/aw(1629);  mais  sous  LouisXIV 
les  réformés  furent  odieusement  persécu- 
tés et  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
(1685)  eut  pour  conséquence  de  priver 
notre  pays  d'au  moins  500,000  habitants 
qui  allèrent  porter  à  l'étranger  leur  sa- 
voir et  leur  industrie. 

PROTOGÈIVE,  peintre  grec  du  temps 
d'Alexandre  le  Grand,  né  en  Carie. 

PROrDHOIV,  célèbre  socialiste  et  pu- 
bliciste  français,  né  à  Besançon  (1809- 
1865). 

PROUST,  habile  et  savant  chimiste 
français,  né  à  Angers  (1754-1826). 

PROVEI¥CE,ancienne  prov.de  France, 
cap.  Aix;  divisée  en  haute  et  basse  Pro- 
vence; forme  aujourd'hui  les  dép.  des 
Basses-Alpes,  des  Bouches-du-Rhône  et 
une  partie  de  ceux  de  la  Drôme,  du  Var 
et  de  Vaucluse;  a  eu  auti'efois  des  rois, 
puis  des  comtes,  et  fut  enfin  réunie  k 
la  F'rpnce  sous  Charles  VIII,  en  1487. 

Provérbes  {Livre  des),  un  des  livres 
sapientiaux  de  l'Ancien  Testament,  attri- 
bué à  Salomon.  C'est  un  recueil  de  sen- 
tences morales  et  religieuses,  de  maximes 
de  conduite  pour  tous  les  états  de  la  vie. 

PROVIDENCE,  V.  d<'s  Etats-Unis, 
cap.  de  l'Etat  de  Rhode-Island  ;  119, 755  h. 

Providence  {De  la),  traité  de  Sénèque 
le  Philosophe  fier  siècle  ap.  J.-C). 

PROTIlVCEii-lJlVIES,  anc.  nom  de.s 
7  provinces  des  Pays-Bas,  fédérées  contre 
Philippe  II  en  1579. 

Provinciales  {les)  OU  Lettres  à  un  pro' 
vincial,  ouvrage  de  polémique  religieuse 
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sous  la  forme  épistolaire,  par  Pascal 
(1656).  Le  célèbre  écrivain  y  prit  fait  et 
cause  pour  ses  amis  de  Port-Royal,  qui 
étaient  alors  les  ennemis  des  jésuites. 

PKOYlIVS,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et- 
Marne)  ;  sur  la  Voulzie,  aftl.  de  la  Seine  ; 
ch.  de  fer  de  TE.  ;  à  48  kil.  E.  de  Melun  ; 
8,340  h.  [Provinois).  Farines,  grains;  ro- 
ses de  Provins.  —  Patrie  des  poètes 
Pierre  Lebrun  et  Hégés.  Moreau.  L'arr. 
a  5  cant.,  101  comm.,  51,990  h. 

PROVOST,  acteur  français,  né  à  Pa- 
ris (1798-1863). 

PJRUDEMCE,  poète  latin  chrétien  du 
ive  siècle,  d'origine  espagnole. 

Prudbomme  {Joseph),  type  moderne 
de  la  nullité  satisfaite  et  de  la  banalité 
magistrale,  dont  la  mise  en  relief  est 
due  à  Henri  Monnier  dans  les  Mémoires 
de  Joseph  Prudhomme  (1837).  M.  Prud- 
homme  se  rencontre  un  peu  partout, 
mais  particulièrement  dans  la  petite 
bourgeoisie,  où  il  se  fait  facilement  re- 
connaître à  la  solennité  banale  de  son 
langage.  C'est  à  lui  qu'on  doit  ces  phra- 
ses aussi  creuses  que  sonores  et  d'une 
logique  contestable  :  C'est  mon  opinion 
et  je  la  partage...  Le  char  de  l'Etat  va 
sombrer  sur  un  volcan. 

Avant  d'écrire  les  Mémoires  de  Joseph 
Prudhomme,  le  spirituel  auteur  avait 
fait  jouer  à  l'Odéon,  en  1852,  une  comé- 
die en  cinq  actes  intitulée  :  Grandeur  et 
décadence  de  M.  Prudhomme,  où  se 
trouve  ce  mot  si  comique  :  »  Ce  sabre 
est  le  plus  beau  jour  de  ma  vie.  » 

PHUD'HOIV,  célèbre  peintre  fr.,  né  à 
Cluny  (Saône-et-Loire)  ;  on  admire  sur- 
tout son  tableau  :  la  Justice  et  la  Ven- 
geance poursuivant  le  crime  (1758-1823). 

PHUIVE!.!.!,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corte;  1,120  h. 

PKUSA,  V.  de  l'anc.  Bithynie;  auj. 
Brousse. 

PHUSIAS,  roi  de  Bithynie  de  236  à 
186  av.  J,-C.  ;  livra  Annibal  fugitif  aux 
Romains  ;  —  Prusias,  son  fils,  roi  de 
Bythinie  de  186  à  148,  allié  des  Romains 
et  ennemi  d'Attale,  roi  de  Pergame. 

PRUSSE,  royaume  du  centre  de  l'Eu- 
rope; 348,330  k.  c;  29,960,000  h.  14  pro- 
vinces, dont  les  deux  tiers  sont  des  con- 
quêtes ou  des  usurpations.  Cap.  Berlin; 
V.  principales,  Cologne,  Breslau,  Franc- 
fort, Posen,  Kœnigsberg,  Halte,  Magde- 
bourg,  Hanovre,  Stettin.  Sol  fertile, 
commerce  actif.  V.  Allemagne. 

La  grandeur  de  la  Prusse  est  due  tout 
entière  à  la  maison  de  Hohenzollern,  ori- 
ginaire de  Souabe,  et  dont  les  membres 
devinrent  princes  de  l'Empire  sous 
Charles  IV.  En  1417,  Frédéric  VI  de  Ho- 
henzollern, burgrave  de  Nuremberg, 
acheta  à  Sigismond  1er  l'électorat  de 
Brandebourg,  prit  le  nom  de  Frédéric l^'^ 
et  fonda  une  dynastie  dont  les  entrepri- 
ses militaires  furent  brillamment  secon- 
dées par  les  chevaliers  teutoniques.  En 
1618,  l'électeur  Jean  Sigismond  hérita 
du  duché  de  Prusse  :  lu  Prusse  et  le 
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Brandebourg  se  trouvèrent  donc  réunis 
sous  le  sceptre  des  Hohenzollern,  maî- 
tres de  tout  le  pays  compris  entre  la 
Baltique  et  la  Vistule.  Frédéric- Guil- 
laume ier  intervint  dans  les  affaires  eu- 
ropéennes, organisa  l'Etat  prussien,  créa 
une  armée  permanente,  appela  les  victi- 
mes de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
posa  en  un  mot  les  bases  de  la  gran- 
deur de  sa  patrie.  En  1701,  la  maison  de 
Habsbourg  reconnut  Frédéric  111  (1688- 
1713)  comme  roi  de  Prusse  sous  le  nom 
de  Frédéric  1er,  et  l'Europe  sanctionna 
le  fait  par  le  traité  d'U- 
trecht.  Fre'de'rzcii, leGrand 
(1740-1786),  habile  adminis- 
trateur et  grand  capitaine, 
peupla  ses  Etats  en  y  atti- 
rant un  puissant  courant 
d'immigration  et  agrandit 
fortement  le  territoire 
prussien,  qui  bénéficia  des 
démembrements  successifs 
de  la  Pologne.  Vaincus  à 
Valmy  par  la  Révolution 
(1792),  à  léna  par  l'Empire 
(1806),  et  amoindris  à  Til- 
sitt  (1807),  les  Prussiens 
prirent  leur  revanche  contre  nous  à 
Leipzig,  à  Waterloo  et  au  congrès  de 
Vienne,  où  ils  rentrèrent  en  possession 
des  territoires  perdus.  La  Prusse,  entrée 
dans  la  Confédération  germanique,  y 
prit  peu  à  peu  au  détriment  de  l'Autriche 
une  influence  qui,  sous  le  règne  de  Guil- 
laume (1861-1888),  amena  entre  Vienne  et 
Berlin,  à  la  suite  de  la  campagne  du  Da- 
nemark (1864),  une  rupture  dont  la  vic- 
toire de  Sadowa  (1866)  et  l'exclusion  de 
l'Autriche  furent  la  conséquence.  La 
Confédération  de  l'Allemagne  du  Nord 
remplaça  l'ancienne  Confédération  ger- 
manique. Quatre  ans  plus  tard,  les  Prus- 
siens entrèrent  en  guerre  avec  la  France, 
nous  vainquirent  grâce  à  l'incurie  du  gou- 
vernement de  Napoléon  III  et  nous  impo- 
sèrent le  traité  de  Francfort,  qui  nous  en- 
leva l'Alsace-Lorraine  (1871).  Pendant  la 
guerre,  les  Etats  allemands  avaient  pro- 
clamé à  Versailles  le  roi  de  Prusse  em- 
pereur d'Allemagne  sous  le  nom  de  Guil- 
laume 1er.  En  dépit  de  la  constitution 
qui  régit  le  nouvel  empire,  le  vrai  et  le 
seul  maître  de  l'Allemagne  n'est  autre 
que  le  monarque  qui  règne  à  Berlin. 

PRUSSE  oeciDJE::VTAl.E,  prov.  de 
Prusse;  1,407,960  h.  Cap.  Dantzig. 

PRUSSE  ORIEMTAI.E:,  prov.  de 
Prusse;  1,958,858  h.  Cap.  Kœnigsberg. 

PRUSSE  RHÉ!VAJ«K,prov.  de  Prusse; 
4,344,802  h.  Cap.  Coblentz. 

PRUTH  [le),  riv,  d'Europe,  sortant 
des  Karpathès,  qui  se  jette  dans  le  Da- 
nube (riv.  g.)  et  sépare  la  Russie  de  la 
Moldavie  ;  820  kil.  C'est  sur  ce  fleuve  que 
Pierre  le  Grand,  cerné  par  150,00C  Turcs, 
en  1711,  fut  sauvé  de  cette  position  cri- 
tique par  un  traité  que  négocia  sa  femme 
Catherine.  , 

PSAMMEfllK.  1er,  prince  d«  Saïs  oi 
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de  Memphis,  fondateur  de  la  26e  dynas- 
tie égyptienne  en  665  av.  J.-C,  m.  en 
611.  —  PsAMMÉTiK  II,  roi  d'Egyte  de  la 
26e  dynastie,  de  595  à  589  av.  J-C.  — 
PsAMMÉTiK  III,  le  Psamménit  des  auteurs 
classiques,  roi  d'Egypte,  détrôné  par  les 
Perses  en  525  av.  J.  C. 

PSAPHOnr,  jeune  Libyen  qui  désirant 
les  honneurs  divins  avait  instruit  un 
grand  nombre  d'oiseaux  à  répéter  :  Psa- 
phon  est  un  Dieu.  On  rappelle  ce  trait  à 
propos  de  ceux  qui,  pour  se  faire  prôner, 
se  créent  des  complaisants  vantant  par- 
tout leur  mérite  {Myth,). 

Psaumes  de  David,  chefs-d'œuvre  de 
poésie  lyrique,  un  des  plus  admirables 
livres  de  la  Bible  par  l'éclat  des  images 
et  la  grandeur  majestueuse  des  sujets. 

PSimoUTH,  roi  d'Egypte  en  383  av. 
J.-C.  (2ie  dynastie). 

PSKOV,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv., 
sur  Je  lac  Péïpous;  21,170  h.  Le  gouv.  a 
894,712  h. 

PSYCHÉ,  jeune  fille  d'une  grande 
beauté,  aimée  de  l'Ainour  [Myth.)- 

Psjfcbé,  poème  mythologique,  par  La 
Fontaine,  imitée  d'un  épisode  de  l'Ane 
d'or,  d'Apulée  (1669). 

Psyché,  tragédie-ballet  en  cinq  actes 
et  en  vers  libres,  par  Molière  (1671). 

Psyché,  marbre  de  Pradier  (Louvre). 

Psyché  par  les  zéphvrs  {Enlèvement 
de),  tableau  de  Prud'hon  (1808). 

PSYI.I>ES,  anc.  peuplade  de  la  Libaye, 
réputée  pour  jongler  avec  les  serpents. 

PTOL.ÉMAÏS,  nom  de  plusieurs  villes 
de  l'antiquité  ;  la  plus  célèbre  est  celle  de 
Syrie.  V.  Acre  (Saint- Jean-d')- 

PTOL.É1IÉE  ler^  Soter  OU  Lagus,  roi 
d'Egypte  de  323  à  285  av.  J.-C,  monté 
sur  le  trône  après  la  mort  d'Alexandre 
le  Grand  et  fondateur  de  la  dynastie  des 
Lagides  ;  —  *  Ptolémée  II.  Phiîadelphe^ 
roi  d'Egypte  de  285  à 
247  av.  J.-C,  protec- 
teur des  lettres  et  ad- 
ministrateur distin- 
gué ;  Ptolémée  III, 
Evergète,  roi  d'Egypte 
de  247  à  222  av.  J.-C; 
— PtoléméeIV,  Philo- 

fator,  roi  d'Egypte  de 
22  à  205  av.  J.-C.  ;  — 
Ptolémée  V,  Epi- 
phane,  roi  d'Egypte 
de  205  à  181  av.  J.-C, 
—  Ptolémée  VI,  Philométor,  roi  d'Egypte 
de  181  à  140  av.  J.-C.  ;  —  Ptolémée  VU, 
Evergète,  roi  d'Egypte  de  149  à  117  av. 
J.-C.  ;  —  Ptolémée  VIII,  Soter,  roi 
d'Egypte  de  117  à  107;  il  fut  chassé 
d'Alexandrie  où  il  rentra  en  88  ;  il  régna 
de  nouveau  jusqu'en  81  av.  J.-C  ;  —  Pto- 
lémée IX  ou  Alexandre  ler,  roi  d'Egypte 
de  107  à  88  av.  J.-C  ;  —  Ptolémée  X  ou 
Alexandre  II,  roi  d'Egypte  de  81  à  80 
av.  J.-C  ;  —  Ptolémée  XI,  Aulète,  roi 
d'Egypte  de  80  à  51  av.  J.-C.  ;  —  Ptolé- 
mée XII,  roi  d'Egypte  de  51  à  47  av.  J.-C; 
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—  Ptolémée  XIII,  VEnfant,ro\  d'Egypte 
de  47  à  43  av.  J.-C.  ;  —  Ptolémée  XlV, 
Césarion,  fils  de  César  et  de  Cléopàtré, 
roi  d'Egypte  de  42  à  30  av.  J.-C 

*  PTOI.ÉI1IÉE:,  célèbre  astronome,  nô 
en  Egypte  (ne  siè- 
cle <'-p,  J.-C).  Son 
système,  qui  consis- 
tait à  placer  la 
Terre  au  centre  du 
monde  et  à  en  faire 
un  corps  fixe,  a  été 
renversé  par  celui 
de  Copernic. 

Publicuins,  fer- 
miers des  deniers 
publics  chez  les 
Romains.  Ils  percevaient  les  impôts  à 
leurs  risques  et  périls,  s'occupaient  des 
transports,  des  fournitures,  et  se  distin- 
guaient par  leurs  exactions. 

PUBl^lUi^  SYRUS,  poète  latin  du 
ler  siècle  av.  J.-C,  auteur  de  maximes. 

PUEBI.A-De-L.OS-AMCiEl.ES,  v.  du 
Mexique,  sur  le  Yopez  ;  75,000  h.  Prise 
par  les  Français  après  un  siège  meur- 
trier, en  1863.  L'Etat  a  338,500  h. 

PUFEMDORFF  {Samuel),  célèbre  pu- 
bliciste  allemand,  né  en  Saxe,  auteur  du 
Droit  de  la.  nature  et  des  gens  (1632-1694). 

*  PUCiET  {Pierre),  célèbre  sculpteur  et  ' 
peintre  français,  né 
à  Marseille,  auteur 
de  Milon  de  Cro- 
tone,  de  Persée  dé- 
livrant Andromè- 
de, etc.  (1632-1694). 

PLTGET  -  THÉ  - 
MlERS.ch.-l.d'arr. 
(Alpes-  Maritimes)  ; 
sur  le  Var  ;  à  70  kil. 
N.-O.  de  Nice; 
1,571  h. Draps, cuirs, 
L'arr.  a  6  cant.,  48  comm.,  23,633  h. 

PCISAYE,  petit  pays  de  l'anc.  France, 
faisait  partie  du  Gâtinais  Orléanais. 

PfJISAYE  {comte  de),  né  à  Mortagne- 
sur-Huisne  (Orne),  un  des  organisateurs 
de  la  chouannerie  (1754-1827). 

PUISEAUX,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
de  Pithiviers  ;  1,981  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

PUISEUSL  {comte  de),  gentilhomme  fr., 
qui,  pendant  la  Révolution,  tenta  d'enle* 
ver  la  reine  du  Temple  (1768-1826).  — 
Henri,  fils  du  précédent,  aide  de  camp  de 
Charette  en  Vendée,  un  des  organisateur** 
de  la  prise  d'armes  de  1832:  tué  au  ser- 
vice de  dom  Miguel  (1804-1834). 

PlTJOL.  {Abel  de),  peintre  français,  nô 
à  Valenciennes  (1783-1861). 

PUJOI.S  ijol),  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Libourne;  745  h. 

PULCHÉRIE  {hé),  fille  d'Arcadiua, 
née  en  399,  impératrice  d'Orient  de  414 
à  453. 

PULKOYA,  village  de  Russie,  prèfl 
de  Saint-Pétersbourg.  Observatoire. 

p€l,WA  ou  Pijl.l.î¥A,  village  de  Bo- 
hême, près  de  Tœplitz.  Eaux  minérales. 
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PrLTAVA  OU  POI.TAVA,  V.  de  Rus- 
sie, ch.-l.  de  gouv.;  41,250  h.  Charles  XII 
y  fut  vaincu  par  Pierre  le  Grand  en  1709. 
Le  gouv,  a  2,473,960  h. 

I»U!¥A,  île  du  grand  Océan ,  dans  le 
golfe  de  vxuayaquil,  appartenant  à  l'Equa- 
teur. 

Punch  [the]  {le  Polichinelle),  jour- 
nal satirique  anglais,  fondé  en  1841.  Cette 
feuille,  illustrée  de  dessins  comiques,  a 
dû  sa  fortune  à  la  plume  incisive  deTha- 
ckeray  et  d'Albert  Smith  et  au  cx^ayon  du 
célèbre  Cruikshand.  C'est  le  Charivari 
anglais. 

Puniques  (guerres).  On  donne  ce 
nom  à  la  rivalité  haineuse  qui  naquit 
entre  Rome  et  Carthage  et  qui  aboutit  à 
la  ruine  de  cette  dernière  après  trois 
guerres  longues  et  acharnées. 

La  première  guerre  punique  (264-241) 
eut  pour  théâtre  la  Sicile,  occupée  en  par- 
tie par  les  Carthaginois  et  que  Rome  ju- 
geait avantageux  de  posséder.  Les  légions 
s'établirent  sans  peine  dans  l'île,  et  une 
flotte  improvisée,  victorieuse  à  Myles,  près 
Palerme  (260)  et  à  Ecnome  (256),  débar- 
qua des  troupes  en  Afrique.  Celles-ci 
ayant  été  rappelées  après  la  défaite  de 
Regulus  (2o5),  les  hostilités  se  concentrè- 
rent en  Sicile.  Vaincus  à  Panorme  et 
aux  îles  Egates,  les  Carthaginois,  quoi- 
que vainqueurs  à  Drépane,  acceptèrent 
la  paix  de  241  (abandon  de  la  Sicile,  in- 
demnité de  guerre). 

La  seconde  guerre  punique  (218-201) 
débuta  par  le  siège  de  Sagonte  par  An- 
nibal  qui,  prenant  l'offensive,  marcha  sur 
l'Italie  par  la  Gaule  et  les  Alpes,  écrasa 
les  Romains  au  Tessin,  à  la  Trébie 
(218),  à  Trasimène  (217),  à  Cannes  (216)  ; 
mais,  ne  recevant  aucun  secours  sérieux, 
le  général  carthaginois,  affaibli  par  ses 
victoires  mêmes,  vit  bientôt  la  fortune 
se  tourner  contre  lui.  Les  Romains,  re- 
prenant courage,  remportèrent  quelques 
succès  locaux,  et,  décidés  à  frapper  un 
grand  coup,  envoyèrent  Scipion  en  Afri 
que,  où  Annibal,  rappelé  d'Italie,  fut 
vaincu  à  Zama  (202).  Carthage  dut  ac- 
cepter une  paix  humiliante. 

La  troisième  guerre  punique  (146)  fut 
courte  et  déoisive.  Carthage,  sous  l'im- 
pulsion d'Annibal,  s'était  peu  à  peu  for- 
tifiée, ce  qui  arrachait  sans  cesse  à  Ca- 
ton  son  :  Delenda  est  Carthago.  La  voix 
du  vieux  Romain  fut  entendue.  Sous 
prétexte  que  la  République  africaine 
avait  violé  le  traité  de  201  en  faisant  la 
guerre  à  Massinissa ,  les  légions  accou- 
rurent en  Afrique,  assiégèrent  Carthage 
et  la  détruisirent  de  fond  en  comble. 

PUHE  {abbé  de),  prédicateur  et  écri- 
vain fr.,  né  à  Lyon,  ridiculisé  par  Boi- 
leau  (1634-1680). 

Purgon  (  Monsieur  ),  personnage  du 
Malade  imaginaire,  comédie  de  Molière. 
Son  nom,  voué  à  un  ridicule  éternel,  est 
devenu  proverbial  pour  caractériser  le 
médecin  formaliste  et  ignorant,  qui  at- 


tache une  importance  capitale  aux  pres- 
criptions les  plus  insignifiantes. 

Puritains,  sectaires  presbytériens 
d'Angleterre  et  d'Ecosse,  qui  prétendaient 
s'attacher  plus  fidèlement  que  les  autres 
au  sens  de  l'Ecriture  sainte.  La  révolu- 
tion de  1648  fut  presque  tout  entière 
l'œuvre  des  puritains,  qui  se  confondi- 
rent pendant  l'aetion  avec  les  parlemen- 
taires. 

Puritains  d'Ecosse  {les)  ou  les  Pres- 
bytériens, roman  de  Walter  Scott,  dont 
le  sujet  est  le  fanatisme  des  sectaires 
qui,  pendant  les  dernières  années  du  rè- 
gne des  Stuarts,  se  soulevèrent  à  diffé- 
rentes reprises  pour  maintenir  le  libre 
exercice  de  leur  culte  (1817). 

Puritains  d'Ecosse  [les]  {1  Puritnni 
di  Scozia),  opéra  en  deux  actes  de  Bellini 
(1835). 

Puritains  d'Amérique  {les),  roman  de 
F.  Cooper  (1817). 

PUTA]»GES,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Argentan  ;  593  h.  Sur  l'Orne. 

i»UTEAUX,  ch.-l.  de  c.  du  dép.  de  la 
Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  19,965  h.  Sur 
la  Seine  ;  ch.  de  f.  O. 

PUTIPHAR,  officier  de  la  cour  d'E- 
gypte, maître  de  Joseph  [Bible). 

PUTRIDE  {mer),  partie  S.-O.  du  Pa- 
lus-Méotide  ou  mer  d"Azov. 

PUYIS  DE  CHATAIVIVES,  peintre 
fr.,  né  à  Lyon  en  1824  ;m.  en  J898. 

PUY  (L.E),  en  Velay,  anc.  capitale  du 
Velay,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Loire. 
Sur  la  Borne,  affl.  de  la  Loire  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  566  kil.  S.-S.-E.  de  Paris; 
20,308  h.  Evêché  ;  école  de  sourds-muets. 
Vins,  cuirs,  bestiaux,  dentelle  et  blonde. 
Patrie  de  Clément  IV,  du  cardinal  de 
Polignac,  de  Latour-Maubourg.  En  1130, 
un  concile  tenu  au  Puy  proclama  pape 
Innocent  II,  à  rencontre  des  prétentions 
d'Anaclet;  en  1381,  un  autre  concile  y 
délibéra  sur  l'hérésie  des  albigeois. 
L'arr.  a  14  cant.,  114  comm.,  146,938  h. 

PUY  DE  DÔME^  montagne  d'Auver- 
gne ;  1,465  m.  d'altitude. 

PUY-DE-dAme  {dép.  du),  départ, 
formé  de  parties  inégales  de  l'Auvergne, 
du  Bourbonnais  et  du  Forez  ;  préf.  Cler- 
mont-Ferrand ;  s.-préf.  Riom,  Thiers, 
Ambert,  Issoire;  5  arr.,  50  cant.,  470  com., 
564,266  h.  13e  corps  d'armée  ;  cour  d'ap- 
pel à  Riom,  évêché  à  Clermont.  Ce  dép. 
doit  son  nom  au  mont  du  Puy-de-Dôme. 

PUYI.AUREI¥S,  ch.l.  de  c.  (Tarn), 
arr,  de  Lavaur,  4,585  h. 

PUY-L'ÉVÈQUE,  ch.-l.  de  c.  (Lot), 
arr.  de  Cahors;  2,270  h.  Près  du  Lot; 
ch.  de  f.  Orl. 

PUYSIAUR17V  {col  de),  passage  des 
Pyrénées  conduisant  d'Ax  (Ai-iège)  à 
Puycerda  (Espagne). 

PuYiniROU.,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  d'Agen  ;  1,219  h. 

PUYSÉGUR  {Jacques-François),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Paris  (1656-1743) 
—  Son  parent,  A.-M.-J.,  marquis  de  PuY- 
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sÊGUR,  maréchal  de  camp  sous  Louis  XVI. 
né  à  Buzancy  (1751-1825). 

Pycrocbole,  personnage  du  Gargan- 
tua, type  comique  du  conquérant  à  la  fa- 
çon de  Pyrrhus. 

I»YDI¥A,  V,  de  Macédoine,  sur  le  golfe 
Thermaïque,  où  Persée  fut  vaincu  par 
Paul-Emile  en  168  av.  J.-C. 

PlfGIH[i%]L10]W sculpteur  célèbre  de 
l'antiquité;  s'éprit  de  la  statue  de  Gala- 
tée,  qui  était  son  propre  ouvrage,  et  Té- 
pou^a  après  qu'elle  eut  été  animée  par 
Vénus  {Myth.). 

Pygmaiiuu,  célèbre  tableau  de  Giro- 
det  (1819). 

PYGMAI^IOIV,  roi  légendaire  de  Tyr. 
frère  de  Didon. 

PYGIUÉES,  peuple  de  nains,  que  les 
anciens  faisaient  vivre  dans  divers  pays, 
notamment  près  des  sources  du  Nil. 

PYLADE,  ami  d'Oreste  et  mari  d'E- 
lectre. V.  Oreste. 

PYt,OwS,  nom  de  plusieurs  villes  de 
l'ancienne  Grèce,  sur  l'une  desquelles 

PYI.OS  de  Messénie,  auj.  Navarin. 

PYRAME,  jeune  Babylonien,  dont  les 
amours  avec  Thisbé  forment  un  épisode 
populaire  de  la  mythologie  antique. 

Pyramides,  monuments  de  l'ancienne 
Egypte,  qui  servaient  de  sépultures  roya- 
les et  dont  les  plus  célèbres  sont  celles 
de  Chéops,  de  Ch<::iren  et  de  Mykérinos. 

Pyramides  [bataille  des),  nom  donné 
à  la  victoire  que  Bonaparte  remporta  sur 
les  Mameluks,  près  des  pyramides  d'E- 
gypte, en  1798. 

PYUAMUS,  fleuve  de  l'Asie  Mineure, 
anc.  Cilicie;  auj.  Djihoiin. 

PYRÊIVÉES,  chaîne  de  montagnes  en- 
tre la  France  et  l'Espagne  de  480  kil.  en- 
viron, de  Perpignan  à  Bayonne  ;  points 
culminants  :  le  mont  Maudit  ou  Maladetta 
(3,404  m.);  le  mont  Perdu  (3,351m.); 
le  Vignemale  (3,298  m.);  le  Balaïtous 
(3,146m.);  pics  du  Midi(2,887  m.et  2,877m.); 
Canigou  (2,785  m.);  pic  du  Ger  (2,613  m.)  ; 
pic  de  Nethou  ;  pic  de  Carlitte,  de  Mont- 
calm  ;  cols  de  Belate,  de  Perthus,  deCan- 
franc,  d'Ibagnetta,  de  Puymaurin,  de 
Roncevaux  ;  val  d'Aran.  Les  sommets  les 
plus  élevi's  sont  sur  le  versant  espagnol. 

On  rappelle  souvent,  au  sujet  des  Pyré- 
nées, un  mot  de  Louis  XIV.  Charles  II, 
roi  d'Espagne,  dvait  institué  en  mourant 
pour  son  héritier  Philippe,  duc  d'Anjou, 
qui  fut  proclamé  roi  sous  le  nom  de  Phi- 
lippe V.  Il  n'y  a  plus  de  Pyrénées,  s'écria 
Louis  XIV  en  disant  adieu  au  nouveau 
roi,  son  petit-fils.  Ce  mot  a  enrichi  la 
langue  d'une  locution  pittoresque,  qui 
sert  à  faire  comprendre  qu'une  fusion 
s'est  opérée  entre  des  familles,  des  peu- 
ples, des  institutions,  des  coutumes,  des 
idiomes,  et  que  les  barrières  qui  les  sé- 
paraient ont  cessé  d'exister. 

Pyrénées  {traité  des),  conclu  entre  la 
France  et  l'Espagne  (1659)  et  qui  mit  fin 
aux  hostilités  entre  ces  deux  puissances 
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par  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  la 
fille  de  Philippe  IV. 

PYKÉIVÉES  (dép.  des  Basses-),  dép» 
formé  du  Béarn  et  de  la  basse  Navarre  î 
préf.  Pau;  s.-préf.  Bayonne,  Grthez* 
Mauléon,Oloron  ;  5  arr.,  40  cant.,  559  eom., 
425,027  h.  18e  corps  d'armée;  cour  d'ap-  ^ 
pel  à  Pau  ;  évêché  à  Bayonne.  Ce  dép. 
doit  son  nom  à  la  partie  occidentale  des 
Pyrénées  qui  s'abaisse  vers  l'Océan. 

PYRÉMÉES  [dép.  des  Hautes-),  dép. 
formé  du  Bigorre  et  d'une  partie  de  la 
Gascogne;  préf.  Tarhes;  s.-préf  Bagné- 
res,  Argelés;  3  arr.,  26  cant.,  480  comm.; 
225,861  h.  12e  corps  d'armée;  cour  d'ap- 
pel à  Pau  ;  évêché  à  Tarbes.  Ce  départ, 
doit  son  nom  à  sa  position  dans  la  partie 
la  plus  élevée  do  la  chaîne  des  Pyrénées. 

PYRÉNÉES  -  OR1EIVTAL.es  (  dép. 
des),  dép.  formé  du  Roussillon  et  de  la 
Cerdaane;  préf  Perpignan;  s.-préf.  Pra- 
des,  Céret;  3  arr.,  17  cant.,  232  comm., 
210,125  h.  16e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel 
à  Montpellier  ;  évêché  à  Perpignan.  Ce 
dép.  doit  son  nom  à  sa  position  dans  la 
partie  orientale  des  Pyrénées. 
PYROO$$,  V.  de  Grèce;  8,800  h. 
PYRRHA,  femme  deDeucalion(ilf?/^^.). 
PYRRHOM,  philosophe  grec  du  ive  s. 
avant  notre  ère.  Il  niait  que  l'homme  pût 
atteindre  à  la  vérité.  Suivant  lui,  tous 
les  êtres  organisés,  dans  la  nature,  sont 
soumis  à  un  renouvellement  continuel; 
on  ne  peut  donc  pas  les  connaître.  Parmi 
les  hommes,  on  rencontre  à  chaque  pas 
erreurs,  contradictions  de  l'esprit,  illu- 
sions des  sens  ;  la  recherche  de  la  vérité 
ne  s'appuie  donc  sur  rien  de  solide;  à 
chaque  proposition  on  peut  opposer  une 
proposition  contraire  également  proba- 
ble; par  conséquent,  le  sage  ne  doit  pas 
porter  de  jugements.  Ainsi  considéré, 
le  scepticisme  est  la  plus  dangereuse 
des  doctrines  puisqu'il  aboutit  à  une 
inaction  absolue  et  à  une  ignorance 
complète.  Le  scepticisme  n'est  admissi- 
ble, comme  le  recommandait  Descartes, 
que  sous  forme  de  doute  j)rovisoire,  en 
ce  qu'il  fait  de  l'examen  la  pierre  de 
touche  de  nos  impressions  et  de  nos  con- 
naissances. Les  sceptiques  les  plus  célè- 
bres, chez  les  modernes,  sont  :  Montai- 
gne, Bayle,  Hume  et  Kant;  mais  leur 
scepticisme  diffère  beaucoup  du  doute 
systématique  de  Pyr- 
rhon    ou    pyrrhonisme.  yi_^^ 

PYRRHtJi^,  aussi 
appelé  IVéoptolème,  fils  /*=*^A 
d'Achille  et  de  Déida-  L^^^^^m 
mie  [Myth.).  >  y^MW 

*  PYRRHUS,  roi  d'E-     ^  .-^^^^ 
pire,  célèbre  par  ses  lut- 
tes  contre  les  Romains.  yW^l^^==M 
II  dirigea  une  expédition  /^^^Jf^=^^m 
en  Italie  et  fut  vainqueur  /^'^y^Jos 
à  Héraclée  (280),  puis  à  '  '  'l* 

Asculum  (279).  Ce  der- 
nier succès  lui  coûta  si  cner  qu'il  ré- 
pondit malicieusement  aux  félicitations 
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de  ses  généraux  ;  Encore  une  victoire 
comme  celle-là  et  je  suis 
perdu,  m  ;s  que  l'on  rr.p. 
pelle  pour  caractériser 
un  succès  onéreux.  Pyr- 
rhus fut  tué  à  Argos 
(272  av,  J.-C.)  par  une 
vieille  femme  qui  lui 
jeta  une  tuile  sur  la  tête 
du  haut  d'un  toit. 

*  PYTHAGORE,  fa- 
meux philosophe  et  ma- 
thématicien grvîc  du  vie  siècle    v.  J.-C, 


né  à  Samos,  fondateur  de  la  secte  des  py- 
thagoriciens, partisan  de  la  métempsy- 
cose. Il  avait  une  morale  élevée  et  astrei- 
gnait ses  disciples  à  une  vie  austère. 

PYTHlA^i,  ami  de  Damon.  V.  ce 
nom. 

PYTHïQiTES  (jeux),  se  célébraient 
a  Delphes  en  l'honneur  d'Apollon  Py- 
thien. 

PYTHO]¥,  serpent  monstrueux,  tué  sur 
le  mont  Parnasse  par  Apollon,  qui  fonda 
les  jeux  Pythiques  en  souvenir  de  sa 
victoire. 


Q 


QIJADES,  peuple  de  la  Germanie,  allié 
des  Marcomans  et  campé  au  N.  du  Da- 
nube, en  guerre  avec  les  Romains  sous 
Marc-Aurèle-. 

Q€AD»A-ET-VAMCOUVEH,  île  du 
grand  Océan  boréal,  Colombie  anglaise 
(Canada)  ;  ch.-l.  Victoria. 

Quaker,  membre  d'une  secte  religieuse 
répandue  principalement  en  Angleterre 
et  aux  Etats-Unis.  Les  quakers,  appelés 
aussi  trembleurs,  se  i-éunissent  dans  des 
salles  dépourvues  le  tout  ornement  et 
y  attendent  avec  recueillement  l'arrivée 
de  l'Esprit  saint.  Si  l'un  d  eux  sent  l'in- 
spiration, qui  s'annonce  par  le  tremble- 
ment de  l'inspiré,  il  se  lève,  prend  la 
parole,  et  tous  l'écoutent  en  silence.  Les 
quakers  n'admettent  aucun  sacrement, 
ne  prêtent  pas  serment  en  justice,  refu- 
sent de  porter  les  armes,  regardant  la 
guerre  comme  une  lutte  fratricide,  tu- 
toient tout  le  monde,  n'admettent  aucune 
hiérarchie  ecclésiastique  et  ne  se  décou- 
vrent jamais,  même  devant  le  roi.  Ils  se 
distinguent,  en  général,  par  la  pureté  de 
leurs  mœurs,  leur  probité  et  leur  philan- 
thropie. 

Qiinud  même,  groupe  de  A.  Mercié, 
symbolisant  la  défense  de  Belfort  (18H2). 

Quarantaine  le  roy,  institution  que 
l'on  doit  à  Philippe-Auguste  et  qui  inter- 
disait les  guerres  privées  dans  les  qua- 
rante jours  suivant  le  lait  constitutif  de 
l'injure.  Quelques-uns  l'attribuent  à 
Louis  IX. 

QUAIIWERO,  golfe  du  N.  de  l'Adrîâti- 
que(côtes  de  Croatie,d'lstrie,de  Dalmatie). 

QUARCIÉ-LES-TOMBEN,  ch.-l.  de  c. 
(Yonne),  arr.  d'Avallon  ;  2,101  h. 

Quarteniers,  magistrats  municipaux 
qui,  avant  1789,  étaient  chargés  de  la  po- 
lice dans  les  divers  quartiers  de  Paris. 

Quarterly  Review  [the]  (la  Revue  tri- 
mestrielle), un  des  plus  importants  re- 
cueils littéraires  et  politiques  anglais, 
fondé  en  1809  par  Walter  vScott. 

Quasimodo,  nom  d'un  des  person- 
nages de  Notre-Dame  de  Paris,  roman 
célèbre  de  Victor  Hugo.  Ce  type,  qui 
réunit  la  difformité  physique  la  plus 
repoussante  à  la  plus  grande  délicatesse 


de  sentiments,  n'est  fait  que  de  frappants 
contrastes. 

Quatrains  de  Pibrac,  stances  mora-. 
les,  où  l'on  remarque  la  force  des  pen- 
sées et  la  beauté  des  maximes,  mais 
dont  le  style  un  peu  suranné  fait  qu'on 
ne  les  lit  plus  guère  (1574). 

QlJATRE-BRAjS,  bourg  de  Belgique 
(Brabant).  Combat  du  16  juin  1815,  l'a- 
vant-veille  de  Waterloo. 

QI].ATRE-€Al¥TO]VS  {lac  des),  lae  de 
Suisse,  alimenté  par  la  Reuss,  entre  les 
cantons  d'Uri,  d'Unterwald,  de  Schwitz 
et  de  Lucerne. 

QUATREI*  AGES  DE  BRÉaV,  natu- 
raliste et  anthropologiste  fr.,  né  à  Ber- 
thezenne  (Gard)  en  1810. 

QUATREilÈRE  (É tienne) ,  orienta- 
liste français,  né  à  Paris  (1782-1857). 

QUATREHIÈRE  »E  QUII¥CY,  sa- 
vant archéologue  français,  né  à  Paris 
(1755-18^9). 

Quatre-^VatioHs  (collège  des),  fondé 
par  Mazarin  en  1601  pour  l'instruction  et 
l'entretien  de  15  Italiens,  15  Alsaciens, 
20  Flamands  et  10  Roussillonnais,  tous 
gentilshommes.  Supprimé  sous  la  Révo- 
lution. 

Quatre  vents  de  l'esprit  (/es),  poème 
philosophique  de  Victor  Hugo. 

Quatre-vingt-treize, roman  de  Victor 
Hugo,  tableau  saisissant  de  la  terrible 
année  révolutionnaire  (1873). 

QUÉBEC,  anc.  cap.  du  Canada,  ch.-î. 
de  prov.  Sur  le  Saint-Laurent  ;  66,446  h. 
Université.  Fondée  par  les  Français  en 
1608.  La  prov.  de  Québec  a  1.359,027  h. 

QUEDLIMBOURG ,  v.  de  Prusse 
(Saxe),  sur  la  Bode  ;  18.000  h. 

QlîEEIV'S,  comté  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster;  73.125  h.  Cap.  Maryborovgh. 

QUEEIV^l^A^^ ,  prov.  anglaise  au 
N.-E.  dp  l'Australie  ;  309,913  h.  Cap. 
Brisbane. 

QUÉI.EIV  [lin]  (de),  archevêque  de  Pa- 
ris, né  à  Paris  (1778-1839). 

QUÉE,US  (comte  de),  un  des  mignons 
de  Henri  III,  tué  en  duel  (1554-1578). 

Quentin  Durward^  un  des  plus  inté- 
ressants ouvrages  de  Walter  Scott,  qui  a 
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pour  sujèt  la  peinture  du  caractère  de 
Louis  XI,  ses  démêlés  avec  Charles  le 
Téméraire  et  la  révolte  des  Liégeois 
contre  ce  dernier  (1823).—  Opéra-comique 
en  trois  actes  de  Gevaert  (1858). 

QUÉUAKD,  bibliographe  français,  né 
à  Rennes  (1797-1863). 

QUfillCY  {kèr),  m.  dérivé  de  Cadurci, 
ancien  pays  de  France,  formant  les 
départements  du  Tarn-et-Garonne  et  du 
Lot.  Réurii  au  domaine  royal  en  1472. 

QUEKETAKO,  V.  du  Mexique,  ch.-l. 
de  l'Etat  de  son  nom.  L'empereur  Maxi- 
milien  y  fut  fusillé  (19  juin  1867  ); 
30,000  h.  L'Etat  a  213,560  h. 

QUËHIGIIT,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Foix;  632  h. 

*  QUESIlîAir,  économiste  fr.,  né  à  Méré 
(Seine-et-Oise),  fon- 
dateur de  l'école  des 
physiocrates  (  1694- 
1774). 

Ql]E.«i^EL  [ké- 
7iel]  {le  Père),  théo- 
logien janséniste, né 
à  Paris  (1634-1719). 

QL'ESIVOlf  [ké- 
jiot]  (I.E),  ch. -l.de  c. 
(Nord),  arr.  d'Aves- 
nes;  3,844  h.  Ch.de  f.  N.  Place  forte. 

QUES^'OY-Sl'R-DEUl.E  (ké),  ch.-l. 
de  c.  (Nord),  arr.  de  Lille  ;  5,328  h.  Ch. 
de  f.  N. 

Qu^est-ce  que  le  tiers  état?  célèbre 
pamphlet  politique  de  Sieyès,  où  l'auteur 
marque  nettement  son  but  par  cette  tri- 
ple interrogation  :  Qu'est-ce  que  le  tiers 
état?  Tout.  Qu'a-t-il  été  jusqu'à  présent 
dans  l'ordre  politique?  Rien.  Que  de- 
inande-t-il?A  devenir  quelque  chose(1789). 

QUESTEHIBERT  {kès-tan-hèr),  ch.-l. 
de  c.  (Morbihan),  arr,  de  Vannes;  4,102  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

Qnesteur,  magistrat  romain  chargé 
de  la  répartition  et  de  la  perception  des 
deniers  publics,  fonction  qui  primitive- 
ment appartenait  aux  consuls.  Sous 
l'empire  ,  un  questeur  du  sacré  palais 
sorte  de  grand  chancelier,  fut  chargé  du 
dépôt  et  de  la  préparation  des  lois,  de 
la  tenue  d'un  registre  des  distinctions  et 
pensions  accordées  par  l'empereur,  etc. 

Questions  naturelles,  discussions 
scientifiques  de  Sénèque. 

QUETTEHOU  {ké),  ch.-l.  de  c.  (Man- 
cVie),  arr.  de  Valognes  ;  1,238  h.  Près  la 
Manche. 

QUIBERO^,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
dans  la  presqu'île  du  même  nom,  arr.  de 
Lorient;  2,884  h.  Célèbre  par  la  défaite 
que  le  général  Hoche  fit  essuyer  aux 
émigrés  (17.95). 

QUlCHUA-AYAIAMtA,  nom  que  l'on 
donne  à  la  race  indigène  péruvienne, 
parce  que  cette  race  a  pour  représentants 
principaux  la  nation  Quichua  et  la  na- 
tion Aymara. 

QUICHERAT  {Jules),  archéologue  fr., 


né  à  Paris  (1814-1882).  —  Son  frère  LouiS, 
philologue,  né  à  Paris  en  1799. 

QUIERZY-SUR-OISE.  V.  KlERSY. 

Quiétisme.  Cette  doctrine  mystique, 
qui  fait  consister  la  perfection  chrétienne 
dans  l'amour  de  Dieu  et  l'inaction  de 
l'âme,  sans  œuvres  extérieures,  a  eu  des 
partisans  à  toutes  les  époques.  Son  chef 
le  plus  connu  est  le  prêtre  espagnol  Mo- 
linos,  qui,  vers  le  milieu  du  xviie  siècle, 
publia  un  livre  ascétique  idéalisant  à  tel 
point  la  religion  qu'elle  devenait  incom- 
préhensible au  vulgaire.  La  célèbre 
Mue  Guyon,  femme  d'une  dévotion  exta- 
tique, adopta  les  idées  de  Molinos  et  écri- 
vit sur  le  quiétisme.  Fénelon,  dans  son 
Explication  des  maa  imes  des  sainïs,  ayant 
paru  approuver  cette  doctrine,  vit  son 
livre  attaqué  violemment  par  Bossuet  et 
censuré  par  le  pape  (1697).  L'archevêque 
de  Cambrai  se  soumit  avec  humilité,  ré- 
tracta ses  erreurs,  et  le  quiétisme  dispa- 
rut alors  presque  entièrement. 

QUIÉVRAIIW,  bg  de  Belgique  ;  3,134  h. 

QliIl.lMA]«E,v,  maritime  de  l'Afrique 
australe,  sur  le  canal  de  Mozambique. 

QIJ1I.L,A]V,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Limoux  ;  2,411  h.  Sur  l'Aude  ;  ch.  de  f.  M. 

QUIL.L.EBEIJF,  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arrond.  de  Pont-Audemer  ;  1,318  h.  Sur 
la  Seine. 

QIJII.I.ET  {Claude),  médecin  français 
et  poète  latin,  né  à  Chinon  (1602-1661). 

QUILOA,  V,  de  l'Afrique  australe  (Zan- 
zibar) ;  15,000  h. 

QUiniPER  ou  QIJIMPER-COREIV- 
TII¥,  anc.  cap.  du  comté  de  Cornouailles, 
ch.-l.  du  dép.  du  Finistère.  Sur  l'Odet  ; 
ch.  de  fer  O.;  à  590  kil.  O.  de  Paris; 
17,406  h.{Quimpérois).  Evêché.  Sardines, 
sel.  Patrie  de  Hardouin,  Fréron,  Ker- 
guelen,  Laënnec.  L'arr.  a9cant.,63com., 
171,684  h. 

QU1II1PERI.É,  ch.-l.  d'arr.  (Finis- 
tère); au  confl.  de  l'Ellé  et  de  l'Isole, 
tributaires  de  l'Atlantique  ;  ch.  de  f.  O.; 
à  46  kil.  S.-E.  de  Quimper;  8,(49  h. 
[Quimj)erlois).  Sardines,  cidre,  bois.  Pa- 
trie de  Dom  Maurice  et  de  La  Ville- 
marqué.  L'arr.  a  5  cant.,  92  comm., 
59,381  h. 

*  Ql,'IX^AUL.T,poète  fr.Ses  premiers  ou- 
vrages lui  valurent 
les  attaques  de  Boi- 
leau,  mais  sps  opé- 
ras,dont  Lulli  com- 
posait la  musique, 
lui  assurèrent  une 
bonne  place  parmi 
les  poètes  lyriques 
(1635-1688). 

QUIMCY,  V.  des 
Etats-Unis  (Massa- 
chussets)  ;  28,000  h. 

QUlMET  {Edgar),  poète,  philosophe  et 
historien  français,  né  à  Bourg.  Philoso- 
phe hardi,  penseur  profond,  historien 
éminent,  politique  passionément  épris 
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de  liberté,  Quinet'fut  un  des  dIus  grands 
remueurs  d'idées  du 
xixe  s.  Ses  œuvres  les 
plus  considérables  sont 
Ahasvérus  et  la  Révolu- 
tion (1803-1875). 

QUIMETTE,  conven- 
tionnel, né  à  Soissons 
(1762-1821). 

QL'IMGEY  (kingé) , 
ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  Besançon  ;  945  h. 

4(^UI-^HOME,  port  de  l'Annam. 

QUlMTi%I«A,  poète  lyrique  et  dra- 
matique espagnol,  né  à  Madrid  (1772- 
1857). 

QCIIVTAÎVAR,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Tolède  ;  6.675  h. 

QU1I¥TE-CURCE,  historien  latin  du 
ler  s.,  aut.  d'une  Histoire  d'Alexandre- 

QIIII¥TII.IE1V  (ku-in),  célèbre  rhéteur 
latin.  Esprit  grave  et  judicieux,  il  réa- 


git contre  la  tendance  de  ses  contempo- 
rains à  faire  de  l'éloquence  un  métier  de 
jurisconsulte  et  d'avocat  (42-120). 

QUIWTm,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  3,186  h. 

Quiuze-Viiigts  {les),  célèbre  hospice 
fondé  à  Paris  au  xiiie  siècle,  pour  servir 
d'asile  aux  aveugles. 

QUIRIIVAL.  (mont),  l'une  des  collines 
sur  lesquelles  était  bâtie  l'aKcienneRome. 

QUIROGA,  général  et  administrateur 
espagnol  (1784-1841). 

QUIROS,  anc.  nom  des  N.DUvelIes-Hé- 
brides,  découvertes  par  Quiros. 

QlJiiSSAe,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan;  1,516  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

QUITARD,  grammairien  fr.,  né  à 
Vabres  [Aveyron]  (1792-1882). 

QUITO  (kl),  cap.  de  la  République  de 
l'Equateur:  80,000  h.  Altitude  2,850  m. 
Université.  Tremblements  de  terre  mé- 
morables en  1755  et  1797. 
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RAAB,  v.  forte  de  Hongrie;  21,000  h. 

Rabâgas,  comédie  politique  en  cinq  ac- 
tes, de  V.  Sardou  (1872). 

RABASTEIVS,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
deGaillac;  4,985h.  SurleTarn;  ch.def.Orl. 

RABASTEMS,  ch.-l.  de  c.  (Htes-Pyré- 
nées),  arr.  de  Tarbes;  1,201  h.  Ch.  de  f.  M- 

RABAT  ou  ARBATE,  V.  forte  et  ma- 
ritime du  Maroc;  30,000  h. 

RABAUT-SAIMT-ÉTIEWI^E,  con- 
ventionnel girondin,  né  à  Nîmes  (1743-93)- 

*RABEI>.AIS  (Fmncozs), écrivain  fran- 
çais, né  à  Chinon, 
curé  de  Meudon, 
auteur  de  Gargan- 
tua et  de  Panta- 
gruel. Cette  œu- 
vre monumentale 
ne  périra  pas,  non 
seulement  parce 
qu'elle  est  puis- 
samment origi- 
nale, mais  aussi 
parce  que,  sous 
les  crudités  de 
langage,  le  scepti- 
cisme et  les  folles  imaginations,  on  sent 
une  critique  supérieure,  un  vif  amour  de 
l'humanité ,  la 
passion  de  la  jus- 
tice et  le  culte  de 
la  vraie  science 
(1493-1553). 

*RACAI¥,  poète 
fr.,  né  à  La  Ro- 
che-Racan  (Tou- 
raine), auteur  des 
Bergeries  (1589- 
1670). 

Race»  hii- 
uaiiieM.  Voir  partie   de   la  Langue- 

RACHEl,,  épouse  de  Jacob  (Bible). 


*  RA€HEI.,  célèbre  tragédienne  fr  , 
néeenSuisse(1821- 
1858). 

Rachimbourgs, 

terme  que  l'on  ren- 
contre dans  leslois 
franques  et  qui  dé- 
signe les  notables 
dont  les  comtes 
s'entouraientlors- 
qu'ils  rendaient  la 
justice.  Les  ra- 
chimbourgs  n'a- 
vaient pas  qualité  pour  prononcer  une 
peine,  mais  seulement  une  composi- 
tion. 

*  RACIME  {Jean),  célèbre  poète  tragi- 
que français,  né  à  La  Ferté-Milon,  le  ri- 
val de  Corneille,mai8 
dans  un  genre  plus 
doux,  plus  idéal.  11 
a  porté  la  langue 
française  à  son  plus 
haut  point  de  per- 
fection dans  ses  tra- 
gédies, dont  les  prin- 
cipales sont  :  An- 
dromague  (  1667  ) , 
Britannicus  (1669), 
Mithridate  (1673), 
Iphigénie  (1674), 
Phèdre  {lQll),Esther 
(1689)  et  Athalie,  le  chef-d'œuvre  de  notre 
scène.  On  lui  doit  aussi  une  comédie,  les 
Plaideurs  (1669),  qui  est  un  modèle  de 
fine  plaisanterie  (1639-1699). 

R-ACIIVE  {Louis),  fils  du  précéd.,  né  à 
Paris,  aut.  dupoèmede  la. Religion  {1&92' 
1763). 

RADCI.IFFE  (Anne),  célèbre  roman- 
cière anglaise,  née  à  Londres.  Ses  ouvra- 
ges durent  leur  vogue  aux  incidents  tner- 
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veilleux  ou  dramatiques  dont  ils  sont 
remplis  (1764-1.823). 

Radeau  «le  la  Méduse*  Y.  Méduse. 

KADECiiOIVDE  (sainte),  épouse  de  Clo- 
taire  1er,  fondatrice  du  monastère  de 
Sainte-Croix,  à  Poitiers  (521-581). 

Hj%DE:T  (J.-J5.),  spirituel  vaudevil- 
liste français,  né  à  Dijon  (17Ô2-1830). 

HADET,  général  français,  né  à,  Ste- 
nay  [Meusel  (1762-1825). 

KADKTXKY  ,  feld-maréchal  autri- 
chien, né  en  Bohême,  vainqueur  de  Char- 
les-Albert à  Novarre  en  1849  (1766-1838). 

KADJPOUTAi^A  ou  RADJASTAIV, 
Etat  indigène  au  N-0.  de  Tlnde  ; 
10,300,000  h. 

KADNOR,  comté  d'Angleterre,  pays 
de  Galles;  23,528  h.  Cap.  Presteign. 

KADZ1VIL.L.^  nom  d'une  ancienne  et 
illustre  famille  lithuanienne.  L'un  de  ses 
membres,  Charles-Stanislas,  lutta  de 
toutes  ses  forces  contre  l'annexion  de 
son  pays  à  la  Russie  (1734-1790). 

KAFFET,  peintre  et  dessinateur  fran- 
çais, né  à  Paris  (1804-1860). 

KA€>lL.AM  [lord),  général  anglais,  m. 
du  choléra  au  siège  de  Sébastopol  (1788- 

KAGUï^e:,  V.  d'Autriche  (Dalmatie), 
sur  l'Adriatique  ;  24,341  h.  (Ragusains). 

Kaisou  {cuUe  de  la);  religion  spiritua- 
liste  établie  en  1793  sur  la  proposition  de 
Chaumette  et  disparue  avec  lui  en  1794. 

•  KAL,EI« H  (  Waiier),  célèbre  favori 
d'Elisabeth,  reine 
d'Angleterre,  exé- 
cuté sous  Jacques 
1er  .  Il  fut  à  la  fois 
diplomate,  hom- 
me d'Etat,  naviga- 
teur et  écrivain 
distingué  (1552- 
1618). 

liAMA ,  l'une 
des  incarnations 
de  Vichnou  dans  la  mythologie  hindoue. 

Kâmayana,  poème  sanscrit,  à  la  fois 
religieux  et  épique,  de  Valmiki.  Il  peut 
être  considéré,  avec  le  Mahabharata, 
comme  Vlliade  et  l'Odyssée  de  l'Inde. 

RAAIBEAIJD,  général  fr.,  né  à  Voi- 
ron,  tué  à  Saint-Jean-d'Acre  (1745-1799). 

KA]llBi:RTII.I.E:iiS,  ch.-l.  de  c.  (Vos- 
ges), arrond.  d'Epinal  ;  5,735h.  Ch.  def.  E. 

RAIilBOi;iI.I.ET^  ch.-l.  d'arr.  (Seine- 
et-Oise),  sur  la  limite  S.  de  la  forêt  de 
Rambouillet;  ch.  de  f.  O.,  à  32  kil. 
S.-O.  de  Versailles;  5,897  h.  Ancien  châ- 
teau royal.  Moutons,  bestiaux,  laine, 
grains,  bois.  Patrie  de  Mme  de  La  Sa- 
blière et  de  Julie  d'Angennes.  L'arr.  a 
6  cant.,  121  comm.,  69,749  h. 

Raiubouillet(/^c)feZd!e), nom  désignant 
une  société  de  personnes  spii'ituelles 
qui  se  réunissaient  chez  la  marquise  de 
Rambouillet  (1588-1663)  et  qui  exercèrent 
une  heureuse  influence  sur  les  progrès 
de  la  littérature  de  1635  à  1665. 

RAMBVTEAIJ,  administrateur  fran- 
çais, né  à  Mâcon  (1781-1869). 


*  RAMEAU,  célèbre  compositeur  fran- 
çais, né  à  Dijon  (1683- 
1764). 

Rameau  d'oiv  (le)  , 
tableau  de  Turner,  ga- 
lerie Vernon  (Angle- 
terre>.  Enée,  conduit 
par  la  sybille,  s'empare 
du  rameau  d'or  qui  doit 
lui  servir  de  talisman 
dans  sa  visite  aux  En- 
fers. Grande  beauté  de 
lignes,coloris  excellent. 

RAMÉE  {Daniel),  architecte  fr.,  né  à 
Hambourg  (1806-1887). 

RAMEL.,  général  français,  né  k 
Cahors,  assassiné  à  Toulouse,  par  les  si- 
caires  du  parti  royaliste  (1768  1813). 

RAMERUPT,  ch.-l.  de  c  (Aube),  arr. 
d'Arcis-sur-Aube  ;  502  h.  Sur  l'Aube. 

Ratnesseion,  palais  de  Ramsès  II, 
dont  les  ruines  se  voient  encore  à  Thèbes. 

RAMEY  (Claude),  statuaire  français, 
né  à  Dijon  (1754-1838). 

RAMGAIVGA  [le),  fl.  de  l'Hindoustan 
tributaire  du  Gange  ;  450  kil. 

RAMII.LIEIS,  village  de  Belgique, 
près  de  Louvain,  où  Malborough  vain-  . 
quit  Villeroi  en  1706. 

Raminagrobis,  personnage  de  Gar- 
gantua, que  Pantagruel  et  Panurge  pren- 
nent pour  arbitre.  Dans  La  Fontaine, 
Raminagrobis  est  le  chat  que  la  belette 
et  le  petit  lapin  prennent  pour  juge. 

RAMPOM,  général  français,  né  à 
Saint-Fortunat  [Ardèche]  (1759-184-2). 

RAMPOL'R,  V.  de  l'Hindoustan  (Pend- 
jab) ;  74,250  h. 

RAMSAY,  littérateur  français,  né  à 
Ayr  [Ecosse]  (1686-1743). 

RAMSÈS  1er,  roi  égyptien  (19e  dy- 
nastie) ;  —  *  Ramsès  II,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Sésostris  ;  fit  la 
guerre  en  Syrie  et  s'allia 
sivec  les  Héthéens  après 
avoir  été  longtemps  avec 
eux  en  état  d'hostilité  ;  sa 
momie  a  été  découverte  en 
1886.  La  20e  dynastie  com- 
pte dix  rois  du  nom  de 
Ramsès. 

RAMSGATE,  V.  d'An- 
gleterre (comté  de  Kent), 
à  l'embouchure  de  la  Ta- 
mise; 22,600  h. 

RAMUS  (Pierre  La  Ramée,  dit),  philo- 
sophe et  grammairien  fr.,  tué  à  la  Saint- 
Barthélemy  (1515-1572). 

RAIVAYAI.O-MANJAKA  Ilf.  reine 
de  Madagascar  née  en  1862;  montée  sur 
le  trône  en  1883- 

RAItîCE  (la),  fleuve  de  France,  passe  à 
Dinan  et  se  jette  dans  la  Manche  ;  80  kil. 

RAIVCÉ  (L'abbé  de),  réformateur  de  la 
Trappe,  né  à  Paris  (1626-1700). 

RAMDAM,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Riom;  1,694  h. 

RAMDERS,  V.  maritime  du  Danemark 
(Jutland);  17,000  h. 
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RAIVDOIV,  maréchal  de  France,  né  à 
Grenoble.  Il  fut  ministre  de  la  Guerre 
en  1831  et  soumit  la  Kabylie  (1795-1870). 

RA^GAEIW  ou  RAWGOOW,  cap.  de 
la  Basse-Birmanie,  près  de  l'embouchure 
de  l'Iraouaddy;  181,176  h. 

RAIVlEKi  {Ant-)j  écrivain  italien,  né 
à  Naples  (1806-1888). 

RAIVK.E:  {Léopold  de),  célèbre  histo- 
rien allemand  (1795-1886). 

KAIVTZAIJ  {Jean,  comte  de),  général 
danois  (1492-1565).  —  Son  flls  Josias, 
homme  d'Etat  danois  (1.526-1598);  —  Jo- 
sias, comte  de  Rantzau,  leur  parent, 
maréchal  de  France,  né  dans  le  Holstein 
(1609-16.50). 

Raiiz  des  vaches,  air  bucolique  que 
les  bouviers  de  la  Suisse  jouent  sur  la 
cornemuse.  Autrefois, dans  les  régiments 
suisses  à  la  solde  de  la  France,  la  mu- 
sique jouait  souvent  cet  air.  Mais  il 
avait  un  charme  si  puissant  pour  les 
soldats,  à  qui  il  rappelait  la  patrie,  qu'on 
finit  par  l'interdire,  pour  mettre  un  terme 
aux  désertions  qu  il  occasionnait. 

RAO:¥-l.'ÉTAPE  [ra-on),  ch.-l.  de  c. 
(Vosges),  arr.de  Saint-Dié;  4,036  h.  Sur 
la  Meurthe  ;  ch.  de  f.  E. 

RAOUI.,  roi  de  France  de  923  à  936. 
Il  lutta  contre  les  Normands  et  les  Hon- 
grois. 

RAOUL.  1er,  comte  de  Vermandois  de 
1102  à  1151  ;  —  Raoul  II,  comte  de  Ver- 
mandois de  1151  à  1168. 

RAPA,  île  française  de  l'Océanie. 

RAPHAËL.,  archange  qui  conduisit 
Tobie  au  pays  des  Mèdes  (Bible). 

*  RAPHAËL.  SAIVKIO,  célèbre  pein- 
tre, sculpteur  et  architecte  de  l'école  ro- 
maine, né  à  Urbino.  Avec  Léonard  de 
Vinci  et  Michel-An- 
ge,  il  est  la  plus  //fjik 
haute  personnifica- 
tion  du  génie  de  la 
Renaissance .    Non  ^^^^^^ 
seulement  il  réunit  ^^^^^^^ 
à  un  haut  degré  les  y^^taj^^-^S^"^^^ 
qualités  qui  consti-  /^i|^j^^^AM 
tuent  le  grand  ar-  ^/1^^T\v\f^^^ 
tiste,  mais  il  sut  as-      ^"^^  ^V^^^Pa 
socier  l'étude  con- 
sciencieuse de  la  nature  à  la  recherche 
de  l'idéal.  Bien  que  mort  à  la  fleur  de 
l'âge,  il  a  laissé  une  foule  de  chefs- 
d'œuvre  :1a  Sainte  Famille,  la  Belle  Jar- 
dinière, Saint  Michel  terrassant  le  dé- 
mon, Dispute  du  Saint-Sacrement,  Ecole 
d'Athènes,  le  Parnasse,  les  fresques  des 
Chambres  et  des  Looes  du  Vatican (1483- 
1520).  . 

Raphaël  au  Taticaii,  tableau  d'Ho- 
race Vernet  (1833). 

Raphaël,  ouvrage  de  Lamartine,  frag- 
ment détaché  des  Confidences  (1849). 

RAPIDE  (le),  r.  des  Etats-Unis  (Mis- 
souri), tributaire  du  Missouri  ;  730  kil. 

RAPIIV  [Nicolas),  poète  fr.,  né  à  Fon- 
tenay-le-Comte,  un  des  auteurs  de  la 
Satire  Ménippée  (1540-1608). 


RAPIIV  (le  Père),  jésuite,  né  à  Tours, 
auteur  de  poésies  latines  (1621-1687). 

RAPinr  DE  THOYRAS,  historien 
français,  né  à  Castres  (1771-1825). 

RAPP,  général  français,  né  à  Colmar. 
Il  se  défendit  un  an  à  Dantzig(1773-182I). 

RAPPAHAMilfOCK  (le),  tl.  des  Etats- 
Unis,  originaire  des  montagnes  Bleues, se 
jette  dans  la  baie  de  Chesapeake  ;  280  kil. 

RANPAIL.,  médecin  et  homme  politi- 
que fr.,  né  à  Carpentras  (1794-1878). 

RA.STADT,  v.  d'Allemagne,  grand- 
duché  de  Bade  ;  11,745  h.  Il  s'y  tint  deux 
congrès  :  le  premier  (1713-1714)  qui  mit 
fin  à  la  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne ;  le  second  (1797-1799)  pour  amener 
la  paix  entre  la  France  et  l'Allemagne. 

Rastigiiac,  type  créé  par  Balzac. C'est 
un  de  ces  dandys  à  l'aide  desquels  il  a 
peint  la  haute  vie  sous  la  Restauration. 

RATinOR,  V.  de  Prusse  (Silésie), 
sur  l'Oder  ;  21,000  h. 

RATi.SBOWi'VE,  V.  de  Bavière,  sur  le 
Danube  ;  36,024  h.  Les  Français  y  rem- 
portèrent une  victoire  (1809), 

RATI.SBOIVIVE  (Louis),  littérateur 
fr.,  auteur  de  la  Comédie  enfantine^  né 
à  Strasbourg  (1827-1900). 

RATHERY,  historien  et  littérateur 
fr.,  né  k  Paris  (1807-1875). 

RATTAKZI  (Urbain),  homme  d'Etat 
italien,  né  à  Alexandrie  (1808-1873). 
RAU, orientaliste  allemand  (1603-1677). 
RAU,  jurisconsulte  fr  ,  né  à  Saverne 
(1803-1877). 
RAUCH,  sculpteurprussien  (1777-1857). 
RAUCOURT,  tragédienne  fr.,  née  à 
Dombasle  (1753-1815). 

RALCOCJRT,  ch.-l,  de  c.  (Ardennes), 
arr.de  Sedan;  1,833  h.  Ch.  de  f.  N-et  E. 

RAVAII.I.AC,  assassin  de  Henri  IV, 
né  à  Angoulême,  m.  écartelé  (1578-1610). 

RATEivrVE,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom;  60.334  h.  Cap.de  l'em- 
pire d'Occident  sous  Honorius,  puis  d'un 
exarchat  donné  au  saint-siège  par  Pépin 
le  Bref.  —  Bataille  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  l'armée  hispano-papale  et  dans 
laquelle  périt  Gaston  de  Foix  (1512).  La 
prov.  a  221, lis  h. 

RAVEZ,  homme  politique  fr.,  né  à 
Rive-de-Gier  (1770-1819). 

RAVIGIVAIV  (le  Père  de),  jésuite  et 
prédicateur  fr.,né  à  Rayonne  (1795-1858). 

Ravissement  de  saint  Paul  (le), 
chef-d'œuvre  de  Poussin  (Louvre). 

RA1VL.i]ViSO:v,  archéologue  et  orien- 
taliste anglais,  né  en  1810. 

RAYET  (Olivier),  archéologue  fran- 
çais (184^-1887). 

RAYiUOIVD  1er,  comte  de  Toulouse  de 
852  à  864  ;  —  Raymond  II,  comte  de 
Toulouse  de  918  à  923  ;  —  Raymond  III, 
comte  de  Toulouse  de  923  à  950  ;  —  Ray- 
mond IV,  comte  de  Toulouse  de  1088  à 
1105,  l'un  des  chefs  de  la  Ire  Croisade;  — 
Raymond  v^,  comte  de  Toulouse  de  1148 
à  1194  ;  —  Raymond  VI,  comte  de  Tou- 
louse en  1194,  dépouillé  de  ses  Etats  par 
Simon  de  Montfort ,  m.  en  1222  ;  — 
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Raymond  VII,  fils  du  prêchent,  né  à 
Beaucaire,  comte  de  Toulouse  de  1222  à 
1249,  lutta  avec  succès  contre  Amaury  de 
Montfort.  ,        „       .  . 

RAVIVAI.  {Pabbé),  littérateur  fr.,  né  à 
Saint-Geniez  [Aveyron]  (17ia-l"96). 

RAYWOUAttD,  littérateur  et  histo- 
rien fr.,  né  k  Bri^noles  (Var),  auteur  des 
Templiers  (1761-1830). 

Rayons  et  les  «rnbre»  (les),  beau  re- 
cueil de  poésies  par  V.  Ilufîo  (1810). 

Razzia  en  Ecosse  {Une),  tableau  de 
Rosa  Bonheur  (18G7). 

RAX  (pointe  du),  cap  à  1  extrémité  oc- 
cidentale du  Finistère,  vis-à-vis  1  île  de 
Sein. 

RÉ  {île  do),  île  de  l'océan  Atlantique, 
dépend  du  dép.  de  la  Charente-inférieure, 
forme  2  cant.,  dont  les  ch.-l  sont  Saint- 
Martin  et  Ars  ;  ir),6r,7  h.  ,  ^  nnn  i 

READI^G,  V.  d'Angleterre  ;  42,000  li. 
Sur  la  Tamise.  .   t-  •  /-d 

READIIva,  V.  des  Etats-Lnis  (Pen- 
Bylvanie);  43,000 h. 

RÉAI.  {André),  conventionnel  fr.,  né 
à  Grenoble  (17o2-1832). 

RÉAI.  {comte),  préfet  de  police  sous 
TEmpire,  né  à  Chatou  (Seine-et-Oise) 
(1757-1834). 

RÉAI.III01VT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
d'Albi  ;  3,803  h. 

*  RÉAUMUR,  physicien  et  naturaliste 
fr.,  inventeur  du  ther- 
momètre   qui  porte 
son  nom,  né  à  La  Ro- 
chelle (1683-1757). 

Réalistes,  nom 
donné  aux  philoso- 
phes scolastiques  qui 
croyaient  à  l'existen- 
ce réelle  des  univer- 
saux  ou  idées  géné- 
rales. Ils  avaient  pour 
adversaires  les  nomi- 
nalistes,  pour  qui  les  idées  générales  ne 
sont  que  des  noms  et  de  vains  mots.  Les 
réalistes  procèdent  de  Platon  et  de  l'école 
d'Alexandrie,  les  nominalistes  d'Aristote 
REBAIim,  ch.-l.  de  c. (Seine-et-Marne), 
arr.  de  Coulommiers  ;  1,288  h. 

RÉbECCA,  fille  de  Bathuel  et  femme 
d'Isaac,  mère  d'Esaù  et  de  Jacob. 

Rébecca  à  la  fontaine,  tableau  de 
Poussin  (Louvre);  --  de  Murillo  {Mà- 
^Y\a);  —  d'Horace  Vernet  (1833). 

REBER,  compositeur  de  musique  fr., 
né  à  Mulhouse  (1807-1880). 

REBOCL.  {Jean),  né  à  Nîmes.  Simple 
boulanger;  il  publia  des  poésies  (17"96- 
1804). 

rÉCAHIIER,  médecin  fr.,  né  à  Gres- 
sin [Ain]  (1774-1852). 

RÉCAIMIER  (Mme),  née  à  Lyon,  femme 
célèbre  par  son  esprit,  sa  beauté  et  son 
salon  de  FAbbaye-au-Bois,  où  elle  réunit 
la  plus  brillante  société  (1777-1849). 

RÉCARÈDE  1er,  roi  des  Wisigoths 
d'Espagne  de  586  à  601. 


RECEY-SUR-OCRCE,  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Châtillon  ;  884  h.  Ch. 
de  f.  E. 

Recherche  de  la  vérité,  traité  phi< 
lopophique  de  Malebranche,  l'œuvre  ca- 
pitale de  cet  auteur,  qui  s'y  montre  dis- 
ciple indépendant  de  Descartes  (1674). 

Recherche  de  Pabsoln  {la),  un  des 
principaux  ouvrages  de  H.  de  Balzac, 
sur  les  tourments  d'esprit  d'un  alchimiste 
(1842-1852). 

Recherches  sur  la  France,  ouvrage 
de  Pasquier,  riche  en  aperçus  et  plein 
d'érudition  (1561). 

Recherches  sur  Tcntendement  lui. 
main,  ouvrage  clair  et  solide  du  philo- 
sophe écossais  Thomas  Reid  (1763). 

Recherches  physiologiques  sur  la 
vie  et  la  mort,  traité  remarquable,  un  ( 
des  principaux  ouvrages  de  Bichat  (1800).  ' 

RÉCHICOURT,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Meurthe)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  900  h. 

RECHT,  V.  de  Perse,  ch.-l.  duGhilan, 
près  de  la  Caspienne;  42,000  h.  Soie,  coton. 
RECIFE,  V.  Pernambouc.  \ 
Récits  d'un  {srand  père,  par  Walter  ; 
Scott  (1828),  recueil  de  contes  devenu 
classique.  J 
RE(^I.US  {Elisée),  célèbre  géographe  ■ 
français,  né  à  Sainte-Foy-la-Grande  en  i 
1830.  ,       ,  e 

Recommandation ,  acte  par  lequel,  ( 
au  moyen  âge,  un  homme  faible  et  sans  : 
défense  se  mettait  sous  la  tutelle  d'un  j 
homme  puissant.  La  tutelle  qui  résultait  ' 
de  la  recommandation  s'appelait  main- 
bournie.  l 
Réconciliation  (Zrtj  OU  les  DeuxFreres,  < 
drame  de  Kotzebue,  une  de  ses  meilleures  ^ 
pièces  (xviiie  siècle). 

Récréations  académiques,  ouvrage 
de  Linné  ;  dissertations  ingénieuses  sur  \ 
l'histoire  naturelle  (1749-1763). 

Recueillements  poétiques,  ouvrage 
lyrique  de  Lamartine,  inférieur  à  ses 
premières  compositions  (1839). 

REDl,  savant  naturaliste  italien,  né  h 
Arezzo  (1G26-1694). 

REDOIV,  ch--l-  d'a^^-  (Ille-et-Vilaine)  ; 
sur  la  Vilaine;  ch.  de  fer  O.  et  Orl.;  à 
6.^  kil.  S.-O.  de  Rennes  ;  6,929  h.  Pêche- 
ries, cabotage.  L'arr.  a  7  cant.,  53  comm., 
93,445  h. 

REDOUTÉ,  peintre  fr.,  né  en  Belgi- 
que, surnommé  le  Raphaël  des  fleurs 
(1759-1840).  ^ 

Réflexions  sur  I.ekaîn  et  sur  1  art 
théâtral,  ouvrage  intéressant  du  fameux 
tras^édien  Talmâ  (1825). 

Réforme  OU  Réformation.  La  Ké- 
forme,  dont  la  conséquence  immédiate  a 
été  de  rompre  l'unité  religieuse  de  l'Eu- 
rope occidentale,  a  fait  triompher  finale- 
ment dans  les  pays  catholiques  le  prin- 
cipe de  la  liberté  de  conscience.  Prépa- 
rée par  les  hérésies  de  Wiclef  et  de  Jean 
Huss  elle  eût  pour  instigateur  Martin 
Luther  qui,  mis  au  ban  de  l'empire  et 
excomïntiniô  pour  s'èfrrô  élevé  en  1517 
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contre  la  vente  des  indulgences,  se  re- 
tira à  la  Wartburg,  d'où  il  dirigea  le 
mouvement  contre  le  catholicisme  ro- 
main. A  sa  mort  (154G),  les  luthériens, 
condamnés  par  le  concile  de  Trente,  se 
soulevèrent,  mais  furentvaincus  à  Muhl- 
berg  (1547);  cependant,  la  paix  d'Augs- 
bourg  (1555),  qui  mit  fin  aux  hostilités, 
leur  reconnut  la  liberté  du  culte. 

En  Suède,  Gustave  "Wasa,  après  avoir 
délivré  sa  patrie  de  la  tyrannie  de  Chris- 
tian II,  de  Danemark  (1523),  résolut  de 
l'affranchir  de  la  domination  du  clergé 
catholique  et  lui  imposa  la  religion  ré- 
tormée.  Dans  le  même  temps,  le  protes- 
fantisme  s'introduisit  en  Danemai-k,  à  la 
faveur  des  dissensions  qui  séparaient 
l'Esrlise  et  la  royauté. 

En  Suisse,  la  Réforme  fut  propagée 
par  Zwingle,  curé  de  Zurich,  qui,  con- 
trairement à  la  doctrine  de  Luther,  nia 
la  présence  réelle  dans  l'eucharistie  (1.525). 
C'est  dans  ce  pays  que  Jean  Calvin, 
obligé  de  quitter  la  France  (1532),  vint 
s'établir  pour  prêcher  sa  doctrine,  la- 
quelle réduit  à  deux  les  sacrements  (bap- 
tême et  cène),  nie  la  présence  réelle, 
admet  l'élection  des  pasteurs  par  les 
fidèles,  abolit  l'épiscopat,  et  repousse  la 
pénitence.  Pasteur  de  l'Eglise  de  Genève 
(1555).  il  fut  puissamment  aidé  par  Théo- 
dore de  Bèze. 

L'Angleterre  se  sépara  du  saint-siège 
en  1531,  sous  Henri  VIII,  et  se  convertit 
au  protestantisme  sous  Edouard  VI 
(1547-1553).  Marie  Tudor  (1553-1559)  vou- 
lut y  rétablir  le  catholicisme,  mais  Eli- 
sabeth, par  le  hill  d'uniformité,  donna  à 
l'anglicanisme  son  organisation  défini- 
tive (1562).  Pendant  la  minorité  de  Marie 
Stuart,  la  Réforme  fut  prêchée  en  Ecosse 
par  John  Knox;  elle  coûta  la  vie  à  l'hé- 
ritière de  Jacques  V. 

De  Flandre,  où  elle  se  répandit  de 
bonne  heure,  la  Réforme  gagna  les  Pays- 
Bas  où  elle  triompha,  malgré  les  mesu- 
res prises  par  Philippe  II  pour  en  arrê- 
ter la  propagation.  Ce  roi  d'Espagne, 
pour  réaliser  l'unité  religieuse  de  la  pé- 
ninsule, y  persécuta  les  Maures  aussi 
bien  que  les  luthériens,  et  l'on  n'ignore 
pas  que,  en  France,  il  prêta  son  concours 
à  la  Ligue. 

La  Réforme  avait  pris  naissance  en 
France  sous  François  1er  qui  la  toléra 
d'abord  et  la  réprima  ensuite  (massacre 
des  Vaudois,  1545).  Sous  Henri  II,  ses 
adeptes  devinrent  de  plus  en  plus  nom- 
breux. Sous  François  II,  les  Guises  ré- 
primèrent cruellement  la  coiiiuration 
d'Amboise  (1559).  L'Hospital  s'efforça  de 
faire  triompher  à  la  cour  les  principes 
de  tolérance  (édits  de  Romorantin,  1560, 
et  de  janvier  1562),  mais  le  duc  de  Guise 
déchaîna  la  lutte  par  le  massacre  deVassy 
(1502),  qui  marque  le  début  des  gueri'es 
de  religion.  V.  Religion  (guerres  de). 

Régale,  droit  qu'avaient  les  rois  de 
France  :  1»  de  percevoir  les  revenus  des 
évêchés  et  archevêchés  sans  titulaires  : 


2°  de  nommer  aux  bénéfices  qui  en  rele- 

RéWence.  Ce  nom,  qui  désigne  tout 
gouvernement  établi  pendant  la  minorité 
ou  l'absence  d'un  souverain,  se  dit  par- 
ticulièrement de  l'administration  de  Phi- 
lippe d'Orléans,  sous  la  minorité  de 
Louis  XV  (1715-1723). 

HÉCiElVCES  B.%KBARESQrES  , 
nom  donné  aux  Etats  de  Tunis,  de  Tri- 
poli et  autrefois  d'Alger,  avant  la  con- 
quête française.  , 

Uégciits  {les),  tableaux  de  G.  Flinck; 
de  Ferd.  Bol,  au  Leprosenhuys,  à  Ams- 
terdam ;  —  de  Fr.  Hais,  à  Harlem. 

KEGtiilO,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov. 
(Calabre  Ultérieure  Ire)  ;  sur  le  détroit  de 
Messine;  23,836  h.  La  prov.  a  355,608  h. 

REGOIO  d'Émilîe,  v.  d'Italie  ;  ch.-l. 
de  prov.;  19,000  h.  Evêché.  Patrie  de 
l'Arioste.  La  prov.  a  240,635  h. 

RÉGIl.I^E,  lac  et  V.  des  Sabins  où  le 
dictateur  Posthumius  vainquit  les  La- 
tins en  4V9  av.  J.-C. 

RÉGll.l.li:iV  {Quintus  Nomus),  Dace 
qui  se  fit  proclamer  empereur  en  Mésie 
(261)  et  fut  tué,  dit-on,  par  ses  soldats. 

REGIIVOM,  abbé  prussien,  auteur 
d'une  Chronique  (891-915). 

^REGMARD,  poète  comique  français, 
né  à  Paris,  auteur  du 
Joueur,  son  chef- 
d'œuvre,  du  Distrait, 
du  Légataire  univer- 
sel, etc.  (1655-1709). 

REGIVAUD  UE 
SAIMT-JEAM- 
D'AÎ¥GEL.Y,homme 
d'Etat  français,  né 
àSt-Fargeau  [Yonne] 
(1762-1819). 

REG]:VAlJI.T,pein- 

tre  d'histoire  fr.,  né  à  Paris  (1754-1829). 

REG1VAIII.T  {Henri),  peintre  fr.,  né  à 
Paris,  tué  à  la  bat-  de  Buzenval  (  1 843-t  871). 

Règne  animal,  (ii*iti*ibué  d'après 
son  ©rgani*»atîon  {le),  savant  ouvrage 
de  Georges  Cuvier  (1810). 

Règnes  de  la  nature  {les  Trois)  , 
poème  descriptif  de  Delille  (1809). 

*  RÉGMIER  {Mathurin),  poète  satiri- 
que français,  né 
à  Chartres  Ses 
vers  sont  pleins 
de  verve  et  d'é- 
nergie, mais  li- 
cencieux (1573- 
1613). 

R  É  G  M I  E  R, 
duc  de  Massa , 
homme  d'État 
franç.,  né  à  Bla- 
mont  (Meurthe] 
(1736-1814). 

RÉGNIER 
(Adolphe),  philologue  et  érudit  français, 
né  à  Mayence  (180Vl885). 
>    RÉGBÎTBER.DESlf  ARAIS,  grammai- 
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rien  et  littérateur  fr.;  né  à  Paris  (1632- 
1713). 

HEGULUS,  consul  en  267  et  en  256 
av.  J.-C,  un  des  types  les  plus  purs  de 
ces  vieux  Romains  pauvres,  désintéres- 
sés et  dont  toutes  les  passions  se  résu- 
maient en  une  seule,  l'amour  de  la  pa- 
trie. Tombé  entre  les  mains  des  Cartha- 
ginois, il  fut  envoyé  à  Rome,  sur  sa 
parole,  pour  proposer  un  échange  de 
prisonniers  et  dissuada  héroïquement  le 
sénat  d'accepter  les  propositions  de  Car- 
thage.  Après  avoir  résisté  aux  embras- 
sements  de  sa  femme  Marcia  et  de  ses 
enfants,  aux  supplications  de  tous  ses 
amis,  il  retourna  à  Carthage  où  l'atten- 
daient les  plus  horribles  supplices. 

Ri:iCHi%,  compositeur  allemand,  né  à 
Prague,  professeur  à  Paris  (1770-1836). 

KElCHEKBERO,  ville  d'Autriche- 
Hongrie  (Bohême);  28,090  h. 

ReicliNrath,  Parlement  autrichien. 

REICH.^TADT  (réche-state) ,  v.  des 
Etats  autrichiens  (Bohême)  ;  2,875  h. 

REICHSTADT  {duc  de),  titre  porté 
par  le  fils  de  Napoléon  1er  après  1814. 

Reichstag,  Parlement  l'empire 
d'Allemagne. 

REID  (Thomas),  célèbre  philosophe 
écossais,  dont^  la  doctrine,  opposée  à 
l'idéalisme  de  Berkeley  et  au  scepticisme 
de  Hume,  repose  sur  l'expérience  psy- 
chologique et  le  sens  commun  (1710-1796). 

REIGMIER,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Saint-Julien;  1,824  h. 

REIRIAVIR,  cap.  de  l'Islande;  sur 
la  côte  O.;  1,200  h. 

re:ii.l,aiv.^^e,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al- 
pes), arr.  de  Forcalquier;  1,311  h. 

REII..!.!:  {comte),  maréchal  de  France, 
né  à  Antibes  (1775-1860;. 

RE1M.S,  ch.-l.  d'arr.  (Marne);  sur  la 
Vesle,  affl.  de  l'Aisne  ;  ch.  de  fer  N.  et  E.; 
à  43  kil.  N.-O.  de  Chàlons-sur-Marne  ; 
107,200  h.  {Rémois).  Archevêché  et  cathé- 
drale célèbre.  Draps,  mérinos,  flanelles 
et  châles  ;  jambons,  biscuits  et  pain  d'ô- 
pice.  Patrie  de  Colbert,  Gobelin,  Robert 
Nanteuil,  Drouet  d'Erlon.  Le  baptême 
de  Clovis  par  l'évèque  saint  Remi  en  496 
conféra  à  cette  métropole  le  privilège  du 
sacre  des  rois  de  France.  En  1429,  Jeanne 
Darc  y  fit  sacrer  Charles  VII.  L'arr.  a 
11  cant.,  180  comm.,  198,111  h. 

REIiK'AUD  (Jos';pk),  arabisant  fr.,  né 
à  Lambesc  (1795-1867). 

Reine  de  Chypre  {la),  opéra  en  cinq 
actes,  d'Halévy  (1841). 

Reine  «le  Saba  visitant  Salomon 
(la),  tableau  de  Paul  Véronèse  (Turin). 

Reine  de  Saba  {V Embarquement  de 
la),  chef-d'œuvre  de  Claude  Lorrain  (Na- 
tional Gallery). 

Reine  des  fées  {la),  poème  célèbre  de 
l'Anglais  Spenser,  en  douze  chants  (1596). 

REIKHAR»,  théologien  protestant  et 
moraliste  de  FAllomagne  (1753-1812). 

RK:Ii^HOI.D,  philosophe  allemand,  né 
à  Vienne  (1758-1823). 


REIIVOSA  {sierra  de),  monts  des  Can* 
tabres  (Espagne)  ;  source  de  l'Ebre. 

REICHSUOFFEM,  anc.  bourg  du 
Bas-Rhin;  cédé  à  l'Allemagne.  Combat 
entre  le  corps  d'armée  de  Mac-Mahon  et 
l'armée  allemande  (août  1870). 

Reicbnhoffen,  tableau  de  Morot,  1887, 
musée  du  Luxembourg. 

Reisebildcr  ou  Impressions  de  voya- 
ges, ouvrage  fantaisiste  de  H.  Heine(1826). 

REISKT,  général  français,  né  à  Col- 
mar  (1775-1836). 

Relief,  droit  que  l'on  devait  au  sei- 
gneur toutes  les  fois  que  le  fief  en  vas- 
selage  changeait  de  maître  autrement, 
que  par  succession  directe  ou  par  vente. 
Ainsi,  le  droit  de  relief  était  dû  chaque 
fois  qu'un  fief  passait  par  héritage  à  une 
branche  collatérale. 

Religion  {guerres  de).  Nées  de  la  Ré- 
forme (v.  ce  mot)  et  précipitées  par  le 
massacre  de  Vassy  (1562) ,  les  guerres  de' 
religion,  au  nombre  de  huit,  ensanglan- 
tèrent la  France  de  1562  à  1598.  En  voici' 
la  liste  chronologique,  avec  l'indication; 
des  événements  qui  les  signalèrent  : 

Première  guerre  de  religion  (1562-1563). 

—  Bataille  de  Dreux  ;  assassinat  du  duc 
de  Guise  ;  paix  d'Amboise. 

Deuxième  guerre  de  religion  (1567-1568). , 

—  Massacres  de  Nîmes;  siège  de  Char- 
tres ;  paix  de  Longjumeau. 

Troisième  guerre  de  religion  (1568-1570). 

—  Batailles  de  Jarnac  et  de  Moncontour;( 
paix  de  Saint-Germain-en-Laye.  ' 

Quatrième  guerre  de  religion  (1572-: 
1573).  —  Siège  de  La  Rochelle.  ■ 

Cinquième  guerre  de  religion  (1574-* 
1576).  —  Prise  de  Saint-Jeàn-d'Angély 
par  La  Noue,  de  Saint-Lô  et  Valognes,' 
par  Montgommery.  ' 

Sixième  guçrre  de  religion  (1577). — ■ 
Traité  de  Bei'gerac. 

Septième  guerre  de  religion  (1579-1580). 

—  Convention  de  Fleix  (Périgord). 
Huitième  guerre  de  religion  (1585-1598). 

—  Bataille  de  Coutras  ;  journée  des  bar- 
ricades ;  siège  de  Paris  par  Henri  III  et 
Henri  de  Béarn  ;  meurtre  de  Henri  ill; 
batailles  d'Arqués  (1589)  et  d'Ivry  (1590); 
états  de  la  Ligue  (1593);  abjuration  de 
Henri  IV  (1593)  ;  son  entrée  à  Paria 
(1594)  ;  édit  de  Nantes  (1698). 

Religion  {la),  poème  en  six  chants, 
par  Louis  Racine  (1742). 

Religion  vengée  {la),  poème  estima- 
ble du  cardinal  de  Bernis  (1797). 

Religions  {la  Science  des),  par  Emile 
Burnouf  (1872)  ;  exposé  remarquable  des 
principaux  concepts  religieux. 

Religions  {Manuel  de  l'histoire  des); 
par  C.-P.  Tiele  (1876)  ;  résumé  synthé- 
tique et  impartial. 

Religions  {Hi  toire  des),  par  A.  Ré- 
vilie  (1881  et  années  suiv.);  résumé  sub- 
stantiel des  leçons  faites  par  l'auteur  au 
Collège  de  France. 

Religions  de  rantiquîtc  {les),  par 
F.  Creuzer  (1819-1821)  ;  ouvrage  utile  à 
consulter,  bien  qu'il  ait  beaucoup  vieilli. 
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Creuzer  prétend  démontrer  le  symbo- 
lisme primitif  de  toutes  les  religions  an- 
tiques. 

Religion  {Lectures  sur  la  science  de 
la),  et  Religion  {Lectures  sur  Vorigine 
et  le  développement  de  la),  par  Max  Mul- 
ler  (1873  et  1878).  Suivant  Vauteur,  les 
créateurs  des  mythes  n'auraient  voulu 
exprimer  que  des  images,  et  c'est  aux 
générations  suivantes  que  l'on  serait  re- 
devable des  représentations  personnelles. 

ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr, 
de  Mortagne  ;  1,743  h.  Sur  l'Huisne  ;  ch. 
de  f.  O. 

Remarques  sur  1«  langue  fran- 
çaise, ouvrage  du  savant  Vaugelas,  qui 
a  contribué  à  fixer  notre  langue  (1647). 

*  REMBRAIWDT ,  illustre  peintre  de 
l'école  hollandaise,  né  à  Leyde.  Il  est  le 
chef  de  la  réaction  contre  l'école  ita- 
lienne, réaction  entreprise  au  nom  de  la 
nature  contre  la  pompe 
classique  de  la  compo- 
sition, la  pureté  tradi- 
tionnelle de  la  ligne,  la 
noblesse  théâtrale  des 
attitudes,  la  froide  so- 
briété des  couleurs.  Per- 
sonne ne  conteste  sa 
puissance ,  la  richesse 
éblouissante  de  son  pin- 
ceau, sa  science  du  clair- 
obscur,  la  vie  de  ses  carnations,  la 
fine  harmonie  de  l'ensemble,  la  vigueur 
des  ombres  et  l'éclat  des  lumières. 
Parmi  ses  chefs-d'oeuvre,  on  vante  sur- 
tout Tohie  et  sa  famille,  le  Samaritain, 
les  Pèlerins  d'Emmaûs ,  la  Ronde  de 
nuit,  etc.  (1608-1669). 

REMI  {saijit),  archevêque  de  Reims, 
né  à  Cernv  (Aisne).  Il  baptisa  Clovis  en 
496  (437-533). 

Rr.miREMOMT,  ch.-i.  d'arr.  (Vos- 
ges); sur  la  Moselle;  ch.  de  fer  E.;  h 
26  kil.  S.-E.  d'Epinal;  9,374  h.  {Remire- 
montais).  Tissus,  cuirs,  fromage,  etc. 
L'arr.  a  4  cant.,  40  comm.,  79,737  h. 

RKSIOISt,  petit  pays  de  l'anc.  Cham- 
pajine  (Marne). 

Rémouleur  {le),  en  italien  VArrotino, 
célèbre  statue  antique,  au  musée  des  Of- 
fices (Florence)  ;  figure  d'esclave ,  au 
front  chauve  et  déprimé,  aiguisant  sur 
une  pierre  un  couteau  à  lame  recourbée. 
On  voit  une  copie  en  bronze  de  cette 
statue  au  jardin  des  Tuileries. 

RE:iiOUL.IIWS,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr, 
d'Uzès;  1,37.0  h.  Sur  le  Gardon;  ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

REai$$CHElD,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin)  ;  3V,000  h.  Métallurgie. 

REIMUfii,  frère  de  Romulus,  par  qui 
il  fut  tué. 

RÉMUNAT  (Mme  de),  née  à  Paris,  au- 
teur de  VEducalion  des  femmes  (1780- 
1821). 

RÉMUNAT,  sinologue  français,  né  à 
Paris  (1788-1832). 


RÉiniJSAT  {comte  de),  écrivain  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Paris  (1797- 
1875). 

REMIIZAT,  ch.  1.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Nyons  ;  550  h. 

Renaissance.  On  donne  le  nom  da 
Renaissance  à  la  rénovation  littéraire, 
artistique  et  scientifique  qui  se  produi- 
sit on  Europe  au  xve  et  au  xvie  siècle. 
La  Renaissance  fut  facilitée  particulière- 
ment par  la  découverte  de  l'imprimerie, 
qui  vulgarisa  les  œuvres  de  l'esprit,  et 
par  l'invention  de  la  gravure,  qui  vul- 
garisa les  œuvres  d'artrEn  Italie,  la  Re- 
naissance eut  pour  protecteurs  Jules  H 
et  Léon  X,  qui  prodiguèrent  leurs  en- 
couragements aux  écrivains  et  aux  ar- 
tistes. C'est  l'époque  de  l'Arioste ,  de 
Machiavel ,  de  Bembo ,  du  Tasse ,  du 
Trissin,  de  Giotto,  d'Orcagna,  de  Bru- 
nelleschi,  de  Donatello,  de  Lucca  délia 
Robbia,  de  Cimabue,  de  fra  Angelico, 
de  Léonard  de  Vinci,  de  Raphaël,  de  Mi- 
chel-Ange, de  Bramante,  etc.  En  Italie, 
la  Renaissance  littéi-aire  et  scientifique 
poursuivit  sa  carrière  parallèlement  à  la 
Renaissance  artistique. 

La  France  sentit  le  même  enthou- 
siasme de  rénovation  après  en  avoir  eu 
le  spectacle  sous  les  yeux  dans  les  cam- 
pagnes d'Italie.  François  1er  fonde  le 
Collège  de  France;  Rabelais  publie  son 
immortelle  satire  ;  Marot  se  fait  remar- 
quer par  son  «  élégant  badinage  »  ;  Ron- 
sard et  la  Pléiade  s'efforcent  de  vivifier 
la  langue  française.  Si  la  poésie  tient, 
en  ce  mouvement,  la  moins  grande  place, 
dans  la  philosophie  et  l'érudition,  la 
France  prend  une  revanche  éclatante, 
tant  par  les  travaux  de  ses  nationaux 
que  par  ceux  des  savants  qu'elle  s'enor- 
gueillit d'attirer  chez  elle  ;  il  suffit  de 
citer  les  noms  de  Léonard  de  Vinci, 
du  Primatice,  de  del  Sarto,  de  Cellini, 
appelés  par  François  1er  et  qui  formèrent 
de  brillants  élèves  :  Lescot,  Delorme, 
Goujon,  Cousin,  Germain  Pilon. 

REIWAIX,  V.  de  Belgique  (Flandre  or.); 
15,000  h. 

REIVATV  {Ernest),  savant  philologue 
et  historien  fr,,  né  à  Tréguier  (1823-92). 

Renard  (le),  célèbre  poème  épique  de 
Gœthe(1794). 

RENAUD  D'EMÇAGARAY,  ingé- 
nieur de  la  marine,  né  en  Béarn,  inven- 
teur des  galiotes  à  bombes  (1652-1719). 

Renaud,  un  des  héros  les  plus  intré- 
pides du  poème  du  Tasse,  la  Jérusalem 
délivrée.  C'est  l'Achille  chrétien,  mais  qui 
se  laisse  longtemps  retenir  loin  de  l'ar- 
mée des  croisés  dans  les  jardins  et  la 
demeure  de  l'enchanteresse  Armide.  Les 
écrivains  y  font  souvent  allusion  pour 
caractériser  l'homme  fort  qui  oublie  ses 
devoirs  au  sein  des  plaisirs. 

Renaud  dans  les  jardins  d\%rniide9 
tableau  d'Augustin  Carrache,  musée  des 
Etudes  (Naples);  —  du  Dominiquin,  au 
Louvre  ;  —  de  Teniers,  au  musée  de  Ma- 
drid ;  —  de  Poussin,  musée  de  Berlin. 
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Renaud  de  IHontaubaii,  le  plus  cé- 
lèbre, après  Roland,  de  tous  les  pala- 
dins chantés  par  l'Arioste.  Fils  du  duc 
Aymon,  frère  de  Bradamante  et  cousin 
de  Roland,  ce  héros  brille  du  plus  vif 
éclat  dans  tout  le  cours  du  poème,  au- 
tant par  la  générosité  de  ses  sentiments 
et  la  noblesse  de  son  âme  que  par  la 
grandeur  et  le  nombre  de  ses  exploits. 
Il  montait  le  fameux  cheval  Bayard  et 
portait  l'armet  de  Mambrin. 

REIVAUDOT,  médecin  fr.,  né  à  Lou- 
dun,  fondateur  de  la  Gazette  de  France 
en  1631  (1584-1653). 

Reiidez.vouB  do  chasse  {le) ,  chef- 
d'œuvre  d'Adrien  van  de  Velde  (1669)  ; 
musée  Van  der  Hoop,  à  Amsterdam. 

itEMDU  {Ambroisie),  écrivain  et  péda- 
gogue français  (IT^S-lSeO). 

REIVÉ  D'A]¥.10II,  dit  le  Bon  roi 
René,  né  à  Angers,  roi  de  Sicile  en  1 417  ; 
il  ne  put  jamais  entrer  en  possession  du 
royaume  de  Naplesdontil  hérita  en  1435. 
Il  aimait  et  cultivait  les  belles-lettres 
(1409-1480). 

René,  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Chateaubriand,  où  l'écrivain  se  met  lui- 
même  en  scène  sous  le  nom  de  son  héros 
(1805).  René,  qui  procède  de  Werther, 
est  resté  le  type  de  ces  âmes  maladives 
qui  s'épuisent  dans  l'inertie  de  leurs  fa- 
cultés, dans  le  sentiment  vague  de  l'in- 
fini, dans  le  dégoût  de  la  réalité,  qui  s'u- 
sent en  désirs  stériles,  se  plaignant  avec 
amertume  des  obstacles  que  la  réalité  op- 
pose à  ces  désirs. 

REilîÉE  DE  FRANCE,  fille  du  roi  de 
France  Louis  XII,  duchesse  de  Ferrare, 
née  à  Blois  (1510-1576). 

REi%'FREW,comté  d'Ecosse;  263,374  h. 
Cap.  Renfrew;  30,000  h. 

RE^l  {Guido).  V.  Guide  {le). 

Reniement  de  saint  Pierre  (/e),  ta- 
bleau-de  Teniers  (Louvre). 

RElVMEQUIIV-9iI.TAI.Ellf,  habile  mé- 
canicien liégeois  :  construisit  la  machine 
de  Marly  (1644-1708). 

REl*î¥ES,  ancienne  cap.  du  iuché  de 
Bretagne;  ch.-l.  du  dép.  d'Ille-et- Vilaine. 
Au  confluent  de  ces  deux  rivières;  ch.de 
fer  O.;  à  374  kil.  S.-O.  de  Paris;  69,200  h. 
(jRenwois^.  Archevêché,  cour  d'appel,  aca- 
démie, université,  école  d'artillerie.  Lin, 
toile,  cuir,  beurre,  volailles-  Patrie  de  La 
Chalotais,  La  Motte- Picquet,  Lanjuinais, 
Kératry,  etc.  L'arr.  a  10  cant.,  78  comm., 
168.268  h. 

REHrOlUIilÉE ,  divinité  allégorique, 
messagère  de  Jupiter,  enfantée  par  la 
Terre  pour  faire  connaître  les  crimes 
des  dieux. 

REMOUARU,  bibliographe  fr.,  né  à 
Paris  a 765- 1853). 

REMVl^EK  {ran-vé),  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
nes),  arr.  deMézières;  1,575  h. 

RÉOLE  (I.A),  ch.-l.  d'arr.  (Gironde); 
sur  la  Garonne  ;  ch.  de  fer  m:  ;  à '61  kil. 
S.-E.  de  Bordeaux;  4,177  h.  {Réolais). 
Grains,  vins,  bétail,  etc.  Patrie  des 


frères  Faucher.  L'arr,  a  6  cant,  103  com.. 
46,948  h. 

Repas  des  arquebusiers  [le) ,  ta-  i 
bleau  de  Frans  Hais,  à  l'hôtel  de  ville  i 
de  Harlem  ;  portraits  d'un  dessin  ac-  1 
cusé ,  large  et  expressif,  d'une  couleur 
vigoureuse  et  solide. 

Repas  ciiez  Simon  le  Pharisien  (/e) 
tableau  de  Paul  Véronèse,  au  Louvre. 

Repos  éternel  {le).  Statue  antique, 
au  Louvre. 

Repos  {le),  tableau  de  Puvis  de  Cha-, 
vannes  [musée  d'Amiens]  (1864). 

Repos  de  la  sainte  Famille  {le),  ta- 
bleau de  Sébastien  Bourdon,  au  Louvre.  ^ 

République  française. La  République  ; 
a  été  trois  fois  proclamée  en  France.  La  ^ 
première  République,  proclamée  le  21  sep-  ' 
tembre  1792,  dura  jusqu'au  18  mai  1804,  f 
époque  où  elle  fut  remplacée  par  l'Em-  | 
pire.  Pendant  cette  période,  on  vit  se  , 
succéder  la  Convention  (21  septembre! 
1792),  le  Directoire  (26  octobre  1795)  et/ 
le  Consulat  (11  novembre  1799). 

Après  la  chute  de  Louis-Philippe,  la^ 
République  fut  de  nouveau  proclamée,  le  - 
4  mai  1848;  mais  elle  n'eut  qu'une  durée 
éphémère.  A  la  suite  du  coup  d'Etat  du  : 
2  décembre  1851,  Louis  Bonaparte  se  fit' 
nommer  président  pour  dix  ans,  puis, „ 
le  ler  décembre  1852,  empereur. 

Le  4  septembre  1870,  après  la  capitu-  \ 
lation  de  Sedan,  la  République  fut  éta- , 
blie  en  France  pour  la  troisième  fois;  f 
elle  a  eu  pour  présidents  :  Thiers,  Mac-  ' 
Mahon,  Jules  Grévy,  Sadi  Carnot,  Casi-  ^ 
mir-Perier,  Félix  Faure,  Loubet.  i 

République  {la},  dialogue  de  Platon, 
formant  un  traité  en  douze  livres  ;  œuvre  ^ 
didactique  sur  la  meilleure  forme  de  : 
gouvernement. 

République  (De  la),  ouvrage  en  dialo-  \ 
gues  sur  la  constitution  romaine  et  sur 
l'idéal  politique  ;  le  chef-d'œuvre  de  Cicé- 
ron,  qui  a  surpassé  Platon  dans  cet  or- 
dre de  questions  philosophiques  (l'an  54 
av.  J.-C). 

République  (De  la),  OU  Du  gouverne- 
ment, ouvrage  de  philosophie  politique, 
par  Bodin  (1^577). 

République  {la),  haut-relief  de  Dalou, 
symbolisant  la  concorde  entre  citoyens 
et  le  triomphe  d-^  la  loi  (1883). 

REQUESEIVS,  général  et  homme  d'E- 
tat espagnol,  m.  en  1576. 

Requête  des  dictionnaires  {la),  sa- 
tire ingénieuse  qui  ferma  à  Ménage  les 
portes  de  l'Académie  (xvii»  siècle). 

Requiem  {le),  de  Mozart,  chef-d'œu- 
vre musical,  dont  toutes  les  parties  pré- 
sentent des  beautés  de  premi«r  ordre. 

REQUISTA,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron^, 
arr.  de  Rodez  ;  3,334  h. 

Résistance  (la),  bas-relief  d'Etex  ;  arc 
de  triomphe  de  l'Etoile. 

RESSOMS  (re-con;,  cn.-i.  de  c.  (Oise), 
arr.  de  Compiègnè  ;  854  h. 

Restauration,  époque  qui  s'écoula 
depuis  le  rétablissement  des  Bourbons 
en  1814  jusqu'à  leur  chute  en  1830  (rè- 
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gnes  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X). 
On  distingue  la  ire  Restauration  (avril 
1814-15  mars  1815)  et  la  seconde,  après 
les  Cent-Jours  (juillet  1815-juilIet  1830). 

Restaurations  {Histoire  des  deux), 
par  Achille  de  Vaulabelle,  ouvrage  esti- 
mable par  l'abondance  et  l'exactitude 
des  renseignements  (1842). 

Restauration  (Histoire  de  la),  par 
Louis  de  Viel-Castel,  ouvrage  important 
au  point  de  vue  de  la  politique  exté- 
rieure des  Bourbons  (1860-1874). 

RESTAVT,  grammairien  français,  né 
à  Beauvais  (1696-1764). 

RESTOUT,  peintre  français,  né  à 
Rouen  (1692-1768). 

Résurrection  de  l.azare  (la),  ta- 
bleau de  Rubens  (Berlin)  ;  —  de  Jouve- 
net  (Louvre)  ;  —  de  Sébastien  del  Piom- 
bo  (National  Gallery)  ;  —  eau-forte  de 
Rembrandt. 

RETHEL.,  peintre  allemand,  ni  à 
Aix-La-Chapelie  (1816-1859). 

RETHEL,,  ch.-l.  d'arr.  (Ardennes)  ; 
sur  l'Aisne  ;  ch.  de  fer  N-  et  E.;  à  50  kil. 
S.-O.  de  Mézières;  7,136  h.  {Rethelois). 
Place  forte.  Tissus,  laines,  grains, 
cuir,  etc.  En  1617,  elle  fut  prise  par  le 
duc  de  Guise,  et  en  1650,  Turenne,  allié 
des  Espagnols,  v  fut  vaincu  par  le  maré- 
chal du  Plessis-Praslin.  Turenne  la  prit 
sous  Louis  XIV  en  1653.  L'arr.  a  G  cant., 
112  comm..  53,544  h. 

RETIERS,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vi- 
laine),  arr.  de  Vitré  ;  3,273  h.  Ch.  de  f.  O. 

RÉTIF  DE  I.A  BRETOMME,  roman- 
cier français,  aussi  fécond  que  bizarre, 
né  à  Sacy  [Yonne]  (1734-1806). 

Retour  imprévu  {le),  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  de  Regnard  (1700). 

Retour  du  doge  Audré  Contarinî 
{le),  tableau  de  Paul  Véronès.  ;  palais  du- 
cal, à  Venise. 

Retour  du  «loge  Sébastien  Kiani 
{le),  chef-d'œuvre  de  Léandre  Bassan  ;  pa- 
lais ducal,  à  Venise. 

Retour  de  la  promenade  {le),  tableau 
d'Albert  Cuyp  (Louvre). 

Retour  d»  fils  maudit  {le),  tableau 
de  Greuze  (Louvre). 

Retour  de  l'enfant  prodigue  (/e),  ta- 
bleau de  Murillo. 

Retraite  de  Russie  {Episode  de  la),\e 
meilleur  tableau,  simple  et  émouvant,  de 
Charlet;  musée  de  Lyon. 

*  RETZ  {Paul  de  Gondi,  cardinal  de): 
célèbre  homme  politi- 
que et  écrivain  fr.,  né 
à  Montmirail,  coadj  u- 
teur  de  l'archevêque 
de  Paris,  connu  par 
le  rôle  important  qu'il 
joua  dans  les  troubles 
de  la  Fronde.  Il  a  laissé 
d'intéressants  Mémoi- 
res, dont  la  lecture  a 
donné  lieu  aux  juge- 
ments les  plus  divers  sur  leur  auteur, 
Les  uns  voient  en  lui  un  spirituel  in- 


trigant, un  factieux  frivole,  capable  de 
soulever  une  émeute,  mais  incapable  de 
taire  une  révolution  ;  les  autres  le  tien- 
nent pour  un  grand  politique,  pour  un 
Mirabeau  à  qui  il  n'a  manqué  que  les 
circonstances.  Comme  écrivain,  Retz  a 
du  nerf,  des  lueurs  de  style,  des  bon- 
heurs d'expression  qui  peignent  d'un  mot 
un  homme  ou  une  situation  (,1614-1679). 

REUCHLIIV,  savant  humaniste  alle- 
mand, né  à  Pforzheim  (145o-1522). 

RÉurviOIV  {rie  de  la),  autrefois  île 
Bourbon,  à  l'E.  de  l'Afrique,  colonie  fran- 
çaise; 179,639  h.  Ch.-l.  Saint-Denis. 

REUS,  v.  d'Espagne,  prov.  de  Barce- 
lone; 27,000  h. 

REliSS  {la),  riv.  de  Suisse,  arrose  les 
cant.  d'Uri,  de  Lucerne,  d'Argovie,  forme 
le  lac  des  Quatre-Cantons  et  se  jette  dans 
l'Aar  (r.  dr.)  ;  133  kil. 

REBSS,  nom  de  deux  principautés  de 
l'Allemagne  du  Nord,  enclavées  dans  les 
duchés  de  Saxe  :  1»  Reuss.  ligne  aînée; 
62,800jh.  Cap.  Greiz;  2^  Reuss,  ligne  ca- 
dette; 119^600  h.  Cap.  Géra. 

REVTi.ii^'(,iE^\  V.  de  Wurtemberg, 
sur  l'Echatz  ;  17,319  h. 

Rêve  (Le),  tableaii  d'E.  Détaille  (Mu- 
sée du  Luxembourg  (1888).  Page  d'un 
beau  patriotisme. 

REVEE.,  V.  forte  de  la  Russie  d'Europe 
(Esthonie),  sur  le  golfe  de  Finlande; 
50,488  h.;  port  militaire  et  de  commerce. 

REVEL,,  ch-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Villefranche  ;  5,566  h.  Ch.  de  f.  M- 
REVItilVY,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr- 
de  Bar-le-Duc;  1,824  h.  Sur  l'Ornain; 
ch.  de  f.  E. 

Révolte  du  Caire  {la),  tableau  de  Gi- 
rodet-Trioson  (Versailles). 

Révolution.  Les  principales  révolu- 
tions politiques  des  temps  modernes  sont: 
La  révolution  de  1648  en  Angleterre 
qui  commença  dès  1642,  après  l'exécu- 
tion de  Strafford,  par  la  guerre  civile 
entre  le  roi  et  les  parlementaires;  elle 
fut  consacrée  par  l'exécution  de  Char- 
les 1er  en  1649  et  la  proclamation  de  la 
République.  La  restauration  des  Stuarts 
eut  lieu  en  1660,  mais  en  1G88  Jacques  II 
fut  renversé  :  \di.  révolution  de  1688  amena 
au  pouvoir  Guillaume  III,  premier  roi 
constitutionnel  de  l'Angleterre. 

En  France,  il  y  a  eu  quatre  révolu- 
tions :  lo  celle  de  1789  (v.  plus  loin)  ; 
2»  celle  de  1830,  qui  renversa  les  Bour- 
bons de  la  branche  aînée  et  donna  le 
trône  à  la  branche  cadette  (Louis-Phi- 
lippe) ;  3o  celle  du  24  février  1848  qui 
proclama  la  République  et  fut  étouffée 
par  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851; 
40  celle  du  4  septembre  1870,  qui  ren^ 
versa  le  second  Empire  et  rétablit  la 
République  pour  la  troisième  fois. 

Révolution  française.  La  Révolution 
française,  qui  ouvre  en  Europe  l'ère  des 
sociétés  nouvelles,  fut  hâtée  par  les  re- 
vendications des  philosophes  et  des  éco- 
nomistes du  xviiie  siècle  et  produite  par 
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Texistence  d'institutions  politiques  dont 
la  cause  avait  depuis  longtemps  disparu. 
Les  privilèges  de  l'aristocratie  et  du  cler- 
gé s'expliquaient,  au  moyen  âge,  par  le 
besoin  de  protection  des  faibles  contre  les 
forts,  mais  ils  n'eurent  plus  de  raison 
d'être  lorsque  la  royauté  eut  réuni  dans 
ses  mains  tous  les  pouvoirs  féodaux.  Mal- 
heureusement les  rois,  au  lieu  de  faire 
servir  leur  souveraineté  à  l'amélioration 
du  sort  de  leur  peuple,  laissèrent  subsis- 
ter les  abus  et  rendirent  d'une  main  aux 
classes  supérieures  ce  que  de  l'autre  ils 
leur  avaient  enlevé.  En  1789,  il  y  avait 
une  inégalité  choquante  dans  la  répar- 
tition des  charges  publiques  et  une  ab- 
sence complète  de  contrôle  et  de  liberté. 
Les  ministres  de  Louis  XVI  qui  tentè- 
rent de  réaliser  des  réformes  impérieu- 
sement réclamées  par  l'opinion  virent 
leurs  efforts  se  briser  contre  la  résis- 
tance tenace  du  clergé  et  de  la  noblesse, 
et  il  fallut  une  révolution  pour  substi- 
tuer à  une  société  fondée  sur  le  privilège 
une  société  où  l'égalité  de  tous  est  la  loi 
commune.  Les  états  généraux,  ouverts 
à  Versailles  le  5  mai  1789,  se  transfor- 
mèrent le  17  juin  en  Assemblée  natio- 
nale; trois  jours  après,  les  députés  du 
tiers  prêtèrent  le  serment  du  Jeu  de 
paume.  Le  14  juillet,  le  peuple  prit  la 
Bastille.  Le  4  août,  les  privilèges  féodaux 
furent  supprimés  par  l'Assemblée,  qui 

Froclama  la  Déclaration  des  droits  de 
homme  (v.  Déclaration),  vota  la  consti- 
tution de  1791  et  créa  l'égalité  de  tous 
les  citoyens  devant  la  loi.  Elle  se  sépara 
le  30  septembre  1791  et  fut  remplacée 
par  l'Assemblée  législative,  sous  laquelle 
la  guerre  fut  déclarée  à  l'Autriche.  Le 
jour  même  où  elle  se  séparait  pour  faire 
place  à  la  Convention,  nos  troupes  ga- 
gnaient la  bataille  de  Valmy  (20  sep- 
tembre 1792)  et  le  lendemain  la  Conven- 
tion proclamait  la  République  (v.  con- 
vention). Sous  le  Directoire  eurent  lieu 
les  campagnes  de  1796  en  Allema  gne  et 
en  Italie,  de  1798  en  Egypte,  etc.  Bona- 
parte, que  ses  victoires  avaient  fait  con- 
sidérer comme  un  sauveur,  fit  le  coup 
d'Etat  du  18  brumaire  (9  novembre  1799) 
et  devint  premier  consul  (constitution 
de  l'an  VIII).  Le  2  août  1802,  il  était 
nommé  consul  à  vie  et  le  18  mai  1804 
empereur  des  Français.  Depuis  le 
18  brumaire,  la  Révolution  française 
n'était  plus  qu'un  souvenir. 

névuliition  française  {Réflexions  sur 
la),  ouvrage  de  l'orateur  anglais  Burke, 
qui  fut  réfuté  même  en  Angleterre  (1790). 

Ré'voltitio;!  française  (Considérations 
sur  la),  oeuvre  célèbre  de  philosophie  po- 
litique, par  J.  de  Maistre  (1796), 

Révolution  (Guerres  de  la),  par  Jo- 
mini  (1806),  tableau  savant  des  campa- 
gnes de  cette  grande  époque. 

névolutiou  française  (Considérations 
sur  la),  ouvrage  très  judicieux  de  M^e  de 
Staël  (1818). 

Révolution   française  (Btitcii^e  de 


la),  par  Thiers,  narration  claire,  rapide 
et  dramatique,  mais  superficielle  (1823- 
1827). 

Révolution  française  (Histoire  de 
la),  par  Mignet;  résumé  brillant  et  pro- 
fond, un  des  meilleurs  livres  en  ce  genre 
(1824). 

Révolution  française  {Histoire  de 
Za),  par  Th.  Carlyle;  oeuvre  étrange  et 
satirique,  mais  puissante  et  hardie  (1837). 

Révolution  française  (Histoire  de 
la),  par  Michelet,  suite  de  VHistoire  de 
France  du  même  auteur  (1847-1853). 

Révolution  française  (Histoire  de 
la),  par  Louis  Blanc,  ouvrage  renfer- 
mant des  documents  curieux  et  des  plai- 
doyers animés  en  faveur  des  principes 
et  des  actes  de  la  Révolution  (1847-1862). 

Révolutions  de  France  et  do  Etra» 
bant  (les),  journal  de  Camille  Desrnou- 
lins,  rédigé  avec  une  extrême  vigueur 
de  pensée  et  de  style  (1789-1791). 

Révolutions  des  globes  célestes 
(Des),  ouvrage  de  Copernic,  exposant  le 
système  astronomique  qui  porte  son  nom 
(lEi43). 

Revue  Britannique  (la),  important 
recueil  périodique,  destiné  à  faire  connaî- 
tre le  mouvement  social  et  littéraire  de 
l'Angleterre,  fondé  à  Paris  et  dirigé  de- 
puis sa  fondation  (1825)  par  Am.  Pichot. 

Revue  d'^Edimbourg  (la),  en  anglais 
the  Edinburgh  Review,  célèbre  recueil 
périodique,  fondé  en  1802,  rédigé  par 
Sidney  Smith,  Horner,  Brougham,  Jef- 
frey et  les  plus  illustres  publicistes,  cri- 
tiques et  poètes  de  l'Angleterre. 

Revue  des  Deux  Mondes,  célèbre 
revue  française,  littéraire,  politique, 
scientifique,  etc.,  fondée  en  1829,  dirigée 
ensuite  par  Buloz,  puis  par  Brunetière- 

Revue  rétrospective,  intéressant  re- 
cueil historique  et  littéraire,  publié  par 
Taschereau  de  1833  à  1837,  et  devenu 
exclusivement  politique  en  1848. 

REWBEl.t.,  conventionnel,  né  à  Col- 
mar,  membre  du  Directoire  (1747-1807). 

RËYBAUD  (L.),  économiste  et  litté- 
rateur français,  né  à  Marseille,  auteur 
de  Jérôme  Paturot  (1799-18.9). 

REYER  (Ret  dit),  compositeur  de 
musique,  né  à  Marseille  en  "1823. 

rf.YjVAUD  (Jean),  philosophe  et 
homme  politique,  né  à  Lyon  (1806-1863). 

REYMlER,  habile  général  du  premier 
Empire,  né  à  Lausanne  (1771-1814). 

REYi^OLDS,  peintre  anglais,  excel- 
lent portraitiste  (1723-1792). 

REZÉ,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  de  Nantes  ;  7,431  h. 

REZOIVV1I.L.E,  village  à  15  kiL  de 
Metz;  combat  du  16  août  1870  entre  les 
Français  et  les  Allemands. 

Rezon ville  (bataille  de)  ou  de  Grave- 
lotte,  à  Paris,  magnifique  panorama 
d'A.  de  Neuville  et  de  Détaille,  retraçant 
d'une  manière  saisissante  les  péripéties 
de  la  bataille  de  ce  nom  (1887;. 

HUJlD AMANTE,  un  des  trois  juges 
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des  Enfers,  fils  de  Jupiter  et  frère  de 
Minos  {Myth.). 

RHEA  SYI.VIA,  mère  de  Romulus  et 
de  Remus. 

RHÉE,  autre  nom  de  Cybèle  (Myth.). 

RHÉTIE,  contrée  de  l'Helvétie  (Gri- 
sons,Tyrol,nord  de  la  Lombardie)  soumise 
aux  Romains  sous  Auguste  (15  av.  J.-C). 

Rhétorique,  ouvrage  d'Aristote,  un 
des  livres  les  plus  estimés  que  l'antiquité 
nous  ait  légués  (ive  siècle  av.  J.-C). 

RHUV  {le),  fl.  â'Europe,  source  dans 
les  Alpes,  embouchure  dans  la  mer  du 
Nord  où  il  se  rend  par  trois  bras,  le 
Wesel,  l'Yssel  et  le  Leck;  traverse  le  lac 
de  Constance,  forme  la  chute  de  Schaff- 
house,  baigne  Bàle,  Mayence,  Coblentz, 
Cologne,  Utrecht  et  Leyde;  1,400  kil. 

Rhiu  {le],  récit  en  prose,  reproduisant 
les  souvenirs  d'un  voyageur  artiste  et 
poète,  par  Victor  Hugo  (1842). 

Rhin  allemand  {le),  chanson  patrio- 
tique, par  Alfred  de  Musset,  improvisée 
en  18 iO  ;  réponse  alerte,  vive,  mordante, 
faite  à  un  chant  du  poète  allemand  Bec- 
ker,  qui  commençait  ainsi  :  Us  ne  rau- 
rent  pas  le  libre  Rhin  allemand...  Voici 
les  deux  premiers  vers  de  la  réplique  : 

Nous  l'avons  eu  votre  Rhin  allemand  : 
11  a  tenu  dans  notre  verre... 

RHIM  {(lép.  du  Bas-),  formé  par  l'Al- 
sace, avait  pour  ch.-l.  Strasbourg  ;  cédé  à 
l'Allemagne.  ,,,, 
RHl^  {dép.  du  Haut-),  formé  par  l'Al- 
sace, ch.-l.  Colmar,  cédé  à  l'Allemagne, 
moins  Belfort  et  une  partie  de  son  arr. 

Rhin  {ligue  dit),  formée  en  1680  parles 
électeurs  de  Cologne,  de  Trêves  et  de 
Mayence,  le  duc  de  Bavière,  les  prmces 
de  Brunswick  et  de  Hesse,  les  rois  de 
Suède  et  de  Danemark  pour  garantir, 
contre  Fei'dinand  III  d'Allemagne,  les 
clauses  du  traité  deWestphalie. Louis  XIV 
fut  le  protecteur  de  la  ligue  du  Rhin. 

RH4ftDE:-lSI.AIVD,  un  des  Etats  unis 
de  l'Amérique  du  Nord;  346,000  h-  Cap. 
Providence. 

RHODEjs),  île  turque  de  l'Archipel, 
sur  la  côte  S.-O.  de  l'Anatolie  ;  30,000  h. 
{Rhodiens).  Ch.-l.  Rhodes;  7,000  h.  Ville 
célèbre  dans  l'antiquité  ;  elle  a  soutenu  en 
1521.  contre  Soliman  II, un  siège  opiniâtre. 

Rhodes  {colosse  de), une  des  sept  mer- 
veilles du  monde,  énorme  statue  d'Apol- 
lon, en  airain,  placée  à  l'entrée  du  golfe 
de  Rhodes  et  qui  fut  renversée  par  un 
tremblem'^nt  de  terre. 

RHODOPE,  auj.  Despoto-Dogh,  rami- 
fication de  l'Hémus  (Balkan  en  Thrace). 

RHÔIVE  (le),  fl.  de  France,  prend  sa 
source  en  Suisse,  au  mont  Furca,  et  se 
jette  dans  la  Méditerranée;  860  kil. 
Après  avoir  traversé  le  lac  Léman,  il 
entre  en  France  où  il  arrose  les  dép.  de 
l'Ain,  de  la  Haute-Savoie.  Savoie,  Isère, 
Rhône,  Loire,  Ardèche,  Drôme,  Vaucluse, 
Gard,  Bouches-du-Rhône.  Il  passe  à 
Sien  et  Genève  (Suisse),  Lyon,  Vienne, 


Tournon,  Valence,  Avignon,  Tarascon. 
Beaucaire,  Arles.  Il  reçoit  sur  la  r.  dr, 
l'Ain,  la  Saône  grossie  du  Doubs,  l'Ar- 
dèche  et  le  Gard  ;  sur  la  r.  g.  l'Arve,  le 
Fier,  l'Isère,  la  Drôme  et  la  Durance. 

RHOIVE  [départ,  du)  département  for- 
mé du  Lyonnais  et  d'une  partie  du  Beau- 
jolais; préf.  Lyon;  s.-préf.  Villefro,nche ; 
2  arr.,  29  cant.,  268  com.  806,737  h.  7e, 
8e,  13e  et  14e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel 
et' archevêché  à  Lyon,  /  -e  département 
tire  son  nom  du  fl.  qui  l  arrose. 

Rhône  et  la  Saône  (le),  groupe  en 
marbre  des  frères  Coustou  (Tuileries)  :  — 
groupe  en  bronze,  hôtel  de  ville  de  Lyon. 
RIAII.L,É.  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inf.), 
arr.  d'Ancenis  ;  2,370  h.  Sur  l'Erdre. 
RIAIWS  {rian),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Brignoles;  2,232  h. 

Rl.%ZAU,v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.; 
30,375  h.  Le  gouv.  a  1,618,614  h. 

RIBEAUVIE.l.É,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  8,000 h. Cédé  à  l'Allemagne. 

RIBÉCOURT,  ch-1.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Compiègne  ;  854  h.  Ch.  de  f.  N. 

RIBEIMOTVT,  •:;h.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Saint-Quentin;  2,935  h.  Sur  l'Oise; 
ch.  de  f.  N. 

RlBÉRA,  peintre  espagnol.  Son  pin- 
ceau a  une  touche  âpre  et  r  ude  (1588-1656). 

RIBÉRAC.  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne); 
près  la  Dronne,  affl.  de  Tlsle;  ch.  de  fer 
Orl.;  à  37  kil.  N.-O.  de  Périgueux  ;  3,696  h. 
Tabac,  porcs,  grains,  toile,  bétail.  L'arr, 
a  7  cant.,  87  comm.,  67.004  h. 

RIBIERS,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- Alpes), 
arr.  de  Gap  ;  1,027  h. 

RICA1IAR£E  (1..%),  bourg  de  France 
(Loire),  arr.  de  Saint-Etienne  ;  7,044  h. 
Mines  de  houille  et  de  fer. 

RICCI  [rit-ehi),  général  des  jésuites, 
né  à  Florence  (1703-1775). 

RICCOBOIVI  {Louis),  Italien  né  à  Mo- 
dène,  qui  inaugura  la  comédie  italienne 
à  l'hôtel  de  Bourgogne  (1674-1753).  — 
Son  fils  Antoine,  auteur  dramatique  et 
acteur,  né  à  Mantoue  (1707-1772). 

RICCOBOÎVI  (il/me),  femme  du  précé- 
dent, née  à  Paris  (1713-1792h 

RICEYS  [ce]  (LES),  ch.-l.  de  c.(Aube), 
arr.  de  Bar-sur-Seine;  2,691  h. 

RICHARD  ler^  Cœur  de  E.ion,  roi 
d'Angleterre  de  1189  â  1199,  né  à,  Oxford. 
Ilprit  une  part  bril- 
lante à  la  3e  Croi- 
sade et,  au  retour, 
fut  retenu  en  capti- 
vité par  le  duc 
d'Autriche  Léo- 
pold.  Remis  en  li- 
berté (v.  Blondel), 
il  fit  la  guerre  à 
Philippe-Auguste 
(1194)  et  périt  de- 
vant le  château  de 
Chalus  (119a);  — 

Richard  II,  roi  d'Angleterre  de  1377  à 
1399,  né  à,  Bordeaux  ;  —  Richard  III,  roi 
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d'Angleterre  de  1483  à  1485,  tué  à  Bos- 
worth. 

Kichard  Cœur  de  liioii,  opéra  de 
Grétry,  paroles  de  Sedaine  (1784).  C'est 
là  que  se  trouve  le  fameux  air  :  O  Ri- 
chard !  ô  mon  roi  !  l'univers  t'abandonne  ! 

Kicliard  11,  drame  historique,  de 
Shakspeare. 

Uichard  III,  tragédie  historique,  en 
cinq  actes,  de  Shakspeare  (1597).  C'est 
là  que  se  trouve  cette  fameuse  exclama- 
tion de  Richard  à  la  bataille  de  Bos- 
worth,  au  moment  où  il  se  voit  perdu  : 
U7i  cheval!  un  cheval!  Mon  royaume 
pour  un  cheval!  Dans  l'application  qu'en 
font  les  écrivains,  l'exclamation  de  Ri- 
chard signifie  qu'on  est  disposé  à  tout 
sacrifier  pour  la  possession  d'une  chose 
désirée. 

RICHARD  (Fr.),  dit  Richard-I^eiioir, 

manufacturier  fr.,  né  à  Epinay  (Calva- 
dos). Il  établit  le  premier  en  France  une 
filature  de  coton  (1765-1839)-  V.  lenoir. 

RICHARDSOIV  {Samuel),  le  créateur 
du  roman  anglais  moderne,  auteur  de 
Clarisse  Harlowe,  de  Paméla  et  de 
Grandisson  (1689-1761). 

RICHARDSOIV  (James),  voyageur  an- 
glais, né  en  Ecosse,  mort  en  Afrique 
(1806-1851). 

RICHEI.ET,  grammairien  fr.,  né  à 
Cheminon-la-Ville    [Marne]  (1631-1698). 

*  RICHEI.1EU  (Armand-Jean  du  Pies- 
sis,  cardinal  de),  ministre  de  Louis  XIII, 
un  des  plus  grands  hommes  d'Etat  qu'ait 
eus  la  France.  Premier  ministre  en  1624, 
il  poursuivit  et  at- 
teignit un  triple 
but  :  la  ruine  des 
protestants  comme 
parti  politique,  l'a- 
baissement  des 
grands  et  celui  de 
la  maison  d'Autri- 
che. Son  adminis- 
tration intérieure 
fut  signalée  par 
d'utiles  réformes 
dans  les  finances, 
l'armée,  la  législa- 
tion. Aug.  Thierry 
a  dit  de  lui  :  «  Tout 
ce  qui  était  possible  en  fait  d'amélioration 
sociale  au  temps  de  Richelieu  fut  exé- 
cuté par  cet  homme  dont  l'intelligence 
comprenait  tout,  dont  le  génie  pratique 
n'omettait  rien,  qui  allait  de  l'ensemble 
aux  détails,  de  l'idée  à  l'action  avec  une 
merveilleuse  habileté  ;  il  eut  à  un  degré 
unique  l'universalité  et  la  liberté  d'es- 
prit. »  Ami  des  lettres,  il  fonda  l'Aca- 
démie française  (1585-1642). 

Richelieu  (le  tombeau  de),  mausolée 
orné  de  figures  allégoriques,  bel  ouvrage 
de  Girardon  ;  à  la  Sorbonne. 

Richelieu  (portrait  du  cardinal  de), 
tableau  de  Ph.  de  Champaigne  (Louvre). 

Richelieu  ramenant  Cinq-Mars  et 
de  Thou  prisonnier*,  tableau,  chef- 
d'œuvre  de  Paul  Delaroche  (1829). 


•  RICHELIEU  (duc  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Paris, 
Il  joua  un  rôle  bril- 
lant à  la  cour  sons 
Louis  XIV,  sous  la 
Régence  et  sous 
Louis  XV  (1696  - 
1788). 

RiCHEI.IEU(dMC 
de) ,  ministre  de 
Louis  XVIII,  né  à 
Paris  (1766-1822). 

R  I  C  H  E 1. 1  EU, 
ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire),  arr.  de  Chi- 
non  ;  2,364  h. 

RiCHElHonîT  (Artus  de  Bretagne, 
comte  de),  connétable  de  France  sous 
Charles  VII  (1393-1458). 

RICHEPAIVSE,  général  fr.,  né  à  Metz, 
mort  à  la  Guadeloupe  (1770-1802) 

RiCHFPilV  (Jean),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Médéa  en  1849- 

RlCHER,  moine  du  xe  siècle,  auteur 
d'une  Chronique  en  latin. 

RICHERAIVD,  chirurgien  français, 
né  à  Belley  (1779-1840). 

Richesse  des  na.i\on»  (Bêcher ches  sur 
la  nature  et  les  causes  de  la),  ouvrage  cé- 
lèbre d'Adam  Smith,  inaugurant  un  sys- 
tème d'économie  politique  qui  se  résume 
par  :  Laissez  faire,  laissez  passer,  phrase 
qui  est  devenue  proverbe  et  qui  appartient 
à  l'économiste  français  Quesnay  (1776). 

RICHIER  (Ligier),  sculpteur  français, 
né  à  Saint-Mihiel  [Meuse]  (1500-1572). 

RICHIHOIVD  (Ch.  Lennox,  duc  de), 
général  anglais  (1764-1819).—  Son  fils, 
Ch.  Gordon,  homme  dîEtat  anglais,  né  à 
Londres  (1791-1860). 

RlCHllO^'D,  bourg  d'Angleterre 
9,000  h.  Observatoire. 

RICHMOIVD,  capitale  de  la  Virginie, 
Etats-Unis;  63,000  h.  Ville  industrielle 
florissante. 

RICHTER,  dit  Jean-Paul,  célèbre 
écrivain  allemand  (1763-1825). 

RlClMER,  général  romain.  Suève  d'o- 
rigine, m.  en  472  ;  petit-fils  de  Wallia,roi 
des  Goths. 

RICOHD,  célèbre  chirurgien  fr.,  né  à 
Baltimore  (1800-1890). 

RIEGO  Y  RîUMEZ,  général  et  patriote 
espagnol,  mis  à  mort  en  1823,  sur  l'ordre 
de  Ferdinand  VII.  L'hymne  qui  porte 
son  nom,  paroles  d'Evariste  San-Miguel, 
musique  de  Huerta,  est  devenu  le  chant 
national  des  Espagnols. 

'  RIEWZI,  tribun  de 
Rome,  chef  d'une  in- 
surrection populaire 
(1347),  tué  dans  une 
émeute  en  1354. 

Rienzi  Je  dernier  à 
tribuns,  roman  histor. 
de  Bulwer  Lytton,  qui 
passe  pour  le  chef  d'œu- 
vre  de  l'auteur  (1835). 

Riensi.  opéra  en  cinq  actes,  paroles  6^ 
musique  de  Richard  Wagner  (.1867). 


RîO 


1355 


RIESE^'GEBIRGE.  V.  GÉANTS. 
RlESENEil  (L.),  peintre  français,  né 
à  Paris  en  1808. 

RlEUMEfli.,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garon- 
ne), arr.  de  Muret;  2,114  hi. 

RIEUPEYROl^X,  cîi.-l.  de  c.  (Avey- 
ron),  arr.  de  Villefranche ;  2,880  h. 

RIEL'X,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Muret;  1,881  h. 

RIEZ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr. 
de  Digne;  2,111  h. 

RIGA,  V.  et  port  de  Russie  ;  195,000  h. 
Siège  du  gouvernement  général  de  Livo- 
nie,  Esthonie  et  Courlande.  Exportation. 

RIGA  {golfe  de)  ou  de  1.IVOIVIE, 
formé  par  la  mer  Baltique. 

RIGAUD  [Hyacinthe),  peintre  fran- 
çais, né  à  Perpignan  ;  il  excella  dans  le 
portrait  (lGo9-nV3). 

RIGHI,  montagne  de  Suisse,  canion 
de  Schwytz;  altitude  1,8.50  m. 

RIGIVAC.  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Rodez  ;  2,136  h. 

RIGIVY,  amiral  français,  né  à  Toul 
(1783-1835). 

Rigoletto,  célèbre  opéra  en  trois  ac- 
tes, de  Verdi  (1851). 

Rigsdas,nom  du  Parlement  en  Dane- 
mark et  en  Suède. 

Rig-Vc<lu,  collections  d'hymnes  écrites 
en  sanscrit  et  qui  font  partie  du  recueil 
des  Védas.  Le  Rig-Véda  nous  instruit  de 
la  civilisation  des  Aryas  de  l'Inde,  de 
leur  culte  et  de  leur  organisation  sociale. 

RIl^l^E  [la],  riv.  de  Fivince  sortant  du 
Perche  et  rejoignant  la  Seine  (r.  g.)  au- 
dessous  de  Quillebœuf  ;  140  kil. 

Rinii:^'!,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Forli  ;  34,000  h.;  archevêché; 

RlIVUCCmi.  poète  florentin  qui  sui- 
vit Marie  de  Médicis  en  France  (1565- 
1621). 

RIO,  littérateur  français,  né  dans  le 
Morbihan  (1797-1874). 

RIO-BAIHliA,  ville  de  la  République 
de  l'Equateur,  20,000  h. 

RIO  DE  I.A  PI.ATA.  V.  PlaTA. 

RIO-JAMEIRO,  cap.  du  Brésil  ;  sur 
"une  magnifique  baie  de  l'Atlantique, 
800,000  h.  Evêché,  université  ;  commerce  ; 
grande  et  belle  ville.  Duguay-Trouin  la 
prit  en  1711. 

RIOUI,  ancienne  cap.  des  ducs  d'Au- 
vergne, ch.-l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme);  sur 
l'Ambêne,  s.-affl.  de  l'Allier;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.;  à  15  kil.  N.  de  Clermont-Fer- 
rand;  11,189  h.  (Riomois).  Cour  d'appel. 
Toiles,  chanvre,  huile,  blé,  pâtes  ou  gelées 
de  fruits.  Patrie  d'Anne  Dubourg,  Ma- 
louet,  de  Barante.  L'arr.  a  IS  cant., 
137  comm.,  142,575  h. 

RIOM -ÈS-MOlVTAGiVE  (Won),  ch.-l. 
de  c.  (Cantal),  arr.  de  Mauriac;  3,01.4  h. 

RIOIV  ou  RIOIVI  {le),  anc.  Phase,  fl.  de 
la  Transcaucasie  russe,  gouv.  de  Rou- 
tais, descend  du  Caucase  à  la  mer  Noire  ; 
350  kil. 

RIOZ,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr. 
deVesoul;  92'*  h. 


ROB 

Rip,  opéra-comique  en  3  actes  et 
5  tableaux  ;  paroles  de  Meilhac  et  de 
Ph.  Gille,  musique  de  R.  Planquette(l  884). 

Ui|Minireii»  {loi  des),  monument  de 
la  législation  germanique  analogue  à  la 
loi  salique,  mais  où  la  part  du  droit  civil 
est  plus  large  que  dans  cette  dernière. 
Elle  est  attribuée  à  Thierry,  roi  d'Aus- 
trasie  et  fils  de  Clovis. 

*  RIQIJET, ingénieur  fr.,  né  à  Béziers, 
construisit  le  canal 
du  Midi  (1604-1680). 

Riqiiet  à  In. 
Hoiipiie,  titre  d'un 
conte  de  Perrault, 
un  de  ses  plus  char- 
mants, de  ses  plus 
ingénieux,  où  une 
fable  gracieuse  et 
simple  montre  que 
l'amitié  nous  em- 
pêclie  de  voir  les 
défauts  de  ceux  que  nous  aimons  et  leur 
prête  les  qualités  dont  nous  sommes 
doués  nous-mêmes. 

Hl>«iCL,E,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de 
Mirande;  1,916  h.  Sur  l'Adour;  ch.  def.  M. 

*  RiVAROL,,  littérateur  français,  né  à 
Bagnols  (Var),  connu 
par  son  esprit  caus- 
tique (1753-1801). 

RIVE-DE-GIER, 
ch.-l.  de  c.  (Loire), 
arr.  de  Saint-Etienne; 
1 3 . 1 34h .(  jR  f>a  f7  érien  s  j . 
Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Houilles,  veri-eries. 

RIVE»,  ch.-l.  de  c. 
(Isère),  arr.  de  Saint- 
Marcellin;  3,083  h.  Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Papeterie,  fonderies. 

RIVESAm'ES,  ch-l.  de  c  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Perpignan  ;  6,016  h. 
Ch.  de  f.  M.  Vins  renommés. 

RIVIÈRE  {Henri),  marin  et  écrivain 
fr.,  né  à  Paris,  m.  au  Tonkin  (1827-1883). 

RIV1ÈRES-DU-$$UD,  colonie  fr.  de 
Guinée  ;  cap.  Konahry. 

RIVOl.!,  village  d'Italie,  où  Bonaparte 
vainquit  les  Autrichiens  en  1797;  5,540  h. 

Rixe  {la),  tableau  de  Meissonier(18o5)  : 
sacripants  en  costume  du  xvie  siècle, 
peints  avpc  finesse  et  avec  force. 

RIZZIO  {ritt-sio),  favori  de  Marie 
Stuart,  né  à  Turin,  poignardé  sous  ses 
yeux  en  1566. 

ROA]\IVE,  ch.-l.  d'arr.  (Loire)  ;  sur  la 
Lx)ire;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  80  kil.  N.-O. 
de  Saint-Etienne;  31,400  h.  {Roannais)- 
Cotonnades,  lainages,  calicots,  indiennes 
et  cuir.  L'arr.,  a  10  cant.,  113  comm., 
162,310  h. 

ROUERT  le  Fort,  comte  d'Anjou,  tige 
des  Capétiens  ;  m.  en  866,  père  des  rois 
de  France  Eudes  et  Robert,  arrière- 
grand-père  de  Hugues  Capet. 

ROBERT  1er,  roi  de  France  de  922  à 
923,  m.  dans  un  combat  avec  son  com- 
pétiteur Charles  le  Simple;  —  Robert  II, 
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te  Pieux,  fils  de  Hugues  Capet;  roi  de 
France  de  996  à  1031. 

ROBERT  1er,  |e  Diable,  duc  de'Nor- 
mandie,  de  1028  à  1035.  Il  fit  une  expé- 
dition en  terre  sainte;  —  Robert  II, 
Courte-Heuse,  duc  de  Normandie,  de 
1087  à  1105;  m.  en  1134. 

Roberl  le  Diable,  célèbre  opéra  en 
cinq  actes,  musique  de  Meyerbeer,  paro- 
les de  Scribe  (1831). 

ROBERT  1er,  comte  d'Artois,  frère 
de  saint  Louis  ;  lut  tué  à  Mansourah 
(1216-12o0);  —  Robert  II,  comte  d'Ar- 
tois, fils  du  précédent,  tué  à  Courtrai 
(1250-1302);  —  Robert  III,  petit-fils  du 
précédent  (1287-1343). 

ROBERT  DE  COURTEIVAY,  empe- 
reur latin  de  Constantinople  de  1221  à 
1228. 

ROBERT  le  Bi-ef,  empereur  d'Al- 
lema£?ne  de  1400  à.  1410:  né  en  1332. 

ROBERT  1er,  roi  d'Ecosse-V.  Bruce; 
—  Robert  II,  Stuart,^  roi  d'Ecosse  de 
1370  à  1390;—  Robert' III,  Stuart,  roi 
d'Ecosse  de  1:90  h  1406. 

ROBERT  [Clémence),  romancière  fr., 
née  à  Màcon  (1797-1872). 

ROBERr  (Lcopold),  célèbre  peintre 
fr.,  né  à  La  Chaux-de-Fonds,  auteur  des 
Pêrlipurs,  des  Moissonneurs  (1794-1835). 

ROBERT-FI^EURY  (Joseph),  peintre 
français,  né  à  Cologne  (1797-1890).—  Son 
fils,  peintre  français,  né  à  Paris  en  1838, 

Robert  Alacaire,  type  du  fripon 
adroit  et  audacieux,  qui  doit  sa  popula- 
rité au  talent  de  Frédérick  Lemaître. 

Robert-Rob(cirt  {Aventures  de),  livre 
amusant  à  l'usage  de  la  jeunesse,  par 
Louis  Desnoyers  (1840). 

KOBERT-HOUDIIV,  prestidigitateur 
français,  né  à  Blois  (1805-1871). 

ROBERTSOIV,  historien  anglais,  au- 
teur d'une  Histoire  d'Ecosse,  d'une  His- 
toire de  Charles-Quint,  d'une  Histoire 
d'Amérique,  etc.  (1721-1794). 

ROBERYAI.,  mathématicien  franç., 
né  à  Roberval  [Oise]  (1602-1675). 

*  ROBESPIERRE  {Maximilien),B.vo. 
cat  et  conventionnel, 
né  à  Arras.  Il  régna 
par  la  terreur  au 
moyen  du  comité  de 
Salut  public,  dont  il 
était  l'âme  ;  établi t.le 
culte  de  l'Etre  suprê- 
me ,  fut  renversé  le 
9  thermidor  (27  juil- 
let) 1794  et  périt  sur 
l'échafaud,  où  il  avait 
fait  monter  tant  de 
victimes  (1758-1794). 

ROBE^SPiERRE  {Joseph),  né  à  Arras, 
frère  puîné  du  précédent,  conventionnel, 
m.  sur  l'échafaud  (1764-1794). 

ROBIIV  {Charles),  célèbre  physiolo- 
giste fr.,  né  à  Jasseron  [Ain]  (1821-1885). 

ROBinr  HOOD.  redoutable  chef  de 
proscrits  sous  Richard  Cœur  de  Lion, 
popularisé  par  une  foule  de  ballades. 


Robiusou  CruBoé,  principal  person- 
nage ét  titre  d'un  l'oman  de  Daniel  de 
Foë  (1719),  dont  la  popularité  n'a  jamais 
été  égalée.  C'est  le  récit  des  aventures 
d'un  homme  qui,  jeté  dans  une  île  dé- 
serte, trouve  cependant  les  moyens  de  se 
suffire  et  même  de  se  créer  un  bonheur 
relatif.  On  compare  quelquefois  à  Ro- 
binson  un  homme  dont  la  position  offre 
quelque  chose  d'analogue  à  celle  du  type 
primitif. 

Robiusou  suisse  {lé),  livre  à  l'usage 
de  l'enfance,  par  R.  Wyss,  imitation  du 
précédent  (1812). 

ROBIQUET,  chimiste  français,  né 
à  Rennes  (1788-1840). 

ROBOAM,  fils  deSalomon,roi  d'Israël 
en  529  av.  J.-C.  A  son  avènement,  plu- 
sieurs tribus  refusèrent  de  le  reconnaître. 

ROB-ROY,  montagnard  écossais  cé- 
lèbre par  ses  brigandages  (1660-1743). 

Rob-Roy,  ouvrage  dont  le  héros  est  le 
personnage  précédent  et  qui  est  populaire 
en  Angleterre,  par  Walter  Scott  (1818). 

ROCH  {saint),  né  à  Montpellier.  Il  se 
voua  au  soulagement  des  pestiférés  ;  il 
allait  succomber  lui-même  au  fléau  dans 
un  lieu  solitaire,  lorsqu'il  fut  découvert 
par  un  chien  dont  le  maître  le  fit  soi- 
gner et  lui  sauva  la  vie  (1295-1327).  Fête 
le  16  août. 

ROCHAMBEAV  {comte  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Vendôme,  commandant 
des  troupes  envoyées  au  secours  des 
Américains  (1725-1807).  —  Son  fils,  le 
vicomte  de  Rochambeau,  homme  de 
guerre  (1750-1813). 

ROCHE  (I.A),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Bonneville;  3,350  h. 

ROCIIE-BERMARD  (I.A),  ch.-l.  de  c. 
(Morbihan),  arr.  de  Vannes  ;  1,184  h.  Sur 
la  Vilaine. 

ROCHE-CAIVII.I.AC  (I.A),  ch.-l.  de  c. 
(Corrèze),  arr.  de  Tulle  ;  533  h. 

ROCHE-DERRlE^r  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Côtes-du-Nord),arr.de  Lannion  ;  l,368h. 

ROCHDAI.E,  V.  d'Angleterre  (Lan- 
cashire),  69,000  h.  Industrie. 

ROCHECHOUART,  ch.-l.  d'arr. 
(Haute-Vienne)  ;  sur  la  Graine,  affl.  de 
la  Vienne;  ch.  de  f.  Orl.;  à  42  kil.  O.  de 
Limoges;  4,506  h.  Huile,  porcelaine, 
verres,  etc.  L'arr.  a  5  cant.,  30  comm., 
55,782  h. 

ROCHECHOUART,  général  fr.,  né  à 
Paris  (1788-1838). 

ROCHEFORT  [Henri),  pamphlétaire 
fr.,  né  à  Paris  en  1830. 

ROCHEFORT  -  SUR  -  HIER ,  ch  -1 . 
d'arr.  (Charente-Inférieure)  ;  sur  la  Cha- 
rente; ch.  de  fer  Et.;  à  32  k.  S.-E.  de  la 
Rochelle;  33,300  h.  {Rochefortins) .  Place 
de  guerre  de  l^e  classe,  préfecture  mari- 
time, arsenal.  Ecole  d'hydrographie  et 
de  médecine  navale;  port  militaire  et 
port  marchand.  Blé,  farines,  houiile,vin8, 
cuir,  chevaux  et  bétail.  —  L'importance 
de  Rochefort  date  du  ministère  de  Col- 
bert  (1666),  qui  créa  son  port  et  le  fit  for- 
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tifier  par  Vauban.  Le  dernier  acte  de  Na- 
poléon en  Europe,  son  embarquement 
pour  l'exil,  s'y  accomplit  (1815).  L'arr. 
a  5  cant.,  '+1  com.;  70,237  h. 

ROCHEFOKT,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Dôle;  481  h.  Sur  le  Doubs;  ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

ROCHEFORT,  ch.-l.  de  C.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Clermont-Ff^rrand  ;  1,448  h. 

ROCHEFORT-EIW-TERRE  ,  ch.-l. 
de  c.  (Morbiharf),  arr.  de  Vannes  ;  644  h. 

ROCHEFOUCAULD  (I.A),  ch.-l.  de  C. 
(Charente),  arr.  d'Angoulême;  2,849  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

ROCHELLE  (LA),  ancienne  cap.  de 
l'Aunis,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Charente- 
Inférieure';  sur  rOcéan  ;  ch.  de  f.  Et.;  à 
477  kil.  S.-O.  de  Paris;  26,808  h.  {Roche- 
lais).  Evêché.  Bois,  sardines,  eaux-de- 
vie,  sel.  Patrie  de  Tallemant  des  Réaux, 
Dupaty,  Guiton,  Réaumur,  Billaud- Va- 
rennes,  l'amiral  Duperré,  Fromentin, 
Bouguereau.  Dès  1554  le  calvinisme 
prit  dans  La  Rochelle  une  forte  position, 
et  les  huguenots  y  constituèrent  presque 
une  république  indépendante.  En  1573, 
le  duc  d'Anjou  (Henri  III)  ne  put  forcer 
ses  remparts,  mais  en  1627  le  cardinal 
de  Richelieu  triompha  de  son  opiniâtre 
résistance.  La  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  chassa  de  la  ville  calviniste 
300  familles.  L'arr.  à  7  cant.,  55  comm. 
8^'OlOh.  ,  , 

ROCHEHAURE,  ch.-l.  de  c.  (Ardè- 
che),  arr.  de  Privas  ;  1,070  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

ROCHESERVIERE,  ch.-l.  de  c. (Ven- 
dée), arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  2,160  h. 

ROCHESTER  (ère),  V. des  Etats-Unis, 
sur  le  grand  lac  Erié  (New-York)  ; 
89,366  h.;  —  v.  d'Angleterre,  sur  le  Med- 
way;  21,307  h. 

ROCHE-SUR-YO^  (LA),  ch.-l. du  dép. 
de  la  Vendée.  Ch.  de  f.  Et.;  à  470  k.S.-O. 
de  Paris;  12,215  h.  Draps,  quincaillerie. 
Cette  ville,  créée  par  Napoléon,  a  porté 
le  nom  de  Napoléon-Vendée  sons  les  deux 
Empires,  et  celui  de  Bourboyi-Vendée  sons 
le  gouvernement  de  la  Restauration. 
L'arr.  a  10  cant.,  lOi  comm.,  168,409  h. 

ROCHETTE  (  Raoïd  ) ,  archéologue 
français,  né  à  Saint-Amand  (1789-1854). 

ROCHETTE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
de  Chambérv;  1,243  h. 

ROCHEU!9E$$  [montagnes),  dans  l'A- 
mérique du  Nord  (Etats-Unis). 

ROCHOY  ou  ROCROl,  ch.-l.  d'arr. 
(Ardennes)  ;  près  de  la  Meuse;  h  30  kil. 
N.-O.  de  Mézières;  2,265  h.  Chevaux, 
denrées  agricoles.  Cette  ville  rappelle 
la  célèbre  bataille  où  Condé  écrasa  la 
vieille  infanterie  espagnole  (1643).  L'arr. 
a  5  cant.,  71  comm.,  52,420  h. 
RODERIC,  V.  Rodrigue. 
Rôdeur  (le),  en  anglais  the  Rambler, 
feuille  littéraire  et  morale,  publiée  par 
Samuel  .Johnson  (17.50-1752) 

RODEZ  ou  RHODEZ  (dé-ze)  ,  an- 
cienne cap.  du  Rouergue,  ch.-l.  du  dép. 
de  l'Aveyron.  Sur  l'Aveyron  ;  ch.  de  fer 


Orl.  et  M.;  à  607  kil.  S.  de  Paris  ;  16.122  h. 
(Rhuténois).  Evéché.  Patrie  de  l'abbé 
Raynal, d'Alexis Monteil. L'arr. ail  cant., 
80  comm.,  113,306  h. 

Rodilard,  littéralement  ronge-lard, 
nom  crée  par  Rabelais  pour  désigner  le 
chat  et  que  La  Fontaine  s'est  approprié  : 

J'ai  lu,  chez  un  conteur  de  fables, 
Qu'un  second  «  Rodilard»,  l'Alexandre  des  chats, 
L'Attila,  le  fléau  des  rats, 
Rendait  ces  derniers  misérables. 

(Le  Chat  et  le  vieux  Rat.) 

RODIIV  {Auguste),  sculpteur  fr.,  né  à 
Paris  en  1840. 

ROD]VEY,  amiral  anglais  (1717-1792). 

RODOGUIVE,  fille  de  Mithridate,  roi 
des  Parthes.  Elle  épousa,  en  141  avant 
J.-C,  Démétrius  Nicator,  roi  de  Syrie, 
qui  avait  répudié  Cléopâtre,  flUe  de 
Ptolémée  Philométor.  Celle-ci,  pour  se 
venger,  fit  poignarder  son  mari. 

RodogMMe,tragédie  de  Corneille  (1656). 

RODOLPHE  I  r,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  de  880  à  912;  Rodolphe  II, 
son  fils,  roi  d'Italie  en  922,  roi  d'Arles 
en  933,  m.  en  937 ,  —  Rodolphe  III,  der- 
nier roi  d'Arles  de  933  à  1032. 

RODOLPHE  DE  jSOUABE,  roi  de 
Germanie  en  1077,  mort  en  1080. 

^RODOLPHE  1er,  HABSBOURG 
empereur  d'Allema- 
gne de  1273  à  1291, 
fondateur  de  la  mo- 
narchie autrichien- 
ne ; —  Rodolphe  II, 
empereur  d'Allema- 
gne de  1576  à  1611. 

Rodomoiit,  faux 
brave  du  Roland 
furieux,  de  l'Arios- 
te,  qui  se  faisait  re- 
marquer par  ses  airs 
de  matamore  et  ses 
fanfaronnades.  Son  nom  caractérise  tout 
homme  qui  affiche  les  mêmes  allures. 

RODRIGUE  ou  RODERIC.  dernier 
roi  des  Wisigoths  d'Espagne,  de  710  à  711. 

RODRIGUE  DE  BIYAR.  V.  ClD(Ze). 

RŒDERER  (comte),  homme  d'Etat 
fr.,  né  à  Metz  (1754-1835). 

RŒIHER,  astronome  danois,  né  à 
Aarrhuus,  détermina  la  vitesse  de  la 
lumière  (ir.44-1710). 

RŒXTGEM,  savant  allemand,  né  en 
1845,  a  découvert  les  rayons  X  permet- 
tant de  photographier  à  travers  les 
corps  opaques. 

ROG.'ITIEIV  {sai7it).  V.  Donatien. 

R<IGER  1er,  fils  de  Tancrède  de  Hau- 
teville,  conquit  la  Sicile  et  y  régna  sous 
le  titre  de  grand  comte  de  1Ô89  à  1101;  — 
Roger  II  son  fils,  grand  comte,  puis  roi 
des  Deux-Siciles  de  1101  à  1154. 

Roger,  un  des  héros  du  Roland  fu- 
rieux, de  l'Arioste. 

Roger  délivrant  Angélique,  tableau 
d'Ingres  (Louvre). 

Roger  Boutemps,  création  d'un  au- 
teur facétieux  du  xvie  siècle,  dont  Bé- 
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ranger  a  fait  le  type  de  Thomme  gai, 
joyeux  et  insouciant. 

ROGERS  (Samuel),  poète  anglais 
(1763-1 8!;b). 

ROGIER,  homme  d'Etat  belge,  né  à 
Saint-Quentin  (1800-1885). 

ROCiI.l/iIVO^  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Bastia  ;  1,816  h. 

ROCIVIAT,  général  fr.,  né  à  Saint- 
Priest  [Isère]  (1776-1840). 

ROdiliET  (comte),  général  fr.,  né  h 
Toulouse  (1770-1840). 

ROHAM,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Ploérm«l;  602  h. 

ROHAIV  (Henri,  duc  dp),  chef  des  cal- 
vinistes sous  Louis  XIII,  né  au  château 
de  Blain  [Loire-Iuf.l  (1579-1638). 

R01IA7V  {chevalier  de),  grand  veneur 
de  France  ;  après  une  vie  brillante,  entra 
dans  un  complot  et  fut  décapité  (1 635-1674). 

ROHAnr  (prince  de),  cardinal  fr.,  com- 
promis dans  l'affaire  du  collier,  né  à  Pa- 
ris (1734-1803). 

ROHRBACH  (ror-bak),  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Moselle)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  1,200  h. 

]KOHRKy%rHER  (l\ibbé),  auteur  d'une 
savante  Histoire  universelle  de  l'Eglise 
catholique  (178'.) -1856). 

ROi-CiEOR€iE  III  (archipel  du),  sur 
la  côte  O.  de  l'Amérique  du  Nord, 

ROI-GUIELAUIIE:  (Terre  du),  lune 
des  terres  ou  îles  arctiques,  au  N.  de 
l'Amérique  septentrionale. 

Roi  «les  Roniaiiis,  titre  que  portait, 
dans  l'ancien  empire  d'Allemagne,  le 
successeur  désigné  de  l'empereur  régnant. 

Roi  de  la  lewe  (le),  tableau  de  Jor- 
daens,  au  Belvédère,  à  "Vienne;  l'un  des 
meilleurs  ouvrages  de  l'auteur  pour  la 
puissance  et  la  clarté  de  la  couleur. 

Roi  boit  (le),  tableau  deJordaens; 
au  Louvre. 

Roi  €lc  Eabore  (le),  opéra  en  cinq  ac- 
tes, de  J.  Massenet  (1877). 

Roi  d'Ifs  {le),  opéra  dramatique  en 
quatre  actes,  de  Lalo  (1888). 

Roi  d'Yvetot,  roi  plus  ou  moins  au- 
thentique d'un  petit  pays  de  Normandie, 
dont  le  nom  est  resté  proverbial  pour 
son  humeur  joviale  et  débonnaire. 

Rot  s'^amuse  (le),  drame  historique 
sur  François  1er  et  Triboulet,  le  fou  ou 
bouffon  de  ce  prince,  par  Victor  Hugo 
(1832),  pièce  qui  fut  interdite  dès  la  se- 
conde représentation.  Elle  a  été  reprise 
en  188'!. 

Rois  (Livres  rfes),  livres  canoniques  de 
l'Ancien  Testament,  contenant  l'histoire 
du  peuple  juif  depuis  l'établissement  de 
la  dignité  royale. 

ROINËI.,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne;  1,668  h.  Ch.  de  f.  N. 

ROEiAJVD,  paladin  fameux,  neveu  de 
Charlemagne,  immortalisé  par  la  Chan- 
son de  Roland  et  le  poème  de  l'Arioste, 
mort  dans  la  vall('e  de  Roncevaux.  Son 
épèe.la  fameuse  Durandal,  a  été  célébrée 
par  nos  anciens  chroniqueurs.  Le  neveu 
de  Charlemagne  en  frappa  un  coup  si 
terrible,  qu'il  pratiqua  dans  le  rocher 


une  ouverture  qui  a  conservé  le  nom  de 
Brèche  de  Roland. 

Roland  amoureux,  poème  célèbre  de 
Boïardo,  un  des  plus  importants  de  la 
littérature  italienne  ,  il  a  ouvert  les  voies 
à  l  épopée  romanesque  (1495). 

Roiaud  furieux,  célèbre  poème  héroï- 
comique  de  l'Arioste  ;  ouvrage  immortel, 
où  le  plaisant  et  le  sérieux,  le  gracieux 
et  le  terrible  se  mêlent  avec  un  art  ini- 
mitable (1516). 

Roland,  opéra  de  Quinault  et  l'une  de 
ses  principales  tragédies  lyriques  (1685), 
musique  de  Lulli  ;  —  opéra  en  treis  actes 
de  Piccini  (1778). 

Roland  à  Roncevaux,  opéra  en 
qviatre  actes,paroles  et  musique  d'Auguste 
Mermet  (1864). 

ROL.AIWD,  homme  politique  fr.,  né  à 
Thizy  (Rhône),  ministre  en  1792,  ami  des 
girondins  (1734-1793). 

*  R01.a:wd  (il/me),  femme  du  précé- 
dent, née  à  Paris,  cé- 
lèbre par  son  répu- 
blicanisme et  son  in- 
fluence politique  sur 
les  girondins,  mou- 
rut sur  l'échafaud 
(1754-1793). 

R  O  I.  E  T ,  nom 
d'un  procureur  du 
xviie  siècle, connu  de 
tous  ses  contempo- 
rains pour  son  ava- 
rice et  sa  rapacité,  et  que  Boileau  a  im- 
mortalisé dans  'ce  vers  : 

J'appelle  un  chat  un  chat  et  Rolet  un  fripon. 

•  ROL.liI]V,  Célèbre  humaniste  et  his- 
torien fr.,  né  à  Paris,  recteur  de  l'U- 
niversité ,  auteur 
du  Traité  des  Etu- 
des (1661-1741). 

ROi.i.orv,  chef 
de  pirates  nor- 
mands; il  se  fit  cé- 
der par  Char-les  le 
Simple  une  partie 
de  la  Neustrie,  qui 
prit  le  nom  de  Nor- 
mandie et  dont  il 
fut  le  premier  duc 
(860-932). 

ROMAGME,  an- 
cienne prov.  d'Italie  (Etats  de  l'Eglise), 
dont  Ravenne  était  la  capitale. 

ROMAGMESl(Jos.'4nï.).  compositeur 
de  romances,  né  à  Paris  (1781-1850). 

ROMAIW,  pape  en  897. 

ROMAIIV,  nom  de  quatre  empereurs 
grecs  du  xe  et  du  xie  siècle. 

Romain  (Histoire  de  la  décadence  et 
de  la  chute  de  l'empire),  par  Gibbon; 
composition  judicieuse,  exacte  et  inté- 
ressante, mais  inspirée  par  un  sentiment 
hostile  au  christianisme  (1776  et  suiv.). 

Romain  (Histoire  de  la  chute  de  Vem- 
pire),  par  Sismondi.  Savant  résumé  des 
causes  qui  ont  amené  et  entretenu  la  dé- 
cadence de  la  civilisation  romaine  (183G). 
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Romaine  {Histoire),  par  Tite-Live  ; 
ouvrage  de  premier  ordre,  divisé  en 
140  livres  et  embrassant  les  années 
écoulées  depuis  la  fondation  de  Borne 
jusqu'à  la  mort  de  Drusus,  petit-fils  d'Au- 
guste. 

Romaine  (Histoire),  de  Velléius  Pa- 
terculus;  précis  clair  et  judicieux  ;  récit 
serré  et  nerveux,  écrit  avec  élégance 
(ler  siècle). 

Romaine  (Histoire),  d'Appien,  grand 
ouvrage  dont  il  ne  reste  qu'un  petit  nom- 
bre de  livres  (ne  siècle). 

Romaine  (Histoire),  d'Ammien  Mar- 
cellin,  ouvrage  écrit  d'un  style  déjà  bar- 
bare et  qui  jouit  cependant  d'une  grande 
autorité  (ive  siècle). 

Romaine  (Histoire  des  progrès  et  de  la 
chute  de  la  république),  par  Adam  Fer- 
guson,  un  des  meilleurs  livres  que  l'on 
ait  écrits  sur  Rome,  et  digne  de  servir 
d'introduction  à  l'ouvrage  de  Gibbon 
(1783-1789). 

Romaine  (Histoire),  de  Niebuhr,  un 
des  ouvrages  d'érudition  les  plus  remar- 
quables du  xixe  siècle  (1811). 

Romaine  (Histoire),  par  Th.  Momm- 
sen.  C'est  le  plus  important  des  ouvrages 
entrepris  depuis  Niebuhr;  il  renferme 
des  considérations  générales  d'un  ordre 
très  élevé  (1854  et  années  suivantes). 

Romaine  à  Rome  {Histoire),  ouvrage 
de  J.-J.  Ampère;  application  nouvelle  de 
l'archéologie  à  la  littérature  et  à  la  poli- 
tique (1856). 

Romaines  (Révolutions),  par  Vertot. 
L'auteur  examine  les  diverses  phases 
par  lesquelles  a  passé  le  gouvernement 
chez  les  Romains  et  recherche  les  causes 
qui  les  ont  déterminées  (1719). 

Romaines  (  Manuel  des  antiquités  ), 
par  Marquardt  et  Mommsen,  véritable 
encyclopédie  de  la  civilisation  de  l'an- 
cienne Rome  (1871-1882). 

Romains  (De  la  grandeur  et  de  la  dé- 
cadence des) ,  par  Montesquieu  ;  œuvre 
profonde  écrite  avec  une  concision  qui  n'a 
d'égale  que  la  vigueur  et  la  sagesse  des 
aperçus  (IIS^). 

Romains  jusqu'à  Constantin  (His- 
toire des  empereurs),  par  Crévier;  ou- 
vrage exact  sous  le  rapport  historique 
(6  vol.,  1730). 

Romains  SOUS  l'empire  (Histoire  des), 
par  Mérivale,  excellent  ouvrage  de  l'au- 
teur anglais  (1850). 

Romains  (Histoire  des),  par  V.  Duruy; 
véritable  monument  historique  (1885). 

Romains  de  la  décadence  (les)  ou 
rOrgie  romaine,  tableau  de  Th. Couture 
(1817),  musée  du  Luxembourg;  vaste 
composition,  pour  laquelle  l'auteur  s'est 
inspiré  de  ces  vers  de  Juvénal  : 

 Saevior  armis 

Luxuria  incubuit  victumque  ulciscitur  orbem. 

Roman  comique  (le),  le  meilleur  ou- 
vrage  de  Scarron  ;   récit  d'aventures 


plaisantes,style  spirituel  et  original(lGr)2). 

Roman  de  la  Rose  (le),  poème  allé- 
gorique du  moyen  âge,  comprenant  deux 
parties,  dont  la  première  a  pour  auteur 
Guillaume  de  Lorris  et  la  seconde  Jean 
de  Meung  (xiiF  et  xive  siècle). 

Roman  bourgeois  (le),  roman  de  Fu-  ^ 
retière,  dirigé  contre  les  ridicules  du  ro- 
man pastoral  (xviie  siècle). 

Roman  d^iu  brave  bomme  (le),  par 
Edm.  About,  véritable  morale  en  action 
sous  la  forme  du  roman. 

Roman  d'un  jeune  bomme  pauvre 
(ie),roman  sentimental  d'O.  Feuillet(l857). 

Romancero.,  recueil  espagnol  de  ro- 
mans, un  des  plus  curieux  monuments 
littéraires  du  xvie  siècle. 

ROMAMÈC'IIE,  bourg  du  dép.  de 
Saône-efc-Loire  ;  2,25'*  h.  Ch.  de  f.P.-L.-M. 
Vins  rouées  renommés. 

ROllI.%'!ViA  (cap),  à  l'extrémité  sud  de 
la  presqu'île  de  Malacca. 

ROMAIVOFI'',  dynastie  russe,  dont  le 
premier  tsar  fut  Michel  Federovitch,  né 
en  1613  mort  ea  1645. 

ROMAIVS  (man),  ch.-Ude  c.  (Drôme), 
arr.  de  Valence;  1G,545  h.  (Romanais). 
Sur  l'Isère;  ch.def.  P.-L. -M.  Chaussures. 

ROIIK,  ville  qui  fut  longtemps  la  maî- 
tresse du  monde;  aujourd'hui  cap.  de 
l'Italie;  à  1,320  kil.  S.-E.  de  Paris;  rési- 
dence du  roi  et  du  pape,  remarquable 
par  un  très  grand  nombre,  d'admirables 
monuments  et  par  des  chefs-d'œuvre  d'arc 
de  toute  nature;  436,000  h.  (Romains). 

L'histoire  romaine  débute  par  une  pé- 
riode plus  ou  moins  légendaire  pendant 
laquelle  la  tradition  classique  fait  ré- 
gner sept  rois  successifs,  de  753  à  509  av. 
J.-C.  En  509,  lorsque  la  République  fut 
proclamée,  Rome,  dont  la  population 
résultait  de  la  fusion  des  Ramnenses 
fLatins),des  Titienses  (Sabins)  et  des  Lu- 
ceres  (Etrusques),  Rome  possédait  déjà 
un  certain  nombre  d'institutions  :  patri- 
ciat  et  clientèle,  assemblée  curiate,  sé- 
nat, etc.  L'établissement  de  la  Répu- 
blique entraîna  la  création  de  nouvelles 
fonctions,  telles  que  le  consulat  et  la 
dictature.  Les  premiers  temps  qui  suivi- 
rent le  nouvel  ordre  de  choses  furent 
remplis  presque  tout  entiers  par  la  lutte 
des  patriciens  et  des  plébéiens  (v.  Pa- 
triciens), lutte  qui  se  termina  par  l'ad- 
mission de  la  plèbe  à  toutes  les  magis- 
tratures. Solidement  constituée  au  de- 
dans, Rome  songea  à  étendre  son 
territoire  :  de  496  à  269,  elle  conquit  le 
reste  de  l'Italie  ;  de  264  à  201,  elle  fit  les 
deux  premières  guerres  puniques  ;  de 
200  à  130,  elle  intervint  en  Orient,  dé- 
truisit Carthage  (troisième  guerre  pu- 
nique, 146),  réduisitla  Grèce  en  province 
romaine  et  subit  l'influence  bienfaisante 
de  ces  Hellènes  que  ses  armes  avaient 
vaincus.  Mais  les  luttes  intestines  ne 
tardèrent  pas  à  perdre  la  République 
(rivalité  de  Marius  et  de  Sylla  ;  trium- 
virat de  César,  de  Pompée  et  de  Cras- 
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suè'y  rivalité  de  Pompée  et  de  César 
après  la  conquête  de  la  Gaule  ;  dictature 
et  meurtre  de  César  ;  rivalité  d'Octave  et 
d'Antoine).  Vainqueur  à  Actium  en  31 
av.  J.-C,  Octave  demeura  le  seul  maître 
du  monde  antique  :  il  fut,  sous  le  nom 
à  Auguste,  proclamé  empereur  [impera- 
tor)^  c'est-à-dire  qu'il  réunit  dans  ses 
mains  tous  les  pouvoirs,  toutes  les  ma- 
gistratures. 

A  la  mort  d'Auguste  (i;  ap.  J.-C),  la 
puissance  suprême  échut  aux  Césars 
(TiLère,  Caligula,  Claude,  Néron,  etc.), 
puis  aux  Flaviens  (Vespasien,  Titus, 
Domitien).  Les  Antonins  vinrent  ensuite 
(96-192).  Depuis  la  mort  de  Commode 
jusqu'à  l'avènement  de  Dioclétien,  l'his- 
toire romaine  comprend  trois  périodes: 
les  empereurs  africains  et  syriens  (192- 
235),  l'anarchie  militaire  (235-268),  les 
empereurs  illyriens  (268-284).  C'est  le 
triomphe  du  militarisme,  le  règne  des 
prétoriens.  A  partir  de  Dioclétien  (284- 
30S),  il  n'y  a  plus  trace  de  garanties 
constitutionnelles.  Sous  Constantin  (306- 
337),  le  christianisme  devint  la  religion 
de  l'empire  et  la  main  ferme  de  cet 
empereur  arrêta  un  moment  la  déca- 
dence; mais  les  empereurs  qui  vinrent 
ensuite  la  précipitèrent  et  ouvrirent  leurs 
frontières  aux  barbares.  Quand  Théo- 
dose mourut,  en  39.5,  Rome  était  prête  à 
l'invasion  et  à  la  ruine. 

Rome  au  siècle  d^Augiiste  OU  Voyage 
d'un  Gaulois  d  Rome,  ouvrage  important 
d'histoire  et  d'archéologie,  analogue  au 
Voyage  cVAnacharsis,  par  Dezobry  (1835). 

Roméo  et  Juliette,  principaux  per- 
sonnages et  titre  d'une  des  plus  touchan- 
tes tragédies  de  Shakspeare  (1596).  Ces 
deux  jeunes  gens,  qui  ressentaient  l'un 
pour  l'autre  une  affection  aussi  pure  que 
profonde,  et  qui  furent  les  tristes  victi- 
mes de  la  haine  réciproque  de  leurs  fa- 
milles, les  Capulets  et  les  Montaigus, 
sont  restés  les  types  de  ceux  qui  ont  le 
malheur  de  s'aimer  quand  des  divisions 
implacables  séparent  ceux  auxquels  ils 
doivent  le  jour. 

Roméo  et  Juliette,  tragédie  de  Du- 
cis,  imitée  de  Shakspeare  (1772). 

Roméo  et  Juliette,  nom  de  plusieurs 
opéras  dont  les  principaux  sont  ceux  de 
Vaccaj  (1827),  de  Bellini  (1859)  et  de  Gou- 
nod  (1867). 

ROMII^l.ir-SUR~SEIME,  ch.-l.  de  c. 
(Aube),arr.  de  Nogent-sur-Seine;  7,244  h. 
Ch.  de  f.  E. 

ROMIHE:,  homme  politique  français, 
né  à  Riom  (1750-1795). 

ROMOKAIVTIIV^  ancienne  cap.  de  la 
Sologne,  ch.-l.  d'arr.  (Loir-et-Cher);  sur 
la  Sauldre;  ch.  de  f.  Orl.;  à  41  kil.  S.-E. 
deBlois;  7,812  h.  Drap,  lainages,  ru- 
bans, huile,  cuirs,  parchemin.  Le  chan- 
celier Michel  de  L'Hospital  y  fit  rendre, 
en  1560,  un  édit  mémorable.  L'arr.  a 
6  cant.,  49  comm.,  61,084  h. 

ROIIIUj%IjD  {saint),  moine  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît,  né  à  Ravenne  en  956  ;  il 


fonda  l'ordre  des  Camaldulôs  én  1012. 

R01IIUL.US,  personnage  légendaire, 
que  la  tradition  fait  régner  à  Rome,  de 
753  à  715  av.  J  -C. 

ROIVCEVAIJX,  vallée  ou  col  des  Bas- 
ses-Pyrénées. C'est  là  qu'en  778  l'arrière- 
garde  de  l'armée  de  Charlemagne  fut 
taillée  en  pièces  par  les  Vascons,  et  que 
périt  le  paladin  Roland. 

ROWD  A,v.  d'Espagne(Malaga);  1 8,000  h . 

Ronde  de  nuit  {la),  chef-d'œuvre  de 
Rembrandt,  musée  d'Amsterdam  ;  com- 
position simple  et  naturelle,  expression 
saisissante  des  physionomies,  puissance 
incomparable  du  clair-obscur  (1642). 

Ronde  de  Smyrne  [la)  OU  la  Pa- 
trouille turque ,  chef-d'œuvre  de  De- 
camps  (1831);  mouvement  extraordinaire, 
attitudes  violentes,  naïves  et  vraies  ; 
belle  couleur. 

*  ROIVSARD,  célèbre  poète  français, 
né  près  de  Vendôme.  Il  fut  le  chef  d'une 
école  littéraire  qui 
se  proposa  d'infuser      .  «J^^Pw; 
à  la  langue  fran- 
çaise  un  sang  nou-  ^l^^iS'^ 
veau,  mais  qui  dé-         11^^  jA 
passa  le  but  en  gré-  j^^^'^ 
cisant  et  en  latini-     ^.^^  ^^Êi 
sant  notre  idiome,    v^j^^;^ "IIS&S^ 
Les  poésies  de  Ron-  ''^^^^^^^^>^|É|k 
sard,  en  dépit  de  viljj^^^^MW^k 
leur  complication,' 
ont  un  souffle  in-  ^3\'<^^^^r 
connu    jusqu'alors  C^-!^^-^ 
au   vers  français, 

une  harmonie  puissante  et  une  incroyable 
variété  de  rythme  (1524-1585). 

ROMtSDORF,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin)  ;  10,000  h. 

ROIVSIIV,  général  révolutionnaire,  né 
à  Soissons  (1752-1794). 

ROOKE,  amiral  anglais,  qui  prit  Gi- 
braltar en  1704  (1650-1709). 

ROQIJEBRIII^SAIVIVE,  ch.-l.  de  C. 
(Var),  arr.  de  Brignoles;  784  h. 

ROQUECOURBE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  de  Castres  ;  1,751  h.  Sur  l'Agout. 

ROQUEFORT,  village  de  l'Aveyron 
(arr.  de  Saint-Aflfrique)  ;  971  h.  Fromages. 

ROQUEFORT,  grammairien  français, 
né  à  Mons  Belgique]  (1777-183^). 

ROQUEFORT-DE-IIIARSAIV,  ch.-l- 
de  c.  (Landes),  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
1,685  h. 

ROQUEI.AURE  {baron  de),  maréchal 
de  France  sous  Louis  Xlll  (1544-1625).  — 
Son  fils  Gaston,  duc  de  Roquelaure, 
lieutenant  général,  connu  par  ses  bons 
mots  (1617-1683).  —  Antoine-Gaston,  duc 
de  Roquelaure,  fils  du  précédent,  maré- 
chal de  France  (1656-1738). 

ROQUEMAURE,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  d'Uzès  ;  2,461  h.  Sur  un  bras  du 
Rhône. 

ROQUEPI.AIV,  peintre  fr.,  né  à  Ma- 
lemort  [Bouches-du-Rhône]  (1802-1855). 

ROQUESTÉROIV,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Mar.),  arr.  de  Puget-Théniers  ;  430  h. 


ROS  i: 

ROQlJETAIRE,ch.-l.  dec  (B.-du-R.), 
arr.  de  Marseille;  3,115  h.Ch.  de  f.P.-L-M- 

KOSA  {mont),  sommet  des  Alpes  Pen- 
nines;  4,636  m.  d'altitude. 

*  KOSA  {Salvator),  peintre  italien,  né 
près  de  Naples;  ses  tableaux  sont  pleins 
de  fougue  et  de  colo- 
ris; il  recherchait  les 
sujets  tristes  et  d'un 
aspect  sauvage.  Il  se- 
conda, àNaples  (1G47) 
l'insurrection  de  Ma- 
saniello  (1615-1673). 

llOSAI.ÈS,peintre 
espagnol,  m.  en  1873.  ■ 

HOSAMEI.,  amiral 
français,  né  à  Trencq 
(Pas-de-Calais)  en  1774,  mort  en  1848. 

ROSAWS(zan),  ch.-l.  dec.  (Hautes-Al- 
pes), arr.  de  Gap  ;  h. 

ROSARIO,  v.  de  la  République  Ar- 
gentine; 42,200  h. 

ROSAIS  {do7i  Manuel),  homme  d'Etat 
argentin  (1793-187  i). 

ROSBACH  (ak),  village  de  Saxe,  où 
Frédéric  II  vainquit  Soubise  en  1757. 

ROSClUN,  célèbre  auteur  romain, 
ami  de  Sylla  et  de  Cicéron;  m.  en  62. 

ROSCOFF,  V.  maritime  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix;  4,600  h.  Ch.  de  f.  O. 
Laboratoire  de  zoologie  expérimentale, 
annexe  de  la  Sorbonne. 

ROSCOMUIO^,  comté  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster;  132,490  h.  Cap.  Roftcommon. 

ROSEAU,  ch.-l.  de  c.  et  port  de  la 
Dominique  ;  5,000  h. 

ROSEBECQUE,  village  de  Belgique, 
pù  Charles  VI  défit  les  Flamands  en  1382. 

Rose-Croix,  secte  d'illuminés  en  Al- 
lemagne au  xviie  siècle. 

ROSEMOMDE.,  fille  de  Cunimond,  roi 
des  Gépides.  Forcée  d'épouser  Alboin,  roi 
des  Lombards,  elle  l'assassina  (573J. 

Rosemoiide,  tragédie  en  cinq  actes 
d'Alfieri  (1783). 

ROSEIV  {marquis  de),  maréchal  de 
France  (1628-1715). 

ROSE:viiul,I^ER,  savant  orientaliste 
allemand  (1768-1837). 

Roses  {guerre  des  Deux-).  V.  Deux- 
Roses. 

ROSETTE  {Rachid).  v.  de  la  basse 
Egypte;  16,666  h.  Célèbre  pierre  hiéro- 
glyphique, dite  de  Rosette. 

ROSHEIAI,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas- 
Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  4,000  h. 

ROSIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Montdidier  ;  2,648  h.  Ch.  de  f.  N. 

ROSPORBEIV  {din),  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Quimper;  1,847  h.  Ch.  de 
fer  on. 

ROSS  {John),  voyageur  anglais,  ex- 
plorateur des  régions  arctiques  (1778- 
1856).  —  Son  neveu  James  Clark  Ross, 
voyageur  anglais  (1800-1862). 

ROSS  -  ET  -  CROMARTRY,  comté 
d'Ecosse;  78,547  h.  Cap.  Tain. 

ROSSI  {comte),  diplomate  et  écono- 
miste fr.  d'origine  italienne,  né  à  Carrare, 


ROU 

assassiné  dans  une  émeute  à  Rome  (1787- 
1848). 

Rossinante,  nom  du  cheval  de  don 
Quichotte.  (V.  partie  langue.) 

"  ROSSIIVI,  célèbre  compositeur  de 
musique  italien,  né  à  Pesaro,  auteur 
d'une  foule  de  chefs- 
d'œuvre  :  le  Barbier 
de  Séville,  Oleilo,  la 
Gazza  ladra  (la  Pie 
voleuse),  Sémiramis, 
Moïse,  le  Comte  Ory, 
Guillaume  Tell ,  la 
Cenerentola  {Cendril- 
lon),  un  Stabat  mater  * 
et  une  Messe  admira- 
ble, exécutée  à  ses  funérailles.  Il  a  su 
concilier  avec  la  phrase  mélodique  les 
progrès  de  l'harmonie  moderne(1792-1868). 
ROSSO,  peintre  italien,  né  à  Florence, 

(i796-i;;4i). 

ROSTOrK,  v.  d'Allemagne(MeckIem- 
bourg-Schwerin);  59,356  h. 

ROSTOPClllIVE,  célèbre  capitaine 
russe.  Gouverneur  de  Moscou,  en  1812, 
il  fit  incendier  cette  ville  lors  de  l'entrée 
des  Français  (1765-1826). 

R«>STO'«V,  V.  de  Russie,  prov.  d'Ié- 
katérinoslav;  sur  le  Don  ;  102,000  h. 

ROSTREIVEIV  (nin),  ch.-l.  de  c.  (Cô- 
tes-du-Nord),  arr.  de  Guingamp  ;  1,853  h. 

ROTIIERHAM,  ville  d'Angleterre 
(Yorkshire)  :  35,000  h. 

ROTHSCHILD,  célèbre  banquier,  né 
à  Francfort-sur-le-Mein  (1743-1812). 

ROTOUIIAH,  île  anglaise  de  l'Océa- 
nie,  au  N.-O.  des  îles  Fidji;  7,000  h. 

«ROTROIJ,  poète  fr.,  né  t  Dreux, 
auteur  d'un  grand 
nombre  de  tragé- 
dies, dont  Venreslas 
est  la  meilleure 
(1609-1650). 

ROTTERDAM, 
ville  de  Hollande 
(Hollande  méridio- 
nale); 234,916  h. 
Port  magnifique  au 
confluent  de  la 
Rotter  et  de  la 
Meuse.  Industrie 
actifs.  Patrie  d'Erasme. 

ROUBAix,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  125,900  h.  (Rouhaisiens).  Sur  le 
canal  de  Roubaix;  ch.  de  f.  N.  Active 
fabrication  de  tissus. 

ROUBAUD  {abbé),  littérateur  français, 
né  à  Avignon  (1730-1791)- 

ROCCHER  {ché),  poète  français,  né  à 
Montpellier,  auteur  des  Mois  (1745-1794). 

ROUEI..I..E,  savant  chimiste  français, 
né  à  Mathieu  [Calvados]  (1703-1770). 

ROUEIV,  ancienne  cap.  de  la  Norman- 
die, ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 
Sur  la  Seine;  ch.  de  fer  O.;  à  140  kil. 
N.-O.  de  Paris;  112,400  h.  {Rouennais). 
Cour  d'appel,  archevêché,  écoles  supé- 
rieures. Grand  commerce.  Patrie  de  P.  et 
Th.  Corneille,  de  Fontenelle.  de  Boiel- 
dieu,  d'Armand  Carrel,  de  Géricault,  de 
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G.  Flaubert,  etc.  Rouen  fut  témoin  du 
supplice  de  Jeanne  Darc.  Henri  IV,  en 
1596,  y  tint  une  assemblée  des  notables. 
L'arr.  a  15  cant.,  158  comm.,  301,481  h. 

ROVEiKCiUE:,  ancien  pays  du  midi  de 
la  France,  cap.  Rodez;  réuni  à  la  cou- 
ronne en  1589,  par  Henri  IV  ;  il  corres- 
pond au  dép.  de  l'Areyron- 

HOUFFACU  iak),  ancien  ch-l.  de  c. 
(Haut- Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne,  3,600  h. 

ROU»e:  (mer)  ou  c;OL.FK  ahabi- 
QUK,  entre  l'Arabie  et  l'Afrique,  for- 
mant au  N.  les  golfes  de  Suez  etd'Aka- 
bah  autour  de  la  presqu'île  de  Sinaï. 

ROUGE  {le  fleuve)  ou  2SOIVCi-l£OÏ,  fl. 
du  Tonkin,  prend  sa  source  dans  le 
Yunnan,  arrose  Lao-Kaï,  Sontay,  Hanoï, 
Haïphong,  et  se  jette  dans  le  golfe  du 
Tonkin  par  un  vaste  delta. 

ROUCiE  (la  rivière),  r.  des  Etats-Unis,' 
affl.  dr.du  Mississipi;  2,400  kil.  -Affluent 
de  l'Arkansas,  400  kil.  —  Tributaire  du 
lacWinuipeg  ;1,700  kil.  environ. 

ROUGK,ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Châteaubriant  ;  2,785  h. 

ROUGE  {Emmanuel  de),  égyptologue 
fr.,  né  à  Paris  (1811-1872). 

Roug^o  et  le  I¥oir  (^e),  roman  de  Sten- 
dhal (1831), 

ROUGEMOMT,  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Baume-Ies-Dames  :  1,146  h. 

ROUGET  DE  I.ISI.E,  officier  du  gé- 
nie, auteur  de  la  Marseillaise,  né  à  Lons- 
le-Saunier  (1760-1836). 

Roiigou-Macquart,  nom  donné  par 
Zola  à  la  famille  dont  il  a  étudié  tous 
les  types,  en  soutenant  une  thèse  très 
curieuse  sur  l'hérédité.  Cette  histoire 
naturelle  et  sociale  d'une  famille  sous  le 
second  Empire  comprend  vingt  volumes  : 
la  Fortune  des  Rougon,  la  Curée,  le 
Ventre  de  Paris,  la  Conquête  de  Plassans, 
la  Faute  de  l'abbé  Mouret,  Son  Excel- 
lence Eugène  Rougon,  l'Assommoir,  Une 
Page  d'amour,  Nana,  Pot-Rouille,  Au 
Bonheur  des  Dames,  la  Joie  de  vivre, 
Germinal,  VŒuvre,  la  Terre,  le  Rêve,  la 
Bête  humaine,  l'Argent,  la  Débâcle,  le 
Docteur  Pascal  (1871-1893). 

ROUHER,  homme  d'Etat  fr.,  du  se- 
cond Empire,  né  à  Riom  (1814-1884). 

ROU1JLI.AC,  ch.-l.  de  c  (Charente), 
arr.  d'Angoulême;  2,085  b. 

ROUJAi\%  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Béziers;  1,704  h.  Ch.  de  f.  M. 

ROUI.AMS, ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Beaume-les-Dames  ;  422  h. 

ROUI.ERS,  V.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale)  ;  17,000  h. 

ROUMAMIE,  royaume  de  l'Europe  or. 
formé  des  principautés  de  Moldavie  et  de 
Valachie  ;  129,947  kil.  c.  ;  5,376,000  h. 
(Roumains).  Cap.  Bucarest;  v.  principales, 
Jassy,  Galatz.  V.  carte  de  la  Turquie. 

Les  Roumains  des,cendent  des  colons 
que  Trajan  établit  en  Dacie.  Au  xine  siè- 
cle, poussés  par  les  invasions,  ils  fondè- 
rent les  principautés  de  Moldavie  et  de 
Valachie,  longtemps  puissantes  ;  mais 


ils  durent  payer  tribut  à  la  Turquie  de 
1392  à  1716,  puis  subir  son  joug  après 
avoir  conclu  contre  la  Porte  une  alliance 
avec  le  tsar  Pierre  l«r.  Occupée  et  proté- 
gée en  1829  par  les  Russes,  la  Roumanie, 
par  les  traités  d'Andrinople,  obtint  la  re- 
mise en  vigueur  des  capitulations  sup- 
primées en  1716  et  le  droit  d'élire  les 
hospodars.  En  1859,  Couza  fut  élu  à  la  fois 
hospodar  de  Valachie  et  de  Moldavie. 
Cette  union  personnelle  fut  reconnue  par 
la  Porte  en  1861,  et  en  1878  le  congrès  de 
Berlin  reconnut  l'indépendance  et  l'union 
territoriale  des  deux  principautés  sous 
le  nom  de  Roumanie.  La  Roumanie  fut 
érigée  en  royaume  (1881). 

ROU]MÉU.lE  ORIEMTALiE,  prov.  au- 
tonome de  Turquie;  975,000  h.  {Roumé- 
liotes).  Ch.-l.  Philippopoli. 

ROUS»«EAU  (  Jean  -  Baptiste  ) ,  poète 
lyrique  fr.,  né  à  Paris  (1671-1741). 

*  ROUSSEAU  {Jean- Jacques) y  célèbre 
prosateur  et  phi- 
losophe, né  à  Ge- 
nève, auteur  de  la 
Nouvelle  HéloïsCy 
du  Contrat  social, 
d'Emile,  etc.,  ou- 
vrages qui  exer- 
cèrent une  in- 
fluence considé- 
rable sur  la  Révo- 
lution (1712-1778). 

ROUSSEAU 
(  Théodore) ,  célè- 
bre peintre  paysa- 
giste français,  né  à  Paris  (1812-1867), 

ROUSSIL.I..OM ,  ancienne  prov.  de 
France,  cap.  Perpignan,  réunie  à  la  cou- 
ronne en  1659,  forme  le  dép.  des  Pyré- 
nées-Orientales. Vins  renommés. 

ROUSSlI.l.O^,  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  Vienne;  1,277  h. 

ROUSSlJ»,  amiral  fr.,  né  à  Dijon 
(1781-1854). 

Routiers,  pillards  du  xiie  siècle,  que 
détruisit  Philippe- Auguste. 

ROUSTCUOUM,  V.  de  Bulgarie  ; 
29,000  h. 

ROUTOT,  ch.-l.  de  c  (Eure),  arr.  de 
Pont-Audemer  ;  879  h. 

ROUX,  chirurgien  fr.,  né  à  Auxerre 
(1780-1854). 

ROUX  {P.-E.),  médecin  fr.,  disciple  de 
Pasteur,  né  à  Confolens  en  1853;  inven- 
teur du  traitement  de  la  diphtérie  par 
le  sérum  du  cheval  (sérumthérapie). 

ROUX-U.AVERGNE.  historien  parle- 
mentaire, né  à  Figeac  (1802-1874). 

ROVÈRE  (U.A),  famille  italienne  ;  le 
membre  le  plus  célèbre  fut  le  pape  Jule  s  1 1 . 

RO'VEREDO,  v.  du  Tyrol  (Autriche), 
sur  l'Adige  ;  10,000  h. 

ROVIGO,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov. 
(Vénétie)  ;  11,460  h.  La  prov.  a  201,000  h. 

ROVlGO  (duc  de).  V.  Savary. 

ROVIGIVO,  V.  d'Autriche  (Istrie), 
port  sur  l'Adriatique  ;  9,500  h. 

ROXAI¥E,femme  d'Alexandre  le  Grand. 
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R05:BlJIlGH,comté  d'Ecosse;  53,442  h. 
Cap.  Jedburgh.  . 

ros.ei.aive:.  esclave,  puis  sultane  de 
Soliman  II,  mère  de  Bajazet  (1505-1561). 

ROXOL.AlW(9,  ancien  peuple  sarmate 
qui  vivait  sur  les  bords  du  Palus-Méoti- 
des,  entre  le  Dnieper  et  le  Don 

ROY,  poète  fr.,  né  à  Pans  (in83-n64). 

ROTf  [comte),  ministre  des  Finances 
sous  la  Restauration,  né  à  Savigny 
[Haute-Marne]  (1764-1847). 

Royale  [place],  une  des  places  pubL- 
ques  de  Paris,  commencée  par  Henri  iv 
et  terminée  par  Louis  XIII.  La  place 
Royale  porta  sous  la  Révolution  et  le 
premier  Empire,  le  nom  de  place  des 
Vosges,  quelle  a  repris  en  1870.  La  sta- 
tue de  Louis  XIII,  en  marbre  blanc  et 
due  au  ciseau  de  Dupaty,  orne  aujour- 
d'hui le  centre  d'un  square  qu  on  y  a 

^^RoifAlV,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Marennes  ;  7,247  h.  Bams 
de  mer  très  fréquentés. 

ROYAT,  ville  du  Puy-de-Dome,  près 
de  Clermont-Ferrand;  ,  1,511  h.  Eaux 
thermales  renommées.       ,^  ,  , 

ROYBO:^,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin;  1,876  h. 

ROYE  [roi  ie),  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  de  Montdidier;  3,931  h. 

ROYER-COI.I.AR»,  philosophe  et 
orateur  politique  fr.,  né  à  Sompms 
(Marne),  ehef  des  doctrinaires  (1763- 
1845). 

ROYÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.de 
Bourganeuf  ;  2,151  h.  ,  ,  ^  . 

ROYOU,  littérateur  fr.,  né  à  Quimper 
(1745-1828).  ^  ,  . 

ROZIER  [Vahbé),  asronome  et  bota- 
niste fr),  né  à  Lyon  (173^-1793). 

ROZOY-E^-BRIE,ch.-l.  dec.  (beme- 
et-Marne),  arr.  de  Coulommiers  ;  1,368  h. 

ROZOY-SUR-SERRE,  ch.-l.  de  c. 
Aisne),  arr.  de  Laon  ;  1,450  h. 

RUBEIV,  fils  aîné  de  Jacob  [Bible). 

*  RUBEMS  [bince),  célèbre  peintre  fla- 
mand, né  à  Anvers, 
auteur  d'un  grand 
nombre  de  tableaux, 
dont  le  principal  est 
la  Descente  de  croix 
(cathédrale  d'Anvers) 
dans  lesquels  brillent 
la  fécondité  de  son 
imagination',  l'éner- 

fie  de  son  dessin,  la 
ardiesse  et  la  verve 
de  sa  touche,  la  puis- 
sance et  l'éclat  de  son  coloris  (1577-1640). 

RUBICO^'  (^e),  petite  riv.  qui  séparait 
l'Italie  de  la  Gaule  Cisalpine.  Le  sénat, 

Îiour  assurer  Rome  contre  les  troupes  de 
a  Gaule,  avait,  par  un  sénatus-consulte 
célèbre,  déclaré  traître  à  la  patrie  et  dé- 
voué aux  dieux  infernaux  quiconque, 
avec  une  légion  ou  même  une  cohorte, 
franchirait  cette  rivière.  C'est  cette  dé- 
fense que  César  méprisa  en  franchissant 
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le  Rubicon  et  en  s'ecriant  :  Alea  jacta 
est!  (Le  sort  en  est  jetâ  !),  exclamation 
que  l'on  rappelle  en  prenant  une  résolu- 
tion hardie  et  décisive.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Passer,  franchir  le  Rubicon. 

RVBIMI,  célèbre  ténor  italien,  né  à 
Romano  (Bersame]  (1795-1854). 

RUBllWSrEilV,  pianiste  et  composi- 
teur russe,  né  en  1829;  m.  en  1894. 

RUBRITQUIS?  missionnaire  flamand, 
auteur  de  curieux  récits  de  ses  voyages 
en  Orient  (1220-1293). 

*  RUDE,  sculpteur  fr., 
auteur  d'un  des  bas- 
reliefs  de  l'arc  de 
l'Etoile,  le  Départ, 
surnommé  la  Mar- 
seillaise de  pierre 
(1784-1855). 

RIDOI.STADT, 
V.  d'Allemagne, cap. 
de  la  principauté  de 
Schwartzbourg -Ru- 
dolstadt  ;  9,000  h. 

RUE,  ch.-l.  de  c. 
(Somme),  arr.  d'Ab- 
beville;  2,826 h.  Ch.  def.N. 

RUEIU.,  commune  de  Seine  -  et-Oise  ; 
beau  château  du  cardinal  de  Richelieu  ; 
9,937  h.  Ch.  de  f.  O. 

RUEI.U.E,  bourg  de  la  Charente,  arr. 
d'Ansoulême;  2,914  h.  Sur  la  Touvre; 
ch.  de  f.  Orl.  Fonderie  de  canons. 

RUFFEC,  ch.-l.  d'arr.  (Charente);  près 
de  la  Charente:  ch.  de  fer  Orl.;  à  48  kil. 
N.-E.  d'AnffOulême  ;  3, .527  h.  L'arr.  a 
4  cant,,  82  comm.,  47,079  h. 

RUFFIEUX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
de  Chambéry;  881  h. 

RUFFIMI,  littérateur  italien,  né  à 
Gênes  en  1807. 

RUFIIV,  ministre  de  Théodose  1er  et 
d'Arcadius,  homme  d'Etat  célèbre  du 
Bas-Empire,  assassiné  en  395. 
RUFINQUE.  V.  du  Sénégal  ;  4,300  h. 
HUGEM  [gaine),  île  dans. la  Baltique; 
37,000  h.  Ch.-l.  Bergen;  appartient  à  la 
Prusse  (Poméranie). 

RUGGIERI,  astrologue  florentin,  fa- 
vori de  Catherine  de  Médicis  ;  m.  en  1615. 

rUGI.es,  ch.'l.  de  c.  (Eure),  arr  d"E- 
vreux  ;  1,736  h.  Sur  la  Rille;  ch.  de  f.  O. 

RUHL.,  pasteur  luthérien  et  conven- 
tionnel, né  en  Alsace;  m.  en  1795. 

RUHIMH.ORFF  [Henri),'  constructeur 
d'instruments  de  physique,  né  à  Hano- 
vre, m.  à  Paris  (1803-187  7).  Il  produisit 
des  courants  d'induction  dans  une  bobine 
de  grande  dinif^nsion  et  à  deux  fils,  in- 
vention féconde  en  résultats  pratiques. 

RUHRORT,  V.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin);  9.000  h. 

RUIME$$,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  de 
Saint-Flour;  1,027  h. 

Ruines  [les)  ou  Méditations  sur  les 
révolutions  des  empires,  ouvrage  de  Vol- 
ney.  qui  attribue  tous  les  malheurs  des 
hommes  à  l'abandon  de  la  <■  religion  na- 
turelle »  (1791). 
Rule  Brifannia,  hymne  patriotique 
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anglais,  composé  par  Thompson,  musique 
d'Ame. 

H1JL.HIERE,  littérateur  français,  né 
à  Bondy  (1735-179J). 

RUIIFORD  (romm),  physicien  amé- 
ricain, auteur  de  recherches  sur  la  cha- 
leur et  la  lumière  (1753-1814). 

RimKWrVY,  ch.-I.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Rocroi  ;  830  h.  Sur  l'Aube,  s.-affl. 
de  l'Oise  ;  ch.  de  fer  E.  et  N. 

RtinilLLY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  d  Annecy  ;  4,444  h.  Ch.  def.  P.-L.-M. 

RU:VJUT-NlIVfeH,  roi  de  Lahore,  la 
plus  grande  figure  qui  ait  paru  depuis 
Aureng-Zeyb  dans  l'histoire  de  Tlnde 
(1780-1839). 

RUmMET.  {le),  fl.  d'Algérie,  issu  de 
l'Atlas,  traversant  Constantine  et  se  ren- 
dant à  la  Méditerranée  sous  le  nom 
d'Oued  el  Kéhir  ;  150  kil. 

RUPEL.  [le),  rivière  de  Belgique  for- 
mée par  la  réunion  de  la  Dyle  et  de  la 
Grande -Nèthe;  se  jette  dans  l'Escaut 
(r.  dr.);  10  kil. 

RUPEI.IIIOIVDE,  V.  de  Belg-iqne  (Flan- 
dre-Orientale); sur  l'Escaut;' 3,500  h. 

RUPPEL.,  \'oyageur  allemand,  né  à 
Francfort  en  179i,  explorateur  de  l'Afri- 
que nord-orientale. 

RUREiUOIVUE,  V.  forte  de  Hollande 
(Limbourg);  sur  la  Meuse;  10,600  h. 

RURIK.  chef  des  Varègues  et  fonda- 
teur de  l'empire  russe  ;  mort  en  879. 

R1J.SSE1.I.  {William),  homme  d'Etat 
anglais,  m.  sur  l'échafaud  (1639-1683). 

RUSSELT.  {Edward),  amiral  anglais, 
gagna  sur  Tourville,  en  1692,  la  bataille 
de  la  Hogue  (1651-1727). 

RU.4SEI.I.  {lord  Jo/in),  illustre  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Londres,  chef  du 
parti  whig  (1792-1878). 

RIJSSEY  (I.E),  ch.-L  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Montbéliard;  1,300  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

RUSISIE  {empire  de).  I.  Géographie. 
V.  la  carte.  * 

II.  Histoire.  L'histoire  de  la  Russie 
commence  au  ixe  siècle,  lors  de  l'invasion 
des  Varègues,  pillards  d'origine  Scandi- 
nave qui  communiquèrent  aux 
Slaves  leurs  mœurs  belliqueu- 
ses. Les  Russes  (*)  furent  con- 
vertis au  catholicisme  grec  par 
les  missionnaires  byzantins 
sous  le  règne  de  Vladimir 
(972-1015),  et  Jaroslav  le  Grand 
(1015-1054)  fut  leur  Charlema- 
gne  ;  mais  après  ce  monarque 
commença  une  période  d'anar- 
chie et  de  guerres  civiles,  à  la 
faveur  desquelles  la  Russie  su- 
bit le  joug  des  Mongols  (xiie 
et  xiiie  siècle).  Cependant  les 
princes  de  Moscou,  par  ruse,  par  bas- 
sesse et  par  corruption,  grandirent  peu 
a  peu,  augmentèrent  leurs  territoires, 
jetèrent  les  bases  d'une  monarchie  qui 
devint  puissante  et  d'une  nation  qui 
devint  unie  sous  les  Romanoflf,  parve- 
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nus  au  pouvoir  en  1613.  Le  plus  illus- 
tre des  tsars  fut  Pierre  le  Grand  (1689- 
1725),  le  vainqueur  de  Charles  XII,  le 
réformateur  de  la  civilisation  moscovite 
le  fondateur  de  Pétersbourg.  Sous  Ca- 
therine II  eut  lieu  le  premier  partage  de 
la  Pologne,  suivi  de  deux  autres  démem- 
brements (v.  Pologne).  Paul  1er  suscita 
en  1796  une  coalition  contre  la  France, 
mais  Napoléon  à  son  tour  envahit  plus 
tard  la  Russie.  Il  est  vrai  que  le  froid 
l'en  chassa  et  que  cet  échec  donna  à 
Alexandre  Ici-  une  considération  qui  lui 
valut  d'être  le  chef  de  la  Sainte-Alliance. 
Les  tsars  cherchèrent  dès  lors  à  s'agran- 
dir aux  dépens  de  la  Turquie,  à  s'avan- 
cer vers  Constantinople  :  les  armées 
franco-anglaises  les  arrêtèrent  en  Crimée 
et  leur  imposèrent  le  traité  de  Paris 
(1856).  Plus  heureuse  en  1877-1878,  la 
Russie  a,  par  le  traité  de  Berlin,  porté 
une  atteinte  considérable  au  prestige  et 
au  territoire  de  la  Porte.  D'autre  part, 
elle  s'étend  tous  les  jours  en  Asie  et  se 
rapproche  des  possessions  anglaises  de 
l'Inde,  qu'on  l'accuse  de  convoiter. 

RUTEBEUF,  célèbre  trouvère  du 
xme  siècle,  né  en,  Champagne,  auteur  de 
fabliaux,  satires  et  mystères. 

RUTH,  belle-fille  de  Noémi,  et  femme 
de  Booz  {Bible). 

RUTHÈIWES,  peuple  slave,  répandu 
en  Galicie,  en  Lithuanie  et  en  Hongrie. 

RUTHWEW,  comte  écossais.  Il  prit 
une  grande  part  aux  troubles  du  règne 
de  Marie  Stuart  et  périt  sur  l'échafaud 
en  1582. 

RUTI.AIVD,  comté  du  centre  de  l'An- 
gleterre; 21,600  h.  Ch.-l.  Oakham. 

RUTUL.es,  peuple  de  l'ancienne  Ita- 
lie (Latium);  cap.  Ardée. 

Riiy  RIas,  drame  historique  en  5  actes 
et  en  vers,  où  est  peinte  énergiquement 
la  décadence  de  l'ancienne  monarchie 
espagnole,  par  Victor  Hugo  (1838). 

Riiy  Goniez  de  Silvu  {Don),  type 
à'Hernani,  frère  de  don  Diègue. 

RUYSDAËL  ou  RUISDAEL,  célèbre 
peintre  paysagiste  hollandais.  Ses  pay- 
sages ont  une  couleur  chaude  et  riche, 
une  expression  frappante,  une  vive  ani- 
mation, une  vérité  étonnante  (1636-1681). 

*RUYTER,  célèbre  amiral  hollandais, 
né  à  Flessingue,  tué 
près    de  Syracuse 
(1607-1676). 

Ruyter  [portrait 
de  V amiral),  tableau 
de  Jordaens  ;  musée 
du  Louvre. 

RYES  {rî),  ch.-l. 
de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Bayeux  ;  416  h. 

RYMER  [Tho- 
mas), savant  histo- 
rien anglais,  né  près  d'York  (1639-1713) 
RYSI^viCK  {rice-vik),  village  de  Hol- 
lande, où  fut  signé,  en  1697,  le  traité  de 
paix  qui  mit  fin  à  la  guerre  du  Païatinat. 


Uemjnre  de  Russie,  le  plus  vaste  Etat 
du  globe,  compreml  une  errande  par- 
tie de  TEurope  orientale,  tout  le  nord 
de  l'Asie,  le  Turkestan  occidental  et  la 
Transcaucasie.La  Russie  d'Europe  seule 
a  une  superficie  de  5,f)0;,740  kil.  carr. 
de  105,800,000  h.  {Russes).  L'empire  russe, 
y  compris  les  immenses  territoires  d'A- 
sie, a  une  superficie  de  21.666,200  k. 
carr.et  une  population  de  1 17,000,000  d'h. 
Cap.  Saint-Pétersbourg  ;  v.  principales, 
Moscou,  Varsovie,  Odessa,  Riga,  Kiev, 
en  Europe;  Tiflis,  Tobolsk  en  Asie. 

La  Russie  d'Europe  est  bornée  au  N. 
par  l'océan  Glacial  à  l'E.  par  les  monts 


Durais  et  le  fleuve  Oural;  au  S  par  lo, 
Caspienne,  le  Caucase,  la  mer  d'Azov  et 
la  mer  Noire;  à  l'O.  par  la  Rouma- 
nie, l'Autriche,  la  Prusse,  la  Baltique, 
la  Suède  et  la  Norvège.  Le  sol  est  plat, 
rempli  de  lacs  et  de  marais  dans  l'Ouest, 
et  dans  la  région  S.-E,  s'étendent  d'; 
vf"?tes  steppes.  Montagnes  :  Caucase, 
Durais,  Uvaldi,  Olouest,  plateau  de  Val- 
daï,  collines  de  Pologne,  collines  du 
Volo-a.  Fleuves  :  Kara,  Petchora,  Mé  ■ 
zen,°Dwina.  Onéga,  Tana,  Tornéa,  Nevr>.. 
Niémen,  Vistule,  Oural,  Volga,  Don, 
Dnieper,  Dniester.  Lacs  :  Saïma,  La- 
doga, Otiéga,  Biôlo,  Ilmen,  Peïpoùs. 
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SAADI  ou  SADI,  le  plus  grand  poète 
persan,  auteur  du  Guîistan  ou  Jardin 
des  roses,  né  à  Chiraz  (1184-1291). 

S\A1u.E  {la),  nom  de  plusieurs  rivières 
d'Allemagne,  dont  la  principale,  la  Sfta/e, 
affl.  gauche  de  TElbe,  a  400  kil. 

SAAEiES,  a;ncien  ch.-l.  de  c»  (Vosges); 
cédé  à  l'Allemagne;  1,300  h. 

NAARDAM  V,  de  Hollande,  où  Pierre 
le  Grand  travailla  comme  charpentier; 
13,400  h. 

SAAK- ,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne;  3,500 h. 
Sur  la  Sarre. 

SAAVEDHA  -  FAXARDO  ,  homme 
d'Etat  et  écrivain  espagnol  (1584-1648). 

SABA,  auj.  Sheba-Mareb  (Yémen),  v. 
de  l'Arabie  ancienne ,  dont  une  reine, 
célèbre  par  son  faste,  alla  visiter  Salo- 
mon. —  Ville  du  même  nom,  auj.  Sabbéa 
(Hedjaz),  célèbre  par  ses  aromates. 

SABATIEH  de  Castres  (Z'o66e),  com- 
pilateur fr.,  né  à  Castres  (1742-181'7). 

SABÉEIVS,  peuple  astrolâtre  de  l'A- 
rabie ancienne. 

SABEL.I.IE]V.^,  peuple  de  l'anc.  Italie 
(Apennin  central  et  versant  de  l'Adria- 
tique) qui  comprenait  les  Sabins.  les  Pi- 
centins,  les  Lucaniens,  les  Samnites,  etc. 

SABEI-l.IliS,hérésiarquedu  luesiècie. 

SABlIVE,  ancien  pays  de  l'Italie  cen- 
trale, entre  le  Picenum  au  N.,  TOmbrie 
et  l'Etrurie  à  TO.,  le  Latium  au  S.  et  le 
Samnium  à  l'E.  La  légende  raconte  que 
les  femmes  et  les  filles  des  Sabins  furent 
enlevées  au  milieu  d'une  fête  par  les  su- 
jets de  Romulus.  Les  Sabins  marchèrent 
contre  les  ravisseurs  et  l'on  allait  en  ve- 
nir aux  mains  quar  3  on  vit  les  Sabines 
accourir  éperdues  tenant  entre  leurs 
bras  leurs  enfants,  et  se  jeter  entre  leurs 
pères  et  leurs  époux.  Cette  légende  fait 
sans  doute  allusion  à  la  fusion  violente 
des  populations  qui  formèrent  Rome. 

SabitioH  {l'Enlèvement  rfes), tableau  de 
Rubens  (National  Gallery)  ;  —  de  Pous- 
sin (Louvre). 

Sabines  {les),  célèbre  tableau  de  Da- 
vid (Louvre);  Romulus  va  lancer  son  ja- 
velot sur  Tatius,  qui,  à  demi  incliné, 
attend  le  coup  pour  le  parer;  Hersilie  se 
précipite  entre  les  combattants  (1799). 

SABi:VN,  anc.  peuple  de  race  aryenne 
ou  pélasgique,  qui  vint  s'établir  en  Italie 
à  une  époque  très  t  culée.  Les  monta- 
gnards delà  Sabine  ne  furent  soumis  aux 
Romains  que  l'an  299  av.  J.-C. 

SABIMUS,  Gaulois  révolté  contre  Ves- 
pasien.  V.  Eponine. 

SABLÉ,  ch.-l.  fie  c.  fSarthe),  arr.  de 
La  Flèche;  6,047  h.  {Sablé sieiis).  Sur  la 
Sarthe  ;  ch.  de  fer  O.  et  Orl. 

SABINE  (cap),  cap  au  S.  de  la  Floride 
(Etats-Unis). 

SAB1.es  -  D'OI^OIVKE  (I.ES),  ch.-l. 
d'arr.  (Vendée);  sur  l'Atlantique;  ch.  de 


fer.  Et.  ;  à  36  kil-  S.-O,  de  La  Roche-sur 
Yon;  ll,o57h.  {Olonnais).  Poisson,  sel, 
grains,  vins,  bestiaux.  L'arr.  à  11  cant., 
84comm.,  130,308  h. 

SABI.1ÈKE  (ilfme  de  La),  femme  spi- 
rituelle, amie  de  La  Fontaine  (1636-1693). 

SABRES,  ch.-l.  dec.  (Landes),  arr.  de 
Mont-de-Marsan  ;  2,585  h.  Sur  la  Leyre. 

SACES,  ancien  peuple  de  l'Asie  cen- 
trale entre  l'Iaxarte  et  l'Imaus  (auj.  le 
Sir-Daria  et  le  Bolor),  soumis  par  Darius. 

SACHER  MASO€H,romancier  autri- 
chien, né  à  Lemberg  en  1836. 

SACCHIMI,  compositeur  de  musique 
italien,  né  à  Naples  (1735-1786). 

SACU.S  {Hans),  poète  et  conteur  alle- 
mand, né  à  Nuremberg  (1 '•■94-1576). 

SACRAIHENTO  {le),  riv.  de  la  haute 
Californie,  se  jette  dans  la  baie  de  San- 
Francisco. 

SACRAMEIVTO,  V.  des  Etats-Unis, 
cap.  de  l'Etat  de  Californie  ;  22,000  h. 
Entrepôt  des  mines  aurifères  du  nord. 

Sacrements  {les  Sept),  tableaux  célè- 
bres de  Nicolas  Povissin  ;  —  triptyque  de 
Rogier  van  der  Weyden  (Anvers). 

SACRÉ  (mont),  colline  voisine  de 
Rome  sur  laquelle  les  plébéiens  se  re- 
tirèrent, en  493  et  en  449  av.  J.-C,  pour 
se  soustrajre  à  la  tyrannie  des  patriciens. 

SACRÉE  (¥OlÉ),  rue  suivie  par  les 
triomphateurs  se  rendant  au  Capitole. 

Sacrées  (  guerres  ).  Ce  nom  a  été 
donné,  dans  l'histoire  grecque,  à  trois 
guerres  qui  furent  déterminées  par  des 
causes  religieuses.  Dans  la  première,  les 
Athéniens  châtièrent  les  habitants  de 
Crissa  et  de  Cyrrha  pour  leurs  brigan- 
dages contre  ceux  qui  allaient  consulter 
l'oracle  de  Delphes  (600  ans  av.  J.-C). 
Dans  la  seconda (448),  les  Athéniens  per- 
dirent contre  les  Spartiates  le  combat  de 
Chéronée.  La  troisiènne  (355-345)  fut  dé- 
crétée par  les  amphictyons  contre  les 
Phocidiens  ;  elle  épuisa  les  belligérants, 
ce  qui  permit  à  Philippe  de  Macédoine 
d'intervenir  dans  les  affaires  de  la  Grèce. 

Sacrifice  d'Abraham  {le),  tableau 
d'Andréa  del  Sarto,  musée  de  Madrid  ;  — 
du  même,  galerie  de  Dresde  ;  —  de  Rem- 
brandt, musée  de  l'Ermitage  ;  —  de  Te- 
niers,  au  Belvédère  (Vienne). 

Sacrilège  {loi  du),  votée  en  1825,  abro- 
gée en  1830,  et  portant  la  peine  de  mort 
contre  les  sacrilèges  sur  les  vases  du 
culte,  la  peine  du  parricide  contre  les 
sacrilèges  sur  les  hosties  consacrées. 

Sacripant^  héros  du  Roland  furieux, 
de  l'Arioste,  dont  le  nom  a  passé  dans 
notre  langue  comme  synonyme  de  mau- 
vais sujet. 

SADl.  V.  Saadt. 

SADOC,  Juif  du  me  siècle  av.  J.-C. 
qui  fonda  la  secte  des  saducéens. 

SADOE.ET,  prélat  et  écrivain  italien, 
né  à  Modène  (1477-1547). 
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SADOWA,  bourg  de  Bohême.  Victoire 
des  Prussiens  sur  les  Autrichiens  (1866). 

(SAFFI,  v.du  Maroc, sur  l'Atlantique: 
12,000  h. 

(SAQAM,  V.  de  Prusse  (Silésie);  12,500  h. 

Sagas,  traditions  mythologiques  et  his- 
toriques des  Scandinaves,  recueillies  par 
les  scaldes,  du  xie  au  xiiie  siècle- 

SAGANTA,  homme  d'Etat  espagnol, 
né  en  1827. 

Sages  {les  sept),  nom  donné  à  sept 
philôsophes  de  l'ancienne  Grèce  :  Thalès 
de  Milet,  Pittacus,  Bias,  CléobuIe,Myson, 
Chilo  et  Solon.  Quelques  auteurs  en 
remplacent  deux  par  Périandre  et  Ana- 
charsis. 

Sagesse  [Traité  de  la),  traité  de  mo- 
rale, par  Charron,  le  monument  philoso- 
phique le  plus  important  du  xvie  siècle, 
api'ès  les  Essais  de  Montaigne  (1601). 

Sagibaruns,  magistrats  mérovingiens 
chargés  de  l'interprétation  de  la  loi,  dans 
les  assemblées  des  Francs. 

SAGOiVrE,  V.  de  Tanc.  Espagne  prise 
par  Annibal(219  av.  J.-C);  ses  ruines  sont 
près  de  Murviedro,  prov.  de  Valence. 

SAHARA',  vaste  désert  de  l'Afrique 
septentrionale,  entre  les  Etats  barbares- 
ques  et  le  Soudan  (distance  1,600  kil.), 
s'étendant  de  l'Egypte  à  l'Atlantique 
(distance  4.500  kil.).  Parsemé  d'oasis,  ce 
désert  est  habité  çà  et  là  par  les  Maures, 
les  Touaregs  et  les  Tibbous.  Le  Sahara 
algérien,  occupant  la  lisière  entre  le 
grand  Atlas  et  le  grand  Sahara,  nourrit 
de  ses  dattiers  700,000  Arabes,  Berbères 
et  nègres. 

Saliara  et  Sahol,,  bel  ouvrage  du 
peintre  Eugène  Fromentin  (1857-1859). 

SAÏDA  (anc.  Sidon),  v.  de  la  Turquie 
(Syrie)  ;  9,000  h. 

SAÏD-PACHA,  vice-roi  d'Egypte,  né 
au  Caire,  fils  de  Méhémet-Ali  et  père 
d'Ismaïl-Pacha  (1822-1863). 

SAl«î¥E.S,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr. 
de  Mauriac  ;  o93  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

SAÏGOIV.  port,  ch.-l.  de  nos  possessions 
en  Cochinchine  depuis  1859  ;  170,000  h. 

SAll.L.AGOL'SE,  ch.-l.  de  c.  (Pyré- 
nées-Orientales), arr.  de  Prades  ;  548  h. 

SAlI.I.A!VS(,sa-m??.), ch.-l. de  c.(Drôme), 
arr.de  Die  ;  l,5o'.ih.  Sur  la  Drôme;  cli.de 
1er  P.-L.-M. 

SAÏMA,  lac  de  Russie  (Finlande),  tri- 
butaire du  lac  Ladoga. 

SAIJÏS,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Vervins  ;  2,142  h. 

SAI^^S,  V.  du  dép.  du  Nord.  arr.  d'A- 
.  vesnes:  4,243  h.  Ch.de  f.  N. 

SAIXT-ACIIEUI.,  hameau  de  la  Som- 
me; célèbre  abbaye  de  bénédictins  ;  col- 
lège de  jésuites,  sous  la  Restauration. 

S.%1XT-AFFR1QI:e,  ch.  l.  darr. 
(Aveyron);  sur  laSor£:ue;  ch.  de  fer  M.; 
à  75  kil.  S.-E.  de  Rodez;  7,223  h.  Fro- 
mages de  Roquefort,  laine,  tricots.  L'arr. 
a  6  cant.,  58  comm,,  57,276  h. 

SAIMT-AGWAIVT,  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente-lnf.),  arr.  deMarennes;  1,256  h. 
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SAinîT-AGRÈVE,  ch.-l.  de  c.  (Ardô- 
che),  arr.  de  Tournon;  3,217  h. 

SAI]VT-AIGWAIV,  ch.-l.  de  c.  (Loir- 
et-Cher},arr.  de  Blois  ;  3,301  h.Sur  le  Cher. 
Carrières  de  silex. 

SAir¥T-AlGMAM-SUR-ROÊ ,  ch.-l, 
de  c.  (Mayenne),  arr.  de  Château-Gon- 
tier;  1,016  h.  Ch.  de  f.  O. 

SAIIVT-AI.BANS ,    V.  d'Angleterre, 
comté  d'Herfort  :  11,000  h. 

SAIMT-AI.VÈRE,  ch.-I.  de  c.  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Bergerac;  1,564  h. 

SAïUTT-AIilAIVD,  ch.-l.  de  C.  (Loir-et- 
Cher),  arr.deVendôme  ;  810  h. Ch. de  f.Orl. 

SAlKT-AAIAKD,  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Valenciennes  ;  12,043  h.  Sur  la 
Scarpe  ;  ch.  de  f.  N. 

SAllVT-AMAlVD,  auteur  dramatique, 
né  à  Paris  en  1797. 

SAIMT-AMAIVD-EIV-PUISAYE,  ch.- 
1.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de  Cosne  ;  2,446  h. 

SAlî¥T-AMAI¥D-MO]¥TROMD  ,  ch.- 
1.  d'arr.  (Cher);  sur  le  Cher;  ch.  de  f.  Orl.; 
à  44  kil.  S.-E.  de  Bourges;  8,673  h. 
Vins,  bois,  laines,  cuirs  et  fer.  L'arr.  a 
11  cant.,  115  comm.,  117,077  h. 

S.AaWT-AMAWS,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  412  h. 

SAI]¥T-AIII.Al%S-DES-COPTS,'ch,-l. 
de  c.  (Aveyron),  arr.  d'Espalion  ;  1,206  h. 

SAIOT-AMA1VS-SOUI.T,  ch.-l.  de  c- 
(Tarn),  arr.  de  Castres;  2,579  h. 

S.AIMT-AIIIAMT,  poète  fr.,  plein  d'ori- 
ginalitéet  de  fantaisie,  né  à  Rouen  (1594-  ' 
1661). 

SAIMT-AMAÎVT-WE-BOIXE,  ch.-l. 

de  c.  (Charente),  arr.  d'Angoulême  ; 
1,229  h.  Près  la  Charente. 

SAIMT-AMAWT-ROCHE-SAVIME  , 
ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  d'Am- 
bert  ;  1,669  h. 

SAi:¥T-AMA?ÏT-TAl,I.E]V»E,  ch.-l. 
de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  de  Clermont; 
1,548  h. 

SAIî¥T-AMARIIV,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne  ;  2,400  h, 
Sur  la  Thur. 

SAIMT-AIIBROIX,  ch. -l.de  c.  (Gard), 
arr.  d'Alais  ;  3,380  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

SAlIVT-AlIOtiR,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Lons-le-Saunier  ;  2,267  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.-M. 

SAIHT-AXDRÉ,  maréchal  de  France 
tué  à  la  bataille  de  Dreux  (1505-1562). 

Saint- .André  {ordre  de),  ordre  mili- 
taire institué  par  Pierre  le  Grand  (1698). 

SAIIVT-.AIVDRÉ-DE-CUBZAC,  ch.-l. 
de  c.  (Gironde),  arr.  de  Bordeaux  ; 
3,884  h.  Près  la  Dordogne.  Beau  pont. 

SAIMT-AMDRÉ-BE-II1ÉOU1I.I.ES  , 
ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes),  arr.  de  Cas- 
tellane;  821  h. 

SAlIVT-A^DRÉ-DE-VAI.BORG!VE, 
ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vigan  ;  1,619  h. 
Sur  le  Gardon. 

SAirVT-AWDRÉ-I.A-MARCHE,  ch.- 
1.  de  c.  (Eure),  arr.  d'Evreux  ;  1,634  h. 
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SAIMT-AIVGE  (rfe), poète  et  traducteur 
français,  né  à  Blois  (1747-1810). 

Saint-Ange  (château),  citadelle  de 
Rome,  ancien  mausolée  d'Adrien  ;  servit 
de  refuge  aux  pai)es  et  de  prison  d'Etat. 

SAIMT-A]¥THÈlIE,ch.-l.  de  c.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  d'Ambert;  3,049  h. 

SAir¥T-A]«TOMlI¥,ch.-l.  de  C.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban  ;  4,137  h. 
Sur  l'Aveyron. 

SAirVT-ARMAlID,  maréchal  de  Fran- 
ce, vainqueur  des  Russes  à  l'Aima  (1798- 
1854). 

»AI1*T-ASTIER,  ch.-l.  de  c.  cDordo- 
gne);  arr.  de  Périgueux  ;  3,201  h.  Ch.  de 
f.  Orl.  Fours  à  chaux. 

SAIMT-AUBAI*,  ch. -l.de  c.fAlpes-Ma- 
ritimes),arr.  de  Grasse;460  h.Ch.de  1.  Orl. 

SAIMT-AUBI]«-D\*.UBIGMÉ,  ch.  1. 
de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Rennes; 
1,782  h. 

SAIJ¥T-Ar«II*-DU-CORMIER,  ch  - 

].  de  c.  CUle-et-Vilaine),  arr.  de  Fougè- 
res ;  2,000  h.  Près  de  Tille. 

SAiMT-AlJl.A"VK  ,  ch.-l.  de  C.  (Dor- 
dogne),  arr.  de  Ribérac;  1,464  h. 

SAllVT-AVOl.D,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle);  cédé  à  l'Allemagne;  2,900  h. 

SA11*T  -  nARTRÉI^EMY ,  l'une  des 
Antilles  françaises;  3,800  h. Cap.  Gustavia. 

Saiiit-Bnrthéleniy  (Za),  massacre  des 
protestants,  sous  Charles  IX,  ordonné  à 
l'instigation  de  Catherine  de  Médicis  et 
des  Guises,  dans  la  nuit  du  24  août  1572. 

Ce  drame,  le  plus  triste  de  notre  his- 
toire, continua  pendant  plusieurs  jours. 
Une  foule  d'hommes,  de  femmes  et  d  en- 
fants furent  égorgés.  La  France  presque 
tout  entière  fut  ensanglantée  par  le  fa- 
natisme religieux.  A  Paris,  le  massacre 
fut  horrible  ;  les  principaux  chefs  pro- 
testants furent  égorgés.  Parmi  les  victi- 
mes les  plus  notables  on  cite  Coligny, 
et  Ramus.  Au  Louvre,  le  carnage  com- 
mença vers  cinq  heures  du  matin.  Les 
malheureux  désignés  comme  victimes,  et 
dont  la  plupart  partageaient  la  veille  les 
jeux  du  roi,  furent" surpris  un  à  un, 
désarmés,  abattus  comme  des  moutons, 
soit  dans  les  appartements,  soit  dans  la 
cour,  sous  les  yeux  de  Charles  IX,  qui, 
d'une  fenêtre,  assistait,  dit-on,  à  la  tuerie. 
Là  tombèrent  les  plus  vaillants  et  les 
plus  loyaux  capitaines,  la  fleur  de  la 
France  et  de  la  Réforme. 

SAIWT-BEAT,  ch.-L  de  c. (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Saint-Gaudens  ;  925  h.  Près 
la  Garonne. 

SAIMT-BEAIIZÉI.Y,  ch.-l.de  c.(Avey- 
ron),  arr.  de  Millau  ;  864  h. 

SAIIVT-BEIV1I¥-»'AZY,  ch.-l.  de  C. 
(Nièvre),  arr.  de  Nevers  ;  1,948  h. 

SAIMT-BE^VOIT,  ch.-l.  de  C.  (Indre), 
arr.  du  Blanc;  1,096  h. 

NAiMT-BEKiv.%RD  (Grand-),  monta- 
gne  de  Suisse  (Valais);  3,371  mèt.  d'élé- 
vation. Le  couvent  du  Saint-Bernard, 
fondé  vers  982,  à  Ja  place  d'un  autel  de 
Jupiter,  par  saint  Bernard  de  Menthon, 


est  situé  à  2,428  m.  au-dessus  de  la  mer; 
en  hiver,  le  froid  ordinaire  est  de  20  à 
22o;  des  chiens  d'une  espèce  particulière 
aident  les  religieux  de  ce  couvent  à  re- 
trouver les  voyageurs  égarés  dans  les 
sentiers  cachés  par  la  neige.  L'armée 
française,  commandée  par  Bonaparte, 
franchit  le  Grand-Saint-Bernard  en  1800. 

«Al]VT-BERIVAKD(Pe?iY-), montagne 
des  Alpes  fr.  (dép.de  la  Savoie),  au  S.-O. 
du  Grand-Saint-Bernard;  à  2,192  pièt. 
au-dessus  de  la  mer;  couvent  et  hospice 
pour  les  voyageurs,  fondé  par  Bernard  ' 
de  Menthon. 

R AllVT  -  BERTRAIVD  -  DE  -  €0]lf  - 
MINGES,  village  du  dép.  de  Hatite-Ga- 
ronne,  arr-  de  Saint-Gaudens;  626  h. 

f^Al^T-Bl^inr,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont  ;  .^57  h. Ch.  de 
fer  E. 

SAI^TT-BOMIVET,  ch. -l.de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap;  1,616  h. Sur  le  Drac. 
Eaux  sulfureuses. 

SAI]*T-BO«ifI¥ET-DE-JOUX  ,    ch.-l.  i 
de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Charolles; 
•,521  h. 

«AI]¥T  -  B01¥!¥ET  -  I.E  -  CHATEAU, 

ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison;. 
2,311  h.  Près  la  Loire;  ch.  def.  P.-L.-M.  ; 

SAII¥T-BRICE-El¥-COGI.ÈS,  ch.-l. 
de  c.  (lUe-et- Vilaine),  arr.  de  Fougères  ; 
2,000  h.  Ch.  de  f.  O.  ; 

ISAINT-BRIEIIC  (eu),  ch.-l.  du  dép. 
des  Côtes-du-Nord.  Sur  la  Manche  ;  à  ^ 
l'embouchure  du  Gouët  ;  ch.  de  f.  O.  ;  à 
475  kil.   O.-S  -O.  de  Paris  ;  19,948  h.  { 
(Briocharns  ou  BriocMns).  Evêché.  Ecole  ( 
d'hydrographie.     Huîtres;  armements 
pour  Terre-Neuve.  L'arr.  a  12  cant.,  j 
96  comm..  176.843  h.  ^ 

SAmT-CAI.ABS,ch.-l.d'arr.  (Sarthe); 
sur  l'Anille;  ch.  de  f.  Et.;  à  44  kil.  S.-E.  ; 
du  Mans;  3,613  h.  Grains,  vins,  volailles,-  * 
bestiaux.  L'arr.  a  6  cant.,  50  comm., 
61,901  h. 

SAIIVT-CÉRÉ,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Figeac;  3,552  h. 

SAlMT-CERlVIIVjch.-l.  dec.  (Cantal), 
arr.  d'AuiuUac  ;  2,145  h. 

SAIW-('HAliOWD,ch.-l.  dec, (Loire), 
arr.  de  Saint-Etienne;  14,96:^  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Métallurgie,  lacets,  tresses. 

SAirVT-CHAPTES,  ch.-l  de  c.(Gard), 
arr.  d'Uzès;  806  h.  Près  le  Gardon. 

SAIIVT-CHÉI.Y-D'APCHER  ,  ch.-l. 
de  c.  (Lozère),  arr.  de  Marvejols;  1,967  h. 

SAlMT-rHÉl.Y-D'AUBRAC  ,  ch.  1. 
de  c.  (Aveyronl,  arr.  d'Espalion  ;  1,760  h. 

SAIWT-CHIIVIAM,  ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault), arr.  de  Saint-Pons  ;  3,424  h. 

SAIMT-CflRISTOPlIE,  une  des  An- 
tilles anglaises  ;  30,000  h.  Ch.-l.  Basse- 
Terre. 

HWXT  -  CHRISTOPHE  -  EIV-  BA- 

ZEI.L,E,  ch.-l.  de  c,  (Indre),  arr.  d'Is- 
soudun  ;  783  h. 

SAIWT-CIERS-I.AI.AMDE,  ch.-l.  do 
c.  (Gironde),  arr.  de  Blaye;  2,840  h. 
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SAIIVT-CLAIR,  ch,-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Saint-Lô  ;  565  h, 

SAI^T-CLAIH-SUR-EPTE,    v.  de 

Seine-et-Oise  (cant.  de  Magny-en-Vexin); 
558  h.  Charles  le  Simple  y  signa  le  traité 
donnant  la  main  de  sa  fille  Giselle  et 
la  Normandie  à  Rollon,  chef  des  Nor- 
mands (912). 

8Al^T-C£.AR,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lectoure;  1,592  h. 

SAIMT-CI^AUD ,  ch.-l.  de  c  (Cha- 
rente), arr.  de  Confolens;  1,803  h. 

SAIMT-CLAUDE,  ch.-l.  d'arr.  (Jura); 
sur  la  Bienne;  à  54  kil.  S.-E.  de  Lons-le- 
Saunier;  9,782  h.  Evêché.  Fromages,  hor- 
logerie, tabletterie,  clous  et  épingles. 
L'arr.  a  5  cant.,  81  comm.,  50,552  h. 

SAIMT-CLOUD,  petite  v.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  de  Versailles;  5,560  h.  An- 
cienne résidence  impériale.  Sur  la  Seine; 
ch.  de  f.  O. 

SAlilTT-CYPRIEIV,  ch.-l,  de  C.  (Dor- 
dogne),  arr.  de  Sarlat;  2,134-  h.  Ch.  de 
fer  Orl.  Eaux  minérales. 

SAii^T-CYR,  bourg  de  Seine-et-Oise, 
arr.  de  VersailleS'v  3,641  h.  Ch.  de  f.  O. 
Ecole  militaire. 

SAIMT-c™A^,théologien  janséniste 
(1581-1643). 

SAliW-DEIVIS,  ch.-l.  d'arr.  (Seine)  ; 
sur  le  canal  de  Saint-Denis;  ch.  de  fer 
N.  et  O.;  à  8  kil.  N.  de  Paris  ;  51,000  h. 
Abbaye  célèbre,  sépulture  des  rois  de 
France,  maison  d'éducation  des  filles  de 
la  Légion  d'honneur.  Produits  chimi- 
ques, impression  sur  étoffes.  En  1567, 
les  calvinistes  furent  mis  en  complète 
déroute  dans  la  plaine  Saint-Denis.  En 
1593,  Henri  IV  fit  son  abjuration  dans  la 
basilique  fondée  par  Dagobert.  L'arr.  a 
4,  cant.,  31  comm.,  403,956  h. 

SAIIVT-DEM18,  ch.-l.  de  la  Réunion  ; 
30,865  h.  Port. 

Saiut-Deilis  {porte),  monument  de 
Paris,  érigé  en  1671,  en  mémoire  des 
victoires  de  Louis  XIV  en  Flandre  et  en 
Franche-Comté,  et  exécuté  par  François 
Blondel  et  Girardon.  Ce  monument  a 
subi  d'importantes  restaurations. 

SAI^T-DIDIER-LA-SÉAUVE,  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Loire),  arr.  d'Yssinffeaux  ; 
5,346  h.  e  > 

SAi:VT-DlÊ,  ch-.l.  d'arr.  (Vosges); 
sur  la  Meurthe  ;  ch.  de  fer  E.;  à  55  kil.  N.- 
E.  d'Epinal;  18,136  h.  Evêché.  Grains, 
forges.  L'arr.  a  8  cant.,  91  comm., 
108,028  h. 

SAli^T-DIER,  ch.-l.  de  c.  œuy-de 
Dôme),  arr.  de  Clermont;  1,424  h. 

SAl.lTT-DIZIER,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Vassy  ;  13,372  h.  Sur  la 
Marne  ;  ch.  de  f.  E. 

SAlx^T-DOMI.^GUE,  cap.  de  la  Ré- 
publique Dominicaine  (Haïti);  sur  la 
côte  S.-E.;  16,000  h.  {Domingerois  ou  Do- 
minicains). 

filAliVT-DO!VAT,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  de  Valence;  2,623  h. 

SAKVT-ÉMILIOIV,  bourg  de  la  Gi- 


'  ronde,  arr.  de  Libourne;  3,233  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Renommé  pour  ses  vins  rouges. 

Saint-Esprit  (ordre  du),  ordre  de  che- 
valerie créé  en  France  par  Henri  III  en 
1578. 

SAIIVT-ESTÈPHE,  bourg  de  la  Gi- 
ronde, arr.  de  Lesparre  ;  3,057  h.  Ch.de 
fer.  Vins  l'enommés. 

SAiMT-ÉTlElViWE,  ch.-l.  du  départ, 
de  la  Loire.  Sur  le  Furens  ;  ch.  de  fer 
P.-L.-M.;  à  502  kil.  S.-E.  de  Paris; 
133,400  h.  (Stéphanois).  Ecole  de  mineurs. 
Grand  centre  manufacturier  (rubans  de 
soie  et  de  velours,  passementerie)  ;  mé- 
tallurgie (armes,  quincaillerie,  machi- 
nes, etc.)  ;  riche  bassin  houiller.  Patrie 
du  peintre  Ant.  Moyne  et  du  critique 
Jules  Janin.  L'arr.  a  11  cant.,  80  comm., 
312,826  h. 

SAIMT-ÉTIEIVIVE,  ch.-l.  de  C.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Puget -Théniers  ; 
1,857  h.  , 

NAlMT-ETIEM]VE-DE-BAIGORRir, 
ch.-l.  de  C.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de 
Mauléon  ;  2,343  h. 

SAIMT-ÉTIEMME-DE-LUDGARÈS, 
ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Largen- 
tière;  1,586  h. 

SAIMT-ÉTIEMWE-DE-MOIVTLUC  , 
ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de 
Saint-Nazaire;  4,322  h.  Près  la  Loire;  ch. 
de  f.  O. 

SAIMT  -  ÉTIEIVWE  -  DE  -  SAIMT  - 
GEOlRS,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Saint-Marcellin;  1,620  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

SaîiifEtienne-du-nioiit  [église),  une 
des  plus  anciennes  de  Paris,  située  place 
du  Panthéon.  C'est  là  que  se  trouve  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  patronne  de 
Paris.  Une  cérémonie  annuelle,  qui  a 
lieu  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  y 
attire  de  nombreux  fidèles.  C'est  dans 
une  de  ces  cérémonies  que  périt  assas- 
siné l'archevêque  Sibour  (3  janvier  1857). 

SAI^T  -  ÉTIEMnrE-EIV-DÉTOLUY. 
ch.-L  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  de  Gap; 
730  h. 

SAIMT-ÉTIE^:^'E-l.ES-ORGrES  , 

ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  de  For- 
calquier  ;  878  h. 

Saint-Eustache  (église),  une  des  plus 
remarquables  de  Paris,  située  dans  le 
quartier  des  Halles,  et  où  se  célèbre 
chaque  année  la  fête  de  sainte  Cécile, 
patronne  des  musiciens.  On  y  voit  les 
tombeaux  de  Colbert,  des  poètes  Voiture 
et  Benserade,  de  Vaugelas,  Furetière,  La 
Mothe  Le  Vayer,  le  maréchal  de  La  Feuil- 
lade,  l'amiral  de  Tourville  et  Chevert. 

SAlMT-ÉVREllOIVD,  écrivain  fran- 
çais, né  à  Saint-Denis-du-Guast  [Man- 
che] (1616-1703). 

SAII¥T-FARGEAlJ,ch.-l.dec.(Yonne), 
arr.  de  Joigny;  2,615  h.  Sur  le  Loing. 

SAI]¥T-FÉLICIEM,  ch.-l.  de  C.  (Ar- 
dèche), arr.  de  Tournon;  2,263  h. 

SAUVT-FiRiiiM,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Alpes),  arr,  de  Gap;  l,ll0  h. 
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ch.-î.  de  c. (Corse), 
arr.  de  Bastia;  781  h.  Port. 

SA1IVT-F1.0UEWT-1.E-VIEII.,  ch.- 

1.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  de  Cholet; 
2,136  h.  S\)r  la  Loire. 

saimt-fi.okeii:tii¥,  cb.-l.  de  c. 
(Yonne),  arr.  d'Auxerre  ;  3,071  h.  Sur  TAr- 
niançon;  ch.  de  fer  P.-L.M. 

SAl]*T-Fl,OKEMTiM,  ministre  de 
Louis  XV,  principal  dispensateur  des 
lettres  de  cachet  contre  les  protestants 
(nOo-1778). 

SAIMT-FI.OCR,  ancienne  cap.  de  la 
haute  Auvergne,  ch.-l.  d'arr.  (Cantal)  ; 
près  le  Dauzan  ;  à  74  kil.  N.-E.  d'Aurillac; 
.5,308  h.  (Sanflorains).  Evôché.  Fromages, 
dentelles,  étoffes  communes.  Patrie  de 
Belloy.L'arr.  a  6  cant.,75  comm.,51,716  h. 

SAil«T-FOiX,  littérateur  français,  né 
à  Rennes  (IG98-177G). 

SAlUT-FUI^GENiT,  ch.l.  de  c.  (Ven- 
dée), arr.  de  La  Roche-sur- Yon  ;  2,217  h. 

SA1I¥T-GAI^E.,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
c.  de  son  nom  ;  27,;20  h.(Saint-Gatlois}.he 
cant.deSaint-Gall  a  210,500  h. 

SAiI¥T-GAl.]MIER,ch.-l.  de  c.(Loire), 
arr.  de  Montbrison  ;  3,527  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.M.  Eaux  minérales. 

S.%I.W  -  G.4UDE1XS  {(iinss),  ch.-l 
d'arr.  (Hte-Garonne);  sur  la  Garonne  ;  ch. 
de  fer  M.:  à  90  kil.  N.-O.  de  Toulouse; 
7.007  b.{Saint-Gau(linois).  Grains,  laines, 
draps  communs.  Patrie  d'Armand  Mar- 
rast  L'arr.  a  11  c,  236  comm.,  118,913  h. 

SAIMT-GAIII.TIER  (gô-tié),  ch.-l^  de 
c.  (Indre),  arr.  du  Blanc  ;  2,451  h.  Sur  la 
Creuse. 

SAIMT-GEI.AIS,  poète  français  (1466- 
1502). 

SAï]\T-GEL,AiS   [Mellin  de),  poète 
français,  né  à  Angoulême  (1491-1558). 
SAI^T  -  GEilfEST-MALIFAUX  ch.-l, 

de  c.  (Loire),  arr.  de  Saint-Etienne; 
2,633  h. 

SAIWT  -  GEMGOUX  -  I.E  -  WATIO- 

NAl,  {jangou),  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  M^âcon  ;  .1,647  h.  Vins. 

iSAIMT-GEIWlEZ  (me),  ch.-l.  de  c, 
(Aveyron),  arr.  d'Espalion  ;  3,325  h.  Pa- 
trie de  l'abbé  Raynal. 

SAIIVT-GEMIS  (ni),  cb.-l.  de  c.  fCha- 
rente-Inférieure),  arr.  de  Jonzac;  1.222  h. 

SAIT¥T-GEI¥IS-I^AVAI.,  ch.-l.  de  C. 
(Rhône),  arr.  de  Lyon;  3,447  h.  Près  le 
Rhône. 

SAlî^fT-GEWlX,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry;  1,876  h.  Sur  le  Rhône. 

«.%1!VT-GE01RE,  ch.l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  La  Tour-du-Pin;  2,002  h. 

SAIIVT-GEORGE  [canal),  détroit  en- 
tre la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  unit 
la  mer  d'Irlande  à  l'océan  Atlantique. 

Naiiit-George  [ordre  rfe),  ordre  mili- 
taire russe  établi  par  Catherine  II  en 
1769. 

SAIMT-  GEORGE!^  -  DU  -  VIEVRE, 

ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de  Pont-Aude- 
mer;  796  h. 
(SAIMT  -  GISORCiEN  -  E^  -  COU»A«I, 


ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr,  de  Montbrisor,; 
1,1.^)7  h. 

NAINT  -  GEORGES  -  I.ES  -  BAIL- 
I.ARGEAUX, ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers;  1,406  h. 

(^AIMT  -  GEORGEM  -  SUR  -  I.OIRE, 

ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d'An- 
gers; 2,344  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

SAUVT-GERIUAIM  [comte  de),  minis- 
tre de  la  Guerre  sous  Louis  XVI ,  né  à  Ver- 
tamboz[Jura]  (1707-1778). 

Saint'Gerinaiii-l'Auxcrrois,antiqu6 
église  de  Paris,  en  face  de  la  colonnade 
du  Louvre.  C'est  de  là  que  partit  le  si- 
gnal de  la  Saint-Barthélemy. 

SAIMT-GERMAUV  -DE  -  BEI.-AIR, 
ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Gourdon  ; 
1,023  h.  _  . 

S  AIMT-GERMAI^-DE-C  AI.- 
RERTE,  ch.-l.  de  C.  (Lozère),  arr.  de 
Florac;  1,303  h. 

Sàinl-Germaîn-des-Prés,  ancienne 
et  célèbre  abbaye  de  Paris,  dont  l'église 
subsiste  encore  aujourd'hui. 

SAIMT-GERMAIIV-DU-BOIS,  ch.-l. 
de  c.  (SaÔne-et-Loire),  arr.  de  Loubans  ; 
2,682  h.  Ch.  de  f.  P-L-M. 

SAIMT-GERÎMAIW-DU-PI.AIM,  ch.- 
1.  de  c.  (Saône-et- Loire),  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône;  1,656  h.  Ch.  de  f.  P.-L-M. 

SAUXT-GERMAUV-DU-TEII.,  ch.-l. 
de  c.  (Lozère),  arr.  de  Marvejols;  1,296  h.- 

SAlMT-GERIIIAlW-E]!¥-I^AirE,  (Ze), 
ch.-L  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr.  de  Ver- 
sailles; 16,489  h.  Près  la  Seine;  ch.  de 
fer  O.  Château  de  l'époque  de  la  Re- 
naissance, où  est  installé  un  musée  d'an- 
tiquités gauloises.  Patrie  de  Henri  II  et 
de  Louis  XIV.  Belle  forêt- 

SAIMT-GERMAIM-I.AVAU.,  ch-l.  de 
c.  (Loire),  arr.  de  Roanne;  2,090  h. 

SAll!¥T-GERMAI«f-Ï.EMBRO^,ch.- 
1.  de  c  (Puy-de-Dôme),  arr.  d'Issoire; 
2,181  h.  Eaux  minérales. 

SAIMT-GERMAIM  -  I.ES-BEI.I.ES, 
ch.-l.  de  c  (Haute-Vienne),  arr.  de  Saint- 
Yrieix;  2,598  h.  ,  ^ 

SAIMT-GERMAIW-L'HERM,  ch  -l. 
de  c  (Puy-de-Dôme),  arr.  d'Ambert  ; 
1.665  h.  Dentelles. 

SAIMT-GERVAIS,  ch.-l.  de  C.  (Hé- 
rault), arr.  de  Béziers;  1,780  h.  Houille. 

SAIMT-GERVAIS,  ch.-l.  de  c  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Riom  ;  2,528  h- 

SA«]«T-GERVAIS-L,ES-nAIî¥S,ch.- 
1.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  de  Bonne- 
ville;  1,891  h.  Eaux  thermales  et  miné- 
rales- 

SAIÎ¥T-GÉRY,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr. 
de  Cahors  ;  701  h.  Sur  le  Lot. 

SAIMT-GII.DAS  'Ace)  [pointe],  située 
dans  le  dép-  de  la  Loire-Inférieure,  au 
S.  de  l'embouchure  de  la  Loire. 

SAIMT-G1I.DAS-DES-BOIS,  ch.l. 
de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de  Saint- 
Nazaire;  2,596  h-  Ch.  de  f-  Orl. 

SAI1«T-GIL,L,ES,  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes  ;  5,947  h.  Sur  le  canal  d< 
Beaucaire;  ch.  de  f-  P--L.-M- 

SAI1WT-GH.I.BS-SUR-VIE,  ch.-l-  4e. 
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c.  (Vendée),  arr.  des  Sables-d'Olonne  ; 
1,817  h.  Port.  Ch.  de  fer  Et.  Sel. 

S  AI]«T-GIHOSîS,ch.-l .  d' arr .  (  Ariège)  ; 
sur  le  Salât  ;  ch.  de  fer  M.  ;  à  44  kil.  O. 
de  Foix;  5,448  h.  Toiles,  lainages,  mulets, 
carrières  de  marbre,  papeterie.  L'arr.  a 
6  cantons,  84  comm.,  77,745  h. 

SAlMT-fiOBAiW,  petite  v.  du  dép.  de 
l'Aisne,  arr.  de  Laon;  2,346  h.  Ch.  de  f.  N. 
Manufactures  de  glaces. 

SAIMT-GOTHARD,  massif  de  mon- 
tagnes des  Alpes,  dont  les  points  les  plus 
élevés  ont  de  2,663  à  3,671  mètres  d'alti- 
tude. Tunnel  de  14,910  m.  ^ 

SAIT¥T-HAO^-I.E-ChA.TEI.  («n), 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Roanne 
714  h. 

SAIIVT-HEAMV,  ch  -1.  de  c.  (Loire), 
arr.  de  Saint-Etienne;  2,762  h. 

t^Al]VT-HIL.AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Aude); 
arr.  de  Limoux;  860  h. 

SAIMT-HILAIRE,  ch.-l.  de  C.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angelv;  1,132  h. 

SAIiVT  -  B1I.AIRE:  -  DES  -  I.OGES  , 
ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de  Fontenay- 
le-Comte:  2,553  h. 

SAI]«T-HII.AIRE-DU-HARCOCET, 
ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Mortain; 
3,705  h.  Bestiaux,  toiles. 

SAlWT-HIPPOI.lfTE,  ch.-l.  de  c. 
(Doubs),  arr.  de  Montbéliard;  1,061  h.  Sur 
le  Doubs.  Outils  d'horlogerie,  fromages. 
Patrie  de  Courtois. 

SAIIWT  -  HIPl»OI.lfTE  -  DU  -  FORT, 
ch.-l.  de  c.(Gard),  arr.  du  Vigan  ;  4,516  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Soies,  ganterie. 

SAmT-JAMES,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d'Avranches  ;  3,067  h. 

SAlXT-JTEAW,  une  des  petites  An- 
tilles; au  Danemark;  1,000  h. 

SAIWT- JEAM-D'AWGEI.Y,  ch.-l. 
d'arr.  (Charente-Inf.)  ;  sur  la  Boutonne, 
port;  ch.  de  f.  Et.;  à  60  kil.  S-E.  de  La 
Rochelle  ;  7,297  h.{Angérîens)-Yins,  eaux- 
de  vie,  céréales,  bois  de  construction. 
L'arr.  a  7  cant.,  120  comm..  72.080  h. 

SAUVT-JEAM-BREVECAir,  ch.-l.  de 
c.  (Morbihan),  arr.  de  Ploërmel;  2,016  h. 

SAIWT-JEAM-DE-BOURWAY,  ch.-l. 
de  c.  (Isère),  arr.  de  Vienne  ;  3,383  h. 

SAI1¥T-JEA]*-DE-DAYE,  ch.-l.  de  C. 
(Manche),  arr.  de  Saint-Lô  ;  333  h. 

SAISÎT-JEAIV-DU-GARD.  ch.-l.  de  C. 
(Gard),  arr.  d'Alais  ;  3,586  h.  Sur  le  Gar- 
don. Filatures  de  soie. 

SA1MT-JEAW-DE-I.OSIVE,  ch.-l.  de 
C.  (Côte-d'Or),  arr.  de  .Beaune  ;  1,514  h. 
Sur  la  Saône:  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

SAIIVT-JEA]¥-DE-E.Ua5,  ch.-l.  de  c. 
(Basses-Pyrénées),  arr.  de  Bayonne  ; 
3,856  h.  Sur  la  Nivelle.  Sardines. 

SAlllîT  -  JEA]K[  -  DE  -  MAURIE^TME, 
ch.-l.  d'arr.  (Savoie)  ;  sur  l'Arc  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  71  kiL  S.-E.  Chambéry  ; 
ï,114  h.  Evêché.  Fromages.  L'arr.  a 
6  cant.,  67  comm.,  52,742  h. 

SAIIVT-JEAIV-DE-IIIOIVTS,  ch.-l.  de 
C.  (Vendée),  arr.  des  Sables-d'Olonne; 
4,240  h. 


SAWT-JEA]¥-El¥-BOYAlVS  (an), 
ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Valence  ; 
2,965  h. 

SAIMT  -  JEAM  -  PIED  -  DE  -  PORT, 

ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de 
Mauléon  ;  1,545  h.  Sur  la  Nive. 

SA1MT-JEAIV-SOI.EYII1IEUX,  ch.-l. 
de  c.  (Loire),  arr.de  Montbrison;  1,218 h. 

SAINT-JEOIRE,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Savoie),  arr.  de  Bonneville  ;  1,555  h. 

SAIMT-JOHI¥,  V.  du  Canada  (Nou- 
veau-Brùnswick)  ;  30,000  h.  Evêché, 
université. 

SAIMT-JOHIV,  cap.  de  l'île  de  Terre- 
Neuve;  beau  port  sur  la  côte  S.-O.; 
36,000  h.  Pêche  de  la  morue. 

SAIIVT-JOHiV,  v.  des  Antilles  an- 
glaises, ch.-l.  d'Antigua;  16,000  h. 

SAlMT-JUIiiEN,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Lons-le-Saunier  ;  752  h. 

SAIIVT-JUL.IEW,  ch.-l.  d'arr.  (Haute- 
Savoie);  près  de  l'Arve  ;  ch.de  f.  P.-L.-M.; 
à  33  kil.  N.  d'Annecy:  1,524  h.  L'arr.  a 
6  cant.,  76  comm.,  54,189  h. 

SAI1¥T-JI)I.IEI¥-I.'ARS,  ch.-l.  de  C. 
(Vienne),  arr.de  Poitiers;  1,094  h. Ch. de 
fer  Orl. 

SAIMT  -  JULIEIV  -  CHAPTEUII.,  ch.- 
1.  de  c.  (Haute-Loire),  arr.  du  Puy;  3,168  h. 

SAII¥T-JUI.IE1¥-DU-SADI.T  (so), 
ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de  Joigny; 
1,816  h.  Sur  l'Yonne;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins,  bois,  charbon. 

SAIMT-JIXIEM-DE-VOIIVAWTES  , 
ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de 
Châteaubriant  ;  1,834  h. 

SAIMT-JU^'IEM,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Rochechouart  ;  9,376  h. 
Sur  la  Vienne  ;  ch.  de  f.  Orl.  Industrie 
active. 

SAlMT-jrcST,  conventionnel,  né  àDe- 
cize,  membre  du  comité  de  Salut  public, 
m.  sur  l'échafaud  (1767-1794). 

fSaiut-Just  ou  Yuste,  célèbre  monas- 
tèi*e  (Estremadure),  près  duquel  se  retira 
Charles-Quint  après  son  abdication. 

SAIIVT-JUST-E]V-CHAUSSÉE,  ch.- 
1.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Clermont;  2,405  h. 
Ch.  de  f  N.  Gants,  toiles. 

SAIXT-JUST-EM-CHEVAI.ET,  ch.- 
1.  de  c.  (Loire),  arr,  de  Roanne;  2,536  h. 

SAIIVT-K1I.DA,  petite  île  anglaise  de 
l'Atlantique,  à  140  milles  de  l'Ecosse. 

SAI.W-LAMBERT,  poète  fr.,  né  à 
Nancv,  auteur  des  Saisons  (1716-1803). 

SAiMT-l.AUREIVT,  fleuve  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  1,000  kil. 

saii%t-i.ai:reivt-de-chaiiious- 
SET.  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de  Lyon; 
1,668  h.  Filatures. 

SAlIVT-I.AUREIVT-DE-]%ESTE,ch.- 

1.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de  Ba- 
gnères  ;  1,556  h. 

SAinrT-I.AUREIVT-DV-PO^T,  ch.- 

1.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble  )  2,444  h. 
Forges.  Près  de  là  est  la  Graude-Char- 
treuse. 

S AIMT  -  I.AURE1VT  -  EIV  -  GRAMD  - 

VAUX,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de  Saint- 
Claude;  1,128  h. 
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s AITVT  -  E.AUKEWT  -  ET  -  BENON  , 

ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Lesparre  ; 
3,028  h.  Ch.  de  f.  Vins. 

SAIMT-  i^AUREMT-SUR-  GORRE, 

ch  -l.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr.  de  Ro- 
chechouart;  2,680  h.  Ch.  de  f.  Orl- 

Naiiit-L.azare  {Hospitaliers  de),  ordre 
religieux  et  militaire  fondé  à  Jérusalem 
en  1119. 

SAIMT-I.ÉGER-SOUS-BEUVRAir, 

ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  açr.  d'Au- 
tun;  1,788  h. 

SAlMT-I.É01¥ARD,ch.-l.dec. (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Limoges  ;  5,630  h.  Près 
la  Vienne  ;  ch.  de  fer  Orl.  Porcelaine,  pa- 
peterie. Patrie  de  Gay-Lussac. 

SAinîT-I.IZIER,  ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.de  Saint-Girons;  1,376  h.  Sur  le  Salât. 
Ch.  de  f.  M.  ^ 

SAIMT-L,<>,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Man- 
che. Sur  la  Vire;  ch.  de  f.  O.;  à  314  kil. 
O.  de  Paris;  11,445  h.  {Saint- Louains  ou 
Laudiniens.)  Laines,  calicots,  rubans. 
Patrie  de  Leverrier,  d'Octave  Feuillet. 
L'arr.  a  9  cant.,  117  comm.,  83,217  h. 

SAlî«T-L,OUlS ,  V.  des  Etats-Unis 
(Missouri)  ;  500,000  h.  Sur  le  Mississipi. 

SAllVT-I^OUS,  V.  du  Sénégal,  près 
de  l'embouchure  du  fleuve;  15,000  h.  Ré- 
sidence du  gouverneur  de  la  colonie  ; 
cour  d'appel.  Le  cercle  a  72,850  h. 

SAIWT-I.OUP,  ch.-l.  de  c.  (Deux- Sè- 
vres), arr.  de  Parthenay;  1,354  h. 

SAiMT-LiOUP,  ch.-l.  de  c.  ;Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure;  3,656  h. 

SAlXT-I.lfS  {lice),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  de  Muret,  1,2'«.5  h. 

SAIIVT-IIIACAIRE,  ch-l.  de  c.  (Gi- 
ronde), arr.  de  La  Réole;  2,283  h.  Sur  la 
Garonne;  ch.  de  f.  M. 

SAIWT-MABXEMT,  ch.-I.  dec.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Niort;  5,370  h.  Sur  la 
Sèvre  Nantaise  ;  ch.  de  f.  Et.  Ecole  mi- 
litaire des  élèves-offlciers  d'infanterie. 

SAIMT-MALO,  ch.-l.  d'arr.  (llle-et- 
Vilaine);  à  l'embouchure  de  la  Rance  ; 
ch.  de  f.  O.  ;  à  71  kil.  N.-O.  de  Rennes; 
11,476  h.  {Malouins.)  Ecole  d'hydrogra- 
phie. Toiles,  corderie;  armements  pour 
la  pêche  de  la  morue.  Patrie  de  J.  Car- 
tier, Duguay-Trouin,  Surcouf,  Man- 
pertuis,  Lammenais,  Broussais.  Chateau- 
briand. Ses  corsaires  se  rendirent  redou- 
tables aux  Anglais  du  xvie  et  au  xix  s. 
L'arr.  a  9  cant-,  64  comm.,  131.900  h. 

»AII\T-MAÏ.O-»E.l,A-I.AMDE,ch.-l. 
de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutances  ;  316  h. 

SAIXT-MAIIERT, ch.-l. dec.  (Gard), 
arr.  de  Nîmes;  439  h. 

SAIRJT-MAMET, ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  d'Aurillac;  1,90;")  h. 

SAINT- MARC -GIRARDIM,  publi- 
ciste  et  homme  politique  français,  né  à 
Paris  (1801-1873). 

NAIMT-MARCEAIJ,  sculpteur  fr.,  né 
h  Reims  en  1845. 

NAIMT-MARCEI.T.IW,  ch.-l.  d'arr. 
(Isère);  sur  la  Cumane,  affluent  de  l'Isère; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  52  kil.  S.-O.  de  Gre- 


noble: 3,308  h.  Soie  grège,  fromage,  vins, 
tabac.  L'arr.  a 7  cant-,  87  comm-,  76,288  h, 

SAlMT-MARinr,  petite  république  en- 
clavée dans  le  royaume  d'Italie  ;  7,840  h. 
Cap.  Saint-Marin;  5,000  h. 

SAl]¥T-M%RS-E.A-JAIl.l.E  (mar), 
ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr-  d'An- 
cenis; 1,845  h. 

SAIMT-MARTIIV,  dit  le  Philosophe 
inconnu,  mystique  français,  né  à  Am- 
boise  (1743-1803). 

SAUVT-MARTIIV,  une  des  petites 
Antilles,  appartenant  pour  les  deux  tiers 
à  la  France  (cap.  Le  Marigot),  et  pour 
l'autre  tiers  k  la  Hollande  (cap.  Phi- 
lipshourg);  3,900  h. 

SAIW-MARTIIV  {canal),  canal  qui 
traverse  Paris  de.La  Villette  à  la  Seine. 

Saînt-MaptiiK(juorfe),  arc  de  triomphe 
construit  à  Paris  en  1675  sur  les  conseils 
de  Pierre  Bullet,  àla  gloire  de  Louis  XIV. 

SAI1*T-MARTI1«-D'AUXIGI%Y,  ch.- 
1.  de  c  (Cher),  arr.  de  Bourges  ;  2,584  h. 

SAINT  -  MARTIM  -  DE  -  I.OMDRE8, 
ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Montpel- 
lier; 825  h. 

SAINT-MARTIN,  ch.  de  C.  (Cha- 
rente-Inférieure), dans  l'Ile  de  Ré,  arr. 
de  La  Rochelle;  2,459  h-  Petit  port. 

SAINT-MARTIN-DE-SEIGNALX  . 
ch.-l.  dec.  (Landes),  arr.  de  Dax;  2,548 h. 

SAINT-  MARTIN-  DE  -VAI.AMAS  , 
ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Tournon  ; 
2,521  h. 

S  AINT-MARTIN-EN-BRESSE.ch 

1.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon- 
sur-Saône  ;  2,027  h. 

SAINT-MARTIN-TÉSUBIE ,  ch-l. 
de  c.  (Alpes-Mar.),  arr.  de  Nice  ;  1,720  h. 

SAINT -MARTORY,  ch.-l.  de  c. 
(Haute-Garonne),  arr.  de  Saint-Gaudens; 
1,013  h.  Sur  la  Garonne;  ch.  de  f.  M. 

SAINT-MATHIEU,  ch.-l.dec. (Haute- 
Vienne),  arr.  de  Rochechouart;  2,526  h. 

SAINT-MATHIEU  {pointe),  cap  à 
l'extrémité  O.  du  Finistère. 

SAlNT-MAUR,ch. -I.de  c  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux;  20,503  h.  Sur  la  Marne. 

SAINT-MAXIMIN,  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Brignoles  ;  2,419  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

SAINT-MÉEN  {min\  ch.-l.  de  c.  (Ille- 
et-V.),  arr.  de  Montfort;'3,403  h.Ch.de  f.O. 

SAINT-MICHEL,  ch.-l.  de  c.(Savoie), 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne;  2,017  h. 

Saint-Michel  {Ordre  de),  ordre  mili- 
taire institué  par  Louis  XI  en  1469- 

SAINT-MIHIEI.,  ch.-l.  de  c  (Meuse), 
arr.  de  Commercy  ;  9,260  h.  Ch.  de  fer  E. 
Tribunal  de  !»•«  inst.,  cour  d'assises, 
Forges,  papeterie.  Patrie  de  Richier. 

S  AINT-NAZAIRE,ch.-l.  d'arr.  (Loire- 
Inférieure)  ;  à  l'embouchure  de  la  Loire  ; 
ch.  de  f.  Orl.;  à  64  kil.  O.  de  Nantes; 
30,813  h.  {Nazairiens).  Vaste  bassin  à 
flot,  avant-port  de  Nantes.  L'arr.  ail  c, 
55  comm.,  178.836. 

SAINT-NECTAISIE  ,çoTOm.  du  Puy* 
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de-Dôme,  arr.  d'Issoire;  1,239  h.  Eaux 
thermales.  Fromages. 

SAINT  -NlCOLAS-DE-LA-GRAVe, 

ch.-l.  de  c  (Tarn-et-Garonne),  arr.  de 
Castelsarrasin  ;  2,530  h. 

SA1NT-M1COI.AS-DE-REDOX,  ch.- 
1.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de  Saint- 
Nazaire  ;  2,348  h.  Sur  la  Vilaine 

SA13VT-MICOI.AS-DU-PÉL.EI1I,  ch.- 
1.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Guin- 
gamp:  2,929  h. 

SAINT-«ïlCOI.AS-DlJ-PORT,  ch.-l. 
de  c  (Meurthe  et-Mos.),  arr.  de  Nancy  ; 
5,654h.SurlaMeurthe.Toiles,  bonneterie. 

SAIMT-OMEK,  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de- 
Calais);  sur  l'Aa;  ch.  de  f.  N.;  à  78kil. 
N.-O.  d'Arras,  21,481  h.  ( Audomarois J ■ 
Lainages,  céréales.  L'arr.  a  7  cant. 
118  comm.,  lJ7,10a  h. 

SAINT-OIJEIV,  ch.-l.  de  c  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis-  30.713  h.  Sur  la 
Seine. 

SAIIVT-PAI.A1S,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  de  Mauléon  ;  1,957  h.  Tri- 
bunal de  Ire  instance. 

SAIMT-PAKDOUX  {dou),  ch.-l.  de  c. 
(Dordogne),  arr.  de  Nontron  ;  1,809  h. 

SAixW-PATERME,  ch.-l-  de  ...  (Sar- 
the),  arr.  de  Mamers  ;  517  h. 

SAIMT-PAUI.,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Barcelonnette  ;  1,064  h. 

«iAlI¥r-PAIJIL-DE-L.OArVDA,  v.  d'A- 
frique, cap.  de  la  province  portugaise 
d'Angola  ;  16,000  h. 

«9AIIVT-PAUI.,  cap.  du  Minnesota 
(Etats-Unis);  113,200  h.  Sur  le  Mississipi- 

Saint-Paul  {hôtel),  anc.  résidence  de 
Charles  V,  située  quartier  Saint-Antoine. 

S.MNT-P;% UI.-CAP-DE- JOIIX,ch  -1 
de  c.  (Tarn),  arr.  de  Lavaur  ;  1,113  h.  Sur 
l'Agout. 

SAINT  -  PAUL  -  DE-FEIVOUII.I.ET, 

ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Perpignan  ;  2,280  h. 
SAIMT-PAUI.-TROIS-CHATEAVX, 

ch  -l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Montélimar; 
2,427  h.  Près  du  Rhône.  Pierres  tendres. 

SAINT-PAUI.IEN,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  du  Puy  ;  2,770  h. 

SAIXT-PÉ,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Py- 
rénées), arr.  d'Argelès;  2,128  h.  Sur  le 
gave  de  Pau  ;  ch.  de  f.  du  M.  Vins,  bois. 

SAIMT-PÉRAY,ch.-l.  de  c.(Ardèche), 
arr.  de  Tournon  ;  2,535  h. Ch.  de  f-  P.-L.M. 
Bons  vins. 

SAII¥T-PÈRE-EÎ¥-RETZ,ch.-l.  de  C 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Paimbœuf^ 
3,024  h.  Ch.  de  f.  Et. 

SAINT-PETERw«)BOURG,  cap.  de  la 
Russie,  à  l'embouchure  de  la  Néva;  à 
2,720  kil.  N.-E.  de  Paris;  1,003,000  h. 
(Pétersbourgeois).  Centre  des  administra- 
tions publiques  ;  siège  d'un  métropolitain 
russe  et  d'un  archevêque  romain;  uni- 
versité; nombreuses  écoles;  académies 
et  sociétés  savantes,  bibliothèques  ;  ma- 
gnifique quai  le  long  de  la  Néva;  beaux 
ponts  ;  édifices  remarquables  ;  industrie 
et  commerce  très  actifs.  Ville  fondée  par 


Pierre  le  Grand  (1703).  Le  gouv.  de 
Saint-Pétersbourg  a  1,618,614  h. 

SAINT  -  PHII.BERT  -DE-GRAND- 

LIEU,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure), arr. 
de  Nantes;  3,947  h. 

SAiMT-PlERRE,v.de  la  Martinique; 
23,200  h.  Evêché.  Port. 

SAirVT-PIERRE,îIe  voisine  de  Terre- 
Neuve  ;  3,900  h.  avec  l'île  aux  Chiens. 

SAINT-PIERRE  (Eustache  de),  bour- 
geois de  Calais,  connu  par  son  dévoue- 
ment lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  en  1347  ; 
m.  en  1371. 

SAINT-PIERRE  [ahhé  de),  célèbre 
utopiste,  auteur  du  Projet  de  paix  per- 
pétuelle (1658-1743). 

SAINT-PIERRE-D'AliBIGNY,  ch.- 
1.  de  c.(Savoie),aï'r.  deCha-!nbéry;2,953h. 
Sur  l'Isère  ;  et.  de  f.  P.-L.-M. 

SAINT  -  PIERRE  -  DE  =■  CHIGNAC , 
ch.-l.  de  c. (Dordogne),  arr.de  Périgueux; 
1,014  h.  Ch.de  f.  Or. 

SAlNT-PIERRE-D'OI.ERON,  ch.-l. 
de  c.(Charente-Inléxneure),  dans  l'île  d'O- 
léron,  arr.  de  Marennes  ;  4,656  h.  Vins, 
eaux-de-vie. 

SAINT-PIERRE-EGI.ISE,  ch.-l.  de 
C.  (Manche),  arr.  de  Cherbourg;  1,865  h. 
Patrie  de  l'abbé  de  Saint-Pierre, 

SAINT  -  PIERRE  -  I.E  -  MOUTIER, 
ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de  Nevers  ; 
3, 139  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

SAINT-PIERRE-SDR-DIVES,  ch.- 
1.  de  c.  (Calvados),arr.deLisieux  ;  2,235  h. 
Ch.  de  f.  O. 

SAINT-PIERREYII.I.E  ,  ch.-l.  de  C. 
(Ardèche),  arr.  de  Privas  ;  i,853  h. 

SAINT-POIS,  ch.-l.  de  C.  (Manche), 
arr.  de  Mortain;  749  h. 

SAINT-POU.,  ch.-l.  d'aiT.  (Pas-de-Ca- 
lais) ;  sur  la  Ternoise  ;  ch.  de  fer  du  N.  ; 
à  33  kil.  N.-O.  d'Arras  ;  3,705  h.  Laines, 
céréales,  graines  oléagineuses,  bestiaux. 
L'arr.  a  6  cant.,  191  comm.,  75,431  h. 

SAINT-POL-,  connétable  de  France 
sous  Louis  XI.  décapité  pour  crime  de 
trahison  (1418-1475). 

SAINT-POU-»E-Uï>ON,  ch.l.  de  c. 
(Finistère),  arr.de  Morlaix  ;  7,430  h.  Ch. 
de  f.  O.  Port  sur  la  Manche. 

SAINT-PONS  (pon),  ch.-l.  d'arr.  (Hé- 
rault); sur  le  Jaur  ;  à  94  kil.  O.  de  Mont- 
pellier ;  3,247  h.L'arr.a5  cant.,  48  comm., 
42,115  h. 

SAINT-PORCH/%IRE  ,   ch.-l.  de  C. 

(Charente-Inlérieure),  arr.  de  Saintes; 
1,147  h. 

SAINT-POCRÇAIN,  ch.-l.  de  c.  (Al- 
lier), arr.  de  Gannat;  4,998  h.  Vins,  bes- 
tiaux. 

SAINT-PRIEST  [pri]  {Alexis,  comte 
de) .  diplomate  et  littérateur  fr.,  né  à 
Saint-Pétersbourg  (1805-1831). 

SAINT' PRIVAT,  ch.-l.  de  c.  (Cor- 
rèze),  arr.  de  Tulle  ;  1,179  h. 

SAINT-PRIVAT,  village  près  de 
Metz,  où  se  livra,  le  18  août  1870,  une 
sanglante  bataille  entre  les  Français  et 
les  Allemands. 
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SAIWT-QUEMTIW  {kan),  ch-1.  d'arr. 
(Aisne);  sur  la  Somme';  ch.  de  fer  du  N.; 
à  50  kil.  N.-O.  de  Laon;  47,600 h.  {Saint- 
Quentïnois).  Tissus  de  coton  et  de  laine, 
sucre  de  betterave.  En  1557,  elle  soutint 
un  siège  mémorable  qui  amena  une  ba- 
taille désastreuse,  gagnée  par  le  duc  de 
Savoie,  général  de  l'armée  espagnole. 
En  1871,  le  général  Faidherbe  y  soutint 
avec  honneur  une  lutte  disproportionnée 
contre  une  armée  allemande.  L'arr.  a 
7  cant.,  128  comm.,  145,988.h. 

Sain(-Quentîu  (canat  de),  entre  la 
Somme  et  l'Escaut, 

SAIIWT-RAIIIBERT,  ch.-l.  de  c.(Ain), 
arr.  de  Belley  ;  3,765  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins.  Soieries. 

SAIIVT  -  RAMBERT-SUR-I-OIRE  , 
ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison  ; 
2,989  h.  (Ragnabertois). 

SAIIVT-RÉAI.  {abbé  de),  historien  et 
littérateur  fr.,  né  àChambéry  (1639-1692). 

SAUVT-REIHY,  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  d'Arles  ;  5,636  h.  Ch.  de  f. 

8AIIVT-RE1IY,  ch.  1.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Thiers;  5,504  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Patrie  de  Nostradamus. 

SAIMT  -  REM Y-EM-BOUZEMOMT, 
ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de  Vitry-le- 
François  ;  772  h. 

SAIMT-REIVAM,  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  de  Brest  ;  1,806  h. 

Saint-Roch  (église),  église  située  à 
Paris,  rue  Saint-Honoré,  et  où  Corneille 

SAIMT-ROIHAIIV,  ch.-l.  de  c  (Seine- 
Inférieure,  arr.  du  Havre;  1,811  h. 

SAmT-ROME-DE-TARM,  ch.-l.  de 

C.  (Aveyron),  arr.  de  Saint- Affrique  ; 
1,547  h.  Sur  le  J'arn.  Patrie  de  Mgr  Affre, 

SAIWT-SAÊMS,  compositeur  fr.,  né  à 
Paris  en  1835... 

SAIMT-SAEMS  {san) ,  ch.-l.  de  c, 
(Seine-Inférieure),  arr.  de  Neufchâtel; 
2,399  h.  Sur  l'Arc. 

SAIIVT-(9AU1.QE  (sauge),  ch.-l.  de  c. 
(Nièvre),  arr.  de  Nevers;  2,335  h. 

SAtMT-SAUVEUR,ch.-l.dec.(Yonne), 
arr.  d'Auxerre  :  1,788  h.  Près  du  Loing; 
ch.  de  f.  P.-L.M. 

SAI]«T-SAUVEl]R,ch.-l.  de  C.  (Alpes- 
Maritimes),arr.de  Puget-Théniers  :  686  h. 

SAIWT-SAUVEUR-I.EWDEI.II*  ,  ch 
1.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Coutances: 
1,530  h. 

SAII¥T-  SAUVEUR-I.E- VICOMTE, 

ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Valognes; 

SAIIVT-SAVIW,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Blaye;  1,627  h.  Ch.  de  f.  Et. 

SAIWT-SAVIW,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Montmoi'illon  ;  1,605  h. 

SA1IWT-SAV1MIEP¥,  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  de  Saint-Jean 
d'Angely;  3,015  h.  Sur  la  Charente;  ch 
de  f.  Et. 

SAIWT-SÉBASTIEW,  V.  maritime  et 
place  forte  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  Guipuzcoa  ;  22,950  h. 


SA1WT-SE1WE-E.'ABBAYE,  ch.-I.  da 

(Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon  ;  546  h. 

SAIWT-SERWIW,  ch.-l.  de  c.  (Avey- 
ron), arr.  de  Saint-Affrique  ;  1,216  h. 

SAIWT-SERVAM,  ch.-l.  de  c.  (lîle-et- 
Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo;  11,608  h. 
Port  à  l'embouchure  de  la  Rance. 

SAINT-SEVER,  ch.-l.  d'arr.  (Lan- 
des); sur  l'Adour;  à  16  kil.  S.-O.  de 
Mont-de-Marsan  ;  4,805  h.  Bestiaux,  che- 
vaux. Patrie  de  Lamarque.  L'arr.  a 
8  cant.,  109  comm.,  79,985  h. 

SAlMT-SEVER  (ère),  ch.-l.  de  c.  (Cal- 
vados), arr.  de  Vire  ;  1,512  h. 

SAIWT-SIMOM  (duc  de),  grand  sei-  ' 
gneur  de  la  cour  de  Louis  XIV,  au- > 
teur  de  Mémoires  célèbres  dans  lesquels  ; 
1  étudie  avec  une  pénétration  admirable  ,| 
les  mille  incidents  de  la  cour  et  la  phy- 
sionomie des  courtisans  (1675-1755). 

SAirVT-SiMOrv  (comte  de),  socialiste 
fr..  né  à  Paris,  chef  de  la  secte  des  saint'  1 
simoniens  (1760-1825). 

SAIMT-SIMOIV,  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Saint-Quentin;  615  h. 

Saint-Sulpice  (église),  célèbre  monu- 
ment, situé  à  Paris  d'ans  le  quartier  Saint- 
Germain  et  dû  en  partie  à  l'architecte 
Servandoni.  Sur  la  place  de  ce  nom  s'é- 
lève une  fontaine  monumentale,  que  dé- 
corent les  statues  des  quatre  grands  ora- 
teurs chrétiens.  Bossu  et,  Fénelon,  Flé- 
chier  et  Massillon.  :| 

SAIIVT  -  SUI.P1CE  -  I.ES-CHAMPS,  «! 
ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  d'Aubusson  ;  ]' 
1,144  h. 

SAI]%T-SUI.I»ICE-IiES-FEUII.I.ES,  > 

ch.-l.  de  c.  (H  au  te- Vienne),  arr.  de  Bel-< 
lac;  2,143  h.  h 

SAIMT-SYMPHORIEW,  ch.-l.  de  C.| 
(Gironde),arr.  de  Bazas  ;  1,978  h.  Ch.  de  f.  ' 

SAIMT  -  SYMPeORlEW-  DE-LA  Y, 
ch.-l.  de  e.  (Loire),  arr.  de  Roanne; 
2,650  h.  Mousselines,  cotonnades. 

SAIMT  -  SYMPHORIEI*  -  D'OZOM  , 
ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Vienne  ;  1,872  h. 

S  A  I M  T- S  Y  M  P  H  O  R  1  E  W- S  U  R- 
C  OISE,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Lyon  ;  2,307  h. 

SAIKT-THÉGOWWEC,  ch.-l.  de  c. 
(Finistère),  arr.  de  Morlaix  ;  3,317  h.  Ch. 
de  f.  O.  . 

SAIMT-THOMAS,  île  des  Antilles; 
au  Danemark;  14,400  h.  Cap.  Sainl-Tho- 
•  mas;  4,000  h.   

SAI]«T-THOMAS  OU  SAM-THOME, 
colonie  portugaise  d'Afrique;  18,266  h. 
Cap.  Saint-Thomas. 

SAIMT  -TRIVIER-DE-COURTES, 
ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Bourg;  1,446  h. 

SAIMT  -  TRIVIER  -  SUR  -  MOI  - 
GMAMS,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Tré- 
voux ;  1,632  h. 

SAIMT-TROPEZ  (peze),  ch.-l.  de  c. 
(Var),  arr.  deDraguignan  ;  3,533  h.  Port. 
Vins,  oranges,  poissons. 

SAII¥T-VAI.ERY-EW-rAUX,  ch.-l. 
de  c.  (Seine-Inférieure),  arr.  d'Yvetot; 
4,014  h.  Ch.  de  f.  O.  Port  sur  la  MancfaGé' 
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SAINT  -  VilE.ERY  -  SUR  -  SOMME, 

ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'Abbeville  ; 
3,541  h.  Ch.  de  f.  N.  Port. 

SAIMT-VAI.I.lER,ch.-l.  de  c.(Drôme), 
arr.de Valence  ;  3,866  h.Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Soies. 

SAIMT-VAI.E,IEK,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Grasse;  534  h. 
.  SAUSîT-VAREMT,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr,    e  Bressuire;  1,984  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

SAlMT-VAURY,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  de  Guéret;  2,734  h. 

SAIMT-VICTO»  [Paul  de),  critique 
littéraire  français,  né  à  Paris  (1827-1881). 

SAIMT-VI^XEMT,  une  des  Antilles 
anglaises;  43,039  h.  Cap.  Kingstown. 

SAIMT-VIXCEMT,  cap  du  Portugal. 
Brillante  victoire  de  Tourville  (1G93). 

SAIMT-VIMCEI^T-DE-TYROSSE  , 
ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Dax  ;  1,562  h. 

S-%Ii¥T-VIVIEM,  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  de  Lesparre;  1,511  h.Ch.  de  f.  M. 

SAIMT-YRIEIX  (i-ri-è),  ch.-l.  d'arr. 
(Haute- Vienne);  sur  la  Loue,  affl.  de  la 
Vézère;  ch.  de  f.  Orl.;  à  41  kil.  S.  de  Li- 
moges; 8,711  h.  {Arédiens).  Chanvre, 
porcs,  toiles,  peaux,  kaolin.  L'arr.  a 
4  cant.,  27  comm.,  50,065  h. 

Saiiile-Aniie  (ordre  de),  ordre  de  che- 
valerie créé  par  Anna  Ivanowna  en  1735. 

SAIMTE-AULAIRE  (comte  de),  di- 
plomate et  historien  français,  né  à  Saint- 
Médard  [Dordogne]  (1778-1854). 

•  SAIMTE-BEIJVE,  célèbre  critique 
fr.,  né  à  Boulo- 
gne-sur -  Mer , 
auteur  des  Cau- 
series du  Lundi 
(180^-1869). 

Saiiite-Ca- 
theriiie  (ordre 
de),  ordre  russe 
fondé  en  1714, 
par  Pierre  lé 
Grand  et  spé- 
cialement affec- 
té aux  femmes. 

SAIMTE- 
CLAIRE -DE- 
VIL.1.E  (Henri),  chimiste  français,  né 
aux  Antilles  (1818-1881). 

SAI^'TE-CROIX, ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.  de  Saint-Girons;  1,628  h. 

SAlWE-CROlX(6aron  de),érudit  fr., 
né  à  Mourmoiron  [Vauclusel  (1746-1809). 

SAinîTE-CROlX,  une  des  petites  An- 
tilles; au  Danemark;  8,500  h.  Ch.-l. 
Christianstad. 

SAIIVTE-ÉIVIAIIE,  ch.-l.  de  c.  (Lo- 
zère), arr.  de  Florac;  1,072  h. 

Saillie  famille,  tableau  de  Léonard 
de  Vinci  (Madrid)  ;  —  du  Corrège  (Lou- 
vre) ;  —  d'Andréa  del  Sarte  (Louvre)  ;  — 
du  même  (Madrid)  ;  —  du  Giorgione 
(Louvre);  —  de  Murillo  (National  Gal- 
lery)  ;  —  de  Rubens  (palais  Pitti)  ;  —  de 
Reynolds  (National  Gallery)  ;  —  de  Jules 
Romain  (musée  des  Etudes)  ;  —  de  Sé- 


bastien del  Piombino  (même  musée);—  de  ^ 
Van  der  "Werf  (musée  d'Amsterdam). 

Sainte  famille,  dite  de  François  /«^r^ 
chef-d'œuvre  de  Raphaël  (Louvre).  Le 
célèbre  artiste  peignit  ce  tableau  vers  la 
fin  de  sa  vie,  sur  la  commande  du  duc 
d'Urbin,  qui  en  fit  présent  à  François  1er. 

Saiute  famille,  à  la  fenêtre,  à  cause 
d'une  ouverture  qui  se  trouve  au  fond  de 
la  pièce,  avec  un  rideau  transparent, 
chef-d'œuvre  de  Raphaël,  au  palais  Pitti 
(Florencex.— D'autres  Saintes  Familles  de 
Raphaël  ont  citées  parmi  les  Vierges  du 
célèbre  artiste,  par  exemple  la  Vierge  à 
la  chaise,  la  Vierge  dite  del  Tempi,  etc. 
V.  Vierges. 

Saiute  Famille  au  petit  chien  (/a), 
chef-d'œuvre  de  Murillo  (musée  de  Ma- 
drid) :  délicieuse  toile  d'un  beau  réalisme. 

Sainte  Famillp  aux  auges  {la),  ta- 
bleau de  Van  Dyck  (Saint-Pétersbourg); 
composition  gracieuse  et  brillante. 

SAIMTE-FOY-l.A-CiRA]«[DE,  ch.-l. 
de  c.  (Gironde),  arr.  de  Libourne  ;  3,242  h. 
Sur  la  Dordogne  ;  ch.  de  f.  Orl. 

SAIMTE-GEIVEVIÈYE,  ch.-l-  de  C. 
(Aveyron),  arr;  d'Espalion;  1,530  h 

SAIIVTE-HËI.ÈIVE,  île  anglaise  de 
l'Afrique,  dans  l'Atlantique,  célèbre  par 
la  captivité  de  Napoléon  1er  de  1815  à 
1821  ;  5,085  h.  Cap.  Jamestown. 

SAI^TE-HEKMIJVE,  ch.-l.  de  c.( Ven- 
dée), arr.  de  Fontenay-le-Comte  ;  1,963  h. 

SAIIVTE-I.IVRADE,  ch.-l.  de  c  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Villeneuve;  2,644  h. 

SAIMTE-LUCIE ,  une  des  petites 
Antilles;  aux  Anglais;  40,681  h.  Cap. 
Port-Castries. 

SAliKTE-lIARiE,  île  française  sur  la 
côte  E.  de  Madagascar. 

SAIMTE-MARIE  (cap),  au  sud  de 
Madagascar. 

SAI^TE-MARIE-AUX-niIIVES,  an- 
cien ch.-l.  de  cant.  (Haut-Rhin),  arr.  de 
Colmar;  cédé  à  l'Allemagne  ;  11,407  h. 

SA IWTE-MARTHE  (ScéuoZe  de),  éru- 
dit  et  poète  fr.,  né  à  Loudun  (1536-1623). 

SAUVTE-MARTHE  (Abel-Louis).  ora- 
(orien  français  qui  publia  la  Gallia 
christiana  (1621-1697). 

SAIIWTE-IIARTHE,  v.  de  la  Colom- 
bie ;  6,000  h.  Port  sur  la  mer  des  Antilles. 

SAIMTE-MAURE,  ch.-l.  de  c.  (Indre- 
et-Loire),  arr.  de  Chiuon  ;  2,602  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

SAllTTE-AIAIIRE  (îles),  groupe  de  la 
mer  Ionienne,  Tanc.  Leucade  ,  23,100  h. 
V.  pr.  Amaxiki  ou  Lefkas;  5,990  h. 

SAIIVTE-IUEIVEHOUI.D,  anc.  cap.  de 
l'Argonne,  ch.-l.  d'arr.  (Marne);  sur 
l'Aisne;  ch.  de  fer  E.;  à  40  kil.  N.-E.  de 
Chàlons  ;  5,298  h.  Céréales,  vei-rerie, 
faïence,  charcuterie.  L'arr.  a  3  cant., 
80  comm.,  29,521  h. 

SAI^TE-MÊRE-ÉGLISE,  ch.-l.  de 
c.  (Manche),  arr.  deValognes;  1,450  h. 

SAi:VTE-PAI..AYE.  V.  La  Curne. 

SAIMTE-SÉVERE,  ch  -1.  de  C. (Indre), 
arr.  de  La  Châtre;  1,391  h.  Sur  l'Indre. 
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SAIWTE-SUSKAWIVE,  ch.-l.  de  C. 
(Mayenne),  arr.  de  Laval;  1,504  h.  Pape- 

SAIMTES,  ch.-l.  d'arr.  (Charente-In- 
férieure); sur  la  Charente;  ch.  de  f.  Et.; 
à  70  kil.  S.-E.  de  La  Rochelle  ;  18,461  h. 
(  Saintongeois  ).  Commerce  de  grains  , 
eaux-de-vie  de  Cognac,  cuirs,  bois.  En 
1242,  saint  Louis  y  vainquit  Henri  III, 
roi  d'Angleterre.  L'arr.  a  8  cant., 
110  comm.,  102,300  h. 

SAINTES  (I.ES),  groupes  d'îlots  forti- 
fiés, dans  les  Antilles  françaises  ;  1,800  h. 
Rade  excellente. 

SAlilTTES-lIARlES,  ch.-l.  de  C  (Bou- 
ches-du-Rhône),  arr.  d'Arles;  1,028  h. 
Dans  la  Camargue. 

SAIMTIWE,  romancier  français,  né  à 
Paris  (1798-1865). 

SAIIVTOMGE ,  ancienne  prov.  de 
France;  cap.  Saintes.  Réunie  h  la  cou- 
ronne en  1372  par  Charles  V,  elle  a  formé 
avec  l'Aunis  le  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. (Hab.  Saintongeais  ou  Sainton- 
geois) 

SAÏS,  ancienne  v.  de  la  basse  Egypte, 
cap.  de  la  dynastie  saïte- 

Saisous  {les),  célèbre  poème  de  Thom- 
son, un  des  principaux  titres  littéraires 
de  l'auteur  (1726-1730).  Imité  par  Saint- 
Lambert  et  Roucher. 

Saisous  {Les),  poème  descriptif  en  qua- 
tre chants,  par  Saint-Lambert  (1769). 

Saisons  [les),  chefs-d'œuvre  de  l'Al- 
bane,  galerie  Borghèse  (Rome);  ce  sont 
quatre  paysages  animés  de  scènes  mytho- 
logiques ;  —  tableau  de  Carie  Maratte, 
palais  Chigi  (Rome)  ;—  deVan  Balen,  mu- 
sée de  Munich  ;  —  de  Poussin,  au  Louvre. 

jSAiSSAC,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne;  1,320  h. 

SAH.AÏ,  p.  V.  du  Japon  (Niphon)  ; 
44,743  h. 

•AM.AI.AVES,  tribu  de  la  côte  occi- 
dentale de  Madagascar. 

SA14,HAI.1EI«  ou   SAKHAI.IWE  OU 

TAURAKAÏ  {île),  ile  russe,  entre  la 
mer  d'Okhotsk  et  la  mer  du  Japon. 

SAItATOU,  V.  de  l'Afrique,  dans  le 
Soudan  (Haoussa),  sur  un  affluent  du 
Niger;  20,000  h. 

Sakouutala  ou  Y  Anneau  fatal,  drame 
sanscrit,  de  Kalidaça;  remarquable  par 
la  puissance  de  l'invention  et  par  la  ten- 
dresse des  senti- 
ments(iers.av.J.-C.) 

S  AI£ARAW- 
POUR.,  V,  de  l'Hin- 
doustan;  59,000  h. 

*  SAL.ADIIV,  sul- 
tan d'Egypte,  le  hé- 
ros musulman  delà 
troisième  Croisade 
(1137-1193). 

SAL.ADO  {le  r/o), 
riv.  de  l'Amérique 
du  Sud,  affl.  du  Parana  ;  cours,  1,100  kiL 
SALAMAWCA,  V.  du  Mexique  (Guana- 
juato);  27,600  h. 


i^ALAMANQUE ,  v.  d'Espagne,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  son  nom;  17,614  h.  An- 
cienne cap.  du  royaume  de  Léon  ;  univer- 
sité longtemps  célèbre.  La  prov.  a 
308,240  h. 

Salammbô^  célèbre  roman  de  Flau- 
bert (1862);  résurrection  de  la  vie  cartha- 
ginoise. —  Opéra  de  Reyer  (1890), 

8AL..%1111ME,  île  de  la  Grèce,  célèbre 
par  la  victoire  que  Thémistocle  y  rem- 
Dorta  sur  la  flotte  des  Perses  l'an  486 


porta  sur  la  flotte  des  Perses 
av.  J.-C. 

SAl.AR$t,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron).  V. 
Pont-de-Salars. 

SAL.AT  ile),  r.  de  France,  traversant 
l'Ariège  et  laHaute-Garonne,et  tributaire 
de  la  Garonne  (riv.  dr.)  ;  88  kil. 

SALBRIfil,  ch.-l.  de  c  (Loir-et-cher), 
arr.  de  Romorantin  ;  2,249  h.  Sur  la 
Sauldre  ;  ch.  de  fer  Orl. 

SAI.É  {lac),  dans  l'Amérique  du  Nord 
(Utah),  400  kil.  de  tour. 

SAI^EUI,  ville  des  Etats-Unis  (Massa- 
chusetts); 27,600  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

SAL-E^rCY,  village  de  l'Oise,  célèbre 
par  sa  rosière.  Patrie  de  saint  Médard. 

SAE.EI*TE,  V.  de  la  Grande-Grèce 
(Italie  primitive),  cap.  des  Salentins. 

SAl.ERI«E,v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom;  école  de  médecine  jadis  cé- 
lèbre; 31,425  h.  La  prov.  a  541,738  h. 

SAI.ERMES.  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Draguignan;  2,830  h. 

SAI.ERS,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  de 
Mauriac;  1,015  h. 

SAI.ETTE-FAI.I.AVAUX  (I.A),  vil- 
lage de  l'Isère,  arr.  de  Grenoble;  lieu  de 
pèlerinage. 

SAL.FORD,  v.  d'Angleterre,  attenant 
à  Manchester;  204,000  h- 

SAI^ICE,  ch-l.  de  c  (Corse),  arr.  d'A- 
jaccio;  557  h. 

SALilCETf,  homme  politique  fr.,  né 
en  Corse,  membre  de  la  Convention  et 
du  conseil  des  (;inq-Cents  (1757-1809). 

SAISIES,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  d'Orthez;  6,243  h. 

SAL.IE8.  ch.-I.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Saint-Gaudens  ;  1,035  h.  Sur  le 
Salât;  ch.  de  f.  M- 

SAI^IGMAC,  ch-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Sarlat;  1,302  h.  Vieux  château 
qui  fut  le  berceau  de  la  famille  de  Fé- 
nelon. 

SAI.1NS  {lin),  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
du  Poligny;  6,068  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Salique  {loi)  OU  I^oi  des  Franc» 
Salieiis,  im.portant  monument  de  la  lé- 
gislation barbare,  rédifié  en  latin,  et  qui 
est  un  code  pénal  bien  plus  qu'un  code 
civil-  Le  wergeld  ou  composition  y  tient 
une  place  prépondérante-  C'est  en  vertu 
d'une  disposition  de  la  loi  salique  que 
les  femmes  furent  déclarées  inhabiles  à 
succéder  au  trône  de  France. 

Maliqiie  {terre),  autre  nom  de  la  pro- 
priété allodiale.  La  terre  salique  ne  pou- 
vait être  dévolue  aux  femmes,  et  cette 
disposition  permit  d'écarter  du  trône  ces 
dernières. 
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^ALISKCRY,  V.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  Wiltshire;  i 4,000  h. 

SAI.I.AM€HES, ch-I.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie),  arr.  de  Bonneville;  1,977  h. 

SAI^l^ES-CURARî,  ch.-l.  de  c,  (Avey- 
ron  ,  arr.  de  Millau  ;  2,716  h. 

S.%I.I.ES-SIJK-I.'HERS,  ch.-l.  de  c. 
(Aude),  arr.  de  Castelnaudary  ;  986  h, 

*  SAl^l^lSTE,  historien  latin,  né  à 
Amiterne  (Sabine),  un 
des  écrivains  les  plus  /^^^^T"^^ 
concis,  les  plus  précis  et  f^^^^^ 
les  plus  sérieux  de  la  ^^^Ê 
littérature  romaine  (86-  ht 
34  av.  J.-C).  O  \ 

SAI^]1I,  nom  de  deux  A^<y^^ 
anciens  petits  comtés  de  iM^^^^fck 
l'Allemagne  et  d'une  fa-  /C^^^^^^ 
mille  princière  d'où  sont   H  i| 
sortis  plusieurs  hommes  ^ 
très  remarquables. 

SAE.M  {princesse  de),  femme  de  lettres 
française,  célèbre  par  son  esprit  et  sa 
beauté,  née  à  Nantes  (1767-1845). 

SAL,IIIAI¥ASA»  l^r,  roi  d'Assyrie, 
vers  1300  av.  J.-C;  —  Salmanasar  III, 
roi  d'Assyrie,  guerr  oya  en  Syrie  et  en 
Arménie  (860-825  av.  J.-C);  —  Salmana- 
sar IV,  roi  d'Assyrie,  guerroya  en  Ar- 
ménie et  en  Medie  (784-783  av.  J-C^;  — ' 
Salmanasar  V.  roi  d'Assyrie,  guerroya 
en  Palestine  et  en  Phénicie  (727-722  av. 
J.-C). 

SALOUE,  princesse  juive,  fille  de  Hé- 
rode  Philippe  et  d'Hérodiade  ;  fit  couper 
la  tète  à  saint  Jean-Baptiste. 

i^alomé,  tableau  du  Titien  (Madrid)  ; 
de  Henri  Regnault  (1869),  une  de  ses 
œuvres  capitales. 

SAI.0110:%%  roi  d'Israël,  fils  et  succes- 
seur de  David.  11  épousa  la  fille  du  roi 
d'Egypte,  qui  devint  son  allié,  vécut  en 
bonne  intelligence  avec  les  Tyriens  et  se 
consacra  entièrement  à  l'administration 
et  à  l'embellissement  de  ses  Etats  11 
éleva  le  temple  de  Jérusalem;  m.  en  929 
av.  J.-C. 

•SALiOlIOIV  {îles),  dans  la  Mélanésie, 
possédées  par  les  Allemands  et  par  les 

SAI>OIV,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix;  9,152  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Huiles.  Patrie  de  Craponne. 

[SAI.07VA  (Grèce)  V.  Amphissa. 

^^AL,0]VE,  anc.  cap.  de  la  Dalmatie. 
Patrie  de  Dioclétien  qui  s'y  retira  après 
son  abdication. 

SAL.Oi\'lQUE,  v.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, l'ancienne  Thessalonique  ;  70,000  h. 
(Saloniquistes).  Beau  port  sur  l'Archipel. 

(Salons  de  Diderot,  comptes  rendus  des 
ouvrages  de  peinture  exposés  en  17()S  et 
en  1767  ;  livre  excellent  qui  a  été  souvent 
imité,  mais  non  surpassé. 

SAL.OP.  V.  Shropshire. 

SAL.Oi:]H,  vaste  région  de  la  Séné- 
gambie,  placée  sous  le  protectorat  fran- 
çais; cap.  Kahon- 

SAL.OUEM  (le),  fl.  de  l'ïndo-Chine,  cou- 
lant entre  la  Birmanie  et  le  royaume  de 


Siam,etse  déversant  dans  l'océan  Indien. 

Salpêtrière, hospice  situé  à  Paris,  spé- 
cial aux  maladies  nerveuses  des  femmes. 

SAL.T.%,  V.  de  la  République  Argen- 
tine; 16,000  h.  Evêché.  Mines. 

SAI.TIJLL,0,  V.  du  Mexique,  26,000  h. 

(Saltiinbaiiqués  [les),  pièce  amusante, 
par  Dumersan  et  Varin  (1838).  C'est  là  que 
figure  le  fameux  Bilboquet.  V.  ce  nom. 

SA1.T  I>AKE  CITY,  v.  des  Etats- 
Unis,  cap.  des  Mormons  (Utah)  ;  21,000  h. 

SAL.DCES,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  de  Coni  ;  15,446  h. 

iSalutatioii  aiigcliqtic  [la),  tableau  de 
Vasari  (Louvre). 

SAL.TADOK,  rép.  de  l'Amérique  cen- 
trale. 18,720  kil.  car.;  634,200  h.  Cap. 
San  Salvador,  13,274  b. 

SAI.VAGJïAC,  ch.-l.  de  c.  (Tcirn),arr. 
de  Gaillac;  1,695  h. 

SAI>VAI¥Dir  {comte  de),  homme  d'Etat 
et  écrivain  fr.  né  à  Condom  (1756-1856). 

iSAL.TAYKE,  compositeur  de  musique 
français,  né  à  Toulouse  en  1847. 

iSalve,  Uegina,  prière  qu'on  attribue 
généralement  k  Pierre,  évêque  de  Com- 
postelle  au  xiie  siècle.  St  Bernard  y  ajouta 
la  dernière  invocation  :  O  Clemens  !... 

SAJLVERTE,  homme  politique  et  écri- 
vain français,  né  à  Paris  (1771-1839). 

SAI.TETAT  (I.A),  ch.-l.  de  c.  (Hé- 
rault), arr.  de  Saint-Pons  ;  3,320  h.  Près 
de  l'Agout. 

SAI.VETAT-PEYRAI.es  (I.A),  ch.-l. 
dec.  (Aveyron),  arr.  de  Rodez;  3,480  h. 

SA1.YIAC.  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de 
Gourdon;  1,867  h. 

SAI.Y1EM,  prêtre  de  Marseille,  au- 
quel son  éloquence  sombre  et  énergique 
valut  le  surnom  de  Nouveau  Jérémie 
(390-484). 

SAI.ZBACH,  V.  d'Allemagne  (grand- 
duché  de  Bade),  près  de  laquelle  fut  tué 
Turenne. 

SAl^ZBOURCi,  V.  d'Autriche,  ch.-l.  de 
la  province  de  son  nom  ;  26,000  h.  La  pro- 
vince de  Salzbourg  a  174,000  h. 

SAIHATVHOUT,  anc.  Sebennytis,  v.  de 
la  basse  Egypte,  sur  la  branche  orien- 
tale du  Nil;  5,000  h. 

SAIMARA,  V.  de  Russde,  ch.-l.  de 
gouv.;  103,000  h. 

SAAf  ARA  {la),  riv.  de  Russie,  affluent 
du  Volga  (riv.  g.);  600  h.  —  Autre  riv., 
affluent  du  Dnieper  (riv-  g.);  240  kil. 

SAIIARAIVG,  V.  et  port  de  l'ile  de 
Java;  80,000  h. 

SAMARIE.,  V.  de  Palestine,  cap.  du 
royaume  d'Israël. 

SAM.ARMA^D  OU  SAIIARCAKDE, 
anc.  Maracanda,  v.  du  Turkestan,  dans 
le  kanat  de  Boukhara;  33,117  h.  Entre- 
pôt du  commerce  entre  l'Inde  et  l'Asie 
orientale.  Tamerlan  en  fit  sa  capitale.  Ch. 
de  fer  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

Samaritain  {le  Bon),  parabole  simple 
et  touchante  de  l'Evangile,  où  le  dogme 
de  la  fraternité  humaine  est  enseigné 
avec  une  éloquence  inimitable. 

Samaritain  {le  Bon),  tableau  de  Rem- 
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brandt  (Louvre)  ;  —  d'E.  Delacroix  (1850). 

SAMATAIV,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
de  Lombez;  2,369  h.  Sur  la  Save. 

SASIBOR,  V.  d'Autriche  (Galicie)  ; 
12,000  h. 

SAMBRE  {la),  riv.  de  France  et  de 
Belgique,  prend  sa  source  dans  le  dép. 
de  l'Aisne,  arrose  Landrecies,  Maubeuge, 
et  se  jette  dans  la  Meuse  à  Namur  (riv. 
g.)  ;  250  kil. 

SAMER,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Boulogne  ;  2,130  h.  Ch.  de  f.  N. 

SAMWHJM  (orne),  contrée  de  l'an- 
cienne Italie,  à  l'E.  du  Latium  et  de  la 
Campanie,  et  à  l'O.  de  l'Adriatique  ;  ha- 
bitée par  les  Samnites  et  autres  tribus 
guerrières  de  même  race,  qui  soutinrent 
contre  Rome  une  guerre  opiniâtre  (343- 
290  av.  J.-C). 

SAMOA,  archipel  de  l'Océanie  (Poly- 
nésie) ;  35,000  h.  Cap.  Apia. 

SAMOËMS,  ch.-l.  de  c  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Bonneville  ;  2,532  h. 

SAIUOSI  (oce),  île  de  l'Archipel,  érigée 
en  principauté  tributaire  de  la  Turquie; 
41,156  h.  (Samiens  ou  Samiates).  Patrie 
de  Pythagore. 

SAMOSATE,  V.  de  l'ancienne  Syrie. 
Patrie  de  Lucien. 

SAMOTHRACE,  île  de  la  mer  Egée, 
près  des  côtes  de  la  Thrace;  2,000  h.  Elle 
était  célèbre  autrefois  par  ses  mystères. 

SAMOYÈDES,  rameau  de  la  famille 
ouralo-altaïque,  habitant  les  bassins  de 
rObi  et  de  l'iénisséi. 

SAMSOM,  juge  des  Hébreux,  célèbre 
par  sa  force.  Bien  des  circonstances  de 
sa  vie  donnent  lieu  à  de  fréquentes  allu- 
sions; voici  les  principales  :  lo  la  mâ- 
choire d'âne  dont  il  se  servit  comme 
d'une  massue  pour  assommer  mille  Phi- 
listins ;  20  ses  cheveux,  dans  lesquels  ré- 
sidait sa  force  physique  ;  d*>  les  colonnes 
du  temple  de  Dagon,  où  il  était  enfermé 
et  qu'il  renversa  au  milieu  d'une  céré- 
monie religieuse  chez  les  Philistins. 

Samson  (la  Vie  de),  neuf  dessins  de 
Decamps  ;  compositions  originales,  plei- 
nes de  mouvement,  de  vie  et  de  relief. 

Samson  et  Dalila,  opéra  biblique  en 
3  actes  ;  paroles  de  Ferd.  Lemaire,  mu- 
sique de  Saint-Saëns  (1877). 

SamBon  trahi  par  Dalila,  tableau  de 
Van  Dyck,  galerie  du  Belvédère(Vienne); 
ouvrage  regardé  comme  le  meilleur  de 
l'auteur,  sous  le  rapport  dramatique. 

SAMIJEI.,  juge  d'Israël.  C'est  lui  qui, 
cherchant  dans  l'union  la  force  néces- 
saire pour  repousser  les  Philistins,  fit 
proclamer  Satil  roi  de  tout  le  peuple  juif, 
SAIVADOM  (le  Pére),  jésuite  et  écri- 
vain français,  né  à  Rouen  (1676-1733). 

SANCERGUES,  ch.-L  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Sancerre;  1,162  h. 

NAMCERRE,  ch.-l.  d'arr.  (Cher);  près 
la  Loire;  ch.  def.  P.-L  -M.;  à  48  kil-N.-E- 
de  Bourges;  3,853  h.  [Sancerrois).  Céréa- 
les, vins,  laines.  Patrie  de  Macdonald- 


L'arrond.  a  8  cant.,  76  comm.,  84,004  h. 

SAIVCHE,  nom  de  plusieurs  rois  de  Na- 
varre, de  Léon,  des  Asturies,  de  Castille. 

SAWCHEZ,  célèbre  casuiste  espagnol, 
né  à  Cordoue  (1350-1610). 

Sancho  Paiiça,  l'immortel  écuyer  de 
don  Quichotte,  type  du  domestique  fidèle 
mais  bavard;  simple  et  ignorant,  mais 
rempli  de  bon  sens  ;  se  soumettant  bien 
aux  privations  quand  il  ne  peut  faire 
autrement,  mais  ne  perdant  aucune  oc- 
casion de  satisfaire  son  goût  pour  la 
bonne  chère.  Son  âne,  qui  fait  pendant 
à  Rossinante,  est  également  resté  célèbre. 

SAMCHOIVIATHOIV.  écrivain  phéni- 
cien, d'époque  inconnue,  auteur  d'une 
histoire  dont  il  nous  est  parvenu  quel- 
ques fragments. 

SANCOINS,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Saint-Amand;  4,865  h.  Sur  le  canal 
du  Berri.  Bestiaux,  houille- 
Sanctuaire  {le),  tableau  de  Landseer 
(1855).  Un  cerf  arrêté  au  milieu  d'un 
étang  prête  l'oreille  aux  bruits  lointains 
de  la  chasse;  c'est  une  des  compositions 
les  plus  simples  et  les  plus  dramatiques 
qu'un  animalier  ait  jamais  produites. 

SAI¥CV  {Harlay  de),  homme  d'Etat 
français,  possesseur  d'un  diamant  célèbre 
qui  a  conservé  son 
nom  (1546-1629). 

SAIVCY  {puyde), 
sommet  principal 
du  massif  du  mont 
Dore  (Auvergne)  ; 
1,886  mètres. 

*SA]VD  {George), 
femme  auteur  et 
illustre  romancière  i 
fr.,  née  à  Paris  en  ' 
1804;  de  son  vrai 
nom  Aurore  Dupin, 
baronne  Dudevant; 
morte  au  chât.  de  Nohant  (Indre)  en  1876. 

S  AMDEAU  (Jules),  romancier  français, 
né  à  Aubusson  (1811-1883). 

SAMDHURST,  V.  d'Australie  (Victo- 
ria); 38,420  h.  Mines  aurifères- 

SAMDOIMIR,  V.  forte  de  Russie  (Po- 
logne); 4,591  h.  Sur  la  Vrstule. 

SAMDRACOTOS  OU  TCHA^fDRA- 
GOUPTA,  personnage  hindou  du  ive  s. 
av.  J.-C,  qui,  après  la  mort  du  roi  Po- 
rus,  s'empara  du  Pendjab  et  d'une  partie 
des  provinces  occupées  par  les  Grecs  sur 
rindus.  Sandracotos  maria  sa  fille  avec 
Séleucus,  roi  de  Syrie,  et  grâce  à  cette 
alliance  il  régna  en  paix  sur  l'Inde  pres- 
que tout  entière-  Il  établit  sa  capitale  à 
Palimbothra  (Patna),  eut  une  administra- 
tion régulière,  favorisa  le  bouddhisme 
sans  cependant  s'y  convertir. 

AAMDWICH  ou  HAWAI  (îles), 
royaume  dans  l'océan  Austral,  composé 
de  5  îles  ;  80,578  h.  C'est  dans  une  de  ces 
îles  que  fut  massacré  le  célèbre  naviga- 
teur anglais  Cook,  en  1779;  cap.  Hono- 
lulu. 

SAW-FRAWCISCO,  v.  des  Etats-Unis 
(Californie)  i  299,000  h.  Mines  d'or  aux 
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environs  ;  commerce  immense.  Port  sur 
le  Pacifique. 

Sauglier  de»  Ardeunos  [le).  V.  La.- 

MARCK. 

Sanglier  de  Marathon  {Le),  marbre 
antique  musée  des  Offices  ;  —  même  sujet 
musée  du  Louvre. 

Saugradu,  personnage  de  Gil  Blas, 
le  célèbre  roman  de  Le  Sage.  Le  docteur 
Sangrado  na  que  deux  remèdes  pour 
toutes  les  maladies  :  l'eau  chaude  et  la 
saignée.  Son  nom  est  devenu  proverbial 
pour  caractériser  les  médecins  qui  pré- 
conisent un  certain  spécifique,  lui  prê- 
tent toutes  les  vertus  et  l'appliquent  à 
peu  près  dans  tous  les  cas. 

SAWGUIMAIKES  (îles),  îles  à  l'O.  de 
la  Corse,  à  l'entrée  du  golfe  d'Ajaccio. 

SAl¥-JOSE.  cap.  de  la  République  de 
Costa- Rica;  20,000  h. 

SAIV-JUAW,  v.  de  la  République  Ar- 
gentine ;  16,000  h. 

SAlv-i^OHEwaso,  ch.-l.  de  c  (Corse), 
arr.  de  Corte;  408  h. 

SAM-L.UIS-DE-POTOSI,  v.  du  Mexi- 
que, ch  -l.  de  l'Etat  de  son  nom  ;  35.000  h, 
Sa:\'-îiiaRTII¥0,  ch.-l-  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Bastia;  990  h. 

SAIV-MKiiljEI.,  île  des  Açores;  80.000 
hab.  Ch.-l.  Ponta-Delgada. 

SA!*-Miroi.AO,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Bastia;  710  h. 

SAI%-PAUI.O,  V.  du  Brésil  ;  40,000  h. 
La  prov.  a  1,059,000  h. 

SA]¥-SAI^VADOH,  cap.  du  Salvador 
(Amérique  centrale);  13,274  h- 

8a:wl.ECQ1IE,  chanoine  et  poète  fran- 
çais, né  à  Paris  fl622-1714). 

SAIvrVAZAR,  peète  latin  et  italien,  né 
à  Naples,  surnommé  le  Virgile  chré- 
tien (1458-1530).  ,  _ 

Saiis-Noiici,  château  royal  de  Prusse, 
près  de  Potsdam. 

Sans-Souci  (Meunier),  héros,  avec 
le  roi  Frédéric  II,  d'une  anecdote  très 
populaire  en  Prusse,  sur  laquelle  le  poète 
Andrieux  a  écrit  un  charmant  conte 
en  vers,  dans  lequel  on  retrouve  la  grâce 
piquante  de  Voltaire.  Plusieurs  vers  sont 
restés  dans  la  langue  : 

Oui,  si  nous  n'avions  pas  des  juges  à  Berlin. 

Hélas  !  est-ce  une  loi  sur  notre  pauvre  terre 
Que  toujours  deux  voisins  auront  entre  eux  la 
[guerre. 

 Ce  sont  là  jeux  de  prince  : 

On  respecte  un  moulin,  on  vole  une  province. 

SAW-STEFAIVO,  faubourg  de  Cons- 
tantinople,  célèbre  par  le  traité  que  la 
Russie  y  imposa  à  la  Turquie  et  qui, 
modifié  par  les  puissances,  devint  le 
traité  de  Berlin  (1878). 

SAWTA-CWUK,  V.  et  port  de  Tîle  de 
Ténériflfe  ;  17,000  h. 

SAMTA-Cnuz,  V.  de  Bolivie; 9,780 h. 

SAIVTA-FÉ,  V.  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, ch.-l.  du  territoire  du  Nouveau- 
Mexique;  7,000  h. 


SAHîTA-FÉ,  V.  de  la  Rép.  Argentine, 
ch.-l.  de  la  pi'ov.  de  son  nom  ;  11,000  h. 

SAMTA-FÉ-DE-BOGOTA.  V.  BO- 
GOTA. 

SA]«TA-£.UCl.A-DI-TAH>AWO,ch.-l. 

de  c.  (Corse),  arr.  de  Sarténe;  1,445  h. 

SAI¥TA-MARIA-SICHÉ,  ch.-l.  de  c. 
(Corse),  arr.  d'Ajaccio;  810  h. 

SAIWTAIVDEH  [ère),  port  d'Espagne 
sur  l'Atlantique,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
son  nom;  42,019  h.  lia  prov.  a  245,786  h. 

SANTAREIU  (êmc),  homme  d'Etat 
portugais,  géographe  et  littérateur,  né 
à  Lisbonne  (1790-1856). 

SAMTEKUE,  brasseur  parisien,  qui 
commanda  la  garde  nationale  de  Paris 
en  1793  et  fut  général  de  division  pen- 
dant les  guerres  de  Vendée  (1752-1809). 

SAI^TEUl.,  poète  latin  moderne,  au- 
teur d'hymnes  sacrées,  né  à  Paris  (1630- 
1697). 

SAMTIACiO  OU  SAIWT-JACQUES- 
DE-COIIIPOSTEI.I.E,  V.  d'Espagne, 
prov.  de  la  Corogne  ;  23,800  h.  Célèbre 
lieu  de  pèlerinage;magnifique  cathédrale. 

SAJVTIAGO,  cap.  du  Chili;  384,000  h. 
Université.  Mines  d'or  dans  les  environs. 

SAIWTIAGO,  île  principale  du  groupe 
du  Cap-Vert;  25,000  h. 

SANTIAGO.,  V.  de  la  République  Do- 
minicaine (Haïti');  52,000  h. 

SAMT1A«0-DE-CUBA,  V.  de  Tîle  de 
Cuba;  71,307  h.  Beau  port. 

SAMTOMES,  peuple  de  la  Gaule  cel- 
tique; établi  dans  les  régions  appelées 
depuis  Aunis,  Saintonge  «t  Angoumois. 

SAXTO-PIETRO,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Bastia;  1.131  h. 

SANTORIIV  (île),  l'une  des  Cyclades; 
13,000  h.  Ch.-l.  Thira. 

SAMTON,  v.  du  Brésil,  prov.  de  San- 
Paulo;  10,000  h.  Port  et  place  de  guerre. 

SA4^I¥E  [sorte]  {la),  riv.  de  France  qui 
a  sa  source  dans  le  dép.  des  Vosges; 
baigne  Gray,  Chalon-sur-Saône,  Mâcon, 
et  se  jette  dans  le  Rhône  (r.  dr.)  â  Lyon  ; 
432  kil. 

SAÔIVE  {dép.  de  la  Haute-),  dép.  formé 
d'une  partie  de  la  Franche-Comté  ;  préf. 
Vesoul  ;  s. -préf.  Lure,  Gray  ;  3  arr., 
28  cant.,  583  comm.,  280,856  h.  7c  corps 
d'armée;  cour  d'appel  et  archevêché  à 
Besançon.  Ce  dép.  doit  sou  nom  à  la  riv. 
qui  l'arrose. 

SAÔIVE-ET-EOÏRE  (déj).  de),  dép. 
formé  d'une  partie  de  la  Bourgogne;  préf. 
Mâcon;  s.-préf.  Autim,  Chalon,Louhans, 
Charolles;  5  arr..  50  cant.,  590  comm., 
619,523  h.  8e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel 
de  Dijon;  évêché  àxS.utun.  Il  doit  son  nom 
aux  deux  cours  d'eau  qui  l'arrosent. 

SAPHO,  femme  grecque,  célèbre  par 
ses  poésies  et  ses  galanteries.  Dans  un 
accès  de  désespoir  elle  se  précipita  du 
haut  du  rocher  de  Leucade  dans  la  mer 
(vie-viie  s.  av.  J.-C). 

Sapho,  statue  en  bronze  de  Pradier 
(1848);  —  statue  en  marbre,  du  môme 
(1852);  œuvre  élégante  et  gracieuse,  po- 


SAR 


13S0 


SAS 


pularîsée  par  d'innombrables  reproduc- 
tions en  bronze. 

Sapho,  roman  d'A.  Daudet  (1884): 
opéra  en  quatre  actes  de  Gounod  (1884) 

SAPOR  1er,  roi  sassanide  de  Perse 
de  240  à  273;  —  Sapor  II,  le  Grand,  roi 
sassanide  de  Perse  de  310  à  381  ;  c'est  en 
le  combattant  que  périt  l'empereur  Julien. 

SAPPEY,  anatomiste  fr.,  né  à  Bourg 
en  1810. 

SARA,  épouse  d'Abraham  (Bible)- 

SARABAT,  anc.  Hermus,  fl.  de  l'Asi« 
Mineure,  s'écoulant  dans  le  golfe  de 
Smyrne  ;  250  kil. 

SARAGOSSE,  V.  d'Espagne,  ch.-I.  de 
la  prov.  de  ce  nom,  autrefois  cap.  du 
royaume  d'Aragon;  ^Z,WOh.(Saragosains). 
Archevêché,  université,  magnifique  église 
de  Notre-Dame-del-Pilar.  Cette  v.  soutint 
un  siège  meurtrier  contre  les  Français 
en  1808  et  en  1809.  La  prov.  a  411,000  h. 

SARAMOIV,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr. 
d'Auch;  1.220  h. 

8ARASIIW  (J.-P.),  écrivain  et  poète  fr., 
né  à  Hermanville  [Calvados]  (1605-1654), 

SARATOF,  V.  de  Russie,  ch.-l.  de 
gouv.;  165,000  h. 

SARATOOA,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
York),  célèbre  par  la  capitulation  du  gé. 
néral  anglais  Burgoyne,  qui  assura  l'indé- 
pendance  des  Etats-Unis  en  1777;  5,000  h. 

SARCETV  (Francisque),  critique  et  ro- 
mancier fr.,néà  Dourdan(Seine-et-Oise). 
en  1828  :  mort  à  Paris  en  1899. 

SARDAlGME,  île  d'Italie,  au  S.  de  la 
Corse;  711,518  h.  (Sardes).  Ch.-l.  Cagliari. 

SARDAIVAPaLe,  personnage  légen- 
daire dont  la  tradition  classique  fait  un 
roi  d'Assyrie  qui  aurait  régné  de  836  à 
817  av.  J.-C.  et  serait  le  dernier  descen- 
dant de  la  fabuleuse  Sémirarais.  Sarda- 
napale  est  resté  le  type  du  prince  dé- 
bauché, lâche,  efféminé;  mais  c'est  un 
type  qui  n'a  rien  d'authentique. 

Sardanapale,  drame  de  Byron  (1820)  ; 
—  opéra  en  trois  actes  de  Joncières  (1867). 

SARDRI§,  cap.  de  l'ancienne  Lydie,  au 
pied  du  Tmolus,  célèbre  jadis  par  ses 
richesses,  son  commerce  et  son  luxe. 

SARDOV  {Victorien),  auteur  drama- 
tique et  comique  fr.,  né  à  Paris  en  1831. 

SAREPTA,  V.  anc.  de  Phénicie.  ^ 

SARGO^  ou  mieux  SHAROUKIIV, 
roi  d'Assyrie,  successeur  de  Salmana- 
sar  V  et  fondateur  de  la  dynastie  des 
Sargonides.  Il  détruisit  le  royaume  d'Is- 
raël, et  fit  plusieurs  expéditions  en 
Egypte,  en  Arménie  et  en  Chaldée  (722- 
705  av.  J.-C). 

SARGASSES  {mer  des),  nom  donné  à 
de  vastes  régions  océaniques  (Atlanti- 
que, Pacifique,  etc.),  couvertes  de  fucus, 
de  varechs  et  d'algues, 

SARI-D'ORCIWO,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  d'Ajaccio;  942  h. 

sAri,  V.  de  Perse,  cap.  du  Mazende- 
ran;  15,000  h. 

SARL.AT,  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne); 
ch.  de  fer  Orl.;  à  70  kil.  S.-E.  de  Péri- 
gueux;  6,615  h.  (SrtWrtdrtzs).  Vins,  eaux- 


de-vie,  truffes,  bouille.  L'arr.  a  10  canf, 
133  comm.,  100,566  ho 

SARMATES,  ancien  peuple  répandu 
de  la  Baltique  au  N.  du  Pont-Euxin  ;  ils 
servirent  Mithridate  contre  les  Romains  ; 
leur  puissance  fut  détruite  par  les  Goths, 
au  mes.  Ils  se  fondirent  ensuite  avec  les 
Slaves. 

SARMATIE,  vaste  contrée  de  l'Eu- 
rope orientale,  occupée  par  les  Sarmates. 

SARPI  (Paolo) ,  historien  vénitien, 
membre  du  conseil  des  Dix  (1552-1623). 

SARRAI.be,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Mo- 
selle) ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  3,400  h.  Sur 
la  Sarre. 

SARRASIMS,  nom  donné  dans  le 
moyen  âge  aux  Arabes  qui  envahirent 
l'Europe  et  l'Afrique.  Ce  mot  vient  de 
l'arabe  saraka,  voler. 

SARRAZIM  (Jacques),  sculpteur  fr., 
né  à  Noyon  (1590-1660).  —  Son  frère, 
Pierre,  sculpteur  fr.,  né  à  Noyon  (1601- 
1679). 

SARRE  (Zrt),en  ail.  Saar,  riv.de  Franco 
et  de  Prusse;  source  dans  les  Vosges; 
se  jette  dans  la  Moselle  (r.  dr.);  210  kil. 

SARREBOURG,  ancien  ch.-l.  d'arr. 
(Meurthe);  cédé  à  l'Allemagne  ;',3,100  h. 
Sur  la  Sarre. 

SARREBRVCK,  V.  de  Prusse,  prov. 
du  Rhin;  11,000  h.  Premier  combat  da 
la  guerre  franco-allemande  (2  août  1870). 

SARREGUEmiIVES ,  ancien  ch.-l. 
d'arr.  (Moselle);  à  l'Allemagne;  10,719  h. 

SARRELOUIS,  V.  de  Prusse,  prov. 
du  Rhin;  7,800  h.  Patrie  du  maréchal 
Ney. 

SARROL,A-CARCOPIMO,  ch.-l.  de  c. 

(Corse),  arr.  d'Ajaccio;  905  h. 

SARTÈIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Corse),  à 
30  kil.  S.-E.  d'Ajaccio;  5,615  h.  Huile, 
bestiaux.L'arr.a  8cant.,  47  com.,42,342  h. 

SARTRE  {la)  riv.  de  France  ;  elle  a  sa 
source  dans  le  dép.  de  l'Orne,  arrose 
Alençon,  Le  Mans,  Sablé,  et  se  joint  à 
la  Mayenne  au-dessus  d'Angers,  pour 
fdfrmer  la  Maine;  275  kil. 

SARTHE(dejj.  de  la),  dép.  formé  d'une 
partie  du  Maine  et  d'une  fraction  de 
l'Anjou;  ipréf.  Le  Mans  ;  s. -ipréf.  La  Flè- 
che ,  Mam.ers,  Saint-Calais  ;  4  arr., 
33  cant.,  386  comm.. 429,737  h.  4e  corps 
d'armée  ;  cours  d'appel  d'Angers,  évêché 
au  Mans.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la 
Sarthe  qui  l'arrose. 

SART1I.I.Y,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr,  d'Avranches;  1,224  h. 

SARTIME  (de),  lieutenant  général  de 
police,  né  à  Barcelone  (1729-1801). 

SARZEAU,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  5,686  h.  Patrie  de  Le 
Sage, 

Sassaiiidcs,  dynastie  perse  qui  régna 
de  226  à  651  de  notre  ère. 

SASSARI,  V.  d'Italie  (Sardaigne), 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom;  36,317  h. 

SASSE«îAGE,  ch.-I.  de  c  (Isère),  arr. 
de  Grenoble;  1,549  h.  Belles  grottes  di- 
tes Cuves  de  Sassenage;  fromages. 
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peuple  ancien  de  l'Asie 
Mineure,  sur  la  côte  du  Pont-Euxin. 

SATALIE  ou  Adalia,  v.  d'Asie  Mi- 
neure; sur  le  golfe  de  son  nom  ;  23,000  h. 

SATHOWAY,  petite  ville  du  dép.  de 
l'Ain,  arr,  de  Trévoux  ;  2,781  h.  Camp. 

SATljLI^lEIJ,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Tournon  ;  2,297  h. 
,  Satire  Ménippée.  V.  Ménippée. 

Satires  d'Horace,  œuvre  dans  laquelle 
le  poète  latin  a  donné  à  la  satire  toutes 
les  grâces  qu'elle  pouvait  recevoir,  en  ne 
l'assaisonnant  qu'autant  qu'il  le  fallait 
pour  plaire  aux  esprits  délicats  et  vouer 
au  ridicule  les  méchants  et  les  sots. 

Satires  de  Juvénal,  célèbres  satires, 
où  l'auteur  flagelle  impitoyablement  et 
éloquemment  les  mœurs  corrompues  de 
son  siècle.  Sa  muse,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  ne  s'inspire  que  de  l'indignation  : 
Facit  indignatio  versum.  C'est  dans  ce 
petit  recueil  qu'on  lit  cette  pensée  deve- 
nue proverbiale  :  Maxima  debetur  puero 
reverentia  (On  doit  à  l'enfance  le  plus 
grand  respect),  et  c'est  aussi  à  Juvénal 
que  J.-J.  Rousseau  a  emprunté  la  célèbre 
devise  :  Vitam  impendere  vero  (Dévouer 
sa  vie  à  la  vérité). 

Satires  de  Perse,  poésies  trop  souvent 
obscures,  mais  d'une  grande  énergie  de 
pensée  et  de  style  (ter  siècle). 

Satires  de  Régnier,  poésies  pleines  de 
verve,  de  bon  sens  et  de  malice  exquise, 
où  l'auteur  peint  le  ridicule  en  traits 
énergiques,  mais  qui  justifient  trop  sou- 
vent ces  deux  vers  de  Boileau  : 

Heureux  si  ses  écrits,  craints  du  chaste  lecteur, 
Ne  se  sentaient  des  lieux  que  fréquentait  l'auteur. 

Satires  de  Boileau,  aussi  remarquables 
sous  le  rapport  du  style  que  de  l'idée,  au 
nombre  de  douze.  Une  foule  de  vers  en 
sont  devenus  proverbes  ;  nous  ne  citerons 
que  les  principaux  : 

J'appelle  un  chat  un  chat  et  Rolet  un  fripon. 

Aimez-vous  la  muscade?  On  en  a  mis  partout. 

De  Paris  au  Pérou,  du  Japon  jusqu'à  Rome, 
Le  plus  sot  animal,  à  mon  avis,  c'est  l'homme. 


Tout  Paris  pour  Chimèn 
Attaquer  Chapelain  !  ah 


î  a  les  yeux  de  Rodrigue, 
c'est  un  si  bonhomme! 


Qui  méprise  Cotin  n'estime  point  son  roi, 
Et  n'a.  selon  Cotin,  ni  Dieu,  ni  foi,  ni  loi. 

Il  en  est  jusqu'à  trois  que  je  pourrais  nommer. 

Satires  et  élégies  de  Gilbert,  poésies 
remarquables  par  la  verve  et  l'énergie, 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  IHx-hui- 
tiéme  sièclCy  les  Adieux  à  la  vie^  le  Juge- 
ment dernier. 

SATORY,  plateau  fortifié,  au  S.-O.  de 
Versailles,  où  est  établi  un  camp  de  ma- 
nœuvres. 

Satrapies,  nom  donné  aux  grands 
gouvernements  ou  provinces  de  l'empire 
des  Perses,  à  la  tête  desquels  était  un 
satrape  nommé  par  le  roi,  apparenté  le 
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plus  souvent  à  la  famille  royale,  jouis-  ; 
sant  des  pouvoirs  civils  les  plus  étendus, 
et  commandant  à  un  secrétaire  royal  et 
à  un  général.  Au  temps  de  Darius,  le 
nombre  des  satrapies  était  de  trente  et 
un  :  Perse,  Elam,  Chaldée,  Assyrie,  Mé- 
sopotamie et  Syrie,  Egypte,  îles  de  la 
Méditerranée,  Asie  Mineure  (3  satrapies), 
Médie,  Arménie,  Arie,  Khorasmie,  Bac- 
triane,  Sogdiane,  Sacie  (Tartarie),  etc. 

Saturnales,  fêtes  célébrées  à  Rome, 
tous  les  ans,  les  16,  17  et  18  décembre. 
Elles  étaient  établies,  dit-on,  en  l'hon- 
neur de  l'égalité  qui  régnait  parmi  les 
hommes  du  temps  de  Saturne,  lorsque, 
chassé  du  ciel  par  Jupiter,  il  vint  habiter 
le  Latium,  où  il  fit  fleurir  l'âge  d'or.  On 
se  livrait  à  toutes  sortes  de  réjouissan- 
ces, dans  lesquelles  régnait  la  liberté  et 
parfois  la  licence  la  plus  entière.  Les  es- 
claves revêtaient  la  toge  et  faisaient  sem- 
blant de  commander  à  leurs  maîtres. 
Tout  leur  était  permis. 

SATl'Rî¥E,  fils  d'Uranus  et  de  Vesta, 
époux  de  Cybèle  et  père  de  Jupiter,  de 
Neptune,  de  Pluton  et  de  Junon.  Une 
promesse  faite  à  Titan  le  forçait  à  dévo- 
rer ses  enfants  dès  leur  naissance.  Cybèle 
parvint  à  sauver  Jupiter  en  mettant  à  sa 
place  une  pierre,  que  Saturne  engloutit 
aussitôt.  Plus  tard,  Jupiter  détrôna  son 
père  et  le  chassa  du  ciel.  Saturne  se  ré- 
fugia dans  le  Latium,  où  il  fit  fleurir  la 
paix  et  l'abondance  et  enseigna  aux  hom- 
mes l'agriculture.  C'est  son  règne  que  les 
poètes  ont  appelé  Yâge  d'or,  auquel  les 
écrivains  font  de  si  fréquentes  allusions. 
Mais  on  {rappelle  surtout  Saturne  dévo- 
rant ses  enfants,  pour  caractériser  une 
époque,  une  institution,  etc.,  dont  les  cir- 
constances ou  les  résultats  deviennent 
fatals  à  ceux  mêmes  qui  auraient  dù  n'en 
recueillir  que  les  bienfaits  {Myth  ). 

Satyres,  divinités  secondaires,  com- 
pagnons de  Bacchus. 
On  les  représente  avec 
une  chevelure  héris- 
sée, des  oreilles  poin- 
tues et  plantées  dans 
la  tête  comme  celles 
des  animaux,  deux 
petites  cornes  sur  le 
front  et  souvent  avec 
une  queue  semblable 
à  celle  d'un  cheval  ou 
d'une  chèvre.  Ils  tien- 
nent à  la  main,soit  une 
coupe,  soit  un  thyrse,  soit  un  instrument 
de  musique.  Chez  les  Grecs,  ils  formaient 
le  chœur  dans  le  drame  satyrique. 

Satyricon,  pamphlet  satirique  de  Pé- 
trone, mêlé  de  prose  et  de  vers,  où  l'auteur 
a  introduit  les  éléments  les  plus  variés. 
C'est  dans  cet  ouvrage  que  se  trouve  le 
Festin  de  Trimalcion,  description  comi- 
que d'un  repas  ridiculement  somptueux, 
où  l'auteur  a  rassemblé  à  plaisir  toutes 
les  exagérations  de  la  prodigalité  des 
Romains  dégénérés.  Cet  épisode  est  resté 
célèbre,  et  les  écrivains  y  font  des  allu- 
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sions  fréquentes,  ainsi  qu'à  Trimalcion, 
ceTurcaret  de  la  décadence  romaine. 

SAVCiliKS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy  ;  3,720  h. 

SAUJO^,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  de  Saintes;  3,132  h.  Sur  la 
Seuldre  ;  ch,  de  f.  Et. 

SAËI^,  premier  roi  des  Hébreux- 
Etant  allé  à  la  recherche  des  ânesses  de 
son  père,  qui  s'étaient  égarées,  Saûl  se 
rendit  auprès  de  Samuel  pour  apprendre 
de  lui  quel  chemin  elles  avaient  pris.  Le 
|)rophète,  averti  par  une  inspiration  di- 
vine que  c'était  là  l'homme  qui  devait 
régner  sur  Israël,  le  consacra  aussitôt, 
de  sorte  qu'en  cherchant  les  ânesses 
de  son  père,  Saul  trouva  une  couronne. 
Cette  disproportion  entre  l'objet  cherché 
et  la  chose  trouvée  donne  lieu  à  des 
allusions  le  plus  souvent  plaisantes. 

Saùl,  remarquable  tragédie  d'Alfieri 
(1775)  ;  —  tragédie  estimée  d'Alexandre 
Soumet  (1822). 

dAtJijCY  {F.  de),  antiquaire  et  numis- 
mate, né  à  Lille  (1807-1880). 

ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr. 
de  Semur;  3.681  h.  Blé,  bois. 

ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
de  Carpentras  ;  2,089  h. 

SAIJ1.TEL-X,  Indiens  de  l'Amérique 
du  Nord. 

SAULX  {sô),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Lure  ;  829  h. 

SAUI.X  DE  TAVAMMES  {Gaspard 
de),  maréchal  de  France,  né  à  Dijon 
(J 509-1573).  —  Son  fils  Jean,  ligueur 
acharné,  né  à  Paris  (1555-1629). 

SAIJI.XIJRES  (so-çure),  ch.-l.  de  c. 
(Vosges),  arr.  de  Remiremont  ;  3,294  h. 

a$AlII.ZAlS-I.E-POTlER  (sâ-zé),  ch.- 
1.  de.  c.  (Cher),  arr.  de  Saint-Amand; 
1,111  h. 

SALTMAISE  [Claude  de),  célèbre  éru- 
dit  français,  né  à  Semur  (1588-1658). 

SAUMUR,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loi- 
re); sur  la  Loire;  ch.  de  fer  Et.  et  Orl.; 
à  48  kil.  S.-E.  d'Angers;  14,867  h. 
Saumurois).  Ecole  de  cavalerie.  Vins 
blancs,  grains,  toiles,  cuirs.  Patrie  de 
Mm»  Dacier.  L'arr.  a  7  cant.,  84  com., 
90,683  h. 

SAU^DERSOM,  célèbre  mathémati- 
cien anglais,  aveugle  de  naissance  (1682- 
1739). 

SAURIIV  {EHe),  théologien  protestant, 
né  à  Usseau  [Vienne]  (1639-1703).  —  Son 
petit-fils  Joseph,  poète  français,  né  à 
Paris  (1706-1781). 

SAUi«ii$URE  (Horace),  physicien  et 
géologue  suisse,  né  à  Conches,  près  Ge- 
nève. Il  gravit  le' premier  la  cime  du 
mont  Blanc  (1788)  et  inventa  ou  perfec- 
tionna divers  instruments  de  physique 
(1740-1799).  —  Son  fils,  naturaliste  et 
chimiste  suisse,  né  à  Genève  (1767-1845)  ; 
—  Necker  de  Saussure  (Mme),  sœur  du 
précédent,  auteur  de  V  Education  progres- 
sive, née  à  Genève  (1766-1841). 

ISAUTERIVES,  village  du  dép.  de  la 


Gironde,  arr.  de  Bazas;  952  h.  Renommé 
pour  ses  vins  blancs. 

SitUVAGE  (Frédéric),  mécanicien  fr,, 
né  à  Boulogne-sur-Mer,  inventeur  de 
l'héhce  appliquée  à  la  navigation  à  va- 
peur (1785-1H57). 

SAUVE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vi- 
gan;  2,387  h.  Patrie  du  médecin  Astruc. 

SAU VETERRE,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Rodez  ;  1,917  h.  ^      •>  j> 

SAUVETERRE,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  d'Orthez;  1,553  h.  Sur  le 
gave  d'Oloron. 

SAU VETERRE.  ch.-l.  de  C.  (Gironde), 
arr.  de  La  Réole  ;  786  h. 

SAUXII.I.AIVCES  (kci),  ch.-l.  de  c. 
(Puy-de-Dôme),  arr.  d'Issoire;  1,911  h. 

SAUZÉ-VAUSSAIS,  ch.-l.  de  c.(Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Melle;  1,749  h.  Corderie. 

S.%VA(i;e  (Richard),  poète  anglais,  né 
à  Londres  (1698-17'f3). 

SAV.%M]¥AH,  V.  et  port  des  Etats-Unis 
(Géorgie)  ;  .30,000  h.  Exportation  de  coton. 

SAVA^IVAH  (le),  fl.  des  Etats-Unis,  ar- 
rosant Augustaet  Savannah;  450  kil. 

SAVAROIV  (Jean),  député  et  orateur 
du  tiers  aux  états  généraux  de  1614,  né 
à  Clermont-Ferrand  (1550-1G22). 

SAVART  (Félix),  physicien  français, 
né  à  Mézières  (1791-1841). 

SAVARY,  duc  de  Rovigo,  général 
français,  ministre  de  la  Policé  (1774-1833). 

SAVE  (la),  riv.  du  S.  de  l'Autriche  qui 
passe  à  Belgrade,  où  elle  se  jette  dans  le 
Danube  (riv.  dr.);  600  kil. 

SAVE  (la),  riv.  de  France,  arrose  Lom- 
bez,  risle-Jourdain,  et  se  jette  dans  la 
Garonne  (r.  g  ).  148  kil. 

SAVEIÏAY,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  de  Sain t-Nazaire  ;  3,272  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

SAVERDUIV,  Ch.-l.  de  c.  (Ariè^e),  arr. 
de  Pamiers  ;  3,466  h.  Sur  l'Ariège  ;  ch. 
de  f.  M.  >  ' 

SAVER^^E  (en  ail.  Zabern),  ancien 
ch.-l.  d'arr.  (Bas-Rhin);  cédé  à  l'Alle- 
magne ;  7,500  h.  Sur  le  canal  de  la  Marne 
au  Rhin. 

SAVIGI.IAWO,  V.  d'Italie,  prov.  de 
Cuneo;  16,000  h. 

SAVIGMAC-I.ES-EGI.ISES, ch  -l.de 
c.  (Dordogne),  arr.  de  Périgueux  ;  935  h. 

S  A  VlGî¥V,  jurisconsulte  allemand  d'o- 
rigine française  (1779-18G1). 

SAVIG]¥Y,  ch.-l.  de  C.  '(Loir-et-Cher), 
arr.  de  Vendôme;  2,855  h^ 

SAVIMES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  d'Embrun  ;  1,078  h.  Près  la  Durance. 

SAVOIE,  ancienne  prov.   des  Etats 
sardes  ;  cap.  Chamhéry.  A  la  France  de- 
puis 1860  et  formant  deux  départements 
[Savoie  et  Haute-Savoie].  (Hab.  Savoyards  ' 
ou  Sa,voi>iiens.) 

SAVOIE  (dép.  de  la),  dép.  formé  de  la 
partie  S.  du  duché  de  Savoie  ;  préf. 
Chambéry;  s. -préL  Albertville,  Moutiers, 
Saint-Jean-de-Manrienne ;  4  arr.,  29  cant., 
328  comm.,  263,297  habitants.  14e  corps 
d'armée,  cour  d'appel  et  archevêché  à 
Chambéry. 


SC>€ 


1383 


SCA 


SATOIE  Idép.  de  la  Haute-),  dép.  formé 
de  la  partie  N.  du  duché  de  Savoie, 
préf.  Annecy;  sous-préf.  Tlionon,  Saint- 
Julien,  Bonneville;  4  arr.,  28  cant.,  314 
comm.,  268,267  h.  14e  corps  d  armée, 
cour  d'appel  de  Chambéry ,  évêché  à 

'^SAVOIE  {maison  de),  illustre  famille 
qui  posséda  longtemps  la  Savoie  à  titre 
de  comté  ou  de  duché,  et  qui  règne  au- 
jourd'hui sur  l'Italie.  •+„i;oT, 

SAVOJWAROLE,  prédicateur  italien 
de  l'ordre  des  dominicains  né  à  Ferrare, 
brûlé  pour  cause  d'hé  résie  (1452-1498)  - 

SAVOI¥E,  V.  d'Italie,  prov.  de  (arènes  ; 
30,300  h.  Beau  port  sur  le  golfe  de  Gènes. 

SAXE  (royaume  de),  Etat  de  1  Allema- 
gne; 14,992  kil.  c;  3,n9,168  h.  {Saxons). 
Cap.  Dresde.  ^  ^  , 

SAXE,  prov.  de  Prusse  ;  2,427,979  h. 
Cdi^.  M  agdebour  g.  ^.ai 

SAXE-AI.TEMBOIJRG,  duché  d  Al 
lemagne;  1,323  kil.  car.;  170,000  h.  Cap. 

^sÏxe"- COBOURG  -  GOTOA  ,  duché 
d'Allemagne;  1,968  lui.  car.;  206,400  h. 

s'axe -M2..IirtMGEIir-  HII.DBIIRG- 
HAUSEM  (èrje),  duché  d'Allemagne; 
2  468  kil.  car.  ;  224,000 h.  Cap. -Meimn^/em. 
'-SAXE-WEIMAR-EISEMACH  {grànd- 
duché  de).  Etat  de  l'Allemagne  ;  3,594  kil. 
car.;  226,000  h.  Cap.  Weimar. 
•   *SAXE  {Maurice,  électeur  de),  servit 
d'abord  dans  les  ar- 
mées de  Charles-Quint, 
puis  contre  lui  (1521- 
1553);—  Maurice  {com- 
te de  Saxe),  fils  d'Au- 
guste II,  électeur  de 
Saxe   et  roi  de  Po- 
logne ,    maréchal  de 
France,  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de 
Ion  siècle  (1696-1750).      _  _ 

SAXO    GRAMMA-  .    o    i  /i 

TICUS,  historien  danois,  né  a  beeiana 
(1140-1203). 

SAXOMS,  peuples  germaniques  qui 
luttèrent  contre  Charlemagne,  sous  la 
conduite  de  Witikind,  de  772  à  785. 

SAY  iJ.- Baptiste),  célèbre  économiste 
fr.,  né  à  Lyon  (1767-1832).  —  Son  fils, 
Horace  Say,  économiste,  né  à  Noisy 
•  (1794-1860).  —  Son  petit-fils,  Léon  Say, 
homme  politique  et  économiste  fr.,  né  à 
Paris  (1826-18961. 

SAYAI¥SK.  (monis),  chaîne  de  lAsie 
orientale,  entre  la  Chine  et  la  Sibérie. 

SCAER  {skar),  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  QuimperLé;  5,686  h. 

SCiEVOLA  {Mucius),  .ieune  Romain 
qui,  pendant  le  siège  de  Rome  par  les 
Etrusques,  pénétra  dans  le  camp  ennemi 
et,  croyant  mettre  à  mort  Porsenna,  im- 
mola son  secrétaire.  Conduit  devant  le 
roi,  il  plaça  sa  main  sur  un  brasier  ar- 
dent comme  pour  la  punir  de  s  être 
trompée.  On  l'appela  dès  lors  Scxvola, 
c'est-à-dire  gaucher. 


SCALA,  célèbre  famille  gibeline  véro- 
naise.  ,  „  ,      .  j 

SCAI.A  {Cane  délia),  seigneur  de  Vé- 
rone, général  de  la  ligue  des  gibelins  de 
Lombardie.  Il  offrit  un  asile  à  Danta 
exilé  (1291-1329).  ^  ^ 

SCAI.A-MOVA,  V.  maritime  de  Tur- 
quie, sur  le  golfe  de  Smyrne  ;  20,000  h. 

SCAI.1GER  {Jules),  savant  philologue 
né  à  Padoueli484-1558).-SonflIs  Joseph, 
célèbre  érudit.  né  à  Agen  (1540-1609). 
SCAMAMDRE,  fleuve  de  1  ancienne 

Troade.  , 

SCAî¥DER-BEG  {Georges),  célèbre 
héros  albanais  (1404-1467). 

SCANDINAVES,  rameau  de  la  bran- 
che germanique  des  peuples  indo-euro- 
péens, qui  comprend  les  Danois,  les 
Suédois  et  les  Norvégiens. 

Scaudiiiaves  (Etats).  Le  mot  Dane- 
mark ayant  été  développé  à  son  rang 
alphabétique,  nous  ne  nous  occuperons 
ici  que  de  la  Suède  et  de  la  Norvège. 

Pour  la  péninsule  Scandinave,  l'âge 
historique  ne  commence  guère  qu'au 
temps  des  expéditions  normandes,  qui 
1  firent  connaître  à  l'Europe  les  pirates 
du  Nord.  Les  Finnois  et  les  Lapons  ar- 
rivèrent en  Suède  par  la  Russie,  les 
Svears  (d'où  Sverige,  Suède)  y  vinrent 
du  Danemark.  Le  christianisme,  intro- 
duit en  Norvège  sous  Olaûs  1er  (995-1000), 
ne  s'y  implanta  pas  sans  troubles  san- 
«:^lants.  En  1319,  la  couronne  norvégienne 
Sassa  à  la  dynastie  des  Folkungs  (1250- 
1365),  qui  régnait  déjà  sur  la  Suède,  et 
en  1397  le  traité  de  Calmar  consacra  la 
fédération  des  trois  Etats  Scandinaves. 
Après  la  rupture  de  l'union,  la  Norvège 
devint  une  simple  province  danoise,  tout 
en  conservant  sa  diète  et  son  titre  de 
royaume.  Son  histoire  se  confond  dès 
lors  avec  celle  du  Danemark  jusqu'en 
1814,  époque  à  laquelle  elle  fut  réunie  à 
la  Suède.  Dans  ce  dernier  pays,  le  chris- 
tianisme avait  également  donné  nais- 
sance à  de  cruelles  dissensions,  et  les 
exactions  de  l'archevêque  d'Upsal,  join- 
tes à  la  tyrannie  de  Christian  II,  de  Da- 
nemark, déterminèrent  un  mécontente- 
ment grâce  auquel  Gustave  Wasa  put 
fonder  dans  sa  patrie,  délivrée  grâce  a 
lui  du  joug  danois  et  convertie  au  luthé- 
rianisme,   une    monarchie    absolue  et 
héréditaire  (1523).  Sous  Gustave-Adolphe 
(1611-1632),  la  Suède  prit  rang  parmi  les 
Etats  importants  de  l'Europe,  et  son 
prestige  s'accrut  dans  des  proportions 
considérables  sous  Charles  XII,  Te  rival 
de  Pierre  le  Grand.  La  bataille  de  Pul- 
tawa  mit  fin  à  cette  période  brillante  de 
l'histoire  de  Suède  (1709).  A  l'intérieur, 
la  chute  de  Charles  XII  fut  suivie  d'une 
réaction  contre  le  pouvoir  absolu,  du 
vote  par  les  états  (1720)  d'une  constitu- 
tion que  Gustave  III,  l'adversaire  fou- 
gueux de  la  révolution,  supprima  en 
1772  Le  roi  Charles  XIII  n'ayant  pas 
d'héritier,  les  Suédois  offrirent  la  cou- 
,  ronue  au  maréchal  Bernadotte,  prince 
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de  Ponte-Corvo,  qui  l'accepta  et  monta 
sur  le  trône  en  1818,  sous  le  nom  de 
Charles-Jean  XIV.  A  la  chute  de  Napo- 
léon, la  Suède,  appuyée  par  la  Russie, 
reçut  par  le  traité  de  Kiel  (18i  V)  la  Nor- 
vège, qui  fut  détachée  du  Danemark, 
allié  de  Napôléon.  La  diète  norvégienne 
vota  à  l'unanimité  l'union  avec  la  Suède. 

V.  1(1  CClTtB' 

isCAI¥DII¥.%VIE,  presqu'île  de  l'Europe 
septentrionale  qui  comprend  les  deux 
royaumes  de  Suède  et  de  Norvège.  On 
range  également  dans  la  Scandinavie  le 
Danemark,  habité  par  des  peuples  de 
même  origine.  V.  Scandinaves  [Etat^. 

Scapiu  {les  Fourberies  de),  bouffon- 
nerie en  trois  actes  et  en  prose,  par  Mo- 
lière (1671).  Le  personnage  principal, 
Scapin,  est  resté  le  type  du  valet  fourbe, 
fripon,  mais  habile,  rempli  de  ressources 
et  d'expédients,  toujours  prêt  à  duper 
Géronte.  C'est  dans  cette  pièce  que  se 
trouve  répétée  d'une  façon  si  comique 
cette  célèbre  exclamation  :  «  Qu  allait-il 
faire  dans  cette  galère?  ->  Scapin  voulant 
soutirer  de  l'argent  au  vieux  Géronte, 
lui  fait  croire  que  son  fils  Léandre  est 
retenu  dans  une  galère  turque,  dou  il 
ne  peut  sortir  qu'en  donnant  cinq  cents 
écus,  qu'il  le  prie  de  lui  envoyer.  Le 
vieil  avare,  au  désespoir,  mais  ne  pou- 
vant se  résoudre  à  laisser  pérvr  son  hls, 
s'écrie  jusqu'à  six  fois,  avec  un  dépit 
des  plus  risibles  :  Qu'allait-il  faire  dans 

*^^SCaÎiaMOIJCHE,  célèbre  acteur  de 
l'ancienne  comédie  italienne,  né  à  Naples 

SCARBQROUGH  , 

30,500  h.  Port  de  mer. 

se  ARI. ATTI,  compositeur  napolitain, 
né  à  Trapani  (1649-n2o). 

SCAHPA,  chirurgien  et  anatomiste 
italien  (1747-1832). 

SCARPE  {la),  rivière  de  France  ;  elle 
a  sa  source  dans  le  dép.  du  Pas-de-Ca- 
lais et  se  jette  dans  l'Escaut  .(riv  f  | 
après  avoir  arrosé  Arras  et  Douai  :  100  kil. 

*  SCARRO^  {Paul),  poète  et  écrivain 
franç.  dans  le  genre 
burlesque,  né  à.  Pa- 
ris, auteur  du  Vir- 
gile  travesti  et  du 
Roman  comique. 
Epoux  de  Mme  de 
Maintenondfit  0-1660). 

SCEAUX,  ch.-l. 
d  arr.  (Seine);  ch.  de 
fer  Orl.;  à  12  kil.  S. 
de  Paris;  3,567  h.  Il 
ne  reste  que  des  por- 
lions  peu  intéressantes  du  parc  et  du 
château  construit  par  Colbert.  Ses  suc- 
cesseurs dans  ce  domaine,  le  duc  du 
Maine  et  le  duc  de  Penthièvre  y  tenaient 
une  petite  cour  lettrée.  L'arr.  a  4  cant., 

k43  comm.,  289,682  h. 
Hcènes  de  la  vie  de  Bohème,  par 
Henri  Murger,  livre  resté  le  plus  popu- 
% 
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lairede  tousles  ouvrages  de  cetécrivain 
spirituel  et  fantaisiste  (1851). 

Scènes  de  la  -vie  flamande,  récits 
familiers  et  tableaux  ingénieux,  par  H. 
Conscience,  traduits  en  français  (1854). 

Scènes  de  la  vie  orientale,  le  meil- 
leur ouvrage  de  Gérard  de  Nerval  (1848- 
1850).  ^   „  . 

Scènes  populaires,  ouvrage  de  Henri 
Monnier  ;  esquisses  dialoguées  des  habi- 
tudes et  du  langage  des  classes  inférieu- 
res de  la  population  parisienne  et  de  la 
petite  bourgeoisie  (1830-1841). 

SCEY-SUR-SAÔME,  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Saône),  arr.  de  Vesoul ;  1,597  h. 

SCHADOW,  sculpteur  prussien,  né  à 
Berlin  (1764-1850). 

SCHAERBECK,  comm.  de  B'^^gique, 
un  des  faubourgs  de  Bruxelles  ;  56,000  h. 
Fonderies  de  fer,  grande  industrie. 

SCHAFARICK  {Paul),  philologue  et 
littérateur  slave  (1795-1861). 

SCHAFFHOUSE,  v.  de  Suisse,  ch.-l. 
du  cant.  de  son  nom  ;  12,500  h.  {Schaf- 
fousois).  Fameuse  chute  du  Rhin.  Le 
cant.  de  Schaffhouse  a  38,348  h. 

SCHAIUYI.,  iman  du  Caucase,  célèbre 
par  sa  lutte  contre  les  Russes  (1797- 
1871). 

sch;aciiibourg-i.ippe,  princi- 
pauté  de  l'Allemagne;  339  kil.  car.; 
39,204  h.  Cap.  Buckebourg  ;  5,206  h. 

SCHEDOME,  peintre  italien,  né  à 
Modène  (1570-1615). 

SCHEELE,  chimiste  allemand,  né  à 
Stralsund  ;  il  découvrit  1^. chlore,  le  man- 
ganèse, l'acide  arsénique,  la  glycérine 
(17 '1-2-1786). 

SCHEFFER(4rj/),  célèbre  peintre  fr., 
né  à  Dordrecht  (1795-1858).  —  Son  frère 
H.  ScHEFFER,  peintre  fr.,  né  à  La  Haye 
(1798-1862). 

Schéhérazade  {la  sultane),  principal 
personnage  dés  Mille  et  une  Nuits  ;  î'est 
elle  qui  fait  entendre  cette  suite  de  récits 
merveilleux  où  l'imagination  orientale 
éclate  dans  toute  sa  richesse  et  sa  fécon- 
dité. —  On  lui  compare  un  conteur  aima- 
ble, qui  trouve  dans  son  esprit  une  source 
inépuisable  de  sujets  toujours  nouveaux 
et  intéressants. 

SCHEL.ESTADT.  V.  SCHLESTADT. 
SC;HEI.L.i!Vf]i,  philosophe  wurtember- 
geois,  auteur  d'ouvrages  de  philosophie 
transcendante  (1775-1 854). 

SCHEIHIWITZ,  V.  de  Hongrie  ;  18,600  h. 
Ecole  des  mines. 

SCREWltEl.,  théologien  allemand,  né 
en  Suisse,  en  1813. 

SCHÉRER.  général  fr.,  né  à  Délie, 
ministre  sous  le^Directoire  (^747-1804). 

SCHIEDAM,  v.  de  Hollande  (Hollande 
méridionale)  ;  26,000  h. 

SCRUTES,  secte  musulmane  opposée 
à  celle  des  sunnites,  c'est-à  dire  aux  mu- 
sulmans ayant  conservé  la  vraie  tradi- 
tion. Ils  regardent  Ali  comme  le  seul 
calife  légal,  à  l'exclusion  des  autres  suc- 
cesseurs de  Mahomet  reconnus  par  les 
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sunnites.  Les  Persans,  en  adoptant  l'is- 
lamisme, ont  embrassé  les  doctrines  des 
schiites  par  opposition  à  leur  conqué- 
rants arabes  et  turcs,  qui  sont  en  géné 
ral  sunnites. 

*SCHIL.L,ER,  grand  écrivain,  poète 
tragique  et  historien  allemand,  né  à  Mar 
bach  (Wurtemberg),  auteur  des  Briaandc 
de   Wallenstein ,  de 
Marie  Stuart,  de  Don 
l^arlos,  de  Guillaume 
Tell,    tragédies  re- 
marquable^5,  et  de  la 
Guerre  de  Trente  ans, 
bel  ouvrage  histori- 
que. Schiller  est.  avec 
Goethe,  son  ami,  le 
plus  grand  écrivain 
de   l'Allemagne,  et 
un  des   chefs   de  l'école  romantique. 
Poussant  l'idéal  à  l'extrême,  il  a  créé  des 
personnages  un  peu  conventionnels  ;  doué 
d'une  originalité  rare  et  d'une  vive  imagi- 
nation, il  a  un  style  parfois  déclamatoire, 
mais  toujours  d'une  harmonie  admirable. 
Il  exerça  sur  son  pays  une  influence  d'au- 
tant plus  considérable,  que  sa  popularité 
était  grande  et  méritée  /n59-180o). 

SCHII.I.OUKS,  peuple  de  l'Afrique 
orientale  dans  la  région  du  haut  Nil. 

SCHII.TIGHEI1II,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemaine :  5,000  h. 
Près  de  l'Ill. 

SCHiMMEl.PJEI¥Mi^CM.,homme  d'E- 
tat, dernier  grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande, né  à  Deventer  (1756-1825). 

SCumz^ACB.  v.  de  Suisse  (Argovie): 
2,400  h.  Eaux  sulfureuses. 
SCHIKAZ,  V,  de  Perse.  V.  Chiraz. 
SCHIRMECK,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Vosges);  cédé  à  l'Allemagne;  1,400  h. 

nom  de  deux  frères  alle- 
mands, Guillaume  et  Frédéric,  célèbres 
comme  poètes  et  comme  critiques  {1767- 
1845  —  1772-1829). 

SCHi.iEM[Anr^  (Henry) ,  archéologue 
et  helléniste  allemand,  né  en  1822. 

SCHI^EIERMACHER.  érudit  et  théo- 
logien allemand,  né  àBreslau  (1708-1834). 

ancien  ch.-l.  d'arr. 
(Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne  ;  11,000  h. 
Sur  l'Ill.  " 

SCHI^OSSER ,    historien  allemand 
d'une  grande  sagacité  (1776-1861). 

SCHiHiD  (le  chanoine),  littérateur  ba- 
varois, auteur  de  Contes  pour  les  enfants 
(1 768-185  i). 

SCHMEIDER  (baron),  général  fran- 
çais, né  en  Alsace  (1780-1847). 

SCHŒFFER,  imprimeur  allemand, 
associé  de  Fust  et  de  Gutenberg  ;  perfec- 
tionna Timprimerie  (1425-1502). 

SCHŒIVBRUIVM  (cheune-brune),  vil- 
lage d'Autriche,  près  de  Vienne;  superbe 
château  impérial. 

SCHOMBERC;  (Gaspard  de),  capitaine 
et  homme  d'Etat  fr.  (i.S40-1599).  —  Son 
frère  Georges,  favori  de  Henri  III,  tué 
en  duel  en  1578.  —  Son  fils  Henri,  maré- 
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chai  de  France,  né  à  Paris  (1575-1632) 

plus  célèbres  généraux 
du  xviie  siècle,  né  en 
Allemagne  et  au  service 
de  la  France  depuis  1650 
(1618-1690). 

SCHOPEnTHAUER  , 
philosophe  "  allemand , 
né  à  Dantzig ,  adver- 
saire des  doctrines  de 
Fichte,  de  Schelling  et 
d'Hegel  (1788-1860). 

iS€HOUVAI.OW 
(Jean),  littérateur  et  homme  politique 
russe,  fondateur  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  Saint-Pétersbourg  (1727-1797). 

SCHOUVALOW  (comte),  général  rus- 
se, adversaire  de  Napoléon  (1775-1823). 
SCHUBERT,  compositeur,  né  à  Vien- 
e,  célèbre  par  ses  mélodies  (1797-1828) 
SCHEI.EIVBOURG  (comte  de),  généial 
allemand  (1661-1747). 

MCIIULOFF,  célèbre  pianiste,  né  à 
Prague  en  1825. 

se  HUM  A]¥]¥,  compositeur  et  pianiste, 
né  h  Zwickau  (Saxe)  [1810-1856J. 

SCHi;VAI.BACH,  v.  de  Prusse,  ancien 
duché  de  Nassau;  2,200  h.  Eaux  minérales. 

SCHWAnîTHAK.ER,  sculpteur  alle- 
mand, né  à  Munich  (1802-1848). 

*  SCHWARTZ,  bénédictin  oi  corde- 
lier,  qui  passe  pour 
avoir  inventé  la  pou- 
dre à  canon,  dans  le 
cours  du  xive  siècle. 
SCH\¥ARZBOURG- 
RUDOI.STADT, 
principauté  d'Allema- 
gne; 940  k.  c;  85,836  h. 
Cap.  Rudolstadt; 
10,562  h. 

SCHWARZBOUR»- 
SOMDERSH AU . 

«El¥,  principauté  d'Allemagne;  862  k.  c; 
75,606  h.  Cap.  Sondershausen  ;  6,336  h. 

SCHWARZEMBERG  (prince  de),  gé- 
néral allemand,  né  à  Vienne  (1771-1820). 

SCHVTARZWALD,  nom  allemand  de 
la  forêt  Noire. 

SCHWEIDWITZ,  V.  de  Prusse  (Silé- 
sie)  ;  28,000  h.  Place  forte. 

SCH^EIGHŒUSER,  philologue  al- 
lemand, né  à  Strasbourg  (1742-1830). 

SCH'WEIIVFURTH,  v.  de  Bavière 
(Basse-Franconie);  13,000  h.  Sur  le  Mein. 

SCHWERIIV,  cap.  du  grand-duché  de 
Mecklembourg-Schwerin  ;  31,532  h. 

SCH^ITZ  (chvitce),  v.  de  Suisse, 
ch.-l.  du  cant.  du  même  nom;  7,000  h. 
(Schwitzois).  Le  cant.  a  51,300  h. 

SCULI^ir  ou  SORLIx^GUES  (fle.^),  îles 
anglaises,  au  S.-O.  de  la  Grande-Breta- 
gne; 3,000  h. 

SCIOPPIUS,  philologue  et  fécond 
écrivain  allemand  (1569-1649). 

*  SCIPlOIi,  nom  d'une  famille  illustre 
de  l'ancienne  Rome,  dans  laquelle  on 
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remarque  surtout  :  '  Scipion  l'Africain, 
vainqueur  d'Annibal  en  202  av.  J.-C 
Accusé  ensuite  de  pé- 
culat  par  ses  ennemis, 
il  se  défendit  en  pro- 
nonçant ces  paroles 
restées  célèbres:  «Ro- 
mains, à  pareil  jour, 
j'ai  vaincu  Annibal  et 
Carthage  ;  montons 
au  Capitole  en  rendre 
grâce  aux  dieux  !  » 
Mort  en  exil  à  Li- 
terne,  après  avoir  or- 
donné qu'on  gravât  ces  mots  sur  sa 
tombe  :  Ingrate  patrie,  tu  n'auras  pas  mes 
os  (234-i8ii  av.  J.-C);  —  SciPioN  Nasica, 
ennemi  implacable  des  Gracques;  — 
Scipion  Emilien,  destructeur  de  Carthage 
en  14C  av.  J.-C. 

Scipion  [le  Songe  de),  passage  célèbre 
du  Vie  livre  de  la  République  de  Cicéron. 
Il  est  relatif  à  la  nature  de  l'âme. 

Scipion  {la  Continence  de),  tableau  de 
Breughel  de  Velours  (Munich);  —  du 
Primatice,  composition  un  peu  confuse, 
dans  le  style  décoratif  (Louvre)  ;  —  de 
Poussin  (Saint-Péterbourg). 

Voici  le  trait  historique  qui  a  inspiré 
ces  tableaux.  Après  la  prise  de  Cartha- 
gène,  Scipion,  qui  n'avait  alors  que  vingt- 
cinq  ans.trouva  dans  cette  ville  un  grand 
nombre  d'otages  parmi  lesquels  était  une 
jeune  princesse  espagnole  d'une  remar- 
quable beauté,  dont,  suivant  les  lois  de 
la  guerre,  il  pouvait  faire  son  esclave,  et 
qui  était  déjà  fiancée  à  un  prince  celti- 
bérien  nommé  Allucius.Le  jeune  général 
se  conduisit  avec  magnanimité  en  ren- 
dant la  princesse  à  son  futur  époux. 

SCOPAS,  sculpteur  grec  du  ve  siècle 
av.  J.-C,  né  à  Paros,  auteur  des  bas-re- 
liefs du  fameux  Mausolée. 

SCORDISQUES,  tribu  celte  établie 
sur  les  bords  du  Danube. 

*  SCOT,  dit  Erigène,  moine  et  philo- 
sophe irlandais,  un 
des  fondateurs  de  la 
scolastique;  vécut  à 
la  cour  de  Charles  le 
Chauve;  m.  en  886. 

SCOT  [Dans),  V. 
Duns  Scot. 
SCOTS,  peuple  cel- 
te de  l'Hibernie  ^Ir- 
lande)qui  s'établit  en 
Calédonie  (Ecosse); 
ce    sont  les   ancêtres    des  Ecossais. 

SCOTT  (  Walter)  [oualtèr] ,  célèbre  ro- 
mancier anglais,  né  à  Edimbourg.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Wnwerley, 
fa  Prison  d'Edimbourg,  les  Puritains. 
Ivanhoè^  Rob-Roy,  la  Fiancée  de  Lam- 
mermoor,  Quentin  Durward  et  l'Anti- 
quaire (1771-1832). 

SCRAMTOM,  V.  des  Etats-Unis  (Pen 
sylvanie)  ;  45,850  h. 

SCRIBE  (  Eugène  ) ,  fécond  auteur 
dramatique  fr.,  né  à  Paris  (1791-1861) 


SCIIDÉRY,  poète  tragi-comique  fran- 
çais, né  au  Havre,  auteur  de  l'épopée 
d'Alaric,  ridiculisée  par  Boileau  (1605- 
1667).  _  Sa  sœur,  Madeleine  de  Scudéry, 
auteur  des  romans  du  Grand  Cyrus  et  de 
Clélie,  née  au  Havre  (1607-1701). 

SCUTARI,  anc.  Chrysopolis,  v.  de  la 
Turquie  d'Asie,  sur  le  Bosphore  ;  80,000  h. 
Situation  admirable  ;  belles  mosquées, 
superbes  jardins. 

SCCTARI,  anc.  Scodra,  v.  de  Turquie 
(Albanie),  sur  le  lacj  de  son  nom  ; 
30,000  h. 

Scutari  {la  Défense  de),  plafond  de 
P.  Véronèse,  au  palais  ducal  de  Venise. 

SCY1.AX,  géographe  grec  du  temps  de 
Darius  ler. 

SCYl.l.A,écueil  du  détroit  de  Messine 
en  face  de  Charybde.  V.  Charybde. 

SCYROS  {oss)  île  de  l'Archipel,  au 
N.-E.  de  l'île  d'Eubée  ;  2,000  h.  C'est 
dans  cette  île  que  Thétis  envoya  son 
fils  pour  le  soustraire  à  la  mort  qui 
d'après  l'oracle,  l'attendait  devant  Troie, 
dont  les  Grecs  ne  pouvaient  s'emparer 
sans  le  secouîTS  du  héros.  Le  rusé  Ulysse 
fut  chargé  de  découvrir  et  de  ramener 
Achille.  Déguisé  en  marchand,  il  se  ren- 
dit à  Scyros,  où  le  fils  de  Thétis,  sous  des 
habits  de  femme,  vivait  au  milieu  |des 
filles  du  roi  Lycomède.  Il  offrit  des  pa- 
rures, des  bijoux,  des  atours,  parmi  les- 
quels brillait  une  épée.  Le  héros,  qui  ne 
respirait  que  la  gloire,  saisit  l'arme  d'une 
ardeur  bouillante  et  suivit  Ulysse  à  Troie, 
où  devaient  s'accomplir  ses  destinées. 
Dans  l'application,  les  armes  présentées 
par  Ulysse  sont  les  circonstances  qui  font 
éclater  soudainement  un  sentiment  caché, 
un  caractère,  un  talent,  mais  surtout 
une  noble  passion  endormie  [Myth-). 

SCYTHES,  anciens  peuples  barbares 
et  pour  la  plupart  nomades  du  N.-E.  de 
l'Europe  et  du  N.-O.  de  l'Asie.  Leur  ethno- 
graphie n'est  pas  encore  faite  ;  ou  pense 
qu'ils  furent  les  ancêtres  des  Sarmates, 

Seau  enlevé  {le),  beau  poème  italien 
héroï-comique,  de  Tassoni  (1622)  ;  satire 
des  guerres  intestines  qui  désolèrent  ce 
pays.  11  s'agit  d'un  seau  de  bois  enlevé 
aux  Bolonais  par  les  gens  de  Modène; 
de  là  le  titre  du  poème,  qui  a  peut-être 
inspiré  le  Lutrin  de  Boileau. 

SÉBASTIAIVI  {comte),  maréchal  de 
France,  né  en  Corse 
(1772-1851). 

SÉBASTIEN  (St), 
né  à  Narbonne,  mar- 
tyrisé à  Rome  en  288. 
Fête  le  20  janvier. 

*  SÉBASTIEnr, 
roi  de  Portugal  de 

1557  à  1578  ,  tué  < 
à    Alcaçar-Quivir ,  = 

dans    une  bataille 

contre     les  Mau- 
res d'Afrique  de  Muley-Abd-el-Meleck. 
SÉBASTIEN  DEL  PIO»BO,  célèbre 
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peintre  italien,  né  à  Venise  ;  excellent 
coloriste  ^1485-1547). 

SÉBASTOPOI.,  ville  et  port  de  Cri- 
mée, pris  en  1835  par  les  troupes  fran- 
çaises et  anglaises  ;  34,200  h. 

SÉBERTMlfTiÇUE, l'une  des  branches 
du  delta  du  Nil.  ' 

i^ÉBOIVDR  {Raymond  de),  médecin, 
philosophe  et  théologien  espagnol,  m.  à 
Toulouse  en  1432. 

Séboiidc  {Apologie  de  Raymond),  titre 
d'un  des  chapitres  les  plus  importants 
des  Essais  de  Montaigne,  où  l'auteur  met 
le  plus  à  nu  ce  doute,  ce  scepticisme  qui 
se  laisse  deviner  plutôt  qu'il  ne  se  montre 
dans  chacune  des  pages  de  son  livre. 

Sécession  {guerre  de),  nom  donné  à 
la  guerre  civile  qui  éclata  en  1860  aux 
Etats-Unis,  à  propos  delà  suppression  de 
Tesclavage,  et  qui  dura  jusqu'en  1865. 
Les  Etats  du  Nord  étaient  partisans  de 
cettesuppression,lesEtatsdu  Sud  étaient 
au  contraire  esclavagistes.  L'élection  de 
l'abolitionnistc  Lincoln,  en  1860,  lut  le 
signal  de  la  guerre,  de  la  sécession  des 
Etats  esclavagistes  etabolitionnistes.  Ces 
derniers  finirent  par  triompher. 

SECCHf  {le  P.),  célèbre  astronome 
italien  (1818-1878). 

SECL.I!V,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  6,141  h.  Ch.  de  fer  N.  Toiles,  bro- 
deries. 

j^E^OiVD  {Jean),  poète  latin  hollandais, 
né  à  La  Haye  (1311-1536). 

SECO!*DlGMlf,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè- 
vres),  arr.  de  Parthenay;  2,581  h. 

SEDAIIVE,  poète  dramatique  fr.,  né 
à  Paris,  auteur  du  Déserteur,  de  Richard 
Cœur  de  Lion,  d'A  line,  reine  de  Golconde, 
et  du  Philosoiihe  sans  le  savoir{il\^-i'i^l).  \ 

SEDAW,  ch.-l.  d'arr.  (Arderines);  sur  la 
Meuse  ;  ch.  de  fer  E.  ;  à  22  kil.  S-E.  de 
Mézières;  20,292  h.  {Sedanais)-  Draps  noirs 
et  casimirs.  Patrie  de  Turenne.  En  1870, 
elle  fut  le  théâtre  d'un  grand  désastre  : 
Napoléon  III  y  capitula  à  la  tête  d'une 
armée  de  100,000  hommes.  L'arr.  a  3  cant., 
83  comm.,  72,622  h. 

SÉDEItOlV,  ch  -l.  de  c.  (Drôme),  arr. 
de  Nyons  ;  629  h. 

SÉDIL.L.OT,  orientaliste  français,  né 
à  Montmorency  (1777-1832). 

SEDL.1TZ,  V.  d'Autriche  (Bohême), 
prèsdeTœplitz  ;  1,500  h.  Eaux  purgatives. 

j98El^)t]!VD,  île  danoise  dans  la  mer 
Baltique;  834,000  h.  Ch.-l.  Cojienhague. 

SEEI.EY,  historien  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1834. 

SÉEZ  ou  SÉES  (ce),  ch.-l.  de  c.  (Orne), 
arr.  d'Alençon  ;  4,272  h.  Sur  l'Orne  ;  ch. 
de  f.  O.  Evêché. 

SÉGAI.AN  {Anals),  femme  de  lettres 
fr.,  née  à  Paris  (1814-1893). 

SÉGESTE,  V.  de  l'anc.  Sicile;  ruinée 
par  Agathocle;  auj.  Alcamo. 

NE«>iOM%AC,  ch.-l.  de  c.  (Charente), 
arr.  de  Cognac;  2,165  h. 
SEGOU,v,  d'Afrique  (Soudan),  cap.  du 


Bambarra;  sur  le  Niger;  35,000  hab 
^r^^^^^^^^  ^-  d'Espagne,  dans  la 
V  leiUe-Castille,  ch.-l.  de  la  prov.  de  son 
nom;  11,500  h.  {Ségovains  ou  Ségoviens). 
Draps.  Aqueduc  construit  par  Trajan. 
La  prov.  a  158,300  h. 

SEGRA.IS,  poète  français,  né  à  Caen 
(1624-1701). 

SEGRÉ,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire); 
sur  roudon,  affl.  de  la  Mayenne  ;  ch.  de 
fer  O.,  à  36  kil.  N.-O.  d'Angers;  3,531  h. 
Céréales,  vins,  bestiaux.  L'arr.  a  5  cant.. 
61  comm.,  61,921  h. 

SÈGRE  {la],  r.  d'Espagne  (Catalogne),  , 
affluent  de  l'Ebre  ;  235  kil.  ^    '*  > 

8ÉGUIER  {Pierre),  président  à  mor- 
tier au  parlement  de  Paris,  né  à  Paris 
(1504-1580).  —  Son  fils  Antoine,  président 
à  mortier,  né  à  Paris  (1352-1624);  — 
Pierre,  neveu  du  précédent,  né  à  Paris, 
chancelier  de  France  sous  Louis  XIII  et 
Louis  XIV  (1588-1672);  — Antoine-Louis, 
parent  des  précédents,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  né  à  Paris  (1726-1792)  . 
—  SÉouiER  (baron),  fils  du  précédent,  ma- 
gistrat, né  à  Paris  (1768-1848). 

NÉGUR  {marquis  de),  maréchal  de 
France  (1724-1801).  —  Son  fils,  le  comte 
de  SÉGUR,  diplomate  et  historien,  né  à 
Paris  (1753-1830). 

SÉGUR  {comtesse  de),  née  Rostop- 
chine,  femme  de  lettres  française,  née  à 
Saint-Pétersbourg  (1799-1874). 

SEGURA  {la),  fl.  d'Espagne  (Murcie), 
s'écoulant  dans  la  Méditen^anée  ;  250  kil. 

SEIBOUSE,  mieux  SEYBOUSE  {la), 
fl.  d'Algérie,  passant  à  Guelma  et  près 
de  Bône;  130  kil. 

SEICHES,  ch.-l.  de  c.(Maine-et-Loire), 
arr.  de  Baugé;  1,430  h. 

SEÏD,  esclave  de  Mahomet,  qui  le 
premier  ajouta  foi  à  la  mission  du  Pro- 
phète. Son  nom,  francisé  par  Voltaire 
(Séide),  est  devenu  le  synonyme  du  dé- 
vouement aveugle  et  fanatique. 

SEIGIVELAY  {J.-B.  Colbert,  marquis 
de),  né  à  Paris,  fils  de  Colbert  et  ministre 
de  la  Marine  (1631-1691). 

SElGilTELAY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre  ;  1, 2.S1  h. 

Seiglière  {Mademoiselle  de'La),  roman 
exquis  de  Jules  Sandeau  (1848). 

SEILHAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Tulle  ;  2,035  h. 

SEIL,L,E  {la),  riv.  de  Lorraine,  affl.  de 
la  Moselle  à  Metz  ;  106  kil. 

SEIW  {île  de),  sur  la  côte  du  Finistère  ; 
792  h.  Ancien  séjour  de  druidesses. 

SEIME  {la),  fl.  de  France;  prend  sa 
source  à  Chanceaux,  dans  la  Côte-d'Or, 
et  se  jette  dans  la  Manche  après  un 
cours  de  800  kil.  Elle  arrose  les  départ, 
suivants  :  Côte-d'Or,  Aube,  Seine-et- 
Marne,  Seine,  Seine-et-Oise,  Eure,  Seine- 
Inférieure.  Elle  baigne  :  Châtillon,  Bar- 
sur-Seine,  Troyes,  Nogent- sur- Seine, 
Montereau,Melun,Corbeil,  Paris,  Mantes, 
Ci^udebec,  Elbeuf,  Rouen,  et  se  tçrming 
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entre  Le  Havre  et  Honfleur.  Ses  princî- 

Eaux  affluents  sur  la  riv.  dr.  sont  :  l'Aube, 
i  Marne,  l'Oise  grossie  de  l'Aisne;  sur 
la  rive  g,  :  l'Yonne,  le  Loing,  l'Essonnes 
et  l'Eure  grossie  de  l'Iton. 

Seine  et  la  Marne  (la),  groupe  en 
marbre  de  Nicolas  Couston  (Tuileries), 
SEIIWE  (départ,  de  la),  départ,  formé 
i  d'une  partie  du  Parisis  et  du  canton  ap- 
pelé la  France;  prêt.  Pa7'is;  ch.-l.  d'arr. 
Saint-Denis  et  Sceaux;  3  arr.,  28  cant., 
75  comm.,  3,141^93  h.  2e,  3e,  4e-  et 
5«  corps  d'armée  ;  cour  d'appel  et  arche- 
vêché à  Paris.  Ce  départ,  doit  son  nom 
au  fleuve  qui  l'arrose. 

SEUVE-ET-MAKI^E  {départ,  de),  dé- 
part, formé  d'une  partie  de  l'Ile-de- 
France  et  d'une  partie  de  la  Champa- 
gne; préf.  Melun;  s.-préf.  Meaux,  Cou- 
,  lommiers, Provins,  Fontainebleau;  5  arr., 
;  29  cant.,  530  comm.,  356,709  h.  5e  corps 
d'armée;  cour  d'appel  de  Paris,  évèché 
à  Meaux.  Ce  départ,  doit  son  nom  aux 
deux  rivières  qui  l'arrosent. 

SEIWE-ET-OISE  {départ,  de),  départ, 
formé  d'une  partie  de  Tlle-de- France;  i 
,préf.  Versailles;  s.-préf.  Pantoise,  Man-  j 
tes,  Rambouillet,  Corbeil,  Etampes,  37  ! 
cant.,  689  comm.,  628,590  h.  2e,  3e,  4e  et 
5e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel  de  Paris, 
évêché  à  Versailles.  Ce  départ,  doit  son 
nom  aux  deux  rivières  qui  l'arrosent. 

SEIME-IWFÉRIEIJRE  {départ,  de  la)t 
départ,  formé  d'une  partie  de  la  Nor- 
mandie (pays  de  Caux  et  de  Bray);  préf. 
Rouen;  s.-préf.  Diejjpe,  Neufchâtel,  Yve- 
tot.  Le  Havre;  5  arr.,  54  cant.,  759 
comm.,  839,876  h.  3e  corps  d'armée;  cour 
d'appel  et  archevêché  à  Rouen.  Ce  dépar- 
tement doit  son  nom  au  cours  inférieur 
du  fleuve  qui  l'arrose. 

Neize  {les),  nom  donné  aux  délégués 
des  seize  quartiers  de  Paris  pendant  la 
Ligue;  ils  étaient  au  nombre  de  160. 

SÉJA]¥,  ministre  de  Tibère,  né  à  Vol- 
sinii,  auj.  Bolsène,  étranglé  en  l'an  31 
pour  avoir  prétendu  au  pouvoir  suprême. 

Scjan,  tragédie  de  Ben  Johnson,  où 
est  peinte  avec  vigueur  et  majesté  la 
corruption  de  la  société  romaine  (1603). 

SEI.  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  de  Redon;  703  h. 

Aeldjoiicidcs,  célèbre  dynastie  turco- 
mane  qui,  du  xie  avi  xiiie  siècle,  occupa 
une  place  prépondérante  dans  l'Asie 
occidentale. 

Néleuoides,  dynastie  fondée  en  Syrie 
par  Séleucus  1er. 
i        SÉL,EUCIE,  V.  de  l'ancienne  Asie,  sur 
le  Tigre;  cap.  des  Séleucides,  puis  des 
Parthes.  Ruines  près  de  Bagdad. 

SÉI.EUCUS  1er,  Micator,  général 
d'Alexandre,  fondateur,  en  312  av.  J.  C., 
de  la  dynastie  des  Séleucides  en  Syrie; 
m.  en  280  av.  J.-C.  ;  —  Séleucus  II,  Cal- 
•  Unique,  roi  de  Syrie  de  246  à  226  av. 
J.-C.;  —  SÉLEUCUS  III,  Ceraunus,  roi  de 
Syrie  de  226  à  223  av.  J.-C;  —  Séleu- 
cus IV,  Philopator,  roi  de  Syrie  de  817  à 
175  av.  J.-C;  —  SÉLEUCUS  V,  Nicator, 


roi  de  Syrie  de  125  à  123  av.  J.-C;  ~- 
SÉLEUCUS  VI,  Epiphane,  roi  d'Antioche 
et  de  Syrie  de  95  à  93  av.  J.-C 

SE1.KIRK,  comté  d'Ecosse  ;  25,564  h. 
Ch.-l.  Selkirk;  3,500  h. 

jSÉl>13I  ler,  le  Féroce,  sultan  de  1512 
à  1520;  —  SÉLiM  II,  l'Ivrogne,  sultan  de 
1566  à  1574;  —  SÉLIM  III,  sultan  de  1789 
à  1808. 

SÉL.liVOIVTE,  ancienne  v.  de  Sicile, 
sur  la  côte  méridionale. 

SEI.I.ES-SIJR-CHEK,  ch.-l.  de  C. 
(Loir-et-Cher);  arr.  de  Romorantin; 
4,502  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

SELl^iÈREi^,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Lons-le-Saunier  ;  1,447  h. 

SEL,OIlll»lE.«i,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher  arr.  de  Vendôme  ;  862  h. Ch.  de  f.  Et. 

SELOMGEY,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Dijon;  1,338  h.  Ch.  de  fer  E. 

SEL.TSK  (sel-ce),  ancien  ch.-l.  dec.(Bas- 
Rhin);  cédé  à  l'Allemagne  ;  1,950  h.  Eaux 

"^SEI/Tzj  bourg  de  Prusse,  prov.  de 
Hesse  ;  1,160  h.  Célèbres  eaux  gazeuses. 

SEM,  flls  de  Noé,  tige  des  peuples  de 
race  sémitique  {Bible). 

Semaine  du  bercer  {la),  recueil  d'e- 
glogues  satiriques,  par  Gay  (1714).  ^ 

Semaine  {la),  OU  la  Création,  poeme 
de  du  Bartas  ;  sorte  d'historique  de  la 
création  et  de  l'humanité  (1578). 

SEMBI.A^ÇAY,  argentier  de  Fran- 
çois 1er;  accusé  faussement  d'avoir  dila- 
pidé le  trésor,  il  fut  pendu  au  gibet  de 
Montfaucon  (1465-1527). 

SÉMÉLiÉ,  mère  de  Bacchus,  fille  de 
Cadmus,  roi  deThèbes  {Myth.). 

SEMENDRIA,  anc.  cap.  de  la  Serbie, 
au  confluent  du  Danube  et  de  la  Morava; 

SEMIPAI^ATIWSIi,  V.  de  la  Siberi^ 
ch.-l.  de  province,  sur  l'Irtych  ;  9,000  h. 
La  prov.  a  546,539  h. 

SÉMIRAMIS.  reine  légendaire  d'As- 
syrie, à  qui  la  tradition  attribue  la  fon- 
dation de  Babylone  et  de  ses  jardins  sus- 
pendus, et  qui  aurait  surpassé  en  gloire 
et  en  bravoure  son  époux  le  roi  Ninus. 
En  réalité,  Sémiramis  est  la  Vénus  de 
la  mythologie  assyrienne. 

Sémiramis,  opéra  en  deux  actes,  de 
Rossini  (1823). 

SÉMITES,  famille  ethnographique  et 
linguistique  qui  comprend  les  divers 
peuples  parlant  ou  ayant  parlé  l'ara- 
méen.  le  sj'rien,  le  chaldaïque,  l'assy- 
rien, l'hébreu,  l'arabe,  l'himyarite.  Les 
Sémites  ont  le  teint  mat,  la  chevelure 
noire,  la  taille  élancée,  les  membres 
nerveux,  les  attaches  fines.  Dans  le 
langage  courant  on  applique  souvent 
aux  Hébreux  seuls  les  expressions  sé- 
mites, sémitisme,  antisémitisme,  etc. 

Sémitiques  (  Histoire  des  langues  ), 
par  Ernest  Renan  (1855),  Cet  ouvrage 
est  aux  langues  sémitiqueà  ce  que  lo 
livre  de  F.  Bopp  est  aux  langues  indo- 
européennes. Il  n'^  jamais  été  terminé. 
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SEMI^IIV,  V.  d'Autriche-Hongrie  (Es- 
clavonie),  sur  le  Danube;  10,000  h. 

SE:hOIWIE.L.E:  {marquis  de),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Paris  (1759-1839). 

^EMPACB,  bourg  du  canton  de  Lu- 
cerne,  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Suisses  y  remportèrent  sur  les  Autri- 
chiens en  l3fe6  et  où  s'immortalisa  Arnold 
de  Winkelried. 

SEAIPROIVIUS,  nom  de  deux  familles 
illustres  de  l'ancienne  Rome,  à  Tune 
desquelles  appartenaient  les  Gracques. 

SEMUR.  ch.-l.  d'arr.  (Côte-d*Or);  sur 
TArmançon  ;  ch.  de  f.  P.-L. -M.;  à 
71  kil.  O.  de  Dijon;  3,908  h.  (Semurois). 
Céréales,  beurre,  bestiaux,  chevaux.  Pa- 
trie de  Saumaise.  L'arr.  a  6  cant., 
139  comm.,  5^.189  h. 

SEinUR-EM-BHIO^lVAIS,  ch.-l.  de 
c.  (Saône-et-Loii-e),  arr.  de  CharoUes  ; 
1,374  h. 

^       SEIVAlvroUR,  écrivain  français,  né  à 
Paris,  auteur  à'Obermann  (1770-1846). 
SÉMART  {forêt  de),  dans  le  départ,  de 

Seine-et-Oise),  près  de  Corbeil. 

SEMDAl,  V.  du  Japon;  5r3,532  h. 

Sénéchal,  nom  que  l'on  donnait  aux 
baillis  dans  les  provinces  méridionales 
de  l'ancienne  France.  La  juridiction  du 
sénéchal  et  le  tribunal  où  il  siégeait 
s'appelaient  sénéchaussée. 

$$éiiéchal  (grand),  commandant  su- 
périeur des  armées  en  l'absence  du  roi 
et  chef  hiérarchique  des  officiers  de  la 
maison  royale. 

Sénat.  Les  sénats  les  plus  célèbres 
sont,  chez  les  anciens,  celui  des  Juifs, 
connu  sous  le  nom  de  sanhédrin;  ceux 
de  Sparte, d'Athènes,  ue  Carthage,  et  enfin 
celui  de  Rome,  le  plus  important  de  tous, 
et  qui,  après  avoir  été  pris  par  Cinéas 
pour  une  assemblée  de  rois,  descendit 
sous  les  empereurs  au  dernier  degré 
d'avilissement.  —  Dans  la  Gaule  ro- 
maine, il  y  avait  dans  chaque  cité  un 
sénat  composé  des  plus  ric^hes  citoyens 
et  ayant  à  sa  tête  des  duumvirs.  assistés 
d'édiles  et  de  questeurs.  Les  membres 
de  ce  sénat  s'appelaient  curiales.  —  Chez 
les  modernes,  on  connaît  surtout  le  Sé- 
nat de  Venise,  le  Sénat  des  Etats-Unis, 
le  Sénat  conservateur,  créé  en  France, 
le  24  décembre  1799,  et  qui  avait  pour 
mission  de  veiller  à  la  conservation  des 
lois  votées  par  le  Corps  législatif,  qu'il 
pouvait  dissoudre.  Aboli  en  1814  et  rem- 
placé par  la  Chambre  des  pairs,  rétabli 
en  1852,  puis  aboli  de  nouveau  à  la 
chute  du  second  Empire,  en  1870,  il  a 
été  réorganisé  par  la  constitution  répu- 
blicaine de  1875,  en  vertu  de  laquelle 
il  partage  avec  la  Chambre  des  députés 
le  pouvoir  législatif. 

SEWECÉ,  poète  français,  né  à  Mâcon 
(1643-1737). 

SEMEF  OU  SEIVEFE,  v.  de  Belgique 
(Hainaut)  ;  6,000  h.  Victoire  de  Condé  sur 
le  prince  d'Orange  (11  août  1674)  et  de 
Marceau  sur  les  Autrichiens  (1794). 


SEIVEPELDER  (Aloïs),  inventeur  de 
la  lithographie,  né  à  Prague  (1771-1834). 

SÉWÉGAI.(Ze),fl.  de  rO.  de  l'Afrique; 
se  jette  dans  l'Atlantique  ;  1,800  k.  Postes 
français  fortifiés,sur  son  cours  supérieur. 

SÉI¥ÉftAE,,  colonie  française  d'Afri- 
que qui  se  compose  de  postes  établis  sur 
lè  Sénégal  et  sur  le  Niger;  197,700  h. 
{Sénéyalais  ou  Sénégaliens),  sans  compter 
les  Etats  nègres  protégés  ;  cap.  Saint- 
Louis.  —  Connu  dès  le  xive  s.  par  le* 
navigateurs  dieppois,  qui  y  fondèrent  des  ' 
colonies,  abandonné  ensuite  jusqu'à  la 
fin  du  xye  siècle,  le  Sénégal  fut  exploité  ; 
par  des  compagnies  à  partir  de  Richelieu. 
Le  gouverneur  André  Brue  y  jeta  les  ' 
fondements  d'un  sérieux  établissement  ' 
colonial  de  1697  à  1723  ;  mais  après  lui  » 
s'écoula  une  période  d'inertie  pendant  ' 
laquelle  il    ne  se  fit    aucune  œuvre 
saillante  dans  notre  possession.  Fai- 
dherbe,  gouverneur  du  Sénégal  de  1854 
à  1865,  sut   asseoir  solidement  notre  ( 
domination,  soumit  diverses  tribus  ré- 
calcitrantes,  organisa  l'administration,  ' 
fît  construire  des  routes.  A  partir  de  1876,  <: 
un  but  nouveau  a  été  poursuivi  par  les 
administrateurs  qui  se  sont  succédé  dans  j' 
la  colonie  :  la  pénétration  au  Soudan  1 
par  le  Niger.  i 

SEIVÉGAMBIE,  contrée  de  l'Afrique  \ 
occidentale,  peuplée  de  Maures,  de  Peuls 
et  de  nègres  sédentaires.  Etablissements  # 
français,  anglais  et  portugais.  ^ 

SErVÈQUE  le  Rhéteur,  né  à  Cor-  i 
doue,  professa  la  rhétorique  à  Rome  l 
(61  av.  J.-C.  —  32  ap.  J.-C).  * 

*  SÉWÈQUE  le  Philosophe,  né  à  Cor-  i 
doue  ;  fils  du  précé-  A 
dent,  précepteur  de  /îT^^ùk.  * 

Néron,  dont  il  en-  f^^^^  \ 

courut  la  disgrâce  et  H^^^ 
qui  lui  donna  l'ordre  ft^Si'' 
de  s'ouvrir  les  veines 
(3-65).  On  a  de  lui  un  ^|^^^XL^^^ 
grand    nombre    de  ^^^^^■^^^f^' 
traités  de  philoso-  /^F^"~>^^^li  7 
phie  morale.  '(^/  -Z^^^^w  j 

SÉrvÈQIJE    le  ^ 
Tragique,  écrivain  latin  du  isr  siècle, 
auteur  présumé  de  sept  tragédies  ;  la  meil- 
leure est  Médée  ;  quelques-unes  appartien- 
nent peut-être  à  Sénèque  le  Philosophe. 

SEI¥EZ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr. 
de  Castellane  ;  525  h. 

SEIVI.1S,  ch.-l.  d'arr.  (Oise)  ;  sur  la 
Nonette;  ch.  de  fer  N.;  à  52  kil.  S.-E. 
de  Beauvais;  7,116  h.  {Senlisiens) .  En 
1493,  Charles  VIII  y  conclut  un  traité 
avec  Maximilien  d'Autriche.  L'arr.  a 
7  cant.,  133  comm.,  99,260  h. 

SEWWAAR,  V.  de  la  Nubie;  10,000  h. 
La  Bible  donne  ce  nom  à  un  pays  situé 
entre  le  Tigre^  et  l'Èuphrate. 

SENIVACHÉRIB  ou  mieux  SUVA- 
H.nEÏRlB,  roi  d'Assyrie,  successeur  de 
Sargon.  Il  fit  des  expéditions  en  Chal- 
dée,  en  Judée,  en  Arménie,  en  Médie- 
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en  Arabie,  et  malgré  cet  état  de  guerre, 
il  trouva  le  temps  de  s'occuper  de  1  ad- 
ministration  et  de  l'embellissement  de 
son  empire.  Il  fut  assassiné  par  ses  hls 
(705-681  av.  J.-C).         _  ,  . 

SEWKE  {la),  riv.  de  Belgique;  arrose 
Bruxelles  et  se  jette  dans  la  Dyle  (r.  g.), 
après  un  cours  de  125  kil. 

SEî¥I«EC'EY-I.K-<i»AMD,  ch.-l.  de  C. 
(Saône  -  et- I.oire),  arr.  de  Cbalon -sur- 
Saône ;  2,437  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

SÉMOÎ¥AlS,  tribu  gauloise  qui  occu- 
pait la  région  correspondant  aux  dép.  de 
l'Yonne,  de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne 
et  de  la  Côte-d'Or,  avec  Sens  pour  cap. 

SÉTVO^AllS,  petit  pays  de  Tancienne 
France;  ch.-l.  Sens. 

SEMOIVCHEfS,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Dreux;  1,97S  h. 

SEXOXES,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
de  Saint-Dié;  4,027  h. 

SEîVS,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne);  sur 
r  Yonne  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.  ;  à  o7  kil.  N. 
d'Auxerre;  H, 006  h.  {Sénonais).  Arche- 
vêché; cathédrale.  Vins,  céréales,  chan- 
vre, bois,  tuiles.  L'arr.  a  6  cant., 
.92!  comm.,  62,596  h. 

Sens  {hôteù  de),  anc.  résidence  histo- 
rique, située  à  Paris  quartier  Saint- 
Antoine  et  construit  de  U75  à  1519  pour 
Salazar,  archevêque  de  Sens. 

Seusations {Traité  des),  par  Condillac, 
qui  y  soutient  que  nos  facultés  viennent 
des  sens  ou,  mieux,  des  sensations  (1754). 

Neiiteiices  de  Publius  Syrus,  recueil 
d'excellentes  pensées  morales  exprimées 
avec  une  remarquable  précision  et  une 
grande  vigueur  poétique. 

SÉOUi;,  cap.  de  la  Corée;  193,000  h. 
Sur  le  fleuve  Hang-Kang. 

Sept  ans  {querre  de),  elle  eut  lieu  sous 
Louis  XV,  contre  Frédéric  le  Grand  et 
l'Angleterre';  elle  coûta  à  la  France  ses 
plus  belles  colonies  (1756-1763). 

Sept  chefs  {guerre  des),  guerre  entre 
Etéocle,  roi  de  thèbes,  son  frère  Polynice 
et  six  autres  chefs.  Les  deux  frères  se 
tuent  dans  un  combat  singulier;  mais 
dix  ans  après  les  Epigones,  «Is  des  sept 
chefs,  s'emparent  de  Thèbes.  {Myth.) 

Sept  chefs  devant  Thèbes  {les),  tra- 
gédie d'Eschyle,  même  sujet  que  les 
Frères  ennemis, de  Racine (468 av.  J.-C.). 

Septante  {version  des),  nom  donné  à 
la  traduction  grecque  de  l'Ancien  Testa- 
ment, faite  par  soixante-douze  Juifs  d'E- 
gypte et  par  ordre  de  Ptolémée  Phila- 
dèlphe.  C'est  la  plus  ancienne  et  la  plus 
célèbre  de  toutes  (300  av.  J  -CI. 

Septembre  {journées  ou  massacres  de), 
nom  donné  au  massacre  des  prisonniers 
politiques  qui  eut  lieu  dans  les  prisons 
de  Paris  les  2,  3,  4  et  5  septembre  1792. 

Septembre  {lois  de),  lois  votées  à  la 
suite  de  l'attentat  de  Fieschi  (1835),  con- 
tre la  liberté  de  la  presse.  Toute  discus- 
sion sur  le  principe  du  gouvernement  ou 
sur  la  personne  du  roi  était  interdite. 
Septembre  {conventioji  de) ,  signée  à 


Paris  (15  sept.  1864)  entre  la  France  et 
l'Italie  en  vue  du  règlement  de  la  ques- 

"°Sep^tennat,  titre  donné  à  la  dictature 
militaire  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 
instituée  pour  sept  ans  le  20  novembre 
1873,  et  qui  prit  fin  par  la  démission  du 
maréchal,  le  30  janvier  1879. 

SEPTIIHAWIE  (territoire  de  la.  sep- 
tième légion),  partie  méridionale  de  la 
Gaule  ;  elle  correspondait  aux  dép.  des 
Pyrénées-Orientales,  de  l'Aude,  de  1  Hé- 
rault et  du  Gard.  . 

SEPUI.VEDA,  historien  espagnol,  sur- 
nommé le  Tite-Live  de  son  pays  (1490- 
1573). 

SÉOVAIVAIS  ou  SEQIIAWIEIVS,  peu- 
ple de  la  Gaule,  qui  habitait  la  rive  gau- 
che de  la  Saône,  et  dont  la  cap  était 
Vesontio  (Besançon).  .    „  , 

SERAIMG-SIJR-MEUSE,  v.  de  Bel- 
gique, prov.  de  Liège;  31,000  h.  t orges 
et  fonderies. 

SEKAJEWO.  V.  BoSNA-SeRAI. 
Sérapéiou,  nécropole  de  Memphis  ou 
l'on  inhumait  les  Api.  Comme  à  leur 
mort  les  Api  devenaient  des  Osiris,  on 
les  appelait  Oser  Api,  d'où  les  Grecs 
ont  tiré  le  nom  de  Sérapis. 

Sérapéum.    temple    de    Sérapis,  à 
Alexandrie,  construit  par  Ptolémée  le. 
SÉRAPIS.  V.  SÉRAPÉION. 

SERBEI.L.ONI,  capitaine  italien,  né 
à  Milan  (1508-1580). 

SERBIE  ou  SERVIE,  royaume  de 
l'Europe  méridionale,  sur  la  rive  droite 
du  Danube;  48,586  kil.  car.  ;  2,167,000  h. 
{Serbes*).  Cap.  Belgrade.  V.  carte  de 
Turquie. 

Disputée  par  les  Barbares,  successi- 
vement vassale  des  empereurs  d'Orient, 
des  Grecs,  des  Bulgares,  etc.,  la  Serbie 
devint  indépendante  au 
xiie  siècle  et  puissante  au 
xive  sous  le  règne  de  D  ous- 
chan.  Les  Turcs  la  sou- 
mirent après  la  bataille 
de  Kossova  (1389)  et  la 
conservèrent  intégrale- 
ment jusqu'en  1815,malgré 
l'insurrection   de  Kara- 
Georges.(1804)..En  1815, 
Milosche  Obrenovitch  fit 
de  la  Serbie  une  :princi- 
pauté  indépendante,  tout 
en  continuant  à  reconnaî- 
tre la  suzeraineté  de  la  Porte.  Quarante 
ans  plus  tard  (1856),  le  traité  de  Pans  pla- 
çait sous  la  garantie  de  l'Europe  les  privi- 
lèges ocfrovés  par  le  sultan"  à  la  princi- 
pauté. Lorsque  éclata  le  soulèvement  de 
la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  (1876),  la 
Serbie  se  mit  en  état  de  rébellion  contre 
la  Porte.  Ses  troupes  furent  vaincues; 
mais  la  Russie  intervint,  triompha  des 
armées  ottomanes  et  fit  reconnaître  par 
le  traité  de  Berlin  la  complète  indépen- 
dance de  la  Serbie  (1878).  Ce  pays  fut 
érigé  en  royaume  en  1882. 
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SÈRES,  nom  donné  dans  l'antiquité 
aux  peuples  de  Textrême  Orient. 

SÉRÈREN,  peuple  nègre  de  notre 
colonie  du  Sénégal  qui,  avec  les  Sousous 
et  les  Bogos,  paraît  être  la  plus  ancienne 
population  de  la  côte,  au  S.  des  Wolofs. 

éiierf,  nom  donné,  au  moyen  âge,  à 
ceux  qui,  sans  être  esclaves,  étaient  atta- 
chés au  domaine  qu'ils  cultivaient  moyen- 
nant redevance  et  étaient  vendus  avec 
lui  ;  de  là  leur  nom  de  serfs  attachés  d  la 
glèbe.  A  une  certaine  époque,  les  serfs 
purent,  en  France,  racheter  leur  liberté. 
Cette  émancipation  fut  puissamment  fa- 
vorisée par  l'affranchissement  des  com- 
munes et  par  les  Croisades,  mais  ne  devint 
complète  qu'à  la  Révolution  de  1789. 

SERGI?¥EiS,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
de  Sens;  1,072  h. 

SERGIUS  1er,  pape  de  G87  à  701  ;  — 
Sergius  II,  pape  de  844  à  847  ;  —  Ser- 
Gius  III,  pape  de  904  à  911  ;  —  Ser- 
gius IV,  pape  de  1009  à,  1012. 

SERIWGAPATAM,  V.  de  l'Hindous- 
tan,  présidence  de  Madras;  ancienne 
cap.  du  royaume  de  Mysore;  40,000  h. 

SERmAWO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corle  ;  263  h. 

Sevukuns  de  Bossuet,  discours  de  ce 
grand  orateur,  où  brillent  la  grâce  et  la 
force  d'un  génie  naissant,  mais  qui  ont 
été  éclipsés  par  ses  Oraisons  funèbres 
(1657-1670). 

Sermoiii*  de  Bourdaloue,  prédications 
remarquables  par  la  force  du  raisonne- 
ment, la  solidité  des  preuves  et  la  régu- 
larité du  plan  (1707).  On  admire  surtout 
le  sermon  sur  la  Passion.  V.  Avent. 

Sermons  de  Massillon.  V.  Avent  et 
Carême. 

Sermons  et  oraisons  fnnèbres  de 

Fléchier,  discours  fleuris  et  harmonieux, 
parmi  lesquels  on  distingue  l'éloge  de 
Montausier,  celui  de  Marie-Thérèse,  et 
surtout  la  belle  oraison  funèbre  de  Tu- 
renne,  dont  l'exorde  est  un  des  chefs- 
d'œuvre  du  genre  (1672-1710). 

Serpent  d^airain  (Ze),  tableau  de  Ru- 
bens  (Madrid). 

SERRA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartène  :  737  h. 

SERRE  {comte  de),  homme  d'Etat 
français,  né  à  Pagny-sur-Moselle  (Meur- 
the  (1776-1824). 

SERRES,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  de  Gap;  1,207  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

*  SERRES  (O/zuier 
de),  agronome  fr.,  né 
à  Villeneuve-de-Berg 
(1539-1619). 

SERRÉT,  mathé- 
maticien fr.,  né  à  Pa- 
ris (1819-1885). 

SERRlÈRE'S,ch.- 
l.de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Tournon;  1,538  h. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

SERTORIUS,  général  romain,  vain- 
queur de  Metellus  et  de  Pompée,  assas- 


2  SET 

siné  en  Espagne  par  un  de  ses  lieutenants, 
en  73  av.  J.-C. 

SertoriuB,  tragédie  de  P.  Corneille 
(1662).  On  y  sent  déjà  la  vieillesse  de 
l'auteur;  mais  des  scènes  pleines  d'éner- 
gie et  de  grandeur  rappellent  aussi  l'au- 
teur de  Cinna,  entre  autres  la  fameuse 
scène  entre  Sertorius  et  Pompée,  où  se 
trouve  ce  vers  : 

Rome  n'est  plus  dans  Rome,  elle  est  toute  où  je  suis. 

SÉRURiER,  maréchal  de  France,  né 
à  Laon  (1742-1819). 

SERVAIV,  avocat  général  au  parle- 
ment de  Grenoble  et  publiciste,  né  à  Ro- 
mans [Drôme]  (1737-1807).  —  Son  frère 
Joseph,  né  à  Romans,  ministre  de  la 
Guerre  en  1792  (1741-1808). 

SERVAIVDOMI,  architecte  fr.  né  à 
Lyon,  à  qui  l'on  doit  un  portail  de  l'é- 
glise Saint-Sulpice  de  Paris  (1095-1766). 

SERVERETTE,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Marvejols  ;  846  h. 

SERYET  {Michel),  médecin  et  théolo- 
gien, né  à  Villanueva  (Aragon),  brûlé 
vif  à  Genève  en  1553  sur  la  dénonciation 
de  Calvin. 

SERVlAIV,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Béziers  ;  3,029  h.  Ch.  de  f. 

SERVIEIV,  diplomate  fr.,  né  à  Greno- 
ble, employé  par  Richelieu  et  Mazarin 
(1593-1659). 

SERV1I.IE,  sœur  de  Caton  d'Utique 
et  mère  de  Marcus  Brutus. 

Servitude  volontaire  {Discours  de 
la),  vigoureuse  philippique  à  l'adresse 
de  la  royauté,  par  La  Boëtie  (1548). 

Servitude  et  grandeur  militaires, 
ouvrage  d'Alfred  de  Vigny,  où  les  misè- 
res de  la  vie  militaire  sont  présentées 
sous  un  aspect  intéressant  (1835). 

SERTlliS  TIJXI.1US,  sixième  roi  lé- 
gendaire de  Rome  (578-534  av.  J.-C). 

Sésame,  premier  mot  d'une  formule 
magique  :  Sésame,  ouvre-toi,  tirée  d'un 
des  contes  les  plus  populaires  des  Mille 
et  une  Nuits.  Ces  mots  sont  devenus,  en 
littérature,  l'objet  de  fréquentes  allu- 
sions ;  on  désigne  par  là  le  moyen  prompt, 
rapide,  devant  lequel  cèdent  comme  par 
magie  toutes  les  difficultés,  la  clef  qui 
ouvre  toutes  les  situations  et  pénètre 
tous  les  mystères. 

SESIA  {l(t),  r.  d'Italie,  affluent  du  Pô 
(r.  g.);  170  kil. 

SÉSÔCHRIS  ou  mieux  IVOFIRKA- 
SOH.ARI,  roi  d'Egypte  de  la  2e  dynastie. 

SÉSÔCHRIS  ou  mieux  ZOSERTITÎ, 
roi  d'Egypte  de  la  3e  dynastie. 

SÉSÔIVCHIS.  V.  ShaSHONQOU. 

SÉSO^XHÔSIS.  V.  OUSIRTESEN. 

SÉSOSTRIS.  V.  RamSÈS. 

SESTOS,  V.  de  l'ancienne  Thrace,  er 
face  d'Abydos,  sur  l'Hellespont. 

SETH,  troisième  fils  d'Adam  et  d'Ève 
{Bible). 

SÉTIF,  ch.-l.  d'arr.  (départ,  de  Con- 
stantine);  près  de  l'oued  Bou-Sellam; 
ch.  de  fer  de  Constantine;  à  130  kil. 
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S.-O.  de  cette  v.  ;  12,131  h.  Ville  forte  ; 
ch.-l.  de  subdivision  militaire.  Superbe 
mosquée.  Grains,  huile,  bestiaux.  L'arr. 
a  13  comm.,  217,737  h. 

(SETUBAL,  V.  du  Portugal  (Estréma- 
dure);  14,798  h. 

SEVRRi:  {Gabriel),  sculpteur  fr.,  né  à 
Paris  (1795-1867). 

SEURRE,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr. 
de  Beaune;  2,4i:j  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Commerce  très  actif. 

SÉVÉRAC-I.E-€hAtEAIJ,  ch.-l.  de 
c.  (Aveyron),  arr.  de  Millau  ;  3,168  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 

SÉVÈRE  (Alexandre),  empereur  ro- 
main de  222  à  235. 

*  SÉVÈRE  [Septime-), 
empereur  romain  de 
193  à  211.  Général  sou- 
vent victorieux,  il  favo- 
risa aussi  les  lettres. 

SÉVER1]!V,  pape  en 
640. 

SÉYERIIV  [ahM),  ab- 
bé d'Agaune-en-Valais, 
né  en  Bourgogne,  m.  en  508.  Fête  le 
11  février. 

SEVERM  [la),  fleuve  d'Angleterre,  se 
jette  dans  le  canal  de  Bristol;  330  kil. 

"  SÉVIGIVÉ  [Marie  de  Rahntin-C han- 
tai, marquise  de), 
née  à  Paris ,  une 
des  femmes  les 
plus  distinguées  du 
xviie  siècle ,  célè- 
bre par  les  admira- 
bles Lettres  qu'elle 
écrivit  à  sa  fille,  la 
comtesse  de  Gri- 
gnan  (1626-1696).  V. 
Lettres. 

SÉVIL1.E,  V. 
d'Espagne,  ch.-l.  de 
prov.,  cap.  de  l'An- 
dalousie; 131,614  h.  (Sévillans)-  Superbes 
monuments,  qui  ont  fait  dire  :  Qui  n'a  vu 
SévilLe  n'a  rien  vu.  La  prov.  a  520,100  h 

SÈVRE  IVAIVTAISE  [la),  riv.  de 
France,  prend  sa  source  au  pied  des  col- 
lines du  Poitou,  et  se  jette  dans  la  Loire 
(riv.  g.)  à  Nantes;  138  kil. 

SEVRE  rviORTAIKE  {la),  fleuve  de 
France,  prend  sa  source  dans  le  dép.  des 
Deux-Sèvres,  sépare  la  Charente-Inf.  de 
la  Vendée,  et  se  jette  dans  l'Atlantique 
après  avoir  baigné  Niort  ;  170  kil. 

SÈVRES  {dép.  des  Deux-),  dép. 
formé  çar  le  Poitou  ;  préf.  Niort  ;  s.-préf. 
Bressuire,  Parthenay  et  Melle;  4  arr., 
31  cant.,  354  comm.,  35'f-,282  h.  9e  région 
militaire  ;  cour  d'appel  et  évêché  de  Poi- 
tiers. Ce  dép.  doit  son  nom  aux  deux  riv. 
principales  qui  l'arrosent. 

SÈVRES,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  de  Versailles  ;  6,902  h  Sur  la  Seine  ; 
ch.  de  fer  O.  Célèbre  manufacture  de 
porcelaine,  qui  a  été  transférée  dans  le 
parc  de  Saint-Cloud. 


SEYCHEI.1.ES  {les)  ou  SECHEE,- 
I.ES,  îles  anglaises  de  l'océan  Indien, 
au  N.-E.  de  Madagascar;  10,000  h. 

SEVCHES,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  de  Marmande;  1,162  h. 

SEYIUOUR  {Jeanne),  troisième  femme 
de  Henri  VIII  d'Angleterre  (1516-1537). 

SEVWE  (séjie),  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Digne;  1,902  h. 

SEY.ITE  (I.A),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et 
sur  la  rade  de  Toulon  ;  l'f,332  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  Chantiers  de  construction. 

SEVSSEI.  {sè-cel),  ch.-l.  de  c.  (Ain), 
arr.  d«  Belley  ;  1,028  h.  Sur  le  Rhône; 
ch.  de  fer  P.-L.-M.  Mines  d'asphalte. 

SEVSSEI.,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Saint-Julien;  1,528  h. 

SÉaAIVME,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
d'Epernay  ;  ch.  de  fer  E.  ;  4,772  h. 

SÈSRE  {Raymond  de),  magistrat  fr.,  né 
à  Bordeaux  ,  un  des  défenseurs  de 
Louis  XVI  (1748-1828). 

SFAX,  v.  de  Tunisie,  prise  parles 
Français  (1881);  30,000  h.  Port. 

SFORZA  (Jacques),  célèbre  condot- 
tiere, tige  d  une  illustre  maison  mila- 
naise (1369-1469);  —  François- Alexandre 
Sforza,  duc  de  Milan,  fils  du  précédent 
(1401-1466)s  —  Galéas-Marie  Sforza,  duc 
de  Milan,  fils  du  précédent  (1444-1476); 
—  Jean-Galéas  Sforza,  duc  de  Milan, 
fils  du  précédent  (1468-1494);  —  Ludovic 
Sforza,  duc  de  Milan,  surnommé  le 
More,  oncle  du  précédent  (1451-1308)  ;  — 
Maximilien  Sforza,  duc  de  Milan,  fils  du 
précédent  (1491-1330)  ;  —  François-Marie 
Sforza,  dernier  duc  de  Milan,  deuxième 
fils  de  Ludovic  le  More  (1492-1533). 

SFORZA  {Catherine),  princesse  de 
Forli,  célèbre  par  son  héroïsme  (xve  s.) . 

S^anarelle,  personnage  de  la  comé- 
die française,  qui  doit  surtout  son  illus- 
tration k  Molière,  et  qui  personnifie  le 
bon  sens  vulgaire,  parfois  la  malice, 
comme  dans  le  Médecin  malgré  lui. 

SHAFTESBURY  (comfe  de),  homme 
d'Etat  anglais,  auquel  est  dû  le  fameux 
bill  de  Vhabeas  corpus  (1621-1683).  —  Son 
petit-fils,  né  à  Londres,  philosophe,  écri- 
vain distingué  (1671-1713). 

*  SH.%H.ESPEARE  [chék-spire]  {Wil- 
liam), le  plus  grand  poète  dramatique  de 
l'Angleterre ,  né  à 
Stratford  (Warwick), 
auteur  d'un  grand 
nombre  de  tragédies 
et  de  comédies  regar- 
dées pour  la  plupart 
comme  des  cheTs- 
d'œuvre  :  Roméo  et 
Juliette,  Hamlet,  Ri- 
chard III, \q  Roi  Lear, 
Othello,  Macbeth,  le 
Marchand  de  Veyiise,  les  Coinméres  de 
Windsor,  le  Songe  d'une  Nuit  d'été,  etc. 
Shakespeare  a  su  peindre  avec  une  vé- 
rité saisissante  et  une  admirable  éner- 
I  gie  tous  les  sentiments  et  toutes  les  pas- 
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sions.  Tour  à  tour  simple,  terrible,  gra- 
cieux, pathétique,  burlesque,  mélanco- 
lique, profond,  railleur,  passionné,  il  ex- 
prime tout  sans  contrainte  et  sans  ef- 
fort, avec  la  puissante  liberté  du  génie. 
Nul  n'a  porté  plus  loin  l'éloquence  et  l'é- 
motion dans  la  peinture  des  passions 
tragiques  (1364-1616). 

!iiH.%]VG-llVi  {chan-ga-i),  v.  de  Chine, 
province  de  Kiang-Sou,  sur  le  Hoang- 
Pou,  près  l'embouchure  du  Yang-tsé- 
Kiang  ;  principal  centre  de  commerce 
entre  la  Chine  et  l'Europe  ;  355,000  h. 
Nombreuses  factoreries  européennes. 

NHARTMOIV  (/e),  fl.  d'Irlande,  formant 
plusieurs  lacs  et  s'écoulant  dans  l'Atlan- 
tique. 

SHASHOIWQOIJ,  nom  de  quatre  rois 
égyptiens  de  la  22^  dynastie. 

SIIEFFIEI^D  {chè-fildc),  V.  d'Angle- 
terre, comté  d'York  ;  32.-l/i^00  h.  Quin- 
caillerie, coutellerie  renommée. 

SHEI.I.i:y,  célèbre  poète  anglais  (1792- 
1822).  —  Sa  femme  fut  elle-même  un  écri- 
vain distingué  (1798-1851). 

tîiHEKlDAIV  {ché),  célèbre  orateur  et 
auteur  dramatique  anglais  né  à  Dublin 
(1751-1816). 

SHETLATVD  [chéte]  (îles),  groupe  d'îles 
au  N.  de  l'Ecosse  ;  elles  forment  un 
comté  ;  32,900  h. 

SI1ETL.ÂIVD  (Nouvelles-),  archipel  au 
S.-E.  de  la  Terre-de-Feu,  dans  l'océan 
Atlantique  austral. 

SllKEWSBUHY  ichrouss-bè-ri) ,  v. 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Shrop; 
22,000  h. 

SHROPSHIRE  ou  SAI.OP,  comté 
d'Angleterre;  248,100  h.  Ch.-l.  Shrews- 
bury. 

Sbylock,  principal  personnage  du 
Marchand  de  Venise,  comédie  de  Shak- 
speare.  Un  marchand  de  Venise,  Anto- 
nio, pour  venir  au  secours  d'un  de  ses 
amis,  souscrit  au  Juif  Shylock  une  obli- 
gation de  trois  mille  ducats,  avec  cette 
clause  étrange  que  si,  au  jour  de  l'é- 
chéance, il  ne  peut  rembourser  cette 
somme,  Shylock  aura  le  droit  de  couper 
une  livre  de  chair  sur  telle  partie  de  son 
corps  qu'il  lui  plaira  de  choisir.  Or,  le 
débiteur  a  vivement  offensé  son  créancier, 
qui,  le  jour  venu,  la  dette  n'étant  point 
payée,  exige  avec  une  impitoyable  ri- 
gueur l'exécution  de  la  clause  terrible, 
laquelle  n'est  éludée  que  par  une  subtilité 
de  légiste  :  «  Coupe  juste  une  livre  de 
chair;  si  tu  coupes  plus  ou  moins  d'une 
livre,  quand  ce  ne  seraitque  lavingtième 
partie  d'un  misérable  grain  :  si  la  balance 
penche  de  la  valeur  d'un  cheveu,  tu  es 
mort...  »  Le  nom  de  Shylock  est  resté 
justement  célèbre  dans  toutes  les  littéra- 
tures pour  désigner  un  usurier  dur  et 
rapace,  un  créancier  impitoyable. 

HtAM  {golfe  de),  golfe  de  la  mer  de 
Chine,  entre  les  presqu'îles  d'Indo-Chine 
française  et  de  Majacca. 


SiitM  [ame]  {royaume  de),  vaste  Etat 
de  l'Indo-Chine;  5,750,000  h. 
{Siatnois  *).  Cap.  Bankok. 

SIAM,  v.  du  royaume  de 
.Siam,  son  ancienne  cap.; 
100,000  h. 

8IBÉIIIE,  vaste  région 
de  l  empire  russe  dans  l'Asie 
septentrionale,  de  Ja  mer 
Caspienne  au  détroit  de  Beh- 
ring. Elle  est  divisée  en  Sibé- 
rie orientale,  ch.-l.  Irkoutsk, 
et  Sibérie  occidentale,  ch.-I. 
l'onisk.  V.  princ.  Tobolsk.  La 
région  est  divisée,  en  outre,  en  4  gou- 
vernements; 12,495,100  kilom.  carrés; 
4,093,535  h.  Ce  pays,  dont  le  climat  est 
très  rigoureux,  sert  au  gouvernement 
russe  de  lieu  d'exil.  Mines  d'or. 

Sibérienne  {La  Jeune),  charmant  ou- 
vrage de  X.  de  Maistre.  C'est  l'histoire 
simple  et  touchante  d'une  jeune  fille,  qui, 
mue  par  le  seul  sentiment  de  l'amour 
filial,  traverse  dans  l'isolement  et  sans 
le  moindre  secours,  les  déserts  de  la 
Sibérie  pour  aller  à  Saint-Pétersbourg 
demander  la  grâce  de  son  père  (1815). 

SIBOUU,  archevêque  de  Paris,  assas- 
siné par  un  prêtre  interdit  (1792-1857). 

Nibyllius  {Oracles  ou  Livres),  recueil 
d'oracles  concernant  les  destinées  de 
l'anc.  Rome.  Composés  par  la  sybille 
d'Erythrée,  ils  furent  vendus  par  elle  à 
Tarquin  le  Superbe;  brûlés  par  accident, 
l'an  670  de  Rome,  ils  furent  remplacés,  et 
les  nouveaux  livres  subsistèrent  jusqu'à 
389  de  J.-C, 

SICAMBRES,  ancien  peuple  de  la 
Germanie.  C'est  par  ce  nom  que  saint 
Remi  désigne  Clovis  quand  il  lui  ordonne 
de  courber  la  tête  pour  recevoir  l'eau 
baptisn^ale. 

Si€AME8  ou  SICUI.ES,  peuplade 
ibère  qui  émigra  d'Espagne  en  Sicile. 

SICARU  {Vabbé).  célèbre  instituteur 
des  sourds-muets,  né  au  Fousseret 
[Haute-Garonne]  (1742-1822). 

SlCnÉE,  époux  de  Didon  {Enéide). 

SICHEM,  ancienne  v.  de  la  Palestine 
auj .  Najjlouse. 

SICIÉ,  cap  du  dép.  du  Var;  hauteur 
360  m. 

SICIL.E,  grande  île  de  ia  Méditerra- 
née :  29,241  kil.  car..  3,103,200  h.  Cap. 
Palerme;  v.  principales,  Catane,  Mes- 
sine, Trapani;  fait  partie  du  royaume 
d'Italie  depuis  1860, 

SlClLES.  V.  Deux-Siciles. 

SiiCYO]VE,  V.  de  l'ancienne  Grèce  (Pé- 
loponèse).  Patrie  d'Aratus. 

SIDI-BEI.-ABBÈS,  ch.-I.  d'arr.  {dé- 
part. d'Oran);  sur  le  Sig;   ch.  de  fer  \ 
d'Oran  ;  à  82  kil.  S.  de  cette  ville  ;  20,191  h. 
L'arr.  a  11  comm.,  67,946  h- 

SIDDOIVS  {mistress),  célèbre  tragé- 
dienne anglaise  (1755-1831). 

SIDU'EY  (Philippe),  homme  d'Etat  çt  ] 
littérateur  apglais  (1554-158G). 
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tin,  évêque,  né  à  Lyon  (430-488). 

SIDOM,  V.  de  Phénicie,  auj.  Saïda. 

SI  DRE  {golfe  de  la),  anc.  Syrte,  golfe 
de  la  Méditerranée,  sur  la  côte  de  Tripoli. 

Siegfried.  V.  Anneau  de  Nibelung. 

^SIEIIIEIVS,  ingénieur  allemand,  né 
(1816-1892). 

SIESmrE,  V.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom,  dans  l'ancienne  Toscane; 
2o.mh.  {Siennois).  Archevêché,  belle  ca- 
thédrale. La  prov.  a  206,500  h. 

S1EI¥I¥E  {la),  fl.  côtier  de  France,  re- 
çoit TAiron  et  la  SouUe,  et  s'écoulji 
dans  la  Manche;  76  kil. 

SlEKK,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle); 
cédé  à  l'Allemagne;  2,300  h. 

Sierra  (scie)^  mot  espagnol  qui  désigne 
une  chaîne  de  montagnes  :  sierra  Morena. 

SIERRA-I.EOIVE  (ne),  côte  de  la  Gui- 
née occidentale,  où  se  trouve  une  colonie 
anglaise  ;  61,000  h.  Cap.  Freetotvn. 

*SIElfÈS  [si-é-yès]  {l'abbé),  publiciste, 
né  à  Fréjus,  célèbre 
comme  théoricien 
politique  pendant 
la  Révolution  fran- 
çaise. Il  fut  succes- 
sivement membre 
de  la  Constituante, 
de  la  Convention, 
du  Conseil  des  Cinq- 
Cents  et  Directeur 
(1748-1836). 

SIGALOIV,  pein- 
tre d'histoire  fr.,  né 
à  Uzès,  auteur  d'une  belle  copie  du  Juge- 
ment dernier,  de  Michel-Ange  (1790-1837). 

SIGEAPV,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Narbonne  ;  3,48.5  h.  Sur  Vètaag  de  Sigean, 
lagune  communiquant  avec  la  mer  par 
le  chenal  de  la  Nouvelle. 

SIGEBERT  Icr,  fils  de  Clotaire  1er, 
roi  d'Austrasie  de  .o61  à  575,  époux  de 
Brunehaut,  assassinée  pnr  ordre  de  Fré- 
dégonde: —  Sigebert  11,  roi  d'Austrasie, 
né  en  601,  succéda  à  son  frère  Thierri  II 
en  613  et  fut  tué  la  même  année  par  Clo- 
taire II  ;  —  Sigebert  III,  roi  d'Austrasie 
de  633  à  654,  fils  de  Dagobert;  il  régna 
sous  la  tutelle  de  Pépin  de  Landen  et 
de  Grimoald. 

SIGISMOIVD  fsrtmif),  roi  des  Bourgui- 
gnons de  516  à  52'».,  battu  par  les  fils  de 
Clovis  et  tué  par  ordre  de  Clodomir.  Fête 
le  l«r  mai. 

SlGlS»IOMD,roi  de  Hongrie  en  1386, 
empereur  d'Allemagne  de  IVIO  à  1437, 

SIGISMOMD  1er,  roi  de  Pologne  de 
1506  à  1548;  —  Sigismonp  II,  roi  de  Po- 
logne de  15i8  à  1572;  —  Sigismond  III, 
roi  de  Pologne  de  1587  à  1632. 

SIGIVOI.,  peintre  fr.,  né  à  Paris  en  1804. 
SIGMOREI.I.I,  peintre  italien,  né  à 
Cortone  (1440-1.52.5). 

SIGIVY-I.'ABBAYE,  ch.-l.  de  c.  (Ar- 
dennes^,  arr.  de  Mézières;  2,858  h. 

SlGMY-I.E-PETIT.ch.-l.de  c.(Arden- 
nes),  arr.  de  Rocroi  ;  ch.  de  f.  E.;  2,030  h. 


SIGOMIIJS,  savant  historien  et  anti- 
quaire italien,  né  à  Modène  (1524-1584). 

SIGOULÈS  {éce),  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Bergerac,  605  h. 

SIGOVÈSE,  chef  gaulois,  frère  de 
Bellovèse  (vie  siècle  av.  J.-C). 

Si^tird,  opéra  en  quatre  actes,  de 
Reyer  (1885). 

Si  j'étais  roi,  opéra-comique  en  trois 
actes.  d'A.  Adam  (1852). 

SIKHS  ou  SE1H.HS,  peuple  de  l'Hin- 
doustan;  soumis  par  les  Anglais  en  1840. 

Sl-KIAMG,  fl.  de  Chine,  prov.  de 
Kouang-Si,  se  déversant  dans  le  golfe  de 
Canton;  920  kil. 

smOML,  une  des  grandes  îles  du  Japon. 

Silence  {le)  ou  le  Sommeil  «le  l'Eu, 
faut  Jésus,  tableau  d'Annibal  Carrache 
(Louvre);  la  Vierge  fait  signe  au  jeune 
saint  Jean  de  ne  point  troubler  le  som- 
meil du  divin  bambino. 

*  SII.ÈWE,  père  nourricier  de  Eacchus, 
et  souvent  identifié  avec  lui  {Myth.). 

Silène  ivre,  tableau 
de  Rubens  au  musée  de 
l'Ermitage  (Saint-Péters- 
bourg); —  du  même,  au 
musée  des  Offices  (Flo- 
rence); —  du  même  (Mu- 
nich); —  de  Ribera  (Etu- 
des); —  de  Van  Dyck 
(Bruxelles). 

SlliÉSIE,  prov.  de 
Prusse;  cap.  Breslau; 
4,111,399  h. 

SILÉSIE  AUTRICHIE^E,  pays 
d'Autriche;  602,200  h.  Ch.-l.  Troppau. 

SIL.HOUETTE  {Etienne  de),  contrô- 
leur général  des  Finances,  né  à  Limoges 
(1709-1767). 

S1I.1STR1E,  V.  de  Bulgarie,  sur  le 
bas  Danube;  11,414  h. Vainement  assiégée 
par  les  Russes  en  1854. 

SII.IUS  ITAMCUS,  poète  latin  du 
ler  siècle,  auteur  d'une  épopée  sur  la 
seconde  guerre  punique  {Punica). 

SiI.l.É-l.E-GUiLl..%l;liE  {si-ié),  ch.- 
1.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du  Mans;  ch.  de  f. 
O.;  3,2.52  h. 

SIL.L.ERY,  village  de  la  Marne,  arr. 
de  Reims;  655  h.  Vignobles  renommés. 

SII.I.ERY  {Brulart  de),  chancelier  de 
France,  né  à  Sillerv  (1544- 1624). 

SILO,  V.  de  Palestine  (Ephraïm). 
.  SIL.OÉ,  piscine  de  Jérusalem. 

S1L.YÈRE  {saint),  pape  en  536,  m.  de 
faim  en  538. 

SllIAMCAS,  petite  v.  de  la  Vieille- 
Castille,  où  se  trouvent  les  plus  précieu- 
ses archives  de  l'Espagne  ;  1,800  h. 

SliUART,  sculpteur  français,  né  à 
Troyes,  auteur  de  la  Minerve  chrysélé- 
phantine,  imitation  de  la  Minerve  du 
Parthénon  (1806-1837). 

SIHIÉOIV.  un  des  douze  fils  de  Jacob. 

SIMÉOI¥,vieillard  juif  qui,  après  avoir 
vu  le  Messie  dans  le  Temple,  entonna  le 
cantique  Nunc  dimittis  {Bible). 
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SmÉOIV  Siylite  {saint),  anachorète 
qui  vécut  vingt-six  ans  au  sommet  d'une 
colonne  (en  grec  stulos)-,  m.  en  459. 

SISIÉOM  (comte),  magistrat  et  homme 
d'Etat  français,  né  à  Aix  (1749-18'f2). 

SIIIFÉROPOL,  V.  de  Russie,  ch.-l. 
de  la  Tauride  (Crimée);  29,100  h. 

SIMIAIVE  {Pauline  de  Grignan,  mar- 
quise de),  petite-fille  de  Mme  'de  Sévigné, 
également  célèbre  par  sa  beauté  et  son 
esprit,  née  à  Paris  (1674-1737). 

SIMOÏS, aujourd'hui  Mendérésou,  pe- 
tite riv.  de  l'ancienne  Troade. 

NlMOIV  {saint),  l'un  des  douze  apôtres. 

SmOM  le  Slagicieu,  sectaire  juif, 
un  des  fondateurs  de  la  philosophie  gnos- 
tique.  Il  voulut  acheter  de  saint  Pierre 
le  don  de  faire  des  miracles,  d'où  le  nom 
de  simonie  donné  au  trafic  des  choses 
saintes. 

SiiUOM  {Jules),  Ae  son  vrai  nom  Jules- 
Fr.-Simon  Suisse,  philosophe  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Lorient  (1814-1896). 

99inioii  Bocaiicgra,  opéra  en  trois 
actes,  de  Verdi  (1856). 

Simon  de  IVaiitiia  ou  le  niarcltaiid 
forain,  ouvrage  de  Laurent  de  Jussieu, 
livre  qui,  pendant  longtemps,  fut  très 
populaire  dans  les  écoles  (1818). 

SlMO^OS.iKi,  port  dé  la  grande  île 
j  aponaise  de  Hondo,  où  la  paix  a  été  con^ 
due  entre  le  Japon  et  la  Chine  (18%). 

SinOi^ETTA,  famille  italienne  (Ca- 
labre)  dont  plusieurs  membres  ont  joué 
un  rôle  politique  au  xve  siècle. 

isilHOi^lDE:,  célèbre  poète  lyrique 
grec  (5()ô-V46  av.  J.-C  ). 

.«mPl^lCE:  (saint),  pape  de  468  à  4 

SIMPLO.V  montagne  des  Alpes,  en- 
tre le  Valais  et  le  Piémont,  3,518  mètres 
d'altitude  ;  traversée  pa.r  une  superbe 
route  de  69  kil. 

Slî¥AÏ,  montagne  d'Arabie,  entre 
golfes  de  Suez  et  d'Akabah.  La  Bible  dit 
que  Dieu  y  donna  sa  loi  à  Moïse,  au 
milieu  des  tonnerres  et  des  éclairs. 

SIIVD  (le),  ancien  Indus,  fleuve  de 
l'Hindoustan,  arrose  le  Pendjab  et  se 
jette  dans  la  mer  d'Oman  ;  2, 900  kil. 

SIMDHVA  ou  SiIVDHVAH,  royaume 
mahratte  de  l'Hindoustan,  vassal  de 
l'Angleterre  ;  2,500,000  h.  Cap.  Goualior. 

m^GAPOUn,  V.  de  rindo-Chine  an- 
glaise, ch.-l.  du  gouvernement  colonial 
de  son  nom  ;  97,000  h.  Port  franc. 

Ninges  experts  (les),  tableau  de  De- 
camps  (1839);  des  singes,  à  qui  il  ne  man- 
que que  la  parole,  examinent  un  tableau 
avec  des  mines  de  connaisseurs. 

Sl^iGAGLiA,  V.  d'Italie,  prov-  d'An- 
cône,  sur  l'Adriatique;  22,343  h. 

SHVMAIUAKI,  fl.  de  la  Guyane  fran- 
çaise. Bourg  à  l'embouchure  de  cette 
rivière,  où  furent  envoyés  les  déportés 
du  18  fructidor  (4  septembre  1797). 

un  des  guerriers  grecs  qui 
assiégèrent  Troie.  Perfide  et  menteur, 
c'est  lui  qui  persuada  aux  Troyens  de 
faire  entrer  dans  leurs  murs  le  cheval 
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de  bois  renfermant  l'élite  des  Grecs 
(Enéide). 

SIMOPE,  V.  et  port  de  la  Turquie 
d'Asie  ;  10,000  h.  Une  flotte  turque  fut 
attaquée  et  détruite  dans  le  port  de  cette 
ville  par  les  Russes,  en  1853. 

NIOM,  colline  de  Jérusalem,  souvent 
prise  comme  synonyme  de  Jérusalem. 

fsIlOIV,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  du 
Valais  ;  5,000  h.  Evêché  catholique. 

SlOUT  ou  ASSIOUT,  V.  de  la  haute 
Egypte,  sur  le  Nil  :  31,573  h.  Ane.  Lyco- 
2)0  lis. 

*  SIOCX,  peuplades  sauvages  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  dans  l'Etat 
d'Iowa. 

SIRAUDIM,  auteur  dra- 
matique fr.,  né  à  Paris 
(1812-1885). 

SIPPAHA  ou  OURAIIK, 

une  des  plus  anciennes  vil- 
les de  Chaldée. 
SIR-DARIA  (Al  SIHOU^ 

(le),  anc  laxarte,  fl.  de  l'A- 
sie (Turkestan),  prend  sa 
sourcedansle  Khokand,au  < 
pied  des  monts  Bolor,  et  se 
déverse  dans  le  lac  d'Aral  ;  1,500  kil. 

Sirènes,  monstres  fabuleux,  moitié 
femme  et  moitié  poisson.  Elles  habi- 
taient des  rochers  escarpés  entre  l'île  de 
Caprée  et  la  côte  d'Italie.  Par  la  dou- 
ceur de  leur  chant,  elles  attiraient  les 
voyageurs  sur  les  écueils.  Ulysse  ayant 
été  insensible  à  leurs  accents,  elles  se 
jetèrent  de  dépit  dans  la  mer  (Myth.). 

Sirène  (la),  opéra-comique  en  trois 
actes,  d'Auber  (1844). 

SIRGT  (P/en^e), grammairien  français, 
né  à  Evreux  (1745-1797). 

SIRET  (Charles),  humaniste  fr.,  né  à 
Reims  auteur  de  l'Epitome  historiae 
grxcx  (1760-1838). 

SIRGY  (J.-B.),  jurisconsulte  français, 
né  à  Sarlat,  auteur  d'un  Recueil  général 
des  lois  et  arrêts  (1762-1845). 

•  SlRlIOiVD  (le  Pere),  jésuite  fr.,  con- 
fesseur de  Louis  XIII,  né  à  Riom  (1559- 
1651). 

SlRVEiV,  protestant,  né  à  Castres,  en 
1709.  Le  parlement  de  Toulouse  le  con- 
damna à  mort  comme  coupable  d'avoir 
fait  périr  sa  fille  pour  l'empêcher  d'em- 
brasser le  catholicisme,  mais  les  efforts 
de  Voltaire  le  firent  acquitter  en  1775. 

SIRVEIW  (Alfred)^  descendant  du  pré- 
cédent, publiciste  et  romancier  français, 
né  à,  Toulouse  en  1838- 

SISiMOMDI,  célèbre  historien,  né  à 
Genève,  auteur  de  deux  grands  ouvrages  : 
V  Histoire  des  républiques  italiennes  et 
l'Histoire  des  Français  (1773-1842). 

SlSS«î¥]VE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Laon  ;  1,'>82  h. 

SISTEROM,  ch.-l.  d'arr.  (Basses-Al- 
pes) ;  sur  la  Durance;  ch.  de  f.  P.-L.-M., 
à  40  kil.  N.-O.  de  Digne;  3,996  h.  L'arr. 
a  5  cant.,  49  comm.,  19,421  h. 
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SISTOVA,  v-  de  Bulgarie,  sur  le  Da- 
nube; 12,482  h. 

SISYGAIIBIS,  mère  de  Darius  Codo- 
man.  Dans  la  visite  que  lui  fit  Alexan- 
dre, doîit  elle  était  la  captive,  elle  prit 
le  favori  Ephestion  pour  le  conquérant. 
Alexandre  lui  fit  cette  réponse  devenue 
proverbiale  :  «  Vous  ne  vous  êtes  pas 
trompée,  ma  mère  ;  celui-ci  est  aussi 
Alexandre.  » 

SISYPHE,  fils  d'Eole  et  roi  de  Co- 
rinthe,  redoutable  par  ses  bi'igandages 
et  ses  cruautés,  et  condamné,  après  sa 
mort,  à  rouler  dans  les  Enfers  une  grosse 
pierre  au  sommet  d'une  montagne  d'où 
elle  retombe  sans  cesse  (Myth.).  —  Dans 
l'application,  le  rocher  de  Sisyphe  sert  k 
caractériser  un  labeur  pénible  et  sans 
cesse  renaissant,  les  préoccupations  dou- 
loureuses qui  se  succèdent  constamment, 
une  tâche  ardue,  un  but  qu  on  poursuit, 
qu'on  croit  atteindre  et  qui  exige  chaque 
jour  de  nouveaux  efforts. 

SIUA,  dieu  des  Hindous. 

SIWAS,v.  de  Turquie  (Asie  Mineure), 
ch.-l.  de  vilayet;  50,000  h. 

SIXTE  1er  {saint),  pape  de  116  à  125  ; 
—  Sixte  II  (saint),  pape  de  257  à  259  ;  — 
Sixte  III.  pape  de  432  à  440  ;  —  Sixte  IV, 
pnpe  de  1471  à  1484;-*  Sixte  V  ou  Sixte- 
Quint,  pape  de  1585  à 
1590.  Elu  comme  suc- 
cesseur de  Grégoi- 
re XIII  parce  que  les 
cardinaux  le  croyaient 
moribond  et  qu'il  mar- 
chait plié  en  deux , 
s' appuyant  sur  une  bé- 
quille, on  dit  qu'aus- 
sitôt le  vote  assuré 
il  se  releva  avec  un 
mouvement  si  brus- 
que qu'il  fit  reculer  ses  voisins,  jeta  sa 
béquille,  releva  la  tête  et  entonna  le  Te 
Deuin  d'une  voix  à  faire  trembler  les 
vitres  de  la  salle.  Vraie  ou  non,  cette 
anecdote  montre  bien  la  fermeté  prover- 
bialeet  l'énergie  du  nouveau  pape. 

Sixtine  {chapelle),  à  Rome,  célèbre 
chapelle  du  Vatican,  construite  sur  Tor- 
dre de  Sixte  IV,  et  décorée  de  fresques 
dues  à  Michel-Ange-  Ces  fresques  célèbres 
représentent  :  Dieu  débrouillant  le  chaos, 
ia  Création  du  monde.  Dieu  approuvant 
son  œuvre,  la  Création  de  Vhomme,  la 
Création  de  la  femme,  la  Tentation  d'Eve, 
le  Sacrifice  de  Noé,  le  Déluge,  V Ivresse  de 
Noé,  Jucith  et  Holopherne,  David  vain- 
queur de  Goliath,  la  Mort  d'Aman,  les 
Sibylles,  les  Prophètes,  le  Jugement  der- 
nier. 

SIZL'W,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Morlaix;  3,702  h.  Sur  l'Elorn. 

SKAGER-R.%CI4.  ,  détroit  entre  le 
Jutland  et  la  Norvège,  fait  communiquer 
la  mer  du  Nord  avec  le  Cattégat. 

SKOBEI^EFF,  général  russe  (1843-82). 

Skoiiptchiiia,  le  parlement  serbe. 

SKYE,  île  du  groupe  des  Hébrides  ; 
grottes  curieuses. 
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SKYRO,  anc.  Scyros,  île  de  l'Archi- 
pel, au  N.-E.  de  l'Eubée. 

SI.AVES,  rameau  ethnographique  et 
linguistique  de  la  famille  indo-euro- 
péenne, se  divisant  en  trois  grands  grou- 
pes :  1"  les  Slaves  occidentaux  en  Russie, 
en  Prusse  et  en  Autriche  {Polonais,  Tchè- 
ques, Slovaques,  Lusaciens  ou  Wendes), 
2»  les  Slaves  orientaux  ou  Russes,  divisés 
en  Grands-Russes,  Malo-Russes  ou  Pe- 
tits-Russiens,  et  Russes-Blancs;  3»  les 
Slaves  méridionaux  ou  lougo- Slaves 
{Bulgares,  Serbes,  Croates,  Slovènes).  Il 
y  a  én  Europe  de  80  à  100  millions  de 
Slaves. 

SI..AVOIVIE.  V.  Croatie. 

SL.ESVIG  ou  SCHt.ESWiG  {ancien 
duché  de),  prov.  de  Prusse  enlevée  au 
Danemark  avec  le  Holstein  en  186».; 
1,1.50,233  h.  Ch.-l.  Slesvig ;  18,000  h. 

Sl.lGO,  comté  d'Irlande  (prov.  de  Con- 
naught);  111,578  h.  Cap.  Sligo;  12.000  h. 

SLOVAQUES,  nom  d'un  groupe  de 
Slaves  établis  dans  le  nord  de  la  Hongrie. 

SI.OVÈî¥ES,  Slaves  de  la  Carinthie, 
de  la  Carniole,  de  la  Styrie  et  de  l'Istrie. 

Soialah,  réunion  des  tentes  d'un  chef 
arabe  puissant.  La  prise  de  la  smalali 
d'Abd-el-Kader  par  les  chasseurs  du  duc 
d'Aumale,  en  1843.  a  été  reproduite  par 
Horace  Vernet  (Versailles),  dans  une 
composition  originale  et  hardie,  d'une 
dimension  extraordinaire,  qui  déroule  à 
nos  yeux  toutes  les  péripéties  du  combat. 

S11AL,I£AI.DE,  V.  de  Prusse  (prov.  de 
Hesse),  célèbre  par  la  ligue  que  les  pro- 
testants y  conclurent  en  1530  contre 
Charles-Quint;  9,000  h. 

sniEKDlS  ou  mieux  BAHDIYA,  se- 
cond fils  de  Cyrus,  égorgé  par  son  frère 
Cambyse.  Sa  mort  ayant  été  tenue  se- 
crète, plusieurs  imposteurs  cherchèrent 
à  se  faire  passer  pour  Smerdis,  entre 
autres  Gaumata  et  Vahyazdata. 

SMILES  {Samuel),  écrivain  anglais, 
né  à  Haddins:ton  (Ecosse),  en  1816. 

SMITH  {canal  et  détroit  de),  au  N.  de 
la  baie  de  Bafftn. 

SMITH  {Ada7n),  célèbre  économiste 
écossais,  auteur  de  Recherches  sur  la 
nature  et  les  causes  de  la  richesse  des 
nations.  Le  travail,  considéré  comme 
source  de  la  richesse,  la  valeur  basée  sur 
l'offre  et  la  demande,  le  commerce  affran- 
chi de  toute  prohibition,  la  concurrence 
élevée  à  la  hauteur  d'un  principe,  tels 
sont  les  points  principaux  de  la  doctrine 
de  Smith  (1723-1790). 

SMITH  {John-Spencer),  diplomate  an- 
glais, né  à  Londres  (1769-1845). 

SMITH  {Sydney),  amiral  anglais,  né 
à  Westminster  (1764-1840). 

SMITHFIEI.O ,  V.  des  Etats-Unis 
(Rhode-Island);  12,000  h. 

SMOI^E^^SH.  {linske),  v.  forte  de  la 
Russie  d'Europe,  sur  le  Dnieper,  ch.-l. 
du  gouvernement  du  même  nom;  35,830  h. 
Victoire  des  Français  sur  les  Russes  en 
1812.  Le  gouvernement  a  1,191,200  h. 
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S1I01.L.i:tt,  écrivain  et  historien 
écossais  (1720-1771). 

SIMYRIVE,  V.  et  port  de  la  Turquie 
d'Asie  ;  225,000  h.  {Smyrnéens  ou  Smyr- 
niotes).  Rade  magnifique;  riches  bazars  ; 
tapis. 

SIVOFROU.  V.  KerFERÈS. 

i^lWYDERS.,  peintre  flamand,  né  à  An- 
vers (1579-1657). 

SOBAT  (le),  affl.  du  haut  Nil  (Bahr-el- 
Abiad)  dans  le  Kaffa,  pays   des  Gallas. 

*  SOBiESKi  (Jean),  roi  de  Pologne  de 
1674  à  1696,  un  des 
héros  de  ce  pays. 
Il  vainquit  les 
Turcs  et  délivra 
Vienne  assiégée 
par  Kara  -  Musta- 
pha, en  1683. 

Sobraujé  OU  So- 
braiiié,  le  parle- 
ment bulgare. 

SOCCIÀ,  ch.-l. 
de  c.  (Corse).,  arr. 
d'Ajaccio;  721  h.  Elève  de  bétail,  tabac. 

Sociale  (  (guerre  ) ,  nom  sous  lequel 
on  désigne  Vinsurrection  de  l'Italie  contre 
la  domination  romaine,  insurrection  qui 
dura  de  90  à  88  av.  J.-C.  Les  Italiens  ne 
jouissaient  pas  du  droit  de  cité  romaine, 
ni  par  conséquent  des  privilèges  qui  en 
découlaient.  Ils  formèrent  donc  une  ligue 
pour  conquérir  les  libertés  qui  leur  fai- 
saient défaut. 

SOCIÉTÉ  (îles  de  la).  V.  Taïti. 

SOCIIV,  hérésiarque  italien,  né  à 
Sienne  (1526-1562). 

SOCOTOKA,  île  de  la  mer  des  Indes, 
aux  Anglais  ;  7,000  h. 

*  SOCUATE^  illustre  philosophe  grec, 
fils  du  sculpteur  Sophronisque.  Il  vivait 
dans  la  solitude,  ne  professait  pas  régu- 
lièrement et  n'écrivait  aucun  livre.  Sa 
méthode  d'enseignement  était  la  con- 
versation, qull  maniait  supérieurement. 
On  le  rencontrait  partout  où  se  portait  la 
foule  :  dans  les  assem- 
blées du  peuple,  les 
fêtes  publiques,  les 
gymnases,  et  tout  ser- 
vait de  prétexte  à  son 
enseignement.  Sa  vie 
fut  un  véritable  apos- 
tolat. Sa  philosophie 
consistait  non  à  creu- 
ser des  systèmes,  mais 
h  faire  l'éducation  des 
instincts  de  l'homme 
en  les  prenant  tels  qu'ils  sont  et  sans  pen- 
ser à  réformer  l'œuvre  de  la  nature.  Ses 
moqueries  satiriques  et  ses  sarcasmes 
indisposèrentàlalongue  ses  concitoyens. 
Aussi  l'accusation  d'impiété,  qu'Anytos, 
Mélitos  et  Lycon  portèrent  contre  lui  fut- 
elle  un  prétexte.  Devant  ses  juges,  il 
garda  l'attitude  la  plus  fière,  demandant 
pour  toute  pénalité  d'être  condamné  à 
vivre  au  Prytanée  aux  frais  de  l'Etat.  Con- 
damné à,  boire  la  ciguë,  il  porta  la  coupe 


à  ses  lèvres  et  mourut  avec  une  simplicité  i 
vraiment  stoïque.  Le  grand  mérite  de  | 
Socrate  est  d'avoir  conclu  que  la  seule  1 
connaissance  nécessaire  aux  hommes  est 
celle  de  leurs  devoirs  (468-399  av.  J.-C). 

Socrate  {Apologie  de),  ouvrage  de 
Platon,  C'est  l'admirable  discours  pro- 
noncé par  Socrate  devant  l'Aréopage,  en 
réponse  à  l'accusation  portée  contre  lui, 
et  que  Platon  écrivit  après  la  mort  de  son 
maître. 

Socrate  (Apologie  de),  ouvrage  de  Xé-  , 
nophon,  très  inférieur  à  {ses  Entretiens 
de  Socrate  (iv*  s.  av.  J.-C). 

SODOME,  ancienne  v.  de  Palestine,  dé-  ; 
truite  par  le  feu  du  ciel  avec  Gomorrhe, 
i  Séboïm,  Adama  [Bible].  (Hab.  Sodomites.) 

SOFAL.A,  côte  d'Afrique,  au  S.  de  ' 
l  embouchure  du  Zambèze;établissements  { 
portugais. 

SOFIA,  cap.  de  la  Bulgarie  ;  30,428  h. 

SOGDIAME,  anc.  contrée  d'Asie,  en-  ^ 
trel'Iaxarte  et  l'Oxus,  correspondant ac-  , 
tuellement  aukhanat  de  Boukhara  et  de  • 
Samarkand  ;  c&p.Maracanda,  huj.Samar- 
kand. 

Soif  ou  l'Amour  de  l'or  (la),  tableau 
de  Th.  Couture  (Toulouse),  physionomies  ; 
expressives,  coloris  plein  de  fraîcheur  '. 
et  de  gaieté  (1844). 

SOIG^VISS,  v.  de  Belgique;  8,500  h.  ' 
Forêt.  l 

Soir  (le),  tableau  de  Gleyre  (Louvre). 

Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  en-  ji 
tretiens  sur  l'influence  temporelle  de  la  '; 
Providence;  c'est  l'ouvrage  le  plus  célèbre  i 
de  J.  de  Maistre  (1821).  | 

SOissOî¥I¥Als,  petit  pays  de  l'Ile-de-  ^ 
France  ;  cap.  Soissons.  • 

SOISSONS,  ch.-l.  d'arr.  (Aisne);  sur  ^ 
l'Aisne  ;  ch.  de  f.  N.  et  E.;  à  32  kil.  S.-O 
de  Laon  ;  12,074  h.  (Soissonnais).  Evê 
ché.  Céréales,  haricots,  poterie,  quin 
caillerie.  Patrie  de  Paillet.  En  486,  Clo- 
vis  y  vainquit  Syagrius,  et  en  719  Char- 
les-Martel y  mit  en  déroute  les  Neus- 
triens.  En  833,  Louis  le  Débonnaire  y  fut 
déposé  par  ses  fils,  et  en  923  Charles  le 
Simple  y  fut  battu  par  Hugues  le  Grand. 
L'arr.  a  6  cant.,  165  comm.,  70,945  h. 

SOISSOIVS  (Olympe  de).  V.  Mancini. 

Soissons  (hôtel  de),  ancienne  et  célè- 
bre résidence  historique  dont  l'emplace- 
ment est  aujourd'hui  occupé  parla  Halle 
aux  blés.  Construit  par  Catherine  de  Mé~ 
dicis,  cet  hôtel  prit  son  nom  de  Charles 
de  Soissons,  fils  du  prince  de  Condé,  qui 
l'habita  ensuite.  La  grosse  colonne  en- 
core debout  et  accouplée  à  la  Halle  aux 
blés  est  le  dernier  vestige  de  l'hôtel  de 
Soissons  ;  c'était  l'observatoire  astrono- 
mique de  Catherine* 

SOK.OTOU  OUSOKOTO.V,  SakATOU. 

Soldat  fanfaron  [le]  (Mlles  çloriOfiUS), 
comédie  de  Plante  (ii*  siècle  av.  J.-C-). 

Soldat  de  Marathon  (le),  statue  de 
Cortot  (jardin  des  Tuileries). 

Soleil  levant  (/e),  tableau  d'Adr.  van 
de  Velde  (Louvre);  —  chef-d'œuvre  de 
Turner  (National  Gallery). 
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soi>Eii.l-ET  {Paul),  voyageur  Ir., 
explorateur  du  Sahara  (1842-188(j). 

iSOI.E.SME:S,  village  de  la  Sarthe,  arr. 
de  I.aFlèche;  840 h.Abbayede  bénédictins. 

(SOLiESlIES,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Cambrai  ;  6,241  h.  Ch.  de  f.  N. 

j^OJLEURC:,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
de  son  nom  ;  8,000  h.  (Soleurois).  Le  cant.. 
a  80,424  h. 

SOLFERIMO,  village  d  Italie,  prov. 
de  Mantoue,  près  du  Mincio  ;  victoire  des 
Français  sur  les  Autrichiens  (24  juin  1859). 

Solferiiio  {Bataille  rfe),tableau  d'Yvon, 
au  musée  de  Versailles  (1861). 

SOI.I«NAC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire) , 
arr.  du  Puy,  sur  la  Loire;  1,293  h. 

SOI.I]lI.%IV  1er,  sultan  des  Turcs  de 
1402  à  1410,  fils  de  Ba- 
jazet  1er;  —  *  Son- 
MAN  II,  le  Grand,  le 
plus  célèbre  des  sul- 
tans ottomans;  il  en- 
vahit la  Hongrie, 
échoua  devant  Vienne 
et  régna  de  1520  à  1566. 

SOmMElVA,  pein-  /"^ 
tre  italien,  de  l'école  /  /  1 
napolitaine(1657-1747).  ///  /:  , 
v.  de 

Prusse  (province  du  Rhin);  20,000  h. 

ISOLIN  [Ant.  de),  historien  et  drama- 
turge espagnol  (1610-1686). 

Solitaire  {le),  ouvragé  jadis  fameux, 
composition  excentrique,  invraisembla- 
ble, mais  non  dépourvue  d'intérêt  et  d'i- 
magination, par  Ch.  d'Arlincourt  (1821). 

sSolitude  (Essai  sur  la),  ouvrage  de 
Zimmermann,  qui  jouit  en  Allemagne 
d'une  grande  réputation  (1756). 

SOI.I.IÈS-POHÎT,  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  de  Toulon  ;  ch.  de  t.  P.-L.-M.  ;  2,705  h. 

i^OLMOMA  ou  SUf.MO]*A,  v.  d'Italie 
(prov.  d'Aquila);  15,000  h.  Patrie  d'Ovide. 

S01.0Ci]«i:,  pays  maré<;ageux  qui  s'é- 
tend dans  trois  départ.  :  Loiret,  Cher  et 
Loir-et-Cher.  (Hab.  Solognots.) 

*SOL.OW,  législateur  d'Athènes,  un  des 
sept  sages  de  la  Grèce  (640- 
659  av.  J.-C).  Son  nom  a 
passé  dans  la  langue  com- 
me synonyme  de  sage  et 
de  législateur. 
«OL,iiE-I^E-CHATEAlI, 
ch.-l.  dec.(Nord),arr.d'A- 
vesnes ;  2.673  h. 
SOL.  YME,  nom  poétique  de  Jérusalem. 
SOMAlZE,  littérateur  fr.,  né  en  1630, 
auteur  du  Dictionnaire  des  précieuses. 

SOM.%L,lS,  peuple  d'Afrique  dont  le 
pays  est  situé  au  S.  du  golfe  d'Aden. 

SOMBERiirOM,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Dijon:  745  h. 

SOMBKEUIL.  (iVlle  de),  fille  du  gou 
verneur  des  Invalides.  Son  vieux  père 
ayant  été  incarcéré  dans  la  prison  de 
l'Abbaye  en  1792,  elle  s'enferma  avec  lui, 
le  couvrit  de  son  corps  lors  des  massa- 
cres de  Septembre  et  arrêta  par  ses  sup- 


plications le  bras  des  assassins.  D'après 
une  tradition,  aujourd'hui  fort  contestée, 
elle  n'aurait  obtenu  cette  grâce  qu'en 
consentant  à  boire  un  verre  de  sang  (1774- 
1823). 

■SOMERS,  homme  d'Etat  et  écrivain 
anglais,  né  à  Worcester  (1650-1716). 

SOMERS^ET,  comté  du  S.-O.  de  l'An- 
gleterre ;  469,109  h.  Ch.-l.  Bath. 
'  SOnHHE  (la),  fl.  de  France,  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  l'Aisne  et  se  jette 
dans  la  Manche  (baie  de  la  Somme),  après 
un  cours  de  240  kil.  Elle  arrose  Saint- 
Quentin,  Péronne,  Amiens,  Abbeville. 

SOAiniE  {dép.  de  la),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Picardie;  préf.  Amiens; 
s.-préf.  Doullens,  Abbeville,  Péronne, 
Montdidier;  5  arr.,  41  cant.,  836  comm., 
546,495  h.  2e  corps  d'armée;  cour  d'appel 
et  évèché  à  Amiens.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

SOlIiilE  {villes  de  la),  villes  fortes  de 
la  Picardie  au  xve  siècle  :  Abbeville, 
Amiens,  Péronne,  Roye,  Corbie.  Après  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  Louis  XI 
les  réincorpora  au  domaine  royal. 

Somme  rural,  monument  le  plus  im- 
portant de  la  législation  française  de  la 
tin  du  xive  siècle.  Rédigé  par  Boutillier, 
juge  royal  et  bourgeois  de  Tournai,  cet 
ouvrage  comprend  l'ensemble,  la  «  som- 
me »  des  matières  juridiques,  telles  qu'on 
les' envisageait  en  Flandre,  en  Artois  et 
dans  le  Hainaut. 

Somme  de  la  foi,  célèbre  ouvrage  de 
théologie  par  saint  Thomas  d'Aquin,  éta- 
blissant toutes  les  vérités  de  la  foi  sur 
l'autorité  des  Ecritures  et  sur  les  lumiè- 
res de  la  raison  (xin»  siècle). 

Somme  théologique,  ouvrage  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  longtemps  classique  et 
où  l'auteur,  empruntent  la  forme  syllo- 
gistique,  discute  les  principales  ques- 
tions de  la  théologie,  de  la  philosophie 
et  de  la  morale. 

Sommeil  d'Endymion  {le),  chef-d'œu- 
vre  de  Girodet  (Louvre).  Endymion  est 
couché  sur  son  manteau  à  l'ombre  d'un 
platane;  Zéphire  écarte  en  souriant  le 
feuillage  pour  laisser  passer  les  rayons 
de  la  lune  qui  viennent  se  poser  sur  les 
lèvres  et  la  pcfîtrine  du  beau  chasseur  ; 
composition  originale  et  charmante  (1792). 

SOMMIÉRES.  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
de  Nîmes  ;  3,821  h. 

SOlii:»iO-sii!^URA.  chaîne  de  monta- 
gnes de  l'Espagne  (Vieille-Castille)  ;  dans 
ses  défilés,  les  Français  remportèrent  une 
victoire  sur  les  Espagnols  en  1808. 

Somnambule  [la],  opéra  italien  en 
deux  actes,  de  Bellini  (1831). 

SAIIPORT.  V.  Canfranc. 

SOMPUIS.  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr. 
de  Vitry-le-Frauçois  ;  429  h. 

SOiVDE  {archipel  de  la),  groupe  d'îles 
dans  la  Malaisie  ;  les  plus  considérables 
sont  Java  et  Sumatra;  23,000,000  d'h 

sorvDE  (détroit  de  la),  entre  les  îles 
de  Java  et  de  Sumatra. 
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Mouderbuiid,  association  suisse  des 
sept  cantons  catholiques  formée  en  1846 
contre  le  gouTernement  fédéral, 

SO^DRIO,  V.  d'Italie,  4,500  h.  Sur 
VAdda. 

Songe  du  werger  {le)  curieux  ouvrage 
du  temps  de  Charles  V  où,  sous  une  forme 
allégorique,  sont  exposées  les  préten- 
\,ions  réciproques  de  la  papauté  et  de  la 
monarchie  française. 

Songe  dNine  uuit  d^été  {lé),  char- 
mante comédie  -  féerie  de  Shakspeare 
(1592);  —  opéra-comique  en  trois  actes, 
d'Ambroise  Thomas  (1850). 

SOMGEO^S,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.de 
Beauvais;  1,0.56  h. 

S0MG-I4.0Ï.  V.  RouGE  (fleuve). 

SOlîMllîi,  naturaliste  fr.,  né  à  Luné- 
ville,  collaborateur  de  Buffon  (1751-1812). 

SOKORA,  un  des  Etats  du  Mexique; 
loi ,000  h.  Cap.  UreS;  v.  principales,  So- 
nora,  Arispe. 

SOMTAG  (Henriette),  célèbre  canta- 
trice allemande,  née  à  Coblentz  (1805-54). 

NOM-TAlf,  ville  du  Tonkin,  prise  par 
les  Français  (1883);  40,000  h. 

SOWTHOMAX,  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Oyonnax  [Ain]  (1763-1813). 

SOPHIE  (sainte),  martyre  à  Rome 
sous  Adrien.  La  magnifique  église  de  ce 
nom.  à  Constantinople,  transformée  en 
mosquée,  lui  avait  été  consacrée. 

SOPHIS  ou  SOFIS,  dynastie  persane 
qui  régna  de  1499  à  1730.  Les  Softs,  se 
disant  descendants  d'Ali,  propagèrent  dé- 
finitivement en  Pei-se  la  doctrine  schiite. 
Ils  eurent  de  longues  guerres  avec  la 
Turquie  et  furent  renversés  par  un  aven- 
turier de  race  turque,  Nadir-Schah. 

SopUis  ou  Soufis,  mystiques  et  ascètes 
persans,  professant  le  déisme  ou  le  pan- 
théisme, et  n'attribuant  au  Koran  .quune 
autorité  morale. 

Sophiste  (le),  dialogue  de  Platon,  où 
l'auteur  oppose  les  unes  aux  autres  les 
écoles  de  ITonie  et  de  la  Grande-Grèce 
(ive  S.  av.  J.-C). 

*  SOPHOCI^E,  célèbre  tragique  grec, 
né  à  Colone,  et  dont  il  ne 
reste  que  sept  pièces  :  An- 
tigone,  Electre,  les  Tra- 
chiniennes,  Œdipe  roi, 
Ajax,  Philoctète  et  Œdipe 
d  Colone, considérées  tou- 
tes comme  des  chefs-d'œu- 
vre. Il  fit  faire  de  grands 
progrès  à  la  tragédie 
grecque;  il  la  constitua,  à 
proprement  parler  telle 
qu'elle  resta  depuis  (495-405  av.  J.-C.)- 
"  SOPHOWISBE,  fille  d^Asdrubal  et 
épouse  de  Syphax.  puis  de  Massinissa, 
roi  de  Numidie  (235-203  av.  J.-C). 

Sophonisbe.  titre  d'un  grand  nombre 
de  tragédies,  par  Trissino,  Alfieri,  Pierre 
Corneille  et  enfin  Mairet,  la  plus  célèbre 
de  toutes. 

0OHBOIV  (Robert  de),  chapelain  et 
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confesseur  de  saint  Louis,  fonlateur  de 
la  Sorbonne  (1201-1274). 

Sorbonne.  La  Sorbonne  a  pris  le  nom 
de  son  fondateur,  Robert  de  Sorbon, 
chapelain  de  saint  Louis,  dont  le  but 
avait  été  de  créer  un  établissement  spé- 
cial pour  faciliter  aux  pauvres  les  études 
théologiques.  Ce  collège  devint  un  des 
plus  célèbres  du  monde  et  produisit, 
dans  tous  les  temps, un  si  grand  nombre 
d'habiles  théologiens,  qu'il  donna  son 
nom  à  tous  les  membres  de  la  Faculté 
de  théologie,  qui  prenaient  le  titre  de 
docteurs  et  de  bacheliers  de  Sorbonne, 
quoiqu'ils  n'appartinssent  pas  à  cette  mai- 
son. Les  décisions  des  docteurs  de  Sor- 
bonne étaient  regardées  comme  des  ora- 
cles en  matière  de  foi. 

SORE,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Mont-de-Marsan;  1,911  h.  Ch.  de  fer  M. 

SOREL.  (Albert),  historien  français, 
né  à  Ronfleur  en  1842. 

SORÈZE,  bourg  du  Tarn,  arr.de  Cas- 
tres; 2,357  h.  Célèbre  collège  dirigé  par 
les  dominicains.  Patrie  d'Azaïs. 

SORGUE  (la),  petite  riv.  de  France 
qui  sort  de  la  fontaine  de  Vaucluse  ot 
se  jette  dans  le  Rhône  (riv.  s;.) 

SORI^IMCiUES.  V.  Se  I IX Y. 

SORrVAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
d'Usse!  ;  1,840  h. 

SORRExifTE,  V.  d'Italie,  sur  le  golre 
de  Naples;  7,200  h. 

Sortie  tlii  bal  masqué  (la),  tableau 
de  M.  Gérome  (18.57).  Deux  masques,  un 
Pierrot  et  un  Sauvage  se  sont  battus  en 
duel  ;  Pierrot  est  blessé  à  mort.  Crispin, 
un  Chinois  et  un  domino  s'emiiressent 
autour  de  lui;  le  Sauvage  et  Arlequin, 
son  témoin,  gagnent  leur  voiture. 

Sosie,  personnage  de  V Amphitryon, 
de  Molière,  dont  Mercure  a  revêtu  les 
traits  pour  remplir  plus  facilement  la 
mission  dont  l'a  chargé  Jupiter.  Son  nom 
est  devenu  proverbial  pour  désigner  im 
homme  qui  reproduit  la  figure,  la  voix 
et  les  manières  d'un  autre. 

SOSIGÈNE,  astronome  d'Alexandrie 
(ler  siècle  av.  J.-C). 

SOSPEI.,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti- 
mes); arr.  de  Nice:  3,756  h. 

Sotie,  satire  dialoguée  et  allégorique 
sorte  de  comédie  en  usage  au  xve  et  au 
xvie  siècle,  en  même  temps  que  les  mys- 
tères et  les  moralités.  V.  Mystères. 

SOTTE VILLiE-LÈS-ROUEM,  ch.-l. 
Je  c.  de  la  Seine-Inf.,  arr.  de  Rouen  ; 
17,192  h.  Sur  la  Seine.  Ch.  de  f.  O. 

SOUABE,  contrée  de  l'ancienne  Alle- 
magne, entre  la  Thuringe,  la  Bavière  et 
la  Suisse. 

SOUABE  {maison  de),  nom  donné  à  la  . 
famille  de  Hohenstauffen,  qui  a  fourni  Jj 
des  empereurs  à  l'Allemagne  et  qui  pos- 
sédait le  duché  de  Souabe. 

SOUAMlM,  v.  de  Nubie,  sur  la  mer 
Rouge;  occupée  parles  Italiens;  10,000 h; 

SOrA!V-HOA,  V.  de  Chine  (Petchili), 
80,000  h. 
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SODBISE  {Rohan,  prince  de),  capi- 
taine calviniste,  né  à  La  Rochelle  (1583- 
1642).  -  ,    ,  ^ 

SOUBii^E  [prince  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Paris,  vaincu  à  Rosbach 
(1715-1787). 

Soubise  {hôtel  de),  anc.  et  célèbre  rési- 
dence historique,  située  à  Paris, dans  le 
Marais  et  aujourd'hui  occupé  par  les  Ar- 
chives nationales.  Le  prince  de  Soubise 
a  fait  construire  les  bâtiments  actuels. 

SOUDAN  ou  Nigritie,  partie  centrale 
de  l'Afrique,  renfermant  :  le  Darfour,  le 
Ouadaï,  le  Bornou,  le  Sokoto,  etc.  La 
partie  du  Soudan  située  à  l'ouest  du  lac 
Tchad,  sauf  les  colonies  étrangères,  est 
réservée  à  l'influence  française.  (Hab. 
Soudaniens  ou  Soudanais.) 

Voudra,  caste  de  l'Inde  brahmanique. 

*  SOIIFFI.OT,  architecte 
Irancy   (Yonne),  cons- 
tructeur   du  Panthéon 
(Ï71 3-1780). 

SOUII.I.AC,  ch.-l.  de 
c.  (Lot),  arr.  de  Gourdon, 
3,218  h.  Sur  la  Dordogne. 
Forges,  truffes. 

ch.-l.  de  c. 
(Meuse),  arr.  de  Verdun  ; 
676  h. 

SOI:k.ahras,  ville 
d'Algérie  (départ,  de 
Constanfine),  arr.  de  Guelma  ;  7,997  h. 

S0UI40U1II-KAI.K,  V.  et  fort  de  Rus- 
sie (Transcaucasie). 

SOUE.AIMES,  ch  -1-  de  c.  (Aube),  arr- 
de  Bar-sur-Aube  ;  667  h. 

SOIJI.ARY  (Joséphin),  poète  fr.,  né  à 
Lyon  (1815-1891). 

SOUL.I.  petite  V.  de  l'Albanie,  dont  les 
habitants'(5owh'o?es)  se  sont  illustrés  par 
leur  résistance  aux  Turcs  (1792-1803). 

SOUL.IÉ  {Frédéric),  romancier  fran- 
çais, né  à  Foix  (1800-1847). 

SOUIvIOTES,  tribu  grecque  dont  le 
ch.-l.  est  Souli,  dans  l'Albanie. 

Souliotes  [les  Femmes).  V.  Femmes. 

SOIIL.OU  {îles),  îles  de  la  Malaisie,  au 
N.  de  Bornéo ,  180,000  h.  Pirates. 

SOUL.OIIQIII1:,  nègre  d'Haïti,  proclamé 
empereur  en  1849  sous  le  nom  de  Faus- 
tin  1er  et  renversé  en 
1859;  célèbre  par  sa 
sottise  et  sa  cruauté  ; 
m.  en  1867. 

•  duc  de 
balmatie,  maréchal 
de  France,  né  à  Saint- 
Amand  -  La  Bastille 
(Tarn);  il  décida  la 
victoire  à.  Austerlitz 
et  s'illustra  en  Espa- 
gne. Il  fut  ministre 
de  la  Guerre  et  des 
Affaires  étrangères  sous  Louis-Philippe 
(1769-l8ol). 

80ULTZ  {soul-ce),  ancien  ch.-l.  de  c 
(Haut-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne  ;  4,700  h. 
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SOWLTZ-SOUS-FOKÊTS,  ancien 
ch.-l.dec.(B-Rhin);àl'Allemagne;l,700h. 

SOUMET  (A /cxanrfre),  poète  français, 
né  à  Castelnaudary,  auteur  de  la  Divine 
Epopée  et  de  Jeanne  Darc  (1788-1845). 

Source  {la),  tableau  d'Ingres;  chef- 
d'œuvre  de  la  vieillesse  du  célèbre  ar- 
tiste. La  Source  est  une  délicieuse  vierge 
adossée  à  un  rocher  et  soutenant  sur  son 
épaule  un  vase  d'où  l'eau  s'épanche  ; 
attitude  d'une  élégance  exquise,  formes 
d'une  jeunesse  et  d'une  pureté  idéales. 

SOÏJRAB.%VA,  V.  et  port  de  Java,  sur 
le  détroit  de  Madura;  121,400  h.  Place 
forte,  arsenal. 

SOUUDEVAl.,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Mortain  ;  3,765  h. 

SOUKDIS  {François  de),  archevêque 
de  Bordeaux  (  1575  -  1628  );  —  Henri, 
archevêque  de  Bordeaux  (1593-1645). 

SOURNIA,  ch.-l. de  c.(Pyrénées-Orien- 
tales).  ai-r.  dePrades;  686  h. 

SOUS  I.E  VEIWT  {{les),  îles  de  la  mer 
des  Antilles,  bordant  la  côte  du  Vene- 
zuela, ainsi  distinguées  des  îles  du  Vent 
ou  petites  Antilles. 

SOUSSE,  V.  et  port  de  Tunisie . 
10.000  h. 

SOUSTOMS,  ch.-l.  de  c  (Landes),  arr. 
de  Dax;  3,848  h.  Près  Vétang  de  son  nom. 

SOU-TCHÉOU,  V.  de  Chine  (Kiang- 
SoQ);  la  plus  grande  v.  de  l'empire  chi- 
nois, sur  le  canal  impérial  ;  2,000,000  h. 

SOUTERRAIl%'E  (I.A),  ch.-l.  de  c. 
(Creuse),  arr.  de  Guéret  ;  4,773  h.  Ch.  de 
fer  Orl.  ^  .  » 

SOUTHAHÎPTOl*  {tamptone),  v.  d  An- 
gleterre, sur  la  Manche;  65,325  h.  Nom- 
breux paquebots;  service  pour  le  Havre- 
Ch.-l.  d'un  comté  qui  a  412,.500  h. 

SOUTHAMPTOI¥,  île  située  au  N,  de 
la  baie  d'Hudson. 

SOUTHEY,  poète  anglais,  né  à  Bris- 
tol (1774-1843). 

SOUTH-SHIELDS,  V.  d'Angleterre 
(Durham);  56,875  h. 

Souvenirs  de  îllinc  de  C'aylus.intéres- 
sants  mémoires  sur  la  cour  de  Louis  XIV 
et  sur  la  maison  de  Saint-Cyr,  publiés 
par  Voltaire  en  1770. 

Souvenirs  «les  bords  du  Xîi,  un  des 
meilleurs  tableaux  de  Marilhat  (1844). 

Souvenir  de  la  Turquie  d'Asie,  ta- 
bleau de  Decamps  (1846). 

Souveraines  (cours).  On  donnait, 
avant  la  Révolution,  le  nom  de  cours 
souveraines  à  diverses  juridictions  sta- 
tuant en  dernier  ressort  :  parlements, 
grand  conseil,  chambre  des  comptes, 
cour  des  aides,  cour  des  monnaies,  etc. 
Louis  XIV  remplaça  la  qualification  de 
souveraines  par  celle  de  supérieures 
(1663). 

SOUVESTRE  {Emile),  littérateur  et 
romancier  fr.,  né  à  Morlaix  (1806-1854). 

SOUVIGNY,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Moulins;  3,291  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Ma- 
gnifique église  abbatiale,  où  sont  les 
tombeaux  des  premiers  ducs  de  Bourbon. 
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*  SOII^AROW  ou  j^OUVAKOl'r, 

célèbre  général  russe , 
né  à  Moscou  (1729-1800). 

SOliXA  (Mo»"  de),  ro- 
mancière française,  née 
à  Paris  (1761-1836). 

j^OzaiIÈMe ,  histo- 
rien grec  du  vc  siècle. 

SPA^  V.  de  Belgique, 
prov.  de  Liège  ;  0,800  h. 
{S]9adoù^.  Eaux  minéra- 
les renommées. 

SPAI.ATRO,  ville  et 
port  d'Autriche  (Dalmatie);  16,000  h. 

SPAI.1.AIVZAIVI,  célèbre  naturaliste 
italien.  On  lui  doit  de  grands  travaux 
sur  la  circulation  du  sang,  la  digestion, 
la  génération  et  les  animaux  microsco- 
piques (1729-1799). 

.«(PAIVDAU,  V.  forte  de  Prusse,  près  de 
Berlin,  sur  la  Sprée  ;  32,016  h. 

NPAMISH-TOIIVIW,  cap.  de  la  Jamaï- 
que; 6,000  h.  Evêché. 

SPARTACrs,  chef  d'esclaves  révol- 
tés,  tué  en  71  après  avoir  pendant 
deux  ans  tenu  tête  aux  légions.  Son 
nom  est  resté  le  type,  la  personnification 
de  l'opprimé  qui  brise  tout  à  coup  ses 
entraves. 

Spai'tacus,  statue  en  marbre,  chef- 
d'œuvre  de  Éoyatier  (jardin  des  Tuile- 
ries); attitude  d'une  énergie  quelque  peu 
empîliatique  (1831). 

SPARTE  ou  I.ACÉDÉM01VE.  v.  fa- 
meuse de  l'ancienne  Grèce,  sur  l'Euro- 
tas,  cap.  de  la  Laconie  ou  république  de 
Sparte.  Elle  n'est  plus  qu'un  monceau 
de  ruines;  3,600  h.  (Sjjartiates). 

Spasiuio  (le),  célèbre  chef-d'œuvre  de 
Raphaël  (Madrid).  Jésus,  succombant 
sous  le  poids  de  sa  croix,  tourne  la  tête 
vers  Marie,  agenouillée,  les  bras  tendus 
et  dans  l'état  de  spasme,  d'où  le  nom  du 
tableau.  Expression  de  sublime  résigna- 
tion empreinte  sur  le  visage  du  Christ; 
attitudes  variées ,  physionomies  ani- 
mées des  nombreux  personnages  qui  as- 
sistent à  cette  scène  pathétique. 

Spectacles  [Lettre  sur  les),  ouvrage 
très  original  de  J.-J.  Rousseau  (Amster- 
dam, 17o8).  Cette  lettre  peut  être  consi- 
dérée comme  la  préface  de  VEmile,  qui 
vit  le  jour  quatre  ans  plus  tard. 

SpectiEtteur  [le),  ouvrage  célèbre,  pu- 
blié sous  forme  de  journal,  par  Addison  ; 
c'est  un  tableau  de  mœurs  et  une  pein- 
ture satirique'  des  ridicules  et  des  tra- 
vers de  la  société  anglaise  (xvine  s.). 

SPEM.E,  célèbre  voyageur  anglais, 
explora  le  centre  de  l'Afrique  (1827-1864). 

SPEMCER  (Herbert),  philosophe  an- 
glais, né  à  Derby  en  1820. 

SPEI¥SER,  poète  anglais,  né  à  Lon- 
dres, auteur  de  la  Reine  des  Fées  (1553- 
1599). 

SPERCHIIJ.S  [le],  auj.  Hellada,  fieuve 
de  l'ancienne  Grèce,  descend  du  Pinde  et 
se  jette  dans  le  golfe  Maliaque. 

SPETZIA,  île  de  l'Archipel,  sur  la 


côte  de  Morée  ;  15,000  h.  La  v.  a  5,500  h. 

SPEZZIA  (I.A),  V.  d'Italie,  prov.  de 
Gênes  ;  13,000  h.  Port  militaire. 

*  Sphinx,  animal  à  corps  de  lion  et  à 
tête  humaine,  qui.  chez  les  anciens 
Egyptiens,  était  le  dieu-bête  d'Harmakhis 
(le  soleil  levant).  Le  grand  sphinx  de 
Gizeh  était  taillé  en  plein  roc.  —  Les 
Grecs  firent  du  sphinx  un  animal  mysté- 
rieux et 

le  trans- 
portèrent 

dans 
leur  my- 
thologie. 
Ils  ra- 
contaient 

qu'au 

temps 

d'Œdipe  un  sphinx,  posté  sur  la  route 
de  Thèbes,  proposait  des  énigmes  aux 
passants  et  dévorait  sur-le-chauip  ceux 
qui  ne  les  devinaient  pas.  Il  proposa  la 
suivante  à  Œdipe  :  Quel  eut  ranimai  qui 
marche  d  quatre  pieds  le  matin,  à  deux  à 
midi  et  à  trois  le  soir  ?  Œdipe  reconnut 
sous  ces  paroles  l'emblème  de  l'enfance, 
de  la  virilité  et  de  la  vieillesse  de 
l'homme.  Le  monstre,  furieux,  se  préci- 
pita dans  la  mer.  V.  CEdipe. 

SPIELBERCi  (le),  Célèbre  citadelle 
de  la  V.  de  Brûnn,  en  Moravie  (Autriche); 
prison  d'Etat  où  fut  détenu  Silvio  Pellico, 

SPIMA,  dominicain  italien  auquel  on 
a  faussement  attribué  l'invention  des  lu- 
nettes ;  m.  en  1312. 

SPIMCOURT,  ch.-l.  dec.  (Meuse),  arr. 
de  Montniédy;  446  h.  Ch.  de  f.  E. 

SPl^OI^A,  célèbre  général  espagnol, 
né  à  Gênes  (1571-1630). 

*  SPIIVOZA,  philosophe  panthéiste,  né 
à  Amsterdam  en  1632, 

m.  en  1677. 

SPIRE,  V.  de  la 
Bavière  rhénane,  ch.- 
1.  du  cercle  du  Pala- 
tinat  ;  14,500  h.  Célè- 
bre diète  tenue  par 
les  protestants  en 
lii29. 

SPITZBERCi, 

groupe  d'îles  de  l'o- 
céan Glacial  arctique. 

SPI.ij(>lE.ir  {col  de),  gorge  des  Alpes' 
au  pied  du  mont  Splùgen,  entre  Coire  et 
le  lac  de  Corne. 

SPOL.ÈTE,  V.  du  royaume  d'Italie 
(Ombrie)  ;  20,000  h. 

SPOMTIIVI,  compositeur  de  musique 
italien  (1779-1851). 

SPORADES,  îles  éparses  de  l'Archi- 
pel, appartenant  à  la  Turquie  et  à  la 
Grèce. 

Sposalizio  ou  le  Slaria^e  d<>>  la 
Vierge,  célèbre  tableau  de  Raphaël 
(musée  Bréra,  à  Milan). 

SPRÉE  [la),  l'iv.  de  l'Allemagne,  ar- 
rose Berlin  et  se  jette  (riv.  dr.)  dans  le 
Havel,  affl.  dr.  de  l'Elbe  ;  370  kiL 
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SPRIIV'GFIELD,  v.  des  Etats-Un J s 
(Massachusetts);  33,400  h.  —  Autre  v., 
cap.  de  riUinois;  20,000  h.  —  Autre  v. 
(Ohio),  30,000  h. 

SPlJI.IiEK(jEu^.),publiciste  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Seurre  (1835-1896). 

SPUIIKIIEIJI  ,  médecin  allemand 
(1776-1832). 

STA/%L.  (Mlle  deLaunay,  baronne  de), 
née  à  Paris,  auteur  de  Mémoires  (1684- 
l'ïSO). 

Stabat  Maier,  admirable  composition 
musicale  de  Rossini  (1841). 

STABIES,  V.  de  l'ancienne  Campanie, 
voisine  de  Pompéi,  et  détruite  en  79  av. 
J.-C  par  l'éruption  du  Vésuve. 

STACE,  poète  latin,  né  à  Naples,  au- 
teur de  la  Théboïde  (61-96). 

STADIOIV  {comte  de),  diplomate  autri- 
chien (1763-1824). 

*STAËI.  (itf">e  de),  fille  de  Necker, 
femme  célèbre  par 
ses  écrits,  née  à 
Paris ,  auteur  de 
Delphine,  de  Co- 
rinne et  du  beau 
livre  De  L'A  llema- 
gne  ;i766-1817). 

STAFFA ,  une 
des  îles  Hébrides 
où  est  située  la 
grotte  de  Fingall. 

STAFFAKDE  , 
V.  d'Etalie,  prov 
de  Coni;  victoire  de  Catinat  sur  le  duc 
de  Savoie  (1690). 

j^TAFFOUl»,  v.  d'Angleterre,  ch. -l.de 
comté;  12,000  h.  Le  comté  a  981,100  h. 

STAFFOitD  {comte  de),  homme  d'Etat 
anglais;  impliqué  dans  la  prétendue  cons- 
piration papiste  que  Titus  Oates  dénonça 
en  1678,  il  fut  décapité  (1612-1680). 

SXA<>:iUE,  auj.  Stavro,  v.  de  la  Ma- 
cédoine; patrie  d'Aristote  le  Stagirique. 

STAHI..,  médecin  allemand,  né  à 
Anspach  (1660-1734). 

STAllBOUI^.,  nom  turc  de  Constan- 
tinople. 

S^TAïUBOLXOF ,  homme  politique 
bulgare,  né  à  Tirnova  (18.'i3-189o). 

Standard  { the) ,  l'Etendard,  grand 
journal  anglais  politique,  littéraire  et 
commercial,  fondé  en  1827. 

STa:vhope  {Jacques,  comte  dp),  gé- 
néral et  homme  d'Etat  anglais  (1673- 
1721).  —  Son  petit-fils 
Charles,  savant  écri- 
vain angl.  (nS3-1816). 

*  STAWISI.AS  ler, 

Lemberg,  roi  de  Po- 
logne ,  puis  souve- 
rain des  duchés  de 
Bar  et  de  Lorraine,  il 


devint  le  beau-père  de  p:^\ 
Louis  XV  (1677-1766).  ^, 
—Stanislas  II.  Poma- 
towski,  dernier  roi  de  Pologne(1732-I798). 
0TAr«JLEY  {Henri- Moreton),   de  son 


vrai  nom  Joim  Rowland,  célèbre  explo- 
rateur de  l'Afrique,  né  à  Denbigh  (pays 
de  Galles)  en  1840. 

STAI¥K,  V.  de  Suisse  (Unterwalden), 
ch.-l,  du  Nidwalden;  2,000  h.  Patrie  d'Ar  ■ 
nold  de  Vinkelrield. 

STARfcAUDT,  V.  forte  de  Prusse  (Po- 
mérauie);  22,000  h. 

Stathouder ,  titre  donné  d  abord  aux 
gouverneurs  des  Pays-Bas  sous  la  domi- 
nation autrichienne;  ensuite  au  chef  de  la 
République  des  Provinces-Unies. 

Statique  chimique,  œuvre  capitale 
de  Berthollet  (1803). 

Statue  du  Commandeur,  allusion  à 
un  épisode  merveilleux  et  terrible  de  la 
vie  légendaire  de  don  Juan.  L'impie, 
après  avoir  pénétré,  au  milieu,  de  la  nuit, 
dans  l'église  du  couvent  où  s'élève  la  sta- 
tue de  sa  victime,  pousse  la  raillerie 
jusqu'à  inviter  cette  statue  à  souper  avec 
lui.  Alors,  du  haut  des  degrés  de  mar- 
bre blanc,  à  la  pâle  clarté  de  la  lune 
perçant  les  vitraux,  le  Commandeur  des- 
cend de  son  piédestal  pour  répondre  à 
l'invitation  et  tend  la  main  à  don  Juan. 
Au  même  instant  les  éclairs  sillonnent 
j  l'église,  le  tonnerre  tombe  avec  fracas, 
la  terre  s'entr'ouvre  et  engloutit  le  profa- 
nateur. —  On  fait  de  fréquentes  allusions 
à  la  statue  du  Commandeur  pour  expri- 
mer l'horreur,  l'effroi  que  fait  éprouver 
l'aspect  inattendu  d'un  objet  ou  d'une 
personne  qu'on  redoutait  de  rencontrer, 
STA%  Al¥GER,v.  de  Norvège;24,000  h. 
ST.%fllOPOI^,  V.  de  Russie,  au  N.  du 
Caucase  :  35,'^68  h. 

STEEI.E  (Richard),  écrivain  et  jour- 
naliste anglais,  né  à  Dublin  (1671-1729). 

STEEIVVOOUDE  {sten),  ch.-l.  de  c. 
(Nord),  arr.  d'Hazebrouck  ;  4,368  h. 

STEIl*'  {baron  d  ),  homme  politique 
allemand  (1756-1831). 

STEIMKEKQUE,  V.  de  Belgique,  où 
le  maréchal  de  Luxembourg  vainquit 
Guillaume  TII  en  1692. 

Stolio ,  ouvrage  d'Alfred  de  Vigny 
(1832;,  où  l'auteur  met  en  parallèle  la 
position  du  poète  et  celle  de  l'homme  de 
guerre  dans  la  société  moderne. 

STEL.VIO,  montagne  et  col  des  Al- 
pes, entre  le  Tyrol,  l'Italie  et  la  Suisse. 

STEI¥AY,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Montmédy;  3,489  h.  Sur  la  Meuse;  ch. 
de  fer  E. 

STEMDHAE..'V.  Beyle. 
STEMTOR,  guerrier  grec,  héros  do  la 
guerre    de    Troie , 
doué  d'une  voix  for- 
midable {Myth). 

STEPHE^SOIV 
(Geo?v/e), célèbre  mé- 
canicien anglais, 
considéré  comme 
l'inventeur   des  lo- 
comotives (1781- 
18^8).    —    Son  fils 
Robert  fut  aussi  un  très  habile  ingé- 
nieur (1803-1859). 
•  STERNE,  célèbre  écrivain  anglais 
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né  en  Irlande,  auteui^de  Tristram  Shandy 
et  du  Voyaffe  sentimental  (1713-1768). 

STÉ^ICHORE:,  poète  lyrique  grec 
(vie  siècle  av.  l'ère  moderne). 

STETTIW,  V.  de  Prusse,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Poméranie  ;  116,139  h.  Sur  l'Oder. 

STElJBEIV  {baron  de),  peintre  alle- 
mand [Badei(1788-1856). 

STEVERfS  (Joseph),  peintre  belge,  né 
à  Bruxelles  en  1822,  —  Son  frère  Alfred, 
peintre  belge,  né  à  Bruxelles  en  1828. 

STEWART  (  Dugald) ,  philosophe 
écossais,  né  à  Edimbourg  (175i3-l 828). 

général  d'Hoiiorius,  Van- 
dale d'origine,  mis  à  mort  en  408. 

STiRLi^tt,  V.  d'Ecosse,  ch.-l.  de 
comté;  14,000  h.  Le  comté  de  Stirling  a 
112.443  h., 

^STOBÉE.  savant  moine  et  compila- 
teur grec  (ive  s.). 

MTOrKllOl.M,  cap.  do  la  Suède,  h 
1,922  kil.  N.-E.  de  Paris  :  sur  le  lac  Mse- 
lar  et  la  Baltique  ;  258,000  h.  Résidence 
du  roi  et  des  administrations  centrales  : 
Académies,  musées,  école  militaire,  fon- 
derie de  canons.  Industrie  active. 

^TOCMPORT,  v.  d'Angleterre 
(Chester);  60,000  h, 

ST0M.E-01V-TREMT,  v,  d'Angle- 
terre, près  de  Newcastle  ;  19,300  h. 

STOrKTO:^,  V.  d'Angleterre;  41,000  h. 

STOFFI.ET,  général  vendéen,  né  à 
Lunéville,  fusillé  à  Angers  (1752-1796). 

STOI.P,  V.  d'Allemagne  (Poméranie); 
22,443  h. 

(^tortliing,  le  parlement  norvéfrien, 
composé  de  deux  Chambres  :  le  Laqthimj 
(Chambre  haute)  et  VOdelsthing{C}xdinihv'e 
populaire). 

*  STRABOÎV,  géographe  grec,  né  en 
Cappadoce ,  auteur 
d'une  précieuse  Géo- 
graphie;  m.  sous  Ti- 
bère. 

«9TRADEI.I.A, 
compositeur  et  chan- 
teur italien  ,  doué 
d'une  voix  ravissante 
(1644-1683). 

STRADIVARIUS, 
célèbre  facteur  de  vio- 
lons, né  à  Crémone. 
Son  nom  a  passé  dans  la  langue  comme 
synonyme  de  violon  excellent  et  de  grand 
prix  (1644-1737). 

STRAFFORD  -  SUR  - 
A\'0]V.  v.  d'Angleterre 
(Warwick);  35,000  h.  Pa- 
trie de  Shakspeare. 

*  STRAFFORD  (comte 
de) ,  homme  d'Etat  an- 
glais, né  à  Londres  en 
1593,  exécuté  en  1641. 

Sirafford  marchant 
nu  Hiipplice,  tableau  de 
P.  Delaroche  (1836). 

STRAI.SUMD,  V.  do  Prusse  (Poméra- 
nie),sur  la  Baltique  ;  28,981  h.  Charles  XII 
y  soutint  uu  siège  célèbre  en  ni3-l71b. 
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STRASBOURG, ancien  ch.-l.  du  dép. 
du  Bas-Rhin;  cédé  à  l'Allemagne;  à 
b03  kil.  E.  de  Paris;  150,000  h.  {Strasbour- 
qeois.)  Sur  l'Ill.  Place  de  guerre  ;  magnifi- 
que cathédrale.  Strasbourg  a  soutenu  un 
siège  et  un  bombardement  épouvantable 
du  3  août  au  27  septembre  1870. 

STRATOWlCE ,  princesse  grecque 
d'une  grande  beauté,  fille  de  Démétrius 
Poliorcète,  épouse  de  Séleucus  Nicator, 
roi  de  Syrie. 

Stratoiiioe,  célèbre  tableau  d'Ingres 
(1841),  remarquable  par  la  finesse  des 
détails  et  l'expression  des  physionomies. 

STRAUSS,  théologien  wurtember- 
geois,  auteur  d'études  sur  les  origines 
du  christianisme  (1808-1874). 

Strélitz,  corps  de  troupes  d'élite  for- 
mant la  garde  du  tsar,  détruit  par  Pierre 
le  Grand  en  1705. 

STROUD,  V.  d'Angleterre  (Glocester): 
35,000  h.  ' 

STROZZI  (Philippe),  homme  d'Etat  i 
italien,  né  à  Florence,  adversaire  des 
Médicis  (1488-1538);  —  Pierre,  maréchal 
de  France,  tué  au  siège  de  Thionville 
f  1500-1 558);  —  Léon,  amiral  au  service 
delà  France,  né  à  Florence;  il  essaya 
de  délivrer  Marie  Stuart  (151 5-1554). 

STRUEI¥SÉE,  homme  d'Etat  danois, 
né  à  Halle  en  1737,  décapité  en  1772. 

Struensée,  tragédie  remarquable  de 
Michel  Beer,  frère  du  célèbre  composi-  (, 
teur  Meyerbeer  (1827).  ' 

STUART,  famille  royale  d'Ecosse  et  ; 
d'Angleterre,  dont  le  personnage  le  plus  ] 
connu  est  la  célèbre  Marie.  ' 

STUHLV^EISSEAIBOURG  ou  Albe 
Royale,  v.  de  Hongrie;  25,612  h.  ; 

STURM,  savant  mathématicien  fran-  ' 
çais,  né  à  Genève  (1803-1855). 

STUTTGARD,  v.  d'Allemagne,  .cap. 
du  royaume  de  Wurtemberg;  189,695  h. 

Style  (Discours  sur  le),  prononcé  par 
Buffon  pour  sa  réception  à  TAcadémie 
(1753)  et  où  se  trouve  la  fameuse  phrase  : 
«  Le  style  est  l'homme  même.  » 

STYRIE,  pays  d'Autriche  ;  1,281,600  h. 
(Styriens).  Ch.-l.  Gratz. 

STYX,  le  plus  célèbre  des  fleuves  des 
Enfers,  dont  il  faisait  sept  fois  le  tour. 
C'est  par  le  Styx  que  Jupiter  et  les  au- 
tres dieux  avaient  coutume  de  jurer,  et 
leur  serment  était  alors  irrévocable.  Ses 
eaux  rendaient  invulnérables.  Thétis, 
mère  d'Achille,  y  plongea  le  jeune  héros, 
qu'elle  tenait  par  le  talon,  seul  endroit 
par  où  il  put  être  blessé  dans  la  suite 
[Myth.). 

SUARD ,  littérateur  et  journaliste 
français,  né  à  Besançon  (1733-1817;. 

SUBERVIE,  général  fr.  (1776-1856). 

Sublime  [Traité  sur  le),  ouvrage  de 
rhétorique  transcendante,  par  Longin. 

Succession  d^Autricbe  (cfuerre  de  la), 
déterminée  par  les  compétitions  qui  se 
produisirent  après  la  mort  de  Char- 
les VI  ;  elle  dura  de  1 741  à  1 748.  La  France 
abandonna  Marie-Thérèse  et  prit,  comme 
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la  Prusse,  le  parti  de  l'électeur  de  Ba- 
vière, proclamé  sous  le  nom  d«  Char- 
les VII  (1742).  Ce  prince  étant  mort  en 
1745,  son  fils  reconnut  les  droits  de  Ma- 
rie-Thérèse, mais  la  guerre  continua  dans 
les  Pays-Bas  (Foutenoy,  17+5;  Raucoux, 
1746;  Lawfeld,  1747),  en  Allemagne,  en 
Italie  et  aux  colonies,  car  les  Anglais 
s'étaient  dès  le  dc^but  unis  à  Marie-Thé- 
rèse- La  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748)  fut 
avantageuse  pour  tout  le  monde,  sauf 
pour  la  France. 

Successiou  <rK«ipagne  {guerre  de  la), 
causée  par  l'avènement  de  Philippe  V  au 
trône  d'Espagne  (1701-1714).  Elle  fut  si- 
gnalée par  les  succès  du  prince  Eugène  et 
du  duc  de  Vendôme  en  Italie,  les  victoi- 
res de  Villars  à  Friedlingen  (1702)  et 
Hochstett  (1703),  les  revers  de  Ramillies 
et  de  Turin,  l'invasion  de  l'Espagne  par 
l'archiduc  Charles  (1707),  la  défaite  d'Ou- 
denarde,  la  défense  de  Lille  par  Bouf fiers 
(1708),  les  batailles  de  Malplaquet,  de 
Villaviciosa  et  de  Denain  (1712).  La  coa- 
lition formée  contre  la  France  s'étant 
alors  désagrégée,  la  guerre  prit  fin  par 
les  traités  d'Utrecht  et  de  Rastadt  (1714). 

SUCHET.  duc  d'Albuféra,  maréchal 
de  France  (1770-1826). 

SIJCUE,lieutenantdeBolivar,président 
de  la  République  bolivienne  (1793-1830). 


SUCRE,  cap.  de  la  Bolivie;  24,930  h- 
SIIDERMAIVIE,  ancienne  prov.  de 
Suède.  Cap.  Nikoping. 

SIIDÈTE8  {monts),  montagnes  d'Alle- 
magne qui  s'étendent  des  Karpathes  aux 
rives  de  l'Elbe.  Longueur,  200  kil. 

Sudistes,  nom  des  citoyens  des  Etats 
du  Sud  pendant  la  guerre  de  Sécession- 
SUE  {Eugène),  célèbre  romancier  fran- 
çais, né  à  Paris,  auteur  des  Mystères 
de  Paris,  du  Juif  errant,  etc-  (1804-1857). 

SUÈDE,  royaume  de  l'Europe,  un  des 
trois  Etats  Scandinaves  ; 
cap.  Stockholm.  V.  Scandi- 
naves {Etats).  450,574  k. 
car.,  4,900,000  h  .(*  Suédois) . 

Les  côtes  de  la  Norvège 
sont    découpées   par  de 
nombreux  fjords  et  bor- 
dées d'iles  ;  celles  de  la 
Suède  sont  plus  réguliè- 
res. Le  sol  de  la  Péninsule 
est  couvert  de  montagnes 
(Dofrines)  et  de  forêts,  et 
arrosé  par  des  fleuves  im- 
portants (Tana,  Glommen, 
Dal,Ulméa,  Pitea,  Tornea).  Les  lacs  les 
plus  importants  sont  les  lacs  Mœlai, 
Wener  et  Wetter.  La  Suéde  exporte  du 
cuivre,  du  fer,  du  bois,  etc.  L'industrie 
de  la  pêche  est  très  active  en  Norvège. 

SUÉTONE,  historien  latin,  auteur  des 
Douze  Césars  (65-135). 

SUÈVES,  peuple  de  la  Germanie 
(Souabe  actuelle),  qui  se  fondit  dans  les 
Alemanni.  Une  partie  passa  en  Espagne, 
mais  le  royaume  sueve  fut  éphémère. 
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SUEZ  {isthme  de),  entre  la  mer  Rouge 
et  la  Méditerranée,  traversé  par  un  canal 
inauguré  en  1869.  Lav.  de  Suez  (anc.  Ar- 
sinoé,  port  sur  la,  mer  Rouge,  i  11,000  n. 

SUFFOI.1L',  comté  de  l'Angleterre; 
376,893  h.  Ch.-l.    Iwipsch;    50,546  h. 

SUFFOL.K,  capi- 
taine anglais  qui  fut 
forcé  par  Jeanne 
Darc  de  lever  le  siè- 
ge d'Orléans  (1429). 

*  SUFFKEIV,  cé- 
lèbre marin  fr.,  né  à 
Saint-Cannat  (Bou- 
ches-du-Rhône),  sou- 
vent appelé  le  Bailli 
de  Suffren;  il  com- 
battit glorieusement  ,  .  .^oox 
aux  Indeo  contre  les  Anglais  (1726-1788). 

*  SUGER,  abbé  de  Saint-Denis,  mi- 
nistre de  Louis  VI  et  de  Louis  VII.  11  ré- 
forma ladiscipline 
dans  son  abbaye, 
affranchit  les  serfs 
qui  en  dépen- 
daient, soutint 
contre  les  vas- 
saux la  cause 
royale.  Pendant  la 
seconde  Croisade, 
il  fut  régent  du  ''  j 
royaume  et  méri- 
ta le  titre  de  Père 
de  la  Patrie.  Il  a 
écrit  une  Vie  de 
Louis   VI  (1082- 

11S2)  ,    .  , 

SUID.%S,  grammairien  et  lexicographe 
grec  du  v^  siècle - 

SUIPPES,  ch--l.  de  c  (Marne),  arr. 
de  Châlons-sur-Marne;  2,734 h-  Ch.  de  f-  E. 

SUIR  {la),  riv  d'Irlande,  s'écoulant 
dans  la  baie  de  Waterford  ;  150  kil. 

SUISSE  OU  CONFÉDÉRATION 
IIEL.VÉTIQUE.  I.  GÉOGRAPHIE.  La 
Suisse,  contrée  montagneuse,  est  située 
dans  les  bassins  du  Rhin,  du  Rhône,  du 
Pô  et  du  Danube-  On  y  trouve  de  nom- 
breux lacs  (Neuchâtel,  Morat.  Quatre- 
Cantons,  Zurich,  Genève).  Elle  contient 
de  riches  pâturages.  Politiquement,  elle 
se  divise  en  22  cantons-  V.  la  carte. 

Il-  Histoire.  Primitivement  habitée 
par  les  Helvètes,  de  race  celtique,  la 
Suisse  passa  successivement 
au  pouvoir  des  Romains,  des 
Burgondes,  des  Francs,  et, 
après  avoir  fait  partie  de 
l'empire  carlovingien,  elle 
devint  en  1218  dépendance 
immédiate  de  l'empire,  tout 
en  étant  partagée  en  un 
grand  nombre  d'Etats,  de 
cantons,  etc.  Les  avoyers  des 
empereurs  se  firent  remar- 
quer par  leur  tyrannie.  La  —  - 
résistance  de  Guillaume  Tell  aux  excès 
de  Gessler(l307).précédét  de  la  formation 
d'une  ligue  des  cantons  de  Schwitz,  Uri, 
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Unterwalden  (1291)  aboutit  à  1  expulsion 
des  avoyers.  La  lutte  continua  les  années 
suivantes;  les  cantons  de  Lucerne,  de 
Zurich,  de  Glaris,  de  ZufÇ  et  do  Berne 
entrèrent  l'un  après  l'autre  dans  la  con- 
fédération helvétique.  Celle-ci  evitji  se 
défendre  au  xvc  siècle  contre  Charles 
le  Téméraire  et  l'empereur  Maximihen, 
lequel  dut,  enfin,  par  le  traité  de  Baie, 
reconnaître  Tindépendance  des  cantons, 
portés  à  treize  par  des  adjonctions  sub- 
séquentes. Au  xvic  siècle,  les  Suisses 
conclurent  avec  la  France  VaUiance  per- 
pétuelle (1316)  et  adoptèrent  la  réforme 
prêchée  chez  eux  par  Zwingle.  La  buisse 
fut  reconnue  comme  Etat  souverain  au 
traité  de  Westphalie  (1648).  Sous  la  Ré- 
volution, en  1798,  Brune  la  proclama 
République  helvétique  et  la  Suisse  devint 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Fran- 
çais et  .les  Austro-Russes.  Ces  derniers 
furent  défaits  à  Zurich  (1790).  Napoléon, 
en  1803,  fit  de  la  République  helvétique 
unitaire  une  république  tï-Mérative  ;  le 
congrès  de  Vienne  respecta  cot  état  de 
choses,  qui  fut  modifié,  eu  1848,  puis  en 
1874.  Le  pouvoir  exécutif  est  exerce  en 
Suisse  par  un  conseil  fédé-^al  (Bandes- 
rath),  dont  le  président  est  en  même 
temps  président  de  la  Confédération  hel- 
vétique; le  pouvoir  léjîislatif  est  aux 
mains  d'une  Assemblée  fédérale,  compo- 
sée d'un  conseil  nationtil  et  d'un  conseil 
des  Etats.  Chaque  canton  a  en  outre 
son  gouvernement  particulier  pour  les 
matières  qui  ne  sont  pas  d'intérêt  fédé- 
ral. La  Suisse  est  un  Etat  neutre. 

Suiane  {Histoire  de  la  Confédération), 
par  J.  de  MuUer,  narration  exacte,  grave 
et  majestueuse  (1780). 

*  [duc de),  baron  de  Rosny,  mi- 

nistre et  ami  de  Henri  IV,  né  au  château 
de  Rosny  (Seine-et- 
Oise).  Après  avoir 
combattu  aux  côtés 
de  Henri  IV,  il  de- 
vint son  conseiller 
et  son  ministre,  ad- 
ministra les  finan- 
ces avec  économie 
et  protégea  l'agri- 
culture. Il  avait 
coutume  de"  dire  : 
«  Le  labourage  et 
le  pastourage,  voi- 
là les  deuxmamel-  ,.  -, 
les  dont  la  France  est  alimentée,  les 
vrayes  mines  et  trésors  du  Pérou.  »  (15G0- 

^^sijI.I.Y-PRtDHOaiME,  poète  fr.,  né 
à  Paris  en  1839. 

Sl'I.I.Y-SUR-I^01RE,  ch. -l.de  c. (Loi- 
ret), arr.  de  Gien  :  2,6ol  h.  Ch.  de  fer  Orl. 

SUL.PlCE-SÉVÈnE,  historien  ecclé- 
siastique (363-406).  ,    ^  ^ 

SUniATUit,  une  des  îles  de  la  Sonde  ; 
6,000,000  d'h.  {Sumotriens).ChA.  des  pos- 
sessions hollandaises,  Padanu. 

StMBAVA,  une  des  îles  de  la  Sonde; 


aux  Hollandais  ;  80,000 h. V.  pr.  Suwhaxa. 

iiliIllÈlVE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan  ;         h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

SUIVD,  détroit  entre  l'île  Seeland  et  la 
Suède,  sur  lequel  sont  situés  Copenhague 
et  Elseneur;  il  unit  la  mer  du  Nord  a  la 
mer  Baltique. 

StJI«»ERI.AlVD  ,  v.  d  Angleterre  , 
comté  de  Duiham;  125,400  h.  Houille. 

SUIVBERI.AIWD  {comte  de),  homme  po- 
litique anglais,  né  à  Paris  (1640-1702). 

SUPERIEUR  ilac),  dans  le  bassin  c\u 
Saint-Laurent,  entre  les  Etats-Unis  et  1^ 
Canada,  communiquant  avec  le  lac  Huron 
par  la  rivière  Sainte-Marie. 

SUPPÉ  (Frans  de),  compositeur  autri- 
chien, né  en  Dalmatie  (1820-189o). 

Suppliantes  {les),  tragédie  d  Eschyle, 
la  plus  simple  de  toutes  les  tragédies 
connue;  magnifique  cantique  en  1  hon- 
neur de  l'hospitalité  (oe  siècle  av.  J.-C.)o 
Suppliantes  (/^-s),  tragédie  d'Euripide, 
n'ayant  de  commun  que  le  titre  avec 
celle  d'Eschyle  (418  av.  J-C)- 

SURATE,  v.  de  l'empire  des  Indes 
prov.  de  Bombay  ;  109,844  h. 

SURCOUF,  fameux  corsaire  français 
né  h  Saint-Malo  (1773-1827). 

SURESî«ES  {rêne),  comm.  du  dép.  de 
la  Seine,  arr.  de  Saint-Deuis;  8,40V  h. 
Sur  la  Seine  ;  ch.  de  fer  O. 

Sûreté  générale  {loi  de),  loi  votée 
après  l'attpntat  d'Orsini  (1858)  et  en  vertu 
de  laquelle  le  ministre  de  l'Intérieur  avait 
la  faculté  de  transporter  ou  d'exiler  tout 
citoyen  reconnu  par  le  gouvernement 
coupable  d'avoir  «  pratiqué  des  manœu- 
vres »  ou  «  entretenu  des  intelligences 
soit  à  l'intérieur  soit  àl'étranger  ».  C'était 
une  véritable  loi  des  suspects,  ayant  un 
effet  rétroactif. 

SURGÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Charente* 
Inférieure),  arr.  de  Rochefort  ;  3,375  h. 
Ch.  de  fer  Et. 

SURiMAM  {le),  fleuve  de  la  Guyane, 
se  iette  dans  l'Atlantique;  350  kil. 

SURREY,  comté  d'Angleterre,  sur  le- 
quel  s'étend  une  partie  de  Londres  ; 
1  ',:17,000  h.  Ch.-l.  Guildford. 
'  Surjra,  le  soleil,  qui  forme  un  des  trois 
termes  de  la  trinité  védique. 

SUSE,  V.  d'Italie,  prov.  de  Turin,  au 
débouché  des  routes  du  mont  Cenis  et  du 
mont  Genèvre,  dit  Pas  de  Suse,  barri- 
cadé par  le  duc  de  Savoie  et  emporté 
par  Louis  XIII  en  lfi29  ;  4,989  h. 

SUSE,  V.  de  l'Elam,  qui  devint  au 
temps  de  lempire  perse  la  résidence  de 
Darius  et  de  ses  successeurs. 
SUSIAI^'E.  autre  nom  de  TElani. 
Suspects  [loi  des),  loi  rendue  par  la 
Convention  le  17  septembre  1793  et  rap- 
portée le  4  décembre  1795.  Etaient  sus- 
pects, ceux  que  l'on  taxait  de  modé- 
rantisme,  et  même  -  ceux  qui,  n'ayant 
rien  fait  contre  la  liberté,  n'avaient  rien 
fait  pour  elle  ».  Cette  loi  est  la  plus  ter- 
rible de  celles  que  décréta  la  Conven- 
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tion,  et  il  est  vrai  de  dire  qu'elle  ouvrit 
la  porte  aux  plus  tristes  excès. 

SUSQUKHAIVIVAII,  rivière  des  Etats- 
Unis,  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake- 
200  kil.  ' 

SUSSEX,comté  d"Angleterre;490,600  h. 
Ch.-l.  Lewes. 

«UTHERi^A^D ,  comté  d'Ecosse; 
23,370  h.  Cap.  Dornoch. 

SUZAWME,  femme  juive  célèbre  par  sa 
chasteté. 

Suzanne  au  bain,  tableau  du  Guer- 
chin  (Madrid);  —  de  Santerre  (Louvre) 
—  de  Rembrandt  (La  Haye). 

Suzanne  {la  Chaste),  tableau  de  Van 
Dyck  (Municiii;  — du  Dominicain  (Mu 
nicli);  —  du  Tintoret  (Belvédère). 

SliKE  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 

du  Mans;  2,598  h.  Sur  la  Sarthe;  ch.  de 
ier  O.  et  Orl. 

SVEABORfï,  V.  forte  et  port  de  Rus- 
sie (Finlando)  ;  G, '2.30  h. 

20^{mh^^*'        '^'^  ^'''''^  (Pologne), 
.iiWAMMEHDAM,  célèbre  naturaliste 

hollandais  (1637-1(;80). 
SWAXSEA,  V.  d'Angleterre  (Galles)- 

63,600  h.  V  /  j 

SWA-TAO,  v.de  Chine;  30,000  h.  Port 

ouvert. 

sx;vEDEIVBOKG  { své  -  dêne  -  boroue  ), 
philosophe  mystique  suédois  (1688-1772) 

SWIETEI*  (Van),  médecin  hoUan 
dais,  né  à  Leyde  (1700-1772). 

*  SWIVT  {sovifte),  célèbre  écrivain  an- 
glais, né  à  Dublin, 
auteur  des  Voyages 
de  Gulliver,  du  Conte 
du  Tonneau,  de  la 
Prophétie  de  Wind- 
sor, des  Lettres  du 
drapier.  Il  joua  un 
rôle  politique  grâce 
à  sa  dextérité  à  ma- 
nier le  pamphlet  et 
exerça  une  grande 

influence  sur  la  littérature  anglaise  par 
^^s^écrits  satiriques  et  burlesques  (1667- 

SYBARIS.  ancienne  v.  de  l'Italie  (Lu- 
carne), colonie  achéenne,  détruite  en 
510  av  J.-C,  célèbre  par  la  mollesse  de 
^es  habitants,  qui  a  passé  en  proverbe 
On  rapporte  qu  un  Sybarite  suait  à  gros- 
ses gouttes  en  voyant  un  esclave  qui 
tendait  du  bois,  et  qu'un  autre,  nommé 
bminiride,  se  plaignit  d'avoir  passé  toute 
une  nuit  sans  dormir,  parce  que.  parmi 
les  feuilles  de  roses  dont  son  lit  était 
seme,  il  y  en  avait  une  qui  s'était  pliée 
en  deux;  exagération  ridicule,  mais  qui 
n'en  est  pas  moins  restée  proverbiale. 

SYBEL  (U.  de),  historien  allemand 
né  à  Dussoldorf  (1817-1896). 

Slaiî?4';"Î6^8^:  '''''''''  "^'"'''^ 

lo'U'*'^'^.^'  ^-       l'Australie  :  cap.  de 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud  ;  224,300  h. 
SYEIVE,  v.  de  l'anc.  Egypte,  aux  con- 
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fins  de  l'Ethiopie;  aujourd'hui  Assman. 
or.  f^a^^^\^^^^^^  dictateur  romain,  lié 
Marin.  •  J-'^- Collègue,  puis  rival  de 
Marins,  consul  en  88 
vainqueur  de  Mithridate 
maître  de  Rome  et  de 
lltalie,  il  proscrivit  ses 
ennemis  et  jouit  d'une 
influence  incontestée , 
mais  à  l'apogée  de  sa 
puissance,  il  abdiqua  (79) 
et  mourut  l'année  sui- 
vante. Cette  abdication  , 
est  l'un  des  traits  les  plus 
singuliers  de  l'histoire. 
On  y  compare  quelquefois  une  résolution 
spontanée  à  laquelle  on  ne  s'attendait  pas 
surtout  s'il  s'agit  d  un  renoncement  à 
une  autorité,  à  une  position  brillante. 

Sylla,  tragédie  d'E.  de  Jouy,  inspirée 
par  le  dialogue  de  Montesquieu  entre 
Sylla  et  Eucrate  (1822). 

^  YL VENTRE  1er  (saint),  pape  de  314 
'^l^^i^'  ~  ^''^•^ESTRE  II,  pape  de  999  à 
lOOJ,  né  à  Aurillac  ;  — Sylvestre  III 
antipape  en  104t; 

SYMMAQUE,  préfet  de  Rome  et  con- 
sul, le  dernier  défenseur  du  paganisme 
en  Occident  (340-416). 
^SYMMAQUE,  pape  de  440  à  514. 
SYJHPHOlllEM  (saint),  martyr  à  Au- 
tun  en  179.  Fête  le  22  août. 

Syiiipliorien  (le  Martyre  de  saint), 
chef-d  œuvre  d'Ingres  (cathédrale  d'Au- 
tun),  anatomie  savante;  belle  expression 
du  visage  du  martyr. 

Syndics  (les),  chef-d'œuvre  de  Rem- 
brandt (Amsterdam);  l'ampleur  magis- 
trale de  l'exécution,  la  simplicité,  la 
puissance  et  l'harmonie  de  la  couleur, 
l'animation  des  figures,  tout  donne  l'ap- 
parence de  la  vie  à  cette  superbe  pein- 
ture, exécutée  en  1601  pour  la  corporation 
'^es  marchands  drapiers  d  Amsterdam. 

SYPHAX,  roi  des  Masœsyliens  en  Nu- 
midie,  pris  par  Massinissa  (283  av.  J.-C). 

SYRACUSE,  V.  de  Sicile;  23,807  h.; 
port  sur  la  côte  E.  de  l'île;  édifices  re- 
marquables; patrie  dArchimède,  de 
ihéocrite  et  de  Moschus.  On  sait  qu'Ar- 
chimède  consacra  son  génie  à  la  défense 
ae  Syracuse  assiégée  par  Marcellus.  La 
prov.  de  Syracuse  a  294.885  h. 

SYRACUSE,  v.  des  Etat-Unis  (New- 
York)  :     ,792  h. 

SYRIE,  VAram  de  la  Bible,  région  de 
la  Turquie  dAsie,  entre  l'Euphrate,  l'A- 
rabie et  la  Méditerranée  ;  70,000  kil.  car  : 
2.000,000  d'h.  V.  principales,  Jaffa,  Saint- 
Jean-d'Acre,  Beyrouth  et  Tripoli. 

SYRTES,  nom  de  deux  golfes:  la 
Grande  S.  (auj.  golfe  de  la  Sidre),  sur  la 
cote  de  Tripoli;  —  et  la  Petite  S.  (aui. 
golfe  de  Gabès),  sur  la  côte  de  Tunis 
SZARl|rAS,  V.  de  Hongrie;  22  504  h. 
SZEGEDIIV,  V.  de  1  empire  austro- 
hongrois,  ravagée  en  1878  par  une  inon- 
dation de  la  Theiss;  73.675  h. 

SZEIWTES,  V,  de  Hongrie  ;  28,712  h 
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TAAFFE,  homme  d'Etat  autrichien,né 
en  1833.  ^  „ 

Tabagie  {Une),  tableau  de  Brauwer 
(Louvre);  —  de  Teniers  (Munich).  Ces 
deux  toiles  se  distinguent  par  le  réalisme 
comique  de  La  scène,  la  légèreté  de  la 
couleur,  la  beauté  du  clair-obscur 

TABAGO,  une  des  petites  AnliUes  an- 
glaises; 20,000  h.  Ch.-l.  Scarborough. 

TABAI.  ou  TOUBAI.,  peuple  de  1  an- 
cienne Asie  Mineure,  sur  la  mer  Noire. 
11  était  apparenté  aux  Ethiopiens. 

TABARCA,  île  tunisienne,  prise  par 
les  Français  en  1881. 

TABARIW,  bouffon  fort  en  vogue  a 
Paris  au  commencement  du  xviie  siècle. 

Table  de  marbre,  tribunal  qui  exis- 
tait à  Paris  pour  juger  les  appels  des 
causes  rendues  par  les  maîtres  des  eaux 
et  forêts,  lesquels  avaient  juridiction 
dans  toute  l'étendue  de  leurs  maîtrises. 

Table  ronde  (chevaliers  de  la),  ordre 
célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie, 
institué  à  York  par  Artus  ou  Arthur, 
rai  de  la  Grande-Bretagne.  Les  plus 
connus  sont  Amadis  de  Gaule,  Tristan 
et  Lanceiot  ùu  Lac. 

Table  ronde  [romans  de  la),  cycle  ou 
groupe  de  poèmes  du  moyen  âge,  écrits 
en  l'honneur  des  chevaliers  de  la  Table 
ronde.  Les  principaux  sont  :  Lanceiot  au 
Lac,  Perce-Forest,  Trvstan  de  Leonnais, 
le  Saint-Graal,  Merlin,  Flore  et  Blan- 
cheflor.  V.  Cycle.  ^  x,-„„ 

TABOR,  sommet  des  Alpes  Cottien- 
nes  ;  3,212  m.  ^  • 

TABOLBOT  DES  ACCORDS,  écri- 
vain français,  né  à  Dijon  (1SW-1B98) 

Tâche  (Za),  poème  anglais  de  W.Cow- 
per,  écrit  en  vers  blancs,  et  où  1  auteur 
a  pris  pour  thème  la  campagne,  la  na- 
ture, la  religion  et  la  morale  (1784). 

TACHKE^T,  V.  de  TAsie  centrale, 
cap.  du  Turkestan  russe;  124,000  h. 

TACITE,  célèbre  historien  latin,  ne 
en  Ombrie,  auteur  des  Annales,  des 
Histoires  et  des  Mœurs  des  Germains. 
Ses  ouvrages  jouissent  d'une  estime  que 
justifient  la  gravité,  Vénergie.  la  conci- 
sion de  son  style  et  ses  qualités  d  histo- 
rien (54-UO). 

TACITE,  empereur  romain  en  zio 
assassiné  après  six  mois  de  règne. 

TADJIKS,  habitants  de  la  Perse  et 
du  Turkestan,  de  race  iranienne. 

TADJOURA,  baie  du  golfe  dAden, 
près  d  Obock  ;  à  la  France.  , 

TAFIVA  [la),  petit  fl.  d'Algérie.  C  est  sur 
ses  bords  que  fut  conclu,  en  183,  entre 
le  général  Bugeaud  et  Abd-el-Kader,  un 
traité  qui  fixait  les  limites  de  1  Algérie 
française  et  des  Etats  concédés  à  1  émir- 


TAFWAMHT  OU  TECH^ATIS,  roi 

égyptien  de  la  24e  dynastie. 
TAGrAI^,  indigène  de  Manille. 
TAG.%^ROG,  V.  forte  de  la  Russie 
d'Europe,  gouvernement  d'iékatérinos- 
lav,  sur  la  mer  d'Azow  :  R3;100  h.  Port 
militaire.  Commerce  de  blé.  . 

TAGE  (le),  fleuve  d'Espagne  et  de  Por- 
tuo-al,  baigne  Aranjuez  et  Tolède  ;  760k. 

TAGI.lÀllIE]*TO  (le),  fl.de  l'Italie  sep- 
tentrionale, se  jette  dans  le  golfe  de  Ve- 
nise ;  no  kil.  Victoire  des  Français  en 
1797  et  1805.  . 

Taille,  impôt  qui  existait  en  France 
avant  1789.  Il  y  avait  la  taille  personnell^ 
dans  les  pays  d'élection  et  la  taille 
réelle  dans  les  pays  d'état.  La  première 
constituait  un  impôt  sur  le  revenu  dont 
le  montant  était  fixé  en  conseil  chaque 
année  et  la  répartition  faite  dans  les 
provinces  mêmes.  La  taille  réelle  avait 
e  caractère  d'un  impôt  foncier,  frappant 
les  propriétés  bâties  et  non  bâties.  Sous 
Henri  H,  on  créa  une  taille  supplémen- 
taire, le  taillon,  qui  devint  permanente. 

T%1I^I.EBÏ>URG,  village  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, où  Louis  XI  vainquit  les 
Anglais  (1242);  1,013  h.  Sur  la  Charente. 

Tailleboiirg  {Bataille  d^),  tableau  de 
Delacroix,  inusée  de  Versailles. 

TAIW,  ch.-l.  de  c  (Drôme),  arr.  de  va- 
lence; 3,085  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins 
de  l'Ermitage.  .  4. 

TAIWE  {Eipvohjte),  critique  dart  et 
historien  fr.,  né  à  Vouziers  (1828-1893). 

TAÏ-HOUAW,  ch.-l.  de  l'île  Formose, 
ouvert  aux  Européens. 

TAÏPi^C^S,  insurgés  chinois,  ainsi 
appelés  du  nom  de  leur  chef,  qui,  de 
1850  à  1862,  ravagèrent  le  S.  de  la  Chine. 

TAÏTI,  TAHITI  ou  ©TAHITI,  dit 
aussi  archipel  de  la  Société,  groupe 
d'îles  de  la  Polynésie,  sous  la  souverai- 
neté de  la  France;  île  principale  laiti; 
9,200  h.  (Taïtiens).  Ch.-l.  Papeete. 
'*TAL,BOT  (Jean), chef  de  l'armée  an- 
glaise au  temps  de 


Jeanne  Darc. Vain- 
cu et  tué  h  la  ba- 
taille de  Castillon 
(1453). 

TAI.CA.  v.  du 
Chili:  19,000  h.  La 
prov.  a  119.000  h. 

TAl>I.ARD,ch.- 
1.  dec.;Htts-Alpes). 
arr.  de  Gap;  910*h. 
Sur    la  Durance. 

TAl.liART,  maréchal 
vaincu  à  Hochstaedt  (1652-1728). 

TA1.LE1IIAIVT  DES  BEAUX,  écn- 
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vain  fr.,  né  à  La  Rochelle,  auteur  des 
Eistoriettes  (1619-1692). 

TAI.I.ElLKyt]%D-I>ÉRIC^OUD,  diplo- 
mate français,  né  à  Paris,  fameux  par 
sa  finesse  et  ses  bons  mots  (17o4-1838). 

TAL.L.IEIV,  célèbre  conventionnel, 
né  à  Paris  (1767-1820).  —  Sa  femme, 
Mme  Tallien,  connuepar  son  esprit  (1773- 

•  TAI.11IA,  célèbre  tragédien  français, 
né  à  Paris  (1763-1826). 

TA1.IIIOIVT,  ch.-l. 
de  c.  (Vendée),  arr. 
des  Sables-d'Olonne: 
1,159  h. 

Talmiid ,  c'est-à- 
dire    discipline,  re- 
cueil   de  traditions 
rabbiniques,  divisé 
en  2  livres  qui  datent 
du  ne  siècle  :  le  Tal- 
mud  de  Jérusalem  et  le  Talmud  de  Ba- 
bylone  ;  ils  ne  sont  pas  acceptés  par  les 
Juifs  caraïtes,  qui  s'en  tiennent  à  la 
lettre  même  de  la  Bible. 

(Ower),  magistrat  fr.,  défendit 
les  droits  du  parlement  contre  la  royauté, 
auteur  de  iJ/eîwoires  (1595-1652). 

TAMATAVE,  v.  et  port  de  Madagas 
car,  sur  la  côte  E.  ;  3,000  h. 

*  TAIIIEIII.AIV  ou  TllIOUR-LEIVG, 
célèbre  conquérant  tar-  ' 
tare,  né  près  de  Samar- 
kande.  11  remporta 
sur  Bajazet  la  san- 
glante victoire  d'An- 
cyre,  et  mourut  au 
moment  où  il  marchait 
à  la  conquête  de  la 
Chine  (1336-1405). 

TAMlfSE    [la),  fl. 
d'Angleterre,  passe  à 
Oxford,  traverse  Lon- 
dres, et  se  jette  par  un  large  estuaire 
dans  la  mer  du  Nord  ;  400  kil. 
8,^0^**'^^'  ^'       P"""^  Mexique; 

TAMSIJI,  port  ouvert  de  la  Chine 
(Formose)  ;  95,000  h. 

TAI¥A  {la),  fl.  de  Norvège  (Finmark), 
s  écoulant  dans  l'océan  Glacial  arctique! 

TAI¥AIS,  nom  ancien  du  Don. 

TA^ÎAIVARIVE,  cap.  du  royaume  des 
Hovas,  située  sur  le  plateau  céntral  de 
Madagascar,  et  auj.  siège  de  la  résidence 
générale  française;  SO.OOOh.  Les  Français 
s  en  emparèrent  en  1895. 
ci^"^^^*^**"'  femme  de  Tarquin  l'An- 

A  ^^^^^^  ^i^-  d'Italie,  affluent 
200  k  ^aigûe  Asti  et  Alexandrie; 

TAIVCRÈDE,  prince  sicilien,  un  des 
héros  de  la  première  Croisade  ;  m.  à  An- 
tioche  en  1112.  ' 

personnage  de  la  Jéru- 
salem délivrée.  Il  combat  Clorinde,  l'hé- 
roïne du  camp  des  Sarrasins,  et  la  tue 
sans  la  connaître.  Son  intrépidité,  deve- 


nue proverbiale,  surmonte  les  enchante- 
ments  de  la  forêt  magique.  ''"'^"^"^^ 
Ta..crèd«  tragédie  de  Voltaire,  tirée 
(1  un  épisode  du  Roland  furieux  (1760) 
Î1^*-r^i*'  ^P^^^      Rossini  (1813). 
H^T^oT'^l?^'  V.    de    l'Hindous  an; 

7^^'^  '^''^^^  ^es  Hindous, 
in^ffrn     Y'^^^J^^^^'  l^*^  ^«  l'Afrique 
inter tropicale,  au  S.-O.  du  lac  Victoria 

^  J  ^'     port      Maroc,  sur  le 

L''^*^^  '  ^^'000  h.  (Tangitans). 
TAI¥i«rttES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  de  Bonneville  ;  2,197  h. 
npU^'^V^i'  Egypte,  dans  le 

Delta,  résidence  des  rois  pasteurs  et 
i'^aiV/J^  ?ie  dynastie;  Lj.  San. 
KAXlXAY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Clamecy;  1,220  h.  Ch.  de  f.  P.-L  -M. 
M8Tf^"•î''*"*'*••         «P^ra  de  Wagner 
^  iîivi*'^'"^  musical  en  trois  actes 

d^NU^stllol^^'^''  '  '^""^^^ 
TAIVTAI.E,  roi  de  Lydie.  Ayant  reçu  la 
visite  des  dieux,  il  leur  fit  servir  les  mem- 
bres de  son  propre  fils  Pélops,  pour  éprou- 
ver  leur  divinité.  Jupiterle  précipita  dans 
le  Tartare  et  le  condamna  k  être  sans 
cesse  en  proie  à  une  soif  et  à  une  faim  dé- 
vorantes. On  le  représente  au  milieu  d'un 
fleuve  dont  l'eau  échappe  à  ses  lèvres  si- 
tôt qu  il  veut  l'y  porter,  et  sous  des  arbres 
fruitiers  dont  les  branches  se  soulèvent 
quand  11  veut  en  détacher  les  fruits.  En 
littérature,  on  compare  au  supplice  de 
lantale  toute  ambition  qui  échoue  au 
moment  d'être  satisfaite  (Myth.). 

Taiizimat,  ce  mot,  pluriel  du  mot 
arabe  tanzin  (ordre,  organisation),  dési- 
îrne  l'ensemble  des  réformes  qu'Abd-ul- 
Medjid  déclara  vouloir  accomplir  par  le 
hatti-chérif  de  Gulhané  (.3  nov.  1839). 

TAPAJOïii  {le)  ou  rio  PRETO,  riv.  du 
Brésil,  affl.  dr.  de  l'Amazone;  1,000  kil. 

TARARE,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de 
Villefranche  ;  12,387  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Mousselines. 

TARASCOiir,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Arles,  9,263  h.  {Tarasco- 
nais).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Saucissons. 

TARASCOI«-SUR-ARlÈ€iE,  ch. -1. 
de  c.  (Ariège),  arr.  de  Foix  :  1,485  h 
Ch.  de  f.  M. 

TARBES,  ancien  ch.-l.  du  Bigorre, 
ch.-l.  du  départ,  des  Hautes-Pyrénées. 
Sur  l'Adour,  ch.  de  f.  M.;  à  829  kil.  S.-O. 
de  Paris;  25,087  h.  {Tarbais).  Evêché. 
Ecole  d'artillerie  et  fonderie  de  canons. 
Chevaux  et  mulets.  Patrie  de  Barère, 
Th.  Gautier.  L'arr.  a  11  cant.,  195  comm., 
107,687  h. 

TARDEMOIS,  petit  pays  de  l'ancienne 
France,  compris  dans  le  dép.  de  l  Aisne. 

TARDETS-SORHOIxUS,  ch.-l.  de  C. 
B.-Pyr.),  arr.  de  Mauléon  ;  1,024  h. 

Tard-venum,  bandes  d'aventuriers  qui 
dévastèrent  la  France  au  xive  siècle. 

TAREIVTE  {golfe  dé),  formé  par  la 
mer  Ionienne,  a\i  S.  de  l'Italie- 
TARE^^TE,  v.  d'Italie,  sur  le  golfe  du 
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même  nom,  dans  la  Terre  dOtrante  ; 
33  942  h.  {Tarentins).  Archevêché.  Port. 

TARGET,  avocat  fr.,  né  à  Pans,  un 
des  rédacteurs  du  Code  civil  (1733-1806). 

T%RGOM,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  La  Réole;  1,100  h. 

TARIFA,  V.  d  Espagne  (Andalousie), 
sur  le  détroit  de  Gibraltar;  12,000  h. 

TARIJA,  V.  de  Bolivie  ;  3,680  h. 

TARIK?  général  arabe,  le  premier 
musulman  qui  ait  envahi  l'Espagne  (710). 

TARIM,  fleuve  du  Turkestan  oriental 
(Kachgarie),  qui  se  perd  dans  le  Lob- 
Nor  marécage  du  désert  de  Gobi. 

tÀRIV  {le)y  riv.  de  France  prend  sa 
source  dans  les  monts  de  la  Lozère,  ar- 
rose Millau,  Albi,  Gaillac,  Montauban, 
Moissac,  et  se  jette  dans  la  Garonne 
(riv.  dr.)  ;  373  kil- 

TAR^  {dép.  du),  dép.  formé  d  une  par- 
tie du  Languedoc  (évêchés  d'Albi,  de 
Castres  et  de  Lavaur);  préf.  Albi;  s-préf- 
Gaillac,  Lavaur  et  Castres;  4  arr., 
36  cant.,  320  comm-,  346,7.39  h.  16e  corps 
d'armée  ;  cour  d'appel  de  Toulouse  ;  ar- 
chevêché à  Albi.  Ce  dép.  doit  son  nom  à 
la  rivière  du  Tarn. 

tar:«-et-garoîvi¥E  {dép.  du),  dép. 
formé  de  parties  inégales  de  la  Guyenne 
(bas  Quercy),  du  Rouergue,  de  l'Arma- 
gnac et  du  Languedoc:  préf.  Montauban; 
s  -préf.,  Moissac  et  Castelsarrasin;  3  arr. 
2V  cant.,  194  eomm.,  206,596  h.  I7e  corps 
d'armée  ;  cour  d'appel  de  Toulouse  ; 
évêché  à  Montauban.  Ce  dép.  doit  son 
nom  au  Tarn  et  à  la  Garonne  qui  s'y 
réunissent.  .  ,    ,^      .  ^ 

TARIVOPOL,,  V.  d'Autriche  (Galicie) 
23.900  h.  X  ^  ^ 

TARO  (Ze),  riv.  d'Italie,  affluent  de  dr. 
du  Pô  ;  123  kil. 

TARPÉIA,  jeune  Romaine  qui  livra 
aux  Sabins  la  citadelle  de  Rome  et  fut 
ensuite  assassiné  par  eux. 

TARPÉIENME  {roche),  rocher  d'où 
l'on  précipitait  les  criminels  à  Rome.  V. 
Cavitole- 

TARQUIW  COI.I.ATIW,  V.  COLLATIN. 

TARQIJIM  l'Ancien,  5e  roi  de  Rome, 
que  la  tradition  fait  régner  de  613  à  577 
av.  J.-C;  assassiné  par  les  fils  d'Ancus. 

TARQCIIW  le  Superbe,  7e  et  dernier 
roi  de  Rome,  que  la  tradition  fait  régner 
de  334  à  509  av.  J.-C;  il  fut  renversé  par 
Brutus  et  Tarquin  Collatin. 

TARQUIl*  {Scxtus),  fils  de  Tarquin  le 
Superbe.  Son  outrage  envers  Lucrèce  en- 
traîna le  renversement  de  la  royauté  à 
Rome  (309  av.  J.-C).  Il  fut  blessé  à  la  ba- 
taille du  lac  Régille  (466  av.  J.-C.)  et 
mourut  à  Cumes.  ,    ^  ,  . 

TARQCIIVIES,  v.  de  l'Etrune.  Patrie 
de  Tarquin  l'Ancien. 

TARRACOîVAlSE,  prov.  septentrio- 
nale de  l'Espagne  romaine. 

TARRACiO^E.  V.  d'Espagrne  (Catalo- 
gne), sur  la  Méditerranée  ;  23,333  h.  La 
prov.  a  343.900  h.  Patrie  de  Paul  Orose- 

TARRAKAÏ.  V-  SaKHALIEN. 


TARSE,  ancienne  ville  de  l'Asie  Mi- 
neure (Cilicie),  sur  le  Cydnus.  Patrie  du 
philosophe  Athénodore  et  de  saint  Paul. 

TARTAGI^IA,  savant  mathématicien 
italien,  né  à  Brescia  (1300-1557). 

TARTARES  {empire  des),  ou  empire 
mongol.  V.  MoROL  et  Tatars. 
TARTARIE.  V-  TURKESTAN. 
Tartarin  de  Tarascon,  Tartavin 
sur  les  Alpes  et  Porl-Tarascon,  sp.^- 
rituelles  satires  des  Méridionaux  du 
Sud-Est,  par  M.  A.  Daudet  (187-2-1888). 

TARTAS,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
de  Saint-Sever;  3,086  h. 
TA  RTIMI, violoniste  italien(1692-1770). 
Tartufe  {le),  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  par  Molière  (1667),  le  chef-d'œu- 
vre de  la  scène  française-  Tartufe  restera 
à  jamais  le  type  de  la  perversité,  de  la 
corruption  dissimulée  sous  des  dehors 
respectables,  en  un  mot  de  l'hypocrisie. 
Un  grand  nombre  de  passages  de  cette 
célèbre  comédie  ont  passé  dans  lalangue  : 

On  n'y  respecte  rien,  chacun  y  parle  haut. 
Et  c'est  tout  justement  la  cour  du  roi  Pétaud. 

...  Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils  ; 
C'est  moi  qui  vous  le  dis,  qui  suis  votre  grand'mère. 

Le  pauvre  homme  ! 

Exclamation  comique  qui  se  cite  tou- 
jours par  ironie. 

Ah  !  vous  êtes  dévot,  et  vous  vous  emportez  ! 
Il  est  avec  le  ciel  des  accommodements. 


Je  l'a 


,  dis-ie,  V 


s  propres  yeux  vu. 


Ce  qui  s'appelle  v 

répétition  énergique  que  l'on  fait  enten- 
dre pour  affirmer  la  certitude  d'une  chose  . 
dont  quelqu'un  conteste  la  vérité. 

Nous  vivons  sous  un  prince  ennemi  de  la  fraude. 

TARVIS  {col  de),  dans  les  Alpes  Ju- 
liennes, met  en  communication  l'Italie 
avec  l'Autriche. 

TASCHER^  nom  d'une  des  plus  anc 
maisons  de  l'Orléanais  à  laquelle  appar- 
tenait l'impératrice  Joséphine.  V.  ce  mot. 

T.%SrHK.EIVD.  V.  TaCHKENT. 

TASMAî*.  navigateur  hollandais,  qui 
découvrit  la  Tasmanie  en  1642. 

TASI»IA1¥IE.  V  DiÉMEN. 

TASSA ERT  (Oct.),  peintre  français, 
né  à  Paris  (1800-1874). 

*  T.%SSE  {Torquato  Tasso,  dit  le),  il- 
lustre poète  italien,  — 
né  à  Sorrente,  auteur 
de  la  Jérusalem  déli- 
vrée.  Cet  immortel 
ouvrage,  plein  de  ri- 
ches images,  d'har- 
monie et  "de  concep- 
tion grandioses,  le 
place  au  rang  des 
erands  poètes  épi- 
ques (1544-1595). 

Tasse  {le),  tragédie  de  Gœthe,  un  de 
ses  meilleurs  ouvrages  draHiatiques(1786). 
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TASSOIVI,  poète  italien,  né  à  Modène, 
auteur  du  Seau  enlevé  (1563-1635). 

TASTU  (i>/n>e  Amable),  femme  de  let- 
tres fr.,  née  à  Metz  (1798-1885). 

*  TATARS  ou  TARTAREN,  nom  gé- 
néral de  divers  peuples  qui 
forment  un  rameau  impor- 
tant de  la  famille  ouralo- 
altaïque.  Les  plus  impor- 
tants sont  les  Yaknutes, 
les  Kirghis,  les  Turcs  ou 
Osmanlis,  les  Samoyèdes. 

TATIUS,  roi  légendaire 
des  Sabins. 

TAIJI.É,  ch.-l.  de  c.  (Fi- 
nistère), arr.  de  Morlaix; 
ch.  de  f.  O.;  2,967  h.  ^ 

TAUIVUS,  chaîne  de  montagnes  de 
l'Allemagne  du  Nord  ;  traverse  la  Hesse. 

Taureau  [le),  célèbre  tableau  de  Paul 
Potter  (La  Haye).. 

Taureau  FarMé«e(Ze),  groupe  antique, 
•dû  au  ciseau  d'Apollonius  de  Rliodes  et 
de  Tauriscus,  qui  a  figuré  longtemps 
dans  la  collection  de  la  famille  Farnèse 
et  qui  est  aujourd'hui  au  musée  des  Etudes 
(Naples).  Ce  groupe  immense,  qui  ne  nous 
est  parvenu  que  malheureusement  très 
mutilé,  représente  Zéthus  et  Amphion, 
attachant  Dircé  aux  cornes  d'un  taureau 
furieux,  pour  venger  leur  mère  Antiope 
qu'elle  avait  persécutée.  Antiope  et  un 
jeune  pâtre  assistent  au  supplice  de 
Dircé.  Le  Taureau  Farnèse  est  l'œuvre  la 
plus  considérable  qui  nous  soit  restée  de 
la  statuaire  des  anciens. 

TAURIDE,  gouvernement  de  Russie 
comprenant  la  Crimée  ;  cap.  Simféropol  • 
964,400  h.  '  ' 

TAURIN,  V.  de  Perse;  170,000  h. 
TAURL'S,  chaîne  de  montagnes  de 
l'Asie  Mineure,  entre  la  Cilicie  et  la 
Cappadoce. 

TAl]VES,Pch.-l  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  d'Issoire  ;  2,482  h.  Blocs  erratiques. 
TAVAIVilîES,  V.  Saulx. 
TAVER!¥ES,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr. 
de  Brignoles  :  925  h. 

TAVER1¥1ER (7.-5.),  voyageur  fr.,  né 
à  Paris,  explora  la  Turquie,  la  Perse  et 
les  Indes  (I6O0-I686). 

TAY  (la),  fl.  d'Ecosse,  s'écoulant  dans 
la  mer  du  Nord  ;  loO  kil. 

TAYGÈTE  (auj.  Monte  di  Marna), 
montagne  du  Péloponèse,  près  de  Sparte. 

'*'AYL>OR  [baron),  voyageur  et  littéra- 
teur fr.,  né  à  Bruxelles  (1789-1879). 

'■'A.lfl.OR  (Zacharie),  président  des 
Etats-Unis  en  1849  (1784-1850). 

TCHAD  ou  OUA^^GARA,  lac  de  l'A- 
frique centrale,  dans  le  Soudan,  en  par- 
tie marécageux. 

TCHÉ-FOU,  port  oiivert  de  Chine, 
prov.  de  Chang-Toung,  32,000  h. 

TCHÉ-H.IAIV6,  prov.  de  la  Chine; 
11,685,348  h.  Cap.  Hanq-Tchéou. 

TCllÉi.lOIJHKl^,  [cap),  pointe  nord 
de  1  Asie,  dans  la  presqu'île  de  Taïrnour. 
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I    TCHÈQUES,  Slaves  de  Bohême. 

TCHERKESSE,  véritable  nom  de  la 
famille  circassienne. 

TCHERIVAIA  [la),  riv.  de  Crimée,  célè- 
bre par  une  victoire  que  les  Français  rem- 
portèrent sur  les  Russes  le  16  août  1855. 

TCHIHATCHEFF  [Pierre  de),  géolo- 
gue et  naturaliste  russe,  né  à  Gatchina 
en  1812. 

TCHIM-KIAIVG,  port  ouvert  de  la 
Chine  (Kiang-Fsou)  ;  35,000  h.  Sur  le  Yan- 
tse-Kiang. 

TCHOUDES  (sorciers),  nom  donné  par 
les  Russes  aux  Finnois. 

TECH  (le),  petit  fl,  de  France,  arrose 
Céret.  et  se  jette  dans  la  Méditerranée; 
cours  70  kil. 

TECTOSAGES,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  ;  cap.  Toulouse. 

Te  Deum  laudamus  (Seigneur  nous 
te  louons),  hymne  célèbre  que  Ton  chante 
dans  les  circonstances  solennelles  chez 
toutes  les  nations  catholiques  romaines, 
et  que  l'on  attribue  conjointement  à  saint 
Ambroise  et  à  saint  Augustin,  qui  en  au- 
raient alternativement  improvisé  les  ver- 
sets dans  la  cathédrale  de  Milan,  dans 
un  niouvement  d'enthousiasme  religieux. 

TÉGÉE,  V.  de  Tanc.  Arcadie  ;  patrie 
du  poète  Aristarque. 

TEGETTHOFF,  amiral  autrichien,  né 
a  Marbourg  (1827-1871). 

TÉGLATH-PHILASSAR  1er,  roi 
d'Assyrie  du  xiie  s.  av.  notre  ère  ;  il  con- 
quit la  Comagène  et  fit  campagne  en 
Arménie.  —  Téglath-Philassar  II,  roi 
d'Assyrie  de  745  à  727  av.  J.-C;  il  con- 
firma la  suzeraineté  de  ses  prédécesseurs 
sur  la  Chaldée  septentrionale  et  donna 
l'investiture  à  Nabonassar;  il  fit  la 
guerre  en  Syrie,  en  Médie,  etc.,  et  éta- 
blit sa  domination  sur  toute  l'Asie  occi- 
dentale. 

TEGUCIGALPA,  cap.  du  Honduras  ; 
12,000  h. 

TÉHÉRAN, cap. delà  Perse;  140,000  h. 
Résidence  duschah;  nombreux  palais; 
mosquées,  bazars;  jardins  délicieux. 

TEHUAMTEPEC,  golfe,  isthme  et  v. 
du  Mexique, sur  le  grand  Océan,  au  N.-O. 
du  Guatémala. 

TEii^LEUii.  (i.E),ch.-l.  de  c.(Manche), 
arr,  de  Mortain  ;  2,159  h. 

TÉH.ÉE.I,  magnat  hongrois,  qui  cher- 
cha à  soustraire  sa  patrie  à  la  domina- 
tion de  l'Autriche  en  1676  (1658-1705). 

TÉI^AMOIV,  roi  d'Egine,  père  d'Ajax 
(Myth.): 

TÉLÉMAQVE,  fils  d'Ulysse  et  de  Pé- 
nélope. Encore  enfant  quand  son  père 
partit  pour  Troie,  il  alla  plus  tard  à  sa 
recherche,  guidé  par  Minerve  sous  les 
traits  de  Mentor.  Les  Aventures  de  Tclé- 
maque  ont  fourni  à  Fénelon  le  sujet  d'un 
roman  épique  en  prose,  imitation  des 
poèmes  antiques,  et  qui  passe  pour  un 
les  chefs-d'œuvre  de  la  langue  française. 

TÉLÈPHE,  roi  dç  Mysie,  (Qu'Achille 
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blessa  de  sa  lance,  et  qui  fut  ensuite 
guéri  avec  un  emplâtre  composé  de  la 
rouille  de  cette  même  lance  (Myth.).  Les 
écrivains  font  de  fréquentes  allusions  à 
cette  circonstance  mythologique  pour 
caractériser  une  chose  qui  porte  avec 
elle  le  remède  au  mal  qu'elle  peut  cau- 
ser. On  dit  indifféremment  la  lance  de 
Télèphe  ou  la  lance  (V Achille. 

TÉI^ESPHORE  (8-1),  pape  de  127  à  139. 

TELi^  {Guillaume)^ .  Guillaume  Tei.l. 

TEL.!^  {le),  région  montagneuse  do 
l'Algérie  et  du  Maroc,  entre  l'Atlas  et  la 
Méditerranée.  .     ^  .  . 

TEMESVAR,  v.  de  Hongrie,  ch.-l.  du 
comitat  de  son  nom  ;  33,694  h.. 

TEMPE,  célèbre  vallée  de  la  Grèce 
(Thessalie),'  entre  l'Olympe  et  l'Ossa;  Vir- 
gile en  a  célébré  la  beauté. 

Tempête  (^rt),  comédie-féerie  de  Shak- 
speare,  en  cinq  actes.  Le  principal  per- 
sonnage est  un  magicien  ;  les  autx'es  sont 
des  esprits  ou  des  hommes  soumis  à  des 
enchantements. 

Tempête  dans  un  verre  d'eau  {Une), 
comédie  spirituelle  deLéonGozlan  (1849). 

Tempête  {Une),  tableau  de  Ruysdaôl 
(Louvre);  effet  saisissant,  exécution  ma- 
gistrale. 

Temple  {le),  ancien  monastère  fortifie 
des  templiers,  à  Paris,  rasé  en  1811. 
Louis  XVI  fut  détenu  dans  la  Tour  (1792). 

Temple  du  goût  {le),  poème  critique, 
en  prose  et  en  vers,  par  Voltaire  (1733). 

TEMPL,E  {sir  William),  homme  d'Etat 
anglais,  né  à  Londres  (1628-1699). 

Templiers  ou  Chevaliers  du  Temple 
ordre  militaire  et  religieux  fondé  eu 
1118  et  dont  les  membres  se  distinguèrent 
particulièrement  en  Palestine.  Philippe 
le  Bel,  désirant  s'emparer  de  leurs  im- 
menses richesses  et  détruire  leur  puis- 
sance, fit  arrêter  Jacques  Molay,  grand 
maître  de  l'ordre,  et  tous  les  chevaliers 
qui  se  trouvaient  en  France,  et,  à  la  suite 
d'un  procès  inique,  les  fit  périr  sur  le 
bûcher.  Dès  1312  le  pape  Clément  V  avait, 
à  l'instigation  du  roi  de  France,  sup- 
primé l'ordre. 

Temps  (/c),  journal  républicain  modéré 
fondé  à  Paris  par  Nefftzer  (IStil). 

TÉIVARE  (auj.  Matapan),  cap  et  ca- 
verne de  la  Laconie,  que  les  anciens  re- 
gardaient comme  l'entrée  des  Enfers. 

TEiVCE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr, 
d'Yssingeaux  ;  4,811  h.  Sur  le  Lignon.  Fa- 
brique de  dentelles  et  de  blond^-s. 

TEI^CIM  {le  cardinal  de),  archevêque 
de  Lyon  et  homme  d'Etat,  né  à  Grenoble 
(1680-1758).  —  Sa  sœur,  la  marquise  de 
Tencin,  femme  auteur,  mère  de  d'Alem- 
bert  (1681-1749). 

TEIVDE  {col  de),  défilé  des  Alpes-Ma- 
ritimes, traversé  par  la  route  de  Nice  à 
Turin. 

TÉ!«ÉDOS,île  ae  l'Archipel,  sur  la  côte 
d'Asie  Mineure;  7,000  h,  Ch.-l.  Ténédos. 

TÉ.irÉRiFFE,  la  plus  grande  des  îles 
Canaries  ;  93,000  h. Ch.-l.  Santa-Cruz, Povt» 


*  TETVIEKS  {David),  peintre  flamand, 
né  à  Anvers,  dit  le 
Vieux,  pour  le  dis- 
tinguer de  Teniers 
dit  le  Jeune,  son 
fils,  né  à  Anvers, 
peintre  encore  plus 
distingué  (1582-1649 
—  1610-1685). 

TEMJÏEIIIAWIV, 
philosophe  aile  - 
mand  (1761-1819). 

TEMMÈvS,  roi  de  Sidon,  qui  fut  déca^ 
pité  par  ordre  d'Artaxerxès  111  Okhos 
(ive  siècle  av.  J.-C). 

TEXME.SSEE.un  des  Etats  de  l'Union 
américaine  ;  1,800,000  h.  Cap.  Nashvilœ, 
TEMMESSEE  [la),  riv.  des  Etats-Unis, 
affluent  gauche  de  TOhio;  1,000  kil. 

TEWIVYSOÎV  {Alfred),  poète  anglais» 
né  en  1809,  mort  en  1892- 

Tentation  de  saint  i%ntoine.  Saint 
Antoine  est  resté  le  personnage  le  plus 
populaire  du  martyrologe  chrétien,  tant 
à  cause  du  grotesque  compagnon  qu'on 
lui  prête  que  des  tentations  dont  parle  la 
légende.  Ces  tentations,  qui  sont  loin  d'êv 
tre  un  article  de  foi,  et  contre  lesquelles 
s'élève  saint  Athanase,  ami  et  biographe 
d'Antoine,  n'en  ont  pas  moins  égayé  la 
verve  des  peintres  et  des  littérateurs.  No- 
tre Callot  nous  a  laissé  sur  ce  sujet  deux 
toiles  d'un  comique  achevé,  où  le  diable 
se  multiplie  sous  les  formes  à  la  fois  les 
plus  hideuses  et  les  plus  séduisantes.  On 
connaît  sous  ce  titre  une  gravure  de  Mar. 
tin  Schon  ;  —  un  tableau  de  Jérôme 
Bosch,  au  musée  devienne  ;  —  du  même, 
au  musée  d'Anvers;  —  de  Teniers,  au 
Louvre  ;  —  du  même  (Berlini  ;  —  du  même 
(Dresde);  —  de  Tassaert  (1855).  Les  com- 
positions de  Schon  et  de  Bosch  sont  émi- 
nemment fantastiques  ;  celles  de  Teniers 
révèlent  un  esprit  comique  et  une  bon- 
homie pleine  de  charme. 

Tentati«>n  de  saint  Antoine  {!a),  ou- 
vrage pliilosophique  de  Flaubert,  remar- 
quable par  la  hardiesse  des  idées  et  la 
magie  du  style  (1874). 

Tentation  du  €l>rist  {la),  taoleau 
d'Ary  Scheffer  (1854). 

TÉOS  ,  v,  de  l'Asie  Mineure.  Patrie 
d'Anacréon. 

TEKAAIO,  anc.  Interaynna,  v.  d'Italie, 
ch.-l.  de  l  Abruzze-UUérieure;  20,000  h. 

TEHBrRG,  peintre  hollandais,  né  à 
Zwolle   (1608  -  1681). 

TERCEIRA,  une 
des  Açores;  40,000  h. 
Ch.-l.  Angra, 

TÉREK.,  tl.  de  la 
Russie  caucasienne  , 
se  jette  dans  la  Cas- 
pienne; 500  kil. 

TÉREK.,  gouv.  de  ' 
la  Russie  d'Europe 
(Caucasie)  ;  613,700  h. 

*  TÉREMCE.  célè- 
bre poète  comique  latin,  né  à  Carthago 


TES  ,  1 

(194-lo8av.  J.-C),  aut.  de  nombreuses  co- 
médies, entre  autres  du  Bourreau  de  soi- 
même,  où  se  trouve  ce  vers  si  souvent  cité  ; 

Homo  Hum,  et  humani  nihil  a  me  alienum  puto  ; 

«  Je  suis  homme,  et  rien  de  ce  qui  re- 
garde un  homme  ne  m'est  étranger.  » 
TEREMTIA,  femme  de  Cicéron. 
TKKLizxi,  V.  d'Italie  ;  20,592  h. 

*  TEKIIE:,  un  des  dieux  de  la  mytho- 
logie romaine,  protecteur 
des  limites,  et  représenté 
sous  la  forme  d'une  borne. 

TEKMIIVI,  V.  et  port  dU- 
talie  (Sicile)  ;  23,143  h. 

TEitMOiTDi:  ou  i»e::v- 
DEKMOMDE,  ville  de  la 
Belgique(Flandre  orientale); 
8,000  h. 

TERWAUX,  manuf.  fr.; 
fabriqua  en  France  les  pre- 
miers cachemires  (1765-1853). 

TERMI,  V.  d'Italie  (Om- 
brie)  ;  15,000  h.  Cascades  du  Vélino  dans 
le  voisinage. 

*  TERPSICIIORE,  Muse  de  la  danse 
et  du  chant,  rejjrésentée 
avec  une  Ivre  iMyth  ). 

TERR.%Cli>fE,  V.  d'Ita- 
lie, à  l'extrémité  S.  des 
Marais-Poiitins;  7,400  h. 

TERRA.SSO^,  ch.-l.  de 
c.  (Dordogne),  arr.  de  Sar- 
lat;  3,864  h.  Sur  la  Vézère; 
ch.  de  fer  Orl. 

TERR^tSNOM  iVabbé), 
littérateur  fr.  (1677-1750). 

TERRAY  {labbé),  con- 
trôleur des  Finances  sous 
Louis  XV,  un  des  organisateurs  du  pacte 
de  famine  (1715-1778). 

TERRE  DE  FEU.  V.  Feu. 
Terre  et  Ciel,  ouvrage  philosophique 
d'une  haute  valeur  littéraire  et  d'un  ratio- 
nalisme mystique  ,par  JeanReynaud(  1 854). 

TERRE-]¥EUVE,  île  anglaise  de  l'A- 
mérique du  Nord:  110,610  k.  c.,lî)6  400  h 
Cap.  Saint-John.  Pêche  de  la  morue,  sur 
le  banc  au  N.-E. 

Terreur,  régime  qui  pesa  sur  la  France 
depuis  la  chute  des  girondins  (31  mai  1793) 
jusqu'au  9  thermidor  (27  juillet  1794). 

Terreur  blanche,  nom  donné  aux 
excès  commis  par  les  royalistes  dans  le 
Midi  de  la  France  pendant  les  premières 
années  de  la  Restauration. 

TERRITOIRE  IIVDIEi^,  région  des 
Etats-Unis,  entre  le  Kansas  et  le  Texas, 
cap.  Guthrie,  186,490  h. 

TERTIJXI.IES?,  célèbre  docteur  de  l'E- 
glise, né  à  Carthage  (160-240). 

TÉRDEI.,  prov.  d'Espagne,  254,000  h. 
Cap.  Téruel;  9,559  h. 

TESSII¥  (le),  riv.  de  Suisse  et  d'Italie, 
traverse  le  lac  Majeur,  passe  à  Pavie,  et 
.se  jette  dans  le  Pô  (r.  g.);  260  kil.  Anni- 
bal  battit  P.  C.  Scipion  sur  ses  bords. 

TESSiSf,  canton  suisse;  130,800  h. 
Conquis  par  les  Suisses  en  1512.V.  p.  Bel- 
linzona,  Locarno  et  Lugano. 
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TENSY- SUR -TIRE,  ch.-l.  de  c. 
(Manche),  arr.  de  Saint-Lô  ;  1,404  h. 

Tes*  (serment  du),  établi  en  1673,  et, 
par  lequel  tous  les  fonctionnaires  anglais 
devaient  déclarer  qu'ils  ne  croyaient 
point  à  la  transsubstantiation  ;  aboli  en 
1828. 

Testament  (le  Grand  et  le  Petit), 
poèmes  de  François  Villon,  d'une  origi- 
nalité singulière  (1461). 

Teaianient  politique  de  Richelieu, 

ouvrage  qui,  suivant  La  Bruyère,  donne 
la  clef  des  actions  de  Richelieu  et  des 
événements  qui  ont  signalé  son  admi- 
nistration (1687). 

Testament  politique  de  Pierre  lo 
Grand,  recueil  d'instructions  inspirées 
sinon  écrites  par  le  tsar.  Ce  prince  > 
trace  le  plan  d'agrandissement  de  soi. 
empire,  plan  qui,  fondé  sur  l'anarchie  de 
l'Europe  et  sur  l'envahissement  des  bas- 
sins de  la  Baltique  et  de  la  mer  Noire, 
doit  amener  la  conquête  de  l'Inde.  Ses 
successeurs  suivent  cette  politique  (1725). 

Testament  d^Eudamidas  (le),  tableau 
du  Poussin,  à  l'Ermitage. 

TE.««TE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Bordeaux;  6,480  h.  Sur  le  bassin  d'Arca- 
chon  ;  ch.  de  fer  M. 

TESTRY,  village  à  13  kil.  S.  de  Pé- 
ronne  (Somme).  En  687,  victoire  de  Pé- 
pin d'Héristal  sur  Thierry  III. 

TET  (la),  petit  fl.  de  France,  traversant 
le  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  et  dé- 
bouchant dans  la  Méditerranée:  il  ar- 
rose Praàes  et  Perpignan  ;  100  kil. 

Tètes  rondes,  soldats  de  Cromwell, 
opposés  aux  Cavaliers. 

TÉTHYS,  déesse  de  la  mer,  mère  des 
Océanides  (Myth.). 

TÉTOUAW,  V.  et  port  du  Maroc,  sur 
la  Méditerranée  ;  30,000  h.  Armes. 

TEUCER,  frère  d'Ajax,  fondateur  de 
Salamine  en  Chypre. 

TEUTATÈS,  celui  de  dieux  que  les 
Gaulois  regardaient  comme  leur  père. 

TEVTBERG'  (forêt  de),  chaîne  de 
montagnes  de  l'Allemagne  (Hanovre  et 
Westphalie). 

TEUTO.VIS  (de  l'allem.  Deutsch,  pl 
Deutschen,  Allemands),  peuples  de  l'an 
cienne  Germanie,  qui  envahirent 
Gaule  avec  les  Cimbres  et  furent  taillés 
en  pièces  par  Marins,  à  Fourrières,  près 
d'Aix,  en  Provence  (102  av.  J.-C). 

TEVEROIVE,  anc.  Anio,  riv.  d'Italie 
affl.  du  Tibre;  cours,  80  kil. 

TEXAS,  un  des  Etats  de  l'Union  amé 
ricaine  ;  2,236,000  h.  Cap.  Austin. 
TEXEl.,  île  au  N.du  Zuyderzée;  6,000  h 
THABOR  (mont),  montagne  près  de 
Jérusalem,  où  Jésus-Christ  fut  transfi 
guré;  victoire  de  Bonaparte  en  1799. 

THACliERA Y,  romancier  anglais,  né 
à  Calcutta  (1811-1863). 

THAI.ÈS,  philosophe  grec  de  l'école 
ionienne,  né  à  Milet  (640-548  av.  J.-C.) 
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*  TBAlilE,  Muse  de  la  comédie  et  de 
l'idylle  ,  représentée 
avec  un  masque  et  une 
guirlande    de  lierre 
{Myth.). 

THAI^IE,  une  des 
trois  Grâces  (iV/^f/i.)- 

Thaiie,  chef  d'une 
bande,  d'un  canton, 
chez  les  Anglo-Saxons. 

THA]¥j¥,  anc.  ch.-I. 
de  c.  (Haut-Rhin),  arr. 
iieBelfort;  cédé  à  l'Al- 
lemagne; 8,500  h. 

THAPSUS,  anc.  ville  d'Afrique  près 
de  laquelle  César  anéantit  les  restes  du 
parti  de  Pompée  (4fi  av.  J.-C). 

THASOS,  île  de  la  mer  Egée,  au  N.  ; 
à  la  Turqviie.  ,  , 

THAU  {étang  de),  lagune  du  dép.  de 
l'Hérault,  communiquant  par  le  canal 
de  Cette  avec  la  Méditerranée.  , 

Théagènc  et  Cbariclée  ou  les  Ethio- 
piques,  roma.n  grec  d'Héliodore  ;  ouvrage 
auquel  Amyot,  en  le  traduisant,  a  prêté 
les  grâces  de  son  style.  C'est  un  roman 
sur  le  modèle  de  VO'dyssée. 

THÉAKI,  anc.  Ithaque,  l'une  des  îles 
Ioniennes;  10,000  h. 

THÉAMO,  femme  de  Pythagore,  cul- 
tiva la  philosophie  avec  succès. 

Théâtre  d'agriculture  {le),  célèbre 
ouvrage  d'Olivier  de  Serres,  qui  a  traité 
avec  supériorité  toutes  les  questions  se 
rattachant  è  son  sujet  (1600). 

THÉAUE.OIW,  auteur  dramatique  fraji- 
çais,  né  à  Aiguesmortes  (1787-1841). 

THKBAÏltE,  désert  de  la  haute  Egyp- 
te, entre  la  chaîne  Arabique  et  la  chaîne 
Libyque,  où  se  retirèrent  les  premiers 
ermites  chrétiens.  Thèbes  était  la  cap. 
de  cette  contrée. 

Tbébaïde  {îa),  poème  historique  plu- 
tôt qu'épique,  de  Stace  ;  c'est  la  guerre  de 
Polynice  contre  son  frère  Etéocle  ;  œu- 
vre d'érudition  mythologique,  où  il  y, a 
de  l'imagination  et  de  la  force,  un  bril- 
lant esprit,  mais  dépourvue  d  âme  et  de 
grandeur  (ler  siècle). 

Thcbaïde  {(a)  ou  les  Frères  ennemis. 
première  tragédie  de  Racine,  aussi  laible 
sous  le  rapport  de  la  conception  que  sous 
celui  du  style,  mais  où  se  révèle  déjà 
néanmoins  le  germe  de  cette  irréprocha- 
ble diction  qui  a  fait  de  Racine  le  créa- 
teur de  notre  harmonie  poétique  (1664). 
,  Thébaine  (  légion  )  ,  commandée  par 
saint  Maurice  :  elle  refusa  de  sacrifier  aux 
idoles  et  fut  massacrée,  sous  Dioclétien. 

THÈBES,  V.  de  i:Egypte?ncienne,une 
des  cités  les  plus  célèbres  de  l'antiquité  ; 
on  la  surnommait  Thébes  aux  cent  por- 
tes. Les  villages  de  Médinet-Abou,  Kar- 
nak  et  Louqsor  s'étendent  sur  ses  ruines 
imposantes  et  fécondes  en  découvertes 
TRÈnES,  auj.  Thiva,  ancienne  cap, 
de  la  Béotie;  3,550  h.  {Thébains). 

THEIE.  (I.E),  ch.-l.  de  c.(Orne),  arr.  de 
Mortagne;  1.099  h.  Sur  l'Huisne, 


THEISS  {la),  riv.  de  Hongrie,  affluent 
gauche  du  Danube,  près  Belgrade  ;  930  k. 

Thélème  {abbaye  de),  une  des  plus 
charmantes  créations  de  Rabelais;  mot 
passé  dans  la  langue  pour  désigner  un 
endroit  où  tout  est  en  abondance,  prin- 
cipalement sous  le  rapport  des  jouissan- 
ces matérielles, 

THÉMIIVES  {marquis  de),  maréchal 
de  France  (1553-1627). 

THÉms,  déesse  de  la  justice,  repré- 
sentée avec  des  balances  {Myth.). 

TeÉMlSTBl.'S,  philosophe  et  rhéteur 
grec  du  ive  siècle. 

*  THÉMISTOCI.E,  général  athénien» 
né  en  514  av.  J.-C.  II  fit  frapper  Aristide 
d'ostracisme  (483),  devint  archonte  en 
480,  et  lors  de  l'invasion  de  Xerxès  en 
Grèce  commanda  la  flotte  athénienne  a 
Salamine.  Le  Spartiate  Eurybiade,  géné: 
ralissime  de  toutes  les  forces  confédérées, 
étant  dans  le  conseil  d'un  avis  opposé 
au  sien,  leva  son  bâton  de 
commandement,  sa  scytale, 
comme  pour  l'en  frapper. 
Calme  au  milieu  des  cla- 
meurs et  maître  de  lui-mê- 
me, Thémistocle  arrêta  l'im- 
périeux Spartiate  par  ce  mot 
fameux  :  «  Frappe ,  mais 
écoute,  »  qui  est  devenu  d'une 
fréquente  application.  —  On  cite  encore 
cette  autre  réponse  de  Thémistocle  â 
ceux  de  ses  amis  qui,  le  voyant  tout  pen- 
sif depuis  la  grande  journée  de  Mara- 
thon, l'interrogeaient  sur  la  cause  de 
cette  mélancolie  :  «  C'est  que  les  lauriers 
de  Miltiade  m'empêchent  de  dormir.  » 
Dans  l'application,  ces  mots  sont  restés 
la  devise  d'une  noble  émulation,  mais 
plus  souvent  encore  de  l'envie.  Quelque- 
fois aussi  ils  se  rappellent  ironiquement 
ou  par  plaisanterie.  En  471,  accusé  de 
péculat,  il  fut  banni  et  se  retira  plus 
tard  chez  les  Perses  où  il  mourut  en 
449  av.  J.-C. 

THÉIVARD  {baron),  savant  chimiste 
fr.,  né  à  La  Louptière  [Aube]  (1777-1837). 

THÉMEKAY,  ch.-l.  de  c  (Dcux-Sè- 
vres),  arr.  de  Parthenay  ;  3,777  h. 

THEIV01%%  ch.-l.  de  c.  (Dordogne). 
arr.  de  Périgueux  ;  1,798  h.  Ch.  de 
fer  Orl. 

*THÉOCRlTE,  célèbre  poète  grec,  né 
à  Syracuse.  Il  porta  le  genre 
bucolique  à  son  plus  haut 
degré  (300-220  av.  J.-C). 

THÉODAT,  roi  des  Os- 
trogoths  d'Italie,  neveu  de 
Théodoric  et  époux  d'Ama- 
lasonte  ;  m.  en  536. 

THÉOOEBAI.D,  roi 
d'Austrasie  de  347  à  353,  né  en  533,  fils  de 
Théodebert  1er. 

THÉODEBERT  1er,  roi  d'Austrasie 
de  534  à  547,  né  en  504.  père  de  Théode- 
bald  ;— Théodebert  II,  roi  d'Austrasie  de 
596  à  612,  né  en  586,  fils  de  Childebert  II. 
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Tbéodicée,  ouvrage  de  Leibniz,  où 
l'auteur  professe  l'optirmisme,  c'est-à-dire 
la  doctrine  enseignant  que  Dieu  a  choisi 
un  monde  où  la  somme  des  biens  dépasse 
la  somme  des  maux  partiels  (t710).  C'est 
là  que  se  trouve  formulé  ce  célèbre  axiome 
philosophique  :  «  Tout  est  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  possibles.  » 
qui  est  devenu  proverbial  et  qui  revient 
souvent  sous  la  plume  des  écrivains. 

THÉODORA,  impératrice  d'Orient, 
femme  de  Justinien  (501-548). 

THÉODORE:  1er,  pape  de  642  à  649: 

—  Théodore  II,  pape  en  898. 
THÉODORi:  1er,  i^ascaris,  fonda- 
teur de  l'empire  de  Nicée  de  1204  à  1222, 

—  Théodore  II,  LascariSy  empereur  de 
Nicée  de  1255  à  1259. 

THÉODORET,  historien  et  écrivain 
grec  ecclésiastique,  né  à  Antioche  (387- 
4o8).  . 

THCODORIC,  roi  des  Ostrogoths  et 
fondateur  de  leur  monarchie  en  Italie 
(457-525). 

THÉODORIC  1er,  roi  des  Wisigoths 
d'Espag-ne  de  419  à  451  :— Théodoric  II, 
roi  des  Wisigoths  d'Espagne  de  453 
à  466. , 

THEODOROS,  négus  d'Abyssinie, 
vaincu  par  l'armée  anglaise,  il  se  donna 
la  mort  (1818-1868). 

*THÉODOSe  1er,  le  Grand,  empereu 
romain  de  379  à  395,  né 
en  346.  Il  sut  retarder 
de  quelques  années  la 
chute  de  l'empire  ro- 
main; —  Théodose  II, 
empereur  d'Orient  de 
408  à440,  auteur  du  code 
Théodosien;  —  Théo- 
DosE  III,  empereur  grec 
de  716  à  717. 

Théodosien  (code). 
Rédigé  par  ordre  de  Théodose  II  le  Jeune , 
il  contenait  les  constitutions  des  empe 
reurs  chrétiens  de  l'an  312  à  438.  Il  fut 
applicable  dans  la  Gaule  romaine. 

THÉOKIVIS,  poète  grec,  auteur  d'élé- 
S'ies  et  de  sentences  ou  poésies  gnomi- 
ques  (vie  s.  av.  J.-C). 

Théogonie,  poème  d'Hésiode  sur  la 
généalogie  des  dieux  (ixe  siècle  av.J.-C). 
Cet  ouvrage,  de  mille  et  quelques  vers, 
est,  avec  les  poèmes  d'Homère,  la  prin- 
cipale source  de  la  mythologie  grecque. 

THÉOlV  d'Alexandrie,  mathémati- 
cien et  astronome  du  ive  siècle. 

THÉOPH1I.E:  (saint),  évêque  d' Antio- 
che et  l'un  des  Pères  de  l'Eglise,  auteur 
d'une  Apologie;  m.  vers  190. 

THÉOPHII.E,  jurisconsulte  grec,  l'un 
des  rédacteurs  des  Institutes  de  Justinien. 

Théophiianthropes,  membres  d'une 
société  qui  se  forma  en  France  sous  le 
Directoire.  Imbus  de  la  philosophie  du 
xviiie  siècle,  du  déisme  de  Voltaire  et 
des  idées  de  J.-J.  Rousseau  sur  le  rôle 
nécessaire  de  la  religion  dans  l'Etat,  ils 


pensaient  que  la  croyance  en  Dieu  est 
indispensable  au  maintien  de  la  morale 
privée  comme  de  l'ordre  public,  que  lo 
sentiment  religieux  existe  chez  la  plu- 
part des  hommes  et  que  ce  besoin  de 
prière  doit  être  satisfait.  Le  Directoire 
leur  accorda  la  plupart  des  églises  de 
Paris  où  ils  firent  des  conférences  jus- 
qu'en 1801,  époque  à  laquelle  l'usage  leur 
en  fut  enlevé. 

*  TIIÉOPHRANTG,  philosophe  grec, 
auteur    des  Carac- 
tères (374-287). 

THÉOT  [Cathe- 
rine)^ visionnaire  fr., 
née  à  Barenton  fMan- 
che)  en  1716,  mort  à 
Paris  en  1794. 

THÉRAinr  (le), 
riv.  de  France,  naît 
dans  la  Seine-Inf.,  ar- 
rose Beauvais  et  se 
réunit  à  l'Oise  (r.  dr.),  près  Creil  ;  88  kil. 

Théraïuène,  personnage  de  Phèdre, 
tragédie  de  Racine,  resté  proverbial  pour 
son  récit  pompeux  de  la  mort  d'Hippolyte 
et  devenu  le  type  du  confident  de  l'an- 
cienne tragédie.  C'est  lui  qui  fait  le 
récit  fameux  commençant  par  ce  vers  : 

A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Trézène. 

THÉRÈSE  (sainte),  csLYmélite  d'Avila 
(Espagne),  célèbre  par  ses  visions  et  son 
mysticisme  (1515-1582). 

Thérèse  en  extase  (sainte),  célèbre 
statue  du  Bernin  :  église  Sainte-Marie- 
de-la-Victoire  (Rome). 

THERMAÏQUE,  golfe  de  la  mer 
Egée,  nommé  auj.  golfe  de  Saloniki, 

THERMES  (seigneur  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Couserans  (1482-1562). 

Thermes  (palais  des),  ruines  d'un  pa- 
lais construit  à  Paris  par  Constance- 
Chlore;  il  fut  habité  par  l'empereur  Ju- 
lien et  les  rois  de  France  de  la  Ire  et  do 
la  2e  dynastie.  "V.  Cluny. 

Thermidor  (journée  du  9)  [27  juillet 
1794],  jour  où  Robespierre  fut  renversé 
et  qui  mit  fin  à  la  Terreur. 

THERHIODOIV  (le),  riv.  du  Pont,  sur 
les  bords  de  laquelle  la  tradition  fait 
vivre  les  Amazones. 

THERMOPYLES  (les)  OU  les  Portes- 
Chaudes,  célèbre  défilé  de  la  Thessalie, 
entre  l'Œta  et  le  golfe  Maliaque,  où 
Léonidas,  avec  trois  cents  Spartiates, 
essaya  d'arrêtar  l'invasion  de  Xerxès, 
à  la  tète  de  plus  de  deux  millions  de 
Perses.  Xerxès,  ne  pouvant  s'imaginer 
que  cette  poignée  d'hommes  eût  la  pré- 
tention de  lui  disputer  le  passage,  écrivit 
à  Léonidas  une  lettre  qui  ne  contenait 
que  ces  mots  :  «  Rends  tes  armes.  »  Le 
Spartiate  écrivit  au-dessous  :  «  Viens  les 
prendre.  »  Mais,  voyant  qu'il  était  im- 
possible d'échapper  à  la  mort,  il  invita 
ses  compagnons  à  un  repas  frugal,  en 
ajoutant  :  «  Ce  soir,  nous  souperoiis  chez 
Pluton.  »> 
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TIIÉROIGME  de  Méricniirt,  femme 
révolutionnaire  exaltée  (1762-1817). 

THÉROUililVME:,  village  du  Pas-de- 
Calais,  arr.  de  Saint-Omer;  1,027  h.  Sur  la 
Lys.  Autrefois,  ville  florissante,  anéantie 
par  Charles-Quint  en  1553. 

THÉROUL.DE:,  poète  français  du 
xii«  siècle,  auteur  présumé  de  la  Chan- 
son de  Roland. 

THEKNITE.  Grec  dont  Homère  fait 
ce  portrait  au  Ile  livre  de  VIliade  :  Ba- 
vard sans  mesure,  c'était  un  homme  ha 
bile  à  débiter  toute  sorte  d'injures,  débla- 
térant contre  les  rois  à  l'étourdie  et  sans 
vergogne,  uniquement  soucieux  de  faire 
rire  les  Grecs;  d'ailleurs  le  plus  laid  de 
tous  ceux  qui  étaient  venus  devant  Troie. 
Il  était  louche,  boiteux;  il  avait  les  épau- 
les voûtées  et  ramassées  sur  la  poitrine. 
Achille  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Ther- 
site  est  le  type  de  la  lâcheté  insolente. 

ATHE^A,  v-  du  Maroc  ;  10,000  h 
Thésaurus  liiiguœ  latiuse  et  Thé- 
saurus grœcfe  liuguœ*  Y-  Trésor- 

•  THÉSÉE,  héros  grec,  fils  d'Egée  et 
roi  d'Athènes,  connu  par  ses  travaux,  qui 
ont  quelque  rapport  avec 
ceux  d'Hercule.  Guidé 
dans  le  labyrinthe  de 
Crète  par  le  fil  que  lui 
avait  remis  Ariane,  fille 
de  Minos,  il  combattit  et 
tua  le  Minotaure,  mons- 
tre qui  se  nourrissait  de 
chair  humaine.  Il  aban- 
donna ensuite  cette  prin- 
cesse dans  l'île  de  Naxos 
et  mourut  après  une  vie 
extraordinairement  agitée, 
avait  offensé  gravement  Pluton,  il  fut 
condamné  dans  les  Enfers  à  rester  éter- 
nellement assis  [Myth.). 

Thésée,  opéra  de  Quinault,  musique 
de  Lulli  (1675)  C'est  dans  cet  opéra  que 
se  trouve  ce  vers  devenu  si  fameux  : 

C'est  ainsi  qu'en  partant  je  vous  fais  mes  adieux. 

Thésée  vainqueur  du  Minoiaure, 
groupe  de  Ramey  (jardin  des  Tuileriesj. 

THESPlES,  V.  de  l'anc  Béotie,  au 
pied  de  l'Hélicon;  auj.  Neochorio. 

THESPIS,  poète  grec,  créateur  de  la 
tragédie  chez  les  Grecs  (vie  s.). 

THESSAL.IE,  contrée  de  l'anc.  Grèce, 
entre  le  Pinde,  la  Phocide  et  la  mer, 
avec  Larisse,  Pharsale  et  Lamia  pour 
V.  principales  ;  appartient  à  la  Grèce, 
moins  quelques  portions. 

THESSAI^OIVIQUE,  anc.  v.  de  la  Ma- 
cédoine, auj.  Salonique. 

THÉTI8,  nymphe,  mère  d'Achille, 
plongea  son  fils  dans  le  Styx,  pour  le 
rendre  invulnérable. 

Thétis  et  Péléc,  Célèbre  épithalame 
de  Catulle. 

THEURIET  {Andrew,  poète  et  roman- 
cier français,  né  à  Marly-le-Roy,  en  1833. 

TBÉVÈIVOT  {Melchissédec),  voyageur 
français,  né  à  Paris  (1620-1692).  —  Son 
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neveu  Jean,  visita  l'Asie  et  introduisit, 
dit-on,  le  café  en  France  (1633-1667). 

THÈZE,  ch.-l,  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Pau;  511  h.  ' 

THIAIV-CHAIV  OU  aïOlVTS  CEI.ES> 
TES,  montagnes  de  l'Asie,  entre  le  mas- 
sif du  Pamir  et  les  monts  Sayansk. 

THIARD  {Pontus  de),  poète  français, 
néàBissy  (Saône-et-Loire),  un  des  poètes 
de  la  Pléiade  (1521-1605). 

THIAIJC01]RT,  ch.-l.  de  C  (Meurthe- 
et-Mos.),arr.deToul;  1,424  h.  Ch.  def.E. 

THIBAUDEAU,  conventionnel,  né  à 
Poitiers;  il  prit  une  part  active  à  la  ré- 
daction des  codes  (1765-1834). 

THIBAUT,  nom  de  plusieurs  comtes 
de  Champagne,  dont  le  plus  célèbre  est 
Thibaut  IV,  né  à  Troyes,  auteur  de  Jeux 
partis  et  de  Chansons  (1201-1253). 

TniBERYlL,I.E,  ch.-l.  "de  c.  (Eure), 
arr.  de  Bernay;  1,222  h, 

THIBET  ou  TIBET,  région  de  l'Asie 
centrale,  tributaire  de  l'empire  chinois  ; 
sol  très  élevé  et  très  froid.  Ce  pays  est 
auj .  le  centre  du  bouddhisme;6,000,000d'h. 
{Thibétains}-  Cap.  Lhassa. 

THlBOUST  [Lambert),  auteur  drama- 
tique fr.,  né  à  Paris  (1826-1867). 

THIÉBAUI.T  {baron),  général  et  écri- 
vain £V.,  né  à  Berlin  (1769-1846). 

THlÉBI>EAIOWT,  ch.-l,  de  c.  (Marne), 
arr.  de  Vitry-le-François  ;  330  h. 

THiEE,E  (JuZes),  écrivain  danois,  né  à 
Copenhague  (1795-1874). 

THIÉRACHE,  anc.  pays  de  France, 
dans  le  dép.  de  l'Aisne;  ch.-l.  Guise. 

THIERRI  1er,  roi  d'Austrasie  de  511  à 
o34.  fils  aîné  de  ClOvis;  — Thierri  II,  roi  de 
Bourgogne  et  d'Orléans  de  596  à  613, 
d'Austrasie  de  611  à  613,  fils  de  Childe- 
bert  II;  —  Thierri  III,  roi  de  Neustrie 
et  de  Bourgogne  en  670.  détrôné  par 
Childérif^  II,  remonté  sur  le  trône  en  673, 
vaincu  à  Testry  en  687  (654-691);  — 
Thierri  IV,  roi  de  Neustrie  en  720  sous 
Charles-Martel,fils  de  DagobertII(713-737). 

THIERRY  {Augustin),  historien  fr., 
né  à  Blois,  auteur  des  Lettres  sur  V histoire 
de  France  et  des  Récits  des  temps  inéro- 
umgzVns  (1795-1856).  —  Son  frère,  Amédée 
Thierry,  historien  français  (1797-1873). 

THIERS,  ch.-l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme); 
sur  la  DuroUe, 
affl.  de  la  Dore; 
ch.  de  ferP.-L.- 
M.  ;  à  58  kil. 
N.-E.  de  Cler- 
mont-  Ferrand  ; 
16,814  h.  Tablet- 
terie, coutelle- 
rie, quincaille- 
rie. L'arr.  a 
6  cant.,  41  corn., 
76,035  h. 

*  THIERS 
{Adolphe),  hom- 
me d'Etat  et  historien  français,  né  à  Mar- 
seille en  1797,  mort  à  Saint-Germain-en- 
Laye  en  1877,  auteur  de  V Histoire  de  la 
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Révolution  française  (1823-1827)  et  de 
VHistoire  du  Consulat  et  de  VEmpire 
(1845-1862).  Avocat  à  Aix  (1820),  il  vint 
à  Paris,  débuta  dans  le  journalisme, 
fonda  le  National  (1830),  contribua  à  l'é- 
tablissement de  la  monarchie  de  Juillet, 
devint  ministre  en  1832,  président  du 
conseil  en  1836  et  en  18iO.  Elu  député  en 
1863  et  en  1869,  il  s'opposa  vainement 
à  la  déclaration  de  guerre  de  1870; 
nommé  chef  du  pouvoir  exécutif,  puis 
président  de  la  République  par  l'Assem- 
blée nationale  (1871),  il  attacha  son 
nom  à  la  libération  du  territoire.  Ren- 
versé du  pouvoir  par  une  coalition  des 
partis  monarchiques  (24  mai  1873),  il  mou- 
rut au  moment  de  voir  se  réaliser  la 
consolidation  de  la  République  qu'il 
avait  contribué  à  fonder. 

THIL.I.OT  (I.E),  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Remiremont;  3>ly<J  h  Sur  la 
Moselle.  „ 

THIOIWII.I.E,  ancien  chef-lieu  d  arr. 
(Moselle);  cédé  à  l'Allemagne;  7,500  h. 
Sur  la  Moselle.  .  ^  .  ' 

TIIIKOIW,  ch.-l,  de  c.  (Eure-et-Loir) 
arr.  de  N  ogent-le-Rotrou;  597  h. 

THIS,  V.  de  l'anc.  Egypte  (Thébaïde), 
où  résidèrent  les  rois  des  deux  premiè- 
res dynasties. 

THIVIERS,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Nontron  ;  3,765  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

TBlSBY,ch.-l.de  c.  (Rhône),  arr.  deVil- 
lefranche:  4,878  h.  Ch.  de  f.  Cotonnades. 

THOISSEY,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Trévoux  ;  1,461  h.  Sur  la  Saône. 

THOIHytS  (saiyit),  l'un  des  douze  apô- 
tres, célèbre  par  l'incrédulité  qu'il  mon- 
tra lors  de  la  résurrection  de  son  maître. 

*  THOMAS  D'AQUIRï  (saint),  le  plus 
grand  théologien  de 
l'Eglise  d'Occident  et 
le  plus  grand  philoso- 
phe du  moyen  âge,  né 
dans  le  royaume  de  Na- 
ples  (1227-1274). 

THOMAS ,  littéra- 
teur français,  né  à  Cler- 
mont-Ferrand,  auteur 
d'Eloges  estimés  (1732- 
1785). 

THOMAS  (Amôroise),  compositeur  fr., 
né  à  Metz  (1811-1896). 

THOMEKY,  village  près  de  Fontai- 
nebleau; 930  h.  Sur  la  Seine  ;  culture  du 

THOMSOM,  poète  écossais,  auteur 
des  Saisons  (1700-1748). 

THOMSOIV  (  William),  physicien  an 
glais,  né  à  Belfast  en  1824. 

TBOMYKIS,  reine  des  Scythes.  Son 
fils,  pris  par  Cyrus,  ayant  été  mis  à 
mort,  elle  livra  bataille  au  roi  des  Per- 
ses, qui  périt  dans  le  combat.  Alors,  Tho- 
myris  fit  remplir  de  sang  une  outre  dans 
laquelle  elle  plongea  la  tête  de  Cyrus. 

THÔIVES,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  d'Annecy  ;  2,935  h. 


THOI¥OI¥,  anc.  cap.  du  Châblais,  ch.-l. 
d'arr.  de  la  Haute-Savoie  ;  sur  le  lac  de' 
Genève;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  76  kil.  N.- 
E.  d'Annecy  ;  5,780  h.  Commerce  de  fro- 
mages, poteries,  plâtre.  L'arr.  a  6  cant., 
71  comm.,  62,756  h. 

THOR,  dieu  de  la  guerre  chez  leâ 
peuples  germaniques,  fils  d'Odin. 

THORBECH.E,  homme  d'Etat  et  pu- 
biiciste  hollandais,  né  à  ZwoUe  (1798- 
1872). 

THOREIVS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Sa- 
voie), arr.  d'Annecy;  2,4'*2  h. 

THORIV,  V.  de  Prusse,  sur  la  Vistule; 
23,914  h. 

TH0RMT07V,  économiste  anglais,  né 
à  Burnham  (1813-1880). 

THOR'WAL.DSEIV,  célèbre  sculpteur 
danois,  né  près  Copenhague  (1770-1844). 

TROU  [Jacques-Auguste  de),  magis- 
trat et  historien 
français,  né  à  Pa- 
ris, auteur  d'une 
Histoire  de  mon 
temps  et  de  poé- 
sies latines  (1553- 
1617);  —  Fran- 
çois -  Auguste  , 
son  fils,  né  à  Pa- 
ri s,  décapité 
avec  Cinq-Mars 
1607-1642). 

THOUtRCE, 
ch.-l.-c  (Maine- 
et-Loire),  arr.  d'Angers;  1,559  h.  Ch.  de 
f.  Et.,  Dolmen. 

THODARS (douars),  ch.-l.  de  c  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Bressuire  ;  5,169  h-  Ch. 
de  f.  Et. 

THOUIM,  naturaliste  français,  né  à 
Paris  (1747-1824). 

THOURET,  homme  politique  français, 
né  à  Pont-l'Evêque,  président  de  la  Cons- 
tituante. C'est  lui  qui  proposa  de  diviser 
la  France  en  départements;  m.  sur  l'écha- 
faud  (1746-1794). 

THOUROUT,  V.  de  Belgique  (Flandre- 
Occid.)  ;  9,000  h. 

THOUTMÈS  1er,  roi  d'Egypte,  de  la 
18e  dynastie  ;  il  fit  des  expéditions  en 
Syrie;  Thoutmès  II,  roi  d'Egypte  de 
la  18e  dynastie  ;  il  éleva  des  construc- 
tions à  Karnak  ;  —  Thoutmès  HI,  roi 
d'Egypte  de  la  18e  dynastie  ;  il  fit  la 
guerre  aux  peuples  de  Syrie,  aux  Hé- 
théens  et  aux  peuplades  du  haut  Nil  ;  — 
Thoutmès  IV,  roi  d'Egypte  de  la  l8e  dy- 
nastie- ,         -KT  1 

THRACE,  ancienne  contrée  au  N.  de 
la  Grèce,  forme  aujourd'hui  la  Bulgarie 
et  la  Roumélie.  .     .  , 

THR  ACE  [Bosphore  et  Chersonese  de^ 
V.  Bosphore  et  Chbrsonèse. 

THRASÉAS,  sénateur  romain  con 
pira  contre  Néron,  fut  condamné  à  mort 
et  s'ouvrit  les  veines  en  66- 

THRASIBU1.E,  général  athénien  qui, 
avec  l'aide  des  Thébains,  chassa  les 
Trente  tyrani  (404  av.  J.-C). 
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*  THUCYDIDE,  célèbre  historien  g:rec, 
auteur  de  V Histoire  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponêse  (471-401  av.  J.-C). 
Cet  ouvrage  est  un  mo- 
dèle de  concision ,  de 
clarté  et  de  vérité,  le 
modèle  du  genre. 

THUEYTS,ch.-l.  dec. 
(Ardèche),  arr.  de  Lar- 
gentière;  2,532  h. 

Tbugs ,  association 
d'assassins  hindous,  qui 
pratiquent  des  sacrifices 
humains. 

THUOIIT,  homme  d'Etat  et  diplo- 
mate autrichien  (1734-1818). 

THUIR,  ch.-l.  de  c.  (Pj?rénées-Orien- 
tales),  arr.  de  Perpignan  ;  3,006  h. 

THUI.É,  nom  donné  par  les  Romains 
à  une  île  du  N.  de  l'Europe  et  qu'ils  con- 
sidéraient comme  la  limite  du  monde, 

THIj'IV  ou  THOIji^E.  V.  de  Suisse,  sur 
l'Aar  et  le  lac  de  Thun;  5,000  h.  Ecole 
militaire  fédérale. 

THUREAU-DaMGIW,  historien  fr., 
né  à  Paris,  en  1837. 

THI'RGOVIE  (en  allem.  Thurgau), 
cant.  de  la  Suisse,  sur  le  lac  de  Cons- 
tance ;  99,352  h.  Ch.-l.  Frauenfeld. 

THURiIVCiiE,  anc.  roy.  de  la  Germanie, 
correspondant  è  la  prov.  pruss.  de  Saxe. 

THURIIVGE  {forêt  de),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Allemagne  (duchés  de  Saxe). 

THURIUll  ou  THURil,v.  d'Italie  an- 
cienne (Lucanie),  colonie  d'Athènes,  près 
des  ruines  de  Sybaris. 

TUVROT,  philologue  fr.,  né  à  Paris 
(1823- 1882). 

THURY-HARCOURT ,  ch.-l.  de  c. 
(Calvados),  arr.  de  Falaise;  1,124  h.  Sur 
rOrne. 

THYESTE,  frère  d'Atrée.  V.  Atrée. 

Thyeste,  tragédie  de  Sénèque,  œuvre 
de  rhéteur  (ler  s.  ap.  J.-C). 

THYMBRÉE,  plaine  de  Phrygie,  où 
CrésusfutvaincueparCyrus(548  av.  J.-C), 

TIRBOLS,  TÉBOUS  OU  TEDA,  tri- 
bus berbères  du  Sahara  oriental. 

*  TIBÈRE,deuxième  empereur  romain, 
fils  de  Livie  et  fils 
adoptif  d'Auguste, 
justement  flétri  par 
Tacite  pour  ses  cruau- 
tés (14-37). 

Tibère,  tragédie 
de  M.-J.  Chénier  et 
son  chef-d'œuvre  dra- 
matique; représenté 
en  1844. 

TIBÉRIADE  {lac 
de)  ou  GÉMÉSARETH  OU'  MER  DE 
«AL.II.ÉE,  lac  de  la  Palestine,  traversé 
par  le  Jourdain. 

TIBÉRIADE,  auj .  Tabarieh,  v.  de  Pa 
lestine  ;  sur  le  lac  du  même  nom.  Défaite 
de  Guy  de  Lusignan  par  Saladm  en  118  .. 

TIBESTI  ou  TAO,  V.  du  Sahara,  au 
S-E.du  Fezzan,  dans  le  pays  des  Tibbous 


TIBET.  V.  Thibét. 

TIBRE  (Ze).anc.  Tiberis,  fleuve  d'Italie, 
passe  à  Rome  et  s'écoule  dans  la  mer 
Tyrrhénienne  ;  300  kil. 

Tîbre(/c), statue  colossale  en  marbre  an- 
tique ^Louvre);— groupe  moderne  en  mar- 
bre, par  Van  Clève  (jardin  des  Tuileries). 

TIBUL.L.E,  poète  latin,  auteur  d'Elé- 
gies qui  respirent  une  douce  mélancolie 
21  une  exquise  sensibilité  (54-18  av.  J.-C). 

TlBlJR,v.  d'Italie,  dont  les  sites  déli- 
cieux ont  été  chantés  par  Horace;  au- 
jourd'hui Tivoli. 

TIECK.,  écrivain,  né  à  Berlin,  et  chef 
de  l'école  romantique  en  Allemagne 
(1773-1853). 

TiEDEMAHrw,  philosophe  et  historien 
allemand  (1745-1803). 

TIEL,EIIIAI¥S.  jurisconsulte  et  homme 
politique  belge,  né  à  Bruxelles  (1799-1887). 

TIE]¥-TSIM.  grande  v.  et  port  de  la 
Chine;  sur  le  Peï-Ho;  950,000  h.  Il  y  fut 
signé  en  1858  un  traité  qui  ouvrait  la 
Chine  aux  Européens,  et  en  1884  un 
traité  avec  la  France. 

TIERCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire) 
arr.  d'Angers;  2,070  h.  Ch.  de  fer  O. 

Tiers  élut  {Essai  SUT  Vhistoire  de  la 
formation  et  des  progrès  du),  ouvrage 
remarquable  d'Augustin  Thierry  (1853). 

TIFL.IS,  V,  de  la  Transcaucasie  russe 
(ancienne  Géorgie);  sur  le  Kour  ;  rési- 
dence du  gouverneur  général  de  la  ré- 
gion du  Caucase;  105,100  h.  Le  gouv.  ou 
prov.  a  730,000  h. 

'  TIGRAME  1>E  GRAMD,  roi  d'Armé- 
nie (95-56  av.  J.-C).  Beau-père  de  Mi- 
thridate,  il  soutint  le  roi  de  Pont  contre 
les  Romains,  qui  le  vainquirent. 

TIGRE  (Ze),  fleuve  de  la  Turquie 
d'Asie,  arrose  Diarbékir,  Mossoul,  Bag- 
dad, et  se  réunit  à  l'Euphrate  pour  for- 
mer le  Chat-el-.\rab  ;  1,300  kil. 

Tigre  dévorant  un  crocodile,  groupe 
de  Barye  (1831),  attitudes  énergiques, 
exécution  pleine  de  finesse  et  de  force. 

TIGRÉ  {royaume  de),  le  plus  grand 
Etat  de  l'Abyssinie;  ch.-l.  Adoua. 

TFL,BOURG,  V.  de  Hollande;  31,424  h. 

TirL.E]llOMT  (le  Wain  de),  historien 
français,  né  à  Paris  (1637-1698). 

Tilleuls  {Sous  les),  spirituel  roman 
d'Alphonse  Karr. 

TII.I.0TN01V,  prédicateur  anglais  et 
archevêque  de  Cantor- 
bery  (1630-1694). 

*  Til.L,Y  (comte  de), 
capitaine  allemand,  l'un 
des  plus  célèbres  géné- 
raux de  la  guerre  de 
Trente  ans  (1559-Î632). 

TII.1.  Y-  SUR-SEUI.  - 
ï.ES,  ch.-l.  de  c.  (Calva- 
dos), arr.  de  Caen  :  972  h. 

TII.SIT,  ville  de  la 
Prusse  orientale;  22,428  h.  Tanneries, 
brasseries,  distilleries,  raffineries,  fabri- 
ques de  draps  et  de  toiles.  Traité  entre 
Napoléon  et  l'empereur  de  Russie  en  1807. 
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TIMAGEIVE:,  rhéteur  et  historien  grec, 
né  à  Alexandrie  (lef  siècle  av.  J.-C). 

TIIilAMTHi:,  célèbre  peintre  grec  du 
ive  siècle  av.  J.-C,  auteur  d'un  tableau 
célèbre  du  Sacrifice  d'Iphigénie. 

TIMÉE  DE  ■.OCRES,  philosophe  pla- 
tonicien (ive  siècle  av.  J.-C). 

Tîniée,  dialogue  de  Platon,  présentant 
la  fusion  des  théories  pythagoriciennes 
avec  les  doctrines  platoniciennes  (ive  siè- 
cle av.  J.-C). 

Times  {le),  célèbre  journal  anglais, 
politique  et  littéraire,  fondé  en  n»5  par 
l'imprimeur  Walter  sous  le  nom  de 
Daily  Universal  Register.  C'est  une  sorte 
d'épi toraé  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  le 
monde  entier,  mais  avant  tout  l'organe 
dévoué  et  puissant  de  tout  ce  qui  se  rap- 
porte aux  intérêts  de  l'Angleterre. 

TIMOK.  [le),  riv.  de  la  Serbie  et  de  la 
Bulgarie,  affluent  du  Danube  (riv.  dr.i: 
200  kil. 

TI11IOI.ÉOIV,  général  corinthien,  li- 
bérateur de  Syracuse.  Son  amour  des 
lois  et.de  la  liberté  était  si  vif  qu'il  alla 
jusqu'à  tuer  son  frère  coupable  d'aspirer 
à  la  tyrannie  (ive  siècle  av.  J.-C). 

Timoléon,  tragédie  d'Alfieri  (1784);  — 
tragédie  de  M.-J.  Chénier,  chœurs  de 
Méhul,  courageuse  protestation  contre  le 
régime  de  la  Terreur  (1794). 

TmiOM  le  Misanthrope,  philoso- 
phe grec  du  ve  siècle  av.  J.-C.,  dont  le 
nom  a  passé  dans  la  langue  comme  sy- 
nonyme de  bourru.  C'est  le  type  exagéré 
d'Alceste,  Plusieurs  Athéniens  s'étaient 
pendus  à  un  figuier  de  son  jardin  ;  un 
jour,  il  fit  savoir  à  ses  concitoyens  que 
son  intention  était  de  faire  arracher  ce 
figuier  et  qu'il  invitait  les  amateurs  de 
suicide  à  se  hâter. 

Timon  d'Athènes,  drame  en  cinq  ac- 
tes, de  Shakspeare  (1606). 

Timon,  pseudonyme  littéraire  de  M.  de 
Cormenin. 

TIMOR,  île  de  la  Malaisie,  à  l'E.  de 
l'archipel  de  la  Sonde  ;  300,000  h.  L'ouest 
appartient  aux  Hollandais;  l'est  aux 
Portugais. 

TIMOTHÉE  {saint),  évêque  d'Ephèse, 
né  en  33.  Il  fut  un  des  disciples  de  saint 
Paul,  qui  lui  adressa  plusieurs  Epîtres; 
martyr  en  97.  Fête  le  24  janvier. 

T1MOI;r-I.E]V6,  nom  oriental  de 
Tamerlan. 

TiNCHEBRAI,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Domfront;  4,533  h.  Ch.  de  fer  O. 
Henri  1er,  roi  d'Angleterre,  y  vainquit 
son  frère  Robert  (1106). 

TIIVDAL,  controversiste  anglais  (1657- 
1733). 

TIIVEH,  anc.  Péluse,  v.  de  la  basse 
Egypte.  Sur  le  lac  de  Menzaleh. 

TiMCilS,  auj.  Tanger,  ancienne  cap. 
de  la  Mauritanie  Tingitane. 

TII¥0,  ancienne  Ténos,  l'une  des  Cy- 
clades;  30,000  h, 

TIMTÉIVIAC,  ch.-l.  de  c.  (lUe-et-Vi- 
laine),  arr.  de  Saint-Malo  ;  2,194  h. 
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*  TinrTORET  {le),  célèbre  peintre  ita* 
lien,  né  à  Venise;  il  produisit  un  nombre 
infini  d'ouvrages  re- 
marquables par  une 
fougue  et  un  coloris         h[  a 
extraordinaires.  (1512-  f^f^f 

Tintoret  {le),  peî-  J^^ÉLa 
guant  sa  flile  moi'te,  ^^-^^^^^^^^^ 
tableau  de  Léon  Co-  /^^Iv^V'Wl 
gniet  (1845),  au  mu-    ^ uiW  (  /K 
sée  de  Bordeaux);  le      lli    *ïi      /  • 
grand  maître  vénitien       '  ' 
est  représenté  peignant  sa  tille  morte. 

TIPPERARY,  comté  d'Irlande  (prov. 
de  Munster);  199,612  h.  Ch.-l.  Cashel. 

TIPPOO-SAEB,  dernier  sultan  de 
Mysore,  ennemi  acharné  des  Anglais 
(1749-1799).  ^ 

Tir  à  l'oiseau  {le),  tableau  de  Te- 
niers  :  au  Belvédère  (Vienne). 

TlRABOSCHl ,  savant  littérateur 
italien,  né  à  Bergame,  auteur  d'une 
Histoire  de  la  littérature  italienne 
(17:n-1794). 

TIRAQUEAU,  jurisconsulte  français, 
né  à  Fontenay-le-Comte  (1480-1588). 

Tircis,  un  des  bergers  de  Virgile 
(Vile  églogue),  dont  les  chants  poétiques 
alternent  avec  ceux  de  Corydon. 

TIRER,  V.  de  la  Turquie  d'Asie; 
15,000  h. 

TIRÉSIAS,  célèbre  devin  de  Thèbes. 
Les  habitants  de  cette  ville  l'honorèrent 
comme  un  dieu. 

Tireur  d'épine  {le),  statue  antique 
(musée  des  Offices);  —  charmante  statue 
de  jeune  homme  occupé  à  s'arracher  une 
épine  de  la  plante  du  pied  (Capitole). 

TIRIDATE,  roi  d'Arménie,  frère  de 
Vologèse  1er,  roi  des  Parthes  ;  il  fut  tri- 
butaire des  Romains. 

TIRLEMOMT,  v.  de  Belgique  (Bra- 
bant)  ;  15.000  h. 

TIRMOVA,  V.  de  Bulgarie  :  11,247  h. 

TIROIV,  affranchi  et  secrétaire  de  Ci- 
céron,  inventeur  d'un  système  de  sténo- 
graphie appelé  Notes  tironniennes. 

TIRYMTHE,  ancienne  v.  de  l'Argo- 
lide,  patrie  d'Hercule. 

TISCHEKDORF,  érudit  allemand 
(1815-1874). 

TISIPHOIVE,  une  des  trois  Furies 
{Myth.), 

TISSAPHERWB,  satrape  perse,  gou- 
verneur de^'Asie  Mineure  en  414  av. 
J.-C.  Il  commandait  l'armée  d'Artaxerxe 
Mnémon  à  Cunaxa.  Mis  à  mort  en  395  av. 
J.-C. 

TISSOT  {André),  médecin  suisse  (1728- 
1797). 

TISSOT  {Pierre),  littérateur  fr.,  né  à 
Versailles  .(1768-1854). 

TISZA  (Koloman  de),  homme  d'Etat , 
hongrois,  né  en  1830. 

TITANS,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
Révoltés  contre  les  dieux,  ils  tentèrent 
d'escalader  le  ciel  en  entassant  monta- 
gne sur   montagne  ;  mais   ils   furent  j 
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foudroyés  par  Jupiter  {Myth.).  En  litté- 
rature, on  compare  à  la  tentative  infruc- 
tueuse de  ces  géants  les  efforts  de  ceux 
qui  échouent  dans  la  réalisation  de  pro- 
jets plus  ou  moins  impossibles. 

Titan  {le),  roman  philosophique  de 
J.-P.  Richter  (1800). 

*  TITE-I.IVE,  historien  latin,  né  à  Pa- 
doue.  Il  a  laissé,  sous 
le  titre  de  Décades, 
une  histoire  romaine, 
plus  remarquable  par 
le  style  que  par  l'au- 
thenticité des  faits 
(59  av.  J.-C.  —  19  ap. 
J.-C). 

TITHOIV,  frère  de 
Priam  et  époux  de 
l'Aurore  changé  en   cigale  {MythoL). 

TITICACA  ou  CHVCUITO,  grand  lac 
de  la  Bolivie  dans  les  Andes  ;  à  3,915  m. 
d'altitude. 

*  TITiEi^  [lé),  célèbre  peintre  italien, 
le  premier  des  coloristes  et  le  chef  de 
l'école  vénitienne."  Le 
Titien,  ditTaine,a  eu 
ce  don  unique  de  faire 
des  Vénus  qui  sont 
des  femmes  réelles  et 
des  colosses  qui  sont 
des  hommes  réels,  je 
veux  dire  le  talent 
d'imiter  les  choses 
d'assez  près  pour  que 
l'illusion  nous  sai- 
sisse et  de  transformer  les  choses  assez 
profondément  pour  que  le  rêve  s'éveille 
en  nous.  »  Ses  principaux  tableaux,  au 
Louvre,  sont  :  François  /er,  les  Pèlerins 
d'Emmaûs,  Jupiter  et  Antiope,  le  Titien 
et  sa  maîtresse  (1477-1576). 

*  TlTUS,flls  deVespasien, empereur  ro- 
main de  79  à  81.  Il  est 
un  des  souverains  qui 
cherchèrent  le  plus 
sincèrement  à  sou- 
lager les  souffrances 
de  son  peuple  ;  Diem 
perdidi,  «  J'ai  perdu 
ma  journée  »  avait 
coutume  de  dire  cet 
empereur  philosophe 
quand  il  avait  passé 
un  jour  sans  trouver 
l'occasion  de  faire  du  bien,  d'accorder 
une  grâce.  Prit  et  ruina  Jérusalem  (70). 

Titus  [la  Clémence  de),  tragédie  lyri- 
que de  Métastase  (1732). 

Tityre,  un  des  deux  bergers  de  la 
première  églogue  de  Virgile,  dont  le  nom 
sert  à  désigner  avec  une  nuance  quelque 
peu  ironique  le  berger  aux  allures  poé- 
tiques, sentimentales  et  philosophiques. 

TIYOI.I,  anc.  Tibur,  v.  d'Italie,  an- 
ciens Etats  de  l'Eglise;  8,000  h.  Envi- 
rons charmants. 

TIKI-OUasOV,  ch.-].  d'arr.  (départ. 
d'Alger);  ch.  de  f.  (Alger-Constantine), 
à  100  kil.  E.  d'Alger;  26,007  h.  Cette 
ville  fut  enlevée  en  1851  aux  Kabyles 


1  TOL 

L'arrondissement  a  18  comm.,  375,7 V3  h.. 

TLEMCEN,  ch.-l.  d'arr.  (dép.  d'Oran). 
à  130  kil.  S.-O.  d'Oran;  29,544  h.  Ch.-l. 
de  subdivision  militaire  Facultés  arabes, 
collèges  arabe  et  français.  Céréales, 
liège,  bétail.  L'arr.  a  9  comm.,  118,410  h, 

TlllOL.Ufil,  montagne  et  ville  de  l'auc, 
Lydie  (Asie  Mineure). 

TOBAS,  Indiens  de  l'Amérique  du 
Sud  (région  du  Grand  Chaco). 

TOBie,  Juif  célèbre  par  sa  piété. 
Devenu  aveugle  dans  sa  vieillesse,  il  fut 
guéri  par  son  fils  sur  les  conseils  de 
l'ange  Raphaël  (Bible). 

Tobie  et  l'ange,  tableau  de  Claude 
Lorrain  (Madrid). 

TOBOI.sk,  V.  de  la  Sibérie,  20,200  h. 

TOCAIVTI^S  (Ze),  fleuve  du  Brésil,  se 
jette  dans  l'Atlantique;  2,800  kil. 

TOCQUEVILLE  (de),  publiciste  et 
homme  politique  fr-,  né  à  Paris,  auteur 
de  la  Démocratie  en  Amérique  et  de 
l'Ancien  régime  (1805-1859), 

TODAS,  tribu  à  demi-sauvage  du 
mont  Nilgheries  (Hindoustan). 

TCEPI^lTZ,  V.  d'Autriche  (Bohême); 
4,000  h.  Eaux  thermales. 

TOIRAS  (de),  maréchal  de  France,  né 
en  Languedoc,  défendit  l'île  de  Ré  contre 
Buckingham  en  1627  (1585-1656). 

Toisé  (édit  du),  interdisant  d'élever  des 
constructions  dans  Paris  au  delà  d'un  cer- 
tain rayon  (1 548).  Particelli  d'Eraeri  ayant 
voulu,  en  1644,  percevoir  une  taxe  sur 
ceux  qui  avaient  violé  l'édit,  une  émeute 
éclata  à  Paris  et  le  contrôleur  des 
Finances  dut  renoncer  à  ses  résolutions. 

Toison  fl'or,  fameuse  toison  gardée 
par  un  dragon,  fut  enlevée  par  Jason  et 
les  Argonautes  (Myth.). 

Toison  d'or  {ordre  de  là),  fondé  à 
Bruges  en  1429  par  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  passa  à  la  maison  d'Au- 
triche après  la  mort  de  Charles  le  Témé- 
raire, puis  à  l'Espagne  avec  Charles- 
Quint. 

TOKAT,  anc.  Comana,  v.  de  la  Tur- 
quie d'Asie;  25,000  h. 

TOKAY,  bourg  de  Hongrie  ;  5,000  h. 
Excellents  vins  de  liqueur. 

TOKIO  ou  YÉDO.  V.  YÉDO. 

TOKOUSHIMA,v.  du  Japon;  61,825  h. 

T01.BlAC,v.de  l'anc. Gaule, près  de  Co- 
logne. On  appelle  victoire  de  Tolbiac  celle 
que  Clovis  remporta  sur  les  Alamans 
en  496. 

TOL,ÈDE,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Tolède,  sur  le  Tage  ;  20,100  h. 
Ancienne  cap.  des  "Wisigoths.  puis  de 
l'Espagne  jusqu'en  ISfiO.  Archevêché, 
splendide  cathédrale.  Fabriques  d'armes 
blanches  renommées.  La  prov.  a  355,600  h. 

TOLEDO,  V.  des  Etats-Unis  (Ohio); 
50,137  h. 

TOI.E]VTIMO,v.  d'Italie,  prov.  de  Ma- 
cerata  ;  10,000  h.  Traité  célèbre  de  1797. 

TOL.OSA,  v,  d'Espagne  (Guipuzcoa)  ; 
8,600  h.  Bataille  entre  Maures  et  Castil- 
lans (1212). 
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TOL.STOÏ  {comte  de),  diplomate  russe 
(1645-1729).  —  Son  arrière-petit-ftls,  le 
comte  Tolstoï,  général  russe  (1769-1844). 

TOI^^STOÏ  {Léon),  romancier  russe,  né 
en  1828.  ^ 

TOI^TÈQKES,  anc.  peuple  du  Mexi- 
que, supplanté  par  les  Aztèques  au 
xvie  siècle. 

TOI.U,  V.  de  Colombie,  port  sur  la  mer 
des  Antilles  ;  4,800  h.  Baume  dit  de  Tolu. 

Tombeaux  {les),  poème  élégiaque 
d'Ugo  Foscolo,  qui  fait  grand  honneur  à 
la  littérature  italienne  moderne  (1803). 

TOMBOUCTOr,  V.  de  l'Afrique,  dans 
le  Soudan  oriental;  17,000  h.  Grand  en- 
trepôt de  commerce  ;  tout  près  du  Niger, 
occupé  par  les  Français  depuis  1894. 

TOME^i,  ancienne  v.  de  la  Mésie,  sur 
le  Pont-Euxin  où  Ovide  mourut  en  exil. 

ToiM  JoiicH  ou  VEnfant  trouvé,  ro- 
man célèbre  de  Fielding  (I7f)0). 

TOMM^SF.O  {Nie),  érudit  et  homme 
politique  italien  (1803-1874). 

TOmSK,  V.  de  Sibérie;  41,856  h.  Le 
gouvernement  de  Tomsk  a  837,682  h, 

TOiVAL.  {Alpes  du),  rameau  des  Alpes 
Rhétiques  entre  les  Grisons,  le  Tyrol  et 
la  Lombardie. 

TOM».%  OU  ÎI>ES  DES  AMIwS,  archi- 
pel d'Océanie  ;  23,000  h.  Cap.  Noukoualofa 

TOI¥GOUSES,  peuple  sibérien  appar- 
tenant à  la  branche  finnoise  de  la  fa- 
mille ouralo-altaïque. 

TOTVCiRES,v.  de  Belgique  (Limbourg); 
8,400  h.  Eaux  minérales. 

TOUKIIV,  pays  du  N.-E.  de  ITndo- 
Chine,  dépendant  jadis  du  royaume  d'An- 
nam  et  soumis  actuellement  au  protecto- 
rat de  la  France;  10,000,000  d"h.  Ch.-l. 
Hanoï  ou  Ke-Cho. 

L'idée  d'un  établissement  colonial  sur  la 
côte  de  l'Indo-Chine,  mise  en  avant  sous 
Louis  XVI,  reprise  sous  la  Restauration, 
reçut  son  exécution  sous  le  second  Em- 
pire, qui  conquit  la  Cochinchine.  Le  désir 
de  communiquer  directement  avec  les 
provinces  méridionales  de  la  Chine  fut 
l'origine  première  du  conflit  qui  éclata 
entre  le  Céleste- Empire  et  la  France, 
lorsque  celle-ci  prétendit  s'emparer  du 
Tonkin.  Francis  Garnier,  maître  du 
Delta,  fut  tué  dans  une  embuscade  (1873) 
et  après  lui  ses  conquêtes  furent  resti- 
tuées à  l'Annam,  moyennant  quelques 
concessions  commerciales  ;  mais  en  1883 
la  mort  de  Rivière,  dans  des  circonstan- 
ces analogues,  décida  le  gouvernement 
français  à  envoyer  des  troupes  à  Hanoï 
pour  faire  respecter  le  traité  de  1874. 
Peu  à  peu,  les  hostilités  éclatèrent  entre 
nos  troupes  d'une  part,  et  les  autorités 
annamites,  d'autre  part,  soutenues  par 
la  Chine.  Son-Tay,  Bac-Ninh,  Hung-Hoa 
tombèrent  entre  nos  mains  (1883)  et  la 
Chine,  qui  revendiquait  la  suzeraineté 
de  l'Annam,  signa  avec  nous  le  traité 
de  Tien-Tsin.  Cette  convention  ayant  été 
violée,  l'amiral  Courbet  bombarda  Fou- 


Tchéou,  bloqua  Formose,  occupa  les 
Pescadores,  pendant  que  l'armée  du  Ton- 
kin marchait  sur  Lang-Son  et  se  défen- 
dait glorieusement  à  Tuyen-Quan.  En 
1885,  la  paix  fut  enfin  conclue  à  notre 
avantage,  c'est-à-dire  que  l'Annam  re- 
connut notre  protectorat. 

TOIVK.IIV  {golfe  du),  formé  par  la  mer 
de  Chine,  entre  l'Annam  et  la  Chine. 

TOI^WAY-BOUTOMWE,  ch.-l.  de  C. 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  Saint-Jean- 
d'Angely  ;  1,133  h. 

TORfMAY-CHAREMTE,  ch.-l.  de  C. 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  Rochefort; 
4,249  h.  Sur  la  Charente  ;  ch.  de  fer  Et. 
Patrie  de  Mme  de  Montespan. 

TOIVNEIMS  {nin-ce),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Marmande;  7,090  h. 
Sur  la  Garonne  ;  ch.  de  f.  M.  Manufac- 
ture de  tabac. 

TOIVMERKE,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne); 
sur  l'Armançon  ;  ch.  de  fer  P.-L.-M.;  à  < 
36  kil.  N.-E.  d'Auxerre;  4,734  h.  {Ton-  , 
nerrois).  Vins,  pierres  de  taille.  L'arr.  à  • 
5  cant.,  82  com.,  37,955  h. 

TONNERRE  {mont),  montagne  de  la 
Bavière  rhénane. 

TOPFFER  {Rodolphe) ,  romancier  et 
moraliste  suisse,  né  à  Genève,  auteur 
des  Nouvelles  genevoises  et  des  Voyages 
en  zigzag  (1799-1846). 

TOPIiVambOUS,  peuplade  du  Brésil. 

TORBAir,  baie  d'Angleterre,  dans  la 
Manche,  sur  la  côte  du  Devonshire. 

TORCY  {marquis  de),  homme  d'Etat 
français  et  diplomate  (166.5-1746). 

TOREIVO  {comte  de),  homme  d'Etat  et 
historien  espagnol, né  à  Oviedo(1786-1843}. 

TORGAU,  V.  de  Prusse   (prov.  de 
Saxe),  sur  l'Elbe  ;  8,400  h. 

TORiGBri-SUR-VIRE,  ch.-l.  de  C. 
(Manche),  arr.  de  Saint-Lô  ;  2,020  h. 

TOR^ÉA  {la),  fleuve  de  Suède,  qui  se 
iettp  dans  le  golfe  de  Botnie;  420  kil. 

TOROIVTO,  V.  du  Canada,  sur  le  lac 
Ontario  ;  86,400  h. 

TORQUATUS  {Manlius),  dictateur 
romain  en  353  av.  J.-C.  et  en  349,  trois 
fois  consul,  vainqueur  des  Latins  en  340j 
—  Manlius  Torquatus,  consul  en  235 
av.  J.-C,  conquit  la  Sardaigne. 

TORQUEMADA  {Thomas  de),  inqui- 
siteur général  en  Espagne,  fameux  par 
ses  cruautés  et  dont  le  nom  reste  con- 
fondu dans  l'histoire  avec  le  souvenir  de 
cette  terrible  institution  (1420-1498). 

TORRE  BEI.   GRECO,   V.  d'Italie, 
sur  le  golfe  de  Naples  ;  27,562  h.  Vins. 

TORRE  BEI.'  AMSfUWZIATA,  V.  d'I- 
talie (prov.  de  Naples),  sqr  le  golfe  de 
Naples;  22,000  h. 

TORRiBS  {détroit  de),  dans  la  mer  des 
Indes,  entre  l'Australie  et  la  Papouasie. 

TORRÈS,  amiral  portugais,  né  à  Lis- 
bonne (1769-1822). 

TORRES-VEBRAS,  bg  de  Portugal, 
célèbre  par  les  retranchements  ou  lignes 
de  Torres-Vedras,  établis  au  N.  de  Lis-^ 
bonne  par  Wellington,  en  1810. 
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*  TOKRICEE.1.I,  célèbre  physicien  ita- 
lien, né  à  Faënza.  On  lui  doit  la  magni- 
fique expérience  du 
tube  de  Torricelli, 
c'est-à-dire  la  dé- 
couverte du  baro- 
mètre et  des  effets 
de  la  pression  atmo- 
sphérique, le  prin- 
cipe  de  Torricelli^ 
relatif  à  l'écoule- 
ment des  liquides 
par  un  orifice  en 
mince  paroi.  La  vitesse  de  Técoulemeut 
est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de 
la  hauteur  du  liquide  au-dessus  de  l'ori- 
fice (1608-1647). 

Torise  du  Belvédère,  fragment  de 
statue  en  marbre,  que  l'on  croit  avoir  été 
celle  d'Hercule,  et  qui  a  été  exécutée  par 
l'Athénien  Apollonius  (Belvédère). 

TORSTE]*SOM,  célèbre  général  sué- 
dois, s'illustra  dans  la  guerre  de  Trente 
ans  (1595-1654). 

TO»TOî%'E,  V.  du  royaume  d'Italie, 
prov.  d'Alexandrie;  13,800  h. 

TORTOSE,  V.  d'Espagne  (Catalogne), 
sur  ï'Ebre  ;  25,000  h. 

TOKY.  V.  Whig. 

TOSCAIVE,  anc.  Etrurie,  puis  Etat 
souverain  de  l'Italie  centrale  ;  cap.  Flo- 
rence. Le  grand-duché  de  Toscane  fut 
annexé  à  l'Italie  en  1860.  (Hab.  Toscans.) 

TÔTES,ch.-l.  de  c. (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Dieppe;  811  h. 

TOTIL.A,  roi  des  Ostrogoths  d'Italie 
de  541  à  55^ 

TOTTEIVHAII,  v. d' Angleterre  (Midd- 
lesex);  56,500  h. 

TOfJAHIOTOU  OU  POMOTOU,  archi- 
pel de  la  Polynésie,  à  VE.  de  Taïti,  ap- 
pelé aussi  Archipel  dangereux  et  îles 
Basses;  possession  française;  7,300  h. 

TOUAREG,  peuple  nomade,  de  race 
berbère,  habitant  le  Sahara, 
entre  les  Maures  à  l'O.  et  les 
Tibbous  à  l'E.  {Touareg  est 
le  pluriel  de  Targui.) 

TOUÂT,  groupe  d'oasis 
du  Sahara  central,  au  S.-O. 
de  Laghouat  ;  v.  pr.  Insalah, 
TOUBOUAl\  groupe  le 
plus  méridional  des  îles  de 
la  Société  (Taïti);  3,500  b. 

TOUCHET  {Marie),  fille 
d'un  magistrat  d'Orléans,  fa- 
vorite de  Charles  IX  (  1549-1638). 

TOUCY,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d' Auxerre  ;  3,310  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Patrie  de  Pierre  Larousse. 

TOUGOURT  ou  TUGCÎURT,  v.  d'Al- 
gérie, dans  le  Sahara  oriental  (dép.  de 
Constantine)  ;  3,000  h. 

TOVL.,  ch.-l.  d'arr.  (Meurthe-et-Mo- 
selle); sur  la  Moselle;  ch.  de  f.  E.;  à 
23  kil.  O.  de  Nancy;  12,138  h.  {Toulois). 
Broderies,  chapellerie,  faïence  et  vinai- 
gre. Patrie  de  Gouvion-Saint-Cyr,  de 
l'amiral  de  Rigny.  Toul  fut  autrefois 


l'un  des  trois  évêchés  indépendants  des 
ducs  de  Lorraine.  En  1552,  Henri  II 
l'occupa  grâce  au  duc  de  Guise,  et  le 
traité  de  "Westphalie  (1648)  en  confirma 
la  possession  à  la  France.  L'arr.  a  5  cant., 
119  comm.,  66,469  h. 

TOULA,  V.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  son  nom; 
63,510  h.  Célèbre  manufacture  d'armes. 
Le  gouvernement  a  1,3V1,000  h. 

TOUI.U.IER,  jurisconsulte  français, 
né  à  Dol  (1752-1835). 

T0UU.01*,  ch.-l.  d'arr.  (Var);  sur  la 
Méditerranée;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  61  k. 
S.-O.  de  Draguignan;  77,747  h.  (Toulon- 
nais).  Ch.-l.  du  5e  arr.  maritime,  arsenal 
maritime  de  premier  ordre.  Vins,  blé, 
fruits,  savon.  En  1793,  les  royalistes  li- 
vrèrent ce  port,  ses  arsenaux  et  ses  na- 
vires aux  Anglais;  mais  l'armée  de  la 
Convention  reprit  cette  place  de  guerre 
la  même  année.  L'arr.  a  9  cant.,  29  com., 
154,322  h. 

TOUI.OW-fSUR-ARROUX,  ch.-l.  de 

c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  CharoUes  ; 
2,037  h. 

TOUJLOIVGEOiV  {de),  historien  et 
homme  politique  français,  né  à  Cham- 
plitte  [Haute-Saône]  (1748  1812). 

TOUXOUSE,  ancienne  cap.  du  Lan- 
guedoc, ch.-l.  du  départ,  de  la  Haute- 
Garonne.  Sur  la  Garonne;  ch.  de  f.  M. 
et  Orl.,  à  713  kil.  S.-S.-O.  de  Paris; 
149,800  h.  {Toulousains).  Archevêché, 
cour  d'appel,  académie,  université  ;  école 
vétérinaire.  Académie  des  Jeux  floraux, 
arsenal.  Céréales,  farines,  pâtes  alimen- 
taires, laine,  bestiaux,  etc.  Patrie  de  Pi- 
brac,  Clémence  Isaure,  Cujas,  Baour- 
Lormian,  Palaprat,Falguière,Mercié,etc. 
Toulouse  fut  une  des  "villes  principales 
des  Wisigoths  :  elle  fut  impliquée  dans 
les  vicissitudes  de  la  guerre  des  Albi- 
geois (xiiie  s.),  et  Simon  de  Montfort  fut 
tué  en  faisant  le  siège  de  la  ville  (1217). 
En  1632,  Richelieu  y  "fit  décapiter  le  duc 
de.  Montmorency.  En  181 1,  bataille  in- 
décise entre  Soult  et  "Wellington.  L'arr. 
a  12  cant.,  131  comm.,  223,522  h. 

TOUXOUSE  {comte  de),  fils  légitimé 
de  Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan, 
né  à  Versailles,  amiral  de  France  (1678- 
1737). 

TOUIVDRAS,  plaines  du  Nord  de  la 
Russie  et  de  la  Sibérie,  couvertes  de 
glaces  en  hiver  et  de  hautes  mousses 

TOÛQUEfS  {la),  fi.  côtier  de  France, 
dép.  de  l'Orne  et  du  Calvados,  se  jette 
dans  la  Manche  à  Trouville  ;  90  kil. 

TOURAITVE,  ancienne  prov.  de  Fran- 
ce, annpxée  au  domaine  royal  en  1203, 
par  Philippe-Auguste,  et  réunie  définiti- 
vement à  la  couronne  en  1584,  sous  le 
règne  de  Henri  III;  cap.  Tours;  a  formé 
le  départ.  d'Indre-et-Loire.  (Hab.  Tou- 
rangeaux.) 

TOURAW.  V.  TURKESTAN. 

TOURAJXE,  V.  d'Annam,  port  sur  la 
superbe  haie  de  Tourane. 


TOU 


1424 


TRA 


TOIIRCOIMG,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Lille;  65,500  h.  {Turquennois).  Ch.  de 
f.  N.  Importante  ville  manufacturière. 

TOURCiiUEIVEFF  (Ivan),  célèbre  ro- 
mancier russe,  né  à  Orel  (1818-1883). 

touk:!VA]!¥,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Melun  ;  1,987  h.  Ch.  de 
fer  E. 

TOURMAY,  V.  de  Belgique;  sur  l'Es- 
caut ;  3»',274  h. Un  des  plus  grands  centres 
manufacturiers  de  la  Belgique. 

TOURNA  Y.,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées), arr.  de  Tarbes;  1,171  h.  Ch.  de 
fer  M.; 

*  TOURNEFORT,  célèbre  botaniste 
français,  né  à  Aix, 
en  Provence.  On  lui 
doit  une  classification 
du  règne  végétal,  où 
les  ordres  et  les  gen- 
res sont  déjà  parfai- 
tement établis,  et  qui 
fait  de  lui  le  digne 
précurseur  de  Linné 
{1656-1708). 

Toiirnelle,  cham- 
bre du  parlement  de 
Paris  dont  les  juges  se  prenaient  tour  à 
tour  et  par  moitié  dans  la  grand'chambre 
et  la  chambre  des  enquêtes,  et  qui  tint 
d'abord  ses  séances  dans  une  petite  tour, 
dite  tour  criminelle,  parce  que  l'on  y 
jugeait  les  causes  criminelles.  Une  Tour- 
nelle  civile  fut  instituée  en  1667. 

Toiirnelles  {hôtel  des),  célèbre  rési- 
dence royale,  aujourd'hui  détruite,  et  qui 
occupait  une  partie  de  l'emplacement  ac- 
tuel de  la  place  Royale,  à  Paris.  C'est 
dans  la  cour  de  cet  hôtel  qu'eut  lieu  le 
tournoi  dans  lequel  Henri  II  fut  blessé 
mortellement  par  le  comte  de  Montgo- 
mery. 

TODRiyEIUIME  {le  Père),  savant  jé- 
suite français,  né  à  Rennes,  un  des  au- 
teurs du  Journal  de  Trévoux  (1661-1739). 

'roUKMOIV,  ch.-l.  d'arr.  (Ardèche); 
sur  le  Rhône;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  53  k. 
N.-E.  de  Privas;  5,146  h.  {Tournonnais.) 
Soieries,  vins,  marrons  et  bois  de  con- 
struction. L'arr.  a  11  cant-,  125  comm., 
150..597  h. 

TOL'RIVOIV,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  du 
Blanc;  1,523  h.  Sur  la  Creuse. 

TOURNOIV  {cardinal  de],  homme  d'E- 
tat français,  né  à  Tournon  ;  présida  le 
colloque  de  Poissy  (1489-1562). 

T0URI¥01¥-D'AGÉI¥AIS,  ch.-l.  de  C. 
(Lot-et-Garonne),  arr.  de  Villeneuve; 
l,l.o5  h. 

TOllR]VlJ.<9  {nu),  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire,  arr.  de  Mâcon  ;  5,025  h.  Sur  la 
-Saône;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

TOUROCVRE, ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
de  Mortagne;  1,705  h.  Ch.  de  f.  O. 

TOURS,  ancienne  cap.  de  laTouraine, 
ch.-l.  du  dép.  d'Indre-et-Loire.  Sur  la 
Loire;  ch.  de  f.  Orl.  et  Et.,  à  236  k.  S.-O. 
ùe  Paris;  60,300 h. (TûMmnjyeawa?).  Arche- 
vêché, école  préparatoire  iâe  médecine  et 


de  pharmacie.  Vins,  eaux-de-vie,  fruits 
secs,  cire,  chanvre,  rillettes  ;  fabrication 
de  soieries  riches,  de  galons  de  soie,  de 
tapis;  imprimerie.  Patrie  des  peintres 
Fr.  Clouet  et  Jean  Fouquet,  de  Bouci- 
caut,  Grécourt,  Destouches,  H.  de  Balzac. 
Les  états  généraux  y  furent  convoqués 
en  1470,  1484  et  1506.  En  1870,  cette  ville, 
où  siégeait  la  délégation  de  la  Défense 
nationale,  devint  la  capitale  provisoire 
de  la  France.  L'arr.  a  11  cant.,  127  com., 
190,861  h. 

TOURTERON, ch.-l.  de  c.(Ardennes), 
arr.  de  Vouziers;  566  h. 

*  TOURVlL,U,E,  célèbre  marin  français  . 
né  à  Paris.  Il  fit  la 
guerre  de  course  con- 
tre les  pirates  bar- 
baresques,  servit  soub 
Duquesne  ,  vainquit 
près  deWight  la  flot- 
te anglo-hollandaise 
(1690),  essuya  un 
échec  à  La  Hogue 
(1692),  et  remporta  en 
1693  la  victoire  de  La- 
gos  (1642-1701). 

TOUSSAINT-I.OUVERTURE,  nè- 
gre qui,  après  ivoir  été  le  chef  des  in- 
surgés de  Saint-Domingue  de  1796  à 
1802,  fut  pris  par  le  général  Brunet  et 
mourut  en  France  au  fort  de  Joux  (1748- 
1803). 

TouBsaint-liOuvcrture ,  drame  en 
vers  le  Lamartine,  d'une  grande  poésie 
(1850). 

TOUSSEMEI.  {Alph.),  publiciste  fr., 
né  à  Montreuil-Bellay  (1803-1885). 

Toul  est  bien  qui  finit  bien,  comédie 
de  Shakspeare,  dont  le  titre  a  passé  en 
proverbe  (1598). 

TOU  VET  (E.E3,  ch.-].  de  C  (Isère),  arr. 
de  Grenoble;  1,363  h. 

Trachiuiennejs)  {les)  OU  Hercule  mou- 
rant, tragédie  de  Sophocle  (420av.  J.-C). 

TRACY  {Destutt  de),  philosophe  et  lo- 
gicien français  (1754-1836). 

TRAFAI^GAR,  cap  d'Espagne,  au 
N.-O.  du  détroit  de  Gibraltar.  Célèbre 
victoire  de  Nelson,  en  1803,  sur  les  flottes 
réunies  de  la  France  et  de  l'Espagne. 

Tragiques  {les),  satire  religieuse  et 
politique  d'Agrippa  d'Aubigné  ;  c'est  un 
tableau  tragique  de  l'état  de  la  France 
sous  les  derniers  Valois  .(1616). 

*  TRA JAW,  empereur  romain  de  98  à 
117,  vainqueur  des 
Daces  et  des  Par- 
thes. 

Trajane  {colon- 
ne), élevée  à  Rome 
en  l'honneur  de  Tra- 
jan  en  112;  monu- 
ment archéologique  ^ 
de  premier  ordre. 

TRAJAMOPOI.T, 
V.  de  Turouie  (Rou- 
mélie);  14,000  h. 

TRAMAYES,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  de  Mâcon;  1  007  h.  Carrières. 
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Tranche-Moutagne,  personnage  de 
comédie,  le  même  type  que  Capitan.  11 
ferme  les  yeux  quand  il  combat  ses  en- 
nemis, afin,  dit-il,  de  ne  pas  voir  tomber 
les  membres  qu'il  va  couper. 

TRAIVI,  V.  d'Italie,  sur  l'Adriatique  ; 
26,647  h. 

TRAIVQUEBAR,  V.  de  l'empire  des 
Indes,  prov.  de  Madras,  sur  la  côte  de 
Coromandel;  12,000  h. 

Transfiguration  (la),  célèbre  tableau 
de  Raphaël  (Vatican);  cette  admirable 
peinture,  la  plus  considérable  que  Ra- 
phaël ait  exécutée  à  l'huile,  a  tellement 
occupé  les  esprits,  qu'elle  a  donné  lieu  à 
la  publication  de  plusieurs  ouvrages  en 
diverses  langues.  Elle  fut  commandée  à 
Raphaël  par  l'archevêque  de  Narbonne. 

TRANSLEITHANIE  .  V  .  CiSLEI  - 
THANIE. 

TRAMSTAMARE.  V.  HENRI  II  DE 
Castille. 

TRAIVSVAAIj  ou  République  Sud- 
Africaine,  Etat  de  l'Afrique  méridio- 
nale ;  700,000  h.  Cap.  Pretoria.  V.  princ. 
Johannesburg.  Mines  d'or,  de  diamants. 

TRA]!¥SirÉ.VAI¥lE,  gouvernement  de 
l'empire  d'Autriche;  1,930,239  h,  {Tran- 
sylvaniens). Ch.-l.  Klausenhurg . 

TRAPAMI,  anc.  Drépane,  v.  et  port 
de  la  Sicile  ;  38,231  h. 

Trappe  {la),  célèbre  abbaye  fondée  en 
1140,  près  de  Mortagne  (Orne),  réformée 
par  l'abbé  de  Rancé  (1662),  et  dont  les  re- 
ligieux gardaient  un  silence  perpétuel. 

TRASIMÈMË,  auj.  lac  de  Péronse, 
lac  de  l'ancienne  Etrurie  ;  victoire  d'An- 
nibal  (217  av.  J.-C.)  sur  le  consul  romain 
Flaminius. 

TRAS-OS-MOWTES  (ess),  prov.  du 
Portugal;  396,676  h.  Ch.-l.  Braganee, 

Travailleur»  de  la  mer  {les),  roman 
de  V.  Hugo,  épisode  grandiose  de  la  lutte 
de  l'homme  contre  les  forces  de  la  na- 
ture (1866). 

TRAVAiVCOR,  Etat  indigène  de  l'Hin- 
doustan;  2,401,000  h. 

Travaux  et  les  Jours  {les),  poème 
d'Hésiode,  traitant  surtout  d'agriculture  ; 
ouvrage  qui  a  inspiré  les  Géorgiques  de 
Virgile  et  qui  rappelle  quelquefois  les 
beaux  morceaux  d'Homère  (ixe  siècle  av. 
J.-C). 

TRAVE  {la),  petit  fl.  de  l'Allemagne  du 
N.,  passant  à  Lubeck,  et  se  jetant  dans  la 
Baltique;  100  kil. 

Traviata  (la),  célèbre  opéra  en  trois 
actes,  de  Verdi  (1853). 

TRAVOT ,  général  français ,  né  à 
Poligny  (1767-1836). 

TRÉBIE  (ia),riv.de  l'Italie,  affl.  dr.  du 
Pô  ;  victoire  d'Annibal  sur  le  consul 
romain  Sempronius  (218  av.  J.-C),  et  de 
Souwarow  sur  Macdonald  (1799). 

TRÉBIZOIVDE,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  ch.-l.  de  vilayet;  sur  la  mer 
Noire;  32,000  h. 

TREFFORT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
de  Bourg;  1,740  h. 


TREGUIER,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  de  Lannion;  2,763  h. 

TRElGMAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze), 
arr.  de  Tulle  ;  2,947  h.  Sur  la  Vézère. 

TREII.HARD,  jurisconsulte  et  homme 
d'Etat  français,  né  à  Brives  (Corrèze),  un 
des  rédacteurs  du  Code  civil  (1742-1810). 

TRÉL.OIV,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'A- 
vesnes  ;  4,34'S  h. 

TREIIIBI.ADE  (LA),  ch.-l.  de  C.  (Cha- 
rente-Inférieure ) ,  arr.  de  Marennes  ; 
3,864  h.  Ch.  de  f.  Et. 

TREMBliEV,  naturaliste  suisse,  né  à 
Genève  (1700-1784). 

TREIVC'H.  {baron  de),  officier  allemand 
d'une  force,  d'une  bravoure  et  d'une  fé- 
rocité extraordinaires,  né  en  Calabre 
(1711-1749). 

TREMCK.  {baron  de),  cousin  du  pré- 
cédent, né  à  Kœnigsberg,  célèbre  par  ses 
aventures,  sa  longue  captivité  et  par  ses 
malheurs;  mourut  sur  l'échafaud révolu- 
tionnaire (1726-1794). 

TRENT  {le),  riv.  d'Angleterre,  qui  se 
réunit  à  l'Ouse  pour  former  l'Humber; 
150  kil. 

Trente  tyrans  {les),  nom  des  30  chefs 
imposés  aux  Athéniens  parles  Spartiates 
(404  av.  J.-C),  et  qui  furent  chassés  par 
Thrasybule. 

Trente  {combat  des),  combat  qui 
forme  un  des  plus  saillants  épisodes  de 
la  guerre  de  Bretagne  (1341-136o).  11  eut 
lieu  près  de  Ploërmel,  le  27  mars  1351, 
entre  trente  chevaliers  français  partisans 
de  Charles  de  Blois  et  trente  chevaliers 
anglais  partisans  de  Jean  de  Montfort. 
Ces  derniers  furent  vaincus. 

Trente  ans  (^guerre  de),  guerre  reli- 
gieuse et  politique,  qui  commença  en 
1618  et  se  termina  en  1648  par  le  traité 
de  Westphalie.  Elle  eut  pour  causes  es- 
sentielles l'antagonisme  des  luthériens  et 
des  catholiques,  et  les  inquiétudes  nées 
des  envahissements  de  la  maison  d'Au- 
triche. La  défénestration  de  Prague  fut 
l'incident  qui  mit  le  feu  aux  poudres.  — 
La  guerre  de  Trente  ans  se  divise  en 
quatre  périodes  :  1"  la  période  palatine 
(1618-1623),  pendant  laquelle  Frédéric, 
électeur  palatin  et  roi  de  Bohême,  fut 
vaincu  à  la  Montagne-Blanche  (1620)  et 
dépouillé  de  ses  Etats  ;  —  2«>  la  période 
danoise  (1624-1629), pendant  laquelle  Chris- 
tian IV,  de  Danemark,  se  mit  à  la  tète 
des  protestants;  —  3o  la  période  sué- 
doise (1630-1635),  au  cours  de  laquelle  Gus- 
tave-Adolphe, vainqueur  à  Leipzig,  fut 
tué  à  Lutzen  ;  —  40  la  période  française 
(1635-1648),  ainsi  appelée  purce  que  Ri- 
chelieu, après  avoir  soutenu  secrètement 
les  adversaires  de  la  maison  d'Autriche, 
intervint  directement  contre  elle  après  la 
victoire  des  impériaux  à  Nordlingen. 

Trente  ans  {Histoire  de  la  guerre 
de),  par  Schiller  (17:3),  ouvrage  remar- 
quable par  d«  grandes  qualités  de  nar- 
ration, mais  quelque  peu  dédaigneux  àe 
la  recherche  critique  i 
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TREWTE,  V.  d'Autriche  (Tyrol),  où  , 
fut  convoqué,  en  154S,  un  célèbre  concile  i 
œcuménique  qui  se  termina  en  1563  ; 
19,000  h.  {Trentins  ou  Tridenlins). 

Troute  {Histoire  du  concile  de),  ou- 
vrage de  Fra  Paolo  Sarpi,  très  remar- 
quable sous  le  triple  rapport  de  la  com- 
position, de  la  critique  Pt  du  style  (1619), 

Trente  ans  ou  la  Vie  d'un  joueur, 
drame  de  Victor  Ducange  (1827). 

TREMTOT¥,  V.  des  Etats-Unis  (New- 
Jars-y    30,000  h. 

TRÉPOKT  (L,E),  V.  sur  la  Manche 
Seine-Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  4,569  h. 
T réportais].        de  fer  O.  et  N. 

Trésor  de  la  langue  latiue  {Thésau- 
rus liiigux  latinœ),  ouvrage  de  Robert 
Estienne,  dont  la  première  édition  parut 
en  1.-531. 

Trésor  de  la  langue  grecque  {Thé- 
saurus grxcae  linguse),  admirable  et  im- 
mense ôuvragede  lexicologie,  par  Henri 
Estienne  (1572).  Les  frais  de  cette  publi- 
cation réduisirent  l'auteur  à  la  misère. 

TKETS,  ch.-l.  de  c  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  d'Aix;  2,595  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

Trêve  de  Dieu,  loi  religieuse  promul- 
guée en  1041  et  qui  défendait  tout  acte  de 
violence  ou  d'hostilité  du  mercredi  soîr 
au  lundi  matin. 

TREVES,  V.  de  la  Prusse  Rhénane, 
sur  la  Moselle;  26,119h.  {Trèvires  ou 
Tévères).  Evèché;  musées;  -.ruines  ro- 
maines remarquables. 

TRÈYES,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan;  513  h. 

TRÉYIÈRES,  ch.-l.  de  C.  (Calvados), 
arr.  de  Bayeux  ;  1,102  h. 

TRÉVIRES,  peuple  gaulois  de  la  Bel- 
gique; cap.  Trêves. 

TRÉviSAMi,  peintre  italien,  né  à 
Capo-d'Istria  (165G-1746). 

TRÉVISE,  V.  de  ritalie  (Vénétie); 
28,496  h.{Trévisai}is). 

TRÉviSE  {duc  de).  V.  Mortier. 

TRÉVOUX,  ancienne  cap.  de  la  prin- 
cipauté de  Dombes,  ch.-l.  d'arr.  (Ain); 
sur  la  Saône;  ch.de  f.  P.-L.-M.; à 49  kil. 
S.-O.  de  Bourg;  2,687  h.  Orfèvrerie. 
L'arr.  a  8  cant.,  112  comm.,  85,069  h. 

Trévoux  [Journal  de),  célèbre  recueil 
critique  et  littéraire,  créé  par  les  jésuites 
à  Trévoux  pour  combattre  l'école  philo- 
sophique, publié  de  1701  à  1782. 

TRÉZEL.,  général  français,  né  à  Pa- 
ris ;  se  distingua  en  Algérie  (1780-1860). 

TRÉ5BiEI¥E,  v.de  l'ancienne  Grèce  (Pé- 
loponèse). 

TRIAI^,  chanteur  français  de  l'Opéra- 
Comique,  né  à  Avignon  (1737-1795). 

Trianon  {le  Grand  et  le  Petit),  nom  de 
deux  petits  châteaux  bâtis  dans  le  parc 
de  Versailles,  le  premier  par  Louis  XIV, 
le  second  parl^miis  XV. 

TRiAUC'OlJRT,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-)e-Duc;  917  h. 

TRIBALLES^  peuple  thrace^qui  habi- 


tait au  S.  du  bas  Danube,  près  des  Daces. 

TRIBOIV1EM,  jurisconsulte,  préfet  du 
prétoire  sous  Justinien  (473-545). 

TRIUOULET,  fou  de  Louis  XII  et  de 
François  1er,  né  à  Blois;  m.  en  1536. 

Tribunal  révolutionnaire,  tribunal 
d'exception  institué  sous  la  Terreurpour 
juger  de  tous  les  attentats  contre  la  ' 
liberté,  l'unité  de  la  République,  la 
sûreté  intérieure  et  extérieure  de  l'Etat. 
U  fut  supprimé  le  31  mai  1795. 

Tribunat,  assemblée  qui,  en  vertu  de  ' 
la  Constitution  de  l'an  VIII,  avait  pour 
fonctions  de  discuter  les  projets  de  loi 
contradictoirement  avec  les  orateurs  du 
gouvernement  en  présence  du  Corps 
législatif.  Celui-ci  ne  pouvait  que  voter. 

TRIBUR,  bourg  de  la  Hesse-Darm- 
btadt  où  une  Diète  déposa  Charles  le 
Gros  en  887  ;  1,900  h. 

TRICASSES,  peuple  de  l'ancienne 
Gaule  ;  cap.  Troyes, 

Tricoche  et  Caeolet,  vaudeville  en 
cinq  actes  de  Meilhac  etL.  Halévy  (1871), 
pièce  où  se  trouvent  des  scènes  du  co- 
mique le  plus  bouffon. 

TRICOUPIS  {Fp.),  homme  d'Etat  et 
écrivain   grec,  né  à  Missolonghi  ;  il  a 
écrit  une    Histoire  de   la  Révolution 
grecque  (1788-1873).— Son  fils  Charilaos,  , 
liomme  politique,  né  à  Nauplie  en  1832. 

TRIE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  ' 
arr.  de  Tarbes;  1,554  h.  Sur  la  Baïse. 

TRIESTE,  V.  des  Etats  Autrichiens, 
port  sur  l'Adriatique;  133,019  h.  {Tries- 
tains).  Grand  commerce.  Son  territoire 
forme  un  pays  d'Autriche  qui  a  151,816'h. 

Trimalciou  {Festin  de).  V.  Fatyricon. 

TRiAlouil.EE  (EA),  ch.-l.  de c. (Vien- 
ne), arr.de  Montmorillon  :  1,717  û.  Ch. 
de  f.  Orl. 

Trimourti,  la  trinité  hindoue,  com-  -i 
posée  de  Brahma,  Vichnou  et  Siva. 
TRIIVC'OllAEY    OU  TRIMQUESIA- 

EE,  port  de  l'île  de  Ceylan  ;  20,000  h. 

TRi^iDAB,  V.  de  l'île  de  Cuba,  sur 
la  côte  S.;  15,000  h. 

TRl]¥lTÉ(EA),ch.-l.dec.  (Morbihan), 
arr.  de  Ploërmel;  1,218  h.  Sur  la  Manche. 

TRirviTÉ  {île  de  la),  la  plus  grande 
des  petites  Antilles  anglaises  ;  166,700  h. 
Ch.-l.  Port-of-Spain. 

Trinité  adorée  par  les  bienheureux  ' 
(la),  le  plus  vaste  et  le  plus  beau  tableau  ' 
d'Albert  Durer,  au  Belvédère  (Vienne). 
La  composition  est  admirable  d'ordon- 
nance, de  grandeur,  de  majesté. 

Triomphe  de  Bacchus  et  d'Ariane 
{le),  tableau  d'Annibal  Carrache;  palais 
Farnèse. 

Triomphe  de  Galatée  {le)  chef-d'œUr 
vre  de  Raphaël,  palais  de  la  Farnésine 
(Rome);  —  d'Annibal  Carrache,  galeria 
Farnèse  (Rome)  ;  —  belle  peinture  anti- 
que, dont  paraît  s'être  inspiré  Raphaël, 
musée  des  Etudes  (Naples).  ' 

Triomphe  de  la  Mort  {le),  tableau 
de  Jérôme  Bosch  (Madrid)  ;  —  de  Palma 
le  Jeuuei  Académie  de  Venise. 
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Triomphe  do  la  Vérité  {lef,  tableau 
de  Poussin  (Louvre);  exécute  pour  Ri- 

^^l'rJpVoderÉgli^ec^^^^^^ 
tableau  de  Hubert  van  E^ck  (Madrid). 

Triompko  do  l'empereup  Maxim* 
lien  lie),  suite  de  92  gravure*  sur  bois, 
par  Albert  Dûrer;  immense  composition, 
Sù  le  célèbre  artiste  a  déployé  une  fé- 
condité d'imagination  prodigieuse.  _ 

Triomphe  ou  I  Apotheono  de  Venise 
(leu  chef-d'œuvre  de  P.Véronese,  plafond 
de  la  salle  du  Grand-Conseil,  au  palais 
des  doges,  à  Venise  ;  une  des  pages  les 
plus  originales,  les  plus  lumineuses  du 
grand  coloriste;  —  beau  plafond  du 
même  palais  par  le  Tintoret. 

Triomphe  de  Wapoleon  {le),  baS-re 
liefde  Cortot  (arc  de  triomphe  de  Ib- 

^^Trîomphes  (les),  espèces  de  visions 
allégoriques,  écrites  en  tercets,  pleines 
d'éclat  et  d'imagination,  par  Pétrarque. 

TRIPIER,  avocat  français,  ne  a 
Autun  (1763-1840).  ,  i. 

TRKPOI.I,  v.  d'Afrique,  ch.-l-  de  la 
régence  du  même  nom  ;  30  000  h. 

TRIPOLI  'régence  de),  Etat  de  1  Atri- 
que  sept.,  sur  la  Méditerranée,  dépendant 
de  la  Turquie;  4,200  myriam.  carrés 
1  000,000  à'h.  ( Tripo Litaim). Ch.-\.  Iripo II  - 
'tRIPOI.1,  V.  de  la  Turquie  dAsie 
(Syrie);  20,000  h.  „  ^..^  , 

TRlPOiUs,  V  .  de  Grèce.  10,0o7  h. 
TRIPOI.ITAIXE,  prov.  romaine  .de 
l'Afrique  ancienne.     ^    ^  ^       .  , 

TRlPOt-lTZA,  V.  de  Grèce  dans  la 
Morée;  7,500  h- 

TRIPTOE.ÈME,  roi  d'Eleusis.  Il  in- 
venta la  charrue,  apprit  de  Cérès  l'art 
de  cultiver  la  terre  et  enseigna  cet  art 
aux  habitants  de  l'Attique  {Myth.}. 

Trissotiu,  personnage  que  Molière, 
dans  les  Femmes  savantes,  a  voué  à  un 
éternel  ridicule-  C'est  le  type  du  poète 
bel  esprit,  prétentieux,  faisant  valoir  ses 
petits  vers  dans  un  cercle  toujours  dis- 
posé à  le  couvrir  d'applaudissements. 

TRISTAW  D'ACCWHA  {lies),  groupe 
d'îles  anglaises  dans  l'océan  Atlantique, 
auS  -O.  du  cap  de  Bonne-Espéraace- 

TRISTAW  I^'HERMITE,  prévôt  des 
maréchaux  de  France  sous  Charles  VII 
et  Louis  XI.  ^       ^  . 

Tristes  Ues),  poème   contenant  cin- 
-  quante  élégies  d'Ovide  ;  l'auteur  y  déplore 
les  malheurs  de  sa  situation. 

Tristrum  Shaudy,  ouvrage  bizarre  de 
Sterne,  où  la  verve  et  la  raison  se  prê- 
tent un  mutuel  appui  (1759-1766). 

TRITOIV,  un  des  dieux  de  la  mer,  nis 
de  Neptune  et  d'Amphitrite.  Il  chevau- 
chait, monté  sur  des  chevaux  marins. 

Triumvirat,  nom  donné  1"  àl  associa- 
tion politique  formée  par  Pompée,  César 
et  Crassus  pour  prendre  le  pouvoir  mal- 
gré le  sénat  ^60  av.  J-C);  2»  à  1  asso- 
ciation formée  après  le  meurtre  de  Cé- 
sar, par  Antoine,  Octave  et  Lépide  contre 
Brutus  et  Cassius  (43  av.  J.-C). 
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Trivelin,  type  delà  comédie  italienne, 
à  peu  près  le  même  qu'Arlequin. 

TR1VUI.CE,  nom  de  plusieurs  sei- 
gneurs originaires 
de  Milan,  qui  pri- 
rent part  aux  guer- 
res de  Louis  XII 
et  de  François  1" 
en  Italie.  L'un 
d'eux*  dit  le  grand 
Trivulce,né  à  Mi- 
lan, fut  maréchal 
de  France  (1448- 
1518). 

TROADE,  anc 
contrée  de  l'Asie  Mineure,  arrosée  par 
le  Scamandre  et  le  Simoïs;  cap.  Iroie. 

TROARM,  ch-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Caen;  710  h.  Ch.  de  f.  O. 

TROCADÉRO,  fort  de  la  baie  de  Ca- 
dix, pris  par  l'armée  française  en  1823, 
Ce  nom  a  été  donné  aux  hauteurs  de 
Passy  sur  lesquelles  a  été  bâti  le  palais 
du  Trocadéro  (1877-1878). 

TROCIIU,  général  fr.,  né  au  Palais 
(Belle-Isle-en-Mer)  ;  fut,  en  1870,  prési- 
dent du  Gouvernement  de  la  Défense  na- 
tionale (1815-1896). 

Troglodytes,  nom  que  1  on  donne  aux 
peuplades  préhistoriques  ou  historiques 
qui  vivaient  ou  vivent  dans  les  cavernes. 

TROCJUE-POMPÉE,  historien  latin 
du  temps  d'Auguste- 

TROIE,  Ilion  ou  Pergama,  ville  de 
l'Asie  Mineure;  elle  soutint  contre  les 
Grecs  un  siège  de  dix  ans  immortalisé 
par  Homère.  (Hab.  Troyens.) 

Trois  Mousquetaires  (les),  par  AleX- 
Dumas  (184i);  avec  Vingt  ans  après  et  le 
Vicomte  de  Bragelonne,  où  d'Artagnan, 
Atiios,  Porthos  et  Aramis  tiennent  le 
lecteur  sous  le  charme  de  leurs  aven- 
lures,  ce  roman  forme  une  trilogie  très 
amusante  ayant  pour  canevas  l'histoire 
de  France  sous  Louis  Xlll  et  Louis  XIV. 

TROIS -ÎIIOtTlERS  ,  ch.-l.  de  C- 
(Vienne),  arr-  de  Loudun;  1,233  h-  Ch.  de 

^''troI.I.OPE,  écriv.  angl.  (1815-1882). 

THOMP  {Martin),  marin  hollandais, 
gagna  en  1639,  sur  les 
Espagnols, la  bataille 
des  Dunes(1597-1653). 
—  *  Corneille,  son 
fils,battit  les  Anglais 
et  les  Espagnols(l629- 
1691). 

TROMSfE,  préf. 
ou  prov.  de  Norvège; 
54,000  h.  Ch.-l.  Trom- 
3œ ,  dans  Vile  de 
même  nom-  .  ^^^^ 

TROMCHET,  défenseur  de  Louis  XVI 
(1726-1806).  . 
TROXCmiV,  médecin  suisse  (li09- 

TROXCHi:^,  jurisconsulte  suisse,  ne 
h  Genève  (1710-1793). 

TROXDBJCII.  V.  DRONTHSIM. 
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TROIVSOIV  DU  COUDRAY  (Alex.), 
avocat  français,  né  à  Reims,  défenseur 
de  Marie-Antoinette  (1750-1798). 

Tropes  {les),  traité  philosophique  sur 
le  discours,  ouvrage  estimé  du  gram- 
mairien Dumarsais  (1730). 

TAOPHO^IUS,  habile  architecte, 
constructeur  du  temple  de  Delphes.  L'an- 
tre où  était  sa  sépulture  devint  célèbre 
par  ses  oracles.  Ceux  qui  consultaient 
Vrophoniusrestaient  mélancoliques  toute 
ieur  vie,  circonstance  qui  devint,  chez 
les  Grecs,  l'origine  de  cette  expression 
proverbiale  :  //  a  consulté  Voracle  de  Tro- 
phonius,  1  sort  de  Vantre  de  Trophonius, 
appliquée  aux  personnes  dont  l'extérieur 
était  devenu  tout  à  coup  grave  et  sou- 
cieux. 

TROPLOMG,  jurisconsulte  français, 
président  du  Sénat  sous  le  second  Em- 
pire, né  à  Saint-Gaudens  (1793-1869). 

TROPPAU,  V.  de  l'empire  d'Autriche; 
ch.-l.  de  la  Silésie  ;  22,000  h. 

Troubadour,  poète  du  moyen  âge.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  troubadours 
avec  les  trouvères.  Les  premiers,  répan- 
dus dans  le  midi  de  la  France,  couraient 
de  château  en  château  pour  y  chanter 
leurs  poèmes,  consistanten  sonnets,  pas- 
torales ,  chansons.  Ils  nommaient  leur 
art  gaie  science.  Les  trouvères,  poètes  du 
nord  delà  France,. et  particulièrement 
de  la  Picardie,  se  livraient  de  préférence 
à  la  poésie  épique.  On  leur  doit  les  ro- 
mans de  chevalerie.  Les  troubadours 
parlaient  la  langue  d'oc,  et  les  trouvères 
la  langue  d'oi/. 

TROU.SSEAU,  célèbre  médecin  fr., 
né  à  Tours  (1801-1867) 

TROliVfll.i.E,  petit  port  sur  la  Man- 
che (Calvados),  arr.  de  Pont-l'Evêque  : 
6,243  h.  [Trouvillois).  Ch.  de  f.  O.  Bains 
damer  très  fréquentés. 
Trouvère.  V.  Troubadour. 
Trouvère  {le)  ou  il  Trovatore,  célèbre 
opéra  en  quatre  actes,  de  Verdi  (1853). 

TROY,  V.  des  Eta^s-Unis  (New- York) 
sur  l'Hudson  ..  56,747  h. 

Troyennes  (les),  tragédie  d'Euripide  ; 
pièce  faible,  mais  présentant  quelques 
parties  remarquables  (415  av.  J.-C). 

Troyeunes  (les),  tragédie  de  Sénèque 
(ler  siècle). 

TROYES,  anc.  cap.  du  comté  de  Cham- 
pagne; ch.-l.  du  départ,  de  l'Aube.  Sur 
la  Seine  ;  ch.  de.  f.  E.;  à  166  kil.  S.-E. 
de  Paris;  50,300  h.  {Troyens.)  Evèché. 
Blé,  légumes  secs,  vins,  charcuterie  re- 
nommée, bonneterie  et  boissellerie.  Pa- 
trie de  Chrestien  de  Troyes  ,  Pithou, 
Passerai,  Girardon,  Mignart,  Simart. 
En  1420  y  fut  signé  un  traité  qui  recon- 
naissait Henri  V  roi  de  France.  Jeanne 
Darc  délivra  Troyes  de  l'étranger  en  1429. 
L'arr.  a  9  c„  121  comm.,  110,986  h. 

TROYOM,  paysagiste  fr.,  né  à  Sèvres 
(1810-1863). 

TROCHTERiSHEi!!!,  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  700  h. 


TRUDAinrc,  administrateur  fr.,  fon- 
dateur de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées 
né  à  Paris  (1703-1769).  -  Son  fils,  né  à 
Clermont-Ferrand,  intendant  des  Finan- 
ces (l-i33-1777). 

Truffaidin,  personnage  de  la  comédie 
Italienne,  type  du  valet  rusé  et  menteur. 
Dans  VEtourdi  de  Molière,  Truflfaldin 
est  un  vieillard  que  Mascarille  berne  à 
tout  instant. 

TRUIV,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Ar- 
gentan; 1,438  h.  Sur  la  Dives. 

TRIJXII.I.O  ou  TRL'JIL,LO,  v  et 
port  du  Pérou  ;  10,000  h. 

TSAHA,  V.  DembÉA. 

TUBAL.CAÏJV,  fils  de  Lamech,  inventa 
l'art  de  travailler  le  fer  [Bible). 

TUBiI«ftUE,  V.  du  Wurtemberg; 
12,5Fil  h.  Université  célèbre. 

TUCHARf,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne  ;  1,473  h. 

TU-DUC,  empereur  d'Annam  (1830-88). 

TUDEUA,  V.  d'Espagne  (Navarre)- 
8,000  h.  Sur  l'Ebre.  ^  ^' 

TUDOR,  dynastie  anglaise,  qui,  de 
1485  à  1603,  donna  cinq  souverains  à 
l'Angleterre  :  Henri  VII ,  Henri  VIII, 
Edouard  VI,  Marie  et  Elisabeth. 

TUFFÉ,  ch-1.  de  c.  Sarthe) ,  arr.  de 
Mamers;  1,630  h.  Ch.  de  fer  O. 

Tugcud-Bund  {lien  de  vertu),  associa- 
tion patriotique  que  formèrent,  en  1813, 
les  étudiants  de  l'Allemagne  pour  l'expul- 
sion des  Français. 

Tuilerie»  (palais  et  jardin  des),  an- 
cienne résidence  des  souverains  de  la 
France,  k  Paris.  Commencé  en  1564  par 
Philibert  Delorme,  le  palais  fut  succes- 
sivement continué,  modifié  et  augmenté 
par  Jean  Bullant,  Androuet  du  Cerceau, 
Louis  Levau  et  Fontaine.  Longtemps 
abandonnées  par  la  monarchie,  qui  leur 
préférait  Versailles,  les  Tuileries  furent 
depuis  la  Révolution  le  siège  du  pouvoir 
exécutif  et  depuis  l'Empire  la  résidence 
des  souverains.  Elles  ont  été  incendiées 
en  1871.  —  Jardin  dessiné  par  Le  Nôtre 
en  1665  ;  promenade  fréquentée. 

TU1.I.E,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Cor- 
rèze.  Sur  la  Corrèze;  ch.  de  fer  Orl.;  à 
480  kil.  S.-S.-O.  de  Paris  ;  18,964  h. 
[Tullistes).  Evêché.  Chevaux,  huile  de 
noix,  toiles,  fer;  manufacture  nationale 
d'armes  à  feu.  Patrie  de  Baluze.  L'arr.  a 
12  cant.,  118  comm.,  141,062  h. 

TUI.I.1E,  fille  de  Servius  Tullius  et 
femme  de  Tarquin. 

TLXl.infS,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  dp 
Saint  Marcellin;  4,701  h.Ch.def.  P.-L.-M. 

TUI.I.US  HOST1I.1US,  troisième  roi 
de  Rome,  que  Ja  tradition  fait  régner  de 
670  à  639  av.  J,-C.  Il  soumit  les  Albins 
et  les  Sabins. 

TUXIS  {ice),  V.  d'Afrique;  150,000  h. 
(Tunisiens).  Cap.de  la  régence  du  même 
nom.  Port  sur  la  Méditerranée. 

TU^VISIE  ou  RÉGENCE  DE  TUNIS, 
Etat  de  l'Afrique  septentrionale,  sur  la 


TUR 


1429 


TUR 


Méditerranée-,  116,000  k-  car.;  1,500,000 h. 
fl^unSensy  'Ce^^ljunis.  Protectorat 
français.V.  carte  d  Algérie, 
TURBIGO,  bourg  d  Ita- 
lie, prov.  de  Milan;  vic- 
toire des  Français  sur  les 
Autrichiens  (3  juin  18o9). 

Turcaret,  comédie  de  Le 
Sage,  en  1709.  C'est  la  mise 
en  scène  d'un  ancien  laquais 
qui,  sans  esprit,  sans  édu- 
cation et  surtout  sans  pro- 
bité, est  parvenu,  à  force 
d'usure   et  de  rapines,  à 
fio-urer  parmi  les  plus  riches  traitants.  Il 
a*T)Our  valet  Frontin,  autre  fripon  qui  le 
vole  lui-même.  Le  dialogue  est  rempli  de 
verve  de  naturel  et  de  gaieté.  Dans  l'ap- 
nlicat'ion,  le  nom  de  Turcaret  désigne  le 
tinancier  enrichi,  dont  l'esprit  et  l'éduca- 
tion ne  sont  pas  à  la  hauteur  de  sa  iortune. 

TUKCOMAX^S,  peuple  ouralo-altaï- 
aue  de  la  famille  turque  ou  tatare,  qui 
vit  à  l'état  nomade  ou  sédentaire  dans 
l'Asie  antérieure,  notamment  dans  le 
Turkestan  occidental,  la  Perse,  la  Trans- 
caucasie  russe  et  l'Asie  Mineure.  Les 
Turcs  Ottomans  sont  le  rameau  le  plus 
civilisé  de  ce  groupe  ethnologique. 

•TUHEIVIVE  [Henri  de  la  Jour  d  Au- 
verqne,  vicomte  de),  maréchal  de  France, 
né  à  Sedan.  Avec  Conde  i  reniporta  les 
victoires  de  Fribourg  (16.4),  de  Nord- 
lingen  (1645),  et  en  1647  il  gagna  la  ba- 
taille de  Sommershau- 
sen,  qui  servit  beau- 
coup à  la  conclusion 
de  la  paix  de  Westpha- 
lie.  Pendant  la  Fronde, 
il  fut  d'abord  avec  les 
Frondeurs  contre  Ma- 
zarin,  mais  il  se  rallia  à 
la  cour  et  battit  Condé 
au  faubourg  Saint-An-  "•^i  --- 

toine  (1652).  Ses  succès  ^ 
en  1658,  notamment  la  bataille  des  Dunes, 
amenèrent  le  traité  des  Pyrénées  (1059) 
11  commanda  l'armée  française  pendant 
la  guerre  de  Dévolution  (1667)  et  pendant 
la  guerre  de  Hollande  (1672).  Il  s'illustra 
par  sa  belle  défense  de  l'Alsace  (16  4)  et 
il  allait  vaincre  Montecuculli  lorsqu  ii  f  ut 
tué  par  un  boulet  à  Salzbach  (1611-1675). 

Son  oraison  funèbre,  par  tléchier,  est 
un  monument  de  l'éloquence  française. 

* TlJRfiOT  {Anne-Robert-Jacques),b3.- 
ron  de  l'Aulne,  célè- 
bre économiste  fran- 
çais, né  à  Paris.  In- 
tendant de  la  généra- 
lité de  Limoges,  puis 
ministre  des  Finan- 
ces sous  Louis  XVI, 
il  se  préoccupa  de 
grandes  réfoi-mes , 
mais  il  ne  put  triom- 
pher de  la  routine  et 
du  mauvais  vouloir 
des  classes  privilé- 
giées. Louis  XVI  le  renvoya  (1727-1781). 


TVRIIV,  v.  d'Italie,  ancienne  cap.  du 
royaume,  aujourd'hui  ch.-l.  de  prov., 
sur  le  Pô  ;  252,800  h.  {Turinois).  Archevê- 
ché ;  université,  riches  bibliothèques,  mu- 
sées, beaux  édifices. 

TURKESTAIV  OU  TARTARIE  IM- 
DÉPEIVDAMTE,  région  de  l'Asie,  entre 
la  Sibérie,  l'Afghanistan,  la  mer  Cas- 
pienne et  la  mer  d'Aral  ;  9,000,000  d'h. 
Cette  région,  appelée  aussi  Touran,  est 
aujourd'hui  sous  la  domination  ou  sous 
la  souveraineté  de  la  Russie. 

TURWLESTAWr  CBIP¥OIS  OU  PE* 
XITE-BOIIH.HARIE,  ou  H.ACI1QA- 
HIE,  prov.  de  l'empire  chinois,  qui  fut; 
indépendante  pendant  quelques  années, 
sous  un  prince  ouzbek;  500,000  h. 

Turlupin,  nom  adopté  pour  la  farce 
par  un  acteur  du  xvie  siècle  et  qui  se 
dit,  par  mépris,  de  celui  qui  fait  des 
allusions  froides  et  basses,  de  mauvais 
jeux  de  mots  : 

Toutefois,  à  la  cour,  les  «  turlupîns  «  restèrent, 
Insipides  plaisants,  bouffons  infortunés, 
D'un  jeu  de  roots  grossier  partisans  surannés. 

Tiirlupiiiâ,  hérétiques  du  xive  siècle 
qui  allaient  nus  et  se  livraient  à  toutes 
sortes  d'e.xcès.  Grégoire  XI  les  excom- 
munia en  1373  et  Charles  V  les  fit  pour- 
suivre. 

TURIVÉBE,  savant  philologue  fran- 
çais, né  aux  Andelys  (1512-1565). 

TliRlVER  (Sharon),  historien  anglais, 
né  à  Londres  (1768-1847). 

TliRîVHOUT,  V.  de  Belgique,  prov. 
d'Anvers  ;  17,000  h. 

TiRMUS,  roi  légendaire  des  Rutules, 
tué  par  Enée. 

TUHOMS,  peuple  gaulois  établi  sur 
les  bords  de  la  Loire  (Tours). 

TURPIM,  archevêque  de  Reims,  mort 
vers  l'an  800  ;  il  est  célèbre  dans  les  an- 
ciens romans  de  chevalerie  et  passe  pour 
avoir  composé  une  chronique  latine  sur 
la  vie  de  Charlemagne  et  de  Roland. 

TURQUIE  OU  EMPIRE  OTTOMA^\ 
GÉOGRAPHIE.  V.  la  carte. 

Les  Turcs,  dont  la  domination  s'établit 
en  Asie  sur  les  ruines  du  gouvernement 
des  Abbassides,  pénétrèrent  — 
en  Europe  au  xive  siècle  et  y 
fondèrent  au  xve  un  puis- 
sant Etat  sur  les  ruines  de 
l'empire  byzantin.  Cette  œu- 
vre de  conquête  progressive,  , 
commencée  par  Mourad  1er, 
Bavezid  1er,  Mahomet  1er  et 
Mourad  II,  reçut  son  cou- 
ronnement de  Mahomet  II, 
qui  prit  Constantinople  en 
1-453. Cinquante  ans  plus  tard, 
l'Etat  ottoman  exerçait  son 
autorité  sur  la  péninsule  bal-  — 
kanique,  l'Asie  occidentale,  l'Egypte,  et 
atteignait  son  apogée  sous  Soliman  1er. 

L'indépendance  de  la  Grèce  fut  recon- 
nue en  1829,  grâce  à  l'intervention  de 
l'Europe.  Lors  de  la  guerre  de  Crimée, 
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La  Turquie  ou  empire  ottoman  est  un 
vaste  Etat  qui  s'étend  en  Europe,  en  Asie 
et  en  Afrique  et  est  composé  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  de  la  Turquie  d'Asie,  de 
la  régence  de  Tripoli  et  de  principautés 
tributaires  (Egypte,  Bulgarie,  Samos)  ; 
33,600,000  h.  {Turcs);  CB.^.Constantinople. 
La  Turquie  est  gouvernée  sous  le  régime 
absolu  par  le  sultan  ou  padischah.  Le 
plus  haut  fonctionnaire  est  le  grand  vizir, 
premier  ministre,  etlechef  de  la  religion 
«st  le  cheik-ul-islam.  Le  sultan  porte  le 
titre  de  Commandeur  des  Croyants. 

La  presqu'île  des  Balkans,  qui  com- 
prend la  Roumanie,  la  Serbie,  la  Bosnie 
et  rUcrzégovine.  le  Monténégro,  laBul- 


.1,1  Turquie  ot  la  Grèce,  est  bor< 
jjce  :  au  nord,  parles  monts  Balkans  etles 
Alpes  Illyriennes;àrest,pai  la  mer  Noire, 
la  mer  de  Marmara  et  l'Archipel;  au  sud, 
parla  Méditerranée:  à  l'ouest,  par  la  mer 
Ionienne  et  la  mer  Adriatique.  La  pénin- 
sule des  Balkans  est  un  pays  montagneux; 
ses  côtes,  très  accidentées,  sont  généra- 
lement basses,  surtout  en  Grèce,  où  elles 
sontmarécageuses  et  malsaines.  Les  prin- 
cipaux cours  d'eau  sont  le  Danube,  la 
Save,  la  Dorava,  la  Maritza,  le  Vardar, 
l'Aspropotamos,  le  Drin.  On  trouve  dans  la 
presqu'île  :  le  fer,  la  houille,  du  sel,  des 
eaux  minérales.  Les  productions  végé- 
tales sont  riches  et  très  variées. 
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le  sultan  /ut  soutenu  contre  la  Russie 
par  la  France,  l'Angleterre  et  la  Sardai- 
gne.  La  guerre  russo-turque  de  1877-187Ô 
se  termina  par  le  traité  de  Berlin. 

TUKRIEHS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Al- 
pes),  arr.  de  Sisteron  ;  481  h. 

Tusculaiies  {les),  traité  philosophique 
de  Cicéron. 

TUSCUt-UM  (orne),  V.  de  l'ancienne 
Italie,  où  Cicéron  écrivit  ses  Tuscu- 

TIJYEI«-QUAI¥,  V.  du  Tonkin  où  une 
faible  garnison  française  soutint  victo- 
rieusement, contre  une  armée  chinoise, 
un  siège  de  plus  de  trois  mois  (1884-1885). 

TWEED,  petite  rivière  qui  sépare 
l'Angleterre  de  l'Ecosse;  160  kil- 

TWER  ou  TVE»,  V.  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.-l.  de  gouvernement; 
39,101  h.  Le  gouvernement  de  Twer  a 
1,618.000  h. 

TYCHO-BUAHE  {ko),  astronome  da- 
nois, créateur  d'un  système  astronomi- 
que différent  de  ceux  de  Ptolémée  et  de 
Copernic  (15^6-1601). 

TVCHSEIV,  orientaliste  allemand,  né 
à  Tondern  (Slesvig),  a  été  le  véritable 
fondateur  de  la  paléographie  arabe 
(1731-1815). 

TYIVDAL,L,  {John),  physicien  anglais, 
né  en  Irlande  en  1820. 

TYIVDAKE,  roi  de  Sparte,  époux  de 


Léda  et  père  de  Castor,  PoUux,  Hélène 

et  Clytemnestre.  {Myth.). 

TYWE  [la),  petit  fleuve  d'Angleterre, 
arrose  Newcastle  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord  ;  60  kil. 

TViiiEMOUTB,  V.  d'Angleterre  et 
port  sur  la  Tyne;  44,118  h. 

TYPHÉE,  chef  des  géants  qui  esca- 
ladèrent le  ciel  ;  il  fut  foudroyé  par  Jupi- 
ter {Myth.). 

TYPHOrv,  dans  l'Egypte  ancienne, 
dieu  du  mal, des  ténèbres,  de  la  stérilité. 

TYU.  V.  de  l'ancienne  Phénicie,  jadis 
célèbre  par  son  commerce,  son  industrie 
de  la  pourpre.  (Hab.  Tyriens.) 

TTKOI.,  pays  au  N.  de  la  Lombar- 
die,  compris  dans  les  Etats  autrichiens; 
812,800  h.  (Tyroliens).  Cap.  Inspruck- 

TYKOIVE,  comté  d'Irlande,  province 
d'Ulster;  1,743,075  h.  Ch.-l.  Omagh- 

TYRRHÉIVIEIVIVE  {mer),  située  entre 
l'Italie,  la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  Sicile. 

TYRTÉE,  poète  athénien  ;  ranima  par 
ses  chants  le  courage  des  Spartiates  dans 
la  deuxième  guerre  de  Messénie. 

TZARITZIIV.  V.  de  Russie,  sur  le 
Volga;  31,216  h. 

TKARSM-OË  -  SEL,0 ,  V.  de  Russie 
(gouv.  de  Saint-Pétersbourg);  10,000  h. 
Palais  impérial. 

TZET5KÈS ,  poète  et  grammairien 
grec,  né  à  Constantinople  (1120-1183). 
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IJBAL.DIIVI  (Roger  d')  archevêque  de 
Pise  en  1276,  fit  enfermer  Ugolin  et  ses 
fils  dans  une  toui  où  il  les  laissa  mourir 
de  faim  (xnie  siècle). 

UBICIIVI,  publiciste  fr.,  né  à  Issoudun 
(1818-1884j. 

IJCAL.EGOIV,  un  des  habitants  de  la 
ville  de  Troie,  dont  parle  Virgile  dans  le 
Ile  chant  de  son  Enéide.Y.  Jam  proximus 
ARDET  UcALEGON  aux  Lociitions  latines- 

IICHARD  {Mario),  auteur  dramatique 
et  romancier  fr.,  né  à  Paris  (1824-1893). 

VDIME,  v.  d'Italie  (Vénétie),  ancienne 
cap.  du  Frioul;  32,000  h. 

UGIIWES,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
d'Albertville;  2,189  h. 

UGOLIM,  tyran  de  Pise,  du  parti  gibe- 
lin. Ses  ennemis  le  jetèrent  dans  une 
tour  avec  ses  enfants  pour  les  y  laisser 
mourir  de  faim  (1288).  Cette  circonstance 
a  fourni  à  Dante  un  des  épisodes  les  plus 
terribles  de  sa  Divine  comédie,  la  Tour 
de  la  Faim.  Dante  représente  Ugolin 
rongeant  le  crâne  de  son  bourreau.  On 
fait  allusion  au  supplice  d'Ugolin,  réduit 
par  la  faim  à  dévorer  ses  enfants. 

Dfcolin  et  ses  enfants,  tableau  de 
Reynolds  (Londres)  ;  —  groupe  en  bronze 
de  Cîirpeaux,  jardin  des  Tuileries. 


UIII.A1VD.  un  des  poètes  les  plus  po- 
pulaires de  l'Allemagne,  né  à  Tubingue 
(1787-1862). 

UHRlCil,  général  fr.,  né  à  Phalsbourg 
(1802-1886). 

UJFALVY,  orientaliste  fr.,  d'origine 
hongroise,  né  en  1842. 

UKRAlIVE  {frontière,  marche),  vaste 
contrée  de  la  Russie  d'Europe,  embras- 
sant les  gouvernements  de  Kief,  Pul- 
tawa,  Tchernigov  et  Kharkof ,  arrosée  par 
le  Dnieper;  immenses  pâturages,  élève 
de  grands  troupeaux.  (Hab,  Ukraniens.) 

IXÉABORCi,  V.  de  Russie  (Finlande), 
ch.-l.  de  province;  11,362  h.  La  prov.  a 
226,198  h. 

l]L.l>0.%,  fl.  de  l'Amérique  centrale 
(Honduras),  tributaire  du  golfe  de  Hon- 
duras; 260  kil. 

UL.L.OA  {Ant.  de),  voyageur  espagnol, 
né  â  Séville  (1716-1795). 

U£.]il,  V.  forte  du  "Wurtemberg,  sur  le 
Danube,  33,610  h.  L'armée  autrichienne 
y  capitula  en  1805. 

Ul.PHll..AS,évêque  goth  ou  ive  siècle, 
auteur  de  divers  écrits,  célèbre  surtout 
par  une  traduction  de  la  Bible. 

UL.PIEW,  jurisconsulte  romain,  con- 
seiller d'Alexandre  Sévère,  m.  en  228. 
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III.RIQITE  -  ELEOIVORE ,  reine  de 
Suède,  fille  de  Charles  XI,  succéda  à  son 
frère  Charles  XII  (1719-1741). 

UE.STEK,  la  plus  septentrionale  des 
quatre  grandes  provinces  de  l'Irlande. 
Elle  compte  9  comtés  et  1,743,075  h. 

*  ULYSSE,  personnage  grec,roi  d'Itha- 
que, fils  de  Laërte,  père  de  Télémaque  et 
époux  de  Pénélope,  l'un  des  principaux 
héros  du  siège  de  Troie,  où  il  se  signala 
surtout  par  sa  prudence  et  sa  ruse,  qui 
sont  restées  proverbiales.  Voici,  par  ordre 
chronologique,  les  principaux  épisodes  de 
sa  vie,  qui  font  aujourd'hui  partie  du  do- 
maine littéraire  :  1»  la  ruse  qu'employa 
Ulysse  pour  découvrir  Achille  à  la  cour 
du  roi  Lycomède  et 
l'amener  au  siège  de 
Troie;  2o  sa  dispute 
avec  Ajax  pour  la  pos- 
session des  armes  d'A- 
chille: 3»  son  séjour 
dans  l'antre  de  Poly- 
phème,  à  qui  il  creva 
son  oeil  unique,  et  à 
la  fureur  duquel  il 
échappa  en  prenant  le 
nom  de  Personne  ; 
40  compagnons  d'Ulysse  changés  en  pour- 
ceaux, par  Circé  ;  go  la  manière  dont  il 
échappa  aux  enchantements  des  sirènes 
en  se  faisant  attacher  au  mât  du  vaisseau 
et  en  remplissant  de  cire  les  oreilles  de 
ses  compagnons;  6o  l'accueil  hospitalier 
quil  reçut  à  la  cour  d'Alcinoûs,  roi  des 
Phéaciens;  7»  l'image  d'Ithaque  fuyant 
constamment  devant  lui  ;  go  la  façon  tou- 
chante dont  il  fut  reconnu  par  son  chien 
qui  ne  l'avait  pas  vu  depuis  vingt  ans' 
et  par  son  fidèle  Eumée  ;  90  la  vigueur 
avec  laquelle  il  banda  son  arc  qu'aucun 
des  prétendants  n'avaient  pu  tendre. 

V.  SCYROS- 

WMÉA,  fl.  de  Suède,  sortant  des  monts 
Kiœlen  et  se  jetant  dans  le  golfe  de 
Bothnie  ;  450  kil. 

DM ÉRAPURA,  ancienne  cap.  de  l'em- 
pire birman,  sur  l'Iraouaddy. 

Unipenitiis  {hulle),  bulle  par  laquelle 
le  pape  Clément  XI  condamna  le  jansé- 
nisme en  1713. 

UMIOW  (L'),  autre  nom  des  Etats-Unis. 

UIVIOIV  (lies),  îles  de  l'Océanie  (Poly- 
nésie); à  l'Angleterre. 

Union  [édit  d'),  acte  par  lequel  le  roi 
Henri  III  se  déclara  chef  de  la  Ligue. 

Union  {arrfit  d'),  arrêt  par  lequel  le 
parlement  de  Paris  s'associa  aux  autres 
cours  souveraines  en  1648  pour  travailler 
à  la  suppression  de  la  paulette. 

Union  [acte  d'),  acte  par  lequel  le 
Parîonient  anglais  supprima  le  Parle- 
ment de  Dublin  et  plaça  l'Irlande  sous  la 
domination  anglaise  (1801). 

Université.  Le  corps  célèbre  connu 
sous  le  nom  à' Université  de  Paris,  et 
institué  par  Philippe-Auguste  (1200),  pos- 
séda, dès  l'origine,  de  grands  privilèges  : 
l'Université  avait  seule  le  droit  d'ensei- 
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gner  et  avait  sa  juridiction  particulière. 
Plusieurs  fois  elle  prit  part  aux  affaires 
publiques.  Elle  défendit  les  libertés  gal- 
licanes et  eut  de  longues  luttes  à  soute- 
nir contre  certains  ordres  religieux.  Sup- 
primée en  1790,  elle  fut  réorganisée  en 
1808  par  Napoléon,  qui  lui  donna  pour 
chef  un  grand  maître.  Aujourd'hui,  l'Uni- 
versité est  subdivisée  en  seize  académies, 
administrées  par  16  recteurs.  Son  chef 
suprême  est  le  ministre  de  l'Instruction 
publique. 

UMI¥A,  riv.  de  la  Bosnie  qu'elle  sépare 
de  la  Croatie;  se  jette  dans  la  Save  (riv. 
dr.);220  kiL 

U1¥ST,  la  plus  septentrionale  des  îles 
Shetland. 

UIVTER'WALDEIV,  canton  suisse,  un 
des  trois  cantons  qni  furent  le  berceau 
de  la  liberté  helvétique;  divisé  en  deux 
républiques  :  VObwalden,  15,114  h.;  ch. -1. 
Sarnen,  et  le  Nidwalden,  12.045 h.;  ch. -1. 
Stanz.  (Hab.  Unterwaldiens.) 

UPSAI.,  V.  de  Suède;  20.300  h.  Siège 
de  l'archevêque  primat  du  royaume  ;  uni- 
versité célèbre. 

UR,v.  de  Chaldée,  d'où  partirent  les  Hé- 
breux sous  la  direction  d'Abraham  (£i6.) 

*  URAIVIE,  Muse 
de  l'astronomie  re- 
présentée avec  un 
compas  et  un  srlobe. 
URAI«US(Ze'Cee/), 
père  de  Saturne. 

URRAIIV  ler(St), 
pape  de  222  à  230. 
Fête  le  25  mai  ;  — 
Urbain  II,  pape  de 
1088  à  1099,  né  à 
Châtillon-sur  -  Mar- 
ne, promoteur  de  la 
première  Croisade; 
de  1185  à  1187 
1261  à  1264; 


Urbain  III,  pape 
Urbain  IV,  pape  de 
;o^n  Urbain  V,  pape  de  1362  à 

1370,  né  au  chat,  de  Grizac.  com.  du  Pont- 
?^7"^^-''?T«r  (Lozère);  Urbain  VI,  pape  de 
1378  a  1389  ;  -  Urbain  VII,  pape  en  1590; 
—  Urbain  VIII,  pape  de  1623  à  1644- 

URniiir,  V.  d'Italie,  prov.de  Pesaro 
Urbino  ;^  16,400  h.  Patrie  de  Raphaël. 

UHFE  (ffonore  d'},  romancier  français', 
né  a  MarseiUe,  aut.  de  l'Astrée  (1568-1625). 

URGEL  ou  la  SEU-D'UROEU,  v 
forte  et  épiscopale  d'Espagne  (Cata- 
logne) ;  6,000  h.  L'évêque  d'Urgel  parta-^e 
avec  le  gouvernement  français  le  pro- 
tectorat de  la  République  d'Andorre 

URi,  un  des  cantons  suisses;  23,695 h. 
(Uramens).  Ch.-l.  Altorf. 

URIAGE  ou  SAIJVT-»IARTIIV-D''U- 
"'u^^*^^'  risère,  près  de  Gre- 

noble ;  2,200  h.  Eaux  sulfureuses. 
URIE,  mari  de  Bethsabée  (Bible). 
URQUIJO,  homme  d'Etat  espagnol, 
né  a  Bilbao  (1768-1817). 

URSUVS  (princesse  des),  femme  célè- 
bre, qui  joua  un  grand  rôle  à  la  cour  de 
Philippe  V.  roi  d'Espagne  (1641-1722). 
URSUJLE  (Ste),  martyre  à  Cologne  (452). 
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Ursule  {l'Embarquement  de  sainte),  ta- 
bleau de  Cl.  Lorrain  (National  Gallery). 

URUGUAY,  riv.de  l'Amérique  du  Sud, 
qui  sépare  le  Brésil  de  la  République  Ar- 
gentine et  cet  Etat  de  rUruguay  et  se 
jette  dans  l'estuaire  (riv.  g.)  du  no  de  la 
Plata  cours,  1,300  kil. 

UltUGUAlf  ou  République  orientale  ré- 
publique  de  l'Amérique  du  Sud  ;  169,822  k. 
car.  ;  559,700  h.  Cap.  Montevideo. 

USBEK.S,  tribus  turcomanes  du  iur- 
kestan  et  de  la  Sibérie. 

USBER,  savant  prélat  anglican,  né  à 
Dublin  (1580-1656). 

USSEI.,  ch.-l.  d'arr.  (Corrèze);  ch.  de 
fer  Orl.;à  61  kil.  N. -E.de  Tulle;  4,832b. 
Laine,  légumes,  fer,  cuirs,  sabots.  L'arr. 
a  7  cant.,  71  comm.,  67,021  h. 

USTARlTS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Py- 
rénées), arr.  de  Bayonne;  2,514  h.  Sur 
la  Nive. 

USTICA,  île  de  la  Méditerranée,  a 
Î'O.  des  îles  Lipari  ;  3,000  ti. 

UTAH.  territoire  des  Etats-Unis  peu- 
plé en  partie  par  les  Mormons  ;  230,000 
Csij).  Sali-Lake-City.  tvto^uî 

UTEUUE,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti- 
mes),  arr.  de  Nice;  2,360  h. 

UTICA,  V.  des  Etats-Unis  (New-York)  ; 
36,000  h. 


UTIQUE,  ancienne  v.  d'Afrique.  C'est 
dans  cette  ville  que  se  txx&  Ca.ion  à' Utiqrxe. 

Uiopie,  ouvrage  de  Thomas  Morus  ; 
c'est  un  tableau  du  meilleur  gouverne- 
ment possible,  qui  rappelle  par  ses  idées 
singulières  la  République  de  Platon  (1516). 

UTRECHT,  V.  de  Hollande,  ch.-l.  de 
la  prov.  d'Utrecht;  77,431  h.  La  prov. 
a  209,332  h.  Université;  fabriques  de 
velours  longtemps  célèbres.  La  France, 
TEspagne,  l'Angleterre  et  la  Hollande 
conclurent,  en  1713,  à  Utrecht,  un  traité 
devenu  célèbre,  qui  mit  fin  à  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne. 

UTRERA,  V.  d'Espagne,  prov.  de 
Séville;  14,000  h. 

UVAUDl,  chaîne  de  montagnes  ae 
Russie.  ,    ,    ^  , 

UXEU.L,0»UI«U]II,  anc.  v.  de  la  Gaule 
(pays  des  Cadurques),  auj.  Lwzec/ioule 
Piiy-d'lssolu; prise  par  César(50  av.J.-C). 

UKEU,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Loudéac  ;  1,352  h.  ch.  de  f.  O. 

UZERCHE,  ch.-l.  de  c.  ^ Corrèze),  arr. 
de  Tulle,  4,351  h.  Sur  la  Vézère. 

UZÈS,  ch.-l.  d'arr. (Gard);  sur  l'Alzon; 
ch.de  f.  P.-L.-M.;  à  25  kil. N.  deNimes;' 
4  989  h.  {Uzèques).  Ancien  évêché.  Blé, 
vins,  huile  d'olive.  L'arr.  a  8  cant., 
99  comm.,  72,657  h. 
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VABRE,  ch.-  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Cas- 
tres; 2,536  h.  . 

VACrARO,  peintre  italien,  ne  a  iNa- 
ples  (1598-1670).  . 

VACCÉEMS,  anc.  peuple  de  llbérie 
(Tarraconaise). 

Vache  qui  se  mire  {la),  chef-d'œuvre 
de  P.  Potter  (La  Haye)  ;  peinture  d'une 
vérité  extraordinaire  et  d'une  merveil- 
leuse délicatesse  d'exécution  (1G48). 

Vache  (la\  autre  chef-d'œuvre  de  P. 
Potter,  à  l'Ermitage  (Saint-Pétersbourg)  ; 
détails  charmants;  bel  effet  de  soleil. 

VACQUERlE  (Auguste),  littérateur  et 
auteur  draùiatique  fr.,  né  à  Villequier 
[Seine-inf.]  (1819-1895). 

VADÉ.  poète  français,  né  à  Hara,  créa- 
teur du  genre  poissard  (1719-1757). 

VADICASSES  ou  VIDICASSES, 
peuple  de  la  Gaule  ;  auj.  Valois. 

VADIMOJV  (lac),  auj.  lac  de  Bassano 
(Toscane).  Victoire  des  Romains  sur  les 
Etrusques  '310  av.  J.-C.)  et  sur  les  Gau- 
lois Senons  (283) 

Vadius,  personnage  des  Femmes  sa- 
vantes, type  du  pédant  bourré  de  grec 
et  de  latin,  que  Philaminte,  Belise  et 
Armande  embrassent  pour  l  amour  du 
grec,  mots  auxquels  les  écrivains  font  de 
fréquentes  ahusions.  V.  Trissotin. 


VADUTK,  V.  d'Autriche  (principauté 
de  Lichtenstein)  ;  9,124  h. 

VAÏGATZ  {ile  de),  île  russe  de  l'océan 
Glacial  arctique,  et  détroit  du  même 
nom  qui  la  sépare  du  continent. 

VAiUUAîVT  iJ.-F.),  numismate  fran- 
çais, né  à  Beauvais  (1G32-170G). 

VAïI.L.AI«:t  {Sébastien),  hotâTiiste  fran- 
çais, né  à  Vigny  [Seine-et-OiseJ  (1669- 
1722). 

VAIIXAMT,  maréchal  de  France,  ne 
à  Dijon  (1790-1872). 

VÀ11.UY,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Soissons;  1,58.5  h.  Sur  l'Aisne. 

VAIUI^V-SUR-SAUUDRE,  ch.-l. de  C. 
(Cher),  arr.  de  Sancerre  ;  1,158  h. 

V.^lSOM,  ch.-l.  de  C.  (Vaucluse),  arr. 
d'Orange  ;  2,837  h. 

VAISSETTE  {dom),  savant  bénédictin 
français,  né  à  Gaillac  (1685-1756). 

VAUACHIE,  une  des  principautés  da- 
nubiennes; forme  avec  la  Moldavie  l'Etat 
indépendant  de  Roumanie;  cap.  de  la 
Valachie  et  de  la  Roumanie,  Bukarest. 
(Hab.  Valaques.) 

VAUAIS,  un  des  cantons  suisses; 
101,131  h..[Valaisans  oxiValaisiens).  Ch.-L 
Sion.        ,  ,    .  A 

v.ae.ai;e,  conventionnel  girondin,  ne 
à  Alençon  (1751-1783). 
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VAI^BOM^AIS,  ch.-l,  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble  ;  1,204  h. 

TAl^CARÈs  [étang  de),  situé  dans  Tîle 
de  la  Camargue  et  communiquant  avec 
Ja  Méditerranée  par  de  petits  canaux. 

VAIuDAÏ,  monts  de  Russie;  plateau 
qui  n'excède  pas  ^00  m.  de  hauteur,  mais 
qui  se  trouve  dans  la  ligne  de  partage 
de  l'Europe  en  deux  versants.  Lac  du 
même  nom,  dans  le  gouv.  de  Novgorod. 

Vul-<le-Grâce,  célèbre  monument  de 
Paris,  situé  rue  Saint-Jacques  et  con- 
struit de  164?j  à  1665,  par  ordre  d'Anne 
d'Autriche,  sous  la  direction  de  François 
Mansart  et  Lemercier.  11  est  aujourd'hui 
transformé  en  hôpital  militaire,  et  la 
statue  de  Larrey  en  orne  la  cour  princi- 
pale. Un  dôme  majestueux  surmonte 
l'église. 

v.  d'Espagne  (N.- 
Castille);  13,600  h.  Vignobles  renommés. 

ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 

d'Albi  ;  934  h. 

TAI.D1EU  {col  de),  dans  la  trouée  de 
Belfort,  entre  le  Jura  et  les  Vosges. 

VAI^DIVIA  {Pierre  de),  un  des  compa- 
gnons de  Pizarre,  acheva  la  conquête  du 
Chili  (1510-1500). 

VAl.DIVlA(/a),n.du  Chili  (Araucanie)  ; 
200  kil. 

VAI.DIVIA  V.  du  Chili  ;  6,000  h.  Port. 

VAI^DO  {Petrus),  nom  latin  de  Pierre 
de  Vaux,  hérésiarque  du  xiie  siècle  et 
chef  des  vaudois. 

VAL,ÉE,  maréchal  de  France,  né  à 
Brienne-le-Château  (Aube).  En  1837,  il 
enleva  d'assaut  Constantine  (1773-1846  . 

VAI.EMÇAY,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr. 
de  Châteaaroux;  3,621  h.  Château  bâti 
par  Philibert  Delorme. 

VAI^E^CE,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom  ;  144,848  h. Près  l'embou- 
chure du  Guadalaviar.  Archevêché,  uni- 
versité. La  prov.  a  708,500  h. 

VAI.E1VCE,  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Drôme.  Sur  le  Rhône  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.: 
à  618  kil,  S.-E.  de  Paris;  25,283  h. 
{Valentinois).  Evêché,  école  d'artillerie. 
Soies,  vins,  pâtes  alimentaires,  pape- 
terie, cartowcherie.  Patrie  du  général 
Championnet  et  d'Emile  Augier.  L'arr 
a  lOcant.,  119  comm.,  159,874  h. 

VALEJVCE,  ch.-l.  de  c.  (Gersl,  arr.  de 
Condom  ;  1,545  h.  Sur  la  Baïse. 

VAl.E:¥rE-D'AGEi¥.  ch.-l.  de  C.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  de  Moissac;  3,404  h. 
Ch.  de  fer  M. 

VALEMCE-E1V-AI.BIGEOIS,  ch.-l. 
lie  c.  (Tarn),  arr.  d'Albi;  1,557  h. 

VAI^EWCIA-J^UEVA,  v.  du  Venezuela; 
36,000  h. 

TAI.EMCIE]VXEj$,  ch.-l.  d'arr.  (Nord); 
sur  l'Escaut  ;  ch.  de  fer  N.;  à  51  kil.  S.-E. 
de  Lille;  28,700  h.  (Valenciennois).  Com- 
merce de  batistes  et  de  sucre,  manufac- 
tures de  tissus,  fabr.  de  chicorée  ;  bassin 
houiller.  Patrie  de  Froissart,  des  pein- 
tres Watteau,  Abel  de  Pujol.  L'arr.  a 
8  cant,,  82  comm.,  214,093  h. 
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VAI.EWS,  empereur  romain  de  364  à 
378,  vaincu  par  les  Goths  à  Andrinople 
TAI.EMSOI.E,  ch.-J,  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Digne  ;  2,807  h. 

VAI.E1VTIA,  petite  île  et  bourg  de 
1  O.  de  l'Irlande.  Tête  de  ligne  de  trois 
cables  transatlantiques. 
VAl^E^Tl^-,  pape  en  827. 
VAI.ERÎTIIV,  iiérésiarque  du  ne  siècle, 
né  en  Egypte,  chef  d'une  secte  de  gnos- 
tiques. 

VAI.E1¥TI1V  {Basile),  célèbre  alchi- 
miste du  xve  siècle. 

VAI.EMTIIV,  peintre  fr.,  né  à  Coulom- 
miers  (1591-1684). 

VALEMTIM  {Edmond),  homme  politi- 
que fr.,  né  à  Strasbourg;  il  se  distingua 
en  1870-71  par  sa  bravoure  (1823-1879 

VAI.EM'riiXE  d»  Milan,  femme  de 
Louis  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI 
(1370-1408). 

VAI.EWTI.^IEI¥  I  r,  empereur  romain 
de  364  à  375  ;  —  Valentinien  II,  empereur 
romain  (375-392).  -  Valentinien  III,  em- 
pereur romain  d'Occident  de  424  à  455. 

VAI^E]WTIHîOIS,ancien  pays  de  France, 
ch.-l.  Valence;  aujourd'hui  compris  dans 
dans  le  dép.  de  la  Drôme. 

Talère,  valet  et  confident  dans  la 
comédie  française,  au  xviic  et  au  xviiie  s. 

TAI.ÈUE.1IIAXII1IE,  historien  latin 
du  temps  de  Tibère. 

VAEÉRIEM,  empereur  romain  de  252 
à  260. 

VAEÉRiEnr  (mont),  la  plus  haute  col- 
line des  environs  de  Paris;  fort  d'une 
grande  importance  stratégique. 

VAI.ERIUS  FI.ACCUS,  poète  latin, 
auteur  des  Argonautiques  (ler  siècle). 

TAEERIUS  PUBLICOEA,  l'un  des 
fondateurs  de  la  république  romaine, 
collègue  de  Brutus  en  509  av.  J.-C. 

VAI.ETTE  (I.A)  ou  CITÉ -VA - 
I.ETTE,  cap.  de  l'île  de  Malte,  sur  la 
'',ôte  E.;  60,000  h. 

VAI.ETTE,  jurisconsulte  fr.,  né  à 
Salins  (1805-1878). 

VAl^GORCiE,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  de  Largentière  ;  1,166  h. 

VAL,1L,A  {Laurent),  philologue,  histo- 
riographe du  roi  d'Espagne,  né  à  Rome 
(1406-1457). 

VALI.ABOI.IB,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de 
prov.;  51,021  h.  Archevêché,  université, 
magnifique  cathédrale.  La  prov.  de  Val- 
ladolid  a  259,840  h. 

TAI.IL.ADOl.IB  ou  IiIOREI.I.A,  v.  du 
Mexique  ;  24,000  h. 

VAI.I.E-D'AI.ESA]¥I,  ch.-l.  de  C 
(Corse),  arr.  de  Corte;  731  h. 

Valiéo  de  la  Toucques  (la),  tableau 
de  Troyon  (1855). 

Vallée  d'Optevoz  {la),  tableau  de 
Daubigny  (palais  de  Compiègne). 

VAI.I.ERAUGUE,  ch.-l.  de  c.  (Gard) 
arr.  du  Vigan  ;  2,799  h.  Sur  l'Hérault. 

TAL.I.ÈS  {Jules),  publiciste  socialiste  » 
né  au  Puy  (!833-188o}. 
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\AUUET^  ch.-l.de  c.  (Loire-Inférieure), 
arr.  de  Nantes;  4,901  h. 

VAIXIÈRE  {Jean-Florent  de),  savant 
officier  du  génie,  né  à  Paris  (1667-1759); 
—  Joseph-Florent,  fils  du  précédent, 
officier  du  génie  qui,  comme  son  père, 
introduisit  dans  son  arme  des  perfection- 
nements importants  (1717-1776). 

Vallombreiise,  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins, située  en  Toscane. 

ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  ax-r. 
de  Largentière  ;  2,S47  h. 

VAL,MÎM.I,  poète  hindou  d'une  époque 
incertaine,  auteur  de  Râmâyana. 

VALiMOWT,  ch.-l.  de  c.  (Seine -Infé- 
rieure), arr.  d'Yvetot;  859  h. 

VALMO^T  DE  BOMARE,  natura- 
liste français,  né  à  Rouen  (1731-1807). 

VAI.ÎIIY,  village  du  dép.  de  la  Marne, 
près  de  Sainte-Menehould,  où  Dumou- 
riez  et  Kellermann  vainquirent  les  Prus- 
siens en  1792  ;  3o8  h. 

Valiny  [Bataille  de),  tableau  d'Horace 
Vernet  (ISai).  u  ^ 

VAL,OGI«ES,  ch.-l.  d'arr.  (Manche); 
ch.  de  fer  O.;  à  58  kil.  N.-O.  de  Saint-Lô; 
5,791  h.  {Valog^iais).  Beurre,  volailles, 
bestiaux  et  dentelles.  Patrie  de  Dacier 
et  de  Vicq  d'Azyr.  L'arr.  a  7  cant., 
117  comm.,  73,655  h. 

VAX.OIS,  pays  de  l'ancienne  France  ; 
ch.-l.  Crépy;  aujourd'hui  compris  dans 
les  dép.  de  l'Aisne  et  de  l'Oise. 

VA1.0IS,  famille  issue  des  Capétiens 
qui  monta  sur  le  trône  de  France  en 
1328  dans  la  personne  de  Philippe  VI.  On 
divise  cette  famille  en  Valois  directs,  qui 
commencèrent  avec  Philippe  VI  et  fini- 
rent avec  Charles  VIII  ;  en  Valois-Or- 
léanSy  représentés  par  Louis  XII;  en  Va- 
lois-Angoulême,  qui  commencent  avec 
François  1er  pour  finir  avec  Henri  III. 

VAE.PARAISO,  V.  du  Chili;  sur  le 
grand  Océan;  I05.000h  Port  de  commerce. 

VAL.RÉAS,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse), 
arr.  d'Orange  ;  5,032  h.  Patrie  du  cardinal 
Maury. 

VAl^ROlHEir,  ancien  petit  pays  de 
France  (dép.  de  l'Ain). 

VAI.S-les-Baîiis ,  V.  de  l' Ardèche, 
cant.  d'Aiibenas,  arr.  de  Privas  ;  3,684  h. 
Sur  la  Volane,  affl.  g.  de  l'Ardèche.Eaux 
minérales. 

TAI.SAI.VA,  anatomiste  italien  (1666- 
1723) 

VAI.TEI.INE,  petit  pays  de  l'Italie 
septentrionale,  entre  le  lac  de  Côme  et 
l'Adda.  (Hab.  Valtelins.)  Ch.-l.  Sondrio. 

VAI¥,  V.  de  la  Turquie  d'Asie  (Armé- 
nie), sur  le  lac  Van;  30,000  h.      .  .  ., 

VAMCOUVER.  navigateur  anglais  ;  il 
doubla  le  cap  Horn  (1757-1798). 

VANCOUVER  {île).  V.  QUADRA. 

'VATVDALEN.  ancien  peuple  germani- 
que, en  partie  slave,  entre  l'Oder  et  la 
Vistule,  envahit  successivement  la  Gaule, 
l'Espagne  pt  l'Afrique  (ve  et  vie  siècle). 

VANDAMME,  général  français,  né  à 
Cassel  (1770-1830). 


VAW  DEM  VEI.DE  {dène),  nom  de 
trois  peintres  hollandais  du  xvii»  siècle. 

VAMGEROW,  jurisconsulte  allemand 
(1808-1870). 

VAIVIÉRE  [le  Père),  jésuite  français 
et  poète  latin  (1664-1739). 

TAIVIKORO,  île  de  la  Polynésie,  au 
N.  des  Niies-Hébrides.  C'est  là  quepérjlt 
La  Pérouse  avec  son  équipage  (1788). 

VAMII^I,  célèbre  philosophe  italien» 
brûlé  à  Toulouse  (1585-16191 

TANI.OO  (Jean-Bapt.),  célèbre  pein- 
tre français,  né  à 
Aix  (  Bouches -du- 
Rhône);  son  coloris 

est  remarquable 
(168;-1745);-CARLE, 
frère  du  précédent, 
peintre  distingué, 
né  à  Nice  ;  il  bril- 
lait par  le  coloris 
et  la  facilité  de  la 
composition  (1705- 
176Fi). 

VAîïIVE  {la),  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  l'Aube,  se  jette  dans 
l'Yonne  (riv.  dr.)  à  Sens;  ses  eaux  cana- 
lisées servent  depuis  1874  à.l'alimentation 
de  Paris. 

Î^AMMES,  ch.-I.  du  dép.  du  Morbihan. 
Près  de  l'Océan  ;  ch.  de  f.  O.  et  Orl.;  à 
499  kil.  O.  de  Paris;  21,504  h.  [Vanne- 
tais).  Evêché,  école  d'hydrographie  et 
école  d'artillerie.  Navigation  et  cabotage. 
Grains,  beurre,  bestiaux»  dentelle.  L'arr. 
a  11  cant.,  82  comm.,  144,747  h. 

VAMS  (1.ES),  ch.-l.de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Largentière;  2,513  h, 

VA^îVES,  ch.-l.  de  c.  du  dép.  de  la 
Seine,  arr.  de  Sceaux  ;  8,741  h.  Ch.  de 
fer  O. 

VAOliR,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Gaillac  ;  569  h. 

VAR  (Ze),(  fl.  torrentueux  de  France, 
prend  sa  source  dans  les  Alpes-Maritimes, 
arrose  Puget-Théniers,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée  ;  135  kil. 

VAR  [départ,  du),  départ,  formé  de 
portions  de  la  basse  Provence  ;  préf. 
Draguignan;  s.-préf.  Brignoles,  Toulon; 
3  arr.,  28  cant.,  145  comm.;  288,336  h. 
15e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel  d'Aix; 
évéché  à  Fréjus.  Ce  dép.  ne  devrait  plus 
garder  le  nom  de  Var,  ce  torrent  arro- 
sant l'arr.  de  Grasse,  qui  a  été  réuni  au 
territoire  du  dép.  des  Alpes-Maritimes 
(1860). 

TARADES,  ch.-l.  de  C.  (Loire-Infé- 
rieure), arr.  d'Ancenis;  3,203  h.  Sur  la 
Loire;  ch.  de  f.  Orl. 

TARDAR  [le),  fl.  de  la  Tui-quie,  arrose 
la  Roumélie,  et  se  jette  dans  le  golfe 
de  Salonique;  300  kil. 

VAREMMES-Ear-ARGOimîE,  ch.-l. 
de  c.  (Meuse),  arr.  de  Verdun;  1,366  h. 
C'est  dans  ce  bourg  que  Louis  XVI  fut 
arrêté  le  22  juin  1791,  au  moment  où  il 
fuyait  à  l'étranger. 

VARE]¥I¥ES,  ch.-l.  de  C.  (  Haute- 
Marne),  arr.  de  Langres  ;  972  h. 
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VARï:]VWES-SUR-/%I.I.IER,eh.-l.  de 

c.  (Allier),  arr.  de  Lapalisse  ;  2,8o0  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VARÈSE,  V.  d'Italie,  prov.  de  Côme, 
sur  le  lac  de  Varèse  ;  12,000  h. 

VAHII^HES,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Pamiers;  1,628  h.  Sur  l'Ariège;  ch. 
de  fer  M. 

TARI1.1L.AS,  nistorien  français,  né  à 
Guéret  (1624-1696). 

VARIWA,  V.  de  Bulgarie,  sur  la  mer 
Noire  ;  25,236  h. 

VARROIV,  consul  romain  du  me  s., 
collègue  de  Paul-Emile.  Il  livra  et  perdit 
la  bataille  de  Cannes  contre  Annibal  en 
216  av.  J.-C. 

VARROM,  poète  latin,  né  à  Narbonne 
(82-37  av.  J.-C). 

VARSOVIE,  ancienne  cap.  de  îa  Po- 
logne. Sur  la  Vistule;  cap.  du  gouv.  de 
Varsovie;  505,000  h.  Le  nom  de  Varsovie 
est  entré  dans  une  phrase  devenue  pro- 
verbiale, échappée  au  général  Sébastian!, 
ministre  des  Affaires  étrangères,  alors 
que  de  vives  interpellations  l'obligeaient 
à  éclairer  la  Chambre  sur  l'état  des  affai- 
res entre  la  Russie  et  la  Pologne.  A  la 
même  heure,  l'armée  russe  occupait  Var- 
sovie et  rinsurrection  était  noyée  dans 
des  flots  de  sang.«  L'ordre  règne  à  Var- 
sovie. »  dit  le  ministre  ;  Tordre  régnait, 
en  effet,  dans  cette  malheureuse  capi- 
tale, mais  c'étaient  l'ordre  et  le  silence 
qui  régnent  parmi  les  tombeaux.  Le 
gouv.  de  \arsovie  a  1,343,000  h. 

VARUS,  général  de  l'empereur  Au- 
guste, attiré  par  Arminius,  chef  des  Ger- 
mains, dans  une  embuscade  où  il  périt 
avec  trois  lésions,  l'an  9  av.  J.-C.  Les 
Romains  n'avaient  pas  éprouvé  un  pareil 
revers  depuis  la  défaite  de  Crassus  par 
les  Parthes.  La  nouvelle  de  ce  désastre 
affligea  si  profondément  Auguste,  qu'on 
l'entendait  s'écrier  pendant  de  longues 
insomnies  :  «  Varus,  Varus,  rends-moi 
mes  légions  !  » 

VARZY,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Clamecy;  2,668  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VASARl,  peintre  et  érudit  italien,  né 
à  Arezzo,  auteur  du  recueil  intitulé  : 
Vies  des  meilleurs  peintres,  sculpteurs  et 
architectes  (1512-1574). 

VA.SCOMS,  peuple  de  l'anc.  Tarraco- 
naise  (Espagne),  qui  s'établit  au  vue  s. 
au  N.  des  Pyrénées,  Ce  nom  est  le  même 
que  celui  de  Gascons  ou  de  Basques.  Un 
savant  naturaliste  (Quatrefages)  attribue 
aux  Basques  une  origine  mongolique, 
une  parenté  japonaise. 

VASfSV,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Vire  ;  2,365  h. 

.  VASSY  ou  mieux  WASSY,  ch.-l. 

d'arr.  (Haute-Marne);  sur  le  Blain;  ch. 
de  f.  E.;  à  60  kil  N.-O.  de  Chaumont  : 
3,986  h.  Forges  et  hauts  fourneaux,  En 
4562,  le  massacre  d'une  soixantaine  de 
protestants  de  cette  ville  par  les  gens  du 
duc  de  Guise  devint  le  signal  des  guerres 
de  religion.  L'arr.  a  8  cant.,  145  comm., 
7'f,959  h. 


Yasthi,  personnage  à'Esther,  de  Ra- 
cine. Son  orgueil  et  ses  manières  hau- 
taines la  font  répudier  par  son  époux 
Assuérus,  roi  de  Perse. 

VATA]¥,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  d'Is- 
soudun  ;  2,684  h. 

VATEl,,  maître  d'hôtel  du  grand 
Condé,  dont  la  mort  tragique  a  été  im- 
mortalisée par  Mme  de  Sévigné.  Voyant 
que  la  marée  allait  manquer  à  un  souper 
splendide  que  le  vainqueur  de  Rocroi 
offrait  à  Louis  XIV  dans  sa  magnifique 
«-ésidence  de  Chantilly,  Vatel  se  crut 
déshonoré  et  se  perça  de  son  épée  (1671), 

VATICAM,  palais  des  papes,  à  Rome, 
musées  et  bibliothèques  d'une  grande 
richesse.  C'est  dans  ce  palais  que  se  trou- 
vent la  chapelle  Sixtine.  les  Loges  et  les 
Chambres  de  Raphaël  :  on  y  admire  auss» 
des  œuvres  du  Pérugin,  du  Bramante  et 
du  Bernin. 

Yaticnii  (Concile  du),  concile  œcu 
ménique  tenu  à  Rome  en  1869. 

YATIMESIVIE,,  magistrat  et  homma 
d'Etat  français,  né  à  Rouen  (1789-1860). 

VATOUT,  historien  et  écrivain  fr.,  né 
à  Villefranche  [Rhône]  (1792-1848). 

YATTEE.,  publiciste  suisse,  auteur 
d'un  remarquable  Traité  du  droit  des  qens 
(1714-1767). 

YATTEYII.I.E  (Jean  de),  prélat  et 
aventurier  fr.,  né  à  Besançon  (1613-1702). 

''YAUBAIV  {Sébastien  Le  Prestre,  sei- 
gneur de),  célèbre  ingénieur  militaire  ek 
maréchal  de  France, 
né  à  Saint -Léger 
(Yonne).  Né  pauvre 
et  privé  de  toute  pro- 
tection, il  arriva  aux 
plus  hauts  grades 
par  son  travail,  son 
habileté  et  sa  belle 
conduite  dans  les 
53  sièges  qu'il  diri- 
gea. 11  fortifia  les 
frontières  de  notre 
pays,  construisit  33  places  fortes  et  en 
répara  300.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  publia 
un  Projet  de  dîme  royale  où  il  deman- 
dait l'égalité  de  l'impôt  et  qui  le  fit 
disgracier  par  Louis  XIV  (1633-1707). 

YAIJBECOIJRT,  ch.-I.  de  C.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-le-Duc;  876  h.;  sur  l'Aisne. 

VAUBLAMC  {comte  de),  homme  poli- 
tique et  écrivain  français,  né  à  Saint- 
Domingue  (1756-18;5). 

YAUBOIS  (comte  de), 
général  fr.,  né  à  Clair- 
vaux  (1748-1839). 

*  YAUCAMSOnr,  fa- 
meux mécanicien  fr.,  né 
à  Grenoble.  Ses  automa- 
tes, le  Joueur  de  flûte  et 
surtout  le  fameux  Ca- 
nard sont  célèbres  (1709- 
1782). 

YAUCLUSE  {départ, 
de),  département  formé  du  comtat  Ve- 
naissin,  de  la  principauté  d'Orange  et 
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d'une  partie  de  la  Provence;  préf.  Avi- 
gnon; sous-préf.  Orange,  Carpentras  Api; 
4  arr.,  22  cant.,  150  comm.,  235,411  h. 
15e  corps  d'armée  ;  cour  d'appel  de  Nî- 
mes, archevêché  à  Avignon.  Ce  départ, 
doit  son  nom  à  la  belle  source  qui  jaillit 
sur  son  territoire. 

VAUCI.CSE  {fontaine  de),  source 
abondante,  jaillissant  au  village  de  Vau- 
cluse,  près  d'Avignon.  Cette  fontaine  a 
été  immortalisée  par  les  vers  de  Pé- 
trarque. ,  ,  ,  ,„  \ 
VAIJC013E.ECRS,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy;  2,8V3  h.  Sur  la  Meuse; 
ch.  de  fer  E.  .  * 
TAVD,  un  des  cantons  suisses  ;  238,730  h. 
(Vaudois).  Ch.-l.  Lauscmne. 

Vaudois,  sectaires  de  la  Provence, 
nommés  ainsi  de  leur  fondateur,  P.Valdo 
ou  de  Vaux  (xne  siècle),  et  exterminés 
sous  François  1er.  Hs  étaient  remarqua- 
bles par  la  ptireté  de  leur  moeurs. 

VAUDOMCOURT,  général  français  et 
écrivain  militaire,  né  à  Vienne  [Autri- 
che] (1772-1845).  .      X  N 
VAlDOYE»,  architecte  français,  né  a 
Paris  (1803-1872).                 ,    ^        .  . 

VAUDREMER,  architecte  fr.,  né  a 
Paris  en  1829.  ,  . 

VAIJ6EI.AS ,  célèbre  grammairien 
français,  né  à  Meximieux  (Ain),  auteur 
de3  Remarques  sur  la  langue  française 
(1585-1650).  , 

VA1JGIRARD,  ancienne  comm.  de  la 
banlieue  de  Paris,  annexée  en  1860. 
•  VACGWERAir,  ch.-l.  de  c.  (Rhône), 
arr.  de  Lyon  ;  2,001  h. 

VAUI.ABEI.I.E  {A  ch.  de),  historien  et 
homme  politique  fr.,  né  à  Chàtel-Censoir 
TYonne]  (1199-1879)  . 
VAUQIJEI.IM,  marin  fr.  (1726-1763). 
VAllQUEI^IW,  chimiste  français,  né  à 
Saint-André  [Calvadosj  (t'763-1829). 

VAUQUEMN  do  l.»  Fresnaye,  poète 
fr.  né  au  château  de  La  Fresnaye  près 
Falaise  [Calvados]  (1535-1607);  —  Vauque- 
LIN,  sieur  des  Yveteaux,  son  fils,  ne  à  La 
Fresnaye,  poète  fr.  (1567-1649). 
'  Vautour  (Monsieur),  type  créé  par 
Désaugiers  et  dont  le  nom  désigne  un 
propriétaire  impitoyable. 

Vautrin,  un  des  types  les  plus  accen- 
tués de  H.  de  Balzac  C'est  le  forçat 
rompu  à  toutes  les  ruses  et  à  tous  les 
crimes.  ,  ^ 

VAUVEl¥AReUES,  célèbre  moraliste 
français,  né  à  Aix  (Bouches-du-Rhône), 
auteur  de  Maximes  (1715-1747). 

VAUVERT,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  de 
Nîmes;  4,292  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

VAUVII.I.ERS,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure  ;  1,126  h. 

VAUT11.I.1ERS,  helléniste  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Nevers  (1737-1801). 

Vaux,  célèbre  château,  près  de  Melun. 
bâti  par  Levau  pour  le  surintendant 
Fouquet,  et  décoré  par  Lebrun  et  Mi- 
gnard  (16.53). 

Vaux-de-Vîre  {les),  reoieil  de  chan- 
sons d'Olivier  Basselin  (xv*  siècle). 


VAVIWCOURT,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-le-Duc;  548  h. 

VAYRAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  do 
Gourdon;  1,795  h.  . 
VECEI.L.10,  nom  de  famille  du  Titien. 
Védas,  livres  sacrés  des  Hindous»  en 
langue  sanscrite,  attribués  à  Vyâsa  ;  ce 
sont  des  recueils  de  prières,  d'hymnes,  de 
formules  de  consécration,d'expiation,  etc. 
Les  Pouranas,  les  Soutras,  etc.,  sont  des 
commentaires  de  ces  livres. 

VÉGÈCE,  écrivain  latin  et  contempo- 
rain de  Valentinien  II;  auteur  d'un 
Traité  de  Vart  militaire  (ive  siècle). 

Vehme  {sainte),  ou  Cour  vehmique, 
ou  Tribunal  des  francs-juges,  tribu- 
nal secret  dont  la  puissance  était  très 
redoutée  au  xv*  siècle,  en  Allemagne. 

VÉIES,  ancienne  v.  d'Etrurie,  pri^e 
par  Camille  en  395  av.  J.-C.  (Hab.Vezens.) 

VEE-AY,  ancien  pays  de  France.  (Hab. 
^^elauniens.)  Ch.-l.  Le  Puy. 

*  VÉL.AZQIJEZ  (kè-ze),  peintre  espa- 
gnol, né  à  Séville 
(1599-1660).  Vélazquez 
est  le  peintre  le  plus 
puissant  et  le  plus 
original  qu'ait  pro- 
duit l'école  espagnole. 

VÉL,IMES,  ch.-l.  de 
c.  (Dordogne),  arr.  de 
Bergerac;  821  h.  ;  ch. 
de  f.  Orl. 

VEl-lîïO,  sommet 
des  Apennins  (Abruzze  Ultérieure  Ile),  au 
N.-E.  du  lac  Fucin;  2,505  m.  d'élévation. 
Riv. d'Italie  qui  naît  dans  la  prov.  d'Aquila 
et  se  jette  dans  la  Néra,  afif.  du  Tibre, 
VEI.I.ÊDA,  druidesse  et  prophétesse 
de  Germanie,  sous  l'empereur  Vespasien. 

Velléda,  statue  en  marbre,  de  Main- 
dron  (1839);  jardin  du  Luxembourg. 

VEI.I.EIU8  PATERCUMJS ,  histo- 
rien latin,  né  à  Naples  (19  av.  J.-C.  — 
31  ap.  J.-C).  ,     ,  ^ 

VEI.I.ETRI,  V.  d'Italie  (anciens  Etats 
de  l'Eglise)  ;  16,000  h.  Patrie  d'Auguste. 

VEL.L,ORE,  V.  de  l'Hindoustan,  dans 
le  Karnatic;  30,000  h. 

VE1.L.Y,  jésuite  fr.,  auteur  d'une  mau- 
vaise Histoire  de  France^  né  à  Crugny 
[Aisne]  (1709-1759). 

VELPEAlJ,  célèbre  chirurgien  fr.,  né 
à  Brèches  [Indre-et-Loire]  (1795-1867). 
VEIVAISSIM  {connut).  V.  COMTAT. 

VERïCE,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Grasse;  3,103  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

VEWC;esE.AS  ler,  duc  de  Bohème  de 
920  à  936;  -—  Venceslas  II,  duc  de 
Bohême  en  1191,  détrôné  la  même  année 
par  le  margrave  de  Lusace. 

VEMCESLAS  1er,  roi  de  Bohême  en 
1230. 

VEî¥CESl.AS  II,  roi  de  Bohême  et  de 
Hongrie  en  1278. 
VE1ÎCESI.AS  III,  roi  de  Bohème  et 
I  de  Hongrie  en  1310. 
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VEMCESI^AS  IV,  roi  de  Bohême,  em- 
pereur d'Allemagne  en  1378. 

Venceslas,  tragédie  de  Rotrou,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1647). 

VEirDÉE(/rt),  riv.  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  l'étang  de  Sauvii gères 
(Deux-Sèvres)  et  se  jette  dans  la  Sèvre 
Niortaise  (riv.  dr.)  ;  75  kil. 

YEMDÉE  {départ,  de  la),  départ,  formé 
de  l'ancien  bas  Poitou  ;  préf.  La  Rochc- 
sur-Yoti;  s. -préf.  Les  Sables-d'Olonne  et 
Fontenay-le-Comte  ;  3  arr.,  30  cant.,  301 
comm.,  442,355  h.  1  le  corps  d'armée  ;  cour 
d'appel  de  Poitiers,  évêché  à  Luçon.  Ce 
départ,  doit  son  nom  à  la  rivière  qui 
l'arrose. 

Teiidée  {guerres  de),  guerres  civiles 
qui  soulevèrent  dans  l'Ouest,  pendant  la 
Révolution,  les  prêtres  et  les  nobles,  au 
nom  du  principe  monarchique.  Catheli- 
neau,  Charette,  Stofflet,  Lescure,  Bon- 
champs  furent  les  principaux  chefs  de  la 
chouannerie,  qui  fut  vaincue  par  Hoche. 

Vendémiaire  {journée  des  12  et  13) 
1795,  journées  célèbres  par  la  victoire 
remportée  dans  l'intérieur  de  Paris,  sur 
les  sections  insurgées  contre  la  Conven- 
tion, par  le  général  Bonaparte. 

Tendeurs  chassés  du  templo  (les), 
tableau  de  Jouvenet,  au  Louvre  ;  —  du 
même,  au  musée  de  Lyon. 

VEl¥DEUVHE,ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Bar-sur-Aube  ;  2,016  h.  Sur  la  Barse, 
affl.  de  la  Seine  ;  ch.  de  fer  E. 

VE^DÔIIE,  ch.-I.  d'arr.  (Loir-et-Cher); 
sur  le  Loir;  ch.  de  fer  Orl  et  Et.;  à  32  kil. 
N.-O.  de  Blois;  9,538  h.  {Vendômois). 
Grains  et  bestiaux.  Chanzy  livra  sous  ses 
murs,  en  1870,  un  combat  au  prince  Fré- 
déric-Charles. L'arr.  a  8  cant.,  109  comm., 
77,839  h. 

VENDÔME  (César,  duc  de),  fils  natu- 
rel de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées, 
né  au  château  de  Coucy, 
joua  un  rôle   dans  la  /^Sfev 
Fronde  (1594-1665).  —  <^P!^ 
*  Son  petit-fils,  Louis-  ^^"'Ja 
Joseph,duc  de  Vendôme,  '  i^^C^!^ 
général  français,  né  à  x2^^^^v^^^> 
Paris,  vainqueur  à  Vil-  /-^^^^^^^ 
laviciosa  (1654-1712)  ;  — 
Philippe,  grand  prieur     "    "^sf  lîh^NA 
de  France  et  lieutenant  '"^^j/J^^^ 
général,  frère  du  précé-  ' 
dent,  né  à  Paris,  se  distingua  devant  Na- 
mur,  à  Steinkerque,  en  Italie,  en  Cata- 
logne, etc. (1655-1727). 

Vendôme  (place),  place  monumen- 
tale de  Paris,  au  milieu  de  laquelle  s'é- 
lève la  fameuse  colonne  de  la  grande 
armée. 

Vendredi,  le  serviteur  et  le  fidèle^com- 
pagnon  de  Robin  son,  qui  l'a  sauvé  d'une 
mort  alîreuse.  Son  nom  est  devenu  fami- 
lier pour  désigner  un  serviteur  simple  et 
ignorant,  qui  professe  à  l'égard  de  son 
maître  les  sentiments  les  plus  respec- 
tueux et  les  plus  dévoués,  qui  le  regarde 


comme  d'une  nature  supérieure  à  la 
sienne. 

VEIVER,  lac  de  Suède,  au  N.  du  Goth- 
land,  communiquant  avec  le  lac  Vetter  et 
se  déversant  dans  le  Cattégat. 

VÉ1¥ÈTES,  peuple  de  la  Gaule,  dans 
la  région  actuelle  de  Vannes  (Morbihan). 
—  Peuple  de  l'ancienne  Italie  (Vénétie). 

VÉîVÉ'riE  (ci),  région  du  N.-E.  de  l'I- 
talie, anciennement  territoire  de  la  répu- 
blique de  Venise,  annexée  au  royaume 
d'Italie  en  1866  et  divisée  en  neuf  pro- 
vinces; 2,955,000  h.  (Vénitiens). 

VENEZUEI^A  (États-Unis  de),  confé- 
,  dération  de  9  Etats,  1  district  fédéral, 
1  territoire  et  2  colonies,  entre  la  Colom- 
bie, le  Brésil  et  la  mer  des  Antilles; 
1 ,639,398  k.c.  ;  2,323,527  h.  (Vénézuéliens). 
Cap.  fédérale  Caracas. 

VENISE,  V.  d'Italie,  bâtie  sur  les  la- 
gunes de  l'Adriatique,  ancienne  cap.  de 
la  république  de  Venise,  aujourd'hui 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom;  132,800  h. 
(Vénitiens).  Place  et  cathédrale  de  Saint- 
Marc,  palais  ducal,  riches  musées. 

VENISE  {golfe  de),  dans  l'Adriatique, 
entre  les  bouches  de  l'Isonzo  et  du  Pô. 

VENI.O  ou  VENI.OO,  v.  des  Pays- 
Bas  (  Limbourg),  sur  la  Meuse  ;  9,500  h. 

VENT  (îles  du  et  îles  sous  le),  groupes 
d'îles  des  Antilles.  Les  premières,  ou 
petites  Antilles,  s'étendent  de  Porto-Rico 
à  la  côte  du  Venezuela;  les  dernières  sont 
les  îles  occidentales  du  groupe,  et  en  par- 
ticulier celles  longeant  la  côte  ferme. 
Les  Anglais  appellent  Leeward  Islands 
(îles  sous  le  Vent)  les  grandes  Antilles, 
plus  la  moitié  septentrionale  des  petites, 
y  compris  les  îles  du  S.,  voisines  de  la 
côte  ferme;  et  Windward  Islands,  la 
moitié  méridionale  des  petites  Antilles 
(Sainte-Lucie,  Saint- Vincent,  Grenade, 
Tabago,  Barbade). 

VENTOUX  (mont),  montagne  des  Al- 
pes de  Provence,près  de  Carpentras  (Vau- 
cluse);  1,912  mèt.  d'alt. 

VENTURA  (ZePfre)  théologien  et  pré- 
dicateur, né  à  Palerme  (1792-1861). 

VÉNUS,  déesse  de  la  beauté,  qui  na- 
quit de  l'écume  de  la  mer,  et  qu'on  re- 
préspnte  souvent  sortant  des  ondes,  en 
tordant  sa  chevelure. 

Vénus  do  Médicis,  célèbre  statue  an- 
tique, ayant  une  admirable  expression 
de  pudeur  alarmée  (musée  des  Offices, 
Florence). 

Vénus  Callipyge,  statue  antique,  aussi 
gracieuse,  mais  moins  chaste  que  la  Vé- 
nus de  Médicis  (musée  des  Etudes,  Na- 
ples). 

Vénus  d'Arles,  statue  antique,  décou- 
verte à  Arles  en  1651  (Louvre). 

Vénus  de  Capone,  statue  ^ntique;  le 
mouvement  du  torse  et  des  ja!mbes  est  le 
môme  que  dans  la  Vénus  de  Milo,  mais 
les  accessoires  diffèrent  (musée  des  Etu- 
des, Naples). 

Vénus  de  Guide,  statue  antique  (glyp- 
tothèque  de  Munich). 


VER 


1439 


VER 


*  Ténus  de  Milo,  célèbre  statue  antl 
que,  la  perle  de  la  galerie  des  Antiques 
au  Louvre  ;  expression  saisis- 
sante de  fierté,  de  noblesse 
et  de  majesté. 

Vénus  de  Troas,  statue 
antique,  au  Louvre  ;  —  même 
statue  au  palais  Chigi,  à 
Rome.  Ces  statues  passent 
pour  être  des  reproductions 
d'une  célèbre  Vénus  qui  or- 
nait le  temple  de  la  ville  de 
Troas,  en  Phrygie. 

Vénus  Cteuitrix  ,  statues 
antiques  (musées  des  Etudes,  — 
des  Offices,  du  Louvre,  du  CapitoleV. 
Vénus  Mariiie,statue  antique(Louvre). 
Vénus  «urprise  au  bain,  statue  de 
Canova  (glyptothèque  de  Munich). 

Vénus  au  petit  chien,  célèbre  tableau 
du  Titien  (musée  des  Offices). 

Vénus  couchée,  chef-d'œuvre  du  Ti- 
tien (musée  des  Offices). 

Vénus  du  Pardo  {la)  ou  Jupiter  et 
Antiope,  tableau  du  Titien  ;  le  paysage 
où  la  scène  est  placée  est  de  la  plus 
grande  beauté.  Ce  tableau  se  trouvait  au- 
trefois au  Pardo,  résidence  des  rois  d'Es- 
pagne; auj.  au  Louvre. 

Vénus  et  Adonis,  tableau  de  Paul  Vé- 
ronèse  (musée  de  Madrid)  ;  —  du  Titien 
(même  musée)  ;  —  de  l'Albane  (pinaco- 
thèque de  Munich). 

Vénus  Anadyomène,  tableau  d'In- 
gres (1855)  ;  —  de  H,  Lehmann  (1855). 

Vêpres  siciliennes,  massacre  géné- 
ral des  Français  en  Sicile  en  1282,  sous  le 
gouvernement  de  Charles  d'Anjou,  frère 
de  saint  Louis.  Le  lundi  de  Pâques,  au 
moment  où  les  cloches  appelaient  les  fi- 
dèles aux  vêpres,  les  Siciliens  se  soule- 
vèrent et  firent  un  épouvantable  massa- 
cre de  tous  les  Français  qui  se  trouvaient 
dans  l'île  et  surtout  à  Palerme.  Ces  mots, 
Vêpres  siciliennes,  ont  passé  dans  la  plu- 
part des  langues  et  sont  devenues  syno- 
nymes de  massacre  général. 

Vêpres  siciliennes  (les),  célèbre  tra- 
gédie de  Casimir  Delavigne  (1819);  — 
opéra  en  cinq  actes  de  Verdi  (1855). 

VERA-CRUSB,  V.  du  Mexique,  port  sur 
le^olfe  du  Mexique;  24,000  h. 

VERCEIL,,  V.  ultalie;  29.000  h.  L'an 
101  av.  J.-C,  célèbre  victoire  de  Ma- 
rins sur 


Cimbres. 

VERCEL  , 

ch.-l.  de  cant. 

g)oubs),  arr.  d»^ 
aume-les-Da  - 
mes;  1,219  h. 
♦  VKRCIWGIC- 
TORIX,  sous 
ce  nom,  qui  si- 
gnifie généra- 
lissime, on  désigne  le  chef  gaulois  qui 
défendit  l'indépendance  de  son  pays  con- 
tre César,  qu'il  battit  à  Gergovie  :  il  fut 
à  son  tour  vaincu  par  César  à  Alesia, 
l'an  52  av.  J.-C.  et  se  livra     son  vain- 


queur :  celui-ci  le  fit  jeter  dans  un  cachot, 
de  Rome  où  il  le  retint  six  ans  captif. 
Au  bout  de  ce  temps,  Vercingétonx 
ne  quitta  la  prison  que  pour  orner  le 
char  du  triomphateur  et  marcher  au 
supplice  (46).  ,        ^.  _ 

VERCOIVSIIV,  auteur  dramatique  tr., 
né  à  Paris  (1825-1891). 

*  VEROI  (J.),  célèbre  compositeur  ita  - 
lien né  en  1813.  Il  a 
écrit  une  foule  d'o- 
péras avec  un  style 
plein  de  verve  et  d'é- 
nergie. Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  : 
Ernani,  la  Traviata, 
le  Trouvère,  Don 
Carlos,  Rigoletto, 
Aida,  etc.  M.  1901. 

Verdets ,  bandes 

i„Te"fSs2.tsre-s  dans  le  Midi  apr^s 
le  9  thermidor  et  après  les  Cent-Jours, 
et  dont  le  signe  distinctif  était  un  ruban 
vert  porté  au  bras.  _ 

viIrdon  ile),  riv.  de  France,  arrose 
Castellane  et  se  jette  dans  la  Durance(riv 
g.)  ;  160  kil.  ,  , 

VERDUIV,  ch.-l.  d'arr. (Meuse);  sur  la 
Meuse;  ch.de  f.  E.;  à  48  kil.  N.  de 
Bar-le-Duc;  22,500  h.  {Verdunois).  Evê- 
ché.  Liqueurs,  vinaigre,  farines,  passe- 
menterie, cuirs,  limes.  Patrie  de  Che- 
vert.  En  843,  les  trois  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  signèrent  un  traité  célèbre 
qui  réglait  le  partage  de  l'empire  car- 
lovingien.  En  1552,  Henri  II  réunit  à  la 
couronne  cet  évêché  lorrain.  En  1792, 
la  capitulation  de  la  place,  marquée 
par  des  incidents  peu  patriotiques, 
amena  le  commandant  Beaurepaire  a  se 
tuer  plutôt  que  de  se  rendre  aux  Prus- 
siens L'arr.  a  7  cant.,  149  comm.,79,722h. 

VERDUî¥-SUR-I.E-»OUBS,  ch.-l.  de 
c.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  Chalon-sur- 
Saône;  1,758  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VERDUl^-SUR-GAROWME,  ch.-l.  de 
C.  (Tarn-et-Garonne),  arr.  de  Castelsar- 
rasin;  3,276  h.  .  ^  . 

VERESCHAGUIW,  peintre  russe,  né 

^VERiFEII.,ch.-l.  de  C. (Haute-Garonne), 
arr.  de  Toulouse  ;  1.908  h. 

VERGEî¥I¥ES  {Comte  de),  homme  d  E- 
tat  fr.,  né  à  Dijon  (^1717-1787).  , 

VERGî¥IAUD.  célèbre  orateur  giron- 
din, né  à  Limoges  ;  m.  sur  l'échafaud  ré- 
volutionnaire (1753-1793). 

VERGT)  ver),  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Péri  gueux  ;  1,800  h. 

VERMAMD,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Saint-Quentin  ;  1,269  h. 

VERMAIVDOIS,  petit  pays  de  1  an- 
cienne France,  ch.-l.  Saint-Quentin  ;  par- 
tagé aujourd'hui  entre  les  dép.  de  1  Aisne 
et  de  la  Somme.  ^ 

VERMEJO  [lerio),  riv.  deTAmérique 
du  Sud,  séparant  la  Bolivie  de  la  confé- 
dération Argentine  et  se  jetant  dans  le 
Paraguay  (riv.  dr)  ;  1,100  kU. 
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VERMEWTOIV,  ch.-l.  de  c.  (Yonne), 
arr.  d'Auxerre  ;  2,149  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

TERMOWT.  un  des  Etats  de  l'Union 
américaine  ;  335,000  h.  Cap.  Montpellier. 

VEBME  {Jules},  romancier  scientifi- 
que fr.,  né  à  Nantes  en  1828. 

TERNET  {Claude-Joseph),  peintre  de 
marines  français,  né  à  Avignon  ;  il  a 
exécuté  avec  vigueur  et  correction  plus 
de  200  tableaux  ;  ses  eff  ts  de  lumière 
sont  ma.^niflques  (1712-1789). 

VERMET  (Carie),  fils  du  précédent, 
célèbre  peintre  de  batailles,  né  à  Bor- 
deaux; il  inau- 
gura avec  Gros 
la  peinture  mili- 
taire et  excellait 
dans  les  chasses 
et  les  scènes  po- 
pulaires (  1758- 
:835)  ;  —  *  Ver- 
net  {Horace),  cé- 
lèbre peintre  fr., 
fils  et  petit -fils 
des  précédents, 
né  à   Paris.  11 

est  le  peintre  de  batailles  par  excel- 
lence, son  œuvre  est  immênse  et  nul  n  a 
mieux  su  reproduire  une  action,  lui 
donner  de  la  vie  et  en  rendre  tous  les 
détails  (1789-1863). 

VERMEUII^»  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux;  4,270  h.  Sur  VAvre;  ch.  de  f.O. 

VERI¥EUlly,  chirurgien  français,  né  à 
Paris  en  1823. 

TERMOM,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  d  E 
vreux;  8,288  h.  ,        ^  x 

TERIVOUX,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Tournon  ;  2,933  h. 

VERXY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle); 
cédé  à  l'Allemagne;  3r>0  h. 

VEROCCHIO,  statuaire,  peintre  et  ar 
chitecte,  né  à  Florence  (1435-1488). 

VÉRO^.  V.  d'Italie,  sur  TAdige,  ch.-l. 
delà  prov.  de  son  nom;  68,800  h.  iVéro- 
nais).Cour  suprême  de  justice.  Académies; 
nombreuses  antiquités  romaines.  Vérone 
était,  sous  la  domination  autrichienne, 
l'une  des  places  fortes  du  fameux  quadri- 
latère (Vérone,  Mantoue,  Peschiera, 
Legnano). 

-  VÉROMÈSE  {Paul),  célèbre  peintre 
italien  de  l'école  vé- 
nitienne, né  à  Vé- 
rone (1528-1588),  au- 
teur des  Noces  de 
Cana,  du  Repas  chez 
Simon,  du  Triom- 
phe de  Venise,  de 
V Enlèvement  d'Eu- 
rope ,  etc.  Ses  ta- 
bleaux, qui  sont  or- 
nés de  monuments 

magnifiques,  brillent  par  rélegance  la 
richesse,  le  coloris  et  l'harmonie  de  tou- 
tes les  parties. 

VÉRONIQUE  {sainte),  femme  juive 
qui,  selon  la  tradition,  essuya  le  visage 
de  Jésus  montant  au  Calvaire,  avec  un 


linge  blanc,  où  se  grava  l'empreinte  des 
traits  du  Sauveur. 

VERPIL.I.IÈRE  (L.A),  ch.-l.  de  C. 
(Isère),  arr.  de  Vienne;  1,215  h.  Ch.  de 
fer  P.-L.  M. 

Verre  tl^eau  {le),  une  des  plus  agréa- 
bles comédies  de  Scribe  (1842). 

VERRES  proconsul  romain ,  né  à 
Rome  vers  119  av.  J.-C.  Célèbre  par  sa 
vénalité,  il  fut  accusé  de  concussion  par 
Cicéron. 

Terrines  {les)  OU  Discours  judiciaires 
de  Cicéron  contre  le  proconsul  Verrès, 
déprédateur  et  oppresseur  de  la  Sicile  ; 
chefs-d'œuvre  oratoires  du  Démosthène 
romain  (71  av.  J.-C). 

VERSA1I.L.ES,  ch.-l. du dép.  de Seine- 
et-Oise;  51,700  h.  {Versaillais.)  Ch.  de  f. 
O.  Gr.  ceinture ,  à  18  kil.     S.-O.  de 
Paris.  Evêché  ;  école  d'artillerie.  Magni- 
fique palais,  où  siégea   le  Parlement 
français  de  1871  à  1878;  parc  dessiné  par 
Le  Nôtre  et  décoré  de  suberbes  jeux  hy- 
drauliques ;  dans  le  palais,  que  complè- 
tent le  grand  et  le  petit  Trianon  et  au- 
tres édifices  séparés,  on  voit  un  riche 
musée  de  peintures  et  de  sculptures  rela- 
tives à  l'histoire  de  France,  Patrie  des  i 
rois  Louis  XV,  Louis  XVI,  Louis  XVIII 
et  Charles  X,  ainsi  que  de  plusieurs 
hommes  célèbres  :  abbé  de  l'Epée,  Hoche, 
Houdon,  Ducis,  Arnault,  Alexandre  Ber- 
thier,  Gourgaud.  —  Versailles  est  l'œu- 
vre de  Louis  XIV,  qui  conserva  le  petit  ■ 
château  de  chasse  bâti  par  Louis  Xlll  et  ; 
fit  édifier,  à  partir  de  16G1,   le  monu-  ■ 
ment  qui  fut  le  centre  d'attraction  de  la  j 
ville  royale,  aux  rues  symétriques  et  aux  . , 
avenues  imposantes.  En  1788,  l'assemblée  ; 
des  notables,  suivie  de  la  convocation 
des  états  généraux  et  du  célèbre  serment 
de  la  séance  du  jeu  de  paume,  fut  le  pré- 
lude des  scènes  retentissantes  de  la  Ré- 
volution. En  1815,  Versailles  fut  livrée  à 
un  aifreux  pillage  par  les  Prussiens.  En 
1870,  elle  devint  le  quartier  général  de 
l'armée  allemande  et  n'échappa  que  par 
une  circonstance  fortuite  à  un  pillage 
encore  plus  sauvage.  L'arr.  a  10  cant., 
115  comm.;  232,130  h. 
VERSECZ,  V.  de  Hongrie  ;  22,329  h. 
"Vers  dorés,  recueil  de  préceptes  mo- 
raux attribués  à  Pythagore,  mais  qui 
paraissent  être  de  Lysis(vie  s.  av.  J.-C). 
VERT  (ca/))-V.  CAP  Vert. 
VERTAIKOW,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.de  Clermont-Ferrand;  1,963  h. 
Sur  l'Allier;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VERTEII.I.AC,  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Ribéraç;  1,075  h. 

VERTOT,  historien  français,  né  au 
château  de  Benetot  (Seine- Inférieure) 
(1655-1735),  auteur  de  V Histoire  des  révo- 
lutions romaines,  de  V  Histoire  de  i  ordre 
de  Malte,  etc. 

VERTOU,ch.-l.  de  c.(Loire-Tnférieure), 
arr.  de  Nantes,  5,602  h.  Sur  la  SèvreNan-^ 
taise  ;  ch.  de  f.  Et.  _ 
VERTCMrïE,  divinité  romaine  a  ori 
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gine  étrusque,  qui  présidait  aux  saisons 
(Myih-).  ,  , 

YERTUS,  ch.-l.  de  c  (Marne),  arr.  de 
Chàlons-sur-Marne  ;  2,781  h.  Ch.  de  f-  E- 
VERCS,  personnage  associé  à  l'empire 
par  Marc-Aurèle  (130-169)- 

Vert-Vert,  poème  badin,  où  Gresset, 
célèbre  avec  un  esprit  original  et  une 
gaieté  décente  les  aventures  du  perroquet 
des  visitandines  de  Nevers  (1733). 

Vert-Vert,  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes, d^Oflfenbach  (1869). 

VEKVIERS,  V.  de  Belgique,  prov.  de 
Liège;  50.423  h-  {Verviétois).  Draps. 

VERVl]««,  ch.-l.  d'arr.  (Aisne);  sur  le 
Vilpion;  eu.  de  f.  E- ;  à  38  kil.  N.-E.  de 
Laon;  3,233  h.  {Ver vinois). Tissus  de  fil  et 
de  coton,  de  tricots  de  laine,  de  toiles  à 
sacs.  En  1598,  Henri  IV  et  Philippe  II  y 
signèrent  un  traité  qui  mit  fin  aux  guer- 
res de  religion.  L'arr.  a  8  cant-,  132  com., 
109,892  h. 

VERZV,  ch.-l.  de  c  (Marne),  arr.  de 
Reims  ;  1,360  h. 

*VÉS.%L.E  (An(îré),célèbre  anatomiste, 
créateur  de  la  science 
dans  laquelle  il  s"est 
illustré,  né  à  Bruxelles 
(1514-1564). 

VESCOVATO,  ch.-l. 
de  c  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  1,599  h. 

VÉSÉRIS,  site  de 
ranc.Campanie.près  du 
Vésuve  où  Decius  Mus 
et  Manlius  Torquatus 
vainquirent  les  Latins  (340  av.  J.-o.j. 
VÉSÉRONCE.  V.  VÉZÉRONCE. 
VÉSI2¥ET  (LE),  comm.  du  dép.  de 
Seine-et-Oise,près  de,. la  forêt  de  Saint- 
Germain-en-Laye;  4,342  h.  Sur  la  Seine, 
ch  de  fer  O-  Asile  fondé  en  l8o9. 

VESI.E  {la),  riv.  de  France,  passe  à 
Reims  et  se  jette  dans  ÏAisne  (riv.  g.); 

^*VBSOîVTIO,  nom  latin  de  Besançon. 

VESOlJI.,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
Saône.  Sur  ie  Durgeon;  ch.  de  i-  et 
P.-L.-M.;  à  318  kil.  S.-E.  de  Pans; 
9,770  h.  {VésuUens).  Etoffes,  toiles,  sel, 
légumes  secs,  vannerie.  L  arr.  a  10  cant., 
215  comm.,  88,575  h. 

•  VESP ASIEW,  empereur  romain  de  69 
à  79,  célèbre  par  ses  mœurs  simples  et  f  ru- 
gales,  et  l'énergie  de  son 
caractère.  Tombé  malade 
et  sentant sa  fin  prochaine 
il  fit  un  suprême  effort  pour 
se  lever  en  disant  à  ceux 
qui  l'entouraient  :  «  Un 
empereur  doit  mourir  de- 
bout.» Puis  il  expira  entre 
les  bras  de  ses  officiers. 
Dans  l'application,  ce  mot 
de  l'empereur  romain  est 
rappelé  pour  faire  entendre  qu  il  y  a  des  si- 
tuations où  la  maladie  elle-même  ne  per- 
met pas  le  repos.  Une  autre  réponse  du 
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même  personnage  lui  fait  moins  d  hon- 
neur.  sSn  fils  Titus  s'étonnant  qu'un  impôt 
eût  été  mis  à  Rome  sur  les 
urines ,  Vespasien  dit  au 
jeune  prince,en  lui  donnant 
à  sentir  une  pièce  de  mon- 
naie :  «  L'ai-gent  n'a  pas 
d'odeur  ;  »  mots  souvent  ré- 
pétés depuis,  et  qui  ten- 
dent à  justifier  un  gain 
plus  ou  moins  honnête. 

*  VESTA,  déesse  du  feu 
chez  les  Romains,  corres- 
pondant  à  la  Hestia  des  , 
Grecs.  Elle  était  la  déesse  du  foyer  et 
par  conséquent,    inséparablement  iiee 

^""^^Veïtale.,  prêtresses  qui  entretenaient 

jour  et  nuit  le  feu  sacré 
sur  l'autel  de  Vesta.  El- 
les étaient  tenues  de 
garder  la  chasteté  tout 
le  temps  de  leur  minis- 
tère. Celle  qui  violait 
son  vœu  ou  laissait 
éteindre  le  feu  sacré 
était  enterrée  vive. 

VESTRIS  ,  fameux 
danseur  de  l'Opéra  de 
j  Paris,    né   à  Florence 
(1729-1808). 

'  VÉSUVE,  volcan  de  1,200  m.  de  hau- 
teur, k  8  kil.  S.-E.  de  Naples,  dont  la 
première  éruption  historique  fut  celle  de 
l'an  79  ap.  J.-C,  qui  détruisit  Hercula- 
num  et  Pompéi.  . 

VEwSîKPRlM,  V.  de  Hongrie,  près  du 
lac  Balaton  ;  15,000  h. 

VETTER,  lac  de  Suède,  uni  par  le 
canal  de  Gotha  au  lac  Vener  et  se  déver- 
sant dans  la  Baltique  par  la  Moalta. 
VÉTIJRIE,  mère  de  Coriolan- 
VEIIII.I.OT  {Louis),  publiciste  fr.,  né 
à  Boynes  [Loiret]  (1813-1883). 

VEVEY,  ville  de  Suisse,  canton  de 
Vaud,  sur  le  lac  de  Genève;  8,000  h. 
Station  climatérique,  vins. 

VEXIM,  pays  de  l'ancienne  France, 
divisé  en  Vexin  français,  ch.-l.  Pantoise^ 
et  en  Vexin  normand,  ch.-l.  Gisors- 

VEYI.E  {la),  riv.  de  France,  passe  près 
de  Bourg  (Ain)  et  à  Pont-de-Veyle,  et  se 
jette  dans  la  Saône  (riv.  g-),  près  de 
Mâcon;  100  kil.  ,  ^ 

VEYî¥ES,  ch.-l-  de  C.  (Hautes-Alpes), 
arr.  de  Gap  ;  2,003  h.  Ch.  de  f.  P.-L-M. 

VEYRE-MOWTOX,  ch.-l.  de  C.  (Puy- 
de  Dôme),  arr.  de  Clermont-Ferrand  ; 
1,801  h.  Papeterie. 


VÉXEI..AY,  ch.-I.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Avallon,  937  h.  (  VézéKens).  C'est  là  que 
saint  Bernard  prêcha  la  2e  Croisade 
en  1147  ;  magnifique  église,  reste  d'une 
abbaye  fondée  en  864. 

VÉa5El.ISE,  ch.-l.  de  c  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Nancy;  1,336  h.  Ch.  de 
fer  E. 

vÉzÉMOBRE$»,  ch.-l.  de  C.  (Gard), 
arr.  d'Alais;  905  h-  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
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VEZÈRE,  riv.  de  France,  se  jette 
dans  la  Dorciogne  (riv.  dr.);  170  kil. 

vÉZEROiirci:,  village  du  dép.  de 
l'Isère,  arr.  de  la  Tour-du-Pin  ;  1,211  h. 
ClodoTnir  y  fut  tué  par  les  Bourguignons 
en  ^k. 

VEXinrs,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Millau;  1,757  h. 

VEZZAMi,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;  941  h. 

^^^^^  {Joseph -Agricole),  enfant  cé- 
lèbre par  son  héroïsme, 
né  à  Avignon,  tué  sur  les 
bords  de  la  Durance  en 
essayant  de  couper  les 
câbles  des  pontons  pour 
empêcher  les  royalistes 
de  franchir  la  rivière 
(1780-1793). 

VIAWA,  V.  de  Portugal 
(Minho);  8,000  h. 

VIAHDOT  [Louis),  lit- 
térateur fr.,  né  à  Dijon 
(1800-1883). 

VIAU  {Théophile  de),  poète  français, 
auteur  de  Pyrame  et  Thisbé  (1590-1626), 

VlBOILiG,  V.  et  port  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, ch.  -l.  de  gouvernement,  dans  la  Fin- 
lande ;  10,000  h.  Le  gouv.  a  318,000  h. 

VIBRAYE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
de  Saint-Calais;  2,957  h.  Toiles. 

Tiraire  de  'Wakefield  (/fi),  roman 
populaire  de  Goldsmith,  délicieuse  fiction, 
sorte  d'épopée  domestique,  aussi  aima- 
ble par  la  morale  que  par  le  style  (1766). 

VIC-EIV-BIGORRE,  ch.-l.  de  c.  (Hau- 
tes-Pyrénées) ,  arr.  de  Tarbes,  3,643  h. 
Près  de  l'Adour;  ch.  de  f.  M. 

TIC-FÉZEM(iAC  [zin),  ch.- 1.  de  c. 
(Gers),  arr.  d'Auch  ;  3,585  h. 

VIC-I.E-COMTE,  ch.-l.  de  c.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Clermont;  2,660  h. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

TIC-SUR-AI8]«E,  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Soissons;  979  h.  Ch.  de  f.  N. 

TIC-SUR-CÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  d'Aurillac  ;  1,701  h.  Ch.  de  f.  Orl, 

VI€-SUR-SEii.E.ES,  ancien  ch.-l.  de 
c.  (Meurthe);  cédé  à  l'Allemagne;  2,500  h. 

VICDESSOS,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
de  Foix  ;  721  h. 

yiCEMÇE,v.  d'Italie  (Vénétie);  39,431  h. 

VICH  ou  Vie  B^OSOJVA,  v.  d'Espagne 
(Catalosrne);  13,000  h. 

VICH^OU,  second  terme  de  la  Trinité 
brahmique. 

VICHY,  ch.-l.  de  c.de  l'Allier,  arr.  de 
Lapalisse;  12,330  h.  (Vychissois).  Sur 
l'Allier,  ch.  de  f.P.-L.-M.Éaux thermales. 

VICO,  philosophe  italien,  né  àNaples, 
auteur  de  la  Science  nouvelle  {l&QS-il^ii-). 

VICO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d'Ajac- 
cio;l,968  h. 

Vic^^-D'AZYR,  médecin  fraîaçais,  né 
à  Valognes  (1748-1794). 

Victoire  <Ie  Conutanlin  snrllaxence 
(la),  bataille  en  style  épique,peinte  à  fres- 
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que  par  Jules  Romain  sur  les  dessins  de 
RaphaëU  au  Vatican  (Chambres). 

Victoires,  douze  figures  colossales  en 
marbre,  de  Pradier  (tombeau  de  Napo- 
léon 1er,  aux  Invalides). 

VICTOR  1er  (saint),  pape  de  185  à  197 
Fête  le  28  juillet;  —  Victor  II,  pape  de 
^1087  ~  Victor  III,  pape  de  1080 
VICTOR,  duc  de  Bellune,  maréchal 
de  France»  né  à  La  Marche  [Voseesl 
(1764-1841).  ^  ■' 

VICTGR-AIUÉDÉE  1er   duc  de  Sa 

voie  de  1630  à  1637  ;  -  Victor-Amédée  II 
duc  de  Savoie  en 
1675  ,  premier  roi 
de  Sardaigne  ;  — 
Victor-AmédéeIII, 
roi  de  Sardaigne 
de  1773  à  1796  ; 
Victor  -  Emma  - 

NUEL    1er,    roi  de 

Sardaigne  de  1802 
à  1821;  —  *  Victor- 
Emmanuel  II,  roi  de 
Sardaigne  (  1849  ), 

puis  roi  d'Italie  '(1860),  fils  de  Charles- 
Albert,  né  en  1820,  mort  à  Rome  en 
1878;— Victor-Emmanuel  ill,  roi  d'Italie 
fils  (le  Humbert  ïer,  né  à  Naples  en  1869' 
monté  sur  le  trône  en  1900. 

VICTORIA,  prov.  anglaise  de  l'Aus- 
tralie méridionale;  961,276  h.  Cap.  Mel- 
bourne. Riches  mines  d'or. 

VICTORIA,  cap.  de  l'île  anglaise  de 
Hong-Kong  (Chine);  70,000  h. 

*  VICTORIA  Ire,  reine  d'Angleterre, 
née  à  Londres  (1819- 
1901):  couronnéeen  1837 
VlCrORIA-Myaiiza^ 
grand  lac  de  l'Afrique 
éqnatoriale  d'où  sort  la 
branche  mère  du  Nil. 

VIDA  (Jérôme),  poète 
latin  moderne,  né  à 
Crémone  (1490-1566). 

VIDAI,, sculpteur  ani- 
malier français,  né  à  Nîmes  (1831-1892)» 
Vidame  (du  lat.  vice  domini),  person- 
nage préposé  à  la  gai-de  des  biens  d'une 
église  séculière,  pendant  la  féodalité.  Le 
préposé  a  la  garde  d'un  monastère  s'ap- 
pelait avoué. 
VIDDIIV,  V.  de  Bulgarie;  14,772  h. 
Vies  des  poètes  anglais,  excellent 
ouvrage  de  S.  Johnson  (1781).  trésor  de 
critique  et  de  biographie  littéraire 

Vie  liiiniaine  flaj.  poème  de  S.  Ro- 
gers  ;  œuvre  simple,  écrite  avec  correc- 
tion, respirant  une  morale  chrétienne 
douce  et  sérieuse  (1820). 

Vie  humaine  (Tableau  de  la],  tableau 
de  Jean  Steen  (La  Haye);  composition 
pleine  de  détails  spirituels  et  qui  dénote 
un  grand  talent  d'observateur. 

Vie  rnrale  flaj,  recueil  de  poésies 
empreintes  d'un  sentiment  profond  de  la 
nature,  par  J.  Autran  (1836). 
Vies  des  excellents  capilaiuea,  opus- 
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cule  de  Cornélius  Nepos,  qui  paraît  être 
le  simple  abrégé  d'un  ouvrage  original 
(ler  siècle  av.  J.-C). 

Vies  des  hommes  illustres,  grecs  et 
romains,  un  des  livres  les  plus  populai- 
res, les  plus  aimables  et  les  plus  instruc- 
tifs que  Tantiquité  nous  ait  légués;  cet 
ouvrage,  comprenant  quarante-neuf  vies 
différentes,  a  immortalisé  Plutarque,  son 
auteur,  et  a  enfanté  de  nouveaux  grands 
hommes  (iie  siècle). 

Vies,  dogmes  et  dits  mémorables 
des  philosophes  illustres,  ouvrage  pré- 
cieux sur  l'histoire  de  la  philosophie  an- 
cienne, par  Diogène  Laërce  (ne  siècle). 

Vies  des  meilleurs  peiutres,  sculp- 
teurs et  architectes  du  xvie  siècle, 
par  Vasari  ;  ouvrage  judicieux  et  très 
utile,  mais  quelquefois  inexact  (1550). 

Vies  des  hommes  illustres  et  des 
grands  capitaines,  ouvrage  anecdoti- 
que  de  Brantôme,  qui  peint  admirable- 
ment le  vice,  mais  sans  le  blâmer  (1666). 

Vieillesse  (De  la).  V.  Caton. 

VlElï.lL,E-Al'RE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Bagnères  ;  317  h, 

A  {Antonio),  prédicateur  et  mis- 
sionnaire portugais,  né  à  Lisbonne  (1608- 
1697). 

VIEI.1IUR,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de 
Castres,   974  h.  Sur  l'Agout. 

VIEM,  peintre  français,  né  à  Mont- 
pellier (1716-1809). 

VIEMME,  cap.  de  l'empire  d'Autriche- 
Hongrie;  sur  le  Danube,  à  1,400  kil.  de 
Paris:  1,377,000  h.  {Viennois).  Résidence 
de  l'empereur,  siège  du  gouvernement 
autrichien  ;  université  ;  nombreuses  et 
riches  bibliothèques;  beaux  édifices;  pro- 
menade du  Prater  ;  industrie  très  active. 
Plusieurs  traités  y  furent  signés  ;  celui 
de  1738. qui  mit  fin  à  la  guerre  de  succes- 
sion de  Pologne;  celui  de  1809,  après 
"Wagram  ;  ceux  qui  furent  conclus  par 
le  congrès  (1814-1815). 

VIEIVNE  {départ,  de  la),  départ,  formé 
de  diverses  parties  du  Poitou,  de  la  Tou- 
raine  et  du  Berri;  préf.Poi«ers;s.-pi'éf. 
Loudun,  Châtellerault,  Montmorillon  et 
Civray;  5  arr.,  31  cant,,  300  comm.; 
344,355  h.  9e  corps  d'armée;  cour  d'ap- 
pel et  évêché  à  Poitiers.  Ce  départ,  doit 
son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

VIE^iWE  (départ,  de  la  Haute-),  dé- 
part, formé  du  Limousin  et  de  parties  de 
la  Marche,  du  Poitou  et  du  Berri;  préf. 
Limoges  ;  s. -préf  BeJlac,  Rocheckouart 
et  Saini-Yrieix ;  4  arr.,  27  cant.,  203  corn.; 
372,878  h.  12»  corps  d'armée  ;  cour  d'ap- 
pel et  évêché  à  Limoges.  Ce  départe- 
ment doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'ar- 
rose. 

VIEIVIVE,  ch.-l.  d'arr.  (Isère)  ;  sur  le 
Rhône;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  88  kil.N.-O. 
de  Grenoble;  24,817  h.  (  Viennois).  Draps, 
métallurgie,  papeterie,  etc.  Patrie  de 
saint  Mamert,  de  Fr.  Ponsard  et  de  Ch. 
Reynaud.  L'arr.  a  10  cant.,  136  comm., 
138,448  h. 

TIBIiliB  {la),  riv.  de  France;  prend  sa 


source  dans  le  départ,  de  la  Corrèze, 
arrose  Limoges,  Contolens,  Châtellerault 
et  Chinon,  et  se  jette  dans  la  Loi»e 
(riv.  g.)  ;  372  kil. 

VIEarWET,  poète  français,  né  à  Bé- 
ziers,  académicien,  le  dernier  des  clas- 
siques, auteur  d\EpÙres,  de  Fables,  de 
tragédies  (1777-1868). 

VIEMIVOISE  ou  VIEMMAISE,  prov. 
de  la  Gaule  romaine,  cap.  Vienne  ;  au 
ve  siècle,  elle  forma  deux  prov  :  Vien- 
naise  cap.  Vienne,  et  Vie^inaise  11^, 
cap  Arles. 

viERCiES  {les),  groupe  d'îles  au  N. 
des  petites  Antilles,  appai-tenant  aux 
Anglais,  aux  Danois  et  aux  Espagnols. 

Vierge  aux  auges  {la),  chef-d'œuvre 
de  Cimabué  (Louvre)  ;  peinture  pleine 
de  grandeur  et  de  noblesse  dans  son  ar- 
chaïsme. 

Vierge  à  la  victoire  (la),  chef-d'œu- 
vre  de  Mentegna  (Louvre)  ;  belle  allégo- 
rie en  l'honneur  du  marquis  François 
de  Gonzague. 

Vierge  {la  Mort  de  la),  tableau  du 
Caravage  (Louvre);  —  d'Albert  Durer 
(Munich). 

Vierge  aux  rochers  {la),  tableau  de 
Léonard  de  Vinci  (Louvre). 

Vierges  {les)  ou  les  Madones,  de  Ra- 
phaël. L'illustre  artiste  a  peint  un  grand 
nombre  de  madones,  dont  beaucoup  sont 
des  chefs-d'œuvre.  Leur  célébrité  même 
nous  dispense  d'en  faire  ici  l'éloge.  Elles 
doivent  pour  la  plupart  le  nom  sous  le- 
quel elles  sont  connues  à  l'objet  le  plus 
saillant  qui  les  accompagne  ou  aux  per- 
sonnages qui  les  ont  poss'édées.  En  voici 
l'énumération  :  la  Vierge  à  la  chaise,  au 
palais  Pitti  (Florence)  ;  la  Vierge  au  bal- 
daquin, même  palais;  la  Vierge  du  grand- 
duc,  même  palais  ;  la  Vierge  à  la  perle^ 
musée  de  Madrid  ;  la  Vierge  à  la  rose, 
même  musée  ;  la  Vierge  au  poisson,  même 
musée;  la  Vierge  à  là  tente,  musée  de  Tu- 
rin ;  la  Vierge  àu  chardonneret, mxisée  des 
Offices  (Florence);  la  Vierge  au  puits, 
même  musée;  la.  Vierge  au  jardin,  plus 
connue  sous  le  titre  de  la  Belle  Jardi- 
nière, au  Louvre  ;  la  Vierge  au  linge  ou 
auvoile,  ou  audiadème,  même  musée  ;  la 
Vierge  à  la  •prairie  ou  à  la  verdure,  au 
Belvédère  (Vienne)  ;  la  Vierge  sixtine,  ga- 
lerie de  Dresde  ;  la  Vierge  au  donataire  ou 
Madone  de  Foligno,  au  Vatican  ;  la  Vierge 
d  /'œzVZe?,  collection  Spada,  à  Lucques;  la 
Vierge  aux  cawdeZaôres, collection  Mun  do, 
à  Londres;  la  Vierge  de Lorette,  ouvrage 
disparu  ;  il  en  existe  une  copie  au  Louvre  ; 
la  Vierge  et  VEnfant  adorés  par  saint 
François  et  saint  Jérôme,  musée  de  Ber- 
lin ;  la  Vierge  du  duc  de  Terra-Nuova, 
même  musée  ;  la  Vierge  de  la  maison  Co- 
lonna,  même  musée  ;  ia  Vierge  de  la  mai- 
son Tempi,a.n  musée  de  Munich  ;  la  Vierge 
de  la  maison  d'Albe,  à  l'Ermitage  (Saint- 
Pétersbourg)  ;  la  Vierge  de  la  maison  Al^ 
dobrondini,  collection  Grawag (Londres); 
la  Vierge  de  la  famille  Ansidei,  collection 
du  duc  de  Marlborough  (Angleterre)  ;  la 
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Vierge  de  la  galerie  Bridgewater,  à  Lon- 
dres ;  la  Vierge  de  la  comtesse  Alfani,  col- 
lection Alfani  (Pérouse);  la  Vierge  du 
comie  Staffa,  collection  Staffa  ;  la  Vierge 
de  lord  Cowper,  collection  Cowper  (An- 
gleterre). 

Vierge  à  l'or«îller  vert  {la),  tableau 
d'Andréa  Solario  (Louvre);  production 
délicate  et  charmante  d'un  maître  dont 
les  œuvres  sont  très  rares. 

Vierge  à  la  tasse  [Madona  délia  sco- 
f^e//«), célèbre  tableau  du  CorrègelParme). 

Vierge  au  saint  Jérôme  {la),  chet- 
d'œuvre  du  Corrège  (Parme)  ;  ce  tableau 
et  les  suivants  doivent  les  titres  sous 
lesquels  on  les  désigne  aux  saints  qui 
figurent  dans  la  composition. 

Vierge  au  saint  Georges  (ZO;,  Cnet- 
d'œuvre  du  Corrège  (Dresde). 

Vierge  au  saint  François  (/a),  Cnei- 
d'œuvre  du  Corrège  (Dresde). 

Vierge  au  saint  Sebastien  {la),  Cnet- 
d'œuvre  du  Corrège  (Dresde).  ^ 

Vierge  au  lapin  (la)  OU  la  Petite 
Bohémienne  (la  Zingarella),  tableau  du 
Corrège  (musée  des  Etudes). 

Vierge  au  lapin  {la)  OU  la  Sainte  Fa- 
mille tableau  du  Titien  (Louvre). 

Vierge  au  rosaire  {la),  chef-d  œuvre 
du  Dominiquin  (pinacothèque  de  Bolo- 

^"vierge  aux  cerises  {la),  tableau 
d'Annibal  Carrache  (Louvre). 

Vierge  à  la  grappe  {la),  tableau  de 
Mignard  (Louvre). 

Vierge  à  l'hostie  {la),  tableau  d  In- 
gres (1855).  ,  ,  , 

Vierge  au  léiard  {la),  tableau  de 
P.  Delaroche  (1843).         ,       ^  ^ 

Vierge  au  donateur  {la),  Chef-d  œu- 
vre de  Jean  van  Eyck  (Louvre). 

Vierge  au  donateur  {la),  chet-d  œu- 
vre d'Holbein  (Dresde). 

Vierge  dans  sa  gloire  {la),  tableau 
du  Pérugin  (Louvre)  ;  —  du  même  (pina- 
cothèque de  Bologne)  ;  —  du  même  (Bel- 
védère de  Vienne).  ,      ,  „ 

Vierge  dans  sa  gloire  {la),  chet-d  œu- 
vre de  Fra  Bartolomeo  (Louvre). 

Vierge  entourée  de  saints  {la),  ta- 
bleau de  Gaspard  de  Crayer  (Louvre)  ;  — 
du  même  (Munich). 

Vierge  et  les  six  saints  {la),  Chef- 
d'œuvre  de  Jean  Bellini  (Académie  de 
Venise)  ;  les  six  saints  qui  entourent  le 
trône  de  la  Madone  sont  saint  François, 
saint  Jean-Baptiste,  saint  Jérôme,  saint 
Dominique,  saint  Sébastien  et  saint 
Etienne. 

Vierge  entourée  «les  saints  patrons 
de  Modcne  {la),  tableau  du  Guerchin 
(Louvre).  ^  , 

Vierge  et  TEnfant  Jésus  adores  par 
saint  Antoine  et  sainte  l.ueie  {la),  ta- 
bleau du  Baroche  (Louvre). 

Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entoures 
des  docteurs  de  l'Eglise  et  des  saints 
patrons  de  Munich  {la),  tablean  de 
Henri  de  Hess  (pinacothèque  de  Munich). 

Vierge,  l'Enfant  Jésua  et 


Anne  (la),  chef-d'œuvre  de  Léonard  de 
\inci  (Louvre).  .     ^     .  ^ 

vierge  {Vie  de  la),  suite  de  vingt  gra- 
vures sur  bois,  par  Albert  Durer ,  la  plu- 
part de  ces  estampes  se  distinguent  par 
la  perfection  de  l'exécution. 

VIERSEIV,  V.  de  Prusse,  prov.  du 
Rhin  ;  22.234  h.  ^ 

VIEKZOIV,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges;  10,559  h.  Sur  le  Cher}  ch.  de 
fer  Orl.  —  Vierzon-Village ;  7,799  h. 

VIÉTE  (François),  savant  mathém.  fr., 
né  à  Fontenay-lë-Comte  (1540-1 603).  ■ 
Vieux  de  la  montagne.  V.  AlaDIN. 
VIEUXTEMPS  (fleuri),  célèbre  vio- 
loniste belge,  né  à  Verviers  (1820-1881). 

VIF,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Greno- 
ble ;  2,782  h.  Ch.  de  fer  P.-L--M. 

VifcAW  (I.E),  ch.-l.  d'arr.  (Gard)  ;  sur 
l'Arre;  ch.  de  fer  P.-L.-M.:  à  82  kil. 
N.-O.  de  Nîmes  ;  5,374  h.  Soie  grège,  bon- 
neterie, vins,  huile  ;  bassin  houiller.  Pa- 
trie du  chevalier  d'Assas.  L'arr.  a  10  cant., 
77  comm.,  57,032  h. 
VIGÉE,  poète  fr.,  né  à  Paris  (1758-1 820). 
VIGEOIS3  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
de  Brive  ;  3,266  h.  Sur  la  Vézère. 

VIGEVANO,  V.  d'Italie  ^Lombardie)  ; 
18  500  h.  Industrie  variée. 
ViGll.E,pape  de  537  à  555,  né  à  Rome. 
VIGIVE1IIA1.E  {le),  pic  des  Pyrénées, 
à  28  kil.  de  Luz;  3,298  m.  d'altitude. 

VIGIVEUI.I.ES,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Commercy;  884  h. 

* VIGIVOL-E  {Jacques-Barozzio,d^t)y  ar- 
chitecte italien,  né  à 
Vignola  (Modène),  re- 
gardé comme  le  pre- 
mier qui  ait  fixé  les 
règles  de  l'architecture 
moderne  (1507-1573). 

VIGNOUY,  ch.-l.  de 
c.  (Haute-Marne),  arr. 
de  Chaumont;  547  h. 
Près  de  la  Marne;  ch. 
de  f  E 

viGlirv  {Alfred  de),  poète  romancier 
et  auteur  dramatique  français  ne  a 
Loches,  auteur  de  Cmq-Mars  (1797-1863  ). 

VIGO,  V.  et  port  d'Espagne,  sur  la 
baie  de  son  nom;  11,000  h.  Des  galions 
chargés  d'énormes  lingots  d'or  et  d  ar- 
gent'furent  coulés  en  l^O^  PF  ^f^^" 
anglo-hollandaise  dans  la  baie  de  Vigo. 

VIGY,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Moselle;, 
cédé  à  r Allemagne;  900  h.  ^^^laine- 
VlHIERS  {vi-e),  ch.-l.  de  c.  (Mame- 
et-Loire),  arr.  de  Saumur;  1,664  h. 

ViÎlagOS, bourg  de  Hongrie,  au  N.-E. 
d'Arad.  En  1849  capitulation  de  Gœrgée, 
général  de  l'armée  hongroise. 
^VIl^AlWE  (/a),  fl.  c?tier  ^^V^X  i; 
prend  sa  source  dans  le  df,P^[-„,f^«^J'' 
kayenne,  et  se  jette  dans  1  AU  antique 
220  kil.  Elle  arrose  :  Vitré,  Rennes  et 

^  VlïlLAFRAWCA,  V.  d'Italie,  sur  le  Pô, 
où  eu^  Heu™ntrevu\de  Napol^^^^^^^^^ 
Vempereur  d'Autriche  en  i8o9;  6,000  h. 
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Tillage  abandonné  {le) ,  poème  de 
Goldsmith,  le  meilleur  des  ouvrages  en 
vers  de  l'auteur  et  Tune  des  plus  belles 
productions  de  la  poésie  anglaise  (1769). 

vii.i.aimes-i.a-jfi;hei.,  ch.-l.  de  c. 
(Mayenne),  arr.  de  Mayenne;  2,53.5  h. 
Ch.  de  fer  O. 

VIl.IvAl.OBOS,  navigateur  espagnol, 
m  en  1543.11  découvrit  les  Carolines, 
les  Palaos,  etc.  (xvie  siècle). 

VII.l.AaiBl.A»D,  ch.-l.  de  c.  (Dordo- 
ene),  arr.  de  Bero-erac;  1,322  h. 

VII.I.AM»R.%UT,ch.-l.dec.  (Gironde), 
arr.  de  Bazas;  1,071  h.  Ch.  de  f.  M. 

VH.I.AMI,  historien  italien,  né  à  Flo- 
rence (1275-1348). 

VII.I^ARD-»E-I.A^S,  ch.-l.  de  c. 
(Isère),  arr.  de  Grenoble;  1,846  h. 

TllvlvAREAl.,  V.  d  Espagne,  prov.  de 
Castellon  ;  8.000  h. 

VII.I.ARET  {Guillaume  de),  grand 
maître  de  lordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem, m.  en  1307.  —  Son  frère  Foul- 
ques, grand  maître  de  Tordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem,  m.  en  1327. 

VII.I.ARET,  historien  français,  né  à 
Paris  (1715-1766). 

TSI.I.ARET  DE  JOYEUSE,  amiral 
français,  né  à  Auch  en  1750,  mort  à 
Venise  en  1812. 

*VIL,I.ARS  {maréchal  de),  né  à  Mou- 
lins, diplomate  et  cé- 
lèbre capitaine  fran- 
çais. Il  remporta  les 
victoires  de  Fried- 
lingen  (1702),  prit 
Kehl  (1703),  comman- 
da l'armée  de  la  Mo- 
selle en  n05-170G,  fut 
moins  heureux  à  Mal- 
plaquet  (1709),  et  sau- 
va la  France  à  Denain 
en  1712  (1653-1734). 

VII.L,.%RS,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari- 
times), arr.  de  Puget-Théniers  ;  1,290  h. 
Près  du  Var. 

VII.I.AVl€lOSA,viIled'Espagne(Nou- 
velIft-Castille),  où  Vendôme  vainquit  les 
impériaux  en  1710;  21,000  h. 

VIL.L.É,  ancien  ch.-l.  de  cant.  (Bas- 
Rhin),  arr.  de  Schlestadt  ;  cédé  à  l'Alle- 
magne; 1,300  h. 

VIL.I.EBOIS-I.A-VAI.ETTE ,  ch.-l. 

de  c.  (Charente),  arr.  d'Angoulême; 

826  h. 

VII.L.EBRIIliIlER,  ch.-l.  de  C.  (Tam- 
et-Garonne),  arr.  de  Montauban;  596  h. 
Sur  le  Tarn  ,    ,  , 

V1I.L.EDIEIJ,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  d'Avranches;  3,505  h.  Ch.  de  f.  O. 

VII.I.EDIEU  (I.A),  ch.-l.  de  c.  (Vienne) 
arr.  de  Poitiers;  525  h. 

Vil.I>E-ET¥-TARDEi:VOlS  ch.-\.  de 
C.  (Marne),  arr.  de  Reims;  519  h. 

VIL.1.EFAGIVA1V,  ch.-l.  de  C.  (Cha- 
rente), arr.  de  Ruffec;  1,522  h. 

VIl.l.EFORT,  ch.-l.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Mende;  1,462  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VU.1.EFRAIVCUE,  cb.-l.  de  c.  (Alpes- 


Maritimes),  arr.  de  Nice.  ;  4,407  h.  Sur 
le  golfe  de  Gênes;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VII.I.EFRAWCHE,  ch.-l.  de  c.  (Tarn) 
arr.  d  Albi  ;  1,432  h. 

VII.I.EFRAXCHE  -  DE  -  BEI.VÊS  ? 
ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Sarlat; 
1,543  h.  Ch.  de  f.  Orl, 

VII.I.EFRA.^CHE  -  DE  -  LAURA  - 
GUAlS,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Garonne); 
sur  le  Lers  et  le  canal  du  Midi;  ch.  de  f. 
M.;  à  36  kil.  S.-E.  de  Toulouse;  2,550  h. 
Céréales,  chanvre,  oies  grasses.  L'arr.  a 
6  cant.,  93  comm.,  49,907  h. 

VIl.I.EFRA]%CHE-DE-I.O^CHAPT, 
ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Bergerac; 
847  h. 

VII.l.EFRA^CHE-DE-ROi:ERGrE, 

ch.-l.  d'arr.  (Aveyron);  sur  TAveyron  ; 
ch.  de  f.  on.;  à  57  kil.  O.  de  Rodez  ; 
9,784  h.  Soie  grège,  chaudronnerie.  Pa- 
trie du  maréchal  de  Belle-Isle,  d'Alibert. 
L'arr,  a  8  cant.,  65  comm.,  103,525  h. 

T1I.I.EFRAIVCHE  -  SUR  -  SAOBÎE, 
ancienne  cap.  du  Beaujolais,  ch.-l.  d'arr. 
(Rhône);  près  de  la  Saône;  ch.  de  f.  P.- 
L.-M.;  à  32  kil.  N.-O.  de  Lyon  ;  12,928  h. 
Vins,  céréales,  bestiaux,  chanvre,  fil; 
fabrication  de  toiles  de  fil,  d'indiennes, 
de  molletons,  de  couvertures  et  de  cuir. 
Patrie  du  girondin  Rolland.  L'arr.  a 
10  cant.,  134  comm.,  165,059  h. 

VIU.L.EHARDOUIIV,  chroniqueur  fr,, 
né  au  château  de  Villehardouin,  près 
Troyes.  Il  écrivit  sur  la  quatrième  Croi- 
sade, à  laquelle  il  prit  part,  un  récit  qui 
forme  un  des  plus  anciens  et  des  plus 
précieux  monuments  de  la  prose  fran- 
çaise. Ce  récit  est  intitulé  la  Conquête  de 
Constantinople  (1166-4213). 

T1I.I.EJUIF,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr. 
de  Sceaux  ;  4,294  h. 

VlU.U.ÈL.E  {Comte  de),  homme  d'État 
fr.,  né  à  Toulouse,  chef  des  ultra-roya- 
listes sous  la  Restauration.  Président  du 
conseil  de  1822  à  1827,  il  se  rendit  impopu- 
laire par  ses  concessions  aux  ultra-roya- 
listes et  aux  ultramontains  (1773-1854). 

TlI^UrEUlAlIV,  littérateur' fi-ançais,  né 
à  Paris,  professeur  à  la  Sorbonne,  mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  de  1839 
à  1844  (1790-1870). 

'VILU.EIIIESSAIVT,  journaliste  fr.,  né 
à  Rouen  (1812-1879). 

YII.I.EAIUR,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Toulouse;  3.929  h.  Sur  le 
Tarn; ch.  de  fer  M. 

VIl.L,EIV,%UXE,  ch.-l,  de  c.  (Aube), 
arr.  de  Nogent-sur-Seine  ;  2,347  h. 

VIL,I^EI¥AVE,  écrivain  français,  né  à 
Saint-Félix  [Haute-Garonne]  (1762-1846). 

VII.I.E1VEUVE  {Euon  de),  poète  fran- 
çais du  xiiie  siècle,  auteur  des  Quatre 
fils  Atjmon  et  de  Rejiaud  de  Montauban- 

VIU.U.E1VEUVE,  amiral  français,  né  à 
Valensoles  (Basses-Alpes),  vaincu  par 
Nelson  à  Trafalgar  (1763-1806). 

VIU.I.EIVEUVE,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),- 
arr.  de  Villefranche  ;  2.948  h.  Ch.  de 
fer  Orl.  Papeteiies,  lorges. 
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VIl.I.EWEUVi:-SUR-lL.OT,ch.-l.d'arr 

/Lot-et-Garonne);  sur  le  Lot;  ch.  de  f 
Orl.  ;  à  30  kil.  N.  d'Agen;  13,798  h.  {VU 
leneuvois).  Prunes,  farines,  vins,  eaux 
de-vie,  chaussures.  L'arr.  a  10  cant 
90  comm.,  79,425  h. 

VII^LEMEUVE-DE-BEKli,  ch.-l.  de 
c  (Ardèche),  arr.  de  Privas  ;  ch.  de  f . 
P  -L.-M.  ;  2,048  h.  Patrie  d'O.  de  Serres 
VII>I.EWErVE-DE-ilIARSA]¥,  ch.-l. 
de  c.  (Landes),  arr.  de  Mont-de-Marsan  ; 
1,998  h.  Sur  le  Midou. 

VII.I.EI¥EUVE  -  I^'ARCHEVEQUE  , 
ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de  Sens  ;  1,767  h. 
Sur  la  Vanne  ;  ch.  de  f.  E. 

V1L.I.E^EL  VE-I.EÎB-AVIG1WOW.  ch.- 
1.  de  c.  (Gard),  arr.  d'Uzès;  2,622  h.  Sur 
le  Rhône  ;  ch.  de  f-  P.-L.-M. 

VII.I.EMEUVE-SU»-irO]V]VE,  ch.-l. 
de  c.  (Yonne),  arr.  de  Joigny;  5,117  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

TII^I^ERÉAL,,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  de  Villeneuve;  1,560  h. 
Sur  le  Dropt. 

VIL,I.EROl,  maréchal  de  France,  né 
à  Paris  ;  se  montra  fin  courtisan  mais 
général  incapable,  vaincu  à  Ramillies 
(1644-1730). 

V1I.I.ERS-BOCAGE,  ch.-l.  de  C.  (Cal- 
vados), arr.  de  Caen;  1,057  h. 

VII.I.ERS  -  BOCAGE ,  ch.-l.  de  C 
(Somme);  arr.  d'Amiens;  1,002  h. 

VIL,I.ERS-BRETOi*:*EUX ,  COmm. 
de  la  Somme,  arr.  d Amiens;  5,625  h. 
Ch.  de  f.  N.  Filatures. 

VIL-l-ERS-COTTERETiSs  ch.-l.  de  C. 
(Aisne),  arr.  de  Soissons;  4,582  h.  Ch. 
de  f.  N.  Ordonnance  de  François  1er  en 
1539,  pour  Tadministration  de  la  justice. 

VIE.I.ERS  -  FARINAIT ,  ch.-l.  de  C. 
(Jura),  arr.  de  Poligny  ;  680  h. 

VII^I^ERSEXEI.,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Lure  ;  1,081  h.  Sur 
rOgnon.  Combat  livré  aux  Prussiens  par 
le  général  Bourbaki  (9  janvier  1871). 

TII.I.E-SHR-TOIIRBE,  ch.-l.  de  c. 
(Marne),  arr,  de  Sainte-Menehould;  541  h. 
Ch.  de  f.  E. 

VI1.1.ETTE  (liA),  ancienne  commune 
de  la  banlieue  de  Paris,  aujourd'hui 
comprise  dans  le  XIX«  arrondissement. 
Marché  alix  bestiaux. 

TII.L,ETTE  (marquis  de),  écrivain 
français,  médiocre,  né 
à  Paris,  que  l'affection 
de  Voltaire  a  sauvé 
de  l'oubli  (1736-1793). 

VII.I.EURBAMME, 
ch.-l.  de  c.  (Rhône), 
arr.  de  Lyon;  17,940h.; 
ch.  de  f.  P.-L.-M. 

*  VII.I.IERS  DE 
L'ISliE  -  ADAM  , 
grand  maître  de  l'ordre  de  Saint- Jean-de- 
Jérusalem,  néàBeauvais  ;  il  soutint  dans 
Rhodes,  de  1522  à  1523,  un  siège  fameux 
contre  Soliman.  Charles-Quint,  en  1530, 
lui  céda  pour  son  ordre  les  îles  de  Malte 
et  de  Gozzo  (1464-1534). 


VII.I.IER.«i  DE  I.'ISI.E-ADAM,  écri- 
vain fr.,  descendant  du  précédent  ;  né  à 
Saint-Brieuc  (1840-1889). 

VII.I.IERS-SA1MT-GEORGES,  ch.- 
1.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Pro- 
vins ;  959  h; 

{de),  helléniste  français, 
né  à  Corbeil  (1750-1805). 

VIE.1.0IV  (  François  Corbueil ,  dit), 
poète  fr.,  né  à  Paris  en  1431  ;  auteur  du 
Grand  et  du  Petit  Testament;  m.  vers 
1489.  Boileau  a  dit  de  lui  : 

Villon  sut  le  premier,  dans  ces  siècles  grossiers, 
Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  romanciers. 
VII.WA.  V.  WiLNA. 
YinilElRO  ou  VIMEIRO,  bourg  de 
Portugal  (Estremadure);  1,800  h.  Défaite 
de  Junot  (1808). 

YiniiMAL.  {mont),  l'une  des  collines 
de  l'anc.  Rome,  àl'E. 

VllMORY,  village  du  Loiret,  arr.  de 
Montargis  ;  870  hab.  Henri  de  Guise  y 
vainquit  les  Allemands,  alliés  des  calvi- 
nistes, en  1587. 

VIMOUTIERS,  ch.  1.  de  C  (Orne), 
arr.  d'Argentan  ;  3,601  h.  Ch.  de  fer  O. 

TISIY,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  d'Arras  ;  1,705  h. 

VIIVAV,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
St-Marcellin;  2,585  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

VIXÇA,  ch.-l.  dec.  (Pyrénées-Orienta- 
les), arr.  de  Prades  ;  1,711  h.  Sur  la  Têt; 
ch.  de  f.  M.  .  ^ 

VIIVCEMMES,  ch.-l.  de  c  (Seine),  arr. 
de  Sceaux;  24,626  h.  Ch.  de  f.  E.  Arse- 
nal, école  d'artillerie  ;  château  fort  bâti 
par  Philippe-Auguste,  et  qui  servit  long- 
temps de  résidence  aux  rois  de  P>ance  ; 
bois  magnifique,  transformé  en  parc.  En 
1804  le  duc  d'Enghien  y  fut  jugé  et  fu- 
sillé dans  les  fossés  du  château. 

VII¥CEI¥T,  dit  de  Beauvais,  savant 
dominicain  français  du  xiiie  siècle.  Il 
jouit  d'une  grande  faveur  à  la  cour  de 
saint  Louis .  ,    .  „      ,  ^ 

*  vil¥CEi¥T  DE  PAUl.  {saint),  né  à 
Ranquines  (  Lan- 
des ) ,  prêtre  re- 
nommé pour  sa 
charité.  Il  fonda  la 
congrégation  des 
Sœurs  de  charité, 
celle  des  Prêtres  de 
la  mission,  appelés 
plus  tard  Lazaris- 
tes, et  institua  l'œu- 
vre des  Enfants  .  .„  ^ 
trouvés  (1576-1660).  Fête  le  19  juillet. 

Yincent  de  Paul  {saint),  statue  re- 
marquable de  Falguiere  au  Panthéon 
[Paris]  (1879). 
VIMCI  {Léonard  de).  V.  Léonard. 
VIIVDÉI.1C1E,  pays  de  l'anc.  Germa- 
nie (lac  de  Constance,  N.-E.  de  la  Suisse, 
Tyrol).  ,  . 

YIIVDEIL,  général  gaulois,  propréteur 
de  la  Séquanaise,  se  souleva  contre  Né- 
ron en  faveur  de  Galba;  vaincu  par 
I  L.  Rufus,  il  se  tua  de  désespoir  en  68. 
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Vîu  du  Bbîn  {le),  fameux  chant  ba- 
chique allemand,  composé  par  Mathias 
Claudius  (xviiie  siècle). 

VIIVDYAH  {monts),  chaîne  de  monta- 
gnes de  THindoustan,  au  N.  du  Décan. 

VIMET,  littérateur  et  théologien  pro- 
testant, né  à  Lausanne;  zélé  défenseur  de 
la  liberté  de  conscience  (1797-1847). 

Vingt-quatre  février  {le),  drame  de 
Werner,  montrant  une  famille  de  paysans 
maudite  par  le  ciel  (1807).      _  . 

V.  de  Cochmchme,  au 
S.-O.  de  Saigon.  Surun  affl-  du  Cambodge. 

VIMOY,  général  fr-,  né  à  Saint-Etienne- 
de-Saint-Geoirs  (1800-1880).         ,  .  . 

Vl]!¥TI]llll.l^E ,  famille  originaire 
d'Italie,  a  fourni  des  personnages  fameux. 

VIÎ¥TIM1I.I.E,  petit  port  du  golfe  de 
Gênes,  gare  internationale  entre  la 
France  et  l'Ialie.  8,500  h. 

*  viOi.r.ET-i.E-DUC  {Eugène-Emma- 
nuel), célèbre  archi- 
tecte et  écrivain  fran- 
çais, né  à  Paris,  au- 
teur d'ouvrages  pré- 
cieux d'archéologie 
(18U-1879). 

VIOTTI ,  célèbre 
violoniste  piémontais 
(1755-1824). 

VIRCHOW  {Ro- 
dolphe), médecin  et  homme  politique 
prussien,  né  à  Schivelbein  (Poméranie; 
en  1821. 

VIRE  (fa),  fl.  côtier  de  France,  prend  sa 
source  sur  les  confins  des  départements 
de  la  Manche  et  du  Calvados,  et  se  jette 
dans  la  Manche  près  d'Isigny,  après  un 
cours  de  110  kil.  Elle  reçoit  l'Aure  et 
la  Douve,  passe  à  Vire  et  à  Saint-Lô. 

VIRE,  ch.-l.  d'arr.  (Calvados);  sur  la 
Vire-  ch.  de  f.  O.;  à  59  kil.  S.-O.  deCaen: 
6,635  h.  {Virais  ou  Vi/ws).  Grains,  eaux- 
de-vie,  toiles,  draps,  papier.  L'arr.  a 
6  cant.,  96  comm.,  70,568  h. 

VIRET,  célèbre  réformateur  suisse, 
né  à  Orbe  [canton  de  Vaud]  (1511-1571). 

*  V1RGIL.E,  le  plus  célèbre  des  poètes 
latins,  né  près  de  Mantoue,  auteur  de 
Y  Enéide,  des  Géorgiques  et  des  Bucoli- 
ques. On  lui  a  repro- 
ché  ses    imitations , 
les  emprunts  qu  il  a 
faits  à  ses  devanciers, 
mais  il  faut  bien  dire 
que  s'il  imite,  il  ne 
s'astreint  jamais  à  Ti- 
mitation   servile.  Il 
fait   passer    tout  ce 
qu'il  dit  par  son  es- 
prit et  par  son  cœur, 
au  point  de  se  ren- 
dre personnel.  Esprit  délicat,  âme  douce 
et  sensible,  il  n'a  point  la  fougue  ma- 
gnifique de  Lucrèce,  il  va  naturellement 
à,  ce  qui  est  plein  d'une  touchante  har- 
monie, aux  sentiments  les  plus  intimes, 
5\  ce  qui  est  noble  et  délicat  (70-1  av. 
J.-C). 


VIRCilWIE,  jeune  plébéienne  de  Rome, 
dont  la  mort  tragique  amena  la  chute 
des  décemvirs  (UÔ  av.  J.-C). 

Virginie,  tragédie  d'Alfieri  (1776),  ou 
l'on  admire  l'élévation  et  la  force  des 
idées.  .    ,    „TT  • 

VIRfàlMIE.  un  des  Etats  de  1  Union 
américaine  ;  2,000,000  h.(  VinjinienSj.  Cap. 
Richmond. 

VlRGllVIE  OCCIDEIVTAI.E,  un  des 
Etats  de  l'Union  américaine,  formé  de  la 
partie  occidentale  de  l'ancienne  Virginie  ; 
763,000  h.  (Virginiens).  Cap.  Charlestoyi. 

VIRIATHE,  chef  des  Lusitaniens  ré- 
voltés contre  la  domination  romaine,  as- 
sassiné en  140  av.  J.-C 

VIRIEU^  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
La  Tour-du-Pin;  974  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M.  ^  ^  ^ 

VlRIEU-r-E-GRASTD,  ch.-l.  de  c. 
(Ain),  arr.  de  Belley  ;  1.189  h.  Ch.  de  fer 
P.-L.-M. 

VISCOMTI,  illustre  famille  d'Italie 
qui  s'empara  de  la  souveraineté  de  Milan 
et  régna  de  1277  à  1447.  Les  plus  célè- 
bres de  ses  membres  sont  :  Jean-Galéas 
(1347-1402),  Jean-Marie  (1389-1412)  et 
Philippe-Marie  (1391-1447). 

VISCOriTTl,  célèbre  archéologue,  né  à 
Rome  (1751-1818).  —  Son  fils,  architecte 
français,  né  à  Rome,  construisit  le  tom- 
beau de  Napoléon  1er,  aux  Invalides,  et 
donna  le  plan  du  nouveau  Louvre  (1791- 
1853). 

vifSÉ  {de),  écrivain  français,  né  à  Pa- 
ris, fondateur  du  Mercure  galant  en  1672 
(1638-1710). 

VISIGOTHS.  V.  WlSIGOTHS. 
Vision  d'Ézécbiel  (la),  célèbre  ta- 
bleau de  Raphaël  (palais  Pitti).  Le  Créa- 
teur, entouré  des  animaux  symboliques 
des  évangélistes,  apparaît  sur  les  nuages, 
les  bras  ouverts,  le  visage  terrible.  Cette 
composition,  exécutée  dans  de  petites 
proportions,  a  quelque  chose  de  sublime. 

Vision  de  saint  Jérôme  {la),  tableau 
du  Guerchin  (Louvre)  ;  —  du  Parmesan 
(National  Gallery). 

Vision  de  saint  François  d'Assise 
(/a),  tableau  d'Augustin  Carrache,  musée 
de  Madrid).  ' 

VISO  {mont),  montagne  de^Alpes  Cot- 
tiennes,  entre  la  France  et  le  Piémont  ; 
3,836  m.  d'altitude.  * 
VlSTAÇPA,  père  de  Darius  1er, 
V1STUL,E  {la),  fleuve  d'Autriche,  de 
Pologne  et  de  Prusse,  arrose  Cracovie, 
Sandomir,  Varsovie,  Marienbourg,  et  se 
jette  dans  la  Baltique  ;  1.100  kil. 
VITAI.IE1V,  pape  de  658  à  672. 
VITEBSK.  V.  WlTEESR. 
V1TE1.L.I1IIS,  empereur  romain  en  69 
ap.  J.-C.  Il  ne  régna  que  huit  mois  et 
quelques  jours,  se  fit  remarquer  par  ses 
débauches  et  ses  cruautés.  Visitant  avec 
ses  officiers  les  champs  de  Bédriac,  quel' 
que  temps  après  la  bataille  de  ce  nom,  il 
répondit  ce  mot  atroce  à  ceux  qui  se  plai- 
gnaient de  l'odeur  infecte  qu'exhalaient 
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les  cadavres  :  le  corps  d'un  ennemi  mort 
sent  toujours  bon. 

VlTERBE,  V.  d'Italie,  à  84  kil.  de 
Rome  ;  20,7()1  h.  [Viterbiens). 

VIXTET  (L.),  littérateur  et  homme  po- 
litique fr.,  ué  à  Paris  (1802-1873). 

VITIGÈS,  roi  des  Ostrogoths  d'Italie 
de  536  à  S40,  vaincu  par  Bélisaire. 

VITOHIA,  V.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  d'Alava  ;  27,000  h.  Victoire  de 
Wellington  sur  les  Français  (1813). 

VITKK,  ch.-l.  d'arr.  (llle-ct-Vilaine). 
sur  la  Vilaine  ;  ch.  de  fer  0.  ;  à  36  kil.  E. 
de  Rennes;  10,607  h.  {Vitréais  ou  Vi- 
tréens)-  Cire,  miel,  toiles.  L'arr.  a  6  cant-, 
61  comm.,  78,703  h. 

VITKEY,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône), 
arr.  de  Vesoul;  905  h.  Cli.  de  fer  E. 

V1TROL,L,e:S  {bavo7i  de),  homme  poli- 
tique fr.,  ministre  sous  Louis  XVIII, 
ardent  royaliste,  né  à  Vitrolles  [Hautes- 
Alpes]  (1774-1854). 

VITKUVE,  architecte  romain,  né  vers 
85  av.  J.-C,  auteur  du  traité  De  archi- 
tectura,  dédié  à  Auguste  et  très  précieux 
en  ce  qu'il  constate  l'état  de  l'architec- 
ture à  cette  époque. 

VITRY  {Jacques  de),  cardinal,  histo- 
rien et  prédicateur  de  la  croisade  contre 
les  Albigeois  ;  m.  en  1244. 

VITHV  {marquis  de),  capitaine  des 
gardes  de  Louis  XUl,  tua  Concini  et  fut 
créé  maréchal  de  F'rance  (1581-1644). 

VITRY-EM-AUTOIS,  ch.-l.  de  C. 
(Pas-de-Calais),  arr.  d'Arras  ;  2,910  h. 
Sur  la  Scarpe  ;  ch-^de  fer  N. 

VlTli¥-L,c:-BKlUl.É,  village  (Marne), 
brûlé  en  1144  par  Louis  le  Jeune  ;  780  h. 

V1TWY-L.E-FRAWCOIS,  ch.-l.  d'arr. 
(Marne);  ch.  de  fer  E.  ;'*à  30  kil.  S.-E.  de 
Châlons-sur-Marne  ;  8,022  h.  Commerce 
de  vins,  céréales,  bonneterie  et  chapelle- 
rie. En  1545,  François  1er  bâtit  cette  ville 
pour  les  habitants  de  Vitry-le-Brùlé 
L'arr.  a  5  cant.,  123  comm.,  45,379  h. 

VITTE.%tX,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Semur  ;  1,596  h.  ;  sur  la  Brenne! 

VITTEL,,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  de 
Mirecourt  ;  1,658  h.  Ch.  de  fer  E. 

VlTTORIA,  V.  de  Sicile  ;  28,889  h. 

Vivandière  (La) ,  opéra-comique  en 
3  actes;  paroles  de  Henri  Gain,  musique 
de  B.  Godard  (1895). 

VIVARAIS,  pays  du  Languedoc, 
réuni  à  la  couronne  en  1229,  a  formé  en 
grande  partie  l'Ardèche  ;  cap.  Viviers. 

V1VEROI.S,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de 
Dôme),  arr.  d'Àmbert  ;  1,011  h. 

savant  géomrire  italien,  né 
à  Florence  (1622-1703). 

VIVIERN,  anc.  cap  du  Vivarais  ; 
ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Piùvas  ; 
3,468  h.  Près  du  Rhône  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Evêché. 

VlVO]*l¥E,  ch.-l.  de  c  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers  ;  2,452  h.  Sur  le  Clain  ;  ch.  de 
fer  Orl. 

VIVOIVIVE,  maréchal  de  France,  vice- 
roi  de  Sicile  en  1675  (1636-1688). 
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VIZlLIiE,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble;  4,252  h.  Sur  la  Romanche, 
affl.  dr.  du  Drac;  ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Château  de  Lesdiguières,  où  se  tinrent 
en  1788  les  états  du  Dauphiné.  Soieries. 

VL.AD1H.AVK.AZ,  V.  de  Russie  (Cau- 
case) ;  32.300  h. 

TI.ADmiHR  ler,  surnommé  le  Cirand, 
grand-duc  de  Russie,  jeta  les  premiers 
fondements  de  Tempire  russe  ;  m.  en  1015; 
—  VladimirII,  tsar  de  Russie  (1053-1126). 

VL,Al>li\llR,v.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement;  15,000h.  Le  gou- 
vernement de  Vladimir  a  1,352,000  h. 

VL.ADli!$L.AS,  nom  de  plusieurs  ducs 
et  rois  de  Pologne  du  xie  au  xvue  siècle. 

VL.AD1VOSTOK.,  V.  de  l'E.  de  la 
Sibérie,  port  sur  la  mer  du  Japon. 

Vocation  de  saint  Matthieu  {(a)  , 
chef-d'œuvre  de  L.  Carrache  (Bologne). 

VODEIVA,  anc.  Edesse,  v.  de  Turquie 
(vilayet  de  Salonique);  12,000  h. 

VOGEL.  {Ed.),  voyageur  allemand,  né 
à  Creveld,  tué  dans  le  Ouadal  (1829-1859). 

VOGHERA,  V.  d'Italie,  prov.  de  Pa- 
vie,  15,800  h. 

vOGOtlL.S,  peuple  de  race  ouralo-al- 
taïque,  nomade  dans  les  gouvern.  de 
Perm  et  de  Tobolsk  (Russie). 

VOGT  {Cari),  naturaliste  allemand, 
né  à  Giessen  en  1817. 

VOGÎJÉ  {Melchior  de),  archéologue  fr. 
né  à  Paris  en  1829. —  Son  cousin  Eugène- 
Melchior  de  Vogué,  littérateur  et  érudit 
fr.,  né  à  Nice  en  1848. 

VOID  (wi),  ch.-l.  dé  c.  (Meuse),  arr.  de 
Commercy  ;  1,748  b. 

VOIROIV,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Grenoble;  11,604  h.  Ch.  de  fer  P.-L.-M. 

VOlSErvOM  {abbé  de),  poète  et  con- 
teur fr.,  né  au  château  de  Voisenon 
[Seine-et-Marne]  (1708-1775). 

VOISinr  {la),  devineresse  brûlée  vive  à 
Paris  en  1680  comme  complice  de  la  mar- 
quise de  Brinvilliers. 

VOITEUR,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Lons-le-Saunier  ;  1,120  h.  Sur  la  Seille. 

*  VOITURE,  bel  esprit  et  académicien 
fr.,  né  à  Amiens. 
Habitué  de  l'hôtel 
de  Rambouillet,  il 
faisait  par  son  es- 
prit les  délices  de 
la  cour  et  de  la  ville 
(1398-1648). 

Voix  intérieures 
{les),    recueil  de 
poésies,  aussi  gra- 
cieuses que  brillan-  , 
tes,  une  des  plus  riches  productions  do 
Victor  Hugo  (1837). 

VOLCES,  peuple  d'origine  kymriqué, 
établi  dans  la  Gaule  méridionale,  se  di- 
visant en  deux  peuplades  :  Tectosages 
(Toulouse),  et  Arécomigues  (Nîmes). 

VOluGA  {le),  fleuve  de  la  Russie,  prend 
sa  source  au  plateau  de  Valdaï,  passa 
à  Tver,  Jaroslav,  Nijni-Novgorod,  Ka- 
san,  Saratov,  Astrakan,  et  se  jette  dans 
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la  Caspienne,  par  70  embouchures  ;  3,800 
kil.  C'est  le  plus  long  fleuve  d'Europe. 

VOIL.IIYIVII:,  gouvernement  de  la  Rus- 
sie d'Europe  :  2,002,300  h  -  Ch-l.  Jitomir. 

VOI^MUHSTEK,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Moselle);  cédé  à  l'Allemagne;  1,200  h. 

VOI.MEY,  érudit  français,  né  à.  Craon, 
auteur  des  Humes  (1737-1820). 

TOI^O  (goLfe),  anc.  golfe  Pagasétique 
(mer  Egée)- 

anc.  Paqasus,  ville  de  Grèce  ; 
sur  le  golfe  de  Voie  ;  5,000  h. 

VOI^'OGDA,  V.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement  ;  18,000  h.  Le 
gouvernempnt  de  Vologda  a  1,161,165  h. 

VOLOI^E,  ch.-l.  dec.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Sisteron  ;  942  h.  Sur  la  Durance. 

V01.SQUejS,  peuple  de  l'Italie  an- 
cienne, établi  dans  le  S.  du  Latium  ; 
soumis  par  Rome  (338  av.  J.-C). 

VOIjTa,  célébra  physicien  italien,  né 
à  Corne,  inventeur  de  la  pile  qui  porte 
son  nom  (1743-1827). 

{le),  fl.  d'Afrique  (Guinée), 
séparant  la  côte  de  l'Or  de  la  côte  des 
Esclaves  :  620  kil. 

*  VOI^TAIRE,  célèbre  poète  et  prosa- 
teur français,  né  h  Chatenay,  près  Sceaux. 
Les  caractères  les  plus  saillants  du  gé- 
nie de  cet  homme  extraordinaire  sont  la 
souplesse  merveilleuse  avec  laquelle  il 

Eassait  sans  effort  du  familier  au  su- 
lime,  du  plai- 
sant au  pathéti- 
que, de  l'inven- 
tion épique  aux 
plus  riants  ca- 
prices d'une  ima- 
gination intaris- 
sable; la  noblesse 
naturelle,  la  lim- 
pidité, l'élégan- 
ce, la  précision 
et  la  pureté  de 
son   style  •  Nul 

écrivain  n'a  3a-  ,   v  j- 

mais  apporté  plus  de  grâce  dans  le  badi- 
nage,  plus  de  verve  et  plus  de  sel  dans 
la  raillerie,  plus  d'éblouissante  clarté 
dans  la  controverse.  Il  a  cultivé  tous  les 
genres  littéraires,  et,  s'il  est  resté  mé- 
diocre dans  quelques-uns,  il  a  montré 
dans  tous  la  richesse  de  son  imagination 
et  la  puissance  génératrice  d'un  esprit 
qui  semblait  réparer  ses  forces  par  le 
travail  même.  Il  exerça  une  influence 
immense  sur  les  esprits  au  xviiie  siècle 

(1694-1778).  ^      ,  .  V, 

loltaire  {statue  en  marbre  de),  chef- 
d'œuvre  de  Houdon  (à  la  Comédie-Fran- 
çaise) ;  simplicité  et  naturel  de  la  pose  ; 

—  statue  en  marbre,  de  Pigalle  (1776). 
VOLTERRA,  V.  d'Italie  (Toscane), 

13.400  h.  ,^  , 

VOE.TRI,  V.  d'Italie,  sur  le  golfe  de 

Gênes  ;  13,300  h- 
VOLTliRMO  {le),  anc.  Vulturnus,  fl.  de 

l'Italie  méridionale,  arrose  Capoue  et  se 

jette  dans  la  mer  Tyrrhénienne  ;  150  kil. 
VOLTlCi  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr- 


de  Riom;  3,692  h.  Ch.  de  f.  P-L.-M, 
Pierres  dites  de  Volvic. 

VONDEL,,  poète  tragique  hollandais, 
né  à  Cologne  (1587-1679). 

VORARL.BERCi ,  pays  d'Autriche, 
116,300  h.  Ch-l.  Bregenz. 

VOREir,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy  ;  2,271  h.  Sur  la  Loire  ;  ch. 
de  fer  P.-L.-M. 

TOROIVÈJE,  v-  de  Russie  ;  ch.-l.  de 
gouvernement,  50,100  h-  Archevêché.  Le 
gouvernement  a  2,433,657  h- 

VOSClE^î  {vôge),  chaîne  de  montagnes 
de  France,  commence  près  de  Belfort,  se 
développe  entre  le  Rhin  et  la  Moselle  et 
se  termine  dans  la  Bavière  rhénane. 
Points  culminants  :  ballon  de  Guebwil- 
1er,  1,426  mètres;  HohenecU,  1,366  mètres; 
Rothenbac,  1,319  mètres;  ballon  d'Al- 
sace, 1,2'(.4  mètres- 

VOSGES  [départ,  des),  départ,  formé 
de  la  Lorraine  méridionale  et  de  la  prin- 
cipauté de  Salm  ;  préf.  Epinal  ;  sous- 
préf.  Neufchâteau,  Saint-ûié,  Mirecourt, 
Remiremont  ;  5  arr.,  29  cant-,  530  comm-, 
410,190  h.  ;  Gî  corps  d'armée  ;  cour  d'ap- 
pel de  Nancy  et  évêché  à  Saint-Dié.  Ce 
départ,  doit  son  nom  à  la  chaîne  des 
Vosges  qui  le  traverse. 

"VOSS,  critique  et  poète  allemand 
(17.51-1826)- 

VOSSIUS,  savant  allemand,  né  près 
de  Heidelberg  (1577-1649). 

"VOUET  {Simon),  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Paris  (1590-1649). 

VOUClEOT,  comm.  de  la  Côte-d'Or, 
arr.  de  Beaune,  renommée  par  l'excel- 
lence de  ses  vins  :  300  h.  Ch.  de  i-  P--L-M. 

VOCIII.I.É.  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers,  1,684  h.  Clovis  y  vainquit  et 
tua  Alaric,  roi  des  Wisigoths  '507). 

VOI.lWfEUlI.-SUR- VIE WIVE,  ch.-l-  de 
c.  (Vienne),  arr.  de  Chàtellerault;  1,484  fa- 
Sur  la  Vienne. 

VOUVRAY,ch. -l.de  c.(Indi'e-et-Loire), 
arr.  de  Tours;  2,250  h.  Près  de  la  Loire; 
ch.  de  fer  Orl.  Vins  estimés. 

VOUSRIERS,  ch.-l.  d'arr.  (Ardennes) 
sur  l'Aisne  ;  ch.  de  fer  E.  et  N-  ;  à 
52  kil  S.  de  Mézières  ;  3,808  h-  L'arr.  a 
8  cant.,  131  comm.,  51,393  h- 

VOVES,  ch.-l.  de  c  (Eure-et  Loir), 
arr.  de  Chartres;  l,996h.  Ch.  de  1.  U-  et  Et. 

Voyasie  dans  la  Inné,  ouvrage  comi- 
que de  Cyrano  de  Bergerac  (1649)- 

Voya^e  eu  Provence  et  en  L.an^ne*- 
doc,  ouvrage  enjoué  et  spirituel,  de  Cha- 
pelle et  Bachaumont.  C'est  un  modèle  de 
poésie  agréable  et  facile  (1656). 

Voyage  sentimental,  ouvrage  de 
Sterne,  chef-d'œuvre  d'humour  et  de  sen- 
sibilité communicative ,  où  l'écrivain 
peint  l'homme  en  paraissant  n'être  oc- 
cupé que  de  lui-même  (1767). 

Voyage  autour  de  ma  chambre,  ra- 
vissante causerie  avec  le  lecteur,  par 
X.  de  Maistre,  publié  à  Turin  en  1794- 
I     Vrai,  du  Beau  et  du  Bien  {Du),  ou- 
vrage bien  écrit  de  V.  Cousin,  où  la  phi- 
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losophie  éclectique  est  ramenée  au  spiri- 
tualisme chrétien  (1853). 

VUITRY  (Ad.),  économiste  fr.,  né  à 
Sens  (1813-1885). 

*  VUL.CAI]*,  dieu  du  feu,  fils  de  Jupiter 
et  de  Junon-  Né  laid  et  dif- 
forme, il  fut  précipité  par  sa 
mère  du  haut  de  l'Olympe, 
tomba  dans  l'île  de  Lemnos, 
resta  boiteux  de  sa  chute, 
et  établit  sous  l'Etna  des 
forges  où  il  travaillait  avec 
les  Cyclopes  [Myth.). 

Vulgate,  version  latine  de 
la  Bible,  seule  reconnue  ca- 
nonique par  le  concile  de 
Trente.  Dans  les  premiers 
siècles  du  christianisme,  il 
existait  différentes  versions  latines  de  la 
Bible,  mais  inexactes  et  chargées  d'in- 
terpolations. De  385  à.  405,  saint  Jérôme 
fit  lui-même  une  nouvelle  traduction  la- 
tine de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 


ment, d'après  le  texte  hébreu  original  ; 
c'est  celle  qui  est  connue  sous  le  nom  de 
Vulgate,  mot  qui  signifie  rendu  public. 
Les  réformateurs  du  xvi»  siècle  la  reje- 
tèrent, prétendant  qu'elle  renfermait  des 
erreurs  et  quelle  ne  rendait  pas  tou- 
jours le  texte  original  par  le  terme 
propre.  Le  concile  de  Trente  décida, 
le  21  mai  154G,  qu'il  serait  permis  d'étu- 
dier le  texte  original,  mais  que  la  Vul- 
gate continuerait  à  faire  foi  et  que  son 
texte  serait  le  seul  invoqué  comme 
preuve.  ,     .  ,    .  x 

VUI^PIAM,  médecin  et  physiologiste 
fr.,  né  à  Paris  (1826-1887). 

VUL.SiMie:S,  auj.  Bolsena,  v.  de 
l'Etrurie  ancienne. 

VUI.TURWTE.  V.  VOLTURNO. 

VKOXEIV  (/e),  fl.  de  Finlande,  formant 
une  série  de  lacs  et  tributaire  du  lac 
Ladoga  ;  500  kil. 

VYÈSA,  anachorète  hindou,  le  com- 
pilateur des  Védas. 
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WAAGEW,  critique  et  esthéticien  alle- 
mand, né  à  Hambourg  (1794  1868). 

"WABATH  (Ze),r.  des  Etats-Unis,  tribu- 
taire de  rOhio  (riv.  dr.)  ;  750  kil. 

WACE  (Robert),  poète  anglo-normand, 
|ié  à  Jersey,  auteur  du  Roman  de  Rou 
*tlll2-ll84). 

*WAGWER  [Richard),  célèbre  com- 
positeur de  musique 
ail.,  auteur  du  Tann- 
hauser,  de  Lohen- 
grin,  etc.,  né  à  Leip- 
zig (1813-1883). 

l^VACiRAM,  vil- 
lage d'Autriche  près 
de  Vienne,  où  Napo- 
léon remporta  une 
célèbre  victoire  en 
1809. 

'Wagram  {Batail- 
le de) ,  tableau  re- 
marquable d'Horace 
Vernet;  galerie  du  palais  de  Versailles. 

WAHABITES.  sectaires  musulmans 
du  Nedjed  (Arabie)  ;  Méhémet-Ali  leur 
fit  la  guerre  de  1813  à  1818.  Ce  sont  les 
calvinistes  de  l'islam. 

M/AHAL.,  bras  méridional  du  Rhin 
(Pays-Bas);  80  kil. 

WAII.F.Y  (de),  grammairien  fr.,  né  à 
Amiens  (1724-1801).  —  Son  petit-fils  Na- 
TALis,  né  à  Mézières  (1805-1886). 

WAITZEM  OU  WACas,  V.  de  Hongrie, 
sur  le  Danube  ;  14,000  h. 

V^'AKAYAIIIA.,  V.  du  Japon  ;  58,448  h. 
Port  dans  l'île  Niphon. 

WAKEFIKLD,  V.  d'Angleterre  (York); 
30,600  h. 


'Wakoufs,  nom  que  l'on  donne  dans 
les  pays  musulmans  à  tous  les  établisse- 
ments religieux  ou  fondations  pieuses. 
Les  biens  wakoufs  se  divisent  en  trois 
catégories  :  lo  wakoufs  des  mosquées  ; 
2o  wakoufs  publics  ou  fondations  chari- 
tables ;  30  wakoufs  cédés  aux  mosquées 
en  nue  propriété.  Les  wakoufs  sont 
exempts  de  toute  taxe  et  ne  peuvent  être 
ni  hypothéqués  ni  saisis. 

l^AL,CHEREIV,  île  du  royaume  de 
Hollande  ^Zélande),  dans  la  mer  du  Nord  ; 
36,500  h.  Ch.-l.  Middelbourg. 

WAI.CM.EWAER,  illustre  philologue 
hollandais  (1715-1785). 

WAI.CK.EMAER,  géographe,  natura- 
liste et  littérateur  français,  né  à  Paris 
(1771-1852). 

WAI.DECK,  principauté  d'Allemagne; 
1,121  kil.  car.;  57^565  h.  Cap.  AroZsen; 
2,442  h.  .  ,    ^  , 

V^AI^DESIAR  1er,  roi  de  Danemark 
de  1157  à  1182  ;  —  Waldemar  II,  roi  de 
Danemark  de  1202  à  1241  ;  —  Walde- 
MAR  III,  roi  de  Danemark  de  1218  à, 
1231,  durant  la  captivité  de  Waldemar  II, 
son  père.  V.  Marguerite. 

WALDEMAR  1er,  roi  de  Suède  de 
1251  à  1288.  ,  - 

VI^AI^ES,  nom  anglais  du  comté  de 
Galles. 

^AI^EWSKI  (comte),  homme  politi- 
que français,  né  en  Pologne,  ministre 
de  Napoléon  Hl  (1810-180,8). 

"WAI^FAI^L.,  V.  d'Angleterre  ;  59,000  h. 

Walhalla, panthéon  germanique,  tem- 
ple dédié  aux  grands  hommes  de  l'Al- 
lemagne, à  Donastauf  (Bavière),  près  de 
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Ratisbonne,  et  décoré  par  Kauch  et  | 
Schwanthaler  (1842). 
Walkyrie.  V.  Anneau  de  Nibelung. 
^alkyries,  déesses  d'un  rang  infé- 
rieur dans  la  mythologie  Scandinave. 
Messagères  d'Odin,  elles  avaient  pour 
fonction  de  verser  aux  héros  "^orts  en 
combattant  la  bière  et  l'hydromel.  Elles 
personnifiaient  les  vertus  des  héros. 
Comme  les  walkyries  sont  souvent  repré- 
sentées chevauchant  dans  1  air,  sur  le 
brouillard,  des  commentateurs  préten- 
dent que  par  elles  on  entend  simplement 
parler  des  nuages  qui,  dans  1  antiquité, 
Vouaient  un  grand  rôle  dans  les  batailles. 

héros  populaire  des  Ecos- 
sais, né  vers  1270;  décapité  en  1305. 

(Richard),  philanthrope 
anglais,  né  à  Londres  en  1818. 

lac  de  Suisse,  en- 
tre les  cantons  de  Saint-Gall  et  de  Glans. 

*  WAI^I^EîVSTEIlV,  célèbre  capitaine, 
né  en  Bohême,  l'un 
des  plus  célèbres  gé- 
néraux de  la  guerre 
de  Trente  ans  (1583- 
1634).  ,  . 

iHVallensteiu,  tri- 
logie dramatique  de 
Schiller,  composée 
des  trois  pièces  sui- 
vantes :  le  Camp  de 
Wallenstein,\es  Pic- 
colomini  et  ]a.  Mort  . 
de  Wallemtein,  jouée  à  Weimar  en  1  /98. 

i;VAI.L.lS  (îles),  archipel  de  la  Polyné- 
sie, au  N.-E.  des  Fidji;  à  la  France  de- 
puis 1886. 

IW'AI.LOIV,  historien  et  homme  poli- 
tique fr.,  né  à  Valenciennes  en  1812. 

^'AXI^OMS,  Belges  d'origine 
et  parlant  le  français. 

^AI.P01.E  (Robert),  célèbre  homme 
d'Etat  anglais  (1616-1745);  -  Horace, 
flls  du  précédent,  littérateur  anglais,  ne 
à  Londres  (1717-1797).  ^   ^  , 

WAI.PCIIGIS,  montagne  du  Brocken 
Saxe  prussienne),  célèbre  dans  les  légen- 
des du  moyen  âge. 

WAI.SAI.I.,  V.  d'Angleterre  (Staf- 
ford);  59,000  h.  . 

WAL,S1I¥GHAIII,  homme  d  Etat  an- 
glais, né  à  Chislehurst  (1536-1590). 
WÀLTER  SCOTT.  V.  ScOTT. 
WAR%S»I1V  ou  VARADIW,  V.  d  Au- 
tri'îhe  (Croatie)  ;  10,000  h.Eauxthermales. 

WARnuilTOW,  savant  écrivain  et 
prélat  anglais  (1698-1779). 

WARDEIM  (Gross-),  ou  Nagy-Varda, 
V.  de  Hongrie;  31,324  h.  Eau^ ^ïe^^jfjj^' 
WARTBOURti,  château  fort  de  Saxe- 
Weimar,  où  Luther  fut  enfermé  pendant 

WARTHA  (/a),riv.  de  Pologne,affluent 
droit  de  roder;  795  kil. 

WARTOW,  littér.  anglais  (1722-1800;. 

WARWICK-,  comté  d'Angleterre; 
737  ri39  h.  Ch.-l.  Warwick;  15,000  h. 

^ARWICK.  [ouar-ouik]  (.comte  ae), 


général  anglais,  surnommé  le  Faiseur 
de  rois,  m.  en  1471.  Beau-frère  de  Ri- 
chard d'York,  il  le  poussa  à  revendiquer 
le  trône  d'Angleterre,  gagna  sur  Henri  Vl 
la  bataille  de  Saint-Alban  (1455)  et  défit 
le  parti  lancastrien  à  Tawnton,  puis 
à  Exham,  après  avoir  fait  proclame:- 
Edouard  IV,  son  neveu.  Plus  tard,  il 
rétablit  Henri  sur  le  trône  et  se  fit 
nommer  gouverneur  du  royaume. 

i;¥arwick  (le  Comte  de),  tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  par  Laharpe  (1763). 

WASA,  prov.  de  Finlande;  380,000  h. 
Ch.-l.  Wasa  ou  Nicolaïstadt. 

WA»U  {Le),  golfe  sur  la  côte  orientale 
de  l'Angleterre. 

*  WASHIXGTOW  (George),  l'un  des 
fondateurs  de  la  République  des  Etats- 
Unis,  dont  il  fut  le  premier  président 
de  1789  à  1797  ;  né  en  Virginie.  Une  haute 
raison  pratique,  une  activité  constante, 
une  volonté  calme  — 


et  forte,  la  probité, 
la  droiture  et  la  pu- 
reté d'intentions, 
tels  sont  les  traits 
principaux  de  la 
physionomie  du  li- 
bérateur de  l'Amé- 
rique. S'il  n'eut 
point  le  caractère 
grandiose  des  fon- 

dateurs  d'Etats,  il  n'eut  point  non  plus 
la  personnalité  absorbante  de  beaucoup 
d'entre  eux.  Assez  grand  pour  son  œu- 
vre, doué  d'assez  de  modération  pour 
ne  la  dépasser  en  aucun  sens,  il  suffit  à 
cette  révolution,  qui  réclamait  plutôt  la 
persévérance,  la  volonté  et  la  raison 
que  les  puissantes  inspirations  du  génie, 
dont  la  poésie  et  l'éclat  ne  compensent 
pas  toujours  les  dangers  (1732-1799). 
.  WASHIIVGTOM,  cap.  des  Etats-Unis, 
ch  -1.  du  district  de  Colombie;  250,000  h. 

WASeiMGTOM,  un  des  Etats  unis 
de  l'Amérique  du  Nord  ;  350,000  h.  Cap. 
Olympia  ,  , 

'  iVASHIMGTOW  (Terre  de),  île  au 
N.-O.  du  Groenland,  dans  la  mer  Polaire. 

WASSELOIXIVE,  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin):  cédé  à  l'Allemagne  ;  4,400  h. 

WASSIGMY,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
de  Vervins;  1,179  h. 
WASSY,  V.  Vassv. 
"WATERBURY,   V.  des  Etats-Unis 
(Connecticut):  20,300  h. 

WATERFORB,  comté  d'Irlande, 
prov.  de  Munster;  112,768  h.  Ch.-l. 
Waterford:  22.000  h.  ■ 

WATERLiOO  (va-tèr-lo),  village  de 
Belgique  (Brabant),  a  donné  son  nom  à 
la  bataille  où  Napoléon  1er  fut  vainci: 
par  les  Anglais  et  les  Prussiens  à  Wa- 
terloo, au  Mont- Saint-Jean,  à  la  Haie- 
Sainte,  etc.,  le  18  juin  1815  ;  3,500  h. 

'Waterloo,  roman  historique,  par 
MM.  Erckmann-Chatrian  (1865). 

WATT  (ouate),  mécanicien  écossais, 
perfectionna  les  machines  à  vapeur 
(1736-1819). 
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WATTEAU  [va-to]  {Antoine),  célèbre 
peintre  et  graveur  français,  né  à  Valen- 
ciennes.  Son  goût  est  maniéré,  mais  son 
coloris  agréable,  son  dessin  correct  (1684- 

WATTIGIWIES,  comm.  du  cant.  de 
Maubeuge  (Nord).  Victoire  de  Jourdan 
sur  les  Autrichiens  en  1793,  232  h. 

■WATTHEI.OS,  comm.  du  cant.  de 
Roubaix  (Nord);  19,770  h-  Filatures  de 
coton.  .  _ 

WAT-TYL,ER,  en  français  Gauthier 
le  tuilier,  chef  d'une  jacquerie  qui  éclata 
en  Angleterre  en  1381  et  qui  fut  promp- 
tement  étouffée 


WAIJTERS,  peintre  belge,  né  à 
Bruxelles  fn  18V6. 

"Wawerley,  roman  poétique  et  vigou- 
reux, la  première  des  compositions  his- 
toriques de  Walter  Scott  (1814). 

WAVRE,  V.  de  Belgique;  6,000  h. 
Combat  entre  Grouchy  et  les  Prussiens, 
le  18  juin  1815. 

*  ^EBER  {vé'bèr),  célèbre  composi- 
teur de  musique  alle- 
mand (1786-1826).  Au- 
teur notamment  de 
Freischûtz,  d'Euryan- 
the,  d'Ohéron.Son  style 
original  possède  un 
charme  plein  de  rê- 
verie. 

WEDWESBURY, 
ville  d'Angleterre(Staf- 
ford):  24.600  h.  .  ,    u  i,  „ 

"WEEMIX,  dit  le  Vieux,  peintre  hollan- 
dais, né  à  Amsterdam;  a  excellé  dans  le 
paysage  et  les  marines  (1621-1660); 
Weenix,  dit  le  Jeune.-  fils  du  précédent, 
a  remarquablement  peint  des  sujets  de 
chasse  (1G44-1719).         ,    ,  ^ 

^'EEHDT,  célèbre  chel  de  partisans, 
en  Allemagne  (1594-16.54). 

l^ElMAR,  v.  d'Allemagne,  cap.  du 
srand-duché  de  Saxe-Weimar;  21,565  h. 

WEISEWFEI.S,  V.  de  Prusse  (prov. 
de  Saxe);  21,766  h.  , 
^El^CHES,  nom  primitif  des  Celtes. 
•WEl.l.lî«GTOï«^  {oué-iin'-kton),  géné- 
ral anglais,  né  à  Du- 
blin, combattit  d'abord 
les  troupes  françaises 
en  Portugal  et  en  Es- 
pagne, où  il  nous  op- 
posa une  résistance 
souvent  heureuse.  Il 
commandait  les  for- 
ces réunies  contre  la 
France  en  1815  et  ga- 
gna la  bataille  de  Wa-  . 
terloo.  Sa  force  corporelle  et  son  inflexi- 
ble volonté  l'avaient  fait  surnommer  le 
Duc  de  fer  [Iron  Duke]  (1769-1852). 

WEI.I.IMGTO]*,  cap.  de  Nouvelle- 
Zélande  ;  32,000  h.  Port  sur  le  détroit  de 

^  VUÊMDES  ou  VEIVÉDES,  tribus  sla- 
ves qui  étaient  répandues  de  la  Baltique 
aux  Alpes  Carniques. 


^E]VER  {lac).  V.  Vener. 

WEM-TCîHÉOlJ,  V.  de  Chine,  port  ou 
vert  ;  80,000  h. 

Vk^ergeld.  Ce  mot  germanique,  qui  si- 
gnifie composition,  désigne  dans  la  légis- 
lation des  barbares  du  moyen  âge  la 
transaction  qui  intervenait  entre  le  cou- 
pable et  la  victime  ou  les  parents  de  la 
victime.  Ainsi  celui  qui  avait  tué  un 
évêque,  chez  les  Francs  Ripuaires,  était 
exempt  de  toute  peine  en  payant  à  la  fa- 
mille du  mort  un  wergeld  de  900  sous  d'or. 

\¥ERNER  {Zacharie),  poète  drama- 
tique allemand,  né  à  Kœnigsberg  (1768- 
1823). 

^'ERRA  {la),  riv.  d'Allemagne  qui  se 
réunit  à  la  Fulde  et  forme  le  Weser; 
225  kil. 

%%'ertber,  roman  célèbre,  sous  forme 
de  lettres,  par  Gœthe.  Cet  écrit  manifeste 
les  rêves  pénibles  d'une  jeunesse  malade. 
Le  nom  du  héros  a  passé  dans  la  langue 
et  on  y  fait  de  fréquentes  allusions  (1744). 
—  Drame  lyrique  de  Massenet  en  3  ac- 
tes et  4  tableaux  f1892). 

"WESEE,  V.  dé  la  Prusse  rhénane, 
sur  le  Rhin;  20,684  h- 

WESER  (Ze) ,  fleuve  d'Allemagne,  passe 
à  Minden  et  à  Brème,  et  se  jette  dans  la 
mer  du  Nord  ;  480  kil. 

"WESSEX,  ou  Saxe  de  VOu£St,  roy. 
anglo-saxon,  fondé  au  ve  siècle. 

WESTERMAW]*,  général  fr-,  né  à 
Molsheim  ;  m-  sur  l'échafaud  en  1794. 

WESTMACOTT,  sculpteur  anglais, 
né  à  Londres  (177-5-1872). 

WE8TIIIEATH,  comté  d'Irlande,prov. 
de  Leinster;  71,191  h.  Ch.-l.  Athlore. 

Westminster,  célèbre  abbaye  de  Lon- 
dres, bâtie  sous  Henri  III  et  renfermant 
les  tombeaux  des  rois  et  des  grands  hom- 
mes de  l'Angleterre. 

WESTMOREEAl*D,  comté  d'Angle- 
terre; 64,191  h.  Ch.-l.  Ap2)leby. 

WESTPHAEIE  {vest),  contrée  d'Alle- 
magne, érigée  en  royaume  par  Napo- 
léon 1er  {\%m\  pour  son  frère  Jérôme  ;  cap. 
Cassel;  auj.  prov.  de  Prusse;  2,202,726  h. 
{Westiihaliens).  Ch.-l.  Munster. 

Wcstphalie  {Paix  dé),  conclue  en  1648 
entre  l'empereur  d'Allemagne,  la  France 
et  la  Suède,  pour  mettre  fin  à  la  guerre 
de  Trente  ans.  Elle  ratifia  les  prélimi- 
naires de  Munster  et  d'Osnabruck. 

WETER  {lac)-  V.  Vetteu. 

WEXFORD,  comté  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster;  123,854  h.  Ch.-l.  Wexford; 
14,000  h.  Port. 

WEY  {Francis),  littérateur  fr.,  né  à 
Besancon  (1812-1882). 

WEYDE]!V  {Roger  van),  peintre  flamand 
(1400-1464). 

WEYMOUTH.v.  d'Angleterre  (Dorset); 
13,700  h.  Port  sur  la  Manche. 

HVHAJStTO^  {marquis  de),  homme  d  E- 
tat  anglais  (1640-1715)- 

WHEATOW  {Henri),  diplomate  et  ju- 
risconsulte américain,  né  à  Providence 
[Rhode-Island]  (1785-1848). 
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WHBATSTOWE,  physicien  anglais, 
né  à  Glocester  (1802-1875). 

-WHEELIIWC;.  V.  des  Etats-Unis,  dans 
la  Virginie  occidentale  ;  31,000  h. 

i;vbig,  partisan  de  la  liberté  en  Angle- 
terre, par  opposition  aux  tories,  parti- 
sans de  l'autorité.  Les  whigs  et  les  tories 
sont  depuis  plusieurs  siècles  les  deux 
grands  partis  de  l'Angleterre,  Jun  en- 
trant aux  affaires  dès  que  l'autre  en  sort. 
Cette  succe-ssion  constante  est  possible 
en  Angleterre,  car  ni  l'un  ni  l'autre  des 
deux  partis  ne  met  en  discussion  la  forme 
du  gouvernement. 

WHlTEBAVE]«,v  d'^ngleterre(Cum- 
berland);  191,100  h.  Port  sur  la  mer  d'Ir- 
lande. 

HVHYDAH,  V.  du  Dahomey  ;  environ 
17,000  h.  ;  port  sur  l'Atlantique. 

WICKI^OW,  comté  d'Irlande, prov.  de 
Leinster;  79,400  h.Ch.-LWicklow;  3,500  h. 

*  WICI.EF  [oui-kléf]  [Jean  de),  réfor- 
mateur religieux  an-   

glais,  un  des  précur- 
seurs de  la  Réforme 
(1324-1384). 

i;VlDDli^,  V.  VlD- 

WlEI.AWD,celebre 

poète  etlittérateur  al- 
lemand, auteur  d'Oôe- 
ron  (1733-1813). 

WiÉRIX,  graveur 
hollandais,  né  à  Amsterdam  (1550-1617;. 

^BEPRZ  {le),  riv.  dePologne,  affluent 
de  droite  de  la  Vistule  ;  22.5  kil. 

M'IERTZ,  peintre  belge,  né  à  Dinant, 
auteur  delà  Révoltedes  anges  (l80^-18Gt>). 

^IESBADE]%'  {dène),  v.  de  Prusse, 
ancienne  cap.  du  duché  de  Nassau; 
55,457  h.  Eaux  thermales  très  fréquentées. 

V.  d'Angleterre  (Lancastre)  ; 

*^wÎght  [ouite-]  [île  «^e),  île  anglaise 
de  la  Manche  ;  35,000  h-  Ch.-l,  iVetx;^or  . 

WII.HEI.MIME, fille  de  Guillaume  III, 
reine  de  Hollande  depuis  1890;  né  a  La 
Haye  en  1880- 

WII.HE»!  (vi-lème),  fondateur  des 
écoles  populaires  <ie  chant  en  France, 
né  à  Paris  (1781-1842).  . 

W1I.HEI.M.*»1IAFEW,  port  militaire 
d'Allemagne  ;  sur  la  baie  de  Jade- 

Wbileim  îlleîster,  roman  remarqua- 
ble, principalement  au  point  de  vue 
esthétique,  par  Goethe  (1777). 
W1I.KIE,  peintre  anglais  (178o-l»4l). 
WiLKES  {Ch.),  marin  et  voyageur 
américain  (1810-1877).  ono-i^,i« 
orientaliste  anglais, 

(1797-1875).  .  .       .    ,  ^r^i^o^ 

W1I.1.AV1IEZ  (uwo-weze),  amiral 
fr..  né  à  Belle-Iie-en-Mer  (1763-1845) 

WH.I.MlWGfOX,  V.  des  Etats-Unis 
(Delaware);  42,478  h. 
^  WII.MA,  V.  de  la  Russie  d'Europe  (Li- 
thuanien ch.-l.  de  gouvernem.;  120,000  n. 
Le  gouvernement  d"e  WUna  a  1,101,909  h. 


WIl^TSHIRi:,  comté  d'Angleterre; 
258,965  h.  Ch.-l.  Salisbury. 

WIMPEEIV,  général  français;  en 
1792  il  défendit  Thionville  contre  les 
Prussiens  (1745-1814). 

WIMCOESTER,  v.  de  l'Angleterre, 
ch.-I.  du  comté  de  Hamp;  14,776  h. 

*  W1I¥CM.EI.MAW]«,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres antiquaires 


des  temps  moder- 
nes, né  dans  le 
Brandebourg  (1717- 
1768). 

WIWDISCH- 
GRiETZ,  général 
autrichien  (  1787  - 
1862). 

WIMDSOR  {om- 
ne-zor),  v.  d'Angle- 
terre ,     comté    de  q  y, 
Berks,  résidence  des  souverains,  9,500  h. 
Sur  la  rive  droite  de  la  Tamise. 

Windsor  (  la  Forêt  de  ),  par  Pope 
noème  descriptif,  tableau  saisissant  de 
Sfcontrée,  Vrallèle  de  son  état  act  .i 
avec  ce  qu'elle  était  sous  Guillaume  le 
Conquérant  (1704). 

WIMDTHORST  {Louis),  homme  po- 
litique allemand,  (1812-1891). 
WiîVWlPEG  [lac),  lac  du  Canada,  com- 
muniquant avec  la  baie  d'Hudson.  _ 
Wlî«TERTHUR,  v.  de  Suisse(Zurich); 

^°wîl«TKEMHElM  (vine-tce-nème),  an- 
cien ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin)  ;  cédé  a  1  Al- 
Wiscbwsi^  [le),  riv.  des  Etats-Unis, 
affluent  du  Mississipi;  ^00  kil. 

WlSCOI%'Si:«,  un  des  Etats  de  1  Union 
américaine;  2,000,000  h.  Cap.  Modison. 

Wl$$EAI.%M,  théologien  anglais,  au- 
teur de  Fabiola  (1802-18b5). 

WISIGOTHS,  nom  des  Goths  occi- 
dentaux. En  412,  ils  envahirent  la  Gaule 
sous  la  conduite  d'Ataulf  En  418,  Hono- 
rius  céda  à  leur  roi  Wallia  l'Aquitaine, 
avec  Toulouse  pour  capitale. 

WISMAR,  port  du  Mecklembourg- 
Schwerin,  sur  la  Baltique  ;  15,000  h. 

WISSEMBOCRG.  ancien  ch.-l.  d'arr. 
(Bas-Rhin)  ;  cédé  à  l'Allemagne;  6,000  h. 
Sur  la  Lauter.  Bataille  entre  les  Fran- 
çais et  les  Prussiens  le  4  août  18 iO. 

WITEBSK,  V.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  de  gouvernement,  sur  la  Dwina; 
52,592  h.  Le  gouver- 
nement de  Witebsk 
a  888,727  h. 

W1T1H.1TVD  (  vi- 
ti-kin),  héros  saxon, 
vaincu  par  Charle- 
magne  ;  m.  en  807- 

WITT  [Corneille 
de),  homme  d'Etat 
hollandais,  né  à  Dor- 
drecht  (1623-1672).  — 
Son  frère  Jean*,  né  •    j«  tt^vI 

à  Dordrecht,  grand  pensionnaire  de  Hol- 
,  lande,  l'un  des  plus  illustres  hommes 
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d'Etat  de  ce  pays,  adversaire  de  la  mai- 
son d'Orange,  célèbre  par  ses  vertus  ré- 
publicaines ,  tué  dans  une  émeute  en 
même  temps  que  son  frère  (1625-1672). 

WITTEW,  V.  de  la  Prusse  rhénane; 
23,885  h. 

"Vf'ITTEIVBERG,  V.  de  la  Saxe  prus- 
sienne, sur  l'Elbo;  7,300  h. 

WlTTGiEMSTElM  {prince  de),  feld- 
maréchal  russe,  d'origine  prussienne 
(1769-1843). 

'WŒKTH  (veurte),  ancien  ch.-l.  de  c. 
(Bas-Rhin);  cédé  à  l'Allemagne.  Le  6 août 
1870,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  y  per- 
dit contre  le  prince  royal  de  Prusse  une 
grande  bataille,  dont  la  retraite  fut  pro- 
tégée par  des  charges  de  cuirassiers,  à 
Reichshoffen. 

WOIvF  {J. -Chrétien),  philosophe  alle- 
mand, né  à  Breslau  (1679-1754). 

WOE.F  {Fr.- Auguste),  célèbre  philo- 
logue et  érudit  allemand,  né  en  Saxe 
(1759-1824). 

M^OI^FEIVBUTTEL,  v.  du  Brunswick; 
15,000  h. 

W01^l.AST0]V,  savant  physicien  et 
chimiste  anglais  (1766-1828). 

'WOK.OVkiSMI,  économiste  et  homme 
politique  fr.,  né  à  Varsovie  (1810-1876). 

WOLiSSEir  (Thomas),  cardinal  anglais, 
archevêque  d'York,  et  ministre  du  roi 
Henri  VIII  (1471-1530). 

H'OI.VEltHAlllPTOIV,  V.  d'Angle- 
terre, comté  de  Stafïord  ;  79,183  h.  Grand 
commerce  de  coutellerie  et  de  quincail- 
lerie. 

^OM-HOU,  V.  de  Chine,  port  ouvert  ; 
60,000  h. 

^OOLV^ICH  iou-litch),  V.  d'Angle- 
terre, comté  de  Kent,  sur  la  Tamise  ; 
41,700  h.  Arsenal  de  la  marine. 

l^ORCEî^TER.  V.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  son  nom  ;  33,000  h.  Port  sur 
la  Severn.  Charles  II  y  fut  battu  par 
Cromwel  en  1661.  Le  comté  a  380,300  h. 
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M^ORCESTER,  V.  des  Etats-Unis 
(Massachusetts);  41,105  h. 

lit'ORlilHOUDT,  ch.-L  de  c.  (Nord), 
arr.  de  Dunkerque;  3,575  h.  Sur  l'Yser. 

lil'ORMS  [vorm-ce),  v.  du  grand  du- 
ché de  Hesse-Darmstadt;  21,927  h. 

IVornis  {diète  de),  assemblée  qui,  en 
1321,  mit  Luther  au  ban  de  l'empire, 

*  i;¥Ol]^'ERlllAIV,  l'un  des  plus  habi- 
les maîtres  de  l'é- 
cole hollandaise,  né 
à  Harlem.  Il  excel- 
lait à  rendre  des 
chasses ,  des  che- 
vaux ,  des  cours 
d'auberge;  ses  ta- 
bleaux brillent  par 
la  transparence  des 
ciels,  par  la  correc- 
tion, la  finesse  et  le 
coloris  (1620-1668). 

i;%'RA1VCiEl.  (vran-gèl),  général  sué- 
dois, maréchal  du  royaume  (1613-1676). 

WRÈDE  [prince  de),  général  bavarois, 
né  à  Heidelberg,  battu  à  Hanau  par  Na- 
poléon (1767-1838). 

'WURIUSER  {vour-msèr),  général  au- 
trichien, né  en  Alsace  (1724-1797). 

'WI.TRTEIIIBERG  [tin-bér]  {royaume 
de).  Etat  de  l'AlIemaene  ;  cap.  Stuttgard; 
19,503  kil.  car.;  2,035,500  h.  (Wurtember- 
geois). 

i;vuRTZ,  célèbre  chimiste  fr.,  né  à 
Strasbourg  (1817-1884). 

-WURTZBOURG,  V.  de  Bavière,  ch.-l. 
de  la  basse  Franconie;  sur  le  Main; 
55,109  h. 

wifWAIVTS.  peintre  hollandais,  né  à 
Harlem  (lfiOO-1680). 

^YOnilIWG.,  territoire  des  Etats- 
Unis;  100,000  h.  Cap.  Cheyenne. 

Wirss  (Rodolphe),  littérateur  suisse, 
né  à  Berne,  auteur  du  Robinson  suisse 
(1781-1830). 
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1LAI]VTRAII.I.E!9  {Poton  de),  vaillant 
capitaine  de  Charles  VII,  ami  de  La 
Hire  et  compagnon  de  Jeanne  d'Arc,  m. 
en  1461. 

x:ai.ISCO,  Etat  du  Mexique  ;  953,274  h. 
Cap.  Guadalajara. 

SLAMTHE,  cours  d'eau  de  la  Troade, 
le  même  que  le  Scamandre. 

XAI¥T1I»PE,  femme  de  Socrate,  con- 
nue par  son  humeur  acariâtre. 

XAIVTIPPE,  général  athénien,  père  de 
P('-riclès,  vainqueur  des  Perses  à  Mycale 
(479  av.  J.-C). 

XAIVTIPPE,  Lacédémonien  qui  com- 
mandait les  armées  carthaginoises  et  fit 
prisonnier  Régulus  en  255  av.  J.-C. 


XElVil.  ou  GEIVII.  (Ze),riv.  d'Espagne, 
affluent  de  droite  du  Guadalquivir,  passe 
à  Grenade  et  à  Ecija  ;  243  kil. 

XÉIWOCRATE,  philosophe  grec,  né  à 
Chalcédoine,  disciple  de  Platon  (406-314 
av.  J.-C). 

XÉIVOPHAIVE,  philosophe  grec,  fon- 
dateur de  l'école  d'Elée,  né  à  Colophon, 
vers  620  av.  J.-C. 

XÉMOPHO^V,  illustre  historien,  phi- 
losophe et  général  athénien.  Après  s'être 
distingué  dans  lu  guerre  du  Péloponèse, 
il  dirigea  la  retraite  des  Dix-Mille.  Plus 
tard  il  combattit  à  Coronée  contre  ses 
concitoyens  qui  l'avaient  banni  et  ne 
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rappelèrent  cette  sentence 
ans  plus  tard.  Il  est 
l'auteur  de  VAnabase, 
de  la  Cyropédie,  des 
Dits  mémorables  de  So- 
crate  (i45-3oo  av.  J.  C.)- 
XÉÎtiss  (ké-rèce),  v. 
d'Espagne,  prov.  d<e  Ca- 
dix ;  52,1^8  h.  Vins 
blancs  renommés.  Ta- 
rik,  chef  des  Arabes, 
y  vainquit  Roderic,  roi  des  Visigoths 
en  711. 

ILERTIGIVY,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr. 
d'Epinal;  3,381  h.  Ch.  de  fer  E. 

XERXÈS  ou  mieux  HLHSHAYA»- 
SHA  les,  roi  de  Perse  de  485  à  465  av. 
J.-C,  fils  de  Darius  1er.  Après  avoir  sou- 
mis l'Egypte  révoltée,  il  reprit  contre  la 
Grèce  les  projets  de  son  père,  envahit 
l'Attique  et  ruina  Athènes  ;  mais  il  fut 
vaincu  à  Salamine  et  dut  regagner  l'Asie 
en  fugitif  ;~  Xerxès  II,  fils  d'Artaxerxès, 
roi  de  Perse  en  425,  assassiné  la  même 


année  par  son  frère  naturel  Sekudiancs 
ou  Sogdianos. 

♦XIMÉÏÏÈS  (Ai-rwë-nece),  cardinal,  mi- 
nistre d'Espagne  et  grand  inquisiteu» 
né  en  Castille.  11 
commença  l'affran- 
chissement du  trône 
en  opposant  les  vil- 
les aux  seigneurs  et 
en  donnant  aux 
communes  le  pou- 
voir de  lever  et  d'en- 
tretenir des  troupes. 
Il  fut  un  grand  hom- 
me politique;  mais 
il  cimenta  les  assises  de  Funité  monar- 
chique avec  du  sang  humain  (1436-1517). 

XIIVGIJ  {le),  riv.  du  Brésil ,  tributaire 
de  l'Amazone  (riv.dr.);  2,000  kil. 

XIJCAR  ou  JUCAK  {le),  fl.  d'Espagne 
(prov.  de  Valence),  tributaire  de  la  Médi- 
terranée ;  350  kil. 

xye.amde:k,  philologue  allemand, 
né  à  Augsbourg  (1532-1576). 
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YAKOCTESt,  peuple  finnois  de  la  Si- 
bérie, au  N.  de  la  Lena. 

YAM.OUTSM.,  V.  de  la  Sibérie  sur 
l'Iénisséi;  9,000  h.  Le  gouv.  dont  elle  est 
le  ch.-l.  a  243,443  h. 

YAWAOM,  V.  de  l'Hindoustan  où  est 
situé  un  comptoir  français;  5,740  h.  Sur 
le  Godavery. 

YAJVM.EES  {hiss),  nom  ironique  donné 
aux  habitants  des  Etats-Unis  par  les 
Anglais,  par  imitation  de  la  manière 
dont  les  Indiens  prononçaient  le  mot 
Eaglish  (Anglais).  Ce  mot  signifie  hâ- 
bleur. ,  ,   ^.  . 

YAI¥G-TCHEOlJ,  V.  de  Chine  (Kiang- 
Sou);  2,000,000  h. 

YAI¥G  -  TSÉ  -  K-IASfG  ou  FI.EUVE 
BI.EU  {le),  fieuve  de  la  Chine,  un  des 
plus  grands  cours  d'eau  du  monde; 
4,500  kil. 

YAOURI,  roy.  du  Soudan,  entre  le 
Haoussa  à  l'E.  et  le  Borgou  à  l'O. 

YAPURA  (Le),  riv.  du  Brésil,  affl.  de 
l'Amazone  ;  1,500  kiL 

YARK.AMD,  V.  du  Turkestan  chinois, 
sur  la  riv.  Yarkand  ;  40,000  h. 

YARMOITH  {monte),  v.  d'Angleterre, 
comté  de  Norfolk  ;  46,000  h.  Port  sur  la 
mer  du  Nord. 

YARRIBA,  roy.'du  Soudan,  au  S.  du 
Bornou.  Cap.  Katonga. 

YECI.A,v.d'Espagne(Murcie);  15,000  h- 

YÉDO  ou  TOKlOi,  v.  du  Japon,  dans 
l'île  de  Hondo  ;  1,156.000  h.  Port.  An- 
cienne résidence  du  taïcoun. 

YÉMEN  (ène),  ou  Arabie  Heureuse, 


au  S.-O.  de  la  péninsule  arabique,  le  long 
de  la  mer  Rouge. 

YEl¥î¥E,  ch.-l.  de  c.  (Savoie);  arr.  de 
Chambéry;  2,599  h.  Sur  le  Rhône. 

YERYII^L.E,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé- 
rieure) ;  arr.  d'Yvetot;  1,550  h. 

YÉSO,  grande  île  du  Japon,  au  N.  de 
l'archipel  japonais  ;  3,000,000  d'h.  Villes 
principales,  Matsmaï  et  Hakodadé. 

YEKD,  V.  de  Perse  ;  40,000  h. 

YÉZIDIS,  peuple  de  la  Mésopotamie 
et  du  Kurdistan,  surnommé  les  Etei- 
gneurs  de  lampes  et  les  Adorateurs  du 
diable.  Leur  culte  est  un  singulier  mé- 
lange de  toutes  les  religions. 

YOKOHAMA,  V.  et  port  du  Japon, 
dans  lîle  de  Niphon;  71,467  h.  Un  des 
ports  ouverts  aux  étrangers. 

YOL.OFS  ou  OUOLiOFS,  peuple  nègre 
de  la  Sénégambie,  soumis  à  la  France. 

YOIVJVE,  riv.  de  France ,  prend  sa 
source  au  mont  Beuvron  (Nièvre),  et  se 
jette  dans  la  Seine  à  Montereau,  après 
un  cours  de  273  kil.  Elle  arrose  Clameey, 
Auxerre,  Joigny,  Sens. 

YOîVME  {départ  de  V),  départ,  formé 
du  Sénonnais  et  de  parties  de  la  Cham- 
pagne, de  l'Orléanais  et  de  la  Bourgogne; 
préf.  Auxerre;  s.-préf.  Avallon,  Joigny, 
Sens,  Tonnerre;  5  arr.,  37  cant. ,  486  conmi., 
344,688  h.  5e  corps  d'armée;  cour  d'appel 
de  Paris  ;  archevêché  à  Sens.  Ce  départ, 
doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

YORK,  V.  d'Angleterre, ch.-l.  de  comté; 
54.796  h.  Le  comté  a  1,800,000  h.  Le 
comté  d'York  se  divise  en  York-Yille^ 
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49,530  h.  York-Est,  315,500  h.;  York^ 
Ouest,  2,175,400  h.;  York-Nord,  346,300  h. 

YORK,  branche  de  la  maison  royale 
des  Plantagenets ,  qui  eut  pour  tige 
Edouard  de  Langley,  duc  d'York,  qua- 
trième fils  d'Edouard  III.  Elle  disputa  le 
trône  aux  Lancastres  {guerre  des  ûeux- 
Rosp.s),  fournit  trois  rois  à  l'Angleterre 
(Edouard  IV,  Edouard  V,  Richard  III)  et 
fut  supplantée  par  les  Tudors-  A  cette 
maison  appartiennent  ;  Richard,  duc 
d'York  (1416-1460);  —  Frédéric,  duc 
d'York,  né  à  Windsor,  général  anglais, 
fils  de  George  III,  battu  par  les  Fran- 
çais à  Hondschoote  (1793),  à  Boxtel,  à 
Tourcoing  (1794),  à  Berghem,  à  Kastri- 
cum  et  Alkmaar,  où  le  général  Brune  le 
força  à  capituler  [1799]  (1763-1827). 

YORM.TOWM,  port  des  Etats-Unis 
d'Amérique  où,  en  1781,  Washington  fit 
«risonnier  lord  Cornwallis  et  son  ar- 
mée ;  15,000  h. 

YOROUB/H,  contrée  de  l'Afrique  équa- 
toriale,  à  l'O.  du  bas  Niger. 

YOUIVG  {Arthur),  économiste  et  agro- 
nome anslais  (1741-1820)- 

*  YOVMG  [longue]  (Edouard),  poète 
anglais, aut. des  Nuits; 
la  solitude  dans  la- 
quelle il  se  retira  lui 
inspira  des  poésies 
sombres  et  mélanco- 
liques qui  ont  fait  sa 
célébrité  (1681-1765). 

YPHES,  V.  de  Bel- 
gique (Flandre-Occi- 
dentale); 16,000  hab. 
(  Yprois) .  Dentelles  ; 
industrie  active. 

l[VSH, ANTl{Constantin),  homme  d'E- 
tat grec,  né  à  Constantinople  (1760-1816), 
—  Son  frère  Démétrius,  patriote  grec. 


qui  se  distingua  pendant  la  guerre  de 
l'Indépendance  hellénique  (1793-1832). 

YHIARTE  [Thomas  de),  poète  espa- 
gnol, auteur  de  Fables  littéraires  (1750- 
1791). 

YSABEAV,  conventionnel,  né  à  Gien 
(1760-1823). 

YSER,  fl.  côtier  de  Belgique,  prend  sa 
source  en  France  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

YSSKl*,  riv.  des  Pays-Bas,  réunion  du 
Vieux-Yssel  et  du  Nouvel-Yssel,  tribu- 
taire du  Zuyderzée. 

Y8S1WC.;EAU]IL  ou  ISSIIVGEAUX, 
ch.-l.  d'arr.  (Haute-Loire);  à  28  kil-  N.-E. 
du  Puy;  7,859  h.  Rubans,  dentelles  et 
blondes. L'arr-  a6  cant.,43  comm.,91 ,742h. 

YSTRADYFODWG,  V.  d'Angleterre 
(Galles)  ;  90,000  h. 

YWCATAM,  un  des  Etats  du  Mexi- 
que, dans  la  presqu'île  du  même  nom  ; 
275,506  h.  {Yucatèques).  Cap.  Merida. 

YKSr-MAlV,  prov-  de  la  Chine,  au  N. 
du  Tonkin  ;  11,800,000  h. 

YVEHDOIV,  V.  du  cant.  de  Vaud 
(Suisse);  3,620  h.  Sur  le  lac  de  Neuchâtel. 

YVES  {saint),  évêque  de  Chartres 
(1040-1116).  Fête  le  28  mai. 

Yves  {Mon  frère),  l'un  des  meilleurs 
romans  de  P.  Loti  :  étude  émue  et  péné- 
trante de  la  vie  du  marin  (1883)- 
YVETEAUX  (des).  V.  Vauquelin. 
YVETOT,  ch.-l-   d'arr.  (Seine-Infé« 
rieure);  ch.  de  fer  O.  ;  à  36  kil.  N  -O-  de  f 
Rouen;  7,617  h.  {Yvetotais).  Grains  et  *■ 
moutons  ;  fabrication  de  toiles,  calicots, 
velours  de  coton-  Les  seigneurs  d'Yve*  ^ 
tôt  ont  porté  le  titre  de  roi,  du  xive  au  't 
xvie  siècle.  L'arr.  a  10  cant-,  168  comm., 
106,610  h.  ^ 

YVOM,  peintre  fr.,  né  à  Eschwiller 
(Moselle)  en  1817  ;  m.  en  1893. 
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ZABIII.OIV,  fils  de  Jacob  (Bible);  une 
des  douze  tribus  de  la  Palestine. 

ZACATECAS,  V.  du  Mexique;  ch.-l. 
d'Etat;  30,000  h.  L'Etat  a  527,966  h. 

SKACCOIVE  (Pierre),  fécond  romancier 
français,  né  à  Douai  en  1817. 

ZACHARI./E,  célèbre  jurisconsulte  al- 
lemand (1806-1875). 

ZACHARIE  (saint),  pape  de  741  à  752. 

Zadig  ou  la  Destinée,  ouvrage  philo- 
sophique de  Voltaire,  où  l'auteur  se  pro- 
pose de  démontrer  que  la  Providence 
conduit  les  hommes  par  des  voies  dont 
le  secret  lui  appartient. 

ZAFFARiiV  petites  îles  sur  la  côte  du 
Maroc  (Méditerranée). 

ZAGAZiG,  V.  de  la  basse  Egypte; 
20,000  h. 

Zaïra,  opéra  italien  de  Mercadante 
(1831). 


ZAÏRE  ou  CO]VGO(Ze),fieuve  immense 
de  l'Afrique  centrale,  formé  à  sa  source 
(lac  Bangouéolo)  par  la  Loualoua,  se 
jette  dans  l'Atlantique;  3,000  kil.  Le 
bassin  de  ce  fleuve  est  encore  impar- 
faitement connu  ;  un  Etat  naissant,  VE- 
tat  indépendant  du  Congo,  embrasse  le 
cours  moyen  et  inférieur  de  sa  vallée, 
où  s'écoulent  de  nombreux  affluents. 

Zaïre,  tragédie  célèbre  de  Voltaire 
(1732),inspirée  par  VOthello  de  Shakspeare 
et  dont  quelques  vers  sont  cités  souvent 
sous  forme  plaisante  : 

Des  ohevaliers  français  tel  est  le  caractère. 

Soutiens-moi,  Châtillon. 

Le  voilà  donc  connu,  ce  secret  plein  d'horreur. 

ZAL.Ei;CUS,  législateur  et  philosophe 
de  la  Grande-Grèce  (vu»  siècle  av.  J.-C). 
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KAHIA,  ancienne  ville  d'Afrique,  où 
Scipion  l'Africain  vainquit  Annibal  (202 
av.  J.-C). 

ZAMBÈZE  OU  COUAMA  {le),  fleuve 
de  l'Afrique  australe,  venant  du  plateau 
du  Lounda,  se  jette  dans  le  canal  de 
Mozambique;  2,500  kil. 

ZAMET,  financier  du  xvie  siècle,  né  à 
Lucques,  favori  de  Henri  IV  (134.9-1614). 

ZA]llOK.%,v-  d'Espagne,  ch.-l.  deprov.; 
14,Û8o  h.  La  prov.  de  Zamora  a  269,900  h- 
ZAMOKA,  V.  du  Mexique;  l'i.,400  h. 
KAMOYSM-i,  grand  chancelier  de  Po- 
logne (1541-1603). 

Zaiu|»a  OU  la  Fiancée  de  marbre, 
célèbre  opéra-comique  en  trois  actes,  de 
Hérold  (1831). 

ZAIVGUEBAR,  contrée  de  l'Afrique 
orientale,  longeant  l'océan  Indien  ;  v. 
principales,  Quiloa,  Mélinde.  Colonies  al- 
lemandes récentes.  Encens,  bois  d'ébèue. 

ZAI¥TE,  île  de  la  Grèce,  sur  les  côtes 
de  la  Morée;  44,522  h.  Cap.  Zanie  ; 
16,300  h.V.forte,  sur  la  côte  orient,  de  l'île. 

ZANZIBAR,  île  de  l'océan  Indien,  près 
de  la  côte  de  Zanguebar; 
150,000  h.  {Zanzibari- 
tes*).  Cap.  Zanzibar; 
100,000  h.  Le  sultanat  de 
Zanzibar  est  placé  sous 
le  protectorat  de  l'An- 
gleterre, en  vertu  d'un 
traité  anglo  -  allemand 
conclu  le  ler  juillet  1890. 

ZAPOLY,  noble  fa- 
mille de  Hongrie;  deux 
de  ses  membres  devin- 
rent rois  sous  les  noms  de 
Jeanl<"(1487-lo40)  et  de  Jean  II  (1560-1570), 
ZAPOKOGUES ,  Cosaques  de  l'U- 
kraine, révoltés  sous  Mazeppa  et  trans- 
plantés par  Catherine  II  sur  les  bords  du 
Kouban  (mer  d'Azov). 

ZAUA,v.  d'Autriche,  port  sur  l'Adria- 
tique ;  cap.  de  la  Dalmatie  ;  8,000  h. 
ZÉA,  anc  Céos,  l'une  des  Cyclades. 
ZEÏTOURT  {golfe  de),  anc.  golfe  Ma- 
liaque  (mer  Egée). 

ZEÏTOUrv,  V.  de  l'île  de  Malte,  près 
de  La  Valette  ;  4,000  h. 

zÉL,ArVDE,  prov.  des  Pays-Bas,  pres- 
que entièrement  composée  d'îles,  à  l'em- 
bouchure de  la  Meuse;  196,373  h.  {Zé- 
landais).  Ch.-l.  Middelbourg. 

ZÉL.AIWDE  (  Nouvelle-  ),  groupe  de 
deux  îles  anglaises  de  l'Océanie  séparées 
entre  elles  par  le  détroit  de  Cook  ; 
270,392 kil. car. ;625,736 h.  Ca.^.  Wellington. 
C'est  à  peu  près  l'antipode  de  la  France. 

ZEI.E,  V.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale); 13,000  h.  Sur  l'Escaut. 

ZEMBLE  {Nouvelle-),  nom  donné  à 
deux  îles  inhabitées  de  l'océan  Glacial 
arctique,  au  N.  de  la  Russie. 

Zémire  et  Azor,  opéra-comique  de 
Grétry,  paroles  de  Marmontel  (1771). 
Zend-Avesta,  livres  sacrés  des  Mèd$s 


et  des  Perses.  Ils  nous  apprennent  que 
les  Iraniens  admettaient  deux  principes, 
l'un  bon,  l'autre  mauvais,  Ahouramazdd 
(Ormuz),  le  bon  principe,  a  créé  le 
monde,  et  il  le  gouverne  assisté  de  six 
génies  supérieurs  {AmshasjJands)  et  de 
génies  secondaires  {Yazatas)  répandus 
dans  l'univers.  Le  mauvais  principe, 
Angrôma'inyous  (Ahriman),  cherche  à 
détruire  l'œuvre  bienfaisante  d'Ahoura- 
mazdâ,  assisté  de  six  génies  nuisibles  et 
dei)aei;(2s(démons).Les  Iraniens  croyaient 
que  cette  lutte  se  terminerait  fatalement 
par  la  défaite  d'Ahriman  et  le  triomphe 
de  la  perfection. 

ZÉIVOBlE,  reine  de  Palmyre,  vain- 
cue et  réduite  en  captivité  par  Aurélien 
en  273.  Pendant  la  courte  période  de  son 
règne,  Palmyre  fut  comme  la  capitale  de 
l'Orient. 

ZÉIVOIV,  philosophe  grec,  né  à  Elée 
en  490  av.  J.-C,  disciple  de  Parménide. 

*  zÉMOî¥,  philosophe  grec,  fondateur 
du  stoïcisme,  né 


Citium  (362-260  av. 
J.-C). 

ZÉMOIV  risau- 
rieu,  empereur  d'O- 
rient de  474  à  491. 

ZENfTA,  ville  de 
Hongrie;  21,200  h. 
Sur  la  Theiss.  —  j 
Victoire  du  prince  I 
Eugène  en  1697. 

zÉPHlRE,n.du 
ventd'ouest,  dans  la  mythologie  grecque. 

Zéphire  eulevnut  Psyché,  groupe  de 
Canova  (Louvre),  élégance  et  délicatesse 
des  formes,  mouvement  hardi,  exécution 
moelleuse. 

ZÉPHIKIN  {saint),  pape  de  202  à  218. 
Fête  le  16  juillet. 

Zéphyr  se  balauçaiit  sur  l'eau,  ta- 
bleau de  Prud'hon  (1814).  , 

ZEli:x.lS  {kciss),  peintre  grec.  L  un  des 
plus  illustres  du  monde  antique  (468-400 
av.  J.-C).  ^ 

ZICAVO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d  A- 
jaccio;  1,618  h. 

ziEGl^EH  (Claude),  peintre  français, 
né  à  Londres  (1804-1856). 

ZlERlM.zÉE,v.desPays-Bas(Zélande); 
9,000  h.  Port  dans  l'île  de  Schouwen. 

ZHUMERMANIV,  médecin  et  philoso- 
phe suisse  (1728-95). 

ziiVc;arel.i.i, 

musicien  italien,  né 
àNaples(n52-1837). 

Ziiigari  {les),  li- 
vre très  curieux  sur 
les  bohémiens,  où 
ils  sont  peints  d'a- 
près nature,  par 
G.  Borrow  (1841). 

*  ziSKA  {Jean), 
le  héros  national  de 
la  Bohême;  chef  militaire  des  hussites, 
né  en  1380,  m.  en  1424. 


ZUG 


1458 


zwo 


KIZÏM  ou  DJEIH,  prince  ottoman,  cé- 
lèbre par  ses  aventures  et  ses  malheurs, 
fils  de  Mahomet  II  et  frère  de  Bajazet  II  ; 
m.  en  1495- 

ZOÏL.1:,  critique  envieux  d'Homère 
(ivc  siècle  av.  J.-C),  qui  a  rendu  son  nom 
ridiculement  célèbre  par  l'amertume  et 
l'injustice  de  ses  censures  contre  le  chan- 
tre d'Achille.  Ce  nom  est  resté  synonyme 
de  critique  envieux  et  partial  ;  on  l'op- 
pose à  celui  d'Aristarque,  grammairien 
célèbre  de  l'école  d'Alexandrie,  qui  sou- 
mit V Iliade  et  l'Odyssée  à  la  critique  la 
plus  sévère,  mais  la  plus  impartiale- 

ZOL.A  {Emile),  romancier  français,  né 
à  Paris  en  1840,  chef  de  l'école  natura- 
liste. V.  Rougon-Macquart. 

Zollvereiu,  association  douanière  des 
Etats  allemands,  formée  en  1834. 

ZOIVARAS,  historien  et  canoniste 
grec,  né  à  Constantinople  vers  1130. 

ZOPYRE,  satrape  perse  célèbre  par 
son  dévouement  envers  Darius  1er. 

ZOHOA(§TRi:  ou  mieux  ZARA- 
THOUSTRA, personnage  de  l'ancien 
monde  à  qui  les  écrivains  classiques  at- 
tribuent la  fondation  de  la  religion  des 
mages  ou  mazdéisme.  On  ignore  absolu- 
ment si  Zoroastre  vécut  réellement  ou 
si  son  nom  est  simplement  un  éponyme. 

ZOROBABEE.,  prince  de  la  maison 
de  David  qui  ramena  les  Juifs  dans  leur 
pays  après  l'édit  de  Cyrus  au  vi»  siècle 
av.  J.-C.  ,  ^ 

ZORRII'I^^  (José),  poète  espagnol,  né 
à  Valladolid  (1818-1893). 

ZONERTITI.  V.  SÉSOCHRIS- 

ZOSIHE,  historien  grec  du  v*  siècle. 

ZOSIUE  (saint),  pape  de  417  à  418. 
Fête  le  26  décembre. 

ZOUl^OVS,  peuplade  cafre  du  sud  de 
l'Afrique,  soumise  aux  Anglais. 

ZUG,  lac  de  Suisse  entre  les  cantons  de 
Zug,  de  Lucerne  et  deSchwitz  ;  18kil.de 


longueur  ;  largeur  moyenne  4, 500  mètres. 

ZUG,  V.  de  Suisse,  ch  -L  du  cant.  de 
son  nom  ;  3,800  h.  Le  canton  a  23,000  h. 
[Zuqois).  Sur  le  lac  de  Zug. 

ZUL,PICH,  v.  de  Prusse  rhénane  près 
de  Cologne,  regardée  comme  l'ancienne 
Tolbiac  ;  2,500  h. 

ZU1IAI.aCARR1:GUY,  général  espa- 
gnol (1788-1835). 

ZURBANO  (Mftr^m), général  espagnol, 
se  distingua  dans  la  guerre  de  partisans 
pour  le  compte  de  Marie-Christine,  et, 
fait  prisonnier,  fut  passé  par  les  armes 
(1780-1855). 

ZUKBARAM,  peintre  espagnol,  né  en 
Estrémadure  (1598-1662). 

ZURICH,  lac  de  Suisse,  entre  les  can- 
tons de  Zurich,  de  Schwitz  et  de  Saint- 
Gall;  40  kil.  de  longueur;  largeur  moyen- 
ne, 3  kil. 

ZURICH,  V.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant. 
de  son  nom,  sur  la  Limmat  ;  90,111  h. 
[Zurichois).  Patrie  de  Gessner  et  de  La- 
vater  ;  victoire  de  Masséna  sur  les  Autri- 
chiens et  les  Russes  (1799  );  traité  qui 
mit  fin  à  la  guerre  d'Italie  (1859).  Le 
cant.  de  Zurich  a  317,576  h. 

ZUTPHEIV,  v.des  Pays-Bas  (Gueldre), 
sur  l'Yssel  ;  15,000  h. 

ZUYDERZÉE  OU  MER  DU  SUD, 
golfe  de  Hollande,  formé  par  la  mer  du 
Nord. 

ZWICK..%IJ,  v.  d'Allemagne  (roy.  de 
Saxe);  39,244  h. 

ZWIIVGL.E  (zumg/e),  célèbre  réforma- 
teur suisse,  né  dans  le  cant.  de  Glaris. 
Il  fit  abolir  le  célibat  des  prêtres,  et  la 
messe,  et  gagna  une  partie  de  la  Suisse 
à  sa  doctrine.  A  sa  mort  ses  partisans 
se  réunirent  à  ceux  de  Calvin  et  de  Lu- 
ther (1484-1531). 

Zl?VOL.L<E,  V.  de  Hollande,  ch.-l.  de  la 
prov.  d'Over-Yssel:  sur  l'Yssel;  24,722 h. 


INSTITUT  DE  FRANGE 


L-InstHut  s.  compose  d,  cin,  classes  ■■/A'^'''"'''^„f:-<'"^^^^^^ 
Science,  morale,  et  politiques,  V Académie  de,  Imcnvtton,  et  Belle,  Uttre,.l  Aca 
demie  des  Beaux-Arts  et  X Académie  des  Sciences. 
Thaque  f  cadérnie  a  son  régime  indépendant, 

^in,  tLv  les  académiciens  de  la  classe  dont  ils  demandent  à  faire  partie.  L  Académie 
SnçlTse  srcoCse  de  40  membre 

de  40 membres;  l'Académie  des  Inscriptions,  de  40 membres;  1  Académie  des  Beaux 
Arts  de  40  membres  ;  l'Académie  des  Sciences,  de  65  membres. 

A  {'exception  de  l'Académie  française,  les  diverses  classe»  de  l'Institut  compren- 
nett  un  certaTn  nombre  d'académiciens  libres,  dassociés  étrangers  et  de  correspoa- 
dants,  tant  français  qu'étrangers. 
Chaque  année  des  prix  sont  décernés  par  les  Académies. 


ACADÉMIE  FRANÇAISE 


Duc  d'Audiffrôt-Pasquier,  Berthelot, 
Boissier,  Bourget,  Brunetière,  Claretie, 
Coppée,  Costa  de  Beauregard,  P.  Des- 
chanel,Faguet,  A.  France,  de  Freycinet, 
Gréard,  Guillaume,  Halévy,  Hanotaux, 
d'Haussonville,  de  Heredia,  Hervieu, 
Henry  Houssaye,  Lavedan,  Lavisse,  Le- 
gouvé,  Lemaître,  Pierre  Loti,  Mézières, 


de  Mun,  Ollivier,  Gaston  Paris,  Perraud 
(  évêque  d'Autun),  Rostand,  Rousse, 
Sardou,  Sorel ,  Sully  Prudliomme, 
A.  Theuriet,  Thureau-Dangin,  Vandal, 
E.  de  Vogué,  marquis  de  Vogué. 
Secrétaire  perpétuel  : 
Gaston  Boissier. 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


GÉOMÉTRIE. 
Appell,  Jordan,    Painlevé,  Picard, 
Poincaré. 

MÉCANIQUE. 
Boussinesq,  Deprez,  Leauté,  Lévy, 
Sarrau,  Sébert. 

ASTRONOMIE. 
Callandreau,  Faye,  Janssen,  Lœwy, 
Radau,  Wolf. 

GÉOGRAPHIE  et  NAVIGATION. 
BasBOt,  Bouquet  de  La  Grye,  de  Bussy, 
Grandidier,  Guyou,  Hatt. 

PHYSIQUE  GÉNÉRALE. 
H.  Becquerel,  Cornu,  Lippmann,  Mas- 
cart,  A.  Potier,  VioUe. 

C  HIMIE. 
Ditte,  Gautier,    Haller,  Lemoine, 
Moiaaan ,  Troost. 


MINÉRALOGIE. 
Bertrand  (Marcel),  Fouqué,  Gaudry, 
Hautefeuille,  de  Lapparent,  Lévy  (Mi- 
chel). 

BOTANIQUE, 
Bonnier,  Bornet,  Guignard,  Prilleux, 
Van  Tieghem,  Zeiller. 

ÉCONOMIE  RURALE. 
Chauveau,  Dehérain,  Duclaux,  Mûntz, 
Schlœsing. 

ANATOMIE  KT  ZOOLOGIE. 
Chatin,    Filhol,   Giard,  E.  Perrier, 
Ranvier. 

I    MÉDECINE  ET  CHIRURGIE. 
D'Arsonval,  Bouchard,  Guyon,  Lanne- 
longue,  Laveran,  Marey. 

Secrétaires  perpétuels  : 
I     Berthelot  (pour  les  science»  physiques); 

Darboux  (pour  les  sciences  mathéma- 
I  tiques). 
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ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 

ET  BELLES-LETTRES. 


D'Arbnisde  Jubainville,  Babelon,  Bar- 
bier de  Mej  nnrd.  Barth,  de  Barthélémy, 
P.  Berger.  Bertrand,  Boissier,  Bouché- 
Leclercq  ,  Bréal ,  Gagnât ,  Clermont- 
Ganneau,  Collignon,  Croiset,  Delisle, 
Derenbourg,  abbé  Duchesne,  Foucart, 


Girard,  L.  Havet,  Héron  de  Villefosse, 
Heuzey,  Homoile,  de  Lasteyrie,  L  r>eger, 
Longnon  ,  Maspero,  Meyer,  Muntz  , 
Omont,  Oppert,  G.  Paris,  Perrot,  Pottier, 
S.  Reinach ,  Schlumberger,  Senart, 
VioUet,  Wallon,  Weil. 


ACADEMIE  DES  SCIENCES  MORALES 

ET  POLITIQUES. 


PHILOSOPHIE. 

Boulrcux,  Fouillée,  Lachelier,  Re- 
nouvier,  Th.  Ribot,  Tarde. 

MORALE. 

Bérenger,  Boutmy,  E.  Gebhart,  Gréard, 
Guillot,  Liard,  Roussel,  Ch.Waddington. 

LÉGISLATION. 

Aucoc,  Bétolaud,  Colmet  de  Santerre, 
Dareste,  Franqueville,  Glasson,  Lyon- 
Caen,  Renault. 


ECONOMIE  POLITIQUE. 

Cheysson,  De  Foville,  Germain,  Juglar, 
Leroy  -  Beaulieu,  Levasseur,  Frédéric 
Passy,  Stourni. 


HISTOIRE. 

Chuquet,  Fagniez,  Himly,  Luchaire, 
Picot,  Rambaud,  Rocquain,  Sorel. 


Secrétaire  perpétuel  : 


ACADEMIE  DES  BEAUX-ARTS 


PEINTURE. 

Benjamin-Constant,  Bonnat,  Bougue- 
reau,  Breton ,  Cormon,  Dagnan-Bouveret, 
Détaille,  Gérôme  Hébert,  Henner,  Lau- 
rens,  Lefebvre,  O.  Merson,  A.  Morot. 

SCULPTURE. 

Barrias,  Coutan,  Dubois,  Frémiet, 
Guillaume,  Marqueste,  Mercié,  Thomas. 


ARCHITECTURE. 
Bernier,  Coquart,   Daumet,  Moyaux, 
Nénot,  Normand,  Pascal,  Vaudremer. 
GRAVURE. 
Chaplain,  Flanieng,  Jacquet,  Roty. 

MUSIQUE. 
Dubois, Lenepveu,  Massenet,  Paladilhe, 
Reyer,  Saint-Saëns. 

Secrétaire  perpétuel 
Gustave  Larroumet. 


Institut  en  septembre  1901. 


PARLEMENT  FRANÇAIS 

Le  pouvoir  législatif  est  exercé  en  France  par  deux  assemblées:  le  Sénat  st 
la  Chambre  des  Députés.  . 

Le  Sénat  se  compose  de  300  membres  âgés  de  quarante  ans  au  moins,  au 
début  (1875),  75  d'entre  eux  étaient  inamovibles.  Depuis  1884,  tous  les  sénateurs 
sont  nommés  pour  neuf  ans  et  sont  renouvelables  par  tiers,  tous  les  trois  ans,  con- 
formément à  un  ordre  déterminé  de  séries.  Ils  sont  élus  au  scrutin  de  liste,  dans 
chaque  département  ou  colonie,  par  les  députés,  les  conseillers  généraux,  les  con- 
seillers d'arrondissement  et  les  délégués  choisis  par  les  conseils  municipaux  parmi 
les  électeurs  de  la  commune.  Depuis  la  loi  de  1884,  qui  a  supprimé  par  voie  d'ex- 
tinction les  sénateurs  inamovibles,  à  la  mort  de  chacun  de  ces  derniers,  le  benat 
procède,  en  séance  publique,  au  tirage  au  sort  pour  déterminer  le  département  qui 
sera  appelé  à  élire  un  sénateur,  d'après  la  répartition  fixée  par  cette  même  loi. 

La  Chambre  des  Députés  est  élue  pour  quatre  ans  au  suffrage  universel.  Chaque 
arrondissement  nomme  un  député,  ayant  vingt-cinq  ans  accomplis.  Les  arrondisse- 
ments dont  la  population  dépasse  100,000  habitants  nomment  un  député  en  plus 
par  100  000  habitants  ou  fraction  de  100,000  habitants.  —  Il  y  a  581  députés. 

Les  lois,  votées  par  le  Sénat  et  par  la  Chambre  des  Députés,  doivent  être  pro- 
mulguéespar  le  Président  de  la  République  et  publiées  au  J ournal  officiel. 


SÉNATEURS  ET  DÉPUTÉS. 

Président  du  SéJiat  :  Fallières- 
Vice-Présidents  du  Sénat  :  Barbey,  Demôle,  Franck- Chatjveau,  Peytral. 
Président  de  la  Chambre  des  Députés  :  Deschanel  (Paul). 
Vice-PrésidentUe  la  Chambre  .-Avnard.  Cochery,  Faure  (Maurice),  Mesureur. 


Ain.— 3 SÉNATEURS  :  Giguet,  Goujon, 
Pochon.  —  6  Députés:  Allombert,  Au- 
thier,  Baudin,  Berard  (Alexandre), 
Bizot,  Herbet. 

Aisne.  —  ^  Sénateurs  :  Leroux, 
Mâcherez,  Malézieux ,  Sebline .  — 
8  DÉPUTÉS  :  Castelin,  Denècheau,  Des- 
jardins, Ermant,  Fournière,  Hugues, 
Magniaudé,  Morlot. 

Allier.  —  3  sénateurs:  Bruel,  Chan- 
temille,  Cornil.  —  6  Députés  :  De- 
larue,  Gacon,  Létang,  Péronneau,  Sau- 
vanet,  Ville. 

Alpes  (Basses-).- 2  Sénateurs: 
FrucTiier,  Allemand.  — o  Députes:  Cas- 
tellane  (de).  Delombre,  Hubbard,  Roux, 
Sicard. 

Alpes  (Hautes-).  -  2 sénateurs: 
Grimaud,  Vagnat.  —  3  Députes  :  Eu- 
zière,  Laurençon,  Pavie. 

Al  pes-M  a  Pîti  mes.— 2  Sénateurs  : 
Borrvjlione,  Bcrenger.  —  U  Députes  :  Bis- 
choffsheim,  Poullan,  Raiberti,  Rouvier. 

Ardèche.—  3  Sénateurs  :  Fougeirol, 
PradaL  Saint-Prix.  -  5  Députés  :  Astier. 
Barrot  (Odilon),  de  Gailhard-Bancel, 
Perrin,  J.  Roche. 

Anciennes.  -  3  Sénateurs  :  Fagot, 
Gailty,  Goûtant.  —  6  Députés  :  Du- 
naime,  Hubert,  Lassalle,  Poulain,  Ter- 
naux-Compans. 


Ariège.  —  2  sénateurs  :  Delpechi 
Frézoui.  —  3  Députés  :  Delcassé,  Du- 
mas, Galy-Gasparrou. 

Aube. —  3  Sénateurs:  Grtyo;(Emile), 
Ramboicrgt,  Benaudat.  —  6  Députés  : 
Arbouin.  Bachimont ,  Castillard,  Cha- 
ronnat,  Guyard,  Thierry-Delanoue. 

Aude.  ~  2  Sénateurs  :  Gauthier, 
Mir.  —  5  DÉPUTÉS  :  Dujardin-Beaumetz, 
Ferroul,  Narbonne,  Sénescail,  Théron. 

Aveyron.  —3  sénateurs:  J.  Fabre, 
Monsservin.  Ouvrier.  —  7  Députés  : 
Cibiel,  Fournol,  Gaffier,  Maruéjouls,  Mas- 
sabuau,  Monsservin,  Vidal  de  St-Urbain. 

Belfort  (territoire  de).—  1  Sénateur: 
Jajjy  (général).  — 1  Député  :  Viellard. 

Bouches-du-Rhône.  —  4  séna- 
teurs :  Le7/det,Mo7iLC>\  Velien,  Peytral. 
—  8  Députés  :  Boyer  (Antide),  Cadenat, 
Carnaud,  Chevillon,  Michel,  Pelletan, 
Perreau,  Thierry. 

Calvados.  —  3  Sénateurs  :  Du- 
chesne-Fournet,  Tillaye,  Turgis.  —  7  Dé- 
putés :  Chénel,  Gérard  (baron),  Laniel, 
Lebret.  Paulmier,  Saint-Quentin  (de), 
Witt  (Conrad  de). 

Cantal.  —  2  sénateurs  :  Baduel, 
Francis  Charmes-  —  4  Députés  :  Brun, 
Gazais,  Hugon,  Peschaud. 
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Charente.  •—  3  sénateurs  :  La- 
combe,  Laporte,  Martetl.  —  6  Députés  : 
A  mous.  Babaud-Lacroze,  Cunéo  d'Or- 
nano  ,  Laroche-Joubert ,  Limouzin-La- 
planche,  Mulac 

Charente-Inférieure.  —  4Séna- 

TEURS  :  Bisseuil,^  Calvet,  Combes,  Bou- 
vier. —  7  DÉPUTÉS  :  Charruyer,  Denis, 
Garnier,  Lauraiae,  Pommeray,  Rieunier, 
Roy  de  Loulay. 

Cher.  —  3  SÉNATEURS  :  Girault,  Pau- 
liat,  Peaudecerf. —  5  Députés  :  Arenberg 
(prince  d'), Breton,  Lesage.Maret  (Henry), 
Pajot. 

Corrèze.  —  3  sénateurs  :  Delks- 
table,  Labrousse,  Sal  (Léonce  de).  —  5  Dé- 
putés :  Borie,  Bussière,  Delmas,  La- 
chaud,  Vacher. 

Corse.—  3  sénateurs:  Casablanca 
(de),  Forinole,  J.  Hébrard.  —  5  Dépu- 
tés :  Arène  (Emmanuel),  Astima,  Gia- 
cobbi.  Malaspina,  Pozzo  di  Borgo. 

Côte-d'Or.  —  3  sénateurs:  Hugot, 
Mazeau,  Fiat.  —  6  Députés  :  Debussy, 
Gueneau,  Leroy,  Muteau,  Ricard,  Vaux 
(Pierre). 

Côtes-du-Nord.  —  5  sénateurs  : 

Carné  (marquis  de),  Haugoumar  des 
Portes,  Le  Provost  de  Launay,  Ollivier, 
de  Tréveneiic.  —  9  Députés  :  Armez, 
Derrien,  Jacquemin,  Kérouartz  (de),  Le 
Troadec,  Mando,  Philippe,  Riou,  Rioust 
de  Largentaye. 

Creuse.  —  3  sénateurs  :  Dufoussat, 
Renard,  Villard.  —  4  Députés  :  Aucou- 
turier,  Berton,  Cornudet,  Desfarges. 

DordOQne. —  4  Sénateurs  :  Denoix, 
Dusolier,  Pozzi,  X"".  —  7  Députés  : 
Clament,  La  Batut  (de),  Magne,  Pour- 
teyx'on,  Sarrazin,  Saumande,  Theulier. 

Doubs.  —  3  Sénateurs  :  Bernard, 
Rambaud,  Saillard.—  5  Députés  :  Beau- 
quier,  Borne,  Moustier  (de),  Ordinaire, 
Tramu. 

Drôme.  —  3  Sénateurs  :  Bizarelli, 
Fayard,  Laurens.  —  5  Députés  :  Au- 
lan  (d'),  Blanc,  Chabert,  Faure  (Maurice), 
Gras. 

Eure.  —  3  sénateurs  :  Milliard, 
Parissot,  Thorel.  —  6  Députés  :  Boury 
(de),  Fouquet,  Isambard,  Leroy,  Loriot, 
Passy  (Louis). 

Eure-et-Loir.  —  2  sénateurs  : 
Labiche  (Emile),  Vinet.  —  5  Députés  : 
Bordier,  Deschanel(PaulJ,  Dubois,  Isam- 
bert,  Lhopiteau. 

Finistère.  —  5  Sénateurs  :  Cuver- 
ville  (de),  Delobeau,  Pichon,  Ponthier 
de  Chamaillard,  X"*.  —  10  Députés  : 
Cosmao-Dumenez,  Dubuisson,  Gayraud, 
Hémon,  Isnard,  Kerjégu  (de),  Miossec, 
Mun  (de),  Viiliers,  X*'*. 


Gard.  —  3  sénateurs  :  Sonnefoy- 
Sibour,  Lesmons,  Silhol.  —  6  Députés  : 
Devèze,  Doumergue,  Fournier,  Pascal, 
Pastre,  Ramel  (de).  , 

Garonne  (Haute-).  —  4  Séna- 
teurs :  Abeille,  Camparan,  Consîans, 
Ournac.  —  7  Députés  :  Calvinhac,  Gaze, 
Cruppi,  Leygue  (H.),  Leygue  (R.),  Piou, 
Ruau. 

Gers.  —  3  sénateurs  :  Aucoin,  Des- 
tieux  Junca,  Laterrade.  —  5  Députés  : 
Decker-David,  Delieux,  Delpech-Canta- 
loup,  Granier  de  Cassagnac,  Lasies. 

Gironde.  —  5  Sénateurs  :  Caduc, 
Monis,  Obissier  Saint-Martin.  Raynal, 
Trarieux.  —  11  Députés  :  Bernard,  Ca- 
sauvielh,  Chastenet,  Chiché,  Constant, 
Decrais,  du  Périer  de  Larsan,  Goujon, 
Jourde,  Laroze,  Surchamp. 

Hérault.  —  3  sénateurs  :  Déan- 
dreis,  Galtier,  Perréal.  —  6  Députés  : 
Augé,  Bénézech,  Lafferre,  Razimbaud, 
Salis,  Vigné. 

lile-et-Vilaine.  —  4  Sénateurs  : 

Garreau,  Guérin,  Saint-Germain  (de), 
X"'.  —  8  Députés  :  Bazillon,  Brice, 
Brune,  du  Halgouët,  Le  Gonidec  de 
Traissan,  Le  Hérissé,  Porteu,  Surcouf. 

Indre.  —  3  sénateurs  :  Forichon, 
Moroux,  Ratier.  —  5  Députés  :  Balsan, 
David  (Alban),  Dufour,  Leglos,  Saint 
Martin  (de). 

Indre-et-Loire.  —  3  Sénateurs: 
Belle,  Bidault,  Nioclie.  —  4  Députés: 
Drake,  Leffet,  Tiphaine,  Wilson. 

Isère.  —  4  SÉNATEURS  :  Dubostf 
(Antonin),  Durand  -  Savoyat  (E.),  Jouf- 
fray ,  Saint-  Romme-  —  8  Députés  : 
Chanoz,  Chenavaz,  Christophe,  Dufour, 
Meyer,  Rajon,  Rivet,  Zévaès. 

Jura.  —  3  SÉNATEURS  :  Grévy  (géné- 
ral), Lelièvre,  Vuillod.  —  4  Députés  : 
Gère,  Dumont,  MoUard,  Trouillot. 

Landes.  —  3  sénateurs  :  Latappy, 
Lourties,  M illiès- Lacroix.  —  5  Députés: 
Denis,  Dulau,  Jacquey,  Jumel,  Léglise- 

Loir-et-Cher.  —  2  sénateurs  : 
Prilleux,  Tassin.  —  4  Députés  :  David, 
Gauvin,  Maymac,  Ragot. 

Loire.  —  5  sénateurs  :  Blanc, 
Bourganel,  Crozet-  Foumeyron,  Rey- 
mond,  Waldeck- Rousseau.  —  8  Députés  : 
Audiffred,  Claudinon,  Dorian,  Gallay, 
Gay,  Levet,  Morel,  Oriol. 

Loire  (Haute-).  —  2  sénateurs  : 
Dupuy  (Charles),  Vissaguet.  —  4  Députés: 
Blanc  (Henry),  Devins,  Néron,  Vigou- 
reux. 

Loire-Inférieure.— 5  sénateurs  : 

Du  Breil  de  Pontbriand,  La  J  aille  (de), 
Le  Cour  Grandmaixon,  Maillard,  Mer- 
cier.-—S  I>épijtès  :  Dubochet,  Galot,  Gi- 
noux  de  Fermon,  La  Ferronnays  (de), 
Ménard,  Montaigu  (de),  Roch,  Sibille. 
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Loiret.  —  s  SiNATBURS  :  Alasseur, 
Viger.  —  5  DÉPUTÉS  :  Cochery  (Georges), 
Darblay,  Guingand,  Rabier,  Vazeille. 

Lot.  —  3  SÉNATEURS  :  Cocula,  Cosîes, 
PauLiac.  —  3  Députés  :  Lachièze,  Rey 
(Emile),  Vival. 

Lot-et-Qaronno.  —  3  Sénateurs  : 
Chaumie,  FaUières,  Giresse.  —  4  Dépu- 
tés: Dauzon,  Lagasse,Leygues(George8), 
Meillet. 

Lozère.  —  2  Sénateurs  :  Monestier, 
Roussel  (Théophile).  —  3  Députés  :  Cham- 
brun  (de),  Daudé,  Jourdan. 

Maine-et-Loire.  —  4  sénateurs: 

de  Blois,  Bodinier,  Maillé  {àe),  Merlet-  — 
7  DÉPUTÉS  :  Baron,  Bougère  (Ferdinand), 
Bougère  (Laurent),  Grandraaison  (de), 
Joxé,  La  Bourdonnaye  (de),  Lemasson. 

Manette.  —  4  sénateurs  :  BasirCy 
Briens,  Cabart-Dannevilley  Labiche  (Ju- 
les), —  6  DÉPUTÉS  :  Guérin  (colonel), 
Legrand  (Arthur).  Le  Moigne,  Rauline, 
Regnault,  Riotteau. 

Marne.  —  2  sénateurs  :  Diancourt, 
VaLLé.  —  7  Députés  :  Bertrand,  Bour- 
geois (Léon),  Mirman,  MonCeuillard, 
Montebello  (de);  Morillot,  Peignot. 

Marne  (Haute-).  — 3  sénateurs: 
Bizot  de  Fonteny,   Danelle  -  Bernardin, 
I     Darbot.  —  3  Députés  :  Dutailly,  Mou- 
geot,  Rozet. 
Mayenne. —3  Sénateurs  :  5oisseZ, 
'     Denis  (Gustave),    Dubois -Fresney.  — 
I     5  Députés  :  Broglie  (prince  de) ,  Déri- 
[     béré- Des  gardes  ,  Elva  (d'),  Heuzey, 
I  Renault-Morlière. 

I  Meurttie-et-Moseile.  —  2  séna- 
teurs :  Marquis,  Mézières.  —  6  Députés  : 
Brice  (Jules),  Chapuis,  Fénal,  Gervaize, 
Lebrun,  Papelier. 

Meuse.  —  3  sénateurs  :  Boulanger 
(Ernest),  Buvignier,  Develle.  —  Dépu- 
tés :  Benoist  (de).  Ferrette,  Poincaré, 
Prudhomme-Havette. 

Morbitian.  —  3 Sénateurs  :  Gou- 
laine  (comte  de),  Lamarzelle  (de),  Riou. 
—  7  Députés  :  Forest,  Guieysse,  Jacob, 
Lanjuinais  (comte  de),  Le  Clech,  L'Es- 
tourbeillon  (de)  Rohan  (duc  de). 

Nièvre.  —  3  sénateurs  :  D'Aulnay, 
Beaupin.  Petitjean.  —  5  Députés  :  Chan- 
dioux.  Goujat,  Jaluzot,  Massé,  Turigny. 

Nord.  —  7  SÉNATEURS  :  Claeys,  De- 
preux^  Dubois,  Girard  (AUred),  Lecomte, 
Legrand  (Géry),  Trystram.  —  22  Dépu- 
i  TÉs:Barrois,  Bersez,  Cardon,  Cochin(H.), 
Dansette,  Debève.  Defontaine,  Delanne, 
Dron,  Eliez-Evrard  ,  Guillain,  Lemire, 
Lepez,  Loyer,  Montalembert  (de),  Mor- 
crette-Ledieu,  Motte,  Pasqual,  Plichon, 
,   Rogez,  Sirot  (C),  Weil-Mallez. 

Oise.  —  3  SÉNATEURS  :  Chnuveau 
(Franck),CAove/,  Cuvinot.—  6  Députés  : 
Baudon,  Chevallier,  Chopinet,  Gaillard, 
Noei,  Rendu. 


Orne.  —  3  sénateurs  :  Fleury, 
Labbé,  Poriquet.  —  5  Députés  :  Ban- 
sard  des  Bois,  Christophle,  Lévis. 
Mirepoix  (de),  Gévelot,  Mackau  (de). 

Pas-de-Calais.  —  5  sénateurs  : 

Bouilliez,  tluguet  {A.),  Ringot,  Viseur, 
X'".  —  11  Députés  :  Adam,  Basly, 
Boudenoot  Dussaussoy,  Fanien,  Joii- 
nart ,  Lamendin,  Ribot,  Rose,  Tail- 
liandier,  Vallée. 

Puy-de-Dôme.  —  4  sénateurs  : 

Barrière,  Bataille,  Chantagrel,  Gomot 

—  7  DÉPUTÉS  :  Bony-Cistérnes,  Cham- 
bige,  Chamerlat,  Clémentel,  Farjon, 
Guyot-Dessaigne,  Laville. 

Pyrénées  (Basses-).  —  3  sé- 
nateurs :   Berdoly^   Cassou,  Raulon. 

—  7  DÉPUTÉS  :  Barthou,  Clédou,  d'Et- 
chepare,  Gontant-Biron  (de),  Harriague 
Saint-Martin,  Legrand,  Pradet-Balade. 

Pyrénées  (Hautes-).  —  2  séna- 
teurs :  Dujruy,  FcdeOidou.  —  Députés  : 
Alicot.  Blanc,  Dasque,  Fould  ( Acbille). 

'  Pyrénées-Orientales.  — 2  SÉNA- 
TEURS :  Delcros,  Vilar.  —  4  Députés  : 
Bourrât,  Fr.  Escanyé,  Pams,  Rolland. 

Rhône.  —  5  sénateurs  :  Bouffier, 
Gourju,  Guyot,  Millaud  (Edouard),  Re- 
piquet. —  11  DÉPUTÉS  :  Aynard,  Bonard, 
Chabert,  CoUiard,  Fleury-Ravarin,  Flo- 
rent, Genêt,  Gourd  ,  Krauss ,  Lanessan 
(de),  Palix. 

Saône  (Haute-).  —  3  sénateurs  : 

Bontemps,  Gauthier,  Outhenin-Chalan- 
dre.  —  4  Députés  :  Colle,  Couyba,  Fa- 
chard,  Salignac-Fénelon  (de). 

Saône-et-Loire.  —  5  Sénateurs: 
Demôle,  Gillot,  Guillemaui.  Magnien, 
Martin  (Félix).  —  9  Députes  :  BÔuveri, 
Chaussier,  Chavet,  Dubïef,  Mathey,  Pe- 
rler, Sarrien,  Schneider,  Simyan. 

Sarthe.  —  3  Sénateurs  :  Cordelet, 
Legludic,  Leporché.  —  5  Députés:  Cail- 
laux,  Cavaignac,  d'Estournelles,  Galpin, 
Rubillard, 

Savoie.  —  3  sénateurs:  Forest, 
Gravin,  Ferrier.  —  5  Députés  :  Canet, 
Chambon,  Empereur,  Jouart,  Proust. 

Savoie  (Haute-).  —  3  sénateurs  : 
Duval,  FoUiet,  Francoz.  —  4  Députés  : 
Berthet,  Chautemps,  David,  Mercier. 

Seine.  —  SSénateurs:  ^assmef.  Ex- 
pert-Besançon, Freycinet  {de},  Lefèvre, 
Piettre,  Poirrier,  Strauss,  lliuillier.  — 
46  Députés:  Allemane,  Baiilard,  Beaure- 
gard,  Berger,  Bernard,  Berry,  Bertheiot, 
Binder,  Bompard,  Bos,  Brisson,  Clias- 
saing,  Chauvière.  Cochin  (Denys),  Coû- 
tant, Dejeante,  Dubois,  Ferrand,  Ger- 
vais,  Girou,  Goussot,  Gras,  Grousset. 
Groussier,  Holtz ,  Hugues  (Clovis), 
Humbert  (Alph.),  Laloge,  Lerolle,  Le- 
vraud,  Lockroy,  Méry  (Paulin),  Mesureur, 
Millerand,  Millevoye,  Muzet,  Prache, 
Puech,  Renou,  Richard,  Roche,  Rouanet, 
Sembat,  Vaillant,  Viviani,  Walter. 


—  1464  — 


Serne  -  Inférieure.  -  *  séna- 
teurs :  Fortier,  Gervais,  Montfort  (de), 
Waddinqton.  -  12  Députés  ••  Bouctot, 
Breton,  Brindeau,  Goujon,  Lechevallier, 
Pomereu,  Quesnel,  Quilbeuf,  Ricard, 
Rispal,  Rouland,  Suchetet. 

Seine-et-Wlarne.  -  3  sénateurs  : 

Forqemol,  Frevet,  T/iomas. -  6  Dépu- 
tés :  Balandreau,  Chauvin,  Delbet,  Der- 
veloy,  Menier,  Ouvré. 

Seine-et-Oise.  -  4  Sénateurs  : 
BonneliUe,  CourceL  (de),  Legrand,  Ma- 
yçl  _  10  DÉPUTÉS  :  Aimond,  Amodru, 
Ar^'eliès.  Berteaux,  Caraman  (de),  Cor- 
nudet,  (Gauthier  de  Clagny,  Haussœann, 
Lebaudy,  Périllier. 

Sèvres  (Deux-).  —  3  Sénateurs  : 
Garran  de  Balzan  (Emile),  Girard  J  ouf - 
frault.  -  5  Députés  •  Beauregard  (de  , 
Disleau,  Gentil,  La  Chevrelhere  (de), 
Maussabré  (de). 

Somme.  —  4  Sénateurs  :  Bemoi. 
FromenU  tiaquet,  -  9  Députes  • 

Cauvin,  Coache,  Piquet,  François,  Gellé, 
Klotz,  Olive,  Saint,  Trannoy. 

Tarn  —  3  sénateurs  :  Barbey, 
Boularan.  Savary.  -  6  Députés  :  Andneu, 
Compayré,  Gouzy,  Reille  (Xavier),  Reille 
(Amédée),  Solages  (de). 

Tarn-et-Garonne.-2  Sénateurs: 
Bourgeat,  iîo//anrf.— 3 Députes:  Chabrié, 
Lasserre,  Prax-Paris. 

wai*  _  2  Sénateurs  :  Mérie,  Sigallas. 
_4  DÉPUTÉS  :  Allard,  Ferrero,  Martin, 
Rousse. 

Vaucluse.  —  2  sénateurs  :  Béraud, 
Guérin.  -  4  Députés  :  Bernard,  Deles- 
trac,  Faure  (Paul),  Pourquery  de  Bois- 
serin. 

Vendée.— 3  Sénateurs  :  Béjarry  (de), 
Balqan,  Le  Roux.-&  Députés:  Baudry 
d'Asson,  Deshayes,  Gautret,  Guillemet, 
Lespinay  (de),  X"*. 


Vienne.  —  s  sénateurs  :  Couteaux, 
Demarçay,  Thézard.  -  6  Députés  :  Cor- 
deroy.  Dupuytrem ,  Duvau,  Girardin, 
Pain,  Ridouard. 

Vienne  (Haute-).-3  sénateurs  : 
Gotteron,  Lavertujon,  Teisserenc  deBort. 
—  5  DÉPUTÉS  :  Boutard,  Godet,  Gabiat, 
Labussière.  Tourgnol. 

Vosges.  —  3  SÉNATEURS  :  Bruqnot, 
Froqierde  Pontlevoy,  Parizot—1  Dépu- 
tés T  Comte  d'Alsace,  Boucher,  Ferry 
(Charles),  Kelsch,  Krantz,  Méhne,  Mou- 
gin. 

Yonne.  —  3  sénateurs  :  Béztne, 
Collinot,  bordereau.—^  députés  :  Bien- 
venu-Martin, Cornet,  Gallot,  Loup, 
Merlou,  Villejean. 

Alger.  —  l  sénateur  :  Gerente.  — 
2  DÉPUTÉS  :  Drumont,  Marchai. 

Qpgp  _  1  SÉNATEUR  :  Saint-Ger- 
main. —  2  DÉPUTÉS  :  Etienne,  Faure 
(Firmin). 

Constantine.  1  .^^^f^^' 
Treille.  —  2  Députes:  Monnaud,  Thom- 
son. 

Cochinclline.-i  député  LeMyra 
de  Vilers. 

La  Guadeloupe.  -  i  sén^7"^ 

Cicéron.  —  2  Députés  :  Gerville-Réache, 
Légitimus. 

Guyane  française.  -  i  député: 

Ursleur. 

Inde  française.  -  i  Sénateur: 
Godin.—  1  député:  Louis  Henrique. 

La  IVIartinique.  -  i  Sénateur: 
Knight.  -  2  Députés  :  Duquesnay,  Gui- 
bert. 

■  a  Réunion.  —  1  Sénateur:  Drou- 
/.e?:-  2  DÉPUTÉ^  :  Brunet,  Mahy(de). 
Sénégal.  —  i  député  :  d'Agout. 


SÉNATEURS  I N AlVlOVI BLES 

ÉLUS  PAR  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Audiffret-Pasquier  (duc  d'),  Bérenger  Billot  (général).  Cazot  (Jules),  Denor- 
mandieî  Gouin,  Hervé  de  Saisy ,  Luro,  Magmn,  Wallon. 

ÉLUS  PAR  LE  SÉNAT. 
Berthelot,Clamageran,  Deschanel,  Marcère  (de) 


Parlement  en  septembre  1901. 


Paris.  -  Imp.  Larousse,  rue  Montparnasse, 


Librairie  LAROtJSSÉ,  17,  rue  Montparnasse,  PAHÏS 
GRAND  PRIX,  Exposition  universelle  de  1900 


Nouveau 

Larousse  Illustré 

Le  Nouveau  Larousse  illus- 
tré, qui  compte  déjà  à  l'heure 
actuelle  plus  de  cent  quinze  mille 
souscripteurs,  est  destiné  à  don- 
ner satisfaction  aux  personnes 
qui  désirent  posséder  en  un  pe- 
tit nombre  de  volumes  un  dic- 
tionnaire encyclopédique  sérieux, 
complet  et  vraiment  moderne. 
C'est  un  ouvrage  d'un  caractère 
essentiellement  pratique  qui  a 
sa  place  marquée  dans  toutes  les 
familles. 

Le  Nouveau  Larousse  irxus- 
TRÉ  est  publié  par  fascicules  de 
16  pages  à  50  centimes  qui  pa- 
raissent chaque  semaine.  Il  y  aura 
au  moins  400  fascicules  qui  forme- 
ront 7  volumes.  Les  souscrip- 
teurs peuvent  recevoir  l'ouvrage 
par  fascicules,  par  séries  bro- 
chées de  10  fascicules  tous  les 
deux  mois  environ,  ou  par  volumes,  brochés  ou  reliés,  au  fur  et  à 
mesure  de  l'apparition.  Les  quatre  premiers  volumes  sont  en  vente. 


PRIX  ACTUEL  (août  1901)  DE  LA  SOUSCRIPTION  A  FORFAIT 

190  francs  en  fascicules  —  séries  —  volumes  brochés. 
335  francs  en  volumes  reliés  demi-chagrin. 

Payement  à  raison  de  lO  frf^neis  tous  les  deux  mois. 

(Conditions  valables  seulement  pour  la  France,  l'Alsace-Lorraine,  la 
Belgique  et  la  Suisse;  pour  les  autres  pays,  demander  le  prospectus.) 
La  souscription  à  forfait  garantit  contre  toute  augmentation  de  prix  ultérieure. 
On  reçoit  dans  le  mois  qui  suit  la  souscription  tout  ce  qui  a  paru. 

Un  fa$c/ct//e  spécimen  {16  pa.ges)  gratis  sur  demande. 


Librairie  LAROUSSE,  17,  rue  Montparnasse,  PARIS 

Envoi  franco  au  reçu  d'un  mandat-poste. 


24  plans  en  huit  couleurs  -  595  reproductions 
photographiques 


Imprimé  sur  papier  de  luxe,  merveilleusement  illustré, 
Paris-Atlas  présente,  par  le  texte  et  par  Timage,  le  tableau  le 
plus  complet  et  le  plus  vivant  qui  ait  jamais  été  donné  du  Pans 
d'auiourd'hui.  ,       ,   .    .       .  j 

La  rédaction  du  texte  a  été  confiée  à  un  ecnvam  qui,  depuis 
plus  de  vingt  ans,  s^occupe  exclusivement  d'histoire  parisienne, 
M   Fernand  Bournon  ;  on  n'a  accordé  que  très  peu  de  place 
aux  détails  rétrospectifs  pour  consacrer  tout  le  soin  possible  à 
la  description  du  Paris  actuel,  le  seul  véritablement  intéressant 
nour  nous.  Pour  r illustration,  c'est  à  la  photographie  qu'on  a 
eu  recours,  et  Pouvrage  contient  plus  de  595  reproductions; 
d'une  rare  beauté  artistique,  qui  constituent  la  collection  de? 
vues  la  plus  caractéristique  et  la  plus  attachante  qui  ait  jamais,; 
été  réunie  sur  Paris.  Il  contient  en  outre  vingt-quatre  plans, 
hors  texte,  imprimés  en  huit  couleurs  (plan  d'ensemble,  plan  de 
chacun  des  vingt  arrondissements,  plans  des  environs) 


Magnifique  volume 

grand  in-4o 
imprimé  sur  papier 
couché. 


Broché 
Relié  . 


18  francs 
23  francs. 


Les  25  fascicules  qui 
composent  l'ouvrage  sont 
en  vente  séparément  au 
prix  de  75  centimes. 


Librairie  LAROUSSE,  17,  rue  Montparnasse,  PARIS 

Envoi  franco  au  reçu  d'un  mandat-poste. 


Atlas 

Larousse  Illustré 

42  cartes  en  couleurs 
1158  reproductions  photographiques 


L'Atlas  Larousse  illus- 
tré est  tout  à  la  fois  un  ou- 
vrage de  luxe  d'un  caractère 
réellement  artistique  et  un 
livre  de  fonds  qui  présente  un 
tableau  d'ensemble  absolu- 
ment unique  de  la  géographie 
du  monde  entier.  Texte,  car- 
tes, illustrations,  tout  y  con- 
court à  donner  une  vision 
claire  et  rapide  des  choses. 

«  Ce  livre,  a  écrit  M.  de 
Lapparent,  l'éminent  géolo- 
gue, nous  semble  appelé  à 
répandre  le  goût  de  la  science 
du  globe,  par  la  forme  excep- 
iionnellement  attrayante  dont  on  a  su  envelopper  un  fonds  d'in- 
formations puisées  aux  meillenr^s  sources.  »> 

L'Atlas  Larousse  illustré  comprend  44  fascicules  grand 
in-40,  vendus  séparément  60  centimes.  Chaque  fascicule,  im- 
primé sur  magnifique  papier  couché,  se  compose  de  8  pages  de 
texte  et  d'une  superbe  carte  en  couleurs,  sauf  les  deux  derniers 
qui  comprennent  12  pages  de  texte  sans  carte. 

PRIX  DE  VENTE 

En  feuilles  pliées  sous  étui   26  francs. 

En  un  volume  relié  demi-chagrin   32  francs. 

En  deux  volumes  reliés  toile   34  francs. 

Payable  5  francs  par  mois. 
On  vend  séparément,  relié  toile  : 

La  première  partie  (France  et  Colonies)   15  francs. 

La  deuxième  partie  (Les  cinq  parties  du  monde).     20  francs. 


Librairie  LAROUSSE,  17,  rue  Montparnasse,  PARIS 


Revue  Universelle 

TOUTES  LES  REVUES  EN  UNE  SEULE 
La  plus  substantielle  y  la  plus  variée  et  la  mieux  illustrée 
des  revues  françaises. 


La  Revue  Universelle  a  pour  objet  de  consigner  en  un  recueil 
unique  toutes  les  manifestations  de  l'activité  humaine  à  notre 
époque  afin  de  permettre  au  lecteur  de  suivre  sans  perte  de 
temps  le  mouvement  des  faits  et  des  idées.  Elle  est  tout  à  la 
fois  revue  littéraire,  revue  artistique,  revue  dramatique,  revue 
scientifique,  revue  politique,  revue  des  revues,  etc.,  et  réunit 
de  la  sorte  toutes  les  revues  en  une  seule.  Elle  comprend  :  des 
études  originales;  des  revues  générales  résumant  par  périodes 
déterminées,  non  seulement  pour  la  France,  mais  encore  pour 
chacun  des  autres  pays,  le  mouvement  littéraire,  artistique, 
politique  ;  les  informations  d'actualité  ;  la  nécrologie  ;  les  comptes 
rendus  des  sociétés  savantes;  les  mots  et  locutions  de  création 
récente-  une  revue  des  livres;  une  revue  des  revues  françaises 
et  étrangères.  Elle  est  la  seule  de  toutes  les  revues  françaises 
qui  unisse  à  un  texte  vraiment  sérieux  et  substantiel  une  illus- 
tration hors  de  pair. 

COIVDITIOIVS  D'ABOIVIVEMEWT 

La  Revue  Universelle  paraît  chaque  samedi  en  numéros  de 
24  Daees  in-4o,  illustrés  de  nombreuses  et  superbes  reproductions 
photographiques.  Les  abonnements  partent  du  1^^  de  chaque  mois. 

UN  AN  SIX  MOIS        TROIS  MOIS 

France,  Algérie,  Tunisie.    25  fr.     12fr.50  6fr.50 
ÉTRANGER  (Union  postale).    30  fr.     15  fr.»     8fr.  » 
Le  numéro  :  50  centimes. 
JSn  vente  chez  tous  les  libraires  et  dans  les  principales  gares 


ATITRE  D'ESSAI  î^iér^5'^%Krpru^?^^^^^ 


Librairie 

La  Chasse  moderne 

Encyclopédie  du  Chasseur 
Par  MM. 

Henry  Adelon,       E.  de  la  Besgè,  Gustave  Canet, 
A.  Ghenevière,  g*»  Justinien  Clary, 
Gunisset-Carnot,  Bon  DE  DoRLODOT,  Édouard  FoA,  Gh.  Fricaud, 
Gastinne-Renette,  Henri  Journu,  Roger  Laurent, 
Leddet,  Gaston  Legrand,  Gh.  Marsitxon,  P.  Mégnin, 
Michel-Garré,  Pierre-Amédée  Pichot,  Vte  Ed.  de  Poncins, 
Gt«  Henri  de  la  Porte,  Roulier,  Ro»  de  Vaux, 
D'  Verchère,  Gustave  Voulquin. 


Dû  à  la  collaboration  des  personna- 
lités les  plus  autorisées  du  monde  cyné- 
gétique, illustré  avec  un  soin  et  une 
richesse  extraordinaires,  ce  bel  ou- 
vrage forme  une  véritable  encyclopédie 
de  l'art  de  la  chasse.  On  y  trouvera 
exposé  tout  ce  qu'il  est  intéressant 
pour  un  chasseur  de  savoir  sur  l'hy- 
giène, les  armes  et  munitions,  les 
chiens,  le  tir,  le  gibier  à  poil  et  à 
plume,  la  chasse  à  courre,  la  fauconnerie,  etc.  Plus  de  quatre- 
vin^-ts  fanfares  et  sonneries  notées  en  musique  et  un  vocabu- 
laire des  termes  de  chasse  et  de  vénerie  complètent  ce  remar- 
quable ouvrage,  qui  forme  le  traité  le  plus  documenté  et  le  mieux 
conçu  qui  ait  jamais  été  fait  dans  ce  genre. 


Magnifique  volume  in-S^  de  710  pages,  438  gravures  (dessins 
d'après  nature  et  reproductions  de  photographies  instantanées), 

85  airs  de  chasse.  2e  édition.  Broché   7  fr.  50 

Relié  toile.   \l  f/a^cs- 

Exemplaires  sur  vélin.   20  francs. 

Envoi  franco  au  reçu  d'un  mandat- poste. 


Librairie  LAROUSSE,  17,  rue  Montparnasse,  PARIS 
Envoi  franco  au  reçu  d'un  mandat-poste. 


Bibliothèque 

Rurale 

Honorée  de  souscriptions 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  du  Ministère  de  l'Agriculture. 

L'AGRICULTURE  MODERNE,  par  V.  Sébastian.  540  pages, 


600  gravu:  3S.  1  volume  in-8o.  Broché   5  fr.  » 

LES  ENGRAIS  AU  VILLAGE,  par  Henri  Fayet.  1  vol.  in-80, 
broché   2  fr.  » 

LA  BASSE-COUR,  par  Troncet  et  Tainturier.  l  volume  in-S», 
illustré  de  80  gravures.  Broché   2  fr.  » 


LE  BÉTAIL,  par  Tronget  et  Tainturier. 
1  volume  in-80,  illustré  de  100  gravures, 
broché   2  fr.  »> 

L'OUTILLAGE  AGRICOLE,  parH.DEGRAF- 

FiGNY.  1  volume  in-80,  illustré  de  240  gra- 
vures. Broché   .     2  fr.  » 

^APICULTURE  MODERNE,  par  A.-L.  Clé- 
ment.. Un  volurae  in-S»,   illustré  de 


130  gravures.  ^    ché   2  fr.  » 

L'ARBORICUL'i  PRATIQUE,   par  Tronget  et  Di.'.liège. 

Un  volume    i-8o,  illustré  de  190  grav.  Broché.     2  fr.  » 

LA  VITICULTURE  MODERNE,  par  G.  de  Dubor.  1  volume 
in-80,  illustré  de  100  gravures.  Broché   2  fr.  » 

LE  JARDIN  POTAGER,  par  L.-J.  Tronget.  1  volume  in-8o, 
illustré  de  190  gravures.  Broché.   2  fr.  » 

LE  JARDIN  D'AGRÉMENT,  par  L.-J.  Tronget.  Un  volume 
in-80,  illustré  de  150  gravures.  Broché   2  fr,  » 

COMPTABILITÉ  AGRICOLE,  par  H.  Barillot.  Br.     2  fr.  » 


LES  ANIMAUX  DE  FRANCE,  utiles  ou  nuisibles,  par  Clément 
et  Tronget.  Un  voL  in-8o,  160  gravures.  Broché.     2  fr.  » 


Librairie  LAROUSSE,  17,  rue  Montparnasse,  PARIS 
Envoi  franco  au  reçu  d'un  mandat-poste. 

Mémento  de  Poche 

A  l'usage  des  candidats 
AU    CERTIFICAT  D'ÉTUDES 

i  Exactement  conforme  aux  Programmes  officiels. 


Cofolle  de 

5  pélalesl 


Calice  de 
{>  sépales^ 

10 


■Ovaire 


Cet  ouvrage,,,  qui  a  obtenu 
un  si  vif  succès  dès  son  appa- 
rition, présente  un  tableati  très 
net  et  très  complet  de  toutes 
les  matières  inscrites  au  pro- 
gramme du  certificat  d'études  : 
grammaire,  histoire,  géogra- 
phie,   arithmétique,  sciences 
physiques  et  naturelles,  instruc- 
fruii  tioïi  morale  et  civique,  dessin, 
musique,  couture,  etc.  Imprime 
avec  beaucoup  de  soin,  il  est 
illustré  de  nombreuses  gravures  et  contient  en  outre  des  planches 
de  dessin,  de  musique,  de  couture,  etc.,  et  des  cartes  très  fines 
en  noir  et  en  couleurs.  Après  la  sortie  de  Técole,  il  constituera 
pour  l'adulte  une  véritable  petite  enc>^lopédie  élémentaire, 
facile  à  consulter  et  présentant  en  rac    ' -ci  rensemble  des 
connaissances  que  tout  le  monde  doit  posb  -ij 

Un  volume  in-32  de  384  pages,  630  gravur*-  ,  42  cartes,  dont 
19  en  couleurs,  75  tableaux  synthétiques.  Cartonné  .  .    1  fr.  50 
Relié  toile  


Analyse  d'une  fleur. 


Pépin  ou  graine 
^    ^  "^épins 


Fruit  à  noyau  (cerise). 


Fruit  à  péitins  (poire). 


Librairie  LAROUSSE,  17,  rue  Montparnasse,  PARIS 
Envoi  franco  au  reçu  d'un  mandat-poste. 

Mémento  Larousse 

Petite  Encyclopédie  de  la  vie  pratique 


Grammaire,  Style,  Littérature,  Histoire,  Cosmograpliie, 
Géologie,  Géographie,  Arithmétique,  Géométrie  pratique. 
Arpentage,  Topographie,  Dessin,  Physique  et  Chimie,  Hygiène, 
Économie  domestique. 
Sciences  naturelles.  Agriculture,  Horticulture, 
Morale,  Instruction  civique,  Droit  usuel.  Couture,  Sav^o/r- v/Vre, 
Usages  du  monde,  Correspondance,  Médecine  pratique.  Musique, 
Renseignements  usuels  sur  les  Monnaies  étrangères, 
la  Poste,  etc. 


Comme  on  peut  en  juger  en  parcourant  l'énumération  ci-dessus, 
le  Mémento  Larousse  est  une  véritable  encyclopédie  de  la  vie 
pratique.  Englobant  sous  une  forme  méthodique  et  substantielle 
tous  les  matériaux  d'une  solide  instruction,  il  ne  s'en  tient  pas 
aux  programmes  scolaires.  Il  a  cette  originalité  de  faire  place, 
à  côté  de  la  partie  purement  intellectuelle,  à  une  foule  de  notions 
de  la  vie  usuelle  qu'on  ne  trouverait  réunies  nulle  part  ailleurs. 
Il  forme  ainsi  un  tout  d'une  exceptionnelle  valeur  pratique,  un 
véritable  vade-mecum,  qui  sera  le  complément  naturel  du  petit 
Dictionnaire  La^^ousse  et  que  tout  le  monde  devra  posséder.  Il 
rendra  les  plus  grands  services  aux  candidats  dans  la  prépara- 
tion de  leurs  divers  examens  (brevets  de  l'enseignement  pri- 
maire, concours  pour  les  écoles  normales  primaires,  pour  les 
postes  et  télégraphes,  etc.).  Il  ne  sera  pas  moins  précieux  par  la 
suite  pour  l'adulte  entré  dans  la  vie  qui  voudra  conserver  et 
même  développer  ses  connaissances. 


Un  vol.  in-16,  850  gravures,  20  tableaux  synthétiques,  82  cartes, 
dont  50  en  couleurs,  exercices  de  dessin,  de  musique,  etc. 
Relié  toile  5  francs. 


